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LE GRAND DICTIONAIRE 
HISTORIQUE. 
LE MELANGE CURIEUX 


LHISTOIRE SACREE 
ETPROFANE 


QUI CONTIENT EN ABREGE 


LES VIES ET LES ACTIONS REMARQUABLES 


Des Patriarches, des Juges, des Rois des Juifs, des Papes, des faints Peres & anciens Doéteurs Orthodoxes; des Evêques, des 
Cardinaux, & autres Prélats célebres; des Hérebarques & des Schifmatiques, avec leurs principaux Dogmes: 


Des Empereurs, des Rois, des Princes illuftres, & des grands Capitaines : 


Des Auteurs anciens & modernes, des Philofophes, des Inventeurs des Arts, & deceux qui fe font rendusrecommandables, en 
toutes fortes de Profeflions, par Science, par leurs Ouvragés, ou par quelque ation éclatante. 


L'ETABLISSEMENT ET LE PROGRES 
Des Ordres Religieux &, Militaires, & LA V1E de leurs Fonidateurs. 
LES GENÉEALOGIES 
De plufeurs Familles illuftres de France & d'autres Païs. 
L'HISTOIRE FABULEUSE 
Des Dieux, & des Heros de l'Antiquité Payennc. 
LA DESCRIPTION 
Des Empires, Royaumes, Républiques, Provinces, Villes, Ifles, Montagnes, Fleuves, & autres lieux confiderables de l’an- 
ou rnb qi ar map nat a 


desChrétiens, des Juifs & des Payens : Les Principaux Nomsdes Arts& des Sciences: Les Aîtions publiques & folemnelles: Les 
Jeux: les Fêtes, &e. Les Edits &les Loix, dont l’Hifloireeftcurieufe; Etautres Choles, & Aétions remarquables. 


AVEC 
L'Hiftoire des Conciles Géneraux & Particuliers, fous le nom deslieux où ilont été tenus. 


Le tout enrichi de Remarques € de Recherches curieufes, pour l'éclairciffement des dificultez 
de l'Hifloire, de la Chronologie, < de la Géographie. 
Par M LOUYS MORERY, Prêtre, Docteur en Théologie. 
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RER Es Ans & les Sciences n'étant pas moins néceflaires , pour le 
Er ZE) foûtien & la confervation des Etats, que les Armes & la Guer- 
PRES rc. les Républiques bi L Momie € A 
Geo re; les Républiques bien reglées ont toûjours également favo- 
Zlrifc les unes & les autres. C'eft ce que l'on a remarqué dans 
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re) D celle-cy , depuis fe igine jufqu'à préfe À r 
7, \ ce) Y > uis fon o e juiqua prélent, & a quoy lon 
, 24 Sy 2 peut dire qu'elle eft te de Fa rss, Par ne Ars 
PE me, elle fe trouve aujourd'hui en état de foütenir glorieufe- 
ment le poids d'une guerre formidable, & de voir en même tems fleurir au mi- 
lieu d'elle les Arts liberaux & méchaniques, & particuliérement l'Imprimerie, qui 
cft née dans fon fein. comme fi nous joüiflions d'une profonde paix. Après avoir 
rendu à Dieu, pour cette tranquillité, les graces qui lui font duës , nous nous fen- 
tons obligez, HAUTS & PUISSANTS SEIGNEURS, d'en donner la gloire à 
Vos HAUTES PuissaANces, dont la fage & infatigable application à toutce 
qui regarde le bien de ces Provinces tient l'ennemi éloigné de nos frontiéres, &c 
nous garentit d'une tempête, qui ravage une bonne partie de l'Europe. Il nya 
perfonne dans cet Etat, qui n'en doive être plein de reconnoiflance. Pour nous, 
ui, fous l'abri d'une proteétion fi puiflante, avons ofé entreprendre l'impreflion 
Fan aflez grand Ouvrage, nous n'avons pas crû le devoir rendre public, fans le 
confacrer à Vos HAUTES PuIssANCES, commenousle faifons, avec tout le 
refpeét dont nous fommes capables. Ces Volumes étoient aflez confiderables par 
eux-mêmes, & avoient toûjours été fort recherchez. On y trouvoit les principaux 
évenemens de l'Hiftoire Sacrée & Profane, & l'on y pouvoit lire ce qu'elle nous a 
confervé de la vie d'une infinité de perfonnes, qui fe font diftinguces, dans tous 
les Siecles ; par leurs actions & par leur fçavoir. On y voyoit la defcriprion des 
Etats, des Villes, des Mers, des Lacs, & des Rivisses de toute la terre. Mais 
outre 


PA QRÈA 


L. 
l 
APE : = =— 


EPITRE DEDICATOIRE. 


outre que depuis la guerre, que nous avons avec la France, l'entréé de ces Païs éroit 
défendué aux Editions er 7 Va ; nous pe dire quecelle que nous publions, 
leur eft infiniment préferable 8 pour l'ordre, & pour la matiere. Un grand Volu- 
me d’Additions, qui failoit un fecond Alphabet, à été rangé dans le mêmequeles 
deux autres, ce qui en facilite confiderablement l’ufage. 11 ÿ manquoit encore bien 
des chofes, que Ton trouvera dans cette Edition; & il y avoir un très-grand nombre 
de fautes, que l'on n'y verra plus. En parlant de ces Provinces, & des Villes qui y 
font, que l'Auteur n'avoit néanmoins pü s'empécher de louër, il s'étoit gliffe des fau- 
tes confiderables, que l'on a eu foin 3 redrefler. On y a mis aufli quelques Articles, 
touchant les illuftres Ayculs de fa Majefté Britannique , touchant fon Augufte Perfon- 
ne, & touchant les droits de faMaifon, où l'on voit plufieurs chofes que l’Auteur 
n'avoit pas dites, avec la fidelité & l'exactitude néceflaires ,. foit qu'il les eüt diffimu- 
lées à deflein, ou qu'il ne les eût pas bien connuës. Ainfi nous avons fujet d'efperer 
que le Public fera fatisfait de nos oins, & Fe ceux qui aiment la-Verité, nous fauront 
gré de leur avoir donné le moyen de s'en inftruire. C'eft auffi une des raïfons , qui nous 
ont engagez à offrir cet Ouvrage à Vos HAUTES PUISSANCES, & à prendre 
occafon de faire icy des vœux au ciel pour la confervation de vos Illuftres Perfonnes , 
& de l'Etat dont il vous a donné la conduite. Dieu veuille que ces Provinces fubfiftent 
toûjours & fleuriflent , fousde fi fages Conduéteurs , comme elles ont fait depuis leur 
union jufqu'à prefent. Nous fommes avec un très-profond refpect, 


HAUTS&PUISSANTS SEIGNEURS, 
DE VOS HAUTES PUISSANCES 


Les très-humbles, très-obeiflans 
> tres-fideles Serviteurs. 


HENRY DESBORDES, 
PIERRE BRUNEL, 
HENRY SCHELTE, 
ADRIAN MOETIENS, 
HENRY VAN BULDEREN, 
J-L. pe LORME. 
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PRÉFACE. 


NEUVIÈME EDITION 


SOROUES PRES les Préfaces , qui ont été mifes au devant des autres 
Ce Editions de ce Diétionaire faites en Hollande, on n’a pas 
KE: 





#; befoin d’arrèter ici le Le£teur, par un long difcours. On 
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dira feulement , que ceux qui fouhaireront de voir ce qu'on 
a eu à dire, pour la défenfe de ces Editions contre la Cri- 
tique, qu'on en a voulu faire à Paris, n’ont qu’à confulter 
une Lettre inferée dans /s Nouvelles de la République des 
Lettres , du mois de Février 1700. On comprendra par là 
la difference qu'il y a entre les Editions de Hollande & celle de France, fans qu'il 
foit néceflaire qu’on en parle davantage. Ila paru depuis à Paris une feuille volante, inti- 
tulée, Projet pour la correëtion du Diétionaire Hifforique de Morery ; déja rev, corri- 
gé © augmenté dans la derniére Edition de Paris, par M. Vaultier; & dans cet. 
te feuille on dit quelque chofe contre la Lettre, dont on vient de parler. L’Au. 
teur s’excufe des fautes, qu’on lui avoit reprochées , fur ce que la revifon du 
Diétionaire de France avoit été commencée par un autre, avant qu'il y miît la 
main. On le veut croire, puis qu'il l'affure : mais il a eu tort d'attaquer, dans 
fa Préface, un homme qu'il ne connoifloit pas, & un travail qu’il n’avoit pas 
aflez examiné , ou peut-être de prêter fà plume aux Libraires de France, pour 
foûtenir leurs in@rèts, aux dépends de la réputation du Kevifeur de Hollande. S'il 
s'étoit tù , ou n’avoit fait que dire ce qu’il avoit fait, dans l'Edition de Paris, 
on n’auroit pas fongé à dire un mot contre lui; mais comme il a été l’aggreflèur, il 
ne peut pas fe plaindre, avec raifon, de ce qu'on s’eft défendu. Si l’on ne doit cri- 
tiquer aigrement perfonne, on peut, fans bleffer les regles de la juftice ; repouf- 
fer la Critique ; quand on ne la croit pas bien fondée. C'eft un droit naturel, 
qu'on ne peut ôter à perfonne ; dans la République des Lettres. J’avouë qu'il 
doit être néanmoins moderé par l'équité, & c’eft pourquoi on ne repliquera rien 
à ce que Mr. Vaultier a répondu; pour lui faire voir que comme on ne cherche 
point de querelles, on n’aime point non plus à éternifer celles, que l’on na poinc 
cammencées. 

Il vaut mieux avertir le Leéteur, que cette Neuviéme Edition eft augmentée 
de fix ou fept cents Articles nouveaux, qui n’ont jamais été dans ce Diétionaire, 
renfermez entre des crochets, comme on s’en appercevra facilement en la feuil- 
Ietant. Quoi que ces Articles ne foient pas longs , comme en effet ils ne le doi- 
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vent pas être ; dans un Diétionaire comme celui-ci, ils ne laiffent pas de renfer- 
mer quantité de chofes nécefläires , fur tout concernant divers anciens Auteurs 
Grecs & Latins qui avoient été obmis, divers Officiers des premiers Empereurs | 
Chrêtiens depuis Conftantin 4 Grand jufqu'à Théodofe Je Yeune ; quantité de, 
Martyrs des premiers Siecles, & l’avenement de plufieurs Princes à l'autorité Sou- : 
veraine. On a encore ajoûté à la fin de plufieurs Arricles des citations d’Au- : 
teurs, que l'on mavoit pas eus en “main , dans le temps de la derniere révifion.”, 
Ces citations font importantes , pour ceux qui voudront s’inftruire plus à fonds 
des matiéres, dont il eft parlé dans les Articles, aufquels elles fe rapportent. On 

ne peut jamais tour dire , . dans un Recueuil- comme celui-ci, où il y a-un fi pro, 
digieux nombre d” » & ceux qui en veulent favoir davantage n’ont qu’à con- 
noue sue Ho Andes si) à caufe de cela. ” 


U _ JEAN Le ÉLias 





AVIS 


AVIS AU 


LECTEUR 


‘SUR LES 
SIXIEME gr SEPTIEME EDITIONS. 


nf OmMmE il n'y auroit pas beaucoup de Livres, qui égalaffent en utilité les Diéionaires, s'ils 
QD N éroientbien faits, il n’y auroit aufi guere d'Ouvrages, qui demandaffent une aufli grande ca: 
DAT CŸ pacité, & une application aufli continuelle au travail, que ceux-ci, pour en venir heureufe- 
PLRSSR ment à bout. Il faudroit, pour cela, avoir une profonde connoiffance de toutes fortes d'Hi- 
RES foires, anciennes & modernes; être habile dans la Géographie, & être encore extrémement 
verlé dans les Genéalogiesdes familles les plus illuftres de l'Europe. Onnc fauroit parvenir à ce 
degré de connoiflance , fans avoir lü les anciens Originaux, & fansentendre les Langues dans lefquellesils font 
écrits; puis que fil'onneles confulte, on ne peut correétement d'une infinité de chofes, {ur la foi des A- 
breviateurs & desCopiltes. Outrecela, fuppofe que l'on füt enétat de voir tout par fes yeux, & que l'oneut 
de plus, ce qui ne feroit pas moins néceflaire, les plusamples Bibliotheques de l'Europe à fon commandement ; 
il faudroit encore avoir une patience extraordinaire, un loifir infini & une fanté bien forte, pour tout feuilleter , 
pour tout abreger, & pour tranfcrire tout ce qui devroitentrer dans un fi grand Ouvrage, On auroit auffi indif. 
penfablement befoin de favoir écrire, avec beaucoup de netteté, pour exprimer clairement & en peu de mots tout 
ce que l'on voudroit y mettre.  Jenedis rien du difcenement qu'il faudroit, pour faire un jufte choix des ma- 
tiéres & des faits; fans quoi il arrive fouvent que l'on s'étend beaucoup, fur des chofes de peu d'importance, & 
ue l'on oublie le principal. Je ne parle pas non plus de la bonne foi, & du defintereffement que demande l'Hi- 
ù ire; qualitez fans lefquelles on ne peut fe fier à un Auteur, lors même qu'il dit la verité, à moins qu'on ne 
| l'ait comparé avec d'autres Hiftoriens; ce qui eft ennuieux , &impofhble à la plüpart de ceux, qui fontle plus 

| d'ufage des Ditionaires. 

Bien-loin de trouver toutes ces qualitez enfemble, dans une feule perfonne, il et difficile d'en rencontrer 
une partie; & c'eft ce qui empêche qu'on ne puiffe s'attendre à voir jamais un Diétionaire parfait, ou qui 
approche beaucoup de la perfection. Cette même raifon doit obliger les Leteurs , qui ont quelque équi- 
té, à pardonner les fautes & lesomiflions, que l'on trouve dans les Diétionaires que l'on a. Le Public a de 
l'obligation à ceux qui fe font cfforcez d'en donner d'auffi complets & d'auffi exacts, qu'il leur à été polfi- 
ble; quoi qu'ilsn'y aient pas fi bien reüfi, qu'il feroit à fouhaiter ; car enfin il vaut bien mieux fe fervir de 
ces Livres, tels qu'ilsfont, queden'enavoir point du tout. 11 feroit feulement à defirer que toutes les fois 
qu'on les imprime , on les fit revoir par des perfonnes , qui euflent quelque intelligence de cette forte de 
chofes , & que l'on fit aufli corriger les Epreuves , par d'habiles Correteurs. Sans cela, les Editions po- 
ftcrieures ne font prefque qu'augmenter les fautes des précedentes ; à caufc du peu d'habileté du Correcteur, 
ou du peu de temps & de foin, qu'il employe à lacorreétion. Mais c'eft encorece qui eft très-diffaile, par- 
ce qu'on ne trouve pas aifément des perfonnes favantes , qui veuillent entreprendre un travail fi ennuieux 
& û long ; & que le débit des Livres n'eft pas aujourd'huy fi avantageux, qu'il faudroit qu'il le fût pour 
dédommager les Libraires des dépenfes, qu'ils feroient obligez de faire en cette occafion. Ceux qui ont 
quelque connoiffance de la Librairie & de l'Impreflion , & qui feront quelque attention à ce l'on a die, 

rdonneront facilement après cela & au Sr. Morery , & à ceux qui ont revü fon travail, fi malgré tous. 
Les foins, il demeuredes fautes dans cet Ouvrage. Cependant on peut dire que l'on en trouvera beaucoup 
moins, dans cette Edition, que dans celle de France; parce qu'encore que celui 2 a revû la Copie de 
Lyon & de Paris n'ait pas corrigé les Epreuves, il en a ôté une fi grande quantité de fautes, qu'il n'étoit 
poffible que l'on en refitautant. Une grande partie de celles que l'on a corrigées étant des bévuës de l'Au- 
teur, qui font bien plus effentielles, qu'une fauté d'une lettre pour une autre; fi l'ontrouve icy quelques 
fautes d'imprefion , faciles à reconnoitre ; on en trouvera infiniment moins de celles , qui peuvent trom- 
per un Lecteur, qui ne fauroit recourir aux Originaux , ou qui n'entend pas bien les matiéres dont il eft 

lé. i 

& s'eft propolé , à la verité, d'augmenter ce Diétionaire , & on l'a fait d'un nombre très confidera- 
ble d'Articles nouveaux, enfermez & non enfermez entre des Crochets, & d'une infinité d'additions aux 
Articles qui y étoient déja, lefquelles on n'a qu'affez rarement marquées de cette maniére ; parce qu'il au 
roit fallu remplir de Crochets tout cet Ouvrage. Mais on a principalement eu en vuë derendre plus correét 
ce qui avoit ci-devant; les Editions précedentes étant plus défeétueufes de ce côté-lBà, qu'à l'égard de 
l'abondance sg matiére. On avoit eu aufli deffein de diftinguer lesCorreétions, que l'on y feroit, de la 
même maniére que les Additions, mais deux chofes ont empéché qu'on ne le fit , dont l'une eft la raifon 
que l'on à déja rapportée; favoir, que le nombre de ces Crochets auroit été infini, & par conféquent em- 
barraflant & defagréable: L'autre eft que l'on a cru pouvoir confiderer la matiére de ce Diétionaire, com- 
me l'on regarde celle de tous les autres ; c'efl-à-dire , comme une matiére que chacun a droit d'exprimer 
mieux, & de corriger autant qu'il luy eft poffible , fans que le premier Auteur s'en puiffe plaindre , pour< 
vû que les changemens & les correétions foient juftes.  Pourmoi, fi après cette Edition , il s'en fait une 
autre, où l'on reétifieencore ce que j'y ai mis, loin de le trouver mauvais, je croirai avoir de l'obligation 
à ceux qui le feront. Il ne s'agit pas de favoir ici ce que le Sr. Morery ou fes Revifeurs ont penfé; leur 
autorité, confiderée en elle-même, ne peut étre que très-petite ; mais de ce qui eft veritable, & de ce 
que l'on trouve dans les pieces authentiques , qu'ils font ordinairement profeffion de fuivre, & qu'ils 
marquent à la fin de chaque Article. Ce ne font pas ici des Mémoires de gens qui rapportent ce qu'ils ont 
vû, ou ce qu'ils ont ouï dire à des perfonnes dignes de foi.  C'eft un recueuil tiré le plus fouvent de Livres 
imprimez, lequel il eft permis de redreffer, quand on s'apperçoit qu'il s'éloigne des Auteurs qui y font 
citez, ou qui font de plus grand poids, que ceux dont les noms font à la fin des Articles. Aufli peut- 
on dire que la cinquiéme Edition des deux Volumes du Sr. Morery ; fur laquelle celle-ci a été faire , n'eft 
pas la même que celle que l'Augeur avoit commencé à publier en 1680. pour la feconde fois. Ceux qui 
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compareront l'uneavec l'autre trouveront la derniére beaucoup plus ample & plus correéte, en biendes ehdroits 
Ain/i l'on n'a point pris de droit fur cet Ouvrage, que d'autres n'euffent déja pris avant nous, après la mort de 
l'Auteur. 

Le volume du Supplément, qui eft un peu plus exaét & un peu moinsfautif, queles deux premiers, ayant pa 
ru en 1689. à part, & ayant traité de divers fujcts mieux & plus au long, queleSr. Morery n'avoitfait; on 
n'a pas crû devoir laiffer ce que ce dernier enavoitdit, lorsque ce qu'il difoir s’eft trouvé tout entier, avec de 
nouvellesremarques, dans le Supplément. L'on n'a pas feulement inferé les Articles du Supplément dans le 
Corpsdu Diétionaire, maisl'ona encore, au moinsle plus fouvent, retranchéles répetitions inutiles, qui fe fe- 
roient quelquefois rencontrées dans une méme page, fi l'on n'avoit fait que joindre ce Volu-ne aux précedens. 
Onaauffi corrigé un nombre confiderable de fautes , dans le Supplément, fur tout pour ce qui regarde l'Antiquité, 

Ce qu'on vient dedire pourroit fuffire, pour faire comprendre au Leéteur que cette Edition eft préferable aux 

écedentes ; maisafin qu'onn'en puiffe pas douter , on va rapporter un bon nombre d'exemples des changemens 

esplusconfiderables que l'on ya faits.  Onen fera fans doute furpris, mais ceux qui fe donneroient la peine de 
comparer l'Edition de France & celle-cy, d'un bout l'autre, verroientbien autre chofe, Outre unnombrein- 
fini de fautes groffieres dans le flile comme d'improprietez, de barbarifmes, d: folecifmes &c. on trouveroit, 
dansles Editions précedentes, milleendroitsf malexprimez, qu'on n'en comprend pas le fens/ ou qu'ils don- 
nent des idées peu juftes de ce dont ils'agit; & l'on verroit ces endroits corrigez dans celle.cy. On rencontre- 
roit un nombre prodigieux de fautes d'Orthographe , non feulement danses nomsappellatifs , mais dans lesnoms 
propres, lefquellesles font méconnoitre. On y trouveroit des bévuës confiderables & des galimathias inutiles, 
& impertinens à tout bout de champ. On y remarqueroit bien des chofes de conféquence, pourun Livre 
Sri celuyrcy , oubliées entiérement, ou dites à denti ; qui demandoient néceflatrement quelques ad. 
itions. 

Si l'on avoit tout renfermé dans des Crochets , comme on fe l'étoit propofé d'abord , on reconnoîtroit 
par tout lescorreétions, en ouvrant le Livre ; mais comme il ÿ en auroit eu une trop grande quantité, ainfi 
qu'onl'adéjadit, onaëté contraint de changer dedeffein. Aprèstout cela, onn'a garde néanmoinsde fe Aatter 
d’avoir corrigétout ce qui l'auroitmérité, ou faictousles fupplémensnéceffäires. Pour ne point parler du pañlé , 
il arrive tous les jours tant de chofes remarquables, & il s'éleve tant de perfonnes illuftres, que fi l'on groifit ce 
Diétionaire à mefure que lamatiére s'augmente, il ne fera jamais fini.  Pourles fautes du ftile, ou même des 
chofes qui peuvent étre demeurées, outre qu’une feule perfonne ne fauroit faireattentionà tout, ni toutredreffer 
cequ'il reconnoit être fautif, oudéfeétueux ; le Leéteurles à mme » Comme on regarde ceux qui échappent à 
un vainqueur, quelque impitoiable qu'il foit, & quelque réfolution qu'il ait faite dene pardonner à perfonne. 
Comme on fe laffe de faire main-bafle fur les ennemis : on fe laffe de corniger, quand on rencontre trop de 
fautes. 

I. Mais pour venir à quelque détail, de peur qu'on ne prenne ce que l'on vient de dire pour desexagpge- 
rations , dont on fe fert quelquefois, pour rendre le débit des Livres meilleur, on rapportera premiére. 
ment quelques exemples des fautes de ftile que l'on à corrigées,  L'Auteur avoit emploié par tout s'isf 
crire en faux, pour contredire ou s'oppofer; éluder, pour réluter méme folidement; mérirer, pour avoir, 
obtenir parvenir à quelque chofe; Catholique, pour Chrétien, fans faire aucune allufon aux héretiques , avemér, 
pour dire, rapporter, remarquer ; inuaféur , pour ufurpateur ; différsation, pour recherche ; particælier & particu- 
liéremenr, pour dire en géneral remarquable, & d'une maniére remarquable ; génerenx & génerofité, pour cours- 
geux & courage; rafonnable, pour bon en géneral, comme lors qu'il dir que quelques éditions d'Ammien Mar- 
cellinétoient srés-raifannables, pour dire fort bonnes ; les Aurewrs Latins en parlant de quelques Ecrivains des der- 
niers fiecles, qui ontécrit en Latin, comme lors qu’en rapportant les noms des villes del’ Amerique , il dit que les 
Auteurs Latins lesnomment d'une certaine maniére. Quelquefois ces expreffions ne font pas d'équivoque, mais 
fouventelles peuvent tromperles Leteurs, à moins qu'ils n'entendent les chofes. On peutdire, quel'onacor- 
rigé des milliers de femblables fautes. | 

On peutmettre, parmi les fautes de ftile , certaines maniéres équivoques de marquer les temps, ou de défigner 
les perfonnes. L'Auteurs'étoitfervi, une infinité de fois, des mots de môrre Siecle, & du Siecle paffé, qui feront 
inintelligibles, dans quelques années, lors que nous ferons dans un nouveau Siecle, Ce Livre n'étant pas comme 
un Almanach, qui ne fert que pour unan , il faut quele temps y foit marqué fi diftinétement , que dans trente ans 
d'ici, on nepuillepas s'ytromper. C'eft ce quel'ona tiché de faire, en mertantle XVI. & le XVII. Siccle; & fi 
l'on ne l'a pas fait par tout, c'eft par pure mégarde. L'Auteur en parlant de Loüis XIII. Roy de France, dit Le 
feu Ray, & en parlant de Loüis XIV. nôtre srvincible Aonarque ; fans penfer que dans peu d'années Loüis XTV. 
fera Le feu Roy, & que tous les Rois de France feront, pendant leur vie, les invincibles Menarques de leurs 
Sujets. 

On à aufh corrigé à tous momens des loüanges excellives, & des inveétives trop violentes du Sr. 
Morery. Selon qu'il rencontroit des Auteurs, qui loüoient ou blämoient, il faifoit l'un & l'autre exceffi- 
vement. Pitfêus a fait un recueuil des Ecrivains Anglois, avant la Réformetion, qu'il loué prefque 
tous commes des gens extraordinaires. Lorenzo Craflo en a ufé de même, dans fon Theatre Italien des 
Hommes de Lettres, Le Sr. Morery avoit encheri {1 exceffivement , fur l'un & fur l'autre , & fur 
à eg ae Auteurs, qui ont fuivi la même méthode , que des Moines & des Ecclefiaftiques inconnus 

es fiecles pallez, favuient parfaitement , fclon luy , rowtes les Langues favantes (c'elt comme 1] parle) gw'ils 
lesparloient & étrivoient avec facilué, cd avoient pénetréles fécrers de routes les fciences. D'autres, commeun cer. 
tain Achillini , sriomphent dans les Umverfitez c attirent des écoliers de toutes les parties du monde; tons les Prin 
ces fe faifoient honneur de combler de biens quelques autres, c# rows les favans étoient ou leurs amis, om leurs 
admirateurs, Cependant les Livres de pluficurs de ces gens qui favoiens tout, marquent un génie & un favoir 
fi médiocre , qu'on auroit honte de les citer avec éloge. Selon toutes les apparences , nôtre Auteur 
regardoit fon fujet comme une matiére de Rétorique, qu'on luy auroit donné à amplifier, pour exercer 
fon éloquence Gafconne: & peut-être qu'en multipliant de la Bree les grands hommes, titre dont il n'eft 
point chiche, il s’imaginoit qu'on le mettroit un jour dans le nombre de ceux à qui on le donne. Outre 
cela le Sr. Morery a de certains licux communs'de loüanges, qui reviennent à toute occafon, comme lors 
qu'il dit des Prédicateurs; que l'Herefie cr le Vice me leur réfiloient que par leur opinittreté naturelle, qu'un fi. 
vant homme trowva de jufles eflimateurs de fôn mérite, ou fe fit d'illuffres amis, ou charma les Papes & les Prin. 
ces; qu'un Miniftre d'Etat vint à bout par fôn éloqwence des negotiations les plus difficiles. De même 
quand il fe jette fur les Héretiques, anciens & modernes, il n'y a injures qu'il ne leur dife & le our fans 
paflion 
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paifion; au lieu-qu'il suroit {aff de rapporter leur conduite, &cleurs dagmes, fans juger de leur cœûr&-deleurs 
intentions cachées, Il les traite à tous momens d'impoffeurs, & de fourbes, {ns penfer que l'on peut s'entêter 
de bonne foi des opinionsies moins vrai-femblables, Cependant en cetteoccafien, on a été beaucoup plusrétenu, 
dans la correétion, que fur d'autres matiéres, où perfonne ne s'interelle ; de peur qu'on ne crût que l'on auroit 
retranché quelque.chofe d'effentiel, Toutce qu'on peut avoir ôté ce font des répetitions des mémes injures; 
ou des réflexions de Prédicateur, que ke Sr. Morery y avoit mélées, en trop grande abondance. On pourra 
s'aflurer de cela, en jettant les yeux furces Articles. 

- Une autre faute deible, à laquelle on a tâché de remedier, c’eft que l'Auteur avoit fait.le Panegyrique des 


‘ perfonnes Illuftres de l'Ecricure Sainte, &des premiers fiécles du Chriftianifme ;, comme on le it quelquefois en 


Chaire; c'eft à dire, d'une maniére enflée, & pleine de réflexions figurées , qui ne font pas de faifon dans um 
Diétionaire. Le Sr. Morery paroit avoir été entèté de ce ftyle précieux & hyperbolique, puis qu'il leméke par 
tout, oùl'occafion s'entrouve; comme lors qu'en racontant, furlemot Abderame , les defordres que les Sara: 
fias firent en France, ils'écric: Æfelas! quelles cruamtez n'exercerent pas ces infideles contreles François, animez de 
La haine naturelle d'Afrique contre l'Enrope , © cruels ennemsis par la difference des mœurs dé de la Religion. Cet air 
Romanefque , loi de relever les fujers que l'ontraite, ne fut qu'ennuier les pens debongoût, & groilir vaine- 
ment un Ouvrage, qui eft allez gros d'ailleurs. . 

II. La feconde forte de fautes, que l'on a corrigées ici, regarde l'Orthographe, L'Auteur, ou fes Cor- 
reéteurs avoient pris à tâche d'ôter les H, les Y , & les doublesLettres, autant qu'il leur feroit poffible; non 
feulement dans les noms modermes, mais encore dans les noms Grecs, & dans les autres nomsanciens; ce quiles 
change fouvent f fort, qu'on a de la peine à les reconnoitre, On voit, à laverité, que Afaries, Alatien, & 
Philipes, font les mêmes que Marrhess, AMahien 8 Philippe; mais Crifipe, pour Chryfippe, & autres mots 
ainfi changez n'étoient prefque pas reconnoiflables. Cette faute s'étoit même Bilkée dans plufieurs citations Lari. 
nes, où les mots, où ces Lettres fe trouvent, étoient orthographiez, comme unc femme lesauroitécrits. Après 
avoir banmles Ÿ desnoms Grecs, ilen met danses Romains, oùil n'y enapoint; comme, Tjéere, au lieu de 
Tibere: comme il met des H en quelques endroits où iln'en faut point, comme Tharf, pour Ter; Samofarbe, 
pour Semofare &c. ; | 

Il y avoit auffi très-fouvent des fautes, dans lesnoms écrits par des W, dont ne fe fert pas à la vérité dans 

aucun mot François, mais qui font très-communs dans Ja Langue Allemande, & dans les autres qui en vien. 
nent. Ceux qui entendent quelques unes de ces Langues favent qu'il y 4 une difference infinie entre 
les mots qui s'écrivent par un V. ou par un W. Non feulement nôtre Auteur avoit écrit plufieurs 
mots par deux VV. pointus, au lieu d'un double V, peut-être parce que l'Imprimeur manquoit de ces ca- 
raéteres; mais les Correéteurs ne pouvant lire ces mots, avoient changé l'un de ces V pointus en un U rond, 
comme Hedwvige, pour Heduige, Uuiremberg pour Wiuremberg &c. ce qui étoit changer entierement les 
noms. On a corrigé ces endroits, & l'on a encore diftingué les mots qui commencent par un W , de 
ceux qui ne commencent que par un V, enles mettant à part, fousle W , au lieu qu'ilséroient mélezavec l'V. 
Pour ceux, dans la premiére fyllabe defquels on trouve un Y, on n'en a p changer l'ordre, parce qu'il 
auroit fallu tout bouleverfer ce Dictionaire. Maïs après le mot écrit par un 1, on l'a mis en Italique écrit 
avec un Y, comme LISIMACHUS (Lyfimaches) LISIAS (Lyfas) &c. afin que ceux qui vou- 
droient chercher ées mots, dans un Diétionaire Latin, après les avoir trouvez ici , fuflent comment ils s'é« 
crivent. On en a ufé de même à l'égard des doubles Lettres, lors que l'Ordre Alphabétique n'a pas permis 
de corriger la faute, . 

On ne met pas dans le nombre de ces fautes, qui fontdes fautes affectées, celles que lanégligence a produites. 
Par exemple, prefque par tout, dansles deux premiers Volumes, il y avoit Viremberg, ou Wiremberg ; pour 
Wirtemberg où ps nl Lois de forte que ces deux villes y font perpetucllement confonduës. Si l'Auteur ou les 
Correéteurs avoient kiffe ke double T, quand il s'agit de la ville de Saxe, qui portece nom, on pourroitau 
moins par là ladiftinguer de celle de Suaube, ou de Wirtemberg; mais la mauvaife coûtume d'ôter leslettres 
doubles a produit cette lourde faute. : 

III. Quoi que les défauts, dont on vient de parler, foient affcz grands, ceux quel'on va marquer le font 
bien davantage. On a corrigé un très-grand nombre d'endroits, où l'Auteur fecrompoit dansdes faits, &eon 
l'a quelquefois marqué dans une Note enfermée entre des Crochets à lafin de l'Article, mais le plus fouvent cor- 
rigé, fans le marquer autrement pour ne pas rrop multiplier ces marques. On indiquera ici quelques uns des 

iers, &onen rapportera plus au long d'autres, que le Leéteur ne pourroit remarquer, qu'eti comparant 
les deux Editions, 

On peut voir ce que l'on a dit fur 4 & fur 44, dont l'article eft difpofé plus méthodiquement ; & où il y 
a plufieurs fautes d'Orthographe d'ôtées. Dansl'Article d Aaron, ily avoirque Coré, Dathan & Abiram s'éles 
verent avec deux cens hommes contre Aaron. Dans l'Ecriture , ‘ilÿ a dewx cens cngmante, Nomb. XV. 2. Jofeph 
enmetautant, mais nôtre Auteur, quifemblen'avoirkila Bible, que dans quelquesrecueuils, a trouvé à pro- 
pos d'en retrancher cingmære. Ailleurs il embellit l'Hifloire fatrée, par des circonftances fibuleufés, de même 
que s'ilavoit voulu traiter les Hifloires faintes, comine on fait les Romans. Sur le mot Aie, il dit que lui & Na- 
dab aiant defobeï à Dieu, sos few qu'il lança contre eux, comme un comp de tonnerre , les dévora au dedani d'eux mé. 
mes, fans toncher an dehors de leur corps, ni même de leurs habits, quoi que l'Hifloire Sacrée marque feulement, 
qu'il fortit un feu de devant Dieu, & qu'illestua, Levit. X. 2. Jofeph, qui ajoûre quelquefois desnarrations 
Apocryphes, neditrien de plusen cette occafon. | - 

On a marqué, furles mots Æéarimon d Abu, ce qu'onavoit à dire fur ce qu'en rapportel' Auteur; maisen 
ce dernier mot , il y avoit fils de Cimess cr d'Hipermefire, pour Lyncews @ Hipermneftre. 

Sur de mot 4bdu l'Auteur dir que c'étoitunS.Prélat, lequel érant amimé d'un ele veritablement Chrétien des 
molit tous les Temples de Vifla, que les Païens frequentoient, avec nne fuperflition déplorable; acanfé de ce fem qu'ils ÿ 
conférvoient, Ce ne fut qu'un feul Temple du Feu qu'Abdas demolit, ævpter, & non de Péfa, Divinité des Grecs & 
des Romains, inconnuë aux Perfes. Voiez l'endroit de Theodoret, cité à la fin de l'Article. Il y avoit auff, 
dans le Sr. Morery , que le Roi de Perfe ruïna, à caufe de cela, toutes les Eglifes des Carholigmes pour dire des 
Chrétiens. ° 
*_ Dans l'Article d'Abderame , Viceroi des Maures en Efpagne, le chef des Sarafins de l'Afrique eft appel- 
lé Amsiramanmenin, Où Ermirmonin; pour Emir-chmemonmn, chef des croians.. Daris la colomne fuivan- 
te, il eft dit qu'Abdere ville de Thrace, ports le nom de Diomede, au lieu de La fitwr de Diomede. On a 
aufhi ajoûté quelque chofc, à ja fin de cet Article, L'Auteur avoit die qu'#fe/ fut cué par fon frere 

Fe: AveE 
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avec sue mâchoire d'âne; mais on ne verra pas cette circonflance fabuleufe, dans cette Edition, non plus 
qu'une réflexion de Prédicateur, qui étoit à la fin, 

Abelfeda, du Abulfeda, étoit, felon l'Auteur, Prince de Syrie en Hama; &, felon la verité, Prince de 
Hama ville de Syrie, 

Dans l'Article d'Acacis, Patriarche de Conftantinople, il y avoit Trente pour Trwenrwm. 

L'Article d'Achille a été confiderablement es à Au lieu que l'onlit, dans cette Edition, qu'Ho: 
mere repréfénte Achille jonamt de La Lyre, le Sr. Morery, qui n'avoit jamais lü ce Poëte, avoit mis ce ga- 
limathias: qw'Homere fait fouvent connoitre que le fon de La lyre avoir un merveilleux pouvoir, pour faire paf 
fer la colere de ce Prince, Cr calmer cette pallion furienfe, qui avoit tant donné de peine aux Troyens, Ce qu' Arhe- 
née à auf remarqué, après Theopompe.  Homere repréfente Achille fe divertiffant à joüer de la Lyre, pen- 
dant qu'irrité contre Agamemnon, il ne vouloit pas combattre contre les Troïens {Iliad E. 188.) & n'en 
parle point ailleurs. Athenée Liv. XIV, p. 614. dit qu'un Pythagoricien, nommé Clinias, joüoit de la Ly- 
re, lors qu'il etoit en colere, & ajoûte qu'Homere donne à Achilleune Lyre, pour adoucir fon ardeur, & 
diminuer fon feu. Ce n'elt pas après Thvopompe, qu'il en parle; mais il cite enfuite 7heophraffe qui ne 
dit autre chofe, fi ce n'eft que la Mufique guerit diverfes maladies. Dans le même Article, nôtre Au- 
teur avoit dit.que Thetis pria Vulcain de faire des armes à Achille, qwi /e rendifent imumlnerable. On à 
mis, qu'on ne put percer; parce que ce Heros étoit invulnerable, pour une autre raifon, Il avoit dit de ces 
mêmes armes: Auff ne les quitta-til jamais, ju{qu'a ce qu'étant indigné contre Agamemnon, qui lui avoit enlevé 
Brifeis, qu'il aimot , #l je retira du Camp © pofales armes,  Illes reprit pourtant bien-tôt, pour vanger lamart de 
fon ami Patrocle, qu'Heëlor avoittué. Dans ce deffein, sl pourfhivit avec tant de chaleur fon aduerfaire. qu'il lui 
donna la mort, crc. Ceux qui ont là l’Iliade favent que cela eft en partie faux, & en partie mal exprimé, 
Voiez ce qu'on a mis à la place: Achille les aiant prétées à Patrocle, ce. Nôtre Auteur, qui ne favoit pas 
que l'Iliade ne va point jufqu’à la mort d'Achille, avoit aufi dit mal à propos, qu Homere feint que les Dieux 
pleurerent durant dix-fpt jours fa mort. Au lieu d'Homere, il falloit mettre /ês Continsatewrs, ou citer Ho- 
mere au xx1v. de l'Odyffée. 

Sur Achonri, ville d'Irlande, au lieu de ces mots: Epifcopale dépendante de La Afetropole de Thoam, il y 
avoit: Epiféopale de La Metropole de Thoan. 

Dans Acimacis, l'Auteur avoit dit que c'eft un nom d'épée, qui eft ciréde celui de La wreille lame que les 
Scythes élevoient &c. Aiant confulté Herodote, qu'il cite au Liv. IV. on a trouvé que les Scythes éle- 
voient plufieurs épées, puifque chacun des affiftans y en mertoit une. 

Il femble que nôtre Auteur avoit lû Ovide , dont il cite fouvent plufeurs vers, fans néceflité; mais il 
avoit oublié la fable d'Aconce & de Cydippe, lors qu'il écrit que le premier grava fur we boule deux vers, par 
defquels il gueroit d'être le mari de Er sh dr premoit la Déeffe à témoin. Ce fut Cydippe qui lut deux vers, qui 
contenoient un ferment, par lequel eile s’obligeoit d'etre la femme d'Aconce. 

On peut voir ce qu'on a remarqué fur le mot Acragas, mais on y a encore Ôté une groffe faute d'impref 
fion, qui troubloit entierement le fens. Il y avoit: ville dont Erienne de Bizance, dont nous n'avons point de con. 
noïfance. Mais on ne s'arrêtera pas à marquer ces fortes de fautes. 

En parlant, dars l'Article des Ætridophages, des fauterelles que S. Jean Baptifte mangeoit, il dit que le 
mot Grec figmifie encore de bout des herbes, comme Fean de Pelufe, dit-il, © d'autres l'ont remarqué. 1] y a 
je ipour Zfdere, célebre Evêque de Pelufe, qui explique ainfi cet endroit de S. Matthieu, dans, une de 

és Lettres. : 

On peut voir ce qu'on a dit fur Acwriews, Adad, Adam, & Adamires, parce qu'on l’a renfermé entre des 
Crochets; mais il faut avertir le Leéteur qu'au lieu de ce qu'il y a fur le mot Adams, on lifoit auparavanc: 
ville de la vallée Foreflier, du coté de la Tribu de Ruben, depuis abimée en la mer morte, elle eff sne des cinq vil- 
des infames, dre. 

On trouvera auf des corrections, on des remarques fur Adergatis ; Adiaphorifles, Adomai, Adonis, 
Aärien VI. Adrien l'Empereur, Agaperes, Agis, Sur lemot Aéce, 1l y avoit Gelé-Syrie, pour la Cele-Syrie, 
ou la Syrie creufé, Comme on a mis, de peur que quelque Correcteur ne mît unjour la Syrie Gelée, 

Sur l'Article d'Agamemnon, l’Auteuraiant dit que ce Prince fut affaffiné par Egifte fils de Pliftene , ajoûte: 
d'autres dfènt de Le &c. après quoi il dit que ce Thyefe devint amoureux de Clytemneftre, & tua Aga- 
memnon. Il avoit auffi dit qu'Orefte siens leve ane puifante armée par le fécours de Jés amis, détrôna Egifte: 
au lieu qu'il le fit par furprife, aïiant été introduit dans la maifon d’Egifte, fous lenom d'undes Ambaffädeurs, 
que Pheftius Prince de la Phocide envoioir à Clytemneftre . pour lui annoncer que fon fils Orefte étoit mort, 
afin de mieux furprendre Egifte. Le Sr. Morery en a ufé de même que Scudery , en cent rencontres. Pour 
rendre les hiftoires , qu'il rapporte, plus complettes, il invente des circonftances ; mais il auroit dû au moins 
dire ce que l'on trouve dans les Anciens, avant que d'y ajoûter du fien. Dans l'Article d'Agathocles Hifto. 
rien, il y avoit Pitarque de Cizicene, pour Pytharque de Cyzique. L'Auteur à traduit Cyzicenms, avec autant 
de raifon que l'on traduiroit homo Romans , un homme de Romaine. 1] avoit fait la même faute, dans le 
re Boïfeus & ailleurs. Dans ÆAgefilaus Hiftorien , il y avoit Eponne, on Hponne, pour Hippone, nom 

l'une jument, 

En parlant d'Agrippa, favori d'Augufte, l'Auteur cite une Medaille, où il eft d'un côté, & où dans le 
revers 1l y a un Crocodile, avec ces Lettres COL. NEM. qu'on explique Colomis Nemawfenfs. Après cela il 
avoit dit qw'il eff für que ce fut avec le fécours de certe Colonie de Nimes, que ce grand homme défit A1. Antoine | 
 Cleoparre, € qu'il réduifit l'Egypte en Province. Au lieu de cette rêverie, on a mis: que cela marque que la 
Colonie de Nimes avoit fait frapper cette médaille en l'honneur d'Agrippa. C'elt dequoi ceux qui ont quelque in 
telligence, dans ces fortes de chofes, conviendront fans peine. Durs l'Article fuivant, où 1] parle d'unefclave 
d'Agrippa, fils du précedent, il l'avoit fait répondre à Tibere, autrement que Tacite ne le rapporte; on a 
corrigé cet endroit fur Tacite, Mais dans l'Article d’Agrippine, fille d’Agrippa & de Julie, ona oublié decor- 
riger une faute, qui eft que Germanicus mourut ex Egypte; il falloit mettre ex Syrie. On à corrigé une li 
plus haut une bevuëdel’Auteur, quiavoitdirqu'Agrippine faifois fonvent l'office de Capitaine enSyrie. Ce fut 
cu Allemagne, où elle le fit une fois. Voiez Tacite Ann. Liv. I. c, 69. 

On à remarqué, par bien des endroits, que nôtre Auteur n'avoit guere là l'Ecriture Sainte, On en 
peut trouver des preuves dans les lieux, où il nomme les perfonnes dont il eft parlé dans l'Ecriture, non 
comme là Vulgate les appelle, mais comme Jofeph. Ain dans l'Artide d'Abis, il nommoit le fils de 
TForoboam, Obimes, pour Abia, 

Sur 
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Surle mot Alabanda, V'Auteurne fe contente pas de copier, fans néceflité, Stephanus qui dit fauffemene 
que les Romains appellent bandum, la viétoire ; il dit que les Romains l'emploiens féwvent pour exprimer ce 
amot. Ainf il a encheri fur la faüte de Stephanus , ‘au lieu de la corriger. Vaiez les Interpretes de Ste. 


HAS. : : ' 
Œ Aicée, fils de Perfée, il y avoit Æmphi£tion pour Æmphirryem, qui font deux noms très-différens ; 
dans Alcibiade, Thermes pour Hermes, qui different encore plus; dans 4liwr, Cronius pour Chromins ; 
dans Aitione, Tayade pour Tiger, outre que ce ne fut pas Jupiter, comme le dit l'Auteur, mais Neptu- 
ne, qui l'enleva; & dans Æeppr, Oenomus pour Ocnomaw. L'Auteur avoit encore dit qu'Alcippe aiant 
été enlevée par Idas, comsme fon pere pourfuivit le ravifeur, 1l tomba dans un fleuve: mais on peut voir la ve- 
rité de l'Hiftoire, dans cetre Edition. 

Voici un autre exemple de lanégligence , ou du peu d'habileté de l'Auteur , dans l'Article d'Alemeon, difci. 
ple de Pythagore: J! a éérir Le premuer, difoit nôtre Doéteur Provençal, La Phyfique où nee voir que la Lw- 
me À une proprieté particulière qui ne forit jamais. Il feroit difficile de favoir ce qui auroit donné fujet à ce ga- 
Timathias, s'il n'avoit marqué d'où 1l a tiré ce qu'il dit de ce Philofophe. C'eft de Diogene Laërce, qui dit 
qu'il fémble qu'Alcmeon ait le premier écrit wn Livre de Phyfique, © foétens que la Lune 4 tofjours en tour La 
méme nature éiernelle. C'eft à dire, commcil femble, que les changemens qui paroiffent arriver dans la Lune 
pe font qu'exterieurs, & dans la maniére dont elle eft éclairée du Soleil, mais qu'au réfte elle ne change pas, 
en elle-même. Si le Sr. Môrery n'entendoit pas cela, il devoit s'abftenir de le traduüc; & l’on a mieux aimé 
mm un autre dogme de c Plulolophe , tiré de Clement Alexandrin , dans /4 Harangue aux Gen- 
fils, p. 44. A. : , 

LHiôire Ecclefaftique a fourni de grands Articles à nôtre Auteur; mais il ne laiffe pas de rapporter 
fouvent mal les chofes. Voiez ce qu'on à dit fur les Conciles d'Alexandrie, u 

Il à affeété par tout de mettre des vers des Poëtes Latinsles plus communs, & qui font entre les mains de 
tout le monde. 11 a effaié en quelques endroits de les traduire, mais il y af bien reül, qu'il auroit mieux 
fait de s'en abftenir. Horace a dit d'un certain Æaisw dansla X Satire du Liv, L 


Turgidus Alpinus jugulat dum Memnons ; dumque 
Digi Rheni pr caput, hac ego ludo. 


n Je fais ces versenbadinant, pendant qu'Alpin raconte , d'une maniére enflée, en quelle forte Memmon fut 
mtué, & donne une defcription de la bourbeufc origine du Rhin. Cependant nôtre Auteur avoit 
mis dans cet Article après le mot srauailloir; om pour me férvir de [es termes, qu'il étrangloit fon hiffoire de 
Memnen. Dans l'Article d'Amas, qu'il avoit nommé fils d'Amadalth, il dit qu'il étoit favori d'Arraxer 
æes, comme fi c'étoit une chofe affurée qu'Affierms fut le même que l'un des Artaxerxes. Il dit encore que 
Mardochée ne fe profternoit pas devant Amar, parce que La Loi de Diem le lui défendoit; ce qui eft faux; 
_ étant la maniere dont tous les Orientaux . faluoient les grands Seigneurs qui n'eft défenduë nul. 

e part. | 
On à corrigé, dans l'Article d' Amand de Ziriczée, Schouve, pour Schowwen; & dans celui d'Amantius, 
Officier d'Arcadius, Porfixe pour Perphyre. 

Quand on trouve dans un Géographe des fautes confiderables, touchant un païs, que l'on connoit bien ,on 
a quelque peine à fe fier en Jui, lors qu'ilparle des païs éloignez. Ceux qui connoiffent la Hollande, & 
qui liront l'Article d'Amflerdam, courront rifque d'entrer dans cette défiance, qui n'eft que trop jufte, lors 
qu'il eft queftion de quelque verité importante. Il dit 1. qu'Am/feldam fignifie cæmpagne d'Amjlel, au lieu 
que ce mot fignifie Eclufe, ou Digne de l'Amflel. 2 1 dit qw' Amflerdam «ff bätie fur le rivage d'une 
mer fi violente, qu'il y awroit à cramdre pour certe ville, fans fes dignes de. A1 falloit dire far snrerrein 
bas, car l'Ocean n'eff pas plus terrible ici qu'ailleurs, Outre ce Amiterdam n'eft pas bâtie fur lesbords de 
l'Ocean Germanique, mais fur les bords d'un bras du Zuyderzée, qui cft un golfe de cet Ocean. 3.1lmet 
des Peuplers fur nos Canaux, au lieu de Tillots & d'Ormes. 4. Il étoit fi fort d'humeur de donner des 
loüanges à cette ville, qu'il décrit en termes magnifiques des chofes affez communes, comme lors qu’en par« 
Ent du Carillon de la Maifon de Ville, il dit que c'eft une fort b:lle horloge, avec qwantité de Cloches, qui 
rendent des fons harmomeux 4 toutes les beures qu'elles fonnent. Le Supplément, qui ft géneralement plus exa& 
que les deux premiers Tomes, met aufhi une chofe de cette Ville, qui n'eft pasexaétement vraie, Ilavoit 
mis que le Senat nomme quaterze perfonnes (pour être Echevins) d'entre lefquels les Bourgmeftres en élfens fépt , 
comme faifoit autrefois le Prince d'Orange. Cela fe faifoit quand il n’y avoit point de Stadhouder, com- 
_ après la mort du pere du Roi Guillaume d'aujourd'hui, avant que ct dernier füt élevé à cette 
charge. 

pr C'eft ainfi qu'on lifoit auparavant pour Awmycle. En divers endroits, il femble que nôtre Au+ 
teur n'ait pas fu lenominatif des mots. Dans l'Article d'Anasreom, outre Theos & Thée, écrits mal à propos par 
une H; au lieu d'Hipparque fils de Pififfrate, 1\ y avoit Hiparchus fils de Philoftrate. 

Anins, felon Virgile, félon Diodore de Sicile, & les autres qui en ont parlé, étoit Roi de Delos, & fe- 
Jon le Sr. eye Delphes. Les Anciens lui donnent srois filles, Oenorrepe, Sperme, & Elu, mais l'Au- 
teur lui en donne quatre. . 

Les Anoméem, dans le IV. Siécle, maltraitez par les Orthodoxes, furent obligez de fe retirer en quel: 
ques endroits, dans des creux & dans des cavernes, & pour cela on les nomma Troglites, ou Troglodites, & 
non parce qu'ils avoient des maifôns fécretes dr « l'écart. 

Antimachus , felon que l'Auteur entendoit Suidas qui en parle, étoit nommé ais, c'eft à dire, ajfper- 
fem, ou petite pluye, parce que dens Les cowver fations où il fe trowvoit il les arrofoit par fes difcourss comme ces petites 

du Printemps. Mais il faut trop aider à la lettre & donner un feos trop préceux à ce mot ; Pour trouver 
cefa dans les paroles de Suidas. 

Ansiochus LIL. fi l'on en croit Auteur, fut attaqué par Accilius Glabrioawdésroir de Thempes mais, fi l'on 
en croit Tite-Live, ce fut as détroit des Thermopyles, ( Voiez Liv. XXXVI. c. 15. & 16. ) qu'Acilius Ga brio 
défit ce Prince. Dis le méme Article, l'Auteur fait Ewmenes, qui évoit Roi de Pergame ville de l'Alie 
mineure dansla Myfe, Roi d'Armenie ; mais on lui a ôté, dans cette Edition, un titre fi peu veritable, On 
a rendu au contraire, dans l'Articde d'Apollodore d'Athenes , le titre de Phyféon à l'un des Ptoloméecs , 


que les Imprimeurs avoicnt changé en Phiccon.  Apollenims de T'yane a repris dans cette Edition le nom de fa 
. patrie 
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patrie tel qu'ill'avoit autrefois, au lieuqueleSr. Morery lenommoit par tout de Tianée; parce qu'on l'appelle 
en Latin Tyaæmews, quoi qu'on nomme la ville 7yan4. ; 
En parlant des Conciles d'Arabie, l'Auteur rapporte l'opinion de Berylie Evêque de Botfra tout autrement 
qu'Eulebe. Il dit que cet Evêque foûtenoit que nôtre Seigneur ne /ab/iffoit point en la Divinité, auparavant 
fon Incarnations maïs on a traduit les termes d'Eufebe, | 

On a remarqué que l'Auteur, furle mot Arad, a changé un nom de ville enun nom d'homme: il fait une 
autre métamorphole, mais moinsconfiderable, a pur dela fontaine d'Arerhufe, comme d'un fleuve; mais 
la plus grande faute qu'il y ait en cet endroit, c'elt qu'il dit que L flewve Alphée Je perd dans celui d'Arethufe. 
Il n'y aguerede fable pluscélebre quecelle-là, cependantil la rapportemal, &ici & furlemot 4iphée. C'étoic 
auf mal parler, que de dire gw'Ariffore perdit les bonnes graces d'Alexandre, pour s'être trop attache a Callsfihene, 
pour dire, érresrop dans les imteréts de Callifihene. Cedermer étoitneveud'Ariftote, & fuivit Alexandre en Afe, 
où ce Prince le fit mourir, au lieu qu'Ariftote dermeura en Europe, 

En parlant du IV. Concile d'Arles, où Lucidus Predeflinatien fut condamné, l'Auteur dit que la doétrine 
des Prédeftinatiens avoit LES see K qui fémbloit être conforme à celle des Pelagiens. C'elt tout le contraire, puifque 
cette doctrine eft direétement opolée au Pelagianifme; étant ou la même quecellede S. Auguftin, ou des confe. 

uences outrées tirées de fes Principes. Aulieu de Pelagiens ; on a mis Manichéens, Voiez larétraétation de Luci- 
2 &la Lettre de Fawffe de Riez. Ù 

Il paroit par là que l’Auteur n'étoit pas fort verfé dans l'Hiftoire du Demsi-pelagianifme, mais il nefavoit pas 
mieux celle des brouilleries qui arriverent à l'occafon de quelques difputes de la même nature dansles Provinces 
Unies, du temps du Synode de Dordrecht. Dans l'Article d'Ærminiss, après avoir dit quel'oncondamna fa 
do&trine, dans ce Synode, ilajoûte: cela meles retint point ; ils cabalerent avec tant d'adreffe qu'il en fallus venir 
aux armes, Barneuelt Avocat Géneral des Etats ; qui étoit de ce parti ,fut arrété don luicoupa la téteem 1612. Voi- 
la qui donne l'idée d'une guerre civile, & l'on faitqu'il n'yeut rien de femblable, fur tout après quele Synode 
cut prononcé, I] y avoit encore quelques autres chofes, dans cet article, peuexadtes, que l'on a corrigées. 
Voyez ce qu'on a remarqué fur l'Article de Gomarws, 

On pourra voir ce qu'ona dit fur le mot d'Arrhabenaires, & le comparer avec la remarque que l'ona faite fur 
le Catalogue des Herefies , qui eft à l'H. 

Outre ce qu'onasjoûté furle mot ÆAfôpe, on remarquera que l'Auteur avoit confondu une riviére de la Mo- 
réedecenom, avec celledela Béotie, qui tombe dans le Cephiffe; puis qu'il avoit dit riviere de La Adorée, au 
lieudel'Achaïe, ajoûtantaprès : c'e/f mme des branches du leve Cephifé. I auroit mieux valu dire, que l'A- 
fope tombe dans le Cephifie. 

Dansl'Article d'Africus le Sr. Morery après avoir dit, qu'il eut beaucoup de part à l'amitié de Ciceron (fans 
mettre le prénom de Ægarc) diloic un peu plus bas que Cierow { fans mettre non plus le prénom de Qwinrus } 
époufà La Jœwr d'Atticus, ce qui lia plus fortement leur amisié. 1] femble avoir confondu les deux freres, puis 
qu'après les paroles qu'on vient de lire, il continuë dela forte; 4 laquelle l'Orateur Hortenfius eut beaucoup de 
part. Le premier (lavoir, Ciceronquiavoit époulé la fœur d'Atticus) dédia wn volume de fes Lettres à Arri- 
ess. On voit encore ici une plaifante faute, qu'ona corrigé danscette Edition, Ciceron n'a point dédié fes Let. 
tres à Acticus, il les lui à écrites. 

L'Auteur sétoit aufh plaifamment exprimé fur le mot d'Augures, en difant que c’étoient des Ma- 
giltrats qui avoienr foin de prédire les chofés à venir, cd qu'ils détidoien, en re le ciel, ks quef- 
tiens qw'on leur ir <a 

Sur l'Article de Babylone, l’Auteur après avoir dit qu’elle s’accrut extraordinairement, fous Nabucho- 
donofor , ajoûtoit ce galimathias, pour exercer fa Rhetorique, en amplifiant fon fujet fans la moindre nécef. 
fité: que ce Prince, dont le nom eff fi renommé dans l'Ecriture, après avoir vi Ninive dans l Affjrie, Alexan- 
drie en Egypte (Outre qu'il n'eft pas dit que Nabuchodonofor ait jamais fubjugué l'Egypte, quand il l’auroit 
fait, il n'avoit garde d'y voir Alexandrie, qui ne fut bâtie par Alexandre, que plus de deux cens ans après 
1: mort dece Roide Babylone) ‘Fermälens en Fudét, Gaza dans la Palefline, Tir dé Sidon dans la Phenicie, Da- 
mas dans la Syrie, Sufèen Perfé, dr Echatane dansla Medie, avoue pourtant (il vouloit dire foñtient) que La vil. 
Le dont il avoit € Les beautez, furpaffoit toutes celles dont nous venons de parler. C'eft à un Commentaire 
bien étendu fur Dan, IV. 30. où SEL hour louë fimplement la magnificence de Babylone, fans la 
comparer avec aucune autre ville, 

Baëten Hiftorien Grec avoit décrit les voiages d'Alexandre; ce qmi, difoit nôtre Auteur, comprenair La me- 
fure des expeditions de ce Prince, On ne fauroit entendre ce que cela veut dire; c'eft que l’Auteur ne 
fvoit pas ce que fignifie saw, qui eft ms Lieu où l'en s'arrête, après avoir fait un certain chemin. 

Barnevelt, felonl'Auteur, avoit en 1609. fortement confeillé Ls Paix aux Etats. C'étoit feulemencune rré. 
ve. Un peu plus bas, il difoit que Le Prince d'Orange (car il ne nomme pas mr | conçut du chagrin con 
trelui, parce qu'il empécha que les Provinces Unies ne fe mélaflent de la guerre de Boheme; mais c’eft plütôe à 
caufe de Ls Tréve, comme on kpeut voir dans la IV. P. de l'Hiftoire tembogaert , 8 dans les Mémoires 
de du Maurier. Le refte de cet Article étoit très-confus , & il y a fallu faire d'aflez grands changemens 
dans les expreffions. 

E-rea gi term ve 

Bellerophon, qui étoit fils de Glaucus Roy d'Ephpre, fe trouvoit fils d'un Roi d'Egypte dans l'Auteur; mais 


on lui a rendu ici fn veritable pere. L'Auteur diloit queles Prêtres de Belone lui facrifioient du fang, au lieu 


de quoi l'ona dit qu'ils fe faifoient des incifions dans le corps, en jon bannewr; ce qui eft ou plus clair, ou plus 
conforme à la verité, 

On dit quel Auteur péchoit fouvent , dans l'Orthographe desnomsétrangers. On en voit un exemple re. 
marquable dans l'Article de Benoit Abbé, dit l'Auteur, de Perrobowrg, c'eff-a-dire, Bourg de S. Pierre, I] le 
falloit orthographier à l'Angloife Peterborough ; outre que borewgh ne fignifie pas précifément ce qu'on ap- 
pelle en François Bowrg, mais wne ville, 

Comme l'on n'a pas eu foin de conferver , en cet endroit, la copie de France fur laquelle on avoit écrit 
les corrections, on ne peut prefque indiquer au Leéteur que ce qui eft entre deux Crochets. J1 pourra donc 
voir ce qu'on à dit fur les mots, Cadmws, Caffres, Callimaque , Calvin, Calvinifme, Cappel, Celeflins, 
Centaures, Cerbere , Ceres, Cefaire d'Arles ; Chaldée € Chédions » Cham, Chanaan , Chiliafles, Chrifhi- 
ne, Cingre; Cyprien, Claude, Clement 1: &cc. Dans l'Article de Chofroës I. il étoit dit qu'il avoit conclu, 
ävec les Romans, Le paix nommée apparent. Quand on lut cet endroit , on ne put d'abord comprendre ce 

que 
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e vouloit dire le mot apparente; mais ayant cherché dans Evagrins , cité au bas de l'Article, ontrouva dans 
le Ch.XIIL.duIV. Livre, que Rufin & Hermogenc firent avec les Perfes lapaix nommée arigurrer, c’eft-à- 
dire, perpetuelle. Il y a apparence qu'on avoit écrit en Latin aperanta, & que les Correéteurs en ont fait en- 
fuite apparente. 

On a remarqué, furle mot de Coyfansin le Grand, une faute, que plufeurs Hiftoriens ont faite , pour s'être 
trop fez à Eufebe, qui n'eft qu'un flatteur, lors qu'il parle de ce Prince. 

On à aufi corrigé un endroit , dans l'Article de Coppemhagnen , que l'Auteur avoit reprélentée comme deux fois 
afMiegée par Charles Guflave, au lieu qu'ellenele fut qu'une , en 1659. pret ji ente le Roy de Dancmarc 
pas progrès de Guflaveavoit fait une paix honteufeavec lui, fans attendre d'être afiegë. Voyez l'intro 
duétion 4 l Hiffoire de M. Pufendort, Ch.IX. du Danemarc. 

Outre ce qu'on a ajoûté fur l'Article de Corbnlon ; on a encore corrigé une groffe faute qui y étoit. C’eft que 
Corbulonétoit divifé en deux Artides un peu diverfifiez, comme s’il fe füt agi de deux perfonnes. Pour #%ck 
il y avoit auffi Hitex. 

En parlant de Cordomé & nommant les perfonnes Illuftres, qui y étoient nées, il y avoit Les deux Seneques, 
de Poëte & le Philofiphe. On a mis le Rhetewr, au lieu du Poëte , parce qu'on attribuë quelques unes dei 
he _ » que nousavons, au Philofophe; &c'eftainfi que l'on parle ordinairgnent des deux Seneques ; pour 

1Unguer, 

Au lieu de Coré, Levire fils d'Ifaac , de la tribu de Levi, on a mis Coré Levite fils d'Ifar. 

On pourra voir ce qu'on a dit, fur les Cormartiens & fur les Corbantes. Ona raié ceux-là du nombre des 
Héretiques, & ôté ceux-ci de celui des Dicux. 

Crigolass, Hiflorien Grec avoit écrit, fi l'on en croit le Sr. Morery, un Ouvrage de ce qui fe paffa dans là 
Gel. C'étoit un Ouvrage d'Aftronomie, intitulé Phenomena , aufli bien qu'un Poëme draw, & qui 
regardoit peut-être le même fujct.  Pafims, de qui nôtre Auteur à tiré ce qu'il en dit, a traduit à lamarge 
eg par ceux-ci, 4 que in cœlo vifmtur , @cc'eit ce que l'Auteur avoit tourné plaifamment, ce qui fe palla 

de ciel, 

Il donne, furlemot Cuems, des Cararales au Nil, & dit que c'eftainfi qu'onnomme fes Chutes. Il vouloir 
dire Guen tab comme l'on à mis dans cette Edition, quoi qu'il foit veritable que quelques Auteurs anciens 
ont confondu ces mots. 

Le dernierdes Horaces, dont nôtre Auteur parle dans l'Article des Curiaces , ne feignit pas fimplement d'evair 

, comme il le dit, mais de prendre La fuite , & c'eft la rufe dont il fe fervit pout féparer les Curiaces, 
C'eft aufi ce que l'on a ajoûté dans cette Edition, 

Cromwel, Miniftre d'Henri VIT. n'étoit pas Privé-féel de ce Prince, mais Garde du féau privé. Ce qui peut 
avoir caulé cette faute, c'elt qu'on appelle en Angloiscet Offcierde la Couronne Lord Privy-féal, Seigneur fean- 

rue.  Danscetarticle, comme par tout ailleurs, le Sr. Morery avoit écrit Havers pour Howvart, ce qui eft 
très-different en Anglois, quoi que la prononciation de ces deux mots ne foit pas fort éloignée aux ortilles 
Françoiles, | 

Dame n'étoit pas la Tamafis des Anciens, mais la Tamiaris ni la ville qu'on croit être Pelufe, puis Eliopolst 
Elle eft vis-à-vis du lieu où étoit l'ancienne Pelufe , ce qui fait qu'on les confond. Æeliopolis (8 non Eliopels) étoit 
bien fur lemême bras du Nil, que Pelufe; mais beaucoup plus haut, & dans un autre Vomse , comme onle peut 
voir dansles Cartes de Prolomée, qui étoit d'Alexandrie, Voyez auf Bawdrand. | 

L'Auteur dit, que le deffein des fept nobles Perfans de detrôner Smerdss fut heureufement executé par Cambyfiss 


s mowrut pen de temps après, Aucun de ces fept Seigneurs Perfäns ne s'appelloit Cambyfe, & il n'en mourut point 


dans la confpirition, qu'ils executerent contre Smerdis, commeon re s'en affurer; en lifant cette hifloire dans 
Herodote, & dans Juflin. L'Auteur femble avoir confondu deux hiftoires enfemble. Ileit vray que Cambyfe 
fit tuer Smerdis, & qu'il mourut peu de tems après; mais ces deux Perfans étaient freres, & filsde Cyrus 
Cambyfe, ayant fait perir fon frere Smerdis, mourut, & un faux Smerdis lui fucceda, qui eft celui dont il 
s'agit. I} n'eft pas vray non plus, que Darius eût reçu une faveur y en pallant en Ethiopie; cefuten 
ÆEgypre, felon le rapport d'Herodotc, On pourra voir ce qu'on a dit fur Darims de Medie & fur Deucalion; mais 
dansce fecond article, au lieu des marbres de Paror, renommez fous lenons du Prince d'Arondel, on netrouvera 
que les marbres du Comte d'Arondel. | 

Sur le mot de Dewreroneme, le Sr. Morery difoit que les Hebreux nomment ce livre : Elle haddebarims | 
C'eff--dire, rétteration on recapitulation de la Loi, car ce que Dieu avoit ordonné dans le Levitique y eff repeté cri 
Mais Elle baddebarim , fignifie ce font ici les paroles, & ce font les premiers mots du Livre. Outre cela 
le feul Levitique n'eft pas répeté dans le Deuteronome, mais encore ce qu'il y à dans l'Exode & dans les 
Nombres. Il eft encore faux, que Jofué fit graver tout le Deuteronome /4r douxe pierres, comme l'Auteur 
le difoit. 

L'Auteur, en parlant de Diodore, que Ptolamée Sarer apella Cronos, interprete ce mot, remporifémr ; comme 
Lui reprochant qu'il lui falloit du tems pour répandre. 1] femble avoir confondu Cranoi avec Chrones, & comme ce 
dernier mot fignifie Le remps, il a cru qu'un homme qu'on nommeroit ainfi devoit être en François ss rempoa 
rifeur.  C'eft à un cifet de fa bonne coutume de n'avoir aucun égard aux H. 

11 difoitque Dordrecht étoit fitué comme sne ile entre Les riviéres de Meufe dre. au lieu de dire, dans wne ile; 
puifque la ville de Dordrecht n'occupe pas toute l'ile où elle et. | 

Dans le Supplément, il y avoit un nom hors de fa place, pour avoir été mal écrit. 11 y avoit Dutiriws, 
au lieu de Dudwhins, duquel le Sr. Morery avoit déja parlé dans fon ordre, & fur de meilleurs Auteurs 
que n'eft Afaimbowrg; que l'on a trop fuivi, dans le Supplément. C'eft pourquoi on a effacé cet Article 
& fe a corrigé ailleurs une faute femblable. C'eft le mot Anchariws, qui étoir mal orthographié, & hors 
de fà place. 

En ar d'Ega, ville de Macedoine, il étoit dit que Pline lui donne un autre nom, felon Etienne de Bizau- 
ce. Etienne, qui n'entendoit pas le Latin, n'a jamais cité Pline. Il y a apparence qu'on avoit omis 1c1 une 
ligne. 
FOuts ce que l'on a sjoûté fur le mot d'Egypre, & que l'on trouvera entre des Crochéts, on a cffacé 
ces mots : Les arbres les plus recherchez. s'y trouvent prefque toijours couverts de fruits (cela ef faux) cr celui 44 
papier eff alex commun (cet d'une efpece de jonc ; qu'on faifoit le papier) Les Grecs le nomment Bibles d'E 
gpe & on S'en fervoir pour &rire. Et pour cet ufage , on coupoit le tronc de l'arbre en petites pieces. On a 
fubftitué à ces paroles, celles-ci : Le jonc dont on faifoit le papier dre. 11 étoit aufB dit qu'Alexandrie étoit 
Tom. [. LEE capitale 


‘ 
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capitale non feulement d'Egypre ; mais encore de t@ute l'Afrique. On a mis de l'Afrique voifins, On à 
encore corrigé ici d'autres galimathias, comme on le reconnoîtra, fi l'on en à envie, en comparant les 
Editions, 

Sur les mots d'Elie & d'Elifés, Auteur avoit traduit les paroles de la Vulgate duplicens fpiritum , fan dow 
ble efprit ; au lieu de traduire, Le double de fon efprit. On a auffi retranché ce qu'il ajoütoit , rs avoir dit 
que la pofterité d'Efaü fut srés-bewreafé (on a mis nombreufé) dr on croit même que acob en étois forti. M 
devoit y avoir ob, mais c'eft ce qu'on pourra voir fur Yo, & c'elt fans doute une faute d'impref 
fon. | 

On verra ce qu'on adit fur Errif, fur Erythrée, fur Erafe, &fur Erebe. 

Après le mot Ere, il y avoit Æéraou Here, au lieu des mots que l'on voit dans cette Edition. On 2 cortis 
gé auffi quelques galimathias de cet Article, que l'on ne rapportera pas,  L’Auteur ne s'étoit pas mieux 
exprimé fur le mot Æpoque, qui eft d'une fignification approchante.  Ainfi au lieu qu'on lifoit dans l'Edi- 
tion de Lyon, que lesChronologues ont inventé des bornes on flasions de temps , on à mis : ont pris pour Epo- 

s des évenemens célebres. 

Les Efféens, felon nôtre Auteur, étoient PT de. qu'en confideroit comme des Hére- 
tiques parmi les Faifs. Au lietde cette double fauflcté, quiefttrop manifefte pour s'arrêter àlarefuter, on a mis : 
Seële célebre parmi les Fwifs. On peut confulter là-deffusles traitez de F. Scaliger & de F, Drufius fur les fetes des 
j" fs, à quoy l'on peut ajoûter le petit traité de 7h. Bruno favant Anglois, publié par P. Colomiez en 1687. touchant 

s Therapentes ; où il prétend montrer que les T'herapeutes d'Alexandrie fe firent Chrétiens, dès qu'ils ouïrent 
précher l'Evangile, ; | 

On à extrémement réformé les Articles de Robert & d'Henri Eriemne, dont l'Auteur ne rapportoit que 
des loïanges vagues, & fauifes, fans nommer leurs principaux Ouvrages, ni bien marquer leurs veritables 
talens. La parfaire commeifnce, dit l'Auteur, qw'Henri Erienne avoit des Langues favantes luy donnaceite fa- 
cibté abrérolh d'écrire fur toutes de fjes. Henri Etienne “n'entendoit que le Grec &'le Latin , at 
moins d'une maniére, qui pût luy faire honneur. Il n'étoit point capable d'écrire, fur toutes fortesde fujets ; 
mais feulement fur la Grammaire, & fur la Critique. L'intelligence même des Langues ne donne point 
la facilité d'écrire fur tout, puifque les mots & les fciences font deux chofes differentes. On a corrigé 
cet endroit en cette forte : La parfaite connoifance qu'il avoit, des Langues Greque d Latine Ini donna lies d'en. 
richir Le Public d'un grand de belles éditions des anciens Auteurs, particuliérement des Grecs, © de fou 
Tréfér de la Langue Greqne. Le Sr. Morery avoit oublié ces deux Articles, & avoit parlé d'autres Ou- 
vrages de très-peu d'importance. Au lieu de ce qu'onlit far l'Article deR. Etienne, il yavoit : 4 a rend (a 
memoire immortelle à La pofterié (c'eft une des phrafes les plus familieres de nôtre Auteur) son fémlemens 
1 La beauté de fes impreffions, où les caraËleres font ræmez, avec tant d'ordre (pas avec plus d'ordre que dans 

es autres bonnes Editions de ce temps-là, qui en cela font très-inferieures à celles d'aujourd'hui) dewerreré 

> de foin; mais encore par fes Ouvrages. Les Langues favantes, (autre phrafe fivorite de l'Auteur) duy éroiemt 
tres-familiéres, © il avoit fur tout une parfaite connoïffance de l'Hebraïque (celaeft faux) de La Greque @ de la 
Latine, (quelles étoient ces autres Langues favantes, qui luy étoient sres-familiéres ? Etoit-ce le Syriaque, 
l'Aribe, l'Ethiopique , ou le Samaritain? ) 4! compos cèr excellent Diélionaire qui «ff confideré comme le 
sb s4 des Langues (ce n'eft que de la Latine feule , mais nôtre Auteur ne l'avoit jamais vû & s'eft ha- 
zardé à faire ce panegyrique Gafcon, fans connoître l'Auteur dont il parloit , & il feroit à fouhaiter qu'il 
ne l'eût fait qu'ici) sne Grammaire, des Commentaires fur les Evangiles (cecieft faux & l'Auteur veut peut- 
être dire fes varierez de leure fur le Nouveau Teftanent} s/ fie “fi mne nouvelle verfion de la Bible (ilne 
fit qu'imprimer celle de Leo Juda, avec des notes recueuillies des leçons de Vatable) @ divers autres 
fraitez dre. 

En parlant des chevaux du foleil, fur le mot Etho», il dit que le premier étoit nommé is; Qui vent 
dre rouge, C'eft proprement couleur de flamme; d'autant que, ajoûte-t-il en ftile de Scudery, l'_Æffre du 
jour ef} de certe couleur | en paroiffænt fur nôtre horizon. 1| continue , fur le même ton , & avec la méme érudition+ 
Cr le fécomdEous, ou luifant, d'autant que le foleil s'éclasrcit, apres avoir diffipé romtes les vapeurs du matin. Eous 
fignifie oriental. Le rroifiéme Bec. qui fait comnoître Le Midy. Er le dermer eff ps noir (ce mot fignifie ,au 
contraire, :) qui mansre le couchant de l'_Aftre qui nous éclaire , lequel femble s'obfurcir en commençant à difpas 
roitre, C'eft mmage que les noms des chevaux du foleil, ne fignifient ce qu'il dit : fans quoi ces belles choes 
fe trouvent inutiles, 

Le Lebteur verra, sil le juge à propos, ce qu'onadit fur Erbra, fur Etna, Evangile, Eubemere, Europe & 
Enfebe deCefarée. Dans l'Article d'Enbalide, il yavoit Apollomius de Crow, comme fi Crone eût été une vil. 
ke; au lieu de , férnommeé Saturne ou Cromos. 

Sur le mot Exode, ilétoit dit que c'eft là le nom du fecondlivre de Moïfe, parce qu'il y eff me re parlé de 
h fortie des L{raëlites de l'Egypte; ce qui eft trop peu, pour dire que c'eft dans ce livre que Moïfe en fait l'Hiftoire. 
L'Auteur continuoit, ences termes, aw/f bien que des tables de la Loi. G-des divins préceptes, Que vouloient 
dire ces quatre derniers mots? nr 

Fabius Dorfinnus {& non Dorfémnus) étoit felon nôtre Diétionaire, Poëte des Atellaniens , c'eff-à-dire de ceux qui 
repréfentoient des fables ingemienfes. Ceux qui ne favent ce que c'eft que Poëra Atellanarum peuvent cependant fentir 
qu'il yaici un galimathias, mais pour en reconnoître leridicule, 1ls n'ont qu'à lire ceque l'on amis, au lieu de 
ces mots. 

On fair que Tite-Live & d'autres Hiftoriens Romains ont débité que la famille des Fabiens, qui étoit de plus 
de trois cens hommes portanslesarmes, fut réduite par leur défaite à un feul jeune garçon. Nôtre Auteur, qui 
citeau hazard, difoitde plus qme nous apprenons cela de Denys d'Halic quoi que cet Hiftorien faffe voir 
que ce n’eft qu'une fable, comme on l'a remarqué danscetre Édition. C'eftau Liv.IX.defes Anriqwitex. Romai- 
mes p. 580. 

En parlant de Fawfle de Riez , l'Auteuravoit dit : powr fs opinions, je fai qu'il en débits quelques-nnes , 
étaient contraires ve créance orthodoxe de la “tn Œ de la ps rm ga auf, f a 4 
éloges, que Les grands hommes de fon vemps lni , mous conclurrons fans peine, qu'il me féttint point ces ere 
reurs avec opiniatreré, dr qu'il monrut dns le ein de l'Eglfi, au commencement du V. fiécle. Ceux qui favent 
l'hiftoire du Demi-Pelagranifme , & les gs qu'il avoit faits en Provence, particuliérement parmi les 
Moines de Lerins , feront plus frisfaits de ce qu'on a mis à la place de ces paroles, Voyez le P. Nvris 
Hill. Pelag. Lib, 2. c xv. 
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Felix, Evêèque d'Urgel, qui fut condamné au Concile de Francfort, ne foûtenoit pos fimplemmenñt que 
Felus-Chril n'étoit fils de Din, que par adoption ; il ajoûtoit que c'étoit enrens qu'homme, comme ccux 
qui ont écrit cette iftoire, & particuliérement De Aferca , que l'on a ajoûté à h fin de l'Article , l'ont 
remarqué. 

Les Fecialiens, comme parlel'Auteur, ou les Feciales n'avoient pas , ainfi qu'il difoit, le droir de faire La paixs 
dr de déclarer la guerre. On ne peut pasdire avec lui , qu'ils avoient tant de credis pour ces chafés qu'on n'awroit Jamais 
off les » fans leur participation. Ce n'étoit qu'une efpece de herauts, qui, en vertu de leur charge, n'as 
voient aucune part dans les déliberations. | 

Sur l'Artide de Fehicifime, au lieu de Prérre Hérerique , on a mis Diacre Schifmatique ; & l'on pourra s'affus 
rer de La néceflité de cette correétion, en lifantles Awmales Cypriamiques de T. Pearjun. 

L'Auteur du Supplémentavoir dit qu'Orravio Ferrari étoit Profeÿewr de Philofophie à Mhlan , cé vivoit en 1640, 
On a corrigé cet endroit, comme onle verra. On peut remarquer que ce qui cf dit ici , touchant les Lampes /6+ 
psdcrales, eft viré nonde l'Auteur, mais du 2. Tome de la Bibliotheque Univerfélle. Cet endroit a encore été 
mieux retouché, dans cette feptiéme Edition, 

On verra, fi l'on veut, ce qu'on dir fur Marcile Ficin, Nobilis Flaminius , Robert de Fontevrand &la Formiens 
tera : & l'on pourra comparer l'article de France, avec les Editions précedentes , parce qu'on ya reétifiédivers ens 
droits, que l'on ne peut rapporter, Ondirafeulement, que l'Auteur aiant appellé les Gawles, rowrecette grande 
Monarchie, On a1ns ce grand païs; parce que cen'étoit point une Moriarchie feule ; qui s'étendit ; comme il dit, 
depuisle Rhin jufqu'au Rubicon. Ilavoitauffi dit queles trois parties des Gaules Togars, Bracchuta, Comats, 
avoient pris leur nom des habillemens des peuples, qui les habitoient ; mais c'eft ce qu'on ne peut pas dire de la para 
tienommée Comata, à moins qu'on ne prit les cheveux pour uneelpece d'habit, On a aufli corrigé ce qu'il difoit ; 
que les habitans de la Gaule Cifalpine /€ feraient de longues vefles ; comanse les Romains , Gr les Levantins, T|' ya une 

rande difference entre la robe Romaine &les veltes des Turcs. 

Dans l'Article de Corneille Gemma, V Auteur parlant dela nouvelleétoile, qui paruten 1572. dans la confiellas 
tion de Caflopée, l'avoir nommé deux fois Comete. Mais c'étoit une étoile fixe, 

Voyez ce qu'ona remarqué fur Gerber: , Gorgon , Gomar , Grensble, @ Grotims. L'Auteuravoitditde Goropiss, 
ges'il pris des fuj@s bas rempans, C7 qu'il donne dans les fables du vwigaire; mais c'eft toutle contraire, cet. Aus 
teur étant plein de Paradoxes, : 

En parlant de Aarthieu Griband, iditque c'étoitun uriféonfülte de Tubinge ,onavoit oublié de corriger cet 
endroit, dans la vi. Edition. Il étoit Italien, & Jurilconfulte de Padoüe. Sclon nôtre Auteur, il difoir qu'il 
n'y avoit point de perfonneen Dieu ; il voulait dire qw'wne psrfoune. Encorrigeant ainfi, comme on l'a faitici, ilécoit 
inutile d'ajoûter que Gribaldi croioit que Le Trinité étoit ne impoflure , que l'Eglife avoit irvoqué Dieu par Chriff , fans 
que Le Verbe frs fils de Dies. I ne falloitnon plus pas dire qu'on le mitau nombre des Degfles, Trideÿles, on Trimis 
taires, Etant Socinien, il n'étoit rien moins que Trinitaire. | 

Sur le mot de Gueldres, il y avoit non feulement Æardervick pout Harderwmk, Betwue & Véluve pout 
Beusve & Velsse ; maisencore Hatem pour Hatem, Skei pour Schenk, & les Etats d'Hollande , pour les Eraté 
Generaux. . 

Onaajoûté quelque chofe fur Haberr & fur Habiffinie, qui eft marqué entre des Crochets, mais l'Auteur difoit 
encore fur le fecond de ces mots, que les Echiopiens appellent l'Hydromel Afede, quieft un mor Allemand , Flaa 
mand, & Anglois, aulieude 7zed , 

Sur Haimeron, ilyavoit Reginbourg , pour Reégensparg en Allemand; ouplütôt Rarisbonne, en François, 

Ona beaucoup ajoüté au mot d'Harpye, commeon le verra; maison aprelque entierement refondu l'Article 
dela Haye, ce que l'on ne furoit reconnoitre qu'en comparant les Editions. 

Hebron ville de La Paleffine, dans cette Edition , étoitnommée , dans les précedentes, ville de Syrie, ce qui n'ef 
pas conforme à l'ufage moderne de ce mot ; quoi que , dans les écrits des Anciens, la Syrie comprenne auii la Pale« 
ftine. Dansl'Edition de Lyon, ilétoitdit, qw Enae éroit défendu d'Arbé, mais on acorrigé cet endroit, parce 

u'iln'eft pas conforme à l'Ecriture. Onaaufiretranché, fur l'Article d'Heber , ce que l'Auteuravoitdit, qu'il 
= un grand Prophere beaucoup confideré, parce que l'Ecriture n'en dit rien. 

Sur Hepheftion de Thebes, le Sr. Morery avoit dit que l'Horeféope eff proprement cette [éience du regard des 
Aftres, à la naïfance de quelcun, que les Mathematiciens nomment Aporclejme, On à corrigé cette étrange dés 
fnition. 

Le Leéteur reconnoîtraque l'on a ajoûté furlesmots d'Hercwle, d'Hermsan de Lerbeke , d'Hermes Trifmegifte 
& de Heros. Maisona ôté ici; dans plufeurs Articles, une infinité de fautes d'orthographe, qu'on ne fauroit 
indiquer, fins être trop long. 

Hefiode , felon l' Auteur, étoit fils d'un Pere qui vint d'Alice es La Grece occidentale. Mais on a mis ici en 
Grece; parce qu'encore qu’il y eut des Grecs fur les côtes de l'Afe Mineure, on n'appelloit point ordinaires 
ment ce païs La Gréce Orientale, de forte qu'il n'y a point d'équivoque, à dire fimplement er Grece. Le Sr: 
Morery , en parlant des Ouvrages d'Hefode, s'exprimoitainfi: Tdi le Bouciser d: La géneration des Dieux ; ce 
qui confond deux Poëmes en un. On verra ce qu'on a remarqué fur le Catalogue des fe qui eft plein de 
menfonges, & d'impertinences. On l'auroit dû retrancher, fi l'on avait voulu eu ufer à la rigueur; mais on 
l'a liffé pañler, afin qu'on ne crut pas qu'oneut rctran cui peut etre defavantageux à la Religion rotes 
ftante . , 

On a ajoûté diverfes chofes aux mots d'Ailaire d'Arles, d'Hylu, & de Hollende ; maisoutre ce qui paroîtra 
d'ibord, fur ce dernier mot, &diverfes petices fautes, il eft bon de remarquer qu'au lieu de ces mots : Ce 
me fous que prairies, que La mer comvriroit , fansles dignes, il y avoit : Cene font que longues prairies que Le mer ras 
œage en biver, & elle n'en fortiroit point ff on ne lui donnoit lachaff:, par l'invention de certains moulins qui mettent le 
Pass à fe. Sila merravageoit en hiverles prairiesde Hollande , on n'y feroit pas fi gr nde quantité de fromage & 
debeurre, & le païs ne feroit pas même habitable, Au lieu dece qu'ondit, sl cette Edition , du déffeichement 
de quelques endroitsdela Hollande, l'Auteurdifoit que lors que quelcwne des digues eff menacée en hiver ; les habi- 
tani y étendent des voilesde navire , puis s'y appuiens dejfus pour la fotemir avec les épaules: Si l'on ‘n'avoir d'autre 
moien pour fortifier les digues, il y a longitems que la Hollande feroit inondée,  L'Auteur avoit aufli dit 
que les Etats bwirent de lewrs terres la Religion Catholique ; 11 falloit dire, l'exercice publie, puisqu'il y aencore 
un très-grand nombre de Catholiques, dans les villes & à la campagne , qui ont des lieux d'exercices, fans 

u'on leur face aucune peine, fi ce n'eft qu'ils n'ont pas de bâtimens publics. L'Auteur avoit auf dit 
qu'il y à fix vides, qui ont féance aux Etats de Hollande , au lieu de dix-hws ; & outre les deux Compa- 
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gnies des Indes Orientales & Occidentales, il ajoütoit celles de Groenland, de Moféovie cr plufieurs autres, qui 
ne fub'ftent plus maintenant, J 

On aauili reétihé plufeurs chofes, qui étoient dansle Supplément, I étoitdit, par exemple, que Je Gowver- 
neur des Etats de Hollande (on a effacé le mot d'Etats, parce que ce mot marque ceux en qui réfide l'autorité fouve. : 
raine) qui eff le Prince d'Orange, ef Géneraldes Armées & Grand Admiral , Gr difpofe de tontes les charges de lamilice, 
Al doit repréfenter la dignié de cet Eat ; par la magnificence de [a Cour, mais Les Etats Generaux en pofédent l'autorité fan: 
weraine &e. Soit que par Etars Géneraux , on entende ceux dela Province, ou ceux des Provinces Conféderées, 
ce qu'on en dit cit faux en partie, On a crû qu'on devoit mieux exprimer cet endroit, auf bien que quel. 
ques autres, qu'on ne marquera pas ici. : 

Dans l'Article de Yabel, l'Auteurdifoit, qw'il demeurs dans les tentes, 6 rétablit l'exercice de la vie des Pafleurs, 
comme fi l'exercice de cette vie, pour parler commeluy, avoitété aboli auparavant ! Pour dire que Yacob Ben 
Nephrhaliétoit un des principaux Maforethes, ilavoitdit qu'il étoit sn des chefs de cette bande, ou fêtle Fudaïque, 
qu'on appelle AMoforethes. 

On verrace qu'on a atoûté fur Zcare ; mais il faut dire que l'Auteur parloit du Golfe Idéen , dans l'Article 
d'Ida montagne de Candie, au lieu d'en parler dans le précedent. On a corrigé cet endroit, & on l'a mis 
en fa place; mais le Correéteur avoit huffé ici deux fautes, Are pour Aie ; & ÆAndramsyiti pour d'An- 
dramsytis. 

LS Morery avoit dit que Judas Machabée contraignit les Zduméens de fe faire Juifs. Ce ne fut pas 
Judas Machabée , mais Fean Æyrcan ; comme on le voit dans Jofeph , Awriquirez udaïques , Liv. XIII. 
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Dans l'Article de S. Fean Baprifle, ilétoit refté can de Pelufé, pour Jidore, faute que l'on avoit corrigée ail 
leurs, commeon l'adcjaremarqué. Il yavoit un peu plus bas: le verité de l'année 15. de Tibere,en la fortiede S. 
Tean du defért , & 16.au Baptéme du fils de Dieu eff prowuée par divers témoignages , fur tout dre. Ontrouvera ce 
que l'on a mis, pour cesmots, depuisceux-ci : On fi voir que ce fist l'année 15. 

On a fait fur Feas XXII. une remarques, qui n'eft peut-être pas indigne d’être luë ; fur le pain des Cordeliers. 
D'habiles gens avoient pris mal à proposcette difpute pour uneconteftationextravagante. Sur S. Jenace d'Antio- 
che, on trouvera qu'on a parléavec plus d'exactitude & de nerteté des éditions de fes Epitres , pales foins d'Ifaac 
Paffius & d'Usher, Archevèque d'Armagh. On verra aufli ce qu'on a ajoûté fur lesmots d'Hliyricains, d'Inaque, 
& d'Innocent X. 

L'Auteur, en parlant desbornes de l'{ndoffan, difoit que le mont Cawcaf le feparede la Tartarie, Le mont 
Caucafe eft entre la mer Cafpie, &le Pont Euxin,  C’eft une partie du mont Imaüs, qui fépare l’Indoftan de la 
Tärtarie, 

Un Rabbin, nommé /aac & furmomménon H4za, comme avoit mis l'Auteur, mais Huzan, n'étoit pas 
chantre de laSynagogue de Tolede. Les Juifs n'ont point de femblable office, dans leurs Synagogues. Il étoit 
Concierge, ou quelque chofe de femblable, felonla fignifcation du mot Haza». Onacorrigé l'orthographe de 
quantité denomspropres, dans l'Article de Lacedemone, outrel'addition qu'on y a faite. L'Auteuravoitaufli 
exprimé peu exaétement le combat des trois-cens Lacedemoniens contre les Perfans , au paflage des Thermopyles ; 
& il avoit mis plus bas ceux, du parti d'Alexandre , pour dire Antipater Gonverneur de Macédoine pour. 
Alexandre. 

Le Sr. Morery avoit mis Lambath, pour Lambab, & difoit que c'étoit #ne ville d'Angleterre. Voïezcom- 
meon l'a corrigé.  Dansle méme Article, 1l y avoit Evéque de S. Aÿ. pour de S. Afaph. & Chechefire, pour 
Chchefler. 

Vo les additions & les remarques qu'on a faites fur Leck, Legion fulminante, Leffins, Lipfé, & Lom- 
bards, ére. 

L'Auteur interprete le mot de Levi, foutien de La focieté, mais c'eft une interpretation chimerique ; ce 
mot fignifie joint, attaché, comme on l'a traduit dans cette Edition, Voyez Gen.XXIX. 34. Il étoit refté 
ici une faute d’impreflion confiderable, c'eft qu'il y avoit fur ls findel'Article vin-qmarre mille Livres pour 
Levites. 

Ona corrigé plufieurs chofes, dans l'Articlede Londres, que l'on ne raportera pas en détail ; non plus que ce 
qu'on a'changé furlesmotsde Lowis XIII. & Lois XIV: Bien loind'y avoir ôtériend'hiftorique , on y 2ajoûté 
quelquechofe ; & ceux qui liront ces deux articles pourront par là convaincre de li bonne foy des Directeurs de 
cette Edition, 

On verra auffi dans l'Original les additions qu'on afaites fur S. Lowis, S. Loup, Lowvuin, François Lucas, Luce 
Roy d'unepartie d'Angleterre, Lucide, Luther, Lutheranifme, & Luxembourg. Maison avertirale LeGteur 
qu'on a corrigé un endroit, dans l'Article de Lusien d'Antioche, où l'Auteur avoit dit, après quelques autres, 
Rs Martyr fit we nowvelle verfion des Livres du Vieux Teflament, fév l'Hebreu. 1] ne fit que revoir celle 

es Septante, 

S. Fr Abbé de Seié dans nôtre Auteur, vivoit, felon l'Hiftoire, des mn Monaflere de la Mon- 
tagne de Sceris.  Onaaufhajoûté qu'il mourut âgé de 90. ans. On a encore ajoûté quelque chofe fur Malaga, 
Man, Marc Auvele, & Marcel d'Ancyre. Sur Majorque, V'Auteur avoit donné aux Îles Baleaires le nom de 
Gimmacies, au lieu de Gymnefies. Sur Er à de ces mots : mosws avons sn Abbregé de certe Hifloire 
compofe par Jule Africain, où a mis Fule Afric it ce Ce n'eft pas le feul endroit , où le Sr. Morery 
parle d'Auteurs Ecclefiaftiques & Profines ; que nous avons perdu depuis long-temps , comme fi nous les 
avions. 

I fait chefs de l'armée Athenienne, dans la bataille de Marathon, Afiriade, Ariflide , Themiflocle crc. 
Mais ces deux derniers ne commanderent qu'à la bataille de Salamine , qui fe donna plus de dix ans 
aprés 

< Meandre, nom d'un fleuve dePhrygie, fe prend , dans le Diétionaire du Sr: Morery, pour toute forte de confeils 
enr on de penfées indiféretes; maisonacorrigé cet endroit, fur l'ufige de toute l'Antiquité, qui lui 
eft oppoféc. 

Dans la cinquiéme Edition de ce Diétionaire, au mot Melenchthon pag. 563. col. 2. il manquoit onze lignes 
du commencementdecet Article, &aulieu de cela, i] y avoit: Melanthius Hifforien Grec ge. dont l'Article 
étoit répeté dans la fuite. Cependant celuy de Melinchthon fe trouvoir wronqué, par la faute des Imprimeurs, 
& des Correéteurs. 

On a remarqué une faufleté confiderable, dans l'Article de Aélrce de Lycopois ; que l'on avoit déja reprife 

ailleurs 
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ailleurs ; & l'on à corrigé une plaifante faute, dans l'Article de C, Afelifé Affranchi de Mecenas, Suëtone dans fon 
traité des illuftres Grammairiens { & nonOrarewrs ; comme dit nôtre Auteur ) avoit dit deluy: fecit & nous 
gemus Togasarums ; infcripfitque Trabeatss. Le Sr. Morery avoit traduit : d ivvensa cette forte de robes , qu'on appellois 
trabeate, Après cela, l Auteur de la vie de nôtre Prêtre Provençal n'avoit-il pas bonne grace de dire qu'il entendoit 
parfaitement les Langwes favantes ? 

Il avoit écrit Afefémedes, au lieu de Mefémedes, qu'on a remis dans l'ordre Alphabetique, & corrigé, En 
parlant du miracle arrivé dans le Cadran d'Achaz, du temps d'Ezechias, il dir que Aferades Baladan envoia des 
Ambaffadeurs à ce Roy de Juda, pour s'informer plus particuliérement du prodige qui venoit d'arriver, @ qwis 
ajoûte nôtre Prédicateur Komancique, avoir été obferve par tous les Sçæuans de Chaidée. Ce fut un miracle parti. 
culier , qu'on ne vit qu'à Jerufilem, fur quoy l’on peut confulter les Interpretes. Ilavoit encore-dit que l'ombre 
rétrograda dens l'eféalier , que S. Ferôme appelle l Horloge d'Achaz, mais on s'eft contenté de mettre l'Horloge d'A- 
chaz, ne s'agiffant point ii d'efcalier. 

Dans le mot de Aenje, il y avoit lement, pour Télmonde; dans celui de Afiddelbourg ; Ramué, pour Ram+ 
mmekens, outre plufeurs fautes moins confiderables ; un peu plus bas on lifoit Afideféx pour Afiddelfex ; 8 dans 
l'Arvicle des Myrmidons, Tiiffé pour Achille. 

Are, comme met l'Auteur, ou plûtôt Wire, n'étoit pas msere d'Homere le Tragique, mais fa fille, comme 
onl'amis, & de plus femme d'Andromachus, furnomméle Philologue. 

Anacharfis, felon Diogene Laërce, ne confulta pas l'Oracle, pour favoir qwi étais le plses fage homme de la Grece ? 
mais qui étoit plus fage queluy , & l'Oracle répondit que c'étoit A4yfén. 

Un peu plusbas, on trouvoit Mythridate , & Mytridate , pour Mirhridate; Antozace, dans Mirrens, pour 
ÆAntobezace, & dans Afnefalces Siclompour Sicyone, 1|'y avoit, o de Siclon , aulieu de pres de Sicyone. 

En parlant du célebre Molina, Jefuïte Eipagnol on à êté cer eloge, que l’Auteur prodigue à toutes fortes 
d'Ecelefiaftiques : fa grande doëtrme étoit foutenné par ne pietéfolide , par une fourmifiontres-exaête, cé par uumer- 
veilleux defintereffement. 11 avoir, sjoûte-t-il, mn tres-grand' éloignement pour toutes fortes de fingularitez.. Les Tho- 
miftes ne conviendroient pas de ce dernier Chef: & 1 la Congregation de Anxiliss cût été concluë par une Bulle, 
l'Inquifition n'en feroit pas non plus tombée d'accord. Ainfi au lieu de ces dogs où faux, outrop vagues, 
on a ajoûté une periode à la finde cet Article, laquelle renferme quelque chofe de plus veritable & de plus parti= 
culier. 

On pourra voir ce que l'ondit fur les Articles de Nabwchodonofor, Roy de Ninive, Naples, Navirate, Nuw- 
machins, Nazaréens, Nembrod, Nekir, Neptune, Nicolas de Damas, Ninive, Ninus, Niobé, Nomades, 
Novat, Numide, Nuba d Nymphes. 

Sur AVemefs, au lieu qu'il ÿ avoit quec'étoit une Divinité, qui auait foin de venger les vices c$- de recompenfer 
Les vertus, ce qui eft trop vague, & appartient également à tous les Dieux ; ona mis : qui avoit Jos de vanger les cris 
mes, que La juflice humaine laiffoit impuuis. 

L'Auteur avoit ditque Ciceron écrivant à Dolabella , difôi que Curtins Nicias avoit été juge entre Picias cr Fidrus, 
Ciceronne dit point cela; & il y a deux fautes dans cesnoms , comme or le verra par la correétion que l'on à fäite, 
On 2 aufli réformé l'Article de Nicodeme. 

Le Sr, Morery avoit écrit deux fois Mymphidore, pour Nymfhodire; & ce mot, qui étoit à caufe de cela 
hors de fa place, y a été remis. 

On à fait desremarques & desadditions que l'onreconnoitra, fur Oafr, Ocbin, Origene ; Orion ; Ofris ; Ofins s 
Orphée, & Ofiander. 

On à corrigé dans l'Article d'Ogfs Olimpidore pour Olympiodore, Obededon pour Obededom; dans Obfe- 
quens, Afferifines, pour aferÿfques; Caffilions, pour Charillon, ou Caflalior dans Ochis ; Hirée pour Hyriée, dans 
Orion. 

Outre pluficurs correétions, que l'on a faites dans ce que l’Auteur dit d'Origene, & que l'on ne peut pas 
rapporter par le menu; il avoit mis que M. Huer a publié les Onvrages Grecs d'Origenerraduits en Larin. Ils ont 
été, difoit-1l, imprimez à Roïen en 1668. puis à Londres fous cetitre: Origenis opera omnia, quorquot Grece repea 
riripornermt re. Le titre eft mal rapporté, & il eft faux que les Commentaires d'Origene aient été depuis impri- 
mez à Londres, entrel’année 1668. & l'an 1693. quel'onécrireeci. On verra ce qui en eft danscette Edition , où 
l'on a aufli ajoûté ce qui eft dit du livre de l'Oraifon. Mais le Correcteur avoir misencet endroit Fr/, au lieu de 
Fell. 
Pour favair ce qu'on a ajoûté de pluscohfider:ble aux mots, qui commencent par P. on n'a qu'à voir Pappenheimr, 
Paropamife, Pavillon, S. Paul, Payens, Pearfon, Pegafe, Pelage, Philiflion , Philon, Phlgon, Prédeftinatiens , 
Priape, Priféillen, &c. 

L'Auteur difoit de Papias on Pappms d'Alexandrie, qu'il fur diféiple du Philofophe Theon & q#'il publia une 
deféription de la terre, © nn traité des fleuves de Libye. On a reforme cet Article fur Sida, & furce qu'en dit 
Pofjins. d 

a auffi prefque refait l'Article des Paralipomenes, Oùl'Auteur, felon fon grand favoir danses Ecritures, 
difoit qu'ils contiennent ce qui eff omis ou traité pen a fonds, dansles autres livres hifloriques de l'Ecriture. On aaufli 
ajoûté ce qu'il y atouchantl'Auteur de ces Livres. 

Le Sr. Morery, en parlant des coûtumes des Perfes, difoit : Jls boivent avec le Tabac une certainecan noire, qu'ils 
appellent Cabuwa, faite d'un fruit qu'on leur apporte d'E, cgypre. C'effpropremens du Café. On a mis fans tant de dé- 
tour, g#'ils boivent du Ed en fumant. Mdifoit, dansl'Article du Gouvernement des Perfes, qu'ils furent fou 
mis à Alexandre le Grand, aux Grecs aux Romains, au lieu de quoi onamis: dr 4 fes fucceffewrs, la Perle 
n'ayant jamais obeï aux Romains. À 

Dans l'Article de Theodore Perreims , il y'avoit Sowvol pour Zavel; & dans Suffride Perri Leouvarden, pour 
Lecuuarden. | 

L'Auteur avoit dit de Pers; Neron le fi condamner à mort, @ (le Corrc@eur avoit oublié em; & apps- 
remment quelque autre chofe) /& perfonne il détruifit La vertu même, pour me fervir des termes dumême Auteur 
&c. Il veut dire de Tacite, mais il d'eft point cité auparavant, ce qui fait croire qu'il y a quelque omiffion. 


Le nom de cet Hiftorien fe trouvoit un peu plus bas, dans un lieu, où il ne devoit pas être: La liberté de 


Tacire (pour de Thraféa) rompit Le filence. &c. On a auffi ajouté la qualité de Semwewr, au commencement de 


l'Article. | . 
Sur Peutinger, l'Auteur avoit dit qu'il lailla sne Carte des Provinces ,ce qui nefignifierienen cet endroit-là. On 


verra dans cette Edition ce qu'il a voulu dire. 
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Le Sr. Morery avoit dir que Phacée tua Phaceja en rrahifôn ; dans un feffin. Ml ajoütoit qw'il fut proclamé Roy par 
fes Créatures, La plépart foldais, aiant été Meftre de Camp d'un Regiment de mille hemsmes. On a mieux aimé s'en te- 
niràl'Ecriture; & cesnoms de Charges Modernes font auff bien placez ici, que fi l'on appelloit Pape, le grand 
Prétre des Hebreux, ouleSanhedrin, Le Parlement. 

On: auffi beaucoup changé l'Article de Phalante, dont l'Auteur raportoit l'Hiftoire tout autrement qu'elle n'cft 
dans les Anciens, en la voulant trop abreger. A caufe de cela , on a ajouté auffi quelque chofe à l'Article de Philoëte- 
te. On a auf réformé celui de Philolaus de Crotone, où ilétoit dit que c'eff lepremier | qui a écrit de lanature des 
chofés, des Pythagoriques , qui comsmencent ainf : dans le monde; pour dire que c'eft le premier des Pythagonciens, 
qui ait écrit de Phytique. | 

Commele Sr. Morery cite fouvent, fous le nom d'_Æwrewrs Latins, les Modernes qui ontécrit en Latin, lorsqu'il 
parle des noms Latins des villes & des Provinces del'Amerique, & des autres païs inconnus aux anciens Romains : 
il femble que fousle nom d’Auteurs Latins, ilentend auffi quelquefois les Grecs, comme lors qu'il dit que les Au- 
teurs Latins appellent la Phocide, Phocis, qui eft lenom Grec de certe Province. Ces maniéres de parler étant 
trop irreguliéres, ona crû les devoir changer. 

Dans l'Article des Pyramides, il y avoit Cophus ; pour Cerpheres, 8 Micerine pour Nitocris. Dansceluy de Poiy- 
Be, Auteur, après avoir dit que nous n'avons plus d'entiers que les cinq premiers livres de cet Hiftorien, ajoûtoit: 
avec des Abregez des douze fuivans, qu'on croit être de La façon de M. Brant. Et en effet ce dernier aimoit & fort La 
leëlure de l'Hjfoire de Polyhe, qu'il gr À celle de Ciceren. ‘Tout cela elt de l'invention du Sr. Morery , pour 
n'avoir pas bien entendu Voflius, de qui il l'a tiré, 

De pluficurs corrections, que l'on à faites dans ce que l'Auteur difoit de Pompée le Grand, &e qu'il feroit 
trop long de rapporter, on en mettra ici une, qui juftificra la néceflité qu'il y avoit de revoir ce Dictionaire. 
11 difoit que Cefar alla à Rome, d'où Pompée étoit forti, @r avoir palféen Sicile, puis en Efpagne, € étoiten- 
fin venu en Afacedoine. Ceux qui ont quelque connoiflance de là guerre civile de Cefar & de Pompée, n'ont 
pas befoin qu'on réfute ces particularitez inventées,  L'Auteur difoit aufi mal À propos, dans l'Arti- 
cle de Pompeja, que Celar l'époufa après la mort de Capurmie, puis que Calpurnie fut la derniére fem- 
me de Cefar. 

Il afuroit que Poféfeur Evêque Africain avertit le Pape Hormifdus, au fujet des Moines de Schitie, qu'on ac- 
cufoit de fuivre les fentimens de Faufle de Riez, contraires a 5. Awgujlin. On pourra voir ce quien eft, en lifant ce 
que l'on endit, dans cette Edition. . 

On a auf parlé plus exactement des Editions des Oeuvres de Priféien, & de Pablins Syrus ; mais G l'on 

voit douter du peu d'exaétitude de l'Auteur, en parlant des Antiquitez Romaines, 1l faudroit feulement lire ce 
qu'on a mis fur le mot de Pwblicains. Outre ce qui paroîtra, onachanpé ces mots fW'ourre La baine des Fuifs qu'ils 
s'attirerent, ils meriterent principalement celle de fefus-Chriff, ce qui efl faux. Jefus-Chrift ne cenfure nulle part 
la profefhion des Publicains; il dit au contraire qu'ils précedoient, dansle Roïaume des Cieux, les Doéteursde 
la Loi, . 
L'Auteur n'avoir pas parlé, avec plus d'exaétitude ,des Purirains d'Angleterre. Ildifoitqu'outreleserreursde 
Calvin qu'ils profeffent, 1lsen ont quelques particulieres , dont La principale eff de croire qu'ils [nt les feuls, qui ont La 
pure doëtrine. C'eft là une erreur commune toutes les Societez Chrétiennes, dont les fentimens font oppofez à 
ceux des Apôtres. Il difoit auffi que les Puritains ne veulent pas porter un furplis à la façon des awres Presbyteriens ; 
il vouloit dire des Epiféopawx. 

Outre l'addition qu'on a faite fur le mot de Qwaker, onena corrigé l'orthographe, l'Auteur aiant écrit Qwe- 
quer, & dit qu'il venoit de Quaguer, au lieu de j 

On à ajoûté plufcurs chofes fur l'Article des Remomsrans , qui n'étoient pasaffez connus del’Auteur. On en 
verra une partie renfermée entre descrochets, maison a encore mis ce qui y eft depuis ces mots, aux Erats de Hol= 
lande , jufqu'à ceux-ci : On leur à donné le noms &c. On encore rectifié ce qui étoit dit touchant leurs Ecrits, peu 
connus à cclui qui avoit fait cet Article. Mais l'Imprimeur avoit omis ue ligne dans la citation de M. Stoupp. 
pag. 248. œil. 2. l 30.oùavantcesmots: qui n'ont rien ajouté, il fautlire, cemx qui portent fon noms. Îly en a cepen- 
dant qui &ic. 

On verra, fi on veut en prendre la peine, ce qu'il y a fur l'Article de Rigawr, & furles autres fur lefquels 
on a fait quelque addition. 

Dans celuy de Rewchlin , outre ce mor qui étoitécrit fans H, & où il y en doit avoirune, il y avoit P{éffércon, 
pour Pfefércorn. 

.. En parlant deS, Remi, l'Auteur qui affure quelquefois comme indubitables leschofesdu monde les plusin- 
certaines, difoit que Maldonat à eftimé queS. Remiétoit Auteur des Commentaires fur les EpitresdeS. Paul, qui 
font d'un Auteur plus ancien, cr fans doute, difoit-il, de S. Ambroife, comme les doftes Critiques l'avonent. 11 
vouloit dire, comme d'habiles Critiques le foñtiennent, & Y'on a corrigé cette exprefhon en uneinfnitéd'endroits; mais 
ce qu’il ya de plus à reprendre, c'eft que celaelt faux. Les plus habiles Critiques Catholiques difent qu'ilsne font 
point de $, Ambroife, Voiez River dans fon Critique Sacré Liv. IL. c. 18. Cave Hifor. Literar. & Du Pin Biblioth. 
Ecclefiaftique. 

y oi une autre efpece de faute, dansl' Article de Khodomæn, où on lifoit le Comte de Smsyrne pour Le Qninte 
- Smyrne. Aapparemment il y avoit Cointe (c'eft comme les Grecs écrivent Qwire ) dont les Cnrerisoss avoient 

ait {+ Comte. 

En parlant des Rois de Rome, l'Auteur avoit mis deux fois Serviss Hoffilins, pour Servius Tulius, Dans 
une autre chofe qui regarde Rome, maisqui n'eft pas fi ancienne, l'Auteur avoit feint une circonftance , qui ne 
fe trouve pas dans l'Hifloire, C'eft See er Cefar eut sn ordre de La part du Senat de ne pas paffer le Rubicon , avec 
fon armée &c. 1] n'y eut point là-deflus de défenfe faite à Cefar , mais c'étoit fe rendre criminel d'Etat , que de for- 
a : fa Province avec fon armée, Or ie fleive Rubicon féparoit la Gaule Cifalpine, Province de Cefar, du refte 

c l'Italie, 

Le Lecteur pourra voir ce que l'on adit fur Sabazie, dont on a encore réformé l'Article, fur Sabbarique, fur 
Sacchus, fur Samaritains, fur Satnrne, fur Sail, fur Saxe, furScenites, fur Semsi-ariens , & Semi-pelaguns, fur 
Sens, fur Server, &c. 

Sacadu, Poëte Grec, avoit inffitné, (elon l'Auteur , le Chœur Dorique, dr inventéles Stropbes de vers, Cela ed 
en partie faux & en partic mal exprimé. 

Tel auf Gux que le Lac Sam achomiris foit fier la côte de la mer de Galilée, puis qu'ileneft éloigné de quatreou 
cinq lieües au Nord, : à, 

On 


SUR LES VI. & VII EDITIONS. (15) 

On a beaucoup changé l'Article de Swuma/é, comme on le pourra voir, en comparant les Editions. On 

ne peut pas rendre raifon en détail de ces. changemens, mais on s’'eft appuié fur la vie de ce grand 
Critique, laquelle eft à la rète de fes Epitres, & fur la connoiffance que l’on a de fes Ouvrages, Si on luy 


a Ôté les titres de uriféonfulre & d'Orateur, c'elt qu'il ne faifoit point profefhon de Jurifprudence, ne + 


qu'il l'entendit, & encore moins de Rétorique. On a aufli un peu raccommodé l'Article de Sasmur, 
Imprimeur avoit néanmoins fait une faute, ea tranfpofant ces mots: far la colline, qui doivent ètre après 
celuy de Châtesse. 

On 2 ôtédeux lignes, oùilétoit parlé d'un Auteurnommé Seylex, & que le Sr. Morery avoit trouvé à pro« 
Pos d'appeler Scilaff ; maison trouveraquelque chofe de plus exact fur Scylax. 

Dansl' Article de P.Scipiesl'Africain, il y avoit qu'il arréta sne partie de La Nobleffé ; en la défaire de Cannes,ce qui 
ne figniferien; mais on trouvera, danscetre Edition , ce que l'Auteur à voulu dire. 

Outre cœ que l'on a ajoûté à l'Article de Cornelius Severus , l'Auteur en citant Quintilien, difoit fimplement 
Fabius, qui eft à la verité le nom de ce Rheteur, mais qui n’eft pas plusen ufageen François, pour dire Quinti- 
lien, que Tulliws pour Ciceron ; ef forte que les Leteurs qui né favenr que le François auroient de Ja peine à le res 
Connoitre, & je ne fai fi l'Auteurluy même favoit que Fabinsfat Quisrilien. On ne reconnoitroit pas non plus 
Alexandre Mammée le fils, comme parloit nôtre Auteur, dans l'Article de Sexrws l'Africain, noire Alexan= 
dre fils de Mammée, Tout le monde fait que ce dernier mot eft lenom dela Mere de ce Prince, & non pasun furs 
nom qu'il portât, 

Ona refait l'Article de Sibræwd Lubbert, qui commençoit ainfi :Calvinifle , qui foutenoit vers l'an 1610. de nous 
velles erreurs de La Prédefhimation crc. Morery n'en difoit pas aflez, & ce qu'il diloit étoit faux, puis que fes fenti 
mens etoient les mêmes que ceux des Dominicains, | 

Dans l'Article des Socisiens, on a ajoûté quelques circonftances de leur Hiftoire, qui n'étoient pas dans 

les Editions précedentes, lefquelles n'étoient plus amples qu'en injures inutiles, fur tout dans un Diého- 
naire, 
En parlant du Sommeil, il fait mention des deux portes des Songes , dont Virgile parle, dans le VI, del'Eneïde, 
On à dit dans certe Edition, comment les anciens Grammairiens expliquoient cette Allegorie ; & il eft vifible 
que c’eft là la veritable explication. On la trouvera dans Servims fur le 893. vers du.VI de l'Eneïde. Cependant 
l'Auteur, qui ne croyait pas fans doute faire tort à Virgile, en l'explicant, comme ilauroit fait un pañlage obfcur 
de l'Ecriture , par la premiére chimere qui luy viendroit dans l'efprit, avoit miscebeau galimathias; De méme qua 
la Corne déliée cr fubrile eff tranfparente cr reçous la lumiere : le corps repurgé des humeurs grofficres par La temperance, 
n'empéche point que l'ame ne voye les chofés comme elles font. Adais fi les coyps fans remplis d'une grande quantité de viau= 
des, © de mauvaies humeurs, caujées par l'intemperance, alors ils me permettent pas que l'ame enfermée comnse dans 
ane lanterne d'yvoire, d'une matiére grofiére cr nontranfparente, puiffe connoitre la verié des chofes. C'eft là propres 
ment tirer qwidliber ex quolibet | & ce n'cft pasen ce feul endroit que l'Auteur l'a fait, maison n'a pas fait juffice de 
tout ce qui l'aurait mérité à Ja rigueur. 

Dans l'Article de Spwrimæ, l'Auteur aprèsavoir dit que ce Devin avoit averti Jule Cefar de fe donner garde des 
Ides de Mars, ajoûtoit que Cefar le rencontra aw dermier jour de ces Ides, ce qui n'a ancun fens, à moins que le mot 

d'des ne fignifiät certain nombre de jours, comme peut-etre le Sr, Morery l'acrü, Ce dont il parle arriva de maris 
des Ldes , jour auquel Cefar fut tué, 

Stemchus étoit furnommé, fi l’on en croit les Imprimeurs du Sr. Morery , Ewrichiws, au lieu d'Engubinus , & le 
Roy de Suede que l'on nomme communément Charles Guffave, fe nommoit Charles Adolf. Dans cette Edition 
on a corrigé ces deux fautes. Onaufh ajoûté fur l'Article deSucde, comme en mille autres endroits ,les Auteurs 
que l'on peut confulter pour s’inftruire mieux de l'Hiftoire de ce païs-là. 

En parlant des jeux Scemiques, inftituez fous le Confulat de C. Sulpicius Paticus, l'Auteur avoit dit Æule. 
ment que c'étoient des Comedies ; mais ce n'en étoient pas, au commencement qu'ils furent mis en 


u 
EE PR ER MR Tr Table du Soleil , on amis ces mots : Le peuple croyait gré. 
su heu de ceux-ci : que le Roman dit étre tojours cowvertes de bonnes viandes. Les Lialiens crc. 

L'Auteur difoit du Thabwwd, qu'a rajonner jufie, Gr à parler fans prévention, c'efl un recueuil d'injures atres 
ces © de blafphemes épowvantables, contre Diem Gr contre Tefiu-Chmifl ér l'Eglife. 1 eft vray qu'il y à quelque 
chofe de femblable, en quelques endroits du Thalmud,maison ne peut pas dire pour cela que le Thalmud foir ua 
recueuil d'injures & de blafphemes. Voiez particuliérement les deux Auteurs, que l'on 2 ajoûtez à la fin de 
l'Article. 

Le Leéteur pourra voir cequ'ona misfur Tamwx, Tartarie, Tale, Temple, Templiers, Tertullien, Theodoret, 
Theophile d'Antioche, Thefmophores, Tite-Live, Titans, Triptoleme, Troglodytes ; Tuilia ce, 

Télamon étoit, dansles dentes Editions, Roy de l'ile de Salamine es Afrique ; province de l'Aichaïe ; mais 
danscelle-ci, ons'eftcontenté de mettre, dans le golfe Saronique. I] n'étoit pasfilsd' Alam, mais d'Eacus , ou 
d'Eaque. Son époule ne fe nommoit pas x a mais Hsfione, . 

Entre les éloges, que l'Auteur donnoit à Tertullien, il difoit we /ôndiféowrs étoit fi pmiflent , dr fs raïfônnemens 
À Solides ; qu'on ne pouvoit l'entendre fans être perfuadé. _Auec cela, ajoûtoit-il ;4l avout joint À fès hautes qualirez nne 
parfaite connoi[lance des Ecritures, © ne merveilleufe ferveur en la Religion du vray Dieu, de forte que Tertullien croit 
au bonsme inc able. Ona un peuréformé ces éloges de Prédicateur, & l'on a dit quelquechofe de plus partis 
culier du genic decet Auteur. | | | 

Mis on a entiérement Ôté les loiianges qu'il donnait à 7 hamar, qu'il nommoit Fmiue ; dé mue des plus belles fem « 
mes de fan temps. Un'enctriendit, dansl'Ecriture , qui ne nous aprend pas non plus que Judas eds marié fon trois 
fiéme fils à une autre femme, comme l'Auteur le difoit. | 

sclene mourut point à Salemine, commel'Auteur l'affuroit, mais à pete: felon le témoignage de 

Cormelins Nepos & de Plutarqne. En parlant d'un autre Athenien, fivoir, de Thefée, ildifoit qu'il étoit filsd'Aétie, 
au heu d'eÆLrhraou Erbra; &au lieu de dire qu'il tuale Adinerawre, il étoit dit qu'il tua Tasse monffruenx cham- 
FF, Tige Due Heb js tambour, La vallée où ce lieu étoit n'étoit pas la val 
ne fignifie pas tromperie en Hebreu , mais + + vallée où ce lieu étoit né val 

Jée des fils ins rar Himnom. Le Sr. Morery, qui ne favoit point d'Hebreu , eft fujet à fe tromper, 
er: fuivant de muvais Auteurs; & il s'exprime même, en parlant de ces fortes de chofes, d'une maniere ü 


peu jufte, qu'on ne fait ce qu'il vouloit dire. Ainfi dans l'Article de Tremelliss, au lieu de dire fimple 


ment qu'il entreprit de faire une nouvelle traduétion du Vieux Teftament fur l'Hebreu, il avoit dit que Hs 
menus 


(16) AVIS AU LECTEUR | 
mellius avoit entrepris d'examiner l'Hebreu du Vieux Téflament ; dr d'en faire sue nowvelle traduétion, On a auff 
mieux exprimé ce que Ywmiws a fait fur la verfion de Tremellius. 

On 2 encore reétifié l'Article des 7ribums, où l'Auteur difoit, entre autres chofes contraires à l'ufage des 
anciens Romains, que ces Magiftrats avoient droit d'affémbler les Comsices des Confuls , des Préteurs, @ desantres 
Magiftr At : 

Mare Varron étoit, felon l'Auteur, Philoféphe excellent, ce qui n'étoit pas l'endroit par où Varron méri: 
toit le plusde loüange, & qui n'eft pas non plus un éloge à donner à un homme de fa qualité, & à un Lieu- 
tenant de Pompée. Le Sr. Morery ajoutoit: Les Anciens n'avoient jamais eu de génie comparable au fien, con 
avouë qu'il favoir tout ce qui fé peut fævoir. _Auffi teus les Auteurs en parlent ; comme d'un prodige d'ejprit © de 
memoire, On à donné à Varron des loüanges moins hyperboliques, & qui repréfentent mieux fon cara- 
ere. 

Si on litl’Article des Ubigwitaires, comme il eftexprimé dans cette Edition, on comprendra mieux quelles 
gens ce font que par la defcription que l'Auteur en avoit donnée, tirée de Florimond de Raymond : certains héretis 

5, Autrement nommez Brentiens, 4 caufe de leur Auteur, nommé Feun Brentins dre. 

On aauff prefque refait l'Article de Gerard leur Vojfins, & l'ona beaucoup ajoûté à celuy de fon fils {446 
Paffins. Au lieu qu'il traitoit le premier de l'un des plus éloqmens pér fannages de ce fiécle; on lui donne le titre de 
laborieux, qui lui convient bien mieux. On a mus ces paroles: Z/ fur enfuire Régent, & celles qui fuivent 
jufqu'aux titres des Ouvrages de Voflius, dont on a ajouté fept, l'Auteur n'aiant rapporté les titres, que 
de quelques-uns de ces Ouvrages, que l'on trouve citez en ce Diétionaire, Le Sr. Morery avoit fait cetéloge 
vague & trompeur de ce grand homme : Depaus il acquit mne parfaite connoiflance des langues favantes, dr il uoia- 
gea dans les principales villes de Europe, où les gens de Letsres charmez de fon mérite lui donnerent wne très-grande 

dans leur effime € dans leur amitié, Il culrrva ces illuftres connoiflances, quand il fut de retour en fon pais.. Ce 
voiage eftune fiétion, & quoique Vollius fut favant en Grec, & particulierement en Latin, on ne peut pas di- 
re qu'il füt parfaitement les Langues favantes, puis qu'il ne favoit pas alors les langues Orientales, dont 1l 
n'apprit quelque chofe qu'affez tard. 11 paroit par la XXILL. de fes Lettres, -qu'il ne favoit point d'Hebreu 
Jors qu'il enfeignoit à Dordrecht, fi l'on prend garde à la maniére dont il cite le Pf XXXIV. v. 7. Mais 
ur revenir à nôtre Auteur, il continuoit en ces termes : où il fut Profeffeur à Dordreebr, {il n'y fut que 
Ron. ou Keflewr) à Leide & à Amflerdam. Toutes les-villes de Hollande s'efforçoient à l'envr de l'attirer dans 
leurs Academies (il n'y a pas d'Academies dans toutes les villes de Hollande, & l'Auteur auroit mieux fait 
dedire, qu'on tâcha de l'attirer en Angleterre) dont il à été le plus iluffrecrnement. Ses Ouvrages font un témoigna- 
ge dejon érudition. L'emprefement que j'ai em de les citer dans celui-ci. (11 ne pouvoit tirer d'alleurs ce que l'on 
trouve ici des Hiftoriens Grecs & Latins & d'autres Auteurs, qui lui étoiént inconnus) @ La déference que 
j'ai euË pour fes féntimens, dans La critique de divers points d'érudirion (que le Doéteur Provençal n'étoit guere 
capable d'examiner ) feront comnoître au Leëteur l'efirme que je fais de fon y On n'en croira pas Voflius plus 
fhirituel, pour cela, car il ne l'étoit affurément point, quoi qu'il fut très-fivant. On a auffi ajouté la plu. 
pu des chofes, qu'on trouvera dans cette Edition, touchant les Ouvrages, & les Etudes d'Ifaac Vof. 
us. 

Dans l'Article d'Utrecht, il étoit dit, qw'elle appartient préfentement aux Etats de Hollande: ce qui n'eft 

int, comme tout le monde le fit. Peut-être que l'Auteur vouloit dire, qu'elle eft dans les terres des 
Provinces Unies, que les Etrangers peu exacts appellent Le Hollande, comme nôtre Auteur avoit fait 
en divers endroits, On a auf corrigé dans cœ même Article, Lewerden pour Leemwarden, & Urick pour 


On a déja dit que l'on a mis à part les mots commençants par un W, qui étoient mélez avec ceux qui 
commencent par un V. 

Dansl'Article de Häalffeim, il y avoit que les Proteftans d'A llemägne appellerent Gwfave Adolfe de France à leur 
fecowrs. On à aufli misque labataille, oùle Roy de Suede fut tué, ne finit que par ladéfaitede Walftein , quoi 

ue l’Auteur cut dit que les deux Parties feflatrerent de la viétoire. Ons'eft appuié fur A4. Pufenderf, & furles 

1 dece combat. On a tiré du même Auteur le jour de la mort dece Géneral ; car le Sr, Morery difoit que 
l'Hiftoirce ne marque pas précifement le jour de fa mort; maisque ce fut fier la fin de Fevrier. On y aaufl fait quelques 
autres corrections, aufquelles on ne s'arrêtera pas. | 

En parlant de la retraite dé Xemophon, l'Auteur difoit qu'elle s'étoit faite des extremitez de La Perfe, ce qui 
n'eft pas be É var les Grecs ne s'avancerent que jufqu'au Tigre;comme onle peut voir dans Xenophon Liv. IL. 
Il avoit auf dit de Xerxes, qu'il vint à Swdes, où il [6 mit en campagne ; ce qui n'eft pas veritable nonplus, Xerxes 
s'étant mis en campagne dans la Cappadoce, quoy que lerendez-vous de fes troupes fut à Sardes. Voyez He. 
rodote, Livre VII. 

On à fait quelques additions à J'Y. qu'on ne s'arrêtera pas à rapporter, pour ne pas trop allonger cette 
Préface. 


En parlant de Zacharie, qui fut tué dans le Temple de Jerufalem, on a effacé une circonftance fabuleufe 
que depuis ce temps-là on w'entendit plus des répenfés de cette porte interieure du Temple où étoit le Propitiatoire, 
qu'on appelloit Dabir. Le dernier mot fignifie Le be rrès-fainr; mais ce qu'on en difoit n'eft qu'une chi- 
mere. 

Les Locriens, dont Zaleweus fut Legiflateur, n'étoient pas des peuples de l'Achaie en Grece, comme di- 
foit l'Auteur, mais d'Italie, ainfi qu'on le trouvera dans certe Edition. On a aufli rendu à Zanchims, fa pa- 
trie, qui étoit Lugwes» &DON Pas Londres, Dans l'Article de Zethes, il y avoit Srrades pour Srrephades , &c 
Ifs pour fris. 

Eo parlant de Zemon, l'Auteur avoit affez mal exprimé diverfes chofes, & il avoit dit que fa feûte éroit La 
lus fuivie, ce qui n'eft pas vray. Elle étoit trop fevere, pourattirerlesgens. On a aufli mieux expriméceque 
"Auteur avoit voulu dire de Zorobabel, qui après La fächeufe captivité des Fuifs fams Cyrus, fut, difoit-il, capi- 

taine des Fuifs , Sr étant de retour à Ferufalems ils offrirent des facrifices à Dien, pour Le rémercier de leur beureufe déli. 
vrance, © ils fongerems à rebärir crc. 

IV. Dans les exemples, que l'on vient de citer, on a mis quantité d'exemples d’Additions, quoy que 
l'on n'ait pas infifté Li-deffus ; parce qu'on fe réfervoit à en parler plus diftinétement, dans la fuite. On aver- 
tira donc ici le Leéteur , que l'on en a fait de trois fortes. Les unes font des Articles nouveaux, dont il 
n'y avoit rien dans les Editions précedentes. On les a ordinairement mis entre des Crochets, de forte 
qu'on les pourra trouver pour la plupart, en feuilletant le Livre, Les autres font des Additions fur les Ar. 
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ticles, dont on trouvoit quelque chofe dans l'Auteur. On n'entreprendra pas ici d'en donnèr une lifte à 
part, tirée de toutes les lettres de l'Alphabet: on marquera feulement quelques Articles de l'A, Le Lec- 
teur pourra voir Abaddir, .Abulfeda, Achelons, Acheron, Add, Ades, Agapetes, Aidonée, Alcide, Ale: 
xandre d'Alexandrie, Amalthée, Anabaptifles, Anaclet, Angerone, Aniée, Aquaviva dre. On peut dire que 
quoi que ces Additions ne foient pas longues , elles contiennent prefque toutes des circonftances remarqua- 
bles. La troifiéme forte d'Additions regarde les Auteurs, qui ont traité des matiéres, dont il étoit parlé 
dans ce Diétionaire. Souvent le Sr. Morery citoit à la fin des Articles d'aflez mauvais Auteurs fur ce qu'il 
difoit, & quelquefois même il n'en citoit point. On a très-fouvent fuppléé à l'un & à l'autre de ces dé- 
fauts, qu'on ne doit pas néanmoins toûjours imputer à fa négligence. Depuis qu'il eft mort, il s’eft im. 
primé grand nombre de bons Livres, où l'on traite des faits dont il avoit parlé, On a eu foin de les ajoû- 
ter, afin que les Lecteurs fuffent où l'on peut trouver de plus grands éclairciffemens fur ces faits; maison 
n'a pas diftingué ces Additions des autres, parce qu'on n'a pas crü, que cette diftinétion für d'aucune im 
portance. . 

V. On auroit pu encore mettre à la tête de ce Diétionaire, ce qui devroit être à celle de prefque 
toutes les Editions des Livres, que l'on retouche. C'eft qu'il a été augmenté & diminué, fins qu'il Y 
ait aucune contradiétion en cela, On n'a pas cru que dans un Livre, où l'on ne rapperte que très-rare- 
ment les propres termes d'aucun Hiftorien, on dût laifler les citations des vers de quelques Poëtes com 
muns, comme Virgile, Horace, Ovide &c. 11 fufit de marquer l'endroit où cés Poëtes ont parlé de ce dont 
il s'agit, comme on en ufe à l'égard de ceux qui ont écrit en profe; fans quoy l'on feroit obligé de citer par : 
tout & de faire dix Volumes in folio, au lieu de deux. Le Sr. Morery a cru qu'il y avoit de l'élegance à 
citer ces vers fans néceflité ; mais c'eft une vaine affectation d'élegance, où il ne faut que de la brieveté & de 
l'exactitude. 

On auroit encore pu retrancher entiérement l'Article d'Orange, puis que l'on en avoit un autre, compo- 
fé par une perfonne verfée dans la genéalogie de cette illuftre Maïfon. Mais on à mieux aimé Jaiffer 
fubfifter l'ancien Article & y joindre Je nouveau, que de donner lieu aux foupçons de ceux, qui pour- 
La s'imaginer, que l'on eut commis quelque infidelité, dans une occafion auffi importante que cel. 

On à suffi tâché de retrancher les répetitions foit d'injures, ou de loüanges ; mais on a laiffé fufifimment 
des unes & des autres, pour reconnoître quel étoit le fentiment de Auteur, comme on le peut voir dans 
Luther, Calum, Gaffends &c. Les fuperlatifs perpetuels, en loüant & en blämant, ont été très-fouvent chan. 
gez en poffrifs; & les réflexions perduës de Morale, ou de Controverfe, ont été retranchées, en forte néan- 
moins que la fuite du difcours n'en a point été rompuë, ni aucun fait té. Quand on entend parler de quel- 
que retranchement, on s'imagine quelquefois d'abord que l'on a mutilé un Livre, & que l’on en a ôté ce qui 
ne s’accommodoit pas à la pallion, ou à l’interét du Parti de ceux qui l'ont fait, On convient que cela eft 
fouvent très-veritable, mais on peut affurer, avec encore plus de verité, que l'on n’a confulté ni paffion, ni 
interét, dans la revifion de ce Diétionaire, Il y avoit fi peu à craindre, ou à efperer pour moi, en ÿ tra 
vaillant, que rien ne m'a déterminé, que la feule vuë de la Verité, autant qu'elle m'a été connuë, & queles 
feules regles du Bon Sens, autant qu'il m'a été poflible de les obferver. Ceux qui connoiffent la Hollande, & 
la manière dont on y vit, n'en douteront aflurément point; & ceux qui ne favent ce que c’eft pourront 
s'affurer que je dis ici la pure verité en confultant les Articles où ils pourront foupçonner que l'on auroit fait 
quelque changement contre la verité de l'Hiftoire, par paflion, ou par interêt. 

C'EST là tout ce que j'avois à dire, de cette Edition, fi ce n’eft qu'il faut que j'avertiffe encore le Ledteur 
que ce n'eft pas moi, qui ai revu les Epreuves de cet Ouvrage; dont les trois quarts ontété imprimez hors 
d'Amfterdam, & dontlapartie, qui a étéimpriméeici, a été corrigée par unautre. Ce n'eft pas que je veuille 

. accufer les Correcteurs, mais c'eft qu'il eft jufte qu'on ne m'attribuë pas ce qui pourroit être demeuré ici de 
fautes d'Imprimerie, dont eux-mêmes ne font pent-être pas coupables, Un Livre de éette- groffeur, n'eft 
pas un Livre à relire, pour en faire un Errata; il n'y a qu'une autre Edition, & de meilleurs Compofiteurs & 
Correéteurs, qui puiffent remedier à cela. Je marquerai néanmoins deux ou trois endroits, qui auroient dû 
être plus correëts, ou qui ont été corrigez contre ma penfée, Dans l'Article de Feas de Barres, le Sr. Mo- 
rery avoit dit très-bien & très-veritablement, qu'il avoit écrit l'hiftoire des Rois Ferdinand cr Ifabelle, & je 
ne fai pourquoi on à mis de Ferdinand Roy de Portngal & d'Ifabelle. Cela m'a fait penfer que bien des fu- 
tes, que j'ay corrigées, n'étoient peut-être point de luy; & en cas que je me fois trompé, en luy en attrie 
buant quelques unesqui ont été faites par fes Revifeurs, j'en fais dès à préfent réparation à fà mémoire. [Cet- 
te faute qui étoit dans la vr, Ed, a été corrigée, dans les autres.] 

ON auroit ici fini cet Avertiflement, fi, pour ne pas laiffer trop de blanc, on n'avoit jugé à propos d'a- 
joûter quelque chofe de la vie de l'Auteur , qui étoit inferée dans le Supplément , & qui étoit faite fur le mo- 
dele de celles des deux autres Volumes. 1.1l étoit d'abord dit qu'il 4 rendu fôn nom immortel, ce qui eft d'un 
ftile un peu trop fort. On a mis, qw'il s'eff rendu célebre, termes plus modeftes. 2, Après les mots de Di. 
Etionaire Hiflorique, 'yavoit: Dont dl eff l'Anteur cr dont ce troifiéme Volume eff le Supplément. La difpofition 
de cette Edition ne permettoit pasque l'on parlâtainfi, &e au lieu des paroles inutiles , dons il «ff l' Auteur , & qui 
ne font pasmême vrayes, dans toute leurétenduë, on a mis: qw'il à commencé dr que d'autres ont corrigé cé awg- 
menté. 3. Métoit dit quel'Auteur s'applica fort à l'intelligence de la Langue Greque , de l'Iralienne , cr del Efpagnote. 
On à Ôté la Greque du nombre deces Langues, aufquelles le Sr. Morery s'applica; parce qu'ona reconnu partout - 
ce Diétionaire, qu'ilne favoit apparemment que lire cette Langue. 11 n'entendoit la Latine, que très-médiocre- 
ment. Le Leéteur en a vu d'aflez fortes preuves, dans cette Préface. 4. Mais le Panegyrifte de nôtre Auteur 
avoit bien plusoutrélamatiére dans la fuite , où il parloït ainfi : // avoit de grands talens , pour executer henreufément 

cette entreprife, car il s'étoit attaché fortement à l'étude de l'Ecriture Sainte; des Peres @r des Dotienrsdel'Eglife des 
Conciles @ des Hifloriens Ecclefiafliques. 11 avoit ln avec foin les Hifloriens @ autres Auteurs profanes anciens © 
modernes : les Géographes, les Chronologues dr les EE rar Il évoit favant dans les Langues, éloquent € 1res- 

judicieux. C'eft là fuivre parfaitement la méthode du Sr. Morery, qui a fait en mille endroits des gens incom. 
parables, d'Auteurs dont la fcience étoit fort au deffous de la médiocrité. Il n'avoit aucune étude de 
l'Ecriture fainte, qu'il femble n'avoir luë que dans Tormiel & dans Salian, ou dans quelque Verfion Françoite 
de Jofph. On en a vu des marques fenfibles, L'Hifloire  Ecclefiaftique ne luy étoit connuë que par 
Sponde ; & quelques endroits de Baromiws, qu'il avoit traduits pour fon Diétionaire, S'il cite les Peres, ce n'eft 
qu'après ces Auteurs, ajant été incapable de les entendre, comme on n'en peut pas douter, après ce quel'on 
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a vû. Pour l'Antiquité profane , il la connoiffoit encore moins, n'aiant pas méme lü les Livres des Modernes, qui 
fervent à cela, excepté quelques-uns de ceux qui ont faic des Catalogues d'Auteurs, comme Poffins ,& Girald, 
ou des Diétionaires , qu'il traduitencore comme il peut, & fur la foi de qui il cite Les Anciens. 11 joint fouvent 
à cela des circonftances romancfques , inventées fans jugement. On cit bien afluré, par exemple ,qu'il n'avoit 
là le Geographe Srephamms , qu'il cite très-fouvent , que dans Orselius, ou dans quelque Dictionaire de cette 
mature. La Mythologie ne lui étoit connuë , que par Maralis Comes, ou par quelques autres méchants Au- 
teurs; fur lefquels il moralife à perte de vuë, pour trouver le fens myftique de la fable, fans avoir égard à 
aucune regle. Après ce qu'on a dit, on peut juger s’il mérite les beaux titres d'éloguent & de judicieux, On 
verra, dans cet endroit, un portrait moins beau affurément , mais bien plus naturel, depuis ces paroles : 
favoit les Livres &c. On a auffi ôté ces mots du Supplément, en parlant de la premiére édition de ce Diétio- 
naire : TOUS les habiles gens le reçurent avec des applaudiffemens extraordinaires | parce que ce Livre étoit 
. rempli d'une f profonde érudition , & que les matiéres y étoient traitées avec wne exaflitude, qui fémbloit de 
mander beaucoup plus de tems qu'il n'avoit vécu dre. À Paris sl fut connu cr cflimé de TOUS les Prélats dre. 
é de TOUS les favans hommes de certe premiére ville du Royaume: On à êté ces TOUS, dont le Panegy 
rifte étoit auf prodigue que l’Auteur ; & l'on auroit pâ encore diminuer beaucoup les éloges, qu'il lui 
donne, fans blefler le moins du monde la verité. Ouvre les belles qualitez de l'efpri, difoit de plus l'Auteur 
de cet Article, il avoir encore une taille avantageufé ; sn air noble, &: une grande douceur dans la converfation. 
Que nous importe de favoir cela? En eft-il moins aigre dans fon Livre, ou fon ouvrage eft-il meilleur? S'il 
s'agifloit de quelque Roi, ou d'un Géneral d'armée , à qui fi bonne nune cût attiré l'eftime de fes fujets, 
ou l'amour de fes foldats, cette circonftance ne feroit peut-être pas inutile ; mais remarquer cela dans je Sr. 
Morery, c'eft grollir très-inutilement fon Panegyrique, Comme il avoit fouvent parlé des autres, avec un 
air Romanelque, le fort a voulu qu'il fe foit trouvé quelcun, qui a parlé de même de lui. Mais la Pofte- 
rité, & ceux qui dès à préfent haïffent les ornemens trompeurs d’une faufle Rétorique , qui cachent la ve. 
rité, jugeront fi l'on a eu raifon de prendre le parti d’être fincere, 
On n'a rien à ajoûter {gr cette Septiéme Edition, fi ce n'eft qu'on l'a revuë d'un bout à l'autre, & qu'on 
y à corrigé quantité de fautes non feulement d'impreflion, mais encore d'inadvertence; de forte que l'on en 
ut dire, avec encore plus de raifon que de la fixiéme , qu'elle eft incomparablement plus exacte que les 
précedentes. On ne s’eft pas appliqué à l’enrichir de nouveaux Articles , comme l'on avoit augmenté l'au- 
tre, parce que les Libraires, qui y font intereflez , penfent à donner un Volume de Supplémens , qui 
ra fervir à ceux qui ont acheté la Sixiéme, comme à ceux qui acheteront celle-ci ; & que la Sixiéme 
s'étant débitée en moins d'un an, on n'a pas encore eu Je temps de faire un amas, affez confiderable, pour 
en compofer un Volume. Ù « 
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E n'ai que deux chofes à dire, fur cette Huitiéme Edirion. La premiére c'eft que j'y ai corrigé toutes 
les fautes, que le célebre Monfeur BAYLE a cenfurées avec raifon dans ce Diétionaire ; à moins 
qu'elles n'euffent déja été corrigées dans la fépriéme Edition, ou qu'elles ne fuflent douteufes & ap- 
puiées fur l'autorité de quelque Auteur aufh digne de foi, que ceux qu'on a oppofez à Morery. 
Quelquefois même Mr. Bayle s'étoit trompé, comme je l'ai marqué en un mot ; mais ceux qui ont 
dit qu'il a commis-autant de fautes, que Morery, ont fans doute bien plus parlé par paflion , qu'a 
vec connoiflance de caufe. Auffi n'ai-je pas manqué, en profitant des remarques de Mr. Baye, de lui 
en faire honneur, au bas de chaque article; comme on le pourra voir, en jettant les yeux fur cette 
Edition, Il feroit jufle que je lui rendifle ici les loüanges qu'il m'a données, dans fa Prefice; mais il 
fembleroit que nous ferions un commerce d'éloges, & je croi qu'il eft bien perfuadé que je connois 
tout le prix de fon Ouvrage, après l'avoir feuilleté, comme j'ai fait, pour m'en pouvoir fervir dans 
cette revifion de Morery. Je n'aurois fouhaité autre chofe, fi ce n'eft que Mr. Bayle eût penfé, il 
a dix ou douze ans, non à compter ks fautes de l'Auteur de ce Dictionaire, & À en corriger q 
ques Articles; mais à faire lui-même un Diétionaire complet, & méthodique, pour la compofition 
duquel celui-ci lui auroit été d'un grand fecours. Je n'aurois pas eu la peine de le revoir tant de 
fois , & le Public auroit eu dès le commencement un Diétionaire auquel il autoit pu fe fier. 

La feconde chofe, que j'ai à dire, c’eft que mes précedentes revifions, non plus que celles de Mr. 
Bæyle, n'ont pas empêché que je n'aie encore corrigé un aflez bon nombre de fautes, dans cette Hu 
time Edition ; comme on le verra , au deflous de quantité d'articles. Aïant examiné plus exaétement 
ceux du Supplément, que je n'avois fair, j'y ai trouvé beaucoup plus de bévuës, que je n'aurois 
crû. Quoi qu'il n'y ait dans cette Edition que de petites additions , elles s'y trouvent en une inf. 
nité d'endroits, qui la rendront plus parfaite que les précedentes. Au refte, on ne doit pas s'éton. 
ner qu'il y ait tant à corriger & à rectifier dans cet Ouvrage, en chaque Edition que l’on en fait. Ondoit 
confiderer ce que pe À & ceux qui ont fait le Supplément ont publié, comme un grand bâtiment, faie 
par des Architeétes peu habiles. On y corrige une infinité de chofes, fans en pouvoir faire rien d'achevé ; 
& plus on le confidere, plus on y voudroit Leger. fans en être jamais content. La raïfon de cela eft qu'on 
ne peut rien faire de parfait, ni en matiére de bâtimens, nt en matiére de Livres , à moins que le premier 
plan n'ait été fait fuivant les regles de l'art. 
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€ V2 m2 fe font @penfez d'en mettre au commencement de ceux qu’ils ont donnez au public: 
K\' À) Ÿ J'ai pourtant crû que je ne les devois point imiter en cela; & qu'il y a bien descho: 
) Ale (à fes, dans mon Ouvrage, qu'il étoit important de faire remarquer à ceux qui fe don- 
Ke 7 4 neront la peine de le lire. Je dois avoüer de bonne foy , que ce n'eft point une vaine 
IL sa) 4 démangeaifon d'écrire, qui m'a engagé à compofer ce Diétiomaire. Ce font mes Amis 
2% fculs, qui l'ont voulu abfolument , qui m'y ont forcé, & qui ont eû affez bonne opi: 
RE Je? EN nion de moi, pour croire que je pourrois reüfhir dans cette forte de travail. L'amitié 
réocup: furieufement : elle fe fait fete de rien, & elle fe croit tout permis, quand il s'agit de difpofer du 
oifir des perfonnes, qu'elle engage. Ceux avec qui je fuis uni , par ce doux lien, parurent fatisfaits de quel: 
ques Pieces que j'ai déja données au public ; & aiant vû des Remarques de l'Hiftoire que j'avois faites pour 
mon ufige, ils s'imaginerent que je n'aurois pas bien de la peine à les ranger par ordre alphabetique, & en 
former le Livre que vous voiez. L'inclination particuliere que j'ai toûjours euë à connoitre les grands 
Hommes, qui ont vécu dans chaque Siécle; & l'étude des Conciles, & des affaires Eccléfiaftiques, où ma 
Prof«{Mion m'a engagé, perfuadoit encore à mes amis qu'il me feroit facile de compofer un Diétionaire, qu'un 
d'eux nommoit l'Encyclopedie de l'Hiftoire ; Et que ce mélange curieux des chofes faintes & profanes , fe. 
roit extrémement utile au public. Je donnois dans leur fens , pour ce dernier point ; mais lexecution d'un 
deffein fi vafte & fi univerfel me faifoit peur. Je ne pûs pourtant me Le mt de l’entreprendre, C'cft pré. 
fentement à-vous, Mon cHer Lecreur, à juger fi j'ai bien reüfhi. Je ne m'en flate pas: je fçai que 
le plus parfait des hommes a fes défauts, & le Soleil même fes taches. Un Livre, ae excellent qu'il foit, 
n'a pas le privilege de la Manne d'étre agreable à toute forte de goût : & fouvent de certains endroits, qui 
plaifent aux uns, font tout à fait infupportables aux autres. Si cela eft indubitable, pour les Ouvrages ordinai.. 
res qui ne traittent qu'un fujet en particulier, il l'eft bien davantage pour un Diétionaire Hiftorique, où l'on 
ft obligé de parler de tant de chofes differentes. 11 faut pourtant avoüer que cette forte de Piece eft bien 
utile & bien nicefaire, méme pour les gens de Lettres. C'eft pour cette raifon que divers Auteurs anciens 
y ont travaillé, même devant S. Ifidore & Suidas ; mais leurs Ouvrages ne font pas tous venus jufques à 
à nous. Dans le XVI. Siécle, Thomas Eliote , Gentilhomme Anglois , célébre par l'amitié de Thomas 
Morus, eut la curiofité de faire un Recueuil de tous ceux qui ont compolé des Diétionaires , dans un Trai- 
té intitulé Biblhorheca Ditionaria. C'et ce que nous apprenons du dote Pitfeus, dans fon Livre des illuftres 
Ecrivains d'Angleterre, car je ne penfe pas que cette Piece ait jamais été imprimée. 

Mas peut-être que les Curieux feront bien aifes de {avoir quelle a été la deftinée des Ditionaires Hi: 
ftoriques; & qui a été le premier, dans le XVI. Siécle , qui s’eft donné la peine d'y travailler, Erafme 
avouë, en quelque part, qu'il avoit eu deffein d'en compofer un, pour le foulagement de ceux qui com 
mençonent à lire les Poëtes : mais il n'executa pas ce deflein, Un Auteur anonyme, qui fe dit des amis d'E- 
rafme, en publia un vers l'an 1534. Cette Piece imprimée à Bâle, ne fut pas beaucoup eftimée; aufli n'é- 
toit-elle qu'un recucuil de quelques mots tirez du Diétionaire d'Ambroife Calepin, qu'on avoit reimprimé 
à Venife, avec une augmentation confiderable. Quelque tems après, Jean Cibenius Allemand ; publia un 
Diétionaire intitulé, Lexicon Hifforicum ac Poëticum. Cet Ouvrage eft très-bien conduit , & il fut imprimé 
à Lyon, chez Gcofroy Beringue en 1544. Depuis Charles Etienne en compofa un nouveau, qu'il rendit 
auf Géographique; & comme l'on en fit diverfes éditions, on fe donna la peine de l'augmenter toutes les 
fois qu'on le mit fous la preffe. Mais comme ce Livre avoit été mis en un Volume ;s 0, on le trouva 
trop incommnde pour les écoliers, & c'eft ce qui donna la Lg d'en faire un abregé , fous le nom d' Amal 
theums Poëricum & Hifloricum, tel que nous l'avons aujourd'hui. Cependant le Dictionaire d'Erienne étoir 
eftimé, Le Sr. de Juisné Broiffiniere, Angevin, en fit une traduétion en François, aveç des additions, fe- 
Jon les connoiffances qu'il pouvoit avoir, & pour s'accommoder à nôtre ufage. Mais comme prefque toutes 
ces additions lont tirées des Ouvrages de Magin & dé Sebaftien Munfter , qui font des Auteurs peu efti- 
mez, pour avoir trop donné dans les fables, ce nouveau Diétionaire eft peu utile pour les jeunes gens, qui 
ne favent pas faire la difference de ce qui eft veritable , d'avec ce qui ne l'eit pas. C'eft ce que mes amis 
me difoient, pour me perfuader d'entreprendre cèt Ouvrage. Nous en avons un, qui eft appellé Bibliothe- 
que Univerfelle, compofé par le Sr. Boyer. C'dt un gros Diétionaire in folie, qui contient plufieurs noms 
propres d'hommes, de pas, de villes, d'animaux, de plantes & d'autres chofes expliquées affez au long, 
en quelques endroits de ce Livre. Il y a ceci de particulier, que ces noms font rangez felon les terminai. 
fons, de forte que c’eft proprement un Diétionaire de rimes. Les verbes s'y trouvent dans tous leurs tems 
& leurs perfonnes avec tous les mots François qu'on peut former, comme les compolez, les derivez & les 

diminutifs. Cet ordre renverfé eft plaifint à confiderer. . 
Outre ces Diétiomaires dont j'ai parlé, nous en avons d'autres qui font excellens, comme le Poëtique de 
Robert Etienne, celui des Villes d'Erienne de Byzance, ou, comme les doétes le nomment , de Stepha- 
nus, & le Geogriphique d'Ortelius & de Ferrari, tel que nous l'avons, augmenté par M. le Prieur Bau- 
dmnd; fans parler du Philofophique de Goclenius , du Chimique de Rutlandus , du Mathematique de 
Daiypodius & de Vitalis; & de quelques autres pour la Jurifprudence, pour la Medecine, & des Vocas 
bulaires pour les mots Grecs & Latins. . Ces Livres font d'une merveilleufe utilité , & les gens de Lettres 
en ont fait une cftime particuliére. Celle qu'on a eu pour les Ecrivains célebres , a donné la penfée à ceux 
qui les ont fuivis, d'en dreffér des Catalogues, pour conferver leur mémoire à la pofterité. C'eft ce qui a 
été heureufement executé par plufeurs Auteurs de toute forte de nations, comme TR PERTA » Gennade, 
Honoré d'Autun, S. Iidefonie, S. Ifdore, Sigebert , Henri de Gand, Tritheme, Sixte de Sienne, le 
Cardinal Bellarmin, & divers autres. Quelques Auteurs ont dreflé des Catalogues de tous les Ecrivains 
Grecs & Latins. Conrad Gefner de Zurich, a fervi de guide à tous ceux qui aiment ces Ouvrages, dans 
la Bibliotheque des Auteurs qui ont vécu jufques à fon tems. Elle fut fi bien reçûüë que Lycofthene, Ana 
toine du Verdier Vauprivas, & quelques autres tâcherent d'acquerir de l'honneur, en y ajoûtant le nomde 
quelques Pieces qui y manquoient,  Jofias Simler en fit un Abbregé. Le doéte Antoine Poffevin Jefuïce ; 
Tom. I. ORAN 2 a fuivi 
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PREFACE 

a fuivile même deffein de Gefner, dans fon excellent & curieux Apparat Sacré. Ce qui eft bon & utile ct 
prelque toûjours l'objet de beaucoup de perfonnes. Ainf on entreprit en France le même deflein, afin de 
montrer les richeffes de nôtre Langue. Le Sr. de la Croix du Maine publia une Bibliotheque , où il 
parle de tous les Auteurs qui ont écrit en François , depuis plus de cinq cens ans, jufques à luy. Cela 
fut imprimé à Paris, chea Abel Angelier, en 1584. L'année d'après , Antoine du Verdier Sr. de Vauprivas, 
donna au public un Ouvrage d'un femblable projet, fous le même nom d ibliotheque. IL fut imprimé à 
Lyon, chez Barthelemy Honorat, L'un & l'autre parlent des Auteurs qui font venus à leur connoiflance, 
& nomment fouvent les mêmes: mais leur méthode eft differente. La Croix du Maine nomme plusd'Au- 
teurs connus que du Verdier & rapporte fouvent des pieces entieres des Auteurs. Le P, Louïs Jacob , Carme, 
qui nous a donné un Traité des plus belles Bibliotheques du monde, nous promettoit un grand Ouvrage, 
utile, comme il le difoit, à la nation Françoife, & fouhaitté avec paflion des étrangers. C'étoit une Bibliothe- 
que univerfelle de tous les Auteurs de France , qui ont écrit en quelque forte de Sciences & de Langues que 
ce foit. 11 la promettait en quatre Volumes à folie, deux en Latin, & deux en François. C'eft un grand 
malheur, pour les Curieux, que cét Ouvrage n'ait pas été imprimé. Le P. Jacob ne manquoit pas d'éru- 
dition, il a publié divers Traïtrez qui le témoignent.  C'elt lui qui drefloit il y a vingt ans le Catalogue 
des Livres, qui s'imprimoient en France, fous le nom de Bibliographia Gallica unsverfalis & qui a écrit B- 
bliotheca Pontificia, & Biblitheca Fœminarum. 

Ce foin de conferver la mémoire des Auteurs, a été commun à toutes les mations, & il y en a peu qui 
n'ait eu quelque Sçavant, qui ne fe foit donné la peine de recueuillir ces noms illuftres, Bal où Balæus & 
Pitfeus ont travaillé pour les Anglais: Jacques Warcus pour ceux d'Irlande: Le Mire, François Swert , Va- 
lcre André, &c, pour ceux des Païs-Bas: Cornaille Callidius & quelques autres pour ceux d'Allemagne ; auiñ 
bien que Melchior Adam, qui nous a donné les vies des Théologiens, des Philofophes, des Jurifconfultes 
& des Médecins de ce pris, qui vivoient dans le XVI. Siecle. Suffridus Petri a recueuilli les noms des Au- 
teurs de Frife: Simon Starovolfcius ceux de Pologne: Le P. André Schot, Alfonfe Garcias, & Nicolas An- 
toine de Seville, ceux d'Efpagnc: Uberto Folieta, Raphaël Soprant, & Michel Jufliniani, ceux de li cô- 
te de Genes & de toute Ligurie. Plufieursont travaillé au recueuil des Auteurs des Villes: comme Jacques 
Thomafin de ceux de Padoüe, Jean Antoine Bumaldi de ceux de Bologne, Jerôme Rubeï de ceux de Raven- 
ne, Coria & Ripamonte de ceux de Milan; Hugolin Verrin de ceux de Florence, Sandere de ceux de Gand, 
Jule du Puy des Jurifconfültes de Veronne. Le P. Louïs Jacob, dont j'ay déja parlé, de ceux de Chälon 
fur Sône, le Sr. Pitton de ceux d'Aix en Provence, &c. Les Hifloriens des Provinces particulieres, ont 
auf parlé des Hommes de Lettres qui y ont fleuri ; & c'eft ce que nous ie obfervé, avec aflez d'exac- 
titude, dans l'Hiftoire de Dauphiné écrite par le Sr. Chorier ; dans celle de Languedoc, par le Sr. Catel; 
dans celle de Provence, du Sr. Bouche; & ainfi de grand nombre d'autres. Je dis le même pour les Ordres 
Religieux qui ont tous eu quelqu'un qui a fait des Bibliotheques, & des recueuils de leurs Ecrivains. Pour 
les Benedictins, Tritheme, Arnoul Wion, &c. Pour les Chartreux Pierre Dorland & Théodore Petreius, 
Pour les Dominicains, Leandre Alberti, Antoine de Sienne, Alfonfe Fernandes, Ambroife Gorzée, Pierre 
Malpæus, &c. Pourles Carmes, Arnoul Boflius, Pierre Luce, Marc-Antoine Alegre, &c. Pour les Re- 
ligieux de l'Ordre de S. François, Henry Willot, Wadinge, &c. Pour ceux de Prémontré, Jean le Page. 
Pour les Jefuïtes, Pierre Ribadencira & Philippe “a ro" … Ce qu'on peut encore affurer de prefque tou- 
tes les autres Congregations Religieufes. Dans les Profeflions illuftres, dans les Academies, & dans les Cha- 
pitres, il y a eu des Curieux qui ont recueuilli le nom de leurs Confreres. Ainfi Bernard Rutilius, Ber- 
nardin Ganeri, Jean Forfter, Jean Nevifan, Jean Fichard, Wolfangus Freimonius, Jean Bertrand, &c. ont 
travaillé au recueuil des Jurifconfultes célebres; Et celui des Medeans a été fait par Simphorien Champier, 
Jean George Schenk , Remacle Fufch, Pierre Cafellan, Vander Linden, &c. Nous avons auffi les Vies de 
divers Academiciens ,comme de ceux de l'Academie Françoife, dans l'Hifloire de cette célebre Compagnie, 
écrite par M. Peliflon ; de quelques autres Academies d'Italie : des Profefleurs des Univerfitez de Leiden, de 
Groningue, &c, Des Peintres par Vafari, par le Chevalier Ridolfi , & par M. Felibien, dans les Entre- 
tiens curieux de ceux de cette profeflion. Les Vies des Evêques font recueuillies dans les Hifloires des Egli- 
fes particulicres, que nous avons en grand nombre. Ellesont été affemblées, pour la France, dans la Gallia 
Chriffiasa de M M. de Sainte Marthe: Pour l'Italie ; dans l'rabia Sacra de l'Abbé Ughel: Pour l'Angleter- 
re, dans l'Hiftoire Ecclefiaftique de Nicolas Harpsfeld: Pour le Païs-Bas, dans Gazey, Le Mire, Sande- 
re, &c, Enfin ce foin a été fi fort du goût de quelques Ecrivains du XVII. Siecle, qu'Antoine Sandere a 
fait un recueuil de tous les Auteurs qui avoient nom Antoine: Le P. Théophile Rainaud , des Théophiles: 
Le P. Philippe Labbe, des Philippes: M. André du Sauflai, des Andrés: Jean Meurfius, des Antigoncs, 
des Ariftoxenes, des Nicomaques, des Philoftrates, &c. Leon Alhtius, dés Simcons, des Philons, des 
Pfelles, des Methodius, &c. : 

Je ne dis rien des vies particulieres des grands hommes, quoi qu'elles fe rapportent au même deflein ; com- 
me des Papes & des Rois, dans les Hifloires particulieres des Miniftres d'Etat de France, dans le Traité pu- 
blié par M. le Comte d'Auteuil. Des Cardimaux, par Ciacomus, Aubery, &c. & ceux de France par Du 
Chelne & Frizon : Des Hommes illuftres & des grands Capitaines, par M. de Brantôme : De plufieurs 

rands Capitaines François, par M, le Baron de Fourquevauls , & ainfi de quelques autres. 
fais je ne me fçaurois difpenfer de dire un mot de divers Eloges, que nous avons ; & qui ont été 
drefléz par Paul Jove, par Thevet, par Papyre Mañlon, par Le Mire, & par Scevole de Sainte Mhrthe, 
ui a compolé ceux des doftes François, Nous avons auffi les Portraits des Hommes illuftres par Thcodore 
e Beze, & des gens de Lettres de toute forte de nations par Laurent Craflo. Ce dernier Ouvrage eft en 
Italien. Janus Nicius Erythræus, dont le veritable nom eft Jean Viétor Roi, a écrit en Latin ceux des 
Hommes d'efprit, qui ont véeu de fon temps, dans fon Livre intitulé Pmacorheca Imaginwm illuftrigm. Jean 
Bocace, Jofeph Betufh, Pierre Paul de Ribera, François Serdonati , François Auguflin della Chiefa, Jac- 
ques Philippe de Bergame, Bernardin Scardeoni, Jules Cefar Capacio, Charles Pinto, le P. Hilarion de 
Cofte, &c, ont écrit l'Eloge des Dames illuftres; Ët M. de Brantôme a compote les Vies de celies qui vi- 
voient en France de fon temps. LilioGiraldi, Crinitus, Scaliger, & Vofhus ont fit des recueuils des Poë- 
tes, Ce dernier a fait des Traitez des Mathematiciens, des Philofophes, des Orateurs, & des Hiftariens 
Grecs & Latins. La Popeliniere a parlé des Hiftoriens: Noftradamus a laiffé les Vies des Poëtes Proven- 
çaux: Martin Zeiller a écrit un Traité des sm celébres Hiftoriens, Chronologues & Gcographes: Jean 
André Quenftedt à compol un Ouvrage du lieu de la naïflance des gens de Lettres, intitulé, de pæ- 
triss 
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trüis Hnfrism dollrina & feriptis Vorerums Ex enfin ke Pere Labbe nous a donné un Récueuil de tousles Au- 

teurs qui ont écrit des Elages, des Vies, des Diétiomaires, des Bibliotheques, &c. dans un Volume sn 8o, 

intitulé, Bibliorheca Bibliorhecarum. | 

Tous ces Ouvrages font, en certain fens , des Diétionaires , dont je me fuis fervi pour compofer celui 

que vous voyez. Je n'y rapporte rien, dont les Auteurs que je cite ne me foient garans. J'ai tâché de n'y 
rien mettre d'inutile, & de n'y rien oublier de tout ce qui pouvoit fatisfäire la curiofité des Lecteurs, A 
la verité, je pouvois compofer un plus gros volume, bien qu'il le foit beaucoup : Mais fi je prens garde 
Que cette forte de travail plaife au public ,1l ne me fera pas difficile de le faire dans une feconde édition. On 
me perfuade qu'on ne tardera pas long-tems d'y travailler. J° été affez exa@t pour la Chronologie; & je 
me fuis attaché au fentiment des Auteurs qui font les plus doétes, les plus raifonnables, & les mieux fui- 
Vis. En parlant des Villes, je rapporte les Conciles qu'on y a affemblez, commençant par les Généraux ; 
& fouvent je remarque les Canons qui me plaifent davantage. En cela je ne me fuis point fait d'ordre par 
ticulier; & j'ai fuivi mon indlination & mon genie. Quelquefois je fais de petites Differtations , pour éclair. 
Cir les diffcultez de Chronologie, & pour terminer les Controverfes Hiftoriques, Ces Diflertations font 
Ordinarement marquées par une main de cette façon d. Je ne décide pourtant pas en maître , & je ra 
Porte feulement les differentes opinions des Auteurs, Les Leéteurs s’attacheront à celle qui fera le plus de 
leur goûr, En parlant des Nations, je diftingue mon fujet par Articles , qui font la divifion du Päïs, les 
Coùtumes des Habitans, leur Gouvernement & leur Religion ; ce que je termine par la citation des Au 
teurs qui en font mention, ou qui en ont écrit l'Hiftoire. En parlant des Auteurs, je remarque les plus 
beaux Ouvrages qu'ils ont liffez. En nommant les Héréfiarques , je rapporte leurs principales erreurs : Et 
En mettant les Philofophes je mets auffi leurs opinions les plus importantes. J'ai tâché de parler des Villes 
Epi fcopales, & de marquer leur nom Latin, ancien & moderne. Pour les perfonnes Illultres, voici l'or- 
de que je me fuis propoie. Je commence par mettre les Papes, les Rois de France, les Empereurs & les 
autres Princes, ÆEnfuite je parle des gens de Lettres; & à la fin Je remarque etcore en dre à tout de 
fuite, ceux qui font le moins connus,  ['obferve pourtant toûjours l'ordre alphabetique. Je ne dis rien 
des Saints, qui n'ont pas écrit, parce que ce n'eft pas un Martyrologe que Je compofe. Je fais feulement 
mention de ceux qui ont eu part aux affaires importantes de l'Eglife , des Evêques des quatre Eglifes Pas 
triarchales : des Cardinaux & des Prélats célebres ; & des Fondateurs des Ordres Religieux & Militaires. 
Les differens fentimens des Auteurs m'ont fouvent bien donné de la peine, quand il set agi de fe fixer à 
quelque chofe, & de faire choix des matiéres, Je dis le même pour la Géographie, où les Auteurs font fi 
partagez, & fi peu d'accord entr'eux. 

Après tout, ma confolation eft que cet Ouvrage peut être utile à toute forte de perfonnes, & que s'il 
n'eft agreable par la dignité de quelques-unes de fes matiéres, ou par la grace du langage, il le pourra être 
par fa diverfité & par la nouveauté pu fa méthode & de fon ordre. J'oubliois de dire que j'y parle des Da. 
mes illuftres & fçavantes & des Heros de l'Antiquité Payenne & Idolâtre. Souvent j'explique cette Théo. 

*  logie ingenicufe des Anciens, que nous nommons Mythologie. Je prie les Leëteurs de ne m'imputer pas 
toutes Jes fautes qu'ils trouveront dans ce Livre. Je l’efpere de ceux qui fçavent la difficulté qu'il y a de les 
Éviter, dans les Livres d'Hifloire & de Chronologie , où il y a une infinité de noms propres & extraordi. 
maires aux Compoñteurs; & un fi grand nombre de chiffres & de citations. Après ces excufes , par lef 
quelles je travaille pcut-étre en vain à me préparer des Leéteurs favorables ; je dois les avertir que cet Ou 
vrage a demeuré très-long-tems fous la Preffe; & que fouvent j'y parle de chofes comme nouvelles, qui ne 
le feront plus aujourd'hui. Ceux qui voudront voir l'Hiftoire des Hommes de Lettres , ou de quelques 
autres perfonnes illuftres, la chercheront par le nom propre, & s'ils ne la trouvent pas, ils viendront au nom 
appellatif. Je m'attiche pour l'ordinaire à celui qui eft le plus connu. Voilà, Mon cHER LECTEUR, 

ce que j'avois deffein de vous dire. Je ne demande rien de déraifonnable ; & à parler de bonne foy, il y auroit 

de l'injuftice à condamner celui qui ne reülfit pas dans un bon deffeio, & qui fait mal ce qu'il a eu deffein 

de bien faire. J'ai commencé cet Ouvrage, à l'âge de vingt-cinq ans; & Dieu me donnera peut-être enco- 

re aflez de vie, pour le revoir plus d'une fois, & y corriger les fautes qu'on m'y fera remarquer. Je rece- 

vray avec phifir & avec gratitude les avis qu'on me donnera pour cela. Je ferai auf beaucoup obligé 

à ceux qui me voudront fournir des mémoires. Ils pourront s'addrefler au Libraire. En attendant 

ces faveurs , il fut que je dife encore que fi je n'ai pas le bonheur de plaire à tout le monde, du moins 

je n'ai point eu deffein d'offenfer perfonne, Car il eft für que je n'ai rien écrit contre ma confcience, 

ni contre la verité qui m'ait été connuë. Auf je me foumcts au jugement d'un équitable Lecteur, 
ayant appris de Clement Alexandrin à ne me foucier guere d'être repris , pourvû que je ne le puifle pas, su 
étre avec raifon. Je foumets auli cèt Ouvrage au jugement de l'Eglife Catholique, Apoftolique & Ro. 
maine, que je reconnois pour ma bonne & unique mere, & pour ma Maïtrefle. Je foufcris par avance à 
toutes fes cenfures; parce que je fais gloire de dire avec un S. Evêque de Barcelone, que Chrétien eft mon & Paie 
nom, & Catholique mon furmom.  Chrifhianws mihi momen eff, Catholicus vero cognemen : illud me nuncupas, pU. 4 
iffnd offendit. ge “ ymper. 
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{4 E Livre contient tant de differens fujets, qu'on a jugé à propos d'en donner une idée génerales 
RE pour en mieux concevoir le deffein. On trouvera dans ce Supplément deux fortes d'Articles : 
S Les uns fuppléent à ceux des deux premiers Volumes ; & les autres fourniflent de nou- 
veaux fujets. . 
4 A l'égard des Artides, qui rempliffent ceux des premiers Volumes, on n'a rien ajoûté 
que de nouveau: & s'il paroît quelquefois y avoir quelque chofe de répeté , cela s'eft fait 
pour lier le difcours, ou parce que la matiere n’étoit pas allez expliquée, dans l'un des deux premiers To- 
mes. Ces Additions font très-utiles & très-curieufes ; & ceux qui voudront s'en éclaircir fur le champ, pour< 
ront voir les Articles qui fuivent, aufquels il y en a un grand nombre de femblables. 

Abaton. Academie Françoifé. Academic des Sciences, &c, Agon, combat. Agra, ville de l'Inde. Agria, 

ville de Hongrie. Allemagne, & Ailemans. Alexandre le Grand, Alexandre d'Abonoteichos. Alexandrie d'En 
pte. Alexandrie de Syrie. Ali, gendre de Mahomet. Æmfierdam. Ariflote. Athenes. Aybufen. Babylone, 
banales. Bagdat. rs Bardin. Batavia, Bibles. Bude. alertes Chancelier. CharlesI. Roï d'Angleterre, Chine, 
antin le Grand. antinople. Copernic. S. Denys l'Areopagite. Didon. Exarque. France, & François, 
Fe Georgie, Greçe, & Fi Hollande, 8& Halles. pote. 6 S. Fean Baptile. Lacedemone. fa 
Sainte Magdeleine. Malte. Mingrelie. Nazareth. Negrepont. Nefloriens. Neubaufl. Ouation. Pairies de Fran- 
ce. Pape. Perrone. Phare. Pleiades. Rhodes. Samaritains. Satwrnales & Saturne, Satyres. 

S'il y a quelques-uns de ces Articles, qui ont un peu d'étenduë, c’eft parce que la matiére eft belle & ri. 
che: par exemple, celle de l'Article de d'Aueusson. Les Defcriprions des.Sieges de Bude, de Conftan- 
tinople, & de Rhodes ; & celle de la Bataille de Lepante, font de beaux morceaux d'Hifloire , qui de- 
voient trouver place dans ce Ditionaire. La Chronologie des Empereurs de la Chine eft une Piece im 
te, pour fervir à cette fçavante diflértation de la durée de cet Empire, de laquelle on ne peut douter, 
‘fi l'on fait reflexion fur le Cycle Chinois ; que l'on trouve auffi dans ce Supplément, 11 faut faire le 

même jugement de l'Hifloire des Iconochtes, dont on voit un précis aflés juite , réduit en moins de 
trois feüullets. ! 

Avant que de parler des Articles, qui regardent les nouveaux fujets, il faut remarquer que le Def- 
fein de ce Diétionaire ne comprend pas feulement les Perfommes Illuftres, ou remarquables dans l'Hiftoire : 
les Ordres Religieux, & les Militaires ou de Chevaleric: les differentes Sefles des Chrétiens, Juifs & des Pa- 

» à l'égard de la Religion : les fawx-Dieux, & les Heros de la Fable: là Defériprion des Pais, des Vil- 

s, & des autres Lieux confiderables; avec les Ceciles géneraux & particuliers: mais qu'il renferme auili 
Plufieurs Noms remarquables. 

1. De certains Souverains, comme Emperewrs, Sulran, Soudan, Chek, Cherif, Calife, Airamolin, Cham , 
Mogol, Sophi, Préte-Tean, Padifchah, P ogenete, Wieil de la Montagne, crc. 

2 Dre mie Prélatures, de Magiftratures, d'Offices, ou Titres d'honneur, &c. comme Apô- 
tres, Evangeliffes, Difüiples, Prophetes. Abbé, Apocrifaire, Archevêque , Archidiacret, Archiprétre ; Car- 
dinal, Chorévéque, Dataire, Defenfeur, Eçonome , Evêque, Grand-Aumümir de France, Legat, Metropo- 
litain, Pape, (Saint Siege) Antipape, Pontife, Patriarche, Protenotaire, Protofyncelle, Keferendaire, &c. Ami 
ral, Archichancelier, Chancelier, Colonel Géneral de l'Infanterre, Connétable , Grand-Echanfon, Grand-Ec, 

de France, Grand-Fanconier, Géneral des Galeres, Grand-Chambellan, Grand-Maïtre de L'Artillerie, Grand= 
Prévot de France, Maire du Palais, Maréchal de France, Pairs de France, Secretaires d'Etat, &c. Cenfeur 
Conful, Diélateur , Decemvirs, Edile, Preteur ; Proconful, Propreteur, Quefteur, Roy des Sacrifices, &c, 

es, Exarques, Logothetess Prytanes, Sophronifles, Themothetes, &c. Aga, Beglerbey, Cadilesker, Cai- 
macan, Seraskier, Virr, &c. Bachelier, Doëleur, Théologien, Chanoine, Doyen, Prêtre, Diacre, Diaconef 
fs, &c. Rabbins, Rabbanites, &c. Banneret, Baron, Chevalier ; &c. Archiduc, Comtes Palatins, Ducs, 
Eleétewrs de l'Empire, Vicaires de l'Empire, &c, Day de Tunis, Deffote, Dynaflies d'Egypte, &c. Maître Oecus 
menique, Notaires de Rome, Herants-d' Armes, &c. Mandarins, Ex. 
3e De Corps & Communautez, comme, Confeils du Roy, Parlement, Chambre des Comptes, Cour des 
Aides; Grand'Confail, Confuls, &c. Rote, Sanhedrin, &c. Églifé Gallicarie ; Eglifé Greque, © Eglifé Romai- 
me. Seminaire, &c. Conciles, Univerfité, Facultés, Colleges, &c. Synagogue, &c. Etats de Royaume, Champs- 
deMars, Dietes, &c. Tribu, &c, Caravane, Bec. 

4. De Religions, ou de Sectes, comme, Chriffianifme, Arianifme, Calvinifime, Lutheranifme, Schifmme, 
Fudaifine, Mahomerifme, Idolatrie, Heretiques. Proteftans, Conféllion d'Ausbourg , Epiftopaux , Schiais, Sun. 
mit, &c, Le nom de Religion en géneral, où il eft parlé de toutes les Religions du Monde. 

s. De Partis & de Factions, comme Egalewrs, Agitatewrs, Politiques, Royakfles, les Scize, Ligue, Con- 
venant, La facquerie, &c. Cabalifles, Zelateurs, &c. Faétions du Cirque, &c. 

3 6. De sr Sr Garde-du-Corps, Gardes du Roy. Logion Romaine, Legion fulminante, Mammelus, 
aniffaires , Sp / > Ce 

7. D'Eats, & differences particuliéres d'hommes , comme 4sachoreres ; AMoines, "Religieux, Profély- 
tes, Catechumenes , Ec. Antipodes ; Aventuriers, Boucamiers , Gladiateurs, Pancratiafles, Pantomi- 
2) gate » Champions | Sauveurs | Chevelus » Macrobies, Cenfeurs , Criiques ; Sophifles, Paranym- 
phes, &c. : 

8. Des chofes repréfentées fous la fi d'une Perfonne, par Profopopée, comme Æmirié, Co 
Envie, Felicité, Renommée, Ven, Vére, &c. , d à Sinte 
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PREFACE DU SUPPLE'MENT. 

Ces fortes d'Articles ont une liaifon évidente avec ceux qui traitent des Perfonnes, I] ÿ en à Qui contien- 
nent d’autres fujets choifis: fcavoir. 

1. Les nomsdes Arts & des Sciences, comme ÆAlchimie, Blafôn, Chronologie, G. bie , Théologie, Me- 
decine, (dans l'Article Univerfité) Droit Cansnique, François, est Mel. Mile ob, 
Scmlprure, Gravére, Bec. ‘ 

2. Les noms Chronologiques, qui fervent à l'Hifloire, ou renferment quelque chofe de curieux , com 
me ex du Monde, Année Solaire, Civile, Sabbatique, Platonique, &cc. Biffexte, Calendrier, Cycle du So 
deil, da Lune, Cycle Chinois, Egire, Epaële, Epoque, Ere. Terich Dilkarnaim , où Ere des Selencides, 
Heure, Horloge, Four, Semaine, Mois, Neomenie, Kalendes, Indiélion, Nombre d'Or, Olympiade, Perie 
de Fulienne, &c. 

3- Les noms Aftronomiques, comme Ciel, Etoiles, Plantes, Cometes, Pleiade, Horifon, Meridien, Zoe 
disque, &c. Telejcope, &c. 

4- Les noms Gcographiques, comme Anreciens, Periæciens, Antipodes, Amphiftiens ; Heterofiens, Pe- 
Eng &c. Climat, Province, Diocefé, Monde, où l'on a parlé de fa durée, & de tous les Royaumes 

e la Terre. 

s- Les Edifices ou Lieux particuliers remarquables, comme ÆAbaom, Academie, Ampbithéatre, Arc 
de triomphe , Areopage. Bains, Bafliques, Blaquernes. Capitole, Carvanferas, Catacombes, Cenacle de Je- 
rufalem, Ceramique d'Athenes, Crrqwe, Cloitre, Colifée, Conclave. Eghje pour Temple, Efcurial, Laby- 
rimshe, le Louvre, le Lycée. Maufolée, les 7. Merveilles du Monde, Mojquée, Mufie. Patrisrche, lieu 
à Paris , Piféime Probatique , Place d'Angufle à Rome, Place Royale , à Paris , Place des Viéloires à Pa- 
ris, Sion, Ciudelle de Jerufalem : Saimre Sophie , Eglife de Conflantinople: Le Temple de Salomon, ou de 
Fersefalem: Trulle, Chapelle du Palais de Conftantinople : Chüseas des Sept-Tours , Tour de Babel, Théa- 
tre, &c. 


# Jes Sratuës, le Colofé de Rhodes, le Palladium , un Pamhée, Pafquin, &cc. 
* es Colonnes d'Hercule. Pyramides, Obclifques. Miliaire doré, &. 
À Paradis Terreftre, Paradu pour Ciel, Purgaroire, Enfer. 


6. Les AG@ions Publiques ou Solennelles, & les Jeux, comme Triomphe, Ouarion, Apothéofe, Feux Apol- 
linaires, Capiolins, Pancarpes, Sylues, Bravade, Carroufel, Cours Royales, Feux Floraux, oûtes, Tour- 
mois, Table-ronde, &xc. Errennes; Aguilannenf, &ec. ; ' 

7- Les Fêtes, comme Agordles, Ambarvales, Apaturies, Bacchanales, Majumes , Sabafes ; Saturna- 
des, &c. Acathifle, Anmonciation , Aféenfien , Afomption ; Circancifion, Conception Immaculée, Epipha- 
nie, Exalrarion de la Sainte Croix, Iwvention de La Sainte Croix, Paque, Pentecôte, S. Pierre aux Liens, Pré- 
féntation de La Vierge, Purification, Réfwrretlion, Transfiguration, Vifration; & les noms de Fêtes, & de Fe- 
ries en géncral, Encemies, Sabbat, Scenopeges ; où Fêtes des Tabernacles, Pardon, &c. 

8. Les Ceremonies ou Coëûtumes de Keligion, les Sacrifices, &c. comme Lärwrgie, Mefe, Sacrifice, Ho= 
docanfles, Hecatombes. Exorcifines. Inquifition. Dedicace. Catechefé. Celibat. Purgation Canonique. Indulgence 
Fobilé. Penitence, Carême, Quatre-Temps, Rogations, Xerophagies. Rofaire, Scapulaire. Chapelets des Turcs , 
Ramadan, Abdeft. Luftration des Payens, Funeraulles, &c. 

o. Les Edits, Ordonnances, Taitez de Paix, Loïx Notables, Bulles, &c. comme Agraria, Offracifime, 
Eëütbefé. Henoticon, Interim, Tjpe, &c. Edits de Chateaubriant, de Romorantin, de Juiller, &c. Edits de 
Pacification. Loy Salique, Capiüulaires, Bulle d'Or. Capitulation. Pragmatique Santiien, Concordat François, & 
Germanique. Balle in cœna Domini, Zndult : Interdr, &c. Tréve dr Paix. 

15. Les Livres, ou Ecrits, comme Livres 4 5, Hagiographes : Canon de l'Ecriture Sainte, Ca- 
mom des Apètres. Bible, Nouveau Téffament ; parties de la Bible, Gemjé, Exode, Levitique, &c. Evangile. 
Evangiles des Grecs. Hepratenque, Tr. Hexaples, Polyglotte, Paraphrafé, Euchologe , Horologion, 
Pfautir, Martyrologe, Dipryques, Decretales, Palea, Pannormie, Polycarpe , Nomocanon, Code, Livres Ca- 
rolins , Cemuries, Confefion d'Augibowrg. Rouleau. Talmud, Tarçum, Alcoran, E&c. 

12. Les Ouvrages d'Efprit pour le Theatre, &c, Comedie, Tragedie, Tragi-Comedie, Hilaro-Tragedie, Ope= 
ra, Scene, Chœur, Prologue, Aie, ÆEpifode, Intermede, Pafforaie, Satyre, Poëme Saryrique, &c. 

12. Les Arts extraordinaires, comme #rs des Efprits ou Art Angelique, Art Notoire, Art de Saint An- 
felme , Art de S. Paul, Pierre Philofophale, Magie, Charmes, Phylaileres Talifmans. Abracadabra, Divi- 
mation, deromancie. Ste aphie, Bec. 

 x3- Autres Chofes ou Actions remarquables, foit Naturelles, Artificielles, Civiles, ou d'autre efpece, 
comme ÆAbadr, Gamahez, Gehenne, Acinacis, Anciles, Antitype, Armes, Armoiries, Artillerie : Brandeum, 
Encensanre, Canal, Monument Chinois: Chocolat: Cilice, Cimsier, Cordeliere, Cowrenne, Croix: Denier : De- 
vife, Email, Emaux, Enfôgne militaire, Trophét, Etendart Celefle , Fen Gregeois: Grotefque , Hermes où 
Zhermes, Labarum, Lampes fépulcrales, Lits de sable des Anciens, Médailles, Momies, Monoye, Mofaique, 
Orsflamme , Phofphere : Thersiele, Teraphim, Annates, Baptiflere, Benefice, Feu Celefle , Fief, Gher desJuifs, 
Hpotafe » Lit de fuflice, Pallium , Particules de la Liturgie Greque, Prorhefé, Purim, les Septante-Semaines 
dé Danicl. Perfecutions de l'Eglifé. Cry d'armes, Nôces, Agapes, Féflins, Duel, Haro, Hofinna , Ora- 
cle, Inveflinre, Regale. Ban & Arriere-ban, Croifade. Gilgul des Rabbins. Pefle, Stade, Printemps- 

acré, EC. 

# 14+ Quelques Animaux où Monftres, comme Bucephale, Incitatus, Gryphon, Sphinx, Pegafé ; Sirenes, 
Cerbere, Aballer, « Æthon, de. 

15. Quelques Plantes ou Arbres, comme Baaras, Thé, Arbre des Banjans, &c. 

Il y a peu de ces fortes d'Articles, dans les deux premiers Volumes: il eft aifé neanmoins de voir 
que M. Morery les vouloit comprendre dans fon Diétionaire, ou dans un Livre qu'il avoit deffein d'y 
joindre: car on trouve dans ces deux premiers Volumes des noms appellatifs de Souverains; Afiramro- 
lin , Prefie-fean, Sophi. Des noms de Dignitez; Cardimal, Cenfeur, Chanceher, Connétable, Diééatewrs, 
ÆEphores , ÆExarquesr. De Corps & Communautés: Parlement, Seminaire. De Scétes & de Faétions : Ca- 
bale, Faqueri. De Milice: Legion fulminante, Mammelus. De Prolopopéc: Amitié, Efperance ; Fe- 
bris, &c€. De Chronologic: Egire, Epoque, Ere: Ab, Adar, mois. D'Aftronomie, Plkiades, Sagittaire. 
D'Edifices & Lieux particuliers; Aréopage, Lycée, Trulle. D'AGtions publiques: on, Ovarion. De Fe- 

1 tes: 
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tés : Agonales, Ouinquatries, Thefmophores. D'Edits& Loix : Henoricon , Agraria , Offracifme. De Li. 
vres : Alcoran, Bible, Evangile, Deuterenome, Exode. D'Arts extraordinaires : Aéromancie. De Choles 
remarquables: Abadir, pierre ; Acinacis, épée; Agapes ; Colofe , &c.  D'Animaux : Alafor, Cerbere, 
Pegaf. Dans l'Article de Saturne, il parle de l'origine des Errennes, & ajoûte (mais cette differtation regarde 
sn autre Livre que je pourray donner un jour am Public.) D'où l'on peut connoître qu'il avont fait un Projet 
à peu près femblable à celui de ce Supplément. 

En effet, le veritable ufage dece Diétionaireeft, pour s'inftruire à l'inftant fur toutes fortes de Sujets eonfi- 
derables, oud'Hiftoire, ou de Science, que l'on ne trouve point ailleurs, ou que l'on ne pourroit trouver 
qu'après une recherche ennuyeufc, & dans des Livres qui en parlent d'une maniére fort étenduë : outre qu'il 
faudroit avoir en fa difpofition les Bibliothequesles plus fournies, pour y chercher ce que l'on fouhaite de fç2- 
voir, Dans cetre vuë, on s'eftappliqué à remplir les Sujets qui ne font pas craittezaffcz amplement dans les deux 
premiers Volumes de M. Morery; & on a tâchéde renfermer dans ce Dictionaire tout ce qui peur être curieux 
& digne de remarque, C'eft à quoi ont travaillé plufeurs perfonnes fçavantes , & très-capables d’executer ce 
grand deflein, Les uns ont compofé des Articles fur lesmatiéres, dont ils ont fait leur principale étude : & les au. 
tres ont fait des Extraits des plus célebres Auteurs anciens & modernes, François, Latins, Italiens, &c. [Chaque 
Extrait eft quelquefoistiré d’un feul Auteur qui a traité le Sujet à fond; & fouvent de plufeurs dont on à joint 
les fentimens dans un même Article] Quelques autres ont été employez à rechercher des Memoires anciens 
dans desBibliotheques ; mais lors qu'on a voulu s'enfervir, onlesatrouvez prefque tousinutiles. Il y en aeu 
auffi qui ont ramaflé de nouveaux Memoires dans les maifons des Particuliers, touchant les Perfonnes & les 
Familles. Unde ceux, quiont travaillé à cet Ouvrage, a réduit letout dans un ftle uniforme, autant qu’il a 
été poffible ; & a tâché de donner quelque proportion & quelque regularité aux differens materiaux , 
qui lui ont été mis entre les mains. 

A l'égard des citations, il faut remarquer que l'on a nommé à la fin des Articles les Auteurs d'où ils font 
tirez; & que l'on pourroit confulter, fi ce qui eft extrait ne fâtisfaifoit pas entierement. Et quand plufieurs 
Auteursont été de differente opinion , ou fait de differentes Relations fur un même fujet, on les a ci- 
tez après la partie de l'Article, laquelle contient leur fentiment ou leur recir, 

Ceux qui voudront juger fainement des chofes, & fans prévention, eftimeront fans doute ce travail, qui 
cft d'une vafle étenduë, & avoüeront que certe entreprife demandoit beaucoup d'érudition & de bon fens ; 
outre la connoiffance des Langues fçavantes & étrangeres, pour bien faire les Extraits des Livres, qu'il a filu 
traduire dans les endroitsque l'onachoifis. On ne doute pas qu'il n'y ait des perfonnes d'un goût particulier, 
dont quelques-uns peut-être n’approuveront pas les Articles qui parlent des Chofes: d'autres ne feront pas bien 
aifes de voir ici desnomsd'Arts & deSciences; & d'autres ne trouveront pas bon que l'on ait inferé dans ce Sup- 
ri des noms de Saints & de Fêtes, dont il leur femblera qu'on ne devoit parler que dans les Vies des 

ints, A l'égard des perfonnes qui feront de ce fentiment, on pourra leur répondre que chacun ne veut 
prefque que des Livres & des Sujets de faprofeflion, ou de fongoût, Les Hiftoriens ne veulent que des chofes 
+ m6 regardent l'Hiftoire, dont ils font leur occupation : les Geographes ne demandent que des Defcriptions 

e Lieux : les Phyficiens cherchent ce qu'il y a de rare & de merveilleux dans la Nature : les Antiquaires 
n'aiment que la découverte des Infcriptions, des Medailles, ou des Manufcrits célebres, & ce qui eft de l'an. 
cienne érudition, comme l'Infcription d'eÆlia, ladivifion de l'rrique, les marbres d'Arendel, le fragment 
de Petrone trouvéen Dalmatie. Les Théologiens fe plaifent à l'Hiftoire Ecclefiaftique, & aux matieres de Re- 
ligion : les Jurifconfultes s'attachent à celle du Droit, des Edits, des Ordonnances, & des Loix. Enfin les 
goûss font differens félon la difference des Profeflions ou des attaches que l'on a pour quelque Science. Mais 1l 
ut confiderer que ce Livre eft pour toute fortedeperfonnes, & que chacun y doit prendre ce qui lui plait, fans 
condamner ce qui plaira à d'autres. D'ailleurs n'eft.il pas vrai que la connoiffance des Choles curicufes eft au 
néceflaire que celle des Perfonnes; & qu'elles méritent leur place dans ce Diétionaire, lors principalement que 
leurs Articles font Hiftoriques ; c'eft à-dire , qu'ils contiennent des Remarques prifes de l'Hifloire & de la Chro- 
nologie, comme onpeut voir dans prefque tous les Articles des Chofes, Quant aux Saints & aux Fètes de l'E- 
glife, quelle apparence y a-t-il de vouloir connoître les illuftres Profanes, & de rejeter les Illuftres Chrétiens: de 
fe plaire à lalecture de l'explication des Fêtes Payennes, & de méprifer celle des Fêtes du Chriftianifme , où l'onne 
fait mention que.de ce qui eft hiftorique, fans aucune moralité, où l'on rapporte fouvent des Diflertations très-cu- 
rieufes, comme de S. Denys, deSainte Urfule, &c. Je dois encore fairé ici quelque reflexion fur les Liftes 
des Conciles, des Héretiques, des Perfécutions de l'Eglife, des Rois de la Chine, des Villes de l'Attique, crc. 
& furles Articles du Chriftianifme, de l'Arianifme, du Calvinifme, du Lutheranifme, desSchifmes, de laLi- 
ue, desCroifades, crc. carces Articles pourroient paroître un peu longs à ceux qui n’en examineroient pas aflez 
‘utilité Ces Tablesdes Conciles, des Héretiques, & des Perfecutions, repréfentent tout d'une fuite ce qui 
s'eft paffé de plus confiderable dans chaque Siecle de l'Eglife, à l'égard de ces matiéres; & font comme de petits 
Abies deces Hiftoires.  Ondoit dire leméme des Articlesdu Chniftianifme, del'Arianifme, ce. où l'on 
voit d'abord ce qui eft embarraffé dans les Hiftoires plus étenduës, parce qu’elles font entremélées de maniéres 
d'Epifodes & d'Incidens qui interrompent la fuite du Sujet, pour embellir l'Ouvrage par cette varieté, J'ai dé- 
ja parlé de la Table Chronologique des Roisde la Chine au commencement de cette Préface, & l'on peut voir à 
l'Article de l’Attique les rufons qui ont donné lieu à mettre cette efpece de Table, qui plaira fans doute 
à ceux qui recherchent l'ancienne Erudition. 1] n'eft pas befoin de parler de la Table des Olympiades, de 
celle des Indiétions, & de celle des Calendes : l'utilité eneft marquée dans les Articles mêmes. A l'égard de 
la Fondation de Rome, dont la Table a été égarée en imprimant , on reduira aifément les années de Rome, (que 
M.Morery a fouvent marquéesdansles deux premiers Volumes, } fi on en retranche 1.pour les fouftraire de 
753: our l'an 41. de la Fondation de Rome, eft l'an 713. avant Jesus-Crisr : car 40.étant fouftraits 
e 753. refte 713. 

ék fuffit pour donner une jufte idée de cet Ouvrage, & l'éclairciffement que l'on a jugé néceffaire fur la 

qualité des matiéres qu'il contient, 
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À. AA. 


A 


Premiere lettre de l'Alphabet des 
Hebreux, desChaldéens, des Sama 
ritains ,des Arabes, des Phéniciens, 
des Grecs, des Latins, & génerale- 
ment de tous les À la ter- 
PR re, comme S. Ifdore l'a remarqué. 

5 11 faut pourtant avouër que li pro- 
nonciation n'en eft pas la même 
partout, & qu'elle n'eft pas fi fim- 
ple chez les Orientaux que i 
@ nous. L'Aiphe des Grecs i 

dl: commencement, dans le fens 

= myftique, comme l'Omegs marque 
Lin Tertulien dit que le Sauveur du monde fe compare à ces 
deux lettres, pour nous faire voir que Dieu ayant tout reüni en luy, 
comme dansle Chef, il finiroit tout par luy. Saint Epiphane ex- 
plique, par ces deux lettres, les deux Natures qui fonten JEsus- 
Cnnisrt: ce cr. palette 727 Et Pierius en don- 
ne d'autres belles explications , fes ya ques. Les 
Grammairiens ont ee quela lettre A eft la plus ouverte de 
toutes, comme la plus fimple & le plus facile à prononcer. Auff, 
g'eft par elle que lesenfans commencent à former des fons. Et fi 
l'on confidere bien l'ordre naturel des voyelles , on trouvera que 
YA, quieftla premiere , eft la plus ouverte; & qu’elles vont toû- 
jours en diminuant jufques à l'U, qui eftla plus fermée. * Tertul- 
ben, de Moneg.c. $. Origenc, in oan, #r. 1. S. Epiphane ; in An- 
che. S. Ifidore de Seville, h.:1. Etym. Pierius, À 47. Hier. «. 34. Jufte 
Liple, Voflius, Santius, &c. te Il n'eftpas vrai, que l'A foit 
la premiére lettre de tousles peuples de la terre; puis qu'elle n’eft 
que la treiziéme dans 1 Alphabet des Ethiopiens ; comme on le 
peut voir dans la Baérarpers de M.Ludolf. 2. 1] aroit auffi _ 
, Que dins les Langues Orientales ce n’eft pas une voyel- 

D, comme de les Ceine ces les Latins, mais une confonne 
fon de l'A, de l'E, del'1, del'O &del'U, felon 





muëtte, quiale 
1 


Le points que l’on y joint. 3. L'Alpha cé l'Omegs Apoc. I. 8.11. 


fignifie l'unique, auffi bien que les termes de commencement dr da 
fn, de premier Gr de dernier, Que St. Jean joint à cette expreflion. 
Voyez Efaie xuiv,6.] 

A A. 


A 1. Riviere, qui paffe à Aihaus, dans le Diocefe de Munfter: 

2. Fontaine dans le Bearn, que ceux du païs apellent {s fon- 
faire rh mages parce qu'elle a la vertu de gucrir toutes for- 
tes de bleflures, qui font fuites avéc les armes à feu. 3. Agmie &c 
Euneno en Latin, Riviere, dont le commencement eft du Boujon- 
nois, qui traverfé enfuite le Comté d'Artois vers le Septentrion, 
puis continue dans le Comté de Flandre vers les confins Occiden- 
taux, oùelle fefepareen differens canaux, dontelle en ramaffe quel- 
ues-uns; & retournant à Graveline par le même Boulonnois, d’où 
lea pris fa fource, s’embouche au deflous de cette Ville dans le 
pas de Calais, du côté de la merd'Allemagne. % N. Sanfon dans 
fs Carte de l'Evéché de Boulogne. [ Après les mots vers le Septentrion, 
il auroit falu ajoûter fimplement :' & paffanr à S.Omer , Je va dé- 
charger à Graveline. Cette riviére ne reutre point dans le Boulon- 
nois, aprèsen être fortie, & l'on ne peut pas dire qu'elle rerewrse 
à Gravelne, à moinsqu'ayant étéjufqu'à Graveline elle ne remon- 
tit contte {a fource, & ne defcendit de nouveau vers cetre ville.] 
4. Alpha, petite Riviere dans les Païs-Bas, dans la Province de 
Frize, 5. Riviere, qui pafle à Steenwyck dans l'Over-Iffel, fe jette 
dansla Mer, pus Fort de Blockzijl. C'eft pour cela que quel- 
ques Auteurs la nomment Blockzijl A2. * Papyre Mafon . de + mt 
Gall, Mercator, Ath. Mundi, dre, 6. Petite Riviere de Suifle, qui 
fe décharge dansle Lac de Lucerne, Une autre de ce nom fe jette 
dans l'Aar. 7. 44, queles autres nomment Vericen, Riviere 
d'Alle & des Pais-Bas. Elle a à fouree dansla Weftphalie vers 
le village de Velen, de là elle paife à Beekhair dans l'Evêché de Mun- 
fier, & fe jette dans l'Iffél près d'Aanholt. % Ortelius, in Thear, 
Grogr. Goropius, Ferrari, &c. 8. Rivicre de Weftphalie, qui paile 
à Munfter, & fe jette enfuite dans l'Eems. 9. Riviere du même 


| pais, qui arrofé Stenfort, & fe perd dansle Veche. [Le nom Fee 
A taut 


2 AAD.AAG.AAL.AAM.AAN.AAR: 


risiéres de a Geri 











pas tren les, Elle L L riemberg 
EL Dre. arriere P 
AMA CULIANDIN. C'ettun Roy d'Ethiopie, qui vivoit dan 
le VIIT. Sicele, au Ari mirent ee à 2 ë 
de nes autres Auteurs nom » parler di 
ce ETS € . - + 
ANEIA. Cherchez Angus, Province. 
AARou Aur, Arols & Arula en Latin, Riviere de Suife, El- 
ie, des Mo 
les Lacs de Brients & de Thu, oùclle ce à par- 
à tetbateau ville deceno uite. l’Aar groffi par les rivté 
+de Camdal, de Sans, d'Orbe, d'Emme, de Ruff, de Limath, 
& d'üntr nd nembre d’autres, fe jette dans le Rhin près 
blents, entré Bilc& Conflfhce. Mais avant que dre 
il argofe “Fhiua , Betnc,=Aarbourg, re, Vi : 0, 
ArauË, Broûk : & reçoit une wantité de ruifleaux & de 
rivieres, depuis {a foutce jufqu'à fon embouchure. * Cluvier, #r- 
fers. Germ. François Guilleman, de reë. Helurt. Coulon, dekrip. 
des rivieres, Ecc, 
AAR, Rivicre d'Allemagne , dans le pas de Hefle. Elle pale 
prés de Dudinckhaufen &fejette dans l'Hder. : 7 s 7e 
AAR où Axa, & Axe, autre Riviere-d'A 


deta c chen, qui citune 
q ES is d Si 1e Cost de Berne. Elle 
par 


prafaner le tombeau des, Nicolasde Mire, 1 É 

806.00 887. quid RS . * Paul Diacré, /kia4. 

C3 Late. AE Marat »kf. Or fé si e 4 
: ; us, A. Hé 


llemagne, ut paie 
Huinen , & à Aldenaer; & qui coule dans le Rhin pis. Bonn & 
Cob . Cette riviere cit l'_Aérènrs des EnE + 
AA + Ville du Royaume de , dans la Province d'Hÿr. 
canie. * Du Val in Tab. | 
AARASSO, en 
Pifidie. 


Berne, entre Soleurre& Arnw. Quoyque petite, elle elt ex 
ment sans , remplie de Marchands, & arrofée pat un grand nom- 


bre defontaines, qui en Font aimer le {éjour. 11 É un fauxbourg 


aflèz joli. Le commerce de la riviere d'Aar, & 

ticonent, la font renommer. 

.  AARON, ou Ælwrem, dont le nom fignifie Monragse , premier 

| are vifs, étoit fils ainé d'Amram, de 
Tribu de Levi, 8 de Jocabed , & frere de Maric & de Moyfe. Dieu 


Foires qui s'y 


le donna ice dernier, pour être comme l'Tnterprete de fes demandes | 
Depuis il fut confäcré grand Sa- | 2 compoié une Grammaire Hebraïque , fous le ritre de Cell Fapés, 


auprès de Pharaon Roi d'Egy] 
-crifcateur, 









Aura, Villede ÎAfe Mineure, dans la 
[AÂRBERD petite villede Suiffe für PAar£ entre Berne & 


D. à F = a L fr : 
AARBORG, ou AnsunG , Aréwreur où Arola-Burgum, pe- 
tite vilie de Suifle, fur la riviere d'Aar. Elle eît dansle Canton de 


léleétion de Dieu même, Lacéremmonie en fut fai- | c'eft à dire, Excedent ex Beauté ; 








p vu A dd : SET E 
A5, © d + Aaron MÉMIE vint 
\ vec une armée de trois cens mille hommes, & le con- 
raignit d'acheter paix, en s'ébligeant de luy payer tous les ans 
trentemilleécus d'at,:ma uezà fou coin, &c trois mille À celui de 





on fils, pour marque qu'ilsie rendoient tous deux festributaires. Gin 


ditquel'arméenavale dece Prince Sarrazin pen pour avoir voulu 
mourut âgé 



























À A A PES 
AAR Magicte.* qui fe m sles bonnes cs de l'Em. 
tr Emanyel dns , par les promefles filicales u'il luy 
ifpit: mais fesimpoñtures ayant été découvertes, ilén fut puni. 
Of luy trouva unk certaine idole d'unetortuë , avec une i 
d'ün hamime qui dvoit les pieds lier, & le cœur percé d'un clou. 
avoitaufli un livre de l'invocation des démons, avec lequel il fai. 
foit venir des legions de ecs clprits de tencbres, # Nicetas, 
sd An. Grar. 

[AARON, Ancien Martyr Anglois dont on troure'le nom dans 
Gildas, quia écritauV, Siecle. 11 dit qu'il étoit d'une ville qu’il nom- 


a FE a" J - . 
7 AARONow Ahron d'Alexandrie, Médecin, qui vivoit dans le 


VIE. Siecle, écrivit en Langue Syrienne un Ouvrage de Médecine, 
diviféen trente Traitez , que Sergius augmenta de deux » Maferja- 
waih à traduifit depuis en Arabe. * Pécockius, Hif. Orionr. 
Phare, = TU ï : 
AARON BEN-ASER, Rabbin, quieft eftimé pour areir tra. 
vailéà inventer-l:s points & les accens des Hcbreux. Jacob Ben 


Nephrhali a ce parth der Ouvrage, quia rendu leurs noms immor- 
tels Hs Mal ge Veste be ou » 16 Cron. af 
Raë. 


S 

an,476. Scrarius ,l6. 1. ca, 8. de 
AARON CARAITE, célebre Rabbin , vivoit vers l'an 1309. 
(Les Caraires font une Seéte de Juifs qui s'atrachent uniquement à 
l'Ecriture Sainte, & ne veulent point recevair les Traditions, felles 
ne font fondées fur Ecriture.) Qu l'eftimc entre les Rabbins un des 
plus fçavans Jnterpretes de l'Ancien,.Teftament ; ce que l’on peut 

par fon Commentaire Manuicrit, ur le dre 8 

Moyle, qui fe voit dans la Bibliotheque du Roy, & dans des 


Péres de l'Orataire; à Paris. Voyez Caraïtes. * Jen Morin, ‘ 
AARON HARISÇON , docte Rabbin, dela Seéte des Caraïtes; 


welle à été imprimée à 


par | 
te le huitiéme jour du mois Nifan, & le feu defcendu du Ciel can- | ftantinopleen 1581. 1ifemble que ce foit le même qu'Aaron Caraï- 


fumalesviétimes, Aaron avoitquatre fils, Nadab, Abiu, Eleazar 
& Itamar. Les deux iersaÿant négligé de prendre du feu 1- 
ordonnez ieu, & ayant pris d'un 


-cré, pour les encen 
feu & dans leurs encenloirs, moururent fubitement dansle 
Tabermacle. Moyfecommanda à leur pére & à leurs freres d'em- 
porter leurscorps hors du camp, pourles yenterrer. Quelque tems 
après Coré, Dathan & Abiron, avec deux cens cinquante princi. 
paux d'entre les Ifraëlites, é'éleverent contre Moyfe & contre Aa. 
ron, & voulurent avoir part au gouvernement du peuple, & à ka 
Sacriñcature. Dieu punit ces murmurateurs par un châtiment 
uvantable, car la s'ouvrant tout d'un coup lesengloutit, 


avec tout ce qui leur it. Et lcteu du Ciel confumales deux 
cens cinquante de ces malheureux. Après cela le refte du 
peuple s'étant i 


é contré Moyie, Dieu ten auili fevcre- 
ment, fi Aaron ne fe füt hâtéde prendre l'en ir, pour appai. 
fer ha colere du Scigueur. Cependiat Dieu, pour confirmer divan. 
tage le Sacerdoce à Aaron, voulutque chaque Tribu mit une verge 
dans le Tabernacle, de ÿ écuivit fon nom + 3fin qu'on recon. 
nût par celle qui aurait fleuri, celuy que Dieu avoit choif pour être 
Prêtre, On trouva Guece fur la verge d’Aaron, qui Lun tronc 
mortavoit pouffé des fleurs des feuilles. Quelque temps après Az. 
ren Euro es éde cent vingt-trois ans, Ce fut le 
premier jour du mois que es Hébreux nommoicnt Ab, & qui car- 

. refpond en partie à nôtre Juillet, l'an da monde 2583. D'nres di- 
fentasg2. mais je m'attacheau fentiment de Salian , de Torniel , & 
de Auteurs anciens & modernes, # Exode, 3: 4e Gr/ég- 


te, dont je viens de parler, & qui a commenté ke Pentateuque, 
# Morin, Exerr. Bibl. Simon, Hif. Critique, SUP. : 

AASBAI, fils de Machares , & d'Ekiphcleth, fut un des 
braves de l'armée de David. * 1]. des Rois ; cap. 23. 


AB. ABA. 

B. C'eft le nom du cinquiéme mois des Hebreux , de vingt- 

ueif jours. 1] était confiderable par un jeène, dont parle le 

ie, pour faire fouvenir les Juifs du murmure qui 

avoirempéché leurs Péres d'entrer dans la terrede Promiflion, Ce 

fut lors que Moyfe eut envoyé de Cades-barné des efpions en Cha. 

nan. * Nombres, 13. à gd 1. Torniel , An. Fer. 
Teflamn. A.M.2$45.#. 31 

ABA, Ville de PAnbie Heureufe, felon Ferrarius, Baudrand, 
& Lubin, enleurs Diétionaires ou Tables Geograrhiques. 

ABA, fille d'un certain Zenophanes, Gui avoit cté Gouverneur 
de la ville d'Olbe ea Cilicie, Antoine & Clcopatre en dunnereat 
depuis lt proprieié à Aba, en reconnoüllance de quelques fervices 
qu’elle leur avait rendus. Mise fa mort, les de ceux 
qui avaient été maitres de cette ville s'y éablirent encore, # Stra. 
bon, bu 14. 

ABA. Cherchez Ava. 

ABA. Cherchez Abée, 

ABA, ou Asax, troifiéme Roy de Hongrie, ufurpa la Coua 
ronneen 1042. après avoir déthronc Pierre Alemaænd, fuccetleur 
d'Etienne 1, mais il ne regaa pas long-tems , caril fut tué en nr 
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ste 


et RE née ne 


ABA. 


& le Roy Pierre remonta fur le throne.  Aba fut enterré dans une 
Chapelie proche d’un village nommé Stebe, & l'on dit que quel. 
ques années après , en fouillant la terre, on trouva fon corps enve- 
lope de fon fuaire, non feulement tout entier , 2 ce fans 
aucune cicatrice des pla w'il avoit reçücs. € tranff 

de là dans l'Eglife di Musee de Fa , qu'il avoit fait 
® Bonfin. hb,2. Dec. 2. SUP. 

ABA. Montagne fur les confins de l'Armenie Majeure, à douze 
milles de Simyra , que l’on croit être maintenant la ville d'Erzerum. 
La fource de FEuphrate eftau pied de cettemontagne, que les An- 
ciens nommoient aufli Cagores , & que ceux du pais appellent au- 
jourd'huy Cairo/, felon le rapport de Thevet. * Pline, lié, 
«ap. 14. 5 UP. 

ABA, Ville de la Phocide en Grece, fut autrefois fameufe par 
les Oracles qu'Apollon rendoit dans un de fes Temples, & dont il 
fut furnommé Apollo Abens. C'elt celle que Xerxés brûle, l'an 
274 deRome, 480.ansavantla venuéde Jesus-Cuuisr. Les 

ples de cette ville, que l'on nommoit Aéwntes, paflerent dans 
‘ile d'Eubée, qui eft aujourd’huy le Negrepons, & luy donnerent 

le nom d'Abenris, # Strabon, {. 10. SUP. 

ABABA ou Anaqua, Alaine denation, fut mariée dans la Thrace 
à un certain Goth , nommé Micca où Mecca , qu'elle fit pére de 
Maximin, depuis Empereur , après la mort d'Alexandre Severe, 
en23s. Ababa maso + dans un village de Thrace, où Maximin 
fut berger, avant 4 de fe mettre parmi les gens de guerre. * He- 
rodien, li, 7. @ 8. Jornandes, àx Getic. cap, 15, Jule Capicolin, 
in Maxim. Cre. 

ABACARES , peuples de l'Amerique Meridionale , près du 
fleuve Madere, qui fe décharge dans la riviere des Amazoncs. 
* Texcira. 

ABACHU. Cherchez Bacu. 

ABACOA, une des Ifles Lucayes dans l'Amerique Septentrio- 
male, Elle n'eft pas éloignée de la Lueaïoneque, entre Jabaquem 
& les écueuils de Biminr. Les Anglois font aujourd'huy les mat. 
tres de l'Abacog. * Ovicdo, dv. 2. cap. 6. Herrera, Sanfon, Du 
Val, &c. 

ABACU. Cherchez Bacu. 

ABACUC, ou Hanacuc, dela Tribu de Simeon, tient le hui- 
tiéme rang parmi les douze petits Prophetes. Son nom fignifie 
Laiteur. 11 y à apparence qu'il vivoit fous le regnc de Manaflés Roy 
de Juda. Jlannonça la captivité des Juifs, & leur fit efperer une 

© beureufe délivrance. Sa Prophetie , qu'il appelle Omws, n'a que 
rois Chapitres , dont le dernier a pour titre, Oraifôn pour les igno- 
rances. Son corps & celuy du Prophete Michée furent trouvez, du 
tems de Théodofe l'Ancien, par Sebenne Evêque d'Eleuthcropolis 
dans la Paleftine. Mais au refte, il ne faut pas oublier qu'il y a eu 
Asacuc qu'onc Ange enieva, lorfqu’il avoit preparé à diner à fes 
moiflonneurs, pour luy faire porter cette viande dans la foffe où 
Daniel eftoit enferme. Saint Jerôme, l'Auteur de la vie des Pro- 
phetes qu'on attribué à Saint Epiphane , & quelques autres efti- 
ment, que c'eft le même que le Prophete dont j'ai déja parlé; mais 
il ÿ en a grand nombre d'autres , qui foutiennent le contraire. 
* Saint Jerôme, Pref. is Daniel. Bellarmin, de Script. Ecel, Tor- 
niel, A. M. 3351. Socrat , dé 7. cap. sir. Martin de Roa, à 
Haba. Ribera, Sandtius, Pontanus , & Maldonat 5» duod. Preph. 
Teminer.[Omsis en Latin répond à l'Hebreu Mas, qui vient de Naf, 
porter, mais qui fignihie aufli diffewrir, d'ou vient que Maÿa au 
Commencement des Prophetes doir être traduit difemrs. Voyez le 


Diétionaire de Fran Corcrius]. 
ABADIR,, c'eftle nom qu'on donna à cette pierre Desre 
es Enfans le 
M ral, il avoit 


dévorz, croyant manger fes enfans. 1] avoit fçù que 
devoient chafler du thrôse; pour éviter un fi 
foin de fe faire apporterles enfans que Rhée ou Ops fonépoufe met. 
toit au monde ; & il dévoroit les mâles, Cette mere rinc fit 
venir ls Corybantes, au rems de fes couches. croyant que le bruit 
qu'ils feroïent , empécheroit Saturne d'entendreles crisde l'enfant, 
Mais ces Lg qe ayant été inutiles, le pére demanda l'enfant, 
& on luy donna la pierre Abadir, envelopée dans des langes, qu’il 
dévora fansdécouvrirle fecret. 
cé Ceux quicherchent la moralité de cettefable, y rencontrent 
le terms fignifié par Saturne. Ce qui eft d'autant plus vrai-&mblable, 
que les Grecs appellent Saturne, du nom, Kgër®-, & que ce nom 
cft prefque le même que Xysr@-, qui fignifie le rems; & les Latins 
Je nomment Sarwrms, parce que, commedit Cic. de nat. devr. {a- 
2uratur anis, il fe raffafe d'années, ou bien de fes propres enfans, 
Qui font toutes les chofes queletems produit, & confume. Laëtan- 
ce ditque cette pierre étoit le Dieu Terminus: ce qu'Hefychius dit 
auff. Les Grecsla nommoient Basruaès ; les Latins, qui l'ont appel. 
lée Aéadir , ont apparemment tiré ce nom de l'Ahérr, où Ahadir, 
ou Abadier des Syriens. Ily aa nce quele fenriment de Laétan- 
cecit veritable, quecette Abadireft Terminus, & que Terminus 
cftle mème 
dée dans le Temple qu’Apollon avoit à Delphes * Prifcien, 
Ft. 1. $. 7. Laétance, de fulf Relig. Kb. 1.6. 11. Cartari, de 
Jrmag. deor. Ke, 
[On peut voir ce que Borhart dit du mot Æémddir & de celuy de 
Basulinm , dans fon Cansan li$ 2.6.2, D'autres croyent que du tems 
de Saturne, où les hommes étoient extrémement ignorans & barba- 


tir. 


res, il fe commettoi: de grandscrimes , que l'on prend mal à propos | 


pour des fiétions des Poëres; fictions d'autant plusimpertinentes, fi 
c'en etoient, qu'elles diroient en termes fort obfcurs des choles que 
l'on voit tousles jours , &que perfonne n’ignore. On avoit prédit à 


Saturne que fes fils le dépoñlederoient : (Voyez Satwrne) fi bien que ! 


ur prévenir ce mal, il réfolut de tuër tous ceux qui luy naitroient. 
Fe t, à l'égard des premiers, mais Rhée le trompa enfuite, en 
luy donnant des enfans 
Tom, I, 


Lu Jupiter. Paufanias dit que la pierre Abadir étoit | 


qui n'étoient pas d'elle, qu'il faifoit tuer | 


ABA. 


3 
croyant que ce fuffent ceux de {a femme. Ces myfteres fe décou. 
vrent par le moyen dela langue Phénicienne, quiétoit alors en ufa. 
ge, où au moins qui reffemble à celle quil'étoit. En Phénicien Aévn, 
en mettant un Alcph devant Ben, comme font les Arabes, fignifie 
également un Fih & une Pierre. Le mot Achal, dans les Langues 
Orientales , fignifie ter, & mangers de forte que pour dire que 
Saturne soit les que Rhée luy faifoit remettre entre les 
mains, ona dit qu'il mangeais des pitrres. Onaappellé ces prétenduës 
pierres, Abaddw , ce qui eft un mot formé de ces deux Æben-dir, 
qui fignifient l'enfant d'un autre, Car dir peut être la même chofe 

ue ser, qui eft à dire aliemws , parce que le Dalerh & le Zaïn fe 
changent facilement, & que l'on n'a aucun égard aux voyelles dans 
les Erymologies Orientales. Le mot de Barswliwm vient de Baral, où 
Batil, comme écrivent les Arabes, qui veutdire faux, 8c métriG; 
ce qui convient fort bien avec l'hiftoire, que l'on vient de rappor. 
iter, puifqueles enfans, que Saturne faifoit mourir, n'étoient pas 
{ de Rhée, mais apparemment de quelque Efclave. Voiez les notes 
| fur la Théogonie d’Hafisde de l'Edition d'Amiterdam 1701. in 8. où 
| lachofe eft un peu autrement expliquée. ] 

ABADDON , nom que Saint Jean, dans fon Apocalypfe , donne 
au Roy des fauterelles, Anges de l'Abyme; & qu'ilexplique par le 
nom Grec "Arsñäder, (c'eft-à-dire , fait perir) en Latin Exter- 
minans , Qui fignihe Exterminateur. y Ange cfît la figure dé 
Satan, ou du Démon. # Saint Jean, Aper.cap 9. SUP. : : 

ABAELARD: Cherchez Abaillard. : 

ABAFFIou Ararrt, (Michel) c'eft le nom du Prince de Tranfil- 
vanie, qui a gouverné ce païs depuis l'an 1667. jufqu'à l'an 1690. 
_ ileft mort. Ilétoit Comte des Sicules, &c fils d'un Magiftrat 

\ de la ville d'Harmanftadt , capitale de la Tranfilvanie, 11 eut un 
| puiffänt comperiteur dans la perfonne de Chimin Janos, qui étoit 
foûtenu par l'Empereur; mais le Grand Seigneur protege: Michel 
Abaffi , & cette proteétion prévalut. D'autres competiteurs qu'il 
cut, & qui s'adrefferent au Grand Scigneur, ne firent rien à fon 
defavantage. On fçaitaffez la part qu'il prit dans les guerres, que 
iles Turcs firent dans la Hongrie en 1663. & en ne 2 S Hiff des 
Troublesde Hongrie, else. 

ABAGA, Roy des Tartares fur la fn du XIII. fiecle, Tlattaqua 
les Perfes , qu'il foûmit ; & enfhite il fe rendit rédoutable aux 
Chrétiens, par fes viétoires continuelles. Ceux qui étoient reftez 
dans la Terre Sainte experimenterent la verité de ce que je dis. 11 
envoya des Ambaffideursau II. Concile General de Lyon. * Ge- 
ncbrard & Calvifius, 3 Chen. Sabellic, &cc. 

ABAGARE, Aucart, Ancareou Acauane, Roy d'Edeffé dans 
l'Ofroëne, vivoit du tems du Fils de Dieu. Il ouït parler des mer- 
villes de fa vie, & il ne douta point que ce ne fût le Meffie promis 
auxhommes. I] prirmémela liberté d'écrire à Jesus-Cukisr, 
pour le prier de venir à Edeffe, oùilpourroit être plus commodé- 
ment qu'à Jerufalem , & parmi les Juifs, 11 attendoit encore que 

| le Sauveur le fueriroit d'une maladie, dont il étoit attaqué depuis 
long-tems. Le Filsde Dieuapprouvant la foy &iczéle d'Abagare, 
luy envoya fon portrait; &luy écrivit qu'il ne pouvait point aller 
l'en Syric; mais qu'aprés fon Afcenfon, un de fes Dffciples pale- 
: roit à Edeñfe, & que luy apprenant les myfieres du Glur, il luy don. 
| meroit la fantéde l'ame & celle du corps. C'eft ce que Saint Thadée 
| executa depuis, carilguerit Abagare, & convertit les Ofroëniens. 
| * Eufebe hé, 1. Hifé. cap, 12. Nicephore, Baronius, &c. 
| of Divers Auteurs s'infcrivent en faux contre ces Lettres. Eu. 
| febe affüre pourtant qu'illes atirées des archives de la ville d'Edeffe. 
| Saint Ephrem, quiétoit Diacre de cette ville, enfait mention dans 
le Traité quiapourtitre, le Tofhamenr d'Ephrem. Le Comte Darius les 
cite, dans une Epiître à Saint Auguftin; & ‘Théodore Studite dans 
uneautreau Pape Pafchal. 
| Quelques Modernes, qui improuvent tout ce qu'on peut dire en 
faveur de fes Lettres, s'attachent au Decret du Pape Gelafe, qui les 
| met entre les Ouvrages Apocryphes. Mais fans prendre parti, il 
me fembleque nous pouvons dire que ce Pape n'a point eu deffein de 
| condamner ces Lettres, mais feulement d'empêcher qu'on ne leur 
donnât dans l'Eglife la même autorité, pe y donne aux Saintes 
\ Ecritures. Quoy qu'il en fait , il me femble que ce qu'on dit d'Aba- 
: gare fe pourroit prouver par le témoignage de Saint Matthieu, qui 
nous afüre que la renommée des merveilles, que le Fils de Dieu 
operoit dans la pr & dans la Galilée, s'étoit répandue dans la 
Syrie, où étoit la ville d'Edeffe. Cedrene & les Auteurs du Bas. 
Empire parlent de la Lettre de Jesus-Cnrrsr à Abagare. Elle fut 
portée en 744. à Conftantinople, S. Jean de Damas, Evagre,&c divers 
autres Auteurs font mention de cette Image du Fils de Dieu. Le 
: Pape Adrien, dans une Epitre à Charlemagne, dit que cette Hiftoire 
avoit été reçûe dads un Concile de Rome ,- fous le Pape Etienne. 
Outre ccla, les Grecs ont dans leur Me: la Fête de la Tranfla- 
tion de cette Image: cequele P. Gretierétablitafféz bien, en répon- 
dant à ce que Calaubon a écrit àce fujet, contre le Cardinal Baronius. 
* Eufebe, lb. 1.cap. 13. S. Auguftin, gp. 263. S. Jean de Damas, 
| B6.4. de fide Orth. cap, 17, Evagre, liB.4.cap.16.Baronius, Bec, 
ABAGARUS ou Asacanre, oufelond'autres Agbare, (parce 
que ce dernier nom en Arabe fignific frès-fafant) ctoit un nom 
commun aux Rois d'Edeffé en Syrie : comme celuy de Prolomée aux 
| Rois d'Egypte. 11 eft parlé d'Abagarc, Roy d'Edeffe, dans l'article 
précedent; & l'on y a remarque les divers fentimens des Auteurs 
touchant la Lettre qu'il écrivie à Jesus-Carisr, & la réponfe qu'il 
enreçüt: mais onn'y a pas rapporté les raifons de ceux Fe n'ajoù- 
tent point de oi à cette Hiftoire, dont voicy les principales. Ils di- 
fent que ces Lettres ont étédéclaréesapocryphes , par le Pape Gela- 
fe 1. & par le Concile Romain tenu fous luy en 494. Que Melchior 
ina Bellarmin ont luivi cette 





| Canus , Evêque des Canaries, &e le 


| décifion. Qu'iln'y a pas d'apparence, Que fi cette Hiftoire etait veri- 
table , perfonne n'en eût parlé pendant trois cens ans. Qu’ er 
As mème 


ABA. 


même, qui éna fait mention le premier, la rapporté comme une 
chofe qu'ôn luyadite, wi Argfnfens Ils prétendent auffi tirer de 
la réponfe à certe Lertie des induétions qui appuyent leur fentiment. 
Voicy quels en font les rermes folon eux, Vous êtes bi eux 
& Abagare , d'avoir cri en niey , queyque vous ne m'ayez pas vé: car il 
éft écrit que ceux qui m'ont vl , n'ont pas crû en moy , afin que ceux 
qui ne m'ont pas vd, croyent& vivent.  Qwanr à ce que vons m'é- 
érivez d'aller vers vous , H faut que j' ife icy toutes les chofes, 
pour pi: gt op emvoyé : dès que je les Auray ncbroe 3, il fau que 
ge fois reph em vers celuy qui m'a : @e dès que je feray reçñ 
en haut, jé vous envoyeraÿ an de mes iples , qu'il gueiffe 
cé malable, d qu'il donne la vie à vous Ér à tous ceux .qui 
avec vous. Ces paroles , difent ils, ceux qui m'en ul, ge. ne fe 
trouvent point dans l'Ecriture Sainte, Et ces mots, ven eféray 
regil en haut, prouverolent que Thadée auroit étéenvoyé 
incontinent après l’Afcenfion de Jesus-Canrsr: & qu’ainfi Corneille 
& fa famille n'auroient pas étéles premiers des Gentils convertis à la 
Foy, contre ce qu'en ont crû tous les Doéteurs Chrétiens. Ceux 
uicroyent cette Hiftoire veritable, rapportent la Réponfe du Fils 
de Dieu conçûë en d'autres termes: & afin que l'on puifle mieux 
fçavoir le fujet de cette conteftation des Sçavans, il eft à propos de 
joindre icy &la Lettre & la Réponfe. 


ABAGARUS ROY D'EDESSE, 


: Au Benin Sauveur Jesus, 
Qui eft apparu en chair humaine dans la contrée de Jerufalem. 
$S À L U T. 


N m'a raconté les mervuilles @ les guerins admirables que vous 
OO: guüerifant Les maladies fans Ferbes ni médecines : dy le bruit 
ef que vous donnez la vié aux Aveugles, que vous faites mar- 

cher droit les Boiteux Gé» les Efiropiex ; que vos nettoyez les Lipreux; 
veus chalfez les Diables dr les Effrits malins; Gr que vous rendez 
fanté à ceux qui ont de longues incurable: maladies Gy La vie aux 
morts. Entendant cela de vous, je crois où que vous êtes Dieu, qui 
avez voulu defendre du Ciel, où que vous êtes le Fils de Dieu, qui 
operez ces chales fs miraculeufes. C'e j'ai ofé vous écrire cette 
Lettre, Ge vous [upplier afeftueufement de prendre la peine de me ve. 
mir voir, Gr de me guerir d'une douleur qui me tourmente cruellement. 
Fay fi que les Juifs vous perfecutens, qu'ils murmurent de vos pro- 
diges, @ tâchent de vous farre perir. F'ay icy ne ville qui eff belle 
commode , (rmcore qu'elle fois petite) elle fufira pour tous ce qui nous 
fera necefaire. 


REPONSE DE JESUS-CHRIST. 


T'Ous étes bien-heureux , 6 Abagarus, d'avoir cri en moy, fans 
m'avoir vi: car il ef écrit de moy, Que ceux qui ne me ver. 
ront pas, y croiront, & feront fauvez. Touchent le defir que 

DONS BEL QUE je Vos aille voir, je vous dis que toutes les chefs, pour 

dofquelles j'ay été envoyé , je dorvent accomplir au païs où je fuis: € 

, og a at fe m'en dois retourner à mA x 28 

uand je fer y , je vous eray mn de mes Difipies, 

qui ms RS à mé Léhereé mate » C vous donnera La 
vie, Cr à ceux qui font avec vous. 

Cette e eft différente de l’autre pour les termes, parce que 
cefont des Traduétions: maiselles contiennent toutes deuxun mé- 
mefens, à lareferve du qui eft cité, & de ces mots, Dès 
que jeferay reçé em haut, qui difent autre chofe ,queceux-cy, Quand 
je feray parti d'icy: car la premiere expreffion marque un temps pré- 
6, & l'autre un tems indéfiny. Eufebe de Celarée rapporte ces 
Lettres, qu'il trouva, dit-il, dans les Archives de la ville d'Edefe, 
avec l'hiftoire de ce fait, écrites en a Syriaque, & qu'il tra- 
duifiten Grec. * Le Sueur , Hifloire de ife > de l'Empire. Mel- 
chior Canus, L 13.r.6. Bellarmin, De Seriptor, Ecclef. an. 34. SUP. 

ABAGARE , autre Roy d’Edefe, vivoit fousl'Empire d'Antonin 
Le Debonmaire. 1] fut eré par fa pieté & par fa vertu. 
$. Epiphane dit qu'il avoit été difciple de cefameux Bardefane, le- 

asie avoir fibien défendu les s contre les Empereurs 

dolatres, devintun très-dangereux Herefiarque. # S. Epiphane, 

de her. c. 35. Capitolin, im Anton. Pio. Baronius, A4.C. 175. 
ABAGARE, autre Roy d'Edefle dans le 11H. Siécle , fit alliance 

avec l'Empereur Severe; car il luy envoya fesenfans pour ge de 

fa fidelité, & des troupes pour renforcer fon armée. Ce Prince, 
d'Eufebe, étoit non feulement Chrétien, mais 

Auteurs profanes nous apprennent que Caracalla 

letrompa miferablement, &qu'au-licu dela confiance que luy avoit 

ER pr Abagare , enle venant trouver comme un allié de l'Em. 

ire, il s’étoit affüré de fa perfonne, & s’étoit rendu maître de fes 
tats. * Eufche, in Chron. Herodien , bé, 3. @ 4. Dion, lié. 77. 

Xiphilin, à Seue, dr Carar. | 
c Tous les Rois de ce petit païs d'Edeffe ou de l'Ofroëne dans 

la Syrie avoient le nom d’Abagare, d'Augare ou d’Abgare; com- 

me les Rois d'Egrpe celuy de Prolomée, Ce qu'il faut remarquer 
pour ne pas tomber dans l'erreur de Calvifius & de quelques autres, 
quiont confondu Abagare qui écrivit au Fils de Dieu, avec cet au- 
tre que Caracalla fitarrêter. Leurs Ancêrres avoient porté le titre de 

Phylarques des Arabes , comme nousle voyons dans Strabon.Sextus 

Rutus, dans fon A de l'Hiftoire Romaine, nomme AnGare 

celuy qui trahit Craflus.Et Procope remarque, dans les guerres des 

Perles, qu’un certain ABGaRE avoit tant en l'amitiéd’Au- 

guñte, quece Princele r mme par force chez luy. Je crois 

auf que le Roy de cenom "dont j'ay déjaparlé, &c qui a vêcu fous 
l'Empire d'Antonin le Debomnare, eft le méme dont Eufcbe a fait 
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mention ; daris lefixiéme livre de ka Préparation Evangelique, où il 
dit Lines ee avoit défendu aux Syriens de fe faire Eunuques , 
fervir leur Déeffe Rhée ou Ops. Tacite parle d'un Ascare qui vivoit 
fous l'Empire de Claude; & Xiphilin & Suidas font mention d'un 
autre , qui s’acquit les bonnes graces de T'rajan, par des préfens confi- 
derables ; & mêmeil luy envoya fon fils nommé Arbandus , dont 
l'efprit & l'enjoûment plürentbeaucoup à cet Empereur. I} ya ee 
rence que cet Arbandus prit depuis lenom d'Abagare; & que fon fils 
eftle même que celuy qui envoya des troupes à Severc qui affiegeoît 
Atrena; & quifut depuis fi maltraité par Caracalla, comme je l'ay 
dit. 11 faut pourtant que j'avouë que , felon toute forte de conjeétu- 
res, Macrin le rétablit, ouluy ou fon fils fur léthrône, où ilétoir 
fous le regne de cet Empereur; comme Eufcbe le rapporte ; après 
ale Afriquain. Nous pouvons croire que ce dernier laiffà uu fuccef. 
eur, dont nous avons le portrait fur le revers d'une Médaille de 
l'Empereur Gordién, oùileft reprefentéavecunecouronne ou tiare 
entête. Nous avons le même revers en deux autres Medailles de 
Marc Aurele &'de Severe. On a trouvé, dans PEglife de faint Paul 
de Rome, une Epitaphe Grecque d'un Anacane fils d’un Roy de 
même nom,qu'on avoitfait mourir parenvie. Un de fes freres nom. 
mé Antonin eft Auteur de cette Epitaphe qui contient fix vers. Elle 
eft rapportée parle P. Sirmond, dans fes Notes fur Sädenius À polli- 
naris. Peut-étreque ce Prince eft le même, dont faint Jean Chryfo- 
ftome a parlé dans l'Oraifon de fainr Babylas. Voyezauili les Com- 
mentaires du Sr. Triftan, fur l'Hiftoirc Romaine, 1.611. 
ABAGES, peuples dela Seythie deça le Mont Imaüs, voifins des 
Saces. Ils furent convertis 2 la Foy Chrétienne, fous le de 
l'Empereur Juftinien, dansle VI. Siecle. * Zonaras, Evagrius, 
l4r.12. SUP. 
ABAHIUS, ABBAHUIS, & ABANHI. Cherchez Niz. 
ABAIBE. Cherchez Abaimbe. 
ABAILLARD, AseLarn ou ABAELARD ) furnommé Le 
Dialréticien | vivoit dans le XIL Siecle, & fut un des efprits les 
lus delicats de fon temps. Le lieu de fa naiffancce étoit Palets ou Pa. 
s près de Cliffon, dans le Diocefe de Nantes enBretagne. Son 
pére avoit nom Berenger & fa mere Luce. On dit qu'ils étoient 


Seigneurs de la Paroiffe de Palets, & qu'ils moururent faintement 
en Religion. Abaillard fe fit admirer à Paris, où ilenfcignoit avec 
un applaudiffement géneral. Il s’attacha à la doétrine d'Ariftote, 


s'étant formé par la le&ture des Commentairestaits fur cet Auteur, 
où luy & les autres prirent cet efprit fubtil & pointilleux qui s’étoit 
déja glifié dans }' Ilenfeigoa auffi la T ic à Paris, l'ayant 
déja fait à Laon, à Corbeil, & à Melun. C'eft dans cette ville où 
ils'acquit tant de réputation , & où Dieu voulut, comme il l'avouë 
luy-même, humilier fon efprit enflé par la vanité des fciences hu 
maines. Ce fut par le commerce, qu’il eut avec la célebre Heloïfe 
ou Louïfc, que Puce ag Auteurs furnomment de Montrwrency. 
Papyre Maffon dit de étoit fille naturelle de Ponce Jean Chanot- 
nede Paris, maisilfetrompe, &tousles Auteurs avouënt qu'elle 
étoit niéce d’un autre Chanoïne , nommé Fulbert. Heloïfe étoit 
belle, avoit infiniment de l'efprit, chantoit bien, & fçavoit même 
la.Philofophie , avec l'Hebreu , le Grec & le Latin. Ces bonnes 
qualitez la rendirent chere à Abaillard, pourlequel elle avoir beau 
coup d’eftime. Il agit fi bien par le moyende fesamis, qu'on l'in- 
troduif t chez le Chanoine F : fous prétexte d'enfeigner la 
T ie à fa niéce. C'eft là qu'il vit Héloïfe , qu'il l'aima avec 
une paflionextrême, & qu'il s’en fit aimer. Mais leur amour ne 
fut pas fi fecret, que Fulbert n'en eût connoiffance. Il chafa de fa 
maifon Abaillard, qu'Heloïfe fut d'abord trouver. Elle étoit dé) 
fe, & il la mena en Bretagne, chez une de fes fœurs nomm 
ML où elle accoucha d'un filsqu’ils appellerent Æffrolabe. Après 
cela ils revinrent à Paris. Cependant Abaillard luy parla de l'€ 
poufer. Heloïfe , qui aimoit tendrement ce grand homme, im- 
prouvace deflein, &luy dit franchement qu’elle ne pretendoit pas 
par ce mariage priver l'Univerfité d’un f habile Profefleur, ni l'E- 
ifc d'un Docteur, ; ra ; felon fon cfperance, y ferait bien-tôt un 
illuftre Prélat. Mais Abaillard préferant le repos de fà confcience à 
de fifortes raifons, l’époufa en fecret, &la mit chez les Religieu. 
fes d'Argenteuil, auprès de Paris. pepe Pac ee dr 
Gifecret, que Falbert n’en füt averti. Il en témoi on reflenti. 
ment à es amis, & fon valet le voulant venger, 1l le fit entrer de 
nuit chez Abaillard, & ilsle firent Eunuque. Ce malheur le couvrit 
de honte: pour la cacher il fe retira dans l'Abbaye de faint Denys, 
où il prit l’habit de Religieux après qu'Heloïfe fe futauffi confäcrée à 
Dieu,dans le Monaftere d'Argenteui:. Abaillard publiaalorsun Trai. 
té dela Trinité, qui futco né dansun Concile de Soiflons ,temu 
ent121. Sa doétrine luy ftencorc d'autres affaires dans l'Abbaye où 
ilétoit. Il fe retira en Champagne, & puis en Bretagne, où il fut 
Abbé de faint Gildas de Ruys, dansle Diocefe de Vannes, Mais le 
peu deregularité des Moines de Ruys,ê& l'amour de la folitude l'obli. 
pus de revenir en Cham 11 s'yétoit bâti, dans le Diocefe 
Troye, avec la permiffion de l'Evéque Hatton ,un Oratoire qu'il 
nomma le Paraclt; pour exprimer toutes les confolations, dont le 
Saint Efprit avoit comblé fon amedans cette folitude. Ils'y vitbien. 
tôtaccom d’untrès-grandnombre rer que fon merite 
luy attira de toutes les parties de l'Europe. Abaillard dit luy-même, 
dans l'Hiftoire de fes malheurs, que la plûpart des écoliers quiétoient 
en France, t leplaifir d'être pauvrement avec luy à la cam- 
,à celuy d'être bien logez, & nourris délicatement dans les 
Files. Ce fut alors que Suger Abbé de S. Denys, étant perfuadé que 
les Religieufes d'Argenteuil ne vivoient pas avec toute la régularité 
deleurétat, lesfit{ortirde ce Monaftere, où ilétablit des Moines de 
faint Denys. Abaillard offrir le Paraclet à Heloïfe, quis’yretiraavec 
diverfes filles,& entr'autres avec & Agathe, niéces du même 
Abaillard. Elles y prirent le voile de Religion. t l'établifle- 
ment de ce Monaftere fut confirmé par une Bulle Stnecmm ILES 
e 
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loïle y vécut faintement ; & clle recit de diverfesperfonnesde con 
fideririon des bienfaits, quienrichirent fon Abbaye. C'eft ce qu'A- 
baillard à écrit dans la ner fes Lettres. Plus or Lt : 
sn rerrinis comodss frs aa, quarts ego per Coffee , JE ibi per- 
re li ajoûte que pan d'Heloïie luy fit des protecteurs 
fi iluÂres, que les Evêques la confderoient comme leur fille, les 
Abbez comme leur fœur , les Laïques comme leur mere; & que 
tous admiroient fa prudence, fa douceur & Épieté. Titans awteme 
gratiam in oculis omninms iii foreri nojlre, qua caberis pracrat , Domi 


us ANNÉE à 18 Lg prog Abbates qualÿ ferorem ; Laë- 


si G rmatrem diligerenss de ormmes ejus religionem, prudentian, © 
eh 4 * rs cer md Ces louan- 


5 font d'autant plus Gniceres , qu’Abaillard ne voydit plus Hes 

fe. Elle s'en plaggnit par cette Lettre féloquente 8 fi ingenieufe , 
qu'elle luy écrivit aveccette fubfeription. * Domino fus, so patri: 
Cajugi fee » itmè is Anrilla fes, imsû filia: Ipfius mxor, im 
ferer Abmilardo. grand homme établit alors avec elle ce com- 
merce de Lettres faintes, où il luy donme uneforme de viereligieu- 
fe, & des avis falutaires; & à toutesles difcultez, qu'elle 
avoit dans la leéture des Livres faerez. Cependant il écrivoit toû. 
jours, & {à grande réputation luy fit des envieux, A la verité 
Abaillard avoit un furieux entétement pour fa Disleétique , tirée 
. des écrits d'Ariftote. H voulut l'introduire dans la Thcologie , & ce 
deffcin le ft tomber dans quelques erreurs. Ilen fut repris par 8. 
Bernard, & condamné en 1140. au Concile que les Provinces de 
Reims & de Sens célebroicnt en la préfénce du Roy Louise Feums. 
Abaillard en appella au Pape”, & en allant à Rome, il s'arréta à 
Cluny , où il prit l'habit de Religieux, Pierre le Pencrnble, qui en 
étoir Abbe, le reçüt avec bonté, & perfuadé dela fouiniffionde fes 
fentimens à ceux de l’Eglife, voulut bien & declarer fon garant 
& fon protcéteur. Et en effet Abaillard fçachant que Ja veritable 
Philofophie eft d’être faint , il travailla tout de bon à le devenir. 
Ses s pénitences nuifireat à @ fanté. Pierre de Vénerable ne 
megligea rien pour la luy faire recouvrer, & croyant que l'air de Cha. 
lons fur Saône luy fereit bon, il l'y envoya dansle Prieuré de faint 
Marcel, oùil mourur, le vingt-un Avril de l'an 1143. âgé de foi- 
xante-troisans. Le mème Abbéaprit d'abord cette funefte nouvelle 
à Hcloiïfe, à qui il donne de | ae éloges, auffi bien qu’à Abail- 
lhrd. Elle demanda le corps de ce grand homme, que l'Abbé luy 
envoya, & elle le fitenterrer dans l'Eglife du Paracier, où l'on mit 
cette Epitaphe. 


Petrus in bac petra Latitat, mandus Homerum 
Clamabat, jéd jam jydera (ÿdus haben, 

Sol erat Lie Gallis, jed eum jam fata tulerunt: 
Erge cart regio Gallica Sole fus. 

Ille jéiens Lg Nils fobile, wvieit \ 
Artifices, artes abique decente dotens. 

Undecime Mai Petrum rapuere Calenda, 
Privantes Logices atrin Rage ue. 

EE Jatis : in tumulo Petrus bic jacet Abailerdus, 
Cas joli parus: f‘ibile auidquid erat, 


Cette xp 3 cit delafaçon de Pierre le Venerable. 1] com 
core celle-cy. Elle eft un témoignage du reff 
memuire de ce grand homme, que de mé 


noircir par des contes fabuleux & criminels. 


Galorum Secrates, Plate maximus Hefberiaruma 
À fier Ariffoteles, Legicis {quicumque fuernnt ) 
Aus par aut melior ; jiudierum cognitus orbi 

® Prineeps, mmgenie varins, fubtilis acer, 
Ornis Li fuperans ratients dr arte loquendi, 
Abalardus erat. Sed nune magis omis viscit, 
Cum Cluniacenfem Monachum, moremque prefeffuss 
Ad Cirifliveram tranfévit Philcfpinan , 
In qua longeus ben complens witima wite, 
Pidipée quenioque denis fe conmumerandum 
Spens dedit, undenas Maio renovente Calendas. 


pofien- 
qu’onavoit pour la 
s cfprits eut voulu 


François d'Amboife Confeiller d'État fit imprimer en 1616. enun 
Volume in 4. les œuvres d'Abaillard, qui contiennent fes Epîtres, 
& celles d'Heloïfe, l'Hiftoire de fes malheursavec les Notes du Sr. 
Du Chefne. Des Commentaires fur l'Epitre deS. Paul aux Romains, 
&cc. * S. Bernard, in Ep. Pierre de Cluny , li. 4. Epjf. Vincent de 
Beauvais, Paul Emile, Du Haillan, Belleforeft, Vignier, Gefner, 
Tritheme, &e. citez par Françoisd'Amboife, in vis Abaili. Sainte 
Marthe, T. 1V. Gal. Chnff. Louis Jacob, de Script. Cabilan. Carau- 
fat, in antig. Tricaff. Cr. 

Re Pas sed ABAIBÆ, Montagnes de 
Y Amerique Meridianale, Province de Carthagene, & près 
du Golphe d'Uraba, F 


ABANBO, que Prolomée à nommé Astasus, & les Latins 
Asansus où AsAnNHUS, eftun fleuve dela haute Ethiopie, qui 
fe jetre dans le Nil un peu au deflus del'Ifle de Meroë. Prolomée & 
Pline en font mention. Voyez aufli Jfasc Fofius dans fon Traité de 
l'origine du Nil. [Il y a de l'apparence que l'Aéanbo de nôtre Au- 
teur eft la même chofe qu’ Abawwi, qui eft le nom que les Echiopienc 
donnent ordinairement au Nil, & qui fignifñe paternel. Pour 4ffa- 

, à mer 1-4 Añciens croyoient que c'étoit un nom du Nil, & que 

on appelloït Aftiboras le bras de ce fleuve, qui paf à la gauche de 
Meroë. Fobi Ludolf. Hif, Æth. Lib. 1. c. 8. ] 

ABANCAY, 
donne fon nom au bou 

= qui les Monts que les Efpagnols nomment 


Tom. I, 


rès des Andes, 
Eordileras e ls Amis, OÙ Sierra Nevada.  L'Abançay fcjette dans DPI RIRE Eee Fe et, 
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le Xaux+, où Rio Maragnon, dans la Province de Lima: 

ABANHE, Riviere. Cherchez N 11. 

ABANO, en Latin , eft une Paroiffedins le territoire dé 
Padouë. Lucain & Martialen font mention. Quelques Auteurs ont 
erû que c'étoit le lieu de la naiflanee de T'ite-Live, Abano a cté hono< 
ré par celle du fameux Medecin Pierre de Apons, qui fut célebre dans 
le XIV. Siecle. Il y a des fontaines & des bains, dant Claudien à 
fait mention. 


Folices 


propriuns quei Le MATE à coloni ; 


Fa anibres À Aponsum juris habere fie, 
On lesatoûjours fort eftimer , pour la confervétiof dela fanté, & 
pour la guerilon de plufieurs ies. Les Anciens difent qu'Hers 


cule s'yvinthaigner, & s’y déliffer de festraraux. Theodoric Roy 
des Oitrogoths, ayant établi le fiege de fon Empire à Ravenne, fit 
conftruire de beaux édifices aux environs decettefontaine, par un 
célebre Architeéte nommé Aloyfüus. * Joann. delondis, sra67. de 


8. cal. Patæu. SUP. 

ABANTAS ou fuir 15, ville tre nn 

r un temple d'A L! acsoers buy AsANTA, petit pays de 
"Epire, eu arr er 2 d , 7 

ABANTES, peuplesfortis dela Thrace, qui fe retirerent dans la 
Phocide en Grece, où ils bétirent une ville Aba, dunont 
de leur Chef Abas, De là ils pafferent dans l'Tflequi fenommoitalors 
Macris , & fut enfuite nommée Aéemris, puis Ghalcs, & Eubée, 
aujourd'huy Negrepont. Les Curetes, anciens peuples de Crete; 
s'étaient auparavant établis dans cette Ifle, & y avoient introduit la 
coûtume de nelaiffer croître leurs cheveux que par derriere , afin de 
ne point donner prife à leurs ennemis, qui lesavoient autrefois ters 
raflez, en les prenant par les cheveux de devant. C'eit pourquoy on 
lesnommoir Curetes, du nom Grec ; felon Strabon, qui figuis 
fie tonfere, où d'affion de rendre. Les Abantes füivirent cette cuû. 
tume ;. ce qui a donné lieu au Poëte Homere de les appeller 
Émicrter sewémrres, C'eft à dire, qui nent des cheveux qu'au derriere 
de la tête. Bochart remarque, qu’il y à du rapport entre le nom 
d'Abantes, & celui d'Eubée, dans leur figniñcation: car, dit ce 
fçavant Auteur, can Abas fignifie en Hebreu engruifer, d'où vient 
que les Pheniciens ont donne ce nom à ceux qui nourriffoient &e 
engraifloient des bœufs ou d'autres troupeaux, c’eitä dire, aux Pa. 
teurs & aux Bergers, (tels qu'étoient les peuples dont je parle : } 8e 
l'Ifle d'Eubée a étéainf appellceen Grec à caufe de fes excellens pâtu. 
rages pour les bœufs. * Herodôte , {. 1. Sam. Bochart. in Chung. 
SUP. 

ABANTIDAS, Géneralou Roi des Sicyoniens, fuccedæà Clirias] 

re de cet Aratus, qui furprit la citadelle de Corinthe. 1lfataflaf. 
né par des étrangers peu après avoir té rcconnu General de ces peu 
ples. *Paufanias, #9 Cons. L 2. Plutarque, Polybes &e: 

ABANTIS, Ile, Cherchez Eubée. 

ABANTIS, Ville. Cherchez Abantas. 

ABANVIWAR, Comtéou Proviace de la haute Hongrie, far léé 
frontiéres de Pologne. Caflovieou Cafchaw eft fa villecapitale, vers 
les Monts Carpates, ou Krapak. 

ABARA, Ville. Cherchez Abaraner, 

ABARANER., bourg de la grande Armenic, fur le fleuve Alin- 

c. L'Archevéquede Naflivan yfaittrès.fouvent {à réfidence. On 

it qu'il y a troiscens familles de Catholiques. Abaranereft apparems 
ment certe villed’ Armenie, que Cedrenenomme Aæra: 

ABARAUS & ABORAAS, ville d'Afrique dans laGuinée, (ar 
le fleuve de la Volta. Elle eft environ à vingt-cinq licuës de 
la mer. 

ABARBAREE; C'eftle nom d'une Nympbe Nayade, de laquelle 
Buccolion fils aîné de Laomedon eut Efepe & Pedafe. * Hoinere, 
li. 6. 1limd. 

ABARBINELou ABRABANEL, voyez, Aérevanel. 

ABARCA, furmom de Sanche IL. Roy de Navarre, quiluy fut 
donné àcaufe d'une certaine chauffarequ'il portoit. Ce Prince fuc= 
ceda à fon pére Garcias I]. l'an 925.ou, felon d’autres, l'an 891. & 
remporta plufieurs viétoires contre les Maures. Aprèsavoirr 
Le de trente ans, il fat tué dans unebataille contreles 

> & laiffa fa ronne à fon fils Garcias III. furnommé le Tres 

bleur , que quelques-unsnomment Ro Abarcs, comme fon 
re. “Mariana, Hif. Hi. De Marca, Hif. de Bern. SUP: 

PÉRBARES. Cherchez Mrares. } 

ABARI1M , montagnede l'Arabie Petrée , à l'Orient du Jourdain 
féparoit le pays des Ammonites & des Moabites, de la Terre de Chas 
maan.  Nebo & Phafgaétoient deux parties decette Montagne, qui 
fut une des flations des Ifraëlites après leur fortie d'Egypte: & de 
là ils allerent camper, pour la dernieré fois, dens la plaine de Moab 
vers le Jourdain. Entre ce fleuve & Jericho, quieft vis à vis du Mont 
Abarim, il y a une Vallée nommée Beas, où l'on trouveune plans 
te de même nom , qui paroit toute de feu pendant la nuit, & que l'on 

rendroit pour un Aambeau. On peut remarquer icy ; qu'Aéwrims 
ifie P. , ou les Paÿfaws en Hebreu; & les Blaisen Syriaque, 
Nomb. XXVII. Jofeph, Anrig. Fud. L 4. 6.8. Eufcbe & S. Ierd 
me, dans les lieux Hebraïques, fur lefquels on peut confulter Faques 
ins re , quia le premier publié ce livre en Grec. . 
ARIMON, pays de la Scythie ,au pied du mont Imaüs ,qui eft 
la plus de mon e de Scythie, éc qui fait une partie du mont 
Taurus , laquelle s'étendant, en decroix, tant du côtéd'Orient 
& d'Occident, que du côté du Midi & du Septentrion, divife la Scy« 
thieen Citcrieure & Ulterieure. Pline dit qu'on y treuvoit des 


ve du Perou, dans l'Amerique Meridianale. I } hommes fauvages ; qui couroient avec une vitelle extraordinaire ; 8e 
d'Abançay, qu'il arrole; & il a fa fource | qui s'y promenoient 


ventavec les ne era Pline di,7. €. 
. Prol. [Il eft faux le mont Iris fafle partie du Tawrres , PULLS 
nine tan Sc: 


6 ABA. 


mée, au delà des fources de POxws à plus de quarante 2 du Ti- 
Il nefaut croire nôtre Auteur, qui fous caution. 

ABARIS, Philofophe de Scythie. Il portait une fleche qu’il éi- 
foit avoir reçüûe d'Apollon, &ilalloit auïfi vice que cette fleche pou- 
voit aller, lors qu’on la décochoit d'unarc. Par fon moyenilren- 
doit des Oracles, qui lefaifoient admirer de tout le monde; & qui 
l'ont fouvent fait pafler pour un magicien. Il avoit apparemment 
uelqueadreffe , que nous ne connoiflons pas, par lemoyen dela- 

e Abaris furprenoit les fimples. Jambhq 


quell uefoûtient que ce Phi. 
lofophe Scythe à été difciple de Pythagore, ce quine s'accorde pas 


bien avec cequeles Anciens ontdit, en foütenant que cet Abaris vi- 
voit même avant Solon: d’autres difent que c'étoit du tems de 
Tullus Hoftilius, ou d'Ancus Marcius Rois des Romains. Onaauf- 
f crû qu'une Epitre, que nous avons, adreflée à Phalaris ,eft d'Aba- 
ris; mais Lilius Giraldi, Voflius &c d’autres fçavans Critiques efti- 
ment que c'eft une piece de Lucien. Quoyqu'il en foit, on dit 
u’Abaris retournant de Grece en Scythie, fit ce long voyage fur fa 
che. Herodate ajoûte, qu'il voiageoït fans manger, Saint Gre- 
oire de Nazianze parle de luy, dans là harangue funebre de Saint 
e le Grand. Iécrivit envers le voyage d'Apallon chez les Hyper- 
boréens. Les Oracles pour laScythie. Les Nôces d'Hebros. Etun 
livre intitulé les Expiations. * Strabon , bi. 7. Cœlius Rhodiginus, 
di, 16,r. 22, Lilio Giraldi, dial. 3. de Poët. Voilius, 6, 3. de Pair. 
Gras. M. Bayle a donné licu à la réformation de cet Article, 
ABARUS, Chef des Arabes, qui trahit Craflus, le faifant donner 
dans uneembufcade, où il fut défi par les Parthes. Appien Alexan- 


drin luy donne ce nom. Florus le nomme Mexeras de Syrie, Plu- 
tarque Amdromachus, & Sextus Rufus, Aégarr, où fre, COM- 
me je l'ai déja remarqué en parlant de ces Rois d'Édefle ou des Of. 


oëéniens, en Syrie. 
ABAS, ps Tr Roy des Argiens, filsde Belus, ou, felon la 
pluscommune opinion, de Lyncée & d'Hypermneltre. 1] fut con. 
fideré par fon efprit & par fa bravoure. Ileut pour fucceffeur Proë- 
te: ou, comme d'autres difent, Prrlæs, après avoir régné vingt- 
troisans, felon Eufebe. left vray que Paufanias dit qu'Acrifiusfe- 
cond fils d'Abas, fut Roy d'Argosaprès luy, & que l'autre fut Roy 
de Tyrinthie, & du pais maritime de l'Argolide. C'eft cet Acrile, 
qui eft pére de Dana, & ayeul de Perfée. * Eufébe, in Céren. Paula. 


nias, bi, 2. de. 
ABAS; Centaure, étoit fils d'Ixion & d'unenuée, & grandchaf. 
feur. Les Poëtes en parlent fouvent, & entr'autres Ovide, rw, 12. 


Mrtam.E&cc. 

ABAS, Capitaine des Latins en Italie, fit alliance avec Ence, & 
luy mena des troupes de Populonie, ville de Tofcane, vis-à-vis l'Ifle 
d'Elbe. * Virgile, 4.10, Æneid. 

ABAS, fils de Lynceis 8c À ag terne fille de Danaüs, bâtit 
une ville defonnom , dans la Phocide, Lyfander Capitaine des La- 
cedemoniens en fit fon devin ; & il mérita d'avoir uné flatuë à 
Delphes. *Paufanias, li 10, [ Il eft difficile de fçavoirce que l'Au- 
teur veut dire par ces paroles Lyfamder Etc. Pawfamiss ni les autres 
Auteurs, EL 
qui ait dû donner occafon à un f étrange galimathias. Abas étoit 
beaucoup plus ancien que Lyfander. On peut voir Srrphanss & fes 
Iaterpretes fur le mot”Afes. ] 

ABAS, filsd'Hypothooi & de Melanire, fut changé en lezard par 
Cerés, offenfoe des railleries piquantes qu'il avoit faites de fes facri- 
fices. Elle "7 jetta deflus certaines liqueurs mixtionnées, & elle 
imprima fur fa peau ces taches que nous y voyonsencere, & qui la 
rendirent tavelée commeclle eft. Ovide raconte un peu diverfement 
cette métamorphofe : car il dit que Cerésoffenféede ce que ce jeune 
homme fe moquoit d'elle, parce qu’elle avoit bü avecun peu trop 
d'avidité, le en ce petit animal. 

Ovide, li. 5. Metam. fab. 6. Cœlius Rhodiginus, Z. 19. 

of La temerité & l'infolence de cet Abas exprime la malice du 
a » qui gr l'animal le rs ennemi de l'homme , comme Pline ! 

remarque, li, 30. €. 4. 10. Les Latins l'aprellent suffi Srellio; | 
d'où les Jurifconfaites ont tiré le mot de Sales, qui fgnise | 
toute forte de tromperie & de fraude. Digef. L 47 4Tir. 10. Co. 34. 

ABAS, Philofophe, quilaifla des Commentaires Hiftoriques, & ! 
compofaune Rhctorique. Quelques Auteurs , avec Voflius, ont er | 
que cet Abas eft le même que celuy qui nomme Aéro la femme de 
Candaule, laquelle firafaffiner fon mary, pour l'avoir fair voir toute 
nuë à Candaule fon favori, comme He e nousl'apprend, dans 
le I. Livre de fon Hiftoire. Et ils fondent leur conjeéture fur ce qui 
fe trouve au livre s,de la nouvelle Hiftoire de Prolomée Chennius; 
doat ileft fait mention en la Bibliotheque de Photius. Cad. 190. [11 y a 
cuunautre Aer, qui aécritde la guerre de Troye,comme on le peut 
voir dans lemême Pi ] 

ABAS, Roy dePerfe. Cherchez Scha-Abas. 

ABAS, Montagne. Cherchez Aba. 

ABASCANTOS. C'eft un des noms de l'Æon-ou Dieu del'He- 
Valentin , comme nous l'apprenons de Tertuilien, rent, 

, 1. 

ABASSENIE. Cherchez Habiflinie, 

ABASSIE. Cherchez Habiffinie. 

ABASSINIE Cherchez Habiffinie, 

ABASSINS, peuples. Voyez Habiffinie: 

ABASTER. C'eit le nom d'un des trois chevaux qui tirent le char 
de Pluton , felon Bocace. Il fignifienoir. Le fecond nommé Me. 
TrHeus veut dire ofur, & le troifiéme Nonius fignifie rie- 
de. D'autres mettent quatre chevaux, qui font ALAsror, 
rs Hi ORPHNEE, & Nycres. * Chaudien, de rapru Pro. 
Grp. lib. x. 

di Orphnans crudele micans Æthonque fagitta 
Ocgor. Gr Stygi fublimis gloris N 
armenti, Diifque mots 








Alaftor, &e: 


om 


i parlent decetteville, ne difent rien ,commeil femble, | 


! faifoient des tablettes à écrire. 


AB À. 


LI! faut confulter Bocace, lib. 8e. 6, Geneal. Deer. Cartari, iv imaghe, 
Deor.dePlut, NatalisComes, &c. 
ty Voicy le fens de cette fable myfterieufe, comme le font 
Lame toutes lesautres. Cette couleur f trifte & f lugubre qu'on 
onne à Pluton, que les Anciens croyoïent le Dieu desricheffes, fait 
voir dans le fens moral, qu'il eft difficile d'acquerir de grand biens 
fans inquictude. Orphnée; qui fignifie offwr, eft le premier qui 
traîne ce char, pourexprimer l’aveugiement de ceux qu'une lâche 
convoitife faitagir pour avoir des threfors. Alaftor , c'eit à dire, maf- 
fais, eft lefecond, pour faire fouvenir qu'il n'y a point de crime 
que ce defir immodere d’avoir du bien n'infpire: Ce qui fait que 
l'on regarde tout avec uncardeur extraordinaire , fignifiée par le troi- 
fème, Æthon, qui veut dire ardent. Enfin le dernier Nyétée, ou 
sollurme, marque que cette convoitife déraifonnable conduit dans 
des tenebres, où il n'y a ni innocence, ni î 
ABATIA, (Bernard) de Touloufe, Médecin, Jurifconfulte & Mai 
themaricien ,a fleuri fur la fin du XVI.Siecle. Il enfignale Droit, 
les Mathematiques, & les Langues à Paris & ailleurs. 1] compofa 
auffi divers Traitez, dontles Auteurs de ce temps parlentavec élo. 
ge, &entr'autres]a Croix du Maine, Biél Franc. 

ABATON , Edifice à Rhodes, dans lequel il n'étoit pas permis 
d'entrer; c’eft pourquoy il futainfi nommé du mor Grec 4418, 
| qui fignife , où on me ua paint. Voicy quel fut le fujet de 1 conftru- 

étion de cet Edifice, Après la mort de Maufole Roy de Carie dans 
l'Añe Mineure, la Reine Artemife {à femme ayant prislegouver- 
nement du Royaume, les Rhodiens ne pürent fouffrir qu'une fem+ 
me regnât fur toutela Carie, & armérentune Flotte pour fe rendre 
maîtres dece Royaume. Artemife étant avertie de leur deffcin, don 
na ordre qu'il y ebt une armée navale cachée dans le petit Port d'Ha: 
licarnaffe (qui eft couvert d'une montagne, en forte qu'on me voit 
pas ce qui s'y fait, } & que le refte des gens de guerre parût fur les 
remparts. Les Rhodiens ayant fait aborder leur armee navale proche 
du grand Port, la Reine fit donner un fignal de deffusles murailles, 
| pour fâire entendre que la Ville vouloit fe rendre. A ccfignal, les 
| Rhodiens fortirent de leurs vaifleaux pour entrer dans li Ville: & 
aufi-tôt Artemife fit ouvrir le petit Port, d'où fortit fonarmée nat 
vale, qui entra dans le grand Port obétoientles Vaiféaux des Rho- 
diens vuides de foldats, & les emmena en pleine mer. En même 
tems, les Rhodiens qui n’avoient plus aucun moyen deferetirer, 
| furent tous tuez dans la place publique , où ils fc trouverent enfers 
mez. Ce ftratagémeayant fibien reüffi, la Reine mit de fes foldats 
& de fes matelots dans les vaiflcaux des Rhodiens, & alla droit à 
l'Ifle de Rhodes. Les habitans voyant venirleurs vaiffeaux , ornez 
de Couronnes de Lauriers , reçurent leurs enmemis, croyant que 
c’étoientleurs gens qui revenoient viétorieux. Alors Artemife ,2près 
avoir pris Rhodes, éleva un trophée dans la Ville, avec deux ft. 
tuës de Bronze, dont l'une repréfentoit cette Reine, & l'autre la 
Ville de Rhodesen habitd'efclave. Long-tempsaprès, les Rhodiens 
n'ofantabartre ces ftatuës, parce que les trophées éroient des chofes 
ficrées, que leur Religion ne permetroit pas de détruire s ils s’avi. 
crent, pour en ter + vüe, de bâtir autour un Edifice fort élevé, 
qu'ils appellerent Aéaron , parce que l'entrée en étoit défenduë à 
toutes fortes de perfonnes. * Vitruve, £.2.6,8. SUP. : 
ABATOS, c'eft à dire, imaceffble, Ile d'Egypte, dans le Pa- 
lus de Memphis. Elle étoir renommée par le tombeau du Roy 
Ofris, & par fon lin & fes feüilles de palmier , dontles Anciens 
Le Poëte Lucain en fait mention ; 


lis, 10. 
Hine Abaton, quams nafra vecat veneranda vetuffss 
Terra potens. 
ABAVI ou Asa#mi qu'on croit être l'Afafus de Ptolomée, 


fleuve d'Egypte. Il cit Fo doute le même qu'Abanbo, dont j'a 
déja parlé. Hl a {à fource aumont Amara dans l'Ethiopie. Il reçoit 
l'Aftaboras, que quelques-uns nomment Tacafli, & d'autres Ta- 
cui, & Coror { Marmoi le nomme Tagazin ) & ils fe jettent dans le 
Nil, à l'Ifle de Meroë. * Mercator, 5 Thef. Geogr. Marmol, 
8, 10.10. Le Noir, Vincentle Blanc, Voilus & Pontanus, 1. 
eran. ‘ 
Affapus co (ocio jungit fun flumina Nile, 
ait Afsleres , Ce 


ABAUNAS, Lac. Cherchez Atamar: 

ABAZE'E. Cherchez Sabazie. 

ABBA ou Assanat-Curta, petite Île dansia mer d’Aïin de 
Zanguebar. Elle n'eft paséloïgnée de la Zocotora, ou Diofcoride, 
Ona même crû qu'elle en faifoit partie. 

ABBADAL-CURIA, jfle, Cherchez Abba: 

ABBAHUIS. Cherchez Nil. 

ABBE'; C'eft le nom d'un Prélat, quieftie Chef d'un Monaftere 
de Religieux ou de Chanoines Reguliers. Ilvientdu Syriaque 444x, 
c'eft à dire, Pére. Autrefois on appelloittousles Religieux Abbez, 
comme on les nomme aujourd'huy Péres. Les Genois donnoient 
auff le nom d'Abbé au Chef de leur République, comme il à 
roît par le Traité fait entre Charles Roy de Sicile & cette Républi- 
C4 l'an 1310. où Nicolas Frambe eft fouvent nommé Æ#bs populi. 

ly a des A Cardinaux, c'eftà dire, quiontletitre de Cardinal; 
& ce titre a été acordé à l'Abbé de Cluny, commeil fe voit dansla 
Bulle du Pape Califte. On aappellé dansun autre fens, Abbé Car- 
dinal, un Abbé en chef: lors que deux Abbayes, qui avoient été 
unies, ont été fcparées & ont chacune eu leur Abbé particulier. On 
donnoit encore le nom d'Abbé aux Curex primitifs. Car ancienne. 
ment toutes les Paroiflés avoient trois principaux Officiers; fçavoir 
FAbbé, ou le Gardien, qui éft maintenant le Curé : les Prètres 
ou Chapelains: & le Sacriftain, qui étoit au deffous de l'Abbé pos 


ABB. 


des Prétres. Les Prêtres ou Chapelains avoienta@bellement le foin 
des Ames & l'adminiftration de la Cure: & la fonction de l'Abbé 
étoit d'avoir l'œil fur tous les befoins de fà Paroitle, & furla con- 
duite des Prêtres. Ilyaencoreeudes Abbez Evéquer, comme ceux 
de Catane & de Mont-Real en Sicile; quietoient ainf appellez, par- 
ce que leurs Abbayes avoientétéérigéesen Evèchez, à la charge que 
ceux qui feroient elüs Abbez par les Religieux, fcroient aufli Evé- 
ques de ces Diocefcs. Les Abbez Mirrrz font ceux à qui le Papea 
accorde le droit de porter une Mitre, en officiant & dans les jours de 
Ceremonie, avec l'anneau & les gands. Les Evêques s'étant plainrs 
c l'on ne pouvoit diftinguer les Eréques d'avec les Abber mitrez, 
ans les Conciles ou les Synodes, Clement 1V.ordonnaque de ces 
ÂAbbez ceux qui font exempts, c’eftà dire, dépendans immédiate- 
ment du S. Siege, porteroïent dans les Synodesune Mitre avec des 
franges d'or, (d'autres expliquent le mot aurifrigiaris brodez. d'or, ) 


mais fans perles ou diamans, & fans plaquesd'or ou d'argent: & que | 


ABB. ABC. ABD. 


Moines fçavans. Aimoin eft des plusilluftres.  C'eftluy quiécrivie 
PHiftoire de France , qu'il dedia à l'Abbé Abbon, & même il l'ac= 
compagna durant un voyage qu'il ften Gafébgne , où il alloit vif- 
ter F'Abbaye de la Reole. Cet Abbé y fut mafläcré par des fccle. 
rats , le treiriéme Novembre, non pasde l'in 1003, comme l'a écrit 
Sigebert, mais 1064. Le même Aimoin écrivit fa vice. Abbonavoir 
écrit luy-méme l'Abregé de celles de quelques Papes, recucillies de 
l'Hiftoire d’Anaftafe le Bibliethecaire : Une apologie aux Rois Hu- 
gues Capet & Robert fon fils: La vie de Saint Edmond Roy d'An- 
leterre: Diverfes Lettres au Pape Gregoire V.& à d’autres per. 
onnes de qualité: Et quelques autres petits Traîtez. * Voyez fa 
vie, écrite par Aimoini Glaber 4 3.6. 3. Fulbert de Chartres, 
in Epif. Sigebert, de wir. slluff,c. 140. Gr an C rom. ad ax. 990. Tri- 
cheme, in Chren. Du Sauf, Voflius, du Breuil, Dom Jean Ma- 
billion, #7 Analeétu. 
ABBON, Moine de faint Germain des Prés de Paris, vivoit dans 


ceux quine font pas exempts , porteroient une Mitre blanche &ctou- {le 1x. Siecle, Ilaffureluy-même qu'ilétait Normand; & qu'avant 
te fimple. On ne voit point de ces Abbez Mitrez dans l'Ordre de ! été reçû dans ce Monaitere de l'Ordre de faint Benoît , il avoit éré 
Prémontré: tous leg Superieurs de cet Ordre ayant renoncé volon. {difciple d'Aimoin l'Anrien, qui étoit alors en grande réputation. 
tairement à ces marques de préeminence, par une modeftic & une | Abbon étoir à Paris en 886. & 887. lorfque certe ville futafficgée par 


humilité Religieufe. * Du Cange, Glofarium Larinitaris. 


les Normans.” 11 écrivit luy-même en vers mal polis l'Hifloire de 


Il eft bon encore de remarquer icy, qu'environ l'an 873. les Prin- | ce Siege, dont il avoit été temoin oculaire. 11 dédia à Gauxelin, 
ces & les Grands Seigneurs de France jouiffoientdu revenu des Ab. | Evêque de Paris, & Abbéde faint Germain, cet Ouvrage, auquel 
bayes, du confentement du Roy Charles le Chauve, qu'on eftime | ilajoûta depuis les guerres & les victoires du Roy Eudes. Ily a 1ppa- 
avoir ete le premier qui introduifit cette coûtume, laquelle conti-| rence qu'Abbon ne vécut que jufqu'en 890. ou 891. C'eft ce qu'on 


nua jufques au Roy Robert, vers l'an 1000. Et ces Grands Seigneurs 
ne oient pas de fe nommer Aééez, qui étoit un titre auf 
honérable que celuy de Comte, & de Duc. Hs choïfifloient un des 
Religieux pour gouverner les autres, qu'on appelloit Doÿen. Hu- 
id Duc & Gouverneur d'Orleans & dela Marche d'Anjou, qui 
ut en grand crédit fous le Roy Charles le Cianve, Loilis le Be- 
que, & fes enfans, eft fort fouvent nomme Abbe dans l'Hiftoire de 
ce tems-l. LeC tâcha d'empêcher ce defordre par toutes for- 
tes de moyens ; & dès l'an 892. les Prelats de France tinrent un 
Concile Provincial à Reims, où ils menacerent des Cenfures Ec- 


t recueillir de la fin du fecond Livre de fon Ouvrage, dont nous 
avons diverfes éditions, par les foins de Pithou, Du Chefne, Du 
Bouchet, du P.DuBreuil, &c. il eft important de fe fouvenir que 
divers Auteurs ont confondu cet Abbon Moine de S.Germainavec 
{l'autre Abbé de Fleuri, dont j'ai parle cy-deflus. 11 y 2 pourtant 

un fecle de l'un à l'autre. # Pithou, Du Chefne, Du tee à 
eper. Abbon. Voflius, de Hi, Lat.li.2.e. 38. Dom Mabillon, in A6, 
SS. Ordim.S. Benrd. Etc. 

ABCASSES, ou Anasses, peuples du mont Ciucafe, au Sep. 
tentrion & à l'Occident de la Mengrelie. Ils font bien-fairs, & ont 





clefaltiques Baudotin Comte de Flandres , qui s'étoit emparé de | le teint beau : fs ont auffi beaucoup d’adrefle & de vigueur. Leur 
l'Abbaye de S. Waft d'Arras, & s'en nommoit AB. Maïs cela | païs eft agreable, & entrecoupé par des collinesfertiles. Ilsont de 
mempêcha pas que cet ufage ne continuât. * Blondeau, Biélerhe. | grands troupeaux , &e ne vivent que de chaflé & de laiterie ; car 
ique. SUP, quoy qu'ils ayent du poiffon en abondance , ils n'en mangent point, 
ABBEFORT ou AnsseroonT, Abbr@rtia, ville de Norve-| & fur tout ils ont en horreur les Ecrevifles, dontau contraire les 
ge, avec un affcz bon port. Elle eft dans le Gouvernement d'Agge- | Mengreliens font un de leurs meilleurs mets. Ils n'habitent point 
rhus, environ à vingt lieuës d'Anfloie, & à vingt-cinq ou trente | dans des villes, nidans des Châteaux ; mais ploñeurs familles s'at- 
de Stafanger. troupent enfemble, & ayant choifile fommet de quelque colline, 
ABBEN-TYBBON, eft le nom d'un Rabbin célebre, qui vivoit | y dreffent des chaumines, & les fortifient de hayes & de bons fof 
dans le XIV. Siccle, & qui a écrit divers Traitez. 11 ya auffiun | {ez, pour n'être point furpris de ceux même de leur païs: car ils 
Assex-EzrA, un autre Rabbin, qui fut furnommé /e Sage. 11 | tâchent de s'enlever les uns lesautres, & defaire des Efclaves pour 
étoit Philofophe, & il écrivit 24. Livres fur tour l'Ancien Tefta- | les vendreaux Turcs, quieftiment berucoup ceux de cette nation , à 
ment. On dit qu'il étoit Efpagnol de nation, & qu'il demeuroit à | caufe de leur beauté & deleurinduftrie. Ces peuplesontunecoûtu- 
Rhodes, où il mourut en 1190. ou 1217. * Sixte de Sienne, 4. 4. | me bien particuliere, à l'égard des Morts : carilsnelesenterrent , 
Bibi. 5, Genchrard. #0 Chron. Buxtorf. de A6. Elx.p. 34. pi ne les Érülene point : mais ils mettent leurs corps dansuntrons 
ABBEVILLE fur la Somme, Abéavilla & Abbatirvills, villede | d'arbre creufé qui fert de biére, & l'attachent avec du farment de 
France en Picardie, capitale du Comté de Ponthieu. Elle a étéune | vigne aux plus hautes branches de quelque grand arbre, oùils fuf- 
des plus fortes & des plusimportantes du Royaume, qui a confervé | pendent aufilesarmes& les habits du defunt. Etpour luyenvoyer 
fes privilèges, & qu'on nomme La Fidelle ou la Purelle, parce qu'el. | fon chevalen l’autre monde, ilsle font courir à toutebride, proche 
le n'a jamais été prifc. La riviere de Somme larend forte&c mar- | de cet arbre, jufqu'à cequ’ilcréve. * Lambert, Relation de La Men- 
chande; aufli les barques y abordent de la mer, jufquesau milieu | grede, dans le Recneilde M. Thevener, vol. 1. SUP. 
de la ville, & y apportent des marchandifes en échange des toiles, | ABDAL ou AsnÂLLas, forte de Religieux en Perfc. Voyez 
des draps, des laines , des grains & desautres denrées qu’elles y char-| Calenders. 
t. Abbeville a un Préfdial, douze ou treize grandes Paroifles,|  ABDALA ELMOHADI, Chef des Almohades, qui ant poffedé 
plufieurs Maifons Religicufes. Les plusconfiderables Eglifes font | le Royaume deFez. Voyez Almohades, | 
faint Wulfran, qui a une Chanoinie, faint George, faint Paul, le ABDALA, Roy de’Fez & de Maroc, a vécu dans le xvr. Sic- 
Sépulcre, fainte Catherine, &e. Ily acing Portes, qu'onnomme |cle. Il étoit fils de Mahomet Cherif, ro par latrahifon des 
de Paris, de Dolat, de Doquai, de Bois, & de Marcadelle. Cette | Turcs en 1557. & qui fur un Prince admirable pour fon courage &c 
ville a toûjours été feconde en grands hommes; & dans le XVII. | pour fa conduite. Abdala ne luy reffembla point. Il avoit perdu di. 
Siecle elle a donné de fçavans Geographes, les Sieurs Nivales Sanfôm , | verfes batailles, durant la vie de fon pere; il voulut vivre fur lechrà- 
mort en 1667. Guillaume Sanjon fon fils, Pierre Duval, & le Pere | ne, dansles plaifirs & dans l’oifiveté, ILs'y établit par la mort defes 
Péiligpe Briet Jefuite, mort en 1669. Oncroit qu'Abbcville a été | proches & par celle d'Ali Budcar, quiétoitceluy des Gouverneurs 
bâtie par faint Riquier, ou par quelques-uns des Abbez fes fuccef- | du Royaume , qui avoir le plus de pouvoir & d'autorité. Abdala 
feurs. On dit auili que Hugues Duc de France y fitbâtirle Château. | avoit desfreres, qui avoient du courage & de l'efprie) mais tis firent 
Hugues Capet donna Abbeville à Gifle ou Gifele fafile, qui époufa | malheureux. Ce Roy n'avoit aucune de ces bonnes qualitez, ce- 
Hugues I. de ce nom, Avoué de faint Riquier, & elle eneut En. | pendant le bonheur l'accompagna toüjours, & il fe maintint paifi- 
erran 1. Comte de Ponthieu, comme je le disailleurs. # Hiftoire | blement fur le thrône, prefque jufqu’au dernier foüpir. Car depuis 
s'Comtes de Ponthieu & Majeurs d'Abbeville. Gilles Bry, Sieur | qu'il fe fat misen pofféflion de l'Etat, ille partagea entre fes trois 
de la Clergeric, Hif. du P » lonthien, Ge. Du Chefne. anrig. ds, leur affignant à chacun ua Gouvernement. Enfnrceil fongca 
des villes de France, © Hiff. de Guimes, li. 1. Sainte Marthe, Hif. | à fe défaire d'un de fes freres nommé Abel Mumen ou Abul-Omen , 
Gensal, de France, li. 12. Ariulfe, Chron. des. Riquier. Le P. Ignace | lequel ayant derant les yeux l’exemple de fon oncle, que l'onavoie 
À pm Carme Dechaux, Hif. Ecclef. Abbauil. Sanfon en a sc ! cruellement égorgéavec fesfls, & craignant qu'onncluyen firau- 
PAntiquité, Briet, Duval, &c. tant, s'étoit refugié à Alger. C'eft ce même Roy de Fez & de Maroc, 


ABBEVILLE, Cardinal. Cherchez Jean d'Abbeville. 
L'ABBIR-GERMANICIANE, Ville d'Afrique dans la Province 
itane, dont Succeflus étoit Evêque, du temps de S. Cyprien, 
Œœuilui a écrit la LXXX. de fes Lett a 3 
ABBON, Evêque de Nevers, vivoit dans leTX. Siecle, du tems 
de Charles le Chawve. Ita foufcrirau III. Concile de Soions, tenu 
en 866. à ceux de Troyes, de 867. & 878. & àceluy de Pontion de 
876. J1 yaun autre Asron Evêque de Soiffonsaprès Rhodoin, qui 
foufcrivit au Concile de Trofli en 921. & à celuy de Reimsen 923. 
& là même année confacra à faint Medard, Raoul, qu'on éléva fur 


qui attaqua & combattit l'armée d'Efpagne à fon retour du Pignon de 
Velez, en 1564. Deux ans avant fi mort il entreprit la guerre contre 
Matagan, à la perfuañon d’un certain Corfe rémegat, qui au mi- 
lieu des femmes & du vin luy confeilla de ne pas laifièr vieillir fa 
| gloire plus long-tems , mais de la renouveler par quelque aétion 
| digne Fou nd Prince comme luy. Crtteentreprife fur mémorable, 
| par quantitéde rencontres de part & d'autrermais Ab4ala n'en eut que 
du repentir. Ilrevint à Maroc ,eùil pafà le refte de fes jours fans faire 
| ler de luy, & mouruten 1574. Paul Jovc le confond avec fon 
Ifrerc. Son fils Mahomerluy fucceda, à qui auparavant il avoit dun. 


le thrône après Charles le Simple, & ilFutfon Chancelicr. Abbon | né le gouvernement de Fez. * Diego de Torres, Hi. des Cher. de 


mourut l'an 937. * Flodoard, 4 4. e. 20, 
ABBON , Abbe de Fleuri, ou de faint Benoit fur Loire, vivoit 


dansle X. Siecle. Nous voyons, &ainsunedes Epîtres de Fulbert de | été desherité par 


Thou, Hif.h.10 26.6» $7- 
ABDALA, Roy des Perfes & XX VII. Calife de Bahylonc, ayant 
fn pére, fucceda depuis à fes freres, & fe rendit 


Chartres, l'eftimequ'on faifoit de fonérudition & de fonexperien. | redoutable par la force de fes armes, 1] bartit les Grecs en diverfes 
ce. Car ily ef nomme un Philofophe très.feavant, & le Mai. | rencontres, s'empara d'une partie de la Candie ,&e porta l'épouvante 
tre de toute la France. Il fut élà Abbé de faint Benoît fur Loire, | jufques dans le Royaume de Naples & dans la Calabre. Quelques Au 
dans Je Diocefe d'Orlcans , après Oiolbaud. 1} avoitarec luy des | teurs ont erû que c’eft un des Capitaines d'Abéala, qui ft mourir: 


S. Pla- 


8 AB D. 


ABD. 


$. Placide & fes compagnons, que S$. Benoît avoit envoyez dansia | n'eft connu quépour avoir misau mondece fameux linpofteur, qui 


Siciie. Mais cela ne fçauroit s'accorderaveclaChronologie, parce 

ue cé S. Religieux fut martyrifé l'année f4r. fousl'Empire de Ju- 
dinicn, & ce Roy des Perfes mourut l'an 217. de l'Egire, qui eft 
le 833. du Glut, après en avoir regné huit &ajoûté pluficurs grands 
Royaumes à fon Empire. * Mirkond, og. Ge 

ABDALA, fils d'Aben Maugi Roy des Sarazins d'Afrique, ayant 
été déthrôné par lesarmes & les artifices de fon propre frere, eut re- 
cours à 12 bonté de Charle: » quiluy donnalemoyen de chafler 
l'ufurpateur de fonthrône. * Dupleix, Hi. de France. 

ABDALA, Roy de Tolede, qui époufa Tireficfillede Wermond 
Prince de Leon, laquelle fauva fon païs par cette alliance G difpro- 
portionnée, Auflielleeneut tant de déplaifir, qu'aprèsla mort de ce 
mary Mahometan, elle fe retira dans un Monaîtere, où elle paf le 
refte de fes jours dans la pratique d’une vertutrès-cxemplaire. 

ABDALA , fils de Lope Roy de Tolede, ayant étéobligé de fui- 
vre fon pére, que Mahomet avoit chaflé de fes Etats, fit depuisf 
bien qu'il reprit gp cer fur l'ufurpateur de fon thrône, où il regna 
avec à poterité, malgré les deifeins du même Mahomet, & d'Al- 
phone 111. Roi d'Oviedo.Il fit méme des conquêtes fur les Chrétiens. 
& il fur eftimé par fon courage & par {a conduite. * Mariana, 
Hif. Hif. 

A BDALA, Roy de Tremecen, fucceda à fon frere Buhamu ,que 
les Efpagnolsavoient remis fur lethrône, en leur payant toute fa vie 
une reconnoiffance qu'il leur avoit promife. Mais fon fuccefleur, à 
la perfuañon de quelques Alfaquis , & de Barberouffe, qui l'affüroit 
de a proteétion du Grand Seigneur, rompit cetraité, fans vouloir 
rien payer. Aprèsfa mort, on mit fon jeune fils fur lethrône. Ab- 
dala , qui étoit l'aîné, eut recours à l'Empereur Charles Quint, & 
s'offrit d'être fon vaffal, aux mêmes conditions que fonayeul. De 
forte que cet Empereur manda au Comted'Alcaudete Gouverneur 
d'Oran, de luy donner fix cens foldats, pour les conduire à Tre- 
mecen: Mais ils furenttous pe Dire Che 
les SE ayant donné ordre àce Comte, de le remettre furlethrô- 
ne, il marcha avec plus de neuf mille hommes, & ayantremporté 
laviétoire, il la pouflà jufques dans Tremecen , qu'on ca. En. 
fuite on pourfuivit les ennemis, quife cantonnoient dans les mon- 
tagnes du Royaume. Etcomme Abdala penfoit rentrer dans la ville, 
les habitans indignez du fac, & des defordres, que les Efpagnols 

avoient faits dans tout le païs, luy fermerent la porte. Jls'appro- 
cha des murailles pourles appaifer , mais voyant qu'onluy taifoit la 
fourde orcille, & que fes gens mêmes l'abandonnoient , il prit la 
route des deferts, avec foixante chevaux, pour émouvoir les Ara- 
bes de fon party , qui le tuerent depuis en trahifon , l'an 1546. 
* Marmol,, di, s.ch, 11. 

ABDALA I. Calife des Arabes, voulant monter fur le thrône, 
après la mort de Jezidfon frére, y trouva des obftacles dans la haine 
des peuples,quiavoient famaifon en horreur. Mais ayant mis des trou. 

en campagne, il marcha contre Maruan , que fes fujets reconnoif- 
oient pour Souverain , & le tuadansla premiere bataille. Mais ayant 
voulu fuivre Abdulmaric fils de Maruan , il fut défait fur les ri. 
ves del'Euphrate, par Jafar Capitaine de fonrival, & contraint de 
fe retirer Damas, où on ne voulut pointlerecevoir. Lamême 
difgrace luy étant arrivée au Caire, ils'embarqua fecrettement avec 
ua defes ferviteurs, pour pañleren Grece; &latempétel'ayantjetté 
dans une Ifle, il fat reconnu &tué, après avoir régnéunan, qui 
étoit le 686. du falut. * Marmol, di. 2.6.8, * 

ABDALA II. Calife des Arabes, ayant appris dans la Meque, 

u'un autre Abdala fils d'Ali avoit été elù Califeen Syrie, fit tous 
es efforts pour s’oppoler ägfes deffeins, & pour fc défaire en même 
tems d'Amir, qui ctoit ur autre de fes Competiteurs, & quictoit 
taître de toute la Perfe. Pour cela ayant engagé Le premier à le 
venir voir, fous prétexte d'une conference, 1l le reçüt avec 
appareil; mais il le logea dans un appartement, dont il avoit fait 

per les fondemens, & qui l'écrafa la nuit par f chüte, En fuite 
confiderant Ja difficulté qu'il auroit de vaincre Amir, il l'énvoya re- 
connoître pour Calife, & luy préfenter l'épée & les brodequins de 
Mahomet, qui font la marque de cette dignité. Sur quoy l'autre 
l'étant venu trouver avec cinq millechevaux , ils fe retirerent tous 
deux un peu à l'écart, pour s'entretenir, & Abdala le poignarda: 
r ayant mis en fuite les Perfes, il fe rendit maître de leur païs. 

tourna après cela G rage contre fes fujets Chrétiens, & : 
blant leurs tributs , il vendit tous les biens Ecclefiaftiques, enleva 
tous les meubles facrez, & défendit aux Prêtresde celcbrer la Mef- 
fe, & d'enfei la doétrine Chrétienne. Il envoya encore fes 
armées contre Leon IV. qui avoit fuccedé à Conftantin Cepromyme; 
a firent de grands ravages dans la Romanie, & la Cappadoce. 

tant allé à Jerufalem, il voulut que les Chrétiens, & les Juitsfe 
fiffent des marques fur la main pourêtre reconnus; & queceux qui 
feroient trouvez fans cette marque fuffent mis dans lesfers. I] mou- 
rut l'an 781. * Marmol, 4. 2.ch. 19. 

ABDALA, furnommé Mulei, Cherif de Maroc, fe rendit mai- 
tre avec fon pére, du Cap d'Aguer, que les Portugais tenoient dans 
l'Afrique ; & donna des marques de bravoure , durant la guerre 

u'ils furent obligez de foütenir contre les ennemis de leur Etat. 

regna depuis feul, & laiffa un filsqu'ilavoiteu d'une Negre, qui 
regna après luy. Paul Jove, 4.7. Marmol, &e. Û 

ABDALA, Prince Mahometan, & célebre par fes entreprifes, 
& par fes defféins, durant la guerre des Cherifs en Afrique. Il fit 

alliance avec Philippe II. Roy ce ro par le moyen de Ja- 
netin Mortara Génois, l'an 1607. & fut aflaffiné deux annécsaprès 
par l'artifice d'un Santon ou Religieux Mahometan , nommé Sidi 
Hamet Ben Abdala, magicien, que Mulei Zidan ancle & ennemy 
d'Abdalaavoit fait agir. ; 

ABDALA, pére de Mahomet , étoit un miferable efclave, qui 
gagnoit fa vie en conduifant les chameaux des Marchands: & qui 


à trompé tant de peuples. Ilétoit Payen, & époufa Emira Juif. 
ve. * Paul Diacre, Theophanes, Zonaras, Cedrenus, Baronius As: 
Cé, 630. in à 

ABDALA, Alfiqui ou prédicateur Mahometan, de la Sete de 
ceux que les Arabes appellent Mohaydins, fe foûleva l’année 1543: 
contre le Cherif Mahamet, qui étoit Roy de Maroc, & aGrnbla 
Plufieurs Barbares fur la montagnede Nefuf, quieftune branche 
du me Atlas, qu'on nomme maintenant Derenderen, ou Adren. 
Le Cherifenvoyades troupes contre ce rebelle, qu’on crayoit un des 
plus grands magiciensdel'Afrique. Carlesgens deguerre qui mon 
toient fur Le roc, où ils'étoit retiré,trouvaient fur le A ist es mou- 
tanségorgez, dont lalaine étoir grillée, les pieds coupez, & mis 
dansleurs yeux, avec d'autres fortileges, aux palliges difficiles. Mais 
les Chrétiens quiétoient dans festroupes, s'en moquoient & les bri- 
lerent. Ce quifit dire à Abdala que ce n'étoiene pas les Maures qui l'a 
Voiegt vaincu, maïisles Chrétiens, n'ayant pas eu la penfée de faire 
des enchantemens contre eux. Il fut pris, & on luy promit dele ren- 
voyer dans le Royaume de Fez, avec fa fuite,&c fes enfans; mais 
nonobftant cette promeile, le Cherif luy fit couper latète. # Mar- 
mo) du, 3.ch,44 ' 

ABDALA , furnommé Le Mohevedin, natif de Tenmellet en Bar- 
baric & maître d'écoie des montagnes du grand Atlas, fut Auteur 
de la Seéte des Mokævedins, c'eftà dire, des Unitaires.  1l fut eftimé 
par fes Sermons, gi luy acquirent l'affection & l'eftime des Afri- 
Quains de la Tribu dé Muçamuda, dont ilétoit, Aprèsavoirafiem. 
blé grand nombre de peuples, il eut l'infolence de s'attaquer à Abra- 
him Empereur des Maures en Affique, lequel ayant négligé d'étouf- 
fer cette rcbellion dans f naiffance, fe vit arracher & la couranne, 
&lavie, par les pourfuites d'Abdul-Mumen , Chef de festroupes 4 
quiavoienr trop de créance al'Tmpofteur dont nousparlons.* Marmol, 
di.2,e. 33. De Thou, Hif. 

ABDALA, ou Abdclañs, brave guerrier Maure, donna fouvent 
des marques de fon courage en combattant pour le Ture l'an 1F504 
Mais ayant été mal-traité par les Gouverneurs des Ottomans , il 
leur fit une cruelle l'péde & fur enfin tué, les armes à la main. 
* Marmol, fr, r, 68. 

ABDALA-ABEN-ABO de Medina, futélüen 1570. Roy de Gre« 
nade par les Maures d'Efpagne. Ils s'étoient révoltez contre Philip 
pe IE &avoientélü Aben-Humeya ,avec leritrede Roy de Grenade 
& d'Andaloufie, mais cc malheureux fut égorgé parles fiens, de la 
maniere que jeicdis en parlant de luy. Abdala-Aben-Abo de Medina 
fut mis à fa place. Ilavoir du courage & dela conduite, on efperæ 
beaucoup de luy, & on nel'efpera pas vainement, IlLcommencça par 
affieger la ville d'Orgiva, & non feulementill'emportaentrès-peu 
de tems, mais encore il repouflales troupes du Duc de Scca, qui fe 
vit contraint de fe retirer après avoir bien perdu de fesgens. Ces 
avantages luy acquirent tout le paisaux environs d'Almançora Fils- 

| bre, & le territoire de Baça. Il n'y avoit que Seros & Tijala qui ref- 

: toient, villes du Marquis de Villaine, & l'en crayoit que Tijola étoit 
imprenable par G fituation, mais il y avoit faute d'eau. Scros feren- 
dità Abdala, qui y trouva quarante pieces de canon, & Tijola fuirie 
cet exemple, auf bien quela fofle de Malaça. Cefurent là prefque 
les dernieres conquêtes d'Abdala; il perdit Guejar qui étoit fa place 
d'armes, fit diverfes entreprifes fans fuccès & perit miferablement. 
* Mariana, Hi. Hip. De Thou, Hif. li. 48. 

ABDALMUTALIB, Arabe, ayeulde Mahomet. 1 cft célebre, 
pe avoir été l'homme le mieux fait de fon tems. * Pierre de 

uny. 

ABDAR , nom de l'Oficier du Roy de Perfe, qui luy fert de l'eau 
à boire, & qui la garde dans une cruchecachetce, de peur quel'on 
n'y mêle du poifon * Olearius , rot de Perf. SUP. 

ABDAS, faint Prélat de Perfé, qui démolitun Temple du Feu, 
adoré parmi les Perfes. Cette aétion luy attira la haine du Roy, qui 
le fit mourir, & ruina toutes les Eglifes des Chrétiens. * Thcodo- 
ret, di s.ch. 39. Hi. Eccl. | 

[ABDE-CHALAAM, Martyr Perfan, du IV. Siccle. Sezamesr, 
Hifi. Ecelef. Liv. I. c. 10,] 

ABDELARIS. Cherchez Abdala. 

ABDELATIFE, Grand Kam des Tartares, le dernier de la ft- 
mille de Chinguis, & qui fe difoit forti de ce fameux Tamerian , qui 
fit trembler l'Empire des Ottomans. Ilmourutl'an 1542. * Texei. 
ra, General de los Reyes de Perfs, li.2. ch. 58. - 

ABDEL-CADER , ayant été mis fur le thrône de Maroc parles 
Almohades, après la mort de Céyed leur Roy, fut bien.tôr contraint . 
de le quitter par la violence des guerres civiles, quil'obligerent de: 
prendre la fuite du côté de Sgelmeñle, ville de Numidie, où il fut 
affäffiné par un Capitaine de Budobuz, ufurpateur dela Couronne. 
* Garibay. di. 26. Jean Leon, pars. 1. 

ABDÉL-CADER, fixiéme Roy de Maroc, dela race des Almo. 
hades, fuccoda à fon neveu Céyed Barrax en 121 3. mais il fut obligé 
de partager l'Empire avec d’autres de fes parens: ce qui fit maître 
plufeurs Souverains. Ces Princes Almobades irent !a bataille 
contre Abdulac Gouverneur de Fer : & Abdel r fut tué en fuite 
par un des Chefs de Mabamet Budobuz , oncle de Céyed, quipre- 
tendoit à la Couronne. # Marmol, de l'Afrique, 1. 2. SUP. 

ABDELMONE, fils d’an fimple potier, agit fi biea qu'il fe ren- 
dit maître d’une grande partie del'Afrique, commeun Aftrologue 
le luy avoit predit. 11 fe jaignit premierement à un de ces Rcli- 
ps Mahometans, qu'ils appellent Almohadis, & s'étant mélé 

expliquer l’Alcoran, fans vouloir fe tenir aux fentimens du grand 
Muphty des Arabes, quieit le Calife de Baldac, qu’on croit deften« 
du de Mahomet; il abufa fi bien le peuple, qu'avec fon fecoursil. 
envahit le Royaume des Almoravides; aprèsavoir tué Abbady, qui 
en étoit le fucceffeur legitime. Depuis il paffa en Efpagne, où ayant 
attiré les Maures à facréance , il exerça des cruautez inouies Qu 


A BD. oo  . ABD. 3 
Chrétiens. T1 établit le fiege de fon Empire à Maroc, environ | qui l'incitoient à prendrelesarmes, par un dgs plus grands fcours 
= 1147. fclon Roderic de Talode , Gb. 7. : 10. & Fulgofe, lié. | qui cut jamais paflé la mer , il fe mit en état de pourfuivre les Chré. 
34 tiens. Le Roy Dom Ragnire furpris, Le ft prier de ne pas romprele 
ABDELQUIVIR , Fils aîné de Hafcen Cherif. Celuy-cy étoit Nu- | Traitéde paix,mais le Maureayant SA r cent fl'es de tribut tou. 
midien en sn Province de Dara, lequel fçachant la Philofophie | tesles années, comme onles avoit données à fes prédeceffeurs; il 
& la magie, & voulant fe mettreen credit parmiles peuples, fe di. | eut fi fort en horreur cette infolente demande, qu'il prit luy-même 
foit defcendu des anciens Princes Mahometans, il aflc@cit auffiune | les armes . & fe confiant en labonté de Dieu , il vainquit Abderame 
fainteté de vie. Tlavoit trois fils, dant Abdelquivir étoit l'aîné. | par un fecoursextraordimairedu Ciel. Depuis vivant en paix, ilne 
L les éleva à fa mode, & les ayant envo zàla Mecque ils témoi- | s’occupa qu'à embeilir & fortifier les s de fon obeiflänce, con- 
gnerent à leur retour ; qu'ils érotent fins done dignesdel’avoir pour | duifant de l'eau dansles villes, bâtiffant des Mofquées , & faifant ve- 
pére. Car feignant d'avoir desenthoufafmes ,ilsattiroient après eux | nir des ouvriers de Damas pour y faire des manufaétures de foye, Ce 
quantité de monde, & il n'y avoit perfonne qui ne s’eftimät heu. | fut le premier qui mit fon nom furla monnoye Arabefque. Les An- 
reux de baïfer le bas deleur vefte. Hafcen confcilla aux deux cadets | glois affiegerent de fon tems Lisbonne, étant venus en Efpagne en 
d'aller à Fez, où regnoit alors Mahamet Oataz environ l'an 1508. | Faveur des Chrétiens, mais s'appercevant que tous leurs travaux ne 
Ils y furent affez heureux, l'un eut une chaire dans le Colle fervoient de rien, ils prirentuneautre route. C'était l'année 840. & 
de Modarafe, & l'autre eut l'honneur d'être Précepteür des enfans | quelquesannées après, pr en 846. où 8r9. Abderame mourut 
du Roy. Cependant le pére fit demander le Gouvernément de Ma. | laiflänt 42. fils. * Marmol, Hift. d'Afrique, 4. 2.6b. 23. 
roc, le Sufa, de Trenecen & dequelquesautres places, fous rétex- ABDERAME III. fürnommé l' ateur de La er fut pré- 
te de les défendre contreles Chrétiens. Muley-Nacer frere du Roy | feré à fonainé, pourle Royaume de Cordouë, Ayant fait de gran- 
improuva ce deffein; mais le Roy leur agcordaleur demande. Leur | des pertesen Efpagne par le courage de Dom Garcias , il fit venir du 
premier voyage fut heureux, & les peuples les fuivirent de tous cô. | fecours d'Afrique en 916. & continua durant plufieurs années La 
tez.Mais Yahai-Ben-Tafuf tributaire du Roy de Li. me & ennemy | guerrecogtreles Chrétiens, quiluy prirent Pampelune & plufeurs 


juré des Cherifs, leur oppof les Dori qui les c r. Ils | autres places de confideration. De forte qu'attril nt la caufe des 
revinrent à la charge bonds d' re qui fut tué dans | pertes qu’il faifoit à la permiffion qu’il donnoit dans fes Etats aux 
uncombat. * Diego de Torres, Marmol, De . 


Chrétiens ; & aux Mahometans de s'allier enfemble , il voulut que 
ABDEMELECH, dépoüillédes Royaumes de Fez, & de Maroc, | tous les Chrétiens, quiavoient fait allianceavecles Maures, fiflent 
par Mahomet fon neveu, mandia le fecours de Selim Empereur des | eux & leurs enfans profeffion de la loy de ; dot plufieurs 


Tures , pour les recouvrer: & l'autre chercha celuy de Sebaflien Roy | fouffrirentle martyre, commes. Victor, S. Pelage,S. Liliofa, &c. 
de Portugal , lequel ayant lévéune puiflantearfnée , paflaen Afrique, | Il mourut enfin l'an 958. ou 961. aprèsen avoir regné plus de cin- 
& aborda à Tanger le 9. Juillet de l'an 1578. Labataille s'étant don. | quante. * Mariana, Hif.dereé. Hip. Marmol, L 2.6. 16, 
née un Lundy 4. d'Août , le Roy de Portugalou fut fait efclave, ou ABDERAME IV. fils d'Almanfor, parvintà la Couronne après 
futtué, comme difent les Efprenols. M etexpira dansun ma- | la mort d’Abdumalic fon frere aîné, il fut le dernier de la race des 
rais, & Abdemelech dans fà litiére. Ce Prince Mahometan eft auffi | Abderames, qui regnoient à Cordouë. Ilétoit fidébauché, que ne 
connu ‘ous le nom de Mulei Moluc. fe fouciant point de la guerre, les Arabes fe fouleverent, & fe par- 
ABDEMELECH, Eunuque Ethiopien ferviteur du Roy Sede- | tagerenten deux factions; ceux d'Afrique d'uncôté, commandez 
cias, ne pouvant fouffrir que ce Prince aveuglé eut fait jetter le Pro. | parSoliman, & ceux d’Ef] del'autre par Mahemet, Ce dernier 
pers dans une prifon affreufe, pour contenter les ennemis | ayantempoifonnéle Calife, fansque perfonneen marmurät à caufe 
de ce faint Homme, ilagit fibien, qu'il obtint {a delivrance: fa gé- | de fesvices & de falâcheté ;& voulant faire croire qu'il étoit mort ; 
nerofité fur recompenfée de Dieu , qui le délivra luy-même desarmes | fit égorger un Chrétien, &après fe fit _— Roy. Cela arrivaen. 
des Chaldéens, dont le Prophete avoit annoncé la venue, * Jeremie, | vironl’an 1062. Maria À. di. 2.ch. 28. 
«38. 29: |  ABDERAME, Prince Mahometan & fils du Roy Aliatan, qui 
ABDÉMENEPEH , ou Abdimenep, marchand Ifmaëlite , confderé | regnoit en Efpagne, étant entré par furprifedansla ville de Tolede 
des fiens à caufe de fes richefles. Il acheta Mahomet, quile fervit | l'an 8og. il yexerçatant de cruautez, qu'il fit d'abord égorger fix 
quelquetems, avantqu'il fut connu par fes inpofuress & après fa 




















millehabitans. *Marmol, L.2. cb. 22, 
mort époufa {a veuve, & fe fervit de fes s biens, pour venir 
àbour de fes deffcins. * Theophanes, Poftel, &c. 
ABDEMONr, jeune homme , qui avoit le don d'expliquer les 
ee propolez par Salomon. Menandre Auteur Grec cité par 
Joieph en parle ainf: 1{y eut en ce tems un jeune bomme nommé 
Abdemen , qui expliquoif les fonges que Salomon Roy de Ferufalem 
Lay propojoir. Dius, aufMi cité par le même Auteur, 2joûte qu'Hi- 
rar Roy des Tyriens n'ayant pô expliquer les énigmes qui luy 
avoient été propofez par Salomon, luy paya une fomme très-con- 
fiderable, Mais qu'ayant depuis envoye à Salomonun Tyrien, 
mé Abdemon , quiluvexpliqua tous ces énigmes & luy en pro 
d’autres, qu'il ne pât expliquer, Salomon luy rendit fon arge 
* Jofeph, anriq. Fudaic. li.8, cont. App. L. 1. 
ABDENAGO, ou Axarias, un dés trois jeunes Seigneurs He- 
breux, lefquels refufant d'adorer l'Idole que le Roy Nabuchodo- 
noforavoit fait élever, furent jettez dansune fournaife ardente, & 


confervez par les foins d'un Ange, & enfin retirez par le comman-| étéun des plus grands Capitaines de fontems. L'Amir-el.memunin, 
dement du Prince. L'Eglife de ne fe vante de pofféder les re- | que nous appellons Miramemolin, c'eft à dire l'Empereur des Sar- 
fes facrez de ces SS. Confeffeyrs dela Loy Judaïque; & une tradi. | razins d'Afrique , fe fata qu'Abderame feroit facilement la con- 
tion qu'elle à deremsimmemorial;luy apprend qu'ils chaflerent des | quête de la France & de l'Italie. Et À la verité c'étoit un chef en 
efprits malins,qui afligeoient toute cette contrée de la Champagne. | qui les meilleurs Capitaines admiroient des qualitez excellentes. 
On croit qu'ils furent jettez dans le feu , l'an 3462 du monde; d'au- | Les Mahometans n’enavoient pointqu'ils luy pûffent comparer, 8&c 
tres foûtiennent que ce fut en 145$. ou 56. en ly XLV. Olympiade. | les Chrétiens n'avoient quele feul Charles Martel, qui püt luy faire 
# Danici, 1. 3. Torniel& Salian, in Anmal.verer. Tefians. tête. LesSarraziné, qui étoient établis en Efpagne, prérendoient 
ABDEONE, Cherchez Abeone, uelesterresque les Vifigots aroienñt putiniées Lu le Languedoc, 
Rois de Cordoué. , f dus Provence & dans l'Aquitaine, leur appartenoient légitime- 
ABDERAME I. Roy des Arabes en Efpagne ; qui avoient leur | ment. Ils voulurent commencer parle Languedoc & par la Proven- 
fiege à Cordouë , raragea toutela Caftille, avec une armée de Maures | ce, où ils crürent quela commodité des ports de mer leur feroit 
venus d'Afrique, sd ar namug l monterà trente mille che- | avantageufe, pour y faire des defcentes. Ces premiers deffeins 
vaux, & deux cens mille hommes de pied. Le Roy de Leon n'é- | ayanteu tous les fuccèsqu'ilss'étoient promis, ilsen concürent de 
tant pas affez fort pour luy réfifter, il recouvra en peu de tems | plus ambitieux, & Abderame, commeje l'ay dit, leur fembla un 
toutes les places que les Chrétiens avoient A 7 fur les Ara- | fujet très-propre pour les pouvoir executer avec affez de facilité, 
bes. Après “ral a lex Royaumes de Cafille, d'Arragon, de N1- Quel ues Auteurs ont écrit, qu'Eudes Duc d'Aquitaine avoit ap- 
varre & de Portugal, & laiffé feulementlibre la partie Septentrionale | pelle luy-mêmeles Sarrazins, & d'autres foüriennentqu'iln'yavoit 
d'Efpagne, qui eft fortifiée par lanature, il alla afficger Galafre dans | point depart. Ileft La ee roc pre que luy donnoit le 
Tolede: Mais‘il fut contraint de lever le ficge, & fit de fi grands | mérire& la grandeur de Charles , luy fit fouhaiter que les 
ravages durant cettecampagne, que les Ecrivains en font le fecond | Maurespüifent l’occuper, depeur qu'il n'e rit de porter fes ar- 
deftruéteur ‘de l'Efpagne. Il recommença l'année d’après l'attaque | mes dans fes Etats. C'eft peut-être ce x luy ft follicirer Abdera- 
de cette ville, qu'ilprit, &il y laiffa fon fils Gouverneur. Quelques | med'entreren France. Mais quand il le vit à la tête d’une armée 
Hiftoriens difentiqu'ileut de longues guerres contre Charlemagne , | formidable de Barbares , il fongea à les repouflèr. Le Capitaine 
que Pepin fon pére avoit envoyé en Efpagne, pour s’oppofer aux | Maure, voyant bien qu’il étoit impolible qu’un feul Pais fournit à 
de ce Barbare. Maïs comme ces mémoires font tirez de | 12 fublftance d'une f grande multitude , fut contraint de divifer fes 
l'Hifioire de pete te Turpin, onn'en peut rien affürer, qui | rroupes, qu’on fait monter jufques à quatre cens mille hommes. 
ne reffentela fable. Tleft feulement vray qu'il défola prefque toute ! Ceux qui etoient reftez dans le Languedoc , voulant fe répandre 
V'Efpagne & que plufieurs Rois, comme Aurelius & Maugerat, | dans les Provinces voifines, fous la conduite de quelque chef, n°7 
acheterent la Le de luy, à des conditions honteufes , luy payant | furent pasbien reçüs. Eudes méme les pouffa avec tant de vigueur, 
cent jeunes filles tous les’ans, Depuis n'ayant plus rien à exccuter, il | que l'épouvante s'étant mife parmi eux, ils ne fongerent plus qu'à 
fit bâtir la grande Mofquée de Cordouë , & mourut avant qu’elle fût | joindre Abderame. Ilavoitaffiegé Arles, & une partie de fon ar- 
achevée, aprésavoir regné fo. ans, trois mois & quatre jours, c'é- mée étant occupée à ce , l'autre ravageoit impunément la Pro. 
toit l’année 790. * Mariana, Hif.dereb. Hif. Marmol, li. 2.6. 10. vence & le bas Dauphine. ant, Abderame voulant venger la 
ABDERAME II. de Cordouë, fit d’abord trêve avec Ra- | perte que les fiens avoient faite dans l'Aquitaine, y courut en dili- 
mire Roy Bo _— yant été depuis follicité par le: Afriquains, | gence. Adler cnqul s'oppofa à fon pallage & ne Lis 
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ABDERAME,, fe fit Souverain de Safe , dansle Rovaume de Mai 
roc, ayant fait mourir fon neveu qui la gouvernoit. Il reena long- 
temsen paix, & futaffaffinéa fontour lorsqu'il y penfoitle moins. 
Car ayant une belle fille aimée d'un jeune homme des principaux 
de la ville, nommé Ali Ben Guecimin, ce jeune homme couch 
avecelle, parl'entremife même de {a mere & d’un efclave. Commé 
Abderame fçût cela, il réfolut de s'en venger ; mais la fille & là 
femme qui s'en doutoient, en donnerentavisau galant, qui penfà à 
le prévenir, & fit fod complot avec un de fes amis nommé Y ahaya. 
Sur cesentrefaites , Abderame qui méditoit & vengeance, envoya 

ire un jour de Fête à Ali, qu’ilvint à la Mofquée, & qu'ils iroient 
de là à la promenade, parce qu'il avoit envie de lüy communiquer 
unecaffaire de importance. Ali y vint avec fonami, & fe de- 
fiant d'Abderame , qui faifoit fon oraifon près de l'Alfaqui, il le 
poignarda dansla Mofquée. * Marmol bi, 3.6b, #3. 
ABDERAME ou Abdirame, Viceroy des Mauresen Efpagne, à 








10 ABD. 
va par tout qu'une asnflernarion génerale ; qui ayant fait tomber 
lesarmes des mains a un chacun, luy fit ouvrir les portes de toutes 
les Villes, &le rendit maître du Langucdec, du i, du Ge- 
vaudan, del'Auvergne, du Poitou & de toutes les Provinces voi- 
fines. Ces heureux fuccès luy donnerent la liberté de faire toute forte 
de crimes , & la hardicffe de tout ofer. Ce fut alors que Charles Mar. 
tel voulant s'appofer à ce torrent de Barbares, mit cequ'il püt trou. 
ver à la hâte de troupes en cam , & futatraquer cet ennemi 
iafolent , à qui la forte de fon armée faifoit efperer une viétoire 
aflürée. La bataille fe donna prèsde Tours , dans une campagne, 
qui eftentreles rivieres de Cher & de Loire, & elle a depuis eu le 
ñom de S. Martin le Beau ou de belle. Abderame y perdit la vie avec 
trois cens foixente quinze mille des fiens. Les modernes n'en met- 
tent que foixante quinze mille. Charles ne perdit que quinze cens 
hommes, au commencement de la nee Elle gro Van 732. 
*F ire, end, ad Greg. Turum. li, 10. «, 108, de 109. Sige- 
ben ASE, es Annales de Mets, Baronius, &e, F 
ABDERE, ville maritime de Thrace, fut bâtie par les Teiens 
felon Herodote, {. 1.& porta le nom de la fœur de Diomede, qui 
en étoit le Roy. Quelques autres croyent qu'elle fut ainfi nommée 
d'Abder, compagnon ou ferviteur d'Hercule, qui la bâtir. Que 
qu'il en for, ileft für que ceux de Clazomene, chaffes de l'Afe, 
luy donnerent cet éclat, qui la rendit ficelebre, & qui donna l'oc- 
cafñon à ce proverbe des Grecs , Aédere Le belle. C'eft de ces der- 
niers habitans qu'elle eut le nom de Clazomene, & elle porta de- 
puis celuy de Polyftile . felon Sophien ; ou, comme difent d’autres , 
Altrizze, &aujoyrd'huy celuy d'Afperof. Les Anciens ont parlé 
d'une campagne voifine de cette ville, dont les herbes donnoiïent la 
rage aux aux qu'on y nourrifloit. Ils font aufli fouvent men- 
tionde cette villes & la fureur des habitans, que j'expliqueray dans 
la fuite, a donné lieu à cet autre proverbe, Aéderitica mens. Cette 
ville fut depuis Epifcopale, fous la Métropole de Philippopolis, Ju- 
fin ra e une chofe tout à fait furprenante des habitans de cette 
contrée dela Thrace, où la villed’Abdere étoit bâtie: Sçavoir qu'ils 
furent fiextraordinairement tourmentet des rats & des grenolilles, 
qu'ils fe virent contraints d'aller chercher une autre demeure dans 
la Macedoine , où Caflander les reçüt l'an 3650 du monde, felon la 
Chronologie d'Eufebe. Cœlius Rhodiginus, dans fes Anciennes Le- 
çons, ajoûte qu’ils furent DER mr d'une févre chaude fiviolente, 
qu'ils en devinrent quafñ tous infenfez & mouroïent fur les theatres, 
repréfentans des Tragedies, & fur-tout l’Andromede d'Euripide. 
Arrian parle des conquêtes d'Alexandre leGrand, dans la contrée 
d'Abdere. ® Stephanus, Aéder. Pline, di. 4.6. 11. Pomponius Mcla, 
ä. A ages 15. «. 20. Cœlius Rhodiginus, Hi. 30. 6. 4 Arrian, 
B.r.êcc. [Aulieu de citer Cali Rhodigmws, qui n’eft qu'un com- 
Pilateur moderne , il auroit fallu citer Lucien, qui rapporte autre. 
ment l'Hiftoire de la fureur des Abderites , qui ne fut qu'une maladie 
épidemique de quelques mois. Voyez le commencement du livre, 
Comet il faut ecrire P Hilaire, dans le L. Tome de Lucien. Mr. Bayle 
a raifon de dire 1. qu’il falloit commencer cet article, par dire 


qu'Abdere porta le nom dela fœur de Diomede: 2. queles Clazo- 


mreniens a rebâtirent, mais qu'ils ne furent pas chaffer de l'Afe: 
3. queles Teïens l'embellirent en fuite, & donnerent lieu au pro- 
Verbe: 4. que Morery cite mal à propos Enfer, touchant un fai 
dont il ne dit rien: $: qu'ily a ap ce que le fecond Prover 
doit fon origine à quelqueautre chofe. Voiez ce qu'il en dit, Le re- 
fte de fesremarques ne regarde pas les Editions de sp erp s 
ABDEST : les Turcs nomment ainfi la maniere dont ils e lavent, 
avant que de commencer leurs ceremonies. Ce mot eft compofe 
d'A$, qui fignifie de Peaw; Et def, laumain. Les Perfes, dit Olea- 
rius, paflent la main moüillée deux fois fur leur tête, depuis le cou 
jufques au front, & enfuite fur les piés jufques aux chevilles. Mais 
L ures verfent de l’eau fur leur tête , & fe lavent les piés trois 
fois. Sineanmoinsils £ font lavez les piés le matin , avant que de 
mettre leurs bas , ils fe contentent de moüiller la main, & de la 
fer par deflusleurschauffuresdepuisles orteils jufques à la chevil- 
e du pié, * Ricaut, de d'Esspire Otroman. SUP. 
ABDI, filsde Maloch dont ileft parlé dans le L Livre des Parali- 
cnes , & dans le fecondil y eit fait mention d'un autre , pére 
Cis Levite. Il y en a encore eu un autre de ce nom fils d'Elan. 
# I. des Paralipomenes, «,6, 11.6, 29. II. d'Efdras, r. 10. 
ABDIAS, Prophete, dont le nom fignifie férwiremr din Seignerr , 
&c le quatriéme en nombre de ceux qu'onappelle les petits Prophe. 
tes, Quelques Auteurs ont eflimé qu'il eft ce même Abiias, In- 
tendant dela Maifond'Achab, qui cacha les Prophetes, que Jezabel 
vouloit faire mourir. L'Auteur du Livre intitulé de siris Profhera- 
ram, qu'on attribué à fint Epiphane, affüre qu’Abdias eft ce Ca. 
Pitaine, à quiOchofas commanda de fe faifir d'Elie. D'autres foù- 
tiennent, que le Prophete dont je parle avoit été le mari de cette 
veuvequ'Eliféc délivra de la pourfuite de fes créanciers, en multi- 
Pliant le peu d'huile qui luy reftoit. Saint Jerdme s'infcrit en faux 
contre ces opinions differentes, & nous apprend qu'Abdins vivoit 
avec Ofée, fous les regnes d'Ozias, de Joatham , d'Achaz & d'Eze. 
chias Roisde Juda; & lorfque ] am regnoit en Ifraël. 11 a pré- 
dit la ruine des Iduméens, qui s'étoient affocier avec ceux de Cha]. 
dée, pour fairelaguerre aux Ifraëlites, Cependant il ne faut pas le 
confondre , comme d’autres ont déja fait, ni avec Abbtas pére 
de Jefmaje, dont ileft parlé dans le premier Livre des Paralipome- 
nes; niavecun autre de ce nom, qui étoit Levite & Intendant du 
Temple. * IL. des Rois, e. 18, 1V, r, », gb 4. I. des Paralip, €, 27. 11. 
, 34. Saint Jerôme, in € 1. 464. Tornicl, A, AM. 3238, &e, 
ABDIAS, de Babylone, ainfi nommé, parce qu'on croit qu'il fat 
Evêque decette ville, avait étédifciple du Fils de Dieu. On luy attri- 
buë la vie des Apôtres, quieftun Ouvrage que le Pape Gelafe rejetta 
commeapocryphe, 8 qui eft dans le fond une faible, 1left divifé en 
X. Livres. On dit qu’Eutrope les traduilit d’Hebreuen Grec, & que 

































ABD. 
Jule Africain les miten Latin, Wolfgangus Lazius les publia à Bile 
cn1$s:. Laurent dela Barrcen 1581, & depuis onlesa mis dans Le 
Bibliothe que des Peres. * Confultez Sixte de Sienne, Jean Hefélius, 
can Molan, Baronius, Bellarmin, Le Mire, Poflevin, Voflius, 

c. (Mr, Bayle reprend Morery d'avoir avancé que le Pape Gelafe 
rejetta Médias, & dit que ce fut Paul IV.On peut néanmoins dire que 
Gelafe le rejetta, parce qu'ilne le ranges point au sombre des livres 
Canoniques, dans fon Decret de l'an 494.1] 

[ABDIESU, Ilya eu deux Martyrs Perfäns de cenom, qui ont 
foufferrau TV. fiecle, Sexomeme Liv. Ile, 12. 

ABDIMONEPH , Marchand dont Mahomet fut efclave. Cher- 
chez reg 0 SUP. 

ABDISSI, Patriarche de la ville de Muzal dans l’Affyrie Orientale, 
étoit fils de Jean de la Maifon de Marc dela ville de Gefire fur le Ti- 
ge & fon mérite l'cleva à la dignité de Patriarche, dont il fit pro- 

näRome, par un Trucheman, en venant fluér le Pape à faint 
Pierre, Ce fut le feptléme Mars de l'an 1562. Abdiffi fe trouva au 
Concile de Trente, & y préfenta @ confefion où profeflion de 
Foy dans la Seffion XXII. Qadirque c’étoit le plus grand Patriarche 
de tous les Orientaux, qui fontau delà de l'Euphrate, parce que 
jurifdiétion s'étend jufque dans les Indes. 1] répondait fort bien 
aux queftions les plus difficiles, fur lcfquelles on l’interrogeoit, 
& difoit que fes ancêtres avoient appris cette doétrine de S. Tho. 
mas & de S.Thadée & de leur difciple S. Marc; & qu'ils l'avoicnt 
obfervée jufques alors, * Sponde, de Thou, &c. [Il fe nommoir 
plütôt Aédiefs , en Syriique féruireur de Frfus. Mr.Bayle reprend 
vec raifon Morery, de ce qu'il dit qu’Abdiefu fe trouva au Conci- 
lede Trente, puiique ronde dittoutle contraire.] 

ABDIU, natif de Lechtachamar, proche de Sichem, Capitaine 
de cinquante hommes , fut envoyé par Ochozias Roy d'Ifraël au 
Prophete Elie, qui voyant {à foùmiflion, ne fit point defcendre le 
feu du Ciel pour le punir, comme il avoit fait furles deux autres Ca- 
pitaines qui étoient venus avec leur Compagnie avant luy. Abdiu re- 
connoif{fant la fainteté d’Elie, quitta le fervice du Roy, & fervit le 
Prophete, # Ancien Teftam. 4. lé, des Rois, e, 1. SUP, 

[L' Auteur de cet Article auroit bien fait de marquer d'où il a tiré 
lénom d'4éxin; car iln'eft point dansl'endroit des Rois, qu'il cite 
ni dans Fafph.] 

ABDOLONYME, Sidanien de fing Royal, étoit tombédansune 
fiexceflive pauvreté, qu'il étoit contraint, pour vivre, detravailler 
àla journée, en un jardin des faux-bourgs de Sidon. Alexandre Le 
Gramdayant chaffé de cette ville Straton, quiétoit partifin de Darius, 
éleva Abdolony me fur le thrône; & comme les envieux blimoient 
le choix, qu'ilavoit fait, il ft venirlenouveau Roÿ en fi préfence, 
&ayantadmiré fi bonne mine, il luy demanda avec quelle patience 
ilavoit fapporté famifere, A quoy il répondit, qu'il prisis le Cielqu'il 
prés fupporter de la même facon la grandeur : Que du refle, fes bras 
avoient fourni à tous fes defirs ; £ qu'il m'avoir jamais manqué de 
rien ; tant qu'il w'avoit rim pofrdé. Cett: reponie fit concevoir À 
Alexandre une fi grande eftime de f vertu, qu'il luy fit donner non 
feulement les meubles precicux que poliédoit Stratan, mais encore 
une partie du butin qu'il avoit fait fur les Perfes, ajoütant mème 
une des contrées voifines à fon Etat. cs Curfe, 4.4 

ABDON, filsd’Hillel, natifde Pharathon dans la Tribu d'Ephraïm, 
tle douzidme Jugedes Ifraëlites, qu'ilgouvermahuitans. Nousne 
trouvons rien de remarquable de luy , a qu'il avoit quarante 
fils, &trentepetits-fils, 1] mourut l'an du monde 2879. & fut en- 
terré dans la ville de fanaiffäanèe, furlemont Amelec, * Juges, 12 
ri » À $. des Antiquitez. Torniel , 4. M,2872.6 2879. 

ABDON , fils de Micha, dont il eft parlé dans les Paralipome- 
nes, Il yaeuune ville de ce nom dans la Tribu d’Afer deftinée pour 
les Levites. * Jofué, 12. Paralipomenes, 34. 

ABDON , quelques Auteurs cftfment que c'eft le nom de cet 
homme de Dieu, dontil eft parlé dans le troifiéme livre des Rois, 
lequel menaça de mort Jeroboam qui fcrifioit aux Idoles à Bethel 
& qui fut dévoré par un lion pour s'être arrêté avec un faux Pro- 
phete, contre lesondres du Scigncur, * LIL des Rois , . 13.5. Je- 
rôme, delor. Hebr. 

ABDON&SENNEN, Princes Perfans, ayant embraffé le Chrf- 
ftianifme, furent pris parles Officiers de l'Empereur Decius, pour 
avoir fair enfevelir les corps de Faure Martyrs. Cet Empereur les 
fit conduire à Rome, avec plufeursautres Seigneurs Perfans, pour 
accompagner fontriomphe, l'an254. Après cela il leur comman- 
da de facritieraux Idoles, & n'ayant pü les faire confentir à cette im 

icté, il les condamnad étreexpofez dans lAmphithcatre aux Ours 
& aux Lions : mais ces bêtes firouches n’oferent les toucher ; ce 
qu'ilattribuaà l'Art magique, Alors il les fit tuer fur le champ, & 
ordonna que leurs corps demeuraffent trois jours fans fcpulture, 
pour épouventer les Chrétiens, Un Soûdiacre, nommé Qurin, les 
enleva de nuit, &ils furent trouvez fous l'Empire de Conftantin le 
Gran, su commencement durv, Siccle. * Ufuard, is Martyral SUP. 

ABDUA, Riviere. Cherchez Adda. 

ABDULA, Kan des Tartares, vivoit fur La fin du XVI. Siécle, 
il ravages toute la fronticre de Perfe, s'emparad'Heri, & de trente- 
deux autres villes du Coraçan, entre lefquelles fut Mazed. Il prit 
pourtant lafuite, fçachant la venuë de Cha Abas Sophi de Perfe; &c 
depuis il revint avec deux cens mille Tartares & prit Tutbeth, ne 
voulant jamais en venir à une bataille décifive, à quoyle Perfn t4- 
choit de l'attirer; mais Abdula répondit qu’il ne changeroit pas la 
coûtume de fes Ancêtres. * Relationde Dom Juan de Perfia. 

ABDULACH, Roy deFez, de la familledes Merinis, qui était 
très-illuftre parmiles Léaures, vivoit dans le XIIL Siécle, 8 après 
avoir pris quelques villes du Royaume de Tremecen, il fe rendit 
maître abfolu de celuy de Fez; & environ l'année 1a16, il mit la 
Royauté dans & Maifon & étendit bien avant les bornes de fon 
Empire, Il y a eu plufieurs Princes de cette famille, Un autre A5- 

e DULACH, 


AB D. 


purs. qui a été le dernier; futtué par fon Vizir, LeCherif Said, 
dela famille des Oatazes, prit les armes & vengea la mort du Roy, 
dans une bataille donnée en 1481. On dit que cet Abdulach dernier 
de cette famille des Meriniss Roy de Fez, fur fi Miche, qu'il ne fe 
foucia jamais de s' à l'armée des Chrétiens, qui prit Ceute. 
Ce qui luy attira fi fort la haine de fes Sujets, qu'ils conjurerent 
contre luy ; & fon Vizir, qu'il avoit toùjours beancoup favorifé, 
le tua avec fix de fes fils. * Marmol, dr d'Afrique li.4.e. gr. 
ABDULASIS, Gouverneur en Efpagne pour les Arabes; fit fon 
fejour à Seville; & ayantattiré plufieurs de fes amis d'Afrique, lorf- 
qu'ileut appris la mort de fon pere Muç2, ik fe fit reconnoître par 
tout. On croit qu'ayant faittous fes efforts pour chafler du païs les 
Chrétiens, ilépoufa la veuve du Roy Rodrigue, qui étoit une belle 
Afriquaine de grande naiflance. Ce fut elle qui luy conftilla de fe faire 
appeller Roy, &cluy mitune couronne d'or fur la tête; mais ayant 
éte apperçü par deux Arabes de condition, ils eurent fi fort en hor- 
reur unechofe défendue par laloy de Mahomet, qu'ils l'affäffinerent 
dansune Molquée, & puis & femme. * Marmol, di. 2. ch. 12. 
ABDULMALICH; s'étant emparéde ce gs Arabes tenoient 
en Efpagne, pence pour cortinuer Le fiege de Tanger, & 
l'ayant prife fit main bafle fur la plüpart des habitans, & aflujettit 
gr rte que Ayant{çù qu'Abeci s'étoit fait Roy de Cor: 
cs ilrebrouffà chemin & letua. Il avoit avec luy grand nombre 
d'Arabes , qui l'avoient fuivi d'Afrique, lefquels s'habituerent en 
Efpagne, & ybâtirentplufieurs places. Enfuite il alla afliéger Car- 
» Qui tenoit encore pour les Chrétiens, & l'ayant prile, il 
mouruten retournant à Cordoué. * Marmol, di. 2.eh. 14. 
ABDULMALICH, fe fitCalife des Arabes en Efpagne, & ayant 
un competiteur à Cordoue, il luy fit laguerre. Ce dernier nomme 
Habul Agek ayant été vaincu, attira un f fort fecours d'Afrique, 
qu'ilfit forcer Abdulmalich par un de fes Capitainesz & ayant eté 
pris ileutlatétecoupée, * Marmol, di. 2.64, 14. 
ABDULMALICEH , fils du Roy de Fez, paf én ge. pour 
donner fecoursau Roy de Grénade, contre les Princes tiens de 
Caftille & de Leon. Après de grands exploits dans ce Royaume, il 
fut rappelle par fon pere, quiavoit guerre contre le Royrde Treme- 
cn, & qui ce Royaume avec celuy de Tunis; & devint un 
des plus puiilans Princes , qui ayent en Afrique. Enfuite il 
voulut revenir en Abdulmalich y ayant paflé le premier, 
après quelques defavantages, fut furpris par la Nobleffé & par les 
troupesdes ennemis, &n'ayant pas letems de monter à cheval, fe 
fauwai pied. Mais comme il craignoit d’être reconnu, il fecacha dans 
des ronces, où fe voyant découvert il contreft le mort en vain, car 


un Chrétien en pañlant nl donna deux coups de lance, Lorfqu’il 
ne vit plus perfonne, ilfcrelevaavec peine, & rendit l'efprit près 
d'un ruifeau, l'an 1339. * Marmol, à 2.ch.28, 


ABDULMALICH, frere de Mulei Hafcen, fe rendit maître de 
Tunis & de l'Etat, en chaffà fon néveu, qu'il fitaveugler avecun 
bain ardent, qu'on luy mit devant les yeux, pour le punir de la 
barbarie, qu'il avoit euc de faire fouffrir la même peine à celuy, qui 
luy avoit donné la vie, Il neregna que 36. jours. * Marmol, 4.6. 
6h. 16. 

ABDULMALICH, filsde Marvan, feptiéme Calife, ou füccef- 
feur de Mahomet, commenca à en 687. après avoir gagné la 
bataille contre Abdala ge tuédans une Ifle, où la tempête l'a- 
voitjetté, pendant qu'il fuyoiten Grece. 1] Ce d'abord àex- 
terminer tout ce qui pouvoit refter de la famille de Moavia, pere de 
Jézid & d'Abdala, qui avoient regné avant luy; & fit déterrer le 
corpsde Jézid qu'iibrüla, & en jettales cendres dans la riviere. Aben 
Taamon, qui felon quelques-uns étoit frere de Jézid & d'Abdala, 
fcfauvaen Afrique, & paffa dans la Barbarie Occidentale, où fça- 
chantqu'il étoit de La race des Califes de Syrie, on le reconnut pour 
Prince. Y ayant établi & puiffince & fi fete, il fe fivappeller Amir 
el Mofelemin , c'eft à dire, Empereur des Enfans du falut: &c Ab- 
dulmalich ne püt envoyer une armée contre [uy, parce qu'il était 
scevplicéheimeunre Didaco, —" avoit pris la ville de Da- 
mas, & s'alloit faire reconnaître Calife, s'il n'eut été emporté de 
la pefte qui défola toute 11 Syrie. C ant Muétar , qui s'étoit 
rendu maître de la Perfe , afpiroit à l'Empire de tous les Arabes: 
maisil futtué, danslabataille, qu'il donna contre Abdala Chef des 
Sarrazins Scenites, c'eftüdire, habitans fous destentes, Celuy-cy fe 
fit appeller Calife de Mefopotamie, & conquit la Perfe, dont il ne 
jouit pas long-tems : Abdulmalich lobligea de chercher une 
retraite dla Meque, oùfPrutpris& tué, Parcette viéboire, Abdul- 
malich fe vit maître abfolu de l'Arabie, de la Perfe, de la Mefopo- 
tamie ,;& del'Armenie. L'an 699. ilprit Carthageen Afrique, puis 
Confantine, & la plus grande partie dela Mauritanie, où les Arabes 
fe fortifierent tellement contre les troupes de l'Empereur de Con- 
er , qu'ils s’aflujettirent toute la Barbaric. En 700. il re- 

uit l’Armenie, que l’Empereuravoit réduite fous {a puiffance, 
par a trahifon des principaux qui s'étoient révoltez , & avoient 
mafcré tous les Arabes qui étoient dans leur Province. Pour punir 
cette perhdie, il brûla tous les Chefs dela rebellion, dans une grande 
tour où il les avoit enfermez. Enfin il mourut après avoir regné 
vingt & un an; & fon fils Gualid luy fucceda en 708, * Marmol, 
de l'Afrique, L3.SUP. 

ABDÜL-MUMEN, RoydesSarrazinsen Afrique, fut élevé fur 
Je thrône aprèsla mort d’Abdala, Auteur de la feéte des Mohave- 
dins. C'eft cet Abdala dont j'ay déja parlé, lequel de Maitre d'école 
& de Précheurqu'ilétoit, fe rendit fi puiffant, qu'Abraham Empe- 
reur des Maures en Afrique, après l'avoir long-tems méprifé, fut 


enfin contraint de luy donner bataille, Mais l'ayant perduë, & les 
portes d'Agmer luy étant fermées après fa dcfaite , il fut obligé de fe 
retirer à ul-Mumen le pourfuivit & l'obligea de fe pré- 


cipiter de defefpoir avec fa femme. Après cela , le même Abdul-| ce, qu'ayant 


Mumen, ayant trouvé mort de maladic Abdala, fut reconnûü Pon- 
. em, L 


ABD. ABE. ti 


| tife& Empercürd'Atrique, quoy qu’ilne fütcommél’autre, qu’un 
miferable Maître d'école, 1] mit le ficge devant Maroc, qu’il ne 
de anaprès, & y ayant trouvé Ifäacfilsdu malheureux Abra- 
am , il l'étrangla de fipropre main. Il ft méme dermolir les Palais 
du Roy & les Mofquees, ligsé ne laifer aucune mémoire de leur 
fondateur ; après quoy il ft rebätir en leurs places de fomprueux 
édifices en fon nom. 11 perfecuta enfuite tous ceux qui étoient de 
la lignée des Almoravides, de forte qu'il n'en refla pas un en toute 
l'Afrique , qui vint à fa connoïffance , ou de fes Officiers.  Ainf 
aprèsavoiréteint toute cette race, ilfe rendit maître d'une ge 
| partiedelAfrique, & étendit fon Empire jufques à Tripoli. Ï1 pré- 
Paroitune puiflantearmée, pour la conduire luy-tnémeen Efpagne, 
quandil mourut l'an 1156. Après luy, Jofcphion fils & Jacob Al- 
manzor fon petit-fils, qui joignit à la grandeur de f fortune la con- 
noiffänce des fciences, qui n'ont jamais été fi Aoriffäntes en Afri- 
que, & le fils d'Alimanzor Mahomet Enacer, furnommé Miramg- 
ln ; pofféderent une grande étenduë de pais, non feulement en 
Afrique, maisencoreen Efpagne, oùcedernier perdit une bataille 
en 1200. comme je le marque ailleurs. * Marmol, 4 2. ch, 34. 
Mariana, Hi 5 De Thou, Hiff. fi, 7. 

ABDUL-MUMEN, premier Roy de Maroc, de la race des Al- 
mohades; futélü Roy après la mort d'Abdala, dont il était le Gé- 
néral d'armée, Ilpriten 1148. le titre d'Amir-el-Memunin, (d'où 
l’on a fait Miramolin, ) qui étoit un nom qu'Aba-Téchihen avoit 

iskcpremier. Après avoir emporté d’aflaut la ville de Maroc, il fe 

ifit d’Ifaac fils d'Abraham, fuccefleur de la Couronne , & l'étrangla 
de fes propres mains. Et parce qu'il avoit jure qu'il ne quitteroit 
per cette Ville, qu'il ne l'eut prife & criblée, il fit réduire une 
ar greg maifons en poudre, pour la paifer par le crible. I} 
fitauwifi démolir ke Palais des Rois, & les Mofquées: après quoy il fit 
rebâtit de fomptucux Edifices, aufquels 1 donna de nouveaux 
noms: & tâcha de fe rendre maître de toutes les provinces du Royau- 
me des Almoravides. Mais les Vicerois & les Gouverneurs ne voulu- 
rent point fe foùmettre sux Almohades; fi bien qu'il s'éleva plu- 
fieurs petits Souverains. Ily avoit des Rois à Alger, à Tremeren, à 
Tenez, à Tunis, à Tripoli, & en d'autresvilles: & outre ceux-là 
les Africains des montagnes firent des Seigneurs particuliers. Néan< 
moins Abdul-Mamen s'étant rendu maître de Maroc & de Fez, le fut 
auf en peu de temps detoutela Mauritanie Tingitane, & gagna peu 
à poules Royaumes de Tunis, & de Tremecen. Mais la puiffance 
des Arabes fi toûjours dans une partie du Royaume de Tunis, 
jufqu'autems de Jacob Almanzor, quatriéme Roy des Almohades. 
En 1156. Abdul-Mumen voulant pafler en Efpagne, avec une puif- 
fintearmée, mourut dans ce deffein, que Gén Ale Jofeph IT. con 
tinua, * Marmol, del Afrique, L 2. SUP, 

ABDULUATES, c'eft le nom, que portoientles Rois de Trei 
mecen, defcendus de la famille des azoas & des Zinhagiens, 
lefquels chafferent'les Abderames de toute l'Afrique, environ l'an 
986. Ilsavoient été premierement chañfez par les Romains, ils fu. 
rent depuis remis fur lethrône par la faveur des Goths, jufques à ce 
que les fucceffeurs de Mahomet s'emparerent de l'Afrique, & s'étant 
rétablis eux mêmes, ils regnerent plus de300.ans. * Marmol , /i, 2. 
ch.a8. & iv, $ chrr. , | 

ABDUMALICH, VILCalife des Arabes, fitdéterrer lecorps dé 
lézid, quiluy avoit difputé la couronne, &c l'ayant fait brûler, il 
fit jetrer fes cendres au vent, après avoir perfecuté tous ceux de cette 
famille, qu'il vouloit abolir. Il eut plufieurs affaires à démêler & 
contre les Empereursde Conftantinople, & contre les autres Maho- 
metans. Caïn Abifpa ayant prisl’Armenie, les Princes du païs firent 
main baffe fur les Arabes, Mais Abdumalich y ayant envoyé une 

armée, fovslecommandement de Mahamet , il reconquit l'Arme. 
nie, & s'étant fil des plusconfiderables, il les brüla tous dans une 
grande tour , où il les avoit enfermez. Il mourut lan 707. ‘après 
avoir regné vingt &unan. * Marmol, £. 2. 4,9. 

ABECI, Maured'Efpagne, fe mit fur le thrône de Cordouë pen- 
dant l'abfence d’Abd ich, quienétoit Roy. 11 fit beaucuupde 
maux au pais, & fe fit appeller Amir-el-Mofelemin, d'où niquit La 

erre des Grandsen Efpagne, parce que tout ce qu’il y avoit d'il 
uftre y entra. Son competiteur qui alloit en Afrique, ayant ré- 

brouffé chemin, l'attaqua & le tua. * Marmol, di. 2.4, 14. 

ABE'E ou Aae, ville de la Phocide, on la croit bâtie par Abas 
fils de Lynceüs, qui luy donna fon nom. Le Roy Philippe de Ma- 
cedoine épargna cette Ville, en ruinaat les autres de l1 Phocide , 
dont les habitans avoient pillé le Temple d'Apollon , fous la conduite 
de Philomelus. Ceux d'Abée n'avoient point eu de part à ce facri- 
Mge. * Juftin, 4, 8. Paufanias, L. 10, Strabon, li, 10.&c. Voyez 
Abbas. 


ABEE , qued'autresnommènt Hira , Thuria & Æpes, villedu Pe- 
loponnéie fur leGolfe Mefleniaque, dit Je Gelfe de Coron ou'de Cala- 
mata. Il yavoitun Temple d'Apollon, que Xerxés fitbrüler. Mole- 
tius dit que le nom d'Abée aéré changé en celuy de Chiores. Sophien 
la nomme Calamata. * Pline, bu. 1. chap. 6. Paufanias, li, 10. . | 

ABEL, dont lenom ie + fecond fils d'Adam & d'Eve, 
étoit Pafteur de troupeaux, ilofroit à Dieu ce qu'il avoit de meil- 
leur. Caïn fon frere, s'occupant à culiver la terre, prélentoit des 
fruits. Dieu témoigna d'avoir plus agrésbles les facrifices d'Abel, 
qui étoit un homme juite , que ceux de Caï®, quiécoit un méchant 
homme. Cedernier ne püt louffrir cette préference, & tua fon frere 
l'an130. du monde Saint Epiphane foitient contre les herctiques 
Sethiens, qu'Abel fut toïjours vierge. * Genele, 4 S- Epiphane , 
har. 39. 7e ve livre 3.10 Gem e. 6. ce. 

ABEL, Roy de Dannemarc Métoit fils de Valdemar II. & frere 
d'Eric VL lequel étant l'aîné, avoit fuccedé à la Couronne. Abel fe 
perfuada qu'ily devoir avoir part, ilagit mémeavectant de violen- 
équelques efprits feditieux, qui feconderent fes 
detfeins, iltua lemalbeureux Eric, &fe mitfurlethrône, Ce _ 
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enraço. Mais il ne jouit pas long-tems de cette ufurpation. Car 
rohttietienreg il fut tué par les païfans dans la guerre de Frife, & 


on dir que le lieu où on lenterra étoit couvert toutes les nuits de 
f . * Krants, &.7.ch. 11. Sponde, 4. C 120. 

ABELARD. Cherchez Abaillard. 

ABELE , nom detroisdifferentes villes dansla Paleftine. Une dans 
le païs des Ammonites où Jephté combartit ; l'autre vers Gadaris; & 
la troifiéme fur le chemin 
deslieux Hebreux , Juges 11.1.des Rois 6. c IL. 10. 

pr dqe , 2 p res 

Hama ville de Syrie, a écrit une Geographie en » qu’on trou- 
voit dans la Bibliotheque de l’Eleéteur Palatin, qui eft aujourd’huy 
dans celle du Vatican. D’autres difentqu'ilétoit de Nubie. Poftel le 
nomme le Prince des Cofmographes. C'eftluy qui nous adonnéune 
plus grande connoiffance de l’Afie. Il a traité fa Geographie par 
Climats, dont on n'a vû jufqu’à prefentque les premiers, mais on 
nous fait efperer les autres. Il eft fort eftimé dans tout l'Orient. On 
croit que ce Prince vivoit dans le 1IL. ou IV. Siécle. Blancanus & 
Simler ont étéde ce fentiment; maisileft für qu'ila vêcu beaucoup 
plus eard,& peut.être dans le VIIL. ou dans le 1X.ou méme l’an 1200. 
Quoy qu'ilen foit, Guillaume Poftel eft le premier à apporté en 
Europe cet Ouvrage, dont il publiaun abregéen Latin. * Blanca- 
nus, in Chron. Matth. Simler , in epit. Bibl. Gefner. Voffius, de féient. 
Mathem.ch.43. [ean Gravins, qui a publié à Londresen 16$o. la 
Defcription qu’ Alulfrda 
Mawar, 
a vécu au commencement du xiv.Siecle, & en parle avec plus 
aétitude que ceux que nôtre Auteur cite. 


] 

ABELIENS, ou Abelonites, herétiques d'Afrique dans le Dio- 
cefe d'Hippone, ainfi nommez d’un certain Abel, qui faifoit confi- 
fter la vertu à fe marier , & vivre après cela en continence dansle ma- 
riage. Ils croyoient aufi que les enfans que l'on n'adopte pas, étoient 
is dans le fein de l'Eglife, lorf- 
u'on leur eut fait connoître leur fuperftitionridicule. * S. Auguftin, 


illégitimes. Ils retournerent depu 


haer.c. 87. Sandere, her. «. 90. 


ABELLA , riviere de Pologne dans la Samogitie. Elle fe joint au 


fleuve de Nicviafza Kicidani. 


ABELLI, (Antoine) Religieux de l'Ordre de S. Dominique & 
Doéteur de l'Univerfité de Paris, étoit en eftimedans le XVI. Siécle, 
Ilfut Abbé de Nôtre Dame de Livri en l’Aulnoi, & Confeffeur de 
la Reine Catherine de Medicis. On luy attribue quelques Ouvrages 
4 ul é. * La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas parlent de 


ABELONITES. Cherchez Abeliens. 


ABEN-BOEN , c'eft à dire, Pierre du poñce : nom que les Ifraë- 
lites de la Tribu de Ruben donnerent à la borne qui les gp de 
ceux de la Tribu de Juda. C'eft une grande pierre, qui a la forme 
d'un four, qui paroît être de marbre. Elle eft placée vers l'Orient 
chemin qui va à l'Adonisrivicre de Phœnicie. # Bri- 
denbach, Itimer. 6. S. Jerôme , des lieux Hebreux, André Mañus, 


fur le 


fier les Fuges, ch. 


$- SUP. 
ABENCHAMOT, Capitaine de Barbarie & Seigneur des Aduars, 
les troupes du Roy de Portugal, qui luy avoient 
enlevéune defesfemmes, nommée Yote; & voyant que cette pri. 
fonniere luy demandoir des marques de fa tendreffe, en la déli. 
vrant, ilfe fentit fi fortanimé, que donnant fur les Chrétiens, il 
les défit, & recouvra fa femme. * Dicgo de Torrez , Hiffaire des 


ayant été battu par 


Cherifs, ch. 31. 


ABEN-EL-HACH, Arabe de Damas, fut élevé fur le throne de 
» qui pendirent Alcataran , qui en étoit 


Cordouë par fes com 
le Souverain légitime. Et ayant defait les enfans de fon prédecef- 
feur, quivenoient de Narbonne , pour venger la mort de leur pere, 


il mourut de es » ou, comme quelques-uns croyent , de poifon, 


aprèsavoir fix mois. * Marmol./ 2.6.14. 


ABEN-ESRA, fameux Rabbin d'Efpagne, (dontlenom propre 
étoit Abraham) acompofé de très-bonslivres {url'Ecriture, fur la 
Grammaire, l'Arithmetique , l’Aftronomie , & fur plufieurs autres 


Sujets. Son flileeft fort concis: ce qui a donné occafon de faire quel- 
ques livres nommez Biwrmm où Eclaireifemens , pour entendre fes 
Commentaires fur l'Ecriture. Ces Commentaires ont étéimprimez 
dans les grandes Bibles de Venife & de Bile: & ceux qui en ont lü 
gr exemplaires manuferits , ont obfervé qu'il y a bien des 

utes dans les imprimez. Ses livres de Grammaireont été impri- 
mez à Venifeen 1546. avec ceux de quelques autres Grammairiens. 
Le plus rare des livres d'Aben-Efra, qui a auili été imprimé à Ve. 
nifc, e ft intitulé Fefud mors. Buxtorftémoigne ne l'avoir jamais 
vû. Mais le P. Morin & R. Simon en ont vü des exemplaires ma- 
aufcrits. Ce dernier reprend le P. Morin d'en avoir cité un endroit 
qu'ila mal ô, &dontilatiré detauffes confequences contre les Au- 
teurs de la Mafore. Il dit que cen’eft pas un livre de Grammaire, 
comme Buxtorf l'a crû ; mais plûtôt un livre de Théologie, où 
il exhorte à l'étude du Talmud. Ce Rabbin vivoit dans le xrr. 
Siecle. *Richard Simon, Hif. Critique. Le P. Morin , Exvre, 

ABEN-EZER, lieu dans la Paleftine, que Jofeph appelle Corée. 
Ileft célebre par la victoire, que les Philiftins remporterent fur les 
Ifraëlites, lorfque ces ehnemis du Pr de Dieu prirent l'Arche. 
Ils furent depuis eux-mémesbattus, & le lieu deleur defaite , appellé 


decenom, qui veutdire, Pierre de férours, * I. des Rois 4. & 7. 
ABEN-HÜMEYA , queles Maures révoltez firent leur Roy en 
Efpagne, fous le titre de Roy de Grenade & de Cordouë, C'étoit 


Ferdinand de Valor , ainfi furnommé d'un village où il habitoit dans 
la qe ce puxara, eftimé parmi les fiens le premier en bien 
& en nai . 11 étoit âgé de vingt-cinq ans, courageux, hardi & 
capable de foûtenir cette dignité, moins par fes mœurs que par fon 
audace. Ce malheureux avoit été baptité, il renonça à fon Baptéme, 


a, & Abilpheda, (Ifmaël) Prince de | fa 


EE faite de la Chorafimie, & de la 
alnabre, païsau delà de l'Oxus, montre dansla Préface F5 




























ABE. 


& fon élcétion fe fit avec toutes les céremonies, qui font obfervées 
eh jeanie D'abord il fe cacha courant de part & d'autre, mais 

1 
mes, & commenca la guerre avec afflez en fes 
relhaer ver v4at. “sont Tran iln'eut pas un femblable 
fuccès dans d'autres ; mais enfin ayant perdu Aben-Xauhar, qué 


t & marcha avecune pompe mn ur De fem. 
’ardeur. 


étoit fon coufin:, il fe vit dans des embarras étranges par la jaloufie 


lant de Jcrufalem à Damas. *S. Jerôme | desfiens. 11 eft ee que fes affaires prenoientun aflez bontrains 


& la confiance trop grande furent ia caufe de 
€. Un certain Diego Aguazilréfolut de letuer, non qu'il eût 
été gagné par la recontpenfe que les me jar promettoient à ceux 
qui ient ; mais parce qu'il ne le pouvoit fouflrir pour 
rival, dans l'amour d'une femme de condition. Diego luy fuppofa 


mais l'amour, le 


des lettres, qu'il écrivait faire mourir des Mahometans, qui 
étoient dans fes trou -Aben-Abo, qui les reçüt, le vint 
fu re & on l'étrangla. Aben-Humeya defavoüa les faits dont 


on l'accufoit; & comme il fe vit preflé, il proteita qu'il mouroît 
Chrétien, & qu'il a'arok jaaseloes dotin dE faire Maure, mais 
feulement d'accepter la qualité de Roy, pour fe venger des Efpa- 
gnols. Cetuten 1570. ; 

ABEN-HUT, Mauretrès-fçavant, & des principaux du païs de 
Grenade, s'étant rendu maître des plus fortes villes de ce Royaume, 
fe fitappeller Réformateur de la loy de Mahomet. 11 fut depuis tué 
parundes fiens, faifant la guerreaux Chrétiens l'an 1234. * Mare 
mol, L2.ch. 38. 

ABEN-JOSEPH, dela racedes Béni-merinisen Afrique, ufurpæ 
le Royaume de Fez & de Maroc, fur les Almohades, après avoir 
vaincu Mahamet Budobus ; & étendit enfuite fes conquêtes dans 
toute la Mauritanie. 11fe fit appeller Roy de Fez, qu'il choifit 
Capitale, au lieu de Maroc; & pritencorele nom de Muley Chec, 
c'eftä dire, Maître & Seigneur, ou Roy Ancien. L'an 1275. Aben- 
Jofeph entra en Efpagne avec dix-fept mille chevaux , & plus de 


inquante mille hommes de pié, & fe rendit maître de Tarife &e 
d'Algézire: puis ilrepaila en re Il fit encore plufeurs autres 
expeditions en Efpagne contre les Chrétiens, ou contre les Maures 
revoltez, jufquesen l'année 1:85.qu'il mourut, laiffänt pour fuc- 
ceffeur fon fils Abu Sayd. * Marmol , Hif. de P_Afrique l. 2. SUP. 

ABEN-ISMAEL, Roy de Grenade, ferendit tributaire du Roy 
de Cañtille; maisaprès fa mort arrivéeen 146$. fon fils Muley Alba. 
hacen rompit la paix; ce qui fut caufe dela ruine des Maures: car 
Ferdinand pritla ville deGrenadeen 1492. & mitainffin à la domi. 
nation de ces Infidelésen Efpagne, * Davity. SUP. 

ABEN-MAHAMET , fimeux Arabe: il fe fit Roy de Cordouë & 
de Tolede, & s’oppoñac ment à tous ceux qui luy voulu 
rent difputer cettecouronne, & qui s’en prenoientaux Almohades 
dont il foûtenoitle parti. * Marmol, L 2.cb. 18, 

ABEN-MELECH, fçavant Rabbin, a enfeigné le fens Gramma 
tical de l'Ecrirure dans un Commentaife fur tourel1 Bible. C’eftun 
sy in folio , intitulé , Michldl Fopli c'eft à dire, la perfrétion de 

beauté. 1] renferme les interpretationslitterales & Grammaticales 
des Rabbins Juda, Jona, Kimhi, & déquelques autres ; mais prin- 
cipalement celles de R. David Kimhi, dont 1l rapportele plus fou. 
ventles mots, Il y en a eu deux éditions, la premiere à Conftanti- 
nople, & lafeconde en Hollande. Cette derniereeft la meilleure; 
à caufe de Remarques d'Aben-Dana qu’on y à ajoûtées. 
* Richard Simon, Hif. Critique. SUP. 

ABEN-NEDIN, Auteur Arabe, qui a fait un Ouvrage de la vie 
des Cr lan fa y rade agir gl écrits. Ce 

ue le P, Merfenne a obfervé, dans face des Coniq, d'Apallonins. 
Rp ie NES 

A SPERG, fur la Riviere d' , » Petite vi 
d'Allemagne, dans la Baviere, 

ABEN-TAAMON, Prince de la familled’Abdala VI. Calife de 
Damas , qu'Abdulmic fit mourir; il paffa en Afrique pour éviter 
la colere de cet ufurpateur, qui faifoit main baffe fur toutes les per- 
fonnes de fa famille. Etant arrivé dans la Mauritanie Tingitane 
il fût élevé fur lethrone, à caufe de fa naiffance & de fon mérite, 11 
eut de grandes contreles Romains &c les Goths, qui tenoient 
la côte de Barbarie; après plufieurs viétoires , il fe ftappeller Amir. 
cl-Mofclemin , pour braver les Califes d'Arabie. On croit qu'il ft 
ge ville de Maroc, mais les Arabes difent lecontraire. * Marmol, 

2. ch, ? 

ABEN-TESPHIN, Numide, qui les Sarrazins de l'Afris 

ue, dans le xu. Siecle, & s’en fit Miramôfin, c'eftädire, Prince, 
Emir. im Prince des fideles] après avoir ruiné les 
mes de Fez, de Mauritanie, & de Telenfin. Les Sarrazins d'Efpa 
l'appellerent enfüite à leur fecours , parce qu'ils fe fentirent trop Ris 
bles pour fe maintenir contre les Princes Chrétiens. Maiscefecours 
futégalement funefteaux uns & aux autres: car Aben-Tefphin chaffz 
les Chrétiens de Caîtille, de Portugal, & des autres licux qu’ils 
avoient repris fur leurs ennemis: mais il fit depuis mourir la plû- 

des Rois Sarrazins, en dépoüilla quelques-uns de leurs Etats, 

rendit lesautres tributaires de fes enfans, fous le commandement 

defquels il laiffa l'Efpagne, avant que de s'en retourner en Afrique. 
*Bi Hifloire Africame. SUP. 

ABEN-VERGA, Rabbin , qui a écrit des Tables Aftronomii 
ques; on ne fçait pas precifément en queltems ilvivoit. * Voilius, 
de Mathemat.c.35. ÿ © fo. 

ABEN-XAUHAR , eftun de ces malheureux Morifques d'Efpa- 

+ Qui f revolterent dans le XVL. Siécle, Celuy-cy étoit d’une 

famille, nommé Ferdinand , & rénia fon Baptême , pour 


fuivre la fete de Mahomet, 11 fut un des premiers qui confcillaaux 


Morifques de prendre les armes, & il le fit avec plus d'ardeur que 


les autres. On voulut le faire à de Grenade, quelques-uns même 
l'avoient déja reconnu, mais i 


qualité à fon coufn Ferdinand de Valor, qu'on nomma Aben-Hu- 


aima mieux, qu’on donnit cette 


meÿa, 


ABE. ABG. ABI. 
meya, comme je l'ay déja dit. Aben-Xauhar fut fon Lieuténant 
Gencral, mais n'étant pas fatisfait, il mourut de maladie ou de dé: 
plaiir, en 1569.où 79. * De Thou, Hif. bi, 48. 


ABEONE & ADEONE, nom de deux Divinitez, queles Payens |épou 


âvoient en grande vencration, parce qu'elles préfidoient aux voya- 
*S. Auguftin, L 4. dr 7. dela Ciré de Diese. 

ABERDEEN, Ville, Cherchez Aberdaane. 

ABERDONNE, où Asenpeëx, Aéerdonis, Aberdons ut De- 
tuans. Il y à deux villes voifines de cenom, furles côtes Orientales 
de l'Ecofle, vers le Nord, que l'on nomme pour les diftinguer , l’une 
Ol-Aberdeem , la vicille Aberdcen, & l'autre New-Aberdes, la noue 
velle Aberdeen. 

ABERFAW, Gadrus, ville de l'Ile d'Anglefet, fur la côte du 
de Galles en Angleterre, * Camden, dejé, Brita. Sanfon, im 
146. Gesgr. 

ABERNETHY, Abernethum & Abernatea, ville d'Ecoflé dans 
la Province de Strath-Erne. Elle a été autrefois capitale des Pictes, 
avec un Evêche, que le Roy Canut ou Kennet fit transferer à S. An 
dré. * Boëtius, 4. 2. Hiff. Scar. Camden, def. Mag. Brirann. Le 
Mire , Geogr. Ecel. Ge. 

ABESAN, de la Tribu de Juda, juges les Ifraëlites durant fept 
aus, après la mort de Jephté. Nous netrouvonsrien de remarqua- 
ble de luy, finon qu'ileuttrente fils, avec leurs femmes, & trente 
filles auf mariées. 11 fut enterré en erm, vers l'an du monde 
255. Quelques Rabbins, comme Salomon Jarchi, & le Paraphrafte 
Chaldéen , ont crû que ce Juge des lfraclites eft le même que 

Booz, s'ctant abufez fans doure, en ce que l’un & l'autre étoient 
de Bethléem; mais cela n'eft du tout point conforme à la verité. 
- fn 12. Torniel, 4. M.185s. 

ABGARE, Cherchez S 

ABGILLE( Jean} eft le nom d’un certain Prince Frizon, qui f 
méla de faire une Hiftoire de Charlemagne, remplie de fables, y 
parlant de fes voyages dans la Paleftine & dans les Indes, * Sufridus 
Petri, de Serips. Frif Voilius, de Hiff. Lat. 

ABILA, riviere de La region de ’Zagathay, l'une decelles, qui font 
la riviére d’Abiamu du côté gauche, ou bien la haute partie del'A- 

. bamu. Anciennement haute particde la riviered’Oxus. 

. ABIA, où ABIAM; Roy de Juda, étoit fils de Roboam & de 
Maacha, fille d'Abeflalom. ]1 commença: à er à l'âge de dix- 
huit ans. Sa mauvaife éducation l'emporta à luivre les crimes de 
fon pére, & ayant gagné une fignalée viétoire fur Jeroboam Roy 
d'Afracl, qni avoit une armée plus sq cn la fienne, il eut pour- 
tant allez d'ingratitude, pour ne pas obfcrver cequ'ilavoit promis 
à Dieu, durant le combat; qui confiftoit à luy confacrer les dé- 
poüilles des ennemis. L'Hiftorien facré dit quel’armée de Jeroboam 
étoir compofce de ci s mille hommes. Jofeph en parle com- 
me d'un Prince jufte ® craignant Dieu. Dieu, dit-il, aharrit de 
#cile forte l'orgueuil dr le courage des ennemis d'Abia, HS HE VU 
ns point, mt dans toute l'Hiffoire Grecque, ni dans toutes celles des 
Barbares, qu'il je fois jamair fait un tel carnage, dans auts Autre 
batasle, Car cinq cens mille es du party de Tercboam dereu- 
rerent morts fur La place, dans cette grande Cr ms wiélowe , que 
Dueu accords à la pieté du Roy Abia. Ce juffe Cr glorieux Prince 
emperta enfuite d'afaus Bethel, Ifan dr plufieurs autres places, ga- 


towt le paï en dépendot, &cc. Abia laiffa de quatorze 
. ns eut Si de fils & feize filles; & mourut l'an du 


monde 3079. après en avoir é trois feulement. * IL des Rois, 
1. Il. des Paralipomenes, 13. Jofeph, L 8. Amrig. ch. 11. Torniel, 
4. M 3077.07. 3079. 

ABIAMU, où ALaranu, Riviere ou plûtôt confluent des Ri- 
vieres d'Abia & d'Amus, de la region de’Zagathay. Anciennement 
baïñe partie de la Riviere d'Oxus. : 
ABIATHAR, Grand Sacrificateur des Juifs, étoit fils d’Achime- 

lech qui avoit eu la même dignité. Ce dernier reçut David chez luy, 
comme je Le dis ailleurs, & ce procedé fi offenfant à Saül qui 
n’aimoit pas David, qu'il fit mourir Achi &c quatre vingts & 
cinq Prêvres. Abiarhar fut le feulquiéchappa. 1lfut depuis Grand Sa. 
crifcateur, & donna à David des marques de fa fidelité, & fur tout 
durant la revolte d'Abflon. Après cela néanmoins Abiathar s'étant 
engagé à fervir Adonias & à le metre {urle throne de David {on pére, 
& Salomon n'étant pas fatisfait de cette conduite, le priva de fa digni- 
té. Ainfi s'accomplit ce que Dieu avoit predit à Eli, que {à pofterité 
ferait punie, à caufe des crimes de fes deux fils, #1. des Rois, 2. III. 
des Rois, 2. lofeph, 4.7.c8.aæntiq. Torniel, .4.M.3010. 

ABIAZARES. Cherchez Abizares, 

ABIB, premier mois de l'année facrée des Juifs, autrement ap- 
pellé Nifan. Voyez Nijan. SUP. 

ABIBALE, Roy de Tyr, vivoit du tems de David & fut pére 
de cet Hiram, qui fur ami & allié de Salomon. Jofeph parle de 
luy dans le premier livre contre Apios. Il raporte aufli le témai- 

de Menandre & de Dion, qui font tous deux mention d’Abi- 
& de fon fils. * Jofcph, Li. 6. æntig, Fud, «.2. 

ABIBE. Cherchez Abaimbe. 

ABIDOS, Chiteau. Cherchez Abyde, 

ABIENS, peuples de Scythie, lefquels ayant toüjours confervé 
leur liberté depuis Cyrus, la vinrent offrir à Alexandre le Grand, 
lorfqu’il étoir à Maracande, Onadmira leur moderation, en ce qu'ils 
ne faifoient jamais la guerre, qu'à ceux qui leur voulaient ôter la 
liberté. * QuinteCurfe, 4. 7. 

ABIGAIL, femme de Nabal qui demeuroit au mont Carmel, au 
midi de la Tribude Juda. Nabal lon mariétoitavare, brutal & mal- 
faifint. David pourfuivi par Saül, avoir toûjours eu de grands égards 
ang tout ce qui æi appartenoit, mais dans une grande necellite, il 

uy envoyademander quelques rafraichiffemens , pour luy & pour 
ceux qui l'accompagnoient. Nabal ne répondit que par des paroles 
offenfantes, & David alloit fe venger decesoutrages. Mais Abigail 


calma jee refkatimeñt, 
David en fut charmé, & il luy témoigna bien-tôt l'inclinations qu'il 
avoit pour elle. Car Nabalétane mort, il luy manda, qu’il la voice 





| Voyez Ab 
bilene. Baudrand,. 
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par fes honêtetez & pat {ès préfens, 


- Abigaïl témoigna d'abord; qu'elle fe croyoit indigne de cé 
eur, & enfuite elle vint trouver David, qui l'époula. * I. des 
Rois, 2f. Il ÿ a auii Asicatz, fille de Naab, fur de Sarvia, 
mere de foab. *IL des Rois, 17. 

ABIHAIL, re de Suriel, Chef de la famille des Moholites, 
dont il eft parlé dansle troifiéme Chapitredes Nombres, C'eftauiti le 
nom de la femme de Roboam, fucceileur de Salomon. Et d'une 
troifiéme, femme d'Abfur. * Nombres 3. HI. Paralipomenes 1 1. 

ABILA ou Abilsp, Montagne du Royaume de Fez , que les 
Anciens nommoient 4 » parce qu'elle étoit couverte de 
vignes. Que Auteurs la croyent une des colomnes d'Hercule, 

la, * Jean Leon, p. 3. Marmol, &ec, [On nommoir 
auf Aile une vi ‘ de la Syrie Creuje, & fon territoire s’appelloit 


ABILAMERODACH, Roy de Babylone, eït le même que 


; Evilmerodach : il avoit encore d'autres noms ; car on l'appelloit 


auf Ulmerodach, & Labynete. Cherchez Evilmerodarh. SUP. » 
. ABIMELECH, Roy de Gerar dans la l'aleftine. Abraham { re- 
tirant chez ce Prince, feignit que Sara étoit {a fœur, Abimelech en 
étant devenu amoureux E luy enleva. Mais Dieu l’empécha d'ac- 
complir fon mauvais deflein par une maladie qu'il luy envoya: & 


{le menaça mémeen fonge, dé le faire mourir , s'il nerendrit certe 


femme, Abimelech raconta ce fongre à fes Officiers, & faiiant venir 
Abraham, il & plaignie à luy du menfonge qu'illuy avoit die, puif 
qu'il l'avoit mis dans le danger de commettre un trés:grand crime. 
Abraham luy répondit, qu'il n'avoit point parlé contre la verité, 
en appellant {à fœur Sara, qui étoit la fille defonfrere. Abimelech 
enfuite de cette réponie luy donna des terres & de l'argent, & il 
contraëta alliance avec luy. Depuis Lfac s'étant retiré dans le païs de 
Gerar, Abimelech luy témoigna beaucoup de bonne volonté: mais 


-| Prenant garde que Dieu le favorifoie en routes chofés, ilen conçût 


de l'envie & le pria de fe retirer, Häaac fe retira dans unlieu nommé 
Pharan, qu'il quitta: aux cotduéteurs des troupeaux du même Abi- 
melech, lequel luy envoya un des principaux de fi Cour, pour re- 
nouveller avec luy l'alliance, qu'il avoit euéavec fon pére Abraham. 
*Genefe, 10. 11, dé 26. Jofeph, di 1 ans. 6 11, @ 17. Torniel, 


A. M. HE de. 

ABI ECH, bâtard de Gedeon, qu'on nommoit auffi Jero- 
baal, qui l'avoit eu d’une femme nommée Drome ou Druma. 
Après la mort defon pere, il alla à Sichem, quiétoit le lieu de la 
naiflance de Druma. Ses parens lu y donnerent de l'argent, & il l’em- 
ploya à attirer les plus méchaus hommes du pais, & enfuite étant 
revenu dans la maifon de fon pere, il tua foixante & dix fils legiti- 
mes, que Gedeonavoir eu$ de diverfes femmes. Joatham fur le feul 
qui fe fauva. Cependant Abimelech ufurpa la domination & foulant 
aux pieds toutesles loix, l'exerça avec une fi grande tyrannie, qu'il 
fe rendit infuppartable à tour le monde, Quelque-tems après, le 
jeune Jjoarham , 2yant ss que les Sichemites étoient affemblez 
à la campagne, prés de la montagne de Garizim, parue tout d'un 
coup fur le haut de ce mont & leur reprochaleur ingratitade. Trois 
ans après, les Sichemires laflez des cruautez de ce Tyran, le chafie. 
rent de leur ville; & crurent être à couvert de fon refféntiment, 
en fe mettant fous la proteétion d'un Prince nommé Gaal. Mais 
ils furent trop foibles contre Abimelech, qui furpit Gaal & de- 
truifit leur ville jufques aux fondemens, Enfuite il affiegea une 
ville nommée Thebes, où voulant mettre le feu à une tour, dans 
laquelle les plus confiderables des habitans s’étoient retirez, il fut 
écraié d'un morceau de meule, qu'une femme luy laiä tomber 
fur la tête, Mais ne voulant pas qu'il fut dit, qu'il étoit mortdela 
mai d'une femme, ilcommanda à fon Ecuyer de le tuer. # Ju« 
ges, 9. Jofeph, hi. g. Anrig. e. 9. &c. 

ÀBINADAB, Levite. Cherchez Aminadab. Tlyaaufeu Anr- 
NabaAs, fils d'Ifaï, &frerede David, dontil eft parlé dans le pre 
mier Livre des Ras, c. 16. Unfils de Sail; & untroiliéme, dome« 
mc de Salomon. # 111. des Rois, 4. 

BIOSI, { Jean } de Naples, vivoit fur la fin du XV. Siecle!, vers 
l'an 1494. Il étoit Profeffeur en Médecine & aux Mathematiques, 
& laïlla divers Ouvrages. 11 y a un Dialogue de l'Aftrologie Judi- 
ciaire, qu'il dédia à e Roy de Naples, & quiaété mis au nom. 
bre des Ouvrages cenfurez , às Indie. expurgat. 

ABIRAM, cft le fils aîné de Huel, qui rebärit la ville de Jerichos 
Il en eft fait mention dans le ITI, Livre des Rois, ch. 16. 

ABIRON , Levireféditieux , s'éleraavec Coré & Dathan, contre 
Moïfe & Aaron. Ils vouloientavoir part au gouvernement, & Dieu 

nit léur orgueuil & leurs murmures. Moïfe les pria de venir devant 

icu avec leurs encenfoirs, & la terre s'étant ouverte fous les picds 
de ces fa&tieux , les devora avec leurs tentes & rout ce qui leur ap. 
partenoit. En même tems, le feu du Ciel confuma deux cens cin- 
quante de leurs partifans. Cette punition ctonsales autres. Elle ar. 
riva dans La dix-neuviéme Starion , qui eft celle de Céelatha, 
* Nombres, 16. Jofeph, livres. e. 1. Torniel, A M.1547. 

ABISAG, jeune fille Sunamite, d'uneexcellentebeauré, que l'on 
avoit choifie dans tout Ifraël, pour fervir David dans ia vicilieife. 
Depuis , Adonias demanda la permiifion de l’époufer; mais Salomon 

énetrant fon deflein, qu'il crut dangereux, le ft mourir. * III. 
des Rois, 1. Jofeph, di, 7. cr 8-ant. e 

ABISAI, fils L Sarvia , & frere de Joab & d'Azahel, eftnommé 
entre les braves, qui vivoient fous le regne de David. L'Ecriture 
remarque que luy feul tua trois cens hommes. 11 {e trouva la ba- 
taille, qui fur donnée contre les artifans d'Isbofeth, & il y fittrès- 
bien. Depuis il tua dix-huit mille des Iduméen+ dans une baraille, 
& les rendit tributaires, avant mis fureux une impolition par tête. 


Une autrefois, dans une bataille contre les Philiftins, iltua ua géant 
B 3 nommé 


AB. 


14 


L 


ABI. ABL. ABN. 


nommé Achmoh , quiavoit porté David par tèrre, & qui étoitmé- | bien qu’elle foit fort éloignée du Chaldéen: ils s'en fervent dané 


meen état de luyenfoncer fon épée dans lagorge. *1I. des Rois, cb. l'Office Divin, & elle differe de l'Ethiopien vul 


13. Jofeph, di 7.6. 1.7. d 10. 

ABISARES, ou Abiazares, Roy d'unepartie des Indes, foûmit 
fon Royaume à Alexandre le Grand, qui le traitz avec beaucoup de 
generofté, * Quinte Curfe, k. 8. 

ABISCA, Provincedel'Amerique Meridionale , dans le Perou, &c 
vers la fource de la Riviere de Tapi. | : 

ABISSINIE, ouHaure Erniopix grand Païs de l'Afrique. 
Voicy ce que les Relations nouvelles rapportent decurieux touchant 
cet Empire, qui comprend plufieurs Provinces , dont la plüpart ont 
titre de Royaume. L'Empereur d'Abillinie donne ou dre, quand il 
luy plat, lesGouvernemens des pais de fon obeïflance. Mais la char- 
ge ke Viceroy de Tigréeft hereditaire: le Gouvernement du Royau- 
me de Dambea demeure toüjours dans la famille des Cantibas, qui 
defcendent des Princes à qui ce païsappartenoit anciennement: & il 

a encore quelques autres Provinces, dontles Gouverneurs pof- 
fedent cette qualité par droit de fuccefion. L'Empereur vendordi- 
nairement les Gouvernemens: & les Gouverneurs fontenfuite d’é- 
tranges exaétions fur les peuples, quin’ofent s'en plaindre. Autre- 
fois les deux Betaudets ou Favoris avoient prefque toute l'autorité 
entre les mains: mais l'Empereur a établiun Raz, ou premier Mi- 
niftre, en leur places dont Fe À perd s'étend fur tous les Vicerois, 
les Xumos ou Gouverneurs, les s & les Umbares, c'eftà dire, les 
Conieillers de l'Em 
me même des armées eft au deffous du Raz. L'Empereur prend 
pour fes s des Efclaves de differentes nations, comme Agaus, 
Gongas, Cafres, ou Ballous, qu'il éleve enfuite aux plus grandes 
charges de l'Empire, parce que ces gens fervent avec plus de fide- 
lité que les Nobles du païis. L'Empereur donne desterres aux Off- 
ciers & aux Soldats, dont ils jouiflent tant qu'ils font à fon fervice: 
c'eft là la feule folde dont on les paye. Tous fes Sujets portent les 
armes, à la referve des Artifans & des Laboureurs. Leurs principa- 
les armes font les Zagayes, ou demi-lances. Les Gentils-hommes 
portent l'épée, mais ils s’en fervent peu: la poignée eft ordinaire- 
ment d'argent, & le fourreau couvert de quelqte riche étofe. Ils 
tiennent leur épée à la main pendant qu'ils parlent à quelqu'un , ou 
lors qu'ils fe promenent: mais un de leurs Valets la porte fous le 
bras , quandils vont parlesruës. Les Armées que l'Empereur d'Abif. 
finie met en campagne font ordinairement d'environ trente cinq 
mille hommes de pié, & de cinq millechevaux, dont il yen abien 
quinze cens de la taille & de la force des Genéts d'Efpagne. On fait 
état dans cestroupes de mille Moufquetaires entretenus, mais il ne 
s'en trouve gueres que cinq cens, quand l'arméeeften marche. Le 
terrain qu'occupe leur Camp eft d'une prodigieufeétenduë: car le 
nombredes Vivandiers & des autres gens qui fuivent l'armée, eft 
deux fois plus d queceluy des Soldafs. L'Empereur & l’Impe- 
ratrice vont à la guerre avec toute leur Maifon. Tous les grands 
Scigneurs & toutesles Dames de la Cour les accompagnent. Les 
Tentes font rangées dans un très-bel ordre: les quatre ou cinq Ten- 
tes de l'Em r font dreflées au milieu du Camp, avec dcuxau- 
tres qui fervent d'Eglifes: plus loin font celles de l’Imperatrice, & 


des Dames, MT ci des Chefsdel'armée, des Officiers 
& des Soldats, difpofees à l'avant-garde , äl'arriere-garde, &furles 
ailes. En ou en guerre, le Camp de l'Empereur cft comme la 


Ville Ca Pile de l'Empire: car il n’y a point de Villes dans l'Abiff. 
nie, oùilfaffe fonfejour, Acçum, ou Auxum , étoit anciennement 
fort célebre en Ethiopie, mais ce n'eft plus qu'un Village d'environ 
cent feux. Parce que les Empereurs y ont autrefois tenu leur Cour , 
on les y couronne encore aujourd'huy, Auxum eft à trois lieuës de 
Fremone, & environ quarante-cing de Maçua, fous la hauteur de 
. degrez, trente minutes. On y voit des ruines d'anciens 
ifces, & d'une Eglife qui parolt avoir été magnifique, avec des 
obelifques, ou <a qui fervoient d'ornemens aux fépulcres 
des Princes. L'Empereur quelquefois tous les ans de demeu- 
re; quelquefois il s'arrête t plufieurs années en un méme lieu. 
Lors qu'il change de fejour , on tranfporteauffi rèr tout cequi fert à 
l'Eglife. Que Prêtres font employez à porter l'Autel, fur lequel 
on dit la Meffe. Cet Autel a la forme de l'Arche de l’ancien Tefta- 
ment, que les Abiflins prétendent être encore aujourd'huy dans 
FEglife d'Auxum. Quoy qu'il n'y ait point de Villes dansla Haute 
Ethiopie, il yaneinmoins un figrand nombrede Villages danscer- 
taines Provinces, qu'il femble que toutela cam nc foit qu'une 
Ville, tant ils font bâtis près à près l’unde l'autre. Les maifons ou 
cabanes n’ont À ire étage, & Ces peuples regardent comme une 
merveille les édifices qui en ont deux. Le Pere Paiz Jefuirefit bâtir 
un Sacala ou Palais de pierre, à la maniere des Européens, fur le 
bord du Lac de Dambea, pour fervir d'Eglife: & ce bâtiment ne 
fut pas feulement admiréence tems-là, mais encore tousles jours 
Les Éthiopiensle vont voir desextremitez del‘Empire, & l'appellent 
Babes Laybes, c'eft à dire, Peu re ae L'Empereur porte une 
Couronne ou Toque couverte de plaques d'or & d'argent, avec quel. 
ques perles: car on ne connoît point là d'autres pierreries. Il tient 
une petite Croix à la main, quin'eft pasun 
uns ont dit, mais une marque de l'Ordre de Diacre qu'il prend toù- 
jours, afin qu'il luy foit permis decommunieravec les Prêtres dans 
le Chœur des Eglifes, & non dansk Nef, comme font les Seculiers. 
Les Grands Seigneurs même portent auf cette forte de Croix pour 
le méme fujet. Autrefois l'Empereur ne paroiffoit point devant fes 
Sujets, & Jorfqu'il mangeoit il y avoit unrideautiré devantluy, de 
forte que perfonne ne le voyoit, finon deux ou trois Pages quile fer. 
voientatable. À prefent le Prince {rend vifible, principalement à fes 
troupes. À l'égard de la Religion, les Abiffins n'ont qu'un Evêque qui 
leur eft envoyé parle Patriarche d'Alexandrie refidant au Caire : c'eft 
pourquoy ils fuivent la Religion des Cophtes, où Chrétiens d'E- 


comme quelques- | 


a Ïls ont té- 


moigné plufeurs fois de vouloir fe réünir avec l'Eglife Romaine, 


&cils ont même écrit diverfes Lettres aux Papes, dont unedes plus 
confiderables eft celle que David, qui prend la qualité d'Empereur 
de la grande & haute Ethiopie, & d’autres Royaumes, écrivit à 
Clement VIL. à qui il fit de rh, 1 foümiffions. On lit dans 
l'Hifloire Orientale des progrès de l'Eglife Catholique en x reduétion 
des Chrétiens de S, Thomas, qu'Alexis Menefes, Archerëque de 
Gos, fit tous fes efforts pour réünir les Abiflins avec l'Eglife Ro- 
maine, & qu'ayant pris la qualité de Primat des Indes, 1l préten- : 
dit étendre {à jurifdiétion jufque dans l'Ethiopie. 11 y envoya des 
Miffionnaires avec des Lettrés pour les Portugais, qui étoient en ce 
pais-l: &c il écrivit en même tems au Metropolitain des Abiflins, 
en l'exhortant de fe foùmettre à rte Romaine, Cet Archevèque 
&c plufieurs autres fçavans hommes fe font trompez , quand ils ont 
accufe les Ethiopiens de Judaïfer en leurs céremonies , parce qu'il s'en 
trouve parmi eh gr rh obferventla Circoncifion: qu'ils 
célebrent le Samed y, auffi bien que le Dimanche & qu'ils s'abftiennen: 
de manger du fang & des viandes étoufées. Car la Circoncifiondes 
Ethiopiens eft bien differente de celle des Juifs , qui la regardent com. 
meun précepre ; au lieu que les premiers ne la confiderent quecom- 
me une coûtume , Qui n'appartient point à la Religion. Peur ce qui 
eft du Samedy , cela n’eft point fingulier aux Abiffins, & toute l'Egli- 


r, & les Juges Souverains. Le Generalifli. | fe Orientale eft dans la méme pratique. A l'égard de ce qu'ils ne 


; mangent point de fang nideviandesétoufées, c'eftun Reglement du 
| Nouveau Teflament, qui a même été long-tems en ufage dans les 
Eglifes d'Occident. D'ailleurs onattribuëaux Abiffias pluficurs cho= 
fes, qui font éloignées de leur creance. Par exemple, il n'eft pas cer- 
rain qu'ils conviennent avec les Latins dans la créincequeles, Efpric 
procede du Pére & du Fils, & on dire qu'en cela ils fuivent 
l'erreur des Grecs. * Le P. d'Almeida, &le P.Tellez, Jefuites , Hi: 
foire de la Haute Ethiopie, dans le Recueuil de Theuenot, vol. 4. R; 
Simon, Hif. des Religions du Levew. Voyez Job Ludolf, Hjf. Æfh 
& au mot Habifimie. SUP, | 
ABISTAMENES, Capitaine, à qui Alexandre Le Gramd donna le 
Gouvernement dela Cappadoce. * QuinteCurfe, £ 34 
{ ABITINE, Ville Epifcopale , s l'Afrique Proconfulaire, 
Il eft fait mention de divers de fes Evêéques, dans le Concile de 
Eh tenu fous S. Cyprien, & dans la Conference de Cartha. 
ge. e eftencore illuitre, par S. Saturnin & lesautres Martyrs, 
qui y furent pris au commencement du IV. Siecle. 4é45. Sarsrmnt, 
on Th. Rurnartus. | 
ABIU ou Abihu & Nadab, étaient les deux fils aînez. d'Aaron: 
Ils négligerent de prendre du feu facré dogt Dieu vouloit qu'on & 
fervit dans les encenfemens; & ils rem leursencenfoirs d'un 
feu étr . Cette defobeïffance fut bien-Pôt punie; car ils mou. 
rurent fubitement dansle Tabernacle. Quoyque tout le monde pleu. 
rât cette mort fi furprenante, Moife défendit à Aaron, à 
tar & Jthamar , fes autres enfans, de la pleurer , afin de 
faire connoître, qu'étant honorez de la dignité du Sacerdoce, 
la gloire de Dieu leur étoit plus fenfible, que leur affition 
particuliere. * Exode, 24. Levitique, 10. Joleph, Li. 3. emvig. 


e,9. 

ABIUD, fils de Zorobabel, que S. Matthieu nomme parmy les 
Ancètres du Sauveur. Un autre de ce nom divila la terre de Cha- 
naan. * Matth.e, 1. 

ABLANCOURT. Cherchez Perrot ( Nicolas. } 

ABLAUDUS, eft le nom d'un Auteur, qui avoit compofél'Hi. 

ftoire des Goths, comme nousl'apprenonsde Jornandés, qui lecite , 
€ 4 © 14. 
([ABLAVIUS, Conful de Romel'an 331, que Conftantin fit mou. 
rir. Il en eft fait très-fouventa mention dans le Code Theodofien, 
dans Ammien Marcellin & dans Zofime. Voyez la Profopographie 
du Code Theod. par Faques Godrfroi. ] 

LABLA VIUS, ou Ablabius, fameux Rheteur, qui viroit 
fous Theodofe ls eue, &c avoit été dilciple du Sophilte Troiï- 
le. Chryfanthe , Evêque des Novatiens à Conftantinople, l'or- 
“donna Prêtre, & dans cet emploi il publia divers fermons, qui 
£ font perdus. Il fut depuis Evêque des Novatiens à Nicé , 
où il enfcigna en même tems la rique. * Socrate L. vu, 


é 12.) 

ABLON, petit , avec un Chäteau, fur la riviere de Sci. 
ne, à trois lieuës au deflus de Paris; où les Proteftans ont eu quel- 
que temps l'excréice deleur Religion, avant qu'ilseuflent un Tem. 
plei Lorpenes re 

ABNAQUIOIS , Æénaqui, les "Amerique tentrio- 
nale, dans la nouvelle rie à Leur pais nue) la Mer, 
la Riviere de S. Laurens, & le Lac de Champlain. 

ABN-ARRAHEB, c'eftà dire, en langage Arabe, fl: de Moine, 
étoit Egyptien, de la feéte des Cophtes. Il 4 compole un livrein- 
tituké, Le Chronique Orientale, qui a été traduit en Latin par Abra- 
ham Ecchellenfis, & imprimé a Paris dans l'imprimerie Royaleen 
16g1. avec un Supplément de l'Hiftoire des Arabes. ® Richard 
Simon, Hif, Critique, SUP. 

ABNER, fils de Ner, beau-pére & Géneral des armées de Saül. 
Après la mort de ce Prince, Abner mit fur le thrônelsbofeth, qui 
étoit refté feul des enfans mäles de Saül, & ne is fouftrir, 

ue ceux de la Tribu de Juda euffent choifi David pour leur 

oy, il marcha contre eux avec fes mcilleures troupes. Mais 
l'armée de David fut viétorieufe, & celle d'Abner fut mife en fuite. 
Isbofeth l'ayant defobligé, il en fut f fenfiblement picqué, qu'il ré- 
folut de pailer du côté de David. Quelque-tems aprés ayant fait 
affembler les Chefs de l'armée & les principaux du peuple, il leur 
repréfenta que puifque Dieu avoit fait facrer David Roy , il étoit in- 


gypte. Ils ont une Langue particulicrequ'ils nomment Chaldéenne , | utile de réfifter à {à volonté; & il agit 6 adroitement, qu'ilsfe _ 


ut. 


ABN. ABO. ABR. 


clarerent pour ce dernier. Enfüite il alla trouver David qui le re 
qu avec tous les rap d'affection, qu’il pouvoit fouhaiter. 
lais Joab craignant que fe merite d'Abner ne luy fit obtenir le 
commandement de l'armée, à {on defivantage, le fuivit comme 
il & retiroit; & l'ayant tiré à l'écart, fous pretexte de luy vou- 
loir parler, il le tua. David reffentit une douleur extrême de cet 
inat, & protefta hautement devant Dieu, qu'il n’y avoit point 
de 11 ordonna un deuil public pour Abner & luy fit faire des 
ee el fi folemnelles, que les perlonnes de la premiere qualité 
accompagnerent fon corps, & luy-même aflifta à cette ceremonie. 
11 luy fit élever dans Hebron un magnifique téembeau, & graver 
deffus une Epitaphe, qu'il compofa à {a louange. Quelques Au- 
teurs ont même crû, quece fut danscette accelen que David com. 
Pofa le Pfesume cxxxv E 4 1. Seigneur vous m'avez épronué Cr vons 
m'avez coms, Ge. pour témoigner devant Dieu & devant les 
hommes, qu'il n'avoit point commandé une aétion f infime. 
* 11. des Rois, 3. Jofeph, hi. 7. ans. e. 1. Torniel & Salian, on 
“in, Ver. Taj. 

ABNOBE ou Assrow, Aénobi, & Abnoba, M es d’Al- 
lemagne entre les Kivieres du Rhin, d'un côté, & du Neker, de 
l'autre. Les habirans les nomment en certains endroits Div-Baar. 
Orteliusdit, qu'il y en a d’autres de ce nom dans le pais de Hetñe. 
2 Pline, 4 4. c. 12. Cluvier. 

ABO Abos, ville de Suede, capitale de Finlande, avec Evêché 
Suff d'Upfl. Elle eft fur la Riviere d’Aurojoki, & fur la 
mer Baltique au commencement du Golphe de Finlande, où elle à 
un très-bon Port. On dit, qu'au Sudeft de ce Port dans le Golphe 
de Finlande, il y a un rocher au milieu delamer, & que les mari- 
niers, qui y pañlent près, ont remarqué, que dans ce moment l'ai- 
guille de leur bouffole ne regarde plus le Nord, comme fielle avoit 
perdu cette qualité. Ce qui tait croire, qu'il y a quelque mine d'ai- 
mant dans ce rocher, comme il ÿ en a dans le refte du païs, (Le 
ficge d'un Evêque Suffragant d'Upl y fut établi en 1158. par le 
Pape Adrien 1 V. & la Reine Chriftine y fonda aufli une Univerfité 


cer an 


ABR. 


Done in ns redigatur hitéra comm, 

Hu line de. ar us rinte Memento. 

Talia languentis conducent vincula celle, 

Lethalifque abigent ( miramla potentis } morbos: 
Wendelin, Sciliger, Saumaife & le P, Kircher fe font donné bien 
de la peine pour découvrir le fens de ce mot. Ce que l'on en peut 
dire de plus vraifemblble, eft qu'ABRASAX , sara eft le nom 
que Bañlides donnait À Dieu, voulant marquer par ce nom les trois 
cens foixante-cinq Proceflions Divines qu'il inventoit: Car æ VAUt 
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Pluñeurs Peres del'Eglifé, comme S;lrénée, Tertullien, S. Augu- 
fin, lifent ABRAXAS, ce = revient au même pourlenombre dé 
365. mais on trouve fort diftinétement écrit ABPACAE en Grec 
{ur l’une des deux pierres precieufes qui ont été decouvertes depuis 
| ue temps, & dont le Cardinal Bironius nous a donné la figure 
dans le 11. Tome de fes Annales, fur l'année 120. S. Epipkane rap- 
| porte auili qu'il a là ABPACAE" Quoy qu'il enfoit, Bblide » qui 
| étoit difciple de Simon le Magicien, s'adonna fort aux caraéteres 
| magiques, & aux moyens occultes de produire des effets extraor- 
; dinaires: & le Medecin Serenus, qui fuivoit les fuperftitions de cet 
! Hercharque, forma le nom d'ABRACADABR A fur celuy d'ABRA< 
| CAX, où ‘'A$rereË, & s’en fervit comme d’un prefervatif& d'un 
| remesieinfaillile contre les févres tierces & demi-tierces, * S.lres 
| née, did. 1.eap. 23. Tertullien, de Prafripr cap. 46. S. Auguflin. de 
| Haref. ad Ouod-vulr-Deus, cap. 4. S. Epiph. heref 14 Beronius, 


en 1640. Cette Ville fut prefque toute confumée par un incendie | 4uns 120. Spond, Epir. ébid, SUP, 


arriva l'an 1678. * Baudrand. SUP. ) 


qui 4 
ABOASSAR, Anane Cherchez Albumazar, 


ABOCHARANA, Ville de l'Arabie Heureufe, eft fituée fur une | qu’il difoit étre la fource de trois cens foixante-cinq 


haute montagne , où l'on ne peut aller que par un chemin étroit, 
ui durant fept 
. C'eft le lieu où fe 

. de l'Arabie Heureufe, À 2.chap 8. SUP, 


ABODRITES , peuples d'Allemagne , du tems de Charlema. | & 
Ce font proprement ceux qui font prefentement dans le Duché | cinq 


fnc. 
de Mekelbourg, près de la mer Baltique, * Bertius, en fe Carre de 
L'Empire de Charlemagne. 

TABOEOCRITE, Chef des Beotiens, defait à Cheronéc parles 
Etoliens, avec mille des fiens, du tems d’Aratus Chef des A so 
Pluterg. dans Aratus. ] 

ABOYA, Asoy, ville d'Irlande, dansla Province de Meath. 

ABORAAS, tille. Cherchez Abaraus, 

ABORAS, Aborras où Chaborras, : 
Giuhp, & d'autres Hormitz, Rivicre de la Mefopotamie. 

ABORIGINES, anciens peuples d'Italie, On eftime qu'ils fu- 
rent ainfi nommez, comme qui diroit vagabonds &c fans origine. 


mille pas peut à peine foufrir deux hommes de | me j'ay remarqué dans l'Arti 
de le threfor du Sultan, * L, Barth, | Grec ABPACAZ ou ‘AGys 


ABRACAX, ou plitôt Anrasax, nom que l'Herefiaique Bas 
filide, qui vivoit dans le fecond Siécle, donnoit au grand Dieu, 
Proceffions 
ivines, Plufeur$ Peres de l'Eglife lifent ABRAXAS; mais, com- 
ABRACADABRA, on ve en 
ra$. S. Jerüme dit qu'Abraxas étoit peut- 
être le nom de Mithra, ou du Soleil, qui étoit le Dicu des Perfes, 
qui dans f courfe annuelle fit le nombre de trois cèns foixante: 

jours, SUP, ‘ 
ABRADATE, Roy de la Sufiane. Panthée & femme l’en 1 
prendre le party de Cyrus, &cilfut tué danslapremierebataille, où 
il f trouva. Panthée eut tant de dép'aifir, qu'elle fe tua elle-même 
fur le corps mort de fon mari. Xenophon le rapporteainfi dans fa 
Cyropédie, & plufeurs efliment, que c'eft une hiétion, auffi-bien 
que le refte de cet Ouvrage. * Xenophon Cyropad, Lib. va, & vrr. 

ABRAHAM, Patriarche, nâquit dans la ville d'Ur en Chaldée, 


c quelques-uns nomment | l'an depuis le deluge 383, de Sem 481, de l'Empire des Affyriens 


161, l'an à. de Ninias, & du monde 2039. Son pere Thare étoit 
r lors âgé, non feulement de 70. ans, comme quelques-nns 
‘ont é, mais de 130. accomplis. Etant parvenu luy-même 


Le Berofe { d'Anniss de Virerbe } & quelques autrescroyent, qu'ils |à cet ige de 70. années , obeïflant à la vocation Divine, il for- 
vinrent en Italie, par ordre de Cham. Genebrard foütient , que |tit de fon pais, & alla en unc ville de Mefopotamie, nommée 
c'étoient de ces peuples, que Jofüé avoit chaffez de Chanaan. Tite] dans l'Écriture Hanan, & par les Auteurs profanes, Charres, où 
Live s'attache au fentiment de ceux qui les font venir d'Arcadic; | il s’arréta s. ans avec fon frere Nachor, juiques à la mort de leur 
& Denys d'Halicarnalle ajoûte, que ce peuple fut nommé Aborigi. | pére. Dieu lui ordonna enfüite d'abandonner fes parens, avec pro- 
ne, comme qui diroit #6 origine, parce que les peuples du Lasiwm | meile de le benir en & pofterité. Abraham obeït & vint dans la 
en tiroient leur origine. Juftin pretend que Saturne fut leur premier | Paleftine, avec Lot fon neveu, où Dieu luy promit de donner ce 
Roy, & d'autres croyent, que Janus, avant Saturne, fepura fes | païs à fes defcendans. La famine l'ayant obligé de paffer en Rep. 
Sujets, & qu'il nomma Janigenes de fon nom, ceux qui avaient| te avec f famille, Pharaon lui prit Sara; & la lui rendit d'abord 
de la vertu; & que renvoyant au delà du Tibre les vicieux, il les | qu'il eut fçù qu’elle étoit A femme, S'étant fparé d'avec Lot, il 
appella Aborigines, comme qui diroit un peuple deteftable aéher- | apprit que Chodorlahomor & quelques autres Roïsavoient pillé So- 
renda gens. Mais, quoi qu’il en foit de ces differentes origines, il} dome, & qu'ils emmenoient fon néveu prifonnier , il ft armer 
eft für, que les Aborigines furent depuis ve Latins du nom | 318. de fes domeftigues, pourfuivit ces troupes, qu'il défit, re- 
de Latinus leur Roys qu'ils fe joignirent à Enéc, & que la ville de | tira Lot de leur mains, & gagna un grand butin, dont il fit part à 
Rome fut bitie dans le païs qu'ils habitoient. * Berofe, li. s. Juitin, | Melchifedech Roy de Salem & Prêtre du Très-Haut, Etant âgé de , 
di. 43. Tite Live, di, 1. Denys d'Halicarnalle ie Ans, Rom, Ge l'Au- | quatre vingts & dix-neufans, Dieu luy apparut la fixiéme fois, & 
geur de vrig. gens. Rom. luy ordonna la Circoncifion, comme une marque de l'alliance 
ABRA ABRA ,ou plütôt Assasanasna,caronletrouve | qu'ils faifoient entr'eux. 11 luy die encore que Sara auroit un fils 
Écrit ainfi en caraéteres Grecs , ABPAZAAABPA, où le Ceft l’ancien | que l'on nommeroit fac, dont la pofierité feroit très-nombreufe, 
qui vaut S. C'eft un mot myfterieux, auquel les fuperffitieux | Après cela Abraham fe fit circancire avec Ifmaël, qu'il avoit eu 










. 


Zz;, 
art 


uoient une force magique pour c les maladies, enle por- | d'Agar @ fervante, & toute {a famille. L'année d’après Ifac nà- 
tant au cou, écrit de cette maniere, uit, & Ifmaël ayant été chaflé, ii vivoit en paix dans la maifon 
ABRACADABRA fon pére. Mais Dieu voulantéprouverlafidelitéd'Abraham, luy 

ABRACADABR commanda de luy facrifier fon fils fur la montagne de Moria, Ce 

ABRACADAB S. Patriarche alla avec fon fils fur le lieu, que Dieu !uy avoir mar- 

ABRACADA ué, & fe mit en état d'executer fes ordres. Dicu fut touché de la 

ABRACAD Émio du pére & de la foùmiffion du fils, & ne voulant pas que 

ABRACA ce facrifice fut teint du fang de l'Hoftie, il arréta parun Ange la 

ABRAC main d'Abraham, lequel ayant trouvé auprès de ce lieu un belier 

ABRA embarraffé par les cornes den un buiffon , il l'offrit au licu de fon 

ABR ls & s'en retourna. Sara mourut quelque-tems après, & Abra- 

AB épouf Chetura& en eut plufieurs fils. Depuis il envoya Elic- 

A acer, natif de Damas, Intendant de fa maifon, dans le païs de Me- 


Seremus Sammonicus ancien Médecin; Seétateur de l'Héretique 
Bañilidés, qui vivait dans le fecond Siccle, a compofé unlivre des 
Préceptes 
la difpoñrion de ces caracteres, 
Inféribes charte quod dicitur AMRACADARRA) 
Sapins Cr fubter repates, jod desraie fummans , 
E! magis aique mmagis defint elementa figuris ; 
Srpgula qua femper rapiss, Ge cascra figes, 


fopotanie , pour chercher femme à Ifaac; & mourut enfin l'an 
du monde 1113. âgé de cent foixante & quinze ans. I] fut a 
oi 
été enfevelic, Au refle ce S. Patriarche enfeigna l'Arithmetique, & 
l'Aftronomie aux Egyptiens , felon Jofeph, qui dit, que c'eft 
par luy que ces fciences font pailées des Chaldéens aux Egypriens 
& des iens aux Grecs. Il cite encore ces paroles de l'Hifloire 
de Nicolas de Damas: Le nons d'Abraham eff fers celubre Gr en grands 


ELLES 


la Médecine, en vers Heroïques, où il marque ainf | ré dans une grotte proche de Mambré, où Sara fa femme av 


16 ABR. 


veneration dans Le païs de Damas. On y voit nn bourg, qui a 28 
nom, de où l'on ditqu'il demeuroit. * Genefe, 11.12.14.12.2$. Jo- 
£eph, 4. 1. « 6. 7. cé feg. Torniel & Salian, in Ann, Ver. Teffam. 

ABRAHAM, Patriarche nommé auparavant Abram , c’eft à dire, 
Pere Éaut où grand : &c à qui Dieu donna le nom d'Abriham , qui 
fignifie Pere de er nations. La plüpart des Juifs, fur tout ceux 

u'on nomme iftes, font Abraham Auteur d'un Livre nommé 

fre, c'eft à dire, de la Creation. Ils prétendent qu'Abraham é- 
crivit ce Livre à l’occafñon des Sages de la Chaldée qui ne convenoient 

int entre eux des premiers principes de la Religion; les uns éta- 
Étant deux premieres caufes contraires laineàl'autre; & d'autres 
en mettant trois. Ce fut, difent les Juifs ,ce qui oblige: le Patriarche 
Abraham de compofer ce petit ouvrage #etfira ou de La Creation, qui 
aétéimprimé à Mantouë, avec les Commentaires de R. Sadias Gion, 
de R. Abram Ben-Dior, de R. Moyfe Botrel, de R. Moyfe Bar-nah- 
mam, & de R. Eliezer en l'année 1552. Buxtorf remarque dans fà 
Bibliotheque , que quelques Juifs l’ant attribué à un certain R. Aki- 
ba. Richard Simon qui a vi plufieurs exemplaires manufcrits de ce 
Livre, lequel eft très-petit, affürequ'ils varient extrémemententre 
eux & qu'ils different beaucoup de l’imprimé, 11 dit de plus, que les 
minuties de Cabale dont il traite , montrent affez qu'il a été com- 
pafé par quelque Impofteur qui a emprunté le nom du Patriarche 
Abraham. * Richard Simon, Hif. Critique. SUP. 

[ABRAHAM , Evèque & Martyr Perfan, dans le 1V.Siecle,dont il 
eftfait mention dans Sexowseme Hif. Ecclef Liu. 1.6. 1,2.) 

ABRAHAM, Empereur des Maures d'Afrique, vivoit dans le XII. 
Siccle, Il fucccda à fon pere Ali, qui éroit mort dansune fanglante ba- 
taille,qu'il perdit dans l'Anda'oufe contre Alfonfe VIT. dit le Raraillewr. 
La fin d'Abraham fut tragique; carun étranger nommé Abdala,de mat. 
tre d'école & de précheur qu'il éroit, fe viren état de le déthrôner. 
Abraham le méprifa d'abord,maisle voyant puiffänt, il fut obligé de 


luy donner bataille, eomme À un competiteur de { fortune, & l'ayant ! 


perduë, & les portes d'Agmerluy ayant été fermées,il fut contraint de 
fe refugier à Oran, ne trouvant point deretraite plus affurée. Only 
pourfuivit , & ce miferable Prince, qui s’étoit échappe de nuit,fe préci- 
pita de defefpoir avec fa femme. * Jean de Leon, Marmoï, De 
Thou,&c. 

ABRAHAM, Archevèque de Baffora, à écriten Langue Syriaque 
pluñeurs Epitres, & un Livre fur les mots obfcurs qui fe trouvent 
dans les ouvrages de Theodore de Mopiueite. Voyez Ebed Jefu 
dans fon Catalogue des Ecrrvains Chaldreus. SU P. 

ABRÂHAM ECCHELLENSIS, Maronite, a été Profeffeur 
Royal des Langues Syriaque & Arabe, enl'Univerfité de Paris. M 
le Jay, qui failoit travailler à la grande Bible, s'étant broüillé avec 
Gabriel Sionita Maronite, fit venir de Rome Abraham Ecchellenfis, 
Celuy-cy eut-quelques conteftations avec M. de Flavigni Doéteur de 
Sorbonne, & Profefleur Royal en la Langue Hebraïque; & ils écri- 
virentl'un contre l'autre avec bien de l'aigreur, commeil paroît dans 
leurs écrits qui font imprimés. M. de Flavigni reprocha à Abraham 
fon peu dé capacité dans la Langue Syrisque: mais bien qu’ilne fut 
pas peut-être fi habile en Syriaque & en Arabe que Gabriel Sionita : 
on ne peut nier qu'il n'entendit ces deux Langues, & qu'il ne füt 
capable d'executer ce qu'il avoit entrepris pour achever la Bible de 
M. le Jay, qui luy donnoit par an fix cens écus d'or. Pendant fon 
féjour à Paris, il traduifit quelques ouvrages d’Arabeen Latin : mais 
il s’eft rendu beaucoup plusrecommandable par Les Livres qu'il a fait 
imprimer à Rome contre quelques Proteftans ; oi il tâche de conci- 
lier Les fentimens des Orientaux avec ceux del'Eglife Rornaine, fl 
fait paroître une grande connaiflänce dans les Livres de Thcologie 
écritsen Syriaque & Arabe, comme il fe voit dans les Remarques 


ABR. 


qui eft d'un beau cairaétere, & où l'on a changé quelques moté 
Pour les adoucir & les rendre plus intelligibles. Neanmoins la 
premicre édition, qui approche du Gothique, eft beaucoup plus 
recherchée. Ce qu'il y à de particulier, c'eft que l'on voit, fur 
tout dans cette premiere édition, un affés grand nombre d'étoi- 
les marquées fur de certains mots, qui delignent que ces mots 
ne s'entendent point dans la Langue Hebraïque, & qu'on les 
a expliquer en differens fens. Ceux qui ont fait imprimer pour 
a feconde fois cette Bible Efpagnole en 1610. ont retranché une 
partie de ces étoiles, ®R. Simon, Hif. Critique, L $, e. 19. 
SUP. 

ABRAHAM ZACHUT, feavant Rabbin, a fsitun Recueuil fous 
le nom de ?nhkafs, où Sephor Fuhafin, c’eit à dire, le Livre des Fa- 
milles. Ce Recucuilcontient plüufieurs pieces qui Se np l'Hiftoire 
& la Chronologie, qu'il a jointes enfemble, & dont il ycna quel- 
ques-unes qui ont été tirées des Livres Arabes. Onen voir deux édi- 
tions, une de Conftantinople, & l'autre de Cricovie. On eftime 
li derniere plus correéte: mais il y a bien des fautes dans l'une & 
dans l'autre, principalement dans Les noms propres: ce qui arri- 
ve ordinairement dans tous les Livres des Rabbins, * R. Simon, 
Hiff. Critique. SUP, 

ABRAHAMI (Genanp) Capitaine Flamand, natif de Bois: 
le-Duc:, dans le Brabant, à fignalé fon nom par un combat fingu- 
lier, dont vaicÿ le fujet, Ayant appris que Bréaute qui comman- 
doit en 1600, une Compagnie de François au {ervice des Hollin- 
dois, faifoit mépris des troupes Flamandes, jufqu’à fe vanter que 
vingt de fes Soldats étoient capables de défaire quarante Flamans; 
il luy fie un défi pour venger cette injure, & luÿ manda qu'il étoit 
prét d'eprouver dans un combat fingulier la force defesarmesavec 
ua nombre de Soldats égal de part & d'autre. Le défi étant accepté, 
& Île jour donné, les deux Chefs vinrent fur le champ, accom- 
pagnez chacun de vingt-deux hommes; & là, à l'exemple des Ho- 
races & des Curiaces, ils fe battirent vaillamment, en prefence 
des deuxarmées. Breauté y fut tué avec feire des fiens.  Abrahami 
demeura au fur la place avec fon frere, & deux autres Flamans. 
: Abrahami fut enterré magnifiquement dans Bois-le-Duc, où l’on 
! voit fon Epitaphe qui contient cette Hiftoire. * Beyerlink, in Opers 
Chronogr. ad as, 1600. SUP. 

ABRASAX. Cherchez Abracax, 

ABRAVANEL {Dom lPsaac) Juif Efpagnol, fut chaffé d'Ef- 
pagne avec les autres Juifs en 1492. 11 a compolé plufieurs ouvra: 
ges, principalement des Commentaires fort étendes fur la Bible, 
| où il rapporte la La gp des Interpretations, s'appliquant nean- 
! moins au fens litteral: mais fon ftile eft fort diffus. On a imprimé 
‘à Venife fes Commentaires far le Pentateuque, fur Jofué, les Ju- 
| ges & les Rois, avec le texte Hebreu de la Bible; maisilétoittrès- 
! difficile de les trouver, ce qui a fair qu'on lesarimprimezen Alle. 
magne. Ses Commentaires fur les Prophetes ne font pas rares, par- 
ce qu'on en a fait une féconde édition en Hollande, Ce Juif paroit 
en quelques endroits de fes ouvragesavoireuune grandevanité, &e 
avoir été fort-entêté de la nobleiié de à famille, qu'il croit venir de 
David, 11 ÿ a des Juifs à Amiterdam de la Synagogue Efpagnole, 
qui portent le nom d'Abravanel , lequel apparemment eft com- 
mun chez eux, * Richard Simon, Hifforwe Critique. SUP, Voicz 
Abarbænel. 

ABRAXKAS, eft le nom que quelques Heretiques, & fur tout 
Eafilides, donnoient äleur Dieu. Les lettres de ce nom forment, 
: dans le Grec, le nombre ccczxv, d'où ils tiroient des erreurs 
| tont à fait ridicules, Ils difoient, que Jesus-Cmnis rétoitvenu 
fur la terre comme un fantôme, étant envoyé de cet Abraxas. Les 
Saints Doéteurs ont aflez réfuté Les abominations de ces vifiomaires, 


u'il a ajoûtées au Catalogue des Ecrivains Chaldéens compofe par 
Ébcd Jelu , & qu'il a fait imprimer à Rome en 1653. Il a obfervé | dont S. Auguftin a fait voir la vanité, en expliquant tout le myfte- 
cette même methode dans fon chius vindicttus, Contre Selden , | re des fept lettres, qui formentle mot Abraxas, Ces impies fe van- 
imprimé au mémelieuen 1661. où fe trouve auf unccenfureexaéte | toient d'avoir reçu leur doétrine des Apôtres; Et c'eft principa- 
des fautes de Hottinger dans fon Hiftoire Orientale. * Le P. Morin, | lement contre eux que Tertullien difoit, qu'ils étoient de faux 


Exerit. Bible, R. Simon, Hif. Critique. SUP. 

ABRAHAM, Roy d'Ethiopie, à gr vingt-fept ans; treize avec 
fon frere Azba, &c quatorze tout feul, felon Marius Viétorinus. 11 
fut fi grand zelateur de la Religion Chrétiense , qu'ilefterû Saint, 
Quelques Auteurs remarquent, qu'il fit mettre en lieu d'affürance 
tous les fils de la famille Royale, de peur que l'ambition ne leur in- 
fpirät des crimes, & que celuy qui étoit deftiné à regner était le feul 
qui avoit permiflion de fortir. Ce quis’obierve encore, à ce qu'ils 
difent, en Ethiopie. Les Ethiopiens ont eu plufeurs autres Princes 
de ce nom: Celuy dont nous parlons vivoit dans le cinquiéme Sie- 
cle. # Gencbrard, in Chron. Alvarez, «. 58. Hif. Æshiop, 

ABRAHAM, ou Aben Ezra, fameux Rabbin d'Efpagne, nommé 

Le Sage, parles Hcbreux fes compatriotes. Il avoit de belles connoif- 
fances de la Philofophie, & dela Theologie des Juifs, de quoy il à 
donné des marques, parles vingt-quatre Livres qu'il a éerits fur le 
vicux Teftament. I mourut, felon Genebrard, à Rhodes l'an 1217. 
D'autres Rabbins de même nom, fe font rendus célebres par leurs 
écrits, comme celuy qui eft Auteur du Livre, qu'on nomme Fai- 
Seau de Myrrke, qui vivoit dans le XV. Siccle, felon Gencbrard, 
Abraham Levite , dans le douziéme , Abraham Peritfol dans le 
quatorziéme, Abraham de Baulmes dansle feiziéme, avec unautre 
Levite, Auteur du Livre Æéadath Levi. Et Abraham Caï, qu'oft 
fait Auteur de l'Algebre, que Cardan met au nombre des douze 
efprits fubtils du monde, de fuérilis. 18. 16. Voyez Aben Ezra. 

ABRAHAM UIQUE Juif Portugais , a traduit de l'Hebreu la 
fameufe Bible Efpagnole des Juifs, imprimée à Ferrareen 15$3.8& 
qui eft dediée à Renée de France, Duchefñfe de Ferrare. Elle eft mot 
pour mot fur le Texte Hebreu: ce qui la rendtrès-obfcure, parce 
queles re pr pes toijours ap va Pret mais d’un 
certain langage Efpagnol qui n'eft en ufige que dans les Synago- 

gues. Il y en a une fcconde édition faite én Hollande l'an 1630. 


imitateurs des Apôtres. * Tertullien de Pr. Har. c. 7. 46, Eufche 
Hiff. Ecr. li, 4e, 7. S. rence, fi.1.6. 23. S. Auguñin, «. 4. de be- 
ref.&c. Voyez Abracadabra. 

ABRENER, Bourg d'Armenie, à cinq lieues de Naxivan, Ce 
nom fignifie Chæmp fertile. Les habitans de ce Bourg, & de fept 
autres qui font proche, font Catholiques Romains, Leur Evéque 
& leurs Curez font de l'Ordre de faint Dominique; parce que ce 
| fut un Religieux de cet Ordre, de Bal en Italie, qui reduifit 
ce petit pais fous l'obeïffänce du ! ape, il ya environ trois cens cin- 
quante ans, Plus de vingt autres Villages des environs s’y étoient 
auffi foûmis, mais le Patriarche d'Armenie les obligea PA recON= 
incitre {a Jurisdiétion. Le Pape envoya un Jacobin en Perfe l'an 
1664. en qualité d'Ambaffideur , pour obtenir que ces Armeniens 
Catholiques fuffenc déclarés exempts de la Jurisdiction du Gouver- 
nour & des autres Officiers de Naxivan, qui les opprimoient par 
leurs violences, en payant au Threfor Royal les tailles & impoft- 
tions qu'ils étoicat obligés de payer : ec que le Roy de ere accor- 
da: mais cela n'empéche pas que les Offkier s du Roy ne perfecu- 
tent toüjours ces Catholiques, en haine des plaintes qu'ils ont faites 
au Sophi, & à la fufcitation du Patriarche d'Armenie. * Le Cheva- 
lier Chardin, Voyage de Perfé en 1673. SUP. 

ABRENTIUS, Capitaine qu'Annibal kiflä pour Gouverneur de 
Tarante en Italie , étant devenu pafionnément amoureux d'une 
belle fille, dont le frere étoit dans l'armée des Romains, livra la 
ville à Q. Fabius Maximus, à la perfuañon de fa maîtreffe, l'amout 
l'emportant fur fon devoir. * Polÿæn.{iv. 8. SU P. 

ABREOJOS ou Baxos, de BARUECNHA , Aperi ocules Fa- 
bucea, ce font des écucils de l'Amerique Septentrionale, près de 
l'Hifpaniola , qui eft une re Ille de ce pais, comme je la 
dis ailleurs, Les Efpagnols luy ont donné le nom d'Abreojos, 
c'eit à dire ouvrez les yeux, pour avertir les marinicrs du + 

qu” 





A B R. AB S. ; 
u'ils doivent avoir d'éviter cesécueuils, qui fgnttoutd fait dange- 


$iecle. 11 étoit natifd’ Alcaraz, quieftun Vo dans le Diocele 
de Toledcen Efpagne , ilenfeigna durant près de 2f, Ansleslettres 
Grecaques & Latines, Iltraduifir divers T'raitez des Anciens, Æt il 
en compof quelques autres, qu'on pourri voir dafis Nicolas 
nio, Bibl. Hip. Ends rh 
ABROCONE. Cherchez Abronome, w TE 
ABRODIÆTUS, furnom du fameux Peintre Parrhafus, que 
l'on appellaen Grec Asgoñaures, c'efti dire, Suiaime mue sisdé: 
bcieufe. Elian dit qu’il portoit une robe de pourpre, & une couron- 
ne d’or fur la tête, queles liens de fa chauflure étoient d'or, ge 
fon bâton étoit tout couvert de petits clous d'or. Voyez Partk 
*Elian, liv.9.ch.11.SUP. as ' pra 
ABROLHOS, Aperi , petite Ifle & écueuils de!’ Ameris 
Fur la mer du Brefil. Les Portugais les ont ainfi nommez. On À 
trouve en allant d'Europe dans le Breñl, vers la Capitanie de Rio 
- grande, entrela côte Occidentale & l'Ifle que les Portugais nome 
ment {ha da Fernando Noromha de Ferdinand Norone, Ces écueuils 
d'Abrolhos font d'autant plus à craindre , qu'ils s'étendent durant 
plus de cinquante lieuës ; il yena encore d'autres très,dangereux 
dans la mer du Brefil, entre l’Lile de l'Afcenfon & la Capitanie de 
Puerto ro. 
ABRON, Athenien, écrivit un Traité des Fêtes & des Sacrifices 
des Anciens. Nous ne fçavons pas +n queltems il vivoit, maiscet 


Ouvrage d’Abroneft cité par Stephanus. On luy attribuë d'autres | dansle 


Traitez. . 
ABRON, Grammairien de Phrygie ou de Rhodes, enfeigna 


Rhetoriqueà Rome. 
ABRON, fils de Lycurgue , dont Plurarque fait mention au Trai- 
té des dix Orateurs. TABRON , fils du Rhereur Lycurgue. Plur.in 
Fit. x. nt, Unaurrede ce même nom , d'Argos, fauva mille jeu- 
hes Corinthiens que Philon Chef des Argiens vouloit faire mouïir, 
&ferctiraenluite, furles terres des Corinthiens, oùilarriva quel 
que chofe de furprenant à fon petit-fils Aéteon. Voyez ce mot. Plus, 
m mat. 

A BRON » de Samos, Peintre allegue par Pline, fi. 35. Hif. Ne. 


tar. c. 11. 

ABRONOME, ou Abrocone, filsde Darius, qu'il avoit eu de 
Pratogune fille d'Ararnes fon frere.Il fut tué par les Lacedemoniens 
au paflage des Thermopyles, fuivant Xerxés en La conquête de la 
Grece. *Herodote, Polymmie, ou L 7. 

ABRONIQUE, noble Athenien, emplo rfaire fçavoir à 
ceux qui étoient à Arsmifien, cequiétoit arrivé à l’armée de terre. 
Ilfervit Themiftocle àla guerrecontreles Perfes; & fut envoyéde 
al. ri Lacedemoniens. * Herodote, Uranie , ou 4. 8. Thu- 
cydide, Li. 

T'ABRONUS, Silo. Cherchez Silo. 

ABRUZZE, diteauffi Abruffe,en Latin Æprutium, region du 
Royaume de Naples, entre la Pouille, la Terre de Labour, la Cam 

gne de Rome, la Sabine, l'Ombrie, la Marche d'Ancone, & le 


Golphe de Venife. C'étoitanciennement lg pes rtie du 
sn sb & mêémequelque chofe du Picenum. * Nic. Sanfon. Car- 
tes, Tables dé li. drvifions d'Italie. 
ABRUZZE, citerieure,a Chiéti, Lanciano renommée par fes 
Foires, Cazoli Principauté, Sulmone, patrie du PoëteOvide, & 
quelquesautres villes. Auruzze, ulterieure , a Aquila, bâtieà cinq 
milles des ruines d'Amiterne lieu de naiffance de Saluftes Ajello, 
& plufeurs autres villes erables. Cette Provinceelt fertile , 
l'air yefttemperé, &laterre y cit fi abondante en toute forte de 

its, & fur-tout en fafran , qu'on dit que les habitans des environs 
d'Aquila, en tirent tous les ans plus de quarante mille ducats d'or. 
* Mazzclla, Reg. di Nap. Mercator, Leandre Alberti. 

ABS, ville. Cherchez Viviers. 

ABSALOM, fils de David, qui l'avoit eu de Maacha, fille de 
Tolmar Roy deGeflur. Ilétoit un des plus beaux Princes de fon 
tems, maisambitieux, &entreprenant. Il fut firrité contre fon 
frerc Ammon, quiavoit violé Thamar , qui étoit {a fteur de la mé- 
me mere, qu'ilrefolut de punir cet outrage. Il attendit deux ans 
après, & prit l’occafñon d’unfeftin, qu'il fit à tous fes freres en 
un jour de réjouiffance, au milieu duquel il fit affiner Ammon. 
Après celail feretiraà Geflur , chez fonayeul maternel. Troisans 
pe , _Joab obtint de David fon retour. Mais dès que ce fils ingrat 

€ vitbienavec fon pere, il commença d'entreprendre contre fon 

Etat & contre fa vie. 1] gagnad'abord l'affeétion du peuple, & fe 
ao 2e Sept À ceux qui venoient devant David pour terminer 
leurs di s, il lcur faifoit efperer , que s'ilétoit Roy , il fçauroit 
bien leur rendre juftice. Ayant donc travaillé ainf durant quatreans 
à s'établir &à re PE monde dans fon party, il demanda 
à David permiffion d'aller à Hebron , fous prétexte d’un vœu , qu'il 
avoit fait pendant fonexil. @orfqu’il y fur arrivé, il fe fit déelarer 
Roy. David ige de plus de foixanteans, fe vitobligé de fortir de 
Jeruflem n'ayant avec luy que quelques foldats de fà garde. Abfa- 
Jom y vint bien-tôt après, & commença par violer les femmes de 
fon pere, fuivant le confeil d'Achitofel, qui fut d'avis de pourfui- 
vre David, dansle tems que fes troupes étoient encore en des- 
ordre. Chufaï, qui étoit tement d'intelligence avec David, 

repréfenta quel c'étoit, que de pourfuivre des gens defefpe- 
rez, & on s'attacha à fon fentiment. Achitofel fe pendit de defefpoirs 

& Chufi fit dire à David, de pailer le Jourdain. Cependant les ar- 

mées fe mirent en campagne; celle d'Abfalom , quoyque la plus 

nombreufe, fut battuë. Vingt mille de fesgens demeurerent fur la 
place, & luy-mème ayant pris la fuite, ies cheveux qui étoient 
extremementgrands, s'em rent dansun chénetoufu, oùil 
or Je®blar perçale cœur de trois dards; & David, qui 
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er. deS..Auguftin, en l'Abbaye de Sainte Geneviéve de 
mar}, Roy de Danemarc: étant perfuadéde fonmerite, 
pour 5" ma dns les païs Septentrionaux, &prin- 
ent-dans }'Ifle de Rugen, qu'il avoit foümife. Abfalom s’en 
ace Kexaétirutle. étuis fur le Siege de l'Eglife 

" & employés les affaires les plus importantes de 
uis, le Roy l'envoyagnFrance;enqualité d'Ambaffädeur; 
Sy 6e u’il obriat-d'Albert Abbé de hinte Gene. 
‘ dans le Dancs 


a tien 


vers l'an 1120: Ifutdepuis Abbé de Spinchirbecdans le Diocefe de 
Tréves Ilécrivie ci 

Abbé du mime doses publie dense XVI Te Is Sont 

dans un Volame é#-folo, imprimé l'an 1534/à Co ; fous ce 

À quinquaginannes * Le Mire, Biël. Eerl, 

«> Diverfesperfonnes de fudition m'ont aflüré, ve. À 

‘théme 

Siecle,. &quiétoient tous deux Chinéines Réguliers, ne font que 

e 

Danemarc, I avoitété-élevé dans l'ABbayede 8. Viétor & 

il dans celle de fainte-Géncviéré où l'on fit en 1147. des 

même Abbaye de $, Victor, où l'on vie für la fn du nrême Siecleun 

Abbé de grand merite nommé Assazont , lequel mourut le.1 7. Sep- 


Lt à EUR ATEN que Daniel Scilincus, 

na. 

titre; Sermonts 

a apparence que ces deux Abfalom,. qui vivoienti dans le 

le mème, qui fut Abbédans le Diocefede Tréves, 8 -puis Evéqu 
oines Reguliers, fous l'Abbé Odon , augaravant Prieur de la 

tembre 1103. , 


ABSANDER ou Arsanpen ,- Archante d'Athenes, qui gouver- 
na la République durant dixans . fur él vers l'an 3326: du e, 
rès Hippomenes, qu'ondépofa, pour avoir ma fa fille à un 


upplicecxtremement cruel, * Eufebe, is Chron. Suidas, &cc. 

BSELIUS, (Guillaume) de Breda, aété en eftimedans le XV. 
Siecle. Il fe ra à Dieu, dans l'Ordre des Chartreux, oùil 
vécut durant quaranteans. San méritel’y fit cftimer, & luy fitavoir 
og peser gi mes , celuy É Prieur de la Chartrenfe de 
Bruges. Ilc ivers T'raitéz. É, comme de vers 

un duvrigren vers fur l'Oraifon Domisrale , des etre fc AD 
felius mourut l'an 1471. * Boftius, deiluff. Cart. c. 3e. Dorlandus, 
1 li, 7. c. 218. ge repos Carth. Vollius; li, 3. de Hif. 


in Chron. 
Las. Valere André, Bibl. 
ABS ou Tinens Apsimare, Empereur d'Orient, étoit 
vernoit 


un Capitaine fort aimé des foldats & du peuple. Leonce 

l'Empire, “pis avoitufurpé à Juftinien /e Feuns, qu'on furiomma 
Rinotmte. I] envoya contre les Sarrazins d une armée nava- 
le. Mais cette flotte n'ayant prefque rien fuit , &c les Chefscræignant 
le reflentiment de Leonce, ils faluerent en 698. Abämarecn qualité 
d'Empereur. Celuy-cy fit d’abord couper le nez &les oreilies au 
méme Leonce, & ille confina dans un Monaftere. Cependant fes 
troupes rem divers avantages fur les Sarrazins en Syrie, 
Abfimare en parut tout-à-fait infolent, -& il fe fitun plaifir detrou- 
bler le repos de l’Italie,& de perfeeuterle Pape Jean VL.par le moyen 
de Theophylaéte fon Exarque. Le Ciel punit cette impieté: car dans 
letems quelesarmées de Tiberc triomphoient en Orient , Juftinien 
qui n’avoit quitté le throne, que par pr cherchoit des amis 
pour le fervir dans la vengeancequ'il meditoit. 1] pritallianceavec 
Chagan Roy des Avares, dontil époufa la fille, & enfuite fe retira 
auprès de Trebellius Roy des es. Ce Prince luy donna des 
troupes ,quientrerent par un Aqueduc dans Conftantinople, où Ju- 
ftinien fe renditabfolu. 11fe failit d'abord de Leonce, d’Abfimare, 
d'Heraclius fon né Le Ho à ues Pie pres trainer £ 
avec ignominie "Hi * illeur fit couper 
He nier °T , Cedrenc,'Zonaras, &c. U 

ABSOLOM, pere de Mathatias & de Jonathas, dont il eft fou- 
vent parlé dans le premier livredes es, Ce 11. € 134 ; 

ABSORUS, ville de l'Ifle de même nom, fur les côtes de l'Illy= 
rie, fut bâtie par les foldats de Colchos, compagnons d'Abfyrte, 

u’Eëtes Roy de Colchos fon pereavoit envoyé après Medée, qui 
yoitavec Jafon. Ce malheureux Prince ayant été misà mort par 
cette cruelle fœur , les foldats bâtirent Abforus; & comme plufieurs 
ferpens les incommodoient continuellement durant leur trarail, 
Medée lesenchanta f bien qu'ils entrerent tous dans le tombeau de 
fon frere. C’eft ce que rapporte Hygin dns les fables. * 

ABSTINENS, c'eft le nom qu'on donna À certains ces es, 
qui s’éleverent dansles Gaules & en Eff , fur ka fin du e 
Siecle, dans le même tems que l'Eglife etoit añiligée par la perfecu- 
tion de Diocletien & de Maximien Émpereurs. Cette feéte étoit for- 
tic des Gnoftiques & des Manichéens; ceux qui la profefloient de- 
crioient le mariage, condamnoient l'ufage des viandes, commeune 
chofe que le Demonavoiteréée; & metroient le #Efprit au rang 
des creatures. Le Cardinal Baronius femble croire que ces Abitinens 
étoient lesmêmes que les Hieracites ou difciples d'Hierax, dont 
S. Epiphane décrit leserreurs. * Philaitrius, €. 16. Baronius , 4. C. 
288. Prateole. V. Æéffin. ‘ 

ABSYRTE, foldat de Nicomedie, qui fervoit dans les armées 
de Conftantin le Grand. Suidas dit, que cet Abfyrteécrivitun Li- 
vretrès-utile, qui traitoit du foinqu'on doit avoir desanimaux , & 
de l'art degucrirles chevaux, Ambroife Calepin ajoûte que cet Ou- 
vrage étoit dans la Bibliotheque des Ducs de Milan. 

ABSYRTE, qu'on nomme aufli Egialée , fils d'Eëtes Roy de 
Colchos & d'Hyplée. _Eëtesluy donna ordre de s'oppofer à la Fuite 
de Medée ,fœur d'Abfyrte , qui nouer Ce Prince ce 

ordres 


18 ABT. A BU. 
ordres de fon pere, %e Medée au defefpoir de ée qu'oû conttarioit 
foninclination, miten ufage tousfes charmes magiques pour fe 
venger. Non feulement elle arrêta le Prince{ôn frere, mais l'ayant 
fait mourir , elle eurencore l'inhumanité de'métere fon corps en 
mille petites pieces, qu'elle jettoit dans le chemin. Elle vouloit 
avertirles autres qui la resort hess-tècd craindre là tiême deftinée. 
Elle eutencorcdefitin d'empêcher fon pere de là “rer ob ; par le 
foin qu'ilauroit de illir ces itriftes reftes, létems qu'elle 
fuiroit. * Strabon , L. 7. Apollonius ; 4. 4 Argon. Ovide, li. 3. 
éleg. 9. D'autres Auteurs rapportent un peu divetfément cet- 
teavanture. Île difent qu'Abfyrte métoit pas frere urcrin de Me- 
dée, mais qu'il étoitné d'Idefilléde Ocean , & p: femme 
d'Eëtes. Ils ajoûtent, que Medée ne le fit point mourir, Lt 
Jementqu'Ovide & = arr ee ts°miars qu'il pañla par 
le fleuve Iftre dans 11 rie + 8e pale iarane He, dite de inerve, 
où les folats de Colchosbätirentiaville d'Abférus, qué Pline nom 
me Abfyrtide.;:€ Diodare de Sicile, Egialée. Mais au refte, com- 
mc'lemême Pline-afürequ'ii y avoit un-très-grand nombre d'Ifles 
Sur la côte d'Hbyrie, rcellede Miñerve:en pouvoit être utie. * Pline, 
div4. c. 26. Cicerèn , li. 3. demat.deor. Pacuve, &c. 


ABTHARITDUS; ou mtbrhurrius, Comte’ de l'Orient, fous 
eg gt ur Uen ef parlé dans le Code Théo- 


pe he "7 
sg k où Apr ; filsd'un autre Sera nr 7 de ef 
roc. fitliguerre pere durant »& l'ayant v 
cu dant ar ai turque 7 donna Dom Pierre 
Royde Caftille, il réndiviés Royaumes de Tunis & de Tremecen 
tributaires de cederniér, C'eft lay qui, pour fe vr d'Abdala Roy 
de.Grenade, Fempotfonns; par le moyen d’un riche bonnet à la Mo- 
refque, qu'illuyenvoyal'an 1396. de forte qu'il mourut 36 jours 
après, Plufieurs Califes de ont porté ce nom d’Abu, 
ABUBABA, (filsde Mahamet ) feiziéme Calife, ou fucceffeur 
de Mahomet, fut élevé fur lethrone parles Arabesde Syrie, après 
la mort de Marvan en 754. ren carpe pp l'Émpire Ma- 
hometan: car les Perfes reconnurent Zulcimin,aütrement nommé 
Soliman ,.& furnommé Awir el Mocélémin, c'eit àdire, 
dès Enfans du falut: Les peuples d'Arabie élurent Abdala , fils de Ma- 
ape sement LA fe foûmirent à Celim le Boireux, qui éta- 
blitleficge de fon Empire au Caire, &futle premier des Soudans 
ou Sulrans d'Egypte. Abderame derneura Roy d'E ec, où il 
étoit fortpuiflant, Tous ces Califes neanmoins , à la referve d'Ab- 
derame, rent à Abubaba le titrede fouverain Calife, La pre- 
.miereannéedu regne d’Abubaba ; les Africains originaires du païs 
cm les armes contre les Arabes, & tüerent-tôus les Alfiquis ou 
eurs qu'ils purent rencontrer: mais Celim Calife d'Egypte, 
paf en Barbarie, & appaifa cette rebellion. Abubaba mourut au 
commencement del’annce 760. * Marmol , del Afrique. L 3. SUP. 
ABUBE QUER , ou Asusexen, premier Calife , ou fuccefleur de 
Mahomet, dontilétoitbeau-pére, Mahomet fur le point de mourir 
en 632. déclara pour fucceieur fon Ali, quiavoit € Fa- 
time fa fille ; pre ue c’étoit un Saint , & qu’il étoit de la 
race des Prophetes. 1l ditqu’ er, Omar, & © Odman, 
ou » n’avoient pas moins de , maisque l'Ange luy 
avoit commandé de faire Ali & Fatime les défenfeurs dela Foy , & 


’on le devoitélire famort, pour maintenir fa Religion. 

is A uer, qui étoit le plus puiffant de tous, fut élu par les 
Doéteurs de ; & par les Colonels de l'Armée , à la pourfüuite 
même d'Omar & d'Ofman.qui favorifoient par D leurs pretenfons, 
of ep arr _ l'étoitfort vieux. Ali 
éde fon droit ,. fe retira danse del’Arabie, oùil avoit 


fonarmée, ayant eu ce quartier-là en partage dans ladiftribution 
que fit Mahomet des Gouvernemens de fon Empires comme Omar 
avoit cû la Perfe; Ofman, l'gype à l'Afrique; & Abubéquer, 
l'Affyrie & la Babylonie ;avecles autres Provinces de l'Empire Ma- 
hometan. Ab fe voyant fur le thrône, mit fon fiège pre- 
micrementà Cufs,puis à Bagdet. Alors il fit un Recueuilde}a i- 
ne de Mahomet , lequel fut a en Melquis , du nom d'Tbdil.Melic, 
le mitenordre, Omarenft unautrenommé Hanefa, où 4fa- 

; c'eftà dire, Loy de deverion dr de religion. Ofman en compofa 
encore un troifiéme, qui fut nommé , où Bwanefa, du 
nom des Auteurs quil’ont compilé& reduit en ordre, Ali formaune 
autre Scéte, parle Recueuilnommé Heméelis, d'Hambeli, quile 
comment. dus ls false datent, le Recueuil d' & ceux 
d'Omar & d'Ofman, furent ramaflez enfemble par Leshari Chef 


des Theologiens Arabes; & ce nouveau Livre futappellé Lesharia, 
oul’Alcoran de Leshari. Après avoir misenétatles de la Re- 
kgion, Abubequer affemble toutes fesfarces, & entra dans la Pale- 


fhne, où ilgagna la bataille contre Theodore Bogaire, frere del'Em- 
| Buten Heraclius, 1] mourut enfuite, comme il méditoit de plus 

autesentreprifes: & futenterréen laville de Medine, l'an 634. ou 
felon d'autres en ILeut pour fuccefleurs Omar ,& Ofman, ou 
Othman. Les Perfes ontenhorreur ces trois Califes & Interpretes 
de l'Alcoran, parce qu'ils croyent quela fucceffion it à 
Ali, &à fes de . Et pour marquer leur haine, ils ont accoû- 
tumé, lors qu’ils célebrent quelque mariage, de mettre les ftatuës de 
ces trois Doéteurs, faites de fucre ou de pâte, à l'entrée de lacham- 
bre des nouveaux mariez, afin que ceux quifont conviez aux nôces 
les regardent attentivement, & jettent fureux les impreflions ma- 
| spé pourroient fortir de leurs yeux,de crainte qu'elles ne nui- 

ent aux mariez:car ces peuples fe perfuadent qu’il y a des perfonnes 
qui ont dans les yeux une vertu naturelle d'enforceler ceux qu’ils 
regardent attentivement, & ils craignent que parmy les conviez il 
nee trouve de ces fortes de Lors que les conviez ont arrèté 
leurs yeux fur ces ftatués d’Abubeker , d'Omar, & d'Ofman, ilsles 
brifent aufMi-tôt & les mettenten pieces. Peut-être ne font-ils cette 


ccremonie que pour marquer qu'ils font profeflion de la doétrine 


ABU. 


d'Al, quieft à celle deces trois Califes. * Ricaüt ; de Em 
pire Ottoman. Marmol, de l'Afrique, liu.2. SUP. tes ! 

ABUGANA, Regioh du Royaume d'Angote, dansles Etats du 
grarid DR On que c'eft là qu'on trouve plufieurs Eglifes, 
#Sanut, /8. 11. 


{ 0 ae. vero. 
ABU-JACOB, Roy de Marôé. Cherchez Jacob Almanfor. 
ABVIO , Abuia & Abaca, 1e d'Afe , une des Philippines. Elle 
cft du côré de Mindanao , & près de celle de Celu, ou los Pintados, 
de Negoas, de Masbate, de Tandaye & de Matan, Elle eftfertile, 
comme les autres Ifles de cette contrée,en grains,en riz, & en fruits, 
Il Vider r dugibier, & diverfes mines. On donne encore ce nom 
d’Abvio à une petite Ifle qui eft près de la premiere, entre deuxau- 
. ui font auffitrès-peu vonfderables, fçavoir celle de Bohol & 
e ro, 


ABU-ISAAC, BEN-ASSAL, fçavant Maronite ,a recueuilli les 
Conftitutions de l'Eglife d'Alexandrie en deux Livres, dont le pre- 
mier traite rate regarde le gouvernement de l'Eglife, & 
l'antre de ce qui regarde les Laïques. Abraham Ecchellenfis a cité cé 
Livre , dont il y à unancien Exemplaire dans la Bibliotheque du * 

des Maronites à Rome. * R. Simon, Hif. Critique SUP. 

ABUL-GUALID , Calife de Syrie. Cherchez Guadil. 

ABUL-HEUN. Cherchez Abu, 

ABULITES, Gouverneur de la Province de la Sufiane , la foûmit 
à Alexandre le Grand, qui fit fon entrée à Suze, où iltrouva des 
richeffesimmenfes, & pour cinquante mille talens d'or & Se. er 
en lingots. On croit que Darius avoit donné ordre à Abulites d'en 
uferainf, pour arrêter par le butin Alexandre; qui luy remit le 
£ouvernement de la Province. * 

ABULPHARAGE, (Mar-G re) a écrit en Arabe une Hiftoi- 
re Orientale, qui eft divifée en dix Dynaîties , dont la premiere 
contient l'hiftoire des anciens Patriarches , depuis Adam jufqu'à 
Moïfe. La féconde renferme ce qui s’eft paflé fous Jofué, & fous les 
autres s d'Ifraël. La troifiéme, ce qui eftarrivé fous leurs Rois. 
La quatrième comprend l'hiftoire des Rois Chaldéens. La cinquié- 
me, celle des Mages, ou Perfans. La fixiéme , celle des Rois Grecs 
quiontétéidolatres. La feptiéme , celle des Romains. La huitié- 
me, celle de l'Empire des Grecs fous les Empereurs Chrétiens. La 
neuviéme, celle des Commandans Arabes, fur laquelle il s'étend 
ardt que fur toutes les autres. Enfin, la dixiéme Dynaftie traite l’hi- 

oire des -Ce Livre Arabe a été imprimé l'an 1663.en À 
terre, avecla verfion Latine d'Edoüard Pocock, lequel avoit 
imprimer avant ce tems-là à Oxfort en 1650, un Extrait de ce même 
Auteur, fous le titre de Sprcimen hiflorie Arabum, où il eft parlé de 
lOrigine & des Mœurs des Arabes: ce qu’il à accompagné detrès- 
fçavantes Remarques. * Richard Simon, Hif,!Cririque. SUP. 

ABULPHEDA. Cherchez Abelfeda. 

Per ui rd oi tie eftle nom 2e sers où 

iens d'Ethiopie donnent ileur Metropolitain. Ils reçoirent cé 
Prélat de la main du Patriarche des Cophtes, qui réfide au Caire. 
aptes qu'ils font de même or FN p y. Les Abiffins étant dans 
‘oppreffion, eurent recours à Rome & aux Portugais pour 
leursafaires, proteftans de ne plus recevoir de Métropolitain de La 
part du Patriarche des Cophtes, Mais cela ne dura point: car aufli- 
tôt que leurs affaires Furbnt un peu rétablies, ils maltraiterent Jean 
Bermudés qui avoit été fait Patriarche, & confacré à Rome À 
follicitation; de forte que leur Abuna leur eft toñjours donné par 
les Cophtes d'Egypte. * Richard Simon, ÆHif. des Religions du Le- 
vant. SUP. | 

[ABUNDANTIUS, Confül avec Theodofe le Grand, l'an 393 
relegué ,après la mort de Rufin, du parti de qui ilavoit été, à Sidon, 
& enfuite à Pityus ville de Colchide, en 396. * Le P. Pagi Cris, Baron. 
ad an, 395. VAS pen , Lis dur Cod. Throdof. ] 
ABÜNDIUS, Evêque de Cômeen Italie, qui vivoit dans le cin= 

uiéme Siccle , fut un des plus pieux & des plus fçavans Prélats de 

ontems. L'Eglife d'Orient étant troublée, par les herefñesde Ne- 
ftorius & d'Eutychés , le Pape S. Leon choifit Abundius Pour ÿ 
aller rétablir la Foy Catholique, & l'envoya Legat à Latere à Con- 
ftantinople , avec Afteriusautre Evéque, & deux Prêtres Bafilius 8c 
Senator. Abundius étant arrivé à Conftantinople en4so. ! convo- 
va d'abord un Concile, où Anatolius Evêque de cette ville & plu- 

eursautres prefenterentleur Profeffion de Foy pour étre exami. 
née par les Lepats, fuivant l’ordre qu'ils en avoient reçu du faint 

Siege: & où Neftorius & Eutychés furent condamnez. Lors qu'il 

fut de retour dans fon Evêché, il procura en 451. l'Affemblée du 

Concile de Milan, où l'on foufcrivit:la Lettre de S. Leon à Flavien 

Patriarche de Conftantinople, touchantle Myftere de l’Incarnation 

du Verbe, contre leserreurs de Neftorius & d'Eutychés. Abundius 
mourut le. Avril469. * Saint Leon, Ep.33. Baronius. SUP. 

ABUSAC, Soudan d' ; Qui donna bien de l'exercice aux 
Chevaliers de Rhodes, par une guerre continuelle de cinq années, 
Il mourut l'an 1499. 

ABU.SAY D, Roy de Maroc & de FÉ, paf en Efpagneavecune 

iffante armée; mais ayant été repouffé, il fut obligé de repañfer 

{lamer, pour commander dans la Barbaric , où il mourut l'an 1302. 

* Marmol , & Jean Leon, drfé. Afric. 

ABU-TECHIFIEN, Africain Morabite, fe foûleva en 10$1: 
dans la partie Meridionale de l'Afrique où eft le Biledulgerid. 
S'étant retiré en ces quartiers pour fuir la domination des Arabes, 
il attira à lui une infinité de peuples, fous prétexte de la liberté, 
& de s'affranchir dela tyrannie, tant de ceux de Barbarie que de 
ceux d'Efpagne: &cavec une puiflante armée, traverfant lesmon- 
tagnes du grand Atlas, près de la ville d’Agmet, il fe rendit mai- 
tre de la Province de Maroc. Puis ayant foûmisles Arabes qui pof- 
fedoient quelque partie de la Mauritanie Tingitane, il établit fon fié- 

dans , &fefitappeller Amir-el-Memowmn; c'eft à dire, 

idees; prétendant que ce titre luy appartenoit à 


uinteCurfe, bi. . 


ge 
Ercpereur des 


ABU. ABY.ACA. 


caufedefa fête. Ses fucceileurs ont été appellez Almoravides par 
les Hifkoriens , parce qu'ils étaient Morabires : changeant le ben v, 
& joigmant l'article Arabe, #l. Abu-Téchifien ayant ait une cruelle 
erreaux Arabes d'Afrique, & aux autres Chefs,*& les ayant dé. 
its en plufieurs batailles , fe rendit paiñble poffeffeur du Royaume 
de Maroc.Il mourut en r086, laifiänt pour fuccefleur fon fils Jofeph. 
* Marmol, de l'A » div, 2. SUP. 

ABUZAID , Roy de Perfe, devint amoureux de la fille de fon 
Vifir, Amir Chapon , qu'il ft mourir luy & fongendre, parce qu'ils 
s'oppofoient minou avoit d'époufer cette Dame. 1l le fr, 
&l'ayant élevée fur letrône, luy remit l’adminiftration de toutes 
les aflaires de fon Royaume, qu'elle gouverna avec une prudence 
admirable. 1] mourut environ l'an 736 del’Hegire, qui revientau 
1337. defiut Son Empire, après Leurs révolutions, fut foùû 

mis au fameux Tartare Tamerlan, * Mirkond , *Céromol. 

ABYDE où Asysos, ville d'Afie, fut conftruite par les Mile. 
fiens, fous Gyges leur Roy, Souverain de toutela Troade, Xerxes 
fit faire un Pont de bateaux de cette ville à Sefte, de l'autre côté de 
ce détroit, qui n'en eft éloigné que de 40. Stades ou F. mille pas, Ce 
fut à la confideration dece fameux pont & d’Helle fœur de Phryxus, 
quis'ynoya, que cette ville s'éft rendué celcbre, L'une & l'autre 


ville eft auffi fameufe par les am Leandre & de Hero. La ville 
d'Abyde a été autrefois le Siége d'u Evêché fuffragant de Cyzique, 
& enfuite fon Eglifc fut Metropolitaine. * Strabon, li. 13. Pline 


Las.11. Herodote, L 7. Bellon, L 2.04fr. «3. Guil. Samfon, 
Ortelius, Aubertle Mire, norir. Epift. Orbis. 

«y Le peuple d'Abydea étéautrefoisfi fujet à la raillerie & à la 
calomnie, que les Anciens avoient coûtume de dire qu'il n'étoit pas 
für de s’y arrêter. Ne temerè Abydum. Ce qu'on pourra voir dans 
Stephanus, Suidas, Cexlius Rhodiginus, &c, Tite Live remarque 
que les Abydéens étant affiegez fans cfperance de fecours, furent fi 
tran{portez dé rage, qu'apres s'être fait cent reproches lesuns aux 
autres, & avoirinjuricleurs Prétres, ils s’entretuérent tous, {ins 
refpeét d'ige, ni de fexe, & fans étre touchez par la tendreife 
er oc pourleurs peres, leuns femmes, & leurs en- 

3. Lib.xxxr. 

ABYDENE , dit Pazærnare , (ou plütôt Palephate d’AByde) 
difciple d'Ariftote , qui l’aimoit avecunc paflion un peu trop forte; 
camme Philan Juif & d'autres l'ont remarqué, Ilétoit jeune, bien- 
fait, & il avoit du fcavair, Abydene compofà divers Ouvrages 
Hiftoriques , de Cypre, de Dclos, & d'Arabie. On luy attribuë 
encore une Hiftoire d'Affyrie, dont Eufche rapporte un fragment , 
er Scaliger a expliqué à la fin de fon Traité de la cerredion des Terms, 
À] ÿ à apparence que cet Abydene Auteur de cette Hiftoire d’Affyrie, 
enaauih compolé une des Chaldéens, 2 le même Eufebe cite; 
maisileftauff für qu'ileft different de Palæphate difciple d’Ariftote, 
Saint Cyrille alleguele dernier au commencement du Livre contre 
Ju'ien, * Philon, li, de admr. Hiff. Eufcbe, Li. 9. de prap. Euangel, 
Ch. 1. Chron. Scaliger, fu append. de cerreël.remp, Vollius, di, 1, de 
Æif. Grar.c. 9. lt. 3. 

ABYDOS, ville d'Egypte, que Memnon avoit rendue Royale 
par fon fejour ordinaire, & qui fut celebre dans l'antiquité, par le 
tombeau d'Ofiris; elle eftnomtnée aujourd'huy Elfum, felon Or- 
telius, où Æéwtich , comme difent quelques autres, &c bâtie fur 
un petit bras du Nil, en un lieu élevé, où l'on croit que Jo- 

Seph fils de Jacob fut premierement enfeveli, avant la fortie 
des enfsns d'Ifraël, de la fervitude de Pharaon # Pline, di. ÿ. 
€. 9. leanLeon, p.8. 

ABYDOS, ou Abydus, ville. Cherchez Abyde. 

ABYLA, montagne d'Afrique, dans la Mauritanie, à À te 
de Cilpe, mont d'Efpagne, cftle détroit de Gibraltar. C'eft ce 
qu'onappelle les Colomnes d'Hercule, parce que ce Heros, com- 
meditl fable, trouvant ces montagnes unies les fepara; & pour 
cette raifon la mer y eft appellée Mediterranée, comme entre deux 
terres; & parce qu'il croyait que c'étoitlàlebout du Monde, il y 
leva ces deux Colomnes. C'eft cette montagne.que nous appellons 
montagne des finges , les Efpagnols Sivrre de Las Momas, & ceux 
des Pais.Bas Schemasckelberg, La pen quantité de finges quon y 
trouveluy a fait donner ce nom. Ceux qui viennent de l'Ocean dans 
1: mer Mediterranée , rencontrent ces re d’Abyla & de 
Calpe, qui de loin paroiffent comme deux Colomnes, Quelques- 
uns aflürent, que dans l'Ile de Gades il y avoit deux nes 
d'airain, de huit coudées de haut, où ceux qui avaient achevé leur 
ravigation , avaient coûtume d'aller | pour facrifier à Hercule. 
ÆEncoresujourd'huy on voit deux Tours proche delà, qu’on a 
terres di Ercole. Pline, L 3.6. 20. Strabon, Li. 3. Stephanus, . 
mal, Jean Leon, &c, 

ABYSSO. Cherchez Acellaro. 

ABYSSINIE, region & Empire, Voyez Habiffinic. 


AC. 


CA, Accra; Arena, & Anewa , Châtearx au nombre de trois 
les peuples Hucles race d'Arabes , quientradans l'Afrique fous 
le regne du Calife Caim. Ce païs éroit autrefois fort riche; mais 
re civiles le ruinerent. Un Morabiteen fut Seigneur, &fes 
enfins le furent après luy , fous l'autorité du Cherif, T's étoient fi 
eitrémement pauvres qu'ils ne recueuilloient que des dattes, qu’ils 
troquoient pour du blé, queles Arabes leur portoient de Barbarie. 
* Marmol, di. 7.64, 8. 
ACA, ville. Cherchez Acre. 


ACACALLIS. fille du Roy Minos, 


Gr eut Cydan d’Apol- 
On croit que c’eft du nom de cette Princeffe, qu'on appelle 
le fruit d'un arbriffeau, 


ui vient dans l° + & que Diaftoride 
compare à la femence du Tamaris, Pas Be Mani 
Tom. 1. | | 


. ACA.: 19 

Duftor,r. 101. Voyez Aclu. CRE 
ACACHUMA, que Ptolomée appelle Achums , ville dans VE : 
thiopie, que les Abyfins croyoient âvairétéle fejour de Maqueda, 
ere Saba, & le lieu où elle confervoit fes threfors. * Marmol, 

106.23. : 

ACACTA ou Akarta,(Martin} Profcffeur en Medecine dans le xvr. 
Siecle. Il étoit de Chilons en Charhpagne, & étant venu à Paris,il 
ee difciple du fameux Briffot, & enfuite proféffa luy-mêmeavec 

ucoupde réputation. Il vivoit encore vers l'an 1541. 8cle public 
luy eft obligé d'un grand nombre d'Ouvrages qu'il publia. Ler prin. 
cipaux font, Galeni ars Medica, Galeni de rations curandi ,: Akakid 
imterprete. De Meorbu mulicbribus , Libri dus. Confiis Medica, pipe. 


* Juitus, 0 Chrom, Medic. ad mm. 1538. René Us de mifione 
fang. in plewrit. Vander-Linden, de féript, Medie. Quenitedt, de 


.doéf. œir. [Il fe nommoit en François fans malice, Ec il prit le 
pes de tome qui fignifie cclaen Grec.] # 

ACACIUS, Patriarche de Conftantinople, dansle V. Siecle. 11 
avoit cté Préfet du College des Orphelins qui étoit en cette villes on 
le crut digne de tenir la que S. Gennadeavoit remplie, Ce der- 
nier était morten471. Acacius fut d'abord mis fur fon Siege; & il 
fit voir par fa conduite qu’on s’etoit trompé, dans les jugemens 

u'on avoit faits à fon avantage. Îlcommença par vouloir élever fon 
life au deffus de celle d'Alexandrie, d'Antioche & de Jerufalem, 
foùtenant que la dignité de ville Imperiale luy devait acquerir l’a. 
vantage de cette Primauté; mais le Pape Simplicius s'oppofa à fes 
deffeins, quiétoient contraires i toutes les anciennes Ordonnances 
des Conciles, & principalement du general de Nicée. Le Pape en- 
voya, à ce fujet, à Conftantinople Probus Eréque de Canofa, avec 
le titre de Legat. Acacius témoigna en apparence qu'il étoit fatis- 
fait des raifons du Lepat, & qu'ilfoufcriroit toüjoursavec plaifr à 
celles de Simplicius, Ce dernier crût que les fentiment d'Acacius 
étoient finceres, & le folicita d'agir avec courage contre le Tyran 
Bafilifcus, lequel ayant ufyrpé l'Empire, s'étoit declaré le prote 
des Héretiques de la feéke d'Eutychés, Iis'en acquitta fibien, que le 
bon Pape le nomma fon Legat en Orient, oùles Heretiques avaient 
ufurpé les Prélatures les plus confiderables. Maisil changea bicn-tôt 
de fentiment. Le defir de la Primauté étoit dans fon cœur un char+ 
me fecret, qui le porta à mille fortes de violences. Il left paroïtra 
contre les Patriarches d'Antioche & d'Alexmdrie, & croyant avoir 
sn infaillible de faire reüffir fes deffcins, il n'eut point de 
honte deluy facrifier {a reputation, & même fa confcience. L'Em. 
pe Zenon avoit fait mourir le T'yran Bañlifeus, & s'étoit mis fur 
thrône. Acacius qui avoit trompe fi long-tems le Pape par fesarti. 
fices, voulut fc mettre danslesbonnes graces de l'Empereur. Pour 
enveniräbout, il employa les lateries les plus baffes, & prenant 
rdequ’il reüfhfloit affez bien dans fes pretenfons, il voulut être 
ela religion de ce Prince qui favorifoit les Heretiques, 11 luy per- 
fuada qu’il étoit lefeul, qui pouvoit decider les queftions du tems 
& donner,la paix à l'Eglifes &le À es à publier cette formule d'u. 
nion, qu'on appela Hensrique, c'elt-à-dire, un Edit de purification: 
11 condamnioit ceux qui ne voulaient pas figner ce formulaire, où 


affeétant de ts erles decifions des trois premiers Conciles de 
Nicée, de tinople & d'Ephele, il ne nommoit point celuy 
de Chalcedoine, parce qu'il s'étoit declaré le partifan des erreurs 


qu’on y avoit co nées. Felix IL. ou IL. qui avoit fuccedé au Pape 
Simplicius, condamnatoutes ces violences dans un Concile, qu'il 
affemblai Romeen482. Acacius y fut cité, & on y dreifa le libellé 
ou l'Aétedecettecitation, quele Pape luy fit Sept D 2: Vital 
Le de Truentum , qui eft aujourd'huy Porto d'Afcoli, par 
iflene de Cumes où Cuma , & par Felix qu'il envoya Legats à 

i + LePrelat de cette ville diffimuls alors fon reflenti. 

ments; mais ilne neëligea pas de chercher les occafons de s'en vens 
r. C'étoit unadroit courtifin , qui trouva du fecours dans fa dif 
Luries ; & dans fesartificesordinaires. Il protefta qu'il n'avoit 
eu deffein que de procurer la paix à l'Eglife, qu'il deteftoitles Here- 
tiques, & ayant même mné dans un Concileles impietez de 
Pierre le Fonlon, il envoya cet anatheme à Rome, où il pretendoit 
que ce foin le ferait valoir. Mais ant il étoit toüjours le pros 
tecteur des ennemis du Concile de Chalcedoine. Il fit arrêter les 
ts du Pape, enfuite il tächa delesgagner par des prefens, & 
iln'ya point deviolence, dont il ne fe{ervit pour faire reüflir fes 
defleins. Le Pape Felix enétantaverti, raffemblaen 484. un Con- 
cile à Rome, & Acacius y fut condamné comme herctique, & com- 
me partifan & défenfeur de ceux qui l'étoient. Cet anatheme fut 
publié en Orient , oùon l'avoitenvoyé ätousles Prélatsorthedoxes, 
Acacius ne s'y attendoit pas, il croyoitque fesartificesle tireroient 
d'affaires, mais après ce cou el mel y de mefures. Il nere. 
connut plus le Pape , il ôta e fon nom des Diptyches ou Files 
de fon Eglife, & perfcuta les Catholiques, avec une fureur ex- 
traordinaire. Il perfifta dans ces fentimens, jufques à { mort ,arris 
vécen 488. qu'il alla rendre compteau Souverain Juge, des grands 
maux qu'ilavoitcaufz aux Eglifes d'Orient. Son nom fut queique- 
tems dans les Tables de celle de Çonftantinople; mais on l'en ôta 
ens19. * Evagre, {.3. Liberat, «18. Nicephore , in Hif. L 16. 

5 Chren. Baronius, in Annal. ge. 

ACACIUS, Patriarche d'Antioche , fucceda en 458. à Bafile: 
C'eft en cette année que plufeurs villes d'Orient furent prefque en 
tierement ruinées par un tremblement de terre. La ville d’Antioche 
fouffritbesucoup. Acaciusmouruten 459. & Martirius luy fucceda. 
*Evagre, La.c. 12, Baronius , 59 Anal. déc. - 

ACACIUS, Evéqued’Amida dans la Mefopotamie , {e fitadmi- 
rer, dansle1V. Siecle , non feulement par fa doétrine, mais encore 

rfapieté, En 420. il vit paller fepe milleefclaves Perfes, que les 
oldats Romains (qui étoient entrez dans l'Azazene) avoient mis 
dansles fers. Cet objet émüt le cœur d'Acacius. Il réfolut de tra- 
vailler à la Merté de ces méfiesèies, qu'il voyait en danger de mou- 
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rar 


‘ 


10 ACA. 

rirdefefperez: pour cela il vendit tous les vaiffèaux facrez de fon 
Eglifes & fit fervir les richeffes de ce Temple materiel, pour lali- 
berté& pour l'entretien des pauvres & des affligez. Cette action pa. 
rut fi extraordinaire au Roy de Perfe, qu’il voulut voir ce Prelat, 
dont la charité étoit fiadmirable, Socrate n'a pointnomméce Roy, 
maisilyaipparenceque cefut Varanes V. qui fucceda à Ifdiger- 
des, dont i] a parlé au chap. 18. * Socrate, L 7.621. 

ACACIUS, Evêque de Berée en Paleftine, a étéun des plus cé. 
lebres Prélats de fon tems. Ilfut élevé dans la vie folitaire par Aftere 
difciplede faint Julien Sabas. Acacius & Paul, tousdeux Prêtres & 
Abbeï. des Monafteres,qui étoienten Syrie, engagerent S. Epiphane 

* à fon Ouvrage contre les Héretiques , & ré l'eftime de 


AC A. 

des gens de lettres ont eu lé nom d'Academie. Nous enavonsencore 
plufeurs dans l'Europe , dont je parleray bien-tôt. On donna ce 
nom à une maifon de cam , que Ciceron avoit près de Puzzol, 
fur le chemin del Annonciaie. Ciceron y écrivit les Queftions, qu'il 
nomme Academiques. Aurefte, il ne faut ï 
Lee: où était à Athenes la célebre école de Platon, fut nom 

indifferemment le Ceramique & le faux-bourg de l'Academie. C'é- 
toit dans ce lieu qu'on enterroit les grands Hommes, & entr'autres, 
ceux qui avaient rendu de grands fervices à la patric, comme Har- 
modius, qe sq , Pericles, &c. Il y avoit encore dans ce 
faux-bourg un très-grand nombre de colomnes, de ftatuës & d'épi. 
taphes, où l'on voyait l'éloge des perfonnes illuftres qui avoiene 


S.Bañle. Saint Eufebe de Samoface l'ordonna Evêque après la mort | vécu à Athenes, On avoit auffi bâti près de l’Academie des Temples 

funcfte de l'Emp-reur Valens, en 379. Ilafiftaau Concile general | à Bacchus le Liberateur , à Diane, à Minerve, aux Mufes, à l'A- 

de Cogftantinople l'an 381.8 peu de temsaprès Diodore de Tarfe & | mour, &c. * Diogene Laërce ,invis, Plar. L 3. Plutarque, is Time 
s 


luy furent comme les Auteurs dela promotion de Flavien fur le Siége 
d'Antioche, Acacius étoit feavant , vertueux & zelé. Theodoret dit, 
’ilfit paroître une très-grande fageffe dans legouvernement de fon 
Églife urant 38. ans, & quedurantl'Epi t il n’abandonna ja- 
mais la maniere de vivre qu'ilavoit pratiquée ctant folitaire. Il faut 
pourtant avoüer que fi fes bonnes per l'ont fait louër par divers 
Auteurs, il s’eft rendu odieux par la pafion violente qu'il a fait pa- 
roître contre S. Jean Chryfoftome, dont ila été un des plus grands 
fecuteurs. Ilpritun prétexte fort leger , pour fe déchrer contre 

y. Car étant venu à Conftantinople , il s'imagina n’y avoir pas été 

, comme ilméritoit; & croyant même avoir été méprifé par 

S. Jean Chryfoftome, il refolut de s'en v » &c éclata même par 
des paroles peu diferetes. Depuis cetems il ft une ligue fecrette avec 
fesennemis; ilfctrouvaau S du Chêne, 8 contribua à faire 
envoyer ce faint homme en Après la mortdu même S. Chryfo. 
fome, ijfe repentit de fon emportement, & il fe reconcilia avec 
le Pape Innocent I. paries foins d'Alexandred'Antioche, Ce fut vers 
l'an 408. Ilvivoitencorcen 431. & il étoÿ alors âgé de 110. ans: 

Éoncile general d'Ephefe, il 


auffi n'ayant pas pô affifter au f 
Paul Evèqe d'Emefe à y tenir fa place, Cependant ilécrivit à l'Em- | 


Ce le Jeune en faveur de Rp Neftorius, mais 
uis il travailla à ramener danse fein de l'Eglife les partifans de ce 
Prelarerrant.On ne fçait pas letems de fa mortimaisil y a apparence 
ue ce fut l'an 43r.ou431. * Sozomene, li, 7,S. Epiphanc,m Anchor. 
et, di, 4.c.24, Innocent L.in L « Baronius , fn Armal, ce. 
ACACIUS , Evêque de Cefarée en Paleftine, avoit été difciple 
d'Eufebe, & luy fucceda à l'Epifcopat de cette ville, vers l'an 340. 
ge Sozomene le mettent au rang des plus doëtes de fon 
iécle. Il étoit des plus confiderables de ceux qu'on nommoit Eufe- 
biens & Semi-Ariens, & il fe trouva au Concile de Sardique, où 
ilätdiverfes cabales, & où il fut condamné, Depuis en haine de S. 
Cyrille de Jerufalem , ilfe déclara à Seleucie pour les Anomæens, 
&c ayant été convaincu de ce changement , les Semi-Ariens le dépo- 
ferent. Ileftvray que par la faveur del'Empereur Conftance, cet- 
te condamnation n'eut point d'effet. Mais Acacius s’en v ; car 
dans un Concile de inople de 360.il fit condamter les Semi 
Ariens, commeilavoit déja fait dépofer S. Cyrille de Jerufalem , 


qi nvimck pe, comme je l'ay dit. Philoitorge aire qu’ Aca- 


s fut comme l'ame de |” de Conftantinople; & qu'il com- 
pofà le grand nombre de lettres qu'on y écrivit pour envoyer de tou- 
tes parts. Il femble que Dieu changea depuis lecœur de o#Prélat, car 


ilftS. Meélece Evéqued'Antioche, & il fe trouva même à fon Con- 


cile. Îy a qu'il mourut peu de terns après vers l'an 364. 
Saïnr ns emo gt + me “ne d’un Livre, qu'il 
avoit compofé contre Marcel d'Ancyre. feétateurs eurent le 


mom d'Acaciens, & ils firent à Seleucie un nouveau formulaire, 
qui contenoit un Arianifme rafiné. ®*S.Epiphane , her. De Je- 
rôme, de féripr.e. 98. dr ep, 152. Sozomene, di. 3. 4. Theodoret, 
&c.Cherchez auf Aëtiens & Anomœæens. 

[ACACIUS, Comte de Maccdoine , fous Conftantin /+ Grand, 
encecxxvi. Conftantin parle de lui dans une Lettrerapportée dans 
fa vie Lie. IT. r, 51. dr 60. Il yenaeuun autre, du méme nom, 

des facrées liberalitez, fous Theodofe le jeune. Il eft fait men- 
tion de l'un & de l'autre dans de Code Theodofen. é 

ACADA. Cherchez Sangar.- 

ACADEMIE, c'eft le nom qu’on donna au lien où Platon enfei- 
gnoit la Philofophie. C'étoir une maifonavec des jardins, dansun 
desfaux-bourgs de la ville d'Athenes: & on luy donna le nom d'A. 
cademie, a c'étoit l'heritage d'un Athenien nommé Aca- 
pemus, felonle témoignage d'Eupolis, cité par Diogene Laërce, 
Plutarque dit que cet Athenien avoit nom Ecademus ; que l'école 
de Platon fut appellée Ecademie ; & que Cimon la rendit agreable 

des fontaines qu'il y fitvenirs &c rh gran 2 mon 

Cet 


. ler. qu'on y dreffa pour la commodité des Phi s, 


Academus vivoit du tems de Thefée, & c'eftluy qui decouvrit ce 
Heros à Caftor & Pollux, quile cherchoient pour venger l'enleve. 
ment deleur fœur Helene. Ce fervice obligea fi fort les Lacedemo. 
niens, qu'ils eurent toûjours beaucoup de refpeét pour là memoire 
d'Academus; & à fa confideration, leurs troupes rent l’Aca- 
demie dans les diverfes courfes qu'ils rent auprès de la ville d’Athe. 
nes. Sylla nefut pas f religieux ; il acrifia aux loix de la guerre 
l'école celebre de Platon. Philofophe fut le premier qui y vint 
enfeigner les belles lettres ;"& il donna lenom d'Academiciens à ceux 
qui füivoient fa doétrine. Après la mort de Platon, Speufppus fon 
neveu luy fucceds dans fon école. Xenocrate, Polemon, Crâtes & 
Crantor , qui fe fuivirent dans la méme école, ne chan t rien 
à la doëtrine de Platon. Arcefñlas, qui leur fucceds, y reforma que]. 
me chofe, & par cette reforme il fonda ce qu'on appelloit la fecon. 
le Academie. des désriod Arcelis fut le Chef de la nouvelle | 
Academie , avec Carneades qui vint quelque-tems après luy , & qui 
prit une partie dè fes fentimens. Pepais Platon, les aifembldes 





Pline, 4.31. c. 22. Paufanias, » &c. 
ACADEMIE, nom d'un lieu fort — dans un des Faux- 
bourgs d'Athenes, où Platon enfcignoit 12 Philofophie. On a auffi 
donné ce nom à trois Seétes de Philofophes, qui dans la fuite du 
terms ont formé trois Academies; l'Ancienne, la Moyenne, &la 
Nouvellè, Platoneft l'Auteur de l’ancienne, qui etoit un mê 
dela Philofophie d'Heraclite, de P re, & de Socrate. Ileut 
pour fuccefleur Speufppe d'Athenes, puis Xenocratede cedai 
ne, Polemon & Crates Atheniens , & Crantor, dont le difciple 
Arcefilas fut Auteur,de la moyenne Academie. Ce i 
u'on ne pouvoit rien fçavoir parfaitement, & qu'ainfi en toutes 
ofesi it fufpendre fon ju t fans rien affirmer, Lacydes 
| fucceda à Arcefilas ; Tes vander . Le es, après cs on 
vit paroître H Pergame ( rce) ou Hegeflaüs 
| (felon Clones q ft le dernier de cette Scéte Philofophique. 
| Carneadés de Cyrene vintenfuite & fonda unenouvelle Academie, 
enfeignant que non fulement il y avoit beaucoup de chofes proba- 
bles, mais auffi qu’il yenavoit de vrayes, & d'autres faufles, que 
| neanmoins l'efprit humain ne pouvait bien difcerner. Cette nou 
velle Academie ne fubffta pas long-tems , car elle prit fin avec Clito. 
| machusde Carthage, qui enfcigna après Carneadés. ues-uns 
| iéme Academic, qui eut pour Fondateurs Phi. 
lon & Charmidés, fucceffeurs de Clitomachus, & qui Dm 
plus de l’ancienne que les precedentes. D'autresenfin ajoütent une 
cinquiéme Academie, nommée Antiochienne, qu'Antiochus éta- 
| blit en renouvellant à peu près l'ancienne, &approchant un peu de 
l'opinion des Stoïques. Tous les Scétateurs de Platon qui vinrent 
depuis,aimerent mieux étre appellés Platoniciens qu' A ici 
Ceux qui auront la curiofité d’en fçavoir davantage fur ces matieres 
pourront lire Voflius des Seéfes des Phile£ ch. 12, 13. 14. dr 35. & 
George Hornius, liv. 3. ch. 10. de fon Hiffoire Phals ique. SUP, 
Dans le XVII. Siécle on a établi plufieurs Academies l'Europe, 
où châque Etat travaille à voir refleurir les Sciences & les beaux Arts, 
La Société Royale des Phyficiens d'Angleterre eft des plusilluftres, 
Nous avons l'Hiftoire de cette Academic écrite par Sprat. Je parle 
ordinairement de ces affemblées fçavantes en parlant des villes où 
elles font établies , comme de celle d'Arles en Provence, Un des 
Horre de ire d'Anhalt en Allemagne en a — une 
ous le nom Compagnie fruétifiante. 1| y a peu de villes en Italie 
où l’on ne trouve de ces Âcademies, Ceux qui les compofent fe 
font appelez de diversnoms, à Sienne Intromati, à Florence delle 
Crufa , à Rome Humoriffi, Lincei, Fantaflici, à Bologne Origf, à 
Gênes, Addormmtari , à Padouë Ricourati, & Ordiri, à Vicenze 
Olimpici, à Parme Inrommnati, à Milan ä, à Naples Ardenti, 
| à Mantouë Jmtaghiri , à Pavie Afdari, a Cefene 5, à Fabria- 
no Difuniri, à Fayence Filopomi, à Ancone mmefi ; à Rimini 
Adagiati, à Citta de Caftello Afordi?, à Peroufe 1n i, à Fer- 
me Rafrontati, à Macerata Casemati, à Viterbe Offinari Les 
ii d'Alexandrie , Ocewiti de Brefle, Ferfeveranti de Troe 
vifc, Filermemei de Veronc , de Cortone ; Oféwri de 
Luques , &c. Naudé, Dial. de Maftar. ]. B. Alberti, delle 
Academie, 

AGADEMIE FRANÇOISE. L'Academie Françoife n'aétéétz. 
blie par Edit du Roy qu’en l’année 163$. re dire que fon 
origine eft de cinq ou fix ans plus ancienne, & qu'elle doit en quelque 
forte op infti au hafard, Environ l'an 1629. quelques 
nes fçavantes logéesen divers endroits de l'aris , ref tde fe voir 
un jour de la femaine chez l’un d'eux , pour conferer enfemble plus 
commodément. Ceux qui donnerent naiffance à l'Academie par 
leurs Affemblées familieres, furent M. Godeau, qui n'étoit pas en. 
core Ecc c, M.de Gombaud, M, Giry, M. Chapelain, 
M. Habert Commiffaire de l’Artillerie, M. l Abbé de Cerifÿ fon frere, 
M. Conrart,M. de Serizay, & M. de Malleville.A ceux-B fe joignirent 
M.Faret, M. Des-Marets, & M. de Bois-robert qui obtint la pro. 
teétion du Cardinal de Richelieu. Puis M. de Bautru, M. du Chafte. 
let, M. Silhon, M. de Sirmond, M. Abbé de Bourzeys, M. de Mezi.. 
riac, M.Maynard, M.Colletet, M. deGomberville, M.de Saint- 
Amant, M. de Colomb , M. Baudoin, M. de l'Etoile ,& M. de ‘ors 
cheres d’Arbaud, Je parleray dans la fuite des autres, qui furent reçüs 
depuis 1634. Pour donner quelque ordre à leurs Affemblées , ilscrée- 
rent d'abord trois Oficiers : fçavoir un Direéteur ,un Chancelier,&c 
un Secretaire. Il: élurent les deux premiers par fort, & le dernier par 
les fi del'Affemblée.Le Direéteur fut M. de Serizay,le Chan. 
celier M. Des-Marets, le Secretaire M. Conrart.Outre ces trois Off- 
ciers on créa auffi un Libraire de l'Academie. On delibera dans ces 
commencemens du nom que prendrait la Compagnie ; & on choifit 
celuy del” Academie Françaif. Quelques-uns l'ont nommée depuis 
PAcademie des beaux Effrits: quelques autres lAcademie de l'Elos 
Er & d’autres /'Academie Eminente, par une allufion à la qua- 

téde M. le Cardinalde Richelieu, qui fe declara le Proteéteur de 
cette Affemblée, Mais elle ne s'eft jamais appellée er re 
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P'Acalemiie Françoife. Ce nom n'eft ni fuperbe ni étrange, comme 
ceux des Academies d'Italie, qui fe font piquées d'en prendre ou de 
myfterieux, ou d'ambitieux, ou de bizarres. Ainf leurs Acade- 
iens fe font à, à Sienne Jnsremari: à Florence , della Crajea : 

à Rome, fi, Lincei, Fantaflici, &c. commé il eft remar- 
qué dans l'article précedent. L'Academie Françoifé étant fous la 
-proteétion du Cardinal de Richelieu, fit des Statuts , dont 
voicy les principaux. Elle doit avoir trois Officiers , ‘un Direëteur, 
un lier, un Secretaire; & outre cela, un Libraire, La fon- 
étion du Direéteur , eft de prefider aux Afemblées, & de recueuillir 
les avis. Celle du Chancelier, eft-de garder les Seaux de l'Acade- 
mie, & de {celler les Aétesexpediez par l'ordre del’Affemblée. La 
Fonétion du Secretaire, eft d'écrireles refolutions, & d'en tenir re- 
pue. de tous les Ates, & de garder tous lestitres & tous 
papiers de l’Academie. 11 doit auf écrireles Lettres de l'Acade- 
mic. En l'abfence du Direéteur, le Chancelier préfide aux Aflém- 
bleés ; & en l'abfence de tous les deux,le Secretaire. Le Directeur & 
Je Chancelier font élès par fort, & doivent être changés de deux 
mois en deux mois, mais on prolonge quelquefois ce tems ‘pour 
certaines confid . Le Secretaire eft el, & obtient cette 
e à la pluralité des voix. Les matiéres de Religion ne font point 

itécs dans l'Academic Françoife, & fion y examine des Picces de 
hcologie, ce ne doit être que pour les termes , & pour la forme des 
Ouvrages. Pourles maticres Politiques & Morales , ilelt dit qu'elles 
n'y feront traîtées que conformément à l'autorité du Prince, à 
l'état du Gouvernement, & aux loix du Royaume. L'Academie ne 
juge que des Ouvrages de ceux dont elle cftcompoféc: & fielle fe 
trouve obligée d'en examiner d'autres ,elleen doit d re fimplement 
fon avis, fans en faire aucunecenfure, & fans en donner auffi fon 
robation.Les jours de fes Affemblées ont c  detems en terms: 

il fuft de fçavoir que l'Academie fe doit affembler repulierement 
uneaprès-dince de femaines cequi fe fait plus fouvenc, s'il 
arrive quelque chofe d’extraordinaire.Les Affemblées fe font renuës 
dans quelqu'une des maifons de ceux de l'Academie, jufques en 
4 1643. lors qu'après la mort du Cardinal de Richelieu, Mon- 
fieur le Chancelier permit à la Compagnie de s’affembler chez luy. 
Depuis, le Roy luy a donné une fale dans le Louvre. En Decembre 
+637. on fit le projet du Diétionaire, auquel on fe propofa de tra- 
vailler férieufement. Le deffein de l’Academie étant de rendre la 
Langue capable de 12 derniere Eloquence, il faloit , felon la delibe- 
ration de ces Mellieurs, drefler deux amples Traitez, l'un de Rhe- 
torique, l'autre de Poërique. Mais pour fuivre l'ordre naturel, ils 
devôient être precedez par une Grammaire & par un Diétionaire qui 
fût comme le Threfor destermes &c des phrafes reçuës. On propofa 
de faire un choix de tausles Auteurs morts qui avoient écrit le plus 
purement en nôtre , & deles diftribuer à tous les Academi- 
ciens, afin que chacun lt les Auteurs qui F4 feroient échus en 
Partage, pour en extraire les mots, & les façons de parler qu'il 
croiroit Françoifes. 
tine, en faveur des Et 5: Qu'il y auroit des Notes pourdiftin- 
guer les termes de la Pocñe, d'avec ceux de la Profe: & d'autres 
r faire connoître ceux du file fublime, du mediocre, & du plus 

+ Qu'on y obferveroit les accens aux fylläbes longues; & qu'on y 
Mmarqueroit auf la difference des e ouverts, & des fermez, pour 
rononciation. Que pour éviter la groffeur du volume ; on exclur- 
roït du Diétionaire tous les Noms propres des Villes, des Monta- 
, des Mers, & des Fleuves qui fetrouveroicnt parcilsen toutes 
Langues;comme aufli tous les termes propres qui n'entrent point 
dans le commerce commun, & ne font inventez que 
té des Arts & des Profeffions: laiffant à qui voudroit, laliberté de 
Faire des Diétiomaires particuliers pour l'utilité de ceux qui s'adon- 
hent à ces connoiffances fpeciales.Quelque terms après, Monfieur Sil- 


hon qui étoit Direéteur de l'Acidemie, propofa , s’ilne feroit paint | des fleurs ou des fruits, en quoy ils ont un talent 
de fuivre les Diétionaires communs , en y retranchant & | cy font appellez Confeillers Amateurs , àcaufe 
pepe mais on ne refolut rien fur | 


meil 
ajoûtant ce que l'on jugeroit à 
cette al? L'ésstion u premier deflcin {e differa jufques 
en 1639, que le Cardinal de Richelieu fit rétablir à Monfieur de 
Vaugelas la penfon de deux mille livres dont il n'étoit plus payé, 
afin qu'il travaillit au Diétionaire, dont il commença dès Prs a diet. 
Sex des Cahiers fcparez fur chaque Lettre de l’Alp » pourêtre 
examinez par l'Academie. On propofi de nouveau une éiftribution 
des meilleurs Auteurs à tous les Academiciens, pour en tirer les 
Phrafes & les élegances dela Langue, maison nel'executapas, On 
commença d'examiner la Lettre À, qui fut achevée environ neuf 
mois après. La mort du Cardinal de Richelieu en 1642. & celle de 
Monfieur de Vaupelas en 1649. aporterent deux grands empêche. 
mens À la continuation de cet Ouvrage. Ilarriva que les creanciers 
de Monfieur de Va firent faifir parmy d'autres chofes, le 
réfte de fes Ecrits, quine furent retirez qu'en 1651. Alors tout fut 
mis entre les mains du Secretaire del'Academie, & Monfeur de 


Tr, 
os 


Qu'on y pourroit ajoûter l'Interpretation La-, 


rla nccefti- ! 
! feffion des Arts de Peinture & de Sculpture dans toute leur 


| 
| 
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en fuite l'an 1646. entrant dans la ouep at gerer 
fort beau Remerciment, donton demeurafi fâtisfait, qu'on a o. 
bligé tous ceux qui ont été reçüs depuis, d'en faire autant, Il ne 
fut pas oublier icy que feu M. de Balzac laillà en 1654. un fonds 
de cent livres par an, pour étreemployé de deux ansen deuxans, 
à donner un prix de la valeur de deux cens livres, à celuy qui au 
j t de cette Compagnie fe trouveroit avoir faicle meilleur 
Difcours fur certains fujets par luy rt eat Mais cette difpoñition 
n'ayant pô être execurce d'abord à caufe de divers obftacles qui furt 
vinrent, on commença en 1671. faifant le prix dela valeur detrois 
cens livres, parce qu'on avoit fait le fonds qui avoit été 
laifé, Le pqx, fuivant l'intention de M. de 3"eft un Cruci- 
Ft ar ML sers Or nr d 
rtes de perfonnes de u'elles , reçbë 
à y pretendre, hors rh je Uyn l'Academie Françoife qui ed 
doivent être les Juges. Le fujet du difcours eft publie un an avant 
la diftribution du Prix par un écrit qui contient la maniere dont 
doit faire cette Compoliti La mas 171. trois À 
miciens , fans fe faire connaître , firent délivrer au Libraire de 
l'Academfe, trois cens livres pour un Prix de Poëfie , qui fut un Lys 
d’or , au pié duquel était la devife de l'Acidemie , à fçavoir des Lau: 
ni entrelacez = ces mots A Feu ce que à 
tinué depuis; de forte qu’il y a un Prix pour l'Eloquence &c un au- 
tre je Poëfie, qui à donnent le jour de faint Louis à ceux 
qui ont le mieux réüffi dans leur Compoñtion. * M. Peliffon ; 
Hifloire de l'Academie Françoile. SUP. | 
ACADEMIEROYALE De Pernrbre ete ScuLrTURE 
| Cette Societé,compofée des plus habiles Peintres & Lg nt 
| on premier établiflement à M. des Noyers Secretaire d’État & Sur- 
| Intendant des Bâtimens du DE CE og le regne de Louïs XIIT. 
| mit cette Academie fous la direétion de M.Chambray, frére de 
|! M. Chantelou. Après La mort de ces Protcéteurs, l'Academie de- 
| meura quelques années fort négligée ; mais elle fut rétablie par 
(M lk£ ier Seguier , fous la proteétion du Cardinal Mazarin, 
M. Colbert eg prit enfuite la proteétion, & ordonna des penfons 
à ceux qui fe diftingueroient d’entrelesautres. Cette Academie ob- 
tint un Arrêt du Confeil, le a er 1648.qui ft défenfes aux 
Maîtres Peintres & teurs de Paris de troubler les Academiciens 
dans leurs exercices Ceux qui compofoient cette Affemblée dans 
fon commencement, étoient au nombre de vingt-cinq perfonnes , 
fçavoir, douze Officiers, que l’on appelloït Anciens, &qui cha. 
cun dans leur mois faifoient des leçons publiques; onze Academi- 
ciens, & deux Syndics. Dès le mois de Février de la méme annéé 
1648. cette Compagnie dreffà des Statuts pour fervir de Reglemens 
entre les Academiciens,& à ceux qui viendroient étudier.Ces Statuts 
ont été augmentez depuis, & omologuez par Lettres patcïites du 
Roy. L'Academic choifit entre ceux de fon Corps, un nombre de 
Profefleurs, qui font des leçons publiques de Peinture & de 
re, cequieft défendu à tousautres. Elle peut auf établir des Ecoles 
pape ues dans toutes les Villes du Royaume, fous fes ordres.Le 
Roy en a fondé une pareille à Rome, où celle de Paris enroyeun de 
fes Reëteurs pour ypréfider: & fa Majcftédonne penfion aux étu- 
| dians, qui y ont remporté un des Prix que l'an donne tous les ans.Les 
| Officiers de l'Academie Royale de Paris, font un Direéteur,un Chan« 
celier, quatre Reéteurs, & deux Ajoints; douze P qui 
fervent par mois, & huit Ajoints; avec un Profcffeur en Geome- 
trie, & un autre en Anatomie pour cequi regarde la Peinture: Il 
yaauffi un Threforier, & plufieurs Conti ers , qui font divifez en 
deux Claffes; dont la premicre eft compofée de ceux qui font re 
» 
& lafeconde, de ceux qui parer qi dans quelques sa dela 
Peinture & de la Sculpture,;comme à faire des portraits,des payfages; 
iculier : & ceux- 
l'atnour qu'ils ont 
r ces Arts. Ilyaencoreun Secretaire del'Academie, qui en 
es Regiltres, & contrefigne toutes lesexpeditions. Les es Grai 
veurs font aufli reçüs deu Compagnie. Les Éleves, qui n'ont 
pas affer. de capacité pour être reçüs Academiciens , peuvent fe faire 
recevoir Maîtres dans toutes les Villes du Royaume fur le Certificat 
de celuy chez qui ils ont demeuré, fans qu’onleur puifle apporter 
aucun empêchement. 1leftà remarquer icy , que lAcademie Re- 

























| maine, dite deS.Lur, fouhaitant de fe joindre àl'Academie Roya- 
| le de Paris, élut le Sieur le Brun pour fon Chef. Le Roy agréa la 


jonétion de ces deux Corps , & en accorda des Lettres Patentes, lef: 
uelles ont été verifices au Parlement en 1676. Leursaffemblées fe 
ont à Paris'au Palais Royal, dans l'appartement appellé vulgaire: 
ment le Palas-Brion, où il y a auffi un appartement pour l'Acade- 
mie Royale d'Architeéture, SUP. | - 
ACADEMIEROYALE pes Screncers: Compagnic de fça- 
vans Phyficiens & Mathematiciens, établie à Paris l'an 1666. 


Mexeray fut nommé pour avoir la conduite de cet Ouvrage qui eft | Monfieur Colbert, Minittre d'Etat , à la follicitation de M. du Clos, 


fort avancé, [L'A & le B & une partie du C ont parû en 1687. & le 
Diétionaire entier en 1694. On peut voir les Faéfswms d’ Antoine Fure- 
#iére contre l'Academic.] Il eft bon maintenant de remarquer les 
noms de ceux qui furent reçüs dans l’Academie depuis l'an 1634. Le 
ier fut Monfieur Servien , alors Secretaire d'Etat; puis M, de 

zac , M. Bardin, M. de Boïffat, M.de Vaugelas, M, de Voiture, & 


M.de Porcheres Laugier.En l'année 1635. furent reçûs M.Habert de | 


Montmor, Maître 
Garde des Seaux, depuis 


— les Conferences particulieres, En 1637. M. Bourbon. En 1638. 
d’Ablancourt.En 1639. M. Efprit. M. dela Mothe le Vayer,& M. 
de Priezac, Le nombre de quarante, dent l'Academie doit étre com- 
poiée, ne fut rempli quäla reception de M.de Priezac ,cinqou fix 
ans après fon prémier établiffement. M. Patru qui fut le premier 


Requêtes, M. dela Chambre, M. Seguier | de fçavans Architeétes, 


& de M.l'Abbéde Bourzeys. Comme ce deflein a réüffi,le Roy a fait 
bâtir l'Obfervatoire du Fauxbourg $. Jacques, eu l'on travaille à 
faire de nouvelles experiences, & à découvrir de nouveaux fecrets 
dansles Mathematiques & dansla Phyfique. On a faitun nouvel éta+ 
.bliffément de cette Academic en 1697. Voyez l'Hiftoire del’ Acade- 
| miepar Dulanrel. SUP. | 
ACADEMIE ROYALE n° AncuiTrecrune: Compagnie 
établie à Paris par Menfieur Colbert Mi- 


ncelier , M. l'Abbé de Chambon , frere | niftre d'Etat, en l’année 1671. fous la direétion du Sur-Intendant 
de M. du Chaftelet, & M, Garnier. En 1636. M, Giry,qui s'étoit retiré | des TT Roy. SUP. 
!  ACADEMIE n'AnGens. Voyez 


CTS+ 

|! ACADINE, ou Delles, Fontaine, ou Lac dé Sicile. Ellectoit con- 

| facrée aux deux freres Paliciens, & fameufe par les preuves de lave- 

| rité des fermens qu'on y faifoitencette façon. Onécrivoit le fer: 

| ment fur des planches de bois , qu’on jettoitenfuite dans ES 
Lei 3 Qir 
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voir dela fontaine; & lors que ces planches alloient à fond , on con- 
hoiffoit le parjures fi au contraire elles furnageoient fur l'eau ,on 
ne doutoit plus de la verité du ferment. Alexander ab Alexandre 
le rapporte ainf d'Ariftote; mais il faut avouër qu'il a mal entendu 
les paroles de ce Philofophe, ce qu’il eft facile de connoftre par Ste- 
phanus & par Macrobe, [ On avouëra, au contraire , qu' Alexander 
sb Alexandre a bien entendu Ariffere, fi l'on lit l'endroit de ce Phi- 
lofophe d'où cette fable eft tirée. I1 eft dansle livre de Miraé. Au- 
frs. p. 70$.À. de l'Edition de pe 1590. Greque & Latine. $rephu 

nus dit auffi la même chofequ'Ariftote, fur le mot Pahei. Ils ajoù - 
tent l'un & l'autre que le parjure étoit fubitement enflammme, & 


ques autres es, que l'on pourra voir aux endroits 
sq 2 vient * = chépiebre cequ®n dit Disdore 
eSicile, Lib.x1.#288. Au lieu de Péliciens, il Falloit dire Paliques ; 


Paliei, nom propre. | 
: AC , ÉLtE dans le Royaume de Tremécenen Afrique. 
On lanommoit autrefois Celef ou Quinaläf, & aujourd’huy Vetxi- 
lef. * Marmol, Brass 4e gars 

ACAIUS, Lxm. Roy d'Ecoflé, rechercha l'amitié de l'Empereur 
Char e, atec lequelilcontraëta une alliänce perpétuelle l'an 
8o9. En confiderition eg mt quelques-uns difent que Charlema- 
gne luy permit d'ajoûter des Fleurs-dé-Lys à fes Armes. Acaius 
mourut l'an 819. & eut pour fuccefleur Congal 111. * Jean Leflé, 
HW. d'Ecoffe. SUP. 

ACALANDRE. Cherchez Salandra. 

ACALIS, fille du Roy Minos, eut de Mercure, Cydon, & deux fils 
qui dongerent depuis ur nom à deux villes de Candie, felon Ste- 
phanus de Byzance. Pour moy, je croy | rer Acalis eftla mème 

u'Acalis, dont parle Paufanias aw L. 10. Et ce qu'itrapportedu pré- 
les habitans d'Elire, dans la Candie, firent au Temple de 
uade. Et en effet ilyaa ceque les enfans de 
éette Princefle, Phyläcide & Philandre , t'bâtirces deux villes. 
[Onauroit pû réformer cetarticle, mais On a mieux aimé le laiffer 
tel qu'ileft, afin que l'on vit l’exaétirude de nôtre Auteur. 1, Cette 
Nymphe fe nommoit Acærallis, comme il paroit par Stephaus fur 
le mot Cydemis, & par deux endroits de Paufanias Lib. viir. p. f40. 
& x. p.637. del’Ed. de Hanau, 1613. 2, Stephanusne rer de 
Ja ville de Cydomis, qui de re auparavant Apollomis, & qui tira 
le nom it del T'en d'A llbn & d’Acacallis , nommé Cy- 
don. 3. Pau Lib. vu. dit la même chofé, excepté qu'il fait 
Mercure pére de Cydon. Dans le Livre x. s’il parle de la même 
Acacallis, il ne dit point que Philendre &c Phylacide, qu'elle avoit 


t que 


Delphes, le 


eus d’Apollon, euffent donné leur nom à aucune ville de Crete.] 
AC NTE ouAcamas,quelesautres nomment Crusoc- 

co & di fans Epifanie, Promontoire de l’Ifle de Cypre du 

côtédel’Occident. 11 y avoit autrefois une ville Epifcopale de ce 


nom , dont nous trouvons le nom ver pe Prélats, qui ant fouf- 
crit dans divers Conciles. Cette vi reduite aujourd'huy en 
ne Er qu'on nomme Crufocco. * Strabon, L, 14. 

, Étienne de Euzignan.  . 

ACAMANTE, ( Acamami) uné des dure Tribus des Athe- 
niens, ainf à d'Acamas fils de Thefée, felon Suidas. Ce 
Prince fit bâtir une ville dans la Phrygie,à laquelle il donna fon nom. 
* Stephanus, in dramantium. [| M. Bayle roprend per: nd fautes de 
Morery, qui ontété corrigées. Maison n'a pas changé le nombre des 
douxe tribus, parce qu'en effet il yen avoit autant. 1] yeneut d'a- 
bord quatre, enfuite dix & enfin douze. Voyet Archalog. Franc. 
Rous, Lib. 1. c. f. 

”  ACAMAPIXTLI, premier Roy de Mexique. Les peuples de ce 

pas le reçûrent du Roy de Culhuacan , pour réparer l'injure qu'ils 

voient faite en la de la fille de fon Brédecefiour , qu'ils 

erent crucllement. Îl augménta la ville de Mexique, de plu- 

s édifices célebres, & mourut après avoir regné 40. ans ; laiffant 

llibertéaux Mexiquains de fe choïfr un Roy,bien qu'ileût plufieurs 
enfans legitimes. * Acofla, 4, 8.c,8.9.cr 10. 

ACAMAS, Prince de Thrace, qui donna fecours aux Troyens, 
Selon Homere, qui parle aufli d’un autre de ce nom , fils d'Antenor, 
*Homere, Iliad. li, 2. [ Thefée eutaulfiun fils de cenom. Voyez 


ACAMATIUS,Philofophe d'Heliopolis,dont Suidas fait mention. 

ACAN, fils d'Efer, forti de Seir Horréen, duquel il eft parlé 
dans la Génefe, cb. 36. 

ACANES, ef le nom de deux villes affez confiderables d'Afri- 
que dans la Guinée. Elles font connuës fousle nom d'AcanEs LE 

RAND & d'Acanes Le Perir.[C'étoitauffile nom d’une vil- 
le marchande , für la mer rouge, felon Ptolomée & Seephanus , qui 
écrivent ce mot avec deux N, Aræmes. ] 

ACANGES, nom des Volontaires Turcs, qui ne reçoivent point 
de folde, & ne font la guerre que dans l'efperance de quelque butin, 


 Gratisni. Af. de Ogre SUR. 
ACANTHÉ, ville d’ » dite aujourd’huy Brsara. Elle 
étoit près de Memphis. dit, dans fes r fur la Chro- 
nique d'Eufebe , qu’elle fat l'an 98. de Rome, c'eft-à-dire vers 
la XXXI. Olympiade. 
ACANTHE, 


Fe mn gr cr Enrtsse, ville de Macedoi- 
ne, avec Evéché fu nt de Theffilonique. Elle eft près du mont 
Athos. * Pline, 4, 4. cb, 10, 

ACANTHE, autre ville de ce nom dans l’Afe , qu’on appella auffi 


Dre rès de Gnide.) ® Pline, L. &. «€, 2 

ACANTHE, jeune Prince, métamorphofé en une plante de ce 
nom, dont les feuilles ont donné la penféeaux Architeétes, d'en 
faire un des plus beaux ornemens de la fculpture, qu’on emgloyoit 
du tems de Vi erqui décrit une coupe ornée de ces feuilles Egl 3. 
Et Vellejus d’un triomphe qu’un fit à Cefar, vainqueur 
dela Province de Pont, oùces ornemens ne furent 


negligez. 
ACAPULCO, Ville de la Nouvelle Efpagne en l'Amerique Sep- 


ÀCÀ. ACC. 

tentrionale. Elle eft éloignée de la ville de Mexique d'environ cent 
lieuës, & c'eft où les Efpagnols qui abordent à Vers-Crux fur le Gol- 
fe de Mexique, vont s'embarquer pour aller aux Philippines dans 
l'Ocean des Indes. Elle eft accompagnée d'un bon Château garni de 
Lee pr icges de canon, .& fon havre eft fort commode. Mais ce 
u'il y a deficheux, eft qu'il faut aller prendre les vivres bien avant 
ansle pays, & ils y font d'autant plus chers, que c’eft le lieu où 
s'équipent tous les Navires qui traverfent la grande mer du ‘Sud 
r'aller aux Ifles Manilles, ou Philippines. * Thomas Gage, Re- 

in de l Amerique. Acofta. SUP. , 

ACARASSUS, ville. Voyez AcrAGas. ; 7 

ACARNANIE, Province de l'Epire, feparée de l'Etolie, au 
Levant, par le fcuve Acheloïs, oùl’on trouve des chevauxextre- 
mement vifs, & forts: Les anciens peuples de cette contrée ont été 
cftimez par leur adreflé & par leur politique. Thucydide écrit les 
pertes que les Licedemüniens firent dans cette Province ; qu’ils 
avoient deflein de feparer de l'alliance des Atheniens; & les maux 
br ces derniers y cauferent: car Pericles attaqua l’Acarnanieen 301. 

Rome ,après avoir défait les Sicyoniens prés de la riviere Nemée. 

Ageflaüs ne fut pas is fi heureux dans fes entreprifes contre 
ces peuples ; qui ledéfirenten la XCVI.Olympiade. Les Acarna- 
ñiens furent aufi accufez d'être trop lafcifs & trop delicats, C'eftde 
ki À miens venu ce vilain proverbe des Anciens, Porcellus Acarnanius. 
*Thucydide, bi. 2. Pline, Paufanias, Polybe, Ovide, 4.8. Metam. 

ACARNANIE, ville dont Ciceron parle. Elleeft dans la Sicile, 
& celebre par un temple dedié i Jupiter. * Ciceron, Or. is Verrems, 
Servius, én li. $. Ænri 

ACARNAS & AMPHOTERUS, freres, fils d’Aleméon & d'AL. 
ue. tuerent les freres de leur mere, pour venger la mort de 
eur pére, Que ceux-cy avuient afaffiné, parce qu'ilavoit ôté à Al- 
g leur fœur le Collier d'or qu'il luy avoit donnéen l'é 
ant, pour en faire prefent à une autre Maltreffe nommée Callirhoë , 
Alcméon avoit pris ce Collier à fa mere Eriphyle, lors qu'il luy ôta 
la vie, fuivant l'ordre de fon me Amphiarals, que cette femme 
âvoit découvert à Polynice qui le cherchoit pour le mener à la guer- 
re de Thebes. Eriphyle l'avoit reçû de Polynice pour recompenfe 
dé fa trahifen. Acarnas & Am confacrerent à Apollon ce 
Collier fatal à toute leur famille: & l'on dit qu'Oïleus ayant ofé 
l'en arracher , fut auffi-tôt puni par l’embrafement de fà maifon, 

uelques-uns difent qu'Acarnas E bâcie la ville d'Acarnanie dans 
l'Épiré, & qu'il la peupla d'une colonie, *Thucydide, bu, 2. 
Strabon, L 10. SUP. , 

ACASTE, Nymphe, ou Nayade, fille de l'Ocean & de Thetis. 
*Hefiode, i» à P | 

ACASTE, fils de Pelias Roy de Thefalie, & d'Anaxibie, futun 
des plus fameux chaffeurs de fontems. 1] époufa Cretheis, ou Ata- 
lante, felon Suidas , fille d'Hippolyte. Elle brüloit d'amour pour He- 
lée, lequel ne répondant pas À fon afcétion, elle en fut tranfportée 
d'une rage f violente, qu’elle l'accufa à fon mari ; & luy perfuada de 

vanger d’un jeune prefomptueux, qui avoit des deficins defavan- 

x à fon honneur. Acaîte CE er fon déphifr, 

qu’à cé qu'ayant fait une partie de chañle, il y mena Pelce, & 
’ayant attiré jufques au mont Pelion, ille fitattacher dans un lieu 
defert, où il étoit expof& à la faim des bêtes fauvages. Mais comme 
l'innocence n'eft jamais abandonnée, Chiron, ou felon d'autres, 
Mercure armé de l'épée de Vulcain , délivra ce malheureux, lequel 
fe fervant du fecours des tes, vint à la Cour d'Acaîte, lors 
… ce Prince y fongeoit le moins, &c fe vengea de fa cruauté, & de la 

incde fa femme. * Ovide, 1.8. Meram. Valerius Flaccus, #rg. Li. 1. 
D'hutres difent qu’ Acafte condamna Pelée à étreexpolé aux Centau- 
res, mais que Pelée lescombattit vaillamment, & qu'après cette 
viétoire, il vint fe rendre maître d'Iolcos, puis il tua Crethéis 
pour fe venger de fescalomnies, & Acafte pour punir fa trop gran- 
de credulité. ® Apol. Gi. 3. SUP. 

ACATHISTE, Fête, ou Hymne ,que le Clergé de Conftantino- 

le chantoit à la fainte Vierge ,pour avair delivré trois diver{es fois 

a ville de l'armée des Barbares. Cette Hymne étoit appelée de ce 
nom, parce mo pañoit toute la nuit debout à lachauter, Etcette 
coûtume fut depuis f bien établie, 2 ne manquoit jamais de 
s'acquitter de ce devoir le Samedy de la cinquième femaine de Car&- 
me, commcileft rapporté dans le Rituel des Grecs. Curopalate en 
fait auffi mention, cb. 12. 

ACAXULTA, Port fameuxenl' Amerique Septentrionale, dans 
la nouvelle Efpagne ou Mexique fur lamer du Sud. Ileft fituéentre 
Leon & S$, Jago de Guatimala. 

ACCA ou Accas, Evêque Anglois, étoit cn eftime dans le 
VIIL. Siécle, du tems du venerable Bede, qui luy donna beaucoup 
de part en fon affection. Bof Archevéqued'Yorc le fit élever par- 
my les Clercs de fon Eglife. Depuis il pritl'habit de Religieux Las 

"Ordre de fint Benoît, il fut difciple de J'Evêque Wilfride, & luy 
facceda. Cette élevation ne luy fervit qu'äle rendre plus humble, 
Bede luy confeilla de travailler fur l'Ecriture, & Acca luy écrivit fur 
ce fujet une lettre , où il luy difoit fes penfées fur les mefures , qu’on 
pere prendre pouréclaircir l'Evangile, & entr'autres celuy de 
int Luc. 1l travailloit auffi pour regler le chant de fon Eglile, &c 
Leur, la vie des Saints, dont on y avoit des Reliques. 1l mourut 
vers l'an 740. Pitfeus, de férips. dl. Vollius, de Hiff. Lat. 

ACCA ou Acca LaurenTi14, femme de Fauflulus, qui étoit 
Intendant des troupeaux de Numitor Roÿ d’Albe. Elle nourrit Re- 
mus & Romulus, qu’on avoitexpofezfurle Tibre. Quelques Au- 
teurs ont écrit que ce fut une louve, qui leur rendit ce bon office. 
D'autres ont ajoûté, que la lubricité d’Acca Laurentia donna lieu à 
cette fable, parce qu'on appelloit alors, comme on le fait encore 
aujourd'huy, les femmes lubriques des louves. Quoÿ qu'il en foit, 
les Romains celebroïent au mois de Decembre la Fête qu'ils appel- 
loient Laurentale à l'honneur d'Acca Laurentia nourrice de gr 
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& deRomtuls, où à l'hônfiéur d'aneautre À LAaAURENTIA 
femme de Taruntius, laquelle avoit donné tout fon bien au Pre. 
Romain, qu'elle avoit nommé fon héritier. Acca Laurentia femme 
dé Fauftulus avoit encore part à certe autre Fête que Romulus infi- 
tus, & qu'on célebroit au mois de Fevrier, fous le norñ de Luper- 
cales, *Ovide, li. 2. Faff. Plutarque, is Rewnl, Varron, deL.L. 
Ts in Varr. 
ACCA TarunTiA, femme oh ne & 
â com de Camille. #Scaliger, is Varr. de L. L. Virgile, 
Re BAD Fe ps 

ACCADIE, Province de la nouvelle France dans l’Amerique 
Septentrionale. Les Anglois en avoient été les maîtres, & ils la 
nommerent la nouvelle Ecoffe; mais ils la rendirent par là paix de 
Breda de 1667. aux François, qui y ontun Port Royal. 

ACCALUS, neveu de Dedale, Calus, SUP, 

ACCARA, eft le nom de deux villes d'Afrique dans la Guinée, 
L'une a le nom d'Accara la grande & l'autre celuy de la petite. Elles 
fontentre la Riviere dela Volta & le Fortde S. George de Mina. 

ACCARAIG, ou Accarig, ville de l'Amerique Meridionale, 
dans'le pais & près de la riviere de Parana, Elle a auffi le nor dé la 
Nativite de la V ; : 

ACCARISI, 


(François } ün des plus célebres Jurifconfultes que 
l'Italie ait eu dans le xvir. Sicéle, 


uit à Ancone, Camille Accarifi 


fon pere le fit élever à Sienne,qui étoit le lieu de fa naiffance.1l profita 
fi bien qu'il fut bien-tôt en état de tenir la place de fes Maîtres, ce 
"il fit avec réputation. Il enfeigna à Sienne & à Pife, & attira 


ces Univerfitez tous les étrangers que les Lettres faifoient aller 

en Italie. Rainuce Farnefe Duc de Parme l'attira chez lui, maisil re. 

tourna enfuité à Pile par de nouveäux bien-faits du Grand 

Duc de Tofcane. Accarili mourut à Sienne le 16. Septembre 1622. 

* Janus Nicius Erythræus, Pinac, Imag. If. part. II. 

ACCARISI ( aques) de Bologne , Philofophe, Doéteur en 

ic, rofeffeur de Rhetorique, vivoiten 1627, Il a pu- 

blié un Volume d'Oraifons , un autre de Lettres, l'Hiftoire de la 

tion de la Foy, & une traduétion Latine de l’Hiftoire des 

troubles des Pais-Bas , du Cardinal Bentivoglio. Confultéz Bumal- 
di, Bibl. Benon. & le Mire, de féript: Secali XVII. 

ACCARON, ville dans la Paleftine. Herode la pla, Se il 
Hanomma Cefarée, du nom de l'Empereur Augufte; de qui ce Roy 
politique avoit befoin, sr maintenir fur lethrône. Cette ville 
étoit fituée à troislieuës dela mer, àcinq de Jafa, & elle étoitune 
des plus fortes de la Paleftine; mais aujourd'huy ce n'eftqu'un pau- 
vre gr, , dont le terroir ne porte que des Thamarins & des Pal- 
miers. unition que Dieu fit des Accaronites, après la prife de 
FArche, eft danslepremier livre des Rois. Ils furent afligez d’une 
maladie honteufe, & del’incommoditéde plufeurs fouris, ce qui 
Les obligea d'en faire travailler cinq d'or , qu'ils mirent comme de 

orieux anathemes, dansl'Arche qu'ils renvoyerént aux Hebreux. 

L des Rois, r, 4. dr 6.5. Jerôme, de Lor. He. Jofeph, li. 15. 
d 16. Ant, Fudaic. Bochart, &c. 

CACCEPTUS, Evéquede Frioul, furla fin du quatrième ficcle. 
Pour empêcher qu'on ne l'élût Evêque, ils'étoit accufé fauffément 
de divers crimes. Comme plufeurs autres en ufoient de même, 
un Concile de Valence afflemblé l'an 374, fit un Canon par lequel 
il ordonna que ceux qui s'accuferoient eux-mêmes fauffement ou 
veritablement de po chofe , en feroient crûs furleur parole. 
Pagi, Ceres. alu 141 

ACCHA, Chateau. Cherchez Aca. 

ACCIA on Acct, ville de Corfe, avec Evêché fu tde 
Génes. Elleeft aujourd'hny entierement ruinée, & l'Evéchéaété 
uniiceluy de Mariana. 

ACCIA ou Acci, Cherchét Guadix. ; 

ACCIA, AcTia ou ÂTi4;, DameRomaine, mérédel'Em- 
| eg Augufte, Elle étoit fille de M. Actius Balbus, & de Julie 

œur de l'Empereur Jule Cefar. Cet Aétius Balbus avoit exefcé la 

charge de Préteur; mais on luy reprocha d'avoir eu d'autres em- 

pu qui n'étoient pas fi honnêtes. Quoy qu'ilen foit, Aétia fut 

feconde femme de C. Oétavius, & elle eut dece mariage l'Em- 

ep Auguite. + la mort d'Oftavius, Acciafe remaria à 
. » & 


Phili en cut L. De , qui futélevé avec l'Em- 
pereur Augufte, & que Caligula fit depuis mourir. Accia mourut 
elle-même, durant le ier Confulat d'Oétave fte fün fils , 


l'an 711. de Rome. *Suetonc, 1 Awguff. Dion, Hiff. Rom. li. 4$. 
Appian, de bell, crvili, MY 
CCIAOLI, Famille. Acciaozt,ou Acciarot1,eft une 
noble & ancienne famille de Florence. Ellea été feconde en grands 
Hommet ; & elle a poiléde en fouveralneté Corinthe, Thebes & 
Athenes, comme je le dis en parlantide la derniere de ces villes. 
Reinier la prit aux Princes d'Arragomë depuis Francus ou François 
h Mahomet IL. ce fut en 1455. Voyez Athenes. 
ACCIAOLI ; ou Acciarozt, ( Angelo) de cette famille, 
Cardinal du titre de faint Laurent in Damao, toit en cftime fur 
la fin du XIV. Siecle & aucommencement du X V.fon merite & 
fi naiffince l'éleverent fur le Siege de l'Eglife de Florence, & Ur- 
bain V1. le fit Cardinalen 138$. 11 fe vitbien-tôt enétat derendre 
æntrès-bon fervice à ce Pontife, en éludant adroitement les deffeins 
du Cardinal Pile du Pré ou de Prato, qui vouloit débaucherles Flo- 
rentins de l'obeiffänce d'Urbain pour les foûmettre à Clement VIT. 
Ce fur alors qu’ Acciaolicompofà en faveur du premier un Ouvrage, 
où il ne s’amufoit pas tant à combattre par de fortes raifons l'élection 
de Clement , 3 rechercher les moyens dereünir les Fideles, & 
de finir ce fchifme qui étoit fi funefte à l'Eglife. Après la mort 
d'Urbain V I. les Cardinaux du Conclave pool ré & de 
+ peer il y en eut fix pour Acciaoli & r Ur- 
Ils demeurerent fermes de part & d'autre dans leur fenti 
& ne s'accorderent que dans le fecond Scrutin en faveur de Boni- 


| 


| des vies d'Alcibiade, d'Anni 


qi 
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face  X. qui luy donna d'abord de grandsemplois. Car ill'en 
Legat = ph de Naples, oil rs rl a des ne 


pes en faveur de Ladiflas contre Louïs LE. Il fur même nommé Rs- 
gent du Royaume & Tutèur de ce jeune Prince , qui n'étoit âgé 
pd de feize ou dix-feprans, & el core à Gayete,le r.j 

lu mois de Juin de l'an 1390. Ladiflasayant pris depuislaréole. 
tion de recouvrer le Royäume de Hongrie, le Cardinal Acciaoli 
eut ordre de l'accompagner; & le Pape le déclara Légar en Hon- 
grie, Efclavonie, Dalmatie & Croatie. Cependant ce voyage 
n'ayant pas été aufli heureux qu'on l'avoit + * le Legat revint 
iRome, & comme il ne manquoit jamai zele & d'emprefe- 
ment , ven il s'agifloit de pour le faint Siége, ou 
pour le Pape ; il s'entremit pour la reconciliation de là mille 
des Urfins & du Pape; ce qu'ilacheva gloriéufément, Le dernier 
en parut fatisfait ; &c cette paix augmenta en luy l'eftime qu'il 
avoit pour Acciaoli. Il à luy Su témoignée, en diverfes 


a 


cJa 


occafons, & prinéi en nant l'Évêché d'Oftie & 
en.le faifant Vice- del'Eglife. Rp ttes ses, ce 
Cardinal fe trouva à l'éleétion d'Innocent V'IL & ce fut fous le 


Pontificat de ce dernier, qu’il établit la réforme au Monaftere de 
faint Paul à Rome. “apr 12. Juin, 
ou, felon d'autres, jour du mois de May del'an 1407. 
Son corps fut porté à Florence , & enterré dans la Chartreufe, qu'un 
grand Senéchal de fà Famille avoit fondée, felon Ughel. * Onu- 
Phre & Ciaconius, # Uré, FI. Ughel, Ital.facra, in Archiep. Hlo- 
rent. Auberi, Hif. des Cardin. dre. 

Donit } dela même famille, 


ACCIAOLI, ou AccisiôLi, 
2 été illuftre par fonérudition & par fon mérite. Ilétoit fils de Ne- 
ue. ILeft vray que 


rio, & il fut fouvent employé dans à Republi 
lesaffaires publiques ne l'éloisnerent point des Mufes, qu’il aimoic 
avec gErpes de pañfion. Hugaiso Verrin, qui vivoit de fon 
tems, en parle très-arantageufement dans cét Ouvrage quiapour 
titre, Florentia illuffrata.  Jaques Picolomini, qu'on nommoit le 
Cardinal de Pavie, eftimoit beaucoup l’efprit de Donat Acciaoli, 
dont Erafme parle auflitres-avantageufement. 1l avoit été difciple 
de Jean Argyropile de Conftantindple, & on a même crû que la 
Morale d’Ariftote à Nicomachus, que Donit avoit publiée, étoit 
de la façon du même Argyropile. Mais Volaterran foûtientle con- 
traire. Acciaoli laiffa d'autres pieces, & entr’autres la traduction 
; de Demetrius, & de Scipion,que 
Plutarque a compoñées en Grec ; & il y ajoûta un abregé de celle 
de Charlemagne, Ces vies font imprimées dans un même Volu- 
me, &elles ont donné fujet à Wicel de fiireunchevuëaffez ridi- 
cule. Car il dit qu'il rapporte la vié de Charlemagneécrite par Plu- 
tarque, fans prendre garde que ce dernier à vécu plus de lixcens 
ans avant Charlémagne. Acciaéli mourut à Milan en venant en 
ssl 4 pren _. es - DRE € Sixte I V: 
ten 1473. Ange Politien luy dreMl'Epita u'on voit dans 
l'Eglife des Curtreur de Florence. Divers gridds Hommes ont . 
loué Donat Acciaoli. * Volatertan, im anthrop. Eräfine , in Cicer. 
Paul 2: im eleg. virer. if. Voflius, &. 3, de Hifi, Lar, c. 8, 
Leander Alberti, def. Ital. de. | y à prefentement le Cardinal 
Nicolas Acciaoli de la même maifon, cy-devant Clerc dela Cham 
bre, enfuite Auditeur General de la bre Apoftolique, créé 
Cardinal en 1669. pe Clement 1X. 

ACCIAOLI, (Reinier) Duc d’Athenes, fe rendit maître de 
cette Ville, aprèsenavair chafféles Arragonois qui l'avoient ufur- 
pée. Safemme Euboïs ne luy ayant point laillé d'enfans mâles, il le. 
gs Athenesaux Venitiens, & donna la Béocieavec Ja ville de The= 

$ à Antoine fon fils naturel : mais celuy-cy s’empara d'Athenes, 
& cut pour fuccelleur Nerio, fuivid'Antoinc, pere de Francusou 
François, fur lequel Mahomet 11. Empereur des Turcs prit Athe- 
nes l'an 14$5. * Chalcondyle, lv, 9. SUP. 

ACCIEN , Prince Mahometan , Soudan d'Antioche, commen- 
Ga de regner vers l'an 1979. ea cetteville ,queles Turcsenleverent 
aux Sarrazins. 1] cravailla à l'embellir & ilafortifier, & il y futau- 
tant porté par fa propreinclination, que parle defir delà défendre 
contre l'arrhée des Princes Chrétiens , croifez avec Godefroy de 
Bouillon, pour l conquête dela Terre fainte, Ils affiegerent cette 
ville au moisd'Oétobre 1097. Ellefut furprife par la correfpondan- 
ce qu’on eut avec un certain Pyrrus. Accien, craignant qu'il n’y 
cut auñfi de l'intelligence dans le Château, en fortit déguifé par 
une qui donnoit à la cam e. 1l fecacha dansune cabane, 
où il Fut reconnu & tué. * Guillaume de Tyr, fi. 4. Balderic, 
Raimond de Agiles, &c. Gefa Dei per Franc, 

ACCILIUS. Cherchez Acilius. 

ACCIPACIO, ( Nicolasdi} Cardinal, étoit de Sorrento , Ville 
de la Terre de Labour en Italie. Tlavoit été reçü Doéteur en Droit 
Canonique & Civil, avant qued'avoir l'Evêche de Tropez, d'où il 
Pn l’Archevéché de Sorrento , qu'ilquitta encore pour prendre 
à Metropole de Capouë. Eugene I V. luy donna le Chapeau de 
Cardinal en 1439. après l'avoir emiployéen plufeurs ncgociations 
importantes, dont ils'étoiracquittéavec honneur. 1 fuivit d'abord 
avec aflez de zele le parti d'Anjou contre celui d'Arragon dans les 
troubles du Royaume de Naples; mais il fe mit en fuite du côté du 
Roy Alphonfe qui étoit demeuré viétorieux. Il mourut l'an 1447. 
* Ciaconius. Ughellus. Onuphrius. Aubery, Hif, des Cardinaux.SUP. 

ACCIUS, Dasene Romain, que Ciceron met au nombre des 
célebres. C'eft contre cet Orateur qu'il defendit Cluentius. Conful- 
tez le même Ciceron, de Orat. 

ACCIUS, Poëte Latin, quiacompofé des tragedies, & des fa- 
bles du mariage, & dela marchandife. Marcinus & Serranus, x 

inrent à la dignité du Confulat, furent fesproches parens. On 
l'accufe d'avoir eu dela rudeffe dans le ftile. Ileft vray que Quinti- 
lien fait voir en fa faveur, quec’éroit plütôt la faute du tems au- 
quel il vivoit. Valere Maxime parlant de ce defir ardent Tor 


ACC. 


24 
pour la gloire, dit que Decimus Brutus, un des plus fameux Capi- 
taines de fon tems, + crût fi fort honoré de l'amitié de ce Poëte , & 


de feslouinges; qu'il eut un foin tout particulier de faire graver fes 
vers à l'entrée des Temples qu'il avoit fait bâtir des dépouilles des 
ennemis. * Crinitus 4. 1. de Poët. Latin, cap. 5. Valere Maxime, 
di 8.ch.15. Voyez Aulu-gelle. Lib. xur, «. 2. 

ACCIUS, autre Poëtc & Hiftorien, que quelques Auteurs con- 
fondent avec le premier, a écrit des Annalesen vers, que Macrobe 
louë dans fes Saturnales, L 1.6.7. Aulu-Gelleen parleaulf, 3.6. 9. 
& Ciceron, de Leg. €. 7. 

ACCIUS. Cherchez A@ius Tullius. 

ACCLECH. Cherchez Ace. 

ACCO, vicille femme Fa fe plaifoit à parler avec fon image de- 
vant un miroir, & qui fouvent faifoit femblant de er ce 
qu'elle fouhaitoit fort. Plutarque ajoûte que c'eft un mot dont les 

meres fe fervoient pour épouvanter lespetitsenfans, & les retenir 
dansleur devoir, * Apo Adag. Cent. I, 71. Plutarque de Sraire* 


LU réugnantise. 

ACCGLLADE : céremonie qui a donné le nom àla plus ancien- 
ne de toutes les Chevaleries, dont les Chevaliers étoient reçüs par 
les Princes Chrétiens avec desbaifers, desaccollades, & femblables 
careffes. Cette marque de faveur & de bienveillance cft fi ancien 
ne, que Gregoire de Tours écrit que les Rois de France dela pre- 
micre Race, donnantlebaudrier & la ceinture dorée, baïfoient les 
Chevaliers à la jouë gauche, & proferoient ces paroles, Æwnoms dis 
Pere, de du Fils, Cr du Saint Effrit, dx. Outre cette Accollade, 
le Prince frapoit doucement le nouveau Chevalier du plat d'une 
épée fur l'épaule, comme rapporte Jean de Sarisbury, Auteur 
Anglois, en parlant des anciens Normans. Thomas Smith remar- 
que la même chofe. Ce fut de la forte que Guillaume le Conque- 
rant, Roy d'Angleterre , confera la Chevalerie à Henry fon fils, 
+ de dix-neuf ans, en luy donnant encore des armes, au recit 

e Guillaume de Malmesbury ; & c'eft pour cette raifon que le Che- 
valier de l’Accollade eft auf appellé Chevalier d'Armes; & en La. 
tin Miles: parce qu'il entroit dans la profeffion de la guerre, dont 
l'épée, le haubert, le heaume, &les autres armes étaient les f;m- 
boles. On y ajoütoit le collier, comme la plus brillante marque 
de Chevalerie; & les éperons dorez, que le Chevalier portoit, à 
h difference del'Ecuyer quilesavoitargentez. * Jean de Sarisbury. 
Th, Smith. SUP, 

ACCOLLADE , nom d'un OrdredeChevalerie en Angleterre, 
qui eft celuy des Chevaliers communs , lefquels font ainf appel- 
lez, parce qu'ils font faits par l'accollade du Roy, ee frapcen- 
fuite doucement d'une épée nuë fur l'épaule. Il n'appartenoit 
qu'à eux anciennement de porter l'épée & leséperons dorez; c'eft 
pourquoy on les appelle en Latin 446 Aurati, 
gd que des Cornettes chargées 
es fait fouvent Chevaliers Bannerets ‘en tems de guerre, leur 
permettant de porter la Banniere, comme les Barons. * Salmo- 
net, Hiffoire des Troubles de la Grand’ Bretagne. SUP, 

ACCOLTI, Famille. Accor: eft unc ancienne famille de 
Tofcane, qui a produit de grands hommes, Pi£nne Accorri, 
Cardinal, fils de Benoît Gentilhomme d’Arezzo, & de Laura Fe. 
derica, nâquit vers l'an 1455. { On a publié à Parme en 1689.un 

it Livre de Benoit Accolti, de preffautia virorum fui avi. Voyez 

iblioth. Univerfelle T. xv11.] 1] s'atracha à l'étude du Droit , & 
le profeffa avec applaudiffement. Depuis, {on merite l'ayant fait 
connoître à Rome, il y eut desemplois affez confiderables , l'Evêché 
d'Ancone & la commiffion de Vicaire de Rome, par le Pape Ju- 
leIT. qui le crea Cardinalau mois de Mars de l'an 1 f1 1. Il eut enco- 
re l’Evêché d'Arras, & ceux de Cremonc, & deCadis, &l'Ar- 
chevêché de Ravenne, Il compofa quelques Traitez Hiftoriques, 
& mourut à Rome l'onziéme Decembre 1532. BexoiT Ac- 
coLri, auf Cardinal, étoit neveu du premier, & fils de Mi. 
chel & de Lucrece Alemaoni. Il nâquit à Florence le 29. Oo. 
bre 1497. & fitunf grand progrès dans l'étude du Droit, & de 
la Langue Latine, qu'il en merita le titre de Ciceron de fon 
tems. La faveur de fon oncle & fon propre merite l'éleverent 
cxtrémement à là Cour de Rome, où Leon X.luy donnal'Evéché 
de Cadis; Adrien VI. l'honora de celuy de Cremone & de l'Ar- 
chevêché de Ravennez & Clement V 11. luy donna d’autres be. 
ncfices confiderables, & le crea Cardinalle 3. May 1527. Ce Pon- 
tife toit très-perfuadé du merite & de la capacite de Benoïrd'Ac- 
colti, qu'il avoit employé en des affaires importantes, & : 
gé à écrire un Traite des Droits du Pape fur le Royaume de Na- 

les. Il laiffà d’autres Ouvrages, & Lilio Giraldi le met parmi 

Poëtes de fon tems. Il eut la Legation de la Marche d'Anco- 
ne, le Gouvernement de Fano, & mourut à Florence en 1549. 
Fnaxçois AccozTi d'Arezzo a été nommé le. Prince des 
urifconfultes de fon tems. Il vivoit dans le X V. Siécle, vers 
‘an 1469. 11 a laiflé de très-beaux Ouvrages. FRANÇois Ac- 
coLri, Evêque d'Ancone, étoit frere de Benoît, depuis Cardi- 
nal. Il avoit beaucoup d'efprit & de merite, & on attendoit de 
| de chofes de luy, maïs il mourut extrémement jeune. Ce 

t de pefte durant le Ponrificat d’Adrien VI. Picrius Valerianus 


déplore cette mort, dans fon Traité du malheur des gens de Let- | 


tres. Benoît Accoz ri, Chef d'une confpiration contre le Pape 
Pie IV. avoit pour complices Pierre AccoLr1 fonparent, le 
Comte Antoine de Canofia , le Cavalier Peliccione, Profper d'Et- 
tore & Thaddeo Mantredi, qui étoient tous opprimez de dettes, 
& qui n'avoient pas Vefprie fain. Il difoit que Pie IV. n'é- 
toit pas vra ré 2 que qu en ven fcroit défait, l'on en met- 
troit un à fa place que l'on appelleroit Le P elique. 11 pro- 
mettoit à fes oem mon) der. d avoit prié. 
te, par une vanité ridicule, qu'il donneroit Pavie à Antoine, 
Cremone à Thaddée, Aquiléc à Pcliccione, & unrevenu de cinq 


Ils ne peuvent | 
c leurs Armes; mais le Roy | 
| Ainf chacun diminué ou rehaufle la valeur de ces deniers, fclon 


ACC, ACE. 


mille écus à Profper. Mais comme quelques-uns de ceux; qui 
s'étoient Gr. 8 de faire ce coup, manquerent deux ou.trais 
fois de hardiefle, bien qu'ils en euffent l'occalon, Accaltis qui 
étoit accufé d'avoir demeuré à Géneve, commença de devenir 
fufpeét au Pape, en demandant trop fouvent audience, De forte 
ts fut pris avec fes compagnons, & ayant avouéla confpiratien, 
ils furent punis de leur temerité. Cela arriva en 1564, * Jafon, 
li. 2. ff. de Furifd. em». Bembo & Sadoler, # Epie Nardi, ; Hif. 
For. Rubeï, Hif. Rover. Ughel, Isel, far. Vailius, de Hif. Las. 
_. Valerianus, de Infæl. Lit. De Thou, Hif. ki, 36. ri, 
f. des Card. ri 1 fe : 
ACCOR, Cherchez Acre, ville, « 
ACCURSE, de Florence, un des plus doétes Jurifconfultes d'fta- 
lie, a vécu dansle XIEL Siécle, &il gloffà le premier tautle Droit, 
Tritheme dit qu'il profefoit à en1240, H ne faux 
confondre ce grandhomme avec FRANÇOIS ACCURSE ba ls, 
qui avoit beaucoup de fcience& de merite, & qui fut Profcfleur 
en Droit à Bologne, & C r du Roy d'Angleterre. 11 laiffa 
des Glofes fur les quatre Livres des Inftituts, un Livre de ions 
& d'autres Traitez. On dit qu'il mourut dans la méme ville de Bo- 
logné, l'an 1279. *Tritheme, in Catal, ad an. 1140. Fichard, æ 
vit. Furikonf. ad. an. 1216, Gencbrard, #æ Céren. Bumaldi, Bië. 
Bono. fr 71. Leandre Alberti, defér. Ital. Ge. Cet Article a été 
reformé fur la Critique de Mr. Bayle. : nt 
ACELDAMA, Champ prochedela vallée de Ti , au Midy 
de la vallée de Jofphar, & du mont de Sion; lequel férvoit de 
Cimetiere aux Etrangers & aux Pelerins qui mouroicntà Jerufalem. 
Il futappellé, Aceldama, c'eftà dire, Champdu ang. parce qu'il 
fut acheté des trente deniers que Judas rendit aprés avoir trahi Je. 
susCurisr. Onl'appelloit auparavant C-ampdw Potier, à caufe 
qu'il appartenait à quelque Potier, ou Que laterrequ'onentiroit 
étoit propre pour faire des pots de Terre. LeCardinal de Vitry dit 


| que les Hofpitaliers de S, Jean de Jerufalem y enterroientles 


vres Pelerins, qui mouroientenleur Hôpital. À préfent les Arme- 
| niens en poffédent une partie, où ils ont faitun Cimetiere, dans 
lequel ils arrangent les corps morts fur laterre, enfevelis deleur 
| fuaire. Là ils fe fechent, en peu de temps, fans fe pourrir, nà 
cyhaler aucune mauvaileodeur. Les uns difent que cette Terre de 
voit être d’une grande étendué, puifqu'elle étoit deftinée pour fer- 
vir de Cimectiere à un grand nombre d'Etrangers qui mouroient À 
Jerufalem. Ts ajoûtent qu'elle étoit proche de Jerufalem, & qu'elle 
| appartenoit à un Potier, qui en pouvoit tirer beaucoup de profit. 
Les autres difent que ce Champ ne contient pas un quartier de 
terre, & qu’il était neanmoins fuffilant pour fervir de Cimetie- 
re, parce que les corps ÿ fechoient bien-tôt: que d'ailleurs étant 
fterile , la proximité de Jerufilem ne pouvoit pas le rendre 
cher: non plus que la terre à Potier qu'on en tiroit peut- 
l'opinion qu'il eftime la ge probable, Denys le Chartreux dit 
que le denier, dont il eft queition, étoit une piece d'argent, 





qui valait cinquante fols de nôtre monnoye, & que les trente 
faifoient la fomme de foixante & quinze livres. Ettius croit 
chaque denier valoit un écu d'or. Lucas eft d'avis que le denier 
valoit autant qu'une mine Attique d'argent, dont on ufoit ea ce 
temps-h, c'elt à dire, vingt-cinq livres: & qu'ainf les trente 
deniers faifoient fept cens cinquante livres. Menochius & Tirinus 
pienent ces deniers pour des ficles de vingt fols, & n'eftiment les 
trente que dix écus. D'autres ne les font valoir que dix fois chacun , 
& cinq écus les trente, Ceux-cy difent que l'on garde un de ces de- 
niers à Rome, où il n’y a que pour dix fols d'argent. * Doub. 
dan, Voyage de la Tirre-Sainte, SUP. 

ACELLARO, qued’autres norsment 46176 & Arilleri, Riviere 
de Sicile, cft l'Elormm ou Elerus des Anciens. Elle coule dans cette 
vallée que ceux du païs appellent Valle di Noro, elle pañlg à la vill: de 
Noto, & elle fe jette dans lamer près de ruines de l’ancienne ville 
d’Elore, où Fatel dit qu'il y avoit de fon temps une tour qu’on 
nommoit Sté in pace. Pline, Stephanus, Vibius Sequefter &divers 
autres Auteurs anciens parlent de l'Elores & Silius Italicus, dr. 14. Ci- 
ceron fait aufli mention des peoples. qui habitoient le long de cette 


Riviere, & Ovide, di.4. Ff. & on , en fa Carte de Sicile, 
ACEPH » Héretiques,ainfiappellez, parce qu'ilsn'avoient 


point de Quelques Auteurs ont crû que ce font ceux qui ne 
voulurent adherer, nià Jean Patriarched'Antioche, ni à S.Cyrille 
d’Alexandrie,dans la difpute ss eurent du tems du Pape Sixte III, 
après l'eflemblée du Concile d'Ephefe.Maisil eft plus croyable qu'ils 
s'éleverent environ l'an 482. & que ce nom fut à ceux qui 
füuivirent les erreurs de Pierre Mogus, hé d'Alexandrie, Les 
Acephales l'abandonnerent, parce qu’ilavoit fait femblant de fouf- 
crire aux decrets du Concile de Chalcedoine, qu'ils avoienten hor- 
RME 7 autres difent que ces Héretiques fuivoient les erreurs 
de Severe, Evéque d'Antioche , qui leur a ncanmoins été-polterieur, 
& qui enfcignoit une doétrine ce. Celle que les Acephales 
détendoient, combattoit la diftinétion des deux natures en JE su s- 
Cunisr, avec Eutychès, & s'oppofoit au Concile de Chalcedoi- 
ne, qui avoit condamné cette herefe. * Liberatus, #4 Brev. c. ge 
Leonce, deSeit. aët. $. Baronius, à Ann. cn. 
[ ACEPSIMAS, Evèque & Martyr Perfan,qui fouffrit en cccxLv 
Sezomene Lib. 11.6, 12. | 
ACERATOS, Devinde Delphes , qui refta feul avec foixante ha- 
bitans, lors queles Perfans entmærent dans la ville: il fut le premier 
ui prit garde que les armes facrées fe voyoient à la porte du temple, 
” perfonneles y eût portées, comme Herodotele remarque, 
au fi. 8. ou Uranie. 
ACERBUS MORENA , Hiftorien, quia continué l’Hifloire des 
aétions de l'Empereur Barberoufle: Voyez Morena. . 
ACERENZA. Cherchez Cerenza, ville, Es 
ACER: 


ACE. ACH. 
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‘ACERNO ou Actexxo , Æremium ; petite ville du Royaume | pofture des faux Prophetes de Baal, donton fit mourir quatre cens 
de Naples dans la Principauté Cirerieure, avec Evêché Sufragant | cinquante ; & qu’il obtint de la pluye. Mais cependant Jezabel le 
de Salerne. Leandre Alberti, defér. Ital. Le Mire , rotis. Epifr, be: 1e faire mourir luy.même, &cil{e vit contraint de prendre la 


Duval, &e, . > 
ACERRA ou Cenna, que les Anciens ont nommée Arcerre 


ue £ems après, Achab voulut avoir une vigne qui appar- 
ce qu’elle laccommodoit pour agrandir fes 


tenoit + 
ville du Royaumede Naples, dansla terre de Labour, avec Evéché | jardins, NaBotha luy ref » & Jezabel le fit accufer par deux faux 


fuffragant de Naples. * Strabon, Tite Live, &c. & Virgile, 4 2. 
G 


"AGES, fleuve dans l'Afe, qui fortoit d'une montagne coupée 
encinqendroits, & arrofoie le pais des Chorafmiens, des Hyrca. 
niens, des Parthes, des Sarangiens, & des Tomaniens, * Hero- 
dote, {. 3. ou Téalie. Tr 

ACESANDER, Hiftorien Grec, re l'or de Cyrene, 
depuis Batte, qui fut le fondateur de cette ville. Ce que l'Inter- 

d'A nius cite audi. 4. 

ACESEUS , fameux Ouvrier de Pataro, lequel avec Helicon fit 
un voile fameux; pour la Pallas des Atheniens. Cet ouvrage fut fi 
cftimé, que quand on vouloit exprimer quelque chofe bien faire, 
on difoiten proverbe, Cels viens dela main d'Acefeis r d'Helicor. 
#* Eraîme, in adag. ’ 

ACESIAS, Médecinignorant, lequel ayant entrepris de guerir 
un pauvre homme travaillé des gouttes , ne fit qu'augmenter fi 
donber » &rendre fon mal incurable. C'eft pour cela que quand 


témoins, &onle Gt mourir, Achab fe vit ain maître de cet héri. 
tage, où Elieluy vint reprocher fon crime, & luy annoncer la ven- 
pus que Dieu même en prendroit.Ben-hadad Roy de Syrie affiité 
trente-deux autres Rois, afiegea Achab dans Samarie, mais il fut 
contraint de lever le ficge; & l'année d'après ayant recommence la 
guerre, il fut vaincu dans unebataille, &s’étant à peine fauvé, il 
tut obligé d'avoir recours à la clemence d'Achab, qui le renvoya 
dans fon païs. Dieuirrité de ce procedé, lemenaça par le Prophete 
Michéede l'en châtier. En cffet, Achabayant recommence la gucr- 
re, yengagea Jofäphat Roy de Juda. Quatre cens de fes P es 
luy promirent l victoire, mais » que le Roy de Juda avoit 
prié de parler , dit hardiment qu’Achab feroit tué, Ce dernier itrité 
de cette prédiétion, commanda qu’on le gardät en prifon , afin 
u’on le fit mourir à fon retour. ce fut inutilement, ayant 
tué d'un coup de dard, quoy qu'il & füt déguifé. On vit que 
les chiens lécherent fon Bng , commeils avoient léché celuy de Na. 
Son regne fut de 12.ans. Ochofas fon fils luy fuc: “IL. 


both. 
les Anciens vouloient fe mocquer d’un remede mal ordonné, ils di- | des Rois, 16,ç fég. 1. des Paralipomencs, 17. @ 18. Jofeph, 


foient qu'Acefias sem étoit mélé, Ce qu'Erafme raporte deux fois 
en fes Es citant Ariffophane &c Diogenien. 


b6.8.aut, 


ACHAB & SEDECTAS , noms des deux Vicillards qui voulurent 


” ACESINES, riviere qui fe décharge dansle fleuve Indus, dont | furprendre Sufänne dans lebain. uelques-uns les nomment Amidus 
parle aflez fouvent Arrien aulu.s. 66. Quelques Auteurs,ont crû | & Abidus. Quoy qu'ilen foit , on les appelle Vieillards , bien qu'ils 
qu’on y trouvoit des rofeaux d'une groflèur fi extraordimaire, que | n€ fuflent pas vieux. Le nom Hébreu Zekenim fignific Anciens, & 
leurs entre-nœuds fervoient comme d'une efpece de petit canot à | Marque la dignité plürôrque l'âge: carils étoieut Juges du peuple 
ceux qui la vouloient pañler. * Pline, div. 4. 6.12. dire. 6. r. 20.& | d'Ifräël. Ainfi l'éswren Grec fignificSenex, & Senaror; c'eft-à-dire 


Strabon , fv.1f, 
ACESINES, fleuve dans la Sicile, qui a f fource au Septen- 


Vieillar!, & Senateur: MgwrGéres® , Senior, & Preslyter, c'elt-à- 
Vicillard, & Prétre, Ainf les Latins ont dit Seier pour Sei- 


trion du mont Etna, {on nom moderne eft Alcantara, ou Cantara, | fewr: & en François même on appelloit Le Vieil de la Montagne, 


fcton Fazel. : 


celuy qui étoit Roy des Affafins ,quoy qu'il für jeune. Origence die 


ACESINES, fleuvedans laCherfonefe Taurique, dontileft fait | qu’ilavoit apris dur Hebreu que c'étoit une ancienne tradition par- 


mention dans Pline. 


miles Juifs, que ces Vicillards ou Anciens tâchoient de perfuader, 


ACESIUS, certaine Divinité que ceux d'Epidaureadoroient. Ils | aux filles & aux femmes qu'ils avoient eu une révcltion de Dieu | 


s'imaginoient qu'elle prefdoit à la fanté, après Efculape. D'autres 
les la nommoient Exemerim & Tele, Nous avons une 


s'a le Mefie naîeroit de lun d'eux, & que plufeurs fe laifloient fe- 
uire par ces fourbes,dansl’efperance de devenir Mercs du Sauveur; 


ancienne Medaille que les Nicéens firent à l'honneur d'Antonin Le | mais Que Sufanne nc voulut point écouter des difcours dont elle re- 
Débomnaire. Accus y ft reprefenté avec un vêtement aflez large, connut l'artifice & la faufeté , le Meflie ne pouvant venir au monde 
uiluy couvre latére, & quiluy defcend jufqu'au genouil. * Pau- | par un moyen criminel, Il yena qui croyent que le Prophete Jere- 


ias, 2. Jean Triftan, Comment. Hi. de l'Emp. T.1.p. 599. 


mie parle de ces deux Vicillards dus de chap. 29. & qu'ils furent 


ACESIUS, Evêque Novatien, & depuis inventeur de pluñeurs | brülez vifs, parce qu'alors dans la Chaldée le feu étoit le châtiment 
evreurs, outrecelles de Novatus. Il s'oppofa la paix de l’Eglife, | de l'adultere. * Origene, Epif. &/ Afric. Jeremie, ch. 29. v. 12. 
au Concile de Nicée, où l'Empereur Conftantin l'avoit obligé de P, Daniel Huët, Demvorff. Evangel. SUP, 


venir, pour leramencr dansle partyorthodoxe. Ilne vouloit pas 


#7 ACHAD, lieu dela Paleftine au delà du Jourdain, où mourut 


recevoirles Apoftats , enfeignant que ce n'étoit pas l'affaire des Pré. | le Patriarche Jacob, à cequedifent Ferrarius & Baudrand. Voicy 
tres; mais celle de Dieu feul. * Socrate, hi. 1.6.7. Nicephore, li 8, |leurs termes , Achad , locus Palefiine trans Tordanem furvism , is 


£.20.Soomenc, L1.c.11. Baronius, 4. C.3ag. 
ACESODORE, Hiftorien de Megalopolis, a écrit un ouvrage 


particulier des Villes, * Stephanus , dewrbil. Voilius, de Hif. Grac. | Jofph fit porter fon carps dans 


ACESSEUS, ( Acnffems) Nautonnier peu expcrimenté , qui accu. 


ri Farsb Patriarcka bit. Tls fe trompent lans doute , puis que 
"Hiftoire Sainte Ac sa tregue Lcnb Mourut en Egypte, & que 

f ans ke Champ d'Arad dansla Terfe de 
an , au délà du Jourdain. Ainfiileft ray qu’_Arad eft un lieu 


it toëjours la Lune de n'être pas favorable à la navigation. D'où |de la Paleftine au delà du Jourdain, où fut enterré le Patriarchie Ja. 
eftvenu le proverbe, C'ef la Lums d'Acejfews, pour fe mocquer des !cob: mais Aka eftune ville d'Afivrie, où regna Nemrod, & que’ 
rfonnes qui marchandent toûjours, quandil s’agit d'entrepren- | l'onadepuis nommée Nifbe, * Ancien Teflam. Gen, c. go, v, Lo. 


re quelque chofe, * Erafme à adag, 

ACESTADORE, ou Acrsronont, Hiftorien Grec, Plutarque 
le cite dans la vie de Themifocle, où il raporte deluy, que Xerxés, 
avant h bataille de Salamine, fut découvrir le lieu où elle fe don. 
ma, & l'armécnavale, * Voflius, de Hiff. Grer. L 3. 

ACESTE, RoydeSicile. Les Poërcsontfeint qu'il étoit fils du 
flcuve Crinife & d’une Troyenne, nommée Egeite. C’eft le mé- 
me qui reçût Ence & Anchife dans festerres,après l'embrafement de 
Troye, & ce dernier étant mort chez luy , il l'enfevelit fur la monta. 
gne d'Erice. Et comme le même Enée avoit été jette par la tem. 
pête furles côtes de fon Royaume, il luÿ envoya des rafraichife- 
ments, &cletraitatoüjoursenami. On croit que c'eft luy qui fit 
bitiren Sicile Acefla, qu'on nomme aujourdhui Siggfa. Virgile 
parle fouvent d’Acefte dans le cinquiéme Livre de l'Encide, Il y lait 
aufli mention de la Villequ'il ÿ bâtit. … 

ACESTORIDE, Auteur Grec, quiaécrit quatre Livres des 
Fables de chaque Ville. 11 à aulli compofé un Traité de la forme 
prefque monftrueufe de quelques hommes des Indes, felon Voilius, 
qui allepue Tzetzes. * Chil. 7. Hiff. 144. Photius, «180, 

.ACESTOS, ou Acesrivs , une femme qui eut le bonheur de 
voir durant à vie fx perfonnes de f famille, Prêvres d’un temple 
deCerés; fçavoir, Leonce fon bifayeul, Sophocle fon ayeul,.Xe- 
nocle fon pere; Themiftocle fon mari, Thcophrafte fon fils, & un 
autre Sophocle fon frere. * Paufanias, di 1. 

ACH. Cherchez Aix-a Chapelle. 

ACH, petite ville du pais d'Hegow en Souabe. Le, 

ACHAGHA , ou Acyza, riviere d'Allemagne dans le Duché de 
Baviere. Elle reçoit quelques petits ruiflesux,& {joint à l'Inn. 

ACHAB, Roy d'Ifrack, étoit filsd'Amri, auquelil fucceda l'an 
FLE du monde, L'Rcrture dit qu'il paf en impiété tous les Rois 

prédecefleurs ; fa-malice naturelle s'augmenta encpre de beau- 
coup, par l'alliance de Jezabe] femme , quiétoit fille du Roy des 
Sidoniens., Il porta filoin fescrimes, que Dieu refolut dele punir 
par une fecherefle dé troisans, qu'il ft predire à Achab par le Pro- 
phete Elie. Après cela ce Prophete fe prefentaà Achab, & à Jezabel, 
qui l'avoient faitcherchér de toutes parts pour Le faire mourir, & 
gui ng l'ayant pl trouver ;,avoient fax retomber leur haine fur les 
Prêtres du Seigneur. Ce fut dans cette occalion qu'Elie fit defcen- 


ve ne s “x [Ecler qui a fait cet Article s'cft trom- 
pé- evoitdireque les Égyptiens qui porterent le corps de Ja- 
cob dans la terre de Chaman fourscent dans l'aire d'Aind, & Eu 
d'Arad; & qu'enfuite, ils lenfevelirent dans une caverne près de 
Mamre. Voyezle L. ch. dela Genefe.] : 

ACHAIE , qu'onnommoit autrement Helles, & aujourd'huy en- 
corc ACHAÏE, Region Scptentrionale de la Province de même nom : 
a té proprement le nom ai ses de laGrece. Elle avoit à l'Oc- 
cident l'Epire fur la mer lonienne; au Septentrion la Thedälics à 
l'Orientiamer Egée; au Midi le golfe Saronique, le Peloponcfc & 
le golfe de Corinthe. Ses Provinces étoient la Béotie, l'Attique , 
la Locride, la Doride, la Phocide, &c. # Pline, di, 4. 7. Ptol, 


\d 3e. 1g. 


ACHAIE, qu'on nomme la propre ou La particuliere, eit une 
partie du Pelopgnefe. On la nommoït lonic d'Ion, & Achaïie d'A- 
chéc, tous deux fils de Xuthus. Elle eft entre la Sicyonic & l’Elide. 
On affüre que fon nom moderne cft le Duché de Clarence, Ses villes 
étoient “à l'Écergen Xilocaftro , Patras, rare par le 
martyredeS. André, &c. Mais pour ce païs eft depuis deux cens 
ans fous l'Empire du Turc. Pise dit ape via d’Achaie faifoit 
avorterles femmes groiles; & Paufanjas, que ceux qui fe lavoient 
alariviere de Slemne, oublioient leurs amours. ® Strabon, 4 8. 
Pline, h4c7.@r. 14e 38, Paufanias, (7. Brict, Geogr. des 

«> Prètres d'Achaie, Ce fontceux, quiayanr ététémoins dela 
paifon de l'Apôtre faint André, en écrivirent l’Hiftoire. On n'igno- 
re pas que la plüpart des anciens Peres de l'Eglife, & même le Pa- 
pe Gelafe , ant mis ces aétes y les ouvrages apocryphes, & que 
c'eftavec raifon qu'ilsl'ont fait, ces Prètres ayant été héretiques, 
comme plufeurs le prétendent; mais il s'en trouve auffi plulieurs 
qui foûtiennentque cet ouvrage étoit fortorthodoxe, & que l'on y 
afait br : mens & ajoüte des chofes qui ont donné lieu 
àla condamnation que l'onen a faite. Quoy qu'il en.foit, il en eft 
fait mention dansle Breviaire Romain, commed'ane picce excel- 
lente; &outrece qu'en a dit S. Auguftin,. B. Cierius l'a cité avec 
cloge, dès la fin du huitiéme Sicele contre Felix d'Urgel. Ce qui cou- 
firme encore davantage cette opinion, c’eft que prelque tous lesan- 
ciens Auteurs Ecclefiaftiques, comme S. Auguitin , S. Bernard, Pier- 
re Damien, Laufranc, Yvesde Chartres, Pierre de Blois, & autres 


drele feu du Ciel, qui confuma le Gcrifice;qu'ilht connoître Him | qui ont parlé de S. André, contiennent qu'il fouffris en Achaïe. 


Jom. I, 


* Lipu- 


_ 
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* Lipom i Barre, & André:du Sauffay, de Lamdibmi | tiochus E _— Cependant ileft bon de fe fouvenir que ce nom 
s. a ce ui d d'Achas ei l'invention d'Erafme, fuivi par Gonabred , Car ni 
ACHAIE, ou Acnaïus, Roy d'Ecoffé , étoit fils d'Etwin ou | l'Ecriture, su n'ontrap le nom deces genereux Mar- 
Erin. Ifuccedaen782. à Solvatius, & il regna durant 31.anavec tyrs de l’ancien Teftament. me,commeje l'ay dit, l'ainventé, 
beaucoup de prudence & de bonheur. On croit que c’eft luy qui | &il en donne de même à la mere & aux enfans. On pourra conful- 
envoya Alcuin à Charlemagne , & qu'en 798- ilcommença l'alliance | ter cette Hifloire, que Jofeph a écriteen particulier, * Gencbrard, 
des Ecoffois avec les François, qu’on a depuis très-fouvent renou- | 1# Chron. Torniel& Salian, in anal. vét. Taff. dre. ‘ 
velée, 1 mouruten 819. * Heëtor Boëtius, Buchanan & Jean | ACHASSE, Acassia, où Acuassius, Riviere de France en 
Leflé. Hif. Seor Vivarez. Ellea {à fource dans les montagnes voifines de Viviers, 


ACHAM ou ACAN , Ifraëlite de la Tribu de Juda & de la Famil- pañei uche du village de Teil, & fe jette peu après dans le Rhô- 



























é, à la prife de la ville de Jericho, & cacha quel- | ne. , Hifi,de Dauph. 
. hf village. cohrre hdéfenfeque jeu en’avoit faite. Ce|  ACHATBALUC ou Acuazuc, que d'autres nomment Achba- 
peché tt laun uêlites Trois mille hommes , que Jofué avoit | luc-Mangi , ou ville élance, ville du Royaume de Cathay, 


dans la ince de Tainfu. donne fon nom au paisd'alentour. 
ACHATES, Riviere de Sicile, dite aujourd'huy Dao & 
Cantara. Elle coule dansla vallée de Noto, & fe jette dans la mer 
entre Terra-nova & Camarana. Les Anciens ont crû que cette rivie.… 
re produifoit des pierres icofes. Pline parle de celle qu'on y 
trouva, & dont on fit préfent à Pyrrhus Roy des Epirotes. On y 
aré, &enfin fur Acan. Ce malheureux avoa que dans le fac de | voyoit gravées naturellement les neuf Mufes avec Apollon , qui te- 
ericho un manteau d’écarlate l'avoittenté, qu’il l'avoit pris avec | noît fa lyre à la main. * Pline , li. 37. 6. 1: Ge 10. Silius ltalicus, 
deux cens Siclesd’argent, &c une e d'or qu'ilavoit cachéenterre L 
dans tente. Jofué fit prendre à l'heure même Acan, fa femme 
& fes enfans, qu’on mena dans la vallée d'Achor, où ils furent lapi- 
dez, & enfuite on brûla tout ce qui luy appartenoit. * Jofué, 7. Jo- 
feph , li, g.ant.c. 1. Torniel, 4. M. Cas 
ACHAM, Province d'Afrique, furlacôte dep dont 
Les Arabes font maîtres, & où l'on trouve du côté du Midy des Ne- 
& des Idolatres, * Marmol, lu. 9.ch. 27. i . 
ACHAMI, ville d'Arabie, où Eupolemus dit que David fit equi- 
per une Flotte qu’ilenvoya en Ophir. * Eufebe , lv. 9. de La pré. 


Envoyez contre la ville de Haï, furent défaits par les ennemis. Ce 
Chef des Ifraëlites fe jetta par terre derantle Seigneur, &c luy de- 
mandalaraifon de ce defrantage, Dieu luy répondit que c'étoit 
le peché d'Ifraël qui avoit été caufe de cette défaite; & qu'il eut foin 
de fan@ifier le peuple, que Jofuéfitaffembler. On jetta d’abord le 
fortfur les Tribus, &c if tomba fur cellede Juda, für la Famille de 


14e 
ACHATES , eftlenom d’un compagnon d’Enée, que Virgile 
nomme très-fouvent dans l'Encide. Depuis on a dit proverbiale. 
ment d'un com fidele, effus Achate. ie de Ænéid. 
[ACHATIUS Évêque & Martyr , qui a fouffert fous Decius. 
Quelques uns croyent qu'il étoit Evêque de Melitene, dans la peti- 
te Armenie. Voyez l'Aéte de fa Paffion, dans les 4fa fincera &cc. 
ACHEE,, qui prit le titre de Roy de Syrie ,étoit coufin d'Antio- 
chus IL. dit de Grand. Onluy avoit confié le gouvernement de tou. 
tesles Provinces, quiétoientdelà lemont Taurus, Cetteélerarion 
fattoit fon ambition, ilrefolut de lafatisfaire. Pour cela il fit des 
amis, liberal & laire, & enfin fedeclara Roy de Sÿrie. 
Antiochus prit d’abordles armes;mais cela n'empêcha pas qu’ Achée 
ra fe ue sado fept ou . je ct po rm , dont l'armée 
toit ie par les troupes d'Attalus Roy de Pergame , pourfuivit 
Achée , & l'affiegea dans Sardès ; ce fiege dura deuxans. Un certain 
Bolis de Crete le trahit, & lelivraà Anttochus lequel après luy avoir 
fait Neon 0) lesextremitez detous lesmembres , & enfuite latéte ,fit 
mettre fon corps dans la peau d'unâne , &cle fitattacher un gibet. 
: À 


e gr if. hi. 8. 

ACHEE ou Achéene, nom que me) un ont er … 
pour exprimer par ce mot, qui veut dire #rifefe, celle qu'elle eut 
de l'enlevement de fa fille Froferpinesc'ef cc _ nous pl cher de 
Plutarque, On donnoit auffi ce nem à Pallas.C'eft pour cela qu’ Ari- 
ftote remarque dans le Traité des chofes admirables, que les Dau- 
niens , anciens peuples d'Italie, avoient un temple dedié à Pallas 
Achéene, où l'on confervoitles armes de Diomede & de fes com- 
pagnons ; gardées par des chiens, qui avoient un inftinét naturel de 
carefler les Grecs qui venoient rendre leurs offrandes à cette Déeife 
& d’aboyer contretous les autres peuples de l'univers. 

, ACHE'E d'Eretre, Poëte Grec, étoit fils de Pithodore. Il a 
écrit quelques T ies: les uns difenrquarante-trois, & lesau- 
tres vingt-quatre. Il a vécu de la LXXIV. à la LXXXII. Olym- 
piade. Turnebe & Cafaubon ont cflimé, qu’il a une feule fois em- 
orté le prix de la Poëfie: ce qu’ils concluent d'un paffige d'Athence, 


7: 

ACHE'E, autre Poëte Grec , de Syracufe,dont Suidas a fait men- 
tion, écrivit dix Tragedies. Diogene Laërce , dans la vie du Philo- 
fophe Menedeme , parle d’un autre Poëte de ce nom. Apollodore 
Da Acue'e, fils de Xuthus & de Creüfe, donna fon nom 
à l’Achaïe, 

ACHEE, filsde Xuthus, Roy de Theffälie, & dela plus grande 

ie dela Grece, fucceda à fon pere, donna le nom à l'Achaïe, 

Strabon, 4.8. SUP. 

ACHELNOT, Archerëquede Cantorbery en' Angleterre, vi- 
voit dans l'onziéme Siccle. Quelques Auteurs veulent qu'il ait été 
Benediétin, & les autres ro fut Doyen de Cantorbery , 8 
ACHAS, Roy de Juda, fuccedaà fon peretJoatham. Ce futun | enfüite Prelat de la même Eglife. 11 eut beaucoup de part aux bon- 
Prince trèsimpie, qui imita les abominations des Payens. | nes du Roy Canut, qui l'écoutoit avec plailir, 8 fuivoit 
Pour le punir , Dieu permit qu'il fat vaincu par Razin Roy de Syrie, | fonconfeil. Ilftun voyage à Rome; & on dit qu'à fon retour ileut 
& par Phace ou Phaceïa Roy d'Ifraël. Ils l'affiegerent dans Jerufa- le moyen d'avoir à Parieun bras de S. Auguitin, qu'il apporta en 
Lem, mais la ville fe trouva fi forte, qu’ils furent contraints de le- | Angleterre; & ilen fitun prefent à Leofric Comte de Conventri. 
verlefege. Razin luy prit enfuite diverfes places, tua plañeurs | 11 luy adreffsmêmeun Ouvrage u'ilavoit fait fur ce fujet. Illxif- 

vifs, & s’en retourna à Damas avec fon armée Len deg iL | Gencoreun volumed'Epîtres, & un autre de louanges de la fainte 
Alors Achas fe croyant aflez tort pour battre le 7 d'Ifraël ; | Vierge, qu'il dedia à Fulbert Evêque de Chartres. Ce fage Prelat 


E . SUP. . RE 
ACHAMOTyun des noms que l'Héretique Valentin donnoit à fes 

Dieux où Æons, * Tertullien , #dv. Valentin. [C'eft un mot He- 
breu, qui fignifie La Sagefe.] re 

AC ANTENS anciens peuples deScythie.que Thcopompe nom- 
me Acharniens, * Stephanus, derbi. | 

ACHARD, ou AIcARD , Evéqued’Avranches en Normandie, 
dans le douzieme Siecle. On dit qu'ilétoit Anglois. D’autres foù- 
tiennent qu'il était Normand , natif dans le Comté de Domfront,. 
& qu'il ne paîle pour Anglois, que parce que la Normandie étoit 
alorsau Roy d'Angleterre. oser, qu'ilen foit, ilétoit Chanoine 
Regulier de S. Auguftin, & futle deuxieme Abbé de S. Viétor lez- 
Parts. Ilfucccda à Gilduin. Depuis on le mit fur le Siege de l'Eglife 
d'Avranches. Cefuten 1161. après la mort d’Herbert. Les grands 
hommes de fon tems parlent de luy avec eftime. Il eut beaucoup de 
part cnla bienveillance d'Henty IT. Roy d'Angleterre; & en 1162. 
ce Prince voulut qu’Achard fut pes d' r fa fille, depuis 
femme d'Alfonfe1X. Roy de Caïtille. Il compofa divers Ouvra- 

. De divifione ‘anime. De S. Trinitate, De tentations Dominé in 

rte, dre. Il mourut le 2 Mars, de l'anrr171. & ilfutenterré 
dans d'Eglife de l’Abbaïe de la Luzerne, du même Diocefed'Avran- 
ches. On y voit encore cette Epitaphe. Hie jacet Achardus Epif- 
cous, cujus charitate ditata eff paupertas moffra. Le Livre des 
Abber de . Viétor aencorecette infcription en Vers. 

ampridem dignus , 
reg 2 atate fensli , 
Praful Abri ex bec fignatur ovili. 

# Arnoul Wion,imlign. wire. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Pitfeus 
de Script, Angl. Vofius., &c. ‘ 

ACHARNA, ville d'Attique, à foixanteftades , ou près de huit 
milles d'Athénes , vers l'Occident, du côté d’Eleufis. Les habitans 
de cette ville gagnoient leur vie à vendre du charbon: ce qui donna 
lieuau Poëte Ariftophane de les railler, dans la Comedie intitulée 
de leurnom Arhamenfes, Onremarqueauffi, que les ânes des en- 
wirons d’'Acharnactoient des plus grands, & que les habitans paf. 
Soient pour des gens fort grofliers, * J.Spon, Voyage d'Italie, re. 
em 1675. SUP. 


femiten campagne, &luy donnala bataille, qu'il mourut enodeur de fainteté, le 26. de Novembre de l'an 1038: 


vingts mille hommes; , dit l'Ecriture , qu’ Achas & fon peu- | # Pitieus, deillff. Angl.féripr: dre. : 
leavoient abandonné Diey. Cependant ce Hi impie n'étant point ACHELOUS #E ie célebre qui me V'Etolic de l'Acars 
nanie, peti ionsde l'Achaïe, & qui éft fameux par les Fables, 


ilié de toutes ces playes, s'aigrit de plus en plus contre Dieu. 1] , petites 
eutrecours à Teglathphalafar Roy des Affyriens , & luy voulut ren- | dont il a été le fujet, Il eft appellé aujourd'huy Pachiolme, bien 
dre fon Royaume tributaire. Iiluy porta tout l'or qu'ilavoit dans fés | que Sofien le nomme-Æfiri; & d'autres 4/propotmme , Grromles 
threfors , & tout ce qui fe trouva de plus precieux"dansle Temple, Catochi, qui font des nomis qu’il peut avoir recüs des peuples qui 
ont commandé dans l’Epiré en divers tems. Îla fa fource fur lé 


Ce fut dans cette occafion , quele Ro d'Affyrie prit tous les Ifraë- 
lites, qui étoient au de-R du Jourdain.Mais plus Dieu affigeoit l'im - mont Pinde , fameux dans la Theffalie ,& il fe va décharger dans 
pie Achas , plus il leméprifä. 11 attribua les — que fes enne- | la merTomienne. Les Poëtesont teint qu’il'étoit fils du Soleil & dé 
miseurent furluy, nonà la colere de Dieu, mais àla qu de | la Terre, ou felon quelques autresde Thetis & de l'Ocean. Etant 
leurs Idoles, aufquelles il drefla des autels, dans tous les coins des | devenu amoureux de Déjañire fille d'Oenée Roy de Calydon, &e 
ruës de Jerufalem , jufqu’àce que Dieutermina enfin fes impictez 
avec fa vie, Ce futenla 16.annéede fonregne , ‘vers 3308. du mon- 
de felon Totniel. * IV. des Rois, 16, & 17. 11. des Pal pomenes ; 
28. Ifaïe, 7. Jofeph, lié: g. Ant. Fw.e. 12. 4 

ACHAS , cinquiéme fils de Salomone , qui fouffrit lemartyre, 
avec {es fix freres dela famille des Machibées. Ils aimerent micux 
mourir , que de violer la loy deleurs peres, comme le vouloit An- 


ayant fcù que fon l'avoir promife à célui qui combattroit lé 
rs ü conan € contre Eerenle , qui ne vouloit pas fe de: 
mettre de fes prétenfions. Acheloüs , que Thetis {1 mere avoit 
inftruit, voyantque fes forces cedoient à celles de fon'rival, prit 
la figure d'un ferpent, Lo inutile, & depuis la forme 
d'un-taureat , qu'Hercule auffi , & ldy arracha une corne: 
De forte que n'ofant plus paroître, 5 fut fe cacher dans né 

i s, 


ACH 


Thoss,qui porta depuis fon nom. Et pour retirer fa corne qu'il avoit 
qu il envoya à fon celle d'Amalthée ou de l’Abon- 
WStribon li. 16. Ovide, li, 8. @ 9. Meramorph. dr li. 3. 


Ar. | 
«7 Ceux qui fe font un plaifir de trouver du ban fens dans ces 
1 ingeni des Anciens, fe fatisferont aifément, en con- 
toût ce que la Fable nous 4 dit d'Acheloüs. Carileft crû fils 
de la Terre & du Soleil; parce que cetaftreattirant les vapeurs de 
h Terre, la pluye qui tles Rivieres s'en forme dans la moyen- 
neregion de l'air. Onle croit de même fils de l'Ocean & dela Terre; 
parce que les Anciens & les plus fenfez des Modernes croyent que 
toutes les rivieres qui coulent dans la mer en reviennent par les con- 
cavitez de la terre, où l'eau perd fonamertume dans les mines ca- 
chées qui y font. Le ferpent exprime le cours des rivicres qui vont 
ferpentant à travers les campagnes & les prairies, Pour ce quieft 
du taureau , il n’eft perfonne qui ne fçache que les Poëtes ont coùtu- 
me de ter les fleuves fous la forme de cesanimauxs foit par- 
ce que le bruit de leur cours a are chofe qui reffemble au mu- 
i des bœufs, foit que le rivage des rivieres eft pour l'ordi- 
naire le lieu des bons pitu ; ouenñn, parce que l'eau fillonne 
laterre, comme cet animal le faitaveclacharruë, Enfin, lacorne 
d’Amalthée fait voir que les feuves font toûjours des canaux d’'abon. 
dance, ou par le commerce en ceux qui font navigables ; ou par les 
terresqu'ilsarrofent & qu'ils rendent plus fertiles, [ La fable du com- 
bat d'Acheloüs & d’'Hercule femble plütôt étre née d'une Hiftoire 
veritable. Peut-être qu'Hercule le rendit navigable, en luy ôtant 
sou corne, C'elt-à-dire, un bras, em confumoit une partie de fon 
eau; & qu'on a dit, à caufe de cela, qu'il avoit dorsté ce cuve. 
L'équivoque du mot sisæç, qui 
viere, femble avoir aus € fait queles Peintres ont répréfenté les ri- 
viéres , fous la figure des bœufs.] 
ACHELOUS ou Achelus, riviere dela Theffilie, dont Strabon 
& Pautanias font mention. 


ACHELOUS, Riviere dans le Peloponele , que nous voyons fou- | doivent 


vent dansles Ecrits des Anciens, | 

ACHEM, Achemum & Acemum, Vile & Royaume del'Iflede 
Sumatra, qui eft entre celles de la Sonde dans les Indes. Ileft fitué fur 
la pointe & à l'extremité del’Ifle au Septentrion, environ à cinq de- 
grez. de l'Equateur. La ville eft bâtie le long de lamer, & n'a propre- 
ment qu'uneruë; mais elleeftextrémement longue. Les maifons 
font bâties fur des er & l'on y monte par des degrez debois, 
faits en forme d'écheles. Le Palais du Roy, qui eft au Midy de la 


ville, a des foffez & desremparts. 11 y aaufli untrès-bonport. Le | pa 


Royaume d'Achem acté fujet de celuy de Pedir; mais aujourd’huy 

Pedar & Pacem dépendent deluy. Le Roy eft très-puiffant : far la fin 

du XVI. Siécle, il s aux Portugais qui voulaient s'établir 
dans l'Ifle de Sumatra. En 1616.il mit fur mer foixante mille hom- 
mes , fur deux cens Navires & foixante Galeres, pour fairela guerre 
aux Portugais de Malaca. 11 les a chaffez du Fort qu'ils avoient à Pa- 
cem. Il a auffi fouvent afiegé Malaca. Linfchot parle d'une piece 

d'artillerie que le Rey d’Achem envoyoit à celuy d’Tor fur la côte de 

Siam, quiépoufoit fa fille, Cette piece étoit un ouvrage admirable, 
& qui f ittoutes celles quenous avons vû en Europe. Elle fut 

ile par is. # Linfchot, navigar, des Indes, c.19. Spil. 
, 14. Sanfon, defér. de l'Afie, dec. 

ACHEMENES, Perfain , d'où font defcendusles premiers Rois de 
Perfe. C'eft de luy que ces peuples ont été nommez Achemenides ; 
ce qu'on remarque aflez fouvent dans les Autcursanciens, comme 
dans Lucain, li, 2. Herodote ,l. 1.ou Clio. Voyez Mr. Bayle, 

ACHEMENES, Prince de Perfe, frere du Roy Xerxés, lequel 
ayant fournis l'Egypte l'y laifen qualité de Gouverneur. Artaxer. 

xés l'yrenvoya depuisavec une puifläntearmée. * Herodote, L. 7, 
Diodore de Sicile , /. 11.8c. . 

ACHEMENIDES, un des compagnons d'Ulyffe, fils d’Adamafte 

d'Ithaque. : ù 

des Cyclopes, oùilfe nourritd'herbes, de racines, & defruits Gu- 

» jufques à ce que voyant palfer la lotte d'Enée, ille fuivit ep 
Iohe. Virgile le fait parler, Hi. 3. Æneid, Ovide rapporte encore 
cette avanture dansle 14. Livre des PRE 
ACHEMON , ou  er-pe one ou de Paffilus ,tous 
deux Cercopes. Ils étoient fiquerelleux , qu’ils attaquoient tous ceux 
qu'ilsrencontroient. ps ah rene ; qui connoiffoit 
leur mauvaife inclination, & qui fe méloit demagie, les avertit de 
garde à eux, & d'éviter avec foin les Melampyges, c'eft-à. 
ire, ceux qmi font noirs par derriere. comme ils voya- 

&coient , ils rencontrerent Hercule, qui dormoit fous un arbre, 
& l’attaquerent felon leur coûtume. Mais ce Heros fe relevantles 
prit par les pieds, &clesattacha à famafluc, qu’ilavoit fur fon dos; 
& partant ces slatéreenbas, comme les Chaffeurs portent 
un lievre ou quelque autre gibier pendu à leurs armes. Cefut en 
cette plaifante que ces freres voyant le derriere d'Her- 
cuke, tout velu & noir, fe fouvinrent de M €, dont leur 
mere leur avoit parlé: ce qui fit éclater f fort de rire Hercule, 
qu'il les laiffa fans leur faire mal. Et c’eft ce qui a donné commen- 
cement au proverbe Grec, a dit defuirle Melampyge, qu'Erafme 
ci oublié, S. Gregoire de Nazianze & Suidas parlent de cette 

= ACHEQUI, Roy du Japon, fit mourir le Prince legitime , qu'on 
nommoit blenesqe 1 ce qu'il vouloit être sdnécome un 

Dieu. 1l fut depuis pourfuivi par un Lieutenant de ce Prince mort , 
.e avoit le ns. 2 sp du ma & qui Écrmer 

party d'un ui reftoit du Roy. orte qu'ayant perdu une 

bataille, f fut affadiné par des pif. * Mendoza ,p. 2. 1.c. 19. 

ACHERI, (Luc) Religieux de l'Ordrede faint Benoît de la Con- 
ion de faint Maur, €ft né à faint tinen Picardie, & s'eft 

Lg par vertu & par fonérudition, de forte qu’il a té confit. 

ra | ‘ ii 


11 fut abandonné par ce Prince peu fincere, dans l’Ifle | 
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déré avec juftice, comme un des grands hommes du XVII. Siécle, 
Pour en être perfuadé, il ne faut que lireles Ouvrages , quenous 
avons de fa façon. Les principaux font les Oeuvres de Lanfranc 
Archevêque de Cantorbery, qu'il publia l'an 1647. Afericorums 
Opsfenlersem e Ofer Patrum Opera reperiuntur, Indiculus, eye: 
Ila tiré des Bibliotheques , divers Traitez rares & des Pieces curicu- 
fes. Le public a profité de ces Recherches. Nousen avons XII. Vo- 
lumes in quarro. Dom Luc Achery leur a donné le nom modeftcde 
que. comme fi ces riches moiflons n'étoient que de fimples 
g res. . . … 

, ACHERIUS, ou, felon quelques autres, Haletius , Orateur qui 
vivoit du temsde l'Empereur Augufte. Onremarquequ’ilavoitun 
flux de bouche fi extraordinaire, que cette ance, quieftun 
don fi neceflaire à ceux qui parlenten public, fut un vice qu'onbli- 
maenluy. Et Augufte, quiaimoit lesbons mots, difoiten parlant 
d'A ’ het enrayer comme ces chariots qui roulent 
trop, ou trop de bruit en roulant. * Cœlius Rhodiginus 
1 ACEROR Brave Eire qua £ hcheru: 

» fleuve d'Epire , qui a {a fource au marais d'Acheru= 
fe, & étant groffi de plufeurs dviores » fe décharge dans le fein 
d'Ambracie, qu'on nomme le Golfe de Larte ou Prevefa. Les Poë- 
tes ont fcint que c'étoit le Aeuved'Enfer, nédeCeres, quile mit 
au monde dans une caverne de Crete , & que n’ofant voir la lumiere, 
parce _ craignoit la haine des Titans, qui vouloient abolir la fa- 
mille de Ceres, il s’alla cacher dans les £ par où lesames qui 
defcendentdoivent pañfer. Quelques autres le font fils du Soleil &e PA 
la Terre, & difent qu'il fur chaffé aux Enfers par Jupiter, pour 
avoir fourni de fon eau aux Titans alterez, qui luy voient declaré 


nificmme corne, &c sen bras de ri. | laguerre; & c'eit pour cette raifon qu'elledevint depuis très-amere: 


er li. 8. Pline, L 3. ch, $. | 
cl ut remarquer que ce mot Acheron, qui ficen Grec 
La perte de La joye & pr nc dela douleur, fus em es 
reur de la mort, Nous pouvons ajouter quece fleuve, quelesames 
Le enmourant, cftlafynderefe dela confcience, & ce 
remors fecret que nousavons de nos fautes, lorfqu’il s'agit d'aller 
re compte de tout ce qu'on à fait pendant [a vie, Ileftnéde 
Ceres Déeife de la terre, parce que tous les s maux, qui 
nous arfivent, viennent de cet attachement fatal quenous avons 
aux biens periffäbles. Il donne de fon eau aux Titans rebelles à Jupi- 
ter: cequi ue la baffe partie denous.-mtmes quife revoltecon- 
tre la raifon, & s'éloigne de cetteregle generale quenousavons de 
bien vivre. Son eau eftde mauvais goût, comme la vie eft accom. 
gnéc de ficheufesamertumes. Les Favansen Mrchologie. côm- 
me LilioGiraldi, Cartari, & lesautrés, pourront fuggerer desex- 
rer plus naturelles de ces fables. [Æcheron vient plütôt du mot 
cbreu Acharen, qui fignifie le dernier. Les Anciens plaçoient lei 
Enfers en Epire, parce que les premiers habitans de ce pais-l,tra= 
vaillant aux mines qui y étoient, y faifoit perir quantité d'efclaves! 
C'eft pour cela que l'on avoit donné à quelques fleuves & quelques 
er de ce païs-là des noms, qui fignifioient que ceux quiles tra- 
verloient, pouryaller, Les ient pour laderniére fois. Lesau- 
lt ris ïs-li fontauffimalencontreux. Voyez 
e mot Pluren, Bibliet Univerfille T. va, dans l'explication 
de la Fible de Ceres. ] f a 
ACHERON, ficuvedu païsdes Brutiens , eft dans la Calabré 
le nomme aujourd'hui Sans, felon Leander Alberti, & 
| miano, comme veut Barri. Il coule près de Pandofe; & Ale 
{ Roy des Epirotes le rendit celebre par fonextrême malheur , lors 
| ns voulu éviter quelques lieux de femblable nom , qui étoient 
ans l'Epire, ilfe perdit enfin en celuy-cy ; où il futtué par Les Luca- 
niens, accompliflant la verité d’un oracletrom quele Démon 
luy avoit rendu pour le décevoir au templede Dodonne. Strabon 
parle de quelques autres fleuves de cenom, £. 6.7.6 8. Virgile, 
Claudien, &c 


ACHERRES, Roy d'Egypte & fucceffeur d'un autre de mème 
nom; po les Saintes Lettres nomment Pharaon , celuy dontlecœur 
pr he fi ep aux no come de Moïfe , & qui fut 

cpuis fubm ans la mer rouge.Il regna douzeans & trois mois. 
#* Jofeph, jules Africain , Eufebe &c. 

ACHERUSE , marais de l'Epire, près d'Heraclée. Il y atout pro= 
cheune caverne de mËmenom, qui conduit jufque dans les Enfers, 
felon les Poëtes, qui ont mêmedit, quec'elt par là qu'Hercule en 
tira Cerbere. On croit que le euve Acheron fe décharge dans cette 
même caverne: ce qui a donné fujet à la fable de dire qu'il deftend 
aux Enfers, Voyez Acheron. 

ACHERUSE , dont Diodore de Sieile, parlant desfepultures des 
Egyptiens en fs Bibliotheque, fait mention. 11 dit que ces peuples 
mettoient les corps morts deffusun l1c, nommé Acherule, & que 
les parens étant affemblez, on choififfoit pour gouverner cettebar- 
que un Pilotenommé Charonau du pais. Orphée voyageant 
en Egypte & voyant ces plaifantes céremonies, fu isauteur de 
la fable de ce Pilote fi célebre dans les Ecrits des Poëtes. [Ona  seare; 

ee ces noms des LA 


où 


fujet de croire que les lens avoient 
depuñs que ces ers furent maîtres de Esypee.] 

ACHERUSE , maraisde la Cimpanie , eatre Cummes & Bajes, On 
croit que fon nom moderneeft Colluecis, lac de laterre de Labour. 
*Strabon , Z $. Pline, L£ 3.6.5. Diodore de Sicile, L. 1, Bifl. Hif. 
e gr. Ovide, Metam, bi. 7, Silius Italicus, H, 14, 

ACHETE, que quelques Auteurs ont dit étreunerivierc d'Italie 
en Sicile. Ceux qui ont écrit de la Sicile, même les Auteurs du pais, 
avouënt qu'ils ne fcavent point ce quec’eft quel’ Achete ou l’Achate, 
# sil. Ital. &. 14, Fazel, Decad. 1h 1,6. 4. Cluver. Sir. Anrig. L 1. 


c. 18. pag. 219. 
à Achéti, 
no d’Amafias Roide Juda. Elle eft 


Et notums dr Micite; 

ACHIA, de Jerufalem, 
merç d'Ofias, qui commença de regner en laquatriégpe année du 
D: : regue 


23 ACH. 


regne de Jeroboam Roy d'Ifraël. * IV. des Rois, 14 Jofeph, 


Pare CELE . 
ACHIA, Prophete de Silo. Cherchez Ahias, 

ACHIAB, un des petits-fils du Roy Herode le Grand, qui l'em- 
péchadefetuer. Ce Prince fouffrant de furieufes douleurs deman- 
da une pamme &c un couteau, & il fe le voulut enfoncer dans le fin, 
Achiab s'enapperçüt, &luy retint lamain , en jettant un grand cri. 
# Jofeph, bi. 17. antiq. ir. €. . 

ACHILLAS, gouverna l'Eglife d'Alexandrie » ès la mort du 
S. Evéque Pierre, qui confomma fon Epifcopat & fa vie par le mar- 
tyre, versl'an311.ou 312. Onaffüäreque le Siége avoit vaqué en- 
vironunan, quandil fut li par celui dont je parle. Eufebe dit 
qu'il paroiffoit déja dans l’Eglife d'Alexandrie fous Theonas prede- 
ceffeur de S. Pierre & qu'on luiavoit confié le foin del'Ecole , qu'il 
pratiquoitautant que perfonne les maximes de la Philofophie 
tienne, & que fa vie étoit très-fainte. Gelafe de Cyzique étend 
beaucoup fon éloge; mais il fuffit de j de fon merite, parle 
titre que luy donne $ Athanafe, en l'appelant le Grand Ailes À 
Sozomene foûtient qu’il éleva du Diaconat à la Prêtrife Arius, qui 
combattit depuisl’Eglife par feserreurs. Que u’il en foit, pref- 
que tous les Auteurs conviennent que fon Pico t ne dura que 
quelques mois. Les PURE t mention de luy le 7. No- 
tes. * Eufebe, L.7. Hiff. S. Athanafe, Orat. I. contr. Arian. 
Sozomene, li, 1. Gelafe de Cyzique, hi.2.r.8. | 

ACHILLAS, Capitaine du r Ptolomée Roy d'Egypte, qui 
£e fervit de luy pour faire mourir . Ce grand homme cher- 
choitunazyle en teaprès la bataille de Pharfile , & Achillas 
l'aGffina, quoi qu'i fai eût degrandes obligations. Il ne fut pas fi 
heureux dans l’entreprife qu’il fit enfuite contre JulesCefar, * Plu- 
tarque, in Pompei. Lucain, b.8. rs | 

CHILLE, PrinceGrec, fils de Pelée & de Thetis. Ilétoiten- 
core dans l'enfance, lorfque fa mere le plongeant dans le fleuve de 
Styx le rendit invulnerable, hormisau talon, par-où ellele tenoit 
Quelque temsaprès, elle le remit au Centaure Chiron , afin qu'il 
eût foin de fon éducation; & cet homme, qui n'ignoroitrien, & 

ui excelloit fur-tout en Médecine & en Mufique, les ùz apprit. 
eft pour cela fu"Homere repréfente Achille jouant de la lyre. Ou- 
tre cette éducation, Chiron ne lenourrifloit que de mouelle delion; 
ce qui le rendit courageux.Cependant fa mere gs % 
it de 


mourir au fiége de Troye, elle le déguifa en le ; & le 


u'il devoit | 


ACH. 


avoient en Egypte, fe fit couronner Empereur au mépris de fes Mat. 
tres. Diocletienemploya huit mois à luy faire la » & l'ayant 
enfin pris dans la ville d'Alexandrie, où il s'étoit fuvé apr la per- 
te d'une fanglantebataille; il commartda qu'il fut e aux lions, 
pour le punir de fon audace. Ce fut vers l'an 296. Eufcbe # 
Chron. Vopifcus, Pomponius Lætus. 

ACHILLINI, (Alexandre) Profefleur en Philofophie, & Méde- 
cin, étoit de . Ils'attacha aux fentimens d'Averroes, &cil 
fut furnomme le Grand Philofthe. Padouë & le virent 
dans leurs Univerfitezoù il attiroit des Écoliers de toute l'Europe. 
Pom ne fut pas de fesamis, &c ils fe décrioient l’un l’autre. 
Achillini publia divers Ouvrages de Philofophie & de Médecine. 11 
mourut à Bologne en 1512. & futenterré dans l'Eglife de S. Martin, 
où l’on voit fon Epitaphe de la façon de Janus Vitalis. * Paul Jove, 
in elog.vir.doft. Opmer, m . Bumaldi, Bibl, Bewvs. Vander 
Linden, RS res Alidofi , de Doft. Benon, 

ACHILLINTI, ( Chude) de Bologne , petit-fils d'Alerandre,rété 
dans le XVII. Siecle un des plus illuftres ornemens de fa patrie. Ila 

pour étre Philofophe, Theologien, Jurifconfulte, Orateur, 
aticien, & Poëte. Il profeffà le Droità e,à Ferrare, 
& À Parme. I] fitun voyage à Rome, & s’y donna au Cardinal Ludo- 
vifo, qu'iliccompagna en Piemont, où il vinten qualité de tr. 
Enfuitele même ayant été fait Pape fous le nom de Gre- 
goire XV. on ne douta plus que le merite d'Achillinine fut recom- 
fé de quelqueemploy confiderable. Maisil s'en vitéloigné, & 
il fortit de Rome très-mal fatisfait. Ce fat en ce tems-là que le Duc 
de Parme l’attira cher luy, & eg er des vers que tout le monde 
admira. Le Pape Urbain VIIT, quisvoit faccedé Gregoire, en fit 
unceftime particuliere. Achilfini publia auffi un volume de Lettres 
&un autre de Poëfies de fa façon. Ces Ouvrages furent tout à fait 
eftimez, & on admira la force & la délicateffe de fon genie dans les 
pieces, qu’il compofa pour le mariage du Duc de Parme & de la 
Princeffe de Tofcane. Il mouruten =" 4 £ de foixante-trois ans. 
* Janus Nicius Erythræus, Pinus Lens. LA. Bumaldi, Bibl. Bon. 
Lorenzo Craflo , eleg. d'Huom. Letter. 
ACHILMAR. Cherchez Agilmar. 
ACHIM, fils de Sadoc, comme S. Matthieu le remarque en la 
de Jesus-Curisr, eh. 1.14, Tornicl, 4. M. 3758. 

ACHIMA AS, fils de Sadoc grand Sacrificateur des Juifs,qui figna- 

{ laifa fidelité à David, lors qu’Abfalom fe revolta contre luy. 11 


mit dansla Cour du Roy Lycomede, afin queles délices d'une vie | s’offrit à Joab, pour porterà ce Princela nouvelle du gain de la ba- 


faincanteluy Otaffent la penfée de la . Ce fut là que fous ce 
déguifement iltrompa la effe Deidamie. Car elle devint groffe 
& futmere de Pyrrhus. Ulyffe découvrit Achille malgré ce Mégui- 
fement; car luy ayant fait préfenter par un Marchand des bijoux 
& des armes, il s'attacha d'abordàcesarmes, contre la coûtume 
des perfonnes dont il vouloit affeéter le fexe. Ainfi il fe vit obligé 
de fuivre les Grecs à Troyes; puifque même cette villene fe pouvoit 
Prendre fnslui. Dans une fi ficheufe neceflité, Thetis fa mere 
Vulcain de luy faire des armes qu’on ne pt percer, cequ'il 
executa. Achillelesayant prêtées à Patrocle, ce dernier les perdit, 
lors qu’ilfuttué par Heétor. Thetis en obtint denouvelles de Vul- 
cain, fous lefquelles Achille combattit Heétor & le tua. Enfuite atta- 
chant le cadavre à fonchariot, il lui fit faire trois diverfes fois le 
tour des murailles de Troye, & puis il le vendit à Priam pere du 
même Heétor. Depuis étant devenuamoureux de Polixene, il la de. 
mandaen mariage, & comme onétoit affemblé dans le temple d'A. 
pollon, Paris frere d'Heétor voyant Achille à genoux luy décocha 
une par derriére , qui lui perçant cette partie du pied qui 
n’avoit pas trempé dans le Styx, Land fquent n'étoit pas 
invulnerable, lui donna la mort. * 
Ovide, di. 13. Meram. dre. Elien, Athence, 
limdex ‘Achillons de Charles Drelincourt. 
o% Philoitrate dit 


nius Tyanéen évoqua fon ame fçavoir des nouvelles du fiége 


| afflaffina. Elle étoit de la ville de Jezraël, dans la Tribu 


*Achille était de belle taille, &qu’Apollo- | tournät à Ninive. XSalian, 4.M. 33 


taille. Un autre de ce nom a été pere d’Achi me de Saül. ® J. 
des Rois,14. so. I. des Paralipomenes, 6. Jofeph, li. 7.ch.8. 10. 
ACHIMELEC, filsd'Achitob, tous deux Sacrificateurs des Juifs, 
futtué par le commandement de Sail avec quatre-vingts & cinq 
perfonnes de {a Tribu: & leur ville de Nobe ruinée, pour avoir 
été fou d'être dans le parti de David contre le même Saül 
Roi des Ifraëlites, devant qui Doëg Iduméen l’accufa. Ce fut l'an 
du monde 1974. I. des Rois , cb, 22. Torniel, 4. M. 2939. d 


1974 
ACHINOA, femme de David & mere d’Amnon , Enfer 
Juda, & 
non pas de celle de ce même nom qui étoit dans la Tribu d’Iflachar, 
| dont ileft parlé au Livre de Jofué C'eft en quoy plufieurs fe font 
trompez. Saül avoit auffi une femme de même nom , filled’Achi- 
mass. * Jofué, 6. 19. I. des Rois, 14.4. fo. ag. v.43. Torniel, 
4. M.21977. 
ACHIOCARUS , où Achiacharus, fils d'Anaël frere de Tobie,s’a- 
vança dans la Cour d'Afarhaddon Roy des Affyriens & Succefleur de 
Sennacherib. Carayant eu la charge d'Echanfon, puis de Maître 





omere, Iliad. Stace, Achil. | d'Hôtel & d’Intendant du Royaume,il devintenfin premier Miniftre 
de. Voiez fur tout | decet Etat, & le 


plus confiderable aprèsle Souverain. Et c’eft dans 
cette élevatian qu'il obtint de fon Maître, que fon oncle Tobie ree 
16. 

ACHIOR , Capitaine des Ammonites, étant encore Payes, parla 


de Troye. Les Continuateurs d'Homere ont fcint après cœ Poëte | avectant de réfolution & de courage \Holofernes Chef de l'armée de 


que les Dieux pleurerent durant dix-fept jours la mort d'Achille, 
& qu'enfüite les jeunes gensde T ié firent es funerailles , où 
ils pleurerent couronnez de fleurs d'amaranthe. Au refte Achille 
étoit fi brave que quand on veut parler de quel ue foldat coura- 
ux, on dit quec'eft un Achille, comme Aulu-Gellel’a remarqué, 
jus Sicinius Dentatus cefurnom, parce que s'étanttrou- 
vé à cent-vingt batailles , 11 avoit reçû quarante-cinq bleffures 
toutes ra : ce qui étoitun témoignage affüré de fa valeur, 
Valere Maxime affüre que Q. Cotius et f mÉnesem Tertullien 
a d'Achille au Traité de Pallio sh. - où il fait une belle remarque. 
tau Livre de l’ame, ch, 46, où il dit que Cleonyme fut gueri en 
ce Heros Grec. 
CHILLE STATIO, Portugais. Cherchez Statio.' 

ACHILLE Tatius. Cherchez Tatius. 

ACHILLEA, petite 1 {le du Pont Euxin, visà vis de l'embouchôre 
du fleuve Boryfthene. Le Noir la nomme Cacearia , mais ce doit être 
Tandra de le Vaffeur Beauplan. Elle eft célebre pour avoir, à ce 
Lg croit, le tombeau d'Achille. Quelques autres la nomment 

Ile des Heros, Leucé, & Macaron. Pline ajoûte qu'on n’y voit 
point voler d'oifeau par deflus le Temple confacréà Achille, ;, 10. 
éb.19. Strabon, li. 13. Pomponius Mela, d. 2. 

ACHILLE'E, eft ke nom d'une fontaine qui étoit à Milet, dont 
l'eau éroit très-falée en fafource, & douce en £ répandanten ruif- 
feaux. On lui donna ce nom , parce qu'Achilles’y lava, aprèsavoir 
défait Strambelus fils de Telamon, qui menoit du fecoursaux Les- 
biens. Freinshemius fait cette ue dans les fupplemens de 
Quinte-Curfe, Li, 2. ch 7. Ariftobule de Caflandrie avait parlé de 
cctre merveille, comme on le peut voir dans Athenée au L 26h, 6. 
dr. Bayle nous a fourni la correétion deces deux Articles. 

ILLEUS, ou Aquilcus, (Lucius) Capitaine que les Romains 


| abuchodonofor ; de la force des Juifs, loffque Dieu les protegeoit ; 
ue ce Géneral n'approuvant pas filiberté, Ré attacher à un arbre, 
fuite ayant été conduit par les Hebreux, dans la ville de Bethulie, 

il ÿ fut reçû avec applaudiffement de toutlemonde. Aprèsla viétoi- 


| re que Judith remporta fur Holofemes il voulut être Juif, & fe fit 


circoncire, * Judith, ch. s.6.c& 14. Salian, A. M. 3346. 
| _ACHIS, eftlenom du Roy de Gath, verslequel David fe refu- 
| gia, lors qu'il fuyoit la perfecution de Sail. 11 yfut foupçonné d'être 
unefpion, & pour fe tirer de ce mauvaispas, ilcontrefit l'infenfé. 
On croit que ce fut là que ce Prince craignant les ins desétran- 
| gers, compofi le Pfeaume cinquante-cinquiéme : Seisnewr ayez 
pitié de moi, car l'homme m'a foulé aux pieds. Ex ayant été delivré, 
il fit le trente.troifiéme : Te éenirai le Seigneur en tout vems. Ce 
que les Expolteurs concluent du titrede ce Pfeaume. ® I. des Rois, 
21. Tornicl, 4. M. 197$, n.4. | 
ACHITOB, filsd'Arop, & pere d'Achim®lec &c de Sadoc, Tor- 
niel donne la raifon pa 1] n'eft pas mis au nombre des grands 
Prêtres, qui furent depuis Heli jufques au terms de Salomon , 4. M, 
2940. 5. 2. I. des Rois, 22. 
ACHITOPHEL, Confeiller de David , fut eftimé de pr 0 
uiavoit grande confanceen lui. Depuis il fuivit le parti d' 
| Tom, lorfqu=ce Prince dénaturé fe mit en campagne pour dethro- 
| ner fon pere. Mais prenant garde que les derniers confeils,qu’ilavoit 
| donnez à Abfalom & qui lui auroient affüré la Couronne , n’avoient 
as été fuivis, il en congit tant de déplaifir, qu'il  pendir de de. 
efpoir. Ainf il fe punit luy-même de fon ingratitude & de fa re- 
béllion contre fon Souverain. Ce fut l'an du monde 300$. felon Tor- 
niel. XII. des Rois , 16. 
ACHMAT: fils aîné de Bajazet Îl.neuviéme Empereur des Turcs, 
fut étrangé par Selim fon frerc pulné, qui-pour parvenir à l'Em- 
pire 


ACH. 


ire Étencôre mourir un de fes freres, & fonpere mime; en l'an. 
ee Paul Jove. SUP. 

ACHMET L. decenom, Émpereur des Turcs, fucceda à fon 
pere Mahomet 11]. àl'âge de 15.ans. Cefuten1603. A fonave- 
nement à la Couronne, on admira fa moderatidh, en cequ'ayant 
un frere unique ilne le ft point mourir , comme c’eft la coûrume des 
Frinces Turcs; mais il fe contenta de le mettre dans un Cloitre de 

LeSopbhi de Perfe, fe fervant de la conjonéture de 
fon busige, reprit Tauris & Ertzerum, Achmet y envoya le Baffa 
Cigale, qui ne s'étant pas bien acquitté de fi commiflion, fut à fon 
retour étranglé par cinquante Capigis , qui lui allerent au devant à 
Burie. Achmet reprit la Tranfilvanie , la Valachie, & la Moldavie, 
par lemoyen de Boftcsy, qui s’étoit revolté contre l'Empereur , &e 
Pritle parti de bor contre Batori. Depuis fe voyant atta- 
qué de touscôtez , il mit quatrearmées fur pied contreles Perfes & 
contre les Polonois , ee s’appofer aux Colaques, & pour efcorter 
le tribut d'Egrpee- stoutesayanteu du ; comme il fe 
per us grands deffeins, ilmourut le 15. Novembre de 
l'an 1617.aprèsen avoir regné 14. & vécu 30. * Continuation de 
Chalcondile vs » lruint. NES 6q . 

On peut ajoûter , c'etoit un Prince ifique, com- 
meil paroît par la éspesbe Mofquée qu'il a fait bâtir dans la plus 
Place de Conftantinople, qu'on a it autrefois l'Hippo- 

, parce qu'elle fervoit à la courfe des Chevaux, & que les 
Turcs nomment Asmeidas , parce qu'aujourd'huy elle a encore le 
même ufge, C'eftun des plus beaux Temples par le dehors, que 
jamais les Turcs ayentélevé: & ileft le feul qui ait fix Minarets ou 

ours. Ces Minarets font fort déliez & d'une hauteur prodigieufe, 
& c'eftune chofe’furprenante quele vent neles ébranic point. Ils 
ont chacun trois Galeries travaillées à jour, quoy qu'elles foient 
d'une pierre dure & blanche, quiapproche de lanature du marbre. 


Le Sultan Achmet n'avoit fait aucune conquête, c’eft rat vd 
felon les jaix de cet Empire, il ma Âge pas permis de Faire bâtir 
une uée: mais voulant éternifer {: memoire, il n'écouta pas 


le Moufti quilay fit des remontrances fur ce fujet, &ilfitacherer 


ce bel Ouvrage. On nomnia cette uéc , Imafis Giamif, 
c'eftà-dire, de Ti de l'Incrédule, à caufe qu'il n'avoit pas vou- 
lu croire ce que les Doéteurs de la Loy luy avoient dit : & onl'ap- 

leencore elle eft une des dernieres 


Mofquée neuve, perrege 
. * Grelot, Voyage de insple, SU P. 
ACHMET COPROGLI PACHA, Grand Vizir, fueces en 
1663. à fon pere Mahomet dans la Charge de Grand Vizir, n'ayant 
encore que vi ans, Son percluy remit le Seau de l'Empire 
ea mourant , & Mahomet leluy laidà, à la follicitation de la Sultanc- 
mere Validé, & contrele fentiment de tous les , Qui voulu. 
renti fairenommer unautre. Etant élevé à cette hau- 
fon pere luy avoit donnez, il 
5 l'armée. Après avoir 
la, de Candie, ilfe miten état definir au- 
paravant ic. Jlenvoya du fecours à la Ganée, & 
étant enfuite allé en Hongrie, il y prit Neuhaufel, le Fort de Serin 
qu'il ftrafer, &la petite Gomore. Son courage parut principale- 
ment à lajournéede Saint Godard , où ce jeune Géneral après avoir 
fait tout ce qu'un grand Capitaine pouvoit faire en cette occañon 
sise l ebAeeties de fes Et les obliger de combattre, 
tua par une hardiefle inouïc à la tête de fon armée rebelle , trois Of- 
ciers qui nevoulurent pasluy obeïr. Etantenfn rebuté dela läche- 
té de es s, il renouvella 1 paixentre les deux Empires l'an 
1664 Puis ilretourns à Conflantinople , & y reçût les applaudiile- 
mens qu'on devoit à {a valeur. En 1666.ilalla en & fe rendit 
maître decette Ile quiavoit reffté vingt-cinq ans aux attaques des 
Turcs.Il y laifa des troupes, ft donna fes ardres 4 la garder;après 
y ilrevint àConftantinople,où fon retour fit diffipertous les trou- 
Sesqui s’y étoient foulevez pendant fon abfence. La forte refiftan- 
ce, que luy firent les troupes auxiliaires de France à la prife de Can- 
dicyobliges ce Miniftre de confeiller au Sultan de rechercher l’allian- 
ce quiaété depuis entrela France & la Turquie. Après s'être futi- 
lement employé à l’agrandigement de l'Empire Ottoman & à la 
Pine cute Cape cou clcboeut 

sm pôts.dontfe it ennemistäc 
derendre fon ps res odieux à tout lemonde & fufpeét à Maho- 
met , quiles écoutatrop facilement. Ce Prince , quiavoit déja deux 
fois honaré le Grand Vixir de foo alliance, & qui lui avoit donné la 
nomination des es. Ec confié la fouveraineadminiftration de fes 
Etats, enfinfa fidelités maisce Miniftre en donpade nou- 
velles par les foisisextraordinaires qu'il eut pour appaifer Les 
sstlntiqust donér les ions quiarriverent depuis dans 
cetEmpirecontre la perfoane du Sulran.Alorsil fe concenta de punir 
les plus coupables, & aà fes ennemis qu'ileût pü faire mou- 
rirde fon autorité. La paix dePolagnefutle ier ouvrage de ce 
grand Miniftre ; car fes fatiguescontinuelles jointes àquelquesatta- 
lapoplexie , avoiest tellement alteré fa fanté, qu'il ne faifoit 
que languir j ierstroubles de i ul 


cau décanelle, 
boirenvec excès , maisil 

i de cette liqueur , qu'ilen devint hydropique, 
&cmourut en 1676. à Alexandrette près d’Andrinople; n'étant âgé 
que de trente-cinq ans. * Hifloire des Grands Ficirs. SUP, 

ACHO , Roy de Norvege , s'empara dedeux 1lesdu nombre des 
Hebrides , qui feules éroient reftées aux Ecofles ; puis ayant pailé en 
Ecofle arec une Flottede centcinquanteNavires,ilemporta d'abord 
le Château d'Air. Mais enfin ayant été vaincu dans une bataille en 
»263.par Alexandre 111/Roy d'Ecofle qui luy tua ou ft prifonniers 
vingt-quatre mille hommes; & une tempêtelayantfurpris lamême 
muit à la rade; il fut contraint de feretirer aux @rcades , avec qua- 
pe ST a mééamanas de l'année fiirapte; comme il roulut 
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Paller en École avec de nouvelles forces, la mort le prévint, &e 
Fapie ce Royaume d'un ennemi très-dangereux, # H. Boëtius, 
iv. 13. SUP. 

k AGHOLIUS » AscoLits ou Asotruz, Profper dans fa Chro- 
nique appelle Bafile Archevêque de The älonique, a été un des 
plusilluftres Prélats du IV. Siécle, Il étoit de Ca » dès fon 
cafañceil s’enferma dans un Monaftere ; où il paflà fa jeunefle; & on 
dit que quand fes parensl”y vénoient chercher,il répondoit qu’il n'a- 
voit point d'autres parens que ceux qui font la volonté de Dieu.Dans 
la fuite du tems fa réputation fe repandant beaucoup au deli de fa 
petite cellule où il fe cachoit, les peuples de la Macedoine le con. 
Jurerent déwauloir être leur Archevèque, & les Prélats l’élürent 
Le cette dignité. Il y a apparence qu'il fucceda à cet Eremus,que 

violence de l'Empereur Conftance avoit mis dans lesfentimens 
des Ariensen 355.carS. Ambroife parlant d'Acholius, ditqu'il fut 
lacé fur le Siege de l'Eglife de Th ns » afinque le mur &le 
Éndemet de Foy y futretablipar un Prélat, après que la porte 
dela Foy y tut fermée par un autre Prélat, Acholius eut beaucou 
de part en l'amitié de S. Ambroife,. qu’il connût à Rome, &àce 
deS. Bafile , à quiil envoyale corps deS.Sabas. La confderation de 
fon mérite fut trés-avantageufc à fon Siege & aux Archeyêques de 
Theffilonique fes fuccefleurs. Carle Pape Innocent 1. igne que 
dans cettevüe fes predecefleurs, c'eft-à-dire, S. Damafe, lui avoient 
commis le foin de quelques Provinces. C'eft ce qu'onappellait le 
Vicariat de Theffilonique, comme jele dis en parlant decette vil. 
le. Theodofe {+ Grands’ y étant trouvé malade en 380. y voulnt être 
baptifé par Acholius, & Larmes Loy celebre dattée de Theffäloni- 
que, le218.Fevrier de la mêmeannee, par laquelle ildeclare qu'il 
veut que tousles peuples de fon obeiffance fuiventla Foy que l'E. 
ife Romaine avoit recüë des. Pierre. Le Pontificat d'Acholius fut 
encore célebre par le foin qu'il eut de conferver la ville de Theffa 
lonique contre la fureur des Goths & de beaucoup d'autres nations 
barbares, CeS. Evêque les chaffà non par la force desarmes, mais 
pe fes prieres, quiobtinrent que Dieu envoyäsla pefte dans 
ur armée, & les reduifirent à prendre la fuite & à demander la 
pe Ilfetrouva au Concile general de Conftantinople en 381, & 
celui que le Pape S. ccelebral’année d'après 4Rome, où 
ilconnût, comme jel'ay déja dit, faint Ambroïfe, qui dit qu'A- 
cholius couroit par tout pour l'Eglife avectant depromptitude &c de 
vigueur, que ceux qui étoient plus jeunes & plus robuftes que luy 
ne le pouvaient fuivre. 11 mourut quelque temsaprès,& Anifiusluy 
fucceda. #S. Ambroile, #.21.6 22. Locrate, À. F. 4.6. Sozame- 
ne ,li.7.c.4. Baronius, is Amahbus. Hermant, ue de S. . 
ACHOLIUS,Hiftorien,vivoit du tems del'EmpereurValerien,& 
Gallien fon fils auprès duquel il fut Introduéteur des étrangers filon 
Vopifcus. Il a écrit la vie d'Alexandre Severe & quelques autres Qu- 
"qe: Lampridius, dans La vie de cet Empereur. Vollius, de Hifi. Lat, 
CHOMATE, eff le nom que prit Etienne fils de Cherfchius, 
petit Roy d’Iliyrie, lorfqu'il fe fit Turc pour le fujet que je ray di- 
re. Le jour même que ce jeune Prince devoit fe marier, & com. 
me onluy amenoit {a fancec pour l'époufer, fon pere devint fi pale 
fionnémentamoureux de la beauté de cette fille,que sonobitant toy- 
tes les remontrances qu'onluy pût faire il voulu l'épouler ;ce qu’il 
executa für le champ, contre la volonté de tousles parens, Le de. 
laifir que fon ls eneut , le porta à fe retirer chez les Turcs, dont 
dembraffäla Religion , L pv qm jufqu'à {on nom , & prenant celuy 


d'Achomate , fous lequel il £e rendit confiderable auprès de Baiazet 
IL. duquel ilé oufa Ja fille. Ce Prince qui pad pas ie À 
éteint la Religion Chrétienne dans fon cœur, it todjours un 


Crucifix qu'iladoroit en fecret, & rendoit fouvent de 

aux Chrétiens. Après la prife de Modon dans la Morée ps dus 
il délivra plufieurs Seigneurs Venitiens quialloient être envelopex 
dans le maffacre , ique l’on fiten fi préfence de plufeurs prifogaiers. 
Idélivra encore pue efclaves des fers par fon credit, & même 
par fon argent, Il porta aufli cet eur à faire la paix avec les 


| Venitiens, & obtint de ed ro pour donner libre entrée à 


ean Lafcaris dans toutes les Bibliotheques delaGrece, où le Pa 
X. l'avoitenvoyé, pour faire une recherche exaébe de tous É 
bons Livres qui yétoient demeurez comme enfevelis depuisla pri- 
fe de l'Empirepar les Infideles. * Paul Jove.SUP. 

ACHONRI, Ashonrisa , petite villed'Irlande , dans la Province 
de ht & le Comte de Letrum près du Lac Aline, Elle n'eit 
can ue parce qu'elle cit Epifcopale, dependante dela Me- 
tropole de Thuam. 

ACHOR, valléede la premiere partie de la Tribu de Benjamin, 
qui fe va rendre à la Riviere du Jourdain , ilen eft parlé dansile Li- 
vre de Jofué. Elle étoit au Septentrion de Jerico près de Galgalas 
& elle fut appellée de ce nom après le murmure desenfans d'Ifraël ; 
£nonpas, commeon l'a crû, à caufe d'Acham, qui y Éut lapidé 
pour avoir retenu des meubles de la prile de Jerico. # Jofué, r. 7. 
15. Sanfon , dans fa Carte de Fudée. . 

ACHOR,, que quelques autges nomment Muiades'au Muiagre, 
eftle nom d’une divinité plaifante, que les Cyrencens invoqdoieng 
contre les mouches, dont latrop grande quantité pouvoit engen- 
dter la pefte. 8. Gregoire de Nazianze écrivant contre Julien, l'aps 
pelle Accaron; parce que les Acaronites avoient une Idole appellée 

2 , quiveutdire, Maître desmouches. À S. Gregoire de Na- 
tianre , Orar, 1.4du. Julian. Pline, li. 10.6. 18. [Cepailage de PIt- 

ne eft corrompu, comme Saumaife le montre dans fee Exercita- 
tions {ur Solin p. 10.col. r.del'Ed. d'Utrechr. Ainf Achor eft un 
nom chimerique , & qui n’eft fondé que fur une faute de Co- 


ifte. 
pl A mADNE »; eftlenom qu'on donnoir à une partie de la ville 
de Syracufe. Elle étoit entourée de-fortes murailles, & ornée de 
beaux Palais & de Temples. Ciceran en fait une excellente defcrip- 
tion, danse fixiéme 44 Plaidoyers contre Verres. # Tire Live, 
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fi,24. Diodore, f. 11. Biël. Plutarque, fs Martel. Leandre Alberti, |gots, les confiderant comme ut fimulacre de Mars: Por cels on 

defér. ral. P. I1,p. 58. leur faifoit tous les ansun facrifice detoutes fortes debêtes, &e 
ACHREDE , ou Acnn1p À, Ville de la Province Prevalitsine. | cipalement de chevaux. * Herodote, L4. [ Acinacis, ou plûtôt 4. 

L'Empereur Juftinien reparacette ville, où il avoit prisnaiffänce, |cimaces, n'eft pas ug mot Scythe, mais an, Les Grecsë&les La. 

& luy dommaletitre de Metropole fur quelques Provinces, au defa- | tins Pont ençrudeh des Perles; & ce mot étant un nom appellatif, 

vantage de Theffälonique, Aujourd’huy même les Evêques Grecs | fignificr une épée Perfienne, il n'auroitpas dû êtreici. Vaiez 

d'Achtide prenent letitre de Metropplitains de la Bulgarie, de la {d'Etyialegicen de Gér. Vofius.] 

Servie ,de Albanie, &c.* Code Juftrhien, novel. 1 19./. 08. Theo- ACYNDINUS, Préfet du Prétoireen Orient , fous Conftanfe; 

dore Balfimon , 1 Refÿ. de Parriarch, Le Mire , motit. Epif. orbis ,L 3. | en cccxxxvin, Îleutencore d’autres Dignitez. Voyez & 

r.9.l 2.6 4. a Ep. 1. Lib. r. avec les notes de François Furet, & Facsuis Gade 
ACHRIDE où Ochripe, queles Turcsnomment Guifamdil, | in ProfopographiaCod. Theodofiani. ] 

ville de Macedoine. C’eft l'ancienne chris ou Achridéf, que Pto. |  ACINDYNUS, (Gregoire) Grec, difciple de Barlaim, fleu- 

Île Lichmides, du nom d'un Lac, fur lequelelle eft bâtie. {rifloitdansle XIV. Siecle à Conftantinople, en réputation d'hom- 


loméeappe 
ACHYR, ville de Pologne danslabaffe Volhinie, avecunefor. | me de lettres & depiété. Gregoire Palamas, qui vivoit en même 
tercile furune montägne. jtems, foûtenoit quelques opinions, qu'Acindynus & Barlaam ne 


ACHZA, riviere. Cherchez Ach, Crürent pas orthodoxes. C'étoit touchant la lumiére du Tha. 
ACI ou À c1s, rivierede Sicile, ditenujourd'huy Predée. Elle | bor. Palamas voulant avoir f revanche dutort, qu'il prétendoit 
a fi fourceaffez près de l'embouchure du Cantari, Les Modernes | qu’on luy avoit fait, accufaluy-même d'erreur Acindynus & Bar: 
ajoûtent, que le Freddo coule dans la vallée de Demona & qu'il fe | , comme s'ils confondoient la fubftance de Dieu incrééc avec 
jette dans la mer entre Catane & Taormina. Les Poëtes ont feint ! ef effets créez; &cillesfit condamner dans deux faux Synodes te." 
qu'Acis étoit un jeune homme, qui fut métamorphofé en cette | fus à Conffantinople, en 1341. & en 13 Fo, Jus Pontanus en 
riviere, * Ovide, li. 13. Merams, [ VibiusSequefferke fait defcendre du | fes Notes fur l'Hiftoirede sims + & d’autres Auteurs par 
mont Etna: Acirex monte Ærna is mare decurrit, ex cujus ripis Poly | lent dela bonne foy d'Acindynus, que certains Ecrivains Catholi. 
5 faxa in Ulyfem egiffe dicitur, Si cela eft, ce ferait l'Indicello. | ques , comme Stapleton , Prateole, &c. ont condamné légere. 
Theocrite en fait mention dans fa premiere Idylle, Voiez If Cafaw. | Ment; ce que Sponde a aufli remarqué dans fes Annales Ecclefix: 
Éen. Leëtion. Theocris.Cap. II, ] fliques, 4. C.1337.m 11,6 1350. mao. Pontanus, in Canr.li. 2 
ACTAFONDA, villedes Indes, dans le Royaume de Pegu. é40. dre. D.Petau, Degm. Theol. T1 
ACIDALIE, eftunnom que les Grecs donnoïent à Venus, on | ACINETOS, Æonde l'Heretique Valentin, & un des noms; 
parce qu'elle étoît la mere deschagrins, ou parce qu'onluy avoit | qu'il luy donnoit flon Tertullien, conf, Valetin. c, 7, 
confacréà Orchomene dans la Bæotieune fontaine de cenom, dans |  ACIS, fils de Faune & de la Nymphe Simetheis, étoit Berger 
hquelle les Graces fes filles fe baignoient. * Servius , in Ænend. & très-beau jeunchomme, ce qui luyfit gagner les bonnes graces 
ACIERNO. Cherchez Acerno. de la Nymphe Galathée. Un jour qu'il l'entretenoit, le Cyclope 
ACILAS, certain Philofophe , quicompof des Commentaires | Polypheme en fut fi jaloux, que prenant un des rochers du mont 
fur la Dialeétique & fur le Syllogifime. * Suidas , se Æcil. Ætna, il enécrafa ce malheureux. Ce qui toucha f fort la Nym- 
ACILINO ou Aazrus, riviere de soupe de MarfHz. Lean. | Phe, qu'elle le métamorphofà en fontaine , ou riviere , “qui fut 
dre Alberti dit que c’eftla même que"l'Arithiss de Prolomée; mais | nommée de fon nom Acis , & qui coule dans la mer de Sicile, 
d'autres foûtiennent que ce font deux rivieres , qui coulent près l'u. | * Ovide, Meram. L 13. Quelquesautres raportent diverfement cet. 
nede l'autre; & quela derniere aaujourd'huy le nom de Brigi. te fable. Voyez Aci. 
7” ACILIUSou Aciuiexs, Famille. La Famille des Aciliensaëté |  ACITHIUS. Cherchez Acilino: 
très-illuftre dansl’ancienncRome,&c ya produitde grands hommes, | AÇLE, ACLEA ou Acctten, certain lieu de Dioéefe de Dufs 
ucleur merite aélevez aux premieres charges de Ja Republique. | h2m ên Angleterre, Ales in Def Dre Les Prélats d’An- 
604. de Rome M. Ac1Lius Balbus fut Conful, avec L. Quin- | leterre s’y affemblerent en Concile le 26. Septembre de l'an 788 
&ius Flaminius. M. À 1 Liu s Balbus eut le mémeemploy en 640. | & ils y firent quelques ordonnances pour ladifcipline î 
avec Caton, qui fut défait parles Thraces. En687. M.Acirius)] ACMODES, Aemode où Æmode, Tfles Britanniques, de La 
Glabrioeft nommé'dans les Faftes Confulaires avec L. Calpurnius | mer Calidonienne, Pline parle de ces Iles, & on a crû que c’é- 
Pifon, Auteur dela Loy , qui défendit les brigues pour les Magi. | toïent les Hebrides ; mais on ne doute plus que ce ne foient les 
ftratures. L'an fa. du filut, M. Acizrus Aviola fut Confulavec | Ifles de Schettand du Royaume d'Ecofle en la mer de Deucalidon, 
M. où Q. Afinius Marcellus. Et M. AciLius Glabriole futeno1.avec | Mainland eft la principale. # Pline, 4 4e, 16.Solin,c. ag. Cluvier, 
M. Ulpius Trajanus. C'eft cet Acilius Glabrio , qui fouffrit le mar- Sanfon , &c. 

D 64 fous Domitien;commele Cardinal Baroniusl'aremarqué. Dion }  ACOBMETES, Capri de Religieux, qui furent étas 
it qu'ilavoit embraffé la Religion des Juifs, c’eft-à-dire la Foy de | blis en 459. à Confiantinople fous l'Epifcopat de Gennade. On 
Jesus.Cunis riê que ce fut pour cette raifon que Domitienle fr |les nomma Aræmers où Infémnes , parce qu'ils s'occupoientla nuît 
mourir. M. Aciztus AviolicftnomméConfulen 112.ayec C. Co- | & le jour à chanteries louanges de Dieu. 11 femblequ'ilsavoienr 
reliusPanf. M. À ciz1v sGlabrioen 124. avec C. Bellitus Torqua- | voulu faivre les confeils de S. Jean Chryfoftome, qui avoit ex- 

tus. S. Acrcrus Glabrioen 152. avec C. Valerius Omollus Verianus. | horté les laïques à prier Dieu durant bi nuit, comrne l'a écrit 

M. Acirivs Fauftinus en 1 10.avec Cæfonius Macer Rufinianus, M. |lade dansfg vie, Outre cela il fe trouve dans les écrits de ce faint 
“Acuius Glabrio en 256. avec M. Valerius Maximus. Et Acrirus | Pere deux endroits fur le fujet de cet exercice de la priere du. 
Severus Junius en Cr dt Ruffinus. AciLivs furnommé Buta, | rant la nuit. Le premier eft dañs la quatorziéme de fes Home: 
ayant confumé un riche patrimoine, & demandant à Tiberequelque | lies fur lEpitre de faint Paul aux » pl ; & l'autre dans la 
Le rage 9 hd on re aq ndit He Pprrere fur les AÛtes des Apôtres, Ces Acœmetes avoient 
idement , qu’il avoitattendu bientard d'étendrelattiain, C'eft ce li comme une priere pe fe fuccedans les uns aux 
» Suetone remarque dans la viede ce Prince; & Tacite parle d'un [autres. On les nomma auffi Srwdites, du nom d'un grand hom. 
cirrus Strabon, qui furaccufé par les Cyreniens, L. 14. 3. me nommé Studius , qui + dans Conftantinople le Monaite. 
ACILIUS , {Caïus) vaillant Soldat de l'armée de Jules Cefar, fe |re de S. Jean Baptifte, où 1mit de ces Religieux. Onne doute 
fignala dansun combat naval près de Marfeille, oû ayant porté la | Point qu'un Abbé; nommé Alexandre, ne les ait fondez, quoy- 
main droite furun des vaiffeaux des ennemis qui la luy couperent, | Que Nicephore dife que ce fut Marcel. Mais ce dernier ne futque 
ilimitale fameux Cynegyre, Soldat Athenien; car s’élançant dela | lc Reftaurateur de cette Congregation. Ces Acœærmetes ns 2 
gauche fur letillac, il ftreculer avec fon bouclier tous ceux qui |rent à Acacius Patriarche de Conflantinople, que fon ambition 
ofcrentfe prefenter devantiuy. * Suetone. SUP. avoit fait revolter contre l'Eglife. Ce fut environ l'an 484. Dans 
ACILIUS GLABRIO, Conful Romain, l'an ÿ62. dela fonda. | le Siecle fuivant, fous prétexte de vouloir défendre la foy ortho. 
tion deRome. Antiochus {e Grand Roy de Syrie, avoit déclaré la | doxe, ils s’en t dans les fentimens des Neftoriens. L'Em- 
guerre aux Romains, Aciliusluy fut oppoft & paffa dans la Grece | pereur À mena es fit condamner à Conftantinople. Ils crürent 
avec dix mille hommes de pied, deux mille chevaux, &quinxe éle. me croient mieux traitez à Rome, où ils envoyerent deux 
phans, qu'il joignit aux troupes quiétoient alors dans la Grece, | de leurs Moines , Cyr & Euloge. Le Pape Jean IL, affembla en 
Antiochus l’attendir aux Thermopyles, ou détroit de Tempé en | 532. un Concile & ils y furent condamner. Car on y définit 
Theflälie, ditaujourd'huy Eocre di Luppe, oùle Conful lecombat- | qu’on pouvoit dire qu’une Perfoane de la Trinité avoit fouffert” 
tit &c le força avec un grand carnage des Afiatiques. Aprèscela, A. | en @ chair: Umon de Trinitare paf effe in came. Les Acœmetes 
cilius affiegea Heraclée & l'emporta. Les Etoliens fuivoientle par. | difoïent le contraire , & leur opinion étoit une opinion que les: 
ty d'Antiochus , il les obligea deluy abandonner la campagne, & | Nelloriensavoientintroduite, pour cacherleurserreurs, * Nice. 
émfuite les afliegea dans Naupaéte, & leur donnala paix. Qucique- |phore, Lis.c.23.4 16.617. La vic de faint Marcel rapportée par. 
tems après ils reprirent les armes & fe faifirent du mont Corax; | Surius, ad. 29. Deremé. I] n'eft pas vray queces Religieux neprif. 
Kcilipsles enchaffa & prit Lamieh une de leurs meilleures places. | lent jamais aucun repos par lofommeil, comme ues-uns {e 
C'eft ce méme Conul, qui firfaireune ftatuë d’un homme che: | font imaginez; mais on les appelle ainf , parce qu'à leur tour ils 
vald’or pur, &la mit dans letemple de la pieté, la confâcrant à | veillaient la nuit pour célébrer l'office Divin. Comme il fe trouvoit 
la memoire de fonpere. * Tite Live, fi. 35. & 36. Polybe, Juftin, | quelquefois troiscens, recens, & même cing cens Religieux, 
Appien, &c. où plus; dans un même Couvent ; on les partageoiteg trois Chœurs, 
ACILIUS GLABRIO , de la même famille, fut Quefteur d'une | quiavoient chacun leurs heures reglées. Cetrecoûtume fut obfer- 
Provinceen sa. & Tribun du peupleen 57. de la fondation de | vée dans l’Eglife Romaine, dèsla premiere inflitution des Ordres 
Rome. }! aÿoit beaucoup d’efprit & de fçavoir, &éérivit en Grec ! Religieux: & quoyquele nam d'Acæmetes foit Grec, l'origine de 
une Hiftoire, dont Ciceron parleavec éloge. 11 compofi auffi des | cet office perperuelne vient peut-être pas de l'Eglife Greque. Ni- 
‘Annales, & on croitque c'efl le méme qui eft cité par Plutarque dans | cephore Callifte nomme pour Inftituteur de cette coütume $. Mar- 
la vie de Romulus. * Ciceron, L 3. Off. Tite Live, L25.@ 35. Abbéd'Apamie, &d’autres l'Abbé Alexandre, à quiS. Marcel 
Vous , de Hif. Grer. L 1.6. 27. fuccedaen cetre dignité, & qui forifloit vers l'an 420. * Du Can. 
ACILIUS. Cherchez Acilino, Ù - ge, Gloffariwm Latmitatis. S UP. : 

: ACINACIS, citle nom d'une épée parmy les Latins ; qui ef fans | - ACOËTES,eft le nom d’un pauvrePêcheur,dont Ovidefait men 
doute tiré des épées que les Scythes élevoient fur un monceau de fs- | tion dans fes Metamorphofes; eù il raconte fon Hütoire 4. pass 


ACO. 


ACOLYTES, eft le nom que les Grecs donnoïent aux perfon- 


nes, que rienne pouvoit faire revenir de la réfolution qu'ils 
prie , & c'efk pour cette raïfon qu'on le donnoit aux Stoiciens, 
parce qu'ils ne changeoient jamais de fentiments & ils croyoient 
même qu'il y avoit de la lâcheté de le faire, Depuis, ce nom fut 
donné à ceux qui fe confacroient à Dieu dans l'état Ecclefiaftique, 
& qui avoient un des moindres Ordres dans l'Eglife, des feptqui 
font nommez dans les Aétes du Concile de Rome, Can. 7, & du 
sm de Carthage, Can. 2. * Baronius, 4. C.44.@ 58. Go- 
u, Ordres facrez. 

ACOMINAT. Cherchez Nicetas, 

ACON, ville. Cherchez Acre. 

ACONCE, nom d'un jeune homme del'Ifle de Céa lequel étant 
venu à Delos pour } sa un vœu au temple de Diane, il y devint 
fi amoureux de Cydippe, qu'il ne pouvoit penfer qu'a la beautéde 
cette lle. Comme il n'étoit pas de grande condition , & que la for- 
tune ne l'avoit pas favorife de les biens pour prétendre à la poffeffion 
de celle qu'ilaimoit , il fe fervit de cetartifice por y arriver. Il 
va fur une boule deux vers, par lefquels Cydippe juroit d'être à 
femme d'Aconce, & prenoit la Déeile à témoin de fon ferment : 
après il jetta la boule à 
ge a + vg àce qu’on voulait, D 

a vouboit 


! is toutes les fois qu'on 
marier, elle éroit attaquée 


fiévre, de forte que 


€ 


croyant que c'étoit une punition de {à foy violée, pour appaifer | 


le courroux de Diane elle époufi Aconce. Ainfñ par cet innocent 
artifice, ce jeune homme furmonta la rigueur de fi maîtrefle & 
la haine de [1 fortune, Ovide à fait deux Lettres à ce fujet, une 
d'Aconce, & l'autre de Cydippe, Epif. 19. € 10. 

ACONCE, { Jaques) de Trente, Theologien, Jurifconfulte & 
Philofophe, vivoit dans le X V. Siécle, Il compo divers Ou- 
os & entreautresunigtitulé, Des rufés du Demon, en VIII 

vres. 

ACORE, ( Acoris) Roy d'E 
commencement de l'an4308. de 


grpte: ui regna douze ans. Au 
a Periode [ulienne, ilenvoyaun 
puiilänt fecours d'hommes, d'argent, de blé & d'armes, à Eva- 
foras Roy de Cypre, avec = il ft alliance contre les Perfes. 
+ Diodore de Sicile, { $ Eufcbe, in Chron. 

AÇORES, Azones, Tenceres où FLamanpes, Tfles 
de la Mer Occane entre les deux Continens. On les nomme Aço- 
res où Azores à caufe de la grande quantité d'Autoursqu'on y voit; 
Flamandes pour avoir été premierement découvertes par un Fla. 

and, & Terceres dela principale qui portecenam , où eft la ville 
d Angraavec Evéchéfuffragant de Lisbonne. Elles obeïffent au Roy 
de Portugal, & Alphonfe-Henry 4 étéconduit dans la Tercere, de. 
puis l'an.1669. commejcledisaïlleurs. Mais au refte quelques Au- 
teurs croyent que ces Iiles font les Cartiterides de Ptolomée, ou les 
Caffteriles de Pline. Elles ant commencé à être habitées versl'an 
1449, felon Boterus, Autrefois onn'en comptoit quefept, maisil 
ÿ en a neuf principales, fans parler de quelques autres petites de 
moindre confideration, Elles fontla Tercere, oul'Iflede 25 u s- 
Cunisr, qui ei la plus importante: Sainte Marie: Saint Michel: 
Saint George: Pico: Fayal: Graciofa, avec Flores, & Cuervo ou 
Corvo, qui font les deux que les Modernes ajoütent , un peuéloi- 


gnées des autres, & fort expoléesaux courfesdes Pirates, Toutle ! 
is eft plein derochers; maisau refte fertile en fruits, & principa- : 
ement cn ceux qu'ils appellent Batatas, qui croiflent dans laterre | 


comme lesraves; & qui font le plus delicat manger du peuple. On y 
trouve pluñeurs animaux, & fur tout des bœufs ,dont on fait état en 
Europe; fans parler des blez , du vin & du Paftel, dont les habitans ti- 
rent de grands profits. *Oriclius ,inéheat. Grogr. Golnitz , &c. 

ACOSTA. (Chriflofle) Cherchez Cofta. 

ACOSTA ou d'A cosra, { Gabriel }Profeffeñr & Chanoinede 
Conimbre en Portugal, où il miquit dans le bourg de Torrefredras. 
Ses parens etoient pauvres des biens de la fortune, il futrichede 
ceux de l'efpait. Gabriel d'Acofta s’avança dans l'Univerfité de Co- 
aa : & enfuite il y fut Profefleur en rer rh place de Louis 

Sotomajor ; que fon grand âge obligea de chercher le repos, Quel- 
 mrerrar aprés il sr) Chanoinie. Ilmourut editer" 

e difpofoit à publier fes Ouvrages, qui contiennent des Commen- 
taires furle4g. chapitre dela Genele, far Ruth, farles Lamenta- 
tions de Jeremie, {ur Jonas & fur Malachie, Onles fit impgimer à 
Lyon en 1641. * Nicolas Antonio, Biél Hi 

ACOSTA , {Jofcph} Jefuite Efpagnol, ctoit de Medina del 
. + quieft une ville dans le Royaume de Leon. 1] avoit quatre 

res 
din, Îles füuivit dans le choix qu'ils avoient fait, &cilles furpaila 






cette fille, laquelle lifänt ces vers s’enga- | 


armi les Jefüites, Jerdme, Jacques, Chriftoflc& Bernar- ! 





ACQ. ACR. 31 
tion, de la ville d'Empoite dansla Cañille, & pour celailajoüta la 
np Cle & de Portugalauxfeptautres. 1lfithâtirlatour 
de faint Nicolas à l'embouchüreduportde Rhodes, à la même place 
où etoit autrefois le Coloffe, qu'on metentre-les are merveilles 
du moûde. 1 refufà la paix au Ture, qui laluy faifoit demander 
par des Chisoux ex expreflèment, & mourutà Rome, oùil 
étoit venu tenir un itre generalen 1467. * Boffio & Baudoin , 
Hiffoire de Maithe. - ES 

ACQS. Cherchez Dax. 

ACQDA: Cherchez Aqua: 

ACQUARIA, Aquarium, petite ville d'Italie dans le païs de 
Frignana au Duché de Modent. Elle cft renommée par fes eaux 
medecinales, 

.ACQUI, que les Anciens ont nommée 4que farelle ou farielle , 
ville d'Italie dansle Montferrat avec Evêché füuffragant de Milan, Elle 
eftrenommée par fesbains d'eau chaude que les Romains eftimoients 
ils y firent des degrer. & destables depierre, pour lacommoditéde 
ceux qui s’y baignoient. Ces bains fontencore beaucoup frequentez, 
au mois de May & de Septembre, maisla ville aété prefque ruinée 
dans les dernieres guerres du Montferrat. Les divifions y avoient 
beaucoup contribué dans le xv1. Siécle, comme Leander Alberti 
l'avait déja remarqué. Elle commença à décheoir par la fondation 
d'Alexandrie de la Paille qui en dépendoit, George Merula, dont 
Je parie ailleurs, étoitonginaire de ce païs & il prenoîtle nom de 
Statellenfis. * Pline, &. 8, ch, $. S , di, $. Volaterran, 4, 4. 
Corio, Æif. Mediol. Leandre Alberti, d'ejt.Jtal. 

ACRACARNES, OcRasaPes où ANACYNDARAXES, 
Roy d'Affÿrie, fucceda à Epfachtresou Ophratanes versl'an 3117, 
du Monde,& il regna quarante ans.[ln'eft renommé que pour avoir 
été le pere de Sardanapale. * Eufebe, in Chrom. 

ACRAGAS , Ouvrier qui fe rendit célebreparf gravüredélicate 
: fur l'or & für l'argent. On en voyait encore des marques du tems 
\ de Pline au temple de Bacchusà es. * Pline, L 33.622. 

ACRAGAS, villedont Etienne de Byzance fait mention, & dont 
nous n'avons plus connoïflance, comme Acragas , Acraflüs ou Aca- 
! raifus dansla Lydie, quiavoittitred'Evêché, &un de fes Prelats 
nomme Nicolas a fouicrit au Concilede Chalcedoincen la fixiéme 
Seance ou Aétion. On met encore une autre ville decenom dans læ 
os : mr s+&une dans la Do nn cette _ 
citproprement Agrigentiou Gergenti. [Stephanus dir qu'il y avoit 
cinq villes decenom, 1. dans la cie Le des Thrace, 3.dans 
l'Eubée, 4. en » f- en Etolie. Iln'y a point de rapportentre 
cette ville & celle d'Acaraffus, qui étoit en Lycie & nonen Ly- 
: die, Nôtre Auteur-n'avoit pas jetté les yeux fur Stephanus. } 

Voyez Gergenri. 

ACRAGAS. Cherchez Gergenti. 

ACRASSUS, ville. Voyez Acragas. 

. ACRAT , ou Acrath, villledela Provincedela Mauritanie Tina 

| gitane du côtédela mer Iberique, aujourd'huy Gomeraou Gome- 

ire, ville de la Province d'Errif fur le détroit de Gibraltar du côté: 
de la mer de Barbarie, # Prolomée. 

ACRATE, eft le nom queles Atheniens donnoient au genicdes 
! Bacchantes, dont on nevoyoit que la bouche hors de la murailledu 
temple, felon Paufanias, {i, 1. 

dc La phifinte pofture de ce Démon des Bacchantes nous expri- 
me une verité que les Pay'ens même n'avoient pas ignorée ; c'eft que 
| ceux qui recherchent les voluprez dans lagourmandife ,n’onrautre 
Dieu que Jeur bouche & leur ventre. 

ACRE, S. Jean D'Acre,Acon & PTOLEMAÏDE, cum 
€ Ptolemaïs, villede Phénicie ou Paleftineavec Port de mer & Evé- 
ché fuffragantde Tyr. Ellecittrès-ancienne, & Strabon en parloit de 
fon tems comme d'une grande ville, où les Perfes s'étoient retran- 
chez, durant les guerres qu’ilsavoient contreles Egyptiens. Depuis, 
du tems des Romainselle devint une celebre colonie de l'Empereur 
Claude , où lecommerce y attiroit des marchandsde partout. C'eft 
ce qui a beaucoup contribué à la ruine de la ville d’Acre. Les Arabes 
la prirent , & elle fat ainf foümifeaux feétateurs de Mahomet ,ayant 
la même deftinée que les principales villes del’Orient. Depuis, les 
Chrétiens ayant entrepris la conquête dela Terre-fainte & emporté 
la ville co ça » ils prirentquelquetemsaprès Acre. Ce futle 
24. Mars de l'an 1104 avec le fecours de foixante-dix vaifleaux ,que 
les Génois avoient conduits en Levant. Ce fut alors qu'elle devint 
encore ue flotiflänte qu'elle ne l'avoit été. En r187. Saladin l'enle- 
vaaux Chrétiens , aufficbien que Barut, Giblet& Jerufalem mème, 
Elle fut reprifeen 1191. Guy Roy de Jerufalem l'avoit afñégée de- 
puis plus d’un an fans cfperance de la oir forcer. Philippe Au- 





en déétrine & en merite. Il prit l'habit à Salamanque, Ilétoit infa- | gufte Roy de France, qui s'étoit croife pour le voyage d’outre-mer , 
tigable dans le travail, & cette afliduité le rendit habileentoute forte | y étantarrivé avec fes troupes, lefiéges'avança bien-tôt. On ftune 
defciences. H enfcigna long-tems on Efpagne, &enfuireonl’em- ! breche raifonnable, & le Ray eut pourtant la gencrofité de ne vou- 
ploya dans les Mifions des Indes Occidefitales , où il fut Provincial | loir pas faire donner l’aflüut jufques à l’arrivée de Richard Roy d'An- 
des Maifons, que fa Compagnie avoit dansle Perou. Cet employ | gleterre, Celuy-cy arrivaau mois de Juillet, & par jaloufeil s'op- 
étoit conforme auxele qu'itavoit pour la converfion des Indiens, 11 | pefoit aux bons defféins de Philippe; mais enfin la ville fut empor- 
travailla dix-fept ans danse pais àla procurer, & enfuiteétant reve. ! tée d'affut le 13. jour du même mois, pendant qu'on capituloit, 
nu en Efpagne, il fit un voyageà Rome pour le même deflein, & il | Comme Acre fut depuis prefque la feule villequi reftoit aux Chré- 
publiaun Traité inritule, De procurands Indorwm flute, Le P. Acof- | tiens dans la Paleftine, elle devint commune à toutes ces nations dif= 
ta compofa en Efpagnol l'Hiftairenaturelie & morale des Indes , que : ferentes, qui y avoient chacune leur quartier , & c’eft ce qui contri- 


nousavons traduire cndiverfes Langues. Nousavonsencore. de luy 
des Sermons, De nature noui.ordis. De Chriffo revelaro, De tempori- 
Bus novifimis. Et Concilium Limink. Ileut les premiers emplois 
dans f Compagnicen Efpagne ; où il mourut Reéteur du College de 
Salamanque , le quinziéme Fevrier de l'an 1599. âgé d'environ 60. 
ans * Ribadeneïra & Alegaiñbe , Biël Éript. Sec, Fri. Nicolas An- 
tovio, Biél. Hi. Le Mire, Bifl. Eccl. P. 11. 

ACOST A ou Zacoftz, {Pierre-Raymond) Grand.Maîtrede Mat-. 
the, fut tiré de la ed'Arragon , pour être levé à cottc dignité 
qu’il exerça avec l'eltime detout ie monde, Ilétoit Efpagnol de na- 


|bua à f perte. Le Sulean Melec-Seraf La prit d’affaut le 19. May de 
l'an 1291. Depuis elle fat ruinée, puis rétablie , & aujourd’huy elle 
cit au Turc. La ville eff très-bien fermée, & fon port ailüré & 
marchand, La blaine eft fertile, &arrolëe dediversruiffeaux, qui 
| defcendent des montagnes voifines. * Strabon , 1 16. Guillaume de 
| Tyr, Jaques de Vitry, Sanut, Gefa Dei per Francs, Ce 
| Sen Pert cft un Golfe faitenarc, dontla rondeur contient cisq 
lieués jufques à la ville de Cayphas, qui eftde l'autrecôte, à l'ou- 
verture du Golfe, & n'en eft éloignée que de deux lieuës par eau 
jen dtoite ligne. Ce Port étoit autrefois un des plus beaux &t . Lg 
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commodes déla Syrie; iaisà prefent le méleeft renverfé, &les ‘mons le pallet. Eufebe; in C'ren. Servius, in Ænweid, Natalis ca 
écueuils y font fort à craindre. À l'entrée du Port il y aune Mofquée, | mes, &c. , 
& proche de-là une grande quantité de colomnés de marbre de tou- ACRISTERI ou Ac: dTen:;eft felon Bellon ce grand Lac de 
tes couleurs, couchées parterre, & la plüpartbrifees, ouenfeve- | Phrvgie, Stribon, Pline & D'ofcoride nomment Tarta. 
lies dans le fable. Par toute la ville on voit les ruines des anciennes | : ACRISTIA, eft un bourg qui a été bâti en Sicile fur les ruines 
iles, & d'autres bâtimens magnifiques, comme de l'Arfenal des | de l’ancienne ville de Serites; dont Diodore fair mention. 
, du Palais des Chevaliers de S. Jean de Jerufalem, & des | ACROCERAUNES ou Monts ACROCERAUNIENS, nom 

empliers, & de ceux des Rois & des Princes Chrétiens : car de- | d’une chaîne de montages de l'Epire, appelée aujourd'huy Manti 
puislan 1191. jufques en 1291. cette ville fut poñldée"en même | della Chimera , où Céimarieti, felon Xlphonte & Leunder Alberti. 
tems par dix-neuf ou vingt Souverains , qui y étoient indépendans | Les Peuples qui habitent ces montagnes font cruels & barbares, ne 
Fun de l'autre.Ainfñ en l'année 1 250. il y avoit Henry Roy de Jerufa. | s’adonnant qu'aux larcins &c aux brigandages, par mer & rarterre, 
Jem & de Cypre, le Roy de Naples & de Sicile , le Prince d’Antioche, | ces montagnes venant aboutir entre la mer Tonienne & li mer Adria 
Je Comte de Jaffa, le Comec de Tripoli, le Prince de Galilée, le | tique. L'an-1537. Soliman Empereur des Turcs ayant campéavec 
Legat du Pape, qui y entretenoit 2500. foldats, le Prince de Taren. | fon armée fur le rivage prochain, cespeuples tormerent le deflein 
te, le Roy d'Armenie, le Duc d'Athenes , les Generaux d'armée des | de l'enlever la nuit, ayant pour Chefde cette entreprile un c-rtain 
Venitiens, dés Florentins, des Genois des Pifans , des Angloi: ,le | Brigandnomme Damien, Qui fçavoit parfaitement rousles pailages. 
Grand-Maître de l’Ordre deS. Jean de Jerufalem , le Grand-Maître | Ces gens defefperez & qui n'avoient rien à perdre, fe propoloient 


des Templiers , le Grand-Maître des iers Teutons , leGrand- | d'aller droit àla tete de Soliman, & s’attendoient à faireun grand 
Maîtrede Saint Lazare,aufquels quelques-unsajoûtentle Patriarche | butin: mais Damien qui s'étoit pofté fur unarbre pour faire la de 
de Jerufalem; & tous ces insavoient chacun leur quartier, | Ceuverte, ayant été apperçû par lebruit d'une branche qui rompi£ 


où ils formoient autant de partis, ce qui fut caufe dela perte de la | fous luy, fut d’abord {aifi par les Janifäires, & forcé enfuite past 


les tourmens de declirer laconjuration. Aufli-tôt, par l'ordre de 
Soliman, il futdéchiré en pieces, & l'on envoya ces troupes dans 
les montagnes pour ee cette infame nation. De li fortene 
encore esjourdher Corfaires qui courent ces mers le long des 
rochers dela Dalmatie, & les Brigands, qui vont voler dans les fo 
rêts, &k jufqu'aux bords du Danube, SUP. : 

ACROCERAUNIA ; ville avec Evéché fuffragant de Durazzos 
“Pline, L3.c 23.4 fc. 27. Le Mire, notit. Efijt.erbu 1. 3.6, 3. 
er te Nu ne 4. 1. Carm. od. 3. ‘ 

OMES, Peuples de la Thce, ainfi nommez, parce 
qu'ils avoient les cheveux longs he. àäla mode des Ans , 
au contraire dés Abantés, qui ne les portoient longs que par derriere. 
‘Axe®- en Grec fignific Éaws ou long : & Kows cheveux, * Homerc 
in Catalog. SUP, 

ACROCORINTHE, mon prèsde la villede Corinthe, El. 
le avoit fur fon fommet un Temple de Venus, quiéroit très-celebre, 
& la ville de Corinthe au pied , dans unebelle plaine, Strabon dit, 
sm cette montagne étoit entourée d'une muraille , & qu’elle fervoie 

€ forterefle à cette ville. Pline la nomme la citadelle de Corinthe. 
* Strabon , 1. 8. Paufanias, L.2. Pline, /.4.r. 4. Stace, L. 7.The6. | 

ACRON ou Acron, d'Agrigueos Gergenti, ville de Sicilaÿ 
celebre Medecin, qui vivoit du temps d'Artaxerxés Longwe-mairs , 
4 A Perfe, c'eft-à-dire vers l'an 310. de Rome. C'eft luy qui a 
été l'inventeur de la Seëte des Empyriques,comme nousl'apprenons 
de Pline. Alis faëtis ab experimentis fe cogremsinans Enspyrices , copié 
in Sicila, Acrone Agrigentino Empedoclis . anélonitate commes- 
dato. Acron fut extrémement confderé, c'eft luy qui delivrala ville 
d’Athenes de la pefte, parle fecret de fes parfums, avec lefquels 
il purifoit l'air, Jl avoit rs ce fecret des Egypriens. Diogene 
Laërce dit qu’Acron ayant demandé aux Agrigentins un lieu dage Læ 
ville pour s'y bâtir untombeau , on le luy accorda quoy qu'Empedo- 
cle foütint qu'on le luy devoit refufer ; pui‘que les autres n'avoient 
la même permiflion. 1i ajoûte qu'enfuite Empedocle demanda 

Acron , s’il fe contenteroit de cette infcription pour Epitaphe, 
Acronerns femmun Medicurs, farimo patre nat , 
In femmes tumulus fume baber patri 
Suidas dir qu’ Acron écrivit en langue Doriqueun Traité de Medeci- 
ne, &un Livre des alimens, dont on devoit fe nourrir quardon 
étoit en fanté, * Piutarque, Ai. de fid. ér Offr. Hefychius, in Empe- 
derle. Diogene Laërce ,de wir. Phil, d 8. Aëtius, Tetrab, Li. $. e. 94 
Paul qe lis. ch. 35. Caltellan , em vwt, Medie, Voilius, de Phil, 


Ville. Au fond du Port , à trois cens es de la Ville,eft l'embouchure 
‘de la riviere Padiga, ou Belus, felon d'autres, quiy entre dans la 
mer. Le fable de cette riviere fert à faire du Verre; & cette propric- 
téfe reconnut par des Matelggs , qui ayant mis de ce fable avec du ni: 
ære , pour fiireune maniere de trepié à leur marmite, après avoir 
allamé un grand feu en cet endroit, virent couler comme du verre 
fondu, &cainf apprirent À faire du verreavec ce fable & du nitre mé. 
lez enfemble. eye ilyacu des Vaiffeaux d'Italie qui en ont 
é pour cetufage. * Doubdan , Voyage dela Térre-Sainte. SUP. 

ACRIDE. Cherchez Achride. sn 

ACRIDOPHAGES, certains peuples d'Ethiopie , qui ne vivoient 
que de fauterelles, que les Grecs appellent Aerides. Ils couroient 
avec une legereté admirable , mais ils vivoient f peu qu'ils ne paf- 
Soient jamais la quarantiéme année de leur âge , felon Diodore de 
Sicile , Bibl. Hiflor. h. 3.e. 19. Strabon, E, 16. dv. 

ec Pline parle de certains peuples du païs des Parthes, que nous 
pouvons nommer Acridophages , parce qu’ils ne fe nourrifoient 

ue de fauterelles. S. Jerôme dit la même chofe de quelques peuples 

Lydte& dedivers Orientaux. C'eft ce quia fait croire à S. Augu- 
fin, au Venerable Bede & à divers autres faints Doéteurs, que ce 
font ces futerelles, qui faifoient k nourriture ordinaire de faint 
Jean Baptifte, Et nets mot æxsiôis , dont l'Evangelifte S. Mat. 
thieu s’eft fervi, femble decider la me qu'il fignifie en: 
core le bout des herbes, comme Ifidlore de Pelufe & d’autres l'ont 
remarqué. Quoy qu'ilen foit, il me femble que la chofe n'eft point 
difficile à expliquer, fi on fe donne la peine de fe fouvenir , que cette 
forte de fauterelles étoit une viande commune aux peuples de la 
Paleftine & que Dieu même enavoit permis l'ufage aux Juifs ,com- 
me nous le voyons dans l'onziéme chapitre du Levitique. * Pline, 
Lire. 28.5. Jerdôme, L2.adv. Fovin. Gre.4.in Town. S. Augultin, 
di. 10, Corf.c. gr. Bede , de Locis feript.c.24. Gr. Voyez la remarque 
après Saint Jean Baptifte. 

.ACRIDOPHAGES, certains peuples d'Ethiopie , voifins des de- 
ferts, & qui ne vivoient gueres que de fauterelles, qui fontgrandes 
cn cesquartiers-l, Au Printems, quand le vent d'Occident venoit 
à {oufler , ils en prenoientune grande quantité, & en faifoient pro- 
vifon en les flant pour le refte de l'année. Car ilsnenourriffoient 
point debétail, & ne mangeoient point de poiflon, étant fort éloi- 

dela mer & des rivieres. On rapporte de ces peuplesune chofe 
urprenante. C'eft que lors qu'un homme étoit près de fa fin, il 
s’engendroit dans fon corpsune certaine vertineavecdes aîles , qui 
luy rongcoit premierémentle ventre, puisl'eftomac, &cenfin luy 
devoroit tout ; ce qui fe faifoit en peu detems, Cette vi- 
laine & étresge malaiie commençoit par une forte demangeaifon ; 
mais bien-tôt après il fe déchiroit aveclesongles, & finif- 
foit ainfi {à vie dans les tourmens. I] y a encore aujourd'huy des 
peuples en certains endroits de l'Afrique& del'Afe, qui t 
de ces fortes de Sauterelles, mais qui n'en font pastout leur ali- 
ment. * Diodore, 4. 3. SUP. 

ACRION de Locres, certain Philofophe dela feête de Pythagore, 
dont Ciceron fait mention ,4 3 definié. 

ACRIOTERI, Lac. Cherchez Tarta. 

ACRISE ou Acrifius, Roy d'Argos, étoit fils d’Abas, & il fuc- 
ccda à fon frere Prœtus. Ce fut vers l'ana710. du Monde , flon 
Eufêbe. liregna 31.an, & en2742. Perfée fon petit-fils le tua par 
mé » & il transfera le Siege Royalà Mycenes. Voicy ceque 
les Poëtes difentde luy. Acrifcapprit de l'Oracleque fon petit-fils 
le feroit mourir. Cette nouvelle le chagrina extrémement, & il 
voulut prendre des mefures certaines pour éviter ce malheur. Il 
n'avoit qu’une fille nommée Dana qui étoit jeune & belle, il l'en- 
ferma dans une tour d'airain; mais Jupiter en étant devenu amou- 
reux, il trouva le moyen dcrendreviée äcette Princeffe. Jupiter 
. dans la rar de parer _ fe métamor T t'en 

uyc d'or, c'eft-à-dire qu'il corrompit les gardes par de l'argent. 

fée fat le fruit de a: vifites. Cependant Acrife au defefpoir de 
voir que toutes fes précautions avoient été inutiles, mit dans un 
coffre de boisla mere & i'enfant qu'ilexpofa fur li mer, &cles vagues 
le rent heureufement à Scriphe ; qûi eft une des Cyclades, 
Diétys trouva ce coffre , qu'il prefenta au Roy Polydecte fon fre- 
re; ol devint amoureux de Dansé, Depuis Perfée ayant vain- 
cu les Gorgonnes, vint à Argos, avec la tête de Médufe, dont 
il fe fervoit pour meramorphofer les hommes en pierre; & fon 
nd-pere eùt cette ficheule deflinée, D'autres ajoûtent , qu'il 

le tua fans le connoître, en jouant à cette forte de jeu que les 
Ancieus appelloient dique, qui elt proprement ceque nous nom- 
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ACRON , Roy ou Capitainedes Ceninates, peuples qui demeu. 
roient près de Rome. Romulus, quiavoit biticette dersiere ville, 
voyant que ni luy ni fes Sujets n'avoient point de femmes, & que les 
Sabins & les autres peuples voifins de fon Etat ,ne luy en vosioisse 
pas donner, réfolut d'en enlever durant lacelebration de la Fête de 
Confus. Il fit publier qu’il alloit faire des jeux très-divertiffans, & 
ayant attiré grand nombre de femmes & de filles, les Romains en 
enlevegent fix cens quatre vingts-trois, Cette action irrita les peu- 

les @ y avoient part. Ils coururentaux armes, &c les Ceninates 

urent les premiers qui les prirent fous la conduite de leur Roy 
Acron, que Romulus tua de f main & defit fonarmée. Enfuite ît 
confacra autemple de Jupiter Feretries les depouilles d’ Acron,qu'ont 
nomma déponilles opimes. Tite-Live, Liv. 1. 

ACRON, { Jean} de Frife , Médecin & Mathematicien , vivoit 
dans le xv 1. Siécle. Il enfeigna les Mathematiques à Bâle, où il 
mourut cn 1563. Nousavons de luy divers Traicez : De Terre motss. 
De Sphara. De Afirolabi 7 anmuli afirencmici confrétiene. * Valere 
André, Biôl. Belg. . 

Ii y aaufi eu Acn ox, Grammairien, qui a écrit des Commen< 
taires fur Horace. 

ACROPOLIS, Fortereffe a: ui Em ne 
anciennement en trois parties ,fçavoir Acropolis, Aîty, & le Port de 
Pirée. El fut appellés prémierement Crtrapis du noën de CX 5, 
qui en avoit fait une petite ville. Elle eft bâtie fur un roc efcarpéde 
tous côtez, fi ce n’eft äu Couchant oùeft fon entrée qui n'eft pas fort 
difficile, ce qui fait queles murailles font plus hautes & plusépaif- 
fes de ce côté-là. Aubas de la colline on voit encoreles s 

d’une autre muraille qui environnoit prefque toute la fortereffe, 
& la rendoit d'un abord plus difficile. C'eft là où étoir le temple de 
Minerve, que Paufnias appelle Partéenon, c'eft-à-dire, temple de Le 
Vierge, parce que certe Deeile, flon les Payens, faifoient profellion 
de virginité, édifice qui eit encoré fur pie, eft deux fois plus 
long que large, & tout autour regne un portiqu re 
curt 


ACR ACT: 
fcurs colomnes. Toute la ftruéture de ce temple dedans & dehors 
cftmagaifique, & ornée de quantité de figures des plus excellens 
Maîtres de l'antiquité, On voit auffi dans la même fortereflé un 
autre temple plus petit, que Paufanias appellele temple de la Vi. 
&toire fans ailes, Lrueluerss Vifforie, comme Amalée le traduit. 11 
ft bâti près de la muraille, d'où Epée fe précipità, croyant que 
fon fils Thefée , qui étoir allé combattre le Mihotaure de Crete, y 
avoit perdu la vie , parce qe vit fon vaifleau reveniravec des voiles 
noires, quoy que Thefée luy eût promis de les chingér en des blan. 
ches, vi ctoit viétorieux; ce qui ne fut pas éxecuté. Se pont 
crorent que c'eft pour ce fujet que les Atheniensaroient bâti ce tem - 
plezuprès du même lieu ; car la Victoire, qui eft ordinairement re. 
prefentée avec des ailes, fembloit n'en avoir poidt eu alors, puis 
que le bruit n’en vint point à Athenes avant l’arrivée de Thefée. 
Voyez. Athenes. [Arepolis fignifie en géneral une citadelle bâtie fur 
une hauteur, & nullement celle d’Athenes en particulier. Ainf 
l'Auteur de cet Article suroit mieux fait dé l'omettre.] S UP. 

ACROTATE , filsde Cleomene Roy de Lacedemone, mourut 
avaur fon pere. Après f2 mort le Senat éleva Aree fon fils fur le 
throne: cequi Alcha fi Fort Cléonyme frere d'Acrotate, qu'ilappel- 
ha Pyrrhus dans la Laconie, Cet Aréc eut un fils du norh de fon pére, 
Qui luy fccceda. * Paufanias, di. 3. 

ACROTATE., ou Acrotarus, fils de Cleomene Roy de Spar- 
te, futle feul qui s’oppoia à lAmniitie que le Senat de cette ville 
accordait à tous ceux qui s'étoient retirez du cortbat, doriné fous lé 
commandement d’Agis 11. contre Antipater. Cérte oppoñtion luy 
attira la haine de la plüpart des familles de Lacedémone; ce qui l'obli- 
ges de fe retirer en Sicile: maisayant été porté par le vent fur lé 
rivage de lamer Adriatique, ils'établit à Tarente, & s'acquit une 
Louveraineautorité [ur le peuple de cette ville. Son regne rieinmoins 
ne dura pas Jong-tems: ear ayant fait beaucoup de chofes indignet 
de fa naifance À de la gloire de fa patrie, foit par fes déreglements , 
foit par fes cruautez., 11fut chaffé par fes nouveaux Sujers, & con- 
traint de retourner en fon pas, où il mourutavant fon pere. * Plu. 

ue. SUP. 

CTAMAR , que Mare Psolo de Venife nomme Geluchalat , 
&d'autres Va/flan & Abaumas, cftun grand Lac de Turcomanie, & 
lemêmeque Srrabon nomme Mantians. P,Gillius dir qu'il y à huit 
sivieres qui fe perdent dans ce Lac, mais Marc Paolo, que J'ay déja 
cité, foutient qu'il n'en reçoit que quatre. 

ACTE, Partie du Poëme Dramatique, c'eft-dire, d'une Trage: 

die, ou d’une Comédie, Les Aëtes font diftinguez par la fymphonie 
des violons , ou par des Entr'aéles ou Intermedes. Lesanciens Poë- 
tie la Grece n'ont point connu ce nom. mais leurs Epifodes 
éroïent femblables nos Aëtes. Quant aux Latins, ils ont employé 
ce terme dans le {ens que nous le prenons, mais ce n’a pas été de 
touttemps: carau commencement il fignifioit tout un Poëme de 
Theatre, comme Drama chez les Grecs. Enfuite la Comedie ayant 
perdu fes Chœurs, & n'ayant plus pe Intermedes, que des danfes 
& des boufonneries, avec la Symphonie & la Mufique, qui diftin- 
guoient les parties de la Piece; les Poëtes qui donnerent leurs Ou- 
vrâges en public, s'aviferent d'en diftinguer les parties par lenom 
d'Aëtes, pouren ôter la confufon dans la leéture.L'ufage des Grect 
&des Larins, & la pratique generale des Modernes, ne reçoit que 
cinq Parties ou Aétes dans la T icë& dansla Comedie. Chaque 
Aête eft maintenant de troiscens Vers, ou un peu plus , de forte que 
tout l'Ouvrage contient quinze à feize cens Vers, Les Aétes fe divi- 
fcnten pi sfcurs Scenes, dont ie nombre n'eft paslimité. * Hedelin, 
Pratique du Theatre. SUP. | 

ACTEE, ua deZneuf mauvaisGenies, 
Telchiwes , dont le regard fafcinoir. Les Am 
arrofoient laterre de l'eau qu'ils avoient puifée dans le fleuve Styx; 
& que c'eft ce oui caufoit lapefte, la guerre , la famine , &lesautres 
cahimitez publiques. Pour voir l'origine de ces mauvais Demons, 
cherchez Telchines, # Strabon , au li, 10. Lilio Giraldi, Hyf, Deer. 

ACTEE, Seigneur puiffant dans la Grece, fe rendit maître 
de quelques terres les plus voifines de la mer; & le pais que l'on 
nomma depuis Attique , fut , dit-on, appellé A&ique de fon 
nom. Il laiffà une lle* unique nommce ulos qui porta ce 
Royaume pour dot à Cecrops, que l’on fait le premier Roy d'Athe. 
nes, Lien qu'Aëtéc ait regnéavantiuy dans ce pais. * Paufanias , in 
sittics. SUP. 

ACTEON, filsd'Ariftée & d'Autonoé, aimoit fi pafhonnément 
lachañe, qu'onle voyoittoüjoursoccupé à later fes chiens, à pré- 

rer fes fleches, ou courir dans les bois. Un jour qu’il fortoit d'une 

rét, ilvit Diane qui febaignoitavecfes Nymphes, & fe laiffant 
emporter aune cariolitéindiferete, il s'a ha encore pour voir 
cette Déeffe & fà troupe toute nuë. Ce qui mit f fort en colere Dia. 
ne, qu'elle me à Aéteon en cerf; & ce pauvre chaffeur fut 
misen pieces par fes chiens, qui ne voulurent plusie connoître & le 
devorerent , quoy qu’il leur parlât pour leur dire qu'il étoit Aéteon, 
Cette fable eft de la Façon d'Ovide dans letroifiéme Livre des Meta. 
morphofes. D'autres la rapportent un peudiverfement. Anaximene 
de Lampfaque ? Ancien, & l’Auteur des Commentaires fur Apollo- 
nius difenr qu’ Aéteon étoit fils de Meliflus, & qu'il fut déchiré par 
ceux qui celébroient les Orgyes de Bacchus au mois de Jan- 
vier. 

ec Quoy qu'il en foit, cette fable nous apprend que ceux qui 
Font De rides dépenfes où en chiens, ou en chevaux, ou en 
quelleautre chofe que ce foit , confument ce qu'ils ont de plus pre- 
cieux & fe ruinent par ces foles dépenfes. Nous pouvons'eñcore com- 
parer ces chiens aux parafites, &aux Aarcurs, qui font le plus fou 
vent les premiers à dechirer par leurmedifänce la reputation des per. 
fonnes qui leur ont prêté l'oreille, ou qui leur out Lit trop de bien. 
Enfin la verité, qu'on ee 

_qu'il ne faut jamais que la cu 
Tom, 1. 


em les Grecs appelloient 


riofité d'un honnête homme foir indif- 


tirer de cette fable, eft de reconnoitre | 
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nciens Croyoient qu'ils ! 





| mais la faétion des Bacchiades , 


| ACT.. 
cet; &e Qu'il ne doit point fe mêler desaffaires des Grands 
Pr Vo . Le de Incredib, Hi. serbe: 
\ ON, Mebiffe & petit-fils d'Abren, dont on a parlé ; 

fut aimé d'Archias Corinthien: Ce dernier ne pouvant en ph 8 le 
voulut enlever par force, & s'étant rendu à la maifon de Meliffe, 
comme il s'efforçoit de l'arracher des mains de fon pere, il le tua. 
Meliffe purta le cadavre de fon fils à Corinthe, & demanda juftice ; 
: ï dant Archias étoit le Chef, étant 
trop puiflante, tout cequ'il put faire fut detirer de la pitié des affi- 
flans. Enfuite danses Jeux Ifthmiaques , il raconta publiquement cæ , 
qu'Abron avoit fait en faveur des Corinthiens , cria violemment 
contreles Bacchiades , # A préciqin dans.la mer. La fechereñe ge 
la pefte ayant enfuiteaflige les Corinthiens , ilfallut qu'Archias fe 
retirât, pour fairé Anir lé Mal, Ilallaen Sicile, où ilbâtit Syracufe, 
Plutar.in Amater.] . 

ACTIA, merc d'Augufte. Cherchez Accia. 

ACTIAQUES, jeux. Voyez Adtium. , 

ACTISA E, Roy d'Echiopie, vivoit dans le tems que Jephré 
gouvernoit les Ifraëlites : c'eft-à-dire environ l'an du monde 2850: 


Ayant fû qu'Ammofs exerçoit une tyrannie infupportableen Ey- 
te, il hui de cet Etat, où l'on croit qu'ilavorr été lébar 
es Egyptiens. De 


is il fit er a lenez à toutes les perfonnes de 
mauvaife vic; & {ur tout aux larrons, qu'il rel still 
qu'il fitbârir entre l'Egypte & la Paleitine, & qu'il nomma Révme- 
cormre, faitant allufion à leurs nez coupez. Il en ufoit ainf ; afin 
qu’en les connût & qu'onles évität, cratgnant que leur commerce 
contagieux n'infeétit les peuples voifins. Diodore, li, 1,eb, 60. 

ACTIUM, Promontoire d'Epire. Philargyrius a crû que ç'avoit 
été une Colonie d'Atheniens, qui luy donnerent le nom d'Afius 
comme étant fituc für le rivage maritime. Il ajoûte que c’eft pour 
cette raifon qu'on appclla ainfi l'Attique. 

ACTIUM. Strabon nous 1pprendqu'outrele Promontoire, dont 
Îleit parlé cy-deflus, il yavoit une villede ce nom, & un Temple 
tres-riche & très-bien bâti, dedié à d'Aétisns où l'Aëiens 
C'eft ce même Temple que les Pirates pillerent, un peu avant que 
Pompée le Grand les ét défaits, Arnobe parle de ce ficrilege des 
Corfaires. Ce Promantoire et citéavec éloge par les Hiftoriens ,à 
caufe des batailles qui s’y font données, mais celle qu'Augulte ÿ rem 
porta fur Marc-Antoine &c furCleopatre,aconfervéle nom d'A&iure 
avec bien plus de gloire. Ces deux grands Capitaines, n'ayant pu 
vivre dansl'intelligence,qui étoit néceffaire pour leur confervation, 
affemblerent à l'entrée duGolfe Me mr toutes les forces de l'Em- 

ire. Augufteétant parti de hi rade de Brindes rencontra à Aétiunx 

re-Antoine, &ledéfit. La fuite de Cleopatre, qui avoit voulu 

fe trouver à cecombat, fit retirer ce dernier & luy ft prendre la rou. 

te d'Alexandrie en Egypte, oùayant été affiégé par Augufte, le refte 

de fon courage luy fervit à fe donner Ja mort, pourne pas furvivre à 

la perte de fa grandeur & de faliberté. * Philargyrius , in L 4. Georg, 
Arnobe, {. 6. Dion, Suetone, Plutarque. 

oc Cette bataille qui fut donnée l'an 724, où 722. dela fondation 
de Rome,4024. depuis la Creation du Monde, & 30. ou 31. devant 
Ù esus-Canisr, fait uncilluitre Epoque dansles Hiftoires, d'où 

’on commence à compter les années Adtiaques qui fervent beaucou 
à la Chronologie. [ Voyez Pagi Appart. ad Baron. n. 9$.] Elle £ 
donnale deuxicrue de Septembre, D jours après une Eclipfe 
de Soleil arrivée à Rome, que la Chronique d'Alexandrie n’a pas 
oublié de remarquer. C'eft auffi près de ce Promontoire d'Epire 
u'an celcbroit les jeux Aétiaques, de cingen cinq ans, à la façon 
ds Olympiques, pourhonorer Apollon, qu'on furnomma Aétius, 
Ce que nous voyons fouvent dans les Auteursanciens, come dans 
ce Versde Properce, L, 7. leg. 31: 

Aëtius in longa carmina veffe canit, . 
Stephanus & quelques autres aprés luy ont erû qu'on ne célebroit 
que de trois en trois ans ces Jeux,qui étoient renommez par les com - 
bats qu'on y faifoit à cheval, àla lutté, & furlamer, Maisileft für 

ue c’étoit de Ga en cinq ans, comme Strabon , qui vivoit du tems 
’Augufte, nou l'afluré. C'eft cet Empereur qui établit ou qui re- 

nouvella cesjeux. Virgile femble dire qu’Enée les avoit fondez. 

Ergo imfferats tandem tellure positi, 

Lufiramurque Fovi, votifque incendimusæras, 

Aëiaque Iliacis celebramus littoraludis, 

Exercent pairias oleo labente palaftres 

Nudati focis," re. 
Il eft pourtant für que ce Poëte ne fonge qu'à travailler icy à M 
£loire rpg re Une medaille, que nous avons del'imperatrice 
Fauftine, le dire qu’elle fe trouva une fois àla célebration de 
ces jeux & qu’elle y éonnale prix Augufteen rétabliffänt ces jeux 
Aftiaques, rétablit auffile Temple d'Apollon Aëtien, & le rendit 
beaucoup plus mt qu'il n'étoir. Il agrandie auffi la ville 
d'Aëtium & luy donna le nom de Nicopolis ou ville de la victoire. 
Strabon en a fait une très-belle deféription, & il parle de tout ce 
qu'Augufte ft pour éternifer la memoire de fon triomphe. Mam- 
mertin dit dans fon Panegyrique à l'Empereur Julienque ce Prince 
avoit rétabli ces mêmes jeux. * Strabon, 4. 7. Plutarque, inuits . 
M. Anton. Dion, Suetone, Triflan, Comment. Hiflorig. de P'Hiff, 
Borm. 
ACTIUS où Attius Labeo. Cherchez Labeo. 
ACTIUS NÆVIUS, Augure qui vivoit du tems de Tarquin 


! l'Ancien, Roy des Romains, Apparemment ce Prince n’eftimoit pas 


besucoup la fcience de cet Augure , il avoit deffein ou de fe 
mocquer de luy , ou de détromper le peuple de la fuperftition 
qu'il faifoit paroître dans ces fortes dedivinations. Il fit venir dc- 
vant luy Aétius Nævius un er » qu'il donnoit audience publique, &c 
aprèsavoir fair diverfes railleries de fonart, il luy ordonna de luy 
dire s’il pourroit executer ce qu'il avoit dans la penfee. L'Augure 
fit les ceremonies scotumées ; & répondit au Roy à ah 
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ilexecuteroitcequ'il âvoit dans la penfée. Ma penfée, dit alors le 
Roy, eft de couper une pierre à éguifer avec un rafoir. Nævius 
continua à dire que cela fe pouvoit; & alors Tarquin coupa cette 
pierre, ou ilfit femblant de là couper. Quelques Auteurs ont crû 
que comme Aétius Nævius étoit un Augure, qui avoit autrefois 
promisà Tarquin h grande fortune dont iljourfloit, certe épreuve 
étoit une chofe concertée.afñn d'augmenter la véneration que le peu. 
ple avoit pour cet art, dans lequel Tanaquille à femme avoit de 
grandes experiences, Il ya pourtant apparence que ce Roy vouloit 
détruire l'opinion qu'on avoit des Augures, Eten effet Actus Nx- 
vius difparut après cette épreuve 3 & les ls d'Ancus Martiusaccufe- 
rent Tarquindecette mort. * Florus, di. 1. Hif. Denys d'Halicar- 
naîle, TireLive, &c. 

ACTIUS {ou Acciws où Attis) TULLIUS, Capitainedes Voif- 
ques témois na dans toutes les occafonsbeaucoup derefolution & de 
bravoure. C'eft à fa perfuañon que les Volfques reçürent chez eux 
Coriolan, & qu'ils!e mirent à leur tête. Quelque-tems après, il 
foubairade porter la guerre chez les RomainsŸ mais comme les 
Voliques éroient reburez par plufñcurs malheureux fuccès, & d’ail- 
leurs craignant lus-mémede fe voir chargé des évenemens de ectre 

erre, il crûr qu'ildevoit prendre d'autres mefures. On celebroit, 
touteslesagnées à Romeles JeuxCircenfes, où fe rendoient diver- 
Les perfonnes de tous les peuples d'Italie, tant par un zele de Reli- 
giou , que par lacuriofité des fpeétacles qui les y attiroit. Les Vol 

ues ÿ vinrent en grand nombre & dans le même efprit. Aétius fit 

crettement avertir les Confulsque les Volfques avoient des intel. 
ligences avec les amis de Coriolan, & qu'ilstroubleroient la Fête, 
par quelque aétion funefte. Les Confuls fe hifferent furprendre 
parcetavis, & firent défendre aux Voliques de fe trouver aux Jeux. 
Ces peuples fe retirerent avec une pafion extrême de fe vanger. Et 
cn si , ilsprirent lesarmes, & ious la conduite d'Actius Tullius 
ils emporterent diveres places aux Romains, qui fe virent con. 
traints de s'enfermer dans leurs murailles , où Coriolan les fut aflie- 
ger. “TiteLive, Denysd'Halicarmafle, Sabellicus. 

ACTIUS, Cherchez Accius. 

ACTON, Anglois de nation , Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, a vécu vers l'an 1410. C'étoit un fçavant T'héologien.fe. 
lon Leland, Il écrivit un Traité de pare Ecilefie , des Sermons & 
quelques autres Ouvrages. * Pitfeus, deilf.féripr. Angl. 

ACTON, (Radulfe) Prêtre Anglois, vivoit vers l'an 1320. & 
hit des Commentaires fur les Epitres deS. Paul, furle Maitre des 
Sentences ; des Homilies , & d'autres Ouvrages Theologiques. *Le- 
land & Pitfeus , de Seripr. Ang. 

ACTOR , compagnon d'Hercule dans la guerre des Amazo- 
nes, où ayant étébleilé, il mouruten revenant chez luy. 1l yen 4eu 
unautre decenom, quiépoufa Egine que Jupiter avoit deébauchée , 
&en eut Menetius. # Ovide témoigne que Patrocle étoit defcendu 
d'Aftor, age drag nomme Aétoride, di. 1. Tri. elrg, 8. 

ua fuss Actorida cum magno femper Achile. 

Cet Article a été corrigé felon les remarques de fr. Bayle. 

ACTORIUS NASO, Hiftorien Latin, quiavécu ou fous Jules 
Cclar, ou du rems d'Augufte & de Tibere. Suetone cite quelque 
Le, de cer Auteur,dans la vie de Jules Cefar,e: 9. ds 2. Voilius, 


. Lat, 

 OARIVS sCélebre Médecin , dont nous avons divers Ouvra- 
ges. On ne fçait pas en quel temsila vécu. Nous le connoiffons par 
an Tfaité de la compeolñtion des remeces, que Ruel 4 traduit de 
Grecen Latin; parunautre, où il parle des formes dela Medecine; 
&par VII. Livres de wrma. * Vander Linden, deSerits. Medir. Ca. 
ftellan , invit.illuff, Medie. 

ACUSILAS & DamaGere, furent deux freres, qui for- 
tirent victorieux des Jeux Olympiques, & en leur confideration 
les Grecs firent de grands honneurs à Diagoras leur pere, luy jet. 
tant des fleurs quand ils le porterent dans l'affemblée , & le feli- 
citant d'avoir misau monde de fi braves enfans. * Paufanias , div. 10. 
SUP. 

ACUSILAUS, d'Argos, fils de Cabas, Hiftorien Grec,qui vivoit 
avant Herodote, & durant le regue de Cambyfes, Ii compofa une 
Hiftoire Genéalogique & d'autres Traitez, quine font point venus 
jufquesà nous, mais qui font très-fouvent citez par lesanciens Au- 
teurs. Ciceronditque fon ftilectoit fimple & fans ornement, & 
Suidas ajoûte que le Sophifte Sabinus, qui vivait fous l'Empire d'A. 
drien, necrût pas que cet Ouvrage de Genéalogies fut indigne de 
fes Obfervations & defes Commentaires. * Jofeph, di. 1. ant, Fw- 
daïc. @ Li. 1. adu. Apion. Apollodore , li. 2. Biël. Strabon, di. to. 
Ciceron, li, 2. de Orat. Vollrus, de Hifi. Grac li, 1,64. dr de Philolog. 
€, 13. 6.5. 

RSI LAUS, certain Rheteurd’Athenes, qui vint à Rome du 
tems de l'Empereur Gaïba. 11 y profeilà l'éloquenceavec tant de fuc. 
cès, qu'il fe fit richeen peudetems, & lai r fon Teftament au 

ple d'Athenesdix mille Myriades , c'eft-à-dire environ cent mil. 
e francs de nôtre monnoye, felon la fupputation de Gronovius, de 
Graer. cé Roman. 

M. ACUTICUS, Poëte Latin, qui vivoit à Rome environ le tems 
de la feconde guerre Punique, compofa des Comedies, & même 
de celles, qu'ona attribuéesà Plaute, # Varron, de Comæd. Plant. 
Voflius, de Hÿf. Las. [11 y a bien euun Lucius Aéliw, Poëte Co. 
mique, un peu plus jeune que Pacuve, & un autre, que Giraldi 
remarqueavoir vécu du tens de Jules Cefar, Plaute s'appelloit Mar- 
eus Accius Plautus, mais bour A, Aewticres , il femble être de la 
façon de nôtre Auteur, Voflius, qu'ilcite, n'endit rien, &iln'y 
en a rien dans lesfragmens de Varron.] 

ACYLINUS. Voyez Aquilinus, 

ACZUD, Aezudia, petite ville de la Moldavie fur la riviere de 
Miflovo , & au-deffous dela ville de Braillow. 


‘ADA. 
AD. 


À DA. Nous trouvons dans l'Ecriture l'hiftoire de plufeurs 
femmes de ce nom. Lameth époufa Sella & Ada, & en cût 
foixante-dix-fept enfans , dont l'un nommé Jobel fils d'Ada, 
demeura le premier fous des tentes & des pavillons, & mena la vie 
d'un fimple Berger. * Jofeph, li. 1.antig.eh, 2 | 
ADA, fille d'Elon & femme d'Efaü, qui époufiauff Oolibama 
| fille de Sebeon. 11: étoient tous deux Princes des Chanancens. Jo- 
fcph dit qu'E fai ne demanda point permiflion à fon Pere, parce qu'il : 
ne a luy aurait jamais accordée, n'aprouvant qu’il s'alliätavec 
des étrangers, # Genele , r. 36. Jofeph, hi. 1.64, 17, 

ADA, Princeile de Carie, étoit fille d'Hecatomne, fur & fem 
med'Hydrée. Leursloix permertoient cesalliances,afin que les fre. 
res & [es fœurs püffent regnerenfemble. Elle monta fur le throne 
après 1 mort d'Artemife,& gouverna la Carie,dont elle fur dépouil- 
lee par Pexadore fon cadet , Qui prit pour gendre Orondabate grand 
Seigneur de Perfe, afin mé) pin dans fon ufurpation. Ada 
s'etant retirée dans une forterefle nommée Alinde,la remitenfuite à 
Alexandre qu'elle adopta pour fils, & ce Conquerant ayant pris Ha. 
_. » De que la — obeit à cette ns & la rcconnûe 
Pour keine. * Arrian, dre, 1.chap. 7. Freinshemius , dans fes Sas 
plemens fur Quinte.Curfe, lu. 2. me. Strabon , dre. 8. . F3 

ADA , Comtefie de Hollande, fucceda à fon pere Thierri VII. en 
1103. Elle époufa un Comre de Los, mais ce mariage n'étant aprou- 
vé ni par fes Sujets , ni par les Princes fes voifins , ilsluy oppoicrent 
Guillaume ], frere de Thierri, quife rendit maître de la Hollande 
vers l'an 1264. * Grotius, Scriverius , &c. Hif. Hollans, 

ADA, Cherchez Adarpatis. 

ADAD, eftle nom que les Affyriens donnerent àla Divinité,qu'ilé 
adoroient,qui fignifie U», felon Macrobe. Ils lu donnoient pour 
femme la Deeffe Adargatis , marquant le Soleil par le premier, & 
la Terre par l'autre, les croyant le incipe de toutes chofes. C'eft 
Pour cette ration, que l'Idole d'Adad étoit entouréc de rayons qui 
regardoient en bas; & au contraire celle d'Adargatisen avoit qui 
montoient en haut } pour faire voir que tout ce qui croît furlaterre 
doit s'elever versleciel, afin de témoigner fa reconnoiffanceau So. 
lil, dont lesinfiuences ont été la foule caufe de {à produétion. 

y Il ya apparence Que ces peuplesavoient eu tant de véneration 
pour Adad Roy de Syrie, qu'après & mort ils le mirent au nombre 
de leurs Divinitez , felon la coûtume de ce tems. Ce fentiment 
eft conforme äceluy de Jofeph, lequel parlant decet Azaël, qui 
fut Roy de Syrie, après avoir étoufe Adad avec un linge mouillé, 
ajoûte. 11 avoit d'ailleurs beaucoup de mérite, r gagna de telle 
te l'affeétion des Syriens ddr ceux de Damas, qu'ils le mettent M: 
aujourd'huy avec Adad au nombre de leurs Divinitez , Ge leur rendent 
de continuels honneurs à cafe des bienfaits qu'ils en ent reçus, des fie 
perbes Temsples À se) ont batis , dr de tant d'embeliffemens , dont Le 
ville de Damas leur éfiredevaële. * Jofeph, Li, 9. antig. Fudair. e. 2. 
Macrobe Ji. 1. Saturn. ch. 23. Cherchez Adargatis. (Seldenus &e 
d'autres Savans ont déja remarquéque lemot Add, ou Adod, ne 
Dr fignifier Ua, de forte qu'il fautque Macrobe ait confondu 
Adad avec Chad, qui fignifie Un, ou queles Copiltes l'ayent cor- 
rompu. Au refte l’Adw, que l'on adorait en Syrie ,eft bien plusan. 
cica que le prédecefleur d Azaël, s’il eft vray que Sanchoniaton , qué 
ena parlé, & qu'on fuppofc avoir vécu du tems de Jofué, n'eftpas um 
Auteur fuppofé. Voyez Selden. de Dis Syriscap. vi. fÿnt.1.] 

ADAD , quiétoit le premier de ce nom, Roy de Damas & de 
Syrie dutems de David, étoit fort amy d'Adrazar Roy des Sophe- 
miens, (Adadezer Roy de Soba) &c ayant appris que David luy fai- 
foitlaguerre, ilmarcha à fon fecours avec une grande armée, La 
bataille fe donna proche de l’Euphrate, Adad y fut vaincu, perdie 
vingt mille hommes, & le refte fe fauva à la fuite. Après cela David 
ayant foümis la Syrieretournatriomphant à Jeruflem. 11 y conf. 
cra à Dieu les carquois d'or & lesautres armes des Gardes du Roy 
Adad,que Suzac Roy d'Egypteemporta depuis fous le regne de Ro- 
boum fils de Salomon. Nicolas de Damas, cité par Jofeph,parieainft 
de cette défaite d'Adad. Long-temss après Le plus Puaiffans 2 ns les 
Princes decepaës. (excepté la Phenicie, ) nommé Adad, regnoit à Da- 
rhas, dr dans la Syrie. Il entra en guerre avec David Roy des Fuifs, cp 
| après drvers combats ee vaincs 174 luy dans une grande bataille, qui 
| fe donna pres de l'Enphrate, où il ft des aëtions dignes d'un grasd Ca- 
| Prtaine Cr d'un grans Roy. Le même Nicolas de Damas parle encore 

des defcendans de ce Prince. Après La mort d'Adad, dit-il, fes deu 
frendans qui porterent tous {en nom, de méme que les Prolomées er 
Egyfte, regnerent jufqu'a la dixième generation , G ne fuccederens 
pas moins à fa gloire qu'à fa couronne. Le troifiéme d'entr'eux qué 
fut le plusilluftre detous , voulant venger la pertequ'avoit faite fom 
layeul, attaqua Les Juifs fous le regne du Roy Achab, & ravagez 
re le païs des environs de Samarie, * Jofeph, { 7. antig. Fudaic. 
ch.6. 

ADAD, Roy de Syrie& de Damas, étoitle troifiéme de ce nom: 

Haffembla toutes fes forces, appella à fon fecours trente deux Rois, 
| qui regnoient au deli de l'Euphrate, & porta fes armes contre Achab 
| Roy d'Ifraël, qu'il affiegea dans Samarie, 11 ne doutoir point qu'il 

n'emportit cette ville. Mais dans cet extréme peril, où Achab fe 
voyoireduit avec tout fon peuple, un Prophete vint dela part de 

Dicu, luy dire de ne rien craindre, & qu’il le rendroit viétorieux 

de tant d’ennemis. Et en cffet ,ils furent chañlez ,& Adad ne fe fau. 
va que par la viteffé de fon cheval. L'année d'aprés ,auffi-tôt quele 

Printems fut venu, ilentra dans le païs des Ifraëlites ,qu'Achab mit 

en campagne. Labataille fe donna Le feptiéme jour, & Les Syriens fu. 
rent contraints de tourner le dos. Adad fe cacha dans une caverne & 
| onleconduifit à Achab, quile renvoya avec des préfens. Quelque- 
tems après le Prophete Michée vint trouver le Roy d'Ifraël, &luy 
declara que Dieu pour Le châtier d'avoir laiffé échaper Adad,qui avoit 
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proferccontre luy tant de blafphemes , ettroit qu’il défit fon 
armée à que luy-méême feroit tué dans la bataille. Eten effet la chofe 
arrivade cette façon, comme jele dis ailleurs. Ochofas fucceda à 
Achib & regna un an; & Joram für Roy d'Ifraël après Ochofias, 
Adad mit des gens en embulcade, pour le tuer loriqu'iliroir à la chaf- 
fe, & Elifée l'en ayant averti l'empêcha d'y aller. Cette affaire cha. 
grina furieufement je Roy de Syrie, qui voulut faireenlever le Pro. 
hetequi étroit à Dothaim; maisil obtint de Dieu deles aveugler, 
k les mena dans Samarie. Adad y afiéges enfuite Jorum, & le 
ége fut levé miraculeufement, comme Elifée l'avait predit, de 
h maniere que je le dis ailleurs.Quelque-tems après, Adad fe trouva 
mal, &c Azaël l'étoufs avec un linge mouillé. ® IV. des Rois, £, 7. 
Jofeph, li. 8.o. Antig. Fudaic. . 
ADAD, fils d'Axaël Roy de Syrie, regna après la mort de fon 
rc. Joaëfloy d'Ifraslle vainquit en trois batailles, & recouvra fur 
uy les paisqu'Azaëlavoit gagnez fur les Lfraëlites , ail que le Pro. 
Phete Elifécl'avoit prédit. * Jofeph, L. 9. Anrig. Fwdaïc, c. 9. 
ADAD ou Aber, Prince Iduméen de la Émile Royale, que 
Dieu fufcita contre Salomon, pour le | ir de fes impietez. Lorfque 
oab, dit Jofeph , foümitl'Idumée, Ader, qui étoit dela race Royale, 
encore fort jeune, s'enfuit & fe retiraauprès de Pharaon Roy 
d'Egypte, qui non feulement le reçüt très-bien , mais le prit en telle 
afeétion, qu'après qu'il fut plusavancéenäge, illuy ftépoufer la 
fœur de la Reine fa raie nommée Taphis, dant il eut un fils qui 
fut nourri avec les enfans de Pharaon. uis, Adad retourna en 
Idumée , pour porter ce peuple à fecouër le joug des Ifraëlires. Mais 
il ne pür le luy perfuader,à caufe que les garnifonsque Salomon avoit 
dansle païs , les mettoient en état de n'ofer rienentreprendre. Ad3d 
s'enallien Syrie & y fitalliance avec Raazar, qui s'était revolté con- 
tre Adrazar Roy des Sopheniens, & qui avec un grand nombre de 
voleurs qu'il avoit ramafez , pilloit & defoloit route la campagne. 
Après cœttealliance Adad s'empara d'une partie dela Syrie, il fut 
déclaré Roy, & duvivant même de Salomon il sifoit de fréquentes 
courfes & beaucoup de mal dansigsterres des Ifraëlites. * [11, des 
Rois, 11, Jofeph,4.8. STE 2 ap Torniel, 4. M. 3058. 
ADADEZER , Royde fa Syrie de Soba, que Jofeph appelle le 
païs des Sopheniens; & ilnomme ceRoy AbrAzAR. I} arraqua 
anfuire, dit-il en parlant de David, Les Sopheniens, € defit dans sue 
bataille auprès de l'Euphrate Adrazar fil: d'Arach leur Rey. Cemè- 
me Auteur parle d'un autre Adrazar Roy des Sopheniens fous Le 
regne de Salomon. Ce païs des Sapheniens eft celuy que Strabon & 
Proloméenomment Sophene, Trogue Pompée Sophane, Lucain 
en faitauffi mention, 4. 2. 
Incerti Judas Dei, mellejque Sophene. 
David donc défit entierement Adadezer, fit prifonniers grand nom- 
bre de fes foldats, &cluy prit mille chariots dont il n'en gardaque 


cent, & brüla lerefte. Après cela Adadezer demanda du fecours à | 


£es Alliez qui furent encore battus par l'armés de David. Adad pre- 
mier dont j'ay parlé,étoir un de ces Alliez. C'eftencetre crmpagne 
qu'arrivace qui eft marqué danslexitre du fo.Pfcaume : Que David 
brüla la Mefopotamie de la Syrie & Suba; c'eft-à-dire ge vil- 
les des plus importantes de cepais. * IL des Rois, «. 6. 3, Jofeph, 
Ancig. Fud.f.y. ef. di.8.c.2. Torniel, 4.M.1992. dr. 

S.ADALBER , ou Adelbert, Abbé d'Elvacurange & puis Evé- 

ed'Au 
poniobies _ du X. I] fut Precepteur de Louïs IV. fils del’Empereur 
Arnoul, quile confultoit dans les grandes affaires de l'Etat, & té- 
moignoirèere très-fatisfait de fa conduite. Depuis Adalber fut Evé. 
qued'Augsbourg. Il écrivit pr ues vies, comme celle de faint Ha- 
riolphe, & il mourut fous l'Empire d'Henry l'Oïlcleur, l'an 925. 
#*Voifus, de Hiff. Lat.l. 2.4. 39. 

ADALBERON , Archevêque de Reims, Chancelier de France, 
aétun des plus celebres Prelats du X. Siecle. Il étoir flsde Geofroy 
£omted'Ardennes, Mais fon merite fervitautant a fonélevation que 
fa naiffance. Il fuccedaà Odalric vers l'an 768. &c ilnenegligea au- 
cune des chofes qu'ilerût pouvoir être avantageufes à fon Eglife, Il 
<clebra plufieurs Conciles, fit diverfes fondations, & parut avec 
éclat danstoutes ces occafigns. Ce grand merite d'Adalberon n'agit 

feulement dansle Digcefe de Reims, il parut encore dans tout 
le Royaume pour le bien de l'Etat. On le nomma Chancelier de 
France, &il fervie dans cetemploy fousle regnede Lothaire, de 
Louis V. & de Hugues Capet. Il fäcra ce dernier l'an 987. Parmi les 
Epitres de Gilbert, quiavoit été Archevéquede Reims , qui l'était 
alors de Ravenne, & qui fut depuis Pape fous le nom deSylveftre 
Il. cous en avons cinq qui font écrites à Adalberon , & d'autres 
u’ Adalberon avoit écrites. Il mourut le $. Janvier de l'an 969. * AL. 
eric, in Chren. Sainte Marthe, Gall. Chriff. dre. 

ADALBERT , Archevëque de Salzbourg en Baviere, étoit fils de 
Ladiflas Roy de Boheme. Ilfur élu Archevêque en 1168, & reçt le 
Pallinm du Pape Alexandre ILI. Ayantété chañé de fon Archevèché, 
à caufe qu'il tenoit le parti du Pape contre Frederic Barberoufle, il 
£rbätir La Forterefficde Halmburg, pour fe mettre en füreté con- 
trecet Empereur. Ily fu pris par fes Dieccfains, mais il recouvra 
fa liberte peu de tems après. Il mourut en 1200, * Wiguleus Hund 
àSulrzenmos, Mer Salisburgenfis , dre. S LP. 

ADALDAGUS, Archevêque de Hambourg, fut un homme de 

e autorité à la Cour destrois Othons Empereurs ,& il s’y ren- 
dit confiderable par fes emplois & par fon merite pendant l'efpace 
decinquanteans. Ilyexerça licharge de Chancclier, & fur l'au- 
teur de la plüpart des beiles Ordonnances que ces Empereurs ont 
faites. Il établit trois Evêchez dansle Jutlind Province de Dane. 
marc, à fcavoir ceux de Slefwick, de Ripen,& d’Arhufen. * Crantz, 
À 4. Saxon. ce. 3, &c 6.3. Merrop. c. 16. 26. SUP. 

ADALGISE, filsde Didier, dernier Roy des Lombards. Après 

que fon pere vaineu par Charlemagne eüt perdu fon Etat & fa liber- 


séen 774. ec Prinçe Îe retira à Veronnc & puis à Conitantingple, 
Zem.L . | 


, étoiten eftime fur la fin du IX. Sicele & au com- | 
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où il fat obligé de fe contenter dela dignité de Patrice. Il-eft vray 
bee 778l'Émpereur Conftantin le Fes: lui donna des troupes qui 
rentune defcenteen Calabre; mais elles y furent enticrement de. 
faites par les Framçois, & luy fe fuvant à peine de la baraïlle, où Jean 
un des Géncraux des Grecs avoit été pris, il fe retira encore à Con 
ftant nople , & y mourut avec {à dignité de Patrice. * Aimoin, 
li.4. Theophanes, Cedrene, &c, | LES ". 
ADAM, premier homme, formé quant au corps dulimonde la 
terre, & quant à l'ame du foufle de Dieu , & à fon image. li fut créê 
le fixiéme jour dumondeavec Ere fa femme, & placé dans le Pas 
radis terreître. Maisil offeñ fa Dieu, en mangeant du fruit de l'arbre, 
qui luÿ avoit été défendu, cpviron le treizième jour du monde, ou 
le Vendredy de la feconde femaine; & fut chaffé avec {a femme de 
ce lieudedélices, pour employer fa vie à cultiver laterre. [Nôtre 
Auteur joint icy à ceque l'Ecriture nous apprend, là conje&ture 
de quelques Doéteurs, qui n’eft appuyée fur rien de vraifembla. 
bie. Il n'y a aucune circonftance l'Hifloire Sainte, qui nous 
apprennequel jour Adam pécha, & c'elt fe moquer que de deviner 
cn certcoccalion. Nôtre Auteurena uf dé même plus d'ung fois, 
dans lesnoms de l'Ecriture.] La feule confolation qu'il eùt dans cets 
te affiétion, futl’efperance du Meffie, qui luy fur promis pour re- 
parer f faute, & le remettre dags la poileffion du bien qu'il avoit 
perdu. Il vècat 930: années ,- avojrengendré trente fils & autant 
defilles, felon l'opinion de Comeftor ; & même davantage, ju fen- 
timent de quelques autres. Aprèsjl la peine de fon premier pé- 
; fils Seth était âgé de Soe 
ans. Son ame expiee par les larmes & les rravaux d'une fi longue 
| fes & fon corps füt enterré par fesenfansdans une grote dela mon. 


ché, ayant fubi la mort au terms ni La 
penitence fut portée dans les Limbes, atrendant la venuë du Mef 
tagne appelée depuis Calvaire , fur laquelle nôtre Scigneur fut cru- 
cifié. C'eft le fentiment d'Origene, de S. Athanafe , de S. Epipha- 
ne, des, Bañle,deS, Chryfoftome, de Tertullien, des. Ambroife, 
de S. Auguitin & de plufeursautres rapportez par Torniel , par $a- 
lian & par Baronius. Saint Jerôme fe fondant fur ce qui eff dit ag 
Livre de Jofüé, c. 11. qu'un certsin Adam avoit étéenterré à He: 
bren, a crüque l'Ecriture parloit du premier homme. 1] eft pour- 
tant für que ce fccond Adam étoit un geant, de ceux que les fain, 
tes Lettres nomment de la race d'Enacim, & par confequent bic 
different du mg | homme. [Adams n'eft pas laun nom propre, 
maisun appellarif. Fleft ditqu’ réa grand homme { Adarn ) drs Ena- 
lcim étoitenfevelili] Adam futle premier quioffrit des fâcrifices 
{à Dieu; bien qued'autres affurent que ce fut fon &ls Abe}. J1 avoit 
encore, äcequ'ondit, une parfaiteconnoiflance des Sciences , -& 
fur tout de l'Affrologie, dont ilapprit plufeurs fecrets à {es enfans, 
| quiles enfeignerent à leurs defcendans, #* Genf: 1,11, t17y1vrve 
: Jofcph, Anr. Fud.Lié. 1. ee : ee 

5. Epiphane rapporte qu’il y a eu des Livres attribuez à Adam par 
les anciens Gnoltiques. Les Juifs Cabalifies, & même quelques Do- 
Éteurs Mahometans conviennent en cela aveceux.C'eft fur ce fondes 
ment que ces Juifsont inventé la Fable de}'Ange Raziël, qui felon 
eux ct@it le Maitre d'Adam, à quiil apporta un Livre, où étoient 
renfermez les fecrets d'une fage fable , dont ileft parlé dans le 
Commentaire fur la Genefe, appellé’ Zohar. Ces mêmes [uifs, qui 
font profefliog de croire la Cabale, veulent que chaque Patriarche ait 
cu fon Ange qui l'inftruifoit. Jophiél, Pr exemple, aété felon eux 
| le maitre de Sem : Tfedekiel fe maître d'Abraham ; Raphaÿl, le mañ- 
cred'1faac ; Peliéile maître de Jacob, Gabriel , le marre de Jofephise 
enfin Metatron , le maître de Moiïfe. * Richard Simon. SUP. 

ADAM, Evêque, dit d'Arras, parce qu'il était natif de cette 
ville, vivoit dansle XIII. Siécle, Gazét & Sainte Marthe foûtien- 
nent qu'il fut Arcbidigere de Paris, puis Chanoine d’Illers & enfin 
Evêque de Terouanne, Sa vertu l'éleva fur ce Siége Epifcopal, en 
1213. En1aa9. il prit l'habit de Religieux de Chirvaux. &ily 
mourut en odeur de fainteté. Ila laide l'Hiftoire de cet Ordre:* Ga. 
et, Hif.Eccl. des Païis-Bas. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Locrius, 
de Serip. Arth. Valere André, Biél, Belg. Charles de Vifch, Bidé. 
Clerc. Le Mire, Henriquez, &c, Det 

ADAM, Abbéde $, Denys, perfonnage de grand mérite, vivoit 
dans l'onziéme Siéçle fous le regne de Louis le Gros. Il fut employé 
! dans diverfesaffaires; & en eut avec Matrhieu de Montmorenci, que 
le Roy Louis le Gros fe donna luy-même la peine de regler, Adarñ 
! reçüt à faint Denys le Pape Pafchal IT, qui lui écrivit depuis, & il 
| mourut en 1 123, L'Abbé Super luy fücceda. * Doublet, Armmaf.de 5, 
! Denys. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Du Châne, Hif. de Manrmor. 

DAM, Abbé del'Ordrede Citeaux, étoit Anglois,& Docteur 
de l'Univerfitéd’Oxfort. Son mérite luy acquit lAbbaïe de Royal- 
lieu, loi Regis, qui étoit près d'Oxfort. Il écrivit divers Traitez, 
De eavendo ab bar fi. De Orline Monaflieo. Dialogus ratios C» Ani- 
| me, dre. Ilafieuriversl'an 1368. * Pitfeus, de Script. Angl. Char. 
lesde Vifch, Bibl. Cifere, dre. ‘ 

ADAM , furnommé d'Évestan , Abbé d'un Monaftere de ce nom 
en Angleterre, a euri vers l'an 1160. Pitsdit qu'il était de l'Ordre 
de S. Benoît, & Poffevin le met de celuy de Citeaux. Il Rif un 
volume deSermons, unautred'Epitres, un Livre du miracle dela 
fainte mt &c. *Pitfeus, de Seripr. Ang. Poffevin, maps 

+ facro, Ge. 

DA Cherchez Melchior Adam. : 

ADAM, Faftonou Elton, Cardinal Cherchez Eafton. 

ADAM, Goddamou Wodeam. Cherchez Goddam. 

ADAM, dit le Chartreux, Anglois , Religieux de l'Ordre des 
Chartreux, étoit en grande eftime fous le regne d'Edouard IT. 
lensigo. Savertu éroit folide & f doétrine profonde. Uécriviela 

vie de S. Hugues de Lincgine. De fumptione Enrhariflie. De patien- 
tiatribulationum, dre. * Petrejus, Bil-Carh, Pitieus, d: Senpr. 

Amel. Voflius, de Hiff. Latin. de. ; 
ADAM, Religieux du Monaftere d'Alderfpac en Baviere, de 
Fa 2 - "+ Y'Ordre 
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l'Ordre de Citerux, a vécu vers Pan taço. Il ftun Traité de Theo- 
logie Morale en Vers , dont Caramuel a parlé avec éloge , ‘in Epiff. de. 
die. I. P. Theel. 

ADAM, furnommé l'Ancien, Religieux de l'Ordre de Citeaux 
dans le Monaftere de Killofen en Ecoffe , Killereufis. Nous avons 
de luy des Sermons & quelques autres Traitez de pieté. Le pre- 
mier Ouvrage eft un ss quarte imprimé à Parisen 158. * Mara- 
cius, is Biblieth. Marian, De Vifch, 17 Bibl. Cifler. dre. 

ADAM ou Avamanrio, feayvanr Religieux del'Ordre deS. Au- 
guftin, qui vivoit dans le XVI. Siécle, toit de Florence; & fut 
télebre par la connoiffänce qu'il avoit des langues Orientales. On 
dit qu'il parloit auffi facilement Hebreu & Grec qu'iralien. Il fe 
trouva au Concile de Trente, en qualité d'Ambañladeur des Cantons 
Suiffes Catholiques, & s’y acquit beaucoup de reputation. Le Pape 
Gregoire XIII. le t venir à Rome pour traduire & corriger le Thal- 
muddes Hebreux, &ilmourut en travaillant à cet Ouvrage leu. 
Janvier, del'an 1581. * Cornelius Curtius, ineleg. wir. Illuff. Or- 
dis. Erem.S. Ang. 

ADAM dit de Barkinër, Anglois, Religieux del'Ordrede 
Citeaux, a fleuri en 1217. Îl étoit Doéteur d'Oxfort & en repu- 
tation d'un des plus fcavans hommes de fontems. 1lécrivit fur l'an- 
cien& fur le nouveau Teftament. De duplici Chriffi natura. Dr 
Lorie fex atatum, dre. * Sixte de Sienne, l.4. Bibl.S. Pitfeus, Vof- 
fus, &c. 

ADAM, deBnesix , Chanoine de l'Eglife de Bremen dans la 
Bale Saxe, a vécu far la fin de l'onziéme Siècle, en 1076. flaécrit 
l'Hiftoire de l’Eglife depuis Charlemagne jufqu'à Henry 1V. Empe- 
reur, & rapporte tout ce qui regarde la Propagation de la Foy dans 
les païs Septentrionaux. Le Cardinal Baronius luy donne cet éloge 
d'être un Auteur fincere & d’une fo Vtt) Il dedia fon Ou- 
vrage à Liemar Evêque de Bremen. Ildit dans la conclufon qu’il 
a fiten Vers qu’il l'avoit compofe étantencore fort jeune: 

Ergo faue voris, parce ge fuurnilibus = 
*Hclmodus, mChren. Slau. Barontus, A.C. 980. @ 983. Bellar- 
min, deSeripr.Ecel. Vollius, de Hif, Lat. dre. 

ADAM HEMLINGTON , natif de Norfolcen Angleterre, Re- 
ligieux de l'Ordre des Carmes & Doëteur del’Univerfitéd’Oxtort , 
fleuriiloit dans le XV. Siccle. Il a laiflé un Volume de Sermons , 
tn autre intitulé Owaffiones erdinarie de. On dit qu’il mourut 
en r420. * Leland, & Pitfeus, de Serips. Angl: Poflevin, Appar. 
Alegre, in Parad. Carmel. dre. 

ADAM DE MARISCO, Anglois, Religieux de Ordre des. 
François, étoitde Sommerfet. Il fut Doéteur de l'Univerfitéd'Ox. 
fort, voyagea en Italie, & eut beaucoup de part en l'amitie 
defaint Antoine de Padouë, Robert Capiton, Evéque de Lincolne, 
à {a confideration laifl en mourant une partie de fa Bibliotheque 
aux Cordeliers d'Oxfort, Adam de Marifco l'augmenta par fes Ou- 
vrages. Onle furnomma le Doéteur Eclairé, Doétorlilffratus. On 
Île nomma à l'Evéché d'Eli, où le ape Alexandre IV. avoit déja 
nommé Hugues Balzamon, de forte que celal'empêcha de jouir de 
cette Prélature. I écrivit furle Cantique des Cantiques; des Que 
ftions de Theologics fur le Maître des Sentences; des Paraphrafes 
fur S. Denysl'Arcopagite, &c, Etil mourut vers l'an 127. * Wa- 
dinge, ss Anmal. Mimer, Willot, Athen. Francif. Sixte de Sienne, 
Poflevin, Pitfeus, &c, 

ADAM DE MUREMUTH, Anglois, Chanoine de S, Paul de 
Londres, apañe pour fçavant dans le Droit & dan la connoiffänce 
de l'Hiftoire, llcommença par s'attacher àla Jurifprudence. Gau- 
tier Raynaldi Archevêéque de Cantorbiel'envoya à Rome, & il ÿ ter- 
inina fes affaires. À fon retour en Angleterre , 1] s’attacha à l'Hiftoi- 
re. Dansla fuite il compofa deux Chroniques, qui comprenoient 
l'Hiftoire de ce qui fe paffa durant foixante-dix-huitans. Ilvivoit 
versl'an 1380, Quelques Auteurs ont écritque fur la fin de fes jours 
il prit l'habit de Religieux de Cireaux. * Pitfeus, de Seripror. Angl. 
Henriquez , 6 Pham, Charles de Vifch, Eiël. Cif. 

ADAM dir de Dorham, Derenfs, parcequ’il étoit Religieux de 
ce Monaftere de l'Ordre de Citeaux, près d'Herforten Angleterre. 
Il vivoit vers l'an 1200. & ilécriviten Vers un Traité contre un Ou. 
vrage de Sylveftre Girald, intitule Sperwlum, où il parloit contre 
kes Moines, Adam compolaaufi Ratimenta Mufica , ere. 

ADAM DE PERSEIGNE ; Moine & puis Abbé de Perfcigne 
dansle Diocefe du Mans, On croit qu'il a vécu fur la fin du XII. Sié- 
clcenrigr. Les Ouv. qu’illaifà, quoy que manuferits, font 
admirez descurieux quiles ont dansléars Bibliotheques, Ce font 
prefque tous des Sermons, où l’on troyvede la picté, dela fcience 
& du bon fens. Divers Auteurs parlent d'Adam de Perfeigne, 
# Tritheme ,in Catal, Gefner,in Billoeh. Maracius, ü4 Eiôl, Mais. 
Charles de Vilch, Biël, Ciffer.p. 4. dre. 

ADAM SAXLINGHAM, de Norwich en Angleterre, où il prit 
Fhabit de Religieux de l'Ordre des Carmes. 112 fleuri vers l'an 
13$0. &oneftima fon éloquence dans la Chaire, & fa fubtilité dans 
Ja difpute. Il laiffa des Traitez fur ces deux Sujets. * Poflevin , 
ap. facre. Pitfeus, Alegre, &c. 

ADAM DE S$, VICTOR , Chanoine Regulier del AbhaïedeS, 
Viétor lez-Paris, 4 été en grande eftime dans le XII. Siécle. 1 
écrivit divers Traitez , & vécut fous l'Abbé Guerin avec Richard de 
S. Viétor, Pierre Comeftor , & d'autres grands hommes , qui fleu- 
rifloient dans cettecelebre Abhaïe. Adam mourut le*8. Juillet de 
Fan 1177. 11 compof luy-même fon Epitapheen quatarze Vers, 
que l’on voit encore dansle Cloître de {aint Viétor. 

ADAMA, ville prochedu Jourdain, & l’une des cinq qui furent 
confumées par le feu du Ciel , pour avoireu part aux crimes de So. 
dome & de Gomorre, * Genele, r, 10. Adrichomius, dens fe Certe 
de la Terre fainte. 

ADAMAN ,que quelques Auteurs nomment Crdwle, Abbé d'un 
Monaftere d'Ecolle, qui à vécu fur lafin du VIL Siécle, vers 690. 


ADA. ADC. ADD. 


T fut célebre par f pieté& par fon Avoir, qu'il fit connoître par 
deux Ouvrages qu'il publia; le premier contenoït une defcription 
des lieux faints de la Paleftine, & l'antrectoit pour fixer le tems 
de la célebration dela Fête de Piques. Il avoit aufli écrit la viede 
S. Coiomban. Bede parlant du premier des Ouvrages d'Adaman, 
nommé par d'autres Adamnam & Adomnamt , l'atribuë à un Evêé. 
que François nommé Arculphe qui avoit fait le voyage de Jerufa- 
lem. # Bedé , fi, +. Hÿf. Eccl. Angl.c. 16. Matthieu de Weftmaniter ; 
slan. 701. Sigebert, Tritheme, Baronius, Canifius , Poñevin, 
Voilius, &c. : 

ADAMANTE'E, ou plütôt ÆAmalrhér, notn d'une femme, à 
ui, difent les Mythologiftes , on donna le foin de nourrir Jupirer 
ans l'{fle de Crete. Elle le tenoit fufpendu au milieu d'un arbre 

dans fon berceau, afn qu’on nele püttrouvers & de peur qu'on 
n'entendit les cris de cet enfant, elle affembla les) garcons 
de l’Ifle tar grand bruit autour de l'âärbreen frappans fur 
desboucliers d'airaia qu'elle leur donna. * Hygin,c. 139. & ad cum 
Muneherus, SUP. 

ADAMANTIO, Religieux Auguftin, Cherchez Adam. 

ADAMITES, ou Adamiens, héretiques fortis de la feéte des Car: 

cratiens & des Gnoitiques. Ils fuivoient les erreurs d'un certain 

icus homme d'une vieinfame, quileur apprit toute forte d'as 
bominations, Leur nom leur eft donuéd'Adam , dont ilsimitoient 
la nuditéavant le péché. Car ils affüroient que la faute dece premier 
homme ayant été réparée par le Sauveur du monde, ils deroient 
être rétablisau premier état de linnocencecriginelle, & fuivre la 
nudité d'Adam. Pour limiter, ils demeuroienttousnudsdansleurs 
temples qu'ilsappelloient des Paradis; & que faint Epiphanc nom- 
meavec plus de raifon des cavernes. 1ls dannoient le nom d'une Di- 
vinité aux quatre élemens. Ils rejettoient la priere fous prétexte 
d’une certaine liberté imaginaire ; & foûtenoient avec les autres 
Gnoftiques qu’il n'étoit pas néceffaire de confeffer Jesus-Canisr, 
& de fouffrir lemartyre pour l'amour deluy. * Clement Alexan- 
drin, 4.3. @ 7. des Tapifferies. Tertullien , in Scorpiac. S.Epiphane, 
bar. $2: 5. Auguitin ; her. 31. Baronius, 4. C. 110. Mr. Bayle 
nous a fournila correétion d'unendroit de cet article, 

e% Cetre Scéteinfame fut renouvellce par Tanderne à Anvers, 
où cetrompeur infinua ceserreurs par fubtilité & par force , étant 
fuivi detrois mille foldats, qui faifoient de grandes violences aux 
femmes & aux filles: & ilsavoient même l’effronterie de donner 
ke nom des chofes Lori àcesaétions. Depuis ,un nommé Pi. 
kard, quittant la Flandre, renouvella encoreen Boheme cette he- 
refe, attirant à fon partiun grand nombre de perfonnes de tout 
exe; ci mp même le nom de fils de Dieu & de fecond Adam. 
L'infamie & la baffle de cette Scéte n'empêche pas qu'il n'y ait 
encore de cesdévoyez en Pologne, où ils font le rebut de la plus 
vile canaïlle; & en Angleterre oùils font leurs afemblées de nuit . 
& n’apprenent que ces mots, Pure, parjure, dr ne‘dérovre point 
de fecrer. Cherchez Picards. [Sans rechercher fice qu’on a dit des 
Adamitesanciens, & deccux du XVI. ficcleeft tout à fait verita- 
ble, on peut affürer qu'il n'y en a point aujourd'hui en Angleterre, 
La police y efttrop bonne, pour y fouffrir une infamie de cette 
mature, qui ne pourroit pas y demeurer cachée. Él n'y à gucres 
d'apparence non plus qu’il y en ait en Pologne.] 

ADAR, eftlenom du s Ba hs , où dela douziéme lunaïs 
fon des Hebreux ; qui à nôtre mois de Fevrier. Ilétoiteon- 
fiderable par la folemmité du 13. jour, parceque c’étoit celuy dela 
morte Nicanor; &par le jetine du 14. qu’on appelloit d'Éfthér 
& des moindres forts, # Sigonius, de Le Republique des Fuifs. Tor- 
nicl, A. AM. 2154$.n. 38. 

ADARGATIS, Aderguits,ce Atergatis, eft le nom d'une Déeffe 
queles Syriens, &lesanciens peuples d'Edeffe & de Mefopotamie 


adoroient fouslenom de Dagon, quiavoit le corps d’un poiffon’, 
le vifage , les mains & les pieds d'un homme, C’eft le fentiment 
de Jean Selden, de Diis Syris Syntagmate à. de e «3. D'au- 


tres ont dit que ces peuples l'adoroienr fous lenom dela Terre, où 
fous celuy de Rhea ou Cybele mere des Dieux, & fouvent encore 
fous celuy de Venus & d'Ifs, tous noms differens, mais qui figni- 
fient la même chofe, & qui ont été corrompus de celuy d'Addir. 
daga; ces peuples ne confideroient en elle que la produétion des 
plantes, & ce qui donne la vie aux animaux. [’ay déja remarqué 

u'ils croyoient qu’Adargatisétoit femme d’Adad , c'eflAdire, du 

oleil. D'autres ajoûtent que Gatis était Reime de Syrie femme 
d'Adad, & qu'elle charma fi fort fes Sujets par fes vertus, qu'après 
fa mort ils la confidererent comme une Déeffe , formant d'Adad & 
deGatis le nom d'Adargatis qu'ils luy donnerent. Voyez Adad. 
[Les mêmes peuplesa'ont pas donné les noms de Cyéele, de Femus, 
d'Iffs & d'Arargatis, àla même Déefle. Ce font les Grecs qui con 
] roient que cette Dceffe étoit ou Venus , ou Cybele , ou Ifs, car 
les Syriens n'employoient pas ces noms. Voyez Voflius,de Gens.Idel, 
Lib. 1.€.23. 

[ADAUCTUS, Officier de Diocletien , qui fouffrit le Martyre, 
fous cet Empereur, dans une ville de Phrygic; que l'on rafà , en fai- 
fBantperirtous fes habitans, quiétoient Chrétiens. Euftôr Hift Ec- 
clef. Lib. visr, c, 11.] 

ADCANTUAN, Chef des Sontiates , (qui étoient les peuples de 
l'ancienne Aquitaine troifiéme, où ft maintenant l'Evéché de Le- 
&toure, en Guyenne.) ayant été averti de la venuë de Craflus, 
L Céfar cnvoyoit dans les Gaules, pour châtierles rebelles , allaau 

evant deluy dans fa marche, & défendit fi courageufement la Ca- 
pitale de ces peuples, que Craflüs ne pôt s'en rendre maître que par 
compofition. * ].Cefar, de Belle Gallo. SUP. 

ADDA,. Aan ou Anpe, Riviere d'Italie, queles Latins nom- 
ment Addus, Abus, & Adlna, Strabon, Pline & Polybeen font 
mention; & Claudienen parleen cestermes, de 6, Conf. Honor. 

Les dus, quofcifes fpumefier cites midas, 


ADD. ADEÉ. 


Ellea à fource dans le païs des Grifons au mont Braulio, que les 
Alemins nomment Hémjeriosh. Elle pañfe dans la Valreline & ayant 
traverié le lac de Como, elle fepare une partie de l'Etat de Milan 
de celui de Venife; & enfuite elle fe jette dansle F6, au-deflus de 
Cremonc, 

ADDA, que L'on nomme la Grrxa d'Anpa, petit païs de l'E- 
tit de Milan, entrel'Adda & le Serio. C'eft à oùeit le d'A- 
gextel, célebre par la memorable viétoire que le Roy Louis XII. y 
remporta contreles Venitiens, Jlequatorzieme May de l'an fe 

ADDAS, que quelques Auteurs nomment Theodulfe & Fredulfe, 
fat le fecond Roy Saxon de Northumberland en re Il fuc- 
ceda : Ida, &cregna 32. ans, dans le fixiéme Siccle. * Polydore 
Virgile, di, 4. 

Pr » ou Adda, Royaume Meridional de la terred'Ajan; en 
Afrique, : 

['ADDE'E, Comte des Domeftiques, & Maître del'une & de 
l'autre milice , en Orient, fous Theodofe Le Grand en cecxcnr. 
Jieneft parlé dans le Code Theodofen. Voyez ac. Gorhefredi Pro- 
fopagraph. Cod. Theodof. ] 

ADEE, de Mitylene, Hiftorien Grec. Nousne fçavons pas en 
queltempsilvivoit. Ilcompola un Ouvrage des Statuaires célebres; 
& un autre de la difpoñtion ou inclination pour les chofes qu'on en- 
treprend. * Athence ,& 11.@ 13. Vollius, L. 3. de Hif. Grec. 

ADEL, Royaumed'Afrique - 4 le cbar, avecune ville 
& une riviere de cenom. Quelques Geographes modernes efliment 
que c'eft l'Azanis de Ptolomér. lleftentre les Abiffins,le Royaume 
d'Ader , le detroit de Babel-Mandel, & la mer Orientale, Ce 
Royaume ef poffedé par un Roy Mahometan, grand ennemi des 
Chrétiens. Outre la ville d'Adel, ilyaencore Arat, avec Barbara 
& ‘Leila, qui font desplaces de grand commerce, * Urreta, Hifi. 
Ethl 1.c. 33, Marmol, bi, 10.6.3.dre. 

ADEL L. ou Anours ,eft le nom d'unde ces anciens Rois qu'on 
prétend avoir é en Suede devant la naiflance du Fils de Dieu. 
On dit qu'il ctoit &ls de Gothar, & qu'il mourut étant tombe de 
cheval à laporte d'un Temple de Diane, * Saxon le Grarmairien, 

Jean & Olaüs Magnus. 

ADEL IL. a regné depuisl'an 427. de grace jufqu'en 433. HN laiffà 
Oftenus qui luy fucceda & qui fut un très-méchant Prince, # Jean & 
Olaiüs Magnus, Hiff. Sue. | 

ADELAIDE, Adclais ou Alix , Reine de France, femme de Hu- 
guesCapet. Sa funille n'eft pas bien connué. Helgaud dit qu'elle 
étoit Jralicnne, ou venuë d'Italie, Un fragment de nôtre Hiftoire 
rapporté dans le 111. Tomcdes Hiftoriens de France d'André du 
Chêne, dit qu'elle étoit fille du Comte de Poitou. Les Modernes 
la font fille de Guillaume III. dit Téte-d'étoupes, Duc de Guyenne. 

Nous nefçavons pas Le tems de fa mort; elle fut mere de Robert 
Roy de France, &t de deuxfilles. Cherchez Hugues Capet, 

ADELAIDE ou Adelais, Reine de France, fille aînée dé Hum 
bert JL. dunom , Comte de Maurienne &x de Savoye, & de Gifle de 
Bourgogne Comte, fut mariée en 143$, à Louis VI. dit le Gros, 
Roy de France, dont elle eut Philippe, Louïs VII. dit Le eine, 
&c. Depuis je k mort du Roy fon mary; elle prit une feconde 
alliance avec Matthieu 1. Sicur de Montmorenci, Connétable de 
France, Elle mourut l'an 1154. & fut enterrée dans l’Abbaïe de 

Montmartre près de Paris, qu'elle avoit fondée, * Suger, wiede 
Louïs FI. Du Chêne, Hif,de Mons g 

ADELAIDE, Reine de France, deuxiéme femme de Louis II. 
dit ls Bogne, étoit fœur de Wilfrid Abbé de Flavigni en Bou * 
& fut mere de Charles le Simple, Dans un Titre de l’Abbaïe de 
S. Maurdes Foflés de l'angz1: lemême Roy Charles le Simple dit 
quele Comte Beron fut fon ayeul. On ne fçait pas le terms de fa 
mort. Ce Titreeftrapporté dans le Mélange curicux de Phil. Lab. 
be, r.9.6.2f. 

AS Adelcide ou Alix, fille de Raoul ou de Rodolphe 
IL. Roy de Bourgogne, fut mariée à Lothaire Il. ditie Jeune Roy 
d'Italie, &elleeneut Emme femme de Lothaire Roy de France, 
mere de Louïs V. furnomme /e Faimrant, Lothaire Roy d'Italie pe- 
rit de la maniere que je le Agir ailleurs. Adelaide fa veuve 
étoicbelle, & avoit pour dot laville de Pavie & plufieursautres ri. 
ches pofieffions, Berenger Lu s'étoit fait couronner Roy d’Ita. 
he, la ftrechercher pour Adelbert fon fils; mais elle rcjetta cou- 
rageufement cette propoñtion. Sur fon refus il l'affiegea Pavie 
& l’envoya prifonniere dans un fort Chéreau, d’où elle fe fauva chez 
un Marquis nommé Athon, quiétoit de fes parens, &c qui la mit 
dans la Fortereile de Canofa. Auffi-tôt Berenger l'y vint affiéger ; 
mais elle fut protegée par l'Empereur thon le Grand, qu'ilépou- 
fa engsr.ougs2. &ilen eut Othon II. Empereur; Henry, Bru- 
non & une fille nommée AnpeLaïne, La mere étoit une excellente 
Princefle, qui fut chargée à caufe de fon vi ri de la régence du 
Royaumed'Allemagne pour Othon II. fon fils; & quimerita par 
£a pieté les loüanges des plus grands Saints de fon Siecle. On crût 

même que Dieu avoir fair des miracles à fontombeau, par l'inter- 
ceflion de fesprieres. S, Odilon Abbéde Cluni a écrit favie. Entre 
les Lettres de Gerbert qui fut d 
plufieurs qui font adsefices à Adelaide. Quel ues-unes luy font écri. 
tes au nom d'Othon quiluy rend graces de fon Empire. Dans d’au- 
treselleeft tommée lacrainte des Royaumes & la mere des Rois, 
Elle mourut le 16. Decembre det'an 999. * Ditmar ; in Chron. Odi. 
lon, in vita Adelaid. apud Camif. T.V. antig. Le. La Chronique de 
Novaleze, &c. 

ADELAIDE ou Az1x de France, fille du Roy Robert & de 
Conftance de Provence, époufa , au mois de Janvier, del'an 1026. 
Richard Il. Duc de Normandie; & depuis étant veuve elle prir en 
1027. tnt focondealliance avec Baudouin V. Corte de Flandres. 
En 106$. elle fonda à Meffines près d'Ipres, un Monaftere del'Or- 
dre de S'Benoît pour trente Pemoifelles & pour douze Chanoi- 


is le Pape Sylvcftre IL. il y en a | 


er 


ÀADE. 
nes. Enfüite ayant fait un voyage à Rome, elle res dés mains 
Pape Alexandre IL. le vale te veuve, & fe rhirs Le le Mona 
ficre de Meflines , où elle mourut en 1679. * Voyez Aubert le 
Mire, netit. Erel. Belg. | Auteur de l'Eloge d'Emme Reine d'Angle- 
terre , Guillaume de Poitiers , wir, Gucfl, Cnig. Orderic Vitalis, Guil- 
humede Jumieges, &e . a 

ADELAIDE, femme de Robert Le Férr, Duc & Marauisde Frans 
ce , Qu'on furnomma xn féon/ Machabée, & mere d'Eudes & de 
Robert qui furent couronnez Rois de France. Qu ues-unsde nos 
Genealogiftes modernes difent qu'elle étoit file de l'Empereur 
Louïs le Debonnaire ; d'autres en doutent. Ileft für qu'elle étoit 
veuve de Conrad Comtecn Alle: €. On pretend qu'elle en avoir 
eu Conradle me Comtede Paris, Welfe Abbé de Sainte Colom- 
be de Sens, Hugues Duc de Bourgogne , une fille nommée Petro: 
pile, femme de Tertule qui fut premier Comte d'Anjou ; commé 
je ledisailleurs, * Sainte Marthe, Hi. Genet. de la Maif. de France, 
Du Bouchet, Dominici, &c. , . 

ADELAIDE ou Adele de Norrdandié, qu'on fürnomma Gerloc 
ou Guibord, fille de Rollon Duc de Normandie £e de Poppé; & 
fœur de Guillaume dit Longwe-épée ; qui la maria à Guillaume fur- 
nommé Tête d'étenpes; Comte de Poitiers; Vace Chanoïine de Ba- 
yeux la nomme Elborc & Guiborc,dans la vie du même Duc de Nor: 
mandic fonrere. Elle eut divers enfans de ce mariage; on pré. 
tend qu'elle eft mere d'AbeLaïne femme de Hugues Ca- 

t, dont j'ay déja parlé, On voit fon tombeau à la Trinité dé 

oitiers. F 

ADELAIDE ou ALrx de Flandres, Hlle de Robert L dit le Fri- 
zoh, & de Gertrude de Saxe. Elle époufa en premicres nôces S 
Canut Roi de Danemarc, & fut mere de Charles le Bon Comte de 
Flandres, qui fut tué à Brugesl'an 1227. Depuis Adelaide fe rema: 
riaavec Roger Duc de Calabre, 

. ADELAIÏDE. I ya cu plufcurs autres Princeffes de ce nom.donit 
je fais mention en parlant de leurs peres, deleurs fils ou de leurd' 
maris, Cherchezauñli Alix. 

ADELAIRE. Voyez Adrevalde, 

ADELAIS. Cherchez Adelaide, 

ADELBERON. Cherchez Adelbodé. ,e 

ADELBERT, churonnéRoy d'Italie, étoit fils de Bérénger 1}; 
Othon le Grand leur fit la grace à l'un & à l'autre de les érablir 

cet Etat, mais ils fe rendirent indignes de ces bontes; & 
nc ceflerent de cabaler contre luy. Après la prife de Berenger dont 
je parle ailleurs, Adelbert & Guy fon frere fe revolrerent à la fa- 
veur de quelques Comtes Lombards , mais le Duc Burchard , qu'O+ 
thonenvoyasen Jtalie, les défit dinsune baraille donnée fur les ri- 
vesdu P6 , versl'an96s. Guy y demeura fur la place, & Adelbert 
s'étant fauvé , à peine recueuillit-il quelquestroupes. Il hazardaune 
fsconde bataille en 968. & l'ayant perdué il mourut de déplaifir. 
Aura qu’il fut tuca la bataille: * Luieprand, Leon d'O- 

ie, &ec, 

Met: Heretique. Cherchez Aldebert.' 

ELBODE où Anersenon , felon Baronius, Maine de Lo- 
bies dans le Diocefe de Liege, & puis Evéque d'Utrecht, à vécu 
dansl'oniéme Siécle, & fut un Prélat qui avoit uni la pieté au fça- 
voir. Il avoit été Chancelier de l'Empereur S. Henri, dont il écri- 
vit la vie. Il laiff auf quelques Cantiques.. Un Traité des lolan- 
ges de la Croix , un autre de la finre Vierge ; &c. IL mourut en 
1027. * Sigebert, de Script. Eccl. c.138,. Tritbeme, Valere André; 
Arnoul Wion, Vollius, gr. 

ADELELIN. Chercher Adelin. 

ADELGER Roy des Germains fucceda à fon pere În Sous 
fon regne les Amazones pañérent de l’Afic en Europe, mais ce Prin: 
ce es ‘ts de fe retirer en leur païs: Son fils Laërtes regaa après lui: 
* Henningus, Tews 1: SUF. s _ | 

ADELGERION,petit Prince Allemand que Clovis leGrarid fob 
mit, il l’obligea de fe contenter de la qualité de Duc, & d'être Vaf: 
{al de la France. Quetques Auteursont écrit que cet Adelgerion a 
été le premier Duc de Baviere. * Ammien Marcellin, Aventin, &c. 

ADELIN, Anezme ou Anecezin, Evêque dé Seez en Norman- 
die, aétéen cftime dansle VIIL ou dans le 1X. Siécle. IL fut pre- 
mierement Moine del'Abbaïe de S. Calais ; & enfuite Evêque, Gik 
les de Bry, Sieur de la Clergerie, qui a publié dans l'Hiftoire du 
Perche le Catalogue des Evêques de Seez ; dit qu'Adelin fucceda à S. 
Godegrand frere de fainte Opportune. Voffius l'a fuivi dans ce fen- 
timent, mais les fçavans freres gemeiux de Sainte Marthe préten- 
dent qu’Adelin n'ait figé qu'après Hildebrand ; cinquiéme Evêque 
de Scez après Godegrand. Car ce dernier, felon eux, a été fuivi de 

fride, dePatratus, de Reginaldi, de Saxobode & de Hilde- 
brand, à qui Adelin fucceda. 11 écrivit la vie de faiate Opportune 
Abbeffé d’Almenefches , & mourut en odeur de faintete. * La 
Clergerie, Hif. du Perche, d'Alen. re: Vofliut, L 3: de Hiff. Lar. 
Sainte-Marthe, Gall. Ghriff. T. III. p. 962. = 

ADELMAN , Evêque de Brefcecn lralie, a vécu dans l'onziéme 
Siécle, 1\fut difciplede Fulbert de Chartres, & puis élevé à la Préla- 
ture vers l'an 1048. Ilmowuruten 1961. felonl' Ughel. I avoit 

été condifciple de Berenger, & illuy écrivit une lettre que nous 
avons fous ce titre, Epifola de verirate corporis Gr fanguinis Chrifi in 
Encharifiia. Cette Epitre à été imprimée feparément à Louvain, 
en 1551. & 1F61. & depuis ellea été mile dans la Bibliotheque des 
Peres, Sigebert nomme Adelman Grammairien, & il luy attri- 
buë fur lemême fujetun'autre Traité adreflé à Paul Primicier de 
Mets. * Sigebert, de wir. Hluff. c. 66. Sixte de Sieune, di. 4. Bibl: 
$. Bellarmin, &c. ; 
ADELME, Adelhelme, Aldhelme ; Altelme, Antheime, & 
Aldelin, Evéque Anglois de nation, Aeuriffoir fur la fin du VII. Sis- 
cle &c au commencement du VIII & fut illuftre par fanaiffance, 
par fon ne par fa dignité, Ilétoit Prince, fils de Kenten+ 
” 3 
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nus frere d'Inas, Roy des Saxons Occidentaux. 1] forma'd'abord | Menden. * Maffée, fi. $. Hif.Ind. Marmol, bo, 10.6, 18. Sanfon, 
fon efprit dansles lettres Grecques & Latines qu'il apprit fous de | Du Val, &k. 
bons Maîtres, & dans la converfation des doétes, qu'il cherchaavec ADEN, Anaxa ou Anna, ville de Cilicieavec Archerêché, fous 
rand foin en France &en Italie. Depuisil prit l'habit de pue le Patriarchat d'Anrioche. Dion, Ptolomée, Cedrenc, Curopalare, 
Ar Benoît, &il fut premier Abbé de Malmesbury en Ecofle, & | Guillaume de Tyr, &c. parlent decette ville, quicit furlefleuve Pi. 
enfin Evêéque des Saxons Occidentaux. 11 écrivit divers Traitezen | ramus, quele Noir nomme Malmiftra D x en reçoit un autre dit A- 
Vers&enProfe. De celebrations Pafthatis contra Britamnes. De lau. | dam ou Sarus, * Belon, li.2. Oéférv.c. 108. Le Mire,Norir.Ehif. Orbis. 
de Virginum , deVirginitate, dre. 1] écrivitaufli de la Mufque, de ADEODATUS ou DIEU-DONNE’, Pape ,Romain de nation, 
l'Aftrologie, des Enigmes, &c. Nous avons un double A- | étoirfilsde Jovinien, & Moinede profeflion. Onletira du Cloître 
croftiche qu'il compofa à la louange des Vierges. Il eft adreffe rt mettre furle es 4 Apoltoliqueaprès Vitalien, Il gouverna 
à une Abbeffe nommée Maxime, & ilcontienttrente-fept Versqui | l'Eglife avec beaucoup de prudence. Nous avons une de fes Epi- 
commencent & finiffent en defcendant & en remontant par une | tres aux Evêques de France pour lcslibertez del’Eglife deS. Mar. 
des lettres de celuy-cy. tin de Tours. Ilmourut le 16. Juin del'an 676 ayant ficgé 7. ans, 
Metrica tirones hunc premant carmina caffos. deux mois, & dix-fépt jours. * Anaftafe & Platine, sv Adeod, Ba 
Le P. Martin Delrio Jefuite fit imprimer en 1601. à Mayence une | ronius, &c. 
partie des Ouvrages d'Adelme, qu'on a depuis mis dans La Biblio- [ADEODATUS, fils naturel, que S. Augufin eat de G concubi. 
theque des Peres, Ce Prelat mourut en odeur de fainteté, le 18. May | neencecexxir. 1] mourut, dans la premiere jeuneffe , après avoir 
de l'an 709. Un Auteuranonymea écrir fa vie que nous avons dans | donné des marques d'efprir,qui lui ont attiré les loüanges de fon Pe. 
Surius. * Bede, bi. $. Hif.Ecel. Angl.c. 19. Sigebert, de vir.alluff. | re. Viras. A à PP. Benediétinorum Lib, I. c. 4. 
<.66, gr 132. Sixte de Sienne, li.4. Bi.S, Pitfeus, Dempfter, ADEODATUS,Evêque Africain,qui fe trouva dans les Conciles 
Ufér, Meurlus ,Bellirmin, Baronius, Voflius, &c. de hage & de Mileve, contre le Pélagianifime. On trouve fon 
ADELME,ou Adhemar, Religieux de S. Benoîr, fut dans l'eftime | nom à la tête des Lettres ,que ces Conciles écrivirent au Pape Inno- 
de Charlemagne, dont il fut Chapelain. Il écrivit ure Hiftoire de | cent, qui fontla cLxxv, & la cuxxvi. entre celles de. Auguitin.] 
France, qu'Aiïmoin a prefque toute tranfcrite, & l'a incorporée dans |  ADEONE. Cherchez Abeone, 
la fienne, commeil l'avouë, au G.4. * Volius, de Hifi. Lat. ADER , Prince Idumcen. Cherchez Adad, 
ADELME. Cherchez Adelin, ADER , ou Ever, Tour à un mille de Bethleem dans la Paleñi- 
ADELON ADELINGE, eft le nom qu'on donne À un certain | ne; que le Patriarche Jacob fit bâtir, pour découvrir, dit-on, ce 
Frizon, qui vivoit du tems de Charle » & qui a écrit des Le fe pañloit entreles Bergers de fon troupeau qu'il avoit fait con- 
mœurs des Indiens. Ilétoit contemporain de cet Abgille, auquel on | duire en ce Heu: c'eft pourquoy il luy donna le nom de Tour d'Ader, 
attribué une Relation d'un voyage imaginaire que lemagne fit | qui fgnifie Tosr dis srowpean. Ce fut, dit-on, proche de cette Tour 
en Palcitine. Voffius refute cescontes ridicules, La. de Hi.Lat.c.32. | où étoientles Bergers que l'Ange avertit dela naiflance du Sauveur, 
ADELPHE, Capitaine & ami de Marc-Antoine, écrivit, felon | & où une troupe d'Efprits bien-heureux chanterent le Gloria in ex. 
Strabon, l'expedition que ce Prince entreprit contre les Parthes. | erffs, * Doubdan , Voyage dele TerreSainte, SUP. 

ADERBORN , petite ville d'Allemagne en Pomeranie, apartient 
aux Suedois, Elle eft fur l'Oder un peu au deffous de Sretin. 

ADERBURG, Aderburgum, petite ville d'Allemagne fur l'Oder, 
Ellceft dans Mittel-Marck du Marquifat & Eleétorat de Brande. 
bourg, & à neufou dix lieuës d'Allemagne de Stetin. 

ADES, Aibon£'e, felon Plutarque ,ou Hades, comme lifent les 
autres, eftun Roy des Moloffiens, dont Pirithoüs voulut enlerer la 
fille Cora, age nomde gr 78 près du fleuve Acheron. Ce 

uiaétéle fujet de la fable qui diloit que Pirithoüs étoit defcendu 

ans les Enfers, pour en tirer {a femme. * Cœlius Rhodiginus, 
li. 7.cb. 15. Plutarque, des la vie de Thefée. [ Ades vient de l'He. 
breu Aid, qui fignife mer, malheur, & l'on nommaainG un an- 
cien Roi d'Epire, que l’on ft enfuite Dicu des enfers, C'éroit le Ca- 
det des fils de Cronos & de Rhée, quiétoient venus de Phrygie em 
Grece. Ils’étoitétablien Epire, où il s’appliquoit à fairetirer des 
metaux desentrailles de laterrs, & comme il y mouroit beincoup 
de gens, on luy donna le nom que l'on vient de rapporter, comme 
on le fit le Dieu des morts, & des riches. Ceux qu'il tenoit dans 
ces mines avoient fait, dans les mon de l'Epire, ua G grand 
nombre de voutes foûterraines ,qu'ils y demeuroient, & pouvoient 
aller lesuns chez les autres par ces voutes. Ilslesnommoïent Æwr- 
chalout, c'eft-à-dire ,montagnescreufes. Onajoüte qu'il yavoitun 
Oracle dansles plus profondesgle ces voutes, où ils conduifoient 
ceux qui le vouloient confuiter , aprèsavoir reçû d'eux des vivres. 
Les Prêtres decet Oracle ne fortoient point de ces cavernes,pendant 
lejour, & l'en croit que c'eft pour cela qu'Homere a dit quee Le félei 
me Les veyoit jamais. C'eftencore la raifon, pour laquelle on appel. 
loit les habitans de cette contrée Cimmeriens, c'eft-à-dire, mairs, 
Ontrouvera des preuvesde cela dans Jevs. Tomedela Bibliorheque 
Unrverfélle. 

ADESSENAIRES, certains Héretiques du xvr. Siecle, divifez 
enquatrebandes. La premiere difoit quele corps du Sauveur eft au 


Mais les Sçavans croyent que ce nr de Strabon a été corrom- 
u, & qu'il faut lire Dellius , qui eft cet Hiftorien dont parlent 
uns en la vie de Marc-Antoine, Dion, Sencque & Horace, 
Ce quiett le fentiment de Cafaubon, de Lipfe & de Vollius, #. 4. 
de Hif. Grac. e. 15. 
ADELPHIENS, Heretiques. Cherchez Maffliens. 
ADELSTAN , ou Aldeftan , fils naturel d'Edouard I. Roy d'An- 
| pi , luy fucceda avecle confentement de tousles peuples. Il 
onna des marques de fon efprit, par l'amour qu'iltémoigna pour 
leslettres, en attirant les Sçavans dans fon Etat; & des preuves de 
fa bravoure, ayant recouvre le Northumberland, vaineu Con- 
ftantin Roy d'EÉcofle, & Ludwal Prince de Galles, & chaffë les Da- 
nois de fon Royaume. Ogine ou Ogive fa fœur Reine de France, fe 
ia chez Adelftanavec le Roy Louis d’autremer fon fils, qu'il 
remit depuis entreles mains des François. Il mourut un Mecredi 
28. Oétobre del'an 941. après un regne de 16. ou 17. ans. Sur La 
fin de fa vieil s'appliqua à corriger quelques loix qui luy femblgient 
trop feveres, & 11 fthätir dans le Comté de Sommerfet deuf Mo. 
nafteres de 5. Benoît, oùil feretiroit quelquefois. * Polydore Vir- 
gile, & Du Chêne, Hif. d’Angl. 
ADELUVALDE, Royces Lombards. Chercher Adrevalde, 
ADEMAR, Moine de l'Abbaie de Limoges, fils de Raimond, 
avécuverslan1110. Ilécrivit une Chroniqued' Aquitaine, & une 
Chronologie des Abbez de Limoges. Quelques Auteurs l'ont con- 
fondu avec Aneman ou Avmar Ronerr de Limoges, Cardinal 
du titre de S. Anaftafe, Mais ils fe trompent , car ce dernier ne vivoit 
que dans le XIV. Siécle. 1] fut Evéque de Lizieux, puisd'Arras, 
enfuite de Terouanne, & enfin Archevèque de Sens, & il mourut 
en1384. Auberi prérendencore que cet Ademar foitle Robert que 
Clement VI. fit Cardinal eg 1342. qui mourut fous le Pontificat 
d'Innocent VI. en 1353. & qu'il eft different de l'Archevêéque de 
Sens, * Voflius, de Hif. Lar. li. 3. cap. 6. Sainte Marthe, Gal. 


Chrif. Aubery , Hif. des Cardin. Du Chêne, &c. ain : ls feconde qu’ileft à l'entour du pain : la troifiéme qu'ileftavec 
ADEMAR. Cherchez Adelme, £ pain: & la quarriéme qu'il eft fousle pain. * Prateole, 
ADEMAR. Cherchez Adhemar. ADGANDESTRIUS, Prince des Cattes peuples de Germanie, 


ADEMARE, Evêque de Metz, en 1327. 11 défit des troupes | écrivit à l'Empereur Tibere & au Senat Romain , qu'il leur promet. 
. ravageoient fon Diocele, lefquelles ctoient commandées par | toit la mort d'Arminius Capitaine Géneral des Cherufques & autres 
plufieurs Seigneurs, entrautres par celuy d'Aigremont qu'il fit | peuples de Germanie, fon luy envoyoit de Rome IE poifon qu'il 
prifonnier avec 90. perfonnesde qualité. Îl foûtintencore la guer- | étoit prêt de luy préfenter: à quoy on luy répondit que les Romains 
re contre le Duc de Lorraine, & fit bâtir le Château de Beaurepart | avoientaccoürumé de fevenger ouvertement de leursennemis, 8 
proche de celuy de Salins qui appartenoit à ce Duc. 11 prit enfuite | qu'ilsn'avoient jamais recours aux lâchetez & aux artifices. Tibere 
Salins qu'il fit rafer avec quatre autres fortereffes du Duché de Lor- | imita en celales anciens Romains, qui ne voulurent point f défaire 
saine, Aprèsavoir fait plufeurs belles fondations , il mourut à Metz | de Pyrrhus leur ennemi pr lamême voye, * Tacite, L 2. de fes 
en 1361. * Meuriffe Evêque de Madaure. SUP. Armales, SUP. 

ADEMON ou Æoemen, .domeitique de Prolomée , que Caligu- |  ADHEMAR, (Guillaume ou Guilhem) Gentilhomme Proren: 
la fittuer par jaloufie. Il voulut vanger la mort de fon Maître, &| çal, quia fleuri danse XII.Siecle. La Maïfon d'Adhemar eft des 
pour celail fir prendreles armes aux peuples dela Mauritanie , mais | plus nobles & des plasanciennes de Provence, Ellecft connut au- 
ilfut accablé, * Pline di, $.c. 1. Dion; fi. 60. Suetone , in Calig. «. 35. | jourd’huy fous le nom de Grignan, comme je le dis ailleurs, Ce- 

ADEN, cg RESTE dans Le Royaume de Fez ,avec des | luy dont je.parle étoit un Gentilhomme qui avoit infiniment de 
mines d'argent, * fol. di. 4 : l'efprit. Îls'attira l'eflime & l'amitié de l'Empereur Frederic I. &e 

ADEN, villed'Arabieen Afie. Elle eftdes plus belles du païs, | del’Imperatrice, Adhemar luy dediaun Traité des femmesilluitres 
fermée de murailles du côté dela Mer , oùelleaun bon Port; & des | qu'ilavoit compofé en Vers. Illaiflà d'autres pieces de Poëlic, & 

montagnes de l'autrecôté de laterre.1l y a plufeurs beaux Châteaux Fnasires Fan rigo. * Noftradamus, wie des Poër. Preuen. La 
fur ces montagnes. On dit qu'elle a fix mille maifons, Sa fituation | Croix du Maine , du Verdier Vauprivas , &cc. 
eft au pieddes montagnes, au dehors dela Mer rouge, &aucom- | ADHERBAL ou Armensaz , Ray de Numidic , frere de Hiemp- 
mencement de la grande Mer, Cequi la rend marchande, & y éta. | fl, & fils de Micipfa. Ce dernier fils de Mafiniie & frere de Mafta- 
blit le commerce avec l'Arabie, les Indes Orientales, l'Afrique , la | mabal& de Guluffa, étoit refté feul Roy de Numidie. Maftanabal 
Souris & a Perfe, Onditque les Marchands s'y affemblent durant | avoit laiffé un fils nommé Jugurtha, mais il nc luy donna aucune 
la nuit, pour éviter les exccflives chaleurs. Alfonf d’Albuquer- | part dansle Royaume, parce qu'il l'avoit eu d'une comeubine, Ce. 
que l’affiéges inutilement en 1$13. avec 20. Navires. Les Tures | pendant il s'acquit l'amour & l'eftime des Numides. Micipia l'en. 
l'emporterent en 1538. &ils y avoient un Bacha, mais à prefent voya en Efpagne commander du fecoursqu’il donnait auxRomains, 
ils en ont été chaflez par les Arabes. Jean de Barros à erû que la! & en mourant l'adopta, & le fie partager fon Etat avec Adherbal & 
Madoce de Prolomée eft Aden, mais d'autres prouvent que c'eit| Hicmplälfes enfans. Ces trais petits Rois eurent Syerns 
a 3 ; 769 (pois PERS AQU +: jen 


ADH. ADI. 


Hiempll extremement fier voulut agir de hauteur avec Jugurtha, 

i le ft affiner dans la ville de Thirmida, où il demeuroit or- 
Fssirement. Adherbal voulut vanger fon frere , mais il fut vaincu 
& contraint de venir chercher du fecours à Rome. Quelque tems 
sis le Senat ordonna que li Numidieferoit partagée. La hafle qui 
eft bornéc par la mer echüt à Adherbal, & la hautedu côté de la 
Mauritanie vint à Jugurthi Quelque temsaprès , ce dernier fit pil. 
ler les frontieres du Royaume defon frere, lequel diffimulaquelque 
tems, & enfin envoya des Ambatladeurs fe plaindre de cette vio- 
lence. Jugurtha prenantces plaintes pour unedeclaration de guerre 
fe mit à la tète de fes troupes, entra dans les Etats d’Adherbal &c 


mit tout à feu & àfing. Adherbalpritlesarmes, maisfonarmée ! 


fut défaite & il fe vit contraint des’enfermer dans Cirte qui étoit la 
capitale de fon Etar. 1] avoit cependant envoyé des Ambafladeurs 
aux Romains, qui firent partir deux ou trois fois de leurs Députez 
pour fe plaindre de Jugurtha, Mais ce Prince adroit & politique les 
renvoya tobjoursavec de grandes foumillions & de grands préfens, 
Cependant ayant afegé Cire, il y contraignit le malheureux Ad- 
herbal de fe rendre, & le fit mourir luy & fes plus confiderables 
Partifäns, l'an 641.de Rome. * Sallufte, de Belle Fngurtb. 

ADHERMAR. Cherchez Adelme. 

ADIABENE , eftune contrée de l'ancienne Aflyrie, qui fut du- 
rantquelque tems Royaume. Elle étoit du côté de la Mefopotamie , 
fclon Strabon. Les peuples y adoraient le Soleil & I@f'erre fous le 
nom d'Adargatis. Et peut-être cette Province fut pour cela appellée 
Adiibene, auffi-bien que fe:deux rivieres Adiabas Lo , (4 
“ya de rapport entre cesnems. Voyez Borhart. Phal.1. 4. c. 19.] 
dat u he Marcellin: Caftalde dit que fon nom moder- 
ne elt Fofan, d'autres la nomment Méfire & Sarca. * Strabon , 
di. 16. Pline, Li, g.r. 12. 

ADIABÈNE ou Agiris, Soldat Juif, accompagné de deux au- 
tres Soldats, fe jetta dans le campdel’Empereur Tite, quiaflie- 
gcoit la ville de Jerufglem, & y mitlefeuavec des flunbeaux: ce 
qui mit les Legions Romaines dans un fi grand defordre, qu’elles 
eurent bien de la peine foûtenir la fortie des Juifs. * Jofeph, dela 
guerre des Fifi tre. 6e. 12 SUP. 

ADIAPHORISTES. On donna dans le xvr. Siécle ce nom à 
ceux qui s’attachoient aux fentimens de Melanchthon. Ce fut vers 
l'an 152$. On les nommoit autrement Semi-Lutheriens. Depuis 
en 1548. on appela encore Adiaphoriftes & Lutheriensrelächez , 
ceux qui foufcrivirent à l'Interim, que l'Empereur Charles V. 
avoit fait publier à la Dieted'Augsbourg; & qui s'attachoient in- 
differemment à la créance de Luther, aux décifionsde l'Eglife & 
aux Conftitutions des Conciles &c des Papes. * Florimond de Ray- 
mond , di. 2. erig. Lar. r. 14. n. 3. Sponde, 4m, Chr. 152$ 224 
1548. n. 8. [1. Le mot d'Adiaphorifes, qui fignific mdferens, 
eft plütôtune injure, qu'un nom de Scéèe. On appelloit parmi 
les zelez ceux qui avoient quelque moderation, ini erens, ComM- 
me fi toutes les Religions leur avoient été également bonnes. 2. 11 
eft faux qu'il yait eu des gens, qui s’attachaffent également à 
Lither & a l'Eglife Romaine; & ceux qui fouferivirent à l'Inte- 
rim, étoient ou Luthcriens, ou Catholiques , qui defapprou- 
voient reciproquement leurs fentimens, mais qui croyoicnr de- 
voir fe fupporter, & laifler les chofes dans l'état où elles étoient, 
jufqu'à ce qu’on püt mettre ordre aux differends, qui troubloient 

älors l'Allemagne ; en convenant de certains points, qui n'é- 
toient conteflez de côté ni d'autre. - Les uns reçürent cet interim, 
les autres le rejetterent. Voyez Chyrraus nya. 

ADIATORIX, ou Adiatorige, Tetrarque deGalatie, fitmal- 
ficrer une Colonie de Romains, qui étoit à Heraclée de Pont, pour 
fe mettre dans les bonnes graces de Marc-Antoine; & depuisayant 
été pris dant la bataiticnavaled'Atium, &cayant ferviau triomphe 
d'Augufte Cefar , pay la peine de fon infidelité par une mort violen- 
te. *Stribon , 4, 14. 

ADIGE ou l'Aoice, Athofs, Aragis, & Atrianus, que les Alle- 
mansnomment Etfh riviere 4 Iealie, qui a {2 fource au mont Bren- 
ner dansie Comtéde Tirol. Ellepañe à Trente& à Veronne, après 
avoir reçû le Sarca près de Bolzano, & jette dans la Mer Adriati. 
que au Midy de la côre de Venife. * Pline, fi, 3.4 15. Gr 16. 
Leandre Alberti, def. Ital, Virgile, Li, 3. Æneid. 

Sive Padi ripis, Athefin feu profter amanum. 

ADIMANTE, General des Atheniens, fut prisavec fa flotte, 

Îles Lacedemoniens. On égorgea {es compagnons convaincus ds 
voir réfolu en pleine affemblée de couper les mains aux prifon- 
niers, qu'ils feroient dansle combat. On le délivraluÿ feul, parce 
qu'il s'étoit oppofe à cette réfolution. On l'accufa de s'être laiffe 
corrompre, par une fomme d'argent. * Xenophon, fn Hÿf. Grec. L 2. 

ADIMANTE, Géneral de Corinthe ; lequel ayant reprochéà 


Themiftocle, qu’il etoit banni de fa patrie: ce dernier luy répon... 


dit, qu'il n’y avoit point de bannifflément pour celuy, qui avoit 
une flotte de deux cens galeres, qui dépendoient de luy. * Pau- 


ADIMANTE , frere du Philofophe Platon , felon Diogene Laër- 
cæ, E en fait mention au commencement de Ja vie de ce Philofo- 
phe, 4. 3. Plutarque , au lrure de l'amour fratermelch. 18. 

[ADIMANTE, Manichéen contemporain de S$, Auguftin, qui 
Va réfuté par unlivreexprès, qu'il fit n'étant encore que Prêtre , où 
il concilie l’Ancien Teftament , avec le Nouveau, Il eft au VIII. 
Tome de l'Ed. des Bencdiétins. | 

ADIMARI, { Alamanno ) Cardinal Prêtre du titre de Saint Eu- 
febe, étoit de Florence , de linobie famille des Adirmari. I] s’attacha 
à la Cour de Rome, & il eut l'Archevéché de Tarente & enfuite 
celuy de Pife. Le Pape Jean X X11 1. l'envoya en 1411. en Fran- 
ce, & luy donnale Chapeau de Cardinal le 6. Juin de lamême an- 
née. Martin V.l'envoya Legat en Arragon contrel'Antipape Pierre 
de la Lune.A fon retour il mourut de la pefte à Tivoli, le 17. Seprem- 


pets 
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{bre de l'an 1422. fon corps fut porté dans l'Eglife de fainte Marie la 
Neuve, où l'on voit fon Epitaphe, * Garimbert, in Yoan. X XII1, 
Ughel ,fra. facr. Jean Juvenal des Urfins, Hyf. de Charles VI, Auberi, 
Hifé. des Cardin. 

ADLAVE, Royde Northumberland dans la Grand’ Bretagne, 
maintenant l'Angleterre, fe Voyant preflé par l'armée d'Ethelftan 
qui regnoit dans les files voifines, contrefit le Bakulin & le Muñ- 
cien pour pañler dans fon Camp, où il fut bien reçû, & d'où il 
retourna bien inftruit de toutes chofes & des moyens qu'il devoit 

: prendre pour fe délivrecd'un ennemi quigvoit juré f perte. * Ful- 

| gofe, lv. 9. r. 8. SUP 

;  ADMETE, citlenom d'un Roy de Thefälie, dont Apoliongarda 

! les troupeaux durant neufannées ,ayant été obligé de quitter le Ciel, 

| pour éviter lacolere de Jupiter. Il le pourfuivoit par tout,parce qu'il 
avoit tué les Cyclopes qui avaient forgé la foudre, qui écrafà Eicu- 

lape fils d'Apollon ; que fes guerifons miraculeufes rendoient infu. 
portablezux Dieux. Apollon ayant été fibien traité d'Admete, & 
voulant luy témoigner fa reconnoiffance, obtint des Parques, que 
ce Roy éviteroit la mort, pourvû qu’il ferrouvit quelque perfon- 
ne affez genereufe, pour s'y foumettreelle-mêmeen fa place. De- 
puis étant attaquéd'une maladiedangereufe , comme il ne  prefen. 
toit aucun qui eut affez d’affeétion pour s’expofer à la mort ,afin de 
l'en delivrer ,fa femme Alcefte quil'aimoittendrement, fut la feu- 
le qui s'ofirit &le tira du tombeau où elle entra elle-même. Ileft 
vray que le Roy quinef1imoit pasmoins, en témoigna tant de dé. 
plaifr , que Proferpine fe laiflant toucher à fes larmesluy rendit cet. 
te Princeflé. D'autres difent quece fut Hercule qui la luy remit. 
* Euripide, in Akeff. Ovide, li. 2. Metamerph, Natalis Comes, 
Myth. Properce, li 2. eleg, 2. de 4. 

ADMETE, Capiraine fous Alexandre le Gramf, & Chef d'une 
campaznie de Macedoniens,qui après avoir donné par tout es mar- 
ques d'un courageinvincible, eût la tête fenduë d'un coup de hache 
au fiege de Tyr. ©. Curtins. 

ADMETÉ, PoeteGrec , qui vivoit du tems des Empereurs T'rai 
jan & Adrien. Lucien l'appelle badin & impertinent ; & rapporteune - 
Epitaphe ed s'étoit compoiée, par laquelle il difoit que fon corps 
ctoit dans la terre & fon efprit dans le Ciel. Demonax ayant vû cette 
Epitaphe dit froidement, qu'ilauroit étéà fouhaiter qu’elle eut été 
gravec depuis long-tems. * Lucien, ie vita Demos. Volius, de 
Port. Grac. 

ADMIRATI ,riviere de Sicile, eft, felon Faze), l'ancienne Fleu- 
there; mais Cluvier, Sanfon & les Modernes foûtiennent que l'Eleu.! 
there eft aujourd’huy Bajaria. : 

ADNA ville, Cherchez Aden. 

ADNEZ furnommé le Rey, ou comme on parloit de fon terms , Li 
Roix, Poëte François, qui a vécu dans Le XIII. Siecle fouslere- 
gne de Philippe Le Hard, 11 avout lui-même qu'il avoir été dome. 
ftique d'Henry Duc de Brabant. 11 laifà divers Romans , & entre au- 
tres celuy de Cleomandes & celuy de Bertin, qui font dans les Bi- 
bliotheques descurieux. Marie de Brabant Reine de France & une 
Dame nommée Blanche luy diétérent presque tout ce Roman dé 
Cleomandes qu’il adreffe à Robert Comte d'Artois, Il ÿ parle au 
commencement de quelques autres pieces de fa Façon , 

Fe qui fs d'Ogier le Danois, 

Et de Bertin qui fut 5 bois, 

Et de Euenon de Cenmarchis, 

Ai un outre Livre rarmplis. 

Mort merveilleux de moult divers. 

* Fauchet, des amiens Poër. Hi, 2, La Croix du Maine: Bisl 

Franc. Ge. : 

ADOBOGION, Seigneur iffu de la Famille des Rois de Gala 
tie, dont la fille fut mere de Mithridare de Pergame, qui étoit 
fort aimé de Cefar, qui le nomma Roy du Bofphore; mais il fut 
déthroné par Lyfander, qui fe rendit maître de ce païs. Strabon, 
div. 33. SUP, 

ADOD, Royde Phenicie, Le l'Hiftorien Sanchoniathon appelle 
"Aduds Basics diër. C'eft-à-dire, Adod Roy des Dieux, parceque 
les Pheniciens l'adorerent aprèsfi mort. Maicrobe y 2 oies que les 
Affyriens luy rendoient aufli des honneurs divins, & le nommoient 
Adad, qui figniñe ss jen. * Sanchoniathon. Macrobe, Sarsrnals 
liv.1, SUP, 

ADOLPHE de Naflau Empereur, étoit fils de Waldemar ou Wal: 
derame Comte de Nalläu. Les Eleéteurs de l'Empire affémblez à 

| Francfort après la mortde Rodolphe I. avoient élà Albert fils de ce 
! derniers mais Gerard Archevéque de Mayenceayant propofe Adoï- 
| phe, qui étoit fon ami & fon allié, tourna f bien les efprirs deces 

Elcéteurs qu'ilsle couronnerent, fans attendre Albert d'Aütriche 
qui étoit en chemin pour venir recevoir la couronne. Le Pa 

Boniface VIIL.approuva l'éleétiond'Adolphe , à condition qu’il fe- 
roit fa guerre à Philippe le Bel Roy de France, Adolphe promit tou- 
tes chofes pour avoir la protection du Pape; & cependant il fit 
contre le Roy de France une très-forte ligue avec Edouard Roy 
d'Angleterre , qui luy fit compter quatre vingts Quatorze mille 
florins, pour mettre des troupesen campagne. Les Electeurs im 
prouverent cette avarice qui deshonorait, difoient-ils, l'Empi- 
re; & fichez de n'avoir point de part à cerargent, ils refolurent 
de déthroner Adolphe. L'Archeréque de Mayence futceluy, qui 
fit le plus de bruit, pour fortifier le parti d'Albert. Adolphe ne 
fçachant quel pretexte prendre , pour attaquer le Roy de Fran. 
ce, luy ft demander la couronne d’épines avec la refticution du 
Royaume d'Arles & de quelques autres terres. Quelques Auteurs di 
fent,gu'onluy enroya pour toute réponfcunefeuille de papierblanc, 
qui témoignoit Le mépris qu’on faÿoit de & perfoane & de fes de- 
mandes, D'autres sjoütent que pour fe mocquer de luy on y ajnuüta 
ces deux mots: Troÿ Allemand, C'eft tout ce qu’ Adolphe gagna en 


France. Il ne fut lus heureux en Allemagne , où Rodolphe 
France, me fut pas plus heureux en AAC » Cie 


| 
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Comte Palatin, Othen Duc de Baviere, & divèfé autres Scighéuff 
s'étoient declarez pour luy avec les villes de Francfort, de Wormes 
& de Spire. Alhert d’Aûtriche à la tête d’une armée flôriflanteluy 
donna a bataille près de ls même ville de Spire, &le tuadefapro- 
pre main ,le 2. jour de Juillet del'anñ 1298. aprèsuh regne de 8. ans, 
Les Auteursremarquent que prefque tous ceux qui l'avoient trahi 
moururent de mort fubite.;® Voyez Steron & Argentina , in Chran. 
Serarius, Hif, Mogum. Vignicr Z. 11], Chren. À. C. 1294. Ce. 
Sponde, in Amal, A, C. 1292.1194. 1298. 

Cet Empereur de la Maifon de Naflau laiffa d'Imagine fille de 
Gerlac Comte de Limbotürg , des enfans qui firent la branche de 
Nafau Sarbrug.Gerlac l'aîné eut d’Agnés fille de Conrad Landgrave 
deHeffe, un fils de fon nom qui fut Archerèque de Mayence, & 
Avozrus I. Celuy-ey époufa Annefillede Frederic Vicomte de Nu: 
remberg, & il mourut en: go. I laiffa Avotrue Archerèque de 
Mayence F3 mourut en1388. Jean auffi Archevéque dela même 
ville; une fille nommée Jeanne mariée à Henri Comte de Waldek ; & 
Gerlac, Ce dernier’ continua la pofterité, Ileut de Berthe de Weñts- 
burg Anoirut Il. qui mourutl'an 1475. fon merite le rendit cher 
aux Princes de fon tems. 1] épouf Marguerite fille du Marquis de 
Bade qui le rendit pere d'AnoLrus gite & Elcéteur de 
Mayence; dont Nauclere, Tritheme & l'Abbé d'Urfperg font 
mention. Ilmourut à Eltenfeldtle 6. Septembre de l'an 147$. Les 
autres enfans d’Adolphe IL. furent Jean, Anne& Agnés. Jean eut 
sie Marie de Nafläu AnoLrne III, mort en 1504, Il laiffà de Mar. 
| ms Comtefle de Hanaw un fils nommé Philippe & Marguerite 

emme de Louis de Naflau. Cette famille, qui a eu fept ou huit 
branches ‘a eu divers Princes decenom, &entre autres ApoLrxe 
qui fut tué l'an 1608. en conduifant un party de Hollandois , dans le 
temsqu'ontravailloitavec l'Efpagne à la trêve, qui fut concluë peu 
de temsaprès, 

ADOLPHE. Ondonne cé nom à un de ces anciens Rois de Suede 
Qu'on pretend avoir vécu avant la naifance du Fils de Dieu. On 
Affüre qu’il ne chaffa pas feulement de fes Etats le Roy de Danemarc 
+ y étoitentréavec les Saxons & les Vandales, mais qu'illé pour. 

uivit encore jufque dans fon Royaume, &c l'obliges de luy payer 
tribut, 1] punit enfuite Tofton qui avoit appellé les Danois dansla 
Suede. Quelques Auteurs eftiment que cet Adolphe eft le même 
-Adel dont j'ay parlé ailleurs. # Saxon le Grammairien, Jean & 
Olhiis Magnus, Hi. See. 

ADOLPHE, Duc de Baviere, furnommé le Simple, parce qu’il 
Souffritque fes freres euflent la meilleure part de festerres, &leti- 
tre d'Éleéteur , & qu'il ceda une partie de la baffle Baviere à l'Empe- 
reur Louis. 1] fut pere deRobertle Petit, pere del'Empereur Ro- 
Bert, couronnéen 1400. Cherchez Robert, Empereur. 

ADOLPHE, Archevéque de Cologne, étoit de la maifon des 
£Lomtes de Schawembourg. 11 fut nommé à cette dignité en 1547. 


parl'Em r Eng ut ; qui fuivant l'ordre du Pape avoit 
<kpofledé Herman pour fa mauvaife conduite. Adolphe avoit été 


juteur d'Herman, cet pourquoy ileut dela peine à accepter 
tArchevêché, mais énfin-il obeït au Pape & à l'Empereur, I! 
ifta d'abord aux entreprifes des Heretiques, & purgea {même 

u peril de fa vie) fon Diocefe de toutes leserreurs qui s'y étoient 
iffées. Il aîMifta au Concile de Trente l'an 1552. & à fon retour il 
affemblaun Synode à Cologne, où il fit plufieurs Decrets contre les 
Herctiques, Cet illuftre Prelat mourut en 1556. & fut enterré dans 


loge. *Guill.Gatey, Hiff, Ecel, des Pais-Bas. SUP. 

ADOLPHE, Comte de Berg , tint fept ans en prifon Sigefroÿ de 
Wefterbourg.Celuy-ciayant depuis défait & pris en bataille le Com- 
4e Adolphe, l'an 1296. le fitenfermer toutnud, frotéde miel dans 
ane cage de fer expoice au foleil, &c l'y laitlà mourir de faim , de 
Loif, de chaud, & de La douleur que luy faifoient les mouches, 
# Hift. d'Allemagne. SUP, ] 

ADON, petite riviere de France dans la Bretagne: elle fe joint 
à laVihaineèCrap 

ADON , dit levoyant , c'eft-d-dire Prophete, & Ahias , tous deux 
Juifs. Ils vivoient vers l'an 3060. qui fut celuy dela mart de Salo- 
euon, & ilsécrivirent l'Hiftoire de fon regne, comme nousl'appre- 
ñons de ce qui eft rapporté dansle neuvième chapitre du fecond Li- 
vre des Paralipomenes, foit qu'ilsne fiffent que rapporter ce qui 
æft dans letroifiéme Livre des Rois, foit qu’ils y ajoütafTent quelque 
chofe de plus particulier. #S. Athanafe, 7 Synop. Bellarmin,de Serip, 
Ecel, Torniel, & Salian , in Anal. veter. Teflam. 

ADON, Archevêque de Vienne en Dauphiné, que fa fcience, 
fa vertu & fonefprit ont renduilluftre, à vécu dans le IX. Siccle. 
11 fucceda l'an 857. à Agilmar, & fut ù par Remy Archevéque 
de Lyon & par Ebon Evêque de Grenoble, D'abord après fon 


YEglife Cathedrale, oùl'on voit fon tombeau de marbre avec fon | 
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Pate depuis Jesus-Crmrsr juiques à fon temt. Guillsuie Morel 

imprimer dans le XVI. Siécle cet Ouvrage ; qui À à Paris 
enigra, & 1567. & à Bäle en 1568. Laurent dela & Mar- 
guerin de la Bigne en firent une nouvelle édition, en le mettant 
dans la Bibliotheque des Peres. Adon mourut faintement, le 16 
du mois de Decembre, de l'an 874. D’autres difenten 876, Maïsce 
dernier fentiment ne fçauroit fe foutenir, puis qu'Otram fuccef- 
feur d’Adona foufcrit à l’affemblée de Pavie, tenuë au mois de Fe- 
vrier de 876. & au,Concile de Pontyon ou Pont-yon , célebré au 
mois de Juin & de Juillet de la mêmeannée. Tout ce quieit fous 
fon nom dans fa Chronique jufqu'en 879. n'eft qu’une addition fai: 
teaprès f mort. Voflius fe mocque de celuy qui a écrit qu'Adon 
avoit continué cet Ouvrage jufqu'en 1353. Louis Lipoman Evêque 
de Veronne& lac es Mof nder Chartreux de Cologne publierent 
encore dans le XVI. Siécle le Martyrologed”’ Adon, fous le nom d’un 
Adon de Treves, Aujourd'huy on eft detrompé de cette erreur,& on 
fçait qu'iln’y 2 pas Même eu d’Archevéque de Treves de ce nom, 
mais feulement de celuy d'Othon & d'Udon. En 1613.le P. Rofvei- 
de nous donna uneédition plus exaéte de ce Martyrologe , qui a été 
reimpriméà Parisen 164$. * Baronius, Bollandus , du ay, Rof- 
veide, Voflius, de Hi. Lat. Sainte Marthe; Gall. Chrifl. Chorier, 
Hif. de mé, dre. 

ADONACRE , Roy des Herules. Voyez Adoacre. 

ADONAlgeit parmy les Hebreux le noin de Dieu, qui fignifie 
le Scigneur Miiverfel de toutes chofes. Genebrard s'eft inferit en 
fiux contre ceux qui l'aroient traduit le mot de Febeus, in- 
connu aux Anciens : ce qu'il prouve par La Traduétion des Septante, 
& par le témoignage de Tertullien,d'Origene,de Clement d'Alexan- 
drie & dé quelquesautres. * Voyez rard , 9 Chron, [j'aurais 
changé cet Article, s'iln'éroit pas bon qu’ildemeurât dans ce livre 
quelques monumens du profond fçavoir de nôtre Doéteur Proren- 

1. 1. Adonai, comme ceux qui ont quelque connoiffänce de l'He- 

reu le fçavent, fignifie fimplement Sesgmesr ,& non Seigneur de tos- 
tes chofes. 2. on ne traduitpas le mot Adonwi par celui de Febwuæh; 
mais les Mafforethes ont mis fous le nom que l’on lit aujourd'huy 
Fehevah, les points qui conviennent aux confones du mot 4e. 
mai. 3. Genebrard nes'elt ixfrit en faux contre perfonne, mais a 
dit qu'il falloit lire Ademai, & non Yebeuab. 

ADONIAS, 6ls de David , qui l’avoit eu d'une feimenommée 
Agith, felon Joftph, étoit un Prince bien fait, mais ambitieux; 
_ refolut 4 Goes pr Aa il communiqua fon deffein à fes res 
il ext, ns fort parti Prêtre Abiathar, Joab & ues 
sucres perfienes pur les, Mais David ns à fes define, 
& fe déclara en faveur de Salomon. La crainte qu'eût Adonias 
luy fit chercher fon azyle au pied del'Autel, & il envoya prier le 
nouveau Roy fon frere de luy pardonner & de l'affürer de fa vie! 
Salomon laluy accorda avec beaucoup de bonté. Mais comme A- 
donias avoit un efprit remuant, il ne ceffà point de cabaler parmi 
le peuple, Et même après la mort de David, ile la Reiné 
Betfabée à demander pour luy à fon fils Salomon Abifg, qu'on 
avoit donnée au Roy fon pere, peu detems avant fi mort. Salb. 
mon comoiflant les mauvaifes fuites que pourroit avoir ce que de- 
: mandoït Adonjas, le fttuer par Banaiïas, Capitaine de fes Gardes. 
| * III. des Rois, 1.2, @fq. Jofcph, di, 7. dé 8. antiq. Salian, & 
Torniel, 4. M. 3010. 

ADONI-BESEC;c’eit-3-dire Seigneur de Befec,étoit un Roy des 
Chananéens, & fon nom devint formidable aux Ifraëlites , après 
qu'il eut vaincu foixante &c douze Rois. Les Juifs luy firent la guer- 
re par ordre de Dieu, & luy ayant tué dix mille hommes, il fut 
pris luy-même, & on luy coupa les extremitez des pieds & des. 
mains. Ce quiluy fitdire: Oued: Seignewréroir jufle, Cr qu'ayant 
fait fouffrir cette prine à foixante Ge douxe Rois, qui BR re lent les 
refles de fe table, il méritoit le mére teurment, Î] mourut depuis à 
Jerufalem, *# jofué , «1. Joféph, fi. $.c. 2. Salian, A. M. 
2601. 

ADONIS; jeune homme des mieux faits de fontems, fut le 
| fruit del’incefte de Crnire Roy de Cypre, re Myrrhe {a 
| fille. La Déeffe Venus fut fi charmée de fa beauté, qu'elle ne luy 
| pr refufer fon affeétion ; & craignant pour fa vie, elleluy donna 

quelquesavis pour regler fa conduite, Mais ayant oublié ce qu'elle lui 
[avoit dit, & artaqué un Sanglier avectrop de préfomption de fes 
| forces, cet animal l'ayant atteint avec une de fes défenfes,le tua. Ce- 
! pendant Venus ne pouvant fe confoler de cette perte, lechangeien 
fleur ,afin de calmer fon sy 674 arabe ir ; Ac les feuilles devine 
| rent rouges à caufe du fang. C'eft cette fleur que nous appelons Ade- 
init, où Ænemem. * Bion, Theocrite , Ovide, di, 10. Meta. 
y Quelques Auteurs ajoitent à cette fable , que Proferpinetou= 
chée des plaintes de Venus, promit de luy rendre durant fix mois 


EE 


éleëtion il ft Conftance, l'un des Chanoines de fon Eglife, fon | de l'année Adonis, pourvü qu'elle l'eut pendant lesautres fix mois 
Chorevèque. En 859. il fe trouva au Concile de Toul ou d&5a- | en Enfer. Mais ceux qui cherchent la verité de ces Enigmes my 
vonieres, eù il fut appellé par le Ray Charles le Céauve, qui y | flerieux, reconnoïflent que par cet Adonis on entend le Soleil; fe- 


afifta avec fes neveux Lothaire & Charles. Ondit qu'avant qu'il | lon même l'explication de Mäcrobe & d'Orphée dans la belle Hym- 


fut Archevéque il avoit fait un voyage à la Terre fuinte, & qu'à 
fon retour il ftunlong fejaur à Rome & à Ravenne. Etant devenu 
Archevèque, il fit bâtir eu fon Eglifeune Chapelle fur Le plan du 
£: Sepulere. Adon confu'tale Pape Nicolas I. fur la conduite qu'il 
devoit tenir contre ceux qui fous pretexte des dons des Princes 
afurpoient lesbiens del'Eglife. La réponfe du Papeeft dans le De. 
cret de Gratien. Nous avons de luy, une Chronique univerfelle 
depuis le commencement du monde, jufquesà la fin de fi vie: Un 
Martyrologe: Un martyrede S. Didier, un de fes predecefleurs : & 
la viede S. Theudere. Sa Chroniqueeft divifée enfix âges Le I, 
depuis le commencement du monde jufu'au Deluge. Le IT. de- 

uisle Deluge jufques à Abraham. LeTIL. depuis Abraham jufques 
EDavid, Le IV. jufques à la captivité de Babylone, Le V. jufques 
à la naiffance de Jesus-Cneisr. Le V], comprend tout ce qui s'eft 


| ne qu'il a compoñée à ce fujet. Au contraire le Sanglier avec fon 
crin heriffé, nous reprefentel'Hyver, qui femble faire défaillir ce# 
Aître qu'il prend à côté, parce qu'il ne fait le tour du Zodiaque 
qu'à côté denous, pendant cette rude faifon. Ainfi on vouloit dire, 
que durant les fix mois que le Sole rt les fignes meridi- 
onaux, Adonis les paile avec Proferpine: &c ileftavec Venus du- 
rant les fix autres mois, que les jours commencent à croître, lors- 
que le Printems renouvelle toutes chofes, C'eft fans doute pour cet- 
terailon, queles Anciensavoient dediéle mois d'Avril à cette Dé. 
efle, comme Macrobe l'a auffi remarqué. Les Gentils célebroient 
des fètes qu'ils appelloient Adonies ou Adonienes , durant lefqueiles 
les femmes imitoient les plaintes de Venus, après la mort de {on 
favori. Saint Jerôme expliquant un paffage du Prophete Ezechiel 

| #4 ch, 8. w, 24: [Es vicy D fon 25h, Ad anna me] 
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facrifices qu'on luy offroit avoient quelque ch 

sh, 1e, «21, (1: Adonis étoit len 
comme on le peut voir dans l'explication 1 


cft au commencement rh 6 Tome de 





> ne y cp il y a Thammmts ,. qu 
méêmequ’Adanis. 3. Theocrite n' o 
d'Adonis; mais c9 at la délerigtion dans 





xv. < 
ADONIS, fleuve de la Phénicie 
par ceux du pais Nahar-alealb, c'eft-à-dire 
fa fource Mt qe n Gè “a va | 
de Syrie , proc ville de .Giblet, au 
Blus. lala appelléd'Adons fils de C 
blus, & Favori a 74 
Temple, furlebord dece fleuve, où l'o: 
mémoire de {a mortavec des lamentation 
que le jour de cette Fête les eau 
irbrrneattee rT ; Venus v 
cette couleur la mort violente d'Adonis, qui 
lier: maise'eft ane fable inventée par.ces 

. ve Fee Le Reg BE Patriarchat de Jerufälem , duCom 
deT du Patriarchat d'Antioche. Proche de fon embouchu- 

re, ilyade hautes PS Er QUE rod : Ê 
Climax , c'eft-à-dire, cz, où Montée,. parce qu'elles 
s’élevent les unes fur les autrés. L'Empereur Ante y fit couper 
eun petit palläge large dé deux coudées, & long de quatre flades ,que 
l'on appelle /e pas du Chien ,à caufe du fleuve Adonis ainfi nommé, 
qui s’yjette dans la mer Medit : & quelquetois le Pas de 
Payen, parce que les Des oient fouvent des Ge vers Ye 

lieu, pour empêcher le paflage aux iens, qui alloïent en 
Terre US RS Sedo cb. Nier. lb. de mirac, Terre 
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ADO DEC, Roy de Jerufalem, fçüt due Jofué & les He- 
ümis les Gäbaonites à leur | E 
on & craigriant que cesennemis nca ncvin ondre 
furies E tre Rois fes voi » pour d 


mr Lu ame, 


breux avoïent pris Jericho & Hai, & fo 





tats, ilmandia le fecours de qua 
ous 






s'oppofer aux armes des Ifraélites: & 
de Gabaon. Jofué en ayant été averti, 
les obligea de lever le hege, &les pour 
l'Ecriture nomme Maceda. Er | 
es En MR TA c 
dant EN re) cet sunc f 
Eh + ÉD à 

t cailloux 
A Lt An rade pr su 
= jofué Le Tomé d 25 84m. 

eee ii 

’on appelle d’ 3 c* re qu'ét 
ho rh faroille Noble. Ce fut t, celle de 





nelli, Elle ne 


le cede point aux plus illufires, & depuis plus derroiscensans, elle : 
a été fecondeen grandshommes , qui ont très-bien fervi la Republi. | 


que. Gasniez Aponxe,furélü Ducde ent 


11363 8 
verna jufqu'au 13. Août de l'an 1370. qu'il fut chaîle par le 
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fur la fin du, XVI. Siecle François Anorne Jefuire, 
de PE on pr < DO SN y rt 
MORMENCUT. L emplois Com 
“nds mire re botcop dhume Se 





à & d'autres 


Auteurs que 























à Sacr Roc 4 ñ ni 
91 Fran gor 
Congr. Cleric.in comment vivent, 
ni, GliSeripr. della Ligur.p.6. 11 
ADOUAR , c'efl-à-dire Capitaine : nom du Chef des 
Pano-:T Pébe 


s'établirent en Barbarie, l'ang99. ST 
France cr 
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L'ADOUR , Aturs où Arurrus, À 
Onhdivife ordinairement en trois, q e 
quoyque leur nom foit femblable, Êlles coul 
monts Pirenées & du Bigorre, & mélent bd 
pan leurs eaux, dont pi forment plus qu 

La premiere , qui eftl'Apour, vicat de la ha 
, enfuitcelle paife Tarbe, 


















Maliit clandit 
*Papyre mn ,Wefer. flums. 
ADRAMELEC - mp 
arle encore d'un fils de Sennacherib 
Joint à Sralèr Jos frere, Îétuerent 
vic, & furrent en Armenie, * 
8. Seldenus, de 






























le. En 1383. on donna le même emp Antonio At toit le même qu’ D. 
Le fut cha à Lerprent cpe x ro Pa étant ircher, Oedipus “ut, Le 
core rappellé, & ne fe croyant pas rt pour 1: ent LERTCEENL 7° ms E > lui a 
mis, il ceda la Seigneurie de Genes s VI. Roy de France, RAN, où Adranon,félon Plutarque, eft une ville de Sicile, 
&il en fut Gouverneur jufqu'en 1397. que Valerien de Luxem- Se Rp tcpipie delétans His uiavoit ic même nom que 
bourg Comte de Saint Paul y arriva pour luy fucceder. Gron GE | la ville. On y nourrifoit plus de m ins ui carefloiet Le 
Anorke, l'an 1401. eut foin dela villeen AR idant le Gouver- | ét qui venoient durant le jour pour y à F gs 228 
neur François, qui fut Jeanle ras à dit Boucicaut. Depuisil fu | des. Tlsavoient même cet inftinét vireles yvrognes en leur 
prifennier de Theodore Marquis de Montferrat, à qui Genes s’étoit | maifon, pendant la nuit ; mais ilsdéchiroient les furieux & les lar- 
donnée. 1llaiflà en ôtage Pierre fon fils, étant venu chez luyle | rons. * Æli î 11,620. 


25. Marsde l'an 1413. le peuplele nomma Duc à caufe de fa ver- 
tu, de fesbiens & de fes amis. En 141$. il & démit volontaire. 
mentapresune furieufe guerre civile, que temsaprès, les Fre- 
gofes & les Adornes fe rendirent maîtres , qui fut foûmife 
au Duc de Milan. Mais ce ne fut que pour quatorze ou quinze ans. 
En 1443. on clôt Raritaët, ADORNE , qui y renonça le 4. Jun- 
vier & Y'année fuivante. On lui fubftitua Barnabé de là mème fa- 
mille, maiscomme on fçût qu'il avoit cabalé parmi le peuple & 
pratiqué li démiffion de Raphaël on le chaffà 47. jours après fon 
cleétion. Ce coup chagrina les Adornes qui s'unirént avec le Roy 
d'Arragon. Pierre Fregofe qui étoit Duc , voyant qu'il luy étoit im- 
poffible derefifter, foûmiten 1458. la villeaux François. Ce peu- 
ple inconftant les chafla en Hé: On y clut Duc Prosrer Anor. 
NE, qu'onchaffad'abordapres, & en 1477. il fut nommé Gou- 
verneur par le Duc de Milan quiavoit foûmisGenes, &le21$. No- 
vembre de l'année fuivante on le fit fortir de la ville avec les Mila- 
nois. Ces derniers y furent rétablis deux ans après; & Louïs Sfor- 
ce y nomma en 1488. Aucusrik & JEax Anonne, qui gouver- 
nerént pour Jean Galeas fon néveu jufqu'en 1499. que la ville fe 
donnai Louis XII. Axronio Anorxe ÿ commanda pour ce Prin- 
ccen1$13. Après diverfes révolutions ce méme Antonio fut élù 
Ducen 1527. & peu de jours après chafé au Bourg de Hans. JEro- 
ME Abogxe cadet d'Antonio a merité divers éloges ; il avoit de 
l'efprit, dela capacité, & du courage , & il fit honneur à fa patrie, 
* Confultez Sanfovin , orig. delle Cafe illuff. d'Iral. Folieta , Elog. 
Go à Sao ic ragion. varis li, 1, dre. Cette 





_vétu de la dépou 






Ælnaus, de Animal. 

ADRANON, ville. Cherchez Adran. 
ADRAON ou Avnaron, que d'autres nomment Eau Ber- 
nardi de Stampis , ville d'Arabie, qui a eu autrefois un Evéché fufra- 
gas Botsra. Il ef é de cette ville dans la fixiéme Aétion ou 

fon du Concile de Chalcedoine, où il faut lireA'dpdwr pour £æ- 
dpuur. * Guillaume de Tyr, Jacques de Vitri, Adrichomius, Le Mi- 
re, Holftenius. 

ADRASE , Adrafes où Adraffus , ville de Syrie , qui a eu un 
Evêché fuffragant de Seleucie dans le Patriarchat d'Antioche. * Le 
Mire, Norit. Epiftop.orbis, 

ADRASTE,, ou Adralté, ville de la Troade, dansla Myfie.Adrafte 
pe fitbâtir luy donna fonnom ; & elle fut célebre par un Temple 

le Nemelis , & par une campagne de fon territoireaflez connué par 















| l'Oracle d'Apollon. * Strabon, di. 13. Paufanias, bi. 2. 


ADRASTE , fils de Talaüs Roy d’Argos, fut chaflé de 
ce Royaume par Amphiaraüs fon beau-frere , & oblige de fe 


{retirer à Sicyone, chez le Roy Polybe , qui luy fit un bon ac- 


cueuil , & luy doona fà fille Amphithée en _—. Ayant fuc- 
cedé à cette Couronne, il confulta l'Oracle fur le deftin de fes 
cnfans. La réponfe fut, qu'un lion & un fanglier épouferoient 
fes deux filles, Qu ue tems après, Polynice vint à & Cour, ré. 
épouil ds lion, pour luy demander fecours contre 

Etcocle qui s'etoit attribué la Couronne de Thebes, dont ils de- 
voient jouir alternativement felon l'accord qu'ilsavoient fairenfem- 
ble: & Tydée fils dé Ocnée, aprésavoir tué fon frere Menalippe, 
dis 7 même tems auprès d'Adrafte, étant ich 
’un 


} by 





Google 
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d'un Sanglier. Adraftevoyant ces Princes, leur demanda quelé it 
to habillement fi extraordinaire. Polynice luÿ us it 
’étantde la race d'Hercule, ilen portoit la marque par cette peau 
e Lion; & Tydée luy dit qu'étagt fils d'Oenée, & de Calydon, 
il portoit la peau d'un er, commeen mémoire du fanglier de 
Calydon. og - rare de l'Oracle, Re ri 
tion en donnagt {3 fille Agria à Polynice, & Deiphileà Tydée, Ille- 
en 8 affémbla fept Princes pour aller 
faire la guerre aux Thebains , {çavoir Polynice fils d'Oedipe; T ydée 
fils d'Ocnte Roy deCalydonie; Amphiaraüs fils d'Oïcles ; Capanée, 
fils d'Hi üs; Parthenopée , fils de Meleagre; Hippomedon, 
& luy-même qui fut élû leur Chet. Tous ces Princes furent tuezau 
de Thebes , dla referve d’Adraite , qui defit les Thebains du pre- 
mier choc , mais perdit enfuite la batailledansune feconde fortie des 
affiegés. Etant de retouren fon Royaume, ilexcitalesenfans de ces 
Princes à venger la mort de leurs peres, & fitune nouvelle armée, 
que l'onnomma des Epigones, c'eft-à-dire de ceux qui furvêcurent 
à leurs peres, & quientreprirent de v leur mort. Ces Princes 
nes furent auffi au nombre de fept,fçavoir Egialée fils d’Adraf- 
te; Therfandre fils de Polynice; Polydore fils d’ rm it 
fimenc fils de 4. , filsd’Amp is; Diome- 
defils de Tydée; & Nifus fils de Ca , Us défirent les Thebains , 
& revinrent tous victorieux , hormis Egialée, dontla mort toucha fi 
fenfiblement Adrafte, qu'ilgn mourutde chagrin. * Hygin. fab.242 
Herodote, lv. 5. SUP. [Il falloit citer la LXIX"fable d'Hygin, 
& Euripide in Phæniffs. Apollodore lib. III. &c, Mr. Bayle a don. 
nélieu à quelques correétions de cet Article. ] . 
ADR TÉ.fils de Gordius, Prince Re ,ayanttué fon frere 
Par imprudence , vint en Lydie à la Cour de Crelus, qui le reçüt 
fortbien, Cependant comme on fçût qu'un fanglier d'une prodi- 
icufe grandeur gitoit tous les bleds des Myfens , aux environs 
u mont Olympe, Atys fils de Crefus demanda qu’on luy  é 
de l'aller chañer. Lepere, qui avoi qu'on tuoit fon fils d'un 
coup de trait , eut peine de le luy permettre; mais Atys Sp de obte- 
nu par fes importuaitez, fut siL var ie tué par , à 
Hançoit un dard contrele fanglier. Ce malheureux Prince fe tua de. 
puis de defefpoir , fur le fépulcredu fils du Roy de Lydie. *Herodote, 
Clio ou Livre I. ; NA 
ADRASTE, Peripateticien, & difciple d'Ariftote, a écrit trois 
Livres de l'Harmonie , qu’on voit encore dans la Bibliotheque du 
Vatican. I] étoit de Philippopolis, * Theon de Smyrne, Mu. c.6. 





Porph » &c. 
ADRAST'E, eftle nom que ciens donnoient à Nemeñis, 
fille de Jupiter & de la Neccilité, ou, comme veut Paufanias, dela 





Nuit & de l’Ocean. On la croyoit donnée pour vangerles crimes, & 
s'oppofer à l'orgueuil de ceux, que les biens dela fortune, les 
Éecsiscene, & quelques autres qua‘itez naturelles rendent in- 
. fuportables àtoutle monde. La Th icdes Egyptiens luy don- 
noit un thrône fur la Lunc,pour découvrir les aétions des mortels. Sa 
flatuë, queles Atheniens avoient en une particuliere veneration, for. 
tie des mains da célebre Phidias, étoitailée comme celle de la Vi- 
étoire, & de Cupidon, avec une couronne rehauñlée de cerfs, & 
une branche de frêne à la main. # Strabon, 4 13. Paufanias, &. 7, 
Stace, li. 13. de la Thebaïde. 
cé Cette Ablenous marque en Nemefs Adraftée, la juftice ven- 
gereffe des mauvaifesaétions. On la fait fille de Jupiter & dela Ne- 
ceffité; parce qu'il eft neceffaïte que la Providence puniffé les crimes. 
Quelques-uns la nomment fille de l'Ocean & de la Nuits afin de 
montrer quel'Ignorance exprimée par la Nuit,& l'Abondance figni- 
fiée par l'Ocean , font les fources malheureufes des crimes, que la 
juftice eft obligée de punir. Son throne eft fur la Lune, pour faire 
voirque rien ne la peut faire changer ; qu'elle domine l'Aftre qui 
eft le Symbole de l'inconftance, Les ailes qu'on luy donne enjci- 
gnent qu’elle eft toûjours en état d'exccuter fes jugemens, & la cou- 
ronne qu'elle à ere vu à eft fouveraine de 
toutes chofes, &, qu'elle infpire à ceux qu'elle pourfüit la crainte, 
dont ces animaux font lefymbole. Elle porte enfin une branche de 
frêne, fymbole dela guerre, parce qu'elle la déclare à tous les mé- 
chans. Macrobe dit que Nemefis eft la puiffance du Soleil, qui 
éclaire par la juftice, tout ce qui cit dans les tencbres du crime & de 
l'impieté, * li. 1. Satwrn.c, 22. 
ADRAMON, ville. Cherchez Adraon, 
ADRAZAR. Cherchez Adadezer. è 
ADRETS, (François de Beaumont, Baron des) ctoit un Gen- 
tilhomme Dauphinois, fort cou x, mais d'un naturel feroce 
& cruel. Comme il yo du ay - Guife, hrs: 
protegé contre luy au i igacur de Pequigny, jetta 
rs'en venger fr rene ha rh 1f621. On dit que 
EReine Catherine de Medicis, mere du Roy Charles IX. & Re- 


ente du Royaume, écrivitune Lettreä ce Baron, par laquelle elle 
’exhortoit à detruire par quelque voye que ce fût dans le hiné 


l'autorité du Duc de Guife qui enétoit Gouverneur, & à {& fervir 
même pour cela des H Le Baron des Adrets, qui étoit 
extrémement vindicatif,reçüt avec joye ces ordres de la Reine, & 
s'étant mis à la tête d'environ huit mille Proteftans ramaflez, il fur. 
prit d’abord Valence : puis il fe faifit de Vienne, de plufieurs autres 
Placesaux environs, & même de Grenoble. Après il s’empara ai- 
fément de Lyon , par l'intelligence des Huguenots , qui y étoient de. 
venus les plus forts. Delà il pafä dans le Lyonnois, le Forez, le 
Vivarez, l’Auvi »la Provence & le cdoc, ravageant tout 
fur fon pañge, abattant les Eglifes, pillant les vafes facrez, abolif- 
fantla Mefle, & contraignant tout le monde d'aller au Prêche, juf- 
qu’au Parlement de Grenoble, qu'il y menapar force, & comme 
eñtriomphe. 11 étoit tranfporté d'une fureur fi violente , qu'après 
un grand carnage, il obligea , dit-oh , fes deux fils à fe baigner 
dans le Gng , afin de les accoûtumer à la cruauté. 11 fe faifoit 


-énfei 





















* Valere 


ADR. 


même un divertiffement des nouveaux fupplices qu'il inventoit 
pour faire perir miferablement fes prifonniers de guerre: ce qui pa- 
rut, lorfqu'il fit fauter du haut de la Tour de Mont-brifion fix-vingts 
tant Soldats ,8c deux cens autres,que fes gens, qui 
étaient au pic de la Tour,recevoient avec des huées épouventable: far 
la pointe de leurs Halebardes & de leurs Piques,à quoy ce Baron pre- 
noit unextrème plaifir. Ces cruaurez firent tant d' » même 
àil'Amiral, & au Prince de Condé, qui l’avoit fait fon Lieutenant 
dans ces Provinces, qu'il envoya le Sicur de Soubize prendrele Gou- 
prccgnabe ed fa place. Ce qui fut caufe que le Baron des 
Adrets repañla du Huguenotifme dans l’Eglife Catholique. Mais 
comme il ne fervit pas dans le bon parti, avec autant de fuccès qu’il 
avoit fait dans l'autre,il perdit toute fa réputation de grand î 
ne, & mourut fans honneur. # M. Allard, Vie ds Baren des Adrets. 
Brantôme, Eloge de M. de Montiuce. SUP. 

ADREVALDE,ApeLuvaLse ou AbaLoALDE,Roy des Lombards, 
fut chailé avec fa mere Theddclinde par fes Sujets , qui mirent Ario- 
balde Arien fur lethrone. Ce fut l'an 626. 11 étoit fils d'Agilulfe, & 
c’eft à fa mere ,que le Pape S. Gregoire le Grand dedia fes Dialogues. 
"*PaulDiacre, Hiff. Long. 

ADREVALDE, ou Adelbert, Religieux del’ Abbaye de Fleury, 
vivoit du tems de l'Empereur Arnoul, environ l'an 890. Il aécrit 
un Livredes miracles de S. Benoît, & unautre petit ouvrage de la 
tranflation du corps du même S, Patriarche, qu’ Adelaire autre Moi. 
ne du même Monaftere à augmenté. * Sigebert, au Cara. 
€ 101. 

ADRIA ou Arr, Adria dr Hadria, ville d'Italie de l'Etat de 
Venife dans la Polefine, avec Evêché füffragant de Ravenne. Elle 
n'eftaujourd’huy habitéeque par quelquespécheurs, & l'Evêque fait 
fareñdence à Rovigo. Stephanus dit qu'Adria fut bâtie par Diome- 
de. orne ac une Colonie de Tofcans, dont les anciens Au- 
teurs parlent fouvent : comme Strabon, Pline, Tacite, Polybe , &c. 
On croit que c’eft cette ville quia donné fon mom à la Mer Adriati. # 
que, que nous appellons Golfe de Venile, 

ADRIANI , (Adrien) Jefuite d'Anvers vivoit dans le XVI. 
Siécle. Il compofa en Flamand divers re cs de pieté, qui ont 
été prefque tous traduits en Latin par Gerard » Chanoine de 
Deventer. Le P. Adriani mourut à Louvainle 18. Oétobre de l'an 
1581. # Valere André, Bibl. Belg. Ribadeneira & Alegambe, de 


Seript.S, 7. ? 
ÉTAT (Matthieu)Médecin Efpagnol, étoit Chrétien , quoy 
que né de parens Juifs. La connoiflance, qu'il avoit de la Langue 
Sainte le rendit cher à Erafme & aux autres Sçavans de fon tems, 11 
refti quelque-tems en Allemagne, & puis en 1518. il enfeigna le 
La. re Hcbraïque à Louvain. en cela ep paiñé en France, il 
timprimer ues Ouvrages à Lyon, oùils'arrêta durant quel 
que-tems. 1er , Bibl. Ecel. : 
ADRIANISTES, cftle nom qu’on donna quelques Héretiques, 


qui fuivoient les erreurs de Simon le Magicien, que S. Ignace ap- 
pelloit Je fil; aimé de Satan, Les Sedtateurs d'Aärica Hamftedius , 


un des Novateurs du XVI. ay rer appellez de Promis. pl 
premicrement dans e ,*E puis en é 

u’il étoit libre de garder les cnfans durant ues années fins 
aptéme: Que Jzsus-Cunisr avoit été formé de la femence de La 
femme”, & qu'il n'avoir fondé la Religion Chrétienne, que dans 


certaines circonflances, Avecceserreurs, & FT autres plei- 
nes de Blafphemes , il foufcrivoit à toutes pe es Anabaptiftes. 
Ce que nous apprenons de Prateole, de Lindan, de Sponde, &c. 
Onnommeencore Adrianifies, ceux qui ont fuivi les cs d'A. 


drien de Bourg, Miniftre Calvinifte en Hollande, [Tln'y en a point 
en: 


690. &il y aapparenceque tout cela n'eftqu'un conte. ] 

ADRICHOMIUS (Chriltian a vécu dans le XVI. Siécle, T1 
näquit à Delft en Hollande en 1533. & ayant embraffé l'état Ecclefa- 
ftique , il fut élevé à la dignité du Sacerdoce; & comme il avoit beau- 


coup de picté, on luy donna la conduite d'un Monaftere de Reli- 
gicufes. Maisies Proteftans l'ayant chaffé de fon pais, il fe retira à 


Mañtricht, à Malines & à Cologne, où l'amour qu'ilavoit les 
chofes faintes lui infpira le defir d'écrire la vie de Jesus-Cumisr, 
u'ilrecueuillit des quatre Evangeliftes. 11 compofa auñfi le Theatre 
ela Terre-Sainte, avec des Cartes de Geographie, la defcription 
de la ville de Jerufalem , &une Chroniquede l'ancien & du nouveau 
Teftament. On l'accufe d’avoir un peu trop donné dans les fables, 
u'iltiroit des Ouvrages de Berofe, de Mncthon, & des autres 
uteurs de cette forte. Il mourut à Colognele 19. Juinde l'an 158$. 


Il prenoit quelquefois le nom de Chriftian Crucius. C’eft à ce nom 


ax llufion Cornclius Mufus en eonfacrant cette Epitaphe à 
mius : 

Illuftre à CHRISTO quinemen habebam, 

Rp arte gt ar mari Ë 

itrs Lie faces, reliquie cum parribus, olim 
Ex en. Lagoon on 

dré, Biblioth. Belgie. dre. 
ADRIEN, I. de ce nom, Pape, étoit Romain, filsde Theo: 


dote d’une famille très-noble & très-puiffante. 11 fut élû après 
Etienne III. le 9. Fevrier de l'an 772. & il a été un des plus 
célebres fuccefleurs de S. Pierre. Didier Roy des Lombards ta- 
cha au commencement de fon Pontificat de le furprendre 
tifices ordinaires, mais voyant qu'il n'en pouvoit venir à bovt, il 
entra für les terres de l' 
tout 
Le Pape dans cette extremité eut recours à Charlemagne, lequel 
entrant en Italie y forçalepañläge des Alpes, prit ste 

l'Etat des 
Didier, dela manierequejele dis ailleurs. Cefut en774 Dans 
letems que l'on continuait le fiege de Pavie, Charlemagne fit un 
voyage à Rome, & il y fut reçû comme un Ange de paix. Non 


r fesar- 


ie, emportadiverfes Places, & ravagez 
le patrimoine de Saint Pierre, jufqu’aux environs de Rome. 


villes de 
s,& emporta Pavic,qui fe rendit à diferetion avec 


CS 


ms + 





ADR. 
feulement il confiriha la donation que le Roy Pepin fon pere avait 
faireau faint Siege, mais même Posgmente” Sigebert & quelques 
ancre pt qu fit un fecond voyage à Rome, où 
dans une affemblée du ; Adrien luy donna le pouvoir de créer 
les Papes; peut-être veut-on dire d'approuver leur éleétion. Mais 
Baronius nie t ce voyage. Quelque temsaprès, Adrien 
reçüt la Confeffion de foy de Taraïus qu'on avoit mis. fur le fiege 
de l'Eglife de Conftantinople er la mort de Paul, 11 fedt dans 
le memetems que l'Empereur in le jeune & l’Imperatrice 
Irene G mere avoient réfolu de faire tenir un Concile univerfel, 
coatre l'erreur des Iconoclaftes. Le Papeapprouva cé deflein & il 
y envoya fes Legats avec une Lettre où il prouvoit la verité Ortho+ 
doxe pat le de l'Ecriture & des faints Doëteurs.Ce Con- 
cile eft le II. de Nicée celchré en 787. Adrien envoyæ encore fes 
Legatsau Concile que Charle fit tenir à Francfort l'an 794. 
1is’employa à reparer ou à faire orner les Egliies de la villede Ro- 
me. L'hiftoire n’a pas auffi oublié de parler de cebeau Chandelier 
en forme de croix qu'il ft faire, & qu'on voyoit pendu devant 
l'Autel du Princé des Apôtres, où l’on pouvoit mettre fans confu- 
Rs messager 
faire ublics, de foulager font , & de: 
nrurtis lespausense. Séquaviogp-eroiaase, dix male: SM 6à pt 
jours, & mourut le 26, Decembrede l'an 795. Charlemagne, qui 
étoit fonamyintime, vera des larmés à la nouvelle de cette mort. 
Pour donner à la pofterité un PL A ep la confideration 
qu'il avoit pour le Pape Adrien, il compola luy-mêème fon Epitaphe 
w'on voitencore dans l’Eglife de Saint Pierre de Rome en trente- 
fuit vers Latins. Il y joignit même fou nom à celuy d’Adrien dans 
ces vers. . 
Nomina jungo fimul tisulis, clarifime, noftra, 
Hadrianus, Karolus, Rex (go er. 
rique legas verfus, devoro ere hi, 
Amiorum mutts, die, Deus , ce. 
Nous avonsencore divers Ouvrages du Pape Adrien I. Epifola 44 | 
Carolum Magnum, Capitula. Codex Canenum. féptima Sy- 
mod. Refponfio ad Bafiiuns Achridemum , Grec. * » Mn Vi. Pie. 
nf. Egi , vita Carol. Magni. Sigebert, in Catal. c. 79. Baro- 
sius, Bellarmin , le P. Sir » T. II. Concil. Gall. re. 

ADRIEN IL. Romain, fut élüaprès Nicolas. le 14. Decernbre 
de l'an 867. On le mit malgréluy fur le thronede Saint Pierre , qu'il 
avoit refufe deux fois. D'abord hr arret il excommunia |, 
dans un Concile tenu à Rome nt Patriarche ai pass à 

, & envoyatrois Legats, qui prefñderent au Synode œcumeni- 
Puf rnblé lanta même villeen 869. & 870. Adrien eut quelques 
affairesavec Charles le Chauve au fujet d'Hincmar de Laon Guiavoit 

au faint Siege de la fentence céc contre luy par le 
ilede VerbericenS69. & qui fut aveuglé dans celui de Douxi 
en871. Ce Papecxcommunia auf V que entrete- 
noit, & ce ma Prince mourut de la maniere que je le ra: 
porte en parlant deluÿ, après avoir communié indi de a 
main d’Adrien. Il mourut le 1. Novembre del’an 872. aprèsun 
regne de quatre ans,dix mois, & dix-fept jours. Nousavonstrente- 
cinq Epitres de ce Pontifeécrites pour les affaires de l'Eglife, * Pla- 
tina, Cconius, du Chefne , Viesdes Pap. Baronius , in Arnal. 

ADRIEN III. Romain, fut élû deux jours après la mort de 
Marin où Martin IL. le 20. Janvier de l'an 884. le Mace- 
donien Empereur d'Orient le pags autant , qu'il luy fut poffible, 
de recevoir à la communion de l'Eglife Romaine ce même Pho- 
tius Patriarche de Conftantinople qui avoit fi fouvent attiré fes fou 
dres , durant le Pontifcat des Papes fes predecefleurs; mais Adrien 
le refufa. L'Empereur Bafle en eütundepitextrême, & iléclata 
en menaces & en injures. Il lui écrivit dans ces fentimens anc Lettre 

uele Pape Etienne V. reçüt. Car Adrien mourut dans une mai. 
pu de campagne le 9. May de l'an 885. Son courage & fa vertu don 
noient de grandes efperances au é, & aux peuples de fon ! 
gouvernement , qui ne fut que d'un an, trois mois, & dix. 
neuf jours. * Du Chefne, Wier des Papes. Platina , Baronius, 


&c. 
ADRIÉN IV. Anglois, a été un Pape de grand mérite, que fa 
vertu feule cleva au Un. Le nom de fi Émile étoit Néolas 
Hafifragus ou Breakfpeare, &il nâquit dans une terme de Langlay 
qui dépendoit de l'Abbaie de faint n. on pere étoit un des va- 
lets de cette Abbaïe où il fut reçû en qualité de frere Convers. Pit. 
feus dit qu'il n'y prit l’habit, qu'aprésla mort de fa femme. Mais 
le: a£tes de la vie d' Adrien, quele Cardinal Baronius a tirez de la Bi- 
biotheque du Vatican, parlent dela mere de ce Pape, quine fub- 
fioir que dessumônes de l’Eglifede Cantorbie, ce qui eftencore 
confirmé par le témoignage de Jean de Salisberi qui vivoit dans le | 
même temps. Pitfeus & Aubert qui l'a tranfcrit,ajoûtent que Nico- | 
las venoit tous les jours à la porte de l’Abbaïe de Saint Alban où il 
avoit quelque chofe de ce qu'on deflervoit de la table des Moines, 
que fon pere l'en ayant chaffé il vint en France, & y étudia dans | 
J'Univerfité de Paris, qu'enfuite ayant eu quelque benefice dans le | 
Diocefe de Maguclonne aujourd'hu y de Montpellier, il y connut les 
Chanoines Reguliers de Saint Auguftin,de La Con ton de Saint 
Ruf; & qu'il ft fibienqu'onle reçût parmieux. Mais les Aétes du 
Vaticanavouënt que Nicolas étant forti d'Angleterre , vint à Arles 
en Provence pour y étudier,qu’il connut les Chanoines de faint Rut, 
& qu'ils le prirent parmy eux en qualité de valet. Il agir fi bien 
qu'on luy donna l'habit de Religieux, & ainf de ferviteur il devint | 
compagnon, & enfin Superieur de fes maîtres , ayant étéfait Abbe | 
de l'Ordre de faint Ruf. L'état où on l'y avoitvü, luy fitdes ennc- 
mis déclarez de tous ceux qui prétendaient à la fuperiorité. On l'ac- 
cufa dedivers crimes, dont le Pape Bugene 111. eutla connoiflance. 
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heureufement à la converfion de ces peuples barbares. À fon retours 
le facré College le jugea digne d'occuper la place d'Eugene , & il fut 
elû en 114. Il éut trois importantes affaires fur les bras, durant le 
tems de fon Pontificat. La premiere fut avec les Rornains qu'ilex- 
commünia, & mitleur ville en interdit, jufqu'à cc qu'ayant chaffé 
l'heretique Arnaud de Breflë, & depofé leurs Senateurs , ils luy lai£ 
ferent l'entiere difpofition & le Gouvernement de Rome. Lafecon: 
de avec Guillaume Roy de Sicile qu'il excommunin, comme un 
ufürpateur des biens de l'Eglife ; mais il devint depuis fon amy, 
fous des conditionsavantageufes au faint Siege. La troifiéme fur avec 
Frederic 1. Empereur.Il transfera le Sicge Pontific2là Orviette,d'où 
il fut rappelle parles Romains. Etcomvme les Senateurs voulurent 
encore entreprendre fur fon autorité, il fe retira à Anagnie, & y 
mourut d’une cfquinancie le 1. Septembre de l'an 11#9. ayant tenu 
le Siége quatreans,huit mois,& vingt-neuf jours. Il écrivit diverfes 
Epitres, & d'autres Traitez avant qu'il fut Pape. * Guillume de 
yr sl. 18.6. 26. S. Thomas de Cantorbie, L TT Guillaume dé 
Neubrige, /.2.c.6, Baronius, Pitfeus, Adberi; Du Chefne, &cci 
ADRIEN V.deGenes, nomtné auparavant Othobon de Ficfques 
étoitfilsde Theodofe de Fiefquefreredu Pape Iinocent 1V.Or 
bon deftiné à l'Eglife eut d’abord plufeurs benefices confiderables ; 
une Chanoinie à Plaifance &l'Archidiacon iaconé des Eghès de Reims,de 
Parme, &-deCantorbie, Le Pape fon oncle le créa Cardinal Diacre, 
du titre de Saint Adrien en 12f1. Depuis pe é 
êcen . Après la mort d'Innocent V. il füt mis à fa 
le #2. Juillet de l'an 1276, Etcomme il étoit en état de fe faire facrer 
& couronner, il futattaqué d'une maladie qui l'emporta 39. jours 
après cette éleétion le 18. Aoû. On dit qu'il répondit à fes parens 
qui le felicitoient. F'aimervis bien mieux que vous me vifiez Cardis 
malenfanté, que Pape mourant. * Martin Polonus ,Onuphre, Spona 
FABRIEN VE Lok d'Uenee & ontif 
VI. étoit d'Utrecht, nommé avant'fon Pontificat 
« pige Florent , reg eg Adrien fils de Florent. Car ce dera 
niet nom était celuy pere Tapiflier de profeffion, ou fe: 
lon d'autres Braffeur de biere. 11 étudia dans la ville où il avoit 
ris naiflance, & puis à Louvain, & ft de grands progrès en 
hilofophie & en Theologie. 11 recût le22. Juin de l'an 4491. le 
bonnet de Doéteur. Marguerite d’ erre fœur d'Edouard 144 
Roy d'Angleterre & alors veuve de Charles le Hardi, Duc de 
Bourgogne, voulut elle-même faire la dépenfe de ce Doétorat. Ce 
fut une marque de foneflime pour Adrien de Florent ou Boyens, 
qu’on dit être le fürnom de fa famille. Quelque-tems aprés ileut 
une Chanoinie à Saint Pierre, enfüuite il fut Profefleur en Thcolo- 
gie, Doyen de l'Eglife de Louvain, & Vice-Chancelier del'Uni.. 
verfité. Son merite luy procura encore de nouveaux benefices , & 
fa + qe s'augmentant toüjours ; l'Em r Maximilien I. le 
choïfit pour être Precepteur de fon petit-fils Charles, qui n'étoit 
alors âgé que defeptans, Ce Prineeeit Charles V, Empereur & Roi 
d'Efpagne. Il envoya depuis dans cet Etat Adrien qui fut Evéque dé 
Tortofe, & Vice-Roy d'Efj . Le Pape Leon X: lecrés Cardinal 
le x. Juillet de l'an 1517. & il luy f ale 9. Janvierde l'an 1522, 
On l'élût Pape bien qu'abfent de Rome & qu'il n'eut jamais vù l'Tta- 
lie. Ce futle parti de Charles V. t ilnevoulut point chan- 
ger de nom, & il garda celuy d'Adrien. Son cœur étoit rempli de re. 
connoiffänce pourlesbontez que Charles avoit pour luy. Ondit que 
c’eft ce qui luy fit negliger de donner du fecours à Rhodes, prife 
par les Tures durant fon Pontificat, On ne peut douter qu'il n'eüt 
de grands deffeins pour la glaire de Dieu, & pourla reforme des 
mœurs, n'ayant jamais voulu bâtir Sion {ur le Sang, (c'étoient fes 
termes) ni avancer aucun de fes parensaux dignitez de l'Eglife. Mais 
la mortluy ôtale moyen de les executersen luy dtant la vie & le Pon- 
tificat,qu'ilne tint qu'une année, huit mois, & fix jours, Il mourut 
le 14. Septembre de l'an 1523. âgé de 64.ans, fix mois, & dix jours, 
On a dit de luy qu'ilétoit trop lent dans fes entreprifes & tout-i-fait 
irrefola, C'eft pour cela que fon Epitaphe apprend à la pofterité que 
le les grend malheur qu'il ait eu dansle monde , c'eft d’avoir été 
osigé e commander. Hadrianus VI. bic fôtus eff , qui mikil fibi in 
fœlicius in vita, quèm quèd imperaret, duxit. Pape avoit écrit 
divers Ouvrages: Ouaffiones queilibetice, imprimées à Paris en 
1514&1531.à Louvainen 151. & 1518, 8&c. Duffutationesin Lië. 
1W. Magifiri Sententiarum. Epiflole, dre. * Onuphre & Ciaconius, 
in vit, Pentif. Bellarmin, de Script Eecl. Poflevin, in . Vale- 
re André, Biôl Belg. Le Mire, m Bibl. El. ch elog. Belg. Sponde, 
in Anmal. Du Chefne , ies des Papes, re, [Le Cardinal Palavicin 
({ffor. del Comcil. Lib. 1.6, 9.) dit que ce Pape fut Erclefiaflico ottime , 
Pontefice in veriræ medivere , un fort bon Prêtre, maisun Papetres- 
mediocre, Jean de Launoi (Ep. p.1v. Ep. 7.) dit que le Cardinal Pala- 
vicin a parlé de la forte d'Adrien, pourtrois raifons: 1. parce qu'A- 
drien vouloit faire étant Pape ce qu'il avoit enfeigné, n'étant que 
Théologien de Louvain: 2. qu'il ne voulut donner qu'un 
nefce à un neveu qu'il avoit: 3. parce qu'il vouloit réduire la 
Cor de Rome à l’obfervation des anciens Canons. Or ce font là des 
penfées d'un bon Prêtre , mais nullement d'un grand Pape.] 
ADRIEN de Corncto. Cherchez Caftelles. | 
ADRIEN ,(Ælius) Empereur , étoir fils d'Ælius Adrianus fur- 
nomme Afer; nonqu'il fût Africain, comme quelques anciens Au- 
teurs l'ont crû ; parce qu'ilavoit été Gouverneur en Afrique. 
L'Empereur Adrien 2 Rome, & fes parensoriginairesd'A- 
driaow Atri, étoient Efpagnols natifs d'Italica, Sa mereavoit nom 
Démitia Paulina, On die qu’il nâquit fous le 7. Confulat de Vefra- 
fien, & le s. de Tite, c’eft-à-dire l'an 76. de l'Ere Chrétienne. Tra- 
an l'adopta à la confideration de Plotine, & commença de regner 
{en 117. Is'accorda d'abord avec les Parthes & leur ceia une partie 
des conquêtes de fon prédecefleur. Fut-ce par bonté ou par politi- 


Ce Pape très-fatisfait de luy, le créa Cardinal & Evéqued'Albe, & | que, ilremit les dettes du peuple Romain; & entreprit de vifiter 
Fr envoys Lepat dansle Dangemarc & deusla ar iltravailla + toutes les Provinces y V'Empire, Dans ce deffein ileatra ans les 
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Gaules, & paf dans la grande Bretagne, oùil ft tirer un mur de 
quatre vingts mille pasentre l'Ecoffe & l'Angleterre, pour empé- 
cher les courfes des Barbares. Revenant danses Gaules pour al- 
ler en Éfpagne , il apprit dans le Languedoc la mort de Plotine 
veuve de fon Predeceffeur, &c luy fit bätir un Temple à Nîmes. 
Il paf enfüite en Efpagne, puis ca Orient où il appaifa les trou- 
bles excitez par les Parthes. Dans un fecond voyage qu'il y fit; 
après avoir vifité les Provinces d'Afie, il revint à Athenes, 
& fe fit enroller parmi les Prêtre de Ceres d'Eleufs, pour par- 
ticiper à fes myfteres. Et comme la perfécutian contre les . 
tiens duroit toïjours, & fur tout en Afle ; Quadrat Evêque 
d'Athenes, & Ariftide, tous deux Philofophes Chrétiens , prefen- 
terent des Livresen faveur de la Religion Chrétienne, Adrien vain- 
quit les Juifs 8e ft rebâtir Jerufalem, & la ftnommer Ækis de fon 
nom. Depuis il les furmonta une feconde fois ; & pour fe mocquer 
d'eux & faire triompher l'impicté,ilérigeaun Temple Jupiter fur 
le Calvaire; & dreffa une ftatuë d’Adonis dans la creche faidte & 
venerable de Bethléem ; faifant graver des images de pourceau fur 
les portesde cette ville, & furcelle d'Æla, pour faire dépit aux 
js «, Aurefte, il faut avotier quece Princeavoit de grandes qua: 
itez. Car il étoit verfé en toute forte de fciences & d'artsqui fer- 

vent à polir l'efprit. 11 fçavoit l'Aftrologie , l'Arithmetique , la 
Geometrie; &avoit un goût fort delicat peur 1 Poëlie, ip la 
Philofophie: & pour la Medecine. 11 érait admirable dans la Seul: 
pture, jufques à égaler les meilleurs oùvriersdel'Antiquité, Avec 
cehailavoitune memoire f heureufe, qu'il fçavoit lenom des lieux, 
des places, & des rivieres où il avoit pañlé, & même de fes fol. 
dats. Ileft vrayque ces belles Û À » 
fefion qu'on dit qu'il frifoit de la magie ; & par la jaloufie qu’il 
eoncüt contre les grands homimes de fontems. Il fe divertiffoit 
quelquefois à compofer des vers. Nous en avons uñ exemple dans la 
réponfe qu’il fit à Florus. Ce dernier, qui eft apparemment l’Auteur 
del’ Abregédel'Hiftoire Romaine que nous avons,ecrivit familiere. 
ment à l'Empereur ces vers, fur le fujet de fes voyages continuels, 

Ege nolo Cafer ejfes 

Ambulare per Britarés j 

er ar Pre far le-ching cutsenépocétj 
Em rluy renvoya fur le cl cette î 

ur 7 

Aménlare per tabernas, 

Latitare per popinas , 

Cudices pati rotsndos, à 
Depuis étantau lit de la mort, il ft encore ces vers ; en parlant à fon 
&rhc 


A mn aq 
Hojÿes, comelque corporiss 
ut num abibis in loca 


Pallidula, rigide, nuduls, 

Nec ut féles dabis joces: : F 

fit des vers en Grec comme en Latin, & compofa diverfes pie- 
tes d'Eloquence, Cet Empereur aima auffi la Philofophie , & fit 
du bien à quantité de gens de Lettres. 11 appeilaà Rome Epictete 
Philofophe Stoicien, Numenius Platonicien, & d'autres Sçavans, 
& il en envoya d'autres à Alexandrie, pour y en re toutes les 
Sciences. On dit même qu'etant depuis venu dans la derniere de 
ces villes, il y propofaplufcurs queftions aux Philofophes qu'il ÿ 
avoit envoyez, & il en donna luy-même larefolution à fon tour. 
Suidas dit que la paflion qu'eût Adrien de devenir do&te, fut fi 
grande, qu'il eut de lajaloufe contre Phavorin, qui étoit fon Se- 
cretaice, cequeje dis en parlant de ce dernier. Les voyages con. 
tinuels ruinerent la fanté d'Adrien, Il fut attaqué d'une bémoragie 
ui ne pût jamais être arrêtée, bien qu'il fe fervit des meilleurs 
Medecins du monde, Auf l'importunité de fa maladie luy ren- 
dit la vie fi odieufe, qu’il chercha toute forte de moyens pour fe 
faire mourir , fans en être pû venir about. Il f fervit de divers 
charmes, pour calmer fon mal , mais ces fortileges furent fans 
effet. Ce qui l’obligeade fortirde Rome , & d'aller à Bayes, où mé- 
prifant les confeils des Médecinsilmourut le ro. Juilict de l'an 138. 
et ayant regné vingt, & onze mois. Il avoit époufe Sabine qui 
étoit ane Princeffe altiere, de laquelle il n’eùt point d'enfans : il 
adopta Ælius Verus, maisce Princeétant mort peu detems après, 
il fitle même honneur à Antonin le Debonnaire, à condition qu'il 
adopteroit luy-même les enfans de Verus. Adrien avoit eu une 
folle pafion pour Antinous dont jé parle ailleurs. * Spartien, m 
Adri. Dion, Lkitin ,&ec. [L'Auteur citeici Dim, & enfuite Xi. 
Philin, pnriant l'on avoit autre chofe à deflus que l'abregé de Xi- 
Philin. Cet Auteur , ni Spartien ne difent rien du rappel d'Epifere, 
ni de Numenius.  Spartien dit feulement qu’Epiétete fut familier 
avec Adrien. Mr. Bayle a repris diverfes fautes de Morery, 
l'on a corrigées.1. Aurefe, il croit qu'on ne peut pas donner des 
preuves de ce qu’il dit dulieu , où Adrien aprit la mort de Plotine, 8c 
du temple ; qu'illui bétirà Nimes. Cependant ceci eft pris de Shar- 
tien ; quiaprèsavoir dit qu'Adrien revint dans les Gaules, dit en 
Propres termes: per fdem er y in konsrem Plotine , Bafiicam 

nd Nemanfums pere mirabih exfiruxis. Poff bac 


litez furent noïrcies, parla pro- | 
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ment fibon & fi robufte, qu'il n'avoit jamaisla tête couverte, & 
qu'il fit à pié tous fes voyages danstoutes les Provinces de l'Empire: 
H étoit religieux jufques à la fuperftition; c’eft pourquoy ilapporta 
à Rome le culte de Serapis & d'Ifis, Divinitez e tiens. C'ett 
le premier des Empereurs Romains; qui ait porté de la barbe. Ilprit 
cette mode, pour cacher des porreaux qu'ilavoit au menton: mais 
fes fuccefleurs s’en frent un ornement. Bon temperament finguin, 
& bilieux, & peut-être les fitiguesqu'ilavait cu yées dans fes voya 
sJ'avoient rendu ee aux fignemens du nez, qui luy étoient 
uraires ; maisenfin ii luy en prit un à violent, qu'ilen fut tout.à, 
fait afoibli, & tortba dans l'hydropiie, dont ilmourut. * j, Spon; 
Bechurches curieufes d'Antiquitez, SUP.  : 
ADRIEN ; Saphifte, qui a vécu fous l'Empirede Marc Antonit 
: & de Gommodus fon fils; écrivie quelques Ouvrages dont Suidas 
fait mention. 

FADRIEN , Martyr; qui fouffrit à Cefarée, dans la Paleftine; 
du a de Diocletien. Eufrée Liv. des Martyrs de la Paleitine: 
C, X5. 

!  ADRIEN (Jeañ Baptifte) vivoit fur la fin du XVI. Siecle. I} 
| étôit de Florencc;où on cftima fon efprit & fon érudition. 1] compo: 
| ere ll &il travailla à la continuation de l’Hiftoire de 

uichardin. Les curieux ront voir le jugement qu'en fait . 
DeThou, 4.68. , EN : + 

ADRIEN. Cherchez Finius. . 

ADRIENNE, Duchefféd’Eftéutéville. Cherchez d'Eftouteville: 

ADROBE, riviere d'Afic dans la T'artarie , qui fe joiatau Wolga 
! au deffous de Cafan, 

ADRUMETE, anciensie Villed’Afrique, Îlée aujourd'hu 
Mabometta, E& parles Arabes pas , pb. pas a Tu 
nis, fur la côte de la mer Mediterranée, C'éroirautrefois la refiden- 
ce d'un ne _…— de l'Archevéque de Carthage, & l'on y 
tint un Concile l'an Marmol , Defrip. de l'Afrique, Baro- 
oius, dans fes Amal SUP. Fr ji 

ADUA, riviere, Cherchez Adda; 

ADUATIQUES. Voyez Namur, 

ADULA, ou Aduallas ; montagnes des Alpes, qui comprenent le 
mont S. Godar ou Gotharden Suifle dans le Canton d’Uri, Crifpalt. 
berg & cha mo jo Monte Uccello, où fontles fources du Rhin 4 
Mont Mr fartent le Rhône & le Madia. *Ptolomée, Strabon, 
Sanfon, &e. 

ADULITON sou Adylis, diteaujourd'huy Ercoco, ville d'Afri- 
que fur la Mer rouge ou de la Mecque. On dit qu'elle fut bâtie par 
quelques efclaves fugitifs Troglodites. * Pline, 4.6.4, 29. 

ADURAM, Capitaine Iraëlite, que le Roy Roboam fit agir 
grd le peuple revoltécontreluy, lors qu'ayant méprife les 

ages confeils des Anciens , il voulut faivre lesavis d'une jeunefle 
imprudente. 11 fut lapidé parles Juifs, * II]. des Rois, 12, Ilyena 
eu un autre de cenom, officier dela-maifon de David. * IL. des 
Rois, 10. e 

ADYRMACHIDES, peuples de Libye versl' e. Lesfem< 
mes de ce pais portoient des cuiflars decuivre, & lifloient croître 
extraordinairement leurs cheveux. Les filles qu'on marioit ,étoient 
prefentées à leur Roy , qui avoit droit d'habiter avecelles. La peine 
du ralion étoit fibienobfervée parmi ces barbares, que quand ils 
trouvoient de la vermine fureux, pour rendre la pareille ils la mor 
doient ; & puis la jettoientäterre, * Cœlius Rhodiginus , Herodo- 
te, L. 4. on Mi . 

ADZIGERI , que lesautres nomment Acikirel & Ezigerei, Kam 
des Tartares, qui regna dans une profonde paix; laiffant des fils, 
dont l'aîné nommé Haider luy fucceda, l'an 1446. * Neugchau, 
h.6. Michow, Lx. 6.16. | 





Æ. 


A, felon les Mythologiftes, étoit une fille qui 1imoit paf. 

ss la chaile,éc qui fuyant lesembraflentens du Dieu 

du Phafe, fleuve de la ide , implora le fecours des 

rent ea unc île de fon nom. Ce qui à donné 

que le Phafe fait l’Ifle de Æa, qu'il &mble 
Val. Flaccus, Argonaut. li. $. SUP. 


Dieux, quila change 
lieu à cette fiéion ; eft 
embraflér de feseaux. 

ÆA. Cherchez Ea. 

ÆATIDE. Cherchez £atide, 

ÆANTIDE. Cherchez'Eantide. 

ÆAQUE. Cherchez Eaque. 

AECE. (-4étius) que l’on connoit fouslenom d'impie, fut dans 
le IV, Siécle, un des plus zelez défenfeurs de l'impicte d’Arius. 
C'étoit un Sophifte dont le credit commença à s'augmenter, par 
les moyens, dont il fe fervit pour entrer dans la confidence de 
Gallus frere de Julien’, qu'on nomma depuis FApefar. Acce étoit 
dela Syrie Creufe, & Socrate femble dire qu'il étoit d'Antioche 
même, Son pere qui étoit à l’armée , ayant eu quelque mal- 
heur, qui luy avoit fait perdre la vie, tout fon bien fut confif- 
qué; de forte que cet accident ayant reduit fon fils à la derniere 
pere » il fervit d'abord la femme d’un vigneron ; & enfuite 
il apprit le métier de Chaudronnier, Philoftorge fon difciple & fon 


pers pers. 
IL. Mr. Bayle accufe Morery de faire de Jerulalem &t d'Aclia deux | admirateur , pour le relever un peu duvantage, dit qu'il fe mit 


villes differentes, mais il fe trompe. Nôtre Auteur diftingue Ale 
de Berblchems, qu'ilappelle peut-être mal à propos ville.] 
ADRIEN, (Ælius) quinziéme Empereur Romain, dontil eft 
parlé dans l’article précedent. & dont voicy le Portrait , tiré des ah. 
ciennies Médailles , & des Hifloriens. C'étoit un grand homme , bien 
fait, &quiavoit la taille dégagée, la tête mediocre, un peu poin. 
tuë, & les cheveux bouclez; cequimarquoit, dit-on, qu'il étoit 
propreaux Sciences, E aux Arts Liberaux, En effet il les aimoit 
pañionnément; & commeil avait la memoire très-heureufe, ilfe 
ftadmirer par l'étenduë de fes connoiffances, Il étoit d'un temperà- 


chez un Orfevre; maisil quitta bien-tôt cette profeflion, comme 
le remarqueS. Gregoire de Nyile ; parce qu'ayant rendu un colier 
decuivre à une femme, qui luy en avoit donné un d'or à raccom- 
moder., il fut convaincu & puni en juftice de cette friponnerie. Il 
fe,mit avec un Charlatan nommé Sopole qui couroit le paï: ; & ayant 
appris quelques fecrets de Médecine, voulut pañler pour Médecin. 
La doétrine d’Ariusétoit alors célebre dans rout le monde, Aëce la 
ofûta, & en devint feétateur. Paulin, qui de l'Evêché de Ve 
etoit pañé iceluy d'Antioche, futile premier qui luy donna des le- 
tons; mais ayant étéchale decetteville, ilfe retira à ones 
# ilicie, 


:ÆC. ÆD. ÆE. ÆG. ÆL. ÆM. AN. 


Cilicie, où un maître de Grammaire le prit chezluy en qualité de 
ferviteur, & luyapprit d'abord f fcience , &c enfuite le chaffa , par: 
‘ce qu’il vouloit faire luy-même le maître, Néanmoins, Athanafe 
Evêque Arien d'Anazarbe le reçüt chez luy. Après cela il pafla à 
Tarie, & revinta Antioche, d’où il fat encore chaffé pour fon im- 
eté & fa méchante langue, comme dit Photius. Enfin après diver.. 
haie nn nus ; he nf mm dv fub- 
ili Dialeétique , dont un Sophi feéte d’Ariftote lu 
donna des »-1l arma de nouveau fa contre le Verbe 
le S. Efprir. C'eft par fes impietez qu'il fe fit confiderer ; que Leonce 
V'éleva la dignité du Discohat dans l'Eglifed’Antidche, & par fa 
recommandation il menagea fi bien l'efprit de Gallas, que ce Prin- 
ce ayant été fait Céfar le voyaittrès-volontiers. Theodoret dit qu'il 


vivoit en parafite, allant tantôtchez Pun, tantôtehez l'autre. Il avoit 
limpudencede dire, de luy & de fes difciples, qu'ils connoifloient 
Diewtrès-clairement, & mieux qu'ils ne fe connoifféienteux-mé. 


mesy parce que ER RTE ON EURE OA EAN caché aux 


autresdepuisles Apôtresj àleurtems. S piphane témoigne 
Fier: paoaer qu Accor les aétions 
pre lesplus innocentes, & qu'il 


avoirappris de 
infames comme 
en it à fes difciples que Dien ne demandoit de notsautre chofe 
que la foy.Ikn'avoit point d'a l'égard ra era Er 
celles des Ariens. Cependant ceux-cy nelaifloient pas de le chaffer & 
de le perfecuter comme un herétique; foit quea hardieffe ne leur 
plôt pas , foit que fes raifonnetfiens'embarraftez leur fffent croire 
qu'il avoit en effet d'autres ren les leurs. Ceux mé. 
me de fon parti agirent fi bien que l'Émpereur Conftance le fit 
dépofer du Diaconat & l'envoys en exil, après avoir été condamné 
par fesamis les Acaciens , &c par le Concile de Conftantinople de l'an 
369. 11 fut banni à üefte en Cilicie,& puis à Amblade , qui étoit 
un lieu furles confins dela Pifidie, delaPhrygie, & dela Carie au 

ied du mont Taurus, & habité par des s. Depuis Julien 

Apoflat le rapellà, & luy fitl'honneur delüy écrire, & deluy en. | 
RS te ve veaR à Cour, Il le | 
qualifie Evéque dans le titre de {a Lettre; mais cene fut qu'après, fe- 
lon Philoftorge ; que fes partifinsle firent Evêque. Il fut encore con- 
damné fous le regne de Valens , & il mourut peu dé tems après. 
*5S. Athanale, de . $. Gregoire de Nyfle, li. 1.comt Ennork. 
S. Epiphaneber. 76. Philoftorge, £. 3. 4. dr féq. Socrate, L 1.63. 
Sozomene, 1.3.4. 5. Theodorct,l. 2. € 3. Baronius, 4.C. 356. 

. Hermant ; vie de S. Athan. dr deS. Bafile. 

ÆCHMALOTARQUES, Chefs des Juifs antleur fervitude 
Fous les Rois de Perfe, Ce nom eftcompofé du Grec A'iyual xwr®e, 
captif, & a pgair commander. Les’ Juifs étoienttraitez doucementen 
Perfe, & avoient non feulement l'exercice libre de leur Religion , 
mais auffi un Chef ou Gouverneur, Lorfquele peuple d'Ifraël re. 
tourna dans la Terre-Sainte avec Zorobabel , ilen refta plufeurs aux 
environs de Babylone, qui continuerent délire leurs Æchmalotar- 
ques. pui de Synedriis veter. Hebr, Origenc, «ei ‘Apyôr. lié. 
2. SU 

ÆCHMIS. Cherchéz Echihié. 

ÆCHTARQUE. Cherchez Echtirque. 

ÆDESIE. chez Edefie. 

[ ÆDESIUS, Philofophe & Martyr Egyptien , fots Diocletien. 
Euftbius, Lib. de Martyr. Palæft. &, V.] 

ÆËTES. Cherchez Eëtes. 

ÆGA. Cherchez Ega. 

ÆGATES. Cherchez Egates, 

ÆGF'E, Æcrox. Cherchez Egée, Egeon. : 

ÆGESTANS. Cherchez are 

ÆGIALE, Æaraue'r, Cherchez Egiale, Egialée. . 

ÆGIDES. Cherchez Egide. 

ÆGIMIUS. Cherchez Égimius. 

ÆGINE, Æc1orr. Cherchez Egine, Egiope. 

ÆGIPAN , furnom que les Poëtes donnoientau Dieu Pan , par- 
ce que, felon eux, il avoit des pieds de Chevre: car dE, æiyè 
en Grec figaifie Chévre.  Enfuite oh appella Ægipans les Sylvains 
ou Satyres, que les Anciens reprefentotent auffi avec des pieds de 
Chévre, & aufquels le Dieu Pan commandoit: D'autres difent que 
les Ægipans étoient des Satyres qui avoient une tête & un vifage de 
Chévre, avec une queuë de Poiffon: & que le premier quieut ce 
nom, étoit fils de Pan, & de l1 Nymphe Æga: qu'il inventa la 
Trompette faite d’une conque marine, &que cette raifon on 
luy donna une queuë de Poiffon. Dans lesanc ens monumens des 
Egyptiens on voit quantité deces Ægipans, qui font differens des 
$atyres ordinaires. # Saumaif@ ; in Novis ad Solin. Hygin. SUP. 

ÆGYRE. Cherchez Egire: 

ÆGYSTE. Cherchez Egilte. . 

ÆGLE, Æoces. Cherchez Egle, Egles. 

ÆGOSPOTAMOS. Cherchez Egofpotambs, 

ÆLIA Læra Crisbis, noms d’une célebre Infeription qui fe 
voit dans la mai fon de cam du Senateur Volta, proche de Bou- 
logne en Italie, quia exercé quantité de Sçavans pour l'expliquer. 
Elle porte qu’Ælia Lælia Crifpisn'étoitnihomime, nifemme, ni 
hermaphrodite; qu’elle n'étoit morte ni de faim, ni parle fer, ni 

le poifon, mais par tout cela enfémble: qu'elle n'étoit ni dans 
caux, niau ciel, nienterte, mais partout. Cette Infcription 
marque qu'elle été mife par Lucius Agatho Prifcus, qui n'étoit ni 
fon mary, nifon galant, ni fon parent, mais tout cela à la fois. 
Voicy l’Infcription Latine, 
Ælia Lalis Crifjis, 
nec vir, mec mulier, nec androgÿnas 
nec pulls, nec juvenis, nec anus, 
nee meretrix , nec Pudica , 
f°d omnia. 
Shblata neque fume, nec ferro, noue venens, 
Tom, I. 





h- 


fe4 ominilus. 
Nec cœlè, nee aquis, nec ferrtss 
fed ubique jacet, 
Lucius Agathe Prifeus : 
Mec maritus, nec Amalpr, nec neceffarises, 
hèque marens, heque £audens, meque flens, 
Éanc nec molens, mec pe: ph épulcrums ; 


émis, 
fit > heftit quid pofuerit. 
Hôe eff, épulersuns PA née son babens, 
hoc «ff, cadæuer, extra non habens, 

Pr cr fe k Le 
Marius Michaël Angelus, Profefleur de Padoue , voulantexpliquer 
cet Enigme, a ditque c'étoit l'eau de pluye : Joannes Turius , Fla- 
mand, que c’étoit la matiere premiere: Ricardus Vitus, Anglois, 
que c'étoit Niobé, ou l'Ame, ou l'Idée: Nicolas Barhaud ; Fran. 
cois, que c'étoit le Mercure : & Gafpard Guerart , Hollandois, que 
c'étoit FAmour. Ce dernier rapporte qu’il s'eft fait un Recueil des 
raifons des uns & des aûtres, imprimé premierement à Padouë, 8e 
puis à Dordrecht, M. Spdweroit que ces Enigmes font les penfées ri- 
dicules de quelque Modegne qui a voulu fairele bel Efprit; &que 
cette piece-là n'eft pas antique. 11 ajoûte que ce qu'on montre h'eft 
qu'une copie, & qu'iln'a pà apprendre cequ’était devenu l'origi: 
nal. 11 remarque encore , que celuy qui a fait cette Infcription nen- 
tendoit pas l’œconomie des noms Latins: cir Ælis & Lalié font 
deux familles differentes, & _Agarho &c Prius, font deux furnoms, 
. avoir aucune famille jointe, % J. Spon , Voyage d'Italie en 
167$, SUP. 1 5 me 

PELIEN » Proconful d'Afrique, fous Cénftantin le Grand, ef 
ccex111. 11 fut commis par cet Empereur pour informer des 
mœurs de Felix d'Aprunge, accufé par les Donatiftes. Voyez O 
de Mileve Liv. L. Le Conference de Carthage, 3. Jour. & Profos, 
pographie du Code Théodofien, par 749. LD Se ; 

CÆMILIEN. Préfet du Prétoire > fous Confantih le Grand, 
encccxxvi11. Îly en a uh autre, du même nom, Maître 
des Offices fous Arcadius, en cccc. Ileft fait mention de l’un &s 
de l'autre dans le Code Théodofien, Zac. Gorhofredi Profopographià 
Cod. Théodof. ] 

[ÆMILIEN , fouffrit le Martyre en Thrace fons Julien P Apofas, 
Theodoret. Hiff. Ecelef Lib IIL. r. 7.] SESEn 

ÆMON. Cherchez Emon. , L 

ÆNESIDEME, &c, Cherchez Etiefideme? 

ÆOLE, Dieu des Vents. Cherchez Eole. puis Us it À 

ÆOLIPYLE, boule d’airain , qui eft creufé, & qui n'a qu'üx 
trou très-petit. parlequelonl'emplit d'eau: puis on la met devait 
le feu. Cette boule étant échaufce; poufle un vent impetueux 
qui fait admirablement bieñ voir que le vent eft un Aux de l'air agi- 
té d'un mouvement inégalement violent, lequel fe fait, lorfque là 
chaleur agiflant fur l'humidité, elle produit par fon 1étion impe- 
tueufe une le quantité d'air nouvea , qui poulfé l'autre avec 
violence. * Vitruve, 1.6.6. SUP. , : 

ÆON, eft le nom que l'Herefarque Valentin donfioit à la Divi- 
nité, qu’il diftinguoit en trente Dieux , ou Æons, dont il admet. 
toit 15. males & 15. femelles, Pameliusrapportetousces roms, fut 
le commencement des Livresque Tertullien a compoñez contre les 
REC en ; qui affüroit que le Sauveur du mondeavoit 
ététiré del” lage partait de ces divinitez imaginaires. Ce noni 
eft pris du Grec, aisr, qui fignific fiécle ou éternité, * Tértullien, 
contre Valent, Gr au li. des préféript. dc. S. Yrenée ,L 2.c. 4.S. Epiphane, 
ar. 31. Les difciples de cet Héréfiarque ajoüterent chcore quelque 
cho à ceserreurs des Æons, comme ce Ptolomée ; que Saint Irencé 
appelle fingenieufement , La fleur de Valentin. Härpocration; & quel 
pr que vous pourrez Voirenleur rang, * Baronius, 4: C, 
145. 175. | 

MEPERS ville. Cherchez Abée. 

ÆPYTE, &c. Cherchez Epite: 

QUES. Cherchez Eques. | 

ÆREËE. Chercher Ere. Si: Na. 

AERIUS, Héréfiarque du IV. Siécle. I s'attächa aux fentimens 
des Ariené, qui étoient puiffans à la Cour de Conftance, & fe flatz 
qu’il avoit aflez de mérite pour arriver à l'Epifcopat. Il jetta les 
yeux fur celuy de Sebafte en Arrenie, & il eür tant de dépit de voir 
que versl'an 349. ou 350. onenavoït favori(é Euftathe, qu'il réfo- 


lut de ne voir de commerce avec ceux qui ñe l'avoient pas 
recompen emportemens contre les Orthodoxes. Il voulut 
être chef di , & trouva en cela dequoy fatisfaire fa vanité. 5, 


Epiphane, qui vivoit de fon tems,rapporte avec $. Auguftin, qu’ou- 
tre Les erreurs d'Arius qu'il fuivoit , il foûtenoit encore qu'il n'y 
avoit point de difference entre les Evêques & les fimples Prétres : 
Qu'il ne faloit point prier pour les morts: Que les jcünes établis par 
l'Eglife, & fur tout du Mecredy, du Vendredy, & du Carême, étoient 
ridicules & füuperftitieux : Qu'il floit plürôt jeüner le Dimanche & 
ne point celebrer la Pâque ,appellant Antigwaires les Fidcles , qui fui- 
voient les ceremonies établies par l'Eglife. Ileüt quelques difciples 
qu'on nomma Aëriens. *S. Epiphanc,de br. 6. 7 5.5. Aug. de her. c. 53. 
Onuphre, in Chren. 4. C. 349. Sandere, her. 69, Prateole, w. 4ër. 

AÉROMANCIE. Cherchez Eromañcie, 

AEROPE), fille de Cephée Prince d'Arcadie, fut forcée, felon la 
fable, parle Dieu Mars, & mourut dans les douleurs de l'accouche- 
meñt. L'enfant vintenfuite au monde, &tira les mamelles de fa me- 
reavec tant de force, qu'ilen fit fortir une grande sbondance de lait, 
quoy qu’elle fütmorte. C'eft pourquoy on luy donna lenom de Lac- 
turnus outre celuy d'Aéropus. * Paufanias. SUP. 

ÆSACUS. Cherchez . 

ÆSCHRION. Cherchez Efchrion. 

ÆSCULANUS. Chercher, Efculanus- 
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ÆSEPE. Cherchez Efepe. 

ÆSON, Æsvmne. Cherchez Efon, Efymne. 

ÆTHALIDES; Ærhox. Cherchez Ethalides, Ethon: 

ÆTHERIUS, célebre Architecte, fous le regne d’Anaftafe I. 
au commencement du VI. Siecle. Il occupoit une des premieres pla- 
ces dans le Confeil de cet Empereur, qui luÿ donna ordre de bâtir 
dans le grand Palais de Conftantinople un Édificenommé Chalcis. 
Il ya grace que ce fut luy qui éleva auîMi cette forte muraille 

u'on fit de fon tems pour émpêcher les courfes des Bulgares &c 
des Scythes, & qui s’étendoit depuis la mer jufques à Selymbrie. 
® Cedrenus, Hif. . Pomponius Lætus. SUP. 

ÆTHRA, Æruuse. Cherchez Ethra, Erhufe, 

AETIENS, Héretiques, difciples d'Arius & d'Aëce dit athée. 
Xs formoient le parti de ceux qu'on nomma purs Arims, & leur 
impieté fut embraffée par Eunome, le plus i difciple d'Aëce 

Eudoxe; par Acace de Cefaréc; par Georged’ Alexandrie; & par 
plüpart des Ariens d'Occident, Outrele nom de purs Ariens, on 
leur donna affez indifferemment celuy d'Esnomiens ou d'Amoméens, 
c'eft-à-dire, difémélables; parce qu'ils tenpient le Fils diffemblable 


à fon Pere en eflence & en tout le refte. Qyiés appella encore depuis 
Exocontiens, Troglites & Troglodyte#, parce qu'ilstenoient , dit 
Theodoret, leurs affemblées dans des méifons fecrerres & a l'écart. 


Mais comme cette fe£te ne polléda jamais la faveur & la proteétiôn 
de la Cour, elle s'éteignit fans faire beaucoup de bruit. Cherchez 
Aëce, Anoméens & Eunoméens. , 

AETIUS, ou Aëce, Comte de l'Émpire, Patrice des Gâules & 
un des plus grands Capitaines de fon terhs , étoir fils du Comte Gau- 
dence. En424.ilentra en Italie à la tête d'une armée de Huns, qu'il 
conduifoit au fecours de Jean,lequel de Secretaire del’Empires'etoit 
voulu mettre fur lethroncaprèsla mort d'Honorius: ce jean fut dé- 
faiten 425. par Afpar dela maniere que je le dis ailleurs. Valentinien 
IiL.avoit fhccedéà Honorius, & fa e fortune luy fit trouver un 
défenfeut de l'Empire en la perfone d’ Aëtius qu'il retint à fon fervi- 
ce. 11 l'envoya d’abord dans les Gaules éomme Chefde l'une & de 
Fautre milice, & il y donita dans toutes les occafons, d'adttira- 
bles ire n d’une grande conduite & d’un coùrage intrepide. 
La faveur du Comte Boniface éroit la feule chofe qui luy pouvoit fai- 
te de la peine. Ce Comté étoit ur sa en Afrique , où ilavoit de 
très-grands biens, & mêmeles er w'ilavoit rendusàl'Empi- 
re, luy avoient acquis la Printipauté de la Libye Occidentale. Aëtius 
crût que ar rm élévation feroit un obftacle à la fienne. Îlcon- 
tribua à rendre fufpeét à l'Empereur ce Comtc,qu’on accufoit d’am- 
bition & de revolte, & qui perit de la maniere que jele remarque en 
| ps de RÉ Aëtius fut depuis traité de la même façon. Cependant 

entra dans les Gaules à latête dequelques troupes à qui fon merite 
donnoit de la reputation. Clodion velu y avoit fuccedé à Fha- 
ramond premier Roy des François versl'an pafléle Rhin, 
ils'yétoit ag pr Aétius luy fittête, le pourfuivitafez 
Jong-tems, &c il l’ derepalfer le Rhin. Après cet av i 
fut que les Goths ruinoientle bas & la Provence ,où ils 

étoient avancez du côté d'Arles. Il les y pourfüuivit vigoureufe- 
menten 429. & dans cette pourfuite, il fit prifonniers auogeeruss 
de leurs principaux chefs. Aprèscet avantage il revint encore con- 
tre Clodion qu'il defit en 431. Il remportaen43s degranidsavan- 
a contre Gundicaire, Roy des Bourguignons, & dans la fuite 
Îlluy donnala paix. Tous ces grañds avantages acquirent à AËtius , 
Jetitre RO de défenfeur de l'Empire.ll le devint encoreen s'op- 
pofant à Attila Roy des Huns, Ce Roy Barbare, qui fe faifoit nofn- 
mer le Flezu de Dieu, entra dans l'Empire avec près de fept cens 
mille perfonnes, & vint donner dans les Gaules, où il defôla plu- 
fieurs belles villes, & jetta l'effroi & l'épouvante partout. Aëtius, 
qui étoit adroit & politique, fit d'abord la paixavec les François, 
Jes pes 4 are & les Wifigoths,& leur illa d'unir leurs trou- 
pes c * commun ennemy. Ce traité eut tout le fuccès, 
qu'on avoit pâ fouhaiter, Ils donnerent fur les Huns qui avoient 
aficgé la d'Orleans, que le couragede fes habitans &cla vertu 
de S. Agnan leur Evêque avoieñt defenduë jufques àl'arrivée de ce 
fecours. Attilafurobligéde fe retirer , & les Confederez le pourfui- 
virent jufques dans les champs Catalauniques , quelques-uns 
prenent pour ceux qui font près de Chälons en pagne, &les 
autres pour la campagne dela Soulogne. 1]sluy donnerentbataille, 
ê& l'armée des Huns y fur prefquetoute défaite. Cefuten4s1. Me. 
rovéc Roy des François y combattit à la tête de fes troupes. Il étoit 


desamisd'Aëtius, & je marque, en parlant deluy, les Fr apr 











raifonnables, sn me font croire, que c'eftlem u Roy des 

François, e rifeus Panités vità Rome, & éme Aétius 

avoit A+ poûr fon fils. qu'ilen foit, après desavanrages fi 
ra 


confiderables, Aëtius ren Rome oétoute ville luy témoigna 
reconnoi , qu'on avoit des grands fervices, qu’il avoit ren- 
dus à l'Empires & il J fut élevé à la dignité de Confüul, avecdes ap- 
laudiffemens extraordinaires. Cesacclamations firent de la peine à 
Empereur Valentinien. Il étoit naturellement jaloux & défiant, 
ceux Qui avoient quelque pouvoir {ur fon efprit, & qui dans le fond 
étoient fes plus grands ennemis, luÿ rendoient criminelles les aétions 
Les plus innocentes dece grand homme, &enfn lanimerent fi fort 
contre Aëtins, que ce Prince le tua de fa propre main, en4f4. Maxi- 
me,qui vouloit fe ranger de Valentinien,étoit celui qui s'empreffà le 
plus de décrier la conduite d’Aëtius, comme je le dis en fonlieu. 
Aëtius fut bien-tôt vangé, &c il faut même avouër qu'avec luy 
FEmpire tomba d’une chûte fi dangereufe, que depuis il ne 
s'eft jamais pô relever. * Cafiodore, in Chren. Profper , ês Chron. 
ldace, Viétor, Procope, Gregoire de Tours, Jornandes, Paul 


,; Aimoin, &c. 
AETIUS, Archidiacre de l’Eglife de Paris, Ecclefiaftiqué de gran- 
ce. Gregoire de Toursen parle 












de picté, a fleuri dans le VI. Siéel 
avec éloge. Pretextat Evêque de Rheims étoit accufé d’avoir favo- 


AET. ÆT.ÆX.AFE. AFF. AFR. 


rifé les deffcins de Merovée filsdu Roy Chilperic. Hétoit parrainde 
ce Prince, & on luy faifoit une affaire d'Etat de la complailince qu’il 
avoit cuë pourluy. Fredegonde s’étoit declarée f partie. Non fetle- 
ment onl'aceufoit d'avoir marié le Prince Merovée avec Brunekaudÿ 
mais même d'avoir confpiré contrele Roÿ, Il fat cité dansun Con- 
cile tenu à Paris en 77. Aëtius s’y trouva. Il prit fortement le parti 
de Pretextat Vive ne we pra men à un de leurs confreres in 
nocent, & il Em eu aveccourage. Gregoire 
: Éd avouë La cconda Pa 7 et “# Gregoire de 
ours: Lee. à . . su 
AETIUS, premier des Eunuques du Palais de l’Imp ice Irene, 
avoit beaucoup de oir fur l'efprit de cette Princefle; quiluy 
avoit donné {a principale confidence; & iln’y avoit quele feul Stau- 
racibs, quiétoit unautre Minittre ,qui contrebalançät fomautorité. 
Comme ces deux Miniftres virent que ka ee Rem con 
truite, l'Empire feroit à celuy qui pourroit s’en rendre le maître ;ils 
formerent chacun de fon côte un fi puiffänt parti pour s’entreruiner 
l'un l'autre, qu'Irenequi avoit été malade à l'extremité étant reve- 
nuéenconvalefcence, fetrouva efclave de tous les deux. Elle diffi- 
mula fon reflentiment, maiscommecllcétoitadroite, elleenvoya 
à l'Empereur Chasomague des Ambaffadeurs pour luy demander la: 
paix & pour luy propoier de l'époufer. Stauracius étoit mort, &c 
Aëtius étoit devenu fi infolent, qu'il cabaloit. ouvertement pour 
Le monter fur le throne un de fes freres nommé Leon. Ce fut dans 
e tems que emagne ayant oui les propolitions que luy firent 
les Ambailadeurs d'Irene, luy envoya à Conftantinople Joffe A 
d'Orlcans & le Comte Helingand , pour confirmer la paix & pour 
traiter ce mariage. 1] fe feroit trés-affürément conclu,  Aëtius, qui 
avoitalors la fuprémeautorité, ne s'y fut oppolé, afin de fairereüitie 
le deffein qu'ilavoit pour fon frere. Mais ce miferable Eunuque s'étoit 
rendu tellement inlupportable aux Oficiers de l'Empire & aux Pa- 
tices, qu'ilss'unirent tous pour le perdre. Ils en vinrent àbout ,en 


proclamant Em rNi » Qui étoit le premier d'entre eux 
& grand Chancelier de l'Empire. Ce fut en 802. * Eginart, 
Annal.vit. CaroliMag. Theo » Cedrene, Zonare, &c. 


AETIUS, Athce. Cherchez Acce, 

ÆTNA. Cherchez Etna. 

ÆTOLIE, Cherchez Etolie. 

ÆTUS, Ævirenne. Cherchez Etus, Eviterne. 
ÆXONIENS. Cherchez Exoniens. 


AF. 


FER , ( Domitius } natif de Nimes en Languedoc, 2 été un 
Orateur renommé fous l'Empire de Caligula & de Claudius. 
Le premier de ces Princes le voulut faire mourir ; &ilévitace . 
mauvais coup par fon adreffe, & par fes amis. Il creva depuis, pour x 
avoirtrop mangé. Ce fut du tems de Neron, vers l'an6g. * Xi- 
Philin m Calig. S. Jerôme dans la Chron. d'Eufrbe, A. C.46,Tacite , 
aux Ann. L’Auteur de ee Corrupta (72 : 
AFFLICTO, Jurifconfülte, Cherchez ieu de Afio, 
AFFRA, Roy d'Ethiopie, qui vivoit dans le neuviéme Siécle, 
felon letémoignage de Genebrard , dans fa Chronique 
[ AFRA,femmede Rhetie ,quiaprèsavoir étéde mauvaife vie, fe 
convertit & fouffritle Martyre , fous Diacketien. Voyez les Actes de 
fon Martyre, iles A4a Sincers &cc. du P. Ruinart] 
AFRA, château fur la frontiere de ‘Zara, bâti par le Cherif Ma- 
hamet, lorfqu'il étoit Roy de Sus. Il y avoit toüjours del’artillerie, 
comme veut Marfnol, & l'on y entretenoit garnifon de cavalerie 
& d'infanterie, pour y arrêter les courfes des Arabes du defert, 
parce que c'eft l'entrée de la Numidie de ce côté-l. Le païs eft 
ant en dates, &enchevres; mais peu fertile en orge, &en- 
coremoinsenblé. * Marmol, 4.7.:.20. Di 
AFRANIA, femme de Licinius Bucco , Senâteur Romain, ai- 
ma tellement les procès, qu’elle plaida toûjours elle-même devant 
les Preteurs. Ce n'eft pas qu'elle manquât de bons Avocats pour la 
défendre, mais fon cffrontericluy fuggeroit cette hardiefle, Auffi 
-t-elle dans l’efprit des gens d'honneur, pour l'exemple d'une 
mme medifante & querelleufe, comme le rapporte Valeie Maxi- 
me. C'eft pour cette raifon qu'ilétoit paflé en proverbe , d'expri- 
mer l'effronterie, & la hardiefle d’une femme endifant qu'ellcétoit 
une Afranie. * Valere Maxime, li. 8.6. 34ex. 2, Erafme, is adag. 
AFRANIUS, Lieutenant de Pompée, fut vaincu avec Petreius 
en Efpoperer Je Cefar, qui en ÿ allant difoit qu'il alloitatta- 
uer une armée fans chef. Plutarque parle fouvent de luÿ dans la vie 
eur er & l'allegueavec éloge dans les préceptes de gouverner 
la République, comme ayant défifté de demander le Coniulat ,lorf- 
u'il eût fçû que Pompée y prétendoit. Car il croyoit que cette 
dignitey feroit plus pape 2h neluy apporteroit de gloire, 
s'il l'acceptoit contre la volonté de Pompée, ou fans qu’il voulut 
fe donner la peine de l'affifter de fon conftil pour labienexercer. 
Strabon parle auf de luy. C'eft cet Afranius qui fut Confulavec 
Czæcilius Metellus Celer. Il y a eu unautre Arranius auffi Conful 
avec Afclepiodore, & un autre Arr AN1IUS furnomme Burrhus, 
u'Agri mere de Neron mit à la place de Lucius Geta, & de 
ufus Crifpinus, qui commandoient les Cohortes Pretoriennes, 
arce qu’elle fçavait que çe Capitaine étoit en grande eftime parmi 
es gens de guerres & qu’il étoit homme à fe fouvenir à qui il devoie 
fa fortune. * Tacite, m Awn. Î. 12. 

AFRANIUS, Poëte Latin, qui a compofé des Comedies, à 
l'exemple de Menandre, comme Horace le remarquedans l'Art Poë- 
tique. Ciceron le louë, pour avoir fçû menager la fable avec affez 
de genie & de douceur. U eff vray que Quintilien en luy ses 
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les éloges, que fon efprir mérite, leblime d'avoir fouillé fes pieces 
pardes fujets peu honnêtes. Togarwexcellit Afranius, stinamaquencn 
swmaifet a fœsis ameribus. Divers Sçavans fe font eftorcez 
del'excufer , & fe font éronnez , que Voleatius Scdigitus aïlegué par 
Aulu-Gelke ait oublié ce Comique, en faifant mention de dix autres 
de fa profeffion. C'eit de luyÿ que Suetone parie dans la vie de Neron, 
ares : On je arr andere rh qu pare 4 
afiment ; de dans certe rrpréféntationte pillage de pq br 
doit fat donné aux Couee Vié dit Pl rivoie en la CLXX. 
dd sec * Ciceron. , in Brut.c. 44. Quintilien, li to.1#f.c. 11. 
Aulu-Gelle, hi 15.r.24. Horace, de arte Ppër. ic L 2. ep. 
Dicitur Afrani tega convenife Menandro. 
AFRICAIN, (Jule) Hiforten, a vécu dans le LIL. Siécle, fous | 
l'Empire de Macrin, d'Aliogabaleou Heliogabale & d'Alexandre Se- 
verc. Hétoit dunombredes Fideles ; &les Anciensont parlé de 
luy avec de grands éloges. 1] s’acquit betucoup d'honneur däns une 
députation vers l'Empereur Heliogabale, qu’il entreprit au "nom 
des habitans d'Emmaiis , pour le rétablifement de leur ville, 11s'en 
acquitraavec tout le fuccès poffible, ayant obtenu ce qu’il demandoit 
pourcette ville, qu'on nomme Nicopolis. On croit que Jule Afri- 
cain étoit luy-mêmed'Emmaüs. Ilcompofaune excellente Chroni- 
rage k commencement du Monde jufqu'en l'année 221. de 
ut, fous le Confulat d'Antonius Gratus & de Claudius Seleucus. 
Cet Ouvrage, que nous n'avons plus que dans la Chronique d'Eu- 
febe, étoit diviléen dnq Livres. Iléerivitencore à Ariftide une let- 
tre touchant la contrariété apparente qui fe trouve entre S. Matthieu 
& faint Luc dans la Genealogie de Jesus-Cunisr , & il y prouvoit 
très-bien le parfait accord qui eft entre ces deux Évangeliftes. S.Au- 
guitin même cite avec approbation le fentiment de cet Auteur. On 
croit auf: qu'il compofa un autre Ouvrage intitulé, Zier@- ou 
Kueër, Cofforum ou des Diverfitez. Ilelt vray que de Valoiseftime 
qu'il y aeu deux Auteurs du nom de Jule Africain, que le premier 
ratit d'Emmaüs & Chrétien a ecrit les Traitez dont j'ay ” à & 
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que l’autre Payen compofa neuf Livres Oeforum. Suidas dit qu'il Y 
en avoit 24. Livres, & Photius 14. On croit même qu'il les dedia à 
l'Empereur Alexandre Severe. Le témoignage d'Eulebe & de Pho- 
tius fcmblent affez forts pournous perfuader que toutes ces pieces 
viennent d'u méme Auteur, & qu'il n’yena paseu deux de même 
nom. Quoy qu’il en foit, voicy qui eft plus für, Juie Africain écri- 
vità Ongene unc Épitreque nous avons encore aujourd'huy, I] fem. 
ble de la maniere dont ils fe parlent, qu'il y avoit aifez de lfaifon en. 
treeux. Le fujet de cette Lettre qu'Afrjcain écrivit à Origenc,eft fur . 
le fujet de l'Hiftoire de Sufanne , qu'il ne croyoit pas Canonique. O. 
rigene luy envoya pour réponfe une apologie pour cette hiftoire; & 
luy dit de prendre garde de ne pas rejetter ou par imprudence, ou 
e ignorance descxemplaires qui étoient reçüs generalement dans 
Fe ie. Jeremarque ailleurs queue Livre d’Abdias, qu’on dit que 
Juie Africainmit en Latin, eft une piece fuppoféc. * Euiche, im 
Chron. cr li. 6. Hifi. S. Au 
34.Scaliger , Baronius, 


ftin,.4. 2, retraët. c. 7. Photius, Bibl, Cod. 

] llarmin, Poflevin, Valois, &e. Il pale 

pour avoir été difciple d'Heraclas, parce qu'étant attiré par la repu- 

tation de ce fçavant homme, quiétoit apparemment Evêque d'A. 

lexandrie, il vinfen cette Ville pour conférer avec luy. Entre fes Ou- 

sh ee fort eftimé la Lettre qu'il écrivit à Ariftide, pour accor. 
der la contradiétion apparente qui fe trouve dané la gencalogie de J£: 
sus-Cauisr, entreS, Luc &S. Matthieu, dont l'un fait ep als 
d'Helr, & l'aûtre fils de Jacob. Jule Africain dit que Mathan, 
ui defcendoit de Salomon , épuufa une femme nommée Eftha, 

ontileut Jacob : mais qu'aprésla mort de Mathan, cette même - 
femme époufa Melchi, (ou plütôt Mathat} defcendu de Nathan, 
dont elle eût un fils nommé Heli; & qu'ainf Jacob futobligé fui. 
vant la Loy d'époufer fi veuve , dont il eut Jofeph l'époux de 
Mamie, lequeletoit par confequent fils de Jacob, £Ln la nature, 
& fils d'Heli, felon la Loy. Pour comprendre facilement cette ge: 
néalogigg, quielttrès-importante , je vay la repréfenter dans une 
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Marthieu, font font 
. .. : Fra 
L 
MATHAN, ESTHA MELCHI, où plütt MATHAT, 
premier mary. : fecond mary. 
L 
JACOB, Ne Fe HELIH, 
iecond mary , donton ne feait premier mary, mort fans 
point le nom. laifler d'enfans. 
LL - 
JOSEPH, filsde Jacob parfa naiffance, & fils d'Heli par la Loy. 
* DuPin, Nowvelle Biblistheque des Auteurs Ecclefiafiques, Voyez Africain. SUP. 
FAFRICANUS, Préfet du Prétoire à Conflantinopleen cecxvs. , depuis les Iles du Cap Verd, ÊTe au Cap de Gardafu où 
fous Arcadius. S, Gregoire de Nazianzelui a écrit fa Lxv. Lettre, | de Guardafui ; qui eft vis-à-vis de l'Ile dé Zocotora , & près 


Î y a eu auffi un O icier de Conftantin le Grand, du même nom. 11 | du détroit de Bab-el-meandeb , ou entrée du Golfe Arshique, 


eft parle de l'un & de l'autre,dans le Code Théodofien. Voyez Faqwes | On dit que cette lon 


Godefras dans {a Pro, ie. 
AFRIQUE, Pl parties du monde, & la 
de de toures les prefqu'llles de tout l'Univers, 
Ses avis anciens Cr modermes. : 
Cette partie du Monde que nous appellons Afrique, eft nommée 
Africa par les Latins, parles [ralicas & par les Éfpagnols; Altkebn- 
dan par les Arabes; & Befecath par les Indiens. Les Grecs l'ont 
nommée Libye, dela fille d'un certain Epaphe fils de Jupiter; puis 
Afrique du nom d'Afer, fils ou compagnon d'Hercule le Libyen, 
Îbni-Alraquigq Auteur Arabe, dans fon Livre intitulé lArére dé la 
Genéalegie des cas, dit qu'ellea pris fon nom d'un Roy de l’A- 
rabie heureufe, appelle Melce Ifriqui, &que les étrangers chan: 
geant l’Ien À, l'ont nommée Atrique. que ques Auteurs da païs 
veulent que ce mot foit corrompu, & quilviennede Farachs, qui 
veut dire en Arabe detache oudivifé, parce que c'eft une partie de 
terre que la mer fepare del'Europe; commeleGoife d'Arabie & le 
Detroit ,quieft entre lamer Rouge , & la Méditerranée , la fe 
del'Añe. Jofeph affare que le mot d'Afrique luy vint d'Afer, pe- 
tit-fils du Patriarche Abraham, D'autresle tirent d’Aphriia, qui 
veut dire une chofe à l'abri. Les peuples d'aujourd’huy la nomment 
Afriki & Afrikis, & il s'en cft même trouvé qui ont dit que fon 
nom luy doit être commun avec le mot François affreux , toute 
cette grande partie du Monde étant veritablement effroyable, à cau- 
fe des deferts & de la grande multitude de monîtres qui l'habitent, 
[EH faut confulter fur cet Article Bochart, dans fon Cansendé, 1. 
<.2$. I dérive le mot d'Afrique de l'Arabe pherik, qui fipnifie ua | 
épi, & faitvoir que ce païs éroit célebre pour f fertilité en grains,] 
Sa figure, la bornes dr fa firnatien. 
L'Afrique eft uncgrande prefqu'Ifle, en forme de cœurou de 
we ,environnée de la mer Rouge, de la mer Oceane , & dela mer 
Méditerranée , fi ce n'eft du côté del’ Afie qu'elle touche par un Ifth- 
me où détroit dit de Suez , d'environ dixmeuf lieuës, que les l'tolo- 
mées & les Sultans fe font fouvent cfforcez de creufer ; mais leurs ef- 
forts ontété roûjours inutiles. Strabon & somponius Mela ont fèm- 
blé vouloir borner l'Afrique par le Nil. Er mémequelques Geogra- 
hes Arabes l'ont voulu refferret entre la mer Mediterranée, l'Occan 
& les rivicres du Zaire & da Nil: mais ces fortes de divifions ne font 
pointexaëtes, & celle des mers oft beaucoup plus naturelle. La lon. 
gueur de l'Afrique du Couchant au Levane fe peut prendre | 


plus gran. 





r eft de douze cens lieuës d'Allemagne: 
Les autres prenent la longueur de l'Afrique du Septentrion au 
Midy, depuis le détroit de Gibraltar , en paflant par le Royau- 
me de Fez & la Libye, en defcendant jufques à la pointe de la 
côte des Caffres , ou Cap de bonne Efperance, Sa latitude va 
jufqu'au 34. degré vers le Midy, où eft ce Cap ; & jufqu'au 37. 
au Nord, vers les parties les plus Septentrionales de si 
rie. Elle a pour bornes au Levant la Judée, l’Arabie & la mer 
Rouge: Ses limites du côté du Midy , où elle fait une pointe 
vers le Cap de banne Efperance, font ls mer d'Ethiopie, qui la 
borne encure en partie du côte du Couchant, amquel elle con- 
fine avec l'Occan Atlantique ou Oëécidental ; qui la divife de l'A- 
merique, Et du côté du Nord elle a la mer Mediterranée. Ja 
dit qu'elle repréfente en fa figure une grande pyramide. Sa ba- 
fe peut être prife par la mer, Mediterranée , depuis les fept em- 
bouchüres du Nil, jufques aux colomnes d'Héreule; & les cbtez 
vers l'Orient par la mer Rouge , & vers l'Occident par l'Occan 
Atlantique. 


Sæ drvifion. 

Les Romains diviférent l'Afrique en fix Provinces. Les Geo- 
po , comme Prolomée, la partagerenten douze ; mais 
fauravouër qu'ils n'ont pas bien connu tout k: païs, non plus que 
Leon d'Afrique, qui eft plus moderne. Diego de Torrez en fait 
cinq parties dans l'Hiftoire des Cherifs. Marmol la meten fix, 
dans la defcription de cette partie du monde. 11 yen à qui ont fait 
deux parties de l'Afrique par le moyen du Nil : l'une Orientale, & 
l'autreOccidentale, autres, fuivant la ligne Equinoxiale ; l'ont 
encore divifée en Septentriomale& Meridionale, Il y enaaufli par: 
miles Modernes, qui la confiderent d'uñe maniere très-ingenieufe, 
dans quatre parties, qui fonrle plis des Blancs, lepais des Noirs, 
l'Ethiopie, &leslfles, Lepais des Blancs comprend la Barbarie , 
l'Egypte, le Biledulgerid ou Numidie, &le Zaari ou Libye. Le 
païs des Noirs ou Nègres a trois parties, qui font la Nigritie, la 
Nubic, &la Guinée. L'Erthiopiceft de deux fortes, la haute ou 
l'Abiffinie au dedans du païsi & la balle le long de la mer com- 
prend le Congo, la Cafrerie & le’ Zanguebar. 1] me femble poure 
tant que pour comprendre plus aifément quelles font les Provinces 
de l'Afrique, il faudroit la divifer en fept Regions , fans y compren- 
drelesIfles, qui feront commeune huitiéme partie, La premiere 


ef l'Egypte, une des principales parties de l'Afrique, & fi je 5 
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dire une des plus célebres de l'Univers, Les habitans l'appellent 
Chilibi, & les Arabes Bardamañler. Elle embraïle les deux bords 
du Nil, qui la traverfe & la rend feconde par fes inondations, Sa 
fituation cftentre la mer Mediterrance & la mer Rouge, & entre 
des montagnes & des deferts qui la feparent de l'EtMiopie & de la 
Nubie vers le Midy, & vers le Couchantdu'Zara, du Biledulge- 
rid, & deja Barbarie, Ce que je dis plus au long en parlant de 
l'Egypteen particulier, où je marque de quelle maniere on la divife. 
La partie de l’Afrique eft la Barbarie, aujourd'huy la plus con- 
fiderable. Elles'étend le log de la mer Mediterranée , “qui luy eft | 
au Septentrion, comme lamer Atlantique au Couchant. Au Le- | 
vant elle l'Egypte: le Mont Atlas & le Biledulgeridau Midy. On 
divife la Barbaricen Royaumes de Maroc, de Fez, de Tunis , d'Al. 
ger, de Tripoli, de Tremifen ou Telenfin, &enpais de Barca où 
eft la ville de Caruenna. Le Biledulgerid où Numidie eft la HI, 

artie de l'Afrique. La mer Atlantique luy eft au Couchant, le 
Lam Defert au Midy, l'Égypte au Levant, & la Barbarie au 
Septentridh. Ses principales parties font Sous, Dara , que quelques- 
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vedansla Barbarie. Oneneftimc extremement les moutons qu'on 
appellemoutons de cinq quartiers, à caufe de leur queuë extraordi- 
naire, es Lars auflitrès-fertile, & on dit mémequec’eft le 
pais du mondele mieux peuplé; & que les femmes y font quatre 
ou cinq enfans à la fois. Quelques Auteurs ont ditqu'elle a eu au- @ 
trefois Jufqu'à vingt mille villes, Les Anciens à caufc de @ fertilité 
l'ont appelée le grenier public du monde ; & l'abondance ou la fa- 
mine de l’Empire Romain dépendaient autrefois del'Egypte. Cette 
fertilité fe trouve encore en quelques endroits del’Abiffhinie, qui eft 
un paisentrecoupé de montagnes & de rivieres. Mais lés habitans ne 
fçavent pas ufer des mines d'or, d'argent, & decuivre qu'ils ont 
dans leur pais en fi grand nombre, qu'on dit que le Negus feulauroit 
dequoy acheter des mondesentiers. Mais le Soleilne regarde pas 

: enttoutés lesterres del'Afrique. 11 femble qu'il enveuten: . 
uerement brüler quelques-unes, commele defert de Barca. On ne 
voitauffi que fables, que Scorpions & que monitres dans le Zaara ou 
defert de Libye, Lesvoyageurs font obligez d'y faire leurs provi- 
fions & fur-tout pour l'eau,parceque les maifons & les puits y font fi 





u 
uns metrentdans la Barbarie, Teflet, Zeb, Legelmele, Feflen . le 
Defertée Barca, &c. Nou 
frique, le Zaaraou Defert 


Elle comprend les pais ou dederts de Zanhaga, de Zuenziga, 
Berdoa ,de Lempta, de Targa, d'Hair, &c. La V.eftla Nigritie ou 
païs des Negres, qui ala mer Atlantique au Couchant, la Guinée & le 


vons ajoüter pour EV. partie del'A- ! 
pus le ss de LL, se la mer | ne extrême violence donna dix mille ducatsd'unétafle d'eau, & 
Atlantique, la Numidie, l'Egypte, la Nubie & lepaïsdes Negres. | encore ne laifa-t-il 
, de {avoit vendue, 


éloigne lesuns desautres qu'on y fait quelquefoiscent licuës fans ; 
entrouver, On rapporte qu’un Marc que la foif prefloitavec 


pas de mourir aufh-bien que celuy qui La luy 


Les mœurs des Africains. ; 
Les Africains font pour la plüpart bafanez, noirs, jaunatres, & 


au Midy, l'Abifinie & la Nubie vers le Levant, la Libye | peublanés. Les Anciensles ont todjourseftinez traitres, impudi- 
au Septentrion. On y trouveles Royaume: de Tombut, de Gaoga, | ques & depeu de foy. Salvien dit dans fon Traité de la Providence, 


deBorno, le Melli, leGago, Zegreg, Zanfara, les Jalofes, &c. | 4.7. 


Qu'ileft difficile de trouver quoy que cefoit eneux, qui ne 


On peut ajoûter à cette partie la Nubie & la Guinée, La VI. eft | foirmauvais. Ils font cruels, 1mateurs du vin, perfides, peu lincés 


l'Abifinie ou haute Ethiopie, entre le Monomotapa, le Zangu 
bar, la mer Rouge oudela Mecque, l'Egypte & la Nubie, On y 
a compté vingt-batre Royaumes, dont les principaux étaient Ama- 
thara, Nares, Cafates, Groyame, Damout, Dambe:, 
T 
balté Ethiopie, 
0, oùl'ontrouveles Royaumes d’Angola, de Cacongo, de Ma- 
| 2 les Ancicains, les Joangha, &c, Le Zan 


rie, le Monomotapa, &c, 


- forment comme une huitiéme partie. Les princi 


e- | res,avares & fans pudeur ; & leur lubricité & leurs blafphemes fur- 


ere tout ce qu'on pourroit exprimer. Onaauff dit d'eux, que 
"Afriquene produifortque des chofes extraordinaires; c’eit-à-dire, 


medri, | qu'elle faifoit voir ées hommes, qu'on pouvoit confiderer ou com- 
re, Barnagafo, Canfila,&ec. La VII. partie de l'Afrique eftla | medes monftres parleur$crimes, ou commedes 
qui s'étend lelong de la Mer & comprend le Con- | cfprit & par leur vertu.  Nousavons l'exemple 


À sen iges par leur 
ccesdernicrsen 


Tertullien,S. Cyprien,S. Augutin,S, Fulgence, Viétor d'Utique, 


ebar, la Cafre- | Arnobe, le Pape Gelafe 1.& pluficurs autres, recommandables par 
Les 1fles qui font à l'entour de l° Afri- leur érudition & i 
esfontles | habitencaujourd'huy l'Afrique, font ceux qu’on appe 


leur fainteté. Les principaux des peuples qui 
nai- 


or igi 


naries ,les Ifles du Cap Verd les Terceres , l'Ile ie Maithe, Ma- | res du païs, les Ethiopiens, & les Arabes, dont il yena deplufieurs 
dere ; Madagafar, 5. Thomé, S. Helene, Port-Saint #l'Ifle du Prin. | fortes, comme de ceyk qui vivent dans les villes, de ceux qui ha- 


ce, Annobon, &un très-grand nombre d'autres, q 
mer d'Ethiopie , avec Zocotora & Babel-Mandel vers la mer Rouge, 
celle-cy dans le détroit auquel elle donne fon nom, & l'autre vers 
le Cap deGardefui. Entre tous ces pais, il y en a de plus Meri- 


ui font fur la | bitentles deferts, leserrans ,les Pafteurs, &c. Les Africains dans le 


encral ne font ni fi genereux , nifi bonsguerriers, que les ha- 
Bitans desautres parties du monde; & fi leurs Princes ont des ar- 
mées trés-nombreules , éllesne font pas pour cela meilleures ; auf 


dionaux queles Portugais ontdécouverts depuis fix vingtsans , & | n'obferfent-ils ni ordre, ni rangen leurs combats au'ils font ordi- 


quiétoient inconnusaux peuples de l'Europe. 
Montagnes ; Rivieres ; Golfis dr Caps ma de 
Les Montagnes plus confiderables de l'Afrique font l'Atlas 
Îes des Lions. L'Atlas eft au Midy de la Barbarie, & dans le Bile- 
dulgerid, oùil s'étend par diverfes branches depuis La mer Oceane 
ou Atlantique, à laquelle il donne fon nom , jufques aux confins de 
l'Egypte. IÎladiversnoms, du grand& du petit Atlas, do Mantes 
Clares, Aiduacal ou Idevacal , : 
Montagnes des Lions, Sierra Lions ou dela Lune, font dans La Gui- 
née, l'Abifinie, &c,. Outre celles-là fly a Fellesen Ethiopie, Hed, 
Monte Amarat, &c. Les principales Rivieres font le Nil, le Niger, 
le Zaire, &c. La premiere recoitle Gema, Kelti, Branti, ég, 
Tacare, Jalac, &e. Le Niger fait trois principales branches, Îe 
Kiogrande, le Gambra, leSencga. Les Caps & Golfes de l’Afri- | 
que fur la Mediterranée font les Seiches de Barbarie, queles Efpa- | 
gnols nomment Baxos de Farééria, & les Italiens Golfe de Sidra, 
Golfe de Machomete ou Hammamet, Golfe de Bona, de Tunis, 
de Colle, deStore, &c. Sur la grande mer Occane il yales Gol- 


enñf , Deles , Ziti, &c. Les | 


nairementächeval, &aveclalance, Les Arabes qui fc font établis 
dans le païs fe confientenleurnombre. Ils font auffi plus adroits 


&ec!. | quelesautres, & leur endurciflement au travail, auffi-bien que leur 


experience daps les combats , les fait redouter de leurs voifins, Ii ÿ 
a en certains endroits des peuples qui font tout-à-fait barbares & qui , 
ne fçavent prefque pas parler, comme ces Cavariens dont parle Pli- 
ne : ce qui cft conforme à des Relations modernes, Vincent le 
Blanc ajoûte qu'ils font fi fales qu'ils mangent les entrailles des bêtes 
fans les nettoyer; & fibrutaux qu’ils reflémblent plôtôt à des chiens 
affamez qu'à des hommes raifonnables. [Voyez Cafres] Les peu- 
ples de la côte de Barbarie font grands pirates & écumeurs de mer, 
Le commerce y Aeurit, &il y eft grand pour les chevaux barbes, 
pour les marroquins & pour d'autres denrées du païs. Les Egypriens 
font les premiers nageurs du monde, enjouez, plaifans, &i 

mieux. C'a étéautrefois Le païs des fciences, cogme je le dis ailleurs 
en parlant de cet Etac. Les Numides font ordinairement pefans & 
groliers, ils ont la vûë courte , à caufe du vent & du fable ; & 
on dit même que les dattes leur font tomber les dents de bonne 





fes de Salé, de S. Thomas, de Melinde, de la mer Rouge, de | 
Suez, &c. Les Capsde Guer, de Non, de finje Marie, Cap Verd, | 
Cap Roxo, de Verga , des Palmes , des trois Pointes , Cap formofo, ! 
Cap de Lopo, Cap Noir, Cap de bonne Efperance, das Anguilhas, | 
das Vacas, Talhado, de S, André, de Falco, das Baixas , de Guar- 
dafui qui eftle plus Oriéntal de toute l'Afrique, &e, 

Les qualitez de ce Pair, 

L'Afrique a uneterretyés-fertile ds les lieux oùelle eft cultivée, 
c'eft-à-dire le long du rivage de la mer, où l'on trouve le plus d'ha- 
bitans. Mais ailleurs onla voit couverte de fablons fteriles, àcaufe 
del'infupportable chaleur du Soleil. Tout le paisinterieur eft refque 
inhabité, foit parce qu’ileft couvert de ces fblonsardens, {oit par- 

cequ'il n'y a point d’eau, ou enfin à caufe de la grapde multitude 
de monitres & d'animaux nuifbles aux hommes, qu'on y trouve, 
Les plus communs de ces animaux font le Chameau , le Cheval Do- 
meflique, Sauvage, & Marin le Dante que les Afriquains appellent 
Lampt, leGuahex, la Gazelle, le Bœul Marin, l’ Sauvage , le 
Lioa, le Leopard ,la Panthere , le Dabuth , l'Elephant , le Singe , &e. 
On trouve encore en ce païs, plufieurs mines d'or &d'argent, & 
même defcl; des fruits rares, des droguesutiles , & quelques plan- 
tesvenimeufes; comme l'Addad, dont l'herbeeftamere, & la raci. 
nc f venimeufe , qu'une dragme de fon eau diftilléca la force de faire 
mourir un homme dans une heure. Cequi rend l'Afrique füujctte à 
* des chaleurs f infupportables, c'eftqu'elle eft deçà & delil'Equa- | 

teurenla Zone Torride, Ecc'eft ce qui la rend la moins habitée de 
toutesles parties dendütrecontinent, Ellea deux fois plus de terre 
que l'Europe, & n'a pas ncanmoins la moitiéde fes habitans, On efti- 
mequele grand nombre de monftrés qu'on y trouve vient du mé- 

fange des animaux qui f rencontrent dans lesabreuvoirscommuns. 

Cen'eit pas , comme je l'ay dit, qu'elle n'ait decertainescontrées f 

fertiles nr rapporte lecentuple, & que lesceps de vigne 

o’} foient aufb gros que nos plus grosarbres. Cctte fertilité fe trou- 


heure, Les habirans du'Zaara font prefque tous paîteurs, admirables 
pour ia chafle, & grands coureurs. Les Nubiens font aflez civilifez. 
Un Rog de Nubie y 2 eu autrefois uncarmée de cent mille chevaux, 
Aujourd'huy les habitans y trafiquent de l'or, de la civete, du bois 
de fändal , del'yvoire , &c. Ceux de Guinée font vains , larrons, ja- 
loux', idolatres & fuperititicux, auili-biea queceux de Monomota. 
pa. Les armes de ces derniers font des picques, desares & des flè. 
ches. Leurs er feu gucrricres, & fe font admirer dans les 
armées. Jeparleray ailleurs de tous ces peuples en particulier, 
Le Gornrivernement, 

L'Afrique a eu au commencement fes divers Princes qui y regne- 
rentaflgjong-tems, depuis queles enfans de Cham s'y établirent, 
comme dit Jofeph. La Republique de Carthage y étoit puiflin- 
te, &les Roisde Numidicletoiençauffi. Les Romains foümirent | 
ces derniers & détruifirent Carthage. Ils y avoient des Colonies 
& des Gouverneurs, &les Empereurs en furent les maîtres jJufque 
dansle V.Siécle. Genferic Roy des Vandales appelléen Afrique par 
Je Comte Boniface, y paf d'Efpagne en 4217. ou428. fous l'Em. 

ire de Valentinien hi y prit depuis Carthage, &il y établit le 
Roysume des Vandales, Humeric fon fils lui fucceda.Ganthamond& 
Thrafimond freres d'Huneric regnerent enfuite.  Hilderic fils du 
mémeHuneric fucceda àT'hrafamond,&Gilimer le déthrona en 31. 
Quelque tems après,l'Empereur Juitinien envoya enAfriqueBehii: 
re qui prit y avec Gilimer en $ 34.& ilabolit le Royaume des 
Vandales. Ainfi l'Afrique retourna fous la domination des Romains 
qui la diviferent en fept PrdVinces, Dans le VIL Siécle les Arabes 
Mahometanss'yétablirent. Vers l'an 647. ils y battirent ie Prefet 
Gregoire, & impofcrent üntribut aux Africains. LeCalife COdman 
y envoya une armée de près dequatre-vingts mille hommes, & ils y 
firent des violencesextraordinaires, En 697. ces Infideles chafférent 
d'Afriquele Patrice Jean; &ils yenvoyerent fouvent de nouveaux 
fecours. Ainf prefque tous ces grands pais devinrent le pertage den 
Q= 
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Mahometans qui s'y font maintenus durant plus de neuf Siécles, & | a » Grécs: Armeniens, & Chrétiens de S. Thomas, Entr'eux 
d'oùil: fe font répandus dans l'Europe. Quelques Auteurs ont crû | lesuns reconnoifentle latriarche d'Alexandrie,les autres leurs Pre. 


que l'efclavage continuel des Africains a ete une punition de leurs 
crimes & de leurs defordres. Aujourd'hui l'Afrique eft foumife à 
divers Princes. Le Grand Seigneur eft maître de l'Egypte, & dela 
plus grande partie dela Barbarie, où il yale Cherifde Maroc, & di. 
versautres petits Princes. En Numidieil y à des Cheiques Arabes 
auf. bien que dans la Libye. Lesautres font le Roy de Tombuc, de 
Nubie, &ec. Le grand Negus d'Ethiopie, le Mani ou Roy de Con- 
go Empereur de Monomotapa, &e. OutretouscesRois& rinces 
differens , le Roy d'Efpagne y pofféde fur les côtes de Barbarie Ma- 
hamore, Larache, Oran, Marzalquivir, Penonde Veles, & Melil. 
la. La fur la mer Mediterranée l'ile de Panralarée , & en lamer At. 
lantique les Canaries. Les Portugais ont Alcazer & Mazagan en Bar- 
baric. Carigueffem en Numidie. Le FortS.Felippeen Nigritie. Ca. 
chieu ,ke Chäteau d'Axien, & le Fort de Cama dans la Guinée.Saint 
Paul, & les Forts de Maifagan , & d'Angola dans le Congo. Sofala & 
le Fort de Tète dans là Caffrerie. Mozambique, les Éhireaux de 
Quilos & de Melindeavec Mombaze fur la côte de’Zangucbar. Ils y 
ont encore les Ifles Terceres, de Madere ,de Porto-Santo , du Ca 
Verd,deS. Thomé, du Prince, de Fernando. Pa0 ,d'Anobon, & de 
linte Heleine. Ils avoicnt encore dans la Barbarie Tanger qu'ils ont 
cedéeaux Anglois, & que Charles IL. Roy d'Angleterre abandonna 
en 1682.Le Roy de France y a uae Fortercilédite le Baltion de Fran- 
ce Les François s'étoient établis dans la Guinée avant les Portugais, 
&'es Hollandois. Ces derniersonten Afrique Arguin & Gorée fur 
lacôtede Nigritie, Les: Forts de S. George, de Mina & de Nafau 
danslaGuince, & Pavoafanen l'IfledeS. Thomé. 
Religion ancierue des Africains. 

Les anciens Africains ont tous éte idolatres. Ceux de Barbarie 
adoroient le Soleil , & le feu. 1ls avoient dreffé à ce dernier des 
Tempies où cet élement étoir confervé avec autant de foin que 
parmi les Veftales de Rome. Les Numidiensadoroientles Planetes. 
Les Negres adoroient diverfement quelqu'undes Aîtres où des Ele- 
mens, ou même la premierechofe vivante qu'ils rencontroient en 
fortant dechez eux, La fuperftition des Egyptienséroit incroyable, 
Je disailleurs qu'ils adoroient jufqu'àdesraves & des oignons. Les 
uns & lesautres de ces peuples reçürent depuis les Dieux des Ro. 
mains. Jupiter avoit un fameux Temple dans les deferts de Barca 
fous le nom de Jupiter Ammon. Les peuples de la haute Ethiopie 
adoroient le Dieu du Ciel fous le nom de Guiguimo. On pretend 
qu'ils embraflerent la Religion des Juifs à la follicitation de Ma 
queda, qu'on dit étre la Reine de Saba qui fut vifiter Salomon; & 
gu'ilseurent pour Apôtre dela Foy Chrêrienne cet Eunuque de la 
Reine Candace ; que faint Philippe Discre baptifa ,commeileft rap. 
orté danslesAétesdes Apôtres.S. Auguftin &Salvien difent quel’ A- 

ique a té convertie par la prédication des Apôtres. Ce qui fe doit 
entendre de quelques Provincesoù prêcherent les difcipies des “3 
tres, Cette Eglifc Aeurit durant quelques Siecies. Pour être perfua. 
de de cette verite ilne faut que remarquer ce grand nombre d'Evé. 
chez qu'on avoit fondé en Ai ue. On comptadans un feul Concile 
de Cart deux censcinq Prélats du pais,commele Pape Leon IX, 
l'a luy-même remarque dans la troifiéme & dansla quatriéme de [Les 
Epitres. Nous avons encore aujourd'hui dans les Aétes dela Confe- 
nv fe tint à Carthage entreles Catholiques & les Donatiftes le 
nom de quatre cens trente Evêques d'Afrique, Cette Eglife étoit 


latsen particuliers les Grecs le Patriarche de Conftantinople. Les 
Portugais ont beaucoup travaillé à établir dans ce paysla Religion 
Clietienne, & fur tout dans le pais de leurs conquêres.ils y ont mé- 
me divers Evèchez.Les Efpagnois y ont auf les Evéchez de Ceuta 
en Barbarie, deS, Salvador dans le Congo , d'Angra dans l'Ifle Ter- 
cere, de Funchal en celle de Madere, de. fago & de S. Thomé dans 
les Ifles du Cap.Verd. Tous ces Evêchez font fuffragans de Lisbon 
ne.1ly en avoit un à Tanger qui a été uni à celuy de Ceuta. Il étoit 
fufragant d'Evora. Les Éfpagaols ont dans les Canaries un Evêché 
fu ffragant de Seville. Celui de Malthe oft de la Metropole de Palerme. 
Coneiles d'Afrique. 
Je mets fous le nom d'Afrique quelques Conciles tenus dans la 
Province Proconfulaire, ou danse pais connu des Romains fous là 
Primatie de l'Archevéque de Carthage, Agripin, dont je parle ail. 
leurs, en célebra un fous le Pontificar de S. Zephirin vers l'an 115, 
pour je Baptéme des Héretiques, qu'il crut qu'on devait reïterer, 
| Ilaffembia pour cela tous les Evêéques d'Afrique & de Numidie, & 
 aprésqu'ilseurentdeliberé rousenfemble, ils ordonnerent qu'ilfa. 
loit rebaptifer les Heretiques. S.Cyprien parle de ce Concile dans fes 
Epitres. Depuis cetems jufqu'à prefent, dit-il, on à vü dans nos 
Provinces tant de milliers d'Heretiques, lefquels revenant à l'Eglife 
ont demandéavec joye d'être regeuerez par la grace de l'eau falutai. 
redu Baptème. En 255. on célebra un Concile pour Es reforme des 
mœurs & pour la difcipline Ecclefaftique. C'eft ccluy qu'on nom- 
me lel. Concile d'Afrique. Le 11. a été aflémblé en 156. contre 
Martial Evêque de Leon en Efpagne & contre Bañlides Evêque 
d'Aftorga danslemêmepais. lis y furenttous deux condamuez & 
| dépofez de leurs Siêges , comme erant convaincus de divers crimes, 
& entr'autres d'avoir été du nombre des Libellatiques & d'avoir pre- 
: fenté des Requêtes aux Payens durant la perfecution. Le Concile 
d'Afrique de 399. fut tenu à Carthage. En 401. on en célchra deux 
| autres pour la difcipline, & pour laffairedesClercs Donatiftes qui 
: revenoient danse fcin de l'Églife, Je parie de tous les autres fous 
ltitre de Carthage, parce qu'ils ont été affemblez dans cette ville 
ou dans le Diocefe. rar ‘ 
Auteurs qui parlent del Afrique, 

Ptolomée, Strabon, Pine, du val, Snfon, Baudrand , &c. és 
Grogr. Tacite, Tite-Live, Florus, Sallufte, Dion, Appian Alexan- 
drin, Quinte-Curfe, &c, me Hiff. Procope, de Éclo Vamial, Gre- 
! goire Abulpharajius , publié par Edoüard Pocok , Oriens. Hiff. 
! To Leon & Marmol. defr. d’Afr, Viétor d'Utique, Hif. Perf. 

Vandal. François Alvarez , Hif. Æthiop. Dicgo de Torres, Hiyf. 
| des Cher. Jean-Baptifte Gramaie, 4fr. 1lnf, Jean-Baptilte Birago, 
Hift. Afr. Balthazar Teilez , Æiff. d'Erhiop, Bernard de Alderete, 
Antiguid. d'Afrie. Damien de Gocz , de morié. Æthiop. Louis de 
Urreta, Hi. d'Erlip. Nicolas Godinho , de re. Aëif. Pierre de 
| Mefquita & Pierre Paez, Hif. Æthiop, Voyages de Thomas Her- 
| bert en Afrique, de Vincent le Blanc, de Linichot, de Mocquet, 
de Jannequin, de Montconis, de Jean de Barros, de George San 
| dis, &c.Jiac Voffius, deOrig. Nil. Damien à Gocz, T: 11. reruns 
| Hifjan. TI. Navig. Ram, Job Ludolf, Hif. Æthiop. . : 
|! AFRIQUE, une des quatre parties du Monde, dont il eft parlé 
dans l'Article précedent. Voicy ce qu'il y a de curieux à ajoüter. 
Les Anciens ont peu connu ce grand Continent: & mêmes tout ce 





illuftrek fçavante, & elle fe fr long-tems admirer durant queiques | qui cit au deli des fources du Nil, & des Montagnes de la Lune 
Siecles parmi larage de la perfecution, Les erreurs des héretiques Ma. | n'a été découvert quedepuis deux censans. Commelaplus grande 
nichcens, Donatiftes , Ariens, Pelagiens, Circoncellions, &autres | partie de l’ Afrique ef fituée fous la Zone torride, & que les An- 
monîtres d'enfer, plus à craindre que ceux quele pais produit: & | ciens s'imaginotent que les pars qui font fous cette Zone étoient 
enfin parmiles trahifons des faux freres, durantle tems des perfecu. | inhabitables, àcaufe de l'ardeurexceilive du Soleil; ce prejugé les 
tions de Diocletien , & des Apoñtats fous celle de Dece. 11 feroit | aempéchez de travailler à la découverte des parties de cette Pref- 
difficile de bien exprimer ceque les Africains ont fouffert, fous Les | qu’Ifle qui font éloignées de la Mer Mediterrance. 11 y a eu pour- 
diffcrens maîtres qu'ils ont eus, & la diverfté de Religionsqu’ils ant | tant des Anciens qui ont crüque le dedans de l'Afrique eroit habi- 
fuivies fous ces Puiffänces diverfes.Onatoujours crû que Dicu avoit | té, maisils ont peuplé ces pais de monftres fi étranges, & de na- 
punileursimpietez , par la domination des Vandales, dont Viétor | tions fi fauvages, qu'à peine lespeut-on mettre au rang des hom- 
d'Utique à fi bien décrit latyrannic: le martyre des Fideles, la per | mes. Tels fontles Gymfafantes, au rapport de Pomponius Melas 
fecution des Prêtres, & l'exil des Prelats. Les Arabes qui entrerent | quialloient tout nuds ,& ignoroient entierement l'ufage des fléches 
dans l'Afrique, dans le VIL Siccle, yfemerent le Mahometifine; & | & des autres armes : c'eft urquoy ils fuyoient de devant ceux 
bien que les naturels du pais laffez de leur domination infupportabie, | qu'ils rencontroient, & ne fc laifloient voir qu'à ceux de leur na- 
les ayent chailez dans les deferts, où ils font vagabons, ils ont pour. | tion. Les Cynocephales, quiavoient, dit-il, unetête & des pates 
tant retenu les erreurs dont ils étoient infeêtez. dechien, & aboyuient comme ces animaux. Les Sciapodes ; qui 
Religier moderne. fsavoient fe couvrir de l'ombre deleurs pics contre l'ardeur du So- 
Aujourd'huy l'Afrique a cinq fortes d'Habitans, fort differens en | leil. Les Blemmyes, quiéraient fnstête, &cavoient les yeux & la 
créance, feavôir les Mahometans ,les Cafres,les Idolatres ,les Juifs, ! bouche fur l'eftomac ; & autres peuples fabuleux. La Navigation &c 
& les Chrétiens. Les Mahometans qui en poflédent une grande | les nouvelles découvertes ont fait connoître l'erreur de ces gen 
partie font divifez en plusde foixante &douxze feétes,çcomme deceux |: & l’onatrouvéquela piüpart des pais du delans de ] nr ap 
Qui fuivent l'Alcoran fans glofe & à lalettre; des autres qui y ajoû- | bien peuplez; & que la grande ch eur du jour eit st par la 
tent la mufique de divers Marabouts, &c, Les Cafres n'ont aucune : fraîcheur dela nuit, par les brouillards,& parles vents frais qui s'y 


connoiffance du vray Dieu, ils vivent comme des brutes. Les Ido- 
latres font en grand nombre au païs des Noirs & dans la bafie Ethio- 
ie; & même dans la laute, fur tout ceux qui vivent dans les de- 


levent. 11 eft vray que l'Afrique eft pleine en quelques endroits de 
: Deferts fablonneux, maisailleurs & même vers la Ligne Equinoétia. 
le, les terres y font auf abondantes enrivieres, en fontaines, en 


erts. Hva aufir plufieurs ra en divers Royaumes. Les natu- | bois, &enarbres fruitiers, que les pais les plus rest Aie Sous la 
res du pais, qui fe difent defcendus d'Abraham , & qu’on trouve | Zonctorride, on: toute une autre faifon que fous cs sucres Zones. 
dans l'Egypte, & dans les Etats des Abiflins, font aifez puifläns. | Dans nos pais, le Soleil en s'cloignant mr apr e le . ci à 
Les autres font venus d'Afie apres La prife sers fous Velpa- | pluye: & lors qu'ils’en approche, il produit la _ & la S c+ 
fien, & la ruine entiere de la Judée par les Romains, les Perfans, | rele. Le contraire arrive fous la Zone torride, Les Sçavans . cher- 
les Chrétiens , & les Sarrazins. 1] yen a enfin qui s'y font refugiez de | chent la caute, ce qui n'eft pas du fujet de ce Livre. Les Fr es qui 
l'Europe, d'où ils ont éte chaffez de quelques endroits d'Italie en | demeurent fous l’Equateur, ont toutes les années deux hyvers pu 
L 342. de France en139$.d'Angieterreen 1490. d'Éfpagneen 1492. | faifons pluvieufes ; 1çavoir lors que le Soleil eft dans 1 Fa Arr c 
lisvivent diverfement, & en de diflerentes Synagoguess mais pau-, Mars, & lorsqu'il eft dans l'Equinoxe de Seprembre. . me 
vres & méprifez de tout le monde. Pour les Chrétiens d'Afrique, : tagnesapportenr quelque changement à cette 5: de ? . : ne 
ilyena d'étrangers, comme les pauvres cfclaves, & d'originaires,!/ ceque leurs cimes arrétent, felon quelques uns : repas a ph es 
dont plufieurs font Catholiques Romains , comme les fujets du Roy | fe meut d'Orient en Occident. L'air ainfi répoufle I condenfe 


d'Ef & de Portugal, & une grande partie des Abilins. Lesau. nuces, & lesnuées fe ‘fondent en pluyes, pemiant que le tems e 
tres{ont Schifimatiques épars dans le pays, comme Maronites,Gcor- | clair & ierein de l'autre côté des Montagnes. Pour appuyer cet 
Tom. 1. G raifons 
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raifon, Pon rapporte que fur les côtes de Malabar, dans la Prefqu”- 
Ile de l'Inde deçà le Golfe, ileft Hyver, c'eft-à-dire, queles pluyes 
regnent, depuisle mois d'Avriljufqu'au mois de Septembre : & que 
l'Eté y dure depuisle commencement d'Oétobre, jufqu'à la fn de 
Mars. Etau contraire fur les côtes de Coromandel, qui font fituces 
fous la même Zone, l'Etécommence avec le mois d'Avril, & finit 
avec le moisde Septembre: aprés quoy l'Hyver commence, & finit 
au mois de Mars. Cette diverfité de failons eft, dit-on, caufée par 
les Montagnes de Gatis , quidivifent ce païs en Oriental & Occiden- 
tal. LesPortugais& lesHollandois ont découvert plufeurs païs de cet- 
te nature,dans le Royaume de Congo. Tout cecy montre clairement 
que les Anciens ont eu peu de connoiffance du dedans de l'Afrique, 
& qu'ils n'en ont ar. ra par conjeëture & par oui-dire. Hanno, 
fameux Carthaginois, découvrit autrefois, par ordre dela Républi 
que , une grande partie des côtes Occidentales de l'Afrique, mais il 
n'entra pas avant dans le pais: & d'ailleurs la deftription de fon 
Voyage demeura inconnue aux Romains, parce qu’elle étoit écrite 
en Langue Punique. [Nous en avons néanmoins une Traduction 
Greque, imprimée a Bâle, à Strasbourg , & à Leide.] La navigation 
de quelques Pheniciens du tems de NecoRoy d'Egypten'eut pas plus 
de fuccés.!ls s'embarquerent fur la Mer Rouge , & ayant côtoyé l'A- 
frique jufqu'à l'embouchure du détroit de Gibraltar , ils s’en retour. 
nerent en Egypte lelong de la Mer Mediterranée, felon qu'Herodote 
lerapporte. Outre qu'ilsnevirentque les côtes, le recit de leur na. 
vigation eft plein de menfonges. La Pofterité n'a pas p tirer plus 
d'éclairciffement du voyage que Satafpes fit autour del'Afrique ,du 
terms de Xerxés Empereur des Perles. L'expedition des Nafamones, 


ancien peuple du Royaume de Tunis, ne fut pas plusheureufe, Ce | 


font les Portugaisqui ant let premiers découvert ce quiétoit incon- 
nu aux Anciens.Henry Duc de Vifeu, le plus jeune des enfans de fean 
1. Roy de Portugal, découvrit l'an 1410-.l'Ifle de Madere: l'an 1428. 
l'Ifle de faint Port: l'an 1440.les Iles du Cap-Verd: & l'an 1450. les 
côtes de la Guinée. Après la mort de ce Princeen 1463. cettcentre- 
prife demeura fans effet l'efpace de vingtannées. Jean IL. la reprit,ëc 

rle moyen de Diego Kon découvrit l'an 1488, les Royaumes de 


& d'Angola, & l'Ifle de S.George. Barthelemy de Diaz | 


paffe enfüuite Le Cap-Verd, pritterreà l'Ifle du Prince, & avança 
versleMidy , jufqu'à l'extremité de l'Afrique, dont la pointe fut 
depuis appellé le Cap de Bonne. Efperance par Vafqués de Gama,le. 
quelayant pañfé ce Cap, &laifié l'Afrique à gauche, découvrit les 
contrees de Quion , de Mozambique; de Mombaze, & de Melinde 
dans la Baffe Ethiopie, Les Hollandois, & les Anglois firent auffi de. 
puis de nouvelles découvertes dans cette Partie du Monde, 
De la valeur des Africains. 

Cespeuples n'ont pas lecourage, ni l'humeur aguerrie des Eu- 
ropéens. On fçait qu'ils n’ont aucune experience des armes,&c qu’un 
petit nombre de Portugais à fubjugué plufieurs de ces nations: qu'u- 
ne feule Forterefle avec une petite garnifon tient touteune Province 
enbride, & qu'un Regiment de Soldats d'Europe mettra en fuite 
une armée d'Africains Le Turc fait continuellement la guerre au 
Roy des Abiffins, &luy prend detemsen tems des places d'impor- 
tance, ou les reçoit en {à proteétion, {ns que le Negus ofc en- 
se iroers de reconquerir ce qu'ila perdu.Ileft vray qu'en quelques 
endroits il y a des peuples feroces : mais comme ils ne fçavent pas 
tirer l'épée, ni manier les armes, cette fcrocitéeit de peu d'ufage 
pour conferver un grandRoyaume.LaBarbarie eft la plus belliqueufe 
de toutes les Provinces d'Afrique, parce que les armes des Chrétiens 
l'ont aguerrie, Avec fes Turcs & fes Arabes originaires, elle fe défend 
courageufement contre ceux qui l’attaquent. Cependant ces peuples 
fe laifient domter par les Chrétiens, qui bâtiflent des Fortercfles fur 
leurs côtes, d'où ils les incommodent beaucoup, 

Du langage des Africains. 

Les Anciens Africains ,appellez Bereberes, quoy qu'ils foient di- 
vifez en plufeurs peuples,& répandus en plufieurs Provinces, parlent 
tous une même Langue, qu'on appelle Langue d’Abimalic: parce 
1 tient cet Abimalic pour FAuteur de leur Grammaire. On £e 

ert encore en Afrique d'une autre Langue fort ancienne, que les 
Arabes appellent lingue Barbare, par rapport àla Province de Bar- 
barie. Jean Leonditqu'on l'appelle Æqwel Marie, c'eft-à-dire lan- 
gue Noble. Cette langue Barbare, qui étoit la langue naturelle des 
Africains, a maintenant grande affinité avec l'Arabe: parceque ceux 
quiont commerceavec ces peuples, mélent quantité de mats Ara. 
bes, & de ceux de la langue d’Abimalic dans leur ancien Idiome. 
L'Ethiopien eftun Arabe corrompu. Le Zap. & le Guber font 
des langages particuliers à certains as aptes a Nigritie. Le’Zinch 

Ît en ufige dans les Provinces-fituées le long du fleuve Niger: & 
l'Abez, parmy les Abiflins. Je parleriy de la langue ptienne 
dans l'Articledel'Egypte. La plüpart des Livres & des Aétes publics 
s'écrivent en la | ed'Abimalic, ou enbhon Arabe, A l de 
l'écriture, il ÿ a des Auteurs célebres qui aflurent que quand les 
Mahometans s'emparerent de La Barbarie, ces Africains fe fervoient 
decaraéteres Latins: parce que les Romains ayant fubjugué l'Afri. 
que, détruifirent toutesles Infcriptions anciennes, afin d'abolir la 
memoire des exploits des vaillans Africains, & en mirent d’autres 
en leur Langue, Mais les Califes où Empereurs Arabes , s'étant 
emparez de ce pais, firent bruler tous les Livres d'Hiftoire & de 
Sciencequ'ils y trouverent , & ne permirent la leéture d'aucuns Li. 
vres que de ceux deleur Scéte, de fortequeles caraëteres Africains 
fe fontenfn perdus, & qu’on y écritaujourd’huy culettres Arabes. 
*Daprer, Deféription de l'Afrique, SUP. 

AFRIQUE ou Arnics, ville d'Afrique en Barbarie & dans le 
Royaume de Tunis. C'eft l'Apirodifm des Anciens, Elle eft à 20. 
licuës de Mahometa où Adrumete, Marmol s'eft trompé croyant 
qu'Afrique eft la même que cette dernicre ville. Ilen parle affez 
au long dans le 6. livre de la defcription de l'Atrique, & ayant parlé 
de {à fituation felon les fentimens de Ptolomée, il ajoûte: Le Ca- 


A G À. 


life Mehedi de Caruan l'ayant prife, La fortifia 8e la nomma de on 











nom. Elle étoit bâtie comme une Ifle, fur une pointe de terre 
qui avance dans la mer, avec un beau port , & un fort château. 
Quelques Corfiresde Sicile l'ayant conquife, luy donnerent lenom 
d'Afrique. Un Roy de Maroc s'en rendit depuisle maître; & étant 
venuéenfin at pouvoir de l'Empereur Charles-Quint, il la ft de. 
molir, craignant de né la pouvoir pasgarder. * Narmol, 4. 6. ch 
28, Jean Chriftofle Calvet, de Aphradif.expugn. Consmens, 
A G. 

GA, ou Aaac, Royaume dela haute Ethiopie ou Abiffinie, 
À: une ville de ce nom. Ce pais eft versie Lac de Zaire en 

trele Nil & les Provinces d'Ambian & de Novce. 

AGA, nom du General des Janifläires dans l'Empire du Grand 
Seigneur. Ce mot fignifie Maïtre ou Scigneur. Ainfi, Selma Age, 
c’eft-à-dire, le Seigneur Soliman. Lors que ce mot fuit un genitif, 
on y ajoûte ff : comme Capou Agafi, c'eit-ä-dire, le Seigneur ou 

| Maître dela porte : parceque cap, qui fignifie porte, eftun geni. 
tif. L'Aga des Janiflaires a feul Le privilege de paroïtre devant fon 
Princeavecunecontenance libre, Es avoir les bras croifez fur l'es 
ftomac comme tous les autres OMiciers. On donne 4uffi le nom 
d'Agaaux Gouverneurs des Villes, quifont fous les Bachas, # Ri 
| caut, de l'EmpireOttoman. Tavernier, Hiffoire du Serrail, SUP, 

AGABARE. Cherchez Abagare. 

AGABO, certain Roy d'Ethiopie , qui fit mourir fon frere Arue. 
| Les Hiftoriens de ce païs difent qu'il regna deux cens ans, & en 
| comptent de plaifantes chofes. 

AGABUS, un des Prophetes qui vinrent serres à Antio- 

che, lors que S'Paul & S. Barnate yétoient. IÙ prédit par l'Efprit 


de Dieu qu'il y auroit une grande famine par toute la terre, com 
meelle arriva enfüuite fous l'Empereur Claude. Le même, où un 
autre decenom , Préditaufli les liens de S. Paul. * Aëtes des Apô- 
tres, £ 11.21. 
AGACLYTE, Hiforien Grec, qui a écrit un Traité des Olym- 
piades. * Suidas. 
AGADA. Cherchez Agueda. 
| AGADES, Royaume d'Afrique dans la Nigritie, vers le Lac de 
! Guarda. Il y a auffi une ville de ce même nom, dont les maifons 
| font bâties à la Morefque. Le pais cft fertile en manne, que les 
habitans confervent dans des courges, pour vendreaux marchands 
| qui y abotdent pourenavoir. Le Seigneur de cette Province tire 
e grands droits des marchandifes étrangeres; mais il eft oblige de 
payer cent cinquante mille ducats par an , au Roy de Tombut. 
* Marmol, di. 9.c. 9. 
pais au milieu de l'Afrique & près de la riviere dite 
Ghir. 

AGAG , Roy des Amalecites. Ces peuplesavoient maitraîté leg 
Juifs, lorfqu'ils fortirent d'Égypte paur entrer dans la terre de Pros 
miffion. Dieu voulut {e fervir de Saül pour les punir. 11 Juy fit dire 

| par Samuëlde leur déclarer la guerre & de les exterminer entiere- 
ment après lesavoir vaincus, fans pardonner ni } ige,ni à exe, & d'é. 

PR les bêtes. Saül promit d’executer fidelement ce que Dieu 
uy commandoit. 1] fe miten eg 2.0 à la tête de fon armée, il 

defit les Amalccites, il emporta leurs villes, il ne pardonna ni à 

| âge, niäfexe. Maislorfqu'ileut pris Roy des Amalecites, la 

! grandeur 8 la bonne mine de ce Prince le toucherent de telle forte, 
qu'il fe perfuada ab meritoit d'être épargné ; & ain fe laiflant 
emporter à fon inclination , au lieu d'executer le commandement de 
Dieu, ilufa d'une clemence qui ne luy étoit pas permife, Les IC 
raëlites imitérent Saül dans fa defobeiflance. Dieu en fut irrité, 
& Samuël vint trouver Sail à Galgala pour luy reprocher fon crime, 
& luy témoignerque Dieu prefere l'obciflance des juites à tous les 
ficrifices. Enfuiteil ft mourir Agag Roy des Amalecites, vers l'an 
1962. du Monde. * I. des Rois , c. Re » Antiq. Fudair. 
6.6.6. 8. 9. Torniel, is Amal, veter. Teffamn. 

AGAG. Cherchez Aga 

AGALLE ou AnaGaLce, felon Suidas , Athenée luy donne le 
premier nom;Fille fçavante , dont divers Anciens parlent avec éloge. 
LS jure Modernes ont erû qu'elle étoit de Corfe. Mais elle étoir 
de Corfou. Ellefçavoittrès-bien la Rhétorigue, & quelques Au- 
teurs luy ant attribué une forte d'invention ss jeu de paume, qui 
étoit y les Grecs, lequel confiftoit à prendre la paumeavant 

u’elle eut touché la muraille, comme Meurfus l’a remarqué en 
on ouvrage des jeux des Grecs. On afüre aufli qu'Agalle faifoie 
desleçons de Grammaire, & qu'elle en avoir écrit gtelque Traité, 
* Athenée 4. 1.6. 8, Cœlius Rhodiginus, 4. 8. c. 1. Pierre Paul 
de Ribera, di. 13. 4rr. 380. Antonius Auguftinus, ir That, famm, 
litter. Meurfus: vw. Aperræ, p.5. Vollius, de Philol.c. 2. Soprani, 
£li Scripe. della Ligur.p. 2. 

AGAMEDES, & Trophonius, tous deux fameux ouvriers, bâ- 
tirent un Temple à Apollon dans la ville de Delphes; & commeils 
prioient ce Dieu avec beaucoup d'attachement, de les recompenter 
d'un édifice qu'ils avoient élevé à fa gloire, & deleur donner ce qui 
leur étoit le plus avantageux, ils furenttrouvez trois jours après 
morts dans leurs lits. Ciceron le rapporte ainfi dans les queftions de 
Tufculym, hi. r.eb, 114. & Plutarqueen fa confolarion à Apoilo- 
nius <b, 21. Paufanias ajoûte , que ces mêmes ouvriers avoient 
bâti dans l'Arcadiece fameux Temple de Neptune, où l'on trou. 
voitune mort certaine , quand l'on avoit ls temcritéd'y entrer con- 
tre l'exprès commandement qu'enavoit fait la divinité qu'on ya. | 
deroit. Il parleencore de leur naiflance miraculeufe, & les croït 
freres: li.8. dr 9. 

AGAMEMNON , fils d'Atrée, felon Homere, ou fils de Plifthene 
& petit-fils d'Atrée, comme veulent Hefode & Clement Alexan- 
drin, 11 étoit Roy d'Argos & furélü General de l'armée des Grecs 
contre les Troyens, & donna des marques de grand courage, 

pendant 


1 





À G A. 


pe le tems de ce fige. 
‘0 


Les Poëtes ont dit qu'Achille| O#. Clement Alexandrin, Pedag. 


SE 


AGA si 
12. S. Auguñtin, Ep. €4. Conf lis 


higes de luy rendre Brifeis, qu'il luy avoit enlevée; & que Caf- | 1.6.2. 8.Gregoire, Ep.71.à Mel. Baronius, A. C. $7. 377: 384 


findrefille de Priam, qu'il avoit euë entre les captives, luy pré. | x. Origene, li. 3. 06. S. Chryfoftome, Horil, 32: fr S. 
dit & mort, dont il fe mocqua. ï he en foit, étant de re-| Masth. Gregoire IL. LL & Jerdees Ep. 22. de. 5 sé 
tour dans fes Etats , il fut affaffiné par Egyfthe fils de Plifthene.|  AGAPET 1 decenom,Pape, Romain, fucceda à Jean IL. & ne 


D'autres difent de Thyefte, & c'eit l' 3 C 
drina fuivie. Cet Egyfthe étant reflé dans l'oifivete & oh 
que fes concitoyens faifoient la guerre,s'engagea d’ ion 


avec Clytemneftre femme d'Agamemnon, qu'il époufa après avoir | beaux fentimens:;& ils’employa pour les intérèts de |" 

a Eu à Monde. | que plufieurs Prélats her por Pal 
ce qu'Oreftes, fils de | célail établit à Rome une Academie, où l'on enfcignoit les faintes 
r | lettres; ce qu'il fit par le confeil de Cafiodore, comme:il le témoj- 
pas même cette femme infdele ne) or L'amour qu'il avoit pour li paix, l'obligea en fa- 
Plutarque, Denys d'Halicarnafle, | Veur do 


fait mourir fon mari, & £ faifit du Royaume , l'an 2871. 
Left vray qu'il nele aque 7. ans, u 
ceRoy mort, déthrona d amie rejet le ft mourir; & pour vange 
les: manes de fon pere, n'épar 
a luy avoit donné la vie, 

hucydide, Eufebe, Paufanias, Homere, Virgile, Ovide, 
.  Diétysde Crete ajodre encore d'autres actions d'Agamemnon; 
mais ce feroit une chofe ridicule de croire les rêveries d'un Ouv 


ue les Sçavans rejettent pour n'être itime , mais fuppolé 
pp 7 ra Le # eft bien fuppole, mais il ne paroi + 
que ce foit Annius de V 


Hifi. Grecs, Be les notes de Team Mercier fur Diétys.] Quelques Poë- centré sn 
appaifer les | firm que fetrowve; fjachez pourtant que ï. 
autres,a été | Cette réponfe obligea Juftinien de s'informer de la veriré, & An: 


tes ont auf écrit qu'il facrifia fa fille Iphigenie, 
.Dieux. 1l y a apparence que cette fable, comme pli 
tiréed'uneverité, encequiarrivaà lafillede Jephté, que fon 
fut obligé de facrifier, pour accomplir un vœu un 


I, Pli. 1.6.6. dre. Ovide, li. 12. Metam. $ a pris 
ou Capitaine des Rois, , 
Rex ille Rega , duilor Agamemnon ducusn , 
Cujus fecutemillevexillum rates, dre. 
AGAMESTOR. Cherchez Aganeftor. 
AGAMIDE, fils de Crefippe, & petit-neveu d'Hercule, fut Roy 


on que Clement Alexan- | tintle fiége qu'onze mois. D'abord après 


t pas |bien ce Patriarche 


| Couronne de France. Baronius 


fon éleétion il reçüt deg 
Lettres & une confeffion de foy, que l'Empereur Juitinien I. en- 
voyoit à fon Predeceffeur. 11 y tluy-même une réponfe pleine de 

ge "Orient, 


ues affligeoient par leur doétrMe. Après 


Theodat Roy des Goths, de faire le “ah # de Conftantino+ 
ple, où me trouvé qu’ Antoine s'étoit introduit fur le Siége de 
cetre Eglile, par la faveur de l'Imperatrice re, qu'il avoit 


empoilonnée de fes erreurs, il refufa de le recevoir dans la commu: 
nion des Fideles. Et comme l'Empereur , qui ne connoiffoit pas 
heretique, vouloit obliger le Pape de le recevoir, 


» qui l'ait fabriqué. Voyez Paffw de | enle menaçant de l'exil; Agapetluy répondit: Ye croyais avoir ren- 


un Em Catholique; mau à ceque je vois, ef um Divcle- 


de ne crains Vos menacrs. 


thime n'ayant pas voulu confefer , qu'il y eùt deux natures en 


indifcret. | Jesus-Cunisr, fütchafé, & Menas misen fa place. Le faint Pipe 
- Voyez Louis Cappel, de Vore Fephtha. Paufanias dit qu'Agamemnon | mourut Re joursaprès,commeil fe difpols 

étoitadoré comme un Dieu à Clazomene , li. 7. Petau , ravie, Temp. | * Anaftaie , 

Agamem- 
non pour fujet d'une de fes Tragedies où il l'appelle Roy des Rois, | Pape voulut excommunier Clotaire I. Roy de 


€ s fpoloit au retour,en $ 36. 
Nicephore, bi. 17.6. 9. Baronius, A.C.$35.@ 536. 
«7 Du Haillan & Gaguin font les premiers quiont écrit que ce 
l rance, pour avoir 
tue Gautier d'Yvetot, le jourdu Vendredi Saint, dans l'Eglife de 
Soiffons au moment qu'on alloitadorerla Croix. Et que pour ce 
fujet laterre d'Yvetot en Normandie, quieft depuis pañlée dans la 
maifon des Comtes de Bellai, fut exemte de la Jurifdiétion de la 
& Genebrard rapportent affez au 


d'une partie de la Grece. * Paufanias , b. 3. Laced. [Lifez Agamidide, | long cette hiftoire de Du Haillan. Maïs plufieurs grands hommes 


arriere-petit-fils de Ctefñppe,qui étoit fils d'Hercule. Pawfæn. p. 191.] | la confiderentcomme une fable faite à 
avec | Parlerqueneuf censans, après la mort de ceux qui y avoient quel. 
Chro- | quepart. * Baronius, Genebrard, Dupleix, 


AGAMNESTOR , onziéme Roy des Atheniens, e 
allez de repos, & de tranquillité durant 20. années, felon 
nique d'Eufebe, Lifez er. Eufin. secx, 


ifir; & dont on n'a oui 


n .# ReTS ? Ëc. 
AGAPET IL. tint le Siège après Marin IL. en 946. 1 Étaembler 


AGAN , ou Pacan , une des Ifles des Larrons dans l'Ocean Orien- | divers Synodes, & entre autres un en 949. où il fe trouva. Il appela à 


tal, où Magellan fameux Capitaine Port 
il alloit chercher les 1Îles Moluques par la 
les Ifles de Chomocoan , & de Guagan. * Baudrand. SUP. 
AGANARA, ou re, ville des Indes au deçà 
Gange. Caftalde & Moletiusen 
difent qu'elle eft furla Mer. 
AGANESTOR , ou Agameftor , Academicien, fe 
quelques perfonnes de banne humeur dansunfeftins « 


avec 
cilétoit 


du | * Leond’Oftie, 
t mention après Ptolomée, & | oc Quelques Auteurs fe font trompez en mettant deux autres 


is futaffaffiné, comme | Rome Othon contre Berenger IL. qui fe vouloit faire Roy en Italie, 
rde Sud. Elle eft entre | & quiexerçoit fà tyrannie contre les Ecclefiaitiques. Il mourut l'an 


9$$.après avoir gouverné l'Eglifeneufans, fept mois & dix 
ie élan, Rrooke, LOMANS | 


Papes de ce nom; & leur autorité a entraîné dans la même erreur 
luficurs des Modernes. Marianus Scotus dit qu'Agapet fucceda à 
in Lou Marin II. morten 884. Nous fçavons pourtant que ce 


incommodé d'une cuifle, on propofa ua jeu ou plûtôt une loy de | fut Adrien III. & que même le Siége ne vacqua que deux jours. Cet 
débauche, par laquelle on convint que pie, ordonne. | Auteur met encore un Pape imaginaire nommé Bafile après cet 


roit aux autres dela maniere, qu’on devoit 


amande. d ce fut le toær d’ 


de Table, 4.4. 
AGANICES Siled'H etor Theflalien, avoit une grande con- 
noiflance de ce qui ones 


imiter à peine d'une | Adrien à qui Etienne V. fucceda. Le. rame 
» ilobligea lesautres à | Peut-être ont-ils pris Maria I. pour le deuxieme de ce nom, après 
boire en même poitureque luy , cequ'ilsne purentfaire, & furent | lequel on clüt 
contraintsde payer cequiavoit étéordonné. * Plutarque ,awx que. | Guibert fit 


it les mouvemens de la Lunes & pré- | Siécle du tems de Juftinien. Quelque tems 


a fait la même faute. 


ee sengrsé l'ay dit. ner va que Eesti 7 

inal met un après Silveftre 11. i 
XVIII. fucceda. sole jee 
AGAPET, Diacredel'Eglife de Srereugen. 4 He dansle VI. 
après le Couronnement 


voyant une fois que cet Aftre ne paroîtroir pas le jour d'après,elle dit | de cet Empereur ,illuy écrivit une excellente Lettre, où il luy don- 


à fes com 


Aîtredu Ciel. * Plurarque, des preceptes du Mariage, ch. 16. 


AGANIPPE,, fontaine de Béocie, confacrce aux Mufes & à A dansla 


, pourfe mocquer d'elles, qu’on détacheroit cet | noit des avis pour regner en Prince Chrétien. Les Grecs eftimoient 


pe a er Van w’ilsappelloient la Royale. Nous l'avons 
liothéquedes Peres fous ce titre. Agaperi imopoli 


lon. Son eau infpiroit l'envie de faire des Vers.  Paufanias, À. 9. | tane Ecclefia Diaconi , ad uimienum Imperatorem Oratio Pareneti- 


leneit très-fouvent parlé dans les Ouvrages des Poëtes, comme | «4; 


dans Claudien, #P. . Theod. Cherchez auili _ L 
AGAOS, Agoaff & Agadff, Le pare op ie; dans le 
RE VE lérare Nil& Tacaze, 


quéeum monet , quemede in imperio fe gerere debeat 


cr Onaétélong-tems en peine pour fcavoir qui étoit le verita- 
ble Auteur decette . Quslquie Modernes fout attribuée à ce- 


luy qui fut depuis Pape fous le nom d'Agapet I. Mais elle eftécrite fi 


GAPE, Vierge& Martyre Theflalonicienne , fous]'Empereur Éreerang en Grec, qu’iln'y a pas apparence qu'un Romain enait été 
"Auteur. 


Maximien. Th, Rumarti Aa fincera &cc. ad an. ccciv.] 


AGAPENOR , Roy d'Arcadie , étoit fils d'Ancée, & petit-fils de | de ces deux Agapets 
de Troye, | dontileft tres-fouvent fait mention dans les Actes du Concile de 


Lycurgue. Ayant été obligé de fuivreles' Grecs au fiege 


D'autres ont penfé qu'elle pouvoit être l'Ouvrage de l'un 
+ qui vivoient fous l'Empire de Juitinien, & 


comme il s’en retournoit la tempête le jetta dans l'Ifle de Cypre, où | Conftantinopleaffembléen s3$. du tems de Menas. Mais ce fenti- 
l'on croit qu'il fit bâtir la villede Paphos, & le célebre Temple de | ment eft peu conforme à la verité ; car ces deux Agapets étoient 


Venus, dont il eft fi fouvent parlé dans les Ecrits des Auteurs Payens. 
%* Paufanias , 4.8. 

AGAPES; Er og ne 2 
les Chrétiens faifoient dans l'Eglife primitive ,en memoire de 


Archimandrites ou Abbez de deux Monafteres de certe ville, & l’Au- 

teur de la Lettre à Juftinien étoit Diacre de l'Eglife de Conftantino- 

ple. * Baronius, 4.C,fa7. Le Mire, Bibl. Ece. dre. : 
AGAPETES, on donnoit ce nom â des Vierges, qui vivaient en- 


niere Cene, que le Sauveur avoit faite avec fes Difciples. Elles fe fai. | femble dansla primitive Eglife, ainf appellées du mot Grec fanpe . 
Cu 


foient dans les Eglifes avant la Communion , & s’appelloient ainf, 


i veut direunion, charité, & alliance par une affeétion fpiritu 


parce qu'elles étoient comme des feftins d'amour, de charité & de | Il y enavoit À mes he quivivoient dans les maifons des Ecclefa- 


dileétion; le mot Grec Agaprexprimant tout cela. Les riches four- | ftiques, & 
vres, mais l'abus qui | nom de fœurs adoptives, M fait ] 
S. Paul, comme on le | triarche de Conftantinople , s'emplpya avec un foin tout particulier, 


niffoient à la dépenfe, & y conviaient les 
æommença de s'y gliffer du tems même 


voit en la premiere Epitre aux Corinthiens, obligea les Prélats à les | à corriger 
interdire premierement dansles Eglifes, & puisailleurs; bien qu'on | de pieté, Etilcompofa deux 1 
coûtume en quelques Diocefes. Les | Concile General de Latran , four Innocent IL. abolit,depuis,cetre af 


obferve encore en partie cette 


ues perfonnes de pieté, & on leur donnoit le 
Saint Jean Chryfoftome ayant été fait Pa- 


les abus qui fe pouvaient rencontrer dans ces affociations 
itstraitez contre cette coürume. Le 


anciens Peres parlent fouvent de ces Agapes, comme Tertullien, | femblée de Vierges , qu'on sppelloit Religicufes bien qu'elles ne 


Minutius Felix, Clement Alexandrin. 


Fetins fe faifoient en- | fiffent point de vœu; & qui n'avoient 


int de honte de tenir des 


fuite, dans les naiffances , les funérailles, & les mariages, felon | maifons, où elles recevoient les paflans fous un faux prétexte de Re- 


S. Gregoire de Nazianze.Le Concile de sles défendit, à cau- | ligion 

fe des abus , «. 1. Et S. Auguftin avoué que S. Ambroife ne les ap- | écrivant à la Vi 
Prouva jamais. Aufli afiftant depuis au 111. Concile de Carthage, 

1l les fit défendre. Nous trouvons pourtant que S. Gregoire le 


Grand permit aux ois nouvellement convertis # de faire des fe- | nommée Agape, & d'Elpidius qu’ 

ftins fous des nn ee feuillages, au jour de la Dédicace de psp 2 7 habitoient enfemble 

lifes ; | leur d'uneaffociation {pi | 

*Tertullien , apol. 6, 39. Munutiys Felix, à | crimes une anerent plufeurs compagnons de leurs im- 
3 


leurs Eglifes, ou des Fêtesdes faints Martyrs, auprès des 


Tem, 1, 


; & d'hofpitalité. Saint ]erôme parle de ces Agapetes , en 
Euftochium, Ep.2. & à CteBphon contre Pe- 
lage. *Pallade, m witas. L 
AGAPETES, fected'Herétiques fortie d'unefemme d'Efpagne 
pe avoit abufe. Le mal confi- 
sêtre mariez; & fous cou- 
ituelle, ils vivoientimpudiquement. Ces 


pictez. 


A GA. 
Maisle Ciel permit que cette feéte de Aux dérots fit bien- 
tôt abolie. * Sanderc, her. 79. Prateole, an mor Agapetes. [Les 
deux Articles précedens n'en devoient faire qu'un. Quelques Ec- 
clefiaftiques vivoient & couchoient, fans étre matiez, avec de cer 
taines filles, qui foûtenoient qu’elles demeuroient vierges. C'éroit 
plürôt là unabus qu'une feéte. On nommoit ces prétenduës filles 
agapetes, c'eft- 
Jean, quinomme ainf Gains, 


z 


re, cheres , par une mauvaifé imitation de S. | fait méntion auffi-bien qu'Ovide, 
dans fa 3.Epitre. On les nommoit | d’huy Schiret,félonOrtelius.LesAnciens ont crû qu’il 


A G A. 


gens des plusilluftres maifons fe rendirent à Sicyone, où il les 4: 
voit invitez , ticher d'avoir Agarifte, Ils y demeurerent un an, 
pendant lequel fon pere eut le tems de les examiner. Elle étoit fille 
de Clifthene Tyran de Sicyone, qui La donna à Megacles Athenien , 
au rapport d'Herodote, s ou li, g. , 

AGARUS, fleuve de la Sarmatie de l'Europe, dont Ptolomée a 


qui le opera, ar aujour- 


au ewngaeres introduites, parce qu’elles entroient dans la chambre | dansle Bofphore ou détroit Cimmerien; mais les Modernes 


& dans let de leurs 


1, car elles nommoïient ainfi ceux avecqui | que c'eft dans le Danubcen Moldavie, C'eft de ce fleuve qu'eftnom- 


elles habitoient. Cet abusa duré long-tems, & l'on en peutvoir tou- mée cetreplanteflutileàla Medecine, qu'énappelle Agaric, parce 
‘ ee Em; Em ere fur fes bords. * Colis R ious, di, 18. c. 8 
j ‘er 


te l'hiftoire, dansla 3. Diférrarion Cyprianique d'Henri DA 
AGAPIUS, d'Alexindrie, Médecin ,enfeigna à Byzance, où fon 


hip ion , 
La Philofophie, «. 13. 

[AGAPIUS, Martyr Numide, fouffrit à Cirte, vers l'an ceux. 

la Pafion de Facob, Marien &cc. parmi les Aéfs Sincera &c. du 


merite luy acquit les refpeéts, &la véneration de tout le monde: & | A ù 
rofefl des richelles confiderables. * Suidas, Voflius, de | pere d’Arifton dela famille des Eurypontides, ‘ou defcendans d'Eu 


ne, li.2f,r.9. 
AGASICLES,R6y des Lacedemoniensjétoit fils d’Archidamus & 
rypon. Ileut lebonheur de jouir d'une fi douce paix, durant tout le 
tems de fon regne , qu'ilne fat jamais obligé de prendre les armes. 
Ce grand regs lu y infpira de la paffion pour l'étude; & comme 


Voyez quel- 
». Lniuers Entreles Martyrs dela Paleftine, il y aauffi euun Æga- | qu'un s’étonnoitun jour, de ce qu’ilavoit renvoyéle Sophifte Phi. 


pins ; dont parle Ewfthr, Liv. des Martyrs de la Paleft. c. II. 
& VI | 


AGAPIUS, Moine Grec du Mont Athos, ou Monte Santo, dans 
la Macedoine, s’eftacquis de la réputation dansle xvrr. Siècle par 


lophanes, illuy répondit, qu'il devoir être feulément Le difeiple de 

dequi ilétoit lefils, voulant peut-être bn dar rod qui étoient pr as 
vieux quelui. Il répondit de même äun autre, qui luy demandait 
comment un Prince pouvoit s'affeurer dans fes Etats: Ow'ilenvien- 


fes Ecrits. Antoine Arnauld a citédans fon Livre de la Perpetuité le | droit à bout, S'il traitoit fes fujets , comme nn pere traite fes enfans. 
Lason, €. 1 D it 


témoignage dece Religieux, qui établit formellementla Tranfub- | Paufanias, Z 
flantiation dans fon Livre intitulé «'uwmgraAër cwrasds, c'eft-à dire, | 


de falut des pecheurs, impriméà Venife en dr. Mais Jean Claude 
n'ayant pù répondre à un témoignage fi formel, s’eit infcrit en faux 
contrece Livre, fansen avoir d'autre raifon, fi ce n’eft qu'Allatius 
n'ena point parlé: comme fi Allatius avoit citétout ce qu’ily a de 
Livres compofez par les nouveaux Grecs. s cetems-hi, R. 
Simossdoht une autre édition de ce même ouvrage àVenife en 1664. 
Ïleft écrit en Grecvulgaire, & il eft fi eftimé parmiles Grecs, que 
le Pere Nau Jefuite, qui a.demeuré dans le Levant en qualité de 
Miffionaire, l'atraduiten Arabe, fous le nom d’Agabiws: car c'eft 
ainfi que les Arabes prononcent & écrivent lenom Grec Agapius. 
* Richard Simon. SUP. 
AGAR, Egyptienne, mere d’Ifmaël, étoit fervante d'Abraham 
& de Sara. Cette derniere ms int d'enfans & fouhaitant du 
moinsde s’en voir quelqu'un a opté, ie à fon mari de s’allier 
dveccettecfclave, Maislors que cette {crvante fe fentit groffe, elle 
ifa famattreffe, & fe flata de la créance que fes enfans feroient 
un jour les héritiers d'Abraham. Ce Parriarche remit à la volonté 
de Sata de la punir, commeilluy plairoit. Agar s'enfuit dans le de- 
fert, oùun Ange luy commanda de retourner vers fa maîtrefle, & 
deluy demander pardon. Ellcobeït, & peu de tems aprèselle ac. 
coucha d'un fils, quifat nommé Ifmaël. Après lanaiflance d'Ifñac, 
Sara perfuada à Abraham d'éloi Agar & Tfmaël fonfils. Le faint 
Patriarche eut peine à s'y refoudre ; mais Dieu luy ayant fait connot. 
tré que c’étoit fa volonté, il prit du pain & de l’eau Dies à 
Agar, &luyayantremis fon flslarenvoya. Agar alla dans le defert 
de Berfabée où fon eau luy ayant _—. elle mit fon fils fous un 
arbre & fe retira fousunautre pour ne le pas voir mourir. Comme 
elle s’abandonnoit aux foûpirs & aux plaintes, un Ange l’encoura- 
ea, luy commanda d'avoir foin de fon fils , & luy montra une 
fource d’eau qui étoit proche decelieu. Jofeph ajoûre que des Ber- 
la fecoururent , dans une fi extremité; & qu'enfui- 
teelle maria Ifmaël à une Egyprienne, delaquelle il eût douze fils. 
*Gencle, 16.17. Jofeph, bi. 1.ant. Fud.e. 10. dr 12. Salian & Tor- 
nicl, 4. M.2124.212f, 
AGARENIENS, peuples de l'Arabie, qu’on dit être def. 
cendus d’Agar & d'Ifmaël. On croit auffi qu’ils ont donné leur 
nomau pais, & à la ville d'Agranum, que Strabon appelle Aga- 
rena. Ce font ces mêmes peuples que la Vulgate corrigée nom. 
me Agaréens, & qui eurent gucrre avec ceux de la Tribu de Ru- 
ben , de Gad & L Manaifé fous le de Saül. L'Empereur 
Trajanles pourfuivit, & le Ciel fe déclara en leur faveur. Dion 
Cafus l’avoit remarqué, & Xiphilin,qui a mis fon hiftoircen Abre- 
ge, lerapporte de cette façon. ,, Enfuite, dit-il, Lee co marcha 
n» dans l'Arabie contreles Agareniens qui s’étoientrevoltez. Leur 
n Ville capitale n'eft ni grande, niriche , & tout le païsdesenvirons 
s» defert, à caufe ie cd gui que peu d’eau & encore très- 
# mauvaife ; & d'ailleurs nibois , ni fourrage, ce qui fait qu'une ar- 
n mée n'y fçauroit fubfifter long-tems ; outre que la chaleur de fon 
nclimatquieftextrême, lui fertde défenfè. Ainf, niTrajan alors, 
nniSevere depuis, n'y pürent jamais rien gagner, bien qu'ils euf- 
» fent misabas une partiedu mur, Trajan ayant fait reconnoître la 
mbréchei quelques Cavaliersqui revinrent au Camp fort maltrai- 
ntez, femitäleurqueué, &cbien qu'il eût quitté toutes les mar- 
» ques d'Empereur pour n'être pas connu, à peine neanmoins püt- 
niléchaper fans être bleffé. Car les Barbares le reconnoiflänt à fa tête 
n Chauve & à fon marcher gra tiroient inceffämment fur luy, 
n de forte qu'ils tucrentun Cavalier àfescôtez. Enfuite on entendit 
+ degrands tonnerres , il parût pluficursares-en-ciel , & les Romains 
s fe voyoientaccablez de foudres, detempète, de pluye & de grêle, 
ntoutes les fois qu'ils vouloient donner l'aflaut. Outre cela foit 
nqu'ilsbüffent, foitqu'ils mangeaffent, ils trouvoient leur viande 
n & leur boiffon remplies de mouches, ce qui lesincommodoit ex- 
ntremement. Ces raifons ayant obligé Trajan de lever le Siège, in. 
4 continent après il tomba malade. Les Agareniens ne furent pas 
toüjours fi dignes des faveurs du Ciel, & fur tout depuis qu'ayant vû 
naître parmieux, ils s'artacherent à fa doétrine. * I, des 
Paralipomenes, £.$. Dion, # Trajan. Cherchez Arabic. 
AGARISTE, LEE gamme 6 fon offrit , après les jeux 
Olympiques, où il avoit gagné le prix de lacourfe des chariots, À 


celui d'entre les Grecs qui en feroit le plus digne. Plufieurs jeunes | 


. Plutirque, eZ. 48. 5 
AGASSAMENUS + premier Roy de l'Ifle de Naxosdans la Mér 
Egée, futélû parles Thraces _ s'établirent dans cette [fle, que 
l'on nommoit alors le. Îls y étoient venus fous la conduite de 
Butés, fils de Borée Roy EThrac uel devint furieux , & fe 
cipita dansla mer. Agaflamenus époufäla Princeffe Pancratis, fille 
d'Aloëus un des Geans: mais quelquetems après, les deux Aloïdes, 
c'eft-à-dire ; Otus & Ephialtesfils d'Aloëus, & freres de Pancratis, 
vinrent par le commandement de leur pere l'enlever d'entre fes 
mains, & luy ôterent en même tems la couronne & la vie. * Dio- 
PRGASTHENE ou À 

.AGASTHENE, Roy des Eléens, avec Amphimaque & Tal 
Pic, fes neveux;& affocia depuis, fes deux fils étant port ms : 
de Per eeyes lefquels Homere vante le beau Polyxene, 4. 2. Iliad. 

AGATHARCHIDE, deGnide, Hiftorien Grec, quia vécu du 
tems de Ptolomée furnommé PhilometorRoy d’ eft-à-dire 
environ cent-quatre-vingts ans,avant la Nai Esus-Cumisr, 
Il s'attacha à la Philofophie Peripateticienne , & depuis il écrivit di. 


vers Ouvrages Hiftoriques, qui font fouvent citez par Strabon, 
nomme Agatharchideentre mass illuftres ÉGnide, & Le 
Photius qui avoit vû quelques-uns de fes Traitez. Ilen écrivit un de 


la mer Rouge, une hiftoire Afatique; & d’autres all 
Plu par À , par Pline, par Elien & par Jople Ce der. 


nier ra deux deluy. Lepremiereft au commence. 
ment du 12, Livre de l'Hiftoire des Juifs. Agarharchide Gnidien , qui 
a écrit l'Hifloire des d' , nous reproche fier cels 
nôtre fuperflition , qu'elle nous æ fait perdre nôtre liberté. Us 


dit-il, qui Le nom de Fuifs dr qui habite une é 
forte ville manh Fonte. D de de Lauls jar ane fuper- 
fistion prendre les armes , à Ptolomée s'en fot rendu le 
maître, Gr un rude maître. L'autre teft dans le 1. Livre 
contre Appion, où il dit que Stratonice après avoir abandonné le 

Roy Demetrius fon mary, vintde Macedoine en Syrie dans l'efpe. 
rance Ge mess le Roy Seleucus, & quece deffein ne luy ayant pas 
réf, elle excita dans Antioehe une revolte contre luy , lors qu'il 
étoit à Babyloneavec fon armée: qu'à fon retour il prit Antioche, 
que Stratonice voulut s'enfuir en Cilicie, & qu'un fonge qu'elle cut 
l'ayant empéchée de continuer fon gr 6 ; ele fut prife prifonniere 
& mourut. * Diodore de Sicile, li. 3. Strabon, 4. 14. Plise, Lu- 
cien, Vollius, &c. 

AGATHARCHIDE de Samos, Hiftorien Grec. On ne fçaît pas 
enqueltems il vivoit. Les Anciens citent de luy une Hifoire de 
Perfe, & une autre de Phrygie. Peut-être cft.il le même que celuy 
de Gnide dont je viens de parler. 

AGATHARCHUS, Peintrequiétoit en eftime à Athenes versie 
LXXV. Olympiade. Ilaété le premier decorateur de theatre, qui 
travailla aux embelliflemens de la Scene felon les regles dela perfpe- 
étive. Ondit quece Peintre fe vantant un jour de la facilité qu'il 
avoit à travailler festableaux, ‘Zeuxisluy répondit froidement qu'il 
louoit fa diligence; mais que pour luy, il étoit plus long-tems à 
achever les fiens, parce qu'il travailloit pour l'éternité. *Plutarque, 
mvits Piel. c, 27. 

, $&. AGATHE, étoit née À Palerme dans la Sicile. Comme elle 
étoit d’une maifon très-noble , & extrémement belle, Quintien Gou- 
verneur de cette Ifle pour l'Em Décius, étant à Catane, or- 
donna qu'onl'amenät devantluy , & tâcha de l'attirer à la Religion 
des faux Dieux, pour l'époufer enfüuite: mais ne pouvant venir à 
bout de fon deffein, illa fit cruellement tourmenter; & après luy 
avoir fait couper les mammelles, ilcommanda à fes bourreaux de la 
rouler toutenuë fur des charbons ardens, & fur des tefts de pots caf- 
fez.  Etantalors furvenuun tremblement de terre,au lieu même où 
la Sainte enduroît cetourment, elle fut remife en prifon, & y mou- 
rut le $. Fevrier 152. pendant le Pontificat du PapeS. Corneille. Un 
an après & le même jour de fon martyre, le Mont Etna, mainte- 
nant appellé le Mont Gibel, vomit des flammes avec un bruit épou- 
ventable, & roula fes torrens de feu jufques à la ville de Catane, dont 
les habitans, quoy ue Payens, coururent au fcpulcre de fainte Aga- 
the,& s e qui couvroit fon corps, l'oppoferent aux flam- 
mes, lefquelles s’arrêterent fur lechamp. Ce Miracle s’eft encore 
fait plufieurs fois depüis, mais Catane a été prefque entierement 
ruinée au commencement de l’année 1693. * Metaphrafte. Tho- 
mas Fafel, Hwoire de Sicile. SUP. AGA 


* 


__ AGA. 
ÂGATHIAS ditleScholaflique , Hiftorien Grec ; a vécu dansle V. 
Siecle. 11 dit luy-même dans la Preface de fon Livre qu'il étoit de 
Murine en Afie , qu'il diftingue d’uncautre ville de ce nom quiétoit 
dans là Thrace. Son pere s’appelloit Mennonius, & éroit Avocat 
à Smyme. Ilavoit luy-même appris la Jurifprudence dans ces Aca- 
demies de Droit qu'on appelloit Ecales, d'où il a eu lefurnom de 
Scholaitique. 11 fréquenta aflez long-tems le barreau à Smyrne où 
Mcononius fon pere s’étoit acquis beaucoup de reputation. Ce qui 
a fait croire à quelques Auteurs, comme à Chriftofe Perfonna, 
u'Agathias étoit natif de cette même ville, peut-être parce que 
Lidas le nomme Scholaftique ou Avocat de Smyrne, Egsaerixèr 
Emvpraïir, Agathias dit qu'ilcompofäen vers hexametres quelques 
poëmes qu’il publia fous lenom de Dapéniques ; il fitencoreun re- 
il d'Epi mes, dont nous en avons encore plufeurs dans 
thologie:Eutychien Secretaire d'Etat lu y confeilla d'écrirel'Hi- 
ftoire que nous avonsen cinq Livres. Illa commença à la mort de 
Juitinien Mr qu: 07 Fu ne. Sons eft fleuri, coulant & 


. 


toûjours égal. l maniere thias parle, fait connoître 
qu'ilétoit ee * Suidas,m Aga Dane Pr allie de Hifi. 
Grac.li.2.6,22. La = 8 des Hif._ 

… AGATHOBULE, Nophe , vivoit fous l'Empire d'Adrien & 


des Antonins. Eufebe de Cefarée en fait mention dans à Chronique 
fous l'an 1212. LS os 
— AGATHOCLE'Eou AG ATHOCLIÉ,Courtifinne célebre par à 
beauté. ‘Prolomée Philopator Roy d'Egypte en devint fi amou- 
peux, que pour l'époufer il fit mourir la Reine Eurydice fa femme 
i évoit auf & fœur, dout ilavoit eu Ptolomée Epiphane, Aga- 
Ke, un frerequ'eilleavoit, nommé AcaruocLes, & leur me- 
re gouvernoient le Royaume. Ils cacherent long-tems la 
mort de ce malheureux Roy, ils pillerentfesthrefors; & voulu- 
rent mémefaire mourir le jeune Ptolomée qui n’étoit âgé que de 
oucinqans , maisle peuple d'Alexandrie le délivra de ce dan- 
r,& Agathoelée prit lafuite. * Polybe, i.2. Plutarque, 5e Clroms, 
uftin, L.30.631. : 
” AGATHOCLES, Tyrande Sicile ,étoit fils d'un potier deterre, 
nommé Carcinus, bar alep Il fucceda à . r : 
premier Denys. Les Hiftoriens témoignent pourtant que fa jeunefe 
avoit eu d'au grands défauts que & naiffance; carilla paffa dans 
les debauches d'une vie libertine; & s'adonna encore à dérober. 
Enfin il fe jetta parmi les gens de rad , où fi temerité, autant 
que fon courage, fervir à le faire bientôt Centurion, & puis Ca- 
Pitaine. Ayant donné de grandes preuves de valeur, dans la 
&uerre que ceux de Syracufe eurent contre les Etneéns, il fut 
nommé Géneral de l'armée, après la mort de Damafcon, dont il 
époufa la veuve, qu'ilavoit débauchée long-tems auparavant. Ilat- 
taqua les Cart is dans fonifle , & remportadivers avantages; 
mais il fut defait près, du Aeuve Himerce, dit aufli Term. Ce 
malheur nejuy fit pas perdre courage. Il mit denouvellestroupes 
en campagne; mais il faillit à être affommé dans une fedition mi- 
- litaire. [l fe tira adroiement d'affaire, & ayant pris Melline & 
quelques autres villes, ii s'établit Tyran de Syracufe & puis detoute 
k Sicile. Il rainquit plufñeurs fois les Carthaginois en Sicile & en 


ones on — 7 2. 


| AGA. | 

S. AGATHON , Pape, étoit un Religieux de Sicilequ'on élesa 
au Pontificat après Domaus ou Domnion, en 678. Il croit doux, ho. 
nête & bien faifant ; cependant il ne negligea pas les affaires de l'Egli- 
fe. Elle étoit troublée par l'herefc des Lonbiie. Agathon vou. 
lut connoître leurs fentimens, & pour cela ayantaflemble à Romcun 
Synode de gs de fix vingts Evêques, il les condamna. Enfuitc il era 
vailla pour la convocation du LIL Concile gencral de Conftantinople 
en 680. _ _ & il yenvoya quatre Legats avec des Lettres à | Em 
rer nftantin Pogonat & aux Evêques. Ilen écrivit d'autres À 

thelred Roy des Merciens , à Theodore de Cantorbic , &c, Ilmoue 
rut le 16. Janvier 682. ou le 10, Juin 683. felon le Cardinal Baronius, 
in Ammal, Anaftafe , Platina , du Chefne, &c, 

AGATHON, fils de Priam,dont Homere fait mention. * Home 
re, Iliad. li, lt. Lt à le d'un certain Acarnox, quiétoit 
Gouverneur du Chiteau de Babylone, bi, #. «. 1. gli. 1o.r, 1. 

AGATHON , Athlete d’Athenes qui étoir d’une taille rodigieu- 
fe, & d'une groffeur extraordinaire , vivoit du temsde l' mpercur 
Adrien. * Philoftrate , dans La vie d'Hercule d' Athenes. 

AGATHON, Philofophe FrngEs, lequel étant âgé dé 
quatre vingts ans, répondit au Roy Archclaüs, quiluy demandoit 
s’il avoit encore de la vigueur: Que l'Automne donnoit des fleurs dm 
des fruits auff-bien que le Printems, 

AGATHON , de Samos, Hiftorien Grec, Onne fçait pas en quel 

emsilvivoit. Il a écrit une Hiftoire des Scythes, & quelques autres 
ratez Que nous n'avons plus aujourd'huy, & que nous trouvons 

feulement citez dans Plutarque , de Hum. dans Stobée, &c. 
.AGATHON, Poëte Tragique, étoit en reputation vers la XC 

Olympiade. L'Anonÿme, qui ena fait la defcription, parle de luy 

Ti-bien qu’ Athenée & que Philoftrate,-qui dit , qu’ Agathon avoit 
imité Gorgias dans fes Vers lambes. * Athenée, 4, s. Philoftrate ‘ 
Bi. 1. de vit. Sophiff.in Gorg. p.497. edit, Paris. amn. 1608. Voflius, de 
Poët. Grac. f 

AGATHON , Poëte Comique Grec, vivoit du tems de Platon 
vers la CII. Olympiade , comme on le peut conclurre de ce que Suis 
das à dit de luy. On croit que ce vers cité par Ariftote & par Sim- 
plicius, eft de cet Agathon: | 

Tégre runs tete, à ruvn ri, 
 Fortunaque artis, are 9 fra amans, 
Pr li. 6.Etb.c.4. Simplicius, in 2. @ur. «up. Suidas, Vols 
ius, &c. | 

AGATHON, Muñcien, qui chantoit f bien qu'on ne pouvoit 
refifter aux charmes de fa voix, d'où eft venu le Proverbe: La chams 
fn d'Agathon, qu'Erafme n'a pas oublié parmi les fiens; pour ex2 
primer une chofe qui eft plus charmante que profitable. 

AGATHONYME, Hiftorien Grec, Nous ne fçavons pas en quel 
temsilavécu; mais feulement qu'il a écrit une Hiftoire des Perfese 
Elle eft citée par Plutarque, Li. de Flum, ‘ 

AGATHOSTHENE, Hiflorien Grec, laiflä un Ouvrage de l'A< 
fie, quieft allegué par quelques Auteurs. Voflius eftime que cette 
+ cft encore citée par Tzctzes, Chil. 7, Hi, 144. Vollius 

le Hiff, Lat. 


[AGATHUS,Martyr Egyptien, dent on voit la paffion,avec cellé 


Afrique. Mais enfin ayant été battu en Afrique, & devant à fes | de trente-fix autres , parmi les Affa Sincera &c. Th. Ruinarti, ] 


Soldats leurs gages dequelques mois, ils fe fouleverent contreluy, 
ce qui l’obligea de s’enfuir de nuit, & de laifler fes enfans dans le 
campo ilsfurent égorgez par les foldats irritez de fon départ. Ags- 
thocles étant de retour en Sicile, vangea cette mort par eelle des 
femmes & des enfans de ces foldats; mais cette v nce ne ré- 
tablit pas fa famille défolée, par une fi grande perte. Elle le rendit 
furieux. ue tems » il delivra la ville de Corfou affiégée 
Cafäander; &til brûla tous les vaifleaux des Macedoniens, A 

on retour, il rencontra les troupes qui avaient tué fes enfans , & il 
les fit toutes paller par le fil de l'épée. Il ravagea enfuicela côte d'1- 
talie, & il prit la ville d'Hiponium, qu'on croit être Monte- Leone 
d'aujourd’hui,dans la Calabre.Il y laifia une garnifon que les habitans 
rent, aprèsavoir retire les ôtages qu'ils luy avoient donnez, 

t mourut du poifon, que luy fit donner fon petit-fils Ar- 

. Cefut en la CXKIL.Olympiade environ 465. de Rome. Il 


étoir alors âgé de 72. ans dont il enavaitregné 28. Juftin rapparte 
un peu diverfement cette mort. Ondit d'Agahoc vouloit étre 
fervi à table avec de La vaiflélle d'or & de celle deterre, 


ur fe 

fouvenir de {à naiflance, & pour apprendre aux fiens que ser 
ag geo res us ou ht 20. 

PES uftin,L.11.@23. P Lx vs 2 

A AT HOCERS, Hiforien Ge, Deit dr he Iécrivit 
une Hifloire de l'Etat des Cyziceniens , quieft très-fouventcitee 
les anciens Auteurs. Athenée rapporte deluy que Cyrus donna 
villes à Pytharque de Cyzique qu'il ph md » &quecette 
-  élevation le rendit f infolent qu'il fe fit le Tyran de fa patrie. Feftus 
le citeau fujet de la fondation de Rome, & Ciceron en fait men- 
tion en parlant du fiége deSyracufe par Amilear, chefdes Cartha- 
ginois. # Athenée, li. 1. 9. é 12. Stephanus, im Béré. Solin , Foiyhijf. 
€ 1 Ciceron, L 1. de Drum. Vollius, de = hein) 
+. AGATHOCLES, de Chio, aécrit un Ouvrage des chofés rufti- 


s, dont Varron & Columella font mention, li, 1. deR. R.e, s.| 


Pline, 4. 22. 6. 22. 


AGATHOCLES, qu'on faillità faire mourir, parce qu'ilavoit| A c 
| queces Agathyrfes,aufli nommez Piétes,vinrent dans la grande Bre- 


pleuré Epheftion. * Quinte-Cure , di. 9. 


AGATHOCLES Atracien, c’eft à dire,d'Atrace villede Thefälie,| tagne, & que de là 


écrivitun Trairédes Poiffons, comme nous l’apprenons de Suidas. 
AGATHOCLES de Samos,auffi Hiftorien cité par Plutarque. 
AGATHOCLES de Samos, Auteur d'un Traité des fleuves. * Plu- 


AGATHUS-DÆMON, d'Alexandrie, Hiftorien & Geographe ; 
vivoit dans le V.Siecle. S. Ifidore de Damicteluy écrit une de fes Les 
tres.Ilcompofa des Tables Geographiques felon le fentiment de Pto+ 
lomée. * Vollius, de Hiff. Grec. de | ra we & Philelog. 

AGATHYLLE, furnommé Ancas, Poëte Grec, compoñ des 
Elegies Hiftoriques. Denys d'Halicarnaffe approuve ce qu'Agathylle 
a écrit de l'arrivée d'Enée en Italie, Hi. 1. ant. Rom. Voilius, de if, œ 
Poët. Grar. 

AGATHYRSE,ou Acaruyrriumque Tite Livenomme Ægathyr- 
na, a étéautrefois une ville & un Promontoire de Sicile, présde l'an: 
cienne Tyndare. Diodore de Sicile dit , que la villeavoit etébitie par 
Agathyrne fils d’Eole.Fazel foutient que les ruines où éroit Agathyr< 
fc ontaujourd'huile nom de di fars Martine : & que le Promon- 
toire cft le même qu'on nomme Capo d'Orlande, * Strabon, li.6. Pto- 
lomée, Pline & Silius Italicus, di. 14. 

Defuerunt Agathyras manus, geminoque Lacone 


AGATHYRSES, peuples de Scythie, ainfi appellez d'Acarivrase 
fils d'Hercule le Libyen. Herodote aflure qu’ilsetoient allez magnifi- 
ues, & qu'ils portoient ordinairement de l'or furleurs habits. Leurs 
mes étoient communes entr'eux, afin que par ce moyen ils fuf- 
fent tous parens , & pour ainfi dire d'une méme maifon. Ils n'avoient 
ni haine, nienvie les uns contreles autres , & vivoient dans la tran- 
quillité, ns avarice & fans ambition. Ona crû que les Agathyrles 
étoient dans la Scythie d'Europe & dans celle d'Afic vers le mont 

Imaüs. C'eft le fentiment de P Virgile en fait mention, li. 44 * 


Cretefque, Driopelque fremunt, piflique Agathyrf. 

Le Pere Briet hs AP que les anciens Aga- 
thyrfes ctoient des peuples de la Sarmatie d'Europe, & qu'ils habi- 
toïent le pais où font aujourd'huy les Provinces de Cargapol & de 
Vologhdä en Mofcovie. * Herodote, Melp. ou li.4, Pline, di... 12. 

Pline , Ammien Marcellin, Pomponius Mela, Solin , Sidonius 
linaris, & quelquesautres Auteursanciens & modernes ont 


nten France, ils donnérent leur nom à la Pro- 
vince de Poitou, & à Poitiers fa capitale, Mais cette opinion reffent 
trop la fable; car ces peuples ne font venusen Occident , que l'an 87. 
deJesus-CHaisr,fousl'Empirede Domitien, & Jule Cefar parle 

fouvent des Poitevins dans fes Commentaires. I] me femble que 


ue. 
AGATHON , Confefléur de Theflalonique, dont il eft fait men- ! le fentiment de faint Ifidore eit plus raifonnable , dE attri- 


les Afa Sincera Th, RKuinarti, ad Am. CCCaY. ] 


tion, dans l'A&te de la paifion d'Agape, de Chionie &e, qui eft _ 


3& 7. 
AGA- 


buë la premiere fondation aux Gaulois,l, 16, Etym, * C 


(1 
h. 
Du Chefhe a. de villsde France, Gr 
: 


54  AGA.AGB. AGD. AGE. 


AGAVE;ville de Cadmus & d'Hermione,femme d'Echion & me- 
re de Penthée, qu'elle fit mouriravec le fecours de fes fœurs; parce 
u'il méprifoit les Fêtes de Bacchus. Ce Dieu les aveugla f fort, pour 

& vanger de l’impieté de Penthée Roy des Thebains, qu'elles le mi- 
renten pieces, le croyantun fanglier.: * Ovide, Mitamorph. li. 3.fab. 
3.68: Plurarque, de fuperfft. e. 8. Voyez Penthée. : 

AGAUNE ou Agaunum, eft l'Abbaye de faint Maurice en Cha- 
blais, entre Sion & Geneve. Cherchez S, Maurice. Verance Fortu- 
nar donne lenom d'Agaune à la Legion Thebaine , qui ÿ fut martyris 
fécavecS, Maurice qui enétoitlechef, Hi.8. 

Et legio felix Agaunenfis adeff, 
Voyez Aa Sincers Martyrum, fut l'an écrxxivt. 
AGBARE , Roy des Ofroëniens ou d'Edeife, Cherchez Aba- 


gare. 
AGBE, certain Roÿ d'Éthiopie qui vivoit dans le I. Siécle, felon 
AGDE fur l’Airaut ou l'Éraut, ville de France dans le bas Lan- 
guedoc, avec Evéché fuffragant de Narbonne. Sonancien nom eft 
Agatha, À non Agathopolis ; qi étoit proprement celui de l’an- 
cienne M ne. Agde a êté une Colonie des Marfcillois. Sa 
firuation la rend très-forte & très-commode fur la riviere, où les 
dre abordent facilement, & y apportent diverfes marchandifes 
en cs des vins qu'elles y viennent eg, La ville n'eft pas 
grande.Il y a une placeaflez raifonnable, & la Cathedrale de S. Etiens 
neavec douze Chanoines, entre lefquels font quatre Dignitez , l'Ar- 
chidiacre, le Sacriftain , le Precentreou Precenteur & le Chamarier. 
Le plus ancien Evêque d'Agde , dont on ait connoiffänce, eft Beti- 
cus, qui vivoit vers l'an456. Sophrone fon fuccefleur fetrouvaau 
Concile d'Agde en foé. Eglife a eu d’autres grands Prélats, 
comme Leon , qui vivait dans le VI. Siécle, Gregoire de Tours par- 
le de luy. Philippe Cardinal de Levis, qui fut depuis Archevêque | 
d'Auch. Claude dela Guiche, &c. Mais au refte Agde aeuautre- | 
fois des Seigneurs quien étoient Vicomtes. Ceux de Nîmes & de | 
Carcaffonne en furent maîtres. Bernard-Atton, fils d'un Vicomte 
de Nîmes dece nom, voulant être Chanoine dela Cathedrale de S. 
Etienne , fit don dela Vicomté d'Agde à Pierre qui en étoit Evêque. 
L'Aéte, rapporté par le Sieur Catel, eft du mois de Juin de l'an 1187. 
Cependant Pierre en recçût l'inveftiture des Comites de Toulou 
* Strabon, li. 4. Pline, di. 3. c. 4. Pomponius Mela, bi, 2. 6. $, 
Ptolomée , L,2.c. 10. Gregoire de Tours, Li, 16, Hif.c, 1.4.1. 
de fs Mart. 6. 79. Catel, Memoir. de Langued. Sainte Marthe, 
Ga 


Chrifr. 
Concile d'Agde, 
11 fut affémbléen fo6. fous le regne d'Alaric. Ce Prince, q 
qu'Arien, permit aux Evêques qui étoient dans les Etats des V 
hs de s'affembler en Concile. ‘ils firent, l'onziéme Novem- 
re dans l’Eglife de S. André d’Agde.Ils y étoient trente-cinq. S. Ce- 
faire d'Arles pr ormr avons, dans la derniere édition des Con- 


ciles, une de fes Epltres écrite à ce fujet,à Ruricius Evéquede Limo- 
ges, avec la fe de ce dernier. Nous avons auffi foixante & on- 


ze Canons du ile d'Agde; quoy qu’on n'en trouveque quaran- 
te-huit, dans quelques ancienÿ Manufcrits. Ils font tous importans 
pour la difcipliné Ecclefiaftique. Le 18, Canon ordonne aux Fideles 
de communier ttois fois l'année, à l'iques, à la Pentecôte & à Noël ; 
& que ceux qui y manqueront ne foient pas tenus pour Catholiques. 
Depuis en 121$. l'Eglile dans le Concile de Latran , tenu fous Inno- 


eent IL. à reduit l'obligation de ces trois communions à une feule. 
11 ÿ a d'autres Canons qui ordonnent aux Fideles de ne point fortir de 
la Meffe avant la benediétion du Prêtre; que le jeune du Carême foit 


obfervé religieufement; que les confacrées aux Autels 
foient modeîtes en leurs aétions & en leurs habits, &c. Voyez les édi- 
tions des Conciles de Surius, de Bini, deSirmond, de Labbe, &ec. 

AGDUS, Rocher fur les frontieres de la Phrygie, dans l’Afic Mi- 
neure, d'où les Anciens ont feint que Deucalion & Pyrrha arra- 
choient des cailloux , felon le commandement dela Déeffe Themis, 

les jétter en arriere, afin qu'étant changez en hommes & en 

mes ils puflent Luce le monde defert par le Deluge, D'au- 

tresdifent que c'étoit un remplide pierres. * Arnobe, li. 5. 
contre les Gent, Voflius ; de Throl. Gentil. SUP. 

AGELAS, ( Agelaus) troifiéme Roy de Corinthe , fucceda à 
Ixion versl'an 3024. du Monde. Son regne fut de 37.ans, & Prim- 
nisluy fucceda. * Paufanias , in Corimrb. Eufebe , in Chrem, 

AGELASTE , eftle furnom qu'on donna à Crafus , ayeul de 
celuy qui fut tué par les Parthes, Ce nom, qui-en Grec Er 
irrifible ou ceîte faculté de rire, qui felon er mdr 

hes diftingue l'homme de la brute, fut donné äce in; par- 
ce qu'il étoit fi ferieux, qu’il ne rit jamais, qu'une fois en fa vie, 
voyant manger des chardons à un âne. Ce qui luy fit dire ce Pro- 
verbe rapporté par Erafme, qu'une telle bouche meritoit une fem- 
blable e. * Ciceron, de fin. éomor. dr mralor. 1. 4. Pline, di. 7. 


€ 19 

AGELIUS, AcëLasteou Acezas, Roy de Corinthe, fucceda 
à Bacchis,vers l'an 31 F 1. du Monde,du temps d’Achab, Roy d'Ifraël. 
J1 regna 30. ans, jufqu'en 3161. qu'Eudeme luy fucceda. * Paufa. 
aias, in Corinth, Eufcbe, in Chrom, cé. 

AGELIUS, Evêque du parti des Novatiens, qui affifta à un Sy- 
node que l'Empereur Theodofe fit aflembler à Conftantinople , fous 
le Pontificat du Pape Damafc.Socrate & Sozomene difent que l'Em- 

r'engagea Neétarius Evêque de certe ville, de voirenquoy ce 
Prélat heretique s'accordoir avec les Catholiques, & queluy pa bel 
l'interrogea. Ce qui paroit peu croyable. # Baronius, A. C. 383. 
Socrate, di. $.r. 10. Sozomene, li. 3, «. 12. 

AGEN, près de la Garonne, ville de France dansla Guyenne, 
avec Préfidiaf, Senechauflée & Evêché fu r de Bourdeaux. 
Elle eft capitale de l'Agennois. Les Anciens l'ont nomméediverfe- 
ment, ÆAgenno, Agimmum & Agennum Nitiobrigum. Agen à été la 


| ronne en 1293. Raoulde Neelle , Connétable 


AGE. 


ville capitale de ces anciens Nitiobriges ; Qui étoient fi confiderz- 
bles parmi les Gaulois. Ce font ceux.cy que nous devons regarder 
comme les veritables fondateurs de éette ville, fnsles chercher, 
avec des Auteursfabüleux, dansles ruines de Troye, én la perfon- 
ne ou d'Agenor fils d'Antenor, ou d’Agenor petit-fils d' Ajax ; ou 
enfin en celle he ape de Sparte. Il ef feur qu'Agéheft une des 
lus anciennes villes de France, & des plus confidersbles. Elle eft 
de & bien peuplée. L'Eglife Cathedrale de faint Ecienne a un 
pitre compofé de quatorze Chanoines , entre lefquels il y a deux 
Digitez, le grand Archidiacre& le Chantre ou Precentre. 1] ya 
auf un très-grand nombre d'autres Ecclefiaftiques Prebendez,Cha- 
llains, Cleres & Muficiens. La Collegiale de S. Capraifeeft très. 
Bête. Ce Saint eft le premier Evéque d'Agen, Qui fut martyrilé vers 
l'an 303. fous Dacien Prefet des Gaules. Cette ville a eu d'autres 
illuftres Prelats, commes. Phebade, dont je parle ailleurs: S. Dul. 
cidius, qui fucceda à cedernier, versl'an4o$. Bebien, qui fe trou. 
va au Concile d'Orleansen $49. Polemius, quia foufcrit à celuy de 
Paris de l'an #73. Antidius, qui affifta au IT. de Micon en 588.Gom- 
baud de Gafcogne , qui fut depuis Archevéque de Bourdeaux es 
992. On croit que c'éftluy qui donnaaux Evéques d'Agen le pou: 
voir de faire battre dela monoye, qu'on voitencore aujourd'huy. 
Elie de Caftillon, qui futundes Prelats, que le Pape Eugene IT. 
nomma pour la diflolution du mariage de Louis le Jeune Roy de 
France & d'Eleonord'Aquitaine, Guillaume de Pontoife, qui tra- 
vailla beaucoup pour la Foy dans le XIII. Siécle, Simon de Cra- 
maud, Leonard de la Rouere, & Jean de Lorraine, Cardinaux, &e 
Agen a encore les Paroiffes de Sainte Foy, deS. Hilaire, des Maifons 
Ecclefiaîtiques , & plufieurs Monafteres del’un & l'autre fexe, avec 
un College de pére) ‘ay déja dit qu'il y zuneancienne Senechau£- 
fée, avec un Préfidial depuis l'an 1558. On y voit diverfesantiqui- 
tez, & des marques que la Garonne arrofaitautrefoisles murailles 
d'Agen. L'ancien Château de Montravel, eftaujourd'huy le Palais 
Royal & le fiége du Préfidial. On y voit les rüiries d'un autre Ch: 
teau dit de la Sagne. Mais au refte la deftinée de certe ville aéré 
aflez particuliere, Des Gaulois elle paffà aux Romains. Les Goths 8 
les Viigothsl'enleverent à ces derniers. Elle fut depuis fouvent pil- 
lée par les Huns, par les Vandales, parles Bourguignons, pat les 
Sarrafins, par les Normans , & par d'autres Barbares, quila ruine 
rent plufeurs fois, & qui trouverent de quoy fatisfaire leur infa: 
tiableavarice, Agen fut du partage des Rois d'Aquitaine. Elle paflé 
aux Ducs de ce pais & à ceux de Gafcogne. Aprés cela elle vint aux 
Comtes de Touloufe. Enfuite les Anglois en furentlesmaîtres , ils la 
aux mêmes Comtes de Touloufe ; ils la reprirent enco- 
re , & elle fut fouvent le fujet de laguerreentre Es &la France, 
à laquelle elle a été enfin reünie, commeje le diray plus particulie- 
rement en parlant de l'Agennois. Agen fouffrit beaucoup dans le 
XVI. Siécle durant les resciviles. En 1589. clle fe revoltaen 
faveur nc de la Ligue, En 1591. le Comte dela Roche fils du 
Maréchal de Matignon’ & S. Chamaran la prirent aux Ligueurs. Ce 
fut au mois de Fevrier. Faget, fameux Petardier & Lieutenant de ce - 
Comte, y entra deguifé en pay@n chaffänt un aires À de choux. 
pl ua les lieux les plus foibles, & ayant fait fauter la porteavec 
un petard, environ les deux heures du matin, ildonna entrée aux 
autres qui furprirent la ville. # Prolomée, L 2.6. 7. Strabon, L. 7. 
Pline, L4.c. 19. Aufone, ep. 23. Sidonius Apollinaris , L.8.ep. 11. 
ad Gregoire de Tours, Papyre Maffon , Elie Vinet, i- 
ger, Sainte Marthe, Jean d'Arnalt, Anrig. d'Agen, Du Cheine, 
deftr. de La France. Sincerus. Merula, &c. 
AGENNA. Cherchez Acrat. 
ee mr de France dans la Guyenne, avec titre de Com 
y 


té. Ce pais eft des anciens Nitiobriges de Céfar , commeje l'ay 
déja remarqué. Ileft entre le Quercy, le Perigord, le ois & 
l'Auflois ou païs d’Auch. La ville capitaleeft Agen. Les autres font 
Villeneuve, Haute-Fuftaye, Clairac, Toneins, Marmande , Caftel- 
Moron, le Mas, Ville-franche , Sainte-Foy & Caflaneüil. C'eftdans 
la derniere deces villes que Charlemagne allant l'an 778.en Efpagne, 
laiffà la Reine Hildegarde fon époufe , qui y accoucha de Louis le De- 
bonnaire, & de Lothaire qui mourut peu de temsaprès, & futen- 
terré dans le mémelieu. La Comté d’ isa êté dans le Royau- 
me d'Aquitaine, & depuis , elle fut ée parles Comtes de Tou-- 


loufe. Guillaume II. la donna pour dotäfa fœur Rogelinde, qu'il 
maria à Wigrin Comte Le ven Guillaume le fecond des 
fils fortis de ce mariage fat Comte de Perigord & d'Agennois. 


Hd ges dans la maïfon des Ducs de Guyenne & de 
. Eleonor d'Aquitaine le porta avec fes autres Etats à Hen- 
y IL. Roy d'Angicterre. Ric leur fils mariant fa fœur Jeanne 
avec Raymond VI. Comte de Touloufe, luy donna l’ is & 
le Quercy: & ces païsrevinrentàla France, parle traite de maria- 
re Jeanne de Touloufe & d’Alfonfe de France. Le bon Roy Saint 
is it aux Anglois l'Agennois, &c. par le traitté de 1259. 

ce qui fut confirmé par Philippe le Hardy en 1279. & par Phili 
le Bel. Mais Edoüard 1. Roy d'Angleterre par fa felonie perdit la 
Guyenne & l’Agennois, qui luy furent confifquez & unis a la Cou. 
France, s'en rendit 
maître. Dans le XVI. Siécle l'A fut donné en à 
la Reine ite de Valois. * Voyez le Le pd Hiftoire 
A Se , imprimé par les foins du Sieur Pithou , & du Sieur Du 
» Catel, Hif. des Comt. de Touloufe. Du Puy, Droits du Roy. 

d'Arnalt, antiq. d'Agen. de. 

AGENOR, fils de Belus, & pere de Phenix, lequelaprèsavoir 
éà Thebes, ville d'Egypte, vint demeurer à Sidon, ville ma- 
ritime du païs, qui fut d appellce de fon nom Phénicie. Quel- 


ques-uns Cadmus fls d'Agenor, & quelques autres difent , 
ge étoit fon petit-fils, lequel venant en Grece chercher {à fœur 

urope ;: le premier l'ufage des Lettres. * Confultez Eu- 
febe & les du 


e d'Arondel. Plutarque parle fouvent de 
cet 


AGE. 


cet Acenor , que ceux de T'yrconfideroient comme un Dieu, 
AGENOR, Roy des Argiens , felon Paufanias, & pere de Croto- 
pus, qui fucccda à Jafus fon oncle paternel. La Chronique d'Eufebe 
n'en parle point, faifant fucceder ce Crotopus à Phorbas, ayeul de 
ccluy dont nous parlons. * Paufanias, bi. 12. 
AGENOR , de Mitylene, a écrit un Ouvrage de Mufique , felon 
Ariftoxene, rapporté par Voflius, de Mathem.c, 59.6. 19. 
AGENORIA; les anciens Romains donnoient ce nom àla Déefle 
de l'Induftrie , parce qu'elle a le pouvoir de faire agir avecemprefe- 
ment. Onl'a oitencore SrREnuA, pour exprimer cette force 


mêmel: Déefle Murcie, ou de la Licheré, Etce nom fut donné à 
Venus, parce qu'elle rend les hommes lâches & efleminez. Auf 
les Romains luy avoient élevé un Templede ce nom, furle mont 
Aventin,* Tite-Live,l. 2. Pline, L 15, «, 29,5. Augultin,f. 4. de Cuir. 
Dei, €. 16. 

AGES DU MONDE. On donne ce nom à certaines differences 
ou bornes des tems, diftinguez par rapportà la vie del'homme. La 
plûpart des Chronologues en comptent sa 

“Ee À srempals is la Creation d’Adem, jufques au Deluge 

e Noé. 

2. Le fecond, depuis le Deluge de Noé, jufques à la Naïffince 

d'Abraham. 

3- Letroifiéme, depuis la Naiffance d'Aéraham , jufqu’i la fortie 

hrnerra. Eg 1 fortie de oÿf hors d'E à 

4. Lequatriéme, 18 la fortie de More hors d' e; jufqu'à 

la Fondation du Temple de Salomon. sa 

$. Lecinquiéme, depuis la Fondation du Temple de Salomon , 

jufqu'au regne du Roy Cyrus à Babylone. | 

6. Le fixiéme, depuis le regne de Cyrusà Babylone, jufqu'à la 

venué du Meffe. 

7- Le feptiéme, depuis la Naiffäncede Jesus-Cunisr, jufques 

à maintenant, - 

Ils difent que le I. Ages duré 1656.ans. Le Il.382.ans. Le IIL.fos. 
ans. Le 1V.479.ans. Le V.493.ans. Le VI.538.ans. Le VIL 1688. 
ce qui fait 5741. depuisla Crestion du monde. On prouve la durée 
du premier Age, par l'Hiftoire dela Gencfe, prenantles annees qu’ A- 
dam & es deftendans ont vécu avant que d'être peres des enfans qui 
font la fuite des Patriarches jufques à Noë. Am eut Seth à l'âge 
de 130.ans. Sech, lorsqu'il fut pere, en avoit 10$.Enos go, Caï- 
man 30. Ma'aicel 6$. Jared 162. Enoch 65. Mathufilem 187. La- 
mech 182. Ce: nombres joints enfemble font 1056. & yajoürant 
650. qu'avoit Noe lors que le Deluge arriva, on trouve 16ÿ6.ans 
depuis La Crestion du Monde jufqu'au Deluge, On montre la du- 
ra per par la fupputation des années de Sem depuis le 
Deluge, d'Arphaxad , du jeune Caïnan, de Salé, de Heber, de 
Phaxg, de Rehu, deSarug, de Nachor, & de Tharé, jufques à la 
naiflance de leurs fils nommez dans cette Gencalogie. Sem eut Ar- 
phaxad ,2.ansaprèsie enr Arphaxad avoit jf ans , lors qu'il fut 
pere: le jeune Caïnan 30. Salé 30. Heber 34 Phaleg 30. Rehu 32. 
Sarug 30. Nachor 29. Tharé 1 30, ans: ce qui fait 382.ans, depuis 
le De uge jufqu'ala naiffance d'Abraham. La durée du sroieme 
Age fe DE ainf. Abraham âgé de 160.ans fut pere d'Ifaac, le. 
quel a l'âge de 60.anseut Efaü & Jacob. Celuy-cy âgé de 130. ans 
entraen Égypte. Ces troisnombresfont 290.ans, Les Ifraëlites ont 
demeuré en ‘red 215.ans. Cela fait sof.ans, depuis la naiffance 
d'Abraham juiqu'à la fortiede Moïle hors d'Egypte. Voicy les deux 
preuves de la durée du quariéme Age, quieftde 479.ans. L'Ecri- 
ture Sainte au 3. Livre des Rois nous aflüre que l'an 4. du re, 

de Salomon, auquelfurent jettez les fondemens du Temple de Jeru- 
filem, étoit :e 480. depuis la fortie de Moïfe & des l{raëlites hors 
d'Egypte. Les regnes des Princes & des Roisqui ont gouverné les 
Ifraclites pendant ce tems-H, font juftement le méme nombrede 
479. depui la fortie d'Egypte jufqu'à la Fondation du Templede 
Salomon. La durée du cmiquiéme Age eft établie fur cette preuve. 
La ville de Jerufalem à été prife par Nabuchodonofor Roy des Ba. 
byloniens, & le Templeruiné, 423. ansaprès la Fondation de ce 
fuperte Edifice. Alors commença la Captivité ec Babylo- 
ne, quiaduré 70.ans, jufquesau tems que Cyrus fubjugua les Ba- 
byloniens, & renvoya les Ifraëlites en Judée. Ces deux fommes 
de 423. & de 70. font celle de493. On prouve la durée du fériéme 
Age, par le calcul des La rer & des années de la Fondation 
deRome. Cyrus prit la ville de Babylone l'an 215.de Rome, & la 


troifiémeannée de la LX.Olÿmpiade, Jesus-Curisr eftné l'an 


253: de Rome, & la quatriémede la 194. Olympiade. La diftance | fa 


cft de f18.ans. Quant au fépriéme Age, tous les Chrétiens d'un 
commun confentement comptent 168 dt em h ent. Ily 
2 d'autres Chronologiftes qui divifent aufli la durée du monde en 
fept Ages, mais avec quelque difference. Le I. Age fe termine au 
Deluge. Le IL. felon eux, à la Vocation d'Abraham. Le 111, à Ja 
Sortie d'Egypte. LeIV.à la Fondation du Temple de Silomon. Le 
V. à k Deftruétion du Ternple fous Nabuchodonofor. Le VI. à la 
Venue du Meffie. Et le VII. au tems où nous fommes, C'eft pref- 
que la mémedivifion pour les Ages: mais ils leur donnent bien une 
autre durée que celle qui eft marquée cy-devant. Ils veulent que le 
1. Âge ait duré 1256. ans. le 11. 1257. le LIT. 4 o.le1V.873.le v. 
470.& le VI, 566, ce qui fait 5872. ansavant la Naifnce deJesus- 
Cumisri au lieu que felon les autres Chronologues il n'ya que 
ty souenviron. Le VII. Agecft de 1688.ans. Pour prouver 

durée du prémier Age, ils fe reglent fur la verfon des Septante, 
qu'ils difent étreconforme À l'ancien mn re Hebreu, que les Juifs 
ont corrompu & alteré depuis. Suivant la fupputation des Seprante, 
Adam ; lors qu'il eut Seth ,avoit 230. ans. Seth fut pere à 10$.ans: 
Enos à 190. Caïnan à 170. Malaleel à 165. Jared à 162. Enoch 
a 165.Mathufalem à 187, Lamech à 182. Noë avoit 600.ans quand le 
Deluge arriva, Toutes ces annces jointes enfemble font le nombre 


l 


qui fuit l'aétion , felon la remarque de Varron. On luy oppofoit de ! 















ns nn ns 


AGE. $$ 
de2156.ans. Voicy la preuve qu'ils rapportent du /érenf À : Sert 
fils de Noë eut Arphaxad deux ans après le Dee. rm, 
lors qu'il fut pe » avoit 13f. ans: Caïnan 1 30, Salé 1 0. Heber 134. 
Phaleg 130. 132. Sarug 130. Nachor 119. Tharé 130. Abra- 
ham avoit 7f$.ané quandil entra au païs de Chanaan, Ces nombres 
affemblez font 12$7.ans. Ils prouvent ainf la durée du rroi r Age. 
Abraham avoit 7$.ans lors qu'ilentra dans le païs de Chanaan. I 
étoit igéde 100.ans, lors qu'il eut Ifac, vingt-cinq ans après fon 
entrée dans la Terre de Chanaan. [frac âgé de 60. ans eut Efiü & 
Jacob. Celuy-cy âgé de 130.ans paf en Egypte avec toure fa fa. 
mille. Les Lfraëlites demeurerent en Egypte 21$.ans. Cela faité3o. 
depuis la vocation d'Abraham, ne fortiede Moïfe horsd'E- 
gypte- La durée du quarriéme Age fe prouveainfi. Moïfeérant forti 
Égypte, conduifit les Ifraëlites pendant 40. ans dans le Deiert d'A- 
rabie, & mourut non gg 7 fe Ncbo, âgéde 110.ans{ansen. 
trer dansla Terrepromife. Jofué gouverna le peuple 17.ans, Caleb 
& les autres anciens de Juda, fo.ans, Knfuiteil 
de 35.ans, puis unc fervitude des I{raëlites fous Roy de Mef 
tamie pendant 8.ans. Othoniel I. Juge, gouverna4o. ans. Après il y 
cut une feconde Anarchiede 33.ans , & une fecondefervitude fous 
les Moabites, qui dura 18. ans. Ahod II. Juge gouverna 80. ans, 
Son regne fut fuivi d'une troifiéme Anarchie de 37. ans, & d'une 
troifiéme fervitude mr) ag Roy des Chananéens, pendant 10, 
ans. Debora & Barach 111. Juges gouvernerent enfemble 40. ans, 
puis il yeutune quatriéme Anarchied'environ 18.ans , &une qua- 
trième fervitude fousles Madianites, durant 7.ans, Gedeon IV. Ju- 
ge Bouverna 40. ans. AbimelechV. Juge, 4. ans. Thola VI. Juge, , 
23. ans. Jar VIL Juge, 22. ans. I{ y eut enfuite une cinquiéme 
Anarchie d'environ 30.ans, & une cinquiéme fervirude fous les 
Philiftins & les Ammonites, qui dura 18. ans. Jepthé VII. Juge 
| gr 6.ans. Abefan IX. Juge, 7-ans. Ahialon X. Juge, 10. ans. 
bdon XI. Juge, 8.ans, puis il y eutunefixiéme Ararehie d'envi- 
ron jo.ans, & une fixiémefervitude fous les Philiftins, pendant 40. 
ra Samfon XIL Ju __. = “y Heli Pontife & XIII. 
uge, quarante ans. régné fut fuivi d'une feptiéme Anarchie 
ou fervitude fous les Philiftins durant 20.ans. ce » Prophete & 
XIV. _Juge,gouverna 20. ans, Saülétabli Roy par Samuël 10. 
ans. David I. Roy de Juda, aprèsla mort de Saül, regna 40. ans. 
Salomon regna 3.ansavant que de commencer le Temple de Jeru- 
falem. Tous ces nombres font 873. depuis la fortied'E yptejufqu'à 
la fondation du Temple. Ce qui fait la principale difference de ce 
calcul ; d'avec celuy des Chronologues modernes, eft que l'on y 
compte les Anarchies & les Servitudes, quelesautres renferment 
fous les années des Juges. Voicy les preuves de la durée du rivauiéme 
Age. Salomon vécut fintement 37, ans, après la fondation du 
Temple, il s’abondonna à l'idolatrie durant 40. ans. Après la 
mortde on le Royaume fut diviféen ceux de Juda , 8 d’Ifraël, 
Le Royaume d’Ifraël ou de Samarie fut détruit par Salmanazar Roy 
des Afffriens aprèsavoir fubfifté 260, ans : mais celuy de Juda, ou de 
À + dura jufqu'au tems de Nabuchodonofor Roy des Chal- 
éens, qui ruina le Temple 470. ans après {a fondation. La durée 
du firiéme Age, depuisla deftruétion du Temple fous Nabuchodo- 
or, jufqu'à la venuëdu Meffie , eftainfi prouvée. La captivité des 
Juifs à Babylonedura fo. ans. La Monarchie des Perfes commencée 
par Cyrus, l’année qu’il délivra le peuple Juif, aduré 05. ans juf- 
ques à Alexandre le Grand, qui établit la Monarchie des Grecs. 18. 
ans après, Selcucusnommé Nicanor it en Syrie le Royaume 
des Scleucides, qui a fubfifté près de 2$0.ans, & fut détruit par 
Pompée le Grand qui en fit une Province Romaine ,63.ans avant la 
Nai de Jesus-Camisr. Toutes ces fommes font 586. ans. 
“D. Petau, de Doéfr. Temp. P. Labbe. Hif. Chrenoleg. Paul Pezron. 
Antiquité des Dogs SUR. ° 

AGESANDRE, célebre Architeéte, affociéà Polydore & Alexan- 
dre de Rhodes. Ils travaillerent enfemble à la Statuë de Laocoon, 
Sacrificateur d’Apollon , une des pieces les plus belles & les plus deli. 
cates quenousayons de l'Antiquité. Elle futtrouvéeà Rome, dans 
les ruines du Palais de Vei] + fur la fin du XVL fiécle Pline parle 
de ces fameux ouvriers, , 36, «. $. 

AGESIANAX, Poëte, qui a fait des vers de ce vifage apparent, 
que nous voyons dans la Lune , & Plutarque en fait mention au 
Traitéqu’ila compofe fur lemémefüjet, c.2. C’eftle même, fans 
doute , qui a fait un Commentaire fur Aratus.* Voilius , de Mathem. 


€. 33. Ga. 
XGÉSIAS, Philofophe dela Scête des Cyreniens. Voyez Hege- 


eut une Anarchie 


8. 
AGESILAUS , Roy de Sparte, étoit fils d'Archidamus. Après la 
mort d'Agis fon frere, il fut élevé fur le throne des Lacodemoniens, 
contre les prétentions de Leotychide fils du même nn qui ne 
l'avoit reconnu qu'en mourant. On apprit que le Roy de Perfe fai. 
foit préparer une puiflante armée, pour dépolleder les Lacedemo. 
aiens de la Sei ic de la mer. Agefilaüs fut élû Géneral, pour 
s'aller oppofer à ce Roy. Iltrouva Tifläphernes, qui l'ayanttrom- 
£ par le faux prétexte d’unetrève, fe vitluy-mêmeabufe par une 
Eile d'Agefilaüs, lequel faifänt mine d'entrer dans la Carie, fe 
Jetta pourtant dans la Phrygie. 11 paf enfuite dans le plat pas, 
où étoit fituée Sardis, ville Royale de la Lydie; &ayantdonnéla 
baraille aux ennemis, qui étoient venus au fecours, il les mit en 
déroute au premier choc, & remporta la viétoire, Le Roy de 
Perfe fut fi étonné de ce coup, qu'ilfie couper la têre à Tiflapher- 
nes, & demanda la paix à force de préfens à Agefilaüs, quiles re- 
fufa ement; difant qu'ilne vouloir s'enrichir, que du bu- 
tin de fa défaite. Dans le même tems, il fçût qu’on l'avoit elû 
Géneral de l'arméede mer, comme il l’etoit de celle deterre: ce 
qui l'obligea de pañler dans les Provinces du Gouversementde Phar- 
nabazes par la Paphlagonie , où il fr alliance avec Cotys, qui en 
étoit Souverain. Son courge le fit venir à bout de toutes pee 
F prlées ; 


$6 AGE. 


iles, 8 ce luy étoitaffez d'attaquer une ville, pour laranger à fon | née, qu'il divifacomme en quatre villages. Cet avants 
oir. Commeil prenoit réfolution d'entrer dans la Perfe ,il Ca | 
es 


ordre des Ephoresde s’enretourner, fur ce que les Atheniens & 

Beotiens avoient declaré la guerre à Lacedemone. L'amour qu'il 
avoit pour {à patrie, luy fit oublier le plaifir de la viétoires il paffa 
l'Hcilefpontavec fes troupes, & preffà fi fort cettemarche, qu'il t 
en trente jours le même chemin, qui avoit coûté un an entier à 
Xerxes. Il paffa dans le pais de Beotie , cam pa près de la ville de Che- 
ronée, & combartit en fuite les Thebajns. Depuisil fe rendit maître 
de Corinthe, défitles Acarnaniens, ruina une feconde fois la Beo- 
tic, pritune ville furles Mantiniens, & mit au pillagetoutesleurs 
terres. Ilrefifta aux forces, & à la renommée naiflante d'Epaminon- 
das; empêcha que Sparte ne fut prife d'aflaut , commeon l'avoit re- 
folu; & enfin après avoir combattu en faveur de Neétanabe contre 
Thacon Roy d'Egypte, comme il s'en retournoit ,il comba malade, 
& mourut dans là Cyrenaique âge de 84.ans, & le 41. de fon regne. 


Ce furau troifieme an dela CIV.Olympiade , le 392. de la fondation ! 


de Rome, 3692. du monde, & 362. devant Jesus-Cnmisr. * Xe. 
nophon, dans Eloge qu'ils fait dece Roy. Cornelius que ,& Plu- 
tarque en fa vie. Diodore de Sicile, Li 14. & Juftin, &. 6. 
AGESILAUS,Roÿ de Sparte,étoit boiteux,mais ce défaut étoit re- 
paré par un temperament très-robufte. Comme on difoir que l'Ora- 
cle avoit exclu les baiteux del: Couronne,L.yfnder réponditque ce- 
la fe devoitentendre des defauts de l'ame, lorsqu'on n'avoit pas le 
cœur droit; où deceluy dela naiffance, lorsqu'elle étoit illegitime 
& indireéte, & que dans ce fens cet Oracle pouvait s'appliquer non 
à Ageflaus mais à Leotychide, quietoit bâtard d'Alcibiade Etant 
prêt de mourir, il defendit qu'on luy dreffät aucune flatuë pr ho- 
torer fa memoire, ne voulant Een ‘autres monumens de {a gloire, 
ue fes fulesaétions, * Xenophon, Plutarque, in Apophrhegm. SUP. 
es articles ont été corrigez fur les remarquesde Mr. Bayle. 
AGESILAUS, Roy de Sparte , dela famille des Euryfthenides ou 
Agides, L'autre dont j'ay déja parlé étoit de la famille des Proclides 
ou des Eurypontides, 11 fucceda à fon pere Doryffe, qu'Herodote 
nomme Doryage, & Eufebe Doryfte. ILcommença de regner vers 
Pan 3100.du Monde, &ilenregna4. mais ce regne ne tut confide- 
rable jar aucune des aétions de ce Roy. * Paufanias in Larom li, 3. 
Eufebe, in Chron, dre. 
AGESILAUS, qu'on nomme lA4rhenien, fils de Neocles, au 
tôt de Themiftocle, fut commis pour aller épier la demarche de 
'armée de Xerxes ,quiavec plus de huit cens mille hommes , venoit 
our ferendre maître de la Grece. Il s'acquitta fibien de & commif. 
tn , Qu'ayant pailé inconnu dans les quartiers de l'armée, il vint 
juiques à celuy où étoitle Roy, & tuaun de fes Favoris nommé Mar. 
donius, croyant que ce fut ce Prince: & ayant étéconduit à Xerxes, 
qui faifoit un facrifice au Soleil, il mit {4 main droite dans le feu,avec 
un courage intrepide, luy difant: Que les Arbenims étaient tous 
commeluy, de que s'lise le vouloir pas croire, il mettrait encore la main 
gauche dans le feu, pour le luy perfuader. Cette aétion furprenante 


AGE. AGG. AGI. 


le mit f 
fort en reputation, rs le choifit pour commander l'armée des 
Lacedemoniens dans la guerre d'Olynthe, où il fut fuivi des plus 
| braves. I] fc vint camper près de cette place, & ne voyant paroître 
| perfonne, ilacheva de ruiner ce qui reftoit dans un pais miferable, 
Éc paña ailleurs. Mais comme c’étoit dans la plus grande chaleur de 
: l'Eté, il fut furpris d'une fiévre ardente, & révant toûjours à la 
| fraicheur des eaux d'un certain Temple de Bacchus qui étoit à Aphi. 
| te ils'y fit porter; & mourutle feptiéme jour de fa fiévre, après 
| être forti de ce Temple, r ne le point fouiller par fa mort, Il 
fut embaumé dans le miel , {lon la coùrume des Laceclemoniens, & 
porté à Sparte.Certe mortarriva cn la premicreannée de la C. Olyim- 
| piade ; c'eft-à-dire versl'an 374. de Rome, & 380. devant Jesus 
Cuaisr. * Xenophon, b.4. de 5. Hif. Grec. Paufanias, li. 4. 
!  AGESIPOLIS IH. étoit fils de Cleombrote, auquel î fucceda 
ver l'an 383. de Rome. Il n'en regna qu'un, & fon regne n'eft il. 
luftre par aucune aëtion memorable, Quelqu'un luy reprochoit un 
| Jour qu'il avoit été en dtage durant fa th, C'rff, luy répondit-il, 
| parce que Les Roir portent les es de leur Empire. 1] y aencorceuun 
Acesiroiis, qui pritle titre de Roy aprésque Cleomenes eut été mis 
à mort à Alexandrie en la CXL. Olympiade, vers l'an 35. de 
Rome.  Paufanias, si. 3. Plutarque, 5 Apoph. Lace. c. 14. Eufebe, 
in Céron. due. 
AGESISTRATE, Princefle de Lacedemone, mere d'Agis, fut 
très-illuftre par fa vertu & par fon » & trés-renommée 
fes richefes, dont fon fils hérita. Ilen avoiteu encore beaucoup de 
| fon ayeule Archidamie. C’eft pour cette raifon qu'on difoit de luy, 
, gac jamais Prince n'avoit hérité de tant de biens, ninelesavoit mé. 
: prifez plus genereufement. Elle fut étrangléeen prifon avec fon fils. 
*Plutarque, #virs Agis. 
| AGESISTRATE , AuteurGrec, qui vivoitenviron deux cens ans 
avant la naifänce du Fils de Dieu. Ilecrivit un Ouvrage de méchani+ 
ue, cité par Vitruve, 4 prafe le. 7. 
AGGEE, dontlenom fignifie rejouiffänce , Prophete qui vivait 
\ du terms de Darius, 1] commença d'écrire fes vilions faintes, La 
feconde année du regnede ce Prince, vers l'as 3533. du Mande, & 
g20. avant la naiffance du Fils de Dieu, 1j anima , avecle Prophete 
| Zacharie, “pe à pourfuivre l'édifice du Temple , qu'ils avoienc 
recommencé de rebätir: & ille leur promettoit plus illuftre que le 
premier. Ce qui fe doit entendre, non de la ftruéture de ce 
Temple materiel, mais de la préfence de Jesus-Cnrisr, com. 





me $. Auguftin l’a ele D'autres expliquent ce texte au 
pied de la lettre. Un Rabbin a écrit, que ce Prophete mourut 
dans le tems 


u'Alexandre le Grand vint à Jerufalem : fuivant ce 
| fentiment, il Faudrait qu'Aggée eut vécu plus de deux cens ans. 
*S.Aupuftin, Bi. 18. de Cruit. Dei, c.4$. S. Jerôme, Tornicl, S1- 
lian, Sixte de Sienne, &c. 

AGGENUS Unsicus, eft un des Auteurs Latins qui ont écrit 
des bornes des champs. Turnebe et le premier qui publia fes Ou- 





donna tant d'almiration au Roy de Perfe, qu’ilne pût s’empécher : srages, avec cœux de Siculus Flaccus , de Jule Frontin, d'Hygin, & 
de latémoigner à Ageflaüs, qu'il fit mettreen liberté, C'eft ce que | de quelques autres, que Nicolas Rigaut a enrichis depuis de belles 
nous apprenons de Plutarque dans cet ra, À où il compare la | remarques, # Confüultez ces ouvrages, & Voilius, de Srient. Math, 
vertu des Grecs à celle des Romains. Il oppofel'aétion de cet Agedi- ! 6. 27. €. to. 

hüs à celle de Mutiusqu’on furnomma Scevola, quituale Secretai- |!  AGGERHUS ou Aggere, en Latin Aggerhufis, Forterefle de 
re de Porlenna, pour Porfenna même, Plutarque, Para. 2. [ La | Norvege dans le Cap d'Anfle ou d'Anfloye, & près de laville de 
verfon Latine de Plurarque a trompe nôtre Auteur, parce qu'au- | ce nom. Aggerhus donne le fien àun Gouvernement, qui eftaffez 


licu de mettre Themifleclis fratrem eflc a mis flium, cequi eft une 
faute ou d'impreffion ou d'inadvertence. 1] falloit doncle nommer 
frere de Thimiflocle dé fils de Neocle, comme il paroit par le Grec de 
Plutarque, quiatire cette Hifloire d'Agarharchide de Samos. ] 
AGESILAUS,Hiftorien Grec,aécrit une Hiftoire d'Tralie que‘ nous 

n'avons plus.Plutarque la cite,& rapporteaprès lui la fable de Fulvius 
Stellus, C'eft celuy qui eut d'une jument Hippane , qui fut mife par. 
miles Dieux, & qu'on reconnut pour la Déclle des chevaux. in Paral. 

AGESILAUS, Hiftorien qui a vécu avant Hérodote, dont Suidas 

rle; mais il y a apparence que cen'eft pas celuy-ey , comme Vof- 

jus l'a remarque: & il croit méme, que dans ce de Suidas il 

faut lire Acufilaüs pour Agefilais. * Plutarque is Para, minor. «. 29. 
Vous ,de Hiff.Grer. li, 1e, 2. dd. 3. Suidas, 

AGESILAUS ,oncled'Agis LIL. Roy de Sparte, fe voyant chargé 
de dettes, fe fervit de l'autorité de fon neveu pour s’en r. Ii 
luÿ perfuada d'arrêter leluxe & le fafte qui regnoit dans cette ville, 
& d’y introduire l'épargne & lafobricte, Agis, fuivantlesavis de 
fononcle, fit d'abord un Edirquiabolifloittoutesles dettes, &cor- 
donnoit que l'on feroit un partage égal des terres ätous les citoyens. 
Agcfilaus fit aufi-tôt apporter toutes les Obligations, & toutesles 
promefles des Creanciers, au milieu d'une cour, & y fit mettre le 
feu. Alors fajoyeéclata, & ilne pût s’empécher dedire, qu’il n'a- 
voit jamais vü unclumiere fiagreable. A l'égard du partage des Pof- 
feitions, Ageflaüs ft differer l'execution de l'Edit, parce qu'ilavoit 
plufcurs belles Terres, & qu'iln'avoit fait ordonner ce partageque 
pour amufer le peuple par cette efperance.  Ainf les Creanciers 
étant irritez par la perte de leurs dettes, & la populace par lerefus 
qu'on leur faifoit de partager les terres, fe rélalurent à rappeler 
Leonidas , lequel étant revenu exerça fa vengeance fur Agis & fur 
toute fa famille, qu'il fit mourir. Pour Ageflaüs , il fe lauva de 
Sparte, par l'adreffe de fon fils Hippomedon. * Plutarque. SUP. 

AGESILAUS, furnom queles Anciens donnoient à Pluton, Dieu 
des Enfcrs. C'eft un nom Grec qui cit compole d'œyur conduire ou 
snencr & de Auéç le: & qui luy converoit , parceque les Payens 
croyoient qu'ilattiroitles morts, & les faifoit conduire dans les En. 
fers par Mercure, * Callimaque , Hymne Jwr le Bain de Pailas. Athe. 
née , Romerquestirées d'Eféhyle. SUF. 

AGESIPOLIS, 1.de ce nom, Roy de Sparte, & fils de Pauf- 
nias, regna 14. années. Il entra dans l'Argolide , & defola toute 
a campagne; afliégea depuis & ruina tout-à.fait la ville de Manti- 


confiderable par le revenu qu’on y tire de la pêche. Ileftau Roy de 
| Danemare, dans race be plus Meridional de la Norrege. La 
villed'Anfloye, dont j'ay parlé, n’eit cloignée qu'environ d'unelieuë 
| de cette Forterefle, * Schorter, Hif. Mund. Ortelius, #6 Thrat. 
Gesg. Du Val & Sanfon, im Tab. Geogr. Baudrand, 5 aué. Lexic. 
Ferr. Ge. 
AGGERE , fortereffe. Cherchez, Aggerhus. 
AGGRAMME, Roy des Gangarides & des Pharrafens ou Pra< 
| fiens, était fils d'un Barbier, qui ayant bien dela peine à gagner fa 
vie, maisérant très-bien fait de { perfonne, fut aimé de la Reine, 
laquelle dans fon aveugle pañlion luy abandonna Ja eutelle de fes en- 
fans: mais ce Favori ne mit paslong-tems à s'en défaire, pour pou- 
voir mettre un jour fur le throne {on fils Aggramme qu'ileut de [a 
Reine, & qui n'avait nulles bonnes qualitez. On l'appelle auf 
Xandrame. Son Royaume étoit au delà du Gange, & il avoitune ar. 
mée de deux cens millehommes depied, de vingt mille chevaux, 
deux mille chariots, & trois mille Elephans. Cela épouvanta les 
foldats d'Alexandre, qui ne pürent fe réfoudre à pañler le Gange , 
quoi ce Prince pôt faire pour les y porter. # Q.Curce, lib. 1x. 
€. 2. Diodore,{rvre 17. SUP. 

AGIAM-OGLANS, en Turquie, font de jeunes efclaves pris à 
la guerre, ouachctez des Tartares : ou des enfans de Chrétiens, que 
l'on arrache d'entreles bras deleurs parens à l’âge de dix ou douze 
ans, dans la Morée ; dans l'Albanic, & ailleurs. Le nombre que l’on 
emmene de ces païs-là monte tous Jesansà environ deux mille, & 
lors qu’ils font arrivez à Conftantinople, on les prefente au Grand 
Vizir, qui les fait mettreen diversendroits; quelques-uns dans le 
Serrail de Galata, d'autres dans celuy delHippodrome, & d'autres 
dans le Serrail d'Andrinople. On en laiffe quelques-uns dansla ville, 
que l'onoccupeädivers métierh: & ceux qui font bien faits font pla- 
cez dans le grand Serrail du Sultan, pour y fervir de valets dans la 
Cuifine, dans l'Ecurie, dans les Jardins, & en d’autres emplois, 
Le mot d'Agiam-Oglans fignifie en general des Enfans étrangers 
où Barbares , à l'épard des Turcs: & on pourroitdonnercenom aux 

ge , mais ileft demeuré propre à ceux qui font employer À 
des chofesbafles, au lieu que les Ichoglans fervent dans desemplois 
lus rélevez. Agiam fignific étranger ; & Oglen, unenfant, unva- 
et. *Ricaut de l'Empire Orreman. SUP. 
AGIAS, Auteur Grec. Cherchez Agis. 
AGIDES, nom des Prinçes de la famille d'Agis, Roy deSparte, 
- ; qu'on 


= que 


A GI. 
qu'on appelloit auffi Euryfthenides, d'Euryfthene, pere d’Agis. 
Voyez. Euryfthenides, 5 UP. 

AGILA où AcuiLane, Roy des Vifigoths en Ef} , fut mis 
vers f49. ou ffo. fur le throne après la mort de Theodifile, Prince 
vicieux, que fes fujetsavoient fait mourir. La fin d'Agila ne fut 
pas plus heureufe, nifon nom plus illuitrequeceluy de ce prede- 
celleur, I] futennemi juré des Chrétiens, dont il profanoit les Egli. 
fesavecune audace extrême. Comme il n'étoit que fimple Capi- 
taine avant qu'on luy mit la couronne fur la tête, cette cicration 
luy infpira un orpueuil finfolene , qu'ilétoit infuppurtable à tout le 
monde. Auf il lui fufcita desennemis puiffans , dont le principal 
étoit-Athanagilde, Celui-ci en $52. fe foûleva contre luy, affifté 
destroupes pl [er rie , que luyenvoya le Patrice Li- 
berius. Avec ce fecours, 1ldéfit près de Cordoué l'armée d’Agila, 
em y perdic fon fils & festhrefors, & fe retira dans Merida, où 11 
ut a/Taffiné par fes fujets mêmes, que ces guerres civiles ruinoient 
&quine À ae fupporter les vices d'Agila. Cefut en 554. 
quiétoit l'an $92. de l'Ere d'Efpagne, * Ifidorc, wChron. Proco. 
pe, Gregoire de Tours, Vafée, &e, 

AGILES (Raymond d') dit be Porto , parce qu'il étoit Cha- 
noine du Puyen Velay. Ileutbeaucoup de part en l'amitié d'Ai- 
mar de Monteil, & en re98. il le fuivit en l'expedition de la Terre 
finte; où ce Prelat fe trouva en qualité de Legat Apoñtolique. 
Raimond y fut fon Chapelain & celuy de Raimond IV. dit de faint 
Gilles, Comte de Totloufe. C’eft li qu'il fetrouva à la tranilation 
de ia Lance, avec laquelle on avoit percé le côté du Fils de Dieu; 
& vers l'an 110$, il publia une Hiftoire intitulée, Hiforia Franco. 
rom, qui cépersnt Ferufalrm , quenoutavons dans le L. Volume de 
l'Hiftoire Orientale, intitulée Gofa Dei per Francs, 

AGILMAR, Acrimar, où Ecirmar, Archevéque de Vienne 
en Dauphiné, à été un des plus illuftres Prélats, qui agent vécu 
dans le EX. Siécle, 11 entra dans le Siège Epifcopal après la mort de 
Bernard, quel'Eglifede' Vienne hongrecomme ua Saint, Ce fut 
enB52. Deux ans après ilpretida au Concile de Valence, où il eft 
nomiré Achimar, En 85. il fe trouva à celuy de Langres ; & 
eut beaucoup de part dans toutes les grandes affaires de fon tems. 
li fut puiffant auprès de l'Empereur Charles de Chawve, lequel à 
h confderation d'Agilmar fit diverfes graces à l'Eglife de Vienne. 
Agilmar, dit l'Hiftorien de Dauphiné, # été s00 grand Prélat , die 
gue de fuvceder à S. Bernard, Cr'd'avoir pour eur 5, Ados. 
Neanmoins la grande reputation de l'ün & de l'autre a nui à la 
fiennc, & ces deuxlumieres font qu'il paroît moins. I] mourut 
far la fa del’in 857; * Sainte Marthe, Gal. Chrif. Chorier, Hif. 
dt Daup'mé. 

AGILULPHE, ou Acon, Duc de Turin, devint l'an #86. fou- 
verain des Lombardsen Italie, par fon mariage avec Theodelinde, 
file deGanibald, Roy de Baviere, & veuve d'Antarith, Roy des 
Lombards. Cefut par les foins de cette verrueufe Princefle , à qui 
Saint Gregoire le Grand addreffe fes Dialogues, quece Roy Arien, 
où méme Payen, felonquelquesautres, fe'convertit à la Foy Ca- 
tholique, avec fes fujets herctiques ou idolatres, & reçut le nom 
de Paulau Baptème. 11 fut fi puiffänt quetoute l'Italie luy obeif. 
foit, finousenexceprons Ravenne & Rome; & même on a crû 
qu'il tes air fur cette derniere ville. Ce qui obligea 
Saint Gregoire le Grand d'interrompre es Explications fur le Pro- 
phete Exechiel, pourobferver la contenance de ce Prince Lombard, 
qui venoit de prendre Péroufe, en go4. avec d'autres places, que 
l'Exarque de Ravenne luy avoit enlevées depuis quelquetems. Ce 
fat alors que les Lombards firent à l'entour de Rome les rava- 
ges, que Saint Gregoire déplore dans fes Epîtres & dans fes Ho. 
melies fur Ezechicl. Ils firent auffi grand nombre de prifon- 
niers, qu'ils vendirent aux François, Au commencement de fon 
regne, il en avoit tiré quelques-uns de leurs mains. Cependant 
après |a prife de Peroufe ; Cortonne , Padoue, Mantoué, Cre- 
none, & plufieursautres villes, reffentirent leseffets de lacruau- 
té des Lombards. En 603. ere eut un fils nommé Adaloal- 
de ou Adelwalde, qui fut baptife le 7. Avril, jour de la Fête de 
Piques. On le déclara dans le Cirque de Milan, fuccefleur de 
l'Ecat de fon PE , à la prefence des Ambaffideurs de Theode- 
bert IL. Roy d'Auftrafie, qui promirent à ce petit Prince ane des 
filles de leur Roy. C'eft celle que Thierri fon oncle voulut de- 
puis époufer, comme je le dis ailleurs.  Agilulphe mourut l'an 
616, * Paul Diacre, 4.3.4. 5. Gregoire, Aimoin, Baronius, 
in Anal, ce, 

AGINATIUS, Gouverneur de la Province Byzacene, en 
Afrique, fous Julien P Apafar en CCCLXIIL. I fut depuis Vicaire 
de la Ville de Rome, comme Ammies Marcellin le témoigne, 
dans fon Livre XXVIIL.] 

AGINNIENS ou Acyxois, Seëte d'Heretiques , qui s'éleverent 
dansl'Eglife fur la fn du VIT. Siécte durant le Pontificat du Pape 
Sergius 1. Tsimprouvoient l'ufage des viandes & le mariage, com. 
me fi Dieu n'en ctoit pasl'auteur, Cette Scéte n'eut pasde fuite. 
# Prarcole, +. Agymn. 

AGIRO ou AGIRA, que Ptolomée, Pline & Diodore nomment 
diverfement, ÆAgurium, Agyrium, Argyra, Argirium Ë Agynina 
srés, dite anjourd'hui San! ml + atalls ou L'ASIE ’ 
ville de Sicile près du Mont Etna.  Ellecftcélebre pour avoir été le 
lieu de la naiffance de Diodore de Sicile, qui l'avou luy-même, 
di 1.ch. 4. Biél. Mt: Clavier, defér. tal, dc. 

AGIS, Roy de Sparte, dela famille des Euryfthenides ou Agi- 
des, fucceda à fon pere Euryfthene & ne regna qu'un an. -Il vi- 
voit, felon ce que l'on peut conclurrede la Chronique d'Eufebe, 
vers l'an 2998, du m » dans le temsque Joab afliegcoit [a vil- 
le de Raab capitale des Ammonites. Paulanias dit que c’eft 
d'Agis que fes fuccefleurs furent nommez Agides. Ils avoient 
auf le nom d'Euryfthcnides , de çeluy d'Euryfthene pere d'Agis. 
ji Tom. I | 


AGE 

* Paufanias ; À. 3. Herodote, Diodore de Sicile ; Eufcbe, &ec, 
| AGIS, L de ce nom, Roy des Lacedemoniens, de la famille 
, des Piaclides ou Eurypontides venus de Procles ou Eurypon.[ La 
race des Proclides & des Eurypontides étoit bien la même; mais 
: Procles & Eurypon n'étoient pas le même homme. Prories, dit 
| Paufanias, eut si ls, qui fe nommoit Soüs , Ge l'on dit qu'Eurypon 
Âls ie Sois acquit tant de gloire, que La famille, qui s'appelloir avt 
{ lui des Froclides, fe nomma enfuite des Eurypontiles. Yn Lacon, p. 171. 
| Græco-L. Wechel.Ed.] D'autres le mettent le IL. de ce nom, parce 
‘qu'il à regné après cet autre Agis de la famille des Euryfthenides où 
Agides, dont }'ay déja parlé. fl fucceda à fon pere Archidarqus, &e 
regnoit en méme tems que Pliftoanax de l'autre famille des Rois de 
. Sparte. 1] rarageale pais d’Argos durant la guerre contre ceux d'E. 
| pee après avoir beaucoup contribué à la celebre viétoire, que 
| les Lacedemoniens remporterent à Mantinée contre les Athenicns 
| & les Argiens. Cette bataille fe donnala XC.Olympiade. Elle fut 
| fuivie d'une tréve que les Atheniens rompirent bientôt, Agis les 
en fit repentir, car il entra dans leur pais, fortifia Decelée qu'on 
{leur avoit enlevée, & fes viétoires engagerent divers peuples à fe 
| revoltercontre"les Atheniens. Agisentretint très-bien l'amitiédes 
alliez de Sparte, & ce fut par f prudence & par fa conduire que 
durant la célebre guerre du Peloponefe, lesennemis des Lacedemo. 
niens eurent prefque toûjours du pire. Il eft vray que Thrafylle 
Géneral des Atheniens le chaffa del'Attique, où il faifoit des cour- 
fes; mais la prife de Pylos dans la Morée confola les Laccdemo.. 
niens de ce Pe defivantage, Agis mourut en la XCIV. Olym- 
Piade , vers l'an 351. de Rome. 11 ne laifa qu'un fils nommé Leo 
tychide, qui voulut fe mettre fur lethrone; mais on luy préfera 

gefilais frere d'Agis. Ce Roy difoit ordinairement, qu'il trou. 
voit lesenvieux bien malheureux, d'être tonrmentez du bien des 
autres,comme de leur mal propre. Un Orateurennuieux {::y deman- 
dant à la fin de fa harangue, quelle réponfe il vouloir faire à ceux 
quil'avoient cavoyé. Du leur, répondit Apis, que jes'ay Laife di. 
LT fout ce que tuas voulu; Etaunautre: Di leur que tu ai en bien 
d'e ls peine à finir, Er moy à l'entendre. Quelqu'un parlant magni- 
rage à . la liberté ral difcours. On a brin , repliqua Agis, 
le forces ‘argent es sainte. * Thucydide, 4.5. 8. 
Diodore, Juftia rl à 7. 

AGIS I. du nom, Roy de Sparte, fut haï de füh peuple, pour 
avoir ôté l'égalité que fon pere Euryithene avoit établie dans les 
[és Parties ou Tribus de ce Royaume. Il impofi une nouvelle 
| chargé aux Eléens, mais ceux-cy n'ayant point voulu recevoir {on 

Edit, fe revolterent & luy firent la guerre. Agis neanmoins lee 
domra, & les foümit aux Loix des Lacedemoniens, * Herodute, 
Strabon. SUP. 

AGIS IL Roy de Sparte, étoit fils d'Archidamus, qui fut tué 
en Italie, en donnant du fecours aux Tarentins, vers l'an 416. de 
Rome, Ce Prince animé par là vertu d'Alexandre /e Grand, qui 
luy infira de l'émulation, folicitoit continuellementles Lacede= 
moniens de ne pas fouffrir plus long-tems que la Grece fut oppri- 
méc fous la fervitude des Maicedoniens. Enfuite il fut trouver Phar- 
nabaze & Autophradate, Gouverneurs pour le Roy de Pere, af 
d'en obtenir du fecours contre leurs cornmuns ennemis. 11 recûe 
trente talens d'argent, & huit vaiflcaux pour aller en Candice, 
qu'Agis prit. Cependant il it foulever prefque tout le Pelopo- 
nefe, Mais fes defléins n'eurent pas une illué auf heureufé 
qu'il le pe Antipater, Capitaine d'Alexandre le Grand, 
luy fit tête, 8&c Iuy ayant livré # bataille devant Megalopolis en 
Arcadie, il battit les LicedemBhiens, & Agis y perdit la vie la 9. 
annce de fon regne. Ce fut la CXIT. Olympiade , vers l'an 414 
F- STE * Quinte-Curfe, ki, 6. Diodore de Sicile , 4, 17. Ju- 

n, di, 12. 

AGIS TIT, delamême famille des Eurypontides, fuccedaà fon 
cre Eudamidas. Avant {on regne un des phores, nommé 
pitadeus , conçüt tant de haine contre fon fils, qu'il propofà 

de faire an Decret, que les Peres pourroient deshériter leurs 
enfans. Agis tächa en vain de fcire changer les termes de cette or- 
| donnance aufli bien que de rétablir l'ancienne difcipline en abo- 
liffänt les dettes, & en rendant communs tousles biens des habi- 
tans. Leonidas, qui partageoitavec Agisla Couronnedes Lacede- 
| moniens , els pas ce dellein, agiffänt ou par interét ou par 
| jaloufie. Agis fut affez puiffant pour le faireexiler; mais Leonidas 
| ayant eu le moyen de fe fire rétablir, réfolut en même temsde fe 
venger d'Agis. Et eneffet celuy-cy fe jetta dans la franchife d'un 
Temple, & enétant forti fur la lAmphares, & de quelques 
autrestraitres, quife difoient fes amis, on le miten prifon , & il y. 
fut érranglé par ordonnance des Ephores. Archidamie ayeule & 
Agefitrate mere d'Agis, ayant fçû qu'ilétoit arrété, venoient le 
voir dans la prifon , où elles arriverent au moment qu'on le fsifoit 
mourir. Demochares l'un des Ephores les ayant faitentrer, fans 
leurriendire, les fit étrangler par la main du méme executeur, qui 
avoitétrangicle Roy. Ondit que ce Prince ayant vü quelqu'un qui 
leuroit ; lors qu'on l'alloitfsire mourir, Ne plewre point, luy dit. 
1, car je vaux mieux que ceux qui me font mourir f injuflement, 
* Plutarque, # vita Agis. { Cet Arricle à été corrigé fur La Crisi- 
que de Mr.Bayle.] 

AGIS ou Actas, AuteurGrec, qui 2 compofé une Hiftoire des 
Argiens, qui n’elt pas venué jufques à nous, bien qu’elle foit alle 
guce par Athenée, /. 3. d 

AGIS, Poëte origmaire d'Argos, fuivoit l4 Cour d'Alexam- 

{dre Grand. Quinte-Curfe dic de luy qu'il fur après Cherile, le 
plus méchant faifeur de vers qu'on vit jamais, & que féjchgnant’ 
à Cleon Sicilien, & à quelques autres flateurs de cètre trempe, 
ils avoient plus de credit auprés de ce Roy, que les Generaux 
d'armée, Et c'étoient ces fortes de gens qui le mettoient dans le 


| Ciel, & prétiolone par tout qu’Hereule, Bacchus, Caitor & Pose 
cecdes 








s 
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cederoient la place à ce nouveau Dieu. * Quinte-Curfe, hi.8,6:5. 
Arrien, in Exp. Alex. 
AGITATEURS, Officiers créez parles Soldats de l'Armée d'An- 
leterre , dans letems des Troubles de ce Royaume en 1647. pe 
oùûtenir leurs interêts, & examiner tout ce quiconcerneroit l'Ar- 
mée. Cromwelfe lia fecretement avec ces Agitateurs, quiavoient 
lus de pouvoir que le Confeil de Guerre. Ilsfe mélerent même de 
Aire des propoñtions pour reformer l'Etat & la Religion, * Sal- 
monet, Eifaire des Troubles de la Grand-Breragne. SUP. 
AGLAIS , ou Aglaïa , une des Graces, qui a pour compagnes Eu- 
Phroffne & Thalie; on les fait toutes trois filles de Jupiter & d'Eu- 
nome & fuivantes inféparäbles de Venus, ou dela Beauté. * He- 


ode, en fa Theogenie. Voyez Graces. 
AGLAIS, fille de Me LS rémn it fiextraordinairement 
quedixlivres de viande luy fu peine pour ue y repas, 
comme Cœlius Rhodiginus le remarque , en fes diverfes Leçons, li. 
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S AGLAONICE, fille d’Agctor , fut fçavante dans la connoiffance 
des Aftres. On rapporte que quand elle prévoyait + Eclipfe 
de Lune, elle fevantoit de retirer cet Aftre; mais fa vanité ayant 
été reconnuë, elle fut mocquée de toutlemonde.  Plutarque en 
parle, au Traité du filence des Oracles. Je penfe que ce pour- 
roit bien étre la même, que cet Auteur appelle ; dont 
je fais mention en fon rang. Que qu'il en foir, 1] faut feule- 
ment remarquer que la vanterieridicule de cette faifeufe d’Alma- 
nachs à donné lieu au Proverbe Grec, qui difoit : Vows attirez la 
Lune à vôtre defwvantage, Erafme ne l'a pas oublié. Voiez Apollo- 
nius,/i.4.[1. Il nc falloit pasciter 4 iws, quin'endit rien , mais 
fon Scholiaffe, fur le liv. IV. des utiques p. 177. de l'Ed, 
d'Henri Etienne 2. Le pere de cette € fe nommoit Hegemon, 
felonce Srholiafle, & felon Erafine. Je ne fai où a pris Age- 
tr, ficen'eft dans fatête, fertileen mauvais Romans. 

AGLAOPHON , Peintre, vivoit la XC.Olympiade. Pline le 
metentre ceux qui étoient les plus renommez en cetems, & dont 
les Ouvrages étoient les plus délicats &e lesplusrecherchez, li. 35. 
€. 9. Ciceron en pe auf, li. 3, Orat. 
* AGLAOSTHÈNES, Auteur Grec,quiavoit compofé une Hiftoi- 
re de l'Ifle de Naxe, où quelques peuples venus de Chalcide s’étoient 
habitucz, fclon S lv, 6. Laëtance allegue cet Auteur au ru. 1. 
ch.11. & Pline lv.4 ch, 12, 

AGLAURE, ou Agraule, comme ce nom fe trouve écrit dans 
Apollodore, fille de Cecrops Roy d’Athenes, promit à Mercure, 
pafionément amoureux de fa fœur Herfe , de luy donner le moyen 
dela voir en particulier, moyennant une recompenfe confiderable 
qu'onluyfitefperer. Mais angea depuis d'avis, à fon grand 
ralheur, Pallas qui étoit en colere contre elle, pour avoir violé 
fon fecret, & ayant en horreur fon commerceinfame, luy infpira 
une fi forte jaloufie de la bonne fortune de fa fœur, Es - s’oppofa 
en tout aux deffeinsde Mercure, bien loin de favorifer fon amour. 
Ce quifichafi fort ce Meffager des Dieux, qu'il la métamorphofa 
en rocher. * Ovide, Meram. li. 2. fab.12. 

. AGLAUS, ou Aglaius, Arcadien, qui étoit déja fur l'âge, & le 
Plus pauvre de fon païs; n'étant jamais forti d’un petit lieu des 
champsqu'illabouroit, & fe contentant de fon revenu , fut eftimé 
pie: que Gyges, par l'aveu même del’Oracle. Gyges en- 

é de vanité d’être devenu Mu. 77 de Lydie , Royaume puiffant 
en armes &en richefles, fit conlülter on Pythien, & luy de- 
manda, s’il y avoit quelqu'un plusikeureux que fuy. A quoy l'Ora- 
cle répondit qu’ Aglaus de Pfophis,ville d’Arcadie;le cé rt enfe- 
licité.  Valere Maxime , hi, 7.6, 1. Ex.2. Pline, li,7.ch.46, 

AGLIBOLUS ancien Dieu des Syriens Idolatres, quel'on ado- 
roit particulierement dans la ville de Palmyre, avec unautre Dieu 
nommé Malach-Belus. Quelques-uns croyent qu’il faut lire Aglibe- 
lus, & quecesdeux noms font compofez de Belus, Dieu des Pay- 
ens. Mais les Auteurs ne font pas d'accord lorfqu'ils expliquent 
quelle Divinité étoit ce Belus. Hefychius dit que c'étoit le Ciel, 
ou Jupiter, & que le Soleil étoit appellé Bela. S. Jerôme & S.If- 
dorecroyent que Saturne fut nommé Belus.  Herodien affüre que 
ceux d'Aquiléc en Italicnommoicat le Soleil Ecles. Quelques Ma- 
nuferits & quelques Inferiptions de marbre l’appellent Belinus &c Be- 
lemus. Le Dicu Baal, ou Beel-phegor, dont parle l'Ancien Teita- 
ment, étoitcemême Belus: & Eaal en Syriaque fignific Seigneur. 
La Len Ace Sçavans difent qu’Aglibolus étoit l'Idole du Soleil , 
& Malach-belus, celle de la Lune. Saumaife au contraire, dit 
qu'il ne doute pas que Malach-belus ne foit le Soleil, & Aglibolus 
la Lune. Mais ce qui femble détruire cette derniere opinion , c'eft 
quela Figure de Malach-belus porte un Croiflänt fur le dos, ce qui 
ne peut convenir qu'àla Lune: &c d’ailleurs Aglibolus ef toüjours 
nommé le premier, & tient le côté droit dans les Marbres anciens. 
I ne faut pas s'étonner fi la Lune eft peinte &vétuë en homme, 
car en Syrie, & dansla Mefopotamie,on la tenoit pourun Dieu, Ce 
que Spartien rapporte für ce fujet,ett affez plaifant. Après avoir par- 
lé du Dieu Zum ».ildit que les Sçavans ont laïffe par écrit, & que 
ceux de Carrkesen Mefopotamie croyoient conftamment, que ceux 
qui prenoient cet Aftre pour une Déefle, & non pour un Dieu, fe- 
roicnt touteleur vicefelaves de leurs femmes: mais qu'au contraire 
ceux qui le tiendroient pour un Dieu, feroient toüjoursles maîtres. 
C'eft pourquoy comme ajoûte cet Auteur, quoy"'queles Syriens & 
les Egyptiens pe du nom feminin, ilsne laiffoient pas de 
faire connoître dans leurs M}fteres, qu’ils l’adoroient comme un 
Dicu. I] refte encore plufieurs Medailles Greques, qui font voir la 
Lune reprefentée fous l'habit & fousle nom d'homme, .& coëffée 
d'un bonnet à l'Armenienne, Les Allemands encore aujourd'hu 
donnent le-genre feminin au Soleil, die Sem, & le mafculin à la 
Lune, der Morm. Un Sçavant à crû qu'Aglibolus étoit un nom 


formé d'ayAn, qui figuiñe en Grec, lumiere ou éclat: & de A2, 


AGL. AGM. AGN. 


qui veut ne rs : comme qui diroit le Dicu jettant lumiere: 
Pour Malach-belus, onle compofe de Malash, c'eft à dire Roy en 
Syriaque, & Baal, ou Beel, Seigneur ; cequi peut convenir à la Lu- 
ne, que le prophete Jeremie, parlant d’une fuperftition des Anciens, 
appelle la Reme du Ciel. ® Spon, Recherches curienfes d'Antiquité. 
Voiez auf ].Seldenus, de Dis Syris, 

AGLIE’, Château celebreau Comvols ancien Marquifat dépen. 
dant de celuy d'Yvrée dans les Etats du Düc de Savoye. C'eit le 
nom d’une lus illuftres Maifons de, ce païs-là, laquelle aau- 
jourd'huy pour fon cheFOétave de Saint Martin d’ Aglié, Marquis de 
S. Germain & de S. Damien, Maréchal de Camp, & grand Ecuyer 
de fon Alteffe Royale de Savoye, Gouverneur de Turin, & grand 
Amiral dela Religion de S. Maurice & deS. Lazare. Il porte écar- 
telé au r. & 4. d'or à 9. lozanges d'azur, au2.8& 3. de les. On 
dit que les Maifons de S. Martin & de Valpergue font ifluës du Roy 
Ardouïn, & qu'elles ont autrefois poiledé plus de cinquante Chä- 
teaux dans le Canavois & au Marquifat d'Yvrée, oùellesen poile- 
dentencore unbon nombre. Commeelles ont été très-puiffantes, 
& qu’elles ont eu autrefois de l’émulation pour leur grandeur ; la 
premiere tenoit le parti desGuelfes, & l'autre celuy des Gibelins. 
*Sainte-Marthe, Davity. SUP. 

AGLIMAR, Archevêque. Cherchez Agilmar. 

AGMET, villequiaéteé dans la Province de Maroc à huit lieuës 
dela capitale decet Etat. C'eft peut-être l'ancienne Bocamwm He- 
merum. Marmol en parle ainfi. Agmet eft bâtie furla pente d'une 
des Montagnes du grand Atlas. Elleétoit autrefoisle fiége del'Em- 
pire, avant que Maroc fut bâtie ; & elle avoit plus de fept mille mai- 
fons, étant fort peuplée & ceinte de hauts murs,avec une bonne For- 
terefle. Ptolomée laànommeEmeré, dansla Carte dela Libye, & 
la met à reuf degrez,vingt minutes de longitude,& à vingt ou vingt. 
neufdegrez & trente minutes de latirude. * Marmol.£. 3.6. 41. 

S. AGNAN , ou Aignan, Evêque d'Orleans, fuccedaàS. Euvart 
Van 390. Ileft renomme par { fainteté, & parle miracle qu'il fit, 

romettant du fecours à fes peuples,reduits à l'extremité par Attila, 
ürnommé le fleau de Dieu, qui affiégeoit leur ville. Le S. Prélat 
leur ft ere que Dieu ne lesabandonneroit pas dans une confter - 
mation fidéplorable. Et en effet, l'armée du Patrice Aëtius arriva, 
qui fit retirer les ennemis dans les plaines de Champagne. Cela ar- 
rivaen 451. fousle Pontificat de S. Leon. S. Agnan mourut le 17. 
Novembre ‘de l'angs3. * Profper, Caffiodore, & Ifidore, en Le 
Chron. pe nb li. 2.ch, 7. 

S. AGNAN, Evêque d’Orleans. S. Euvart fon prédecelfeur le 
nomma à cet Evêché pour luy fucceder, & fongle£tion futapprou- 
vée de tout le peuple. Il étoit natifde Maubecen Viennois, & frere 
de Saint Mamert Leg ae de Vienne. Agrippin Gouverneur 
d'Orleans ayant receu la fanté par l'interceflion de ce Prélat, lu 
accorda la liberté de tous les prifonniers, avec lefquels S. Agnan 
fon entrée. Eten memoire de cette aétion (par un privilege par- 
ticulier, accordé Nr / les Evéques de cette ville ont droit de 
délivrer tous les criminels le jour de leur entrée; qui dans la fuite 
du tems eft encore devenuë plus célebre; d'autant que quatre Ba- 
rons du Duché d'Orleans font obligez d'y porter fur leurs épaules 
l'Evêque affis dans fa chaire. Ce vigilant Prélat délivra Orleans de 
la cruauté du Tyran Attila, & rendit plufieurs grandsfervices au 

uple pendant qu’il eut la conduite de cette Eplife. Il mourut cafin 

rrâgél'an4s3. Son corps fut folemnellement enterrédans1'Eglife 
des. Laurent, oùilavoit été Abbé, & ft aujourd'hui dans la Col- 
legiale de S. Agnan d'Orleans, * Chorier , Hif. du Dauphiné. 
Guyon, Hi. d'Orleans. 
Imperatrices, 

trice, étoit fille de Guillaume V. dit le Grand, 
mte de Poitou, & de {a troifiéme femme AGxes 
de Bou Comté. Elle fut mariée à l'Empereur Henry I1L. {ur- 
nommé le Noir, & fut mere de Henry IV.& de Conrard Duc de 
Bavicre, Henry IL avoit époufé en premieres nôces Eliphrude ou 
Cunegonde d'Angleterre. ILmourut en 1056. & laiflà à l'Impera- 
trice latutcle de leur fils. Agnés gouverna d'abord avec beaucou 
deprudence. Quelques Princes {e fervant de l'intelligence, qu’i 
entreteuoient avec un Gentilhomme de Suaube , nommé Conrard , 
Gouverneur de Henry IV. qu'on furnomma le Vieux, luy enlevé- 
rent l'Empereur pour le conduire dans la Saxe , où fa mauvaife 
éducation fut la fource déplorable des malheurs de fon regne. Agnés 
renonça au monde ; Sy fit Religieufe à Frutelles ta Louberie. 
Pierre Damien luy a écrit diverfes Lettres ; qui font un témoi, 
illuftre de la vertu de cette Princeffe. Le Pape Gregoire VII. l'o- 
bligea de faire un voyage en Allemagne, pour de de calmer 
l'efprit del' Empereur fon fils extrémement aigri contre le Saint Sié- 

Ses foins furent inutiles, & elle mourut en odeur de fainteté 
an 1077. * L'Abbéd'Ufperg, Bertolde, Lambert, Belli, Baro- 
nius, &c. 

AGNES, de France , Imperatrice de Conftantinople, étoit file 
de Louïs Le Feune & d'Alix de Champagne, & fœur de Philippe 
Augufle. En 1179. elle fut accordécen mariage à Alexis Comnene 
dit Le Feune, fils de l'Empereur Manucl; Er qu'elle n'eût que 
huitans, elle futenvoyée à Cbnitantinople, où les nôces furent cé. 
lebrées avec magnificence, un Dimanche 2.jour de Mars 
de lan 1180. Andronic Comnene ,ayant depuis fait mourir Alexis 
& ufurpé l'Empire, époufa cette Princelle , dont il n’eut point 
d'enfans , à caufe de fon extrême jeunefle. Andronic mourut en 
118$. & Agnés étant refté à la Cour de Conftantinople , prit une 
nouvelle alliance avec Th Branas , qui étoit un homme de 
qualité, Scigneur d'Andrinople & de Didymotique. Alberic rap- 
porteque ce Théodoreayant long-tems entretenu cettePrineffe 
enfin perfuade de l'époufer, & qu’en ayant eu une file, elle fut . 
mariée à N ddeToci, Baileou Regent de l'Empire de Can- 
ftantinople, pere d'une fille que Guillaume de Ville-Hardouin Er 

à 


AGNES, Im 
Duc de Guyenne, 


AGN. : AGN. 


fa depuis. * Guiflaume deTyr, div. 22. Nicetas Roger de Houve- ! fut mariée à François d'Orleans I, du nom, Comte de Dunois, 
den, Alberic , én Chren. À. C, 1104.65. de Longueville, &c._ Le Contraét de ce mariage ef du 2. Juillet 
AGNES, Comteile de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre, & | pañté à Montargis, Elle mourut Le 16, Mars 1508, fon corps fut 
depuis Imperatrice de Conftantinople, étoit file de Guy I. de ce |enterréà Nôtre Dame de Clery, & fes entrailles à fainte Gene- 
non , Comte de Nevers &e d'Auxerre, & de Mahaud de Béèrgogne, | vigve de Paris, Je nomme fes enfans en parlant du Comte Fran- 
Le Roy Philippe Agile lamariaen 1184. à Pierre II, Sieur de | çois fon mary. 
Courtenay , Empereur de Conftantinople ,àquieile porta les Com- |  AGNES, fille d'Othocare, Roy de Boheme, qui refufa d'être 
tez de Nevers & d'Auxerre, ca ayant heritéen 1181. par la mort | femme de l'Empereur Frederic.Il. pour être Religieufe de fainte 
de Guillaume V. fon frere. Elle fucceda auili au Comté de Ton- } Claire, dont elle pritl'habiten 1234. Sainr Ambroife à fait un élo- 
nerre, à Renaud de Nevers fonancle, qui mourut fans enfans au | ge magnifique de finté Aowx's, qui fouffrit le martyre à l’âge de 
fige d'Acre, l'an 1191. Agnésne laiffa qu'une feuie fille, Mahaud | 13. ans. Ce fut durant la perfecution de Diocletien vers 303. Nous 
de Courtenaÿ Comtete de Nevers, d'Auxerre & de Tonnerre ,ac- | avons aufli deux Epigrammes de la façon du Pape Damale, à l’hon- 
cordee à Philippe de Hainaut, puis mariceen 1199. à Hervé 1V. | neur de la même Sainte, dont le Poëte Prudence a décrit le mar- 
Sieur de Donzi. Maisaprés la mort de ce dernier elle prit une fecon- | tyre. . | 
de allianceavec Guigues IV. Comte de Forcts, & puis elle fefitRe- |  AGNES, Surelle, Sorelou Suret. Cherchez Surelle. 
ligieuit à Fontevraud , oùelle mourutaprés l'an 12$4. Defon pre- | gr Agnes Il y à eu plufieurs autres Princeflésilluftres de ce 
mier mary elleeut Acne's de Donzi, Comrefe de Nevers, &c. | nom, dont je fais mention en parlant de leurs familles. | 
Celle-cy fut promife à Henry, fils ainé de Jean Roy d'Angleterre, |  AGNE'S’L (Aftorgo) Cardinal, à qui Sigonius donne le urnom 
mais le Roy Philippe Augujle empéchal'executiondece Traité. En | de Sparinfücris , étoitde Naples, d’une famille noble & ancienne, 
1217. elle époufs Philippe de France, fils de Louïs VIII. frere aîné | 11 s’éleva par fon merite à la Cour de Rome, Martin IL. le pourvüe 
de faint Louis. C'eftle Pntiment du Sieur du Boucher , comme je | de l'Evêché dAnconne , oùil s'oppofa aux ennemis du S. Siége. 11 
ledis ailleurs. Ce Prince étant mort peu de temsaprès, elle prit une | avoit suffi le Gouvernement de la Province dela Marche. Eugene 
feconde alliance avec Guy de Chaftillon, I. du nom, Comte de S. | IV. luy donna enfüite celuy de Bologne , & ilpermuta fon Evéché 
Paul, & elle fut mere d'Yolmnd , femme d’Archambaud IX. Sirede | d'Anconne pour l'Archevêche de Benevent. Quelque-tems après 


Bourbon, ayeul de Beatrix, mariée à Robert. Nicolas V. lecréa Cardinal, pour reconnoître fes grands fervices 
qu'ilavait rendusàl'Eglife. Îles continua avec le mème zele, & 
Reines. mourut le 16 Oétobre 14$1. à Rome, où l'on voit fon tombeau 


AGNÈS, de Meranie , Reine de France, ctoit filede Bertholde | dansle Cloitre de l'Eglife de la Minerve. *Onuphre, Ciaconius, 
IV. Duc de Meranie ,que Melanchthon , Blondel & quelques autres | Blondus, &e. 
prennent pour la Voitlande. Le Roy Philippe Awgwfle, ayant re- | AGNESIO,ou Acxe's,(fean-Baptifte) Prêtre, Efi de na- 

dié Ingeburge de Danemarc, l'époufa en 1196. & ileneut Phi- | tion ,aétéen grandecftime versl'an 1f50. Il étoit de Valence, où 
ippe dit Hwrepel, Comte de Bologne , & Marie. Maisce Monarque | il eût un Bencfce daus l'Eglife Metropolitaine; & y fut confideré 
fe vit contraint par les cenlures de l'Eglife d'abandonner Agnes, | par fonérudition & par fa pieté. Ilécrivit divers Ouvrages en profe 
qui en mourut de deplaifir au Chireau de Poil, en 1201. * Guil. | & envers, une Apo ie pour $. Jerôme , deux Livres d'Epitres, 
Hume le Breton & Rigord, wiede Phi. David Blondel, de Fermnd. | &c. * AndréSchot & Nicolas Antonio, if. Hiÿ. Le Mire, de 
ngn. C'rifl. dre. , js * XVI. Sac, 

AGNES, de Poitiers , Reined'Arragon : fille de Guillaume IX. AGNESLUSou AGxELLU s,( André} Archevéque de Ravenne, 
Duc de Guyenne ,Comtede Poitiers, &c. & de Philippe où Mahaud | Prélat deprand merite ,eftimé par fà prudence & par fon érudition. 
de Touloule fa feconde femme. Quelques Auteurs la nomment Yve | Ilavécu dansle IX. Siécle, du tems dé Louïs /e Debonaire, Coc. 
ou Mahaud, Elle fut mariée en premieres nôces avec un Vicomte | ciuss'eft trompé, en le citant parmiles Auteurs du VI. Siécle. Nous 
de Thouars, depaisavec Dom Ramire II. Roy d'Arragon, que les | avons fous fon nom, dans la Bibliotheque des Peres, une Lettre 
Efpagnols furnomment Le Moine, parce qu’il avoit été tiré de lAb- | écriteàun certain Armenius , deratione Fidei. Agacllus écrivit auf} 
baye de faint Pons de Thomicres, pour être mis fur le throne. 1] | l'Hiftoiredes Prelats, qui gouvernerent l’Eglife de Ravenne avant 
huii de ce mariage une fille unique Perrenelle ou Urraque, mariée | luy, * Rubeus, Gi, s. Hif, Ravem. Coccius, Le Mire, Voflius, 
àRaymond 1V. Comtede Barcelonne, & Roy d’Arragon. D’autres Ughel, &c. 
parient de quatre filles ; dontl'une futmariec à Raoul de la Faye, |  AGNESLUS, Evèque des Chrétiens de Fez & de Maroc fous le 
Senèchal de Guyenne. : Miramolin. * Sponde, A. C. 1233. n. 2. 

AGNES , nom que quelques Auteurs ont donne la femmed'Al. | AGNIFILO, {Amicio) Cardinal , natif d'Aquilée, d'une famille 
fonfe VI. Roy d'Efpagne , eroit file de Guy-Geoffroy, dit Guillau. qui a ététéconde en grands hommes. Il étudia à Bologne & y fut 
me VIII. Duc de Guyenne, Comte de Poitiers, & de fa fecondefem- | Profeffeuren Droit ique. Quelque tems aprèsil eût à Rome 
me Mache ou Mathcode. Le Sieur Befly dit qu'Agnés époufa en | une Chanoiniedans l'Eglife de fainte Marie Majeure, & comme il 
fecondes nôces Elie L. Comte du Mans. Guillaume VII. prit une | s’étoit acquis une très-grande eftime dans le monde, Alfonfe & Fer- 
troifiemeailianceavec Aldearde, fille d'Henry de Bourgogne, pe- | dinand Rois de Naples le choifirent pour un de leurs Confeillers. Pie 
te-fille de Robert de France, Duc de Bourgogne , & il en eut | 11. lenomma Evêque d'Aquila, & Paul IT. le fit Cardinal en 1467. 
Acne sde Poitiers, femme de Pierre Sanchés , Roy d'Aragon.Elle | 1] travailla utilement pour l'Eglife, & il mourut le 9. Novembre 
fur mercde Pierre, d'Elizabeth, &c. 1476. * Urbanus Filicius S. Indiciscongreg. Cenfor. 
Duchejfes. AGNODICE, jeune fille d'Athenes, laquelleayant quelque com 
AGNES, DE FRANCE, Duchelle de Bourgogne, fille du Roy | mencermentdes belles Lettres, &c fouhaitantavec paflion de fçavoir 
S. Louis & de Marguerite de Provence. Elle fut mariée en 1279. | la Medecine, déguifa fon fexe, fous l'habit d’un garçon, & frequen- 
à Robert IL Duc de Bou e. C'était une Princeflé très-vertueufe | tales Ecolesd'Hierophile, oùelleaprit cette fcience. Mais la vou- 
don: lemariage fur beni du Ciel par une heureufe fecondité de cinq | lant encore fçaroir par pratique, elles’y employaarec foin;: & fur 
fils & de quatre filles, dont je fais mention en parlant de Robert IL | tout, pourla délivrance des femmes grofles. Les autres Médecins, 
Elle mourut en 1325. & fut enterrée à Citcaux prés du Duc fon | quifaifoient alors l'office defages femmes, l'accuferent dans l'A. 
mari. reopage de n'exercer cette profefliont, que pour corrompre les 
AGNE'S , de Bourgogne, Ducheffe de Bourbon, étoit fille de | femmes ; mais Agnodicc fit voir leur calomnicen découvrant fon 
Jean, dit tans peut Duc de Bourgogne, & de Marguerite de Bavie- | fexe aux Juges, qui abolirent la Loi qui defendoit aux femmes 
re. Ellefut mariée dans la ville d’Aurun le 17. Septembre 142$. à | d'apprendre la Medecine, & lepermirent deformais aux femmes 
Charles 1. de cenom, Ducde Bourbon & d'Auvergne, Comtede | libres. * Hygin, in faé. 274. FM 
Clermont, &c. Son mariage fut très-heureux , parla naïflance de |  AGNOITES, Seéte d'Hérétiques, qui fuivoient les erreurs de 
fix fils & de cing filles. La Duchefñe Agnés avoit beaucoup de | Théophrone de Cappadoce; lequel s'étant joint à Eunome, fut chañé 
vertu & de piété. Elle mourut fort âgée à Moulins, le 1. Decem- | parfesdifciples, qui ne pouvoient fouffrir les erreurs d'un homme 
bre 1476. fi impie. Il difoit que Dieu n'avoit rien de fixcen fa fcience, parce 

AGNE'S, de Vermandois, Ducheffe de Lorraine ; fillede Hebert | qu’ilne pouvoit connoître les chofes pañées , quepar memoire; & 
de Vermandois, Comte de Troyes, & de la Reine Ogine ou Ogive | lesfutures, que parune connoiflänce vague, qui ef la prefcience. 
fut mariée à Charles de France]. de ce nom, Duc de Lorraine, & | Il ctablifoit ces blafphemes,fur quelques paflages de l'Ecriture;com- 
elle en eut quelques enfañs morts jeunes. Elle fut prife à Laonavec |. me font ordinairement les héretiques, expliquant dans un mauvais 
Son mary, & elle devint la compagne de { prifon. Voyez Charles | fens cesexpreffions du faint Efprit ; lequel voulant s'accommoder 
L Duc de Lorraine,  : ala foiblefle de nos cfprits , fe fert quelquefois de femblables termes 

Comteffes. dans les faintes Lettres, pour nousfaire comprendre la fcienceim- 
AGNES, de Bourbon, Cornteile d'Artois, fille d'Archambaud | muable de celuy qui ne connoit aucun am, ep en luy. | Ces 
IX. dit Je Feune, Sirede Bourbon, & d'Yoland deChätillon, fut | héretiques s’éleverent dans l'Eglife, environ l'an 370» fous l'Em- 
mariée À Jean de Bou e, Sieur de Charollais fls de Hugues | pire de Valens , & fous le Pontificat de D Nicephore , 
FV. Ducde Bourgogne & d’Yoland de Dreux. Mais ce Prince étant | di. 12.r. 30. Praccole, awmor Agnaites. $# ; 
mort peu detems aprés, elle pritune feconde alliance en 1177. avec AGNOITES, autres hérétiques de ce nom, qui leur fut donné 
Robert 11. Comte d'Artois petit-filsde Louis VLIL. Roy de France. | pourexprimer leur ignorance, dontilstaxoient le Fils de Dieu. 1ls 
Elle mouruten 12183. fans poiterité, s'éleverent versl'an $3s. & ils fuivoicnt les erreurs de Themilte , 
AGNES, de Navarre, Comteffe de Foix, fille de Philippe III. | Diacre d'Alexandrie ,quicroyoitqueJesus-CHuisr ignoroit le 
Roy de Navarre, Comte d'Evreux, &e. &c.de Jeanne de France | jourdu Jugement, Ces dévoyez fe tondoient fur les paroles rappor- 
Reine de Navarre, fille unique de Louts X. dit Hatim Roy de Fran. | tées par S. Marc, où nôtre Seigneur dit que perfonne ne fçait ces 
ce, fut mariée à Gafton-Phœbus I1L. dunom , Comte de Foix, & | chofes-là, hormis Le Pere. Ce -à-dire, comme l'expliquent S. Am- 
vi te de Bearn. Le Traité eft du $. Juillet 1348. Elleeut de ce | broife& S. Auguitin, quele Fils de Dieu ne le vouloit pasappren- 
mekes Gaiton, jeune Seigneur de grande efperance , dont la fin | dreaux Apôtres. Ces herétiques furent auffi nommez Themiltiens, 
eft fi tragique, comme je Eds ailleurs. Voyez Charles IL. dit le | Theodofens , Jacobires , du nom deleursChcfs. * S.Marc, 13: 
Mauvais, Roy de Navarre, &Gañton de Foix.  . +. 32. $. Ambroife » LS: de fide orth.c. 8. S. Aug: li. 1.de Due 13 
AGNES, de Savoye ; Comtefle de Longucville, étoir fille pui. : S. jean de Damas, li, 3. de her. Léonce, de Seét. aët. 5. Gr 10. Baro- 
née de Louis Duc de Savoye & d'Anne de Cypre. En 1466, elle nius, 4.C.f ce 563. Sandere, Ear. 101, AGNON 
Tam, I, 








AGN. AGO. 


AGNON ou l'Agno , fleuve d'Italie , dans la Cam 
Terre de Labour. C'eîtle Clanius des Anciens, I12fa fource dans 
les montagnes voifines, 8e paie à Accerra , à Averfa &à Linterne, 
diteaujourd'huy Torre de Patria, où il formeun Lac. Virgile par- 
le du Cianius, 4. 2. Georg. a 
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Picisa Vefeuo 
Ora juge, Gr vacuis Clanius non equas Acer. : 
Denys d'Halicarnaffe en faitauffi mention, 4 7. Leander Alberti, 
in defe, Ital. p. 167. ed. Ven. 1581. 

AGNON, fils de Nicias, chefdes Atheniens dans le fiege de Po- 
tidées qu'on contraignit de fe rendre, après que la famine eut fait 
contre ces peuples, ceque les armes avoient déjacommencé, Il fut 
chef d'une colonie qui rétablit une ville fur le Aeuve Strymon, en 
Thracc; à laquelle il donna le nom d’'Amphipolis. * Thucydide, 
Zu. 2. E 3. 

AGNONE, bourg d'Italie dansl'Abbruzze, Quelques-uns le pre- 
nent pour l'ancienne Aquilonia , dont Tite-Live ; Pline & Ptolomée 
font mention. * Holftenius, in Theat. Geogr. Ortel. Leander Al- 
berti, Ligorius, &c, 

AGNONIDE, Rheteur d’Athenes, fe laiffant perfugder par quel- 
ques envieux de la vertu de Phocion , accufa ce grand homme d'a- 
voir livré le port de Piréeau pouvoirde Nicanor. Sesennemis, qui 
protegcoient lecalomniateur, firent fitbien envers les Jeres E 
cer homme, qui avoit vieilli dans la défenfe de la République, fut 
condamnéàla mort, & abandonné aux onze executeurs, qui felon 
la Loy d’'Athenes avoient coûtume de mener au fupplice. * Plu- 
tarque, & Cornelius Nepos, vie de Phocion. 

AGNOS, ou Agnon, une des nourrices de Jupiter, qui donna 
fon nom à une fontaine d'Arcadie fiadmirable, que dansle tems de 
fechereffe le grand Prêtre de Jupiter Lycéen n’avoit, dit-on, qu'à 
émouvoir funeauavec un'petit rameau de chêne, après que le fa. 
crificeétoit achevé; &on voyoit d'abord que de cette eau il s’éle- 
voitune petite nuë, laquelle s'épaififfant & fe grofliflänt , à me. 
füre qu'elle s'élevoiten haut, elle venoit enfin fe diffoudreen playe. 
# Paufanias, 4,8. 

AGOBALD ou Agobaud. Cherchez Agobard. 

AGOBARD, À t, Agobald ou 
Lyon,aété un des plus célebres & des plus doétes Prelats du IX, Sié. 
cle, Il avoit étéélevé auprès de Leidrade fon prédecefleur, lequel 
étant perfuadé de fon mérite & de fa pieté, s’étoit fervi de luy 
E la conduite de fon Diocefeen qualité de Chorevèque. Depuis, 

le même Leidrade s'érant retiré dans le Monafterc de faint Medard 
deSoiflons, Agobard futmisen fa place, versl'an 815. Ileutpart 
toutes les grandesaffaires de fon tems; les Prelats l'aimoient & 
leconfüultoient; & les Princes l'honorerent de leur affeétion. Il fut 
reçù dans celle de Louïs le Debonnaire & de fes enfans. Le premier 
étoit fon maître & fon bienfaéteur. Agobard fe brouilla pourtant 
avecluy. Ilfelaifi tromperaux apparences, & fa facilité l’artacha 
aux interêtsde Lothaire, & le fit entrer dans la confpiration de ce 
jeune Prince, à qui le merite d'Agobard attira de bons amis & de 
uifäns partifans. Mais ce Prelat {e vitenvelopé,à caufe de cela,de 
ivers dangers, & accablé d'extrêmes déplaifirs. Je dis ailleurs de 
quelle façon Louis le Debonnaire, par Sentence des Prelats & des 
Seigneurs affemblez en 833. à Compiegne.avoit été dépoiTede de fes 
Etats. Agobard eut beaucoup de part äcetatrentat, L'Empereur ne 
l'oublia pas, &ayantété mis furlethroncen 834. il ft l'année d'a- 
près dépoler, dans un Concile de Thionville, Agobard , lequel fe 
retira en Italicavec Bernard de Vienne.Il fut pourtant rappelle que}. 
 #r temsaprès l'aflemblée de Stauriac, dansle Dioccfe de Lyon en 
À Ilmourut en 840. & fon Eglife luy donne le titre de Saint. 
avoit écrit contre le culte des Images, c'eft-i-dire, contreceux 
ui les adoroient. C'étoit la grande queftion de fontems. L'impru- 
ence de quelques faux zelez faifoit tort à l'Eplife. Ce grand Pre- 
lat voulut s'yoppofer , auffi-bien que Jonas d'Orleans. Îls ÿ reüfi- 
rentaflezbien, quoy que, dans les Siécles fuivans, leurs fentimens 
ayent fait de la peine à des Doéteurs un peu délicats. Ils étoienttrès- 
orthodoxes dans le fens de cetilluftre Prelat , qui entendoit bien les 
Droits del'Eghife Gallicane. Ila laiffé diversautres Traitez. Papyre 
Matlon les publia la premiere fois en 1606, après les avoir recouvrez 
d’une maniere fort heureufe. Il étroit à Lyon en ruë Merciere, où il 
cherchoit des Livres, & étant entré chez un Relieur , il y trouva les 
Oeuvres d’Agobard , dont cet hommeétoir en état de fe fervir pour 
les Ouvrages de fa profefion. Ilacheta ceManufcrit , qui eft encore 
dansla Bibliotheque du Roy , à qui Jean Maffon , frere de Papyre, 
le donna depuis. Etienne Baluze, à qui ke public eft obligé de tant 
de divers Ouvrages, s'eftfervi de ce Manufcrit des Trairez de faint 
Agobard dans l'édition qu'ilnous en a procurée en 1666. Elle eft 


trés-belle, très-exaète, & enrichie de quelques nouveaux Ouvra- ! 


ges & de remarques curieufes. Voicy les Traiter qu'elle contient; 
Liber aduerfum degmæ Fclici. Liber de mflentia Fudaorum. De u- 
daïcis fuperjlit 


Fredigifi Abbati. Epiffole ad Proceres Palati, Ad Barticlomauns 
Narbonenfim. Ad Matfredum. Ad Lugdumenfés. Liber de Imagini. 
bus. De difpenfatione Ecclefiaficærnm rerum ; contra judicium Dei. 
De fidei veritate Agobardi flebilis piffola. De comparatione nérisefe 
que regiminss. Epiff. Gregorii 17. ad Epiftopos regni Francorwm. Liber 
Apologeticus, pro filiis Ludovici Imperatorss, aduerfüs patrem. Car. | 
tuls porrcëta Lotharies in Synode Compendieff. Epiflola ad Ebbonem | 
M eu Remunirm. Liber de divins Pfalmedia. De correétions An- 

tiphonwri. Liber aduerfis Amalarism.  Agobardi carmina. On a 
ajoûté à ces Ouvrages d'Agobard, deux Epitres de Leidrade ; deux 
Epitres & de petits Traitez d’Amulon Archevèque de Lyon; & 
un Livre de Florus Diacre de la même Eglife: ce que je remar- 
que plus particulierement lors que je parle de ces grands hom- 


l 
L 


1É 


ud, Archevêque de ! 


rondes De m7 ei rer or mancipiorum. Epifola | 
ad Nibridisens ém. Liber aduerfüs legems Cundobadi. De pri. 
vilegio Gr jure si De grandine ntemtruis, Contra objertiones 


AGO. 


panie ou | mes; enleur rang. # L'Auteur dela vie de Louïs" le Debomnaire, a4 


ann. 835. cr 836. Adonde Vienne, in Chron. A. C.B10.ç@ 815. Flo. 
doard, f, 2. Hiff. Rem. c. 10. Hugues de Flavigni, is Chron. Walafri. 
dus Strabo, re cam, apud Ca ,T.IV.antiq. Li. Papyre Maf- 
fon, &luze, in edit. Ages. Baronius & Sponde, m Amal. Se. 
vert, Chronol. Hiff, Archi, Lugdun. Sainte Marthe, T: 1. Gall. Chrif. 
p.301. Le P. Theophile Raïnaud , ## Indic.SS, Lugdun, re. 

S. AGOBARD. I y a dans les Ouvrages de ce faint Archevèque 
pluñeurs beaux Traitez fur les Queitions les plus celebres de ce 
tems-li.On y voitun difcours contreles Neftoriens,& quelques-uns 
contre les Juifs. Mais il a particulierement fait paroître {on zele 
dans les deux difcours qu’il a faits pour abolir l’ufage des moyens 
barbares dont on fe fervoit alors pour fe juftifisr. En ce Siecle-là, 
lors qu’une perfonne étoitaccufée dequelque crime, on l’obligeoit 
de febattre contre fon Accufateur, ou d'empoigner un ferchaud , 
ou de fe jetter dans l'eau: & le peuple s'imaginoit que ceux qui 
étoient innocens, étoient toûjours vainqueurs , que le feu ne 
brüloit pas , & qu'ils ne fe pouvoient noyer. S. Agobard a faitencore 
un Traitécontre la fuperitition du peuple de fon tems, qui attri. 
buoit äla malignité des Sorciersles orages & les mortalirez qui fur- 
| venoient." Il y rapporte plufeurs raifons pour prouver qu'il n’eft pas 
au pouvoir des Sorciers de changer l’ordre de la Nature. 11 a suffi 
: compoié un Livretouchant le culte des Images, où d'un côtéilap- 
rouve la veneration desimagres Saintes, mais d’unautreil condamne 

fuperftition de ceux qui lesadoroient.* Memoires du Tems. SUP. 

AGOBEL., ville dans le Royaume de Tremecen en Afrique, Mar. 
! moleftime, que c'eftla mémequeles Anciens nommoient Viéto- 
ri, &que Ptolomée met à quatorze deprez trente minutes de lon. 
itude, & àtrente-deux d vingt minutes de latitude. Mais le 
ieur Sanfon foûtient que l'ancienne Viétoria eft Moafcar , qui eft 
| aujourd'huy aflez confiderable, Marmojiparleauffi d'Acosez, au- 
 trevilled'Afrique, dans la Province de Hca au Royaume de Maroc. 
|* Marmol, dejcr, del Afr.li. 3.6.4 ep li, ge. 15, Sanfon, &c. 
AGOBERT. Cherchez Agobard. 

AGOL,, vilie d'Afrique pm la haute Ethiopie, vers le mont 
Amara. * Du Val & Sanfon, #5 Tab. Geograph. 

AGON eft un mot Grec ; qui fignifie Exercice, où Combat , com- 
me ceux d'Androgée, ceux d’Aëtium, les Jeux lfthmiques, & les 
Olympiques. 1ly avoit un lieu à Rome pour les exercices de cette 
nature, qu’on SE root le Cirque Flaminien, L'Agon Neméen fut 
premierement inftitué par les Argiens fous Archemore, dans la ÿ3. 
| Se sr Il yaeu à Athencsun AgonGymnique, appellé autre- 

ment Panathence. L'Agon d’Androgéeétoitde l’inftitution du Roi 
: Minos, qui donnoit pour prix de la viétoire quelques jeunes gar- 
: cons Atheniens. Un de ceux qui entroient dans lalice par ordrede 
| Minos, terrafloit ordinairement tous ceux qui fe prefentoient au 
: combat; maisilfutenfin vaincu par Thefée, qui délivra les Athe- 
| niens de ce tribut de jeunes garçons, qui leur avoit été impofé, C'eft 
! fur cette Hiftoire que les Pocres ont forgé la Fable du Minotaure. 
Hercule inftitua auf un Agon Olympique. depuis lequel jufques à le 
premiere Olympiade , la Chronique d'Eufebe compte 430. ans. 
L’Agon Capitolin eft dû à Diocletien , qui l'inventa à limitation de 
l'Agon Olympique environ l'an de Jrsus-Curisr 88. L'Agon du 
Soleil fur établi enfuite par Aurelien l'an 275. au raport d'Eufebe. 
L'Agon Aétiaque fut ordonné par Augufte furle rivage d’Actium, 
après la viétoire qu'il remporta fut Antoine, Les Romains céle- 
: broient des Fêres Agonales à l'honneur de Janus, ce qu'ils avoïent 
|accoûtumé de faire tous les ans au mois de Janvier qui luy étoit de- 
| dié, comme Ovide le remarque, Feftus dit que c’étoit à l'honneur 
| du Dieu Agomims, qui prefidoitaux affaires & à toutes les éntreprifes. 
| Ce jour-là on immoloit un belier, au rapport de Varron. * Plu- 
(tarque, Cenforin , ch, 18.Ovide, 1. Faf, Varron, L 5. Hefÿchius, 
des Dirux Agen'ens, SUP. 

AGON, Due. Cherchez Agilulphe. 

AGONALES, Les Romains donnoient ce nom à de certaines 
|Fètes, qu'ils célebroient au mois. de Janvier à#honneur de Janus, 
| comme le croit Ovide, Queue autres ,comme Feftus ,ont penfé 
: qu’elles fe faifoientà la contideration des Dieux Agoniens, que les 
| Payensinvoquoient quand ils entreprenoient quexque chofe d'im.. 

portant. Et d'autres difent qu'elles ont eu ce nom du mont Agon,de- 
| puis appellé Quirinal, où l'onles celebroit. Varron ajoûte que le 
| pe Prêtre facrihoit un belier, avant la celebration de cette fête. 
| 1i yavoitä Rome la porte Agonale dite depuis Quirile & Colline, 
| Porta À is, &caujourd'huy Porta Salara: &cle Cirque Agonal, 
qui eft la place Navone d'aujourd’huy. * Varron, bi. $. de L.L. 
FREE ; = is » Blondus, Rofinus , les Commentateurs d'Ovide, 
sn di. 1. Faff. 

AGONAX, Azomax où Azonac, undes difciples de Sem ou 
d'Heber. Il s’attacha àla connoïffance des Aîtres, & à rétablirles 
Sciences quis'étoient perduës par leddluge; & il fut Precepteur de 
Zoroaître qu'on dit être Roy de la Baétriane. Ce dernier à toûjours 
paité pour un très-grand Magicien.On prétend qu'Agonax fon mai. 
tre l'était de même ; quoi que l'un & l'autre n'avent été tachez que 
del'Aftrologic , fi c'eft une tache que de poficder la Science du 
monde la plus belle & la pluscurieufe. Delrio pretend quele verita. 
ble nom d'Agonax toit Noach, dont Pline a fait celuy d’Azonach ; 
ê quece Noach étoit pere de Zoroafter. * Pline, di. f$.dr3ce. 1. 

rio, Difg. Magic. L. 1. Naudé, apol. der F dos Homme. accuf. de 
magie, €. 8. 

AGONAXRA, Agonara ou Aganagare, ville des Indes au delà 
du Gange. * Ptolomée, Caftalde, Mobties. &c. , 

AGONES, nom de ceux qui frappaient la viétime, parce Qu'ils 
avoient accoûtumé,avant que de l’égorger,defe tourner vers le peu- 
ple & deleurerier Agen’, c'eft-à-dire Frray-fe. C'eft d'où l'on pré- 
tend qu’eft venu lenom d’Agonales, hien quequelques-uns tirent 
fon urigine du Mont Agon, dut appellé Quirinal,où les Er re 
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cekbroient leurs Fêtes Agonales à l'honneur de Janus, ou à l’hon- 
neur des Dieux appellez Agoniens. SUP. 

AGONIUS, eft le nom que les Romains donnoient au Ditu qui | 
prébdoit a leurs entreprifes, & à l'honneur duquel ils célebroient 
des Fêtes qu'ils appelloient Agonales. Voyez Agonales cy-deflus. 
SUP, 

AGONOTHETE , ctoit celuy qui avoit la direétion & qui étoit 
kPréfident & le Juge des combats, & des autres exercices ou jeux | 
publicsappellez Agons. A'ysrdirse, eftunmot Grec, compoié 
d'éyer combat , &de ru mettre, propoir. SUP. 

AGONYCLITES, Héretiques dans le huitiéme Siecle, qui ne 
faifoient leurs prieres que debout, & ne fe mettoient jamais à ge- 
noux. Ce nom vient d'é privatif, de er gemen, & de mars in- 
dlmer, cowrber , plier. * Prateole, Sanderc, SUP. 

AGORACRITE, difciple de Phidias, étoitun des plus fameux 
Sculpteurs de fon tems.Il eut tant de dépit de fe voir preterer un jeu- 
ne homme d'Athenes nommé Alcamene , qu'il vendit une Statue de | 
Venus qu'il avoit travaillée; (c’eft celle que V'arron cftime une piece | 
achevée) à condition qu'on nela porteroit jamais à Athenes. Il la | 
nomma Nemffs, pour exprimer {a vengeance contre des perfonnes 
Qui avaient plus Ék d'état d'un citoyen ignorant, que d’un ver- 
tueux etranger, * Pline, Li. 36,5, 

AGORANOME , €ît le nom que les Atheniens donnoient aux 
Magiftrats, qui avoient foin de prendre garde à la vente des choles 
qui fe debitoient , afin qu'elle fe fir avec poids & mefure. Cette 
charge étoit à peu.près laméme que celle des Ediles chez les Ro- 
mans. Plaute cite fouvent ce nom , dans fes Comedies. Comme 
dans celle qui a pour titre Caprerves. 

Euge editions adilistias ic quidem habet. | 
Mirumque aled eff, mi une fecere fi Aétoli Agoranomum. 
Voyez les Interpretes {ur cet endroit de Faute. 

AGORE, en Latin ÆAgorwms, petite ville d'Italie, fur le Aeuve Cor- 
devol. Elle eft dans l'Etat de Venife prés de Belluno. 

AGORE'E, un des furnoms de Minerve chez les Lacedemaniens. | 
Paufussas dr Cl. Rhod, 18. $, C'eft aufli le nom d'une riviere de | 
Thrace, fur laquelle l'Empereur Juftinien fc bâtir un Pont près | 
d'Agora, Hiflore Mifcell, lru, 16. Mercure fut furnommé Agorée, | 
de même que Minerve, Jupiter, & d'autres Dieux, quand icurs ! 
Statuës étoientau milieu des places publiques.Ce mot vient d'ayega, | 
place, marché, où affemélée publique. SUP 

AGOUGES ou d'A es, petite riviere de France en Auver- 
gne, fe jette dans la Siole, avant qu'elle fe joigne à l’Allierun peu 
au deflous de faint Porçain. * Papyre Maffon , d:féripr. Gall. per fium. 

AGOULT , (Guillaume) Gentilhomme Provençal dans Je on- 
ziéme Siécle. La maifon d'Agoult eft des plus anciennes de la 
Provence & du Dauphiné. L'Empereur Henrill. infcoda later. 
re de Sault en Provence à Agoult de Wolf, ou de Loup, Marëchal 
del'Empire, Cefuren 1004. Cefir Noftradamus a fait mention de 
pluñeurs hommes illuftres de cettesmaifon. Laugier Evéque d'Apt 
Vers l'an 1108. & Jean Archevêque d'Aix mort en 1394. font de ! 
ceux qu'elle a produits, fans parler de divers grands Senechaux de 
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ne qui fütauifi pan » Pour envoyer à Goatraiterquelque 
affaire avec les Portugais, cette entreprife ne fut pointexecutée, 
Cette Galerie eft peinte de fcuillages d'or & d'arur ,& le bas eft tout 
couvert detapis. Du côté qui regarde la riviere, il y a un Divan ,ou 
Beélveder en daillie, oùle Roy vient s'affcoir quand il veut avoir le 
ri de voir lecombat des Fhoyhans. Avantque d'entrer dans ce, 
ivan, ontrouve une Galerie qui luy fert develtibule. Le deffein 
de Cha-gehan étoit de la revétir par tout d'unetreille de rubis & d'é- 
meraudes, qui auroient reprefenté au naturel les raifinsverds, & 
ceux qui D grand bruit 
par tout le monde, & qui demandoit plusde richeftes que ce Ro 
n'en avoit, eft demeuré im it, n'y ayant que deux où trois 
feps d'oravec leurs feuilles, émaillez de leurs couleurs naturelles, 
& chargez de grapes faites d'émeraudes, de rubis, & de grenats, 
De toutes les fépulrures qu'on voit à Agra, celle dela femme de 
Cha-gehan eft la ‘am fuperbe. Afin que tout le monde la vit & en 
admirät la magnifcence, il la ft bâtir proche du Tafimacan, quieft 
ungrand Bazar, ou Marché public compole de grandes Cours en- 
tourées de portiques, qui fervent deboutiques & de magañns aux 
Marchands de toile. La fepulture de cette Sultase Reine eit dans une 
rande Place fermée de murailles, fur lefquelles regneune petite ga- 
rie. Cette place cft pavéc de marbre blanc & noir par comparti- 
mens. On y voirtrois Plate-formes élevées l'une fur l'autre, avec 
uatre toursaux quatre coins dechacune : La derniere cit couverte 
‘un dôme, qui eft au fi fuperbe que celuy du Valde Grace à Paris, 
Ileft revêtu dedans & dehors, de marbre blanc : le milieu étant de 
brique. Sous cedôme eft un tombeau vuide, fort magnifique : car 
le corps dela Princeile eftenterré fous la voûte de la premiere Plate. 
forme. Onaecmployé à cet ouvrage vingt millehommes, pendant 
vingt-deux ans : ce qui peut faire A ra depenfcactéexcefire, 
Un Eunuque, qui commande deux mille hommes, eftcommis pour 
lagarde dela Ur » &duTafimacan. Quandonarriveà Agra 
du côté de Dehli, on trouve un grand Bazar, proche duquelil ya un 
Jardin, où le Roy Gchanguir pere de Cha-gehan eft enterré. Au 
deflus du portail de ce fardin on voit peint fon tombeau, couvert 
d'un grioi voile noir, avec pluficurs flambeaux de circblinche, & 
deux Jefuites qui font aux deux bouts. On s'eit fort étonné que 
Cha-gehan ait {ouffertcette peinture , contre la coûtumedes M 
metans ,qui ont les imagesen horreur ;"& ce ne peut trequ'en con. 
fideration de ce que le Roy fon pere & Cha-gchan même avoient 
appris des Jefuites les principes de Mathematique & d’Aftrologie. 
* Tavernier, Voyages des Imies, SUP. 
AGRAGAS, ville de Sicile. Voyez Gergenti. 
AGRAMONT , en Latin Agramentium, bourg de Catalogne daris 
la plaine d'Urgel, & fur la riviere de Sio, entre Solfona & Lerida, 
AGRARIA. Onappelloitainf chez les Romains, les Loix qui 
regardoient le partage des terres prifes fur les ennentis, La premiere 
fut publiée par Spurius Caïlius, lequelayant furmonté les Volfques 
& les Herniques, & ayant été élü Confüul pour la troifiéme fois, 
afpiroit à la Royauté, l'an 268. de Rome, c'elt-à-dire , environ 486. 
avantl'EreChretienne. Le Digefte parle de deux Loix Agraires, 


Provence. Ce Guillaume dont je parle vivait vers l'an 1096, Ilcom- l'une faite par Jule-Celr, & l'autre par Nerva; mais elles neregar- 


polen vers des Ouvrages qui furent eftimez & qu'ii dedia à Idel. ! 
Phoas L. de ce nom Comte de Provence. * Noftradamus, Hif. 
de Provence, Gr vie des Foet. Provenr. Du Verdier & la Croix du | 
Maine, Bi, Franc. 


dent que les limites des champs & n'ont aucun rapport avec celles. 
ci, Tiberius Gracchus Tribun feditieux voulut perfuader au Peuple 
Romain d'en faire une , par laquelle perfonne ne polfederoit plus de 
Soo.arpensdeterre, * Tite-Live, Florus& Appian, be, 1. de bell, 


AGOUSTE, Avcusra, petite ville de Sicile, mais très-forte, |civil. Digelte, ff-47. t.1.1.3. 


fituce fur la côte orientale de cette lile,fut bâtie en 1229. dans une 
preiqu'Iile rs ag Fridcric, qui y fitfaireen 1132. une Ci. 
ë, 


AGRAULOS, fille unique d'Aétée, porta le Royaume d’Attique 
en dot à Cecrops, Roy d'Athenes. Elle eut trois files, nommecs 


tadelje pour fa défen Elle eft dans un pais très-fertile, qui pour ! Agraulos, Herfe : Paadrofos , qui font célebrés dans l'Hifloire fabu- 
rendre certe Place encore plus forte fut, danslexvi. Siccle, feparé leufe. Apol'odore, Paufanias, SUP. . 
du Continent auquelil communique par un Pont depierre. Certe!  AGRAULOS, fille de Cecrops Roy d'Achenes & d Agraulos ; 
villeaencore un Port fort vafte , & où les vaiffcaux font enaflurance, | étoit fœur d'Herié & de Pandrofos. Elie cut la curiofité d'ouvrir le 
equ'ileit détendu par trois Châteaux qui font bâtisdans la mer } panier d'ozier , où Minerve avoit enferme le petit Erichthonius 1 & 
ürdesécueuils. Ce ne fur qu'avec peine qu'elle fut emportée en : cette Déeile, difent les Poëtes, troublal ciprit d'Agraulos par une 
167$. par les François qui l'abandonnerent de leur propre volonté fureur fi violente, qu’elle fc jetta du haut d'une tour dans un préci- 
l'an 1678, Elle a étéentierement abimée, par un violent tremblement | pice. Ovide raconte autrement cette fable, & dit qu'Agraglos , ja- 





de terre arrivéau mois de Janvier l'an de» * Cluvier, Baudrand. | 

L'AGOUT, en Latin Aemsus, riviere de France en Languedoc, a 
fa fource dans les montagnes de la Caune aux Cevennes , elle paile à | 
Frailie,à Braffäc , à Roquecourbe, à Caïtres , à la Vaur, à Damiatc; 
& ayant reçü le Caudet, ke Toret, Durenque, Dadou & quelques | 
autres petits ruilleaux, elle fc décharge dans le Tarn au deffous de 
Rabañteins près de Montauban. * Papyre Maflon & Coulon, def. 
Fur. Gall. 

ns fur lefleuve Gemini, ville d'Afe dans l'Empire du grand | 


GRA , ville capitale d’une Province de méme nom , dans 
l'Empire du Grand 1, au deçà du Gange, & qui était le 
Sejour de l'Empereur avant que Cha-gehan eût fait bâtir la ville 
de Gehan-abad , où il ft fa rélidence, parce que le climat eft plus 
temperé. Agracft la plus grande ville des Indes : les maifons des 
Grands font belles & bien bâties, mais celles des Particuliers n'ont 
rien de beau, non plus que dans routes Les autres villes des In- 
des. Elles fontécartéesles unesdesautres, &c environnées de hau- ! 
tes murailles , de peur que l'on ne voye;les femmes. 
u'il 
mie Îles fepuitures, tant prèsde la ville qu'aux environs. 





oufe de l'amour qu'Hercule témoignoit à (à fœur Herfe, fut méta- 
morphofée en pierre. * Apollodore. SUP. 

AGREABLE, Ifleformée par lariviere de Lille au Royaume de 
Fez. * Marmol, b.4. c.49. 

AGREDA , ville del Amerique Meridionale dans le Royaume de 
Popayan, eftaux Efpagnals, environ à quarante lieuës de la ville 
de Popayan, & decelle de Quito, &ätrente-cinq delamer Pacifi- 
que. Agredacit petite, & firuéeau picddes montagnes. £ 

AGREDA , bourg d'Arragon fur la riviere de Queiles, & fur les 
trontieres de Caftille la vieille. On croit que c'eit la Grarwris ou 
Grachuris des Anciens. Il y a pourtant des Auteurs qui foutiennent 
que Gracuris eft Cagurria dans la Navarre; & qu'Agreda » dont je 
parle, eftl Angufirobiga des Anciens. * Ambroife Morales, de Las 
antigu:d, de Las Cindaues de Ejfagna. Slufus, Nonius, Brict, San. 
fon, &c. 

AGREMMES. Voyez Agramme. PE 

AGRES, peuple que Meurfius met entre ceux de l'Attique, & 
dont le terroir quialloit jufqu'aux portes d Athenes étoit bon pour 


Tout ce | la chaife; cequi, dit-on, invita Diane à choifir ce lieu-là apresqu'el- 


i 1- | le fe fut retirée de Delos.  Enfuite dequoy on luy bätit là un pet. 
nr gl rm Lan A ar Teunle, auquelon doanale furnom d'Agrotera, Il y a encore a 


lais du Roy eft un grand enclos d'une double muraille, qui eft ter- | prefentaflez de Lievres , pour donner de l'occupation à un chaffeur. 


raflée en qu 


ues endroits. La premiere Cour eft environnée de | Les Anciens appelloient ce pais Agraou Agre. 


Le Temple eft au- 


Portiques , comme eft à Paris la place Royale & le Palais de Luxem- | jourd’huy unc petite Eglile appellée par ceux du pais Sramrammes 
had, La feconde Cour eft mé. pas ee de | pige De lion | Perron, C'eft-à-dire, le Crucitiment de 5, Pierre , où il fe volt enco- 


oy. Cha-gchan 


paffe dans une rroifiéme Cour où eft le quartier du 
nde gale- 


avoit entrepris de couvrir d'argent toute la voûte d'une 
rie qui eft à main droite; & un François nommé Au 


deaux devoit faire cet Ouvrage, Mais le grand Mogol n'ayant perfou- | en Italie, & eve arrêté quelque rems à Aqui 
| 3 


q——————————— . 


reunancien pavé üla Mofaique, SUP. : | 
AGRESTIN ,; Moine de Luxeuil en Bourgogne , troubla la paix 


in de Bor- | del'Eglife de France, dansle VIL Siécic. Car Cr fait un voyage 


ée , dont le peuple 
ctoit 


ô» A GR. 

étoit feparé del'Eglifé, pour l'affaire des trois Chapitresdu Conci- 
le de Chalcedoine , il fe laiffa furprendre, & voulut publier cette 
doctrine en fon pais, où il revint quelque remsaprès. Mais comme 
il vit qu'on fe mocquoit de fes erreurs, il combattit l'Inftitut de faint 
Colomban, qu'ilavoit fuivi. Ce qui obligea Clotaire Roy de Fran- 
ce de faire affembler en 617.le III. Concilede Mâcon, où il fut con- 
damné. * Baronius, A4.C.627. Jon1s sin vita S, Euflafii. Chifflet, 
in «. 26, Chr. Benig. 

[AGRESTIUS , Proçonful de la Paleftine , fous Théodofe + 
Grant, en CCCLXXXIV. Cod. Theodof. Tit. de appellas. 1. 42.] 

AGRI ou Acrr, riviere du Royaume de Naples daris la Bañlica- 
te, a fa fourcedansl'Apennin, paile à Marco, & fe jette dans le 
Golfe de Tarente. 

AGRIA, que les Allemans nomment Ecen, & les Hongrois 
EnLaw , ville de la haute Hongrie , fur une riviere de ce nom. 
Ellecft petite, maistrès-bien fortifiée, & le boulevart de la Chré- 
tienté.  Auffi avoit-clle été afliegée inutilement par l’armée de 
Soliman. Mais Mahomet IL. l’emporta enfin le 12. Oétobre de 
l'an 1596. & pen ce tems, elle a été poilédée par les Turcs, 
qui y ont une forte garnifon. La riviere d'Agria fe jette à 
trois licuës de cette ville dans le Tiffé ou Teifla, qui eft le 
Tibifus des Latins, Ce fut en 152. que les Turcs afliegerent 
la premiere fois Agria avec une armée de foixante-dix mille 
hommes. Cette place n'étoit alors forte ni par la nature , ni 

ar l'art, neanmoïins le er de Ja garnifon fupplea à la foi- 
cffe dela place. 1ly avblt dedans deux mille Hongrois & foixan- 
te Gentilshommes de la premiere Nobleflé du pais, qui yavoient 


fait venir leurs femmes & leurs enfans avec tous leurs meubles, | 


Îls avoient tous fait ferment de fouffrir plürôt les plus ficheufes 
extrémitez, que de rendre la place. Ils mirent toutes leurs 
vifions dans des fins publics, & lors que les Tures les 
renal pebernh on: «em is firent voir fur les crenesux des mu. 
railles un cercueuil pour montrer qu'ils avoient refolu de choilir plû- 
tôt la mort, que de fe rendre, La ville fatbattué quarante jours 
fans difcontinuer, parcinquante pieces de canon; mais les afliégez 
neperdirent pas pouf cela courage, Il arriva même que les Turcs 
ayant donné troisafauts en un jour furent toûjours repouffez , & 
perdirent jufqu'à huit mille hommes. La vertu des femmes éclatra 
fur toutes chofes , dansun combat ficruel 1] y eneutuncentre au- 
tres qui combattoit à la prefence de {a mere & de fon mari, qui fut 
tué auprès d'elle, & comme {a mere luy difoit d'en emporter le 
corps pour le faireenterrer; A Dieu ne plaife, luy répondit-elle, 
que j'enterre mon mari, fans l'avoir vengé. Aufli-tôtayant pris 
l'épée & le bouclier de fon mari mort, elle fe jetta au milieu des 
ennemis & ne ceffà paint de combattre qu’elle n'eûr vengé fon mari, 
par la mort detrois Turcs, Uneautre femme qui portolt unc groffe 
pierre, paur la jetter fur lesennemis, fut tuée d'un coup decanon 
qui luy emporta la tête. Sa fille qui l fuivoit fans s'amuler à fe 

laindre prit cette pierre, & fanglantecomme elle étoit du fang de 
famere, elle la jetra fur la foule des ennemisqui tâchoient de mon- 
ter fur lamuraille. Les Turcs témoins de toutes ces chofes leverent 
le fiége le 19. Oétobre. Lesafiégezlesfüuivirent, taillerenten pie. 
ces un grand nombre des Infdeles, & prirent la plüpart de leur ba- 
gage. *Continuateur de Chalcondyle , Hif. Turc. De Thou, Hif. 
di. 10, 

AGRIA, ville dela haute Hongrie, à trois lieuës de la riviere de 
Teifle, dansle Comté de Barzod, a étéreprife fur les Turcs par les 
Impériaux,au mois de Decembre 1687.CommecettePlace étoit blo- 
quée depuis trois ans, il y eft mortde faim & de maladie plus de dix 
mille perfonnes : & enfin le Gouverneur n'efperant aucun fécours,& 
manquant de tout, a été contraint de ferendre, Ildemanda que 
l'Empereur fignät la ee. » afin qu’elle fût inviolable, parce 
qu'ilcraignoit que les C 
qu'avoient fait les Turcs, après la prife de cette ville par Mahomet 
Til. en 1596. carcesInfdeles, fansavoir égard aux conditions du 
Traité, mafacrerent tous les#oldats de la Garnifon à deux licués du 
Camp. Ainfiles Imperiaux envoyerent à Presbourg , où l'Empereur 
étoitalors pour faire couronner Roy de Hongrie l’Archiduc Jofcph 
fon fils. La Capitulation fut fignée, & l'on avoit réfolu de faire fortir 
Ta garnifon d'Agria, le 9. Decembre qui étoit le jour du Couronne 
ment, mais les méchanscheminsrompirentcedeffein, & les Turcs 
ne fortirent que le 16.Hufein Bacha Commandant de la Place en for- 
tic étant précedé du bagage & des Janiffaires fans Tambour, & avec 
leurs Enfeignes plices; & fuivi des Spahis au nombre de fept cens. 
On battoit devant luy une petite quaific. 1] y ent auffi près de quatre 
mille habitans qui abandonnerent la Ville, &troiscens ÿ demeure- 
rent, demandant le Bapténie. On y trouva cent cinquante pieces 


de Canon de touresgrandeurs , fept mortiers, & quantité de provi. | 


fion: deguerre. Un grand nombre de Chrétiensefclaves yont été 
misenliberté. Tousles Comtez, Bourgsêc Villages qui font dela 
dépendance de la Place, font rentrez fous l’obeïffance de l'Empereur. 
+ Memoires du Tems. SUP. . 

AGRICOLA, (Cnæus Julius) natif de da villede Frejus en Pro- 
vence, vivoit fous l'Empire de Galba, de Vefpañen & de Domitien, 
& fon meritel'éleva dans les premiers emplois del'Etat. 11 futen- 
voyé dansl'Añe, dansles Gaules & en Angleterre. L'Hiftorien Ta- 
cite, quiétoit fon gendre, nous a laiffé la vicd'Agricola. Nous y 
voyons que l'Empereur Vefpañenétoit f perfuadé du merite de ce 
grand homme, qu'illuyfaifoit efperer ke Confülat, neile croyant 
pasindigne d’une dignité, qui étoit alors comme la plus illuftrede 
l'Univers. Le même Taciteafüre qu'Agricola fut donful, & que 
c'eft en ce tems qu'illuy promit fa Elle en mari Mais comme 
fon nom ne fe trouve point dans les Faites Confülaires, il y a appa. 
rence qu'ilne np Le Confüul honoraire; ce qui éroit encore d'une 
très-grande confideration., 1! mourut fous l'Empire de Domitien. | 
Aprésluy , à famille fubfifta encore aflez long-tems , & peut-être 

l 


n 


fom. ! 


étiens n'en ufaffent de la même maniere | 


AGR. 


étoit-ilun des 1yeuls de Calpurnius AcnicoL4, qui fut Conful avec 
Clementinus ou Clemens en 230. de falut, & de cet autre Aërico. 
La Prefet des Gaules, à qui les Empercurs Honarius & Theodofe £e 
Feune addreilerent un récrit fi avantageux pour la ville d'Arles, 
comme jele remarque ailleurs, & qui eft apparemment le même qui 
fut Conful avec Euftathiusen #21. 

[AGRICOLA, Martyr, fous Diocletien, On trouve l'éloge de 
ce Martyr, dans S. Ambroile, de exhortatione virginiratis,] 

AGRICOLA, (François) natif de Leonen petit village dans le 
Duché de Juliers, aétécélebre par fa pieté& par fesécrits. Ilétoit 
Chanoïne & Curé de Rodinge, & puis de Sittar:ien dansle mème 
Duché de Juliers, où il mourut le6. Decembrede l'an 1611. Nous 
avons deluy: Commentarinm de Verbe Dei féripto rom fcripre.. De 
leétione facre Scripture ejujque mterpretibres.  Drmonjirationum Evan. 
gclicarum, De Chriffo fafvatere, De Primatu Diet Petri. De fanito- 
ru Reliquiis, de. * Valere André, Bibl. Bel, 

AGRICOLA , (Galpar} Profeifeur en Droit dans l'Univerfité 
ses: vivoit fur la fin du XVI, Siécle, & on leconfidera 
comme un des plus habiles Jurifconfultes de f nation. Onleconnût 
parexperiencecn diverfes occafions. Il mourut à Heidelberg le 9, 
May de l'an 1597. âgé de 73. dont il enavoit paffé 42. à profeiler le 
Droit dans l'Univertité de la méme ville d'Heidelberg. 

AGRICOLA, (George) Medecin Allemand , aétéeneftimedans 
le XVI. Siécie, 11 niquit à Glauch ou Glaucaen Mifnie , le 24. 
Mars de l'an 1494. 1i apprit le Grec& le Latin : &enfüite étant 
: paf en Ftalie, il y eutpour maîtres les plus doétes perfonnages de 
fontems. Etant revenu en Allemagne, il y pratiqua la Médecine 
& ilcompofi les Ouvrages que nous avons de luy.  Voicy ce que 
de Thou dit de ce d Médecin , en parlant des hommes de 
Lettresquimoururent en 1$55. %e mestray parmi eux George A- 
! gricola natif de Glauca en Mifnie , qui à écrit des metaux , des mi- 
nes, des Animaux foiterrains avec tant d'exaélitude qu'il à furmerté 
| tous les Anciens en ce genre, Ge éclaire cette partie de l'Hilioire na- 
turele, non feulemens par l'explication de ce que les Anciens ont dis, 
mais en trenvant plufirurs chofés que les autres Siécles n'avoient peine 
trowvé. Il a fait auif, après Guillaume Budée , Lronsrd Fortis & 
André Aleit, mn Traité fort exaël des poids, des mefures, du prix 
des metaux Cr des mommeies. Il mourut le 11. Novembre de cette 
année 155$. dgé de 61. am, Ce fut à Cormnitz en Mifsie, près 
de ces famenufes miniereP de l'Eleéteur de Saxe. George Pr a 
laiffe ces Traitez : De ortu de caufis fubterranorum, De naturs 
corun , que éfflusat ex torra, De natura fofilium, De medicatis 
fontibus. De re metallica. De veteribus Ge novis metallis. De pre. 
tio metalorum dr manctis, dre. Quoi que dans fa jeunetfe il eùt 
fouhaitéquelque réformation , il mourut bon Catholique. * Bo- 
din, 54 Meth. Hif, Gelner, Biël. De Thou, Hif, li. 16. Melchior 
Adam, in vit, German, Medie. Vander Linden, d: Serips. Me- 
ps dre. [Ces Article à été réformé fur La critique de Mr. Bay- 
e, . 

AGRICOLA, (Jean) Allemand , furmomnré Ifébies , parce 

u'il étoit d'Iflebe ou Eilleben , lieu de la naiflânce de Martin Lu- 

ther, dans le Comté de Mansfeldt, Il näquit le 20. Avril de 
l'an 1492.Ses parens l'éleverent avec affez de foin. Il étudiaen Theo 
logiei Wittemberg, & donna dans les fentimens de Luther. Il n'y 
fut pourtant pas conftant & il fçût accommoder { creance ou à 
{2 pañion , ou à fes interèts, ou à fon inclination volage. 11 
trouva en 1ÿ26.à la Conference de Spire, où ilavoitaccompagné 
l'Eleéteur de Saxe, & depuis ildéfendit la Confeflion de Foy des 
Eglifes de Saxe avec Melanchthon & Brentzenou Brentius. Quel- 
ue rempsaprés il fe retira à Berlin , & y eut l'émploy de Mini. 
e, Cependant commeil avoit beaucoup de creance parmi ceux 

de fon parti, & que méme l'Electeur de Brandebourg l’eftimoit, 
on le nomma pour accommoder les Controrerfes de la Reli- 
:gion. Il travailla avec mie Plug Evêque de Naumbourg ; & 
javec Michel Evéque de Sidos ; Qui le fut depuis de Merfenburg 
dans la Saxe, à dreffer l'Anterim, qui ne contents , ni les Prote- 
flans, ni les Catholiques, Ce fut en 1548. Agricola fe tint toû- 
jours à ceparti, & 1] mourut à Berlin le 12. Septembre de l'an 
1566. Il écrivit des Commentaires fur l'Evangile deS. Luc, fit 
un recueuil de Proverbes Allemans , & laiffà d'autres Ouvrages. 
*Chytræus, Saxen. De Thou, Hÿf. bi. $. Sleidan, im Comment bi. 
12. Melchior Adam , às wir, German, Téeol, Sponde , in Amal. ne. 

AGRICOLA (Rodolphe) étoit fçavant en tout genre de lite. 
rature. Avant luy lesbelles Lettres avoient femblé étrangers decà 
les Alpes, & fur tout en Allemagne & danses Païs-Bas. Agrico 
les y naturalifa Il näquitversl’an 1442. à Baflon qui cfl un petit 
lbourg, près de Groningue. C'eft pour cette raifon que Jicques 
Philippe de Bergame & quelques autres l'ont appelléRodolphe de 
Groningue. Ilétudia à Louvain, où il parüt comme un prodi- 
ge d'efprit & de favoir. Depuis , il voyagea en France & en 
Italie, & il fe fit par tout des admirateurs & des amis. I! vou- 
lut être difciple de Theodore de Gaze à Ferrare, où le Duc Her- 
cule d’ER l'arrêta quelque tems ,. par fes offres & par fes liberali- 
tez. Etant de retour en fon païs, on tächa del’y arrêter par des 
emplois importans, &entr’autres par y deSyndic. Agrico- 
la l'exerça durant deux années, mais ces fortes d'occupations é- 
toient trop contraires à fon inclination , pe s'y attacher plus 
long-temps. Illes quitta & ayant refuf les offres avantageufes 

u’on luy faifoit à Anvers, où on tâchoit de l'attirer, ik £ retira 
Heide:berg, où il profeflà la Philofophie; il pafla le refte de fes 
Jours en cette ville ou à Wormes , où il avoit un bon ami en la 
perfonne de l’Evêque Jean de Dalburg qui avoit été fon difci. 
pl. Ce Prélatavoirchez luy un Juif , de qui Agricola 7 la 
Langue Hebraïques; & cependant àla priere de Philippe Éleéteur 
Palatin il compofa un Abregc de l'Hiftoire ; & travailla à perfec- 
tionner divers autresde fes Traitez, Cefontceux su'Aled _ 
erdam 
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flerdam recueuillit depuis, en deux volumes is 8. que Gimnicus 
imprima à Cologne en 1539. Agricola avoit auffiappris la Mufique, 
ie coanoïfoit en peinture, il deflinoit affez bien, il ctoit Poëte & 
Orateur. 1l mourut dans la fleur de fon âge à Heidelberg. Ce fut l'an 
148$. Sa vie eft à la tète de fes ouvrages pub iez par Alard d'Amiter. 
dam. * On pourra voir fon élogedans Erafîne , ân Cicer. &c ina lag. 1. 
edit. dans Paul Jove, Suffridus Petri, Aubertle Mire, &c.Coniulrez. 
aufh Gefner , in Biblierh, Poffevin , &n afpar. Tritheme , in Seripr, 
Jacques Philippe de Bergame, in Céron. Voflius Li. 3. de Hif. Latru. 
Valere André , t&iôliorh. Belg. Melchior Adam , ins. Gerrs. Pilot 
ce. [Cet article a été retil empartie fur la cenfare de Mr. Bayle.] 

» _ CAGRICOLANUS, a vécu fous Conftantin 4 Grand. Voyez le 
Code Théodof. Tit.de aremfar. 1. 3.8 les notes de aaues Godefroi. ] 

AGRIGENTE, Cherchez Geygenti. 

AGRIMONTE ou AGuoMONTE, Grumentum, ef un bourg 
d'Italie dans la Bafilicate, C'aéte autrefois une ville affez confidera- 
ble, avec Evêché , qui à été uni à celuy de Marfco. S. Gregoire 

rle de l'Eglife d'Agrimonte, &t nous avons une Lettre du Pape 

clage der quien étoit Evêque, * Saint Gregoire, Regñf. li. 10, 

Ep.47. Yves inDecret.p. 6.c.112. Gratien, dif. 76. €. 12. Holite- 
nus, not. Geogr. Ce. 

AGRIOPAS, Auteur Grec, qui a écrit l'Hiftoire de ceux qui 
avoient remporté le prix aux jeux Olympiques.* Pline, Hi. 8. ch, 22. 

AGRIOPHAGES, & MOSCOPHAGES, peuples versle Cou- 
chant de l'Ethiopie, qui au rapport de Solinne vivoient que de la 
chair des Pantheres & des Lions, ayant un Roÿ qui n'avoit qu'un 
«œil. Prolomée met ces peuples dans l'Inde au deçà du Gange. 
SUP. 

AGRIPPA, (SILVIUS) Roydes Latins, fucceda à Tiberinus. 
Son regne n'eft remarquable par aucun évenement important. Il 
fatneanmoins de quarante ans. Alade où Alades, que les autres 
nomment Aledinus & Aremslus, luy fucceda. © Denys d'Halicar- 
maile, antig. Roms. li, r. ne : 

AGRIPPA I. decenom, furnommé Herade, étoit fils d'Arifto- 
bule, qui l'avoit eu de Berenice. Cet Ariftobule étoit fils d'Herode 
le Grand & de Marianne. Agrippa tint à Romequelque temsavant 
la mort d'Herode Antipas fon oncle. Son cfprit & fes liberalitez luy 
firent des amis à la Cour de Tibere , où il tichoitde fefaire des pro- 
teéteurs de tous les affranchis de cet Empereur. Il lia une gran. 
de amitié avec Drufus & avec fa femme Antonia, qui l'eftimoit à 
la confideration de Berenice merc d'Arifobule, Cependant fon in- 
clination bien-faifante & genereufe le porterent à de fi grandes pro- 
fuñons , qu'érant extrémement engage, il Fut contraint de fe retirer 
dans la ra , où il menoit une vic privée dans le Château de Mala- 
tha en [dumée. Cypros fa femme, qui l'aimoit beaucoup, luy 
ft prêter de l'argent &il revint àRome, Ilytemoigna Cr 

reffement de voir regner Caïus, qui étoit fonamy. Cesfouhaits 

irent mal expliquer à Tibere, qui fit arrêter Agrippæ Caligula 
le tira depuis de prifon, & luy fit préfent d'une chaine d’or, qui 
pefoitautant que celke de fer, dont il étoit lié. Pour marque de fa 
gratitude , illa ft appendre dans le Temple de Jerufalem , & prit 
poñéilion des Principautez de Philippe, que le même Caligulaluy 
donna; & qu'ilaugmenta depuis de celles d'Herode Antipas, à quoy 
l'Empereur Claude ajoûta celles de Samarie, & de Judée. C'eit ce 
Prince qui fit mourir $, Jacques fiere de $. Jean , pour plaire aux 
Juifs, & qui fit arrêter S. Pierre, qu'un Ange délivra. La haine 
qu'ilaroit contre les Tyriens & les Sidoniens , l'obligeade venir à 
Cefarée; où fon'ambition & fon orgucuiiluy firent croire, qu’il étoit 
* quelque chofe de plus qu'un mortel,parce qu'une populace ignoran. 
te l'appelloit Dieu. Un Ange le frappa, pour Îe punir de fa vanité; 
&il mourut rongéde vers, l'ango.de Jesus-Cuaisr, felon Biro- 
nius,ou 43. comme veulent les autres. $ Voyezles Aftes des Apô- 
tres e.12. Jofeph, di 18. 19. antiq. , . | 

AGRIPPA IT. fils d'Herode Agrippa, fut le dernier Roi des Juifs. 

Commeil n'avoir que 17. ans lors qu'il fucceda à fon pere , l'Em. 
pereur Claude luy donna Cuipius Fadus pour gouverner fon bien, 
& augmenta fon patrimoinede la Chalcide, à quoy Neron äjoüra 
depuis quatre autres villes. C'eft de luy dont il eft parlé dans les 
Aëtes des Apôtres, oùileft dit, qu'étant venu à Cefarceavec Bere. 
nice, il voulut voir faint Paul qu'on y avoit arrêté, Sa douceur le 
rendit odieux aux Juifs, qui le chaflerent à coups de pierre, leur 
ayant prédit les maux quileur arriveroïent, Il fe retira à Romeavec 
{à Sœur Berenice; où 1] vécut dans la tranquillité d’une vie privée, 
honoré de Tite & de Vefpañen; & mourut trente ans aprés ka ruine 
de jerufalem,quieftle 100. de l'Ere Chrétienne. ® Jofeph, li 20. 
des autiquitez, 2. dr 3. delaguerre. Dion, Jufte de Tiberiade, rap- 
porté par Photius, 6. 33. 


AGRIPPA, ( 2h Conful Romain, foûtint la République ! 


miffante contre les Sabins. Ceux-cy coururent jufques aux portes de 
Rome, & défirent les troupes de Pofthumius Tubertus, qui étoit 
un des Confuls , & qui fe vit contraint de fe retrancher dans un pofte 
avantageux, Agrippa vint fecourir fon Colleguce; & enfuite ayant 
défait les ennemis, à trouva la matiere d'un grand triomphe. De- 
puis, fon cloquence fut auffi favorable à la ublique durant la 
paix, que fon courage l'avoit été entems de guerre. Le peuple 
accablé de dettes & de miferes, s'emporta furieufement contre les 
riches ufuriers, fit grand bruit dans la ville ,excita une fedition ; & 
il fe retira enfin fur le mont facré. Agrippa leur remoatra que toute 


la République n’étoit qu'un grand corps, dontle Senat étoit la tête ! 


& l'eftomac, qui fembloient feuls engloutir tout ce quelesautres 
parties pouvoient acquerir; mais que dans le fand ce n'étoit que 
pour le diftribuer au refte du corps pour le nourrir & le fortifier. Et 
enmeffer, ajoûta-t-il, f ces membres ceffoient de fournir les alimens 
accoûtumez, ils feroient teus bientôt fans force & fans vigueur. 
Cette comparaifon perfuada le peuple, qui devint moins farouche 
& ouit des propoñtions d'accommodement. On le conclut peu de 
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temsaprès, fous la condition qu'on créeroit des Magiftrats populai. 
res, qui furentappellez Tribuns. Agrippa mouruttort âgé, & bien 
que les grands emplois qu’ilavoit eus dans la République euffent pû 
l'entichir; ilétoit pourtant fi pauvre, que le peuple fut obligé de 
faire la dépenfe de fes funerailles. * Denys d'Halicarnalle, anrig. 
| Rom. li. 6. Tite-Lire, Hif.{,6. Florus, di. 1. ch.12. Plutarque , 5 
Coriolare. Eutrope, Sabellicus&c. 
AGRIPPA , (Marcus Vipfnius) Conful Romain, favori & gen. 
dre de l'Empereur Augufte, a été un de plus grands hommes que 
| ‘la République Romaine ait eus, fait quel'on confidere {à generofré 
& fa bravoure, foît que l'on regarde fa conduite & fa vertu. Il n'éroit 
pas de qualité, mais il s'éleva par fon merite. Son perce avoit nont 
Lucius. Aulu-Gelle & Plinedifent qu'on lenomma Agritfs, par 
ce qu'on l’avoit tiré du fein de fa mere par les rm Agrippa quaff 
agrépartus, ce qui n'eft pas vrai, 11 fut trois fois Coniul. Lapre- * 
miere fois ille Fut l'an 7 17. de Rome avec L. Caninius Gallus. Et de_ 
Puisen 7216, & 727. avec Cefar Auguite. On convient qu'Agrippa 
étoitun des plus ms a & des plus prudens Capiraines de fon Siéclez 
& qu’Augufte luy devoït l'Empire , par les viétoires qu'il rem. 
porta fur Sexte Pompée & fur Marc Antoine. Nousavons encore 
dans des medailles anciennes une peinture ingenieuf de fes belles 
aétions, Dans l’une ileftreprefenté couronné d'un cercle de prouës 
de Galere, avec ces paroles, M. Agrippa L.F, Cof ill. &cau revers 
un Neptune tenant un Dauphin &un Trident avec la marques. C, 
du Senatus-confulte ou ordonnance du Senat. Ce fut après avoir ac. 
compagné Augufte en fon triomphe, aprèsla viétoire Aétiaque. 11 
y parutavec une Couronnecompoñfée de prouës de Galeres & l'eten. 
dard bleu de Neptune, Virgileen fait mention dans l'Encide, fr. 8, 
Vellejus Paterculus foûtient qu’ Agrippa tut le premier des Romains 
qu'on honora de cette couronne à proues, mais Pline a remarqué 
quele grand Dre “rare avoitdéjadonne une à M. Varron, après la 
£uerre contreles Pirates. Dans l'autre medaille, Agrippa y eft re 
préfenté avec Auguite. Celui-ci couronné de laurier, & l'autre de 
rouësavec ces mots, mp. P. P.Div. F. Lerevers eft un crocodi. 
eattachéäun palmieravec ces mots, Col. Nem. que quelques-uns 
ontexpliquez, cofligavis emo, pour marquer qu'Agrippa étoitle 
premier quiavoit foùmis l'Egypte; mais il eft {eur qu'ils veulent 
dire, Colonis Nemaufrnfium, & que cela marque que la Colonie de 
Nimesavoit fait frapper cette médaille en l'honneur d'Agrippa. 
[Payez le P. Hardouis dans fes Nrcmmi Populorums cn Uréium &c.] 
Agrippa avoit été dans les Gaules & y avoit rrès-bien fervi Augu- 
fte, qui l'établit enfuite Gouverneur de l'Afie, Ce fit alors qu'il 
alla à Jerufalem, à la priere du Roy Herade, qui le reçüt de la 
maniere du monde la plus SE MR Car tout le monde vétu 
comme dans un jour de fête alla au devant de luy avec de gran- 
des acclamations. Agrippa offrit une hécatombe , c'eft-à-dire, 
un fcrifice de cent viétimes, fit un fcftin à tout le peuple, & 
parut très-fatisfait de la maniere dont il avoit té reçü. Herode 
fut Lg le trouver dans le Pont, avec une flotte dont il ren 
força fon armée, ‘Les Juifs fe plaignirent à luy de ce queles Grecs 
les troubloient dans la jouiffänce de leurs privileges; & ce grand 
hommeleur accorda tout ce qu’ils demandoient comme nous l'ap- 
prenons de Jofcph. Ce voyage d'Agrippa dans l'Afieeft marqué l'an 
738. dcRome. Avant celail avoit été Tribun & Edile dans cette 
ville, qu'ilavaitornee dediversouvrages magnifiques, comme de 
thermes ou bains publics, de voutesos cloaques, d'aquedues, de 
chemins publics, & d'autres édifices confiderablesqu'ilavoit tous 
faits fes dépens. Entre ceux-là ñ faut confiderer la fumeufe Gale- 
rie de Neptune , où étoit peinte la conquête des A utes fous 
la conduire de Jafon, &le Pantheon. Ce dernier étoit un Temple 
enforme fpherique bâti à l'honneur de tous les Dieux. Le Pape 
Boniface 1V le purifia l'an 607. à la gloire de tous les Saints, 
& il à aujourd'hui le nom de Nôtre Damme de La Roronde. Philo- 
ftratc parle auffi dans la vie du Sophifte Alexandre d'un Tem- 
plequ'Agrippa avoit fait bâtir à Athenes, & qu’on nomma Agri 
peum. Après la défaite de Marc-Antoine, Augufte fe voyant le 
maitre de l’Empire, voulut fçavoir de fes amis Agrippa & Mece- 
nas, s'ilremettroit le Gouvernement au Senat & au peuple, ou s'il 
le devoit garder pour luÿ-même. Dion nous a confervé les belles 
harangues de ces deux fideles Confeillers. Agrippa foûtint qu'Au- 
gutte devoit rétablir la République; & Mecenas fit voir lecontrai- 
re. L'Empereur füivit ce dernier confeil. Cependant Augufte étoit 
fi perfuade de la fidclité, du merite & de l'amitié d'Agrippa, qu'e- 
tant malade à l'extrémité il témoigna qu'il vouloit qu'Agrippa fut 
fon fuccetfeur à l'Empire. Depuis il le fit fon gendre; mais cet 
honneur fut une malheureufe récompenfe, luy donnant une fem 
me coquette & debauchée. ippaavoit été marié à Cæcilia Arti- 
ca fille de Pomponius Atticus, Il eut de ce mariage Agrippine fem. 
me de Tibere, 1|époufa en fecondesnôces Marcella fle de C. Mar- 
cet & d'Oétavie, Augufte l'obligea de la quitter, pour époufer {a 
fille Julie de laquelle il eut Cajus mort en Lycie; Lucius mort à 
Maricille; Agrippa dont je per dans la fuite; Julie mariceà 
Lucius Paulus;& une emme de Germanicus, Agrippa mou- 
rut dans la Campagne de Rome, âgé de 1. an, dans letems qu'il 
fe difpofoit à paffer dans la Pannonie, Ce fut l'an 742. de Rome, 
environ 12. ans avant la Nailance du Fils de Dieu, Il avoitécrit fa 
vicluy-même, mais cet Ouvrage s'eflperdu, # Vellejus Patercu- 
lus, Hif.La. Suetone, in Anguff. Dion, 49.53. cn ga. Pline, 
324 6. 7: dv. Aulu-Gelle, 4 16.616. Jofeph, U. 15. dr 16. Hif. 
Philon, in Legar. - 
AGRIPPA, fils pofthumede M. Vipfanius Agrippa & de Julie. 
Augufte fon ayeul Ê fre releguer danf l'Ite Planañe, c'eft ce que 
nous nommons aujourd’huy la Planof , entre l'Ile d'Elbe & cellede 
Corfe. On l'accufa d'avoir quelques deffeins defavantigeux au bic 
de l'Etat. Il étoit brutal & emporté , maisinnocent. Tibere le fit ée- 
puis mourir, à fon avenement à l'Empire. Clement au 7" 
ip. 
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d'Agripra à caufe de quelque reffemblancequ'ilavoitavec luy, en- 
treit dricindre qu'ilétoié ce malheureux Prince; 8 fa hardieffe 
auroit trouble la tranquillité publique, f Tiberc prenant le parti de 
larufe, plècôrque celui desarmes, n'eût trouve moyen de le faire 
arrêter. arouc 

qu'il étoit le faux AgriPpa il foûtint en face à Tibere, qu'ilavoit 
euautant deraifon de dévenir Agrihpa: que Tibere en avoit eu de 
devenir Céfar. Tibere n’ofant pas le faire mourir en public com- 
manda qu'on l’éxecutät dans quelque lieu fecret du Palais, & que 


l'on enlevât fon corps fecrettement. * Tacite, Annal L 1. dr 2. | 


Dio, lié, 56. 


AGRIPPA, (Henri-Corneille) de la noble famillede Nettesheim, ! 


étoit de Cologne où il näquitle 14. du mois de Septembre de l'an 
1486. Quelques Auteurs ont fait des jugemens à fon delavantage, 
& l'ont accufé de magie, & d'autres ont publié hautement que 
c'étoir fuivre l'ignorance & la palion des ennemis d'Agrippa que de 
l'accufer fans le connoître. Etenefiet, il faut avouér de 
qu'il avoit de grandes qualitez, & qu'on a eu raifon de l'appeler le 
Trifmegife de fon tems, à caufe de la connoiffance qu'il a eu de la 
Theologic, dela Medecine & RTE Ja Per Re Paul Jovequieft 
un de ceux qui letraitent le moins far voue 

qu'ilavoit de l'efprit jufques au A né Portentofamirgenium. Jac- 
ques Gohorile placeentreles plusbrillantes lumieres de fon Siécle, 
fnter clariffims 


Venerandum Dominum Agrippam, literarum literatérurmque omninm 
smiraculum Ge amorem bonorum. Nous pouvons ajoûter à ces éloges, 
que l'attachement qu'Agrippaeut pour les fciences cachées luy fit 
tort, & a donné fujer à lesennemis de faire tous ces jugemens à fon 
defivantage. En 1509. il eut une Chaire de Profefleur des Lettres 
faintes x Dole, où à à pricre de quelques perfonnes de qualité, il 
expliqua le Livre de ueréo Mirifico, de Jean Capnion où Reuchlin. 
Cedeffeinluy Gt des affaires avecles zelez, &c donna occafon au P, 
can Catilinet Cordelier d'ecrire contreluy. Depuis, Agrippa alla 
En en Italie dans l'armée de l'Empereur Maximilien, il y eut du 
commandement, & s'y diftingua en plufeurs occafñons, tant par 
fa conduite ,que par fa bravoure. endant comme il Gr 
en huit fortes de Dogue ; & qu'ilavoit une grande connoiffänce des 
fciences, il Le fit des amis des grands hommes de fontems. Tri- 
theme , Eraîfme, Melanchthon , Jacquesle Fevre d’Eftaples , &c. fu. 
rent charmez de fon merite. Outre cela il obtint une Chaire de Pro. 
fefleur à Pavie, il fut Medecin de Louife de Savoye mere de Fran- 
ois [. Roy de France, Confeiller & Hiftoriographe de Charles v. 
mpereur, & Syndic & Avocat Gencral de la ville de Metz. Tous 
ces emplois témoignent l'eftime, qu’on faifoit d'Agrippa, Nous 
pouvons ajoüter pour en être encore mieux perfuadez que le Cardi- 
nal de fainte Croix le voulut engager à le fuivre au Concile, qu'on 
devoit affembler à Pife; & que le Roy d'Angleterre, Marguerite 
d'Aûtriche & GattinaraChancelier du même Empereur Charles V. 
l'appellerent à leur fervice, Ilaccepta les offres de Marguerite, & fut 
ra pr phe del’Empereur. Paul Joe dit qu'il mourut à Lyon; 
mais il eft feur que ce fut à Grenoble , l'an 1 #34. Le même Paul Jove 
eftun de ceux qui aaccufe Agrippa de magie; Delrio, Thevet & 
quelques autres le traitent aufli très-mal Ils foûtienneat qu'il 
avoit un Démos, fous la forme d'un chien, & qu'il fur chafle de 
tous les lieux où il vouloit s'établir. Jean Vier, ou Wierus, qui 
avoit té fon domeltique, le juftific aïlez bien de toutes ces calom. 
nies. Et pour cela il ne faut que confiderer le conte que je ti 
fait d'Agrippa, au fujet de fon chien. Il dit que cet enchan- 
teur pretendu , deteftant à l'heure dela mort fa magie, da fon 
chienavec chagrin, &cluy dit, retire toy d'icy méchante bête , qui 
éslacaufe de mon malheur, ai perdisa beflia, que me totum perdi. 
diff, & qu'enfuite ce chien fut fe precipiter dansla Saone où l'on ne 
l'aplus vi. J'ay déja pourtant sg. pa que l'attachement qu'A- 
ippa eut pour les fciences cachées, fujet à toutes cesaccu- 
A d Son Traité , de vanirate fientiarum, luy fit des affaires. 
Sesautres Ouvrages font en deux Volumesin 8. De cccults Philofé- 
Phia. Commentaria in arsem breucm Raymsnli Lulli. De triplici ra- 
tione cognofcendi Deurm.  Debortatio à Theologia Genrili.  Expoflu 
Latio cum Tosvne Catilnieto.  Epiflalærum Liéri VIL re. Vier 
prouve que le Traité de ceremenis magicis, n'elt pas d'Agrippa. 
Mais voici ce que les railleurs ont dit de lui: 


Iuter divos nulles non carpit Momurs. 
Inter Heroas monfira pr infétatsr Hercules. 
Inter damenes Rex Erebi Pluto irafCitur omnibrs ymsbrise 
Inter Philefphes rides emmia Democritns. 
Contra défier ennila Heraclitus: 

Nofit quaque Pyrrhon. 
Et féire fe putat omnia Arifloteles. 
Contemmit cunéta Disgenes. 
Nas hic parcit Agrippa , 

Conterrit , . 
Seit, neftie, deflet s'ridet, iraftitur, infeélatur, carpit omnis, 
1pfe Phalofphss, Damon, Heros, Deus, Gr omis. 


On pourra confulter Jean Vier, de Praf. Deman. Paul Jove, in | 


Elog. Doët, wir. Delrio, difquifi li, 1. q. 12. Gr fegg. Thevet, elog. 
en hied illufir. Melle Pal M vit. Germ. Medic. Naud , 
Apolg.des gras Éemmes accuféz de magie, c. 15.6. [On a corrigé 
ici des fautes que Mr. Bayle avoit releuées. ] | 
AGRIPPA dit Casron, Ecrivain Ecclefñaftique, vivoit dans 
& 11. Siédle fous l'Empire d’Adrien. 11 écrivit contre les Traitez, 
que l'Hérefiarque Baflides avoit publiez, un Ouvrage où il de- 


couvroittoutes 


impoiteur fut conduit à Rome, où bien loin d'avoucr : 


nne foy | 


vorablement, avouë pourtant | 


i faruli lumina. Et le doëte Louis Vives le nomme ! 
le miracle des Lettres & des doûtes, & l'amour des gens debien, 


| le deGermanicus, fœur de Cali 





s impoñtures de ce méchant efprit, &les combat- | oublier qu'Agrippine nâgæit dans une ville des Ubbiens, qu'elle a - 


AGR. 


| toitavec beancoup de force. Cette piece d'Agrippa Caftor n'eft pas 
venuë jufques dnous. Elle eft citée par les Anciens. # Eufe- 

be, k.4.Hiff.c.7. 8. Jerôme, de Script. Ecelef. Honoré d'Autun, 
de lumin. Ecclefis. 

AGRIPPA, Mathematiciea, vivoit du tems de Domitien, Ce 
fut vers l'an 92. del'Ere Chrétienne qu'étant dans la Bithynie, il y 
obfervale 29. Novembre la Lune jointe aux Pleiades. Le: Mathe- 
! maticiens difent, quecefutenla 4. année de l CCXVIT, Olym- 
| piade, quiétoit la $4o. de Nabonaffar. * Ptolomée, di, 3. Alrsag. 
C3. p. 170.dit, Bafil.153@ 

AGRIPPA, nom que plufieurs grands hommes ont porté dans la 
République de Rome. Aulu-Gelle & Pline foûtiennent qu'iltüt dor- 
né à ceux qui en leur naiflance fortoient par les pieds du fin de 
leur mére, In pedes procedrre naftentem, contra naturam eff, quo ar- 

gusnente res apprilasere Ares ht ægrè partoss qualiter M. Agrip- 
er fersns genitun, dre. 11 dit aufli que let Romains avoient fait 
| bâtir à ia porte Carmentale des temples, danslefquels ils trogvoient 
| des Divinitez favorables pour ces fâcheux accidens. * Pline 46.7, 
hf, mat, «8. Au. Gel. noët. Arte. lib. 16. €. 16. Ce dernier eft M. 
Viplnius Agrippa , l'ami fidele & le gendre d'Augufte. J'ai parlé 
de luy cÿ-devant, Mais il faut remarquer qu'il ya eu quatre Con- 
fuls du nom d'Agrippa. Le premier eft Acrirra Furius Fufus Il 
fut Confull'an 308, de Romeavec T. QuintiusCapitolinus, dans 
le tems des diffenfions civiles, qui furent fuivies de la pefte & de 
ia famine, en 315. fous le Confulat de T.Quintius Capitolinus & 
de Menenius Âoxirra Lenatus. D, Haterius Acrirra fut conful 
avec C. Sulpicius Galba l'an 22.del'Ere Chrétienne. Et M. Afinius 
Acrirra le fut trois ans après avec Coffus Lentulus IGuricus, 
* Aulu-Gelle ,f.16.c. 16. Pline, &. 7. «. 8. Cafodore , à Fnff. Con. 
fil. re. [A l'égard del'origine dumot Agrippa, Saurnaife loûtient 
que c’eft une crreur, & que ce mot eft Grec, venant de &yssis 
chafer & Ire@ cheual. En effet le Grammairien Sofñpater range 
ce mot parmi lesnoms Grecs, & onletrouve dans le Scholiaite de 
Théocrite, & dans une ancienne Epigramme. In Salinwm, p. 23. 
col. I. B. Ed. Ultrajé&.] 

AGRIPPIN, Evêque de Carthage , vivoit dans le IIL Siécle. On 
ne fçait pas bien en quelle année. 11 fut le premier, comme dit 
Vincent de Lerins, qui ofa s'élever contre cette regle de l'Eglife, 
touchant le Baptéme, Caril foûtint que ceSicrement ne fe pouvoir 
donner parmy les Héretiques. Agrippin n'établit pas neanmoins 
luy feul cette pratique nouvelle derebaptifer les Heretiques : mais 
ayant affemblé les vêques d'Afrique & de Numidie, ils l'ordon- 
nerent d'un commun confentement. Saint Auguftin dit qu'Agrip- 

in changea de fentiment, fins fe feparer de communion d'avec 

Evêques qui fuivoient la Tradition del'Eglife, touchant le Sa. 
crement de la regeneration. On ne fçait pas Le tems de fa mort. 
Le même faint Auguftin femble dire que $. Cyprien fuccéda im- 
mediatement à Agrippins mais il eft feur que cene fut quelong- 
temis après qu'il fur mis fur leSiégede l'Exlile de Carthage. * Vin- 
cent de Lerins, Comme. r. 9. S. Auguftin, li. 3.de Bapt. S, Cy- 
er p.71. & 73. Baronius, 4 C.217. Amal. Cyprian, sd 4m. 
248. (. | 


3. 
AGRIPPINE, que quelques-uns furnomment Vipfania fille de 
M. Vipfanius Agrippa& de Cecilia Attica fille de Pomponius Atri- 
cus. Elle avoit été mariée À Tibere qui l'aimoit & qui vivoitavecelle 
dans une parfaiteintelligence; maisil fut obligé de la quitter pour 
époufer Julie. Agrippine eut de ce mariage Drufus. Depuis , elle fe 
remaria à Afnius Gallus fils d'Afinius Pollion. Cettealliance deplüt 
À Tibere, qui aimoit toûjours Agrippine. Ilnes’accommodoit pas 
auffi de laliberté que Gallus fe donnoit de parler du Gouvernement 
& desaffaires d'Etat. 1] le ft condamnet , & le laifla pourrir dans 
une prifon. Tacite dit qu'il y mourut de faim. * Dion hi, f4. #7. 
58. Tacite, Ar. li, À. c. 6, gén li. 3. œu4. & 
AGRIPPINE, fille de M. Viplanius Agrippa & de Julie fille 
d’Augufte, fut mariée à Germagicus. Son ambition étoit extra- 
ordinaire, & {à fierté indomptable ; mais ces paflions étoient 
comme confacrées par fachaîteté, & par l'amour qu’elle portoitài 
fon mari. Elle j'accom it par tout. Germanicus étant morten 
Syrie, avec foupçon d'avoir été empoifonné par Pifon fon enne- 
mi, elle revinta Rome, pourfuivit lemeurtrier de fon mari, pro- 
tegée du peuple, qui aimoit ce grand hommeà caufe de fon pere 
Drufus, &l'obliges enfin de fe donnerla mort, Tibere qui la haïf. 
foit à caufe de fa vertu , luy impof divers crimes, & la rel 
dans l'Ifle Pandataire , qui étoir deferte, avec fes fils Neron & 
Drufus, qu'il ft mourir, Et comme cette courageufe perfonne 
luy rep it fes cruautez , il luy fit tant donner de coups par un 
Centurion, qu’elle en eut un œuilarraché; & mourut enfin de dé- 
plaiür, Len an ie offroit. Ainf elle finit fa vie 
&c fes malheurs; maisnon pas la haine que cet Empereur avoit con- 
dé contre elle; puis qu’il la perfecuta après fa mort, jufques à vou. 
oir que le jour de fa naiffance fût mis entreles jours malheureux. 
Agrippine avoit eu neufenfans. Les trois premiers moururent jeu- 
nes. Tibere fit mourir Drufus & Neron, comme je l'ay déja re- 
marqué. Les autres quatre furent Caligula Em r, ÂAgrippine 
dont api dans la fuite, Drufille, & Livie dite aufñ Liville 
& Julie. * Tacite, Anal. li 14 2.3. dr feq. Suctone, in Tiber. cé 


. dre. 

AGRIPPINE , fille de Germanicus & decetteautre Agrippine 
dont je viens de parler, fut mariée trois fois : la premiere avec 
Domitius Ahenobarbus, dont elleeut Neron qui fur depuis Empe- 
reur. La feconde avec Crifpus Paflienus Orateur , qui avoit été 
deux fois Conful: & enfinavecl'Empereur Claude. Ainf étant fil- 
Ba, femme de Claude, & mere 
de Neron, elle a và dans fa famille un plus grand nombre de Ce- 
rs, qu'aucune aurre femmeen ait jaMais eu. Mais je ne dois pas 
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grandit depuis, & la fit nommer la Colonie d'Agrippine, Cofomis 
Agrjtus, Que nousnommons aujourd'huÿ Cologne. Les gens de 
Lettres eflimoient l'efprit d'Agrippine, qui étoit delicar & folide. 
Elle compofs des Mémoires tres-curieux , où elle décrivoit les tra. 
verfes des fiens & fes propres avantures. Et Tacite même avoué de 
bonne foy , qu'il avt tiré de ces Memoires des chofes très-parti- 
culicres pour fon Ouvrage. Pline en fait aufli mention. Mais à 
cela près, on ne fcauroit nier qu'Agrippine n'eut de très-grands dé- 
fauts. Son ambition la porta dans d'étranges extremitez. Après 
Ja mort de Meffaline , elle fe mit entêred'époufer l'Emperfur Clau- 
de qui étoit fon oncle, frere de fon pere. C'étoit une tres-belle 
femme, dit l'Hiftorien Dion, qui alloit fouvent voir l'Empereur 
Claude; & comme il étoit fon oncle, leurs vifites fe pafloient feul 
à feul. Elle n'épargnoit point fescarefles, pour touther le £œur de 
l'Empereur, qui s’y lala prendre & l'époufa. Ellence fut pas piü- 
tôt fur lethrone, qu'elle fc fit des creatures, pour mieux venir à 


bout du deflein qu'elleavoit d'y placer fonfils Neron, & de regner ! 


ar fon moyen. Pour faire reüflir fee entreprifes, elle fe défit de 
Lollis , de Julius Silanus Proconful d'Afie, & de Narciffe affranchi 
de Claude. Elle employoit un autre affranchi nommé Pallas, qui 
étoit fon galant, & qu'elleavoit misdans fes inrerêts, par des fa- 


veurs criminelles, On l'affüra que fon fils Neron, pour lequel : 


elle faifoit tant decrimes, la feroit mourir; 8 qu'elle fe repenti- 
roit de latendreffe qu'elle fentoit pourun ingrat, quien étoit indi- 
gne. N'importe , répondit Agrippine , Qu'il me tué, pourvû 
1 regne : Occidat, modè imperet. Auii après avoir perluadé à 

audede l'adapter, elle fe défit de l'Empereur, pour placer Ne- 
ron fur le throne. Elle témoignaunc très-grande douleur de cette 
mort; mais ce n'étoit qu'une douleur affeétée, puifque c'étoitelle- 
même qui l'avoit fait empoifonmner avec des champignons, comme 
Pline, Suerone & Tacite le difent.Au commehcementelle fit initruire 
Neron avec beaucoup de foin, ayant fait rappeller de l'exil Seneque, 
à qui elle en donna la conduite, Elle gouvernoitalors toutes chofes, 
répondoit aux Ambaffädeurs des Princes étrangers, & envoyoit les 
ordres dansles Provinces de l'Empire. Mais Neron luy ôta la con- 
noiffänce des affaires publiques, & ne la confidera plus. Cemal. 
beur la chagrina furieufement , & l'ambition fe revcillant dans fon 
efpritil n'y eût rien qu'elle n’entreprit pour fe maintenir dans le 
gouvernement & dans la faveur. On dit même qu'elle voulut donner 
de l'amour à fon fils, & par des crimes abominables fervir elle-mé- 
me à fes débauches. Quelques Auteurs ont foutenu que Neron y 
répondit; mais depuis il chercha à s'en défaire, &ayant manqué 
dela fairenoyer par l'artifice d'un vaifieau, qui fe démontoir , il 
la it poignarder dans fachambre, le 10. Juin de l'an de grace fo. 


ou61. felon d'autres. Ce fut alors qu'elle connut le montrequ'el. À 


le avoitproduit; car comme un Centurion la pourfuivoit l'épée à 
la main , elle cris montrant {on ventre: C'eft celuy-cy qu'il faut 
frapper. * Tacite, Anal. L. 124 13. dr 14. Suctone, in Clamdio, 
Écin Nerem. Dion, Fline, &c. 


AGRON , Roy de cette partie d'Illyrie, qui avoit autrefois | 


obeï à Pyrrhus, fit de fi grandes chofes contre fes voifins, que 
fes victoires le faifoient craindre par tout. Cependant l'île d'Ef 
fios s'étant rebellée contre luy, les Romains favoriferent cette re- 
volte. Ils envoyerent au Roy Ge qe des Ambaflideurs, qui 
avoient ordre de parler en faveur des habitans de l'Ifle d'Effios. 
La flotte du Roy furprit le vaifleau de ces Ambaffadeurs & des 
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| d'autres occañons. Le dernier des Papes,que j'ay nommez, avait re. 

| folf de recompenfer les fervices & le merite d'Agucchio, mais la 

| mort l'empêcha de luy donner le Chapeau de Cardinal. Urbain 
| VEIL. l'envoya en 1614. Nonce à Venife, où il fe fit des amis 
detousceux qui leconnürent; onavoia, que dansun terisun peu 

{ficheux, perfonne n'avoirencore foñrenu lesdroirs du Saint Siée, 
niavec plus de force ni avec plus de douceur, La maladie con- 
tagieufe qui afligea extremement l'Italie en 1630. obligea Aguc- 

| chio de fe retirer danse Frioul, & il y mourutila Motteen 1532. 
Il avoit le titred'Archevéque d'Amafia. Sc: connoiflänces étoisnt 
univerfelles, 11 étoit Théologie, Philofophe; Mathematiciéa, Il 

! avoit compofé un Traité des Cometes, des Meteores, la vic du 

; Cardinal FT celle de Jerôme Agucchio fonfrere, lesantiquitez 

: de la ville de Bologne, &c. * Philippe Thomafin #9 e/eg. siror. 

inf. Bumaldi, Biëf. Bonon. Jalus Nicius Erychræus, Pmer. III. 
imagin. illuf. 

AGUEDA ou Agada, eft un bourg de Portugal für les ruiftes de 
| l'ancienne ville dite Æwmwmism. Elle etoic très-confiderable, Pro. 
| lomée & Pline en ont fait mention. Le nemde ce bourg çfttiré de 

celuy d'une riviere qui y pañfe. * Nonius, cap. 37. Hi. Valæus, 
Vafconcellos, &c. 

AGUER, ville d'Afrique, fituée au pied du mont Atlas, furun 
Promontoire qui fe nommoit anciennement Vifugre, Les Porttgais 
la prirent dans le XVI. Siecle, & Gutierrez de Monroi y comman- 
doit en 1536. Le Cherif Mahamet la fit afièger par fon fils, avec 
uoe armée de cinquante mille hommes, & il y vint bientôtaprès 
avec de nouvelles troupes & il emporta la place. Qndit qu’il per. 
dit en ce fiége plus de dix-huit mile hommes. Pour s'en venger il 
mit au fil de l'épéerout cequi ferencontra dansla ville, finsepar. 
gner ni ie, ni fexe. Le Gouverneur & ceux qui s'étoient retirez 

{ dans les Tours furent faits prifonniers. Moaroy avoit une fille nom- 

mée Donna Mencia qui étoit très-belle, Mahamet en devint éper. 

dûment amouréux; mais cette fille ne pürfe refoudre à condefcen- 
dre à fa volonté, ni permettre quela perte de fon honneur fut mé. 
me le prix de la liberté de fon pere. De forte que ce Barbare voyane 
ge meéprifoit fonamour, plein de fureur & derage; comman. 

a qu'elle fut expoñe à la lubricité des Negres. Lorfqu’elle fe vit 

reduite à cette extrémité, elle promit à Malamet de fe donner à 

luy, pourveu qu'il la tint pour fa femme legitime , & qu’il lu 

laïffät la liberté de fa Religion. Lemariageayant été ainfi accorde, 

& bientôt après Mencia etant devenuë grofle, Iles autres femmes 

de Mahamet pouflées par la jaloufic, l'empoifonnerentavec fon en- 

fant. Neanmoins elle eut tant de pouvoir fur l'efprit de fon mari, 
que même lorfqu'elle fut morte, le Cherif mit {on pereen liberté 

& le renvoya en Portugsiavec toute furte d'honneur, &caprés luÿ 

| avoir fait de riches prefens, * De Thou, H:f.4, 7. 

AGUI, ou Surax Aeur, Roy de Banram dans l'Ific de Java, 

| qui regne à prefent (en 1688.j1l eft fils de Sultan Agoum, lequelérant 

! Has de porter la Couronne, fe démit du gouvernement desaflaires en- 

tre les mains du Prince fon fils, pour ne plus s'occuper que de fon Ser- 

rail& de fes plaifirs. Ce jeune Roy ayant exilé deux Seigneurs que 
fon pere luy avoit principalement recommandez, & fe rendant d'ail. 
| leurs odieux à fes peuples : Sultan Agoum prit les armes pour rentrer 
par force dans un Royaume qu'il venoit de quitter de fon bon gré, & 
affiegea la ville de Bantam. Aguiimplora le fecours des Hollandois 
par un Javan fidelequife fauva à Batavia, à la faveur delanuit. Le 
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Effiens qui venoient de Rome. Les Soldats tuérent l'un des | General Spelman vivoitencore, & comme c’étoit un homme d'un 
Ambaïideurs Romains, & celui des Effiens. Polybe affüre | efpritvif, & quiaimoit les grandes entreprifes, il refolut de fecou- 
que le Roy Agron mourut, pour avoir trop bü dans une Fête  rir Sultan Agui, nonobftant laviscontraire du Confeil qui vouloit 


u'il ft à fon armée, après avoir défait fes ennemis ; & que ce 
fur k Reine Teuca ou Teuta {a femme qui ft mourir l’un des 
Ambaffideurs Romains. Cela arriva vers l'an 24.de Rome. * Ap- 
ien, de bellis Iyr. Polybe, &. 2. Hif. [Cet article à été réformé 

ur Appien & Polybe. 

AGRON, Medecind'’Agrigente. Cherchez Acron. 

AGROPOLI , qui eft l'Acrepolis des Anciens, bourg du Roy- 
aume de Naples, dans la Province dite Priniparo citra , ou la 
Principauté Citerieure, * Leander Alberti, defér. 1441. Holite- 
o!, étoit de Torrejan,qui 


nius, &c. 

AGUADA, re Jefuite Efp 
eft un village prés de Madrid. 1] prit l’habit de Religieux à Alcala, 
où il fut depuis Reéteur, agffi-bien qu'à Madrid Provincial de la 
Province de Tolcde , & Predicateur du Roy Philippe IV. Sa vertu 
étoit folide & fon efprit éclairé. Il a laiflé grand nombre d'Ouvra. 
ges , dela perfeétion Religieufe , des myfteres de la Foy , &c.& ileft 
mort le 30. Janvier del'an 1654. * Alegambe, de ferips. S. 7. Ni. 
colas Antomio, Biél. Hifan. e 

AGUALUA & Agna de Moura, rivicres de Portugal, qui fe jet- 
tent dans le Cadaon, près des ruines de l'ancienne ville dite Ceci- 
Hanna dans l'Eftramadoure, * Vafconcellos, Vafæus, Nonius , &c. 
és defér. Hi. 

AGUCCHIO , l Jean-Baptifte) de Bologne, a été un des plus do. 
étes Prélatsque l'Italie ait produits dans le X VI-Siécle.Tnäquit le 10 
Novembre de l'an 1570. &ileut l'avantage d'être nourriauprès de 
deux grandshommes, Qui furent tous deux Cardinaux, Philippe 
Sega & JEnomr Acuccrio. Le premier étoit fon oncle qu'il vit 
mourir en 1591. & l'autre étoit fon frere, qui fervit très-fidele. 

ment l'Eglfe trente ans de fuite. Clement VIII. le ft Cardinal en 

1604. rnais il mourut peude tems après, dans le tems qu'il ctoit 

en érat de rendre encore de plusgrands fervices qu'il n'avoir rendus. 
Ceturlie même jour dela mort de Leon XI. le 27. Avril 160$. Ce 
coup toucha fenfiblement Jean-Baptifte. J] ne pût trouver de la 
con tolation que dans l'étude & dans l'entretien des gens de Lettres. 
Il fervit de Secretaire fous les Cardinaux Aldobrandin & Ludovifo, 
neveux de Clement VIII. & de Gregoire XV. Ce n'eft pas dans ces 
fculs rer: fervit utilement leSaint Siége, il le fit 

L. F 


cacore en | qui ir feul avec une foutaneblanche , & par detlüs une robbe 


| demeurerneutre. Ayant faitlever ie fiege, & fe voyant maître de la 
| Capitale, il âtdeflein de cg re tout le Royaume & de s'aflurer 
| de la perfonne des deux Rois. Idonnaune bonne garde Holandoifé 
| à Sultan Agui,qu'illuy fitagréer fous prerextede le mettreainfihors 
d'état d'étreinfulté par fes ennemis; puisilprit!e vieux Sultan, qui 
fut renfermé dans une prifun. Quelques jours après, le jeune Roy 
donna ordre aux Troupes Etrangeres de fe retirer, parce qu'on luy 
avoit dit qu'elles fivorifoientlé parti du Roy fon pere: & ilfe mit 
enfuiteen pañfible poffeilion de fon Royaume, retenant toûjours fon 
pes prifonnier. ®* Le P, Tachard , Jefuite , Voyage de Siam. 
SUP. 
AGUÏLA, ville de la Province de Habat dansie RoyaumedeFez, 
en Afrique, fur le bord de la riviere d'Erguille. Ellecit ruinéeen 
partie: mais leterroir desenvironseft fort beau. Il'y 4 quantité de 
Lions dansles forêts voifines, mais fi iches qu'un enfant les fait fuir: 
ë l'on dit communément à Fer, pour marquer que quelqu'un n'eft 
pas vaillant; Qu'il cft comme les Lions d'Aguila, à quiles veaux 
rongent laqueue. * Marmol, de P Afrique L. 4. SUP. 

AGUILANE, Roy. Cherchez Agila. 

AGUILANNEUF, nom d'une ceremonie desanciens Druïdes, 
Prètres des Gaulois, qui cueilloient le Guy de chéne le non re 
de l'an, &alloient par les campagnes voifines de leurs forêts, crians 
à haute voix, 4 Gay l'annenf, où An Guy Druides l'an neuf. Les 
enfans chantent encore ces mots la veille du jour del’an pour fou- 
haïter une heureufeannée, dinsquelques endroits des Provinces de 
Bourgogne & de Picardie,qui ont le plus retenu desanciennes coûru- 
mes des Gaulois. Voicy quelle étoitautrefoisla ceremonie de cueuil- 
lir le Guy. Les Devins marchoient les premiers avec les taureaux 
du facrifice, fuivis des Bardes, 5 entonnoient des Cantiques & des 
Hymnes à leurs Divinitez, & de leurs Difciples initiezaux Myfteres. 
Après venoit un Heraut vêtu deblanc ,avec le chapeau de même, & 
le Caducée en maïn,qui étoit une branche deverveine ento:tillécde la 
figure de deux ferpensjointsenfemble. Aprèsle Heraut,marchoient 
trois Druïdes de front, dont le premier portoitle vin dansun vale, 
le fecond le pain pour le Berifice, & le troifiémela main ou la coudee 
de juftice, Ces trois étoient fuivis du Chef ou Prince des Druides, 
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de fin lin & une ceinture d'or, lechapeaublancentéte, la houpe de 
foyeblanche, &lesbandes pendantes derricre, Sile Roy étoit dans 
lepais, ilalloit avec le Prince des Druides, fuivideia Nobleffe & du 
Peuple. Alers le Chef des Druides montoit fur l'arbre, & avec une 
faucilie d'or coupoit le Guy, que les autres Druïdes vétus d'aubes 
de lin recevoient dans une =: blanche.Il n'étoit cueuilli qu'au mois 
de Decembre, qu'on appelloit facré pour cette raifon. On l'en- 
voyoit aux Grands, & on le diftribuoit au peuple pour étrennes 
au premier jour de l'an, commeun: chofe très-fainte, & un reme- 
de atous maux. De là vient qu'on le portoit pen au cou, & à la 
guerre & ailleurs; & l'onen tenoit auf fur les portes des maifons , 
yenayanttoüjours de reférve dans les Temples, C'étoirle Guy de 
chêne dur appellé Rouvre, & par les Latins Robwr, qui ne vient 
jamais pour être femé ni planté, mais de la fente & émutiffement des 
ramiers ou grives qui s'en repaifléfit. * Pline, H.N./16.6.44 

On a depuis donné le nom d'Aguilanneuf à une Quête que l’on fai- 
foit quelques Dioceles, lepremier jour de l'an, pour les cierges 
del'Eglife. Éllefe faifoit par des jeunes gens de l'un & del’aufrefexe, 

ui choififloient un Chef qu'ilsappelloïent leur Follet, & fous la con- 
re uel ils faifoient desextra agances dans l'Eglife, qui appro- 
cholet des impietez de la Fête des Fous dont il eft parlé en fon Arti- 
cle. Cette masvaife coûtume tutabolie dans le Diocele d'Angers J'an 
1$9f. par une Ordonnance du Synode: mais on la pratiqua enfuite 
hors des Eglifes: ce qui obligea un autre Synodeen 1668. de défendre 
cette Leg , que l'on faifoit dans les maïfonsavectrop de licence &e 
de fcandale,les garçons & les filles y danfänt & chantant des chanfons 
diffoluës. On donnoit auffi le nom de Bacheletres à cette folle réjoüif- 
fance peut-être à caufe des filles qui s'y affembloient, &que l’on ap- 
pelloit Bichelettes. * Thiers, Traité des Feux. SUP. 

AGUILARD, dit deCampes, en Latin Agilaris, eft un bourg aflez 
confderable d'Efpagne, dans la Caftille Vieille, quatorze ou quinze 
lieuësde la villede Burgos. Cherchez Manriquez, 

AGUILLAR Terrone del Cagno, {François d'4 Evéquede Leon 
en Efpagne, étoit d'Iliturgi ou Anduxar dans le Diocefe de Jaën, 
1] enfcigna la Theologie & depuisilfut Predicateur de Philippe 11. 
Cetemploy lefirconnoitre& lefiteftimer. Onluy donna la Theo. 
logale de Grenade. Enfüite il fur nomme Evêque de Tuy & enfin 
de Leon. 1lcompoña une inftruétion pour les Predicateurs & quel- 
SR ÉME qe ; & ilmourutle13. Mars 1613. * Nicolas An- 
touio, Bibl. Hiÿ. | 

AGUILLAR, gun d') Efpagnol de Rute,dans le Diocefe de Cor. 
doué, s’eftacquisbeaucoup d'eftime aucommencement du XVII, 
Siécle par laconnoiflance qu'ila euë des belles Leteres. Il enfcigna 
allez long-temsla Grammaire & la Rhetorique, & il laiffa divers 
Traitez en profe & envers. Ilcftmorten 1644. 

AGUILLON , (François) Jefuite de Bruxelles, profefla la Phi. 
Jofophie, la Theologie & les Mathematiques avec un très-grand ap. 
plaudiflément. San mérite luy acquit les plus grands emplois dans 
ñ Fomap où il fut aimé & confideré, Il ape Anvers le 
20. Mars de l'an 1617. âge de ro. dont il en avoit pañlé 31. parmi 
des Jefuites, * Il a éme Core Lib. VI. a: Levi, 
Bibl. Socier, F. Valere André, Bibl. Brlg. re. 

AGULHA , l'Aruisce, ou l'IsLe de Gare , en Latin Aews, 
Iede la mer d'Ethiopie ou de Harbarie, ätrois cens milles de Ma- 
dagaicar au Septentrion, & à goo.de la côte de Zanguebar au Le- 
vant, 

AGYEE,, ft lenom queles Atheniens donnoient à Apollan,parce 
qu'ils luy avoient dreffé des Autels dans les ruës de leur Ville. ‘Ayove 
£o Grec fignife Rus ou Placepublique. SUP. 

AGYNNIENS, Heretiques qui parurent environ l'an de Jesus- 
Cuenisr 694. lis ne pra point de femmes, difant que Dieu 
n'étoit pas auteur du Mariage. Cenom vient d'# privatif, & de yum 
feusme,s Ur, 


AH. 


HA, efflenom d'un Rabbincélebre, qui vivoit dans le VIT. 
À Ia compofé le Séellorb, c'eft-à-dire les Queltions fur 

les Commandemens de la Loy, quieftun Ouvrage très-efti- 
mé, * Gencbrard, in Chron. 

AHASTARI, fils d'Affur & de Naara , dontileft parle dans les 
Chroniques des Rois des Juifs, * L.des Paralipomenes, £.4. 

AHAUSEN ou Anuis, en Latin Æäw/4, petite ville de Scho- 
nen fur la mer Baltique, avec un Port très-commode. Elle eit à 
quatre lieuës de Chriitianftad. Les Suedois en font les maîtres de. 
-puis quelqueterns. 

AHENOBARBUS, ou Barbe de cuivre, eft le furnom qu'on don- 
fa à ceux de la famille des Damitiens. Cherchez Domitius. 

AHIALON , Aïacon, ou Heron, Juge des Ifraëlites après 
Abefan. 1l gouverna le peuple durant dix ans, & ne ft rien digne 
dememoire, Eufebe l'a retranché dans fà Chronique, parce qu’il 
avoit donné vingt-fept ans de regne à Jofué, quine gouverna pour. 
tant que dix-fept. Ahialon mourut vers l'an 2871. ou 72. du 
Moude. * Juges, «12. Jofeph, ans. Yudaie. Li. $, «. 10. Eufcbe, 
0 Chron. Torniel & Salian , 9 Amal. Vet. Teflam. 

AHIAS, Achias, Prophete natifdela ville de Silo. 11 rencontra 
Jeroboam àlacampagne , & l'ayant arrété, il déchira fon manteau 
en douze pieces, &luy commanda de la part de Dieu d'en pren- 
dredix, pour marque qu'il le vouloit établir fur dix Tribus. Les 
chofes arriverent comme il l'avait prédit. Après la mort de Salo- 
mon, Roboam fon fils mécontenta le peuple ; & dix des Tribus 
l'abandonnerent & prirent pour Roy Jeroboum. Celuy-cy fe ren- 
dit indigne des bontez du Ciel, Son fils Abia étant extremement 
galade, il dità la Reine fa femme de prendre l'habit d'üe perfon- 
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ne du commun , & feignant d'être étrangere, d'aller confulter le 
Prophete {ur l’infirmité de ce fils, qui devoit être le fucceflèur de 
fa couronne, Mais l'homme de Dieu infpiré du Ciel la connut, 
blima {a feinte & luy prédic non feulement la mort d'Abia, mais 
encore la ruine & la defolation de fa maifon, pour punir l'ingrati- 
tude de Jeroboam ; qui ayant été élevé de lg poufliere d'une vile 
naiffance fur un throne fi confiderable, avoit meprife les faveurs du 
Ciel, pour fe fier aux Idoles. On ne doute point que ce ne foit ce 
même Ahias, qui avoit écrit l'hifloiredu regne de Salomon, dela 
manier@qu'ileft rapporté dansle deuxième Livre des Paralipome- 
nes. la véeu vers l'an 3080. du Monde. *IIL. des Rois, €. 12. 12. 
14-11. des Paralipomenes, r, 9. cé 10. Sixte de Sienne , Bellarmin, 
Salian , Torniel, &c. 

AHIAS. Voyez Adon, ditle Voyant, 

AHINAON. Cherchez Ainaon. 

AHMET ou Achmet, Gouverneur d'Egypte pour les Sarrafns, 
l'an de l'Egire 216$. ou de Grace 838. prit Antioche, IL afermit 
fibien fa domination, qu'illaifa la Syrie & l'Egypte à fes enfans, 
& fe tint à la ville de Damas. On trouva aprés fa mort dix mil- 
lions d’or dans fescoffres , outre fept mille cfclaves, autant de che. 
vaux, & huit mille mulcts ou chameaux qu’il lai. Sa famille 
répondoit à {es biens ; ayant eu trentescinq enfans mâles, qui luy 
furvécurent, Au refle on vante fort fes aumônes , il faifoit diftribuer 
tous les jours une grande fomme d'argent aux pauvres; & une fais 
qu’il étoit à Bagadet, ou Bagdad, il donna mille ou douze cens 

ieces d'or, à des perfonnes confiderables par leur naiffance, par 
eurefprit, ou par leur vertu,qu'on voyoit reduites dans la dernicre 
necefité. * Hift. Saracen. 

AHOD ou Auupo, felon les Hebreux , Chef & Juge des Ifraë. 
lites après Othoniel. Il les délivra de la fervitude d'Eglon, fur. 
monta les Moabites, & ainf rendit fon gouvernement, qui fut 
de 8o. ans, fort paifible. 11 mourut l'an du monde 17210. * Ju- 
ges» 3.SUP. 
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IA, que les Latins appelloient Alis, petit Aeuve d'Italie, 
À: fe décharge dans le Tibre, proche d’un Château nom- 
me Monte Rotunde ; dans l'Etat Ecclufafique ; eit celebre 
dans l'Hifioire para defaite des deux cens Fabiens qui y perirent 
dans cette bataille qu'ils donnerent feuls contre les Veien:. Ce tut 
auf fur Les bords de ce même fleuve que les Romains furenc dé. 
faits par les Gaulois Senonois conduits par Brenaus. * Baudrand. 
SUP. - 
AJALA où Marrin Perez de Ajata, Archerêque de Valen- 
ce en Efpagne, a fleuri dans le XVI. Siécle, Il nâquit en 1504 À 
Hielte, quieft un méchant village dans le Diocefe de Carthagene, 
Safamille étoitancienne, mais pauvre, & Martin de Ajala le vit 
contraint d'enfeigner là Grammaire aux enfans de fon village, pour 
avoir dequoy nourrir famere. genre après, il étudia Par 
cala & puis à Salamanque. Ce fut alors qu'on fut plus particulie. 
rement perfuadé de fon mérite, Cependant il fut reçu parmy les 
Chevaliers de l'Ordre de S. Jaques, Reyoné été fait Prêtre, Fran. 
çois de Mendoza, Evéque de Jan, le pritchezluy, pour étrefon 
Confefleur & fon pes Vicaire, Il fuivit ce Prélat en Italie, & de 
là étant pañé dans les Païs-bas, 1] s'arréraquelque-tems à Louvain, 
pour ÿ apprendreles Langues Orientales. Ce fut en cetems qu'ayant 
perdu l'Evéque de Jaën, qui étoit {on patron, il accompagna un 
Doéteurde Louvain à Wormes, où Ajala difputa fouvent contre les 
hérétiques. I] ÿ parutavec tant d'avantage, que l'Empereur Charles 
V.luy fit commander à Anvers, où il s'étoit retiré en fortant de 
Wormes, d'allerau Concile de Trente, &il s’y trouva àla VI, Sef- 
fion, quiettcelle dela Juftifcation. À fon retour, quifuten : 548. 
l'Empereur le nomma à l'Evêché de Guadix, & en cette qualité il 
fc retrouvaau Concilede Trente. -Quelque-tems après on luy don- 
na l'Evèche de Segovie, & enfin l’Archevèché de Valence. 1] rem 
2 les devoirs d'unbon Evéque , par des vifites continuelles de fon 
iocefc, par les Synodesqu'iltint, & parie foin qu'il eut d'y faire 
refleurir la vertu & les fciences,Ilen étoit luy-mémc l'exemple étant 
très-docte &trés-vertueux. Les dignitez où fon mérite l'a élevé 
font un témoignage de fa vertu, les Ouvrages qu'il a laillez font 
une preuve de fon favoir. Lé plusimportanteft de Divinis Tra- 
ditienibus Lib. X. Ilena écrit plufñeursautres , Commrntarie in wni- 
verjalis Porphyrii, dre. Martin de A jila mourut en 1566. * Medina, 
derella 5 Dewm fide, li.4,e:4. Arias Montanus, dx Ltin. Benjam. 
Tudelen Nicolas Antonio, Biël. Hi. ére. 

AJALA, (Balthazar) fils de Jacques, étoit d'Anvers & originaire 
d'Efpagne. Il étoit fçavant & homme de probité. Le Duc de Pas. 
me en faifoit eftime. Ille connut dans fes armées, où Balthazar 
Ajala fut Intendant de Juftice, On luy donna depuis une charge de 
Conitiller à la Cour de Malines, , mais il l'exerça peu de tems , étant 
mort l'an 1583. igéfeulementde 36. 11 lailla un Traité de jure de 
Offciis bellieu , ac militari diftiplina., * Valcre André, Bibl. Belg, 
Beyerlink , #5 Chren, Nicolas Antonio, Bidi. Hiff. 

AJALA, (Gabriel) Médecin d'Anvers & Doéteurde l'Univerfité 
de Louvain, dans le XVI. Siécle. Il étoit parent, peut-être frere 
de Balthazar , dont j'ay déja parlé , &il fut comme luy-en gtime de 
grande doétrine. 1] a écrit-Popwlsrss Epigramanats. De lue pejiilen- 
fi, es * Vander Linden, de Script, Medic. Malere Andre, 5e pe 
pend. Bibl. Belg. Nicolas Antonio, Baël. if. | 


AJALA. Cherchez Sangar,: - 
sa it-à-dire, ville de S.: 





AJALUNIou AjaLxaT, c'e 
d'une ville de la Carie du côté de la Lydie. 
AJAN ou Coste v'Avan, pais d'Afrique le long de la mer de 
Bars 


Jean, eitlenons 


a 


AJA. AIB. AIG. AID. 


Barbarie ou de Zangucbar. Elle eft connuë fous le nom 4° Aziewm 

mare. C'eftune contrée d'Ethiopie entre la ville de oxe & le 

po mL & comprend Adea, Adel, Brava, &c. * Mar- 
, défér. Afrie, Sanfon & du Val , in Tabul. Geogr. 

AJAS ; ville de l'Arabie Heureufe , à deux journées d'Adem,affife 
entredeux collines, au milieu defquelles eft un beau Vallon où l'on 
tient le Marché & les Foires. Thever l'appelle Hegias, & en fait un 
Royaume ; fur quoy il eft bon de remarquer que les Voyageurs dans 
leurs Relations nous font fourenten Afrique & en Afe des Royau- 
mes de peu d'étenduë, & qui ne valent pas la moindre des petites 
Provinces de nôtre Europe. Voyez Davity. SUP. 

AJAX, fils d'Oilée Roy des Locriens, accompagna les Grecs au 
fiége de Troye, Iletoit f adroit tirer de l'arc, & adarder un jave- 
lot, &fileger à la courfe, qu'il y en avoit peu dans l'armée qui 
puffent l'é en ces exercices. Après la prife de Troye, étant 
entrédansle Temple de Minerve, il y viola Caflandre fille de Priam, 
qui s'étoit refugice dans ce lieu facré; pour s'y mettre à couvert 

es infultes des gens de guerre. Quelques autres difent qu'elle 
étoit Prétreffe de ce Temple. La Decle fut fi indignée de cette 
ation, qu'elle Smeg er sr cefacrilege, & excita une furieufe 
tempête , pour faire perir la ote où il étoit. * Virgile, 45. 1. de 
l'Enade, Homere , Auteur des Troïques, Ovide, & Eufèbe, en la 
AJAX , fils de Telamon & de Peribée fille d'ALcaruoüs, 
auquel il fucceda, felon Paufanias, eft un des a braves Capi- 
taines, qui fe trouverent au fiége de Troye. Lafableeft fi fort mé- 
lée avec les veritez de l'hiftoire, qu'ileftbien difficile d'en faire un 
jufte difcernement. L'une & l'autre affürent, que ce Prince don- 
na très-fpuvent des mzrques de fon courage, & qu'ilcombattit une 
fois tout lelong du jour, contre Hettor Prince Troyen. Ils eurent 
tant d'admiration l'un l'autre, qu'ils fe firent mutuellement 
des préfens; & ces prélens leur furent es. Ce dernier offrit 
une épée à Ajax; & Ajax donna un baudrier à fon adverfäire. De. 
is, le même Heétor ayant été tué par Achille, il l'attacha à ce 
le , Pour le traîner au de Patrocle. Achille étant 
mort, Ajax prétendit avoir fes armes, &c Ulyflé les demanda de fon 
côté; l'affaire fut long-tems débattuë; mais enfin le Princed'Itaque 
l'emporta, par la faveur des Grecs, qui firent plus d'état de fà pru. 
dence & de fes bons confeils, que du courage & de la force de Fau: 
tre. Cetteinjuftice prétendué le mit fi fort en colere, que la paf 
fon l’aveuglant, ildonnoït la mort à tous les animaux qu'il ren. 
controit, croyant la donner à celuy quiavoit été préferé à fa vertu. 
Maisconnoiffant fonerreur , il tournala pointe de fon épée contre 
foi-même, & fe l'enfonçadanslefcin. Le fang qui coula de fa playe, 
futchangéen cette fleur, quenous à Mag acinthe. Diodore 
de Sicile dir, qu’ Alexandre /e Grand vilita le tombeau d'Ajax , avec 
celuy d'Achille. * 4 17 6. 17, Ovide, li. 13. Aferam. Reineccius 


in Æatid. 

AJAX, fils de Teucer, Royde Salamine dans l’IQe de Cypre. 
Strabon dit qu'il bâtit un Temple à Jupiter dans une ville de Cili- 
cie nommée Olbus , & que la plüpart des facrificateurs à qui ce 
Templeappartenoit, fenommoient ou Teucer, ou Ajax. * Stra. 
bon, L14. SUP. [Cerarticlea été réformé fur Strabon.] 

AJAZZA. Cherchez Lajazzo. 

AJAZZO ou Araccio , Adjacinm & Urfimum, ville de Corte, 
avecun port fur la mer Mediterrance, & Evêché fuff t de Pife, 

Ellceftaux Genois, &autrefoiselleaété capitale de l'Ille. 

AIBERT, Efpagnol de nation , & Abbé de Citeaux , Auteur d’un 
Ouvrage des hommes illuitres de fon Ordre. 11 eft cité par Henri- 

, om Menol. & par Charles de Vifch, in Bibl. Cif. 

AICARD. Cherchez Achard. 

AICELIN, Cherchez Montaigu. 

AICHSTAT ou Ercusranr, Eifadium & Ale Narifia, ville 
d'Allemagne dans le haut Palatinat ou la Baviere, avec Evêché fuf- 
fragantde Mayence. Elleeft fur la riviere d'Altmult, & dépend de 
fon Evèque, 2 mere croyent que c’eft l'ancienne ville d'Au- 
rent , nommée dans les anciennes infcriptions & dans l'Auteur de 


l'Itincraire d'Allemagne, l.4. 


Aureativeteres à culmine cerne ruinas ; 
Monia prifcorum diruta Marte Ducum. 
Gafpard Brufchius éft de ce fentiment, mais Lazius eftime qu'Aw- 


reatum cit le Les. Dove & d'autres que c'eft Aurach dans le 
Duché de Wirtemberg. 


AIDAN , fils de Gontran où Gorane, Roy d'Ecoffe, vainquieles | 


Saxons & les Piétes, qui luy faifoient la ea gouverna fon 
Royaumeavec besucoup-de prudence, par les confeils de faint Co- 
lormban Irlandois, depuis Abbé de Luxeuil. 11 mourut lan 604.ou 
606. * Levenerable Bede, /i. 3. Hif. Angl. 

AIDAN, Evéqued'Ecofe , baptifa Ofwal Roy d'Angleterre.qui 
éroit exiléen ce Royaume. Mais ce Princeétant depuis rappellé, il 
fit vesirchez luy le faint Prelat, quiconvertit plufñeurs de ces Infu- 
laires, & fur tout les Berniciens. 11 mourut l'an 651. de déplaifir 
de la trifte fin du Ray Ofwin,qu’ilconfideroit par fa vertu & par fon 
merite, & qui fut affaffiné par Hunibald , qui fe difoit le meilleur de 
fesamis. * Bede, Hiffeire d'Angleterre, li: 3. ci 1. 14. Baronius, 
4:C.614. dr 651. 

AIDES, nom que l'on a donné autrefois toutes fortes de Deniers 

& d'autres chofes équivalentes, que le Roy de France levoiten fon 
Rovaume pour aider & fubvenir aux neceflitez de l'Etatsaufquelles le 
revenu de En Domaine ne pouveitfufäre. Dans ce fens on compre- 
noit fous le nom d'Aidestout cequi M rs communémentDeniers 

extraordimaires, commeles Tailles, les Gabelles, les Decimes , & 

toat ce qui fe paye fur les denrées & marchandifes.Ces fortes d'Aides 


ônt commencé à être levées fous la troifiéme Race des Rois de Fran- | 


Tom. 


AID. AIE. AIG. 6; 


ce, & fpecialement depuis Philippe le Bel. Dans une fignificatioù 
particuliere, on prendaujourd'huy le nom d'Aides Dur ds denieis 
que le Roy leve fur les marchandies qui fe debitent ou { tranfpor- 
tent; de forte qu’elles fontainf diftinguées des Tailles & des Ga- 
belles. Elles fe levoientau commencement à raifon du fou pour li: 
vre, & quelques-uns croyenr qu'elles furent établies fous le regnedé 
Charles V. vers l'an 1270, La Gabelle fe prend fur le Sel, la Taille 
fur les perfonnes, & l'Aide fur les marchandifes tranfportées où 
vertluës, en grosou endétail, principalement fur le Vin & autres 
boiffons. * Des-Maifons, Traitédes Aides. SU P, 

AIDONEUS, Roy des Molofliens, peuples qui font une partié 
de l'Epire, avoit une fille dont la beauté en avoit peu de pareille er 
tountela Grece; & il ft fçavoir qu'il la donneroit à celuy qui pour: 
roit fe défaire de Cerbere. cs ayant fçù que Thefce & Piri: 
thoüsétoient venus à deffein de le furprendre & d'enlever la Princef- 
fe , fans fe mettreau hazard d’un combat, il fitarréter le dernier } 
qui fut puis après déchiré par Cerbere. Il retint Thefée prifünnicr; 
Jufqu'à ce qu'Hercule le pria de luy donner la liberté à  confidera- 
tion, * Plutarque, vie de Thefée. [C'étoit auffi ie nom de 
Pluton pe nommoit autrement Æde; ; du mot Phéniciet 
Aid, qui = re reg spé À rt ve ceux que Pluton tenoit 
€toient perdus pour jamais. Il les faifoit travailler dans les Mines de 
l'Epire, où ils mouroient bientôt. La reflemblance de ces noms a 
fait que l’on a dit que Pirithoüs avoit voulu enlever Preferpine: 
Vo ET de Ceres ; dans le VI. Tome de la Bibliotheque Uni- 
verfelle. 

AJELLO , Duché du Royaume de Naples, qui appartient ad 
Prince de Malo, Il eft fitué dans l'Abruzze, ou Calabre Cite: 
rieure. A dE | 

AIGIL. Cherchez Egil. . n'rtecs és a tie 

AIGLE, Signe céleite, dont l'aile droite touche l'Equinoxial / 
& la gauche n'eft pas éloignée du Serpent , & pour le bec, il eft 
comme divifé du refte du corps par la ligne oblique qui va d’un 
Tropiqueà l’autre: 11fe leve avec le Capricorne, & quand le Lio 
fe couche. Cette conftellation n'aque quatreétoiles, une à latête; 
une chaque aile, &une à laqueuë. La Fable veut que l'Aigle ait 
été reçücentre les Aftres, en reconnoiffance du bon office qu'elle 
rendit à Jupiter, qui ayantétécaché pendant fon enfance dans une 
caverne, de peur qu’il ne füt devoré par fon pere Saturne, fut nour- 
ri de Neétar par une Aigle, comme le recite Mero de Byzance, fem 
mefçavante, & quiexcelloit dans la Poëlie. D’autres difent que ce 
fut en mémoire de ce que l'Aigle avoit été un bon augure de la 
viétoire à Jupiter dans l'Ifle de Naxosÿ &que même elle luy avoit * 
fourni des armes dans la re qu'il eut contre les Titans , qui 
avoient enchainé fon pere. C'eft pourquoy Jupiter voulut qu'à 
l'avenir cet Oifeau luy fût particulierement confacré , & dans tou= 
tes fes expeditions militaires il porta la gured'une Aigle dans fes 
Drapeaux ; ce que depuis plufieurs Nations ont imité. Alex: 
d'Alex. lrv, 2, ch. 2. Cet Auteur dit que l'Aigle peut regarder 
fixement le Soleil fans febleffer la vûc, & qu'elle n'eff jamais fra: 


pée de la foudre : ce qui a fait dire à Horace que Jupiter l’avoit 
établie Roy desOifeaux. Quelques-uns veulent auffi, comme Apol- 


lonius, lrv. 8. des Argen. que l'Aigle aft êté tranfportée au Ciel, en 
memoire de l’enlevement de Ganymede, dont la fable cit connue. 
D'autres difent encore, que ce ne fut pas une Aiglequi enleva Ga: 
nymede ; met, Lam pv en Aigle, qui le prit dans un 
bois proche des Champs de Priape & de Cyzicene; d'où vient que 
ce licu-là fut nommé depuis is, fclon Strabon , div. 13: 
Maison croit au fond , & hors de la Fable, que le ravifieur deGa- 
symode ne fut ni une Aigle, ni Jupiter transformé en Aigle; & 
Philippe Cæfus juge que ce fut un Navire nommé l'Aigle, (parce 
xd portoit à la re & au pavillon 1 figure de cet Oïfeau; ) 
ans lequel Tantale, Roy de Phrygie, enleva Ganymede, fils de 
Tros Roy des Troyens ; cequi fut caufe d'une grande guerreentre 
ces deux Rois, felon Phanocles dans Eufebe, & Orofius. ee 
ques-uns de ceux quis’attachent àla Fable, racontent que cette Ài- 
gent de Tryphon & d'Echidne; qu'elle rongea fur le Mont 
ucafele cœur & le foye de Promethée, fils de Japhet, à qui fon 
re Ofiris ouMifraim avoit donnéle gouvernementd'une partie de 
"Egypte; &quedepuis, Hercule eg re comme le 
recite Durisde Samos, Pherecyde, iv. 2. çà 10. del'Hiflorre. Apol- 
Jonius, div. 2i des Ai Hefode, en La Theogonie, & Lucien aux 
Difours de Prometiée, & au Dialogue des Sacrifices. Il y à eu enfin 
quelques Auteursentreles Anciens , qui ont dit que c'étoit l’Ame de 
! Platon, quiavoit ététransforméeen cette Aigle Celefte; & c'eft ce 
ue femble confirmer cet Epitaphe qu'on a traduit de Grec en La- 
tin, & que l'on attribué à Speulippus Philofophe Athenien , neveu 
du même Platon : 


Cur, Âquila, 42 tumulum bunc volitas ? die, nunquid 45 4, ris 
Hic habitare Deum fersà aliquem intuita es ? 

Ime anima extinéfi fins diva Platonis ; Olympus 
Que cole : frd corpus terrigenum Atticababet. SUP: 
AIGLE, ENSEIGNE MILITAIRE. 

J'ay ditque plufeurs Nations ont imité nor en prenant l'Aigle 
pour marqueou Enfeigne militaire.  Telsont été les Perfes, felon 
Xenophon, au lrvre 7. dela Cyropedie; & les Epirotes les ont fui- 
vis, portant une Aigleau bout d'une Lance. Les Romains en ont 
fait de même, & certe Aigle, quiétoit d'or ou d'argent, étoit re- 
préfentée les ailes déployées, & tenant un foudre dans fes ferres, 


comme étant fur le point dele lancer. On la gardoit au Threfor qui 


étoitau D 7 og Saturne, & on l'en tiroit quand il fallait al re 
3 à 


68 AIG. 
älaguerre. Alorsontaplantoitenterre, & dans lecamp, & dans 
labataille; & s'il arrivoit qu'oneut de la peine à l'arracher en chan- 
geantdelieu, celaëtoit pris pour un mauvais augure; comme il 
arriva à Craffus quand il voulut pafler l'Euphrate, Dion, lit. 40, Au 
refte les Romains avoient de la venerition pources Enfeignes mili- 
tairés, comme pour leurs Dieux, & leur bâtifloient comme un pe- 
tit Temple à part, ainfi que le témoigne Denys d’Halicarnaile , lv, 
6. Auf Tacite , lév. à, ch, 17. des Aimales, appelle les Aigles 
Romaines , les Dieux des Legrens: & l'on voit dans quelques Me- 
dailles d’Auguite une Aigle avec un Autelbrülant, Il ÿ en à auffi de 
ravées dans l’admirable Colonne de Trajan , avec des lances & 
boucliersau bout, &clesimagesdes Empereursen demy-corps, 
ou en maniere de bufte. C'eit de cettegrande veneration que les 
Anciens ont euë pour l’enfeigne militaire, qu'eft venué l'ardente 
paffon que l’on a de défendre le Drapeau, &de ne labandonner ja- 
mais À l'ennemi qu'avec la vie , ou du moins que lorfqu'il n'y a 
plusaucuneefperance dc falut. Et c'eftencore Ge nt la coû- 
tume, lorsqu'un Vainqueur en a pris plufieurs fur l'Ennemi dans 
le gain d'une bataille, de les aller devouër dans un Temple avec 
grande ceremonie, comme un monument éternel de fa viéhoire. 
L'Empireaune double Aigle pour fes Armes, dont Munfter du, 2. 
cb, 1.41. defa Cofinegr. & Aldrand, fév, 1.p.92.de l'Ornithol, rappor- 
tent l'origined Charlemagne, fousleregne duquel FEmpired'Oc- 
cident fut premierement icparé de P'Empired'Orient. Maïs le Ro 
des Romains n'aquel'Aigle fimple. Jean Bañle Grand-Duc de Mof- 
covie, qui vouloit que l'on crût qu’ilétoit defcendu des Empereurs 
Romains, pritauffi l’Aigle double pour Armes de l'Empire de Ruf- 
fic; mais il ya cette difference, que l'Aigle Mofcovite à les ailes 
baiflées vers la terre, &que l'Aigie Romaine les a élevées vers le 
Ciel. *Olearius, en Gr Voyage de Je af lv. 3.cb. 10.Seb. Tefchius, 
dansfa Differt. des Armories. Au refte & les Romains & les Grecs 
ontcrüque les Ames des Rois & des Princes étoient portées après 
leur mort fur des Aiglesdansle Ciel; & cet Oifeau étoit là marque 
de leur confecration. Voyez Aporhrefe. Et de là vient qu'on ajoû- 
toitordinairement une Aigle à leursimages. * Artemidore, fiv. 2. 
cb. 10. Franc. Roffeus + Arch. Ant. SUP. 
AIGLE de l'Empire Romain. Elle eft repréfentée à deux têtes 
dans les Armoiries: maisileftdificile de fçavoirle tems & la cau- 
fe de cette divifion. Lipfea remarqué que dans la Colomne Trajane, 


il y à un foldat qui porte fur un bouclier une Aigle à deux têtes, | & 


maisc'eft le fculexempleque l'on ait de ces deux têtes dans l’Anti. 
quité: &les Sçavans croyentque l'Aigle de ce foldat marquoit l'u- 
nion de ces deux Legions en une, ou une Legion commandée par 
deux Chefs, Quelques-unsdifent que Conitantin le Grand prit l'Ai- 
gle à deux têtes pour Armoiries de l'Empire, après s'être rendu 
maitres des deux Empires en Orient & en Occident l'an 325.Triffino 
veutque la tête de l'Aigle n'ait été divifée qu'après le partage de 
l'Empire, enceluy d'Orient, &en celuy d'Occident fait l'an 395. 
entre Arcadius & Honorius, filsde Theodofe le Grand. LeCur. 
dinal Bellarmin eft de cette opigion. D’autres croyent que ce fut 
Sigifmond, fil: de Charles IV. quile premier commença à la por- 
ter de cette forte, après être parvenu à l'Empire en 1410. Leur 
fondementeftque depuis cet Empereur on trouve des Monumens 
oùelle eft decerte forme, & qu'il ne s’en voit point de plusanciens: 
car ans la Bulle d’or même, faite par Charles IV. Aigle n'a qu'une 
fculetête. Neanmoins il y a une petite monoye d'argent de Robert 
de Baviere Empereur, quiregnaavant Sigifmond , laquelle a d'un 
côtéune flcur-de-lys de Florence, & de l'autre côté un faint Jean- 
+ Baptifie, avec deux Ecullons de Baviere, &une petite Aigle ä deux 
têtes, LeP, Menétrier die que les Empereurs d'Orient ont été les 
série porté l'Aigleà deux têtes, & que l'origine en cit 
a même que celle des Croix doubles que l'on voit dans leurs Mo- 
noyes. Car la Croix étant devenue le fceptre des Empereurs Chré. 
tiens de Conftantinople ; lors qu'ils étoient en même tems deux 
Empereurs furle throne, ilsfe faifoient reprefenter tous deux fur 
vaméêmecôté, avecune Croix à doubletraverfe, que chacun d'eux 
tenoit d'une main. Il y à apparence qu'ils firent la même chofe à 
l'égard de l'Aigledeleurs Armoiries, & qu'ils en joignirentdeux en 
une, ouluy donnerent deux têtes: ce que les Empereurs d'Occi- 
dent imiterent quelque tems après. Cufpinien dit que ce n'eft pas 
une Aigle feule à deux têtes, mais deux Aigles dont l’une couvre 
l'autre de fes ailes étendués, Cependantles anciens Blafonneurs la 
nomment au Chef Party. # Le P. Menétrier, Origine des Armoiries. 
SUP. 

L'AIGLE , fur la Rille, Aqnile ou ad Aquilas, petite ville de 
Francecn Normandie, avectitrede Baronie. En 1563.elle fur pri. 
Le de force & pillée par le Vicomte de Dreux, un des chefs des Hu- 

uenots, 

AIGLE BLANC, Ordre de Chevalerie de Pologne, futinftitué 
parle Roy Uladiflaiis V. furnommé Lokter, au mariage de fon fils 
Cafimir grand, avec Anne filedu Duc de Lithuanie, Ce fat l'an 
132$. Uunid d’aiglons, qui fut trouvé par les premiers Rois de Po 
logne , lorfqu'ils faifoient creufer les fondemens de la ville de 
Gnefne, donnaoccafion de prendre l'Aigle, pour enfeigne de cet 
Ordre. Le Collier de cet Ordre étoit de chaines d'or, à un aigle 
couronné d'argent & pendant fur l'eftomach. * Martin Cromer, 
Fifl.de Pologn. dre. 

S.AIGNAN, Evéque. Cherchez S. Agnan, 

AIGUE. Cherchez Eigues. 

AIGUFPERSE, ville capitaledu Duché de Montpenfer, & Dau- 
phiné d'Auvergne, eftle reflort de toutes lesterres, quien dépen. 
dent. L'ancien Château de Montpenfier , fi confiderable par fon af. 
ficte & par fes fortifications, étoit au deflus de la villes il fut démoli 
l'an 1634. , 

AIGUES-MORTES, ville du bas Languedoc, près dela mer,& 


fiége des gabelles du Sel 1j aun phare, pour figual à ceux qui font i 


AIG. AIL. AIM. 


danslamer. Ona crû que Marius avoir faitbätir cette ville, & qu'il 

yavoit fait pañfer un bras du Rhone qu'on nomma Foffe Marisne, 

mais i] y a plus d'apparence que ce nom luy eft venu de fes eaux dor- 
mantes. Car pour le foilé que Marius fit creufer , il pañoit Gas 
doute a ce viiligede Provence, qui a encore aujourd'huy le nom de 

Foz, & qui eftentre Arles &c le Martigues , comme je le disailleurs. 

Il y a à Aigues-mortes la Tour Carbonniere, prife en 1562. parles 

Huguenots. | - 

AIGUILLE. Cherchez Agulha. 

AIGUILLES ou Cap des Aiguilles, queles Portugais nomment 
Capo de Agulhss, promontoire d'Afrique au Cap de banne Efpe- 
raûce, : 

AIGUILLON ou Eiguillon, ville de Francedans l' oisavec 
titre de Duché. Elleeft fur le Confluent du Lot & de là Garonne 
entre Agen & Tonneins. Ceux d’Aiguillon foûtinrent un fiége de 
quatorze mois contre Jean Duc de Normandie, depuis Roy de 
France. * Papyre Mallon, deftr. Flum. Gall, 

S, AIGULPHE, Abbé de Lerins, nâquit à Blois vers l'an 630. Il 
prit l'habit de l'Ordre deS. Benoît, & fut Coadjuteur de l'Abbé de 
Fleury fur Loire. Ses vertus extraordinaires le firent cftimer de Clo- 
vis IT. Roy de France, & la reputation de fa fainteté fe répandit 
jufques à l'Ifle de Lerins, dont les Religieux l’elürent pour Abbé. 
Il fut livré par des fceleratsentre les mains de certains Pirates, qui 
luy trancherent la tête dans l'Ifle d'Amatune entre la Corfe & la 

| Sardaigne. Il eü trente trois Compagnons de fon Martyre, qui 
étoient des Religieux de Lerins qu'onavoitenlevez avec luy. * Ber- 
nier, Hifloirede Blois. SUP. 

AILLY, eftuneterre dans la Picardie, qui 2 donné fon nomÀ 
cette famille, quieft des plus nobles & des plus anciennes de cette 
Province. Robert d'Ailly, qui vivoit vers l'an 1091, encît la tige. 
Elle a produit divers grands hommes , & elle eft palfée dans celle 
d'Albert-Luines , par le mariage de Charlotted'Ailly, flleunique & 
beritiere de Philibert-Emanuel d’Ailly, Sieurde Pequigny, de Ri- 

jnevai, & Vidamed'Amiens, Chevalier des Ordres du Roy, & de 

! Louïfe d'Ongnies, Comiefle de Chaulnes & Dame de Magni. Elle 
mr 1619. Honoré d'Albert, Ducde Chaulnes, Maréchal de 

rance, freredw Ducde Luines, Connérable de France, &ec. 

D'AILLY, (Pierre) Cardinal & Evêque de Cambray, niquit à 
Compiegne de parens qui n'étoient pas riches, mais qui eurent 

rand foin de fon éducation. Il acheva fes études à Paris, & fon 

crudition luy ayant fait meriter le Bonnet de Doéteur dans la céle- 
bre Univerfité de cette Ville, il y fut Prefeffeur en Philofophie & 
ca Théologie, &enfuiteen devintle Chancelier, & Grand Maître 
du College de Navarre, Cependant fon merite l’ayant fait connoître 
au Roy Charles VI. ilvoulutl’avoir pour Aumônier, en 1389. En- 
fuite il fut Threforier de la fainte Chapelle, Archidiscre L Cam- 
bray, Evêque du Puy-en-Vellay, & puis Evêque dela même Ville 
de Cambray, en 1 396. Le Roy qui connoifloit fon merite, l'employa 
en diverfesadfaires, & fur tout au fujet du Schifme, qui déchiroit 
cruellement l'Eglife. Pour en venirä boutil l'envoya à Rome & à 
Avignon; mais fes megociations n'eurent pas une iffuë heureule, 
Quoy que tout le monde admirât la liberté, avec laquelle il parloit 
à ceux qui entretenoient ladivifion. 1] fe trouva depuis au Concile 
de Pife, l'an 1409. & Jean XXII. lecréa Cardinalen 141. Pierre 
d'Aïlly fut auf un des plus celebres Prelats du Concile de Conftance 
oùil prefida à la II. Seflion. On le nomma avec les Cardinaux des 
Urfins, d'Aquilée & de Florence, pour rechercher les caufes des he. 
refiesdece tems; & pour propofer cnfuite des remedes falutaires, 
contre cette forte decontagion. Pierred'Ailly donnaen cette occa- 
fion des marques de fa grande fuffifance. 11 nous en à auili laific de 
fon fçavair dans divere Traitez que nous avons de luy; & il ya fu- 
jet de s'étonner qu'on n'ait jamais eu le foin de faire imprimer tous 
fes Traitez en un même Volume, Quelaues-uns difent qu'il mou. 
ruten Allemagneen 1416. mais d'autresaflürent que ce fut à Avi. 
onen 1426. Que her foit, fon corps fut porté à Cambray ; & 
st l'éloge d'Aigle des doétes de la France, & de deftruéteur ce- 
lebre des hérefies. Jean Gerfon , Chancelier del’Univerfité de Paris, 
aété fon difciple. * Froiflart, li, 4. Jean Juvenal des Urfins, in 
Carol. VI, Monitrelet, Hif. Tritheme &e Bellarmin, de Serips. Ercl 
Sixte de Sienne , Biôl. $. Valere André, Bil. Belg, Frizon, Gal, 
Purp. Sainte Marthe , Gall. Chrif. Aubert , Hif. des Card. T. II. 
Sponde, rm Annal. Voilius, de Hif. Lar. La Croix du Maine, Bibl, 
Franc, Ge. [On a corrigé dans cet article quelques fautes fur la 
critique de Mr. Bayle.] 

AILMER ou Eimer, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, 
Anglois de nation, a été en eftime dans le XII. Siécle. On dit 
qu'ilmourut vers l'an 1136.11 laifla divers Ouvrages : De inquifirione 
Dei. Deabfentisvultes Dei, dre. *Pitieus, de Seripr, Angl. Ge. 

AILZALL , petite Lile ou plütôr écueuil d'Ecoile, vers la Provin- 

! ce de Galloway. 

AILZRED , Eaïzren, Adilred ou Ethelred , Abbé de l'Ordre 
de Citeaux, avécu danse XII. Siécle. I] fac illuitre par fà doctrine 
& par fiqualité. On dit qu'il étoit allié la Maifon Royale d’'Angle- 
terre, Il {erctira dans l'Ordre de Citeaux & il fut Abbé de Rieval, 
David Roy d'Ecoffe luy offrit des Evêchez qu'Ailred refufa avec hu- 
milité préferant la folitude du Cloitre à tous lesavautuges des Digni- 
tez Ecclefiaitiques. Il compof un que nombre d'Ouvrages 
d'Hiftoire, de Théologie & de pieré, dont les Curieux pourront 
voirle Catalogue dans Pitfeus & dans Charles de Vifch. La fcience 
d'Aïlred étoit foûrenué par beaucoup de piéte, auli l'a-t-elle faitre- 
connoître pour Saint. * Confultez Sixte de Sienne , Tritheme, 
Manriquez, Voflius, Pirfeus, deSeript. Angl, & Charles de Viich 
Bibl. Cifiere. 

AIME’, nom d'homme. Cherchez Amatus, 

AIME'E, nom defemme. Cherchez Amata. 


AIMERY de Pavie, Capitaine Lombard ,etoitau Brenda à 
* ü- 


AIM. AIN. 


d'Angleterre , qui luy donna le Gouvernement de Calais en 1348. 
En ce tems-là queïiques Seigneurs François qui commandoient les 


RE Le 


AIN. AIO. AIR. 


| la' folitude : il y fit même bâtir pour ceteffetun Monañere, 
| a ctéabimé par les eaux avec l’ 
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A qui 
Iile toute entiere, * Baudrand, Ar- 


troupes dans la Picardie , defirans fe laifir de Calais pendant la | gentre. SUP. 


Treve, propoferent vingt mille écus de recompenfe à ce Capitai- | 


ne pour leur livrer certe Ville, maisil ne les écouta que pour les 
furprendre: & en avertitie Roy Edoiard , qui paffà la mer avec huit 
cens hommes d'armes pour ne uer pas un fi beau coup; de for- 
tequequand ce vint à l'execution, les François fe trouverent pris 


au piege qu'ils avoient tendu. Ils étoient mille hommes d'élite | ftens, Poncin, le Pont d'Ains, 
ient engagez eux-mêmes dans une Tour du Chiteau : 


dont cent s'éto 
les autres qui attendoient pour y entrer furent z éc taillez en 
piecesaprès une vigoureufe défenfe, Troisansapres, les prifon. 
miers , qui avoient ete faits dans cette furprile, ayant été délivrez, 
furprirent en guerre aux environs de S. Omer de Lembard qui les 
avoit fivilainement trahis, & le Grentécarteler tout vif. *Mexe. 
ray, au Rague du Fean. SUP. 

AIMOIN, Religieux de l'Ordre de S. Benoît dans Î Abbaye de 
Saint Germain des Prez de Paris, a fleuridans le IX. Siécle, du tems 
d'Abbon, qui fut fon difciple, & qui parle ainf de luy. 


© Padagehe facer meritis 
Aimeme puis radians, 

Dignéque fiderte decure : 
Perrogitat mathires liviens 

Ore pedes digitolque tues 
Cemssss Aie tuus jugiter, dre 


Ces vers font écrits vers l'an 891. Aimoin foufcriviten 872. une | néc 700. jufques à97o, 


, AINS, ou riviered'Ains, Ens, Imdus, Imdis, Danses 8e Idees 
| riviere de France, commune à la Breffé ë: au Bugey.  Ellea & four. 
| ce au Vai de Miege dan@le Comté de Bourgogne à demi lieuë au 
| deffus de la célebre fontaine de Seros. Elle Paile à Château.vilain, 
| la Chaux, Monfugeon, fousle Pont de Poëte , à Condes , àCon- 
e F Varembon, Chafei & Loyertes, 
| où elle fe jette dans le Rhone, versie Port d'Anton aprèsavoir reg 
: Surant, l'Arbelaine & divers autres ruifleaux. #Gollur, Mere. 
pde Bourg. li. 2. c.v2. Papyre Maïlon, deftr, Flum. Gall. Merula, 
td P. 11. li.4. Guichenon, Hif, dé Brejfe dr de Bugey, P.I, 
ch, 1x. 

AINZA og AINSA, petite villed'Aragon, & capitale du petit 
païs de Sobarbe, qui eut autrefois titre de Royaume. Elle eft fur la 
riviere de Cinga, qui y reçoirl'Ara près des Pirenées. 

AINZIA, petit pais de l'Ecole Septentrionale dans la Province 
de Buquan, 

AION, Duc du territoire de Brefle, pere de Rotharis ; Qui fut 
Roy des Lombardsaprès Arioalde. Ilyaauflieu Aïox, filsd'Ari- 
chia Duc de Bencvent, à qui le mème Rotharis fit donner un poifon 
lent quilerenditinfenfé. %# Paul Diacre, Hif. Longeb. 

AION , Religieux Anglois , vivait du tems de l'Empereur 
OthonIl. Il a ecrit les chofes memorables de fon Momaftere de 
Croiland, parordre de fon Abbénommé Turketule. Cet Ouvrage 
comprend le tems d'environ 270. années, c'eftsà-dire depuis l'an 

qu'Edgar regnoiten Angleterre. Voïiliuss 


Chartre, rapportée par Dom Jacques du Breuil. Celui-ci & prefque | de Hif. Larin. lib, 3. ch. s. Pitieus, &e, 


tousles Auteurs, quiont vécu devant le tems d'André du Chef 
ne, avoient attribue à Aimoin de Saint Germain des Prez , l'Hiltoi- 
re de France , que nous avons fous fon nom. Maisaujourd'huion eft 
ro "elle eft d'un autre Aimoin Moine de Fleuri , dont je par- 

y dans ia fuite. Celuy dont je parlcécrivirun Traitédela Tran 
fation du corps de Saint Vincent Martyrs & unautre des miracles 
de S. Germain Evêque de Paris, 

AIMOIN, Religieux de l'Abbaye de Fleuri fur Loire, de l'or- 
dre de Saint Benoît, étoitGafcon, & Ojolbaud le reçüt dans cette 
Abbaye, versl'an 970.  Abbon fucceda à l'Abbé Ojolbaud ; & il 
ct aufli beaucoup d'amitié pour Aimoin, dont la réputation étoit 


AÏORA, (Gonfalve) de Cordouë, lequel ayant porté les armes 
en France, en ltalie & en Afrique au fiége de Madalquivir & d'O- 
ran , laiflencorcdes Ouvragestrès-ingenieux, & fut Hiftoriogras 
phe d'Efpagne. 1] vivoitencoreau commencement du XVI. Siécle. 
* Nicolas Antonio, Bi. Hif, 

AIOSSA, (Antoine) Clerc Regulicr de Naples, Auteur de divers 
Traiter differens.  Diffutationes de SS. Trinitatis myfferie, imprimé 
à Rome en 1631, &c. 

AIRAULT , (Pierre) Lieutenant Criminel d'Angers , étoit de la 

| Provinced'Anjou ; où, apréavoir exercé lang-tems la profefion 
d'Avocat dans le Parlementde Paris, il s'en retourna pour remplir 


déjatrès-grande. Cet Abbé fit un voyage en Gafcogne, & vou- | cette Charge. 1] avoitun fils qui ferendit Jefuire à fon infçü, & 
lut qu'il l’y accompagnät. Ils s'arrêterent quelquetems chez An. | commeil fouhaitoit de l'avoir auprès deluy, il employa l'autorité 
nentrude mere d'Aimoin , & enfuite ils allerent à l'Abbaye de la | de Henry IE pourle retirer. Le Roy écrivit deux lettres à Rome 
Reole, où l'Abbéfut maflicré, commeje leremarque en parlant | en {a faveur , pour obliger les Jefuites de lu rendre fon fils ,qui avoit 
deluy. Ce fut en1004. L'année d'après, Aimoin compolala vie | déja paflé trois années chez eux. C'eft de Jà qu’ Airault prit la refolu 
du même Abbon, qu'ildedia à Hervee Threforier de $. Martin de | tion d'écrire fon Traité de la Puiffänce paternelle, qu'on a imprime 
Tours. Il publiaauffi un Ouvrage des miracles de S. Benoît, & il | plufieursfois, ILeft encore Auteur d'un Livre fortcurieux , intitulé 
l'addreffà à Gauzlin Abbé de Fleuri & depuis Archeréquede Bour- | l'Ordre & Inftruétion judiciaire, dont les anciens Grecs & Romains 


s. On luy attribué encore des vers touchait : fondation de 
leuri, Le Du Chefne a publiez dans le III. Volume des Ecri. 
vains de l'Hiftoire de France, & un Sermon pour les Fêtes de S. 
Benoît, Mais le plus célebre de fes Ouvrages eftune Hiftoire de 
France, qu'on a voulu attribuër à Aimoin de Saint Germain des 
Prez, comme je l'ay déja dit, On ne doute plus aujourd’huy, 
qu'elle ne foit de celuy de Fleuri, qui la dedia à l'Abbé Abbon, 
comme on le voit dans la Preface. 1left feur qu'il la fit un peu avant 
le voyagede Gafcogne. Sigebert la luyattribueaufi. Elle can- 
tient Quatre Livres. On y enajoüta après fa mort, Sd ieme, 
quifiniten 114$, *Sigebert, deScripr. Eccl. ch. 101. Vollus, de 
Hÿf. Les. Du Chefne, Valois, Du Breuil, Labbe, fuir. de Ai- 
mms, Ce. 

AIMON ou Avmon, Evêqued'Halberftadt, à vécu dansle IX. 
Siécle, Quelques Auteurs foûtiennent qu’il étoit Anglois, & d'au- 
tres difent A näquiten Allemagne. On tient auf qu’il fut difci- 

d'Alcuin , & qu'ayant été Moine de Fulies & Abbé d'Hirsfeldt, 

on merite le plaça fur le Siége Epifcopal de l'Eglife d'Halberftadt 

dansla Saxe. En 847. il fetrouvaau Concile aflemblé à Mayence 
contre Godefcalque, & il mourutlez7.Marsdel'an 853. llécri- 
vit, à la façon de fon tems, des Commentaires fur les Pfcaumes, 
Sur Ifie & fur l'Apocalypfes des Sermons {ur les Evangiles des Di. 
manches & des Fêres de l'année, imprimez à Cologne en 1536. 
Etun Abbregé del'Hiftoire facrée, intitulé , De Chrifframarum re. 
ram memoria, & divife en dix Livres, % Sigebert, de zur. rlluff.æ. 
135. Honoré d'Autun, de fsrmin. Eccl. di, 4e, 7, les Annales de Ful. 
des, Tritheme, Poffevin, Bellarmin, Vofius, &c. 

AIMON , Moine de l'Abbaye de Savigni de l'Ordre de Cireaux, 
étoit Breton , natif de Landacob ; il prit l'habit de Religieux 
dans l'Abbaye d# Savigni dans le Diocefe d'Avranches en Nor- 
mandic, bien differente de l'Abbaye de ce nom, qui eft dans le 
Diocefe de Lyon, del'OrdredeS, Benoît. Il écrivit divers Ouvra. 
ges de piété , & il mourut en odéur de fainteté, vers l'an 1174. 

Seguin, de wér. ILaÿf. Ordi. Ciffer, li. 3. e. 67. Manriquez ; T. 
: Armal. ad an. 1147, «7. 0,6. 7: Charies de Vifch, Biël. Ci 

ere. Ce, 

AINAON , ou felon quelques autres A Him ao, lie del'Afc 
Sur la côte Meridionaledela Chine, On dit que fa villecapitale eft 
appelle de ce nom. 

AINAY, ancienne Abbaye dans la Ville de Lyon 21 Confluent 
de la Saone & du Rhone, étoir autrefois-une célebre Academied'E. 
loquence, nommée par les anciens Arhenem , d'où eft dérive le 
nom d'Ainay qu'elle porte aujourd'huy, C'étoit l'Empereur Caïi- 
£ula qui l'avoit inftituée encette Ville, commeila eté remarqüc en 
parlant ée Lyon. SUP. 

AINDRE, eft le nom d'uneffle qui étoit autrefois dans a bañfe 
Bretagne, crois lieués au deffous de la ville de Nantes , àl'embouchu. 
re de la Loire dans la mer. S. Hermeland s’y retira poury vivre dans 


ont ufé dans les accufations publiques , accommodé à l'ufage de 
{ France. SUP. 
| _ AIRE, für l'Adour, ville de France en Gafcogne avec Evéché 
| fuffragantd'Auch, Ellea des noms difierens dans les anciens Au: 
| teurs & dansles Itineires , oùelle eftnommée Adwrinn, Aturens 
fm où Atyrenfinm cicitas, Vicojulium , Martiasum. dx. Aire 
eft Située dans un pais fertile, & pour ha Juftice efl de la Senéchaufs 
féc de Bazas & fous le Parlement de Guyenne. Elle a été autrefois 
ee grande & plusbelle, qu'elle ne l'eft aujourd'huy , fous les Rois 
ifigoths, qui y-faifoient leur fcjour, & on y voit encore furlé 
bord de l'Adour les ruines du Palais d'Alaric. C'eftce même Prin. 
ce qui fit publier en $06. à Aire, le Code Theodofien, qu'Anien 
fon Chancelier avait rev û , & auquel ilavoir même ajoûté des eclair- 
ciflemens dans les queftions qui fembloient les plus difficiles. Mais 
depuis ce tems Aire a éré fouvent ruinée par les Sarrazins & par les 
Normans, Elle fouffrit aufli dans le XVI. Siécle, durant les 
guerresciviles. Les bourgsles plusconfiderables du Diocefe font 
l'iaint Sever, dit Cap de Gafcogne, où il ya une Abbaye, & fainte 
| Quiterne, illuftre par le Martyre de la Sainte decenom, dont l'E- 
! ghie eft Concathedrale avec celle d'Aire. Celle-ci reconnoit ls 
Sainte Vierge pour Patronne, Le Chapitres deux Archidiaconer ; 
& le Diocele eft divifé en fix Archiprêtres. Le plus ancien Evé- 
que dont nous ayons connoiflanceeft Marcel, qui envoya en $o6. 
| un de fes Prètres au Concile d'Agde. 11 y a eu parmi les fjccef- 
| feurs deux Cardinaux, Louis d'Albret & Pierre de Foix. *Sido- 
nius Apoilinaris, à. 2.6. 1. Savaron& Sirmond, in nos, af Sidonts 
Jofeph Scaliger, in Leët, Anlon. li.a.ch.7. Paprre Mañlon , déftr. 
Jlum. Gall. Arnaud Oihenart, norit.urrimig, Vafon. De Marc, Hif. 
de Bears. Du Cheine, antig. desvilles Je France. Sainte Marthe, 
Gall. Chriff. . 
AÏRE , furlariviere de Lis, Æris, Aëria, où Hrrix, ville des 
Païs-Bas dans l’Artois, fur les frontieres de Flandres. C'eft une 
ville extrémement forte avec un bon Château, & qui s'eft beau. 
coup augmentée depuis que Terouanne a été ruinéc. Aire eft à 
trois licuës de S. Cimer , avec laquelle elle a commerce par le 
moyen d’on canal. La riviere de Lis la fepare en deux, Il y a 
de belles Eglifes, de grandes ruës& de jolies places. Les Frans 
çois prirent Aire en 1641, après un fiége des plus memorables, 
imäis ils ne la garderent pas long-tems , & les Éfpapnols la repri. 
rent bientôt. Cependant elleeit à prefent faus la dominarion da 
Roy de France, qui s'en eftencote rendu maîtrele 1. juillet 1676, 
par un fiégede dix joursaprès cinq jours de tranchée ouverte, où 
commandoit le Maréchal d'Humieres. La principale Eglife eit 
celle de & Pierre, autrefois de S. Jacques, qui eit Collegiale &c 
trés-ancienne, Baudouin de l'Ile Comte de Flandre y tonda en 
1094. quatorze Prébendes pour des Chanoines. Ce qui eft aiufi 
marque fur une vitre de cette Eghife, par ce bout de vers Chrono- 
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Philippe d'Alface y augmenta depuis le nombre de ces Chanoïnes, 
en 1186. Pierre Galland qui a enfeigné fi long-tems à Paris dansle 
College vs Moncontour étoit d'Aire. #8 Mayer & Marchantius, 
in Annal. dre. 

AIRE ou Avr, Æëres, ville d'Ecoffé dans la partie Meridjona- 
le, eft dans la Province de Kile, vis-à-vis l'Ifle d'Arren & fur la, 
riviere d'Arnu, Cetterivierc a fa fource dans la montagne de Gran- 
zebain, Grampiwsmens, en la Province de Marr; & fe joint au Spei 
dans la Province de Buquan. 

AIRI ou Ain y, Airiacum où Æireyo, Château dans le Diocefe 
d'Auxerre en Bourgogne. En 1020. on y célebra un Concile, où | 
Robert Roy de France fe trouva, avec Gauzelin Archevêque de } 
Bourges, & Leoteric, qui l'étoit deSens. La Chronique de Saint 
Pierre le Vif de Sens en fait mention. | 

AIRU, riviere d'Ecofle, Voyez Aire ou Air: 

AISANCE, petite riviere de Normandie, fe joint à celle de ! 
mn au deffous d'Autrain, * Papyre Mañlon, defér. Flwm. 
G 

AISNE ou Âvswr, Axomis, rivierede France, dontileftfou- | 
vent parlé dans les Commentaires de Céfar. Elle vient de deux 
fources, l’une de Beaulieu en Argene au deflus de Sainte Menchout 
où elle pañfe, & l'autre au deffus de Clermont dans le Duché de 
Bar. Ces deux fources fe joignent à Mouron. L'Aine paile à Rethel, 
à Château-Porcien, à Soiflons; & ayant reçü la Velle, la Bionne, | 
la Tourbe & quelques autres, elle fe joint à l'Oife un peu au delà 
de Compicgne. * Papyre Mallon , defér, Hum, Gall, Aufone, in 
Me 

A STULFE ou Aftolphé, Roy des Lombards, fucceda à fon 
frere Rachis en7so. Il commencs fon regne par fairede grands de. 
gats fur les terres de l'Eglife. Le Pape Etienne III. l'alla trouver ; | 
& par prefens il obtint la paix pour quarante années. Mais ce Prince 


| les Barbares, comme elle le fut depuis par les 


AIX. 


teurs deliberoient s’ils la devoient abandonner , pôur s'aller établir 
dans la ville de Vejes en Hetrurie, ou s'ils y demeureroient pour 
la rétablir, il arriva que les troupes vinrent à paffer, & qu'un Ca- 
pitaine cria d'une voixhaute, au même lieu: Porre-enféigne plante icy 
ton étendart, nous y Jerons mieux qu'ailleurs. Etcettearantureinopie 
née fut la caufe qu'on eut encore plusde véneration pour ce Dieu 
parlant ou Aius, Tutelaire de la ville. Camillequiavoit negligéces 
Voix fut puni par l'exil, *S, Auguñtin, L4.de lacitéde Die, €. 11. 
Ciceron, 4, 21. de la Divination, c. 69. Valere Maxime, di, 1.6.7. 
ex. 1. dx. Plutarque, em Le vie de Camille. Aulu-Gelle, di. 16. 
€. 17. 

AIX, ville de France, Capitale de Provente, eft très-ancienné 
&c une des plus jolies du Royaume , avec Archevéché, Parlement & 
Univerfite.Les Anciens Auteursen font fouvent mention. Ptolomée 
lanomme l'Âees Eifris Koenæ, & prefquetouslesautres Auteurs 
Latins, Aqua Sextia où Aquenfis civitas, Ce nom luy cit venu de 


| fes bains d'eau chaude, Ce fut unc illuftre Colonie des Romains. On 
dit ordinairement, 


ue C. Sextus Calvinus Conful Romain aétéle 
fondateur de cette ville, mais il ya apparence, qu'elle eft plusan. 
cienhe, &e que ce Conful ne fit que la rétablir ,gyant été détruite par 
bards & parles 
Sarrañns, Quey qu'il en foit , la ville d'Aix eit illuftre par fon 
ancienneté, Les infcriptionsqu'on y trouve ft lesautres diversmo- 
numens de la magnificence des Romains qu'on y voit, en font un 
témoignage inconteltible. C'eit près de cette ville que Marius com- 
mença de défaire les Teutons & les Ambrons. Danses Siécles fui. 
vans, elle a été défolée parles Lombards, parles Sarrafins, & par 
les autres Barbares, quela fertilité dela Province & les richeifes de 
cettevilleyattiroient. Pour cetteraifon, Aix a été fouvent rebârie, 
Les Comtes de Provence y ont fait leur fejour ordinaire & ont com 
mencé à l'agrandir & à la rendre reguliere; mais dans ce XVII. Siécle, 
elle paffe avec raïfon pour être des plus belles de la France , tant par la 
magnificence des maifons, qu'en à cu foin d'y fairebâtir, que par 
la grandeur defesruës, de fes pes & desautresornemens, quon 





barbare oublia bientôt ce qu'il avoit promis, car après avoir pris 
Ravenne & tout le refte de l'Exarchat, il menaçoitencore Rome 
& le refte des terres du domaine del'Eglile. Alors Etienneappella 
à fon fecours Pepin Roy de France, Ce Roy envoya des Amtaffa- | 
deurs à Aiflulfe qui alloit affiéger la tille de Rome. Cependant le | 
Pape vint luy-méme en France, oùle Roy aprèsluy avoir fait tous 
Îles honneurs imaginables, voulat étre facré de fa mainavec fes deux 
fils Charles & Carloman. Ce fut en 754. Après cela connoïflant 
u’Aiftulfe étoit peu difpofé à tenir la parole, qu'ilavoit donnée à 
es Ambañadeurs, ilfe mit à la tête d’une puiffante armée & paña | 
en Italie. D'abord il foùmit toutes les garnifons, qui s'oppoloient 
à fon paflage; & ne trouvant perfonne qui ofät luy faire tête dans 
toute la Lombardie, il fut afèger Pavie, où Aiftulfe s'étoit renfer- 
mé. Ce Roy preffé par les armesdes François, & par les rémords 
de {à confcience, fit la paix avecie Pape, par une promeffe folen- 
nelle, de luy rendre tout cequ'il avoitufurpé fur l'Etat Ecclefafti- 
que. Maisle Pape ne fut pas plütôtà Rome, & Pepin en France, 
qu'il reprit les armes, & même afiégea la ville de Rome, après | 
avoir fait un épouvantable ravage auxenvirdhs, où même il ruina 
les Eglifes & les tombeaux des Martyrs, Alors Etienne fe voyant re- | 
duit à la derniere extrémité eut recours a fon Proteéteur, & luy | 
écrivit même au nom de Saint Pierre. Pepin fe miten campagne & 
pail encore en Italie, où Aftolfe ayant levé de devant Romele fié- | 

; qui avoit durétrois mois, ferenferma dans Pavie, Le Roy de : 
Fincs l'y affiégeas &c il l'obligea de remettre entre les mains de 
Fuirid, Abbéde Saint Denys, qu'ilnomma fon Commifire pour 
ce Traité, les terres qu'ilavoir ufurpées; c'eft-à-dire, l'Exarchat 
avec tout ce qui eft contenu entre le Pô & l'Apennin, depuis Plai- 
fance gs. vs aux marais de Venife, avec tour ce qui eftcompris 
entre la riviere de Foglie &t la mer Adriatique. Cequifut donné au 
Saint Siége. Quelque tems après, Aiftulfe étant À la chafle futtué 
en 758. * Paul Emile, Analtalc, in Zachar. Paul Diacre, cé Ba- 
ronius, 4.C,7f0.7$4. 756. 

[AITHALAS Martyr Perfan, qui fouffrit en cgoxzv. Sezomene 
Liv. IL. c. 12.) 

AITON;, Ar ox où Hairon, Erëque de Bale, futchoif par 
Charlemagne, pour alleren Orient, faire un ambafädeà l'Empe- 
reur Nicephore, l'an 811. felon les Annales de France, recueillies 
par Pithou. A fon retour il fitla defcription de ce voyage, qu'ilap- 

ella Itineraire, & comme fon grand â el'emplchok desaceiter 
des fonétions del'Epifcopat, il s'en déchargea, & mourutl'an 836, 
dansle Monaftered'Augie, qu'onnommeaujourd’huy Reichenaw, 
dont ilavoir été autrefois Abbé, * Hermanus Contraétus , tn Ghron. 
Vous, &c. 

AITON ou H41Tox, neveu d'unautre Airon Royd'Armenie P 
Religieux de l'Ordre de Premontré en Cypre, pañà à la Cour du 
Pape Clement V.quitransfera le premier le fiége à Avignon,& il di. 
€ta par ordre de ce Pape , un Livredes Tartaresen Langue Francçoi. 
fe, à Nicolas Salconi, qui le traduifit depuis en Latin, pour fatis- 
faire ce même Pape. Cequiarriva environ l'an 1307. Cet Aiton eft 
nommeéquelquefois Antoine Curchin. Ce premier nomluy fut don- 
néen fe faïfant Religieux, & ce dernier veut dire Georgien, qui eft 
un nom qu'on donne fouvent àceux d'Armenie, comme Leuncla- 
vius l’a remarquéau livre des Pandeétes, ou obfervations generale 
des Turcs, «. 2. Voflius ; de Hifl. Las. li. 2.6. 62. 

AITON, Keligieux de Premontré. Cherchez Hatton. 

AIUS ou Locutiws, Comme l'appelle Tite-Live , qui veut dire 
parlant, ef une Divinité, à qui les Romainsbitirentum Temple 
au même lieu, où ils cntendirent une voix, qui lesavertiffoic de 
la venuë des Gaulois. Ce qui arriva en la ruë qu'on appelloit 
Ja ruë neuve, felon Îe témoignage de Varron, rapporté par 
Aulu-Gelle, Depuis, la ville ayant été ruinée, comreles Sena. 


y ajoûte tous les jaurs, L’Eglife Metropolitaine de Saint Sauveur a 
une haute Tour exagone, On y voit danscetre Eglifediverfescho- 
fes qui meritent d'être remarquées. Le Baptiftaireeft une piece de 
ftruéture admirable. Il eft tout de marbre blanc, foûtenu pardes 
Colonnes fufiles à l'entour des fonsbaptifimaux, & en façon de petit 
dome. La chapellede Nôtre Dame d'Efperance y eft très-belle & 
très-riche. Celle de Saint Maximin ef très-fainite & très-ancienne, 
On voit dans le Chœur le tombeau de Charles1[. dernier Comte de 
Provence. Le Chapitrede cette Eglife a un Prevôt ,un Archidiacre, 
un Capifchol , un Sacriftain & quinze Chanoines, entre lefquels eft 
le Theologal. 11 y 2 aufli des Benefciers ou Prébendiers & une ex- 
cellente Mufique. Saint Sauveur eftencore Paroifle. Il yena deux 
autresà Aix, Sainte Magdelaine & le Saint Efprit, avec un College 
de Peres Jefuites, & un grand nombre de maifons Eccicfaitiques 
& Religicufes. L'Archerêche d'Aix a pour fuffragant Apt,Ricz.Fre- 
jus, Gap & Sifteron. Saint Maximin en eft le plusancien Prelat. Il 
a eu des fuccefleurs illuftres par leur vertu , par leur favoir, & 
par leurs dignitez. Entre ceux-là il ÿ en a deux qui font reconnus 

our Saints, huit Cardinaux, un qui a été Pape, un Patriarche de 

cruflem, plufeurs quiontécrit divers Ouvriges, comme Pierre 
Aureolus, Genebrard , &c. M. Jerôme Grimaldi Cardinal eft au 


| jourd'huy Archevèque d'Aix. Le Parlement d'Aix fut établi par 


Louis XII. Louis XI. n'avoir fait pr regler la juflice. Outrecette 
Cour Souveraine, il y a celle des Aides &c Finances dela Province, 
une Chambre des Comptes, une Generalité des Treforiers de Fran 
ce, & une dela Monnoge qui s’y marque àla lettre ç. Ilyaeu- 
core des Juftices Subalternes,comme le Lieutenant Géneral du grand 


| Sencchaf de la Province. Un Jugeordinaire de laville, &unautre 


pour le Roy nommé Viguier. Les Confuis de la ville d'Aix font Pro. 
cureurs de la Provence. Lepremier eftroüjours un Gentilhomme 
poflédant Fief. L'Univerfité d'Aix eft établie depuis lecommence- 
ment du XV. Siécle. Ce fut le Pape Alexandre V. qui la fonda en 
1409. Louis IL]. Comte de Provence confirma cette fondation , em 
1413. Depuiselle a reçüun nouveléclar par les liberalitez des Rois 
Henry le Grand en 1603. & de Louis le Fuffe en 1622. En 1660. 
Louis XIV. étant à Aix confirma les Privileges de cette vil- 
le, & Le 3: jour du mois de Fevrier, on y publia la Paix géne- 
rale entrela France &l'Eff , & le Roy afliita au Te Dewm qui 
fut chante dans Saint Sauveur. Cetteceremonie f fitavec beaucoup 
de magnificence, Tous les anciens Auteurs parlent avantageufement 
de cette ville. Les Modernes en font auffi mention & {ur-tout les 
Hiftoriens de Provence, comme Noftradamus, Bouche, Ruf, &c. 
Mais les Curieux trouveront toute forte de fatisfaétion en la leéture 


de l’Hiftoire de cette ville, Con pes ar le Sieur Jean pan 9 
Pitton, Docteuren Medecine. 1l sul publie les Annales Ecci 
ftiques de cette ville. * 

Conviles d'Aix. 


Les Prélats dela Province ont fait fouvént desaflémblées Synota- 
les en cette ville." La plus importante eft celle qui fetintl'an 158$. 
où Alexandre Canigian Archevèque prefida, pour les ceremonies 
del'Eglife, lareformedesmæœurs, & la propagationde la Foy selle 
fut confirmée À le Saint Siége. L’'Archevéque Paul Huraut aflém- 
bla audi fes (uffragans,- pour cenfurer le Livre de la puiffance Eccle- 
faftique & De mile e=vens Richer. CefFur l'an 1612: 

AIX la Chépelle, villelibre d'Allemagne furles frontieresdu Du: 
ché de Juliers & de Limbourg, eft fous Îa proteétion du Duc de 
Juliers, Les Allémarislanomment 4rb, ceux des Païs-Bas Æken, 8 
les Auteurs Latins Aquigranmn & Aqua Grani, Munfter s'eit ima- 
giné qu'elle avoit été bâtie par Gran, frere de Neron, & quelques 
Auteurs Allemans ont donné dans ces fables toutes ridiculesqu'elles 
font. D'autres ont dit que ce nomeit tiréde celuy d'Apollon far+ 
nommé Grannius, C’eit le fentiment de Conradus Celtes. ; 

Fra 
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Fumat aquis calidis, Granno urbs ab Apolline dits, 
Corpors qua merbis tata liquore Levant; dre. 


D'autres cftiment que Serenius Granus la fitbâtir du temsdel'Em- 
pereur Adrien. Mais il eftbien difficile d'établir quelque verité fur 
des conjeétures fi foibles & fi peu afluiées. Il eft feur que lenom 
d'Aque luy vient de celuy de fes eaux minerales, & que Cp 
d'Aïx la Chapelle luy a été donné à caufe que fon Eglife Coliegiale 
bâtie en forme de Chapelle. Cette ville eft fituce entre des Mon- 
tagnes dans un vallon f agreable que l'Empereur Charlemagne la 
-choifit pour y faire fon fejour ordinaire, Attila avoit entierement 
ruiné cette ville, cet Empereur la rétablit & l'orna. 1] y fitbätirun 
fuperbe Paliis, une mere Eglife, & jl larendit digne d'yre- 
cevoir la Cour d'un aufl grand Prince. On y voyoit ces vers {ur 
la porte du Palais. 


Carolus infignem reddens ; banc condidis urbems, 
Ours iéerarut Roma conffitæende , 
mod fée trans Alpes , bic femper regia fèdes, 
Ur caput urbs banc quaque colat de Gallia tota; 
Gandit Aquis-Grannm pre cunéhs munere clarum , 
Que prius Imperis Reges nunc laurent ali. 


On voyoit fur une autre porte ces mots” 


Hic fédes Regni trans Alpes habeatur, 
Caput emmium Crvisatum de Provinciarum Gallie. 


Mais ce beau Palais fur depuis ruiné par les Normans vers l'an 88, 
On soitencore à Aixla Chapelle, dans l'Eglife de Nôtre Dame, le 
tombeau de Charlemagne, foûteou par quatre Anges. Le Palais qui 

eft aujourd'huy eft orné de diverfesfigures. Les bains font pt 
Le. il y en a où l'on defcend par des degrez demarbre. Dans le 
XVI. Siècle, cette ville fouffrir beauconp par La violence des Pro- 
teftans qui s'y rendirent les maîtres. Le Marquis de Spinola la prit 
en 1614. & y remit le Magiitrat Catholique. Depuis elle fut pref- 

ue toute brûlée en 1656. Mais on l’a rebätie & en 1665. on y fit la 
Paix entrela France & l'Efpagnc. # Bertius def. Germ. Guichar- 
din, defér. des Païs-Bas, dre. 


Conciles d'Aix la Chapelle, 


Le fejour ordinaire que Charlemagne faifoit à Aix renditcette 
ville celebre que les Prelatss'y affembierent fouvent en Concile, 
En 789. on y publia un Capitulaire compofé de quatre-vingts-deux 
Articles. Depuis on y en ajoüra 16. qui font proprement pour les 
Moines, & 21, pour diverfes affaires Ecclefaftiques & Politiques, 
Les Prelats s’y affemblerent en Concile l'an 799. Alcuin y difputa 
contre Felix d'Urgel qu'il convainquit d'héreñe, Charlemagne de 
fetour d'Italiel'an Box. y fit celebrerun autre Concile. Eten 859. les 
Prelats d. affemblerent encore par ordre du même Empereur, L'on 
y traita de la Proceffion du faint Efprit, «& l'on deputa deux Eré- 

es, Bernier de Wormes, & Jeflé d'Amiens ,avec Adelard Abbé de 

orbie ,pour aller trouverle Pape. Louïs/e Debannaire tine en R 16, 
un Concile à Aix la Chapelle, où Amalarius Diacre de Mets fit la 
Regle des Chanoines, & celledes Religicufes, Celuy de l'an 817. 
fut tenu dansun appartement du Palais, nommé de Latran , pour 
lareforme des mœurs, & le reglement des Religieux. Ileften 80, 
Articles. On en célebra un en 819, pour ouïr ceux qui avoient eu 
ordre de travailler à la reforme des Monafteres. Nous avons les 
aétes d'un autre, qui fut convoqué l'an 836. contreles ufurpateurs 
des biens d'Eglif: & les Prelatsen firent ua traité, qu'ils envoye- 
rent à Pepin Roy d'Aquitaine, - reftitua ce que luy,& les fiens 
avoient pris à l'Églife. En 860, & 862. les Prelats s'afemblerent 
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AKIBA, un des fameux Rabbins, qui vivoient dans le fecond 
Siécle de l'Eglile. Les Doéteurs Juifs le fuivent, dans les expli- 
cations À ve a données des Tables de la Loy, comme le remar. 
que Gencbrard. On croit que c'eft luy qui fut le guide & le pré- 
cepteur de cet Aquila de Pont , origimaire de Sinope , lequel 

! ayant abandonné la Religion Chrétienne, fe fit Juif, & aprèsavoir 
appris la Langue Hebraïque, traduifit ls Bible en Grec. * Saint 
| Jerônie s au 8. ch fier Lies Cyan 3 Gr 4. fur Zacharie. Baronius, 4. C. 


137. 

AKIBA, étoiten grandecftimeparmy les Juifs, &c fur tout par- 
my ceux dela Paleftine: car il fut environ quarante ans le Maître du 
College qu'ils avoient à Jabné, ou à Tiberiade, proche du Lac de 
Genczareth. Plhfeurs croyent que c'eft luy qui a ofé corrompre & 
alterer les Divines Ecritures, & qui aabregelenombre des années 
des Patriarches dans le Texte Hebreu, pour faire croire que le tems 
de la venuë du Meflic n'était pas encore arrivé: parceque, felon 
leur Tradition, le Carier ne ie devoit manifefter qu'après le cours 
d'environ fix mille ans. Voyez le titre Dune'e du Monde, dans 
l'Article Moxos. * Paul Perron, Antiquité des Tems. SUP. 

AKILE, Roy d'Ethiopie, qui regna treizeannées avec tranquil- 
lités fi c'en eft une que de pañier la vie dans l'oifiveté & le commer- 
ce duvice. Il vivoit dansle premier Siécle de l'Eglife. * Gencbrard, 
in Chren. 

AKILL ou Aemiz, Æhillis, petite Ile d'Irlande, près dela côte 
de la Province de Connaught & vis-à-vis du Comté de Maio. 

ARINGIS: nom que les Turcs donnent aux Volontaires ; qui ne 
fuivent l'armée que dans l'efperance du butin, fans recevoir de fol. 
de. Quelques-uns les appellent Acanges. ® Belpicr, Notes fur Ri- 
caut de l'Empire Ortomas. SUP 

ACROCZIM , ville dans le Palatinat de Mazovie en Pol , 
; avec un Château affez fort. Elleeit du reilort de V'arfovie. * Abra. 
ham Ortelius, 0 Theat. Geegr. 

AKSA ou Axza, Aexa, riviere d'Afe dans la Georgie ou Gur- 
giftan. Elle fe jette dans la mer Cafpienne, qu'on nomme de Sa- 
la ou de Baceu, auprès de la ville de Zitrach dans la Province de 
Luirie. 

AKSTEEDE ou AcxsreoT, Aiffeda, petite ville d'Allemagne 
rap le Duché de Bremen aux Suedois. Elleeft fituée fur la riviere 

e Lun, 


A L. 


L, riviere de Pruffe. us Auteurs cftiment que c'eft lé 
À" Pline, mais d’autres ne font pas de ce fentiment. 
Cherchez Oder. 

ALABA ou Arava, petit pais d'Efpagne, autrefois de la Navar- 
re, & puisde la Bifcaye; mais aujourd’huy il eft uni à la Cañille, 
|ils’étend le long de la riviere del'Ebro &ileftailez fertile. Sa ville 

capitale eft Viétoria , que Dom Sanche a Navarre tortifd pour 
ra fervir de barriere contre le Roy de Cañille, * Jean Mariana, 
i,8.ch, 1. 

ALABA ESQUIVEL, (Diego) Evêque de Cordouë, étoit de 
Viétoria en Efpagne. Tleétudiai Salamanque, êe il fit ua fi grand 
Cds dans la connoiflänce du Droit Eccl ar ne qu'on luÿ don- 
na diverfes commiffions & enfin une charge de Prefident à la Cour 
de Grenade, Mais comme fon inclination le portoit aux chofes de 
l'Eglife, aufficrût-onqu'il pourroit y ferviravantageufement. On 
luy donna l'Evéché#'Aftorga , & en cette qualité il fe trouva au 
Concile de Trente. A fon retour on letransfera à la Prelatare d'A. 
vila & enfuite à celle de Cordouc. Il mourut le 14. Mars de l'an 
1562. 1 laifla un ouvrage intitulé, De Covrciliis wnrverfalibres, ac 
de his que ad Religions dr Reipublire Chrifiane reformarienem inffi- 
tugida videntur. % Martin Afpilcueta, de Refrn. 104. Nicolas An 


r l’aifaire de Theuberge & de Lothaire, dont je parle ailleurs. | tonio, Bi. Hif. 


o17. ilsfe trouverent à Aixla Chapelle, pour le Couronnement 
de l'Empereur Othon, qui fut facré & couronné par Hildebert Ar- 
a de Mayence, Enfin l'an 1022, on ÿ travailla dans unSy- 
node d'Evêques à y terminer les differens de Piligria de Cologne & 
de Durand de Liege. 

AIX, ville de Savoye, avec titre de Marquifat, cft au pied des 
montagnes entre Chambery, Annecy & Rumilly. Cette ville eft 
ancienne, quoy que petité & mal bâtie. Maislesinfcriptions qu'on 

trouve en fant untémolgnage, Elle eft renommée par {es eaux 
Falun & de fouffre, qui font que fes bains font frequentez. 

AIZAR, Roÿ d'Ethiopie. On prétend qu'il a vécu dans le IX. 
Siécle, & qu'il n’eft renommé que pour s'être laiffé tromper à une 
femme nommée Sabata. C'était uneadroite, qui fe mit fur le thro- 
neaprès avoir long-tems abufe de la facilité de ce Prince. * Gene. 
brard, in Chren. 

AIZU, Province re en Abe, avec un bourgdecenom, 
qui eft comme la capitale du pais. 


AK. 


KAKIA, (Martin) Medecin. Cherchez Acacia, | 
ÂÀ AKEN _eftle nom que les Flamans donnent aujourd’huy à 
la ville d'Aixla Chapell 

li Chapelle. 
- ARKERMAN, queles Auteurs Latins nomment la, ville de 
Moldavie. ‘ É 
” AKERSTONDT, Æcherfda, Iflé de Nortwege. Elle cft peu 
confderible du côté de Frederick flad. 

ARERTEWE, ville dans l'Tfle de Maragnan, une de celles qui 
font comprifes dans le Brefil. Sapfon, 'e, 31. 


e dans le païs de Juliers. Cherchez Aix 


|: ALABANDA , Iy a eu deux villes de Caricainfinammées. L'une 
| ni Er auparavant Antioche, & tira fon nouveau nom d'Ala- 
bandus fils d'Éuippe. L'autre fut bâtie par Car, & fut auifi nom. 
mée Alabanda, É nom de fon fils. L'un deces Alabandus avoit été 
mis au nombre des Dieux ; & étoit adoré dans la féconde de ces 
villes. Voyez Sreplumus & fes Interpreres. L'une de ces villes fe 
nomme aujourd’hui Eblebands au rapport de Leunclavius, Il y 
à eu un Evéché fuffragant de Btauropolis. [Cet article à cté res 
fat. 
f LACENUS ou Acuaztxus, eft lenom d'un Auteur Anglois, 
fçavant Mathematicien, On ne fait point eu quel temsila vécu, 
mais il y aapparenceque c’eft des plus anciens. Il a laiffé deux Trai- 
tez: Perfedius, & de aféenf nubium, * Lelande ; Baleus & Pit- 
fus, de Script. Anglic. ‘ 


ALACRANES, Ifles de länouvelle Efpagne, ainf nomméesà 


caufe dela quantité de Scorpions qu'elles nourriffent. Elles font au 
Nord & à 10. lieuës dé la prefqu'Ifle de Jucatan dans l'Amerique 
Septentrionale. 

ALADES. Cherchez Allade. : Da 

ALADIN, Soudand’Egypte & de Damas, étoit filsde ce Saladin, 
qui fit tant de maux aux Chrétiens dans la Paleftine, Aprèsla mort de 
ce dernier arrivée en 1193. les Chrétiens prirent quelques places 
furles ennemis, comme Beryte &c Ja, qui fut rétablie ; & tti- 
rent l'orgueuil d'Aladin & des Infideles, par le fecours des Cheva. 
liérs de faint Jean, & de ceux du Le [faut pourtintavouër, 
qu’ils ne fe fçurent pas fervir d'une fibe le occañot , pour fe venger 
de l'injure que Saladin avoit fait à l'Eglife,par la prife de Jerufalem, 
& par la profanation des lieux Saints ,en regagnant durant les débats 
des enfans, ce qu'ils avoient ga durantla profperite du pere. * Ba- 
ronius , Æ C. 119$. Marmol, li, 2.6h. 36. : 

ALAF, Roy des Sarrazins en Afie. On dit qu'ayant fçù Lo ee. 

: (s 
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Chrétiens avolent eu quelque avantage fur les Tures, il mit une ! ALAIN NII. dit Fergens, étoit fils de cette Havoi£e, heritiere de 
uiffantearmée fur pied, & vintaflicger la ville d'Edeffe ,qui étoit Bretagne, & de Hoël, Comte de Cornoüaille & de Nahtes, auquel 
alors très-riche, & qu'après l'avoirbattue rudement, ill'emporta il fucceda en 1084. Il fe croifà pour le voyage d'outre-mer, où it 
d'affaut, & la traita avec toutes les rigueurs imaginables, Cefutla fe trouva à la prife de Nicée, d’Antioche & de Jerufñiem. A fon 
nuit de Noël, de l'an 1145. Cet accident & la perte de Foulques, retour ,il gouverna fes Sujets avec beaucoup de douceur & de Pieté. 
Roy de Jeruflem, qui étoit mort àlachafleen 1142. reveillerent | Il fonda en r 112. l'Abbaye de S. Sulpice prèsde Rennes, &enfüire 
les Princes Chrétiens, & les prieres de faint Bernard firent croifer | il fe retira à celle de Redon, où il mourut l'an 1120. I! époufà en 
Louis de Teune & lesautres, pour entreprendre le voyage d'outre- | premieres nôces Conftance, fille de Guillaume le Bâtard, Duc de 
mer, qui ne leur fut pas trop heureux. On croit que c'eft ce | Normandie & Roy d'Angleterre, qui mourut fans lignée en 1090. 
même ÂAlaf, Aliphou Balach, qui prit Baudoïn IL. Roy by ur | Alain prit une fecondeallianceavec Ermengarde , fille de Foulques 
lem , & quile tint trois ans en prifon en 1123. * Guillaume de Tyr, | IV. ditle Rechin, Comted'Anjou, queGuillaume IX. où X, Duc 
Hifi. Baronius, 4.C. 1146. Marmol, li, 2, ch. 34. | de Guyenne avoit repudiée. Elle mourut en s 136. & Fut mere de 
ALAGON, connu dans l'Hiftoire de France para trahifon & par Conan III. ditleGros, de Geofroy mort fans poflerité, & d'Agnés 
fon fupplice, fous le nom de Jean d'Alagon de Merargues, étoit femme de Baudoin VIL dit Hapeude, Comte de Flandres. # Ârs 
Gentilhomme Provençal ; mais originaire par fes Ancêtres du Roy-  gentré & Pierrele Baud , Hif. de Bret, 
aume de Naples, d'où le Roy René avoit amené fon trisayeul en | ALAIN IV. dit le Noir, porta le titre de Comte de Bretagne ; 
Provence. Quelque reflemblance de fon furnom luy avoit donné la | ayant époufé Berthe, fille & heritiere de Conan HI. dit le Gros, 
vanité de croire qu'ilétoit dela Maifon d'Aragon; & fur cela ils'é- | Hoël fils du méme Conan fut Privé del'heritage. Alain Sieurde la 
toit mis dans la tête de faire grande fortune de côtéd’'Efpagne ,telle- |! Roche-de-rien & Comte de Richemont en Angleterre, étoit fils 
ment que pour la meriter par quelqueaétion finguliere, ilayoiten- | d'Etienne, Comte de Ponthieure, Il mourut le 30. Marsde 
treprisd'introduireles gun ans Marfcille. La charge de Pro- | l'an 1 146. & füt perede Conan IV. dit le Petit ; d'Enoguen, feconde 
<ureur Syndic du pais, & fes grandes alliances par G femme, qui | Abefle de S. Sulpice, & de Conftance femme d'AlainIII. Vicomte 
touchoit de parente le Duc de Montpenfer , & la maifon de Joyeufe, | de Rohan. La Comteffe Berthe fa femme prit une fécondeilliance 
Îe rendoient fort confiderable; le commandement de deux Galeres , | avee Eudes II. Vicomte de Ponhoët, * Guillaume de Jumieges ; 
cntretenuës pour le Service du Roy, luy fembloit faciliter le moyen | bi. 7. 6h, 41. Argentré, &e. 
de fe rendremaître du Port, & la chargede Viguier, qui luy étoit | ALAIN, Roÿ des Goths, fous la conduite duquel ils ravage- 
affarce pour l'année fuivante, luy donnoitune grandeautorité dans | rent la Thrace, l'Epire, êcla Thefälie, à caufe de l'avarice d'un 
laville. 11 avoit toutefois fi peu de gens pour executer ce grand def. | certain Maximus, commis pour leur proteétion par l'Empereur 
fein, qu'il fut contraint dele communiquer à un Forcçat d'une de fes! Valens, de l'obeïflänce duquel ils f revolterent, & avant dé. 
Galeres qu'il y vouloitemployer. Le Forçat ledécouvrit au Duc de | fait fon armée, ils contraignirent cet Empereur de fe retirer en 
Guife, & le Duc de Guife en écrivit à la Cour, où Alagon étant | une cabane, où il fu brûlé près de Conflantinople. * P. Diacre, 
allé peuaprès pour quelques affaires de la Province, il fut fi bien épié | be. 11. SUP. 
qu'on ne püt plus douter de lachofe, & on l’arrêta prifonnier. Un! ALAIN, Evêque d'Auxerre, a fleuridansle XII. Siécle. Quel- 
Secretaire de l'Ambañladeur d'Efpagne fut trouvé faifi en même | ques Auteurslenomment Alman: On ditqu'il étoit natif de De 
temsd'unécrit ; qu'on trouva fous {a jarretiere en le fouillant , & qui | villede Flandres. Il fe ft Religieux à Clairvaux du tems defiint Bere 
découvrit toutlemyftere. Les deux prifonniers furent interrogez , nard, lequel étant perfuadé de fa picté & de fà conduite lenomma 
& le Secretaire confeflà tout. Après quoy il futrenvoyéà l'Ambaä- | Abbé de Larivour, dite Riparorium, qu'Hatton Êvéque de Troyes 
deur, avec une copie du procts. Pour Alagon, aprèsqu'ileut été | en Champagne fonda en 1140, uis, Alain fut élevé fur le Sicge 
pleinement convaincu , il fut condamné par un Arrêtdu 19, Fevrier | Epifcopal d'Auxerre, aprèsla mort d'Hugues , qui avoit été Abbé 
160ç.àavoir la tête tranchée; ce qui fut exccutéen la Place de Gréve | de lontigny. Ce fut en 1151: où $2. felon Alberic, Le Pape Ana. 
à Paris: fon corps fut mis en quatre Quartiers ,qu'on plantaaux qua- | ftafe IV. écrivit à Alain, + acheva diverfes affaires avanrageufes 
tre principales portes de la ville, & {a tête fut envoyée à Marfeille | pour fon Eglife. Mais suffi il n’oublia pas l'Abbaye de Larivour à 
pour y être aufl mife fur une des portes. * Mézeraÿ, vie de Hem. laquelle il ft de grands biens, La folitude était lo jet de fes deñrs, 
y IV. SUP. il fouhaitoit d'y pañer Je reftcde fes jours. 1] le demanda fi fouvent 
ALAHAMARE, autrement nommé Mahumet Abufärd , a été le | & avec tant d'ardeur, - le Pape Alexandre LIL. luy permit de 
premier Roy de Grenade. Les defordres des Maures en Efpagne fu- | quitter fon Evéché. Ce futen 1167. Alain le retira à Clairvaux & ÿ 
rent ka caufe de fon agrandiflement.Car commeil voyaitqu'au déclin | mourut faintement , vers l'an 1182. Il laiflà une vie de faint Ber- 
de l'Empire des Almohades, chicun fe rendoit maîtrede ce qu'il te. | nard & quelques autres Traitez. Nous avons dans la Bibliotheque 
noit , il fe fit élire Roy par ceux d'Archone, dont ilétoit Gouver- | des Peres une Epitre de Pierre de Celles à Alain, qui cft un témoi- 
neur, & fe faifit adroitement des villes de Jaën, de Gadix & de Gre. | gnage de l'eftime qu'il faifait de ce grand homme. * Alberic, im 
nade,oùil établitie Siége Royal!l'an 1137. qui étoit le 96. de l'Egire. | Chrom. Robert, in Chron. Amif. Henriquez, is Memol, Ciff. Man. 
Ses fuccefleurs y regnerent plus de2$o.ans, fousle nom d'Alaha. | riquez, T1 I. Amal, Cif. Nicolas Camuzat, in Mifell & notis ad 





mares, jufques à ce qu'ils furent depoñfedez par Ferdinand & 143. Rob. Anti. Sainte Marthe, Gall Chrif. Valere André, 
belles l'an 1492. * Mariana fi. 13.6h, 19. Marmol, bi, 2.cb. 38, Biël. Belg. Charles de Vifch, Biél Ciflere. 
Dues on Ross de Bretagne. ALAIN ; qu'on nomme de l'IsLe, de Infulis & Infulenfis ; 


ALAIN I de ce nom, furnommé /e Faineant, Duc og Roÿ de | foit qu'il fut natif de l'Ile en Flandres, comme prefque tous les 
Bretagne , commença éeregner en 660.& continua jufqu'en 694. | Auteurs ledifent, foit que ce fut fon nom propre , comme Manri. 
Le furnom qu'on luy donna témoigne affez qu'ilaimoit l'oifivete, haie & Jongelin le foutiennent. Son érudition luy fe méricer le 
& qu’il avoit peu d'inclination pour les grandes chofes, * Argentré, | fürnom de Grand & d'Univerfel. 1] fort un des plus illuftres orne- 
Hifi. de Breragnr. mens de l'Univerfité de Paris, donc il fe vit le Chef en qualité de 

ALAIN IT. dit/e ; vivoit dans le VII. Siécle, & regna avec | Reéteur. Cependant comme il étoit perfuadé que fouvent la fcience 
affez d'honneur & de gloire, depuis l'an 760.jufqu'en 790. Il prit | enfle & qu’elle eft contraire au falut, ilréfolut de s’aller cacher dans 
fouvent les armes, & ce ne fut point en vain, ayant remporté des | une flitude. 11 choifit celle de Citeaux & ii y fut prendre l'habit 
avantages confiderables fur fes ennemis. * Bertrand d'Argentfé, | de Religieux. On dit qu'ayant à faire un Sermon de l1 Trinité, 
Hifi. de Bretagne. Pierre le Baud, Hiff. de Brit. pour précher dans une des premieres Eglifes de Paris, il y révoitun 

ALAIN TL. fils de Pafquitan, vivéit dans le IX. Siécle. Salomon, | Jour le long de la rivierede Seine, & qu'après s'étre bien donné de 
Duc des Bretons ayant ététué versl'an 874. Juhel, fils d’une fille | la peine pour comprendre ce Myftere, un petitenfant qu'iltrouva 
d'Herifpoge, & Alain partagerent la Bretagne. Ce dernier étoit | fur le bord de l'eau, luy fit la même réponfe qu’on prétend qu'un 
homme dé main & entreprenant, En 89. les Normansayantat- | Ange fit autrefüis à S. Auguftin, dans la même occafon & pour le 
taqué Parisune troifiémefois, & fe voyant contraints de prendre | même fujet. On ajoute qu'Alain étant alors perfuadé que les lu- 
la fuite, ils vinrent fur les côtes de Normandie & de Bretagne, où | mieres de nôtre cfprit, quelquebrillantes qu'elles paroiflent, font 
ils prirent le Château de St. Lo, & tucrent même Juhel ou Juel, | pourtant des ténebresdevant Dieu, iquitta l'Univerfté de Paris, 
un des Ducs de B e. Alain fe mit en campagne. On dit que | pour travailler À fon falut, dans l’état d'une fainte ignorance. Et 
ce fut dans cetteoccalion , qu'ilfitvœu de donner là dixiéme partie | en effet il entra comme un inconnu à Citeaux , il } fut reçü en 
de fes biens à S, Pierre, fi Dieu luy faifoit la grace de remporter la | qualité de Frere Convers, & avoit foin de garder les brebis del" Ab- 
viétoire fur ces peuples Infideles. ILobligea même les Bretons à faire | baie. Les Religieux admiroient & fdelité & fonexaétitude; l'Abs 
le même vœu. Enfuite Alain donna fur les Normans; & il les | bé en parur extrémement fatifait, & Le faifoit un plaifir d'avoir 
pouf f bien que de quinze mille itn'en refla qu'environ 400. Alain | Alain avec luy. Ondit qu'il voulut quece bon Religieux l’accom- 
mourut peu de temps aprés. * Argentré, Æif. de Brer, Reginon , | pagnât dans un voyage qu'il fit à Rome, pour y aflifter au Con- 
Baronius, &c, cile géneral de Latran quele Pape Innocent III. célcbra en 111$ 

Comtes de Bretagne. Alain füivoit toûjours fon Ahbé; & ayant pris garde qu'on ne 

ALAIN I. dece nom dit Barbe-torte, premier Comte de Breta- | ré doit pasaffez fortement pour foudreles fubtilitez d'un Sophifte 
gne, dans le X. Siécle, gouvernaavecaféz debonheur , ilrebâtit | difciple d'Amauri , il prit luy-même la parole, & convainquit 
diverfes Eglifes, que les Normansävoient ruinées ; &il mouruten | fi bien cet héretique, qu'il n'of plus ouvrir la bouche -pour dif. 
952. ou 959.felon d'autres Auteurs, ne laiffant que deux fils natu- | puter. Tous les Peres du Concile furent ferpris de voir tant de 
rels, Hoël mort fans lignée, & Gueric tige des Comtes de Nantes. | favoir, dans unfimple Frerê Convers, Ce fut alors que le Pape 
* Argenrré & Pierre le Baud, Hiff. de Brer. commanda à Alain d'écrire. Ille fit par obeiffance, maisil refufa 

ALAIN 11. dit leRebru, fils de Geofroy 1. & de Hedwige de | des emplois confiderables & de grandes dignitez qu’on luy offrit, 
Normandie, fuceeda à fon pere en 1608. 11 fit bâtir l'Abbaye de | On prétend que ce grand homme ait vécu jubre'en 1294.qu'il mou. 
S. Pierre de Rennes, pour fa fœur Adelaïs, qui y mourut vers l'an | rut âgé de plus de cent ans. 11 laiffa un très-grand nombre d'Ou- 
1067. Depuis il fitila guerre à Robert IL. Ducde Normandie, où vriges en vers & en profe: Opus quadripartitäm fuper Sententias, 

il fut empoifonné & mourut le 1,Oëtobre 1940. Alhinavoitépoufé | 1 Camtire. In Pentateschum.  Anticlaudianus.… De planélu nature. 
Berthe, fille d'Eudes IT. Comte de Blois: qui fe remaria avec | De parabolis, De jex ali Seraphios, dre. Ce dernier Traité fetrou- 
Hugues II. Comte du Mans, & elle mourut vers 108. Ileneut | ve parmi les œuvres de S.Bonaventure; mais on l'attribueà Alain 
Conan Il. qui fut empoifonné & mourut fans alliance; & Havoife | Le P. Charles de Vifch a publié, l'an 16$3. à Anvers, les Ouvra- 
morte en 1080. ges de ce grand homme, eaun Volume 5 Folie. C'eft Alain pra 

à LA 


ALA. 
n dit, Safirier vobis widife Alanum. 11 fut cntérré dans l'Eglife de 
Ctteaux, oùeftencorecette Epitaphe: 
Alanum brevie Lors brevi tumulo fepelruit, 
Qui duo. qui fiptem, qui teturms feibile fervit. 
Serra fuums moriens dare, vel retinere nequruit 
Labentis facli contemptis rebus egens fit. 
Lara Conver(es, gregibos commiffus 3 ; 
Mille ducentens en0 quarts 
CHRISTO devorus mertalis exmit artus. | 
dy Cette Epitaphe marque l'année de la mort d'Alsinen 1194. 
Mais des Auteurs éclairez foûtiennent qu'ellen'eft paint de celui qui 
a été furnommé PUnivmfl, on qu'il ÿadeux Alins, qui ont mé- 
rité ce titre fi glorieux. Ét en effet Alberic , qui étoit luy-même 
Moine de Citeaux dans l'Abbaie de Trois fontaines au DHoccfe de 
Chälons en Champagne , & qui vivoit dans le XIII. Siécle, dirqu’A. 
lain l'Univerfel mauruten 1102. L'Auteur de la Chronique des Païs. 
Bas, intitulée , Chronicums Belgium , affüre la même chofe. 
Cet Auteur, Chanoine Regulier de l'Ordre de S. Auguftin, vivait 
fous l'Empire de Frederic III. dans le XIV. Siécie. Il diftingue 
Alain de l'Ile morten 1102. d’unautredit l'Univerfel, quia feu- 
ri du tems de Scot & de Jean André Jurifconfulte de Bologne dans 
le XI. Siécle, comme jeie disailleurs. Outrecela, l'Auteur des 
Cominentaires fur les Propheties d'Ambroife Merlin, qu'on a pu- 
bliées l'an 1608. à Francfort, fous le nom d'Alain del’Ifle, non 


fulement confirme cette verité ; mais il decide même route la dif- : 


ficulte, Car il y parle de l'Ordre de Citeaux comme de fon Ordre; 
de l'Ifle comme du lieu de {a naiffance, & d'une femmequi y fut 
te de ie, lorfqu'il n'étoit encore qu’un enfant. Il ajoûte 

e ce fut lorîque Thierri fe fit Comte de Flandres : Temipws ilud 

Le, que Comes Theodoricus ab Infulanis, Gandenfibus  Bnrgenfibus 
advocatus erat à terré fut in Flandriam, t legitimus Flan- 
drie ares, dre. Ce Comte cft Thierri d'Alfäce, fils de Thierri I. 
Duc de Lorraine, fummomméle Vaillant, & de Gertrude fille pui- 
née de Robert le Frizon, Comte de Flandres. 11 fut follicité sd 
uelques villes de fe rendre maître de la fucceilion dé Charles le 
coufin germain,qui avoit été tué en 1 127. Ce qu'il fit l’année d'a. 
près. Ainfi,il n'ya pas d'apparencequ' Alain quiétoit enfant en 1128. 
tr foit mort qu’en 1194. Je necrois pas de même, que les Commen- 
tires furles Prophéties de Merlin puiflent être attribuées à Alain 
Evêque d'Auxerre. Et fi le conte, qu'on faitdece qui atrivaä ce 
feavant homme dans le Concile de Latran, eft veritable; il faut 
croire que ce fut en celuy que le Pape Alexandre LIL aflemblaen 
1 fe même Pierre T. Abbé de Citeaux fe crouva.* Alberic,rn Chron. 
À mer er 28 de Bergame , in fuppl. Chren. Henri de Gand , Tri- 
me & Le Mire , de Seripr. Ecclef. Gefner , im Bibl. Poffevin , in appar. 
Henriquez , #7 Menol. Gi. Manriquez , #0 Anal, Cif, Albert Crants ; 
mm Metrep.li. 8.6, sg. Charles de Vifch. in praf. eper. Alani, Gin Bibl, 
Ciffer. Du Boulay, Hif. Univ. Parif. T. 11. de Ii. Valcre André; Bibl: 
Belg. Louis Jacob, li. 3. Scripr. Cabil. - 

ALAIN , dit Beuclif; Belloclivms ou Becelles, Anglois , natifde Suf- 
folc,1été un des Plus Gavans Theologiens de fon tems. Ila eüri vers 
Y'an 1230. Ilenfeigna dans!'Univerfité d'Oxforten Angleterre, & en- 
fcite étant pañlé en France , il y fut auf Profefcut dans celle de Paris. 
* Matthieu Paris in Hô. ai ann.12119. Lelande & Pitieus , de Serigr. 
Argl. Du Boulay, Hif. Unrver. Pers. T. 111. Gelner, Poflevin, &c, 

ALAIN, dit de La Rocne, de Rap, Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique, a vécu dans le XV. Siccie. 1létoit Allemand. 
D'autres foütiennent qu'il étoit des Païs-Bas, & plufñeurs l'ont crû 
Breton. Il eft für que Leandre Alberti met ua autre Alain Breton 
different de celuy dont je park. Celuy dont je parle prècha avec 
beaucoup de ele, & rétablit la dévotion du Rofaire. Ilécrivit Pf- 
ter Mariani Compendimm. De Miraculis Si Rofarii. In Cantica Cassie 
cerum dre. Il mourut à ’Zwol dans l'Over-Ifiel le 14. Août de l'an 
1474 * Leander Alberti, Ferdinand de Caftille ; & Antoine de 
Sienne , de viris inf. Dom: Valere André, Bibl, Belg. dre. 

ALAIN, ditdeLinna, Carme Anglois, écrit dans ie XV; Sié. 
de. Il étoit natif du vi 
enfeigna dans les plus célebres Univerfitez d'Angleterre, 1] 2 laiflé 
quantité d'Ouvrages. Il avoit fait des Tables & des Recueuils fur di- 
vers Traitez des Peres. Les plus beaux de ceux de fa façon font: 
Eluciderium Sacra Scripture. Moralis Biblisrum. De varie Srripiure 
Jen. Praleétiones Thaologia, Gre. I] mourut vers l'an 1410. en efti- 
me d'avoir eu encore plus de pieté que de doétrine. * Sixre de 
Sienne, és Bibiloth. S. Lucius , in Bibl, Carm. Alegre, in Parad. 
Carm. Pitfeus, de Script. Angl. 

ALAIN , de Tewksburi, Religieux de Saint Benoît de la Congre- 
gation de Cluni. Tewk:burieftle nom du Momaftere, dont ilétoit 
Abbé en Angleterre. 1] fut ami de Saint Thomas de Cantorbie, & 
il compofa l'hiftoire de l'exilde ce Saint; avec quelquesautres Ou- 
vrages, qui font la plüpart manufcrits, dans les Bibliotheques des 
Curieux, Les principaux font, Æëa ,  Preblematum 
Lb.1. Sermenes. Epiflole, ce. Alainfut auffi Doéteur de l'Univer- 
fité de Paris. Il mourut en 1201. * Pitfeus, Baleus, & Lclande, 
de Seript. Angl, Du Boulay, Hif.Unsuerfi Parif. T. IL. dre. 

ALAINE,petite riviere de France dansle Nivernois,vient de Luzi, 
are Tais,& fe jette au deffous de Terci,la-Tour, dans l'Arron, qui 
Joint à Loire près de Deciie. * Papyre Mafon , dejér. Flum. Gall, 

ALAINS, peuples Barbares, qui le répandirent dans l'Europe; 
& puis dads l'Afrique fur lafis du IV, Siécle, &cau commencement 
du V, Ammien Marceïtin croit, qu'ils fortoient des Maflagetes, d'au- 
tres difent qu'ilsétaient Scythes, & Pline les met dans la Sarmatie de 
l'Europe, où eft aujourd'huy la Lithuanie, Claudien en fait très. 
fouvent mention, comme quand il parle des victoires de Suilicon, 

Pre Latio docuit gents Pralatus Alanx, Re 
C'étoient les peuples du monde les plus cruels & les plus fanguinai- 
tes. Ils £ joignirent aux Vandales, aux Sueves & puis aux Gothsau 
s Term. k 


… 


de Linna; dont il porta le nom, &c it ! 


AL À. 53 
commencement du cinquiéme fiécle; & portererit en touslieux la 
defolation & l'effroy. 1lscombatrirent contreles François l'an 406. 
pañlérent le Rhin, & fe jettant dans les Gaules ravagerent toutes leg 
Provinces, & prirent Mayence , Vormes , Rheinis , Amiens; Arrags 
& plufieurs autres villes, qu’ils ruinerent avec une barbarie étrânge, 
Ils s'écoient déja fait connoître dès le tems de Vefpafiens. mais pour 
lors ilsfe firent fentir. Isayoienc pour Chef es be » fils d'Aode: 
gigile. Vers l'an 409. lesgÂlains paflerent en Efpagne, oùils i'éta- 

lirent dans le pais de Carthagene, & darisquelques Provinces de 
la Luftanie, où eftaujourd'huy le Portugal. Vallis Roy des Wifi- 
goths d'Efpagne leur fit la guerre & les défit en#r8. Ces delavantaz 
ges leur donnerent là penfce de palfer en Afrique; tant de Barba- 
res ne femblant s'étre clevez contre les Chrétiens que potirles punir . 
de leurs inñdelitez & de leurs defordres. C'eit la refiexion qtie fai; 
foi alors le doéte Salvien, das le feptiémede fes Livres de la Pro: 
vidence. * Profper & Caffiodore, in Céres. Ammien Marcellin; ff, 4 1; 
Pline, li. 4. c. 21. Gregoire de Tours , di. 2. «: 3: Orofe, Bedé, &c. 
ALAIS ou Auers fur le Gardoni; Alfa, ville de France dans 
le bas Languedocavec titre de Comté, qui à été autrefais à la Maifori 
de Pelet; fortie des Vicomteide Narbonne; quiontétéCdmtes dé 
Mauguio, que l'on nomme à prefent Mel) petite villeprès de 
| Montpellier. Alais eft dans le Diorefe de Nimès, Au pied desmän: 
| tagnes des Geyennes:, C'eft une des villes qui & revoltetent dh tèms 
| de Less XIE. mc js arr de ln Rdigidas mals elle fe founit 
en 1629. après La prife rivas: * Catel; Hÿf, de , Pa 
© Maflon, d «Fini, Gall Se ge s. eŸ me 
ALAIS, (Jean) du, felon quelques-ums, Jean du Pont Alais; étoit 
dé Paris, où il fut Maitre des Comediens dans le XII. Siécle. Com: 
| me il étoit fort riche ; il prêta une fomme d'argent au Roy, & pour 
en être rembourfe, il eut permiffion de receyolr un denier für cha 
ge panier de Poiffon qu'on vendroit awx Halles! Il râcha enfuiré 
‘abolir cet impôt; mais n'ayant pü en obtenir la fupreflion ; ilert 
moutut de déplailir: & ordonna qu'après fà mort on l'enterrät fous 
l'égout des Halles ; proche de 1 Chapelle de Sainte Agnés qu'il 
avoit fondée, qui eftaujourd'huy dans la Paroiffe de S. Euftache, 1 
ÿ à encore maintenant une longue pierre élevée fur deux autres ; po= 
fces aux deux boues, qui reprefente {a tombe, 8e pat deflus laquelle 
on paffé le ruiffeau quand les eaux font un peugrandes. Onappelle 
cettepierre le Pont Alais, # Antoine du Verdier, Bil: Antiquitez de 
Paris. SUP; É si 
ALALCOMENE, ( Alalcomenium ) ancienne ville de la Béotie j 
bâtie par un Prince du même nom, qui y mit une flatue de Venus 
où feloni d’autres de Minerve ; qu'on appella Alalcomeniene , cequi 
rendit cette ville confiderable: Elle l'étoit auffi par le tombeau dé 
Tirefias. Plutarque dir, qu’elle eut depuisle nom d'Irhaque, & que 
ce fut le lieu de la naiflance d'Ulyfk: * Strabon, fi. 7.6 9. Paufa: 
nias, li, 9. Homere, Iliad. li. 4. Plutarque, q. Grec. 43. Stace, li, y. Thebt 
Duris 1thensos, d Alakomensa Minerva 


Again: + . E 
[ M falloit direquela ville d’Ithaque , dans l'Ifle du méme norf ; fuË 
auffi nommée par Ulyife Ælalcomene,en mémoire de & naiffance.C'eft 
ce que dit her comme Mr. Bayie l'a remarqué dans fon Diétio- 
maire Critique. Tn'eft pas tout à fric faux que le Sépuicre de Tirefas 
fut à Alilcomene, pais qu'il étoit près de la Fonte de Tilphufe; 
peu éloignée de cette ville. Voyez Apollodore, Bibl. li, LII, Ge 3. de 
Paufanias , 4. 1X. ] ac 
ALAMAND, {Joffélin) Seigneur de Chiteau-neuf, étoit de cer: 
te illufère Maifon de Touraine, Souverainc de Foucigny , & florifloit 
dans le XI. Siécle, I pafla dansle Levant avec quantité de Nobleffe 
Françoife, & y fervit utilement l'Empereur de Lostastinonte con- 
tré les Infidcles, Ilne voulut recevoirdeluy pour toute recompenfe 
de fes bons fervices que les Offemens du Corps du Patriarche S, An- 
toine qu'il dépofa en la villed’Arles. C'eftauffien cette confidera- 
! tion qu’annuellement le jour de l’Afcenfion l'on a accoûrumé d'ap- 
| peller trois fois à haute voix, le Seigneur Baron de Chitezu-neuf, 
| pour porter à la Proceffion qui fe fait autour de cette Eglife,la Chafe 
où font les Reliques de ce Saint, Ce même Baron de Chitrau-neuf 
{ à aufli la liberté de prendre trois poignées d'argent au bailin où l'on 
met les offrandes de cetre Fête, & ileft nourri trois jours par l'Abbé 
de S: Antoine avec toute fa farhille & fa fuite. * Le Chevalier 
l'Hermite-Souliers, Hif, de la Nobleffe de Touraine. SUP. ; 
ALAMANDER., Roy des Sarrafins, fit des courfes dansla Pile 
fine & fit mourir pluficurs des fäints Solitaires, qui vivoient dans le 
defert,dont le Martyrologe Romain célebre la memoire au 19.de Fe- 
| vrier, Mais les miractes qu'il vit le toucherent fi fort, qu'ildeman - 
| da d'être mis au nombre des Fideles. Comme on le preparoit à rece. 
voir le Baptême , les Difciples de l'Herefizrque Severe luy envoye- 
rent des Evêques de leur parti pour l'attirer leur Seéte, & l'abliger 
à recevoir le Baptéote de leurs mains; mais le nouveau Cathecume- 
| ne fe mocqua de leurs perfuañons, & fe fervit d'un moyen tout à 
fait ingenicux pour éluder leurs attaques. Comme il étoit inftruit 
à dérelerieuse erreurs,il ps tend reçu des Lettres, par lefquel. 
les on luy apprenoit la mort de l’Archange Saint Michel. Et comme 
cette nouvelle leur paroifloit autantimpoffible, qu'elle fembloit ri- 
dicule , itleur répondit ces belles paroles: S'f 45 donc ray qu'urs 
Ange ne fjauroit ni fouffrir mi mentir, remment voulez-vous que JE- 
sus-Canist fit mort fur La Croix. ff félon vous il n'a qu'inse natu- 
rs quiqffimpalfble, * Anaftafe, Ccdrene, Nicephore, & Baronius, 
A, C. 509. dr 513: Et ed 
ALAMANNI ou Aleman, (Cofme) Jefuite, étoir de Milan, fils 
de Benoit, qui étoit un homme de grande probité. 11 eft parlé de 
luy dans la vie du B. Louïs de Gonzague, Tavoitunetrés-grande 
eftime pour la doétrine de Saint Thomas, dont il fuivitles fenti- 
mens. Nous avons de luy une Philofophie imprimée à Pavie en 
1618. fous ce titre, Summa setins Philolephie, à D.Theme Aquiriar 
sis Doéteris Le” decfrina: Le Pi Gofme Alamanni mourut à Mi- 
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lan, le 24. May del'an 1634. 1] avoit quatre de fes freresauffi Jefuï- 
tes. L'ainé Jofeph ALamaxni mourut à Aft, l'an 1630. âgé de 74. 
I laifa divers Trairez, de Chriffians fapientia, Hifloris miraculofe 
imaginis B.V. dre. * Alcgambe, Bibl Script. Sec. F. 

ALAMANNI, { Nicolas) Grec denation, étudia à Rome, &c 
s'étant dievé par fon efprit & par fa doctrine , il fut Secretaire du 
Cardinal Borghefe, & puis Garde de la Bibliotheque du Vatican, I] 
publia l’hiftoire de Procope, & il fit unggefcription de l'Eglife de 
Saint Jean de Latran. Quelque tems après comme on faifoit travail. 
ler à l'Eglife de Saint Pierre, il fut commandé pour prendre gar- 
de, qu'on n'y profanätaucun tombeau facrédes Martyrs. Il le fit avec 
tant de foin & d’affiduiré qu'il y fut furpris d'une maladie dangereu- 
+ Le, dont il mourut peu de jours après. Je ne fçaypas enquellean- 
née. * Janus Nicius Erythræus, Pinae. Imag. Lluff. PL r. 70. 

ALAÂMAT, fixiéme & dernier Roy des Perfes, de ceux qui fe 
difoient de la lignée d'Ufun-Caffän, qui ne regnerent qu'onze an- 
nées ou plütôt 21. car Ufun-Cefan mourut l'an 1479.& Iimaël re- 
gra jufqu'en 1499.11! fit mourirChec-Aidartqui s'éforçoit de remon- 
ter furle throne; mais fon fils Ifmaël qu'on avoit élevé en fecret, 
fit fi bien que par le fecours de fes amis il prit Tauris, fit mourir le 
” meurtricr de fon pere, & fut le premier de la famille des Sophis, 
qui ont donné depuis tant de peine aux Ottomans. * Hiftoire de 
Perfe de Mirkond. Marmol , / 1.6. 39. Sponde, .4.C. 1499. 

. ALAMIR , Prince de Tarfe, qui fe faifoit appeller Calite. Dans 
le IX. Siécleil entra dans les Provinces de l'Empire, au temsqueles 
Arabes defoloient l'Orient& l'Occidenr, Ilétoit à latéte d’une ar- 
mée effroyable de Sarrafins , qui y commirent de grandsexeès, & 
comme le Gouverneur de Levant , Amré Scythe, fe voulait oppofer 
à leur furie, le Prince Barbare luy envoya direque s'il luy donnoit 
la bataille, le fils de Marie nee fauveroit pas de fesmains. Mais ce 
blafphéme ne demeura pas long-temsimpuni. Car au jour ducom. 
bat, ceGrouverneur prit lalettre du Sarrafin, & l'ayant faite atta. 
cher iuneimage de la Vierge, pour fervir d'étendart , il défit les 
ennemisavec grand carnage , & fit couper la tête à Alamir, * Mar- 
mol, di, 2, 6.216. 

ALAN, riviered'Angleterre, dans la Province de Cornouaille 
ou Comwal, fejette dans la mer près des villages de Camelfort & 
de Padftow, | 

ALAN , (Guillaume) Cardinal du titre de S. Martin aux Monts, 
appellé depuis le Cardinal d'Angleterre, étoit né d'une famille très 
noble dansla Province de Lancaftreen Angleterre, Aprèsavoir étu- 
dié au College d'Orial dansl'Univerfite d'Oxfort, il fut pourvû d'une 
Chanoinieen l’Eglife Metropolitained'York. En cetems Elifabeth, 
fille de Henry VIII, Roy d'Angleterre & d'Anne de Boulen, étant 
montée fur Fcthrone, &c ayant ordonné à ceux du Clergé de la re- 
connoltre pour Chef de l'Églife Anglicane, Alan fr tout fon poli 
ble pour empêcher cet abus; mais craignant la , w des Edits, 
il fe retira à Louvain fous la protcétion du Roy d'Efpagne; où s'é- 
tant rendu très-fçavant dans la Thcologie , il attaqua les ennemis 
de la Religion Catholique par des Controverles très-doétes, & par 
un Traité du Purgatoire qu'ilécriviren Anglois contre Juël, un des 
principaux fauteurs del'Herefe. 11 ofa même retourner à Oxfort, 
où il compofa trois Livres, l'un du Sacerdoce, l'autre des Indul. 
gences, & le troifiéme de la Verité infaillible de la Foy Catholique. 
Mais cesnouveaux efforts augmenterent la fureur des Heretiques, 
qui le contraignirent une feconde fois de fuir leur perfecution. Ce 
ge hommeétant revenu aux Païs-Bas, y enfeigna la Theologie 

ns un-Monañtere de la ville de Malines. Quelque tems après il 
alla à Romeavec Jean de Vendville, Profefleur du Droit en l'Uni- 
verfité de Douay, & depuis Evêque de Tournay ; lequel ayant re. 
connu lesexcellentes qualitez d'Alan, luy ft donner à fon retour le 
degré de Doëteur en Theologie dans cette Univerfté, avec un Ca- 
nonicat de l'Eglife de Cambray, & l'aida puiffamment à établir à 
Dousy un Seminaire pour les Angloisexilez de leur parrie à cufe de 
leur Religion. Parmi les foins d'une fi picufe entreprife , il ne cefla 
point de combattre l'herefie par de beaux Traitez, qu'il mit au jour 
touchantla Prédeitination, les Sacremens, & les Images. Cette fain- 
te Academie ayant fourni de fivans& de zelez Mifhonaires, pour 
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ALANT, Ile & Comtéde la mer Baïîthique dans les Etats dut 
: Roy de Suede, entre ce Royaume & le Finlandt. Elle ef 1bondanreé 
en poiflons & en bêtes fauves. On remarque pourtant qu'elle n'a 
point de Loups ni de Daims Ce qui pourroit être la caufe que le Bla - 
fon qu'on luy donne ait de cesdeux derniers animaux, entre neuf 
rofes qui bordentl'Ecu. Sa fortereie eft Cuitel Holm, * Du Val, 
Relation de Suede. 

ALANUS de Infuli® Cherchez Alain qu’on nomme de l'Ile. 

ALAP, Prince des Turcs, Soudan d'Egypte & de Babylonc, re- 
prit fur les Chrétiens la ville d'Edefe en Mefopotamie, où il exer- 
Ga une infinité de cruautez: ce qui obligea l'Empereur Conrad, & 
le Roy Louis VIL dit le Jeune, destrosemre le royage de Levant. 
* Blend, SUP. 

ALARBES, nom des Arabes qui fe font établisen Barbarie, & 
qui nes'adonnent qu'au brigandage. SUP. 

DR où Akrco, Ilarce, bourg d'Efpagne dans la Caftil. 
e Neuve. 

ALARCON , {(Dicgode) Jefuite Efpagnol, mort à Madrid le 28. 
Oétobre 1624. Il a laifé une Theologie Scholaitique imprimée à 
Lyonen 1633. &la viedu P. Diego Daza. 

ALARCON , (Jean Suarez de) Portugais, & un autre de ce nom, 
Comte de Torcfvedraaufli Portugais, ont écrit quelques Ouvra. 
gs ne voir dans la Bibliotheque d'Efpagne de Nico. 

Antonio , ol il parle de quelques autres Ecrivains de ce nom. 

ALARD ; riviere de Perfe dans l'Hircanie, fe Jette dans la mer 
Cafpienne , dite mer de Sala ou de Bacu. 

ALARD ou AvsLano, dit d'Amfferdam, parce qu’il étoit na- 
tif de cette ville en Hollande. Ilvivoit dansle XVI. Siécle en reputa- 
tion de fçavoir la Theologie, & les belles Lettres. Ces avantages ie 
rendirent cher à Ruard Tapper ,à Latome, a Goclenius, à Erafme, 
& auxautres doétes qui vivoient de fon tems. Il écrivie untrès- 
grand nombre d'Ouvrages, dont on pourra voir le Catalogue dans 
Valere André. Les plus importans font trois volumes de Confcren- 
ces tirées de l'Ecriture & des Peres, qu'ilnomme Srleéfa fimilitee- 
dines. Differtatiuncula aduerfes Hareticos. De Euchariffia Sacramento. 
De peccato eriginali, De juflifcatione. De LL ape operibns , ce. 
Aurefte Alard étoit un peu fourd, & un de fes amis faifant allufion 
à cetteincommodité, compofa fur fon portrait ces vers qui furent 
communs de fon tems. 

Luftra decens numeran: ffudiis impenfa juuandis, 

Impendens dr adbuc, talis Alardus rat. 

Excepto quèd erat furdajter, cctera felix. 

ngns fatis penfat, quad gravat auriculas, Grec. 

Alard mourut à Louvain, l'an 1544. D'autres difent 1541. Tétoit 
Catholique, & il voyoit avec deplaifir les nouveautez qui s'étaient 
introduites dans fon pais. 11 compofa luy-même fon Epitaphe, fai- 
fantallufion au mot , 4f-serdt, qui en {à langue naturelle fignifictou- 
te terre. 

Tota tegit telloes qui tellus tota vacatur. 
*LeMire, melog. Belg. @ P. 2. Icon. Melchior Adam , in wir, Phil 
Germ, Valere André, Biôl. Belg. 

ALARES, anciens peuples dela Pannonie, felon Tacite au 1f. 
defes Annales. Ortelius croit que ce n'elt pas le nom d'une Nation, 
mais plûtôt d’une forte de foldats qui tiroientleur nom d'Ale, qui 
: fignifieaile, à caufe de leur legereté à combattre. SUP. 

ALARIC I. dece nom, Roy des Goths, fucceda à Rhadagaife, 
Rufin après la mort de Theodofe Le Grand l'appellaen 395.en Orient, 
où il defola plufeurs Provinces. Quelque temsaprès attiré par l'ef- 

rance d'un plus grand butin , il paffien Occident. Il attaqua l'Ita- 
Éélan 403-& fut vaineu par Stilicon quiluy donna laliberté de fe 
rctirers & depuis illuy promit une grande fomme d’or , s'il le fer- 
voit dans le deflcin qu'il meditoit de déthroner l'Empereur Hono- 
rius qui avoit époufe {a fille, afin de mettre fon fils Eucheriusen {a 
place. Cependant pour fc conferver ce Roy Goth , qui vouloit atta- 

uer Rome, il obligea deux diverfes fois l'Empereur de s’oppofer à 
| és deficins, non pas les armes à la main , mais par des fommes d'ar- 
| gent & mêmeen luy cedant les Gaules. Ce qui fit direa Lampadius 
| homme Confulaire, qu'on ne cherchoit pas à faire la paix,pour jouir 





tâcher de rétablir la veritable Religion en Angleterre, Alan jugea | delalberté, mais à s'acquitter d'un traité, qui les jettoit dans la 


qu'il feroit très-utile d'en ériger en d'autres lieux. 


Il trouva le !: fervitude. Aufli les deffeins de ce lâche Mini 


ayant été recon- 


moyen de fonder encore un Seminaire à Rome, (oùil fitun fecond ! nus, il fut tué à Ravenne dans le même remps qu'oubliant ce 
voyage) & deux en Éfpagne: & à fon retour en France pendant ! qu’il devoit à Alaric, qui venoit prendre poileilion des païsqu'on 


les troubles des Païs-Bas, il en ctablitun à Reims, qui fut fort cé. | luy avoiraccordez, il commanda destroupes 


kebre &bienentretenu par la liberalité des Princes de la Maifon de 


r s’oppofer à fon 
retour. ÂAlaric fortitde cette embufcade avec gloire ; maisil conçüt 


Guife. Le Cardinal de Guife luy donna une Chanoinie dans la Ca. | tant de dépir dela trahifon qu'on luy avoit fait, qu’il retourna fur fes 


thedrale de Reims, oùil publia une fçavante Apologie, pour prou- 
ver l'innocence des Catholiquesque l'ontourmentoit cruellement 
en Angleterre. Etant allé une troifiéme fois à Rome pour accorder 
un diférend quis'étaic émüentre les Jefuites & les Ecoliers Anglois, 
le Pape Sixte V.l'honora du Chapeau de Cardinal par une promotion 
particuliere, pour le recompenfer des grands fervices qu'ilavoit ren- 


dus à l'Eglife & aux Catholiques d'Angleterre. Le Roy d'Efpagne ! 
Philippe If. luy donna une riche Abbaye dans la Calabre, afin qu’il 


fe maintenir & dignité; & le nomma encore à l’Archevêché de 
lines, mais Alan n'y pôt venir, parceque le Papene le voulut 
point laiffer fortir de Rome, où il fe rendoit de plus en plus ne- 
cefläire dans les Confifloires des Cardinaux. Ce fçavant homme tra- 
vailla auffi avec le Cardinal Colonne &e ie doéte Bcllarmin,àlare. 


vifion de la Bible, qui fut imprimée fous le nom de Sixte V. parles | 


Loins de Clement VII. Ilavoirencoreentrepris de revoirtoutesles 
œuvres deS. Auguftin, mais la mort neluy permit d'exécuter 
ce beau deffein. I!mourutd'une retention d'urine, l'an 1594. âgé 
de 63.zps. Soncorps fut enterrédans l'Eglife dela Nation Angloi- 
fe, où l'on voit fon Epitaphe & fon Eloge. * Bellarmiu , de Ser. Erdl. 
Hiac Bultarr, Acad, des Sciences, SUP, 

ALANCON. Cherchez Alesçon, 











pas, mit l'Italie dans la dernicre defolation, faccagea Rome l'an 
409. & tout y fentitleseffets de fa fureur, hormis les faints lieux, 
aufquels il ne voulut point faire d'outrage. Que ue tems après 
laiflänt cette miferable ville, il prit le chemin dela Campanie, pé- 
netrajufques à Regio, &ayant étéempêché de pañléren Sicile, il 
! mourut à fon retour à Cofence, & fut enterré au milieu d’une r1- 
viere. * Zofime, li. 5.8, 0. Orofe, li, 7. Earonius ,in Annal. 
ALARIC IL. Roy des Vifigoths, fucceda à fon pere Evaric ou 
Euric, l’an484.ou48f, La paix que fes peuples avoient faite avec 
| les François fut continuée, & ce Prince nechercha que les moyens 





| de l’entretenir. Bien qu'il fut Arien, il permitaux Prélats Catholi. 


ques de celebrer le Concile d'Agde , où l'on pria pour luy, dansle 
même tems qu'il publia à Aire en Gafcogne , l'abregé des 16. li- 
vres du Code Theodofen fait Fe Anian, Cependant Cldvis Roy de 
France qui avoit embrallé la Religion Catholique, & quine pou 
voit fouffrir l’Arianifme, vintattaquer Alaric, luy livra la bataille 
prèsde Poitiers & le tua de fa main propre, l'an fo7. Alaric avoit 
déja cté contraint de rendre à Clovis Siagre fils de Gilon. La bataille 
fe donna près de Vouillé & de Civaux fur le Clain, à cinq lieucsde 
Poitiers. Après cela, Clovis ajoûta l'Auvergne & toute l'Aquiraine à 
fon Etatavec les villes de Touloufe & d'Uiez , laiffant aux ar 


ALA. ALB. 


la Septimanie que les Romains leur aroient donnée. Alarie avoit 
épouit Th ote,fille de Theodoric Roy des Oftrogoths en lralie, | 
&ileneut Amalaricou Amauri. Mais d’abord après fa mort Gefalic 
foo filsnaturel Le mit fur le throne. Son regne fut de 23.ans. * Gre- 
goire de Tours ;{i, 2.6. 

ric, lñdore, &e, | 

ALASCHEHIR où Uplu, eft le nom moderne de la ville! 
d'Hipfus dans la grande Phrygie , qui a eu Evêche fuffragant de 
Sinada. 

ALASCO ou de Laski , f Jean) chef des Alafcains,étoit un Gentil. 
homme Polonois, lequel ayant été élevé dansles charges Ecclefiafti- 
ques, fut fait Evéque. Mais méprifant une dignite fi fublime, ü | 
prit le parti des Zuingliens. Il voulut pourtant encherir fur leurs er. ! 
reurs , sjoûtant douzeexplications ces paroles de la Confecration : ! 
Ceci eff mon corps; & rejettant tout à fuir le Baptème, qu'il difoit | 
avoiréteconvertien Idolatrié, Ces lentimens furent condamnez de ! 
tout Le monde. Laski s'en plaignit hautement. 11 {fe donna même la 
liberté d'en ecrireunlibelle, qu'il addrelfa au Roy de Pologne, où 
il fe formalifoit de ce qu'on avoit condamué fon opinion, fans con- 
noiffince decaufe, fans avoir conferé enfemble & fans examiner fes 
fentimens ,mais feulement par un pur préjugé Il fut pourtant chaffé 
de fon païs, ilallien Angleterre, où il fut Intendant des Eglifes des | 
Etrangers & mourut l'an 1560. * Sanderus, beref 207. Florimond ! 
de Raimond, 4. 6. 10. mu, 2, mL re C1$f$.n. 7. dr 1560. ! 
mum. 3. [Ce nom auroit dû étre L, parce qu'A fignife de, Au | 


35:36. ce 37. Procope, Fredegaire, Rode- 


‘fignoit en mille differentes manieres, 


ET tte oémt 02 
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elfes, qu'il prenoit fouvent plaiñr de repréfenter. Le choix à 
avoit fait, luy reüffit: ê fa fmmeavoittant degrices, & des ma. 
nicres de bienfeance fi propres à étre peintes, qu'il n'eut pü rencon- 
trer ailleurs une perfonne plus accomplie, Dans la fuite elle lu y four- 
nit un bon nombre de petits Amours fi beaux & f bien Faits, que 
c'eft d'apres eux, que François le Flamand & l’Algarde excellens 
Sculpteurs, ont modeléles petits enfans que l'on voir de la main de 
ces deux fçavans hommes. De forte que l’Albanetrouvoit chez luy, 
en fa femme & en fesenfans, les originaux detout cequ'il a peint 
de plusagreable. Safemme Srensit Hcifie dedifpoler lesenfans en 
diverfesattitudes, & deles tenir elle-même nuds, & quelquefois 
fufpendusen l'air par des bandelettes , pendant que l’Albane les def. 
eft par ce moyen qu'il a fi 
bien peint tant de petits Amours qui jouënt , & qui volent autour de 
Venus accompagnée des Graces, & de quelques Nymphes. 11 n'ex- 
celloi: pas fculement à ae Mo | destemmes & des enfans nuds, 
mais ilavoit encore un talent particulier pourbien peindre en petit. 
Il mourut en 1660. âge de 81.ans. * Felibien, Eurretieni fur les vies 
des Peintres ,4. Partie. SUP, | 

ALBANEL, (Garceran) Archevêquede Grenade, Efpagnol de 
nation: étoit de Barcelonnc. Il a été en eftime, par fon (avoir & 
par à pieté, On le choifit pour être Precepteur de l'Infant d'Efpagne, 
qui fut depuis le Roy PhilippelV. Il s'acquirra fi bien de cet em- 
4 , ge pour l'en recompenfér onluy donna l'Abbaye d'Alcala la 

eal, & puis l'Archevêche de Grenade. 11 mourut le 16. May de 


reite Jean de Lafco n'avoit pas d'autres fentimens que ceux des Ré- | lan 1626. Garceran Albunclavoit composé un Abbregé de l'Hiffoire 
formez. Tlretourma en Pologncaprès vingt ansd'exil, & y mourut | d'Efpagne & quelques autres pieces ; & nous avons de luy un Panc- 


le 13. de Janvier 15602:Le Roy de Pologne fe fervoit fouvent de fon ! 
conicil. Melcésor Adam , in Vis. Theol. exter. | 

ALASTOR, un des quatre chevaux du char de Pluton, felon 
car les autres n'en mettent que trois. Voyez Abi- 

r. 

ALASTORES , on prend ce nom pour exprimer ces efprits mal- 
faifans, quinecherchenr qu'à nuireaux hommes & les Anciens le 
éonnoient aux Telchines, que Jupiter changea en rochers, fclon 
Ovide, # Metamorph.b. 7.fué.6. Voyez Telchines: 

ALATRIou À es A he & Alatrimums, vil 
le dans la Cam e d'Italie, avec Evêche fuftragant du Pape, & 
dépendant iannediatement du fine Siége. Pline & Strabon _ ent 
de cette ville qui eft ancienne, & Tite-Live en fair auf mention. 


Ignace Dantes Evéqued'Alatri y publinen 1584. des Ordonnances | 


Synodales, # Tite-Live, di. 9. Hÿf. Leandre Alberti, defér. Ital, 
Le Mire , mur. Epife, Orbis. 

La ville d’Alatri a eu deux Cardinaux, qui ont porté fon nom. 
Huoue d'ALaruieftle premier, créé par le Pape Pafchal II. qui 
l'employa dans de grandes affaires, Il mourut fous le Pontificat de 
Calixte IL au commencement du XII Siécle, Georrov d'ALaTrt, 
auf Cardinal, futcrée par Urbain IV. au mois de Decembre de 
d'an 1261. 11 fonda l'Eglife de faint Etienne d'Alatri, Il mourut de 


Le l'an 4387. * Onuphre, Ciaconius, Auberi, ÆHiffi des Car- | 


ALAVA, petit païs d'Efpagne. Cherchez Alaha, 

ALAVIN, chefdes Barbares pores l'Empereur Valens 
deleur laiffer habiter les rives du Danube, qui faifoient les borñes 
de fon Empire, & de les recevoir au nombre de fesfüjets. Ille leur 
accords, dansla penfcequ'ilsluy ferviroient deremparscontre tous 
ceuxquile voudroient attaquer de ce côté, Depuis étant tyrannifer 

r les Licutenans de cet Empereur , quiles chargerent de fubfdes 
ils prirent lesarmes pours'endelivrer, & combattirent Lupicien un 
des Géneraux de Valens. Ce Prince, quicroyoit les épouvanter en 
marchanten perfonne contr'eux, perdit la bataille, & futluy-même 
brülé dans une cabane, de la maniere que jele dis en parlant de ce 
malheureux Prince , que l'attachement qu'il eut pour l'Arianifme 
perdit. * Hiftoire Tripartite, 4.8.6, 14. Paul Diacre, fi. 1. ge. 

ALBA. Cherchez Albe& Albi (Jean.) 

ALBA, Silvius, Cherchez Silvius Alba. 

ALBAN, Anglois, Religieux de faint Benoît en l'Abbaye de 
fait Alban. Onle furnomma le Prophete, parce qu'ilécrivit en vers 
ua grand nombre de Prediétions. Carmims vaticmalia Prophetiarum. 
Lib. I. cor, * Pitfeus, de Script. Amgl. 

ALBAN, dit Langdal, Anglois qui à vécu fur la fin du XVI. 
Siécle, étoit Dcéteur de Cambridge & Archidiacre de Chichefter, 
extrémement zclé pour la foy Catholique. C'eft ce qui l'engagea 
très-fouvent à difputer contre les heretiques. Ilécrivit mémedivers 
Traiter. Ce fut vers l'an 1584. * Pitfeus, de Seripr, Angl. 

ALBANA, villed'Añc dans l'Albanie ou Zuirie. Elle a auffi le 
norn de Stranu ,Zambanach & Bachu, & c'eft ce dernier nom qu’elle 
à donné à la mer Cafpienne, où elle a un port. C’eit une ville affez 
marchande. 

l'ALBANE , fameux Peintre Boulonnois,étoit en reputation vers 


uequ'il prononça au mariage du même Roy Philippe IV,avec 
cth de France. * Nicolas Antonio, Biôl. Hifan. 

ALBANT, {Jean-Jerbme) Cardinal, étoit de game. file du 
| Comte François Albani, quile fitéleveravec foin dans l'étude des 
belles Lettres & dans la Jurifprudence Civile & Canonique, 1! 
rendit f fçavant , qu'ileut la reputation d'être un des plus habiles de 
fon rems dans cette forte de connaiflänce. Cependant fi mifänce 
l'ayantengagédansles armes, il rendit d'afléz bons fervices àla Re- 
publique de Venife, Pour l'en recompenfer on luÿ donna la princis 
paie! agiftrature de Bergame, où il fe maria, Le Cardiaal Alexan- 
drin, qui étoit Inquifiteur dela Foy dans l'Etat de Venife, eut occa- 
fon de conroître le Comte Albani. Il admira @ capacité dans la 
fcience du Droit, & fon zele pour h Religion, qui l'arma contre 
un de fes plus proches parens accufé d'herelie, Leméme Cardinal, 
extrémement fatisfait de cette conduite,en conçüt beaucoup d’eiti- 
me, &ele ne fut pas infruétueufe; en effet ayant éré fait Pape en 
1566. fous le nom de Pie V. il appela à Rome Albani, qui avoit 
déja perdu fa femme, &le fie Cardinal en 1570. Ce bon Pontife 
étoit perfuadé, qu'un fujet de cette imiportance ne pouvoit être 
quetrès-utile à l'Égiife. Îlne fe trompa pas, le nouveau Cardinal 
écrivit diversOuvrages, qu'on eftima autant que ceux qu’il avoit 
déja publiez , & dont je parierai dans La fuite. On étoit même f 
perfuade de fa probité & de là droiture de fes fentimensen toutes 
| chofes , qu'aprèsla mort de Gregoire XIII, en 1585. on voulut le 
mettre fur le Siége Pontifcal, Il eit feur qu'il auroit été Pape, fi 
oa n'eut apprehendé les enfans qu'ilavoiteus de fon mariage, dans 
: la dignité de Chef de la Religion, où l'on ne devroit voir que des 
! Meichifedech fans gencalozie. Le Cardinal Albani mourut en 1591. 
| Nous avons de luy un Traité, De immunitate Ecclafiarnm , qu'il 
! avoit dediéau Pape Jule I.en 1553. De prorrffare Pape de Concilié, 
| imprimé Lyon en 1558. 8 à Venifcen 1561. De donations Conflans 
| tin. De Cardinalibus, res % Le Mire, de Serips. Sac, XVI Au- 

bery, Hiff. des Cardin. Cre. 

ÂLBANIE ou Acsatx, eft le nom qu'on a donnéquelquefais 4 
toute l'Ecoffe, & puis aune Province en particulier avec titre de 
Duché. Les Ecoflois lanomment, Braii Albuin, c'eft.à.dire, la 
plushaute, & Drums Albam,c'eftà-dire,la plus baffe. C'eft un païs 
couvert de montagnes & dont les habitans nommez Clannes étoient 
de grands voleurs &c tout-à-fait fanguimaires.Leursvoifins pendoient 
àunarbreceux de ces Clannes, qui étoient furpris en dérobant, ou 

| bien obligeaient les autres de reparer les maux de leurs compagnons. 

| Ce puis a été plus connu par les Ducs que par fes places ni par fes 

qualitez , qui font peu confiderables, etant extrémement fterile, 

comme je l'ay dit, Mais fouvent les fils des Rois ont portéle titre 

| de Ducs d° ie. * Buchanan , hi. 1, Hif, Scor, Camden, dejer. 
ne Britan, dre. 

LBANIE, ancienne Provinced’Afe, fur la mer Cafpienne, à 
l'Occident. Elleeft célebre par lefleuveCyrus, qui s’y jette dansla 
même mer Cafpienne, & on la nomme aujourd'huy Zuirie, fous 
l'Empire du Turc % Pline, . 6.c. 10. Strabon, &. 1. Clu- 
vier, &c. 

ALBANIE, Province de la Turquie en Europe , fur le Golfe de 
Venile, étoit anciennement la partie Occidentale de ln Macedoine, 
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Yan 1630. Son pere qui faifoit trafic de foye à Bologne en Ialie, eut | avec partie de l'Illyrie, fur la mer Adriatique, L'Albanie et fameufe 
entreautres enfans Doniaique & François. Le premier qui étudia | par la valeur &l'adreffe desgens de cheval, qui enfortent, & qui 
en Droit, & renditaflez confiderable par fon favoir : & François, | ont fouvent donné la viétoire aux armées des Empereurs Turcs, 
qui ne voulut pas s'appliquer à la marchandife, comme fes parens | qui en font grand état, On remarque àce fujet que leurs chevaux, 
euffént bien fouhaité, s’1ddonna entierement à la Peinture. Iletudia | comme la plüpart de ceux des Turcs, font tellement accoïtumez 
d'abord fous Denys Calvart , chez qui demeuroit le Guide; lequel | äpartir du cdté du montoir, & à aller d'eux-mêmes gagner la crou- 
étant déja aflèz avancé, fervit de fecond Maître à Albane, & … ! pe l'ennemi aufMi-tôr qu'ils ont lancé le coup, qu'il eft impoñfi- 
enfeigna les principes du Deflein. Lors que le Guide eut quitté Cal- de les faire tourner de l'autre. De forte que rompant le cheval à 
vart pour fuivre l'Écols des Caraches, l'Albanc fit fibien que quel. | demie volte, ou furprenant fon homme, lors qu'ilfe leve pour 
que tems après il entra auffi fous Louis Carache. 11 ft enfuite un io fon coup, il faut que l'un ou l'autre refte par terre. Ces 
Voyage àRome, &ils'ÿ maria; puis étant devenu veuf, il épouf | peuples qui vivent fous la domination du Turc , depuis que Maho+ 
une autre femmeà Bologne qui n'avoit pasbeaucoup de bien, mais | met IL. entcva ce pais aux enfans du brave George Caitrior, dit 
quiétoit trés-belle. 1l luy fembla que ce Partiluy feroit plus avan- | Sconferfeg, fontla plüpart Chrétiens, lesuns Schifimatiques Grecs 
rageux qu'unautre, parcequ'iltrouveroit en elle un modele d'une | & plufieurs Catholiques Latins. Ses villes principales font Scutari, 
grande beaute, quiluy ferviroit pour fes ouvrages, quand il vou- | Antivari, Cruye, ou Croya, Cataro, Drivaito, &c. La ville d'An- 
droit peindreune Venus, les Graces ,les Nymples qu d’autres De- | tivari, qui eft ce h domination du Turc, eftie fige d'un res 
Tom. L, re a 1 véqu 
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vèque qui a fous luy les Evêques de Scutari, Drivafto&c. La ville 
de Cattaro y eft cenféerable, c'eft le fige d'un Evêque fuffragant 
de l'Archevéchéde Barrien Italie. La ville de Croye a été fameufe 
parles conquêtes de Scanderberg. C'eft de ce païs que viennent les 
Arnaures, peuples vagabonds & errans danstous ces pais, que l’on 
comprenoit autrefois fous le mot de Grece. Les foldats Albanois 
font connus fous le nom deCapelcts, * Volaterran, hé, 8. Geogr. 
Chalcondile, in Mabum. 11. Sanfon, in Tab. Geegr. Briet , &c. 

ALBANO, Lac & Montagne dans la Campagne de Rome. Stra- 
bon enfaic une defcrrption afiez exaéte, où il dit que la montagne 
étoit couverte demaifons, de vignes, debois & deforèts. Martial 
enfaitauffi mention, li, 4. 

À | A quoque sqwe colles. 
Le Lac eftaufli très-renommé dansles ocrits des Anciens. Plutar- 
que rapporte comme une chofe furprenante & qui tient du miracle, 

ue fes eaux s'accrürent fi fort dans une nuit, qu'elles s’éleverent au 
deflus des montagnes. C'eft le Lac dit aujourd’huy, Lago di Caffel 
Gandolfe. Properceparle du Lac Albano, di, 2. ef. 1. 

4 ue Lacus foci Ne fs ab unda. 
Albe la longue étoit bâtie entrele mont Albano & le Lac. Elle fut 
enfüite détruite par les Romains, comme jele dis ailleurs. On a de- 
is bâti près de fes ruines une petite ville, dite AL sa no. C'eftau- 

jourd'huy ape àla maifon Savelli. Elle à auf le Siége 
d'un Evêché, quieftletitre d'un des fix anciens Cardinaux. 

ALBANO ou ALnana, ville du Royaume de Naples , dans la Pro 
vince de laBafilicate,avec titre de Le met eft renommée par 
la fertilité de fon terroir & par diverfes famillesnobles qui l'habirent, 

ALBANOIS, héretiques, quis'éleverent dans le VIIL Siécle, 

r troubler la paix & la tranquilité de l'Eglife. Ils renouvellerent 
Litpart des erreursdes Manichéens, & des autres héretiques qui 
vivoient depuis plus detroiscensans. Leur premiere réverie confi- 
ftoit à établir deux principes; l'un bon , pere de Jesus-Crrisr, au. 
teur dubien & du nouveau Teftament ; & l'autre mauvais, auteur 
de l’ancien Teftiment qu'ils rejettoient, en s’infcrivant en faux, 
contre tout ceque les Prophetes & Moyfe ont pü dire. Ils ajoûtoient 
que le monde eft de toute éternité; que le Fils de Dieu avoitapporté 
un corps du Ciel ;queles Sacremens alareferve du Baptème font des 
fuperftitions inutiles; que l’homme a la puiffance de donnerle fint 
Elprits quel’Eglife n’a point de pouvoir d'excommunier, & que 
l'Enfer eft un conte fait à plaifir, * Pratcole, V. Alban. Gautier, 
enla Chronogr. 

ALBANOPOLIS, villede Grece dans la Macedoine , felon Mo- 
letius. Strabon en fait mention ; c’eft cette ville qui a donné fon nom 
à toute l'Albanie. 6 

ALBARAZIN ou Arnaracin, Loberum, Albaracimum & Turia 
villed'E dansl’Aragon , avec Evêché fuffragant de ofle. 
Elle eft fituce fur une montagne qui a la riviere de Gualdalavir. 

ALBASEQUIA, ville de la Sarmatie d’Afie, que Moletius croit 
être Amplis, dont Prolomée fait mention. 

ALBÂTEGNE, Prince & Aftronome Arabe, qui vivoit dans le 
TX. Siécle, en 888. Ilaécrit des obfervations très-curieufes touchant 
le Soleil, la Lune & les Etoiles fixes & la figure oblique du Zodiaque. 
left auñi connu fous lenom de Mahomet d'Araét , qui eftune ville 
de Chaldée; oùil a pañfé la plus grande partie de fa vie. * Genebrard, 
in Chron. Voflius, de féient. Mathemat. c, 35. 6.6. 

ALBE, nommée la Longue, Alba, villebâtie par Afcanius fils 
d'Enée, environl'an deux milleneuf cens deux du monde. Il en fit 
la capitale de fon petit Royaume , felon Denys d'Halicarnaffe. Cette 
ville fe rendit depuis puiffante, pour avoir été la capitale des Albains 
& le fejour ordinaire du Roy des Latins. Tullus Hoftilius Roy des 
Romains prit lesarmes contre ceux d'Albe. Cette derniere ville ne 
vouloit point ceder à Rome; elle y fut pourtant contrainte, par la 
vietoire des Horaces contreles Curiaces, dont je parle ailleurs. Clu- 
vikus & Metius Sufetius Gencraux des Albains pcrirent dans ces 

erres, dela maniere que je le rapporte. Enfin Tullus Hoftilius 

t détruire Albe , & tranfportaà Rome fes richeffes & fes habitans , 
pour ne faire plus qu’un peuple avecles Romains. C’eft auprès des 
ruines d’Albe Le a depuis bâti la villed'Albano, qui eft Evêché 
& letitre d'un des anciens Cardinaux. * Strabon, 4. 1. Denys d'Ha- 
licarnafle, Tite-Live & Florus, Hiff, Rom. L 1, 

ALBE, Alba-Pompeja ; ville d'Italie dans le Montferrat au Duc de 
Savoye, avec Evêche fuffragant de Milan. Elleeft fur la riviere de 
Tanare , & ellea été fouvent fortifiée, maïs elle eft commandée 
des collines voifines. Albe n’eft plusaujourd'huy aufli confi le 
qu’elle aéré autrefuis. 

ALBE-Grecque. Cherchez Belgrade. 

ALBE-Jule. Cherchez Weiffembourg. 
 ALBE-ROYALE, Alba Regis, ue Allemans nomment Stoel- 
Weiffémbourg, les Efclavons Srolni-Biograd, & les Hongrois Eke- 
kes Feyerwa, eftune ville dans la bafle Hongrie, où j’onavoît coù- 
tume de couronner les Rois, dans la même Eglife où l'on voyoit 
leurs tombeaux. Amurat II. Empereur des Turcs, ayant été ap- 
pclléen Hongrie, après la mort d'Albert d’Aûtriche, laiégea in- 
utilement, Éllefut pourtant emportée par ces Infideles, l'an mille 
cinqcens quarante-trois, Le Duc de Mercœur, qui fit de f belles 
aétions en Hongrie au commencement du XVII. Siéele,la reprit l'an 

1601. & les Turcs s’en rendirent éncore maîtres l’année d'après, 
En 16032. le Comte de Salms Gouverneur de Javarin avoit traité 
avec le Juge d’Albe-Royale qui luy devoit rendre la place. Mais 
l'Empereur qui avoit envoyé à Conflantinople George Hozzuthoti, 
pour y parler de la paix, craignant de la ruiner par cetteaétion, fit 
commander au Comte de Salms d'abandonner cette entreprife, 
2 ones at Tures ayant decouvert ce deffein,firent em- 
er Quarante habitans qui on étoient complices, & le Juge fe reti- 

ra à Palota, & enfüuite à Vienneavec fa miferable famille pour im- 


Plorer lefecours deMaximilien, Leslmperiaux l'ont reprife en 1688. 


ALB. 
en lui coupant les vivres. * Boifärd, Hif. Humgar. Vigencre; 
coche. M. Tare. De Thos. Mnnoltes detente: 7 Ce 

ALBEou AivadeTonmes, Alba, ainfinommée, 





| a rce qu'elle 
| €ft fur la riviercde Tormes, ville d’Efpagne dans le Royaume de 


| Leonavec titre de Duché, à quatre lieuës de Salamanque; c’eft le 


titre des aînez de la Maifon de Tolede, dont étoit le Duc d’Albe 
Gouverneur des Païs-Bas. Cherchez Tolede. ° 

ALBEGNA riviere d'Iralie dans la Tofcane, Alanis, Almiana 
& Amiana. Elle fe jette dans le Golfe de Telamone, entre Tela- 
| mont & Orbitelle, 

ALBEN, montagne de la Carniole, Alhennwm, Albins & AI. 
bium , ades mines d'argent-vif. Il y a aufi ALsex, Æipis, riviere 
dans la Carinthie qui fe jette dans le Save. 

ALBENAS, (Jean Poldo d’}'natifde la ville de Nimesen Langue- 
doc, vivait dans le XVI. Siécle en 1 560. Iltraduifit en François l'Hi- 

| toire des Taborites d'Æneas Silvius, qui fut depuis le Pape Pie IL. 

| Ilcompofi auffi un Ouvrage des antiquitez de Nîmes & quelques 
autres Traitez. * La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, 
Bifl, Franc. . 

ALBENGA, ville & Port de mer de la République de Genes, 
avec Evêché fufragant de Genes. Elle eft nommée diverfement 
dans Ptolomée , dans Pline , dans Strabon & dan#Pomponius Me- 
la, Albiga, Albingaunum , Albis & Alba Ingaumum. C'eft une 
ville ancienne, belle &grande, mais peu peuplée, pour être très- 
mal faine. C'eft ce qui fait dire aux Italiens, 4 iana, fe 
Jofe fin Je dimandarchbe Stella Diana. Les Pifans la brülerent en 
117$. maiselle fut d'abord rebâtie, & le Pape Alexandre III. y mit 
le Siege d'un Evêché. Ce fut vers l'an 1179. Titus Ælius Procu- 
lus, qui fur falué Empereur du tems de Brobus, étoit d'Albenga. 11 
eft faitmention de cette ville dansles Aëtes du Martyre de S, Second 
d'AR, qui fouffrit versl'an 119. Sapritius Prefet de certe ville en- 
voya Co à Albenga pour y étre martyrifé, Il y a vis À vis de 
cette ville la petite Ifled’ Albenga, que ceux du païs nomment , 16- 
letto d'Albengua. On y publiaen 1610. des Ordonnances Synoda- 
les. *Tite-Live, li.28.@40. Leandre Alberti, deftr. Ital. Augu- 
ftin Juftiniani, Hif. de Gen. dre. 

ALBERGATI, (Nicolas) Cardinal du titre de fainte Croix, Evé- 
que de Bologne, a été un des plus illuftres Prélats de fon tems. 11 
nâquit à Bologne, fon inclination pour |’ & pour la pieté dans 





un âge peu avance fit connoître qu'on ne pouvoit rien fe 
metredeluy, que d'avantageux. Eneffet, il n'eut pas plütôt ache- 
vé l'étude du Droit, qu'il prit lhabit de Chartreux; & on fut ft 


rfuadé de fon mérite dans cet Ordre célebre, qu’on luy donna d'a. 
divers Gr enr & enfuite il fut fait Prieur de Florence. On 
jugea raifonnablement , que celuy qui fcavoit fi bien obcir, étoit 
né pour commander aux autres. Mais vertu brilloit avec t 
d'éclat, pour être plus long-temsrenfermée dans une folitude. 
fut élû Evêque de Bologne avec un applaudiffément general; êc il 
remplit fi bien les efperances qu'on avoit conçüés de fa conduite, 
qu'il n'étoir pas moins ae fes peuples, que ceux-cy étaient 
l'objet de fonaffeétion. 11 le témoigna bien dansles affaires, qu’ils 
eurent avec le Pape Martin V. Cependant il fit diverfes reparations 
à fon Eglife & à fon Palais Epcopal, qu'il augmente d'une belle 
Bibliotheque. 11 employoit ordinairement fes heures de loifir à 
compofer des Sermons, ou à diéter des Lettres remplies de pieté 
& d'érudition. Depuis ,il fut envoyé Nonceen France, l'an 1422. & 
s'acquitta fi bien de cet employ qu'il en fut recompenfé en 1416. 
d'un Chapeau de Cardinal, qu'on le força de prendre. Le Pape 
Martin V. l’envoyaen 1431: Legaten France, l'ayant déja étéen 
Lombardie, & Eugene IV.luy donna ordre d'aller prefiderau Con 
cile de Bâle. Mais les Peres affemblez en cette ville ne l'ayant 
pas voulu reconnoître, il fe retira auprès du Pontife, qui le ren. 
voya Legat en France, & puis le mena au Concile qu'il avoit con- 
v à Ferrare où il difputa doétement contreles Grecs. Com- 
me Eugene étoit perfuadé de l'admirable conduite du Cardinal 
Albergati, illuy commit encore la Legation d'Allemagne, & à fon 
retour il le ft grand Penitencier de l'Eglife. Ce grand Preélat mourut 
pe de tems après à Sienne, le 9. May 1443. ayant cet avantage 
avoir parmifes domeftiques Thomas deSarzanc, & Enée Silvio 
Picolomini, qui furent depuis tous deux Papes, celui-là fous lenom 
de Nicolas V.& l'autre fous celuy de Pie II. Dans le Pontifical de 
Bologne, quele Cardinal Gabriel Paleote publia dans le XVI. Sié- 
cle, &quicitintitulé, Archiepiftopale Benomienje , Nicolas Alberga- 
tiyeftmisentreles Bienheureuxtutclaires de cette Eglife. # Sigo- 
nius, em favie. Ciaconius enfa vie, Platine, S. Antonin, &c. Dor- 
land, #.%. Chron. Cart. Boîtius, c. 22. de wir. illuff, Ord. Cart, Pe- 
treius, se Bibl. Cart. Auberi, viedes Card. 

ALBERGOTTI, (François) d'Arezzo dans l'Etat de Florence,a 
été un des plus s hommes du XIV. Siécle. Sa famille a été 
feconde en perfonnesilluftres. Marcellin ALsEerGor rt, Evêque 
d'Arezz0 & Legat dans la Marche d'Ancone , rendit de bons fervi- 
ces au Pape Innocent IV. contre l'Empereur Frideric I. & il figna 
de fon fang le zele qu’il avoit pour le faint Siépe. Matthieu Paris en 
rapporte l’hifloirc affez au long. Jean Arrercorri, auffi Evêque 
d'Arezzo, eut beaucoup de part en l'amitié du Pape Gregoire XI. 
qui l’employa contre Galeas Vifconti Sr.de Milan. François Alber- 

tri, dont je parle, étoit fils d’Albericcélebre Jurisconfulte & per- 

onnage de grande probité. 11 éleva ce fils avec un foin pa ier , 
| & trouva en luy un naturel qui correfpondoit parfaitement à ce 
foin. En effet, comme ilavoit un efprit très-propre pour les fcien- 


ces, il ÿ ten peu detems un merveilleux progres, & fur tout 
dans la Philofophie & dans la Jurifprudence Civile & Canonique. 
Il avoit eu le fmeux Balde pour Profefleur, & la réputation du 


difciple ajoûta un nouvel éclat à celle du maître. Il exerça affez 
long tems la profeffion d'Avocat à Arezzo fapatrie, mais fes amis 
luy perfuaderent d'aller à Florence. Il le fit en 1349. & il s’y ac- 

quit 
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tion, foit en enfeignant , foit par les Ou- 
be ag compoña , queles Fiorentins l'annoblirentluy & 1 fn. 
mille. Maisquelque-tems apres, cette République ayant quelques 
differens avec ceux de Bologne, pour lesbornes deleurs Etats, Fran. 
gois Albergotti eut foin ra 

quelque-tems le Droit dansla derniere deces villes, & qu'il s'ac- 


quit mfgrnde re 


ro tout une reputation immortelle, non feulement par la! 


otidiré de fon jugement & par fagrande érudition, maisencure par 
l'ingenuite de fes decifions & parlabonne foy de fes réponfes , qui 
Iny acquirent le titre de Doëteur de laverité folide; folide veritatss 
Doctor. Bartole parletrès-avantageulement dece grand homme, de 
qui nous avonsencore des Commentaires fur le Digefte & fur quel- 
ues Livres du Code, & des Confultations. 11 mourut l'an 1376. 

Florence où fa famille {ublte encore. 11 laifa trois fils, entre 
lefqueis Louis Albergotri célebre Jurilconfulte eut des emplois 
importans dans La Mr + de Florence. * Matthieu Paris, 5 
Chron. ad 2. 1349. Philippe Thomafin, P. 11.elog. Ughel, T, 1. 
lral. far. 

ALBERIC, Cardinal Evêque d'Oftie, étoit du Diocefc de Beau- 
vais. Il prit l’habit de Religieux de Cluni, & vers l'an 1124. il 
fut fait Abbé de Vezelai. Le Pape Innocent 11. le crea Cardinal & 
Evêque d'Oftie en 1138. & l’envoya Legat en Angleterre, où il 
aGembla un Synode à Londres. A fon retour il fut encore Legat 
en Sec sp en Orient, Ii s’acquitta fi bien de ces grands em- 
plois, que le Pape Eugene ILL. l'envoya avec cette même dignité 
en France contre l'heretique Henri chef des Petrobrufiens. Il y 
mourut en 1147. * Guillaume de Tyr, di.ns. Frizon, Gal. Purp. 
Barenius, Auberi, &c. 


ALBERIC, Cardinal, Religieux du Mont-Caffin, a été un des | ?#* 


plus doétes per de fontems. Il écrivit contre Bercnger de la 
verité du Sacrement del'Eucharittie, & d’autres picces Hiftoriques. 
Îl a vecu vers l'an 1050. % Leon d'Oftie, di, 3. Chr. Cafe c. 33. 
Platina , & Nivel. 11. Sigonius, di. 9. de regne ltal. Voilius, . 2. 
de Hifi. Lat. Ughel, Onuphre, Auberi,&c. 

ALBERIC, Archevêque de Bourges, a êté un des plus doétes 
& des plus vertueux Prélats du XIL. fiecle. Il avoit éte Scholaftre 
de l'Eglife de Rheims & Evêque de Chélon; & obtint enfuite 
FArchevéché de Bourges en 1136. Il eut part aux grandes affaires 
defontems, & mourut en 1140, * Robert, énSspl. Chron. Sigeb. 
Jean Chenu, dv Ohron. Anti. Gall. cc. 

ALBERIC , dir Humbert, Archevèque de Rheims, avoit été 
Archidiaere de Paris, &e en 1207. il fut mis fur le Siége Pontifcal 
de l'Eglife de Rhecims. C'etoit un Prélat de rare merite, grand 
Predicateur & extrémement zelé pour la Foy orthodoxe; ce qu’il 
témuigna en fe croifant contre les Ajbigeois & contreles Sarrazins, 
Il fe trouvaen 1215. au Concile general de Latran. Depuis étant 
pale en Efpagne, il fut pris à Lisbonne par les Infide'es & delivré 

r les Chevaliers de Calatrava. À fon retour il mourut à Pavie 

‘an 1218. * Alberic, in Chron. Marlot , Hÿf. Rem. Arch. Sainte 
Marthe, Gall, Cirif. dre. 

ALBERIC, Abbcde Ciîteaux, que fa grande pieté a Fait mettre 
sunombre des Saints, fucceda à Robert &k fut imitateur de fes ver. | 
tus. Il publia les Conftitutions de Citeaux ; &c il mourut le 16. | 
Janvier de l'an 1109. * Henriquez, in Mendl. Cf. Manriquez, 5 | 
Am. Cifer. Sainte Marthe, Gal. Chriff. 

ALBERIC, Moincde l'Abbaye de trois Fontaines, de l'Ordre | 
de Cireaux, dans le Diocefe de Chälonen Champagne, écrivit di- | 
vers Ouvrages de Poëlies, & une Chronique depuis le commence. | 
ment du monde jufques en l'an 1241. cp il vivoit. * Vous, | 
di 1.de Hifi. Lae. Charles de Vilch, in Bibl. Cifler. dre. 

ALBERIC, Marquis de Tofcane, fils d'Adelbert & de Marozie, | 
fut très-puiffant dans Rome, où il commandoit comme Patrice. | 
Marozie, dont je parle ailleurs, avoit eu du Pape Serge un fils ! 
qu'elle fit auffi Pape fous le om de jean XI. Depuis, elle fe ma. ! 
ra à Gui, Marquis de Tofcane, fils d’Adelbert & de Berthe ; ! 
& enfin elle epoufa Hugces Roy d'Arles & d'Italie, filsdu Com. | 
te Thibaud & de la méme Berthe. Elle n'aimoit pas Alberic, 
qui avoit fait mettre en prifon Jean XL. & qui étoit trop puiffant. 
On dit qu'Alberic donnant à laver à Hugues & verfant l'eau un 
peu trop fortement, Hugues luÿ donna un fouffet. Pour 
vanger cette injure, il fit revolter la ville de Rome, & femiten 
campagne pour lever des trou Hugues en avoit déja & vint 
afheger Rome, maisil fut oblige de quitter certe entreprife & de 
s'accorder avec Alberic. Illuy donna en mariage Alde fa fille, 

v'ilavoit euë avec Lothaire d'une autre Alde Princefle Allerman- 

. D'autres difent que ce nc fut pas Alberic quiepoufa Aide, mais 
un de fes fils de même nom que lui. Quoi qu'il en foit, il traita 
depuis infolemment le Pape Etienne, & mourut peu detemsaprès, 
ou vers l'an pre. felon quelques-uns, ou plütôrfelon d'autresost. 
*Luitprand , él. hi. 2.3. @ s. Leon d'Oftie, &, 1. Hé. Caffin. 
Flodcard , Baronius, &c. | 

ALBERIC ou Arsmce, Anplois, natif de Londres , a fleuri 
versl'anizs7. Il s'occupa alire Les Ecrits des Anciens &4i en com- 
poñ divers OQuvrapesqu'on eflima beaucoup. Les plus importans 
font , Firiutes antiquorum. Canotes feculatrui, De origine Devrums. 
* Lelande, Pifeus & Balæus, deScript. Angl. 

ALBERIC dit de Rosare ou Roxiari, Jurifconfulte, de Ber- 
fameen Halie, a vécu dans le XIV. Siécle vers l'an 1350. Ce fut 
ua des plus fçavans hommes de fonsems, quieut beaucoup depart 
ca l'amitié de Bartole. Ilécrivit des Commentaires fur le VI. Livre 
des Decretales, qui et un Ouvrage fouvent reimprimc. On lui 


regler en 1458. On ditqu'il profefià ! 








l'excès, il fut attaqué d'un flux de fang, qui 


ALB,. 
, Capella Thofan en Flandres, vivoit en 1272. Ta écrit où A 
en Latin une Chronique, qui contientl'Hiftoire de la Croifade fous 
exp pen cit mer map Vox de cle ; per es bons Patrie 
| mafére S. Bernard fafla in cordibut Principsm ess Chrili: 
mans. # Charles de VILH à BU CH OA gi 
ALBERIC Verr, Anglois-de la famille des Comtesd'Oxfort & 
de Clarance ,a étéilluftre parmi les Chanoines Reguliers de l'Ordre 
de Saint Auguftin. Il écrivit un Traité de l'Euchariftie, & d'autres 
Ouvrages. Îla vécu vers l'an 1250. * Lelande & Pitfeus, deSeripr. 
Angl. 
Emperewrs du nom d'Albert. 


ALBERT 1. dece nom, Empereur, étoit fls de Rodolphe I, 
lequeiayant défait en 1278. Othocare donna à Albert l'Aûtriche 4 
dont fa famille a pris lenom , ayantquitréceluy de Comte de Haps- 
Burgaqui eft un Chiteau dans l'Argow, entre Bâle & Zurich Ro- 
dolphe mouruten 1291. Les Etecteursatfémblez à Francfort avoient 
réfolu de donner l'Empire à Albert; mais Gerard Archevéque de 
: Mayence tourna fibienles efprits, qu'ileut les fuffragesen faveur 
| d'Adolphe de Naffau. Albert en témoigna du reffentiment. 11 étoit 
| puiffént par luy-même & par fon mariage avec Elizabeth, fille uni. 

ra & héritière de Meinard Comte de Tirol & de Goritz & Duc 
de Carinthic, Il fongea à fe faire Empereur, l'avarice & la con. 
| duite d'Adolphe lu en donnerent le moyen: car les Electeurs le 
declarerent Roy des Romains ; & enfuite poutfuivant Adolphe, il 
l'attaqua, & on dit même qu’il le tua de $ propre main à la bataille 
donnée près de Vormesle 2. Juillet 1298. On ajoûte encore que 
luy enfonçant fon épée danslés reins: C'af y, luy dit-il, Aiol. 
i » que Tu feras contraint de mie coder Le titre d'Empereur. Après 
cela il renonça à f2 premiere élection & 1! fut encore éleu une fe- 
conde fois, & couronné à Aixtla Chapelle, Cette ceremonie fe 
| fit avec tant de magnificence & un concours fi extraordinaire de 
‘peuple, qu'Albert IL. Duc de Saxe beau-frere del’Empereur y fut 
Letouffé dans la foule. Le Pape Boniface VIIL. eut pcine de ratifier 
cette elcélions & ne l'accorda qu’à condition qu'Albert feroit la 
mer ep du Royaume de France. Maisil ne voulut point fe char. 
‘un fidangereuxemploy : au contraire il s’aboucha à Vaucou« 
: leur en Lorraine avec le Roy Philippe /e Bef, & on y conclut au 
| mois de Decembre 1:99. le mariage de Blanche fœur du Roy, 
avcc Rodolphe fils de l'Empereur. Ce dernier n'ayant pü être 
Roy de Hongrie, lefut de Boheme après là mort de Verceilas ÿ 
| mais il me vécut pas long-1ems: l'Empereur, qui marchoit alatéte 
| de fes Faq pour recueuillir cette fucceflion, & mettre un au- 
itre de fes Âls nomme Frederic à la place de Rodolphe, fut tué à 
Riasfeld en fértant d'un bateau où ilavoit pañé le Rhi 





| 
| 
| 





May de l'an130o8, * Steron & Argentina,  Chrow. S. Antonin, 


\tit.21.r. 1.6.4. Sponde, in Anal, dre. Cherchez Albert II. Ar 


i 


* chiduc d'Aütriche. 


ALBERT IL Archiduc d'Aûtriche & Marquis de Moravie, étoit 
fils d'Albert IV. Archidue d'Aûtriche, qui fut foupconné d'avoir 
été empoifonne en 1404. faifant la guerre à Jofle Marquis de Mo- 
ravie. Albertn'étoitalors âge que de dix ans. Depuis, ilépoufa Eli. 
zabeth fille unique del'Empereur Sigiimond, & en 1438. il fut cou. 
ronné Roy de Hongrie & de Boheme. Ces Etats luy furent acquis, 
par La mort del'Empereur fon beau-pére. Quelques Barons faéticux, 

ui ayoient pris le parti de Barbe veuve de Sigifniond, appellerent 
afñimir frere du Roy de Pologne. Mais Takcon qui étoit le chef 
de ces revoltez ayant été battu, lesautres fe foümirent. Cependant 
Albert {üc élu Empereur, & cette élevarion étonna ceux qui auroient 
véulu brouiller dansles Etats de Hongrie & de Boheme, Il fur cou- 
ronné, felon la coûtume de fes predeceifcurs, à Aix la Chapelle, 
fur lethrone de Charlemagne. Enfuite il fongea à rerlerles affaires 
importantes qui lui furvinrent. I] commênga par faire agir les mê- 
mes Ambafñlädeurs que fon prédeccffeur avoit envoiez au Concile de 
Bile, & ilapprouva ce qui avoit été ordonné dans cette aflemblée. 
Son premier deflein avoit te de calmer les orages, quitroubloient 
lcrejos del’Eglife. Mais comme Amurath1Il. Ji des Turcs 
déliberait d'entrer en Hongrie avec une puiflante armée, il fe vit 
obligé de s'aller oppofer à cet Infidele; & fur tout lors que le Def. 
pote de Service luy vintdemander du fecours, pour dés er fon fils 
Qui étoit afMiegé dans Sideravie, ville furle Danube. 1] fe mit donc 
en campagne, & il étoit en arrive à Budevonobftant les ardentes 
chaleurs de l'Eté, durant iefquelles ayant eng des mélons avec 
uy fit reprendre le 

chemin de Vienne; mais il mourut avant que d'y être arrivé, le 
: vingt-feptiémed'OËtobre 1439, un an fept.mois & quelques jours 
depuis fon cleétion. Il laifla Elizabeth fon époufe groffe de Ladi. 
Îlas , qui fut Roy de Hongrie. Il avoit eu un autre fils nommé 
George qui mourut jeune, Elizabeth femme de Cafimir le Grand 
Roy de Pologne, & Anne mariée à Guilliume Duc de Saxe. Al. 
bert étoit un bon Prince, doux, patient & liberal, qui avoit des 
deffeins extrémement avantageux pour j'Eglife & pour l'Empire, 
* Æncas Silvius, Hi, de Boheme ch. 56, Dubrau, li. 28. Bonfa, 
li. 3. Dec. 4 Sponde, À. C. 1437: M. 12.1438. M 17. Ge. 1439. 
Nu. 49. 





Roy de Pologne. 
ALBERT, Roy de Pologne. Cherchez Jean Albert, 
Rey de Suede. | 
ALBERT , Roy de Suede, & auparavant Duc de Mekelbourg, 


, r |can 
Duc de Suaube fon néveu, dant il retenoit les biens, Ce Ru et, : 


attribué encore un Diétionsire du Droit, un Traité de Srarurs, | fut élevé fur ce chrone par la Noblefle du païs, quine pouvoit plus 
& des Commentaires fur les Pandeëte:, fur le Code & furles poë- | fupporter la tyrannie& les vexations de Magnus IV. ni de Haquin 
fies de Dante. # Filchard , in vis. Fwrif Leandre Alberti, defér, Ital. | fon fils. Il étoit filé d'Aznerr Duc de Mekelbourg & d'Euphemie 
Becllarmin, de Seripr. Ecel. fœur de ce Magnus, à qui il laiffa de grands domaines; il le vaine 
ALBERIC, dit Thvfmms, Moincde Citcaux, dans l'Abbaye de | quit depuis, gr s'oppofer à des cabales qu'il entretenoit, Après 

3 


s'être 


1 

73 A LE. 

s'étre défait de ce concurrent, l'oifiveté le précipita dans les mal. 
heursde latyrannie, Ft avoient perdu fon prédecefleur, La No- 
bleife qui l'avoit élevé le voulut détruire & luy fitune cruelle guer- 
re. Cependant Ma ite fille de Valdemar Roy de Danemarc, 
Souveraine de cet État & de la Norvege, & veuve d'Haquin, fe 
fervant de cette conjonéture favorable, attaqua Albert, luy donna 
une furieufe bataille , l'an 1387. & l'ayant pris lererintfept ansen 
prifon. Pour en fortir , ilfutobligéde ceder fes Etats à certe Prin- 
cefie, dont la ptudence eft f vantee des Hiftoriens; & derenoncer 
ätoutesles pretentions, qu'il pourait avoir furle Royaume. Ainf 
dans une affemblee generale tenuë à Colmar, en 1394. Marguerite 
reünit en {a perfonne vous ces grands Etats du Scptentrion, qu'elle 
daià à Eric fon neveu, en 1396. Albert avoit regné vingt-cinq ans, 
depuis 1363. * Jean Magnus, li a1 

Arckidues d° Aütriche, 

ALBERT I. decenom, Archiduc d'Aûtriche. Cherehez Albert 
J, Empereur. 

ALBERT IT. Archiducou Marquis d'Aûtriche, fut furnommé 
deSage, & puis de Contrefait, parec __ poifon lent, qu’on luy 
avoit donné , luy avoit raneié tous es membres. 11 éroit le der- 
nier des fils de ‘Em Albert 1. & comme on l'avoit deftiné à 
l'Eglife, ilavoitune Chanoinie à Pafru. Mais fes freres Frederic, 
Rodolphe, Leopold, Othon & Henri étant morts, il recueuillitleur 
fucceflion & continua la pofterité, C'étoirun Prince fage, prudent 
Æ judicieux, que fes maladies continuellesn'empécherent point de 
uverner heureufement fes peuples. Il mourut le 18. Juin de 
an 1358. & fut enterré au Monaîtere de Gemming qu'il avoit fon- 
dé. Defonépoufe Jeanne fille &'heritiere d'Ulric Comte de Fer- 
rere, ileut quatre fils & trois filles, Rodolphe qui mourut à Milan 
l'an 1368. igé de 16. fansavoir eu des enfans de Catherine fille de 
Charles IV. Empereur, & de Marguerite qu'il avoit époufée en 
fecondes nôces. Elle étoit fille de Henri Duc de Carinthie & de- 
puis La Do Boheme. Albert IL. dont je parleray dans la fuite. Leo- 
poid & Frederic, dont je parle ailleurs. Ma ite femme d'O. 
thon Marquis de Brandcbourg Agnés mariée à Henri Duc de Ja- 
wer, & Catherine Religieufe de Sainte Claire à Vienne en Aûtriche. 
#*Bertius, Germ. deftr. Gans , inarb. Gemeal. 

ALBERT IL quequelques-uns furnomment PAfrologue, parce 
qu'il aima les fciences & entr'autres l'Aftrologie, étoit fils d’ Albert 
IL. 11 fe vit obligé de faire la guerre, & la ftaffez heureufement. 
En 1365. il rétablit l'Univerfité de Vienne en Aûtriche, il bâtit la 
Forterefle de Laxemburg, & commeil prenoit l'exercice de la chaffé 
avectrop de violence, ilen contraéta une incommodité qui le mit 
dans le tombeau, le 30. Aoûtde l'an: 95. Ilfutenterré dans l'E- 

life de $. Etienne de Vienne, où étoit le tombeau de fes predecef- 

urs. Les Hiftoriens parlent avan ent de ce Prince. De 
Beatrix fille du Burgravede Nuremberg, il eut Albert IV. qui luy 
fucceda & Anned'Aûtriche mariée à Henri Ducde Baviere. * Jean 
Gans, in arb. Geneal, Dom, Auf. Bertius, Sanfovin, Cufpi- 
aica , ê&cc. 

ALBERT IV. dit le Patient, Archiduc d'Aûtriche, fucceda à 
fon pere en 1395. Quelques Auteurs l'ont furnommé Mirabilie 
muni, parce qu'avant tait un voyage en la Terre-Sainte, il avoit 
eu le phaifir de voir une partie des merveilles du monde. C'étoit 
an Prince débonmaire &c religieux. Il fe vit obligé de prendre les 
armes contre Joflé Marquis de Moravie, & on luÿ donna du poi- 
fon, doat il mourut le 14. Septembre de l'an 1404, Hépoufa Jean. 
ne de Baviere, fille d'Albert de Baviere Comte de Hollande, & il 
en eut Albert qui fut Empereur. Ce Prince prit une fcconde allian. 
ce avec Mathilde fille de Louis Duc de Baviere, mais il n'en eut 
point de poñerité. * Bertius, Sanfovin, Gans, &c. 

ALBERT V. Archiduc d'Aütriche, Cherchez Albert II. Em- 

ereur. 

ALBERT VI. Archiduc d'Aûtriche, Gouverneur & puis Sou- 
verain du Païs-Bas , étoit le fixiéme des fils de l'Empereur Maximi. 
Henll. & de Maried’Aûtriche. Il avoit été deftiné à l'Eglife, & 
il fut d'abord Cardinal & Archevêque de Tolede. L'an 1583. on 
luy donna le Gouvernement de Portugal; & fa conduiteayant plû 
à Philippell. Roÿ d'Efpagne, il le choifit pour gouverner les Pro- 
vinces des Païs-Bas qui luy obeïfloient, & il arriva à Bruxelles au 
mois de Fevrier de l'an 1596. comme il eft exprimé dans ce difti- 
que aumeral. 

Frdenos febrVe APM GL ConCLVileret ortVi, 
ÉrVXeLLaaLbertViregla teCra tenet. : 
Par le confilde Rofnaï le Cardinal Albert prit la ville de Calais, 
puis Ardre & enfuite Hulit qui fe rendit le r8. Août de la même 
année 1596. Rofnai fut tué au ficge de cette derniere place. Maxi. 
milien Vriens ou Vrientius, qui étoit un Poëte eftimé en cetems ; 
célebra cesviétoires par des diftiques numeraux en cette façon. , 
ViriVte aVfrlaCs LVget par né CaLer]s 
Las sVperls, regl LaVren, paLMadVCT, 
aPfCils dVCIs aVifrlaC1doMlta ardea sVppLeX 
tradldlt hefferlo CoLLaterenda 1Vgo. 
aLbersVs sVprrat, CVjlodit BICCIV: BLAVM 
fLandrin feCVrlsotlarebVs agat. 
En 1$97. Portocarrero Gouverneur de Dourlens , furprit Amiens 
l'onziéme Mars, lors que tout le monde toit au Sermon, mais le 
Roy Henri le Grawd la reprit le 3. Septembre de ki même année. 
Cependant Albert ayant renoncé au Cardinalat, époufa en 1 598.Eli- 
fiketh-Claire-Eugenie d'Aûtriche , fille du Roy Philippe IL. ë& 
d’Elifibeth de France. Certe Princeflé luy portaen dot les Païs-Bas 
Catholiques & la Franche.Comte, L'année d'après ils partirent d'Ef- 
pagne & ilsarriverent dans le Brabantau moisd’Août, La Paix en- 
tre la France & l’Efpagne, concluë à Vervins, luy étoiravantageufe 
pour tourner l’effortde fes armescontreles Hollandois. 1lrenou- 
vellala guerre, &le 2. Juillet de l'an 1600. il donna la bataille de 


ALB. 

Flandres, prèsde Nieuport, 11 tua d'abord huit du rieut cens hont- 
mes, qu'on avoit commandez à la garde d'un certain Pont, & fins 
laifler reprendre haleine à fes foldats fatiguez du long chemin il fut 
affronter lesennemis. Maisle Comte Maurice de Naflau lereçüt vi- 
goureufement & le défie. SL PROS après l'Archiduc fut affie- 
ger Oftende, qui ne fut prife que le 21, Septembre de l'an 1604. 
Ce fiege fimemorable dura trois ans , trois mois & trois jours, & 
Albert n'eut pour fruit de fa viétoire qu'un morceau de terre, qui 
avoit coûté la vie à plusde cent mjillehommes, des fommesinnom- 
brables, & la pertedetrois villes confiderables. Cependantle Com- 
te Maurice avoit pris l'Eclufe, Grave, & quelques autres places. 
L'Archiduc fongeaà la paix , elle commença par une tréve de huit 
mois en 1607. & par une autre de douze ans en 1609. I] employa 
ce tems À policer les Provinces qui luy étoient foûrnifes, où {1 bon- 
té & fa douceur luy avoient é L cœur de tout le peuple. IL 
mourut fans pofterité le 13. fe de l'an 1621, âgé de 62. * Le 
rt : m leg. hd Beyerlinch, &» À el Hif. 

ri tempor. De Thou, Hif. Grotius, de belle Erlg. Sponde, mp 
Annal, Ecel. gb, F + % 

Ducs de Bavirre. 

ALBERT I.decenom, Duc de Baviere. Cherchez Albert de Ba- 
viere Comte de Hainaut, Hollande, ‘Zelande, &e. 

ALBERT IL Due de Baviere, étoit fils d'Albert L. & de Mar- 
gucrite de Cleves. Onefperoit beaucoup de luy , & il mourut fans 
polterité avant fon pere. Ce fut le 18. du mois de Janvier de l'an 
1399. * Hundius, #æ Chron, Raderus, &cc, 

ALBERT II]. furnommé le Dévor &t fe Débennaire , étoit fils 
d'Erneit, Ilcommenca de regner en 1436. & fut obligé de prendre 
les armes pour fe taire raifon de quelques terres qu'on luy retenoit. 
Comme fes entreprifes étoient jufles, aufli le Ciel les favorifa. Sa 
prudence & fa debonnaireté luy acquirent l'amourde rous les À ar 
ples d'Allemagne. Ceux de Boheme , qui l'avoient vü jeune à la 
de l'Empereur Venceflas, morten 1419. étoient charmez de fon 
merite; & après la mort de l'Empereur Albert IL. arrivéeen 1439, 
ilsluy offtirent la Couronne de Boherme. Albert de Baviere ne fe 
laiffà point éblouïr par l'éclat de cette Couronne qu'il réfufa gene- 
reufement, croyant qu'elle appartenoitavec plus de juftice à Ladi- 
flas fils pofthumedu même Empereur,  C'eit par des fentimens fi 
raifonnables qu'il s'eft atriréles éloges legitimes, que luy donnent 
les Auteurs, Tl mourut dela goutte en 1460. liffant d'Anne fille 
d'Eric Ducde Brunfwic, Jean, Sigifmond, Chriftophle& Albert 
IV. quiluy fucceda: Elifabeth femme d'Adolfe Duc de Bergen, ou 
felon d’autres d'Ernelt Eleéteur de Saxe: Marguerite, mariée à Fre- 
deric de Gonzague Marquis de Mantouë; & Barbe qui fe fie Reli- 
gicufe à Munich. * Hundius & Sanfovin , # Chren. Dolion, in 

ir. Prinvip, Geuvold, Bertius, Reuner, Gans, &c, 

ALBERT IV. furnommé {+ Sage, quoy que le dernier des en- 
fans d'Albert III, refta pourtane feul Duc de Baviere. Jean fon frere 
aîné gouverna avec Sigifmond , lequel fe voyant maître par la mort 
dupremier, arrivée en 14ÿ3. fit part du Gouvernement à Albert. 

Mais Sigifmond étant My-mnême mort peu de tems après, ce dernier 
n'eut à s’oppofer qu'aux pretentions de fon trere Ge 2e » CON 
!trelequelil pritlesarmes. Il vint à bout de ce qu'il fouhaitoit par 
: la faveur de l'Empereur Frederic 1V. dant ilépoufa la fille nommée 
| Cunegonde, & ileneut Guillaume III. Erneft,Archevèque de Saltz- 
bourg, & puis Comte de Glatz dans la Boheme; Louis qui mou- 
rut fans pofteritéen 154$. Sidonie promife à Louis Palatin du Rhine 
mais étant morteavant la confommation du mariage, il époufa Si. 
lbyllefacadette; Sufanne mariécen premieres nôces à Cafimir Mar- 
: quis de Brandebourg, & puis à Othon-Henri, Palatin du Rhin, Ele- 
cur de l’Empire. EtSabinefemme d'Ulric Duc de Wirtemberg. 
Albert mourut l'an 1f08. Après fa mort Cunegonde fon époufe fe 
fit Religieufe à Munich où elle mourut enodeur de fainteté, XGans, 
in Arb, Gemeal. Dons. Aufir.c. 7. Sanfovin, Geuvold, &c. 
ALBERT V. fils de Guillaume LE, naquitle19. Fevrier de l'an 
1528. & fucceda aux Etats de fon pere en 1$f0, Ên 1546. ilépoufà 
Anne d’Aûtriche fille de l'Empereur Ferdinand I. Albert fut un des 
principaux défenfeurs de la foy Catholique en Allemagne où il ne fe 


| negligea point, quand ils'agiffoit de D Jr aux nouvezutez. 1] 
| fonda dans fon Erat divers pari de mn où il vouloit qu'on 
| élevät la jeuneilé dans les fentimens Orthodoxes. En 1556. il fe trou- 


va à la Dietede Ratisbonne, au nom de l'Empereur fon beau-pere. 
I mourut l'an 1579. Ilavoiteu fix fils & deux filles. Charles né en 
1f47. eft mortjeune: Guillaume ditée Yemne qui luy fucceda : Fer 
dinand, François ,& Frederic mottsen jeunefle: Erneft Archevéque 
de Cologne mort en 1612. Marie. Maximilienne néeen 1 sa. & Ma- 
ricquiniquitlezs. Mars de l'an 1$53. &en:s71. elle fut mariée 
à Charles. Archiduc d'Autriche fils de l'Empereur Ferdinand I. 
& peré de Ferdinand IL. C'eft par Jui que la maïfon d’Aûtriche s'eft 
confervéeen Allemagne. 
Durs de Eleéteurs de Saxe, 

ALBERT I. de cenom, dit leSuperée, Duc de Saxe, Marquis 
de Mifnie, &c. étoitfilsd'Othon, & d'Hedwige, fille d'Albert 
Eleéteur de or Son humeur violente & eur 29- à 
fittrouver mauvais que fa mere eûtfait donner le Marquifat de Mif- 
nie à Diteric fon cadet. 11 s’en Le 7 hautement, & ne trouvant 
que fon pere difpofé à luy faire raifon, il prit brutalement 

armes contre celuy qu'il étoit pe Mers » & l'ayant fur. 

ris vers l'an 119$. ille retinten prifon. Uneviolence fi criminelle 

t defaprouvée de tout le monde. Albert ne s'en mit pas en peine, 
au contraire il s’aflura de fon frere & enleva le threfor d'Othon. 
Mais le Ciel punit cette perfdie, par la mort d'Albert de ., 
quine laiffä point de poñtcrité de Sophie fille du Duc de Boheme, 
*Bertius, 4,2, Rer.Germ, Bange, Albin, Binhard, &e. 

ALBERT II. fürnommé Degener, parce qu'il dégenera , & que par 
fes vices Ü devint le deshongeur de fa race, écojr fils de pr 

Es auqu 


à, ssh till 


À LB. 
auquel il fucceda vers l'an 1188. 11 époufa Marguerite fille de 
VEmpereur Frederic 11. & en eut Frederic, dit Le Fort & le 
Mer, & Diceman. Cette Princefe luy avoit apporté une dot 
confderable; & elle ne manquoit ni de vermu ni de beauté, Ce- 
pendint Albert érant éperdüment amoureux d’une femme de lalie 
du peuple, nommée Cunegonde , fouhaitoit paffionnément de l'é- 


poufer. C’eft cequiluy donna la penfée de fe défaire de Marguerite. | 


Le poifon ne luy ayant pas reüfi, il voulut débaucher un muletier 
qui luy fourniffoit du bois pour f cuifine, afin qu'il étranglât la 
Ducheile, Mais ce dernier ayant horreurd’une fembiable propof: 
tion en avertit adroitement celle qu'on avoit deflein de faire mou. 
rir. Marguerite connoiffant que fa patience étoit trop foible pour ra- 
mener un brutal, réfolut de prendre la fuite. Elle le fit dansle më- 
me moment, &enembraflant fesenfansles larmesaux yeux, elle 
mordit fi fort lajouë du petit Frederic, que la marque y demeura 
toute fa vie, & c'eft delà qu'il eut le furnom de Mordu. Cepen- 
dant la Ducheffe fe ft defcendre dansun panier d'otier, parunefe- 
nêtre de fon appartement qui donnoit fur licampagne, & fe retira 


7 


A LB. 59 
{ frere fut ramenédansle mêmetems, Depuis Albert fe réñdit illu: 
(re par fi prudence & par fabravoure. C'eit cequi luy ft donner le 
fürnom de Courageux. D'autreslui donnerent celuyde Bras itroir dé 
l'Empire; & dans le Païs-Bas les foldatsl:nommerent de Rofanf. 11 y 
fut Gouverneur de Frife, en l'an 1494. pour l'Empereur Maximi- 
lien I. qu'il avoit fervi en diverfesoccalions importantes & fur tout 
en1491. Les Frifons réfuferent d'abord de luy obeir, & il fe vit 
contraint deles foûmettre les armes à la main. L'an 1499. il fut reçü 
au mois de Juillets maisles Frifons, prétendans avoir fujet de fé 


lplaindre, réprirent les armes. Albert les poufli avec affez de vi: 
! Eucur, & Mourut en 100. lesuns difent d'uncbleflure, & les au- 


tres de maladie, 1]l:iffa de Zedenefafemme, fille de George B5g= 
Sicbrak Roy de Boheme , George & Henry. Ce George fut un des 
Ge grands protecteurs de Luther; & mourant fins enfans, illaift 

éritier Henry fon frere avec fes deux fils Maurice & Augulte, à con: 
dition qu'ils ne changeroient point de Religion. Mais on confiderà 
peucette condition, eomme je le dis ailleurs, # Belleforeft , ax 
addie. fer le Pais-Bas de Guichard. Gans, Geneal. Dom. Aufir Dé 





à Francfort, dans un Momaltere de Religieufes, où peu de temsaprès 
clic mourut de douleur. Cette perte ne fut point fenfble à Albert, 
Ilépoufà Cuñegonde & ileneut un fils notimé Louïs, qu'il defti- 
poit pour être heritier de fes Etats. Frederic le Mordu & Diceman 
étoient élevez chez leur ayeul Henri. Ils fongeoient continuelle. 
ment à venger l'injure faite àla Duchefle, & d'abord après la mort 
deleurayeul, qui les fit heritiers dedivers Etats, ilsprirent les ar- 
mescontre leur pere, luy enleverent fes villes & le firent luy-même 
prifonnier. L'Empereur Rodolfe I. & quelques autres Princes luy 
procurerent la liberté. Il nes’en fervit que pour reprendre les ar- 
mes contre fes enfans, & ilengagea dans {a querelle Jean Marquis 
de Brandebourg & Eberard Duc d'Anhalt. Cette 


Le premier vendit peu de temsaprès la Turinge à l'Empereur Adol- | 
fe de Naffau. 11 cherchait le moyen de faire dépit à fesenfans, & | 
il employa quatre-vingts-quatorze mille florins qu'il eut de cette 

vente, pour mettre de nouvelles troupes en campagne. Mais fes 


Thou, Hÿf. L 1. Bertius, Bange, &c | : 
Marquis y Eleébeurs de Brandebonrg, Duci de rule. 

ALBERT I. de ce nom, furnommé l'Owrs, Marquis & Électeiis 
de Brandedourg,étoit fils d'Othon, Prince d'Anhalt, Comte d'Afcas 
nie, &c. 11 donna en divérfes occañons des marques de fon cour4- 
e& de fa conduite, C'eft ce qui le rendit cher aux Princes d'Al: 
emagne , & furtout À l'Empereur Conrad F1]. L le ft Marquis 
& Eleéteur de Brandebourg, vers l'an tr$0: la Maifon deStaden, 
qui avoit long-tems poffedé cet Eleétorat, ayant défailll. Quel: 
ques-uns difent quece fut en la perfonne de Primilaüs, qui Gr hé 


| ritier Alberten 1142. Quoy qu’ilen foit, tout le monde avoia qu'il 
guerre longue & | toit digne de cette élevation. Toute l Marche de Brandeborirg 
cruelle fut terminée en 1290. par une paix entre le pere & les enfans, | 


n'étoit prefque qu'une grande forêt, ileut foin defaire défricher cé 
païs, d'y bâtir des Villes & de les peupler d'habitans, qu'iffit venir 
de Hollande, de Flandre & de Frife. Il peupla aufi le refte du Brari- 
debourg , que les courfes des Suedois & des Danois avoienr défolés 
& y tonda par tout des Eglifes, des Monafteres & des Colleges, 


deffeins neluy reüflirent pas, la proteétion du même Adolfe & celle ; pour l'inftruétion de la jeuneffe de fes États. Albert mourut cn 1 16gs 
d'Albert 1. fon fucceffeur luy furent inutiles, & enfin, miferable & | & entreautresenfans il eut Ochon qui fucceda au Marquifat de Bran- 
thandonné de tout le monde, il fe retira dans un Monaftere à Erford, ! debourg , & Bernard qui fut Duc & Eleéteur de Saxe, de forte qu'où 
où il mouruten 1314. fans gloire, fans biens & fans honneur, 11 : fir deux Eleétorars dans la famille des Princes d’Anhalr. * André 
avoit époufé en troilicmes nôces Adelaide. Frederic le Fort & le | Angelus ,in Chros. Holfat. ce March. Henri Sebaldus, 5 Erev. Hÿff: 
Mordu luy fucceda. Diceman, qui n’avoit jamais abandonné fon | Micrælius, Bertius, &c, 
frere, fut affafliné dans une Eglife à Leipfc, par un foldat pratiqué | ALBERT 11.étoit fils d'OthonT. & frere d'Othon IT. auquel il 
par Philippe de Nafliu, qu'Adoife fon coufin avoit laiffe dans la | fuceeda vers l'an 1206. 1] fur des amis particuliers del'Empereur 
Mifnie, pour y continuer laguerreen faveur d'Albert le Denaturé, | Frederic 11.qu'il ferviten diverfes occañons, On dit qu'il mourut 
* Bertius , di. 2. Rer. German. Jean Bange, ë Chron. Turin. Ha- | l'an 1225. laiffant de fa femme Mathilde,fille de Conrad 111. Marquis 
lgans, in Geneal. Due. Saxe. Heydeinreich, ‘#1 Céron. Lipfen. ! de Luface, Jean I. qui n'eut que deux filles; Othon III. Marquis & 
pangenberg, 19 Chren, pr | dre. | Eleéteuraprès fon frere; Mathilde femmed'Othon, Duc de Brun: 
ALBERT I. de cenom, Élcéteur de Saxe, dela famille d'An- :wik; & Anne mariéeà Nicolas Prince de Suede. * Sebaldus, in 





lerai dans lafuite. L'Empereur Frederic I, mit cet Eleétorat 
leur famille en 1 180. Albert fut auffi Duc de Weftphalie & d’Angrie, 
En 1212.il fucceda aux Etatsde fon pere qu'il gouverna avec beau. | 
coup de gloire & de réputation. Ileutbeaucoup de partenl'amitié | 
de l'Empereur Frederic IL. qu'il fuivit dans fes voyages & dans fes 
entreprifes. On dit auffi que cet Elcéteur fe croifa pour le voyage 
d'outre-mer & qu'il époufa Helene fille del'Empereur OthonIV. Il 
en eut divers enfans & entre autres Albert EI. quiluy fucceda l'an 
1260. Ce fut celuy de la mort d'Albert 1. que les Hiftoriens d’Alle. 
_ mettent au nombre des bons Princes. * Hagelgans, in Ge. 
. Ducum Saxon. Spangenberg, Bertius, Bange, &c. 

ALBERT IL. fucceda , comme jel'ay dit ,en 1160. À fon pere Al- 
bert L. Il aimoit la paix, & la tranquillité ; il fe vit pourtant contraint 
de prendre lesarmes, Il les porta d'abord contre Gonthier Archeré- 

uede Magdcbourg; mais des amis communs ayant terminéleurs 
dress , Albert les reprit en faveur de fon beau-frere Albert d'Aù- | 
triche contre l'Empereur Adolfe. Après la bataillede Spire, donnee 
en 1298. Albert d'Aûtriche fut elù Empereur & couronné à Aix La 
Chapelle. Cette ceremonie fe frarecun fi grand concours de peu- 
ple, qu'Albert IL y fut étouffé dans la prefle. Il avoit époufé Agnés 
d'Autriche, fille del'Em Rodolfe L. & fœur d'Albert I. Empe- 
reur, &ileneut Rodolfe I. Eleéteur de Saxe qui luy fucceda. * Ber- : 
tius, , 2. Rer. Germ. Gans , in Arb. Geneal. Anftr, Span rg &c. | 

ALBERT 111. fils de Rodolfc,fucceda à fon frere Rodolfe TEE. l'an 
1419. & mourut de la maniere du mondela plus furprenante, Il ai- | 
moit extremement la chafle & c'éroit fon divertiffement ordinaire. | 
Ofege {à femme, fille de Conrad Duc d'Olfsen Silefe l'y accompa- | 
pe , où par complaifance ou par inclination, Unjour l'ardeur de 

à chaffe les ayant un peu trop faitavancer dansunbois, la nuit les y 
furprit. Ilsla pafferent dans la cabane d’un païfan, où le feu s'étoit 
mis par hazard, Albert en fortiten chemife, &c la peur de faifit fi fort, 
ve mourut peu detemsaprès. Ce futren 1422. Il nelaiffä point 

’enfans. Eric V. de la famille des Princes d'Anhalt luy devoit 
fucceder, étant fon plus proche parent & fon heritier legitime , 
ais l'Empereur Sigifmond lui prefera Frederic le Belliqueux , Mar. 
quis de Mifnie, * Gans, Arb. Genral. Dommis Auftr. Bertius, li 2. 
KRer.Germ. Bange, &c, 

ALBERT, Duc de Saxe, Gouverneur de la Province de Frife 
dans le Païs-Bas, à été illuftre dans le XV. Siécle. Ti étoit fils de 
Frederic IL. qu'on fürnomma le Débannaire , & frered’Erneft Ele- 
teur de Saxe. L'avanture qu'ils eurent en leur enfance eft aflez par- 
ticuliere. Un certain Kaufung, qui prétendoit avoir été maltraité 
par l'Eleéteur Frederic ,enleva ces deux Princes, qu’on élevoit dans 
un Château à la campagne, & les mena dans unbois. Quelques fol- 
dats qu'il avoit avec luy paflerent d’un côte avec Erneft qui étoit 
l'ainé , & il conduifit luy.même Albert, lequel ayant rencontré 
quelques charbonniczs leur demanda fecours, & fut delivré, Son 


halt, étoit fils de Bernard & petit-fils d'Albert l'Owrs, dont je Le | 
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Brev. Hlf. Bertius, di. 2. Rer. German. Ge. 
ALBERT, Marquis & Elcéteur de Brandebourg , furnommé 
l'Ackille, lUlife & le Renar.i d'Allemagne, étoir fils de Frederic 1; 
uide Burgrave de Nuremberg devinit Marquis & Eleéteur de Bran- 
rte en 1417. Frederic Il.lui fucceda en 1440.8 étant mort faris 


lenfans l'an 1469. Albert fon frere, dont je parle, recueuillit la fuca 
;cefion. C'étoit un Prince adroit dans fes entrepriles, mais rempli 
: de courage, bon foldat, Capiraincexperimenteé & intrepide dans les 


occafons. 1l fit laguerre dans la Bohemc; dansla Prufle, dans 14 
Sileñe, en Allemagne; il fe trouva engagéen divers combats fingu. 
liers & ilen fortit toijours à fonavahtage, Son pere avoit vendu lé 
droit de Burgrave de Nuremberg à cette ville, qui devint Répubii: 
rR Dans la fuite ce fut la fource d'une longue guerre. Albert Ia 

ürint avec beaucou DE , & de neuf batailles, qu'il donna 
en fort peu detems ,ilen gagna huit. 1] fe trouva en 14714: à la Die- 
te qu'on tint à Ratisbonne, pour y conclure la guerre contre le 
Turc, & il mourut l'an 1486, âgé de 72. On dit que ce fut à Franc: 
fort en la Diete, où Maximilien L fut ciü Roy des Romains. Al- 


| bertépoufa Marguerite fille de Jacques Marquis de Bade, & depuis 


il pritune feconde alliance avec Anne fille de Frederic Electeur de 
Saxe, &alors veuve de Louïs Landtgrave de Heffe. Jean {+ Grand 


| dit le Ciceron d'Allemague , qu'il avoit eu de Marguerite de Bade , iuy 
| fucceda.Ti lai fa aufli Sigifmond & Frederic le Gras. “Albert Crantz, 


Metrop.h, 5.e.48. Æncas Sylvius Europ, c. 39. Tritheme, sm Crom. 
Campanus , im ep. L. 6. Bertius, &c. 

ALBERT de Brandebourg, Grand Maître del'Ordre Teutoniqué 
& puis premier Duc de Pruile,étoit fils de Frederic Marquis de Bran+ 
debourg , & petit-fils d'Albert d'Achille. 1] fut li Grand Maitre, 
aprésFrederic deSaxe vers l'an 151 1.Le refusqu'il fit de rendre hom.. 
mage pour la Pruffe à Sigifmond fon oncle Roy de Pologne, luy at: 
tirala guerre, &cle fecours que le Géneral Schomberg luy amena 
d'Allemagne, le fit plus long-tems perfeverer en fon audace. 1 ticha 
de furprendre desplaces, & de remporter quelque avantage. Tout 
luy reüfit mal , hormis le deflin de féchirle Roy; qui luy accorda 
unetrévede quatre ans. Enfuite Albert ayant goûte les nouvelles 
opinions de Luther, fe degoûta de fon Etat, fit de nouveaux def. 
feins & demanda la Paix au Roy de Pologne. Ce Prince la lu 
accordaen 1525. Albert y trouva fon avantage, & tout l'Ordre {a 
perte,parce que f qualité de Grand Maître de Pruffe qui étoit éleéli- 
ve fut changée en qualité feculiere & crigée en titre de Duché he- 
reditaire, us l'hommage du Roy & de la Couronne de Pologne , & 
fous quelques autres conditions. Albert ftcet hommage leb. Avril 
de l1 mêine année, dans la grande place de Cracovie, & le Roy 
fon oncle le créa Chevalier &luy donna l'inveititure de ce nouveau 
Duché, par un drapeau deguerre, L'année d'après ilépouia Anne: 
Marie de Bruufwick, dont divers Auteurs ont parlé comme d'une 
Princefle de grande vertu & d'un grand merite. Albert eut beaucoup 
de part dans les affaires d'Allemagne, Ilaimoit les nouveautez ; 8 1} 

don+ 
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donna pluficurs exemples d'inconftance dans la Religion: & même 
s'étant fervi de mauvais Cunfeillers dans l'adminiftration civile, il 
fitheaucoup de chofes contre les concirions du Traité de Et Paul | 
Scaliger & quelques autres ayant preoccupé fonefprit, faillirent à | 
ruiner la Pruffe par les confeils qu'ils luy donnerent d'éloigner les 
rands Seigneurs de la Province, qui étoient fes Officiers. En 1566. | 
E ifmond IL Roy de Pologne crût qu'il étoit de fon interêt & de | 
er de fon Etat, qu’un Prince fon val n'agit pascontrelacon- 
dition de la grace qu'on luy avoit faite, & qu’il n'ordonnät pas à | 
fon infçù de fes affaires, qu'il ne pouvoir conduire À caufe de fon 
âge & de la foibleffe de fon cfprit. Car Albert étoit alors âgé de foi- 
wante& fcitcans. Onreglacesaffaires, dans uneaffembleede Lu- 
blin, tenuëen 1566. & le Duc de Prufle mourutle 16. Mars 1568. 
Jlavoit cu d'Anne-Marie de Brunfwick, qui mouruten même jour, : 
un fils & quatre filles. * Alexandre Guaguini, Hi, Polos, Hennen- 
berger, LL. Boruff, Starovolicius, DeThou, Hif.li. 37. Surius, 
Bertius, de, &c. 
ALBERT-FREDERIC, de Brandebou 
d'Aïbert & d'Anne-Maric de Brunfwick. fut folemnellement invefti 
dela Pruffe pat Sigifmond 11. dit Augufte, aux Etats de Lublin, 


, Duc de Pruffe, fils | 





ténusen 1566. L'année d'aprèsil fucceda à fon pere, &époufà Ma- 


tie-Eleonor de Cleves, fille de Guillaume Ducde Cleves, de Jul. ! 


Hers, &c. & de Maricd'Aûtriche. Ce Prince étant tombe en dé: | 
mence, Etienne Batoti Roy ée Pologne luy donna en 1$77.pour | 
Curateur de fa perfonne & de fes Etats, George.Frederic de Brande- | 
bourg fon Coufin, avec letitrede DucdePruffe, dont il prêta le | 
ferment de fidelité. Ce fut à condition de n'employer dans les di: | 
irez , que des Officiers de la Province, d'avoir foin du Duc talade, | 
qu relhituer fes Erats, en câs qu'il revint eh convälefcence, & ! 
de conferver lédroit aux enfans qu'il pourroit avoir de Marie-Eleo- 
nor fongpoule, à laquelle il s'obligeoit de reftituer fi dot, George: 
Frederic étant mort, Joschim Frederic Electeur de Brañdébourg | 
fucceda en l'adminiftration de cette éuratelle, & aprèsluy Jean-Si- | 
ifmond fon filsaîné, Ce fut de fon tetns que mourut Albert Dué 
‘Anfpach, legitime Duc de Pruffe. La Noblefé du païs remor- 
tra que la fucceilion du Duché ne regardoit que cette branche d'Anf. | 
pack. Cependant, dans l’affemblée des Etats tenus à Varfovie, l'an | 
1611. l'on favorifa les interêts de [ean-Sigifmond. Albert étoit ! 
mort aufli-bien que la Ducheile Marie-Eleonor en 1608, * De 
Thou, Hif. Hennenberger, defér. Boruff. Sebaldus, à rev. 


Hi. dre. , | 
ALBERT , Marqtis de Brandcbourg, étoit fils de Cañmir de 
Brandebourg. 1leut beaucoup de part, dans le X V I, Siécle, aux 
guerresquiaffligerent fi long-tems l'Allemagne. En 1547. l'Empe- 
reur Charles V. l'envoya dansla Saxe, il ÿ reçüt de Maurice, qui ! 
enctoit Ele&teur, la ville de Roclitz. Mais quelque-tems après, | 
il y fut furpris, dansletems qu'il s'amufoit avec Elifabeth de Heffe, 
| re veuve. On luy enlevala ville & on le fit prifonnier : il fut 
ien-tôt misenliberté, &il continua la guerrepour fuivre fon in< 
clination & fon naturel violent. En t552.ilcommença par publier 
un manifefle contre l'Empereur, où fe ge ‘rm Charles V. & 
de fes Miniftres , il faifoit voir comme les affaires publiques étoient 
mal gouvernées. 1l étoit du nombre des Princes cunfederez contre 
lemème Empereur, & prenant garde que Maurice Eleéteur deSaxe 
fongeoit à la Paix, il fe mit ea campagne à la tête d'une petitearmée 
en état de tout entreprendre. Et eneffet, après avoir pillé & fac. ! 
cagéune partie de la Pruile, &c tiré du Duc Albert une grande fom- 
me de deniers, il vint vers Nuremberg, où il prit le $. de May 
ar compofition ja ville & le Châreau de Lichtenaw. Après cela, | 
1l écriviraux Magiftrats de Nuremberg, & leurréponfe ne l'ayant | 
ee fatisfair, & ayant d'ailleurs quelque fajet de fe plandre de ! 
eur conduite & de celle des Confederez, femblable à un furieux , ! 
ilcommenca une guerrebarbare & cruelle. 11 pilla la ville & le Chà. 
teau de es: y mitle feu, le ruina entierement, & en fit | 
de même à cent villages, & à foixante-dix Châteaux, L'Evêque de 
Bamberg fut contraint de luy ceder vingt villes, par accord fait le 
19. May, & celuy de Wirtsbourg, outre deux cent milleecus comp 
tant qu'il donna, fe charges de neuf cens mille livres de dettes 
d'Albert. Apres cela, les villes de Souabcluy envoycrent des Depu. 
tez , & celle de Nurernberg, qu'il avoit aflicgée, promit de luy 
fournir deux cens mille écus, avec fix grofles pieces de batterie & 
learattirail, Ilvint enfuite fur les terres des Electeurs de Mayence 
& de Treves, & il porta la defolation partout. Ils'avança jufque 
furle Rhin, ilpritSpire & Wormes, & il courut même là Lorrai- 
ne & le Luxembourg, perfecutant par tout les Ecclefiaitiques, pil. 
liant & brülant les lieux faints avec une Hcence inhumaine, 1] 
voulut furprendrele Duc de Guife qui étoit dans Mets, on fe défia 
pourtant de luy, & enfinil s’accommeda avec l'Empereur, & le 
feruÿt au fiége de la même ville de Mets. Au commencement de l'an 
3553-étant rentré en Allemagne, il ÿ continua fes violences, & y 
perfecuta les Evèques, & les villesquiavoient traitéavec luy. L'E. 
vêque de Bamberg, ayant obtenu contreluy des lettres de la Cham 
bre de Spire, fongooit à les faire valoir. Albert ayant perfecuté 
ceux de Nuremberg, & pris debonnes places, comme Bamberg, 
Schwinfurt, &e, voyant qu’on s'ailembloit contre luÿ, fe jetta 
dans la Saxe,& dans le pais deBrunfiwick,où it mit rout à feu & à fang. 
Maurice Elcéteur de Saxe luy déclara la guerre, & luy donna ba- 
taillele 7. Août de la même année 1553. Albert y fut entierement 
défait, & Maurice y reçütuneblefiure, dont il mourut peu de jours 
après. Cependant, je credit & les forces du premier jo 
de telle forte par cette batail'e, qu'il ne pût depuis aflembler que 
destroupes mediocres. Tl eut même le chagrin de fe voir misau 
banimperial, parla Chambre de Spire & par l'Empereur, & ayant 
cré mis enderoute à Scwinfurt Le 2. Juin de l'an 1554. il fe vit 
dépouille de fes Etats, & fut juitemtent puni de fes cruautez & de 
fes crimes. Alors il prit le parti de ie retirer en France. Sur la fin 








! Jefñe fille du Due de Brige, & il en eut Gu 


ALB. 


de 1$f7. ayant obtenu qu'il pourroit venir dans fon pais pour 
défendre fa caufe, il mourutle 8. Janvier chez Charles Marquis de 
Bade , d'une maladie contraétée par l’intemperance de ia vie pañée, 
& par le degoût dé fa fortune. Ainficé Prince , qui avoit été fi pui 
fant & fi redouté, mourut abandonné de toutle monde, & mépri- 
fable même à fes ennemis. Il ctoit prompt & violent, ne repar- 
dant prefque que les chofes préfentes, Il avoit gagné l'affection des 
Bens de guerre par fes prodigalitez. Aurefte, il eroit yvrogne , in- 
jurieux & cruel. Comme par une yvreile cotinuelle il s'étoit ac. 
coûtumé de n'être jamais en fon bon fens, ilarrivoit de là que l'in- 
humanité, confirmée en luÿ par l'habitude qu'il avoit prife à la fu- 
reur, fe faifoit affez connoître fans être excitée par le vin. * Dé 
Thou, Hif. bi. 4. 10. 11. 1.13. @ 19. Davila, Sleidan , Su. 
rius, &c: à 
Ducs de Brunfwick, . 

ALBERT I. dit le Grand , étoit fils d'Othon I. Îlaima la guer. 
re & lesgrandes GE pr fitla guerre en faveur d'Ottocare Roy 
de Boheme contre Bcla Roy de Hongrie, & pour ceux de Lubec 
contre Jean Duc d’Holfäce. Depuis faifant la guerre dansia Mifnie 
contre Henri, il y fut pris & bléffé; & ne fortit de prifon ,qu'après 
avoir payé une rançontrès-confiderable. 11 ft bâtir les villes d’itar- 
bourg, d'Ottrefperg, &c. & ilmoutut lan 1279. Ce Duc époufa 
en premieres nôces Élifabeth, fille de Henrill. Ducde Brabant, & 
enfüite il prit une fcconde alliance avec Alexie, fille d’Aldobrandin 
HI. Marquis d'Eft, 11 laiffa divers enfans, Guillaume, Albert, 
Henti, &c, ® Bertius, de German. li, 2. Albert Crantz, Spangenberg, 
Cypræus, &cé: | 

ALBERT 11. Dué de Brunfwick, étoit fils puîné d'Albert I. & 
1 fücceda à fon frere Guillaume. Son embonpoint luy ft donner 
le furnom de Gras. fl n'aima point autant les armes que fon pere, 
mais il gouverna long-tems avec tant de prudence , qu'il Erin 
cher à tous fes fujets. Son frere Henriluy ftun peu de peine, mais 
il fçût le mettre à fon devoir. Albert mourut l'an 1319. laiflänt de 
Rexa fille du Prince des Wandales divers enfans, & entre autres 
Magnus qui luy fucceda. * Albert Crantz, Aferrop. Bertius, bi. 2, 
de German. Cypræus, &e. 

Comte de Hainaut, 

ALBERT ; de Éaviére, Comte de Hainäut, Hollande, Zclan: 

de, &c. étoit fecond fils de l'Empereur Louïs de Baviere & de Mar- 


| guerite fille & heritiere de Guillaurhe II. Comte de Hainaut, &e. &e 


trere de Guillaume IL. dit l'Inénf. Celuy-ey avoit chañé fi mere 
en 1351. & étant tombé en folie, il avoit tué un Gentilhomme, 
Ses fujets en 1358. donnerent le Gouvernement à foû frere Albert 
enqualitédetuteur, & retinrent prifonnier au Quefnoi Guillaume, 
ui y mourut l'an 1377. Albert gouverna avec beaucoup de fagelle, 
€ douceur & de noderation. I] porta fouvent les armes contre les 
Frifons , & il leur fit fentir les effets de {a jufte colere. C'eft ce 
Prince qui inftitua en 3382. un Ordre de Chevaliers de Nôtre Da- 
me & ,de Saint Aftoine. Il mourut en 1404. & il fut enterré à la 
Hayeen Hollande. En premieresnôces il ea Marguerite de Si- 
illaume 1Y. qui Iuy fuc- 
ceda. Et Marguerite mariée en 138$. à Jean fanspeur, Comtede 
Nevers, & puis Duc de Bourgogne. Depuis il prit une feconde 
alliance avec Marguerite, fille d'Adolphe Duc de Cleves, & il en 
eut Azserr Duc de Baviere. Jean qui quitta l'Evêché de Liege, 
ê& fe maria avec Elizabeth de Luxembourg. Catherine mariée au 
DacdeGucldres. Annefemme de l'Empereur Venceflas. Et Jean- 
né, quiépoufa Albert 1V.Ducd'Aûtriche, * Zuerius Boxhoraius 
& Grotius, Hÿf. Holland. Chapauville, in Amal. Dom Pierre de 
Sainte Catherine, à Taénl. dx. 
Comtes de Vermandis. 

ALBERT, L decenom, Comte de Vermandois, étoit fils de 
Herbert IL. auquel il fucceda l'an 943. C'eit cet Herbert quiavoit 
trahile Roy Charles le Simple, dont Louis d'outre-mer eut du ref. 
fentiment. Mais Albert trouva le moyen de faire la paix avec ce 


| Prince, & avec Richard E. Duc de Normandie, à qui ii envoya 


Dudon, Doyen de S. Quentin. Il mourut fort âgé l'ang88. 11 avoit 
cu de Gerberge, fille de Gilbert Duc de Lorraine , Herbert III. Eu- 
des mort fans pofterité. Luidulfe Evêque de Noyon mort en 98%. 
Guy Comte de Soiffons pere de Renaud. Et Gifle femme du Comte 
Arnoul& mere de 5. Thibaud. Herbert 111. fut pere d’Arsgnr I. 
ui fonda l'Abbaye de Bucilli, Il mourut fans laitier des enfans 
*Emne fon époufe, quiétoit veuve en 1035. Othon fon frere lu 
fucceda & eut Herbert IV, dont la fille unique Alix de Vermandois 
fur mariée à Hugucs le Grand fils de Henri L. Roy de France, * Flo- 
doard , és Chrom. Hemeré, anriq. deS. Quenrin. Sainte Marthe, Hif. 
Geneal. de France, Ge. 
Prélars de autres grands hommes de ce nom. + 
ALBERT, Patriarche de Jerufalem , dans le XIIL Siécle. On dit 
qu'ilétoit originaire d'Amiens en Picardie, & arricre-petit-neveu de 
Pierrel'Hermite. Divers Auteurs ont eftimé que c'eft le même 
Evêque de Bcthléem dont parle Gufllaume de T'yr, qui l’accom- 
gagna au Concile de Latran en 1215. & qu'il fut depuis Evêque de 
erceil dans le Piemont. D'autres croyent auf qu'il lefut d'Afca- 
len. Quoi qu'il en foit, il eft feur qu'on le mit fur le Siege de 
l'Eglife de Jerufalem, que les Grecs luy oppoñfcrent Dofithée, qu'il 
verpa environ vingt-troisans, & qu'il mourut vers l'an 1234, 
aprèsavoir beaucoup louffert poar la foy, & pour la défenfe de la 
vesité. Ilcompof divers ouvrages & entre autres un de l'Etatde 
la Terre.-Sainte, qu'ildediaau Pape Innocent 111. 11 eut foin d'af- 
fembler les Hermites qui vivoient fur le Monr-Carmel, & de leur 
donner des Regles tirées de celles de Saint Bañle. C'eft ce qui fut 
lc commencement de l'Ordre des Carmes, mais Albert n'en fut 
rtant pas ca comme on l'a crû. * Onuphre & Genc- 
La , is Chron. Poflevin , às Appar. facr, Luce, Biék Carmel, 


Sponde, 4. C. 120%. 120f:66, 
ii ' ALBERT 


ALB. 

AQRTde Brandebourg , Cardinal du titre de S.Chryfogone, 
Archevéquede Mayence, étoit fils de Jean 1V. dit Le Grani, Ele- 
éteur de Brndebouræ. 11 niquit l'an 1490. & ayant été defliné À 
PEghie, de Chanoïne de Mayence, il fut Archevêque de Magde- 
bourg, Evèque d'Halberftar, Archevèque de Mayence, & enfin 


Cardinal. Le Pape Leon X.le créa en 1518, & luy en fit donner le | 


chapeau par les Cardinaux de Gurce & Cajetan, Legats en Alle- 
mage. La cérémonie s’en firun Dimanche 1. jour du moisd’Août, 
à prefencede l'Empereur Charles V. Ce Prince luy avoit procuré 


cette digoite. Albert n'en fat pas ingrat, ayant todjours eu pour | 
l'Empereur beaucoup de Es: aifance & un rrés-grand $ele pour | 


fon fervice. 1ln'avoit point de plus grand plaifir que d'officier & 
d'être à l'Autel. 11 s'oppof cou fement aux doétrines nou- 
veles, &commeilavoit beaucoup d'efprit, ilaima les fciences & 
lesgens de Lettres, qu'il protegeoit dans toutes les occafons. Le 


Cardinal Albert mourut à Mayence le af. Septembre de l'an 1545. | 
âgédess. * Tritheme, fn Hiff.S. Max, Serrarius , Hÿff. Mogunt. | 


Auberi, Hif. de: Cardin. de. 


ALBERT de Louvain, Cardinal, Evéque de Liege, étoit fre- ! 


re de Henri Duc de Lorraine. 1] fût élà Evêque en 1191. & fon 
élection fut confirmée par le Pape 


nVL. qui avoit fait mettre des gens fur les chemins pour l’empé- 


cher d'aller à Rome, mais Albert pafla déguife fous l'habit d'un va- | 


let, accompagnéde deux ou trois perfonnes de Liege ,& fe prefenta 
en cet 


Prélat à plufñeurs rinces de l'Europe. Cependant l'Empereur avoit 
nommé il'Evèché de Liege Lothaire qui étoit Prévbt de l'Eglife 
de Bonne, & ce Schifmatique fit de la peine à Albert, qui er 
enfin été fait Prêtre & icré Evéque au rerour de Rome, fe réfugia 
em France dans l’efperance d'appaifer par fon abfence la colere de 
l'Empereur, Mais Lothairefit f bien, que duconfentement de l'Em- 
pereurilenvoya à Reims trois Allemansqui percerent cruellement 
Abert de treize coups d'épée, en 1193. * Joan. Chapeauvillus, de 
Patif. Leod, Tung. Ge. SUP. sr L 
ALBERT , Evêque de Pañaw en Ravicre, étoit iffu d’une noble 
&zncienne famille d'Aûtriche, & Baron de Winez. 1 fut nommé 
äcrt Evêché en 1362. & en eut la conduite pendant environ dix- 
burans. Les Bourgeois de Paflaw fe revolterent contre ce Prélat, 
quiles défit dans un combat qui fut trés-fanglant d'un côté & d'au- 
tre, & l'Empereur les condamna à une amendedetrois mille mares 
d'argent, qu'ils payerent àleur Evéque en punition de leur revolte. 
11 mourut en ? mn #4 * Wiguleus Hund à Sultzenmos, Merropolis Sa- 
bsburgenfs, ce. SUP. . | 
ALBERT, Elcéteur de Mayence, Duc de Lorraine, Chancelier & 
Miniftre confident de Henry V. Empereur, parvint à l'Eleétorat par 
Y'entremife de ce Monarque. Tiquitta enfuitele parti de cet Empe- 
reur excommunié,£c foëleva touie la Saxe contreluy. Ayant été pris, 
il fut troisans en prifon, d'oùétant forti il excita le Pape à traiter 
Henry à larigueur.Ilfitenfin élire pour fucceder à l'Empire Lothaire 
deSaxe, & mouruten 1137. * Hift.d'Allemagne, SUP. 
ALBERT où AnarserT, Archevéquede Mayence, cit renom- 
mé fous le regne de l'Empereur Henry V.dont il fut Chancelier. 11 
avoit beaucoup de part en l'eftime de ce Prince, £k il fut même 
ua deces malheureux Confeillers, qui le porterent à rompre avec 
le Pape. On aflûre que l'Archevêché de Mayence fut le prix de fa 
che flatrerie. Dieu toucha pourtant fon cœur, & il s'oppoñà à la 
violencedecer Empereur , dont il avoit fi fouvent flatte les paffions. 
Hfucceda à Ruthard, vers l'an 1110. Deux ans après, il rompit 
enticrementavec Henry. Onditmême qu'il avoit confpiré contre 
luy, & que l'Empereur l'ayant fçû de ceux qu’ Albert avoit prati- 
quez, illefit mettre en prifon, d'où il ne püt fbrtir que par les 
preffantes follicitations de Bruno, Archevèque de Cologne, lequel 
voulut étre fa caution. Cés traitemens jetierent Albert dans le par- 
tidu Pape Calixte IT. qui l'employa dans de grandes affaires, & le 
nomma même fon Légat en Allemagne. En Fe il célebra un 
Concile à Mayence, & mourut le 14. Juillet de l'ans137. Quel- 
es Auteurs foûtiennent qu’Albert étoit de la maifon de Lorraine; 
y 2 pourtant plus d'apparence qu’il fortoit de celle de Sarbruch. 
Adelbert fon neveu luy fucceda, & il mourut de téms après, 
en 1138. *Othon de Freifingen, Bi. 7.6. 14 @ 21. Dodechin, # 
Chron,Serrarius, Hif. Mogunt.de, * . 
ALBERT , dit Le Granp, Religieux de l'Ordre de Saint Do- 


minique, & Evéquede Ratisbonne, étoit Allemand, natif de La. | 


vingen dans la Souabe & fur le Danube. On dit qu'il niquit en 
110$. d'autres difenten 1193. de la famille des Comtes de Bolfta_ 
ten. On l'éleva avec beaucoup de foin, & il fut envoyé à Pavic , 
où ayant oui prêcher le P. Jourdain, General de l'Ordre de Saint 

inique, 1} en fut fitouché, qu’ilprit l'hibit de Religieux du 
même Ordre. Quelque tems après la mort du même General, il 
vint enfcigner à Cologne, & puis à Paris, où la claffe n'étant pas 
affez. € pour contenir tous les écoliers qui le venoient écou- 
ter, tlfut obligé de faire fes leçons au milieu de cette place, qui en 
aretenu le nom de place Maubert, PRG A Ter de Maître Au- 
berr. Après cela il revint à Cologne, & enfuite le Pape Alexandre 
JV. l'ayant appellé à Rome , il genfeigna & y exerça quelque teris 
l'office de Maître du ficré Paltis, Ce fut en ce tems qu'il difputa 
contre Guillaume de Saint Amour. Depuis, le PapeU 9 
bligea d'accepter l'Evéché de Ratishonne. Ce fut en 1260. Mais 
l'amour de la folitude le preffant continellement de retourner dans 
le Cloitre, ilquitta cette Prélarure , & recommença fes exercices 
ordinaires dans les Univerfitez. Le Pape Gregoire X. luy fit com 


mander de fe rrouver au Concile Gencral de Lyon, en 1174. Al! 


bert mourut à Colognele 15. Novembre de l'an 1280. âgé de 75. 


oude 87. Saint Thomasd”Aquin , quia été fondifciple, fait feul fon N ftiin de FER d'Aix la C 


Tor. 1. 


Celeftin ITE. nonobitint l'oppofñ- | 
tion de Baudouin Comte de Hainaut, & celle de l'Empereur Hen- | 


uipage au Pape Celeftin , qui après l'avoir bien reçù & ! 
confirmé fon élection , le fit Cardinal, & écrivit en faveur dece | 


in TV. l'o- | 


A LB. êr 


| éloge. Ilen a eu d'autres illuftres, comme Thomas de Cantipré, 
| Les Annales de l'Ordre de Saint Dominique difent que fa fcienceluy 

devint infufe, parune faveur particuliere de la Sainte Vier , & 
que cinq ans avant {a mort il oubli: tout cequ'il avoit fçû de Phi- 
lofophie. La merveilleufe connoiffänce qu'A avoit des fecrets de 
la nature luy a fait inventer des machines très-ingenieufrs, & luy a 
fait meriter cetéloge, 

Tnclytns Albirises, doétifinus asquedifertss, 

* _ Daadrivinm decuit ac totum feibile frrvit. 
Tritheme ar qu’Aibertle Grand étoit un homme incompara 
ble, & qu'après luy on n'en avoit point vü de fa force, niqui épalit 
fi doëtrine. Et non furrexit poff euns wir fimilis ei, qui inomnibus lita 
teris, ftientiis < rebus tam dofus, erudrtss de experts fuerir. Ce. 
pendant que'ques Auteurs l'ont accuféde magie, d'avoir 1çù le fe- 
cret de la pierre Philofophale, d’avoirinventé la poudre à canon &c 
d'avoir forméune androide, c’eft-à-dire, une tête d'airain forgée 
fous de certainesconficllations, qui répondoit à fes demandes.Mais 
il y a long-temsqu'oneit rerenu de imaginations ridicules. Les 
perfonnes bien fenfées ont toüjours eu des fentimens plus avantas 
&cux pour ce grand Doéteur, dont le corpsa ététrouvéentier deux 
cens ans après fa mort, Le P.Fierre Jammi Dominicain fit im. 
primer en 1651. les Oeuvres d'Albert leGrani à Lyon, en XXI. 
! Volumes ir folio. Mais il y met quelques Traitez qui ne font 

ce grand homme, & ila oublié d'y en mettre d'autres qui Ly 

| font attribuez, * Henry de Gand, de tir. illfi, c. 43- Tritheme, 

Bellirmin, Sixte deSienne, Antoine de Sienne, Bzovius, Spon< 
de, Raderus, Vollius, DuBoulay, Naudé, Apol. des grandshom 
mes D he er LeMire, &c. 

ALBERT , Evêque de Freilingen ville dans la Baviere, à été 
trés-confiderédans le XIV. Siécle. Ilétoitdela maifon des Com 
tes de Hohenberg, maisce n’eit ni par fa qualité, ni par fon élevas 
tion, qu'il s'cftattiréles élogesqueluy donnent les Auteurs, c'eft 
| par fon merite & par fadoétrine. Le Pape Clement VI, le nomma 
| M Wirtzbourg dans la Franconie, l'an 134$, aprés la mort 

d'Othon Wolffskel. uisen 1352, ileut l’Evêché de Freifingen, 
IlafMifta Albert d'Aûtriche, au Siége de’Zurich, & il mourut l'an 
13$9: Onluy attribuë quelques Ouvrages, * Bertius, 4. 3. de sr= 
bib, Cerm. Simler, &c. 

ALBERT, Abbéde Staden, de l'Ordrede S, Benolt , vivoit dans 
le XIIL Siccle, Quelques Auteurs difent qu’il éroit Italien, natifde 
la ville de Pife, mais Arnoul Wion & d'autres foûtiennent qu'il 
étoit Alleman de nation. Il tâcha d'introduire la Regle de Citeaux 
dans fon Abbaye, rs avoit deflein de reformer, &ilobtint mé. 
me pour cela une Bulle du Pape Gregoire IX. en 1236. mais no 
l'ayant pas pû faire executer, il en eut du chagrin, & priten 1140. 
l'habit de Religieux de l'Ordre de S. François, où fon merite fut 
bientôt reconnu ; auffi en fut.il General. 1l avoit compofé une 
Chronique, depuisle commencement du mondejnfqu’en 1150. où 
#6. auquelil vivoitencore. Cet Auteur a été inconnu à Trithéme, 
à Gefner,& à Simler;mais ilne J'a pas été à Albert Crantz , qui le cite 
avec éloge , & qui a même pris de luy plufieurs des chofes qu’il 
rapporte. Henry Rantzoviusd'Helmftad avoit cette Chronique ma« 
nulcrite, que Reiner Reineccius publia en 1587, avec des Notes 

u'il faut lire avec précaution, parcé que c’eft un Proteftant, qui 
esa faites. * Arnoul Wion, di. 2. higni tite . 62. Albert Crantz, 
in Metrop. dr Saxon. Voflius, li.2. de Hif. Lat. Thomas Dempfter , 
| l'aral. Rofii antig. li. 1.6, 1. Le Mire, in Anél. de Srripe, Eccl, 
ALBERT ou OLnenr, dit de Lobies, Religieux de l'Ordre de 
| S. Benoît du Monsitere de Lobies ou de Lobbes, & puis Abbé de 
| Gemblours, a fleuri fur.la fin du X. Siécle, ou plütôt dans le XII. 
| Ilétoit de Ledern, petit village dans les Pais-Bas, On l'cva dans 
le Monañerc de Lobies, & enfuiteon l’envoya à Paris dans celuy de 
S. Germain des Prez, où il fe forma dans la fcience & dans la pie. 
té. Albert fit de grands progrès dans l'une & dans l'autre, On dit 
| qu'il fut difciple de Fulbert de Chartres, & que depuis ilenfeigna 
| à Lobies Burchard qui fut Evêque de Wormes. Cependant Al. 
bert paf de} Abbaye de Gemblours à celle de Saint Jacques de Lie- 
ge, où il mourut , felon Valere André & Le Mire l'an 1148. Je 
crains pourtant qu'ils ne confondent ici deux Auteurs de ce nom, 
Et en effet, Burchard de Wormes, que ces Auteurs font difciple 
d'Albert, eftmorten 102$. uoiqu' en foit ,; Albert écrivit l'Hie 
! foire del'ancien & du nouveau eflament quelques Vies des Saints, 
| & d'autres Ouvrages en vers & enprofe. On l'enterra dans le Mona- 
| ftere de Saint Jacques de Licge. * Sigebert sde Script. Eccle.c. 142. 
de Abbat Gembl. Valerc Andre, Biél. Belg. Aubertle Mire, in Schol, 
| alSigeb. Voihus, de Hifi, Latin. Tritheme, Gelner, Poflevin, &c. 

ALBERT , Aremius. Cherchez Kivet, 
ALBERT JEAN, de Harlem en Hollande, & non pas d'Italie;. 
| comme Marc-Antoine Alegre l'a écrit, avécu dansle XV. Siécle, 











IL prit l'habit de Religieux parmi les Carmes, & fut Doéteur de, 


Louvain. 1lcompofi divers Ouvrages, qui font des Commentaires 
fur la L.Epitre de $. Jean, des Sermons, Ouafiones in Magifirsen 
| Senteritiarnm.  Leëlurs is Ecclefiaffieun, dre. Albert Jean mourut 
à Malines l'an 1496. * Valere André, Biël. Belg. Marc-Antoine 
| Alegre, 10 Parad. Carmel. &v. 
| ALBERT, Leonin, Cherchez Lewen. 
| ALBERT, (Philippe) Carme Allemand, furnommé de Nue; 
| lieu de fa naiffince, qui eft un village près de Francfort, à vécu 
fur la fin du XV, Siécle, vers l'an 1495. Uproteffà la Théologie à 
Paris & à Cologne, & il écrivit fur le Cantique des Cantiques, fur 
| le Maître des Senrences ,un Volumede Sermons, &c. # Tritheme, 
| de vir. inf. Poffevin , énappar.facro. Lucius , Biblio. Carmel, Alcgre, 
18 Parad, Carmel, core. . 
ALBERT Pio, Prince de Carpi, Cherchez Pio. : 
ALBERT d'Aix, TE = , ee qu'il 4 été Chanoine & Sacri- 
pell 


Siécle 





e, à vécu furla fin de l'onziéme. 


82 ALB _ ALB. 


Siécle. 1 avoit fait le voyage de la Terre Sainte, & il en compo. | Foulques de Chanae, en 1 350.0n le nomma Evêque d'Auxerre lors 
faune Hiftoire en douze livres; fousice titre: Hifferis exprdirimis | le Cardinal Pierre de Cros. Il paffà depuis encore à l'Evéchéde Ma. 



















































olymitana, fuper itinere fevé gio Godefredt Balliomi, Il G- | guclonne ,après Arnauld de Verdalemorten 1352.1lÿa de certains 
nitvers l'an 1190. pps — 24 sr cius fit impri- | Auteurs qui ont douré qu'Andouïn Alberti si: été Évéque de Ma. 
meren 1602. nommer l’'Auteur , mais on le luy attribuë | guelonne, parce que nommant dans fon teftament les Eglifes de 


aris& d'Auxerre, il ne parle point de cette derniere, Mäis il y a 
d'autres RER fi fortes pour foûrenir cette verité, & tant de cêle. 
bres Ecrivains l'ont demontré avant moy, qu'il féroitinutile de rap- 

prter encore les mémesraifons. Le Pape Innocent VI. étant fatis. 

it de la conduite & de la fageffe de fon neveu , le fit Cardinal] Je 154 
Fevrier de l'an 1353. Ilne fe fervit de fa faveur, que pour étre plus 
enétat de faire du bien à fesamis, &p rles perfonnes de me- 
rite & fur-tout les gens de Lettres, dont ï recherchoit l'entretien 
avecun foin extrême. Depuis, ce Cardinal opta l'Evêchéd'Oftic,& 
après la mort d'Innocent VI. fon oncle, arrivée le 12. Septembre de 
l'an 1362. il facra Urbain V.qu'on éleva fur le Siége Pontifical, Ge. 
pendant, il ne furvécut pas long-tems le même Pape fon onclescar il 
mourut le er de l'an 1363.& commeluy il fut enterré dans l'E- 
glife dela Chartreufe de Villeneuvelez Avignos,où il ordonna qu'on 
mit cette épitaphe , Lapide fub bec modico jacent omnia viféera difti 
Ofienffs Andoïni, dum vivebam in vita mea, Yanocent VI. avoit fondé 
la même Chartreufe de Villeneuve , comme je ledisailleurs , le Car. 
dinal Alberti y ftencorede grandsbiens. Viétorel aflüre, que c'eft 
luy qui fonda l'Hôpital qui eft en la même ville d'Avignon, Près de la 

rte du Pont du Eu mourant il fit Dies Les pieux, & 
da un Anniverfäire aux Eglifes de Paris & d'Auxerre, Mais com. 
me ilavoit connu en diverfes occañons, que l'Eglife & l'Etat per- 
dent beaucoup , en ce que divers jeunes gens qui ont infiniment 
d'efprit, re age moyens pour étudier, fe rendent inutiles à 
l'Etat & à l'Eglife, il voulut contribuër à l'avancement des pauvres 
écoliers, Pour cela il fonda dans l’Univerfité de Touloufe un Colle: 
ge, auquel il laifla tous fesbiens, où l’on entretient un nombre de 
ar rt durant letems qu'ils étudientles Humanitez , la Phi. 

ofophie, & les Arts Liberaux. * Bofquet in Vita Innocent, Pap. VI, 

Ciaconius & Viétorel, in Inmor.VI. Catel, Memoir.ile Langued, li. 2, 
Gariel, de Epift. ue Frifon, Gall, Purpur. Sainte Mare » Gall. 


dans le Recueuil des Auteurs de l'Hiftoire Orientale , intitulée, Geffs 
Deipsr Frances. * Voflius, de Hiff. Lar.li. 3. c. 6, : 
ALBERT , dit Aucesrina où Argentimenffs, parce qu'il étoit 
de Strasbourg, avécudansle XIV. Siecle, & a compofé une Hi- 
foire ou Chronique; qui contient ce qui s’eft pailé is P'Enr. 
pire de Rodolphe 1. julqu'à Charles IV. c’eft-à-dire, depuis l'an 
1270. jufqu'en 1378. Cuff inienlecitefouvent, & en a même pu- 
blicun 5 Les Confuls Romains. Mais depuis, Urfticius a 
donné cet Ouvrage entier,dans le Recueuil des Auteurs quiontécrit 
de l'Allemagne. On y joint ordinairement un ent de Chroni- 
que, qui commence en 631. & qui finit en 1267, * Vollius, de 


. Lat, Gres 

ALBERT, dit de Mots, parce qu'il étoit Moiné en cette ville, 
a vêcuvers l'an 1030. flon Tritheme. Il écrivit l’hiftoire de fon 
tems, qu'il dedia Es ob Enbr Robe Tiliiee. 
de Luxembourg. de Script. E & 145, Tritheme, 
Gefner, Voflius, &ec. | | 

ALBERT; de Padouë, Moine de la Congregation de Cluny,a vécu 
danse XIIL. Siécle. Ilcompofa vers l'an 1230. les Vies de S. Amand, 
de Sainte Beatrix, de Sainte Algonde, &c. * Confultez Poflevin, # 

. facr. Gefner , in Bibl, Voflius ; de Hiff. Latin, Gre. k 

ALBERT, de Padouë , Religieux de l'Ordre de &, Angctia, 
s'acquit dans le XIV. Siécle beaucoup de réputation, par fon fçavoir 
& par fes Ouvrages. Inaquit à Padouë dans le monde & dans le cloi- 
tre,y ayant pris! habit deeligieus en 1293.Onl'envoya en France, 
& il y fr un très-grand progrès dans l'Univerfité de Paris , où il fut 
difciplede Gilles de Rome, &oùil or avec applaudiffement. 
Cependant, commeilparloitavecfacilité, & qu'ilavoit naturelle- 
ment beaucoup d' ce, il paflà pour être un des plus célebres 
Prédicateurs de fontems. Le Pape Boniface VIII. ayant ouï vanter 
le merite & l’érudition d'Albert de PadouË, en voulut juger luy- 
même. Ille fitveniren Italie; maisce Papcétant mort tems 
après, Albert revint en France & mourut à Paris,le 28.deMars de l'an. 
néc13:8. Le Mireditque ce fut à Lyon, en la 46. année de fon 
âge. ñ a écrit des Commentaires fur les cinq Livres de Moyfe, fur 
les quatre Evangiles, fur les Epitres deS. Paul,& cinq Volumes de 
Sermons. On voit à Padouë fà Statué, avecuneinferiptio en for- 
me d'éloge, que le public a eu foin de luy faire dreffer. * Trithe: 
me, deScripr. Eccl. Poñevin, in appar. Gefner, in Biël. Pampbhile, 
Bibl. Auguf. Curtius, in clog. virer, inf. Augnff. Crufenius, 
P. 11Lc.12.1. Frifius, le Mire, &c, è 

ALBERT, de Parme,Légat du Saint Siege dans le XIII. Siécle.Le 
Pape Innocent IV. l'envoya en 1154. en Angleterre & en pañlänt 
à Paris il y travailla pour terminer le differend qui étoit cr à 
tems dans l'Univ , entreles Mendians & les autres rs, 
Ïl y avoit aflezbienrelfli, mais les premiers voulurent aller à Ro- 
me, oùils fçavôient parexperience qu'ils pouvoient mieux trouver 
are ue pote het 2 li 2, de apib.c. 10. n. 32. Du 
Boulay , Hiff, Univer(. Parif. 

ALBERT des Meme Voyez Robert, 

ALBERT , de Satriano, quieft un bourg d'Italie dans la Tofca- 
ne, om ni l'Ordre deS. François , a vêcu dansle XIV. Siécle, 
11 fut ün dés plus habiles Prédicateurs de fon tems, en qui la do- 
étrine, l’éloquence , & la pieté fe trouverent alliées de la maniere du 
monde la plus avantageufe, 11 laiffà ps qe Ouvrages, &ilmou- 
rutent4fo, * re Alberti ,defér.Ital, Wadinge, &c. 

ALBERTET, Matheraticien & Poëte, Gentilhomme Proven- 
gs a vêcu vers l'an 1290. étoit de Silteron. D’autres difent qu'il 

de Tarafcon,, & dela maifon de Mälefpine Mais il y a plus 
d'apparence qu'ilnefit à demeurer dans la derniere de ces villes. 
L'amour honnéteétoîtalors l'occupation des perfonnes de qualité, 
ape be fervirune, Dame, & d'en faire le fujet 
versqu'ilscompoñoïent, Albertet, fuivant ou la coûtume , ou fa 
propre inclination, fervit la Marquife de Malefpine; & c'eft fans 
doute ce qui a faît croirequ'ilétoit de cette maifon. Elle témoigna 
à Albertet qu’elle luy fçavoit bon gré de fes fentimens, & luy fit 
connôître ééonsinlace, par des prefens de drap, de chevaux, 
& de-quelques bijoux, éomme c'étoit la coûtume de ce tems-la. 
Maiscomme fés fervices pouvoient faire tort à {a reputation, elle 
lefit priérde ne la plus voir. Albertet obeït, & fe retiraà Tarafcon, 
où l'on dit qu'il mourut peu de tems après. 11 avoit éérit quelques 
Traitez de Mathematique, & diverfes pieces de Poëfic. Ces dernie. 
rés étoient à l’honneur de la Marquife de Malefpine. En mourant il! de Luines, Pair , Connétable, & Grand-Fauconnier de France, Che- 
pria Pierre dela Valiere ou de Valerne fon ami, de les remettre à | valier des Ordres du Roy, premier Gentilhomme de fa Chambre, & 
céttéDame. Mais cet ami infidele les vendit à un certain homme | Gouverneur de Picardie & du Boulonnois. 11 eut le bonheur de ga- 
d'Urez , qui ofà publier fes Poëfies comme un ouvrage de fon les bonnes graces du Roy Louis XIII. qui le combla de biens 
it. Comme il n’en avoit pasaflz ; pour faire des pieces auf dé. | & d'honneur, & fe fervit de luy dans diverfes affaires très-importan. 

… Jieates que l'étoient celles d'Albertet , on reconnut ficilemient la | tes.” Sa Majefté l'éleva même à la dignité de Connétable de France, 
tromperie , 8 le fourbeen fut puni publiquement, La peine du fouët | dont il prétale ferment à Paris, le2. Avril de l'an 1621. Après cela 
étoit celle, dont on puniffoit ces ufu rpateurs des Ouvrages d'efprit, | il fuivit le Roy, que l’obftination des Huguenots avoit obligé de 
& ce fut celleque fouffrit celuy qui s érigea en Auteur aux dépens | prendrelesarmes pour les mettre à la raifon. 1] fe trouva à la prife de 
d'Albertet. * Noftradamus , wies des Poët. Provenç, La Croix du |S. Jean d'Angeli & auxautres occafionsdecetteannée, & étant dans 
Maine, & du Verdier br Etre Bibh Franç. * | l'arméede Languedoc , il fut attaqué d’une fiévre pourprée, dont 

ALBERTI, (Albert) Cardinal. Cherchez Albertis, il mourut à Longueville près de Monheur, le 15, Decembre de la 

ALBERTI, (Andouin) Cardinal, natifdu Limofin, étoitneveu | mémeannée 1621. Son corps fut porté à Maillé, qui eft un bourg 
du Pape Innocent VI. ea Aétes anciens, que j'aÿ vûs dans la Char- | près de la ville de Tours, qu’il avoit fait ériger en Duché fous le 
treufe de sn er » m'apprenent que cé Cardinal | nom de Luines, Ce Connétableavoit époulé en 1617. Marie de Ro- 
étoit humble, ec, €, bien-faifant, & le per des pauvres, Avec | han, filleafnée d'Herculede Rohan, Duc de Monthazon, Pair & 
ces qualicez » il étoit fçavant dans h gare ence Civile & Canoni- | Grand Veneur de France , & de & premiere femme Madclaine 

. Li DS Re sl ; iftoire ro 49. | de Lenontcourt, Deme de Couvray, Elle prit depuis une fcopde 
fur dlevé fur le Siége Epiicopal de l'Eplifede Parisaprès la mort de | alliance l'an 1612. avec Claude de Lorraiue , Duc de Chevreule, 
Pair 


. Auberi, if, des Cardin. dre, 

ALBERTI, (Étienne) Cardinal, Evêque de Carcaffonne, étoit 
natifde la Province de Limofin, & petit-neveu du Pape Innocent VI, 
lequeleut grand foin de le faire élever dans la fcience & dans la pie- 
té. Il luy procuraenfuite l'Evêché de Carcaffonne ; & aux Quatre. 
Tems de Septembre de l'an 1361, ille éréa Cardinal Diacre, dutitre 
de Sainte Marie in Aquino. Quand je mer Pape Innocent VI, lux 
procura l'Evéché de Carcaffônne, je fuis l'opinion commune des 
Auteurs. Mais à parler de bonne foy j'y vois de esdificultez, fi 
Jean IL. de ce nom 4 fuccedé l'an 1361. àGeottroy de Vairolis au 
Siége Epifcopal decette Eglife. Eten effet, cepremier fe trouva en 
1363, au Concile de la Vaur, & des Aëtes de ce tempsaffürent qu’en 
1366. Jean 1IL.étoit Pme rares ’aurois du panchant à 
croire que le Cardinal Alberti fücceda à Geoffroy de Vairolis,& qu'il 
remit peu de tems après cette Prélature àce Jean IL. Ce qui me con- 
firme dani ce fentiment , c’eit quele Cardinal n’étoit pasencore Pré. 
tre.Quoi Cr st foit après la mort d'Innocent VLil {uivit l'an 1367 
le Pape Urbain V.en Iralie,& l'année d'après ce Papele fit Prêtre aux 
Que 7 ei de Septembre, & luy changea fon titre de Cardinal en 
celuy de Saint Laurent m# Lwcina. Le même Pontife l'eftimoit , le 
voyoitavec plaifir, & étant perfuadé de {a quad capacité & de fon 
bon naturel , il crût qu'il pourroit rendre de grands fervices à l'E. 
glife.Mais la mort le ravit le 28. Septembre 1369.à Viterbe, où il fue 
enterré dans l'Eglife Cathedrale. * Onuphre, à Innor. VI. cr Urbano 
V. Bofquet , in Vita Innoc. VI. Frizon, Gall. Purpur. Sainte Marthe 
Gall. Chrifl. Auberi, Hifl. des Cardin. crc. 

ALBERTI,Familled'ALserri où d'Acsser,eft une Famille noble, 
qui s’étoit établie dans le Comté d'Avignon depuis Innocent VI. & 

ui s’eft extrémement élevée dansle XVII. Siécle. Honoréd’Albert, 

icur dé Luines dans le même Comté d'Avignon ,fervit le Roy Hen- 
ri le Grand en diverfes occañons. Ileut d'Anne de Rodulf fon épou- 
fe , Charles , Honoré , & Leon d'Albert , dont je parleray dans la fui. 
te, &quatre filles. 1. Marie d'Albert femme de Claude dit Du Rou« 
re, Sicur de Bonneval & de Combalet, & mere d'Anne, mariée à 
Charles de Crequi Comte de Canaples. 2. Antoinette époufa en pre- 
mieres nôces le Sieur de Vernay , & enfuite elle prit une feconde 
alliance avec Henri-Robert de la Mark, Duc de Bouillon, Comte 
de Braine, Ellemourut à Paris le 22. Mai de l'an 1644. 3. Louïfe 
me Antoïne de Villeneuve, Baron des Beaux. Etune quatriée 
me, & 


igieufe 
Charles d'Aurerr, l'aîné des fils d'Honoré d'Albert, a été Duc 
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Pair@e Grind Chambellan de France Elle mourut le 13. Août 1679. | logne'quelques Vies; 


ede19 ans. De ce mariage du Connétable il y eut une fille qui 
Er bas être emails , Touk-Chasies d'Albert, Duc de LL 
nes, Pirée France, Chevalier des Ordres du Roy , &c. Celui-ci 

ouh en premieres nôces Marie er Marquifed'O , fiileunique 
de Pierre — Marquis d'O, Maïtredes me de l'Hôtel, &c. 
&cileneut Charles-Honoré d'Albert, Duc de Chevreufe, Capitaine. 
Lieutenant des chevaux legers du Roy ; lequela épouléle 3. Fevrier 
de l'an 1667. Jeanne-Marie-Therefe Colbert, Hl'e aînée de Jean- 
Baptifte Colbert Miniftre d'Erat, dontilyadesenfans: Françoife- 
Paule-Charlotte mariéeà Parisle 3.Fevrier 1667.avec Henri-C ages 
de Besumanoir, Marquis de Lavardin, & Lieutenant Géncral'au 
Gouvernement de Bretagne, & morte en couche l'an 1670, Marie. 
Louife & Henriette. Therefe Religicufes en l'Abbaye de Jouare. 
Louïs-Charles d'Albert pritune feconde alliance, par dif du 
Pape, avec Anncde R » fille puince du mêmé Hercule de Ro- 
han, Duc de Montbazon, & de fa feconde femme Marie de Breta- 
gne, laquellcétoit fille aînée de Claude Comte des Vertus, De ce 
mariage il a eutroisfilles, Marie-Anne, mariée à Charles de Ro- 
han, PrincedeGuimené, mort le 11. Août 1679. en fadix-feptié- 
meannée; Charlotte; & Catherine. PT 

Ronpetd'à Len +, Duc deChaulnes, Pair& La qe de Fran- 
ce, Vidamed’ Amiens , Sieur de Pequigni & de Raïneval , porta pre- 
mierement laqualité de Sei y 7m C'étoit Le Écond fils 
d'Honore d'Albert, & le frere puiné du Connétable Duc de Lui- 
nes. En 1620, il fut fait Chevalier des Ordres du Roy, & Maréchal 
de France, & l'annéed'après créé Duc de Chaulnes & Pair de Fran 
ce. Ilavoit déja époufé Fan 1619. Charlotte d'Ailli, Comteile de 
Chaulnes, d'une maifon illuftre & ancienne, comme je le dis ail. 
leurs. Elleétoit fille unique & heritiere de Philibert-Emanuel d’Ail. 
L, Sieur de Pequigni, de Raineval, Vidamed'Amiens , Chevalier 
des Ordres du Roy, qui nfourut le premier Fevrier 1619. & de 
Louïfe d'Ognies , Comteffe de Chaulnes & Dame de Magni. Le Ma. 
réchal de Chaulnes commanda les armées du Roy aux Siéges des. 
Jean d'Angeli&c de Montauban, l'an 1621. Depuisen 1633. il fut 

rvûletroifiéme Juillet du Gouvernement dePicardie,& en 1636. 

1ly commandaencore les armées du Roy. Après cela ileut encore 
k Gouvernement d'Auvergne, & l'an 1640. il commanda au Siege 
d'Arras Ce Maréchal mourut le 3 0. Qétobre de l'an 1649. 1géde 69. 
Ileut de fon mariage quatre fils, qui ont été obligez de porter le nom 
&lesarmes d'Ailli, & quatrefilles, 1.Henri-Louïs, Ducde Chaul. 
nes, Pairde France, &c. marié letroiliéme May 1646. à Françoife 
de Neuville fille aînée de Nicolas Duc de Villeroy, Pair & Maré. 
chalde France, 11 mourut à Chaulnesle 11. May 1653. âgé de 33. 
ans, hiflant deux filles, Madclaine-Charlotte d'Ailk , quiépoufaau 
mois de Janvier de l'an 1664. Jean-Baptifte Ducde Foy, & mourut 
en couche à Paris le 3. Août de l'an 166$. âgée de 163 & Catherine 
morte jeune en 1662. 2. Charles 1. Marquis de Raïneval, qui mou- 
rut fnsalliance l'an 1647. 3. Charles IT. Ducde Chaulnes, Pair de 
France, Commandeur des Ordres du Roy, nâquit le 19. Mars 16215. 
La été Ambaffadeur à Rome, & préfentement il eft Gouverneur de 
Bretagne, ayant rendu dans ces emplois detrès-grands fervices à {a 
Majellé. Tépoufaà Paris l’onziéme Arril16$s. Elifabethle Feron 
veuve du Marquis de Saint Maigni, dont il n'a point d'enfans. 
4. Armand dit 1° Abbé de Chaulnes mourut le 19. Avrilde l'an 1656 
âgedeir. Les quatre filles du Marèchal Duc de Chaulnes, toutes 
Réligieufes, font Anne, AbbeffedeS, Picrrede Lyon, qui mourut 
le quatrième Fevrier de l'an 1672, après avoir gouverné 22, ans cet. 
te Abbayeavec beaucoup de mr , de prudence, & depieté, Ma- 
rie-Madelaine-Urbine-Therefee@Coadjutrice de l'Abbayeaux Bois, 
dont elle prit pofléffionle troifiéme Mars 1656. Charlotte, Prieure 
perpétuelle du Monaltere Royal de S. Louis de Poiffi, depuis l'an 
1669, Et Antoinette, Abbefñe des, Pierre de Lyonaprés fa fœur, 

Léon d'AznerrT, troifiéme fils d'Honoré d'Albert, Sieur de 
Brantes, Lieutenant de la Compagnie des deux cens chevaux le. 
gers de la garde du Roy, & depuis Duc de Luxembourg, Pair de 
France & Chevalier des Ordres de fi Majefté, mourut le 25, No- 
vembre 1630, [avoit époufe Marguerite-Charlorte Duchefle de Lu- 
xembourg , de laquelle il liffa Heori-Leon Ecclefaftique, & Marie 
a e à l'Abbaye ax Bois, 

ALBERTI, (Jacques) de Bologne en Italie, a vêcu dans le XIV. 
Siecle vers l'an 1320, Ilcompoñfa un Traité de la difference du Droit 
Civil & du Droit Canon, que nous avons parmi les Ouvrages de 
Bartole. * Alidofi, de Doff. Eonon. Bumaldi , Miwrval, feu Bibl. 
Eecnon. 

ALBERT, (Jean) Jurifconfulte Allemand , natif de Widmand- 
fladt, aëté eneflimedans le XVI. Sivele, 11 étoit fçavant dans les 
Langues Orientales & principalement dans la Grecque , l'Hebraïque 


& l'Arabefque, Tlapprit au la Syriaque de Simeon Evêque Syrien,| 1439, Ce Pontife, 


de Thefée Ambroile, & de quelques autres qu'il connut à Rome, 
où fon mérite le ft confderer. Depuisctant revenu dans l’Autriche, 
il en fut Chancelier, & quelque-tems après Chevalier de l'Ordre 
de (int Jacques. En 1543. il publia à Nuremberg un 1bbregé de 
F'Alcoran, avec des Notes contre les impoftures que Mahomet y 
a comprifes. L'an 1$56.il fit imprimet à Vienneen Aûtriche & aux 
dépens de l'Empereur Ferdinand L.leNouveau Teftament en Langue 
& en caraéteres Syriaques ,avec une Grammaire facile pour kppren- 
drela méme Langue. La préface en efttrès-curieufe, & Jean Alberti 
acu foin d’y marquer le progrès des Langues Orientales parmi les 
Latins. * Le Mire, de Script Sac. XVI, p. 60, 125. 

ALBERTI, (Leandre) de Bologne /agraffe, ville d'Italie, Reli- 
gieux de” l'Ordre de Saiwr Dominique, nâquit l'onziéme Decembre 
de l'an 1479. [ltravaillaavec une trés-grande application pourle pu- 
blic & pour fon Ordre, oùileut fouvent les charges de Prieur & de 
Provincial. L'an 1517. il publia un Ouvrage des hommes illuftres 
de fon ur en Livres, Depuis i donna encore l'Hiftoirede Bo- 

#7, de 
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comme celle de S. Raimond de Pertafort, du 
B. Jourdain, &c. Etenfinen 1550. il fit imprimer la Defcription 
d'Italie , qu'il dediaà Henri IT. Roy de France & à la Reine Catherine 
de Medicis fon époufe. Cet Ouvrage feroitexcellent, f le P. Leandré 
Alberti n'eut donné un peutrop aveuglement dansles contes ridicu- 
les d'Annius de Viterbe, Ile reconnutluy-même dans la fuite ,& te- 
moigna la quite douleur qu’ilavoit de s'être laifié abufer par ce célebre 
impofteur. Guillaume K yriander traduifit d’Italien en Latin cette 
piece d'Alberti. Leandre Albertipublia en 1552. un autreOuvr 
fous le nom d'Ephemerides. [ly parle de ce qui s'étoit paile en Italie, 
depuis le voyage du Roy Louïs XII. en 1499. jufqu'en 1552. Quels 
2: Auteurs difent qu'Îimourut fur la fin de la mème année 1 57° &e 

‘autres foutiennent que ce fut dans la fuivante,qui étoit la 34. de fon 
âge. *Gefner, Biël. Similer , én epir. Bidl. Gefuer. Poflèvin, in Appar, 
facre. Voilius, li. 3. de Hÿf.Lar, Le Mire, 1m Auf. de Script. Eccl. Ge 
de Scripr, Sec, XVI. Bumaldi, Biél Bonen, ge. 

ALBERTI, (Leon-Baptifte) de Florence, a été en eftime dans le 
XVI. Siecle, & mourut en 1540. felon Riccioli. C'étoit un fçavant 
homme & un habile Architcéte, qu'on farnomma lArcimese & Le 
Vitruve de fon tems. Il compoña divers Ouvrages. De Piffwra Lié, 
IX. De Architeéturs. Momus, re. 

ALBERTI , (Nicolas) Jefuïte Allemand, enfeigna la Philofo- , 
phieà Wirtsburg dans la Franconie, publia quelques Traitez, & 
mourut le 18. Janvier de l'an 1541. * Alegambe, Biél.S 7, 

* ALBERTIN, (Arnauld})de Majorque, Evéque, non pas de Ba- 
dajoz, Pacenfis, (comme Poffevin & Le Mire l'ont crû) mais de Pat. 
ti, Paffenfis, qui cft une ville de Sicile fous la Metropole de Meiline, 
Ileut premicrementune Chanoinie à Majorque, enfuite il y fut In 
me la Foy ,&cilexerça cette mème charge dansle Royaume 

Valenceen Efpagne, & puisen Sicile, où fon merite l'éleva fur 
le Siége Epifcopal de Patti. QUE ue-tems après Ferdinand de Gon- 
zague Viceroy de Sicile l’y laïfla on Lieutenant, & ils'acquitta de 
cette nouvelle charge avec un foin & une affiduité qui luy acquit 
l'eftime de tous les Siciliens. Ce fut l'an 1538. Arnaud Albertin 
compofa divers Ouvrages, Reprsitio nova ,ffue Commentaria Rubrica 
C Cap. L de Hareticw Lib. VI. Ouaflio de fecrete, quande debeat d 
non debeat revelari. De agnefenis affertiontbus catrolicis @ hareti- 
cis, dre. Ce Prélat mourut l'an 1545. * Pollevin, 4x Appar. facr. 
Rochus Pyrrhus, Norir. Ecel. Sicil, in Paétenfi. Le Müre, de Seript. 
Saç. XVI. Nicolas Antonio, deScripr. Hijp. 

ALBERTIN , (Françoi:) Jefuite Italien, éroit de Catanzaro, 
qui cftune ville Epifcopale dans le Royaume de Naples. lia été il. 
luftre par fa pieté & par (: doétrine. Ses parens, qui l'avoient deiti- 
né à l'Etat Éccleñaitique, lny avoient procuré une riche ee 
It la quirta depuis pour cntrer parmiles Jefuites. Il profeflà la Phi- 
lofophie & la Theolopie à Naplesavec applaudiffement, & il mou- 
rutleis. Juinde l'an 1619. Nous avons de luy une Théologie en 
deux Volumes in folie, fous le titre de Corollaris Theologica. Le 
premier Volume fut imprimé à Naples en 1606. & en 1610. à 
Lyon, où l'on publialeIL. l'an 1616. Le P. François Albertin com- 
pofa encore d'autres Ouvrages. # Alcgambe, de Serigs. Soc. Ÿ. Le 
Mire, de Serips. XVII. Sar. ; Du 

ALBERTIN , (François) Ecclefaftique de Florence, vivoit au 

commencement du XVI. Siécle. Il étoit domeitique d'un Cardi- 
nal, & il publia un Traité des merveilles de l'ancienne & de la nou- 
velle Rome, qu'ilcorrigeadepuis, & dédia au Pape Jules IL. avec 
un autre petit Traité de lLawdibus Elorentie dr Savons. Ce fut en 
1509. Il fie encoreun Recueuil de quelques Epiraphes. * Simler, 
in epit. Fibl. gx Onuphre, Prefat. Comment, de Repub. Raman. 
Voñius ; li, 3.de Hi. Lat. ; : 

ALBERTIN , (Pierre) Profeffeur en Droit Canon à Rome, a 
fleuri fur la fin du xvr, Siecle, & au commencement du xvir. Il étoit 
fils d’un pauvre homme qui fervoit de valet pour avoir dequoy le 
faireétudier, 1] profita fi bien queles Peres Jefuites, qui étoient per- 
fade de fa capacité &c de fon merite, le choifirent pour enfcigner le 
Droit dans le College des Allemans, où le Pape Clement VIEIL. vou- 
lut qu'oneut foin de mettreun Profefleur. Depuis, il fut domeftique 
du Cardinal Farnefe , & enfin Profefleur dans le College Romain, 
* Janus Nicius Erythæus, Pinac. 3. Imag.IUnfi. 6. fa. | 

ALBERTIS où ALserT ue AcmEntis, Cardinal Diacre du 
titre de Saint Euftache, étoit de Florence. Sa familleoriginaire d’A- 
rezzo s'établit à Florence, depuis que les Florentins foûmirent la 
premiere detes villes. Celuy er grd parle avoit beaucoup d'efprit 
& de merite : -& une heureufe éducation perfectionna en luy les 
talens qu'il avoit reçüs dela nature, Ses parens , qui l'avoient deftiné 
À l'Etat Ecclefaftique ,luy procurerent une Chanoinie dans l'Eglife 
de Florence. Depuis , le Pape Eugene 1V. le pourvüt de l'Evèche de 
Camerino dans la Marche d’Ancone, & enfuite il le créa Cardinalen 
tant l’efprit & la prudence d'Albert de Alber« 
tis, l'employa en diverfes iations importantes, & l'envoya 
même Legat dans le Royaume de Naples , où il mourut au Mona. 
ftere de Grota-Ferrata , l'onziéme Août de l'an mil quatre cens 
quaranté-cine. Une partie de fon corps fut portée à Rome & enter. 
rée dans l’Eglife de Saint Jean de Latran. L'autre eft dans celle de 
Sainte Florence de l'Ordre de Saint François ; où les Sei- 

gneurs A] 5 luy éleverent en 1573. un nouveau tomheaqu avec 
une épitaphe qu'on y voit. Mais ils fe font affürement trompez 
dans l'honneur qu'ils ont attribué à ce Cardinal, d’avoir comman- 
\ dé l'armée navale des Princes Chrétiens liguez contre le Turc. 
#Blondus , Hif. Der. 3. li. 11.5. Antonin, #f,22. 6. Lo. 6. f. Ug- 
bel, Jral. Saer, Auberi, Hif. des Cardin. . 
ALBERTUCCIO BURSELLI, {Jerôme) de Bologne en Italie, 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique ; a vécu dans le XV. Sic- 
cle, C'etoit un efprit doux & facile, qui aimait ka folitude & qui fe 
faifoit un plaifir de l'étude de l'Hiftoire. Tcompofà une pre 
depuis le —. du monde jufqu'en 1491. Les Ann 
: Ÿ 
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de fon Ordre, & quelques autres pieces. On affure qu'il mourut l'an 

1497. * Leandre Alberti, = sé Ztal, dr li. 4. de sur, illuft. Demim. 

Sarrafñin Razzi, Hÿf. degli if. Domis. Voflius, de Hi. 

ZLatmn. 

ALBIfürle Tarn, Albin, Alba, & Albiga, ville de France dans 
le haut Languedoc, avec Evêché fufragant de Bourges. 1lla faut 
diftinguer d'Alba Helviorum près de Viviers ,comme je le remarque 
ailleurs , en parlant de cette derniereville. Albieft ancienne, &il 
en cft fait mention dans Ptolomée , dans la Notice de l'Empire, 
dans Gregoire de Tours, & dans d'autres Auteurs anciéns. Ellceft 
vapitale d’un petit païs dit l’Albigeois. Son Eglife Cathedrale fous 
le nom de Sainte Cecile a un des plus beaux Chœurs de France. Le 

. Chapitrecft compolé d’un Prevôt, d’un Chantre, d'un Soüchan- 
tre, dequatre Archidiacres , d'un Theologal, & de vingt Chanoines, 
qui font de la nomination de l'Evêque , léquel eft Seigneur tem- 
poreldela ville. Ce Chapitre a été autrefois regulier de l'Ordre de 
Saint Auguñtin, & c’eft le Pape Boniface VIII. qui le fécularifa le 
vint-neuvieme Septembre de l'an 1297. On prétend que Saint 
Clair Martyr eft le plus ancien Evêque d'Albi. Gregoire de Tours 
arle de Saint Salvius, qui vivoit dans le VI. Siécle. I] y aeu d'autres 

fluitres Prélats,& entreceux-cy divers Cardinaux, comme Bernard 

de Caftanet, Bertrand de Bordis, Guillaume Curti, Pictain de Mon- 
tefquieu , Jean Jofroy, deux Louis d'Amboife, Adrien & Aimar 

Goffier, Antoine du Prat, Jean & Louïs de Lorraine, & Laurent 

Strozzi. Comme l'Evéché d'Albi eft un des plusrichesdu Royaume, 

ilaétéérigéen Archevéché par Innocent XI. à l'inflance de Louis 

XIV. qui y a nommé pour prerhier ar nee car Mefire Hyacinthe 

Serroni Gentilhomme Romain, cy-devant Évêque d'Orange, & 

puis de Mende. On a donné pour fuffragans à Albi quelques-uns 

des Evêchez quiétoient auparavant fous la Metropole de Bourges, 
quiencompenfation a une augmentation de revenus. Je ne dois 
pasoublier, que c’eft d'Albi que le nom d'Albigeais fut donné aux 

Vaudois, dont l'obftination fit répandre tant de {ang dans le XIII, 

Siecle. {ls s'y étoient jointsavecles Bougomiles venus de Bulgarie ; 

&c avec d’autres Hereriques difciples de Pierre de Bruis, ce que je 

remarque plusen particulier dans la fuite, en parlant desmèmes Al. 

bigeois. L'Auteur,qui nous a laiffé une continuation À l'hiftoire d’Ai- 
moin , dit que Charlemagne ayant érigé le Royaume d'Aquitaine 
pour fon fils Louïs le Debemmaire, y laifla dans les principales villes 
des Comtesqui en étoient comme Gouverneurs, lefquels avec les 

Evêques devoient affifter de leurs confeils le Prince qui étoit extre- 

mement jeune. Enfuiteil nomme divers deces Comtes & entr'au+ 

tres Aimoin, quilefut d'Albi. Le même Auteur parleailleursd'Er- 
mengaud auffi Comte d'Albi. Ce Comté paflà dans la maifon des 

Comtesde Touloufe, foit par le mariage de Girfende ou Gerfinde 

avec Raimond Pon: Comtede Touloufe, foit par la femme de Pons 

fils ou petit-fils du même Raimond Pons. Le nom de’cette femme eft 
igno . Ces Comtesvivoient dansle X.Siécle. Depuis les biens des 

mtes de Touloufe ayant été adjugez à Simon Comte de Mont- 
fort , fon fils Amauri les ceda au Roi Louis VIII. Ils le furent 
encore plus particulierement, par le Traitéde Paix fait avec le Roy 

Saint Louïs. Ce Monarque étant à Saumur l'an 1241. yfit Cheva- 

lier fon frere Alphonfe , & luy ayant donné les Comtez de Poi- 

tiers, d'Auvergne, & d'Albigeois, fit célebrer fon mariage avec 
cinnefille& heritiere de Raïmond {e Feune Comte de Touloufe, 
ais Alphonfe étant mort fans polterité, le Comté d'Albi fut en- 
core reüni au domaine de la Couronne. * Gregoire de Tours, 

di. 2.6. 13. li $. 7. dre. Aimoin , Gi. 2. @ $. Pierre des Vaux 

de Cernai, Hiff, Albig. Catel, Memoir. de Languedoc, € Hiff. des 

Com. de Touloufe. Du Chefne, antig. des villes de Frances Sainte 

Marthe, Gall. Chrifl, dre. 


Le des Albi 4 qu fi dans 1 
s erreurs des Albigeois faifoient un grand rogrès dans le 
Languedoc für la fin du XII. Siécle, queles rélars pour y remedier 


célebrerent divers Conciles, &en 1136, s’aflemblerent à Albi. Gi- 
raud ou Gerard Evêque de cette ville s’y trouva. Les Albigeois y 
furent accufez de feptou huit erreurs eg pare Ils ÿ prirent trois 
Abbez pour Arbitres, & fe voyant fur le point d'être condamnez 
d'hérefie, ils defavouërent ces articles où étoit contenuë leur créan- 
ce. Mais cependant comme on les prefla de foufcrire avec ferment 
À la confeflion de foy orthodoxe , ils le refuferents & c'eft pour 
cette raifon qu’ils furent condamnez par les Evêques & parles Arbi- 
tres. On dit que vers l'an 1128. Zaën, Evêque d'Avignon ,& Lepat 
du Saint Siége, affembla à Albi les Evéques des Metropoles de Nar- 
bonne, de Bourges, & de Bourdeaux, & qu'ils frentenfembledi- 
vers reglemens contre les mêmes Heretiques Albigeois. Maÿs il eft 
lus feur, que ce Concile ne fut affémbléqu'en 12f4. par ordre du 
oy Saint Louïs, comme il eft marqué dans les Aétes. Conciliwm 
Albienfe faëtum à Domino Zoën Avenienerfi Epifope , Sedu Apaño. 
lice Leguto, multis Epifropis Narbonenfis, Biturcenfis , Gr Burdigalen. 
fs Provmeiarum, re. congregatum Albiaim 1254 jufiu Lu- 
doviri Francorum Regis, dre. Outre cela, l'Evêque Zoën ne fut mis 
fut lefiége de l'Eglife d'Avignon qu'environ l'an 1150. Afnfi il ne 
pouvoit pas avoir préfidé avec cette qualité au Co de 1218. 
* Roger de Hoveden, ad ar. 1176. Bini, Labbe, in Concil, 
Celeéf. Dom Luc d'Acheri, T: I. Spicileg. Noug 
Etég. d'AÆvign, De Marc, Hif.de Bearn, li. 8, dre. 
ALBI, petire ville du Genevois, dans les Etats du Duc de Sa- 
voye, entre Annecy & Aix, eft peu confiderable, Elle eft fituée 
far le panchant d'un mont, qui 2 au pied un torrent afñez ficheux, 
C'eft, fi jenemetrompe, le Seranou Siran, qui pañle à Rumilli, 
ALPIT, (Bernard d'}Cardinal Prêtre du titre de Saint Cyrisque , 

2 fieuri dans le XIV. Siécle. I étoit François de nation , natif de 
Pamiers ou de quelone lieu du Diccefe,  Som mérite l’éleva fur le 
fiége de lPplifde Rhode, où il fut mis après Pierre de Château 
neut, le 8. du mois de Fevriér de l'an 1336, 11 remplit f bien tous 





» Hifi. des il 
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(les devoirs du Miniftere Epifcopal , quele Pape Benoît XII. le eréà 
| Cardinal le 18. Decembre de l'an 1338. Depuis il fut Evéque dé 
Port , après le Cardinal de Cominges , & c'eft en cette qualité 
qu'il facra Etienne Evêque de Ruben au mois dt \quiteni e l'an 
1342. C'eft ce que je remarque pour fixer letems dela mort de Ber.. 
nard d'Albi. Clement VI, qui avoit fuccedé à Benoît, charmé de 
| l'efprit & dela prudence de ce Cardinal, fe fervit de luy pour nego+ 
| cicruneaffairetrès-importante & très-délicate, Pierre LV, dit le Ce- 
remenieux ; Roy d'Aragon, & Jacques Roy de Majorque, fe fai 
foient la guerreätoute outrance; & on n'avoit pu encore ni les ac- 
corder ni même leur perfuader de fonger à une trève, durant l12 
quelle on pût prendre des mefures fures pour terminer leurs diffe- 
rens, Le Pape le chargea de cette commiffion , & il l'envoya en 
| Efpagne avec la qualité de t mt ‘D Les plus habiles 
|avoient échoué dans une femblable entreprile, cependant, leCar- 
| dinal Bernard d’Albifçût fibien negocier & tourner l’efpritdes deux 
Rois, qu’il leùr fitaccepter unetrève pour fix ou fept mois, Cela 
arriva en 1347. & ce Cardinal mourut en 1350. comme l'Abbé 
! Ughel le démontre. Onuphre & Ciaconius trompez pat uneinfcrip. 
| tion qu'on voit À Avignon, enfuite de l’Epitaphe du Pape Benoît 
XII, onteftimé que Bernard d'Albi étoit morten 1344. Et Frizon 
a fixé cettemorten 1348. Mais il eft feur que ce fut le 13. Novem- 
‘brer3$o. L'inferiptiond'Avignoneften ces termes. J4 verÿ qui faces 
ante pedes Benediéli, creditur ee Bernardus, ne. Obiit Avenioue (ub 
| ClementeVT. anno 1344. Ce Cardinal avoit beaucoup d'efprit &° de 
avoir, .& fur-tout un genie fi admirable pour la Poëlie, qu'il com- 
| poloit plus de trois cens versen moins d'une heure. Petrarque qui 
étoit fonami parle fouvent de luy dans fes Epitres. * Sur, 5 
Anal, Arag. li, 3. «. 69. Onuphre & Ciaconius , #s H, 
Bofquet, Fifa Bened. XII. Frizon, Gal!. Purpur, Aubery, Hif. des 
Cardim. Ughel, Ital. facra de Epife. Periprs: Sainte Marthe, Gall. 
Chrifl. de Epifé, Ruten. doc. hébis 

ALBI, ou ne ALna, (Jean) Religieux del'Ordre des Chartreux 3 
| Efpagnel, a été en eftime dans le XVI. Siécle, pour fa pieté & 
j | foh favoir. C’étoit l'homme de fon tems qui fçavoit micux 

a Theologie , :& les Lan, Orientales & {ur-tout l'Hcbraïque, 
Mais comme il avoit apprisde Saint Paul que la fcience enfle, il 
la voulut cacher dans la folitude d’un Cloitre , pour y aprendre 
lafcience du Ciel. 11 prit l'habit de Religieux dans la Chartreuft 
dite la vallée deJzsus-Cnnisr, présdela villede Segorve dans 
le Royaume de Valence, oùilvécut 27. ans, & il y mourut le 27. 
Decembre de l'an 1591. 11 laiffa divers Ouvrages de fa façon, qu’il 
avoit compolez fur l'Ecriture Sainte, Les Chartreux du Monaftere 
où étoit Jean de Alba en firent imprimer un l'an 1610, fous ce ti- 
tre, Sacrarsm Simiofeon, An m, © Eleorum ex utriuf= 
r Teflamenti leétione Commentarius Gr Centuria. 1ls avouent dans 
| la Preface, qu'ilsavoient encore un très-grand nombre d'autres pie. 
ces fur le même fujet, qui témoi uel avoit été le travail 
infatigable de ce grand homme. Le Mire parle d'un autre imprimé 
en 1613. & intitulé Seleéle Annotationes dr tiones is varis 
uirinfque Teflamenti difficilia loca. * Le Mire, de Scripr. Sacul. XVI. 
Nicolas Antonio, I. P. Brélieth.Seripe. Hifÿ,p.477. 
; La gt ; devinqui Face cr Laye ,; fi l’on en croit 
3 in, qui en rapporte des exemples furprenants, cons, A4 
tt ii 
ALBICI ou Azsiz1, (Antoine) de Florence, d'une Familletrès- 
noble, vivoit dans le xvr, Siécle, & fon mérite le rendit cher 
au Pape Leon X. 1] fur Religieux & puis Abbé de Saint Sauveur 
de Septici près de la même ville de Florence. Il fut connu par tous 
les habiles gens de fon tems , à caufe de fa grande capacité dans 
toutes fortes de fciences, & particulierement dans les Mathemati- 
ques.  Ilécrivit même des Commentaires fur Euclide, & d'autres 
Ouvrages de cette force qu'on n’a point publiez. Antoine Albici 
étoit modelte, il netravailloit que pour fon divertifflement. C'eft 
pour cette raifon qu'il cacha toûjours les produétions de fon efprit. 
On dit même qu'il refufa des Evêchez qu'on croyoit dignes de fa 
qualité & de fog merite. Il mourut l'an 1534, Dansie XVIL fécle un 
autre Antoine ALsici de Florence a écrit Sremmats Principums 
Chriféianerum.. 1] yaencoreeu le Cardinal François Albizzi natif 
| de Cefena dans la Romagne, promu certe dignité par Innocent X. 
ch 1654. & l'un des plus PNA CRT de l'Europe. Ilavoit 
| été marie, avant que d’embrafler l'Etat Ecclefaftique, & ilaveu 
lesenfans de fes petits-fils. *tCharles de Vifch, Biôl. Ciffer. Mar- 
tin Zeiller, de Hif.P. II. énIII. 

ALBICUS, Archevéque de Prague, élevé àcette dignité par Si 
| Slfmond Roy de Boheme, firautant de tort à l'Eglife par l'amour 
| qu’ilavoït pour les biens de la terre & par fa facilité à fouffrir l'Hé- 
| réliarque Jean Hus, & lesautresdifciples de Wiclef, que fon préde- 

cefleur Stincon avoit étéexaét à s'oppaferaux erreurs decetteScéte 
| dangereufe. Aurefte, fonavarice étoit fi extraordinaire, qu'il ne 
| vouioit fer la clet de fa cave à qui que ce fut. Il n’avoit pour tout 
domeftique qu'une vieille fervante , qu'il faifoit mourir de faim 3 
& refufantde tenir des chevaux, parce qu'ils mangeoient » à 
avoit foin de faire vendre tout ce qu’on luy apportoit pour dati 
faire l’avidité qu’il avoit pour les biens de la terre. A cela près, 
il nc manquoit ni d’efprit ni de favoir. Il compofa deux où 





trois Traitez de Medecine, fcavoir Praxis medendi. Regimén fimita- 
tis. Regimen peflilentie imprimez à Leiplic l'an 1484. Albicus étoit dés 
ja mort. * Sponde , 4. C. 1412. n. 2. Vander Linden de Script. Medic. 
ALBIGEOIS , petit païs de France en Lañguedoc , entreles Dio- 
cefesde Touloufe, de Vabres, dela Vaur & de Rhodez. C'eft le païs 
desanciens Heleutheriers dont parle Cefar, , & non pas des Helviens 
ui font ceux de Vivarets le long du Rhone. Albi cft la ville capitale 
e l'Albigcois, où eft Caftres, Villefranche, Jalle, Realimont, &c. 
* Du Cheine, defér.des Prou: de France. Catcl, Hô. de Lang. Me- 
rula, Saufon, Brict, &c. ALBI 


ALB. 


ALHCEOTS, Héretiques, qui fe cantonnerent dans le Diocefe 
a aie Languedoc. C'étoient proprement des Vaudois , difi. 

les de Pierre V'aldo ou de Vaud , ainfñi nommé, parce qu'il étoit natif 
de Vaud, qui eft un petit village de Dauphiné fur le Rhone près de 
Lyon lerre étoit un riche Marchand ée cette ville, oùilemæ 
brañä d'abord un nouveau genre de vie, quiluy fit des admirateurs. 
Sesbiens devinrent les biens des pauvres, aufquels ien faifoir des li- 
beralitez continuelles, Mais en fai@nt des aumônes il voulut faire 
desfermons, & commeilétoit ignorant, & doétrine ne fur approu- 
ve En de ceux qui le fuivoientparinterét; c’eft ce qui leur fit don- 
ner lenom de Pawvres de Lyon. Pierre de Vaud enfcignoit que tous 
les Chretiens étant freres, tousleurs biens devoient être communs, 
Onluy ordonna de ne fe point mêler d’un miniftere dant fà profef- 
fon l'eloignoit. Un faux zele neluy permit pasd'obeir, & £a ob- 
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ré Moine des Vaux de Cernay, Hf. des Aliig. Catel , Hif. des ru à 
de Touleufe. Guïllaumele Breton, Guillaume de Puilaurent , Sinde. 
re, Prateole, Baronius, Sponde , Bzovius, Rainaldi, de Marea, &e. 
Le a imprimé à Amfterdam en 1692. un Regitre des fentences dé 
‘Inquifition de Touloufe, depuis l'an 1307. jufqu'àl'an 1324. où 
l'on peut voir au long ce dont onaceufoit les Vaudois & les Albi. 
 R Hs avoient divers dogmes communs , mais ilsenavoientaufli 
particuliers. Les Albigeoïs y font accufez de Manichéilme,& non 
les Vaudois. Les derniers fontacculez en particulier, de nier qu'il 
foit permis d'être Magiftrat, de nierle Purgatoire, & l'utilité des 
Pricres pour les morts. Voyez le Ch. VIIL de l'Aif, de l'Imquifition ; 
qui eft au devant. ] 
ALBIGEOIS. Ces Herctiques  dontileft parlé dansl'articlepré- 
cedent, ayant été chañféz du Languedoc en 1228. fe refugierent 


fination fit connoître fon hérefic. 11 préchoit l’independance, & | auprés des Alpes, & s’établirent dansquelques vallées dela France 
ordonnant à fes difciples de ne porter que des fandales comme les | & de la Savoye, oùils s'occuperent à cultiver des lieux qui avoient 
Apôtres, il foütenoit qu'ilsavoient autant de pouvoir queles Pré- | toûjours été fleriles. Dès que Zuingle eut publié fes opinions ils 
tres; & qu'ils pouvoient confacrer & adminiftrerles Sacremens. 11 | luÿ envoyerent des Deputez pour le prierde leur donner quelques- 


fut contraint de fortir de Lyon, où il avoit gardé quelque forte de 
mcfures : mais il n'eut plus & retenue, & pour fe venger ilfoula aux 
picds tout ce que nôtre Religion: de plus faint. Les montagnes de 
be 17 & de Savoye furent fonazyle, & fa doétrine y jettade fi 
profondes racines, qu'elle n’en a pü être arrachée. De là elle fe ! 
répandit dans les Provinces voifines, & futportée par un certain 
Oüvier dans le Diocefe d'Albien Languedoc, où il y avoit déja des 
Bougomiles & des Petrobrufiens, qui fe joignirentenfemble. C'eft 
d'Albi que le nom d'Albigeois fut donné aux difciples de Pierre de 
Vaud. C'eft à que, ces erreurs cauferent tant de troubles & firent 
répandre tant de fang durant près d'un ficcle. Ladoétrinedes Vau- 
dois étroit prefque la mémeque celledes Calviniftes, quiles recon- 
noifloient comme leurs peres & leurs précurfeurs. Les Albigeois 
reuouvellerent ceile des Manichéens & ils y ajoürerent des erreurs | 
encore plus ridicules. Leur Chef Olivier futconvaineu par Girard | 





Evêque d'Albi, & condamné par Gilbert Archevèque de Lyon. Ils 
eablifloient deux principes de toutes chofes, Dieu, &Te Diable; 


uns defés Dilciples, & ilslercconnurent pour Réformateur de leut 
Seéte. Le Parlement de Provence diffimula quelquetems cetatten- 
tat: mais aufli-tôt quele Roy de Franceeut confirmé par {à Décla- 
ration le Decret des Theologiens de Paris ; qui condamnoir les 
nouveaux Hérétiques ; le Subftitut du Procureur Generalau Parle- 
ment de Provence & un Officier d'Avignon fe tranfparterent à Mes 
rindol, 3 Cibritres, & dansd’anttes petitesville: de la Provence &e 
du Comté d'Avignon; où s'étant Informez de lacréance des habi. 
tans de ces lieux, ils frentleur rapport au Parlement, qui condamna 
ces Herctiques à fe faire Catholiques dans trois mois, à faute de 
quey les forces de la Province feraient employées pourlesextermi- 
ner. Pendant que l'on differoir à executer cet Arrêt, ces peuples ren- 
voyerentles Miniftres Zuingliens , & firentvenir quelques difciples 
de Calvin, quireduifirent les Eglifes des Albigeois à la forme de cel- 
les de Geneve. Le Parlement de Provenceoffenf par cette riouveau< 
té, eut recours au Roy, qui fitchaflerles Sectateurs de Calvin, & pro- 


! cura deux Miffions pour inftruiredes Hérctiques, Ces moyensayant 


affürant que le premier a créé lesames, & l'autreles corps. C'eft | été inutiles, le Baron d'Oppede, à qui le Roy confia leGouverne- 
fu ce fondement qu'ilsaioient l'ancien Teftament & la doétrine des | ment de Provence en l'abfence du Marquis de Grignan, obtint un 


bints Patriarches, ne voulant | 
is croyoientles Sacremensinutiles & 


que le Nouveau; &encore | ordre du Confeil pour executer !Arrécdu Parlement, I] fit perir paf 
üperftitieux. Ils nioient l'in. | le fer ou par le feu plus de quatre milledeces Albigeois, & abandon: 


fuñon des nouvellesames, en défendant plus ridiculement la Me- | na tous leurs biensau pillage. * Varillas, Hiffoirede Fraupois 1. SUP: 


tempfychofe des Pychagoriciens; & pour cetteraifonils rejettoient 
l priere pour les morts, niañtla Relurreétion, l'Enfer, &le Pur- 


étre Oppede, 
LBIGERIUS (Ce mot efkmalécrit, commeéonle peut voir fut 


gere Ils foûtencient encore quelques erreurs, ou plütôt des | l'Article d'Alficeriws. C'eft ainfi qu’il le trouve écrit dans les bonnes 


phemes execrables contre la perfonne fainte & fcréc du Filsde | éditionsdeS. Angnjlin,] 


Dieu, & contre Sainte Madelaine ; difant que le veritable Redemp- 


ALBIN ,grand Postife à Rome, fut fitouché de la pieté & de ld 


teur des hommes n’eft point né en Bethlehem , ni mort fur le Calvai. | vertu de fa fille Læra, quiaroir époufe Toxace , fils de Sainte Paule, 


re; mais qu'il n'a été en ce monde que foirituellementents perfon- | qu'il fe fit baptifer. #5. Jerdme, Efsf, 7. 


ne de Saint Paul. Cette Scéte, qui infcéta d'abord toutle Lingue- 


1, 


ALBIN, (Decimus Claudius) Africain, natifdela ville d'Adru. 


doc, fur decouverte l'an 1176, & auroit fait de grands defordres | mete, que d’autres nomment Mahometa, fut créé Cefar par Se 
dans j'Eglife, ctant foutenue parle Comte de Touloufe & par quel. | vere ; pendant qu'il étoit Gouverneur de l'Angleterre. Scvere 
ques autres Princes, files Souverains Pontifes & les Rois de France | neanmoins dans le fond ne l'aimoit point. On cannoifloit aflez 
ne fe fuffént d'abord oppofez à ce grand mal. Les premiersenvoye. | que ce qu'il en faifoit, étoit plütôt pour l'amufer , que parce qu'il 
rent des Mifionnaires , entre lefquels étoit Saint Dominique de | ctoit porté de bonne volonté pour luy. Eten effet, ayant vaincu 
Gufman, & ils excommunierent tous ces devoyez, au Concile de | Niger, qui s’étoit fair déclarer Empereur parles troupesd'Orient, 
Lacran, fous Alexandre II. publiant des Croifades pour lesexter- | il marcha contre luy, & pouravoir quelque prétexte plaufible de 
miner. Lesautres les pourfüivirent avec ardeur, portant les ar- | l'attaquer, il l'accufa de tyrannie; & fit entendre au Senat qu'il 
mes contre les protecteurs de cette Scéte. Les Albigeois eurent d’a- | avoir eu deffein de fe faifir de Rome & de ravir ä tant de gens, qui 
bord lenom de Bons-hemmes, mais ondecouvritieur malice, & le | l'avoient fuivi en Orient, le fruit deleursvidtoires. Albin fut en- 
même Gilbert de Lyon les condamna la premiere fois dans un Cen- | core mieux perfuade des intentions de Severe, lorfqu'ileut farpris 
cile de Lombeés, en la même année 1 176.enlaquellcilsavoient cotue | des aflaffins, que cet Empereur avoit envoyez pour letuer. Il fe 
mencé de paroiître, Cet anatheme ne leur fut qu'un fujet de mé- |‘prépara donc à fe defendre tout de bon, il pafla dans les Gaules, 
pris. Deux ans après, Pierre Cardinal, accompagné des Archevé. | & affembla fes troupes à Lyon, où fon Concurrent vint l'atis- 


ques de Bourges, de Narbonne, & dediversautres Miflionnaires, 
vinrent dans le Languedoc pourles ramener leur devoir. L'année | 
fnivante le Concile Géneral de Latran, dont j'ay parle, employa 
encore les foudres de l'Eglife contre ces Novateurs. Le mal fut 
Jlong-tems caché, on diffimula l'herefie fous une faufle apparence 
de piété, & quand on voulut s'y oppoier tout de bon, elle avoit déja 
pris de f fortes racines qu'il fallut employer le fer & le feu pour 
terrafler, En mil deux cen: fix , Diego Evèque d'Ofmcen Efpagne, 
Suivi de Saint Dominique fon Diocefain, Arnaud Abbé de Citeaux, 
Pierre de Châteauneuf, & d'autresentreprirent de précher cantre : 





les Aïbigcois. Ils avoient pour protecteurs le Comte de Touloufe 


quer. De forte qu'il fut obligé de luy aller préfenter la bataille, 
ee fut très-fanglante , & Qu'il perdit avec toutes fes trounes. 

ui les Hiftoriens remarquent que le Rhone & la Saone en enfle- 
rent jeurs cours. Severe entra après cela dans Lyon, qui fut fic- 
cagé &brülé; & Albin affiegé dans une maifou près du Rhone, où 
ne voyant plus rien à cfperer , il fe paf fon épée au travers du 
corps, environ l'an 198. Severe enufa de la maniere du mondela 
plus brutale, car il fit pafler fon chevah fur le cadavre d'Albio; fuy 
fit couper la tête, qu'on porta au bout d'unelance, & fe faifoit un 
plaiär barbare de luy dire _r. offenfantes. Il étoit fils de 
Cejonius Pofthumius Albinus & d'Aurelia Meifbins. Ilétoit grand 


& tous les Princes voifins, quiles foutenoient ou par interêt, ou | detaille, avoitie teintextremement délicat pour un Africain, & la 
Par inclnation, on par politique. Pierre de Chiteauneuf avoit le | voix fi claire qu'il fembloit que ce fut celle d'une femme. Sa phyfo- 
titre de Legat du Saint Siege. Raimond Comte de Touloufe le | nomicetoitavantageufe.il étoit pourtant colere,mais courageux,& fi 
chafi de Languedoc & le ft aflainer, lorfqu'il fc jettoir dans un | bon gladiateur qu'on l'appella le Casdina de fon fiécle, 11 beuvoit très. 
batteaypour pafler le Rhone, Cette affaire eut des fuites ficheufes. | peu, mais il mangeoit ii extraordinairement, que ce que les Hifto- 
Le pe a -mah à le Comte, & on courutauxarmescontreles | riens en difent fembleimpoffible. Is rapportentqu'Albin mangeoit 
Albigeois. On publia pour cela la Croifade. Ce fut en mil deux | jufqu’à dix mclons à fon dé) , Où cinq cens figues où quarinte- 
cens dix. Simon Comte de Montfort en futle Chef. Les Croilez | huit huitresäl'écaille. Ilér tremement cxaét à faire obferver la 
s'affémblerent à Lyon, &cétant entrez dans le Languedoc, ils pri. | difciplinemilitaire, & cctte exaétitude allait jufqu'à la fererite. Il 
rent Beziers &e Carcaifonne; & enfuite Minerbe, la Vaur, êc d'au. | aimoit les Lettres & il faifoitdes vers, ilavoit compofé des Fables 
tres places. On fr divers fiéges, on donna divers combats, & cette ! & des TRS Enfin Julie Capirolin nous apprend que Commo- 
£uerre, comme le font toutes celles qu'on fait pour la Religion, | de l'avoit crüdigne de luy lucceder. * jule Capitolin, Spartien, Hero. 
fat extremement fanglente. En 1213. Pierre Roy d'Aragon, les | dien, Xiphülin, &ce. [ On a ôre diverfrs greffes fantesdeces Article, ] 

Comres de Touloufe, de Foix, de Cominges, avec Gafton Vi ALBIN, (A. Pofthumius) fur Contulavec C. Licinius Lucullus, 
comte de Bearn, avoient afiegé Muret fur la Garonne. Le | environ l'an 602. de la fondation de Rome. H'avoitecritl'Hifoire 
Comte de Montfort-les y farprit & leur défit plus de cent mille | de Romeen Grec, où il prioit le Leéteur de l'excufer,s'ilne parle pas 
hommes, Le Roy d'Aragon y fut tué. Louis VIil. Roy de Fran. | bien cette Langue. Ce qui donna fujet à Caron de fe moquer delur, 
ce fit depuis la guerre aux Albigcois, qui ne finit qu'en 1228. | de cc qu'il aimait mieux qu'on foufrit fes fautes, que de s'en exem- 
que Raimond le Feume X. de ce nom, fils de celuy dont j'ay parle | rer en n'écrivant point. Ciccron parie de luy dams fon raité des 
qu'on farnomma Le Vieux, fe réconcilia al'Eglile & fit fa paix avec | Orateurs. Plutarque dans la Vie de Caton .Aulu-Gelle, 15. ze. 10. 1 
S. Louis, premierement à Melun, & puis à Paris, Cette paix fut | a écrit auf des Annales en Latin, fe'on le témoiguage de Ma- 
le tombeau de tette See; & dans la fuite on ramenales Albigeois | erobe, qui parle de luy dans la Préface de Îes Saturnaicss Cr 
dans le fein de l'Eglife. * Jean-Paul Perrin, Æÿf. desFadeis. Pier- | am li. à. €. 16. : ALDIN. 
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ALBIN, nom que plufeursont eu , & fur-tout divers Confuls, 
comme Albin, qui le kr avec Conflin fe en cccxxx1.& celui qui 
fut élevé à cette charge avec Maxime. Un autre avec Amantius. 
Un avec l'Emperear Theodofe. Et un autre qui était en charge, 
quand le Tyran Odoacer vint en Italie, felon Caffiodore. Plutar- 
que parle d'un Albin envoyé par Sylla, qui fut mis en pieces par 
les foldats, C'eltenla Viedu mêmeSylla. Caffiodore, que j'ay deja 
allegué, parle auffi d'Ausix , quiavoit écritun Traité de Mufque, 

ALBIN, fucceffeur de Feflus, pour Neron, au Gouvernement 
de Judée. Comme il en alloit prendre poifeffion il fçüt qu’ Ananias 
Le Feune, Grand Prêtre, avoit faitlapider S. Jacques, quele Texte 
Sacré nomme frrre du Seigneur, pour lors Évêque de Jerufalem. 
IL s'employa avec foin pour remettre le calme dans la Province, & 
la pe des voleurs qui la defoloient. * Jofeph , livre dernier des 
Antig. ce. 8. 

ALBIN { Lucius ) ayant apperçü le Prêtre de Romulus & les 


Vetlales, quiemportoientà pied les images des Dieuxaprès que Ro- 
meeut dé prife par les Gaulois , il fitauflitôt defcendre fa femme & 
fes enfans d’un chariot qu'il conduifoit ,/pour y faire monter ces 


F+ 
fonnes, queleur profeilion luy rendoit facrées; & préferantle bien 
de la Religion au flut de fa famille, ilquitta fon chemin pour les 
conduire au bourg de Ceré, où ils fe retiroient. * Plutarque, Wie 
de Camille. Valere Maxime, bi. 2.6, 1. ex. 12, 

ALBIN, Poëte& Hiftorien Latin, avéculaCLXXXIV. Olym- 


ÂÀ L B. 
ied des Alpes, quieft, fclonl’opinionla plus fuivie, Viatim iglis, 
Fille E Mana : lacôte de an, * Strabon, li. 4. : 

ALBION , Geant , fils de Neptune, & frere de Bergion ,avecle- 
uel il fut afflommé à coups de pierres par Jupiter, parce qu'ils s'op« 

foient tous deux à Hercule, qui vouloir pañler le e près d’Ai- 

gues-mortes. Ce Heros n'ayant plus de flèches pour fe défaire de ces 
ennemis, implora le fecours du Ciel qui luy fut favorable dans une 
fi Ficheufe conjonéture. * Ponpouius Mela, G.2.e, $. 
ALBION , Chef des Saxonsavec Wirikind, fe voyantabattu par 
lufieurs mauvais fuccès , écouta les amjables remontrances-que 
harlemagneluy fit faire de rentrer dans fon devoir. Ces deux bra- 
ves Chefs s'étant laiflé toucher à la gencrofté de l'Empereur, & 
ayant pris leurs feurctez fe rendirentaux Etats de Paderborn, & de 
lle fuivirenten France, où ils furent baptifez dans fon Palais d'A 
tigay. * Mezcray, dans la vie de Charlemagne. SUP. 
ALBIPHEDE, Cherchez AnELrmepa. 
ALBIZZI, Cardinal. Cherchez Albici. 
ALBOFLEDE, dit BLancuerLeur, fœur du Roy Clovis, res 
Frs avecceM ue le baptéme, le jour de Noël de l'an 496.en- 
uiteelle confacra {a virginité à Dieu.Élle mourut peu de temsaprès, 
ê le Roy qui l'aimoit beaucoup ne pût êtreconfoléque pie pes 
tres de Saint Remi. * Gregoire de Tours, /,2.e. 71. Du Chelne, 
T.I. Auët. Hifl. Franc. p: 84. 

ALBOHO'ZEN où ALnowazen Haut, fils d'Abenragel Arabe ; 


piade. Il écrivit en vers des Annales , dont Priftien rapporte ces | qui vivoit dans letreiziéme Siècle, compofa un Livre du jugement 


vers, di, 7. 

Ille , euï ternis Capitelia cells triumphis 

Sponte Dem rt, Ci freta nulle repoftes 

Abftondére finns, non tuta mœnibus urbes. 
‘Albin parloit destrois viétoires que remporta Pompéedansles trois 
parties du mande. Gefner confond cet Albin avec un autre de ce 
nom, qui avoitécritdes Annales en Grec, & qui fut Coniul, comme 
je l'aimontréen parlant deluy. * Voibus , de Hif. cé Poër, Latin. 

['ALBIN ,{ Ceionius Ruffres } Vicaire des Efpagnes, fous Conitant, 
en ccexLv. Il eut encore d'autres digritez , fous les Empereurs 
faivans. Voyez la Profopographie du Code Théodafien, par Faques 
Goiefroi. ) 

['ALBIN , ( Carine Derius Agintins ) Gouverneurde Rome , fous 
Honorius en ceccx1v. Macrobe l'introduit parlant dans fes Saturna- 
les, &cc. Rutilius Numantianus, en parle dansfon Itineraire. Liv, 1. 
Il ÿ a encore eu un Albin Prefer du Préroire fous Valentinien [1]. 
Fac. Gothofredi io Profopographia Cod. Theodofiani, ] 

ALBINE, illuftre Romaine, mere de Marcelle, avoit une f 
grandeeftime pour Saint Jerbme, qu'elle le confultoit, dans le defir 
qu'elle avoit de s'inftruise dans l'intelligence del'Ecriture Sainte.Fl- 
lenes'attachoit pas G forr aux explicacions,qu'itluy donnoit des paf 
fages difficiles, qu'elle n'examinât s'ilavoit railon de donner ce 
Sens au texte gu'eile n'entendoir pas bien, C'eft pour celaqu'il la 
nomme autant fon Juge, que ion Ecoliere, en ia Preface del'Epi 
tre aux Galates. 1] parle encore ailleurs de cette fainte femme & 
de Marcelle {a fille, dont il nous a laiffé la Vie. 

ALBINE, eft lenom une fainte femme Romaine, quiépoufa 
le fils de Sainte Melanie l'Ancienme, & elle en cutune fille nommée 
aufli Melanie qu'on marifavec Pinien. Mais depuis , toute cette fa- 
mille fe confacra au fervice de Dieu. Pallade Evéque d'Helenopolis 
étant venu à Rome pour lesaffaires deS. Jean Chryfoftome, y vit 
toutes Les perfonnes de cette famille, dontil parleainfi dans la vie 
de Sainte Melanie {a ‘fesne.  “ Sa mere Albinceftavecelle, s'exer- 
A Ce comme elle dans la vertu, & employe comme elle tous fes biens 
» en charitez & enaumônes, Elles demeurentaux champs, tantôt 
#en Sicile &tantôt dans la Campagne de Rome, n'ayant pour tout 
n train que quinze Eunuques , quelques filles, & quelques fervantes. 
» Pinien, auparavant fon mari, & maintenant fon aflocié & fon aide 
»dansles œuvres de charité, pratique auffi de fon côtéla vertu en la 
n compagnie de trente Solitaires, lifantl'Ecriture Sainte, s’occu- 
 pant au foin du jardinage & à des conferences de picté. Lorfque 
nous fimes à Rome, ils nous reçûürent avec toute {orted’honneur 
- confideration du bicnheureux Evêque Jean, &c. * Pallade, 
Hi. fac. 

ALBINI ou Aumx, (Philippe) Anglois, célebre Mathemati. 
cien & bon Philofophe, a publié Canomes Tabulrum , re. Lelande 
x Pitfeus parlent de luy , maisils ne fçavent pas en quel Siécle i! a 
vécu. 

ALBINOVANUS, ( Pedo) Poëre Latin, vivait du terms d'Ovide, 
en faifoit grand état, & qui lenomme Siderews, celefte dans la 

erniere de fes Élegies de Ponte. 11 avoit écrit des Epigrammes ; le 
Voyage de mer de Germanicus, & quelques autres pieces; mais il 
ne nous refte plus de luy qu'une Elegie à Livie, femmed'Augufte, 
fur la mort de Drufus fon fils & deu la mort de Mecenas, Encore 
doute-t-on fi on lesluy doit don videluy addrefle une de fes 
Elegies, C'eft la dixiéme du même Etvre: Martial & ue par- 
lentde luy. * Jules Scaliger, in Poër. Jofeph Scaliger, in Caraleéta. 
Jean Henri Meibom, 1 calce vite Marcematis, Vollius , €, 2. de Poët. 
Lar. 

ALBION. On donnoit anciennement ce nom à la * Bre- 
tagne, à caufe de fes falaifes ou rochers qui paroïfoient blancs à ceux 
qui s'en approchoient & qui faifoient clecouvrir cette Ifle de loin. 
Quelques autres ajoûtent, que c'etoit à caufe d'un fils de Neptune 
qui avoit nom 
di. 4. cb. 16. 


ALBION NouveLe, partie de l'Amerique Septentrionale , dont 


nous n'avonsconnoiflance que dans quelques Relations des Anglois, 
uilanomment Nez Albien, Les uns difent qu'elle eft deflus legolfe 
*Anian, &cles autres la mettent versle pais de Quivira dans le Mexi- 
que. Elle fut ainfi nommée par François Drak Anglois , qui la de- 
couvrit lepremier, l'an 1578. Strabon metune ville de cenom au 





qu’on doit faire des Aftres, qu’Alphonfe X.Roy deCaftille, fur- 
nommé l'Affronom:, fit traduire en Efpagnol, & depuis il fut mis 
en Latin. * Vous ,de Mar. e. 35.8. 27. nt. 37.6. 14, 

ALBOIN , Roy des Lombards, fut redoutable par l'alliance qu'il 
avoit avec les François, après avoir époufé Clorhofinde fille de Clo- 
taire; avec les Huns, aufquelgilcedala Hongrie; & enfin avec les 
Bulgares, les Sarmates, & les autres peuples les plusäcraindre de 
fontems. Clothofinde où Clodefnde nouseft connuë par la Lettre 
| que SaintNizier Archèveque de Trévesluy écrivit, pour luy donner 

courage de travailler à la converfion de fon mari, Abion époufa en 
fecondes nôces Rofimonde fille de Cunimond Roÿ des Gepides, 1] 
l'avoit fait mourir & avoit fait de fon crane garni d'or une tafle, dans 
laquelle il beuvoit. On dir ge Narfes en colere contrel'Empereur 
Juftinien & l’Imperatrice Sophie,qui l’avoient raillé trop fortemenr, 
bt perfuader à Alboin de venir prendre pofleilion d’une partie de 
l'italie. C'eft ce qu'il fit, quitrant la Pannonie vers l'an 568. Ilentra 
en Italie à la tête d'une puiflante armée, mit tout à feu & à fang , prie 
Milan, puis Pavicaprés un long féges & enfin les villes les plus con- 
| fiderables, fil'onexcepte Rome, Ravenne, & quelquesautres qui 
étaient fur la côte, Après cela les Lombards voulurentaulli entrer 
dans les Gaitles,&defirent le Patrice Amé qui D ra paila- 
+; mais ils furent vaincus par Mummole près d’ Ambrun.Cependant 
ofimonde ne pouvant aimer Alboin, qu'elle confideroir commele 
meurtrier de lon pere ,le ftaflaffiner à Veronne, & elle fe retira à Ra. 
venne ,avec de grands tréfors, & une partie de l'armée, l'an $72. où 
plürôt 574. felon Paul Diacre, * Gregoire de Tours , li.4. «. 35. Pauk 
Diacre ,/. 1. gr 2. 

ALBON, eftuneterre de Dauphiné dansle Viennois.Les Comtes 
de Gréfivaudan, qui ont aufli pris le titre de Princesde Grenoble, 
ayant été chañlez de leur Comté par les Maures,defcendirent à Albon, 
& y habiterent près de deux cens ans.De là ils prirent lenom de Com 
tes d'Albon,& Albon celuy de Comté. Leur origineétoit très-illuitre, 
Le plus ancien eft Guigues I. qui fe trouva l'an 869. à l'aflemblée 
qu'Hermengarde veuve de Bofon fit de tous les Grands de fon Erar à 
Varennes, pour deliberer avec eux des moyensde conferver la Cou. 
ronne d'Arles & de Bourgogne à Louis Bofon fon fils. Ifrne Evêque 
de Greneble chañà les Maures de fon Diocefe environ l'an 967. Et 
après cette victoire ildifpafña de toutes les terres de fon Diocefe, 
qu’il prétendoit luy appartenir par droit de conquête. Guigues IV. 
dit le Pieux rentra dans {on bien , & il s’oppofa à la fouveraineté que 
les Evêques s'attribuoient. 1] mourut l'an 167$. Guigues VE. dits 
Gras fon fils, marchant fur fes pas, alla plus loin. Il contraigait S. Hu- 
gues Evêéque de Grenoble des'accommoderavecluy, & la force fit 
valoir fon droit. Dans les anciens titres ces Comtes d’Albonont aufli 
celuy d’Arbis, d’Albonne, & d’Albion. Ce nom leur fut fi cher qu'ils 
le préfererent àceluy de Comte de Gréfivaudan, &ils l'égalerent 
pt àceluy de Comtes de Vienne, qu'ilsacquirent depuis, Un 
d’eux ayant pris plaifir à { faire appeller Dauphin, fes defcendans l'i. 
miterent & préfererent au titre de Comtes celuy de Dauphins de 
Viennois. Carles Comtes d’Albon ont faitla premiere race des Dau- 
phins de Vierinois ,comme je le dis ailleurs en parlant du Dauphiné. 
*Chorier, Hif. de Dauph, T.I. li. 9.6 10. T. I. 1. 

ALBON , Famille. La Famille d'ALson , qui fubfifte encggeen di- 
verfesbranches ,eft très-ancienne & très-illuitre. Jean d'Albôn Sr. de 
S. Forgeux & de 5. André hiffa de Guillemette de Laire fon époufe 
deux fils , fçavoir Guillaume d’Albon Sieur de S. Forgeux pere d’An- 
toine, d'où font venus les Marquis de $. Forgeux, & Gilles Sieur 
de S. André. Celuy-cy qui Anne de Semur, &après la mort de 
cette Dame il prit une feconde alliance avec Catherine de Talaru. 
De fonpremier mariageileut Jean d'Albon, Chevalier de l'Ordre, 
& Gouverneur du Lyennais, lequel de Charlotte de la Roche eut le 
MaréchaldeS, André, Guillaume, quia fait la branche des Marquis 
de S. Forgeux , futle pered'Antoine Archevêque de Lyon. Ceque 





ion ; mais ce fentiment eft ridicule. * Pline , ! je fuis bien aife de remarquer pour defabufer ceux qui foutiennent 


dans leurs Ecritsque le Maréchal étoit frere de l’Archevêèque. L'E- 
gl fe de Lyon, outre ce Prélat, neu dix-fept Comtes de cette Mai- 

on , entre lefquels il y en a deux er be ,; Antoine morten 1$25.ê 
Guillaume morten 16ço. Et fix Abbez de Savigni. 

ALBON, (Jacques d'} Marquis de Fronfac & Sieur de Saint Ame 
dré, Chevalier des Ordres de Saint Michel& dela Jarretiere, pre- 
mier Gentilbomme de la Chambre du Roy, Gouverneur du Lyon- 

nos; 


ALB. 


nois, & Marëchal de France, eft connu fous le nom de Marëchal de 
Saint André , illuftre par fa naiflance , par fes emplois , par la faveur 
du Roy Henry II. & pour avoir été un des plus grands Capitai- 
nes de fon tems. Il croit fils de Jean d'Albon, Chevalier de l'Ordre 
du Roy & Gouverneur du Lyonnois, & de Charlotte de la Roche. 
Je parle ailleurs fous le nom d° Alban de plufeurs grands hommes de 
cette illuftre Maïfon. Le Maréchal fignala fon courage à la bataille 
de Cerizolles en 1544. &c il fit tous fes efforts pour fe jetter dans Bo- 
loge, que les Anglois affiégerent de tems après cette batail- 
ke. Saint André étoit brave, bienfait, magnifique , avoit un efprit 
adroit, vif, & imfinuant, Toutes ces qualitez luy acquirent la 
faveur du Dauphin, lequel étant devenu Roy fous le nom de Henri 
IL. fe fit un plaifir de recompenfer le merire & la fdelité de fon favo- 
ri. Car en 1547. il l'honora de la charge de Maréchal de France, 
& enfuite de celle de premier Gentilhomme de fa chambre. Branto- 
me en parle en éestermes: Or ff mon dit Sieur le Maréchal fe montra 
un vray Lucullus en luxes, bombances de magnificences , il s'efl montré 
durant les guerres au camp de aux armées tout pareil en valeur, en 
cœur de en réputation de grand Capitaine. Etant jeune il effimé 
des galans de la Cour, en tout © fi bien, qu'il fut el de M r le 
Dauphin pour nn de fes plus grands favoris. 1 le fit premier Gentilkom. 
me de ja cambre À Le Roy. qui of où des grends homer: i 
foit em La Main du Roy, pour coucher  fichembse Grdtre près de eg 
à fon lever de coucher. Si bien qu'en toutes heures il en avoit l'oreille, 
en quey 1 fit très-bien fes bebignes , tant par les grandes dignitéz, que 
pour les brens qu'il eut ee acquit à foion. Il fut fait Maréchal de 
France Ce eut la place de rer mel le Maréchal de Bie, qui, venoit de 
borne main, aufi tomba-t-elle en bonne maifons dy s'étonne-t-on à la 
Cour comment ileut cettechkarge ff jeune, laquelle ne fe donnoit Le 
plus anciens Chevaliers, &. Aù facre du même Roy, Monfeur de 
S. Andre fitl'Ofice de Grand-Maître de France, & en 1 549. il futun 
des terans au celébre Tournoy qu'on fit à Paris. L'année d'après 
ke Roy le choifit pour porter Îe colier de fon Ordre au Roy d’An- 
Eleterre, qui hônora le Maréchal de celuy dela Jarretiere. A fon 
retour il eut le commandement de l'armée de Champagne en 1552. 
& en 1554. il contribua beaucoup Pr gore 7 à life 
trouva à la bataille de Renti & À celle deS. Quentin, oùilfut pri- 
fonnier. Ce fut en 1557. Avant cela il avoit ruiné le Cateau Cam- 
brefis l'an 155$. & acquis une très-grande gloire à la retraite du 
uefnoy: En 1559. il fut un de ceux qui travaillerent le plus àla 
pe du Cateau Cambrefis, Elle fut fuivie d'une avanturebien fune- 
pour la France & pour lé Maréchal de S. André. Ce futla mort 
du Roy ce 4 II. Au facre de Charles IX. ce Marëchal fit auffi l’of- 
fice de Grand-Maître de France. 11 avoit déja fuivi le parti de Mef- 
fieursde Guife, qui l’eftimoient beaucoup & qui avoient même refo- 
Ju le mariage de Henri de Guife , qui fut depuis tué à Blois, avec Ma- 
demoifelle de S, André fille unique du Maréchal qui l'avoit euë de 
Marguerite de Luftrac fon époufe. La mort du Maréchal deS. André 
rompit toutes ces mefures. 1] fe trouva à la bataille de Dreux, où 
il donna des marques de fa conduite & de fa bravoure ordinaire. 
Après le combat , un parti des ennemisrevintàla charge. Le Maré- 
chal y fut pris & tué de fang froid d'un coup de piftolet, par Bo+ 
bigni Mezieres. C'étoit un Gentilhomme Huguenot, dit Branto- 
me, à qui le Maréchal avoit faitautrefois déplaifir. Le même Au- 
teur dit que les Huguenots ne l'aimoient point,& qu'ils l'appelloient 
Su a ur de Ponañt, Voicy comme il parle du preffentiment 
que S. André eut de fa mort. Le matin avant La bataille , il vint 
trouver Mr, de Guife en {a chambre, qu'il n'étoit pas encore jour , @ 
en entrant il demanda au jeune Tramchelian brave Gentillomme qui en 
ee: ce que Monfieur de Guife faifoir. I luy dit, qu'il venoit d'enir 
Meffe dede faire fes Péques, € qu'il vouloit rie monter à 
cheval, Ah! Dieu, ce dit-il, (car je louis de y étou ) je fuis bien mal. 
heuriux que je n'en aye autant fait, Gr ne me fois mieux preparé, car 
lecœur me dit que j'auray au ourd'huy je ne [Fay quey ,&c., * Branto- 
me, Wie des hommes “af. Titi. Godefroy , grands Ofic. de La Cou- 
rome. d'Avila, Mezcray, &c. - 
ALBON, { Antoine d') Archevéquede Lyon, a étéauffi illuftre 
fon mérite & par fes belles aétions, qu'il l'a été par fa naifläance. 
1 étoit fils aîné de Guillaume d'Albon , Lieutenant de la Compagnie 
des cent Gentilshommes de la Maifon du Roy , & de Gabrielle de S, 
Prieft, qui le mitau monde en 1$67.au Château des. F xdans 
Le Diocefe de Lyon. Dès l'âge de 12.ans fes parensle deftinererit à la 
vie Rcligieufe. Ilen pritl'habiten 1519. dansl'Abbaye de Savigny, 
que François d’Albon fon grand oncle, quienétoit Abbé, luy ref. 
a l'année fuivante. Il futencore pourvû del’ Abbaye del'Iflc-Barbe 
à à faveur de Jean d'Albon Seigneur de S. André, pere du Maréchal 
dece nom. Après avoir fait fes études dansl'Univerfité, il fe retira 
en cette Abbäye, oùayantoccafon devoir fouvent fes parens , il lia 
vncétroiteamitié avec foncoufn Jacques d'Albon, lequel étoit en 
e faveur auprès du Dauphin ,qui parvint enfuite à la Couronne 
ous lenom de Henry IL. Mais lefroc n'étant pas l'habit d'un Cour- 
tifan, il obtint de Rome la difpenfe de fes vœux, & fit fecularifer 
fon Monaftere. Par ce moyen il eut une pleine liberté de veniren 
Cour; où le credit de fon parentle fit bientôt connoître fous le nom 
du Seigneur de Savigny. L'infortune de fon coufin, alors Maréchal 
de France, & Lieutenant au Gouvernement du Lyonnois, qui fut 
fait prifonnier à la bataille de S. Quentin, fut l'occafon de fon éle- 
tation ; car le Comte de Grignan nommé par le Roÿ ee comman- 
der dans Lyon en fa place, étant venu à mourir, le Sieur de Sa- 
vigay fut fubititué en fon lieu l'an 155. & il en prit poffeffion 
dans un tems où 3 avoit beaucoup à craindre des Proteftans, qui 
faifoient tout ce qu'ils pouvoient pour s'emparer dela ville de Lyon, 
comme ilsavoient fait de Geneve. Maisce fagre Gouverneur fçut fi 
bien s’ fer à toutesleursmenées, que même ilsn’y pürent ja- 
mais avoir un prêche libre ; quoy que leur parti y fut tort nom- 
breux. Sa prudence auffi-bien que geserohté défvrerent encore 
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certe villeen 1 60. de l'entreprife de Maligny Gentilhomme Micon: 
nois, qui avoit fait prendre les armesaux Protcitans, croyant s'en 
rendre le maître par la force; mais il fut fi bien repouilé par ce 
Gouverneur qu’il fut contraint de fe fauver en fautant les murail: 
les de la ville, pour éviter le fupplice qu'endurerent fes compli:. 
ces. Enfuite de cette action , on tira F'Abbe de Savigny de fon 
Gouvernement de Lion enluy donnane !° Archeréché d'Arles ; qu'i 
quitta incontinent après pour prendre celuy de Lyon, par un accom: 
m tqu’ilfitavec le Cardinal de Ferrare quien avoit été pour: 
vû après la mort du Cardinal de Tournon, arrivée àS. Germain er 
Laye l'an 1563. Ce changement fur un fujet de terreur aux Pro: 
teftans, qui pendant le peu de tems d'abfence de cet Archeréque 
s'étoient rendus les maîtres de la ville, à la faveur du Comte de Sault; 
qui luy avoit fuccedéau Gouvernement dela ville, & qui fe déclird 
ouvertement de leur parti. Lés premiers foinsde cet Archevéqué 
le porterent à faire punir les auteurs de larebellion, & ärendre at 


-Clergé la liberté de vaquer à fes fonétions, aufquellesil ne s'appli= 


quoit pour lors qu'en crainte. Dans ledefir qu'ilavoit d'abolir mé: 
me; s’ileüt pà, la doétrine des Religionaires ;il ft une exaéte récher: 
che de tous leurs Livres, & en ayant ramaffé tout autant qu'il lu y füt 
poffible, il les fit brüler publiquement. Enfin après que ce Prélat eut 
fervi utilement fon Eglife pendant luficurs années ; il mdurut & 
fut enterréenl'Eglife de S. Forgeux dans le tombeau de fes Ancëtres; 
comme il avoit ordonné par fon Teftament de l'an 1568: * Le La: 
boureur, Hifloite des Abbez de l'Ifle-Barbe. SUP. | 
ALBON , ( Claude d') fut confideré dans le X VI. Siécle entre let 
Avocats du Parlement de Dauphiné. Il vivoit l'an 1575. & en cettê 
année il donna au public un Ouvrage Hiftorique & Politique, oùil 
traite de la Majefté Royale, de la création des Empereurs, del'infti: 
tution des Electeurs & de leurs droits. # Du Verdier Vauprivaë; 
Biël. Fran. Nicolas Chorier, Hif.de T.il. NES 
ALBONA, Albunes & Albones, riviere d'Italie dañs le Duché 
de Milan. Elle pañfe dans le territoire de Novarre, & fe jette enfuité 
dans le Pé. k | 
ALBORAN ; que d'autres nomment Albufainä, Erroris fnfilé ; 
petite Ile age ro fur les côtes du Royaume de Fez.fl y a quelques 
villages avec un château contre les Pirates. . | 
ALBORG , ville de Danemarc dans le Jutland; avec Evêché fu: 
fragant de Lunden. C'eftl'Arésrgm où nm des Auteurs La. 
tins. Elle eft fur le Golfe de Limfort, vers Arhufem & Wibourg: 
ALBORIO be GATTINARA, (Mercurin) Chancelier de l'Em: 
rl Charles V. & depuis Cardinal, étoit de Gatrinara ville dé 
isdmont, & non pas de Verccil, comme quelques Modernes l'on£ 
aflüré, On a auffidir que fa famille étoit originaire de Bourgogné 
& qu’elle s'étoit établie dans le Piedmont. Si celaetvray , il eft du 
moins feur, qu’elle n'avoit rien de confiderable avant celuy dont jé 
parle, lequel en voulant couvrirlabafleffe, obtint de Charles V: ü 
Scigneurie de Gattinara en titre de Comté, & la donna à fon frré 
Charles; n'ayant eu de fon mariage qu'une fille nommée Elizé ma: 
rice au Comte de . Quoy quil en foit, il fut luy feul l'arti: 
fan de fa fortune, &c s'éleva par on propre mérite, foûtenu par 
beaucoup d'érudition; car il avoit très-bien étudié le Droit & les 
belles Lettres. Il commença par fe faire connoître à la Cour de 52: 
voye, où ilentreprit d'établir les Droits du Douaire de Marguerité 
d'Aûôtriche femme du Duc Philibert 11, Etce Princeen eut tant dé 
reconnoiflance, qu'il luy donna un Brevet de Confciller d'Etat; & 
l'Empereur Maximilien luy en donna un autre de Préfident ou In: 
tendant de la Juftice en la Franche-Comté. Enfuite , il paffà au fervi: 
ce de Charles Archiduc d’Aûtriche & depuis Empereur , lequel l'en 
voya deux fois Ambañädeuren Eff Le fit fon der Pets 
ploya aux plus importantes negociations: Auf fut-il nommé l'Ore: 
cle des Sowverains de Ps ms Depuis ayant perdu f femme, ilob=: 
tint le chapeau de Cardinal de Clement VII. le 13: Août 1549. 1 
mourut à Infpruc âgé de 60.ans , le s. Juin de l'année fuivante 1 f40: 
fon corps fut porté à Gattinara en Picdmont,ê& enterré dans l'Eglife 
des Chanoines Reguliers, oùl'on voit fa ftatuë, & un éloge funcbre 
cn profe &envers. * Ughel, in elog. Pierre Martyr, in Epif. Au: 
beri, Hif. des Cardin, Guichardin , li, 16. Hif. Sandoval , Vita de 
Carolo V. Zazzcra, &c: | ; 
ALBORNO, Aléurnus ; montagne du Roÿaume de Naples dané 
la Lucanie. Quelques uns la nomment Monte :; Pofliglione, & d'au. 
tres Montagng della Petima. Virgile en fait mention , li. 3. Georg: 
Cluv. Iral. Antiq, La. e, 14. 
ALBORNOS, (Gilles Alvarez) Cardinal Archevèque de Tolede ; 
2 été un des plus grands hommes que l'Efpagne ait produits. Ilnà- 
quit à Cuenza ville du Royaume de Tolede, Alvarez Albornos font 
pere defcendoit des Roisde Leon, & Therefe de Luna {à mere de 
ceux de Cañtille. On vit dans Gilles de l’inclination pour la vertu & 
pour l'Etat Ecclefiaftique. Ses parens le firent étudier à Touloufe ; 
où il ft un merveilleux pr dans la connoiffänce du Droit Ca: 
non. Après cela ayant pris les Ordres facrez. , il fur Aumônier d'Al- 
fonfe XI. Roy de Caftille, Archidiacre de Calatrava, &enfin Ar- 
chevêque de Tolede, Albornos luy rendir de très-grands fervices 
dans les guerres qu'il fut obligé de foûtenir contre Alboazen , le 
plus puiflant des Rois Maures: Car non feulement il dégagea fon 
Prince, qui s’étoit tropavancé, mais iltiraune fomme c erable 
du Pa ent VI. & de Philippe de Valois Roy de France, pour le 
fiéged'Algezire, qui furemportée ; & où les Infideles furent battus. 
Après la mortd'Alfonfe, les mauvais defleins, Le fonfuccefleur 
Pierre le Cruel avoit contre lavie de ce Prélat, l'obligerent de vez 
nir chercher un azyle à la Cour du Pape Clement VI. qui étoit 
pour lorsà Avignon. Ce Pape le fit Cardinal en 1350 & fon fuc- 
cefléur {Innocent VI. l'envoya en ftalie, avec la dignité de Legat: 
& de Géneral de la guerre me entreprit contre les ennemis de 
l'Eglife, & les ufurpateurs de fon Parrimoine. IL s'acquittafibien 
de cet employ ; qu'il réduifit toute l'Italie l'obeiflance du par 
rapell 
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rapella enfuiîte le Pape Urbain V. nouvellement créé à Rome , & 
£e retira à Viterbe, pour ne fonger qu'aux chofes de l’écernité ; & 
ayant fondé par fon Teftimentle magnifique College des Efpagnols 
de Bologne, 3! mourut l'an 1367. Son corps fut porté à Aflife & 
mis dans l'Églife de S. Français qu'ilavoit fait reparer; & de Bi on le 
tranfportaà Tolede. Le Papetémoignaune douleur extrême de cet- 
te mort, & il accorda indulgence à ceux qui porteroient durant 
quelque tems le brancard , fur lequel on avoit mis le corpsde ce 
grand homme. Henri Roy de Caftille & prefque tous les grand Sci- 
neurs de à Cour eurent la dévotion de gagner cette Indulgence. 
Ibornos ayant été fait Cardinal fe demit de lArchevêché de Tolede, 
& dit à ceux qui nele trouvoient pasbon, qu’il neferoit pas moins 
blamable de garder upe époufe u'ilne pouvait pas fervir,que l'étoit 
le Roy Dom Pierre dequitter B nche de Bourbon fon époufe , pour 
carefler Marie de Paille fa maîtrefle. La liberté, avec laquelle 
ilavoit parlé àce Roy de fesamours , l'avoit faic difgracier. On dit 
auf que le Pape Urbain V.demandoit un jour au Cardinal Albornos, 
àquoyilavoitemployé les grandes fommes d'argent, qu'on luy avoit 
fait tenir durant serre d'Italie, &qu'ilvoulurluy enfaire ren- 
dre compte. Pour y fatisfaire le Cardinal fit amener un chariot 
chargé deferrures, deverroux, degonds & declefs, & enfuite s'e- 
tant approché du Pape: Saint Pere ,luy dit-il, donnez-vous la peine 
de regarder dans la Cour de vôtre Palais, vousverrezà quoy j'ay 
employé vôtre mi, pass Enfuite voyant pt Pape avoit mis latêre 
à la fenêtre, j'ay depenfé, ajoüra-t-il, es fommes dont vous me 
parlez, à vous rendre maître de toutes les villes dont vous voyez les 
Clefs &cles Serrures dans cechariot, Le Pape charmé de la generofite 
d’Albornos, l'embrafla& le remercia des grands fervices qu’il avoit 
rendus à l'Eglife. *l'Efcale, en fa vie. Onuphre, Ciaconius, Bzo- 
vius, Sponde, Auberi, &e. . re 

ALBORNOS, (Barthelemi Frias) Jurifconfulte Portugais, étoit 
de Talega. Ila vécu dans le XVL. Siécle. On l'envoya dans le 
Mexique, où ilenfeignale Droitavec reputation. Diego Covarru- 
vias avoit éré foa Profefleur. Albornosluy dédixen 1 573. un Ouvra- 
ge qu'il avoit compolé en Efpagno!, intitulé Arte de los Contraros, 
C'eft un volume in folie imprimé à Valence, dont Ignace Lopez de 
Salçeda Profefeur du Droit Canonen l'Univerfité d'Alcala & d'au- 
tres ont parléavec peu d'ellime. Barthelemi Friaz d'Albornos com- 

ofà un antre Traité fous le titre de la converfion y debclacion de 

sImdias. y parle avec trop de franchife, & c’eft ce qui ne 
plût pas à tout le monde. * Andre Scotus & Nicolas Antonio, 
Biël. Hifp. Avguftin Daviila Padilla, Hi. Mrxic, Ordin. Prad. li, 1. 
€. 101- 
ALBRET, is de Gafcogne dansles Landes de Bourdeaux & dans 
le Diocefe de Bazas, avectitrede Duché. C'eftle Leérermm des Au- 
teurs Latins, que quelques-uns nomment Aibertum. La ville capi- 
tale cit Albret, lesautres font Nerac, Montreal, Cafteljaloux ,&c. 
Ce pais a été poifedé durant plufcurs fiecles par les Seigneurs de la 
maifon d'Albret, aufquels il donnoit fon nom. En 1556. le Roy 
Henri II. l'érigea en Duché pour Antoine de Bourbon Roy de Na- 
varre & Jeanne d'Albret Sa pouf mere de Henri le Grand. Au- 
jourd'huy ce Duchéeftà la maifon de Bouillon. Frederic-Maurice de 
la Tour Duc de Bouillon, Prince Souverain de Sedan & de Raucourt, 
Vicomte de Turenne, &c, remit en 1642. Sedan au Roy Louis 
XIII.quiluy donna en échange le Duché d’Albret. 

ALBRET, Famille. La maifon d'ALsner fi féconde en grands 
hommes à toüjours été une des plus nobles & des plusilluftres dela 
France. Amanjeu I. du nom, Sire d'ALBRET, vivoit dans le XIE. 
Siécle. Il if Athanjeu 11.pere d’Amanjeu ILL. qui remit à Edouard 
Prince d'Angleterre tout le droit qu'ilavoit dans le Château & Chà- 
telienie de Milan. 11 fut pere de Bernard-Ezÿ 1.quilaiffä Amanjeu 
1V. Celuy-cy eut divers enfans & entr'autres Berard Sieur de Ver- 
teuil, &c, qui fit la branche des Scigneurs de Verteuil. Bernard 
Exi IL. continualapofterité, & il eut entr'autres de Marthe d'Ar- 
magnac fa feconde femme , ARxAUD-AMANJEU, Sire d'ALemer &c 
Vicomte de Tartas, Grand Chambellan de France. Celuy-ci fe trou- 
vaengagé dans le parti d'Edouard ILL. Roy d'Angleterre, mais Char- 
les V dit le Sage trouva le moyen de l'endegager &c il luy fit épou- 
fer Marguerite de Bourbon.fœur dela Reine fon époufe. Charles VI. 
duy traniporta le Comté de Dreux. Le 14. Janvier 1 381. l’année d'a- 

rès il-e trouva à la bataille de Rofebeque , étant déja Grand Cham- 
Ella de France , & il mouruten 1401. Il fut pere de Margucrite 
mariée avec Gafton de Foix, & de Cnances I. Sîre d'ALsrer, 
Comtede Dreux & Vicomte de Tartas, Connétablede France. C'eft 
Juy qui obtint en l'an 1389. deCharles VI. foncoufin la permiflion ! 


d'écarteler fes armes de celles de France. Il accompagnacn 1390. : q 


Louis II. Duc de Bourbon en Afrique, & il s'y trouvaau fiége de 
Tunis. En 1402. il fut fait Connétable de France, après Ja mort 
de Louïe de Sancerres &ilfit divers progrès furles Anglois en Gaf 
cogne. Cependant n'étant pas agreable à lafaétion de Bourgogne, 
il fut demis de fa charge en 1411. & ne fut rétabli que trois ans 
après. Maisen 1415. il fut tué à la bataille d’Azincourt , où il com- 
mandoit l'avant-garde de l’armée de France. Ilavoit époufe Marie 
Dame de Sulli & de Craon, veuve de Gui VI. Sire de la Tremouil- 
le, & fille unique de Louïs Sirede Sulli. De cette alliance fortirent 
deux fils & deux filles. Charles Il. l'aîné mort en 1471. liffad'An- 
ne d'Armagnac fon époufe unetrès-belle poiterité. Maisentre tous 
ces enfans , il faut remarquer Louis d'ALnrer Cardinal Evéque de 
Cahors, mort en 1465. J'en parle-cy deflous. Et CHaRLes d’AL- 
srer Sicut de Bazcille, qui eut la tête tranchée à Paitiers, par 
ordre du Roy Louis XI. pour avoir trahi Pierre de Bourbon, & 
l'avoir livre à Lean V,. Comte d'Armagnac. Cetteexecution fe fitle 
7. Avril 3473. Jeax d'Aznaer fils aîné de Charles II. fut marié 
avec Catherine de Rohan, &ilmouruten 1456. leur deux filles, 
& Azasn Sire d'Albret, Comte de Gaures, &e. Vicomte de Ca- 
ftres, de Limoges, &c. de par f femme Françoile de Bretagne; ! 
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Comtelle de Perigord, fille aînée & heririere de Guillaume de Ch4. 
tillon dit de Bretagne, Il en eut quatre fils & trois filles. Asa jeu 
d’Albret étoir le fecond; & j'en parle cy-deflous. Fra laine fut 
Roy de Navarre. Je fais fonéloge parmi les Rôis du nom de Jean. 
Ce Roy fut pere de Henny IL. Roy de Navarre dont je parleauffi 
parmi les Henris, de Charles mort au fiége de Naples en 1528.8& 
de cinq filles. Henry d’Albret IL. fut pere de Jeanne de Navarre, 
mere du Roy Henry le Grand Roy de France & de Navarre. 

La maifon d'Albret fublifte dans une branche defcenduëd'un des 
fils de Charles 11. Jean d'Albret Baron de Mioffens , qui vivoit fur la 
fin du xvr.Siécle, époufà Sufanne de Bourbon, Gouvernante dela 
perfonne de Henry IV. &ileneut Henry , qui d'Anne de Gondrin- 
Montefpan a laiffé trois fils & fix filles. Françors-ALexanpre, 
Sire de Pons, l'aîné, eft morten 1648, Le fecond Cesan-Pnoraus 
d'Albret, Comte de Miofens, Maréchal de France, Chevalier de 
l'Ordre du Saint Efprit, & Gouverneur de Guyenne, eft mort en 
1636. Ileft pere de Marie, quia épaufé par difpenfe du Pape Char- 
les- NE A fon coufin , fs de François-Alexandre, tué en 1678. 
* Sainte Marthe, Hif.de la mailon de France. La Perriere, Olhaga. 
ray, De Marca, &cc, Hiff. de Navar, dede Bern, ' 

ALBRET ,(Amanjeu d”} Cardinal, étoit flsd' Alain Sired'Albret 
& de Francçoile de Bretagne, frere de Jean Roy de Navarre & de 
Charlotte femme de Célir Borgia Ducde Valentinois, fils du Pape 
Alexandre VI, Parle Traité de ce mariage ce Pontife donna le chs- 
peau de Cardinal Amanyeu d’Albret, lequelétantallé en Italie Le vit 
contraint d'en fortir à l'eleétion de Jule IL. ennemi des partifans 
d'Alexandre. Ileutl'Evëché de Pamiers, & puisceluy de Pampelu- 
ne, pou lequel Jule le chicana encore, & il n'en fut paifble poffef. 
feur que fousle Pontificat de Leon X. Ce Cardinal mourut le 1. Sep- 
tembre 1520. Cafteljalouxen Bazadois, où il fut enterré, Il n'étoit 
point trop fçavant, & le bon Roy Louis XIL.l'enrailloit quelque- 
fois. On dit qu'un jour ayant oui dire que les anciens Prêtres 
fuyoient les chiens. Cette cuûtume, ajoûta-t-il, ne feroit pas le 
fait du Cardinal d'Albret, qui a tobjours une mette de chiens à fa 
fuite. Frizon, Gall. Purpur. Sainte Marthe, Galf. Chrif. Auberi, 
Hifi. des Cardin, Ce. 

ALBRET, ( Charlotte d’} Ducheffé de Valentinois , étoit fille 
d'Alain Sire d’Albret , Comte de Dreux, &c. & de Françoifede Brof- 
fe de Bretagne. C'étoit une Princefle qui avoit de la beauté & de 
l'efprit; mais qui étoit plusilluftreencore par {a fagefte, par a piété, 
& par fes autres vertus. Le Roy Louis XIT.la maria à Cefar Borgia 
fils du Pape Alexandre VI. Elic en eut une fille unique nommce 
Louïfe de Borgia, qu'elleélevaavec grand foin; & elle fut mariée à 
Louïs de la Tremouille veuf de Gabrielle de Bourbon, &caprès la 
mort de ce Seigneur elle prit une fecondeallianceavec Philippe de 
Bourbon Baron de Buflét. Charlotte Duchefle de Valentinois{e re- 
tira dans le Berri, au Château dela Mothe-Feuilly près dela Chaitre, 
& elle y vivoit dansl'exercice de la piétéla plus exemplaire. Les Au« 

teurs parlent très-avantageufement de cette Dame,qui mourut le 1 1. 
Mars de l'an 15 14.Le P. Hilarionde Cofte a fait fon élogeparmi ceux 
des Damesilluitres. | 

ALBRET, (Louïs d'} Cardinal, fils de Charles IL Sire d’Albret ; 
& d'Anne d'Armagnac, fur Evéque de Cahors & d’Aire, Le Pape 
Pie 11. le fit Cardinal du titre de S. Pierre & de S. Marcellin,en 1461: 
& illuy donna fouvent des marques très-particulieres de foncftime, 
Le Cardinal de Pavie dit qu'il étoit fçavant & modefte , & qu'il 

étoit l'amour & les delices de Rome & du facré College. IlImourut 
l'an 146$. en cette ville, & fut enterré enl’Eglife d' Ars Cæli, où 
l'on voit encore fon Epitaphe. * Sainte Marthe, Hif. Geneal. de La 
Maïf de France li328. Ciaconius, fm wir. Pont. Robert & Sainte 
Marthe, Gall. Chrif. Auberi, Hiff. des Card. du Chefne, Hif. des 
Card, Frifon, Gal Purpur. 
ALBS ou IL Savio, Sapis & Ifapis, riviere d'Italie dans la Ro- 
magne, fe jette dans le golfe de Venifeentre Cervia & Ravenne. 
+ Pline, Leandre Alberti, & Lucain, 4.3, 


Cruffuminmque rapax , Gr junétis Ifapis Laure, 
Silius Italicus en faitencoremention, k, 8. 


Hoc Æfis Sapifque levant, rapidafquefenanti, Gx. 
ALBUCASA ou Aznucassts, Medecin Arabe, a vécu dans l'onzié- 
mé Siécle, du tems del'Empereur Henry IV. vers l'an 108$. 11 com- 
pofa divers exccllens Ouvrages que nous avons encore,Ë entreautres 
une Methode pour gucrirles maladies Élleeft en III. Livres avec des 
figuresd’inftrumens de Chirurgie, qui eft cette particde la Medecine 
u'Albucafis étudia avec plus de foin. * Juftus , fn Chron. Medic. Cal. 
tellan ,énuit. Llluff, Medie. V r Linden , de Script. Medic. pe. 

ALBUFERA , lacde Valerie en Efpagnc, c'eft celuy que Pline 
nomme Amærnmn Sragnamn. 
ALBU-HASCEN , Roy de Fez, & fuccefleur de Jacob, envoya 
un fecours très-confiderableau Roy de Grenade Albu-Hagez, pour 
s'oppoferaux Chrétiens. Depuis ayant guerre contre leRoy de Tre- 
mecen, il rappella fes troupes, & ayant battu durant plus de trois ans 
fon ennemi qu'il déthrona, il fe rendit auffi maître du Royaume de 
Thunis, & devint un des plus puiffans Princes qui ayent regne en 
Afrique, depuis le déclin & l'Empire des Califes. 11 conçüt une f 
furieufe haine contre les Chrêtiens, qui avoient tué fon fils aîné, 
qu'il paffà la mer avec une arméc de prés de cingçcens mille hommes , 
êc attaqua Tarif, qui fut défenduë vaillamment , & plus dedeux 
cens mille Maures furent tuez par les troupes des Fideles, l'an 1440. 
Cependant Albu-Hafcen ayant repailé la mer, futchailé par un de 
fes fils qui avoit lemêmenom queluy, par le fecours de Pierre de 
Caitille. * Marmol, de l'Afrique, H.2.6. 38. 

[ALBUCIEN, Vicaire de Macedoine, Qus Theodofe le Grand, en 

cecLxxx, Cod. Throdef. Tit.de Quæitionibus, /. 4. ] ” 
ALBULA, c’eft l'ancien nom du Tibre, qui ne fut appelléainff, 
que 


ALB. ALC. 


que lorsque Tiberius Roy des Latins ayant été furmonté en bataille 
par feseanemis , tomba dedans environ l'an du Monde 3139. * Eu- 
febe, Core. Denys d'Halicarnaffe, li.1. ; 

ALBUMAZAR où Aboafiàr, Arabe très-renomme par fa fcience, 
vivoir dans le neuvieme Siécle. D'autres difent qu'il a vécu dans le 
X. Siecle. la compoie un Ouvragede la revolution des années , en 
Ft voir qu'ila merité d'être crû un des grands Aftrologues de fon 
tems, * Jofeph Blancanus, is Chron. Masbom. où il le met au X. 
Siécke. Voilius, de Math. 35. 6.4. 

ALBUNE'E, en Latin Albunra, Déeffe, qui avoit un temple à 
Tivolidans la Campagne de Rome. Queer Auteurs ont crüqu'el. 
lectoitla Nymphe de ces eaux minerales qu’on voyoit à Tivoli, ad- 
mirables pour la guerifon des playes, au remoignage de Pline, Les 
autres 
mativede Tivoli; & lesautreseftiment quec’eft Ino fille d'Athamas, 
qui fe précipita dans la mer avec fon fils Melicerte, pour fe derober 
ala fureur de fon époux, * Ovide, Mesa. li.4.fab. 13. Paufinias, 
di. 1. fur lafin. Laëtance, fi.1.r.6, Pline, li.31.6,2. 

ALBURNIA , certaine Divinité que les Romain: adoroient, Ter 


tullien en fait mention dans l'Apologetique & dansle premier livre | 


contre Marcion. C'’eft apparemment la même qu'Albune: dont 
j'aiparlé. * Tertullien , pole, s. dd. 1m Mare.c. 18. [La Divi- 
niré, dont parle Tertullien, fenommoit Aléswrmses & non Aléwrnrs, 
comme dit l'infideie Morery, quinetiroit riendes Originaux , mais 
de quelque Auteur moderne, auf ignorant quelui.] 

ALBURNIUS où Esuenivs VaLens, que Jule Capitolin nom. 
me Saivius Valens, Jurifconfulee célebre, quia vécu dutemsd'An- 
tonin Le Deboumaire dans le II. Siccle. 11 laifia fepr Livres de Fijei- 
commifés, ec. Jule Capitolin, ie Anton. Fio , ch, 12. Rutilius, 
5 nn À ‘ 

ALBURQUERQUE , petite ville de Portugal dans l'Eftrama. 
doure, avec titrede Duché. Henry Il. Roy de Leon & de Caftil. 
ke érigea en titre de Comté Alhurquerque en faveur de Sanche fon 
frere, qui ne laïffa qu'une fille unique & pofthume, mariée à Fer. 
disand de Caftille, quifutRoy d'Aragon. Alburquerqueaété pof. 
fdéc par d'autres perfonnesiliuftres, maïsentreceux-liil n’y en à 
point qui merite plus juftement deséloges que le fameux ALronse 
D'ÂALBURQUENQUE , à qui fes belles aétions ont merite le nom de 
Grand. Emanuel Roy de Portugal l'envoya dans les Indes Orien. 
tales, où il fucceda à Almeida enqualité de Vice-Roy. Ils'acquitta 
de cet employ avec une fidelité & une prudence admirables pour 
l'exaltation de Là Foy, & pour l'avantage de fon Prince, à qui il 
acquit plufieurs Couronnes ence païs, &l'amitiédu Roy de Perfe, 
qui lui envoya des preffns. 11 mourut l'an 1515. dans un Navire 
au port de Goa, où il venoit d'Ormus. On dit que ce fut de de. 
pluñr decequ'anluÿenvoyoitun fuccefleur. Le Roy en témoigna 
untrès-grand luy-même. Il cngagea Blaife d'Alburquerquefils de 
ce Duc de prendre le nom d'Allonte, r conferver la memoire 

de ce grand homme. Enfuite il l'éleva dans de grandes charges, & 
entre autres dans celle d'Intendant des affaires du Royaume » Qué les 
Portugais appellent Vealer da farenda. Celuy-cy écrivit des Memoi. 
res de tout ce que fon pere avait fait. Cet Ouvrage en langage Por- 
tugais fut imprimé à Lisbonne l'an 1576. fousce titre, Cormmenra- 
nas de grande Alfonf de Alboquerque Capitao geral dà India, cer. 
l'y à auf eu Edouardd'Arzaurquenque Cuello, Marquis de Bafto 
& Comtede Pernambue dans le Brefil, Chevalier de Chritt en Por- 
tugal, & Gentilhomme de laChambre du Roy PhilippeIV, Iécri. 
vit un Journal de la guerre de Brefil, commencéeen 1636. 1} mou- 
rut vers l'an16s8. * Jean deBarros, Maffée, Marmoi, Vafcon- 
cellos, Nicolas Antonio, &c. 

ALBUTIUS SILUS, Orateur de Novarre, eftimé à Rome, où 
il fut le compagnon de Plancus & des plus confiderez dansicbarreau. 
Une spoitume qu'il eut dans la poitrineen fa vicillefi l'obligea de 
retourner au lieu de fa naiflance, & md faitaffemblerles Novar- 
riens, illeur ft connoître qu'il aroit deflein de fe procurer la mort, 
pour éviter les maux qu'il fouffroir. Ce qu'ilexecuta en fe privant 
desalimens necellaires à l'entretien delavie. * Suetone in fragmenr, 
de clar:s Rhetoribres. 

ALBUTIUS Titius ou Titus , Philofophe Epicurien, comme 
nous l'apprend Ciceronau livre l.dela mature des Dieux, au Livre £. 
des Tufénlanes, &c au commencement du 1.livre des Fins, Horace 
fe mocque d'un de mémenom, leplusavarede tous les hommes, 
Qui avoit coùtume de châtier fes domeftiques, avant qu'ils entre- 
Priflent ce qu'il leur commandoit; de peur, difoit-il, qu'il n’eût 
pas le loifir de le faire, s'ils oublioient de fe bien acquitter de ce 
qu'il leur commandoit. Li.2. Sas. 2. néi vide antiques Selvlia. [Ces 
article a été corrigé fur la Critique de Mr. Biyle.] 

ALBY, ville de Languedoc, & de Savoye. Cherchez Albi. 


ALCACAR, nm que les Rois Maures donnoient à leur Palais, ! 


comme à celuy de Tolede,reparé & grandement embelli par Charles. 
Quint, où l'on voit le merveilleux artifice d'une machine hydrauli- 
que, qui tire en haut l’eau du Tage, pour la départir après par di 
vers Canaux à toute la ville, SUP. 

ALCACAR, fuürnommée Switir ou la Grande, ville capitale de 
la Province d'Afgar, fur les côtes de Barbarie ; fameufe par la journée 
d'Alcaçar, où Scbaftien Roi de Portugal perdit la bataille & la vie, 
Elle fut bâtie par} acob Almanzor Roy de Fez, pour fervir dehavre 
à pañer à Grenade,  Alfonfe V. Roy de Portugral s'en rendit maître 
l'an 1448. Les Maures, qui l'attaquerent ontcansaprès, furent 
obligez de changer de defein, & de & retirer avec honte, * Jean 
deLeon, Marmol, &.1.ch.6.çli.4.c.4t, Sanut, dt. 4. Il y'en a 
une autre de ce nom dans la Cafhille. 

ALCACAR-Ceguer, (c'eft-à-dire, le Petit Palais } ville de a 
Province de Habat, dans le Royaume de Fez ea Afrique, fituée 
vers le détroit de Gibraltar ,’qui n'aen cet endroit quetrois licuës de 
vajet, Los re Terif. Elle fut bâtie par Jacob Almanzor Roy de 

em. 


lent que c’eft la dixième Sibylle nommée Tiburtine, & | 
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d Maroc, & nommée ainfi, pour la dtopecr d'Alcaar-Quirir:c'cf. 


à-dire , le Grand Palau.  Alionfe V. Roy de Portugal conquit la 
ville d'Alerçar-Cegueren 1458, mais le Roy Jean LE. l'abandonoa 
en 1549. parcequ'elle nelui éroit pas avantageufe, * Marmol, de 
l'Afrique, L4. SUP, ° 

ALCADIN, fils deGarfn, natifde Saragouffcen Sicile, fut un 
Philofophe, & un Médecin fameux. A prés avoir profeilé la Phi- 
se à & Ia Médecine dans l'Univerfite de Salerne, il fut choifi 
par l'Empereur Henry VI. pour être fon Médecin ordinaire, & 
il guerie d'abord cet Empereur d'une maladie très. dangereufe, 
cequilemitforten credit, Henry VI.étaur morten 1198. Alcadin 
ne fut pas moins eftime de Frederic LE. à qui il dedia un Traité des 
{ Bains de Pouxol qu'il compofa en Vers, parce que cet Empereur 
aimoit la Poëlc; ce qui n’étoit pas une chole nouvelle, puis que 
| d’autres fcavans hommes, comme Democrate, Philon , Nicander, 

-Screnus, & Andromachus, avoient faitautrefois plufeurs Poë. 
mes fur des fujets de Médecine, dont Galien fait mention. * Scipio 
Maztella, Addit, SUP. 

ALCAT, montagne très-haute & très-fertile, dansle Royaume 
de Fez, à douze lieuëés de la capirale decenom, habitée des perfon- 
nesles plusilluftres du païs. Elle eftrrès-forte, à caufe de fa fituation 
avantageufe. * Marmol, 4.4. «. 89. 

ALCAIDE, eft le nom qu’on donne dans la Barbarie à celuy qui 
a le foin d'adminifirer lajuftice, & dela garde delaville. Ileft Ju- 
ge abfolu , tant au Civil, qu'au Criminel, & les amendes luy ap- 
| partiengent; ileft vrai qu'il ne doit condamner les coupables qu'à 
| En mort, * Marmol, l.4,c, 22. | 
ALCAIME, (Marc-Antoine) Medecin, natifde Sicile, s'eftfaie 
| eftimer par fon favoiren 1630. & 3$. Il a compofe quelques Ou- 
| vrages , comme Cenfulsatio pre slcer. Ge. * Vander Linden, de 
: Script. Medie. dre. | 

ALCALA, furnommée de Henarez | à caufe d'une riviere 
de ce nom., qui pale tout près, & pour la diftinguer d’Alcala 
d'Andaloufie , eft une ville dans la Caftille Neuve, que les La- 
tins nommoient Cemplutmm. Elle eft célebre par fon Univerfité 
fondée par le Cardinal Ximenes, Archerëque de Tolede, Alcala 
eft une ville ancienne , & Prudence en fait mention dans une de 
fes Hymnes à l'honneur de Saint Juft & de Saint Pafteur, 10 Perÿf. 
Hymm. 4. * Middendorpius, de Academ. Melchior de la Cerda fi. 
de appar. Latini ferm. Scotus, Bièl. Hiÿ. Merula, Cofmegr. Hiflorre 
d'Efpagne. 

ALCAMENE, neuviéme Roy des Lacedemoniens ,& fucccffeur 
de Telécle, ruinala ville d'Amphée environ l'an 314$. Plutarque 
rapporte que comme on demamdoit à Alcamene un moyen pour 
bien conferver la République, il répondit qu'il falloit préterer 
toutes chofes à l'intérêt. Un autre qui lui demandoit pourquoy 

| il vivoit fi pauvrement, quoi qu'il Hit riche, reçut pour répon- 
£ qu'il étoit beau qu'un homme riche vécür felon la raifon , & 
non felon fa cupidité. 11 répondit aufli à ceux qui fe mocquoient 
de ce qu'il avoit refufé un préfent des Meñéniens ; qu'il n'auroie 
pô avoir la paixavec les Loix, s'il eût accepté cette liberalité des 
ennemis de fa patrie. # Plutarque, Apophrheg. Laron, ch. 32. Pau 
fanias, L, 3,4. Meurfius, de Regno Laconiro Cap. IX. [Cet arti- 
= fur les Origimaux , que Morery avoit étrangement 





« 


cle a eté revu 
Alñkez.] : | 
ALCAMENE, Sculpteur, qui fut préferé à Agoracrite, parce 
u'il étoit Arhenien. Les Anciens vantent fes Ouvrages, comme 
4 pieces très-curicufes, puifque cet Ouvrier le difputaau célebre 
Phidias, Plutarque parle de ect Alcimene, dans les préceptes de 
bien sans) 2 République, «12. Pline, 4. 36.6. $. Paufanias 
!h.8.Unautre de cenom ; Géneraldes Lacedemoniens, Thucydide , . 
di. 8. «. 3. 

ALCANDRE , jeune homme de Sparte , qui créva par mégarde 
un œil à Lycurgue durant une fedition, qui s’étoit élevée contre ce 
Legillateur , qu'on vouloit faire pafler pour le plus feverc de tous les 
hommes, Il prouva pourtant le contraire, car ayant menc ce jeune 
hommeavecluy, ille préfera àtousfes domeftiques, bien loin dele 
punir du mal qu'il enavoit reçû. Ce qui toucna fi fort Alcandre | 
qu'il fut leplusintimedesamis de Lycurgue; & publia hautement 
qu'on luy faifoit tort de croire qu'il manquait de douceur. 
* Plutarque , dans La vie de Lycwrgne , Caux Apephtkegmes Laconiques, 
ch. 89. Paufanias , dr. 3: : 

ALCANDRE, femme de Polybe, Roy d'Egypte, dont parle 
Homere en fon Odyflée, en racontant que Menclas & Helene reve- 
! nant de Troye furent jettez par la tempête fur les terres de ce Prince, 
:* Homerc, OWyf Leu. | 
Ovide parle d'un autre dece nom, amide Sarpedon, & tué par 
lUiyfé , Metam. Li.15. 

ALCANTARA, villede l'Eftramadoure fur le Tage , eft la Nora 
Éa Calarra Turobrira où Pons Trajanus; elle fut prife fur les Maures 
l'an 1212, par leRoy deCañtille Alfonfe IX. qui la donna en garde 
aux Chevaliers de Calatrava; &elle fut remife deux ans après aux 
Chevaliers dits du Poirier , dont l'Ordre avoit étéinftitué l'an 1170, 
par Gomes Fernand, & approuvé par le Pape Alexandre III. l'an 
117. fous la Regle de Saint Benoît. Ils prirent depuis ce tems 
leur nom de cette ville & la croix verteou de finople fleurdelifce, 
Quelques defordres, qui arriverent parmi ces Chevaliers, après 
que les Maures eurent créchafez d'Efpagne, les obligerent de dé- 
mander la permiflion de fe marier: ce qui leur fut accordé l'an 1540. 
Cependant la Maîtrifede cet Ordre aufli-bien que celle de Calatrava 
furent unies à la Couronne de Caïtille , fous le regne‘de Ferdinand & 
| d'Ifabelle, après la défaite des Maures & la prife de Grenade. * Ma- 

riana, À, 12. Hifl.r. | 
| ALCASAR, où Azcazan, ville d'Afrique en Barbaric &furle 
| Détroit de Gibralear, eft au Roy or es ÿ 
Î MUPERARR ALcçazan d'OsaL , Salaris, petite ville de sub 2° 
à : ‘2 
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ALCASAR, (Louis) Jefuite, natif de Seville en Efpagne, Pro-[ qu'il le met aunombre des douze efprits fubtils du monde, auf. 
fefleur en Philolophie & ‘en Théologie. Il aécrit divers Ouvrages ,| 16. des fubtilitez. 


un Commentaire {url'Apocalyple de Saint Jean , fous ce titre, Veffr 
gatio arcani fénfus in Apocalyffi. Un autre, de facris ponderibus Gr 
menfuris, & un, de malis Mericis. Le Pere Louis Alcafar mourut à 
Seville le 16. Juin de l'an 1613. âgé de 63. * Alegambe, id. 
Senpr.S, 7. 

RLCÂTARAN » fut mis fur le throne de Cordouë par les Ara- 
bes, aprèsia mort d'Abdurnalie ; mais la complaifance, qu'ilavoit 

r les Mahomerans étrangers, & fur-tout pour ceux de Damas, 

cha fi fort cœux quiluy avoient mis la Couronne fur larète, qu'ils 
firent deflein de la luy arracher. Ils furent pourtant vaincus près 
de Tolede par Alcataran, qui fe repentit depuis d'avoir fi fort 
élevé ces étrangers dans fes terres. Et eneffet ces ingrats ayant fait 
ua gros deplufeursqu'ilsétoienr, l'afficgerent dans 1 forterefle de 
Cordouë & le pendirent àl'un descrenaux. * Marmol, li. 2.6. 14. 

ALCATHE'E, [{Lifez Alrathous] fils de Pelops, étant {oupçonné 
d'avoir fait affiner fon frere Chryfippe, chercha un afÿle dans 
le pais des Megarieas, où ayant tué un lion, qui avoit dechiré le 
fils du Roy, & une infnité de peuple, il fut choifi pour époufer 
la Princefe, & regnerà Megare, qui fut depuis appellée Alcathoë 
de fon nom. * Paufanias, 4. 1. 

ALCE'E, fils de Perfée, époufa Hipponome ffille de Menéce, 
& fut pere d’Amphitryon & ayeul d'Hercule , felon Apollodore, 
Diodore de Sicile, & Eufcbe. Herodote paric d'unautre decenom, 
fils du même Hercule, de qui Candaule étoir forti , 4. 1, ou Cie. 

ALCEE, dont parle Eten, fut chaflé de Rome avec Philifque 
parce qu'ils débauchoient la jeunefle. Ils ctoient du nombre de 
ceux, quiont deshonoré par leurs crimes la Seéte d'Epicure, d’ail- 
leurs pleine de gens de bonnes mœurs, comme le remarque Gaf. 
ra dans la Vie de ce Philofophe, ds, 3.6. 5. Elien Hg... 12, War. 
Hifi. 

ALCE'E, Poëte Lyrique , étoit originaire de l’Ifle de Lesbos , & 





ALCHYMIE. On donne ce nom 1. à l'Art de préparer & de 
purifier les metaux. 2.al"Art de tranfimuer les metaux moins par- 
faits en or & enargent. 3.àl'Art de tirer les eflenees & les cfprits 

| des mineraux & des plantes. Le nom d'Alchy mic eft un motcomipo- 
| del'Article Arabe 44, & du nom Grec gopis fur, derivé de zur 
| fondre. Queïques-uns neaumoins veulent que ce foit un mot pure- 
: ment Arabe, quelesGrecs ont emprunte, D'autrescroyent qu'il 
| eft formé de l'Article 4/, & du Grec sus, quifignific prépare- 
| tien de l'or. Il ÿ en à qui difent que cet Art a été ainfi appellé de 
| Cham , fils de Noë, & premier Roy d'Egrpte,qui l'enfcignzaux 
| Egyptiens: ce qui ne poirroit s'entendre que de l’Alchymie prie 
dansle premier fens, qui ne confite qu'en la préparation des me- 
taux, & quicroit en ulage dès le commencement dumoude, puis 

| quenousapprenons de laGenéfe, que Tubalcaïn s'accupoit à forg-r 
€ l'airain & du fer. A l'égard del’ Alchymie, par laquelle on prétend 

! faire de l'or, les Egyptiens n’ont pointeu ce fecret, & ceux qui pré- 
tendent le découvrir font dans uneillufion très-dangereuf. 14 P. 

| Kircher remarque fort judicieufement qu'il ya quatre grands fujsts 
. Quioccupent depuis long-rems les Philofophes & les Mathemau. 
| ciens, fans pouvoir redflir dans leurs deffcins; dont le premicr eit la 
quadrature du cercle; lefecond, une machine qui ait un mouve- 
ment perpetuel ; le troifieme,unc lampeinertinguible. parle moyen 

| d'une huile & d'une méche qui ne fe confument point; & le qua 
| triéme cit la Picrre Philofophale ou l'art de faire de l'or & de l'argent 
| par k tranfimutation des metaux. Ceux qui s'adonnent à cer Art 
en font remonter l'origine jufques à Adam , quienfeigna, difent-ils, 
ce fecrerà Enoch. Ilsajoütent qu'après le deluge, Cham fils de Noë 
exerça l'Alchymie en Egypte; qu'Hermes Philofophe Egyptien en 
fit un Livreécrit en lettres Hieroglyphiques: que Pythagore n'i- 

| gnoroit pas ce myftere :que Moïfe,inftruit dans la (cience des Egyp- 
tiens, fçavoit cet Art: & que plulieurs grands bommes l'ont pra. 


natif de la ville de Mitylene. Il vivoitla XLIV. Olyÿmpiade du : tiquéfort heureufement, comme Hippocrate, Ariftote, Albert de 
tems de Sapho, qui étoit du même paris queluy. Alece devint le | Gran, &autres. Tlsne manquent pas non plus d'attribuer à Salo- 
grandennemi des Tyrans, & entr'autresde Pittacus, qui ne laiffoit | mon la connoiffäncede cet Art, qu'ils difent être renferme dans le 


pas d'être de cenombre, aufli-bien que Periandre, quoy quel'un 
& l'autreayent été mis entre les Sages, que la vicille Grece a tant 
céichrez. Herodote raconte que ce Poëte s’ctant trouve en une ka. 


taille, quife donna entre ies Atheniens & ceux de Mitylene, ilprit | 
la fuite, & que les ennemis ayant trouvé fesarmes, les pendirent | 
s qui ne | 


dans Sigée au temple de Minerve. Il lailli des Ouvrage 
font pas venus jufques à nous. Horace faifant alufon à la haine 
qu'Alcée avoit témoignéc contre les Tyrars, difoit que fes Mules 
croient menaçantes, li.4. Ode 9. 


— Et Aleai minaces, | 
Steficherique graurs Camæna. 


* Herodote, li. 3. ou Terpfir. Diogene Laërce, L 1.5 Prier. Eufcbe, | 


és Chren. Suidas se Tir. S. Cyrille li. 1,adu, Fulian. dre. 
ALCE'E, autre Poëte, qui vivoit du tes d'Ariftophane, c'eft.à- 


dire, la XCVII. Olympiade, Ila écrit des Comedies , qui font citées | 
par Athenée, & par les autres; mêtme Suidas a{füre qu'il en laifla dix. : 


# Vous, des Postes Grecs ,€. 7. 

ALCENSIA , oude Alcenfa, (Nicolas) Allemand & Religieux 
de l'Ordre des Carmes, a été en eftime {ur la fn du XV. Siécle. 
11 écrivit divers Ouvrages & entr'autres des Commentaires fur 
l'Exode & fur l’Apocalypfe de Saint Jean, Sermones de rempore. De 
Oficio Mie, de. Il vivoir vers l'an 495. * Tritheme , de 
a Er, Pofevin, in Appar. fac. Alegre , in Parad. Car- 
mel. re. 


ALCETAS , Roy de Macedoine, fils d'Erope &e pered'Amyntas, 
regna huit ans, & mourut l'an 227. de Rome, quieroit 3517.du 
monde. Eufebe en fait mention , & Juftin l’a oublié dans le de. 
nombrement qu'il fait des ayeuls d'Alexandre le Grand. 

ALCETE, Roÿ des Epirotes, & fils d'Arybhas, fut fi extraor- 
dinairement emporté en tout cequ'ilfaifoit, que fon pere ne pou- 
vant plus foutfrir fà cruauté, le chaffa du Royaume. Lui ayant en- 
fuite fuccede, comme il ne cefloit d'exercer { fureur contre fes 
fujets, il fut tué avec fes enfans par fes Sujets, qui le furprirent 
ho lanuit, & mirent Pyrrhus fils d'Eacide en f place. * Pau- 

nias, 4.1, 


ALCETE, ou Alceite, fille de Pelias, pouf Admete Roy de 


Livre fuppofe, auquel on a donné le nom de Claversale de Salomon s 
| mais ficelacürété, :] w'auroit pas fait tant de dépenfes pour avoir 
de l'or d'Ophir.Leurimpiete va jufqu'aofer dire que le Cantique des 
Cantiques eff comme un Epithslame du Soleil & dela Lune, où Sala. 
mon à décrit les myfteres de l'Alchymie. Tous ces moyens extrava- 
gans,dont ils fe fervent pour douner quelque credit a leur Profeiion, 
! ne font que décour rir leur ignorance & leur temerité: carileft cer. 
tain qu'il ne fe trouve aucun Auteur avamt lanaiflance de Jesus. 
Curisr, qui ait parlé de cet Art. Plineditque i'Empereur Caligula 
fut lepremier qui prépara de l'Arfenic nature] pour en faire de l'or, 
& qu'ilceffa d'y sravailicr, parceque la dépenfe furpañoitle profit. 
Cet Empereur n'avoit pas neanmoins la Pierre Philofophale, car il 
! faifoit de l'or, non pas par une tranfmutation de métaux, mais par 
la feparation de l'or mêlé avoc l'arfenic. Ils difent que Julius Fir. 
! micus, qui vivoit dansle 1v. Siecle, fair mention de l'Alchymie, mais 
ce mot ne fe trouve point dans les Manufcrits de la Bibliotheque Va. 
ticane; & s'ilfe trouve en quelques autres, à y a étéajoùté par les 
nouveaux Alchymiltes, pour établir l'antiquité de leur Art. Suidas 
rapporte que l'Empereur Diocletien, für la fin du 111. Siécle, Gt 
recherchez dans l'Egypte tous les Ecrits de ceux quiavoient traité de 
l'Art de fondre l'or & l'argent ,&c qu'il les fitbrüier, pour âter aux 
Égyptiens lie moyen d'amaller des richeffes, quiles portoient à la 
revolte, Mais cet Art de fondre l'or & l'argent n'écoit pas la Pierre 
Philofophae des Alchymifles: & ficela eût été, ce n'aurait pas été 
un grand fecret, puifqu'il étoit fi commun en Egypte, I cit vray 
que les Egyptiens fçavoient tirer l'oren feparant par le feu les métaux 
ou les mineraux aufquels il étoit attache; mais ils ne fçavoient pas 
changer le cuivre ou f'argent en or. Nicephore Blemmida, qui vivait 
dans lexs 1. Siècle, fit un Traité dela Chymie, où il ne parle point 
de la tranfmutation des métaux. Ce furent les Arabes qui invente. 
rent depuis cet Artmyftenicux: & ils furent fuivis par Arnaud de 
Villeneuve , Raimond Lulle, Jean Azot, Paracelfe, & plufieursau. 
tres Vifonnaires, qui ayant bien fouflé, n'ont trouvéque des cen- 
dres dans leurs fourneaux après avoir diffipé en fumée tout ce 
! qu'ils y avoient mis. * Le P.Athanafe Kircher , Mundi fuétirræ- 
| mei tom, 2. SUP, 
ALCTAT, (Andre) Jurifconfulte de Milan, à quilepubica de 
| grandes obligations, pour avoir: chafé la barbarie des Interpre. 








Theflalie, à qui elle donna une marque d'amour tout-à-fait heroï. | tes du Droit, & avoir remis cette fcience dans fon luitre, vivoit 
que. Ce Prince étant maladeà l'extremité, fçût de l'Oracle, qu’il | dans le XVI. Siécle, La liberaïté du Roy François L l'attira en 
recouvreroit la fante, s’il fetrouvoit quelque perfonneaflez cha. ! France, où il enfciuna à Avignon, & à Bourges: & depuis 
ritable. pour vouloir donner fa vie, afindeluy fuverlafienne. Les | ayanr pañé les monts il enfcigna encore, à Bologne, à Fertare, 
autres difent qu’ Apollon agoit fait ce paËte avec les Parques, en fa. } k à Pavic, où il mourut l'an 1f$o. [Il nous a laide plufieurs 
veur d’un Roÿ, quil'avoit reçharectant de bonté. Quoy qu’il en | Ouvrages de Droit & des Emblémes, qui font voir qu'il ni. 
foit de cette circonflance, ileft marqué qu'Alcefte s'offrit genereu. ! gnoroït rien des fciences humaines. Nous avons diverfes edi. 
fement pour conferver fon mari, & voulut mouriravec joye, pour | tions de fes Ouvrages. Jean Imperialis met fi mort en 1 $f9.1mais 
lefaire vivre. La Fable ajoûte qu'Hercule l'enleva à la mort, * Eu- | il ÿ a apparence que c'eft une faute d'impreflion. Car l'Epita- 


ripide, dans d'Alcejhe. sr . 

ALCHABITIUS, Aftrologue Arabe, qui vivoit dans le doutiéme 
Siécle, felonqu’on le peut conjeéturer. Il nous a laifé un Ouvra- 
gre, qui comprend l'introduétion pour connoîtrele commencement 
des Aîtres, avec la conjonétion des Planctes. 11 a auffi écrit del'Op. 
tique. * Voflius,des Make. ch. 62.6. 4. G c64.6. 1. 

ALCHILDE, de Rhodes, fut fi amoureux d'une fituc de l'A- 
mour, quebienqu'ilfçôt ob une mafic inanimée , il ne pût 
jamais s'empécher de luy donner des marques de {a paffion , com 
mes’ eût efperé le retour par une tendrelfe reciproque. * Pline, 
46e rs. 

XLCHINDE, Arabetrès-ingenieux, qui a compofé un Livre 
des fix quantitez , & plufcurs autres, Cardan en fair tant d'état 


phe d'Alciat, qu'on voit à Saint Epiphane de Pavie , marque fa 
mort en 15f0. Elle eft en ces termes. Anires Alciare Mediola- 
nerf FC. Comiti, Protonotario Apaflolics , Cafareoque , Senators, 
que omniums dolfrinarum orbem a! fbvit, prime Leg fludia anti 
quo refitit dereri. Vixit annos LIVE. m. VIII, d. IV. Oôüt fridie 
| Idus Fannariss , anno M. D. L. De Thou marque cette mort 
| d'Alciat en 1551. Voicy comme ilen parle. ,, Ce fut auf cetrean- 
née que mourut André Alciat Milanois, qui unitle premicrla Ju- 
nrifprudenceavee la connoiflance des belles Lettres & del'antiquité, 
y I enfeigna premierement le Droità Bourges & puis à Avignon, 
moùilexcita les François par fon exemple 4 illuftrer cette {cience. 
“ Sur le declin de fon âge il quitta la France pour s'en retourner en 
n Italie, & après avoir enfcigaé publiquement à Bologne & puis à 
. : 


+ Fer- 


ALC. 


, Ferrare, où le Duc Hercule I. l'avoit invité dé venir par des li. 
nberaliret cofifiderables , ilfe retira enfin à Pavie où il mourut le 
Lévrisne Ratier sde 58. ans, 8. mois & 4. jours, commeil 
parait par lon horofcope, que fit Cardan, & fut enterré à faint 
Es * Forfter, inv. Furié. Joannes Imperialis, in elog. 
dë, DeThou, Hif, Li, 8. [On a imprimé à Utrechten 1697, un 
Recueuil de Lettres, où il y en a quantité d'Alciat, defquelles on 

apprendre diverfes circonftances de {à vie. Mr. Bayle a eu 
raifon de nier qu’ Alciat ait enfeigné à Orleans, ni a Padouë, & 
de critiquer le paffage de DeThou, rapporté par Morery. S'il 
avoit vü ces Epitres, il auroit pu confirmer par là ce qu'il 
dit.] 

ALCIAT , (François) de Milan, Cardinal, étoit neveu du céle- 
rm André Alciat, dont je viens de parler. Il fut com- 
me Juyun des plus grands ornemens du Droit, qu'il enfeigna à Pa- 

vie, & où il eut Saint Charles pour difciple. Ce grand homme 
le fitvenirà Rome, où le Pape Pie1V.fe fervit de luy dans l'employ 
de Dataire, & enfuite le nommma Cardinal. Marc-Antoine Muret 
affüre dans une de fes Oraifons de l'excellence dés nur les 
Cardinaux Alciat & Sirletétoient l'ornement du Siécle, le foûtien 
des Lettres, & le veritable fiège de la vertu & de l’érudition. Le 
Cardinal Alciat mourut à Rome l'an 1580. âgé de 58. &il fut en- 
terré dans l'Eglife des Chartreux, où l'on voit for portrait & fon 
épitaphe. Ilavoit été proteéteur de leur Ordre & de celuy de Saiüt 
rançois, * Janus Nicius Erythræus, Pinac. mag. dluff. p. 2. c.47. 
Le Mire, Bibl. Erel, Sac, XVI, dre. 

ALCIAT, (Paul- Jean, } étoit de Milan. 11 fuivit la profeffion 
de la guerre, Ilfe trouva en Po avec George Blandrata, 
Valentin Gentil, Faufte Socin, & divers autres qui fe mélerent 
de prêcher un Arianifme rafiné. Car ils foûrenoient bien trois 

onnes & trois Eflénces diftinétes dans la Trinité, maisils aJoù- 
toient qu'il n’y avoit que le Pere qui füt l'unique vray Dieu; & que 
bien que le Fils &cle S.Efprit fuflent éternels & tout-puiffans, ils 
étoient pourtant moindres que le Pere, qui leur avoit donné non 
pas fon propre être, mais un autre qui [uy étoitinferieur. Sigif- 
mond-Aupgufte, Roy de Pologne, ayant banni de fon Royaume par 
Edirtouscesimpies, Alciat fe fit Turc , & mourut miferablemenr, 
vers l'an 156$. * Sponde, 4. C. 1$61. n. 33. 34. [ Ii eft faux 
qu’ Alciat fe foit jarmais fait Turc, comme Marti Ruarns le fait 
voir dans ‘la 47. Lettre de fa premiére Centurie, où il dit qu'il 
mourut à Dantzic. Gentil & lui n’étoient pas du même fentiment ; 
pais qu'Alciat étoit Unitaire, & l'autre Tritheïte. L'opinion de 
Socin n’eft pas norfplus un Arianifme rafiné, elleeft très-éloignée 
de celle d'Arius. Voyez Serin.} 

ALCIAT, (Terentio) de Rome, Jefuite, fcavant Thcologien, 
a merité l'eftime detoutes les perfannes de merite. Le Pape Urbain 
VIT. difoit ordinairement quele P. Alciat étoit digne du Cardina. 
lat. mourut le 12, Novembre de l'an 5651. 1] a écrit la Vie du 
P. Pierre Faber; les Aétes du Concile de Trente, &c. 

ALCIBIADE I. dunom, fils d’Æantide, Tyran de Lamplce, 
fe joigmit à Clifthene fils de Megaclés, pour chafer Pifftrate & fes 
fils: mais s'étant rendu trop puiflänt dans Athenes, ilen fur banni 
par l'Oftricifme, I lai un hls nommé Alcibiade If. # Thucydide, 
kv. 3. SUP, 

ALCIBIADE IL fils d'AlcibiadeT, réfufaaux fils des Lacedemo- 
niens le domicile dans Athenes, que fon fils Clinias leur accorda de- 
puis. ll fut deux fois banni par la Loy de l'Oftracifme. # Thucydi- 
de, lv. 6. SUP. 


ALCIBIADE , fils de Clinias, Capitaine Athenien , fut difciple de : 


Socrate, qui en faifoirgrandetat, & qu'il fuivir à Potidéc. Onre- 


marque qu’étant jeunc, il refufa d'apprendre à jouër de la lute, | 
difant qu'il étôit né pour recevoir du plaifir, plütôt que pour en | 


donner. Comme il étoit un des jeunes hommes le mieux fait 
d'Athenes , il étoit bien venu dans coutesles compagnies, & pré- 
fera fouvent les appas de la volupté aux charmes de la Philofo- 
phie. Depuis ayant commencé tout de bon à porter les armes, il 
fe fignala dans toutes les occalñons; & remporta le prix aux jeux 
Olympiques. Durant. la nee du Peloponele, fon confeil & fon 
courage furent caufe que les Atheniens la declarerent aux Syracu. 
fans, & qu'ils le firent Gencral de leur armée, Les envieux de 
fa vertu le rendirent fufpect au peuple pendant fon abfence, & pri- 
rentoccafon de l’acculer de Rcrilege, parce que tous les Hermes 
de la ville ou les Statuës de Mercure fe trouverent renveriées par 
terre la nuit qui précedoit le jour de fon départ. De forte qu'il 
fut rappellé pour venir répondre à ces accuftions; mais connoif. 
fantla cruauté & la legerere de fes Citoyens, il fe déroba des Gar- 
des qui le conduifoient à Thurium ville d'Italie, & s'en allaà Eli. 
de & puis à Thebes. Ce fut Ja XCI. Olympiade, vers l'an 339. de 
Rome. Ayant appris qu'il avoit été condamné & fes biens éonff- 
quez, ilfé jetta dans le parti des Lacedémoniens, leur fit contra- 
cter amitié avec le Roi de Perle, & affiéger la ville d'Athenes, &c 








Île. Tcommença à rav 


; | ALE: AR US 
en leur place. Cepchdant Antiochus Lieutenant d’Alcibinde avoit 
foin de l'armée, & fe voyant près des Lacedemoniens il ofa leur li. 
vrer la bataille, quoy qu'il n’en eût point d'ordre. Elle fut tout-à.fait 
fanglante, & les Atheniens y furent entierernent défaits. Ce fut l'an 
348. de Rome. Lesennemis d'Alcibisde fe fervirent de certe nou 
velle occafion pour le perfecuter, & l'envie recommenga à luy faire 
de la peine. 11 fe vit obligé de fe retirer à Perinthe, où il tortifia 
trois places, &futle premier des Grecs qui entra dans la Thrace, 
fans pouvoir renoncer à l'amour qu'il avoit pour fa patrie. Auffi il 
fe vint offrir à Philocles, pour combatre Lyfinder General des La. 
cedemuniens; maisce premier cräignant qu'il n’eût toute l'auto 
rité parmiles troupes, refula ce fecours, &ayant méprifé les con 
feils d’Alcibiade, il fut vaincu. Alors Alcibiade fe retira vers Pharna - 
bafe, se luy donna Gruniuin, forterefle tonfiderable en Phry gie,qui 
luy valoittoutesles années cinquante talens de revenu. S'ileüt aimé 
la vangeance, ilavoit dequoy fe fatisfaire ; parce que les Lacedemo. 
niens fevoyant maîtres de la campagne , vinrent affiéger Athenes, & 
la prirent. Maisilavoit des fentimens plusgenereux , & ne pouvant 
fouffrir que {a patrie, toute ingratequ'elle fût , reftr plus long-tems 
red à Sparte, il ft deflein de s'unir avec le Roy de Perle, pour 
détruire les Lacedemoniens. Critias & lesautres T'yrans d'Athenes, 
qui #'en doutoient , en avertirent Lyfander; lüy jurant qu'il n'y 
avoit que là mort d'Alcibiade, qui püt donner fon fers à Athe. 
nes. Lyfander pratiqua f bien Pharnabafe, qu'il envoya Sifami. 
thres & Bagoas pour tuer Alcibiade, qui alluit trouver le Roy de 
Perfe, & l'ayant furpris la nuit dans une cabane, ils y mirent le 
feu, afin de s'en défaire par cet incendie. Mais ce grand homme 
s'étant éveillé, fut tué à coups de fléches, après avoir évité les 
flammes. Ce fut la XCIV. Olympiade, l'an 350. de Rome, & 
environ le fo. de l'âge de ce grand Capitaine, # Plurarque.& Cor- 
nelius Nepos, en f& rie. Thucydide, k,5.6.7.8, Xenopho, Hi: 
ioire Grocque l58. 1. tb à . 

TALCIBTADE , l'un des Martyrs Lybhnols, qui foufirirent en 
cuxxvir. avecS. Pothin leur Evêque: Voyez la Lettre de l'Eglife 
de Lion dans Ewfébe Hit. Eccl. Liv. V.c. 1, & fuivans.] 

ALCIDAMAS d'Eléc, difciple de Gorgias Leontin, s'adonna 
à la Philofophie & compofa un Traité de Mufique. ere wo Au- 
teurs difent que c'eft le même qui vivoit la LXXXIX. Olympia- 
de, vers l'an 430. de la fondation de Rome. Diogene Lacrce parle 
de luy dans la vie de Protagoras, comme d'un habite Rheteur. Quin- 
tilien & Suidas en font mention , auffi.-bien que Plutarque , au Trairé 
des dix Orateurs. On croitde même que c'eft cet Alcidamas dont 
F- Cicéron, qui avoirecrit tn éloge de la mort. * Quintilien, 

3.6. 1, Ciceron, Taj. div, 1, 

ALCIDAMIDE, Géneral des Méfleniens, abandonna Itome, que 
les Lacedemoniens ruinerenit, & alla chercher fortune dans l'Italie, 
& fe retira à Reggio, vis-à-vis de la Sicile, en la XIV, Oiympiade, 
* Paufanias, di. 4. - 

ALCIDAS, Capitaine des Lacedemoniens, fut envoyéavac qua- 
2 vaifleaux, pour le Secours de Mitylene. # Thucydide, 
d, 3e ce 8, 

ÂLCIDE, eftua nom che donna à Hercule, pourexprimer 
fa force &e La vertu , flou la fignification du mot Grec; ou bien à 
caufe d'Alcée, qui fut fonayeul; cequi eft la peniée d'Herodote. 
[Apollodère, dans le 2, Liv. de fa Bibliotheque, dit qu'il fenommoie 
Alkide; mais Diodore, dans le 1. dé la fienne, lé nommé Akrée, 
quiapproche du nom Hebreu Elika ,que l'ontrouve 2, San.XXIII. 
2. où de El-chas, qui fignifie le Dies vruan. Les Anciens avaient 
accoûtumé de mettre le nom de Dieu dans leurs noms. Hercule 
n'étoit qu'un furnom, qui fignific le Marchand. Voyez Hersule.] 

ALCIME, grand Sacnificateur des Juifs, que Jofeph nomme auffi 
Jacim , fucceda à Onias furnommé Afenelais , à Qui Antiochus Eu- 
pator fit couper là réte à Beroë en Syrie, l’an 3891. du Monde. H 
préfera les promeiles d'Antiochus à ce qu'il devoit à la Loy, en 
mangeant des viandes défenduës. Ce qui irrita fi fort les Machabées 
contreluy quene pouvant foufirir ua Pontife fi feandaleux, ils le 
priverent de fa charge. Depuis, après la mort d'Antiochus Epiphs- 
nes, il fit quelques préfens de ce L 5e avoit dérobé au Temple À 
Demetrius Soter, afin qu'il le rétablit; & accula de revolte ceux 

u'on appelloit Efféens, M re Machabée étoit le Chef. Il di. 
oitqueces défenfeurs des Juifs avoient tuétous ceux du parti du 
en | ; Qui étoient tombez entre leurs mains, & qu'ils es avoieñt 
ainf contraints d'abandonner leur païs, pour chercher ailleurs leur 
füreté: ce qui les obligeoit à le fupplier d'envoyér quelqu'un en 
ui ilfe coli: : pour s'informer des chofes dont ilsaccufoient Ju- 
& fes freres. Demetrius animé par ce difcours fit de grandes 
carefles à Alcime & l'an 3893. luy dénta Bacchide avec des trou- 
pes, pour le conduire en Judée & pour le remettre en fa charge. 
Cépendant il proteftaaux Juifsqu'il n'avoit que de bons defleins, & 
fitpourtant mourir tous ceux qui crürent trop facilement à fa paro- 
rlepais, & fe rendit redoutable par fes 


les unit avec les Joniens. 11 fe retira enluite vers Tiffapherne Gé- | cruautez & par fesvoleries. Judas voyant qu'ilfe fortifioit toits Les 


ner de Darius, parceque les Lacedemoniens , qui craignoient qu'il 


jours, & que tant de gens debien perifloient, fe mit ën campagne 


ne lesabandonnät, avoient réfolu de le faire mourir. Et en effet : contre luy. Alors Alcime alla à Antioche demander du fecours au 


il fut rappellé, & avant qu'entrer à Athenes, il obligea les Lace- 
demoniens, qui avoienr eté vaincus cinq fois fur terre & trois fois 
fur mer , à demander la paix; & prit l'Ionie, Byzance, & pluñeurs 
autres villes {ur lesfrontieres de l'Afe. À fon retour il fur reçû en 
triomphe par fes Citoyens, quiluy rendirent fesbiens, & le com- 
blerent d'honneurs. Ce fut la XCIIL Olympiade, vers l'an 346, 
de Rome. Après celail ft ordonner par lemoyen de Pifandre, que 
le gouvernement populaire feroit abrogé,& qu'on éliroir quatrecens 
perfonnes pour gouverner la Republique. Mais comme ceux-cy 
agirentavec un pou trop de précipitation en certaines accafons, & 
qu'en les accufä même de tyrannie, ils furent dépofez l'année 
ae on deflina quatre mille perfonnes pour gouverner 
mi, I. 


Roy Demetrius, & il l'irrita encore davantage contre Judas. Ce Roi 
envoyaen Judée Nicanor, qui fut tué ans une bataille. Après cela 
l'Impie Alcime voulant encore donner des marques de fa haine con- 
tré la Religion Juifve, commença # faire ruiner les murailles dy 
Temple, mais Dieu le punit de fescrimes par une paralyfe foudai. 
ne, par la perte dela voix, & par des tourmens qui luy frent reñ- 
dre l'ame de defefpoir. 11 avoit exercé la charge de grand Pontife 
durant quatreans, & le peuple par un confentement general choi- 
fit Judas Machabée pour luy fucceder. [Cefut le premier des Afla- 
monéens , qui fut Prince du Peuple & Souverain Pontife.] * 1.des 
Machabées, 7. & a ofeph, eo Ant. ch. 25:16. 17, Salian 
iel, 4. f. : Er 
sous M x ddl si) ALCIME, 
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ALCIME, Roy des Lydiens, célebre par fa pieté, & parune 


= 


ALC. 


ALCIPPE, Lacedemonien, que fon mérite fit exiler de fa pa- 


douceur fi engageante qu'il étoit aimé de tout le monde, * Cæ-| trie, par la cabale de quelques envieux , qui ne pouvoient fuppor- 


lius Rhodiginus, 4, 19.6. 2. 


ter l'éclat defa vertu, & qui l'accuferent de vouloir renverfer la 


ALCIME, étoit eftimé de fon temsle plus difért Oratëur de la | République, Safemme Democrite, quiavoit deffein dele fuivre, en 


Gréce. Diogene Laerce en parle dans la Vie de Stilpon de Megare, | 


au b.2, Et d’un autre en la Vie de Platon, aw hi.3. Athenée fait 
auffi mention d’un Hiftorien decenom, originaire de Sicile, qui 
avoitécrit de l'Italie, vd. 10. 

ALCIME Alethius. Cherchez Aletius. 

ALCIME Avitus, Archeréque. Cherchez Avitus {Alcime.) 

ALCIMENES, Poëte de Megare , a écrit des Lis ape llyen 
a un autre de mêmenom d'Athenes, quiacompolé des Comédies ; 
êx ils font tousdeux alieguez par Suidas, Plutarque parle d'un Capi- 


taine de ce nom , qui s’interelloit pour la gloirede fapatrie, ex la | 


Wie de Dion. 
ALCINOR, Argien, fut un des vainqueurs dans la bataill 
donnacontre les Lacedemoniens, deg 
deux peuples étant en débat pour cette ville, il fut refoluentr'eux, 
u'il n’yenauroit quetroiscens qui combattroient de chaque côté, 
quelaville, qui ctoit le fujer dela guerre, demeureroit aux vain- 
queurs. Cetterefolutionayantété prife, on fe retire de part & g'au- 


tre, & ceux qui avoient été choifis combattirent avec des forces fi | 


égales, que de fix cens hommes qu'ilsétoient , il n'en demeura que 
trois feulement, fçavoir Alcinor dont nous parlonsavec Chromius 
du côté des Argiens, & Othryade du parti des Spartiates, * Hero- 
dote, f.1. ou Clio. 


ALCINOUS, Roy des Pheaques peuples de l'Ifle de Corcyre, | 


8 fils de Nauñrhoïüs , aimoit extraordinairement l'Agriculture; 
ce qui luy ft cultiver les jardins, dont ilavoit un foin tout particu- 
lier. C'eft ce qui a donné fujer aux Poëtes de feindre, que fes arbres 
produifoient des fruits toute l'année, en forte que dès qu'on en 
cueuilloit un, il en croifloit un autre. La tempête ayant jetté U- 
1yffe fur la côte de fonlile, ik le reçüt avecañle&tion, & le traita 
avec magnificence. Ce qui donna occafñon à ce Proverbe des An- 
ciens, qu'Erafme n'a pas oublié ; La sable d'Alcine, * Homere, 
di. 7. de l'Odyfer. Ovide, fi, 2. Mirare. Julius Pollux, 4. 6. Vir- 
gile; bi. 2. des Georgiques. Pline, L 19.64. (Cet article À été cor- 

é fur la Critique de Mr. Bayle.] 

ALCINOUS, Philofophe Platonicien , qui nous alaiffé un Abregé 
dela Philofophie de fon Maître, que Marcile Ficintraduifiten La- 
tin; & que Jacques Charpentier a depuis corrigée & donnée au pu- 
blic, avec un Commentaire fçavant & curieux. Eufcbe cite une 
bonne partiedel'ouvrage d'Alcinoüs, fouslenom de Didyme, #4 
dur dela Préparation Evang. 


ALCIONE , ou Alcyone, fille de Neptune où d'Eole ; felon le fen- | 


timent de quelques autres, étoit l'époufe du Roy Ceyx, lequel fit 
fpau'r. 
cha fi tort cêtte femme, qu'elle fe précipita danslamer , auprès du 
dieu où elle voyoit foter lecorps de fon mari. 

c> Auflile Ciel voulant recompenfer une aétion fi genereufe, 
metamorphofäces époux en Alcyons, oifeaux de mer, lefquels ne 
fe feparent jamais; & fe portent mème l'un l'autre, lors que le 
tems leur te la force de voler. La nature leur a auffi Sonné cepri- 
vilege, de rendrelescaux calmes dans le tems she font leur nid, 
& couvent leurs œufs; ce qui arrive fur la fin du mois de Fevrier. 
# Ovide, Meramorph. li 13. fab. 10. [Etienne Le Clerc a prouvé 
que ce n'eft qu'une fable dans la V. de fes Susffions Academi- 

MES. 

ALCIONE, une des Pleyades, étoit fille d’Atias & de Picyo- 
ne. Oncroit qu'ellectoit la mere de cette autre Alcyone, qui fut 
femme de Ceyx Roy de Tartarie. * Bocace, fi. 4, Aulu.Gelle par- 
le d'elle, awl.3.e. 10. Et Paufanias dit que Jupiter l'enleva, & 

ue Er fecur Taygete fut enlevée par Neptune , # di. 3. Voyez 
leiades. 
_ ALCIONE, filled'Evene Roy d'Etolie. Cherchez Marpeñe, 

ALCIONET, (Alcyonia palus} Lac, par lequel Bacchus defcen- 

diten Enfer, pour aller retirer Semele, felon la tradition des Ar- 
iens, * Paufanias , aw li, 2. 

ALCIONE'E , Geant, frere de Porphyrion, tua vingt-quatre fol- 
dats d'Hercule, quiluy faifoient la guerre ; & voulant aflommer ce 
Heros, il para le coup de fa mañluë, &Je tualuy-même, Sept jeu- 
nesfilles, qui l'aimoïent , furent fi touchées de defefpoir , quel. 
les fe précipiterent dans la mer, où elles furent changées en Al- 
cyons, # Natalis Comes, li, 3. c. 1. Cuælius Rhodiginus, Li. 14. 
“11. 

ALCIONE'E, fils d’Antigonus, à qui un Argien donna la tête 

. de Pyrrhus, qu'il venoit de couper. Antigonus à qui il la porta, 
détourna fes yeux d'unobjetfi déplorable, & fe mit en colere con- 
tre celuy qui luy faifoit ce préfent. Après fa mort le méme Anti- 
gonus, en l'apprenant, dit qu'il s'étonnoit qu'Aleyonée ne fur pas 
mort plütér, parce qu'il attaquoit les ennemis avec une extrême 
témérité, * Plutarque, Wie de Pyrrhws, dé au Traité de la Confola- 
sion à Apollonins , €. 54 

ALCIONIUS, (Pierre) vivoit dans le XVI. Siécleen 1526. 1] tra- 
duifit quelques Ouvrages d'Ariflote, &c cette traduétion luyattira 
des cenfures de Sepuiveda, Depuis, il publia quelques autres Pieces, 
qui luy auroient fait plus d'honneur, s'il ne fe fütdeshonore luy- 
même par {a conduite peu reglce. * Paul Jove, m dlog. Do, c, 


122. 

ALCIPPE, filled'Aglauros & de Mars, fut pourfuivie par un fils 
de Neptune , nommé Halirathius, quila vouloir forcer; mais Mars 
letua. Mars, difentles Poëtes, futenfuite accufé par Neptune de- 
vant douze Dieux, dont les voix furent partagées ; ce qui donna lieu 
del'abfoudre. Le lieuoùles Dieux rendirent ce jugement, fut de- 
pu appellé Arcepage, & les Juges Arcopagites. * Pline, bu. 7. 


equi fe ! 
ville de Thyrée, Car ces | 


en revenant de cunfulter l'Oracle d'Apollon. Ce quitou- 


fut empèchée par le Magiftrat, qui fit vendre fesbiens, &luy ôta 


| lemoyen de marier deux filles qu'ils aroient ; craignant qu’elles ne 


wiflentdes enfansau monde, qui pourroient un jour venger le tort 
qu'on faifoit à leur ayeul. Cette injuftice mit fi Fort au delelpoir De. 
mocrite, qu'ayant cpié l'occafon que les femmes les plus confde- 
rables de la ville étoient dans un petit temple pour célebrerune gran- 
detète, elle ramañà plufieurs monceaux de bois qu'on avoit prépa- 
re pour des facrifices ; brûia ce temple & les perfonnes qui y étoient 
| dedans; & commele peuple couroit pour éteindre le feu & punir les 

incendiaires , elle fetua avec fes deux filles. * Plutarque, aux Niar- 
rations AMOUTENES ; €, Fe 3 

ALCIPPE, filled'Oenomaiüs, & femmed'Evenus , fut merede 
Marpeñe, laquelle ayant été enlevée par Idas, Evenus ne le pouvant 
;atteindre fe jetra dans le fleuve Lycornas, & devint ithmortel. 
* Plutarque , aux Peralleles, r. 40, 

: L LCIPPE, fille du Geant Halcyon, * Rhodiginus, G.4.c. 11. 
u:Gas. 

ALCIPPE, quienfanta un Elephant. * Pline, / 7,4, 4, 

ALCISTHENE, femme qui peignoit des ouvrages fort efti- 
mez des Anciens. GC'eft ce que nous apprenons de Pline , li. 35. 
11. 
| ALCITHOE, fillede Minée, fur fi impie envers Bacchus , que ni 

elle, nifes fœurs ne pürent jamais approuver la fète des Orgies, 
qu'on celebroit à Thebes à l'honneur de ce fils de Semele, C'eit pour 
cela qu'elles ne faifoient point difficulté detravailler ces jours de fè. 
te, & méprifer ces exercices publics de Religion. Une fois qu’elles 
| étoient occupées à leur travail, lorfque toute la ville célebroit ces 
| Orgies, elles furent füifies àl'improvilte detant de frayeur ; qu'elles 
es arm être pourfuivies par des bêtes feroces; & commecelles 
fe cachoient dans les endroitsles plus éeartez dela maifon, elles fu- 
\ rent changées en chauvefouris, & leurs ouvrages en lierre & en 
feuilles de vigne. # Ovide, Meram. li. 4. 
Ceux qui fe plaifent aux allegories peuvent tirer une verité fo- 
: Hide de la faufleté de cette fable. Et en ctfet elle nous faitvoir, que 
cen'eft pas aflez de fuir l'oifiveté, file travail n'eit réglé, & fi on 
nc luy fait fucceder un fint repos pour la gloire du fouverain Mat- 
tre. Les Mineides qui méprifoient les fêtes croyaient être pourfui- 
vies par des animaux farouches , pour nous exprimer que le ver 
e la cunfcience ft un Tyran fecret,qui nouséfrayecontinuellement 
par fa fyndercfe, lorfqu'on ne s'acquitre pas de ce devoir envers 
Cr qui veut qu'on lui rende particulierement hommageaux jours 
| qu'ilaluy-même fänétiñez. Si les perfonnes, qui font criminelles 
en ce point, évitent ces reproches fecrets, elles fe cachent ordinaire. 
| ment dansles endroitsles plus retirez de l'erreur & de l'impofture; 
&c ileftacraindre qu’elles ne foieotchangéesen chauvefouris , c'eit- 
| d-dire, que l'Atheifme, l'herefie ou l'impénitence , ne deviennent 
la fuite de leurs desordres & La punition de leursimpictez; puifque 
c'eft piincipalement en cetétat deplorable qu’on devientennemi du 
Soleil de juitice, comme ces animaux noËturnes le font del'Aftre du 
jour. Enfin le travail des Mineides eft changé en lierre & en feuilles 
de vigne, qui étoient les feules couronnes de Bacchus, pour faire 
voir que Dieu peuttirer desfujets de gloire, des aétions les plus 
impies qu’il punit. . 

ALCMAER, ville des Païs-Basen Hollande, dans la partiela plus 
Septentrionale, Elle eft une des plus agréables & des p'uspropres 
du païs. Autrefois elle foûtint long-rems la guerre contre Les ris 
zons, cequi ft un témoignage de l'ancienneté de certeville. Ces 
peuples l'ont fouvent affiegce. En 1517.ceux deGueldresla prirent, 
ë clie futexpofce au pillage huitjours de fuite. Depuis elle fut foù- 
mife à ceux qui établirent la République des Hollandois, Ce fut en- 
viron l'an1$72. L'année d'après, les Efpagnols ayant pris Harlem, 
vinrent afiéger Alcmaer, mais ce deffeig ne leur ayant pas retii, ils 











fe virent obligez d'abandonner cette entreprife. Les voy svan- 
tent la propreté des maifons & des ruës de cette ville. Elle eft pro- 
che de Schermer, qui étoit,avant qued’étredeffèché, le plus grand 
lac de certe partie Septentrionale. Les bateaux paffent dela dans 
l'Y pour fe rendre à Amfterdam.Cette ville a produit de grands hom- 
mes, comme Pierre Nannius, qui vivoit dansle xvs. fiécle, Picrre 
Foreftus , Adrien Metius, Caftricomius, Defennius ,&c. * Nan- 
nius, li, 10, Miffel. c. 2. ZLucrius , Theas. Holland. Guichardin, dejtr. 
du Pais-Bas, Ce. 

ALCMAN , de Lacedemone, Poëte Lyrique, eft un des plus an- 
ciens Auteurs de la Grecesil vivoit fous le rene d'Ardys Roi de Ly- 
die, depuis la premiere année de la XX VII. Olympiade, qui était 
la 82. de Rome, jufques àla 4. année de la XXX. Olympiade, & 99. 
de Rome , qui tombeen la 3399.du Monde, & 655.avantl'Ere com- 
mune des Chrétiens. Il ne nous refte rien de luy que quelques petits 
fragmens, que les Auteurs ont citez.il fut Es de Megaaitrate 
qui faifoit des vers, & quiétoit céicbre de fontems. Paufanias mar- 
que le tombeau d'Aleman, Plurarque rapporte une Epigramme, de 
laquelle il faudroit conclurre qu'Alcman, ou fes Ancêtres étoient 
de Sardis, & qu'ils furent challezà Sparte. * Paufnias , di. 3. Eufe- 
be, mChron. Voflius,&c, | 

ALCMAN, Melfenien, autre Poëte Lyrique, vivoitla XXXT. 
Olympiade, felon la Chronique d'Eufche qui en fait aufli mention 
Pa XLII. Les Anciens ont parlé d'un Poëte Lyrique de ce nom, 
qui mourut de la maladie pediculaire ; mais je ne {çay fic’eftle Spar- 
tiateou le Meflénien. * Plutarque, en la Vie de Sylla. Pline, li 1v, 
€:33- 

ALCMENE , fille d'Elcétryon, époufa Amphitryon à condi- 
tion qu’il vangeroit la mort de fonfrere, & comme il était occu- 
pe cette gucrre, Jupiter amoureux d'Alemene prit la forme Foi 
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fon mari, & luy ayant rendu vifite, elle conçèt Hercule, Plaute { vers Arabes, affez puren fon ffile, mais fi mal difpofé que c'eft un 
en fait un füjet de Comédie, qui a ététraduire en vers François | galimatias continuel Gnsordre & fans methode; l'Impofteur qui l'a 
par Moëere, Ovide ajoûte que Junon , fçachant qu'Alemenc érait en | ecrit parlant tantôt en f perfonne, & rantôten celle de Dieu, ou 
traild'enfant, fur prier Lucine d'empêcher qu'elle ne mit Her- | des Fideles. Tous fes fentimens font des hérefies d'Arius ,de Nefto- 
culeaumonde ; & que Galanthis {à fervante, s'étant oppofée adroi- lrius, de Sabellius; ou des penfées erronées, qui fe refutent d'elles. 
tement aux preftiges de cette fage-femme des Dieux , fut changéeen | mêmes, 1116 fert quelquefois des Hiftoiresde la Bible, qu'il falñfie; 
Belette par Junon. Plutarque parle de fon tombeau , & remarque | commeil luy plait, corrompant celles des Patriarches, & aioûtant 
qu'ellecpoufa Rhadamanthe après la mort d'Amphitryon. Pline fait | des fables à la naifflance de Jesus-Curisr, & de fon Précurfeur 
mention d'un portrait d’Alemene, fairpar Zeuxis, dont ceux d'A- | Saint Jcan-Baptifte. Avec rout cela, ce Livre eff en fi grande 
grigente failoient grand état, hi.35. 9. Diodore de Sicile, 4, 4. | véneration parmi ces fnfideles, qu'un Juif au un Chrétien, qui 
Oviée, Metam.L 9. Plutarque, 19 Lyfmd. | | l'aupoit feulement touché, feroit misà mort , ou changeroit de Re- 
ALCMEON , fils d’Amphiaraiüs, tua fa mere Eriphile , pour lisi®h; & un Mufulman, (c'eft ainf qu'ils appellent leurs verita: 
obéir à fon pere quiétoit fiche contreelle, parce que s'étant laiffé | bles Croyans) qui l'auroit fait fans fe laver les mains, feroit crimi- 
gagner aux prefens de Polynice, elle avoit découvert le lieu où il ! nel parmi eux. Le faux Prophete, qui les a trompez., leur per: 
s'etoitcaché, pour éviter d'allerà laguerre de Thebes, Ce fils cri. | fuada fi fort , quétousles hommiesenfemble , nimême tous les An- 
minel, pour étre trop obeïflänt, futoblede des furies & de l'ombre | ges, n'en fçauroient jamaisfaireun pareil, qu'ils haïfent tous ceux 
de famere, jufques à ce que le fleuve Phegéele purifia , en luy don- | qui ofent croire lecontraire. C'et pour cela qu'ils difent que Dieu 
nant fa fille Alphefibéeen mariage. Il pouf encore Callirhoë, pen- | l DT à Mahornet par l'Ange Gabriel, écrit far un patcherhins 
dant la vie d'Alphefbée. * Ovide, Meram.l.9. fab. 10. Paufanias, | fait de la peau du mouton qu’Abraham facrifia à la place de fon fils 
b | Ifac. Pour f doétrine, elle dir qu'après le châtiment de la premies 
| re pofterité desenfans d'Adam, qu’on metle plus antieh «ui nombré 
des Prophetes, Noéaroït reparéceque les premiers avoictit perdu: 
u' Abraham avoit faceedé à ce fecond | Joeph autroifiéme, qu'un 
miracle avoit produit de même qu'il avoit conferve Moïfe, Qu'én. 
fin S. Jean étoit venu prêcher l'Evangile. Que lesus-Cunist, con: 
çù fans corruption dans les entrailles d'une Viergeexemptedesten: 

| tations du Démon, créé du fouffle de Dieu, & animédefon 5. EC 
prit, l'avoit établie; & que Mahomet l'avoit confirmée, En don: 
nant ces éloges au Sauveur du monde, que ce Livreappelle Ze Ver- 
l6e, la Vertu, PAme, & la Force de Dieu, ilnic pourtant {à generas 
Ition éternelle, & mêle des fablesextravagantes à toutes les faintei 


. 8. 

ALCMEON, le dernier des Archontes perpetuels d'Athenes, le- 
quel étant ou dépolé ou décedé, Charops fils d'Eschyleluy fucceda 
encerte Magiftrature fouveraine. Ce fut la feconde année de la V. 
Olympide. * Eufebe, in Curon. . 

ALCMEON , l'un des defcendans du précedent. 11 reçüt très- 
bien les Ambaffadeurs de Crefus, qui venoient pour aller à Del- 
phes. Ce Roy luy fit prefent d'autant d'or qu'il en pourroit por- 
ter. Alemcon s'en chargea autant qu'il lui fut poffible, jufqu'à en 
mettre dans fà bouche. -Crelus l'ajant vüen rit, & luy en donna 
encore davantage, Ileut un fils nommé Megacles. * Herodote, 
lv. 6, SUP. 


ALCMEON , Philofophe deCrotone, étoit fils de Pirithus, & 
difciple de Pythagore. 1l aécritle premier dela Phyfique, & croyoit 
que les Aftres font animez , & que l'ame étant immorteile, elleeft 


tobjours en mouvement, comme le Soleil. * Phavorin , cité pat Dio- | 


gene Laërce, dans la Vie dece Philofophe, aw 4.8. Ciement A. 
lexandrin, L r. des Tapifferies. [| Ces Arricles ont été reélifiez filon 
Ls cenfirre de Mr. Bayle, am moins en partie.] 


veritez du Chrittisnifme. [ladmet la priere pour les morts ,le Pur: 
sde & lefait de la façonque l'admettoit Origene; croyant qué 
les peines des dimnez cefleront un jour, & que les Démons feront 
canvertis par l'Alcoran. L'ameeft, à ce qu'il dit, une portion dé 
Dieu, comme les Gnoftiques le croyoient; & avouant le bibre ara 
bitre de l'homme, ilaffüre la deftince commeles Paÿens. Quant ad 
Paradis, l'Alcoran dit qu'il yen à fept: & le Livre d'Âzaraioüte,que 





ALCMEONIDES, au defcendans d'Aleméon, fort confiderez à | Mahometles vit tous, monté fürun animalnommé Alborak ; qui 
Athenes, s'oppoierent à Pifftrate & abolirent entierement la tyran. | éroit plus grand qu'un âne & plus petit qu'un mulet. Le premier 
nie dans leur patrie, felon Herodote, Thucydide, Paufanias. Depuis | étoit de fin argent , le fecond d’or , letroifiéme de pierres précieufess 
érant chaffez d'Athenesils firent marchéavecles Amphiétyons pour ; où il y avoitun Ange, qui avoit d'une mainà l'autre fuixanté.dix 
bitirie temple de Delphes, qu'ils éleverent avec une magnificence | mille journées, avec un Livre qu'il lifoit toûjours, le quatriémé 
admirable. On ditqu'ils gagnerent par argent la Pythie, afin que |étoit d'émeraude, le cinquiéme de cryftal, le fixiéme de couleur de 
toutes les fois qu'il vicndroit des Spartiates pour confüiter Oracle, | feu, & le feptiéme un jardin délicieux, arrofé de fontaines & de 
enleur perfuadät de délivrer Athenes delatyrannie, comme Hero- | rivieresde lait , de miel & de vin, avecdiversarbres toüjours vétds j 
dotele dit au 1. $. ou Terpfcéore Plutarque ne tombe pas d'accord | & des pommes, dontles pepins fe changent en des filles fi helles &c 


deroutesces chofes, au petit Traité qu'il a fait contre cet Hifto- 


rien. 

ALCOC où ALcocus, (Jean) Evéque d'Elien Angicterre , a été 
un des plus faints & des plus doétesPrélats qui ayent paru dans l'Egli- 
fe d'Angicterre dansle XV.Siécle. 11 etoit fils d'un pere qui avoit 
beaucoup de pieté. Jean l'imira parfaitement. Il étoit fçavant Theo. 
logien,& iln’ignoroit pas lesautresfciences. Mais ce qui le rendit plus 
celebre que toutes fes autresvertus, ce fut fa puretc& {à patience. 
Tout ce m3 pouvoiroifenfer la virginité lui faifoit peur ,& jamaisil 
ne luy échapa de parole qui temoignät de la colere ou du chagrin. 
Quelque inpuftice qui lui fut faite, quelque perfecution qu'il foutfrit, 
de quelque aiétion qu'il fut attaque,rien n'altera jamais le calme ni 
l'éralité de fon efprit. Il étoir fibien le maître de fes pañlions, que 
tous leurs mouvemens étoient mieux compolez, que Li rai‘on même 
ne l'éfbdans lesautres homtmes. Toutes ces vertusle rendoicnt digne 
de l'Epifcopat. Il y fur élevé fur le Siége d'Eli, avec l’applaudif. 
fement de tous les sens debien, &il y ee à Dieu un nombre in- 
fini d'ames perduës dans les vices. Cependant ilemploya fes heures 
de loifiräécrire divers Traitezdepiéte, commedes Homclies, des 
Commentaires furles fepr Pfeaumes de la Pénitence. Mons prrfrétio. 
mis. Abbatia Spirits Sanéli: dre. Ce Prélat mourut en odeur de 
fainteté l'an 1500. * Polydore Virgile, Hif, Angl. Pitfcus, de 
Script. Angl, Ce. 

ALCOC ou Arcocus, (Simon) Anglois, Doéteur en Théolo- 

ie, Prédicateur & Philofophe, a été en grande eftime dans le 
IV. Siécle. Non feulement il étoit confulte pour décider les què- 
ftions del'Ecole, maisencore pour expliquer les pafliges difficiles 
de l'Ecriture. Ilaifa divers Ouvrages, dont ilÿ en aencore plu- 
fieurs dans diverfes Bibliotheques : De modo dividemdi thema tre 
materis frrmonis. Expoftiones 0 Matiffrum Sintentiarum , En 


Simon Alcoc vivoit encore en 1380. fous le regne de Ri- | 


chard 11, Roy d'Angleterre. # Leland & Pitieus, de Srripe. 
Ang. 

ALCOCER DO SAL, Alocerum Salirarum, petite villed'Ef. 
patne dans le Royaume de Portugal. Elle eit fituée fur la riviere de 
Zadaon. 

ALCON , fils d'Ereéthée, Prince Athenien, ou filon d'autres, 


 fidonces, que f une avoir craché dans la mer , fon eau n'auroir plus 
id'amertume, Ce Livre groreique ditencorequece Paradis eit gardé 

par des Anges, dont les uns ont la tête d'une vache, qui portent des 
| comes qui ont quarante milenœuds, &cil ya quarante journées de 
‘chemin d'un nœud à l'autre. Îl y en a d'autres qui ont foixarite. 
(dix mille bouches, chaque bouche foixante.dix mille langues, 8e 
| chaque langue louë Dieu foixante-dix mille fois le jour, de foixan. 

te-dix mille fortes d'Idiomes differens. Devantsle throne de Dieu 
A y aquatorzeciergesallumez, qui contiennent cinqtante ans dé 
:chemia d'un bout 2 l'autre. 1l n'a pasremarqué fi ces journées fe- 
| ront d'un homme de pied, ou decheval, Tous les appartemiens de 
| ces Cieux imaginaires feront garnis de tout ce qu'on peutconceroir 
| de plus pompeux, de riche, & de magni ue, & les Bienheureux 
! feront E des metsles plus rares &c les plus delicieux. Avec cela FA 
: épouferont des filles qui refteront toûjours vierges, faifant confites 

leur felicité dans la feule brutalité des#fens. L'Alcoran dit que les 
! femmes n'entreront pointen Paradis; mais qu'elles regarderont feu« 
‘lement de loin les plaifirs de leurs époux, Pour l'Enfer , il confifte 
:en des peines, qui finiront un jour par La bonté de Mahomet Qui la- 
| vera les damnez en une fontaine, pour leur faire manger les reftes 

d'un feftia qu'ilaura fait aux Bienheureux. Voicy cequel'Alcoran 
& le Suns difent du Purgatoire. Aprèsla mort, deux Anges noirs 
viennent dansle tombeau, & remettent l'ame dans le corps du de- 
fant ,qu'ils interrogent, s'ilabien obfervé!a Loy. Sile mort répand 
|qu'ouï, & qu'il ne foit pas vrai, le membre rranfgrefeur répond 
{qu'ilena menti, & luy dE rh foncrime. Alorsun de fes Eifrits 
{noirsluy donneun coup demarteau fur latète, qui l'enfonce fepe 
: brafies en terre où ils le tourmententaffez long-tems. Au contrai- 
{re s'ils font reconnus innocens , deux Anges blancs fuccedent aux 
noirs, & confervent le corps jufqu’au jour dujugement. Larerre, 
felon ce Livre, fut créés en deux Jours. Unbæœuf qui eft au deflous 
[la foûtient; & s'appuyant fur une pierre blanche , il a la tête en 
Orient , & la queué en Occident ,avec 46. cornes & autant de dents; 
& toutes ces cornes ont de l’une l’autre autant de chemin qu'en 
pourroit faire un homme marchant mille ansde fuite. Mais pour 
mettre fin à ces ridicules imaginations, il fuit de dire, outre ce 
que nous avons remarqué, que l'Alcoran met pour bafe de la Loy 





Candiot, lançoit une fléche avec tant d'adrefe, qu'il tua un dra- | deux points abominables. Le premier eft la prédeftinationt , qui 
gon , qui avoit enlevé on de fes fils, fans bleiler l'enfant. Pau- | confifte à croire que rout ce qui arriveeft tellement dans les idees 
faniss décrit le tombeau d'un de ce nom, fils de Hippocoon, an | éternelles, que rien n'eft capable d'en empêcher leseñfets. Le fe- 
di. 2. Voiez Servius furla V.Eclogue de Virgile. cond cit, que cette Religion doit être plantée fans miracles, 

ALCORAN, cit le Livre de la Loy Mahometane, qui veut dire | établie fans difpute, & reçüe fans contradiction, de forte que 
Leéfure dans la fignification du mot Arabe. Mahomet, qui en eftl'au- !tous ceux qui y repugnent doivent être mis à mort, fans au- 
teur, s'étant afocié à Batiras Héretique Jacobire & à Sergius Moine | tre forme de procès, & que les Mufülmans, quiruent cesincre- 
Neftorien,& ayant confulté quelques Juifs fsamis,il fr Seëte plei- | dules, méritentie Paradis. Voicy encore ce quiatriva à ce Recucuil 
ne d'impoñtures & d'abfurditez, compilées dans ce Livre, qu'ildi- |fibizarre. Après la mort de Mahomet, comme les Orientaux, 
vifaenquatre parties, & chacune en des chapitres qui ont destitres |suñMi inconftans que fuperititieux, s’eforçoient de s’inftuire en cet. 
plailans, comme dela Vache, des Fourmis, des Aragnées, des Mou- Jte nouvelle Religion, 1l fe trouva plus de deux cenis divers Coms 


ébes, & plufeurs autresaufli extravagans. Ce Livreeft compole en : mentaires ee l'Âlcoran, Cette contulionde préceptes pouvant a 4 
3 cc 
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fer une défolation génerale parmi des peuples fans raifon, qui vou- 
loient tousfaire valoir leurs Commentaires chimeriques, Mohavia 
Caliphe de Babylone chercha le moyen ee À ces troubles, ! 
qui avoient enfanté plufieurs Seétes. Pour cela il convoqua une 
affemblée génerale dans la ville de Damas , où tous ceux quiavoient | 
quelqueécritdu Legiflateur ou de fes fuccefleurs eurent ordre de | 
lesapporter. Mais la diverfité des opinions fit naître tant de con- 
teftations entre ces Doéteurs, qu'on ne pût jamais rien conclurre. | 
Henchoifit luy-même fix des plus doétes, & les renfermant dans 
un logis, leur commanda de choifir chacun feparément ce qu’il trou- 
veroit de meilleur, dont on compof fix Livres, que l'onnomme 
encore Alcaran, & tout lerefte futjetté dans la riviere. Enfite 
on ordomma que nul ne fut f hardi de dire, croire; ou faire au con- 
traire de ce quiétoit écrit dans ce Volume, fur peine d'être décla- 
ré héretique, Mais quelque diligence que ces Doéleurseuflent ap- 
portée à établir un feu] fondement à leur doétrine , ils ne pürentem- 
pêcher qu'ils nefuflent les Auteurs de quatre Sectes differentes. La 
premiere eft celle du Doéteur Melich, la plus fuperftirieufe, fuivie 
par les Maures & parles Arabes. La feconde, qu'on nomme l’Ime- 
nianc, conforme à la tradition d’Ali & la plus raifonnable , eft fuivie 
parles Perfes. Les Turcs s’attachent à la plus libre, qui eft celle d’O- 
mar; & les Tartares fuivent la quatriéme , qui cftla plus fimple, fe- 
lon les fentimens d'Odeman. Mahomet eft neanmoins é 
confiderédeces aveugles, quille croyentle plus grand des Prophetes. 
Voyez la Religion de chacun d'eux en particulier, après le difcours 
deleur pais. P rs faints & doétes perfonnages ont refuté folide- 
ment les impoftures de ce Recueuil extra , comme S, Jean de 
Damis, Pierre de Cluni , le Cardinal de Cuie, Jean de Segovie, &c. 
[On peut voir , touchant l'Alcoran, A. Pfeiferi Theologis Muham- 
media, Dif. VL.oùila recucuilliles principales chofesque l'on en 
dit; & touchant la Religion Turque , les Remarques de Richard 
Simon fur levoyage au Mont Liban du P.Dandini, 

ALCUIN, ou Flaccus Albinus Alchucinus , Anglois, & un 
des plus grands hommes de fon tems. Divers Auteurs difent qu'il 
étoit Ecoflois. Il fücdisciple du venerable Bede & puis de S. Eg 
Archevêque d'Yorc, & profta fi bien fous ces grands Maîtres, 
qu'il devint luy-même celuy de tous les gens de Lettres qui fleu- 
rirent de fon tems en'France & en Angleterre. Il fut Diacre de 
l'Eglife d'Yorc & Abbé en Angleterre, & pafa en France par or- 
dre d'Offa Roy des Merciens, pour ÿ traiter ues affaires im- 

rtantes avec Charlemagne. Alcuin fit erès-bien les honneurs de 

nation. Sa grande reputation l’avoit devancé à la Cour du Roy 
de France. On trouva qu'elle luy rendoit juftice. pre 54 
charmé de trouver en luy unOrateur, un Philofophe, un Poëte, 
un Mathematitien, un Theologien, & enfin un homme confom- 
mé entoute forte de litterature, l'engagea à s'arrêter dans f: Cour. 
Cette propoñition luy étoit trop avantageufe, pour la réfufer. 11 
devint le Précepteur du plus grand M uede l'Univers, quiétoit 
Juy-méme doéte, & qui fe ft un À rend élever une perfonne du 
merite d’Alcuin. 11 luy donna l'Abbaye de S. Martin de Tours & 
d'autres Bencfces. Alcuin, qui n’étoit que Diacre, n'en voulut 
point de plus confiderable, I]n'eut d'ambition que pour les fciences, 
qui faifoient fon plaifir. On l'appelloit ordinairement l'homme sai- 
verfel & le Secretaire des arts liberaux. C'elt luy qui perfuada à 
Charlemagne de fonder la célebre Univerfité de Paris, qui eft de- 
puis devenuë la premiere de l'Univers, celle de Pavie, & quelques 
autres. Maiseninftruifant ce pe Prince dansles Lettres Saintes, 
il s’occupa aufi à enrichir l'Églife par fesécrits, & à la défendre 
contre l’ de Felix & d'Elipant Evéques d’Efpagne. Je n'a 
pas defftin de faire icy un dénombrement de tous les Traitezd’Al- 
cuin. Les Curieux le pourront voir dans le Recueuil de fes Oeu- 
vres, qu'André du Chêne fit imprimer l'an 16:17. à Paris en un 
Volume in folis. On y voit en tête la Vie d'Alcuin. Ses Ouvrages 
y font divilezen trois Parties. La I. eft compolée de divers Trai- 
tez. fur l'Ecriture, La IL. contient tout ce quiregarde la Théologie, 
la Philofophie, &les Artsliberaux; & III. Les Oevriges Hiftori- 
ques,CXV. Epitres & les Poëfies. Le P, Chifleta publié un Ouvrage 
intitulé La Confefion d'Aleum. Plufñeurs Auteurs, entre autres ceux 
+ ra ont donnél'Office du S. Sacrement en Latin & en François, 
üriennent que cet Ouvrage eft fuppofé & ont donné des raifons fur 


tt 


ce fujet qui ont beaucoup d'apparencede verité. Jean Daillé Mini- | 1 


ftre de ton ft du même fentiment, dans un Livre que l'on 
a imprimé de luy après {a mort; maïs le Pere Mabillon Religieux Be- 
nediétin nousa donné des témoignages très-authentiques , Éd 
ftifier que cette confeflioneft d'Alcuin, ainfiquele Pere Chiffiet l'a- 
voit reconnu dans un manuferit de plus de huit cens ans, que l'on 
voit encoreaujourd'huy à Dijon ; ce Pere donne des raifons li fortes 
pour appuyer cetémoignage, qu'il n'ya plus aucun lieu de douter 
decetteverité, & il prouve que Daillé s'eft trompé, en avançant 
que }’Auteur de cette confeflion vivoit dans le douziéme fiécle. Al- 
€uin mourut de paralyfe à Saint Martin de Tours, le 19. Miy jour 
de la Fête de la Pentecôte, de l'an 804. avec une telle reputation de 
pieté, que lesanciens Auteurs l'appellent Bienbeureux Ë Saint. On 
voit dans l'Eglife de Saint Martin de Tours, oùileftenterré, l'Epi- 
taphe d'Alcuinen 24. vers, qu'ilavoitluy-même compofez. 

dré du Chêne en rapporte encore d'autres, * Le Concile de Franc- 
fort de l'an 794. Can. 56. Honoré d’Autun, de lumin. Ercl li. 4. c. 2, 
Sigebert, de vir.illuftr. «. 84. Guillaume de Malmesburi, Matthieu 
de Hoveden , Trirheme, Sixre de Sienne , Baronius, Bellarmin, Pof- 
fevin, Gefner, Pitfeus, Dempfter , Du Chêne, Voflius, Le Mire, &c. 

ALCYONE, Cherchez Alcioné. 

: ALCYONE, ville de la Theffalie, qui éroit proche du golfe de 
Malée , maintenant appellé le golfe de’Zithon, & fur les ruines de 
laquelle fut enfuite bâtie la ville de Methoÿ , remarquable par la 
bléffure de Philippe Roy de Macedoine , qui y perdit un œil. * Ju- 
ftin, SUP. 


ALC.ALD. 


# ALCYONE'E; lac du païs de Corinthe dans le Peloponnefe, (au: 
jourd'huy la Morée ; ) on l'appelloit auffi la fontaine d’Amphiaraüs, 
parce qu’il y avoit tout proche un temple confacré à ce fameux De- 
vin, avec une fontaine , comme en plufeurs autres lieux de la Gré- 
ce. Ce lac eft extrémement profond, & l'Empereur Neron, qui 
eut la curiofité de le faire fonder, n'en püt jamais trouver le fond, 
bien qu’on eüt attaché quantité de cordes les unesauxautres. # Pau- 
fanias, SUP, 

ALDANA, (Bernard) Capitaine Efpagnol Gouverneur de Lippe, 
fur les frontieres de la Tranflÿlvanie. F4 Turcs avoient afliegé Té- 
mifwaren 1552. Aldana s'imagina qu'après ce fiége ils le vien- 
droient attaquer luy-même dans {à place. 1] envoya de fes gens pour 
apprendre des nouvelles des ennemis, & ilsluy en venoient rendre 
conte. I] arriva par hazard , qu'ils étoient fuivis de quelques trou- 
peaux qui faifoient lever en marchant de gros nuages de pouffiére, 
Ce que les fentinelles ayant appcrçû, enavertirent auffi-tôt Aldana, 
D fe laiflant furprendre par une terreur panique fit brûler l’arfe- 

l, lechâteau , & la villede Lippe. Les Turcs ayanteu avis de ce 
qui s’étoit palfé dans cette malheureufe place, qu'ils ne fongcoient 

a. re ré } vinrentendiligence, éteignirent le feu &c la réta- 

lirent. Aldana fut depuis pris & condamnéàla mort. Marie Reine 
de Boheme, femme de Maximilien, qui fut depuis Empereur, 
obtint de Ferdinand fonbeaupere, qu'en confderation de la nation 
Efpagaole on changeroit la peine du coupableen une pri pre 
tulle, Mais depuis il en fortir, par la même faveur. Ileut depuis 
de l'employ à la guerre d'Afrique , à l'expedition de Tripoli. * De 
Thou, Hiff.li.g € 26. 

.ALDANA, (François) autre Capitaine Efpagnol, & Auteur de 
divers Ouvrages en proie & en vers. Il fuivit Dom Scbaftien Roy 
de Portugalen Afrique, & y futtucen 1578. à labataille d'Alcazar , 
dans laquelle ce Prince perdit auffi lavie. On publiaen 1593. à Ma- 
drid diverfes pure d'Aldana, fouscetitre, Las Obras que fe ante- 
. get del Capitan Francifco de Allana. * Nicolas Antonio, T. 

« Libs. 11 

ALDAR, (Jean) Hiftorien Anglois, a laiffe un Traité Hiftorique 
de l'Irlande & de l'Ecofle. On ne fçait pas en quel Siécleil a vécu. 
*Baleus, Bibl. Britan. Pitfeus, de Script. Angl. Vollius, de Hif. 
Lat, P. IL. li. 3. 

ALDE Manuce. Cherchez Manuce. 

ALDEBERG, petite ville d'Allemagne, dansla haute Saxe, du 
côté de Boheme & vers l'Elbe. Elleeft au Duc de Saxe, & affez peu- 
plée, environ à quatre ou cinq lieuës de Drefde où Drefden. Son . 
nom Latin eft Aldrberga. 

ALDEBERT ou Abrtnenr, eftlenom d'unimpoftear, qui 
trompoit le peuple par des vifions ridicules, 11 vivoit dans le hui- 
tiéme Siécle, & étoit François de naïflance. Il affeéta une dévo- 
tion particulicre, pour étreeleve à l'Ordre de Prêtrife , & enfuire il 
fitl'Évéque. Dans le fond il évoit plütôt hypocrice & infenfé, qu'hé- 
retique. Il{e vantoit d'avoir une Lettre écrite par Jesus-Cumsr, 
& tombée du Ciel Jerufalem; d'où elleluy avoit été apportée par 
l'Archange S. Michel avec des Reliques d'une vertu admirable, 
qu'il diftribuoit au peuple abufe , avec de fes cheveux & les excre- 
mens qu'il coupoit de fesongles. Il fe mocquoit des Eglifes & des 
Pelerinages, faifant bârir des Oratoires à lacampagne, &cdreflant 
des Croix au bord des fontaines & danslesbois, & il vouloit qu'on 
y priât Dieu. Seserreurs & celles d’un autre fanatique nomme Cle- 
ment furent condamnées dans le Concile de Leptines, où S. Boni- 
face préfida en 743, & dans une autre affemblée en Allemagne en 
745. * Bini & Sirmond , é Not. Cencil. T. VI. Comcil. Serarius, Hiff. 
Mogunt. Baronius, 4.C. 743.745. 

LDEBERT. Cherchez Adelbert. 

ALDEBOURG, eftune Paroifle de Flandres, qui a donné fon 
nom à Jean d'ArvenourG Religieux de l'Ordre des Carmes, qui 
vivoit dans le XVI.Siécle. Illaifla quelques Traitez de Philofophie, 
dont on pourra voir le denombrement dans Arne4l Bofliws, dans 
Marc-Antoine Alegre, & dans Valere André. 

TRUE ; fils de Didier Roy des Lombards. Cherchez A- 
LDEGO, Aldegus, riviere d'Italie dans le Veronois, fe joint 
dans l'Etat de la République de Venife à l'Adige, dont je parle ail- 


eurs. 

ALDEGRAF, (Albert) célebre Peintre & Graveur, étoitnatifde 
Soëft, dansla Weftphalie en Allemagne, à huit lieuës de Munfter ; 
& fe rendit célebre vers l'an 1540. On voit de très-beaux Tableaux 
de fa main à Soëft & à Norimberg. Maisil excelloit à graver des 
Portraits; “pa paroit dans le fien, qu'ila fait avec une délicateffe 
admirable, & dans ceux de Jean de Leyden , nommé le Roy des Ana- 
baptiftes de Munffer, & de fon com Kniper Dollinge. Il s’ac- 
quit auffi beaucoup de réputation par Grp rh fit fur le pa- 
Pier avec la plume: & le Sieur de Spiring, Ambafladeur du Roy de 
Suede aupres des Etats de Hollande, bien cher un petit Livre 
d'environ cent feuillets, dans lequel ce fameux Peintre avoit 
autant de chef-d'œuvresde fon Art. 11 mourut à Soëft, où un Pein- 
tre de Munfter lui fit dreffér une Epitaphe, pour immortalifer fa me- 
moire; ceux de fon païs neluy ayant pas rendu les honneurs qu’il 
RE parce qu'il ne laiffà point de biens. * Acad. Piét. pars. 2. 

. 3. SUP. . 

ALDENBOURG ou OLnewsourc, Aldebwrgum, ville d'Alle- 
magne dans le Duchéd'Holface ou d'Holitein , en la contrée de Wa- 
ss .Charl c y fonda un Evêche, qu'on transfera depuis 
an 970.à Lubec, dont Aldenbourg eff éloignée d'environ fept lieuës 


d’Alle €. 
| LALDÉPRAND ou Hildeprand, Roy des Lombards. Cherchez 
d À 
ALDERETE,(Bernard) Efpagnol, natif de Malaca,a été en eftime 
dans le XVI. Siécle,ë en réputation d'être fiarant danse Droit Ca 
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noe, letoit frere jumeau de Jofeph de Alderete, & ils fe reffèm.| Auxerroisle 25. de Juin de l'an 841. Aldricayant repris le gouver- 
bioient f parfaitement de vilge, d'inclinations, & detaille, & mé. ! nement de fon Egliie vaqua plusaflidäment aux fonétions de l'Epif. 
me sav oient le ton de la voix fi conforme, qu’on les oitle plus | copat. 1] fit une ffemblée d'Evêques à Coulaines près du Mans, 
fourent l'un pour l'autre, Cette reffemblancea fait dire cent jolies ! pour corriger Les abus qui s'étoient ghifez dans la difcipline Ecclefa- 
cholessucelebre Poëte Louis de Gongora, qui étoit de leurs amis, ftique. Il afMifia au Concile de Parisen 846. & encelu y de Tours 
Bernard dç Aldercte eut une ChanoïnieàCordouë, & fut grand Vi: ,en B49.& mourut l'an856.après avoir tenu Le Sieye plus de viagt- 


cairede Pierre de Caftro Archevèque de Seville.Il étudia les Langues, 
leGrec & l'Hebreu, & il yreülfit aflez bien. Ia écrit divers Trai- 
tezen Latin & en Efpagnol, l'Origine de la Langue Efpagnole, les 
Antiquitez d'Éfpagne, game, ffve de fruentione Mariyrsens , de 
Arxons Euchariféice Symbole, déque dis fers quintis facrandis Ge. 
* Nicolas Antonio, fisl. Hiÿ. 

ALDERMAN , où Eaznenman , c'elt-à-dire , dgé ou anrien 
dans la Langue des Anslo.Saxons, eftle nom d'une Magiftratureen 
Angleterre. Autrefois on le éonnoit generalement à tous les Gou- 
verneurs de provinces, & mËmeaux premiers Juges desvilles, & 
à ceux qui commandoicnt dans des furtereilts ; lefquels devoient 
Étrerousfçavans dans le Droit. Le même nom fut donné à Athel- 
fan Chefdes AngloisOrientaux, qui pour fa grande puiffince fut 


aufiappellé Half king, c'eft-à-dire, Demy-Roy, de même que fes | 


| Em re ans. Son corps fut enterré dans l'Abbaycde S Vincent auprès 
5 deux Francons quiavoient eu le foin de fonéducition. Outre fa 
| Pietéextraordinaire , il avoir encore beaucoup de ftience,comme on 
! voit parle Livre qu'il a laifié, où il a ramalfe tous les Decrets des 
| Saints Peres, & tous les Canonsdes Conciles Synodaux & Nario- 
| naux, touchant la police Ecclefaftique, auquel ila mis une beîle 
Préface, très-utile pour l'inteligence de cette matiere. De fon tems 
la Fête dela Toufluints fat inftituée par Gregoire 1V.& l’utège des 
Orguesinvente:ilen fit drcfer des premiers dans fon Eglife. * Jean 
Bondonnet , des Evéques «n Mars. SUP. 
| ALDRIC, Jurifconfülte Anglois, avoitécrit deheaux Ouvrages, 
| que nous n'avons plus & qui font fouvent citez par Accurce. Nous 
nc fçavons pas enqueltems ilavêcu, * Pitfeus, deSrrips. Angl. 
ALDRINGER , Géneral de l'Empire, étoit de Luxembourg , & 


deux fils Athelvold & Alewin, comme onle voit dans une Epitaphe | pafa partoutes les dignitez de l'armée avant quede parvenir à celle 
de l'an 969. Ileft parlé auffi,dans lesanciennes Archives des Anglois, de Comte &c de Géneral,où l'Empereur l’éleva pour fon mérite. Ii fe 
de l'Aldernan du Roi, qui étoit comme un Intendant ou Juge de ‘ diftingua en plufñeurs occafions. L'an 1430. il prit avec Galas la vit. 
province, envoye du Roy pour exercer la juitice, & que l'on nom- | le de Mantoue, Deux ansaprès, il fut blefléen défendantle pañfäage 
moitautrement Ywfficier, Il étoit jointavecl'Evêque pour connoître : du Lech: & cetre mêmeannée étant alle au fecours de Landshut , il 
desdelit: ,de forte neaamoins que la jurifdiétion du premier fe ren. | y fut tué en faifant le devoir d'un brave Capitaine. * Le Blanc, Hif, 
fermoit densiesloix humaines , & cellede l'autre dansles loix Divi- | de Baviere. Du Buiflon, Hif. du Vicomte de Turenne, Gre. SUP. 
nes. C’etoit àl'Alderman de lever desgens de guerre dans l'éten. !  ALDROANDUS, (Ulÿfic) de Bologne, Philofophe & Medecin 
duë de fon gouvernement, & de mettre à la raifon lesrebelles par la ! célebre. Ses Ouvrages témoignent fon application à rechercher ce 
force des armes, quand ils ne vouloient pas {e rendre à celledesloix. quiconcernela nature des animaux,ayant compofe cen t-vingt Trai- 
L'Aldermand'une ville, d'un bourg , ou d'un château ,tifoit obfer. | 16z, quenousavonsen plufieurs Volumes, & fur ro ceux où il 
verinviolablement lesloix ; les libertez, & les juites coûtumes du ! parie des oiféaux, des animaux à quatre pieds, des poiffons , &cc, 
Royaume; & lorfqu'il decouvroit quelque entreprife contrelebien | Llmouruten 160$. Le Cardinal Matiée Barberin, qui fut depuis le 
de l'Etat, ilaffembloit incontinent le peuple parle fon descloches, | Pape Urbain VIII, lay dreflà un trés-beiéloge envers. Voyez An- 
pour remedier au mai naiffant. Aujourd'huy l'Aldermaneftcomme  toine Bumaldi, s# Biél, Eemen, Van der Linden, de Script. Med, Lo- 
un Senéchal,ou Bailly. Voyez Speiman,quiaamplement traité cer.  renroCraflo, melog. re. 
te matiere. SU PF. | ALDRUIDE, Anglais, avoit beaucoup d'efprit & une grande 
ALDERMAN, Anglois, dela ville de Londres, Paëte célcbre, | connoïflänce des fecrets de la nature, C'eftce qui le fit paffér pour 
11 laiffà un Volume de Poëlies diverfes. On ne fait pasen queltems | Magicien dansun fiéclc d’ignorance. Ilécrivie un Traité de quintes 
ila vécu. * Giraldi, 4. 2. fee. Ece c.10. Pitfeus, de Scripr. Angel, | efentis. * Lelande & Pitfcus, de Seripe, Angl' 
1 apprrd. :  ALDUIN, Roy des Saxons Meridionaux, fuccedaà Brent dans le 
ALDERNAY, Ile de la Mer Oceane près de la Côte de Nor- ! VIILSiecle, Mais Ina, Souverain de ces peuples Occidentaux, le 
mandie, tenue par les Anglois, avec celles de Gerfey &deGernefey. : priva de ls couronne & de la vie, * Polÿdore Virgile, i.4. 
sur. | ALDUIN, Abtéde Saint Jean d'Angeli, trouvaen 1025. lechef 
ALDESTAN, Roy d'Angleterre. Cherchez Adcitan, de Saint Jean-Baptifte enfermé dans un coffre de pierre.Cequi étant 
ALDHELME ou Adelme, & par corruption Anthelme, étoit | répandu parl'Europe, Robert Roy de France , Sanche Roy de Na. 
fils de Kenten, frere d'Ina Roy des Saxons Occidentaux. Après | varre, undecenom DucdeGaicogne, & pluficurs autres Princes 


avoir parcouru les plus célebres Academies de France & d'Italie, il 
revinten Angleterre, oùil fut fait Abbé, & depuis premier Evêque 
des Saxons Occidentaux, àSchirebourg. El a laifie plufieurs beaux 
Ouvrages en profe & en versi comme celuy de la Virginité àl'Ab. 
betle Maxime , avecun Traitédela Doëtrine des Philofophes; un 
autre d'Arithmetique,ëc un pour la célebration de la Fête de Piques, 


oùil combat leserreurs des Héretiques Quartodecimans. Jlmourut | 


langeg. * Bede, 4.8. Hif. Ang. c. 19. Voflius, de Poët. La. c. 5. 
de Math. c. Etre Le 67.60.13. . 
ALDILAZITH , Aftrologue Arabe , a compofe un Ouvrage qu'il 
nomme Archibte. On ne fçait pas précifement en quel cems il vivoit. 
*Voilius de Marh. c.64.. 2. 
ALDOBRANDIN , {Hippolyte} originaire de Florence, & natif 


levinrent viliter, &en féliciter Guillaume Duc d'Aquitaine, dans 
les Etats duquel ce precieux rhréfor avoit été découvert.1l fur pour 
tant avouér que cela ne s'entend que d'une partie de ce chef véne- 
rable, qui fut envoye par Conftantin Coprowyme Empereur d'O- 
rient à Pepin Roy de France, qui le donna à cette Abbaye de Saint 
Jean d'Angeli, donton croit qu'il eroit Fondateur,  Ademar ou 
Aimar de Chabannois, #3 Ciren, T. 11. Bibl, Labé, Baronius às 
| Annal. dre. 
| gr J'ayrapportéle fentiment commun touchant la Tranflation 
du chef de S. Jean Baptifte à S. Jean d'Angeli. Mais aujourd'huy 
loncft perfuade que ccchef n'étoit pas celuy du Saint Précurfeur du 
| Fils de Dieu, maisceluy de Saint Jean d'Edefe ,qui fouffrit le mar. 
|tyreen cette ville avec Saint Cyreou Cyr, Leurs corps avoient été 





de Fano dans les terres du Pape, étoit fils de Sylveitre, & frere de | porter. à Alexandrie & misavec ceux d'Ananias, Azarias, & Mizaël, 
Jean Aldobrandin Auditeur de Rote , puis Evéqued'Imola, & enfin : que l'Auteur de la Tranflation de ce chef prétend être trois des 
Cardinal & Grand Pénitencier. Hippolyte fut auffi Auditeurde Ro- : tints Innocens qu'Herode fit égorger. Ils furent depuis portez en 
te, Referendaire du Pape Sixte V, quile fir Cardinal l'an 1585. & ! Francedutems de Pepin, & mis dans le Momaftere de Saint Jean 
l'année d'après il fucceda en la charge de Grand Pénitencier au Car- | d'Angeli; & Alduin ayant peut-être rrouvéle nom du Saint Precur- 


dinal Boncompagno. Ilfutenfuite levé au Pontificat, & prir le nom 
de Clement VIII Voyez Clement VIII SUP. 
ALDOBRANDIN, (Jean) Cardinal Florentin, étoit flsde Syl- 
veftre Aidobrandin & de Lefa Detti. 1i fut d'abord pourvû del'off. 
ce d'Auditeur de Rate , en confiderationde fi vertu & de fon érudi- 
tion, & enfüuire de l'Evêché d'Imola, où fon zele& fa moderation luy 
attirerent l'admiration de tout le eau Le Pape Pie V. l'honora du | 
Chapezu de Cardinal en 1570. &ienommaenviron deux ans après 
avec d'autres Cardinaux, pour moyenner h Ligue contre le Turc: | 
puisil buy donna l'office de Grand Pénitencier , & enfin la charge de : 
Préfet dela Signature des Brefs. Il mourut à Rome en 1573. & cit 


! publiaen 166$. fur ce fujet. 





enterréa Sainte Maric de la Minerve,oüeit fon cfigie en marbreavec 
fon cloge. * Cabrera. Viétorel. Petramellarius, Ughellus. Au. 
beri, Hif. des Cardinaut, SUP. 


| eur fur le Reliquaire ,ou pour quelque autre raifon, quand ce ne fe- 


roit que celle de la Tradition du pas où il étoit, ils'imagina que ce 
chefétoit celuy de Saint Jean.Baptifte, comme le plus connu. Les 
Auteurs mettent d'autres Tranflations plus veritables du chef de ce 
grand Saint, mais comme ces recherches ne font pas demon fujet, 
les Curieux pourront confulter le Traité Hiftorique que du Cage 
ALDUIN , Gouverneur d'Angoulême, fous le Roy Charles fe 
Simple, s’en rendit Souverain; & des defcendans la garderent em 
ualite de Comtes jufquesà Aimar , ui n'eut qu'une fille marice au 
omtede Lufignan & de la Marche, fon premier fiancé, après la 
mort de Jean fansserre, Roy d'Angleterre, qui l'avoir enlevée, &c 
époufée. Voyez Angoulême, | 
ALE, Royaume , qui appartient aux Barbecians, Negres d'Afri- 


S. ALDRIC, Evêque du Mans, étoit fils de Syon Saxon & de | que. Les filles dece pais font confifter leur beauté en de grandes dé. 
Gerilde Bavaroife, tous deux iflus du Sang Royal. Il n'avoit que | coupuresqu'elles fe font fur lecorps, & qui partent la figure de di- 
doureanslorfque fon perele mena la Cour de Charlemagne & de | vers animaux, Le Roy qui veut faire la guerre affémble fon confil 
Louis le Debcmnaire, où il s’acquit l'amitié de ces deux Princes & de | dansunboisprés de fon Palais, où ilsfontune toile, & ilsbaiffent 
tous les Seigneurs. 11 préfera l'Etat Eccleliaftique aux premieres | tous latêre pour direleursavis, Puis, quand l réfolutionefl prife, le 
charges que l'Empereur Louïs voulut luy donner dans fon Palais, | Princeles afiüre que le foflé au'on fait combler ne découvrira pas 
avec plufieurs belles Terres & Comtez, pour le faireentrer en une {le fecret; afin qu'ils ne le déclarent point eux-mêmes. Il eft vray 
haure alliance. 11 n'eut d'abord qu'une Prébendedansla Cathedrale | qu'ils font fdiferets, craignant d'érre punis commetraitres, qu'ils 
de Mers, où fon meriteluy acquithientôt après les premieresdigni- | n'en parlent jamais; & leurs entrepriles font ordinairement très. 
ter de cette Eglife. L'Empereur qui lecherifioit tobjoursbeaucoup, | heureufes. ® Sanut, /7. Jarric.lifegé . 
leftrevenir auprès deluy, & leprit pour fon Confefleur, 11 fut ALEANDRE., (Jerôme) Cardinal, étoit de la Mothe, petite 
nommé en 832. à l'Evêché du Mans , duquel il jouit aflz païñble. | ville fur les confins du Frioul & de l'iftrie, où il mäquit le 13. Fe- 
ment jufqu’À l'an 84e. que l'Empereur Louis mourut ; ce qui cau- | vrier 1480. On dit que fa Famille était fortie de celle des Comtes de 
fi de grands troubles dans le Royaume ; & Aldric furinjuftement cs- | Landri, Marquisée Pietro Pilofr, Quoy qu'ilen foit, Francois Ale 
lomnie& chaflé de fon Eglife par Lothaire flsaîné de l'Empereur | andre Medecin. fon pere, l'eleva avec beoucoup defoin, & l'envoya 
Louis, maisil fut rétabli par le Ray Charles IL. lequel avec fon frere | étudier à Venife,& à Porta-Naone , où à l'igedequinre ans ilenfei- 


Louis défit fon autre frere Lothaire en la journée de Fontenay en | gna les Humahitez, & fe fit admirer de tout le monée. mé ei 


26 ALE. 


ALE. 


étudiales Mathematiques , la Phy _ , a Medecine, & les Langues | ché au Cardinal de la Rovere, lequel ayant été créé Pape fous le nont 


Grecaque & Hebraïque, dans lefque 
grès, avecle fecours de { prodigieufe memoire, qu'illes parlait 
ë les écrivoir fans peine. Le Pape Alexandre VI. touche du merite 
de cegrand homme, dont larenommée luy avoit affez fouvent par- 
, le deftina pour l'employ de Secretaire, & puis pour être Non- 
ce en Hongrie. Mais une maladieficheule ayant obligé Alexandre à 
prendre d'autres mefures, il int en France,où il étoir appellé par les 
offres obligeantes, & par les biens, que luy frifoit le Roy Louïs 
XII. lequel l'ayant graniféde Lettres de nauralité, il fut Reéteur 
de l'Univerfire de Paris, & Profefleur en Langue Grecque. En- 
fuite il enfeignaencore a Orleans & à Blois. Etienne Poncher Evé- 
quede Paris l'attira chez luy, & le donna à Everard de la Mark, 
Évéque de Liege, qui le fit fon Chancelicr, & il eût même la digni. 
té de Prevôt de fon Eglife. Ce mème Prélat l'engagea à faire un 
voyage à Rome, où le Pape Leon X.le retint à1on fervice, lefe 
Bibliothecaire du Vatican, & en 1520. l'envoya Nonceen Allema- 

ne. Clement VIL luy donna l'Archevèché de Brindesen 1524. & 
Es Nonce en France. Ilétoir auprès du Roy François [. À la 
bataille de Pavie, oùil fut fait prifonaier. Le même Pape l’envoya 
encore en Allemagne, S& puis à Venife, d'où Paul1l}.leretira pour 
l'honorer du chapeau de Cardinal en 1536. ou 38. felon d'autres, 
‘Après celail lenomma 
qu'il avoit deficin de tenir a Vicenze; mais cedefléin nayant sd 
reiffi, ilalla avec ia méme dignitcen Allemagne, où ilavoit f fou. 
‘vent remporte de G glorieux avantages fur les Lutheriens. A fon 
retour à Romeil y mourutle 1, Fevrier 2542. dans letems qu'il al. 
loit publier un ouvrage confiderable. 11 compoña fon épiraphe en 
Grec que nous avons avec un eloge Latin, * Paul Jove, # «log. 
e.98. Viétorel, en Addit. ad Ciacon. Sponde, Auberi, &c. 

ALEAUBIE, (Louis})fls d'un Seigneur de Verneuil , vivoit dans 
Je XVI, Siècle. 11 pafa pluñeurs années à Paris, où {a rare doétri. 
ne luy acquit beaucoup deréputarion dans le barreau. Enfuite il fe 
retira à Orleans, où il fut Lieutenant Géneral au Préfidial, & il 
exercadurant vingt années cette charge, avec toute la prudence & 
toute l'inteprité, que l’on peut defirer en la perfonne d'un bon Ma. 
giftrat. licompofade beaux Poëmes, que fon fils, qui avoit auf 
beaucoup de merite, publia après fa mort , qui arriva vers l'an 
194. en ayant vécu plus de foixante-dix, * Sainte Marthe, Li 4. 
Elog. 

ÂLECTON » une des trois Furies , qu'on nomme auf Erynnyes 
ou Eumenides , filles d'Acheron & de la Nuit, ou, comme veulent 
lesautres, de Proferpine& de Pluton. Les autres deux font Megere 
& Tifiphone. carre en Payenne craignoit fi fort leur vangeance, 
que pour fe les rendre favorables elle leur élevoit des temples & leur 
rendoir un culte tout em On les croyoit fervantes des Ju- 
ges d'Enfer, & qu'elles avoient ordre d'examiner les procès des 
morts, dans toute la rigueur dela Juftice. On leur donne ordinai. 


rement des Aambeaux aux mains, & pour cocifure des ferpensentre- | 


laïïez les uns dans lesautres, pourexprimerun objet hideux & feve. 
re, * Giraldi, 4.6. de l'Hiff.des Dieux. Virgile, li,3.6 8.12. de 
d'Eneide. Suidas, Orphée, en l'Hynme. 

c% Les Furiesdes Anciens ne Pont que les Pafionsde l'ame. EL. 


t pour être un des Préfidens au Concile | 


les il ftun fimerveilleux pro- | de Jule 11. le pourvût d'unoffice de Thréforier Géneral, de l'Evé. 
chede Pavie, & luy donna le chapeau de Cardinal au mois de De. 


cembre de l'an 106$. Depuis il l'employa dans les afftires les plus 

importantes, l'honora des Legations de Viterbe & de Boulogne, & 

luÿ confia la conduite des Troupes deftinées contre les Venitiens, 

Cctur danscetteoccafion qu'il febrouilla avecle Duc d'Urbin, qui 

le tua après la prife de Boulogne par les François, en 111, #* Paul 
| Jove, mm elog, Aubery, Hif. des Card. Guichardin, fi, 9, Hif. Ru- 
bei, Hif, Revrn.li. 8. 

ALEGAMBE, (Philippe) de Bruxelles, Religieux Jefuite, à 
continué & augmenté la Bibliotheque des Ecrivains de fà Com- 
| pagnie, quele P. Ribadeneira avoit publié en 1608. Cet Ouvrage 
cft conduit avec beeucoup d'exaétitude, Le P. Philippe Ale ambe 
n'y avoit riennegligé. Il mourut le 6, Septembre de l'an 16$2.à Ro- 
!me, oùiltravailloità augmenter {à Bibliotheque qu'il avoit donnée 
au public l'an 1643. & dont le P. Sotwel 2 donné une nouveile édi- 
| tion à Romeen 1675. avecies additions, qu'Alegambe avoit pré. 
|parées.” 

ALEGRANCA, petite Tileprès des Canaries, qui n'a rien de 
! confiderablequ'un havre affez commode, &un château pour le dé. 
| fendre, * Grammay, Afriq.li. 9. «5. 

ALEGRE, eftune Famillenoble & ancienne d'Auvergne, qui à 
été illuftre par fes alliances & par les grands hommes qu'elle à pro. 
duits. Dans le XVI. Siécle, Milard d'ALrore fut bleiléau fiége de 
Corbeil en +562. Il reçût à la cuifle un coup, idit J. À. de 
Thou, dont à peine püt-il gucrir en dix ans. Yves d'ALEcRe 
| étoit trés-bien auprés du Roy Charles IX. qui l'envoya en 1563. 
| Ambañädeur à Rome, pour perfuader au Pape Pie 1V. de trans- 

ferer le Concile de Trente en quelque autre ville d'Allemagne. 

Yves D'Atecre tuaen 1583. en duel Guillaume du Prat, Baron 
| de Viteaux fon coufin. Car iléroit fils d'Antoine IEL du Prat, &ls du 
| Chancelier deFrance, & de Marie d'Alegre Dame de Perci, &c. 
* DeThou, Hif.li. 33.35. 

ALEGRE DE CASSANATE, { Marc-Antoine) Efpagnol, 
natif de Tarracone, & Religieux de l'Ordre des Carmes, Son pe- 
ire, qui toit trés-bien aupres de Philippelll. luy avoit obtenu la 
furvivance de la charge de Secretaire du Roy, qu'unde fesoncles 
lavoit. Mais il préfera le cloître & le repos de là folitude à toutes 
| ces cfperances du monde, Ila compofé dix ou douze Ouvrages dif. 
| ferens, & entre autres celuy quieft intitulé, Peradijus Carmelira. 
| nus, C'eft un Volume sn fofo , où le bon Pere Alegre a bien mis 
des fables. L'amourindileret pour {on Ordre l'a fait donner dans 
toutes ces nouveautez, ce que les Carmes même avouent ; & le 
P. Cheron de Bourdeaux die de bonne foy que cet Auteur avait 
betucoup depieté , mais très-peu de connoiflance de l'antiquité, 
À pis viriom magis quäm antiquarnen, Ileftmortl'an 1658. igé de 68, 
; * Nicolas Antonio, Baél. Hé. Jean Cheron, m vid. dr af 
ALEGRIN, (Jean) Cardinal, & Patriarche de Conftantinopie, 
: étoit d’Abberilleen Picardie, & de la noble Famille des Alegrins, 
Ayant étéenvovéài Paris pour y faire fesétudes, il y reçüt le bonnet 
de Doéteur , & fut enfuite élû Profefleur en Théologie. Il fut Doyen 
de la Cathedrale d'Amiens: puis ayant été nomme à l’Archevêché 








les font trois, pour exprimer trofs fources malheureufes des maux | de Bezançon, ils'en démit deux ans après, parceque Gregoire IX. 
qui fe font ordinairement dansle monde, fçavoirla colere , lacon | lecréa Cardinal Erêque de Sabine l'an 1227. Ce Pape ne voulut pas 
voitife déregléedesbiens, & la volupté. Lacolere,quieft la caufe ! permettre qu'Alegrin allèr à Conftantinople, dontil avoit été nom. 
dela vengeance, n'infpire que des aétions funeftes & lugubres. Ce ! me Patriarche par Honoré III. & voulut qu'il demeurät prefque toù. 
qui nous eft marqué par Tififhore, qui fignifie vengeance &c mewr- | joursauprès de fa perfonne, pour fefervir de fon confcil. 1l fut Le. 
tre, Lafeconde Megere, qui veut dire vie, exprime cette con- | gat à Latrre en Efpagne &en Portugal,ëc y précha la Croifade avec 
voitife des richefles, qui fait regarder avec depit le bonheur du | beaucoup de fuceës. Depuis ilfurenvoyé vers FredericIl.& par fa 
prochain, & infpire toute forte de crimes pour s'y oppofer, & luy | conduite il fir en forte que cet Empereur conclut le Traité de paix 
raviravec injuftice cequ'ilpoñiede. Enfin Aleéfon, qui fignifie fans | avec le Saint Siege, & fe foûmit volontairement aux cenfüres del'E- 
repas, repréfente la concupifcence & lavolupté, quieft tojoursdans | giife, s'il contrevenoit à quelque afticledu Traité, Fredericayant 
désagitations violentes & dans des emportemenstumultueux,quand | Del violé fa parole, ilfut excommunié par le Cardinal Alegrin, 
il s’agit de s'abimer dans lesordures du erime & de la diffolution. | qui en avoit reçû l'ordre exprès de fa Sainteté. Ce grand homme 


AureftecesFuries fant filles de la Nuit, parce que c’eft ordinaire. 
ment l'ignorance & l'erreur qui déchaine les paflions, On leur don. 
ne Pluton, Dieu des richefles, pour pere, afin de montrer que les 
biens nous partent le plus fouvent au mal. Leurs flambeaux mar- 
quent l'ardeurinfatiable des paffions , & les ferpens dela coëffurela 
malice des penfées, que lescrimes infpirent, & cette fynderefe fe. 
crette, quieftun ver dévorant, quine laiffé jamais la confcience en 
repos. Voies requia été écrit pour C contre le Herodes Infanticida de 
Daniel Hernÿises. 

ALECTRYON , jeune Soldat fi cheri de Mars, qu'il le faifoit 
le confident de fes amours, Et eneffet, il le mena avecluy, lors 

u'il fut voir Venus, & lemiten vedete, afin que perfonnc ne les 
urprit, Mais Alcétryon s’étantendormi, il fut la caufe que Vuleain 
le prit dans fes filets, & fit voir aux Dieux leur infamie, par le fe. 
cours du Soieil, Cette avanture fâcha fi fort Mars , qu'il métamor- 

hofà fon favori en un animal de fon nom , c'eft-1-dire, en coq, 

cquel fe reflourenant encore de fa pareille, n'oublie rien pour l'ef. 

facer, par une vigilance reglée, en annonçant toutes les nuits la 
venue de l'Aftre du jour, par le battement de fes ailes & par fon 
chant. * Lurien. 

ALECTUS, Capitained'une Compagnie, voyant que Caranfus 
s'étoit rendu maître de la Grand’ Bretagne, le tua lix ans aprés 
cette ulurpation; mais fes crimes & {esemportemens l'ayant rendu 
odieux à ceux qui luy obéifloient, il fut défait par Conftance Afcle- 
Len des Gardes de l'Empereur Diocletien. # Aurelius 

iétor, des Cifars. e 

ALEDOSI, (François) Cardinal, nâquit à Cañeldel Rio, dans 
li Romägne, où Louis Aledof fon ayeul avoit obtenu ia Scigneu. 
rie d'Imola, Paul Jore ne parle point avantageufement dece Prelat, 
connu fousle nom du Cxrdinal de Pavie, À il avouë qu'étint ex- 
trémement beau , il prefera la fortune à l'honneur. M s'étoit atta. 


{ mourut l'an 1240. & laif pluficurs beaux Ouvrages, qui marquent 
Ja grandeur de fon genie. # Ciaconius. Onuphrius. Vion. Robert, 
Gaule Cérétieme. Marrier , Biéliorh. de . . Gallia Purpurata. 
Igrace de Jefus-Maria, Carme Déchauflé, Hi. Ecrleiafhique d' Ab. 
brille. SUP. 

ALEMAGNE, ou Allemagne, pais d'Europeavec titre d'Em. 
pire, Germania. Elle comprend de valtes provinces très-fertiles, 
&ellesa des villes très iques. Et pourtant , s’il en faut croire 
les Hifloriens anciens, elle n’avoitautrefois que des deferts infru. 
| Étueux, des montagnes inacccifibles, de vaftes forêts, de grands 
marais, & avec cela des hommes barbares, & femblables aux bè. 
tes farouches, 





Le vom d'Allemagne , dr l'origine de fes peuples. 


Les Auteursne font point d'accord, quand il s'agit de fçavoir 
d'où eft derivé cet ancien nom de Germanie & de Germains, qu'on 
donnoit à l'Aïlemagne ,& aux peuples qui l'habitoient. Si nous pre- 
nons pourtanthien le fens de Céfar en fes Commentaires, de Ta- 
cite, de Dion, & desautres Ecrivainsde l'Antiquité, nous trouve- 
rons Que ce nom cft de l'invention des anciens Gaulois, & qu’il 
fut premierement attribué aux cinq petits peuples des Eburons, 
Condrufes, Segnes , Cerefes , & Pemanes. Eten effet ceux-cy ayant 
quitté leur pais, & pale le Rhin, x fe venir établir daus 
la Gaule, y prirent le commun nom de Tongres, comme ileft fa- 
cile de le voir dans les Hiftoires des derniers tems de l'Empire Ro- 
main, Tous ces peuples mériterent lenom de Germaims ou de fre- 
| res, qu’on donna enfuite à ceux quidemeuroient au delà du Rhin, 
| Les Gaulois les appellerent ainf, bien qu'entr'cux ils ne fe fervif- 





| fent que du nom de Die Teutifhe où Thentens , qu'ils avoient 
| forme de hewth, qui eft celuy que plufieurs nations ont donné à 


Dieu, 
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Dieu, fe perfuadant qu'ilsétoient defcendus de lui& de Man, le pre- 
mier de tousles mortels, que l'on croit nôtre premier pere Adam. 
On croit auf, que le nom de Germain et venu de celuy de Ger- 
manmen, & que Man fignifiant Lomme , ils ont voulu marquer en 
leur Langue qu'ils n'avoientrien que de viril. Le mot d’Alleman 
où Alle man a la méme origine felon eux. D'autres eftiment, 
ue ce nom eff tiré de celuy de Weeren, qui veut dire fe défindre, ou 
pe Werren, qui fignifie fe difurer & quereler, & qu’ils ont été ap- 
pellez Weermans, Guerremans, & puis Germans & Germains, 
comme étant des peuples guerriers & endurcis au travail, Peut- 
être aufli que ces peuples ont eu le nom d'Allemans de celuy des 
Alains. Quoy qu'il en foir, le nom de Germain & de Germanie 
étoit un nom recent du tems de Tacite, & il yaapparenceque les 
peuples, qui fe liguerent enfemble contreles Romains, nele pri- 
rent que pour marquer leurconfraternité & leurunion. Oneftime 
les ns font defcendus d'Afchenaz fils de Gomer & petit- | 
ls de Japhet. Maiscommeileft impoñfibled’afürer rien li-deffus, | 
fans Pa aps dans un très-grand nombre de fables, il fufir de | 
remarquer en géneral, qu'il y a plus d'apparence que l'Allemagne 
ayant été habitée par divers peuples, les uns étoient venus des Gau- 
les, & les autres de la Scythie, de la Pannonie , & du pais des 
Daces. 


Bornes Gr limites de l'Allemagne. 

Les Anciens ont diverfement fixé lesbornes de l'Allemagne, & 
cette diverfité de fentimens a fait aufMi oaîtreun très-grand nombre | 
de controverfes. Les principaux Auteurs l'ont reflerrée entre les 
mers Balthique & Germanique, & entre les rivieres du Rhin, du 
Danube, & de la Viftule. To déja remarqué qu’ils l'avoient re- 
préfentéepleine de forêts, de marêts, & ans un état bien different 
de celuy oùelleeft aujourd'huy, riche, fertile & agréable. Lorf- 
que Charlemagne entreprit ia gonquête de toutes ces vaites Pro- 
vinces, fes limites étoient le Danube au Midy sle Rhinil'Occident ; 
la mer Balthique au Septentrion: & la Sarmatie à l'Orient. Mais 
depuis on y ajoûta encore plufeursautres païsjufqu'en Iralie, C'eft 
ce qui eft 11 caufe qu'aujourd'huy les Auteurs marquent diverfe- 
ment les bornes dc V'ADémique » parce de quelques-uns y com- 

renent l’Alface & la Lorraine, qui font à la France; lesautres, les 

aïs-Bas, qu'on nomme la Baflc Allemagne ou la Germanie infe- 
rieure; & d’autres , ce queles Suedois y ont d’un côté, & les Suifles | 
de l'autre. Mais quoy qu'il en foit, aujourd’huy l'Allemagne eit 
bornée au Scptentrion par la mer Balthique, parle Danemarc, & 

r la mer Germanique ; elle a au Midy l'Italie & les Suifles ; à 

"Orient la Pruffe, la Hongrie, & la Pologne; & au Couchant les 
Pais-Bas, la Lorraine, &la dar , nu 
Des 1 FA à 

On divife l'Allemagne de plufieurs manieresdifferentes, &elles 
nous font toutes connoître les grandes Provinces qui la compofent. 
C'eft depuis le regne de Charlemagne que s’eit formée la façon de 
la divifer en haute & enbañle, dont celle-cy eft vers le Septentrion, 
& l'autre vers le Midy. La haute Allemagne comprend l'Alfice, 
le Tirol, la Bawiere Duché, la Baviere Palatinat, la Franconie, la 
Souabe , la Boheme, laSilefie, la Moravie, l'Aütriche, la Carin- 
thie, la Carniole ,la Stirie,&c. Les Provinces de la baffle Allemagne 
font le bas pais du Rhin, la Weftphalie, le paisde Hefle, Brunf- 
wik, Thuringe, Mifnie, Luface, haute Saxe fur l'Elbe, bailé 
Saxe fur l'Elbe, Mecklenbourg, een » Brandebourg, 
Pomeranie, Il ya encore uneautre divifon del’ Allemagne, quicft 
très-commode.  C'eft de celle qui eft aux environs du Rhin; de 
celle qui eft aux environs du Danube; & del'Allemagne aux envi- 
rons de l'Oder & del’Elbe. On met dans la premiere l'Alface, le 
Palatinat du Rhin, les Elcétorats de Mayence, de Treves, & de 
Cologne, les Erars de Cleves & de Juliers, la Franconie, la Weft- 

halie, & le païs de Heflé. L'Allemagne qui eftaux environsdu 
anube comprend la Souabe , le païs des Suifles , Aug:bourg, Con- 
fance, le pais du Duc de Wirtemberg, la Baviere, où font le Pa- 
Hatinat du Rhin, Baviere Duché, le Tirol, Saltzbourg , Paflaw, 
Ratisbonne, &e, & l'Aûeriche qu'on met avec la Stirie, la Ca- 
rinthie, la Carnicle, &c. L'Allemagne qui eftaux environs del'E]- 
be & del'Oder, ala Bohemeavec la Silefie, la Moravie, & la Lu- 
face, la haute Saxe avec le Brandebourg & la Pomeranie, & la bafle 
Saxe avec les Archevéchez de RENE & de Bremen, les Evé. 
chez d'Alberftat, de Ferden , & d'Hüdesheim , & les Duchez d'Hol- 
ftcin, de Lunchourg, Brunswick ,&c. L'Empereur Maximilien I, 
en 1$12. nous donna le moyen de mieux connoître l'Allemagne, 
u'il divifa en dix Cercles d'Aütriche, de Baviere, de Franconie, 
e Souabe, de Bourgogne, du haut Rhin, dubas Rhin, de Wef:- 
halie, de la baffe Saxe, & de la haute Saxe. Jeparleray dansla 
uite de tous ces Cercles en particulier, 
Diocefes dr Unrverfitez, d'Allemagne. 

Les Diocefes d'Allemagne font encore une divifion affez naturel- 
le. Les Archevèchez font Mayence, Cologne, Treves, Saltzbourg , 
Blagdebourg, Bremen, autrefois Bezançon dans la Franche-Com- 
té, & Prague dans la Boheme. L'Archevéque de Mayence a treize 
Suffragans, Wormes, Wirtzbourg, Spire, Aichftet on Eichftet, 
s 
Augsbourg, Paderborn, Conftance, Halberftat ,& Bamberg. Tre- 
ves n'aquetrois Suffragans, Mets, Toul, & Verdun, qui fontau- 
jourd’huÿ au Roy de France, & qui luy ont été cedez parle 44. 
Article de la paixde Muniter. Cologneacucinq Suffragans, Lie- 
ge, Munfer, Ofnabrug , Minden, & Utrecht ; mais en 1$$9.ou 60. 
cette derniere Eglife fur érigée en Metropole. Magdebourg a pour 
Su 5 Mciffen Mensbourg Neurenboure Brandenbourg, & Ha- | 
velberg. Ceux de Saltzbourg font cesonze, Freifingen, Ratisbonne, 
Pafliw, Breflenon où Brixen, Gurcz ou Gurck & Goritz, Lave- 
munde ou Lavenmuntz & Lavamind, Seckaw, Chienfé, Vienne, 
Neuftat, & Labachou Laubach. L'Archeréché de Bremen a pour 

Tom. L. 


| 


» Werden, Chur dansle paiïs des Grifons, Hildesheim , | 
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Su sLubech, Ratzenburg, & Siverin. Befançondans la Fran: 
che.Comté n'aque ces trois Suffragans, Lauzane , Be, & Bellay 
qui eften France. Prague dans la Boheme, dont elle eft La capitales 
[n'a entqu'Olmutz qu'on puife dire de l'Allemagne , 
que certe ville eftdans la Moravie. Les autres Evêchez, quels Me- 
tropolede Priguea pour ri » font en Hongrie, fcavoit Stri- 
gonie où Gran, Agria, & Velprin, qui fontau Turc; Nitrache, 
Raab, & Vaccia à l'Empereur , comme Roy de Hongrie. Je mar2 
queray dans la fuite, en parlant des Cercles, quels font les Evé- 
ques qui ont droit d'affifteraux Dietes réneralés del'Empire. Ou- 
tre tous ces Dioceles, il y aencorel'Evéché de Bamberg, qui dépend 
immediatement du Saint rx Breflaw en Silefie, Lebuif, & Co 
min dans la Pomeranie, Sufragans de Gnefñe en Pologne. 11 faut 
auffi remarquer , qu'entre les autres Diocefes, que j'ay déjanom- 
mez, il yadeux Archeréchez & treize Siéges d'Evêques qu’on a 
fecularifez par les Traitez de Pallw, d'O , & de Munfter, 
pus abandonner la jouïffänceaux Proteftlans. Ce font les mal- 
eurs des res d'Allemagne qui ont fait condefcendre À ces con- 
ditions fi fâcheufes & fi deplorables pour l'Eglifé, Les Archevé- 
chez font Magdebourg & Bremen; & les Evêchez forit Halberftad, 
Minden, Werden, Naumbourg, Mersbourg , Méciffen, Brande- 
bourg ou Brandenbourg , Havelberg , Ratzenburg , Swerin, Lebuif, 
Comin , & Lübec. Nous pouvonsajoûter Ofnabrug , oùles Catholi- 
ques & les Lutheriens ont l'alternative. Lauzane , Gencve, & Sion 
retiennent le titre de Princes du Saint Empire. Les Calviniftes font 
les maîtres à Geneve & à Laurane, l'Evéque de certe derniere ville 
fait fa refidence à Fribourg, & l'autre à Anneci. Celuy de Conflan- 
ce la fait ou à Mersbourgou à Petershaufen. 11 y a auffi en Alles 
magne des Evêchez qui font unis, comme ceux de Wormes & de 
Spire à celuy de Mayence, &c. Les Univerfitez d'Allemagne font 
Cologne, Vienne, Francfort, Heidelberg, Altorf, Fribourg, Stras- 
bourg, Baîle, Elbinz, Erford, Dilinghen, Gieflkn, Helmitad, 
Leiplic, Marburg, Newitad, Prague, Ingolflad, Jena, Lawin- 
gen, Meiflen, Roftoc, Zurich, Wittemberg, Tubinge, Brellau r 
Konisberg, & quelques autres dont je fais mention en parlant des 
villes où elles font établies. 
Ses fleuves , fes montagnes , de fes foréts. 

Les plus aUZ fleuves d'Allemaene Ré le Rhin, lequelve- 
nant des Alpes des Grifons vers le mont S. Bernard pale parle Lac 
de Conftance, & og pe la Mofelle, le Neker, le Mein , la Lippe, 
& quelques autres. Danube, qui reçoit le Lek, Lifer, Lins, 
Nap, &c. L'Elbe, l'Oder, le Vefer, & plüficursautres, La chaine 
de montagnes qui environne la Boheme, tient le premierrang en- 
| tre celles du pais, que nous décrivons, I] y ale mont Abnobe dans 

le Duché de Wirtem y: proche des fources du Danube, que les ha- 
| bitans appellent aujourd'huy Die-baar.Le Thaunus dés Anciens vers 
Mayence, nommée Der Hayrich. Les Sudiri où Sudeti, qui font 
aujourd'huy les montagnes de Wendenberg & Fiechrelberg, où font, . 
felon Bertius, Holfeld, Culembach, Peyurreut, & Hoff. Le mont 
Letius que Strabon nomme Kir:@- #@+. Lazius aflüre qu'il a av- 
hrs les divers noms de Kalenberg, de Schneberg, de Dens 
rg, Smering, Plaitz, &e. Le mont S. Godart, le mont Jura, 
une partic des Alpes, &c. für les frontieres d'Allemagne, Entreles 
forêts, celle que les Hiftoriens ont tant célebrée dansleursécries, 
cft l'Hercynie , qui avoit foixante journéesde longueur , & neufde 
largeur. La forêt noire, que les Romains nommoient forêt de 
Mars, & Frolomce defert des Helvetiens, en cft une pärtie. Elle 
occupe tous les pais qui font aux environs du Rhinentrel’Alface 
le Lac de Conftance, & elle donncle nom quatre villes que l'on 
nomme forêticres, qui font Rhinsfeld, Sckingen , Lauflemberg, & 
Schwerftat. Celle qui eft du côté de Boheme a le nom de Bokhe- 
merwaldt; & celle qu'on trouve vers la Thuringeeft Thuringer- 
walde. La forêt que les Anciens nommoient Bacexis partie de l'Hcr- 
cynie, eft le Hardtwaldt, Nous pouvons ajoûter celle de Heric,de 
Spethar, &c ° 
Mœurs des peuples. 

Tacite parlant des anciens Allemans dit , qu'ils étoient les pre= 
miers de tous les peuples belliqueux qui chantoient en allant au 
combat. Ils avoient des vers, dont la leéture animoïit à la guerre. 
Ils jugcoient par leurs cris de l’évenement de la bataille; & felon 
qu'ils étoient, ou plus forts, ou plus languiflans, ils prenoient de 
laterreur, ou ils en donnoient, comme fice n'eut pas tant été un 
concert de voix que de valeur. Leurs cheveux étoient blonds, leurs 

ceux bleus, le regard farouche, la taille robufte, le corps incapa- 
le d'unlong travail, & qui n'avoit que la premiere impetuofité, 
fupportans mal-aifément le chaud & la foif, & facilement le froid 
& la faim, à caufe de la conflitution du païs. Les plus prochesdes 
Romains s’adonnoient à quelque forte de commerce, & préfe- 
roient l'argent à l'or, parce qu’il leur fembloit pa commode, 
Leurs femmes, quiétoient refoluës & fans honte, les fuivoient à la 
guerre, penfoient leurs bleflures, & les exhorteient à combattre 
genereufement. Et c'eft peut-être pour cette raïfon, qu’elles ne 
| porroient pour toute dot, quedes armes à leurs maris, &ellesre- 
| cevoient au contraire des prefens. Au refte, ces femmes alloient 
vêtuës cemme les hommes, hormis qu’elles portoient uneefpecede 
chemife de lin fans manche, bordée de foye cramoïfie, qui leur 
laifloic les bras & le fcin découvert, Elles ctoient chafles, & celle 
qu'on furprenoit en adulrere éroit punie fur le champ. Le mari 
la rafoit, & l'ayant dépouillécen prefence de fes parens, la chaf- 
| foit de chez luy à coups de bäton, & la promenoit de la forte par 
le village. Les enfans ctoient élevez. en leur famille dans l'ordure & 
dans la nudité ée l'enfance , fans autre nourrice que leur mere, ceux 
des valets n'étaient pas nourris moins délicatement que ceux de la 
maifon. C'était un crime parmi les anciens Germains de fermer 
la maifon à qui que ce fût. Ils paflaient les nuits & les jours äboi- 
re, faifans des defitins d'alliances & de reconciliations, Jieftvray, 


ou'ils 
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qu'ils remettoient la réfolurion de l'affaire au lendemain ; afin 

u'ayant delibere lorfqu'ils ne pouvaient feindre, ils püffent réfou. 
L lorfqu'ils n’étoient plusen danger de fetromper. Leur année 
étoitlunaire, & même ilsavoientcette fuperitition de ne combat- 
tre jamais au déclin dela Lune, & commencoient à compter par 
lanuit. L'Automne leur étoit inconnu, auffi-bien que fes prefens. 
Pour la guerre, l’Infanterie furpañloit les gens de cheval, c'eft pour 
cela qu'ils la méloient parmi la Cavaleric. Leurs armées étoient 
rangees par bataillons & par efcadrons. Ils ne tenoient pas que ce 
fc Ticheté de reculer, pourvû qu'on püt revenir à la charge, au 
contraire ils le prenoient pour ftratagéme; & la feule infamie con- 
fiftoit à abandonner fon Lovctier, Ils emportoient leurs morts, 
mêémeau plus fort du combat. Leurs funerailles étoient fans pom. 
pe; ilsbréloient feulement le corps des perfonnes decondition de 
quelque bois particulier , fans mettre {ur le bucher , ni parfums 


ni vêtemens, ricnque fesarmes, & quelquefois fon cheval: leurs | 


fepuicres étoient faits de gazons ; ils préferaient le fouvenir au 
deuil, & laifloient les pleurs aux femmes, comme étant indignes 
des hommes, Les Allemans de ce tems font laborieux, fimples, 
ambitieux en leurs amours , cruels à la guerre, prêts à marcher 
our de l'argent, fermes àla Religion qu'ils embraflent, lents en 
eursconfeils, vaillans, vraisamis; maisavéccelacnnemis ouverts, 
défians & foupsonneux, & fur-tout blâmez de ce qu'ils mangent 
à crever, & boivent jufques à l'excès, plus que gens du monde, 
Nous pourrions ajoûter qu’ils ont de l'inclination pour là Mu. 
que, qu'ils aiment les fciences, & qu'ils font induftrieux & inventifs 
rlesouvrages de Méchanique, C'eft aux Allemans qu'on attri- 
Eoë l'invention de l'Imprimerie , de la poudre àcanon, & des armes 
afeu. Dés le neuviéme Siécle ils ont commencé à avoir des gens 
de Lettres, avant cetems ils ne les connoïfloient pas beaucoup. De. 
is, ilsen ont cu plufieurs, comme Ratkanus Maurus, Othon de 
Ércifingen . Hermanus Contraëtus , Albert le Grand; & dansles 
derniers Siécles, Agricola, Tritheme, Glareanus, Melinchthon, 
Camerarius, Gefner , Vadianus, Echius, Simler,Bullinger, Clavius, 
Gretfer, Coccius, Albert Crants, Longolius, Cufpinien, Aven. 
tin, Sleidan, Goltzius, Lange, Fulch, Paracelfe, Agrippa, Re. 
iomontan, Zuinger, Fabricius, Pontanus, Bufchius, Wolfius, 
melius, Peutinger, Purbachius, Xylander, Velférus, Marquar- 
dusFreher, Holflenius, Buxtorf, Athanafe Kircher, & un trés. 
and nombre d'autresdont je parleailleurs. L'amour des fciences 
E à fouvent donné la penfée d'établir ce grand nombre d'Uni. 
verfitez qu'ils ont. Ii elt vray que l'interêt y a eu beaucoup de 
par Ilsne a re pas auffi de belles Bibliotheques, témoin 
celle de l'Eleéteur Palatin, que le Comtede Tilli, Lieutenant Ge. 
neral du Duc de Baviere , prit en 1620. & on l'envoya à Rome, 
où elle fait un des plus riches ornemens de celle du Vatican. Les 
Allemansontaufli divers cabinets de medailles & d'autres curioftez. 
Ils donnent pour cela dansles nouveautez des experiences Chimi- 
ques, & on croit que c’eft parmi eux qu'on trouve ces vifionnai- 
res cntêtez de la pierre philoïophale, & de ceux qu'on nomme 
Freres dela Roze-Croix. Scaligerdit, queles Allemans font glo- 
fieux, & qu'ils regardent le monde de travers, roruitas Grrmani. 
En Allemagne, ajeûte-t-il, il n'y a fi petit Prince, qui ne penfe 
étrede meilleure maifon que le Roy de France. Ils ne font point 
tropexaëts à tenir jeur parole. Ils ont des jeux particuliers, qui 
font quelquefois un peu bizarres ; & ils aiment extrémement la 
chafe, quieft pour l'ordinairele plus grand revenu de la Nobleffe, 
La Langue Allemande eft proprement un dialeéte de la Teutoni- 
que; bien que quelques Auteurssyentécrit, qu'elleeftune Langue 


mere. Mais cette recherche n'eft pas de ce fujet. Les Allemans Ca- | 


tholiques fuivent le Calendrier Gregorien ; & les Proteftans fe 
fervent de l'ancienne façon de écmpter. Ils s'imaginent que ce 
roit avoir crop de défcrence pour Rome, que de iüivre une 


correétion qu'ils croyent railonnable qu 4 fond, mais qu'ils im. | 


prouvent par leur conduite , ke a été tite par ordre 


d'un Pape. 


parce qu 


Le Gowvernement. 


L'Allemagne a toûjours été foümile à tant de Princes differens, ! 


qu'il ne faut pas douter que leur maniere de gouverner n'ait été 
trés-differente. Nous pouvons direen géneral, que les peuples qui 
la compofent ont toëjours beaucoup aiméla liberté, &que ce n'eft 
qu'avec une très-grande violence qu’ils ont étéobligez de fe foümet- 
tre aux Romains ,& dans la fuite aux François. Mais pour eux ilsont 
fouvent fait des courfes danses païs étrangers. Les Cimbres & les 
Teutons furent les premiers qui fe firent connoîtreaux Romains, 
en fe jettant dans les Gaules &c dans l'Italie, pour ÿ chercher un 
meilleur pas queleleur, & ÿ établir leur demeure. Cajus Marius 
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pie leur Roy Herminfroy fur f parole, il le fit précipiter du haut 
des muraillesenbas. Ce fut l'année d’après sat. Dans la fuite , les 
| fuccefleurs de Thierry gouvernerent par des Ducs les peuples qu’ils 
avoient foûmisen Allemagne. Lesautres vivoient prefque rous en 
forme de Republique, &c il n’yenavoir que trés-peu qui fe fuflent 
foùmis ou à des Rois ou à des Capitaines , dont l'autorité étoit 
limitée par la raifon & par leurs loix, Et c'eit encore une marque 
de l'inclination queles Allemans avoient pour la liberte, dont ils 
ont toüjoursété beaucoup jaloux, Les viétoires de Charlemagne 
donnerent un Chef à tous ces peuples differens. Les Saxons furent 
les premiers foûümis, enfuiteTafillon Roy delaviere, & le reite 
de l'Allemagne fuivit jufqu'a la Viftule & 4 la mer Baltique. On croit 
même que les Efclavons, quioccupoient alors une partie de ce qui 
cit aujourd’huy du Royaume de Fologne, reconnurent par des trie 
! buts confiderables le pouvoir & les viétoires du plus grand Prince 
de l'Univers. Cetut alors qu'on divifà l'Allemagne endiverfes Pro. 
vinces. Les Gouverneurs y avoient des noms difierens, Les Ducs 
yétoient les principaux, & ceux même qui avoient ie plus de pou- 
voir & d'autorité. Ils étoient comme Vice-Rois , & ils repréien- 
toient la perfonne du Prince. 11 y avoit auffi de deux fortes de 
Comtes, dont les uns défendoient les Provinces les armes à la main, 
& les autres rendoient la juftice. Ceux-cy étoient cbligez de fui- 
vrela Cour & d'accompagner le Prince, & on les appella Comires. 
Les Allemansles ontnommezüraten. Et c’eft de là qu’eft venu le 
nom de Landtgrave, Juge d'un pars, de Eurggrave, Tage on Com- 
; dant d'une ville, &c. Charlemagne ne negligea rien pour 2- 
doucir l'efprit farouche de ces peuples, que l'amour de la liberté 
portoit continuellement à la revolte, Mais ils rompirent fouvent 
les mefüres,& recommencant tobjours leurs pratiques, ilsiuÿ four. 
niloient de nouveaux fujetsde triomphes & de viétoires, Ce grand 
Priace fongea principalement à fe lee afürer par le devoir de lavon- 
fcience; & pour cette raifon it y établit des Evêques & y envoya 
des Mifionaires pour Les inftruire dans le Chriftianiime, Il mou. 
rut en814. Louis { Debernaire fon fils Roy de France & Empe- 
reur luy fucceda, & des trois fils qu'il eut d'Érmengarde {à premie. 
retemme, Lochaire l'aîinetut Empereur, Pepin le tccond fut Roy 
d'Aquitaine, Louis de Pieux qui etoit letroifiéme eut l'Allemagne 
fous le nom de Royaume de Germanie, & Charles IL. dit fe Cas 
vw, qu'il avoit eu de Judith, fut Roy de France. Je parle ailleurs 
detous ces Princes, & pour connoître icy la fucceilion des Empe- 
reurs & des Rois de Germanie, il faut que jedife un mot de Lo- 
thaire & de Louis Xe Fiux. Lothaire fut aflocié à l'Empire à Aix 
la Chapelle en 817. Depuis, il prit l'habit de Religieux de S. Be. 
noîtdans l'Abba;ede ru, & il y mourut en 8ç5. 11 laifia divers 
enlans, Louis 11. l'aîné luy fucceda à l'Empire. 11 fur couroané 
en844. &en$49. Il mourut l'an 875. Après cela, Charles Le Chose 
ve Roy de France oncle de ce Louis t fit couronner Empereur, & 
ilmourut en 877. Onuphre, Baronius, & quelquesautres ont crû, 
ue Louis fe Bégue fut enfuite Empereur, mais il eft feur que ce 
fut Charles 111, dit /e Gros ou le Gras, de la famille des Rois de 
Germanie. Il étoit fils de Louïs {e Pieux, lequel étant mort en 
876. laifa Carloman Roy de Baviere, Louis IT. dit le Tes, Ro 
deGermanie, qui mouruten 382.8 Charles le Gros mort en 888, 
Carloman mort en 880. laifla un fils naturel nommé Arnoul. Ce. 
luy-ci fut Empereur, &cil mourut l'an 899. Ileut d’Otte fon épou- 
fe Louïs 111. Roy de Germanie , queles Allemans mettentau nom 
bredes Emvereurs. 1] mourut lans poñterité l'an 912. Ainfi la fa. 
mille de Charlemagne ne garda l'Empire que cent douze années, 
Après la mort de Charles Je Gris, les Italiens fe firent des Empe- 
teurs, quiturent plütôt des Tyrans. Je lesnommeraidans la fuite 
Chronotogique des Princes qui ont tenu l'Empire. Cependant, 
 aprésla mort de Louts HI. les Allemans méprifant la jeuneile & le 
| peu de valeur de Charles le Simple Ray de France, à gui l'Alle. 
magneasppartenoit legitimementcomme heritier de Charlemagne, 
| ilseiürent Cenrad morten 918, & puis Henri I. furnommeé l'Oife- 
hour, quimouruteng36. Celuy-ciié lervic du malheur & de la foi. 
blefic de Charles/eSinple, pour ufurper csqueles François avoient 
| encorc au delà du Rhin. Baronius & les Italiens ne nomment que 
Roisd'Allemagaecesdeux Princes, parcequ'ils n'ont pasété cou. 
ronnez par des Papes. Mais cctte délicatefle cft un peu trop gran- 
de. Othon L dit le Grand, 6ls de Heuri luy fucceda, & il fut fuivi 
desautres Empereurs donc je donnerai bientôt la fucceffion, après 
| avoir parlé de l'Empire , & de la maniere dont 11 eft aujourd'huy 
| gouverné par l'Empereur & les Etats qui le compoñent, qu'on 
| pourroit juitement nommer une République. 
LL. De l'Eriprre. 
Charlemagne & fes fucceficurs jufou'à Louis III, poffederent 








les defit partie en Provence, partie dans ladefcente des Alpes. De. | l'Empire par droit de fucceflion. J'ai déja ditque les Princes aflem- 
vis, JuleCéfarayant domptéles Gaules, refolutde pañler le Rhin | blezelürent Conrad, & puis Henri l'Oiéfewr. Son fils Gthon fur- 
d'attaquer les Germains. Ce qui fut le commencement d'une | nommée Grandluy ficceda. Aprèsluy les Empereursavoient icurs 
guerre cruelle & longue, & fi les Romains en ont quelquefois | Dignitez par fucceffion , & le confentement des peuples n'étoir 
triomphé, leurs Hiftoriensavouënt pourtant ingenüment, que les ! neceflaireque pour declarer la capacité de ceux à qui l'Empire étoit 
Allewans n'ont jamais été parfaitement vaincus & aflujettis, 11 eft | devolu. Cette coûtume dura jufques à Henri IV. qui donna lieu à 
vray neanmoins, queles pouples qui demeuroient entre l'Italie & | laconititution qu'on fit pour f'élcétion des Empereurs. Ce Prince 
le Rhin, furent foñmis du tems d'Augufte& de Tibere; maisaprès | fut dépofé vers l'an 110$. Mais cependant comme l'éleétion qui fe 
la mort de ces Empereurs , les Romains n'ont pü conferver que . faifoit par tous les Ordresde l'Allemagne étoit tchjours1ccompa- 
ceux qu'on appela premicrement du nom d'Allemans, qui fe re- | gnée de confuñon, àcaufe dela grande quantité d'Etats & de Sou. 
volterent encoreenviron l'an 200. & firent fouvent des courfesdans | verains, on refolut qu'on en commettroit le pouvoir aux fept prin. 
les Gaules. Le reftc de l'Allemagne , au delà du Danube & de V'EL | cipaux , dont les charges dannoient plus de droit à cette dchion. 


be, ne fut jamais affüjetti ; puifqu'aucontraire les Goths , les Bour- 
Euignons, les Vandales , les Lombards, & quelques autres nations, 
s'étant jettées fur les terres del'Empire Romain,les occuperent pret. 
quetoutes. Clovis I. Roy de France commença à les foûmettre à 
Ja bataille de Tolbiac ou de Zulpie en 496. Depuis, en $30. Clo- 
taire Roy de France & Thierry Roy d'Auftrafe fils du même Clo- 
vis défrent les Thuringiens , & le dernier ayant fait venir à Zul. 


| Quelques Auteurs ont crû que cela fe fit du tems d'Othon III. & 
! du Pape Gregoire V. & d'autres foûtiennent que ce ne fut qu'a- 
! près la mort de Frederic Il, & qu'enfuite cet ufige s'étant établi, 
! Charles IV. le conbrma par une Ordonnance dite ls Bulle d'Or. 
: Elle regle la forme de l'éleétion & le pouvoir des Eleéteurs, dont 
| on eft periuadé qu'ils ont la qualité, qu'ils ne prenoient point au- 
| paravant. Aujourd'huy cette qualité cft annexce à certains ee 
| 


Re dr 
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gi les poffedent font Bleéteurs de droit. Ces 
iaftiques, ou Seculiers.Les Ecclefaftiques font 
les Archerèques de Mayence, de Treves, & de Cologne, Les Secu- 
fiers font le Roy de Boheme, le Duc de Bariere, le Duc de Saxe, 
k Marquis de Brandebourz, & le Prince Palatin du Rhin. Ce hui. 
tiéme Éleétorat fur créé par la paix de Munfteri ce que j'explique 
plusaulong en parlant de la fimillede Bavicre, dont il eft l'aîné, 
Les Ekctteurs ont droitd'éleétion , de capitulation , & de dépofition 
de l'Empereur, de forte que s'il manque un Eleéteur, on peut pro- 
tefterde l'éleétionqui s’ettfsite, Celieftquelqwefoisarrivé, Par 
h cipiulation les Éleéteurs attribuent de grands droits, comme 
de faire la paix ou la guerre, de faire battre de la monnoye, Ec. 
15 confidcrent auffi les interêts du Public & la feureté des Etats ; 
& l'Empereur élà promet par ferment d'accepter l'Empire fous ces 
conditions, & de conférver la liberté & les privileges de tous les 
Corps quile compofenr, Le droit de dépoñition donne aux Elec- 
teurs le pouvoir de dépofer l'Empereur, lors qu'il y a fujet de le 
fire, & l'on en 2 vü desexemplés. L'Archevèque de Mayence don. 
ne les avis de la mort de l'Empereur & fait afiembler les Elcéteurs. 
L'élection fe fait ordinairement à Francfort, mais ce n'eft point 
unenéceflite inviolable, &lelieu n'a pas toüjours été fixe. Les 
mpereurs fe faifoient couronner autrefois à Aix la Chapelle. De. 
puis, les Allemans ont prisla couronne à Francfort, à Milan,i Bolo- | 
e, &KiRome, Tout celan’eft plus d'obligation. L'Eleéteur de ! 
ayence prend le titre de Chancelier d'Allemagne: celuy de Treves | 
fe éit Chancelier des Gaules ; & celuy de Cologne l’eft d'Italie. Le 
Duc de Baviere eft grand Guidon ou grand Maître de l'Empire, & il 
e la pomme d'or; l’Elcéteur de Saxe pu Ecuyer porte l'épée; 
Fekcéteurde Brandebourg grand Chambellan porte le fceptre; &c 
l'Electeur Palatin eft grand Thréforier où Sur-Intendant des Finan- 
ces de l'Empire.Le pouvoir des Electeurs eft égal à celuy de l'Empe- 
reur ,excepte en ce que les Allemans À La Falm lehen,qui fignific 
h marque d'hommage poureriger un ficf. J'oubliois dedire qu'en 
tre les prérogatives de l'Eleéteur de Mayence , il a celle d'être le 
Direéteur des Archives de l'Empire. REP l'Empire a éte vaquant, 
osbien lors que l'Empereur a été abfent d’ Allema ne, les Elcéteurs 
Piitin & de Saxe ont été Vicaires ou Regens de l'Empire. Au- 
jeurd'huy celuy de Baviere ledifpute au premier. Le Roy des Ro- 
mains cft un Prince que l’on donne à l'Empereur comme fon Vicai- 
reGéneral, qui gouverne l'Empire lorsque ce Prince eft ou mala- 
deouabfent. Il fuccede à l'Empire fans qu'il foit befoin de faire 
unenouvelle éleétion. Ce qu'on appelle matricule de l'Empireeft 
une efpece de contrat, où les droits de tous les Princesenfemble font 
marquez &maintenus,foit pour les féances ou pour les autres affaires 
del'Empire.On a fait fouvent deces matriculesen 1551.1$56.1566. 
&e. On y réglela féance des membres de l'Empire dans les Dietes ou 
Affemblées génerales. Ces membres ou ordres de l'Empire font 
compofez des Eleéteurs,des Princes Ecclefaftiques ou Seculiers,es | 
Comtes, Barons, &c. & des villes Imperiales ou libres. Les Princes | 
Ecclefaftiques font les Archevêques, Evêques, Abbez, & Abbetfes, | 
ui ont feance dans les Dictes, avec le grand Maître de l'Ordre des 
evaliersTeutoniques.Les Princes Seculiers font l'Archiduc d'Aü- 
triche, les Ducs de Baviere & de Saxe , le Marquis de Brandebourg , 
les Ducs de Brunfwik & Luncbourg , de Juliers, Cleves, & Bergue, 
de Mckelbourg, de Pomeren, de Wirtemberg, les Landtgraves de | 
Hefe , les Marquis de Baden, les Ducsde Saxe-Lawembourg, de 
Holftein, de Savoye, de Lorraine, les Landtgraves de Leuchtem- 
berg, lesPrinces d’Anhalt , les Comtes d’Aremberg ; les Comtes 
d'Hokenzolleren recçüs entreles Princesde l'Empire, &ct, Les vil. 
les libres Imperiales & immediates compofent le troifieme membre 
de l'Empire. Les plus confiderables font Augsbourg , Cologne, Nu- 
remberg, Strasbourg: Francfort,Spire, Lubec, &c. je marquerai 
lesautres en parlant des Cerclesde l'Empire. La Boheme, la Silefe, 
& la Moravie luy font alliées, mais elles ne font pas de fes membres. 
Dans les Séances il y a des bancs pour tous ces ordres ou membres de 
l'Empiredivifez endiverfesclafles, Ony a ajoutéun banc, qu'on 
nomme le Tranfver{al, pourles Archevêchez, Evêchez , Villes, & 
Abbayes , qui ont été cedées aux Proteftans , où qui reftent fous leur 
direétion.  Commece grand Corps ne fe peut pas toüjours aflem- 
bler, & quetoutes les Dietes ne font pasgenerales, on en aflemble 
uelquefois de particulieres; & pour terminer les affaires on a éta- 
êh la Chambre de Spire, & la Cour deRotweil. 11 yaaufli le Con- 
fil del'Empereur. : | + 
Des Cercles de l'Empire, dr des villes libres érimmediates. 
Voicy cette divifion celebre de l'Allemagni rm Cercles, faite | 
par l'Empereur Maximilien I. comme je l'aidejadit. | 
7e premier cftceluy d'Aûtriche, qu contient l'Archiduché, 


de forte que ceux 
Eleétears font Mec] 


r Evêchez Brixem au dit Comté, Trente, Laubac capitale de 
Carniole, & Vienne. 11 yale Bailli d'Aûtriche, l'Archiduc , & le 


Comte de Montfort. L'Empereur enceltie Direéteur , n'y ayant pas | 


à prefent d’'Archiduc. | 

Ledeuxiéme eft Baviere qui a l’Archevèché de Saltzbourg , les 
Evécher de Ratisbonne , Paffaw ,@ Frcifi ,1chaut Palatinat, ce- 
luy de Newbourg,le Landtgraviat de Leuchtemberg,le Comté d'Or 
tembourg. L'Eleéteur de Baviere & l'Archevéque de Saltzbourg en 
font Dircéteurs. Les jurifdiétions , les villes, & les places font 
Munick, Salzbourg, Ratisbonne, Paflaw, Freifingen , le Prevôt 
de Bertogaden,S. Cornelis,& S. Emeran de Ratisbonne,le haut Mou- 
ftier, &lebas Mouftier de Ratisbanne, le Duc de Newbourg, le 
Prince de Sultzbach, le Comté de Hag, & la ville de Donatvert. 

Le troifiéme eft le Cercle de Franconie, d'où dépendent le Duché 
de Franconie, autrefois nommé France Orientale, les Evêchez de 
Wirtzbourg, Bamberg, Aichftet, la jurifdiétion de l'Ordre Teu- 
tonique à Marienthal » le Burggraviat de Nuremberg, les Comtez 
d'Henneberg, d'Holac,Erbach, Schwartzemberg , Werthcim,de 
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chiduché, le ! Comté 
Duche de Stirie , la Carinthie , la Carniole, & le Comté de Tirol.Ila | men, Goflar, 
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Caftel, & Sensheim; la Barohnie de Limbourg; de Rotenbour, 
deVinsheim, & Schwiafurt; les villes de Bam tE, Wicrebdure: 
Aichitet, Mergeatheim , le Prevôt d'Elvang, quieftun Prélar, les 
Marquifats de Culembach & d'Onfpach , la Principauté d'Herine- 
berg, &laville de Weiflmbourg. Le Marquisde randehourg 8e 
l'Evêquede Bamberg font les Direéteurs de ce Cercle. te 
Le quatriéme eft celuyÿ de Suahe, où l'on comsrend les Evéchez 
deConftance, de Coire, d'Augsbours, le Duché de Wirtemberg, 
le Marquifätde Baden, la Principaute d'Hohenzolleren, Stugard, 
Montbeliard , lesvilles de Baden & de Durlach, les Paronnies de 
Valbourg, Gerol:clk , Fugper ; Gravenck , & Papenheïmn,les Com. 
tez de Konigiek , Eberilein, Tubingen, Furftemberg, Bimbo, 
Sultz, Oéting , & Helfenfiein , les villes libres & Imperiales de Kot- 
weil, Retling, Efliugen , Hailbron, Vimpfen, Weil, Ulm, Norlin- 
e, Dinkefoll, Boffingen, Gage à Aulcn, Guemund , Haki, 
onflance, Lindau, Buchorn, Uberling , Phulendort, Buchay, Bi- 
brac , Ravensbourg , Vangen , Ifne, Kempten, Leutick, Augsbou 
Gengembach , Zellau pais de Hamersbach, Memrhingen, Kaut- 
biren , S. Gall, Schafoufe , & Offembourg. La Nobleffe n'eftqu'im 
mediatement fujettea l'Empire. Les Directeurs de ce Cercle font 
les Evéqués de Conftance & de Wirtemberg. PR 
Le cinquiéme eft celui de Bourgogne ,. auquel repondent les Païs: 
Das & la Franche-Comté.Ce Cercleeftdemeuré membre de l'Empi- 
re, fans que l'Empereur fuivant le Traité de Muniter, ni aucun Etat 
del'Empire, fe puiffé mêler de la guerre qui s'y lait. Et s'il furvient 
un differend entre la France & l'Efpagne, l'Empire les Rois, & le 
I Serre de France ne doivent point aîder les ennemis de l'un ou 
de l'autre. Mais hors des limites de l'Empire on peut donner du fe. 
cours. lala Baronnic de Breda, les Comtez d'Horn, d'Ifelfteins 
Berg-Scheeremberg , & entr'autres villes Ruremonde, Venlow , Ni- 
megue, Tiel, Bomel, Arnheim , Harderwich, Elbourg, Zutphen ; 
Deventer, Campen, Zwol, Staveren, Bolfwert, & Groningue. 


C'eft le Roy d'E uiencftle Diredteur: | ss CS 

Le fixiéme eft le Cercle du haut Rhin, auquel répondent les Ev- 
chez de Bile, Strasbourg, Spire, & Wormes; les Abbayes de Fulde, 
Munfter en S. Gregoire, de Lureou Eluire, & de Mgrbachi le Bail. 
lid'Alface, lePrevôtde Weiffembourg, la Principauté d'Hirefelds; 
l'Abbeffe d’Antlau, les Ducs des Deux Ponts, les Palatins de Birkena 
feld, de Lauterek , & dela Petité Pierre, les Landtgraves de Hefe. 
Caffel & Darmiftat, les Princes de Salm & de Naflau, les Ducs de 
Lorraine & de Savoye, les Comtes de Hohenkufper, Ribautpierre, 
Flekftein , Creange , Linange, Rhingravefin , Hanau , Sein, Wiedt, * 
Ifembourg, Solms, & Waldek. Les villes libres font Bâle, Mul- 
haufen, Munfter en S. Gregoriental,, Colmar , F'urckeim , Keifer- 
berg, Sleiftat, Oberenheim, Turinkaim, Rofetvin, Strasbourg, 
Haguenau, Weiffembourg , Landau , Spire, Wormes ; Toul, 
Mets, & Verdun enctoient autrefois ; Sarebourg ; Fra » Ge'n4 
haufen, Fridberg, Wefllar, Besançon, Geneve ,& Lautane,qui 
auffi-bien que Bile s'en font feparées: la ville de Brizac 4 été tranf- 
portée la Franceavec celles d'Hocitaft , Niderrimbfng, Arten, & 
Acharen , dont la préfeéture appartient au Roy avec la Religion li- 
bre, commecelleétoit auparavant. L'Evêque de Wormes & le Pala- 
tin de Sphonheim en font Direéteurs, 

Le feptiéme eft le Cercle du bas Rhin.C'eft celuy qu'on riommoit 
le Cercle du Rhin Eleétoral, qui contient les Provinces des Eleéteurs 
de Mayence, Treves, Cologne, & Palatin, le Baillide Coblents ; 
l'AbbédePruin, S. Maximin de Treves, le Ducde Simmeren, les 

Comtes de Naffau & Beilftein, le Grand Maître de l'Ordre Teuto. 
nique, Coblents ,Gelnhufa, & les autres villes. L’Archevéque de 
Mayence en eftle Direéteur. | 

Le huitiéme et le Cercle de Weftphalie , quia les Evéchez de Pa» 
derborn, Munfler, Ofnabruk, Verden , Minden, Liege, Cam- 
bray, l'Abbaye de Corbei, les Duchez de mi & de es, le 

.païs de Berg, Weftphalie ; les Comtez dela »deLippe, Ben< 

im, Embden, Dicphoft, Hoie, Schavembourg, Oldenbou 

Ravenfperg, &laFrife Orientale. Les villes font Cologne, Aix 
Chapelle, Herfort ; l'Abbaye de Stoveloelt encore de ce Cercle. Les 
Abbeffes de Eflen & Hervoden, le Prince d'Aremberg, les Comtes 
de Manderfchie & de Meurs , les villes Imperiales de Brakel, & de 
Ferden, lesautres villes de Coësfeld, Ham , Unna, Lipftad , & Bi- 
lepheld.L'Evéque de Munfter & le Duc de Juliers font les Direéteurs 
dece Cercle. 

Le neuviéme eftle Cercle de labaffe Saxe, où répondent om, 3e 
bourg & Bremen, les Evêchez d'Halberftat & Heildesheim - 
beck, Swerin, & Ratzembourg ,les Duchez de Brunfwick , Lune- 
bourg, Mekelbourg, Lauwembourg, & d'Holface ou Holftein, le 
de Delmenhorit, les villes Imperiales de Hambourg, Bre- 
Gottingen, Lubek; Hamelen, Hanover, Ultzens 
Sraden, Buxtchude, Weifmar, & Roftok. Les Direéteurs font les 
Ducs de Brunfwik & de Bremen, & l'Adminiftrateur de Magde- 


LÉdixiéme eftle Cercle dela hanteSaxe; quiale Duché Eleétéral 
| de Saxe, le Marquifat de Brandebourg ; le paisd'Anhalt , la Thurin- 
c, les Comtes de Schwartzembourg, Mansfeld, Stol : &de 
| 


erbi & de Gleichem, les Abbayes de Salfeld & Valkenriet , les 
| 
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Abbeffes de Quedelembourg, Gerenrode, les Ducs de Saxe Hall, 
Saxe Mersbourg , Saxe Naumbourg, Saxe Weintar ; Saxe Gotha 
Eifenach, Saxe Altembourg & Cobourg. Les villes Imperiales qui 
y corrcfpondent font Stralzund , Gripiwald, Anclam, Sterin, Sar- 
gard, Golnou, ca À Rugenwold, & Stolpe, Le Direéteur de 
ce Cercle eftl'Eleéteur de Saxe, | 

Les villes hors des Cercles font Prague, Regis, Dantiic, Tho- 
ren, Culm, Mariembourg, Elbing, Braunsberg , Koniogsberg, 
Pernau, Revel, & Derpt. Les Cercles donnoientautrefoistousen- 
femble 290$. Cavaliers & 13582. Fant:ffins, & payoient 87785. 
florins pers pourentretenir lefdites Trosgiebaiel'Alcmague 
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fipauvre; qu'elle ne donne lus d'argent pour cela, & 
Erin ne fournit plus quedes te ites Troupes ; qui en cam- 
pagne vivent fort au large, courent & tiennent beaucoup de 

Sue des Empereurs. 

Tedone er en ER Pace ui ont tenu l'Empire 
à Charlemagne. J'y ajoûte même les Rois d'Ialie, ee ont 

Je commence par mettre l'année de leur 


s letitred 
àl' » &enfuiteletems de leur regne. 
 Empereursdela Maifinde France, 
T - Boo. Charlemagne. 14. 
“IT: ‘Brg. Louïs I. le Dréonmaire. 27. 
IL. 840. Lothaire I. o 15. 
IV. 8ff. Louïs II. ë 20. 
V. 875. Charles IL. le Chauve: 2. 
VI. 880. Charles III. le Gros. 7: 
VII. 887. Arnoul. 12. 
VIN. 899. Louïs III. 12. 
Rois ou Empereurs d'Italie: 
I 688. Guy DucdeSpolette. 6. ou 11. 
Il Berenger Duc de Frioul. i. 
HE: 893: Lambert fils de Guy: 
IW. 900. Louisfils de Bofon. 4 
V. “914. _ rer A 2 
VI 916, [ER “ 
VIL 985. Lodhairé fi de Hugues: # 
VIII. 950. Berenger. 5 12 
À Rois r Empereur: d'Allemagne 
ot. Cônrad L 8 


19. Henri I. dit l'Oiféleur. 
de x Othon L. dit /eGrand. 
973- Othon IL /e FA) 


983. Othon III. /e Roux. 18. 


1001.65. Henrill. dit le Boiteux} 23 
1014. Conrad II. le Salique. if 
2039. Henry UT. le Noir. 17. 
1056. Henry IV. le Vieil, go. 
Raoul de Souabe tué en 1080. 

Herman le Lerrains mort en 1088. 
© Conrad Roy des Romains. 

+ 1406. Henrÿ V.le Ferme. 19. 
112$. Lothaire IL. 13. 
1139. Conrad III, 13. 
1152. Fredericl. Barberouffe: 38. 
3190. Henry VI. 8. 
1198, Philippe. 10. 
1108.0 IV. chalé, mouruten 1216, ou 18. 

1210. Frederic II, mort en1250. 

Henry Land grave de Thuringe mort en 1147. 

Guillaume Comte de Hollande mort en 1256. 
rer sr ra n 

Alphonfe X. ille dis l'A, és , 
1273. Rad ph. Comte d'Hapsbourg. 18. 
1292. Adolphe de Naflau dé 6. 
1298. Albert. J. 10. 
1308. Henry VII. de Luxembourg. $. 
1313. Frederic LIL dit le Besse. 1f. 
1314. Louis LV. Comprsiteur. 33 
1346. Charles IV. de Luxem x 32. 
1378. Venceflas Roy de Boheme dépofé, 22 

Frederic de Brunfwik. 
1400. Robert le Perir. 10. 
igto. ee er PT Hongrie. 26. 
Marquis de Moravie, 
1438. re PER à. 
1440, Frederic IV. le Pacifique, 53. 
1493. Maximilien I. A 
1519. Charles dit le Quint: 38. 
1558. Ferdinand I. 16. 
1564. Maximilien IL 12. 
1576. Rodolphe II. 36. 
1612. Matthias, 7: 
1619. Ferdinand IT. 18. 
1637. Ferdinand II. . 20 
1658. Leopold-Ignace-François-Balthafar- Jofeph-Felicien: 
La Religion des Allimans. 


Les anciens Germains avoient prefqueles mêmes Dieux que les 
Gaulois.  Ilsavoient grande inclination à rendre leurs hommages | 
aux Divinitez vifibles, & c’eft pour cette raifon qu'ils adoroient les 
Aîtres & les Elemens , & fur-tout le Soleil, la Lune & le Feu, Ils 

- célebroient pourtant dans leurs vers l’hiftoire d’un Dieu né de la 
terre nommé Tuiffon , & fon fils Man, qu'on croit être Adam. 
Mercure étoit en grande veneration parmi eux ÿ &c ils luy facri- 
fioient même des hommesavec de certaines ceremonies, immolant 
aux autres des viétimes ordinaires. Une partie des Sueves adoroient 
Lis fousla figure d’un vaifleau. Ilsne croyoient pas que ce fût de 
lagrandeur des Dieux de les por comme des hommes, ou de | 
les renfermer dans des temples, mais ils fe contentoient de leur | 

confacrer des bois, dont leplus caché eft ce qu'ils adoroient. Ils 
étoient tout-à-fait adonnez aux augures & au fort, fans y obfer- 
ver pourtant grande ceremonie, Car ils coupoient fimplement en | 
pl rs picces une branche de quelque arbre fruitier, & les mar- 
gant de certains caraéteres , ils les jettoient à l'avanture fur un drap 
blanc. Alors le Prêtre , ou le pere de famille, fi c’étoit CT 
maifon particuliere, levoit trois fois chaque brin après avoir priéles 
Dieux , & les interpretoit felon les marques qu’il 





y avoit faites. 


ALE. 


Les Prêtres feuls avoieñt droit de punir les coupables & de juger 
des affaires d'importance, [Ce que Été Auteur diticy des mœurs 
desanciens Germains ef tiréde Tacite. Maisil faut prendre garde 
ue cet Hiftorien donne des noms Romains & Grecs aux Dieux 
dela Germanie, à caufe de quelque legere reffemblance, que l’on 
Sac entre le culte & les ftatues de ces Dieux. Voyez à 
deffüs les Reglesde Critique inferées dans le X. Tome de la Bibliorhe- 
? Univerfelle. Pourles mœurs des Germains des ficcles fuivans, 

À faut voir P. Dogg Germania media , in 4. imprimé en Al 
lemagne en 1676. & 1687. On en peut voir un afèz long extrait 
dans le VI. Tomede la même Biéliotheque.] Le peu de communi- 
cation que ces Peuples avaient avec les autres, & la jaloufie qu'ils 
témoignoient pour laliberté, eftla caufe qu'ils n'ontétébien éclai- 
rez des lumieres de l'Evangile, gere avoirété foûmis aux armes 
des François depuis Clovis jufques à Char Saint Bonifa. 
ce, qui a merité le nom d’Apôtre d'Allemagne, y établit ite- 
ment les veritez du Chriftianifme, qu’on y a vû pratiquer dans tou. 
te fa pureté jufques au tems de Martin Luther, Moine Apoñtat, qui 
aété la fource malhicureufe de toutes ces hérefes , qui afligent le 
Nord & qui s'efforcent de noircir la fainteté de l'Eglife. Les Prin- 
cesauroient pù d’abord s’oppofer à ces grands maux, fi les interêts 
de la Religion les cuffent autant touchez que ceux de leurs Etats. 
Mais l'injufte jaloufie de l'Empereur Charles V. contre la France & 
contre ces Princes, le projet ambitieux qu'il faifoit d'établir une 
Monarchie univer{elle, & la tro grande facilité qu’ileut de permet- 
treaux Proteftans l'exercice de leur nouvelle Religion, ruinerent 


À De cer deJesus-Cunisr, &firenttriompher la con- 
G 


fufion, le fchifme, & le defordre. Ce formulaire ou decret qu’on 


. | fità Augsbourg , & qu'onnommanterim , fut en partie caufede ces 


malheurs. L'Empereur y aflémbla en 1548. des Theologiens de 


. | l'un &del'autre parti, &cils y permirent non feulement le mari 


des Prêtres & la Communion fous les deux efpeces, mais encore 
d’autres chofes qui furent improuvées des Orthodoxes & des Hereti- 


. | ques. Cependant ceux que Charles avoit employez, furent très. 
. | bien recompenfez de leur av 


complaifance, Aujourd'huy l'Al- 
lemagne cft compofée de peuples de toute forte de créance, bien 
qu’on n’} fouffre publiquement que l'exércice de la Religion Catho. 
lique, & de celles des Lutheriens & des Calviniftes. 
Conciles d'Allemagne. 
Jemets icy fous le nom d'Allemagne quelques Conciles, parce 
g on ignore celuy des villes où ils ont a céle Saint Boniface 
pôtre d'Allemagne affembla fouvent les Clercs de fon Eglife pour 
faire des reglemens falutaires ; mais de toutes ces affemblées il ny en 
eut point de plus illuftre & de plus utile que celle que quelques Au- 
teursmettent en 740. On y travaillaavec beaucoup de foin à fixer 
tout ce qui pouvoit regarder la difcipline Ecclefiaftique & la parfaite 
foûmiffion au Saint Siège. C'eft ce qu'on a recueuilli d'une Lettre 
ue ce Saint Apôtre de l'Allemagne écrivoit à Cuthbert Archevêque 
de Cantorbery en Angleterre. Le fecond fut tenu par le mêmes. 
Prélat & pour le même füujet l'an 742. en préfence de Carloman, 
Nous en avons fept Canons rapportez dans le recueuil des Conciles. 
ILen fut aflemblé un autre l'année d'après, & l'an 745. contre un 
impofteur Adelbert, qui trompoitle peuple par fes deguifemens & 
par fonhypocrifie. L'Empereur Henry IL. E tenir celuy de 1047. 
contre les Simoniaques, Onentint un autre en 122$. contre les 
mêmes, & contre les Concubinaires, & cette Eglife n'avoit jamais 
rien oublié de ce qui pouvoit contribuër au bien des Fideles & à 


| l'exaltation de la Foy. 


Auteurs quiparlens de Allemagne. 
Tacite, demorib. Germ, Céfar , Dion, Florus, Velleius Patercu- 
lus, Suetone, Herodien, Lampridius, Aurelius Victor, Jule Ca. 
itolin, Eutrope, Zofime, Vopifcus,Orofe, Ammien Marcellin, 
; Jornandés, Cafliodore, Paul Diacre, Strabon , Pom: 

nius Mela, Pline, Solin, Ptolomée, Prifcien, Feftus Avienus, Mare 
cien Heracleota , l’Itineraire d'Antonin , la Table de Peutinger, 
Bilibaldus Pircheimerus, Janus Rutgerfius, Cluvier, Bertius , Or- 
telius, Briet, Sanfon, Du Val, Baudrand , &c. Jean Aventin, Her- 
mannus Contraétus, l'Abbé d’Ur{ perg, Albert Crantz, André Alth2- 
mer, Majolus, Brachelius, d'Avila, Brufchius, Vol gus Lazius, 
Mameranus, Lotichius, Beatus Rhenanus, Jean Sleidan, acques 
Schoper, Vadianus, Wimphelingus, Goldaftus, Jacques Efprin- 
chard, Nicolas Reufner, Bernard Moler, Marquardus Freherus, 
Irenicus, Lansbergius, Munfter, Brunius, Michel Piccart, Buces 


"| lin, Cornelius Callidius ; Jean Heroldus , Lambert Hortenfius, Peu- 


tinger, Zinggreffius, Catepolius, Kyriander, Gretfer, Hofman, 
Sy €, _ Gars co pi Dee ee, nd Gefner, 
Simler, Othonde Freifi , tina, Philippe de Bergame, 
Cochlæus, Marianus ur rase De Thou, Paul Jove: 
Pontanus, Opmer; Beyerling, Notitiautriufque Imperii , rerum 
Germanicarum Scriptores, Laziard, Scaliger, Jufte Lipfe, Steron, 
Turfelin, Vignier, Gordon, Calvifius, AÂgricola, Alberic, Bote- 


rus, &c. 

ALEMAGNE.Tleneft parlé dis l'Article précedent :'& voicy ce 
qu’il y a encore de curieux à remarquer, touchant l'Empire,l'Empc- 
reur, le Roy des Romains, les Elcéteurs, les Colleges, les Cu 
&les Tribunaux dela Juftice, 


De l'Empire d'Allemagne. 
L'Empire d'Allemagne eft un corps , dont l'Empereur eft le Chef, 
& dont les membres font les Etats de l'Empire. Ces Etats font divi- 
fez entrois Clafles, fçavoir le College des Electeurs , le College des 
Princes Ecclefiaftiques & Seculiers , & le College des villes Imperi 
les, qui entrent dansles Dietes ou Affémblées génerales. On les di- 
vife encore en dix Cercles ou Grandes Provinces, qui ont leurs AZ 
femblées particulieres, Je vai expliquer toutes ces chofes autant 
qu'il eft neccfläire fuivantle defléin de ce Livre. 
De 
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De l'éleétion de du courememint de l'Empereur. 


L'Empire eft vacant par la mort du dernier Empereur, ou par fa 
dénifhon volontaire, laquelle il peut faire fans que les Elcéteurs & 
les autres Etats de l'Empirelen puiffentempêcher: ou par à pro- 
motion aux Ordres Sacrez : ou par fadeftitution, dont l'on a peu 
d'exemples ; parce qu’ellen'eftautorifée par aucune conftitution de 
l'Empire. Alors les Princes Eleéteurs procedent à l'élection d’un 
Succeffeur , qui doit être Allemand denation ou d’extraékion, Laï- 

e,& non Clerc, Catholique, d'une illuftre maiffance, & au moins 

me où Baron, riche, & qui puiffe foütenirladignite Imperiale. 
L'ige n'eft point reglé par les conftitutions. Othon fut là à onze 
205, Henry III. à douze, Henry IV. à cing, Venceflas à quinze, 
& Frederic IL.étant encore au berceau. Aufli-tôt que l'éleétion de 
l'Empereur eft faite, il depêche un extraordinaire à Rome pour en 
donner avis au Pape, & en obtenir de luy l'agrément & la confir. 
mation. Les Etats de l'Empire aflemblez à Francfort l'an 1338.& 
à a, 75 l'an 1339. conclurtnt que l’éleétion feule conferoit au 
Prince la pleine puiffänce Imperiale, après qu'il avoit prête le fer- 
ment accoûtume à l'Empire; & declarerent que les deux couron- 
nemens, qui fe faifoient autrefois, l'un à Rome, & l’autre à Milan, 
n'étoient pas neceffäires, Toutefois les Papes ne s’en font pas voulu 
tenir à ces reglemens, & ont toüjours refufe de reconnoître l'Em- 
pereur, s’ilne venoit à Rome recevoir la couronne Imperiale, ou 
#il n'obtenoit d'eux un bref qui l'en difpenfoit, & qui confirmoit 
fon élcétion. Lors qu'on eft convenu du jour & du lieu du cou- 
ronnement, & que l'Eleéteur de Mayence en a donnéavisaux Ma- 
giftrats d’Aix-la- Chapelle & de Nuremberg, ces Magiftratsenvo. 
yent par leurs députez les ornemens Imperiaux dont ils font les gar- 
diens; fçavoir ceux de Nuremberg, la couronne d'or de Charte. 
magne, (qui pefe quatorzelivres) l'anneau, lefceptre, le globe, 
les fouliers, & l'épée qu'un Ange, àce qu'ondit, donna à Charle- 
magne, unc longue aube, une étole, une chipe avec une cein- 
ture. Ceux d'Aix-la-Chapelle envoyent une chaflé couverte de dia- 
mans, où eft confervé un peu de fang deS. Etienne, l'épée ordinai- 
re de Charlemagne avec fon baudrier, & un Livre d'Évangiles en 
Lettres d'or, dont cet Empereur fe fervoir. Après la Meffe & le 
couronnement , l'Empereur eft conduit par les trois Eleéteurs Ec- 
defiaftiques, précedez par les Eleéteurs Seculiers, jufques fur une 
trbune, où il fe place dans une chaife qui y eft préparée. ( Si la 
ceremonie fe fait à Aix, on y met la chaife de Charlemagne, que 
l'on garde toûüjours dans cetre Eglife.) Alors l'Officiant luy pronon- 
ce ces parales : Prenez @ conférvez la poffeffion de la place qui tous 
ef conferée, nen par droit d'hercdité, ni par celuy de fneceffion pater- 
nelle, mais par Les fuffrages des Elréfeurs de l'Empire Allemand, 
particulierement par La Providence de Diew Tout-puifant, de. En- 
fuite l'Empereur accompagné des Eleéteurs Seculiers crée des Che. 
valiers qu'il touche avec l'épée de Charlemagne. Après quoy un 


Chanoine de l'Eglife Collegiale d’Aix-la-Chapelle fe préfente devant | 


l'Empereur, & luiayantremontré 
Chanoine, felon l'ancien ufige, il le fupplie de vouloir en prêter 
le ferment: ce que fa Majcité fait en Latin. L'Empereur & les 
Eleéteurs donnent auffi un écrità ce Chanoine , qui porte que le 
couronnement fair ailleurs que dans la ville d’Aix-la-Chapelle ne 
pourra préjudicier àl'Eglife ni à la ville d'Aix, enleursanciens droits 
&privieges. Autrefois quand le Royaume d'Italie etoit réputé une 
partie de l'Empire, les Empereurs Allemans étoient encore couron- 
nezavec la couronne'de Lombardie, qui étoit d'or fans pointes , 
& enrichie de diamans, avec une petite bande de fer blanc au de- 
dans; c'eit rquoy on l’appelloit Le cowronne de fer ; 8 ce cou- 
ronnement Éfiboir dans l'Églife de Saint Jeand Montza quieft 
un bourg du Milanois, où les Rois de Lombardie faifoient quelque- 
fois leur fejour. Il eft arrivé neanmoins que cette cercmonie s'eft 
faite ailleurs, comme à Milan enl'EglifedeS. Ambroife, & à Ale- 
xandrie. Mais Conrad I. quoy que couronne à Mitan voulut encore 
l'être à Montza, ce qui ne fut pas fuivi par Frederic I. quife con- 
tenta de l'être dans l'Eglife des. Michelde Pavie, parles mains de 
l'Archevtque de Milan. Par cecouronnement l'Empereur devenait 
Roy d'Italie, ou de Lombardie. Outre ces deux couronnemens , 
l'Empereur étoit encore couronné pour la troifiéme fois à Rome. 
Toutefois Charles-Quint fecontenta de recevoir la couronne des 
mains du Pape Boulogne, à l'imitation de Louïs le Drbommaire , qui 
l'avoit reçûe à Reims du Pape Etienne IV. Quant aux Le pr 
Rodolphe 1, Albert, Maximilien 1, Ferdinand 1, Maximilien 11, Ro- 
dolphe 11, Matthias, Ferdinand 11, Ferdinand Il, & Leopold, ils 
n'ont jamais pañlé les Alpes pour s’aller faire couronner en Italie: 
quoy que par les tapituiations faites depuis Charles- int , préde- 
ceffeur de Ferdinand 1, les Empereurs ayent toujours été Invitez, 
principalement par les Eleéteurs Catholiques, de fe faire couronner 

le sp maisils fe font contentez d'obtenir de fa Saintetédes 

tres de confirmation de leur élection. Voyez le titre du College 
des Eleéteurs, dans ce même Article. 


" chaque Empereur y eftreçù 


Du pouvoir de l'Empereur. 


Avant Charlemagne & long.tems après, c'eft-à-dire non feule- 
ment pendant que l'Empire 1été pofledé par ceux de fa famille à 
titre hereditaire, mais aufMi lors qu'il a paffé par élection dans les. 
Mäifons de Saxe, de Franconie, & de Suabe, jufques à Frederic IL. 
l'an 124$. l'Empirea été purement Monarchique dans toutel'éten. 
duë des terres quilecompofoient , foiten Allemagne ou en Italie. 


Mais depuis Frederic 11 les Elcéteurs &k les Princes d'Allemagne fe | 


font infenfiblement attribué des droits qu'ilsn'avoient pas aupara- 
vant: de forte que le gouvernement de l'Empire tient à prefent du 
Monarchique& del’Ariftocratique. Car il yades chofes que l'Em- 


Pereur fait dé {a feule puifance & autorité Impcriale; & d'autres | autres ect Imperiales, qui ne montent par an qu'à en- 
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où il doit appeller les Princes Eleéteurs, & méme tous les Etats de 
Empire, pour avoir leur avis & leur confentement: à uoy il s'o- 
blige par une capitulation folennelle lors qu'ileftéà. L'Empereur 
are toutes les marques des anciens Empereursd'Occident, avec 
es titres: de ronjours-Augufle , de Céfar, & de Sacrée Majefé. Sa 
couronne cft fermée, & furmontée d'un globe du Monde, qui ef 
le fymbole de la Monarchie univerfelle :& les Princes Chrétiens lu Y 
déferent le premier rang à caufe de fa dignité, C’eft luy qui convo- 
er les Dietes & autres Affernblées Imperiales, & qui les c ie. 
a droit d'en autorifer les refolutions, qui fe publient enfuite & 
s'executent fous fonnam. Il confirme les Since & les traitez que 
fon prédeceileur à faits pour le bien de l'Empire. 1] jouit feul du 
droit qu'on appelle de Premierer Prieres, c'eft-à-dire, de choifir après 
fon couronnement des perfonnes capables pour remplir le premier 
Canonicat, ou la premiere =. vacanre dans les Eglifes Cathe. 
drales & Collegiales, & dans les Abbayes de l'Empire, où ils doi- 
vent être reçüs à fa nomination. 11 crée & confere les hautes di. 
gnitez feculieres , comme celles de Roy , de Prince ,d'Archiduc, de 
Duc, de Marquis, de Landtgrave, de Comte, & de Baron. Ainfi 
Henry IL. érigea en Royaumele Duché de Hongrie, enfaveur d'E- 
tienne quienétoit Duc. Henry IV.créa Roy Vratillas ou Ladiflas 
Duc de Boheme. Frederic 1. donna au Prince Pierre l'inveftiture du 
Dancmarce, qui relevoit alors del'Empire, fusle titre de Royau- 
me, &cle couronnaluy-même. L'Empereur Othon l.érigeaauñfi 
le Duché de Pologne en Royaume, en faveur defoleflas, Pour ce 
qui eft des Duchez & autres Principautez & dignitez , ilyenaune 


| infinité d'exemples; comme des Duchez de Brunfwik ,de Holftein, 


de Juliers, &c. Il n'appartient qu'à l'Empereur de conferer les 
rands ficts de l'Empire, dont il donne l'invettiture aux Princes 
| Ecclefaftiques par le fceptre, & aux Seculiers par l'étendart ou par 
l'épée. Cet à luy que fe prête Le ferment de fidelité par les Elc- 
teurs, par lesautres Princes, & par tous les membres del'Empire. 
Il a j'entiere difpofition des Etats & des Principautez qui font dévo- 
| lusà l'Empire par forfaitou autrement. Il accorde des graces & des 
remifions, Il inititue ou confirme les Univerlitez & les Academies, 
& a encore d'autres droits a marquent fa fouveraineté. Mais il 
eft obligé de prendre l'avis des Electeurs, lors qu’il s’agit d'aliencr 
ou d'engager les biens de l'Empire, d'accorder le privilege de bat 
tre monnoye, ou de confifquer les biens & Etats desrebelles. Le 
confentement géneral de tous les Etatsde l’Empire eft neccffäire, 
quand l'Em r veut ds. cequiconcerne religion, faire des 
loix ou lesabolir, mettre le prix à li monnoye, denoncer la guer- 
re dans l’Empire ou dehors, impoler des fubfides ou contributions 
génerales, faire deslevées de gens de guerre, bâtir denouvelles for. 
terefles, mettre destroupes dansles anciennes places, faire la paix 
& des confederations. Si neanmoins l'affaire preffe, il ne faut que 
le confentement des Ele£teurs ; & pour les tréves ou fufpenfons 
! d'armes , l'autorité de l'Empereur {uffit. Lors que l'Empereur cft 
él, il s'oblige à ces reftriétions de fon pouvoir, par la capitulation 
| qu'il fait avec les Elcéteurs & Princes del'Empire. C'eftcommeun 
contrat qu’il pañle avec eux avant que d'être déclaré Empereur , & 
qu'il ratifie après fon éleétion, On n’a introduit l’ufage de ces capi- 
tulations que depuis l'Empereur Charles-Quint. Avant cetems-Li 
les conftitutions ordinaires de l'Empire tenoient en quelque fiçon 
licu de ces capitulations. A l'égard des droits fouverains dont je 
viens de parler, ils font cellement attachez à la couronne Imperi- 
le, qu’en cas d'abfence de l'Empereur, c’eftle Roy des Romains, 
s'il yen a un, quien jouit comme Vicaire perpetuel de l'Empire, 
Et s'il n’y a ni Empereur ni Roy des Romains, ce font les deux 
Vicaires de l'Empire en Allemagne, fçavoir l'Elcéteur de Bavicre, 
ou l'Eleéteur Palatin du Rhin, (car cedroireft contefté entre eux) 
| & l'Eleéteur de Saxe, quicxercent ces mêmes fonétions, chacun 
dans l'étendué de fa Principauté, 4 la referve toutefois de ce qui re- 
garde les | re fiefs, que l’on nomme frfs de féeprre, ou d'é. 
tendurs & d'épée, Ce que j'ay remarqué cy-devant: çar l'Empereur 
feul àladifpoñtion & le droit d'inveftir de ces fiefs. 
Du Domaine de l'Empereur. 

Le domaine de l'Empereur eft reduit à untel point, qu'il ÿ a fujet 
d'en être étonné. Ce qu'il faut entendre du domaine que l'Em- 
pereur a comme Empereur, & des revenus qu'il tire de l'Empire 

| pour foûtenir fa dignité Imperiale. Dans les Royaumes hereditaires, 
; comme en France, on ne fait point dediftinétion entre le domaine 
du Ray & le domaine dela Couronne, parce que dès qu'un Prin- 
ce cft parvenu à la Royauté, fon domaine particulier devient do- 
maine de la Couronne. Mais cela n'a point lieu dans les Royaumes 
éleétifs , où le fils n'eft pas affüré de fucceder à la couronne de fon 
pere, C'eft pourquoy le Roy a ordinairement fon dornaine parti- 
culier, comme l’on voit en Pologne; & ommeilfe faifoit en Da- 
nemarck & en Suede. Celas'cit pratiquéen Allemagne dèsletems 
ue l'Empire commença d'être éleétif, aprèsla mort de Louis III, 
inf la Saxe, la Franconie, la Suabe, &c. font demeurées aux 
héritiers des Empereurs qui étoient de ces maïlons-H. Mais le do. 
maine Imperial elt affeétéà ceux qui poffedent letitre d'Empereur , 
pendant 2. vernent l'Empire. Ce domaine a été autrefois 
très erable, mais à prefent l'Empereur n'entire pas de quoy 
payer les frais des poites de l'Empire, & une partie de fes Officiers 
tant s’en faut qu'il luy puiffe fournir dequoy maintenir {a dignité, 
& encore moins de quoy contribuer à la fubfiftance des gensde guer- 
re. Il n’y a pas mêmeune feule villedans l'Empire qui appartienne 
à l'Empereur, comme Empereur : & s'ilny avoit point de domaine 
particulier, la ville de Bamberg luy a été RE F4 pour y faire fa 

| demeure: &cl'Evêque en ce cas feroit obligé de fe retirer à Villac. 
| Le revenu de l'Empereur confifte en aides, que l'on appelle Afis 
| Romains, qui fe payent par les Etats & Membresde l'Empire ; en 
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viron quarante millelivres; en taxes de Chancellerie; & en impo- 
fitions fur les Juifs, que l’on nomme Argent d'oblation. 1l y aen- 
vore les droits des inveititures des fiefs de l'Empire; mais tout le 
profit de ces droits eft pourles Officiers de l'Empereur , lequel n'a 
que l'honneur de ces inveflitures. 


Des Confeils de l'Empereur. 

L'Eribereur à trois fortes de Confeils pour lesaffaires del'Em- 
Pire. Le premier cft le Confeil d'Etat, compofé d'un Préfident & 
de vingt-quatre Confeillers, qui font des Princes & des Comtes de 
l'Empire, & autres Seigneurs confiderablés, avec dix Sccretaires 

our l'expedition des Lettres & des Arrêts. Le fecond Canfcil ft ce- 
uyÿ des Finances, compofe de deux Préfidens, d’un Direéteur , & de 
uatorze Affefleurs, avec fix Secretaires. Le troifiéme eft le Confcil 
archi de Guerre, où il y à deux Préfidens.qui font Generaux d'Ar- 
mées, & fept Confeillers , qui font Maréchaux de Camp, Generaux 
Majors, & Colonels ,avecl’Auditeur Géneral, les Greffiers, & les Se. 

éretaires, 

Du Roy des Remaink, 


Letitre de Roy des Romains, dans le fens qu'on le prend aujourd'- 
huy, étoit inconnu du temsdes premiers Empereurs, même de ceux 
dela Maifon de Charlemagne : car alorsles Empereurs étoient Rois 
des Romains, c'eft-à-dire, Princes fouverains dela ville de Rome: & 
les Rois des Romains étoient Empereurs. Charlemagne ayant defti 
né fon fils aîné à la fucceffion de l'Émpire,luy donna la qualité de Roy 
d'Italie; Louïs de Delonnaire & Lothairel. fuivirent fon exemple ,& 
donnerent auf à leurs heritiers préfomptifs le titre de Rois d'Italie : 
lequel fignifoit en ce tems-là ce que le nom de Cefar defignoit fous 
les anciens Empereurs: & ceque celuy de Roy des Romains veut dire 
à prefent. Cetrederniere qualité commença d’être en ufage l'an 966. 
ous le regne d'Othon I, lequel faifant couronner fon fils, luy donna le 
titre de Roy des Romain: ,n’ofant luy donner celuy d’Empereur , 
dans la penfce que la qualité d'Empereur ne pouvoit être donnée que 

rle Pape, àqui ce droitappartenoit, Depuiscetems-là plufeurs 

mpeteurs n'ont pris que le titre de Roy des Romains, jufques 
à SE vire euffent été couronnez par les Papes; & c'eft dans ce fens 
qu'il faut entendrele fecond chapitre de la Bulled'Or.qui parle de l'é- 
Icétion du Roy des Romains, c'elt-à-dire, du fuccefleur à l'Empire, 
qui ne fe qualifioit Empereur qu'après avoir été couronné par le Pa- 
| ae On appelle sujourd'huy Roy des Romains, celuy qui eft elü par 

Princes Electeurs pendant la vie de l'Empereur,pour avoir la con. 
duite des affaires en l’abfence de l'Empereur , comme Vicaire géne- 
ral de l'Empire, & pour fucceder apres à mort ä la dignité d'Empe- 
reur, fans qu'il foit befoin d'autre elcétion ou confirmation. Cette 
éleétion fe fait lors qu'un Empereur defire de s’affürer pendant fa vie 
d’un fuccefleur , ou lors qu'il n'eft plus en état d'agir dans le gouver- 
nement de l'Empire. Le Roy des Romains n'eft pas couronné d'une 
couronne Imperiale , mais d'une couronne ouverte, quel’on appelle 
Romaine: & on ne luy prête aucun ferment de fidelitéqu'après la 
mort de l'Empereur, On ne luy donne uffiquele titre d'Awgule , & 
non pas celuy de 27 amie + 04 qui eft refervé à l'Empereur: & 
l'aigle éployée qu'il porte dans fesarmes, n'eft qu'à unetéte, & non à 
deux,comme eft l'Imperiale. I] n'a point de pouvoir tant que l’Em- 
arr cft dans l'Empire: maisen fon abfenceil commande en vertu 

fadignité. Il eft traitéde Majefté Royale par tousles Princes, & il 
2 un même tribunal avec l'Empereur, ce qui luy donne rang dans 
l'Empire devant les autres Rois. 


Dhs trois Calleges de l'Empire. 
Et fremierement du College des Eleétesrs. 


Les trois Colleges de l'Empire font celuy des Eleéteurs; celuy 
des Princes, & celuy des villes Imperiales: Cette diftinétion fut 
établie en la Dicte de Francfort l'an 1580. Le College Eleétoral eft 
compofé, de huit Elcéteurs, qui renferment deux qualitez en une 
même perfonne, celle de Princes del'Empire, & celle d'Eleéteurs. 
Comme Princes, ils font Souverains dans l'étenduë de leurs Etats, 
avec de certaines reftriétions qui les rendent dépendans de l’Empe- 
reur & de l'Empire, Comme Elcéteurs, ils ont droit d'élirel'Em- 
Pereur &le Roy des Romains, & ils précedent tous lesautres Prin- 
ces del'Empire, même les Cardinaux & les Rois. Ce College com- 
prend trois Archevèques & cinq Princes Seculiers. Les Archevé- 
ques font celuy de Mayence, celuy de Treves, & celuy de Cologne, 

font , felon la Bulle d'or , Grands Chanceliers de l'Empire; 
Çavoir l'Archevéque de Mayence , dans l'Allemagne: l’Archevèque 
de Treves, dans les Gaules ; & l'Archevéque de Cologne, dans 
l'Italie, , Les Princes Seculiers font le Roy de Boheme, qui eft 
Grand Echanfon: le Duc de Baviere, qui et Grand Maître du Pa. 
is: le Duc de Saxe, qui eft Grand Maréchal : le Marquis de 
Brandebourg, qui eft Grand Chambellan: & le Comte Palatin du 
Rhin, qui eft Grand Thréforier. Il y a cette difference entre les 
Electeurs Seculiers & les Ecclefiaitiques, que les Seculiers ont voix 
active & pañive, chacun d'eux élifant, & pouvant êtreclû Empe- 
reur: au lieu que les Ecclefaftiques n'ont quelavoix active, pou, 
vant bien élire, mais ne pouvant être élüs. I] faut que les trois ! 
Archerêques ayent l'âge de trente ans accomplis pour obtenir cette | 
dignité, A l'égard d'un Eleéteur Seculier , il doit avoir l’âge de dix. 
huit ans accomplis pour pouvoir faire fa fonétion, Avant ce tems- | 
R, on luy donne fon plus pue Parent pour Tuteur où Admini- 
ftrateur , lequel exerce la dignité Eleétorale de fon chef, tenant 
la place, & portant l'habit d'Eleéteur, ]1 y a deux de ces Eleéteurs 
qui font VicairesGéneraux del’Empire, {cavoirl'Eleéteur de Ba- 
vicre, Ec l'Eleéteur de Saxe: lefquels ne font leur fonction, qu'a- 
près la mort del'Empereur, ou après {a demidfion, lors qu'il n'y a 
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point de Roy des Romains, & pendant l'inter 
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\ Parle Traité 
de Muniter en 1648. le Duc de Baviere fut invefti de la dignité Elle. 
étorale, dont Frederic V. Palatin avoit été privé: & l'on créa un 
huitiéme Éleétorat en faveur de Charles.Ludovie, fils aîné ie Fre. 
deric, & Comte Palatin du Rhin, avec le titre de Grand Thréfo- 
rier. Depuis ce temps-là, l'Eleéteur de Baviere a prétendu la qualité 
de Vicaire Géneral, qui appartenoit à l'Elcétorat de Frederic V, & le 
Comte Palatin du Rhinluy a difputé cettecharge , prétendant qu'el- 
le étoit attachée à la Principauté de Comte Palatin du Rhin, & non 
à la dignité Eleétorale. Toutefoisen 16$7.le Duc de Baviérel'em- 
rta fur l'Électeur Palatin, pour la fooélion de ce Vicäriat , après 
mort de Ferdinand III. Les Vicaires de l'Empire exercent leur 
uvoir feparément , chacun dans les Provincesde G jurifdi@ion ; 
à la referve de la Chambre de Spire, dans les Aëtes de laquelle les 
noms des deux Vicaires font toujours misenfemble, parceque la 
juftice y eft adminiftrée par tous les Etats de l'Empire, Les cinq 
Elcéteurs Seculiers ont chacun un Vicaire pour.faire leur chargeen 
leur abfence. Le Roy de Boheme aout Vicairg en la charge de 
Grand Echanfon le Baron de Limbourg. Le Duc de Baviere , qui ef 
Grand Maître du Palais, a pour Vicaire le Comte de T'ruches , de 
la famille de Waltbourg. Le Vicaire du Duc de Saxe Grand Maré- 
chalet le Comte de Papenheim. Celuy du Marquis de Brandeb 
Grand Chambellan eft le Comte de hear Et celuy É 
l'Electeur lalatin Grand Thréforier eft le Comte de Sinzerdorf, 
Tous ces Vicariats font hereditaires dans les familles qui les pole. 
dent. 


De l'Affémblée des Eleéteurs pour l'éleflion de l'Empereur. 


Aufi-tôt que l'Elcéteur de Mayence a eu avis de la vacance de 
l'Empire, ileft obligé comme Doyen du College Eleétoral de con- 
vier fes Collegues par Lettres ou par Ambaffideurs de fettouver 
dans trois mois à Francfort, qui eft le lieu ordinaire deftiné pour 
l'élection. Quand chaque Eleéteur ou fon Ambaffideur arrive à 
Francfort, il n'y doitentrer qu'avec une fuite de deux cens chevaux, 
parmi lefquels 1l ne doit y avoir que cinquante hommes d'armes: 
mais ce reglement de la Bulle d'Or ne s'execute pas , & il n’y 2 
point aujourd'huy d'Electeur qui n’ameneunc patin de cinq 
cens chevaux. Les Eleéteurs s’affemblent dans la grande Eglife de 
S. Barthelemy, où l'on ditune Mefefolennelle. Lors que l’on com 
mence le Per omnis facula feculermm , à la Préface de la Confecra- 
tion, les Princes & les Ambaflädeurs Proteftans fe retirent, & re- 
viennent à la fin de la Meflé. Après cette ceremonie, où les Ele- 
€teurs font le ferment accoûtumé pour l'éleétion, ils pañfent dans 
le Concile, qui eft uncefpece de galerie vourée joignant le chœur 
de l'Eglife. L'Electeur de Mayence préfde à cette Aflemblée Ete- 
étorale ; comme Grand Chancelier d’ Alle. »& Directeur de ce 
College. Quoy qu'un Eleéteur ait la liberté de donner fon fuffra- 
ge à {on fils ou à fon frere, il ne puis fe le donner à foy-mê- 
me. Mais f fes Nr nd luy ont donné leurs voix, il a droitd’y 
joindre la fienne, êc de pe ee l'éleétion en fa propre perfonne. 
Si le nouvel Empereur eft de l'Affemblée, les Eleéteurs repañlent 
du Conclave dans PEglife, & vont droit au grand autel, fur lequel 
ils le font affeoir: & là l'Archevêque de Mayence luy fait figner la 
capitulation. Au fortir de l'autel on le conduit fur une tribune, 
au deffus de la porte duchœur, où s'étant aîfis avecles Elcéteurs, 
il entend la proclamation qui fe fait de fonéleétion. Les Eleéteurs 
prétendent qu'ils ont droit de convenir du lieu pour le couronne- 
ment de l'Empereur. Autrefois cette ceremonie fe faifoir ordinai- 
rement à Aix-la-Chapelle. Louis le Debonnaire fut le premier qui 
s'y fit couronner , parce qu'il confideroit cette ville a caufe que 
Charlemagne fon pereenavoitfait fon fejour ordinaire. A fon imi- 
tation plufeurs de fes fucceffeurs y voulurent étre couronnez; & 
Charles IV. en fit une loy, ordonnant par la Bulle d'Or que le 
couronnement du Roy des Romains (c'eft-i-dire, de l'Empereur, 
comme je l’ai expliqué au titre du Roy des Romains, dans ce mêmé 
me s'y fcroit dorénavant, quoy qu'il ec été luy-même cou 
ronné à Bonne au deflus de Cologne. Charles-Quint voulut y être 
couronné, bien qu'alors la pefte y füt affez grande, Mais Ferdinand 
L & fes fuccefleurs ont reçû le couronnement à Francfort ou à 
Ratisbonne, L'Eleéteur de Mayence, comme ier Archevéque 
d'Allemagne, pretend avoir droit de fâcrer & de couronner les Em 

rs, à l'exemple de fes prédecefleurs en cet Archevêché: mais 
cet ufage fut changé au couronnement de Henry III, qui étant à 
Aïx-la-Chapelle, y voulut être facré & couronne par l’Archeréque 
de Cologne, Diocefain dulieu: & enfuite un autre Archevéque de 
Cologne facra & couronna l'Empereur Henry IV. Et comme cette 
ceremonie s'eft faite ordinairement depuis ce tems-là dans le Dio- 
cefe de Cologne, l'Archevêque à tiré de cet ufage le droit de facrer 
l'Empereur aufli-bien dans les autres Diocefes, que dans le fien. 
Quand l'Empereur Matthias fut facré & couronné parl'Archevéque 
de Mayence, cela fe fit, parce que celuy de Cologne n’avoit pas en- 
core reçù du Pape le Palhane , Lans lequel un Archevéque ne peut 
facrer un Empereur. Ce diffcrend entre l’Archevéque de Cologne 
& celuy de Mayence a étéreglé depuis, & ils font demeurez d'accord 
qu'ils facreroient lenouvel Empereur, chacun en fon Diocefe : & 
que fi le couronnement fe faifoit ailleurs que dans leurs Diocefes, 
ou dans ceux des Evéques fuffragans, l'Archevèque de Cologne & 
celuy de Mayence le feroient alternativement l'un après l'autre, En 
effet, quand l’Archevèque de Cologne facra l'Empereur Leopold 
en 16$$.à Francfort, quieft du Diocefe de Mayence, cefut du con- 
fentement de l'Eleéteur de Mayence, fans confquence pour l'ave- 
air. Voyez Eleéteurs. 


Du College des Princes de l'Empire. 


Ce College, qui eft le fecond après celuy des Princes Ekeéteurs, 


comprend tous les autres Princes, foit Seculiers, comme gd » 
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Marquis, Landrgraves, Burggraves, & autres Comtes Princes ; fait 
Eccleñaitiques, comme Archevèques, Evêgues, Abbez, &autres 
Prelats Princes, ou relevans immediatement de l'Empire. Ceux qui 


compofent ce College ont droit de féance & de voix déliberatire &e 
deciive dans les Dietes ou Affemblées generales,  contribuentaux 
neceflitez de l'Empire, fuivant lataxe portée par la Matricule ou 
Regitre des Erats, Il y à neanmoins des Princes del'Empire , qui 
ont droit d'afifter aux Dietes, fans être obligez de contribuer aux 
ue: dont ils font exemts par quelque privilege , comme le 
Duc de Savoye, le Ducde Lorraineenqualité de nn de Nome- 
ny, & quelques autres. 1] yen a auifiquiontconfervé letitre de 
Princes Ju Saint Empire, quoy qu'il y ait long-temsqu'ilsn'ont plus 
ni féance ni mg en ces Aflemblées , & qu'ils ne contribuent 
aucune chofe à l'Empire; comme les Archevèques de Bcfançon, 
& de Cambray :les Evéques de Genéve , de Sion, & de Lauxzane : les 
Abbez. de Saint Gal, & de l'Hermirage, & autres Prélats ; & quelques 
Princes, Comtes, & Seigneurs Seculiers, dont laplüpart mêmene 
po plusleur inveititure del'Empereur. 11 y a encore d'autres 

rinces, dont les fiefs relevent immediatement de l'Empire : mais 
parce qu'ils ne font plus fujersaux taxe: de l'Empire, ils n'en font 
plus confiderez comme membres, maisieulement comme feudatai. 
res. Les Ducs de Milan & de Mantoue font dece nombre: & les Mar- 
quis de Montferrat, de Final & de Piombin. L'Archevéque de Saltz. 
bourg & l'Archiduc d'Autriche font Dircéteurs alternatifs du Colle. 
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tions. Comme tous les membres de l'Émpire doivent contribuer à 
fes befoins, chaque Cercle efttaxé pour l'entretenc nent destrou- 
pes & pour les necellitez publiques , à raifon detant de Cavaliers & 
de Fantafins, ou d’une fomime d'argent pirmois. Et ce: contribu. 
tions s'appellent Moss Romains. Ce nom vient, fclon quelquese 
uns, de ce que la taxe fe fit prerniérement pour entretenir vinge 
mille hommes depié, & quatre mille chevaux, gui devoient ac- 
compaguer l'Empereur, quand il faifait le voyage de Rome : & 
ceux qui ne pouvoient fournir des Soldats, donnoient par mois l'é. 
ire en argent. Voicy ce qu'il ÿ a à remarquer fur chaque 
rcle en particulier, Le Cercle d'Aûtriche, dont l'Empereur eft 

le Dircéteur comme Archidue , comprend routes les Prosinces que 
la Maifon d'Aütriche poffcde dépendantes de l'Empire, Car Les 
Royaumes de Hongrie & de Boheme, & plufeurs autres Etats 
hs pofléde independamment de l'Empire, ne font point ren- 
mez dans ce Cercle. Le Cercle de Baviereeftainfiappellé, pare 

ce que le Duché de Baviere en faitla principale partie, quoy quece 

! Cercle comprene plulicursautres Etats indépendans dela Baviere, 
| L'Eleéteur comme Duc de Baviere & J'Archevéque de Sailtzbourgen 
| font les Direéteurs. Le Cercle de Souabe eft plus abondant en villes 
| Imperiiles qu'aucun autre. Il a pour Dircéteurs l'Evêque de Con- 
| ftance & le Duc de Wirremberg. Le Cercle de Franconie tire fon 
| nom de la Province de Franconie, qui en eft la Partie la plus confide- 
: rable. Ses Directeurs font l'Evêque de Bamberg, & le Marquis de 


re des Princes de l'Empire: & cette alternative ne fe fai pas à chaque ! Barcith où de Culemlach,qui policdele Burggraviat de Nu remberg. 

eance, mais felon les matieres qui font proofées, fans que l'un & | Le Cercle de la haute Saxe cit aiafi nomme , parce que l'Eleéteur , 

l'autre quittent leurs places. Ilfaut icy remarquer que tous ceux qui | Comme DucdcSaxe, y poñlédeles plusgrands Etats, &qu'ilen eft 
compolent ce College des Princes, ne foat pas Princes. 1] y a des | feul le Dircéteur. Le Cercle de latade Saxe eft un des plusconfiderae 
Prélats, des Abbez, & des Comtes, qui y fontadmis, commemem- | bles de l'Allemagne à caufe des puiffäncs Etatsqu'il comprend. Le 
bres immediats de l'Empire, c'eft-à-dire,comme pollédans des fiefs : Roy de Suede, comme Duc de Breme, & l'Ele£teur de Brandebourg, 
qui releventimmediatement de l'Empire, | comme Duc de Magdebour, font l'un aprésl'autre Conlireéteurs 
de ceCercle.avec le Ce âgé des Dues de Brunfwik & de Lunchourgs 
Le Cercle de Weftphalie it G rempli d'hommes propres à la guerre, 
& fi abondant en chevaux, qu'on simeroit mieux que les Etats de 
Le troifiéme Collegeeftceluy des villes Imperiales. 1} s'affemble | cette Province fourniffent la taxcen Cavaliers& Fantaffins, qu’en 

â part, comme les deux autres Colleges , pour déliberer furles af. | argent. Il a pour Direéteurs l’Eleéteur de Brandebourg & le Duc de 
fires qui font propoices pour lesbefoins de l'Empire. Les villes qui ; Newbourg (comme pollédansles Duchez de Juliers, de Cleves, & 
ke compoñfent, font nommées Imperiales, parcequ'elles dépendent ! de Monts, les Comtez dela Marck & de Ravensherg, & la Seigneu- 
immediatement del'Empereur & de l'Empire. Danses Dictes, ces | ric de Ravenftein) avec l'Evêque de Munfter. Le Cercle du bas Rhin 
villes ont droit de féance & de voix déliberative & décifive, comme | eftauffi nommé le Cercle des quatre Eleéteurs , parce qu'il eft com- 
les autres Colleges, Elles réglent dans leur jurisdiction la forme du | pofé des trois Eleétorars Eccleliafliques & du Palatinat, qui font fi. 
Gouvernement politique, créant des Magiftrats & des Officiers de | tuez furle Rhin. Ses Directeurs font l'Elcéteur de Mayence & l'Eles 
juftice: & Faifant des loix , des reglemens, & des ftatuts, de leur pro- | éteur Palatin. Le Cercle du haut Rhin a pour Dircéteurs l'Evéque de 
pe autorité. Elles ont droit de battre monnoye & de la marquer à | Wormes & l'Elcéteur Palatin, comme ayant faccede au Duché de 


Ds College des villes Imperiales. 


ur coin; de fortifier les places de leur reffort, de lever des gens de 
guerre , & de faire ce queles Princes de l'Empire font dans l'etenduë 
di leurs Principautez.L'Allemagneavoitautrefois 84 ou 8$ villes Im- 
par ; mais à prefent il n'y ena plus que cinquante-buit , qui font 
éparéesen deux bancs dans les affemblées: celuy du Rhin, & celuy de 
Souabe. Le banc des villes du Rhin comprend les villes de Cologne, 
d'Aix-la-Chapelle , de Strasbourg ,de Lubek, de Worms, de Spire, 
de Francfort {ur le Meinde Wetzlar, deGelnhaufen, les dix villes 
d'Alface, Befançon ir n'eft plus Imperiale } Dortmond, & Fricd- 
berg. Le banc des villes de Souabe eft pour Ratisbonne, Augsbourg, 
Nuremberg, Ulm, & trente-deux autres villes. 


Des Dietes Imperiales, 
On Affemblies des Etats de l'Empire. 


Les Dietes Imperiales font compofées destrois Colleges, quicom- 
prenent tous les Etats & Membres immediats de l'Empire. C'eft 
l'Empereur qui les convoque, après être demeuré d'accord avec les 
Eleéteurs , de la neceité de s'affembler , & du lieu propre pour cette 
affemblée generale. L'Empereur y cftaffis dans un throne,ayant à fa 
droite, fur la premiere ligneles Electeurs de Marence, de Baviere,& 
de Brandebourg: & à {a gauche fur la même ligne , les Eleéteurs de 
Cologne , de axe, & le Palatin. Vis-à-vis de fa perfonne eft affisl'E- 
leéteur de Trèves. Les bancs des Princes Ecclefiaftiques {font à la droi- 
te, & ceux des Princes Seculiers àlx gauche. Le: Deputez des villes 
Imperiales font aflis fur desbancs qui traverfent du côté droit au c- 
tégauche, La propoñition del Empereur étant faite dans l'Affemblée 
pe . lestrois Colleges déliberent à part fur les matieres propo- 

es; puis s'affemblent tous en un même lieu pour fe communiquer 
leurs fentimens : après quoy ils arrétent le refultat, & l’envoyent à 
l'Empereur. Si fa Majeite l'approuve, il paie pour un recès, c’eft-i. 
dire, qu'ileft reçü comme une conftitution Imperiale. 


Dis cercles de l'Empire. 


Les Cercles de l’Empire font comme certaines Generalitez ou 
grindes Provinces, qui comprenent les Princes, l+s Prélats, les 
Comtes, & les villes, qui peuvent par leur voifinage s'afembler 
commocément pour leurs affaires communes. Maximilien I. divifa 
l'an 100. les membres de l'Empire en fix parties, fous le nom de 
Cercles, fçavoir en ceux de Franconie , de Baviere, de Souabe, du 
Rhin, de Weftrhalie, & de la baffe Saxe. Il y ajoüta en l'année 
1$12.cœux d'Aütriche, de Bourgogne, du bas Rhin, & dela hau- 
te Saxe. Ce que Charles-Quint confirma l'an 1522. De forte que 
l'Allemagne cit depuis demeurée divifée en dix Cercles, qui font 
ceux d'Aürriche, de Baviere, de Souxbe, de Franconie, de haute 
Saxe ,de baffle Saxe, de Weftphalie, du bas Rhin, du haut Rhin, 
& de Bourgogne. Chaque Cercle a des Dircéteurs, & un Colonel. 
Les Direéteurs ont le pouvoir de convoquer l'afémblée des Etats 
de leur Cercle, & d'y regler les affaires publiques. Le Colonel 
commandeaux gens de guerre, &a foin del'artillerie & des muni- 


Simmeren. L'Evèque de Wormes prétend neanmoinsêtre feul Di. 
! reéteur. Le Cercle de Boursogne à pris fon nom de la Comté de 
Bourgogne qui n'eft plusdel'Empire, & appartient maintenant au 
| Roy de France. Le Roy d'Efpagne cit Souverain & Dircéleurde ce 
qui refte de ce Cercle, foiten Allemagne , ou dans les Provinces des 
Païs-Bas,que Charles-Quint fit recevoir pour membres de l'Empire 
l'an 1548. à la Dieted'Augsbourg, independans neanmoins de la 
Chambre Imperiale de Spire quant à la juitice, mais fujetsaux char- 
ges & contributions. Toutes les raxes qui fe payent per un Mois 
Romain, par tousles Cercles de l'Empire font enfemble lenombre 
de deux mille fix cens quatre vingt: un Cavaliers, & de douze mille 
fept censquatre vingrs quinze Fantaffins ; où en argent la fomme de 
quatre vingts trois mille trois cens foixante-quatre Aorins, valans 
quarante {ols de nôtre monnoye, à raïlon de douze florins pour Ca- 
valier, & quatre florins pour Fantafn. Les Taxes par an pour l'en. 
| tretenement des Officiers de la Chambre Imperiale de Spire mon- 
ltent à quarante-huir mille neuf cens vingt-cinq Aorins. 


Dis tribunaux de juflice de l'Empire. | 


1 y a deux fortes de juftice dans l'Empire, L'une qui s'exerce 
| dans Îles cribunaux géneraux , & l'autre dans les tribunaux parti 
| culiers. Tousles Princes, Etats, & Membres del'Empireont droit 
de juftice fouveraine dans l'étenduë de leurs fiefs, finon cu'en 
| certains cas on en peut appeller à la Chambre Imperiale de Spire, 
‘ou au Confeil Aulique, dont je vai parler, Dans cesjurifliétions 
| particulieres on fuisies ox defEmpire, qui font les conftirutions 
| anciennes, la Bulle d'or, la Pacification de Paflaw, les Traitez de 
} Weftphalie, le Droit Saxon établi par Charlemagne dans l1 Saxe, 

& le Droit Romain établi parl'Empereur Jufinien, quis'oblerve 
en tous les lieux où le Droit Saxon n’eft point reçü. 1] y à deux 
tribunaux géneraux : le premier eft la Chambre Imperisle de 
Spire: l’autre eft le Confeil Aylique del'Empereur, & cefontccs 
deux Cours fuperieures qui he une jurifdiétion univerfelle & en 
| dernier reflort fur tous les fujets del'Empire. La Chambre Impe. 
! riale étoit autrefois ambulatoire. Elle fut établie à Augsbourg l'an 
l1473. par Frederic IV. Enfüite elle a tenu à feance à Francfort, 
à Wormes, à Nuremberg , a Ratisbonne, à Eflingen, & cofin l'an 
1$27.à Spire, où Charles-Quint la rendit fedentaire lan 13e. Par 
les Traitez de Wefiphalie elle doit être compofée d'un ]uge Catho. 
lique, de quatre Prefidens, deux Catholiques & deux Proteltans 
& de cinquante Confcillers, vingt-fix Catholiques, & vinet-quatre 
Proteftans. L'Empereur nomme le Juge & les quatre Prelidens, 
1] faut que le Juge foit Prince, Comie ou Baron:& que deux des 
Préfidens foiént d'Epée, & deux e Lettres. Les Confeillers font 
nommez & préfentez, feavoir deux Catholiques par l'Empereur, 
deux Catholiques par chscun des quatre Eleéteurs Catholiques, deux 
Proteflans par chacun des trois Elcéteurs Protefans, & lesautres 
par chacun des Cercles del'Empire. Voilà ce quiaére regle par les 
Traiter de Weftphalie, en l'annee 1648, Mais la Chambre lmperiale 
eft maintenant reduire à un moindre nombre d'Officiers. Elle eft 
feulement compolée de l'Electeur de Trèves, qui en cft le Juge 
comme Evéque de Spire; de deux Préfidens, un Catholique Le 
‘ r@- 
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Proteftant, & de quinze Confcillers, huit Catholiques, & fept Pro- 


teftans ; à caufe queles difficultez du tems ne permettent re d'yen- 
tretenir un plus grand nombre d'Officiers. Le Confeil Aulique eft 
établi par l'Empereur quien nomme tous les Officiers. Ce Confeil 
eft compofe d'un Prefident Catholique, d'un Vicechancelier, que 
l'Elcéteur de Mayence prefente, & de dix-huit Confeillers, neuf 
Catholiques, & neuf Proteitans. Ils font divifez en deux bancs, 
dont l'un eftoccupé par des Nobles, & l’autre par des Jurifconfultes. 
Ils tiennent leur affembléc auprès de la perfonne del'Empereur : c'eft 
pourquoy on l'appelle Conicil Aulique, ou de la Cour Imperiale. 

uoique ces deux Chambres jugent en dernier reffort, il y à néan- 
moins des cas oùles parties peuvent pa ed gps mn & de- 
mander la revifion du procès devant fa Majefté: comme quand il 
s'agit des caufes qui De tri les Duchez, les Principautez, les 
Comtez, & lesautres immediats de l'Empire, L'Empereur, 
comme fouverain Juge, préfide dans ces deux tribunaux ,& y pro- 
nonce les Arrêts or s'y trouve en perfonne. Et parce que le 
Juge qui prefide dans la Chambre de Spire, ou dans le Confeil Auli- 
que, repréfente l'Empereur , il a droit de porter un fceptre Im- 
perial, comme la marque de fa dignité. 


De la Noblefe libre de l'Empire. 


Il y a en Allemagne deux fortes de Noblefe ; l'une libre & imme- 
diate, qui ne releve que de l'Empereur & del'Empire; l'autre me- 
diate, qui reconnoiflant l'Empereur comme Chef del'Empire, eft 
encore {oümife à la jurifdiétion d'un autre Prince. Celle.cy n'a pas 
à beaucoup près les libertez de la premiere Noblefe, quoy qu'elle 
nelaiffe pas d'être fort confiderée dans l'Allemagne. Carilyaune 
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Saint &c de Bimbeurux. Les Auteurs, quiavoient parlcdeluy avant 
Guichenon Hiftorienge Brefle & de Bugey, s'étoient trompez en 

lufeurs chofes qui regardent le païs, la naifance, & lavie de ce 

rélat. C'eft luy qui a demontré que le B. Louïs étoit du Bugey, 
que Jean Aleman, Seigneur d'Arbert & de Mongiffon, étoit PA 
pere; que la Bourgogne ne l’avoit point produit ,comme Sandere, 
Swert i& du Sauflay l'ont écrit; & qu'ilne devoit pasla vieà ceux 
de qui Auberi, Saxi & quelques autres font mention. Quoy qu'il 
en loit, ce grand Archevéque fur Comteen l'Eglife de Saint Jean 
de Lyon, par refignation de Galoïs Aleman fon frere ainé; À fut 
enfuite Abbé de Tournus fur Saône, Erêque de Maguelonne , & non 
de Saint Malo, comme Swert, Ciaconius, & d'autresl'aflurent ; & 
il fucceda dansl'Evêché d'Arles à Jean de Brognier , qui paflaà celui 
de Pife. Le Pape Martin V. le fit Cardinal en 1426. & comme il 
étoit perfuadé de la vertu & du merite dece homme, il le 
pourvüt de l'office de Vicecamerlingue de Fe ,; luy donna le 
foin de faire trouver bon à ceux de Sienne le deifein qu’ilavoit de 
transferer dans leur ville le Concile qui fe tenoit à Pavie; & il le 
nomma pour la me. AS de Bologne , d’où il alla réformer la poli. 
ce de Forli & d'Imola dans la Romagne. Louïs III. Roy de Naples, 
Comte de Provence , s'eflima heureux d'avoir dans fes Etats un 
Prelat que toute l'Europe régardoit avec refpeét; & à faconfidera- 
tion il confirma les Privileges, que les Princes fes prédeceflèurs 
avoient accorde liberalement à laville d'Arles. Comme la vertu de 
Louis Aleman étoit reconnuë de tout le monde, il fut nommé 
pour préfider au Concile de Bâle, en 1431. C’eft là qu’il febrouil- 


[la avecle Pape Eugene IV. à raifon du Concile que ce Pontifetrans- 


infinité de ces Gentils-hommes du fecond rang, dont les Maifons | 


fe vantent d'être auf anciennes & auffilluftres que celles des No- 
bles immediats: & ils preferent une Demoifelle, quoique pau- 
vre, dune Bourgeoife, quelque riche qu’elle puiflé étre, Pour ce 
sr eft des Gentils-hommes du premier rang, il y ena plufieurs qui 
efcendent de ces Heros uisccompagnerent l'Empereur Charle- 
mugne & fes fuccefleurs dans toutes les conquêtes qu'ils firent fur 
les Saxons, & autres peuples qu'ils foûmirent àleur Empire, Plu- 
ficurs autres étant venus des Etats voifins s’habituer en Allemagne, 
furent depuis unis à ce corps de Noblefle, parcequ'ils étoient de 
racenoble. D'autres enfin, dont les peres avoient meritéletitre de 
Nobles par leursbelles actions , fe font dans la fuite du tems faitim- 
matriculer parmi cetteancienne Nobleflé, en vertu deslettres ob. 
tenuës de l'Empereur. Mais ces derniers Nobles ne peuvententrez 
dans les Chapitres d'où fe tirent les Archevèques Eleéteurs de Ma- 
yence, de Trèves, &de » & les autres Evêques & Prelats 
Princes d'Allemagne , parceque pour être reçu dans ces Chapitres, il 
faut prouver trente deux quartiers de Noblefle, de pere & de me 
res ce qui eft impoffble à 1 Noblefle moderne. La Noblefle im- 
mediate poflede des fiefs qui ne relevent que de l'Empereur & de 
FEmpire, & qui font affcétez aux enfans & heritiers mâles, parce 
vd y a une chargeexpreflé de fervir l'Empereur dans toutes occa. 
onsen perfonne, avec un certain nombre de valets, felonla force 
&le revenu du fief. Ces fiefs font prefque tous fituez en Souabe, en 
Franconie, & le long du Rhin, y comprenant la baffle Alfce: ce 
qui aété fait, afin quela Nobleffe étant moins difperfée, füt plütée 
prête pour les occalons, & qu'elle pütauffi défendre plus commo- 
dément les frontieres de cecôté-là, contre l'invafon des étrangers. 
Les Empereurs ont donné à la Nobleffeimmediate les mêmes pri. 
bd qu'ont lesautres Etats immediats de l'Empire, avec pouvoir 
de faire des impoñtions dans l’étenduë deleurs Gefs, & d’avoirune 
jurifdiétion civile & criminelle ; dont la criminelle eft fans appel ; 
& de la civile on ne peut appeller qu’au Confeil Aulique, ou à la 
Chambre Imperiale de Spire. 1] eft certain que cette Noblefe en- 
troit autrefois dans les Dietes Imperiales, & qu'elle prétendoit y 
avoir féance avant les villes : mais pour la décharger de la dé 
traordinaire qu'elle y faifoit, on cefla peu à peu de l'yappeller, luy 
laiffant laliberté de Aron, contribuer aux neceflitez publi- 
ues de l'Empire. Cette Noblefle forme uneefpece de Réqub ue 
riflocratique: car bien qu’elle foit diviféeen trois Clafles, fça- 
voir une en Suabe, une en Franconie , & une le long du Rhin; ces 
trois Clafles nclaiflent pas, dansles affaires importantes, de joindre 
leurs confeils & leurs forces pour la confervation de tout le Corps. 
Elle a divifé le Cercle de Suabe en cinq quartiers» celuy de Franco- 
nie en fix; & celuy du Rhin en quatre. Les cinq quartiers de 
Suabe font le Hegawr, l’Algaw, le Schartzwald, l'Orthnaw , & 
le Kocher, joint au Kreichgaw. Les fix quartiers de Franconie 
font l'Odenwald, leRhen, le Verr#® le Stergerwald, l'Altmuth, 
&le Baunach. Les quartiers du Rhin font le haut & le bas Rhin, 
la Veteravie, &labaflé Alface. Tous ces quartiers ont leurs Chefs, 
qui s'appellent Directeurs en Suabe, & en la bafñfe Alface, & Capi- 
taines en Franconie, & au haut & bas Rhin : lefquels on choifit 
tantôt d’une famille, tantôt d'une autre, Un Chef ne peut rien 
regler que de l'avis de deux ou trois autres Gentils-hommes, qui 
font nommez pour être fes Ajoints, & d’un Jurifconfulte pour les 
affaires où il s’agit d’une interpretation de la Loy. Avec ces Con- 
fcillers,le Direéteur ou Capitaine examine les differends fur lefquels 
les Gentils-hommes fe À ré pardevant luy; &ctient la main 
à la confervation des privileges de toutle corps. S'ileft necefläire de 
reprimer les injuftices & les violences de quelques Nobles le Di. 
reéteur ou Capitaine convoque toute la Nobleffe du Cercle, où mé- 
me des trois Cercles, pour luy donner main forte dans l'execution 
de fes Jugemens. Quant aux affaires publiques, les quartiers sal 
femblent ordinairement une fois l'an, * He, Hifioire de l'Empire, 
SUP. 
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fera ailleurs, & que le Cardinal Aleman continuaà Bâle , où Euge- 
ne fut dépolé, & Amé VIII. Ducde Savoye, fut mis à fa place en 
1439. fous le nom de Felix V. ant, Eugencaccufa Louis, 
qui préfidoit à cette Affemblée, d'avoirerécl'Antipape; pour s'en 
venger ille dégrada du Cardinalat, & le declara i . tous les 
autres emplois importans qu’il avoit dans l'Eglife. Mais après que 
Felix V. eut renonce l'an 1449. à la Papauté en faveur de Nico- 
las V, legitime fuccefleur d'Eugene, ce Pontife perfuadé du meri- 
te du Cardinal d'Arles, luy confirma fa dignité, & l'envoya fon Le- 
gat dans la baflé Allemagne, Au retour de ce voyage, Louis fe re- 
tira dans fon Diocefe, travaillacontinuellement à a réforme de fon 
Clergé & à l'inftruétion des peuples foumis à & conduite. 11 mou- 
rut à Salon, le 16, Septembre de l'an 14$0. en odeur de fainteté, 
confirmée par divers miracles. Son corps fut porté à Arles, oùl'on 
voit fon tombeau. * Pie IL. Cofnog. c. 42. Gr in Comment. Onu- 
phre, Ciaconius, Auberi & Du Chefne, Hif. des Card. Frizon, 
Gall. Purp. Saxi, Pont, Arel. Bzovius & Sponde, is Annal. Du 
Sauflai, 10 Mart. Gall. Swert, im Arch. Arel, Sainte Marthe, Gall. 
Chriff. Guichenon, Hif, de Breffe dde Bugey, P. 1I1.p.4.Sandere, 
Chenu, &c. | 

ALEMAND ,( Nicolas ) Seigneur du Chitelet, étoit de l'illuftre 
Maifon des.Alemands de Touraine, k fils de Rodolphe Sénêchal 
de Beaucaire. Il orifloit dans le xv1.Siecle, fous le regne de Fran- 
çois I. duquel il fut reçù Gentilhomme de la Chambre. Il fut de. 
puis fon Ambañädeur en Italie l'efpace de trente-cinq ans ; & à fon 
retour fa Majefté l'employa pour faire le pavillon d'Ardres, &tous 
les fuperbes appartemens qui fervirent pour l’entrevüé des deux 
Rois. Il fonda les Minimes de Chätelleraut , où il eft enterré. ® 
Le Chevalier l'Hermite Souliers, Hiffeire de La Nobleffe de Touraine. 
SUP. 

ALEMANI,{Gilbert) vivoit dansle XIV. Siécle, versl'an 1334.11 
compofa quelques Ouvrages, & entre autres une Hifloire de la Terre 
Sainte, qu'il dedia à Taillerand, Cardinal de Ferigol. 

ALEMANI, (Louis) fuivoit dans le XVI. Siécle les opinions 
de Calvin. Mais il s’oppofa depuis à la doétrine du même Cal- 
vin, touchant l'Euchariftie, & l’a D hi il enfcigna à Lyon cel- 
le de Zuingle. * Pratcole, F. Lud. . Gautier, Chron. S. XVI. 


ATEMANNUS » Roy des anciens Germains , regna après fon pe- 
re Teuta. Ce Prince s'acquitune fi grande réputation par {a force &c 
fon courage, qu’on l'appelloit PHercwle Grrmæmque. C'eftde 
ol que les Germains furent appellez Ælemans. I] avoit coùtume 
de fe faire fuivre d'un lion enchaîné, d’oùles Princes d'Allemagne 
ont prisoccafon de mettre un lion dans l'écuffon de leurs armes. 
On luy drefla une flatuë dans une Iflenommée alors Augis, & de- 
puis Reichenaw, fituée dans le lac de Zell ou de Conftance , en Sue. 
ve, maintenant Souabe, Cette flatuë fut transportée par Maximi- 
lien dans une petite ville de Baviere, nommée Oëtingen, Les 
Allemans eurent une fi grande vénération pour ce Prince, qu'ils 
l'invoquerent comme un Dieu après fa mort. I] laifà plufeurs fils, . 
qui ten divers pais del'Allemagne ou Germanie, fçavoir 
Noricus, Boius, Dan, Angul, Helvetius, & Hunnus. * Hennin- 
, Tom. 1. SUP, ' 
ALEMANS, peuples d'Allemagne, dont l'article eft ci-deffus, au- 
quelil eft bon d'y ajoûter icy ce qui regarde l’efprit & le genie de 
ceux de cette nation pour les Sciences & les belles Lettres. Ces 
peuplesétoient autrefois groffiers & barbares , mais ils fe font polis 
& civilifez avec le tems. Bodin dit que l'application affidué à l'éru- 
de pour les connoiflances humaines, & les fentimens de religion 
pour les divines, ont beaucoup perfeétionne les Allemans: cequi 
n'empêche pas neanmoins qu'ils ne foient ee pr un peu Allemans 
dans leursécritsz c'eft-à-dire, que quoy qu'il n'y ait point de fcien- 
ce à laquelle ils ne foient parvenus par leur travail & par leur indu- 
firie, on ne trouve point dans les ouvrages des Auteurs dece païs 
la fubtilité, le brillant, la vivacité, la politefe, la methode, & les 
autres beautez qui fe voyent dans les écrits des Grecs & des Ro- 
mains. On peut dire qu'ils ne reüfliffent qu'à force d'application 


ALEMAN , (Louis) Cardinal, Archevéque d'Arles, étoit un au travail: c'eft i = 
: …. , - : pourquoy un Italien, pour marquer que cette na 
fonnage de grand merite, à qui fes vertus ont acquis le den de pus eft laborieufe, difoit par admiration ou par raillerie, Le 
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Allermans ont l'efprit, non pas dans la cervelle, comme les autres font imaginez qu'Alep eft cette Larifa une des cinq villes que Marc: : 


hommes, mais {ur le dos. C'eft pour certe raifon que les Allemans | Antoine donna un Parthe; & enfin quelques autres veulent que ce 
ne font pis excellens Poëtes, ni grands Orateurs n'ayant pas allez |foit Chalyéon ou Calybon. 11 eft bien difficile de rien déterminer: 
defeu, de vivacité, & d'imagination pour la poëlie, ni pour les Sr 5 plus grande ville de la Syrie au Turc, qui y a un Bafña 
piecesd'Eloquence. Leurs Hiftoriens s'éloignent quelquefois de la : ou Pacha. Elleeft belle, riche, & extrémement marc 

verité par quelque raifon particuliere, ou par une credulité excef. ! comme le centre du commerceentre la mer Mediterranée & celle 
five; & leur difcours eft fouvent rempli de teréiage & de fatras, | des Indes. Car de celle-cy on paffe par le golfe d'Ormus & de 
comme parle Keckerman, Profeffeur en Allemagne. La grande | Balfora, & on remonte l'Euphrate qui eft visa vis d'Alep; d'où la 
leture, queles Allemansont de toutes fortes d'Auteurs, & par- | voiture fe fait jufques à Alexandrette furla Mediterrance, Les Per- 


nde,étant * 


ticulicrement de ceux de leur nation, fait qu'ils citent beaucoup 
dans leurs Ecrits.  Jofeph Scaliger aflüre que la manicre des Alle. 
manseft d'amalfer des lieux communs, & de faire des Recueuils 
rs que de produire rien du leur. Un Auteur de nos jours fem- 
leavoir voulu difputer aux Ailemans la qualité de Bel Eforit, 
mais il n'a point prétendu leur ôter la gloire d'être de Bons Efprits. 
Et tout homme de jugement doit convenir qu'un Allemand, qui 
s'eftrendu Bon Efprit par fon induftrie & par fon travail, eft du 
moins auffi louible qu'un Italien, ou un François, qui étant né 
Bel Ffprit, ne l'entrerient que de vainesoccupations. La force du 
ie des Allemans a paru depuis quelques fiécles dans l'invention 

e l'Imprimerie, de l'Artillerie, du Compas de proportion, & dans 


fans, les Armeniens, & lesautres peupies Orientaux y portent des 
| foyes, desépiceries, des drogues, des pierreries, & d'autres mar- 
chandifes, qu'ils tirent des Iles de l'Afe, & d'ailleurs. De l'Occis 
les François, les Anglais, les Venitiens, les Génois, les Hoi. 
hndois,&c. y portent des draps, des ctoftes de foye, de l'écarlas 
te, dufer, du plomb, desfourrures, &e, Autrefois, avant que les 
Portupaiseuflent ouvert le commerce des Indes par le Cap de Bon- 
ne Efperance , il n’y en avoit point entre l'Orient & l'Occident que 
celuy d'Alep, ou par la mer Rouge & l'Egypte. Alep a aujourd’: 
huy fix milles de tour, avec douze portes, trois fauxbourgs, & 
un bon château, .* Texeira , di. 9. ftim. Orient. Bellon , di. 2. O8- 
ferv.e. 103. Pictro della Valle, Rélar. du Levant, Aubert le Mire, 
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hi découvertede plufeurs fecrets d'Aftronomie, & des autres Ma. ‘ mort. Epifcop. Orbu.Sanfon, Briet, &c. 


thematiques. * Bodin, Meth, Hiffer. Keckerman, Hÿf, Natwr. 


AL ville de la Syrie, entre Alexandrette & l'Euphrate, 


P. Bouhours, Entretiens d'Eugene cn d'Arifle. Ballet , Tugemems | Elle eft bâtie fur quatre collines, & le chiteau eft fur la plus hau« 


des Spævans, SUP, 
ALEMDAR , dans la Cour du Grand Seigneur, eft celuy qui 
rte l’enfcigne ou étendart verdde Mahomet, lors que le Sultan 
e montre en public dans quelque folennité. Ce mot eft compofé 
d'Alem, qui fignifie étendard , & de Dar, qui figniñe ævoir, re. 
mr. *Ricaut, de PEmpireOttoman, SUP, 
ALENCON, Sur la rivierede Sarte, Alenremimm, grande & bel. 
ke ville de Normandie avec titre de Duché & Bailliage. Elle cit an- 
cienne, & fituée dans une plaine fertile, entrela forêt d'Efcours & 
celle de Perfeigne. 1!y aun pont fur la Sarte, où elle reçaitla Brian. 
te. qui forme dans la ville une petite Tile , où eft le Couvent de 
Stinte Claire. On voit dans la Paroïlle de Nôtre Dame lestombeaux 
des Ducs d'Alençon. - Ils.ÿ avoient de leurrems une Chambre de 
Confeil nommée Echiquier, qui fut depuis fupprimée par la reünion 
du Duché à la Couronne, Le Baillis ceit des plus grands de la Pro- 
vince. Alençon fouffrit beaucoup dans le XVE. Siecle, durant les 
guerres civiles. M. de Matignon, depuis Maréchal de France, yem- 
pécha à la journée de Saint Barthelemy l'an 1$72.lemañäcre de ceux 
dela nouvelle Religion, aufquels il prit depuis la ville, Ce fut en 
1535. Les Ligucurslareprirent dans la fuite fous le Duc du Maine. 
Les Hiftoriens de France parlent de Robert Rotrou, & de quel. 
| am pee ce es Elie, fur & heritiere du même 
obert, vendit au Roy Philippe Æwgwffs la Seigneurie d'Alençon, 
que le Roy Saint Louis donna avec titre de Comté à fon fils Pier. 
re, lequel mourut au retour du Voyage d'Afriquele 6. Avril 1:84. 
fans laifler des enfans de fa femme Jeanne de Châtillon Comteffe 
de Blois & de Chartres. Ainfi Alençon revint à la Couronne, Le 
Roy Philippe le Hardi le donna à fon ls Charles de Valois, & ce- 
luy-cy le donna à un autre Charles fon fecond fils , lequel de Ma. 
rie d'Efpagne fa feconde femme eut Charles , qui prit l'habit de 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique & qui fut Archevéqué 
de Lyon; Philippe Cardinal ; & Pierre, qui continua la pofterité, 
Cedernierliffa Jean T, en faveur duquel le Roy Charles VI. éri- 
gea l'an 1414. le Comté d'Alençon en Duché& Pairie. Il eur 
trois fuccefleurs jufques à Charles1IT. mortfins pofteriré en 152$. 
Ce Duché revint alors à la Couronne. On le redonna à François fils 
de Henry IT; mais étant parcillement mort fins enfans , il fut en. 
core reüni àla Couronn:. 


Susceffon Chrenologique des Cemtes Gr Durs d'Alençon. 


1. Pierre I. mort en 1283. 
2. Charles J. 


132$. 
3- Charies I. 1146: 
4. Pierre II. 1404 
$. Jean I. 1446. 
G. Jean I. 1474. 
7. Kenc, 1492. 
8. Charles fIT. ma 
9. François. . 
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#* La rie, Hiff. du Perche de d'Alençon. Sainte NE 
Hiff. Gemenl. de la Main de France. Du Chefne, Anriq. des villes 
de France. De Thou, Hif. dc. 

ALENCON. Cherchez Philippe d'Alençon, Cardinal. 

ALENTEIOouEnTRE TEtOGUADIANA, Provineidinter 
Tagsm  Anam , Provincede Portugal ainfi nommée , parce qu’elle 
cft entre les rivieres du Tage & de la Guadiana. Ella environ tren- 
te-fixlieués de longueur , & trente-quatre de largeur , felon Olivera. 
11 ya Evora fiége des anciens Rois, Eluas, Portalegre, Eftremos, 
Beja, &c. C'eft dans cette Provincequ'Alfonfel. decenom, Roy 
de Portugal, gagna en 1139. la celebre bataille d'Orique contre 
cinq Rois ou Generaux Maures. Alentejo eft un païs extrémement 
fertile, où l’on dit que le peuple eft fi induftrieux que les enfans 
des Lboureurs y deviennent Magiftrats dans les villes. * Vafcon- 
cellos, Hif. Pertug. Mariana, Hifi. Hifp. Nicolas Olivera, gran- 
de de Lisé. dre. 

ALEP, que les Italiens nomment Faits & d'autres Halep ou 

. Hakeb, ville deSyricen Afie. Léonard Abel Er 


te, qui fait le milieu d'Alep & qui eft foûteauëé par des voutes en 
| rt de are terrene s'éboule, Elle a environ 
cux lieués de circuit. Horsdela ville il ÿaune petiteriviere nom- 
mée Coïc, qui fert à arroferles jardins , où il croît d'excellentes 
Piflaches. Les édifices, tant publicsque particuliers, ne font beaux 
que par dedans, les murailles y font revetuës de marbre de differens 
tescouleurs, & leslambrisenrichis de feuillages & écrituresen or. 
1 ÿ a environ fix vingts Mofquées, dont il y en a fept qui foné 
fort magnifiques, & trois de celles.cy ont leur dome couvert de 
plomb. La plusgrandeétoitune Eglifede Chrétiens, que l'on croit 
avoir été bâtie par Sainte Helene, Dans un des rh ad silya 
encore une Mofquée, quia été atfiffi autrefois une Eglife de Chré- 
tiens. On y voitune chofe remarquable. Dans le mur, qui eft au 
côté droit de la porte , il y a une pierre de deux à trois piés en 
st où eft marquée la figure d'un calice , & d'une hoftie au 
eflus de l'ouverture du calice, avecun croiffant qui couvre l'ho- 
flic, & dont les deux pointes defcendent fur les bords du calice, On 
croiroit d'abord que ces figures feraient de pieces rapportées comme 
les peintures à là Mofaïque : mais tout y eft naturel, comme on a 
reconnu en grattant la pierre avec un ferrement, eg l'abfence des 
Turcs. Il yaeu plufieurs Confuls qui ont voulu acheter cette pier« 
re, & il en a été offert par quelques-uns jufqu’à deux mille ecus, 
maisles Bachas ou Gouverneurs d'Alep n’ont jamais voulu la ven- 
dre. Ademi lieuëde la villeil ya uncôteauagréable, qui eft la pro 
menadedes Francs. On y voit une grotte, où les Turcs difent que 
le Prophete Ali a demeuré quelques jours : & parce qu'il y a une 
figure affez malfaite d’une main imprimée dans le roc, ils croyent 
que c’eft celle de ce faux Prophete, qui ÿ a laiflf de fes marques. 
Il ya trois Colleges dans Alep, où l'on enfeigne la Grammaire, la 
Philofophie, & les chofes qui concernent la Religion Mshometa. 


{ ne. On y compte quarante Carvanferas pour les voyageurs & les 


marchands, & cinquantebains publics. Les fauxbourgs de la ville 
font grands & ile, & prefque tous les Chrétiens y ént leurs 
maifons &leurs Eglifes. 11y a de cinq fortes de Chrétiens; les Ro 





! mains ou Catholiques, les Maronites, lesGrecs, les Armeniens, 


&cles Jacobites. Les Catholiques ont trois Eglifes, fervies par des 
| Religieux, qui font les Capucins, les Jefuires, & les Carmes Dé- 
chauffez. Les Maronites dépendent du Pape ; & ne font gucres plus 
de douzecens : leur Eglife eft dédice à Saint Elie. Les Grecs y ont 
un Archevêque, & fontenviron quinze ou feize mille: leur Eglife 
eft dédiée àSaint George. Les Armeniens, qui font à peu près dou- 
ze mille, ontun Evêque, &c une Eglife dédice à la Vierge. Les Ja- 
cobites ont suffi un Evêque, & une Eglife fous le titrede la Vier« 
ge: & leur nombre dis prefque celuy des Armeniens. Il fe fait 
! grand trañc à Alep d'etoffes de foye& de camelots de poil de che 
‘vre, denoix de galle, de favon, & de plufeurs autres marchan« 
 difes: & il s’y rend des negotians detous les endroits du monde. 
| Sans parler des Turcs, des Arabes, des Perfans, & des Indiens, ik 
y à toûjoursi Alcep quantité de François, d'Italiens, d'Anglois, & 
de Hollandois : & chaque nation a fon Conful pour foûtenir fes 
droits &fesinterêts. Ce commerce ne fe fait pas, comme quel- 

ues-uns ont écrit, par lacommoditédesrivieres de l'Euphrate 8e 
du Tigre; par lefquelles ils difent queles marchandifes fe tranfpor- 
tenten defcendant &en montant, jufqu’au Bir, où on les debar- 
quepour Alep. Car à l'égard de l'Euphrate , la quantité de mou- 
lins , qu'on ya bâtis pour tirer l'eau afin d’arrofer les rerres,enem 
péchent la navigation , & la rendent dangereufe. Pour ce qui eft 
du Tigre, iln'eft pee navigableque depuis Bagdad jufqu'a Bal- 
fora. Laville d'Alepeft gouvernée par un Bacha , qui commande à 
tourela province, depuis Alexandrette jufques à l'Euphrate, Sa gar- 
de eft pour l'ordinaire de troiscens hommes. 11 y à auffi un Aga 
ou Capitaine de Cavalerie , qui commande environ quatre cens 

Maîtres: &unautre Aga, 2 a fous luy fept cens Jamifaires, &e 
eft maître des portesdela ville. Le chiteau eft fous unautre Com-- 





| mardant, que le Grand Seigneur y envoye de Conftantinople, Il a 
| fous luy deux cens Moufquetaires, & tout lecanoneft en fon pou- 
êque de Sidon, Pier. | 


voir. Le Cadi juge les caufes civiles & criminelles. Pour cequi 


re Gillius, Bellon, & quelques autres eftiment que certe ville eft | eft dela Religion, le Moufti eft le Chef & Interprete de La Loy de 


l'ancienne Berræa , qui avoit le fiége d'un Archevêche fous le Patriar- 
chat d'Antioche. D'autres, comme Cluvier, Sanfon, Briet, &c, 


Mahomet, # Tavernier, Foyage de Perf. SUP. _ 
ALERAN, filsde la fœur de l'Empereur Othon 1, fat crée par 


fcûtiennent que c’eft l'Aciénne Hierspolu, quiétoit auffi une ville | luy premier Marquis de Saluifes, SUP, 


Archiepifcopale fous le même Patriarchat. Il y en a encore qui fe | 
Tom. I. , 


ÂLERE, (Jean) de Alerio, ou de Alerlo, Géneral de ES 
Q 


106 ALE. 


des Carmes, a étéeneftime dans le XIV. Siécle. Il étoit de Ton- | 
loufe, & il fut ciù Géneral dans un Chapitre tenu à Montpellier 
l'an 1321. 1] gourerna durant neuf ans avec tant de fagele, que | 
tout le monde admira f conduite & fa piété, Mais on ne luy püt 

+ refuferlagrace, qu'il demanda avec des empreflemens extrèmes, 
de vivre fimple Religieux le refte de fes jours. On la luy accorda, 
quoy qu'avec peine; & ayant fait une abdication volontaire de fa 
charge, älfe retira dans le Monañtere de Touloufe, où il mourut 
l'an 1342. Alerea écrit furles quatre livres du Maître des Senten- 
ces, Er l'Ecciefiaftique, &c. £ ù 
Poffevin, in Appar. Sasr. Boërfius, in Catal. Gener, Carm. Lucius, 
in Fil. Carmel. Tritheme, Alegre, Ec. : 

ALERIA , ancienne ville de Corfe, avec Evêché fuffragang de 
Pife. Elle eft aujourd’huy ruince ; & l'Evèque fait {à refidence à 
Cervionnis, qui eft au milieu de l'ile. Les mafures où étoit Aleria 
ont encore aujourd'huy le nom d'Aleria deftruéfa. 1] y à près de 


# Sixte de Sienne , Eiéliot. Sanéta, | 


A LE. 


même Antigone, il le fit mourirs & il mourut luÿ-même de re- 
gret. Alors Alexandra, qui étoit une Princefle de d merite 
mit en libertélesfreres d'Ariftobule, & établit Roy nas autre. 
ment nommé Alexandre , qui étoit l'ainé & le plus moderé de 
tous. * Jofcph, TE Vives f 13.619. 20. 
ALEXANDRA, Reinedes Juits, femmed'Alexandre Jnnæus 

à qui une Princeffe de ce même nom donna la couronne & la li. 
berté, comme je l'ay dit. Elle fut mere d'Hyrcan & d'Ariftobule, 
| & fi conduite conferva le Royaume à fcsenfans. Le Roy Alexandre 
Jannæus avoit aigri l'efprit du peuple & des Pharifiens Qui étaient 
trés-puiffans ; en mourant il ordonna à la Reine {à femme de ne 
rien faire fans l'avis de ces mêmes Pharifiens, &e il Ja laifia Régente 
duRoyaume, Cetre habile Princeffe fuivit fes confeils & elle s'en 
|trouvatres-bien. Hyrean l'ainé de fes fils étoit peu capable de gou- 
| verner, & ilnccherchoit qu'à vivreenreros. Ariftobule au contraire 
avoir beaucoup d'efprit, & étoit hardi & entreprenant. La Reine, 





ces mafures une riviere que Moletius nomme Aleria , & Leandre Al- 
berti Tavignano. C’eft l’ancienne Rhatanus de Ptolomée, 

ALESA , ancien nom d'une ville de Sicile, que l'on croit être 
aujourd'huy lebourg de Ts, dans la vallée de Demona, où pañle 
auf un fleuve anciennement nommé Alefus, & aujourd'huy Pit- 
tin. Cettevilleavoit donné fon nom à une fontaine , me étoit aux 
environs, & dont ona puoliédes chofes affez extraordinaires: car 
onadit, que dans le tems qu'elle étoit très-calme, fi on jouoit de 
la flute fur fes bords, on vovoit auffi-tôt l'eau s'agiter peu à peu, 
bouillonner, & comme fi elle eûr été charmée de la douceur de cet 
inftrument, s’enfler jufqu'à fortir de fon baflin, C'elt ce que ces 
vers de Prifcien ont marqué: 

Hic cé Alefinus fons eff mitiffmus undis, 
Tibia que extollit : cantu faltarepuratur 
Muficus, Grripislatansexcurrere plenis. 
* Solin. cup, 11. Dejéripe. Sicil, Cluv. Sicil. Antig. lib, 2.S UP. 

ALESSIO , en Latin 
fe de Venife, prochede l'e c 
pulere du fimeux Scanderbeg , Roy d'Albanie, qui y mourut en 
1467, a renducette ville célebré@Les Turcs s’en étant depuis ren- 
dus maîtres, avoient une fi graude véneration pour fa memoire, 
qu'ils s'eflimoient heureux quand ils pouvoient approcher du tom- 
beau de cet Alexandre Chrèrien, dont le nom feul les faifoit fuir 
pendant qu'ilvivoit. Quelques-uns même emportoient de la terre, 
ou quelque petit morceau de fon fépulcre, qu’ils attachoient À leur 
cou, comme une relique précieufe, & qui animoit leur courage 
dansle combat. * Mar. Baril. L9.6& 19. SUP. 

ALESSO , gue les Anciens ont nommée Lyffis & Lyffum, ville de 
la Macedoine ans l'Albanie avec Evêché fufragant de Daras ou 
Dyrrachium. Elleeft fur le golfe de Drin fur la mer Adriatique. 
Les avantures de cette ville font aflez particulieres, Elle a été renom 
mée par la mort de Scanderbeg. Les anciens Auteurs en ont fou- 
vent fair mention, & Lucainen parle auf, L,5. Pharf. [C'eftia mé. 
me que la précedente, 

ALET iur l'Aude, ville de France en Langucdoc avec Evêché 
fuffragant de Narbonne. Le Pape Jean XXII. le fonda vers l'an 1317. 
& établir le fiége à Limoux , qu'on transfera deux ans après à 
Aleth. Cote ville ef densie Comes de Razez. Son nom Latin eft 
Aletaou Eleëa; & il faut prendre garde de ne la rs confondre 
avec Alrthn, qui eft S: Malo en Bretagne, arec Alfa, Alés ou 
Alaisen Languedoc, niavec Alerium, Lecce, ville Epifcopale du 
Royaume de Naples. * Papyre Maflon, Sainte Marthe, &ec. 

ALETHES , filsd'Hippotas, fuivitlesdefcendans d’Hercule qui 
firent irruption dans le Peloponnefe, Ce fut après cent ans ccou- 
lez depuis la premiere, faite fans fuccès par Hyllus fils d'Hercule 
& de Dejanire, & quatre vingts ans accomplis depuis la prife de 
Troye. Il fe faifitde Corinthe l'an 2952. du monde, & en fur le pre. 
mier Roy durant 3$.ans. * Paufanias , is. 2. Eufcbe, dans fa Chromi- 

we. Voyez Heraclides, 

ALETHIUS, (Alcime) Profeffeur de Rhetorique à Bourdeaux, 
Saint Jerôme en faie mention dans fes additions à la Chronique 
d'Eufebe fous l'an 360. Quelques Auteurs l'ont confondu avec 
Alcime Avitus, mais il y a eu plus d’un fiéclede l’un à l'autre. 
C'eft celuy dont parle Sidonius Apollinaris dans une de fes Epitres, 
qui eft la 2, du livre 8. Aufone luy addreffe une Epigramme , de 
Profell. Epigr. 2. 

ALETIDES, nom queles Atheniens donnoient à certains ficri- 
fices qu'ils faifoient à l'honneur d'Icare & d'Erigone, &c qui furent 
inftituez, parce que pluficurs jeunes filles fe pendoient elles-mêmes, 
pour imiter Erigone; fur quoy l'Oracle étant confulté, leur ordon- 
na d'offrir desfacrifices, avec de petites figures deterre, comme 
l'Antiquité en offroit à Pluton. Ce nom vient du Grec #'agris, 
vagabonde, errate, parce qu'Erigone chercha partout fon pere Ica- 
re, jufques à cequ'elleletrouvamort. # Hygin, Fab. 130. Gregor. 
Giraldi, Hif. Devrum. SUP, 

ALETS.Cherchez Alaïs. 

ALEVAS, fut mis fur lethronedes Theffaliens, par la faveur 
ée fon oncle , qui ft en forte que l'Oracle de Delphes l'en jugea 
digne, contre les deffeins de fon pere, qui avoit naturellement de 
l'averfon pour luy. * Plutarque , as Traité de l'amour paternel, 
et. Paufaniasajoñte que fes defcendans Livrerent ce païsà Xerxes, 
lorfqu'ilpaila en Grece, dr 7. 

ALEUS, ax nine fucceda à Epyte, & fe rendit célebre 
par les temples fameux qu'il fit bâtir, 11 laifa trois fils & une fille 
nommée Augce, qui fe 
Tegée. Paufanias, 48. 


Lys, ville d'Albanie, für la côte du gol- averti, & fcignant de fe reconcilier avecelle, 
mbouchuredelariviere de Drin. Le fe- |à Ariftobule. Mais quelque tems après ayant 


if débaucher à Hercule, lorfqu'il vint à | Baronius, depuis Pan 1061. jf 


qui avoit gagne l'efprit du peuple, parce qu’elle avoit toûjours té. 
moigné de fouffrir avec beaucoup de peine les fautes du Roy fon 
mari, fit établir Hyrcangrand Sacrificateur non pastant parce qu'il 
ctoit l'aîné, qu'à caufe de fon incapacité, Elle laiffoit cependant les 
Pharifiensdifpofer detout, & commandoit mêmeau peuple deleur 
obeir, Ainfelie fe conferva le Royaume. Elle mourut de tems 
après, dans le tems qu'Ariftobule voulut fe mettre fur le throne. 
Jofcph dit qu'elle nctenoit rien de la foiblefle de fon fexe, & qu’elle 
fit voir par fes aétions , 2 étoit très-capable de commander, 
| *Jofeph, Antig. Fadaie. bi. 13.c.23.m24. 

ALEXANDRA, fille d'Hyrcan, époufà Alexandre fils d'Arifto- 
buleÏ1. Roy des Juifs; &ellefut mere d'unautre Ariftobule grand 
Sacrificateur & de Marianne femme d'Herode. C'étoit une Prin- 
ceflé extrémement ambitieufe, dont la vanité contribua à la perte 
de fa famille, Elle s'addreffa à Cleopatre, pour la prier de demander 
à Antoine la grande Sacrificature pour fon fils. Herode en fut 

donna cette charge 
; découvert la mere 
&lefils, qui fe voulaient fauver dans des coffres faits en forme de 
biere, pour aller trouver Cleopatre, il fit noyer le grand Sacrif. 
careur. Alexandra diffimula, de peur d'un plus grand mals mais 
étant toûjours beaucoup ambirieule, elle follicitoit fans ceffe H yrean 
fon pere de fonger à quelque changement. Ainf ce bon Prince 
s’étant laifle perfuaderde fe retirer versles Arabes, Herode le de- 
couvrit & le frmouri. Le même Roy fe defit encore de Marian- 
ne, comme je ledisailleurs. Alexandra oubliant par un changement 
honteux cette grandeur de courage, qu’elleavoit fait paroître, té- 
moigna d'être aufli lâche qu'elle étoit auparavant fiere. Elle s'em- 
porta contre fa fille ; 8 certe lâche & bafe diflimulation ne la 
mitpas à couvert de la fureur d'Herode. Car ayant fùû qu’elle t4- 
choit à fe rendre maitrefle de deux fortereffes de Jeruflem , il la 
fit mourir. * Jofeph, Li. 14. dis. Antig. Pad. ch V. de bell. Salian &c 
Torniel, 4. M.4019,4026, 
LALEXANDRA, l'uncdes fept Vierges & martyres, qui fouf- 
frirent avec Theodote d’Angori en cociit. Aéfa fut in T. IV, Mai 
Bollandiani. ] 

ALEXANDRA de l'Eftale, Cherchez l'Efcale. 

[ALEXANDRE, On trouve quinze Martyrs de ce nom dansles 
les plus Anciens, & les plus affurez , publiez par le P. Th. Rui- 
nart, 

Papes. 

S.ALEXANDRE. I. decenom, Pape, étoit Romain de nation: 
D fücceda à Evarifte l'an 119. Comme depuis les Apôtres la perle. 
cution avoit empéché les Fideles d'avoir un libre exercice de leur 

| Religion, ce Saint Pontife renouvella ,felon Platine, lesordonnances 
des Difciples du Fils de Dieu , comme celle de l'eaubenite pour chaf- 
ferles Démons , du pain fans levain pour la confecration, comme 
conforme à l'inftitution de Jrsus-Cumisr, & enfemble le mélange 
de l’eau avec levindansle calice, pour nous repréfenter l'union éu 
Sauveuravec l'Eglife, 1] fat martyrife fous l'Empire d'Adrien , l'an 
130. de grace, après avoir gouverné l'Eglifedix ans ,cinq mois, & 
vingt jours. Apres luy le fitge vacqua vingt-cinq jours. Anaftafe 
le Bibluthecaire dit, que ce Pape fut décallé & enterré près du grand 
chemin de Nomentum, à fept milles de Rome. Nous avons fous 
fon nom trois Epitres , I. aux Orthodoxes, IT. aux Erêques, IIL.aux 
Prêtres; mais iln”y a pas apparence qu'elles foient deluy. * Eufebe, 
li.4. Hif.c.4.S Augultin, Epif. 161.8. rence, li, 4. «. 3. Anañlafe, 
Baronius, &c. 

ALEXANDRE IT, nomméauparavant Æufélme, fut mis fur la 
{chaire deS. Pierre après la mort de Nicolas I. l'an 1061. Il étoit 
Milanois, & Evèque de Lucques avant fon élcétion au Pontificat, 
Les Evêques Cifalpins pre de l'autorité de l'Empereur Henri 
IV.n'étant pascontens de le voir fur lethrone du Princedes Apôtres, 
: donnerent leur voix à Cadole Evêque de Parme, qui prit le nom 

d'Honerius IT. & afligea l'Eglife par un long Schifme, jufquesà ce 
qu'ayant été deux fois vaincu , & condamne dns un Concile de 
! Mañtoué, il mourut miferabment l'an 1064. Au fortir de Mantouë 
il pallà par Lucques, & confaera la grande Eglife, ayant tofjours 
voulu conferver le titre decette Prélature. Depuisil obligea Richard 
& Guillaume, Princes dela Pouille, de reftituer cequ'ilsavoient u- 
furpé fur l'Eglife à fon Legat Hildebrand,afifté desarimes dela Com. 
tefle Mathilde. [lmourut.en odeur de fainteté l'an 1073. aprés 4 
voir tenu leSière 11. ans, 6.mois, &212.jours. * Nauclere, Vo- 
laterran,Onuphre, Sigebert, Platine, Leond'Oftie, Gencbrard, 
##a1073. 
Adrien IV. l'an 1159. Il étoit na- 





ALEXANDRE IT. fucecda 


ALEXANDRA, furnommée Sazome, Reine des Juifs, étoit | tifde Sienne, Son nom étoit Rolend, & celuy de fon pere toit Rai. 


femmed'Ariflobule fs aîné d’Hyrean, lequel fe fit couronner Roy | #wei. 11 fut d'abord Chanoine de Pife .. 


&gpuis Cardinal & Chan- 


des Juifs. I] affocia à la couronne fon frere Antigone & mit les | celier de l'Eglife, Son merite feu] l'éleva dans ces grandes dignitez. 


autres en prifon, & quelque temsaprés étant entré en défiance du l 


Adrien IV, l'employa en deux Légations très-importautes, & on 


connût 


ALE. 

todslt dans toutes les occafons ; qu'il n'y avoit point de digni: 
tez dans l'Eglife qu’il ne mérität. On ne fe trompoit pas. 1] fut 
éüparies gens de bien, après la mort du même Adrien IV, Quel- 
ques Cardimaux fe firent une idole d'un certain Ofæuien , qu'on 
nomme Viéfor LV. Le peuple & le Clergé le reconnurent, mais ayant 
fçù sque foné 
k 


mourutmiferablement , n'étancapprouvé que de l'Empereur Fre- 
deric e. Le Schifme ne finit pas avec fa vie. Guy de 


Creme fut introduit en fa place fous le nom de Pafchal 111, & | 


après fa mort ceux de fa faétionelürent Jean Evêque de Frefcati, 
ui fut nommé Calixte III. Cependant , le Pape legitime n'eut point 
Tate retraite que la France, azylcordinaire de fes prédecefeurs 
afigez , où Louis Le Fewve le reçüt avec affeétion. Il convoqua 
un Concile à Tours, contre les Albigeois & les ennemis du Saint 
Siége; & après une abfence de deux ou trois années, les Romains 
le rappellerent. Emmanuël Empereur de Conftantinople luy envoya 
Les Ambañädeurs, pourluioffrir lesarmes, & luy promettre d’u: 
nir l'Eglif Grecque avec la Latine, s'il vouloit reünir luy-même, 
comme il l'avoit été autrefois, l'Empire Romain dans un même 
corps & fous une même tête. . Ce fige Pontife éluda ce coup & 
répondit à ane feconde demande, qu'il ne pouvait reünir, fans 
étreblime dela pofterité, ceque fes prédeceffeurs avoient expref. 
fémentdivife. Commeles ennemis continuoïient à le perfecurer, 
il fe retira à Benevent ; où il reçôt les excufes du Roy d'Angleter- 
re, fur le fujet de la mort de Saint Thomas de Cantorbies &c étant 
fé à Signie, il y canonifa ce Saint Prelat & Saint Bernard; &c 
un Évêqueà la ville d'Alexandrie, qu'on avoit bâtie à fon 
honneur fur le bord du Tar, 8 que les Imperiaux, qui ne pürent 
obtenirqu'onla nommät Cefarée, appellerent par mépris Alexan. 
drie dela Paille, Depuisil reçüt l'Empereur à Venife, où la paix 
futconclue. On croit ne dans cette occafion que recevant 
l'Empereur ; il luy mitle pied fur le cou & lui dit ces paroles du 
Pfeaume quatre vingt-dixiéme : { Vous marcherez fur l'aipie & fur 
le bafilie, vous foulerez aux pieds le lion dr le dragon.} L'Empereur , 
à ce qu’on affüre, furprisde ces paroles, luy fit remarquer qu’elles 
n'étoient pas dites pourluy, mais pour Saint Pierre; & Alexandre 
sjoûta d'abord, qu'elles étoient pour Saint Pierre & pour luy. Le 
ardinal Baronius dit que c'eft une fable, mais divers Auteurs le 
artent comme un fait dont on ne doit paint douter. Qu qu’il 
en boit , le Papeavoit de tres-grandes obligations à k Republique de 
Venife, qui l'avoit protegé contreles periccutions du même Empe- 
reur Frederic. Iltächa 


ion n'étoit pas legitime, & que celle d'A. | 
reétoitcanonique, ils s'attacherent à ce dernier, & Viétor ! 


ÂLE. toi 

Papeau Concile de Pile, après la depoñtion de Gregoire XII, du-- 
rant ce long Schifihe de Pierre de La Lune, quiafiges tant l’Eglife, 
1 fut À libéral envers les perfonnes de mérite &'les nécéffiteux À 
de ne fe réferva rien quele defir de faire du bien à tout lemons 
Aufli ilavoit coûtume dedireen fe divertiffant avec fes amis; 

u'il avoit été riche Evêque, pauvre Cardinal, & Pape mendiant. 
Il mourut à Bologne dix mois après fon éleétion , l'an 1410: À Saint 
Antonin, Volaterran, Monftrelet, di, 1..62. Sponde: is 
ALEXANDRE V, Pape élüau Concile de Pifcen 1409. Voicy 

ce qu'ileft bon d’ajoûter à l'article précedent. Ses parens droient 
pauvres, qu'ils furent contraints de l'abandonner à la merci de 
ceux quiauroient pitié de luy. C'eft pourquoy la Providence Divine 
l'ayant élevé fur le throne de l'Eglile, ildifoit qu'il avoit cet avan 
tage pardellus fes prédecefleurs , qu’ilne pouvoitêtre tenté, comme 
eux, d'agrandir {es parens , n'ayant jamais connuniipere, ni me 
re, nifrere, ni fœur, hi neveu. Comme il étolt encore jeuné 
cafant , & qu’il allait mendiant par les ruës de la vilicde Candie, 
un Cordelier Italien, voyanrqu'il y avoit dans fa phyfionomie quel- 
que chofe qui promettoit beaucoup , le menà au Couvent pour 
y fervir à l'Eglile, & prit foin de luy enfei les principes de la 
Langue Latine & de la Greque ; à quoy il reüffit fi bien, qu’on 
luy donna l'habit quand ilen eût l'âge. On l'envoya premierement 
dans le Couvent d'Oxforden Angleterre, où ilcommenca fes étu- 
des; & puis dans celuy de Paris, où il merita le bonnet de Doéteur 
ca Theologie. Etant enfuite revourné dans fa Province de Lombar: 
die, il s’acquit tantid'eitime par feséloquentes prédications & par 
fes doétes écrits, que Jean Galeas Vifconti, Seigneur de Milan, 








luy donna la premiere lace dans fon Confcil, le fit éréer Evêque 
de Novarre, & puis Archeréquede Milan: & l'envoy? enambaifa- 
de vers l'Empereur Vencellas, duquel il obtint pour Galess le titre 
de Duc, & pour foy-même l’illuitre qualité de Prince du Saint Em- 
pire. Il fut après cela promû au Cardinalat par Innocent VII, qui 
l'envoya Legaten Lombardie. On l'élût Pape au Goncile de Pife ; 
dans un tems où l'Eglife avoit befoin d’un Chef; que fon merite 
fit juger digne de cette autorité fuprême , & qui fût capable de 
rendre la paix à la Chrétienté par l'extinétion du Schifme: ce qui 
n'elt pas une petite preuve des excellentes qualitez dece Pape, qui, 
felon le témoignage de Gilles Evéque & Cardinal de Viterbe , avoit 
une fcience divine ; & une fäinteté admirable, * Maimbourg, 
Hiffsire du grand Schifine, SUP: nn 
ALEXANDRE VI. ayant changé le nom & Les armes de fon pe: 
ré Leuxzeli, d'urie des des ns du Royaume de Valence, 


eluyen témoigner fa reconnoiflänce. Car| pour prendre celles'de {à mere, fœur de Calixte LEE. avec le furnom 
non feulemeut il fut l'auteur de la ceremonie d'époufer la mer le jour | de 
de l’Afcenfon , maisil accorda encore à Scbaftien Ziani Doge de Ve-| La po 


mer s'introduifit au Pontificat par des voyes peu legitimes, 
ité a de la peine à croire ce qu'on rapporte d'un homme, 


nife Les trompettes d'argent , le parafol, la chaife pliante, les | qui ayant paifé dans les plus honorables emplois de l'Eglife avant & 
couffins, lesenfeignes, & le cierge blanc que l'on porte devant la ! promotion, & qui étant douédetoutesles qualitez nécellaires pour 


igneurie dans les ceremonies publiques. Après cela Alexandre 
revint à Rome, & alors la tranquillité publique luy infpira la pen- 
fée d'affémbler le TI. Concile de Latran ; pour la réforme des 
mœurs & de la difcipline corrompuë parlalicence des guerres, 1 
paila enfuire à une meilleure vie le 27. d'Août de l'an 1181. & 
mourutavec cette gloire d'avoir gouverné faintement l'Eglife du- 
rantai.ans, moin: 10. jours, & d'avoirtriomphé de trois Schif- 
matiques, & peut-Étre de quatre, s’il cft vray qu'après la dépoñ. 
tion de Calixte III. on élôtun certain Leo, fous le nom d'Inno- 
centill; comme fi ce nombre de trois eût été fatal aux faux Ponti- 
fes, & heureux aux Papeslegitimes, entrelefquels il y en eut fept 
confecutifs qui porterent un nom fous ce nombre detrois. # S. An. 
tonin, Nauclere, Volaterran, Onuphre, Platine, Genebrard , Ba- 
ronïus, &c. 

ALEXANDRE IV, des Cortes de Signie, néveu de Gregoire 
IX, & d’Innocent III, fur mis fur la chaire de S. Pierre, aprèsla 
mort d’Innocent 1V, lors que l’Eglife étoit la plus perfecutée par les 
attaques des Princes d'Italie, & par la faétion des Guelphes & des 
Gibelins, Son nom étoit Ramamf, &iletoit fils de Philippe frere 
du même Gregoire IX. qui le fit Cardinal & l'employa dans les 
grandesaflaires. 1! furélüle 21. Decembre de l'an 1254. D'abord 
7 fon élection , ils'oppofa à Mainfroy fils naturelde l'Empereur 

rederic, & grand ennemide l'Eglife, empéchant les Electeurs de 
donner leur fu rage à Conrad jeune Prince fans experience & he- 
ritier des fentimens comme des biens du même Empereur fon pe- 
re. Ce Pape n'avoit plas d’ennemis à combattre que ceux de la 
ar à &ilvoulait renouveller la guerre contre les Infdeles, fi un 
differend, quiarriva entre les Venitiens & les Genois, ne l'en eût 
empêché, Ce coup imprevû le ft mourir de deplaifir lan 1161, 
ayant adminiftré l'Eglife fix ans, cinq mois, & quatre jours. Ce Pape, 
à l'exemple de Gregoire IX. fon oncle, prit hautement le parti des 
Mendians &c il fatigua fouvent par fes Lettres & par fes Bulles l'Uni- 
verftéde Paris, quine s'accommodoit pas des defleins deces Mel. 


fieurs. Pour leur faire plaïfir, il condamnale celebre Guillaume de | 
S-Amour. left vray que depuis il tächa d’adoucir les efprits , & | 
il fit agir le Roy Saint Louis. * Onuphre & Genebrard, in Chron. | 


Lu Mañon, de Epife. Urbis. Du Chefne, Hif. des Papes, Du 
Boulay , Hif. Unie, Parif TL. de. 

ALEXANDRE V, auparavant nommé Pierre Philargie, étoit 
de Candie. 11 prit l'habit de Religieux de Saint François, & ayant 
étéenvoye à Paris, il [ profita fi bien qu'il ÿ fut reçü Doéteur de 
l'Univerfité de cetteville, Quelque tems après, fon merite l'ayant 
fait connoître a Jean Galeaffo Vifconti, Seigneur de Milan, il eut 
beaucoup de partenfoneftime. Galeaffo fe fervit de luy dans di. 
verfesaffaires , illuy fit donner l’Evêché de Vicenze, enfuite ce: 
Juy de Novarre, puis l'Archevéchéde Milan, &enfin Innocent VII. 
le nomma Cardinal en 140$. Ce Pape l'employaen diverfes Léga- 
tions. I répondit trés-bien à ce qu'on avoit attendu deluy , deforte 
que —— tout le monde étoit parfuadé de {à capacité, on J'élür 

om, L 


| tre un illuftre Pape , a terni tout cet éclat par des vices les plus 


bas &les plusnoirs. Son nométoit Rogerie Lenxol fils de Grafroys 
& d’une eur de Calixte IIL. Ce Pape lecréa Cardinal en 1455. & 
il luÿ donna l’Archevêché de Valence en Efpagne fa patrie. Sixte 
IV. l'y envoya Légat & il parut dans toutes les occafñons d'une 
maniere qui luy fut très-avantageufe. Ileut d'autres grandsemplois 
dans l Sife, mais fon ambition le portoit au Pontificat , il mit 
toutes chofes en ufage pour y arriver; auffi après la mort d'Inao- 
cent VIT. ilemploya dans le Conclave les s biens qu'il avoit 
pour fe faire des créatures. Il y reüffit affez bien, & ceux qui le 
mirent fur le ficge de l'Eglife, payerent même en ce monde une 
ess de la peine que méritoit leuravarice; comme Guichardin & 
esautres Auteurs de ce terms l'ont remarqué. Iipritle nom d'A- 
lexandre , & commençà par gouverner avec aflez de douceur & 
de moderation. Jlfitdesordonnancestrès.faintes, pour l'adminis 
ftration de h juftice & pour le foulagement des peuples; & tous 
Les Princes Chrétiens luÿ frent témoigner, par des ambaflädes félems 
nelles , la joye qu’on avoit de fon exaltation au Pontificat: mais 
fa conduite fit bientôt changer de fentimens. Où dit auffique la 
nouvelle de fon élcétion fit verfer des larmes à Ferdinand Roy de 
Naples, lequel étant un Prince très-experimenté, prévit tout ce 

u'on devoir apprehender de ce Pape. N'étant encore que Cardinal 
il avoit eu de Vanozs Dame Romaine, femme de Dominique Aria 





mans ,; quatre fils & une fille. L'aîné de ces fils Jean Borgia fut 
Duc de ie, le fecond Cefar fut Cardinal, & puis il quitta Is 
pourpre dela maniere que jelé dis ailleurs. Celuy-cy a éte le plus 
cruel & le plusambitieux detous les hommes. Alexandre, quiavoit 
une complaifance aveugle pour fes fentimens, renverfa toutes les 
loix divines & humaines, pour le porter furle throne des Céfars, 
} dent il luy fit prendre le nom &lesarmes. Pour ce deffëin il le fit 
Cardinal & Archevèque de Valencé. Ayant donnéle titre de Cas 
tholique à Ferdinand vainqueur des Maures , il partageales Indes en. 
tre luy & le Roy de Portugal ; ne les rendre favorables à fes def. 
feins. De fontems, Charles VIII. Roy de France mit le Royaume 
de Naples fous fonobeïffance; &cen dépit dela mauvaife foy dece 
Pape, gagna à fon retour la célebre bataille de Fournouë. Ce fut 
l'an 1495. Après la mort de Charles VIIL Louis XI. di luy fuc- 

ceda fe ligua avec Alexandre, & peut-être que cette alliance fitle 
malheur de fon regne, Dieu ne voulant pas qu'ileut sucune forte 
| d'union avec un homme qui deshonoroit { digaité par fon ambi- 
tion, parfonavarice, &c par millecrimes; fe faifant uh jeu de ven- 
dre les benefices, d'ufurper lesbiens qui l'accommodoient , & de fai 
re mourir ceux quine luy plaifoient pas, & qui improuvoient fes 
defordres. Ils furent le fujetà ces vers: 


Vendit Alexander eleves, altaria, Chrifium, 
Vendere jure poteft, emerat illeprine. 
Sextus Tarquinins ; fextss Nero, fextms Gifs 
dé fab fextis perdisa Bons fais» 
2 
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ALE. 


Devitio in vitinms * RE ceffit co igems ’ 
Roma fub Hiffans deperitura juge. 
Mais enfin Dieu fe laffa de fescrimes. Alexandre & fon fils Céfir 
avoient réfolu d'emprifonner quelques Cardinaux dans une mai- 
fon de camp du Cardinal Adrien -de Cornero, qui étoit luy- 
même du nombre des proftrits. Le Pape y'alloit fouper avec grande 
compagnie.  Céfar fon fils avoit donné à un de fes gens une bou- 
teille de vinémpoifonné, avec ordre de n’en donner qu’à ceux qu'il 
luy ordonneroit. C'étoit au commencement du mois d'Août. Le 
Pape y arriva touten feu, ildemandaiboire, Celui qui avoit por- 
té la bouteille empoifonnée, l'avoit remife à un autre qui en don- 
na à boireau Pape, Céfar en bütauffi, & ils fe fentirent d'abord tour- 
mentez du poifon. Le dernier s'étant fait enveloper dans le ven. 
tre d'une mule, en rechapa. Maisle Pape, qui étoit agé de foixante- 
douze ans, en mourut le 18. Aoûti$o3, ayant tenu le Pontificat 
onze ans& trois jours. *Guichardin, Hiÿf, 1. 2. crfég. Mariana, 
Hifl. Hifb.li, 26. e. 2. Raphaël Volaterran ,ænvrep. fi. 22, Paul Jove, 
in Gonfal. Du Preau, Hÿf, Eccl. Du Chefne, Hÿf. des Papes. Papyré 
Maflon, de Epif.urbis. Greg. Leti, Vita de C, Bergis. Sponde, &c. 
ALEXANDRE VII, deSienne ; dela Maifon de Chigi,fut mis 
fur le Siége de Saint Pierre l'an 165$. qui fut celuy dela mort d’In- 
nocentX. Lesemploisqu'il avoit eus à Malthe, à Ferrare, à Co- 
logne, & à Munfler, furent les dégrez par lefquels”il parvint à la 


108 


premiere dignité du monde , après avoir été fait Evêque d’Imola ! 


dans laRomagne . Cardinal, & Secretaire de fon prédeceffeur. De- 
puis fon éleétion au Pontificat, il n'oublia rien de tout ce qui 
voit fervir à la propagation du Chriftianifme. 11 donna des fecours 
d'argent & de troupesaux Venitiens, pour pourfuivrela guerre con- 
tre les Ottomans , fit de grandes largelles aux peuples de Rome 
que les fleaux de la red & des inondations avoient défolez , & 
s'emprefia arecun foin paternel pour la conclufion de la paix en- 
tre la France & l'Efpagne, par le mariage de Louïs XIV. & de la 
Screniffime Jnfante Marie-Therefe. Les Corfés de la garde du Pape 
ayant donné quelque déplaifir au Duc de Crequi Ambañlädeur de 
fa Majefté très-Chrétienne , Alexandre luy en fit toutes les fatis- 
faétions que metitoit la perfonne d'an Roy de France ; voulant 
u'ônélevit une pyramide à Rome, ad detefter l’aétion de cette 
Soldatefque, qui fut déclarée incapable de jamais fervir dans cette 
ville, & envoyant fon neveu ile Cardinal Chigi Legat à Larere en 
France. Il canonita S. Thomasde Villeneuve, Archevêque de Va 
lence , & Saint François de Sales nr le & Prince de Genéve. Il 
donna en faveur du fecond difpenfe de treize annces du tems qui 
eft porté par le décret d'Urbain VIIL. pour proceder àla béatification 
desperfonnes , quimeurenten odeur de fainteté. Lesaétions admi- 


de l'Eglife, & les miracles qui s’operoient tous les jours à fon tom- 
beau, furent des raifons affex fortes pour le faire paffer {ur ces forma- 
litez ordinaires. Il proceda à fi canonizationle 19. du mois d'Avril, 
Dimanche du bon Pañteur, del’an 1665 à la priere du Roy & du Cler- 
géde France, de l'Ordre dela Vifitation , dontil étoitle Fondateur, 
du Duc de Savoye, & enfin de toute l'Europe, qui en témoigna 
beaucoup de joye. Ce Souverain Pontife n'ayant rien oublié pour 
augmenter la Foy, eut la confolation devoir abjurer l'herefie à la 
Reine de Suede, d'envoyer fa bénediction un même fujet au 
Duc de Mekelbourg', & à la Princeffe Louife Palatine fille de la 
Reine de Boheme, defairebaptifer le Roy de Maroc, & de fçavoir 
ue la Reine de Cinga dans le Royaume de Congo avoit quitté l'i- 
olatrie, Enfin après avoir publié une Bulle portant défenfes de 
rien dire, écrire, niprécher, contre l'immaculée conceptiondela 
Sainte Vierge; &ornéla ville de Rome de très-beaux édifices, il 
mourut l'an 1667. à ss plus de 68. dont il en paf douze ,un mois, 
& quinze joursdans le Pontificat, 
ALEXANDRE ,Evéqued’Alexandrie, fucceda à Achillas, 
vers l'an 313. ou 314. C'étoit un homme, dit Theodorct ,'qui n’a- 
voit rien que de louable dans fa vic, ni rien que d’Apoñtolique 
dans fa doétrine. Arius, quiétoit Prêtre dela même Eglife, afpiroit 
à cette Prélature; & par l'éleétion d'Alexandre fe voyant privé de 
cette dignité, dont fon ambition feule le rendit indigne, il réfifta 
ouvertement à la doétrine Apoftolique de fun Evêque. Car com- 
me le Saint Prélat ,s'attachant inviolablement aux divines Ecritures, 
enfeignoit der le Fils eft égal en honneur & de même nature 
fon Pere; Ariuscombattoit cette verité Catholique. $. Alexandre 
qui étoit deluy-mêmeunefprit doux & paifble, & n'ayant que de 
Jabonté pour Arius, fittous fesefforts pourle corriger ; mais pre- 
nant garde que tous les foins de fa charité étoient inutiles, il fut 
oblige d'en venir à l'excommunication, & en effet ayant affemblé 
les Évêques d’Egypte, l'Herefarque & fes Seétateurs furent con- 
damnez dans ce Concile. Arius fortitalors d'Egypte, & s'étant re- 
tiré dans la Paletine, il trouva desamis & des proteéteurs, Saint 
Alexandre fe croyant os 4 de faire connaître à route l’Eglife quel- 
les étoient les perfonnes & les dogmes des Ariens, écrivit de tout 
côtez un fi grand nombre de Lettres circulaires qu'il s'en trouvoit 
encore7o. du tems de S,Epiphane; mais il ne nous en refte plus 
que deux, qui nousontété confervées, l'une par Socrate, & l'autre 
cd Théodorct. L'Empereur Conftantin le Grand s'intere{fant pour 
paix de l'Eglife, écrivit à Saint Alexandre & à Arius conjointe. 
ment; &enfuiteilenvoya Ofus, qui celebra un Concile à Alexan. 
drie. Mais l'inflexibilité d’Ariusayant fait connoître à Conftantin 
que Finduigencs, dont onavoit ufé enversluy, n'avoit fervi qu’à 
le rendre plus opiniitre, il refolut d'affembler le Concile General 
de Nicée. Saint Alexandre, quoy qu’extremement âgé, s’y trou- 
va, &il y amenaS. Athanafe fon Diäcre. 1] eut la confolation d'y 
voir triompher la verité de l'erreur d'Arius & de fes partifans, & 
étant de retour à Alexandrie, il {roue environ cinq mois après 
la conclufion du Concile, vers la fin de l'an 325. S. Athanafe luy 
fucceda. *S. Epiphane, 6er, 69. Théodoret, 4, 1, Socrate, ba, 


rables de ce Prelat, qui avoient égalé celles des et grands Apôtres | 


- ALE. 


Soromene , À. 1. de 2: Herman, Vie de S. Ath li. 1. 2° 3, 


[Ceux qui vondront fçavoir la veritable origine de l'Arianifme,- 


que leSr, Morery ne rapporte point fidelement, & en quoi cette hé. 
refieconfiftoit, n’ont Qu'a lire la Vie d'Euféée de Céfarée, dans le 
X Tome de la Bibliotheque Uniuer(elle, ] : 

ALEXANDRE, Patriarchéd’Aquilée, étoit fils de Ziemovite 
Duc de Mafovie, & ayant embraffé l'Etat Ecclefiaftique , il eutl'Ar. 
chevéché de Trente & le Patriarchat d'Aquilée. Il fut enfuite créé 
Cardinal par Felix V. & fut chargé par cet Antipape de la Legation 
de Pologne, pourtâcher d'y fouitraire le peuplede l'obifmce du 
Pape Eugene IV. mais il ne pût pas venir à bout de ce defféin, à 
caufe des fortesoppoñtions qu'il y rencontra de la part du Roy & 
des Seigneurs du Royaume, % Crom. Auberi, Hifoire des Car- 
din. SUP. 

S ALEXANDRE, Evêquede Byzance, & premier Patrisrche 
de Conftantinople , fucceda à Metrophane vers l'an 313. étant déja 
âgé de 75. C'étoit un homme f éminent en fainteté, que Saint 
Gregoire de Nazianze l'appelle le grand Alexandre, l'ornement de 
Fees de Conflantimople , le génereux Athlete dr l'illuftre Prédicareur 

| de la Trinité, Il fe trouva au Concile de Nicée, & il y fouferivit à 
1 la condamnation d'Arius, dontildeteftatoüjours les erreurs. Auf 
il s’oppofs gencreufement à ceux qui les vouloient établir dans fa 


! ville Épifcopales &ilnefe n int pour empêcher un Con- 
ciequBatinrentà Contre pers 2e mr à bout. 
Les partilans d'Arius y travaillerent pour fairerecevoir cetHerefar: 

ue àla Communion, Conftantin, qu'ils avoient trompé par une 
uffe confeflion de foy, y confentit; & S. Alexandre ne pouvant 
l'empêcher, confeillaaux Fideles dans une extremité fi preflänte, 
d’avoir recours à Dieu par le jeûne & par la priere, & le conturer 
d'avoir foinde fon Eglife, Il fur le premier qui l'executa; & 
fitconnoïtre qu’il n’abandonne pas fes ferviteurs, parla mort infa. 
med'Arius, quiarriva dans le terms qu'on le menoit en triomphe 
prèt à être reçù dans l'Eglife, de la maniere que je le marque en 
parlant deluy. S. Alexandre mourut peu detems après, versla fin 
du mois d'Août; car les Grecsen font la Fétele 30. & les Latins le 
28. Le Cardinal Baronius, après Socrate & Sozomene, ne met fa 
mort qu'en 340. Mais le témoignage de Théodoret'& de Saint 
Athanafe perfuadent que ce fut vers 336. ou 317. duvivant de Con- 
ftantins car le dernier parle de Saint Paul fuccefleur de cer Alexan- 
| dre, &exilédansle Pont par le même Conftantin. Socrate & Sos 
zomene luy donnent 13. ans D ac & 98. de vice. * Atha. 

male, ep. ad Sels. S.Gregoirede Nazianze, rat 27. Socrate, L 1. 

2. Sozomene, li. 3. Theodoret, 4. 1. Ruffin, di. 1, Baronius, 

| 4.G: 317.336. 340. Herman, Vie deS. Arthan. 

$. ALEXANDRE, Evêque de Comane, Martyr, eft furnomz 
méleCnarnsonnier, à caufe dela profeffion qu’il faifoit,avane 
| else han 6 Son éleétion àl'Epifcopat fut toute miraculeufe, 
| Les peuples de la villede Comanedtant venus prier Saint Gregoire 

! de Néocéfarécde venir fonder chez eux une Eglife, & de leur don- 

nerun Evêque; ce Saint alla pafler quelques jours avec eux. Lorf 

qu'enfuite il falut donner un Chef à leur Eglife, les principaux de 
la ville jettoient les yeux für ceux qui paroiflient lesplus fçavans, 

&-en qui l'éloquence fe trouvoit jointe à la nobleffe & à tout ce 
quiéclate sr 7 dansle monde. Saint Gregoire leur remontra 

qu'ilne falloitconfderer que le merite feul, & ne pas rejctter ceux 

qui étant d'une condition méprifable , étoient les plus élevez de- 
vant Dieu parleur vertu. L'un des principaux de la compagnie, 
n'approuvant pasla conduite du S,Prelat; Si vous voulez ainli re- 
buter les plus illuftres, luy dit-il en riant, il faut choifir le Char- 
bonnier Alexandre, Celuy-cy tout noir de charbon ;. très-mal vêtu, 

&aà deminud, fit rire la SE se Mais S. Gregoire infpiré du 

Ciel l'ayant fait habiller , le donna en effet pour Evêque, 11 

ne fe trompoit pas , car c'étoit un homme admirable, qui avoit 

embraflécette vile protcilion, pour fe cacher aux yeux du monde. 

Il avoit jugéque cette vie feroit très-propre pour le conferver dans 

la pureté, parce qu'étant dans la fleur de fa jeuneffe & très-bien 

fait, il voyoit fon innocencecxpolée à un continuel peril; qu’ainf 
ce métier parce travail continue] pourroit mortiñer fon corps, 

& par la noirceur du charbon couvrir & défigurerfonvifage. Telle 

étoit la Philofophie de ce grand homme qui n'étant conau que de 

Dieu 3 Cod car à ri par Ha a. ane me noble 

cilleux ; qui fe vouloit mocquer de luy en le propolant pour 

Eréque. Cependant après fon éleétion, Saint Gregoire fouhaitant 
ue le peuple fe detrompit & qu'il connûc Le prix de fon pafteur; 

fee Saint Alexandre de parler publiquement: ce qu'il fitavec tant 
de force& defolidité, que tout le monde füt charmé de fa doétri- 
ne,qu'ilacccom d'unetrès-grande fimplicité. Cela arriva vers 
l'an 132. où 233. fclon la fupputation du Cardinal Baronius. On ne 
fçait rien davantage de ce faint Evèque de Comane, finon qu’il fut 

Martyr de Jesus-Cnrisr & de eg par le feu fous l'Empirede 

Dece. *Gregoire de Nyfle, mm Vita S.Gregor. Thaum. p. 993. dr 

+ Baronius, in Martyr. dr Annal. A. C.2133.23$.n.138. 
$ ALEXANDRE, mg ve de Jeruflem, eît célchre dans l'E- 
life, par fa pieté, & par {es fouffrances pour fesus-Curisr, 
lyaa ce qu'ilétoit de Cappadoce, où il fut facré Evêque , 

&ious PEm ire de Severe il fouffrit en diverfes rencontres pour 

la Foy. 1 fut même long-tems prifonnier , & ce fut durant fa 

prifon que le celebre Clement d'Alexandrie , qui fuyoit la perfe- 
cution, s'arrêta dans la Cappadoce ; il y travailla utilement pour 
fuppléer à l'impuifance , étoit alors S. Alexandre d'agir pour 
la conduite de fon peuple. C'eft ce que nous voyons une 

Epierede ce S, Prélat à l'Eglife d'Antioche, qu'Eufebe nousa con- 

fervée. Depuis, les Fideles jouiflant de la paix , fous l'Empired’An- 

tonin Caracalla, Saint Alexandre vint à Jerufälem pour y vifiter les 
faints lieux, & il y fut affocié avec Saint Narcifle pour le gouver- 


nement de cette Eglife. Dieu approuva cette conduite par des _ 
es, 





ALE. 

des, & Narcilfe étoit f âgé qn'il ne pouvoit plus faire toutes les fon: 
étions de l'Epifcopat. Saint Alexandre écrivant aux Antinoïtes | 
dans er ire l'Eglife étoit en divifon , finit par ce falut A | 
ftolique fa Lettre, que nousavons dans Eufebe: Narcife vous falué» | 
luy qui à gorrverné avant moy cette Eglife Gr qui la gowverne encore pré | 
fatement avec moy par fes prieres, étant agé de plus de cent frize ans. | 
Saint Alexandreayant depuis trouvé Origene dans la Paleftine, l'en- 
ggc2à inftruire publiquement les peuples & à leur inte 
crirure.  Théoétifte de Cefarée & les autres Evêques furent dece 
même fentiment , qui fut improuvé par Demetrius d'Alexandrie, 
parce qu'Origene n'étoit encore que res Mais iltémoignabien 
ap ph enable sr les mêmes Prelats l'eurent élevé à la dignité 

Sacerdoce. Saint Alexandre fouffritenfuite lemartyre, durant 
la perfecution de Dece. 1l avoit recueuillia Jerufalem une trés-belle 
Bibliotheque, dont Saint Jerdme fait mention, in Catal. in Chren. 
Eufebe, in Chron. cr Hifi. i.6.c. 8.11. 14, dre. . 

ALEXANDRE, Patriarche d'Antioche, fut élü en4o8. après la 
mort de Porphyre. Thcodoret , qui luy donne la qualite d'un hom- 
me divin , dit qu’il s’étoit rendu recommandable par {a pénitence & 
par fes aufleritez en vivant parmi les Solitaires; & quetout lc mon- 
de étoit perfuadé de fi moderation, de fa fagefle, & de fon éloquen- 
ce. Mais far-tout il aima la paix, & fes premiers foins furent del'é- 
tablir dans fon Eglife. Il y avoittrès-long tems qu'elle étoir dans 
ane déplorable divifion au a retplorseerer , dont le parti Catholi- 
que de créance avoit fon Prélat en particulier; de forte qu'il yeut 
très-long tems deux Evêqueso oxesencette Eglife. Alexandre 
travailla à reünir ces deux partis &c il en vint heureufement àbout , 
car Dieu éonna Mn de benediétions à fa charité & à fon zele, que 
l'opiniatreté des Euflathiens fe laiffa vaincre par la douceur de fes 
perfuafñions. Après cela Alexandre improuvant les emportemens 
de fon prédecelleur Porphyre, contre Sant kr Chryfoftome , re. 








mit le nom de ce Saint dansles Tables de l'Églife d'Antioche, qui 
luy avoit donné naiffance & qui avait reçü de {à bouche tant de divi- 
nes inftruétions. Enfüuite ilenvoya des Deputez à Innocent E & luy 
demanda fa communion. Le Pape luy recrivit & ileftima l'amitié 
d'Alexandre, qui mourut Fan 411. * Theodoret, L$.c3 £- In- 
nocent I. és . Baronius, 4. C.408.cr#11. 

ALEXANDRE, Evéquede Liege, étoit fils du Comte de Juliers. 
ILs’eft rendu illuftre par la fameufe viétoirequ'ilremportaen 1130. 
fr Godefroy Duc de Louvain. Ce Duc perdit dans ce combat un 
très-grand nombre de fes foldats, avec fon étendart, que l'on a 
long-tems porté aux Proceflions de la ville de Liege, en memoire 
d'une viétoire fi avantageule. Il eut l'honneur de recevoir le Pape 
Innocent II. quien 1131. allaà Liege, oùil couronna Lothaire 11. 
Roy des Romains. En cetems-là le Chapitre de Liege étoit très- 
augufte: car il y avoit neuf fils de Rois, vingt-quatre flsde Ducs, 
vingt-huit flsde Comtes, fept fils de Barons, avec plufieursautres 
Gentilshommes, Ce Prélat, quoy qu’il eût toüjours rempli les de- 
voirs d'un bon Pafteur, eutneanmoins desenvieux aui le rent dé- 
pofer par le Pape Innocent, &ilen mourut de déplaifir l'an 113$. 
aprésavoir gouverné feulement cinq ans l'Eglife de Liege. * Guill. 
Gazay , Hif. Ecel. du Païs-brs. Joan. Chapeauvillus , de Epif. 
Leo. SUP. 

ALEXANDRE Farnefe, Cardinal, étoit fils de Picrre-Louïs Far- 
nefe, Ducde Parme & dePlaifance, fils du Pape Paul III , & de Hie- 
ronymedes Urfins , qui a été une Dame degrande piété & de grand 
mérite, I] niquit un anche 7: Oétobre de l'an 1520. à Rome, 
où il commença fes études qu'ilfut depuisachever à Boulogne. 11 
donna dans fa premiere jeunefle des marques fi grandes de vertu & 
de modeftie, que le Pape Clement VII. crût qu'il pouvoitétre rai. 
fonnablement deftiné aux premieresdignitez del'Eglife. C'eft pour 
cette raifon, qu'il luy donna l'Evêché de Parme. Dansla fuite, il 
mérita le titre de Patriarche de Jerufalem, & fut Archevéque d'A- 
vignon & de Montreal en Sicile, Evêque de Jaën, de Mañe, de 
Spolete, de Sabine, de Frefcati, de Port ,d'Oftie,&c. Et enfin fon | 
ayeulayant été fait Pape fous lenom de Paul TIL. ille créa Cardinal le | 
18. Decembre de l'an 1534. Alexandre n’étoit alors que dans la qua. 
torziéme année de fon ire. dant tout le mondeavoia qu'il | 


étoit digne de cet honneur , & l'Émpereur Charles V. dit luy même | 
e fi rout le ficré College étoit compolé de grands hommes du me- 


a de Firnefe, ce feroit l’aflemblée du mondela plusilluftre & la ! 
plusaugufte. Le Pape l'employa d'abord dans les affaires & en di- 
verfes Legations en France, en All e, & dansles Païs-Bas. Ils 
vouloient tâcher d'accorderlesinterêts de François I. Roy de Fran. | 
ce. & de Charles V. mais la politique de ce dernier mars mefu- | 
resles plusjuftes du Saint Pere. Anles vêcut avec gloire &c avec 
honneur fous divers Pontificats , il fut le pere & le proteéteur des 
Lettres, & il difoit ordinairement qu’il ne trouvoit rien de plus in- 
fupportable dans le monde, qu'un foldat qui manquoit de courage , 
& qu'un Ecclefiaftique ignorant. Il ftbâtir à Romela belle Eglife 
des Jefuites, où l’on voit fontombeau. Il mourut le 2. Mars de l'an 
1589. *Sadoler, li. 9.epif. 4. Paul Jove, Hif. L39.43. ce. De 
Thou, Hif. Viétorel, Petramellario, Orlandin, Sponde, Aube- 


try, &c, 
Empereur: Romains. 


ALEXANDRE. I. furnommé Sevene, à caufe de la rigueur 
qu'il exerçoit enversles foldats , à qui il vouloit faire obferver regu- 
licrement la difcipline militaire, fut falué Empereur après la mort 
de Heli le fon coufif l'an 222. Il permit d'abord aux Juifs de 
demeurer dan la Paleftine, & de jouir de leurs privileges, traita 
avec douceur les Chrétiens, & donna tant de marques de bontéen 
toutes les occafons, qu'il futaimé tendrement defes fujets , & ho- 
noré de fes endemis. Il fut obligé d'aller en Orient , pour s’oppofer | 
aux courfes des Perfes, qu'ilfurmonta A fon retouril pañä en AL | 


lemagne sed spres les revoltes de ces peuples, & il y futtué à | Marguerite, 
em L | 


VE. | 


ALE. FA 


Sichlingen près de Mayence, avec fa mere Mammée, ce futle :8. 
jour du mois de Mars de l'an 235. après un regne de 13.ans & 9. 
pee Ce Prince étoit grand, robuite, &c beau de vi * Ilaimoit 

Mufique, il fçavoit la Peinture, les Mathematiques , & la Geome- 
trie. Il jouoit des Orgues & du Luth, & compofoit allez bien en 
Poëfie. Lampride luy attribué un Ouvrage des Vies des bons Rois 
envers Grecs , parce que ce Prince entendoit très-bien cette Langues 
J'ay deja remarqué qu’ Alexandre étoit coufin d'Hcliogabale, Maëfà 
avoit eu deux filles, l’une nommée Soëmias qui fut mere du même 
Antonin Heliogabale, & Mammée Mere dAlenoies dont je par- 
le. Comme la premiere étoit extrémementambitieufe, Mammcée 
prevoyant quelque malheur pour le Prince, luy perfuada d'adopter 
pour fon fils & de declarer Céfar fon coufin, qui luy fucceda de. 

is, On remarqua dans luy tout ce que peut unbon naturel forti- 

par unc éducation aufli noble que celle que luy procurafa mere, 


pue la fagefe des grands hommes, qu'il confideracomme 
vepélesamis Ulpien célebre Jurifcosfulse tintle premier rang 
nero » &c entra ii avant dans fa confidence , qu’Alexandre le 
t Préfet du Prétoire & Sécretaire de l'Empire, Il fit d’abord voir 
fà modération, en réfufant tous les titres magnifiques que le Senat 
luy voulut donner, Onvitbientét changer de à tout l'Empire, 
& regner la vertu où le vice s’étoit fait paroître dans tout fon ex- 
cès. L'amour qu’il avoit pour fes Sujets le porta à s'obliger par fer- 
ment de ne charger jamais la Republique, & de mhhaes. ac mice se 
titude des Officiers. Il prenoit une particuliere connoiflance des af. 
fäires , qu’il voulut être examinées par d’habiles hommes, dont 
l fidelitéluy étoit connuë , afin qu’enfüuite on luy en fitle rapport, 
Il établit plufieurs loix en faveur du peuple & en ce qui regarde les 
finances; mais iln'en établit aucune fans l'avis de vingt Jurifcon- 
fultes & de cinquante autres perfonnes dont on étoit perfuadé de 
la capacité & del'experience. Il ft punir très-feverement un mife- 
rable qui abufoit de fa confidence, car l'ayant furpris dans foneri- 
me, il le condamna à étreattaché à un pieu, autour duquel on mit 
de la paille & du bois humide qu'on alluma, &l'onfitcrier: Ce 
mi a vendu de la fumée , eff puni par la fumée. 11 difoit auiMi 7 
it charger du foin de la Republique, non ceux qui le sh she 
choient avec empreffément , mais ceux à qui on étoit obligé de 
faire violence: C'eft pour cette raifon qu'il établit Préfet du Pré. 
toire un homme, qui s’étoitenfuide peur de l'être. Alexandre fa. 
vorifa, comme je l'aydit, les Juifs &les Chrétiens. Ilavoit dans 
fon cabinet les portraits de Jesus-Carisr & d'Abraham, &ondit 
même qu'il avoit deffein de bâtir un temple au premier & de le 
mettre au nombre des Dieux; mais il en fut empêché par ceux qui 
gouvernoient la Religion. L'amour qu’il avoit pour fi mere Miam 
mée fut la caufe de fa perte; & Alexandre ne pratiqua pasen fon en. 
droit ce qu’il pratiquoit à l'égard de fes autres parens. Car leséloi- 
pe de fa perfonne , il difoit, Le Republique m'effencore pluschere, 
is il n’en uf pasainfiavecfa mere. Cette Princefle n'étoit point 
aimée, à caufe de fonavariceexceflive. Jule Maximin hommeam. 
bitieux & cruel fouleva contre luy fes fofdats, Je fit tuer miferable. 
ment avec fa mere, & s’empara de l'Empire, *Lampridius, #s 
Alexa. Capitolin ; is Maxim. Herodien , bi. $. d» 6. Eufebe, Hjf. L. 6. 
Eutrope, Viétor ,Caffiodore ,&c. 

ALEXANDRE IT, filsde l'Empereur Bañle le Marelonien , & fre. 
rede Leon Le Péiloféthe, leur fucceda à l'Empire d'Orient, l'onzié- 
me Juin de l'an 911. Il eft vray qu'il fuivir peu l’exemple de leur 
vie, qui étoit toute moderée; car il fe plongea dans les crimes les 
plus infames; de forte qu'il devint un Athée achevé, jufque-là qu'il 
vouloit faire adorer Bacchus, 8c dit mêmeun jour qu’il vit de belles 
flatuës de Jupiter & de Mars , qu’on avoit apportées de Rome, 
que l'Empire avoit été fortuné, tant qu’on leur avbit rendu des hon- 
neurs divins. LéCiel punit fes blafphêmes par une mort digne de {a 
vie. Un jour étant excellivement rempli de vin & de viande, il monta 
à cheval pour aller jouér à la paume, mais l'agitation de cet animal 
ayant été un peutrop grande, ilfe rompitune veine,verf tant de fang 


par le haut & parle bas, sa vomit enfin fon ame criminelle le feptie- 


me Juin del’ang12. * Curopalate, Cedrene, Baronius, &c. 
ALEXANDRE , Préfet en Afrique , fe révolta & fe fit faluër 
Empereur à Carthage, fous l'Empire de Conftantin le Grand, Mais 
Volufen, Maximin, & les autres Géneraux de Maxence s'oppofe- 
rent fi heureufement à fes defleins, que l'avant pris dans la ville de- 
Cyrta, ils l'y firent étrangler. 1 avoit un fils qu'on croit avoir été 
ce Nigrinien, dont nous voyons encore la confecration dans quel- 
ques medailles, qui nous reftent dans les cabinets des Curieux. Quel. 
ques Auteurs mettent la mort d'Alexandre le Tyraen 306. * Zof- 


me, di, 2. Hift. Ge, 
Rois d'Ecoe. 


ALEXANDRE I. de cenom , Roy d'Ecolfe, die Je Fort ; ou le fre. 
re d'Egdar IV.auquelil fucceda lan 110$, eftilluftre par fa piere & 
par l'amour qu'il avoit pour la Juftice. 1] mourut fansenfans, lan 
1124. David 5) fon freretut Roy apresluy. Lefle, 4. 6. Buchanan, 
Gegcbrard, en fe Chronique. : 

ALEXANDRE I! , fils de Guillaume furnommé {e Lim, parvint à 
la Couronnel'an 1214, ou 1216, I prit la ville de Carlile aux Anglois, 
& la rendit après la paix d'York, époufa Jeanne fœur de Henry III. 
Roy d'Angleterre, & en fecondes nûces Marie fille d'Ingelien Comte 
de Gouver, & puis Marthe de Coucy. Il regna 32. ans, & il mourut en 
1246. * Lee, /5.6. Polydore Virgile. 

ALEXANDRE. Hl,que {ua pere de même nom avait laiflé à 
l'âge de neufans, luy fucceda, & le Royaume fut gouverné durant 
fa minorité par la faction nommée des Cumennins, que ce Roy 
chaffa depuis, parce qu'ilsavoient maltraitéle peup'e, 11 continua 
la paix avec le Roy d'Angleterre Henry LL dont il epoufa la file 
Il defit Achon Roy de Norvege, & recouvra pour 


O0 3 peu 
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d'argentles Iles Hcbrides, de Maynus fucceffeur d'Achon, qui 
epoufa depuis une des filles d'Alexandre, Cependant letrop de faci- 
kite, qu'ileutà croire de mauvais confils, le porta à ufurperquel- 
ques biens d'Eglife; mais ayant reconnu fà faute par les foins de l'E- 
vêque de Saint André, il les reftitua , envoya des troupes à Saint Louis 
pour l'expedition de la Terre-Sainte, & établit des loix trés-bien con- 
certées & très-avantageufes pour le bien du Royaume. 1] mourut le 
19. May de l'an 1286. fans haiffer des enfans. Son regne fut de trente- 

ans. Sa mort caufi de grandes divifions dansl'Ecoffe, entre Jean 
de Bailleul de Harcour & Robert Brus, qui prétendoient tous deux à 
sr couronne. * Jean Lefé, #6. Hijf. See. Buchanan, fi, 7. Boëtius, 

j. 13e 
Rois d'Egypte. 


ALEXANDRE, (Ptolomée } I.de ce nom, néuviéme Roy d’É- 
pp » fut mis fur le throne par les brigues de fa mere Cléopatre, qui 
1ffoit fon frere Prolomée Larhyrus, légitime heritier dela couron- 
ne. Cette orgucuilleufe Princefleavoit tant d’averfion pour ce fils, 
v’elle donna du fecoursaux Juifs, me luy faifoient la guerre pour 
perdre, luy dta fa femme pour la donner à fon plus cruelennemi, 
& fitmourirle Géneral des troupes, qui l'avoit laïife fauver , après 
l'avoir pris prifonnier. Alexandre même en reçût des traitemens 
indignes. Aufli ne pouvant plus fupporter fa mauvaife humeur, il 
rit la fuite, préferant la douceur d'une vie privécaux inquietudes 
u _ bagues Cléopatre le rappella pourtant, mais fcachant 
u’elle avoit quelques mauvais deffeins contre luy , il lafittuer. Les 
lexandrins indignez de cet attentat, & ennuyez de f mauvaife 
conduite le chafferent l'an 3964. du Monde, & ayant été misä mort 
par un Pilote nommé Chéreas, ils rappellerent fon frere Lathyrus, 
li. 13.c.20.c av. fuftin, li. 39. Eufebe ,en fa Chronique, 


. Jofe h, 
ALEXANDRE I, (Ptolomée } fils du premier , quiavoit été élé. 


vé dans l'Ifle de Co, Fut livré à Mithridate , &e étant forti de prifon , il 
£e mit fous la proteétion de Sylla, qui luy fit rendre le Royaume que 
fon percavoit eu; & les Egyptiens le firent mourir dix-neuf jours 
après foncouronnement. * Appian, À. 1. des guerres civiles. 
ALEXANDRE III, (Ptolomée) XI. Roy d'Egypte, fucceda à 
Alexandre II. fon frere, & ayant gouverne le Royaume feize ou 
dix-fept ans avec aflez de bonheur, il futchaflé par fes Sujets, & 
fe retira à Tyroûilmourut, & inftirua par fon te 
Romain fon héritier. * Ciceron, Or. " 2. pour Rulle. 
1 Il faut remarquer que plufñeurs Chronologues trompez par 
ufe 


à regner que l'an 689.de »3689. du monde, & 6g.avant Jesus. 
Cruusr, Et Prolomée Lathyrus mourut l’an 67 3. de Rome, 3673. du 
Monde; & que les deux Alexandres ont éaprésluy. Paul & Alde 
Manuce , pere & fils, ont prouvédemonitrativement ce que j'avan. 


ces &caprès eux le P.Petau, dansla Defrine der temps, li, 10.6, 46, 


fondant leurs raifons fur le témoignage de UE en la. ga, 
ppian, 4w h 1. des guerres crvi. 


Oraifn, pour la Loy Agrariss d’ 
des; de Juitin, an FA 39- 


Rois d'Epire: 


ALEXANDRE I. decenom, Roy des Epirotes ou Moloffiens, 
fils de Neoptoleme, & frered'Olympias mere d'Alexandre /e Grand. 
On dit qu'ayant mal expliqué un Oracle, qui luy difoit de fuir le 
fleuve Acheron , il fortit de fon pais pour éviter celuy qui y étoit ; 
mais il trouva la mort près d'unautre de mémenom, qui étoit dans 
le païs des Brutiens en Italie, Car il fut tué par les Lucaniens , que 
Romains, pour les 
Joindre aux Samnites. Aule-Gelle ditque ce Prince difoit en allant 
en Italie contre les Romains, qu'il alloit febattre contre des hom. 
mes, au lieu que fon neveu ne fe bartoit que contre des femmes. 


les Tarentins avoient débauchez de l'alliance 


Il avoit fait alllance avec les Romains, mais cela ne le fauva pas 
dans la guerre qu'il entreprit contre les Lucaniens. Il fut tué la 


CXIITL. Olympiade , vers l'an 428. de la fondation de la vilie de 


Rome. * Juflin, 4, 17. Strabon, 4. 6. Tite-Live, ki. 9. Orofe, 
di. 3. Aule-Gelle, fi, 17.627, 

ALEXANDRE IL. Roy d'Epire, voulut venger la mortde Pyr- 
rhus fon pere, quiavoit été tué faifant la guerre à Aatigonus. Pour 
cela il entra dans la Macedoine affifté des Soldats de fon ennemi, qui 
combattoit pour lors les Atheniensavecun gros de festroupes. De. 
metrius, qui n'étoitencorequ'unenfant , fe montra dignefls d’An. 
tigonus, remit une armée fur pied, chafña Alexandre de festerres, 
& le pourfuivantavec vigueur il le dépouilla du Royaume d’Epire, 
Ce Prince fe refugiant chezles Acarnaniens,fut bien-tôt remis fur le 
throne par leur fecours, 8 par la bonne volonté des Epirotes, qui 
ne luy témoignerent pas moins d'affection que fesalliez, * Juin, 


di. 26, r.2,€ 3 
Rois des Puis 


ALEXANDRE 1. de ce nom, Roy des Juifs, furnommé Fan- 
mans, frere du Roy Ariftobule Phrlellen, & fils d'Hyrean Prince des 
Juifs. Ce rhilellemle tenoit en prifon avec fes autres freres ; mais 
après fa mort Alexandra furnommée Salomé, veuved'Ariftobule, 
le delivra & l’établit Roy. Il fit d'abord mourirun de fes freres ,qui 
prétendoir à la couronne, &cattaqua Ptolomaïde, que Ptolomée 
Lathyrus Roÿ d'Egrpre défendoit, C'eft ce qui fut la caufedediver- 
fesguerresentre ces deux Princes, & de grandes pertes que fit Fan. 
mans, Sa mauvaife conduite & à cruauté animerent fi fort fes fujets, 
2 prirent les armes Contre juy, & plus de cinquante mille per- 

irent la vic durant cette Buerrecivile, Outrecelaen M ét plu- 


Geurs, il les fit conduire à Jerufalem ; & une fois qu'il faifoit un 


{ lui confeilla de cacher 











ent le peuple 





mettent Ptolomce, qu'ilinomment Denys ou Auletes, c'eft- 

à-dire, le Fluteur, immediatement après cet autre de même nom, fur- 

nommé Lathyrns. Ileft pige feur que cet Auletes necommença 
omc 
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feftin à fes concubines , il en fit crucifier huit cèns devant fesyeux 
& égorger en leur prefence, durant qu'ils vivoientencore, he 
femmes &cleurs enfans. Enfin aprèsavoir perduune grandebataille 
contre Demetrius Eurerus, & avoirété vaincu Par Arctus Roy des 
Arabes, fe laiffant aller par fon intemperance à boire du vin avec 
excès, iltomba dans une fiévre quarte, qui dura troisans. Et com. 
me cela ne l'empêchoit pas de semployer dans les travaux dela guer- 
re, il mourut fur la frontiere des Gerafeniens, durant qu'il afié- 
tlechiteaude Ragaba, affis au delà du Jourdain, l'an du Mon- 
de 3978. 76. avant Jesus-Cumisr. Jofeph dit que lorfque ce Roy 
étoit À l'extrémité, & qu'il ne luy rcftoit plusaucunceiperance de 
erifon, la Reine Alexandra fa femme , qui était une trés-habile 
nceffe, outrée de douleur de la défolation oùelle fe voyoit préte 
de tomber avec fes enfans, luy demanda toute fondante cniarmes, 
quel partielle enter eme dans une fi fâcheufe conjonéture, 11 
mort & de gagner l'affection des Pharifiens, 
en leur donnant quelque autorité. En acherant ces motsil rendit 
l'efprit, étant âge de49. ans, dontil enavoit regné27. Ce Prince 
laiflà deux fils, Hyrcan& Ariftobule, 8 ordonna par fon teftament 
que la Reine fa femme feroit Regente. Elle fuivit lescan{ils d’ A. 
lexandre, &c elle s'en trouva très-bien comme je l'ay dit ailleurs, 
: Jofph, 113 de l'Hiffoire, de 1. de la guerre des Juif. Torniel, 
alian. 

ALEXANDRE II. fils d’Ariftobule, eut part à toutes les difjra- 
ces de fon pere. Pompéeallant à Rome mena prifonnier le même 
Ariftobule avec fes deux filles & fes deux fils Antigonus & Alexan- 
dre, dont je parle, qui étoit l'ainé, Celuy-cy arma dans la Judée 
dix mille hommes de pied, avec quinze cens clévaux, fortifia le 
château d’Alexandrion fitué près ; = Corca, comme aufl celuy de 
Macheron vers les mon: del'Arabie , & faifoit des courfes dans 
la Judée, fans qu'Hyrcan on oncle s’y pütoppofer. Gabinius Géne+ 
ral des Romains marcha contre luy,& Alexandre fe retira près de 
Jerufalem ; où la bataille fe donna. Les Romains remporterent la 
victoire, & enfuite ils affiégerent Alexandre, qui s'étoit enfermé 
dans Alexandrion, Ce malheureux Prince fe voyant fi preffé rentit 
à Gabinius la place avec Hyrcania & Macheron. Depuis, Alexandre 
s'établit dans lSyrie, & ayant affemble de grandes troupes, il cou- 
roittoutela Province, & tuoitautant de Romains, qu'ilen pouvoit 
rencontrer. 1] étoit à la tête de trente mille hommes, & il voulut 
hazarderlabataille, Elle fe donna auprès du mont Tabor. Les Ro- 
mains furent viétorieux, &c les Juifs perdirent dix millehommes. 

uclque-tems après Alexandre etant à Antioche , Scipion Procon… 
fal de Syrie luy ft couper latête, par ordre exprès de Pompée. Ce 
fut vers l'an 400$. du Monde, environ 4f. avant la nai du 
Fils de Dieu. * Jofeph, Ang. L 14. cé 1. de bell, Salian & Tor- 
niel, #5 Ann. Ver. Tefiam, : 

ALEXANDRE, filsd'Herode, que er nornment de Grand, 
mais qu'on devroit plütôtappeller le Cruel, fut élévéà Rome dans 
la Cour d'Augufte, avec fon frere Ariftobule. Après la mort defa 
mére Marianne, il fut marié à Glaphyrafille d'Archelaüs, Roy de 
Cappadoce, Herode, prévenu par les ennemis de fes fils, les accufa 
devant Augufte, d'avoir eu deffein de luy ravir la couronneavecla 
vie; mais Alexandre s'étant juftifié de cette calomnie, l'Empereur 
reconcilia ces Princes avec leur pere, lequel étant depuis entréen de 
nouveaux foupçons, fit mettre en prifon Alexandre, Illedelivra à 
ka confideration du Roy Archelaïüs, qui fit {a paixavec Herode, En- 
fin ce pere barbare fe laiflant encore prévenir l'efprit contre fes en- 
fans, il les fit condamner à Beryte ,dans une grandeafñlémblée, & 
les fitétrangier a Sebafte, l'an 4049. du Monde, deux ans avant la 
miflance du Fils de Dieu, * Jofeph , li. 16. de l'Hifloire, @ x. dela 
guerre des uifi. Torniel, Sponde, . 

Après la mort de ce Prince, un Juifnourri dans Sidon,chez un AF- 
franchi d'un Citoyen Romain, nee de s'élever fur lethrone, Fe 
la reffemblance qu'ilavoitavec cet Alexandre,que le Roy Herode fon 
pere avoit fait mourir.Cette refflemblanccétait telle, que ceux qui 
avoient connu ce jeune Prince ,étaient perfuadez quec’étoitluy-mé- 
me. Pour relifrdans cette fourberie, il fe fervit d’un homme qui 
avoit une particulicre connoiflance de tout ce qui s'étoit paflé dans la 
maifon Royale. Ainfil foûtint qu'il étoit Alexandre ,qu'un homme 
qui avoit eu ordre de Ie faire mourir, l’avoit fauvé: & tirant del'ar- 

des Juifs des 1fles de Crete & de Melos, il vintà Rome. Augufte 
uy-même decouvrit la fourbe de cefaux Alexandre, & l'envoyaen 
aies. * Jofeph, Antig. Fud lo. 17.ch, 14. 


Rois de Maredeine. 


ALEXANDRE I. dece nom, Roy de Maredoine, écoit fils d'A- 
myntas I. Outre que la naturel'avoit orné de toutes les vertus, elle 
l'avoit encore rendu f propre pour les exercices, qu’il remporta plu- 
feurs fois le prix aux jeux Clympi en plufieurs fortes de com 
bats. Quelques Ambaffadeurs , ee Meubusr Gien des Perfes 2- 
voitenvoyezen Macedoine,s'étant un peu trop licentiezavec les Da- 
mes de la Cour ,ilen eut tant dereffentiment ,qu'ayant fait retirer le 
Roy fon pere, iles fitrepentir de leur infolence. Après la mortd'A- 
myntasil regna heureufement ,& Xerxès s’ctant rendu maître de la 
Grece, luy donna toutle païs d’entre lemont Olympe & le mont He- 
mus. Les Hiforiensdifent pourtant , qu'il n’ dit pas moins fon 
Royaume par fa vertu , que par la liberalité des Perfes. Auili fon me- 
rite miten réputation le Royaume des Macedoniens, qu'onn'avait 
pastanteftimeavantluy. Son regne fut d'environ quarante-trois an. 
nées. 1| mourut versl'an 3618. du Monde, en la L .Olympiade. 
Perdiceas IL. fon fils luy fucceda, * Juftin, 4.7, Eufcbe , is Cros, Dio- 
dore de Sicile, &e. 

ALEXANDRE IL, fils d'Amyntas II, fut affaffiné par fonfrere 
Ptolomée furnommé Aborites. Celuy-cy fe porta à cette extrémi- 
té, pour ufurper la couronne de oine ; que ledroir d'ainefle 

avoit 
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avoit donnee à fon frere, Cet ufurpateur nevècut que trois ou qua- 
tre zos fur le throne, & Les freres Perdiccas & Philippe pere d'A- 
lexandre fe Grand luy fuccederent l'unaprèsl'autre, Juftin raconte 
ur peu diverfément ces avantures; & il affüre qu'Eurydice, mere 
de ces Princes, & femme d'Amyntas, fut la caufede ces malheurs. 
Son regne ne fut que d'environ un an. Il fut afäfiné en la CI11” 
Olympiade, vers l'an 3686. du Monde. * Diodore de Sicile ,4. 15° 
Gr 16. Juftin, 4 7, ge, | 

ALEXANDRE LIL de ce nom, Roy de Macedoine, à qui fes 
belles actions firent mériter lenom de Grami, étoit fils de Philippe 
de Macedoine & d'Olympias. La nuit ,que à mere le mit au mon- 
de , letemple de Diane d'Ephefe , le pluscélebre de toute l'Alie, 
fut réduit en cendres, & les Mages prédirent alorsqu'ils’allumoit 
un flambeau, en quelque part delaterre, quidevoitembrafer tout 
l'Orient, En même tems fon pere fubjugua Potidée colonie des 
Athenienss il apprit qu'il avoit été vainqueur aux jeux Olympi- | 
Ques, où ilavoit envoyé quatre chariots; & un Courrier, quiluy : 
Vint de la part de Parmenion, l’affüra queles Macedoniens avoient 
remporté une importante viétaire furles Barbares. Cette naiflance 
d'Alexandre fur le fixiéme jour de ce mois, que les Grecs appel. ! 
loient Hecatoméæm , qui repondoit à nôtre Juillet, en a CVL | 
Olympiade , qui étoit l'an 3698. du Monde, 398. de Rome, & 356. 
avant la venuc du Fils de Dieu. Son enfance fut fuiviede plufeurs 
pee de {1 grandeur future, ayant même dompté dans un âge 

rt tendre le cheval Bucephale , qui luy fervit depuis fi bien, & 
que les Ecuyers ne pouvoient domter. Philippe en fut fi charme, 
qu'illuy dit , la larme à l'œil , d'allerconquerir de nouveaux Royau- 
me, parce que là Macedoine étoit trop petite pour un ri 4 fñ 
grand. Son pere ayant été obligé d'aller à la guerre, il le laiffa 
Gouverneur de Macedoine à l'ige de quinzeans; &ils'acquitta fi | 
bien de cette commiifion, qu'il rangea à la raifon les Medurores. Et 
ayant depuis fuivi Philippe, il luy ftuva la vie dans une baraille, 
& devint l'exemple & l'admiration des Capitaines les plus experi- | 
mentez. Cependant Philifpe n'érant pas fatistait de fi femmeOiym. | 
pias, mere d'Alexandre, la répudia, & époufa Cleopatre, qui | 
étoit une Princeile jeune & galante, dont le Roy étoit paffionné. | 
mentamoureux. Alexandre n'ayant pasafiez decomplaifince pour 
flater la pañion de fon pere, anne “2 quetque reffentiment du tort 

v'on faifoir à Olympras il febrouilla mémeavec Attale, qui etoit 
rl de Cleopatre & qu'il ir depuis mourir, & poufft d'une manie- 
re les affaires, qu'il le vit contraint de quitter la Cour de Philip- 
pe. Il fe retira auprès d'Olympias fa mere: mais qe tems 
après il fut encore rappelle dans la Macedoinc , où il gagna l'affe. 
cion des peuples, par lesbons officesqu'il leur rendoit, &par fes 








| I étoitadroit, hardi ,réfolu, religieux obfervateur de 


: ne pouvoit mieux placer l'ouvrage le p 
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fe de Dariusluy fit verfer des larmes ; auf il en eut tant de rcffen- 
timent, qu'il punit fverement fes parricides. Enfin, il paflà dans 
les Indes, qu'il conquit jufques à l'Hydafpe, aprés avoir défait le 
Roy Poruss & à fn retour il mourat de poifon à Babylone par la 
comjuration d'Antipater. Il étoit alors âgé de 32. années & huit 
Mois, ayantreçü un peu auparavant des Ambadadeurs de prefque 
toutes les nations du monde , qui venoient où fe foûmentre à fes ar- 
mes, ou prendre part au bonheur de fes viétoires. Cela arrivaen 
la premiere année de la CXIV. Olympiade, qui étoit la 3730. du 
Monde, 430. de Rome , & 324. avant JEsus-Cnrisr, Aureite, 
Alexandre ctoitun fort beau Prince, prompt, vigilant »COurageux ; 
Plein de génerofité, mais d'un défir infatiable c£loire, jufque.là 
qu'étant encore jeune, il verfoit deslarmes, quand ilapprenoit les 
conquêtes de fon pere, comme s’il n'y eneût point reft pour luy. 
à fol fes promef 
fes, ménager dans fes plaifirs, & prodigue dans fes liberalitez. Que 
s'il a fait quelques fautes par colere, ou par promptitude , il able 
qu'on doit pardonner à un jeune Conquerant, qui n'avoit jamais 
été inftruit par aucun malheur, Il eut une vénération toute particu- 
licre pour les Sciences & pour les Sçavans. Pour cela il honoratob- 
jours Ariftote fon Précepteur, & luy donna de grands biens; & àla 
prife de Thebes il eut foin de faire conferver la maifon du Poëre Pin- 
dare. La lecture des Oeuvres d’Homere le charmoit fifort, qu'il les 
portait ordinairement avec luy ,enviant ie bonheur d'Achille , d'a. 
voir eu un fi grand hamme pour décrire fes aétions. Il fouhaitoir 
luy-même de l'avoir pour Hiftorien. Pour faire plus d'honneur à 
l'Iliade, il la mit dans une cafctte couverte de Picrreries, qu'il 
trouva dans les dépouilles de Darius après défaite, difant qu'il 
ï L us exquis de l'efprit humain, 
que dans un lieu friche: Ur pretioffimnn animi lama opus quams 
maxime drviri cperefervaretwr. Celontles Paroles de Pline. Alcxan- 
dre prétendoit fe mettre au defiüs de tout le monde, aufi bien par 
fa fcience que par fon pouvoir, tant il aimoit li gloire. Dans le 
plus fort de fes conquêtes , il envoya à Ariftore huit cens talens, 
c'eft-3-dire, quatrecensquatre vingt milleécus de nôtre monnoye, 
fclon la fupputation de Budée. Il vouloit qu'Ariftote cmployätcet- 
te grande fomme, pour fournir aux dépenfes qu'il faifoit du les 
experiences Phyfiques. Ce Grand Prince luy donnaencorcun grand 


nombre de chafleurs & depêcheurs, pour travailler fous fes ordres ‘ 


& luy rapporter de tous côtez dequoy faire fesobfervations, * Pli. 
ne, do 116 17, Gnli.29. €. 7. Arrian, te a Plutärque, 
dans fa vie. Juftin, Hi. 11. dé 12. Diodore de Sicile, 4, 17.» 18. 
Jofph, di. 11, 6, 8. de l'Hiffoire des Fuif. 

ALEXANDRE LE GRAND. en eit parlé dans l'Article préce- 


liberalitez. Après la mort de Philippe, il fit punir tous ceux qui fu- | dent. Mais on fera bien aife de voir ici fon portrait, tiré de fes Me. 
rent foupçonnez d’y avoir trempé, & ne fongeant plus qu’äaugmen- | dailles, & des Hiftoriens. Il avoit le vifäge fortavancé au deli du 
ter G gloire, il conquit la Thrace &l'Illyrie, prit Thebes, & dé- | cou ,& les yeux à eur de tête, bien fendus, & regardans en haut 
clara la guerre aux Perfes, Ce fut versl'an+20.de Rome, la GXI. | ce qui marquoit un homme ambitieux, courageux , & étourdi, 11 
Olympiade qu'Alexandre pafla dans l’Afie par l'Hellefpont. Darius | étoit d'une taille médiocre, & plütôe petit que grand : cé Qui à don- 
Roy des Perfes n’y avoit point voulu faire le dégat, felon l'avis de | ne lieu à ce Vers, ‘ 
Memnon. Au contraire il méprifa le deflcin du Roy de Macedoine 
& luy oppofs une armée. Alexandre la défit au paffage du fleuve 
Granique, dans la Phrygie Majeures & de là côtoyant l'Archipel , il 
emporta les villes d'Ephefe, de Milet, d'Halicaruailé, de Sardes; Les perfonnes de petite taille ontordinairement plus de feu que 
&aiaf il foümittoute la Lydie &l'Ionic, traver{a la Carie, fub- | les grandes; les clprits étant plus ferrez, & lefang circulant plus 
jugxa a Pamphylie avec les Provinces voifines, & réduifitla Cap. | vite. Auffi n'en peut-on gucres avoir plus qu’en avoit Alexandre, 
pxloce fous fon obéiflänce, Enfuite, après avoir coupe le nœud | * Spon, recherches curienjes d'Ansiquité. On peut ajoûter encorez 
Gordien, qu’il n’avoit pô dénouér, non plusque tous ceux qui l'a. : que les Grces faifoient pafler Alexandre pour fils de Jupiter Am- 
voient entrepris avant luy, ildefit l’armée de Barius dansla batail. ! mon, ce que l'on inventa pour faterl'efprit dece Princeambitieux 
Je d'Hfus, mit ce Prince en fuite, fit un très-grand butin de fes | & pour couvrir le crime defa mere Olympias, qui n'étoit pasen 
thréfors, & prit quantité de prifonniers, parmi lefquelsétoicnt la | réputation d'étrechaite. Plutarque écrit qu'Olympiasavoit elle-mé- 
mere, la femme, & deux fillesde ce Roy infortuné, qu'Alexan. | me revelé ce fecret, & avoué qu’Alexandre n'étoit pas fils de Phi. 
dre traita avec beaucoup derefpeét. Cette victoire fut{uivie dela | lippe, mais de Jupiter Ammon. ne MeCUE.R autres 
conquête de Ja Phenicie, & de la prife de Sidon, de Damas, de | Hiftoriens rapportent la même chofe; & quelors qu'Alexandre cut 
Tyr, de Gaza, & deplufeurs villes & provincesimportantes, Jo- |la curiofité d'aller confulterl'Oricle de ce Dieu, quand il] paf en 
fephajoüre que durant que ce Conquerant etoit attaché au fiege de | Egypte, le Prêtre le filua comme fils de Jupiter. Le Roy Philippe, 
Tyr, ilécrivit À mare Sacrifcateur des [uifs, & luy de- | quelque terms avaatque de mourir, avoit dit publiquement qu'A- 
manda trois chofes; du fecours, un commerce libre avec fonar- |lexandre n'étoit point fon fils, & répudia Olympias pour ce ujets 
mée, & lesmémesaffiftances qu'ildonnoità Darius. Le Sacrifica- | commeconvaincued'adultere, Mais Alexandre, quiavoit cette vani- 
teur lercfufa, & ce Prince fut fiirrité, qu'il luy manda qu'aufli- | té de vouloir faire accroire qu’il étoit forti d’un Dieu, & qui defi- 
tôt qu'il auroit pris Tyr, il marcheroit contreluy avecfonarmée, | roit reparerle deshonneur de fa mere, envoya corrompre les Prés 
Ce qu'il executas cependant Jaddus inftruiten fonge, luy alla au | tres de Jupiter Ammon avant qu’il y arrivät, & leur ft fçavoir 
devant accompagné autres Sacrificateurs & du peuple, tous en | quelles réponfes il vouloit qu'ils fente. Il fe voit d'anciennes petites 
habit de céremonie. Le Prince voyant approcher ce grand Sacri. | pierres à porter au doigt, où eftgravé Alexandre avec le Prêtre qui 
cateuravec fon Ephoddecoulcurd'azurenrichid'or. & latiare fur !luy montre la tête de Jupiter Ammon fon pere fous la figure de celle 
Ja téreavec unelamed'or, fur laquelle le nom de Dicuétoit écrit, | d’un bélier. On voit auili dans quelques Medailles d'or un Alexan- 
ilador: ce nom fi augufte & falua Jaddus. Il répondit à ceux qui | dre avec un cafqueen tête, & une tétedebelier à l'eftomac, & de 
étoient furpris de ce qu'ilfaifoit, qu'il n'adoroit pas legrand Sa. | l'autre chtéle nom de ce Roy. Aprés la viétoirequ'ilremporta fur la 
crificateur , mais le Dieu de qui il etoit le Miniftre, qui luy étoit | Reine Cleophis & fur Porus, il porta une couronne delierre à l'imi. 
apparu en fonge , lors qu'#déliberoit par quel moyen il poutroic | tation de Bacchus; ce qui fe voir dansquelquesSapphirs, où eft gra. 
conquerir l'Afie, l'exhortantdene riencraindre, & de pafler har- | vée la tête d'Alexandre ornée de lierre. Et il ne faut pas s'éronner 
dimenrt le détroit de l'Hellefpant. Le fouverain Pontife luy ft voir | s'il fe trouve quantité de ces fortes de pierres & de Medailles anti. 
enfuite le Livre de Daniel, dans lequel il étoit écrit qu'un Prince | ques de ce grand Prince, puis qu'au rapport de Trebellius Pollio , les 
Grec détruiroit l'Empire des Perfes, & obrint tout ce qu’il voulut | perfonnesles plus confiderables fe fiifoient honneur d'avoir fureux 
de ceCpnauerant, Ainfayant offert des facrifices à Dicu, il pafl : l'image d'Alexandre enorouenargent; & que lesfemmes mêmes 
en Egypte qu'il réduifit fous fon obeiflance , fut confulter l'Oracle | la portoient fur des bagues, & s'enfaifoient des braffclets & autres 
de Jupiter Ammon, qui le nomma fon fils , & fit bâtir la ville | femblables ornemens. Pour revenir à la naïffänce d'Alexandre le 
d'Afexandrie fur une des bouches du Nil. Apresil donnalatroifié- | Grand, plufcurs Hiftoriens aflürent qu'il n'étoit fils ni de Jupiter, 
me bataille près d'Arbelle ou de Gaugamelle à Darius, qu'il défit ! ni de Philippe, maisd'un Mage nomme Neétenabo dont Plutarque 
entierement, onze jours après une Eclipfede Lune, marquée par | fait mention, & qui avoit reguéen Egypte, d'oùil étoit forti fecre- 
Diodare de Sicile, Plutarque, Arrian, Quinte-Curfe, Pline, Pto- | tement, ayant connu par les aîtres que les Perfesdevoient bientôt 
lomée, & par plufieursautres. Ayant {çû que ce Prince fuyoiten| l'en chaffer. 11 vint en Macedoine à la Cour du Roy og LR où il 
P 


Magrus Alexander corpore paruus erat: 





Medie, il fit deflein de lepourfuivre; mais auparavant il prit Bu. ritlafi- 
bylonc; conquit la Sufiane, & pafant dans la Perfe, il fe rendit 
maître de Perfepolis & de tourle pais, & yajoñtaceluy des Medes, 


l'Hyrcanie & les Provinces voifines à fes conquêtes. La mort fune- | qu'il étoit fils de ce Dieu. # Drufus , Mifell cent, 1. SUP. 


fut fort bienreçü; étant devenu amoureux d’Olympias , il prit} 
gure de Jupiter Ammon pour en joir, Alexandre, à ce que difent 
ces Auteurs, niquit de cet adultere, ce qui donna lieu de dire 
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ALEXANDRE, fils d'Alexandre leGrand, fut affaflinéavec fa me. 
re Roxane par Caffinder.qui viola toutes les loix les plus faintes pour 
ufurper la couronne de Macédoine. pe Here 2 

ALEXANDRE, fils de Cafänder Roy de Macedoine ; eut tant de 
déplaifir de voir le parricide que fon frere commiten la perfonne de 
leur mere Theffalonice , qu'il ft deffein de s'en venger. 1] crût 
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: d'avoir contribué la mort de Philippe de Macedoine; & Alexandre 


! de Grand, qui fit mourir pour cela fes deux freres, lu 
| grace, parce qu'il l’avoit le premier falué du nom de 
| il l'envoya dans Ja dl à 

| maisayant fûque Darius l' 


Aou vin 
2 uis 
ce, avec les Thefliens qu'il conduifoit 3 
avoit gagné, pour letuer ,illefitarréter, 
& enfuire mourir, après l'avoir tenu dansles fers plus de deux ans. 


être obligé d'autant plus raifonnablement qu'Antipater ne s'étoit | * Arrian, Freinshemius, aux fpplemms, bi. 1, dr 2. [Cet arti. 


porté à cette indigne action , que parce qu'il s'imaginoit que fa me- 
reavoit favorifé Alexandre à fon préjudice au partage du Royaume. 
Commeillevoit destroupes, pour venger cette mort, ilen fut dif- 
fuadé par Lyfimachus fon beau-pere, & fut tué par Demetrius fils 
d'Antigonus. * Juftin, di. 16. Eufebe, mr 1 

ALEXANDRE, furnommé Piris, fils de Priam &d'Hecube, 
étant venu d'Afeen Gréceenleva Helene, dont labeauté eft célebre 
parmi les Anciens. Menelaüs frere d’Agamemnon Roy de Myce- 
nes l'avoit époufée, depuis qu’elle eut été renduë par les Acheniens, 
qui l'avoient retirée du pouvoir de leur Roy Thefée. Cet enlere- 
ment fut la eaufe de la guerre des Grecs contre les Troyens, qui 
dura dix ans, & qu’on concerta durantquelque-tems, & puis elle 
fut jurée dans la ville d'Aulis, fur le détroit de N t. * Ho- 
mere, Ovide, Herodote, Clio € Eurerpe. Les Marbres du Comte 
d'Arondel, Eufbe, en fe Chronique, fous l'an 810. du Patriarche 
Abraham. 

ALEXANDRE, Tyran de Pheres, ferendit redoutable par fes 
cruutez, & s’artira la haine de tous les gens de bien. Pelopidas Capi- 
taine Thebain, que ce Tyran avoit autrefois tenu en prifon, l’attaqua 
à latête des troupes de fa République; maisil y perdit la vie,bien qu'il 
remportitla viétoire en mourant, Cependant Thisbé femme d'Ale- 
xendre luy donna la mort, afliftée de fes trois freres, Tifiphon, Lyco- 
phron, & Pitholaïs, après avoir fait fortir adroitement un gros chien, 
que ce Tyran faifoit coucher dans {a chambre pour le garder, * Plu- 
tarque & Cornelius Nepos enle Vis de Pelopidas. Diodore, bi. 15.Pau- 
fanias, bi, 6. 

Roy de Pologne. 


ALEXANDRE, Roy de chen + , étoit fils de Cafimir IL. & 
frere du Roy Jean Albert, auquel il fucceda l'an 1504. Il étoit au. 
paravant Grand Duc de Lithuanie, & les peuples dece Duché, au- 
trefois fi oppofez aux Polonois, entrerent dans leurs fentimens en 
faveur d'Alexandre, & trouverent même bon qu'on reiünit les deux 
Etats, que l'éleétion des Rois fe fit tojours en Pologne, & quelles 
Lithuaniens y euffent droit de féance & de fuffrage. C'eft ce qui ft 
préferer Alexandre à fes freres Ladiflas Roy de Boheme &e Sigif- 
mond. Frederic le puîné, quiétoit Cardinal & Archevéque de 
Gnefhe, le facra dans Cracovie. Ce Roy étoit déja marié avec He- 
lene fille de Jean Grand Duc de Mofcovie, qu'on ne couronna 
point, parce qu'elle fuivoit la créance del'Eglife Grecque. Ilcon- 
traignit fon beau-pereà faire avec la Lithuanie une tréve de fixans, 
Après la mort d'Etieane Palatin de Valachie, Bogdan fon fils fit des 
courfes en Pol On s'oppofà à fes deffeins & à ceux des Tarta- 
res. Ils couroient dans la Lithuanie. Alexandre, avant que de mourir, 
cut la confolation d’pprendre la nouvelle de leur défaite par Michel 
Glinski, qui tua vingt mille de ces Infideles. Les dernieres paroles 
du Roy furent des aétions degraces de cetavantage. Il mourut quel. 

ue temps après le 19. Août de l'an 1506.Ilenavoit regné cinq. Ce 
Flu année de fon âge. Il ne laïffà point d’enfans d'Helenc de 
Mofcovie fon époufe. Ce Prince étoit melancholique & taciturne , 
mais bon & heureux, qui donnoit avec plaifir & jufques à préve- 
nir les defirs de ceux qui luy voulaient demander quelque grace 
* Michovius ,U.4. Hifi, Pal.c. 82. Alexandre Guaguini , Hif. ne. 


Rois de Syrie. 


ALEXANDRE I. de ce nom, dit Bales où Eala, Roy de Sy- 
rie, après la mort d'Antiochus Epighune, dont il fe difoit le 
fils, bien que plufeurs affürent que ce n'étoit qu'un impoiteur 
nomme Pompals, & il fe rendit paiñble poffeffeur de cette couran- 
ne, qu'il arrachaà Demetrius Sater, lequel il tua dans uncbataille. 
Ptolomée Philemeter Roy d'Egypte luy donna fa fille Cleopatre en 
mariage , en préfence de Jonathas grand Sacrificateur des Juifs, 
_ fon merite & fon pouvoir rendoient confiderable à tous ces 

rinces, Celaarrival'an 162.del'Eredes Grecs, &1$3.avantcelle 
des Chrétiens. Cependant Demetrius furnommé Nicaner, fils de 
Seter, leva des troupes dans la Crete où il étoit, par le fecours de 
Laîthene, & pañänt en Cilicie 1 fit la ä fonennemi, qui fe 
trouvoit pour lors dans la Phénicie. Ptolomée amena d'abord du fe. 
cours à fongendre; maisayant découvert des embuches qu'Alexan- 
dre luy avoit fait dreffér par Apollanius fon Géneral, ilen fut fi in- 
digné, qu'il luy ôta fa fille, la donna à Nicæwr, & tous deux en- 
femble le chaflerent de la Syrie; de forte qu'ayant pris la fuite en 
Arabie, un Prince de ce païs, nommé Zales, luy coupa la tête &c 
l’envoya à fes ennemis. Son regne ne futque de fans, illaiffa un 
fils nommé Antiochus Enthée ou le Noble. * Machabées, L 1.6, 10. 
11. Jofeph, L13. del Hiffaire, Juftin, L. 35. Strabon, L. 13, Eu. 
fche, Sulpice Severe, &c. 

ALEXANDRE IL furnommé Zebin, fut fait Roy de Syrie, par 
la faveur de Ptolomée, furnommé Phyfen, à qui les Syriens , qui 
ne pouvoient plus fupporter l’orgueuil de Demetrius Nicener, de- 
mandoient un Souverain de la famille de Seleucus. Il y fut doncen. 
voyé avec une puiffante armée, qui défit Nicaner 8c mit Zebin fur 
le throne.Mais quelque tems après il fut vaincu & tué par Antiochus, 
furnommé Grypus fils du même Demetrius. * Jofcph, li. 13. des 
Antiquitez udaïques, €. 18. 


suires Princes du nom d'Alevandre, 
ALEXANDRE, fils d'Erope furnommé Lyncefles, fat accufe 


cle, qui étoit très-fautif , a été réformé, fur les originaux, que 
Morery n'avoit point confultez. } 

ALEXANDRE HELIOS , (c'eft-à-dire , Soleil } fils de Marc-An= 
toine & de Cleopatre, fut deftiné par fon pereau Royaume de ia 
Medie & de l’Armenic: maisaprès la defaite de Marc-Antoine il 
fur mené devant Augulte, qui le donna à Juba Roy de Mauritanie 
fon beau-frere, lequel avoit époufé la jeune Cléopatre. ® Plutar. 
que. SUP, | 

ALEXANDRE,&ls de Polyfperchon , fe rendit Tyran de Sicyone 
dans le Peloponnefe; maisaprèsavoir faitplufieursbellesa@ions il 
fat afaffiné par quelques-uns de fes Officiers. I1 avoit époufe Crate- 
fipolis, quiétoit une femme d’un courage mile & heroïque, & qui 
fe maintint dans la fouveraine autorité après la mort de fon mari. 
# Diodore, sv, 19. SUP. 

ALEXANDRE de Bourg: » Sieur de Montaigu ,au Diocefe 
de Chälon, etoit fils puiné de Hugues III. de cenom , Duc de Bour- 

gne, & d'Alix de Lorraine {a premicre femme; & frere d'Eu. 

es III. Duc de Bourgogne, Ce Prince eft nommé dans diverfes 
Chartres des Abkayes de Cluny & de S. Benigne de Dijon, & il 
mourut l'an 110$. Ileut de Beatrix fa femme, qu'on croit fille de 
Guillaume 11. Comte deChilon, EudesT. qui laiflà pofterité d'El; 
zabeth de Courtenay; & ALexanore de Bourgogne de Montagu. 
og fut Doyen de l'Eglife de Befançon , & puis Evêque deCREe 
lon fur Saone. Ce futau L. Concile Génerai de Lyon ,tenuen 1 214$. 
qu’on l'éleva à cette Prelature, dont fà vertuautant que fa naiffance 
le rendirent digne. Eten effet Alexandre remplittrès-bien tous les 
devoirs d'un bon Evêque, & il mourut le" 24. du moisde Decembre 
de lan 1261. 11 fur enterré dans l'Eglife de l'Abbaye de Nôtre Da- 
me de Maiferes , où l'on voit fon Epitaghe, * Du Chefne, 
Hifi. de Bowrg. Sainte Marthe, Hif. Genealog, de France, cn Gail. 


. dc 

ALEXANDRE, bitard de Bourbon, étoit fils naturel de Jean 1. 
du nom, Duc de Bourbon & d'Auvergne, Comtede Clermont ,de 
Montpenfer & de Forèts, Sieur de Beaujolois, de Dombes ,&c, 11 
avoit été deftiné àl’Etat Ecclefiaftique & fait Chanoine de Beaujeu , 
mais il quitta depuis cette profeffion, pour embraflèr celle des ar- 
mes. En 1430.il furprit la ville de la Mothe en Lorraine, & il fit 
fortir du château de Loches le Dauphin depuis Louis XI. & illeme- 
na à Moulins, où les Princesle furent trouver. Le Roy Charles VIX. 
parût tout-à-fait en colere contre le bâtard de Bourbon, lequel ayant 
ctéarrété, fut noyé par ordre du Roy à Bar-fur-Aube, l'an 1440. 
* Monftrelet, Hiff. Jean Chartier , &e, 

ALEXANDRE de Portugal, fils de Theodofe de Portugal IT. de 
ce nom, Duc de Bragance & de Barcellos , Connétable de Portugal 
& d'Anne de Velafque & de Giron. 11 nâquit l'an 1607. & mourut le 
31 May de l'an 1637. C'étoit un Prince de grandcefperance, frere 
de Jean 1V.dunom dit/s Ferruné, Roy de Portugal, & d'Edouard, 
que les Efpagnols retinrent prifonnier à Milan, 

ALEXANDRE, Ducde Lithuanie, rendit fonnom célebre par 
les victoires de fes armes. 1] prit la ville de Novograde, fifameufe 
dans tour le Septentrion, qui payoit cent mille écus d’or detribut 
annuelaux Ducs debithuanie,jufqu'à ce que fean Bañle, Grand Duc 
de Mofcovie, la délivrade ce joug , s'en étant luy-même rendu mai- 
tre. * Krants, 4, 13. Kromer, 4, 29. + 

ALEXANDRE de Medicis, premier Duc de T'ofcanc ,étoit fils 
raturel de Laurent de Medicis Duc d'Urbin. 11 époufa Marguerite 
fille naturelle de l'Empereur Charies Y , lequel l'avoit d’abord établi 
à Florence ,avec ktitre de Gouverneur perperuel. Alexandre, par 
le moyen d’unappuy fi fort & fipuiffänt, donna tantde terreuraux 
Florentins, qu'il gouverna à {2 fantaifie durant tout le refte de fes 
jours, fans que perfonne osét s'oppofer à aucune de fesentreprifes. 
Ce qui le rendit extrémement odieux, même à ceux de fa fimille. 
Auf Laurent de Medicis fon coufinle fittuër le 6. Janvier de l'an 
1537. dans fon Palais, où il luy avoit promis de luÿ mener durant 
la nuit une fille des plus belles, 11 ne laiflà point de pofterité de Mar 
guerite d’Aûtriche fon époufe, que l'Empereur En pere remaria 
avec Otravio Farnefe Duc de Parme. Alexandre portait pour de- 
vife un rhinoceros avec ces paroles: Non Euelve fix wencer, Il fais 
foitallufon, comme dit Paul Jove,àcevers: 


Rhisoteres munquams viéfus ab kofle cadit, 


Quelques jugemens queles Hiftoriendayent fait à fon defivantage, 
ceux de Florence difent pourtant que ce Prince ne manquoit ni d’ef- 
prit, ni de conduite, & qu’il aimoit la juitice. Is en rapportent 
divers exemples. Un Marchand ayant perdu unebourfeavec foixan- 
te ducats, en promit dix à celuy quilaluy rapporteroic. Un Païfan 
qui trouva la bourfe la renditdebonne foy, & demandales dix du- 
cats qu'onavoit promisi celuy qui la trouveroit. Maisle Marchand 
foûtint, qu'il y avoit foixante-dix ducats dans fabourfe, Le Ducen 
étant averti & voulant punir le Marchand de fon peu de bonne foy, 
fit donner la bonrfe & les ducatsau Paifan, & dit en raillant à l'au- 
tre, que puifqu'il y avoit foixante-dix ducats dans f bourfe, appa- 
remment cen'étoit pas celle-cy, Qui n'en avoitque foixante. Une 
autre fois ayant fçù qu'un Gentilhomme avoir enlevé la fille d’un 
Païfan & qu'il la tenoit dans une maifon à la campagne , it y fut & 
l'obligea d'époufer cette fille, * de Thou, if, L 1. Paul Jove , 
élog. Hiff, de impr. Villani, Hif. Flor. dx. 
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ALEXANDRE Farnefe, Duc de Parme & de Plaifance, aété 
an des plus grands Capiraines du XVI. Siécié. Iétoit fils d'Orta: 
vioFarnefe, Duc de Parme & de Plaifance, & de Marguerite d'Aù- 
triche, file naturelle de l'Empereur Charles V. 11 fut élevé à la 
Cour du Roy Philippell. fononcie, & depuis il fe trouva, à l'âge 
de dix-huit ans, à la bataille de Lepante contrele Turc, oùilcom. 
tattit fous Jean d'Aûtriche, avec rant de prudence & de courage, 
qu'on n'eût pas de la peine à porter un jugement affüré de ce qu'il 
devoir tre un jour, On ne fetrompa pas, les Païs. Bas furent le plus 


illuñtre théatre de fa gloire &defes viétoires. La Princeffé Margue. | 


rite la mere yavoittravailléen qualité de Gouvernante à y ramener 
dans l'obéiifänce & dans le devoir ces peuples, que latyrannie 
Efpagnole & la rigueur de l'Inquifition avoient jettez dans la révol. 
te. Sa douceur & fa generofité y pouvoient beaucoup, peut-Étre cn 
fcroit-elle venué à bout, fi la politique extraordinaire de Philippe 
Il. ne luy eût fait 
d'Aïbe ,dont la féverité inflexible perdit routes ces Provinces. Dom 
Louïs de Requefens & Dom Jean d’Aûerichetravaillerent inutile. 
ment à y établir la paix, Alexandre Duc de Parme, quiavoit com- 
mandé fous ce dernier, luy fuccedaen 1578. au gouvernement des 
Provinces du Pais-Bas. Elles étoient dans un état tout-i-fait déplora- 
ble & il y avoit peu d'apparence d'en conferver quelque chofe au 
Roy d'Efpagne. 11 l'entrepritavec trés-peu detroupes, & y fit de 
lorieufes conquêtes, que la pofterité confidere avec aimiration. 
Éaril remit fous l'obéifince des Efpagnois l'Artois, le Hainaut , le 
Brabant,ê la Flandre;il chaffà des Pais Basles François,qui y avorene 
fuivi le Duc d'Alençon frere des Rois François Il. Charles IX. & 
Henry IL. &c en défit quelques partis endiverfesoccafons, IL prit 


Mañricht, Nimegue,Breda & untrès-grand nombre d'autres pla. | 


ces, Il ofamémeafiéger Anvers, contrelefentiment des Capitai. 
nes les plus experimentez. Il s'avoiralors qu'environ douze mille 
hommes, & certe place étoit très-forte. La diguede Covenftein la 
rendoit imprenable. Tout cela ne rébura point le Duc de Parme, 
enafliegeant Anvers il prit Bruxelles, Ipres, Gand, & Malines; & 
Anvers même fe foûmit enfin. après un 6 ui avoit duré prés 
d'un an. Ce fut au mois d'Août de l'an 1584. Après cela il cher- 
cha d'autres conquêtes; car après avoir pris Nimegue & la Frife, il 
mit les Provinces Confederces dans la nécefiré d= chercher des pro. 
teétions chez les étrangers, 1] ya apparenceque ce grand homme 
auroit achevé la grande entreprife qu'il avoit commencée fi heu- 
reufement, fi le Roy Philippe fon oncle eût voulu fuivre fon con- 
fil. Maisce Prince entête de fes defleins ambitieux, qui luy firent 
prendre en France le parti de la Ligue, y envoya Alexandre qui 
fic le fiège de Paris en 1590. & celuy de Roüenen 1592. Sa retrai. 
te fut admirable, Le Roy Henry le Grand le fuivit par la Cham- 
pagne. Le Duc avoitétébleffé ; il s'arrêta à Arras & ÿ mourutle 
: she de la mème année 1592. âge de 46. Il avoit époufé 
en 1566. Marie de Portugal fille d'Edouard Duc de Guymaranes, 
fixiéme fils d'Emanuel & frere de Jean 111. Rois de Portugal. Ileüt 
de ce mariage Ranucio Farnefe Duc de Parme & Odoard qui fut 
Cardinal. La Princeffe Marie étoit morte au mois de Juin de l'an 
1577. & enterrée aux Capucins de Parme, Alexandre ÿ voulutêtre 
aufli mis dans le mémerombeau, avec l'habirde Capucin. Ses fils 
y firent depuis graver cette Epitaphe, Alexander Faernefius, Belgis 
deilis, Francis obfidione leuatis, st Anrmili Éoc loco efus cadaver 
retouerttur, mandævit, 111. Non. Decemé. M, D. XCII. Et nr 
feu efa Maria conjugis optine jungerentur, annuir, dllins t:fi4- 
menti fécutres. 


Farmfius Alexander Loc tumulo fitus, 

Parmaque Dux Plarimticque tertius, 
Sucroque-fantte Eccleffe Vexilifer : 

Pirtate, qua non melior, auf quifquam uit 
Summa Imperator arte bellands prior. 

Poff liberatsm Celticam, poff Belgicam 

Belo reccptam Cr reddiram antiquis facris, 
Odéardys Gr Rainutises mæflifüns, 

Pofuere fumma efficia folventes patri. 

Heu quale, Roma, amuttis, Gr quantum drcus ! 


Les Romains luy éleverent encore une flatuëde bronze, avecune 
tafcription}* De Thou , Hif. Opmeer & Bcyerlinch, is Chron. Stra- 
da & Grotius, de bell Belg. Ce. 

ALEXANDRE, Princedes Valaques, dans le XVI. Siécle, 
Te mit en mauvaife réputation parmi les ficns, par fes defordres & 
füur-tout par fes cruautez inoues. Un certain Jacques homme de 
bonne mine, qui s'étoit mis dans les bonnes graces des Polonais, 
luy ft la guerre & foûtint qu'il venoit des anciens Princes de Vala- 
chie. Albert Lasky prit fon parti, & dépouilla le cruel Alexandre 
de fon Etat, dont il donnala poffeffion ü Jacques, lequel ayant fait 
aufi-tôt des profufans d'argentaux Baffas, comme l’on fait ordi. 


prendre d'autres mefures, Il y envoya le Duc ! 
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ALEXANDRE, dont Eufebe parle , qui étoit difciplede . 
le Magicien que quelques-uns croyent être le même que ce Fergeron à 
dont je viens de parler, li. 3. Hiff,r. 20. 

ALEXANDRE ; Héretique ; difcipledé Valentinier , prétendoit 
que Ja chair de jesu:-Cunisr ne pouvoit être humaine fans être 
née ue la fubftance de l’homme. 11 ajoûte que c'étoit de la chair 
du peché qui avoir été condamnée en la perlonne du Sauveur. Pa- 
melius doute que cet impie ne foit cct ALexAxDRE Evêque d'Hie. 
rapolis, dont parle Suidas. I avait écrit un Traité qui contenoit 
en neuf chapitres ce que le Fils de Dieu avoit fait ici bas, avec 
des opinions particuliees. * Tertullien, de care Chrifli.c. 16. Pa. 
melius, #Tertul. 

ALEXANDRE, Juif, qui fatenvoyé lande Jesus-Curist 
31$. pur Judas fils du Patriarche Hillel vers ceux de fa nation, 
pour en recueuillir les dimes & les prémices, & pour les lui appor- 
ter. En exécutant cette commiflion, ilcommuñiqua fouvent avec 
les Chrétiens, & s'appliqua à lire les Evangiles; ce quiirritatel. 
lement les Juifs, qu'ils le prirent, & l'ayantbien battu, le jetterent 
| dans la riviere de Cydne. 11 échapa de ce danger, & vint trouver 

Coaltantin, pour luy faire {a plainte du mauvais traitement que 
ceux de fa nation luy avoient fait, à caufe qu'il avoit embraféla 
Religion Chrétienne, L'Empereur luy ft unbonaccueuil, & luy 
donna pouvoir de bâtir des Eglifes dans la Judée. Cet peut-être 
ce qui donna occañon à Conftantin de faire laloy, que l'on voit 
dans le Code Thévdofen , lié, 6. tit. 6, lib, 1. Cod. de pœnis, parlae 
uelle il condamna au feu les Juifs quitourmenteroient les Chrés 
tiens. * Le Sueur, Hÿf. de l'Eglife dede l'Empire. SUP. 

ALEXANDRE d'ABONOTEICHOS, qui fe difoit fils de Poz 
dalire, etoit de la ville d'Abonoteichgs , dans la Paphlagonie en 
{l'Afe Mineure. Ce fut un infigne F » qui s’attira même des 
honneurs divins par desartifices furprenans. Lucien dir qu'iléroit 
de belle taille & de bonne mine: qu'il avoit l'œil vif, le teint 
blanc, &c la voix claire, avec un ton doux &affable, Les quali: 
tez de fon efprit luy auroientacquisune gloire immortelle, s'ilne 
les eût point employéesen mal , fe fervant des merveilleux talens, 
que 1 Nature luy avoit donnez, pour perfuader rout ce qu'il vou- 
loit aux grands & aux petits. Etant jeuneil fe joignit àun Charla. 
tan quicontrefaifoitle Magicien, & apprit deluy plufeurs fecrets, 
tant pour faireaimer ou hair, que pour découvrir éesthréfors, & 
autres chofes fémblables. Après la mort de ce Charlatanil s'affocix 
avec un Chroniqueur Bÿzantin nommé Cocconas, qui avoit une 
adreife prodigieufc. Ces deux fcelerats coururent par tout pour frs 
prendre les efprits foibles, & enfin refolurent de dreflér un Oracle 
parmi les Paphlagoniens, parce que ce peuple Étoit fort groffer, 
& extremement fuperititieux. Ayant priscedeflein, ils cachereat 
dans ün vieux temple d'Apollon, quieftà Chaicedoine, deslames 
de cuivre, où ilsavoientécrit, qu'Efulapeviendroic bientôt avec 
fon pere établir fa demeure dans la ville d'Abonoteichos. Puis 
ayant fait en forte que ces lames fuflenttrouvées, la nouvelle s'en 
répandit auffi-tôt par toute la Bichynie & la Galatie, & particuliere- 
ment au lieu defigné, dont les habitans décernerent un templeà 
ces Dieux, & commencerent à en creufer les fondemens. Cepen- 
dant Cocconas rendoir des Oracles ambigus à Chalcedoine, oùil 
mourut de la morfure d'une vipere. Aufi-rôt Alexandre commen: 
ça à paroître, tenant enfa main une faux comme Perfee, dequi 
il fe difoit defcendu du côtéde fa mere, & trompafiadroitement 
les Paphlagoniens, que ces peuples ftupides croyoient les Oracles 
qu'il debitoit. Pour réüiffir dans fon deféin il nourrifloit deux de ” 
ces grands ferpens de Macedoine, qui étoient fi privez qu'ils tet- 
toient lesfemmes, & fe jouoient avec les enfans fans Jeurtire mal; 
& voyant le tems favorable, il fe tranfporta la nuiril'endroitoù 
l'on creufoit les fondemens du temple, & y cacha un œufd'oye, 
dans lequel il avoit enfermé un petit ferpent, qui ne failoir que de 
naître. Le lendemain il vint dans la place publique, & dit tout 
haut, que ce lieu étoit heureux d'être honoré dela naiffance d'un 
Dieu; puis courant vers le lieuodilavoit caché fon œuf d'oye, il 
commença de chanter les louanges d’ Apollon & d'Efculipe, & d'in- 
viter celuy-cy à fe montrer aux hommes. Al'inftant ilenfonce une 
coupe dans un endroit plein d’eau où il avoit caché l'œuf myfte- 
rieux, & l'ayant retiré, il l'ouvre puiss’écrie qu'il tenoit Efcula- 
pe. Ce petit ferpent paroît, & s'entortille autour de fes doiges: 
tout le peuple temoigne fa joye, par fes acclamations & par fes 
louanges. Cependant l'Impoñicur courten fa maifon, tenant en fa 
main œ nouvel Efculape. Peu detemsaprès, il montra à une fou- 
le de gens afemblez chez luy un de ces gros ferpens de Macedoi- 
ne, dont il] cachoit la tête fous fon aiffelle, en faifant paroître une 
de linge qui avoit la mu humaine: ce qui rempiit tout le mon. 
de d'admirations les plus fins même étant furpris de voir & de tou: 
cherundragon, qu'ilscroyoientavoir vü naître, & qu'ils s'imagi. 
noient être crû en peu de jours à une fiprodigieufegrofieur, outre 
la tête humaine qui avoit quelque chofe de merveilleux. Ilavertit 





nairement, a!la à Conflantinople, & obtint du Grand Turc Soli. 

man d'étre confirmé, fclon la coûtume, dans la Principauté de 

Valachie. Cela arrivaen 1561. # De Thou, Hiff. h. 28. 
Heretiques. 

ALEXANDRE /e Fergeronfut livré Satan parS. Paul, pour 
avoir aroftafié de la foy, s'être oppolé a fa doctrine, & avoiren- 
fcigné des erreurs dangereufes. Le S. Apôrre en parleainfi dans la 
1. Épitre à Timothce. Conféruez la bonne eonfrience, à laquelle quel. 

ques-uns ayant renoncé, out fait naufrage en perdant la foy. Er de 
ce nombre font Hymenée Ge Alexandre, que j'ai livrez à Satan, Il 
ajoûte de méme dans la deuxiéme: Aexmtre l'Ouvrier en cuivre 
n'a {arr beaucoup de maux. Le Seigneur luy rendra felon fes œuvres. 
Cardeznons de luy, parce qu'il à fortement combastu la doctrine que 
F'enfeigne, 1. à Timothée, c,1, vers. 19. @r 10. Il.6, 4. Vers. 14. 
if. 





Tom. I. 


donc que ce Dieu rendroit des Oracles dans ua certain tems, & 

u’ch écriroit dans un billet cacheté ce qu'on luy.voudrait demanr. 
L. Alors s’enfermant dans le fanétuaire du Temple, qui éroit 
déja conftruit, il faïloit = La d'ordre par un heraut tous ceux 
qui avoient donné leursbillets, & lesleur rendoit cacheiez comine 
il les avoit reçüs, avec une réponfe qu'ilfaifoit paficr pour celle:du 
Dieu: caril {çavoit l'art delever un cachet fansromprela cire, ou 
d'y appliquer le même cachet apres lavoir rompu. Voici les 
moyens dont il fe fervoit, Il détachoit avec une éguille chaude la 
cire qui jokgnoit le flerau-deflus de la Lettre, fan: rien defaire du 
cachet: & après avoir misfaréponie, il le rejoignoit de la même 
forte. Quelquefois ilfaifoir une boule d’un mañticcompofe de poix, 
de cire, & de bitume, mélezavec de la poudre éetalc, & cette 
boule étant encore rendre, & appliquée furle cachet, aprésavoir 
été frottée de graifle de pourceau, recevoit la figure du ee: pe 
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desenoit tellement dure, qu'elle fervoir enfuite pour récacheter dre de Hales, de la maniere qu’on le voit aujourd'huy. * Voyei 
la Lettre. A l'égard de fes reponfes, ellesctoient toutes ablcures &c Henry de Gand, deSeripr. Ecel, e, 46, Barthelemy de Pile, Hi, Conf. 
‘ambigués, fuivant la coûtume des Oracles: à la referve des reme-| 5. Frans. Henry Willot, sf. Frame, Luc Wadinge, és Annual. Mie. 
des qu'il prefcrivoit nettement aux malades, parce qu'il {çavoit Balec &c Pitfeuss de Seripr. Argl. Du Boulay, Hiff. Unrv. Parif. T, 
plufieurs beaux fecrets de la Médecine. 1} prenoitenviron dix fois! 111. Bcllarmin, Pofñerin, Le Mire, Gefner ,&é. 

our chaque Oracle, ce qui montoit à une fomme très-confidera-|  ALEXAN DRE d'ALEXANDRE , Alexwmier ab Alexandre, Jurif: 

le, parce qu'il en débivoit près de quatre-vingts mille par an: confulte de Napies, afleuri dansle XV, Siécle, dutems deGeor- 
mais tout cela ne tournoit pas à fon profit: car il avoit fous luy gede Trebizonde, de Theodore de Gaze, de Domitius Calderinue, 
pluñicurs Officiers, donties uns mettoientles Oracles en vers, les | d'Hermolaüs Bärbarus, de Philelphe,de Pontanus,&c. La farnille des 
autres les foufcrivoient ou les cachetoient, & d’autres les inter-| Alcxandres à été toüjours à Naplesune famille pleine de fçivoir & 
pretoient, Sa réputation s'etendit mr Rome, dontles princi-| de probité, & elle à produit de doétes Jurifconfultes, Angelo 
Paux envoyerent confulter cet Oracle d'Efculape, I eut mémeen-! d'Alexandre, dans le XIII. Siecle , fut Confeiller de Charles 1. Roy 
trée à la cour de l'Empereur Marc-Aurele, vers lan 174. Enfin | de Naples. Charles d'Alexandre fut employé par le même Prince 
après aVoirtrompéuncinhnitéde gens, & avoir prédit qu'ilmour- ! dans un ofbce de judicature. Alfonfe & Ferdinand d'Aragon Rois 
roit d'un coup de foudre, comme Efculape, à l'âge de cent cin- | de Naples fe fervireat d'Antoine d'Alexandre, quiétoit un Doéteur 
quante ans, il perit miferablement avant qu’il en eût foixante-dix , | de grand genie & d’uneexperience confommée, Auffil'envoyerent- 
d'un ulcere puant à la jambe, qui luy gagna le petit ventre. Ce | il: Ambatlädeur à Rome, & il leur prouva par conduite, qu’il 
fur-li la cataftrophe de ce fameux Charlatan, dont Lucien décrit | toit très-digne des jugemens qu'ils avoient fiits à Ion avantage. 
plus au long toutes les impoñlures. *Spon, Recherches curieufes | Alexandre d' Alexandreloûtint tres-bien la gloire des grands hom: 
d'Antiquités mes de fa famille. 11 avoit uncéruditionuniverfelle, & étoit con. 
fomime dans la connoiflänce du Droit, Onle confideracomme ur 

des plus habiles Jurifconfultes de fon tems à Naples & à Rome, 
! où il fe tenoit ordinairement. Au refte il aimoit É ie tranquille 

ALEXANDRE, Abbéde l'OrdredeS. Benoit, etoit Anglois& | & le repos, & la crainte de l'interrompre luy fit réfufer tous les 
à fleuri dans le XIII. Siécle. 11 avoit infiniment de l'efprit & du me- | emplois, que fes amis luy propoicrent. On luy confeilla d'écrire, 
rite. Henry Hl. Roy d'Angleterrel'envoyaà Rome pour y foütenir | &ilcompofà, feton fon gente, l'admirable Ouvrage quenousavons 
les droits de fon Etat, Il le fit avec wele. Ce foin ne plôt pas à la ! fous letitre de Dierum genialinum Lib. VI. Ledoëte André Tiraqueau 
cour de Rome. On réfolut de luy en témoigner du reflentiment. | ÿ a fait d'excellentes remarques, &il y allegueavec exactitude les 
Et en cffcronditque ns ‘Bd du Pape en Angleterre trou- | Auteurs qu'Alexandre d'Alexanire avoit luy-même négligé de ci- 
va moyen de l’excommunt@, & de luy faire perdre fon Abbaye. ! ter. Ha vêcu jufque vers l'an 1494. & méme quelques Auteurs ont 
Alexandre mourut peu de tems après vers l'an 1217. Ilécrivit divers ! cru que ce füt celuy de famort: * Fifhard, in Vis. Furifr. Poffevin, 
Trairez, Vidoris à Protre. De Eccleffe poreffase, De poteflate Vica. | tn App. Gelner, in Bibl. Simler, mm Eprt. Gefe. Vofius, li. 3. de 
rii. De cefatione Papali, dre. * Baleus, Bibloth. Briran. Pitfeus, de| Hÿf. Lar.c.8. Le Mire, Bifl. Eccl. LorenzoCrailo , Elog. d'Huom, 
Script. Angl. Letter. P. I. Ge. 

ALEXANDRE , Abbédu Monaftere d'Anchin près d'Arras, vi-| ALEXANDRE dit d'ALEXANDRIE, dans l'Etat de Milan, a 
voit versl'aniteo. Ilaécritla VicdeS. Gofivin, quele P. Richard | vécu dans le XIV,Siécle, 11 prit l'habit de Religieux del'Ordre de 
Gibbon Jefuite fix imprimer l'an 1620, à Douay en un Volume æ| S. François, & s'y acquit tant de reputation par {a doctrine & par fa 
cétavo, % Vollius, de Hif. Lat. li. 2. c,46.cmli.3.c. 6. Valere An«| piété, qu'il parvint au gouvernement de tout cet Ordre, enayant 
dré, Bibl. Bilg. dre. | éte fait le 26, Minitre General. Il avoit écrit divers Ouvrages de 

ALEXANDRE, Religieux Grec denation, Auteur d'un Traité! piété & de Théologie, dont Wadinge fait mention. 1] mourut à 
de l'Invention de la Croix, que le P.Gretfer a publié en 1616. * |! Rome l'an 1314.* Wadinge ,50 Anna. çà Biôl. Minor. Willot, then. 
Trait, de S.Cruc. | Francif. Gefner, is Bibl. Poflevin, Appar. cs. 

ALEXANDRE, Philofophe dela Seftc d'Epicure, dont parle! ALEXANDRE d'APHRODISEE, Philofophe dela Scéted'Ari- 
Plutarque , dans le fecondlivre des Oweffiens de table, commed'un | ftote, natif d'Aphrodifée, qui eft une ville de Carie, 11 a étéen 
perfbnnage de grande cloquence & de beaucoup d'érudition. On eftime fur la fn du 11. Siécle & au commencement du III. & on 


Hommes de Letires de ce ner, 


dit que c'eft le même qui propola le premier cette queftion, fi 
avoit devance la poule, ou f la poule avait été devant l'œuf. 
“Plutarque, mm Symp. lib. 2. quejl. 3. Gaflendi, in Vita Epic. li, 2. 
£. 6. 

ALEXANDRE de Ass ou de Hares, dit le Doéfeur Irréfra- | 
gable, étoit Anglois. Onjiuy a donné le nom de Hales, qui eft celuy 
d'un Monaftere dans le Comté de Chefter, où ilavoitete élevé. 1l 
vint à Paris, où fon merite luy donma place parmi les Doéteurs de 
l'Univerfité decette viile ; & il y profela la Philofophie & la Theolo- 
pic Sa grande daétrine étoit loûtenué par beaucoup de piété, & | 

ur-tout par unc trés-grande devotion à la Sainte Vierge, Crantz 
dit, qu'il s'étoit engagé dene refuferaucune deschofes, qu'on luy 
demanderoit au nom de Marie. Les Religieux del'OrdredeS. Fran- ! 
çoïs profiterent de cet avis, &commeils avoient beaucoup d’eftime 
md ce grand homme, ilsrefolurent de fe fervir de ce iecret pour 

attirer parmieux. Et en effet un bon Religieux luy ayant rendu vi- 
fite, luy demanda au nom de la Sainte Vierge de prendre l'habitde ! 
“Saint François, Ce qu'Alexsndre fit avec plaiär, &ila étélepre- : 
mier Docteur de Paris, & un des plus illuftres ornemens de cer Or- 
dre. Quoy qu'ilen foit de cette hiftoire d'Albert Craz, ileft feur | 
qu’Alexandre de Hales étoit Docteur, avant qu'être Religieux de | 





Saint François. Son éloge en vers ; qu’on voit dans l'Eglifedu grand | 59 


Couvent des Cordeliers de Paris, eneit untémoignage invincible ; | 
bien que quelques Ecrivains de cet Ordreayent ditlecontraire. 1la 
été Precepteur de Saint Bonaventure & de Saint Thomas d'Aquin. | 
Le Pape Innocent 1V. l'engagea à compofer une Théologie, qu'il, 
divifa en IV. Parties & en Articles. Cegrandhommeaétéle pre. | 
mier qui ait écrit fur les quatre livres du Maitre des fentences. lift ! 
aufli des Apoñtilles fur refque toute la Bibie, avec dcsexplications 
très-judicicufes, 1] laiflà des Commeataires fur les Pleaumes & fur 
les Epitres de Saint Paul,un Traité de la Sainte Vierge,où il foûtient 
à Pi à été conçüë fans peché originel, les Viesde Saint Thomas 
c Canrorbie & du Roy Richard, quatre Livres de Metaphylique, | 


croit qu'il a vécu jufques à l'Empire de Severe & d’ Antonin Cara- 
calla fon fils. Les Grecs l'ont nommé le Commentateur, auffi a- 
t-il été le plus illuftre Interprete d'Ariftote, Alexandre fut le 
premier Profelleur de la Philofophie Peripateticienne établi à 
Rome par les Empereurs Marc.Aurele & Lucius Verus fon fils, 
comme il l'avouë luy-même dans fes Commentaires, Ce fçavant 
homme fut Le premier qui ouvrit la carrière à cette foule de Com 
mentateurs d'Ariftote qui le fuivirent, ilfutauîi le pluséclairé de 
tous. Nousn'avons point , fur la doétrine de ce Philofophe , de plus 
ancien Ouv que celuÿ d'Alexandre d'Aphrodifée, ear celuy 
d'Herminus eft perdu; & ce ne font plus que quelques fragmens qui 
nous reftent. Non feulement il eclaireifloit la doëtrine d’Ariftote, 
mais il la fortifoit par denouveaux argumens. C'eit dans ces Com- 
mentaires que Plotin avoit appris quels étoient les fentimens des 
Peripateticiens; & Saint Jerôme dit qu'illesavoit traduits en La- 
tin, pour s’y inftruire dans la connoiffänce de la Philofophie. 11 
faut pourtant fe fouvenir, que ce grand homme ef diticrent d'un 
autieALexaAn pe E Philofophe Peripateticien, qui avoit enfcigné 
cette Philofophic à Craflus, * Porphyre, ên Vita l'or. S. Jerôme, 
epif, ad Domuion. S. Cyrille, sde. Julian. Pofñtvin, #5 4ppar. Gef- 
ner, in Bibl. Vollius, de Philef c. 17. 6: 16. 17. de Mathem.c, 
14.16. dre, 
ALEXANDRE DE CANTORBIE, Anglois, Religieux de l'Or- 
dre de S. Benoît de la Congregation de Cluni, a vêcu vers l'an 1120, 
& Saint Anfelme de Cantorbie, quiétoit perfuadé de & vertu, luy 
donna beaucoup de part dans foneflime, Il futauffi ami d'unautre 
Anfelme neveu de se premier, & luy dedia un Recueuilqu'ilavoit 
compoié des belles Sentences de fon oncle. Dièrs Anfelmi Archi. 
ep * Arnoul Wion, an ligne wite. Piticus, de Scrige, 
Argt. 

ALEXANDRE, dit CELESINUS ou de Ceglio , Abbé d’un Mo- 
naftere de ce nom, vivoit dansle XII. Siécle du temps de Roger 
Roy de Sicile, quiregna jufqu'en 1154. liécrivit en 1V. livresl'Hi- 


us de l’Ame, un de la Viede Mahomet, & pluñeursautresque nous | ftoire de ce Roy , que Dominique de Portonaria publiez & que nous 
avons de diveries éditions, de Lyon, de Venife, de Paris, oùle | avons dans le IT. Volume desi Ecrivains de l'Hiftoired'Éfpagne, 
P. Jean de la Haye fit imprimer en 1647. fes Commentaires fur | que les Curicux pourront confulter. 

l'Apocalypie, qu'on n'avoit point encore publiez. Alexandremou. | ALEXANDRE d'EGE’E, Philofophe Peripateticien, qui fut 
rut en cette même ville le 18. Août de Fin 1245. Il futenterré | Précepteur de Neron, commenousi'apprenons de Suidas, Iln'eut 
dans l'Eglife des Cordeliers, où l'on voit fon éloge en vers, fur | pas lecredit de rendre confiderable la doctrine d'Ariftote ,dansune 
une table appendué contre lemur. On y litencore certe Epitaphe | cour où Burrhus & Seneque, quictoient Stoiciens l’un & l'autre 
far fon tombeau. avoient tant de pouvoir, Voyez Suidas, qui parle de plufcursau- 
tres de ce nom, 

ALEXANDRE, dit DE St ELPIDIO, Géncral del’Ordre des 
Auguftins, & puis Archevêque d’Amalf dans le Royaume de Na. 
ples, vivoit encore dans un E penr cer en 1320. Il futundes 
plus doétes Prelats de fon Siécle, quiavoit encore plus de pisté que 
de favoir. * Ughel, Zal.'Sarra. Pamphile , Pollevin, Gefuer, 


Clauditur Loc tumulo famam frtites abuniè, 
Glria Dodorum, decus Gr fies Phdofphoruns, 
Auélor Scriptorssm vir Alexander variorums, 
Inclytus Anglorwm fuit Arcislevitas fl Lorsm 
Spreter cunétorum , Fratrum Colega Minorus 
Faëlus egerermns , fit Doélor brins corn, &c. 
; ALEXANDRE d'EPHESE, furnomme Lychnus, Orateur Be 
Le P.Benigne de Genes, Minittre Génersl de l'Ordre de S.Fran- | Hiforien Grec. Nous ne fçavons pas en quel tems il a vécu. 11 
sois ,ftrouvanten 1622. à Paris, ÿ fit rétablir letombeau d’Alexan- | écrivit divers Ouvrages en profe & envers, que nous voyons fou- 
vent 





tentcitez.dans éeux des Anciens, & principalement dans Strabon ; | 
k. 14. dans Diogene Laërce, &c, Quelques Auteurs, comme Lilio, 
Giraldi, eftiment quece pourrait être cet Alexandre dont parle Ci- 
ceroncomme d'un méchant Poëre, Ai,.Astic. (5,4 , 
ALEXANDRE d'ETOLIE , qui eft ce pais de la Gréce que 
ques Geographes modernes nomment s{ Defhorat , étoit un: 
savant Grammairien ,.qui faifoit auffi des pieces en vers, & qui fut 
ua des Poëtes Tragiques de la Piciade. Îl-vivoit vers la CXXX. 
Oiympisdes Les Anciensie citent fouvent. * Parthenius , Eror.c.4. 
Strabon, li,x 2. 14. Suidts A Vous, &c. - 
ALEXANDRE d'IMOLA. Cherchez Tartagni. 4 
ALEXANDRE DE PARIS, ancien Poëte François, quivivoit 
du tems de Lambert li Cers, fitavec luy le Roman d'Alexandre {e } 
Grand, où on lit ces vers en un endroit : | 
Alexandre nos dir, qui de Bernai fut nèxs 
Et de Paris pe fesfurnems apprlez , 
ŒQuiry à les fiens vers 6 * lee Lambert jetez. *k avec 
On dit que e’eft de luy qu'eft venu le nom de Vers Alexandrins, 
ou de douze fyllabes. * Fonchet, Recueil, bu, 2. SUP. 
ALEXANDRE POLIHISTOR. Gherchez D 
ALEXANDRE , dit de Sommerfet de Staffordt & Effebienffs ; 
Chanoine Regulier del'Ordre deS. Auguftin, à étéeneftime, non 
dans le XIV. Siécle en 1369.comme Poflegin & Geiner l'ont écrit ; 
mais dansle X111.verslan 1210. 11 fut Prieur dans une maifoy de 
fon Inftitut, qu’il fr valoir par fon merite; Alexandre étoit Thco- 
logien & Poëte ,auffi-bienqu'Orateur..Il fit ua Abbrege de l'Hiftoi- | 
re dela Bible , & unautre de celled’Angieterre. 11 écrivit quelques 
Vies de Saints, des Poëfes, & d'autrespieces. * Poffevin, im 4p- 
par. facre. Gelner, in Biél, Vous, de Hifi. Lanli, 2. 6,58. Pitieus 
de Script. Angl. rc. | | 
pet TARTAGNL Cherchez ha | 
"ALEXANDRE TRALLIEN, Medecin & Philofophe , ainfi 
nommé, parce qu’il étoit natif de Tralles, ville de l'Afie Mineure | 
dans la Bithynie, Onnefcait pasenqueltemsilavécu. Quelques 
Auteurs difent que ç'aété dans leIV.Siécle, versl’an 360. d'au- 
tres dans le V.en4rx, Ilya t plus d'apparence que ce tut 
dans le VI. fous l'Empire de Juitinien le Grand, & il me femble mé- 
mequenous n’en devons pas douter aprèsletémoignage d’Agathias, 
Auibe mirablement re, 
hes 
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mises le Trallien, dit-il, 4 adwmi resijfi à faire des machi- | 
. Son Metrodore a été uncélebre Grammairien, GrOlympias nn 
excellent furifconfulte.  Diodore a enfeigne La Medecine aux Tralliens, 
> Alexandre s'eff ctabli à Rome, Gr dl y à vécu avec honneur,  C'eft 
cet Alexandre dont je parle prefentement, qui étoit le Âls & le dif- 
cple de Diofcore. 1] voyageaen Iralie,‘dansles Gaules, & en Efpa- 
gne, &s’arrêtaenfinà Rome. Il écrivit quelques Traitez de Mede- 
cine, qu'on publia dans le XVI. Siéale par les foins de Pierre Caftel- 
Jan Evêque de Mâcon & Grand Auménier de France, qui les tira 
de la Bibliotheque du Roy. * Agathias, Hif.li, $. Juftus, is Chran. 
Medic. Cafiellan, im Wir. Medse, Vander Linden, de Script. Medic, 
Voflius, de Phlof. c. 12.6. 35.cre. 

ALEXANDRE TRALLIEN, qui a écrit en Grec une Hifloire 
des Turcs en cinq limres, comme Gefner l'a remarqué dans f Bi. 
bliotheque, eft different de l'autre; car il n'y a point d'apparence 
que celuy-cy foit le même que le Medecin dont j'ai parlé; puifque 
les Turcs n'etoient point connus de fon tems. Sans doute que cet 
Auteuref moderne. 

ALEXANDRE DE VILLE-DIEU, connu ordinairement fous 
Jenom d'Alexander Dolenfis, parce qu'ilétoit de Dol en Bretagne, 
avécudansle XIII. Siécle. Quelques Auteurs ont crû qu’il füt Re- 
ligieux de l'Ordre des. François.  1left für qu’ilenfeigna à Paris & 
qu'il fut Doéteur. de J'Univerfité de cette ville. Il ecrivit divers 
Ouvrages & entr'autresun en vers Leonins intitulé Doéfriiale pue. 
rerum. C'eftune methode pour apprendrela Grammaireaux cnfans, 
dont on s’eft fervi jufqu'en 1514. que dans uneaffemblée de Malines 
on ordonna qu'on expliqueroit à Faveuir ce que Jean Defpautere 
avoit publié fur le mêmefujet. Meyerdit que ce futen 1212. qu’ A. 
lcxandre de Ville-Dieu publia fon Doéfrinale. Mais s’il a été Reli- 
gicux de Saint François, il y a apparence quecefut plustard, puif. 
2. 1212. cet Ordre n’étoit pasencore établi. Et puis Tritheme 

ütient que ce Doéteur n'a fleuri qu'en 1240. Quoyqu'il en foit, 
outre ce Traitéilen laiflaencorequelquesautres. De Sphara. De Com- 
puto Ecclefaffico. De arte numerandi , Ge. * Tritheme,de Seripr. Ecel. 
Meyer, m Annal. Henri de Gand, de Seripr. Ecdlef. c. sg. Willot, 
Athen. Franc. Du Boulay , Hif. Univerf Pan T. Ille. 

[ALEX ANDRE, faux Prophete, dont Lusien à écrit la vie & 
découvert les Impañtures, dans un Traité, qui porte fon nom, 
dinsle 1. Tome de fes Ouvrages. Tlsétotent'contemporains.] 

(ALEXANDRE, Préfet Auguftal, fous Theodofe /e Gram en 
rcexc. Îl y en à un autre gouverneur de la Syrie, fous Julien, 
dont Libamiws tait mention, dans fes Epitres. S parle en- 
core d'un autre, Liv. I. Lettr. 101. & ailleurs, Fac. Gorkofredi 
Profopogr. Cod. Thcodofiani. 

ALEXANDRE Wendoc, Cherchez Wendoc: 

ALFXANDRETE, ville de Syrie, à l'extrémitédela mer Me- 
diterranée, avec un bon port, où arrivent les Marchands qui vont 
trafiquer à Alep. Les Turcs l'appellent Scandergne. Il y a un Vice. 
Conful Francois, & un Vice.Conful Anglois. Le premier fait ordi- 
mirement là fonction de Vice-Confül Holtandois. Ce ne font gueres 
que des gens avares, qui acceptent ces charïes, où il y a grand 
profit: car l'air d’Alexandrete cft mauvais; tousles habitans y ont 

untcintolivâtre, & les François y contractent de grandes maladies. 
On 2 remarqué qu'un Vice-Conful Anglois, nommé Philippe, a 
été le feul qui y avécu vingt-deuxans: maisil fut obligé d'avoir un 
Gautere à chaque partie de fon corps. Ce qui contribue pce 
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| le profit qu'un Matelot pourroit 


| jourd’huy les maîtres & ilsla nomment Scanderie. 
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fauvaisair eftunamas de marais, qui s'étendent dans les plaines 
voifines. La plüpart des habitans d rete fortent de la ville 
dès que les grandes chaleurs approchent , & fe retirent dans un vil- 
lage appelle Belan, fitué fur une montagne prochaine, où il y à de 
bonnes eaux & d'excellens fruits. Environ à demi-lieuë d'Alexan- 
drete on voit unetour , où font gravées les armes de Godefroy dé 
Boüillon. Selon les à ces, elle à £té bâtie pour défendré lé 


| chemin quieftbordé de maralë de côté & d'autre. Il n'eft pas permis 


aux Francs d'aller ed d'Alexandrete à Alep, qui en eft éloigné d’en- 
viron cinquante milles: ce qui pre affez étrange, Voicy le fujet 
qui a donné lieu à cette defenfe. Î] arrivoit fouvent que quelques Ma. 
telots, quiavoientun petit fonds d'environ cent écus, couroient à 
É à Alep” où-n'ayant pas de quoÿ faire un long fjour ; ils ne fe 

cioient pas de danner des marchandifes, qu'ils achetoient, quatre 
ou cinq pour cent plus qu’elles ne valoient; ce qui étoit detrès, 
dangereufe confcquence pour les gros Marchands, qui étoient 6bli: 
gez enfuite d'acheter ces fortes de marchandifes au prix des pre- 
miers acheteurs, fuivant la coùtume du païs : de forteque faifant 
des achats pour des fommes trs-confiderables; ils avoient grand 
interét que ces petits Matelots ne priffgnt pas les devants pour faire 
encherirles marchandifes. C'eft pouraeer les Marchands obtinrent 
quelesétrangers ne pourroient plus aller à piéd'Alexandrete à Alep; 
mais qu'ils feraient obligez de prendre des chevaux & de payer Rx 
piaîtres pour chaque En, & autant pour le retour. Ainfi eñ 
comptant les frais tant du chemin que du féjour à Alep, lé voyage 
ne fe peut faire à moinsdetrentepiaftres, ce qui emporteroit tout 
ire fur la petite fomme qu'il vou- 
droit employer. Par ce moyen le trac eft demeuré libre aux grok 


Marchands, * Tavernier, Voyage de Perfe, SUP, L 
. ALEXANDRIE, qu'ona furnomimerla grande, pour là diftiñ= 
ia des autres villes de ce nom, Alexandria, ville d'Egypte, fur 
amer Méditerranée,avec titre de Patriarchat. Les Turcs en font au- 
Alexandre {e 
Grand la fit bâtir, comme un des monumens de fes conquêtes. Ce fut 
la CXIL.Olympiade, environ 330. ans avant la naiffgnce de J £ 5 u s- 
CHrisr. La fituationde cette villeetoit des plusavantageufes, en 
tre la mer & un desbras du Nil. Ce qui y forme encoreaujourd'huy 
deux ports, qu'on nomme le vicux & le nouveau. Depuis, Alexan: 
drie devint très-celcbre par toute la terre, & non feulement la pre- 
mieredel'Afriqueaprès la ruine de Carthage, mais la premiere du 
monde aprés Rome, comme l'appelle Herodien. Ammien Marcel. 
lin luy donne le titre de Capirale. Et à la verité, foit quel’on conf- 
derät l'avantage de la firuation, la fertilité de fon terroir, la magni. 
ficence de fes bâtimens, & lacommodité de fon port; foit quel'on 
eût ve aux fcjences & aux arts dont elle faifoir profeflion ; elle 
fembloit l'emporter fur toutes lesautres. C'était celle du monde qui 
étoit la plus fécondeen hommes de Lettres & fur-tout en Aftrono- 
mes & enMédecins, parmi lefquels an ne corifidéroit prefqueque 
ceux qui fortoient desécolesd' Alexandrie. Pourl’hiftoire; Appian 
& Herodien font affez. connus. Je parlerai dans la fuite des grands 
hommes qu'elle à eus dans la fcience Ecclelaftique. Les Prolomées 
Rois d'Egypte, quiavoient choifi Alexandrie pout capitale de leur 
Royaume, avoient tant de foin de la rendre ilutéré , qu'elle ne cedoit 
qu'a Rome feule. Audi les Romains, qui avaient fait cefler la domi- 
nation de ces Princes en la perfonne de Cléopatre, s'étant rendus 
maîtres del'E:ypteaprés la defairede Marc-Antoine, avoient toû- 
Jours confervé là fplendeur de cette villes & la qualitéde citoyen 
d'Alexandrie leur étoit f confiderable, que les Empereurs en don. 
noient les Lettres avec plus de précaution & deréferve, qu'ils n'au- 
roient fait pour donner laqualisé de citoyen Romain des perfonnes, 
dont ilseuffent voulu recompenferle merite: Divers de cés Empe- 
reursajoüterent de nouveaux ornemensà cette ville & augmenterent 
fes privileges; &entreautres Adrien & Antonin, Mais Caracalla ne 
la traita pas fi favorablement. Les peuples d'Alexandrieétoient rail- 
leurs, ils avoient parlé peu avantageufement dece Prince, lequel 
s'en voulant ep » fous pretexte de compofer une Phalinge des 
jeunes hommes de cette ville, les fitaflémbler dansuneplaine, où 
onles mafacra, dela manierequ'Herodien le rapporte. Outre que 
les Alexandrins étoient railleurs, ils étoient encore voluptueux & 
fourbes, Quintilien & Ammien Marcellin nous l'affurent, en rap- 
portant ce proverbe des Anciens, Delirie Alexandrine. 1ls étoient 
auf portez au changement & àlarevolte, & s’élifoient fouvent des 
FC HS , pour tâcher de ravir à Romela gloire d'être la villeca- 
pitale du monde & pour faire en forte que la leur eût y A en 
devenant le fiége de l’Empire. Depuis, Alexandrie fe vit fuûmife 
aux Sarrafins. Omar leur troifiéme Califel'emporta; & peu-à-peu 
elle a perdu toute fa premiere fplendeur. Les Turcsen font aujour- 
d'huy les maîtres, comme je l'ai dit, En 1517. Selim la foümitavec 
le relte de l'Egypte & les païsquicompoñfoientl'Empiredes Mam- 
melus. Lavilleeft prefque toute ruinée, &iln’y a pas plus de huit 
mille habitans. Son port eft pourtant très-beau & très-commode; 
il yaencorequelque commerce, maisceluy des Indes par la mer ne 
va plus, depuis que les Portugais ont ouvert unchemin plus feur 8e 
plus commode par le Cap de Bonne Efperance. On trouve près du 
port d'Alexandrie l'ifle du Phare ; qu'on joignit à la ville en moins 
de fept jours, parunedigue que Cléopatre ÿ télever. C'eftlà, où 
étoit la tour du Phare ,une des fept merveilles du mon le. Les Turcs 
y ont un château fur fesmafures, & unautre fur le port. [Voyez 
Hirtius de Bello cn où il y a plufieurs particularitez de 
cetre ville & de fes habitans. 
Eglife > Comciles d'Alexandrie, ui 
Quoy quetous lesavantages &lesprivileges , dont jouïffoit Ale- 
xandrie, luy euflént acquis le nom de ile par excellence, auffi- 
bien qu'à celle de Rome ;neanmoins fa graneur Ecclefiaftique éroie 
encore préferable à fon éclat temporel. Car, felonl'es preflion de 
Saint Gregoire Je +. » S. Pierre avoit fondé cette Eglife ne 
2 : 
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difciple Saint Mare, & c'étoit le fécond ficge Pitfiatchal de ce Princé !lemenit à réparer les maux que les Heretiques y avoientf 


Gtres. Au les Evéques d'Alexandrién’avoientaucun Pré 
au d d'eux que celûy de Rome & tenoientun ring d'honneur 
au-deflhs de celuÿ d’A même. Car outre le foin qu'ils 
avoient dé fafre toutes les années le Cycle Pafchal, c'eft-à-dire, d'anz 
noncer à quel jout an dévotrcélebrer la Fête de Pâques, ilsétoient 
V'icaires nez du Saint Siége pour le: + ram hlaher & leur pou- 
voir s'éténdoit même fur plufieurse@äfes temporelles. Le fixiéme 
Canon du Concile de Nitéc foëet l'Egypte, la Libye, & la Pen- 
tipole à l'Eglile d'Alexandrie, & ordonne que l'Evêque étende fon 
autorité fur tous ceux de ces Provinces, À l'exemple & felon là 


dés À 


XVII Siécle par ranr d'écries & tant de difputés eff à la verité très: 
eux Fregite &aux Evêques d'Alexandrie ÿ mais il n'ôte au 
le titre de Chefde l'Eglife Univerfelle, miles droits qui font 
attachez à la dignité desfucceffeur de Saint Pierre. Les plus fçavans 
hommes des premiers fidéles avoient été inftruits dans l'école de 
l'Eclife d'Alétandrie. Clément d'Alexindrie & Origere ën avoient 
ét les prinélpaux orfemens. : Ammonius , le Diacre Ambroife, 
éont parle Saint Jerôme, Ahatolius Evêque de Laodicée, Didymie 


2 
Pape 


Aveugle, & un autre Ambroile fon difciple , n’yavoient pas moins | Egi u 
À "La téput £ celle de la pieté: | ayant été tué, Jovien qui luy fucceda ra 


fleuri par lt réputation de la doëtrine, que par 

Saint Héradle, | 

tille, ee éloges porn hd je 
1€, par leur fainteté, qu'ils nt fur cette 
Chaire Patriarchale. Leserreurs d'Arius Prêtre Lee rer 
au Sei- 


Saint Denys, Théonas, Saint Athanafe, 
& par leur fai 
des bleffures mortelles À cette Eglife, qui l'avoitengendré 


lat’ | encore à ÿ établir la verité. Pour cela , il affemblaun Co 


tuûtithe dé celuÿ de Rome, Ce Canon, quiaétéf célebre dans le | tioche, 


‘ ALE. 






fetrouvetent Saint Eufebe de Verceik, Saitir Aftere de P 
bie, & vingt ou trente autres Prélats dé très-grand 
dés Réglomens itnportans touchant les Evêques , quiy ét 
bez dansl'Arianifme. Le Concile refolut queceux; quid 
lés défenfeurs del'hereñe & les chefs  pourroientobtenir 
par la pénitenice, mais non pas demeurer dans le 
ceux," quiavoient été entraînez par la violence desautre 
confervez dans leur dirniréen foufcrivant au Concilé 
Les Evêques écrivirent À Lucifer de Cagliari 
on y declara qu'il falloit croiréqne le Saini 
la même fnbitance & li même divinité que le Pere écl 
ayant tien dans la Trinité decréé, ni de poiterieur;:nix 
On y condamna auf l'herefñcd’ Apollinaire ; & quelle 
ceax qui préchoient de nouvelles doétrines. Cette aff 
Plus importantes du IV. Siécle, foit qu'on ait ég 
psnees qui a Loge pt foitque l'on en juge! 
‘importance des décifionsqu’on y ft. Quelque tems après] 

lebration de ce Concile, Saint Rime 2 encore chalfé de fon 
ife durant la ion de Julien l'Apafar; mais ce Priñce 
a ce. Patriarche, &c 



























le ptia de luy envoyer une inftruétion fur le partiqu'ildevoit pren- 
dE pott les Lien de: ife. Thé Les. Late $: 
Athsmafe affembla les abiles des Evêques de l'Egypte, dela 
Thebaïde, 8&de la 3 & qu’enfuite il à l'Empereur la 


Lettreque cet Hiftorien rapporte, & quenoustrouvonsaufli dans 


“Vévoit mis au nombre de fes Miniltres, & luy avoit même | les Oeuvres mêmes de ce Saint, & dans les Recucuilsdes 


Eoné la conduite des ames dans urie Paroiffede certe ville. Mele: | 


ce ÿ comtnénça auffi un fchifmetrès-déplorablé, 11 étoit Evêque 
us ville d'Égypte appellée Lyque ou Lycépolis. S. Pierre 
d'A l'ayant convaincu d'avoir ficrifié aux idoles & de di- 


vers aütres crimes, furobligé de le dépofer dans un Concile d'E- 
véques, Mais au lieu de fe émettre cette fenténce, il fe ren- 
dit auteur d'un fchifime pernicieux , & s’emporta à publier beau- 
coëp d'injutes & décälomniescontre Saint Pierre. Arius füivit d'a- 
bord les fouveautez de Melece , & depuis il fe fitluy-même Chef 
de parti. [S,Epiphane, qui n'eft pas dffrément favorable aux Hé- 
retiques, rappôrte l'Hifloire de Melece tout autrement ; dans l'Hi- 
ftoire de V'Hérefie LXVIIL 1, Mélece fut confiant dans la foy, & 
ne vouloit admettre les Ecclefaftiquestomhez, pendant la perfe- 
cution dé Dioclétien, qu’à la communion Laïque. Pierre vouloit | 
au contraire rétablir les Ecclefiaftiques tombez dans leur premiére 
dignité, C'eft de là que nâquit lefchifme, danslequel Meleceattira 
plus de monde à luy que Pierre. 2. Ce fut Melece, qui accufa 
Ariusà Alexandre, commeledit S. Epiphane. Toute cette Hiftoi- 
re el ici Re: ur onquée & falffiée, Voyez la vie d'Eufcbe 
de Céfarée dans le x. Tome de la Bibliotheque Uni .] Saint Ale: 
xandre governait alors l'Eglife d'Alexandrie. Ilfttous les efforts 
en a gagner cet efprit emporté, mais voyant qu'il étoit 
éurilé d'employerla douceur, il l'excommunia. Après cela Saint 
Alexandre ne fe contentant pas de ce qu'il venoit de faire avec fon 


Clergé, voulut encor cette affaire importante fût jugée par 
Pr Evèques ne & deLibye. Pourceteffet, il lesaflem- 
bla au nombrede près de cent, outre fes Prêtres qui affifterenit aufli 

nouveau féparé 


À ce Concile. Arius ne fescrreurs, &ctut 
de l'Eglife & de la pa tholique. Après ce fecond amathème, 


Arius fit un voyage dans la Paleftine, où il tâcha de prévenir les 
ni g sm en fa fiveur, & où il trouva des partifans de fes impietez, 
qui écrivirent pour le défendre, Cette affaire fit grand bruit dans 


l'Orient, Conftantin le Grañd tâcha de faire cefler entierement la 
divifion de l’Eglife d’Alexandrie;mais fes Lettres n'ayant pas eu tout | 
l'effet qu'il enavoitattendu, il y envoya Ofius Evêque de Cordouë 
en Elpagne. Ce grand homme s’appliqua de toutes fes forces pour 
n établir la paix. 11 avoit ordre non feulement d'éteindre le feu de 
"Arianifme, mais aufli de faire ceffer le {chifme des Meleciens & 
de regler un autre point de difcipline touchant la célebration de la 
Fête de Pâques. Car les uns la faifoient avec les Los le 14. jour 
de la Lune de Mars, & les autres 'attendoient au Dimanche fui- 
vant. Pour cela Ofius célebra à Alexandrie un Concile, où l'on 
traita encore l'affaire d’un Prêtre nommé Colluthe, qui à l’exemn- 
ple d'Arius enfeignoir unie nouvelle doétrine & voulut fe former 
pn Épifcopat inaire, commejeledisailleurs. Plufieurs doétes 
Modernes ne mettent ce Concile qu'au commencement de l'année | 
24. Les Evêques des Provinces de l'Egypte, dela Thebaïde, de 
ri e, & dé la Pentapole s'aflemblerent en 439. à Alexandrie 
pour fa juftificätion de S. Athanafe. Ce S. Prélat revenu de fonexil 
après la mort de Conitantin le Grand, fe vitencore cxpofé aux per- 
fecutions des Ariens , qui avoient prévenu l'efprit de Conftance. Les 
Confreres de ce Saint vinrenrau nombre d'environ quatre vingts ou 
cent, pour prendre fon parti & faireconnoître fon innocence. Ils 
écrivirent alors une excellente Lettre, quinous refte, & qui eft un 
des plus célebres monumens de lHiftoire Eccleñaitique. Elle eft 
adrellée à tous les Evéques de l’Eglife Catholique, & fut envoyée 
au Pape Jule. En 350. le même $. Athanafe étant encore revenu 
dans fon Eglife, ÿ célebra un Concile des Evêques d' te, qui 
confirmerent ce que les Conciles de Sardique & de Jerufalem avoient 
fait en fa faveur. Deux ansaprès, le Pape Liberius ayant fuccedé à 
Jule, & fes ennemis de S. Athanafe s'étant cfforcez de le préve- 
nir au defavantage de ce Saint, foixanté.quinze ou quatre-vingts 
Evéques s'aflemblerent encore, pour juftifier foninnocence, par 
une Lettre qu’ils écrivirent au Pape. S. Hilaire avoit eu defleinde 
nous la conferver, en l'inferant dans l’un de fes Ouvrages, mais 
ect endroit a été perdu. L'an 362. Saint Athanafe étant encore re- 
venu triomphant dans fon Eglife, après la mort de George faux 
Préat, que les Alexandrins ayoient mallacré, il travailla non feu- 





Conciles, 
Celuy-cy fut célebré l'an 363. Cinq ans a Saint Damafe, faccef- 
feur de jus, ayant condamné emma Ur 
face & Volens les chefs des Ariens, il enécrivit une Lettreirous 
les Prélatsen géneral. Ceux d'Egypteaflemblez avec Saint Athana- 
f"luy recrivirent pour le remercier de ce qu'ilavoitfait, & pqur 
Los nder la condamnation d'Auxerice, qui s’étoit intrus dâns 
r elfe de Milan. Outre cette Lettre, ilsen écrivirentuncautre 
aux es d’ : ms x rer 
prétendant avoir fujet re de ues Solitaires, qui vi- 
voient faintement “a fon Bioces à radar dansun Concis 
le, où il les traita d'O . S. Cyrille fucceda à T'heophiles 
En 430. il affembla à Alexandrie un Concile contre Neftorius. 
Nous en avons les Aëtes parmi ceux du Coneile Géneral d'E 
Diofcore, qui s'étoit élevé fur le fiége Epifcopal de dr d'Ale# 
xändrie ,ayant fcûquele Pape Saint dans un Concilede Rome 
mb nétous les nes affemblée, qu'onanom- 
m eamage d'Ephéfé, fongea à fe venger, & ayant fait venir 
en tumulte quélques-uns de fes partifans, ilofa An hr 
me Contre Saint Leon. Ce fut en 449. Deuxansaprès, on reçüt les 
Ordonnances du Concile de Cisalcedoine , dans un que fit 
tenir, Maïs ce Patriarche ayant été mafacré séé És Heretiques , 
Timothée Elure ufurpa cette Eplife; & commeil écoit partiféa de 
l'herefie, il eut l'impudence de condamner le Concile de Chalce< 
doine, dans une affemblée des Prélats de fon parti qu’il convoquæ 
en # Pierre Mongus auffi Heretique a été un des ufurpateurs 
du fiége de cette ville, où il célebra vers 474% ou 475. deux faux 
Synodes en faveur de l’herefie. C’étoit le malheur de cette Eglife 
de fe voir defolée par la fureur & par les impietez deces faux Pa- 
triarches. En 634. elle en eut un très-méchant en la perfonne de 
Cyrus, qui d'Eréque de Placide futfait Archevéque d'Alexandrie, 
comme recompenfe d'avoir trompé l'Empereur Heraclius , 
en le faint à donner dans la doétrine des Monothelites. Ce Pacriar- 
che célebra au mois de May de cettemêmeannée un Synode, où 
dans ce Decret, qu'on nomme de fatisfaétion ou d'accord, ilpu- 
blia neuf articles . & dans le feptiéme il foûtint hardiment l’herefie 
des Monothelites, & y menace d’anathéme ceux qui oferont la 
combattre. 


“Suceefion Chronologique des Patriarches d'Alexandrie) 


e ne mets ici que les Patriarches , qui ont fiégé jufque dans le 
huitiéme Siécle, parce quela fucceflion en eftaflüärée & lans inter- 
ruption. Il feroit difficile & peut-être même peu utile de marquer 
le nom des autres, qui n’ont eu quele titre de Prélats de cons Le 
fe, durant le'tems qu'Alexandrie a été foümife aux Barbares. Je 
commence par méttre l'année de leur élevation fur le fiége Patriar« 
chal, & L remarque enfuitele tems de leur Pontifcat. 


62. Anian. fiégea 22: 
85. Alpilius ou Abilius; 13- 
98. Cerdon. 11: 
198. Primus. 12° 
120. Juft. 12. 
131. Eumence® 13- 
144. Marc IL 7- 
1f0, Celadion: 14 
164. Agrippin: 13. 
177. Julien. 0. 
187. Demers 45: 
232. S. Heracle. 13: 
246. S. Denys. 17- 
264. Maxime ou Maximids 19- 
283. Theonas. 17 
300. S. Pierre Martyr. 11- 
312. S. Achillas. . 1. 
313. S. Alexandre. 13. 
325. S. Athanafe, : 
1. Pierre LE. ? # 
ci ; 480. Ti- 
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2, Jean Talaida r ue : 

482. Pierre Mongus misparles Herctiques. ©: 
491. Âthanafe 1 Hos & 
#97: Jean II. die Mela Heretique, ; 9. | 
506. Jean LIL. dit Machiota Hergtique. 

517: Diofcore IL. Hefetique. 2. | Ec 


$19. Timothée IV. Heretique, x Y 
#35: Afterius Catholique. 


Théodofe & Gainas Heretiques, 

Paul Catholique, . 
#27. Zoile O CE are 

Apollinaire Heretique intrus: ct L 
70. Jean IV, " , 11. 

1. S, Eu 21: 

2. Tdi. : 2 
610. S, Jean l’Aumônier: f 10. 
610. George. : 10. 
630. Cyrus Monothe'ite, . “30 
640. Pierre Monothelite. = 10. 


Les autres ne font pas connus, 

742. Cofme qui abjura l'erreur des Monothelites. [ Touchant la 
fuite des E s d'Alexandrie jufqu'à Pierre Martyr, il 
faut confulter le v1. Chap. dela Diflertation de Henri Dod- 
wel , de Rom, Ponts mea fuccefione. S. Epiphane 
dans l'Her. LXV LIT. dit qu'Alexandre fuccedaimmediate- 


ment à Pirrre.] 
Da Cycle & Calendrier, Cr de La Chronique d'Alexandrie, 
L'année vague des Egyptiens, qu'onnomme auffi l'année Chal- 
daïque & Ronde Y: célebre parmi les Aftrologues& parmi 


les Auteursde Chro ie, n'étoit proprement ni ni Lu- 
maire. Car étantcom de 365. jours diftribuez en douze mois de 
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11.) fous ce titre 


16. | fsterpretatione.. Jl'anomme Chroniq 


À Pline , dis. c. 10, 


“ALE. 117 
Scaliger en ayant recouvréune partie de Cafaubon, la fit im- 
lan1696,en Grec, dans l'édition qu'il pr de la Ch 
MEufebe. Elle ÿ. ef fous ce titre, LCpmpedium remorums 
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enavoirune copie, la traduifit en Latin 
Munich, enun Volume sr quarso. Elle c 


clef cum ie Sicalum , el Fa Sa Ge saoul 
ue 


Alexandrie « parce qu'elle 
commence par ces mots Dére®- Pierre d'Alexandrie. 
Nousen avons une édition de Parisen 1688. par Mr. du Cange, qui 
eft da meilleure, * Anim Harcelin sf, 2 HQE» SA 
té-Curfe, Hi. à 17, r 

fon Leon, deftr. Afr. Bellon , Offre li.2, «, 19. Sanur. li. 9, 
Mire, netit. Epi£. Oré. ce. S. ÂAthanafe, in Apol, Thcodo- 
ret, Hi, U. 4. c. 3. € 4: Bini, Sirmond, Labbe, &c. in Concil, 
L'u Vie deS. Athan, dre Bucherius, de ES Dar. 

. tem. Guldin Refut. tlenchi Calend, Gregor. 

fe Red, 7 Cron: # 

Fes Thomas Reinefius , 4, 2. Pari, € 17, Le Mire, Bibl, 
cl, de. 
| ALEXANDRIE, ville d'Egypte fur lebord de la mer Mediter- 
ranée. Quelques-uns y comptent trois ports, maisiln'yen à que 
deux, où les vaiffeaux arrivent, levieux port ne fervant plus, Le 
port de Marfa, que les François nomment le Port-meuf, et celui 
où abordent les gros vaiffeaux chargez des marchandifes les plus 
| Confiderables , Comme ceux de Venife, de Genes , d'Efpagne, 
d'Angleterre, & de France, & même de Gréce & de Turquie: 
maisil en vient plus d'Italie, que d'ailleurs. L'autre port, nommé 
Marja Circila où le Port de La chaine, eft à la droite du premier, 
& c'eft là où arrivent les vailleaux de Tunis& de route la Basbarie. 
| Entre ces deux ports il y a un efpace de terre d'environ neuf cens 
| pas, qui cft fait comme un Mole. Ce fut à la pointe de ce Mole 
lque Prolomée Philadelple fit bâtir la tour du Phare , au haut de 
laquelle il y avoit un fanal pour éclairer la nuit ceux qui abordoient, 


mand ayant eu le moyen. 
&la a Van 161$, à 


refer. li. Le 16. dé Volius ue ; 


trente jours chacun, aufquels on ajobtoit les cinq jours , qu’ils nom- | à caufe que l'entrée des ports eft fort difficile. Ce Phare fut d's- 
moient Epagemenes, elle s'approchoit à la veritéen cela du cours du | bord bâti dans uneifle, mais depuis elle fut attachée au Mole par 
Soleil, mais elle s’en éloignoit aufli en ce que fes douze mois ne | une digue ou jettée de pierre & de terre , qui forme le quay du 
correfpondoient pointaux quatre faifons de l'année. Ils changeoïent | rivage: de forte qu’une partie du canal a été comblee, & furle re. 
deplace, pañänt del'Hyver à l'Automne, & de l'Automne l'Eté, ! fleily a un pont de pierre foûtenu par quelques arches. Ce fut en 
puis au Printems ; dant toüjours & changeant de quatre | cet endroit aù Céfar eut un grand combat contre les Alexandrins, 
en quatre ans, cequ’ils appelloient le 1. de Therb, c'eft-à-dire le | & où l’on dit que fe voyant trop preffé, il fe fauva dans une cha- 
premier jour du premier mois. Ceux d'Alexandrie voulant fixer | loupe, laquelle coulant à fond , il fe jetta dans la mer, & nagea 
cetteannee vague ajoûterent de quatre en quatreans un jour äleurs | deux cens pas, tenant fes tablettes en une main, de peur qu'elles 
Epagomenes. Pour cela ils commencerent à compter par l'Ere de | nefuflent mouillées. Les Turcs ant bâti deux châteaux aux deux 
leurs Martyrs, qu'on nomme ordinairement de Dioclerien en l'an- | côtez de l'entrée du Port-neuf, dont l'un eft À la pointe où étoit 
née284.de Salut. Ainfileur année commença, avec le Cycle de la | la tour du Phare, & l'autre de l'autre côté. La villeeit mainte- 
Lune ou du nombre d'or, le Vendredi 29. Août, quife rencontra | nant pleine de ruines, & mal peuplée. Elle fut ruinée apres la dé. 
avec l’année Julienne 329.avecl'Erc d'Elpagne 322. &c avec celle de | livrance de Saint Louïs, en l'année 1250. & les François avec les 


Nab-naflär 1032. Anatolius d'Alexandrie, Evêéquede Laodicce , en 
l'année 277.inventa un Cycle Lunaire de 19. années, ou plütôt il 
corrigeaceluy que Meton {avant Aftronome d'Athenes avoit luy- 


méêmeinventé en la LXXXVI. Se ir em pour tâcher de regler | 


Je cours dela Lunei celuy du Soleil. Anatolius ne corrigea ce 
cle, que pourtrouver plus aifément la Féte de Pâques. Et en effet 
depuis, le Concilede Nicée ayantarrêté le jour du Dimanche pour 
la célebration de cette fête, fe AL ag à l'Églife d'Alexandrie pour 
reglerle Dimanche auquelil la falloit célebrer. Comme les Egrp- 
tiens étoientalorsen réputation d'avoir plus deconnoiffäncede l'A- 
ftronomie, que ceux des autres Provinces, on ordonna que les 
Prélats d'Alexandrie manderoienttous les ans au Pape, en queljour 


Venitiens ladémantelerent & y mirent le feu, voyant qu'ils ne la 
rés garder, Le Soudan rebdrit les murailles, & les Turcs 
‘ont reparce depuis, maiselle n’eft plus ce qu'elleétoit: & la cor- 
ruption de l'air enaaufli chaflé la plüpart des habitans. L'air y eft 
l'corrompu par les exhalaifons & = vapeurs des citernes voutées, 
fur lefquelles prefque toutesles maifons font bâties, Quand le Nil 
croit , l'eau entre par unaqueduc dans la villepar-defious les mu- 
railles.. De cet aquéduc, que l'on ouvre le premier jour d'Aoûe 
avec de grandes réjouiflances , on diftribuë l'eau dans les citernes 
des particuliers, qui font fi grandes & en fi grand nombre, qu'el- 
les fourniffent de l'eau pour toute l’année: mais cette eau contraéte 
une mauvaife odeur, & infeéte l'air, principalement l'Eté, Les 


la Pique fuivanre devoit écheoir, afin que toutes les autres Eglifes | Marchands de l'Europe ne laiflent pas d'y trañiquer, parce qu'ils 
plus éloignées en püflent avoir connoiflance. C'étoit ordinaire. | n'y demeurent pas long-tems: & il nef pale point d'année que 
ment au Jour de la Fête de l'Epiphanie, qu'on annonçait celle de là | les Provençaux n'y envoyent quatre-vingts ou centbätimens, qui 
Refurreétion du Filegle Dieu. Theophile, qui fut depuis latriar. ! y chargent des étofesdu Levant, des épiceriss, des plumes d'au. 
che d'Alexandrie, drefläen l'année 380.un Cycle Pafchal pour cent | truches, des racines medicinales, des Momies, & autres chofes 
ans, comme jeledis en parlant de luy. Ce Cycle, quoy qu'il ne | femblables. On y voit encore les ruines du magnifique palais de 
fut publié qu'en cette année 350 , commencoit pourtant avec le | Cléopatre: & hoïs de la ville la Colomne de Pompée, dont le fût 
nouveau Cyclede la Lune, dés le 29. Août del'année 379, quiétait | cft haut de fix toifes, toute d'une piece, & d'un granite admira. 
Ja 96. de l'Ére des Martyrs d'Alexandrie ou de Diocletien. S. Cyril. | ble, c’eit-à-dire, d'une pierre artificielleque les Ancien: faifoient 
Jeauff Pacriarche d'Alexandrie & neveu de Thcophile reduifit ce | à la fonte, & qui ne le polit point. On y remarque auñli le lieu 
Cycle à 95. années; & il le commença en l'année 437. de Salut , | du Conciave des feptante Interpretes qui firent la verfion Greque 
ui étoit l'an 153. de l'Erede Diocictien. J'ai déja remarqué quele | de la Bible Hebraïque. Les cellules ou cabinets de cesgrandi hom 
Calendrier d'A xandrie, c'eft-à-dire,leur année ou premier jour de | mes fonr prefque dans leur entier , quoy que les Tures enayent fai 
leur mois Thoth, commençoit par Le 29. de nôtre mois d'Aoûr. | une Mofquée que l'on appelle la Mofquée du Ponant, Au milieu d 
Divers Auteurs ont donné des regles infaillibles pour reduire les | la ville il ya un Turbé ou chapelle Mahometane , que les Turcs 


jours de l'année d'Alexandrie avec ceux de nôtre année ‘ulienne ; | appellent Scamer, & fobtiennentqu'Alexandre feGramd y eftenter- 


maistoutesceschofes feroient d'unetrop longue difcufion, & les 
Curieux pourront confulter les mêmes Auteurs que j'aurai foin de 
Jeur indiquer , après avoir dit un mot de la Chronique d'Alexandrie. 
Quoy qu'elle ait des défauts, elle eft pourtant de grandufage, pour 
certains faits d'Hiftoire & pour d'autres de Chronologie. Il y à 4p- 

rencequedivers Auteurs y ont travailléduremsde Maurice, de 
het & d'Heraclius, car elle finiten la 10.année de l'Empire du 
même Heraclius. On ytrouvediverfes piecestirées de Jule Africain 
& d'Eufebe , qu'on nerencontre pointailleurs. Jerôme Suritaeftle 
premier qui trouva dânsunc Bibliotheque de Sicile certe Chronique, 
qu’il portaiRome, pour en conferer avec Antonius Auguflinus, 

Î y étoit alors Auditeur de Rate. Ils luy donnerent le nom de 
Faites de Sicile. Sigonius & Onuphre en font mention fous ce gom. 


ré. Leur Alcoranen fait mention, & à caufe de cela ‘es Pelerins Turcs 
y vonten foule. La petite Eulife de Sainte Catherine y eft célebre, 
parce qu'elle eft bâtie au lieu où étoit la prifon de cette Sainte: 
c'eft un Chrètien qui en alacief, & qui l'ouvre aux Pelerins. Pres 
de li eft l'Eglilcde Saint Marc, pofiedec par les Cophtes, où l'on voit 
le fepuicre de cet Evangelifte , dont les Venitiens ont enleve le corps. 
Les François y ontleur Fomlnço , où loftement , qui aétébiri par l'or- 
dre du Grand Seigneur, lequel méme donnoît tousles ansaux Con- 
füuls François deux cens eus pour l'entretiende cetremaifon: mais 
certe penfion ne fe paye plus. À un bout de la ville on montre 
un four, où l'on dir que Jacob Almanfor Roy de Maroc fit Le mé. 
ticr de Boulanger: & l'on y accourtencoredetoutes parts par de- 
votion, parce que es Mahometans croyent qu'il y eft enterré. 
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Alexandrie eft à quatre journées du Caire; &cteft li que venéient| logne dans le Palatinat de Braclau. Elle n'eft pas éloignée délarities 
Les riches marchandifes des Indes & de l'Arabicheureufe, que l'on| re res à ne 
détarquoit à Aydeb fur là mer Rouge, & qu'on menoit aprèsfur|  ALEXAS de Laodicée, eft ke même que Timagene préfenta à 
deschameaux jufqu'awCaire, & de là par le Nil à Alexandrie, où! Marc-Antoine, & qui fur la caufe desamours de ce Romainiavec 
les Marchands abordoient de toutes parts.” Mais depuis queles Por- | Cleopatre, & de fon divoice avec Oétavie fœur de l'Empereur Au: 
is ont décou Chémin des Indes par Ocean, le commerce re Cedernier ayant eu le moyen d'avoir Alexasenfa puiflance, 
y cit forrdiminué. Dafférajoüte que la rade du port d'Alexandrie | le fit punir feverement. On croit que cet Alexas eftle mémeque Jo- ‘ 
eftbonne & feure, mais que l'aborden eft dangereux à caufe de deux | fephappelle Alexandre, 11 dit qu'Augufte ne voulut jamais luy par- 
dsécucuils, qui font à l'entrée, dont l'un s'appelle Diamant, | donner à la priered'Herode, qui avoit demanglé fa grace, * Pr. 
l'autre Girofcle. Les murailles font fortifiées de plus de fix vingts| que, in Vita Anton. Joïeph , bi, 1.de éell. Fnd. cap. 15. “ii 
tours, dont chacune à quatreérages, & ef fifpacieufe qu'elle peut |  ALEXAS, Juif, ami du Roy Herode /e Grand, qui luy fit épousa 
contenir une centaine de foldats. Le toit des maïfons n'eft pas en | fer Salomé fa fœur. Elle aimoit un Arabe nommé Sillens, & con< 
pente, maisen plateforme: c'eft pourquoi on y mangeÿ & même on | tinuant dans fa paffion vouloit toüjours l'époufer ; mais Herode la 
y couche en Eté. Alexandricétoit autrefois la premiere ville du mon-! contraignit de {c marier à Alexas, & il employa pour l'y refoudre 
de après Rome ;& dans les premiers Siécles du Chriftianifme les Pe-| l'afMiftance de l'Imperatrice Livie, quiluy fit connoîrreque le Roi 
res de l'Eglife la nommoient le Paradis, parce que la fainteté & la | fon frere ne l’aimeroit jamais, fielle refufoit ce parti. Elle époufa 
veritable Religion Î florifloient, Durant le Paganifme, il ÿ avoit donc Alexas, & cette obéiffance la remit dans l'amitié d'Herode, 
deux Academies, le Seraprum , & l'Ifeuñ, qui portoient les noms. Ce Prince étant au lit de la mortfit venir Alexis & Salomé, & 
du Dieu Serapis, & dela DéefleIfis. L'Evangelifte Saint Marc y alla | les conjura par toute l’affeétion qu’ils avoient pour luy, qu'auffi- 
rêcher la foy , & yétablitune école de piere, dontles plus fçavans : tôt qu'ilauroit rendu l'efprit , ils fifent égorger and nombre de 
Event cnfuite choïfispout enêtre les Directeurs. Tel étoit lecéle- ! perfonnes de condition qu'il retenoit dans l’Hi rome: Ils leluy 
bre Panthenus, qui floriffoit l'an 181. de Jesus-Cnnisr, & dont | promirent, & cependant, avant que lanouvelle de fi mort fût fçûé, 
les leçons ont donnétant de grands Doéteurs à l'Eglife, C'eftlèqué ils delivrerent tous ces prifonniers, & dirent même qu'ils le fai- 
les Clemens Alexandrins, les Jerdmes, les Bañiles, les Gregoires foient par ordre du Roy. * Jofeph, 4nrig. Fnd. li. 17. 6. 1. 8: 
ont fait leurs études dans les Saintes Lettres. C'eit là aufli où Phi! dr 10. 
lon le Juif s'eft rendu fameux par fesécrits. Prolomée Philadelphe !  ALEXICACUS ou Chaÿe-mal, cft le nom queles Anciens don- 
y avoit faitamaller plus decinq cens mille Volumes, pour former | noientà Apollon, après qu'ileut delivré de la peîte le païs d’Atti- 
cettebelle Bibliotheque fi célebre dans l'Hiftoire, que fes fuccel- | que, que cette maladie avoit entierement défolé, Hercule merita 
feurs augmenterent encore depuis, Mais ce thréfor ineftimable de | aufficenom pour avoir purgé la terre de diverfes fortes de mon- 
manufcrits perit enfin par le feu, pendant les guerres civiles de  ftres. On le donna encore à certains bons genies nommer Apem- 
Céfär & de Pompée. Céfar combattant contré les habitans d'Alexan- | pées où Arrapopées, lefquels détournoient les maux des perfonnes 
drie fit mettre le feu à leurs vaiffeaux, qui feprità la Bibliotheque, qui les invoquoient. * Paufanias, 4. 1. Cœlius Rhodiginus, 4. 
& confuma tout. Ce Diétateur n'a point parlé dans fon Hiftoire 2,6, 42. 
de ce defaître dont il étoit la caufe : mais Plutarque, Dion, &|  ALEXIE ou Aurse, Alfa où Alexis, ville de Franceen Rour- 
Tite-Live ne l'ont pas oublié. Cléopatre Reine d'Egypte dreflà | gogne. Elle eft au deffus du petit bourg de Sainte Reine dans le 
une autre Bibliotheque dans le Serapeum , & obtint d'Antoine la ! païs Duefnois, qui fait partie de l'Auxois, près de la ville de Fla- 
Bibliotheque d'Attale Roy de Pergame , pour commencerla fienne. | vigni. Elle eft fituée fur la pente d'une colline, près de laquelle les 
Cette Bibliotheque s'enrichit infenfiblement, & dura jufqu'autems : deux ruiffaux de Loze & d'Ozerain defcendent dans la riviere de 
des Chrêtiens, qui du regne de l'Empereur Théodofe ruinerent le | Brenne, Cela s'accordeaffez bienavec la defcription que Céfar fait 
temple de Serapis, & brülerent la Bibliotheque, dont les Livresne | dans fe# Commentaires de l'ancienne Alexie. On croit que celle 
fervoient qu'à autorifer la fuperftition. * Marmol , de Arte | d'aujourd'huy a été bâtie fur les ruïnes de cette ville des anciens 
liv. 11, Dapper, Deftriptien de l'Afrique. SUP. Voyez auf The- | Mandubiens , fi célebre par le fiége que Céfar y mit environ cin- 
venot, Voyages P. I. Lru.2.r.2. 3 quante-deux ans avant la naiflance de Jesus-Curisr. Il la prit, 
ALEXANDRIE ou ALExANDRIE DE LA PaILLE, Alexandria malgré les efforts des Gaulois, qui avoient mené de prodigieufes 
Statiellorum ; que les Italiens nomment Alexandria della Paglia, | forces à fon fecours, fous la conduite de Vercingentorix, & la rui- 
ville d'Italie dans le Milanoïs , avec Evêche {u t de Milan. Elle | na.  Diodore de Sicile dit, que ce fut Hercule qui bâtit Alexie, 
cft fur la riviere de Tanare. Ceux de Cremone, de Plaifance , & de | comme pour la faire la capitale des Gaules. * Diodore, Biôl. Hiff. 
Milan, 4 fuivoient le parti du Pape Alexandre II. contre l’'Em- |& 4.11. Cefar, Tite-Live, Du Chefnc, Sanfon', Chaflinée, 
pereur Frederic Barberouffe , la bâtirent vers l'an 1178. On dit | Paradin, &ec. 
qu'elle eut au commencement lenom de Céfarée, qu'on luy chan- |! ALEXINUS, Philofophe de la feête d'Euclide de M sétoit 
ga en celuÿ d'Alexandrie à l'honneur du même Pape, D'autres | d’Elis capitale dela province d'Elide dansle Peloponefe, 11 fut difci- 
oûtiennent que l'Empereur voulut luy faire donner le nom de Cé. | ple d'Eubulide , & parûüt extrémement oppoféaux fentimens de Ze- 
farée, & que prenant garde que les habitans s’obftinoient à lui con- | non / Cynique. Alexinus eut beaucoup de part en l'amitié du Philo- 
Server celuy du Pape , il l’appella par mocquerie Alexandrie de-Ls | fophe Mencdeme. * Diogene Laërce , in Mened.li. 2. 
Paille, peut-être parce que fes murailles n'étoient que de paille & | S. ALEXIS niquità Romeaprès l'an 350. & étoit fils d'Euphe- 
deboïs enduits de terre, Car c’eft une fable quele nom d’Alexan- | mien, un des plus illuftres Senateurs de cette ville, & d'Aglaïs, 
drie de la Paille ait étédonné à cette ville, parce que les Empereurs | dont la nobleffe répondoit icelle de fon époux. Etant enâge, fon 
y receroient une couronne de paille. Le même Frederic l'affiege: , | pere & {a mere l' ligerent à époufer une fille d'une naiflance très- 
& quoy que fes murailles ne fuffent que de bouë, il fut obligé de ! illuftre ; mais le foir même du jour de fes nôces, Dieu luy infpira de 
fe retirer après fix mois defiége, Il y avoit quinze millehabitans, quitter {à nouvelle époufe. On dit qu'étant entré dans fa cham- 
quiladéfendirent avec beaucoup de réfolutiôn & de courage, Ils l1 | bre, illuy donna une bague & une ceinturcenvelopées dans un tas 
mirent fous la protcétion du Saint Siége, & le Pape Alexandre II, y | fetas d'écarlate, luirecommandant de les conferver avec foin : puis 
fondaunEvéché. Cette ville a ctéfoùmifeaux Ducs de Milan, aux | il pafla dans fon cabinet , où il prit de l'argent & des pierres pre- 
Vifconti ,aux Sforces ,aux François, & aux Ef ls. Elle fouffrit | cicufes; & étant forti fecretement de la maïfon , il s'en alla au port. 
beaucoup dans le XVI.Siécle. Aujourd’huy elle eft forte & bien mu- | Y ayanttrouvé un vaifléau prêt à partir, il fit voile à Laodicée, 
nie. Le fiége, quele Prince de Conti & le Duc de Modene y mirent | d'où il fe rendit par terreà Eee, ville de la Mefopotamie. Là 
en 1657, ne fut pasheureux. Cette ville a produit de grands hom- | il diftribua ce qui luy reftoir aux pauvres, puisil feretiraauprès du 
mes, & entr'autres George Merla, quicft different d'un autre George | porche de l'Eglife de Nôtre-Dame, où il vivoit d'aumènes, Ce- 
Merula filsde Paul Merula de Dordrecht en Hollande, comme je le | pendant fon pere, fi mere, & fon époufe le firentchercher inutile. 
disailleurs. * Blondus, L,1$. Hif. Volerran, li.4.Geogr. Plati- | ment : de forte qu'il paf dix-feptansencelieu. Enfuite il retour- 
na, in Alex. ll. Merula, Hif. li, 3. Corio, Hif. Medio. Leandre | na à Laodicée, dans le deffein d'aller à Ta: mais une furicufe 
Alberti, defér.Ital. de. tempête le pouflà en Italie, & le fit aborder à Rome. 11 réfolut 
ALEXANDRIE, ville nouvelle de Pologne, dans la haute Volhi. | alors de faire en forte dedemeurer iñconnu, dansla maïfon de fon 
nie au Palatinat de Lufuc. Elleeft fur la riviere d’Horin environ à | pere. 11 l'abordaau retour dupalais, & luy demanda quelque petit 
vingt lieués de Luko. endroit pour s'y retirer: ce que ce Seigneur luy accorda, fans le 
ALEXANDRIE, ville de la Sufiane patriede Denys le Geogra- | reconnoïtre. Etant proche 8e fa mort, il écrivit dans un bil- 
ple; fcion Pline, &c, * Quinte-Curfe , hi, 7. tarque , in | let fon nom, fa famille, fon mariage, & les principales cir- 
Alexand, Magn. Pline, li.6.c,16,23.2$. d 26. ,Vollius de Hif, | conftances de fa vie, & tint ce billet en fa main jufquesau der- 
Gras. . nier foüpir. L'hiftoire de fa vie dit que le Pape Innocent I.célebrant 
# ALEXANDRIE, ville de foixante ftadesde tour , qu'Alexandre | la Meffe un jour de Dimanche dans l'Eglife de S. Pierre, en pré- 
Grad fit bâtir auprès du fleuve Tanais. Quince-Curfe, qui parle | fence de l'Empereur Honorius, on entendit une voix du haut de 
decette ville, nousapprend que le même Alexandreen avoit fuitb4- | l'autel, qui difoit, Cherchez l'homme de Dieu, il doit mourir Ven- 
tir plufieursautres de ce nom , une dans les Indes, & ailleurs. L, IV, | drediprochain, N'ayant pû découvrir où étoit ce faint homme, le 
VII, & IX. : , Pape & l'Empereuravecun grand nombre de Prélats & de Seigneurs 
CALEXANDRIN , où Ælexandrien, Officier de l'Empereur Va. | {e trouverent dansl'Eglife le Vendredi fuivant. Alors une voix fem- 
Jens, en cccuxvn. ac. Gotkofreli Profopograph. Cod. Theodo- | blable dit hautement que l'homme de Dieu étoit dans la maifon 
fani. ] d'Euphemien. Le Pape & l'Empereur y allerent, &trouverentle 
ALEXANDRINI DE NEUSTAIN, ( Jule ) de Trente, Me- | Saint qui venoit d'expirer.On pritle papier qu'il tenoit en fa main, 
decin de l'Empereur , a été en eflime dans le XVI. Siécle, | & Aëtius Chancelier de l'Eglife Romaine le lût publiquement. IL 
vers l'an 1556. Il a écrit en vers & en profe divers Ouvra- | n'eft pas difficile de s’imaginer quels furent les tranfports de douleur 
ges. Salubrium où de favitate tumda. De Medicina gp Medico. | que Le éclater en cette rencontre le pere, la mere, & l'époufe 
Annétationes in Galenum, dr. Il mourut dans un £ge avancé, | de S. Alexis. Après avoir donné quelque tems à ces mouvemens 
mais je ne fçai pas en quelle année, jen in . Medie. | paflionnez, on fitles rl de fa fepulture, & fon corps fut 
Jean Sambuc , #9 Jcom. Medic. Vander Linden, de Scrips. Medic. | porté folemnellement en l'Eglife de S. Pierre, fclon le recit de Me- 
Croefclius, P. 11, eleg. à | | taphraîte; ouen celle de Saint Boniface {qui étoit celle où il avoit 
ALEXANDROW, € Latin Alexamdrovinm , petite ville de Po- | été marié) felon le Martyrologe Romain. Pierre de pass & 
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faronius. Pour concilier ces Auteurs on peut dire qu'il y a appa- 
rence qu'on le jorta premicrement dans l'Eglife de S. Pierre, & 
qu'enfuite on le tranfporta dans celle de S.Boniface, oùétoit fon 
tombeau. La maifon d'Euphemien, qui étoit fur le mont Aventin, 
où durant le Pasanifne on vovaitie temple d'Hercule de Fainqueur, 
fut dans la fuite du tems changée en une Egiife fous le nom de S. 
Alexis. Le Martyrologe & le Breviaire Romain mettent fon decès 
au 17. de Juillee, Meraphrafte, qui parle du 17. Mars, doit s'enten- 
dre du jour auquel le faint corps fat mis dans un nouveau fepulcre. 
L'anrec de à mort n'eft pas tout-à.fait certaine : on fçait feulement 
quece fut fous ls Pontificat é’Innocent I. qui tint le Siéze depuis 
42. Jufques en 417. * Simon Metaphrafte , en fe Wie. Picrre de 
Naibus, Baronius, Martyrol. SUP, 


Empereurs de Confiantinvple. 


ALEXIS EL Comnene, filsd'Ifsac Empereur de Cônftantinople; 
fe mit la couronne fur latète, l'an 1081. après avoir pourfuivi cou- 
rigesfement les ennemis de FEmpire, & enferme dans un cloître 
Niccphore Boreriates, qui lepoñedoir legitimement ; & fous lequel 
il avoit gouverné avec unhonheur extraordinaire. À fon avenement 
à l'Empire , il Le vit oblige de recompenfer fes freres, qui luy 
avoient aidéà l'ufurper. Auñfi illeuren donna à tousquelque por- 
ton, maisce Partage luy étoittrés-defavantageux , parce qu'il n'a- 
voit pas ence qui luy reftoit des revenus {ufäfans pour entretenir 
destrmées& payer féstroupes. Pour y fatisfaire , il pilla fes Sujets 
de à maniere du monde la pluscruelle & la plus lâche, Son avarice 


alla loin, qu'il prit même les biens de l'Eglife. Ileft vray qu'on | 


ditqu'il s'enrepentiedepuis, & qu'il publiamême des ordonnances 
contre fesufurpationss mais dans le fond i] n'y avoit que difimula. 
tion en fonfait. Robert Guichard Duc de la Pouille& de Calabre, 
ayant fujer de fe plaindre de laconduite d'Alexis Comnenc, paña 
dans la Grèce à ia tête de quinze mille hommes & en chaila cenc 
foixante-dix milleque l'Empereur Grec luy oppoia. Cettebravoure 
étonna Alexis, lequeltraira avec Henry IV. Empereur d'Occident 
pour faire la guerre à Guichard. La malice de ce Prince fut fatale aux 
defleins des Chrétiens. Ses injuftés foupçons faillirent à perdre 
l'armée des François croifez pour la conquête de la T'erreSainte, qui 
marchoient à cette expedition fous la conduite de Godefruy de 
Bouillon, Il leur refufa des rafraichiffiemens, fit alliance avec les 
ennemis de'la foy, & obligea enfin les mêmes croifez de le fou. 


mettre à laraifon, aprésavoir gagné une fanglante bataille fur luy | 


prés d'Epicamne, Ce futen 1097. Il eut fujetde fe repentir de fon 
emportement. Lel vray qu'on letraitatoüjoursavec trop de dou- 
cœur, & on connut par experience, quelaj e de ce Prince four- 
be & difimulé fut un obftacke aux grands progrès que les Chré- 
tiens de L'Europe auroient fair fur les Barbares. 1! mourut le 15. 
du mois d'Août de l'an 1128. Son regac fut plus remarquable par 
fes iichetez que par debellesactions; & àla fin dela vieil fe vic tel- 
lement abandonné de tout le monde , qu'à peine s'en trouva-t-il 
qui vouluflent luy rendre les derniers devoirs, quand il fur mort. 

- Anñe Comnene 11 fille publia l'hiftoire de fon regncen XV. livres. 
On pourraauih voir Zouare, Glycas, Baronius, &c, 

ALEXIS IL. Comnenc , furnomme le Porplyrogenste, étoit fils 
de Mange] Comneue, &luy fuccedaen 1180, iousletitre d'Andro- 
nic fon oncle. Celuy-cy difpofà de toutes les chofes qui pouvoient 
favorifer {on ambition. Xena mere de l'Empereur s'y oppoloie, 
Andronic hu fe mourir, & enfuite il ficetrangler avec la corde d'un 
arclejeune Alexis, qui n'avoit que quinzeans. Ce furen 1183. Il 
fic jerter dans la mer le corps de ce jeune Prince, & époufa fa veuve 
Agnes de France fille du Roy Louïs Le Feune. * Nicetas, Guillaume 
deTyr, &c. 

ALEXIS IN, quitta ie nom de Ange, pour prendreceluy de 
Comnene $c de Perphyregentte. C'etoituntres-méchant horame , qui 
avoit arrache les yeux & l'Empire à fon frere lac, qui venoit dele 


tirer des mains des Turcs, où il avoit vécu dans les fers. I] com- | 


mença de regner le 18. Avril de l'an 119$5.& c'eftaflez de dire qu'on 
le furnomma le Tyran & qu'il fut haïderout lemonde. Ilétoitbru- 
tal, emporte, &fiavare, que cette miferable pañlion le rendit ca- 
pable de toute forte de lächetez. Ifaicavoit un fils nommé Alexis, 
qui mandioit du fecours pour le remettre fur lethrone, Il vint à Ve- 
nile, où il trouva les François & les Venitiens, qui fe préparoient à 
faire voileen Orient, pour lebien dela Religion, & lesayanttou- 
chez decompaffon, illeur perfuada de paler à Conftantinople, où 
ayant vaincu les Grecs par mer & parterre, ils prirent la villeaprès 
un hége de huit jours, en l'an 1:03. Ils tirerent L{aac de prifon, & 


chafferent l'ufurpateur Alexis l'Amge. Ce miferable avoit deux fil. | 


ls, Eudociequiépoufa Alexis Ducas , & une autre nommée Anne, 
femme de Theodore Lafcaris. 1! traica très-cruellement fes deux 
gendres, maisie dernier l'ayant furpris, lorfqu'iltraitoitavec les 
Turcs pour fon retablifiement, il l'enferma dans un Monaftere de 
la ville de Nicce, * Nicetas, Villchardouin, &c. 


ALEXIS IV. dit /e Femme, ayant eu le plailr de revoir Ifaac fon | 


perelur lethrone, eneutluy même {i part, & fut couronné dans 
Sainte Sophic au mois d’Août de l'an 12103. Mais il neregna que 
jufqu'au mais de Janvier de l'année fuivante, Inc mourut fur la fn 
dece mois, & pou dejours après Alexis Ducas prit l'Empereur 
& le fit étrangier en prifon. * Gorge Logotheta, Nicetas, Gre- 
goras, &c, 

ALEXIS V.furnomme Murszwphle, Empereur de Conftantino- 
pie, en 1264. Il toit de l'illuitre Maïfon des Ducas, & proche 
parent des Empereurs, Il fut furnomme Myrtzmphle, à cauie qu'il 
avoit les fourcils joints, for épais, & qui luy pendoient juique 
fur les yeux: ce que l'on à érû de tout tems étre lamarque d'un 
méchant bomme. Gunthere dans fon Hiftoire dit qu'on l'appelloit 
Murtipé lo, Qui Higniñe fleur du cœur. Quelque fignification qu'ait 


mr 
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ce mot, ileft conftant que ce Prince avoit l'ame noire & cruc!le: 
Il fe failit du Prince Alexis, fils de l'Empereur Ifac, &le fit ren: 
fermer dans un cachot: puis il fe fit pres Empereur par le peu- 
\ Ple. Le miferable [fac , quiétoit fort malade, modrut ped d'heu- 
| resaprès, de peur, ou de douleur, où méme; comme quelques- 
|uns l'ont crü, par la cruauté de Murtzuphle: lequel defcendit en. 
fuite dans le cachot du jeune Prince, & l'y étrangla de fes propres 
mains , voyant que le poifon qu'il luy avoit fait donner, ne fai- 
foit pas fon effetaifez promtement. Quelque tems après, étant 
forti de Conftantinopleasec une bonne partie de fon armée, pour 
| drefler une embufcade aux Princes Latins,quiapprochoient de la vil 
| le pour l'aflieger, il fut défait par le Prince Henry , freredu Comte 
! Baudouin. Il laifla vingt des principaux de fon armée parmi les 
| Morts, & un trés-grand nombre de prifonniers, avec tout fon ba: 
: gage. Les Latins y prirent ,avec le grand étendart de l'Empire,cet: 
| te fameufe image de la Vierge, que lés Empereur: Grecs avoient 
coùrume de faire porter devant eux dans les baraiiles,& que l'Empe: 
reur Zimifces aprés avoir vaincu les Bulgares l'añ 970. fit mettre 
fur lechar de triomphe qu'onavoit Préparé pour luy. Les Prin- 
| ces Latinsayant efcaladéles murailles de Conftantinople; Murtzu. 
: Phleexcita fes gens à défendre un poftearantageux qu'ils tenoient 
fur unecolline, & fé retira dans fon palais ; feignant d'aller prendre 
| quelque repos: imaisil fe fauva la nuit dahs un Vaifleau , avec l’Im- 
ratrice Euphrofine & la Princefle Eudoxia fa filles puis ilfe retira 
à Meflinople, où le vieil Alexis s'étoit fait reconnoître pour En: 
pereur durant le fiege de Conftantinople. Mais au lieu d'y avoir un 
| alyle, il y trouva fon malheur: car ce vieillard l'ayant prié d'un feftin; 
Le failit de fa perfonne, & luy fit arracher les yeux. Peu de jours 
après , le vieil Alexis prit la fuite pout éviter l'approche del’ Empei 
reur Baudouin, ce qui donna lieu à l'évañon de Murtzuphle: le: 
| Quelayanterré Se rés en habit déguifé, fut furpris & mené 
| à Conftantinople, où l'Empereur voulut qu'on luy fit fon proces 
dansles formes. 1lfut acculé d'une infnité de crimes, & fur tout 
du deteftable parricide commis en la perfonne du jeune Empereur 
Alexis, qu'il avoit étranglé de fes propres mains. Ayant été con: 
dämnéà la mort, il fut conduit dans une grande place, qu’on ap: 
pelloit da Place du Taureau; au milieu de laquelle Theoole de Grand 
, avoit fait ériger une colomne de marbre, d’une hauteur extraor- 
! dinaire, avec fa ftatuë de bronze à cheval au deffus, Cette ftatuë 
| étant tombée par un tremblement de terre, fous l'Empire de Ze: 
|non, Anaftafe fon fucceffeur y avoir faitmettrela fienne: & celle: 
Cyayantencore été renverfée, il n'y eut plus qu'une petite loge; 
ui fut habitée quelque tems par un nouveau Stylite , ‘qui y vivoit en 
olitudeau milieu de cette grande ville, On fit monter Murtzuphle 
au hautde cette colomne, par un cicalier pratiquéen dedans; & à 
la veué de tout le peuple on le précipita dans la place. * Nicetas: 
Gregoras. George Logotheta. Villchardouïn. Maimbourg, Hi. 
foire des Croifades, Lre, 8, SUP. 
ALEXIS Counexe, fut le premier Empereur de Trebifonde j 
& cet Empire demeura toûüjours feparé de celuy de Conitantinople 
jufques à ce queles Turcs s'emparerent de l’un & dé l'autre. L'Em- 
pire de Trebifonde fe forma de cette maniere. Après queles princi- 
| paux chefs des eroifez eurent élü Baudouin Empereur de Conftanti- 
nople, ils conquirent facilement tout ce que l'Empire Grec poile- 
doit en Europe, & y formerent diverfes Principautez. Le Marquis 
| de Montferrat, qui époufala veuve d'faac, eut la Theffilie pour 
la part, avectitre de Royaume, moyennant quoy il ceda l'ile de 
Candie aux Venitieus, Les Princes Grecs fe conferverent l'Afie; 
oùils établirent plufñeurs Souverainetez. Theodore Lafcaris fe revé- 
tit des ornemens Imperiaux à Nicée en Bithynie, & eut ladomina- 
: tion la plus étenduë£ dela maifon des Comnenes, Michel eut uné 
partiede l'Empire; David l'Heraclée, la Pontique & la Paphlago- 
lnie; & Alexis ion frere, dont ileft icy queftion, eut la ville de Tre- 
bifonde, dont il fut couronné Empereur, * Mezeray ; aw regne de 
Philippe IL, SUP. 
ALEXIS , jeune garçon extrémement besu ; qu’ Afnius Pallio fort 
| maitre donna à Virgile, qui l'aimoit fort, &àl'occafon de qui il 
! compofa fa feconde Eciogue. * Servius. SU P. 
ALEXIS, Patriarche de Conitantinople, fur là après Euftache 
| en 102$. Ilrepondie aux Evêques fes fuffragans, qui le vouloient 
chaifer de fon fiége, pour y introduire Jean frere de l'Empereur 
Michel Paphlagense ; que fi fon éleétion n'etoit pas legitime, com- 
me ile Le prétendoient ,la leur , qu'il avait faite luy-même ; n'étoit 
| pas canonique; de forte qu'il leur fermalabouche, par cette judi- 
| cieufe réponie. Iltiar le fiège depuis l'an 1025. jufqu'à 1043. iclon 
Baronius, Zoneras, & Curopalate, 
ALEXIS, Hiftarien , qui a écrit un Ouvrage de Finibres Samiorstms 
dont parle Athenée, li, 3.9 10. de 13: ; 
|  ALEXIS, Poëte Comique Grec, oncle de Menandre , vivoit du 
| tems d'Alexandrele Grand , la CXI. Olympiade, & compo diverfes 
pieces, qui funt fouvent citées parles Anciens. * Voflius 5e Poër: 
! Grer. «8, de Hiflé, Grac, fr. 
ALEXIS, Sicilien, qui voulut fe faire Empereur , dans le terms 
| que le Tyran Murtzuphie fit mourir Alexis Ange. Mais il fut arrêté 
| & puni de fa témerité, 

ALEXIS , furnommé Iancus, s'éleva dans la Myfie , dans le mé- 
me tems que celuy dent je viens de parler. Mais il n'eut pas plus de 
bonheur, carayantétéarrêté, il futaufli puni de fà temerite. | 

ALEXIS MICHALOUK, Grand Duc ou Czar de Mofcovie ; 
fuccedaa fon pere Miche} l'an 164$. 1ltémoigna d'abord qu'ilavoir 
deflein de vivre en bonne intelligence avec fes voifins, & principa- 
lement avec Ladiflas 1V. Royde Pologne, qui avoit fait un Trai. 
té de paix avec fon pere Michel. 1] l'aflra encore à Jean Cäfimir 
frere & fuccefleur de Ladiflass mais il ne fut pas fidele à tenir {à 
promeffe. La revolte des Coisquesluy paroiiloit une occafion trop 


favorable, pour la laifler pailer fans s'en fervir. En 1664. il rer 
0 
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Smolensko , dans le tems qu'une partie de fes troupes faifoient des 
couries dans la Lithuanie, Etman Capitaine Polonois , en ayant 
furpris un parti, les détit entierement. Cene fut pas le feul combat 
qu’on donna. Mais cependant les Mofcorites defolerent toute la 
Lithuanie, &ayant même pris Smolensko à compolñtion, ils ne 
voulurent pas oblerver le Traité qu'ils avoient fait avec celuÿ qui 
cominandom dans la place. LeGrand Duc Alexis s'efforça de ruibi- 
fier fesarmes , par des manifeftes & par des Ambafädes qu'ilenvoya 
à l'Empereur & äquelques autres Princes, mais on étoitaifez rer. 
fuadé de fes mauvaifés intentions, Les cruautez de les troupes fai- 
foient horreur à toute l'Europe. Elles maffacroient lesenfans, & 
menoientles hommes & les femmes en efclavage. Peut.être étoit- 
ce pour repeupler la Mofcovie, où la feuleville de Mofcouavoit vü 
perir près de quatre cens milic perfonnes par la peite. Les Mofco- 


vites firent d'autres conquêtes dans la Lithuanie, &cen 1656. ils la | 


cederent par un Traitéde paix, & on leur laifla Smolensko. Alexis 
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Ciîtesux , Conftance Reine de Hongrie, & puis Imperatrice, 
Femme de Frederic 11, Elconor cinquieme femme de Raymond VI. 
dit leVieil, Comte ée Touloufe, & Sanche qui le fur de Raymond 
VIL dit le Fenne auf Comte de Touloufe. * Vafæus, im Céron. 
Surita, 4. 1. Noftradamus & Bouche, H4f. de Prev, Ruffi, Hif. 
des Com. de Prev, Ce. 
ALFONSE III. dit Le Bienfaifant, étoit fils de Picrre III. & de 
! Conftance de Sicile fille de Maintroy bâtard de Frederic IE. Empe- 
{reur. Il fucceda aux Etats d'Aragon fur la finde l'an 128$. Jacques 
fon frere qui étoie en Sicile y prit la qualite de Roy de cette ile. 
| Alfonfe joignit les Etats de Majorque & de Minorqueau fien, d’où 
! il chaffñ entierement les Maures, Charles de Valois avoir eu l’inve- 
| ftiture da Royaume d'Aragon, comme je le dis ailleurs. Alfonte 
, eut le plaifir de terminer cetre grande affaire, & il mourut de pefte 
à l'âge de 27.ans, en 1291. fans laifler des enfans. * Mariana, 
Hiff, L 14. €. 14. dr 15. Surita, b.2, S. Antonin, #it. 20, 6. 8. 


recommença depuis la guerre , & en 1661. festroupes curent du pi- | &: £. ce 


re. Quelque tems après , il voulut faire paffer une monnoye de cui- 
vre, celiluy fitdesafairesavec fes Sujets. 11 a envoye enfuite des 
Amballadeurs en France , en Angleterre, & en quelques autres 
Cours; & eft mort au commencement de l'année 1676. après un 
regne de trente-un an. 


L'ALFANDEGUE : on appelle ainf la Maifon de la Douane à | 


Lisboncen Portug:l. SUF. L 

ALFANUS, ArchevèquedeSalerne, quia écrit en vers l'hiftoire 
dequelques Martyrs, vivoitencore au commencement du douxié- 
mefécle. * Baronius, 4. C. 1107. Cherchez Alphanus, 

ALFARABIUS. Cherchez A'pharabius. 

ALFÉLD , nom d'une des plus illuftres familles du Duché de Hol- 
fiein , laguelle a coûjours produit des Seigneurs de grand efprit, & 
qui ont eu lés plus beaux emplois à la Cour de Danemark. SUP. 

ALFENIUS, grand Jurifconfulte, furnommé le Jeune, vivoit 
fous le regne de l' 
riféenjultes. Gencbrard , es celle du Pape Poncim. Vigier, 
an. 124.° 

ALFENUS ou Azruexus Varus, de Cremone, ayant quitté 
le métier de Cordonnier qu'il profefloit, alla à Rome & profta fi 
bienauprès de Servius Sulpitius, qu'ildevintun grand Jurifconful. 
te, & fut même Confulavec P. Vinicius en la feconde année après la 
naiflänce de JEsus-Cnaisr. Aule-Gelle témoigne qu'il avoit une 
grande connoiffänce de l'Antiquité, & rapporte fon fentiment tou- 
chant un tribut annucl que les Carthaginois payoientaux Romains, 


qu'ilappelle Arg:ntuns Purum Putnm. 1] lai divers Ouvrages de | 


Droit, commedes Livres de Digchcs: dont le même Aule-Gelle 
cite le trente-quatriéme. &c. C'eit ce même P. Afenus Varus 
qu'Horace raille dans une de fes Satires : 
_…— Ur Alfenus vafer, erns 
Abjeéto infiramento artis, claufaque taberna, 
Sutor era , fapiens fic optimus omis 
Eff opifex , 
ALFÉNUS, dont parle Ciceron en l'Oraifon pour Quintius. 
ALFES, Rabbin, qui a compolé un Abbregé du Thalmud , que 


. 


les Hebreux eftiment beaucoup. * Genebrard, aux Remarques fur | 


La Cironique, au quatriéme fiécle. [Il eft mort en MCIIL. il falloit 
écrire Alphes. Buxtorfii Biôl. Rabé. | 

ALFISSAH, païsde l'ifle de Madagafcar, dansla partie Meridio- 
nale, al'Occident du païs de Manamboule, 11 y a beaucoup de vignes 
& quantité de foye.® Flacourt, Hif.de Masagaféar. S UP. 


Rois d'Aragon: 


ALFONSE I.decenom, Roy d'Aragon & de Navarre,unit ces 
Royaumes à ceux de Leon & deCaftille. Voyezentre ceux-là Al. 
fonfe VIL. 

ALFONSE IT.nomméauparavant Raymond, était fils de Ray- 
mond Berenger IV.de ce nom , Comte de Barcelonne, & de Petro- 
nille fille unique de Ramir HT. dit le Moine. Alfonfe 11, dit auf 
Izoeroxs, fut Comte & Marquis de Provence. Son pere le laiflà 
très-jeunc fous la tutele de {a mere Petronille, qui le quitta lor£ 
+ ce Prince eut atteint l’âge de 12.ans, luy donnant le Comtede 

rovence fon coufin, pour fon Confeiller & pour fon Miniftre, Le 
Comte de Barcelonne fut alors unia la couronne d'Aragon. Al- 
fonfc augmenta depuis fes Etats; car le méme Raymond dit je Fes- 
me Comie de Provence étant mort, il luy fucceda. Le Comte de 
Touloufe prétendit avoir droit fur ces terres, & voulut s'en faire 
railon lesarntes à la main; mais Alfonfe s’oppofa aux deflains de 
cet ennemi, foutint trés-bien fon droit, & obligea le Comte de 
Touloufe de demander la paix qu'on luiaccorda. Après celaen 1174. 


onie voulutmarier à la fille d'Emanuël I. Empereur de Conftanti. | 


nople. Les articlesen furent mêmefignez, & cette Princeffe fut 
amenée à Montpellier. Mais le Roi otre pris d'autres me- 
fures, épouà Sanche de Caîtille fille d'Alfonfe LIL. & les Ambaña- 
deurt Grecs, voulant Auver la gloire de leur Empereur & deleur 
Princefle, fe virent obligez dela marier avec Guillaume Comte de 
Montpellier. Alionfe chätia la ville de Nice qui s'étoit revoltés , «8e 
quelques autres Seigneurs de Provence, & après il prit lesarmes 
contre les Sarrazins. Ce deflein luy reüffit affez bien. 1] unit les 
Comtez de Provence & de Forcalquier, fit diverfes fondations, & 
mourut à Perpignan le 25. Avril del'an 1196. C'éroit un Prince de 
mérite, qu'on furnomma le pr fage, vertueux, & quine man. 

uoit pas decourage. Il ofa defendre aux Notaires de la Catalogne 

e dater leurs contrats par les années des Rois'de France, comme 
ils avoient coûtume dele faire, DeSanche fon époufe il laifiä Pier. 
re ou Pedro II, Roy d'Aragon, Alfonfe ou Iidefons 11, Comte de 
Provence, dont je parlerai dans la fuite, Ferdinand Religieux de 


Empereur Alexandre Severe , & fur difciple : 
de Papinien. * Aule-Gelle, hi. 6.6.5. Rutilius, em da wie des J- À 


ALFONSE IV. furnommé le Benin ou Le Dehenmaire, étoit fils 
de Jacques IT, dit le Fuffe, & c'e Blanche d’Anjou-Sicile, fille de 
Charles I1. Roy de Naples. 11 fucceda aux Etats de fon pere ea 
1327. Il fonda l'Univerfité de Lerida, & n’aublia rien de tout ce 
| qui pouvoit contribuer au bien de fon Royaume, Le Roy deCañil- 
le, qui l'avoir malrraite, fut obligé deluy demander la paix. Cette 
affaire fut ainfi terminée parles foins de Gafton 11. Comte de Foix 
& Seigneur de Bearn, & de ceux de Philippe IL. Roy de Navar- 
re, dont la fille Marie fur promife à Pierre Prince d'Aragon, Le 
Roy Alfonfe mourut à Barcelonne le 14. Janvier 1336. laiflänt de 
Therefe d'Urgel, Pierre IV, qui luy fucocda. # Mariana, li, 6.6.4 
ET ëc. | 

LFONSE V. furnommé le Sage &c le Magnanime, occupa le 
throneaprèsl:1 mort de fon pere Ferdinand dit le Fufle, al il 
fucceda en 1416. Jeanne II. Reine de Naples l'ayant fait fon heri- 
tier, il fe mit en état d'aller prendre poffeffion de ce Royaume, 
mais fon ingratitude l'en ayant rendu indigne, cette Princefe le 
priva du droit d'adoption, comme jeledisailleurs. [fe vengea fur 
Marfeille, qu'il prit & pillaen 1423. & voulut fe rendre maître des 
Etats de Jeanne, à quelque condition que ce fut. Cependant cette 
Reineëtänt morte l'an 1435. avoit fait heritier René d'Anjou frere 
de LouisI1I. d'Anjou, qu'clicavoitadopté. Alfonfe fe mit enétat 
de s'établir dans cet héritage , il utintroduit dans Capout, & puis 
idonna uncbataille navale, mais il fut pris par les Génois , & perdit 
fes navires, Depuisayant été delivré par Philippe Ducde Milan, il 
| vint à Cayette & fitdes courfes fur les terres du Saint Siége, en haine 
de ce que le Pape ne vouloir pasluy donner l’inveftiture ou la con- 
firmation d’un Royaume qui n'étoit pas à luy. Tlafiegea Naples in- 
utilement en 1438. & s'en rendit depuis maître, auili bien que de 
tour le Royaume, l'an 1432. Avant cela René luy avoit préfente La 
bataille, qu'ilrefufa. Ilétendoit encore plus loin fes conquêtes; &c 
fouillalapaffion, qu'ilavoit pour les belleslettres & pour lesgens 
fçavans, par une autre criminelle pour lesfernmes. Ilmourut l'an 

1458. & laifà fes ufurpations à Ferdinand fon filsnaturel, à qui le 
! Pape Pie IT, confirma le Royaume, nonobftant les inflantes pour. 
fuites du Roy René d'Anjou, Comte de Provence, & de Jean fon 
fils, à quiilappartenoit legitimement. Alfonfe en étoit ailez luy- 
même perfuade ; auf ayant manqué la ville de Naples & defefperant 
delapouvoir prendre, il avoit réfolu d'abandonner cetre conquête. 
Mais la fortune luy fitdécouvrirunaqueduc, par x ue il f rendit 
maitre decette ville. Les uns difent que ce fut une femme qui " 
montra cetendroit, & les autres que ce fut un Maffon nommé Anel. 
lo Ferrato. Antoine de Palerma à écritun recueuil de quelques pa- 
roles & de quelques aétions remarquables de ce Prince, inritulé de fa 
is Gr didtis Alpkonff Regis. On pourra aufli confuiter Fazel,Blondus, 
Summonté,Colenutio, Surita , Sponde, Noftradamus, Mezeray, &c. 


Rois de Leon de de Caflille. 








ALFONSE L decenom, Roy de Leonen Efpagne, fut mis fur 
| Je throneà caufe de fa femme Ormizinde fille de Pelage, & fœur 
| deFañla, tué par un ours. Alfonfe commença de regner en 738. 
ilétoitfils de Pierre Duc deBifcaye & deNavarrede la famille de Re- 
| carcde. C'eft du moins le fentiment dedivers Hiftoriens. Son 74 
| fut de dix-huitans, &ilmouruten 77. laiffant Froilaquiluy fuc- 
| ceda, & Aurelio quitua en 766. fonfrere , sis regner luy-même, 
& qui ayant fait alliance avec les Infideles, onna fa fœuren maria- 
| pie deleurs Rois, Il n'en étoit pas de même d'Alfonie, à qui 
à pictéfit meriter le furnom de Cerkolique, queles Papes dans le 
| XVL. Siécle redonnerent aux Rois d'Efpagne. I] fit continuellement 
| laguerreaux Maures, aufquelsil prit plülicurs villes; & établit par 
: rout les Evêques qui enavoient étéchaflez. * Mariana , Hif. d'Efpe- 
ge. Lucas Tudenfis, im Chron. Baronius, A.C. 738.6 744 
ALFONSE IL furnomme /e Chafle, pour avoir vécu en continen- 
ceavec à femme, fucceda à Veremand l'an 791. Il s'oppofiaux 
Sarrafns,après la mort de Mauregat fils saturel d'Alfonie L. car il 
avoit faitallianceavec ces Infideles,& leur payoit untribut annuel de 
cinquante filles. Alfonfe prit Lisbonne & plufeurs autres places fur 
les Infideles, {leur tua foixante dix mille hommes en une batait- 
le, l'an793. de Salut, quiétoitle 177.de l'Egire. Ambroife Mo- 
rales nous apprend qu’ Alfonfe fit bâtir une Eglife fous le nom du 
Sauveur du monde, qu'il confidera comme le feul par qui ilavoie 
triomphe des Infideles. Ce ne fut pas la feule fois, ilen remporta 
encore d'autres viétoires, avec le lecours des François, que Charie- 
mazneluy envoyoit. Ces deux grands Princes s'aimoient beaucoup 
&{e vifitoient fouvent par leurs Ambañlädeurs. Alfonfe avoit foin 
deluy rendre compte de fes profperitez, fçachantque Charles y pre- 
noit beaucoup de part. Quelques Auteurs foûtiennent qu'Alfonfe 
aroit époufé Berthe fœur de Charlemagne. Celuy-cy se t . 
ciœur 
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éc fœur dece nom. Pepin 4 Bref fon peren’eut que trois filles, Ro- 
thaïde & Adelaide, qui moururent jeunes, & Gifle ou Gifele ,qui 
fut Abbele de Nôtre Dame die Soiflons. Quoy qu'il en foit, on 
prétend que ce fut fous le regne d’Alfonte, qu'on trouva des Reli. 
ques de Saint Jacques à Iria. Le Roy fit bârir une belle Eglife à 
Compoftello, où l'on les transfera, avec le Siége Epifcopal, par 
ordre du Pape Leon III, Sa fœur Ximeneayant epoulé fans {à per- 
miffion Xanche Comte de Sardagne , il la fit enfermer dans un 
Monaftere, & tint ce Prince en!prifon, après luyavoir fait crever 
lesyeux, comme quelques-uns l'ontécrit, Cependant il fit élever 
Bernard del Crpie, fortide ce mariage. Cejeune Prince ayantappris 
la verité de fon origine, & le malheur de fes parens, pria fon on- 
cledelesmettreenliberteé.  Maisne l'ayant pü obtenir , il fe retira 
dela Cour, & perdit ainfila Couronne qu'Alfonfe luy deftinoit. 11 
mourut l'an 821. ouS24. felon lesautres. * Roderic, Mariana, 
Marmol, &e. 

ALFONSE IT, dit /e Gran], fuceeda à fon pere OrdogencI. à 
l'âge de quatorzeans, en 682, 11 s'oppofa à un Chevalier de Galice 
nommé Froila Bermudes, qui luy vouloit ufurper la couronne & 

ui fut rué par les habitans d'Oviedo. 11 fit de grands biens au 
lergé , rétablir les Eglifes, &e reffta avec vigueur à Mahomet, 
à Abdala Princes Sarralins. Son fils Garcia fe revolta contre luy,pour 
favoriferles defleins de Chimene femme d'Alfonfe, qui ne vivoit 
en bonneintelligence avec ce Roy; de forte qu'il fut obligé de 
fe démettre de la couronne, après l'avoir portée 48.ans, avec tant 
degloire. Cette ahdication fe fit l'angre. Ce Prince mourut peu 
de remsaprès. Ambroife Morales, {pivi par le Cardinal Baronius 
& par plufieurs autres grands hommes , met la mort d'Alfonie 
en g1à. 

ALFONSE IV , furnommé le Moine , parce qu'il fe renferma 

dansun Cloître, étoir fils d'Ordogene, & avoit fait vœu de fe faire 


Moine, Maisle delir de fe voir fur le throneluy fit oublier {a pro: | 
meffe pour regner. Ce fut en 914. Mais après avoir trainé durant | 


ALE, rit 


Maispour reprendre ce que je difois d'Alfonfe, la vice d'Urraque ET 
femme fut fi infame & f fcandaleufe , que ne pouvant plus fupporz 
ter fes defordres, il futobligéde la repudier; après avoiremployé 
inutilergent toute forte de remedes, pour la rendre plus moderce, 
L'amour , qu'ilavoit pour l'honneur & pour la vertu, fit plus d'im: 
preffion dans fon cœur , quetousles avantages de la fortune, Au 
pour conferver les premiers, il méprifalesautres, & rendit de bon 
Cœur à Urrague la Couronne de Catille , qu'il né tint que deux 
ans, felonle fentiment de quelques Auteurs, qui pour ce fujet né 
lemettent pas ay nombre des Rois qui l'ont portée. Du relte, AL 
fonfe fut fi bon foldat , qu'il merita le nom de Baraill-wr où de 
Guerrier, s'étant trouvé en vingt-neuf bataillesrangécs, où il donna 
en toutes des marques de fa valeur & de fon courage. Il fe fit 2p- 
Pcller Empereur des Efpagnes, prit Cordouë ,Saragofle, & plufieurs 
autres places furles Maures; & mouruten unebataille, 
ou 1137. felonles autres, dontil en avoit regné près de 
riana, Genebrard, enla que. Marmol, 4, 2.r, 33. 
ALFONSE VIl. ou VIII. fils de Raimond Comte de Bourgogné, 

& d'Urraque. En 1122. il fut mis furle throne de Leon & de Caftil: 
le; & fa modeftie luy fit obtenir quelques places que fon beau-perc 
Alfonfe VIL. tenoitençore, De forte qu'on difoit que f vertu avoit 
remporte une viétoire, que fes armes n'auroient peut-être Pas ga- 
née, Depuis, il ftune ailemblée de Prélats, & fe fit couronner 
mpereur par l'Archevéque de Toledé, l'an 113$. Après la mort 
de fonbeau-pere , il fitlaguerre aux Rois de Navarre & d'Aragon, 
qui obtinrent enfin la paix, fous des conditions qui ne leur furent 
urtant pas aufli honteufes , que quelques Hifforiens intereifez 
’ont écrit. L'armée de foixante mille hommes de cheval & de 
cent mille hommes de er » que Jofeph II. Roy de Maroc mena 
en Efpagne ,reveilla ce Prince, qui recherchale bte du Pape & 
du Roy de France, & s’oppofa aux defleins des Infdeles, fur lef. 
quels il remportad'abord quelquesavantages. Maiscommeils eue 
rent mis le fiége devant Almerie, il y accourut & tomba mal:dé 


l'an 1134, 
30. * Ma 


fix ou fept ans une vie allez languifante, dès que Ramir IL. fon | dans Baça, oùil laiffa le commandement de l'armée à {es fils, pour 


frete l'eut en fon pouvoir, après l'avoir pourfuivi deux ans de fui- 
te, ille mit dans un Monaftere , añn qu'il y pûr accomplir fon vœu. 





retourner à Tolede. Toutefois en palant cette montagne, que les 
Efpagnolsnomment + Sicrra Morena, lemalle prefia fi fort 1u dé- 


D'autres difent, qu'onluy creva les yeux par ordre du même Ramir, : troit du Muradal, qu'il fut contraint de s'appuyer contre un chêne, 
* Ambroife Morales , li, 16, 6.7. 9.6 10. |oùil mourut, l'an 1157. après un regne de trente-cind. 1] Jarffa la 
ALFONSE V. fucceda en 999. ou 1600. à fon Veremond | couronne de Caitille à fon fils aîné Dom Sanché, furnommé le De. 
TI. à l’âge de cinq ans, fous la tutele de Melenda Gonzalez Comte Jiré, & celle de Leon à Ferdinand le cadet. % Mariana, Marmol, 
de Galice. Ce Comteétoit un homme de grande experience & de | li. 2.6.3$. L'Inventaire de l'Hifloire d'Efpagne , 1,9. 
dmerite, qui gouverna avec beaucoup de fageffe & de bonheur. | ALFONSE VIIL oulX, furnomme le Noéle & le Ban, Fut de- 
avoir unc fille très-vertueufe nommée Elvire , qu'il ft époufer au | claré Roy après la mort de fon pere Sanche le Difré, qui ne regna 
Roy. 11 luy infpira ce zele qu’il eut pour l'avantage de l'Eglife, Al- ! qu'un an & one jours, étant mort le 31. Août de l'an 1158, Là 


fonfe corrigeales loix des Goths, en l'affemblée des Etats géneraux | mere d'Alfonfe étoit Blanche fille de Garcia V. Roy de Navarre. I] 


de fon Royaume, tenus à Oviedo, l'an 1020. Il fit la guerre aux | n’étoit alors âgé que de quatre ans. Cela excita f'ambition de fes 
Maures & fut tué d'un coup de fléche au fige de Vifco en Portugal , | voifins. Sanche Roy de Navarreluy prit Le me Places; & Ferdi- 


le 7. May de l'an 1028, dont ilen avoit regné 19. Mariana, Hif. | 


Gencbrard, enla Cronique. 

ALFONSE VI, dit {e Vaillant, Roy de Leon & de Cañille, fut 
tiré d’un Cloître où l'on l'avoitenfegme malgré luy, pour étre mis 
à la place de Sanche fon frere au fiége de Zamora, Cela arriva l'an 
1672. ilsétoient fils de Ferdinand ou Fernand I. decenom, filsde 
Sanche 11. Roy de Navarre & de Nugnade Caftille. 11 prit La ville 
de Tolede le 25. May de l'an 1085. & il l’établic capitale de fes Etats, 
s'y étant fait donner le titré d'Empereur, & y ayant mis fur le fi 
Epifcopal Bernard Religieux de l'Ordre de S. Benoît. Alfonfe foù- 
mit encore Talivera ,Illefcas, Madrid , Medina-Celi, & plufieurs au. 
tres villes confiderables , qu'il prit fur les Maures. 1] ft époufer fa fille 
Therele, qu'il avoit euë de Ximenede Gufman , à Henri de Bour- 
Bogne, arriere-petit-fils d'Hugues Caper, qui l’avoit fecouru con- 
treles Sarrafins, & qui fut le premier Roy de Portugal, bien que 
ne autres commencent fculement à donner ce nom à fon fils 

lfonfe. Celuy dont nous parlonseur fix femmes, & il contribua 
d’une grande fomme d': tpourbitir l'Eglife de Cluny. Onajoû- 
te même, qu'il avoit deffein de prendre habit de Religieux de 
cet Ordre, fiS. Hugues, quienétoit Abbé, neluy eût confcillé de 
vivre fur le throne, où il pouvoit plus travailler pour lebien de la 
Religion. Le Cid & Rodrigue fon fils fi célebres dans les Hiftoi- 
res vivoient fous fon regne, Qui fut de quarante-trois.ans. Il mou. 
rut âge de foixante-dix, le premier Jour-de Juillet de l'an 1109.11 
avoit époufe Conftance de Bourgogne , fille de Robert de France Duc 
de Bourgogne & de Helie de Semur. Elle étoit alors veuve d'Hugues 
IL. Comte de Chälons. Alfonfe eut de ce mariage une fille unique 
nommée Urraque Reine de Lean & de Caftille, Jaquelle eut de Rai. 
mond de Bourgogne Comte de Galice, fils de Guillaume Il, Alfon- 
fe VIII, Certe Reine prit une feconde alliariceavec Alfonfe Roy 
d'Aragon , qui le fut au de Leon & de Caftille fous le nom d'Alfon. 
fe VIE Je vai parler de l'un & de l'autre, * Roderic de Tolede , 4.6. 
Mariana ,li. 10. Hiff. 

ALFONSE, dit le VIT. de ce nom par les Auteurs qui le met- 
tent au nombre des Rois de Caftille, étoit fils puîné de Sanche 1. 
Roy d'Aragon & de Felicie ou Felicité d'Urgel. Sanche fur tué au 

ee d'Hucfcale 4. Juin de l'an 1094, comme je le disailleurs.Pier- 


fé 
mn, ji fils aîné luy fucceda , & étant mort le 28. du mois de Sep- | 
tembre de l'an 1104. Alfonfe fon frere parvint à la Couronne & | © 


nand Roy de Leon fon oncle , n'ayant pà luy ufurper tout {on 
Royaume, luyenenlevadu moins une bonne partie. Mais comme 
Alfonfe fut un peu plus grand, ilchafa cet ufurpateur, fit la guerre 
à fesenvieux, leur prit plufieurs places , & fe resdit paifible poñef 
feur de fon Etat. Depuisil tourna fes armes contre les Maures, fit 
prêcher une Croifäde par ordre d'Innocent III, & les attaqua à toute 
outrance. Cette guerre obligea Almanfor Emir d'Afrique, de pafler 
en Efpagne, avec une puiflante armée de quatre cens mille hom- 
mes, dont il y avoit cent mille chevaux. Alfonfe ,qui attendoitle fe. 
cours des Princes Chrétiens, voyantqu'ils ne venaient pas, dons 
labataille, & fut bleffé à la cuifléavec grande perte des fiens. Il eft 
vray 0 eut bientôt fa revanche, par là mort de vingt mille Sarra- 
zins. Cela arriva l'an 119$. La tréve ayant mis fin à ces guerres, elles 
recommencerent fous le regne du fils d'Almanfor, Mahamet Exracer, 
e rompit latréve & pañlien Efpagne,avec fix-vingts mille chevaux 
trois cens millehommes de pied, Alfonfe , aflifte des l'rinces Chré. 
tiens , de France, d'Efpagne, de Provence, & d'Italie, attagua les In. 
fideles avec tant de courage, qu'ilsfurent défaits, & l'on tient qu'il 
mourut plus de cent cinquante mille hommesde l'Infanterie, avec 
trente-cinq mille chevaux. ag Hiftoriens croyent qu'après 
cette bataille nommée de Muradat,ou des Naves de Touloufe,le Roy 
quiæut pour fa part du butin le pavillon du Prince Maure, en fit les 
armes de Caftille , qui font degueules, au château fommeé de trois 
tours d’or. Mais les autres veulent qu'elles foient plus anciennes, 
oy qu'ilen foit, Alfonfeavoit déja pris Tolcde un Vendredi 16, 
Aoùt de l'an 1 166.8 Cuençale 21. Septembre 1 177. Ilépouf Eleo- 
nor d'Angleterre, fille d'Henry 11. Roy d'Angleterre & d'Alienor 
de Guyenne , & ilen eut onze enfans. On prétend que desfilles Blan- 
che femme de Louis VIIL furnommé /e Lier, Roy de France, 
ere de Saint Loüis, étoit l’ainée:& qr'eprèslt mort d'Henry refle 
lsuniqued'Alfonfe, Ferdinand fils de Berenguela feconde fille de 
ce Roy fut mis fur lethronc; maïs d'autres foutiennent que Beren- 
guela etoit l'aince de Blanche. Alfonfe mourut l'an 1214.2gé de so. 
après unregnede $4. * Mariana, Turquet, Gencbrard, Marmol, 
h.2.ch, 36, € 37. Vafæus, Chrono. 
ALFONSE, ditIX. parceux qui ne mettent pas le Roy d'Ara- 


| gon, étroit fils de Ferdinand 11. Roy de Leon & de Caftille, & d'Ur- 


e de Portugal, fille d'Alfonfe L. Roy de Portugal. Ce Prince fuc- 
ux Etats de fon pere, & époufñ Thercfe de Portugal fille 


regna avec gloire. I] fut Roy de Caftille, par fon mariage avec | de Sanche L. frere d'Urraque fa mere. Ce mariage fut declaré illi- 
Urraque file unique & heriticre d’Alfonfe VI. Elle avoit époufé en | cite pour caufe de parenté. Therefe fe retira dans l: Monañtere de 
premieres nûces Raimond de Bou Comte de Galice, dont | Lorvano, oùelle mouruten reputation de fainteté. Alfonfe prit une 
Le eur Alfonfe VIT. ou VIIT. qui étoit le veritable heritier de la | feconde alliance avec Berengucla ou Berengere fille d'Alfonie VTIL. 
couronne de Caflille, Le Roy orne en jouit cependant, du | fœur d'Henry L Roy de Cañille &c de Blanche Reine de France. 1 
Chufde la Reine Urraque fanépoufe, 1] portoitauffi letitrede Roy | ya apparence, comme je l'aidit que Berengere croit l'aince. Elle 
de Navarre. Sanche 1. fon pere en avoit chaflé Sanche IV. fils de | en eut du moins le profir ;car Henry étant mort fans cnfans en 1217. 
Garcia IV. & s’en étant rendu maîtreilavoir laiflécet Etat à Pierre ! Alfonfe luy fucseda du chef & fous le nom de la Reine fon époulc, 
1. äqui Alionfe (icceda. Ratir IL leur frere , qu'on tira de l'Abbaye | D'autres ne le mettent pasau sombre des Rois de Cañtille , Préten- 
deS. Pons pour le mettre furlethrone, ne futque Roy d'Aragon. | dant que _ Etat ne luy appartenoit pas , mais a fon fils her 
To. I. : æ FAT 
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nand IT. On ajolite même ,que de jaloufie il l'éloigna des affaires. 
Quoi qu'il en foir , il eft du moins feur qu'Alfonie les gouverna 
avecbeaucoup deprobité & de prudence, & qu'il fut affez heureux 
pour regner en paix & pour augmenter des Etaes très-confulerables. 

uelques Auteurs difent qu'il mourut en 1126, d’autres foutien- 
nent quece fut en 1227. Mais il y a plus d'apparence que ce fut le 
24. Septembre de Yan 1230. laiffant fes Etats à Ferdinand IT. qu’on 
a mis au catalogue des Saints, le 15.Fevrier 1671. # Roderic de 
Tolede, 1.8. Mariana, Hd. Hi. Ge. 


ALÉONSE X , furromme le Sage & PAffronmeme, fucceda à fon | 
qu É 


pere Ferdinand IE, l'an 1252. Les belles connoïffances , ave 
de l'Hifloire, dela Philofophie, & des Mathematiques , luy infpi. 
rerent la penfée de travailler aux Tables Aftronomiques que nous 
avonsdeluy, dites Alforfennes de fon nom. Il les fixa au r. jour 
du mois de Juin, qui fut celuy de fon avenement à la couranne, 
aprés 1999. ans, & 230. jours de Nabonaflar: aprèstf7$s. ans, & 
230. jours ,depuis Alexandre: après 1562. ans & 8. mais, des an- 
nées Scleucidesdes Grecs : apres 1289. ans & $. mois, de l'Ere 
d'Efpagne , la 649. année & 123. jours de l'Egire des Mahometans, 
qui font des démonftrations contre les Novateurs enla doétrine des 
tems,  Onafüreque ce Prince dépenfa jufques à quatre cens mille 
écus, pour lacompofition de ces Tables. Alfonfe avoit époufé en 
1246. Yoland d'Aragon fille aînée de Jacques [. de ce nom Roÿ 
d'Aragon. C'étoit une Princefie de grand merite, mais qui ne luÿ 
Faifoit point d'enfans. Tvoulutla repudier, pour époufer Chrifti. 
ne de Danemare. Le Roy d'Aragon s’en fentant cruellement 
offenfé courutaux armes, & les fit prendre à Marguerite de Bour- 
bon fille d'Archambaud VIIL. dit fe Grand, Sire de Bourbon, veu- 
ve de Thibaud I. Roy de Navarre, mere & tutrice du jeune Thi- 
baud 11, de forte que toutes chofes fe preparoient àde cruelles dif. 
fenfions, fi la prudence des Prelats des trois Royaumes ne s’y fut 
oppolfée, en portant leurs Princes à la paix. Après cela leciel, qui 
avoit favorife Alfonfe dans la guerre contre les Maures , fur lefquels 
il remporta de très-grandsavantages, fe déclara encore pour luy en 
ce qu'il fouhaitoir avecleplus de paffion, qui étoit d'avoir des en- 
fans. left vrai qu'il connut par experience que les fouhairs des 
hommes font le s ré fouvent déraifonnables, en ce qu'ils defirent 
Jes chofes qui leur font le plus de peine. Ce que je dois dire dans 
la fuite nflifiere cette veritcs mais il eft important que je remar- 
que premierement un aurreeffet du bonheur d'Alfonie. Les Ele- 
éteurs de l'Empire ne s'étant pas pù accorder pour la création d’un 
Empereur, les uns nommerent au mois de Janvier de l'an r2$7. 
Richird Due de Cornouaille frere d’Henry 111. Roy d'Angleter- 
re; & lesautresélürent, lez. du moisde Mars, Alfonfe X. Roy 
deCañülle, Il ne fortit point de fon Etat, & fe contenta d'en porter 
letitre. [quitta méme tout le droit qu’il y avoit au Pape Gregoi- 
re X. Ce fut en 1174. On dit de quelque-tems après il s'en re- 
tit, & qu'il voulut reprendre le titre d'Empereur & lesarmes de 
‘Empire. Maisil en fut empêché par l'Archevêque de Seville, qui 
avoit ordre du Pape de l'excommunier, Alfonfe eut d'Yoland d’Ars. 
gon Ferdinand & Sanche. Le premier mourut en 127$. laiffant 
de Blanche de France , fille de S. Louis, Alfonfe dit de {a Cerda, 
dont je parlerai dans la fuite,& Ferdinand. Ces Princes devoient {uc- 
ceder à la couronne comme fils de l'aîné , & Philippe le Hardy 
leur oncle en fit des pourfuitestrès-prefläntes. mais ce fut inutile- 
ment, Le Roy de Caftille leur prefera fon fils Dom Sanche, qui fut 
furnommé le Brave. Mais ce Prince denaturé déthrona celuy qui 
Juy avoit donné la vie, le contraïgnit d’avoir recours au Roy de Ma- 
roc, & de fe fervir de fes troupes pour attaquer Cordoue. Ce qui 
ne luy ayant pas réüffi , il fe retira à Seville , maudit ce malkeu- 
toux parricide, quele Pape Martin [V.excommunia l'an 1282. & 
mourut de deplaifir deux ansaprès, le 21. Avril 1264. en ayant 
regné 32. Alorsillaiffà un teftament, par lequel il fifoit héritiers 
Alfonfe & Ferdinand de Le Cerda, l'unau défaut de l'autre, &c s'ils 
mouroient finsenfans, Philippe Roy de France; mais nonobftant 
cela, Sanche conferva la couronne, On dit qu'Alfon{e lüt quater- 
2€ fois toute la Bible avec fes Glofes, & que fes grandes occupations 
nc l'éloignoient point de l'étude & de fes obfervations Aftronomi. 
ques. Onaffüre encore qu'il avoit de la pieté, mais une répdhie 
qu'onluyattribué ne le temoigme pas beaucoup. Ilconfideroit en 
Aftrologue les merveilles de la création du monde , & il ofàa dire 
que fi Dieu luy eût fait l'honneur de l'y appeller, illuy auroit don- 
né de bons confcils. *Rodcric, Mariana, Turquet, Gencbrard, 
Sponde, Bzovius, &c. + 
ALFONSE XI. fut falué Roy dans le berceau, n'ayant qu'une 
tnnée paflée quand fon pere Ferdinand ou Fernand IV. mourut fubi- 
tement à Jaën, l'an 1312, Son Royaume fut extraordinairement 


divife durant fa minorité, par l'ambition de ceux qui vouloient avoir ! 


le maniment des affaires, Quand Alfonfe fur enétat de le gouver. 
nerluy-même, il vicque plufieurs de fes ennemis avaient été bat. 
tus; & ayant fait perir les autres, ilne fongea plus qu'à porter la 
gucrreaux Maures. Et comme il fçavoit qu'il n'étoit peut-être pas 
aflez fort pour choquer de fi puiffans ennemis , il fit une double 
alliance avec le Portugal & l'Aragon, calma les querelles domeiti. 


ques, ftisfit tousles mecontens du Royaume, & attaquaenfuite | 


ces Infideles, aufquelsil prit plufeurs fortes places, en perdit luy- 
mème quelques-unes , comme Gilbraltar , & fut obligé de leur 
accorder unetréve, Cependant, leRoy de Grenade s'étant ligué 


avec celuyde Fex, ce dernier envoya fon fils Abdulmalic en Efpa- | 


gne, lequelayant ététué, comme mous l'avons diten fon lieu, le 
percen fut fi fiché qu'il jura d'en prendre vengeance. Il envoya 
d'abord deux cens foixante-dix navires , pour garder le détroit, 
& on vit pailer éurant quatre mois des gens de tout fexe & de tout 
igcs de forte qu'on comptoit plus de foixmte.dix mille chevaux , 
& de quatre cens millehommes de pied. Le Roy, qui paffa le der- 
nisravec Cour, afliégea Tarife, défendue par le Comte de Be- 


ALEF. 

navidés. Cependant, Alfonfe & le Roy de Portugal vinrent at4a: 
quer les Maures avec tant de bonheur, que tous les Hifloricné 
tombent d'accord qu'il y en mourut deux cens mille ; juique.li, 
que les chemins étoient couverts de morts à plus detrois lieuës à la 
ronde. Ony fit grand nombre de prifonniers confiderables, & le 
butin y fut fi grand, que le prix de l'or enbaifià dela fixieme par- 
tie. Cerre bataille fe donna un Lundi 30.Oétobre de l'an 1340. De. 
puis, Alfonfe prit Algezire fur les Sarrazins, &c après unctrève de 
me années il attaqua Gülbraltar ; mais la pefte s'étant mife 

ans fon camp, il fut emporte le 27. Mars de l'an 120. âge de 
38.ans, & laïffant la couronne à fon fils Dom Pedro, furnormmmé 
! le Cruel, 1] l'avoit eu de Marie de Portugal fille d'Alfonfe IV, dit /e 
Fier, Roy de Portugal, qu'ilavoit époufée en 1318. Cette Reine 
ne mourutqu'en 1356. & elle vit une partie des defordres du même 
! Pierre le Cruel, Alfonfe avoit eu d'une de fes mairrefes Henri Ce 
te de Triffemare, qui s'établit depuis fur le throne, comme je le dis 
ailleurs. Mariana, Hif. bi. 15.616. Villani, .13.6. Lg. Tur: 
quet,; Genebrard, Sponde, &c. 





Rois de Naples, 


ALFONSE I. decenom, Roy de Naples. Cherchez Alfonfe V: 
Roy d'Aragon. 
ALFONSE IL fucceda en 1494. à Ferdinand I. fils naturel d'Al. 
fonfe Roy ee Son humeur cruelle & fauvage le fit haïr de 
fes Sujets, Cela fervitbeauconp à Charles VIII Roy de France qui 
entreprit la conquête du Royaume de Naples. ‘Er en cfict, divers 
Seigneurs de cet Etat l'en vinrent foiliciter. Louis Sforce, dit Le 
| Maure, Duc de Milan, l'enfollicitaauff. Sous pretexte detutele, 
[ilavoit ravice Duché à Jean Galeas, qu'Alfonfe , qui étoit fon beau- 

pere, voulait rétablir. Le Ray de France fe mit ant en campagne 
& prit Naples, dela manicrequejele disailleurs. Alfonte au deief. 
poir de cemalheur fe demit le 23. Janvier de l'an 149$. de fa cou- 
ronncen faveur de Ferdinand IL. fon fils, qui s'étoit retiré dans l'Ile 
d'Ifchia.Enfuite il prit lhabit de Maine dans l'Ordredes Olivetains, 
| & fe rctiraen Sicile, oùil mourut peu de temsaprés. * Philippe de 
| Comines, L 7.6, 13. Paul Jore, Guichardin, &c. 





Rois de Portugal. 


ALFONSE TI. decenom, Roy de Portugal, furnommé Hewri- 
ex, nâquità Guimaranez au mois de Juillet de l'an 1110. Ilétoit 
ls d'Henry de Bourgogne dela maifon de France & de Thercfe de 

Caftille. En 1139. ildeñt cinq Roisou Géneraux Maures à Ouri- 
que, Pe delariviere du Tage. Enfuice il fut falué & couronné 
Roy de Portugal le 27. Juillet de la méme année , & il emporta 
Lisbonnesprès un fiége de cinq mois. Après la bataille d'Ourique, 
ilprit, àcequ'on croit, pour armes pareil nombre d'écus, qu'il 
avoit vaincu de RoisSarrafins, &ilinftitua l'Ordre d'Avis. Iifut 
obligé detenir fa mere en prifon, parce qu’elle 2 vouloit marier 
avecle Comtede Triftemare, à quiil donna fa fœur Urraque, Ce 
ui luy caufa une cruellcguerre, contre Alfonfe VII. Roy de Ca. 
ile. J} la finit pourtant avec bonheur, auf bien que celle qu’il 
eut pour la ville de Badajoz, contre Ferdinand 11. Roy de Leon. 
| C'el luy qui fondales Monafteres de Conimbre, d'Alcobace ,& de 
! S. Vincent près de Lisbonne. Il mourut à Conimbre le 6. Novembre, 
ou plürét le 9. de l'an 1185. en fa 76. année. Il avoit époufé Ma. 
haud flied’Amé III, Comte de Maurienne, felon Guichenon. Ca- 
| tel dit, qu'elle étoit fille de Dom Amauri de Lara & d'Erminfende 
| de Narbonne, J1 eneut Sanche I. qui luy fucceda, Henry & Jean 
| mortsjeunes, &troisfilles, * Mariana, Aÿf. Hip. Surita, in Anal 
li.2.Guichenon, Hif.deSaveye. Catel, Hif. de Languedac, Ce. 
ALFONSE I, furnommeé le Gres, vint à la couronne apres 
Dom Sanche I. fonpere. Ileftacculé d'avoir traité fes freres avec 
cruauté; ce qui fut le fujet de plufñeurs guerres qu'il eut avec le 
Roy de Leon, & qui ne finirent que par les foins du Pape lano- 
cent HI, conquit la ville d'Alcacer-de-Sal fur les Maures ; & il fe 
rendit confiderable par fa bravoure. Ce Roy était né le 13. Avrilde 
|l'ans:8ç,&il mouruten 12343. felon Nugnez & Vafconcellos.Mais 
| d'autres affürent, que ce fur le 25. Mars de l'ani223. Il avoit 
époufe Urraque de Cañtille, fille d'Alfonfe IX. Roy de Gañlille; & 
‘il en eut Sanche 11, Alfonfe 111, Ferdinand dit l'enfent de Setpe, 
| Vincent mort jeune, & Leonor femme de Valdemar LI. Prince de 
Dannemarc. * Vafconcellos, Anaceph. Reg. Lufit. 
| ALFONSE HE, Roy de Portugal& des Algarbes , fucceida à fon 
! frere Sanche 11. Ilrépudia Mahaud ou Mathilde. fille unique de 
} Renaud Comte de Dammartin & de Bologne, veuve de Philippe 
de France Comre de Mante ; &c il époufa Beatrix fille natureile 
d'Alfonte X. dit le Sage, Roy de Caftille , qui eut pour dot le 
Royaume des Algarbes. Les Papes Alexandre IV. & Gregoire X. 
mirent fon Royaumeen interdit, mais il s'en mocqua, & foûtint 
| toutes les guerres avec courage. Ce Prince né à Conimbre le 10. 
| May 12$0.mourut au moisde Ferrier 1279, Il laiffa Denys quiluy 
fuccoda en fes Etats. ALronse Sr. de Portalegre, qui :poufi Yo. 
land de Caftille fille de l'Infant Emanuel, Blanche Abbefle, &c. 
# Mariana, di. 14. Hifi. Nugnez, Surita, &c, | 
ALFONSE IV, dit de Brave ou le Fier, époufs Beacrix fille de 
Sanche IV. Roy de Cañtille. 11 fit la guerre aux Maures & aux 
Caftillans, & donna fecours aux derniers, quiremporterent la fa. 
! meufebataille de Taritfe, le 36. Oétobre 1340. Il mourut l'an 
1357. Sonâge étoit de foixante-fept ans, & fon regne de trente. 
deux, illuftre pour avoir été fils d'Elifibeth d'Aragon, que fes ver- 








| tusont fait mettre au catalogue des Saints. liépoufa Beatrix fille de 


SancheIV. Roy de Caftille, &ileneut un fils hommé Pierre, qui 
luyÿ fucceda.  * Duard, Geneal. des Rois de Pertugal. Mariana, dr, 
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ALFONSE V, Roy de Portugal & des Algarbes , näquit à Sintra, 
au mois de Janvier de l'an 1442. Edouard fon pete mourut peu de 
temsaprés ; laiffant ce jeune Prince fous la tutele de fa mere Eleonor 
d'Aragon, fille de FerdinandIv ; maisles Etarsayant refulé de luy 
obeir, Fitrre Duc deConimbre, flsde Jean I. & oncle d'Alfonfe, 
fur Regent du royaume. MaisceRoy etant venuenige, prit luy- 
même foin des affaires , il fut firnommé d'Africais, pour avoir pris 
Tanger, Arzile, Alcacer, & Seguer, villes d'Afrique en 1471. Il 
Le la bataille à Toro contre Ferdinand V, Roy d'Aragon le 1. 
2151416. 8c fit la paix avec luy au mois d'Oétobre 1479. Avant ce 
tems,ilavoit cpoufe EliGbeth de Portugal, fille de fon ruteur Pierre 
Duc de Conimbre, qu'il tuadans une bataille, s'étant revolté con- 
tre luy. Ses Sujcts découvrirent la Guinée, & de l'or rh en ap- 
porta 1! ft battre une cfpece de monnoye nommée Croifats, à caufe 
de la Croifade accordée parle Pape Nicolas V. 1] époufa en fecondes 
nôces Jeanne de Caitille faniéce, fille d'Henry IV. dit Finpuifanr. 
Ce fut par difpenfe de Sixte IV. Mais ce Pape fe plaignit depuis 
qu'ilavoiteté furpriss &c ft mettrecette Princeflé dans un Monafte- 
re. Alfonfe mourut âgé de quarante-neuf ans, en 1481. * Maria- 
na, Turquet, &ec. , 
ALFONSE-HENRY, Roy de Portugal & des Algarbes, Seigneur 
de Guince, né le 10. Août de l'an 1643, fucceda à fon pere Jean IV, 
fous la regence de la Reine Louïfe de Guzman fa mere. Ce futen 
1656. Il remporta de glorieux avantages furles Du a arr années 
1659.63.& 64. En 1666. ilépoufa Maric-Elirabeth-Françoifede Sa. 
voye, fille puinée deCharles-Amedce de Savoye, Duc de Nemours 
& d'Aumale, & d'Elizaherthde Vendôme. Depuis, fes mauvaifes 
eualitez & fon incapacité le firent interdire du gouvernement de 
l'Etat. Son mariage fut declarenulen 1668, & luy-même ayant été 
arrêté à Lisbonne , il fut conduit l'année d’après dans l'ifle Tercere. 
Son frere Dom Pedro a été déclaré Regent du Royaume. Ilenpric 
ffeilionle 28. Mars 1668. & époufa la Reine, de laquelle il eut une 
Île l'année d'après, nommée Elizabeth. Marie-Louife. Jofeph, In- 
fanre de Portugal, quieft morteen 1692. Îla auffi époule en 1690, 
une Princeffe de la Maifon de Neubourg, dont il a eu plufieurs en- 
fans. Le Roy Alfonfe repafla à Lisbonne, mais line s'y montra point, 
moururie 12. Septembre 1683. SUP. 
ALFONSE, Prince de Poringal. Voyez lean IE, Roy de Portugal, 
ALFONSE, Cardinal. Voyez Emanuel, Roy de Portugal, 
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mort, voulut abandonner le monde; & ayant rémis ent 1619. fes 
Etats à François L. fon fils, il prit l'habit de Capucin & le nom de 
F, Jean-Baptifte. Il mourut danse même habit à Château neuf de 
Grañimiana, en 1644. 
ALFONSE IV, Ducde Modene, de Reggio ,&e. niquit le 134 
! Fevrierde l'an 1634. de François 1. & de Marie Fatnefe fa premiere 
| femme. Iluy fucceda le 13. Oétobre de l'an16ç8, Hacommandé 
les armées de France en Italie dans diverfes orcañions. En 16$$. il 
époufà Laure Martinozzi, fille du Comte Terôme Mirtinozxi & de 
Marguerite Mararin fœur aînée de JE Cardinal Mararin , &c il er 
euten 1660. Françoisil, sujourd'huy Ducde Modenc, Alforie IV, 
mourut le 16. Juillet de l'an 1662. 


ALFONSE de France, Comte de Poitiers & de Touloulé, étoit 
fils de Louis VIIL dit le Lion & de Blanche de Caftille, Il niquit 
l'onzicme Novembre fête de Saint Martin l'an 1220, & en 1224. il 
fut accordé avec Tabelle fille d'Hugues X. dece nom, Comte de 
| la Marche, maisilne l'époufa pas. Depuié en 1128, ilfança jean: 
| ne fille unique & heritiere de Raimond VIII. Comte de Tou'oufe 

& de Sancie ou Sanche d'Aragon & premiere femme , il l'épou fa l'an 
1241. Avant fon mariige il avoir été fait Chevalier à Saumur le 
jour de la fête de Saint Jean-Baptifte, & le Ro: Saint Louis fon 
: frere luy avoit donné pour appanage le Comté de Poitou. Enfuite 
| lemêmeRoy, ayant entrepris le voyage d'outre-mer, le laifla Res 
| gent avec la Reine Blanche leur mere. Ce fut en 1248. Mais l'ans 

née d'après il voulut avoir part aux glorieufes entreprifes du Roy , 
& la Comteffe {a femme le füiviten ce vovage, Ils s'embarquerent 
à Aïgues-mortesle lendemain dela fêtede Saint Barthelemi; & ils 
| arriverent à Damiettele Dimanche devant la fête de Saint Simon 

& Saint Jude.  Alfonfe fe trouva au combat de Pharinie donné le 

s. Avrilde l'antaso. & fut fait prifonnier par les Infideles, Mais 

ayantété racheté ,ilrevine en France, & prit poffeffion du Comté dé 

Touloufeen 1251. Cependant, commeilne manquoit nide picté, 

ni debravoure, ilvoulutaccompagner le Roy fon frere dans fon vo- 
yage d'Afrique. TI] ft fon teftament à Aimargues près d'Aiguess 
mortes, oùils'embarquale 1. Juillet 1270. À fon retour il mou- 
rut d'une fievrepeitilentielle, non pasà Sienne, commeon l'a cri, 
mais au château de Corneto dependant de Sienne, Ce futlear. dt 
mois d'Août 1271, fans laiffer des enfins. Son curps fut porté à 
Saint Denys, & fon cœur à Maubuillon. * Voyez la Chroviiue dé 








Saint Denys, Matthieu Paris, Bernard Guy, à Chron. Guillaume 
de Nangis, ViedrS.Lomss. Vincent de Beauvais, di. 3. z. So. é 984 
Spec. Catel, Hiff. de Lang. dre, 
ALFONSE I. decenom, dela maifon d'Eft, DucdeFerrare,!  ALFONSE I. decenom, Comte de Provence. Voyez. Alfonfe 
de Modene, de Reygio, &c. naquit en 1476, I étoit fils d'Her-| II. Royd'Aragon. 
culel. & d'Eleonor d'Aragon fille de Ferdinand Roy de Naples,!  ALFONSE ou lurcrons Il, Corhte de Provence & de Forcal. 
&ilfucceda aux Etats de fon pereen 1504. Alfonfe fut Géneral des | quier, étoit fecond fils d'Alfonfe TE. Roy d'Aragon & de Sanche 
Florentiosen 1568. & Vicaire de l'Eglife. Il époufa en premicres | de Caftilie, & frercde Pierreou Pedro]l. Roy d'Aragon. I] fuc- 
nôces Anne fille de Galeas Sforce Duc de Milan, & puis Lucrece fil-! ceda en cet Erat l'an 1196. &cil le gou"erna avec beaucoup de pru- 
le du Pape Alexandre VL. Ifitcertealliance pour tâcher de fe con- | dence. Guillaume VI. dit Le Femme, Comte deForcalquier, avoit 
Server, maisil trouva en Jule IT. un furieux ennemi ,& ayant perdu | une fille unique nommée Garfende, qu'il maria à Rainet ou Raï- 
Modene & Reggio, à peineconferva-t. il Ferrare. Leon X. le voulut | nier de Sabran Seigneur du Cañleliar.  Elleeur dece mariage un fils, 
faire perir, pour fe venger ah ve avoir été General des Floren- | qui mourutencntance, & deux filles, Garlende& Beatrix. Guil- 
tins. Hévitalesembüches de ce Pape, & aprèsfa mort, lorsquele | laume VI. maria l'aîrec de fes petites-filles à Iéelfons, du vivant 
ficge étoir encore vaquant, il fe fufitde Reggio, de Rubiera, & de! même du Roy fon pereen 1193. & par le Traité il fe fit union des 
quelques autres places. Depuis, fousie Pontificat de Clement VII. | Comtez de Provence &t de Forcalquier. Depuis Guillaume fe re. 
iftalhance avec l'Empereur Charles V. à condition qu’il le prote- ! pentitdece qu'il avoit fait, & pour quelque raifon, qui ne nous 
oitcontre ce Pape, & il perfeada au Duc de Bourbon d'aller à : eft pas bien connuë, il prit lesarmes contre Alfonfe & afMiéve: Si. 
ome. Eteneffet, cette villeayant'étéprife, & le Pape étant af. | fleron. Pierrell. Roy d'Aragon pritles armes pour la dcfenfe de 
ficgedinsle château Saint Ange, ilprit Modene. Ainhilrecouvra ! fonfrere, &la guerre furterminée. Onfirun nouveau partage du 
fon Etat, & parle Traité de j'aix conclu en 1$26. entre le Pape & | Comtéde Forcalquier; & Guillaume donna ce qui étoit dans le Ga 
l'Empereur , il fut arrêté que Clément donneroit l'inveftiture de : pançois & l'Ambrunois à Beatrix fon autre petite-fille qu'il ma- 
Ferrireà Alfonfe, lequel garderoit Modene & Reggiocomme Vaf- | ria avec André de Bourgogne Dauphin de Vieanois. Le Comte Al. 
Gidel'Empire, & qu'il jourroitauffi dela villede Carpi. L'Empe-| fonfe fit diverfes fondations, & il mourut vers l'an 1109. laiflant 
reur luy devoit aufi donner la citadelle de Novi, pour le mariage | Raïimond Berenger V.& Garfende mariée felon quelques-unsavec 
d'uncdefes filles, qu'Hercule fils d'Alfonfe devoir époufers; mais | un Comte de Bcarn de La maifon te Moncade. # Surita, &. r, 
comme ce mariage ne fe fit pas, le Duë racheta cette placefoixante Noftridamus & Bouche, Hif. de Prov. Rufñ, Hif. des Comr. de 
mille écus de l'Empereur, qu'il fervir depuis dans les guerres d'Al. | Prev, cine. 
lemagne. Après la mort de la Duchefe Lucrece, ilépoufenfecret|  ALFONSE, IDELFONSE, Andephonhs ou Amphos, Comte 
une de fes maiereffes nommée Laure Euftachia, & il en eut ALrox-| de Touloufe , étoit fils de Raimond de Saint Gifles & de Gifloire on 
se pere de Céar, qui fut depuis Duc de Modene, Le Duc de Fer- ; Elvire de Cattille fille d’Alfonfe VI. Roy de Cañtille. Cette Princefle 
rare mourut le 41. du mois d'Oftobre de l'an 1534. * De Thou, | fuivit le Comre Raïimond au voyage d'outre-mer, elle y accoucha 
Hifi. 1. lean-Baptifie Pigna, Paul Jove, &c. ! d'Alfonfe vers l'an 1103. au Chiteau-Pelerin, il fut baptife au Fleu- 
ALFONSE 11, Ducde Ferrare, Modene, &c. étoit fils d'Her- | ve du Jourdain,& pour cette raifon on lenomma Alfinie. Fosrdan où 
cule I. & de Rence de France file du Roy Louis XII. & d'Anne | Fowrdwin. C'étoit un Prince pieux, courageux , & ele pour la 
deBretagne. Tniquir en 2533. & fucceda aux Etats de fon pere | floire de Dieu, Après la mort de fes parens il fat ramené dans le 
en1$$g. llavoit été élevé en France, & y pritdesinclinations di. | Languedoc, & pritla ville de Touloule, qui ctoit occupée par les 
gnes d'un Prince de fa mille, fi feconde en perfonnes illuftres. ! Comresde Poitou. Cette guerre cut divers fuccès, mais Alfonfe 
Durant les guerres deSolimanen Hongrie, il y fut, à la tête de la termina heureufement avec le fecours du Roy de Caïtille fon 
plufieurs bonnes troupes, s'offrir à l'Empereur, à quiil prêta une | ayeul, & parla bonne volontédes habitans de la ville de Touioufe, 
fomme très-confiderable d'argent, Tépoufa Lucrece de Medicis , | aufqueis il donna de beaux privileges. Alfonfe époufa Faïdide, 
puis Barbe d’Aütriche, & prit une troifiemealliance avec Margueri-; qu'on croit filledeGilberr Comte de Provence, & fœur de Douce 
te de Gonzague. Mais nonobitant ces trois mariages, il mourut | mariée à Raimond Berenger Comte de Barcelonne, Celui de Tou- 
pourtant ans lier des enfans. Cefutie27. Oétobrede l'an 1597. ! loufe porta lctitre de Marquis de Provence à caufe des terres qu’il 
Cefir fon coufin, fils decet Afonfe, que fonayeulavoiteude Lau’ avoitau-delà du Rhône. I fe croifa pour le vayage de la Paleftine 
re Eufochia, commeje l'ai dit, neluy fucceda qu'aux Duchez de | vers l'an 1647, & étant arrivé à Acre, ilvoulut aïler a [erufälem, &c 
Modene & de Reggio ; & le Pape Clement VII. luy prit Ferrare, | mourut de poifon à Céfarée. 11 hifi Raimond VI. dit le Vie, & une 
comme devoluë au S. Siège, ce que j'expliqueailleurs. # De Thou, | fille mariée au Vicomte de Beziers. * Roderic de Tolede, ji, 6. 
Hiff.bi..14. 38. de. Jean-Baptifte Pigna, Sponde, Du Cheine, | 11. Guillaumede Tyr, Catel, &c. . . 
&c. | ALFONSE d’Ffpagnc ou de laCerda , Seigneur de Lumel, étoie 
ALFONSE Ii}, Ducde Modene, de Reggio, &c. étoit fils de | fils de Ferdinand Infant de Caitille. PL 9 remarque qu'Alfonfe 
Cefar & de Virginie de Medicis. * D néquit en 1591, & fucceda | X, dit Affronome eut d'Yoland d ragon, Ferdinand & Sincke 
aux Etats de fon pere en 1628. En 1608. il avoit époufe Häbelle de ! IV. Ferdinand mourut à Valladolid, en1275. &laiffade Blanche 
Savoye , fille de Charles-Emanuel Duc de Savoye & de Catherine | de France troifiéme fille du Roy S. Louis, Alfonfe , dont je parle 
Micheled'Aütriche. Cette Princeflemourut en 1626. & futinhu. | préfentement, & Ferdinand qui a fair la branche de: Seigneurs de 
mée dans l'Eglife des Peres Théatiusen habir de Capucine, Le Duc, ! Lara. La couronne de Leon & de Caftille appartenoït iegitimement 
qui avoit berucoup de pieté, étant extremement touché de certe | à ces 0. comme üls de l'ainé; maisle Roy Alfonic eur se 
Term, L. L 16: 
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fera Sanche le puiné, nonobftant les preffantes follicitations de Phi- 
lippe de Hardi leuroncle. Le Roy de Caftille fut puni de fon inju- 
ftice, par larebellion de fon fils Sanche , qui l’obligea de luy ceder 
la couronne. Cetteingratitudele toucha5 & en mourant en 1284. 
ilfit un teftament, par lequel il nommoit fes heritiers Alfonfe & 
Ferdinand fes petits-fils, l'un au defaut de l'autre, mais c'étoit trop 
tard, & Sanche IV, étoit trop bienétabli. Alfonfe vint en France 
où Blanche fa mere s'étoit retirée à Paris dans fa maifon du faux- 
bourg Saint Marcel, comme jeledisailleurs, Il prit en diversaétes 
le titre de Roy d’Efpagne ; & il époufa Mahaud , dont la maifon 
n'eft pasbien connuë, de laquelle il eut Louïs d'Efpagne, Princæ 
des Iles Fortunées & Comte de Talmond, Amiral de France. De- 
puis après la mort de Mahaud, il fe remariaarec Ifabeau Dame d'An- 
toing & d'Efpinoi, dont il eut Charles d'Efpagne Connttable de 
France, que Charles IL. dit e Mawvæis, Roy de Navarre, fittuer le 
6. Janvier de l'an 1354 à la ville de l’'Aigle au Perche, en haine de ce 
ue le Roy luy avoit ôtéle Comté d'Angoulème, pour le donner au 
êtable. Alfonfe de Cerda mourut a Gentilli, prèsde Paris , l'an 
1327. # Sainte Marthe, Hÿf. Genval. de la mailen de France. Maria- 
na, Mayerne Turquet, &c. | 
ALFONSE de Portugal, Chevalier de l'Ordre de Saint Jean de 
Jeruflem , étoit fils naturel d’Alfonfe I. de cenom , Roy de Portu- 
L  Ilfervitla Religion avec beaucoup de œourage, & en 1194. il 
ut fait Grand Maître après la mort de Geofroy de Cuiffon; mais 
comme c'étoit l'homme du mondele plus fevere, ilaigrit les efprits 
des Chevaliers, qui l'abandonnerent , & il quitta luy-même fa char- 
, peu de tems après l'avoir acceptée. Gcofroy de Rat François 
. nation furmisà faplace. Alfonfe fe retira en Portugal, où fon 
de complaifance luy fitencore des affaires, & on dit que le Roy 
Enchel. on frerele ht mourir. Cesfut vers l'an 1207, comme 
porte fon Nr * Yafconcellos, Anacph. Reg. Portug. Bofño, 
F. de Malthe, dre. 
HA LFONSE de Porruat , douziéme Grand Maître de l'Ordre 
deS. Jeande Jerufalem, dont le Couvent étoit à Ptolemaide ou S. 
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Jeand'Acre, fuccedaen 1194. àGeofroy de De: Il étroit iffa 
de lamaifon des Rois de Portugal; & croyant fe faire couronner 
Roy il y retourna la même annee de fon cleétion au fiere, 
mais ilne réüfit pas dans fes defleins.  Aufli-rôt qu'il fut élü Grand 
Maître, iltintun Chapitre general dans le château de Margat, & fit 
de très-belles Joix pour la dilciplinereguliere, maisun peu trop ri- 

reufess ce qui luy attira la haine de plufieurs Chevaliers. Le 
Séplaiir qu'ileur de fe voir ainfi méprifé fut un des motifs qui le 
porterent à fe démettre de fa dignité pour aller en Portugal, où il 
vécut jufquesen 1107. 1l voulut regler la maifon du Grand Maître , 
& reduire fonétat à n'avoir qu'un cheval de fervice, un courtaut, 
unemule, trois Ecuyers, un Page, un Senëéchal, & deux Cheva- 
liers, quiauroientchacunquatrechevaux. Tlordonna auffi que la 
Religionneferoitobligée de faire qui que ce foit Chevalier, fi on 
ne leluyavoit promis, nt Rome l'habit. D'où l'on peut con. 
noîtreque plufieurs Gentilshommes prenoient l'habit, pour faire 
Lerviceà l'Hôpital & àla Religion, par devotion & fans être reçüs 
au rang des Chevaliers. Il eut pour fuccefleur Geofroy le Rac. * 
Boño , Hif. de l'Ordre de S. Fean de erufalem. Naberat ; Privileges de 
TOrdre, SUP. 

ALFONSE, Evêque dit de Carthagene où de Burgos, parce 
qu'il fut Evêque de cette ville en Efpagne. Paul de Burgos, étant 
encore Juif, avoiteutroisf!s, dont cet Alfonfe éroit l'aîné. Il l'é. 
leva dans les fciences & dans la Religion des Juifs , &c depuis les 
uns & les autres reçürent le bapiéme, comme je le dis ailleurs. 
Pauleutune Chanoinie à Segovice, & depuisil fucceda en l'Evêché 
de Burgos à fon pere mort en 143$. & 1l vécut jufqu'environ l'an 
1458. Ilécrivit divers Ouvrages, & entr'autresun À regé del'Hi. 
foire d'Efpagne , qu'il intitula Ænacephalesfs Regum Te 
# Vafus, 59 Chren. Hif.c.4. Mariana, Hiff. Hifÿ. h.19. «, B. Au 
bert le Mire, ée Auf, de Seript. Ecclef. Voflius, de Hiff, Lar. li, 3. 
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ALFONSE dit Ben-homme , Efpagnol, Religieux de l'Ordre de 
Saint Dominique dansleXIV. Siécle, En 1339. il traduifit d'Ara- 
been Latinun Traité d'un Juifnommé Samuel,que nous avons fous 
cetitre, Deaduemtn ] Es uveri Mefie, quem Fudaifrufire expeñtans. 
#LeMire, in Auél. de Sent. Eccl. 

ALFONSE, (Pierre) Éfpagnol, qui a vêcu dans le XII. Siécle, 
näquit de parens Juifs, & depuis ayant connu les veritez de la Reli- 
gion Chrétienne, il demanda lebapième, & Alfonfe, dit le Batail- 
leur, Roy d'Aragon, voulutétre fon parrain. D'autres difént qu'il 
vivoit dansle XVL Siécle, mais ils fe trompent très-affürement. 
Pierre Alfonfe écrivit un Traité de Scientis, & Philofoplia, & un 
Dialogueentreun Juif, qu'ilnomme Moïfe, & un Chrétien, qu'il 
introduit fous le nom de Pierre. Il y metlenom qu'ilavoit eu parmi 
les Juifs, & celuy qu'il porta lors qu'il fut éclairé des lumieres de 
l'Evangile. Ce dernier Ouvrage fut impriméen 1536. à Cologne. 
*Gefner, inBiôl. Genebrard, Le Mire, &c. 

ALFONSE àCaftro. Cherchez à Caitro. 

ALFONSE DE S.vICTOR , Evéquede Zamora, étoit de Bur- 
gosen Efpagne. Il {e retira _… les Religieux de Saint Benoit, & s'y 
avança dans la pieté & dans la doétrine. Il compolä en fa Langue na- 
turelle deux Volumes in folie fur la Regle deS, Benoît. Ces Volumes 
font imprimez, l'un à Madrid en 154$, & l'autre à Toledeen 1648. 
En 1651. Alfonfe fut fait Evêqued'Almerie, puisd'Orenfe en 1653, 
& enfin en 1659.de Zamora, où il mourut l'annee d'après l'an 1660. 
* Nicolas Antonio, Bibl. Hifp. 

ALFONSE DE ZAMORA, ainfinommé, parce qu'il toit na- 
tif de cette ville en Efpagne , vivoit au commencement du XVI. 
Siécle. “Il avoit pris naiffance parmi des parens Juifs, & avoit été 

élevé dansleur Religion & dans la connoïflance de la Langue & des 
Doétrines des Hebreux, Ily profita beaucoup, & il avoitla répu- 
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tation d'êtreun des plus doëtes Rabbins de fontems. Ces connoif 
fances nc luy furent pas inutiles, il s'en fervit pour fe perfuader les 
veritez de l'Evangile, & enfuiteil demandale baptême, qu'il reçüt 
avec zelc & avec loumiflion. Depuis, le Cardinal Ximenez le choi- 
fit pour être un de ceux dont il fe fervit pour l'admirable édition 
des Bibles d’Alcala. Alfonfe de Zamora ÿ fervit beaucoup. Lors 
ra ce grand Ouvrage fut achevé , il en compoña luy-mèême plu- 

eurs autres de fa façon , comme Pocabmlarinm Hebraïcum atque 
Chaldarcum Vereris Teflamenti.  Crtalogus eorum que in urroque 


| Teffamento aliter fripta funt vitio Seriprorum , quam in Hebrao dr 


Grace. Vocabularium breue, dv. Je n'ai pà apprendre le tems de 
la mort dece fçavanthomme. Je crois que ce fut vers l'an 1f30. où 
35. * Alvarez Gomez, és Vitæ Cardin. Ximen. Nicolas Antonio, 
Bibl, Hifp. ce. 

ALFRAGANUS. Chercher. Alpherganus, 

ALFRED !, Roy d'Angleterre,quatrième fils d'Etelulfe & def 
premiere femme Osburge, fucceda l'an 87 r. à fonfrere Ethelrede, 
& mérira le nom de Grand, aprèsqu'ilfe fut rendu recommandable 
par fesbelles aéions. Il vainquit Gitro Roy des Danois, qui étoit 
entré dans fon illeavec une puiffante armee, & luy perfuada d'em 
braffer la Religion Chrétienne. I1lefit, & changea au baptême fon 
nomenceluy d'Ethelftan, que pluñeurs de fes fuccefleurs porterent 
depuis. Alfred fonda trois Monafteres & l'Univerfitéd'Oxfort; &c 
comme ilaimoit les Sçavans, & qu'il l'étoit beaucoup luy-même, il 
enattira pluñeurs dans fon royaume. I] avoit coûturne d’employer 
huit heures ou à l’étudeou à la priere, & autant de tems à a 
audience à fes Sujets; & pour animer les gens de Lettres à la gloire il 
compofa un Recueuil de Chroniques ; traduifit en Anglois l'Hiftoire 
d'Orofe, & celle d'Angleterre de Bedes publia des Loix & d'autres 
beaux Ouvrages. Son regne fut de 18. années, ou de 29, & fix 
mois felon les autres ; & il mourut l'an 900. * Polydore Virgile, /i.g. 
Genebrard , in Cros. Matthieu de Weftmunfter, Balæus & Pitieus. 

de Script. Angl. dre. 

ALFRED, dit /e Barard, Roy de Northumberland en Angleter2 
re, vivoit au commencement du VIII. Siécle. Ilétoit filsd'Ofwin, 
qui l'avoit eu d'unede fes maltrefles. Le petit royaume de Nort« 
humberland fut prefque tout defolé par les guerres civiles durant 
le d'Ectrid, fils du mémeOfwia, &frere d'Alfred. Ce der« 
niericretiraen Ecofle, &s'y je ve à l'étude & à des exercices de 
pieté. Il fit de | mg rogrès dans l’un & dans l'autre. Depuis étant 
repañlé dans l’État de fon pere, il y fut mis fur lethrone, & il gou- 
vernaavecbeaucoup de prudence. Quelques Auteurs affürent qu'il 
le quitta pourentrer dansun Monaftere, & d'autres ajoûtent qu'il 
fut depuis Evêque. Quoy qu'ilen foit, Bede nous apprend qu'il 
aimoit les Lettres & les Doétes, & qu'il compofa divers Ouvrages, 
On ra. fa mort en 705. * Bede, Hif, Angl. Piticus, de Seripr. 
Angl. dre. 

ALFRED, Evêque Anglois, a fleuri fur la fin du X. Siécle, I] fut 
Religieux de l'Ordre de $. Benoit dans le Monaftere de Malmesburi, 
puis Abbé & enfin FA d'Exceter. Sa vertu l'éleva de degré en 
degré.  Ilétoit eftimé des plus fçavans de fon Siécle. Hcompofaun 
Traité denatsris rerum , l'Hiltoire de la viede S. Adelme, & celle 
de fon Abbaye de Malmesburi. On dit qu’Alfred eut beaucoup de 
parten l'amitiédeS. Dunftan, & qu'ilaété eneftime vers l'an 990. 
* Guillaume de Malmesburi , de Gnf. Pentif. Piticus, de Seripr. 
Angl, Voflius, de Hifl. Lat.li. 2. 

ALFRED, Chanoine & Thraforier de l’Eglife d'Yorcen Angle. 
terre, avécu dansle XIK Siécle, & ila rendu fon nom recomman- 
dable à la poñterité par fes Ouvrages. Les plus importans font, 

ationes Galfredi, Lib. V. De Geflis Regum Eritannia. De 
Geflis Regum Anglia, de. Il mourutvers l'an 1136. * Piticus de 
Script. Angl. 

ALFRED , furnommé le Philoféphe, Anglois, s'eftattiréles élo. 
ges de vue tousles gens de Lettres de fon pays, qui ont vêcu 
depuis le XIIT. Siécle, & qui ont parlé de luy. Son favoir fut 
reconnu, non feulementen Angleterre, maisencore dans les vo- 
pages qu'il fiten France & enltalie. 1ls'arréta long-tems à Rome 
& y futdomeftique du Cardinal Ottobon de Ficfque, que le Pape 
Clement IV.envoya depuis Legat en Angleterre. Alfred l'y fuivie 
vers l'an 1268. Il mourut peu de tems après. I] laiffä cinq Livres fur 
la Confolation dela Phile@phie de Boëce, quatre fur les Meteores d'A- 
riftote , un fur les Vegetaux. De natwris rerum. De educatione ac 
cipitrum, De mots feuvita cordis, dre. “Roger Bacon, li, de mil. 


| lg, Lelande, Balæus & Pitieus, de Serspe. Angl. cc. 


ALFRIC, dit le Grammairien, parce qu'ilécrivit divers Ouvra- 

s de Grammaire, vivoit au commencement de l’onziéme Siécle, 

| fut élevé parmi les Religieux de Saint Benoît, fous la difripline 

d'Ethelwalt Abbé d'Abington, I] eut luy-même le gouvernement 

de ce Monaftere, & quelque tems après il fut Evêque de Wington, 

& puis Archevêque de Cantorbie , où il mourut en 1016. Ilcompofa 

plufñeurs Traitez de Grammaire, un Diétionaire Latin, une Chro. 

nique des Archevéques de Cantorbie, & d'autres Ouvrages, dont les 

ph pourront voir le denombrement dans Pitfcus, de Seripre 
Angl. p.182. 

ALFRIC, ditdeS. Alban , parce qu'ila été Abbé du Monaftere de 
cenomen Angleterre , étoit un homme qui ne manquoit ni de pivté, 
ni de doctrine. Il compol une Liturgie , & quelquesautres Traitez, 
qui ne font pas venus jufques à nous. Matthieu Paris parle très-avan- 

eufemen: deluy, serré. get. Abbar. S. Alba. 

ALGARRIA, ou Le Plaine, paysd'Efpagne dans la Caftille la Neu. 
veoula Nouvelle. Guadalaxara en étoit autrefois la capirale. Les 
Modernes mettent aujourd'hui dans ce pays Madrid & Tolede, 

ALGARVE , en Latin Algarbis, Province d'Efpagne dans le 
Portugalavectitrede royaume.  Ellea le Portugalau Septentrion, 
l'Andaloufieau Levant, & la mer Oceane au Couchant & au Mi- 
di, Ses villes font Faro, Silres Evêché prife pour l'ancienne Sun 

avi 
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Taviia Qui pale pour la Bal des Anciens, & Lagos. Le mot d'Al- 
ne va Languc Morcfque veut dire me fertile ; auffi les 
itans de cette province ont du vin tr's-eltimé, desfigues, des 
rufins,lesolives, des amandes , & unetrès-grande ité de poif. 
fon que la mer voifine leur fournit. Alfonie 111. Roy de Portugal 
ef le prmicr qui ait pris letitre de Roy d'Algärve ou des Algarbes, 
aprés fon mariage avec Beatrix de Caftille fille naturelle d'Alfonfe 
X. Roy de Caflille & de Marie de Gufman-Vilena. C'étoit un 
Comté qui fut donné en dot àcette Princefleavec titre de royau- 
me. Beatrix fut mere de Denys Pere de da patrie, qui prit letitre 
ée Roy des Algarbes, & depuis fes fuccefleurs l'ont toüjours pris de 
même, *Vafconcellos, Ava. Reg. Portug. Montan, in Mere. Me- 
rula, Grogr. cr. 

ALGER , ville & royaume d'Afrique dans la Barbarie, Celuy- 
cy a le royaume de Tunis au Levant, & le Biledulgerid au Midi, 
au Couchant le royaume de Fez, & la mer au Septentrion. Onle 
divife ordinairement en cinq provinces, La villed'Alger, quiluy 
donne fonnom , en eft la capitale, belle & grande, avec un tres-bon 
port. C'eft l'Algeria, Algerium où Ailgaris des Auteurs Latins, 
Queles Arabes nomment Gezaira, les Italiens & Efpagnols Aigie- 
ri, & d'autres Algezir. Divers Auteurs fe font imaginez quecette 
ville eft l’ancienne ulis Cefares , que Juba Roy de Mauritanie 
fie bâtir à l'honneur de Céfar, dont il voulut que fa ville portätle 
nom; mais aujourd'huy on cft revenu de cette opinion. Ÿwlia Ce- 
farra cit plus probablement Tenez dans le royaume d'Alger, 
qu'Alger même, Il y abien plus d'apparenceque cette derniere foit 
le Rujcurisem où Rafurcurum d'Antonin , de Pline , & de Viétor 
d'Urique, que Ptolomee nomme Réujuccors. Les See nr mo- 
dernes n'en doutent plus. Cetre ville avoit Le fiége d’un Evêque 
fuffragant de Cefarce, & les Prelats de cette Eglifeavoient très-fou- 
vent loufcrit aux Conciles d'Afrique. Alger a étéaux Roisde Mau- 
ritanie, puis aux Romains , aux Arabes, & à d'autres Princes. 
Dans le XVI. Siécle Barberouffe la prit & la laifla à fon fils Afin. 
Mais aujourd'huy c'eft proprement une Republique, fous la pro- 
teétion du Turc , qui y envoye quelquefois des Bachas. Le port 
d'Alger, comme je l'ai dit , eft très-fort & très-commode, dé- 
fendu par unbon château. La ville eft infame pouréerela retrai. 
te des Corfaires & des Ecumeurs de mer. * Marmol , li, s. Mercator, 
«5 Theas. ge 1 Sanfon , Deftr. me Paul Jove, Hÿf. de. 

ALGER, ville capitale du royaume de même nom', fur lacô- 
te de la mer Mediterrange. Les Africains l'appellent Gexeir de Bei 
Mesgans: & les Arabes la nommoiïent Alger. Elle eft fituce fur 
Ja pente d'une ea uis'éleveinfenhblement, de forteque 
les maifons qui foncbäties fur cette pente, depuis le bord de la mer 
jufques au haut de la montagne , font comme des degrez, & ne 
s'btent point la vûe les unes aux autres : ce qui fait d'ailleurs un 
très-bel afpeét, lesédifices formantuncefpece d'amphithéatre d'au- 

tant plus agréable à la vûë, que chaque maifon a fon corridar ou 
fa galerie tout autour, avec une belle terrafle. La plüpart font 
bâties de brique, & il y a plufieurs palais äla moderne, faits 
d'excellens Architeétes. Proche de la grande Mofquée eft la prin- 
cipale prifon des Efclaves, appellée Malmers, ou Eagnes. Les 
murailles de la ville d'Alger font hautes & flanquées de bons ba- 
ftions. Elle 2 quatre portes principales. Vis-à.vis de celle qui re- 
garde le Seprentrion, eft le port, & une ifle, laquelleeft mainte- 
nant jointe à la terre-ferme par un Mole, + rend le port plus 
feur & plus-grand qu'il n'étoit auparavant. Îl ÿ a plufeurs for- 
terefles aux environs dela ville, avec debonnes garnifons & quan- 
tité d'artillerie : entr'autres, Île fort de Burche, à un quart de 
lieu du château. 1h eft défendu par quatre baftions couverts 
de canons de bronze, & il a une place d'armes capable de tenir 
mille hommes. Du côté de la terre, la ville cft environnée 
de rochers, au pié defquels fontde vaites plaine: fertilesenblez & 
en piturages. Cetie ville eft aujourd'huy la plus riche de toute 
l'AEique , & la douane rapporte autant de revenu que tout le royau- 
me. On ycompte environ cent mille habitansi fçavoir environ 
douze mille foldats ,qui font prefque tous Chrétiens Renégats : qua- 
rante mille Efclavesde tous les endroits de l'Europe: & le refte, 
de Maures, de Turcs, & de Juifs, * Marmol, de l'Afrique. 
SUP. 

ALGERI ou ALcner, Corax, Algerinm , & Tarrat, ville de 
l'Ile de Sardaigne, avec Evéche fuffragant de Saffari. Oncroit que 
fon port eft le même qu'on à nommé autrefois Carcacodes ou Ca- 
rarodes. Cette ville elt petite, mais bien bitie & beaucoup peu- 


Pléc. | Re 
ALGERUS, Prètre, illuftre par fon fivoir & par fa picté, à 
fleuri au commencement du XII. Siécle, C'étoit un Theologien , 
qui fut d'abord Chanoine &: Scholaftique, c’eit-à-dire, Théologal 
de l'Eglife de Liege, & depuis fe ft Religieux à Cluni. L'erreur 
de Berenger anima tous les gens de Lettres de fon tems à la refuter 
avec force. Algerus nc fut pas des derniers. 1] publia un Ouvrage, ; 
de la verité du corps & du fang du Seigneur dans l'Euchariftie, 
qu'on à toüjours beaucoup eflimé. Nous voyons encore le juge- 
ment avantageux que Saint Pierre de Cluni en faitau commence- 
ment du Traité, qu'il compofaluy-même furcefujet. Car il pre- 
fere l'Ouvrage d’Algerus à ceux de Lanfranc & de Guimond, qui 
ctoient tous deux de fon Ordre; & apres avoir dit quele premier 
avoit bien écrit, & le fecond encore mieux , il ajoute quele dernier 
les a furpailez & qu'il avoit raifonné avec plus de force, oprime, 
dit-il, plemfimè, perfettifime diférait. La Chronique de Cluni dit 
qu'Algerus, dès {on enfance, aima les Lettres, qu'ila fleuri par. 
mi les Doétes de fon Siécle , & qu'ilétoit tres-bien inftruit de la fain- 
teté & de la verité denosmyfteres., Mais pour dire encore un mot 
de fon Ouvrage contre TE Erafme en parle à un ty , 
dans une de {es Lettres, où 1l déclare qu'il n’a jamais douté dela 
verité du corps & du fang de ‘Jusus-Cumisr dans l'Euchariflie ; 
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mais que cependant la leéture de ce Livre d'Algerus , également 
pieux & doéte, luy en avoit fortifié la créance rl leref- 
peét. Les em pra Catholiques qui font venus aprés, & entre 
autres le Cardinal du Perron, n'ont pas été moins pérfuèdez de 
l'efprit & de la folidité des raifonnemens de vet Auteur, Jean 
Vlimmer Prieur des Chanoines Reguliers de Louvain ÿ At linpri- 
mer en 1561, en un Volume in affeuw ce Traité d'Algerus, avec 
les autres Ecrits fur là mêmematiere, pour les oppoñer aux Prote- 
flans des Pais-Bas, Ce Traité eft divifé en IL. Livres. Erafine l'a- 
voit déja fait imprimer à Anvers, On l'a depuis mis dans la Bi- 
bliotheque des Peres. On y reprend deux chofes, la premiere en 
ce qu'il foürient que les efpeces facramenrales ne fe Peuvent cor. 
rompre, & la féconde de ce qu'il a crû quele painazyme, ou fans 
levain, pour a Meffe étoit du droit divin. Outre cet Ouvrage , AI: 
Berus en compofa un autre de la grace & du libre arbitre, & un 
de mifericordia ç judicie. il mourut vers l'an 1130. & il eft ap. 
pellé Saint par celuy qui publia fon Traité du corps & du fang du 
Seigneur, en 1561. comme je l'ai remarqué, * Pierre de Cluni, 
li. à. du. Henrie. é de Mirac. fui temp. Tritheme, im Caral, 
Serie. Ercl. de di. 2. c. 06. de wir. Inff. Bened. Eraîme, én epiff. 
dr praf. ad Alg. Jean Vlimmer, ée praf. ad Alger. Bellarmin, dé 
Scripe. Eccl. Valere André, Biël Belg. T, VI. Bibl PP. Morel. 
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ALGERUS, ( Pomponius) Apoflat ,étoit de la villede Noléet 
Italie, Etudiant à Pavie il quitta l'Eglife Romaine pour embraffer 
la nouvelle doétrine des Proteltans qu'il enfeigna en particulier ; 
mais ayant ete découvert, il fut mené au Gouverneur de la villes 
. le fit conduire à Venife, d'où il fat mené à Rome, oùle Pape 

aul 1V. le fr condamner comme Hérétique à être brûlé vif, IA 
fut execuré en 1555. &c' il n’avoit alors que vingt-quatre ans 
* Theod. Beza, de home. illuff. SUP, 

ALGEZIRE, ville d'Efpagne , fur le détroit de Gibraltar, ave 
port de mer. Elle a éténuirefois confiderable, mais aujourd’huy 
elle eft entierement ruinée, Ambrofius Morales, Antonius Augus 
ftinus, Nonius, & d'autres ne doutent point qu'Algezire ne Bit 
l'ancienne Carrein, Cartheis où Cartes, dont il eft ü fouvent fait 
mention dans les anciens Auteurs. Et en effet, quoyque Goro- 
pius Becan, Mariana, & d'autres ayent crû quec'étoit Tarife, & 
que Charles Clufius & Jofeph Moletius l'ayent prife pour Cartha+ 
£ene, la defcription que Tire-Live fait de Carreia s'accorde fibiert 
avec Algevire, qu’il y auroit del’opiniatreté de vouloir foutenir le 
contraire. C'eit cette Carreis où e tenoit Arganthonius Roy du 
pays dont parle Silius Italicus, Ji 34 
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Arganthoniacos armat Carteia mepatet ; 
Rex proauus fuit human dirifimus æuis 
Ter denes decies emenfus érlliger annes. 


Ovide fait auifi mention dela méme ville, {4 1e. Meta, 
Kamque faccr Nymphis Carthan tenmmtibus «ru 


11 faut pourtant fe fouvenir que Carreis d'Efpagne eft différenré 
d'une autre ville de ce nom, qui étoit dans l'ille de Zia, êc donx lé 
même Ovide a auifi parlé dans fes Metamorpholes, di. 7: 


Tranfft dé antique Cartheis maœnis Casa 


Après la bataille que Jule-Cefar gagna à Munda fur les fils de Pots 
pée, l’ainé qui avoit {a flote à Cartria s'y retira, & le Jeune fe 
retira dans Cordoue. Cette derniere ville fut fi maltraitée, 
que les habitans de l’autre apprehendant le même malieur fe 126. 
rent de la perfonne de Pompee ; pour le préfenter à Cefar. Ses 
amis firent leurs efforts pour le délivrer; de forte qu'il s’y ft un 
fanglant combat, äla faveur duquel il fe fauva dans fes vaifitaux, 
gore blefé à l'épaule & à le jambe. Depuis, les Maures étant 
enus maîtres de cette ville, luy donnerent apparemment lenom 
rés vas Ils la garderent long-1ems, & la fortifierent , parce 
qu'elle leur étoit commode pour recevoir les fecours qu'on leur 
envoyoit d'Afrique, Après la celebre bataille qu’ Alfonie XI. Roy 
de Cañille, ligue avec le: autres Rois d'Ef] » Eagna contreles 
Infideles à Tariffe, il refolut d'emporter rt rire, quileurecoit fi 
importante, Il l'afficgea en 1344. & illa pricle 25, de Mars: 
® Pline, bi. 9. €. 48. dé bi 9.6. 30. Tite.Live, bi. 38.43.cr, Hir- 
tius, Mariana, Vafæus, Roderic de Tolede, Ambroiius Morales, 
Louis Nonius, Hiÿ.e. 11.@e. + 

ALGHER,, ville. Cherchez Algeri. 

ALGOT I.decenom, Roy de Suede , fucceda à Adolphe longe 
temis arant la naiflance du Fils de Dieu. Son regne fut afcz heu- 
reux. Eric fon fils luy fucceda. # Erie de Pomeranie, de erigs 
gent. Banor, Saxon le Grammairien &c. 

ALGOT 11. fils de Tordus1IL regnavers l'an 582: de Salut ju 
qu'en 606. On dit qu’il rendit les Kufliens tributaires, ® Eric de 
Pomeranie, de #rig. gent. Baner, Saxonle Grammairien, &c. 

ALGRAIN. Cherchez Jean d'Abbeville, Cardinal. 

ALGUER, ourL-Accuenr, ville de l'ile de Sardaÿne fur 4 
côte Occidentale. 11 y a fur certe côteune pécherie de corail, qui 
cft la plus eftimée de toutes celles qui fe trouvent dans la mer Medi- 
terranée. Lesautres pécheries font fur les côtes de la même ifle de 
Sardagne, àBoza, & proche de l'ifle de Saint Pierre: fur lescôres 
de l'ifle de Corfe, fur lacôte de Sicile, furlacôte d'Afrique, fur 
la côtede Catalogne, & fur lacôtedel'ilede Majorque. Etee font 
là tous les lieux où l'on pêche du corail, caril nes'en trouve point 
dans l'Ocean. * Tavernier, Voyage des Indes. SU P. 

ALHACA, Roy de Cordoue , qui regna 16. ans, mourut l'an 

366. de l'Egire & 976. de Grace: Hiflen fon fils, dgé de dixans 
Q 3 ju 
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luy foceeda, fousla tutele de Mahomet Almanfor, qui avoit toute 

l'autorité, * Rodericde Tolede, Hif. | 
ALHACA , où Alharan , Roy des Maures d'Efpagné, quiregna 

vingt.fix ans, dix mois, & quinze jours, & mourut l'an 827, dé 

Grace, qui étoit le 206, de l'Égire. 1 laifa vingt-une filles, & dix- 
neuf fils, dont l'aîné Abderame IL. fut fon fuccefieur. * Mariana, 
Hi. Hiÿ. * 

ALHAMA , ville d'Efpagne, dans le royaumede Grenade. On 
eftime que c'eft l'Arngiou Arrigis de Ptolomée & de Pline. Elleeft 
au pied des montagnes, entre la villede Grenade & celle de Malaca. 
Quelques-uns l'ont confondue avec Affgi, qui eft Eciia ou Ecia 
dans l'Andaloufic. 

ALHARAM, Roy. Cherchez Alhaca | 

ALHAZEN ou Alhazon, feavant Arabe, qui rivoit dansl’on- 
ziéme Siéche. 11 nous a laiffé divers Ourrages Optique, des Cre- 
pufeules, & quelques autres. Frederic Rifnen a fait de fcavans Com- 
mentaires fur le premier. * Blancanus, Céron, Marh.5. XL Voflius, 

de Mathem.c. 26.67.6356 15. . 

AHA'ZENUS, Auteur. Cherchez Alacenus. 

ALHAZON. Cherchez Alhazen. , 

ALI, Capitaine Arabe, qu'on ft RoydeCordouë, fut affaffiné 
par les ordres d'Aliatar; qui s'attira par cette lâchetéla haine de 
tous les Arabes. * Marmol, di. 2. ch, 29, ' 

ALI, gendre de Mahomet, dont il avoit époufé la fille ainée 

appellée A 
l'année 632. il nomma pour fuccefleur fon gendre Ali, déclarant 
que c'étoir un Saint, & qu'il était de la race dex Prophetes : mais 
Ali fur fruftre dece droit par Abubéquer, foûtenu du credit d'O- 
mar & d'Odman, qui Aavoriferent Abubèquer , parce qu'ilétoir fort 
vieux, & qu'il leur cederoit bientôt la place, au lieu qu'Ali étoit 
encerc ieune, Après cette injuftice, Ali fe retira dans l'Arabie, 


dont Mahomet luy avoit donné le gouvernement; & firun Recueuil | 


de la Doctrine de ce faux Propheie, qu'ilnomma / Loy Imémma, 


ou Fonnifieale , permettant beaucoup de chofes, qu'Abubéquer, | 


Omar, & Odman condamnoient dans les autres Recueuils, qu'ils 


avoient fait, Le Recueuil d’Ali futenfuire commenté par Hambeli, | 


d'où il fur nommé Hambelis, où Alcoran d'Hambeli. Par la dou- 
ceur de cette Loyilattira quantité d'Arabes, & 1maflant toûjours 
de neuvelles forces, il fit une guerre continuelle avec les Califes, 
ou fuccefleurs de Mahomet; prenant audi le tirrede Calite. Apres 
la mortd'Odman troifiéme Calife, Alitächade monter fur le thro- 
ne, & fut en effct déciaré Calife par les Sarazins & les Agarcniens, 
ayant vaincu Mahamet, fils d'Odman: mais Moavia, General de 
l'armeécd'Odman, s'oppola à fes defleins , & le ttuerentrahifon, 
pendant qu’il prioit dansune Mofquee: cequi arrivacn6ÿg. D'au- 
tres difent qu’Ali fut tué par ri dontilentretenoit La femme. 
Ali laifl deux fils, nommez Häflen, & Hufiein. Celuy-cy eut 
douze fils, dont le puinéappelle Mahamet Mohaïdin n'elt pas en- 
core mort, felon la créance des Perfes. * Marmol, de Afrique, 
di.2. SUP, 

ALT, fils de Joféph, füt le troifiéme Roy de Maroc, de la li. 


ée des Almoravides. Dès fon avenement à la couronne en 1110. | 
il fx bâvir la principale Mofquée de Maroc, & plufieurs autres ! 


beaux edifices. En 1114. voyant la guerreallumécentretes Princes 
Chrètiens, 41 paflà en Efpagne, afficgea la ville de Tolede, & ra 
br tout le pays d'alentour , d'oùilemmena plufieurs captifs, Mais 
delefperant de pouvoir prendre la ville, illeva le fiege & retourna 
pañler l'hyver à Cordout. L'an re1$, Alfonfe IL ayant obtenu une 
Croifade du Pape Pafchal IE. donna bataille à Ali, qui y fut tué avec 
plus de trente mille Maures. Ceux qui fe fauverent, reraurnerent 
en Barbarie, oùils faluérent pour Roy fon fils Brahem, * Marmol , 
de l'Afrique, li. 2. S UP. 

ALI, Bassa. C'étoit un des plus grands & des plusexperimen. 
tez Capitaines de l'Empire Ottoman qui ayent paru dansle X VIT, 
Siccle. Il commença à porter les armes fous Amurat IV, & fitde fi 


belles aétions à la guerre de Perfe,que , pour récompenfer fa valeur, ! 


cet Empereur luy donna une de fes fœurs en mariage, & le ft Ba. 
cha Géneral de fes armées, 11 s'étoit acquis depuis tant de repy- 
tation fous Ibrahim & fous Mahomet IV , que fongrand pouvoir fit 
ombrage .à Mahomet Coprogli Pacha Grand Vizir, quiavoitrefolu 
de luy ôter lecommandementdel'armée de Tranfilvanie, lors que 
la mort du fameux Alile prévint, 1lmouruten 1663. à la foixante. 
dixiémeannée de fon Âge. * Hiffoire des Grands Viffrs. SUP, 

ALIAN où ALION. Cherchez Arriox. 

ALIAPTU, fe ft Mahometan, pour être Calife de Perfe , & fe 
fit appeller Sulran Mahomet Ben-Argon. Il fonda la villede Sulta- 
nie, mit au devoir le pays de Damas , & mourut l'an de J. C, 
2116. qui étoit le 716. de l'Egire, * Texeira, fi. 2. cb. 53. 

ALIATAN, Roy des Arabesen Efpagne, mirune puiffänte ar. 
mée {ur mer, qu’il envoya courir les côtes d'Italie, piller les ifles 
de Majorque & Minorque, & prendre celles de Corfe & de Sar- 
dagne. Ce fur vers l'an 780. Charlemagne Roy de Franceenvoya 
une armée navale, qui attaqua ceile d'Aliatan & luy coula à fond 
onzegaleres. Depuis, le même Prince ayant fait joindre fes trou 
pes à celles d’Alfonfe IL. Roy de Caftille, elles prirent Lisbonne & 
tucrent en une autre occafñon foixante mille Éarbares. Louis le 
Debonnaire fon fils remporta encore de grands avantages fur ce 
Roy Maure, qui fut emporté par unc fievre l'an 819-loriqu'il étoit 
à la tête de fes foldars pour venir attaquer Barcelonne. 11lifla dou- 
zefls & vingt-deux filles, *Marmol, 4.2. ch.20.21.22. 

ALIATTES IT, (.Alyatres) Roy de Lydie dansl'Añe Mineure, 
M les Cimmeriens par un coup d'adrefle, ayant lâché un 
grand nombre de gros chiens qui les mirent en defordre. Il défie 
auifi les Milefens, dontil ravagea tout le pays, & mittoutenfeu, 
de forte que les flammes pouilées par le vent embraferentun tem. 
ple de Minerre, qu'il fit rébâtir. Après une guerre de cinq ans 


time, Lorfque Mahomet fut fur le point de mourir, | 


ALT. 


contre les Medes, il ft la paixavecCyatare, & donna fà fille Âric. 
nien mariage à Aftyages fils de ce Roy. * Herodote, div. 1: 
sur. 

ALIBALUCH, ifle dela mer Cafpienneou de Sala, vis-à-vis de 
la province de Tariflan, au Roy de Perfe. Elle eft fituée vis-à-vis 
l'embouchure del’ Araxe, à cdrédu defert de Mokan. 

ALICANTE, ville d'Efpagne fur la mer Méditerranée , avec un 
port renommé, par le commerce qui s'y fait de vin & des autres 

| fruits du pays. Ce port eft au pied d'une montagne, où il yaun 
! château aflez fort. Il ya auffi un mole quifert d'abriaux barques, 
| & de commodité Adecharger les marchandifes des vaiffeaux qui s'y 
tiennent à la rade, parce que le port n'a pas affez de profondeur, 
La ville n’eft pas grande, maïs elle eft riche & bien peuplée. Ali 
cante cft dans le royaume de Valchce. On ne doute point qu'ellene 
foit plôrôt Alone de Prolomée & de Pomponius, que non pas He 
a, qui eft Elche, comme je le dis ailleurs, 

ALICATÉ,, ville fur la côte de Sicile. Quelques Auteurs fe font 
imaginez, qu'Alicate a été bâtie fur lesruines del'ancienneGels, 
mais ilsfetrompent: car c’eftaujourd'hui Térranova dans la vallée 
de Note, comme Cluvier, Leandre Alberti, & d'autres l'ont dés , 
montre, + 

ALIENOR. Cherchez Elebnor. 

ALIFE, ville d'Italie, dans la Terre de Labour au royaume dé 
Naples ,avec Evêche fuffragant de Benevent: Elle cit dans une plai. 
ne, au pied du mont Apennin & fur le Vulturne, C'eft l'Allphe, 
| Alipha ou Alfa, dont left fouvent parlé dans les anciens Auteurs 
Tite-Live parle de la bataille que Fabius Maximus y giga furles 
Samnites. Aujourd'huy, Alife eft prefque ruinée, & l’Évéque fe 
tient, à c qu'on dit, PA le petit bourg de Pedemente, # Tite- 
| Live, li.9.çr 2$.Strabon, Prolomée, Pline , Leandre Alberti, Def. 
| Ital. Onuph. & Ciaconius , in Urban. VI. 

ALIGERI, ( Louis} jurifconfulre de Veronne,vivoitdansle XVI. 
Siécle versl'an 1530; fon meriteluy ftavoirdesemploisconfidera. 
bles dans le lieu ls fa naiflance. Cette famille des Aligeria eu de 
grandshommes, & entre autres Dante, dont je parle ailleurs. * Ju. 
le du Puy, à elog. doff, Colleg. Veron. 

ALIGRE, {Etienne I. d') Chancelier de France, Sieur de la Ri- 
viere & de Chouvilliers, s'cleva par fon merite dans là premiere 
charge de la robe. 11 était originaire de Chartres, & fut premiere. 
ment Conicillerau Grand Confeil, Intendant de la Maifon de Char- 
! les de Bourbon , Comte de Soiflons , qui ie nomma Tuteur honoraire 
: de Louïs fon fils; enfuireil eut une charge de Confciller d'Etat, & fut 
| fait Garde des Seaux le fixiéme Janvier 1624. Louis XITL très-fatis. 
| fait de fa conduite le nomma Chancelier de Franceaprès la mort de 

M. de Silleri, au mois d'Octobre de la même année; & deux ans 
| après ayant quitte les Sceaux, il fe retira à {à maifon de la Riviere 
!au Perche, où il mourut l'onziéme Decembre 1635. Il laiffa de 
| Dame Elizabeth Chapclier fon époufe deux fils &uncfille, L'aîné 
! des fils ft M. Errc£nne d'ALicre, Chancelier de France, il. 
luitre par fa dignité & par fon mérite particulier, qui l'en a rendu 
digne, après avoir été fucceflivement Confeiller au Grand Con. 
fil, Intendant de Jufticeen Languedoc & Normandie, Ambaffs 
deur à Vénife, Directeur des Finances, Confeiller d'Erat, & Doyen 
du Confeil. Le Roy le nomma Garde des Seaux en 1672. & en- 
fuire Chancelier de France. Il eft Sieur dela Riviere, Boilandri, la 
Lande, la Forêt. [la époufé en premieres nôces Dame Jeanne Luil- 
lier, fille de François Sieur d'Interville, & en fecondesnôces Dime 
Elizabeth Luilker. De ce premier mariage il aeu Louis Marquis 
d'Aligre, mort fans pofterité: François Abbé de Saint Jacques de 
Provins: Michel Sieur de Villenoble, qui à laiflé deux ls de Mar= 

crite Blondesu : Charles Abbé de Sainc Riquier, Confeiller au 
Eienent deParist Jean Chevalier de Malthe: & fx filles. Ileft 
morten 1677, 

ALIOLA ou ALtoa, Aliadera, ifle d'Afrique fur Ja mer d'E- 
thiopie, entre la côte de Zanguebar & desifles de Madagafcar, & 
près de celles du Saint Efprit, de Comoro, de Saint Chryfto- 
vaon, ec. 

ALIPE ou Alypius Evêque, compagnon de Saint Auguñtin, fut 
baptiféavec luy par S. Ambroife, Il ft un voyage dans la Paleftine , & 
établit entre Saint Auguftin & are pr: une grande amitié, que 
les ennemis de l'Egliie s'étoientefforcez de détruire, Depuis il fut 
fait Evêque de Tagaiteen Afrique, choifi entre les fept principaux 
Prélats,qui devoient difputer contreles Donatiftes,& deputé à l'Em- 
pereur Honorius pouragir contre les Pelagiens.* Saint Auguitin, ep, 
8. Saint Jerôme, rp. S2. Baronius, 4. C. 388. 394411.419. Voyezla 
Vie de $. Auguflin, parles PP. Bencdiétins L. r, 

ALIPE, d’'Antioche, Auteur d'une Geographie, vivoit du tems 
de Julien, & envoya fon Ouvrage à ce Prince, qui le reçütavec plai- 
fir, On croit que c’eft le même qui fut Gouverneur d'Angleterre, 
& à qui le mêmèé Julien lApafas avoit donné le foin de rétablir 
le temple de Jerufalem. On luy artribu£encoreun autre Ouvrage 
Géographique ,qui étoit une defcription de l’ancien monde, * Am- 
mien Marcellin, 4, 13.6 29. Julien, ep. 36. Vollius , de Matbem. 

ALIPIUS, Cherchez Andronic ,& Alpes 

ALISE. Cherchez Alexie. 

ALIX, Reine de France, étoit cinquième fille de Thibaud IV, 
dit e Grand, Comte Palatin de Champagne, & de Mahaud de Ca- 
rinthie. Elle fut marice furla fin de l'an 1160, à Louïsfe Fenme &e 
le Pieux Roy de France, Depuisaprès la mort dece Monarque, elle 
futétablie Regente du royaume, conjointement avec fon frere Guil- 
Hume Cardinal & Archevéque de Rheims, durant le voyage d'ou 
tre-mer que Philippe ÆAugafie fon fils entrepriten 1199. Cette Prin- 
ceffe mourut à Paris lo4 Juin 1106. & elle fut enterrée à l'Abbaye 
de Pontigny, qu’elle avoit choifie pour fepulture. * Voyez la Chro- 
nique del’ Abbé rt Religieux d'Auxerre, Guillaume le Breron, 
Rigord, &c. 

. ALIX, 





MEET 

ALIX, Reine de Cypre, étoit fie d'Henry IL furnommé fe 
Jeune, Comte de Champagne, & d'Ifabeau de Jerufalem. Cet Hen- 
ry ctoit Bis d'Henry L iurnommé le Ricte ou le Large, Comte 
Paarin de Champagne, & de Marie de France fille aînée du Roy 
Louis Je Feune. 1] fe croifa pour le voyage dela Terre Sainte, & 
ctant deja veuf d'Ermanfon où Hermaniere fille unique d'Henry 
Marquis de Namur, il époufa Ifabeau fille d'Amaury Roy de Jeru- 
filem & veuve de Conrad Marquis de Montferrat. Ce Conrad l'avoit 
enicvce à Umfroy du Toron, qui était encore vivant; de forte que 
quelques-uns difoient que ce mariage n'étoit pas legitime, Il en cut 


deux filles , Alix dont je parle, & Philippe mariée à Erard de Brien- | 


ne. Alix fur mariée à Hugues de Lufignan L. de ce nom, Roy de 
Cypre, & elle en eur Henry. Lau Roy de Cypre, &deux filles, 
Marie & IGbeau, Le Roy Hugues mourut en 1218.Ondit qu'Alix 
Pritune feconde alliance,avec Éémond IV. Prince d'Antioche,dont 
clle fut feparée fous pretexte de parenté : qu'elle fe remaria avec 
Raoul de Soiflons, & qu'elle mourut vers l'an 1246. * Sanut, 3. 
Etienne de Luzignan, &c. É 
ALIX de Bourgogne, Ducheffe de Brabant, étoit fille d'Hu- 
ucs [V.& d'Yoland de Dreux. Elle époufa Henry IT. Duc de Bra- 
Le dit le Debermare, & fut mere d'Henry qui fe fit Religieux ,de 
Jean I. &c. Elle mourut le 13. Oétobre 1273. & elle fut enterrée 
dans l'Eglife des Dominicains de Louvain.qu'elle avoit fondécavec 
fon mari. 

ALIX de Vergi, Ducheffe de Bourgogne, ctoit fille d'Hugues Sieur 
de Vergi. En 1199. elle fur marice à Eudes III, Duc de Bourgogne. 
C'eft celle qui fonda l'an 1130. les Jacobins de Dijon. Elle ft auf de 
grands biens à d’autres maifons Religieules, & mourut fort igce le 
3 May 1252. De fon mariage elle cut Hugues IV , Jeanne, Beatrix, & 
Aux de Bourgogne. Cette dernicreépoufà Beraud VII. Sire dé Mer- 
cœur,& en feconides nûces Robert I. Comte de Clermont & Dauphin 
d'Auvergne. Depuiselle fe ât Religicufe de Fontevraud, & mourut 
le 13, Août de l'an 1166, 

ALIX, Comtefle de Bretagne, étoit fille de Conftance heritie- 
re de Bretagne & de Guy de Thouars fon troifiéme mari. En 
1213. clle cpoufa Pierre de Dreux dit Mauclere, Ce Picrreétoit fils 


de Robert 1L. dit {e Feune, Comtede Dreux, & d'Yoland de Cou. | 


ey, & Robert étroit fils de Robert 1, qui l'était de Louis VI, dit 
LE Gros, Roy de France. Alix mourur en 1221. & futenterrée dans 
l'Abbaye de Villeneuve lez Nantes, Elle eut deux fils, Jean L. & 
Artus, & Yoland femme d'Hugues XL. dit le Brus, Sire de Lu- 
zignan, Comte d'Angoulême, &c. leanl.decenom, Duc de Bre- 
tagne, eft pere d'Aix, qui niquit au chiteau de Suifinio le 6. Juin 
5243. Elle fut marier en 1254. à Jean de Châtillon , I. dunom, 
Comte de Blois. Elle ft le voyage dela Terre Sainteen 1287, & à 
Lon retour elle mourut le 2. Août 1288, & fur enterrée pres de fon 
mari dans l'Abbaye dela Guiche pres de Blois, qu'elleavoit fondée 
en 1277. 

ALIX, Comtefle de Crépi & de Valois, étoitfille de Raoul IT. 
Comte de Crépi & de Valois, & d'Aix Comtefle de Bar-fur.Aube 
fa premiere femme, & fœur de B. Simon Comte de Crépi, dont le 
P. Dom Luc d'Achery Benedictin a publicla Vie. Elle époufa Her- 
bert IV. du nom, Comtede Vermandois ; & depuis elle prit une fe- 

conde alliance avec Thibaud HIT. Comte de Champagne & de Brie. 
Ele eut d'Herbert Arix Comtefñlé de Vermandois, de Valois, & 
de Crèpi, qui porta toutes ces terres à Hugues de France furnom- 
mé Mare ou /e Grani, fils d'Henry I. & rige des feconds Com. 
tes de Vermandois, Après la mort de ce Prince, arrivée en Levant, 
l'an 1102. elle fe remaria à Renaud 1E, Comte de Clermont en Beau 
vailis, Une Chartre du Prieuré de Crépi rémoigne qu'elle vivoit 
encore l'an 1118, El'e eut fept enfans d'Hugues, Raoull, qui 
étoit l'aîné, époufa en fccondes nôces Alix, dite Perranille, fille 
Puinee de Guillaume X. Duc de Guyenne, & fut mere de Raoul !1. 
dit le Fesme Ee le Lepreux, & de deux filles. Onne fçait pas le tems 
de {1 mort. Elle eit enterrée à Saint Arnoulde Crépi auprès de fon 
mari. 

ALTX, Comteffe de Touloufe, diteauffi Here, HeLex£ , ou Ecru. 
re, étoit file d'Eudes L furnommé Borel, Duc de Bourgogne, 
Æ& de Mathilde de PRE Cm: fille de Guillaume U. fur- 
nommé Tére-hardie, premieres nôces elle époufa Bertrand 
Comie de Touloufe & de Tripoli, tige des Comtes de Tripoli, Mais 
ce dernier étant more, elle prit une fecondealliance avec Guillaume 
ILE. de ce nom , & ellcen eut Guy Comte de Ponthieu , &c. Hugues 
IL. frere de ceire Alix , laiffà Eudes IL , qui de Marie de Champagne 
cut Aux de Bourgogne femme d'Archambaud de Bourbon VII. 
& puis Eudes de Deole Sieur de Chateauroux, duquel étant en. 
core veuve, elle fe fit Religicufeà Fontevraud, &elle y mourut 
aprés l'an 1200. 

ALIX de France, fille du Roy Louis le eue & d'Alienor ni. 
quit au retour du voyage d'outre-mer. En 1164. elle fut mariée à 

Thibaud I. dir le Bon, Senèchal de France, à qui elle fit feptenfans. 
* Robert, # Crron. 

ALIX de France, fille de Louïs VIT. dit le Feume, & d'Alix de 


Champagne fa troifiéme femme, fut fiancée à Richard d'Angleter. | 


re Comte de Poitou. Depuis elle époufa Guillaume IE Corte de 
Ponthieu, & elle en eut Jean II. mort jeune, & Marie , qui époufa 
Simon de Dammartin Comte d'Aumale, & après fa mort elle prit 
une fcconde alliance avec Matthieu de Montmorency, Sieur d’At- 
tichy. 

.ALIX. TI ÿ à eu quelques autres Princeffes de ce nom dont je 
fais mention, ou en parlant deleurs peres, ou en parlant de leurs 
maris, 

ALITX, Cherchez Adelaïde. 
ALTZEES: forte de vents, dans le parage des Ifles Caribes, vers 
l’Amerique, Ces vents portent les vaiflcaux de l'E à l'Oueft, c’eft.à. 


dire, de l'Orient à l'Occident, SUP, [11 faut écrire Alizez, Ce | Varia Gracormm Sopéiflarnns de Rixtorwm. De Lièris Eccdifiajiict 


ALI. ALK. ALL. tir 


font des vents reglez & periodiques, qui regnent , ou toute l'an. 
née, ou pendant fix mois, en divers parages de l'Occan Atlantique 
& Ethiopique, dans la mer desIndes, oùl'onlesnomme Aoufôns, 
& dans + re a Un fçavant Anglois en à fait l'Hitoire ,& 
| En a recherche les raïlons, que l'on peut voir dans le IV. 
| la Hibliotieque Unrverfelle. ] : a Gauss 
ALTZUBEIR, Géneral du faux Prophere Mahomet extrémement 
Courageux ; mais du refte fiextravagant, qu'il ne fouffroir pas, qu'on 
| pensät fon cheval al'armée, ou qu'on netoyät fes habits durant La 
Buerre: voulant garder la pouiliere, qu'il faifoir prendre i fon re- 
tour, pour asettredans fon tombeau. * Marmo sien. 

ALKINDE,, ( Jacques } Mathematicien célebre, a vêcu dansle 
XHIL, Siécle, vers l'an 1235. 1laifa divers Trairez & entre autres 
Un d'e radis Stellerum. * Luc Gauric, is Calend. Ecclef, Voflius , de 
Seins. Mathem. c. 35. 30. 

ALLA, riviere de Pologne dansla Pruffe Ducale, pañfé à Aller- 
bourg ,& enfuiteelle fe jeint à Pragela petit bourg de Welaw. 

ALLA ou Eicy, premier Roy de Sudfex ou des Saxons Meri- 
dionaux en Angicterre, vivoir dans le VIII. Siecle. On dit que le 
defir d'acquerir une couronne l'ayant fait fortir de la Saxe avec 
une armée navale capable de le foütenir dans ce deflin, il abarda 
en Anplererre & fit des conquêtes confiderables, Au bout de neuf 
ans, il pritlctitrede Roy, maisn'éranr pas fatisfair de fes viétoires, 
ilfe mitencoreen campagne. Les Capitaines Bretons luy frenttère 
| & l’obligerent de fe retirer dans fes conquêtes, Trois ans après 
ayant reçà un puiffant fecours, qu'onluy envoyoitde Saxe il entra 
| dans le pays de Kent, emporta les meilleures places de cette pro- 
vince, & enauroitencorc ioûmis davantage fila mort n'eur mis des 
| bornes à fes viétoires, Cifle fon filsiuy fuccedx, mais ni lu, ni 
les autres Rois ne firent rien de fort confiderable, * Du Chefne, 
| Hiff. d'Ang. Polydore Virgile &c. 
| ALLA, fecond Roy de Northumberland en Angleterre , regna 
dansle VI. Siecle. 1] fucceda à Idas qui étoit fon parent ,& potra 
durant trente ans la couronne , avec beaucoup de gloire & de fatis- 
faétion de {es peuples. Ce fur de fontems quele Moine Ausuftin pañfä 
dans là Grand’ Bretagne, pour travailler à la converfon des peuples 
qui y ctoient encore Idolatres. * Du Chefne, Hiff. d’ Ang. 
| ALLADE, ALanks où ALanikus SyLvius, Roy que Cafio- 
dore & Sextus Aurelius Viétor nomment Aremulus: & d'autres, 
Romus ou Romulus , Roy des Latins, célebre par fes impictez qui 
le firent nommer le Saerilege. Son orgueuil l'emportoit jufques à 
s'égaler à Jupiter; & pour luy devenir femblableen touteschofes, il 
faifoit contrefaire le bruit du tonnerre pat de certaines machines, 
Mais il perit par des coups de foudresaufli veritables, que les fiens 
: ctoïent vains & ridicules. Denys d'Halicarnaffe die qu’il fut noyé 
| dans le Tibre; mais il eft für que le feu du cielbrüla fon palais. Le 
lac, au milieu duquel ce palais étoir bâti, s'enfla extraordinaire- 
ment, & contribua beaucoup à la perte decemalheureux Roy. Ce 
fut environ lan 3197. du monde, & 8ÿf, avant Jesus-Cnnisr, 
Allade avoit fuccede à Agrippa Silvius ; Aventin fut Roy après luy. 
* Voyez Tite-Live, Denys d'Halicarnalfe, Eutrope, Cailiodore, 
Eufebe, mm Chron. enr 

ALLAH, alkh, en langage Turc, eft le nom de Dicu répeté 
deux fois. Les Turcs prononcent ces paroles, lors qu'ils fouhai. 
tentun heureux fuccès à quelqu'un, & qu'ils implorent le fecours 
de Dieu, foit pour eux, ou pour d'autres. Ilsrèpetent ordinaire. 
mentle mot d'Ailahtrois fois dansleurs prieres » quelquefois deux , 
& quelquefois quatre ou cinq, ou même huit, Leur grand cri de 
guerre cit, Allah, allah, allähu. * KRicaut, de l'Empire Ottsman. 
SUP. 

ALLATIUS, (Leo) Garde de la Bibliatheque Vaticane, s’eft 
acquis beaucoup de réputation dans le XVII. Siccle, par fon merite 
& par fon érudition. Il étoit marif de l'ifle de Chio. Dès l'âge de 
neuf ans on le mena en Italie, & il s'arrêta dans la Calabre, En- 
fuite il vint à Rome l'an 1600. il y fit D prog dans la Phi. 
lofophie & dans la Lies 29 » & Bernard Juftiniani, Evêque 
d'Anglona, le choifit pour étre fon Grand Vicaire, Allatioremplit 
fi bien tous les devoirs d’un emiploi de cetteimportance, durant 
deux années; que Mare Juitiniäni Evéque de Chio le luy confia 
encore, dans fon Diacefe. Il eur ainf la confolation de pafier quel. 
ques années dans fa patrie. De là il revint à Rome, il yétudiaen 
Médecine fous Jule-Cifar Lagalla, & on le choilit peu après pour 
enfeigner dans Je College des Grecs. Le Pape Gregoire XV. l'envoya 
en Allemagne , pour faire transporter à Romela Bibliotheque d'Hci- 
delberg. Ce fut en 1621. Allatio devint enfüuite domcttique du 
Cardinal François Barberin, & s'occupa toüjours utilement ou à 
compofer divers Ouvrages, ou tirer desténebres ceux de plufieurs 
| Auteursanciens. Cependant il s'acquit l'eftime des Sçavans, fousle 
Pontificat d'Urbain VII, d’Innocent X, & d'Alexandre VII, Celuy. 
cy le fit Garde de la Bibliotheque du Vatican. Cetemploietoit digne 
de la grande capacité d’Allatio. C'éroirunbonhomme , qui aimoit 
la pieré & la vertu. 11 fonda divers Colleges dans l'ifle de Chio fa 
patrie, & il mourut à Rome vers l'an 1667. [ Leo Allatius fe faifoit 
principalement confiderer à Rome, en travail ant à la réunion des 
Grecs. Pourcela, iltächoit de faire voir , qu'ils ne differoient pref- 
que en rien de l'Eglife Romaine, & s’emportoit beaucoup contre 
! ceux qui attribuoient aux Grecs des erreurs qu'ils ont chieétive- 

ment. Voyez l'Hiffowre Critique de La créance des Grers, Chi. 1. & 
ailleurs} Nous avons divers Ouvrages de {2 fiçon. Catens SS, Pa- 














Ltrum in Feremiam. Enflat/ins Antischenses in hexameron.  Aions- 


| mentum Adulitensm Prolomai 111. Conjntatio fabule de oaria Pa- 
fifa. Liban Orationes. pes Urëne. De Pjelis. De Georçis. Pro. 
ci Diadocki Paraphrafis in lrolomai Li, IV, Secratis, Antifllenie, re. 
! Epifiole. Sallufiis Fhiiofphi Opuftulum, de Dis Gr Muni, De la- 
| trés Hemeri. Fhlo Byzantins, de feprem Orbis fpcétaculis. Excirptæ 


Gra- 


É ALL. 
Gracorum, De RE temporum Antiquorun. De Ecclefis Occilen- 
talis atque Orientalis perpetuss conferfione, Orihadoxe Gracie Seripto- 
ve. Symmislon, Vindicie Synodi Ephefine, dre. 
ALLATUR, ville de Moftovie dans le Royaume de Cazan , fur 
là riviere de Cama. 
ALLEBURG, 
fur la riviere d'Ala à dix lieuës de Koningsberg. 

ALLELUIA , Monäftere d'Ethiopie, dont le 
Juy donna ce nom, parce qu’il voulu 
Alleluis , c'eft-à-dire, Louez Dieu: ce qu'il fit fur le rapport 
qu'un Ermite luy avoit fait, qu'étant ravi en extafe , il avoit vù 
& oui des Ange: qui chantoient fans celle Alleluss. Cette coûtume 
feanmoins étoit érablie dans l'Eglife Romaine & parmi les Grecs, 
dès le tems de Saint Jerüme & de Saint Auguftinsavec cettereferve 
néanmoins qu'on ne le chantoit qu'en certains tems, & toijours 
hors du Carème. L'Hiftoirenousapprend qu'on le chantoir même 
dans la pompe funebre des Saints: 8e S. Jerdme témoigne que cela fe 
fit dans la ceremonie de l'enterrement de Sainte Fabiole, 1lajoûte 
que c’étoit la premiere parole que l'on apprenoit aux enfans; & que 
les Artifans Le Jerufalem , & les Payfans à la campagne, chan- 
toient des Aleluis, au lieu de chanfons profanes. Bece rapporte 

ue les Saxonsérant un jour prêts de combattre animerentles Sol- 
atsen eriantavec joye Allelwiæ, ce qui leur fit remporter la viétoi- 

re. * Fr. Alvarés, Relation d'Ethiopie. S. Jerôme, Epif. 7. & 
dans P'Epitaphe de Sainte Fabiole. S. Augultin, # Pfaim. 106.5. Gre- 

ire, À 7. Moral. Bede, 1. 1.6. 10. SUP. 

ALLEMAGNE. Voyez Alemagne. 
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premier Abbé 


ALLENDORF, petite ville von dans le pays du Land- 
grave de Heñle Caftet, eft fur La riviere de Wertz à cinq lieuës de 
Cañel. 


ALLERE & Aune , Allera, riviere d'Allemagne dans la baffle 
Saxe , à G fource dans le Duché de Magdebourg, d'où elle paile dans 
celuy de Lunebourg, & groflie par les eaux de diverfes autres rivie- 
res, ellearrofc Zi & Ferden, & un peu au deffouselle fe jette dans 
le Wefer. 

ALLIA, riviere d'Italie dans le pays des Sabins, dite aujourd'huy 
Caminata, ou felon d'autres, Rio di Moflo, & Corsefo. C'eit 
près de cette riviere, que les Gaulois défirent les Romains, &les 

ourfuivirent dans leur villequi fut pillée, Celaarrivavers l'an 364. 
de la fondationde Rome. Depuisce maïheur, la riviered”Alliaavoit 
été comme en abomination aux Romains, felon la remarque de 
Lucain: 


Et damnata din Romanis Allia fuftis. 
& de Virgile, di, 7. Æneid. 

Quofque fecans infauflum interluit Ailia nomen, 
“Tite-Live, dv. s. Plutarque, in Camille, Florus, &c. 

ALLIER, en Latin Elrver, riviere de Francedansl'Auvergne 
& le Bourbonnois, fort de la montagne de Lofere, la plus haute du 
Givaudan, & entrant dans l'Auvergne elle traverie route cette pro- 
vince. Car elle arrofe Jeangeac, Brioude, Uñon, Ifloire, Ke, & 
puis entrant dans le Bourbonnois elle pile à Moulins. L'Allier re- | 

oit en Auvergne la Couffe, l'Aufe, la Diore. la Siofe, &c. dans 
à Bourbonnois, la Daure & le Quefne; &enfuite conduit dans le 
Nivernois , fe perd dans la Loire au Bec d'Allier au detlous de: 
Nevers. 

ALLOBROGES, anciens peuples de la Gaule Tranfalpine, ou 
pour le prendre plus dans le particulier, dela Narbonnoïfe, com. 
Pape le Dauphiné & la Savoye, entre les Alpes Grecques, le 

ce Leman, le Rhone, & l'Ifere. Mais depuis ils s'étendirent da- 
vantage dans la province des Romains. Les Grecs les nommoient 
Alobriges. On dit auffi qu'ils ont cu le nom d'Arivbriges, que 
quelques-uns tirent dumot Grec ‘Apri@, & du Gaulois Brg, dont! 
l'un fignifie hardé & belliqueux , & l'autre peuple & marion. Mais 
ceux qui jugent que ces peuples ant totjours ctéappellez Allobro- | 

es, donnent à ce mot une origine bien differente. Les uns veu- | 
Ex qu'il foit composé d'A°22@- &k de Bpen@, & qu'il fignifieune 
nation, qui habite dans un païs coupé décollincs & de vallons dans | 
les montagnes. D'autrestirent ce nom dela Langue Sainte, Comme 
Fochart, qui le fait venir de hul-bro, champ éleue. Can. lib. x, c. 
42. Geofroy de Viterbe, qui vivoit dansl'onziéme Siécle, & qui | 
avoit té Secretaire des Empereurs Conrad IL. Frecerie 1.8 Hen 
VI, derive le nom des Allobroges de celuy d’une rivicre, qu’il 
nomme Laéreya, comme s'ils avoient prernierement habire [ur fes : 
rivages. lien parle ainfi dans la 1X, partie de fa Chronique impri- 
mée a Bile en 1559. 


Cars loquar Allobroges fluvinn perpende Labroian. 








Dpaleenfuite d'une ville, qu'on voyoit fur les bords de cette rivie- div 


re, & qui étoit la capitale des Allobroges : 


ua fuit urbs quondem grandis, velut altera Trois, 
Nomen Auinza fuit, qua peritura ruit, Gre- 
Quoy qu'il en foit, les Allobros 
ar le courage & par la valeur. Les Cartha 
eur fecours contre les Romains, qui leur É 
dela Sicile. Deux deleurs Roisou Cpitaines catrerent en Italie, Ils 


fe joignirent depuis avec Annibal, pour faire la guerre aux Romains, ! 
Ces derniers ne perdirent pas le fouvenir de cetteinjure. lis vinrent | 


cux-mêmes attaquer !e5 Allobroges, qui furent vaincus vers l'an 
632. de Rome par Cneus Domitius Acnobarbus , & puisencore par 
le Conful Fabius Maximus, quien remporta le nom d'Allséragique. 


11 fit du pays des Allobroges , dela Provence, & d'une partie du Lan- | 


guedoc, une Province qu'on nétuma depuis Narbonnoife & Pro- 
vince Romaine. C'eft celle qui porta depuis Les plaintes au Senat 


5. | leius, Florus, Eutrope , &c. Monet Grogr. 
etite ville de Pologne dans la Prufle Ducale, eft | È 


e qu'on y chantär fouvent | 


es compoloient une nation celebre | unie petite montagne, 
inois les appellerent à | ron à vingt lieuës de la ville de Popayan, 
fputoient la pofleffion | R 


ALL. ALM. 


| Romain contre Fonteius; & Ciceron, qui entreprit fa déf 
parle que des Allobroges. * Strabon, ü 4 Geagr. re 
| wrbië. Polybe, 1. 3. Tite-Live, dec. 3. &, 1. Prolomée, 4. 3. Plu- 
| tarque, Anmb. Jule-Céfar, Dion, Pline, jus Orofe, Vel. 
rançot ill 
Hélv. À, 1, 6,4. Chorier, Hif. de Danph. gre. PS 

ALLOBROX, eftle nom quele Berofe d'Annius de Viterbe don. 
ne au quinziéme Roy des anciens Gaulois, Sice Princea été, il ya 
apparence qu'il a donné fan nom aux Allobroges., Dupleix a mis ce 
Ro an fe mesmoires des Gaules, lv. 2. ch. 16. 

LUCIUS, Prince des Celtiberiens, anciens les d'Eff 

ue Scipion General des Romains vainquit, pal sp vidtone fl 
€ trouva parmi les prifonniers de guerre une fille d’unebeauté ex- 
traordinaire , que l'on amena À Scipion; lequel s'étant informe de on 
pars & de fà Famille, apprit qu’elle étoit fiancée au jeune Prince A!- 
lucius, dont elle éroit pafionnément aimée: ce quidonna occafion 
à ce Conquerant de le faire veniraufli.tot en fa prefence, avecles 
parens de cette flle; & ayant témoigné qu'ilapprouvoit le mariage 
de ces deux Amans, il prit Allucius en particulier, & luy dit fort 
obligeamment: On vous l'a gardée avec foin, afin qu'on püt vous 
faire un préfent digne de vous & de moy ; toute la recom penfe que 
je vous en demande, eft que vous foyez ami de la République, 
Ce jeune Prince confus de cerexcès debonté, & tout tranfporte de 
je » tenant la main de Scipion, pria les Dieux de récompenfer une 
aétion fi géncreufe. Enfuite les parens de cette fille oftrirenc une 
fomme confiderable pour fa rançon, & fupplierent Scipion de l'ae- 
cepter ,du moins comme un témoignage de leur gratitude, Scipion 
feignant de fe laifier vaincre à leurs pricres ; fit prendre cetargent , 
& ayancappel'é Allucius, illuy dit: Voilàceque rousaurez pardef- 
fus la dot ,que vôtre beau-pere vous donne: recevez-le de ma main, 
comme une feconde dot dont je vous fais prefent. On ajoûte que 
Scipion dit aux Soldats qui luy avoient amené certe belle perfonne : 
Si ma fortune étoit bornée à celle d'un fimple particulier , vous n’au+ 
riez pü me faire un préfént plus agréable, mais étant, commeje 
fuis maintenant, Géneral d'armée, je n'ai pû l'accepter. * Tire. 
Live, Polybe,Spon, Recherches d'Antiquitez. SUP. 

ALMAARUB-IBNI-CAHTAN , autrement nommé Arabe,frere 
de Sabe, & de Petre fils de Cahtan & petit-fils de Cham. On dirqu'il 
donna fon nomil'Arabie, & qu'il fut Auteur de la Langue qu'on y 
parle; comme un de fes freres donna fon nom à l'Arabie Petrée , & 
l'autre à la Sabée ou Heureufe, félon Marmol. ° 1! faut pourtant 
avouër que la plûpart de ces origines font faufles , & que les noms 
vicanent de l'Hebreu, comme Bochart le juitific, #4 Péal:g, Mar- 
moi ,/i, 1.6. 18. 

ALMABERGE,, femme d'Hermenfroy ,; Roy de Thuringe en 

partie, &frerede Baudry, & de Berthier, qui pofiédoient chacun 
une troifieme partie de ce Royaume. Cette Princefle ayant vü que 
fon mariavoit fait affiner Baudry, voulut lobliger à fe detaire en- 
corede Berthier, pour regner feul. Elle commanda un jour qu’à di 
ner la table ne fût couverte qu'à demi: cequi furprit le Roy, lequel 
en demanda la raifon ; Almaberge répondit aflez ferement que puis 
qu'il n'avoir que la moirié d'une couronne, it falait que f table ne 
fûc fervie qu'a demi, Hermenfroy fut animé par ces paroles ; Be 
s'étant joint à Thierry Roy de Mets, ilfitla gucrrei Berthier, qui 
perdit labataille 8e fut tué, Mais Hermenfroy ne jouit pas long= 
tems de cette ufurpation, car Thierry eut un jufte fujet de le pu. 
nir de fa perfdie, & le fit précipiter des murailles de Toibiac , nom- 
mée depuis Zulpic, l'an ÿ31-8 la cruelle Almaberge fut contrainte 
de & retirer auprès d'Athalaric Roy des Oftrogoths, où elle vècut 
en perfonne privée. * Paul Emile. SUP. 
ALMAGRA, cft un village d'Efpagne dans la Caftille, & dans 
cette contrée en particulier, queceux du paysappellentls Manche. 
C'étoit le lieu de la naifäncede Diego ALMAGRE, quin’a point eu 
d'autre nom que celuy de fon vilage. Il vivoit dans le XVI. Sié- 
cle & il fe joignit à François Pizaro, quidécouvriten 1#a$.le Pe. 
rou & en fut le Conquerant. La famille d’Almagre étoit fi peu 
confiderable, qu'on ne pût jamais fçavoir qui évoit fon pere. San- 
doval dit en lcreconnut pour Prêtre, bien qu’il ne {çût ni lire 
ni écrire, C'étoit l'homme du monde le plus brutal & le plus em- 
porté. Pizaro, que le Capitaine Gonzalez Pizaro avoit reconnu 
pour fils, ne l'étoit pas moins. Leurs injuftices & leurs cruautez 
contre les miferables Indiens étoient extraordinaires. Dieu permit 
que leur bonne intelligence ne dura pas long-tems. Us prirent les 
armes les uns contre les autres, & Almagre devint le prifonnier de 
Pizaro. Diego frere de Pizaro fit mourir Almagre, & un autre 
Dicgo fils d'Al e ftune conjuration pour perdre Pizaro, & le 
perdit en effet. Ce même Diego eut depuis la tête coupée , par les 
ordres de Vacca de Cafñros, que Charles V.envoya pour remédier 
aux defordres arrivez en ce pays. Ce futversl'an 1546. * Mariana, 
.26. Hiff. Sandoval, Vida de Carlos V. De Thou, Hi, dv, 1. 
Ferdinand Pizaro, Varones illuff, del nuevo mende. Sponde, 4 €, 
152$: 1546. de. , 

ALMAGUER ou ALmacra, Almagrum, petite ville del'Ame- 
rique Meridionale, & dans le Royaume.de Popayan, eftftuée fur 
où ef la Source dela riviere de Cauca , envi- 
qui donne fon nom au 
oyaume. 

ALMAIDA. Cherchez Almeida. 
ALMAIN , (Jacques } de Sens, étoit Docteur de Paris & Profef- 
ur au College de Navarre: mais non Religieux, comme Gef. 
& fon Abbreviateur Simler l'ont écrit, 11 feurifluit au com- 
Il fut extremement attaché aux 
| fentimens de Scot & d'Occam; ce qu'on peut juger par leéture 
de fes Ouvrages. Ils eurent beaucoup de réputation parmi les Sco- 
| laftiques de fun Siccle. Les plus importans font une Morale, avec 
(des Additions de David Craefton Écoflois. Lelurs in LIL. Megiftrs 
Saen- 


| fe 
incr 
mencement du X VI. Siecle. 


F 


Pr - .- 


ALM. 


Sententiarum complets. Leflura in IV. Sententisrnsts à #4, De 
pereflare Erclfiaffica. De auétoritate Erclefie, de. *B in de 
Script. Ecel. Hit, Univer. Parif. , 
ALMANSOR , Roy de Éordoue en Efpagne , fe mit fur le throne 
apres Alhaca, qui mourut l'an 976. & qui l'avoit laiflé tuteur de fon 
fils Hifen. Ce Roy, autant par ambition ,que par un zcle fuperfti- 
tieux pour le Mahometifme , fit continuellement la guerre aux Chrè- 
tiens. En 985. il prit Barcelonne, &enfüite ilaffiegea Leon durant 
près d'un an. 1l eut degrands avantages en diveries occafons, & 
mourut après un regne de vingt-fix ans, en 1002, qui étoit l'an 
293. de l'Egire. * Roderic, Hf. Vafæus, Chron. dre. 
ALMANSOR, (Jofeph} Roy de Maroc, ayant été appellé par 
les Maures d'Efpagne, pailà la mer avec foixante mille chevaux & 
cent mille hommes de pied, l'an 11$8. Ji fut d'abord reconnu par 
Jes Princes infideles, & battu en diverfes rencontres par les Chré- 
tiens ; de forte que pour s'en venger il ufurpa les Etats de ceux qui 
l'ivoient appelle. Hepuis ctant repaile en Afrique, il revint avec 


des troupes plus nombreufes, & fuivi de treize Rois Maures, ilafé. | 


a Santaren dans le Portugal, oùilreçût un coupdeñléche, dont 

mourut. * Marmol, li,2.c.35, Mariana, Vafeus. 

ALMANSOR IT, (Jacob) fils du premier, qui fut furnommé 
Emir-elmemaunin, Prince des fileles 1e rendit maître de Maroc, de 
Fez, de Tremecen ,de Tunis, & de tout le PORTES , & 
i fut un desplus puiffans Rois d'Afrique. 1] paf enfuite en El] 
arec quatre cens mille hommes, qu'il avoit affemblez par la publi- 
cation de la Gaxie , qui eft parmi les Maures comme la Croifude 

miles Chrétiens. 11 fe ft reconnoître Souverain par les peuples 

fa feéte, & gagna la fameufe bataille d'Alarcos. Le Pape Inno- 
cent III. luy adreila un Bref l'an 1199. en faveur de Saint Jean de 
Matha Patriarche de l'Ordredela Sainte Trinité, pour faciliter la 
redemption des elclaves Chrétiens, à eZ les Religieux de cet In- 
fitut travaillent avec tant de foin. Ce re fe trouve dans le fecond 
livre des Epîtres Decretales de ce Souverain Pontife. Cependant 
Almanfor retourna en Afrique, reprit Maroc qui s’étoit revolte , & 
Ét mourir les rebelles contre la foy promife ; de quoy ayant été 
repris par ua Marabout, ilalls errant par lemonde, & mourut Bou- 
= TE Alexandrie , felon les Auteurs Arabes, allepuez par Marmol, 

1.2.6. 36. 

ALMANSOR, ou Almeon, furnommé Aimenfr. Voyez Al. 
con. 

ALMEDINE, ville de la Province de Duquéla, dans le Royaume 
&e Maroc en Afrique, fituée dans une plaine entre Sañe & Azamor. 
Elle étoit autrefois riche & peuplée, & la capita'e de la Province, 
parce qu'il n'y a point de pays dans tout le Royaume de Maroc, 
qui foit plus fertile en blez & en pâturages: mais ellecft mainte- 
mant ruinée , & il n’y refte que de vieux murs accompagnez de tours. 
Les Arabes & quelques Bereberes courent par fescampagnes, & ne 
permettent pas qu'on repeuple certe vie, qu'ils ne veulent point 
non plus habiter, parce qu'ils n'aiment pasä être renfermez. Ils 
font vaillans, & avancent quelquefois jufques aux portes de Maza- 
gan: maisils fe retirent au plütôt , parce que les Portugais ne fouffri- 
roient pas qu’ils y demeuraflent dans leurs tentes, * Marmol, de 
l'Afrique, L 3. SUP, 

LMEIDA, (Emanuel} Jefuïte, étoit de Vifco ou Vifeu, vil'e 
de Portugal. 11 a travaillé durant plus de quaranteans dansles Mif 
fions des IndesOrientales & d'Ethiopie, & fon meriteluy acquit 
parmi lesfiens les emplois les plus confiderables & les plus impor- 
tans. Ilmourut à Goa le 1e. May de l'an 1646. Onluyattribueun 
Osvrage des erreurs des Abiflins; une Relation d'Ethiopie; une 
Hiftoiredu même pays; & une Apologie contre celle du P, Louis Ur 
retaDominicain, fousce titre, Apolegis contra 6 Paire Fr. Lomis d'e 
Urreta de Orden des Pregaderos author da hifloris d'Eticpia. ® Ale- 
gambe , Bibl. Seniph. Soc. F. Nicolas Antonio ; Biôl, Serigr, Hif. 
# nd. 


FUMEIDA, (François) Portugais, & d'une fimile noble, fut 
au commencement du XVI. Siécle le premier Gouverneur des In- 
des Orientales pour les Portugais; & le Roy Emanuel l'y enveya 
Van 1gos. Les deffeins de ceux de cette nation etoient très Jifh. 
ciles, mais toutes ces difficultez furent heureufement vaincuës par 
la valeur & par la fage conduite des Chefs. Car premiérement Fran. 

is Almeida , dont je parle, défit en 1508. l'armée navale de 
Ésmphon Sultan d'Egypte, & il continua à remporter d'autresavan- 
Le 108 * JerômeOforio, Hif. d'Emanu. Mañiée, Hif, des ind. De 
Thou, Æiff.h.1. Vafconcellos, in Emnan. ge, 

ALMENDARIS, (Henriquez de) Alfonfe , Religieux de l'Ordre 
dela Merci, & puis Évêque de Cuba en Amerique, étoit de Sevil- 
le. Son merite l'éleva dans les grands emplois. Il fut facré Evêque 
fous le titre de Seide ou Sidon, & enfuiteil fut nommé iceluy de 
Cuba , d'où onle transfera À celuy de Mechoacan, & il mourut en 
2613. 11 publia uneRelation du Diocefe de Cuba. * Gilles Gon- 
çales d'Avila, in Thear. Ercl, Indie. Nicolas Antonio, Biél. Serips. 
Hif. 

ALMEON, Prince Arabe, & Mathematicien, vivoit dans l'on. 
ziéme Siécle, ou dans le douziéme, felon les autres. ]1 y en à eu 


unautrede cenom, furnommeé Almanfr, que quelques-uns con- 


fondent avec le premier. Celuy-là a laillé des Obfervations Aftro- |” 


nomiquestouchant le Soleil, L'autre aaufi compoft des Aphorif- 
mes ou fentences d'Aftrologie , intitulécs , Almsanforis apherifini 
Jen propefisiènes a° fententie Afirologice al Saracenerum Regem. Her. 
vagius les publia en 1530. à Bille avec Julius Firmicus, & quelques 
autres, # Blancanus, in Ciron. Matlem. Vofius, de Scient. Math, 
€.35. 6.3. dm 19. 

ALMERIC, Patriarche d'Antioche, & Legat Apoftolique, af- 
fembla le premier en corpsies Religieux Carmes, qui éroient dans 
les deftres de la Syrie, & fe fervoient alors d'habits mêlez de ban- 
des noires & blanches, environ l'an 1481. fousle Pape Alexandie 

Ze. !, rer | 


ne | 
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ÏT. On rapporte néanmoins leur premiere origine aux tems des 
Prophetes Elie & Elifce, qui habitoïent fur le mont Carmel dans fà 
Paleftine, & qui yavoient des difciples, que l’Ecritureappelle En: 
fans des Prephetes, 4. 1, des Rois, chap. 2. Albert Patriarche de Je- 
rufalem les introduifit depuis en Europe, & reforma leur Regle 
environ l'an 1220. Si bien qu’ils ont été les premiers Religieux 
Fa Ordres Mendians. % Pôlyd. ds. 7. chap. 4. de l'Iwv, des cio- 
s, SUP. 

ALMERIC, Cherchez Amalric & Amauri. 

ÂALMERIE, ville d'Efpagne dans le Royaumede Grenade, avec 
Évêché fuffragant de Grenade, Son nom Latin eft Almeria, & 
quelques Auteurs la prenent pour le Pertus magnus des Anciens, 
Elle eft près du cap de Gata dans un pays fertile. Lorfque les Sar- 
rafñnsétoient maîtres en Efpagne, elle devint fi grande, qu'elleeut 
même un Roy nommé Aben Hut, Altonfe VITE Roy de Cañille là 
prit aux Infideles, & il mourut en allant la fecourir contréles mê- 
mes Barbares qui l’avoient reafliegée. 

ALMERIC , ou VisLa-Ricca, ville d'Amerique dans la nouvel- 
le cg dans la province de Tlafcala avec un bon port fur le 

olfe de Mexique. Ceux du pays là nomment Naot à caufe 
‘unerivierede cenom. 

ALMISSA ,ou ALmiza, Almifum, Dalmifum, Dalmatium, BE 
| Peguntium, Ville de Dalmatie fur la mer Adriatique ,au Turc. Ellea 
eu autrefois le fiége d'un Evêché, qui a étéumià l'Arthevéché de 
| Spalatro. Les Efclavons ls nomment Aujourd'huy Omif. Ceux qui 
, ont crûque c'eft l'ancienne Delminium, fe font trompez, 
| ALMO, petit ruifeau de l’ancien Latium , appeléaujourd'huy 

l'Aquataccia. Ti eft dans la Campagne deRame, & vient fe jetter 
| dans le Tibreauprès dela porte de S. Sebaftien, que l'on nommoit 
autrefois la Porte Capene, à Rome. Ses eaux fervoient à nétover 
l'idole de Cybele, & à laver les viétimes qu'on immoloit à cette 
| Déefe. C'eft a ce füjet qu'Ovideen parle, au L4. des Fafles : 
lie purpurea canus cum vefle Sacrrdos 
Almenis Dommans , frcraque levis aqués 
Lucain en fait aufli mention dans fa Pharfale:  » 
Es lotam parue revocant Almene Cybrien. SUP: 

ALMOHADES, nom de la quatriéme race des Rois de Fez & dé 
Maroc, en Afrique. Le premier Roy de cette race fuit Abdall4 
Elmohadi, qui n'étant qu'un Maître d'école , forma le deffèin 
d'ufurper la Couronne , & de changer à ferule en un fceptre. 1} 
trouva le moyen deleveruncarméeen 1139. fous prétexte de vou- 

l loir réformer la Religion; & ayant vaincu Abraham Roy de Fez, il 
monta fur lethrone dece dernier des Almoravides. Abdelmumen 

! fon fuccefleur fit de grandes conquêtes dans l'Afrique & dans l'Efpa- 
gne: & Jacques Almanzor , qui regna aprèsluy, étendit encore 
plus loin les bornes de fon Empire, Mais Muhamed Enazir perdit 
une grande bataille en Efpagne l'an 1210, & s'étant retiré en Afri- 
que, il ymourut peu de tems après, & laifia dix fils, qui ne pou- 
vant s’accorder pour le partage des Royaumesde leur pere, donne 
rent lieu aux Gouverneurs des provinces de fe revolter & de fe ren- 
dre Souverains. Ainf pendant les diffenfons dé ces dix Almohades, 
il fe forma pluficurs Royaumes particuliers dans l'Afrique & dans 
l'Efpagne, fçavoir ceux de Grenade, de Trernifen, de Tunis, & 
de Tripoli: & les Merins fe rendirent maîtres du Royaume de Fez, 
* Hormius, Oré. Imp. SUP. 

ALMOKTADY BILA, Calite de Perfe, recouvra ce que les 
Capitaines de fes prédecc{fcursavoient ufurpé, & mourutaprès uni 
regne de 14-ans, qui étoit le 55. de l'Egire, & 1161. de Gra- 
ce. Ily en avoit un autre de ce nom qu'on nomme auii Al- 
moktadi, qui mourut l'an 487. de l'Egire, * Texeira, 4 2. 


43. & 48. , | £ 
ALMONSTACEN , dernier Calife de la famille d'Abax, tué 





parles T'artares, qui fe rendirent maîtres de Eagdet l'an 655. de l'E- 
gire, 1258. deGrace. llyen avoit un autre nommé ALmoxsTan- 
CER, qui mourut l’an 640. de lggire, 1244. deGrace; & untroi- 
fiéme, qu'on nomme auffi ALMoxsranzy, mort l'ans7g. de l'E 
gire, & 1180. de l'Ere Chrétienne, # Texcira, di, 2. €, go. f2. 

+ F4 
F3 Tops, fils de Neptune & d'Athamantis, futun des geané 
qui firent la guerre à Jupiter, & duquel on dit qu'une grande partië 
dela Macedoine fut nommée Æimepie, & fes habirans Almopes ou 
Almopiens. % Steph. in Geagr. SUP. 

ALMORAVIDES, où Lauruntess, peuples d'Afrique vers le 
mont Atlas, qui chaflerent les Zenetes du Royaume de Fez, vers 
l'au 1052. Leur premier Roy fut Abul Theflefin où Texif, qui 
choifit la ville d'Acmed pour la capitale de fon Royaume. Jofeph 
luy fucceda, & conquit une grande partie de l'Afrique; puis pañlant 
en Efpagne , ils’y rendit maître dequantité de villes. Hbätit auffila 
ville de Maroë, où il établit le fiége de fon Empire. Maisen 1139. 
Abdalli Elmohadi, Chef des Almohades, gagna ure grande bataille 
contre Abraham RoyéeFez, &le pourfuivit fi vivement, quece 
Roy fuyant à cheval, fe précipita du haut d'un rocher dans la mer. 
Cette viétoire mit Elmohadi fur le throne. Voyct: Almohades, 
* Hornius, Oré. Imper. SUP, e.!, . . 

ALMOUCHIQUOIS, Sauvages de l'Amerique, qui habitent 
vers la riviere de acouët & l’Ifle de Bacchis, dans le Canä- 
da. Ceux-ey font fart difierens des autres Sauvagés de La Nouvelle 
France; ilsrafentleurs cheveux depuisle front jufjues au fommet 
delatêre, & laiffent croitre ceux de derriere, qu'ils nouënt & or- 
nent de divers plumages. Ils fe ques le vifage de rouge & de 
noir. Leurs armes font l'arc & les fléches, une mafluë, & une 
lance. 1ls cultivent la terre, Ec y ferment du mays & des fèves de 
Turquie, au mois de May, dont ils font la recolte en Septembre, 
Its phaceut auffi du tabac, & ont uneinfinité de vignes, dont les 
| François — avoir fait d'excellent verjus ,au mois de jee 
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ont des demeures arrêtées, & nechangent pas facilement delieu, 
comme lesaurres Sauvages. Leurs cabanes font couvertes d'écorces 
de chênes, & environnées de groffes poutres pour s’y pouvoir dé- 
fendre contre les attaques de leursennemis. * De Laet, Hiffoire du 
Konuvean Monde, SUP. 

ALMUNECAR, ville d'Efpagne , dans le Royaume de Grenade, 
fur la Mer Mediterranée. On croit que c'eft la Mwnsba des Ancicus, 
plütôt que Sexitani ou Exirani, quieft Adra. Au 

ALNA, (Alnwik}eft un bourg d'Angleterre peut-être fur la rivie- 


re de ce nom dans le Northumberland. Bertwald & Wilfrid Arche- | 


vêques de Cantorbie & d'Yorc y célebrerent en 309. un Concile , où 
Pon confirmales donations faites à quelques Monalteres, 


ALNE, qu'Ortelius nomme mal Avox , Alesis, Alasiss , & 
Halenus, riviere d'Angleterre dans le Northumberland prèsde l'E: 


coffe. Ptolomée la nomme"Axaw®- Elle fe jette dans la mer 
d'Allemagne 
ne fon nom. 


née d'après il fut battu & pris à Alnewik parles Anglois, comme je 
le disailleurs. Voyez Martin d'Alnewik. Il y ena uneautre dans la 
Province de Warwik. 

ALNEWICH, ville. Voyez Alne, riviere. 

ALOEËE, nom d'un géant , que les Poëtes ont fait fils de Titan & 
de la Terre, & pere des Aloïdes. SUP. 

ALOES, nom d’une tête que célebroient les Laboureurs d'Athe- 
mes, en l'honneur de Céres &c de Bacchus, après la recolte des 
fruits. On l'appelloit en Grec #a5s, du nom #w, qui fignifie 
d'aire d'une grange, * Giraldi, des Dieux. SUP. +: 

ALOGIENS ; Heretiques, ainfinommet gere 
Verbe, parce qu'ils cris e JesusCuaisr fütle Verbe Eter- 
nel. Comme l'Evangile & l'Apocalypfe, que Saint Jean avoit com 

ez contre Cerinthus, renverfoient leurs fophifmes, ilsattri- 
uoient ces Livres Sacrez à l'Herefiarque contre qui on les avoit 
faits, & les mettoient au nombredes F Ai ra Theodotus, Con- 
eur de Byzanre, fut depuis ledéfenfeurdeceserreurs. * Ter- 
éullien, Li. des Prejcriprions ch. dernier. S.Epiphane, Here. 51. 
#4. S. Augullin, de Haref. c. 33. Eufebe ; , $.e. 19. Baronius, 
A. C1 

ALOIDES, nom que l’on donna à Otus & à Ephialtes, fils d'A- 
Loée & d’Iphimedie ; ou felon d'autres , de Neptune & d'Tphimedie, 
qui devint enceinte en allant tous les jours fur le rivage de la mer, 
où elle prenoit de l'eau & fe la jettoit dans le fein. On dir que 
ces deux jumeaux étant nez, Neptune leur donna une certaine 

ualité qui les faifoit croître tous lesans d'une coudée en grofeur, 

d'une aune en hauteur: de forte que dès l'âge de neuf ans ils 
étoient d’une grandeur prodigieufe. Alors ils fe joignirent aux 
fans, & déclarerent la guerre à Jupiter. Ils mirent le Dieu Mars 
. me les fers; d’où Mercure le délivra par adrefle. Ephialtes préten- 
dit avoir Junon pour fa femme; & Otus, Diane pour la fienne; ce 
que Jupiter Se mg Ils fe rendirent Souscrains de l'Ifle de Naxos, 
& delivrerent leur mere & leur fœur, qui yétoient retenuës capti. 
ves. Mais enfin Apollon & Diane les tuerent à coups de fléches. 
® Homere, Odÿf. A. Diodore, liv.3. SUP. 

ALOIÏISIA SIGEA. Cherchez Sigée. 

ALOPEKI, peuple de l’Attique, de la tribu Antiochide. étoit 
voifin du College nommé Cynefergés , & aflez Près dela ville d'Athe. 
mcs, qu'il avoit à fon Couchant. C'eft le lieu de la naiffänce du Phi. 
lofophe Socrate, commele remarque Diogene Laërce , & c'étoit là- 
mème qu'étoit le tombeau du Heros Anchimolius, * Spon , #.2.de 


Jen Voyage. SUP. 
ALOST, que ceux du payssomment 4447, en Latin Ælafurs, 
ville des Pais-Bas dans la nos. Elle eit fur la riviere de Dender, 
& la premiere ville du Comté de Flandres du côtéd'Orient, ce qui 
fait croire que fon nom efttiré de cemot Flamand 4/9f, c'efl-à- 
dire, qui ef Oriental. Quelques Auteurs ontcrû que les Goths la 
bitirent dans le V, Siécle. Elle eit chpitale de la Flandre Imperiale, 
& a eu autrefois des Cortes particuliers. Ives ou Ivain Comte d'A. 
Loft époufa Laurete ou Laurence de Flandres, fille de Thierri d'Al 
face Comte de Flandres. Elle étoit alors veuve d'Henry de Lim- 
bourg, & après la mort d'Ivain elle prit alliance vec Raoul de 
Vermandois IL decenom, dit le Lepreux , & puis avec Henry de 
Namur. De ce mariage vint Thierri Comte d'Aloft, lequel mou- 
rant fans enfans ouvrit la fucceffion à Philippe d'Alfäce Comte de 
Flandres. Après celuy-cy Baudouin dit Le Courageux eut le Com- 
té d'Aloft, sb donna à fon fecond fils Philippe aufi Comte de 
Namur. Ce dernier prit alliance avec Marie de mess file du Roy 
Philippe Auguffe & d’Agnes de Meranic; mais étant mort fans 
enfans, le Comté d’Aloft revint à ceux de Flandres. Cette ville 
fouffrit beaucoup dans le XVI Siécle, Les EP prTeE furprirent en 
2576. & y commirent mille indignitez, En 1582, le Duc d'An- 
jou s'enrenditmaître; &enfuite les Anglois, qui l'avoienten gar- 
de, la vendirent au Prince de Parme. Les François laprirent en 
2667. & depuis cetems, elle n’eft plus forte commeelle étoit au- 
Paravant. Le territoire d’Aloft comprend environ cent foixante.dix 
villages, le sa de Waës, & quatre villesqu'ils nomment fices, 
fçavoir Hulit, Axile, Bouchout, & Affencde. Aloft a produit 
plus bommes de Lettres, & entre autres Colvener, Smece, 
r, Pierre Silvius, &c, 

ALOUGNY, (Galchaut d') Sieur dela Grovaye, Chevalier de 
POrdre, Chambellan, Senéchal & Gouverneur de Châtelleraud, &e. 
étoit dela Maifon d'Alougnyde Touraine, & fils de Pierre d'Alou. 
gny Il. Sieur de la Grovaye, Galehaut avoit de grandes gualitez 

ui le firent confderer, particulierement à la Cour du Roy Louis 
[.& . nr VIIL. (es an A l'honorerent de diversemplois, 
dont il s'acquitta avec honneur, En 1479. il eut de Louis XL le 
gommandement des Archers & Arbaletriers qu'onentretenoit pour 


le fervice de fa Majefté, des: l'Angewioolée en Xaiat 


après avoir pafléà ALnewix, à quicette riviere don- ! 
C'eit une petite ville célebre par la défaite de Guillau- ! 
me, dit le Lien, Roy d'Ecofle, Il attaqua les Anglois en 1173. & l'an- ! 


ALP. 
€, & dans 
tout le gouvernement de la Rochelle, En 1482. il fut établi Gou. 
verncur & Senêchal de Châtelleraud, lors que ceComté fut reüni 
: à la couronne, & crie en Siége Royal. L'an 1483. le Roy l'en« 
| voya en Calabre avecle Prince de Tarente, pour amener en France 
! S. François de Paule. I] eut enfuite l’Intendance des vivres de fa 
! Majefté, & l'avitaillement de plufieurs villes, lors que ce Mo- 
! narque fe difpofoit À faire la guerrecontrele Duc de Bretagne; & 
! fut enfin député pour le rachat de la gabellc de Guyenne, avec plu- 
fieursautres es ps Royaume, 1] futauffi pieux que vaillant s 
& à l'exemple de fes prédeceifeurs, il fonda à Iogran eun College 
de fix Chanoines, dont le Curé eft le Doyen. Il ft Plufieurs dons 
au Chapitre de Nôtre-Dame de Châtelleraud, qui luy en rendit 
hommage en 1494. & reconnût que Galehaut d'Alougny & fes luc. 
cefleursavoient droit d'entrer dans le chœur de cette Eglife, loifeau 
fur le poing, bottez & éperonnez, de prendre iéance dans lespre- 
mieres places, & d'aflifter dans le même état à toutes les procef- 
fions, * Le Chevalier l'Hermite Soulicrs, Hifi. de la Nobleile de Tois- 
raine, SUP. 
! . ALPAIDEou Althaïde, felon pluficurs Auteurs, femmede Pe: 
| pin le Gros ou de Heriftel. Elle en eut Charles Martel. On croit 
| auffi qu’elle a été la mere de Childebrand, quetous nos Gencalo- 
iles modernes font la tige des Comtes de Matrie ou Maftrie. 
drien de Valois eft prefque le feul qui n'eft; pas de ce fentiment. 
Quoy qu'ilen foit, Alpaïde fe retira dans un Monaftere de Religieu- 
fes qu'elle avoit fondé à Orp-le-grand en Brabant , oùelle mourut. 
! * Fredegaire, ch, 3. Sainte Marthe, Geneal. de la Mason de France. 


Valois, T1. Anal, Fran. 

ALPAIDE, fille du Roy Louis le Debonnaire & d'Ermengarde fa 
premiere femme, rs Begon Comte de Paris, dont Flodoard 
à fait mention, & elle fut mere de Letard & d'Etard, * Flodoard, 
HE, Rem. li, 2.6. 32. di. 4, ec 16, | 

ALPATRAGIUS, Mathematicien Arabe 
mentaires Aftrologiques. Il y a à 
me qu'Alpetrege . qui étoit au 
Mari r. 64.6, 3, 

ALPES, que les Italiens nomment l Ali, & les Allemans Alben! 
montagnes qui feparent l'Iralie de la France & de l'Alle €, de 
puis la mer Liguftique ou de Génes jufques à la mer A riatique 
dans le Frioul. Les Anciens leur ont donnédiversnoms, confor- 
mément à leurs diverfes fituations. Les Alpes maritimes font cel- 
les qui étoient le moins éloignées de la mer, & comprennent les 
montagnes qu'on trouve depuis Savonne & la mer de Genes, en 
montant dans le Comté de Nice, la Provence, & le Dauphiné, 
Jufqu'au mont Vif, où eft la fource du P6. Depuis ce mont juf- 
qu'au mont Cenis, elles ont le nom d'Alpes Cortiennrs.  Cenom 
leur a été donné de celuy du Roy Cottus ou Cottius, quiavoit dans 
ces montagnes fon Etat, dont Sufe éroit la capitale: On donnait 
le nom d'Aitrs Es  2 où Grerques aux Alpes, qui étoient de. 
puis le même mont Cenis jufques à celuy du Saint Bernard 
fur les frontieres du Valais. Celles qui fuivent dans le même pays 
de Valais entre le grand S. Bernard & S. Gothard, font celles que 
les Anciens ont nommées les Alhes Apernines. Les Alpes hautes 
font au mont Saint Gothard, à la ource du Rhin & du Rhone dans 
la Suiffe. 1] y a enfuite Les Alpes lennes au Septentrion du 
lac Major danse Milanois d'uncôté, & de l'autre vers la Suiffe au 
mont S.Bernardin. Les Alpes Rhétiques font celles des Grifons , 
où l'Inna fafourceau mont Bernina, & coule du côté d'Alle 
pour fe jetter dans le Danube; & l'Adda, & d'autresrivieresen an 
tent du côté d'Italie. Les Alpes Tridentines où du pays de Trente 
font depuis le mont Bernina prefque jufqu'à la riviere de Natifo- 
ne. On y voit diverfes montagnes vs Later prodigieufe, & 
plufeurs rivieres qui y ont leur fource tant du côté du Tirol que 
dans l'ftalie, Après cela, il y a les Alpes Carniques dans le Frioul 
& la Carinthie à la fource du Save, les Alpes Puliennes & de Vins. 
fe font celles d'Ifrie & de Carnioles & Les Alpes Noriques 
aux frontieres du Frioul, du Tirol, & de la Carinthie, 
che des fources du Drave. L'Empereur Augufte foûmit tous les 
peuples des Alpes, & pour en éternifer la memoire on érigea un 
trophée auprès de la ville de Sufe , avec une inferiprion qu'on y 
voit encore en partie. Pline a eu foin de nous laconferver, On 
dit que c'elt pour avoir foümis les peuples des Alpes, qui font de- 
puis la mer fuperieure, c'eft-à-dire, le golfe de Venife, quieftau. 
deffus de l’Iralie, jufques à la mer inferieure, qui eft celle de Gens , 
au-deflous de l'Italie, Que ejus duétu aufhiciilque gentes Alpine 
emnes, qua à mari fupero ad inferum Pertimebant, fub imperiuns 
P. R. rrinila fre dre. Il y a divers paflages dans les Alpes pour 

| entrer dans l'Italie, Les principaux fogt le Col de Tenie, le Col 
de l'Argentiere, le Mont Vifo, le Mont Genevre, le Mont Cenis, 
le petit S. Bernard, le Col de la Croix, &c. *Ptolomée, bi. 3r 
Grogr.c. 1. Pline, fi, 3. Strabon, L4.cs. Tacite, Tite-Live, Po= 
sa Dion, Cluvier, Ortelius, Merula, Guilliman, Sanfon, 
Val, &ec, 

ALPHANUS, Archevêque de Salerne dans le Royaume de Na- 
ples, a ficuri dansl’onziéme Siécle. llécrivit en versquetques Vies 
de Saints, que nousavons dans les Recueuils de Lipoman & de Su. 
rius. 1] compofsencorce d'autres Ouvrages. *Poflévin, # Appar. 
Sacro. Baronïus, 4. C, 1107. Vofius, de Hiff. Lat. dre. 

ALPHARABIUS, ou Alfarabius, eft lenom d'unfçavant Aftrolo= 
gue Arabe, qui vivoit fur la fin du X,Siécle. Ilavoit fait diverfes 
obfervations qui témoignent combien il étoit intelligent en l'Aftro- 
nomie. * Blancapus & Céron. Mathem, Genebrard, in Vire Syhu. 11, 
Vofius, de Scient, Math, £. 35.6. 8. ge, 

ALPHE, fleuve du Peloponele, que les habitans de la Morée 
nomment aujourd'huy Orfér ou Rofée, 8c les Mariniers Italiens 
Carém, coule dans le pays d'Elide, où i] reçoit l'Erymanthe, le 


; 2 compofé des Com 
Parence que cet Auteur eft le mè. 
Aftrologue. # Voiius, de Scient. 


qe mme 


ALP. 


Celadon, & près de cent quarante petitesrivieres. Il paîfe à Opens 
& fedécharge dansla mer, aprésavoir recüle Dalian & l’Acheron. 
Les Poctes ont feint qu'Aiphée ‘chaffeur devint amoureux d'Are- 
chui fivante de Diane , & quela pourfuivant jufques auprèsde Sy- 
racufen Sicile, dans le deflein deluy faire violence , cette Nymp 
en cette ficheufe conjonéture implora le fecours de Diane, qui la 
changea en fontaine, Alphée fut auffi metamorphofé en fleuve, & 
2e pouvant Oublier la tendreffequ'ilavoireue pour Arethufe, vient 
la luy témoigner en mêlant fes eaux aux fiennes, & pour cela il paie 
du Peloponnefe par le milieu dela mer, fans s'y mêler, dansla Si. 


. cile; felon même le témoignage de l'Oracie d'Apollon. * Ovide, 


li5.Metam. fab. 10, Pline, b.2,r. 103.h.4 €. 5. 
6.7.8. : 

Les Poëtes parlent defon cours miraculeux, quia donné füujet à 
l fable. Les Anciens luy rendoient des honneurs divins , luÿ con- 
facroient des temples, & le faifoienr ami de Jupiter pour des raifons 
affez. plaifantes, que rapporte Paufanias, l.$. 

ALPHEE, fleuve du Peloponnefe, maintenant appellé l'Orféæ 

les peuples de la Morée , & Carbon par les Matelots Italiens. Stra- 

n foütient que ce fleuve, qui a {à fource dans l'Arcadie, ne pale 
point au travers de la mer lonienne, par desconduits foûterrains , 
Ponr venir fe mêler dansla Sicileavec les eaux d'Aréthufe : ildit que 
œ fleuve a une embouchûre 
qu'il ne trouve point de goufres en fon chemin, où il f perde, 
comme plufieurs autres, pour paroître inopinément ailleurs. 
Quant à la fontaine Aréthufe , il fe mocque des Poëtes qui ontfeint 
que cette fontaine naifioit comme le fleuve Alphécdans l’Arcadie, 
qu'elle prenoir le mêmechemin que luy, & que pañlant par-detfous 
la mer, leurs eaux {e méloient enfemble dans A Sicile. Ce n'eft 
pas que la chofe ne foit pofible, puis qu'ileft conftant qu'il y a d'au- 
trés fleuves qui paflent dans deslacs & dans des mers, & qui en 
retirent leurs eaux aufli douces qu'auparavant ; mais à l'égard du 
fieuve Alphee, & dela fontaine Aréthufe , tous les Géographes font 
dufentiment deStrabon. SUP. 

ALPHENUS VARUS, ami de Virgile. Après la bataille qu’ Au- 
gite gagna contre Brutus & Caïlius , près de la ville de Philippe, les 
terres quietoient lelong du Pô, furentdeftinées pour les foldats qui 
avoient vieilli fous les armes. L'heritage de Virgilecn devoit être. 
Alphenus Varus, Pollion, & Gallus l'en firentexempter. Pour leur 
en témoigner {a reconnoiflänce , ilcompofafes Eclogues. * Servius 
in Eclog.9. Donat, m Vira Virgil. [ On a corrigéen partie cet article 
fur la Critique de Af. Bayle, qui prétend néanmoins quedans Donat 
ilfautlire Æiphenses, Variss, en forte que ce foient deux perfonnes. ] 

ALPHENUS. Cherchez Alfenus. 

ALPHERG A NUS ou ALrnacanus, (Mahomet) Mathematicien 
Arabe, quia vécu fur la fin du IX. Siécle. Le nom d'Alfraganeit ce. 
Auy de fon pays, comme fi on eût dit al Fragen où Fergans, car il 

évoit natit d'une ville de ce nom dans la Sogdiane. [lécrivit en Arabe 
un Ouvrage intitulé les Elemensde l'Afirenomie, que Jacques Golius 
a traduit en Latin, &l'afait imprimer. Outrece Traité, ilen écri- 
vitunautre de Sciateriou, &unde Planifharii forma, druifione , atque 
mfn. Le même Golius prouve Labrie rt vivoit vers l'an 883. 
du tems d'Almamon Empereur ou Calitedes Sarrafins, commeon 
peut le voir dans l'Hiftoire de ces peuples. Ibn lonis Arabe, qui fleu- 
rifloit dans le même Siécle, cite A aus dans les Tables qu'il 
Lomme Hakimices, parce qu'il les dedia à Haikimus Roy d'Egypte 
qui mouruten 960, Lineseté fe fouvenir au fujerdecet Auteur, 
que c'eftcelu y que Pierre d’Apon ou d’Aponoconfultoit avec le plus 
de philr, On aflüre que c'eît cette Aftrologie qui luy gâta l'efprit. 
* Joicph Blancanus, à Ciron. Mathem. Jacques Golius , rrprafnt, ad 
Aifragan. Voilius, de féient. Mathem.e, 35.6. 5. 

ALPHIUS Avitus, Poëte. Cherchez Avitus Alphius. 

*  ALPHONSE. Cherchez Alfonfe. 

ALPIN ou ALron-Vecchio, Æilpimws, riviere d'Italie dans le 
Veronois, fe joint à l’Adige dans l'État de Venife, 

ALPIN, Roy d'Ecoffe, étoit filsd'Achaïusqui mouruten 819, 
Gongallus où Connal luy fucceda, & enfuite Dongal V. "Alpin fuc. 
ceda à ce dernier & pourfuivit les ennemis du royaume avec affez de 
bonheur; mais ayant été pris par Brude Roy des Piétes, il fut mis à 
mort l'An 834. de Grace, qui étoit le quatriéme de fon regne. * Bu- 
chanan& Leile, Hif. d'Eraffe. 

ALPIN, (Corneille) Poëte , qui compoñ l'Hiftoire de Mem. 
non tué par Achille, Horace remarquequ'ilécrivoit fesSatires, dans 
le mêmetems que ce Poëte y travailloir. 

Turgidus Alpiss jugulat dum Memnons , dumque 

Deprngit Rhens lutenm caput , Lac egelnde. 
Cette expreflion d'Horace nousapprendque c'étoitun Poëteenflé. 
Quelque:-uns croyent que ce Corneille Alpin eft lemémeque Gal. 
lus, qui eft furnommé Alpin, parce qu'il étoit originaire de Frejus, 
ville au pied des Alpes; mais cette conjeéture eft peu raifonnable, 
* Horace, li, 1. Sat.10. Popelinicre, di, $.des Hifforiesr. Vollius, 
dre. 17,des Hiff. Latines, dr €, 2.des Poêtes. 

ALPINI, (Profper } Médecin célebre, étoitde Maroftica petite 

ville de l'Etat de Venife, où il nâquit le 23. Novembre de l'an 
1$53. François Alpini fon pere, qui étoiraufli Medecin, le voulut 
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d'abord pouffer dans les études, mais il avoit plus d’inclination | 


Pour les armes, voulant fuivre un de fes freres qui les portoitavec 


réputation dfns l'Etat de Milan, où il eut mémedes emplois con- | 
fiderables. Le rm comme fon perele prefloit d'étudier en Me. | 
decine, il ne luy voulut pas defobeir, & il fe fitune affaire d’hon- ! 


neur de reüilir dans la profcifion qu'on luy confeilloit de fuivre. Et 

en effet étant allé à Padouë, il y étudia avec tant de foin & d'affi- 

duite, qu’il pafla Doéteur en 1578, avec un applaudiffement géné- 

ral il s'atracha à la Botanique , à examiner la nature des fimples , & 

à compofer l'hiftoire du baume. Mais pour y reüflir il crût qu’à 

l'exemple de Gallien il devait voyager , & examiner la pature des 
Tom. 1. 


r où il fe décharge dans la mer, & ! 


ALP.ALR.ALS. ET 


Plantes par La qualité des terresquiles produifent. La République 
de Venile ayant nomme George Hemi pour être Baile ou Confulen 
Egypte; celuy-cy y mena Ex en qualité de fon Medecin. Les 
Ouvrages qui nous reftent de luy, font témoins des recherches cu- 
rieufes qu'ilfit, durant trois ans de fejour en Egypte. A fon retour 
en Italie, André Doria Prince de Melphe l'engages à être fon Me- 
decin; mais la Republique de Venife ne voulant pas être plus long 
tems privée d'un de fes Sujersdu merite de Profper Alpini, lenom- 
ma pour être Proteffeur en Botanique dansl'Univertire de Padouë, 
Il ÿ parut avec beaueoup de reputation; & y mourut le même jour 
du mois de Novembré auquel ilétoitné, en1616. Illaiffa quatre 
fils: Antoine Jurifconfüulte qui mourut-de peftcen 1631; Jeanqui 
étoit Medecin mourut en 1637: Maurice Moine du Mont.Caffin 
paya le tribut àlanature l'an 1644 ; & le dernier fitprofeflion des 
armes. Outre divers Ouvrages manufcrits qu'illaifh, nousavons 
de luy, De Medicma Methadica, Lib. XIIN De Medicina Ægyptie- 
um, Lib.IV. De plantis Ægypti, Lib.l. De prafagienta agrotans 
tium vita. De Balfamo, ce. * Philippus Thomañni, P:11. Elogs 
1lluft. Virer. Vander Linden, de Script, Med. 

ALPON-VECCHIO, riviere, Cherchéz Alpin. 

Rnb sta ou los Alpujares, Ælpuxare, montagnes d'Efpa. 
gne dans le royaume de Grenade, entre la ville de Grenade & Alme: 
rie. Elles ont étéautrefois habitées par les Maures, mais aujourd’huy 
elles font defertes, depuis que ces Infideles enont étéchaffez. 1left 
fouvent fait mention de los Alpujares dans les Auteurs de l'hiftoiré 
de Grenade, 

ALRE,, riviere d'Allemagne. Cherchez Allere, 

ALRESFORD , furlariviere d'Itching, AÆlresérdies petite vil. 
le d'Angleterre dans la province dite Hantshire, environ fixlieuës 
de Winchefter. 

ALRIC, Roy de Kenten Angleterre; vivoitdansle VIII. Siécles 
I étoit filsde Withred, & frere d'Elbert & d'Edilbert, quiavoient 
fucceñivement porté la couronne de ce petit pays. Il en releva l'éclat 
par fon ne: mais {ur la fn de {a vicil devint malheureux, 11 
perdit contre le Roy de Mercieunetrés-importante bataille. Cela 
affoiblit tellement fon Etat, que depuis Alric perdit toute l'eftime 
qu'il s'étoit acquife. * Du Cheine, Hif. d'Angl. 

ALRICK ou Erick, Africus & Elricus, riviere d'Ecofle dans 
la province de Twedal, fe joint à la Twede, & c'eft fur ce confluent 
qu'eft firuée la petite ville de Sclrik, environ à quinze ou dixhuie 
licuës de Barwik. 

ALS, Ersrou Arsirz, Alifuntia, riviére des Païs-Pas, dansle 
Duché de Luxembourg; pañlé à la ville decenom, & fe va jetrer 
dansle Saur, pour fejoin re enfüiteàla Mofelle, au-defis de Tre- 
ves. On croit quele nom de Luxembourgeit tiré de l'Als & du mot 
Allemand Burg, qui veut dire ville, Aulone fait mentionde cette 
riviére en parlant de la Mofelle. Edyl. 10. 

Nec minor hoc, tacitums qui per fola pinguia labenss 
Srringit frugiferas fix Aliluntia ripas. 

ALSAC, ( Moïie) Rabbin Juitde ces derniers tems, acompofé 
plufñeurs Commentaires furla Bible, fousdifferens titres, dont la 
plüpart ont eté imprimez à Venilein folie, & quelques-uns à Con. 
ftantiaople, Richard Simon, quilesalôs, ditdecet Auteur quela 
lcéture de fes Livres eft plus propre à des Lo qu'à des Chrériens , 

rce qu'il a feulement compris dans fes Commentaires les divers 
Sens de l'Ecriture fuit litteraux, foitallegoriquesou myftiques, & 
cabaliftiques. * Richard Simon, Hifoire Critique du Vieux. Teff live 
2. ch,6, 

ALSACE, que les Allemans nomment Elfes, Alfuis, provin- 
ce d'Allemagne lelong de la riviere du Rhin, qu’elle a à l'Orient , la 
Lorraine au Couchant, le Palatinatdu Rhinau Septentrion, & au 
Midi le Sundgauw ou Comtéde Ferretteavec une partie de la Fran- 
che-Comté & dela Suiffe. Ses villesfont Strasbourg, Colmar , Has 

enaw, Saverne, Schleftad, Landaw, Bencteld, Veiffemburg , 
elsheim, &c, C'eftle pays desanciens Triboches ou Tribotes, qui 
retinrent leur dom jufques au tems de Charlemagne. Il eft fertile, 
& confiderablepar fes villes. Les Romainsen furentles maîtres du+ 

| rane prèsdefoo.ans. Depuis, les Roisde France y commanderent 
! jufques à OthonI. Othon III, de ce nom l’érigeaen Landgraviat. 
La maifon d'Aûtriche, qui fe l’étoitapproprié, l'a poffede durant 

\ plufieurs années; mais il a etéencore reüni à la couronne de Fran- 
| ce, parla paix de Munfter, & par celle del’Ifle des Faifans de 1659. 
Dans la guerre, Te les François unis avec les Suedois firent em 
Allemagne vers l'an 1630, & les fuivans, ils foümirent prefque 
toute l’Alfice. En 1633: le Ducde Weimar y emporta diverfes pla- 
ces. Ce Duc mourutie 18. Juilletdel'an 1639. Après cettemortle 
Marëchal de Guebriarit reçüt aufli des Suelels coauils avoient en 
Alface, ce qu'il joignit à ce qui avoit été déja foûmis par lesarmes dé 
fa Majeité très-Chrétienne. Ces placesluÿ furent cedées par la paix 
de Munfter de 1648. en l'attitle 47. qui eftexprimé en cestermes. 
» Sa Majeñé Imperiale, tant pour foy que pour toute la Maifon 
nd'Aûtriche &c l'Empire, renonce à tous les droits de propricté, 
nfcigneurie, poflefhon, & jurifdiétion, qu'ils avoient en la ville 
“de Brifac, au Landgraviat dela haute & bafle Alface, Sundgaw, 
» & enla Préfecture Provinciale des dix villes Imperiales fifesen Al- 
face; Sçavoir, Hagenaw, Colmar, Schicftad, Weifémburg , Lan- 
| »daw, Oberenheim, Rufham, Munter en la valiceS. Gregoire, 
n Kaiferberg, & Turinchen, & en tous les villages qui en depen- 
dent , qu'ils tranfbortent au Roy très-Chrétien & à fon Royau: 
nme, &e. Les articles fuivans confirment la même ceffion. Par 
| le cinquiéme, l'Empereur & le Duc d'Infpruch , renonçant au droit 
| qu’ils ouvoientavoir fur ce pays, promettent d'y faire renoncer le 
| Roy d'Efpagne. C'eft ce qui fe fit par la paix des Pirenéesde 16594 
! Car par l'articie 61 le Roy Catholique renonce rant en fon nom 
| qu'en celuy de fes fuccefleurs, à tous les droits qu'il avoit ou 


| pourroit ayoir # la haute & balle Alfäce, le Sundgæw on Comté 
a 
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deFerrette, Brifac & fes dependances, &e fur tous les pays, places 
&c droits quiavoient été délaiffez & cedez au Roy très-Chrétien 

le Traité tait à Muniier le 24. Oftobre 1648. pour érreunis & in. 
corporez à la couronne de France, C'eftde cette façon quela Fran- 
ce à acquis un nouveau droit furl’Alfice. kCluvier, Dejfr. Germ. 
Sebaftien Brand ou Titio, & Bernard Hertzog, Céron. Alfat, Ber- 
tius, Du Puy, &c. . 

ALSEN, ille de la mer Balthique au Roy de Dancmare , eft à 
l'Orient du Duché de Slefwik, dont ellen'eft en TT par un 
très-petittrajer, Il ya Sunderburg avec une fortereile confiderable, 
Nordeburg, &c. 

ALSITZ, riviere. Cherchez Als. 

ALSTEDIUS, (Jean-Hewry) Allemand, s’eft acquis dans le XVII 
Siécle beaucoup de réputation par {es Ouvrages & par la continuité 
de fon travail. Il demeuroit à Herborn, quieft une petite ville du 
Comte de Naïflau dansla Veteravie. Nousavons deluy divers Trai- 
tez, qui témoignent que cet Auteur avoit beaucoup d'érudition; 
comme, Confiharius Academicus, fen Metholus formandorum fiu- 
diorum.  Plilofpoia reflituts. Panaces Philo@phica. Elements Ma- 
thematica. Thfaurus Chronologie. Encyclopedia, dre. Ce dernier 
Ouvrage eft enquatre Volumes infolie. Alftedius mourut lan 1638. 
âgé de fo.ans. * Voflius, de Mathem. «. $3. 6.17. Martin Zeï- 
kr, P. 11, Hier. Lorenzo Craflo, Elog. degli Huem. Letter. [| Mr. 
Bayle a fourni la date de la mort d'Alftedius. ] : . 

ALSTER, petite riviere d'Allemagne dansle Duché d'Holftein 
fe jette dans l'Eibe, auprès dela ville d'Hambourg. 

ALT, petiteriviere d'Angleterre dans le Comte de Lancaitre , fe 
jette dans la mer d'Yrlande au petit village d'Almuth. Les Auteurs 
Latins luy donnent lenom d'Al, qui eft encore celuy d'ALren & 
d'Arrexrorrex, riviere & detroit ou bras de mer de Nordwege 
dans la province de Werdhufs. Dee 

ALTADAS, ou Althadas, que Jule Africain nomme Sethos , fut 
l'onzième Roy des Affyriens, bien que les autres nele mettent que 
le dixiéme. Il regna trente-deux ans, dans LE 
gnée de crimes. Torniel & Salian fixent le commencement de fon 

een l'année 2354. du monde, conformement à la Chronique 
d'Eufebe, | 

ALTAHAIM, ou Auranrim, Airabeimum où Alteimum , an- 
cienne ville au pays des Grifons; où fut tenu l'an 917. un Synode, 
en prefence d'un Nonce Apoftolique du Pape Jean X. À Tam. IX. 
des Cowriles, 

ALTAI, que d'autres nomment Belgian, montagnes de l'Afie 
dansla Tartarie Septentrionale , & près de la ville de Caracoran dans 
le royaume de Montgal. On dit qu'on trouve les tombeaux des 
Rois du pays dans ces montagnes, à qui les Auteursdonnent des 
noms diferens. 

ALTAMURA, que d'autresnomment Altaviila , Afrws Murues, 
ville d'Italie, au royaume de Naples & dans la province de Bari, 
avec titre de Principauté. Quelques Auteurs ont eftimé que c'eftla 
Petilia ou Petelis des Anciens, mais il y a plus d'apparence que 
cette ville eft Policaftro. Luc Holitenius foûtient au contraire que 
Du cit Strongoli ville Epifcopale de Calabre, comme jele dis 
ailleurs. 

ALTDORF, ou Acronr, Altdorfium , ville capitale du Canton 
d'Urien Suite, eft fur la riviere du Ruf ou Ruffe au pied des Alpes 
environnée de jardins & de mai:ons de campagne. Celles dela ville 
font printes, & ces peintures repréfentent les victoires que ceux 
d'Altdorfont remportées. Ce quirend leur vilietrès-agréable. Elie 
ga point de murailles, mais on n'y craint poiut lesennemis; car 
pour y arriver il faut necefläirement paller de ficheux défilez fur des 
montagnes où vingt perfonnesarréteroient desarméesentieres. Le 
Canton d'Urieft tout Catholique, & les Eglifes d'Altdorf font affez 

ropres. 

? ALTEMBOURG, ville d'Allemagne dansla Mifnie, avec titre 
de Duché, à la maifon de Saxe, eftiurlariviere de Pleifs. Je dis 
ailleurs que la maifon de Saxe eft divifée en deux principales bran- 
ches , dont l'aînée fc nomme , Ernefline, & la cadette Aibertine. Cel. 
le-cy poñlede l'Elcéorat & eft divifée en quatre autres branches. 
L'aince en avoit deux, Saxe Altembourg, & Saxe Weimar. Mais 
Altembourg étant morte fansenfans, celle de Weimar s'eft fubdivi. 
fe en Weimar & Gotha, 


à ALTEMBOURG, ou Arremverc, Alremberga, ville de Tran- 
vanic. 

ALTEMBOURG, que les Hongrois nomment Omar, peti- 
te og bien fortifiée dans la bafle Hongrie, cit à la maifon d'Aû- 
triche. 

ALTEMBOURG, autre petite ville d'Allemagne, dansla Baviere. 
Ellceft fur le Danube. D’autres la nomment Altemburg, en Latin 
Aïjlia, felon Jean Aventin. 

ALTEMBOURG;château ruiné au pays d'Argow en Suiffe. C'eft 
d'où font fortis les Comtes de ce nom, & d’où quelques-uns font 
venir la maifon d'Aûütriche, Rapoton Comte d'Alte: rg fit bà- 
tir Le château d'Habfpurg, dont il ne relte aulli que des mazures. 
*Flantin, Drftriprion de laSuife. SUE. 

ALTEN. Cherchez Alt. 
se LTENA SOCHITES, Seéte de Mahometans. Voyez Munaf- 

ites, 

ALTH, Our, & Auvara, Aluts, rivicre qui fepare la Tran. 
filvauie de la Valachie, & fe joint au Danube, 

ALTHAIDE, Cherchez Alpaïde. 

ALTHEE, femme d'Ocnée Roy de Calydon, voulant vanger 
la mort de fes freres, fit mourir fon fils Meleagre, qui les avoit 
tuez. Elle brüla une branche debois, oùétoit attachée la viedece 
Prince. *Ovide, ki, 8. Meramerph, fab. 4. 

ALTHEMENES, fils de Catreus Roy de Crete , fçût de l'Oracle 
qu'il devoir tuer fon pere. Ce qui le chagrina f fort qu'il prit la 
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fuite avec quelques amis qu'il avoit, & vint aborder à Rhodes, 
où fil ft bâtir le temple de Jupiter Aramyrien, fur une montagne de 
ce nom. Cependant Catreus, qui n'avoir que ce feul fils, le vint 
chercher à Rhodes, où Althemenesle tua, fansle connoître. * Dio. 
dore de Sicile, 4. $.ch. 9, 

ALTIERI, Famille Romaine noble & ancienne, qui avoit eu 
autrefois le nom de Corraducci, & dont il y a eu au XVIL Siécle 
deux Cardinaux; fçavoir, Jran-Baptifte Alrieri, fair Cardinal le 
13. Juillet 1643. parle Pape Urbain VIIL. & decedéà Narnile 16, 
Novembre 1654. lors qu'il venoit de fon Evéchéde Todi à Rome; 
& Æmilius Altieri, Evêque de Cameriuo , fait Cardinal le 29. No- 
vembre 1669, par Clement IX. 8 depuis là Pape le 29. Avril 1670. 
fous lc nom de Clement X. Voyez cequ'on en dit fous ce nom-là, 

ALTILIUS , { Gabriel } Précepteur de Ferdinand /e Fesme Roy de 
Naples, & depuis Evêque de Policaltre, vivoit fur la fin du XV. 

Siécle. 1léroir un les plus exceliens Poëtes de fontems. Paul Jove, 
a fait fon éloge, À plaint de cequ’ilavoit abandonné les Mules; 

il eft vrai que ce fut pour fe donner entierement à l'étude des Livres 
Sacrez. lontanus & quelques autres, compoferent des vers à {a 
louange, * Paul Jove, fr Eleg.c. 1a$. 

ALTINO, ville d'Italie dans l'Etat de Venife, entre Padouë & 
Concordia, Alri.sm, fut ruinée par Attila Roy des Huns. Il yavoit 
le ficge d'un Evêque, qu'on transfera à Torcello. Les ruines de la 
vile d'Altino fe voyent encore fur la rivierede Sile. On ybâtitun 
château, où fe tint apparemment le Cancile d’Alrino, dont je parle- 
rai dans La fuite, bien que d'autres foûtiennent qu'il fut cenu dans 
l'Eglife de l'Iile de Torcello, àqui on donne toùjours letirre d’Egli. 
fc d'Altino. Quoy qu'ilenfoit, Blondus s’eft trompé en difant que 
Pline eft le premier qui ait parlé d’Altino. Strabon enavoit parlé a- 
vanrcet Auteur. Ilen eftauili fait mention dans Martial, 4. 1. | 


Æmula Bajanis Altini littors villis, 
Et Phaetontai confia fylua rogi. 
Concile d'Altino. 


\ 





Jean Duc de Venifé , qui avoit été é‘ù durant la viede Maurice 
fon pere, voulut élever à la Prélature un certain Prêtre Grec nom. 
: mé Chriftofle, que l'Empereur Nicephore lu avoit recommandé. 
ean Evique de Grado improuva ce deflein, parce qu'il étoit per. 
luadé que ce Prêtre etoir un {celerat indigne de cettedignité. Eten 
cflet, aprés l'avoir fouvent averti de changer de vie, il l'excommu 
nia. Le Duc Jean s'imaginant que le Patriarche n'avoitagiainfi que 
pour le braver, le fit précipiter d'une tour & maleraita même quel. 
quesautres Ecclefaitiques. Paulin tem pre ne pouvant 
fouffrir un telattentat affemblaen 802.ce Concile d’Altino, & écri- 
vità Charlemagne pour fe plaindre du Duc de Venife, qu'on exila 
avec fon ls Maurice. * Baronius, A, C. 802. Contareno, Hif. 
Venet.T. VII. Conril, ge, 
ALTMAN, Evêque de Padoue & ns du S. Siégeen Allema. 
e, a vêcu dans l'onziéme Siécle. 11 foufirit beaucoup pour défen- 
recontre l'Empereur Henry 1V.les droits de l'Eglife, fousle Pon- 
tificat de Grégoire VIL, de Victor II1,& d'Urbain IL, Il ne fenégli- 
gea point, pour tâcher de finir cette divifion fâcheufe entre l'Eglife 
& l'Empereur, & fit pour cela desafembléesaflez fréquentes. Se. 
baftien Tengnagel a public les Aétes de cette Legation. Confultez 
auf Baronius, fan, 1081.89. 90. 91. cv 

ALTOGRADI, (Lelio} fçavant Jurifconfülte , étoit de Lucques, 
d’une famille originaire de $. Miniato en Tofcane. Il étudia à Pavie 
ê& à Bologne , & il s'applica particulierement à pus prudence, & il 
y reülit fi bien qu'onle voulut avoir à Rome, à Modene , & à Pavie; 
mais il s'arrêta dans fa patrie, oùileft mortau XVII. Siécle, je ne fai 
cnquellcannée. ILalaiffé divers Ouvrages &c entr'autres deux Volu-" 
mes de Confultations. * Loreuzo Craflo, Eleg. d'Huem. Letter. 

ALTORF, petite ville d'Allemagne dans la Franconie, Æiror- 
Àfs, avec château & Univerfté. Elle eft fituée près dela petite ri- 

vierede Schawartzac, & dépend de la ville Imperiale de Nurem- 

berg. Les rs de cette derniere ville Fonderent en 1579. 

l'Univerfite d'Altorf ,dont ils obtinrentles he del'Empereur 

Rodolfe II. l'an 181. Is tâcherent d'y attirer de fçavans Profef- 
feurs, comme ils en âvoient eu Nuremberg, & entr'autres Me 
laochthon, Jean Funccius,&c.C'eft pour celaqu’en 1588.ils y frent 
venir Hugues Donellus Jurifconfulte,& enfuite ObertusGiphanius, 
Philippe Scherbius, & d’autreseftimez par leur érudition, * Bertius, 
dereb. Germ. dc. 

ALTORF, ville deSuiffe. Cherchez Altdorf. 

ALVA, dit Perrus ne Aiva & Asrorca, Efpagnol, Reli. 
gieux de l'Ordre de Saint François, prit l'habit de cet Ordre dans le 
Perou, Depuis étant venuen Efpagne, il a voyagédans divers en- 
droits de l'Europe, pour y executer un deflcin qu'il avoit de faire 
un Recueuil de tout ce qui pouvoit établir les privileges de fon Or- 
dre, augmenter la gloire de fon Fondateur, & fervir aux éloges 
de la Sainte Vierge, & fur-tout de fa conceptionimmaculée. Le 
P. d'Alva a publié divers Ouvrages, commela ViedeS.François, 
qu'ila intitulée, Natura prodiginm Gr gratieporientum. Arai 
tatinm Seraplicum pro tuenlo Immaculate Conceptionis titule. Abe- 
cedarium Marisnurs, Militis lmmaculate Conceptions, Gr. Ce 
Rehgieuxeit mort dansles Pais-Bas en 1667. * Ni Antonio, 
Bibl, Seritt. Hi 

ALVAREZ, (Diego) Archevéque,qui futen premier lieu Re. 
ligieux del'Ordre de Saint Dominique , & puis Archevêque de Tra- 
ni dans le Royaumede Naples, étoit Efpagnol, natif de Rio-feca 
dans la Cañtille la vicille, 11 profeffà la Theologie en Efpagne & 

is à Rome, duranttrenteans; & enfin fon merite l'éleva furle 
iége de l'Egife Metropolitaine de Trani, où il vivoit encore en 
1640. 11 & écrit des res fur Uaïe, De awxiliis drvine 

ÉrArA, 





ALV. 

gratis. Réfponfiones ad objeétiones aduerfes concordiam liberi arbitrit cum 

rent préfiusta. De origine Pelagiane Hardfis, de. * Alfonfe 

Fernandez ;de Seripr. Ord. Demin, Nicolas Antonio, Biôl. Hif}. &. 
ALVAREZ, ( Jean) Evéque de Solfone en Catalogne, étoit 

Efragool, natif de Torralba ,qui eftun village dans l'Aragon. 1] prit 

l'habit de Religieux de Cireaux, il étudia à Alcala de Henares, & 

il s'acquit une fi grande eflime dans fon Ordre, qu'il y eut une Ab- 

bare, & quelque temps après on le nomma à l'Évéché de Bofaen 

Sardaigne. Comme il en alloit prendre poffcffion, on l'arrêta en 

Elpagne , pour luy donnerceluy de Solfone, où il mourut vers l'an 

16231. ll traduiGren Efpagnol divers Ouvrages de Saint Bernard, & 

compola en cette méme Languela Vie de ce Saint, & l'Hiftoire de 

la fondation de quelques Monafteres de fon Ordre, * Charles de 

Vifch, Bibl. Ciffer. p.174. Vicenzo Blafco de Lanuza, Hiff. Ara- 

gon.T. IL. l.$.c,43. Nicolas Antonio, T.1. Bibl, Hiff. p.479 dre. 

ALVAREZ, (Balthazar) Jefuite, Efpagnol, natif de Cervera 
dans ledioceic de Calahorra. Il nâquiten 1533. d’unefamille no- 
ble ,&en 155$. il prit l'habit de Religieux parmiles Jefuites. Les 
Curieux pourront voir la Viedu P. Alvarez, écrite par le P. Louis | 
du Pont. Il mourut en 1580. 1l a écrit quelques Traitez de picté, & | 
entr'autres un contre les Illuminez , qui s'élevoient en Efpagne, 
fous le titre de Traétatus de modo de rations loquendi de rebus piri-| 
tuañbus. * Louis du Pont, in ejus Visa, Ribadeneira & Alegambe, 
Biél.S. f. Nicolas Antonio, Biél. Hifp. 

ALVAREZ, auf Jeluite de Portugal, profcffa la Théologie à 
Evora, & il mourut À Conimbre l'an 16:8. Nous avons de luy , ! 
Index exfurgatorins Librorum ab exorte Luthers. * Ribadencira & | 
Alegambe, Bibl. $. 7, Nicolas Antonio, Bibl, Hifp. Ï 

ALVAREZ, (Diego) Jefuite, natif de Grenade en Efpagne, a 
profeffe la Théologie Morale au commencement du XVII. Siécle, & 
eft mort à Seville , où il étoit Re£teur en 1617. Il publia fous le nom 
de Melchior Zambrano , Deciffo cafuum occwrrentium is articule 
morts s Ce. 

ALVAREZ ,( Emanuël) Jefuite, natif de l’ifle de Madera, étoit 
ua fçavant Grammairien, à qui Scioppius & d'autres ont donné les 
éoges qu'il meritoir. Il fur Reéteur à Conimbre, à Lisbonne, & à 
Evora où il mourut le 30. Decembre de l'an 1582. * Ribadencira 
&KAlegambe, Bibl. Script. S. 7. 

ALVAREZ,( François) Prêtre Portugais, & Aumônier d'Ema- 

ue] Roy de Portugal. Ce Prince l'envoya Ambaïfäideur à David 
Roy d'Éthiopie, oùilpaffa cinq ou fix ans parmi les Abiffins. I] 
menage les affaires de l'Egiife & lesinterêrs du Roy de Portugal. 
Jean Ill, quiavoir fuccede à fon pere Emanuël, en parut fatisfait; 
& depuis, les Abiflins envoyerent des Ambafhdeurs au Pape Cle. | 
ment VII, pour fe foümettre au S. Siège. François Alvarez publia 
en Portugaisune Relation d'Ethiopie, intituléc Ferdadeirsinforma | 
gaon de Prefle Togo das Indins , emque fe rontane todos os fitios das ter- | 
ras, € dostratos, e commerciodellas, dre. Cet Ouvrage fut rraduir en ! 
Latin & en François, & l’Auteur, au fentiment de Bodin, eftce- | 
luy qui avoit écrit avec plus de fidelité des affaires d'Ethiopie. Al- 
varez mourut apres l'an 1540. qu’on publia à Lisbonne fa Relation 
d'Ethiopie. * Bodin, 2 Mer, Hijf. 

ALVAREZ, (Gabriel) Jefuire, natif d'Oropefaen Efpagne. Ju- 
fle Lipfceftimoit fon érudition. Il aécrir fur Laie,&c. Alegambe 

lede fes Ouvrages. Il vivoit encore l'an 1643. ägé de79. * Ri- 

ira & Alegambe, Biblio. Script. S. F. 

ALVAREZ CAPRAL, {Pierre) Portugais, Géncral de la flote 
qu'Emenuel Roy de Portugal envoya dans les Indes Occidentales. 
Deux ans apres les navigations de Chriftofle Colomb & d'Americ 
Vefpuce , il entreprit le fecond voyage des Indes avec une flote 
compofée de 13. vailleaux. Ilpartit du port de Lisbonne le 8. du | 
mois de Mars de l'an 1500, & y ayantéte long-tems agitépar une | 

reufe tempête »qui le jetta fur les côtes du Brelil, 1l découvrit 
par hazard ce pays, ouilfitélever une colonne de marbreavec les 

armes de Porrugal. Ce futle 13.de May. Depuis, il arriva le 13, 

Septembre à aheut dansla prefqu'ifle de l'Inde deçäle Gange, & 

il eut guerre avec le Roy de Malabar, Nous avons fous lenom d'Al. 

varez Capralune Relation de ce voyage,que Jean Ramuñoa tradui- 

te enlralien. * ferôme Oforio, di. 2. de re. Emran, Mañice, Hifi, 

Ind, li, 2. Jean de Barros, &c. 

ALVAREZ DE CORDOUE, natif, ou Prêtre de cette ville 
en Efpagne, à fleuri dansleIX.Siecle, Il toit ami intime de Saint 
Euloge Prêtre de Cordoue, qu'Abdeneman Roy des Maures ftmau. 
rir un Samedi onziéme jour du mois de Mars,en 859. Alvarez com- 
pofa l'Hiftoire de ce martyre, qu'Ambroife Morales a publiée, & 
Fe nous avons dans le IV. Tome du Recucuil des Auteurs de l'Hi- 

ire d'Efpagne fous le titre Le ur Ilnfirata. * Ambroife Mo- 
rales, mfrol. «af D. Eul. Card. Volhus, li, 3. de Hif. Lat. cr. 

ALVAREZ Garcia Voyez Paul de Burgos. 

ALVAREZ Gomez, de Caîtro. Cherchez Gomez de Caftro, 

: Le AREZ Gomez Ciudad-Real. Cherchez Gomez /Ciudad- 
ALVAREYZ, Guerrero. { Alfonfc } Cherchez Guerrero. 
ALVAREZ de Luna. Cherchez de Luna. 

ALVAREZ de Paz. Cherchez de Paz Alvarez (Diego ou Jac- 
ques.) 

ALVAREZ PELAGE. Cherchez Pelage Alvarez. 

ALVAREZ DE RIBERA,( Francois) Jurifconfulte Efpagno!, 
qui aétceneftime fur la fin du XVL Siécle, Ilérudia le Droit à Sa- 
limanque, & ne s'étant pas voulu marier de la maniere que fon 
pere fouhairoit, il fit un voyage en lialie, où il fervit dans lesar- 
mées, & à Orbitello, où ileut de l'employ. SG age étant retenu 
en Ep. fonefprit fut goûte à la cour, & onle renvoya enlta- 
lie avecla charge de Préfident en la Chambre des Comptes de Na- 
ples. Ilen eutenfuite de plus confiderables. Mais il fouhaitoit de } 








“ivre en repos, Îl avoit déja embrafé l'Etat Ecclefiaftique ; & même | 
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ilavoit reçû l'Ordre de la Prétrife. On dir quele Pape Sixte Vavoit 
eu deffein de lemettre dans fesinterêts, en luy donnantle chapeau 
de Cardinal. Alvarez de Ribera eut une Chanoinic à Salamanque &c 
une Abbaye en Sicile. 11 réfufa un Evêché, & mourut à Vallado!id 
à la fuite de la Courte 18. d'Oétobre de l'an 16e$, Ilavoit écrit un 
Traité pour la fucceffion au royaume de Portugal, &e, * Euge: 
aio Caraccioli, Negp. farra. Nicolas Topius, 1. P, de erig. Tri- 
bu, Neapol, Hi, 4.6.7. © HI. P. Jule Capacio, 1! Foref. Gion, 74 
Nicoks Antonio, Biél. Hiff. ce. 

ALVAROT, (Jacques) de Padouë , céebre Jurifconfulte, a fleu- 
ri dansle XVI Siécle. Onaflüre que la famille des Alvarots eftori. 
ginairede Hongrie, 8 la même que celle de Speroni. L'une & l'au« 
tre a été feconde en grands hommes. Celuy dont je parle, très: 
fçavant dans juri prudence Civile & Canonique, avait étudié 
celle-là fous Barthelemi Saïiceti, & l'autre fous François Zabare!la , 
2 fut depuis Cardinal. On le fit Profefieur à Padouë. Il a écrit 

ivers Traitez, & entr'autres Commentaria in Libres Feudorum. 1 
mourut le sg Jui l'an 1452. &ilfutenterré dans l'Eg'ife de Ssint 
Antoine, où l'on voit fon épitaphe. * Forfter , di. 3. Hÿf. Fwrifi 
civile. 34.n.8, Jean Cavaccia, in Aula Zabarel, 

ALUBETRE Arazi Cherchez Rafis, 

ALVEWICK ou ALNEVICK. Cherchez Martin Alnevick, 

ALVIGHI, Voyez Monceriigo. 

ALULFE, Religieux de l'Ordre de Saint Benoît, étoit Clerc dé 
l’Eglife de Nôtre Dame de Tournay.Mais fouhaitant de vivre dans la 
retraite, il fe rétira dans l'Abbaye de Saint Martin de la même ville, 
& Jr lhabit de Religieux, où il vécut près de 48. ans, ayant 
eu l'office de Chantre. A la perfuañon de l'Abbé Odon, il fit un 
Recueuil des Sentences de l'Écriture, qu'ontrouve dans les Oeu- 
vres de S. Gretoire {e Grand, Il intitula cet Ouvrage Gregerialis: 
ILftun autre Trairé, fous le titre d'Opus exceprionum , qui cft un 
autre Recueuil de diverfes Sentences. Ces pieces ont été publiées à 
Paris & à Strasbourg en 1516. On les trouve aufli manuicrites à 
Tournay, avecces deux vers à la fin: 

Hac de Gregorii qui traxit opufenla libris, 
Gregori precibns in pace quiefrat Alulfus. 

Cet Aluife vivoit rer dans le XIT. Siécle , car cet Odors 
dont j'ai parle ,et l'Abbé deS. Martin, qui fut Archevêque de Cams 
bray en 1180, comme jele dis en parlant de lui. * Heriman, 4 An 
nal. Cœnob, S. Mart.Tourn. Valere André, Biél. Belg. dre. 

ALUMBRADOS, Seéte d'Herctiques d'Efpagne. Cherchez Il. 
luminez. 

ALYATTES, Roy de Lydie, pere de Crefus, fucceda à Sadyat. 
tes, environ l'an du monde 3439. 11 chafla les Cimmeriens de l'A 
fie, fitlaguerreaux Medes, &avoit coùtume de faire marcher fon 
armée au fon des inftrumens de Mufique. Etant maïade à l'extre: 
mité, le rétabliffement d'un temple de Diane luy ft recouvrer la 
fanté, I! regna 35. ans, & mourut après avoir terminé la guerre 
contre les Miefiens, l'an 3496. dumonde, # Herodote, Clio, ou 
li.1. Eufche, enfa Ciron. 

[ALYPIUS, Gouverneur de Rome, fous Theodofe le Grand en 
cecxci. Dans une Infcription ileft nommé Falroniws Probur, Sym 
maque en fait fouvent mention, dans fesEpitres. Ilyenacu divers 
autres du mêmenom , vers lemêmetemps. ae. Gorhofredi Profo. 
pogr. Codicis Theodofiani.] 

ALYXOTHOE, Nymphe , qui eut de Priam Æfique, lequel 
étant devenu amoureux d'Hefperie , fut métamorphofé en plons 
geon. * Ovide, di. 11. Meram. fab. 11. 

AL'ZAHER, ou Althaher Bila, Calife de Perfe, fucceda à fon 
pere Nacer & ne regna qu'un an, qui étoit le 623. de l'Egire, & 
1227. deGrace. * Texeira, li.2.6.52, 

ALZIRA, petite ville d'Efpagne dans le royaume de Valence 
eft agréable par à fituation ; entre deux bras de la riviere de Xucar, 
qui ie jette peu aprèsdans la mer. a un bon fauxbourg & deux 
ponts furlamémeriviere. La ville eft affez jolie & pañle pour ris 
che, elleeft environ à cinq ou fix lieuës de celle de Valence capi 
tale du royaume de ce nom. 


A M. 


M, ville célebre d'Armenie, où l’on comptoit cent mille mais 
À , & juiques à mille Eglfes. Elle futprife par les Tartas 

res l'an 1219. après un ficge de douze jours. * Vincents 
lc. 3. chap. 95. S. Antonin, tir. 19. ch, 3. 

[AMABILIEN, Commis fur les vivres, ou Frafcélus Annon, fous 
Conftantin le Granden ccexv, Codex Theodef, Tir.de naviculariis]. 24 
& 3. 

Edac. Cherchez Amager. | 

AMACACHES, peuples de l’ Amerique Meridionale dans le Bre: 
fil, versle gouvernementde Saint Sebaftien de Rio Janeiro. Les 
Auteurs Latinslesnomment Amaraxi, 

AMACAO, Cherchez Macao. | LS 

AMACUSA, ifle & province du Japon dans cette partie dité 
Saicock ou Ximo. | 

AMACUSA , ville capitale de l'ifle, ou flon d'autres de la pref: 
qu'ifle affez longue, | 

AMADAEAT, ou Anmapanar , ville du royaume de Guxa- 
rate, dans l'Empire du Grand Mogol, à dix-huit lieues de Cam- 
baye, proche du fleuve Indus. La ville eft fort grande, & bien 
peuplée: &lesbätimens, rant publics que particuliers , y iont fort 
magnifiques. On y tient une garnifon très-confiderable , à caufe 
des Badures, peuples voifins, qui ne reconnoifient point le Grand 
Mogol, & font inceffamment des courfesfur festerres. On y fait 

uantité d’étofes de loye & de coton, de beaux brocards d'or 8e 
argent, des fatins & des velours de toutes forses de couleurs , des 
alcatifs ou gr d'or. Les autres marchandifes, dont on Y 


i i ingembre, ëc 
fait trafic, : 4 fucre candi, de la lacque ; du giogc sisi 
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autres fortes d'épiceries, & de l’Indigo, queceux du pays appellent 
Anil. On ytrouve aufli beaucoup d'ambre gris & de mufc, mais 


ilvient du Pegu & de Bengala. On voit à Amadabat une fuperbe 
Mofquée, dont le dedans eft orne àla Mofaique, &enrichi d'aga- 
thesde diverfes couleurs, qu'on tire des montagnes de Cambaye. 1l 
y apluñeurs fepultures d'anciens Rois idolatres ; cette Mofquée 
ayant étéauparavant une Pagode , c’eft.à-dire un Temple d’idoles, 
dont les Mahometans fe font faifis. Au voifiriage de cette ville an 
voit une grande quantité de fingess & comme les Banjanes ou 
Idolatres les ont en grande veneration, demémequequelques au. 
tresanimaux, il ya dans Amadabat deux ou trois salles ei leur 
fervent d'hôpitaux, & où l’on porte ceux qui font eftropiez. La 
ville d’ Amadabat entretient de fon revenu , pour le fervice du Grand 
Mogol, douze mille chevaux, & cinquante élephans. Le Chan, 
c'eft-à-dire le Gouverneur ; prend la qualité de Radia, Raja ou Raf- 
gi, c'efld-dire Prince, & eft extrémement riche. * Mandefo, 
tem. 2. d'Olearius, Tavernier, Voyage des Indes, li. 1.cb. $. 
chez Armadabat, SUP. 


| 


Cher- | 


AMA. 


Barcelonne. T1 ÿenaauffi qui croyent que ce fut un François qui 
le tua, d’autres foütiennent que ce fut un des fiens, & même 
Theudis ou Theudas, qui avoit été Ecuyer de Theodoric & qui 
fucceda à Amalarie, enf31. * Gregoire de Tours, di. 3. Ifidore, 
in Chron. Procope, hi. 1.@. 

AMALARIUSditForrux aus, Archevéque de Tréves,étoit 
undes illuftres Prelats qui vivoient fous le regne de Charlemagne. 
Ilavoitéré élevé à Luxeuil& fut difciple du fameux Alcuinsilavoit 
fibien profité, qu’ilfoütenoit admirablement la grande réputation 
de fon maître, Sa vertu feule Gt fon élevation. Des l'an Sr. ilfue 
mis fur le fiége de l'Eglifede Trèves. Les emplois que fon mérite 
lui ft avoir auprès de Charlemagne l'empécherent de refter dans 
fon diocefe; maisily laiffa de grands hommes pour le gouverner. 


\ L'Empereur ke deftina pour une Ambaffide d'éclat, 11 l’envoya à 


Michel Rhangabe ou Curopalate Empereur d'Orient ,& Pierre Ab- 
be de Nonantule dans le diocefe de Modene eut ordre de l'accom- 
pagner. Amalarius Fortunatus s'acquitta très-bien de cette com- 
million, & à fon retour il mourut vers l'an 814. Hetrus lui fuc- 


AMADAN, ville des plus belles & des lus confderables de la ! ceda dans l'Archevèché de Trèves. Onluiattribuële Livre du Sacre- 
Perfe, entre Monful & Hifpahan , environ à neuf journées de cette | ment du Baptème dédié à Charlemagne, que nous avons fous le 
: nom d’Alcuin. Lesautres Traitez des divins Offices qu'on a long- 


dernicre. Elle eft affife au pié d'une montagne , d'où il fort une 
infinité de fources, qui vont arroferle pays. Son terroir eft fertile 
enblé& en ris, dont il fournit quelques provinces voifines: & c’eit 
pour cette raifon que le Roy de Perle n'en fait pas moins de cas 
ge de Babylone ou Bagdat ,qui luy coûte beaucoup entretenir , &c 

où il ne retire pas tant de commodirez que d'Amadan, * Ta- 
vernier, Voyage de Perfe div. 2.ch.$. SUP. 

AMAGER ou Anac, Amagria, ille du Danemare furla mer 
Balthique, vis-à-vis dela ville de Copenhague, où l'on peut pañler 
fur un pont qu'on y abâti. Ceux du pays difent que l’ifle d'Amager 
eftla mere nourrice de Copenhague, parce qu'elle eft trés-fertile 
en grains & autres chofes, 


cayes, près de l'ile Hifpaniola ou de S. Dominique. e 
AMAJA, (François) Efpagnol, natifd'Antiquara, aété un des 
plus célcbres Jurifconfultes de fon pays. Ienfcigna le Droit à Offu- 
na, &en 1617. onlefit venir à Salamanque, où il eut une chaire 
* de Profeffeur. Cependant, comme un homme du merite de Fran- 
çois Amaja pouvait être neceflaire dans l'adminiftration dela ju- 
ftice, on le ft Avocat de Fifc à Grerade, & enfuite Confeiller à 


Valladolid, oùilmourutvers 1640. ou4$s. Ilalaille divers Ouvra- ! 
ges, Obféruationes juris. Commentaris is tres pofferiores libres Co- | 


d'icis Fufliniant , dre. Le premier Ouvrage fat imprime à Saliman- 
que aura & l'autre l'a été à Lyonen 1639. & puis à Genevcen 
16ÿs. * Nicolas Antonio, Bibi. Hifi. 

AMALABERGUE, fille d’Amalefrede , quiétoir fœur de Theo- 
doric Roy des Oftrogoths,époufa Hermenfrideou Hermenfroy , un 
destrois fils de Bafin Roy de Thuringe, quiluy avoit laïfle fes Etats 
à partager avec {es freres Baderic& Bertier. Cette ambitieufe Prin- 
celte Fâchée de ce que fon mari, quiavoit déja fair mourir Baderic 
fon ainé, n’avoit que la moitié du royaume , fe forvit de cette 
adreffe pour luy perluader de fe defaire du cadet, Elle luy fit couvrir 
feulement la moitié de latable,& comme il en demanda la raifon,elle 
répondit hardiment que celuy qui ne poffedoit que la moitié d'une 
couronne, nedevoit avoir que la moitié de latablecouverte. Cette 
hardieflesplüt à Hermenfroi, lequel fe ligua avec Thierri Roy de 
Mets ou d'Auftrafie & fit mourir fontrere. Ilmanqua de foy à fon 
bienfaéteur, & luy ât mêmela guerre. Thierri diifimula 


: Len 
tems cette injure; & s'étant ligué avec fon frerc Clotaire Roy de ! 


Soiffons , ildéfit cecingrat, & le royaume de Thuringe fut éteint 


le ft précipiter des m es de Tolbiac ou Zulpic l'an #31. & la 








cruelle Amalabergue fut obligée, avec les debris defa famille, de | 


fuir chez fes parens, obelle vécut en perfonne privée. * Gregoire 
deTours, fi.3.6.4. m7. Aimoin, 2.6.9. Paul Æmile, 

AMALAFRIDE, fille de Valamer, & fœur de Theodaric Roy 
des Oftrogoths, qui regnoient en Italie, époufa un Capitaine de 
fa mition, &elleeneut Theodahade & Amal e femme d'Her- 
menfroy Roy de Thuringe. Depuis, Theodoric remaria {a fœuravec 
Thrafñmond Roy des Vandales en Afrique. Ce Princemourut fans 
enfans l'an 523. Hilderic fils d'Huneric luy fucceda. Il ne fut pas 
favorable à Amalafride qu'on arrêta, & elle mourut en prifon vers 
l'an 526. 

AMALARIC où Amauny, Roy des Wifgoths en Efpagne & 
dans le bas Languedoc, étoit fils d'Alaric, que Clovis tuaenfoy. 
à la bataille de Vouille, & ée Theodegote fille de Theodoric Roy 
des Oftrogoths. Geflic fils naturel du même Alaric s'établit dans 
V'Etat des Wifgoths, & s'y maintint jufqu'en $11.que Theodoric, 
comme tuteur de fon petit-fils, l'en chaff, & le gouverna luy- 
même jufques à {a mort arrivée le 30. Août de l'an f16, comme 
je le dis ailleurs. Amalric prit alors en main les rênes du royau- 
me des Wifigoths. Il avoit déja époufé l'an 517. Clotilde fille de 
Clovis Hs Grand Roy de France & de Sainte Clotilde. La crainte 
qu'ilavoit des armes des Rois François luy fitrechercher cette al- 
lance. Maisil s'en rendit indigne. La Reine fon époufe ctoit une 
Princefle pieufe &c vertueule, qui füivoit conflamment les maxi- 
mes depieté , que lui avoit infpirées Sainte Clotilde {à mere, Ce 
Prince brutal qui étoit Arien ne s'en accommodoit pas, Il la per- 
fecuta & la maltraita pour la Religion. Elle fouffrit d'abord avec 

atience, mais comme fes mauvais trairemens étoient injurieux 
à fa qualité & à fon rang , elle s'en plaignit à fes freres. On dit 
même qu’un jour elleleur envoya un voileteint de fon {ang, com- 
me une marquedes cruels traitemens qu'elle fouffroit d'Amalaric. 
Childebert ré de la vanger. Il entra dans les Etats des Wifi. 
hs & les défir l'an sr, Amauriprit la fuite, & ayantété pour- 
uivi, il fut tue peu detems après à Narbonne, D'autres difent à 





tems crûs d'Amalarius Fortunatus, font d'un autre Amalarius de 
Mets, comme je le dirai dans la fuite. * Broverius, in Annal, Etel. 
Trev. li. 3. Robert & Sainte Marthe, Gall Chrif. Sirmond, #9 Nos. 
ad Theod. Aurel. Le Mire, #6 Nor. ad Homer. Angufi. Cr. 
AMALARIUS, que quelques-uns furnomment Fonrunarus, 
Diacre de l'Eglife de Mets, à été en eflime dans le 1X. Siecle, un 
peuaprès Amalarius de Trêves, dont je viens de parler. C'eft pour 
cette raifon que divers Auteurs fe font best prie fujet. Car 
lesuns n'ont connu qu'un même Ecrivain de cenom, & lesautres 
ont attribué à l'Archevéque de Trèves les Ouvrages qui font du 


| Diacrede Mets, On à de même crû que le premier a vécu juf- 
AMAGUANA, iflede l’ Amerique Septentrionale & une des Lu- | 


qu'en 627 ,bien qu'il ait eu un fuccefleur en 8t4. Tritheme eit 
peut-être le premier qui a confondu ces deux Auteurs, & ila été 
fuivi par Poflevin, par Bellarmin, & par plufieurs autres. Le P. Sir- 
mond publia en 161 1. les Oeurres d'Énnodius Evêque de Pavie, & 
dans fes Notes, fur le Traité de la bencdiétion ésCierge Pafchal, 
il fit connoître l'erreur de ceux qui de deux Amalarius n'en font 
qu'un: Dom Conftantin Cajetan, Abbé de l'Ordre de S. Benoît de 
la Congregation du Mont-Caiin, & Secretaire du Pape Paul V, 
avoit fait la même faute dans la Vie d'Amalariusqu’ilavoit compo- 
fée, commeil publiaen 1616, celle de Saint Ifidore de Seville, de 
Saint Idelfonfe, & de Gregoire, Cardimald'Ofbe. Ilécrivit fur ce 


| fujet au P.Sirmond dont il avoit vû les Notes fur Ennodius, & ce 


dernierlui répondit très-fortement par une Lettre que le P. Labbe 
nous aconfervée. Les raifons du P, Sirmond font convaincantes, 
mais elles ne perfuaderent pas Dom Conitantin, D'autres en ont 
micux profité. Quoy qu'ilen foit, Amalarius, que Sigebert nom- 
me mal Atealarius , étoit Diacre de l'Eglife de Mets, & non pas 
Evêque, comme l'a écrit Honoré Evêque d'Autun, ni Archevé- 
_ de Lyon comme l'a crû Usher Archevéque d'Armagh. Il fut 
epuis Abbé & ila cette qualitédans plufieurs anciens manufcrits. 
IL a même le nom de Chorevêque dans celuy de l'Abbaye d'Eter- 
aach du diocefe de Trèves, & dans le Duché de Luxembourg. 
vivoitencoreen 841. & peut-être parvint.il jufqu'en 840. Maisle 
tems de fa mort nous eftincomnu, Louis le De re, Qui étoit 
perfuadé dela capacité d'Amalarius, luy commanda d'écrire l'Ou- 
vrage des Offices Ecclefiaftiques ou Divins, De Ecclefiafhi.is feu Di- 
viRS is , que nous avons en IV, livres. Ce fut encorepar un 


| ordre du mème Empereur, qu'il fit un voyage à Rome l'an 831. 
&unidfes Etats. Depuis Flog attiré Hermenfroy dansfa cour, il | 


fous le Pontificat du Pape Gregoire IV. pour ÿ examiner l’ordre 
des Antiennes, dont fe{crvoit l'Eglife Romaine en l'Office Divin; 
ë& à fon retour il compofs fon Traité de Ordine Ass », Nous 
avons tousces Ouvrages dans la Bibliotheque des Peres. Quelques 
Auteurs prétendent, qu'ilen avoit compole unautre, Lu tap- 
rouvc par les Evèques affemblez en Concile à Aix la Chapelle 
’an 816. C'évoit des Regles pour les Chanoïnes & pour les Reli- 
gieufes , fous ec titre, Forma fflitutienis Canonirerums dr Sanéti- 
manialinm canenicè viventinm. On dit qu'Amalarius les avoit re. 
cueuillies des anciens Docteurs. Abe Le Mire publia en 1638. ce 
Traité avec des Notes. Le P. Sirmond avoit deja fait remarquer 
es Moine d'Angoulême parloit de cette piece, dans fa 
chronique , que le P. Labbe nous 4 depuis donnée. Mais il y a 
lieu de douter que ces Regles ayentété d'Amalarius Diacre de l'E- 
glife de Mets, & ce doute cft appuyé für les circonftances de fa 
vie, où l'on voit qu'il étoit fi jeune lors que ces Regles furent ap- 
prouvées au Concile, qu'on ne doit pas préfumer qu'il eùt pà 
avoir fait un tel Ouvrage dans un âge fi peu avancé. Le P. Dom 
Luc d'Acheri a auffi publié cinq Lettres d'Amalarius. La I. ft 
écrite à Jeremie Archevéque de Sens. Le fujet en eft, comme il 
faut écrirele nom de Jesus. C'eftaufi le fujet de la feconde écrite 
à Jonas d'Orleans. 11 y a les Réponies à ces deux Lettres. La IL. eft 
écrite à Rangaire Evêque de Noyon. Lefujet eneft, comme il faut 
entendre ces paroles , Hic À calix fanguinis mei movi Cr aterni 
Téffamenti. La IV. à Hetron Moine, eft du nom de Seraphim , 
pour feavoir quand il eft mafculin & quandil cft neutre. La der-, 
nierede ces Lettres, écrite à Guntard, demande s'il eft permis de 
cracher d'abord après li Communion. Mais au refte ilne faut pas 
oublier que l'Ouvrage des Offices Divins d'Amalarius ne plaifoit pas 
à Saint Lssberd Archevêque de Lyon. Il y avoit même quelque 
chofe qui éroit contraire à ce qu’on obfervoit dans l'Egiife de Lyon. 
C'eft ce qui donna à ce Prélat la penfée d'attaquer ce Traité par 
unautreque nousavons parmi fes Oeuvres fous ce titre, Imeipir li 
6er venerabilis Agobardi Archsepiftopi Lugdunenfis contra Libres 1V. 
Amalarii Abbatis. On croit de même que c'ef d'Amalarius , dont 
parle ce Prélat dans fon Livre de Diviss Pfalmodia, oùil s'expr pe 


en cé termes: Suis nuper flulrus de improbus à ipfique 
stii pt. bus notus calumniater erudit ; 
Ecclefiam nofiram , id eff, Lugdnæenfem, non flèm ver- 

he, fd ttiam frripeis lacerare non , tx. Honoré d'Autun, 
de Lumin. Eccl,  Sigebert , in Catal. Ademar d'Angoulême, # 
Chr. Sirmond , in Net. ad T. II. Concil. Gall. ad Enned, Gr Ep. 
ad Conffant. Cajer, Dom Luc d'Acheri, T: VII. Spin, Le Mire, 
is Not, ad Honor. Auguft. Gr in Rrgul. Conflit, Cleric. Baluze, mm 
Not. ad Agobard. dre, 
AMALASONTE ou AmatasunTe; fille de Theodôric, Roy des 
Oftragoths en Italie, & d'Audeflede, fœur du Roy Clovis, étoit une 
Princefle d’un excellent efprit, qui pofledoit les Langues Grecque & 
Latine. Elle fcavoit même f bien celes que les Barbares parlent, 
de n'eut jamais befoin d'interprête , pour répondre aux peuples 
e toutes ces nations differentes,qui compoloient l'Empire Romain. 
Elle époufa Eutharic petit-nereu de Thorifmond , & elle en eut 
Athalric. Ce Prince fucceda aux Etats de fon ayeul, & durant f 
minorité Amalafunte gouvernaavecune prudence aémirable. Atha- 
laricétantmort, laPrincefle, quiétoit déja veuve, voulant fe faire 
nr mit la couronne fur la tête de Theodat, qui étoit fon 
in germain, fils d'Amalafride fœur du Roy Theodoric. Mais 

cet ingrat oubliant ces bienfaits, enferma Amalafonte dans un Fort 
du lac de Volfene ou Bolfene en Tofcane, & la fit mourir fur la 
fin de l'in 34. On dit même que ce futluy qui l'étrangha dans un 
bain. L'Empereur Juftinien, qui eftimoit l'efprit & le mérire de 
cette Princeile, & qui recevoit fouvent de fes Lettres, commanda 
à Bellifiire de vanger cette mort qui fut le prétexte de la guerre 
u'on fit aux Goths, & la caufe de la ruine de leur Etaten Italie. 

Procope, di. 1.de bell. Got. c. 2.4. Cafiodore ,L. 10.rp.2. 3. € 
4- Jormandez , &ec. 

AMALECH , fils de Thefma, qui étoit concubine d’Eliphas fils 
d'Efaü, fut le pere & le chef de ces peuples qui habitoient au midi de 
l'Idumeée, qu'on nomma Æmalecires, & quitraiterent mal les He- 
breux à leur fortie d'Egypte. Auf Dieu leur commanda d’enpren- 
drev nce, & de fe jouvenir de cette injure, lors qu'ils feroient 
établis en la terre promife. Après la mort de Barach &c de Debora en 
4760, les Madianitesaffiftez des Amalecites & des Arabes firent la 


fui. 
qres 


: 
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AMA. tis 


Prélats du royautte de l'affifter de leurs liberalitez dans une tell 
entreprife. La Lettre eft foufcrite par Hugues de Champ-Fleury, 
Evêque de Soifons , Chancelier de France. Amalric mourut l'an 
1161. ou 62. & il fut enterré dans le chœur de l'Eglife del'Abbaye 
deChaalis. * Sainte Marthe, Gall. Chrif. 

AMALRIC AUGERI, Hiftorien, a vécu dans le KV. Siécle du 
tems du Pape Urbain V. qui fur élû en 1462, 11 dédia à ce Pontife 
une Hifioire des Papes, qu'il nomme Chrenisen Pontifrale, C'étoit 
comme un Diétionaire Hiftorique des Papes, rapportant leur vié 
par ordre alphabetique. Amalric Augeri etoit de l'Ordre de Saint 
Auguftin, comme on le peut juger par la Préface de fon Ouvrage, 
Brarfime Parri, dre. vefler deverus Capellanus Almaricus Augeri 
de Brevis, Prior -ueffri Monaflerii $. Marie de Apriano Orainis 
Ai Augufini, Elnenfis Diwcis , Ge. Il avoué qu'il avoit compi: 


lé de pius de deux cens Auteurs fon Hiftoire , qu'il finit en Jean 
| XXII. œ mourut l'an 1334. Cette Chronique n’a point éépulliée : 
que je fçache. ® Voflius, de Hiff, Las. b,3.6. 1. 


AMALRIC. Cherchez Amauri. 

. AMALTHE , (Attilius)natif d'Oderzo villedela Marche Trei 
| vifancen ftalie, étoit fils de Jerômte Amalthée fameux Medecin, 
 & néveu de Jean-Baptifte Amalthée , qui fat Secretaire & Interpre- 
te des Cardinaux du Concile de Trente, Il s’adonna d'abord à la 
| Poëlies mais enfuite cedant cette gloire à fon pere &c à fon on: 
: cle, il s'appliqua au Droit Civil & Ésnoni ue, & à la Theologie. 
: Le Papereconnoïffant fon merite, le Gt Referendaire ; & quelques 
| années apres, Paul V.iuÿ ayant donné le titre d’Archevéque d’Athes 
| nés, l'envoya en qualité de Nonce à Cologne, où fa vertu luy at: 

tira l'admiration de tout le monde. 11 cherchoit tous les moyens 

de foulager ceux qui abjuroient l'hérefie pour rentrer dans le {ein 

de l'Egliie: & l'on remarque qu’écrivant su Cardinal Bellarmin ; 

| il l'affüroit que s’il aroit cent miile écus de rente, il en donneroit 

| quatre vingts quinze mille aux nouveaux Catholiques. Etant dé 

| retour à Rome ,1l paffa le reftede fa vie dans des aétions exemplai- 

res de picté & de charité. Ily mourut fort avancé en âge, & 

! comblé de merites, & fut enterré dans l'Eglife du nom de Jesus. 
* Erythræus, Pimac. alter. S UP. 

[AMALTHEE. Il y a eu au XVI.Siécle trois freret decé nom 


guerre aux Ifraëlites , & les vainquirent dans un grand combat, ra- ! enftalie, Jerôme, Jean-Baptifte ,& Corneille, tous trois exceilens 
vagerentieur pays, &enremporterent beaucoup de butin. Samuel  Poëtes Latins. Ils étoient nez à Oderzo dans la Marche Trevifane, 
commanda à Saül, de la part de Dieu, de détruire les Amalecites. ! Les deux aînez moururent en 1573, Jerôme dans fa patrie, & Jean: 
Ce Prince leur fit la guerre, prit leurs villes , &c les défit entierement, ! BaptifteäRome. Le premier , outre {on talent dans la Poëfic ,étoit 


l'an 2968. du monde. Mais il fiuva la vie à leur Roy Ayag, &cet- | 

te defobeïffance luy fut fatale Elle le fit reprouver de Dieu, dont il 
voit negligé les commandemens , & luy fit perdre le royaume. 

Davidies pourfuivie aprés qu’ils eurent faccagé Siceleg en-ion ab- | 


Philofophe & Medecin. Le fecond pal à Romela plusgrande par 
tie de fa vie, & fut Secretaire des Cardinaux envoyez au Concile 


de Trente, 11 mourut âgé de 48. ans, & fon aîné de 67. Pour lé 


cadet, on n’en fçait autre chofe, fi ce n'elt qu'il a aufi été Poëte, 


fence l'an 1979. &illes défit. Depuis ils furent entierementexter- | Jerôme laiffà un fils nommé Attilius, dont fan. Nicius Erythræus 


minez. *Genefe, 36, Exode, 17. Deuteronome, 15. Jofué, 14.1. 
des Rois,1s.l.des lipomenes, 12, Jofeph,li.2. e. 1. li. 6.8. 
AMALFI. Cherchez Malphi. 
AMALON, quiprenoit la qualité de Duc de Cham 


rle. On a imprimé à Amfterdam les Poëles Latines des trois 
freres Amalthées , en 1689. On verra, à la tête de cette éditiongleurs 


éloges.| , 
e, étant "AMALTHEE » Demophile où Herophile, eft le nom qu'on 


rdèment amoureux d’une belle fille ; la fit conduire dans fa ! donna à la Sibylle de Cumes, qui parla avec tant de courage À 


mbre, dans le deffein de faire quelque violenceà fa pureté, Mais ; 
cette gencreufe Judith prenant gardeque ce Duc plein de vin s'étoit | 
endormi, letua & fe fauva vers lc Roy Gontran, quiétoit à Chi. | 
lons, & qui la protegea, en confideration de fa vertu. Celaarriva 
l'an f92.ou 93. * Gregoirede Tours, 4.6. 27. 

AMALRIÉ, (Arnaud) Archevéque de Narbonne, a vêcu dans ! 
le XIII Siécle. 11 prit l'habit de Religieux de Cireaux , & il fut | 
Abbé de Poblet, puis de Grand-Sclve, & enfuire Abbé Général de | 
l'Ordre de Citeaux. On lenomma Inquifiteur de la foy en Langue 
doc contreles Albigeois, & il accompagnoit en cet a Pierre | 
deChiteauneuf Legat du SaineSiége. Ils'acquitta trés-bien de cet | 
CL Onluien donna d'autres, Le plus important fut celuid'u- 
nir les Princes d'Efpagne contreles Maures. 11 y reliffit affez bien, | 
& ces Princes remporterent une celebre viétoire le Lundi 16. Juil. | 
let de l'an1ar2. L'Abbé Arnaud s'y trouva , & en écrivit une Re- 
htion, quenousavons encore, À bn retour d'Efpagne, onle mit 
fur le fiège de l'Eglife de Narbonne, Ce fut, ou fur la fin de la 
même année 12123, où au cummencement de la fuivante. Simon 
Æomre de Montfort avoit fur le Duché de Narbonne des préten- 
tions, qui faifoient tortà celles dece Prélat. Il s’en plaignit au Pa- 
pe, & Innocent III. quiétoit fon ami, prit fon parti. Arnaud fe 
trouva en 1214. au Concile de Montpellier, & il parüt toüjours 
des plus zelez entre les Prélats qui s'oppoferent aux Albigeoïs, Il 
mourut en 122$. Cndirquecc futle 29. Septembre, & qu'il fut 
enterréà Cireaux. Outre la Relation, dont j'ai parlé, on luy attri. 
buëquelques autres traitez, Le Pape Innocent 11], que j'ai nom. 
mé comme fonami , luy dedia un Volume de fesSermons, * Pier. 
re des Vaux de Cernay, Hif. Albig, e. 4. 66. 81.682. Cétaire, 
ds. 7. 11.52. Henriquez , in Faff. SS. Cifler. li, 1. Catel, 
d.$. Hif. Manriquez, is Æmmal. Ci. Sainte Marthe, Gall. Chriff, 
Charles de Vifch, Biël Ciflere. Aubert le Mire , in Orig. Menaff. 


fe.19. _ 

AMALRIC ou Amavni, Archevéquede Tours, fucceda à Lan- 
dran IL vers l'an Sro. ou 851. C'étoit un Prélat de mérite, Il 
préfida avec Hincmar de Rheims au Concile de Soiffons , tenu en 
853. & y fut priédefaire un voyage au Mans, poury voir l'Evé. 

€ Aldric, qu'une paralyfie avoit empêché d'aflifter à ce Concile, 

ric fetrouva à celuy de Verberie, qu'on célebra für lafin du 
mois d'Août de la même année, 1] mourut versl'an 854. * Flo- 
doard , cl 7 €. 21. Sainte Marthe, &c. 

AMALRIC, Evéque de Senlis, a fleuri dans le XII. Siécle. T1 
avoit pris l'habit parmi les Religieux de l'Ordre de Citeaux, & 
d'Abbe de Chaalisil fut élevé fur le fiége Epifcopal de l'Eglife de 
Senlis. Ce fut vers l'an 1148. Sa Cathedrale tomboit en ruine, il 
travailla à la faire réparer; & le Roy Louïs le Fewne écrivit aux 


Tarquin le Superbe , Roy de Rome, Carayantcompofé neuf Livres 
de propheties, elle en demanda une fi pone que ce Roy 
s’en mocquant, elle enfit jetter trois dans le feu. Depuis elle de- 
manda le même argent pour les fix qui reftoient; & commeon le 
luy refufa , elle en brûla encore trois, Enfin comme on voulut 
fçavoir ce qu'elle prétendoit avoir des trois derniers, elleexigea la 
même fomme de trois cens pieces d'or, Tarquin confülta les Pon+ 
tifes fur cette propofition, & par leur avisil paya ce que demanñdoie 
cettefemme. Quelques Auteurseftiment que cela arriva la LX VII. 
Oïympiade vers l'an 244. ou 45. de la fondation de Rome, Mais 
aurefle ces Livres furent en telle reverence en cette ville, qu'on 
créa deux Magiftrats qui n'avoient point d'autre fonétion que de 
rder ces Livres, 8 delesconfulterdans lesoccafons, Car onne 
ouvroit Que dans les preffantes neccilitez de la Reputlique, 
tr chercher la maniere d’expier les prodiges, & de détourner 
miferes publiques, * Laétance, di. 1.6.6, Tite.Live, 1. Flo- 
rus, &c. 
AMALTHEE, fille de Meliffe Roy de Crete & nourricede Jus 
iter. C'eft le fentiment de Laétance. Les autres affürent que c'eft 
enom d'unechevre, quinourritde fon lait ce Dieu fabuleux, le- 
quelen reconnoiflance de ce bonoffice la mit avec deux chevreaux 
qu'ele avoit dans le ciel, où elles forment ces deux étoiles que le 
Poëte Aratus appelle Eroies du Chartier, qui prédifent le mauvais 
tems. Onajoûte qu’Adraftée & Ida, À qui cette chevreaprartenuit, 
eurent fa corne, qui fut célebre par fon abondance, D'autres l'at. 
tribuentà Achelous. Ovide, Diodore de Sicile, Strabon, Laétance, 
& les autres rapportent diverfement ces fables. [ Amalthée femble 
venir du Phenicien Omeneth, où Amantka, qui fignifie nonwrrices 
| C'eftde lâque les Poëtes ont nommé Jupiter diese cheurier, 8e 
: qu'ils ont donné à fon bouclierle nom d'Egide, Oo qu'ils difent 
que ce bouclier était couvert dela peau d'Amalthée.] 

AMAMA, (Sixtinus) natif de Frife, Profeilur en Langue He. 
braïque dans l’Academie de Franeker, & difciple de Drufius, à 
publié un Livre fous le titre de Antifarbarus Biblieus , es a cu 
grand cours auffi bien parmi les Catholiques que parmi les Pro- 

| teftans, be qu'il y a beaucoup d'érudition. Richard Simon a 
: remarqué qu'iln'ya gueres de jugement dans toutle Livre d’Ama- 
ima, dont tout le deffein a été de montrer que la barbarie n'eft en- 
trée dans l'Eglife Romaine, que parce qu'on y a autorife la Ver» 
fion des Seprante, & la Vulgate; au lieu qu'on devoit, felon luy, 
s'attacher entierement à l'Original Hebreu. Pour venirà bout de fon 
deffein, ila ramañé tout ce qu'il 2 treuvé dans les Livres où il eft 
écrit decettematiere, foie qu'ils ayent étéécrits par des Catholi- 
ues, ou par des Proteftans, & il s’emporte avec excès contre le 
ile de Trente. Mais lesrémoignages qu'il produit fur ir 


ee 


1 3 6 A M A. 
font autant de preuves évidentes de la fage conduite des Evêques 
affemblez dans ce Concile, à l'égard de l'autorité qu'ils ont donnée 
à la Vulgate. On peut fe fervir utilement de cet Ouvrage d'Ama- 
ma contreluy-même, & contreles autres Proteftans, 


né un mauvais fens aux paroles du Concile. Ce même Auteur 2 | 


compofé un autre Ouvrage qui n'eft pas fi connu, parce qu’il eft 

écrit en Flamand; & uPeft intitulé | belfthe Conferencie Son 

deffein dans ce Livre, eit de faire voir Gex à 

lifoit parmi les Proteftans des Païs-Bas, & qui avoit été traduite 

fur l'Allemande de Luther , étoit remplie de fautes : & c’eft ce 
il montre fort bien. Richard Simon a parlé de ce dernier Ouvrage 


: AMA. 

Fa de Gaze , qui venoit pour le porter à la demolition du temple 
€ l'idole qui étoit à Gaze. Cequ'il obtint après la merveille, qu'on 

dit quiarriva le jour du baptême de Théodofe Le Feune, comme 


quiont don- jeledis ailleurs. * Socrate, Sozomene. Baronius, 4. C. 401. 


AMANTIUS, Eunuque, Préfet ou premier Gentilhomme dela 
chambre d'Anaftafe, que l'Empereur Juftin fit mourir, pour avoir 
long-tems abufé de la faveur de fon maître, & perfecuté les Catho. 


Bible Flamande, qu’on | liques en fervant les Eutychiens. * Evagre, i.4. ch. 1. 


AMANTIUS , (Barthelemy) Jurifconfuite Allemand, natif de 
Landfperg, a vécu dans le XVI. Siécle. I1 publia un Ouvrage in- 
titulé Flores celebriorum fententiarum Gracarum de Latinarurm ; qu'il 


Amama dans fon Traité de l'Infpiration des LivresSacrez ; d'où il fit imprimer à Ingolftad l'an 1556. Ceux de Cologne l'infererent 
prouve que les premiers Réformateurs ont eu grand tort d'abandon. | l'an 1567. dans le Polyanthes de Mirabellus, Je n'ay pas pü fçavoir 


ner l’ancien Int 


aire Critique , lu. 3. ch.19. &c Traité de P'Infhiration , Ge. SUP. 


AMAN, Agagite, fils d'Amadath , favori d'Affuerus Roy de | 


Perfe, étoit fi rempli d'eftime de foy-même & de vanité, quetou- | s’y retiroïient , & démoli leurs retraites On pañle 


tesles fois qu'il entroit dans le palais, les La gr pue obligez 
defeprofterner devantluy. Mardochée fut le feul qui ne luy ren- 
doit point cet honneur. Ce procedé chagrina fi fort ce favori info- 
lent, que s'en v 
tous les Juifs. Mais le ciel favorifant les jeünes d'Efther & de Mar- 
dochée, permit er fut obligé de conduire par la bride un 
cheval, fur lequel étoit monté ce même Juif, qui avait averti le 
Roy qu'on confpiroit contre A roger Depuis, Aman fut pendu 
l'an 3661. du monde fur la c potence de cinquante coudées 
de hauteur , qu'il avait fait élever pour y mettre Mardochée ; & 
ce dernier fut établien gs d'Aman dans une très-grande autori- 
té auprès du Prince, * Efther, «.2.@e. Joleph, li. 11. de l'Hifloi- 
re, c.6. Cherchez Efther & Mardochce. 


AMANA, ifle de l’Amerique Septentrionale, & une des Lu- | éviter les guerres civil 


cayes. Les Anglois en font aujourd'huÿ les maîtres. 
S. AMAND, Evêque de Wormes & Apôtre d’une 
Païs-Bas, vivoit dans le VII. Siécle. Ilgouverna diverfes 


rtie des 


& enfuite s'étant retiré près de Tournay, il y fonda l'Abba se « fon | un vafe, 


nom. Ilmourut l'an 661. igé de go. Quelques Auteurs difent, que 
celuy quieftle Fondateur de l'Abbaye de Saint Amand , eft different 
de celuy qui a gouverné l'Eglife de Wormes, où l’on voit fon épi- 
taphe en ces termes : 
Praful amavit oves proprias , dr pavit Amandus, 
Ideirce fuperis femper amandus erit. 
Ille Dewm docuit ardenter Amandus amandunms , 
Et nobis igitur femper amandus erit. 
*Gazei, Hiff, Eccl du Pais-Basr, Dom Mabillon, de 44, 55, Or- 

S. AMAND dit Fave ou Fayra, (Jean) Abbé de Saint Bavon 
de Gand dans les Païs-Bas, à été encftime dans le XIV.Siccle. II 
étoit Doéteur de l'Univerfité de Paris, & pafloir pour homme d’ef- 
prit &c depiete. Il entémoigna beaucoup contre de certains Here- 
tiquesnommez Flagellans, qui fousune faufle apparence de dévo. 
tion trompoient le fimple pe Saint Amand fit un voyage à 
Avignon, pour y perfuader à ent VII. de fe fervir de fonau- 
torité pour exterminer ces hypocrites. À fon retour il fe défit de 
fon Abbaye, & ilmourut de tems après vers l'an 1394. Il 
ah cémpoi divers Ling De FX carniuns ont Pay re 

ric avec éloge, Mani exem ; iones enten- 
pc , “huis 1 Gand. li,4.c,4. Valere pr Bibl. 
Belg. Tritheme, LeMire, &c. 

AMAND furnommé du CnasreL, de Caflello, a été en eftime 
au commencement du XII. Siécle, vers l'an 1113. De Chanoine 
de Tournay ilfut Religieux du Monaftere de Saint Martin dns la 
même ville, enfuite Prieur de l'Abbaye d'Anchin près de Douay ,& 
enfin Abbé de celle de Marchienes dans le Diocefe d'Arras, qu'il 
rétablit avec beaucoup de foin & de zele, Ilécrivitdivers Traitez, 
& entr'autres une Lettre qui contenoit la Vie de S. Odon Evêque 
EE y. * Valere André, Biél. Belg. Voffius, de Hif. Lat. 

1. 2.6, 48. 

AMAND deZiriczée, ainfinommé, parce qu'il étoit natif de 
cette ville capitale de l'Ifle de Schouwen dans la Zelande, Reli. 
gicux de l'Ordre de Saint François, a vécu dans le XVI. Siécle. 
C'étoit un homme, dont on admira la fcience & la pieté, Etant 
Provincial de fon Ordre dansles Païs-Bas, ily travailla à reformer 
les Monañteres. Depuis , il revint à Louvain , où il profeffà la Theo. 
logie & ily mourut le 8. Juin de l'an 1534. 11 étoit Doéteur de 
l'Univerfité de cette ville, & fçavoit la Langue Grecque, l'Hebraï. 
que, & la Chaldaïque. Il compofa divers Ouvrages. De LXX, 
Hebdomadibus Daniels. Commentaris in Genefin, Tobum, dr Ec- 
cloiafien. De XL. Manfionibus. De S. Anne ronjugio, Ge. Nous 
avons de luy une Chronique en VI. livres depuis le commence. 
ment du monde jufqu’en 1534. fous cetitre, Serurinium feu vens- 
#io veritatis hiflorica, * Swert, in Ath. Fram. Valerc Andre, 
Bibl. Belg. 

AMANSIFIRDIN, ou Zirifdin. Cherchez ‘Zirifdin. 

AMANTEA , ou l'AmanTueA, que Leandre Aiberti nomme 
Manthia, Amantis & Adamantia, Ville de Calabre fur la mer Me. 
diterrance avec Evêché fuffragant de Reggio, & dans le pays qui dé. 
pend du Prince de Bifignano, vers le Cap Suvaro ou de Sainte Eu 
phemie, & Martorano. Il y a un chiteau aflez fort. Amanthea 
témoigna beaucoup de fidelité aux Princes de ka Maifon d'Ar 
durant Les guerres que les Rois Charles VIIL. & Louïs XII. frent 
en Italie pour la conquête du royaume de Naples. * Scipion Mazella, 
Deftr. del Reg. di Nap. Leandre Alberti, Deftr. ltal. Aubert le 
Mire , Noir, Epic, Orb. Ge. 

AMANTIUS, grand Chambellan de l'Empereur Arcadius, qui 
le confideroit beaucoup, introduifit chez ce Prince Porphyre Evé- 


rete de l'Eglife, pour nefubftituer en fa place | 
ue detrès-mauvaifes verfions de l'Ecriture. * Richard Simon, Hi- | 
Â ! qui efti l'Orient. C'étoit une mon 


r il perfuada à fon maître d'exterminer | tagne de la Syrie, dont il 


letems de la mort de Barthelemy Amantius. 
AMANUS, Montagne de Cilicie, quila divifcde la Syrie, & 
c pleine de bêtes fauvages, 
ul de Cilicie attaqua ceux qui 
Cilicie en 
Syrie par une vallée étroite, qui coupe le mont Amanus, & que 


& de brigans. Ciceron étant Pr 


\les Anciens nommoient Amamiceporta. Ce fut près de li qu’A- 
| lexandre vainquit Darius la premiere fois. Amana étoit une mon- 


parlé dans le Cantique des Cantiques , 
& . quelques-uns croyent avoir été une partie du mont Liban. 

* Cicero «4 Attieum. Plutarch. in Cicerone, Cant. 1v. “: 
AMAPAIA, province de l’Amerique Meridionale, dans la nou- 
velle Andalouñe & près de la riviere mg 
AMARA, ou AsanarA, montagne d'Ethiopie, avec une ville 
& un royaume de ce nom près de celuy de medri & de Bele- 
nze. On y garde les fils des Rois des Abiflins & les Princesde 
famille Royale. Après la mort du Roy, celuy qui luy doit fuc- 
ceder, fort de ce lieu pour venir monter furlethrone, C’eft pour 
ls, ue les Abiflins ont foin de renfermer 

ces Princes, * Ludolf, Hif. Ærh. 

AMARACUS , Page de Cynare Roy de Cypre , fut fi fâché 


es, | d'avoir répandu par terreunoïgnement res , qu'il portoit dans 


u'ilen mourut de defefpoir, Il futchangéen cette plan- 
teiquiles Latins ontdonné fon nom, & que nous ap Mar- 
Leger Pline parle des diverfes vertus de cette plante au di, 21. ck 
11. d 12. - 

AMARANTES, anciens peuples de laColchide, qui habitoient 
une montagne de même nom , où eft la fource du Pbafe, fleuve 
célebre dans lesécrits des Poëtes, * Steph. & Apollonius. SUP. 

AMARAT, (André d’) étoit un Seïbneur Portugais de la premic- 
re qualité, Grand Chancelier 8& Grand-Croix de l'Ordre de S. Jean 
de Jerufalem. 11 s'eft rendu fortodieux, pour avoir facilité à Soli- 
man la prife deRhodes, à caufe de la ibufie avec laquelle il re- 
| gloire & la deur de Philippe de l'Ifle-Adam , Grand. 

trede cet Ordre. Il fe fervit pour cette trahifon, du miniftere 
d'un certain nommé Blas-Dies, qui étoit un de fes domeftiques, 
&quidetemsentems, de deffus un boulevard, tiroit des flêches 
dans l'armée des Turcs, avec des billetsqu'il } es attachez , &c 
que fon maitre luy donnoit, pour inftruire Soliman de l'état de 
l'ifle; & pour l'encourager à continuer le fiege, l'affürant qu'il en 
feroit bien-tôt le maître. Blas-Dies futenfin re ué, & conduit 
devant le Grand-Maître, où la are je été uverte, ce 
malheureux ferviteur fur pendu &é ; & fon maître Amarat, 
après avoir été dégradé, eut latétecoupée: ce qui n’empécha pas 
la pertede cetteifle, où Soliman s'attacha plus fortement, prof. 
tant des avis qu'il avoit reçüsde ces traîtres, qui rendirent la vigi. 
lance & le grand courage de l'Ifle-Adam inutiles. * Bofo, Hif.de 
Malthe , L 10, SUP, 

AMASA, & Amafias. Cherchez Amaza, & Amazias, 

AMASEUS, Voiez Romulus. 

AMASIE, queles Turcsnomment Amnafen , ville de l'Afie Mi- 
neure, capitale de la es + ça ue quelques-uns font la patrie 
du grand Mithridate Roy de Pont. C'étoit celle de Strabon le Geo- 

aphe, comme il le dit luy-même; & il en fait une magnifique 
Lbription. C'eftaujourd’huy l'un des principaux B iats, Ou 
Gouvernemens des Turcs, dans l'Anatolie. Cette ville eft fur l'E 
ris. Elle a été le ficge d'un Archevèque. * Strabon, 4.12. Busbeo, 
in Itiner, Ge. . 

AMASIS L dece nom, qu'on nommeauffi Ammofis ou Amos 
Pharaon, regna en Egypte felon le calcul d'Eufebe, depuis l'an da 
monde 2312, jufques à 2337: | 

AMASIS II. n'étant que fimple foldat, fut fait Roy d'Egypte 
par les gens de guerre révoltez, à qui Apries legitime Souverain 
venoit de l'envoyer pour leur remontrer l'injuftice de leur révolte. 
Cela arriva l'an 3448. du monde. S’étant affermi {ur lethrone 
la mort de cet Apries, il eut à furmonter l’injuftice de fes Sujets 
qui le méprifoient, parce qu'il n’étoit pas d'une naiflanceilluitre, 
mais un fimple citoyen de la ville du Siuph dans la province de Sais, 
Il vint pourtant à boutde cette repugnance des g tiens, par fa 
douceur, &cavec une invention i ieufe dont 1l fe fervit poux 
les obliger à l'honorer , faifant une cuvette d'or, oùilavoit 
coûtume de fe laver les pieds, dont il fitfaire la ftatué d'un Dieu. 
Ps il s'occupa à policer le royaume, fitbitirle temple d'Ifs, 
& donna degrands privileges aux Grecs. Ilmourut après un 
de 29.ans, ou de 44. felon Herodote ; de 42. felon Eufebe, & de 
#5. commeveut Diodore. * Herodote, bi, 2. ouMEuterpe.j Eufcbe 
4 La Chronique. Diodore, li. 1. ch, 95. | 

Plutarque parle, aw banquet des feps fages, de la conteftation , qu'il 
avoit avecle Roy d’Ethiopie, & de la maniere dont Biasl'en tira , am 
Traité des vertus des femmes, ch. so. & ailleurs. Herodote 
d'un autre decenom, conduéteur des armées d'Arindes, Ki, 4. 

AMATA, ou Aimée, premiere Veftale, qui fut confacrée à ls 
Déeffe Veita, & pour cette raifon on donnoit ce nom à la er À 
cipale 


LA 

AM A. 
cipaie de celles qu'on devoir à cette dignité, comme Aulu-Gelle 
Va remarque as di, 1. ch, ta. 

AMATA, femme de Latinus Roy des Latinsenltalie, & mere 
de L Princefle Lavinie, prenoit le parti de Turnus Roy des Rutu- 
les contre Enge. Depuis, ce dernier cpoufila Princeffe Lavinie, Vir- 
gile feint Que Junon voulant rompre cette alliance envoya une Fu- 
rie à Amata pour l'animet contre les Troyens, qu'elle n’aimoit 
point. Depuis, Amata s'étant perfusdée que Turnus, quiétoit fon 
néteu , _. ététué, elle fe pendit de delefpoir. * Virgile li, 7. çé 
12, Ænrid. 

AMATH , fils de Chanaan, bâti une ville de fonnom, queles 
Macedomiens appellerent éepuis Epp/amie, du furnom d'unde leurs 
Princes. Elle fubfftoit encore du temsde Jofeph. Amarb, dit-il, 
bätit la ville d’Amarh, que l'on voit encore aujourd'huy & qui 
conferve ce nom parmi ceux qui l'habitent, quoyque les Macedo- 
niens luy donnent celuy d'Epiphanie, que partoit un deleurs Prin- 
ces. Pline parle d'une ville de ce nom dans les Indes, /i.6., 20. Ja- 
feph, &. 1. Ans. nd, €. 6. + 

AMATH, { Ammarthai )eftle nom du pere du Prophete Jonas, com. 
Me nous le voyons au commencement de {a Prophctie: Er faëlum «ff 
verbum Demuns ad Fonans filisns Amat ii. 

AMATHONTE, ou Amaruus#, ancienne ville de l'Ifle de 
Cypre, quiena eu le nom d’Amathufie, étoit confäcrée à Venus, 
qui y avoir untemple fameux; & elle s'offenfa Gi fort d'une crucl- 
le coûrume que les habitans avoient de facrifier lesétrangers , qu'el- 


le les métamorphofa en taureaux, afin qu'ils fuflent eux-mêmes ! 


les victimes des facrifices. Les Anciens parlent fouvent de cette vil. 
le fous le nom d'_Armarkus où d'Amarhnfa. Elle eut depuis un Evé- 
ché fuffragant de Nicofe. Le Noir, Mercator, & d'autres Géo. 

raphes modernes ont crû que l'ancienne Amathufe eft la Limifo 

‘aujourd'huy. Mais d'autres n'en font pas perfuadez , & 1!s foutien- 
nent mème que Limifloeft à plus de fept milles des ruines d'Ama- 
thufe. Quoy qu'il en toit, ces villes font aujourd’huy fous la do- 
mination des Tures depuis l'an 1570. qu'ils enleverent l'Ifle de Cy- 
pre aux Venitiens. * Ovide, &. 10. Mer. Pline, &.$.c. 31. Mer- 
tator, At. mumdi. Gre. 

AMATHUSE. Cherchez Amathonte, 

AMATICUC , Amaticucss, riviere de l'Amerique Septentriortale 
dans la nouvelle Efpagne & dans la province de Soconufco, fe 
jette dans la mer Paciñque, fur les fronticres de la province de 
Guaxaca. 

AMATIQUE, ouS.Tromas, Æmatira, ville de la nouvelle 
Efpagne, dans ia province des Hondures où de las Honduras dans 
l'Amerique Septentrionale. Eliceit très-perite. Les Efpagnols l'ont 
bâtie depuis l'an 1597. . " 

AMATO, riviere d'Italie dans la Calabre, Amatises & Lamerns, 
a fafource dans l'Apennin, & fe jette dans la mer Mediterra. 
née prés du bourg de Sainte Euphemie, qui donne fon nom à un 

olfe. 

x AMATUS, où Aimr', Archevêque de Sens, aëté un des plus 
Gints Prelars du VII. Siecle. 1 fucceda à Emmo ou Eminon l'an 
67s. Sa vertu & fon courage firent de la peine à Ebroin Maire du 
Paais. I] perfuad: au Roy Thierry, que ce faint Prélat neluy étoit 
pas vorable, & le Roy l’envoya l'an 639. en exil à Peronne, où 
on le mit fous la garde d'un Abbé de fainte vienommeé Ultan, De- 
puis, il fut recommande à Saint Mauront , & mourut au Monaftere 
de Mervilevers l'an 690. La fuintete de fa vie & fes miracles le firent 
mettre aunombre des Saints. Son corps lut porté à Douiy, oùileit 
honoricomme un des proteéteurs de cette ville, & l'on célebre fa 
re le 14. du mois de Septembre. * Molan, 50 Natal SS. Belg, Le 
Mire, Bucclin , Sandere, &e, 

AMATUS, Amaue, où Ame’, Evêque d'Oleron & puis Arche- 
véque de Bourdeaux, vivoit fur la fin de l'onzième Siecle. Les 
grands fervices qu'il rendiril'Egife, en exerçant la charge de Le- 

t du Saint Siège, luy forment un éloge qui nefinira jamais dans 

s Ouvrages des Auteurs Ecclefialtiques. [lctoit de Bcarn &ils’y 
vit élevé {ur le fiége Epifcopal de la ville d'Oleron après là mort 
d'Extienne, Ce fut vers l'an 1064. ou 65. Le Pape Gregoire VII, 
qui fe connoifloit en merite, eftima celuy d'Amatusd'Oleron, & 
luy commit lalepation de Gafcozne & d'Aquitaine. En 1674. il 
eut ordre de travailler avec Gozelin de Parthenay, Archevéque de 
Bourdeaux, pour la féparation du mariage de Guillaume VII. Com- 
te de Poitou & de Galcogne, qui avoit epoufé une fille d'Audebert 
Comte de Perigord, Elle étoit fa parente en un degré défendu par 
les canons. Il celebra pour cela un Concile à Poitiers. Depuis, il 
eut une autre commiffion pour un fait femblable. C'étoir au fu. 
jet de Centule ÎV. Vicomte de Bearn, qui avoit époufé une de fes 
parentes nommée Gifla. Bernard Abbé de Marfeille fut donne pour 
Adjoint à Amatus, & à leur perfuañon le Vicomte, quictoitun 
Prince de grande vertu, quitta fa femme & fit diverfes fondations 
Pour l'expiation de cette faute, Cependant, Gifla fe fit Religieufe 
dans le Manañtere , que S. Hugues Abbe de Cluny avoit fondé à Mar- 
ciniac, & elle y mourut faintement. Après celale Papeluy donna une 
commifion plusimportante en 1077. Ce fut de perfuader aux Prin. 
ces & Seigneurs d'Efpagne, que leur Etat ayanr été triburaire au 
Saint Siége, ilsne pouvaient retenir ces droits fansimpiété. L'Abbé 
S. Pons de Thomieres eut ordre de l'accompagner, Depuis en 1079. 
le Legar fut encore envoyé en Breragne, où l'on avoit remarqué 
qu'entrelesabus, qui s'etoient glifiez dans la difcipline Ecclefaiti- 
que, cetuy des faufiès pénitences étoir le plus pernicieux: il céle- 
bra un Concile pour y rétablirla parfaite penitence, qui confiltoit 
à changer de vie & à fubir la peine dût aux pechez. À fon retour 
Îlen tint un à Bourdeaux avec Hugues de Die, & l'année d'après 


1680. il préfida à celuy de Saintes avec Gozelin de Parthenay, ! 


2 était Archevêque de Bourdeaux, comme je l'ai déja dit. Ce 
ernier mourut en 1686, Et dans un Concile tenu dans la même 
Tom. I, 


| AM A. 
ville de Bourdeaux le $. Novembre de lan 1998. Amatus, qui Y 
préfidoit, y fut mis fur le fiége Metropolitain, En rpg Hd 
un autre Concile à Bourdeaux , & deux ans après il fe trouva au Con- 
cile que le Pape Urbain 11. ft à Clermonten Auvergne le jour de 
l'Oétave de S. Martin, Il continua à travailleravec Ar zele; 
& il mourut l'an 1102, # La Chronique de Maillezais. De Marca, 
Hiff. de Eeurn, li.4. Baronius , in + Gregoire VIL. à Ep. Sainte 
Marthe, Gall. Chriff. Tom. 1. de III. L 
AMATUS de Portugal, excellent Médecin, a vêcu vers l'an 
1ffo. Son veritable nom étoit Jean Rovricusz pt Casrez 
BLaxco, c’eft--dire de Chäteau-Blanc. C'étoit le licu de fa naifz 
fince. 11 étudia à Salamanque & il acquit la réputation d'un des plus 
habiles Médecins de fon tems, 11 voyageaen France, dansle Pars- 
Bas, & enlualie, où il enfeignaà Ferrare, Le Roy de Pologne & 
la République de Ragufe soulurent l'attirer dans leurs Etats. Ille 
réfufa pour aller à Theflalonique, où il fe fit Juif. Ce fut alors qu'il 
fe contenta du nom d'Amatus Lufitanus. 1 à écrit divers excellens 
Ouvrages , des Commentaires fur Diofcaride. Curarionum Medicina= 
lis Centuria VIL. Commentaria is Avicemam , Ce." Juftus ,59 Céron. 
Medic. Caficllan , ên Pit. Medie, Vander Linden, deSerips. Medie, Ni- 
cos Antonio, Bibl, HER 
AMAURI I. Comte de Jaffe, fut Roy de Jerufälem en 1163: 
ou 62. en Fevrier, après la mort de Baudouin III. fon frere, C'é. 
toit un jeune Prince de vingt-fepr ans, qui avoit pluficurs bonnes 
qualitez, & avoit auf de grands défauts, & fur-tout l’avarice, 
qui luy fit entreprendre dans l'Egypte une guerre, laquelle ayant 
cté trés-heureufe dans fescommencemens, fur à la fin la caufe de 
la perte de Jeruialem. Sesarmes chaflerent deux fois de toute l'E- 
| gypte Siracon trés-puiffänt entre les Infideles; & ce Mihometan 
s'y rétablit, par l'avarice & parl'infidelité de cemalheureux Roy, 
qui avoit pris Pelufium & qui auroit pù emporter avec la même 
facilité le Grand Caire, filacrainte qu'il eut que fonarméene pro- 
fitêt du pillage de cette ville, commeelleavoit fait de la premiere, 
ne l'eût porté à écouter les propofirions du Soudan. Ceiluy-ci, qui 
connoifloit la Mehe paffion du Prince, l'amufi filong-tems, fous 
pretexte de luy amañer deux millions d'or, qu'il luy avoit promis; 
que l'armée de Noradin, qu'ilattendoit, arriva & ft lever le fiége. 
Ainfñi Amauri s’en retourna dans fon Royaume, avec Ft dllens e 
voir perdu fa peine, fon honneur, & letribut que les Egyptiens luy 
payaient, Saladin, qui fuccedaà Siracon fononcle, miten unex- 
trême danger les Etatsdes Chrétiens, quiavoient ce Soudan d'un 
côté & Noradin del'autre. Amauri nenegligea rien pour rompre 
leurs mefures; & foûtenu d'une puiffänte flotre de l'Empereur Grec, 
mit le fiège devant Damiette, mais il fut contraint parles pluyes 
& La famine de le lever, Cependant, Saladin entradansla Pale(ti- 
ne, y prit Gaze & y fit un horribleravafre, dansletemsque No- 
radin en faifoit autant Kers Antioche, Amauri,qui nur. rh 
un courage invincible aux efforts éetant d'ennemis, mourut l’on- 
ziéme Juillet de l'an 1174. qe 38. 11laifà d'Agnés de Courte- 
nay Baudouin 1V.& Sibylle, femme de Guillaume Lonçgwe-épés, Mar- 
! quis de Montferrat, & puis de Guy de Luzignan, Amauri pritunc fe. 
conde alliance avec Marieniéce de Manuel Empereur de Conflanti- 
nople, & il en eut Ifibeau femme d'Aufroy du Toron, deConrad 
Marquis de Montferrat ,d'Henry 11. Comte de Champagne, & d'A. 
mauri Il. de Luzignan, qui fut auffi Roy de Cypre. # Guilliumede 
Tyr, 19,20. de 21. Sanut, &. 3.p.10.6, 7, Maimbourg, Hif?.des Croif. 
li. 4. 
AMAURI IT. de Luzignan, Roy de À ot ec & de Cypre, 
étoit fils d'Hugues VII. dir /e Brun Sire de Luzignan & frere de 
Guy. Ce dernier avoit acheté le Royaume de Cypre de Richard 
Roy dry ir en rigr. & ayant déja époufé Sibylle flleainée 
d'Amauri 1, il étoit Roy de Jerufalem ; qu'il perditen 1187. & il 
mourut l'an 1194. Amauri fon neveu luy Pl Iabeau feconde 
fille d'Amauri 1. =£ difputa le titre de Roy de Jerufalem, qu'elle 
porta à Henry 11. Comte de Mere ring troifiéme mari. Mais 
ce dernier étant mort d'une chûüte de fenêtre en 1197; Amauri qui 
étoit veufépoufa labeau & fut couronné Roy de Jeruflem. Amau. 
ri fe tenoit a Acre, & les projets qu’il ft contre les Sarrafns, qui 
étoient maîtres dela fainre Cité, furent inutiles, 11 demanda du 
fecours aux Princes Chrétiens de l'Europe. Baudouin IX. Comte 
de Flandres , Louis Comte de Blois, & diversautresSeirneurs Fran- 
ois s'embarquerent en 1102.à Venife pour cetteexpedition. Mais 
5 furent obligez de s'arrêter ailleurs, & cependant Amauri mou- 
rut l'an 1205. Quelques Auteurs dilent, que ce fut le 1. jour du 
mois d'Avril. I avoir épouié en prémieres nôces Efchine fille de 
Baudouin d'Ibclin Seigneur de Rames, & il en eut Hugues L.de ce 
nom Roy de Cypre; Guy & Jean morts en jeunefle; Bourgogne 
| femme de Gauticr de Montbelliard; & Helvis mariée a Rupin Prince 
d'Antioche, De fa fecondefemme Ifabeau de Jeruflem il eut Sibylle 
mariée à Livan ou Leon L de ce nom Roÿ d'Armenie; Melifen. 
de où Melufine femme de Boëmond IV. dit {e Borgne Princed'An- 
tioche. Divers Auteurs eltiment qu'elle eft le fujer du Roman de 
Melufine, Les autres enfans d'Amauri & d'Ifibeau de Jerufalemi 
font, Robert AbbedeS, Michel en l'Erm, & Amauri mort jeune, 
# Sanut, &. 3. Robert de Saint Marian, Villc-hardouin ,Gefa Dei per 
Frances, Qré. ra 
AMAURI, Patriarche de Jerufalem, fut élüaprès Fulcher l'an 
1159. Baudouin 11L mourut quelque tems après, & Amauri I. de 
ce nom fon frere luy fucceda au Royaume de Jerufalem. Le Pa- 
| triarche réfufa de le couronner, s’il ne quittoit fa femme Agnés de 
Courtenay, parce qu'elle étoit {a parente au quatrieme degre. Il fe 
joigait pour cela avec le Cardinal Jean de Sutri, quietoir Légat du 
} Saint Sicge, & ils obligerent le Roy de Ménane las Agnes. Ce 
fut pourtant à condition que deux enfans qu'elle en avoit eus fe- 
| roient déclarez legitimes, Le Parriarche eut encore d'autresafñai- 


| res, qui lemirent en réputation d'êtrebisarre, Ilmouruten 1180. 
5 Qus 
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fous le regne de Guy de Luzignan, dans le tems que Saladin mit 
fur pied cette armée épouvantable , avec laquelle il prit depuis 
tant de villes& entr'autres Jerufalem. Heraclius luy fucceda fur 
le fige Patriarchal de ] lem, * Guillaume de Tyr, di. 19. « 


14 x. 
aMAURI, Archevèque de Tours, &e. Cherchez Almarie, 
AMAURI, Comte de Montfort, Cherchez Montfort. 
AMAURI, ou Aimeriçde Rives. Cherchez Rives. . 
AMAURI, dit de Chartres, natif de Bene au Pays Chartrain, 
Doéteur de Paris,débitoit l'année 1204. fes erreurs ridicules,çcomme 
des veritez folides. Il difoit entr’autres chofes; Que fi Adam 
#'eût point péché, les hommes fe fufént muiltipliez fans génera- 
tions Qu'il n’y avoit point d'autre Paradis, que la fatisfaétion de 
bien faire, ni point d'autre Enfer, que l'ignorance & les renebres 
du péche ; Que la Loy du S. Efprit avoit mis fin à celle de Jesus- 
Cnersr & aux Sacremens , comme celle-cy avoit accompli celle 
de Moïle & les ceremonies du Vieux Teftament; Que toutes les 
aétions qui fe faifoient dans la charité , même les adulteres, ne 
uvoientêtre mauvaifes. Cettedoétrineexcitant de grands fcan. 
dales ,l’Auteur fut obligé d'en aller rendre compte au Pape Innocent 


L) 
AMA. 
armes. Onditqueleur premiere Reine ft batir la ville de Themt- 
feyre, & quelesautresqui lui fuccederent avoient étendu bien loin 
au-delà du Tanaïs les bornes de leur Empire. Leur habit ne leur 
couvrait pas tout le corps ; tar du côté gauehe elles avoient le fein 
decouvert, & tout lerefteétoit couvert, fi cen’eft que leur robbe 
trouflée ne leur pafloit pas le genou. Elles gardoient une de leure 
mammelles pour nourrir leurs filles ; & brüloient la droite pour 
mieux bander l'arc & lancer le javelot. Qginte Curfe parle de Tale. 
ftris Reine des Amazones, qui vint voir Alexandre le Gra#i pour 
avoir de falignée. Arrian femble pourtant s’infcrire en faux contre 
ce que l'on en à rapporté; parce que ni Ptolomée, ni Ariflobule, 
quiavoient accompagné Alexandre, ni aucun autre, Auteur digne 
de foy n’ont fait mention de cette avanture, & il croit que la rice 
des Amazones étoit déja faillie. Xenophon qui étoit avant Alexandre 
n'en parle point, quoy qu'ilfafle mention du Phafe, sie la Colchi. 
de, & de toute cette côte du Pont Euxin deça & delà Trebizonde, 
oùil avoit paffé dans fa retraite, & où illes eut rencontrées fs dou. 
te, ficlles yeuffentété. Ce feroit être néanmoins bien hardi de 
dire, qu'iln'yena jamaiseu, après le témoignage detant d'Hifto. 
riens célebres. Car on aflüre même qu'Hercule fut en leur paye, 


III, quilecontraignit de s'en retraéter. Ce qu'ayant fait feulement | qu'il rapportala ceinture de leur Reine Hippolyte;queles Atheniens 


de bouche, & non decœur, fes difciples perffterent dans ces re- 
veries & en ajodrerent plufieursautres. Pierre II. Evêque de Paris, 
& Guerin principal Confeiller du Roy Philippe de Bel, ayant dé- 
couvert les perfonnes & les fecrets de cette Seéte, par un Emifläire 
qui fe fourra parmi eux , en firent prendre un rand nombre de tou- 
te forte d'âge, defexe, & de profefion. Cesgensayäntété con- 
vaincus & condamnez en un cile de Paris tenu l'an 1109. ou 
1210. furentlivrez au bras feculier, qui pardonna aux femmes, fit 
brüler les hommes, & déterrer Amauri , déja mort depuis quel- 
ques années, & jetter fon corps à la voirie. * Pratcole, des ber, 
Sandere, hér.153.Gaguin, di, 6. Vincent, li. 19. ch. 109. Anto. 
nin, part. 3. tit. 19.ch, 1.6.7. Sponde, 4.C, 1104. » 17, Du Bou- 
Lay, Hif. Univ. Parif. 

AMAXIE ,ou Amaxite,ancienne ville de la Trade, oùétoit le 
temple d'Apollon ,où Chryfes, dont parle Homere , crifoit. * Ste- 
phanus, Scylax, in deféript, Troad. Strabo , Lib. x1. 

AMAXIE, ville dans la Cilicie, feconde en bois pour bâtir les 
navires. Cleopatre la reçüt de Marc-Antoine. * Strabon, di, 14. 
Pline, dr. 5. ch. 9.6 30. 

AMAXOBIENS, anciens peuples de la Sarmmatie dans le Pays des 
Roxolanes , où eft maintenant la Mofcovie. Cherchez Amaxo- 
biens. SUP, 

AMAZA, ou Amasa, étoit fils de Jothar & d'Abigaïl fœur de 
Sarvia mere de Joab, toutes deux fœurs de David ; il fut Géneral de 
l'armée d'Abfalom, lorfque ce fils dénaturé fe revolta contre fon 

re. 
res ‘avan 

eroir. Il left, & onluy confirma la chargequ’ Abfalom luy avoit 
donnée. Ce qui donna tant de jaloufre à Joab, que l'ayant rencon- 
tré, ils'approcha deluy ; & ayant à deffein laiflé tomber fon épée 
Hors du fourreau , illaramafñla, & fecrouvant ainf l'épéei l main, 
comme par mégarde, ilprit Amaza par la barbe, fous prétexte de 
le vouloir embrailer, &letua d'un coup qu'il luy donna à travers 
lecorps. * Il. des Rois, 19.&IIT. 2. Jofeph, Hiffaire des Fuifs, li. 7. 
ch.9. tr 10. Tornicl, 4.M. 300. . 
AMAZIAS, ou Amasias, Royde Juda, fucceda à fon pere 
oas, quiavoit été affaffiné par quelques-uns de fes gens l'an 3196. 
umonde, Lapremiere aëtion de fon regne fut de prendre ven. 
ncedece parricide, Depuis afñifté du fecours de Dieu, il défit 

es Amalecites, les Iduméens, &c les Gabalicains; mais fe rendant 
indigne de cesfaveurs , il ravit à ces LA jen des idoles, aufquelles 
ilrendit des honneurs divins. Un Prophete vint le trouver & luy 
dit, qu'il s'étonnoit extrémement de voir qu'il reverit comme des 
Dieux, ceux qui n'avoient pù défendre contre luy leurs adora- 
teurs; maiscesparoles mirent Amazias en telle colere, qu’il me- 
naca l'homme de Dieu de le faire mourir. Cependant comme fon 
RE rs ilécrivit à Joas Roy d'Ifraël, qu'il luy 
ordonnoit de luy obeiravec tout fon peuple, & que s’il ne le vou- 
loit faire volontairement, illuy declaroit la guerre. Joasluy répon. 
diten ces termes. Il y æveit autrefois fur le mont Liban nn très. 
grand cedre, Cr un chardon , qui luy demanda [a fille en mariage 
[ea fon fils à mais en méme tems qu'il failoit cette demande, sue 
te vint qui buy marcha deffus dr l'écrajfa. Servez-vous de cet exens- 
pie pour n'entreprendre rien au-deffus de vos forces. Amatias, irri- 
té de cette Lettre, prit lesarmes & attaqua le Roy d’Ifraël, qui le fit 
er roes & lemena en triomphe dans ferufilem. Depuis, 


Après la mort de ce Princé, David envoya dire à Amaza, | 
d'être néveu du Roy, il devoit rentrer en fon : 





les défirent fous la conduite de Thefée, comme elles étoient en- 
trécsen Europe. Ce qu'Eufebe met en l'année 2845. du monde, 
fous la foy de fon ancien Chronologue. Diodore de Sicile place 
dans l'Afrique deces Amazones , qui furent vaincuës par Hercule 
leLibyen * Quinte Curie, l,$.ch.s. Arrian, ki, 7. eh. 6. Diodore 
li.3.ch. 3.54. ss. dr4.ch.28. Juftin, li.2.ch. 4. Pline, 5. 6. ch, 4. 
dr 13. Herodote, Melpomene, ou li. 4. [Ce que l'on dit des Ama- 
zones femble être veau de ce que parmi une nation de l’Afie Mi. 
neure _ mener a l'armée er tes hommes, felon la re- 
marque de diversanciens Auteurs. Steph. Clerici Ouwef. Academ. 2. 
& P. Petiti Li, de Amazonibus.] "+ #4 

AMAZONES,ouRiviere DEs AMAzONESs, que les Efpa. 
gnols nomment Rie de las Amazonas , fleuve célebre dans l'Arne. 
rique Meridionale, D'autres lenomment O RE LH ANA, ou ficure 
d'Orelhan, qu'il fut decouvert l'an 1541. par Jean Orclhan 
Efpagnol. Ce fleuve a fa fource dans les montagnes qui font près 
de la ville de Quito dans le Perou, Quelque tems aprés il reçoit les 
rivieres de Coca, de Napo, &c. Il paffe dans la province de la Canella, 
puis dans le pays des Paçamores, oùil mêle fes eaux avec celles du 
Maragnon ou Xauxa, & enfuiteil traverfe les Provinces de Surina, 
de Mataian, d'Apante, deCoropa, de Tapaian, &kc, Enfin après 
avoir reçû les rivieres d'Arumaia, de Catua, de Madera où Caia- 
ne, aprés un coursd'environ Soc. lieuës, ilfe jette dans la mer du 
Nord entre le Brefil & la Gaiana. Nous avons une excellente Re. 
lation du fleuve des Amazones compofée par Pierre Texcira Por- 
tugais. Ileutlacurlofité d’en fuivrele cours, &il y employa dix 
mois de l’année 1639. On nous afüre que fon embouchure dans la 
mer du Nord eft remplied'untrès grand nombre d'Ifles, comme 
r ef _ dans les Cartes Géographiques des Sieurs Sanfon & 

u Va . 

AMAZONES, femmes belliqueufes qu'on dit être dans l’Ame- 
rique Meridionale, & qui ont donné le nom au pays appélle le 
Royaume des Amazones, Sous ce nom l'on comprend prefque tous 
les pays qui foat fituez au Midi dela ligne équinoxiale, & dans le mi. 
lieu de l'Amerique Meridionale. Onleur donne pour bornes vers 
le Septentrion, la Caftille d'or & la Guiane; vers le Midi, les 
pays fituez aux environs du Rio dela Plata; à l'Orient, le Brefil; 
& al'Occident ,le Perou. François Orelhan, Lieutenant Géneralde 
Gonzale Pizarre, Gouverneur de la Province de Quito au Perou, 
qui entreprit en 1540. de découvrir tout le cours de la riviere des 
Amazones, l'appella d'abord Orelhanc, de fonnom. Mais après 
avoir navigé quelques jours deflus, & appris d'un Cacique ou Prin- 
ce des Sauvages, nommé paris , qu'il y avoit fur les bords de 
cette riviere des femmesbelliqueufes, & qui s'étoient rendués re. 
doutables dans les guerres contre leurs voifins sil crûtavoir trouvé 
des Amazones, lors qu’il arriva à une contrée, où il vit quantité 
d'hommes & de femmesarmez, êcoûles femmes fembloient com 
mander & conduire toute la troupe. 11 publia cette rencontreavec 
tant d'admiration en Efpagne, que Je nom eft demeuré à la ri- 
vicre, &aux payscirconvoifins. La riviere des Amazones , dont ls 
fourge eft dans les mont du Perou, & dont le cours jufqu’a 
fon embouchure dans la mer du Nord, verslaligneéquinoxiale ,eft 
eftiméde près de 1800. lieuës, reçoit dans cet efpace un grand nom 
bre de rivieres, comme le Putamayo, l’Aquarico, le Curaray, le 
Maragnon , le Madera, &c, Les provinces de cette grande étendu 


ayant! de terres, que quelques-uns nomment l'Empire du grand Amazone, 


tabbattre trois censcoudées des murs de la ville & emporté tous! font très-peuplées, & les habitations fi fréquentes, que l'on entend 
festhréfors, ildonna la liberté à ce malheureux Prince, qui fuitué | d'un village le bruit de ceux qui travaillent dans un autre. Tou- 


par les fiens en la ville de Lachis, où il s’étoit retiré, l'an 322$. | tefois on n'en a encore pi 
dumonde, &le29.defonregne. *IV.li. des Rois, 12.14. a à IT. | dont les plus confiderable: 


des Paralipomenes, 24. &2$. Jofeph, Hiff.des fuifs, Li, 9. « 
Sulpice Severe, Hiff. Sacrée, Hi. 1. Torniel, Salian. 
w> Iln'eft pas 


11, 


connoître qu'environ cent cinquante, 
font Corupa ou Curupa, Apanta,€am- , 
fuara, Caribana, Suana, Homagua, Corofifaris, Yoriman, Ma. 

taya, l'Tilede Topinamba, Tapajefos , & Maragnon , que d'autres 


certain que ce Prophete, qui reprit Amazias, fut | mettent dans le Brefil. L'air de ce payseft tempere , quoy que pro- 


Amos, comme Saint Ifdore l'a crû dans la Vie de ce Prophete. Car | che de la ligne: & le terroir y eft extrêmement fertile. Les prai- 
l'Auteur decelle qu'on attribue à Saint Epiphane fait voir que cet |! ries & les vallées y font ag, ren lesarbres y produifent beau- 
ont 


Amazias, qui afligea l'homme de Dieu dont nous parlons, étoit | coup de fruits: les rivieres 


remplies d'excellent poifion. La 


nd Sacrificateur ; & l'Auteur du Martyrologe Romain seit at- | tortuë & le veau-marin y font fortcommuns. Les forêts ÿ nour- 
taché à ce fentiment comme au plus raifonnable. Ce qui fe peut |riflént quantité de gibier, Et ce qu'il y a de particulier , c'eftque les 


recueuillir de 7.ckapitre de ce Prophetew. 10. Voyez Amos. 


mouches & autres infeétesqui font fi incommodes par toute l'Ame- 


AMAZONES, certaines femmes guerrieresdela Cappadoce, qui | rique, ne fevoyent paintence pays. Les principales richeffesde ce 
habitotent près du fleuve Thermodoon. Elles ne fouffroient point | Royaume confiftent en arbres de cacos, en bois d'ébene , de bre- 


d'homme dansleur pays, &lorfqu’elles mettoient au monde desen- 


fil sde cedre, & d'autres efpeces de differentes couleurs propres 


fans mâles, du commerce,qu’ellesavoient une fois lannécavecleurs ! pour les ceintures. Le tabac, & les canes de fucre y viennent à 


voifins, elles lesfaifoient mourir, ou les cftropioient, afin qu'ils 


merveille. Le coton y croît partout en abondance. L'orique, dont 


ne fuffent propres à rien; & elles élevaient les filles à l'exercice des | on teint l'écurlate, y eft trôs-commun, aufli-bien que les refines 


odori- 


AMB. 


bdoriferantes, les gommes, &les herbes medecinaless Ces peu- 
es font plus raifonnables & moins cruelsque lesautres nations de 
Éti pe La plüpart vont nuds: mais il y en a beaucoup qui fe 
fervent de vétemens decoton. Leur teint eft bazané, & n'eft pasfi 
brüleque celuy des Brafliens. Ils font de bonne foy , & naturelle- 
ment doux & affables. Leursarmes ordinaires font l'arc & les é- 
ches, avec le javelor qu’ils lancent d'une force incroyable. À l’é. 
gard de la Religion, ils fe font des Idoles de bois, qu’ils adorent 
comme leurs Dieux: & les placent d'ordinaire à un coin de leur 
habitation: car ils n'ont point de remples. Leurs Mages ou Pré. 
tres leur font croire que ces Divinitez defcendirent autrefois du ciel 
pour vivreavec eux, & pour leur faire du bien. Ces peuples n’ont 


pointencore l'ufage de l'acier, ni dufer, & ils taillent ces Idoles ! 


avec des haches de pierre , ou d'un bois très-dur, * De Lact, 
Hifloire die Nouveau Monde. Relation de la rruiere des Amaxones, 
sur. 

AMBADAR, furleNil, Ambadara, ville de la haute Ethiopie 
ou Abifinie , dans le royaume de Bagamedri. 
pied des montagnes, entreles provinces de Savea & de Dam-bea. 

AMBALLE. Cherchez Lambale. 

AMBARRES , peuples de la Gaule, Ambarri, comprenoient 


ceux du diocele de Mâcon & du Charolois,en venant vers Autun; & | 


felond'autres, ceux du Nivernois & de Moruantou Maruant. Céfar 
en fait mention dans /e: Commantaires. 

AMBARVALES, fêtes que les Romains célebroient à l'hon- 
neur de Cerés Déefle des blez. Avant que de faire la moiflon, ils 
conduifoient une truye pleine dans la campagne, & luy faifoient 
faire trois toursaux environs desblez, pendant qu'un de li troupe, 


ayant une couronne de chêne fur latète, chantoit les louanges de | 


Cerés, &danfoir en cadence: puis ayant verfé du vin & du lait fur 

l'autel, ilsimmoloient cettetruye. Quelquefoison facrifioit une 

jeune vache, ou unebrebis, ar le champ étoit petit. On ap+ 
loit Freres Arvales ceux qui préfidoient à ce facriice , inftitue par 

omulus. Cette même fête € 

chus, avant que de faire les vendanges. Le nom d’Ambarvales 

vient des mots Latins ambre, aller autour, & arua, les champs. 

*Macrob. Sa. £ 3. SUP. 

AMBER, queles Auteurs Latinsnomment Æméro, Ambre, &t 
Amber, riviere d'Allemagne dans la Baviere, a à fource à deux licuës 
deFuxfenversle Tirol, & elle fe joint à l'Ifer un peu au-deflus de 
laivillede Landshut, 

AMBERG , ville d'Allemagne, capitale du haut Palatinat, Am 

Berg, eft fituée fur la riviere de Wilsentre Nuremberg & Ratis- 
bonne. Les habitans y font grand commerce de fer & d'autres me 
taux, qu'on tire des montagnesvoifines, Louïs I].de cenom, Duc 
de Bavierc & Elcéteur Palatin , acheta en 1 266. la villed’Amberg de 
Conrad Duc de Suusbe. Depuiselle a été foümife aux Princes Pala- 
tins. L'Empereur Robert, qui étoit de cette Maifon, donna de 
beaux privileges à la villed'Amberg. Sonattachement pour fes Prin. 
cesluy ft des affaires avec l'Empereur Frederic IV. Aujourd'huy 
cette villecftau Duc de Bavicre. *Bertius, m0 Comment. Rer, Ger- 
man.traft. de Urbib. Gravius, Zeiller , Clavier, Def, Germ. dre. 

AMBIAM , queles Auteurs Latinsnomment Améiemwm, ville 
& royaume d’Ethiopie verslelac de Zaflan. 

AMBIANCATIVE, ville & royaume d'Ethiopie dans l'Abiffi. 
nie. Ileft le long du Nil entre la Nubie & le royaume de Baga- 
medri. 

AMBIBARRES, peuples de l'ancienne Gaule, dont parle Céfar. 
On croit que ce font ceux du diocefe d’Avranches en Normandie, 


d'où l'on croit que le bourg d'Asie où Hambie a encore retenu de l'an 1469. 


le nom. Ileft à cinq ou fix lieuës du mont Saint Michel. 

AMBIE, ou Hambie, bourg Voyez Ambibarres, 

AMBIGAT , Prince vertueux & puiffint, Roy de routes les Gau- 
les, vivoit du tems que Tarquin l'Ancien regnoit a Rome , vers l'an 

464. dumonde, Nous nefçavons pas s'ileut quelque fils, quiluy 
Éiccrdärà la couronne; mais Tite-Live nous apprend que deux de 
fes neveux, filsde fa Sœur, fe fignalerent par les fameufescolonies 
des Berruyers, Auvergnats, Autunois, Senonois, Chartrains, &c 
autres peuples voifins qu'ils conduifirent,Segovefe dans l'Allemagne, 
& Bellovefe dans l'Italie. Le premier ayant paffé le Rhin traverfa 
la grande forêt Hercynic, & logea une partie de fes troupes dans la 
Boheme, uneautrelurlebord du Danube, & la troifitme vers la 
mer Occane dans la Frize & la Weftphalie, d’où fortirent depuis 
les François fous Pharamond & Clodion. Bellovefe defcendit vers la 
mer Mediterranée, où ilaffifta les nouveaux habitans de Marfeille 
contre les Saliens, & enfuitcayant pañé les Alpes ,il s'arrêta dans la 
Lombardie, où fes peuples bitirent les villes de Milan, Bologne, 
Cremonc, Bergame, Brefce, &e. * Tite-Live, 4. $. Dupleix, 
rt MG li. 2. ch. 36. Cherchez Bellovefe & Sego- 

AMBIORIX, Roy des Eburons, quieftlepaysde Liege, enne- 
midesRomains, pritlesarmescontr'eux, & les ayant fait donner 
dans une emhufcade , il défit une Legion, commandée par deux 
Lieutenans de Céfar. Depuis, il attaqua en vain unc autre Legion 
commandée par Quintus Ciceron frere de lOrateur; & Céfarle de- 
ft, avec près de foïxante mille Gaulois. # Cefar, di. $. de la guerre 
des Gaules. Dion, 15.40. Orofe, li.6,ch. 9. Dupleix, Mensoires des 
Gaules, L.4.6h.35. 6 26. 

AMBIRKRELET, filsd'Eugenc V. Roy d'Ecoffe, fucceda à Eu- 
Ecne VE. l'an 302. 1] fut un des plus vertueux Princes de fon tems, 
avantqu'ilmontät fur le throne; mais après fon couronnement il 
s’adonna a route fortedevices. Ilfrlaguerre aux Piétes, & il fut 
tué durant la nuit d’un coup de fléche à la tête, fans qu’on fût qui 
l'avoit tirée; ce fut l'an 304. # Lefle, di.4. 

AMBOINA , ou Ausoine , ifle de la mer des Indes, & une 
des _—_. ere Elle a environ vingt-quatre licués de cireuit, 

om. I. 


Elle eft fituée au | 


célébroir auffi en l'honneur de Bac- ! 


AMB. 


Sacapitale, quiportele même nom, ou céluy d'Ifou; a un fort 
château, que l'on nomme le ifaire. Versla partie Occidentale 
dela villeil y a une baye de fix lieuës, où les navires font à cou 
vert detousvents. Les habitansétoient autrefois anthropophages, 
mais le commerce, qu'ils ont eu avec les Perfes & les Portugais 

leur a fait quitter certe coûtume de manger de la chair des hommes, 
Cette ifle fut découverte en 1515, par les Portugais, fous la con. 
duite d’Antonio Abro, qui y fit ériger une colomne, pour mars 
quer la poñfeffion qu'il en prenoit au nom du Roy de Portugal: 
Maisen 1603. Etienne Verhagen, Amiral Hollandois, prit le chds 
teau d'Amboina , &enchafñà les Portugais. Les Efpagnols y ren- 
trerenten 1610 , & les Hollandois s'y font rétablis depuis, & y ont 
une colonie. Les peuples de cette ifle éroient Payens; & ils res 
çürent le Mahometifme, dansle commerce qu'ils eurent avec les 
Perfans & les Arabes ; maisilss’attachent roûjours à leurcanciennes 
fuperftitions. I1ÿ en aencore plufieurs, quiadorentle Diable, qu'ils 
nomment Nue, c'eft-à-dire, mawvais Ejprit : ou Tan, qui figni- 
fie Seigneur : car ils font préoccupez de cette faufle opinion, qu'il 
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neleur arrive point de mal, quepar l'ordre du Diable : c'eft pour 


uoy ils l'adorent, pour fe le rendre favorable, ou pour l'appaifer, 
de difent même que leur Nito paroît fouvent bail rm 
homme, & qu'il leur rend fes oracles, Pour le faire parler, ils 
s'aflemblent au nombre de vingt ou trente, & l'appellent au fon 
d'un petit tambour , qu'ils appellent 7yf, profonçant quelques 
conjurations qu'ils croyent étre fartefficaces, [lsont auffi leur Cire 
concifion, maiselle eftbien differente de celle des Juifs & des Ma 
hometans: car ils necirconcifentles enfans qu'à idee de douze où 
treizeans: & au lieu de couper le prépuce, ils ne font que le fen. 
dreavecune petite canne deftinéc pour cette ceremonie. Île font 
ftupides & méfians : & ne s'occupent gucres qu'à la pêche, ou à 
cultiver leurs jardins. Les Hoilandois ont trois forts dans l'ile d’Ama 
boina, celuy de la Viétoire, & ceux de Hiten, & de Low. Le 
premier eft muni de foixante picces de canon, & d’une arnifon 
de fix cens hommes : de forte que c'eit le meilleur établifement 
| sÈ ns daps les Indes , ee me de Batavia dans lille de 
ava en tirent quantité de clous de girofle. * 
Voyage des Indes. SUP. ——. sen 
AMBOISE , ville de Touraine fur la Loire, AÆmbaris, avec un 
château Royal, que Charles VIIL. y ftbätir pour honorer le lieu de 
fanaiflince, Cette ville eft ancienne; Gregoire de Tours en fait 
mention au fujet de Saint Martin, & il ditailleurs que Clovis & 
Alaric fe virent en l'ifle qui eft près d'Amboife. Cette ille eft au- 
jourd'huy dans la ville, Les Normans y firent depuis des courfes 
& la ruinerent. Foulques IL. dit Nerr ou / Noir, Comte d'An- 
jou, la répara, & on dit qu'il y fonda l'Eglife Collegiale de $, Fla- 
rentin. Depuis, Amboifeaeu des Seigneurs particuliers, Louis 
Sired'Amboife, Vicomte de Thouars, &c. prit le parti de l'An- 
apte Roy Charles VII, quile ftarrêter prifonnier & faifle 
sterres, maisdepuisonlesluyrendit, particàluy, partie à fon 
tit-fils Louts IT, Scigneur dela Tremouille, Louis Sired’Ambois 
e avoit eu trois filles, Françoife l’aînée fut mariée à Pierre ll. Duc 
de Bretagne. Jeannela feconde mourut fans enfans de Guillaume 
d'Harcourt Comte de Tancarville. Marguerite devint hcritiere unis 
verfelle & porta degrands biens de fa maifon dans celle de la Tres 
mouille, par fon mariage avec Louis 1. À dr de la Tremouil. 
le. Le Roy Louis XL reftituai Louis II. leur fils les terresqu'on 
avoitencore, & ne garda qu'Amboife & Montrichard , luy don. 
nant en recompenfe d’autres Scigneuries. Ce Roy fità Amboifel'in« 
ftitution de l'Ordre des Chevaliers de Saint Michel le 1. jour d’Aoûs 





Conjuratien d'Amboifé, 
C'eft en cette villequ'en 160. les partifäns de lañouvelle Reli: 
ion voulurent executer la conjuration contre le Roy François IT, 
Reine Catherine de Medicis fa mere, & les Princes de Guile, Ils 
avoient elù pour Chef muet le Prince de Condé, & fous luy Geor- 
Bari de la Renaudiei, quiavoit été condamné pour quelques fauf. 
ez. Maisleciclayant permis que cette entreprifetüt decouver. 
te par d'Avellenes Avocat à Paris, la plüpart des conjurez furent 
| pañfezau fil de l'épéeä Amboife, où ils s'étaient rendus, LaRe- 
| naudie fut tué, & fon corps pendu durant quelques heures à une 
potence furle pont d’Amboife, avec cet écriteau Chef des rebelles , 
puisccartelé, & les quartiers plantez en divers endroits. Les con- 
jurez s'étoientaflemblez à Nantes, &ilsavoient eu deflein d’exccu- 
terleurentreprife à Blois; mais comme la cour étoit à Amboile, 
on réfolut ne feroiten cette derniere ville, qu’ils viendroient 
les armes À amain fous quelque prétexte, quand ce ne feroit que 
pour préfenter une requêre au Roy. Maligni devoit mener foixan. 
te Gentilshommes au Prince de dé. La Renaudie devoit ve. 
air à Noïzay , avec des troupes qu'on devoit envoyer peu-à-pey 
dans ka ville, & luy.même y devoir entrer fur l'heure du diner, 
syant deftiné une partie de es gens à s'emparer des es du ché, 
| teau, & l'autre à prendreles PrincesdeGuife, Mais laconjuration 
{ ayant étédécouverte, on fitunecruclleboucherie de tous ceux qui 
| Javoient eu part, Diverfes perfonnes de qualité y furent executées, 
treceux-la Caftelnau Seigneur de Chaloffes fut un des plus cons 
fiderables, Le Duc de Longueville, les Seigneurs d'Andelot & de 
Coligni, & même le Duc d'Aumale de la maifon de Guile, de- 
manderent fagrace, maisce fut inutilement. Lors qu'on luy pro. 
nonça la fentence , par laquelle il éroit condamne comme coupa- 
ble du crime de leze Majeité, Te fuis imocens de ce crime, répon- 
dit-il, puis que je n'ai rien entrepris ni comye le Roy, ni contre j& 
mere , ni contre Jon époufe , Ce fes Parens qui font compris fous le cri- 
ee de lexe Majeffé Tai pris les armes contre les Princes de Guife, 
i étrangers 7 qui sfurpent l'aurminifiration publique centre les 
| Lx du vrai SE 6°eff Là mn crime de lose Méajefté, sl falloit pre 
pi PULL" 
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tuicrement Les déclarer Reis. C'efl à ceux qui viendrent après moy de 
prendre garde qu'ils n'afettent de le devenir, car pour moy la mort me 
wa délivrer de rettecrainte.  Enachevantces mots, il tendit le col à 
l'épée, & on luy trouva fur fes habits un papier, qui contenoit l'ordre 
de la confpiration contre les Princes de Guife ,avec proreltation que 
le nom du Roy leur étoit faint & facré, * Jacques Scotther, Agri 
Turen. dr À » Arcis arman, Du Chefne, Antiq. des uules de France. 
Sainte Marthe, Aif. de La Tremouil, De Thou, Hiff.L 14. Belleforér, 
d.6, «8. Mezcrai dans Frans, II. dre. Cherchez Avellenes & Rénau- 
die, Voyez auf Edir d’Amboile. | 
AMBOISE, eft unefamilleancienne & illuftre de France, qui a 
roduit de grands hommes. Ellea porté le nom dela ville d'Am- 
ie, dont elle à eu la feigneurie. Pierre Sieur de Berrie et le pre- 
mice de cette famille dont lamemoire s'eft confervée jufques à nous. 
ivivoitenviron l'an 1100. 11laifà divers enfans & entr'autres Re- 
maud, quiépoufa Margucrite d'Amboife fœur ainée de Sulpice 111. 
Sieurd'Amboife, de Chaumont, &c. Jean I. leur fils fuccedaaux 
feigneuries d'Amboife, de Chaurnont, de Montrichard, &c.après 
la mort de Mahaud fa coufine fille du même Sulpice HI, Il prit le 
nom & lesarmes de La maïfon d'Amboife, Jean 1. mort en 1274. 
laifla Jean Il. pere de Pierre 1, d'Hugues Sieur de Chaumont, &c. 
Pierre Left pere d'Ingerger L. dit leGrand, qui fetrouvai l'Oftde 
Wironfoife l'an 1340. fut pris téraa mie la bataille de Poitiers 
l'an13s6, & mouruten 1173. Il époufa en premieres nôces Marie 
de Flandres Dame de Neile, de Mondobleau , &ec. fille aînée & 
heritiere de Jean de Flandres Vicomte de Chäreaudun, & il en eut 
trois filles, Depuis, Ingerger I. pritune feconde alliance avec Ifabeau 
fille de Louis Vicomte de Thouars, &c, & il en eut Pierre II. qui fuc- 
ceda au Vicomte de Thouars à fa tante Perrencile morte vers l'an 
2397. C'eftluy qui fonda les Cordeliers dans la ville d'Amboife en 
1412. Il mourut l'an 1436, fäns laifler pofterite , qui fut continuée 
rles enfansd'Ingerger IL fon frere. L'ainéétoit Louïs Sire d’Am: 
Boire , Vicomte pi cr ; Prince de Talmon , Comte de Guines, 
&c. lequel prit le parti de l'Anglais contre le Ray Charles VII, qui 
le fitarrèter & faiftr fesbiens. Maisdepuisil fut remis en grace ê& 
il fervit au fiége de Pontoife, & ailleurs. De Marie de Rieux fille 
de Jean LI. Maréchal de Franceil eut Françoife d'Amboife mariée 
en 1431, à Pierre IL Duc de Bretagne, laguelle eft morte Religieufe 
en 1485; Pernelleou Jeanne morte fanslailler des enfans de Guil. 
hume d'Harcourt; & Marguerite d'Amboife, qui porta ce riche 


heritage dans la maifon de la Tremouille , commcje l'ai diten par- , 
laut de la ville d'Amboife. Louis prit une feconde alliance avec Ni- | 


cole de Chambes-Montforcau, ; 

Cette famille ne fut pourtant pas éteinte par la mort de Louïs, elle 
fubfftoir encore enla branche d'Hugues Sieur de Chaumonr, fecond 
Blsde JeanIl. dont j'aiparlé, Cet Hugues laiffà diversenfans, & 
per 4 pere d'Hugues Il.quilefut dePrenme d'Aseor. 
st, Sieurde Chaumont , de Meillant, de Preuilli, de Sagone ,&c. 
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nel, tué à la journée de S.Barthelemyen:s72, & tige des Mars 
Cr Reinel. Louis d'Amboife Marquis de Reine] étoit de cetté 

mille, C'eft celuy que la Croix du Maine a placé dans f Biblio. 
theque Françoile. Iléroit Capitaine de cinquante hommes d'armes 
du Roy, Gouverneur d'Anjou, premier Gentilhomme de Ja cham: 
bre de Monfieur frere du Roy. lifuttuéen Anjoule 19. Août 1579, 
Jacques d'Amboïfe avoit pris une feconde alliance avec Françoife 
de Vienne, fille de François Sicur de Liflenois, maisil n'eneut point 
d'enfans. Les autres de Jcand'Amboife Sieur de Buili font, Jesn 
Evêque de Langres, George Cardinal Archevêque de Rouën. Je 
parle cy-deffus de l'un & de l'autre. Geofroy Abbé de Ciuny morte 
15. Avrilis18. Charles mort Colonel d'Infanterie. Jacques tué à la 
bataille de Pavie l'an 15215. & troisautresmortsjeunes. Les filles 
font Renéc mariée à Louïs de Clermont & mere de Jacques fubfti. 
tucau nom & aux armes d'Amboift. Françoife femme en premieres 
nôces de Gri:onnelle Froitier, Sieur de Preuilli, & en fecondes à 
der 5e de Voluire Sieur de Rufec. Charlotte femme de Pierre dé 
Bcautfremont, Sieur de Senecci, d'où font defcendus les Barons & 
Marquis de Senecei, Marie Abbeffe de la Trinité de Poitiers, mor 
tele 8. Fevrier 1537, Anne AbbeffedeS. Menou, où fes fœurs Mar: 
| guerite& Madelaine furent auf Religieufes. 

VL Pierre d'Amsoise, Eveque de Poitiers. Cherchez Amboife: 

| (Pierre d’} 
| _ VIT, Jacques d’Amnotse, AbbédeCluny, Eréquede Clermont: 
| Cherchez Amboife. (Jacques d’} 
| VIN, George d'Amsoiïse , Cardinal. Cherchez Amboife, 
| (George d') 
| IX Hugues d'Amnoise, Sieur d'Aubijoux, Senéchal de Beau- 
caire, Gouverneur d Aigues-mortes & de Pezenas, Chevalier de 
l'Ordre deS. Michel, & Lieutenant Géneral du gouvernement de 
Languedoc , fut tué à la bataille de Pavie l'aniças. 11 laiff de fa 
femme Margucrite d'Armagnac, fille de Jean bitard d'Armagnac 
Marêchalde France, divers enfans, & entr'autres sr Baron 
d'Aubijoux Colonel des Legionaires de Languedoc, fequel mourut 
au fiége de Marfeille ,qu'il aida à défendre contre l'Empereur Char- 
les V.en 1536. L'aine desfils, qu'il eut d'Hippolyre de Chambes,eit 
Loufs Comted'Aubijoux, Chevalier des Ordres du Roy, Senéchal _ 
& Gouverneur d'Albi, &c. pere de Jacques mort à la bataille de 
Coutrasen 1585. & de François Chevalier de Malthe, puis Comte 
d'Aubijoux, &c, Ilfervitles Rois Henry III. & Heury IV. durant 
les guerres civiles, & il laiffa d'Ifabeau fille unique de Chaude de 
Levi, Senéchal & Gouverneur du Comté de Foix, Français. Jacques 
Lieutenant de Roy en Languedoc, mort fansallianceen 1656. Loui. 
| femariéeen 1637. à oi or de Cruflol, Marquis de Saint Sulpice; 

& Lfabelle qui époufa l'an 164$. Louis de Bermond du Cailar , Mar- 
| À sr de Toiras & Sieur de S. Bonnet , méveu du Maréchal de 

oitas. 
Voilà quels furent les neuf filsde cet heureux Pierre d'Amboife. 


Chevalier, Confeiller & Chambellan des Rois Charies VIL. & Louis ! L'alncedefesfilles, Catherine, époufa Pierre dit Triffan, de Caïtels 
XI, heureuxpar luy-même & par fesenfans, Il laiffà neuf fils & | nau, Sieur de Clermont-Lodeve,& fut mere de François-Guillzume 
huit filles, qu'il avoit eus d'Anne de Beuil fon époufe. Il mourut | de Calftelnau, Cardinal, Archevéque d'Auch, & Legat d'Avignon, 
lan 1473. Voicy lenom de fes neuf fils, dont je parle ailleurs. Lesautres font Charlotte Prieure de Poil 3 
1. Charles d'Amnoise 1. de ce nom eut beaucoup de part aux ! Mariefemme de Jean de Hengeft Sieur de Senlis; Anne femme de 
bonnes graces du Roy Louis XI, qui le fit Gouverneur de l'Ifle de ! Jacques Sieur de Chafleron; Madclaine Abbeñe de Saint Menou 
France, de Champagne, & de Bourgogne. Ilmouruti Toursle 12. | Marguerite mariéeen premicres nôces à Jean Baron du Bec-Crefpin, 
Février 1481. Philippe de Comines dit qu’il étoit très-vaillant | & puis à Jean de Rochechouart Sieur de Mortemart; Louïfe aïlice 
homme, fage, &diligent. Ileut de Catherine de Chauvigni fon | à Guillaume Gouflier, Sieur de Roïi premier Chambellan du Roy 
époufe deux filles , Marie & Catherine; & quatre fils, François Prieur | Charles VIII. &c Senëchai de Saintonge; & N.d'Amboife Religieu- 
deS.lazare; Louis d'Amboife Cardinal, dont je parle cy-deflous: | fe à Fontevraut. 
Guy Capitaine de deux cens Gentilshommes de la maifon du Roy |  AMBOISE, (Emeric d'} quarantiéme Grand Maître de l'Ordre 
Louis XII, quin'eut que ceux filles de fon mariage avec Catherine ! de Saint sat émane , donr le Couvent étoit alors en l’ille de 
Dauphine, fille de Beraud de l'Epinafe& CuanLes d'Amsoise | Rhodes, fucceda en 1503. à Pierre d’Aubuñon. Ilfut élü abfenr, 
II. du nom, Sieur de Chaumont, de Sagone, &e, Chevalier de | étant Grand Prieur de France: & fit fon entrée à Rhodes l’année 
l'Ordre de S. Michd, lequei fut fucceffivement Grand Maître, Ma-! fuivante. L'an 1506. ilinititua la proceffion folennelle qui fe fait 
réchal & Amiralde France, en1$o2, 1504. &15e8. Depuisil fut | rous les Vendredis, pour la confervation & la profperité de l'Ordre, 
Gouverneur dela ville de Paris , du Duchéde Milan, della Seigneu. ! En 1$10. il gagna une fameufe bataille contre le Soudan d'Egypte 
riedeGenes, & de la Province de Normandie. 1} commanéa l'a- ! proche du port de Lajazzo, dans la Caramanie, {ur les confins de 
vaat- garde à la bataille d'Agnadel en s1fog. & depuis il prit plufieurs hi Syrievers le mont Aman, ou Monte-Negre. Les Egyptiens, dont 


places fur les Venitiens, En 1502.ilavoit été Lieutenant Géneral en 
Lombardie, ilafifta à l'entrée que le Roy Louis XII. fità Genes le 
26, Aoûtde l'an 102. & cette ville s’etant revoltée, il contribua 
beaucoup a la foümettreen 1507. 1l mourut de maladie à Correge 
en Lombardie l'an s$er. igéde 38. ans, ne laiffant de fon époufe 
Jeanne de Gravile, Dame de Marcouiis, heriticre de Louis Maler 
Amiralde France, que Growcr n'Amsoiss tué à labataille de Pa. 
vicenrs2f. fansavoireré marié, 

IT. Jean d'Awuotse, Evêque& Duc de Langres, Cherchez Am- 
boife. (Jean d'} 

III. Aimery d'Amsorse , Grand-Maitre de Rhodes, fut él par 
trois cens quatre vingt-lept Chevaliers le 1e. Juillet de l'an 
t$c3. après la mort de Pierre d'Aubuñon. Il avoit été Grand Prieur 
de France, Les Auteurs de l'Hiftoire de Mslthe en parlent avec 


— H mourut à Rhodes le 13. Novembre de l'anigi2, âgé 
e 78. 

1V. Louis d'Amupsorse, Evéque d'Albi Cherchez Amboife. 
(Louïs d’) ‘ 


V. Jean d'Asmonst, Sieur de Bu, &c. Confeiller & Cham. 


| l'armée étoit compoñce de vingt-cinq vaifleaux de guerre, furent 
prefque tous défaits, &cle néveu du Soudan yfut tué, Ce Grand 
| Maître fit repréfenter ce combat fur des pieces de tapiflerie, qui fe 
voyent encore au palais de Malthe, & ordonna que tous lesans, la 
veille de la nativité de Saint Jean, on prépareroit une collation 
au Grand Maître &caux Baillifs, fonslarente qui couvroit la poup+ 
pe du navire où combattoit le néveu du Soudan. Quelque tems 
après, le Patriarche des Grecs étant decedé, le Grand Maître, à 
qui lanomination sppartenoit , préfenta à | Archevêque de Rhodes 
un Caloyer du mont Sinaï, pour gouverner l'Eglile des Grecs, 
! fuivant teur Rir& leurs coûtumes. L'an 1511. leGrand Prieur de 
| Saint Gilles en Prorence, qui fe nommoit Charles Aleman de la 
| Rochechinard, envoya au Grand Maître & à l'Ordre un preient 
| très-riche, dont je parle dans l'article de Rochechinard, Au mois 
de Novembre 1512. le Grand Maîcre d'Amboïfe mourut, fort re- 
| grete detous les Chevaliers: & eut pour fuccefleur Guy de Blan- 
|chefort. * Bofo , Hi. de l'Ordre de S. Fean de Ferufalem. Na 
lberat, Frivilegesde l'Orure. SUP. 
| AMBOISE, {George d') Cardinal, Archevèque de Rouën, & 
! Miniftre d'Etat fous le Roy Louis XIT, étoit fils de Pierre d'Am- 





bellan du Roy Louïs XI. & Licutenant Géneral en Normandie. I 
époufa le 30. Juin de l'an 1474. Catherine de Saint Belin, heritiere | boife, Sieur de Chiumont, &c, & d'Anne de Beuil; il s'avanca 
de Geoffroy des. Belin, Chambellan du Roy, &e. quifuttué à la par fon merite & par les qualitez de fon efprit dans les grands em 
bataille de Montieheri l'an 1463. 11 cat de ce mariage neuf fils & plois, 11e mit dans les bonnes graces du Roy Louis XII. lorfqu'il 
feptflles. Jacques d'Amboile tue à la bataille de Marignan l'ansçis. ! n'étoit encore que Duc d'Orleaus & vravailla avec un zele infati 
1l époufaen premieres nôces Antoinette d'Amboile {a coufine, fille le pourle faire fortir de prifon, après fa bataille de Saint Aubin. 
de Guy d'Amboife dont j'ai parlé; & ilen eut deux filles, Renée | Son zelele porta méme un peuloin, car ilfut arrête, & puis ayant 
morte fansenians, à Francoile Qui de René de Clermont fon pre | recommence d'obtenir la liberté du Duc d'Orleans , ily reüffit avec 
mier mari laifla Antoine de Clermont.d'Amboife Marquis de Rei- | beaucoup d'honneur. Avant cela il avoit eu l'Evêché de y“ 


AMB. 
ban en 1484, puis l'Archevëché de Narbonne; & enfuiteonle fit 
paller à celuy de Rouënen 1498. ec eg rip du Pape Alexan- 
dre VI. luy apportale chapeau de Cardinal, l'an 1498.dans tetems 
que le Roÿ Louis XIL. luy avoit confélesaffaires du royaume, Il 
periuséa à ce Monarque d'aller entreprendre la conquête de Milan, 
Qui lu} appartenoit legitimement, à caufe de Valentine fa grand’. 
mere: ce Qui fut executéen peu detems, l'an 1449. Enfuite, les 
Milanoïs s'ctant révoltez ,le Caréinal d’Amboife eut foin delesaller 
remettre à leur devoir. Sa prudence & fes confcils , joints à la valeur 
de fes troupes, furent caufe que l'Etat de Milan fut reconquis , en 
1500. & le Duc Louis Sforce avec le Cardinal Afcagne & grand 
nombre d'autres perfonnes de confideration faitsprifonniers, Dans 
cette occalion, un jour de Vendredi faint, le Cardinal d’Amboife 
reçüt à pardon le peuple de la ville de Milan, & luy donna aboli- 
tion de {à fclonies agiffant en perfonne , comme dit Guichardin, 
qui avoit la langue & l'autorite du Roy. Cependant comme le Pa- 
pe l'avoit Fait fon Légar en France, il s'employa durant la paix à 
réformer quelques Ordres Religieux, & particulierement celuy de 
Saint François; & après La mort d'Alexandre VI.il auroitété is, 
comme plufieurs l'ont crû, à fa place; fi le Cardinal dela Rovere, 
qui fuc depuis Jule II, n'eùrempeché cette éleétion , pour fe met- 
tre luy-mêrme la tiare fur la tête, L'an 1510. que la cour étoit à 
Lyon, le Cardinal d'Amboife y tomba malade , & y mourut dansie 
Monaftere des Céleftins, le 25. May. Le Roy témoignaun déplaifir 
extrême de cette mort; & tout le monde pleura la perte de ce Mi 
nitre fans orgueil & fans avarices & de ce Cardinal avec un feul 
bencfice, qui n'ayant confideré que la gloire du Roy & l'avantage de 
des peuples, s’efk acquis millebenediétions de la poiteriré. Son cœur 
fut enterré dans l'Egli des Céleftins de Lyon, où l'on voit fon 
portrait à côté droit du grand autel ; & fon corps fut porté à Rouëén , | 
où cft fon tombeau dans le chœur de l'Eglife Cathedrale. # Con- 
fultez Baudier & des Montagnes, en fa Vis. Claude Seiflel, em Le 
Vie de Louis XII. L'Auteur de la Vie du Chevalier Bayard, rh, 41: 
Guichardin, Ciaconius, Onuphre, Frifon, Auberi, Genebrard, 
Sponde , Hilarion de Cofte, Du Bouchet, Du Tillet; Sainte Marthe, 
Mezeray, Dupleix, &cc. ù 
AMBOISE, { George d') dit le Tewne, Cardinal, Archeréque de 

Rouën, ctoit fils de Jean d'Amboife, Sieur de Bufi, des Bordes, 
&e. Chambellan du Roy Louïs XI, Lieutenant Géneral de Norman. 
die, &c. & de Catherine de Saint Belin. On l'élevaavec beaucoup 
de foin, aufli bien que Jean fonfrere, qui fut Evéquede Langres. 
George fon oncle l'aimoit beaucoup, & celuy dont je parleluy fuc- 
ceda l'an 1$10.àl’Archevêché de Rouën. L'an 1$22.il y affermbla 
us Synode; le Page Paul IL le ft Cardinal l'an 1546. & il mourut 
l'an 1550. * Frifon, Gall Purp. Aubery, Hiff. des Card. Sainte Mar- 
the, Gall Cri. T. 1. p. 603. 

AMBOISE, f Jacques d'} Evêque de Clermont , Abbé de Cluny, 
êe jumieges, & de Saint Allire dela même ville dé Clermont, étoit | 
Ris de Pierre d'Amboife, Sieur de.Chaumont, de Meillan, de Preuilli, 
&c, & d'Anne de Beuil, & frere de George Cardinal d'Amboife, 
ira Miniftre d'Etat, fous le regne de Louïs XIL. I! prit d'abord 
“habit de Religieux de Saint Benoît, & devint Abbé de Jumicges en 
1476, de Cluny en 1481, & enfin Evéque de Clermont en 150$. 
Jacques d'Amboile travailla à remplir les devoirs de fon miniflere, 
& emplora la plus grande partie de iesrevenus pour fon Eglife. 1] 
fit couvrir fa Carheurale de plomb, fit faire leschaires du chœur ,& 
rermplitla facriftie de divers ornemens magnifiques. Il fongeoit à luy 
faire d'autres hiens, quand ilmourut à Paray-le-moineau , dans le 
diocefe d'Autun , en 1516. Son corps fut enterré dans l'Eglife de 
Cluny. * Sainte Marthe, Gall. Chrifi, 

AMBOISE, ( Jean d') Evêque de Langres ,a étéun des plus cé. 
lebres Prélats du XV. Siecle, I étoit flsde Pierre d'Amboife, Sieur 
de Chaumont, & d'Anne de Beuil, & frere du Cardinal George 
d'Amboife, comme je le dis. 11 eut d'abord l’Evéché de Maïllezais 
E les Abbayes de Sant Jean d'Angeli & de Bonnecombe; & fut 
transferé à celuy de Langresen 1481. Le Roy Louis XI. le fit Lieu 
tenant de Roy en Bourgogne &l'employa dansles affaires impor- 
tantes. ]can d'Amboiic ne negligea pas celles de fon diocefe. Il pu- 
blia des Ordonnances Synodalesen 1491.8& méritalestitres glorieux 
de Pere des Pawvres, de Défenfeur de la Religion, & de Protefleur de 
l'Eghe, 1] mouruta Dijon le 20. May de l'an 1498.* Sainte Marthe, 
Gall Chrif. Ce. 





AMBOISE, ( Louïs d') Evèque d'Albi, éroit quatriéme fils de 
Pierred'Amboile, Sieur de Chaumont, & d'Anne de Beuil, & fre. 
re du Cardinel George d'Amboife. Son méritele ftconfderer à la 
Cour des Rois Louis XI, Charles VIII, & Louis XII. Ii fut Licu- 
tenant de Roy en Languedoc, dansle Comté de Rouffillon, &en 
Bourgogne, où il travaillabeiucoup pour l'établiffement du Parle- 
ment. On l'eleva fur le fiege de l'Eglife d'Arles en 1437. après 
la mort du Cardinal Jean Jofroy où Geofroy. Il remplit les de- 
voirs de l'Epifcopat, avec tant de debonnaireté, qu'il en fut fur- 
nomme le Bow 11 fit la difflolution du mariage du Roy Louis 
X11.& de Jeanne de France; & mourant en1sef. Ileut pour fc. | 
ceieur un autre Louis d’Amsoise, fon neveu, Celuy-cy étoir fils! 
de Charlesd'Amboiie, Sieur de Chaumont , Gouverneur de Cham. 
pagne, de Bourgogne, kc. & de Catherinede Chauvigni. Le Pa- 
pe Jule 11. le fit Cardinal en 1506. & il mourut à Anconne l'an | 
1510. ou 11. Son corps futienterré à Nôtre- Dame de Lorette , & | 
on porta fon cœur en France. 1] ne faut pas confondre ces Prélats ! 
avec Louis d'Amnorst, Seigneur de Buii, Marquis de Reinel | 
Capitaine de cinquante hommes d'armesdes ordonnances du Roy, 
Gouverneur & Lieutenant Géneral en Anjou, &c. Celuy-cy leur 
néveu étoit de la Maifon d'Amboife en Touraine; &ilfüt ifluitre 
par fa {cience & par fon courage. Il étoit Orateur & Poëre, & di. 
verfes picces de ja façon en font toy, 1] fut tué le 19. Août 1579. 
âgé de 28. ou 29. ans, lorfqu'il travailloit à des Ouvrages conf 





forimne, & entre autresles Contre-Epitres d'Ovide 


|. 11. Aule-Gelle, 4. 7. 


AMB 44 

FE T 41 

derables. La Croix du Maine parle de luy. * Guaguià, epif. 27. 

En & 44. Sainte Marthe, Gall. Cémif. Frizon, bu Cest 
c. 

AMBOISE, (Pierre d’) Évêque de Poitiers, étoit fils de Pierre 
Sieur de Chaumont far Loire & d'Anne de Beuil, & frere du Car. 
dinal George d'Amboife. Il fut premierement Religieux: & puis 
Abbé de Saint Jovin de Marnes, &on l'élût Evêque de Poitiers le 
vingt-uniéme Novembre de l'an 1483. Son mérite particalier & La 
faveur de fon frerelefirent eftimer à la Cour, où il mourut à Blois, 
le 1. Septembre de l'an 1505, Son corps fut enterré dans la chapelle 
de la maïfon Epifcopale de Diffai, qu'ilavoit fait bâtir & oùl'on voie 
cpiraphe. * Sainte Marthe, Gall. Chrift. Jean Befli, des Evég. 

e Post, 

AMBOISE, (François) Avocat au Parlement de Paris, & depuis 
Conféiller da Roy au Parlement de Bretagne, vivoit dansle XVE. 
Siécle, & écrivit divers Ouvrages en role & en vers, & quelques 
Traitez en Latin. Adrien d’Amboife fon frereavoit auf € La 
Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, Biél. Frans. . \ 

AMBOISE, {Michel} Seigneur de Chevillon, a vécu vers l'in 
1543. 11 compofa divers Ouvrages, où il prend le nom d'Efflave 
,» Babylon A &c, 


crit, 


* François de la Croix du Maine , & du Verdier Vaupriris Bisl. 
Frans. ne. : : nee 
AMBQULE, où Vazs'e »'AmsouLe, paÿs de l'ifle de Midè: 
gafear, dans la partie Meridionale, versla côte qui regarde l'Orient, 
& au Nord du paysde CarcanodMi. Ellecfttrès.fertile, &e où y fait 
quantité d'huile de fezame: les pâturages } fontexeellens: les bœufà 
ë les vaches y font très-gras, & leur chair eft de très-bon goûr. Il y 
a pluficurs mines de fer & d'acier : Be cet où fe forgentles plus belles 
zagayes. On y voitune fontaine proche du bourg d'Amboule , dont 
l'eau eft chaude, & fouveraine pour les maladies des membres froide: 
Cette fontaine eft à quatre toifes d'unepetite riviere, dont le fable eff 
fichaud au fond , que l’on ny fçauroit tenir les pieds quoique l’eau 
dela riviere foitfroide. Les haies font gouvernez par un Voad. 
ziri ,ou Prince Noir ,qui eft le Chef des Grands de cette vallée. On 3 
compte près de trois millehommes, mais ils font libertins & info. 
lens: & ce pays eft le réfugede tous Les vagabonds, * Flacourt » Hiflei.. 
ve de y vi SUP, 
AMBRACIE, Ambracis & Ampracia ville d'Epire ; qui a eu au: 
trefois Evêché. Les Modernes l1 nomment Lerts ou l'Arre, & le 
golfe d'Ambracie golfe de Lartn ou de Prevefa. Alexandre le 
Gran affüra aux Ambraciens la liberté qu'ils avoient depuis peu re- 
couvrée, en chaflant de leur ville une garnifon de Maccdoniensi 
Flutarque dit ; que ç'avoitété le fejour de Pyrrhus. Legolfed'Am: 
bracie eft célebre parla viétoire AE remporta fur Marc-Ani 
toine prés du promontoire d'Aétium, lez. Septemhtre de l'an 7244 
deRome, environ 3 i.an avant la naiflance du Fils de Dieu, * Pline, 
li. 4.c. 1. Strabon, Li. 10. Freinshemius , in fuppl. al À. Curt.i ri 


AMBRASI, riviere d'Afriquedans le royaume de Cungo, Anis 
ne a fa fource dans les montagnes prés du bourg de Tinda , &e 
: Le jette dans la mer d’Ethiopieentre les rivicres de Lelunda & dé 

ofe: 

AMBRESBURY ; que les Auteurs Latins nomment Ænérai 1. 
cs, vilie d'Angleterre dans la Wiltonie, eft furlativicre d'Avon 
environ à cinq lieuës de Salisbury capitale du Comté de Wiltonie: 
En 977.on y célebraun Concile, qui contient $6.Canons où Ordon- 
nances. * Camden a Her Specd ; Def. Eritan. 

S. AMBROISE, Archevéque de Milan, & Doéteur de l'Eglife, 
nâquit l'en 333- oui Trèves ,ou à Arles, où fon pere Ambroife toit 
Préfet des Gaules. Sa naiffänce fut accompagnée d'un prodige éton- 
nant, d'un eflaim d’abeilles, qu'on vit, diton entrer & fortir dela 
boûche , lors qu'il étoit'encore dans le berceau. Après la mort de fon 
pere, il alla à Rome, où s'étant adonnéà l'étude, il devincen peu 
de tems excellent Orateur & Philofophe. Aniciue Probus, quel'Em- 
pereur Valentinien avoit fait Préfct du Prétoire, le choifit pour être 
Gouverneur du Milanois, l'an 369.& enl'envoyant illuy dit, £ou- 
awrnez plutés en Prélat qu'en Fuge. I] fut élû Archevèque de Mi- 
lan , aprèsla mort d'Auxence, L an à qu'il s'oppofit de tout fon 

uvoir à une éle“tion que le Ciel'autorifa par des miracles, & que 
es Eglifes d'Orient & d'Occident approuverent. Ce fut le 7. Avril 
de l'an 374: qu'on leconfacra. Autems decettele@ion Ssint Am. 
broife n'étoir encore que Catechumene,; & le Pape Damale 
donna un faint Prêtre nommé Simplicien, pour le oulager dans les 
fonétions del'Epifcopat. Entre tant de vertus, qui éclaterent dans 
l1 perfanne de cefaint Doéteur, les Auteurs de fa vie en ont remar- 
qué trois principales. C'eit qu’il ne pafloit jamais aucun jour fans 
célebrerles myfteress il préchoit tousles Dimanche: au peuples &c 
n'oublioit rien de tout cequi pouvoit augmenterla Religion Chré- 
tienne, Nous avons des marques de ces veritez, dansles Oraifons 
qu'il a compofées pour la préparation au faint facrifce, dans la con- 
verfion de Saint Auguftin, & dans le zelequ'ilavoit pour foûtenir les 
intérêts de l'Eglife. Pour cela l'an 380. il reffta courageufement 
à l'Imperatrice Juftine, qui favorifoit les Ariens, abolit pluficurs 
abus dans le Clergé, s'oppofa à la demande de Symmaque tou. 
chant le rérabliffement de la ftatué dela Viétoire, & vendit les vas 
fes facrez pour employer le prix àdélivrerleselciaves Chrétiens & 
foulager les pauvres durant la tyrannie de Maxime, qu'il vint voir 
deux fois dans les Gaules àla priere del'Empereur l'an 383. & 387. 
pour luy perfuader de quitter les armes. Saint Ambroife fur le dé. 
fenfeur de la confubftantialité du Verbecontreles Ariens. Hadifts à 
divers Conciles à Rome, à Aquilée, & a ileurs; il encélebra dan: fon 
Eglife, &il condamna Prifcillien, Jovinien, &e. 1! étaitaufi de 
fantems comme le Chef des armées du Seigneur , & fa chariténe e 
repandoit pas fur les feuls peuples de Milan il fembloir prendre foin 
detoutlemonde Chrétien. Sa prudence & la maturité de fon juge- 

s 3 ment 


luy 


142 A M B, 

ment le faifoient agir fans palfion & fansemportemient ; mais auffi 
fans vaine eee. En 390. l'Empereur Theodofe ayant or- 
don: un peu légerement de punir pour une fedition les habitans 
de la villede Thefälonique, {es Soldatsemportez en firentun maf- 
Bcre épouvantable. Saint Ambroife l'ayant appris réfufa courageu- 
ferment l'entrée de l'Eglile à ce Prince, & l'obligea d'en faire péni- 
tence, L'Empereur ébeit, & en mourant l'an 395. ilrecommanda 
fes enfans à S. Ambroife , lequel mourutluy-mêmele4. Avril veille 
de Pâques, l'an 397-igéde 64. Outre fa vertu, fon zele , fa pieré, 
Ex fes talens naturels, Îlavoit pour fontems une fcience Ecclefñafti- 


Que extraordinairement élevée, & une douceur d’expreflion qui 1 


Juy a fait meritér le furnom du Doéteur de miel, Doéfor mellifluss 
de mellirifime , qué quelques Auteurs luy donnent. Paulin Prêtre 
de Milan, biéu different de l'Evêque de Nole, a écrit fa Vie à la 
ricre de Saint Auguftin. Le Cardinal Baronius l'écrivit auf, fur 
Ê fin du XVI. Siécle, à la pricre du Cardinal Montalte, à qui il la dé- 
dia, comine Paulin avoit dedié la fienne à Saint Auguftin, Elies font 
toutes deux en tête des Oeuvresde S. Ambroiïfe. Le même Cardinal 
Montalte , qui fut depuis le Pape SixteV , les fit imprimer l'an 1581. 
à Rome, & les-dédia à Gregoire XIII. On les y reimprima depuis ; 
x c'eft fur cetteéditionqu'on 2 fait celle de Paris en 1586. en 1661. 
Lä meilleure édition eft celle qui a été achevée à Purisen 1691.cn 
deux volumesin folie, parles foinsdes Benediétins, qui y ont joint 
des Notes très-utiles. 1] feroit inutile de faireicy le denombrement 
des Traitez qu'ils contiennent, nide parler de ceux qu'on attribuë À 
ce Sainr & qui ne font pas de luy. Nous avons une excellente Vie de 
ce grand Doéteur, * Paulin & Baronius, in Fire Ambr. S. Jerôme, 
a Cnral. dr Chr. 5. Bafile, Profper, Theodoret, Sigebert, Sixte 
de Sienne, Bellarmin, Tritheme, Poñevin, &ec., 
AMBROISE, Diacre d'Alexandrie, vivait dans le 111. Siécle ; du 
tems d'Origene. C'étoit un homme de qualité, riche, confideré, 
qui avoit de la beauté d'efprit & de l'éloquence; mais il fut affez 
malheureux, pour tomber dans les erreurs de Marcion & de Va- 
lentin. La curiofté le porta chez Origene, pour y juger ; auflibien 
que diversautres, de l’habileté d'un homme dont on parlait fiavan- 
tageufement. 1] étoit marié & avoit des enfans. La force de la ve- 
rité, qui parloit parla bouche d'Origenc, fut comme une lumiere 
i pénetra dans lecœur d’Ambroife & quiie convainquit. Ilabjura 
£a erreur & il embraffa la foy de l'Eglife. L’ardeur qu'il avoit 
pour la leéturedes Livres Sacrez fut caufe qu'il pria Origene de lu 
en donner l'explication, & qu’il procura àl'Eglife cet Ouvrage ce- 
Jebre qui à été admiré de toute l’Antiquite. Pourluy fournir tous 
les moyens d'y travailler, it luy donna quatorte perfonnes 
écrire fous luy, & eut foin de les entretenir de routeschofes. Ile 
reffoit même tous les jours de luy faire voir ce qu'ilécrivoit, & 
c'eit pour cette raifon qu'Origenel'appelle dans une de fes Lettres 
de Sollicitenr de fes Onvrages. Iltravaïlloit à cetteexplication fur l'E- 
criture environ l'an 222. 4u commencement del'Empired'Alexan- 
dre Sevcre. Il fur fait Diacre de l'Eglife d'Alexandrie, & depuis il 
confef courageufement la foy de Jesus-Cnaisr devant Maximin; 
& Origene luy fit uneexcellenteexhortation , pour l'encourager au 
martyre. Cela arriva vers l'an 236. Saint Jerôme parle dequelques 
Lettres d'Ambroife rerñplies d'efprit, & ajoûte qu’il mourut avant 
Origene, mais nous ne fçavons pas quelle année ce fut. Celle de la 
mort du mémeOrigene arriva environ l'an 154. * Saint Jerdme, 
in Catal, «, 16, Eufebe, Hifi, li, 6. Halloïx , #5 Orig. defenfe. Sixte 


de Sienne, &c. 

AMBROISE, Aurele, dit Aurelius ou Aurelianus, Cherchez 
Aurele. 

AMBROISE d'Alexandrie, difciple du fameux aveugle Didyme, 
vivoit fur la fin du IV. Siècle, vers l'an 392. Ilécrivit un Ouvrage’en 
vers contre Apollinaire, des Commentaires fur Jeb,& d'autres Trai- 
tez.*S. [erdme , in Car,c. 126. Tritheme, Poffevin, Le Mire,&c. 

AMBROISE dit pe CamaLpoz1, parce qu'il fut Moine & puis 
‘Abbé General de l'Ordre de Camaldeli ou des Camaldules, 4 fleuri 
dansle XV, Siècle. Il étoit, non pas de Florence , comme on l'a 
crû, mais d'un petit village qui n’eneft pas loin, dit Porto ou Per. 
to. 11 étudia le Grec fous Manuël Chryfoloras, & profta fibien, 
qu'on le confidera comme l'un des hommesde fun tems, quiétoit 
le plus fçavant en cette Langue. Il fe trouva aux Conciles de Bile & 


reur Jean Palcologue Empereur d'Orient, & les Evêques qui l'a- 
er. accompagné, Côme de Medicis le confideroit beaucoup, & 


les Sçavans de fon tems tâchoient d’avoir part en fon amitié, L'é- | 


tude ne le rendoit point farouche, la picté ne le rendit pas fevere, 
il parût toûjours de bonne humeur, & Paul Jove remarque que 


cette alliance étoit admirable en Ambroife: Fuir hicuir, quod rarè | 


evenit , ffne oris triffitiæ us, Jemper atique fusvis atque ferenus, 
Jtravaillaala pis. Ecrmot d am td Valla & de P tj rater 
mais ce fut inutilement; &c il difoit à ce fujet, qu’il ne pouvait 
fouffrir qu'on profanâtla pureté des Mufes, par des inveétives & 
par des fatires, & qu'il n'eftimoit pas ceux quin'avoient ni la cha. 
rité d'un Chrétien, ni l'honnèteté d'un homme de Lettres, Am- 


broife compofà divers Ouvrages , comme la Chronique du Mont- : 


Cain , l'Hifloire de ce qu'il avoit fait depuisqu'il étoit Abbé Gé- 
neral de Camaldoli. 11 traduifitauffi de Grec en Latin diverfes Vies 
de Saints, le Pré fpirituel de Jean Mofch , les quatre Livres de Ma- 
nuel Calechas contre les erreurs des Grecs, les Vies des Philofo- 
phes écrites par Diogene Laërce, &c. On dit que ce fçavant Abbé 
mourut à Conftance en 1490. Nous avons fa Vieécritepar = 
ftin de Florence, qui étoirun Moine de fon Ordre. É = ues-Phie 
lippe de Bergame, in fuppl. Chre, ad an. 1449. Raphaël Volaterran, 
di, 24. Paul Lange, in Chron. Citix. Pocciantius, de Seripr, Elorens. 
Hiftoire de Camaldoli, P. I. c. 38. Paul Jove, is Elog. Poffevin, 
Tritheme, Bellarmin, Le Mire, Vollius, &c. 

AMBROISE Calepin. Cherchez Calepin, ‘ 


AMB,. AME. 


AMBROTSE Granelloou Spighetto, Genois. Cherchez Granello, 

AMBROISE Paré, Voyez Paré. 

AMBROISE de Woeftine, Religieux. Cherchez Woeftine, 

S. AMBROISE az Nemo, c'eft-2-dire , au bois , nom d’une Con 

tion Religicufe fous la Regle deS. Auguftin , confirmée par le 

ape Eugene IV. l'an 1431, Ces Religieux portent une petite plaque; 

oùeft gravé S. Ambroife leur Patron, & ils fe fervent de fon Office. 

On n'en voit guere Le Iralie, & particulierement dansle Mila- 

nois: & leur principale Eglife ,nomméeS. Ambroile a{ Nemo, eft à 
Milan hors de la porte de Côme, * Daviry, SUP. 

AMBROISE, petite ville fur la Doire, à l'entrée du Piémont, du 
côté de Suze. On voit tout prochel' Abbaye de S. Michel de l'Eclufe 
bâtie, à ce Nr difent ceux du pays, par La main des Anges, On lanom- 
me del'Eclufe, parce que ce lieu étoit anciennement appellé Cluj, 
à caufe que les Rois Lombards y avoient fait bâtir un grand rempart 
pour en fermer les avenuËs aux étrangers. Cette Abbaye eft célebre ; 
| parce qu'elle eft un des quatre Chefs d'Ordre de S. Benoît , duquel 
: dépend un grand nombre d'Abbayes & de Prieurez, tant en Italié 
qu'en France. ® Davity. SUP, 

AMBROISIENS, ou Pneumatiques, Seéte d'Anabaptiftes, ainf 
nommez d’un certain Ambroife, qui vantoit feulement fes préten- 
duës revelations divines avec lefquelles il meprifoit les Livres Sacrez 
de l'Ecriture. * Prateole , de her. Gautier , a XWT. Siéele, 

AMERONS, peuples de la Gaule du côté d'Ambrun, comme 
l'a crû Fcflus, ou de Suiffedansle Cantonde Zurich, Berne, Lucerne 
& Fribourg, commél'affüre Cluvier, Ce qui s'accorde au fentiment 
de Florus, Qui donne le nom de Tigurins à ces Ambrons, lefquels s'é- 
! tant jointsaux Cimbres & aux Teutons,remporterent quelquesayan- 

tages fur les troupes desRomains,vers l'an 647.deRome.MaisMarius 
leur donna une fi fanglante bataille en Provence, qu’on affüre qu'ilen 
demeura près de deux cens mille fur laplace. Cefut l’an6s2. de Ro- 
me. On voitencore des marques de cette viéboire ; par un refte de py- 
ramide qui futélevée dans une plaine, quieltentre Aix & S. Maxi- 
min, pres dela petite riviere del’ Arc ; où labataille fut donnée. * Plu 
tarque,en la Vie de Marius. Florus, b, 3.6, 3. Eutrope, li. 5. Orofe,li, s, 
£. 15. Srrabon, /i,4. Cluvier, ds. 2.ch. PRES Pete Allemagne. 
AMBROSIE, viande des Dieux, felon la fétion des Poëtes, Ce 
| tom fignific immertalité, comme Qui diroit Æérofe, fans mert, 
| de l'« privatif, & du mot Grec Ggerés, c'efti-dire, Morte. On 





ÿ nomma ainf cette nourriture, parce que les mortels n’en man- 


coient point, ou parce que ceux qui en m ient devenoient im- 
Sostele. Les anciens Idolatres ont feint que Les Dieux avoient pour 


pour | viandel'Ambrofe, & pour breuvagele Netar, qui leur étoit ver- 


fé par Hebé Déefle de la Jeunefe. * Homere, L. 4.del'Iliade, dr 5. 
del'Odyffée. SUP. 
AMBROSIUS NOMEDIUS, ou Nomedicus, Poëte, dont on 
eftima les Ouvrages & la picté. 11 vivoit dans le XVE, Siecle, & à 
| mouruten 1541. Voicy fon épitaphe, 


Spiritus Ambrofit terra fun Mmembra reliquits 


Nunc tterurs cœlo redditur 


AMBRUN. Cherchez Embrun. 
AMBUBAIES, certaines femmes qui gagnéient leur vie à jouër 
de la flute, & à fe proftituer. Elles menoient à-peu-pres une vie 
| femblable à celle de ces coureufes que nous appelons Bobemiemnes 
ou Egypriemes: & elles fe vantoient d'avoir des remedes fouverains 
pour toutes fortes de maux. C'eft le fentiment d'Acron. Voyez 
Juvenal, Satire 3. & Horace, div, 1. # 2. Suetone en fait aufli 
mention dans La Vie de Nerom, ch, 27. Ce nom vient du Syrien 46. 
bub, où del Arabe, Anémé, qui fignifie fure: où d'ambs, pour am, 
c'elt-i-dire, aux evvirons, & de Baie, felon le fentiment de quel- 
ques-uns , qui difent que c’étoient des femmes débauchées ,qui fe 
retiroient auprès de Baies en Italie, SUP. 


Comtes G Duc de Savéys, du nom d'Amé on Amedée: 


AME' ou Aueor'e I. de ce nom, Comte de Savoye & de Mau< 
rienne, étoit fils d'Humbert awx élenches mains, Il fuivit l'Em- 


| pereur Henry I. qui s’alloit faire couronner à Rome, & acquit 
de Coniftance, & l'an 1437. il haranguaà Ferrareen Grecl'Empe- 


en ce voyage le furnom dela Quruë, parce qu'ilne voulut pas en. 
trer au ch. à de l'Empereur A à f É ne laiffoit pe sa fa 
fuite, qu'il appelloit fa queuë. 11 mourut environ l'an 1047. fans 
laiffer des enfans d’Adelaide fon époufe. Odon fon frere luy fucce. 
da. Il ya des Auteurs qui ne le mettent pas au nombredes Princes 
de Savoye, parce qu'il mourut avant fon pere Humbert aux blanches 
mains. * Guichenon, Hif. de Savoye. 
AME' 11. fucceda à fon pere Odonen 1091. & futun de cenxque 
le Pape Alexandre IL. engagea à défendre le Saint Siege, contre 
! Richard Prince des Normans ,en cas qu'il rampit le Traité de paix. 
| Llaccompagna l'Empereur Henry IV. en Italie, & moyenna fare- 
conciliationavec le Pape Gregoire VIL.en reconnoïflance de ce que 
ce Princeluy avoit donné la fouveraineté du Bugei. 11 mourut l'an 
109$. & laifla fes Etats à fon fils Humbert IL. furnommé le Rene 

: forcé. C'étoir l'aîné des enfans qu'il avoit eus de Jeanne fille de Ge 
rold Comte de Geneve. Lesautres furent Conflance femme de Bo- 
niface 11. Marquis de Montferrat, & Lucrece mariée à André Vi- 
comte d'Anglerie & Seigneur de Milan, * Guichenon, Hif. de Sa 
voye. Guilliman, La Chieza, &c. 

AME: 111 , qui prit le premierlenom de Comte de Piémont & 
| de Lombardie, fucceda à fon pere Humbert 11. l'as 1103, fous la 
! tutele de Gilcie de Bourgogne fa mere, & puis d'Aimon Comte 

de Geneve. Depuis en 1110. il accompagna l'Empereur Henry V. 
à Rome, où il aïloit fe faire couronner par le Pape Pafchal 11.8 
Henry le fit Comte de l'Empire. Cependant, après avoir fait plu- 
fieurs fondations de pieté, ilfe croifa avec le Roy de France Louis 

k Fours, 





2 ne 4 mere — 


AME. AME, 14 


Le Feune, pour le voyage d'Orient, qui ne fut pas heureux; &à ! par fei rates qualitez il fut comme l'arbitre des grands affai 
fou retour il mourut 4 Kicoke alors capitale de Cypre l'an 1149. fon tems. 1 époufa Bonne de Bourbon, fille À Pierre Duc M 


Ame biflä de Mahaud d’Albon , fille de Guigues V.Comred'Albon, ! Bourbon & fœur de Jesnne Reine de Erance, 1] en eut Amé VIR 
de Vicane , &c, Humbert ILI. qui luÿ fucceda ; Jean &c Pierre Reli- | & Louis mort en fa Jeunefle l'an 116$, * Guichenon, Hif. de Sa: 
en Aliffe mariée à Humbert 111. Sirede Beaujeu; Marhilde ou | soye, cp. 
lihaud femme d’Alfonfe 1. Roy de Portugal, &aprèsla mort du | “AME’ VII. furnommé /e Rouge Où le Roux foûrint avtc gloire 
Roy fon époux elle fe fit Religieufe parmi ice Religieufes de Sainte | {es droits contre les Seigneurs de Beaujeu & le Marquis de Salu: 
Croix deConimbre; Marguerite fondatrice du Munaitere de Bons | ces; il donna fecouts au Roÿ de France Charles VI, s'empara du 
en Bugey, del'Ordrede Cireaux, oùelle fe fit Religieufe; Julienne | Comté de Nice, quoi que ce nefut pas par une voyc légitime; &e 
Abbefle de S. André de Viennes & Agnes femme d'Humbert Comte ! mourut d'une chûte de cheval dans la forêc de Lorme près de Tos 
de Geneve. * Guichenon , H4f. de Saveye. non, en pourfuivant un fanglier à la chaffe. Ce fut le 1. Novems 
AME’ 1V. fucceda aux Etats de fou pere Thomas l'an 1233. Il | bre 1391. la 30. année de fon äge. Ce Prince époufà Bonne de Rcre 
fat fait Duc de Chablais & d’Aoufte par l'Empereur Frederic Il, | ri fille de Je20 de France Duc de Berri, &ileneut Amé VIII, pres 
ui le déclara Vicaire Géneral de l'Empire. Auif pour reconnaif- | mier Duc'de Sivoye; Bonne femme de Louis de Savoye Prince 
nee de ces liberalitez il s'empref de le reconcilier avec le Pape | d'Achaic;& Jeanne mariée en -Jacques Paleologue, fils de Théo. 
Innocent 1V, qu’il fut voir à Cluny. Ce Pape avoit eu le moyen dore 11. Marquis de Montferrar: La Comtefe prit une fecondé 
de mettre en France des troupes fr pied qu'il vouloit conduire | alliance avec Bernard Comte d'Armagnac. Amé laiffa encoreun fils 
contre Frederic, mais le Comte de Savoye prévoyant qu'elles rom | naturel nommé Humbert, qui eut beaucoup de mérite, * Guiche. 
proient toutes les mefures qu’il avoit prifes pour lapaix, leur ré- | non, xjf. de Sxvoye. 
fufa le pañlage für fes terres. Quelque tems après il reçüt l'Em- |  AME VII. dit de Pacifique, n'avoit 
pereur à Turin, fit de grandsbiens à quelques Monaîteres , & mou- | MmOouruten 1391. Etant venu en âge, il gouverna avec prudence s 
rutle24. Juin del'an à 253. {l avoit pris deux alliances, la premie- | fit ériger la Savoye en Duché l'an 1416. & lailfant en 1434. fes 
re avec Anne fille d’Andre de Bourgogne Dauphinde Viennois, & | Etats à fes enfané, il fe retira au Prieuré de Ripaille , où ji fonda 
il en eut Reatrix femme en premieres nôces de Mainfroi III. Mar- l'Ordre de Saint Maurice. C'eft en ceuteiolitude, où voulant imis 
quis de Saluces, & en fecondes de Mainfroi dit Le Lance, fils natu- | ter la vie des Hermites,ilfelaittà croîtreextraordinainement la barbe, 
rel de Frederic Ll. le même qui fe fit Roy de Naples & de Sicile; | & ne fitétat que du calme & du repos des deferts. Audi Plufieurs Hi. 
& Marguerite mariée à Boniface furnomæmé Le Geant, Marquis de | ftoriens ont écrit que c’eft ce motif leul,qui fut ia caufe de fa retraite, 
Montferrat. Amé 1V. époufa en fecondes nôces Cecile de Baux | où ilvivoitdansles phifirsinnocens de la campagne; d'où eft même 
dite Pafe-Roze à caufe de fa beauté. Elle évoit fille de Barral L. | venu , à ce qu’on dit, le proverbe , faire ripaille, Cependant le Concis 
Ileneut Boniface qui luy facceda;: Beatrix furnommée Comte-fén , | le de Bâle , où prefidoir le B. Louis Aleman Archevéque d'Arles, s'é. 
promife à Jacques {nfant d'Aragon, & enfuite mariée en 1268.avec | tane brouillé avec le Pape Eugene IV. voulut lui oppoier un autre 
Pierre de Châlons dit le Bowvier, & en fecondes nôces, l'an 1168. | Pontife. On jetta les ÿeux fur le Duc Amé, que fa retraite faifoiteitis 
à Dom Manuel Prince de Caftille; Conftance ne fut point mariée; | mer, &il fut élü le $. jour de Novembre de l'an 1439, bien quel'Ams 
Eleonor femme de Guilläume de Beaujeu Sieur de Montpenfer. | baffädeur de France proteftât contre cette éle£tion. 1] fut couronne à 
* Guichenon , Hÿf. de Savoye. Paradin, Pingon, &c. Bäle le 34. Juin de l'an 1440. parle Cardinal d'Arles & prit le nom le 
AME' V, à qui fes actions illuftres acquirent le nom de Grand, | Felix v, fe laifäint conduire à ceux qui avoient affembléle Concile, 
éoit fils de Thomas Comte de Flandres. 11 nâquit en 1249. & en | Mais aprés la mort d'Eugens en 1447. Nicolas Veayantété mis fur le 
128$. il fücceda à Philippe. Il n'eut jamais guerre avec fes voi- | fiege de Saint Pierre, Charles VII. Roy de France prial'Autipape Fe. 
fins, dont il ne vint à bout, Auf il acquit de belles feigneuries | lix de donner La paix àl'Eglife, & de finirun fchifme qui avoir déja 
à la Savoyec; & on remarque fur-tout qu'il fit trente-deux fiéges. | duré neuf ans; de forte que dans un Synode affémblé 3 Lyon il £e 
Îeut part aux faveurs de Clement V.& de Jean XXII. &il Fut fi démit du Pontificat l'an 1449. Cette foumiilion parut fi admirable 
aimé du Roy Philippe le 8el, qu'on difoit qu'il n'y avait que luy | après des fchifmes qui avoient duré plus de quarante années, qu'on 
qui le gouvernät. Il meritaauflil'eftime de l'Empereur Henry VI , | chantoit par tout ce petit vers à la façon du tems: 
lequel commanda à fon fils Charles de Luxembourg Prince de Bohe. | 
me, qu'il envoyoit en Italie, de ne fuivre de confeil que celuy Fulfit lux mundo, cefft Felix Nicolao, 
d’Amë. 1] mourut à Avignon, où il etoit allé perfuader au Pape ‘ 
Jean XXII. d'entreprendre une croifade contre les Infide'ès en fa- | Cependant , le Pape légitime envoya le chapeau de Cardinal à 
veur d'Andronic Empereur d'Orient, qui époufa Anne de Savoye| Ame, le fic Doyen du fâcré College & Legat d'Allemagne, & ape 
f fille. Ce fut l'an 1 323. étant âgé de feptante-quatreans, dont il | prouva ce qu'il avoit fait, mais il ne jouit Pas long-tems de ces 
en avoit regne trente-huit. Âmé le Grand fut marié trois Fois,la pre- : faveurs, etant mort à Gencve, en réputation de fainteté le 7, Jan: 
miere avec Sibylic de Baugé Dame de Baugé & de Breffe, & 1len | vier de l'an 1451. agé de 69. Ce fut un Prince genereux, grand 
eut Fdouard & Amon où Aimon ComtedeSavoye; Jean morten | jufticier, qui maintint {es Etats en paix, Pendant que {es voilins 
jeunellé l'an 1284; Bonne marice à Jean L. Dauphin de Viennois, | étoient en guerre, & quifuten figrandc eitime du prudence qu'on 
mais celuy-ci étant mort en 1282. ayant laconfommation du ma- | le furnomma {e Salomon de fon fiécle; & que les plus grands Princes 
rige, elle époufa Hugues où Hugonin de Bourgogne frere d'Ot- | de fon tems le prirent fouvent pour arbitre de leurs differens, 1] 
thon IV. Comte de Bourgogne; Alienor femme de Guillaume de | n’avoit que trois ans, quand il fut accordé en mariage avec Marie 
Chälons dit {e Gramd Comte d'Auxerre, puis de Dreux de Merlo | de Bourgogne fille de Philippe de France dit /e Hard Duc de Bour- 
Sieur de Sainte Hermine, & en troifiémes nôces de Jean Comte de | gogne. On l'accomplit l'an 1393. & cette Princeflé mourut le 6, 
Forêts fils de Gui VII; Marguerite, qui époufa Jean dit le Fafe, | Oétobre de l'an 1428. Le Duc en eut cinq fils & quatre filles, 
Marquis de Montferrat; & Agnés mariée en 1296. à Guillaume | Aue' Prince de Piemont & d'Achaïe fut accordé l'an 1431 AVCC 
TL. Comte de Geneve. La Comtele Sibylleétant mortel'an 1194. | Anne de Cypre fille de Janus Roy de Cypre,de Jerufilem , & d'Ar- 
Amé pritune fecondealliance l'an 5304. avec Marie de Brabant fil- | menie; mais ce mariage ne s'accomplit pas, Car Amé mourut ls 
le de Jean Ducde Brabant, de Lothier, & de Limbourg; &ilen | mêmeannée. Louïs fucceda aux Etats de fon pere Philigpe Com 
eut quatre filles; Marie femme d'Hugues Baron de Foucigni; Ca- | te de Geneve, & mourut fans alliance l'an 1452. Deux jumeaux 
therine mariée à Leopold fils del’ Empereur Albert 1 ; Anne accor. | morts en Jeunefle, Marie de Savoyeépoufale 2, Decembre de l'an 
dée avec Andronic IL. dit le eune, Empereur d'Orient; & Beatrix | 1427. Philippe-Marie Vifcomti Duc de Milan, & aprèsla mors de 
femme d'Henry d'Aûtriche, felon Guichenon. Le Comte Amé | ce Duc elle de fic Religieufede Sainte Claire. Elleavoit rant deten- 
étant une feconde fois veuf, feremaria à Alix de Viennois filledu | dreile pour fon mari, quele jour qu'il lui avoit touché les mains , 
Dauphin Humbert; mais iln'en eut point d'enfans- 11 laiffa d'une | elle ne les vouloit point laver. Bonne deSavoye, fiancée l'an 1427. 
de fes maîtrefles, Artus vaillant Chevalier, qui mourut au voyage | avec François de Bretagne Comte de Montiort, mourut avant ja 
d'outre-mer. Les Auteurs parlent trés.avantageufement de ce Com- | conclufon du mariage, Marguerite morte fansailianceen 1418. Et 
te. Les Chroniques de Savoyele nomment Prince très.fage,debon- | une autre Marguerite alliée avec Louis II. Roy de Naples, &e. 
nes mœurs, & très-prudent, Papyre Mon dit qu'ilavoit le vifage | Mais ce Prince etant mort fansenfansen 1434, elle feremaria dix 
royal, la taille belle, & le jugement merveilleux. * Guichenon, | ans apres avec Louis de Baviere Comte Palatindu Rhin & Elcéteur 
Hifi. de Saveye, Papyre Maflon, in Eleg. Duc. Sab. dre. de l'Empire; & en troïfièmes nôces avec Ulric dit le Bieraime, 
AME VL dit le Comte Verd, pour s'être trouvé à un tournoy | Comte de Wirtembctg. * Æneas Silvius, /i 7. Comment. Guiche 
avec des armes vertes, & monté fur un cheval capara onné de verd, | non, Hi. de Sevoye. Vignier, Onuphre, Gencbrard , Spon- 
fut un des plus grands Princesdefon tems. Après s’êtreaffermien | de, &c. ; 
fes feigneuries, aufquelles il avoit fuccedé en 1343. à fon pere | + AME' IX. Je Bienbeureux étoit fils de Louïs Duc de Siyoye 
Amon où Aimon à l'âge de dix ans, & avoir heureufement ache- | & d’Annede Cypre. Il näquit à Tonos le 1. jour du mois de Fe- 
vé quelques guerres qu'il avoit avec fes voifins, il reçût l'invefti- | vrier de l'an 1435. & fucceda aux Etats de fan pereen 1467. C'é 
ture de fes Etats de l'Empereur Charles IV. Il mena du fcours | toit un Prince extrémement devot , amateur dela juftice, & très- 
à Jean Roy de France contre Edouard Roy d'Angleterre, fit uneli- | genereux à pardonner les offenfes à ceux même qui l'avoient perfe- 
LT avec |canne Reine de Naples & de Sicile, combattit le Prince | cuté. Ses maladies continuelles l'obligerent de donner la régence de 
’Achaie, quiavoit fait mourir fes Officiers, & l'an 1363.ioftitua | fes Etats à Yoland de France fon épouit. Elle les gouvernaavecheau- 
l'Ordre de l’Annonciade, Defuisl'an 1366. ilalla ea Gréce, pour | coup de figefle. Les Princes de Savoye en furent ja'oux & vou- 
lcfecours de l'Empereur Jean Paléol + qu'il délivra des mains | lurent avoir part au gouvernement. Le Comte de Breffe entraen 
du Roy de Bulgarie, & à fon retour i palls à Viterbe, où il pré- | Savoye au mois de Juillet del'an 1471, & ayant furpris Montmeil- 
fenta à Urbain V. le Patriarche de Conftantinople ,quel'Empereur | lan, il s'y faifit d'Amé, qu'il mena à Chambery. Le Roy Louis XI. 
lui envoyoir. Enfin, après s'être vû l’arbitrede l'Italie & le défen- envoya une armée au fecours du Duc, & les Princes revoltez arec 
feur des Papes , il mourut de peftedans la Pouille, où il avoit me- |le Comte de Breflédemanderent la paix squ'onleuraccorda. Aprés 
né du fecours à Louis d'Anjou Roy de Naples pour la conquête de | cela Amé Je paffé les Monts, il ÿ mourut à Verceil la veille de 
fon royaume l'an 1383. apres un regne de 40. Ce Pac Let Piques de l'an 1472.igé de 37. Sa fainteté, juftifiée par pluficurs 
en toutes fes entrepriles fonda diverfes maifons Religieufes, & | miracles, lui à fait donner Le titre de Bienbeureux, 1] étoit encore 
entr'autres la Chartreufe de Pierre Chätel, Il unit à la couronne | au berceau, quand fon mariage fut accorde à Tours, le ré, Août 
de Savoye Les Baronjes de Vaud, de Gez, de Foucigni, &c. & | 1436. avec Yoland de France le du Roy Charles VIL. Ke Eire 
‘ & ni} 


ue huit sas quand fon feré 


r4a AME. 

d'Anjou. Jl re fat confommé qu’en 1452.à Feurs en Forêt, Ce ma. 
riage fut beni par ls maifünce de fix fils & de quatre filles, 
Charles de Savoye né en 1456. mourut à Orléans l'an 147 1. Phili. 
bere I. & Charles dit le Guerrier furent Ducs de Savoye. Jacques- 
Loui: Comte de Geneve mourut le 27. Juillet 148$. fanslaiffer des 


enfans de Louile de Savoye fon époule , fille unique de Janus | 


Gomte de Geneve. Bernard & Claude morts en enfance. Anne 
de Savoye mariée l’an 1478. Frederic d'Aragon Roy de Naples, 
See. fils puiné de Ferdinand I. Maric de Savoye époufs l'an 1480. 
Philippe Marquis d'Hocberg & de Rothelin, Souverain de Neuf- 
thâtelen Suille, &e. Elle mourut l'an 1f00. à Dijon. C'eit de 
ce mariage, que näquit une fille unique Jeanne d’Hocberg qui por- 
ta lesterres de Rothclin, de Neufchätel, &c. dans la maifon de 
Longuevilie, par fon mariage avec Loutïs d'Orléans I. de ce nom, 
Duc de Langueville, &c. Louïfe de Savoyela troifiémedes filles 
du B. Ame époufa le 4. Août de l'an 1479. Hugues de Chilons, 
Sieur de Chateau-Guyon,&c. fils de Louis de Châlon Princed'O- 
range. Mais ce Prince étant décedé fans énfans l'an 1494. elle fe fit 
Religicufe au Couventde Sainte Claire d'Orbeau paysde Vaud, & 
élle y mourut en réputation de fainteté, le14. Juillet de l'an 1503. 
# Guichenon, Hf. de Savoye, 

AME de Savoye, Comte de Piémont, Prince d’Achaie 8 dela 
Morée, étoir fils de Jacques: & ils defcendoient de Thomas Comte 
de Flandres, troifiéme fils de Thomas L. Comtede Savoye, qu'on 
avoit exclus de la fucceffion, quey que venus de l'aîné. Celuy-ey 
fucceda en 1366. aux Etats de fon pere fous la turele d'Amé VI, 
Comte de Savoye. Phiippefon ayeul avoit époufé Ifabelle de Ville- 
hordouin, fille unique & héritiere de Guillaume Prince d'Achaie , 
veuve de Philippe troifiéme fils de Charles de France L decenom, 


AME. 
calyp}? , qui frent du bruit dans le XV. Siécle. On dit même qu'ayant 
été amoureux d'Elconer, lors qu’elle n'éroit qu'Infante de Portu. 

l, il voulut avoir le plaifr de la voir autant de tems qu'il Jui 
{croit poflible, mais qu'après le mariage decette Princeile il fe fe 
Cordelier. Quelques | ms lui ont attribué les Homelies qui font 
du B. Amedée de Laufinne. 1] mourut à Milan, Le 10, Août 14821 
* Marc de Lisbonne Hif. Seraph. P. LIL. ki, 6. 6, 10. Biovius & 
Sponde, 4. C, 1471. Cre. 

AMEDEE, de Saluces, Cherchez Saluces, 

AMEDÉ'E, de Talaru. Cherchez Talaru, 

AMEL, royaume d’ Afrique dans la Nigritie; eft le long de la mer 
Atlantique, à l'embouchure du fleuve Niger. 

AMELAND, ille du Païs-Bas fur la côte de la Frize Occidentaz 
le, environi fixlieués de Leeuwarden, eftpetite, & il n'y 4 que 
quelques villages. On dit qu'elle eft couverte de fables du côté du 
Septentrion , maisaflez fertile versle Midi, & qu'on y prend quan. 
tité de chiens de mer, 

AMELESAGORAS; où Mrresacoras, de Chalcedoine, Hifto.… 
rien Grec, eft des plus anciens quiayent écrit: car ilvivoitavant 
la guerre du Pelopannefe , qu'on commençali LXXX VII. Olym 
| Piade, environ l'an 323. ou 24. de la fondation de Rome, &430, 
| OÙ 31. avant la naiffance du fils de Dieu, Plufeurs anciens Au 
| teurs le cirent avec éloge. Clement Alexandrin dit que Gorgias 
! Leontin & Eudeme de Naxe avoient pillé les Ouvrages d’Amcle- 
| fagoras. Il faut cependant fe fouvenir que felon toutes lesapparen. 
: ces cet Auteur eft different d'un autre AMELEsAGORAS, qu avoit 
| fait une defcription du pass d'Attique. En effet, on dit que ce der= 

nier étoir Athenien. % Clement d'Alexandrie, f5, 6. Strom. Ma- 
: Xime de Tyr, Serm. 22, Antigonus Caryftius, Hiff. Mirab. cap, 12. 





Roy de Naples, &c. & de Floris fillede Jean d'Avênes Comte de! Voffius, de Hif.Grar, li, 1. cap. 2. 
Haïnaut, Amé dont je parle entreprit de recouvrer les Etatsd'Achaïe!  AMELIA, ville d'Italie dans le Duchéde Spolcte » avec Evêché ; 
& de la Morce, il s'allia avec les Venitiens, & étant à Venife il y | qui dépend immédiatement du Saint Siège, C'eftl'Æmeris des Au 
firun Traitéavecle Regent d'Achaiele g, Juin 1391 Maisildemeu-! teurs Latins, Elle eft fituée fur une montagne entre lesrivieres du 
ra fans efet, parce qu'ayant eu £uerreavec les Marquis de Saluces ! Tibre &c dela Nera, qui n’en font paséloignces. Quelques Auteurs 
& de Montferrat, ilne püt accomplir ce qu'il avoit promis par ce | ont écrit qu'elle fut bâtie du tems de la guerre de Perfe, c'eft.à: 
Traité, étant mort peu de tems après en 1402. Tllaiffà deux filles de | dire la CLIII. Olympiade, vers l'an 586. de Rome, & qu’Ame. 
Cathe:ine de Geneve fon époule; Marguerite qui mourut l'an 1464. | rina ou Ameroe en fut le fondateur. Mais Caton dit dans Pline, qu'el- 
en odeur de fainteté parmi les Religieules de Saint Dominiqued'AL | le fut bâtie 964. ans avant cette guerre ; &ainfiqu'elle aétéplus an- 


be, oùelleentra aprés la mort de fon mari Theodore Paleologue 11, 
de ce nom , Marquis de Montferrat & Gouverneur dela villede Ge. 
nes; & Mahaud femacde Louis de Baviere, Electeur Palatin, &ec. 
*Guichenon , Hÿf. de Savoye. 
AME', ou Amable, Archevéque de Bourdeaux, Cherchez Ama- 
tus, Amable, ou Amé, ‘ 
AMEDE'E, Evèque de Liufanne, illuftre par fa vertu & par 
ualité, à vêcu dans le XII. Siécle. On dit qu'il näquit à la Côte 
aint Andre dams le Dauphiné. Il étoit fils d'Am£oe'E Scigneur de 
Hauterive, quieft une paroifle du Viennoisdans la même provin- 
ce du Dauphiné. Ce Seigneur toit beau-frere du Dauphin Guigues 
VIT, dent il avoit épouie la fœur, nommée Petronille, 1] apparte- 
noit à l'Empereur Henry V. comme un de fes allicz, defcendant 
comme lui de Conrad dit le Salique. La vertu des Religieux de 
Citeaux enflamma Amedee le pere d'un ardent defir de les imiter. 
Îl entra parmi eux dans l'Abhaye de Bonñevaux près de Vienne l'an 
1099, & y fut fuivi de feize Chevaliersfes vafläux. Saconverfion 
fit.un trés-grandeclat, & cet éclat en donna à toutl’Ordrede Ci. 
teaux. Amedée le fils avoit fuivi le Seigneur de Hauterive à Bon: 
nevaux, mais fon àge n'ayant pas permis qu'il fue recû aux vœux 
de la Religion, il s'attacha à la fuite de l'Empereur Henry V. fon 

arent, Après la mort de ce Prince, il fecondales ardens defirs de 
on pere, quile rappelloit daus la folitude. Eten effet, il pritfha. 
bit de Religieux dans le même Ordre en 1439, il füccedaà Bibien 
Abbé de Hautecombe, & l'an 1144. il fut fa Evêque de Laufan. 
ne après Guy de Martigni. Amedee fon pere ne vécut pas long- 
temsaprès, mais il eutila farisfaétion de rendre vifite à fon fls, de 
fortiñier fon efprit de fes confeils, & d'être luy-méme undesadmi. 
tateurs de fa conduite & de fapieré, Ce bon Seigneur mourut à fon 
tetour à Bonnevaux, & les anciens monumens de l'Ordre de Ci. 
teaux le mettent au nombre des Saints qu’il a produits, L'Evêque 
de Laufanne fon fils ne le fut pas moins, Il n'y avoit rien de com. 
mun en luy, & fon gouvernement ft avouërque la pictébien re- 
glée n'eft pas une oïfiveté. Il était dans une telle approbation , 

u'il fut honoré de la tutele d'Humbert TT, furnommé le Saint, 
Coast de Savoye.fils d'Amé cn Auteursaflärent qu'Ame. 
déc fut Chancelier de l'Empereur Frederic]. & qu'étant ne le jour de 
$. Agnés, il fut Religieux , puis Abbé, & enfin Evêque au même jour, 
11 mourut vers l'an 1158. Nous avons de luy huit Homelies à l'hon- 
neur de la Sainte Vierge. Elles font dans la Bibliotheque des Peres. 
Le P. Richard Gibbon Jefuiteles publia en 1613. &le P. Theophile 
Rainaud auf Jefuiteles ftencore imprimer l'an 1633. à Lyonavec 
les Ocuvresde 8. Leon Pape, &c. Les Critiques fe font infcrits en 
faux contre Henry Willot, qui attribuoit ces Homeliesà urautre 
Amédée Religieux de l'OrdredeS, François. Le grand Evêque de 
Laufanne eft misau catalogue des Saints qu'a produit l'Ordre de Ci. 
teaux, * L’Auteur de la Vie de S. Bernard , i.2,e, 8.Le Mire ,in 
Ant. de Script. Ecel, gp ie Chrren. Cifler. Marracius, in Biël. Maria- 
na. André du Sauflai, is Suppl. Martyr. Gall. add, 37. Sept. Hen- 
riquez, in Mere, Ciffer. Manriquez, in Amal, ad an. 1158. €, $. 
Sainte Marthe, Gall. Chriff, de Epifé. Lauf: Charles de Vifch, Bidl, 
Cifer. Chorier, Hiff. de Dauph. T: IE. di, 5. ge 2. 

AMEDE'E , Religieux Portugais del'Ordre de Saint François, vi- 
voit dans le XV. Siécle. On dit qu'il étoit de la fmille des Com- 
tes de Villareal, Il accompagna Éleonor de Portugal fille du Roy 
Édouard, qui vint époufer l'Empereur Frederic 1V: Celuy-ey fut 
couronne en 1452. 4 Rome avec l'imperatrice.  Amedée s'étant 


arrêté en cette ville y publia des Revelations fous le nom d'Apo- | tems de fa mort. * Henry Pantaleon, 4, 3. Frojopogr. . 


| cienncque Rome. Quoi qu'il en foit, Amelie eit le lieu dela naïf. 
| fance de ce Comedien nommé Rofims, que Ciceron défendit, Elle 
a produit d'autres grands hommes & & eu d'illuftres Evêques & 
entr'autres Céfar Nacci, qui étoit luy-même d'Amelis, Antoine 
Maria, &e. Ce dernier publia en 1595. des Ordonnances Synoda. 
les, imprimées deux ansaprès à Venife en un volume #1 eo. On 
cftime les vignes d'Amelia. * Pline, fi. 3. Leandre Alberti, Defer, 
Ital. [Cet article a été corrigé en partie fur la Critique de Mr. 
Bayle.]" 
[AMELIAGORAS, Auteur cité par le Scholiaîte d'Enripife fur 
+ lAicefle , & qui avoit dit qu'Eitulape avoit été frappé de la ue. 
pour avoir reflufcité Glaucus. Yeux. Memrfr Bibliotheca Græca.] 

AMELIN, ou de Amelin, ( Jean} Gentilhomme deSarlat, vi- 
voit dans je XVI. Siécle, du tems d'Henry I]. & de François II, 
c'eft-à-dire versl’an 1550. & 1560. 11 publia l'an 1559. ue Trae 
duétion de quelques Livres de Tire-Live, & entr'autres de celuy 
oùil parle dela feconde guerre Punique des Carthaginois contreles 
Romains, Ilcompoi: encore d'autres Ouvrages en vers François & 
Latins, & une Hiftoire de France dont Ronfard a parlé * La Croix 
du Maine ,& Du Verdier Vauprivas, Big. Franç, 

[ AMELIUS de Tofcane; fameux Platonicien , difciple de Nume-' 
aius. Il vivoit dans letroifième Siecle. Periyre en parleavec éloge 
dans la vie de Plorm. Suidas enfaitauffimention , maisil le fait mal 
à propos d'Apamée. Ilavoit fait plufñeurs Livres fur a Philofophie 
de Platon. Fear. Merfis Biblioth. Græca.] 

AMELIUS, (Pierre } Evêque, futen premier lieu Religieux de 
l'Ordre de Saint Dominique , & puis Evéque ; il a Aeuri dansle XIV. 
Siécle. 11 étoit natif d'Ale& en Languedoc, Aleéfenfis; & non pas 
de Saint Malo en Bretagne, qui eft Alta, ou de Lecce ville du 
royaume de Naples, qui cit Alsriwm. Ce qu'il eftimportant de re 
marquer pour’ ne pas tomber dans la même faute de ceux, que 
cette reflemblance de noms a trompez. Pierre Amelio ou Amelius 
étoit à Avignon en 1376. lorfquele Pape Gregoire IX. tranfporta le 
Saint Siège à Rome. Il accompagna ce Pontife & écrivit en vers 
une Rélation de ce voyage. Papyre Mañlon en fait mention dans 
la Vie de ce Pape. Bzovius & les Continuateurs de Ciaconius en 
parlent auf, Amclius fut enfuite Evêque de Senigaglia, qui eft 
une ville d'Italie dans le Duché d’Urbin; il y mourut peu detems 
après. * Papyre Maflon, in Vita Greg. 9. Bzovius, Sponde, Ray. 
naldi, ir Annal, ce. 

AMELIUS, (George) Jurifconfulte célebre ,profeffalong-tems 
le Droit à Fribourg en Brifgaw. Il avoit nom Ac#misnir, qu’il 
changes enceluy d'Amelius, comme c'était la manie de plufieurs 
gens de Lettres du XVI Siécle, Mais fi celuy dont je parle a été 
renommé par fon mérite, il l'a encore été par celuy de fon fils 
Manris Amerus, qui niquit à Fribourg en 1526. 1] fut éle- 
vé avec beaucoup de foin & ilprofitaextrémement. Auffi le Mar. 
quis de Bade voulut l'avoir auprès le luy, & luy laifa l'admini. 
ftration de fesaffaires, fous la direétion d'Ofwald Gut fon Chance- 
lier. I] s'acquitta très-bien de tous ces emplois, & ayant été en 
voyé à Vienne, l'Empereur Ferdinand luy donna des Lettres de 
noblefe , & l’'Univerfté de cette ville le reçüt Doéteur és Droits 
Civil & Canon, A fon retour il devint Chancelier par la mortd'Of- 
wald Gut, & comme il aimoit paflionnément l'Architeéture, il 
fit bâtir de belles maifons, & enluite la forterefle de Niefernburgg, 
Il travailla auffi pour les belles Lettres, & pour établir les nou- 
veautez en la Religion. Ce fut vers l'an 1556, Je ne fçai Lo arr 
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AME. 


Detegat orbes, nec fit terris 
Uirima Thule. 


AME. 
Germ. 
rin) Voyez Amelius (George.) 


Rois d'Egypte. Mais pour être perfuade que ce continent n'a pas été inconnu aux 

AMENOPHIS I. de ce nom, Roy d'Egypte, fucceda à Che- | Anciens, il eft necelfaire de les confulter. Platon dans fn Tirméé 
bron vers l'an 2360. du monde, & regna 20. ans & fept mois. | introduit des Prêtres Egyptiens qui racontent à Solon qu'autrefois 
Amefis à fille fut mife {ur lethroncaprésluy l'an 2381. C’eitle | au delà des colonnes d'Hercule il y avoit unc lfle nommée Abe 
fentiment de Jule Africain & d'Eufebe; ce qui eftaffez conforme à | fide plus grande que l’Afie & la Libye, c'eft-à.dire l'Afrique, & 
celui de Manethon cité par Jofeph , di. 1. conf. Api. qu'elle fur fubmergée par un horrible tremblement deterre & une 
AMENOPHIS IL. ou Mémnon, fuccedaà Thuthemofñs, qui | Pluyeextraordinaire, qui dura un jour & une nuit. Ils parlent après 
fut Roy après Ameñis. Il commença de regner en 1438. du mon- | cela des Rois qui y commandoient, de leur pouvoir, & de leurs 
de, & il regna 30. ans & dix mois. Orus furnomme Bwfri luy | conquêtes. Crantor, qui ale premier mg “eur Platon ,aflüreque 
fucceda en 1469. Au refte, divers Auteurs eftiment que c'eft de | cette Hiftoire eft veritable, & Origene, Porphyre, Proclus, & 
Memnon, f célebre dansles Ecrits des Anciens, dont la ftatuë étoit | Marcile Ficin le foütiennentauffi, Etmême Proclusallegue un Hi: 
faite d'une certaine fiçon, qu'aux premiers rayons du Solcil lévant | florien d'Echiopie, nommé Marcel, qui avoir écrit la même cho. 
elle poufloit quelque forft de fon. C'eftaufli felon quelques-uns, le | fe, & Marcile Ficin remarque, que Platon donne toûjours le nom 
même qui commença de mettreles Hraëlitesen fervitude. * Pline, | de fable à ce qu'il invente; mais qu'il appelle ces chofes admira. 
L. 36. «.7. Torniel, A. M. 2437.Salian, A. M.2438. bles & extraordinaires. Je fçai bien que Tertullien a femblé revo- 
AMENOPHIS IL. regna durant dix-neuf ans & fix mois. On | quer en doute cette verité dans le Livre du manreau & dans d_A4po. 
dit que c'eft luy qui finit la dix-huitiéme Dynafic , qui avoit duré | legésique. Mais ces pañlages ont été fi bien reftituez par Turnebe 
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Acarn, 10 Vis. Fur 
AMELIUS, ( 


287.ans. Ces chofes font pourtant fort iacertaines ,comme Jofeph | & fi fçavamment expliquez | Pamelius, qu'onne fçauroit fe fervir 
l'a remarqué, dans le liv.centre Apion. Quelques-uns nomment auffi | du témoignage de ce grand hommecontre le fenriment de Platon. 
Amenophis ce Pheron , dont parle Herodote , qui eft célebre par une | Outre cela, Diodore de Sicile rapporte que quelques Phéniciens 
avanture plaifante. Voyez Pheron. ayant pañfé les colonnes d'Hercule , furent emportez par de furieus 
AMENOPHIS IV. Roy d'Egypte, s’attirala haine de fes Sujets | fes tempêtes en desterresbien ep ant de l'Ocean , & qu'ilsabor: 
par fà trop grande rigueur. 104 Roy d'Ethiopieétaat entré | derent à l'oppofite de l'Afrique dans une Ifetrès-fertile, arrofée 
dansl'Egypre, fçût profiter decette averfion du peuple ,& déthro- | de grands fleuves navigables. Ce e ne peut êtreque l'Amerique 
ra Aménophis, dont il ufurpa la couronne. Pendant fon regne il | fi l'on confidere bien {a fituation. Il ajoute enfin, que les Carthaa 
fe fi aimer des Egyptiens; & ayant fait couper lenez aux voleurs | ginois empécherent que les Européens n'euflent connoiffnce de 
&aux larrons, illes relegua fur la frontiere del'Egypte, oùilsbäti- ! ce pays. L'Auteur'du Livre du Monde, que les Sçavans attribuent à 
rent la ville de Réinocolura, ainfñ appelée des nez coupez. Meffenes , | Ariflote où à Théophraite fon difciple, ditqu'outre la grande ile 
fils d'Amenophis, regnaapresla mort d’Aétifanes, & fut nommé | où nousvivons, qui contient l'Europe, l'Afe, & l'Afrique, il yen 


Amenophis V. # Jofeph.h. 1. Eufebe. SUP. 

AMERBACHIUS. { Boniface} M is Amerbachius ( Jean.) 

AMERBACHIUS, j Jean) de Bâle, fçavant Imprimeur, donna au 

public divers Auteurs & a rendu fon nom cœlebre. Il époufa Barbe 
Ortenberg & il en eut divers enfans. Entreceux- Bonirace 
Auessacuius, doëte Jurifconfulte, mérite que nous travai!lions 
à le faire connoître un peu plus particuliérement quelesautres, Il 
näquit l'an 149$. &cut l'avantage d'être éleve pe les gens de 
Lettres & d'avoir beaucoup de part en l'amitié de Conon, d'Érafme, 
&de’Zafius. Etant forti du Callege, il voyage en Italie & en Fran- 
ce, oùil prit le degré de Doéteur, dans l'Univerfté d'Avignon. A 
fon retour à Bäle, il eut une chaire de Doéteur en Droit, qu’il 
enfcigna durant vingt ans. Et cependant il fit connoître en diverfes 
occañons que lesbelles Lettres luÿ étoienttrés-familieres. Ilcom 

Ga divers Traitez & entr'autres une Epitre de la ville de Bile, 
qu: Sebaftien Munfter a inferce dans fa Cofmographie. Amerba- 
<hius mourut en 1 f62.à Bâle, & futenterréaux Chartreux, oùil 
s'étoit préparé un tombeau avec cette infcription, qui fait connol- 
tre le merite de Jean fon pere. Se nulius fuo faculo fuit, in ex- 
sndendis libris nitidior, quod fumptuole dexteriratis «ff; tum in if. 
des ad veterum exemp fdem reffumendis diligentier , qued 
eruditionens dr laborem requirit : es Amerbachius bic cubat cum 
Earbara Ortenbsreia fingufaris prudentie fœmins, nc Brunone, Ba- 
filioque Âliis, praproperé quidem hinc ereptis, jed ante tamen erudi. 
sont fus rrilingus per labonofif.  Hieronymianeruns operum recogni- 
tion, quelles nunc doffi mbique gentium frumntur, orbi toti com- 
mwmlats, re. * Gefner, üs Biblio. Meichior Adam, in Vis. Furifcon. 
Gers. De Thou, /. 34. 

AMERBACHIUS ; (Vitus) de Wendignen dans la Souabe, étoit 
en cflime dans le XVL. Siécle, 11 donna dans les nouveautez que 
Luther & Melanchthon enfcignoient; mais ayant connu leurs er- 
reurs, il fe remix dans le fcin de l’Egiife. 11 profeffà la Philofo- 
phie Li Ingolftad , & laifla divers Traitez dont Gefner fait mention, 
m Bi 

AMERIAS, ou Amerius, Macedonien, quiaécritun Ouvrage 
en Grec de l'origine des mots, felon Suidas & Athenée, alleguez 
par Voilius, de Péilelogis, c. 5.6. 16. Joan. Meurfii Bibliorh. 
Gras. 

AMERICO, Vefpucci. Cherchez Vefpucci. 

AMERIQUE, qu'on nomme aufli les Indes Occidentales & le 
nouveau Monde , America, cftune des quatre parties du monde, qui 
fut découverteen 1492. par Chriftophle Colon ou Colomb Genois, 
& puisen 1497. par Amerire ou Americe Velpuce, quiluy donna fon 
zom, comme je l'ai déja remarqué. 

Si les Anciens ont connu certepartie du monde. 

Nya © à put ae ter Phéniciens & les Carthaginois ont eh partie 
connu l’Amerique , mais la longueur & le peril du voyage , le hazard 
des mers qui féparent l'un & l'autre continent, & le peu d'experien- 
cé de la navigation en avoient fait abandonner ou du moins négliger 
l route. De forte que fi on fe fur trouvé d'humeur à ne pas ajoûter 
foy à la Relation de Chriftophle Colomb, on ignoreroit peut-être 
encore tout ce vañle continent des Indes Occidentales de lAmeri- 
que, avec les Ifles qui l’environnent. Il femble que par unefprit 
pere Senéque avoit predit les découvertes que nousavons 

ites danses XVI. & XVII. ficcies; ou pour parler plus raifonnable- 
mgnt, laconnoiflänce, que cegrand homme avoit des fecrets de la 

+ & de l’hifloire, luy avoit fait prévoirqu’il n’étoit pas impof- 
fible qu'on découvrit enfin un pays quiavoit été connu aux Phéni- 
ciens & aux Carthaginois. Il s’en explique ainf : 
Venient anis 

Sacula feris, quibus Orcansus 

Vinculs rerum laxet, Gr ingens 

Parrat tellus, Tipéy We VVES 

Tom, I. 


avoit encore d'autres: ce qui ne fe peut entendre que du continent 
dont nous parlons, Pline & Arnobe font allufon à ces Iles fub.. 
| mergécs, dont parle Platon. Plufieurs illuftres Modernes font auits 
de cet avis, * Diodorede Sicile, 4.5. Pline, /i.2,c.92. Arnobius, 
li, 1. ad. gent. Becan, di. 3. des origines d'Anvers, Turnebe, L304 
Adverf. c.11. Pamelius fur Tertullien, ch. 2m. 25, de Pallio, œ 
"#4 num. $28. de l'Apolaget. Voilius, des Mathematiques cb, 424 
«10. 
Bornes Gp ftuation de Amerique. 


.…L'Amerique eft compolée de deux grandes peninfules, qui fé 
Joïgnent à Panama, ou Nombre de Dios , par un détroit ,qui n'a en. 
vir@n que dix-fept milles de 4 ra Elleenaune, quieftde plue 
de mille lieuës, tirant vers le détroit de Magellan; celle qui eit 
vers le Septentrion s'étend beaucoup davantage. L'Oceanl'entou- 
re detouscôtez. On la croit féparée detoutautre continent. Que 
ques-uns eftiment, qu'au detroit d'Anian elle s'approche environ 
cent lieuës de la Tartarie. À l’Orientellea la mer du Nord. A l'Oc- 
| cident la mer du Sud ou mer Pacifique versla Chine & le Japon. 
. Le detroit de Magellan luy eft au Midi avec celuy de le Maire, 
ainfi nommé, parce qu'il fut nr par Jacquesle Maire du Païs- 
Bas ren 1616;leslimites del’ Amerique du côté du Septentrion nous 
font encore inconnués. Jean Davis luy donne la mer Glaciale pour 
‘bornes de ce côté, vers le Groenland, où eft ledetroir de cenom. 
Maisileft difficile de rien affürer d'un pays, quin'eit pasencorebieæ 
découvert ; car ondoute s'ileft joint aux terres Arétiques , ou s'il en 
cit féparé ; les glaces & les tempêtes prefque continuellesaÿant em- 
pêche nos voyageurs d’yfaire de nouvelles découvertes, 

Tout ce grand continentde l'Amerique eit diviféen Amerique 
Mexicane ou Septentrionale & en Amerique Meridionale ph ‘6 
ruanc. La premiere tire fon nom de la ville de Mexico. La feconde 
ala mer Pacifique & le détroit de Magellan au Couchant & au Midi; 
au Septentrion, le golfe de Mexique; & la mer du Nord, à l'O- 
rient. Les parties de l Amerique Septentrionale font , en defcendant 
du Septentrion au Midi,le Canada ou nouvelle France,qui comprend 
auffi la nouvelle Brét » Saguenay, Accadie, le pays des Hurons, 
le pays des Iroquois, lanouvelle Angleterre, lenouveau Pais-Bas, 
&c. AprèsleCanada, ilyala Virginie, l'Bftotiland , la Floride , le 
nouveau Danemarc, le nouveau Mexique, le Mexique ou nou- 
velle Efpagne, & les Ifles dela mer du Nord. Le nouveau Mexique 
a La Californie, l'Anien, le Quivira, qu'on 2 auff appellé nouvclle 
Albion,le Cibola, &c. Le Mexique ou nouvelle Efpagne comprend 
la nouvelle Galice, le Guadalaïara, Ia nouvelle Bifcaye ,le Mexique, 
le Mechoacan , le Panuce , le Jucatan ,le Guatimala, Honduras, Ni. 
caregua, Cofta-rica, Veragua ,&c, Les Iles font Terre. Neuve, Ca. 
lifornie, l'Ifle de Cuba, l’Hifpaniola ou l’Ife de S. Dominique, les 
Bermudes, les Antilles, &c. | 

L'Amerique Meridionale ou Peruanetouchela Mexicane, au dé« 
troit de Panama, & s'étend en pointe à celus de Magellan. L'Ame- 
rique Peruane comprend le Royaume du Perou quiluy donne fon 
vom. La Caftille d'Or, quiala Terre-ferme, Carihagene, Sainte 
Marthe, Rio de la Hacha, le gouvernement dePopajan, le nau- 

‘veau Royaume de Grenade, la nouvelle Andaloufic, Veneruëla, 
&c. Les autres parties.de l'Amerigue Meridionale font la Guiana , 
le Breñl, le Chili, la Terre Magellanique, le Tucuman , la Pia. 
ta, le Paraguay, Parana, Paria, Terre des Feux, &c Les 
François, les Anglois, les Portugais, les Hollandois, &c. ont 
des terres dans l'Amerique. Maïs les Efpagnols ÿ ont lespluscon- 
fiderables dans la Mexicane & dans la Peruanc; &c quoy qu’ils 
ayent d'abord traité les Princes & les peuples, qu'ils y trou- 
verent, avec unc barbarie qui furpafle tout ce que les Tyrans ont 
ordonné de plus si » il n'ont pas laifié d'y étendre leur domina- 
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tion, Eten effet, ils y ont cinq ArchevËchez, environ trente- | 
quatre Evêchez, des Univerftez, des Vicerois , des Gouverneurs, 
des Magiftrats, & d'autres officiers pour y exercer la juiticecom- 
me en Efpagne, [ Ceux qui voudront fçavoir l'Etat de l'Amerique 
Efpagnole, n'ont qu'à confulter un petit Livre, quicftala finde 
l'Hiftoire des Avanturiers de l'Amerique, par À. O, Oexmelin. ] 


Qualitez du payé. 

L'air de l'Ameriqueeft different, felon que les pays fontéloignez | 
de la ligne. On dit pourtant que la plus grande partie eft forttem. | 
perée, même celle qui eft fous la Zone torride. Et en effet, au | 
Perou, qui eft entre les deux Tropiques, les nuits ne font point | 
trop chaudes, Etle Canada, quoy qu'extrémement froid, ne laifle 
pas d'être fertileen quelques endroits, & d’avoir mémedes mines 
d'or, Cette diverfité de qualitez dans ces differens pays et auf | 
la cufe qu'il y a de certaines maladies, qui font plusordinaires en | 
des contrées qu'en d'autres. Aurefte la terre y.cft quaf par-tout | 

fertile, & fi abondamment en quelquesendroits, comme dans le 
Perou, qu’elle y rend quelquetois cent pour un, On y a portéde 
l'Europe des femences, qui y ontreüffi diverfement. On ÿ trouve 
Pourtant plufieurs*arbres & diverfes fortes d'animaux. que nous 
n'avons point, Le Maiz ou Mahix, quieft proprement ce que nous 
appellons élé d'Inde, & que les Italiens nomment grain de Tnranie, 
y eft fort ordinaire. Les Americains en font du pain, &en tirent 
même un certain breuvage, qu'ils nomment diverfement Chica, 
Atna, Où Sora ; mais ce dernier eft défendu , parce qu'il eny- 
vre. Entre les arbres ceux qui portent le baume, le cotton , 
le fang de dragon, la cafe, la refine, l’ambre liquide, le gin- 
* gembre qui ne fe trouvent pourtant pas indifferemment par tout, 
ont les plus confiderables. Mais ce qu'on dit du Magwei, que 
Vincent le Blanc appelle Mangowai, a quelque chofe d'extraordi- 
naïre; parce qu'il fournit aux Indiens de l'eau, du vin, de l'huile, 
du vinaigre, dumiel, du firop, du fil, des éguilles, & plufieurs 
autreschofes. Cequi fembleraitincroyable, fi plufieurs voyageurs 
ne l'affüroient, Auf ils proteftent qu'on en fait grand état en la 
nouvelle Efpagne ; & que les Indiens en ont toüjours quelqu'un 
près de leur demeure. 1 y a aufli grande abondance d’or, qu’on 
trouve en trois façons: en paille ou pepin, qui font de petits mor. 
ceaux d'or fans mélange d'autremetal; en poudre, & celuy.cy eft 
dans les rivieres; & ch pierre dans les mines. L'argent eft plus 
abondant, & fur-tout dans la nouvelle Efpagne, & au Perou, où 
il y à auffi beaucoup d'argent-vif, & deperles; mais les plus bel. 
les fe trouvent en cette Ille, à qui on a donnépour cela le nom de 
Marguareta. Les Efpagnols ont tiré de l'Amerique des fommes 
prodigieufes d'or & d t. Les mines de Potof leur en ont ffur- 
nide très-confiderables , Los parler des thréforsd’Atabalipa Roy du 
Perou, des richeffes & des meubles précieux de la ville de Cufco. 
On affüre aufli que ce n'étoit point unechofe extraordinaire de voir 
dans quelques villes des temples revétus d'argent & des maifons 
couvertes de aps d'or. Aujourd'huy même les Indiens difent, 
mi bien qu'ils ayent tout perdu, il leur refte encore dix fois plus 

e richeffes qu'ils n’en avoient, voulant parler de celles que leurs 
peres avoient eu foin decacher, Cependant les Efpagnols fe vantent 
d'en tirer toutes les années douze millions, fans ce qui refte aux 
divers Officiers, On en rapporteaufli des marchandifes ps 
Maiscomme j'en parle pe am dans le difcours particulier que je 
fais de toutes ces provinces & de ces Iiles, il feroît inutile dere- 
peter icy la même chofe. Je dois feulement remarquer engéneral, 
qu'entre les montagnes de l'Amerique il n’y en a pasde plus riches 

ue celle de Potofñ dansle Perou. Les Andes, qui regnent du côté 

e l'Amerique Meridionale, font eftimées les plus grandes mon- 
tagnes du monde. Entre les rivieres, de a en la partie 
Septentrionale et dite Ja grande riviere. Elle a cu encore lenom 
d'Hochelage, de Norumbega, & de riviere de Swmt Laurens, La 
riviere de Plata ou de l'argent eftaulfi confiderable par £ commo- 
dité &c par fonnom. Celle des Amazones l'eft auili beaucoup , com 
ue je le dis ailleurs. : 


Meurs des peuples. 

Les peuples de l'Amerique ont été géneralement fauvages & 
cruels, &ont lecourage bas & les inclinations mauvaifes. Lesplus 
civilifez étoient dans le pays des Incas. On ytrouvoitauffi divers ! 
Anthropophages ou mangewrs d'hommes ; & fur-tout dans le Cana. 
da, vers la riviere des Amazones, & ailleurs. On ditqueles Pata- 
gons, qui font dansle pays de Chica, ont dix à onze pieds dehaut, 
qu'ils avalent un feau de vin, comme les plus sheuveursun 
verre, qu'ils font couverts de peaux, portent des maffuës, desarcs, 
& des fléches; & qu'ils mettent leurs morts fur des collines & fous 
de grands monceaux de pierres. Aujourd'huy la fréquentation des 
Européens les a rendus plus civils & plus fociables. Ils fontlegers 
à la courfe & grands nageurs. Les peuplesde Amerique font au- 
jourd'huy de quatre fortes ; les Européens qui s’y font établis: d'au. 
tres qui font nez de ceux-cy & des Indiennes, qu'onnommedi- 
verfement Mers, Crioles, &c: des Negres qui y font venus d'Afri- 
sa & d'ailleurs: & des Sauvages. Ces derniers vivent dechaffe&c 

ce Maiz ou blé d'Inde. Ils font fns police & fans loix, demeu- 
rant à lacampagne. Les courfes des Efpagnolsles ont fouvent obli- 
gez de s'unir, pour refifter àcespuiffansennemis. Eteneffet, ils 
ont trouvé le moyen de {e raffembler dans cesattaques, pour dé. 
fendre leurs vies & leurs biens. Ceux-là font danses montagnes & 
dans’ les forêts. Onavouë pourtant, qu'il y a dans la manierede vie | 
de quelques-uns deces Sauvages un certain caractere d'innocence | 
tout particulier, ayant même de bons fentimens de la Divinité, 
[ C'eit ce quel’on remarquoit particuliérement dans ceux du Mexi. 
que : . la police étoitadmirable, f l'on en croit Garcilaile de 


n 





AME.AMI. 
+ La Religion. 

Lors qu'on decouvrit l'Amerique, on trouva que fes habitaris 
étoient ou plongez dans l'idolatrie, ou qu'ils n'avoient aucune res 
ae Les peuples du Brefil étaient de ceux-cy. Ceux du Mexique 
adoroient les idoles & leur immoloient des hommes, arrachant le 
cœur à ces miferables viétimes. Ceux du Perou étoient plus mode» 
rez en leurs facrifices, & ils adoroïent le Soleil, mais ils ne pen- 
foient pas qu'il fut tout-puiflänt. Ils luy donnoient un pere & un 
fouverain, qui l'étoit aufli de toutes chofes, & ils l'appelloient Pe- 
chacame, Depuis que les Européens s'y font établis, la religion y 
fleuriti &il y a même fix Archevéchezavec divers Evéchez, coma 
me je ai déja remarqué, Les peuples y fuivent la religion des 
Princes qui les ont foumis. Maiscomme l’interéta plus agiquela 
charité dans le cœur de plufieurs de ceux qui ont entrepris d'inftrui- 
re ces pauvres aveuglez , auf ont-ils neglige de leur faire connoître 
Plufeurs veritez faintes, pour ne s'attacher qu’à ce qui leur pour- 
roit être avantageux à eux mêmes. Il ne feroit pas difficile d’en rap« 
porter des exemples. 

Auteurs qui parlent de l Amerique. 

Jean de Laët, America Duftript. Lis, XVIII. Antonio de Re: 
mofl, Hif. Gemral de las Indias Occid, Juan de Torquemada , 
Monarch. Indian, Antonio de Herrera, Deftr. Ind. Orcrd, Hifler, 
America. ]can-Baptifte Ramufño, Nevigar. ç> Viaggi. Champelain 
Voyage de la Nouv. France. Maffée , Hifl.ind, Barthelemi de las Ca. 
fas, Oéras dr Virg. Bernard de Vergas, Defér. de las Indias. Giro- 
lamo Benzoni, Hif.del mendonueve. Jeande Leri, Hif.de l Amer, 
Jofeph Acofta, Hif. natur. de las Inaise. Hago Grotius, de orig. 
Gent, Americ. Pedro de Cicca, Cronica del Peru. Garcilaflo de la 
Vega & Dicpo Fernandez, Hÿf.del Pern. Rochefort, Hiff. des Jfles 
Antilles, Texeira, Oviedo, Vincent le Blanc, Moquet, Cluvier, 
Ortelius, Sanfon, du Val, Baudrand, Mendez Pinto, Barros, Thomas 
Lopes , Antonio Leon, Bibl. Indie. cr. [Iltautajoüter à ces Auteurs 
l'Hiffoire des Avanturiers de l'Amerique par A, O. Oexmelin, où l'on 
verra la maniére de vivre des Bowcaniers, ou Chafleurs François 
de l'Amerique, & leur premier établiffement, avec diverfesentre. 

rifes des Pirates François, Anglois, & Hollandois fur les Efpagnols, 
doit encore joindre à cette Hifloire la Rélation d'un Poyagedes 
Hlibufiers à La mer du Sud, par Ravenau de Luifan ; où l'on verra 
auffi l’extréme licheté & la foiblefle incroyable des Efpagnols, dans 
J'Amerique. } 
AMÉRISTE , Geometre Grec frere du Poëte Srefichore, Proclus 
enfait mention fur le 2. Liv. d'Euclife, Joan, Meurfi Bidioth. Graca.] 

AMESSIS, fille d'Amenophis 1,regna en Egypte, aprèsla mort 
de fon pere, durant quarante-huit ans, depuisl'an du monde 2381. 
juiques à 2429 felon Éufcbe , qui met Tuthemofis aprèselle. Mine. 
thon Egyptien rapporté par Jofephdit, qu'elle ne regnaque vingt 
ans, & neuf mois, &-que Mephrés luy fucceda. *Eufebe, 
Don ps li, 1.in Apec. r, , 

AMÉESTRIS, femme de Xerxés Roy de Perfe, eut tant de jalou- 
fie de voir quece Princeétoit devenu amoureux d'Artaynte femme 
de fon fils, & fille de fon frere Mañftés, qu'ellejura de s'en venger 
fur lamere de cette Princelie, laquelleayant été aimée du Roy favo- 
rifoit, commele croÿoit Amettris, cet amour. Pourvenirà bout 
de ce deflein, elle attendit le temsque Xerxés devoit faire le feftin 
Royal, que les Perfans appelloient Ty, c'eft-a-dire, parfait @ac- 
compli, & ayant demandé fon ennemie au Roy, elleluy fit couper les 
mammelles, qu'elle fit jetterauxchiens, lesoreilles, lenez ,lalan- 
gue,&leslevres. * Herodote, er oui. 9. Diodore, dirt. 

AMI, ou Amict, (Guillaume) de Limoges, que Clement VI. 
cflimoit beaucoup, vivoit dansle XIV. Siécle. IT fut Auditeur de 
Rote, puis étant allé en pelerinage dans la Terre Sainte, onlefit 
Patriarche de Jerufalem. Mais fon peu de fanténeluy permettant 
es d'y faire un long féjour, ilrevinten Europe, & on luy donna 

"Evêché de Chartres , l'adminiftration du temporel de celuy de Fre- 
jus, & enfuite l'Archevéchéd’Aix, qu'il netint qu'environdeux 
ans, & mourut en 1360. Les Archives de l'Eglife d'Aix & Jean 
Chenu parlent de luy commed'un Saint 11 eft different d'unautre 
GuizLaume Flamand, Patriarche de Jerufalem, quifucceda l'an 
1130.d Etienne, & mourut l'an 1146. *Baronius, T. XII. Annal, 
Sainte Marche, Gall. Chrift. Pitton. Anal. de l'Eglifé d'Aix. 

AMICIE , de Courtenay, Comteffe d'Artois, Dame de Conches, 
de Mehun-fur-Yevre , &c, étoit fille unique & heritierede Pierre de 
Courtenay Sieur de Conches, &c. & de Pernelle de Joigni. Elle 
fut accordée avec Pierre, fcond fils de Thibaud VI. Comte de 
Champagne & Roy de Navarre. mais ce Prince étant mort peu de 
tems aprés, elle fut promife en 1259. Robert II. Comte d'Ar- 
tois, petit-fils de Louis VIII. Roy de France. iensls fe fit par 
difpenfe.du Pape Urbain IV. l'an 1262. &elle fut mere de Philippe 
d'Artois, de Robert mortjeune, & de Mahaud quiépoufa Othon 
IV, Comte de Bourgogne. Elle mourut en 1275. à Rome & y fut 
enterrée en grande pompe dans l'Eglife de S. Pierre. * Du Bouchet, 
Hifi. de Court. S. Marthe, Hiff. Gencal. de la Maif. de France. 

AMIDA, faux-Dieu adoré par les Japonois, a plufieurs temples 
dans l’Empire du Japon, dont le principaleftà Jedo. Sa ftatuë y eft 
montée fur un cheval à fept têtes, & elle eft compofée d'unetête 
de chien & d'un corps d'homme. Proche de la ville de Miico on 

voit un autre temple dedié à cet Idole, qui y eft repréfenté fous 
la figure d'un jeune homme ayant fur la tête une couronne enviren- 
née derayons d'or. Ileft accompagné de mille autres Idoles quifont 
rangez aux deux côtez de ce temples * Ambañlade des Hollandais au 
Japon, 1. Partie. SUP, 

AMIDA, ou Awinr's, Roy de Tunis, s'empara de ce Royaume 
environ l'an 1545. pendant l'abfence de fon pere Muley Aflez ou 
Hafcen. Il fe enfuite la guerre à fon pere &àfesfreres, & exerça 
une cruelle tyrannie fures Sujets. Maisenfn Selim 1], Empereur 
de Conflantinople l'ayant vaincu, luy ravit, & à tous ceux de fa 

FACE» 


AMI. 


AMI. 147 


race, le fceptre de Tunis; de forte que ce Prince inhumain fe vit gruerrand de Couci Sieur de Boves prenbit le titre dé Comte d'A: 
contraint de pafler miferablement le refte de fes jours. * Pierre Dan,  miensen 1085. Ileut Thomas, lequelayant pris lesarmes contre le 


ifoire de Barbarie es des Corfaires. Louïs de Mayerne Turquet ; 


d'Effagne. SUP, 


Roy en faveur de ceux de Laon ; Louïs £e Gros vers l'an 1109. affiegea 
Amiens, y fit démolir le château, & privales Comtes de ce qu'ils 


AMIDÉ, ou AMme£'e, felon Ptolomée, ancienne ville de Mefo: | yavoient. Ileut deux fils , dont le cader nommé Robert eutle . 


potamie furle Tigre, fut prife l'an 359. par Sapor II. Roy de Perfe; 
après ua fiege de trois mi. non 6 ages ae refiftance de 
l'armée Romaine, qui fe défendit vaillamment contre celle de 5a- 
por, compolée de plus de cenr mille hommes, & luy en tua plus 
detrente mille. Ammien Marcellin #, 19. décrit ce fiege, qu'il L'on 
voit bien connoître , puis qu’ilaffure qu’il étoit dans la ville pendant 
qu'elle futattaquée, & qu'il eut bien de la peine à fe Sauver. L'Em- 
pereur Conftantin l'avoit agrandie & 
de Conflantme. Aujourd’huy elle eft fous la puiffance des Turcs, qui 
l'ap t Caramit , au rapport de Jean Leunclavius * Davity , ses 
Etats du Tureen Afie. SUP. 
AMIDE. Cherchez Caramit, 


| 


ie, luy donnant lenom | fs 


té d'Amiens, que Raoul de Vermandoisluy prit, comme étant du 
bien d’Alix {a mere, Les Sieurs de la Maifon d'Alli Seigneurs de Pec- 
quigniont été Vidames d'Amiens. Leur fucceflion eft paffée dans la 
Maïfon d'Albert Luines. Je ne dois pas oublier que la Reine 1{ibeau 
de Baviere avoit établi un Parlementä Amiens. * Céfar, bi,2, 5.8: 
Pline, li.fie. 32. Solin,c.43. La Morliere ; Anrig. d'Amiens, Sainte 
rpm Gall. Chrifl, Du Chelne, Recber. de France, Hifi.de Chds 


AMILCAR, Géneraldes Carthaginois, vers l'an 174.de Rome; 
la LXXV: Olympiade. Xerxés follicita f long-tems les Carthagi- 
nois de pafler en Sicile, qu'ils y envoyerent unearmhée fous la con 
duitedecet Amilcar. Leurentreprife ne fut pas heureufe, & Gelon 


AMIENS, fur la Somme, ville de France, capitale delapro- | Roy de Syracufe les taillaen pieces près d'Himera, quieltaujour- 
vince de Picardie,avec Evêché füffragant de Rheims,Géneralité Pré. ! d'huy Termini, * Diodore de Sicile , &c. 


fidial, & Bailliage. C'eit l'Ambianum ou Samarobrius Ambianor, 


A | 


AMILCAR , fils deGifcon, Capitaine des Carthaginois, s’op= 


des Anciens. Les Auteurs rapportent diverfes chofes de fa fond2- ! pola aux efforts d’Agathocles TyrandeSicile. Depuis il ft amitié 
tion, que je crois fabuleufes, Car lesunsenattribuent l'honneur à avec luy & obligea le peuplede Syracuse de le recevoir avec foumif. 


un Capitaine Macedonien, & les autres à l'Empereur Antonin le # fon. Mais 


Débonnaire, Le premier de ces fentimenseft incertain, & l'autre cft 
contraire à la verité. La ville d'Amiens étoit en réputation long- 
temps avant Antonin le Débomuaire, &c cet Empereur ne contribua 
u'aà l' ir & peut-être à la fortifier. Avant luy Céfar avoit 
éprouvele courage des habitans d'Amiens , qui combattirent fi vail- 
lamment pour la liberté. Ils prirent même les armes contreceux 
de Rheims, qui avaient cede trop facilement au vainqueur, & ils 
les défirent. uis, le même Cébr fitnon feulement à Amiens un 
magazin pour » mais encore une affemblée de tous les 
ples des Gaules. 1] parle très-avantageufeméht de cette ville,aufli 
ien qu'Ammien Marceilin. Antonin le Deéomnaire ne fut pas le 
feul qui l'augmenta, Marc-Aurele fon fils contribua auff à l'orner. 
in, Conftans, Julien, Valentinien, Valens, Gratien, & 
Théodofe l'ont choifie pour le lieu de leur fejour dans les Gaules. 
Elle foutfrit dans les fécles fuivans par les courfes des Alains, des 
Vandales, & des Normans. Les Rois de Franceonteftimé la ville 
d'Amiens. En 92f. ellefut prefque entierement brûlée, On répara 
bientôt cette perte. EdouardIil. Roy d'Angleterre y rendit hom- 
au Roy Philippe de Valons le 6. Juin de l'an 1329. pour le 
Duché de Guyenne & le Comté de Ponthieu. Ce fut en préfence 
des Roisd'Aragon, de Navarre, de Boheme, & de Majorque. Le 
mème Philippe de Valois commença de faire fortifier Amiens en 
1347. Mais ce defféin n'a été bien executé que fous le regne de 
Louis XI. Sur la fin du XVI. Siécle les Efpagnols furprirent 
Arniens par me, Ce fut au mois de Mars de l'an 1597. Mais 
u après le Roy Henry le Grand la rcpritgloricufement, & y fit 
tir la citadelle, qui paille pour être l’une des meilleures & des 
plus regulieres de l'Europe. La villeeftagréable; avecde grandes 
ruës ,de belles maifons, & diverfes places, entre lefquelles on eftime 
celles des fleurs & du grand marché, Les remparts y fontune pro. 
menade agreable, à caufe des grandes alléesd’arbres qu'on a eu foin 
d'y planter. La riviere deSommeentre dans Amieps, Par trois ca- 
räuxdiferens, fousautant de ponts, &caprès l'avoir arrofée en di. 
versendroits, où l'on s'en fert pour pluficurs fortes de manufactu- 
res, elfe raflemble encore à l'autrebout de la ville, oùeft le pont 


thédrale de Nôtre Dame , une des plusbelles, des plusgrandes, & 
des mieux ornées du royaume. C'eft la où l’on confervele chet de 
S. Jean-Baptifte. Walon de Sarton Gentilhomme de Picardie en fit 
prefent à cette Eglife, où ilavoit un frere Chanoine, Il s'étoit croi- 
1 pour le voyage d'owtre-mer , & il fe trouva à la prife de Conftan- 
tinople en 1204. Ce fut là où il trouva cette Relique dont il voulut 
enrichir fon pays. Ceux qui voudront être informer à fond de cette 
werité, pourront confülter l'excellent Ouvrage , que du Can- 
e en a publié fous le titre de Traité Hifforique du chef de Saint 
ess Baptifle. La Cathedrale a un Doyen, deux Archidiacres, &c 
d'autres dignitez. Le plus ancien Evêque eft Saint Firmin. Unau- 
trede ce nom, Honorc, Salvius, & Godefroy font reconnus 
Saints. 1] ÿ aeu d'autres Prélatsilluftres parleur qualité, parleurs 
emplois, & par leur merite, &entreceux-là on compte divers Car- 
dimaux, comme Jeande la Grange, Jean Roland, Jean de Boiffi, 
eanle Jeune, Charles de He » Claude de Longui, Nicolas de 
élevé, & Antoinede Crequi. Amiens a encore d'autresbelles Egli- 
fes, avec diveries maifans Ecclefiaftiques & Religieufes de l'un & 
de l’autre fexe, & un College de Jefuites. Elle a produit de grands 
hommes, & je mecontenterai de nommer Pierrel'Hermite, Fer. 
nel, Sylvius, Tagault, Rioland , &c, Elle donne fon nom àun 
petit pays dit l'Awiexnois, où l'on metCotbie, Douriens, Pec- 
uigni, Comti ,& Poix.Galeran , Comte du Vexin François fousles 
oïs Louis d'outre-mer & Lothaire, époufà Edelgarde Comteffe 
d'Amiens, & ileneut Gautier I. Comte du Vexin & d'Amiens, qui 
vivoit eng6$. & 987. Celuy-cy laiflà d'Eve fille & heriticrede Lan- 
dri Come de Dreux, Gautier II. qui ft bâtirlechäteau de Crépi, 
fous le regnce du Roy Robert. Gautier II. époufa Adelaide fille 
d'Herbert Comte de Senlis, dontileut Dreux Comte du Vexin & 
d'Amiens; Raoul Comtede Crépi ; Foulques Evêque d'Amiens; & 
unc fille. L'ainé laifla d'Edith fille d'Edelred Roy d'Angleterre trois 
fils, dont le fecond nommé Raoul fut Comte d'Amiens, & le der- 
nier nommé Foulques en fut Evéqueaprès fon oncle de méme nom. 
Raoul laiffa Raoul II. pere de Gautier qui fut tué près de Rheims, 
du B.Simonqui {e fit Religieux à Saint Claude, & d'Alix qui porta 
cette fucceffion à Herbert IV. Comte de Vermandois. Une autre Alix 
leur fille la Ses à Hugues de France, comme jeledisailleurs. En- 
#1, À, 


Agathoclés ayant maltraité lesalliez des Carthaginois, fans 

u’Amilear s’y oppolät, ils s’allerent plaindre de G conduite à Car- 
thage. LesSenateurs, qui n’oferent pas l'irriter, parcequ'ilavoit 
les principales forces dela République,écrivirent leurs fentimens, & 
les mirent dans un vafe qu'ils féellerent ; mais la mort d'Amilcar, qui 
fut tué à Syracufe, prévine leur juite indignation: Ce fat l'an 445: 
de Rome, * Juftin, h.212.6h. 2.6 3. Diodore de Sicile, fi, 20. [Cet 
article aété corrige fur les originaux, ] 

AMILCAR , furnommé Barchas , Capitaine Carthaginois, com 
mandoit l'irmée navale en Sicile, mais iln’y fut pastoëjours heu« 
reux. Il ruinoit les côtes d’Iralie depuis cinq ans, & parce qu’il 
empéchoit qu'aucun vaiffeau n’en fortit, Rome fe réfolut de faire 
un grand effort, pour éloigner ou pour accabler cet ennemi, La 
bataille fe donna prèsde Trapani & de l'ile nommée Ægates l'an 
12. de Rome, en la CXXXIV. Olympiade. Les Carthaginois y 
furent défaits, & la paix qu'ils demanderent finit la premiére guer- 
re Punique. Amilcar commença la feconde. Pour la foûtenir, il 
armatoute Afrique, aprèsavoir vaincu avec affez de bonheur plus 
de cent mille es; & quelques villes révoltées. Il paf en 
Efpagne ps de Rome, qui étoit le 3817. du monde, afin 
de trouver plus de fujet de faire la guerre ; & fübjugua des nations 
extrémement belliqueufes, enrichiflant toutel'Afriquedeleurs dés 
pouilles. Mais comme il fe difpofoit à pañèr en Italie, neuf ans 
après fon arrivée en Efpagne, 1l ÿ fut tuéen combattant l'an 526; 
de Rome, & laiffa la conduite de fon armée à fon gendre Afdru- 
bal. Amilcar avoit trois fils, & il difoit ordinairement, qu'il cle. 
voittrois dragons ,qui déchireroient un jour Rome. C'eftleméme; 
qui fit jurer {ur un autel Annibal l'aîné de fes fils, qu'ilne s'accor: 
deroit jamais avec Rome. *Cornelius Nepos, im Amil, Plutar- 

ue, in Anmib, Polybe, hi. 2. Tite Live, 4. 21. Diodore, fi. ag! 
lorus, &c. 

AMILCAR , Capitaine Carthaginois ;comibattit dans l'armée de 
Mago, 8c après la défaire de ce dernier , il fe mità la tête des Gaulois 
Infübres & de ceux du Mans vers l'an fo, de Rome. Avec ce fecours 
itdefcendit dans l'Umbrie, où Servilius Geminus & Claudius Nero 


! Confuls marcherent contre eux & leur donnerenthataille: mais ce 
S. Michel. Mais le plus grand ornement d’Amienseft l'Eglife Ca- 
! milledesleurs, morts fur la place. An bruit de cette viétoire les Gau< 


eo 


fut à leur defavantage, car ils ÿ furent defaits, & laifirent fept 


lois prirent Plaifnce. Deux ans après, L. Furius Préteur des Gaules 
défit Amilcar, vengea les Confüuls par la défaite de trente mille Gaus 
lois, dontil prit deux mile prifonniers, & raflüra l'Iralie, que cet- 
te victoire d'Amilcaravoitepouvantée. # Orole di 4.r. 19, Eutro: 
pe, li.4. Tite Live, di.31.6é 32. ere. 

AMILCAR, furnommé Rhodamus, ayant été admis dansle con 
feil d'Alexandre le Grami, donnoit avis de tout ce qui y étoit réfolu 
à fes citoyens , qui le firent mourir a fon retour, comme s’il eût vou< 
lu vendre fa patrie à ceconquerant. * Juflin, #.21,h.6. 

AMILCON, ouImilcon, fils d'Amilcar, qui futtuéen Sicile, 
l'an 445. de Rome, fucceda à fon peredanslac de Géneral ; 
rem plufieurs viétoires fur terre & furmer, pritquelques vil: 
les, & mourut après de pelle, avec toutes fes troupes. * Juftin, 
li, 19. ch, 2. 

AMILO , où Amulus, fleuve de la Mauritanie dont parle Pline: 
11 ditqueles élephans y venaient entroupeau renouveau de la Luney 

rs'y purifier, &qu'ayantadorécetaftre; ils retournoient dans 
es forêts pe leurs petirs. * Pline, 4, 8.6.1. . 

AMIMETOBIE, nom que Marc-Antoine & Cléopatre donnerent 
à la focieté de phaifirs qu'ils lierentenfembleà Alexandrie, lors que 
certe belle Reine y eut amené ce Romain. Ce mot Arimerebie cfb 
compofé du Grec épuéunr@- , qui fignifie inimitable , & de 83e , vies 
En effet la vie que menoient Antoine & Cléopatre étoit telle, qu'il 
étoit impoñfblede l’imiter, àcaufedes déperfesefroyables qu'elle 
demandoit. C’étoit un amas de tout ce qu'on peut imaginer de lu- 
xe, & une fuire continuelle de délices. Ils fe donnoient l'unà Fau« 
tre tour à tour desfétes, oùiln'eft pasconcevablequels immenfes 
thréfors ilsemployoient. Plutarque raconte une partie des folies £e 
des jeux dont cette vie étoit compofée. Mais il dit au füjet dela 
dépenfe ; qu’il a oui plufieurs fois raconter à fon grand-pere Lam- 
prias, qu'un de fesamis nommé Philotas ;quien ce tems-là étudioit 
en Médecine à Alexandrie, ayant fait connoiflance avec un des 
Ecuyers decuifine de la maifon d'Antoine: cet Ecuyerlemena un 
jour avec luy pour luy montrerle grand appareil & la fomptuofñité 
d'un feul fouper ordinaire. Philotas vit dansla cnifineune infnité 
de viandes, & rar huit fangliers tout entiers qu'on gs 
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foit, dont il fut étonné, & dit qu'apparemment il devoit y avoir 
beaucoup de monde ätable. Alors l'Écuyer de cuifine & prit à fou - 
rire, & luy dit qu'il n’y avoit que douze perfonnes: mais que 
l'heure du répas étantincertaine, il Ailoit tenir des viandes prêtes ; 

ur être fervies au tems qu'Antoine fe voudroit mettreätable, à 
quelque heure que ce fût; ce quiobligeoït àenavoir quantité, que 
l'on préparoit les unes apres lesautres. Cependant Antoineavouoit 
luy-même que tre le furpañloitinfnimenten toutes fortes de 
magnificences ; & il l’avouoit avec raïfon, s'il en faut croire l'Hi- 
ftoire de fa vie. * Plutarque , in Anton, SUP, 

AMINADAB, Levite, degrandepieté, chez qui on mit l'Ar- 
che , lorfqueles Philiftinslarenvoyerent. Ce faint homme en don- 
na le foin fes fils, qui sp rar he ans, * 1. des Rois, 7.w. 1. 
Jofeph, 4.6. de P'Hifloire des Fuifs, ch. 2. | 

AMINADAEB, fils d’Amram ,ou de Ram , comme il eft marqué 
dans le I.des Paralipomencs, c, 2.8 pere de Nahaifon, un desan- 
cêtres de Jesus-Curisr, felonla chair. * Nombres, 1.Ruth, 14. 
S$. Matthieu, 1. S.Luc, 3. Tornicl, A.M. 2451. : 

AMIOT, {Jacques) Evêque d'Auxerre, Grand-Auménier de 
France, étoit de Melun fur Scine, oùilniquit le 30. d'Oétobre de 
Van 1514. On dit qu'ilétoit fils de Nicolas Amiot Corroyeur & de 

erite d’Amours. Etant encore petit garçon il s'enfuit de la 

ifon de fon , de peur d'avoir le fouët. Il n'eut pas fait bien 

du chemin qu'il tomba malade dansla Beauife, & demeura étendu 
au milieu des champs. Un Cavalier à ra a lieneut pitié, le 
mit en croupe derriere luy &cle mena de cette forte jufqu'à Orleans , 
où il le mit à l'hôpital. Comme fon mal n'étoit que laffitude, le 
répos l'eut bientôt gueri, il fut renvoyé en même temsavec feize 
fols qu'on luy donna, pour luy aider à fe conduire, C'elt enrecon- 
noiffance de cette charité que ce grand homme fit depuis par fon 
teftament un legs de douze censécusà cet hôpital, Cependant, fes 
feize folsle conduifirent à Paris, oùil ne fut pas long-tems fans être 
réduitigueufer. Une Dame, à quil demandoit l'aumbne , letrou- 
vant debonne façon, le pritchez elle pour fuivre fes enfans au Col. 
lege & porter leurs Livres. Il fe fervit decetteotcafon, &avec ce 
ie merveilleux que la nature luy avoit donné pour les Lettres, 
Fésrencs beaucoup dans les fciences. 11 étudia fous Jacques Tufan, 
Pierre Danés, & Oronce Finé Profelleurs Royaux, acquitune fi 
grande connoïffance de la Langue Grecque, qu'il l'enfeigna depuis 
publiquement dans l'Univerfité de Bourges. Cependant, dans la per- 
quifition exaéte qu’on faifoit des premiers partifans des nouvelles 
opinions, Amiot eut cela de commun avec plufieurs autreshom- 
mes de Lettres, qu'onle foupçonnadeles favorifer, quoyque dans 
le fond il fût innocent. Il fe vit concraint de fortir pr Paris & fe 
retiraen Berri, chez un Gentilhomme de fes amis, quilechargea 
de l'éducation de fes enfans. Durant letems qu’il ; fut ,le Roy Hen- 
ry IL. logea par hazard dans la maifon de ce Grenti me. Amiot 
étant prié de fairequelque chofe à l'honneur duRoy, compof une 
épigramme Grecque, qui luy fut prefentée par les enfans de la 
nn “af Auffi-tôt que le Roy eut vu cequec'etait, c'gf du Grec, 
dit-il en jettant le papier, à d'autres. Michel de l'Hôpital, depuis 
Chancelier de France, qui accompagnoit le Roy dans ce voyage, 
oyant parler de Grec, ramaflà cequ'ilavoitjetté, lüt l'épigram- 
me, enfutcharmé, & ditau Roy que f ce jeune homme avoit au- 
tant de vertu que de genie & defçavoir, 1l méritoit d'être Préce. 
pteur des enfansde France. Voili le premier pas dela fortune d'A- 
miot, & ce quile mitencrédit, Depuis on lui donna l'Abbaye de 
Bellozane, & e’eft fous ce nom qu'ayant fuivi le Cardinal de Tour- 
non & puis Odet de Selre Ambaffadeur à Venife, il cutordreen 
1551. d'aller à Trente, oùil prononça devant le Concile cette pro- 
tion fi hardic & fi Judicieufe qui nousrefte, C'étoit la plus dii- 

cile commiflion, qu’on pôt donner à un homme de cetems-li. 11 
s’en acquitta pourtanttrès-bien. À fon retour il commença d’exer- 
cer fa de Precepteur desenfans de France, auprès du Dau- 
phin, qui étoit dans la neuviémeannée de fon âge. C'eft celuy qui 
fat depuis le Roy François II, Amiot le fut auffi de Charles IX. 
& d’Heary III. On luy donna l’ Abbaye de Saint Corneille de Com 
Î & l'Evêché d'Auxerre en 1570. Il y fucceda au Cardinal 
hilibert Babou. En 1560.ilavoitété pourvà de la charge de Grand- 
Aumonier de France. Ondit qu'un jour, durant sera Roy 
Charles IX, la converfation étant tombée fur le fujet de Charles- 
Quint, on loua cet Empereur d'avoir fait fon Précepteur Pape. 
C'étoit Adrien VI. Once cette ation d'une manierequi fit 
impreflion fur l’efprit du Roy, jufque-là qu'il dit, en regardant 
Amiot, que fi l'occafon s’en préfentoit ilen feroit bien autant pour 
le fien. Quelque tems après, la charge de Grand-Aumônier de Fran- 
ce ayant , leRoylaluy donna, quelque foëmiffion qu'il fit, 
r s'excufer de l’accepter. Mais cettenouvelle ayant été portée à 
Reine mere, qui avoit deftiné cette charge ailleurs, elle fit ap. 
Îler Amiot dans fon cabinet, oùellele reçüt d'abordaveccesef- 
royables paroles, Ÿ'ai fais : luy dit-elle, les Guifes de les 
Chaätillons, les Connétables dr les Chancehers, les Rois de Navarre de 
les Princes de Condé, dy je vous ai en tête petit Preffols. Amiot eut 
beau protefter de fes refus, la conclufon fut que s'il avoit la char- 
€, Hnevivroit pas vingt-quatre heures. C'étoit le file de cetems- 
Les paroles de cette femme étoicntdesarrêts. Le Roy étoit 
entier dans fes fentimens, jufques à De pts Entre ces deux 
extremitéz, Amior pritle parti de fe cacher , pour fe dérober égale 
ment à lacolere dela mere & aux liberalitez à 26 fils. Cependant, il 
ne paroiffoit point à la table du Roy, & au quatriéme jour ce Prin- 


cecommandequ'onlecherche, maisce futen vain. Alors Charles | f 


IX. fe doutant de cequece pouvoir étreentra dans une telle fureur, 
que la Reine, quilecraignoit, fit dire à Amiot, qu’elle le laifferoit 
en repos. Ce grand homme tut encore Bibliothecaire du Roy; & 
ayanteu eng de voir mourir les trois Monarques dont il avoit 
eu l'honneur d'avoir été Préccpteur, il fe retira dans fon diocele & 
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y mourut le ?.Février de l'an 1593 igé de 79.Ilavoit traduit de Grec 
en Françoisles Oeuvres de Plutarque, quelques livres de la Biblio. 
theque Hiftorique de Diodore de Sicile, l'Hiftoire Ethiopique d'He: 
liodore, les Amours de Diphnis & de Chloé de s,kc. * Rouil. 
lard, Hif.de Melun, De Thou, Hiff. fi, 8. dr fea. Sainte Marthe, is 
Elog. pe Gall. Chrifl, La Croix du Maine & du Verdier, Bibl, Fran. 
L’Abbé de S. Real, dans fon Ufage de l'Hif. &cc. 

AMIPSIAS, Amepfas, où Lu hias , Poëte Comique d’Athe. 
nes, raillé par Ariftophane pour froid dans fes exprefions. 
Diogenc Laërce ra certains vers, qu'il ft contre Socrate, en 
la Viede ce Philofophe , li. 21. Suidas, 

AMIR el Mofélémin, c'eft-i-dire, Empereur des enfans du falts 
furnom de quelques Califes de Perfe, de la Seéte d’Ali. * Marmol, 
de l'Afrique, liv.2. SUP, . 

AMIRAL de France, c'eftle Chef de la marine & des armées na= 
vales, Ce mot vient de l'Arabe Amir où Emir, qui fignifie Sei- 
£teur, Gowvermeur où Chef d'armée. Il a fa jurifdiétion à la Ta- 
ble de Marbre du Palais à Paris, & porte pour marque de fa digni.. 
té deux anchres pes en fautoir derriere l'écu de fes armes, 
Voicy ce que l'Hiftoire nous fournit touchant la fuite des Amiraux 
de France. 

I. Florent de Varennes étoit Amiral de France, au Dre, 
mer, l'an 12705 comme on l'apprend du memoire des iers 
de l'hôtel du Roy Saint Louis, qui devoient l'accompagner au 
voyage de Tunis. 

IL. Enguerrand étoir Amiral dela flotte du Roy Philippe le Hardy; 
l'an 128$. & il fut prisen un combat naval parles î 

III. Matthieu 1V. du nom, dit le Gras, Sire de Montmoren- 
cy, exerça la d’Amiral de France l'an 129$. Ilavoit faitle 
voyage de la Pouille l'an 1282. avec Pierre de France, Corte d'A 
lençon, & Robert IT. du nom, Comte d'Artois, pour fecourir 
Charles de France, Roy de Sicile, contre fes Sujetsquis'étoient ré- 
voltez. Le Roy Phifippe Le Bel l'honora auffi dela charge de Grand- 
Chambellan de France. Ilmouruten 1304. ou 130$. 

IV. Jean]l. du nom , Sire d'Harcourt, Maréchal de France, fut 
Lieutenant General de l'armée navale du Roy , avec Matthieu IV. 
dunom , Sirede Montmorency , l'an 129$. Il mourut en 1302. 

s V. Othon de Tocyexerça la charge d'Amiral delameren 1296: 

en 1297. 

VI. Benoît Zacharie étoitaufli Amiralen 1296. & 1297. com 
me témoigne un compte de Robert Mi 
- VII. Renéde Grimautexerça cette chargeen 1302. 1303. 1304: 

130$. 

VIH. Thibaud de Cepoy, ou Chepoy fut Amiral en l'expedi- 
tion deRomanie, pendant lesannées 1306, 1307. & 1308. 

| LA Berenger le Blanc exerça ceroffice en 1316.1317. 1319. & 
1326, 
3. Pierre Micge, en1326.& 1327. 

XI. Gentian Triftan, en 1334. pendant la guerre de Gafcogne 
& de Bayonne. 

XII. Hugues Quieret, Sieur de Toursen Vimeu, était Amiral 
de France l'an 1336, & fut tué dans un combat naval donné contre 
les Anglois l'an 1340. 

* Jean de y » fils de Thibaud , commandales galeres du Rog 
Philippe de Valais & celles du Pape en la guerre contre les Grecs l'an 


1338. 

XIII. Louïsd’Efpagne, Prince des Ifles Fortunées, & Comte de 
Talmond, nl, d’Amiral de France lan 1341. Tllivra 
un combat naval proche desiflesde Gernefey, à Robert d'Artois, 
lil. du nom, Comte de Beaumont-le-Roger, & vivoitencoreen 
Mars 1351. il étoit frere aîné de Charles d'Éfpagne, Connétable 
de France. 

XIV. Nicolas Buchet, Sieur de Mufy, étoit Amiralen 134$7 

XV. N... Flotte, Sieur d'Ecolle, dit Florrende Revel, fut créé 
Amiral de France en 134$. & exerça cette charge jufques en Oéto- 
bre1347.qu'il s'en démit, 

: Eu ean de ar se rép de Malthe, & Grand-Prieur 

“Aquitaine, pofleda cette dignité en 1351.1354.1355. & 1356, 
fbrint les Titresdela Ceci res ba 1° 

XVII. Enguerrand Quieret, Sieur de Franfo, exerça cet office 
en 1 357" 

* Enguerrand de Montenay fut commisen 1359. pour faire la 
fonétion d'Amiral jufqu’à ce qu'on eût pourvû à cette € , 

XVIIL. Jean de la Heufe, dit le Bandran, fut honoré de cette 
dignité en 1359. & on voit par des Titresanciens, qu’ilétoit A- 
miral en 1361. 1366, 1367. & 1368. 

* Etienne du Moûrier fut inftitué Vice-Amiral en Juillet 1368. 

XIX. Françoisde Perilleux, Vicomte de Rode, Chevalier Ara- 
arm fut pourvü de la charge d'Amiral de France en Juillet 
1368. 

xx. Aimeric VIIL du nom, Vicomtede Narbonne, fut créé 
Amiral en Decembre 1 369. & deftirué l'an 1373. 

XXI. je de Vienne, Sieurde Rollans, Maréchal de Bourgo- 
gne, fut honoré decetoffice au mois de Decembre 1373: Il pañla 
en Ecofle avec fa flotte l'an 1385. afifta au fiege de Carthage en 
Barbarie lan 1390. & eut la conduite de l'avant-garde de l'armée 
Francoife, à la bataille de Nicopolis, oùil fut tué l'an 1396. 

XXII. Renaud de Trie Sieur de pr ; Chambellan du Roy; 
& Maître des Arbalétriers, fut créé Amiral de France en 1397.& fe 
démit de cettecharge l'an 140$ en faveur de Pierre de Breban, qui 
uit. 

XXII, Pierre de Breban, dit Chigmes, Sieur de Landreville, fut 
élevé à cette dignité ea 1405. par la faveur de Louis de France, 
Duc d'Orleans, dont il étoit Officier. I] fut deftitué l'an 14088 
ne hiflà pas néanmoins de prendre la qualité d'Admiral dans les an- 
nées 1413, & 1420, 

XXIV. 


AMI. 
x. jreauesde Châtillon L. dunom , Sieur de Dampierre 
€ 
oyikbataille d'Azincourt, l'an 141$. 
XXV. Robert de Braquemont obtint cette chargeen 1417.8& fut 
defhruéen 1418. par ls fabtion du Duc de Bourgogne. 


, fut 


charge d'Amiral en 1408. & fut tué pour lefervice du | XIV. fon fils, Surintendante des mers de Franceen 1646. 
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* Añne d'Autriche , Reine Regente, fut établie par le ré Louis 
démit l'an 16f0. hé 
LI. Céfèr, Duc de Fendôme & dé Beaufort, fut 
charge de Grand-Maître, Chef & Surintendant Géne 


üreù de la 
dela naviga- 


XXVL Charles de Lens, Sieurde Chitignieres, futerée Amiral | tion & commercede France, en 14go. 


en 1418. nonobftant le brevet que le Roy avait donné à Janet de 
Poix, qui prit auffi la qualité d'Amiral de France. 


LIT. François de Vendôme, Duc de Beaufort , prêta le ferment 
de cette charge, l'an 1651. & fut tuéau combat de Candicle 25. dé 


XXVIL. George de Beauvoir, ou de Châtelus , frere aîné de | Juin 1669. 


Em Maréchal de France, exerça l'Office d'Amiral 
l'an 1420. 


XXVIIL Louis de Culant poifédoit la charge d'Amiralen 1413. | Grand, au mois d'Août 1669. 


Een 1416. 

* pris Ve dela Pole, Anglois, Comte de Suffolk & de Dreux, 
s’attribuoit le titre d'Amiral de France l'an 1424. & eut latéretran- 
chée l'an 1450. 

XN#XX% Sieur de Courtenay , Anglois, fut nommé Amiral 
de France, l'an 1439, 

XXIX. André de Laval, Sieur de Loheac & de Rets, quitta la 
charge d'Amiral, pour être fait Maréchal de France, l'an 1439, & 
en reprit les fonétions en l'innée 1465. 

XXX. Pregent, Sieur de Coëtivy & de Rets, fut vû de cet 
office, l'an 1430. & futtué d'un coupde canon, aufcge de Cher- 
dore l'an 1450. 

XL. Jean LIL du nom , Sieur de Beuil , & Comte de Sancerre, 
fut honoré de cette dignité l'an 14fo. & enfuite créé Chevalier de 
l'OrdredeS. Michel, l'an 1469. . 

XXXII. Jean, Sire de Montauban & de Landal, fut créé Ami. 
ral de Franceen 1463. & mourut en 1466. fort regretédu Roy. 

XXXIIL Louis bâtard de Bourbon , Comtede Rouffillonen Dau- 
phine, fucceda en cette charge à Jean, Sire de Montauban, l'an 
1466. & mourut en 1485. 

* Odet d'Aidie fur Amiral & Gouverneur de Guyenne; &le Roy 
Louïs XL luy donna auffi le Comté de Cominges ; mais il fut deftitué 
du Gouvernement & de l'Amiraute en 1487. 

XXXIV. Louis Malet, Sieur de Graville & de Marcouffis , fut en 

dcredit à la Cour du Roy Charles VIII, qui l'honora de l'office 
DO entre de France l'an 1487. Il fe démit de fa charge en 
faveur de Charles d'Amboife IL. fon gendre, l'an 1508. mais il y fut 
rétabli deux ans après, 

XXXV. Charles d'Amboife II. du nom, Sieur de Chaumont, 
fat pourvû dela charge d'Amiral par larefgnation de Louis Malet 
rai mit en1fo8. & mouruten 1f11. 

* Louis IT. du nom, Sieur de la Trimouille, Vicomte de Thouars, 
& Prince de Talmond, exerça la charge d'Amiral de Guyenne & 
de Bretagne en 1fo02, 

XXXVL Guillaume Goufier, Sieur de Bonnivet, gagna, par 
fes belles aétions, les bonnes graces du Roy François Ï, quile fit 
Amiral de France en 117. 

XXXVII. Philippe Chabot, Cumte de Charny, fut pourvü de 
la charge d'Amiralen 1526. 

XXXVIIL, Claude d’Annebaut , Baron de Rets , fur élevé à cette 
ité en 1f4#3. 
XXIX. Gafpard deColigny , IL. du nom, Sicur de Chitillon, 
eutlesprovifions de cetoffice en Novembre 1552. 

XL. Honorat de Savoye, IL du non, Marquis de Villars, & 
Comte de Tende, fut noramé Amiral de France & des mers du Le- 
vant, après la mort de Gafpard de Coligny en 1572. 

XLL Charles de Lorraine, Ducde Mayenne, obtint la charge 
d'Amiral en 1$78. par la démiffion du Marquis de Villars fon beau 
pere. Il l'exerça juiques en 1582. qu'illa remitentre les mains du 
Roy. 

XLITL. Anne, Duc de Joyeufe, acquit le ritred'Amiral de France, 
Par la démiffion du Duc de Mayenne en 1582. | 

XLIHIL Jean-Louis de la Valette, Duc d'Epernon, fut crée A. 
miral en 1$87. & remit enfuite cette charge en faveur de fon 
frere ainé. 

XLIV. Bernard de la Valette reçüt les provifions de cet of. 
fice , après la démiflion que fon frere puîné fit en {2 faveur l'an 
1f90. 

* François de Coligny, Sieur de Chitillon, fut créé Amiral de 
Guyenne par le Roy Henry IV.après fon avenement àla couronne, 
& mourut l'an 1591. 

XLV. Charles de Gontaut, Duc de Biron, & Marëchal de Fran. 
ce, pofftda la charge d'Amiral de France depuis 1f92.juiques en 
1594. qu'il s'en démit, 

XLVTI. André deBrancas, Sieur de Villars, futpourvü de lof. 
fice d'Amiralen 1 594. après la démifion du Maréchal de Biron. 

XLVIT. Charles de Montmurency fut honoré par Henry IV.de 
la charge d'Amiral de France & de Bretagne, en 1596. 

XLVIH. Henry IL. dunom, Duc de Montmorency , luy fucce- 
da en cette charge l'an 1612. & s'en démit l'an 1626. entre les 
mains du Roÿ Louis XIII, qui la fupprima par édit du mois d'Oéto. 
bre de la mémeannee; & créa celle de Grand-Maitre & Chefde la 
navigation. 

XLIX. Armand. Jean du Plefis, Cardinal, Duc de Richelieu, fut 
établi en 1626. Grand-Maître, Chef & Surintendant Géneral dela 
navigation &c du commerce de France. 

L. Armand de Maille, Marquis de Breté, commanda les gale. 
res du Roy, l'an 1639. & fut fait General de l'armée de {a Majefté 
en la mer du Ponant, où il vainquit la flotte d'Efpagne en 1640. 
Enfuite il gagna une autre bataille navale contre les Efpagnols en 
1641. Puis en 1643. al sg le ferment de la charge de Grand. Mai- 
tre, Chef & Surintendant Géneral de la navigation & du com- 
merce de France. Il fut tué fur mer d'un coup de canon, le 14. 


Juin 1646. 


LIT. Louïs de Bourbon, Comte de Vermandois, Legitimé dé 
France, fut revêtu de cette dignité par fon pere, le Roy Louis le 
LIV. Louïs.Alexandrede Bourbon, Legitimé de France, Com- 
te de Touloufe, fut pourvü de la charge d'Amiral de France, er 
1683. par le Roy Louis le Grand, fonpere. * P. Anfelme, Hifoire 
des Grands Officiers de la Couronne. SUP, 

AMIRAS, Prince des Sarrazias, fousla conduite duquel ils vain- 
quirent Hormifda Roy des Perles, prirent Jerufalem, & fe rendi. 
rent maîtres de l'Egypte, d’Antioche. d'Alexandrie, de Damas, 
& detoutelaSyrie, environ l'an du filut63z, SUP. : 

AMIRE", { George } Cherchez George. 

AMISODARUS, queles Lyciens nommoient Ifäre , étoit origi- 
naire de cette partie de la Lycie, que les Anciens ontappellée Ze: 
lxay ilaccompagna le Pirate Chimiere que Bellerophon tua. * Plu- 
tarque, di. des vertus des femmes, ch. 14. de cellès de Lycie. Voyez 
Bellerophon & Chimere. 

AMITERNO , ancienne ville d'Italie, dont on voitencore les 
ruinesdans l’Abruzze, 1j y'avoit le fiége d'un Evéché , qu'ona trans: 
feré à Aquila capitale de l'Abruzzeulterieure ; & on y a depuisbä- 
ti unbourg fous le nom de S. Viétorino. Ce Saint a étéle premier 
Evèque d'Amiterno. On dit qu'il fouffrit le martyre fous l'Empire 
de Nerva. Saint gt Ha parle dans fes Dialogues de Caftor Eréqué 
de la méme ville. Elleaeté le lieu dela naiffance de l'Hiftorien Sa!- 
luite. Les anciens Auteurs parlent fouventd'Amiterno. Vers l'an 458: 
ou 60, de Rome, le Conful Spurius Carrilius prit cette ville, où il 
tua 1800. hommes , &ilenft prifonniers4t70. Cette villeétoit bâ: 
tie fur le penchantd'un mont, &on en voitencoreles ruines, avec 

| un theatre, quelques reftes d'un temple, & une groffetour, * Stra- 
{ bon, li. $. Pline, G.3.c. $. Denys d’Halicarnaile, Li. 2. Hi, Tiré 
Live, 4. 10. Leandre Alberti, Defér, Ital. 

AMITIE', eftcetamour de mutuelle bienveillance, fondé fur la 
communication, que Jefus fils de Sirac appelle sv medicament devie 
cr d'immortalité, Eccl. chap. 6.v. 17. parce qu'il fai: quafi dans la vié 
civile, ce que l'arbre de vie du paradis terreftre promettoit dans là 

| ic naturelle. Car ne fe contentant pas d'accompagner d'une inf 
nité de douceurs le peu d'années quenous fommes dans le monde, 
elle nous donne encore l'immortalité après la mort, & nous laiffé 
vivre daus le fourenir de ce que neus laiflons de plus cher dans lé 
monde, C'eftdans ce fentiment queles Anciens, qui confideroient 
l'Amitié comme une Déefle, larcprélentoient fous la figure d'uné 
jeune femme, fimplement vêtuë d'une robe blanche, dont le côté 
gauche étoit découvert, & aù elle montroit dela main droite fon 
cœuravec ces motsen lettres d'or, Loin @ près. Sa tête, qui paroif- 
foit toute nuë, étoit entourée d’une couronne de fieurs de grena- 
des, d’où l'on voyoit fortir quatrede ces fruitsavec ces paroles. Hi. 
ver c Eté. Lebas de fa robeétoir entouré de ces deux autres motsen 
mêmes caraéteres, La wie dr Lamert. Et la Déefe ainf repréfentée 
embrafloit de la main gauche uo ormeau fec, & entouré d’un fep 
devigne. * Baudoin, Jcomolegie de Ripa. Giraldi, de Dis. 

« L'Amitié nous eft repréfentée fous la figure d'une jeune fem 
me, pour nous faire voir qu'ellene peut jamais vieillir, & que fes 
foins , fanardeur ,& fes empreflemens doivent étre toüjou ns mé- 
mes. Son habit fimple exprime cette franchife ingenuë & finceré 
qui doit accampagner l'amitié fans déguifement & fans diffimula- 
ton, commela blancheur marque l'innocence. Ellea le côté gau< 
che découvert, parceque c'eftle fiégedu cœur , qui ne doit point 
être cachéaux amis, & ellele montre de la maindroite, pour ex- 
primer la forceavec laquelleeile agit, quandelle veut faire connots 
trefes fentimens. Lapremiere devife, Loin gprès, aflüre quece 
cœur eft toûjours fidele , foit qu'il vive avec ce qu'il aime, ou 
qu’il en foit abfent. Sa tête eft toute nuë, pour apprendre qu'ua 
ami eft obligé de dire toutes fes penfées à fon ami, & qu'ils né 
doivent point avoir de fecrets l'un pour l’autre. La couronne de 
fleurs de grenades atobjours été le fÿmbole de la parfaite amitié, 
parce que facouleur, qui ne change point , exprime l'ardeur & l'im 
mortalité d'une tendreffe legitime. Le fruit en ef encore le fymbole, 
pour faire voir que l’amitie égale toutes chofes: auf il a le cœur 
ouvert fous la pourpre & le diadème. Le nombre de quatre repré: 
fente les quatre fources de l'amitié; ou, comme l'exprime Saint 
Thomas, ces quatre fortes de communications réciproques, qui 
font là naturelle, la domeftique, la civile, & la divine, les mé. 
mes que Plutarque appelle de nature, de parenté, de focieté, & 
d'amour furnaturel, Ce qui fait voir que l'amitié naît de la force 
de l’inclination, desdevoirs du fang, des interêts de la même pros 
fefion, & de l'union qu'on a pour les biens qui ne finiflent jamais: 
Ladevife, Hiver Eté, marque que l'amitié eftautant conftante 
au tems de l'adverfité & du malheur comme en celuy de la profpe- 
rité & du bonheur, qui nous font réprefentez par les deux faifons. 
Enfin les deux motsgravez au bas de fa robe font foy que l'amitié 
eft la même après la mort que durant la vie. Ce qui eft plus forte- 
ment fignifé par l'ormeau, qui fertde foûtien à la vigne , lors mé- 
me qu'il eft tout fec. Alciat s'eft fervi de cetteexprelion pour un 
de fes emblémes. * Plutarque, Erer,c. 21. S. Chryloftome, Hom. 2. 
imep. 3. AdTief. S. Thomas, 4 2.q.23.t.3. Alciat, Embl. li. 12, 
Picrius, Hier.l. s$.te. 

4MITITA Ne RaTarar » AmuiTAn, Amitatanms , lac r 

3 


tso AMI. AMK.AML. AMM. 


la nouvelle Ffpagne dans l'Amerique. 11 eft près de la ville de 
Saint lacques de Guatimala. 

AMIXOCORES, peuples de l'Amérique dans le BreñiL ls 
font près du gouvernement de Rio de Janéiro. 

AM-KAS, grande fale dans le palais di Grand Mogol , où il 
donneaudience à tous fes Sujets, & où ilparoit aufli dans les jours 
folennels, avec une Fa pen) extraordinaire. Son throne eft 
foûtenu par fix gros piés d'or maffif, Be tout femé derubis, d'éme- 
raudes, & de diamans. On l'eftime foixante millions de livres, 
ou environ. Ce fut Cha-Gehan , pere d'Aureng-Zeb , qui le ft 
faire, pour y expoftren public routes les pierreries de fonthréfor, 
qui s’y étoient amafñlées des dépouilles des anciens Patans & Rajas, 
&t des préfens que les Omhras, font obligez de faire au Grand Mo- 

1 tous les ans à certaines fêtes. L'artifice de ce throne ne ré- 

nd pasàla matiere: ce qu’il ÿ a deplus beau, font deux paons 
Couverts de picrreries & de perles, travaillez par un François qui 
étoitunexcellent Ouvrier, & qui aprésavoir trompé plufeurs Prin- 
ces d'Europe par des doublets qu’il fçavoit faireavecbeaucoup d'in- 
duftrie, ferétugia en cette cour, où il fit fortune. Le Roy paroît 
dans ce throne, avec une vefte de farin blanc, relevée d'une fine 
broderie d'or & de foye. Son turban eft dé toile d'or; & il y a 
une aigrette , dont le piéeftcouvert de diamans d'une grandeur & 
d'un eclat extraordinaire, avec une grande topaze Orientale,qui 
brille comme un petit Soleil, & qui n'a point de pareille, Il porte 
un colier de oËs les qui luy defcend juique fur l'eftomac. 
Au bas de fon throne font rangez tous les Omhras magnifiquement 
vêtus, fur unceftrade couverte d'un dais debrocard , avec de gran- 
des franges d'or, &enfermée d'unbaluftre d'argent. Tous les pi- 
liers de la fale font tapiflez de brocard à fond d'or : la voûte cft or- 
née de dais de fatin D sers: &le plancher eft couvert de tapis de 
foye très-riches, d’unelongueur & d'unelargeur prodigieufe. Tout 
proche de cetrc file, on voit dans la cour une tente qu'on nom- 
me l'Afhek, qui a autant d’étenduë que la falc ou Æm-kas, & ft 
enfermée d'un grand baluftre couvert de plaques d'argent, Elleeft 
foûrenuë par des piliers revêtus aufli de larmes d'argent. Le de- 
hors cftrouge, & le dedans eft doublé de toiles peintes au pinceau, 
dont les couleurs font f vives, &c les fleurs fnaturelles, qu'elles 
paroiflent comme un parterre {ufpendu * Bernier, Hifeire du 
Grand Mogol, rome 3. SUP. | 

AMLINGE, (Wolfgang) Minittre Proteftant de la Confeffion 
d’Augcbourg, étoit de Munerftad, bourg de Franconie dans le dio. 
cele de Wirtsburg; il étudia à Naumburg, à [ena en Saxe, & ail. 
leurs; &ayant fouvent donné des marques publiques de fon favoir, 
il fat nommé Profeffeur, & dans la fuite il eut foin de quel. 
ques Eglifes de {1 Seéte, où il fut employé dans des affaires im- 

tes. ]l écrivit divers Traïitez de controverfes & d’autres 
sdepieté, &il mourutle 18. May de l'an 1606. âgé de és. 
* Melchior Adam, in Vis. Theol. Germ. 

AMMAN, nom du Magiftrat d'un village dans les Cantons Sui£ 
es d'Uri, de Switz, d'Underwald, de Zug, de Glaris, & d'Ap. 
penzel, où l'Amman préfide dans les affemblées. Cenom eft tiré 
du mot Allemand ampr , c'eft.ä-dire charge ou office: & de man 
qui fignifie homme : comme qui diroit , homme ayant charge & 
autorité, * Simler, Defériprion de la Suife. SUP. 

AMMANATO. Cherchez de Pruli. 

AMMERZE', que les Auteurs Latins nomment Ammer ,grand 
lac ou plûtôt marais d'Allemagne dans la Baviere , à fix licuës 
d'Augsbourg & à deux de Laniperg, 

AMMIAN MARCELLIN,Hiftorien Latin,étoit originaire de la 
ville d’Antioche, comme onle peut conjeéturer d’une Lettrequ'on 
trouve, que Libaniusluy écrivoit, 11 travailla à fon Hiftoire après 
avoir pal les plushonorablescharges dela milice , s'érant reti- 
ré pour celai Romeaprès la mort de l'Empereur Valens vers l'an 

7$. Detrente-un livres de cet Ouvrage, qui commençoit par la 
a du regne de Domitien, ou par les premieres avantures de celuy 
de Nerva, jufques à la mort de Valens, lestreize premiers ont été 
dus, &ilne nousen refte que dix-huitaffez imparfaits ,par l'in- 
Juredestems & la ee Copiftes. Au refte, il abeaucoup 
d'Antiquitez Gauloifes; &c il explique fi bien les origines des pre- 
miers François, Allemans, & Bourgui 
millechofes qu'onne peut fcavoir 
fes éditions des œuvres d'Ammian Marcellin. La premiére eft cel. 
le de Rome de 1474. parles foins d'Aulus Sabinus. Pierredu Cha- 
ftcltravailla à celle de Bologne de 1517. l'une & l’autre font très. 


méchantes, & fur.toutladerniere. En 1533. Marie Ange Accure | 


à Augsbourg & Sigibert Gelenius à Bâle nous procurerent deux nou- 
velleséditions decet Auteur. Elles font meilleures, parce qu’el- 
les ont été conduites par des perfonnes habiles. Accurkeajofta mé- 


n 


meles cinq premiers livres, qui manquoient aux précedentes édi. 


tions, & Geleniusajoäta le dernier livre, avec laderniere page du | 


trentiéme que mous n'avions pas. On fit encore en 146. une au- 


| doce ui foit honnête homme. * Cœlius Rhodigin. Z #7: & at! 
i  [AMMIAN Préfet du Prétoire en ceczxxxni. dont il eft 


re qu’il nous apprend 
ailleurs. Nous avons À md | 


AMM. 


fait 
mention dans le Code Theodofien & peut-être dans 5 Lib. 
| x. Ep, 49. Tac. Gatkofredi Prof ph. Cod. Theodof. | 
AMMIRATI ,ou Ammirato, {Scipion) Chanoine de Florence & 
Hiftorien célebre, étoit de Lecce, qui eftrune ville Epilcopale du 
| royaume de Naples dansla Terre d'Otrante. La famille des Ammira: 
'tieft originaire de Florence, d'où elle fut-chaffée par les Gibelins. 
| Elle a été féconde en hommesilluftres , entre lefquels Thomas, Evê- 
| y ps de Lecce, merite d'avoir une des premieres places. Scipion 
mmirati, dont je parle, étoit fils de Jacques & de Jeanne Caraccioli, 
On ne vit jamais de jeune homme, dont les inclinations fuflent plus 
| portées aux Lettres. Pour s'y donner entierement , il prit l'habit 
| de Clerc & le porta toüjours. ndant , aprésavoir achevé fes 
| études dans les Univerfitez,, il continua d'étudier en fon particulier, 
| & il entreprit de voyager, & à fon retour il uetems à 
Rome, à Florence, & puis à Naples. Il y voulut publier l’hiftoire 
decetteville & du royaume, mais ceux qui y commandoient n'a- 
| yant pasaflezeftimé {on travail, il en eut du chagrin &ilen fortit, 
| Ceux quiavoient rebuté Ammirati, fer tirent de leur indifcre- 
{tion & voulurent ie rappeller, mais ce fut inutilement. Il s'étoit 
déja retiréà Florence, où, outre une Chanoinie qu'on luy procu- 
ra, ilfevicarrêté par les bienfaits du Grand Duc. Ce futen cette 
villequ'ilcompola prefque tousles Ouvrages,que nous avons de lui, 
| & qu'il mourut, Ce fut l’an 1603. Ila écrit en Italien l'hiftoire de 
| Florence, deux volumes des Famillesde Naples. Un de celles de Flo 
rence. Trois Opulcules,&cc. * Laurens Craflo, Elog. d'Hwem. Letter. 
|  AMMON , fruit de l'inceftede Loth, avec }acadette de fes filles; 
lors qu'après l'embrafement de Sodome, creyant que toutela race 
des hommesétoit perie, elles tromperent leur pere. Son nom veut 
dire fils demon peuple. * Genefe, c. 19. v. 38. Jofeph, 4.1. Antig. 
13. Torniel, A.M, 2138. mum, 1. 
| AMMON , où Himmon, eftle nom qu'on donna à Jupiter, qu'on 
|adoroit fous la figure d’un belier, parce qu'un de ces animaux dé- 
couvritune fontaine à Bacchus, lors qu'ayant vaincu prefque toute 
l'Afe, 1lfut en danger de mourir de foif avec fon armée, qui pañoit 
dansla Libye. Auf en reconnoiilance de cettefaveur, il fit bâtir un 
| temple à fan pere Jupiter , qu'il nomma Ammon, c’eit-à-dire, 
| Sablomeux; pour exprimer lagrace qu'il avoit reçûë parmi des mon- 
tagues de fable, Car duu@- en Grec eft le même qu'areus en Latin. 
Quelques autres ont crüque cet édifice fut élevé par un Pafteur nom 
me Ammon, ou par les défcendans de Cham fils de Noé, Alexandre 
le Grand fut confulter cet Oracle fameux, où l’on ne voyoit rien de 
| verd, que la contrée où étoit letemple , & où l'on trouvoit une fon - 
taine, quiétoit tiede au point du jour, froide à midi, & à minuit 
toutebauillante.  Quinte-Curfe,4.4.c. 7. Arrian li.3,c.2. Pline, 
di, g.c. 5.15. 6.c, 29. dre. Surabon, 1.17. Paufanias fr. 3. Plutar- 
ue, bi. Offr.e.1g. Claudien , de Land. Sril. h.1. Ariftophane, Suidas, 
vide, Metam. Lucain, /i. 9. dre, 

AMMON, qu'onfait Roy d'Egypte oude Libye, fut très-puif 
fant, & époufa Rhée fille du Ciel. On prétend qu'il fut pere de 
Denys, qu'on furnomma Bacchws. Macrobe dit qu’ Ammon figaifie 
Soleilcouchant , & il en donne la raifon. * DiodoredeSicile, 4. 3. 
c.68. érfeq. Macrobe, 5, 1, Saturn. c, 21. [ Cet Ammon n'eft pas 
different del'autre. Dans l'explication hifforique de la fable d’ Adonis, 
on 2 fait voir qu'Ammon a été le premier Roi d'Egypte, & étoitle 

| même que Cham. Biéliorh. Uneverf T, 3. Voyez aufli Bochart, # 
| Phal, 1, 1. & Marsham , Can. Ægypr. Sac. 1.] 
{__ AMMONITES, peuples defcendus d'Ammon filsde Loth, ha- 
| bitoient, avecles Moabites, une partie de la Syrie qu'on appelloit 
| creufe,felon Jofeph. Ils vainquirent premierement ceux que l'Ecri- 
ture appelle Zamzummin dans le Deuteronome, & ‘Zuzim dans 
laGeneie. Depuis, les Ammonites fe rendirent extrémement puif- 
; Bas. Aprèsls mort de Jair, qui gouvernale peuple d'Ifraël,les Am- 
monitesentrerent dans leur paysavecune puiffante armée , le rava- 
gerententiérement, fe rendirent maîtres des places quiétoient au- 
delà du Jourdain, & foumirentles [iraëlites. Ceux-cy devenus fages 
| par ce châtiment eurent recours à Dieu, implorerent fonaffiflance; 
| & ayant mis Jephté à latête de leurs troupes, ilsentrerent dans le 
pays des Ammonites les défirent, & emporterent plufieurs de leurs 
villes. Ce Fut l'an 28409. du monde. Cette perte rabattit un peu de 
la fierté des Ammonites. Cent ans après ils la reprirent fous leur 
Roy Nabas. Ce Prince ft de grands maux aux Ifraëlites, qui ha- 
| bitoient au-delà du Jourdain; car étant entré dans leur paÿs avec 
une puiffante armée, il avoit forcé leurs villes, & pour leur ôter 
toute efperance de fe pouvoir revolter , illeur avoit à tous fait cre- 
ver l'œil droit; foit qu'il les eut pris prifonniers , ou qu'ils fe fuffent 
rendus à luy volontairement : car leurs boucliers leur couvrant 
| l'œil gauche, ils ne pouvoient plusen cet état fe fervir deleurs ar- 
mes, & ils croient ainf incapables de faire la guerre. Après cela, 
| il s'avanga jufques à la province de Galaad, où il affiégea la ville 











tre édition d’Ammian Marcellin à Bâle; & c’eft fur celle-là qu’on a | de Jabez. Saïl le vint attaquer lors qu'il y fongeoit le moins, il 
fait les autres qui ont paru jufqu'en 1609. que Frederic Lindebro- ! tua untrès-grané nombre des Ammonites, & Nahas fetrouva par- 
£ius fit reimprimer cet Hiftorienavec des Notes très-judicieufes, | mi les morts. Ce fut vers l'an 2961. du monde. Nahas laifli un 
Mais enfin en 1636. Henry de Valois, à qui le public eftobligé de | fils decenom, qui fut ami & allié de David. Après & mort, le 


tant de beaux Ouvrages, nous a donné une excellente édition d'Am- 
mian Marcellin, avec des Notes incomparables de fà façon. Elles 
ont êté reimprimées à Paris par fon frere Adrien, & en Hollande 
par Jacques Gronoviue, qui ya ajoûté fespropres Remarques. Ily a 
misen tête la Vicde cet Hifborien que les Curieux pourront pi Fa 
ter. L'Abbé de Maroles eft le premier qui à traduit cet Auteur en 
François. * Voflius, de Hif, Las, lie, 9. de Grec, L 1.6.8. La 
Mothe le Vayer, Yug. des Hifi. give, 
AMMIAN, Poëte, dont Cœlius Rhodiginus rapporte un Difti- 
ue Grec, où ce Poëte dit qu'il eft plus facile de trouver des cor- 


beaux blancs, & des turtuës volantes, qu'un Rhéteur de Cappa- 


même David envoya des Ambafladeurs à Hanon fon fils & fon fuc- 
ceflur, pour luy témoigner la part qu’il prenait en fon afiétion &c 
l'aflürer dela continuation de l'amitiéqu'ilavoit euëavec fon pere; 
mais les principaux de la cour d'Hanon s'imaginerent que cette 
ambañlade n'étoit qu'un prétexte pour reconnoitre l’état de leurs 
forces. Hanon fit rafer la moitié de Iabarbe à ces Ambaffadeurs & 
couper la moitié de leurs habits, &uneaction fi out fe fut la 
feule réponfe qu'il leur rendit. David outré d’unetelleinjure, qui 
violoit même le droit des gens, déclara qu'il s'en vengeroit ph 
armes. L'apprehenfon que les Ammonites en eurent fit qu'ils fe 
préparerentäla guerre, & demanderent le fecours de leurs ro 

an 


# 
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L'an1996. Jo2b s'avança contre eux, &les défit. Depuis Joatham 
fls d'Ofus Roy de Juda fit la guerre aux Ammonites vers l'an 
pe du monde,les vainquit,& 
dix mille mefüres de froment , & d'autant d'orge 
vers l'an 3890. Judas Machabéeles défitencore, & toutesces per- 
tes furent la punition du mauvais traitement qu’ils avoient fait au 
peuple de Dieu, comme l'affürele Prophete Sophonias. * Gencfe, 
s.14. Deuteronome,c.2, Juges, c. 11. 1. des Rois, £. 1. Il. des 
Rois, «10, L.des Paralipomenes, 19. Jofeph, d.1.Hiff.e.n.fi,$, 
€. 9. b.6.6.$, 0 6. li. 9. ce. 11. @l.12. c.12. Grdebello, li, 3.c.2. So- 
phonias ,e.2. Torniel, Salian, & Sponde, im Amal, Ver. ee Ge. 

AMMONITES,ou Ammoniens, font ces ie d'Afrique qui 
demeuroient dans la Libye , vers le lieu où le temple de Jupiter 
Ammonétoitbäti. * Pline di. 6.c. 29. 

AMMONIUS , Moinc d'Orient , fecoupa l'oreille droite, afin 
que ce défaut le mit hors d’état de pouvoir être élû Evéque: mais 
cela n'empêécha pas qu'il ne fût cré par le Patriarche Theophi- 
k. * Baronius , lande 7. C. 385. Socrate, [.8.c. 1.SUP. 

AMMONIUS, d'Alexandrie, Philofophe Chrétien, vivoit dans 
kIII. Siécle. 11 nâquit de parens 
Chriftianifme , & quelques calomnies qu'ayent publiéescontre lu 


Porphyre & d'autres ennemis de nôtre Religion, il eftfür, qu'il | vertu particuliere de 
- | anim.ch.6. Pline, li, 6.c. 17. Joan. Meurfi Biblieth, Gracs. 


era jufques à la mort dans la foy qu'il avoit reçüë de fes 

res. ni eur mr occupation étoit bien differente de celle en la- 
t 

par 2 ai du 
cas. Maisayant 
s'appliquer à la connoiffance & à la pratique de la Philofophie, 
fatextrémement confideré, Il enfeignoit à Alexandrie, & 
putation fut fi grande à caufe du genie extraordinaire qu'il avoit 
pour les fciences ,qu’il mérita d’avoir de très-illuftres difciples: & 
entr'autres Ori & Plotin. Ce dernier quoy que Payen vint étu- 


dier fous luy à l’âge de 28. ans & il nelequitta quedouzcans après. | Lothiane, fe jette dans le golfe d'Edimbou 
Ammonius avoit étudié à fond Platon & Ariftote ; & comme il | nomment Fersh &c Frith, &cles Anglois Ede 


soit l'efprit rempli de la doctrine de ces deux grands hommes , il 
fat le premier qui donna cours à cette Philofophie mêlée de l’un 
& de l'autre, dans laquelle on les concilioit , en quoi il réuffit fi 


ans la mor 
bien, qu’on le traita à caufede cela d’inffruir de Dieu, oude Tnson:- | le Pd , près de Ravenne. 


pacrTe. Ïl compofa de beaux Ouv 


Saint Jerôme , & qui lerendirent ill 


s, qui ont cté louez 
re dans l'Eglife. Ce font 


les Livres qu'on appelle du nom de Canons Evangeliques, ou d'Har- | Muldt, 


manie de l'Evangile , que Viétor de Capouë a confondus avec le 


iarefaron de Tatien. On ne fçait 


214.215. Valois, is Eufeb. Porphyre, im Vit. Plet. rc. 
AMMONIUS, fils d'Hermeas, Philofophe Peri 
difciple de Proclus, & fous l'Empire d'Anaftafe, il fit un excel- 
lent Ouvrage fur le Livre de l'interpretation d’Arifote. 
mention d'un autre Ammonius, dans les chaînes des PeresGrecs, 
fur l'Evangile de 5, Jean, & de quelquesautreslivres de l'Ecriture. 
® Confüultez A Ce le Sinaïte , in Prafat. Anagog. Ouafl. 
AMMONIUS, Philofophe de la Scéte de Potamon, vivoit fous 
l'Empire de Neron & de Veipañen, & fut Précepteur de Plutar- 
que, qui parle de luy dans fon Traité de la difference d'un flat- 
teurk d'unami, & à la fin de la viede Themiftocle. [ Ces trois 
articles ont été retouchez, felonlacenfure de Mr. Bayle.] 
AMMONIUS, Poëte& Hiftorien, fous l'Empire d'Arcadius & 
&e Theodofe le Feune, écrivit en vers toute l'hiftoire de la guerre 
contre Gainas Goth. * Nicephore, di. 13. Hyÿf. Voflius, de Hi, 
La. li, 1.6.18. cémide Poët. c. 9. co 
[AMMONIUS Grammairien Gree, qui avoit écrit plufieurs ou- 
vrages de litterature, dont Athrnée & Harpecration font mention. 
Foannit Meurfii Biblioth. Graca dr Attica. ] 
AMMONIUS, (Leviaus) dit vulgairement Vanper Maune, 
de Gand, Chartreux, vivoit dans le XVI. Siécle, & fut illuftre 
par fa pieté & par fon favoir. Il eut part enl'amitié d'Erafme, 
ï parle de luy avec éloge. Il publia la Vie de Guillaume Bibauc 
Ééreral des Chess. & un Ouvrage intitulé, Traéfatus in Pa- 
rabolam de flio minore natu. Onaffüre qu'il mourutl'an 1f56. * Eraf- 
me, in Epif. Petrejus , in Bibl. Carth. Valere André, Biôl. Belg. 
AMMÔTHE®E, Nymphedelamer, fille de Doris & de Nerée, 
felon Hefode. Son nom exprime wne perfônne qui court fur du fable. 
* Hefiode, im . . 
AMNESTIE, ou iflie, nom que les Atheniens donnerent 
dune loy, par laquelle il fut dit, qu'on mettroit en oubli de part 
& d'autre toutes Les injures quiauroient été faites durant la guer- 
re, afin de mieux sférmis la paix. Thrafybule fut l’Auteur 
de cette loy, après que les trente Tyrans eurent étéchaifez d'A. 
thenes. Ce nom eft Grec duwmçis , & fignifie em. * Valerc 
Maxime, liv.4.c. 1. S Si 
AMNON, filsainé 
ment amoureux de {à fœur Thamar, que David avoit euéavec Abfa. 
lom de Maacha, que ne pouvant fatisfaire fa pañlion , il tomba mals. 
are fon coufin & fon ami luy donna ce confeil qu'ilexecuta. 
11 fe mit au lit; &c lorsque fon l'alla voir ,ille fupplia de luy en- 
voyer fafœur. Quand elle futarrivée, illa pria deluy faire des gi 
teaux, & puis de les porter dans fon cabinet, où il la fuivit, &cla vio 
quelque refiftancequ’elle pût faire. Mais il un moment après de 
cetteardente a ion qu’il avoit pourelle, à une figrandchaine, 
qu'il la fit chafler de chez foy , enluy difant des injures. David fut 


UP. . 
de David & d'Achinoam, devint fi éperdû. 


très- lementtouché d'une aétion fidéteftable; mais commeil 
ivoit une tendrefle particuliere pour Amnon , il ne püt fe réfoudre 
âlepunir comme il méritoit. À voulant venger cette injure 


Rite à fa fœur , invita fes freres à un feftin, & lors qu’ Amnon com. 
Mençoit d'être gay , après avoir bû , il le fit tuër l'an 3002. du mon- 
de. * Il.des Rois , €. 13. Jofeph, Anrig. Fmdaic. 6. 1. @ 7: 


ré- 


impofa un tribut de centtalens, | qu’on trouve à la fin des Oeuvres de Prudence, 
paran. Enfin, | bricius dans le Recueuil des Poëtes Chrêtiens; 


* Victor Gifelin, in edit. Prud. 


tre avec tant d'éclat. Car il s’employa d'abotd | qui l'avoiteu d'E 
édans des facs, ce qui le fit furnommer S 4 c- | tex. où fon 
quitté & métier , fous l'Empire de Commode, | pas long-tems à en recevoir le châtiment. 


| 





| 


| 


le tems de la mortd'Am- | mer Egée, 
monius, * S. Jerdme in Catal. Eufcbe, li. 6.c. 19, Photius, Cod, | tres parmi 


teticien, fut | nommé 





AMO. 


NUS, Poëte Chrétien que q 
Manuel 


| ift 
AMO 
P'Enchiridion ; ou l'ancien & 


ues-uns font Auteur dé 
u nouveau Teftament ; 
Le été inis par Fa. 
ar Margarin 
me er ve le VIIT. Tome de la Bibliotheque ri Peres: Vidor 
Gifelin foûtient que cet Ouvrage eft de Prudence, & d'autres l’attri. 
buent à Sedulius. Quoy qu’il en foit, nous ne fçavons pas en quel 
rer + a vécu Amœnus. Ce Manuel qu'on luy attribuë commence 


Eua columba fuit, tumi candila, nigra deinle 
Faëta, per augnineum malefnadé fraude venemuns ; dre. 


: Vofius, de Poët. Lat. Le Miréi 
in Auët.de Seripr. Ecel. Ge, : ; 


AMOLON. Chercher Amulori. 

AMOMET, Hiftorien Grec, a écrit un Ouvrage des Attacoresi 
que Pline met fous un même climat que les Hyperboréens. Elien 
ra cuneremarque qu'il avoit tirée de luy , qu’en une certainé 


fideles, qui l'éleverent dans le | ville de Libyeles Prètres faifoient fortir d'un lac des crocodiles de 


dix-fept pieds de long , en chantant une chanfon qui avoit cetté 
lesattirer hors de l'eau. * Elien, di. 17. Hif.des 
AMON, Roy de Juda, fucceda l'an 3392. à fon pere Manaflés; 
mallemech de la ville de Jabat. 11 imita les impie- 
pere s'étoit laiffé aller dans fa jeunefle, & ne demeura 
Car aprèsavoir 

deux ans feulement, & en avoir vécu vingt hu: ; il fut AY 
par fes À. ferviteurs l'an k. 394 du monde. *1IV.des Rois,21: 
ÎI-des Paralipomenes , 13. Jofeph, Anrig. Yndair. li. 10. c.4. Tor- 
niel, Salian, & Sponde , in Anal. Vet. Teff. 

AMOND, en Latin Almon, riviere d'Ecoffe dans la province 
, que les Ecofois 

Frith, 


, AMONE, ou l'AMone, Aneme, riviere-d'Italie, a fa fource at 
pal du mont Apennin & rend très-agreable le païs qu'elle arrofe 
Elle paile à Faënza ou Fayence, & fe jette dans 


AMORBACH, en Latin Amerbachium, ville d° 
la Franconie, à l’Electeur de Mayence, cit 
e fe jette peu après dans le Mein. 

GOS, que les Modernes nomment Murgos , ifle de 14 

que quelques Auteurs mettententre les Cyclades, & d’au- 
Sporades, avecune ville qui a eu autrefois le 
‘un Evêque. Elle a été la patrie du Poëte Simonides, qu'on a fu 
en. * Strabon ,h.10, Pline, &c. 

AMORIUM, villeancienne de la Phrygie, furles frntieres dé 


Allemagne déns 
fur la petite riviere dé 


AMO 


L] 


Il eft fait | la Galatie, avec Archevêché fous le Patriarchat de Conftantinople ; 


a été grande , belle, & renommée dans les Ou des anciens 
Auteurs, ayant eu l'avantage d'avoir eu des Prélats illuftres,& d'a. 
voir produit de grands hommes. Amerumnas Caliphe des Sarrafins 
la ruina dans le IX. Siécle. Voici comme la chofe fe paflà, vers 
l'an 840. Théophile Empereur d'Orient, fils de Michel le Begue , fé 
hs en _ per à mire & après les avoir défaits; 
il leur prit dans la Syrie ate 8 Sofopetraqui étoit le pays du 
Caliphe, & la ruina de fond en comble; quor dosce Frlsse Le fit 
très-inftamment prier de l'épargner,en fa confideration, Cedernier 
furieufement irrité de cetaffront réfolut de s’en venger , par la rui. 
ne d'Amorium, quiétoitia patrie de Théophile. Ils’avança vers la 
Cappadoce & la Phryge, avec une effroyable armée compofée de 
foldats levez jufque dans l'Afrique, & qui portoient écrit fur leurs 
boucliers Æmoriwm , pour declarer hautement l'entreprife qu'ils al 
loient faire pour facriñer cette ville à law e leur maître, 
Et en effet, quelque diligence que fit l'Empereur pour jetter des 
troupesdedans, & quelque réfiftance que fiffent ceux qui la défen: 
doient , Amerumnas l'em » ÿ facrifia tous les habitans à fa 
vengeance , fit mettre le feu par tout, & de la plus belle ville dé 
tout l'Orient, n’en fit,qu'unamasde cendres & de ruines, en hai: 
ne de ce qu'elle étoit la patrie de Théophile, qui avoit ruiné la fien< 
_. » Pline, Ptolomée, Cedrenus, Zonare , Curopala- 
te, &e. 


game ce defcendus d'Amorrhée fils de Caiaän; 
dont il eft parlé dans la Genefe , habitoient , du tems de Moïde, 
tout le pais qui eftau-delà du Jourdain, entre les torrens de Jabok 
& d'Arnon. Ilsétoient fous deux puiffäns Rois, Schon qui ï 
cn Hefebon, & Og Roy de Bafan, de Galaad , & de Gaulanite. Moi. 
fe fit demander paflage à Sehon, à condition de luy donner telles 
affürances qu’il voudroit de n'apporter aucun dommage à fon péys, 
Mais ce Prince l'ayant refufé, & affembléune grande armée pour 
s’y oppofer, fut vaincu par les Ifraëlites, auffibien qu'Ogqui venoit 
à fon fecours l'an 2583. du monde, Depuis, lestribus de Gad & 
de Ruben & une moitiéde celle de Manaflé occuperent ce pays des 
Amorrhéens. *Genele, c, 1e. Nombres, 21.8& 32. Deutcronome, 
3- Juges, 11. Jofeph.liu.4.c. 4.5.6 7. , . 
AMORRIO, Hiftorien Ecclefaftique, allegué par Poffevin, au 
1. livre de l'Abbregé de P'Apparat Sacré. * Voflius, li.4. des Hifi, 


AMOS, le troifiéme en nombreentre les douze petits Prophes 
tes, étoit un fimple Pafteur près de la ville de Thecué, la même 
que Roboam, fils de Salomon, avoit fait rebâtir, commeileft mar- 
qué dans le fecond livre des Paralipomenes, & que Saint Jerôme 
met à deux lieuës de Bethléem, du côté du Midi. Il prophetifs, 
comme il le dit luy-même, fous le d'Ozias, Roÿ de Juda, 
& de Jeroboam II. Roy d'Ifraël, & prédit lacaptivitédes Ifraëli- 
tes, & les malheurs qui devoientarriver aux ennemis du peuple de 
Dieu. Amazias Grand-Sacrificateur le fit mourir , comme il eft 
Tap< 


152 AMO. | 


rapporté dans le Martyrologe Romain. Ce qui arriva l'an 320. 
temsde ce fameux tremblement deterre, qu'onfixe enla 25. année 
du regne d'Ozias & en la 40. de Jeroboam. La Prophetie d'Amos 
contient neufchapitres. * S, Jerôme, in Pref. Comment. m Ames, 
Bellarmin, de Seripr, Eccl, Torniel & Salian , 4.M. 3248. & 32fo. 
Ribera, &cc. = ù ce 

L'Auteur des Vies des Prophetes attribuées à Saint Epipha- 
ne , Clement Alexandrin, & quelques Auteurs modernes & entr'au- 
tres Simler , fe font imaginez que ce Prophete eft le même qu'A- 
mos du Prophete Ifaie. MaisS. Auguitin, $, Jerôme, S. Bafile, 
S.Ifñdore , & divers autres Auteurs rejettent avec raifon un fembla- 
ble fentiment. Eneffet, le pere du Prophete Taie étoit unhomme 
de qualité de la ville de Jerufalem; & le Prophete Amos avouë 
luy-même qu'il étoit un pauvre Pafteur , comme je l'ai dit. Outre 
cu, on écrivoit ces noms diverfement; bien que les Latins n’y 
faflent point de difference. 11 faut auffi prendre 


pas par ordre du Roy de 
Amatias. * Clement 


jai. dre. 
AAGSs , dit Pharaon. euro _. ce gs ge L. Roy 
d'Egypte, qui de on calcul, depuis l'an du monde 2312. 
jufi 4 ap vel herchez Amalñis 1. 
MOS, ou Hamos, Patriarche de Jerufalem , fucceda à Jean 
IV.decenom, d j 
Laure de Moines dont il étoit Abbé, comme on le conclut du Pré 
Spirituel , li, 1,ch.149. * S. Gregoire, li, 7. ep. 7. Baronius , 4. C. 
S95. num. 68. dr 601. num. 144. | 
presses Hiftorien Grec cité par Enfebe dans le premier livre 
de {à Chronique. Fous. Meurfi Biblioth. Græca.] 

AMOUQUES, eftle nom que les Indiens donnent aux Gouver- 
neurs & aux Pafteurs de ces Chrétiens qu’on appelle de Saint T'ho- 
mas; parce qu'ils font defcendus de ces peuples que ce Saint Apô- 
tre convertit à la Foy-Chrétienne, & qui font en grand nom 
dans les royaumes que contiennent les montagnes de Malabar. 
Voyez de Voyage de l’Archevèque de Goa, li. 2. cb. 9. 

AMOU , ou Cupidon, eft ce Dieu queles Anciens nous repré- 
fentent fidiverfementen fa naïiflance & en fes progrès. Platon le 
fait fils de la Pauvreté & de Porusfls du Confeh & de l'Abondan- 
cc: Hefode du Chaos & de la Terre: Sappho du Ciel & de la 
Terre: Alcée de ‘Zephyre & de la Difcorde: Simonide de Mars 
& de Venus: Acuñlaüs de l'Air & de la Nuit: Alemeon de Flore 
& de 'Zephyre. Le même Platon avouë encore qu'il"y a deuxfortes 
d'Amour: Îe premier eft fils de Venus Uranie, e’cft-à-dire, celeffe : 
le fecond eft fortide Venus terreftre ou marine, née de l'écume de 
lai mer. On le repréfente ordinairement fous la figure d’un bel en- 
fant ailé & tout nud , dontla chair eft de la couleur desrofes , avec 


is l'an f94. ire aprés l'an 601. Il futtiré d’une | 


AMO. AMP. 


devientenfinle veritable fils de l’Indigence & de l'Indiferetion. 
cftenfant, à caufe qu’il manque de raifon & de jugement. On le 
peintaveugle, afin d'exprimer fa préoccupation & fon ignorance 
r connoîtreles defauts de objet aimé. Sesailes marquent fon 
inconftance & fa legereté ; comme ilarriva à Amnon, Son flambeau 
fait voir qu'il eftun incendiaire public ; & fes Aëches aflürent qu'il 
cft la fource des pañions , qui tyrannifent l'ame, & qu'ilne peut 
faire que du mal par fes coups. * Platon, an Timée, Gr au Ban 
quet, Philoftrate, aux Images. Paufanias , li, 1, $, 9. Plutar- 
ue, Athenée, di, 3. ch. g. Laétance Firmien, bi. 1. cb, 11. 17. 
€ La veritable ce fauffe Religion. Natalis Comes, li. 4. ch, 14. Pic- 
rius ,aux Hieroglyph. | 
S. AMOUR. Cherchez Guillaume de Saint Amour, 

. AMPATRES, peuples de l'ifle de Madagafcar, versla côte Me- 
ridionale, entre Carcanofli & Caremboule. Le pays eft très-fertile, 


quece Pro-| & rempli de bois, dans lefquels les habitans font leurs villages, 

phete fut inis à mort par la haine d'Amazias Sacrificateur, & non enclos de pieux &c d'arbres epineux. Le peuple eft 
ee decenom. Voyez la remarque après | Grands , Qui font Seigneurs des villages, & reconnoiffentun Ancien, 

Alexandrin, di, 1.Srrem. S. Jerdme, és If. | 

dr Amos. S. Auguftin , hi. 18. de Civit. c. 17. S. Bañle, # 6. 1. 


vernépar les 


€ font fouvent la guerre, & les 
s } font très-mal venus. Le pays des Ampatres peut four. 
nir trois mille Hommesdeguerre. Ilya beaucoupde coton. * Fla. 
court, = pr vi SUP. . 
C[AMPÉLIUS Proconful d'Afrique & enfuite Gouverneur de 
Rome, fous Valentinien en cecuxxe Il eneft fouventparlé dans 
le Barr bras dans Le ue & dans Ammien Marcellin. 
iGothofredi Profopogra icis Theodof. 
AMPELUSIA, promontoire d'Afrique, ere RES Fez 
d'aujourd'huy, & cette partie de la Mauritanie qu'onappelle Tin- 
| gitame. On luy donns ce nom à caufe de la grande quantité de vi- 
gncsqu'ony voyoit. Pline, Ptolomée, & Pomponius Mela én font 
mention. On croit que fon nom moderne cit Efparro ou Cabo 
Spartelle. Le nom d'Ampelufaeft tiré du motGrec aura@-, qui 
veutdire vigne. * Pline, L.$.c. 1. 

AMPELUSIA ,'ou Ampelos, ville& promontoire de Macedoine! 
roc Res les Modernes nomment Capo Canifiro, près du golfe 
de Sainte ougolfe d'Aiomama, quieftle Toromacus Sinus des 
Anciens. * Pline, {i.4. «. 10. Strabon, fi. 14. 

AMPELUSIA, ou AmriLa, Ampelus, ville & promontoire da 
Crete, felon Etes gg . On nomme aujourd'hui ce promontoire 

! r, 

AMPELUSIA, Cotes où Cotes, cap Occidental de la province 
de la Mauritanie Tingitane , aujourd'huy le Cap Spartelle, de la 
province d'Hasbata, fur le détroit de Gibraltar , près de Tanger. 

AMPHAXE, ou Amphaxis, petite ville de Macedoine fur le 
golfe que les Modernes nomment de Conrrffa ; qui elt le Sins 
Strymonicus des Anciens. Il donnoit fon nom à un petit pays dit 
Amphaxite, qui comprenoit les villes de Theflalonique, où Cice- 
ron futrelegué; & Stagire, lieu de la naiffance d'Aniftote, * Clu- 


2 eft au-defflus d'eux tous. Ils 


les yeux voilez, tenant un arc bandé d'une main, un flambeausl- | vier, hi. 4. 


luméde l'autre ; & portant une trouffe pleine de flèches à fescôtez, 
#Platon,aw Banquet. Hefode , en fs Theogemie, Natalis Comes, fi. 4. 
ch, 14. dela Mythologie. Lilius Giraldus, des Dieux, 

«y Il ne fera pas difficile de donner un beau jour à ces peintu- 
res ingenicufes des Anciens. Ils nous ont repréfenté deux fortes d’A- 
mour, pour nousexprimer qu'il n'y a rien quine foit bon de foi- 


4 

AMPHAXITE, pays. Voyez Amphaxe, 

AMPHIARAUS, fils d'Oecleüs,ou de Linus& d'Hypermneftre ; 
felon les autres, avoit l’artde connoître les chofes à venir, ou par 
les fonges ; comme veut Paufnias , ou par le vol des oifeaux/ 
Ayant prévû qu'il feroittué s'il alloit à loguerre de Thebes, il fe 
cacha pour s'en di er ; mais fa femme Eriphyle le trahit en 


même, & qui ne puiffe devenir criminel, parle mauvais ufage que | le decouvrant à Polynices, de forte qu'il fut obligé de prendre 


les mechans en font, Ainf lepremier Amour eft fils de Venus Ura- 
mie, pour dire qu'il n’arrien que debon, de célefte, de fpirituel, 
& d'épuré. Platon le confiderant decette façon, foûtient qu'il eft 
un Dieu grand & merveilleux, qui porte aubien & à l’honnête, qui 
met a les hommes, qui la rufticité en politefle, qui 
appaife les difcordes, qui unitlescœurs , qui incline à la douceur, 
ui addoucit la cruauté, qui confole les afigez, qui redonne la 
aux ames laffées, & qui rend enfin la vie parfaitement 
heureufe. Zenon l'appelle un Dieu d'amitié & de liberté, de paix 
& de concorde, de & de confolation , de fcience & de 
vertu. Pour celales Atheniens avaient élevédans l'Academie fa fta- 
tuë dédiée à Pallas , voulant dire qu'il étoit un Dieu fçavant, & 
celuy qui a été l'inventeur des belles chofes. Ceux de Samos lu 
€ erent une fête, qu'ils appelloient La fére de la liberté. On le 
faitencore fils du Ciel & de la Terre, ou pour dire qu'ilfaut que le 
Ciel l'infpire à noscœurs, ou pour la force de cette incli- 
nation que les uns ont recherchée dans les aftrés, les autres dans 
Dieu <. Onnous repréfente cet amour fous la d'unbel 
enfant, pour faire _— tout doit commencer parluy, & F me 
ettle premier pasqu'on taux grandes chofes, comme l'en ce 
eft le premier âge de la vie. Ileftnud, & cela fignifie qu’il n’em. 
pre rien de perfonne pour venir à bout decequ'il veut, & que 
fimplicité & fes forces luy fuffifent pour executer ce qu’ila deffein 
d'entreprendre. On luy met un bandeau devant les yeuxs pour 
montrer qu'il eftimmortel, & qu'ileftluy-même la veritable Bur - 
ce detout ce qu'il invente. La couleur de fa chair eft une peinture 
dela modeftie & de la pudeur, Son flambeau apprend qu’il éclaire 
toutes chofes; & fes flèches expriment cette éloquence invincible, 
qui touchelescœurs, & qui les tireaprès foi. 

Si nous confiderons après cela l'Amour fils de Venus marine’, 
nous ferons obligez d'avouêr que c’eftluy quicurrompt, qui fe- 
duit, qui ruine la focieté , & fait méprifer ce qu'il y a de plaslouable 
dans le monde. C'eft pour cela que les Anciens l'ont tantôt repré. 
fenté comme fils de la Nuit, ou dela Pauvreté { & tantôt comme 
forti de la Diffenfon & des Procès; & qu'ils l'ont fait fuivre de la 
Douleur , des Inimitiez, & de la Fiévre, pour dire qu'ileft la fource 
des defordres qui s'entretiennent dansles ténebres & dans l'erreur; 
& qu'il w’eft pas une fimple maladie, mais un compofé de toutes for- 
tes de maux. Ileft nud, parceque celuy qui aime, donne toutes cho. 


fes, fe depouille de fesbiens, révele fon fecret, rémoin Samfon ,& 


que le Général trai- 
paux de l’armée, une aigle ravit le javelot d'Am- 
hiaraïs, & l'ayant affez haut, elle le laiffatomber, & on 
e vit d'abord c c en laurier. Le lendemain, comme il paf. 
foit au même lieu, 1] fut englouti avec fon chariot, En pers 
on l'honora comme une Divinité, & on luy bâtit une vi 
mée Harma. * Plutarque, aux Paralleles, ex. 6. Strabon, li, 9. 
Paufanias , H.1.2.@9. Pline, di. 7. Ovide, 4. 3. de Ponto, el. 1. 
Stace, ide. 
AMPHIBALUS , furnommé Brito, parce qu'il étoit de la 
Grand’ B e, vivoic fur la fin duIIT. Siècle. On dit qu'il fut éle. 
vé à Excefter dans la connoiffance des belles Lettres, & qu'ayant éré 
envoyé a Rome , il y étudia fous les pluscélebres Profefleurs. Mais 
la fcience n'eft pas ce qui rendit plus illuftre Amphibalus ; il le fut 
encore davantage par fon zele, pour la propagation delafoy. Il 
précha non feulement en Angleterre, mais encore en Ecofle; & pour 
détromper les Idolatresilécrivit un Traité, où il faifoit voirla va- 
nité de leur fuperftition. Cet Ouvrage fervit encore à confirmer les 
Fideles dans leur créance. Pour les y confoler , Amphibalus com 
fa diverfes Homelies & un Livre particulier, où ilavoit pris foin 
de nr sai devoirs de la vie Chrétienne; Ad mfiwend, 


les armes & de fuivre les autres. Un jour 
toit les princi 


vitam Chrifianam. Qu es Auteurs ont crû qu'Amphibalus fut 
Evéque dans l'ile d’Anglefei, &c d'autres qu’il fouffrit le martyre 
vers l'an 291. % Heétor Boëthius , Hif. Scor. li. 6. Pitfeus, de 
Seript. Angl. Bede, &c. [Ce qu'on dit de cet Amphibalus eft une 
fable ridicule, que l’on a vainement eflayé de raccommoder. Vo- 
yez Ufferii Ant, Britamm. cv] 

AMPBHIBIES, certaine efpece d'animaux quivivent moitié fur 
terre, & moitié dans l'eau, comme le Caftor. C'eft un nom 
Grec, compoft d’'éwdis où aug, d'un côté gén d'autre, & de BD, 
vie. . On donne ordinairement ce nom à ceux qui chancellent à 

rendre parti, foiten matiere de Religion, foiten matiere d'Etat. 
Ét Mezeray fait mention de certains Amphibies, dans leIX.Siécle, 
qui portoient l'habit de Religieux, & ne vouloient être ni Moines, 
ni Ciercs. 11 fur dit qu'on lesreduiroït à quelqu'un des deux états, 
& quil faloit qu'ils optaflent l’un ou l'autre. * Mezeray , au regue 

de Cha . SUP. 
AMPHICLEE, ville de la Phocide , en Grece; où il v avoit 
autrefois un fameux temple dedié à Bacchus, dont le Sacrificateur 
prédifoig l'avepir àceux qui le confultoient. Paufanias ajoûte que 
ceux 


AMP. 


erux quisvoient a ed ce faux Dieu, étoientavertisen fonge des 
remedes dont ils fe devoient fervir pour guerir leurs maladies, 
#Paulan. me Psocid, SUP, 

AMPHICRATES, Hiftorien Grec , compofa un Traité des hom- 
mesillaftres, fclon Diogene Laërce, dans La Vie d°Ariflippe, di. 2. 
& Athence, li. 13. Plurarque parle auifi d'un Rhéteur de ce nom 
dans La Vie de Lursllocs. 

AMPHICTYON , fils de Deucalion & de Pyrrha, fut letroifiéme 
Roy d'Athenes & regna durant dix ans. On croit que c’eft lui ,ou un 
autre, fils d'Helenus, qui établit cette célebre aflemblée de Juges, qui 
furent pour cela nommer s ; qu'on prenoitau commence: 
ment des fept principales villes de laGrèce; mais qui furent depuis 
tirez de tout le pays,& qui permirent à Philippe de Maccdoine d'être 
ais parmieux , & d'avoir deux fuffrages, comme les Phocenfes les 
avoient.On croit auffi que ce Roy mourut vers l'an 256$. du monde, 
*Strabon , b, 8. cr 9. Paufanias , awx Phociques, ou fi, 10. Les Marbres 
de Paros, du Comte d'Arondel, donnez au pubiic, avec des Com- 
mentaires par Jean Seldenus. Eufebe, Juftin, Orofe, Denys d'Hali- 
carnafle , di. 4. { 


cle, il faut lire Helen, comme il ya dans Denys d'Halicarnafe. C'eft | 
dont Merery n'a fait qu'aug- | 


une faute qui cft dans Charles Etienne, 
menter lesbevues.] 


AMPHIDAMAS, Capitaine, mourut en combattant contre ceux | 
d'Erythree; & parce qu'onn'etoit pas für s'il avoit remporte la vi- ; 


ET 


AMP. 


la Vie de S. Bañile & de S. Gregoire de Natiante: On pourra 
auffi confulter S. Jerôme, Théodoret, Poflevin, Bellarmin, &c. 
[AMPHILOCHIUS. Coniulaire de Campanie, fous Valentinien 
levieux. Codex Dieodes. Tir. de Decurion, 1.7 1.] 
AMPHILOCHUS, certain Capitaine Grec, dont Homere fait 
mention dans l'Odyffée.On dir qu’ilétoit fils d'Amphiarais & d'Eri: 
phylé. * Homere, À 
. AMPHILOCHUS,demi-Dieu, dont Plutarque fait mention, ren: 
ditun Oracle à un certain Thefpefiusde Solos, lequel ayant deman- 
dé aux Dieux deluy apprendre s'il vivroit micuxqu'il n'avoit fait, 
{car il avoit vécu dans le defordre) fçüt par là que cela arriveroir 
aprés fa mort. En en effet, ayantété tue, ilreflufcita trois jours 
après. * Plutarque , au Traitéde ceux qui font tard purée de Diem, ch. 42: 
Voyez aufli de defetlu Oracul. p.435. Ed. Vechel. 
AMPHILOCHUS, Fhilofophe Athenien , a laiflé un Ouvrage d'a 
griculture felon le témoignage de Varron quile cite. *li. 1. deR. R. 
AMPHILYQUE , de Corinthe, peredu Poëte Eumelus, qui eft 
Auteur de deux pieces intitulées Le Bsgamie & l'Europe, & de divers 


293 


Au lieu d'Heleuss, danslatroifiéme ligne de cet arti. | Ouvrages. * Eufébe, en 


AMPHILYTE, Devin d'Acarnanie , voulant perfuader à Pif- 
ftrate d'attaquer les Atheniens , luy dit, comme s'ileutété infpiré 
de quelque Divinité, envers Heroïques ; 

Les filets fént jestez , Go le Thon fe prendra; 
Aux premieres clartez que la Lune rendra. 


êtoire, en mourant f glorieufement, les Poëtes prirent de là occs. ! Pififtrate l'ayant aflüré qu'il comprenoit le fens de fes pârolés ; atta 
fion de fe faire des demandes les unsaux autres. Ce qui fur depuis | Quales Atheniens, Iséroient campez dans un lieu avantageux, mais 


obferve dans divers de leurs Ouvrages. * Plutarque, an éanquer des | après avoir foupé, lesuns s'étoient mis à jouér, & lesautres dor: 


fept Sages, eh, 21. [Je sin pü trouver dans Plurarque ce que dit 
icy nôtre Auteur, & je ne fcay ce qui peut avoir donné occalion au 
gaimathias qu'il débite. Plutarque dans fe: Sympofaques, Lib, v. 
S'uaf. 2. parle d'un Amphidamas de Chaicide, aux funerailles de 
qui il dit qu'Hefode& Homere combattirent du prix de la Poëfie. 
Mais ilne ditautre chofe.] 

AMPHIDAMAS, deja famille des Inachides ,étoit fils d'Alceis, 
& frere de Lycurgue,comme veut Paufanias, Mais plütôt fils du der- 
nier, & petit-fils d'Alcetis, commeon le peut conclurre de ce qu'A- 
pollodore dit deluy. Ileft cependant bien different de l'aurre Am- 
hidamas, dont j'ai déja parle, * Paufanias, in Arcadic. is. 8, Apol- 

li. 3. de. 

AMPHIDROMIES, fêtes des anciens Payens, qu'ils célebraient 
danseur maifon, lecinquiéme jour après la naiffance de l'enfant. 
Laceremonie fe faifoitainfi. Les femmes, quiavoientaflifté à l'ac- 
couchement, couroient en rond autour de la chambre, portant le 
petitenfant entre leurs bras; puis fe lavoient les mains, & don- 
noient l'enfant à la nourrice pouren avoir foin. Alorsles parens & 
les amis faifoient de petits prefens àces femmes, & l'on faifoit un 

rand feftin. Hefyche dirque ce jour-là memeon donnoit un rom 

l'enfant: maisen un autre endroit il dit que le nom fe donnoit 
le dixieme jour. Si ce dernier fentiment eft veritable, la fête des 
Amphidromies n’elt pas celle que les Romains appelloient Nomi. 
males. Amphidromies, eft unmot Grec, qui fignibe, rowrfe à l'en 
tour, oucmcercle. * Hefych. Platon ,i Thvarete. Cœl.Rh. dé, 12.6. 
12, SUP. 

S AMPHILOCHIUS, Evèqued'Iconie, 1été un des plus illu- 
flres Prélats du IV, Siccle, & un des plus grands defenfeurs de La 
foy orthodoxe, contrelës Héretiques. Il étoit originaire de Cap- 
padoce; & ayant fait durant quelque tems profeflion de la Rhe- 
torique, il hantaenfuitele Barreau, où il ft la fonétion d'Avocat 
& de luge. Depuis ilfe retira dans une folitude, & vers l'an 372. 
fur di Evéque d'Iconiedans la Lycaonie, comme l'appelle Théo. 
doret, & ainfi qu'elle eft nommée dans le I. Concile géneral de Con- 


moient. Ainf Pififtrateles ayant défaits, il fe rendit maître d'Athenes 

| pour latroifiéme fois. * Herodote, li. 1. ou Cle. 

gg pre asie de mg l'un des Arhans de Pene- 
ope, qui fut tué par Telemaque fils d'Ulyife. Odyf. 2 2. gén a. 

e AMPHINOME", ef - Lo de la ous x En cle fe 
plongeiun arddansle fein, du regret qu’elleeur de la 1 e 
dés fs. # Natalis Comes, 1.6. . SUP. us 

AMPHINOMUS, Philofophe, quia laiffé quelques Traiter de 
Géometrie, eft cité par Proclus, dans fon Commentaire fur Euclide, 
On ne fçait pas en quel tems il vivoit. * Proclus, di, 1, Vollius de 
| Math,c, ga. 6.17. 

AMPHINOMUS, frere d'Anapus, tousdeux louëz , pour s'être 
expofez aux flammes que vomifloit le mont Etna,pour délivrer leurs 
Parens, qui étoientenfermez dans la ville de Catane, expoléeà ces 
feux, *Silius Italicus, aw li, 13. Voyez Anapus. 

AMPHION, fils de Jupiter& d'Antiope, que fon mari Lycus 
Roy de Thebes avoit repudiée, apprit fi jen À jouër de la Lyre, 
que les Poëtes ont feint que les rochers le fuivoient, voulant par 
L exprimer le pouvoir qu'ilavoit d'attendrir les ames les plus farou- 
! ches.  Onajoûte que les pierres fe rangerent d'elles-mêmes pouf 
former les murailles de Thebes, parcequ'avecle fon du même in- 
ftrument il perfuada aux Thebains de les bâtir, Les anciens 
Auteurs l'ont fait inventeur de la Mufque. 11 y a pourtant 
Plus d'apparence qu'il y a eu deux Amphions. Le premier 
frere de Zethus regaa à Thebes, dansla Béotie, & Eufébeen fait 
mention dans fa C ronique. Il vivoirenvironl'an 1417. avantls 
maiflance du fils de Dieu. Horace, que j'aidéjsallegué, parle de 
ces deux freres, & des differens qu'Amphion eut le moyen de fi: 
nir par fon honnêteté & par fa douceur, hi, 1: ep. 18. L'autre Am. 
Phion , furnommé Dircéen, étoit d’un village fitué le long de la 
riviere Dircé dansla Béotie. On prétend qu'il étoit plus jeune que 
l'autre & qu'ila vécu environ 13216. ans avant Jesus-Curisr. 
C'eft ce dernier Amphion qui tue Mufcien ; & on le fait même 
inventeur de la Mufique. Mais à parler de bonne foy, toutes ces 





fntinople, où Amphilochius fe trouva. Ce grand homme eut | chofes font embrouillées de tant de fables, qu'il eft difficile d'en 


beaucoup de part a l'amitié de Saint Gregoire de Nazianze & 
de Saint Bafile. L'un & l’autre luy écrivirent diverfes Lettres que 
nous avonsencore, &ledernier compoña , à fapriere. le Traité du 
Saint Efprit & plufeurs Épitres, pour refoudre fes difficultez. Nous 
enavons trois, qui por:ent le nom de Canoniques. Amphilochius 
inftruifit luy-même l'Eglife par divers Traitez, citez non feulement 
par Théodoret, par Saint Jerôme, par Leonce de Byzance, par 
Saint Cyrille d'Alexandrie , & par Saint Jean de Damas; maisencore 
Ex le Concile géneral d'Ephele & par le IL. Concile de Nicce. Tous 
es Sçavans font pourtant d'accord, quela Vic de Saint Bafile, qu'on 
luyattribue, n'eft pas de luy. Théodoret rapporte, que ce Prélat 
feachant que l'Empereur Théodofe, qui avoit fait affembler à Con- 
funtinople un Concile, pour ticher de réduire les Arriens à l'union 
des Catholiques, écouroit les Evêques errans; & craignant qu'ilne 
fe lsiflät féduire par ces efprits artificieux, il fe fervit de cette in- 
vention pour l'inftruire. Érantentre dansta chambre de cet Empe. 
reur, quietoit avec Arcadius fon fils, il le falua & ne fit pas fem- 
blant de voir le Prince. Theéodofe crûüt qu'il n°y avoit en ris gar- 
de, & luy commanda de s'approcher de luy & de le air, Mais | 
le Saint Prélat luy répondit quec’ctoit aflez de rendre de l'honneur | 
au pere. Cette réponfeluy parütun outrage; &alors Amphilochius | 
rit laliberté de luy dire: Que dus fentiment qu'il avoit de l'injure | 
À apparence à fon heritier, il devest juger de l'offence que le Pr- | 
re Eternel tenait luy étre faite, par ceux qui blaiphemeient contre la ! 
drinité de fon Fils. Theodofe, quiadmira cette aétion , publia peu | 
detemsaprès desloix, parlefqueilles ildéfendoitaux Héreriques de 
tenir des aflemblées, de faire aucuneordination, & d'enfcigner leur 
doétrine ; c’eft l'onziéme & ladouziémedu Code Théodofien. Ce 
Saint Prétat fr aufli la guerre aux Mafliliens, & préfida au Concile 
de Sideaffemble contre ces Héretiquesilluminez. 11 y a apparence 
qu'il mourut vers l'an 394. Les Grecs & les Latins l'ont mis au 
nombre des Saints, & os fa memoire le:3. de Novembre, 
Sa Vie, que nous avons dans Surius, eftaffèrément une piece fuppo- 





fée. Godefroi Hermant a recueuilli la fuite de fes a6tions ,encerivant} mon,quilabaignoit de tous pci Le Lieu s'appelioit auparavant 


Tom. !, 


tirer quelque verité bien pure. Cependant, pour ne rien oublier 
fur ce fujet, il se remarqueencore, qu'Ovide ditqu' Am 
phion fe tua de defefpoir, de ce qu’ Apollon & Diane avoient fait 
mourir fesenfans. Meram. di. 6. On affüre aufli que les deux fre- 
res Amphion & Zethus furent enterrez dans le même tombeau, 
ro les Tithoréens avoient grand foin d'aller vifiter rous les ans, & 

‘y porter quelques offrandes dans le tems que le Soleil étoit dans le 
figne du Taureau, parce qu'alors leur terroir étoit extrémement 
fertile, & au contraire celuy des Thebains devenoit infécond. * Stra- 
bon, h.9. Pline, 3.6. ss. Pluta ue, de Muÿs.c. 2. Paufanias 4. 9. 
Apollonius, 4. 1. cr 4. Argon. Natalis Comes, 48.6. 15.Myth. Lau. 
rénbergius, Gracis antiq.Cec. 

[AMPHION de Thefpiesavoit écrit du Temple des Mufes {ur 
l'Helicon, des Te &c. Feannis M Biblioth. Græca,] 

AMPHION , Peintrecelebre, dont parle Pline. Il aflüre qu'il 
étoit inimitable pour difpofer un tableau, * Pline, 4. 36. Hifé, 
nat. c,.10. 

.AMPHION , Sculpteur; fils d'Aceftor , avoit travaillé diverfes 
pieces qu'on cflimoir, mais fur-tout on faifoit grand état de fes 
Îtatues. * Paufanias, £. 10. 

AMPHION, rer rem ce avoitinfiniment de 
l'efprit & il {'avoit fait paroïtre dans divers Ouvrages de fa façon 
qu'oneftimoit, * Pline, l.46.6.18. 

AMPHIPOLES, Archontes, on Magiftrats, que Timoleon infti- 
tua à Syracufe, après enavoir chafle Denys /r Feune, quien étoit 
Tyran. Cefutenta CIX. Olymplade, vers l'an411.de Rome. Lle 
avoient foin du gouvernement & de la police de cette grande vil. 
le; & leurautorité fubliftoit encore plusdetroiscensans aprés, du 
tems de Diodore de Sicile, commeil le témoigneluy-mèmie, dans 
le 16. livre de fa Bibliotheque Hiforique. 

AMPHIPOLIS, ville de Thrace du côté de Macedoïine ,avec Ar- 
chevèche. Les Grecslanommerent depuis Chmiffopoli, &conallüre 


que fon nom moderne eft Emdoli. Elleeft fituéc fur le Aeuve Stry- 
les 


None 


154 AMP. 


an este ; KAriltagoras Milefen fuyant la colere de Darius, 
voulut s'y établir; mais il en fut empêché par les Edoniens en la 
LXIX, Olympiade, vers l'an 250. de Rome. Depuis ,les Atheniens 
y envoyerent dix millehabirans, qui furenttaillez en pieces à Dra- 
befque parles Thraces, Cela n'empêcha pas Agmon fils de Nicias d’y 
fonder une nouvelle colonie, aprés avoir chaffé les Edoniens , qui 
s'en ctoient remisen polleffion. Ces peuples ayant pris le miles 
Lacedemonienscontre ceux d'Athenes, firent lefujet de ces guér- 
res, qu'on renouvella du tems de Philippe de Macedoine. Perdiccas 

rit eh olisla LXXXIX.Olympiade, vers l'an 330. de Rome. 
# Thucydide li. 4. € $. Juftin, 4 8. Pline, li, 4e. 10. 

AMPHIS, PocteComique, vivoit du remsde Platon, felon ce 
Qu'on peut recueuillir de ce qu'étrit de luy Diogene Laërce, dans la 
Vie de ce Philofophe. Athenée parle aufli de luy an di. 14. 

AMPHISCIENS, nom que les Géographes donnent à céux qui 
habitent dans la zonc torride entre les deux tropiques, parce 

ue dans le cours de l’année ils oncles quatrcombres; car lorsque 
le Soleil eft à l'un des deux points équinoëtiaux, c’eft-ä-dire, au 
commencement du Belier , ou au commencement de la Balance, 


leur ombre du matin fe jette vers l'Occident, & celle du foir vers ! 
l'Orient: & quand le Soleil parcourt les fignes Septentrionaux , ! 


leur ombre va au Midi; comme au contraire elle va au Nord, 


uañdilparcourtles fignes Meridionaux. Cenom vient d'éugie ou | 
apm@is decèté dr d'autre, & decms, ombre. Les Heterofciens font 
les peuples des zones temperées, qui ont toüjours leur ombre vers | 


l'un despoles. Etles Perifciens font les peuples des zones froides; 


Pr voyent tourner leur ombre en rond à l'entour d'eux, dans les ; 


fonsque le Soleilles éclaire, SUP, ; 

AMPHISTIDE, certain homme qui avoit une grande envie de 
fçavoir l'Arithmetique: mais il ne püt jamais apprendre à comp- 
ter, que jufques au nombre de cinq. De forte que lors qu’on vou- 
loit railler mme , qui nefçavoit pas bien certe fcience des nom 
bres, qui eft la feule p nm ] 4 
ftote, on le comparoit à cet Amphiftide. * Suidas, Amp. Arifto. 
te; Prob. fes. 10: 

AMPHISTRATUS & Frudius, Chartiers de Caltor & de Pollux, 
À qui Jafon donna le gouvernement de plufieurs places. * Juitin, fi. 


re de l'homme, felon la remarqued'Ari- | 


f 


‘ + A M P. À M R. 

AMPHOTERUS, frere d'Acarnas, & fils d'Alcmeon. Voyez 
Acarnas. SUP. 

AMPHRYSE, rivierede Thefälie, dans la province nommée 
Phthiotide, eft célebre dans l'Hiftoire fabuleufe, parceque les Poë. 
tes difent qu'Apolion garda fur fes bords les troupeaux du Roy Ad. 

i metus. * Lucain du. 6. Ovide, Metzm. hs, 2, SUP. 

{  AMPHRYSE , autre riviere de Phrypie dans l'Afie Mineure 
| dont l’eau rendoit flerilesles femmes qui en büvoient. * Pline, ban 
ls+2ch 2 SUP, 

| AMPHRYSE, villedela Phocide , fclon Etienne: d'où peut-être 
Virgile: donnélenom d'Amphryfienne à la Sibylle, doûc il parle 
! ü.6.de l'Enesd. SUP. 

|. AMPIGOLLI, Cherchez Rampegoli, 

AMPLOS, ville. Cherchez Ampelufa. 

Sainte AMPOULE, OrdredeChevalerie, qui fat inftitué; 
comine l'on croit, par Clovis T. ou par quelqu'un des Rois de Fran: 
ce de la premiere race. Ce fut en mémoire de cette phiole plei- 
ne de baume facré, qu'une colombe apporta du ciel à Saint Re. 
| miau baptême du même Clovis, qui en fut facré; le Diacre, qui 

É celuy de l'Eglife, (difent Hincmar de Rheims, Aimoin, & 
lodcard] n'ayant pû ue de lapreffe. Les Chevaliers dé 
cet Ordre portoïent au bas d’un ruban noir une croix d'or anglée, 
émaillée d'argent, & chargée d'une colombe qui tenoit par le bec 
une phiole, reçüë par une main mouvante decarnation. Le revers 
dela medailleéroit frappé de l'Image de Saint Remi. Ces Cheva- 
| liers fontquatre Barons, qui font feudatairesde l'Eglife de Rhcims; 
& portentau facre de nos Roïs le dais, fous lequel cft apportée la 
| fainte ampoule en proceffiôn. * Aimoin, {i 1,6, 16: Hincmar end 
Vie de Saint Remi. Gaguin, Favin, &c; 
AMPURDAN , ou Amrounnax, petit pays de Catalogne , dant 
| la ville capitale eft Amrunias. Elle eft aujourd'huy peu confidera- 
ble, quoyque fur là mer Médirerranée, à troislieués de Roze, à fix 
de Gironne, & à vingt de Barcelonne. Mais autrefois elleacte très- 
illuitre fous le nom d'Empforié où Empo'ium. Polybe là nomme 
| ‘Emregiés, Sträbon & Stephanus ‘Ewæegier. Elle étoit dans le pays 
: des Indigetans, ÆEmporie Indigetanermm., Tite-Live parle d'Empu- 
ries au fujet de l'arrivée de Caton en Efpagne. 1] dir que cette vil- 











42, cb. 3. [1 falloir nommer le fecond Reras, & non Frudises, quieft | leétoitalorsdivifccen deux: quelesGrecs venus du pays des Pho. 
unc faufte leçon.2. Awrige ne doit pas être traduit Charticrs c'étoient | céens avoient la leur du côtédelamer, car Strabon dit queles Mar. 
ceux quitenoient la bridedes chevaux. Voyez les Interpretes de Fuflim.] | {eillois l’avoient bâtie ; & queles Efpagnols étoient de l'autre. Les 


AMPHITHEATR E.édifice fpacieux bâti en rond ou en avale,pour 
ÿ placer le peuple, afin qu'il pût voir commodément les fpeétacles 
von donnoit dans l'efpace du milicu,où étoirle theatre, & l'arene, 
c'eft-à-dire, la place courerte de fable , où fe faifaient les combats des 
Gladiateurs & des bêtes fauvages. Les deux amphitheatres les plus 
anciens qui nous reftent, fontceluy de Verone en Italie, & celuy 
de Nimesen Languedoc. Pour celuÿ de Vefpañen, qui fut bâti de 
figure ovale par cet Empereur, & reparé par Domitien, & que l'on 
nomme aujourd'huy Colifés , ila été re‘ ruiné par les Goths & 
autres peuples Barbares, qui ravagerent la ville de Rome, fans par: 
Jer des Papes & de leurs néveux, Qui en ont ôté des pierres pour bà. 
tir leurs Palais, Voyez Tuearre, * Liple, des Amphitheatres ,c. 2, Gr 
4. Dempiter, Ansig, Rem. ls. SUP, | 
[AMPHITHE'E, avoit compolé un livrede la ville d'Heraclée, 
cité par Hargocration. oannis Meurfii Biblioth. Greca. | 
AMPHITRITE, Dkeilede la mer, felonles Poctes, qui la font 
fille de Nerée ou de l'Occan & de Doris, & femme de Neptune. 
Îls difent quefuyantle mariage, elle fut perfuadée de confentir à 
époufer Neptune par un Dauphin que ce Dieu envoya pour la cher- 
» & qui la trouva enfin au pié du mont Atlas. Le nom d’Am- 
phitriteluy aëté donné, parce qu'elle embrafle & environne la ter- 


re, dont elle ronge les bords. Du Grec 'éue@i, de touscotez; & | 


peur, broyer , frotser: ou de rpir, épowventer , parce qu'elle eft 
terrible , Li principalement qu'elle eît agitée. * Hefode. Hefy- 
chivs. Ovide, Mrram. 1. Carulle, dans les Argenautes. Claudien,li.r. 
deRaptuPreferp. SUP. 

AMPHITRYON, Thebain ,époufa Alcmene , fille d'Ekétryon, 
Hoy de Mycenes, auquel il fucceda après l'avoir tue par malheur 
d'un coup de pierre, en voulant traper une vache. Il fit enfuite 
à Thebes, pour expier ce parricide involontaire ; & de là il par- 
titpouraller faire la guerreaux Teleboëns, qu'il vainquit parle fe- 
cours de Cometho , fille de Pterelaiis. 
pafionnémentamoureufe d'Amphitryon, coupalecheveu St 
fon percavoit à la tête, & d'où dépendoit la confervatian de fon 
Royaume: & Amphitryon fe rendit ainfi maître de la ville des 


Teleboëns. Pendant ce tems-h, Jupiter furprit Alcmene fous la figa- ! 


re d'Amphitryon, & coucha avec elle comme fon mari. Amphi- 
tryon, qui revenoie de fon voyage, envoya Sofie devant luy pour 
avertir Alcmene; mais cet Officier fut maitraité par Mercure, ” 
s'éroit déguife en Sofie pour accompagner Jupiter. Enfin Amphi. 
tryonarrive & parle à fa femme, qui le regarde comme celuy avec 

ui elle avoit paifé la nuit, & non pas comme un 
nivoit, Certe Princeffe le félicite de a viétoire , & luy en raconte tour 
le détail, qu'elle dit avoir ne de fa bouche la nuit précedente. 
Pendant qu’ Amphitryon & Alemene s'etonnent d'un évenement fi 
étrange, Jupiter les éclaircit de la chofe. Neuf mois après, Alc- 
mene accoucha de deux garçons, dont l’un fils de Jupiter fut nom- 
mé Hereale, & l'autre fils d'Amphitryon fut appellé Iphiclus, 
Cette Hifoirefabuleufe eftrapportée par Apollodore, li. 2.& Plan 
teen a faitune Comedie. SUP. 

AMPHOTERUS; freredeCraterus fun des Chefs d'Alexandre, 
fi fotenvoyéavec foixante vaifleaux à l'Iflede C8, pour foümettre 
ces peuples; & enfuite dans le Peloponnefe, pour appaifer les tu. 
multes que les Lacedemoniens y'avoientexcitez. Dans tous ces em 
plais, ile figaalh par fon courage & par fa prudence, * Arrian, he. 
3-SUP. [Cerarticle aété corrigé fur les Originaux. } 


Cette fille étant devenuë | 


homme qui ar- | 


| premiers feconferverenttres-long terms contreles naturels du pays 
la difcipline fut la feulequifuppléa à leur foiblefle, Ils n'avoient, 
Le aller du côté des Efpagnois, qu'une feule porte qu'un deleurs 
! Magiftrats gardoit durant le jour ; & la troifiéme partie des habi. 
| tans couchoir fur les murailles pour les défendre pendant la nuit, 
| Ils ne laifloient entrer dans leur ville aucun des naturels du pays; 
| que le commerce attiroit du côté de la mer pour y vendre leurs 
Lévis, Depuis, JuleCéfar ayant vaincules fils de Pompée, laiffa 
| à Empuries une colonie, qui bâtit une troifiéme ville. Ces der- 
niers habitans fe joignirent aux Efpagnols, qu'on fit citoyens Ro. 
mains, à enfin les Grecs curent le mémeavantage, de forte que 
ces trois villesn'en firent plusqu’une , & cesnations differentes ne 
formerent plus qu'un peuple. C'eft près de cette ville que Caton 
gnaune célebre bataîlle fur les Efpagnols, dont il tua quarante 
mille, après quey il réduifit tout le pays fous l'obeilänce de Rome. 
Cefut vers l'anss8. ou$s9. dela fondationde cette ville, fous le 
Confulat du mêine Caton & de Valerius Flaccus. Dans la fuite Em- 
purias devint une ville Epifcopale , mais comme elle fut fouvent 
ruinée durant lesguerres des Maures ,le fiégeena ététransferé à Gi- 
ronne. On yafouventtrouvé des infcriptions, qui font un témoi- 
| gnageilluftre de fon antiquité. Ambroife Morales rapporte celle-cy 
u'il trouva fur une ancienne colonne. Emporifani, populi Graci, 
L templun fub nomine Diane Ephefia eo faculo condidere, que nec 
reliéta Gracorum lmgua , nec idiomiate patris léere recrpto , in m0= 
res, in linguans , in fur, in dirionem ceffere Romanam. M. Ceshege 
d L. Aprenio Ceff. * Prolomée, Strabon, Stephanus, Polybe, li. 3, 
Their , di. 34. Merula, Cofmogr. Nonius, «.86. Hifp. & Silius Ita. 
licus, #3. 
AMPURIAS, ville. Voyez Ampurdan. : 
AMRAM, fils de Caath fils de Levi, fut pere d'Aaron & de 
Moïfe. Ilinäquit vers l'an 1386. du monde, commeileft facile de 
le recueuillir dela fupputation d'Alexandre Polyhiftor Auteur trèss 
ancien, cité par Eufebe de Céfarée, Jofeph rapporte des vifions 
qu'eut Amram; mais nous ne fommes pas obligez d'y ajoüter foy, 
parce qu’elles ne font pas conformes à ceque Écriture nous ani. 
ne. Quoy qu'ilenfoit, Amram outre Aaron & Moffe cut encore 
arie, de Jocabed fon époufe, Ilmourut l'an 1522.du monde , âgé 
| de 137. * Éxode, 6. Jofeph, H.2. Ansiq. Fud.e. 5. Eufebe, li. 9. Prap. 
| Evang.c.mlr. Torniel, Salian, & Sponde, in Annal. Ver. Tel. 4. M: 
| 2386. es : LE à | 
ay Ce que nons venons de rapporter fuffit pour faire voir 
l'extravagance de la tradition de pr are Rabbine au fijet d'Am- 
ram. Îls fe font imaginez, qu'il fortit de l'Egypte & qu'il fut 
obligé de fe féparer de je d, parce qu'elle était {a tante 
fœur de fon pere; & qu'il prit uneautre femme, de laquelle il eut 
| diversenfans. Nous devons porter jeméme jugement fur la pen- 
féc ridicule, que les mêmes Rabbins onteuë en expliquant le deu- 
xiéme chapitre des Nombres, de la maniere que le doéte Gene< 
brard l'a rapporté dansle premier livre de fa Chronologie. Ils ont 
crû qu'Amram pere de Moïfeeft un desfept, quidoivent, comme 
ils afürent , méfurer la durée du monde, par celle de leur vie. 
Adam, difent.ils, 4 vé Mathuflem , € Mathufalem à vû Sem : 
lee dernier à vécu jaques au tems de Facoë, qui a connus Amramz 
dr celuy-cy n'eff mort que ds tems d'Abias Silomte, lequel à vi Elie, 
qui dou refter jufques à la confommation des fiécles. Si cette opinion 
étoit veritable, il faudroit qu'Amram , pour ne rien dire des au+ 
tres 





Es 


| ÉÉTSEEÉRERS — . 


AMR AMS. : 
tes, eut vêcu fix cens foixante.quinie années , ner Éd venu 
pufques ii tems d'Abhias, qui prophetifoit fur la fin du regne de 
Salomon, comme il eft facile d'en juger par le 3. Livre des Rois, 

11. Outre cela , tous les Auteurs anciens & modernes font d'ac- 
cord que le fils de Caath ne vint au monde, que quarante ans à 
hmort de Jacob; ce qui prouve encore chirement la fauflete de 
ccnecréance. Maisil fufitde direqu’elleeft contraire au texte de 
l'Exode ; que nous avons allegué, pour fermer la bouche à tous 
les Rab*ins, qui voudroient affèrer ue tradition f ridicule. : 

AMRAPHEL , Roy deSennaar, eftun des quatre Princes, qui 
firent la guerre contre cinq autres Rois & qui furent vaincus par 
Abraham , qui prit le parti de ceux de Sodome fes voifins, & de 
Lorh fon neveu , comme nous le voyons dans la Genefe, «. 14. 
ee. Hébreux ont crû que ce Roy étroit le même que Nem- 
rod ; ce qui n'eft pourtant pas probable ; il y a plus à ri 
que ç'a re un de E fuccefleurs ; dans le royaume de Babylone, 
qui étoit dans la province de Sennaar, comme l'Ecriture nous l'ap- 
prend. * Torniel, 4. M.2118.n, 2. 


. AMS. 1f$ 
renk V. Corñte de Hôllande,.qd'on affäffina de 11 maniere que je 
me HP Il ie contraint de x unexil qui ne fut pas 
avantabeux à Anutel; mais yayantetedepuis rappellé, il y fit bi- 
tir des ponts & des tours. Où y bâcit auffi parer Lions 
dans la cam pro » on commença de donner à ce 

le nom d'Amfteldam, de celuy de la riviere & de dam, qui 
fignifie érlufe, comme je l'ai déja. dit. Depnis, cette petite ville 
fut unie à la Comté de de: Guilläume 1V. luy donna en t 342: 
de nouveaux privileges, qu’ Albert de Baviére confirma enfuite,don- 
nant aux habitans le pouvoir d'agrandir là ville. La fituation, le 


| commerce, & le foindescitoyensia rendirént confiderable. Elle 


n'avoit pourtant encore pour muraillequ'une palifäde. . On tjoùté 
aux pieces débbis qui la wient des pointes d’arler ; & enfin en 
1482. onentoura Amfterdam demurailles. Dans le XVI. Siécie 
cetre ville fe rendit encore plus puiflante. . Elle fe conferva inême 
avécaffez de foin , dans la Religion Catholique; & dani la, fidclité 
qu’elle devoit à fes Princes. Onen chaffà plus d'une fois les Miniftres 
de la Religion nouvelle, & tous ceux qui en faifoient proftffion: 


AMRI, Roy d'Ifrael, fut mis fur lethrone par l’armée ,après que | Mais les attaques contiauélles de ceux du parti des Evats ; qui 
Zambri eut affaffimé le Roy Ela. Après cela il fut aufli-tôt affiéger | avoient eux-mêmes prisle nom de Gueux, y ruinant le commer- 
Zambri dans Therza , prit la ville de force; & alors Éd rai ce, & l'armée navale, que le Duc d’Albeavoit envoyée pour la fe: 
fe voyant abandonné de tout fecours, s'enfuit dans le lieu «a à usre- | courir, ayant malheureufemeñtéchoué, les habitansd'Amfterdam 
culé de fon palais, y miclefeu, & fe brüla foy-même, après avoir fe rendirent au Prince d’Orangé en 1585. Ce fut fons conditiort ; 
regné feulement fept jours. Le peuple fe divifa enfuite en diverfes | qu’on n’y changeroit rien; &cque les Catholiques n’y feroient pas 
fiétions, lesuns voulant Amri , & les autres Thebni. Mais le parti | moinsconfiderez que les Proteflans, Mais ces promefesfurent mal 
du premier fut le plus fort; & quatre ans après il demeura paifible | obfervéess ces derniers étant en plus ndnombre commericetent 
pohcfleur du royaume, par la mort de fon rival. 11 commença à | paren chaflér les Ecclefiaftiques & les Religieux; & enfuire démos 
regner là trente-uniéme année du regne d'Aza Roy de Juda, & | lirent lesautelsy & y firent cefler entierement tout exercice public de 
il rec na douze ans, fix dans ln ville de Therza, & fix à Marçun, | la ReligionCatholique. Depuis ;lésguerresciviles y ayant attiré ua 

u'il fit bâtir & qu’il nomma Samarie, du nom de Someron, qui , grand nombre de Marchands d'Anvers, de Bruxelles ; & d'ailleurs ; 
Loic le poffeffeur de la montagne fur laquelle il la bâtit. Ce Roy | les habitans ÿ firent refleurirlecommerce, par lequelils ont rendu 
furpafa es prédeceffeursenimpieté ; & il n'yeneut point qu'il ne | cette ville unedes plus belles & des plus riches de l'Univers. Cepen: 
commit pour détourner le peuple de la Religion de fes peres. 11. dant, Amfterdameft bâtie fur unterrein fibas, “+ | auroit à crains 
mourut vers l'an 3117.du monde. Achab fon filsluy fucceda. * II. | drepour cœtteville, f elle n'avoit foin d'op cs digues & fes 
desRois, 16. Jokeph, li. 8. Ar. Jud. c. 7, Torniel & Salian, in | éclufes àla hauteur des flots. La petité riviere d’ Amel , qui paffe ad 
Amal. V Tef. milieu de la ville, y formele grand canal Damerack, Ce canal # 

AMRON, où Amron, Amrona ,& Amerum , ille de Danemarc, | deux ponts , defquels celui qui eft à l'embouchure de la mèt; 
vers le Duché de Sleiwick. Elleelt peu confiderable. nommé le pont neuf, eft des plus beaux ; à caufe des éclu fes qui # 

AMSDORF, (Nicolas) Miniftre Lutherien , étoit de Mifnie ,où | font, & parceque de là on fécouvre cé fameux port; oùla diverfité 
ilsiquit près de Wurcene le 3. Decembre 1483. Il étudia à Wir- | des navires & des marchandifés, & le nombre infini de Matelots 
temberg & y fut perverti par Luther, qu'il füivit & qu’il imita. | font un fpeétacle digne d'admiration. Le candl Dammerak ; dont 
C'eftce qui le rendit confiderable parmileë Proteftans, qui le firent | j'ai parlé, eftbordé d'un grand quay. Il y a encore le canal de l'Emi> 
Evêque en Saxe; mais l'Empereur Charles V. l'obligea depuis de | pereur , celuy des Seigneurs, & celuy du Cingel, qui font tous larges 
prendre la fuite. Il ferctira à Magdebourg, où il tomba dans de | & profonds. Les bords font revêtus de pierre de taille; de bois , ou dé 
nouvelles erreurs, ofant foûtenir, que non feulement les bonnes | brique, & embellis detilleaux & d'ormes. Les ruës d’Amiterdam 
œuresetoient inutiles, mais même pernicieufesau falut, Ceux de | font belles, des, & extrémement pepe: Les boutiques dés 
fa feéteimprouverent cettedoétrine fi contraireà l'Ecriture.Nicolas | Marchands font remplies des étoifes les plus précieufes & les plus 
Amidorf foütint pourtant toüjours opiniatrement fonerreur, juf- | rares; & on y trouve ce que la Chine & les Indes ont de plus riché #e 
ques à (à mort arrivée en 1f41. Ses Scétateurs, qui formoient le | de plus délicat. Les places, lestemples, les édifices ps lis, tout 
parti des Rigides Confeflioniftes, furent nommez Ausporriehs, | efttrès-magnifique. Entrecesderniers on admire la maifon de vif. 
*Sandere. /ar. 186. Pratcoleou Du PrcauF. Amforf. Melchior | le. L'entréeen efl remarquable par fon architeéture. 1l y a fept por- 
Adam, Wir, Germ. Theol.Slcidan, Chytreus, &e. tes moyennes, par où l’on y entre au plus trois perfonnesde front. Le 

AMSTEL, riviere de Hollande, qui pañle a Amfterdam & fe jette | frontifpice eft embelli de trois flatues de bronze , qui font au haut & 
dans lebras de merdit her Y. On croit que c'eft cette riviere qui a | repréientent la Fuflice, la Force, & Abondance , & d'un tableau de 
donné fon nom à Amfteldam , que Gishert Seigneur d'Amftel com. | marbre, oùeften relief une femme qui foûtient les armes de la ville, 
mença de faire cernoître par ‘les fortifications , qu’il fit à un château | avec un Neptune , des lions, des licornes, & quelques figures de He- 
Qui étoit fur cette :iviere, * Pontarus , Hifi. Amf. Ortclius, én| ros. Il yaunetourenformededome, oùeft une fort belle horlogé 
Treat. C ogr. Berthius, deUbb Germ. Ge. avecun carillon. Le dedansrépond à la ificence & à la beauté 

AMSTELDAM , ou Amsternam, Amfferodamum & Amfiele. | de cette entrée. La place où les Marchands s’affemblent , qu'on nom 
damum, ville de Hollande, fibelle , f riche, & fi puiffante, qu'on | me ordinairement la Bowrfe, eftentore un lieu remarquable, On ÿ 
nc fait pas difficulté de la nommer un miracle du monde. Son nom | voit des Marchands detoutes les parties du monde, La maifon des 
d'Amfieldam fignifie l'éAufe de l'Amfel, comme Berthius & d'au. | Indes merite encore d’être confderée. Ce font de grands magazins 
tres l'ontremarqué. Cette villen'eft renommée que depuis deux | remplis de diverfes fortes de marchandife, qui viennent des Indes, 
fiécles, & en ce peu de tems elle s'eft élevée parle commerce, qu’el. | où les navires Hollandols vont toutes les années, auifi bien que fur 
le a attirédetoutes les parties du monde.  Nicolaus Cannius Eccle. | la mer Balthique, On voit entoredivers arfenaux, celuy des vaif- 
faftique d'Amfterdam fit vers l'an 1520. la defcriprion de cette ville. | feauxde la fotedes Indes ; & celuy des vaiffeaux de guerre , qui font 
La voicy de la maniere qu'elle cft rapportée par Opmeer, par Gui- | près l'un de l'autre. L'Eglife de Saint Nicolas, qu'on appellé le vieux 
chardin , & par diversautres Auteurs, Temple, eft la plusgrande dela ville. Ilyena plufieutsautres, &e 

entr'autres celle de Sainte Catherine où l’on dit que la chaire du Mis 
nïftre a coûté foixante mille livres. La maifon , qu'onappelle de cor. 
reélion , eft pour les libertins qui ne veulent point obeirà Les parens. 
Quandils continuënt à ne rien valoir, onles met dansune cave qui 








Has illa eff Patava non ultima gleria gentis , 
Arms cuinomen, cui cataraita ledit : 
Diéfa prises Damum , rar habitats colons , 


Cum contente cafés ruflica vita fuit. fe remplit d'eau, & ils doivent continuellement travailler il'entirer 
Hinc Amfierdamum jamfactacclbrior, atque parle moyen despompes, autrement ils y feroienten danger de fe 
Fortuma creuit té nernen item. noyer. Il ! a encore à Amfterdam diver{es maifons pour les orphe- 
Urbs benè netapropé , atque procul diffantibus orss , | lins ,pour les malades, pour les filles debauchées, pour les infen: 
Dotibus minumers fufpiciende bons : fer, & d'autres où toutes chofes font replées avec beaucoup de cha. 
Dives agri, drvesprerroevefiis, Gr aur, rité & de prudence. Au refte Amfterdam eft la retraite de toute 
Ut plenocernu copialarga bert. forte de Seétes, maisil n’y a que la Calvinifte & la Lutherienne, 


Æuoi Tagus atque Hermus vebit, Gr Paélolses , in nus 


qui y ayent exercice mr Lesautres n’y font que tolerées. Il y a 
Vore luc congefium dixeris effelocurm. 


grand nombre d'Anabaptiftes, de Trembleurs , & de Juifs. Ces der- 

nicrs y ont deux Synagogues, & leur quartier eft proche de la grande 

Amifterdam n'eft proprement connuque depuisentiron l'an 1104. | place du neufmarché de Saint Antoine, Amfterdam à auf Produie 

c’étoiralors un petit château nommé Amffe. Ce nom étoit tire de grandshommesquiontécrit, comme Alard, Janfon, Opmeer, 

deceluy de la riviere fur laquelle il étoit bâti; & il le donna aux  Horitius, Sandæus, Cornelius, Crocus ; Cornelius Dunius, Spire. 

Scigneurs qui l'avoient faitbätir.  Gisbert ou Gifelbert d'Amfiel y | lius, Epilcopius, Plempius ,& diversautres. Enfin , cette ville donr 

attira des habitans , & ce lieu devint la demeure des pécheurs, qui lescommencemens ont été f peu confiderables, s'eft rendue en peu 

m'avoient au commencement que des cabanes couvertes de chau- | de ems une des plus celcbres ce l'univers. Ce qu'Adrien Junius 4 

me.  Maisleur pêche leur faifoit entretenir avec leurs voifins une | trè:-bien remarqué dans ces vers Acroitiches, que Je ne crois pas 

forte de commerce qui lesrendit plus puifläns. Le negoce a été la | indignes de lacuriofite du Leéteur : 

bonne deftinée de cette ville, 11 leur attira en peu de tems grand 

nombre d'autres habitans, & Amiel de château devint village & À ureus ,nt perbibet, quondam ab Fove perpluit inter 

enfinun bourgaflez confiderable. Florent IV. luy accorda même Magrificis surgenrem opibus Rlodon : herrea Rome 

desprivileges , en l'anncc1235. quifutcellede{ mort. Les Sei. Sicamam elfe, Cer-sviture munere ceffit. 

Eneurs d'Amftelen éroient toûjours les maîtres. Un Gisbert diffe- T'orfit dr lucocu-os faciles Deus ipfebenignes, 

rent de celuy dont j'ai deja px re fut ua desconjurez contre Flo- Er me maëtam epiôns juffit, florereque rebuee 
Tem. I, V2 


Larie 
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156 AMS. 
Latis, atcireumder aquis, pigréque palude 
Oéfita, robereque féléfians Miles 
D epaitis alrè pos rs , furgentia cœlo : 
Alternanfque flatis vicibws maris aflus aperti 
M œnia fubcingit , parteexotica 174 
V edifera rrveétent Fm. , pri equenti 
Mercats, Hejperias qua fe demitéis in rdas , 
Barbaraque, Eois pandit qualittera Titan, 

E xpedir ; ques neffra tamen non area uerrit s 
Legi era curnules Cereris, genitalia dons. 
Gargara prevent tante nor farris absndant. 
Tnfiriorfuerit, vel Momojudice, mecum 
Cantendant losuplete pen fs Trinacris or8 
Æqualeifque ferax non Africa flipat acervos. 
Herresm dé agneftit me, non male Belgica falix, 
Ornnigenas ut op 4, fe vitanliments minifire ; 
R eéfe st quis fasure fimilers me dixerit alue , 
Rabors defeéos fuccum que dedit marins. 
E ximie Éenc adeo Cafar me ferre corenam , 
Virtutu decus, ae nous fpeétabile juffit. 
Materiem at linqueo ferberdi vatibss amplam. 


Dans ces derniers vers Junius fait allufion aux armes de la ville 


d'Arnfterdam , qui font timbrées d'une couronne Imperiale. C'eft | 


un privilege qui luy fut accordé parl'Empereur Maximilien en 1490. 
La Bulle 1m riale de cette concellion cit rapportée par Ifaac Pon. 
tanus, par Pierre Berthius ,& par d'autres Auteurs. Ces armes font 
d'orau pal degueules, chargé de trois fautairs d’ t. Le P. Me. 
nêtrier, àquile public eft obligé de tant de belles decouvertes dans 
L'Art Heraldique, à crès-bien Doi nee A MEURE 
fée de l'Amftel, & que les fautoirs marquent les levées & les digues, 
* Confultez Jean-Ifaac Pontanus , Hiffer.urbis rer. Amfielod. ju 
nes Douza ,in Amal. Batæv. Petit, Hifi. d'Hol. Meyer, dereé. r. 
Luerius , in Thcatro. wrb. Holland, Guichardin, Defé. du Païs-Bas. 
Strada & Grotius, de bell. Belg. Opmeer, in Chromeg. Ortelius, 
Cluvier. Janfon, Berthius, Dapper, &c. 

AMSTÉRDAM, ville de Hollande, dont l'article précedent par- 
le: auquel il fautajoüter ce qui fuit. 


Du gouvernement de la ville d'Armfierdam. 


Cette grande ville eft gouvernée, pour ce qui regarde les affaires 
d'Etat , par un Senat, compolé de trente-fix P'atenpsrs Ces Sena- 
teursne perdent ces charges qu'avecla vie, & étoient autrefois choi. 
fis par les plus riches Bourgeois de la ville : mais depuisenviron cent 
cinquante ans les Bourgeois ont cedé ce droit au Senat, qui choifit 
maintenant ceux qu'il juge capables de remplir les places vacantes. 
C'eft ce qui rend ce gouvernement prefque Oligarchique, n'y ayant 
qu’un petit nombre qui commande, & non pas tout le peuple. Tou- 
tes les villes de la Hollandeont füuivi l'exemple d'Amfterdam, quoy 
qu'elles ayent mis quelque difference danse nombre de leurs Sena- 
teurs, & dans lamaniéredeleschoifr. Ce Senat choifit les princi. 
paux Magiftrats de la ville, comme les Bourguemeñtres & les Eche. 
vins, Ilya quatre Bourguemeitres à Amfterdam, dontonen choifit 


PO 


AMS. AMU. 

meftres: c'eftpourquoy perfonne ne fçait au vray à quoy peuvent 
monter toutes Les richefles qui y fontrenfermées. C'eft comme un 
depôt genéral où tout le monde apporte fon argent, parce qu'on 
l'y croit plus en feureté, que dans une maifon particuliere. Et ce 
font les billets qu’on en tire, qui font les payemens les plus ordi. 
naires des Marchands lesunsaveclesautres. Lesrevenus d'Amfter. 
dam confiftent dans un droit, qu’on leve fur toutesles marchandifes 

ui s’y vendent, dans les rentes des maifons & des terres qui appar- 
tiennent àla ville, & dans quelques impoñtions, ou levées extra. 
ordinaires. * Le Chevalier Temple, Etat prefént des Proviires Unies, 
pire Le Teatro Belsico de Greg. Leti. SUP. 

MSTERDAM, ou NouveLLe Amstenpam, queles Hollandois 
nomment Niew Armferdam, Nouum Amfierodanium, ville de l'A. 
metique Septentrionale dans le Nouveau Païs-Bas. Elle eft fur la 
rivierede Nord, & la capitale de ce pays dont les Hollandois font 
les maîtres. Son port eft afez commaxle. 

AMSTERDAM , que les Hollandois nomment Æmferdam(the 
eÿland , 1fle de la mer glaciale, dans la partie Seprentrionale du 
Spitzberg ou Monts aigus, que les Anglois nomment Newlandr, 
C'eft ce pays que lesmêmes Hollandois ont découvert dans les ter 
res Arétiques, versie Groenland. 

AMSTERDAM, petite ifle de lamer des Indes, vers les terres 
Auftrales inconnués ; entre la Nouvelle Hollande & Madagafcar, 
Elle eft peu confiderable, Les Hollandois , qui l'ont découverte, 
l’ontnommée Amfferdam. 

AMSTERDAM, eftle nom d'une autre petiteifle, que les Hol. 
landois ont découverte depuis peu de rems dans la mer des Indes. 
Elles eft près d’une autre qu'ils appellent l'yle de Rorsirdam, entre 
le Perou & les ifles de Salomon. 

AMSTERDAM. Les Hollandoïs ont encore donné ce nom à 
une autre ifle de la mer de la Chine, entre le Japon & Formofa ou 
Belle.Ije. 

AMU, où Amus, lac d'Afe dansle Zagathay ou Usbech en Tar. 
tarie. * Marc Paolo de Venife, Hiff.Orienr, 

AMUDETZ, ou Amudafa, villed'Afrique dans le royaume de 
Tunis. * Msrmol, Jean Leon, #6 Defir. Afr. 

AMULIO, (Marc-Antoine) Cardinal, étoit d’une illuftre fa- 
mille de Venife, où il nâquit en 150$. Il étoit éloquent, com 
me on peut voir par fes écrits: &c c'elt cequi le fit eftimer parti. 
culierement des Venitiens , qui l'envoyerent Ambañladeur verge 
l'Empereur Charles-Qu'int ,vers Philippe 11. Roy d'Efpagne, & vers 
le ce Pie IV. CeSouverain Pontifeluy donna l'Evéche de Verone, 
&lecha 
fice de Bibliothecaire Apoftolique, La République de Venife, qui 
lavoit deja declaré Podeffa de Verone au retour de {a premiere am. 
baffade, témoigna bientôt après du déplaifir de cc qu'il avoit ac- 
cepté les dignitez dontle Pape l'avoit honoré, & le déclara coupa- 
ble de contravention à l'ancienneloy de la Republique, qui défen- 
doitaux Ambafadeurs de rien recevoir des Princes étrangers, Le 
Pape, quiavoit gratifié Amulio de fon propre mouvement, tâcha 
d'adoucir les Venitiens; mais ce futinutilement, &êc ils ne voulu- 
rent pas même recevoir en € fes parens qu'ils continuerent de 
maltraiter à fon occafon. endant ce vertueux Prélat ft toùjours 


de Cardinal en 1556. avec l'Evêché de Rieti, & l'of.. 


troistouslesans ; parceque l’un desanciens Magiftrats demeure en | paroître fa charité & fon zeles particulierement en la reception d'Ab. 
charge deuxans. Onappelleles trois qui ont éte élüs les derniers, | diefu Religieux de l'Ordre de Saint Pacome & Patriarche des Chal- 
les Bourguemeftresen us, & après lestrois premiers mols , ils | déens aux Indes Orientales, à qui il renditdetrès-bons offices, lors 
préfident l'unaprès l'autre. Le Bourguemeltre del'année préceden. | qu’il vint prendre le Palism à Rome. Le Cardinal Amulio fut fi 
te préfide pendant le premier quartier ; afin que les nouveaux puif. ! fort eftimé du facré College, que peu s'en falut qu'ilne fuccedär au 
fent s'iaftruire des devoirs deleurs charges, auffi-bien que de Far { Pape PieIV. 1imourut fous le Pantificat de Pie V, en1$70. âgéde 
des affaires dela ville. On fait l’éleétion des Bourguemeftres dansle | foixante-cing ans. On porta fon corps à Veniie dans l’Eglife des 
Senat , à la pluralité des voix de tous ceux qui ont été autrefois | Cordeliers. il fonda à Padouë un beau College, avec douze places 
Bourguemeftres ou Echevins. Ces Magiftrats font les honneurs de | pour douzeenfans Venitiens nobles aufaques on doit donner tous les 
h ville, dans toutes fortes d’occafñons ; ils difpofent de plufieurs ! ans foixante ducats pour leur entretien. * Petramellarius. Sieidan. 
charges, qui font fujettes à la leur: ils tirent du threfor publictour ! Victorellus, Æif. Frnes. Oauphrius. Davity, Auberi, Hif.des Car- 
l'argent qu'ils veulent, & ont feulsle pouvoir de juger ce qui eft ne- | dinde, SUP. 
cefläire pour la füreté & pour lebien de la ville. Ils gardent la clefde |  AMULIUS, ou Amurerus SyLvius, Roy des Latins, etoit fils 
la banque d’Amfterdam : & on ne l'ouvre jamais qu'en préfence d'un | deProcas& frere de Numiror, Procas en mourant avoir laifle la 
des Bourguemeîtres. Ils ne font point obligez de faire plus de dépen- | couronne à ce dernier, & fes thrélorsà Amulius, quiétoitlecadet, 
fe queles autres, ni dans leurs habits , nidansleur train, ni dens leur | Mais cette couronne fans argent changea bientôt de maltre, & A- 
table, ni enquelque autre occafion que ce fait, Ce font des perfon. | muliuseut auili-tôt déthrone fon frere qu'il l'eut entrepris. Iltra- 
nes payées par la ville, quiles ferventdans toutesles ceremonies pu- | vailla dans la fuite à s’affürer cette uiurpation. Pour cela il ft affàii- 
bliquess &on les décharge toüjours des frais qu’ils font obligez de ; ner Egeltus fils de Numitor, dans le rems que ce Prince étoit à la 
faire, lorsqu'ils donnent quelquefois à manger à des Princes, ou à | chaffei pour ôter au peuple le foupçon de ce crime, il affcéta de 
des Miniftres étrangers. Les Echevins foncles Juges de chaque ville, | confoler fon frere par l'apparence d'untrès-grand deuil. Ireftoit à 
Îl jen a neuf à Am crdam » donton en choifit fepttous lesans,par. : Numitorune fille, dont Amulius vouloit aufli fe défaire, parce 
ec qu'ilen refte deux de l'année précedente qui continuent d'exercer, | qu’elle éroit en ge d'être mariée. 11la voua au fervice de la Déeffe 
Le Senat ennomme quatorze, d'entre lefquels les Bourguemettres | Veita. Certe Princeffe , que Denys d'Halicarnaffe & quelques autres 
enélifoient fept, quand il n'y avoit point de Srat/emder, ou Gouver- | nomment RheaSylvia, avoitunamant, écdevint groile de Remus 
meur; mais cette élcétion fe fait depuis l'an 1673. par Guillaume]11. ! & de Romulus, dont elle accouchatrès-heureufement, Amulius 
Roy d'Angleterre, qui a cette charge, Us font fages abfolus dans | condamnacesenfans àétre noyez, &les fit expoler dans le Tibre, 
toutes les caufes civiles & criminelles : maisen payant une amende | Lis furent expofcz de la maniere que je le dis ailleurs, & confervez. 
on peut appeller de leurs jugemens à la cour de juftice établie dans la | Lorfque la raifon leur fit connoître l'affront que toute leur famille 
rovince. Il ya fous ces Ma ftrats fouverains plufeurs Officiers, | avoit reçû d'Amulius , ils le tuerent dans la ville d'Alte, & remi- 
ont les principaux font les Thréloriers ou Receveurs des revenus de | rent la couronne fur la tête de leur grand-pere Numitor, Cela ar- 
la ville. LeSchout eft comme un Prévôt & Commiffäire de police. | rivala 2. année de la VI. Olympiade, vers l'an 2199.du monde,& 
Le Penñonnaire eftune perfonne fçavante dans les loix & dans les ! versle quarantiéme du regne d'Amulius. * Denys d'Halicarnafle, 
* coûtumesdu pays, quieninftruit le Senat & les Bourguemetres, lors ! 4. 1.6. 8.10. Tite Live, di. 1, Florus, di, 1, «. 1. Eutrope, Hi, 1. 
qu'ilen eftbefoin, & fait toutesleurs harangues dans les occafions | Plutarque, és Vita Rom. Aurelius Viétor, de Orig. gent. Rom. Ju- 
publiques. fin, 4.43. Voyezaufl Pline qui parle d'un autre Amulius, hi. 35. 


Ce 19: 
De la banque de des revenu d'Amfierdam. AMULON, Amolon, Amulus, Amolus, où Hamulus, Arche< 
, vêque de Lyon, Prélat degrande pieté& de grand mérite, à vêcu 
La banque d'Amflerdam pañfe pour le plus grand thréfor du | danse IX. Siéclc. Ilavoitété Diacre d'Agobard, &c il luy fucceda 
monde. c eft placée dans une grande voute, fous la maifon de |le 16. Janvier de l'an 841. Les Aurcursde {on temsen pirlent avec 
ville. On prend toutes les précautions imaginables pour latenir en ! eftime: Tritheme dit qu'Amulonetoit fcavanr dans la Langue He- 


füreté; 8 on ne l'ouvre jamais qu'en prétence d’ua des Bourgue- ! braïque, &qu'ilécrivit contre les Juifs. Peut-êcre luy ateribue-t-il 
les 
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les Traitez qu'Agobard fon prédecefleur avoit publiez contre cètte 
ration. Amulon peut auffi en avoir écrit; mais isne font pas ve- 
ous juiques à nous. Ceux, que Tritheme dit avoir vüs , commen- 
guient far ces mots: Derefanda Fudaorum ; de Le P. Sirmond a 
publie unc Epitre d'Amulon à Godefcalque , qu'ilavoit tirée de La 
Biiliotheque de Saint Maximin de Tréves; avec un Traité, quia 
pour titres Refhonfio ad mterrogationrm cujnflain de prajtientia vel 
pradeimatiene divins, de Libre aréisrie, I luy attribue encore un 
autre Traité, qui contientun Recueuil de fentences de Saint Augu- 
in fur le même fujet de la préleftination & du librearbitre. Etien- 
ce Paluie à fair rcimprnimer ces Ouvrages d'Amulon ’ dans (a nou- 
velle cdirion de ceux d'Agobard, & il y aajoëte une Epitre du méme 
Amalon à Theobod de Langres, qui l'avait con!ulké au fujet de quel- 
ques Reliques que des Moine: vigabons difoien: avoir apportées de 
Rome. De fçavans Critiques croyent que l'Epttrede ce Prélat à Go- 
defcsique fut écriteen 8ra fceléeftveritable , ilfaur que ce Prelat 
foit mort en 853. on Br; car Sains Remi, L luy fucceda dansie 
gouvernement de l'Eglife, préfida en 8$$.au ÎI1. Concile de Valen- 
ce en Duphine. Quelques Martyrologes donnent à Amulon lenom 
de Saint. * Conjultez la Chronique de Saint Benignede Dijon, Hu- 

ues Abbe deFlavigni, Loup de Ferrieres ,ep. 80. cr 91. Flodoard, 
1. 3. il. Rem.e. 21. Tritheme, deSeripe. Ecel, Sirmond & Baluze, 
em Praf. Not. ad Amulon. dr Lup. Fer. Severt, Hif. Arch, Lugd, 
Sainte Marthe, Gall, Chrit, ce. 

AMUND, où Amon I. Roy de Suede, étoit fils de Sibdager, 
& vivoitlong-tems avant la naïffance du Fils de Dieu. C’eft le fen- 
timent des Hiftoriens de Suede , mais ces fentimens font quelquefois | 
foupçonnez d’être fabuleux. Quoy qu'ilen foit, Sibéager avoituni 
la Sucde, la Norvege, & la Gothic; Amund eut foin de fe mainte- 
nir dans les conquétes de fon pere, & même de les augmenter, On 
pretend qu'il mourut vers l'an 2894. du monde, après un regne de 
foixante ans, ]l fut enterré à Uplal avec Gunilde fon epoufe. Ufo 
leur fils fucceda à la couronne. * Saxonle Grammairien, 4 1. Eric 
de Pomeranie, Hif. Swer. Berthius, de Germ. hi. 2. 

AMUND ,ou Amond IT, fils de Ragwald ,commença de regner 
vers l'an 220. de falut. Il prit les armes pour venger la mort de fon 
pere, que Soualde fils du Roy de Danemarc avoit tué, Maisiln'eut 
pasaffez de vie pour cela, n'ayant regné que cinq ans. # Saxon le 
Grammairien, Berthius, &c. 

AMUNDISHAM , ( Jean ) Anglois, Religieux de l'Ordre de Saint | 
Benoit au Monaftere de Saint Alban, a vêcu dansle XV. Siccle, vers | 
l'an sgço. Il pala pour l'uu des plus fçavans hommes de fontems, | 

ui fçavoit la Philo ophie,la Theologie , & les belles Lettres, Il pro- | 
fi affet long-tems. Jean Frumentér Abbé de Saint Albanavoit été | 
foramiintime, Amundisham fe voyant privéde ce patron écrivit fa | 
Vie, &laifla d'autres Ouvrages en versêécenprole, qui conferve- 
ront fa memoire à la pofterite. * Lelande & Pitfeus ,de Seripr. Angl. 


Empereurs des Tures 


AMURAT I. decenom, Empcreurdes Turcs, furnomméGs- | 
fs, c'eità-dire, de Heros érd’lilujire, à été un des plus grands Prin- 
ces qu'ayent eu les Ottomans. 1] fur mis fur le throne en 1357. ou 
$9-apres la mort de fon pere Orcham ou Urcham, qui n'avoir fur. 
vécu que deux mois à fon fils aîne Soliman. Celuy-cy étoit un Prin. 
ce de grande efperance, quitutle premier, qui fit pañer des trou- 
s en Europe vers l'an 135$. Fee de la ci.üte d'un cheval] 

à lachañe. Amurat fe voyant fur le throne ne fongeaqu'saugmen- 
| 








ter les Etats par de nouvelles conquêtes, il y reuflit affez bien par 
la foibleile de Jean Paleologue I. de ce nom, Empereur de Con- 
fhntinople. 11 commença parentrer en Europe, où il fe fit reconnot- 
tre del'armée, & ayantenlevé aux Grecs toutela Thrace & les pro- 
vinces voifines, il fomit encore Gailipoli, Didymotychos, & An. 
drinople , où il mit le fiège de fon Empire. Amurat et le premier 
des Ottomans qui ait établi les Janifläires. Il ravagea les côtes de la 
Macedoine, paila le detroit de Gallipoli avec fix mille tommes, 
defir le Prince des Bulgares, & le Defpote de Servie, à qui il fit 
couper la tête. Enfuite après avoir pris Pherés, il fit alliance 
avec le fils dece Defpote, qui luy donna là fœur, la plus belle per- 
fonne de la Grèce, dont Amurat étoit pafllonnément amoureux, 
Après cela ilfiralliance avec l'Empereur de Conitantinople , qui luy 
envoya pour ôtage un de fes fils nommé Theodore, 1i conquit la 
bañe Myfe, mit àlaraifon fes BaMas rebelles, & fitcrever les yeux 
à fon fils Saux, qui avec le fils de l'Empereur Grec avoit pris les 
armes, dans le deflein de dethroner leurs peres. Quelque tems 
après faifant la guerre à Eleatarou Lazare, Prince des Triballien:, 
il fur tus d'un coup de pique par un Soldat de cette nation, dans le 
tems qu'Eleazar commençoit à prendre Ja fuite. D'autres difenr 
qu'un Cavalier, nomme Milo ,luÿ donaaun coup de lance au milieu 
de fes Janiflaires, où 1ll'aborda, feignant d'avoir quelque chofe de ; 
bien important äluy dire. 1l mourut l'an 1390.ou 1389.après un ré- 

ie de vingt-trois; bien > Chalcondyle luy en donne davantage, 
pet trente-fepr batailles. # Leunclavius, H3f. Mufuim. bi. $. 
Chalchondvie, d.1. Baudier, &c, 

AMURAT IL. fucceda à fon pere Mahomet I. vers 1421, La 
couronne luy fut d'abord diipuree par Muftapha, fils de Bajazet, 
que les Grecs luy oppolerent, & quis'étant rendu maîtredes pro- 
vinces que les Turcs avaient en Europe, & dela ville d'Anurinuple, 
eut le courage de pañler en Afe, où Amurat défit fes troupes, 
& l'ayant trouvé lu}-même caché dans un buiffon de la montagne | 
de Toganum, il le fit étrangler en {1 préfence. Apres cela il Gt ; 
afieger Conflantinople, pour fe venger de l'Empereur; & bien que | 
tous les Hiftoriens difent unanimement que jamais ville ne fut fi 
bien attaquée, elle fut auffi défendue avec tant de bonheur , que 
l'Ottoman fut obligé de lever le fige. Cependant, i'Empereur 
Grec mit en tête à Amurat un autre Mofñapha foa cadet, lequel 

Tarn, 1. 


__. AMU. 157 

ayant été trahi par fon Gouverneur, eut le même fort Que l’autre 
e fon nom,  Enjuite Amurat prit Theflilonique, que les Veni- 
tiens avoient achetée d'Andronic, attaqua le Caraman, emporta 
Sperendovie, mit le fiége devant Belgrade inutilement, & rendir 
le Prince de la Boffine fontributaire. Jean Cañtriot Prince d'Albanie 
fut obligé de fubir cette même loi d’un vainqueur infolent, & d'en- 
voyer en ôtage fes cinq &ls, qu'Amurat ft circoncire, contre la 
promefle qu'il avoit faite de neles point violenter en leur Religions 
& fit mourir lesquatre premiers par un poifonlent, Durant ce ems 
il envoya une armee pour attaquer la Tranfjlvanie, defenduë par 
Lg Huniades, qui défit les troupes Ottomans, & quiayanteté 
ait Géneral d'uneligue des Princes Chrétiens, remporta un fi grand 
avantage fur Amurat, que celuy-cy fut obligé d'en venir à une al. 
liance avec les Sr der Les Chrétiens follicitez par Julien Legat 
du Pape Eugene IV, fauflerent leur foy, & prireat encore les ar 
mes contrele Turc. Il les prirlug-même, & s'étant mis latétéde 
fes troupes, ilatraqua vigoureufement les Chrétiens , & le Loi jour 
de Novembre de l'an 1444. il gagna la célébre bataille de Varne vers 
le Pont Euxin. Elle fut fanglante & fatale aux Hongrois, qui y per- 
dirent leur Roy Ladifias. Amuratluy fitcouperlatète, qu'on pro- 
mena long-tems par la Gréce, àla pointe d'une lance, On dit qué 
dans le fort du combat le Prince Ottoman prenant gärde que les 
uis le commencement de la batail 


fiens avaient été maltraitez, d 
le, il tira de fa poche le Traité de paix qu'il avoit fait avec les Chré: 
tiens, & dit plufeurs fois ces paroles : Jusus-Cunitr ; ff 4m ét 
Dieu, comme les tiens Le difent , venge l'injure qu'ils t'ont faite 
en vielant le Traité qu'ils m'aveient juré bar ionnom. Cette viétoire 
fur fuivie d'une autre, qu'il mt net nelle fuivante fur Hunia- 
de, à qui il tua plus de vingt mille Chrétiens. Cependant Georgé 
Caftriot, connu fous le nom de Scanderbeg , citiquieme fils de Jean 
Caftriot, s'érant rétabli par adreffe dans les Etats de fon pere , dé 
fit pluñeurs fois les Turcs, & oblige: Amurat de lever le fige dé 
devant Croye, capitale de l'Albanie. Amurat en fut au defefpoir, & 
réfolut de ne rien épargner, poar s'en venger. Ce defirde vengean- 
ce & les follicitations continuelles de fes Janiffaires l'obligérent de 
fortir de chez les Zichites Religieux Turcs, parmi lefque!s il s'étoit 
retiré dans l’Afe Mineure, pour y vivre en repos le refle de fes 
jours, 1} reprit la conduire des affaires de fon Etat: & fongea tout 
de bon à ruiner Scanderbeg. Il prie pour cela les mefures , qui luy 
paroifloienc les plus fres. Ilemploya ha force, les artifices, & ne 
Bagna pourtant rien. Amurat eut tofjours du pire. Enfin defef- 
percé, 1l mit une armée formidable en campagne & fut raflieger là 
\ille de Croye, où il mourut, ou de déplaiir de nel’avoir pü prens 
dre . ou d'apoplexie. Ce fut le Mecredi onzième Février de l'an T4fts 
2 étoit le 855. de l'Egire, le 35. del'iged'Amurat, & le 41. de 
on regne. Mahomet IL. luy fucceda. * Leunclavius, de reb; Tures 
hi. 14. Chalcondyle, 45. 7, Hiff. Tire, 

AMURAT JIL. fils de Selim 11. commenga de régner fur ia fn 
de l'an 1575. I fr d'abord mourircing de fes freres, felon lacoû« 
tume des Ottomans, & refufa de prolonger avec l'Empereur Maxis 
milien IL, la trêve qu'il avoit concluë avec Selim, 11 agit même f 
bien, qu'il l'empécha d'avoir la couronne de Pologne, qui fut mife 
fur latète d'Etienne Bathori Prince de Tranfÿyivanie, Le peu d'in 
telligence, qu'il y avoit depuis long-tems parmi les Perfes , reveilla 
Puiilimment fon ambition, & luy infpira le deflein de travailler à 
conquerir cet Etat. I] mit pour caen campagne destroupes, qui 
eurent prefque toüjours du pire. Ces malheurs ne le rebuterent 
point, & à la finen 1f85.1l prit Tauris, qu'il pilla , & défit les Maro- 
nites & les Drus du mont Liban, Apres celail ftune puiffinte ina 
vañon dans le pays des Croates, quieurent au commencement du 
pire; maisils tucrent depuis dix mille Turcs, & obligerent les aus 
tres de les laifleren repos. Dans le mémetems , l'Empereur Rodol- 
phe 11. ayant des troupes en campagne, lesdonna à deux Géneraux 
Pour s'oppofer aux Turcs, qui{faifuient des courfes fur fes terres , 
& pour ie venger de l'outrage qu'on luy avoit fait à la Porte, en la 
perfonne de {es Armbafladeurs. Le Baron de Tauffembach fit des 
merveilles, avec quatorze où quinze mille hommes qu’il avoit; & 
le Comte de Karlec ayant negligé de prendre Albe- Royale, vendit 
Raabou Javarinaux Infideles en 1 94. Cependant, la revolte des 
Janiflaires & des Vayvodesde Trinffylvanie, de Moldavie, & de Vau 
lachie chagrina furieufement Amurat , lequel étant d’ailleurs fujet à 
de facheuies douleurs dela pierre, mourut à Conftantinople, 1e 18, 

anvier de l'an 1595. âgé de48. # Mexzeray, Contin, de Chalrend. 
udier, Invent.de l'Hÿff. des Turcs 

AMURAT IV, étoit fils d'Achmet, & frere d'Ofman. Après la 
mort d'Achmet, les Janiffaires mirent Muftapha fon frere fur le 
thrône; & puis l'ayant remis en prifon, ils couronnerent Ofman., 
Mais dans la fuite cette milice infolente rappella Muflapha, qui fit 
étrangler Ofman, & le gouvernement de ce Prince ne leur étant 
pasagréable, on le relepusdans une prifon. Amurat gé feulement 
de quinze ans fut falué Empereur au mois de Septembre de l'an 
1623.En 1616. ilfraicger Bagdet, maisles Peries fc défendirent 
avec tant de vigueur, qu'en1630. les Turcs fe virent contraints de 
ferctirer. Amurateut ie chagrin de perdre Fi. Baña, & diverfes 
places, que les Perfes &les Arabes luy enleverent. Outre cela les 
Polonois & les Cofaques luy donnerent fi fort l'allarme, quefes Vis 
firs avoient réfolu de le déthroner , fi la paix qu’il ftavec ces peuples 
ne leur eut infpiréd'autrespenfees. ‘* Amuret fe méiaindire&tement 
desaffaires des Proteftans d'Allemagne, à la folliciration & fous la 
conduite de Ragotski, mais ce fut à la confufñon de l'un & de l’autre. 
Il eut enfin le plaifir de fevenger des Perfes, En 1638. il mit fur 
piedunearmée, qu'on croit avoir étédes ne nombreufes que les 
Ottomansayenteues en campigne, & fe fervant de la conjoncture 
favorab'e de la guerre des Perles & du Grand Mogoi, il ailiegea lag 
det, & lepritenquarantejours, Amurat ne jouit pas af tems di 
cette victoire, fes débauches le mirent au tombeau le 8. jour de 
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Fevrier de l'année 1640. enla 32.delonige. Ondit quéte Prince 
Étoit brave, liberal, génereux, &entreprenant; maiétes qualirez 
furent obf£urcies par desexcès continuels de vin & d'éau-de-vie brû- 
lée, qui le privoient fouvent de !a raifon. Ibrahim fon frere luy fuc- 
ceda. *Mézeray, Contis. de Chalcond. | 

AMURAT 1V. Empereur des Turcs; doneileft parlé dans l'ar- 
ticle précedent, à quoy il eft bon d'ajoûter ce qui regarde la prife 
de Bagdat en 1638. Michaël, Ingenieur Italien, dreffa une batte- 
rie qui fit une bréche confiderable, mais les Perfes étoient en état 
de fe bien défendre, fans la fedition qui s’éleva parmieux, àl'oc- | 
cafon du nouveau Gouverneur que le Ray y envoya. Le Kan ou 
Gouverneur, qui au commencement foûtenoit lcfiege, étoit ori. | 


AMY. 


Chalcedoine, Gillius & quelques autresdifent que c'eftle Srals mate 
morea de cetems. Virgile en fait mention, L 5. Æneïd. 

AMYCUS, fils de Neptune & de L: Nymphe Meïe, Roy dé 
Écbrycie, dans l'Afe Mineure, avoit coûtumeé de maficrer les 
étrangersdans la forêt Bcbrycienne, fous prétexte de quelques jeux 
de x md ,& autres combats recreatifs, auxquelsillesinvitoit; mais 
enfin il fut tué par Pollux, un des Argonautes, à quiilavoit dref. 
fe les mêmes embüches. D'autres tiennent que ce Tyran fut défait 
par Caftor & Pollux, lorsqu'ils accompagnoient Hercule, & que 
pour ce fujet le Roy Lycus leur dedia un temple, * Theocrite, 
Hyll. Hermolaüs fur Pline, fre, 16.ckap.44. 

Le port d'Amyceus étoit un havre fur le Bofphore de Thrace; 


&inaire d'Armenie, & comme il y avoitlong-temsqu'il comman- | du côté de Bichynies renommé à caufe d'Amycus Roy de Bebry- 
doit dansla ville, {1 l'avoit deja défendue deux fois contrel'armée | cie, qui ÿ fut tué. On le nomme aujourd'huy Lama, & Scala 
des Turcs, qui nc l'avoient pù prendre, Le Roy de Perfe oubliant | marmeres, {ur le détroit de Conilantinople. Auprés du fepuicre 


les fervices de ce vieux Officier, envoya un de fes Favoris pour 
commander en fa place. Celuy-ci étant entré dans la villeun peu 
avant que le canon eût faitbreche, l'ancien Kan, qui fe vit dépof. 
fede par le nouveau venu, aima mieux mourir que de furvivre 3 | 
te deshonneur. Il ft venir, en préfence de fes Officiers & de fes | 
Soldats, fa femme & fon fils; & prerant trois coupes pleines de 
ifon, il dit à fa femme: Que fi elle l'avoit jamais aimé, elle 





uy en donnit des marques, en mourant génereufementavesc luy. | } 


Il fit la même priere à fon fils3 & en même tems ils vuiderent | 
chacun une de ces coupes, ce qui fut fuivi d'une promte mort, Les | 
Soldats, quiaimoient ceGouverneur , ayant vüun fi Funefté fhcéta. | 
cle, & fçachant qu’'Amurat fe préparoit à un aflaut géneral par la | 
bréche qui étoir fortavancée, ne voulurent point obeir à leur nou- 

veau Kan, & fe parterent auffi-tôt à larevolte. Ilstraiterent avec | 
ke Turc, à condition qu'ils fortiroïentavec armes & bagage; mais | 
on leur manqua de parole. Car dès qu'Amurat fut dans la ville, | 
les Bachas luy remontrerent, que pour affoiblirle Roy de Perfe fon ! 
ennerni il falloir mettre au fil de l'épée tous les Soldats qui étoient | 
dans la ville; fur lefquels en effet on fie main-bafle, & ilyen eur | 
environ vingt mille de tuez. Les Turcs ere a cmparez de 

Ja mañon des Capucins; maisl'Ingenicur Michaëlla leur fitrendre. : 
11 fut recompenie de ceitebonncaëtion, pardes Lettres de nobleñt ! 
que le Pere Jofeph du même Ordre luy obtint du Ray de France | 
Louis XIIL. par le credit du Cardinal de Richelieu, auprès duquel il 

ouvuitbeaucoup. SUP, 
AMURATH, Prince deGrave, Comted'Egmond, Chevalier 
de la Toïfon d'Or, & Gouverneur de Flandres & d'Artois, fe figna- 
la par des aétions très-illuftres. Il traita l'alliance du Roy d'Efpa- 
ne fon maîtreavec le Roy d'Angleterre, & remporta depuis deux 
infignes victoires; la premiere à $, Quentin, & lafeconde à Gra. 
velires, où ilfit prifonnier le Marëchal de Thermes, Géneral de 
l'armée Françoife, 1] appaifa enluite quelques troubles dans la Flan- 
dres, & y fit punir de mort plufeurs Héretiques Brifeur;-d'images, 
Mais aprés tant de beaux exploits il'utarrêté prifonnieravec le Com. 
te de Horne; & le Ducd'Albe ayant été commis pour luy faire fon 

rocès, il fut convaincu du crime de lezc-Majeité, & décapité à 

ruxelles en 1568. 11 p'avoit alors qu'environ quarante feptans. ]] 
avoir époufe Sabine de Baviere l'an 1 f44.en prélence de l'Empereur; 
& il enavoit troisgarçons & huit filles. #* Emanuel de Meteren, Hi 
foire des Païs-Bas. 

AMUSCO , bourg. Cherchez Hamufco, È 

AMYCLÆ, ville d'Italie dansle pays des Arunciens, oùeft pre- 
fentement la Terre de Labour, On croic qu'elle fut bâtie par quel- 

ues habitans venus d'Amycles du Peloponnefe. Elle étoit entre 
jete & Terracine, & donna fon nom à lamer Amycléenne Ma» 

re de Sperlunga , où plûtôt au golfe d'Amycles dit aujourd'hüy 
Golfs di Gaëta. Cette ville devint deferte par la folie de fes hab1- 
tans. Ils s'etoient fi ridiculement attachez à la doétrine de Pytha- 
ore qui défend de tuer les animaux, qu'ils aimoient mieux fe 

ifler piquer aux ferpens ou prendre la fuite, que de faire mal à 
ces infeétes, dont il y er avoit un erès-grand nombre en leur pays. 
On ajoûtequ'ils felailterent éporger par leurs ennemis, de crainte 
de rompre le filence. On leur avoit fouvent donne de fauffes alar. 
mes. Ils defencirent de publier derelsbruits, fous peine de la vie, 
Après cela ils vivoient enrepos; leurs ennemis Frofiterent de cette ! 
faute, & les firent tous mr par le fil de l'épée, C’eftdelà qu'eft | 
venu le proverbe : de filence à fait perir les !abitans d'Amyclée , | 
Amyclas perdilit filentium. * Pline, L. 3+e. $: lis 8.6 10.6. 19,Ser- | 
vius, m Lio. Ænvid. Erafme, in Adag. Tacituritas illandats, Vir- ! 
gile, di. 10. Ænvid. [ Nôrre Auteuravoit mis àlatêre de cet article | 
Amyclas, prenant l'acculatif pour le nominatif, commeilluy eft | 
fouvent arrivé.]  ., De | 

AMYCLAS, cinquiéme Roy de Sparte, était fils de Lacedemon, 
| fucceda. Les Poëtes ont feint qu’il étoit pere de cet Hya- 
qu'Apollon aima & qu'il metamorphofa enfuite en feur. 
*Ovide, di. 10. Metam. faé. j: 

AMYCLAS d'Heraclée , Philofophe ,difciple de Pythagore ,s’at- 
tacha avec beaucoup de foin à l'étude dela Géometrie, & yreüllit 
très-bien.Diogene Laërce parle de luy dans la Vie de Democrite, b.9, 
Proclus, di. 2. in Euchd. 

AMYCLES, ville du Pelopannele près du mont Taygete, Fur 
bâtie par Amy clas Roy de Sparte , qui luy donna fon nom. 1] y avoit 
un temple d’Apollon, lequel fut firnommé Amycléen, comme nous 
l'apprenons de Paufanias. Le Noir dir que cette ville a depuis eu le 
nom deFPordoms. D'autres foûtiennent qu'il y aeu dans le Pelopon- 
nefe deux villes dunom d’Amycles. Quoy qu'ilen foit, celle dont 
je parie eft celebre par la maiflance de Caïtor & de Pollux , & paries 
chiens, dont V irgile a lait mention, di. 3. Georg. Confultez Stra- 
bon, /i. 8. Paufanias, di. 3. ce, 

AMYCLES, qu'Arrian nomme Lamis, Ëc d'autres Amyci ou 
Amychi, port de Bithynie dans le Boiphore de Thrace, au-delàée 


auquel i 
cinthes 








i 
| 
! 














| la défaite des Olynthiens. 


ée ce Roy il y avoit un laurier, (qui y fut planté le jour de fon 
décès) que l’on appelloit laurier enragé : parce que fi l'on en 
portoit quelque branche dans un navire, tous ceux qui y étoients 
prenoient querelle enfemble, & ne fe pouvoient appaifcr, qu'on 
n'eût jetté la branche dans la mer. * Pline, lu, 16.chap. 44. SUP. 

AMYDON, ancienne ville de Macedoine, fur ie Aeuve Axius, 
que quelques-unsnomment Virdari. * Homere cntiitmention, & 
uvenal, Satir. 3: 

AMYMONE, fille de Danaüs Roy d'Argos, fut mariée à Ens' 
celade, qu'elle tua la premiere nuit de fes nôces, fclon l'ordre de 
fon pere. Preflée des remors de fon crime, elle s'enfuit dans les 
bois, où voulant tirer une fléche contre une bête, elle bleffà un 
Satyre, qui voulut enfuite la forcer. Alors elleimplora, dit-on, 
le fécours de Neptune, qui vint la délivrer de ceSaryres maisilluy 
fit la violence ,qu'elle avoit voulu éviter. Ainfelle fut merede Nau- 
plius. Alexandre fit graver le portrait de cette Princeife fur une éme. 
raude, * Strabon. Paufanias. Hypin, SUP, 


Rois de Macédoine. 


AMYNTAS, I. de ce nom, Roy de Macedoine, fuccedaà fort 
pere Aicetas vers l'an 3ÿ27: du monde. Des Ambaffäideursde Me- 
ÿabaze, General de Darius Roy de Perfe, ayant malrraite les Da- 
mes de fa Cour, furent tuez par fon fils Alcxandre, quine pür fout. 
frir cet outrage. Ce Génerai pour venger cettcinjure, envoyaune 
puifante armée fous les ordres de Bubarcs; mais ce dernier étant 

| devenu amoureux de lafille d'Amyntas, l'époufa, & protegea fon 

beau-pere, bien loin de luy faire la guerre. Par ce moyen à] fe fit 
airner de fes fujets & craindre de fes voifins. Son regne fut de qua. 
rante-huit ans, & il mourut vers l'an 3575. du monde, Juitin, 
di, 3.6, 3. Eufebe, in Chron. dre. 

AMYNTAS LL. fucceda à Archelaüs, versl'an 3662. du monde, 
la XCVIL Olympiades il ne fit rien durant fon regne, qui ne fut 
qued'unan. * Eufche, in Chron. 

AMYNTAS II. fut mis fur le throne après la mort de Paufanias, 
vers l'an 64 de Rome. Juflin dit qu'il étoir ls de Menelaüs, Il 
regna d'abord cinq ans, & enfuite Argée1l. fue mis fur lethrone, 
mais deux ansapres, Amyntas y remonta & y vécut encore douze 
ans. Jlftla guerreaux Illyriens &aux Olynthiens » & pour mieux 
venir à bout de ces derniers il demanda du fecoursaux Lacedemo- 
nicns Maisavec cela il perdit la bataille & Teleurias General de 
festroupes.  Polybidas Chef Lacedemonien le vengea bientôt par 
Amyntas eut d'Eurydice, Alexandre, 
Perdiccas, & Philippe pere d'Alexandre le Grand avec une fllenom 
mée Euryone, Îleut encore d'une autre femme nommée Cygnée 
troisfils, Archelais, Archidius, & Menclaüs. Cependant, & fille 
l'avertit que fa femme Eurydice avoit deficin de le faire mourir, 
pour épouier fon gendre Menelaïs, avec qui elle cntretenoit une 
amour fecrette & peu honnète. Il évita ce peril, & mourut l'an 
168, de Rome, laiflant à fon fils aîné le royaume, que les deux 
autres eurent fucceflivemens, *% Juftin, &. 7. Diodore, ki. rg. 
Xenophon, h.$. Cornelius Nepos & Plutarque, dens La Vie de Pe. 


! dopiias, 


AMYNTAS, fils de Perdice2: IT. Roy de Macedoine, étoit le 
legitime héritier de la couronne: maisétant trop jeune pour pou. 
voir regner après la mort de fon pere, on luy donna pour Tuteur 
fon oncle Philippe, lequel s'attribua l'autorité fouveraine, &ayant 
foûtenu cetteufurpation par degrandes conquêtes, laïflà ce rovau. 
me à fon fils Alexandre de Grand.  Amyntas cependant portoit le 
titre de Roy, & avoit époufé une fille de Philippe nommée Cyna; 
maisenfin ne pouvant foufirir qu’un autre policdät un bien qui luy 
appartenoîit , il dreffà des embüches à Alexandre, qui furent de- 
couvertes, &luy firent perdre vie. * Juftin, 4.7.SUP.[ Aurefte 
les fentimens des Hiftoriens n’crantpas les mêmes fur la fucceflion 
des Roisde Macedoine, ceux qui voudront s’éclaircir de cela n'ont 

u’à confulter Denys Petau & lesautres Chronologiftes. | 

AMYNTAS, dix-fepticme Roy des Aflyriens depuis Ninus, ou 
dix-huitiéme depuis Belus, fucceda a Afcatades & regna quarante- 
cinqansavecheaucoupdebonheur, 1lmourut en l'onziéme année 
du gouvernement d'Othoniel felon Eufebe, ou en la vingtiéme 
felon Torniel. Cequiarrivaen l'an du monde 1624, d'autres di. 
fent 2566, 

AMYNTAS, nom de pluñeurs perfonnes, dont les Auteurs de la 
Vicd’Alexandre font mention ;{çavoir , du fils d'Andromenequi re- 


| çüt une forrereffefiruce fur une montagne, au nom d'Alexanire, & 


qui luyamena depuis fix mille hommes de pied , & cinq cens che. 
vaux : D'un fils d'Antiochus, qui fe retira de la Macedoine, fans 
avoir recü aucun mauvais traitement, mais feulement parce qu'il 
h:ifoit Alexandre , & qu'il crovoit en être ka: D'un favori de 
ce Prince, & d'un autre fils d'Arabée, quieur ordre d'aller recon. 
noitreies ennemis : D'un fils de Perdiccastrere de Philippe, à qui il 

donna 

ä 
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donna fa Alle Cina en mariage: D'un qui quitra le parti d’Alexan. 
dre pour prendre celuy de Darius, & depuis afpirant à la conquête 
de PEgypuc deft les Perfes, afliegea Memphis, & fut enfin tué. 
® Conlultez Arrian, Diodore de Sicile, Juftin, Quinte-Curfe & 
Freiochemius , en Sspplem. Strabon fait mention d'Astynras, Roy 
de Galatie. C'eit au fujet de la Pifidie, où les Romains avoient un 
2. dans la ville de Sagalale, & en parlant des pays voifins, 
12. . 

AMYNTAS, Hiftorien Grec. Nous ne fçavons point en quel 
tems il a vêcu. I] laiffa un Traité intitulé Manoues ou des Traites 
d'Alexandre dr Grand , qui eff cité par Athence di. 8. dr 10. où il 
ripporte quelque chofe de cet Auteur touchant le tombeau de Sar- 
danapale, & fon épitaphe gravée fur une pierre en caraéteres Chal- 
déens & traduite per Chærilus, Elienle cite auf, &, 17. Hyf anim. 
4 17, 

AMYNTIANUS, Hiftorien Grec, vivait fous l'Empire de Marc- 
Antonin le Plilofphe, à qui il dédiaunéloge d'Alexandre le Grand, 
où il promettoit que fon ftile epaleroit les aétions heroïques de ce 
Conquerant, quoy qu'il n’eût rien qui fut comparable à ce grand 
fujet. 11 écrivit encore la Vied'Olympias, meredu même Alexan- 
dre, avec une comparaifon de la Viede Denys & de Domitien, & 
de ce!le de Philippe de Macedoine & d’Augufte. * Photius, Cod. 
131. Voflius, des Hif, Grecs, li. 2. ch, 14. 

AMYNTOR, Roy des Dolopes, peuples d'Epire, regnaaprès 
fon pere Ormenus. 11 fut tue par Hercule, parce qu'il n'avoir pas 
voulu luy accorder le pañlage libre dans fes terres. Sa femme le- 
gitime {e nommoit Hip miey; mais il avoit encoreune concu- 
bine nommée Clytie, qui accufa fauffement Phenix de l'avoir vou- 
lu forcer. * Apolioiore, SUP. 

AMYRIS, nom d'un Sybarite qui fatenvoyéà Delphes par ceux 
de nation, qui étoient des peuples de la Lucanie en Italie, pour 
apprendre de l'oracle, filebonheur, dontils jouiffoient , feroit de 
longue durée ; l'oracle répondit que la fortune des Sybarites chan- 
geroir, & que leur perte feroitinfaillible, f-Lôr qu'ils rendroient 
pes d'honneur aux hommes, qu'aux Dieux. Ilarrivaenfuite qu'un 
vikt étant fouvent battu par fon maitre, courut aux autels des 
Dieux, comme à un afÿle, ce qui luy futinutile. Mais ce valet 
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iGenefe, Et en effet, il n'eft pas croyable que le monde eut pañ£ 
déja plus de deux milleans, fans cœtte e(pece d'animaux, qui n'eit 
ni la plus imparfaire, nila moins nécefäire, #5, lerôme, im Due. 
ad Gen, $, Tidore, di. 13. Etÿm. e, 1. Tornicl, AM. 2319. mn, 10. ga. 
| [Lesautres croyent que Femsm eftle nom d’un peuple, qui eft auf 
| is Gant 7 Sam.Bochart,in Hierok. & |.Le Clerc, is Comme. 
in Genef. 

ANA, où Anas. Cherchez Guadiana, 

ANABAGATHA, ville d'Afe, avecle fiége d’un Archevéaue, 
fous le Patriarchat d'Antioche. Nous avons connoiflänce de cetre 
ville par la Rélation de Leonard Abel , Evéque ‘de Saide, que le 
Pape Gregoire XL envoya en 1583. en Orient. Confultez Aubert 
le Mire, mr Norit. Epiftop, Orbis cé in Grogr, Ecel. 

ANABALLIEN. Cherchez Annibailien. . 

ANABAPTISTES, c'eft-à-dire, Rebaprifans , Sete d'Héretiques 
quiimprouvent le Baptême conferé aux petits enfans. Ils s’effor. 
centd'autorifer leur erreur par les paroles du Fils de Dieu qui font 
rapportées par Saint Marc , € 16. Alex par tent le monle; préches 
l'Evangile à toutes les créatures. Celsuy qui crorra dr fera ré fra 
fauué, de celuy qui ne croira point, fera contammé,  Ainf ils privent 
les enfant de de Sacrement, & ne le conferent qu'à ceux qui font 
Parvenus à un âge raifonnable ; rebaptilans ceux qui l'ont été dans 
l'enfance, parcequ'ils n'ont pas la for aétuelleen cet âge-. On ne 
fcair pas bien qui a été l'Auteur decette Seéte. Quelques-uns difent 
que c'eft Luther, lequel écrivantaux Vaudois , dit qu'il vaut mieux 
nepasconferer le Baptème, quede ke faire recevoiraux enfans, Les 
autrescroyentque ce fut Carloftade;& d'autresattribuent ceserreuré 
a Zuingle, à Balthazar Pacimontan, où Melanchthon, Mais il ed 
für que Thomas Muntzer, difciple de Nicolas Storkius,le même qui 
perfuadoit aux payfns deThuringe,que l'Archange Saint Michel lui 
avoit réveléla doétrine qu'illeur préchoit, fut le principal Auteu: de 
cette Scëte. Cet Hérefiarque,qui fe vantoitenviron l'an 1f42. que le 
Saint Efprit luy avoit revelé qu'il fonderoit un nouveau royaume À 
Jesus-Cunisr, avec le glaive de Gedcon, qu’il affüroit avoir recû 
de Dieu même, fit révolter les pay fans d'Allemagne contre leurs 
Princes, afin de fecouër le joug de leur obeïflänce par la force des 
armes. Cetteguerre, qu’on nomma des Ruffeaux, fut trés-cruelle, 





ayant eu recours à un ami de fon maître, ilobtint enfin qu’il feroit | Plus de cent mille de cesabufez v perdirentla vie; & Muntzer même 
traité plus doucement. Amytis ayant {çû ccla, fe retira promte. | ayant été pris eut la tête coupée. Divers Hiftoriens affèrent qu'il 
ment dans le Peloponncefe, prévoyantle malheur des Sybarites, qui | mourut Catholique. Outre cette erreur qui regarde le Baptême, ils 
f mocquerent de luy comme d'uninfenfé; maisä tort, aind qu'is ! croyent que le Fils de Dieu n’a point pris chair humaine de la Vierge 


reconaurent dans la fuite. Et de là eft venu l'ancien proverbe des 
Grecs, Amyris devient fou, que l'on applique 2 ceux qui fous pré- 
texte de folie donnent ordre leurs affaires; de forteque l’évene- 
ment fait connoître qu'ils ont été les feuls fagess comme en uf 
autrefois Brurus, qui fous une feinte folie évira les embüches de 
Tarauin. SU P. 

AMYRUS, riviere de Theffalie. Valerius Flaccus en a fait men- 
tion, 4. :. Argen. 

AMYRUT A Philofophe Peripateticien, vivoit àla cour de Da- 
vid, dernier Empereur de Trebizonde, en 1461. Ilécrivit contre 
les décilions du Concile de Florence, avec un grand applavdiffe- 
ment Ses Grecs; puis il fe fir Turcavecfesenfans, & eut de beaux 
emplois dans le Serrail. “Guillet, Vie de Mahomet IL. div. 4. SUP. 

AMYTHAON , fils de Cretheus, Roy d'Elide, regna à Pylos 
dans le Peloponnefe, & fut pere de Melampodius & de Bias, qui 
devinrent depuis Rois d'Argos. Panfänias croit qu'il rétablit les 
ee Olympiques, ou qu'il ajoûta pour le moins quelque chofe à 

a pompe de leur folennité, li. $. Etienne de Byzance ajoûte que 
le pays d'Elée fut appeilé de fon nom Amyt'acmie. 

AMYTIS, fille d'Aftyagés dernier Roy des Medes, fur marice ! 
a Cyrus fe Grand , fils de Cambyfe & de Mandane. Elle vengeal: mort 
de fon pere, en faifant crever les yeux à Petifaces fon meurtrier, | 
auquel on arracha enfuite la peau. Elle fut meredes deux Princes 
Cambyfe & Smerdis, * Ctefias, em Perficu. SUP. 

AMTZON, où Msro, Amyzen, ancienne ville de Carie, avec 
Evèché fuffragant de Srauropolts. Les Aëtes du Concile d'Ephefe 
la nomment mal Amazon. Elle eft dans l'Afie Mineure. Pline & ! 
Prolomée en font mention. Confultez le Mire, Norir. Epiff, Orbis, | 
& Charles deS. Paul, Grogr. facra. 


AN. 


N PLATONIQUE. Cherchez Année, SUP. 
À ANA, ou Axna, villeancienne, que quelques-uns met- 
tent dans la Mefopotamie, eft dans l’Arabie deterte,fur l'Eu- 
Phrate, où elle a une forterefle près d'une ifle que ce fleuve y for- 
me. Ana a été autretaisville Epilcopale, grande, peuplec, & ex- 
trémement marchande; mais aujourd’huy clleeft peu confiderable, | 
& le: guerresl'ont ruince, *Texcira ,frin. c. 8.Le Mire, Geogr, Ercel, 
ANA, fils de Sebeon, qu'on croit un des defcendans d'Efaü, 
trouva le premier les caux chaudes, ou minerales, dans le defert 
où i} menoit paître les ineiles de fon pere, comme ileft rapports ! 
dans la Genefe, ch, 36. w. 14. 
fr Stnt Jerôme, expliquant les difficultez dela Genefe, S.If- 
dore, & quelques autres, remarquent que plufieurs Ecrivains He- 
breux, & mêmes des Latins, ort vouludireque cet Ana fut le pre- ! 
mier, qui ayant mêle des ânes & desjumens , vit naître des mulets. 
Îs fondent leursconjectures fur ce que le Texte facré dit, que le 
&ls de Scbeon menoit paîtreces animaux; & fur-tout. parce qu'au 
lieu du mot Hcbreu remise. qui veut dire eaux ou meer, ils lifent | 
Femim, qui, felon eux, fignifiemubets. Oleafter foûtient, encex- 
Pliquant là Gencfe à la lettres qne ce mot Femim veut dire raw | 
falce, & qu'il n'a jamais trouvé qu'il fignificmnders, comme il: le 
prétendent. Ainfi il eft plus für de fe tenir à l'édition vulgatede la | 





Marie; tlsrejettent ladoétrine de la Realiré & de la Mefe; ils en. 
fcignent qu'une femme eft obligec de confentir à la paflion de ceux 
qui la recherchent, & condamnent le mariage des perfonnes, qui 
n’adherent pasà leurs fentimens. La liberte eftéteinte, feloneux, 
par les Princes; &c ils obligent de la recouvrer par les armes, & de 
n'épargner ni Souverains, niceux qui ne font pas de leur Sedte. Ils 
renouvellent aufli les anciennes erreurs des Chiliaftes, où Millenai- 
res.La défaite desfeditieuxen 1525 .n'infpira pasà ceux qui reftoiene 
des fentimens ni plus fois, ni plus raïlonnables, Ilsreprirent de- 
puislesarmes dans la Weftphalie l'an 1534. & aprèsavoir chaffé de 14 
ville de Muniter l'Evêque & les Magiftrars, ils y établirent non fule- 
ment leur Religion, maisencoreune police civile toute nouvelle &e 
prodigieufe. Tisélürent pour leur Roy un Tailleur de la ville de Lei. 
denen Hollande, connu fous lenom de ras de Leilen, Becold étoit 
celuy de fa famille. Cemalheureux, qui étoit un jeune homme de 
vingt-quatre ans, enfeignoit la doctrine des Ansbaptiftes, qu'il di: 
foirluyavoirété révelce du ciel, & les principaux points de cette 
doétrine pernicieufe étaient la communautédes biens & la pluralité 
des femmes, qu'il difoit aufi devoir étre communes, Ce prétendu 
Roy fut pris en ya. & traité de la maniere qu'ille meritoit, 
comme je le dis ailleurs en parlant de cet impoñleur. * Prateole, 
V. Anab. Genchrard , in Clem.Vil. Sandeit, her, 193 Florimond 
de Raymond, di.2.de l'origine de d'Ler. ch. 1. d furu. Methovius, 
Hifi. des Anabaprifes. Sponde, 4. C 1fa2,1$23. due. [I faut re- 
marquer que les Anabaptiftes d'aujourd'hui, de Hollande & d'An- 
£leterre, fontrout differens deceux dont l'Auteur à parlé, Onles 
nomme Mennonites, parcequ'un certain. Simon fils de Mennon de 
Frifeaétél'undeleurs premiers Doéteurs.Leurs dogmes particuliers 
font 1. Qu'il n'eft pas permis debaprizer les petitsenfans: 2. Qu'il 
n'elt pas permis de faire aucun ferment, ni de faire la guerre“: 3.Que 
par confequent un bon Chrétien, imbu de ces opinions, ne peut 
être Magirat. Pour la difcipline, les uns d’entre eux font Presby- 
teriens, & lesautres n'ont pas méme de Miniftres ordinaires. Au- 
refte, ils ne font pas profeflion d'étudier beaucoup, & il n'arrive 

guere qu'ils ayent entrecux de fçavans hommes. ] 
my Cetteerreur des Rebaptizans avoit été celle de quelques He: 
rétiques, dans la primitive Eglife. Marcion neconferait pas {eule- 
ment unc feconde fois le Baptême, mais mêmeunetroilisme pour 
l’expiation des pechez ; voulant que les femmes fuffent les Miniftres 
de ce Sacrement, comme Saint Epiphane l'aremarque, /wr.42. Les 
Caraphryges, les Novatiens , les Donatifles, & diversautreserrans, 
rebaptifoient ceux qu'ils avoient pervertis. Quelques Evêques Ca- 
tholiques commencerent auffi à rehaptifer ceux qui quittoient l'he- 
refie. La pratique de ces Prélats fe changea bientôt en une loy 
enerale. Cardanslavilicd'Iconie, plulieurs de ceux de Cilicie, 
e Cappadoce, de Galatie, & des provinces voifines érant affemblez 
en2156.déclarerentque le Bapréme des Heretiques éroitnul, & que 
par confequent il falloir l'adminiftrer denouveau. Firmilien, Evé- 
uede Celaréeen Cappadoce , fut le plus ardent Promoteur de ce 
Hp Saint Denys d'Alexandrie, pour défendre cette opinion, 
écrivit auili au Pape Etiennel, Le s'oppofàa à cette coûtume, & 
excommunia, ou, comme dit Eufebe, ne voulut plusavoir de com- 
munication avec les Evéques d'Orient. Le feu vola bientôt en 
Afrique, & les Prelats de Numidie ayant confulté Saint Cyprien, 
ce dernier affembla la méme année 156. un Synode 4 admet 

où i 
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où il fut défini, que ec Sacrement conferé hors de l'Eglife étoit 
invalide. Le Pape improuva ces Decrets, & le même Saint Cy- 
rien, quiavoit écrityne grande Lertreà Jubajanus, pour défendre 
ke opinions, convoqua derechef des Evéquesd'Afrique , de Mau» 
ritanie, & de Numidie, au nombre de quatre-vingts-fept, qui 
confirmerent ce qui avoit été refolu dans le premier Synode. De 
forte que cette controverfc futtrès-grande. Avantcetems Tertul- 
lien, dans fon Livre du Baptême, avoit parlé fort clairement con- 
tre la validité de ce Sacrement canferé par les Hercriques. Car il 
dit formellement que les Hérériques n'ayant aucune partavec nous 
dans la difcipline, puifqu'ils font féparez de nôtre communion, 
leur Daptéme ne pad être celuy de l'Egüfe, & il étoit ab{olu- 
ment nul. Ainf Agrippin Evrêque de Carthage ne fut pas le pre. 
mier qui foûtint qu'il talloit rebaptizer les Hérétiques. Les Evé. 
ues de fa province furent du même fentiment que lui. Ce bon 
rélat, comme je le dis ailleurs, vivoit du tems du Pape Zephy- 
rin, environ quarante au cinquante ans avant Saint pe sue Ce 
fentiment de Prélats d’ailleurs Orthodoxes donna bien dela peine 
à l'Eglifes jufques à ce que les efprits furent foëmis à fes ordres. 
On fe fervit d'un temperament crès-raifonnable pour les calmer; 
comme on le voit par le premier Conciled'Arles, Can.8.Sçavoir 
d'interroger ceux qui font nouvellement convertis, & de les re- 
baptifer, fi on trouve qu'ils n'ont pas reçü le Baptéme au nom du 
Pere, du Fils, & du Saint Efprit. Cequieft la pratiqueuniverfeile 
que l'Eglife obferve aujourd'huy. Ainf le premier Concile Géné- 
ralde Nicée, Can, 19. ordonna que les Paulianiftes ( c’eft lenom 
qu'on donnoit aux difciples de Paul de Samofäte) & les Cataphryges, 
qui fe convertiroient, fuflent rebaptifez ; parce que leur Baptéme 
n'étoit pasbien conferé. Le Concile de Laoicée fit le même De- 
cret pour quelques Hérétiques, Can.7. & le fecond d'Arles, Can. 
16, * Conjultez S. Augullin, di. 2. de Bapt. contra Donat, dr ep. 
49. S. Cyprien, ®. 70.71. 73.@v. Eufebe, Hill. Eccl. li, 7.ch,4. 
Baronius, A4.C.217:218.çre. Godeaiu, Hiff. Eccl. à. ph. 3.6b, 7. 
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Ileft marqué dans le Code Theodofien , que l'Empereur Theo- 
dofe le Jeune faifoit punir de mortles Anabaptiftes, & dans le Code 
Juftinien. * L.7.n.$, apr. iter. L. 2. Cod. Fufiin. 

ANACALYPTERIE, fête des anciens Payens, qui fe faifoit 
après les noces, lorsque l'époufe ëtoit fon voile, & fe laiffoit voir 
à cout lemonde. On appclloit aufli Anacalypreries, les préfens que 
les parens & les amis faifoient à lanouvelle mariée. Ce nom vient 
du mot Grec drexeadærau, qui fignifie decouvrir. * Cœl, Rh.£ 21. 
«. 26. Philoitrate, SUP, 

ANACANDRIANS, dans l'ifle de Madagafear, font ceux qui font 
defcendus d'un Roandrian ou Prince blanc qui a dérogé, c'eft-i. 
dire, qui a prisune femmelaquellen’étoit pas de fon état & de fon 
rang. * Flacourt, Hiffoire de Madagaftar. SUP. 

ANACHARSIS, Philofaphe, etoit Scythe. Sa mere, qui étoit 
de Grece, luyapprit fa Langue & luy inipira le defir de voir Athe. 
nes, Il lacrüt; & c'eft danscerte ville, où parles conferences ,qu'il 
eutavec Solon, ilferenditilluftre parmi les Philofophes, aufi bien 

ue par l'amour qu'il avoit pour les fciences , par le mépris qu'il 
Éil desrichefles, & par l'auferité de fa vie. Il comparoit inge. 
nieufement aux toiles d'araignées , qui ne prennent que Les mouches, 
des loix qui ne font pas ebfervces par les Granfs. Il difoit que 44 
vigne perteit trois fortes defruits, l'yvreffe, lavolupté, Ge le repentir: 
de que celuy qui eff foére en fon parler; en Jon manger, de in jés plai. 
rs, à lecaraètere d'un parfaitement Larmere homme,  Herodote dit 
ue ce Philofophe voyagea long tems & qu'ayant acquis beaucou 
En fçavoir & d'experience, commeil revenoit en Scythie fur l'Hel. 
lefpont , ilarriva dans la ville de Cyzique, où les habitans célebroient 
la féte de la mere des Dieux; &c qu'il fit vœu à cette Déeffe de luy 
faire les mêmes facrifices , s'il retournoit ns peril çn fà patrie. 
Eten effet, y étant revenu il entra fecrettement dans le pays le 
lus couvert de bois, pour y accomplir fon vœu; mais un Scythe 
"ayant découvertenavertit le Roy Saulie ,frere d'Anacharfis; & ce 
Princeirritéde le voir devant lesiimulacres étrangers, tira fur luy 
une fléche & letua. Diogene Laërce, qui donne le nom de Gnure 
à fon pere, & de Calvidca fon frere, ajoûte qu'il fut mis à mort, 
pour avoir voulu publier des loix étrangeres dans la Scythie. Ji 
vivoit du tems de Crœfus, felon Suidas, & Diogene meme rap- 
rteune Lettre qu'ilécrivit à ce Prince. On le fait inventeur de 
Et Potiersdeterre, & des pots qu'ils travaillent. 11 écrivit 
en vers un Traité des loix des Seythes; & un autre de l'incertiru- 
de & de la fragilité de la vie, * Diogene Laërce ew ja Vie 4 à. 
Flerodote, di. 4. où Melpomene. Cicéron, li. f. des Tufeul. Pline, 
li.7.ch.46. 

TN ACHIMOUSST ; peuples de l'iflede Madagafcar ,dans]a par- 
tie Meridionale, au Nord de Manamboule, Leur pays eft riche en 
bétail, en ris & en autres vivres, & fort peuplé. * Flacourt , Hiffaire 
de Madagafar. 

ANACHIS, étoit le nom d'un des quatre Dicux domeftiques, 
adorez par les Egyptiens: car ces peuples croyoient que chaque per- 
fonne, dèsle momentde fa naïflänce, avoit quatre Dieux familiers, 
commis à fa garde, quine l'äbandonnoient jamais, &quien pre- 
noient un foin continuel. Ces quatre Dieux ctoient Dymon, 1ÿ- 
cles, Heroes, & Anacku. Mais Gyraldus a raïlon de croire que 
ces noms font corrompus , & qu'il faut lire, Dymemk, Tyché, 
Eros, À Ana, ou felon la prononciation Auenché ; en Grec 
Areas, Tégnr Epess & A'réyxs, C'eft-à-dire, le Puifance, la For- 
tune, l'Amour, & la Nrcefiré. Les Payens même ont reconnu que 
l'homme abandonne à luy-même n’étoit capable de rien, & qu'il 
avoit befoin de mg Divinité pour le conduire & le foutenir. 
* Alexand.ab Alex. 45.6. Gyraldus , Syuragm. 1+, SUP. 

ANACHORETE : ce mot fignifie rerére ; en Grec araywsaris, 
d'érexaques, retraite, Où rage, Je retirer. I] marque une 
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efpece de Moines " fe retiroient entierement du commerce deg 
hommes, pour habiter les deferts ,ä l'imitation du Prophetc Elie & 
de Saint Jean Baptifte, comme lfidorede Seville l'a remarqué. Les 
Eglifes d'Occident & d'Orient ont eu de ces fortes d'Anachoretes; 
& les deferts de la Thebaide en Egypte en ont été autrefois rem 
plis, du tems deS.Macaire, deS, Hilarion , deS. Antoine, & de 
S. Paul de Thebes, qui eft eftimc le premier Ermire. Il yen a 
encore aujourd'huy dans l'Eglife Orientale, dont Leo Allatius parle 
dans fon troifiéme livre du Confentement des deux Eglifes, & 
vous en verrez la defcription l'article de Moine. A l'évard de ceux 
d'Occident, les Conftitutions de l'Ordre de Saint Benoît permet- 
toient autrefois de quitter la Communauté pour vivre Anachorete 
ou Solitaire: ce qu'on appeïlloit d'Hommme de Cloitre devenir Ana 
cherete, Ces Anachoretes , qui s'étoient retirez. du Monaftere ,avec 
la permiflion de leur Abbé, alloient habiter quelques licux du voi- 
finage , & ils n'etoient-pas fi folitaires qu'ils nefuilent vifitez par le 
euple, qui venoit fe recommander à leurs prieres. On leur Yai- 
oit de grandes aumônes, étant eftimez plus faintsque les autres; 
& ils recevoient toutesfortes de donations, foiten fonds deterre, 
ou en meubles. Quand ils étoient enrichis en un lieu, ils alloient 
en un autre, où le peuple leur faifoit les mêmes charitez. Lebien 
rt avoient acquis par cette voyeleurappartenoit, & ilsen difpo- 
oient avant que de mourir, en faveur du Monaitercd'oùils étoient 
fortis. Et afñinqueleur donation füt dans les formes, on en pañloit 
| un Aéte qui eft conçü en ces termes dans un ancien Cartulaire de 
l'Abbaye de Caïaure. Mey N. Prêtre de Moine d'un tel Menaflrre, 
qui en fuis jorti avec Le permiffon de D'AbbE, pour mener une vie plus 
| retirée, je donne & mon Abbé N. pour le repos de mon ame tous Les 
biens que je poîlede , dr que j'ai acquis #uec fa permifion. L'Aëte de 
la donation contenoit un dénombrement desbiens, desterres, & 
des Eglifes que ces Solitaires laifloient à leurs Monafteres, & ils 
donnoient en même tems les titres des donations particulieres, 
qu'on gardait dansles Archives aveclesautres Ecritures. # Richard 
Simon, Hiffaire de l'origine des reurnns Ecclefiafliques. SU P, 
ANACLET, Pape, Arhenien de nation, iucceda à Saint Cles 
ment, l'an 101. Saint Epiphane ne le compte pas entre les Ponti- 
tes Romains; & Saint Irenée, Eufebe, & divers autres le confon- 
dent avec Cletus: mais il eft{ür, qu'ils ont tous deux gouverné 
l'Eglite en divers tems, l'un devant Clement, à& l'autreaprès. Il 
acheva de faire bâtir à l'honneur de $. Pierre une Eglife, ou Me- 
moire, comme onparloitalors, qu'ilaivoircommencée étant fim- 
pie Prêtre. Après avoir gouverne l'Eglifeneuf ans, troismois, & 
dix jours, il finit {à vie par le martyre, pour la de enfe de la ve- 
rité, le 13. Juillet de l'an 110. Ses plus bel'esaétions fontdemeu- 
rées enfevclics par la perte des Livres Ecclefiaftiques, & nous fça- 
vons feulement qu'il ordonna, durant fon Pontificat, trois Diacres, 
cinq Prêtres, & fix Evêques. On trouve crois de fes Epitresdans le 
IL. Tome des Conciles, les Doctes font pourtant d'accord de leur 
fuppoñtion, & de celles qu'on attribuë à fes fucceileurs jufqu'au 
Pape Siricius. *S.Epiphane, ber, 7.5. Irence, L, 3. «.3. Euiebe, 
di, 3. Hiff. S. Auguftin, pif. 165. Baronius, A. C. 103. 106. 112. 
Gr au Martyrel. 13. fu:l. [On doit plütôtnommer ce Pape Anen- 
cit, & reconnoîitre que c’eit le mêémeque Cles , 8x qu'il a précedé 
S. Clement. Voyez Pearfon& Dodwel, de fuc:eff. Rom. Pont. ] 
ANACLET, Antipape, nomméauparavant Pierre, Jos de Leon, 
& Cardinal du titre de Sainte Marie au-delà du Tibre, fufcira un 
fchifme contre l'élcétion legitime d'Innocent I. qui fut obligé de 
fe retirer quelque tems en France, pour fuir l'infolence decetad- 
verfaire, Anaclet abufant de la facilité des peuples, & de la com- 
plaifance des Prélats de fon parti, convoqua un Concile à Rome, 
où il eut l'audace d'excommunier le Pontite légitime, & de décla- 
rer nul ce que les Rois de France, Louis de Gros & Louis VII dit 
le Jeune, Lothaire Roy d'Allemagne, & depuis Empereur, & la 
plépart des autres Souverains de l'Europe , avoient fait pour finir ce 
ichifme ; & fairereconnoître Innocent. Et pour mieux venir àbout 
de fesdeficins, il engagea dans fon parti Roger ,en le faifant Roy de 
Naples & de Sicile; & pilla toutesles Eglifes, pour fe faire des crea- 
tures, par ledon facrilege de ces thréfors facrez. Cependant il fut 
excommunie dans plufeurs Conciles, qu'Innocentafflemblien Fran- 
ce, & en celuy de Pife, qu'il fit tenir l'an 1134. Maisayant méprifé 
ces foudres, & les follicitations preflantes qu'on luy faifoit de tous 
côtez de rentrer en fonevoir, il mourut fans avoir fait pénitence, 
l'an 1138. après avair continué le fchifme fept ans, onze mois, & 
vingt-ueux Jours. $es adhérans luÿ fubftituerent Viétor IV, qui fe 
dépofa quelques moisaprès. * Saint Bernard , «pif. 124. 147. Ber- 
närd de Bonne-Val, di. 2, «b. 7. de la vie de Bernard, Pierre le Dia- 
cre, en la Chronique du Mont-Caffin, li. 2. ch. 98. dr fuiv. Baro- 
nius, A. C. 1130.1134 1138, 

ANACREON , PocteLyrique, originaire de T'éos, ou Tée, vil- 

le d'Ionie, fleurifloit versla LXII. Olympiade, felon Eufbe, & 
vers la LIT. felon Suidas, Aipparque. ls de Pififtrate ,eut tant d'e- 
ftime pour luy , qu'il luy envoya un vaiffeau à cinquante rames avec 
des Lettres fort obligeantes, par lefquellesil le prioitde paffer lamer 
Egée & de venir à Athenes. Polycrate Tyran de Samos letintaufl 
auprés de fa perfonne, & voulut qu'ileut parten fesaffaires & en fas 
plaifirs.QuelquesAureurs ontécrit qu'ayant reçû cinqtalens (c'eft-à- 
dire environ trois mille écus ) de ce Prince, ilne püt Les poñleder 
fans inquictude, & fut obligé de s’en defaire, On dit aufli de luy 
qu’il fut amateur des plaiñrs & de labonnecheres; & qu'un pepin 
de raïfin qu’il ne pt avaler l’étrangla. * Herodote, Thade, ou fi. 3. 
Paufanias, aux Ættiqu s où bi, 3. Strabon, li.14. Ælien, li.g. de 
PHif, diverfe, ch. 4 Pline, Gi. 7. ch, 7. Volius, des Poëtes Grecs, 
ch, 4. Le Fevre, des Poër. Grecs. 

ANACTORIE, dite aujourd'huy Fenize, ville d'Epire à l'em- 
bouchure du golfe d'Ambracie, appartenoit en communaux Corin:, 
thiens & aceux de Corcyre, & tut fouvent un fujet deguerre nn 
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les peuples de la Grece. Les Atheniens s'en rendirent une fois les | gea 


re 


ones on 
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par la défolation de tout fon voifinage la hardieffe qu'on avoit 


maîtres, & ayant chailé les habitans, y mirent des Acarnaniens, qui| euë de perdre le refpeét dans fon temple: &ilajoüteque ce Genie, 

lesavoient aidez à la prendre. Paufanias ajoüte que l'Empereur Au-| pour punirun vicillard, qui avoit coupé fon bois, infpira à a con. 

gufe conduifit cette colonie des Corinthiens à Nicopolis, prés d'A-! cubine un amour ardent & déreglé envers fon fils, qui ne voulue 

étium; ce que Strabon confirme. * Voyez Thucydide, {. 1.2. cd | more sg écouter fes fales ollicitations , de forte que cette 
| 


4 Paufanias, Gi. s, Pline, li,4.c,1. Scrabon, di, 10. 


ANACTORIE, ville dans l'Ionie, qui fut depuis nommée Mi. | cer ; & accom 


ler. * Pline, 4. $. ch. 29. 


me pour s'en venger l'accufa fauflement de l'avoir voulu for- 
cette accufation de tant de vraifemblance, 
que ce miferable vieillard ft précipiter fon fils du haut d'unrocher 


ANACUIES , peuples de l'Amerique dans le Brefil, vers ce pays | & fe pendit enfuite luy-même, defefperé d'avoir fait perir un fils 


que les Portugais y ont, fous lenom de capiranie de Seregippe. 
ANACYN Daraxez. Cherchez Acracarnes. 
ANADYOMENE, eft le nom que l’on donna à un portrait de 


Venus fortant de la merfaitpar Apeilés, & que l'Empereur Augufte 


confacra dans le temple de Cefar fon pere adoptif. Cenom vient 
du Grec sradbopoim, c'eft-à-dire, qui fe leve, ou qui fort-en s'éle- 
vant, Le bas de ce portrait étant un peucffacé, il ne fe püttrou- 
ver perfonne qui ofit leretoucher ; & enfin le tems l'ayant tout- 
à-fait gâté, Neron en fit mettre un autre en fa place, qui étoit 
fait de la main de Dorothée, * Pline, di, 35.e.r0. Plutarque,ët Arte. 
midore, lrv. 2. SUP. 

ANÆTIS, ou Aneris, eft lenom d'une Décile, adoréeautre- 
fois des Lydiens, des Armeniens, & des Perfes. La Religionde 
ces peuples, fur-tout dans la contrée voifine de la Scythie, étoit 
de ne rien faire que fous les aufpices de cette Déefle. C’eft pour- 


gr don faifoit les affemblées importantes dans fon temple, pour | 
y deliberer en {1 préfence des plus grandes affaires. Les plusbelles ! 


| re d’un cheval, qui étoit le fymbole de Mars. 


unique, dont il reconnut biencôt l'innocence. * Ari 
Lyfifir. Etienne. Suidas. 
. ANAITIS, Cherchez Anætis. 

ANALIUS, Aralius ,ou Aratius , cinquiéme Roy des Affyriens, 
fucceda à fon pere Arie & ep quarante ans depuis l'année 1158. 
du monde, jufques en 2198. qui étoit la cent-oixantieme de la 
vie d'Abraham. D'autres difent depuis l'an 1106, jufqu'en 2146. 
* Jule Africain & Eufebe, en {a Chren. 

ANAM, & Save Sirei, Rabbins, qui vivoient dans le VIII. Sié. 
cle, & qui renouvellerentla Seête des Sadducéens. * Gencbrard , aux 
remarques fur fa Chren. au VIII. Siécle p.102. 

ANAMELECH, Idole des Samaritains, repréfenté fous la figu- 


uelques Rabbins 

néanmoins luy donnent la figure d'un faifan. ® Kircher, Oedipss 
Ægyptiacus tom. 1. SUP, 

ANAN, fleuve d'Ecoffe, dans la partie Meridionale & dansla 

ince d’'Anandal, eft nomméen Latin Anam/sws. Ila fa fourcé 


phane, 2] 


filles étoient confacrées au fervice de cette fauffe Divinité, & aban- | dans les montagnes près du Cluid , & fe décharge dans un golfe 


donnoient leur honneu s 
ces, croyant que cesaétions plaifoient à leur Déeffe, & prétendant 
par cette proftitution devenir plus nobles & plus dignes d'être ma- 
nées. Eneffet, plus ces fllesavoient fait éclater d'impureté, plus 


r à ceux qui lu veénoient offrir des facrif- | de la mer d'Irlande, dit Soi 


fritk. 
ANAN, Ananum, bourg de la province d'Anandal & fur les 
bords du fleuve de cenom. 
ANANDAL, province de l'Ecoffe Meridionale , Æmandis, ou 


alles étoient eftimées de ces Idolatres aveuglez, & trouvoient de | Vallis Anandis, entre le pays d’'Eskedale & la province de Nithef- 
meilleurs pes lors qu'elles fevouloient marier, Les fêtes d'A- dale, qu'elle a au Couchant , & l'autre à l'Orient. 
€ 


netis fe celcbroient tous lesansavec toute forte d'iv ies & de 


hicivetez, & l'on 


Cyrus Roy de Perfe remporta furles Saces, 


ANANEL, d'une des familles les plus obfcures , fut fait Grand- 


y portoit en pompe la flatuë dela Déefle. On | Sacrificateur des Juifs par Herode, 11 le fit venir de Babylone, 
tient que ces fêtes furent inilituées en memoire dela viétoire que | crai 


t qu'une perfoune de naiflance, qui luÿ pourroit faire tête. 


peuples de Scythie , | ne fütétablie en cette fouveraine dignité. Alexandra, belle-mere de 


lotsqu'étant entrez dans le camp de ce Prince qui l'avoit abandon- | ce Roy , & mere de Mariamne & d'Ariftobule , fut fi flchée de 
ne, en feignant de s'enfuir , ilsfurententierement défaits, après | ce qu'on n'aroit pasdonné cette charge à fon fils, qu'elle employa 
s'être gorgez de viande & devin, que Cyrusevoit laiffez dans le | le credit de Cleopatre, pour la luy faire avoir par lemoyen d'An- 


camp a cette intention. Auñi appelloit-on ces fêtes, La folemnité | toine : ce qu'Herode luy accorda, & Ananel en fut déporfedé, 


desSaces, Sacra Sacarum. * Herodote. S 


48. cap. 29. SUP. 
ANÆTIUS, un des trente T 
gouverner cette République par Lyfander Géneral des 


n, div,s1.12. &1ÿ.| Mais après la mort d'Ariftobule il fut rétabli dans cette dignité, 
Paufanias, in Lacenic. Pline, 5,33. cap.4. Cœlius Rhodig. 46. | ® Jofeph, di, 15. des Antig. c.2. 


ANANIAS, un des trois compagnons de Daniel. Nabuchodo- 


s d’Athenes, établis pour | nofor Roy de Babylone ayant vaincu Sedecias dernier Roy de Juda , 
: Lacede- | choifit entre fes parens quatre jeunes Seigneurs parfaitement bien 


moniens, après la conquête de ce pays. 11 fut vaincuavec fes Col- | faits & de grand efprit, nommez Daniel , Ananias, Mifaël, 8e 
legues par Thrafÿbule Athenien, & envoyé en exil. * Xenophon. | Azarias: & changea leurs noms. 11 donna à Daniel celuy de Bal. 
SUP. 


ANAFE, ou Ârxra, ville de la nce de Temefne, dansle 
Royaume de Fez en Afrique, fur A 


151$.le Roy de Portugal y voulut faireuneforterefe, &uneautre 
furlriviere de Mamore. Maiscomme on bâtiffoitcelle-cy ,le Roy 
de Fez accourut, & en chaffales Chrétiens. * Marmol, del Afri- 
que, L4. Voyez Anfe. SUP, 

ANAGAR. Cherchez Najara: 

ANAGHELOME,, petite ville d'Irlande, ire Latinsnom- 
ment Anagelum, eft fur la rivierede Ban, dans la province d'Ulto- 
aicou Ulfter, dansle Comté de Dowane. 

ANAGNIE, ou Agnani, Anegnis, ville d'Italie de l'Etat Ec- 


| point, 


thazar; à Ananas celuy de Sidrach; à Mifaël celuyde Mifach; & 


* FA mag F Azarias celuy d'Abdenago. Ileft amplement parlé de Daniel dans 
côte de |" tlantique. | 

C'étoit autrefois la capitale dela province, maiselleeft melntecunt | ment les trois E 
ruinée. Alfonfe Roy de Portugal, pour empêcherles courfes que | re, parce 
les habitans faifoient furles Chrêtiens, y envoyaen 1468. dix mil- | 
le Soldats, quibrülerentla ville, queles habitansavoient abandon- | 
née, ne fe voyant pas aflez forts pour refifter à cettearmée. L'an ! 


fon article, Lestrois autres font ceux que l’on appelle vulgaire. 
fans de la fournaife, dont je rapporte ici l'hiftoi- 
qu'elle ne fe peut pas féparer. Leur excellent naturel, 
la beauté de leur a & leur fageffe plûrent au Roy Näbuchos 
donofor, qui leur donna des Précepteurs pour les inftruire avec 
foin, & commanda qu'on les nourrit des mêmes viandes que l'on 
fervoit fur fa table. Mai:ils étoient fi fobres, qu’ils prierent l'Eu- 
nuque Afcan, fous la charge de qui ils étoient, de prendre pour 
luy ce qui étoit deftiné pour eux, & de leur donner feulement 
deslegumes , des dattes, ou d'autreschoes femblables. Cette nour- 
riture, par uneffet extraordinaire, les entretint dans un embon- 
ue n’avoient pas les autres enfans de leur âge, quiétoient 
nourris des viandes que l'on avoit fervies devant le Roy. Il arriva 
uelque temsaprès , que Nabuchodonofor fitdreffér une ftatuë d'or 
s le grand champ de Babylone ; & lors qu'il voulut la faire 


defaftique & dans la Campagne de Rome, avecEvêché. Lesan-! confaerer , il commanda aux perfonnes les plus confiderables qu'il 
ciens Auteurs parlent fouvent de cette ville, quiétoitrenommée| y avait fait venir , qu’au premier fon de la trompette ils fe ÿro« 
parmi celles des Herniques, où ils s’affembloient avecleurs voifins | fternaffent à terre pour l'adorer, fur peine à ceux qui y manque" 
pour confulter des mefures qu'ils devoient prendre pour faire là | raient, d’être jettez dans une fournaife ardente. Tous obeïrent à 
Œuerre aux Romains. Appius Claudius les battit l'an 392. de Rome; | ce commandement, excepté Ananias , Mifaël ,& Azaries, que l’on 
& en 448. Cornelius Arvina & Martius Tremulusétant Confuls , | jetta auffi-tôt dans la fournaife, Mais Dieu les en fauva par unymi- 
ces peuples GT eu avec les Samnites fe préparerentencore à | racle: &c ces jeunes Scianeurs , viétorieux des fammes, y chan 
difputer leur liberté, Ils en firent le complot à Anagnie, comme | terent des cantiques de louange à Dieu. Ce prodige étonna Lhoy, 
Titc-Live l'a remarqué. Martius eutordre de leur porter la guerre. rs tencore plus d'eftime poureux, & les confidera comme 
Tleutun fuccès prompt & heureux, il les défit enbataille, & les mens ma d’une vertu toute extraordinaite. Ils furent jettez 
réduifità n'ofer plus paroître devant luy qué derriere des es; | dans cette fournaife l'an 3462. du monde, ou felon d'autres, l'an 
encore les força-t-il dans trois divers de leurs camps & les obligea | 4ss. L'Eglifede Langres fe vante d’avoirles Reliques de ces faints 
de demander la paix. Anagnie étoit alors une ville riche & puiflan- | eurs de la Loy Judaïque : & l'on croit dans cepays, fuivant 
te. Virgile la nomme la riche Anagnic li.7. Æneid. L'on dit que | une tradition de tems immorial, que par leur mérite tout ce dio. 
Marc-Antoine y fit battre de la monnoye, au coin de Cléopatre, cefe fut délivré de plafieurs Efprits malins qui en affligeoient les 
Anagnie ne fut pas moins eftimée fous le regne des Empereurs Ro- | habitans, * Jofeph, Hifeire des Fifi, lv. 10, cb. 11. Torniel, à. 
mains, & dans la fuite des tems elle a donné quatre Papes à l'Eglife.| Annal. SUP. 
Innocent 111. de la maifon des Comtes de Segni, GregoireIX,|  ANANIAS, Juif, un des nouveaux-convertis par les Apôtres: 
Alexandre 1V, & Boniface VIII. Ce dernier ÿ fut prisle 7. Septem- | L'attachement qu’il avoit pour les biens de la terre le trompa. 11 
bre de l'an 1303. par Colonne & , dela maniere que je! eut la hardieffé de mentir au Saint Efprit, & de vouloir tromper 
le dis ailleurs. Aujourd'huy Anagnie eft prefque ruinée & très- Saint Pierre du prix de la vente d'un champ » écilfut avec fa femme 
lubitée. * Strabon, Ptolomre, Pline, Denys d'Halicarnaffe, Tite- | hira, quiavoiéfart au crime, punide mortcommeil eft rappor- 
Live, Tacite,&c. Voyezaufli Leander Alberti, Defr.Ital.p. 145. | té dans les Aétes des Apôtres, ç.$. 
dit. Venet. 158. ANANIAS, Prêtre de Damas, qui eut ordre de Nôtre Seigneur 
ANAGYRUS, étoic un lieu fameux dans l’Attique en Gréce. | qui luy apparut luy-même, d'aller trouver Saint Paul nouvellemenr 
Etienne dit qu'on le nomma ainfi à caufe d’une petite plante, | converti. Ce qu'il executa, & lors qu’il impofa les mains fur S. 
appelée * qui y croît en abondance, & qui eft fort puante | Paul, fes yeux s'ouvrirent, & il en tomba comme des ecailles : 8 
lors qu'on la manie; ce qui a donnélieu au erbe, Anagyrim | en même temsil fut baptife, comme il ef marqué dans les Aétes 
sommeves, à l'égard de ceux qui fe font desaffairesficheufes. Ari- | des Apôtres, c. 9.22. de 
ftophane dans la L.yfftrate, fuivant Suidas , donne une autre origine ANANIAS, Sacrificateur de grand mérite, qui fut fi aiméd'Al- 





des proverbe. " it qu'Anagyrusétoit ug certaia Genie, qui ven | biaus Gourergeur . Judée qu'il délivra dix voleurs pour luy fi 
em. I, 
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re avoir fon fils, queles compagnons de ces affaflins avoient enle-; nu le furnom d'Anaphéen. Bochart remarque que dans la Langue 
vé, & qu'ils menacoient de faire mourir, fi on neleur remettoit | des Phéniciens Amepha fignifie épaife & plrine de branches, 8e 
ces captifs, * Jofcph, L.2e. des Antig. e.8. ue cette Ile étoit couverte de boisavant qu'elle füt défrichée. So. 
ANANIAS, ouAnanius, Poëte Grec, qu’on fait Auteur des | Lin dit qu'on n’y voyoit point de ferpens. Aujourd'huy elle s'appel- 
vers Jambes, Athenée le cite, li. 3. Dinn. Confultez Voflius, de Foër. | le Nano. * Pline, À 2.6.7. Apollonius , Ærgonaut. {. 4. Stephanus , 4 
Grar: dr de Philologise. 9.6.6. Joan Meurfii Biéborhk. Grecs. ‘Ares. Ovide, Metam.l7. SUP. 
ANANUS E, de ce nom, Grand-Sacrificateur des Juifs, eft le! ANAPIUS. Cherchez Anapus. 
même que les Evangeliftes nomment Anne, filsde Seth. 11 futcon-!  ANAPLISTE, ou AkarLyrsrt, ancienne ville maritime de 
fideré comme l'un des plus heëreux hommes du monde. Car il! l'Attique en Grece, proche de laquelle il yavoit desmines d'argent. 
jouit autant qu'il voulut de laGrandeSacrificature des Juifs; & il | Elle étoit près d’Athenes vers le cap Colias, où furent portez les 


eut cinq fils, qui la pollederent tous après luy: cequi n'était ja- 
mais arrivé à aucun autre. C'eit le même qui etoit -pere de 
Caïphe , chez qui Jesus-Cunisr fut mené, après avoir été 

ris dans le jardin des olives, comme Saint Jean l'a remarqué. 


débris de la flotte des Perfes qui perirent à la bataille de Salamine. 
Son nom étoit célebre par les temples qu'on y voyoit de Pan , de 
Cerés , de Venus Coliade, & des Déeffesappellees Genetyllides , qui 
préfidoient à la naiflänce des hommes. On faifoit auffi beaucoup 


int Luc dit que ce fut de fon tems, que Saint lean-Baptifte com- | d'eftime des vafes de terre peinte qui s'y faifoient, Prolomée l'ap. 


mença à prêcher, & le nomme le premier de ceux qui interro- ! 
gerent les Apôtres, lors que le Fils de Dieu fut refluicité. ®5. | 


Jean, “ts S. Luc, «3. Aëtes des Apôtres, «4. Jofeph, li. 10. 
inr.c.8. 
«> Les Auteurs font en controverfe , pour expliquer cequeS. 


Luc dir, qu'Anne ou Ananus & Caïphe étoient Grands-Prêtres | 


des Juifsen mêmetems. Le Cardiral Baronius croitque le dernier 
étoit Pantife, & l'autre Prince des Prêtres , ou Chef du grand Con. 
fcilnommé Sanbedrin. Sponde , dans l'Abregé des Annales de ce 
Cardinal ,affüre qu’Anne étoir comme Vicaire du premier, pour 
exercer les fonétions du Pontificat durant fon abfence, & il reppor 
te l'exemple de Sarajas & de Sophonias, qui fontnommez Grands. 
Sacrificateurs fous le regne de Sedecias, comme il eft marque au 4. 
des Rois,chapitredernier. Sigonius dit, que Saint Luc ne parle pas 
feulement du Pontife, maisdeceux qui avoient déja joui de cette 
dignité comme Anne. Lesautres qui s'attachent au fentimentd'Eu- 
+ croyent que comme !es charges des Juifs dépendoient abfo. 
lument des Romains, Ananus ou Anne fut dépofé du Pontifcat, 
& y fut encore remis après Caïphe. * Eufebe, bi, 1. Hif. Ecclef. c. 
22. Torniel, A. M. 4069. n. 1. Tolet,e, 18, in Town. Janfenius, 
Concord, Evang. «. 138. Baronius, 4.C. 31. Sigonius, li.$. de Rep. 
Hebr, c.2. 
ANANUS Il, fils du premier, Grand.Sacrificateur, étoit un 
homme entreprenant, & dela Seéte des Sadéucéens, qui étoient les 
lus feveres des Juifs & les plus rigoureux en leurs jugemens. La 
Einequ'i avoit conçe contre Saint Jacques, dit lefrere du Sei- 
gneur , Evêque de Jerulalem , le porta à (e {ervir de fonautorité pour 
la faire éclater avant l’arrivée d'Albin, qui venoit pour gouverner 
la Judéeaprèsla mort de Feftus. Certe aétion déplüt extrêmement 
aux Juifs, qui crûrent depuis, que la prile de Jerufalem & la défo- 
ltion deleurpays étoit une juite punition de cet attentat, Le Roy 
Agrippa ôta à Ansnus la Grande-Sacrificature, qu'il n'avoit tenuë 
que quatre mois. * Jofeph,l.20, des Antig. s.8. Eufebe, (qui cite 
pre) di.2. de l'Hiffoire c.22, Baronius, 4. C.63. Godeau, Hif, 
Ecclef. 1. c.27, 
ANANUS 11, fils d'un autre de cenom, eft loué par Jofeph, 
à caufe de fa fage conduite & de fa pieté. Il prit garde Que ces 
faétieux, qui s'étoient retirez dansle temple de Jerufalem , & qui 
fe donnoient le nom de Zelareurs, cauferoient la ruine des Juits, 
& c'eft ce qui l'obligea de haranguer le peuple, pour l'animer à 
Prendre les armes contre ces perfides. Et en effer, ils les oblige. 
rent d'abandonner la premiére enceinte du temple, pour feretirer 


dans l’interieure, où Ananus les pourfuivit. Depuis, les Iduméens | 


étant venusau fecours des Zelateurs, exercerent des cruautez hor- 
ribles dans Jerufalem, & firent mourir ce Grand-Sacrificateur.* Jo. 
feph, li.4. de laguerre. 

ANAPAUOMENE, eft le nom d'une fontaine de la Molofie , 
province de l'Epire en Grece; de laquelle Pline parle ainf: 11 y 
au temple de Fupiter À Delon, (ville de la Moloibe) se fontaine, 

ui, bis que l'eau en foit froide, Cr qu'elle éteigne d'abord les flims. 

aux , les allume neanmeins, 5 en les en approche lorfqu'ils jons 
éteints. On voit la même Pur prefque _. fur le midis 
c'efl pour cette raïon qu'on a donne le nom d'A , 
Hi jte RS dee quicefe. Es après ps a peu à-pers 
jufques à minwit , elle reremmence à dimimuer, fans L'on puife fa- 
voir quelle pes être la canfe de ce changement. % Pline, bi. 1.ch, 
103. SUP. 

ANAPE ,; fleuve de Sicile près de Syracufe. Les Poëtes ont feint 

"il aima Cyané, laquelle s'étant voulu oppofer äla violence que 
Pluton fitiProferpinc, fut changée en fontaine dont les eaux fe 
méloientàcelles de ce fleuve, & couloient enfemble dans la mer 
de Sicile. Ovide dégrit cette avanture dans fes Méramerphofés, li, f. 
fab.$. Ilen fait encore mention dans À merde livredes Faftes, 
en parlant des jeux que les Romains célebroient au mois d'Avrilen 
lhonneur de Cérés. 

ANAPE, autre fleuve d'Epire près de la ville deStratos, dont 
Thucydideparie, 

ANAPHAS I. Roy de Cappadoce dans l'Afe Mineure, futéleré 
far le throne après avoir tué Iraphernés, qui excitoit des fedi. 
tions dans la Pere; & Darius contribua à cetteéleétion. Mais Ana- 
| es n'accepta la couronne qu’à condition qu'ilne payeroit point 

tribut au Roy de Perfe. Le même Darius le mit au nombre 
des Satrapes ou Grands de fon Royaume, * Herodote, lv. 3. 
sur. 

ANAPHE, Ile de la mer Egée, qui fe forma infenfiblement, 
de mémeque Delos, Hiera, & Rhodes, fi l'on en croit les Poëtes, 
& quelques Hiftoriens de l'antiquité. Elle fut ainfi nommée par les 
Argonautes, parce que dans une grande rempête la Lune, qui étoit 
entierement dans fon défaut, érifurs, c'eft-i-dire , apparût tout 
d'un coup & les empécha d'aller heurter contre des rochers. Apollon 
était particulierement reveré dans certe Ife , & c'eft d’où luy ef ve- 


pelle ve * Athence. Ariflophane. SUP. 

ANAPUIA, province de la Venezuela dans l'Amerique Meridio= 
|nale, vers les monts Saint Pierre & la fource du fleuve Buria. Ce 
| pays a été autrefois reconau par les Efpagnols, quien parlent dans 
eurs Rélations. 

ANAPUS, ou Axartus, & Amphinomus, freresoriginaires de 
la ville de Catane en Sicile, fuverent fur leurs épaules leur pere & 
leur mere des flammes du mont Etna. * Strabon, di, 6. Seneque, 3. 
des bienfaits. Valere Maxime, li. g.e.4ex tr, 

ANAQUITO , campagne de !' Amerique dans le Perou & dans ls 
province de Quito.eft célebre par le combat des Efpagnolsen 1546. 
Les uns y fuivoient le parti d’Almagre, & lesautres celui de Pizare. 
L'Empereur Charles V. fut contraint d'y envoyer le Docteur Pier 
re Cale, comme jele dis ailleurs. | 


Papas, 


ANASTASE I. sk. de ce nom ; füccedaà Siricius, l'an 398. 
D'abord après fon ordination, il travailla pour mettreen repos la 
ville deRome, agitée par les Origeniftes, qui s'y étoient gliflez, 
fous la faveur de Melanie & par l'adreffe de Rufin. Il célebra deux 
ordinations au mois de Decembre, & créa huit Prétres, cinq Dia 
cres, & dix Evêques. Il fit bâtir une Eglife qui fut nommée Cre. 
fentiane, c'eft-à-dire, en l'honneur de Saint Crefcent, & ordonna 

que les Prêtres fe tiendroient debout & un peu inclinez, tandis 
| qu’on liroit l'Evangile. Saint Jerôme dit que la terre ne mériroie 
Pasde le poflcder, & qu'ilen fur enlevé lors que Dieu voulut pu 
nir la ville de Rome, de peur qu'il n’en fut empêché par fesprie. 
res. 11 mourut l'an 4e2.ayant tenu le fiége quatre ans, un mois, 
& treize jours. Il y adeux Epltres de luy au I. Tome des Couci. 
les, dont la premiere femble être de quelque autre Pape, felon 
Baronius. *S. Auguftin ,ep. 165. S. Jerôme, ep. 16. Socrate, li. 7. 
<.9. Sozomene, bi. 8.6. 14. Theodoret, li.5.c.13. Baronius, 4, C. 
398.400.402. | 

ANASTASE II, fut élevé au Pontificat après Gelafe 1. le 28, 
Novembre de l'an 496, écrivit d'abord à l'Empereur Anaïtafe,qui 
perfécutoit les Orthodoxes, pour le ramener à fon devoir, & le 
porter à promettre quele nom d’Acacius feroit cfacédes Di tyques. 
| Germain Evéque de Capouë & Crelconius Evêque de Todi fu- 
; rentles Légats se porterent cette Lettre. Le Patrice Feftus, quiles 
| accompagna, fut gagné par l'Empereur, & luy promit de perfua- 
| der au Pape de recevoir l'édit, que l'on appeloit l'Hemotique de 
l'Empereur Zenon. Mais arrivant à Rome, il trouva qu'Anaftafe 
étoit mort le 19. Novembre 498. après avoir ficgé deux ans, & que 
Symmaque avoit été mis en fa place. De forte que defefperant de 
faire ce =: avoit promis à l'Empereur, il fit créer un Antipape, 
Anaftaie fit le Confeffional de Saint Laurent Martyr,d'argent malif, 
pe quatre vingts, ou cent livres. # Baronius, Æ.C.496.497. 
498. 

dt LesHéretiques s'eforcent de noircir la fainteté de ce Ponti. 
fe, par des sccufarions frivoles. Ils rapportent le témoignage d'A. 
naftafe le Biblivéheraire, quidit que plufeurs Clercs fe retirerent de fa 
communion , parce qu'il avoit communiqué avec un Diacre de 
Theflälonique, nommé Photius ou Photinus, du parti d'Acacius, 
dont il pretendoit revoquer la condamnation. Maisil eft für, que 
cet Auteur n'a fait que fuivre les mauvaisbruits, que firent courir 
au defavantage de ce Pape les Schifmatiques, appellez Lawrenti. 
miens, parce qu'ils fuivoient Laurens Antipape, élerécontre Sym. 
maque. Il n'eut des conferences avec Photinus, que pour faire une 
copie correéte de l'Epitre de Saint Leon à Flavien, dont latradu. 
étion Grecque avoit été falfifiée : ce qui troubloit l'Eglife d'Orient. 
Durefte, Gratien & l'Auteur du Livre intitule le Ponrifres fe font 
trompez en difant qu'Anaftafe fut frapé d'un jugement divin. Je 
dis lemême de latroifiéme accufation que les Centuriateurs de Mag. 

,cems. 6. €. 10, produifent contreluÿ, d'avoir voulu rétablir 
Acacius. Car Acaciusétoit mort en488. fousle Pontificat de Felix, 
& ce Pape étoit le troifiéme avant Anaftafe , ce qu’on peut voir 
ri h.2.6. 23. Nicephore, di. 15, 17. Liberatus ,cæg, 
18, ce. 

ANASTASE III. Romain, fils de Lucien, fucceda à Sergius IIL 
l'an gro. & gouverna l'Eglile deux ans, & un mois, finsavoirrien 
fait de memorable , finon qu'il vécut fns reproche, # Baronius, 
Æ. Cg11.912. Sigcbert, Onuphre, & Genebrard ,i Chren, S. An- 
tonin, 6-15. 

ANASTASE IV. Romain, nommé Canard, fut élü après Eu: 

ne III. ke 9. Juillet de l’an 1153. 1} avoir été Chanoine Regulier 

e l'Ordrede Saint Auguftin, & Abbé de Saint Ruf; lesuns difent 
de l'Abbaye de Saint Ruf, dont le chefde l'Ordre eftaujourd'huy 
à Valence en Dauphiné, & les autres de Saint Ruf au diocele de 
Veletri. Le Pape Honore II ,à qui il avoit l'honneur d’appartenir, 
comme le remarque Ciaconius , le créa Çardinal Eréque de Sabine 
tn 











ANA. 


tu mois de Decembre de l'an 112$. Et depuisle Pape Innocent I! . ; 
te lai fon Vicaire à Rome, lors qu'il fe vit contraint d'en fortir 
par les violences É nas fit l'Antipape Anaclet. Le Cardinal Con. 
rard s'scquit l'eftime de tout le monde, & on le crût digne de 
fucceder à Eugene III. Ileftaccufé de rrop de facilitéenvers l'Em- 
r Frederic, qui avoit maltraité un Légat du Saint Siége; mais 
il a mérité de grandes louanges pour avoir paru liberal durant une 
famine prefque univerfelle, Son gouvernement fut d'un an & cinq 
mois, & il mourut le 2.Decembre11r4. * Platine, dans fs Vie. 
Onuphre & Gencbrard , in Chren, Baronius, 4. C. 1153, 1154. U- 
ghel, Auberi ,&c. | ; 
ANASTASE, Antipape contre Benoît III, étoit Cardinal du ti. 
tre de Saint Marcel, & avoit été Bibliothecaire du Pape Gregoire 
IV. Ces emplois ont trompé de doétes Critiques, après Voffius, 
ui s’eft imagirié que ce faux Pontife étoit le même qu'Anaftafe 
Bibliothecaire, qui a écrit les Vies des Papes & dont je parlerai dans 
la fuite. Celuy-cy voulut fe faire reconnoître Pape contre Benolt 


pre mit en prifon; & furprit les Eglifes deS. Jean de Re 
ï qu 


t Pierre. Toutes ces violences etoientune fuite du dépit 
avoit de ce que le Synode de foixante-fix Evêques, que le 

Leon IV. fit aflémbler en 8go. l'avoit excommunié & degradé du 
Cardinalat, parce qu'il avoit paffé cinq années, fans afliiter à fa 
Paroifle. 11 futchaflé par les Députez de l'Empereur Louïs, à la 


priere du Clerge & du le Romain. * Baronius, A. C. B5g. 
xwm. 63. Ouuphre, as} tr Gencbrard & Ciaconius , dans Be. 
wi LL. 


Patriarches. 


ANASTASE I. decenom, Patriarche d'Antioche, fut tiré du 
ere du mont Sinaï, pour être mis fur le fiège de cette Egli- 
£, & pour cela nommé Sinaite. Cela arrivaengér. L'Empereur 
Juitiniea le voulut chaffer de Conftantinople, parce qu'il s'oppofoit 
à l'erreur des Incorruptibles; & que même 1l avoit compolé à ce 
fujet une belle Homelie dela coordination, oudeladifcipline, au 
peuple d'Antioche. Mais comme la mort empêcha ce Prince de 
hure cette violence, elle ne fut pas publiée. Ses ennemis agirent 
depuis avectant d'adrefle, auprès de me ere ture Le Peur, 
qu'il l'envoya en exil en 72. Gregoire fut mis à{a placcaprès (a 
mort ,en f gs. Anaftafe fut rappellé fousl'Empire de Maurice, com. 
me onle Juge par les Lettres de congratulation fur fon retour, que 
Saint Gregoire luy écrivit. 1] mourut le 11. Avrilde l'an s99. Ce 
Prelat étoit doéte & vertueux. Nous avons fous fon nom divers 
Traitez, quoyque les Sr me ne foient pas d'accord qu'ils foient 
tous de luy. On attribué à Analtale Smaite cinq Oraiéesdogme- 
tiques ou des dogmes de la foy: 1. De S.Trinitate. IL. De Incir- 
sumféripto. IIL De Divina Inrarnatione, IV. De Paffiene dr Impaff. 
Éilitate Chrifli. V. De Refurreéfione Chriffi, Le P. Godefroy Titelman 
Chartreux de Paris les traduifit de Grec en Latin. Le P. François 
Turrien en fit une feconde traduétion , qu'on publia en 1616, 1n- 
pee 5 &c'eit celle qui a été mife dans la Bibliotheque des Peres 
e Cologne. Nousavonsencore, fous le nom d'Anaftafe Sinaire, 4- 
magogicarmm contemplationnm in Hexaëmeron, Libri XI.& Ouaflie- 
ei © Reffonfienes de varüs argumentis in Sacram Scriptwram ; Num. 
CLIr. Gentien Hervet avoit publié en Latin XCIIL. de ces Que- 
ftions, qu'il croyoit être de la taçon d'Anaftafe de Nicée, dont je 
parlerai dans la fuite.  Plufieurs Critiques foutiennent qu'elles ne 
font ni de l’un ni de l’autre ; mais plütôt d'un Auteur qui vivoit dans 
l'onziéme Siécle vers 1050. où 1078. Peut-être quelesGrecs, à 
leur ordinaire , avaient 2joûté quelque chofe à ces Ouvrages d'Ana- 
fafe, comme ils ont ajoûté à celuy qu’il compofa contre les Ace. 
Phales fous le nom d'O'fry& ou Dux vie. Car on voit qu'il y parle de 
diverfes chofes qui font arrivées depuis la mort de cegrand homme, 
Le P. Jacques Gretfer a traduit en Latin ce dernier Traité, que 
nous avons dans la Bibliotheque des Peres, avec quelques Home. 
lies, des Commentaires fur le fixiéme Pleaume, & un Traité de 
facra Synaxi, qui eft peut-être d'Anaftafe de Nicée, comme je le 
dirai bientôt. Nous devons ces Traitez aux foins de Canifius, du 
P.Turrien, du P,Combeñis, &c. Evagre, li.4. Hiff. r. 38.39. 
40. dre. Sigebert, c. 42. de wir. illuff. S.Gregoire, fi. 10. ep. 12. 
Bellarmin, Poflevin, Canifius, Gretfer, Le Mire, Labbe, Auber- 
tin, &c. Je ne dois pas oublier, qu'on croit que ce Prélat tra- 
duifit de Latin en Grec le Livre du Pafleur ou Pafforal de Saint 
Gregoire. 

ANASTASE Il. dit le Martyr, étoit un Ecclefaftique de grande 
vertu, qu'on mit en 99. fur le fiége de l'Eglife d'Antioche ; &cil 
je ucceda à Anaftafe Simaite, Il travailla avec beaucoup de foin, pour | 

converfon des Juifs, &ces perfides le firent mourir dela ma- 
tiére du monde la plus cruelle le 1. Novembre de l'an 608. ou 609. 
fous l'Empire de Phocas. Ceux qui eftiment que cefutenéro. fe 
trompent; car Phocas avoitété tué un Lundi $.Oëtobre de la mê- 
me année. Aubert le Mire & quelques autres attribuent à cet Ana- 
ftale le M un Traité intitulé Compendiaria LD tr . que 
nous arons {ous le nom de Saint Athanale, & de faint Cyrille d'Al 
xandrie, dansle XV. Tome de la Bibliotheque des Peres de Paris, | 
& dans le VI. de l'édition de Cologne. D'autres Critiques eftiment 
que cet Ou cftd'Anaftafe le Smaite, Nous pourrions plütôt foù 
tenir que celuy-cy eft Auteur du Commentaire fur le fixiéme Pfeau- 
me, dont j'aiparié, Carily femble marquerla mort de}"Empereur 
Maurice arrivée en 602. Improbi plures per pœnitentiam fervati, in | 
quibns Gr ile qui nofiré atate fub Mauritio Ciriffiansrum Impera- | 
sors fuit, Gore. * Cedrene , an. ult. Per, Nicephore, li.18. 6.44. | 
pres in Ann. de Martyr. add. 11. Novemb. Gretfer, Le Mi-. 
re, cc. | 

ANAST' ASE. Patriarche d'Antioche, ennemi du Concile de 


Sigsrdoine 8: : Plus pañlionpe des Hercriques Jacobites. L'an 629. 
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il fut trouver à Hierspolis l'Empereur Heraclius,quiétoitalors dans 
la joye de la viétoire qu'il venoit de remporter furlesPerfes, & dé 
la grace que Dieu luy avait faite de reconquerir fur eux la vrayæ 
croix. Ce Prince tâcha de retirer Analtafe de fon erreur, & luy 
promit de le faire Patriarche d’Antioche, #’ilembrafloitla foy du 
Concile de Chaléedoine, Cette offre avantageufe atta extréme- 
ment l'ambition de cethypocrite , lequel fit femblant d’étre de l'avis 
d'Heéraclius, & de croirequ'il yavoit deux naturesen Jesus-Crisrs 
Mais dans la fuite Ana trompa l'Empereur, & le ft tomber dans 
l'erreur des Monorhelites. Ainf la malice de l'Heretique & la tro 
grande facilité du Princecauferent de grands malheurs dans les Egli- 
fes d'Orient, # Theophane & Cedrene, 5 Am Baronius, 4, 
C. 619. 

ANASTASE, Patriarche de Conftantinople, Héretique Ilcono- 
claîte. Il étoit Prêtre de l’Eglife de Conftantinople, &le pluscon« 
fident des domeftiques du faint Patriarche Germain. L'Empereur 
Leon l'l{aurien qui étoit le Chefdes Brife-images,fuborna Anaftafe, 
pour accufer le faint Prélat; & pour l’obliger à faire une f lâche traa 
hifon , il luy promit de le mettre à la place du faint Archevéque. Ec 
encffer, Saint Germain ayantété privéde fon fiége, Leon declara 
Patriarche Anaftafe, qui s’engagea d'exterminer lesimages de fom 
ife. Ce fut l'an 730. Après cela il voulut prendre pofieflion du 
fiege Patriarchal, mais cette céremonie fut troublée par quelques 
femmes courageufes, qui le chafferent de da re coups de cail« 
loux. Cependant, Anaftafe envoya fes Lettres Synodiques au Pape 
Gregoire IL. mais Gregoire ne voulut point communiquer avec 
luy. Leon mourut en 741. Son fils Conftantin Coprenymeluy fucce… 
da; & ajoûta de nouvelles erreurs à cellesque fon péreavait foûte. 
nuës jufques à la mort. Le faux Patriarche fouferività tout, Ilchan- 
gea en apparence de fentiment , lorfqu’Artabaîde fe fut mis furie 
throne Imperial. Celuy-cy étoit Cacholique. Anaîtafe, quis'étoit 
fait Iconoclafte , pour occuper la place du Saint, qui étoir fon maître 
& fonbienfaéteur, n'ayant point de Religion que celle qu'ilcroyoie 
favêrable à fon ambition, témoignadans cette conjonéture qu'il ne 
manquoit point de zele pour le rétabliflement de la croyanceortho 
doxe. Mais Conftantin s'étant remis fur le throne, il fe déclara enco- 
recontreles images. Ileft vray que l'Empereur, qui n’etoit pas fa. 
tisfait de fa conduite pañlée, le fit déchirer à coups de fouet dans 
lhippodrame, & enjuite le fit mener fur un âne latéce tournée vers 
la queuë de cetanimal, pour fervir de jouet aux enfans & à la canail- 
le: Néanmoins comme cet Empereur defefperoit de pouvoir trou- 
ver dans tout fon Empire un aufli méchant homme, il le remit fur 
le fiége Epifcopal, où le faux Prélat fut ravi de remonter, après 
être defcendu de cet âne. Il ypañlaencore quelques années, & en 
753. mourut d'un wmifrere, * Theophane & Cedrene, in Amal. 
Baronius, À LE Gfg. ; 

ANASTASE, Patriarche de Jérufalem, étoit un faint Écctefina 
ftique, Gardien des vaifeaux facrez de cette Eglife, qu'on mit fur 
le rs Pontificalapres la mort de Juvenal. Cefuten4s8. L'Abbé 
Euthymius, qu'on nommoit Le grand Anackerete, luy avoit prédit 
qu’il froit élevé cette dignité. 1 ftconnoicre qu'il n’en étoit pas 
indigne, par le foin qu'il eut de fe bien acquitter de tous les de- 
voirs de da miniftere, Evagre foûtient qu'Anafafe avoit foufcris 
à cet édit, que Baflifque avoit publié contreleConcile de Chalce- 
doine, Mais les Doctes rejettent unanimement le témoignage d'un 
Hiflorien qui étoirluy-même dela fete d'Eutychés, & quis'effor- 
ce de faire valoir fon parti par le merite d'un Prelat aufli faintqu'A- 
naftafe l'étoir. Et en effet, Cyrille Auteurdela Vied'Euthymius, 
telle que nous l'avons dansle Recueuil de Surius & de Bollindus, dit 
que ce Patriarche étoit un très-zelé défenfeur de la foy orthodoxe, 
Auf Bañlifque ne s’accommodant pas de la fermeté d'Anaftafe , le 
fit dépofer pour mettre à fa place un Moine Héretique , nommé 
Geronce. Ce fut vers l'an 476. Anaftafe mourut l’année d'après. 
* Cyrille, in Esth, apud Sur. de Felland. ad d. 210. Fanuar. Evagres 
li. 3.6, Baronius, A4.C.4$8. re. 

ANASTASE, Cardinal, fut en premier lieu Moine du Mont- 
Cain, & puis Cardinal & Bibliothecaire du Pape ErienneII, en 
154. Iécrivit l'Hiftoire de la Tranflation de Saint Benoît. Conful. 
tez Arnoul Wion, inlignoviteP.I. 

ANAST ASE, Evéque de Nicée, a été un faint & dote Prélat, qui 
vivoit dans le VIII. Siécle & dansle IX. Onlejuge, parceque dans 
un Ouvrage qu’on luy attribué, & qui font des Répanfes à des 
Queitions fur diverfes matieres Ecclefaftiques , il cite le Concile 
tenuen 707. dans cet appartement du palais de Conftantinople, ap- 
pellé Trulle, Cet Ouvrage, que Géntien Hervet publia dans la Biblio- 
thequedes Peres, eft compofé de divers paflages tirez des écrits des 
faints Doéteurs & fur-rout deS. Jean Climaque. Cequi témoigne 

ue cette piece eft plütôt de cet Anaftafe de Nicée, que du Sinaïtes 

ont j'ai parlé, & qui étoit mort en f99. avant que S. Jean Cli- 
maque écrivit. J'ai déja dit à ce füujet le jugement que quelques 
Critiques font de l’Auteur de ces Réponfes. On attribuË encore 
à ce Prélatde Nicéeun Traité, DefacraSynaxi, Cr denon judicande, 
déque eblivione injuriarum. Le P.Turrien le traduifit de Grec en 
Latin, & Henry Canifius le publia dans le 111. volume de fesan- 
ciennes Leçons, fous le nom d'Anaîtafe Sinaste. Il } a pourtant plus 
d'apparence qu’il foit de ce Prélat de Nicée »puifqu'on y trouve plu- 
fieurs lignes touchant les jugemens témeraires, quiontéte copices 
de Saint Jean Climaque. On ne fçait point enquel tems mourut c 
faint Evêque. *Bellarmin, de Seripr. Eccl. Pollevin, le Mire, 

tfer, &c. à 

DT le Biblisbecaire, Abbé Romain, a fleuri dans le 
IX. Siécle, fous les Papes Nicolas I, Adrien 11, & Jean VIILLe Car- 
dinal Baronius croit même qu'ila vêcu jufqu’en 886. Nous ne fc2- 
vons pas le tems de famort; mais feulement que fon mérite luy ft 
avoir desemploisimportans, dontils'acquittatrès-bien. Car ou- 
tre le foin de la Bibliotheque de l'Eglife, il eut celuy de diveries 

L & 1 aftai- 
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affaires qu'on luy confia, pour traiter avec l'Empereur & les Pré- 
lats d'Orient. Il s'y trouva même en 896. au VII. Concile Géne- | 
ral, dont il écrivit les Aétes & les Canons, auffi bien queceux du ! 
VI. & du VIL c'eft-à-dire du JUL de Conitantinopie, & du IT. de | 
Nicée, Il traduifit du Grec de Leonce en Latin la Vie deS. Jean 

l'Aumonier, Sigebert dit que ce fut par ordre du Pape Nicolas I. 

11 traduifit encore de Grec en Latin l'Hiftoire Ecclefaltique, que 

l'on nomme Tripartite, Céromographia Tripartita, & compofa la : 
Vie de Saint Demetrius Martyr, une Préface furles Ocuvres de Saint 
Denys, dont il envoya la traduétion Latine à Charles le Cave, 
& la Vie des Papes, que le P. Jean Buféc Jefuite fitimprimer en 
1606. à Mayence, & que Charles Fabrot a publiées depuis à Pa- 
ris de l’impreffion Royale. En 1620. le P. Sirmond donna divers 
Trairez & diverfes Epitres d'Anaftafe le Bibliothecare, pour l'affaire 
des Monothelites, fous cetître, Colefanes de lis que fheéfant ad 


hiflorium Moncthelitarum Harcticorum , C7 roartyrinm S. Martini Pa- 
pa; S.Maximi Abbaris, de aliorum, Dans ce Recueuil il eft fait 
mention de deux Anaftafes; l’un Apocrifaire ou Nonce Apoftolique, ! 
& l’autre Difciple de Saint Maxime. Nousavons une Epitre de Pho. | 
tius à Anaftale le Bibliorhecaire , & une d'Anaftafe à Hinemar de 
Rheims. * Sigebert, de Script, Eccl.c. 103. Tritheme, Poffe- 
vin, in, Baronius, Le Mire, le P. Sirmond, Vof- 
fius, &c. | 

dy Onuphre, Voffius, & divers fçavans Critiques eftiment qu'A. 
miftafe n’a écrit que jufqu’à la Vie de Nicolas I. Etque Guillaume 
aufli Bibliothecaire de l'Églife Romaine y ajoûta celles d'Adrien II. 
& d'Etienne VI. Maisle Cardinal Baronius foûtient qu'elles font : 
toutes d’'Anaftafe, que le même Voflius confond avec cet Anaftafe, 
Cardinal du titre A ms Marcel, Bibliothecaire de Gregoire IV, & 
celuy qui voulut ufurper le Pontificat contre Benoît IIL. comme je 
l'ai déja dit, Je dois encore remarquer qu'il y à apparence qu'Ana- 
ftafe n'écrivit point les Vies des premiers + «7 &qu'ilneft Fe 
continuer celles que le Pape Damafe avoit laïflées jufques à Li- 
berius. 

ANASTASE, Abbé du Monaîtere de Saint Euthyme dans la Pa. 
lcftine, a vêcu dans le VIII. Siécle. Le Cardinal Baronius en fait 
mention fur l'année 749. Il écrivit contreles Juifsun Traité, que 
Canifius a publié dans le LIL volume de fes anciennes Leçons, & 
qu'on a depuis mis dans la Bibliotheque des Peres. Cet Anaftafe 
n'avoit pas des fentimens bien orthodoxes, au fujet de la Trinité : 
ce qui donna occafion à Saint Jean de Damas d'écrire un petit Trai- 
té de cette hymne qui couroit en ce tems fous lenom de Trifagien, 
nd Canifius, Je Mire, &c. 


Ervpereurs, 


ANASTASE I. de ce nom, dit le Silentisire, natif de Duraz- 
20, fut élevé à l'Empire après la mort de Zenon, La veuvedece 
dernier nommée Ariadne, qui entretenoit un amour fecret avec 
Anaflafe, le plaça furle throne de Conitantinople, bien qu'il ne fut 
pas encore de l'ordre des Senateurs, mais feulement de l’école des 
Officiers, qu'on appelloit Silentiaires, parce qu'ilsavoient foin de 
faire garder la paix & le filence dans le palais. Cefuten4gi. Eu- 
phemius Prélat de Conftantinople, voyant qu’Anaftafe avoit été 
préferé à Longin frere de Zenon, nevoulut point fouffrir qu'il fut 
couronné, qu'il n'eut fait profeffion publique de la foy orthodo. 
xe, & de foùmiflion au Concile de Chalcedoine. 11 Je fit fans peine, 
dansle defir qu’il avoit de fe voir maître de l'Orient; fans que les 
Manichéens & les Arriens, qui le connoifloient, en priffent om- 
brage. Auf il eut le plaifir de recevoir des Lettres du Pape Felix III. 

ui f réjouifloit de fon éleétion; & devoir que le peuplede Con- 
Æantinople s'écria , comme ilafliftoit aux Jeux Circenfes quelques 
jours apres fon couronnement, Seigneur, commandez, cénme vous 
avez vécu. Et en cffet, dans ce commencement de fon Empire, il 
donna de grandes marques de pieté, de moderation, & de juftice, 
viftantles Eglifes, faifant plufieursaumênesaux pauvres; & ôtant 
la venalitédes Magiftratures, que fon prédeceffeur avoit introduite, | 
avec une impoftion que l'on appelloit le Chry/argyre, qui felevoit : 
tous les quatre ans, non feulement fur la tête des perfonnes de ! 
quelque condition qu'elles fuflent, mais même fur tous les ani- 
maux, &julquefurleschiens, pour chacun defquels on payoit fix 
cboles. Ilchangeabientôt deconduite, & fe montraauffi violent & 
avare, qu'ilétoit doux & liberal ; donnant grace à tousles criminels 
pour del'argent, vendant toutes lescharges, chargeanties provin. 
ces d’impoftions , & prenant le bien des habitans des villes. En 492. 
ceux de Conftantinople follicirez par Longin fe révolterent en par. 
tic, & il fe fitunepetiteguerre, dans laquelle le feu fe mitdansla 
ville, qui brüls plufieurs palais & plufieursbafiliques. Depuis, le 
même Logis ayant mis de fon parti les Ifaures, vintattaquer Ana- 
ftale, qui le défiti & ce dernier après cet avantage, commença à 
perfecuter les Orthodoxes, & fans fe foucierdu Concile de Chal. 
cedoine, fit voir qu’il n'étoit ni Catholique, niEutychien; mais 
dela Seéte deceux , qu'onappelloit Ærephales, ou Héfitaus. 11 chaffa 
Euphemius de fon fiege, & établit Macedonius en fa place; & parce 
que cedernier s'oppeloità fes violences, il le fit accufer d'impudi. 
cité, par de jeunes hommes, qu'il avoit fubornez. Mais voyant 
que fes calomnies avoient été découvertes, il lefitenlever, perfe- 
cuta les ep nd êcles parens du Patriarche, & mitun Prêtre 
Re fa place, Le PapeSymmaque l'excommuni:, & Hor- 
mifde fon facceffeur lu envoya des Députez, pourtravailler à [a |: 
réconciliation des Egliles d'Orient & d'Occident: mais tous les 
deffcins de ce Pontife furent inutiles ,& ce Prince aveuglé fe fortifia | 
toûjours dans fes emportemens, Auffi tut-il abandonné du ciel, | 
ayant été obligéde fupporter desguerrestrès-facheufes, & d’ache- | 
ter la Paix àtorce d'argent. En fo2. lesPerfes luy enleverent la vil 
le d'Amida & quelques autres places , qui luy furentrenduës de. 
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puisengos. Celer Maître dela Milice ycontribua, parla vitoire 
qu'il remporta fur Cabades Chef des Perles. Anaftafe fit inferer quel. 
e mots dans les pricres, pour favorifer fes hérefics. La ville de 
onftantinople s'emût fur ce changement, & la fédition obii 
l'Empereur de fe cacher. Elle auroîit eu des fuites ficheufes , Ana 


| ftaie ne fe fut avife de faire une fatisfation apparente à cepeuple, 


que le zele de la Religion avoitanimé contreluy. Depuis, l'ansræ 
Vitalien, qui commandoit les Goths, fe revolta & vint aifieger 
Conftantinople, mais il n'eut pas le fuccès qu’il fouhaitoit. On 
dit que fa flotte fut brûlée, par l'adrefie de Proclus célebre {Ma 
thematicien, qui £ fervit du même fecret dont s'était fervi Ar- 
chimede au fiége de Syracute. On ditauffi que le même Proclus {ça 
chant que divers oraclesavoient prédità Anaftafe, qu'il feroit brû- 
lé, illuy fit bâtir un logis où il croyoit qu'il s’en pourroit défendre, 
Mais les prévoyances de cet Em furent inutiles; & on le 
trouva mort d’un coup de foudre le 18. Juillet, étant âgé de 
88. ans, l'an $18. aprés un regne de vint-fept ans & quelques 
mois. *Cedrenus, Evagre, Theodore le Leéfeur, Marcellin, 
ge &c. rapportez par Baronius, depuis l'an 491. jufques 
à sl 

cr Les anciens Hiftoriens de France ont écrit, quecet Empe= 
reurayant {çû les avantages que Clovis 1. avoit remportez fur Alaric 
& furles Allemans, luy envoya des Ambaffädeurs qui luy 2pporte- 
rent les ornemens Imperiaux; fçavoirlarobe de pourpre, le man- 
teau & le diadéme fermé de pierres precieufes, avec des Lettres de 
Coniul, ou felon d'autres de Patrice. Baronius femble improuver 
la créance, qu'on à du Confulat préfentéà Clovis, parce que fon 
nom ne fe trouve point dans les Faftes Confulaires; &cque pour la 
dignité de Patrice, étant moindre que celle de Conful, on n'au- 
roit = ofe la donner à un f d Roy. C'eft pour cela qu'il 
conclut, que Clovis ne voulut point recevoir les preiens d’Anaftz- 
fe. Il faut pourtant avouër que le témoi desHiftoriens, qui 
rapportent cetteaétion, nous oblige la croiretrès-veritable; car 
Outre que nous enarons des exemples, qui nous perfuadent cette 
verité, il eft für que ces dignitez n'étoient qu’honoraires. Aufli 
Clovis ne les confideroit ; que comme un témoignage d'amitié. 
Car ayant reçû dans Tours ees marques de fa nouvelledignitédes 
mains de Saint Remy, il vint de l'Eglife de Saint Martin jufques 
à la Cathedrale, pour fe faire voir au peuple; &envoya d'abord ia 
couronge à Rome au Pape Symmaque, pour la mettre dans laba- 
filique de Saint Pierre, comme un monument éternel de fà dévo- 
tion. * Gregoire de Tours, b.2,r.38. Hincmar, in Vi. S.Rerm, 
Aimoin, 4,1. Sigebert, &c. 

ANASTASE Il. dit auparavant Arshemiur, Secretaire de l'Em 
pereur Philippicus Bardanes, fut misen fa place, après fa mort ar. 
rivéc en 713. Il étoit fçavant, moderé, & orthodoxe. Il envoya 
fa profeilion de foi au Pape Conftantin, qui luy envoya unde ces 
fortes de Nonces , que les Anciens nommoient Æpocriiaires du Saint 
Siége. Les néceflitez de l'Empire l’obligerent de mettre fur pied 
une armée contre les Sarrazins. Ilen donna la conduite à des Capi- 
taines, qui s’acquitterent mal de leur devoir. Anaftafe s'en plaignit, 
& festroupesfe mutinerent, & mirent fur le throne Théodofe lim. 
ple Receveur des deniers de l'Empire, Ce dernier s'étant rendu 
maître de Conflantinople, mit Anaftafe dans un Monaftere l'an 714. 
comme veut Baronius, ou 715. felonlesautres, aprésavoir 5 
deux ans & neuf mois. Ce qui paroit plus vraifemblable ; car 
Thcophanes dit, quec'eften7rs. qu'Anaftafe fit venir à Conftan- 
tinople Saint Germain de Cyzique. * Nicephore, Zonaras, Cedre- 
nus, Baronius, Æ4.C.713.714. 

ANASTASE Théopolire, c’elt-à-dire, commeon le conjecture ; 
qui étois d'Antioche, qu'on appella Theopolis, ou la ville de Dies, 
comme nous l'aprenons de Stephanus, duquel on peut confulter 
les Interpretes. Celuy-cy vivoit dutemsdeS.Cyrilic. Il laiffà une 
Relation de ce qui s'étoir paifé en Perfe, entreun Hiftorien Chré. 
tien & un Payen. * Voflius, 4. 1. de Hifi. Grar. 

ANASTASE, DifcipledeS. Maxime ,dontilécrivicla Vie. Elle 
elt parmi les Aétes du mêmes, Maxime, que Pierre Morin 4 tra. 
duits en Latin, & quele Cardinal Baroniusa inferez dans fe: Anna 
les Ecclefiafliques fous l'an 656. J'ai parlé de l’Auteur decette Vie, 
en l’article d'Anaftafe le Bibliethecaire. 

ANASTASE, Perfe, & Magicien, fut converti à la foy Chré- 
tienne & baptifé à Jerufilem. Depuis il prêcha dans fon pays, & y 
fut martyriie en 627. Son corps fut porté à Céfarce, & facéteà 
Rome. * Baronius, in Annal, de Martyr. 

ANASTASE, de Nicée, eut avec Eunomius de Nicomedie un 
différent, touchant quelques droitsde leurs Eglifes, quifuttermi« 
né dans le Concile de Chalcedoine, Se. 11. * Bellarmin, deSeripr. 
Ecel, Poflevin, leMire, Gretfer, &c. 

ANASTASIE, ou Réfurredion, cft le nom d’ane chapelle de 
Conftantinople, où S, Gregoire de Nazianze affembla les Catho. 
liques, & reflufcita, comme il le dit luy-même, la ab de la 
verité. 11 l’appelle auffi quelquefois sue nawvelle Betkléens, oit à 
caufe de fa petitefle , foit parce que la foy de la confubitantialité de 
Jesus-Curisr y avoit pris une nouvelle naïffance; &c se arche 
de Noé, qui s'étoit fauvée du déluge de l'hereñe, & avoit porté la 
fémence d’un nouveau peuplede Catholiques. Car les Arriensleur 
avoient ôtéla libertéde s'affembler, depuis l'an 339. jufqu'en 379. 

ue Saint Gregoire fut appfilé à Conflantinople. C'eft dans cette 

naftañe, où le même Saint Gregoire de Nazianze prononça fes 
Oraifns de la Theologie, qui + firent meriter le nom de Théolo. 
gien. Marcien, Oeconome de l’Eglife de Conftantinople, y fit de- 
puis élever un fuperbe temple, dont les Prélats, qui avoient été 
affemblez par le Patriarche Gennade pour tenir un Synode, firent 
la dédicace l'ana4so, Cette aélion fut célebre par un miracle que 
Dieu fit en faveur de la charité du même Marcien. Et ce futen- 
core pour l'amour deluy que cette Eglife ne fut point brülée mer 

, . Tan 
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rant ui grand incendie, qui défola la ville de Conftantinople l'an 465. 
Les reliques de Sainte Anaftañe Martyre, qu'on apporta depuis de 
Sirmich dans cette Eglife, luy confirmerent le titre d'Anaftafic, 
qu'elle avoit déja, * S, Gregoire de Nazianze, Orat. 28, 32. car. 
10. dx. Sozomene, 4. 7.6,s. Theodorct, di. 2. Theodore /e Le- 
éeur, li. 1. Surius, ad d. 10, Fanwar. Baronius, in Amal. Her- 
mant, ViedeS. Greg. de Na. 
dr Il faut diftinguer cette Eglife d'une autre de même nom, 
ueksNovatiens avoient dans Conftantinople.Car les Ariensi'ayant 
cmolie fous Conftance ,ilsl'appellerent Anafafie, depuis que Ju- 
lien leureut permis de la rebätir, # Socrate, li. 2,r. 30. Sozomene, 
hi. 4.6. 19. Hermant, fie de S. Bafile do deS. Greg. de Nazian. li. 8. 
# 0. ÿ 
ANASTASIE, Dame Romaine, femme de Publius, un des 
Grands de la Cour de l'Empereur Diocletien, qui regnoit vers la 
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Siéele, fous l'Empire de Diocletien. Anatolius aétéun des plus fé 
vans Interprètes des fentimens de ce Philofophe. Je fçaiqu'Euna. 
pus préfere Porphyre; maison ne doit pasètre furpris qu'ut 

ayen en favorife un autre, Le même Eufcbe de Céfarée dit qu'il 
avoit fait peude Livres , mais qu’il les avoit faits excellens. 11 laiffa 
un Traité touchant la célebration de la fête de Piques, & un autré 
De Arithmetien Inflitutiomibns en dix livres. Saint Jerdme in Ca- 
tal. parle très-avantageufement du merite d'Anatolius, * Eufebes 
in Chren. de Hi. hi. y. c.15. Adon, is Chr. Tritheme, de Scrifel 
Eccl. Baronius, 4.C.283.m.11,12.13. dr it Martyr. ad d.3. al, 
Voffius, deMath.c.go.f. 3. c.67.6. 3.6. 

ANATOLIUS, Diacre de l'Eglife Romaine, confulta Ferrand* 
Diacrede l'Eplife de Carthage, Difciple de Saint Fulgence, touchant 
les demandes que l'Empereur Juftinien faifoit au Pape Jean 1. Ce 
futen 533. Ildemandoit f on pouvoit direqu'un dela Trinitéeut 


fin du LI. Siécle, étoit Chrétienne, mais fon mari étoit Idolatre. | fouflert, Nousavons la Réponte que luy fit Ferrand, parmi fes Oeu- 


Celuy-cy étant prêt d'aller en ambaflade en Perfe, & fçachant 


vresque le P, Chiflet fit imprimer à Dijon en 1649. C'eftune Ept- 


qu’Anaftafie avoit embraff£ Le Chriftianifme, l'enferma étroite- Ltre, quiapourtitre, De dunbus in Chrifo naturis, Gr qued unus de 
ment dans une chambre, & la donna en eà fes domettiques, | Trinisate narus pallufque dici palfir. Le mème Ferrandluy écrivit une 
enattendant lechätiment qu'il en devoit faire, comme il luy étoit'! autre Lettre fur l'affaire des trois Chapitres. Elle eftadreflée à Ana: 
permis par un ancien ufage pratiqué parmi les Romains, qui don< | tolius & à Pelage qui étoit aufli Diacre. * Baronius, 4. C. 533. 
noit pouvoir au mari de juger fa ferme, en préfence de fes parens, ! Chifet, is Nes. ad Ferrand. 


ainfique Tacite le remarque. Mais Publius mourut en chemins & | 

cayant ainf recouvre (aliberté, s'adonna entierement à la 
dévotion & au foülagement des Chrériens. Saint Chryfoftome la 
confoloit par fes Lettres, pendant {à détention, fur les plaintes 
qu’elle luy faifoit de la dureté de fon mari, & de fes débauches. 
Suidas, Nicephore, & Baronius rapportent les Lettres qu’elleluy 
écrivoit, SUP. 

ANASTASIE , fille de Conftantius Chlorus , & fœur de Conftan- 
tin le Grand, qui la maria à Bañlien. On croit qu'après la mort de ce 
dernier elle fe remariaà Lucius Ranius Aconitus Opratus, le même 
vos créa Patricien, quifut Conful en 334. & que Con- 

ce fit mourir. Ammien Marcellin dit, qu'Anaïtafe fit bâtir à 
Conftantinople des bains publics, qu'elleappella de fon nom Anafa. 
fes. On nefçait pasle tems de la mort de cette Princeile. * Con. 
furezles Extraits de l’Auteur anonyme des Geftes .de Conftantin, 
que nous avons dans le corps de l'Hiftoire Byzantine, & Ammien 
Marcellin, d,26, Hiÿf. dre. 

ANATOLICO , village de la province appellée Défhorate, qui 
ef l'ancienne Ætolie en Gréce. Il eft bâti comme Venife dans un 
marais, & peuplé d'environ deuxcens feux. Ses habitans cultivent 
dans la terre-ferme du voifinage le raifin appellé de Corinthe, qui 
yeftexcellent, & deux fois plus gros queccluy de Zante. * J.Spon, 
Foyage d'Italie en 1675. SUP, 

ANATOLIE, ou Natolie, eft proprement l'Afie Mineure , qui 
eft toute entourée de la mer Méditerranée de l'Archipel, & du Pont- 
Euxin , & fait commeuncprefqu'-ifle. Onla divife ordinairement 
en ÂRATOLIE propre où NaroLie, en Amañe ou Rum, en Cara- 
manie, & en Aladuli ou Armenie Mineure, L'Anatolie propre 
comprend la Bithynie, la Paphlagonie, la Phrygie, la Lydie, l'Éo- 


lide, l'onie, la Carie, &unepartie de la Galatie, Les autres di- | 


vifent un peudiverfement ces provinces de l’Afie Mineure & de 
l'Aratolie. Elleeft arrofée de diverfes riviéres, de l'Euphrate qui 
k {pare de la Turcomanie; de l'Iris, &c. Ce qui La rend extré- 
mement {ujctre aux tremblemens de terre. Celuy qu'elle fouffrit 
du tems de Tibere abyma douze villes en moins d'une heure. 
# Pline, Strabon , Ortelius, Sanfan, &ec. 

ANATOLIUS, Patriarche de Conftantinople, étoitun Diacre 


ANATOLIUS, Géneral de l'Empereur Théodofe II. contreles 
Î pu les Sarrafins, & les Ifaures. Ammien Marcellin en parle 
| au di.31, 

[ANATOLIUS, Ileft parlé, dans le Code Theodufen , de quas 
tre perfonnes de ce nom, quiont eu des charges fous divers Empe- 
reurs. Le premier fut Vicaire de l’Afic, & Gouverneur de l'Illy- 
rie, fous Conftanfe; le fecond fut Maître des Offices, fous Juliens 
letroifiéme fut Vicairedes régions fuburbicaires, fous Valentinienz 
& le quatriéme Préfet du Prétoire en Illyrie. Voyez Tacobi Getho… 
: frei Profopograph. Cod. Theodofiani. ] 
| ANATOLIUS, forti de bas lieu , parvint par fes artifices aux 
premiéres magiftratures dans Antioche , où fa vie apparemment in- 
nocenteluy donnaentrée dansla maifon1de l'EvéqueGragoire, On 
découvrir pourtant qu'il facrifoit aux Idoles, & qu'il avoit attiré 
d'autres perfonnesà fon impicté. L'Empereur Tibere 11, à qui on 
donna avis de ce qui fe pañüit, le fitvenir à Conftantinople; où le 
peuple s’élevacontre ce Prince, qui n'avoit condamné ce méchant 
qu'a l'exil; & chercha Eutychius fon re avec les Juges ne 
(lestuer, De forte que pour l'appaifer il falut luy livrer Anatolius, 
qu'on expofà premiérement aux bêtes ; il fut depuis attaché en 

croix, & fon corpsdevoré des loups. Gregoireavoit étéaccufé d'a- 
| voireu les mêmes fentimens qu'Anatolius; mais onconnût qu'il 

étoitinnocent, & qu'il n'avoit point de part aux impietez.de ce mi- 

ferable, dont Evagre rapporte une choit affez furprenante. C'eft 
| qu'étant dans la prifon à Antioche, dans le tems qu'on le devait 

conduire à Conftantinople, il jetta les yeux fur unei dela Sain- 
| re Vierge, comme pour demander la proteétion de celle qu'elle re: 
| préfentoit; & que l'image tourna latête, comme fielleeneut eu 
| horreur. # Evagre, di. ç. Baronius, 4. C. $8o. 
ANAXAGORAS, Roy des Argiens felon Paufanias , a 
aprèsun certain Megapenthes, & aeu es luy Melampe & Bias, 
| Oncroitque ce fu: lorfque Perfée petit-fils d’Acrife eut tranfporté 
le royaume d'Argos à la ville de Mycenes, l'an-2741. du monde 
# Paufaniss, d.2. 

ANAXAGORAS, natif de Clazomene, Philofophe, } tu fur. 
nomma Nés ou l'Effrit, à caufe de la fubtilité de fa doctrine, fut 
Difciple du Philofophe Anaximene,auquel il fucceda;&c tranfportale 





d'Alexandrie, qui s'élevaä cette dignité par fonadreffe. Diofcore | premier la Philofophie d'Afe à Athenes. 11 admettoit des parties 
Patrirche d'Alexandrie l’avoit envoyé à Conftantinople, où il fai. | infinies en tous les corps, aflürant que le Soleilétoir une malle de 
foit les affaires à lacour, en qualité de fon Nonce. Ce fut dans | feu plus grande que le Peloponnefe. 11 voyages en Egypte, où il 
letemsque les partifins d'Eutychés émürent une cruelle perfecu- ! apprit les fecrets des Sçarans dece pays. Au relte, ilétoit ii def. 
tion contre Saint Flavien Patriarche de Conflantinople, qu'ils ne fe | bufe de la pluralité des Dieux, & fi perfuadé de l'impofure de ceux 
contenterent pas de dépofer au faux Concile d'Ephefe en449. mais ! que l'Antiquité profaneadorait, que Lucien feint que jupiter l'é- 
qu'ilstraiterentavec tant d'inhumanité,que trois joursaprés ilmou- ! crafa d'un coup defoudre, Commeonluy reprochoit, qu'il n’avoit 


rut en exil. Diofcore chef de ce parti, voulant favorifer Anato- ! pes du mépris pour fa patrie, il répondit, en montrant le ciel du 


lius, quiétoit fa créature, lefit mettre àla place de Saint Flavien, 
dans lacréance qu'il n’étoit pas éloigné des fentimens d'Eutychés. 
Celuy-cy parüt extrémement reconnoiflänt de l'honneur qu'onluy 
failoit; mais quand, après la mort de Theodofe le Ferme, Marcien 
futelevéà l'Empire, il n'oublia rien V3 femaintenir dans fon fie- 
ge. foutenant le parti orthodoxé,& fe ioûmettantaux ordres de Saint 
Léon, auquel il envoya { profeflion de foy. Depuis il affifla au Con- 
cile de Chalcedoine; mais L profeffion de foy qu'ilavoit dreflée, &c 
qu'ilit prefenter par le Diacre Afclepiade, dans la fixiéme Seffion, 
ne plôt pas a l'aflemblée , parce qu’elle fembloit favoriferles erreurs 
d'Eutyches. Cette affaire caufa de grands defordres; & l'ordination, 
s nf. Étaprès cela dans fon Eglife des partifans de l'hérefie , en pro- 


uifit de plus funeftes. Le Pape Saint Leon s'oppofaà {es deficins, ! 


&c fur-tout lor fque ce Prélat eut dépofe l'Archidiacre Aëtius; mais 
au-lieu de fe corriger, il fitcourir desbruits defavantageux à la ré. 
putation du Pontife. Il eft ar À "de fut obligé de fe foûmettre & 
de fe reconcilier avec fon Archidiacre, On connut pourtant qu'il 
fivorifoit toñjours les Héretiques; & on croit même, que ce fut 
luy qui envoya au Pape les Aëtes du Concile trés-embrouillez. 11 
mourut lan 458. * Le Concile de Chalcedoine, 44. 1. 3, dr 6. 
S$. Leon ,ep. 51.52. drfuiv. Baronius, A.C.449.458. 
ANATOLIUS d'Alexandrie, Evêque, fuccedaà fon conci- 
toyen Eufebe dans l'Evêche de Laodicée, & ne fut pas moins con- 
erable par fa pieté que par { doctrine. létoit fcavant en toute 
forte de Litterature, Orateur, Mathematicien , & Philofophe , ayant 
enfcigné publiquement à Alexandrie,avant que d'être élevé à l'Épif 
copat. Eufcbe l'appelle le plus ffævant de féntems. 11 fut le premier 


igt, qu'au contraire il l’eftimoit infiniment. 1] mourut âge de 
72. ans , la LXXXVIII. Olympiade , qui répondait à l'an 3626, 
du monde, 326. de la fandition de Rome, &c 428. devant l'Ere 
commune dés Chrétiens. Ce Philofophe étoit fils d'Hepefitule où 
d’Eubule , d'une famille noble & ancienne. Outre fon fenrisnent des 
atomes oÿ parties infinies, il croyoit que la Lune étoit habitée, ou 
qu'elle le pouvoit être, qu’il y avoitdes montagnes & des valleess 
Que les principes des chofes avoient en eux les caraéberes des par- 
ties ;car comme l'or eft compofé de petites parcelles unies enlems 
| ble, de même tout cegrand monde eft fait de femblables parties, 
qui font le tout & font le premier mobile dét chofes. Que les 46 
pefans font dans lelieu le plus bas comme la terre, & que les le- 
ers occupent le plus haut comme le feu; mais que l'eau & l'air 
| fontau milieu. I] croyoitquelesaitres avoient d’ ord cu uñ mou< 
| vement confus, qui s’étoit enfin reglés que la voye laétée eft une 
| réfexiondes rayons du Soleil; que les cometes fe font d'un amas 
de diverfesétoileserrantes; & queles vents fe forment par un air 
mele Soleilarareñé. Anaxagoras eut parmi fes Diftiples Socrate, 
uripide, & Periclès. Diogene Laërce parle de trois perfonnes du 
mêmenom, mais quiontété peu confiderables. Le premier éroit 
Orateur & Difeiple de Socrate. Le fecond étoit Statuaire, &c Anti+ 
onus en afait mention. LetroifémeGrammairien a été Difciple 
e’Zenodote. * S. Augultin, di. 8. de Crvir. Dei, «ap. 2. Diosene 
Lire, in Anax. li, 2, Plutarque, #o Vire Nic, Fline, di. 2. 
c.58. Suidas, &c. 
FANAXANDRE , Ray des Lacedemoniens , fils d'Eurycrate & 
pere d'un autre de même nom , combattit avec un grand fucces 





des Chrétiens , quienfcigna la doétrine d’Ariftote dans Alexandrie, | quand les Meffeniensfurent chaffez du Peloponnefc, en le XT-Oiym 
& qui commença à la faire connoître, C'étoit fur la fin du III. | piade, vers l'an 33 : 6. du monde. Plutarque ajoûte, qu'ilrepontit 
Û 


à CCHX 
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à ceux qui lu demandoient,pourquoy les Lacedemoniens n'avoient 
point de thréfor. Qu'ils craignoient que les Gardes ne fuffent cor- 
rompus. * Plutarque, aux Apephthegmes Laconiques , c. 34. Paufa- 
mias, {. 3. 

ANAKANDRIDE, Roy de Sparte, fils de Leon, foñmit les 
Tegeates , devenus infolens ,apres quelques avantagesqu'ilsavoient 


remportez fur les Lacedemoniens, duraat le regne de fon pere. 11] 


fut le premier de tous ceux de fon pays, quieut deux femmes à 
la fois. Les Ephores, qui voyoient avec regret qu'il n'avoit point 
d'enfant, voulurent l'obliger de repudier fa premierefemme, pour 
en reuneautre. Mais ilavoit tant d'amour pourelle, qu'ilne 

* pôt ferefoudre àlaquitter; de forteque, pour fatisfaire les Epho- 
res & fon inclination, il en époufa avec elleune feconde, qui luy 
enfanta Cleomene. Depuis, la premiere devint feconde, & fur mere 
de Doriée, de Leonidas, & deCléombrote. Ce Roi a vécu envi- 
ron la LX. Olympiade. # Paufanias, aw di. 3. Plutarque, des 4 
phthegmes Laconiques, ch. 33. [Cetarticle a été retouché fur la Criti- 
que de Mr. Ea .] 

ANAXANDRIDE » Poëte Comique, de Rhodes ou de Colo- 
phon, avoit écrit foixante-cinq fables, felon Suidas, & vivoir du 
tems de Philippe de Maccdoine, la CI. Olympiade. Ariftote l’alle- 
que 3. div, dela Rhetorique, & Athenée as liv. 6. ch. 18. où Cafau- 

nfoûtient qu'Anaxandride & Alexandride ne font qu’un même 
Auteur , & qu'il faut lire par tout Anaxamrife , où l'on trouve 
Alexandride. Voicz. fes remarques fur Athenée. 

ANAXARETE, Princefle du fang Royal de Teucer, eut tant 
de mépris pour Jphis, qui l'aimoit avec une paflion extrême, 
que ce malheureux amant fe pendit de defefpoir. Venus, ue 
n'approuvoit pas cette cruauté, la métamorphofa en rocher. Ce 
qu'Ovide décrit ingenieufement dans le dernier livre des Meramor- 


3. 

ANAXARQUE, Philofophe, dela ville d'Abdere fut Difciple 
de Diomene de Smyrne, de Metrodore de Chio, ou, felon les au- 
autres, de Démocrite. Ilvivoit la CX. Olympiade , & fut confideré 
d'Alexandre le Grand, qui commands de lui donner tout ce qu'il 
demanderoit; & comme les Officiers s'étonnoient qu'il avoit de- 
mandécenttalens; ce Prince voulut qu'onlesluy ftcompter, ajoû- 
tant qu'il connoifloir par là qu'il étoit de fesamis , en exigeant une 
chofe digne de fi grandeur & de fon pouvoir. Auffi Alexandre avoit 
tant de déference pour fes fentimens , qu'ilentra à Babylone, parce 
qu'il le luy confeilloit, bien que ce ne füt pas l'avis des Chaldéens. 
Un jour qu'il étoit à la table de ce Prince, qui luy démandoit ce 
qu'il difoit du repas, il luy répondit, qu'ilétoit très-bien ordonné 
& qu'il n’y auroit plus rien à fouhairer, fi l'on y avoit fervila tête 
d’us certain grand Seigneur: cequ'il dit en regardant Nicocreon 
Tyran de Cypre fon ennemi. Ce dernier en fut fi picqué, que 
Fayant fait prendre aprèsla mort d'Alexandre, ille fit mettre dans 
un mortier, & le fit piler arec des marteaux de fer. Le Philofophe 
Sup ce fuppliceavec tant de courage, que fa violencene l'em. 
pêcba jamais de fe mocquer du Tyran, & de luy dire plufieurs fois 
d'écrafer tant qu'il voudroit le vafe où Anaxarqueétoitrenferme, 
L'an de fon corps) parce qu'Anaxarqueluy-même n'avoit point 

e part à cestourmens. Étcomme Nicocreon le menaça de luy fai- 
recouperlalangue: Te s'en empécherai bien, effersiné jesne homme, 
luy dit le Philofophe; & en effet, l'ayant coupée avec les dents, 
& tournée durant quelquetems dans fabouche, illa jetta contre le 
vifage du Tyran. On le furnomma l'hewrewx & lefortuné, à caufe 
dela force de fonefprit, de fonintrepidité dans les dangers, & de 
fa temperance. C'eft luy quientreprit de détourner Alexandre de 
la fole penfée qu’ilavoit de fe faire appeller Dieu, * Diogene Laër- 
ce, enfa Vie, auli.9. Plutarque, en la Vie d'Alexandre. Vaiere Maxi. 
me, h.3.ch.3.ex.6. Arrian,li.4. 

ÂNAXARQUE, célebre Capitainedes Thebains, doat Thucy- 
dide parle fouvent, en l'Hiffoire de la guvrre du Peloponnefe. 

ANAXENOR, Joueur de luth, à qui Marc-Antoine donna le 
revenu de quatre villes, avecdesGardes, & luy fit dreffer une fta- 
tuë, * Strabon, sx br. 24. 

[ANAXICRATE AuteurGrec, dont ileft fait mention dansle 
Scholiaite d'Esripule, fur la Medce. aan. Mewrfii Biblioth. Græca.] 

ANAXIDAMUS , Roy de Sparte, après {on pere Theopompe, 
ne fit rien de grand, ni de glorieux durant fon regne. Archidamus 
fon fils luy fucceda. * Paufanias, li 3. 

ANAXIDAMUS, Roy de Sparte , étoit fils de Zeuxidamus, de 
la famille des Eurypontides, ou defcendans d'Eurypon, & eut pour 
Collegue Anaxandre IL. de l’autre famille nommée des Euryftheni. 
des, oudefcendans d'Euryfthenes. Sous leur regne, les Spartia- 
tes foümirent à leur obéiffanceles Mefleniens qui s’étoientrevoltez. 
Anaxidamus étant un jour interrogé, qui étoit celuy qui comman-. 
doit proprement dans Sparte, répondit que c’étoit les Loix & les 
Magiltrats qui les faifoient executer. * Paufanias , in Mefen. Plutar. 
que, in Apophthegm. SUP. 

ANAXILAS, Philofophe, & Tyran de Regio en Italie, &de 
Zancle, appellée maintenant Meffine en Sicile, # Plutarque , Stra- 
bon, hi.6. Diodore, ki, 11. 

ANAXILAS, ou Anaxilaüs, Magicien, que l'Empereur Au- 
DER fit chaffer de Rome & de toute l'Italie, étoit de Larifle, 
Fa - Seétateur des fentimens de Pythagore. * Eufebe, en 

ren. 

ANAXILAS, nom deplufeurs, citez par des Auteurs anciens. 
Denys d'Halicarnaffe parle d'un Hiftorien, a di. 1. Athenée fait 
mention d'un Poëte mique, #s di.12. Plincencite un qui érôît 
Medecin , di. 19.ap. 1. las. c.13. dl. 30.c4p.8. &Plutarqueen 
allegueauffi | ads nom, en la Wie d'Alcibiades, aux Apopht. 
Lacen.c, 35. ; 

ANAXILIDE, Philofophe , dont parle Saint Jerôme, a écrit 
que Potone ou Peridione, mere de Platon , devint enceinte du 
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fait d'Apollon. Diogene Laërce raconte un peu diverfement cet. 
te avanture, & il cite le même Anaxilide & Clearque. Il die 
qu'on croyoit à Athenes qu'Arifton avoit voulu faire quelque vio- 
lence à fa femme Potone , qui étoit une trés-belle perfonne; & 
qu'elle fut défenduë par Apollon qu'il vit en fonge , & qui la 
garda jufques à ce qu'elle eut mis au monde Platon , dont elle 
ee déja enceinte. * S. Jerôme , adv, Fouim. Diogene, én Pira 
lat. 

ANAXIMANBRE, Philofophe , fils de Praxiades, étoit de Mi. 
let, difciple & fucceffeur de Thalès. Il futle premier quiinventæ 
la fphere, comme le remarque Pline, qui enfeigna la Géographie, 
felon Strabon, & qui apprit à faire les horloges, au fentiment de 
Diogene Laërce. On dit de luy, qu'ayant prévû un tremblement 
deterre, ilen avertit les Laicedemoniens; & que la chofe arriva fe. 
lon fa prédiétion, Le même Diogene dit, après la Chronique d'A. 
pollodore qu'ilcite, qu’en la feconde année de la LVIIL. Olympia. 
de Anaximandre étoit âgé de 64. C'était la même année que Crœæ- 
fus perdit fon fils Atys, versl’an 3fo7. du monde ,environ 47. 
avant la naïflance du Fils de Dieu. Ce Philofuphe croÿoit que le 
| Principe de toutes chofeseft un grand & infiniélement , fans déter. 

miner fi c'étoit lefeu, l'air, où l'eau, Il difoit que fes parties fe 
changeoient, mais que fon tout étoit immuable. Que la terre eft 
placée au milieu, comme le centre, qu’elle eft ronde & d'une f- 
| gure fpherique, &c. * Diogene Laërce, li. 2. S. Auguñtin, bi. 8. 

de Crvit, Dei, €, 2. S., Juftin Martyr, Orat. ad Grar. Eufebe, li. 1. 
Prap. Evang. c.$. dr 14. Plutarque, Plac. Phil. Pline, Li. 7, e.s6. 
ANS 8. Srrabon, hi. 1. Voflius , de Marbem. de Philolog. de 
Philof. 

ANAXIMANDRE, HiftorienGrec, étoit de Milet. Quelques 
Auteurs efliment que ceft le même que le Philofophe, quoy que 
Diogene Laërce aflüre le contraire. 11 écrivit en Langue lonique, 
* Diogene Laërce, de Fit. Phil. li, 2. Suidas, in Anax, Voilius, de 

if, Grac. li. 1.6, 6, 

ANAXIMENE l'Ainé, de Lampfique, Orateur & Hiftoriens 
fut un des Précepteurs d'Alexandre /e Grand. Il agit fi bien par 
fon adreffe, qu'il fauva fa patrie d’une ruine prefque inévitable, 
Car comme elle favorifoit le parti des Perfes, Alcxandre réfolut 
de la ruiner, & donnoit déja {es ordres pour cela, fins que rien 
fut capable de luy faire changer de fentiment. Et en effet, voyant 
venir Anaximene, & fe doutant qu'il luy venoit demander gra- 
ce pour cette ville, il jura par tousles Dieux desGrecs, qu’il fe. 
roit tout le contraire de ce que fon Précepteur luy demanderoit. 
Mais cedernier, qui étoitadroit , leconjurainflamment de détrui- 
re Lampfaque; de forte qu’Alexandre engagé par fon ferment, ou 
adouci parla promptitude d'efprit d'Anaximene, pardonna à cette 
ville, dontilavoit réfolu la perte. Ilavoitécrit pluficurs Ouvrages, 
& même quelques Sçavans luy attribuentles Livres de Rhétorique 
d'Ariftote. * Paufanias , ds, 2. @ 6. Strabon, di 13. Quintilien, 
li.3.e.$. Valere Maxime, li, 7,ch.3.ex. 15. Suidas, [Aer 
: 2.h. 2. des fapplemens fur Quinte-Curfe. Vous , des Hifi. Grecs, 

1. caf. 10. 

ANAXIMENE, de Lampfque , dit le Fesne , pour le diftinguer 
del’autre, qui étoit fon oncle, frere de fa mere, fut auffi Hiftorien 
& Orateur; 1lvivoitfous leregne de Ptolomée Lagus. 11] laiflà quel_ 
ques Ouvrages, qui font fouvent alleguez parles Agciens. # Athe, 
née, di. 12. Clement Alexandrin , di. 6. des Tapifferies. Voîlius, li, 
1.610. des Hi. Grecs. 

ANAXIMENE, de Milet, Philofophe, fils d'Euryftrate, étoit 
difciple d'Anaximandre. Il admettoit l'air pour principe de toutes 
choles , aflürant qu'il étoit infini; & bien loin d'avouer que les 
Dieux fuffent auteurs de cet air, il difoit au contraire qu'ils em 
étoient fortiseux-mêmes. Pline dit, qu'il fit le premier un Quadran, 
& qu’ilen fit voir l'experience à Sparte. Apollodore cité par Dioge. 
ne Laërce dit qu'Anaximenenäquit la LXIII. Obmpade, & qu'il 
mourut dans ke temsque Crœfus fut pris par Cyrus. Ce qui ne s'ac- 
corde pas avec la Chronologie, Car l'avanture de Cyrus arriva la 
LXLI Olympiade. * Diogene, hi. 2. S. Augultin, /i, 8. Cruir.e, a, 
Pline , 4.2.6. 76. Voflius ,&c, 

ANAXIPOLIS, Voicz Anaxzipolis. 

ANAXIPPE, Poctede la nouvelle Comedie, vivoit fous le regne 
d'Antigonus & de Demetrius Je Premeur de villes. Cœlius Rhodigi- 
nusrapportecette parole deluy, que les Philefphes étaient très-fages, 
de très-conrertez en leurs paroles, maïs peu dans leurs aliens ,L 22. 6.13, 
Suidas, Vofbus, &c. 

ANAXIPPE, de Minde, qui dedia une flatué à Hercule, Pauf. 
niasen parle, aux premieres Elinques, ouli f. Suidas, Voflius, &c. 

ANAXIS, de Bœotie, Hiflorien Grec, quia continuéun Ou 
vrage qu’on luy attribué jufques au regne de l'hilippede Macedoine 
fils Pod ; felon DicdoredeSicile, as 4, 1$. 

ANAZARBE, fur lePyrame, ville deCilicie avec Archevêché 
fous le Patriarchat d'Antioche, étoit Metropolitaine de la feconde 
Cilicie, & avoit neuf diocefes dans fa province. Les Anciens l'ont 
nommée Anazarôns ê&c Anazarba. Son nom moderne cit Arféray 
où Ae-Saray. Suidas ditque cette ville eut d'abord le nom de Cyis- 
da, & qu'un Senateur, que l'Empereur Nerva yenvoya,luy don. 
na le fien, quiétoit Anazarbus, Mais cet Auteur fetrompeen cela, 
comme en bien d'autres chofes. 11 eft für que cette ville eft très- 
ancienne, qu'elle eut le nom d'Anazarbe dés fa fondation, & que 
depuis on luy donna celuy de Diorefarée, de Cefrée-Angnfle, & 
de Tuflini is. Les premicrsluy furent donnezen l'honneur de 
Celar & d'Augufte, & l'autre de Juftin ou Juflinien, qui laréta- 
blit après untremblement deterre. Elle en a fouffert deux ou trois, 
qui lavoient entiérement ruinée; & elle futtoüjours remife dans 
on premier éclat. Anazarbe a produit de grands hommes, com 
me Diofcoride, Oppian + Pedantus ; Afclepiades, &c. Nous avons 
une ancienne medaille de Julia Cornelia Paula, femme de l'Em. 

Pereur 


Ge que 
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pereur Heliogabale, où fur lereverson voit un cxpricome deffus 
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ANCHIALE, ville de Cilicie, fut ui oùv 


e de Sardans- 


un globe, avec une infcription Grecque, qui donne à Anazarbe | pale, fi nous eu croyons Strabon, qui cite Ariflobule. Les au- 
le utre de Mérrepolitaine de Cilicie. La ville de Tarfe luy difputa | tres n'en font pas d'accord, mais ils difent tous qu'elle fut le 


cetarantage 3 &t c'eft pour cette raifon qu'on divif la Cilicie en 
iere & feconde. Anazarbe étoit la Metropole de celle.cy, 
& Tarfede l'autre, L'impie Aëce s'arrêta long-tempsà Anazarbe, 
où Athamife Evêque Arien de cette ville fut fon maître , comme 
je ledisailleurs. Cyrille Prélat de cette ville foufcrivit au Conci- 
e Géneral de Chalcedoine pour luy & pour fes fuffragans. Nous 
avons une Epitre de l'Empereur Juftinien à Jean autre Evêque 
d'Anazarbe, qui préfida en f5o. au Concile de Mopfuefte, où il 
prend le titre de Métropolitain de Juftinianopolis. Aujourd'huy 
cette ville n’eft qu'un malheureux bourg. * Ptolomce, Stepha- 
aus, Strabon, Pline, &,$.r. 24. Ammien Marceilin, li, 14. Eva- 
gre,. be. 4. Hifi. «. 8. Philoftorge, li, 3 Nicephore, li. 17. €. ï 
Le Mire, Nosir. Epif. Oré. Molitenius , de Parriarchedntioch. Bel- 
lon, b,2.Obfrre.e. 108. 
ANAZIPOLIS, Poëte Grec, qui a écrit des chofes ruftiques. 
Quelques Aureurs luy attribuent lé vers, quicit cité an 14. chap. 
dus 14 livre de l'Hiffoire naturelle de Pline, où il eft mème nommé 


dans les anciennes éditions ; comme dans une de Parme de l'an 1476, : 
| relle des Canaries, 11 


felon Voflius qui conclut que ce Poëte vivoit au tems de Pto- 
lomée Lathyrus, pourvû que le 
corrompu , de Poër, Grar, €. 8. L 
il ya dans Pofus. ] 

ANAZZO , ou Torre d'Anasso, ville dela province de Barri 
dansle royaume de Naples, On eftimeque c'eft l'Egnaris où Gns- 
ta, ville détruite dans la Pouille & fur li mer Adriatique ,avec Evé- 
chétransferéà Monopoli. Quelques Modernes la nomment Gaazxi 
ou Nazzi, 


faut lire Araxipols, comme 


ANCAM, Ancamis, ille dela Chine, vers le rivage de la pro- | P 


vince de Canton. 

ANCAMARES, ou Anoamares,peuples del'Amerique Meridio- 
mle, le long du fleuve Madere, quife décharge dans la riviere des 
Amarzones. 

ANCASTER, bourg d'Angleterre, près de Lincolne, eft la Cro- 
exslans où Creralans de l'Itineraire d’Antonin , felon Camden, Def. 
Mag. Fritan. 

ANCE'E, Roy d'Arcadie fils de Lycurgue, fut du nombre des 
Argonautes ; & ayant fuivi Meleagre à la chafle d'un fanglier, il 


reçut la mort par la bleffüre de cet animal, felon Paufanias. Les | 


autres, qui le font fils de Neptune & d’Aftypalée, difent qu'il 
sima l'Agriculture, &c que preflant extraordimairement {es fervi- 
teurs de cultiver {a vigne, un d'eux luy dit qu'il ne boiroit ja- 
mais du vin qu'elle produiroit. Après les vendanges, Ancée, qui 
faifoit tirer fon vin, prit une coupe pour le goûter ; & regardant 
ce ferviteur qui luÿ avoit dit qu'il n'en boiroit point, il fe mo- 
quoit de fa prediétion. Ce dernier luy répondit, qu'il yavoit bien 
encore du chemin entre leverre & la bouche, C'eft ce qui a don- 
né lieu à ce proverbe des Latins , Mulra cadsent inter Calicems f 

premaque laëra, oubien à cet autre, inter es ce effam. Et en cffet 
on vint avertir Ancée qu'un fanglier gâtoit {3 vigne; ce qui l'o- 
bligea de quitter la coupe, pour aller chaffer cer animal , qui le 
tua. * Homere, di.1. Iliad. Paufanias, 4,8, Aule.Gelle, Noé. Ar- 
tic.h.13.6. 16. Natalis Comes, li. 7.6.2. Erafme, in Adag. Inrer- 
fus eurmus. 

ANCENIS, furla Loire, villede Franceen Bretagne, eft l'An. 
confins où ÆAngeniffum capitale des Amnites, peuples d'autour 
l'embouchure dela Loire. 11y avoitautrefois un fort château bäti 
par Aremberge ferame d'un Comte Breton nommé Guerec, mais 


” aujourd'hny tour y eftruiné. * Argentré , Hiff. de Brer, Du Chefne, 


Ant. desvilles. 

ANCHARAN, (Pierre) dit ne Anchanano , célebre Docteur 
de Bologne , étoit en grande eftime dans le KV. Siécle. 1] avoit 
été difciple de Balde, & il l'égala dans la connoiffänce du Droit Ci- 
vil& Canonique. Les Peres, aflemblezen 1409. au Concile de Pi. 
fe, fe fervirent de luy, és s'oppoñer à ceux qui improuvoient 
leur aflemblée. En effet, les Ambaffadeurs de Robert Duc de Ba- 
viéreayant parlé fort defavantageufement contr'eux dans la 4. Se. 
fion, tenué le 1$. Avril, dans la 7. tenue le 4. May , Pierre de 
Ancharano monta en chaire, répondit aux difcours des Ambaffà- 
deurs, & conclut que le Concile était légitimement affemblé, & 
qu'il avoit droit de proceder contre Gregoire XIT.& Benoît XIII. 
pour finir le fchifme. Nous avons de luy Cemmentaris in De. 
eretales @ Clementinas, & Canfilis varia , imprimez à Lyon, à 
Venife, à Bologne, & ailleurs. Il mourut dans la derniere de 
cesvilles, &ilcft enterré dans l'Eglife de S. Dominique, où l'on 
voit fon épiraphe , quile nomme “uris Canonici fheculuns r Crui- 
Li: axchors. Bellarmin, de Seript, Eccl. Sponde, 4. C. 1409. 
n.9. Forfter & Fichard, in Wir. Furife. Du Puy, Hif.du Schifine, 
Gefner , in Biô. 

ANCHARIE, Déeffe, honorée par le peuple d'Afculum dansla 
Pouile, comme Tertullien le dit dans l Apologetique , c. 14. Parme 
lius a corrigé après Turnebe ce lieu de Tertullien ,en mettant Æfw- 
lusorum, pour Æfulanorunr, parce qu'ileft für que cegrand hom- 
me parle de cette ville, qui fut célebre par la défaite de Pyrrhus, 
comme Plutarque l'a aufli remarqué. C'’eftla inême d'où étoit ori- 
£inaire l'Orateur Barus, dont parle Ciceron. * Turnebe, Aduer- 
far-L17.r.24. Pamelius, «. 24. pol n. 387. 

RE lente pc vs Senateur Romain , que Marius ft mourir,ayant 
£ à fes Soldats de tuer rous ceux qui l'aborderoient & à qui il 
nerendroit pas lefalut. * Plurarchue, #9 Mario.] 

ANCHEMOL , ou Achimol, Sophifte, qui ne oit que des 
figues, & ne beuvoit que de l'eau: & étoit pourtant Les plus forts 
& des plus robuftes. # Cœlius Rhodiginus, 4, 6. 6. 14. 

ANCHEMOL. Cherchez Anchimol 


pie de Pline ne foit pas ! 
1 


pes de ce Prince cffeminé, où l'on voyoit {a flatuë, #Stra. 
s 14. 

ANCHIALE ,qu'on a nommée diverfement Anrhialos & An: 
chialus, villede Thrace, avec Archevêché, dans le Patriarchat dé 
Conftantinople. Les Tureslinomment Keukis, felon Leunclavius: 
Elle eft für le Pont-Euxin: * Strabon , di, 7. Pline, bi. $. «. 27. O- 
vide, hi. 1. Trif. 

ANCHIALIUS, (Michel) Patriarche de Conftantinopie; 
- smith cette Eglife durant l’Empire d'Emanuel Comnene. 

cpuis l'an 1166. juiqu'en 1:83. C'étoit un fçavant Philofophe; 
ami de la paix,” ï abolit une fuperftition de deviner par en- 
chantement, & il ordonna aufi que les Clercs ne pourroient ja- 
mais avoir des charges feculieres. # Balfamon, in Nemene. Phésil 


| re Can, 6$. Come. Trul. dé in Can. 16. Conc. Carthag. Baronius, in 
| Anal. ge. 
!  ANCHIETA , { Jofeph) Jefuite, qu’on a nommé le Thanmié- 


turge du rosvens monde, de Ÿ Apôtre du Brefil, étoit de Tencritfé 
uncdes ifles Canaries. Son percétoit de Bilcaye, & fa mere natu- 
fa en Portugal, & étudia à Conimbre, où 
il prit l'habit de Jeluite l'an 1550. dgé de dix-fept ans. Trois 
ans après il fut envoyé dans le Brefil, où il a pañlé quaranté-trois 
ans & y a gagné un très-grand nombre de peuples à l'Eglife. 11 
écrivit une Grammaire & un Diétionaire en langagé du Brefl; 
& quelques autres Ouvrages. 11 mourut au bourg de Reritiba 
le 9. Juin 1$97. Le P. Scbaftien Baretari de Florence écrivit fa 
| Vie imprimée à Lion & à Cologne. * Alegambe, Biél. Soc, Fes 
| Jus p.289. d 419. Nicolas Antonio, #5 Append. Bibl. Hif.T. LL, 


330. dre. 
ÉNCHIMOL, ou Ancurmot , fils de Rhete Ray des Marru- 
biens, ayant débauché fa mardtre Calperie, & fuyant la colere de 
fon pere, feretira vers Daune Roy des Rutulois & (uivit Turnus 
dans laguerre qu'il fità Enée. * Virgile, Æneid. di. 10. 

ANCHIMOL, ou AxcuemoL, Capitainede Lacedemone, eut 

ordre defe mettreencampagne, pour faire la guerre aux Pififtrati- 
des ,qui s'étoient rendus maîtres d'Athenes; & futtué par les trou- 

: pes de Cavalerie, qu'on avoit envoyées pour s’oppofer à fa marche. 
* Herodote, Terÿfichere, ou li. 5. 

ANCHISE, Anchifa, ou Hanchifa, eft le nom d'une montagne 
| d'Afrique, qui fait partie du grand Atlas, qu’on nomme en quel- 
!quesendroits Aiduraël où Idruacal, & en d'autres Temfif, comme 
! je l'ai déja remarqué en parlant du mont Atlas, 
| ANCHISE, Troyen, de la famille Royale, étoit fils deCapys 
| & de la Nymphe Naïs. 1 eut Enée de Venus: foit que la perte- 
| étion de f1 femmeluy eut faitdonner cenom de la Déefle des gra- 
ices, ou qu'il eüt voulu luy-même inventer cette fable pour faire 
: valoir fon mérite, ou pour rendre fon fils plus vénerable, Après la 
{ prife de Troye par les Grecs, Anchife fortit de cette ville avec ce 

u'il pûtfaireemporter de plus precieux, dans letems qu'Ence & 
on fils Afcanius Éifoient ferme À ur monter pal retraite. C'eft 
ce qui a donné lieu aux Poëtes de dire qu’il portait fon pere {ur 
fes épaules, & qu’il conduifoit fon fils par la main. Quoy qu'il en 
foit, Anchife fuivit fon fils en Italie, & mourut en Sicile près de 

Drepane, Enée le fit enterrer au mont Eryx. * Homere, di, 2. 

#E Virgile, li. 1. dr 3. Æwid. Denys d'Halicarnañle & Tive- 

Live, di. 1. Hif. Rom. 

ANCHISE, Archonte, ou Preteur annuel, de la ville d’Athe- 
nes ,enla LXXIIT. Olympiade après Ariftide. Acratide luy fucceda 
encetemploy. Les uns ni les autres n’ont fait aucuneaétion me- 
| morable. 

ANCHISE, fils de Saint Arnoul & de Dode , fut domeitique 

de Sigebert IL. dit le Feu, Roy d'Auftrafie. Il eut cet employ 

| après Clodulfe fon frere , qui fut Evêque de Mets, comme leur 
| pere l'avoit été. Anchifé s’acquitra très-bien de ceremploy ; mais 
on mérite luy fit des envieux. Un de ceux-l nommé Goëwin 
le tua à la chaffe , l'an 679. Il avoit époufe Beyge , fille de 
Saint Pepin; & il en eut Pepin dit d'Herifel pere de Charles 
Martel. * Valois, Till. Amal. Fran. Sainte be, Hif. de 





Franc. Gre. 

ANCHITEE, femme de Cleombrotus Roy deSparte & mere 
de Paufanias, fe rendit illuitre par {à jufie feverité contre fon fils, 
traître & rebelle à fa patrie, qu'ilavoit voulu mettreentre les mains 
de Xerxés Roy de Perfe, Lors que Paufanias , condamné à la mort 
par les Ephores, fe fut réfugié dans le cemple de Minerve, com 
medans unafyle, cette Princefle fit boucher elle-même une por- 
te, parodelle craignoit qu’il ne s’évadät, afin de l'yfaircperir de 
faim. * Diodore, Plutarque, SUP. 

ANCHORA, eftle nom d'une petite villedu Peloponnel, fe. 
lon le Noir ; la même que les Anciens ont nomméc fine. So. 
phien dit qu'elle a eu encore le nom de Fanermmimi.  Strabon & 
Ptolomée en font mention, & Lucain, 4. 8. Pherf. Le golie de 
Modon ou de Coron, qui eft près de cette ville, eft quelquefois 
appellé Sinus Afinaus, auffi bien que Sims Mefeniacus., Les Au 
teurs anciens parlent aufli des écueuils qui étoient près d’Afine,dont 
un Poëte fait mention , li, 2. Irimer. ‘ 


Hinc Afines féopulos cauti, Acritéque minacis 
Livquimus imtaëtos longe. 2 
ANCHURUS, fils de Midas Roy de Phrygie, fe jetta dans une 

e fondriére, qu'une inondation d'eau avoir faite près dela vil- 

ede Celene en Phrygie ; afin de fatisfaire à la voix d’un oracle, 
qui avoit dit que pour reünir la terre il faloit jetter dans cet aby- 


me ce qu'on auroit de plus cher & deplusprecieux. De forte que 
voyant 
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voyant que plufieurs thréfors que fon pere y avoit jettez n'avoient 
point eu l'effet que l'oracle faifoit attendre , il s'y précipita foy- 
même ; fçachant qu’il n'y avoit rien de plus précieux que la vic d’un 
homme. * Plutarque , dans le comparaijon des exemples 4es Grecs 
Cr des Romains, €, $. : 
ANCILE, eftle nom que les Romains donnerent à un bouclier 
de cuivre qu'ils difoient être tombe du ciel dans la ville de Ro- 
me, après une grande pelte,quidefula prefque route l'italie, l'an 
48. de la fondation de Rome, fous le regne de Numa Pompilius. 
On dit que ce bouclier étant tombé, on entendit une voix dans 
l'air, qui cria, que tant qu'ildemeureroit dans Rome, cette vilie 
furmonteroit toutes les aûtres, Le Roy Numa ayant confulté li- 
deffus fa Nÿmphe Egerie, commeil la confultoit fur toutes cho- 
fes, en rapforta pour réponfe que ce bouclier eonferveroit la vjl- 
le, non feulement contre la puifflance des ennemis, mais même 
* contre lapeñte & les autres maladies. Que pour le garder avecplus 
deiürete, ilfaloit faire onzeautresboucliers entierement fembla- 
bles à celuy-à, afin que fi quelqu'un entreprenoit de le dérober il 
ne pütlereconnoître parmulesautres. Suivant cet avis, unexcel- 
lent Ouvrier nommé Mamurius Veturius fit one boucliers que 
l'on mêla avec celuy qui étoit tombé du ciel, Numa les donna en 
garde à douze Prêtres qu'il inftituaexprès pour cela, & qu'il nom- 
ma Saliens , c'eft-à-dire, en nôtre Langue Danfesrs où Sautesrs ; d'un 
nom pris dela céremonie à laquelle ils furent dgitinez, qui fut d'al. 
ler tous les ans au mois de Mars danfäns & lautans dans toutes 
les ruës en figne de réjouiffance , avec chacun unde cesboucliers 
à leur bras, & vêtus d’une maniere particuliere, ( quieft décrite 
au mot Salims) en chantant un cantique où étoit fouvent répe- 
té le nom de Verurius Mamurius, qui demanda cela pour recom- 
penfe de fon travail Il y en a neanmmoins, qui eroyent que ces 
Prêtres ne difoient pas dans leur cantique Veturium Mamuriwm 
mais veterem memeriam , c'eit-a-dire, ancienne memeire, POUr Bar- 
der ainf le fouvenir de cet ancien bienfait. Quoy qu'il en foit, 
ce bouclier, qui tomba , dit-on, duciel, & les onze pareils fu- 
rentnommez Ancilest, Ancilia: ou du mot Grec #yxvA@ , qui 
fignifie cowrbe, parce qu'ils étoicnt en effet de cette figure: ou 
d'éyssr, qui fignifie coude, parcequ'ils s'attachoient autour du 
- coude: ou d'anrifs compolé d'am & de caf, qui fignific échan- 
cré de part dr d'autre, tels qu'étoient des boucliers qui avoient 
une ouverture de chaque côté faite en rond, & donties bords fere- 
courboient en dedans faifant plufeurs tours. Onen voit fouvent 
de pareils en peinture. Le peuple Romain regardoit les Anciles 
avec tant de religion , que le jour que les Saliens les portgient dans 
la ville, il n'étoit pas permis à une armée Romaine en quelque 
endroit qu'elle fût, de faire aucun mouvement. On trouve dans 
les Epitomes des livres qui nousmanquent de Tite-Live, que les 
Anciles feremuerent d'eux-mêmes avec beaucoup de bruit, pen- 
dant la guerre où Marius vainquit les Cimbres ; & que ce À it 
dige Ft pris pour un bon augure, * T. Liv.i,r.cep. 20. clé. 
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des troupes de Clement VIT a furprirent en 132. Car fousipré: 
texte de a défendre contre les courles des Turcs, ils y firent bâtir 
une citadelle, & enfuite ayant fait fortir les jeunes gens de la vil. 
le, ils s'en rendirent les maîtres, & y mirent garnifon. Depuis 
|ce tems , Ancone cit de l'Etat Ecclefaitique, Le port eft affez 
|grand & même aflez bon pour le commerce, à caufe de la 
! correfpondance qu'il a avec Fefclavonte » la Gréce, & la Dalma- 
| tie; mais il eft peu commode & même dangereux. Le mole eff 
l'avance environ deux cens pas dans la mer. Le Pape Pie IL. vint 
| à Ancone, pour y avancer l'armement contreles Turcs & yanimer 
| à la croifade qu’il avoit fait publier contre ces Infidéles ; & il y 
| mourut le 14. Août de l'an 1464. La fituation d'Ancone eft {ur le 
| panchant d'un Cap , où l'on voyoit autrefois un temple de Venus, 
| & où eft aujourd’huy l'Eglife de Saint Cyriaque, qui eft la Cathe- 
: drale, confiderable par fes reliques, fon portail, & fes bellesco- 
| lomnes de LE y Le Cap eft celuy de Crumere dit aujourd'hu 

| Monte San Cifiace, Il y a fur le haut de la ville la citadelle, o 

| eftle palais des Legats que les Papes tiennent à Ancone, L'Eglife 
| de l'Incoronata, celle de Nôtre Dame de la Miicricorde, de Saint 
: Nicolas, du Saint Crucifix, de Saint Auguftin , &c. meritent d'être 
| rüësà Ancone , auf bien que la maifon de ville, le palais où s'af. 
! femblentles Marchands, &les fortifications dela ville. # Strabon, 
di, ge & 6. Céfar, li. 1. Comment, Tacite, li. 4. Hi. Antonin, is 
\ timer. Pline, dia. gt. L 3.014. dr 19. ht c.6. Procape, 
bi. 3. de bell. Gothiro. Blondus , 4, 13. Hif, Ughel, Zrul. Sacre, 
Leandre Alberti, Defér. Ital, dre. 

ANCUS MARTIUS, quatriéme Roy des Romains , était fils 
d'une fille de Numa Pompilius, & fucceda à Tullus Hoftilius l'an 
114, de Rome. Il ft tout fon poffible pour rendre fon regne paci- 
fique; mais cette douce inclination fut très-mal interpretéepar fes 
voilins, quicrürentque ce Prince manquoit de courage. Les La- 
tins Je méprifans , dans cette fauffé opinion, luy declarérenit læ 

rre, Martius les reçût en homme vaillant , les défit en diver- 

es occafñons , & les contraignit de dérmander la paix, Fide- 
| nates fe revolterent , ce Roy les foñmit , & chitia feverement 
les auteurs de la rebellion. Après cela il combattit avec le même 
: avantage les Sabins , les Volfques , & les Vejentins, qu'il défit deux 
fois, & il emporta même quelques-unes de leurs villes, Ancus 
Martius None enfuite celle de Rome en y joignant le Janicu- 

| le, après l'avoir environné de murailles. née auf: faire le pre. 
| mier un pont de bois fur le Tibre, pour faciliter le commerce de 





cette nouvelle partie de la ville avec l'ancienne. 1l ft bâtir le 
port d'Oftie pour rendre la navigation plus füre & plus facile 
ml les Romains; & y mena une colonie Romaine. Il mourut 
| Pan 138. de Rome, après un rene de vingt-quatre ans. * De. 
7: d'Halicarnalle, di. 3. Hi. e. g. Tite-Live, di, 1. Florus, 
& 1.6, à. 
ANCYRE, dite sujourd'huy Angeri, Anguri, & Enguni, au 


37- | trefois Anyrs, ville Metropolitaine de Galatie danse Patriarchat 


cap. 33. Gr Epirem. lië,68. Plutarque , in Num. Ovid. Fafl. lib: 3. | de Conftantinople, eft célebre dans l'Hiftoire de l'Eglife, non feu- 


Horat. Carm. Uiô. 3. Sucton. iOthen. cap. 8. Cicer. lié, 3. de Orar, 
Denys d'Halicarn. d, 2. Laétance, di, 1. SUP, 

ANCINA, ( Jean-Juvenal) te de Saluces, dansle Piémont, 
étoit natif de la ville de Foflan, à huit milles de Saluces, Il s’a- 
donna premierement à la Medecine, & fut Medecin de Frederic Ma- 
druce Ambaffadeur du Duc de Savoye, & enfuite de l'Empereur 
Rodoifeauprès de fa Sainteté, Etant à Rome il étudia eu Theolo- 


ie, & s'y rendit fort fçavant en peu de tems: puis il reçüt l'Or- 
re de Prêtrile, & fe mit fous la conduite deS. Philippe de Neri, 
Fondateur de la Congregation de l'Oratoire. Enfin le Pape Cle- 


ment VIII. luy ayant commandé d'accepter un des Evêchez va- 
cans, il choifit celuy de Saluces, parce qu'il étoit de moindre re- 
venu, & qu’il y avoit beaucoup à travailler dans ce diocefe, où 
l'Opinion de Calvin s’étoit glifée, * Erythr. Pinac. Vir. Ilufir. 
SUP. 

ANCIUN-FU, ville de la Chine dans la province de Xanf. 
* Martin Martini, Arles Simic. 

ANCKLITZEN, (Confiantin) Cherchez Schuwart. 

ANCLAM, fur la riviere de Pene, ville d'Allemagne dan la 
Pomeranie, a étéaux Suedois, entre Volgaft & Stetin. 


lement ES qu'elle a eu de grands Prélats , mais auf parce 
qu’elle fut féconde en Héretiques, Car Ancyre vit naître l'He- 
refarque Photin; & elle euten mémetems des Ophites, des Ca 
taphryges, des Borborites, des Manichéens, & diverfes autres for 
| tes d'Héretiques , qui ont donné fujet à Saint Jerdôme de dépla- 
| rer le malheur de cette ville. Marcel d'Ancyre affifta au Concile 
Géneral de Nicée, & eut depuis diverfes affaires , comme je le 
dis ailleurs. Les Arriens mirent {ur fonfiége Bafile, qui fe trou- 
| va à Sardique & au fecond Concile de Sirmich, & Far fut depuis 

depofe au Concile de Conftantinopleen 360, Acace de Cefarée luy 
 fubititua Athanafe, qui fut depuis un faint Prélat , comme je le 
| remarque en parlant de luy. Mufone & Leon célebres Moines du 
| Pont ont gouverné l'Eglife d'Ancyre, auffi bienqu'Arabianus, qui 
| a foufcrit au Concile de Conitantinople fous Ncétaire. Ancÿre 
| ou Angori eft encore aujourd’huy un aflez bon bourg. Busbec &c 
Bellon difent qu'on y fait encore un grand commerce de camelots 
de poil de chevre, qu'on y travaille. Les plaines d’Angori font 
encore renommées par la défaite de Bajzzet Empereur des Turcs, 
que Tamerlan fit prifonnier le 28. Juillet de l'an 1402. * Stra- 





"Eleéteur | bon, hi, 4. Pline, Hg. e, 32. S, Jerdme, Praf. ad Epiff. ad Galat. 


de Brandebourg la priten 1676, & l'a renduë aux Suedois après La | 4.2. S. Epiphane, her,y1. @n 72. Sozomence, li,3.c.wlr, dr li. 6. 


paix de Nimepue. 


c. 34 Baronius , in Amal, Bellon, in Oéférv. Mire, Nerir, 


ANCONE , ville d'Italie au Saint Siége ,avec Evéchéfufragant | Ep. Orbis. dre. 


de Fermo, eft fur la mer Adriatique, avec un port, & capitale 
de la Marche d’Ancone. Caton dans fes Origmer dit que fon pre- 
mier nom fut Pirene, & qu'elle fut bâtie parles Aborigencs. Mais 
Pline, Strabon , Solin, & quelques autres foûtiennent qu'Ancane 


u 
« eu pour fes fondateurs des Siciliens, qui fuyoientles perfecutions | important pour la difci 


Comciles d'Aneyre. 


La ville d'Ancyreaété honorée par la célebration d'un Concile 
ine, 11 fut tenu par dixhuit Prélats vers 


de l’ancien Denys Tyran de Syracufe. Ou peut-être qu'elle fut bà- | l'an 314. Vital Astieche y préfida. On choifit cette ville com. 
tic par des Greos venus de la Doride, & augmentée par les Sici. ! mela Plus commode, pour y fairevenirles Evèques de l'Afe Mi- 
liens. -C'eft pour cela que Juvenal ls nomme Ancone /« Deri. | neure, du Pont, dela Cappadoce, de l'Armenic, dela Cilicie, & 


que. 
nte domum Venere, quam Dorica fflinet Auces 


D'autres croyent qu'Ancus Martius fonda Ancone. Quy 
Soit, elle a été en réputation du tems des Romains, L'Empereur 


de laSyrie. Hs y réglerent ce qui oit la pénitence de ceux 
qui étoient sabes Le l'idolatriedurant la perfecution, &: divers 
autres points de difcipline exprimez en vingt-quatre canons. Ga- 
briel de l'Aubépine Evèque d'Orleans a fait d'excellentes Notes 


qu'il en | furle XVIL, de ces Canons, qui eft contre ceux qui avoient com 


mis des crimes horribles de beftialité. 11 explique ces mots sater 


Trajan y fit conftruirele port, éc l'on y voitencore un arc triom- | hiemantes erare , qui eft la peine à laquelle ce Concile condamne 
haï de ce Prince, 2Vec une infcription , qui font un des plus | cesbrutaux, shememmez de Dieu. En 358. les Semi-Ariens sa fem- 
Lux rnemens de cette ville, Les Goths la prirent, & enfuite elle | blerentà Ancyre, par les foins de George de Laodicée. Ils ÿ con. 
fut fofmife aux Lombards , qui y avoient un Marquis qui gou- | damnerent les Anoméens & leur profeffion de foy faire au fecond 
veraoit ce pays, d'où eft veau le nom de Marche d'Ancone. Blon. | Cuncile de Sirmich. Ils en compoferent uneautre, qui contenoit 
Bus dit que les Sarrafins la brülerent, fous le Pontificat du Pape ;le mot de papa » mais qui omettoit le terme de romé/far. 
Sergius. Dépuis, elle fut rétablie, & les Anconois avoient été | tialiré. C'e pour cela que Saint Hilaire dit, que bien que les Evé- 
affez jaloux de leur liberté, Ils la perdirent dans le XVI. Siécle. | ques affemblez à Ancyre ayent réfifté fortement aux impietez de 
Bernardin Barbe Evêque de Cafil & Louis de Gonraguc Géneral | Sirmich, ce n'étoit pas neanmoins arecuce fi Ponmreione, que 
eurs 


ANC. AND. 


leurs fentiens puiflent être reçus comffhe orthodoxes. Aprèsavoir | 
drefléicur formulaire, ils l'envoyerent, par Bafile d'Ancyre, par 
Euftathe de Scbañte, par Eleufe de Cyzique, & par Leonce Prètre, à 
l'Empereur Cénitance, qui obligea les Evêques de Sirmich d'y fous- 
crire. *S. Hilaire, Gi. 4. de Sin. Sozomene, li.4. «. 12. Théodorct, 
h.3c.a1.Cre. 

ANCYRE,, ville de la Phrygie Pacatienne, avec Evêché fuffra- 
gant d'Hierapolis. Les Grecs l'ont nommée proprement Angyra, 
comme da voit dans Prolomée, Strabon, Pline, &c. 

ANCZARRICH , fleuve dela Podolie, qui fe jette dans lamer 
Noire, à une lieuë , ou environ, d'Oczocow. . 

ANDABATES, certains Gladiateurs, qui combattoient à yeux 


clos, comme Ciceron le témoigne, au fev, 7. de fes Epitres à Tre- | fe 


Éarsws. Ferrarius s’eft trompé, lors qu'il a dit que c'étoient des 
. peuplesd'Afe, qui habiroient un pays où Le ciel éroit continuelle- 
al de nuages & de révebres. Voyez Voflius, & Andaba. 
a. SUP. 

ANDAGUAILAS, peuple de l'Amerique Meridionale dansie Pe- 
rou, entre le fleuve d'Abancay & celuy de Xauxa. 

ANDALOUZA , Pilote de Bifcaye, fort experimenté dans l'art 
de la navigation , fut jetté par latempète fur les côtes de Madcre, | 
où il fut bien reçû par Chrütoghle Colomb, chez lequel il mou- | 
rut. On dit que pour reconnoître les honnètetez que {on hôte luy 
avoit faites, il luy déclara qu'il avoit vü, pendant fes voyages fur 
mer, des terres €loignées vers l'Occident, à quelle hauteur elles 
étoient, &c par Que vent on y pouvoit aller, ce qui encourages 
em olomb à entreprenire la découverte du nouveau Mon 

e. SUP. 

ANDALOUSIE, que les Efpagnols nomment Andalucis, & | 
les Latins, Vandalitis & Andaluzia, grande province d'Efpagne 
quicemprend prefquetoute l'ancienne Bétique. Elleale Royaume 
de Grenade il'Orient: l'Eftramadoure & Caftillela neuve au Sep- 


——— 


eq 
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ANDERSON , (Alexandre) Mathérnaticien, natifd'Abérden cn 
Ecofle, a vécu fur la fin du XVI.Siécle. 1 publiaen 1592. à Pa- 
ris un Supplement de l’Apollonius, que Marin Gheraldide Ragufe 
avoit fait imprimer, Son Ouvrage eft intitulé, Supplementum 
Apollenit redrurvi. 1 le dedia au Cardinal du Perron. Il compofa 
encore d'autres pieces. * Voilius, de Srienr. Math. 

Les ANDES, qu'on nomme auf Cordillera de los Andes & 
Sierra Nevada, montagnes de l'Amerique Meridionale,qui ont près 
de mille licuës de long: car elles s'étendent depuis la partie Sep. 
tentrionale du Perou jufques au Midi du Royaume de Chili & au 
détroit de Magellan. Les Andes fontexceflivement hautes, mais 
fertiles & peuplées. Il y en à quelques-unes qui romiflent du 


du 
ANDIATOROQUE, lac du Canada ou nouvelle France dans 
l'Amerique Seprentrionale, du côté de la nouvelle Angieterre. 

ANDOCIDES, un des dix Orateurs dont Plutarque a écrit la 
Vie, étoit fils de Leagoras. Il étoir d'Athenes, oùle même Plu- 
tarque dit qu'il nâquit la LXXVIII. Olÿmpiade. Il fut plufieurs 
fois accufe & exilé, mais il fut toùjours aflez heureux, pour fe 
remettreengrace. Nousavons quatre des Oraifons d'Andocides, 
Plutarque dit qu'il étoir fimple & fans ornemens dans fa diétion. 
# Vie. decem Or, Thucydide , L 8. Voflius ; de Rhet, natwra 
et. 

ANDORE, vallée très-fertile des Pirences, dans le diocefe d'Ur- 
gel, & dansla Catalogne. 

ANDOVERE, Cherchez Audovere. 

ANDRA, ou Anvra, fleuve d'Afrique fur la côte dela Guinée, 
à trentelieuës du Benin. 

ANDRADA, (Diego Lopez) Archerëque Portugais, Religieux 
de l'Ordre des Ermites de Saint Auguftin, & puis Archevêque 
d'Otrante dans le Royaume de Naples, s’eft acquis par toutel'E{- 
pagne beaucoup d’eflime, par fon éloquence & par fon fçavoir. 


tentrion : l'Ocean & la mer Medirerranée au Midi: 8 au Cou- | 11 précha dans les meilleures villes avec un applaudifiment uni 
chant le Portugal, où lariviered'Ana la fépare de l'Algarve. Cel- | verfel, & enfuite on l’attira à la Couri, où il fut long-rems Prédi. 
kdu Guadalquivir, quieft le Bari des Anciens, divife prefque par ! cateur du Roy y Les IV, qui le nomma en 1633. à l'Archevé- 
lkmilieul'Andaloufe, qui eit la province d'Efpagnela plus fertile: ! ché d'Otrante, où il mourut le 7. Juin de l’an 1635. âgé d'environ 
auf l’a-t-on nommée de grenier & Le reve de cet Etat.. La ville | foixante. Illaiflà divers Sermonsen Langue Efpagnole, qu'on mit 
capitale ft Seville. Les autres font Cordouë, Jaën, Cadix, Ofo- | l'an 1656. à Madrid en f1L. volumes in fois. * Nicolas Antonio, 


oc, Gibraltar, Medina Sidonia, Bacça, Xercz de la Frontera, 
Ecijs, Ubeda, £&c. L’en en eftime extrémement les chevaux, 
qui font des plus vites & des plusvifs, On ne doute point que le 
som d'Andaïoufie ne foit tiré de celuy des Vandales, qui s'établirent 
vers le V.Siccle dans cette riche province. Les Mauresen ârent 
depuis de méme, & ils y fonderent deux Royaumes, celuy de 
Cordouë, & celuy de Seville, que Ferdinand joigait depuis à la | 
Caftille, ayant pris Cordouë en 1236. & Sevilleen 1248. * Ro- | 
deric Sanétius, P. 1, Hiff. «. 7. Valée, im Chren. Hiff. c. 7. No- | 
aius, Hifÿ.c. 7. 8. Mérula, Cofinegr, P. II, li, 2 «24. Mariana, | 
de reb. Hip. ne. | 

ANDALOUSIE NOUVELLE, que les Efpagnols nomment | 
Nueva Amdaluzis, provinces de l'Amerique Meridionale, dans la 
terre-ferme. Son nom cit Paris, que les Efpagnols ont changé en 
celuy d'Andaloufie, Elle eft entre Venezuela & la Guyana. Sa 
chte a quelqueiois le nom de Csre des perles, à caufe de la pêche 
des pertes qu'on y fait depuis cyclique tems, On ytrouveauffi de 
trés-belles émeraudes, La ville capitale du pays ét Comana ou 
Ccrdout lanouvelle, dans une contrée où il y a dés falines confi- 
derables. Il refte eu ce pays quelques Sauvages, qui fe défendent 
toïjours contre les El os. 

ANDANAGAR,, villede la prefqu'ifle de l'Inde deçà le Gange, ! 
dans le Royaume de Décan. Ellea èté, depuis peu, prefque rui- 
née par lestroupes du Grand L ,. © 

ANDANCE, en Latin Amdancis, petit bourg de France dans 
le Vivarets; où la Dome, où Domme, Lros dans le Rhone. 

ANDARGE, riviere de France qui à fa fource dans les vallées 
d'Unflan, fait divers étangs & Le joint près de Verneuilàäl'Arron , 
qui fe perte dans ia Loire Décile i ses deb de Nevers. 

ANDAYE, bourg de France, furies frontieres d'Efpagne, à deux 
Lieuës de Saint Jean de Luz, & devant Fontarabie. 

ANDELI, {ur la Seine, bourg de France en Normandie, en- 
tre Paris & Rouén : fon nom Latin eft Andelinum où Andelis- 
sum. Antoine de Bourbon Roy de Navarre, pere d'Henry IV, 
mourut à Andeli de la bleffure qu'il avoit reçüë au fége de 
Rouen. L 

ANDELLE, riviére de France, qui a fa fource pres dela Fer- 
té, ue dans da Seine au-deffus du Pont de l'Arche. On y fait 
floter du bois de la forêt de Lyons, qu'en met fur degrands bateaux 

rlesremonter à Paris. : 

ANDELOT , bourg de Franceen Champagne, eft fur la riviere | 
de Rougnon , avec Jurifdiétion & Prévbte Royale. On croit que 
g'aêté autrefois une ville confiderable , & fes ruines le perfuadent 
affez. * Du Chefne. 

ANDELOT , Colonel General de l'Infanterie Françoife. Cher- 
chez François de Coligni, | 

ANDEMAON, lile du golte du Gange, près du Royaume de 
Pégu. Elle eft environnée de cinq ou fix autres petites Îfles, qui | 
font toutes connues fous ce nom d'Andemaon. 

ANDENAS. Cherchez Anenis. 

ANDERE , ville de Phrygie, province del'Afe Mineure. On 
ÿ trouvoit une picrre, Qui etant mife dans le feu fe changeoïit en 
fer: & ft on recuifoit ce fer avec une certaineterre, on en tiroit 











| à veniren cette ville, 


Bibl. Scripe. Hiff. 

ANDRADA, (Antoine) Jefuite Portugais, a travaillé avec un 
zele infatigable, dans les Millions étrangeresdes Indes Orientales 
& dela Tartarie, En 1624. il découvrit le pays de Cathay, &' 
puisceluy deThibet, qui font tous deux dans a Tartarie. Nous 


| avons une Rélation de cevoyageen Efpagnol &en Italien, &'di- 


verfes Lettres du P. Antoine Andrada, {on retour à Goa. Quel. 

ues Evêques lemployerent pour des affaires importantes, & il 
fat empoifonné. 11 mourut en odeur de faintete vers l'an 1633. 
+ Alegambe, de Scripe. Soc. F. Nicohs Antonio, Bibf, Hifjan. 


ANDRADA, ou Dirco de Parva »’Anprana, de Conimbre, 
célebre Théologien, 3 été plus illuftre par fon fçavoir, que par fa 
raiffance, quoy que fa famille foit des plus nobles du Royaume de 
Portugal. Ii fervit Dieu dans l'Etat Ecclefaftique, & fon étude 

rincipale étoit l’Ecriture &les Peres. Son zcle le porta à faire la 
Mifion & à inftruire les ignorans. La providence le deftina à un 
autreemploy, qui fut plus avantageux à toute l'Eglife. Le mérite 
de Paiva d’Andrada étoit trop bien établi, pour n'être pas connu, Les 
Evêques du Concile de Trente en furent perfusdez & l’engagerent 
ur y affifter au Concile en qualité de Théo- 


! logien, & il y compolä fon Ouvrage des Explications orthodoxes, 


fous ce titre Explicationum erthodoxarum lib. X. 11 mourut l'an 
1578. & il laiffa la défenfe du Concile de Trente, qui eft un Trai- 
té Latinimpriméà Lisbonne, à Cologne, à Ingolftad, &ailleurs. 
On aauff publiéune Orailon Latine, qu'il prononça devant le mé- 
me ro 28 le fecond Dimanche après Pâques de l'an 1562. trois 
volumes deSermons en Portugais, &c. Je parlerai dans la fuite 
de fes freres François & Thomas. * Jerôme Oforio, m Praf. Lib. 
orthod,explic. Enfengrenius, Téf. verir. Sponde, in Amal. Nicolas 
Antonio & André Schor,- Bibl. Seripr. Hifp. dre. 

ANDRADA , (François) frere du celebre Théologien, dont je 
viens de parler, a été Conftiller & Hiftoriographe de Philippe II. 
Roy d'Efpagne, auquel il dédia une Hiftoire du regne de Jean III. 
Roy dePortugal. C'eft un volume fn foho, qu'il publia en 1613. 
à Lisbonne fous ce titre, Chrenira de muyo alto, efoderafo Rey defles 
Reynos de Portugal D. Teanno III. deffe nome.  1l compofa encore 
d’äutres piéces en la même Langue Portugaife. * Nicolas Antonio, 
Bibl. Script. A - 

ANDRADA , au Thomas de Jesus, frere de Diego & de Fran- 

oïs d'Andrada, dontjeviens de parler, à étéun des plus illuftres 
ornemens de la Congregation des Ermites de Saint Auguftin. H prit 
V'habit parmi eux au Moriaftere de Conimbre, & fon merite l'éle- 
va dans les charges de Prieur & de Provincial. En 1578. il fuivit 
le Roy Dôm Sebaftien en Afrique& fut pris à la malheureufe ba- 
taille d'Alcacer donnée le 4. Août de la même année. Les [nfde- 
les le jetterent dans une bafñle fofle, où il n'avoit du jour que pa 
les fentes delaporte, Ce furavec le fecours de cette faible clarté, 
qu’il compofa un Ouvrage de pieté, que nous avons de luy , fous 
le titre de Travaux de J£sus, ou de Trahalhes de FESUS, en Por- 
tugais. Car c'eften cette Langue, quele P. Thomas d'Andrada l’é- 
crivit en deux volumes, dont lepremier fut imprime à Lisbonne 
l'an 1602. &le fecond en 1609. 11 divifa cet Ouvrageen IV. par- 


du faux argent, auquel mélant du cuivre, il s'en fuifoit du laiton. ! ties, mais il ne pêtachever la derniere, que le P. Jerôme Romain 


# Strabon. SUP. 


ANDERNAC, fur leRhin, Ansemacumm, Anfonacum, où An- Efpagnol, &c il fut imprimé en 1624. &c 1631. 


turxnacum , ville d'Allem 


av pied des montagnes & peu confiderable. 
. Tem 1, 


de fon Ordre y ajota depuis, Chriftophle Ferreira le traduifit en 
é Et c'eft de cette 


agne dans l'Archevêche de Cologne, eft| Langue qu'on l'a depuis mis enltalien & en François, Thomas de 


Jesus laifia _— Oratorio Jacre, Inffrucion de Confejfores. La vie 


Li 
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du P.Louïs de Montoya, &c. loland d'Andrada Comteffé de Li. | Jerufalem. A fon retour en Hongrie, ileut diverfes affaires qui le 
nares, fœur de ce Religieux, envoya de l'argent pour le tirer | rendirent odieux à quelques-uns de fes Sujets. On dit que c'eft de 
la caprivités mais il refufà de fortir de ce lieu, où il pouvoit | luy, que les Gentilshommes Hongrois tiennent les privileges dont 
fervir à la confolation des Chrétiens, qui y étoient dans les fers. | ils font fi jaloux. Le Roy André mourut l'an 123$: Îlavoiteté ma- 
11 compofoir aux efclaves des cantiques fpirituels , qu’il leur | rie trois fois, la premiere avec Gertrude fille de Bertold Duc de Mo- 
faifoit chanter, & ne travailloit que pour adoucir leurs pei- | ravie, de laquel.eileut trois fils & Sainte Elizabeth femme de Louis 
nes. Il mourut le 17, Avril de Van us8a. Le P. Alexis | VI. Landarave de Thuringe. Iipritune fecondeallianceavec Ioland 
de Mencfés a écrit f Vie, qu'on voit en tête des Traviux de Courtenay fillede Pierre II. Sieur de Courtenay , Comte de Ne- 
de Jesus, imprimez en 1631. * Philippe Elfius, in Encom. Aug. | vers, d'Auxerre, &c. Empereur de Conflantinople: & de {a fecon. 
Thomas de Herrera, in Alphab, Nicolas Antonio, Bibl. Hif.cre.| de femme Joland de Hainaut, il en eut une fille nommée loland, 
ANDRADA, (François Rades} Prêtre Efpagnol de l'Orre de | qui fut fecande femme de Jacques 1. Roy d'Aragon. André fe ma- 
Calatrava, a vêcu fur la fin du XVI, Siécle, 1|compoia divers Ou- | ria entroifiémes nôcesavec Beatrix, fille d'Azon Marquis d'Ett, & 
vrages & entr'autres une Chronique des Ordres de Saint Jacques de | elle le rendit pered'Etienne, # Bonfinius, Hÿf. Hung. Blondus, Jac- 
Calatrava & d’Alcantara. C'eft un volume is fébeimpriméà Tolede | ques de Viri, Sponde , &c. : | 
l'an 1572. Il fut Aumônier du Roy PhilippeIL. * Ambroife Mora- | ANDRE IL. dit le Femsien, eft ainfñ nommé, parcequ'il étoit 
les, li.9. Hifp.c. 7. Nicolas Antonio, Biël Hif. | fils du Prince Etienne fils d'André IL. & d'une Damede Venife, An- 
ANDRAGATHE , Capitaine du Tyran Maxime, furpriten 385. | dré 11. laifla Bela1V, pere d'Etienne V, à qui Ladiilas IV. fucceda, 
l'Empereur Grarienéloigné de festroupes, & letua entre Grenoble | Ce dernier fut aflafiné par les Cumainsen 1190. Ilavoitune fœur 
& Lyon. On dit qu'Andragathe fe faifoit porter dans une litiére ; | unique nommée Marie, femme de Charles IL. Roy de Naples. El. 
& que Gratien crût que c’etoir cellede l'Imperatrice Conftantine | le fucceda aux Etats de fon pere & de fon frere; & Charles, die 
fon époufe, qu'il aimoit beaucoup. L'empreflément qu'il avoit | Martef , fon fils aîné , fut couronné Roy de Hongrie. André ; qui étoie 
de la voir luy fir abandonner fes eroupes pour luy aller à la rencon- | coulin germain du Roi Etienne, crût qu'il avoit plus de droit de 
tre. Après ce coup, Maxime donna à Andragathe le commande- | monter fur le throne, & fe mitenctat dele difputer les armes à la 
ment de fon arméenavale, & l'envoyaen Sicile. Ifs’y foûtint du- | main. Les Allemans neluy furent pointfavorables , 8& même le Pape 
rant quelquetems; maisdepuis ayant appris la defaite de Maxime , | Boniface VIII.envoya en Hongrieun ce, qui prit hautement le 
il fe précipita dans la mer, Ce fut en 388. * Marcellin, im Chren. | parti de Charles Martel. Ce coupétomma les Hongrois, qui étoient 
Zofme, li.4.gn 6. Socrate, bi, 4.6, 11: Pacatus, mPaneg. ad Téeod, atrachez à Andre, Plufieurs l'bandonnerent, mais il luyen re- 
ANDRAGATHE, Philofophe, vivoit dans !e1V. Siécle. Tien-| fa aflez pour fe maintenir dans un coin du Royaume & pour por- 
fcigna la PhilofophieiS. Jean Chryfoftome, qui étudia la Rhétori. | ter la guerre en Aûtriche, qu’il foùmit prefque toute. 1] mourut 
que fous Libanius, Sozomenc, h.8. Hiff.c.2. en 1301. “Bonfnius, 4, 8. de 9. Hi. Hung. Villani, L 7, « 
ANDRAGIRI , où Guvavim, ville & Royaume dans l'Ile de | 134. dr. | : 
Sumatraen Afe, & prelque fous laligne équinoétiale. ANDRE’, de Hongrie, que les Italiens nomment Axvazasse , 
[ANDRANTUS, Grammuirien Grec, dont unautreGram- | Roy de Naples, était fils de CharlesIl. Roy de Hongrie & de fa 
mairien, nomme Hepheftion , s'attribuales Livres, comme le té- rroifiéme fenime Elizabeth de Pologne; & frere de Louisauffi Roy 
moigne Athenée Liv, XV. | de Hongrie. Ce Charles Il, éroit filsde Charles Martel frere de Ro 
S. ANDRE, Apôtre, frere de Saint Pierre, fat prémiérement dif. | bert Je Bon & le Sage Roy de Naples, lequelayant perdu Charles de 
ciple de Jean-Baptifte, quiluy fitconnoître Jesus-Cnaisr ; enluy Sicile fon fils unique, voulut donner un mari de fà famille à Jeanne 
difant: Vos l'Agneas de Dieu, qui ôte les péthez du monde. Après | fille ainéedu même Charles de Sicile; pour cela il fit veniren 1333. 
cela il fe donna au Sauveur, & appella méme fon frere Pierre, afin | à Naples Charles 11. Roy de Hongrie fonnéveu, avec Anjré fon 
w’il eût part à fonbonheur. Apres l'afcenfonde [#sus-Cuntsr |fls puiné, & on le fiança le 18. Septembreavec Jeanne, qui toit 
il récha aux Scythes & aux Sogdiens, dans l'Ethiopie, dans la |  coufine iffué de germain. Cette Princefle étoit alors en laneu- 
Thrace ,& dans T'Achaie. Onavoit erû qu'il avoir fonde les Egliles | viémc année de fon âge, & André en avoitfept. Lebon Roy Ro- 
de Byzance & de Nicée; ruais le Pape Agapetdit que ce fut Saint | bert tâcha de leur infpirer lesmémesinclinations, maisil luy fut 
Pierre: ce qu’il prouve dans fes Epîtres qu'on lüt dans le V. Concile, | très-difficile d'en veniràäbout, Andréferellentoitextrémement des 
8.Gregoire de Nazianze ditqueS, Andre précha auifi dans l'Epire. | mœurs des Hongrois, un peu barbares pour une Courauffi polie 
Le Proconful Egée le ft mourir furunecroix, dans la ville de Pa- | que l'étoit celle/des Rois de Naples. Le Roy Robert mourut ai 
tras en Achaïe; & les Prêtres de cette province écrivirentles Aétes | mois de Janvier de l'an 1343. Ilavoït contrebalancé, par {à pruden. 
de fon martyre, comme je le dis ailleurs. Il fouffrit vers l'an 69. | ce & par {à conduite, les divers mouvemens de ces jeunes efprits. 
Ses reliques furent portécsen 336. à Conftantinopleavec celles de | Après a mortilsnegarderent plus demefures. Leur mariageavoit 
Saint Luc. Dans les premiers fiécles de l'Eglife, les Héretiques| bien été confomméi mais Jeanne ne vouloit point qu’André prit 
avoient publié fous le nom de Saint André de certains Aétes que | la qualité de Roy, s'étant contenté jufques alors de celle de Duc de 
les Papes Innocent I. & Gelafe ont rejettez comme apocryphes, re. Cette conteftation eut des fuites tout-à- fait ficheufes, 
Saint Auguftin fe plaint auffique les Manichéens avoientfalñiñé les | André avoit auprès de juy un Religieux de S. François, qui vou- 
vcritables, qui font pourtant differens de l'Epitre des Prétres d'A- | loit que les Hongroiseuffenttoutes les charges del'Etat, & gou. 
chaïe. *5S, Matthieu, «4. S. Gregoire de Nazianze, Orar. adu.| Verner luy même fouslenom de - Prince. Jeanne felaiffoit con 
Arrian, S. Jean Chryfoftome, Hemul. de Apot. 5, Auguftin, de fe | duire par la fimeufe Catenoïfe, qui de lavandiere étoit devenuë 
eomt. Manich. c. 38. Pierre Damien, de S. Andr. Eufcbe, H4f. ki. 3.| nourrice d'un des enfans du Roy Robert, & depuis s'étant érigée 
<.1. Nicephorc, b.2, €, 39. fi.3.c.6, Baronius, iv Anmal. dr in en gouvernante des Princefles, pouvoit toutes chofes dans cette 
M [A Cour. Ce combar.entre un Moine & une lavandiere fut funefte à 
ANDRE: 1. de cenom, Roy de Hongrie, étoit fils aînéde La- | la maifon Royale &à l'Etat, Cependant, Elizabeth Reinede Hon- 
diflas le Chuueue, & petit-fils de Michel frere de Geila, Iipréten- re ayant fait un voyage à Naples, perfuada la Reine Jeanne f 
doit avoir des droits légitimesà lacouronne, étant coufin germain | belle-hlle, de fe faire céuroaner avec André fon mari. Cette ce. 
de $. Etienne fils de Geifa. Elle étoir poiledée par Pierre, quil’avoie | remonie fe fit av sc une maynificenceextraordinaire, à la prefence 
enlevée Ovonen 1044. Cedernier, que d'autres nomment Aban, | de quatre Cardinaux, que le Pape Clement VI. envoya À Na. 
avoit époufe une des fœurs du méme Saint Etienne, & Pierreétoit | ples. Ce Pape étoit alors à Avignon, & la Reine de Hongri 
fils d'uncautre fœur de ce faint Roy. L'Empereur l'avoit porte fur | avoit été Le prier en cette ville defaire en forte qu’André fon fils 
lcthrone. André réfolut de l'en fairedefcendre. Bela fon frere étoit | fut déclaré Roy. La chofe s'étoit executée de la maniere qu'elle 
dans les mêmes fentimens. Ils cabalerent parmi le bas peuple, & | l'avoit fouhairé. Quelque tems après, l2 Reine Jeanne {trouva 
même parmi quelques Idolatres qui reftoient dans la Hongrie, auf | grofle. Certe nouvelle charma le Frere Robert, qui étoit entêté 
quels ils promirent de rétablir leur Religion, L'affairefut conduite| de fes deffeinsambitieux, & qui en faifoit tous les jours de nou. 
avec tant d'adrefle, que Picrreayantété furprisälachaile, onluy | veaux. La Catenoife& fes partifans en prirent l'allarme, & réfolu. 
crevalesyeux vers l'an 1046. Aprèscela André fe ft couronner, & | rentde fe défaircdu Roy André, Divers Auteurs ont dit que la Rei- 
commen(a fon regne par faire mourir les re“ &cles Ecclefia-| ne Jeanne eut part à cetteréfolution, & d’autres ajoütentqu'elle 
ftiques, qui avoient été du parti de Pierre. Les Payens crürent que | la fçavoit & qu'elle la diffimula. On foûtient mêmeque cette Prin. 
ce Roy avoit defféin deleur tenir fa parole, en rétabliflantles Ido- | ceffe treflant un cordon d'or & de foye, André luÿ demanda ce 
les, mais il parüttoüjours Chrétien. Albert Marquis d’Aûtriche luy | qu'elle en vouloit faire; & que la Reine répondit que c'étoit pour 
fit la guerre, & le défiten 1oçe. André eut encore des differens | l'étranger. Mais dans le fond il y a peu d'apparence que lescho. 
avec l'Empereur Henry 1IL. Le Pape Leon IX.les voulut terminer, | fes fe foient paffées decette façon. Quoy qu'ilen foit , le malheur. 
& pour celail ft un voyage en Hongrie l'an 1052. Cependant fon | reux André fut miferablement étrangie dans la ville d'Averfa. Ce 
frere Bela, n'étant pas fatisfait dela part qu'ilavoit dansle gouver- | fut le 18. Septembre 134$. n'étant qu'en la dix neuviéme année 
nement ,excitaunegucrre civile. Andrévoulut s'oppofer à fes def | de fon s. 2 Son corps fut porté à Naples & enterré en l'Eglife 
feinsambitieux , &c 1] fut tuéen 1061. ou 1062. * Antoine Bonfnius | Cithedrale dans la Chapelle de Saint Louis , où l'on voit fon épita- 
-& Nicolas Hfthuanfus, Hif. Hung. : er * Confultez lean Villani, Petrarque, Collenucio, Summonte, 
ANDRE: 1 dit le Yeroflymirain, parce qu'il fe croifa pour la | Bonfnius, Cromer , Sainte Marthe, Spande, Raynaldi, Bouche, &c, 
guerre fainte, étoit fils de Bela 111. & de Marguerite de France fille | Cherchez Jeanne I. Reine de Naples, & Louis Roy de Hongrie &c 
de Louis VIL dit le Feune, & frere d'Emert, lequelétant fon aîné | de Pologne. 
fucceda à la couronne, & laiffi Ladifles, qui ne regnaque fix mois. |  ANDRE' ou Gurouts-Anore de Bourgogne, Comte d’Albon 
André parvint à la couronne, après la mort defonneveu. Cefut | & Dauphin de Viennois, étoit fils puiné d'Hugues!If. Duc de 
en 110$. Après cels il eut diverfes guerres à foûtenir, & s'entira| Bourgogne, qui l'avoit eu de fa feconde femme Beatrix Dauphine 
afez bien. En s217: il fe croifa pour le voyage dela Terre-Sainte, | fille unique & heritiére de Guigues IX. ou X. Dauphin de Vien- 
&c fut s’embarquer à Venife. Ilarriva dans la Paleitine, & y donna | nois & Comte d’Aibon. André luy fucceda en ces États de Dau- 
d'abord des marques de grande bravoure; mais il en fut bientôt | phiné & prit le nom de Gui ou Guigues , qui était communaux 
fatigue, & prit le parti de retourner dans fon Etat. Blondus & | Princes qui y .avoient regné. 1 ne manquoi: , ni de pieté, nide 
Bonfnius ditent qu'il fut deux ans en Levant ;les autres foûtiennent | conduite. On publia une croifade contre les Albigeois, que le 
le contraire. 11 eft pourtant für qu'Andre y ee me beaucoup de | Comte de Touloufe fembloit favorifer. Le Dauphin feménages fi 
gloire par fes belles aétions. 1] s'y brouilla avec le Patriarche de / bien, qu'il ne fut fufpeét niaux croifez, niau Comte. Il en gr 
ç 
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de même pour les differens du Pape Innocent TV. & de Frederic Il. 
Guigues André eut beaucoup de part aux affaires de fontems. C'eft 
lui qui transfera à Grenoble un Chapitre, qu'il avoit fondé dans 
Y'Eglife de Saint André de Champagne, 1] mourut le cinquiéme 
Mars de l'an 1237. âgé de g2.ans. f fur mariétrois fois: lapre- 
miere avec Semnorelc fille du Comte de Valentinoïis, qui étoit Ai- 
mar de Poitiers 11. du nom. André n'en eut point d'enfans. 1 
rit une fcconde allianceavec Beatrix de Claultral, fille puinée & 
iuiére de Rainez de Clauitral, de la maifon de Sabran en Pro- 
vence, & de Garcende de Forcalquier; & il en eut Béatrix, qui 
2 en premicres nôces Amauri fils du Comte Simon de Mont- 
» & en fecondes, Demetrius de Montfcrrat Roy de Theililie. 
Par ce mariage le Dauphin acquit les Comtez d'Ambrunois & de 
Gapançois, qu’il conferva par un Traité qu'il ft avec Beatrix, 
après même l'avoir repudice, fous prétexte de parenté, 11 fe 
maria une troiféme fois avec Beatrix, fille de Boniface I. Mar. 
quis de Montferrat & d'Elconor de Savoye; & il en eut Guigues 
XI: ou XII. Dauphin, Jean mort jeune, & Anne premiere fem. 
me d'Amé IV. Comte de Savoye. * Du Chefne, Hif. des Danph. | 
DR Hifi, Genealeg. de la Maïf.de France. Choricr, Hifi. 
de Danph. 

ANDRE", Archevèque de Céfarée en Cappadoce, a vécu vers | 
l'an foo. On ne{çait pas précifement quelle année, mais frulement | 
que ce fut avant Arétas Prélat de la même Eglife, qui a fleuri en | 
#40, comme le Mire l’a remarqué après Coccius. D'autres le pla- 
cent même plus bas, mais cela ne fait que confirmer les conjeétu. 
res ee établit au fujet d'André. 11 a compolé des Commentai- 
res fur l'Apocalypfe , que nous arensdans la Bibliotheque des Peres 
êr ailleurs en Grec & en Latin. Le Pére Théodore de Pelt Jefuite | 
tradifit dans le XVI Siécle, deGrecen Latin, ce Commentaire 
d'André de Célarée, qu'ilfitimprimer en 1574. à Ingolftad, avec | 
de petits abr à la marge, Sixte de Sienne s'elttrompc en par- 
bat de cet Archevéque de Céfarée, qu'il croit être le même qu'- 
Aodré de Crete, &il luy attribuë des Ouvrages qui font de ce der- 
nier. Bellarmin, de Scripr. Errl Aubert le Mire, Théodore de 
Pelt, Andiedu Sauflai, de Andr.gne. 

ANDRE deCrete, dit {e Feroflymitain, Archevique, à fleu- 
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ANDRE”, de Saint Jofeph ou Rofeti, qui publia eh 164r.un 
Ouvrage intitulé Mari virgo conffans & animefs, dont Hippolyte 
Maracius fait mention, és Biblior, Mariana. P, I. D. g. cn 92: 

ANDRE", Italien, Religieux de Val-Ombre, vivoit dans l’on< 
ziéme Siécle, du tœms de l'Empereur HenriIV. On affürequ'il fe 
rendit illuftre par fa pieté. Il écrivit la Vie de Saint Jean Gualbert 
Fondateurde l'Ordre de Val-Ombre, dont ilavoit été difciple, & 
qui mourut l'an 1073. *Voffius, de Hif. Lar, 

ANDRE’, Religieux de l'Ordre de Fontevraut, a vécu au 
commencement du XII. Siécle. Il écrivit vers l'an 1120. une 
Relation de la mort du B. Robert d'Arbriflelles Fondateur du 
même Ordre de Fontevraut, qui mourut le 16. Fevrier dé 
l'an vri7. Ce fut peu de temps après que Bauldric où Balderie 
eut compofé la Vie du même Saint, Qu'il dedia a Petronille 
Abbefle de Fontevraut. 

ANDRE , ( Antoine) Religieux de l'Ordre de Saint François; 
étoit Efpagnol , de la province d'Aragon. Ilfut des difciples de Jean 
Duns Scot, & luy fit honneur par {a doctrine. On en peut juger 
les divers Ouvrages, que nous avons deluy, de Philofophie & de 
Théologie, entr'autres des Commentaires fur les quatre livres 
du Maître des Sentences, que le Cardinal de Sarnane fit impri- 
mer à Venife l'an 1578. On dir que le P. Antoine André mourut 
vers l'an1320, * Willot, in Atben. Franc. Wadinge, in Anal. 
dr Bibl, Min. Bellarmin, deSerigt.Ecrl. Le Mire, m Anél. de Script. 
Eccl, ge. 

ANDRE , (Dominique) Efpagnol, natif d'Alcanitz dans Le 
royaume d'Aragon. Je crois qu’il a vécu fur la fin du XVI.Siécle, 
car les Auteurs de fon pays font fi peu exaéts qu'ils ne fe font point 
voulu donner la peine de nous l'apprendre. Quoy qu'il en foit, il 
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| étoit Poëte Latin & il laiffi divers Ouvrages de pieté: De Hominie 


Redemptione Lib. VII. De mutno Dei Gr Virgins amere Lib.III. De 


| Fudicio, Ge. * Vincent Blafco Lanuza, #5 Céren, Aragon, Nicolas 


Antonio, Bibl. Script. Hiff. 

ANDRE: Axon£'e on Expmis, (Jacques) Miniftre Proteftant ; 
a été un des plus zelez Lutheriens du XVI. Siécle. Il étoit de 
Waiblinge, qui eft un bourg dans le Duché de Wirtemberg, & fils 
d'un Maréchal; & c'eft pour cette raifon que fes compagnons d'é- 


ridans le VII. Siccie & au commencement du VE. {l éroit de | cole l'appelloient Jacques Smidhn , c'eft-à-dire, Jacques le Maréchal, 
Damas, & dés l'âge de 14. ans s'étant appliqué à l'étude, il devint | Ses parens l'avoient engagé avec un Charpentier, pour apprendre 
un des plus fçavans hommes de fon tems. Mais comme il étoit | certe profefion; maîs quelques perfonnes confiderables, le mi- 
perfuadé que La fcience enfle, il réfolur dela cacher dans la folitu- ! rent au College, où il ft un taës-grand progrès. 11 étudiaen Phi. 
de, & c'eft pour cette raïfon qu'il fe retira dans un Monaftére | lofophie & en Theolopie, & enluite s'étant mis à prêcher il fut a 
de Jeruflem. C'eft delà qu'il extie furnom de Ferofolymitais :non | plaudi par ceux de fon parti. Auffi les plus grands Princes de LA 
pas pouravoir été Evéque de cette ville, comme äivers Auteurs l'ont | Eonfethon d'Aug:bourg l'employerent en diverfes occañons, & 
écrit, Sa vertu & fés Ouvrages le rendirent cher à l'Eglife de feru- | même il eut ordre de venir à Paris, pour aflifter au Colloque de 
falem, & le Patriarche Théodore le choïilit pour un de ceux qui | Poili, qu'il trouva terminé. Cefutenifér, Quelquetemsaprès, 
devoient fe trouver de fa part dansle VL. ConcileGénerak, affem- | il fat faite Chancelieg& Reéteur del'Univerfitéde Tubinge; & dans 
blé à Conftantinople en 680.& 681. Je rapporte le fentimentcom- | la fuiteil fit divers voyages dans la Saxe, dans le Palatinat, & même 
mun, car les Aétes de ce Conciledilent quece fut George Prêtre | en Danemarc, pour l'union des Princes de la Confeffion d'Augsbourg. 
& Moine, qui y aflifta de la part dr Théodore, Il peutêtre que ce | On netenoit point de Synode, oùil ne futappellé, Il écrivitun très. 
George étant le plus ancien des Députezeft le feul nommédans ces | grand nombre d'Ouvrages, & mourut le 7. Janvier de l'année 1590. 
Aétes. Il ft pourtant für qu'Andre alla à Conftautinople, qu’on y | la 62. de fon Âge. Quelques Auteurs ont dir que fur la fin de fa vie il 
fut extrémement fatisfait de fa probité & de fon fçavoir. qu'il fit ! reconnütla faufeté de la doétrinequ’il préchoit; & qu’ilrevint dans 
admirer dans les difputes qu'ileutcontreles Monothelites, &cqu'il | le fein del'Eglife. Les Proteftans lenient. # Melchior Adam , ss Pirs 
y fut retenu pour être un des Diacres du Clergé de cette ville. | Theolog. Gers. Hofpinien, Ofander, &cc. 
Quelque tems après il futnommé Archevéque de Crete, &ondir! ANDRE , ( Jean) célebre Jurifconfulte de Bologne, vivoit dans 
qu'il mourut le4. Juillet de l'an 720. D’autres difent que ce fut le | le XIV. Siccle, il enfeigna prèsde 45. ans le Droit, &aécrit des 
14. Juin 723. Les Grecs celebrent fa Fête le 4. Juillet. Ce faint | Commentaires furles cinq livres des Decretales , fous letitrede Ne. 
Prelat à écrit divers Ouvrages; car outrela Vie de Sainte Marie  welle. Il y a recueuilli & mis enordreles écrits des Anciens. Ses 
Egyptienne, il en compofs d'autres que nous avons dans les Re- | autres Traittez font des Additions fur le Speculms Fweris de Guillau. 
cueuils des Vies des Saints de Metaphrafte, de Lipoman, de Su- | me Durand, Gloÿfe in Sextum Gr Clementinas, dre. D'autres luy 
rius & de Bollandus. Nous avons encore de luy diverfes Home. | ateribuent un Livre de louange de Saint Jerôme. Ce fçavant hom. 
lies, une Oraifon de la Croix, rapportée par Gretfer, unefurla | me, à qui Tritheme, Balde, Forfter, & Bellarmin donnent de fi 


filutation Angelique traduite de Grec en Latin par Marc Hopper, 
&c. *Poflevin, 5 Appar. Sacr. Le Mire, in Anët. de Serips. Eccl. 
Geîner, Gretfer, Voilius, Combes, &c, 

L'ANDRE' eft le nom de divers Auteurs Grecs. Pisrsue Liv, 1x, 
«9. cite un Machinifte ainfi nomme. Galien & d'autres Auteurs 
citent lesLivres d'un Medecin de ce nom.Plusarque parle d'un André 
de Corinthe, & Atbenée d'un Andréde Panorme , Hiftorien. Voyez 
Taan. Meurfii Biblioth. Græca. ] 

ANDRE”, Abbé du Monaftere de S. Michel lez Bamberg, de 
l'Ordrede S. Benoît, vivoit fur la fn du XV, Siécle, vers l'an 1483. 
11 hiffà un Ouvrage de la conception de la Sainte Vierge, unau- 
tredesPapes, Archevêques, Evêques, Abbez, & Abbetlesdel'Or. 
dre de Saint Benoît qui ontétécanonifez; & un de la Viede Saint 


Odon ou Otthon Apôtre de la Pomeranie, Le P.Gretfera publié | 
ce dernier Ouvrage, qui rftenIV.livres. André mouruten 1519. ! 


Pi eft vray qu'il fut Abbé en 1483. & qu’il gouverna fon Abbaye 
durant 36. ans. * Voilius, de Hif. Lat. L3.6,6.@10. LeMire, #7 
Au. de Script. Eccl. pe. 

ANDRE", Abbé de Schanaugen, de l'Ordre de Citeaux dans 
le diocefe de Wormes, vivoit vers l'an 112. Il compo divers 
Traitez, que les Héretiquesbrülerent, dansletems que cette Ab- 
baye tomba entre leurs mains durant les guerres civiles de la Re- 
ligion. Confultez Charles de Vifch en fa Bibliotheque des Ecrivains de 
l'Ordre de Citeaux. 

ANDRE, (Emeric) Abbé deSaint Michel d'Anvers del'Ordre 
de Prémontré, fut eftimé par {à pieté & par fa doétrine. 11 laiffa 
quelques Ouvrages de fa façon & entr'autresune maniere de Com. 
mentaire fur les Epiîtres & Evangiles del'année,Il mourut l'an 1540. 
* Valere André, Bibl. Belg. 


|beaux éloges, mourut de pefte le 7. Juillet 1348. On dit qu’il 
fut enterré dans l'Eglife de Saint Dominique de Bologne, où l'on 
voit fon tombeau avec fon épitaphe, dans lequel il eft appellé 
Rabbi Doéforum, lux, cenjor, mermaque morum, ce. Tritheme, 
Bellarmin, & Forfterparlent deluy. Jean Andréavoit un flsnom- 
| mé Boniconte, qui étoit très-fçavant, & qui a laiffé un Traité de 
appellationbus dr accufationibs, &e une fille nommée Bitine, qu'il 
maria à Jean de S. George, célebre Profeffeur à Bologne. Après 
la mort du premier il adopta Jean Calderin, dont je parle dans la 
fuite. 

ANDRE", (Valere } de Deflel, qui eft un petit village dansle 
Brabant, a immortalifé fon nom par les divers Ouvrages dontila 
‘enrichi le public. Tinäquitle 25. Novembre de l'an 1588. & il profite 
fi bien fous divers bons Maîtres, qu'il en fut luy mimeuntrès-ex- 
cellent. li enfeigna le Droit à Louvain, & fut Bibliothecaire de 
l'Univerfité de la même ville. 11 fçavoit les Langues & les belles 
Lettres, Nous avons divers Ouvrages de fa facon , & je me contente 
de parler de f Bibliotheque des Auteurs des Pais-Bas, queje cite 
fouvent moy-même. 11 la publiaen 1623. inofave. Et depuis il 
nous l’a donnée augmentée & plus exaéteen 1643. fous lenom de 
Bibliotheca Belgica, de Belgis vita frriprifque elaris. 11 l'auroitencore 
augmentée, s’il ne it mort peu de rems après l'avoir fait impri. 
mer. Je n'aipü fçavoir quelle année ce fut. Valere Andréparleluy- 
même de'fes Ouvrages, &il le faitavee beaucoup de modeftie, in * 
Bibl p.852. 

ANDRE', qu'on dit être de-Neufchitel en Angicterre, Reli- 
gieux de l'Ordre‘de Saint François, a vécu vers l'an300. Onluy 
attribuë des Commentaires fur le premier livre du Maître des Sen- 
tences, imprimez à Paris l'an 1514. Le Mire foûtientqu'ila com 





ANDRE’, Prêtre de Ratisbonne, a vêcu dansle XV.Siécle, du | pof& d’autres Ouvrages, & ilrenvoyeà Pitfeus, qui ne parle pour- 
tems de l'Empereur Sigifmond, vers l'an 142$. Ilcompofaune| tant pasdecet Auteur. * Confultez le Mire, in Anét. de Script. Erel. 


Chronique des Ducs de Baviere , qu'ona depuis publiée à Bambe 
* Voilius, —. Lat, Gefner, im Bis LeMire, in Ané. dre. 
om. I. 


TE. p 


167. 
ANDRE’, d'Utrecht, Religieux de l'Ordre de Saint Benoît À 
Ya 


172 AND. 


la Congregation de Cluny dans le Monaftere de Spanheim , écrivit 


AND. 


ANDROCLEE , Roy des Ioniens, qui embellit la ville d’Ephe- 


dans le XV. Siécle divers Ouvrages de pietécitez par Tritheme,qui | fe. * Paufanias, l.4.7.€ 9. 


Valere André, &c. 


qui actéen Ecofle, avec ces mots pour devife, Nemo me im 


eefet. Le collier étoit d'or formé de fleurs de chardons & de feuil- | ; 
Saint Andre. On dit | fa fœur Alcis pour fapatrie. * Paufanias, in Bæsticu. 


les de ruë, où pendoit un fautoirou croix de 


qu'Achaïus ayant fait aïliance avec Charlemagne, prit le chardon | 


étroit Abbé du même Monaftere. 1] mourut l'an 144$. * Tritheme, | 


ANDROCLE'E, ou Androcles, fils de Phintas Roy des MelTe. 


Iniens, felon Paufanias, | qui futtue, parce qu'il vouloit que l'on 
S. ANDRE ou S.Axpre pu Crarnox , Ordre de Chevalerie livrit aux Lacedemoniens un Melfenien nommé Polychares, qui 


élæ. | leur avoit fait du tort. * Paufan. iv. 1v. ] 


ANDROCLEE,, fille d'Antipene de Thebes, laquelle fe tua avec 
[ ANDROCLES, Auteur Grec, qui avoit écrit de J'Île de Cypre, 


& la ruë pour fadevife, avec ces motsau langage de fon pays, 1ldé- | comme letémoigne Tzstzes fur Lycophren. | 


fond ma défenfes & qu'enfuite il inftitua cet Ordre. Jacques IV. 
renouvella depuis , ou felon d'autres, établit cet Ordre & il prit 
Saint André pour proteéteur, comme Jean Due de Bourgogne a- 


voit pris ce faine Apôtre pour celuy dela Toifon d'or. # Buchanan, | 


Hifl. Scer. Le Mire, Orig. Ordin. equejf. L 2.6. 10. | 

ANDRES, Androffa, ville de Galatie près d'Ancyre. Ptolomce 
en fait mention. 

ANDRI, ou Axpnra, ville d'Italie, dans le royaume de Na- 
piles & la province de Bari, avec titre de Duché & Evêché fuffragant 
de Trani. Le Duché d’Andri eftaujourd'huy dans la maïfon de Ca- 

‘raffe, Il a été autrefois dans celle de Beaux. Pierre laiffa une fille 
unique, Elifabethde Beaux, feconde femme de Frederic d’A 





nm) 4f le fang de la terre, que la cigné eff 
depuis Roy de Naples, à qui elle porta le Duched'Andri, La ville | eflde la cigue.* Pline, Hyff. Nar.hié,x1v.c.$. [Ily avoitau 


ANDROCOTTUS, ou Sanorocorrus, Roy des Indes. On dit 
LP parlé peu refpeéiueufement d'Alesandre je Grand, il futen 
anger deperdrela vie. Pouréviterlacolere de ceux, qui auroienc 
pê < reflentir de fon indifcretion ,ilpritla fuite, & (e trouvanttout 
10rs d'haleine, il fe coucha fousun arbre, oùunlionle vint flatrer. 
Cette avanture luy ayant élevé le cœur , ile miten campagneäla 
tête de fes amis qui levinrent joindre, cha les Capiraines d'Ale- 
xandre, & foumit une partie des Indes, qu'il laifa depuis à fon fils 
Allitrochade, * Juftin, L1$.6.4.Strabon, di r. 

ANDROCYDE, Médecin ,lequel écrivant à Alexandre le Grand, 
luy parloit encestermes, Sire, jeton en benuant, que levis 
depoién dePhomme, dr É char 

iun Au- 


de ce nom eft dansune plainefertile, * Leandre Alberti, Defé.lral, | teur Grec du même nom, qui avoitécrit des fÿmboles Pythagori- 
Le Mire, Nor. Epifé. ons, ve. Luc-Antoine Refta Evéque d'Andri | ciens, comme Clement Alexandrin letémoigne, arms Meurfii Bi- 
fic en 1586. des Conititutions Synodales, que nous avons dans La | blioth. Græca. | 


derniere éditjon des Concilcs. 

ANDRINOPLE , fur la Marize, ville de Thrace ,au Turc. On 
dit qu'elle fut premiérement bâtie par Orefte, qui l'appella Ornffa 
de fon nom, Qui luy fut depuis change en celuy d'Uffade ou 
d'Uféudams, Elle fat prefque ruinée par un tremblement deterre, 
& l'Empereur Adrien l'ayant rétablielanomma Arisropols ou'Ha- 
drianspolis, Quelques Auteurs difent que ce Prince ayant étégue- 
ri de quelques accès defolie, la ftrebätir par l'ordre d'un oracle. 
Elle fut dans la fuite Metropole, dans le Patriarchat de Conflantino- 

le, & elle avoit onze fuifragans. Andrinople a été celebre par 1 
ainteté de plufieurs de fes Evêques, comme de Saint Eutrope qui 
vivoit dans leIV. Siécle. Lucius luy fucceda & futun fideledefen- 
eur de la foy orthodoxe contreles Ariens, qui le perfécuterent & 

ui le firent mourir en exil. 1l avoit affifté au Concile deSardique. 

mmon autre Evêque d'Andrinople a foufcrit àceluy de Conftan- 
tinople.fous Neétaire. Amurat I. Empereur des Turcs priten 1362, 
cette ville, qu'il fitla capitale de fon Empire, & elle l’a été jufqu'en 
1453. que Mahomet il. prit Conftantinople. Les Tures la nom- 
ment Endrm, & d'autres Æmderropoli, Elle cft grande, riche, & 
peuplée. Les Monarques Ottomans y ont très-fouvent fait leur {é- 
jour , à caufe de la commoditédelachafle, kes murailles de cette 
ville font bâties à la Grecque; c'eft-à-dire, comme cellas que nous 
voyons qu'on élevoit autrefois parminous , avec destoursquarrées 
& en certains endroits de rondes qui font plus grofles. Les édifi- 
ces publics & particuliers n'ont rien d’extraordinaire. On y remar- 

ue feulement que les Marchands & les Artifans d'une méme pro- 
fon y font afflemblez en mêmes quartiers, cequi eit ordinaire 
dans toutes les villes de l'Etat du Turc. Lesenvironsd'Andrinople 
font merveilleux par leurfertilité, étant arrofez par les trois peti- 
tes rivieres dont j'ai déjaparlé. * Spartian, is Adriano, Lampri. 
dius ser tm S.Athanafe, ep. ad Solt. Ammien Marcellin, 
bi.27.c.4 Chalcandyle, Leunclavius, &c. [ On acorrigé cet Ar- 
ticle fur la Critique de Mr: Bayle, au moins en partie. 

ANDRISCUS, eft lenom d'un miferable Grec , qui s'éleva dans 
la Maccdoine vers l'an 606, de Rome, & qui ferenditilluftre par 
fa hardiefle & par fon malheur. 11 fe difoit fils de Philippe V. Roy 
de Macedoine, à caufe qu'il iny reffembloit de taille & devifage. 
Les Macedoniens, fouffrancavec peine le joug des Romains, le reçü - 
rent avec applaudifflément, & ceux de Thrace firent alliance avec 
luy. D'abord les Romains le mépriferent, & ne luy voulurent op- 
pofer que juventius Préteur de la Macedoine. Mais quand ils vi- 
rentiqu'Andrifeus avoit défait le Préteur, & qu'il pouffoit vigou. 
reufement fa bonne fortune, ils mirent des troupesen campagne, 
dont Q. Cécilius Metellus eut le commandement, & celuy.cy de- 
fit Andrifeus. Il s'étoit retiréchez un petit Roy de Thrace, lequel 
le livra au Capitaine Romain. Celuy-cy s’en fervit dans la pompe 
de fontriomphe, &enfuite le Senar fit mourir Andrifcus, & don. 
na le furnom de Maredenienau Capitaine qui l'avoit vaincu. * Tite- 
Live, li.49,6 so. Florus, f.2.6, 14. Eutrope, li.4. dre. 

ANDRISCUS, Hiftorien Grec, quia écrit des Naxiens, c’eft- 
à-dire, l'hiftoige des habitans del’ifle e Naxia, qui eftune des Cy. 
clades, Parthenius le cite, li. 9. 19. & Athence, di. 1. Confultez 
Voffius, de Hÿf, Grar.li. 3. 

ANDRO, Anosos, ou Anbra, ifle dela mer Egécdansl'Ar- 
chipel, avec une ville de ce nom, qui a le fiége d’un Evéque fuf- 
Fragant de celuy d’Athenes. Les Anciens l'ont nommée diverfement 
Caures, Lafis, Nonngris, Hydruffs, Epagris, Antandros, & An- 
dres. L'ifle n'eft pas grande, mais elle eftafiez fertile. Ellecftau- 
jourd'huy, comme lesautres, fous latyrannie du Turc, Les An. 
ciens croyoient que l'eau, qui y étoit dans le temple de Bacchus, 
avoit le goût du vin le?. jour du mois de Janvier. La ville d'An- 
dre cft habitée par des Chrétiens Grecs & Latins & par des Turcs ; 
l'éleétionde l'Evêque y eitconfirmée par le Pape. * Strabon, fi, 10, 
Pline, di, 2.6. 103. cl. 4e, 13. Chalcondyle, Hif. Turc. Ferrari, 
in Lexie. Geogr. Le Mire, Nofit. Epiftop. Orbs Ge Geogr. 'Ecclef 
Ovide, li.7. Meramorph. 

At non Oliares, Didymeque, C7 Tenss, Gr Andres. 

ANDRO, que Pline nomme ÆAuire ou Handres, & Ptolomée 
Medres, ille dAngietere près du pays de Galles & de la ville de 
Caërnarvan. Les Anglois la nomment aujourd'huy Bañbzsu, 


| 


ANDROCYDE, Peintre très-ingenieux, lequelfit d’excellens 
Ouvrages, * Pline, Hé rgue.g, bi 17.6, 24. li. 35.69. Plutarque, 
Aphrod li. 4.q. à, 

ANDRODUS, eft le nom d'un jeunchomme Dace, &eflave 
d'un Romain, lequel étant en Afrique & craignant la colere de fon 
Patron prit la fuite & fe cacha dans une caverne. Läiltrouraun 
lion , qui le carefien luy préfentant le pied d'où il luy arrachauncé- 
Pine. Quelquetems apres, Androdus fut pris & pardé,pour être ex- 
polie aux bêtes dans l'amphitheatre, Le lion dont J'ai parlé avoit auffi 
été pris& mis dansle pe mg ; où reconnoiffant fon bienfacteur 
ü ledéfendit courageufement. Cette avanture fürprenante valut la 
libertéà Androdus qu'ondélivra, * AuleGeile, li.$.e, 14. 

f ANDROEËTAS de Tenedosavoirdécrir les païs qui font autour de 
à Propontide,comme one voit dans leScholiaîte d'Apollomiseslië.11. ] 

ANDROGEE, fils de Minos Roy de Candie, fut tué par quel- 
ques jeunes hommes d'Athenes & de Megare, qui ne pouvoient 
voir fans jaloufie que ce Prince remportät d'ordinaire le prixdes 

eux quife célebroïentau paysd’Attique, ou felon quelquesautres 
à Megare. Son pere mitune puiflante armée fur pied , pour venger 


cette mort, & ayant pris les villes de Megare & d'Athenes, ilobli- 


geales igbitans deluy envoyer toutes lesannées dans fon ifle de Cre- 
te fept jeunes garçons & autant de filles , qu'on y expofoit à la cruau- 
té du Minotaure, que Thefcetua depuis, comme je le dis ailleurs. 
*Plutarque, in Téef. Ovide, bi. 8. Metam. Virgile, 4.6. Æneïid. 

ANDROGYNE, mot Grec, ‘Ardéym@, qui fignifie hamme 
femme. Ce nom eft donné à ceux qui ont les deux fexes, relqu'étoit 
felon les Poëtes Hermaphrodite, fils de Mercure & de Venus. Ovide, 
dures. de fes Meramorpiofes. Quelques Rabbins, quiont fuivi Pla 
ton, ontdit Le lepremier hommeétoit Androgyne, c'eit-à-dire, 
que le mäle & l1 femelleétaient joints par lecoté, & que Dieu les fe- 
para après. Ils alleguent pour foûtenir leur opinioif tes paroles du 
premier chapitre de la Gencle, Er ifles créa mile cé femelle: & remar- 
quent que dans le chapitre fuivant, oùileftparlé d'Eve,le mot He- 
breu Tflah fignifie en François core & côrs. Maïs cette opinion eft 
contraire au texte de l'Ecriture, &eftrefutée par Saint Auguftin & 
parlesautres Théologiens, * Sixte de Sienne, drv. 5. de fe Bibl. SUP. 

ANDROGYNES, anciens peuples d'Afrique, qui avoient, dit. 
on, Îes deux fexes, & dont la mammelle droiteétoit femblable à 
celle d'un homme, & la gauche groffe comme celle d'une femme. 
*Pline, lv. 7.ch,2, Ariftote, SUP. 

ANDROIN, ou Andruin de la Roche. Cherchez de la Roche. 

ANDROMACHUS, pere d'Achée, qui prit letitre de Roy de 
Syrie, & fe rendit un des plus rédoutables Princes de l'Afe, s’acquie 
aufli beaucoup de gloire par fon propremérite. Ilcombattit pour 
Seleucus Caliniens Roy de Syrie, contre Antiochus Hierax, frere 
de Calimicus, & ilpourfuivit Antiochus dans fa déroute jufques cn 
Mefopotamie; mais s'étant un peu trop engagé, il fut pris par Prolo. 
méc Euergetes Roy ne es *quile retint quelque tems prifonnier, 
= l1y donna enfuite la liberté, à la priere des Rhodiens. * Polybe, 

b.4. SUP. 

ANDROMAQUE,, femme d'Heëtor, & mere de ce Francion ou 
François, que le faux Manethon & d'autres Auteurs decettetrempe 
Lo) ages Roy des Gaules. Après la prife de Troye elle époufa 
Pyrrhus & puis Helenus, Jean Racine ,excellent Poëte Francois du 
xvir Siécle, à pris Androruaque pour fujet d'une piece dethéatre 
très-ingenicufe. * Paufanias, di.1, Homere, Virgile, &c. 

ANDROMAQUE, de Candie, Médecin del'Empereur Neron, 
& inventeur de cette theriaque qu'on appelle de fon nom: ayant 
ajoûté quelque chofe au mithridat, Il a écrit à ce fujet un Ouvrage 
en vers qu'il dédia à Neron, & quelquesautres qui font alleguez par 
Galien. Gauric le nomme mal à propos Andronic. #*Galien, li. #, 
de antid.e.1. dvi, 1. dether.c.g. Luc Gauric, in Calend. Ecrl. fol. 16. 
edit Ven. 15g2. Clavius, ir Spher. Tea. de Sacroboite, 6.1. Voilius, 
de Scient. Mathem,r. 33.10, Caflellan, Wir. Medie, [ Cet article 
aété corrigéfur la Critique de Mr. Bayle. ] 

ANDROMAQUE, pere del'Hiftorien Timée, bitit la ville de 
Toarmina en Sicile, dans lerems que Denys le Fese fut chafé de 
Syracufe, c'eft-à-dire vers l'an 396. de la fondation de Rome, en 


:laCV. Olympiade. [Il y acuencoreun Grammairien decenom, 


dont parle Suidas, Voyezaufli Biôl. Graca Joan. Meurdii. ] Fe 


AND.  . 
ANDROMAQUE, Capitaine, qui trahit Craffus, dans la guerre 
desParthes. * Plutarqueenparle dens fa vir. 
ANDROMAQUE,, nom de plufñcurs Capitaines d’ Alexandre le 
Gras, dont parle gr 
[ANDROMAQUE, Officier des Empereurs Valentinien, The- 
odofe & Arcadius , duquel ileft pluñeurs fois fait mention dans le 
Code Theodofien, & dans Symmague Lib. 11. Ep. 79.) 
ANDROMEDE,, fille de Cephee, fut expoñee à la fureur d’un 
menftre demer, pour expier le crime de fa mere, qui avoit of€ 
preferer fa beaute à celle des Nercides. Perfee tua le monitre, & 
cpoufacette Princefé, Le: Poëtes parlent fouvent de cette avantu- 
re , qu'Ovide écrit au long dans {és Metamerphofes, li. 4. Manilius 
rapporte la chofe un peu diverfement, l.$. & Properce en parle , 
li.2. ad Fovens pro Ægrer. Euripide nousa laifié une Pelle Trazedie, 
dont Andromede eit le fujet. Elle l'a été d’une autre, que Pierre 


Corneille, illuftre Pogte François, a compoñée, & qui eft tres-eftimee | 


par fon invention, par fesmachines ,& par la beauté de fes vers. 
ANDRON, d'Alexandrie, Hiftorien Grece. Nousnefcavonspas 
en quel temsil a vécu, Il compofa des Chroniques qu'Athenée cite 
au livre quatriéme de fes Dipnefplifles. * Voflius, li 3. de Hif, 
Grar. Meurfius, in Biblioth.Graca. 
ANDRON, d'Ephele, Hiflorien Grec , allegué par Diogene 


Laërce dans La Vie de Phereryie, & par le Schotiafte de Pindare, I] ! 


‘avoit écrit un Traité des fept Sages de Gréce, & quelques autres 
Ouvrages. ‘ 

ANDRON, d'Halicarnaflé, cité par Plutarque, par Ifaac Tzetzes, 
& par d'autres. 

ANDRON, ancien Jouëur de flutte, natif de Catane en Sicile, 
fur, dit-on, le premier quiinventa les mouvemens du corps & la 
cadence, pour ceux qui danfoient au fon de cétinftrument. * Cœ- 
Bus Rhodig, 4, $.ch.4 SUP. 

ANDRON, Teien, Hiltorien Grec, à qui on attribué quelques 


Ouvrages, & peut-être etoit-il l’Auteur de celuy des facrifices dont | 


Apollonius dans fon Hifaire Admrrable fait mention. % Vofius, 
ki, 3. de Hi. Gram Meurlius, in Bidlioth. Graca, Ec. 


Empereurs de Corsfiatineple. 


ANDRONIC L decenom, Empereur de Conftantinople, fe 
mit fur le throneaprés avoirfait étrantler Alexis II. Camnene, dit 
de Feune, fils de Manuël Comnenc. Ce fcelerat étoit fils d'Ifac 
Cômnene petit-fils d'Alexis I. & coufin germain de Manuë!, qui 
le laifà tuteur de fonfils. Androric Gr aufli mourir l'Imperatrice 
Xenamere d'Alexis, & tous ceux qui oferentimprouver fescriau- 
tez. Après ces crimes, il époufa par force Agnes de France, jeune 


fille d'onzeà douzeans, qu'Alexisavoit fancee; & fitietheatre de | 


facruauté , les villes de Nicée, de Prufe, & de Lopadeen Bichynie; 
de forte qu'on voyoit les arbres voilins des villes tous couverts de 
pendus , avec défenfe de les ôter pour les enfevelir. Les Latins fu. 
rent ceux qu'il pourfuivie avec plus de violence, ayant fait mourir 
un Legat du Saint Siére nommé Jean, que le Pape Luce avoiten. 
voyé en Orient pour l'union de l'Eglife Grecque avec la Latine, 
Cependant, un de fes néveux, qu'il avoit relcguédans la Scythie, 
éranc forti de prifon, vint dans la Sicile & perfuadaau Roy Guillau- 
me de prendre les armes: cequ'ilfit, & ayant paflela mer & pris 
quelques places à Andronic, il l’alla affieger dans Conitantinople. 
Ce Prince fe voyant preffe flatta fi bien fes Sujets, gl repouile. 
rent les ennemis, & lors qu'il fut hors de danger, il recommença 


d'exercer {es tyrannies; & ayant fçù d'un Necromancien que la pre- : 


miere lettre du nom de celuy qui feroit fon fuccefleur étoitun I, il 
fi mettreen prilon rous ceux dont le nom commençoit par cette let- 
tre. Un de fes ConitillersnomméChriftophorite luy perfuada de fe 
defaire d'Ifaac d'Ange; & comme on le pourfuivoir , il fe fauva dans 
l'Eglife, & le peuple prit fon parti, leproclama Empereur, & mit 
Andronicdans lesfers, Ce malheureux Prince eutles Jeux crevez, 


fat mis fur unchameau galeux, & promené en cet état par h ville, | 


où ilfouffrit toute forte d'indigaitez d'une populace iniolente, qui 
ne pardonna à aucune perfonne de fa faille. On le pendit en- 
fin entre deux coomnes , d'où le peupleletira pour le déchirer. Cet. 
te épouvantable execution fe fit le 12. Septembre de l'an 1:8ÿ. In- 
diétion quatrième, apres un regne ou plütôt unetyrannie de deux 


ans moins quelques jours. * Nicetas, Hi. 1. Guillaume de Tyr, : 


bu2.c.v2, 13. Baronius, À. C. 1193. 118$. 

ANDRONIC II. Paléologue, dit l'Ancien, étoit fils de l'Em- 
pereur Michel &c petit-fils d'un autre Axnronic Paléologue. Son 
pere l'avoit afocic a l'Empire, &illuy fuccedaà l'âge de vingt-trois 
ans,en 1283. Mais tout ce qu'il devoit à un auflibon perene le 
pécha pas d'être un fils très-ingrat. 11 témoigna tant d'averii 
pour là memoirede Michel, parceque par politique ou autrement 
ilavoit confenti à l'union de l'Eglife Grecque avec la Latine, dans 
le 1. Concile Géneral de Lyon, qu’il le priva delafépulture. I!ra- 
pella tous les Schimatiques . er Micheiavoit chaflez , parce qu’ils 
s'oppoloient à cette union, chaflà ceux qui y aroient contribué 
par leurs foins & par leurs confeils, & perfccuta tous ceux qui fui- 
voient l'Eglife Latine, Ce procede,& quelques autres raifons par- 
ticulieres obligerent le Pape Clement V.de l'excommunier. Ce fut 
l'ini307. Cependant ,ilaffocia Michel fon fils à l'Empire; mais ce 
Prince mourut à Theflilonique igéde 42.ans ,en1320. Ce coup 
chagrina extrémement Andronic, que les Turcsfatiguoienten Afe, 
où ilsluy enleverent tout ceœü'il y pofledoit. Les Maflapetes, qu’il 
avoit appellez à fonfecours, nele traiterent pas mieux que fes en- 
nemis, maislefujet de fa plus grande douleur fut la revoite du jeu- 
ne Andronic fon petit-fils, fils de Michel. On ditque l'Empereur 
avoit eu quelque defféin d'élever fur fon chrone Michel Cothare, 
fils naturel de Conitantin Delpote , ou du moins il feignit que 
c'étoit fon intention. Le jeune Andronic ne s’accommois pas de 
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! ces deffeias , il le: voulut rompre, & pour en venir äbout il mandià 
| le feçours des Venitiens & des Bulgares, avec lequel il l'oblipes de 
luy faire place {ur lethrone, & enfin de leluy cedertout, pour s'al. 
ler confiner dans un Cloître , où il fe fit Religieux. Une maladie ,qui 
luyavoit âtélavüé, luy avoit infpiré cette penfée, quoyque lesau+ 
tresdifent, que fon petit-fils le contraignit dela prendre. 11 mou- 
| rutau mois de Février de l'an 1332, âge de 72, * Gregoras, li£, 4. 
Cfeq. Cantacuzenc, di, 1, dr 24 
ANDRONIC HI. dit hrs de la famille des Paléologues, 
commença fon regne par la plus injufte de toutes les ufurpations fur 
| fonaygeul, dont il deshonora la viciileffe. Ce fut en 1327. ou 18. On 
ditque Michel fon pere était mort dedéphaifir de voir fes déporte- 
mens & fes mauvailes inclinations, qui luy frent perdre un freres 
pour n'avoir point de rival fur lethrone. ll remporta degrandsavan- 
tages furles sa rh les Acarnaniens, étant aflifté parles Turcs ; 
quiravagerent la Thrace, fans qu'il püt s'oppañer à leurs courfes. 
Sous fon regne on parla dela réünion de l'Eglife Grecque avec la 
Latine, & Andronie Éne- a beaucoup de Le & d'empreflement 
our cela. Mais dans le fond la politique y avoit autant de part que 
a Religion, &le voifinage des Turcs ne pouvoitqueluy infpirer La 
penfée de fe faire de puiflans proteéteurs. 1llaiffa deux fils, Jean & 
Emanuel, fous la ss Ep msiaient qui fe mitlui-même 
fur lethrone. Cependant, Andronic mourut igéde4s.ans, le 154 
| Juin, ou, felan d'autres, le 16. May del’année 1341. * Gregoras, li. 
10.ç 11. Cantacuzenc, li, 2, Onuphre & Gencbrard, in Chren. 
ANDRONIC, Paléolague, fils de l'Empereur Jean Paléologue 1. 
nommé Calo-"feannes, avoit de l'efprit, ducourage, & de l'ambi- 
tion ; & rélolut de fe mettre furlethrone de fonpere, qui le fit 
| prendre & luy fit crever les yeux avec du vinaigre bouillant. An- 
| dronic ne perdit pas courage, il fe mit encampagne & avec le fe- 
cours d'Amurat I. & des Genois il erür que rien ne luy pouvoit plus 
lrélfter. Et en effet, en 137ÿ- ilentra dans Confantinople, fit 
mettre fon pere & fes freresen prifon, & fut proclaméEmpereur. 
Mais il nc voulut pas long-tems jouir de (à victoire, il rendittoute 
| l'autorité à fon pere, & permit que fon frere Manuël fut couronne le 
25. Septembre. * Chalcondyÿle, 4. 1, GeorgePhrantz , di 2, 
£ 1: Cr 16. Crée 





Autres perfémes illufires de co om, 


ANDRONIC, Préfet de la Pentapole d'Egypte, dinsle V.Sié. 
| cle, commit des impietez contre Dieu & contreles chofes facrées, 
| fit des concuflions éxtraordinaires ï  traita avec unc extrême 
cruauté les peupies, les Prêétres, &les Evêques, difant deceux-cy 
ce blafpheme: Que nul a'entr'eux ne porveit s'échaper de fes mains 
quand il tieniroit les pieds de TEsus-Curisr mme. Les Prélits ne 
| pouvant plus diffimuler des fautes fi énormes, s'aflemblerent à Pro- 
| Emaïde, dont Synelius étoit Evèque ; & excommunierent Andro- 
| nie. Ce qui l’étonra fifort, qu'il demanda pardon aux Prélats & 
| accomplit la pénitence qu'ils luy impoferent, * Synefus ep, f 2.57. 
| = 68. Baronius, AC. qui. 

!  [ANDRONIC PoëteTragiqueGrec, cité par Armée Liv. XTIL 
| Pitruve Liv.1.c.6. citeencore unautre Auteur de ce nom. } 

ANDRONIC furnommé Alipiss, Hiltorien Grec, avoit écrit 
| de la Syrie, comme nous l'apprenons de S. |erüme, qui uomme 
| d'autres Auteurs que Porphyre avoit fuivis, Anromii cogromente 
Alpi, quem do Porplyrins fentum fe dicit re. * S. Jerôme, 
Praf. m Daniel. 

ANDRONIC, (Angelo) de Venife, un des plus célebres Pros 
fefleurs de l’Univerfité de Padouë , où il enfcigna la Theologie, 
| durant quaranteans, étoit de l'OrdredeS, Dominique. Aucun des 

Ouvrages, qu'il avoitcompolez, n'actéencore publié, du moins 
| qui foit venu à maconnaiflance. Iimourutie 15. Novembre de l'an 

1629. * Thomalin, 15 Elag, doéf, virer. 
|  ANDRONIC, (M. Pompilius) Sgrien de nation, Grammai- 
rien, dont Suetone parle dans le Trifé des Grammairiens illuflres, 
Nvivoit dutems que Jules Celarétoit encore enfant, Andronic fe 
| retira à Cumes, pour ÿ vivre en repos; mais il étoit fi pauvre, 
! qu'il fut contraint pour fubfifter de vendre un de fes principaux Ou- 

vrages. * Suetonc, decler. Gramm, Voflius, se Hif. Lar, li. 1. c. 10. 
: (Ar. Bayle a donné lieu à la correétion de cet article, ] 
ANDRONIC, (Tranquillius) Grec, eft un de ces Sçavans que 
| les Tures chañérent de Conftantinople, après la prife decette ville 
cn 1453. Il pailaen Italie, enfuite à Bile, où il enfeigna la Langue 
| Grecque ; & de E il vint fous Le regne du Roy Louis XI à 
Paris, où Hermonyme de Sparte étoit deja. Jls y furent tous 
deux Profeffeurs en Langue Greque. Ce fçavant homme eit dif- 
ferent de Calixte Axpnonic Peripateticien, qui a vècu dans le mè. 
me fiécle. C'eft celuy qui écrivit un Traité, De phyica frientia 
d fortuna , &c qui avoit beaucoup de part dans l'amitie du Cardi- 
al Beflarion. 

ANDRONIC, de Conftantinople, de la famille des Comnenes, 
vivoit fur la findu XUIL Siécle, ou, felon d'autres, dans le XIV. 
vers l'anr1325. Ilcompoñun Dialoguecontre les Juifs, que Jean 
Livineius Chanoine d'Anverstraduiñr dansle XVI.Siécle , & Pier- 
re Stewart le fit imprimer l'an 1616. à Ingoïftadt, en un volume 
in quarte. Ce Trairéaéte depuis mis dansia Bibliotheque des Peres. 
# LeMire, im Au, de Seribr. Eee Vaicre André, Bibl, Helg. in 

aan. Lrvin, Gore. 

ANDRONIC, de Rhodes, Philofophe Peripateticien , vint à 
| Rome du tems de Ciceron, &eutmoÿen d'y recouvrer lesécrits 
| d'Ariftote. Sylla les avoit fait porter àRome, Et le Grammairien 

Tyrannion les avoiteus du BibliothecairedeS;lla. Depuis, Andronic 

les avant en fon pouvoir , il s'attachaavec taur d'ardeur à les exami- 

ner & à les revoir, qu'il en fut lepremicr reftaurateur. Car y 
À rétablit ce qui #'y pe gâté par la longueur du tems & par la 
’ 3 
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négligènce de ceux qui avaient eu ces écrits; 8 en fit faire des copies: 
C'eltéet Andronic, quicommença de faire connoltre Ariftote dans 
Rome. * PlutarqueéSylla ! Porphyre, in Vira Pletmi. René Rapin, 
aifôn de Plat, Cru’ Arift. 
CO POMPUS. Roy d'Athenes, étoit un des defcendans 
de Nelée Roy de Theffälie. Le Roy de Thebesayant fait un def à 
Timaætés Roy d'Athenes, pour terminer la guerre par unduël, & 
Timoœætés n'ayant pas voulu l'accepter , Andropompus fe préfenta, 
& combattit contre Xanthus Capitaine Thebain, qu'il tua par un 
coup d'adrefle. 1 s’écriaque Xanthus avoit un fecond derriereluy, 
& pendant que cet Adveriäire regarda peur voir fi cela étoit vray, 
il prit fontems, &luy donnaun y: mortel. Les Atheniens vou- 
lant recompenfer cebrave homme, l'élûrent pour leur Roy, après 
avoirchaffé Timotés. Andropompus regna cinquante-.feptans, & 
+ mourut l'an du monde2:875. * Strabon. SUP. | 

ANDROSEN, ou AnDRosEn, Ænrafs, petite ville d'Ecofle, 
eft furla mer, dansla province de Cuningham. 

ANDROSTHENES , Capitaine d'Alexandre le Grand, & Hifto- 
rien. Ce Prince l'envoya pour reconnoître les côtes d'Arabie. Jl 
avoit faitunedefcription du monde citée par Artemidored'Ephéle, 
& d'autres Page jp font citez par lesanciens Auteurs.* Arrian, 
bi.7.c.so. Strabon, 4.16. Theophraîte, h.2. de caufis plant. c.7. 
Voilius, de Hiï.Grar. re, | 
ANDROSTHENES, Hiftorien , dont Polybe parleimexcerpr, ex 

diss. 
ANDROTI, ou Androzi, { Fulvio) Jefuite Italien, aétéen 
de eftime, dans le XVI. Siécle. Il etoit de Monticello petit 
ourg dans la Marche d’Ancone; md prisles degrez de Doéteur 
& obtenu une Chanoinie à ls fainte hapellede Lorctte, ilentraen 
1555. chez les Jefuites, parmi lefquels ilavoir déja deux de fes freres, 
Hortenfe & Curie, Fulvio, dont je parle, travaillibeaucoup dans 
la Marche, à Sienne, & à Ferrare où1] mourut en odeur de fainteté, 
le27. Aodtis7s. Illaiffà divers Traitez À a mr en Ita- 
lien, comme k confderations pieufes {ur la fréquente commu 
pion; de l’état du veuvage ,& des Meditations. Tous ces Ouvrages 
ont ététraduits en Latin & imprimez à Cologne l'an 1612. * Riba- 
deneira & Alegambe, de Script. Societ. Feu. 

ANDROTION, Hiftorien Grec , dont nousignorons lepays, à 
écritune Hiftoire de l'Atrique, qui eft trés-fouvent citée par les An- 
ciens. C'eft peut-étreencore le même, quiavoit compoféun Trai- 
té d'agriculture, dont Varron, Columella, & Pline ont fait men- 
tion. * Paufanias, di. $. & 10. Piutarque, #» Some. Elien, Hif. 
div. li, 8e, su. Clement Alexandrin , Strom. li, 6. Volius, de Hi. 
Grar. li. 3. 

ANDUZE fur leGardon, Andufa ad Gardomem, ville de France 
dans le bas Lançuedoc, a été autrefoisaifez forte , & au nombre des 
villes qui fe déclarerent pour le parti des Huguenots, fousle Duc de 
Rohan; mais enfin elle fe foûmit au Roy Louis XIII. & on fit dé. 
molir fes murailles, 

ANECY, Cherchez Annecy, 

ANECIAQUAINS. Cherchez Anfiquains. 


ANG. 


; 1669. le Pape Paul V. change: ce ficge Epifcopalen celuy d'Arche- 
: vêque de Cranganor ou de Serra San Tomé, qu'on nommeauff la 
Metropolitaine des Chrétiens de Saint Thomas. * Le Mire, Noris, 

Epift. Oréu dy Geogr.Ecci. 

ANGE, nom commun tousles Efprits céleftes, mais que:l'on 
attribué particulierement à ceux du dernier ordre de la troifiéme 
| hiérarchie. Ce mot vient du Grec #28, qui fignifie mefager 
| où rrvoyé. On fait encore une autre difference des Angesaux Âr- 
changes, en ce que les Anges font envoyez pour les chofes ordi- 
naires, & les Archanges pour les chofes plusimportantes, On fçait 
| qu'en géneral les Anges font divifez en troishiérarchies, & ds. 
| que hicrarchie en trois ordres. La premiere hiérarchie eft des Se- 
raphins, desCherubins, & des Thrones, Lafeconde, des Domi- 
: rations, des Vertus, & des Puillänces. Et latroifiéme ou derniere, 
des Principautez, des Archanges , & des Anges. Les Seraphins font 
| des Efpritsbrülans d’un amour plus ardent que lesautres. Les Che- 
rubins font plus éclairez que les autres, à qui ils communiquent 
leurs lumieres & leur fcience. Les Thrones font des Efprits qui ler- 
vent comme de throne à la majefté de Dieu. Les Vertusexcellent 
enforce, pour operer deschofes miraculeufes, & fortifient les An- 
ges inferieurs, Les Puiffances arrêtent le pouvoir & lamalicedes 
Démons. Les Dominations ont empire furles hommes, Les Princi- 
pautez nat pouvoir fur les royaumes, pour les garder & les défen- 
dre. J'ai marque la difference des Anges & des Archanges. *S. 
Denys, Cardeffis Hisrarelia c.6. SUP. 

. ANGE, ou Axaeco Rocca, Sacriftain du Pape ,& puis Evêque 
titulaire de Tagafte, étuit natifde Rocca Contrata ou Contraria, 
e # eft un bourg de la Marched'Ancone. Il prit l'habit de Religieux 

l'Ordre de Saint Auguitin, & étudia à Rome, à Venife, à Pe- 
roufe, & à Padouë, où il fut honoré du degréde Doéteur. Enfuite 
étant revenu à Venife, il y prêcha avecapplaudiffement. Cepen- 
dant, il ferenditun des plas habiles hommes de fontems, pour La 
connoiflance de la poñtive & des antiquitez Ecclefiaftiques. Le P. 

Auguftin Fivizani Gencral de fon Ordre le fit venir à Rome, où 
parmi des emplois confiderables i} luy ordonna de corriger le 
Traité d'Auguftin Triumphe, De poreffate Ecclefiaftira. C'eft dans 
cette ville que fon mérite luy fit des amis illuftres, &quele Pa 
Sixte V.l'employa pour l'impreffion des Bibles ,des Conciles, & des 
Saints Peres. Il remplit f bien l'efperance qu'on avoit conçüé de fa 
capacité, quele Pape Clement VILI. le voulant recompenfer d’une 
partie de fes travaux, &cluy donner quelque témoignage public de 
fa bienveillance, le fit Sacriftain Apoftolique, & Evêque de Ta- 

afte, qui cit la villeoùS. Auguftineft ne. lo Rocca recueuil- 

it dans le Couvent des Religieux Auguftins de Rome l'excellente 

Bibliotheque qu'on y voit, & qu'il sppella de fon nom , Le Biblio 
theque Angelique. Elle eftafürement une des plusbelles, qui foient 
dans certe capitale du monde Chrétien. Ce doéte Prélat ne fe con- 
tenta pas d'enrichir fon Ordre d'un fi grand thrélor ,ilaencore vou- 
lu que cette pres Le foit ouverte tousles matinsaux Curieux, 
qui y veulent aller étudier. Maisles Ouvrages, qu'Angelo Rocca a 
compofez, peuvent former une Bibliutheque, Voicy les princi- 





ANELLO, ou Masanietio, (Thomas) Chef des féditieux de | paux: Biblioteca Varicans. Biblietheca Theologica dr Scripiuralise 


Naples en 1647. C'étoit un miferable vendeur de poiffon , âgé feu- 
lement de vingt quatreans, à 
de Naples, ÿ fit brüler pluñeurs maifons, & mafläcrer quantité de 

ens, que ceux de fa faétion alloient chercher jufques dans les Egli- 
Énoù ils les tuoient au pic desautels. Le Duc Caraffa fur de cenom- 


bre, & on porta fa tête par toute la ville au bout d'unclance, avec 


Commentarins de facrofanéte Cérifli corpore, fummis Ponificibns 1er 


set grands troubles dans la ville | confcientibns praferende. Il compofa ce Traité dans le tems que le 
ieu 


Pape Clement VIIL. vint a Ferrare en 1598.& qu'on porta le faint 
Sacrement une journée devant ce Pontife, comme le Cardinal Ben- 
tivoglio l’aremarqué dans fes Memoires. Le Cardinal d'Oflat parle 
| aufft, dans une de fes Lettres à M. de Villeroy, de cet Ouvrage, 





cent cinquante autres; cequi donna de la rerreur aux principaux de | qu'Angelo Rocca fit préfenter au Roy Henry /eGrand. On pour- 
k ville & à tout We Anello avoit fait dreffer quantité de gi- | ra voir le catalogue de fes autres Livres dans les Auteurs que je 
bets & derouës, dansles places publiques, & étoit ordinairement | citerai. Ce fçavanr homme, quieft fi digne de toute forte d'é s 
fuivi de dix Bourreaux pour executer fes ordres. Cette horrible fe- ! mourut à Rome le 7. Avril de l'an 1620. âgé de7$. * Janus Ni- 
dition fut appaifée le dixième jour par le maffäcre de ce Tyran , dont | cius Erythræus, Pinec. Jmag. illuff, p.1. «.$7. Cornelius Cuitius, 





on traîna le corps par les ruës avec toutes les infultes qu'un peuple 
juftement irrité pouvoit i ner.* Du Verdier, Hiffoire Unénerféle. 
SUP. Voyez les Memoire Duc de Guife, 

ANENAS, ou Anvenas, ille de Norvege furla côte Meridio- 
nale, entre celles de Veftrol & deSamien vers Drontheim. 

ANET fur la riviere d'Eure, bourg de France, dansla provin- 
cedel'Ifle de France , avectitre de Principauté, au Ducde Vendb- 
me. Le chiteau eft extrémement magnifique. 1] fut bâti fous le 
regne d'Henry Il. en faveur de Diane de Poitiers Ducheile de Va- 
lentinois, C'eft un Ouvrage de Delormeexcellent Architeéte. Le 


portail eft d’une admirable ftruéture , fur lequel eft une horloge : 


avec un cerf debronze, qui du pied fonne les heures, &c avant ce. 
la on voit remuër une meute de € iens de même metal. Les appar. | 
temens du château & les jardins y ont été dignes de l'admiration 


noincs. 
NES. Déeffe des Armeniens, &c, Cherchez Anætis, SUP. 

ANFE, ou Axarre, villed'Afrique dinsle royaume de Fez, à 
étéautrefoistrés-confiderable, mais ce n'eftaujourd’huy qu’un mi- 
ferable bourg prefquetout ruiné, 

ANFRID, ou Aurmn, Evèque d'Utrecht , étoit auparavant 
Comte de Huy dans le pays de Liege, & defcendoit dela race de | 
Charlemagne. 11 avoit époufé une femme très-pieufe, &c de fon 
confentemenr il fe fit Prêtre. Alors il donna fon Comtéde Huy à | 
l'Evêque de Liege, & deux autres Comtez à l'Eglife d'Utrecht, | 
dont il fut élà Evéque. I! l'enrichit encore de plulieurs terres que 
l'Empereur Othon IE. luy donna: & fonda un Couvent de l'Ordre 
de S.Benoît, oùil fe renditaprès Religieux; & y étant mortaveu- | 
gle, ily futenterréen 1008. * Joan. de Beka , Céren. Wilhel. Heda, | 
Hi. Ultraÿ. Jean-Françoisle Petit, Græmle Chronique de Hollande, 
de Zelande, d'Urrecht, Ge, SUP. | 

ANGAMALA, furlariviere Aicotta, ville des Indes Orientales 
dans le Malabar, avec Evéché qui étoit fufragant de Goa. Maisen 

! 





lim Elog. virer. illufi. Anguft. p.147. Louis Jacob, Traité des Bibl. 
. 102. 
k ANGE, ou AnasLus Cravasius, où Clavaño, Religieux de 
l'Ordre de Saint François, ainfinommé , parce qu'ilétoit natif d’un 
: bourg de ce nom dans l'EtatdeGenes, vivoit dansle XV. Siécle, 
! & eut beaucoup de part à labienveillance de Sixte IV.& de quelques 
autres Papes. ñ compofa une Somme de cas de confcience, dite 
| Surema Angelica, un Traité des Relticutions, & un autre intitulé 
Arta fidei. 1] mourut à Coni en Piémont l'an 149$. * Wadinge, #e 
Ar. dr Bibl. Miner. Poflevin, Gefner, Bellarmin, & Soprani, 
Scritt. della Ligur. 
ANGE, dit Pelirien. Cherchez Bali. 
ANGEDIVE, Angairus, ou Anrhidius, petite ifle des Indes 


| sn le royaume de Decan. Les Portugais y avoient autrefois un 
des Curieux. 11 a auf une chapelle très-propre fondée pour doute ! 


ourgs qui aété démoli. 

A GÈLES, ou Puzaa DE Los AncELts, Angelepolis, ville de 
la nouvelle Efpagne en Amerique, & dans la provincede Tlafcala 
dite auffi les Angeles, fat bâtie en 1531. parles Efpagnols , qui y ont 
fait établir un Evêché fuffraganrt de Mexique [ Cette ville aeuentr'- 
autres pour Evêque, fur le milieu du XVII. Siécle, D. Feande 
Palafox, qui a eu de grandesaffairesavec les Jefuites. Voyez & Vie 
imprimée en Flandresen 169e. 

ANGELI. Cherchez Saint [ean d'Angeli. 

ANGELIC, (Jean) de Ficfole, Religieux de l'Ordrede Saint 
Dominique, vivoit dans le XV, Siéc'e. Il étoit natif de Fiefole, dont 
il porta le nom, & il eut Ar er plusexcellens Peintres de 
fon tems. Sa réputation étoit fi grande, que le Pape Nicolas V.le 
voulut avoir à Rome pour peindre fa chspelle ; & fairequelques 
onvrages de miniature dans les Livres de l'Eglife, Ce Pontife re- 
connût bientôt que le Frere Jean Angelic était non feulementun 
très-excellent Peintre, mais un très-bon Religieux, & voulut luy 
donner l'Archevéchéde Florence ; mais il le réfula avec beaucoup 
d'humilité, & pris le Pape de le donner à Saint Antonio. Ce Rel- 

gieux 





ANG. 


gieux mourût à Rome l'an rase. X Vaflari, Viedes Peintr. Razzi, | 
Hinow.sEn/fr. Domm, Felibien, Entr. fi les Vies des Peintr. 
ANGELIQUES, Secte d'Héretiques, qui s'élevcrent dans le 
IL. Siécle, Saint Epiphane cflime qu'on leur donna ce nom, ou 
parce qu'ils croyoignt que le monde avoit été fait par les Anges, 
ou parce qu'ils Îe vantoient de mener une vie Angelique, ou en- 
fa parce qu'ils fortirent d'un certain licu qui étoit au delà de la 
Meiopotamie, nommé Angelinr. S. Auguflin ajoûre qu'ils furent 
| sinh} ainfi appellez , parce qu’ils adoroient les efbrits bien- 
eüreux, * S. Epiphane, fer. 6o. S. Auguitin, fer. 39. Baronius, 
A. C. 360.n, 69. . 
ANGELITES, Héretiquesainfinommez d'un certainlieu d'A- 
lexandrie qu'on appelloit Agelius où Angels, où ilss'affembioient. 
lis fuivoient les erreurs de Sabellius. * Nicephore, di. 18. c.49. 
Pratcole, aumor Angelires. | 
ANGELOCRATOR , (Daniel} Miniftre Calvinifte , natif de 
Corbach dans le paysde Heïle, vivoit encore l'an 1639. En 1601. 
il publia Chronologie Autoprique , qu'il nomme ainfi comme 
étant trés-certaine, Îl fe trompa pourtant en diverfes occafons, 
donnant dans les fables d’Annius de Viterbe, En 1628.il fit impri- 
mer un Traité de fenleribus dr menferis. * Volüius, de Scieur. | 
Mathem.c.68, . 18. de «716.34. | 
ANGELOME , Relifieux François, de l'Ordre de S$. Benoît,dans | 
FAbbayede Luxeuil en Bourgogne, vivoir dans le IX. Siécle, Il ne | 
manquoit ni de doctrine , ni de pieté, & ilen donna des témoigna- 
ges publics, par fes Ouvrages que nousavonsencore aujourd'huy, 
ous le titre de Tapifferies, fur les IV. Livres des Rois. Srromata 
& IV. Libres Regum. Ce font des Commentaires qu'il avoit tirez 
des Peres, felon legoût de ce Siécle. Cer Ouvrage fut imprimé à 
Cologne en 1535, a Rome, & ailleurs. Sigebertdit qu'Angelome : 
le compofa à la perfuafon de Drogon Evêque de Mets fils naturel de 
Charlemagne. D’autres ont dit qu'Angelomele publia en 835; mais 
il avoue luy-même dans la préface, que ce ne fut qu'après la mort 
de Drogon. Quoyqu'il enfoit, Tritheme dit que c'eftun des plus 
excellens Ouvrages qu'ileüt lü für l'Ecriture, 1] compoià encore | 
d'autres Commentaires fur les Cantiques des Cantiques , Enarra- 
nones feu Srromata in Cantica Canticornm. Nous avonscette picce 
dans la Bibliotheque des Peres & ailleurs. Nous ne fçavons pas le 
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teil, ComtedeGrignan, Lieutenant Géneral pour le Roÿ en Pros 
vence. C'etoit une Dame de grand merite, qui mourut au mois 
de Janvier de l'an 166$. 

f. Craube d'AnGEsNEs, Evêque de Noyon & puis du Mans. 
Cherchez cy-deflous d’Angennes (Claude. ) 

6. Louis d'Ancennes, Baron de Mefliy, Sieur de Maintenon, 
Grand-Marêéchal de logis de la maifon du Roy, & Chevalier des 
Ordres de fa Majelté, fut Ambafädeur extraordinaire en Efpagne. 
I époufà Jeanne d'O, & il a fait labranche des Marquis de Maine 
tenon. Jacques d'Angennes le deuxiérge de fes fils fut Evèque 
de Bayeux, & mourut l'an 1647. : 

7. François d'Anaënnes, Marêchal de camp & Ambafladeur 
cn Suife , a fait la branche des Seigneurs de Monrlouër & de Lif. 

8. Jean d'Axcennes, Sieur de Poigny & de Boiforcan, Che: 
valier des Ordres du Roy, fut Ambañadeur auprès du Roy de 
Navarre, & enfuite auprés du Duc de Savoye, où il fut envoyé 
pour demander la reftitution du Marquifat de Saluces, ou luy decla- 
rer la guerre. 11 futaufi Ambañlädeur extraordinaireen Allemagne, 
Davila & Matthieu parlent de luy. 11mourut l'an 1593. De Mag- 
delaine, fille & heritiere de François Thierry Sieur de Boiforcan, 
il laifla divers enfans, & entr'autres Jacques pipes Ambafà- 
deur en Angleterre en 1634. Il mourut près de Londresle 7, Jan- 
vier 1637. 

9. Puuairre d'Axcenxes, Sieur du Fargis, fut Gouverneur du 
Maine, & Ambafideuren Angleterre, Sa poiterite eft finie en Char 
les d’Angennes Comte de la pp 2 , mort desbleffures qu'il re 
çüt à l'attaque des D. md d'Arras, le 2. Août 1640. 

ANGENNES, (Charles d’) Cardinal de Ramsouirer , Evêque 
du Mans, vivoit dans le XVI.Siécle, Ilnâquitle 30, Oétobre de l'an 
1530. de Jacques d’Angennes, dont j'ai parle ailleurs,& d’Elizabeth 
Cottereau Dame de Maintenon ; & dès fa jeunefe il fut fibien in- 
ftruit dansles fciences, qu'il y fit un merveilleux progrès, de forte 
qu'il futbientôt jugé capable de remplir les premieres dignitez de 
l'Églife & de foutenir les plus importantes negociations de l'Etat. 
Le Roy Charles IX. & la Reine Catherine de Medicis à mere l'ho- 
norerent de leur bienveillance, & le confultaient. Ils le nommerent 
à l'Evêché du Mans en 1540. & depuis il fe trouvaä la conclufion du 
Concile de Trente en 1563. & à unautre de ls province de Toursen 





ll 
tems de la sr Per * Sigebert, c. 86. de illuff. Eccl. Script. 
Tritheme & Bel'armin, deSeripr, Ecel. Poflevin, in Appar. Sac. Dom 
Jean Mabillon , 444.55. Benrd. de. 

ANGELRAM, Axcilran, ou INGELRAM , Evêque de Mets. 
Cherchez Ingelram, 

ANGENNES, eftunenoble & ancienne maifon de France, qui 
a cré féconde en perfonnes illuftres, Ronerr d'AxGENNES rendit 
debons fervices au Roy Charles V.& fc fignala en diverfes occa . 
fions importantes’ contre les Anglois. JEAN d'Ancexxes fon fils 
Seigneur de la Louppe fut Gouverneur du Dauphiné en 1414. & 
du chireau du Louvre, Jacques d'Axcexwes Sieur de Rambowil- 
let cut beaucoup de part à la bienveillance du Roy François I. 
C'etoit un Gentilhomme degrand merite, que la faveur n'aveugla 

int, & qui fe fit un plaifir d'obliger fes amis. Il époufa Eliza- 

h Cottereau Dame de Maintenon, & en eut neuf fils & deux 
filles, 

1. Jacques d'Anarnnes Il. de ce nom , Sieur de Rambouil- 
let, mourut fans pofterité. 11 étoit Maréchal de camp fous Hen- 

11. 
“+. Cuances d'AxGexxes , Evêque du Mans & Cardinal. J'en 
parle cy-deflous. 

3. Rexaun d'AnGexnes, Cornette de la cavalerie legere du 
Roy, fut tué en Piemont. 

4. Nicozas d'AnGennes , Sieur de Rambouillet”, Vidame du 
Mans, Gouverneur de Mets &c du pays Mein, Chevalier des Or- 
dresde {1 Majefté, & Capitaine des Gardes ducorps du Roy Char- 
les IX, ctoit un Seigneur en quila qualité & le merite avoient fair 
uneilluftrealliance. 11 fçavoitles belles Lettres ,& avoit l'efpritex- 
cellent & une admirable connoïflance des affaires. Davila& de 
Thou parlent avantageufement deluy. Ileutbeaucous de ae àla 
confidence du Roy Henry HI. & il fut Ambafladeur en Allemagne 
& 1Rome, Ilepoufa Julienne d'Arquenay ,&ileneutCharles, & 
Magdelaine d'Angennes mariée en premieres nôces à Charles du 
Bcilay, Prince d'Ivetot,& puis à Louis de Barbançon, Sieur de Cany. 
Le fils Chances d'AncExn£s, Marquis de Rambouillet, Vidame 
du Mans, Sieur*d’Arquenay ,&c. Grand-Maître de la garderobe du 
Roy, Capitaine de cent Gentilshommes de fa maifon, &c Maré- 
chal de camp , Chevalier des Ordres du Roy ,&c, avait été Ambaf- 
fideur extraordinaire en Efpagne, & avoit negocié la paixentre ce 
Roi & le Ducde Savoyeen 1614. I1mourut à Pärisle 16, Fevrier de 
l'an 16$2.ige de 35. De Catherine de Vivonne, Marquife de Pifani, 
il eut Leon tué à la bataille de Norlingue en 1645. & unautre fils 
mort de la pefte en 1631. Juur-Lucixe d'Axornnes, Marquife 
de Rambouillet & de Pifani, Duchefle de Montaufer, Gouvernante 
de Monfeignear le Dauphin, & depuis premiére Dame d'honneur 
de la Reine Marie-Therefe femme de Louis XIV. On voit fou- 
vent fon nom dans les Lettres de Voiture, & dansles Ouvrages des 

lus célebres Auteurs du X VIT. Siècle.Elle fut mariéele 1 3. Juiller de 
‘an 164$. à Charles de Sainte Maure Duc de Montaufier, Pair de 
France, Chevalier des Ordres de 1 Majefté, Gouverneur de M. le 
Dauphin, &c. & mourut le 15. Novembre de l'an 1671. âgée de 
64. On l'enterra au grand Couvent des Carmelites auprés de Ma- 
damefimere. De plufieurs Oraifons funebres eu’on fit pour con- 
facrer la memoire de cette illuftre Dame, celle d'Efprit Flechier, E- 
véque de Nimes,mérite d'être vüé.Drane Abbeffe d'Hierremorteen 
1670.ouù71.Louise-Isanecre, Abheffe deS.Etienne de Rheims. Ca- 
THERINE-CHARLOTTE, Abbefle d'Hierre après fa fœur ; & AnGrLI- 
Que d'Axcennes premiere femme de François d’Ademar de Mon. 


1583. Commeilavoit donné , dans diverfes occafons, des témoi- 
gnagesilluftres de fi prudence & de fa conduite, le Roy l'employa 
en une ambaffade auprès du Pape Pie V.& luy procura le chapeau 
de Cardinalqu'il reçüten 1570. Cefut fous fon Pontificat, que les 
Huguenots prirent la ville du Mans,& qu'ils pillerent les lieux faintss 
Un Apollat, nommé Merlin, y avoit débauche une Religieufe , 
& par fes prédications qu'il faïloit en pleine hâle, y gagna grand 
nombre de Bourgeois, qui y appellerent les Proteftans, Le Car. 
dinal de Ramhouillet tâcha de reparer les defordres qu'ils avoient 
commis dans l'Eglife CathcdraledesS. Julien, & ceprocedé dément 
ceux qui ont afe foütenir que ce grand homme avoit coritribué à ces 
deforères, par fa & peut-êire par fonavarice. En 15724 
il ftrouvai Rome, 4 l'éleétion du Pape Gregoire XIIL. & ilrefta 
auprès deluy en qualité d'Ambaffideur de France. Depuis, Sixte 
V.le fit Gouverneur de Cornetto & ily mourut en 1587. On croit 
même qu’il furempoifonné. 1l étoit alors âgé decinquante fix ans, 
quatre mois, &vin£t-troisjours, * Courvaifier, Hiffeire des Evé: 
quesdu Mans. Sainte Marthe, De Thou, Auberi, &c. 
ANGENNES, (Claude d') Evéque du Mans, fils de Jacques Sei- 
pe de Rambouillet & d'Elizabeth Cottereau; & frére de Char- 
» Cardinal de Rambouillet. 1] näquit à Rambouillet le 16. Août 
de l'an 1538. Ilétudia à Bourges, à Paris, & à Padouë, d'oùilalla 
au Concile de Trente. A fon retour à Parisen 1563. il fut Confciller 
au Parlement, & troisans après le Roy l'envoya à Florence, puis 
à Rome vers le Pape Pie V. Il étoit déja Confciller d'Etat, & en 
1517.le Roy Henrilil.lenomma Préfident en la cinquiéme Cham 
bre des Enquêtes, Quelque tems après il fut Evêque de Noyon, 
& puis du Mans, aprèsla mort du Cardinal fon us en 1587, 
S. Charles a fait fonéloge, dans une de fes Lettres. Le Roy Henry 
LIL. l’envoya à Rome, pour obtenir de Sixte V. l'abfolution de la 
mort.du Cardinal de Guife. 11 futaufi employé pour inftruire le 
Roy Henry le Grand, quand il 2bjura l'hérefñe; & fon meriteluy 
procura des emplois très.confderables.I]moururl'an 160 1.4 Spon- 
de, A. C.1$589.n. 7.193. num. 17. 1f94m 1.@é, Sainte Marthe, 
Gall, Chrif. TI. p.519. $20.€ T.UI.p. 8214. Courvaifier, des Eté- 
ques du Mans. 
ANGERONE, nom d'une Divinite, que les Romains invo- 
F mére dansteurs maux. On avoit fa flatué fur l'autel dela Décile 
tuplaifir, pour marquer que ceux qui fouffrent leursmaux, fans 
.en tien dire, s’en voyent enfin délivrezavec plaifir. On la confi. 


| deroit auffi comme Déefle du filence, ayant la bouche fermée, 


Macrobe en donne la raifon dans fes Sarwrrales, & marque les 
fêtes qu'on luy célebroit au mois dé Janvier. * Li. 1.10. Pline, 
bi. 3. ce. 5. Plutarque, dans La Vie Numa. Cartari , de Imag. Deor. 
{Feftus dit part a a été nommée ainfi 4 angine, parce qu'elle 
guerit les Romains de lefquinance. D'autres tirent fon nom 
ab angenle , ou argrremdo, qui fignife fermer la Éonuche, parce 
de c’éroit la Déefle du filence. Voyez Saumaife fur Solin ; p. 6. edir. 
traÿ. 
dune , ville de France, capitale de l'Anjou , avec Préfidial, 
Bailliage , Chambre dela cour des monnoyes, Univerfté, & Evé- 
ché fuffragant de Tours, eft fur la riviere de Mayenne ,après qu’elle 
a reçû la Sarte & le Loir. Les Anciens l’ontnommee Fuliomagss 
Andicavorum, Andegaterum, & Andium , Andegava À Amiga 
vum, Angerseft grande, belle, & bien peuplée, dans une campagne 
fertile en Fruits &'en vins. Les maïfons y font couvertes d'ardoi- 
fes, ce qui fait qu'on lanomme Le ville more. Guillaume lé Breton, 
| en parle en ces termes , Philip. 10. “hr 


ANG. 

Urbs, qua divitior vix aur ornatior nfquams 

le poreff, clarivelclarior wbere Bach : 

am Liger argento pralucens ambit ab Aufire , 
A Borear. mediam Medsaua pererrat ; 
Qui juus inde fluens quaf per duo millia lapfies ; 
Je Ligerim nomen perdit, mutaique colorem. 
Et fic tres snus, Ligers, Mrduana, Vigenna 3 

citur fluvins, qui rura Britannica multé 
Fertilitage juuans, naualibus cppida ditat. 


Cet Auteur parle dans ces derniers vers de la M » qui fejet- 
te dans la Lie environ une lieuë au-deffous d'Angers. Théo- 
dulphe Evêque d'Orleans parle encore avantageufement de cette 
ville, mCarm. 
Quam Meduans moransfovet , Cr Liger aureus ornat 
ua rate cum leniSarta decora juuat. 
Fruge, ope, nundinis, pulsbris rebusabundans, 
Obfita feu fanétis eff bene tota locis. 

Angers eft une ville ancienne, ie refte d’un amphithéatrequ’on y 
voit & diversautres Ouvrages des Romains le témoignent aflez. El- 
le aëté foumile à divers Princes, aveclereftede la province, dont 
elle eft capitale, comme je le dis en parlant de l'Anjou. La Ma- 
yenne fépare la ville en deux parties, dont larplus grande s'étend 
fur le panchant d’une agréable colline, au haut de laquelle on voit 
l'Eglife de Saint Maurice & lechäteau d'Angers. C'eft proprement 
ce qu’on appelle la Cisé. L'Eglife de Saint Maurice,qui eft la Cathe- 
drale, eft remarquable par fes trois hauts clochers fur le portail, où 
celuy du cailieu dant appuyé fur le fondement des deux autres, fem- 
ble être comme fufpendu en l'air. Mais GPA rss nef merite 
d'étreconfiderécaufhibien que fonthrefor. LeChapitreeftcompo- 
fé de vingt-neuf Chanoînes , d’un Doyen, d’un Grand-Archidiacre, 
d'un Thréforier, d'un Chantre, de deux autres Thréforicrs, d'un 
Théologal, & d’un Penitencier, Defenfeur eft leplus ancien Evé. 

ue dont on ait connoiffänce. Ilvivoit dans le IV. Siécle, Lye 

"Angersenaeu de très-illuftres. Elle reconnoit pour Saints, Apo- 
theme, Maurille, René, Albin, Licinius, Benoît, Loup, & Jean 
Michel mort en odeur de fainteté l'ân 1447. Elle en a eu d'autres 
célebres parleur pieté, parleur doétrine, & parleurs emplois. On 
voitencore à Angers d’autres belles Flifes, diverfes Paroifles,trois 
Abbayes , de Saint Aubin , de Saint Nicolas, & de Saint Serge ; & un 
très-grand nombre de maïfons de pieté, des Seminaires Ecclefafti- 
ques, & des Monaféres de l'un & l'autre fexe. Lechäteaueft fan. 
qué de dix-huit grofles tours rondes & d’une demi-lune, Ileftb1- 
& fur un rocher défendu de larges foffez à fond de cuvetaillez dans 
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leroc, & efcarpé du côté qui regarde la riviere, où parle moyen | K0Y 


d'une machine très-commode on y enleve toutesleschofes dont on 
a befoin. En 1585. les Huguenots furprirent lechâteaud'Angers, 
mais ilsen furent bientôt chaflez par les habitans, La policede la 
ville dépend d'un Maire, qu’on change toutes les années, & de 
vingt-quatre Echevins. Ils s'affemblent à la maifon de ville ornée 
d’une belle tour d'horloge, & élevée fur unearcade qui fert d'en- 
trée à la placede Saint Michel, où l'on voit encore le palais du Pré- 
fidial. L'Univerfté d'Angers eftfameufe. Elle futétablieen 1398. 
par Lous 11, Entre plufieurs Colleges, on eftime ceux dela porte 
de fer, & des Peres de l'Oratoire, avec les écoles de Droit& de 
Médecine, J'ai déja nommé lesdiverfes juftices qui font à A 

avec la Chambre pa la cour de la monnoye, qui y eft marquée à la 
lettre F. La Fête-Dieu eft célebréc en cette ville avec une e 
magnificence, & la procelfion y cft des plus belles; ce qui a fait 
dire que pour des céremonies il faut voir la Fête-Dieu d'Angers , 
les Rogations de Poitiers, & la Mairie de la Rochelle. On croit 
er ces céremonies de la proceffion cher, tandem pue 

ire amande honorable à Dieu deserreurs 
de cette ville, chef des Sacramentaires. Mais la dévotion des der- 
niers Princes dela maifond’ Anjou y peutavoir eu beaucoup de part. 
René Roy de Naples, Comte de Provence & Ducd'Anjou, fefai- 
foit un plailir de ces fortes de ceremonies. Celles qui fe font à Aix 
en Provence à la proceflion de la Fête-Dieu font toutes de fon in- 
vention. * Ptolomée, L. 2.r. 7. Pline, Gregoire de Tours, &c. 
Jean de Bourdigné, Æwmal. d'Anj. Jean Hiret, Antiq. d’Anj. Sain. 
te Marthe, Gal. Chrif. T. 11, Du 
ce. Sincerus, timer. Gall. dre. 

Conciles d’Angtrs. 

Le premier Concile d'Angers fut célebré en 453. pour y regler la 
diféiphne de l'Eglife. L'ordination de Thalañus Evêque de cette 
ville donna occalion aux Prélats, qui s’yétoient trouvez, de s'affem. 
bler en Concile. On y fit douze Canons, quele Cardinal Baronius 
rapporte dans le VI. Tome de fes Annales. Le premier défend aux 
de de defobeïrau Len, sers deleurs Evêques, de s'adreffer aux 
Mäagiftrats feculiers fans lesavoir confültez » & de fortir du diocefe 
fansleurpermiffion. Leon de Brges préfida ä cette affemblée. Le 
P.Fronton le Duc eft le premier qui aît publié les Canons du 
mier Concile d'Angers. On en metunautreen 1269. fous le Pon- 
tificat de Clement IV. Nicolas Geflant étoit alors Evêque d'Angers. 
11 célebra luy-même dix-fept Synodes on , pourle LES 
de fon di . Ilfit pourcela d'excellentes Ordonnances. En 1448. 
on y célcbra un autre Concile. de Bernard Archevèque de Tour 
y préfida. On y dreffa dix-fept Canons pour la difcipline Ecclefafti 

ue, & it Ôter les abus; entre lefquels on met ce bruit qui fe 

it aux fecondes nôces, & que le vulgaire appelle charruaris. Ils 
y font condamnez au XIII. Canon. Guillaume le Maire Evéque 
d'Angers publia des Ordonnances Synodales en 1193. & il célebra 
quelques Synodes ; ce que divers de fes fuccefleurs ont imité, 
comme Foulques de Marthefclon en1326.27.& 28. Charles Miron 
ca 1615.& Guillaume Fouquet en 1617. 
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ANGERS, ville de France, capitale de l'Anjou, dont ileft parà 
lé dans l'article précedent; mais on n'y ariendit de lAcademie, 
que le Roy y aétablie. Les Lettres patentes d'établiffement font du 
mois de Juin 1685. & furent enregitrées au Parlement de Paris le 
7. Septembre de la même année. Par ces Legtres le Roy approu- 
ve & autorife les affëmblées & conferences de plufieurs perjonnes : 
ftudicufes de la ville d'Angers, qui defirant fe perfectionner dans 
les fciences, luy avoient Heniosé la rrigererà de conferer en- 
femble de leurs études dans des aflemblées reglécs, fous le titre &e 
la difcipline d’une Academie. Sa Majefté veut quecesaffemblées 
foient faites fous le nom de l'Arademie Royale d'Angers; que le 
nombre des perfonnes, qui la compoferont, foit fixe & limité à 
trente, outre ceux qui pour raifon deleur dignité pourront y avoir 
entrée & place honorable, fuivant les ftatuts & reglemens de cet- 
te Academic: que les Academiciens ayent la liberté de remplir les 
places qui vaqueront par le decès de ceux que fa Majefté a nommez 
pour la premicre fois: & qu'ils jouiflent des mêmes privileges dont 
| Jouïffent ceux de |’ Academie Françoife établie à Paris, à l'exception 
du droit de Committimus. Voicy les principaux ftatuts de cette Aca- 
| demie Royaie, Elle fera compolée de trente Acidemiciens nez dans 
| la province d'Anjou, ou de peres qui en foient: on pourra néan- 

moins élire des étrangers établis àAngers,par la confideration de leur 
rare mérite, Elle aura quatre Officiers, féavoirun Directeur, un 
Chancelier,un premier & ur fecond Secretaire. L'Evêque d'Angers, 
le Lieutenant pour le Roy dansla ville & château d'Angers, le pre. 
mier Préfident, le Lieutenant Géneral, le Procureur du Roy a 
Préfidial, &le Maire de la ville, pourront fe trouver aux aflem- 
bléesde l'Academie , fans qu’ils puiffent néanmoins aflifterauxéle- 
étions. On ne parlera point dans l’Academie dematieres de Reli: 
gion, ni de Théologie :& celles de Politiquen’y feront traitées ,que 
conformément à l'autorité du Roy, à l'état dugouvernement, & 
aux loix du royaume, L'Academie ne jugera que des Ouvrages de 
ceux dont elle fera compolée; & fi quelque autre en préfente, elle 
en dira feulement fon avis, fansen fairedecenfure, & fansen dons 
ner aufli fonapprobation. 

On {era bien-aife de fçavoir quelsont été les trente premiers Acas, 
demiciensque le Roy anommez: en voicy lalifte, 

M. Arnauld, Evêque d” 

M. Béchameil, Marquisde Nointel, Maître des Requêtes, & In< 


tendant de la Géneralité de Tours. 

M.de Beaumont, Lieutenant de Roy, & Commandant dansls 
ville & château d’ Y 

M.de Bautru, Comte de Serrant, Confiller du Roy en fes 
Conftils, cy-devant Chancelier de Monfeur, frere ue du 


| 


o0y. 
M. Arnauld, Abbé de Chaumes, é 
M. Mé À 
M. Arthaud, Doyen dela Faculté de T'heologie dans l'Univerfité 
d'Angers, Archidiacre de |'Eglife Cathedrale, 
M.l'Abbéle Peletier , célebre par fes belles Traductions. 
MHeard, Prêtre qui a compofé plufieurs Ouvrages pleins de 
fcience & de pieté, 
M.Gohis, premier Préfident du Préfidial d’ $ 
M.de laBrunetiere, cy-devant Lieutenant Colonel du Regimen£ 
du Pleflis-Bellievre, 
M. Bernier, Docteur en Medecine. 
M.Charlot, Echévin perpetuel, cy-devant Maire de la vile à 
d'Angers. . 
M. de la Bigotticre de Perchambault, Prêtre, Confiller hono- 
raire au Préfidial d'Angers. 
M. Verdier, Confeiller honoraire au Préfidial, Echévin perpe: 
tuel, & Profeffeur Royal du Droit Françoisen l'Univerfité d’An- 


$ ; 
M.Gourreau, Confciller.honoraire au Préfdial, Doyen des 
Echévins perpetuels. 

M.de Roye, Doéteur Regent en Droit dans l'Univerfité d'An: 


LA . 
M.Guinoïfeau de la Sauvagere, Conftiller honoraire au Préfi: 
dial d'Angers. 
M. Moreau du Plefs, Confciller au Préfidial. & Echevin per= 
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M.Grandet, Confeiller au Préfidial, & Echévin perpetueL 

M.Poquet de Livoniere ,* Confeiller au Préfdial, 

M.Martineau, premier Avocat du Roy au Préfidial, 

M.Martineau de Princé, Prérôt d'Anjou, Secretaire du Roy: 

M.de Launay, Profefleur Royal du Droit François dans l'Unis 
verfité de Paris. = 

M.Petrineau, premier Echévin de la ville d'Angers, cy-devant 
Préfident de la Prévôté Royale, 

M: Frain du Tremblay, cy-devant Confeiller au Préfidial d'Ans 

rs. 
nd” Nivart, Avocat au Parlement. 

M. Blouïn dela Piquetiere, très-fçavant dans l'Hiftoire: 

M. Daburon, Avocat au Préfidial d'Angers, 

M. Breillet de la Vilatte. F 

Depuis l’établiffement de l'Academic, M.de Roye & M. Marti- 
neau de Prince font morts. Ona nommé en leur place, 

M.Conftantin, Grand Prévôt d'Anjou. 

M. Cupif de Teildras, Confeiller au Préfidial d'Angers, Eché: 
vin ; 

x Memoires dutems.SUP. 

ANGES, (Alexandredes) ou de Axceris, Jefuïte,étoit de sp 
lete, & ne manqua nide merite, nid’érudition. Nousavons de luy 
divers Ouvrages de Théologie & de Philofophie, dont on pourra 
voir le denombrement dans . Tlmouruten 1620. à Ferra- 
10, où le Cardinal Serra, quienétoit Legat, l'avoit re. 





ANG. 


ANGES, (Antoine des) de Portugal, Religieux de l'Ordre dela 


Trinité, à ctéen eflime par fonérudition. Îfçavoit l'Hcbreu , le 
Chaldcen, & la Mufique, & compoñoit d'affez bons vers Larins. 1 
laiffa divers Traitez, dontle plus important ft, De sranfmigratio. 
ne filerss fraël. Son mérite luy fit avoir de beaux cmplais dans 
fon Ordre après y avoirenfeigne.Il mourut à Madriden 1614.# Ni. 
coias Antonio, Bibl. Hip. 

ANGES, (François- Antoine des) Jefuite, étoit natifde Surretio. 
Tiutemploye dans les miffions étrangeres des Indes, & puis dans 
celled'Ethiopie , où il entra en 169$. & fa piete le fit confiderer 
dansia Cour du Roÿ & aupres du Prince Zachachrift, cp abjura 
kserreurs des Eutychiens. Il travaillaavecune très.grande affidui- 
re, & mourut en 162 3.ayant traduit enlangue Ethiopienne les Com. 
mearaires de Maldonat fur l'Evangile de Saint Jean & de Saint Mat. 
thieu. * Alegambe, deSeripr. Serie. F.p. 113. 

ANGES , (Jerôme des) Jefuite, à été un illuftre Miffonnuire, 
qui fut martyrilédansle Japonen 1623. * Alegambe, dans la Biblio- 
theque des Ecrruains dels Compagnie des efuites, p.182. ch 246. 

ANGES, (Loursdes) de Portugal, Religieux des Hermires de S. 
Augufhin,vivoitau commencement du XV11.Siécle, Ilétoit Doéteur 
en Théologie & Confeffeur d’Alexis de Mencféz Archevéque de 
Brigue. Après avoir expliqué l'Ecriture dans le Coliege de Lisbon- 
ne, ilcompofala Vie de S. Auguftin en VI. livres, & un Traité des 
Damesilluftres de Portugal, Ilmouruten 1624. dans lé tems qu'il 
travailloit aux Annales de fon Ordre, ayant pour cela voyagé en 
France & enlralie. * Nicolas Antonio, Bi8l. Hub. P.1L. pr. 

ANGES, ( Mutius des) Jefuite, étoit de Spolete .& Profeffeur 
ea Philofophie & en Théologie. Ila été confideré par fa piete 
&par 6 érudition , dont ita donnédes marques far des Commen- 
taires {ur Ariftote & fur la Somme deS. Thomas, & par des No- 
tes furles Epitres de S. Paul, fur l'Evangile de S. Matthieu, & fur 
les Conciles. Il mouruten 1597. à Rome, ägcde 39. ans, comme 
Alegambe l'a remarquédansla Bibliotheque desEcrivains de la Com- 

gniedes Jefuites. 

ANGES, (Pompcéedes)ou Axertius, Chanoine de Sainte Marie 
Mljeute de Rome, s'éleva par fa doétrine, Le Pape Clement VIII, 

vietoit perfuadé de fon merite, lemiraupres de fon néveu le Car- 
init Aldobrandin, & donna à des Anges la Chanoinie de Sainte 
Marie Majeure, don: il fr la defcriprion dans un Ouvrage que nous 
avons. Il compofiauffi un Traité de l'aumône. Janus Nicius Ery- 
thræus a fait fonéloge, Pinac. mas nf. III, c. 24. 

ANGITIE , nom ancien d'une forèt du pays des Marfes, entre 
la ville d'Albe &lelac Fucin. Cette forét s'appelle aujourd'huy da 
Selva Albi,  Solin & Silius Iralicue l'appellent Anguirie du nom 
d'une des filles d'Æctes Roy de Colchos, laquelle eut pour fœurs 
Circé & Medée, Mais Servius dit que Medée ayant fuivi Jafon, 
vint en Italie, & qu'ayant donne aux Marrubiens, qui habitoient 
vers le lac Fucin , des remedes pour fe garantir contre les atta- 
ques des ferpens, ces peuples SE mime Anguitie, du mot Latin 
argus, qui figoife férpent; ou d'angere, c'eft-a-dire, tosrmenter; 
où de tous les deux : à caufe que par es enchantemens elle tour- 
mentoit & faifoit mourirles ferpens. * Solin, cb. 8.Silius lualic. ke. 
8. Scrvius , ferle 7. de l'Enerde. 

ANGLERIUS. Chèrcher Martyr, 

ANGLESEY, que les Anciens ont nommée Mona, petite Ifle 
d'Angleterre dans le pays de Galles & prés du Comté de Caërnarvan, 
dont elle n'eft féparée que par un très-petit détroit, dit Minw. Les 
bourgsles plus confiderables font Beaumaris, Bellemarifus, New- 
burg, Nevobsreus, Abcrfrauw, Gadrus, & environ foixante. 
quatorze paroifles. * Lelande, Camden, & Speed , Defé. Angl. 

ANGLETERRE, Royaume de l’Europe, dans la partie Meridio- 
nale de l'Ile de la grand’-Bretagne. Cette Iflceft une des piusgran- 
desde l'Ocean, & comprend l'Angleterre & l'Ecoile. 


Sesmoms, fa fituation, Cr fs divifion, 


L'Angleterre a eu autrefois le nom d'Albi, ou de Bretagne, 
uaad on la confderoit avec l'Ecoffe, &les Anciens l'ont nommée 


iverfement Albion, Anglia, Britammia. Le Roy Egbert, defcenda 
des Angles, peuples dela baile Saxe, reünitdans un feul Etat fcpt | 
Royaumes qu’on avoit établis dans cette Ifle, & dont je parlerai | 
oit à cet Etat | 

t aujourd'huy | 


dans la fuite, 1] ordonna vers l'an Sort. qu'on da 
le nom d'Engeland, qu'il a depuis toüjours gardé. 
les François lenomment js rod ceux du pays Englimd, les Alle. 
mans &c ceux des Païs-Bas Engeland , les Italiens Ingcilterræ, &c les 
Efpagnois Inglaterra. L'Angleterre eft divifée de | Ecoffe par les ri- 
vicres de Solway & de Twede, Sa fituation eft entre le 16. & 21. 
degrez de longitude vis-à-vis de la Normandie & de la Bretagne; & 
entreles so. & $7. de latitude Septentrionale vis-à-vis de la Hollan- 
de, de la Zelande, dela Frife, de la Baffe Saxe, & du Danemarc, 
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mesdifferens. Ces peuplesétoient Payens, &le Roy de Kent, qui 
fut converti parle Moine Saint Auguñlin , changea le premierordre 
des provinces Écclefiaitiques. Onlesdivifaen diocefes, & vers l'an 
630. Honorius Archevéque de Canvorbie les fubdivifa en paroilfes. 
Enfin le Roy Egbert, qui reduilir les fept Royaumes en un feul, di. 
vifa l'Angleterteen provinces ou Shires. Ce mot de Slireeft tiré d’un 
autre mot Saxon Serre, qui fignifie partage où druifian. Ces Shires 
furent fubdivifées en Hundreds, c'elt-à.dire , en renraines ou dix 
dixeines, & chaque disaine étoit compofée dé dix familles, Au 
jourd'huy l'Angleterre doit être confiderée de deux façons; fclon le 
Souvernement Ecclefiaftique, & felon le temporel où feculier, A 
l'égard du premier gouvernement , elle eft divifée en deux provinces 
| Eccleliaftiquesou Archevéchez, Cantorbic& York. La Métropole 
de Cantortic a vingr-eun fuffragant, qui font Londres; Wincheïter, 
Bath& Wels, Worcefter, Chichefter, S. David, El, Briftol, Nor- 
wich, Glocefter, Conventri & Lichfeld , Salisburii Herefori, 
Peterboroug , Oxford, Rochetter, Landaff, Lincoiné,$. Afaph, 
|Exefter, & Bangor. La Metropolcd’York a trois fuffragans, Dur- 
ham, Carlile, & Chefter. Ces vingt-fix didcefes font encore divi. 
fez en foixante Archidiiconez . qui ont fouseux des Doyeds ruraux, 
Ex ces derniers font divifez en paroiffes. Selon le gouvergement fe. 
culier, l'Angleterre ef divifée en cinquanre-deux Comtez ou Ska 
res, Qui ont divers Himdreds, Êe éeux-cy font encore divifez en 
t'insoudixaines. Enfin l'Angleterre, fans y comprendre le pays 
ce Galles, ft divifée en fix cercles , où les Jugestiennent les grands 
jours deux fois l'année, Elle efhauii divifée parles Roisd’armes, en 
Nord & Sud : qui font les provinces féparées par la riviere de Trent, 
! L'Angleterre à vingt-cinq citez ou grandes villes. Londres eft la 
|capitile. Leésautresfont York, Briflol, Gloceftér, Cornouaille, 
:&e. Oxfort & Cambridge font les deux Univerlitez. On y comipte 
1641. g'andsbourgs, où l’ontient marché, 972$. paroifles , dont 
plufieurs ont divers hameaux & des villages confiderables. Les rivié- 
res font la Tamile, le Severne, le Trent, &e. 





Les qualitex du pays. 


L'Angleterre eft un pays fertile & commode. L'air y eft extré- 
mementtemperé. Les ventsd'Ouëit, qui foufflenten Hyrer, & 
qui n'y font pas froids, rendent cette faifon peu ficheufe ; & ènEté 
les vents agreables &: les pluyes moderent les chaleurs & corrigent la 
fecherelfe. On y voit peu de montagnesfteriles, ou de rochers nudss 
au contraire ontrouve par tout des vallons , des collines, & des cam 

agnes , qui produifent toutes fortes degrains, de fruits , & debois, 
lle aunetres-grandeabondance de toutes les chofes néceffaires à la 
viede l'homme, comme de troupeaux, de la volailles dela venai. 
| fon , du lairage, du poiflon, des fruits de toutes fortés, & des 
| boiffons differentes, comme delabiere, ducidre, de l'hydrornel, 
Eur faicenquelquesendroits, &c. Il y seu autrefois desvignes, 
| dans le pays le plus Meridional, mais il n'yen a plus aujourd'huy, 
Ileft vray qu'on y porte du vin des pays étrangers, outre que la 
biere, qui s'y brafle, eft la meilleure du monde. Les pâturages 
y font merveilleux, les laines précicufes,& les draps très-recherchezi 
| auf, dit-on , qu’il s'en fait un trafic pour plus de deux millions d'or. 
| Cettebonté des laines ne vient pas fulement dela férsilite du pays, 
| mais encore dé ce qu'on n'y voit point deloups ; & de ce que l'air 
| y étant temperé, on laiffe en tout temsles moutons à la campagne, 
Laterreà foulon y eft particuliere pour les manufaétures, Il n'ÿ 
| manque aufli ui de cuir, nid'ardoife, ni debrique ,nide chaux pour 
Ilesbâtimens. Outreleboison y à du charbon de pierre, dont on 
| apporte grande quantité d'Ecofe. 11 eft für qu'il y a pet de lieux 
dans lemonde, où l'on trouve plus de chevaux de fervice, & de 
| chiens de toutes tailles. Les ânes, lesmulets, &lesloupsne s'y 
| rencontrent plus, comme je l'ai deja dit. Quelques Auteursea ont 
'attribuéla caufe à uncantipathie fecrette; les autres ont dit, que 
| comme la Nobleffe y aime extrémement lachaffé, on y à dépeuplé 
cesanimaux, & que ceuxqu'onavoit condarnnez à l'exil, ne pou- 
| voient revenir qu'en apportant un certain nombre de têtes de loups. 
uoy qu'il en foit , l'Anglererre à encore des mines d'étain, de 
plomb, & defer. L'étain de Cornouaille efttrès-cftimé. Il ya mé- 
me des mines d'argent, quelques-unes de cuivre & de couperofe, 
grand nombre d'alun.Elle ne manque point auffi de bains & de gran 
nombre d'eaux minerales. Le Roy Jacques I. y voulut faire plantér 
desmeuricrs, pour avoir dela foye, maisce deficin ne reüilit pas 
| & ontrouva mËmeque le commerce yenattireaflez, aufli bien qué 
| detoutesautresmarchandifes. 


Mœurs, coitunes ; dr leix des Angles. 


Les Seigneurs & la veritable Noblefle y à été comparée à la plus 
fine feur de farine, & le peuple au fon le plus groflier. Les pre: 


Sa forme ef triangulaire; & fa côte irreguliereàcaufe de divers caps | miers font honnêtes, génereux, obligeans, liberaux, civilsenvers 


& dediverfesbayes. Onditqu’ellea 386. millesde longueur, 279. 
de largeur , & treitecensdetour. Les Romainsavoient divifel'An. 
gleterre en trois parties , qui étoient , Briranmia prima, Britamnia 
feunda, & Maxima Cafarienfis. La premiére comprenoit la partie 
Meridionale d'Angleterre: la feconde avoit cette partie qui eft au 
Couchant;& la troïfiéme la plus Septentrionalede la rivieredeTrent. 
Les anciens Bretons , ayant reçü la Religion Chrétienne , & voulant 
ciablir un Gouvernement Écclefaltique, diviferent tout le pays en 
trois provinces ou Metropoles, qui étoient l'Archevéché de Lon- 
dres, celuy d'York, &celuy de Caërleon, quietoit autrelois une 
grande & belle villedans lepays deGalles. Cette premiere province 
Ecciefaftique contenoit la Fritannis prima des Romains: la fecon- 
de comprenoit la Maxima Cafurienfis: & enfin l'Archevéché de 
Cacrleon avoit fous foy là Brisamnia fecunda. Mais depuis , les 


Saxons s'étant établisen Angicterre, elle fut divilée en fept Royau. 


Tom: 1 


| les étrangers, & jaloux dela gloiredeleur patrie. Leur bon naturel 
| & leur bonne éducation fe pertcétionnent par les voyages & par la 
converfätion desérrangers. Mais au contraire le peuple y eft cruel, 
infolent, brutal, fcditieux, & ennemi desétrangers L'abondance 
de toutesles chofes néceffäiresilavie, quele pays leur produit avec 
eu de peine, lesrend orgueuilleux & negligens. Aufli n'ont-ils pas 
a mème induftrie £c la même adreilé pour les ouvrages & pour les 
manufaétures, que leurs voifins & lesautres peuples, que la fteri- 
lité du pays & la neceñité rend induftrieux & amateurs du travail. E€ 
il y a long-tems qu'on à dit, que les Anglois font plus heureux; 
quaadils font un peu opprefiéz. 
Anglica gens af oprimaflens, fedpeñimarilens. 
Pour être perfuade de ce que je dis, il ne faut que confiderér 


les maux que l'Angleterre à foufferts au milieu du XVIL Siècle, 
Z par 
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par l'emportement & par la malice de fes efpritsaigres, querclleux, | de pain d’orpe qu'on luy fait avaler fans boire, & le troïfiéme jour 
opiniâtres, & diffimuiez. Lesanciens Anglois étoient belliqueux, ; on juy donne de l’eau qui fe trouvela plus proche dela porte de Ja 
êt aimoient pañfionnément leur liberté , pour a rar ils avoient ! prifon, &on le laiffe ainfi, il qu'ilmeure. Tous lesau- 
très-fouvent les armesà lamain, Jlsontetéaccufez de gourman- | trescrimes, compris dans celuy de felonie, font punis diverfemenr, 
dife & d'ivrognerie, & ces vices étoïent fuivis de la déhauche des : Les Anglois croyent que la peine de la rouë eît trop rude pour des 
femmes. Ilsmangentbeaucoup de chair, & fur-tout-de chair de | Chrétiens 3 & que la torture fent trop l'efclivage, fi ce n’eft en 
bœuf, bien qu'ilsayent du poiffonen abondance. Ils prenent aufi ! cas de haute trahifon. L'Angleterre à toûjourseu des Scavans, & 


beaucoup detabac; & les gens de Lettres mêmes y compolent fou- | depuisle tems du Moine Auguitin, qui vivoitdansle VI. Siécle , on 


ventleurs ouvrages, la pipe à la main. Hlsfont desfeitins magrni- 
fiques; mais ceux qu'ils faifoient autrefois l'étoient davantage. Leurs 
Hiftoriens parlent d'un feftin que fit Richard Comte de Cornouaille, 
frerc du Roy Henry IT, Ce fut au repas de fon mariage, où il fe fer- 
vir trente mille plats de viande, On dit auffi que le Roy Edouard 11. 
fic, durant les fêtes de Noël, des feftins où l'on emploÿa vingt-fix 
bœdfs & trois cens moutonsà chacun, fans la volaille & les autres 
mets & ragouts. Pour leurs habits, ils vont, à peu-près, vêtus 
comme les François. Le Roy & lesgens de qualité ont leurs parcs, 
leurs forêts de chafle, & leurs meurcs de chiens; les bals, les co- 
medies, &e. Les bourgeois &cles païfans ont des divertiflemens 
differens; & ils aiment Er lescombats des ours & des rau- 
reaux, celuy descogs, & de l'efcrime, quis'accordent à leurs in- 
clinations un peu cruelles. Ils ont la fonnerie & le carillonement des 
cloches, quiet unerecreationaflez particulicre à ceux d'Angleter. 
re. Les femmes y vont fans façonau cabaret. Les galans y menent 
leurs maitrefless. &pour leur faire plaifir il faut terminer le cadeau, 
ar lecombat des ours & desraureaux, par celuy des coqs, ou par 
’efcrime, & fouvent par lestroisenfemble. La langue d'Angleterre 
eftun mélange de vieux Saxon, de vieux Normand , & de Fran. 
Gois; & elle a mémequelque chofe de l'ancien Breton, du Latin, 
& du Danois. Elle a pris ces façons de parler des divers peuples 
qui s’y foncétablis. Cettelanguceftaujourd'huy très-belle & tres- 
exprelive, parce qu'elle fe donne la liberté de s'enrichir de ce que 
lesautres langues vivantes ont de plus riche & de plus poli. Les 
Romains ayant conquis l'Angleterre y introduifirent leur langue, 
quiétoitla Latine. Depuis, les Saxons y firent recevoir laleur dans 
les provinces qu'ils occuperent, Er les Normans y enfeignerent la 
languc Francçoife; de spé trés loix étoientécrites en cette lan- 
ue, & on n'y plaidoit & prêchoit qu'en François. Aujourd'huy les 
Rôes de la Cour, & les Chartres, les Regitres, les Adtes, les 
Procès, les Commiffions, &c. fontécrits en Latin. Les noms des 
villes , des provinces, & même des familles font prefque tous 
Saxons. Le Droit commun eft en partie en Normand & les écoliers 
l'étudienten cette langue, Les plaidoyers & les termes dela chica- 
ne font François. Le Roy d'Angleterre fe fert de la même langue, 
en répondant à ce que les Anglois appellent Eds ou billets, c’eft-à- 
dite, auxlettres du Pariement. Pour regler leurs affaires ils ont ce 
qu'ils appellent le Droit Commun, des Statuts, le Droit Civil, le 
Droit Canon , des Loix Foréricres, des Loix Militaires, & des 
coûtumes & ordonnances particulieres, Le Droit commun eff la 
coûtume ordinaire du Royaume , à qui le tems a donné force de 
loi. On l'appelle auffi Loy non écrite; non qu'elle ne fe trouve écri- 
teen vicux Normand; mais parce qu'elle eft fondée fur d'anciens 
ufages nonécrits. Les Rois d'Anglererreontautorife ce Droit com - 
mun, par des ordonnances ; &cils y ont ajoûté des flatuts pour les 
chofes que ces coûtumes n'expliquoient pasaffez. Ils fuppléent en- 
coreäices ftatuts parle Droit Civil, qui eft un Recueuil de ce que les 
autres nations ont de plus raifonnable, Ce Droit a cté reçü dans 
les Cours Ecclefaftiques, dans l'Amirauté, dans les Univerfitez,& 
dans la Cour du Seigneur Maréchal, où l'on juge les crimes com- 
- mis hors du Royaume, les contrats pañlezen paysétrangers, & les 
differens que la Noblefie peut avoir pour le rang, pour les armes, 
&c- Le Droit Canon d'Angleterre, qu'ils appelez 
fiaftique du Roy, eft compofé de divers Canons des Conciles, de 
pluñeurs Décrets des Papes, & de paflagestirez des écrits des Peres, 
qu'ils ont accommodez à leur créance, dans le nouveau change- 
ment Qui s’y ft fait dans l'Eglife, Car par la 2f. ordonnance 


t le Droit Eccle- | 


y 2 toüjours Ne! nombre de gens de Lettres, comme le Ve. 
|ncrable Bede, Alcuin, Jean Erigene, Eadmer, Guillaume de Mal. 

mesbury, Henry Huntington, Andréde S. Viétor, S. Thomas de 

Cantorbie, Jean de Salisbery , Robert de Hoveden : Alexandre Nec- 

kam, Etienne & Guillaume de Langton, S. Edmond, Alexandre 

de Ales, RobertCapiton, Jean Gilles, Jean de Sacrobofco, Mat- 

thieu Paris, Roger Bacon, Jean Peccam, Jean Scot, Matthieu de 

Weflmuniter, Nicolas Gorham, Alain de Linna, Thomas Walden- 
fs, Thomas Walfingham , Thomas Linacer , Thomas Morus , Jean 

Lelande, Renaud Polus, Nicolas Sandere, Jean Baleus, Jean Pit. 
eus, le Chancelier Bacon, Hobbes, Harvey, Seldenus, Camden, 

Pearfon , Hammond , Boyle , Caftellus, tam, une infnité 
dans le haut & bas Clergé, & un très-grandnombred'autres qui ont 
compole & qui compofent aujourd'huy la Societé Royale des Phyf- 
ciens d'Angleterre. Pitfeus, qui a fait le catalogue des Ecrivainsde 
ce Royaume, en nomme plus d'onze cens dans cet Ouvrage impri- 
méen 1619. Les Angloiscomptoicntautrefois leurs années, comme 
VEglife Romaine, mais ils ne l’ont pas voulu fuivredans la réforma. 
tion du Calendrier faiteen 1 582.par lesfoins du PapeGregaire XIII, 
Les Anglois & prefque tousles Proteftans de l'Europe ont improuvé 
cecalcul, parce qu'ilavoit été fait par ordre du Pape. Ils atouënt 
pourtant de bonne foy , que l'ancienne façon decompter a deser- 
reurs , que les équinoxes retrogradent parmi eux, & qu'ils peu- 
vent avoir deux fêtes de Piques dans la méme année, comme ileft 
arrivéen 1667.  C'eft ce qui fut remontré au Parlement d'Angle- 
terre, L'année y commence le 1. jour du mois de Janvier; mais 
l'Eglife & l'Etat ne la comptent que du 25. de Mars. Leur Di. 
manche de l’Avent eft toûjours le quatriéme avant la fête de Noël, 
Leur premier jour de Carême eft le Mardiaprès la nouvelle Lune qui 
fuitie moisde Janvier, fice n'eft qu’ellefe renconträtle Mardi mé. 
me, caralors le premier jour de Carëme cft huit jours après. Le 
fixiéme Dimanche fuivant eft le jour de Päques. 


Le Gonwvernement, 


L'Angleterre a été foümife à cinq nations différentes. Oncroit 
queles Bretons fortis des Gaules en furent les premiers habitans. 
Leur langue & leurs coûtumes étoient prefque les mêmes que cel. 
les des Gaulois. Les Auteurs qui donnent dans les fables n'ont pas 
manque d'en mêler à l'hiftoire d'Angleterre, comme dans les au. 
tres.  Tscomprent un trés-grand nombre de Rois Bretons, avant 
| Ja naiffance du Fils de Dieu ; & felon eux Brutus a été le premier 
de ces Monarques prétendus. Mais fans s'attacher à ces contes 
fabuleux , voicy ce qui eft plus für. Jule.Céfar a été le premier 
des Romains qui foit entré dans la Grand'-Bretagne, dont il foù- 
mit les peuples de la partie Meridionale, & qu’il rendit triburaires 
dela République. Les Bretons fc révolterent au commencement 
de l'Empire d'Augufte, & s'efforcerent fouvent de fecouër un joug, 
qui leur paroifloit infupportable, Maisils furent tobjours vaincus , 
l'Empereur Claude domptales plus rebelles, & les Legions, qu'on 
envoya dans leur pays, les accoïtumerent peu-ä-peu à cette forte 
de fervitude, jufqu’à cequ'ils furent entierement foûmis fous l'Em- 
pire de Domitien. Les Bretons furent ainfitributaires des Romains, 
jufques vers l'an 446. qu'ils appellerent à leur fecours les Piétes peu- 
ples d'Ecoile , c'eft-d-dire, ceux qui habitaient la partie Septen- 
| trionale de lille. Ceux-cy firent fur les terres des Romains desir- 
| ruptions , qui leur réüffirent; & chaferent de l'Ifle ces conque- 
| rans, qui y avoient commandée durant plus de quatre fiécles. ‘ Les 
Saxons ÿ furent encore appelez, ‘c s'en rendirent maîtres, Car 





d'Henry VIII. des ordonnancesne doivent être contraires ni à l'E- ! ilschañérent les Bretons, dont une partie vint habiter en France, 
criture, niauxdroits du Roy, niaux ftatuts & coûtumes ordinai- | dansla provincede Bretagne, d'où plufieurs cruyent qu'ils étoient 
res de l'Etat. Les Loix que les Anglois appellent Ferétieres, re-| déja fortis; & les autres fe retirerent dans les montagnes les plus 
gardent la chaffe, lescrimes qui fe commettent dans les bois, &c.| Occidentales de lle. Depuis que ces nouveaux conqguerans fe 
Ils ont pour cela des ordonnances faites par Edouard 111. & ceRe.! furent établis dans la Grand’Breragne, il s'y forma divers petits 
cueuil qu'ilsnomment Charts de Forefla. La Joy militaire n'a de | Etats; & l’on compte juiqu'à fept Royaumes, qui font ceux de Kent, 


forcequ'entems deguerre, & ne s'étend que fur les foldats & fur 
lesmatelots. Elle depend de la volonté du Roy, ou de fon Licu- 
tenant Géneral. Le’Roy a donné pouvoir aux Magiftrats de quel. 
ques villes de faire des bois particulieres, qu'ils croiront avanta. 
geulesaux habitans, pourvû qu'elles ne foient point contraires à 
celles du Royaume. Les anciens Saxons ne punifloient prefque ja. 
mais de mort les criminels, & les condamnoient feulement à l'a. 
mande; ou bienilsleur crevoientles yeux, leur coupoient le nez, 
ou leur arrachoient les parties qui diftinguent le fexe. Aujourd'huy 
les crimes pour lefquels on fait mourir les criminelsen Angleterre, 
font une haute trahifon, ou petite trahifon ou felonie, tes qui 
font convaincus du premier de ces crimes, font trainez für une 
claye au gibet où l'on les pend. Mais oncoupela cordeavantqu'ils 
foient morts, on leurarrache les entrailles qu’on brûle, & on les 
démembre peur étre expolez dans les lieux que le Roy ordonne. 
Qses que le crime de faufle monnoye foit hautetrahifon , les crimi. 
nels ne font pas punis fi feverement, La petite trahifon eft, quand 


un valet tuë fonmaître, unefemme fon mari, un Clerc fon Prelar, ! 


un Sujet fon Seigneur. Ces crimes font punisde la mort du gibet. 
Ceux qui réfufent de répondre, ou qui veulent être jugez felon les 
loix du pays, font obligez de bir a peine qu'ils nomment peine 
forte C dure. Le criminel eft attaché parlesbras & par les jambes 
dans une bafe foffe, où l'onluy met quelque chofe d'extrémement 
pefant fur la poitrine. 


Le lendemain on luy donne trois morceaux| tendant avoir droit de par f mere fille de Canut 1; mais Guillau- 


de Northumberland, de Suflèx, d'Effex, de Mercie, de Weftfex, & 
d'Eftangle, ou AngleterreOrientale, de parlerai dans la fuite des 
Rois de tous ces Etats. les réduifit versl'an Sos. en unfeul, 
& ordonna, comme je l'ai déja remarqué, qu'on le nommeroit 
Engeland, c'efl-ä-dire, Angleterre. Les fuccefleurs de ce Prince 
regnerent jufqu'en 1017. que Canut Roy de Danemarcétant entré 
en Angleterre, tua Edmond IE. dit Cote-de-fers & fe mit fur le 
throne. I! mourutle 12. Novembre 103$. Haruld fon fils luy fuc. 
ceda jufqu'en 1040.que Canut Il. unautrefils de Canut 1. y mon- 
ta à fon tour, & mourut d'apoplexie dans un feftin le 20, Juiller 
1042. Alors Alfred frere d'Edmond II. fut appellé à la fucceilion 
de lacourenne, qu'il laiffà à fon frere S. Edouard III. de ce nom 
dit le Confeffeur, quiluy fucceda en 1042. Le Roy Ethetred l'avoit 
eu d'Emme fa feconde femme fille de Richard L. Duc de Norman- 
die. Ce Roy préfera la continence au plaifir d’avoir desenfans le. 
gitimes, & vêcuten virginité avec Edite fon époufe. 11 mourut 
en 1666, laiffant {on Etat à Guillaume le Conguerant, fils naturel 
de Robert Duc de Normandie. Ce Prince l'avoit reçû chez lu 
dans le tems que les Danois étoient maîtres en Angleterre, & il 
luy donna même destroupes pour remonter furle throne. Edouard 
ne perdit pas le fouvenir d'une fi grande génerofité, & pour luy 
entémoigner fa reconnoiflance, il le laiffa héritier de fon Etat. Ha. 
rod I]. Hide Hodouïn Comtede Kents'y établit d'abord, y pré- 
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me le Conquerant le tua dix mois après, à la bataille d'ftaftingue 
donnee le 14. Oétobre 1066. Guillaume laila GuillaumeTl, dit le 
Roux, Robert Il, & Henry I. Ce dernier mourut en 1 13f. Etienne 
de ia malion de Blois luy fucceda du chef de fa mere Adele ou 
Alix âlie de Guillaume le Cosquerans. Mais étant morten 11$4, 
Heary IL. de la maifon d'Anjoa parvint à la couronne, par les 
droits qu'y avoit Mahaud {a mere, fille d'Henry L Il eut d'il. 
luitresfuccefleurs. Henry furnomme aw-courf-mantel, qu’il avoit 
fait couronner Roy, mourut avant luy en 1183. Richard Cœyer- 
de-hen fon autre fils continua la pofteriré. En 1399. Henry fils 
de Jean de Gand, qui étoir Ducde Lanclaftre par {a femme Blan- 
che, fitmourir en prifon Richard II. & ufurpa la couronne. On 
et poriuade qu'elle appartenoit legitimement à Anne femme de 
Richard » Bls d'Edmond Duc d'York. C'eft ce qui fit naîrre les 
querelles d’entre les maifons d'York & de Lanclaftre, fous la de. 
wife de Le Roje Hlancie & de la Rojr rouge. Cet Henry IV. du nom 
hiffa Henry V. pere d'Henri VI. Celuy-cy fut dethroné par E- 
douardiV. fils de Richard Duc d'York, à qui on avoit fait cou- 
perlatère, Il !aifadeux fils, Edouard V. & Richard, que Ri- 
chard Duc de Gloceltre leur oncle & leur tuteur fit mourir, pour 
fe mettre la couronne lurla tête, Henry VII. Due de Richemont 
le tua dans une bataille, & fe mit fur le thronc, Son fils Henry 
VIII. luy fucceda. Il auroit meritéde grands éloges de la pote. 
rité, fi à pañlon pour Anne de Boulen n'eut terni {a réputation 
& fes vertus, comme Je le dis ailleurs, Iirenverfa la Religion 
en Angleterre. Edouard VI, luÿ fucceda en 1547, & mouruten 
1553. laiflänt la couronne à Jeanne de Suffolck fille de Chartes 
Gray Due de Suflolck & de Marie fœur d'Henry VIII, Mais les 
Anglois la mirent en prifon , où elle eut la tête coupée, & cou- 
ronnerent Marie fille du même Henry & de Catherine d'Aragon 
fa premiere femme. Elle mourut en 1558 ; & Elizabeth, qui 
étoile fruit du mariage d'Henry VII. & d'Anne de Boulen, luy 
fucceda, & regna juiqu'en 1603. die VI. Roy d'Ecoile, fils 
de Marie Sruart &c d'Henry Stuart Duc de Lenox, fut appellé à la 
couronne, Ce fur uneefpecede réparation qu'Elizabeth fit à la 
memoire de Marie Sruart , à qui elle avoit fait couper la tête, Le 
Roy Jacques reünit les trois Etats d'Angleterre, d'Ecoife, & d’Irlan- 
de dins une feule Monarchie , fous le nom de la Grand'-Breragne. 
1 mourur en 162$. Charles I. fon fils luyfucceda. C'eft luy que 
fe: Sujets firent mourir en 1649. Lesprincipaux miniltres de ce 
rricide furent Fairfax & Cromwel. Ce dernier fe fit déclarer 
Prorcéteur de la République : fa vie fut plus heureufe , que celle 
d'un Tyrann'avoit merite de l'être. 1] mouruten:16;8. Richard 
Cromyvel fon fils luy fucceda fous le titre de Proteéteur, mais il 
futhien-tordépoñede. Cependant, le General Monk, Vic.Ro 
d'Ecoffe, difpola f bien les deux Chambres du Parlement à rétablir 
leur Roy legitime, queCharles IE. fut rappeilé en Angleterre, en 
1660. & remis fur le thronce de fes ayeux. Il a époufe en 1662, 
Cacherine de Portugel, lle de Jen IV, dé laquelle il n’a point eu 
d'enfins, [lleftmort l'an 168$. le 19, de Fevrier, Jacques 11. fon 
frereluisfuccedé, maisayant abandonné le royaumeen 1688. fur 
les plaintes que l'on faiioit de fon gouvernement ; le Prince d'Oran. 
ge ion gendre lui a frccede. 
en Angleterie a beaucoup de part au gouvernement. C'eft comme 
uncafemblée generale ds Etats. 11 comprend la Chambre haute 
& la Chambre des communes. Cesdeux Ch:mbres font compo- 
fées des trois Ordres du royaume, qui font le Clerge, la Nobleffe 
& le: Communes, que nous appellons en Francele Tiers Etat. La 
Chambre haute du Parlement a pour chef le Roy, oueeux qui y 
Prélifent de fa part, & la Nobleile qui eft appellce la Pairie d'An. 
Ecterre, Il y en a de cinq degrez, de Ducs, de Marquis, de 
Comtes, de Vicomtes, & de Barons. Les Evèques peuvent fe trou- 
ver au Par ement comme Barons & Pairs du royaume, & ils y ont 
feance dans la Chambre haute, La Chambre bañé ou des com- 
mures eft compolce de Baronets, Chevaliers, Ecuyers, Gentils- 
hommes , Tomans ou communs Bourgeois, gens de môêtiers, 
&c. Lesloix d’Angleterreappellent non Nobles tous ceux qui font 
au deffous de la qualité de Barons; & les fils même des Ducs n'ont 
feance que dans la Chambre bafle du Parlement, jufqu'à ce que le 
Roy les appelle par fes Lettres patentes à la Maifon hauteou Cham- 
bre des Seigneurs. Ceux qu'on appelle Baronets furent inftituez 
en 1611. parle Roy Jacques. Pour étrereçü éansleur nombreon 
doit payer à l'échiquier autant d'argent, jo faut pour entre. 
tenir durant trois ans trente foldats dans la province d'Ulfter en 
Irlande, Lesautresqu'onappelle membres de la Chambrebaffe du 
Parlement font aflez connus, Lespropoñtions qu'on fait dans cette 
derniére Chambre doiventétre portées dans l’autre, & on n'y fçau. 
roir rien conclurre, fans la permiffion du Roy. 1ly a une troifié- 
me Chambre, où font lix Confcillers & un Préfident, qui font ti 
rez des deux autres Chambres. Ilsconnoïffent des affaires qui font 
longues & difficiles, dont ils font leur rapport à l'aflembice pour 
enjuger. Jis ont auf foin de terminer les diffcrens, qui peuvent 
fürvenir entre les deux Chambres. Il y a encore la Chambre des 
alifes ou des Juges de circuit, compolee de perfonnes de merite 
que le Roy envoye dans les provinces du royaume pour recevoir 
le: plaintes du peuplecontre les Juges ordinaires.  Aurefte on eroit 
que le Roy é Angleterre peut mettre en mer cent voiles, & plus 
decentmille hommes. La Cavalerie n’y a jamais été auf conf. 
derable que l'Infanterie, c'eft pour cela que le Roy Edouard IV, 
qui à fait de fibellesaétions, avoit coûtume de quitter fon cheval 
au combat, & de febattre à pied, Aprés cela il faut voir la fuc. 
ceffion des Rois d'Angleterre. 1/Hifloire de ceux qui ont regné 
dan: les fept petits Etats de Kent, Northumberland, &c. eft fi 
confufe que je ne marque point le tems de leur regne: & dans 
les autres, depuis Egbert, jemets l'année qu'ils ont commencé à 
repner, & celle deleur mort. 
Tom. I. 
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1. Roks de Kent. LR 
Hengift. Sutred. 
Fe cd 

Othe, 

Irmeric. F: Rois de Mercie. 

helbert, 

{ dbald. 

Ercombert, Cridai 
Eobert. Vibba, 
Lothaire. Caërle. 

Ederic. Pende. 

Withred. Pedal. 

| Edbert. Ofwin. 

Edilbert I. Wf-here. 

Alric, Etheired. 

Edilbert IT, dit Le Prem Keured. 

Cutred. Ccoilred, 

Baldrer. Ethelbard, 

Ethelculp, Bernred, 
Off. 

1L, Rois de Suffex. Egfert, 

Kenulfe, 

Alla ou Elli, Kenelme. 

: Clifie. Cleolwlphec 

Ethelvach, Bernulphe. 
Berutius. Ludecane. 
| Aldin ou Alduain. Uthlac. 
Berthulphe, 
5 Buthred. 
Ti, Rois d'Effangle, Celwlphe. 
Alured. 
Ti ui 
Titilkus. , Ro H 
Redwal. FT Ress de Norihymi ï 
Carpuald, Idas. 
Sibert. Alla. 
Egric. Edelric: 
Anne. Edelfrid, 
Edelhert. Edwin, 
| Ethelvard, Ofric. 
Edulphe. Owald, 
Elvoid. Ofiwi. 

Beornas, Ecfrid. 

! Ethelred. 

: Etholbert, , Roi 

| Edmond. FIL, Rou de Hfiféx 

| Guthorme, Cerdic, 

Eric. Keuric. 
Ceaulin. 
IV. Rois d'Effex. Celric. 
Ceolwlphe, 

Erchenuin, Quichelme. 
Slada. Kencvalk ou Cenwach, 

! Sibert. Eicuvin. 
Sexred, Kenuvin, 
Sevard, Cedwal. 
SigebertI. Tnss, 
Sigebert Il. dit le Pesir. Ethellard. 

Switelme, Cutred, 

Sigher. Sigcbert. 

Sebba. Kinewlphe. 

| Sigheard. Britheric. 

Senfred, Egbert, qui foùmit tous ces Etats: 

Succefion Chronelogique des Rois d'Angleterre 
C. de regner en tort èn 

8o1, Egbert. 836. 
836. Ethelulfe. 857. 
8$7. Ethelbard ou Edelwald. 

860. Ethelbert. 866, 
866. Ethclrede, 

871. Altred. 

899. ou 900. Edouard I. 

: 923- Adcliftan. 941. 
941. Edmond I. 946. 
off. Edwin. 259. 
959. Edgar. 975 
975. S. Edouard Il. 979. 
979. Ethelred. 1016, 
1016. Edmond IT to17. 
1017. Canut I. 103$. 
1936. Harold L io4o. 
1040: Canut IL: 1042. 

| 1042. Alfred. 1042. 
1043. 5. Edouard TI. 1066. 
1066. Harold 11. 1066. 
1066. Guillaume fe Comquerant. 1087. 
1087. Guillaume IL, dit de Roux, 1599, 

Robert II. 
1100. Henry I, tes. 
1136, S.Etienne, 1154 
11$4 Henry Ii. 1159 
Henry , dit aurcosrt-mantel, 
1:99. Richard E Cawr-de-lion, 1199 
Z à 1139 


mt 


180 ANG. 

1199. Jean Sens-Terre. 5216. 
1214, Henry IL. 1270. 
1271. Edouard I.ou IV. 1307. 
1307. Edouard IT.ou V- 1326. 
1316. Edouard IIT. où VI. 1377: 
2377. Richard I. 1399 
1299. Henry IV. 1413: 
1413. Henry V. 1411. 
1422. Henry VI. 1461. 
1461. Edouard LV. ont VIT, 1483. 
1483. Edouard V.ou VIII. 1483: 
1483. Richard Hi, 148f. 
1485. Henry VII, 109. 
1509. Henry VEIT. 1f46. 
1547 Edouard VI.ou1X, 1553. 
1553. Frannede Suffolrk 1f53. 
nss3. Marie. 1558. 
3558. Elizabeth. 1663, 
1603. Jacques. 162$. 
1625. CharlesL. 1649. 
1649, Charles IT. 1685. 
1685. Jacques 11. 4689. 


1689. Guillaume IL. 
La religion À Angleterre. 


La religion des anciens Bretons , avant la naiffänce du Fils de 
Dieu, étoit prefque la même que celledes Gaulois; ce qui témai- 
gncencorequ'ils étoient venus des Gaules. Ils adoroient pourtant 
quelques Divinitez particuliers; & Tacite, Cefar, Dion, & quel- 
quesautres les accufent d'avoir eu un grand attachement pour la 
Magie, La tradition des Anglois eft , rer ont reçü la toy par 
Jofeph d'Arimatheée. Lucius, qui vivoit dansle I]. Siecke, envoya 
demander au Pape Eleuthere des Mifionaires, pour achever d'in- 
ftruire fes Sujets dans la connoiffance des veritez faintes de l’Evan- 

ile. CePapeluÿ en envoya. Lucius fut baptifé avec pluñeurs de 
És Bretons, Tertullien, qui vivoit danslemëme tems, dit quela 
Breragne , qui ctoitinacceflible aux Romains, étoit foümife à Jrsus- 
CunisrT, Et Britannorum inacceffa Romax loca, Cirillo verë jub- 
dits. Ce qu'on doi: pourtant particulieremententendre des ifles 
Hebrides, ou de cette partie Septentrionalede la Grand'.Bretagne, | 
É n'étoit pas foùmiie aux Romains. S. Athanafe fait mention 


vers l'an 314. Dans le fiécle fuivant Pelage, qui étoit luy-même 
Breton, repandirle poilen de feserreurs danscetteifle, où S.Ger- 
main d'Auxerre & 5, Loup de Troyes furent les combattre avec un 


es Evèques Bretons qui aflifterent au Concile de Sardique; & Re- | 


ftitutus, Prelat du même pays, foufcrivit au 1. Concile d'Arles tenu ! 
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voirtrès-ample, par lequelle Roy d'Angleterre fe fournettoit au ii 
gement du S. Siege, mais ce fut troptard. Le Pape reconnût la 
faute qu'ilavoit faite, & ceque coûteroit à la religion la complai- 
fance qu'ilavoiteuë pour les Eff ee Elle caufà le fchifme qui a 
retranché l'Angleterre de l'Eglife Romaine, Car Henryirritéde ce 
qu’on l'avoit fi peu confideréà Rome, acheva de fe fouftraireentic- 
rement de l'obeiffance du Pape; de fedéclarer Chef de l'Eglife An- 
glicane, & deperfecuter tous ceux qui s'oppofcrent à fon change- 
ment. Cefuten 1534. Ilconfifqua les biens des Monafteres , & rui… 
na près de dix mille Eglifes. Elifäbeth abolitentiérement la Melle 
en Angleterre; & des lciendemain de la fête de Saint Jean Baptifie, 
on y vitcefler le fervice divin, à la maniere de l'Eglife Romaine , 
en1ÿs7. Les Calviniftes y ont été depuisles maîtres, Il y eitaufi 
entrédes Anabaptiftes, des Quakers ou Trembleurs, aniétudient 
an tremblement de corps, loriqu'ils prient ou qu'ils prophetifent ; 
des Browniftes, qui font lespartifans d'unnomme Brown Doéteur 
dans la Comtéde Northamptonides Indépendans,des Presbyteriens, 
que l'onappelleauffi Puritains, &c, Ces derniers, qui rejettent le 
Gouvernement Epifcopal & la Liturgie reçüé, cauferentles troubles 
| arrivez fous leregne de Charles I. aprèsle Convenant fait l'an 1644 
\ en Ecoffe. C'étoit une forte de conféderation pour chafler les Evé. 
| ques, fans vouloir fe foümettreä une déclaration, par laquelle le 
| Roy ordonnoit que les Eglifes d'Angleterre & d'Ecofle euflent les 
mêmescéremonies. Ce qui s’appelloit laconformité. Le Parlement 
étant alors prefque tout her ya Puritainss'eleva contre Charles 
L &lefitmourir. La prémiere action que fit Charles IL Mon filsa- 
: près fon rétabliflément , fut'de rétablir les Evéquesdans leurs dioce- 
fes & d'enremettre où ilen manquoit. La doétrine de la créance des 
Ang'oiseftcontenuëen 39. articles, & en ce qu'ilsappellent fe Léa 
vre des Hemeles. Ils ont auffi leur Liturgie particuliere & le Livre 
v'ilsnomment des Canons, Jacques IT. étoir dela Religion Carho- 
liqueRomaine Guillaume 111.eftProteftant.[ Ceux qui voudront riné 
ftruire à fonds des Antiquitez Ecclefaftiques d'Angleterre doivent 
confulter un Livre Latin d'Ufferius, intitulé Erirammicarum Eccle- 
fiarum Antiquitates, &un Ouvrage Anglois d'Edouard Stillingfleet 
Evêque de Worcefter, qui a pour titre,Origiues Britammire.Pour ce qui 
régarde l'hiftoire du changement dereligion.qui fe fiten Angleterre 
fous Henry VIII. & les regnes fuivans,on doit lire l'Hiftoire de la Ré- 
eo écrite par Gilbert Burnet Evéque de Salis- 
ury. 





Cenciles d'Angleterre. 


Je parleicy en géneral de quelques Conciles tenus en Angleter- 
re, parceque nous ignorons le lieu auquel ils ant été affemblez. 
Saint Germain d'Auxerre & Saint Loup de Troyes, que l'Eglife de 
France y avoitenvoyez pour s'oppofer aux erreurs de Pelage, com- 
me je l'ai déja remarque, affemblerent en 446. un Concile, dont 


trés-grand fuccès. Cependant , les Saxons qui étoient Payens, | le Vencrable Bede a fait mention. On croit pourtant qu'il fut tenu 
s'étant éteblisen Angleterre, dela maniere que je l'ai déja dit, & | à Saint Albansou Verulam. Enfiz. Saint Dubrice futelù dans un 
en ayant challé les Bretons, ile y firent recevoir leur fuperftition. ! Concile, Archevéque de Carléon. Mais comme les Pelagiens 
Jlsen furent retirez par les prieres & par le zele d’une Princeffé de | avoient renouvellé leurserreurs & qu'ils fe donnoient la liberté de 
la mailon de France, nommée Berthe, que quelques Auteursnom- | lesenfeigner en Angleterre, ils furent condamnez dans un Synode 
ment Adelberge, fille de Charibert Roy de France & d'Ingoberge: | tenu en $19. Depuis, le Moine Auguftin en aflembla vers l'an 604. 
elle fut mariée à Ethelbert Roy de Kent ; & elle luy perfuads fi ! un dontle Venerable Bede fait menticn. On y fnitun fchifme qui 
bientoutes les veritez de la foy, que ce Prince écouta avec plaifir | s'étoit introduit dans lille, pour la célebration de la fête de Pä- 
le Moine Aupuftin que le Pape Saint Gregoire le Grand luy envoya | ques, Theodore de Cantorbietint en 672. un Concile pour l'union 
ens96. Et quelque temsaprés il reçüt le Baptême avec dix mille | de l'Eglile, &unautreen6:9. ou68o. contreles Monothelites. Je 
de fes Sujets, convertis par les prédications du même Auguftin, | crois qu'ils furentaffemblez à Hereford, comme je le dis ailleurs, 
qu'on à nommé Apôsre d'Angleterre & qui y fut Evêque. De-| En 704. 705. & 707. les Prelats s’affemblerent en Synode pourles 


puis, les Anglois avoient été très-foûmis 1 l'Églife, & la religion | 
avoit coûjours fleuridansieurifle, Les Rois même faifoient {ou- 
vent des voyages à Rome, pour y honorer les reliques des faints 
Apôtres Saint Pierre & Saint Paul; & leur Etat étoit f parfaitement 
foumisau Saint Siege, qu’on y payoituneefpece de tribut annuel, 
nommé le denier de Sarms Pierre. On croit que ce fut le Roy Eg- 
bert , qui s'engages à ce tribut de pieté; mais il eft plus für que 
ce fut Ina Roy de Weftiex, qui vivoit vers l'an 720. Quoy qu'il 
en foit, les Angloïs avoient cu foin d'éloigner les Heretiques de 
leurifle, où ils n'en foufroientaucun, Ceuxqui y etoient pailez 
de Gafcogne & de l'Allemagne, fous, le regne d’Henry IT. vers 
l'an 1166. y furent marquez d’un fer rouge au milieu du front. 
Les Vaudois & les Difciples de Wicief n’y furent pastraitez avec | 
moins de feverite, La religion Romaine s’y étoit ainfi confer- 
vée durant plufeurs fiéclesi mais l'herefie y entra malheureufe- 
ment fous leregne d'Henry VIII. Ce Prince Fasots combattue par 
un Traité, qui luy avoit fait mériter le titre de défenjenr de la foy: 
Henry rouloitépoufer Anne de Boulen fa maitreile, & répudier Ca- 
therine d'Aragon quictoit fa legitime époufe. Le Pape Clement 
VIE. luy en réfufa la difpenfe; & ayant fcû qu'il avoit fait dillou. 
drefon mariage, ilprononçala fentence d'excommunication contre 
ce Prince; & neanmoïins difiera de la publier, Ce fut principale. | 
ment à la priére de François 1. Roy de France. Ceprand Monar. | 
queayant vüle Papeä Marfcille & en ayant obtenu qu'il ne publie. | 
roit point cetanathème, qu'iln'eût employé toutes {es periuañons 
auprés d'Henry VIIL. pour le ramener à la raïifon, il luy depécha 
fur l'heure Jean du Bellay Evéque de Paris, pour l’exhorter à ne 
fe point féparer dela communion de l'Eglife Romaine. Cefige& | 
bile Preélat ayant perfuade à Henry de luy promettre ce poinre, 
pourvü que le Pape differät de publier l'excommunication, cou- 
rut en poite à Rome porter cette bonne nouvelle, & demander du | 
tems, afin de réduire cetefprit variable & difficile. Lespartifans | 
de Charles V. firent limiter le tems un efpace tout-3-Fait court ; 
& le jour fixé étantexpire, fins quele Courier für arrivé à Rome, 
ils curent aflez de credit pour faire prononcer la fentence d'ex. | 
communication , & la faire afficher dans les places accoñtumées. | 
Cependant, le Courier arriva deux jours après »*1pportant un pou- 


affaires de l'Eglife Anglicane. Et dansunautre, que le Roy Inss fit 
tenir vers l'an 712. fous le Pontificat du Pape Conftantin, on ÿ 
parla des mariages d'entreles Bretons, les Saxons, & les Ecolfais. 
Tous les Grands du royaume & les perfonnes demerite y furent ap- 
pellées. Vers l'an Bgo. ou 894. Pleimond de Cantorbie célebra 
un Concile pour la difcipline.  Leregne des Danois y avoitété peu 
favorable à larcligion, Le Pape Formofe s'en plaignit au bon Roy 
Edoyard'qui fit aflembier ce Concile. On y eut beloin de travailler 
au renouvellement dela difcipline fur la fin du X. Siecle, car elle s'y 
étoit fi furieufement relâchée , que les Cleres s'y marioientau grand 
feandale de l'Eglife. Saint Dunflan condamna cette coftume dans 
un Concile qu'il affembla vers l'ang6g. ougzo. En 1072, onex2. 
mina dans un Concile les prétentions de Lanfranc de Cantorbie, qui 
foûtenait que fon Eglifedevoit avoir La Primatie fur celle d'York, 
En 1074. Saint Volftant Evêque de Vorcefter fut depoié dans un 
Concilisbule, & rétabli peu de temsaprès, Saint Anlelme préfida 
à un Concileaffemblé l'an ro9r. pour l'éleétion du Pape Urbain 1]. 
Etenviron l'an 1188. on y fit aufli des aflemblees pour l'expedition 
deh Terre-Sainteaprès la prie de Jerufalem par Saladin. Jemarque 
lesautres Conciles d'Angleterre, en parlant des villesoüils ont été 
affembiez. 


Auteurs qui parlent de À Angleterre. 


Cefr, Tacite, Dion, &les Auteurs de l'Hiftoire Romaine par- 
lent de l'ancienne Tretagne, Gcotroy de Montmouth, Gildas fe 
Sage, & Ponticus Virumnusontéecrit l'Hiftoirsdes Bretons. Celle 
me TS a été compofée par le Venerable Bede, par Guillau- 
me de Malmésburi, par Roger de Hoveden, par Henry de Hun- 
tingdon, par Ethelward, par Inguiphe, par Jean Aflér, par Guil. 


Jaume de Neuwbrige, par Matthieu Paris, par Thomas Walfing- 


ham, par Thomas dela More, par Matthieu de Weftminfter, par 
Ranulphe de Chefler, par Jean Froilflärd, par Polydore Virgile, par 
George Lile, par Richard Grafiton, par Andre du Chefne, &e. Il 
faut auili confulrer Camden, Sperd,& Lean Lelande Ze Ferme, qui ont 
fait des Defcriptions de l'Angleterre. Le dernier a compote un Traité 
des Ecrivains de la Grand'-Bretagne,ce que Tean Pilou Balée & Team 
Pitfs ou Pitfcus ontauf fair. Voyez encore Syrat, Hif, de d'Arad. 

d'Angl. 
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d'Angl. Chamberlaine, de l'Etat d'Angl. Sandere, de Schifm. Angl. 
Harpshold, Hé. Ecel, Angl. Les deux volumesdes Auteurs de l'Hi- 
foire d'Angieterre imprimez à Londres en 16ÿ2. & en 1687.di- 
vers Voyage: d'Angleterre que nous avons , les Geographes an- 
ciens & modernes. 

ANGLETERRE, rnyaume, autrement appcllé {a Gramd'-Bre- 
tags, dont l'article précedent parle, auquel ileit important d’a- 
joûter ce qui fuit, 


Des Ofriers du Royaume. 


Les Principaux Officiers du royaume font le Grand-Amiral, le 
Grand-Chancelier, le Grand-Thréforier, le Prefident du Confeil du 
Roy, le Grand-Chambeïllan d'Angleterre ,ie Connétable, & le Ma- 
réchal, Ces deux dernieres dignitez n'ont gucre lieu qu'entems de 
guerre, ou dans quelque ceremonie folemnelle, comme au couron- 
sement du Roy. Ileft vray neanmoins que la charge de Connétable 
etoit héréditaire en la famille des Ducs de Bukingham, dont le Baron 
de Stafford fe dit heritier : & que Robert d'Evreux, Comte d'Efex, 
fut crée Marëchal héréditaire d'Angleterre l'an 1598. L'office de 
GCrand-Chambelland’Angieterre.quieft different deceluy deGrand- 
Chambellan de la maifon du Roy, eftaufli héréditaire en la maïfon 
d'Oxfort.L'Amiraleft le premier Oficier du royaume, dontla prin- 
dipa'e force conffte dans les armées navales. Le Connétable ef le 


Chef Géneraldes armées par terre. Il y aaufli danschique province | 
ui eltcommeunGrand-Prévôr. Les Procureurs ! 


un Connétable, 
d'office des villes ont appellez petits Connétabies: & les Commif- 
faires Sex paroifles & des villages portent auffi ce nom. Outre les 
grands Officiers que j'ai nommez,, il y aencore un Secretaire d'Etat, 

ui igneles’Lettres patentes;& un Garde dela couronne & de l'épée 

‘Angleterre. Cet office donne droit äceluy quile poflede, de por- 
ter, s'ilveur, une couronne, mais de plomb. En chaque Comte 
l'on met comme pour Gouverneur un Vicomte, qu'ils nomment en 
kur Langue Srheriff, c'elt-à.dire, Græf-Prévér, Car les Vicomtes 


de dignité {dontileft parlédans l'article AxcLo1s} s'appellent #5. | 
met. Al fair au la fonction de Thrélorier, ayant charge d'amafler | 


les deniers publics de la province. Il exccuteles ordres des Douze- 
Hommes, qui font proprementles Juges criminels; car ils pronon- 
cent hi fentence fur le rapport des Juges qui ont misle proces en état. 
Ces Douze-Hommes font choifis de douze mêtiers diferens,cn quoy 
l'on voit sg 1 marque del'Etat populaire, En tems de guerre, le 
Roy envoye dans chaque Comté un Gouverneur, que l'on appelle 
Lieutenant, afin de retenir les peuples dans ledevoir. 1] ÿ aaufli des 
Gouverneursdes places, dont le plus confiderable ef celuy des cinq 
forts, qui font ceux de Haïtings , de Douvre, de Hith, de Rumnei,& 


de Sanrwich. 
De l'Etat Ecclefiaftique en du Clergé d'Angleterre, 


Le Clergé eft compofe des Archevêques, des Evêques, des 
Doyen:, des Archidiacres, & des Reéteursou Paiteurs des paroif- 
fes. Suivant l'ordonnance du Parlement, faire fous le regne 
d'Heary VIII, les Archevèques &les Evêques peuventetablir des 
Suftragans ou Chorevèques, pour excrcer ls juriliiétion & l’au- 
torité qui leur eft commife, Ces Suffragans ont le titre & la dignité 
d'Erêques, & font confacrez parl'Archevèque dela province ,com- 
me lessutres Evêques, maisilsne ont quefublidiaires, & comme 
Vicaires géneraux, & il n'y en peut avoir que dans les villes gui 
fuivenr. es 

À Douvrre ,pour l'Archévéché de Cantorberi, 

A Hull, pour l'Archévéche d'Yorck, 

‘A Colchefter, pour l'Evêché de Londres. 

A Berwich, pour le Diccefc de Durham. 

À Guilford, Southampton, & Wigt, pour le Diacefe de Win- 
chefter. 

A Bedford, Leicefter, Grantham, & Huntington, pour celuy 
de Lincoln. 

A Thetford & Ipfwich, pour celuy de Norwich, 

A Shattsbury, Melton, & Marlebourg, pour le Diocefc de Sa. 
lisbury. 

A Frunton, pour Barh& Wels. 

A Bridgenorht, pour Hereford, 

A Shrewsbury , pour Coventry & Lichfeld, 

À Cambridge, pour Ely. | 
A S. Germain, pour Excefter. 
A Perith, pour Carlile. 
Ce font là les feuls ficges des Evèques Suffragans; & devingt-fix 
Archevréchez & Evêchez il n'y à que ces quatorze qui en puiffent 
avoir, En l’ablence des Evèques, ceux-<y remjliffent ordinaire. 
ment leur place ; & dans les affemblées publiques, ils ont feance 
immediateruent après les Pairs Seculiers du roÿaume. 1] n'y a point 
“aujourd'huy de Suffragans en Angleterre, Les Archevéques font 
ceux de Cantorbery, & d'York: Les Evêques, ceux de Londres, 
de Durham, & de Wincheîter, qui ont leur féance dans le Col- 
lge des eg mo » fuivant l'ordreque je viens de lesnommer. Les 
autres, qui font ceux de Bath & Weis, de Briftol, de Chicefter, 
&c. au nombre de vingt-un , prenent rang fclon l'ordre de leur 
ancienneté, ou confecration. L'Archevéque de Caintorbery eft le 
Primat & premier Métropolitain d'Angleterre, car ila même quel. 
que.autorité fur l'Archevéque d'York, qu'il peur citer àunSynode 
National. Autrefois {a Primatie d'érendoit fur l'Irlande, qui n’a 
pointeu d'autre Archerêque juiquesen 1152. Hleft le premier Pair 
d'Angleterre, & precede, après la famille Royale, tousles Ducs 
& tous les grands Officiers dela couronne, C’eit à luy à couronner 
le Roy: & quel ue partque li Cour fe trouve, le Roy & la Reine 


fut reputez fes Paroilliens, L'Archevéque d'York à eu autrefois | valiersen Angleterre, doncles 
Ê Z 
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tous les Evéchez d'Ecoife, fous & Metropolitaine, jufques en mil 
quatre cens loixante-dix , que le Pape Sixte LV. fi: l'Evêque de Saint 
André Archevêque & Mérropolirain de toute FEcoile. 11 prend 
auffi la qualité de Metropolicain d'Angleterre, & à la prétéance 
devant tous les Ducs qui ne font pas du fang Royal, & devant tous 
les grands Officiers de l'Etat, à la referve du Grand-Chancclier, 
C'eft luy qui couranne la Reine, & ileft fon Chapelain perperugl. 
Tous les Évêques d'Angleterre font Barons & Pairs du royaume, 
Ils ent feanceavant 2 Barons Seculiers, & après les Vicomues, 
On leuréonneletitre de Lords, ou Seigneurs. L'Evéque de Lon. 
dres préceetous les Evèques d'Angleterre, & eftle premier Baron 
du royaume, au-lieu du Grand.Prieur de l'Ordre de S. Jean de Je. 
rufalem, qui l'étoirauerefois. Le Baron d'Abergavenny eftle pre- 
mier Baron Laïc, L'Evêque de Durham dans la province d'York, 
qui a le fecond rang, étoit Comte Palatin, il ÿaenviren fix cens 
ans; c'eft pourquoy lesarmes de cet Evéchéont long temséréun 
Chevalier arme, tenant d'une main une épéenué, & del’autre une 
Eglife, L'Evêque de Winchefler, qui a le troifiéme rangentre les 
| Evèques , étoit Comte de Southampton, fous le regne d'Henry VII 
Mais quelque tems aprés leRoy difpofà autrement e ce Comré, 
Quant aux autres Evêques, ils ont la préfeance, felon le terms de leur 
Promotion, Mais fi quelqu'un d'eux eft Secretaire du Roy, ila droit 
de tenir lequatriéme rang. 1lyavingt-fix Doyennez, dont ie Roy 
Henry VIIL en inftitua treize dans les grandes Egliies,aprè:enavoir 
chaieles Catholiques. On compte foixante Archidiaconats, & cinq 
cens Quarante-quatre Dignitez & Prébendes. 


De ls Noëlefe, 


La premiere Nobleffé d'Angleterre eftappellée la Pairie d’Angle: 
terre, parce que tous ces Nobles font Pairs du Royaume, & egaux 
| à l'égard de leur état, quoy qu'ils ne Le foient pas à l'égard de leur 
rang; caril ya cinq degrez de Noblefte ; fçavoirles Ducs, les Mar- 

uis, les Comtes, les Vicomtes, &les Barons, Autrefois tous les 

arons n'étoient pas Pairs du royaume, mais feulement ceux qui 
| tenoient du Roy une Baronic entiere, compoite de treize fiets, 
| relevans direétement de la couronne. Mais aujourd’huy celuy-li eft 
| Baron, qui eft heritier d'un Baron, quoy qu'ilne pollede pasune 
| Baronie entiere. Les Pairs du royaume font confiderez comme les 
Confeillers héreditaites & perperucls du Roy , au Grand Confeil du 
Pariement, A l'égard de leur rang & de leur préfeance, voicy 
ce qui s'obferve. Après le Roy, les Princes du fang, & les grands 
Officiers de la couronne, les Ducs ont la premiere place entre la 
Noblefle:1près eux les Marquis, les lsaînez des Ducs. Les Comtes, 
les fils aînez des Marquis, les fils putnez des Ducs. Les Vicomtes, 
les fils aînez des Comtes, les fils puinez des Marquis. Les Baronss 
les fils aînez des Vicomtes, les hs puinez des Comtes. Les fils ai. 
nez, des Barous, les fils puînez des Vicomtes, les puinez des Barons 
On fera peut-être bien-aife de voir cet ordre dans la Table qui fuit. 





Ducs, 


Manquis, 


$ Aïînez des Ducs. 


t 
i 
{ 


« Aînez des Barons, 


{ 


Le Roy Jacques ordonna queles puînez des Vicomtes & des Bas 
rons cederoient Le rang aux Chevaliers de la Jarretic:e. & aux Che. 
valiers Bannerets, faits fous l'étendart du Roy, & en fa prélence dans 
l'armée , pendant la guerre. 


Du tiers Etat, en des Communes d'Angleterre. 


On met au rang des non-Nobles, fuivaut la loy d'Anglererre, 
ceux qui font au-deflous de laqualiré de Baron, De lorte 7e rous 
les Baronets, les Chevaliers, les Ecuyers, & les Genrilshommes 
font rangez parmi les Communes. Ceux-cy neanmoins forment 
comme un corps de petite Nobleffe, & font au-deflus des Bour- 

uis. Les Baronets précedent les Chevaliers, excepté ceux de la 
raie: & les Chevaliers Bannerets, fairs fous l’érendart du 
Roy. Le premier Baronst (qui fut créé par leRov Jacques } fut 
Nicolas Bacon de Sudo'k, dont les fucceileurs fe font depuis quas 
Jifiez premiers Baronets d'Angleterre. 1l y a plufieurs fortes de Che- 


plus coufiderables font ceux de l'Or- 
3 dre 


CourTss. 


Aînez des Marquis, 
Puînez des Ducs. 


ViconTes, 
Aincz des Comtes: 


Puînez des Marquis: 


Banons 
Aînez des Vicomtés 


Puinez des Comtes, 


Puînez des Vicomtes: 


Puinez des Barbns. 
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dre deia Jarretiere, oùdeS. George. Les autres fontles Chevaliers 
Bannerets ,que l'onne connoit prefque plus; les Chevaliers du Ein; 
& les Chevaliers Bacheliers , ainfinommez, pour Bas-Chevaliers, 
parce qu'ils font dans le dernier rang. Les Ecuyers précedent les 
fimples Gentilshommes; & ces derniers font ceux qui n’ont point 
d'autre qualité, que l'ancienneté & la nobleffe de leur famille, 


Des Confils, de Cours de Fuflice d'Angleterre. 


Le Confeil d'Etat, qu'on apelle le Confeil Privé ou Secret, eft 
compoit de perfonnes choifies par le Roy, tant Ecclefiaftiques, 
que Seculicres, Cette Cour cft plus ancienne quele Parlement: 
& tout ce qui concernait le gouvernement d'Angleterre, & les 
affaires d'importance, fe décidoit autrefois dans ce Confcil Pri- 
vé. Aujourd'huy ce Confeil ne prend guere connoiflänce que 
de ce qui regarde le bien public & la détenfe du royaume, fans 
juger de ce qui peut être décidé par les Loix de l'Etat ans les 
Cours de Juitice. Il y avoit un Préfident du Confeil Privé; mais 
cette charge a té fupprimée: & c’eft le Roy qui y préfide. On 
tient ordinairement ce Confeil ie Mecredi & le Vendredi matin, 
hormis quand le Parlement elt aflemblé: car alors le Confeil ne 
fe tient qu'après midi, 1l y à tobjours un des deux Secretaires 
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caufe d'un tapis verd qu'il ÿ a. La Cour de la Chancelerie a pour 
Juge le Chancelier d'Angleterre, qui ÿ adminiftre la juftice felon 
les loix du Royaume, ou felon l'équité & fa confcience : cequi tor- 
me comme deux Cours jointes en une, La Cour d'équité eit pour 
remedier aux fraudes & furpriles, ou pour moderer la rigueur des 
loix, & la feverité des autres tribunaux, quand il yalieu. Toutes 
ces Cours de juftice , qui ont leur fiege à Londres, fe tiennent qua- 
tre fois l'an, & durent À wie fois prés d’un mois, pour décider tou- 
tes les caufesd'importance du Royaume d'Angicterre. On peut en- 
core ajoûter icy la Chambre de l'étoile, quia eu ce nom , parce que 
le Confeil fut établi à Weltminfter, dans une chambre dont le plat- 
! fond étoit rempli d'étoiles. Elle connoît lesaffaires criminelles, &c 
a pour Juges, le Chancelier, le Threforier d'Angleterre, le Préfi- 
deat du Confcil du Roy, le Garde du Sceau particulier; tous les 
Confeillers d'Etat, tant Ecclefiaftiques que Laiques ; & des Barons 
du Parlement, ceux que le Roy y appelle; avec les deux Jufticiers 
Capitaux des Bancs.C'eft en cette Chambre qu'on juge les Seditieux, 
& les Rebelles. 








Du gouvernement Ecclefiaftique. 


Le Synode National, qu'on appelle La Convocation, fe tient par 


d'Etat, qui y prend f place en qualité de Confeiller. Les Secre- ! ordre du Roy, pour faire des loix Ecclefiaftiques, & pour terminer 
taires d'Etat ont leur appartement dans le Palais Royal. Ce font | les plus importantes affaires de l'Eglife. Cette aflémbléc fe tient à 
eux qui gardent le petit Sceau du Roy, que l'onappelle Signer, & | Weltminfter pour la provincede Cantorbery, &t eft partagée en deux 
qui s'applique À tout ce que le Roy à figné de fa main, & atou- | Chambres, comme le Parlement. La Chambre haute, ou de Sei- 
tes les Lettres qui doivent être feellées du Sceau Privé, ou du Grand } gneurs fpirituels, eft compoñfée des Evéques , dont l'Archevéque dé 
Sceau. Le Parlement étoit autrefois appellé {+ Grand Confeil du | Cantorbery eft le Prélident, La Chambre baffle, ou des Communes 


Roy, & n'étoit compole que des Grands du royaume. Lors mé- 
me qu'on commença à le nommer Parlement, il n’yavoitque les 
principaux Seigneurs du paysqui y euflent féance; & ce n'eit que 
depuis le regne du Roy Henry LIL, queles Communes y ontétéap- 
pellées. Ce Parlement ne peut s’aflembler que par ordre du Roy, 
& en fon abfence par le Clos regm:, où Gardien du royaume, 
au nom du Roy. 
me chofe. L'aifemblée fe fait où il plaît à fa Majeñle: mais depuis 
quelques années elle fe tient d'ordinaire à Weftminfter, dans un 
ancien palais des Rois d'Angleterre, où les Seigneurs ontune cham- 
bre feparée de celle des Communes. Avant le regned'Henry VIT. 
on écrivoit en François tous les Aétes du Parlement, au lieu que 
maintenant cela fe faiten Anglais. La Chambre des Pairs ou Sei- 


gneurs , oùie Roy préfide avec fa couronne fur latête , citcompoice | 


des Princes du fang, des grands Officiers dela couronne, des Ducs, 
des Marquis, des Comtes , des Vicomtes, & des Barons ; & pour l'E- 
tar Ecclefafique, des deux Archevêques , & des vingts-quatre Evé- 
ques. La Chambre des Communes eft compoiec de quatre vingts 
Chevaliers, pour les quarante Comtez ou provinces d'Angleterre, 
fçavoir deux Chevaliers pour chaque Comté: & dedouze Cheva- 
diers pourles douze Comtez de Galles. Il ya cinquante-quatre Ci- 
toyens; fçavoir quatre pour la cité de Londres, & deux pour cha- 
cune des autres vingt-cinq citez. Seize Barons pour les cinq ports; 
quatre Bourgeois pour les deux Univerfitez; environ trois cens 
trente Bourgeois pour les bourgs ou petites villes, qui font au 
nombre de 168. & envoyent chicune deux Députez, ou quelque- 
fois un feul. 11 faut icy remarquer que les Barons des cinq ports 
ne pañlent que pour de fimples Bourgeois dans le Parlement. On 
leur donnelctitre de Baron, felonl’anciennecoütume, parce qu'au- 
trefois ils {e font fignalez par les exploits qu'ils ont fait fur mer, 
pour la défenfe du royaume; & c'eft pour cette raifon qu'ils ont 
encore le privilege d'envoyer quatre de leurs Bourgcois, pour por- 
ter le daïz fur la tête du Roy, dans la ceremonie de fon couron- 
nement. Les deliberations fe communiquent d’une Chambre à l’au- 
tre, afin que ce qui fe délibere dans la Sale haute foit approuve 
parles Communes; & que ce qui elt arrêté dans la Sale bañfe foit 
confirmé par les Seigneurs. Ainfi rien ne fe relout aux Etats que du 
confentement des deux Sales où Chambres: & même les delibera- 
tions du Parlement n'ont force d'ordonnance, quelorfquele Roy 
après la leéture de chaque article ; qui fe fait ledernier jour de l'ai- 
femblée) les aautorifecs par ces paroles, Le Roy de veut, Que ft 
le Roy defapprouve quelque chofe, il dit, Le Roy s'atiftra: 
dèstors on vientla chofe comme abolie. Le Parlement r'eff pas feu- 
lement un Confeil, mais aufli une Cour dejuitice, compolée des 
Seigneurs fpirituels & temporel , dont j'ai parlé, qui préfident 
comme juges, & font afliitez des plus célebres Juritconfultes du 
pays. Les Communes qui font les Grands-Inquifiteursde cette na- 
tion, peuvent accufer devant cette Cour fouveraine quelque Sujet 
du Royaume que ce foit. Du tems de la rebeilion, la Chambre 
des Communes prétendit être auffi une Cour de juftice, & chaila 
méme la Chambre des Scigneurs, pour faire elle feulele corps du 
Parlement, & pour donner li loy au Royaume fans aucune auto. 
rité legitime: ce qui aboutit à cet execrable parricide en la per- 
foune de leur Roy, qu'ils firent mourir furunéchafautcomme un 
criminel, Aprés le Parlement , la premiere Cour de juftice eft celle 
ue l'on nomme le Banc Royal, parce qu'autrefoisle Roy y préfi- 
oit fouvent, & prenoit place fur un haut banc, au bas duquel 
étoit celuy des Juges. Elle cannoit de tout ce qui regarde la vie 
des Sujets du Roy, destrahifons, des faétions , & autres fembla- 
bles crimes. On y corrige auffi par révifion les arrêts & les fen- 
tences de tous les Juges du Royaume, s'il y a euquelque erreur 
de fait, ou de droit. Le Banc Commun, ou la Cour des Plai- 
doycrs Communs, eft pour les affaires ordinaires. La Cour des 
Finances, ou de l'Echiquier, eft ainf appelée, parce qu'elle eft 
établie pour tout cc qui iégarde le thréfor & le revenu du Roy, 
& que le rapis de la Erande table qui eft en cette Cour, cft tra 
vaillé en façon d’echiquier: de même qu’on appelle la Cour du 
drap verd, une Jurifdiétion qui fe tient dans le palais du Roy, à 


endant fa minorité, le Prereééor regnifait la mé- | 


fpirituelles, eft pour les Doyens ,les Archidiacres, & autres Depu- 
tez des Dioceles. LeSynode National de la province d'York fe tient 
de la même maniere & en mème tems. 


| 
| 


Des forces du Royaume d'Angletirre. 


Le Roy feul peut lever des troupes dans fon royaume, & le 
! Parlement n'a aucun droit de faire aucune guerre, ni offenfive, 
ni défenfive. La Milice du Roy confilte en quatre Regimens d'In- 
fanterie, un Regiment de Cavalerie, 8e trois Compagnies eGar- 
des à cheval. Le refte des forces, que fa Majefté entretient, eft 
difperfe dans les garnifons. Outre cela, il y a la Milice ordinaire 
: du pays, dont le Roy a la difpoñtion, & qu'il peut cotimander 
quad il juge à propos pour la feurcté de fa perfonne & de fa 
courgnne. Cette Milice eft fournie par les Sujets du Roy, dans 
chaque province, & eît toûjours prête, au premier fon du tam- 
bour ou de la trompette. Toutes ces troupes font environ fix 
vingts mille hommes cnrôlez & entretenus en tem: de paix, A 
l'égard des forces maritimes, on dit que le Roy d'Angleterre a 
environ cent foixante vaifieaux de guerre. de fix differentes gran- 
deurs. Pour bâtir & équiper un vaifleau du premier rang, la 
dépenfe eft ordinairement de vingt-fix mille livres fterlins; & 
ceux de moindre grandeur coûtent à proportion. Le Roy a cinq 

rands magalins pour l'équipage de fa floite, fçavoir à Chatham, 
à Deptford, à Wolwich, à Portsmouth, & à Harwich. * Char. 
berlayne, Etat préfent de l'Angleterre, Davity ; de l'Angleterre, 
SUP. 

ANGLETERRE, ou Nouvecze ANGLETERRE , que les An- 
glois nomment New England, province au Midi de |'Amerique 
Septentrionale, entre le Canada ou nouvelle France, les nouveaux 
| Pais-Bas, & la mer Septentrionale, Ce pays fut découvert parles 

François, qui y avoient eu autrefois une colonie: mais les Anglois 
s'y font établis depuis environ l'an 1606. Et ils y ont quelques vil- 
les le long de la mer, comme le nouveau Londres & le nuuveau 
Briftol. ‘ 

ANGLICUS, { Nicolas) Evéque d'Affife , qui étoit auparavant 
Religieux de l'Ordre de Saint François, étoit Anglois. Il s’ac- 
quit beaucoup de réputation par fa pieté & par {a doétrine , & 
parut avec eftime dans les Univerfitez d'Angicterre, de France, & 

| d'italie. Le Pape Innocent IV. luy donna jouvent des marques de 
fon eftime, & le choifit même pour fon Coniefleer, Enfuite illuy 
donna l'Evêché d'Affiie. Anglicuscompoñfa divers Ouvrages qui ne 
font pas venus juiques à nous. 1lmourut versl'an 1260. * Pitieus, 
de Senipt, Angl. Ughel, Irak facra. 

ANGLICUS, { Michel } natif de Beaumont dansle Hainaut , 2 
vêcu dans le XVI, Siécle. Ilétoit Protefleur es Droits, & Poëte. 
Nous avonsdiverfes pieces defa façon, des Eclogues, De rwtatione 
Jésdiorans, dre. * Valere Andre, Bibl Belga | 

ANGLUIS : peuples d'Angieterre, dont il eft parle fous le 
titre d'Angleterre: mais il cft bon d'ajoüter 1cy leur divifion fui. 
vant leurs dificrens etats, & les titres qui les diflinguent en- 
tr'eux, Les Anglois font divifez en x, Nobles, 2. Citoyens on 
Bourgeois, 3: Gens du peuple ou du commun, & 4. Artifäns 
où Ouvriers, 1. Les NosLes font divifez en grands & perits. 
Les grands ou principaux Nobles font les Princes, puis les 

| Ducs, les Marquis, les Comies, les Vicomtes, & les barons, 
| qui jouiflent de ces titres par un droit heraiiraire, Entre les cn- 
| Éns du Roy, l'ainé, qui eftl'heritier prefomptif de lacouronne, 
! eft appellé Prince de Gailes, ou lrince abiolument: comme en 
France le fils aîné du Roy porte le nom de Dauphin, & le pre- 
| mier Prince du fang Royal, celuy de Monfeur. Le titre de 
! Duc ne fut donné a aucun Seigneur d'Angleterre parles premiers 
Rois d'Angleterre Normans, parce qu'ils etoient aufli Ducs de 

Normandie, & qu'ils ne voulaient pas communiquer cetie digni- 

te à leurs Sujets, Ce fur Edouard Hil. dontleregne commença en 
1042.qui donna le premier le titre de Duc de Cornouaille à on hls 

Edouard , en luy mettant un bouquer fur la tête, un anneau au 
doigt, & une baguette d'argent à la main. Le mème Roy crea . 
ls 
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fils Leonel & Jean Ducs de Clarence & de Lancaître, leur ceignant 
l'épée, & leur mettant fur la tête un bonnet fourre, avec un cercle 
d'er & de perles, & enla main les lettres deleur création. Depuis 
ce temson créa plufieurs Ducs héreditaires, avecles ceremonies de 
l'épée, de la baguette d'argent, du cercle d'or, & de lacape, ou 
manteau d'honneur, Le fils aîné d’un Duc prend le nom de Com- 
te pendant la vie de fon pere: de même que le fls d’un Comte fe 
nomme Vicomte, ou Baron. Il y a peu à Ducs cn Angleterre, 
outre les fils des Rois , ‘dont l'ainé eft Prince de Galles : le fecond, 
Duc d’York: le troifiéme, s'il y cena, Duc de Lancaftre ou Lan- 
claître: le quatriéme, Duc de Clarence: ke cinquiéme, Duc de 
Sommerfet: le fixiéme, Duc de Cornouaille. Les Ducs qui vi. 
voient en 1686, étoient au nombre de douze, fçavoir ceux de Som- 
merfet, de Buckingham, d'Albermale, de Newcaftle, de Sou- 
thampton, de Grafton, de Richemont, de Bcaufort, d'Ormond, 
de Northumberland, de Norfolck, & de S, Albans, dont il y 
en à quatre fils naturels du Roy Charles 11, fçavoir ceux de Sou- 
thampton, de Grafton, de Richemont, & de Northumberland, 
Le titre de Marquis, qui eftaprès celuy de Duc, n’aétédonnéen 
Angleterre, que depuis Richard 11, lequel commenca de regner 
en 1376. Ilnomma Marquis de Dublin, Robert Vere Comte d'Ox- 
ford, non pas qu'il commandät une marche ou frontiere du royau- | 
me, mais par un titre d'honneur feulement, Depuis, les Rois | 
d'Angleterre ont créé les Marquis en leur ceignant l'épée, & leur 
mettant le manteau d'honneur, qui eft la marque de leur dignité. 
Les Comtes, quitiennentletroificme rang, étoient autrefois créez 
£ns ceremonie. mais le Roy À L. qui commença de regner en 
1299. les reçüt en leur donnant l'épée, le bonnet avec lecercled'or, 
(changé depuis en couronne à rayons) & le manteau d'honneur, 
propre à cette dignité, Laceremonie, qui s’obferve defaire Baron 
celu LE doitétre créé Comte, a été inftiruée par le Roy Henry 
VII. ont le regne commença en 1fo9. Les Vicomres fuivent 
en ordre les Comtes; & bien que ce foit un nom ancien de charge, 
ceft un nouveau nom de dignité, connu feulement en Angle- 
terre, depuis le regne d'Henry VI, qui commença en 1422. Les 
Barons ne furent pas au commencement en grande citime, puif 
que quelques Contes avoient fous eux des Rarons: & mêmeonlit 
w'il y avoit dix Baron: fous un Comte, & autant de Capitaines 
sun Baron. Les principaux Citoyens étoient appellez Barons: & 
ceux de Londres, entr'autres, jouifloient de ce titre. Enfuiteon 
tinr pour Barons, ceux qui poffedoient lesterres d’une Baronicen- 
tiere; & alors cette qualité devint fort honorable: mais elle le de- 
vint encore plus, depuis quele Roy Henry 111. qui commençai re. 
gner en 1216. appella aux Erats Géneraux les principaux de ceux 
Qui portaient ce titre: & dès lors on ne reconnut pour Barons du 
royaume que ceux qui étoient mandez au Parlement par ordre du 
Roy, jufques à ce que Richard IT. créa vers l'an 1380. Jean de 
Beauchamp de Holt, Baron de Kiderminfter, en luy donnant des 
Lettres, & luy mettant le manteau deftiné à cette ceremonie. Main. 
tenant les Barons font créez par Lettres ,avec un mandement de fe 
trouver au Parlement en cettequalité: & ceux qui font créez de la 
forte font appellez Barons du Royaume, Barons du Parlement, & 
Barous honoraires, les diftinguer des fimples Birons, appel- 
lez. Barons à la vieille mode. Ces Barons du Parlement font tous 
Pairs, Seigneurs, Grands, & Confillers-nez du royaume d'An- 
leterre. S'ils font convaincus deléze.Majefté, on leur coupe feu- 
lement latére, laquelleavec le corps eft enfevelicaprés l’execution, 
& n'eitjamais mile fur le pont de Londres, comme celle des fim- 
ples Gentilshommes. 11 faut remarquer que les deux Archevêques, 
& rous les Evêques d'Angleterre font aufli Barons du royaume. Au 
refte, nulne peut être fait Baron, s’il n'a mille livres d'or dere- 
venu. Les Vavafleurs ont tenu rang autrefoisaprès les Barons: & 
c'étoient ceux à quiun Duc, un Marquis, ou un Comte, donnoit 
quelque commandement confiderable. Voilà ce qui de les 
Fm > Nobles. A l'égard des moindres Nobles, ils font difti 
en Chevaliers, en ni & en Gentilshommes, Les Chevaliers 
font de quatre fortes. Les plus honorables font les Chevaliers de la 
ee 2.les Banuerets: les 3.les Chevaliers du Bain: & les 
nicrs, ceux qu'on nomme fimplement Knighrs, ou Chevaliers; 
ou quelquefois , Chevaliers de l'éperon doré. Îleft parlé ailleurs des 
Chevaliers, aux articles Farretiere, Bain, Bannerets, Eperon doré. 
Les Chevaliers, de quelque Ordre qu'ils foient en Angleterre, ont 
cet avantage que leurs femmes portent le titre de Lad'ie ,c'eft-à.dire, 
Dame: de même que celles des Barons: quoy 7 leurs maris ne 
portent pasle titre de Baron, mais feulement celuy de Sirou Sieur, 
auquel on ajoûte le nom, comme Sir Thomas, &c. 1l faut pour 
être Chevalier, qu'ils puiffent dépenfer fix vingts livres par mois. 
Les Ecuyers, qu'on E Lord rires Squires, font aujourd’hu 
de cinq fortes. Les premiers font ceux qui font choïfis pour fervir 
k Pur en du Roy. Les feconds font les aînez des Chevaliers de 
l'eperon doré, & fucceilivement lesainez deceux-ey. Les troifié- 
mes font les atnez des cadets des Barons & des autres Grands. Les 
uatriemes font créez Ecuyers par le Prince,qui en les recevant leur 
ne un collier d'argent, avec des éperons argentez On donne 
le cinquiéme rang à ceux qui ont quelque charge confiderable au 
fervice du Prince. Cetitred'Ecuyer, quine marquoitautrefis que | 
l'office de porter l'écu, devint untitre de dignité fous le regnc de 
Richard IT. versl'an 1380. LesGentilshommes font ceux qui font 
de race noble, ou qui par leurs merites fe fontélevez au defus du 
peuple. Ces derniers font sifémentannoblis: car tous ceux qui s'a. 
‘donnent à l'étude des loix, & aux autres fciences , ou aux belles 
Lettres, & qui n'exercent aucun métier ni trafic, font eftimez No- 
bles, & honorez du titre de Maître, comme les Gentilshommes 
& les Ecuyers, & leur femme s'appelle Maîtreile ou Demoilelle. 
Er même le Roy-d'armes leur vend les armes qu'ils doivent por- 
ter, pour être hereditaires dans leur famille. A l'égard des titres 
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d'honneur que l’on met devant les noms, il faut icy remarquer qe 
celuy de Mylerd, ou Seigneur , cftpropre aux Ducs, aux Marquis y 
aux Comtes , aux Vicomtes ,& aux Barons. Le titre de Sir, où Sieur, 
fe donneaux Chevaliers, & celuy de Maifer, ou Maître, aux Ecu- 
vers, & aux Gentilshommes. 2.Les Cirovrws ou Bourgcoi; font, 
non feulement ceux qui font employez aux charges publiques dé 
leur ville ou bourg, mais auffi ceux qui le peuvent être, & 
ont coûtume d'être envoyez comme Deputez pour aflifter au Parle: 
ment, 3.Les gens du Prurce, vulgairement appellez Yomans, 
font des perfonnes riches, qui font trafic, ou tiennentdes biens à 
terme. On leur donne le titre de Gootman, c’eft:3-dire ; Bon-hom« 
me, avant leur nom ; comme Goodman Pierre. Mais dans les aétes 
blics, ou affaires d'importance , on met après le nom & le furnom, 
a qualité de la perfonne, comme Sir Thomas N#* Chevalier. Mai: 
fer Jean N° Ecuyer. Pierre N* Ycoman, c'elt-à-dire, homme du 
peuple. 4. Les Arrisans tiennent le dernier rang, & n'ont point 
de voix dans les afemblées. Ils font veanmoins quelquetois Con: 
nétables ,c’eft-à-dire, Commiflaires de la paroiffe ou du quartier, 
faut encore ajoûter icy ce qui eft à remarquer, touchant le cas 
raétere & legenie des Sçavans de cettenation. On ne connoît gues 
res de Legs doétes, qui foient nées dans ces Ifles ; avant Êv. 
Siécle de l'Eglife. Les premiers & les plusilluftres Auteurs de ce 
pays font Gildas le Sage, S. Adelme de Shircburne, & Bede fe fes 
nerable ; tous trois célebres par leur fçavoir & par leur pieté dus 
rant les VI, VII, & VIII.Siecles, Depuis ce tems-là on peut aflñ 
rerque l'Angleterre a toûjours porté de beaux efprits, & de fcavans 
hommes. Heidegger, Suiffe, & Profefleur en Théologie à Zu: 
rich, prétend queles Anglois ont un genie qui a quelque chofe de 
lus fubtil & de pu divin que les autres nations, mais c'eit uné 
ouange pleine de Haterie: on peut neanmoinsreconnoître qu’ils aps 
profondiffent beaucoup dans les fciences, qu'ils aiment les metho= 
des recherchées, & qu'ils 'appliquencà chérver la nature plus que 
ne font les autres nations. On & vû Parmi eux un grand nombré 
de Théologiens: & la Scholaftique s'étant introduite dans l'Univer- 
fité de Paris, les Anglois firent paroître une inclination & un talent 
Particulier pour cette forte de Théologie. Le Chancelier Bacon dit 
que la plüpart des Théologiens Scholaftiques Anglois fonttrop dif- 
dans leurs explications, trop chicaneurs dans leurs difputes ,& 
trop affeétez dans leurs methodes: mais ces défauts ont regné auf 
parmi d’autres nations. Ce fçavant Magiftrat nie juge pas plus fa: 
vorablement de leur Théologie Pofive, de leurs Commentaires 
fur l'Ecriture-Sainte, & deleurs Livres de dévotion. On vanteleg 
Sermons des Prédicateurs Anglois: mais Hottingerlestrouve trop 
diffus, & remplis de digreflions trop eloignées du fujet. Ils s'attas 
chent plus à la morale & aux ufages pieux que l'on tired'untexte, 
qu'a l'explication litcrale des paroles. Au refte, quoy quedepuis le 
| fchifme d’Henry VIE. la Thcologie ait été changée par le changes 
| ment dereligion, on y a và neanmoins fleurirles Arts & les Sciences 
| par l'application & parles travaux de plufieurs grands hommes , qui 
fe font fignalez dans la Philofophie, la Philologie, les Antiquitez 
Ecclefafliques, la Medecine, & les Mathématiques, & dans là Pot: 
fie même, principalement pour la Tragedie: car, felon le rapport 
d'un Critique du XVII.Siécle, les Anglois fe plaifent aux chofes 
atroces & extraordinaires, & leur langue eft propre aux grandes 
expreflions, * Pitfeus, de Iluff. Angl. Script, Hottinger , Biéliothee, 
quadripart. R. Rapin, Reflexions fur la Poétique. Baïllet, Fsgemens 
des ro Davity, del’ Angleterre. SUP. 

ANGOLA, pays d'Afrique, entre le Royaume de Congo & de 
Bengala. Divers Geographescomprenent ce pays dans le Royaume 
de Congo, mais il n'y doit plus étre mis depuis que les ples 
d'Angola ont fecoue le joug du Roy de cet Etat, La ville capitale eft 
Congo, & le pays eft bon, riche, fertile, & affez connu des Euro. 
péens que le commerce yattire, & fur-tout ies Portugais qui y ont 
des mines d'argent, des forts, & la ville de Sainr Mie ohe 
port. * Jarric li, 4.r.6,li.4.c,43. Pigafette, Marmol, &c. | 

ANGOLA, ou Doxco, Royaume dans l'Afrique, au Midi du 
Congo. On compte dans ce Royaume huit provinces principales, 
dont chacune eft divifée en plufeurs feigneuries. Ces provinces font 
Lovando, Sinfo, Ilamba, Icollo, Enfica, Mañingan , Cambamba, 
& Embacca. Ce pays eft devenu fertile à force de culture: & les 
terres de Lovando qui étoient fteriles, ont été défrichées par les 
foins des Portugais, qui ont fait travailler les habitans de certe 
vince. Ils ont auf peuple les bords de larivicre de Calucala, d’'o- 
| ranges, decitrons, de grenades, & de vignes: & ont fair de la 
| province d'Ilamba, une nouvelle Efpagne. On trouve dan: cepays 

un animal, appellé Ouojas-Merrow par les Negres, & Salvage par 
les Portugais, quieftuncefpecc de Satyre. Ila la tête grofie, & E 
| vifage a gere chofe d'humain; mais fonnez eft plat & retrouflé, 
| Le refte du corps a beaucoup de reffemblance à celuy d'un homme, 
Le devant eft nud, mais ledos eft couvert de poil noir. Cet animal 
cft fort, vigoureux, & agile. Il fe tient debout, & marche le plus 
fouvent tout droit. On en voit des deux fexes: & la femeilea le fein, 
les mammelles, &c le ventre à peu-près comme une femme, On ap- 
rta en Hollande un de cesanimaux, dontonfit préfent au Prince 
Fvoderic-Henrr. IL étoit de la grandeur d’un enfant detroisans, fort 
replet, & agifloit neanmoinsavec beaucoup de vigueur 11 beuvoit 
& mangeoit proprement, & fe couchoit dansle litcomme une per- 
fonne. C'étoit un animal femelle. Les Negres rapportent des cho- 
fes prodigicufes de ces Quojas-Morrou: on nd refftent à jes 
hommes armez, & qu'ils prenent de force les femmes & les filles 
pour les violer. On voit encore dans plufieurs lacs de ce Royaume, 
{comme dans ceux de Quihaite & d'Angolone}) & dans le fleuve 
Quanf, un monftre aquatique .queles Negres nomment Amérfan. 
gule, & Pefiengems: les Portugais Pezzo-meuller : & les Pilotes Fran- 
çois Sireme. 11 y en à de mâles & de femelles. 115 ont environ huit 
piés de long, & quatre delarge ,lesbras courts les doigts de la main 


longe, 
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longs, la tête &c les yeux en ovale, le front élevé, lenez plat, Ha ; 


reilles: leur peaû eft d'un grisbrun, On tend des piegesa ces Sire. 
hes, & lors qu'elles y font tombées, on les tue à coups de dards, 
parmi les tris qu'elles pouflenc à peu-près comme feroit un hom- 
Mme. Leur chair a l'odeur & le goût de celle d'un pourceau, On 
trouve dans cès mêmes lacs des hippopotames ou chevaux de mer, 
& un grand nombredebaleines. Le plus grand commerce que les 
Portugais faffent au royaume d'Angol confifte en efclaves qu'ils 
achetent pour tranfporter en Amerique, afin deies fairetravailier 
aux moulins à fucre, & aux mines! parceque les Europeens n'ont 
pas la forcede fupporter cette fatigue, & qu'iln'y aque ces Negres 
d'Angola qui y puiflent durer quelquetems. Ainf c'eftaux dépens 
dela vie de ces malheureux, queles Portugais ontacquislesgrands 
biens qu'ils Repert dans le nouveau Monde. On affüre que quand 
les Efpagnols enétoient maîtres, ils tranfportoient toutes les années 
F aotd mille efclaves d'Angol1 en Amerique, & l'on croicqueles 

ortugais ner dépeuplent pas moinscepays. Les prin: 
cipales marchandifes qu'ils ÿ portent, font des étofes de drap, & 
de foye: destoiles, des dentelles d'or &d'argent, du vin, de l'eau 
de vie, del’huile d'olive, descpiceries , &c. Les Habitans ont pour 
armes l'arc & les fléches, avec une zagaye. 11 ont auñli appris à fe 


* fervir de la hache & dufabre; mais ilsne font pas encoreaccoüru- | 
| Sanfac la leur reprit peu de tems aprés. En 1568.l Amiral de Coligni 


mes au moufquet. Ils combattent tous äpié, Comme le gars eft 
fort peuplé, à caufe de la fecondité desfemmes, & qu'un homme 
en à DicÉours, le Roy d'Angola peut lever aifément une armee de ! 
deux cens mille hommes : mais ils n'ont point de courage , non | 
plus que les Congois. L'an 1584. cinq cens Portugais, fuivis de | 
quelques habitans de Congo, mirent en déroute douze mille Ango- | 
lois: &l’annéefuivante, foixante mille Angolois Furent détaits par | 
deux cens Portugais & dix mille Negres. Le royaume d'Angüls, 

ou de Dango, etoit autrefois divifé en pluficurs grandes feigneu- | 
ries, & chaque Sova, ou Seigneur, toit fouverain dans fes Etats, 
er qu'ilsreconnuffent tous leRoy de Congo paur protecteur , & 
qu'ils luy renciflent hommage: mais i] ÿ a environ cent foixante 





bouche grande: maïs ils n'ont prefque point de menton, nt d'o- 
| 
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ANGOULE'ME, ou Encouts'ute, fur la Charente, ville de 
France, capitaie de l'Angoumois, avec titre de Duché, Prefidial, 
Senechaufce, Eleétion, & Evêche fuffragant de Bourdesux. Les 
Anciens l'ont nommée diverfement, Engalifina, Ecolrfina, Æquo- 
lifina, Aquilimenffs, Iaculifins: & Ratiaflum. Elle cit des plus an- 
cicnnes du Royaume. Sa fituation eft fur le fommet d'une montagne 
qui fait comme un coin d'une longue plaine élevée & étendué entre 
les rivieres de Charente & d'Anguienne, qui fe joignent à un des 
bouts dela ville. Elle n'eitaccefhble que d'un côté, qui eft très. 
bien fortifié, Son chäteau l'eft encore beaucoup. 11 y avoit autre- 
fois une citadelle qui a ré prefque toute ruinée. Thevet prétend 
qu'Angoulème fut bâtie par Agellius Marus Conful Romain dutems 
de Tarquin de Superbe; mais 1] n’y a perfonnequi donne dans ces 
fables, El e fut foûmifeaux Romains, & puis aux Vifigoths, à qui 
le Rey Clovis l'enleva en fe8, Tous nos anciens Auteurs difent, 
que ce fut alorsque fes murailles tomberent d’elles-mêmes. Depuis, 
elle fouffrit beaucoup par les courlesdes Normans, qui laruinérent 
dans le IX. Siecle, & Turpion qui en était Comte fut tucdans un 
combat. Aiduia la ftrebiuir vercl'angs4. Durant les guerres con- 
treles Anglois elle témoigni beaucoup de fdelité pour les interêts 
de la France. Mais dans le XVI. Sicele elle fe reflentit extrémemene 
de la fureur deceux de la nouvelle Religion. Ce fur duranrles Pre» 
miers troubies. Ils la prirent par sdiefte en 1562. Le Sieur de 


aflifté du Comte de Montgommeri prit encore Angoulême par 
compoñtion. Nicolas d'Anjou Marquis de Mezieres y comman- 
dait, & n'avoit que quatre cens hommes degarnifon. Les Soldats 
Huguenots ÿ firent de grandes infolences, principalement à l'égard 
des Eglifes. Ils déterrerent les corps des Comtes d'Angoulême, & 
is trainerent avec une fureur extrême celuy de Jean dite Ben, qu’ils 
avoient trouvé toutenticr. L'Eglife Cathedrale de S. Pierre, qui 
etoit une des plusbelles de l'Aquitaine, fut ruïnée, aufi-bien que 
les autres édifices facrez decette ville, oùilyales Ablaves deS, Ci- 
bar, de S. Aufone, dela Couronne, un Collegede Jefuites fondé 
par Charles de j'Aubêpine Marquis de Châteauneuf, Garde des 


ans qu'un de ces Sovas, nommé Angole, ayant faitallianceavec les | Sceaux de France, & diverfes autres maifons Eccleñaftiques & 
Portugais, fit laguerredfes voifins, & les vainquit l’un après l'au- | Religieufes. On a täché de les réparer depuis. Vers l'an 1618. on 
tre par lefecours des Chrétiens. Alors fe voyant maître d'un grand | commença à travailler à la Cathcdrale, qui recénnoit $. Aufone 
nombre de provinces, ilérigea fes conquêtes enroÿaume, & prit ! pour premier Evêque. Il vivoit dans le IIL Siecle versl'an 260, 11 


le furnom d'Inete. Le Roy d'Angola qui mourut l'an 1640. laiffa | 
trois filles & un neveu. L'aînée, qui s'appelloit Anna Xinga , (ayant 
été baptifée } prétendoit que felonles loix du royaume la couronne 
luy appartenoit ; maisles Portugais foûrenant le parti du neveuelle 
fut contrainte de fe refugier dans le fond du pays, où quantité de 
Grands la fuivirenc. Aprés pluñeurs batailles qu’elle perdit contre 
les Portugais, elle tourna fes armes contre les ]agos qu'elle défit | 
en plufieurs combats: & fit enfuitela paixavec les Portugais, qui 
tiroient un grand nombre d'efclaves de fes Etats. Cette Princeile 
avoit le courage fi mäle, qu'elle fe faifoit un divertiflement de la ! 
guerre. Elle étoir d'une humeur feroce & barbare, & vivoit a la | 
maniere des Jagos , fous des tentes à la campagne. Ayant quitté | 
le Chriftianifme, en haine des Portugais , qui l'avoientexcluë de la ; 
fucceflion à la couronne, elle s’adonna à l'idolarrie, & elle avoit 
coûtume de facrifer des viétimes humaines à fon Idole, avant que 
d'entreprendre quelque guerre. Cette cruauté n'empêchoit pas 

u'elle ne fût fenfble à l'amour. Elle entretenoit cinquante ou 
folxante jeunes hommes, à quielle donnoir des habits & des noms 
de femmes , pendant qu’elle portoit dans fon armée le nom & l'habit 
d'un homme , pour commander avec plus d'autorité. Cette Ama- 
zonceut dubonheur dans toutes fesexpeditions militaires , hormis 
contre les Portugais, L'an 1646. elle ficcages tous les villages de ja 
province d'Oando, & emmena les habitans elclaves, Les Quifa- 
mes, peuplesaux environs du fleuve QuanB, luy payoientun tri- 
but annuel. Le neveu, que les Portugaisavoient mis fur le throne, 
étant mort, Angola Sodefie, quiluy fucceda, luy faifoit fecrette 
ment des préfens rour avoir fa protection. Le Roy d'Angola de- 
Mmeure au-deffus de Mallingan, dans un village fitué fur une roche 
nommée Maengo, qui a plus de deux lieuës de circuit, & dontle 
fommet femble attcindre jufqu'aux nuës, Le pic de ce côteau eft 
bordé de plaines fertiles, & arrofces de plufieurs ruiffeaux qui ren- 
dent ce lieu fortagreable, Le rocher n'eft ouvert que d'uncôré, & 
Inacceiible par tout ailleurs: de forteque ce Princen‘y peut crain. 
dre aucune furprife. Ce Royentretient un grand nombrede paons, 
& il eft défendu à tous fes Sujets d'en nourrir, fous peinede la vie, 
ou du moins d'être faits efclaves avec toute leur famille. Si quel- 
qu'un arrachoit feulement une plume à un de fes oifeaux , il fubiroit 
la même peine. La plüpart des habitans d’Angola font encore Ido- 
latres, & adorent leurs Moquifies ou faux. Dieux de bois, à quiils 
ont dreffé quelques temples. LesCangas, qui fontles Prétres de 
ces Idoles, font refpeétez eux-mêmes comme des Dieux, parce 
qu'ils fe vantent de pouvoir fermer le ciel, ou en fairetomber la 
pluyes de donnés la vieoula mort, & dedécouvrir l'avenir & les 
chofes cachées, par la vertu des Moquiffes; mais s'ils font quelque 
cholede furprenant, c'eft par quelques fecrers de Medecine , ou par 
leursenchantemens, étant tous Magiciens. Le Chriftianifine reyne 
dans les terres qui dépendent des Portugais, Il y fut introduit l'an 
1584. parles Jefuites Qui baptiferent un grandnombrede perfonnes : 
& l'an 1590. ontrouva «eg à avoit déja plus de vingt mille Ango- 
lois , qui faifoient profeilion de la Religion Catholique, L'Evéque | 
d'Angok refide à Lovando San-Paulo ,où demeureauflile Gouver. | 
neur que le Roy de Portugal ÿ envoye. * Dapper, Défériprion de 
l'Afrique. SUP. 

ANGORI. Cherchez Ancyre; 

ANGOTE, ville & Royaume d'Afrique dans!’ Abiffinie ou haute 
Ethiopie. La vide eff fur le fleuve äbaubo, entre Azuga & Bele- 


guance, 


a eu des fuccefleurs illuftres, dont plufeursont étécitimez parleurs 
emplois, & les autres par leur doétrine, L'Evêque d'Anzoulème 
prend le titre d'Archichapelain du Roy en Aquitaine, & de Baron 
de la Paine, qui eft unc Seigneurie renfermée dans laville, Ilya 
un Maire & des Echévins annoblis parleur charge, La ville a un 
pont fur la Charente. Elle jouit de beaux privileges , en confidera- 
tion de la fidelité qu'elle a témoignée pour la Francecontre les An- 
glois. Angouléme & le pays d'Angoumoisavoient éte du royaume 
"Aquitaine. Charles le Chauve y mit Ichier, qui en fut Gouver. 
neur. Enfuite le Comte Turpion ayant été tué par les Normans, 
Emenon fon frere luy fucceda. Ce dernier mort en 866. laiffa WI. 
grin pere d'Alduin, qui fit rebitir Angoulême, comme jel'aire- 
marqué. Son fils Guillaume Tallfir mourut en 956, laiffant en 
bas ge fon fils Arnaud, à quf Bernard Comte de Perigueux enleva 
fes terres, fous prétexte de tutelc; maisil ÿrevint, & fes fuccef. 
feurs en ont joui jufques à Aymar dit Taill.fer quatorzieme Comte 
d'Angouléme. Celuy-cyépouia Alix de Courtenay, fille de Pierre 
de France & d'Elizabeth heriticre de Courtenay, &ilen eut Eliza- 
beth qu'il promit à Hugues X, Comte de la Marche & Sire de Lu- 
zignan, par traité pañle avec Hugues IX. fon pere. Mais Jean dit 
Sans-terre Roy d'Angicterre la luy enleva & l'époufa en 1200. 
Aymar mourut en 1218. Après la mort de Jean Sam-terre, Eliza- 
beth fe remaria à Hugues X. deccdéle 16. Novembre 1272, Et elle 
en eut divers enfans; Hugues XI, dit le Bron étoit l'aîné, & il fut 
Comte d'Angoulême. 1] laiflä d'Yoland, fille de Picrre de Dreux 
dit Manclere Duc de Bretagne, Hugues XII. morten 1282. Ceder- 
nier eut de Jeanne Dame de Fougeres, Hugues XIII. qui mourut 
fans pofteritéen 1303. Guy qui mourut auffi fans pofterité en 1 207. 
& quatre filles: Yoland femme d'ElicRudel, dir Renaud 1V;Sira 
de Pons. Marie qui époufa Etienne IT. Comte de Sancerre. Jeanne 
mariécen premieres nôces à Pierre de Joinville-Vaucouleur, &en 
fecondes à Bernard Ezi I. Sire d’Aibert: & lfabelle Religieufe à 
Fontevraut. Ce Guy mourut Poitiers, oùétoit le Roy Philippe 
de Bel, & donna fes terres à la couronne de France, $es fœurs 
s'infcrivirent en faux contrecette donation , mais le Roy trouva!e 
moyen de les appaifer, en leur donnant quelques autres terres. 
Ainfñ le Comté d'Angoulème fut réüni à la couronne, Enfuite, il 
fut donné en appanage à Jeanne de France filede Louis X. dit Mu 
tin, mariée à Philippe III. Comte d'Evreux Roy de Navarre! 
Mais le Roy Jean, lequel n'étant encore que Duc de Normandie 
avoit pris Angouléme aux Anglois ,craïgnant es defléins des fils de 
À re de France Reine de Navarre, donnaen 1351. ceComtéà 
charles d'Efpagne, Connétable de France, Charles IT. dit le Mars- 
vais Roy de Navarre en eut tant de dépit, qu'il fit tuër ce Conné- 
table, le 6. Janvier 1354. comme je le dis ailleurs. Cependant, 
Angoulême revint àla couronne, Charles V. le donna à Jean Due 
de Berri fon frere, & puis à Louïs d'Orleans fon fecond fils, qui 
ca fit l'appanage de Jean, qui étoit auffi fon fecond fils, Louis 
mourut l'an 1407. Jean dite Bon, quielt celuy dontles Huewenots 
tirerent le corps du tombeau, mourut én 1467, & eut de Margue- 
rite de Roüen ; Charles mort en 1496. Il eut de Louïfe de Sa- 
voye François L. Roy de France. Monärque érigea pour {à . 
mere en 151$. le Comte d'Angoulême en Duché & lairie, De- 
puis il a été l'appanage de Charles: de Valois fl: raturel du Ro 
Charles IX. Il porta le étre de Duc d'Angoulême & iteit morren 
1650. laiffant de Charlotte de Montmorency fon époufe, Louis. 
Emanucl, Duc d’Angoulème , Comted’Alets, morten 16ÿ3.* Pto. 
lomée , 


ANG. 


lomée, Aufone, Sigebert, Loup de Ferriéres, Aimoin ,Ufuard , 
&ec. Gregoire de Tours, li. 2. Hi. Recherche des Antiquitez d'An- | 

me. Gabriel Carlon, de Epifé. Engol. Françoisde Corlicu, Hif. | 
d'Angonl. Olivier de Minieres& Papyre Maflon, Vie de Fean Le Bon | 
Cotes Augoul, Du Chefne, Recherche des Antig. de France, Sainte | 
Marthe, Gemal. de France dr Gall, Chrifi. | 


Conales d'Angonléme, 


La Chronique de Maillezais parle d'un Concileaffemblé en 1118. 

Ou peut-être en 1119. à Angoulême, pour y confirmer l'élection | 
de quelques Prélats & entr’autres de l’Archevéque de Tours. C'eft | 
apparemment Gibert qui y fucceda à Radulfe ou Rodolfe, à qui 

unc partie du Clergéavoit oppofé Gaultier, Thréforier de l'Eglife 

de S. Martin. Ea 1171. Roger Cardinal, Bertrand Archevêque de 

Bourdeaux , avecles Evêques de fa province, s’ctanttrouvez alade- | 
dicace de l'Eglife de S. Amand de Boiffe, qui eft une Abbaye du 
diocefe d'Angoulême, s'affemblerent enfuite en Concile en cetre 
Ville, ® La Chronique de Maillezais, TX. Comeil, ge. 

ANGOUMOIS, province de France en Aquitaine, entre le Poi- 
tou, la Xainronge, le Perigord, &le Limofin, eft peu confidera- 
ble pe fagrandear, n'ayant qu'environ vingt ou vingt-cinq lieuës 
de longueur, & feize ou dix-huit de largeur, mais fa fertilité fup- 
es à fon peu d’étendué. Elle a abondance de bleds, de vins, de | 

fran, de fimples, & de pâturages. Angoulême, d’où eft venu 
lenom d'Angoumois, eft capitale du païs. Les autres font Cognac, | 
Bouteville , la Rochefoucault Duché: aufli-bien que Villebois; 
connu fous le nom de la Valette, Ruffec Marquifat, la Vauguyon 
& Monberon Comtez, Jarnac, Balzac, &c. La Roche-Beaucour 
eft une très-belle maifon, C'eft une des quatre roches ;' que l'on 
met dans l'Angoumois. On y fait auffi état de quatre monts. Le 
pais eft arrofe de la Charante, de la Trouve, du Bandiat, d’An- 
guienne, & de quelques autres. Les habitans font honnêtes & civi- 
béez, & l'on y à toùjours vü des gens d'efprir & des hommes de 
Lettres, entrelefquels jerme contenterai de nommer Andre The- 
ver, M. de Balzac, &le P. Dom Pierre de S. Romuald Feuillant, 
qui a compolé le Thréfor Chronologique. Le nom de fa famille 
éoit Guillebaud. * DuChefne, Rec.erchedes Antig. de France, Re. 
. Gerch: les antiquitez d' . dre. 

ANGRA, ville de l'Ifle Tercere, une des Açores en Afrique, 
avecEvèché fuffragant de Lisbonne , eft capitale de toutes ces Liles 
qui obeiffent au Roy de Portugal, 

ANGRADE, Moine de l'Abbaye de Fontanelles de l'Ordrede 
S. Benoît, a vécu au commencement du VIIL Siécle, versl'an 701. 
Ilcompofa la Vie de S. Ansbert ou Ausbert Abhé de Fontanelles & 
puis Arche;êque de Rouën, qui mourut vers l'an 6y$. Certe Vic 
eft rapportée par Surius & par Bollandus ; elle eft dediée à Hilbert 
aufli Abbé du même Monaltere. ® Le Mirc, im Auf. de Seript. 
Es. Voflius, de Hÿf, Latin. Surius, & Bollandus, 4. d. 9. Febr. 

ANGRIANI, où Avenant, (Michel) General de l'Ordre des 
Carmes, a vécu dansle XIV. Siècle & au commencement du XV. 
Hétoir de Bologne, oùil prit l'habit de Religieux, & où 1} étudia. 
Depuis, étanr venu en France, il s'arréra long-temps dans l'Uni. 
verñréde Paris, & y prie même le bonnet de Doéteur. On eftima 
fon feavoir, mais on confidera encore davantage fa pieté. Les af- 
faires de fon Ordre l'ayant obligé de repañleren Italie, il y Fur hono- 
ré de l'amirié des Papes & des Evéques, & élevédansles principales 
charges de fon infticut. Le Pape Urbain VL le nomma VicaireGe- 
nera!, & dans cet employ il parutavec tant de réputation, qu'en 
138: il fur élà Géneral à Veronne; où l'on avoit affemblé le Cha- 
pitre de tout l'Ordre. Il le gouverna durant cinq ans, enfuite ilfe 
retira dans fon Monaftere de Bolojne, où il acheva les Ouvrages 
que nous avons de luy. Le plus confderable derous eft celuy qu'il 
compoia fur les Pfcaumes, & qu'on a long-tems eu fous le nom 
de l'mcomms. Mais aujourd'huy on eft perfuadé que cette piece eft 
d'Angriani. 1] écrivit encore {ur S. Matthieu, fur les Morales de 
S. Gregoire, fur le Maitre des fentences, un Traitéde la concep. 
tion de la Sainte Vierge, &c. Divers Auteurs parlent avantageu- 
fement du P. Angriani. Jean Philothée Achillinile cite dans le Trai- 
té intitulé Viridartmms. On dit qu'il mourut à Bologne l'an 1416. 
# Lucius, in Biël Carm. Alegre, Tritheme, Poffevin, Bumaldi, 
Erardus, &e. 

ANGUIEN, om Eneuien, que ceux des Païs-Bas nomment En- 
Œuien, Angra, petite ville du Hainaut, entre Mons & Bruxelles. 
C'eft la premiere Baronnie du Comté de Haimaut, où l'on fait des 
tapifleries de toutes fortes. Elle ciftilluitre par l'honneur que di- 
vers Princes de la maifon de Bourbon luy ont fait de porter fon 
nom. Elleentra dans cettemaifon, parle mariage de Marie de Lu- 
xembourg, Comteffede S. Paul, Damed'Anguien, 8 c.avec Fran- 
cut Bourbon, lequel laifla Charles pere d'Antoine de Bourbon 

oyde Navarre. La Baronnie-d'Anguien étantéchuë en partage à 
ce dernier, Louïs de Bourbon 1. Prince de Condé . fon frere ainé, 
en fit tranfporter le nom à Nogent-le-Rotrou au Perche, & le fit 
nommer Anguien-le-François: Louis de Bourbon laifa Henry I. 
pere d'Henry IT, lequelayant échangé Nogent-Anguien avec Ma- 
ximilien de Bethune Duc de Sulli, il ft donnerle nom & le titre 
de Duché d'Anguien à la Baronnie d'Iffoudun en Berri. C'eft fous 
cenomque Louis de Bourbon If, dunom a fait de fi bellesaétions, 
gagnant la célebre bataille de Rocroy en 1643. & celle de Norlin. 
es 1645. arrésaveir pris Thionville, Philisbourg ,&c. Son fils 

PT, ules de Bourbon l'a porté, pendant la vie de fon pere mort 
en 1634, 

ANGUILLARA , lac du Padouan dans l'Etat de Venife, avec 
ün bourg de ce nor. * Platina, m Ariane 1, Leandre Alberti, 
Def. tal. p. 9 im edit. Vin. 1581. 

ANGUILLARA, bourg de l'Etat Ecclefaftique fur le lac de Brac- 

Tom. 1. 
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ANGANHANMI. 


LE 
tiano. * Platinn, im Adriano]. Leandre Alberti, Defé, Ital. p. 39. im 
edit. Ven. 1581, ; 

ANGUL,, Roydes Germains, fils d'Alemannus , ayantconquis 
l'Ile de la Grand’-Bretagne, donna, difent quelques-uns, le nom 
rs aux peuples de cepaïs, * Henninges, rom. r.SUP, 

ANGURI, Angori, ou Angore. Cherchez Ancyre. 

ANGUS, Comté d'Ecoffe en la partie Seprentrionale., Heétor 
Boëthius eftime que c'eftle pais des anciens Oreftes ou Oteftiens: 
Camden n'eft pas de cefenriment. 

ANHALT, Principauté d'Allemagne, dansla hâute Saxe, avec 
une petite ville de cenom , quieit prefque entierement ruinée. Ce 
païs d'Anhalt eft peu confiderable. 11 a le Duché de Saxe au Le- 
vant, la Principauté d'Halberftad au Couchant , le Duché de Mag: 
debourg au Septentrion, & au Midi le Comté de Mansicldt & le 
pais de Hall. ti eft arrofé dela riviere de Sala, qui le rend air fer- 
tile. Ses villes font Defliu fur l'Elbe, Bernbourg fur la Sala, &e. 
La maifon d'Anhale paie pour l'une des plus ântienhes non fèule- 
ment de l'Allemagne, mais de l'Europe. Jene voudruis pourtant 

s donner dans les fables de ces Auteurs, lefquels avce Limnæué 
a font defcendre d'Afcanas fils de Gomer, néveu de Japhet, fils de 
Not. Tous ces contes font ridicules. 1] y auroit plus d'apparence 


| qu’elle vient de ce Berenthobalde ; qui dans le VI. Siécle fit la 


gucrre aux Thuringiens, & des Princes qui ont regné dans la Saxe, 
catrelefquels eft Witikind, äqui Charlemagne donnala qualitéde 
Duc. Dans la fuite la maifon d'Anhalt a poiledé les Eleétoräts de 
Brandebourg & de Saxe, Othon le Grand, Comte:d'Afcanie, &e. 
eut Albert dit l'Ours, que l'Empereur Conrad III. fit Marquis & 
Eleéteur de Brandebourg, la maifon de Stade, qui avoitlong-tems 
poflédé ce Marquifat, ayant manqué. Cefut vers l'an 1150. Quel. 
ucrems après Henry de Lion, Duc de Saxe & de Brunfwik, aÿänt 
cfobligé l'Empereur Frederic I. dit Barberouffe, il le dégrada de 
fa dignité, qu'il donna à Bernardun des fils d'Albert l'Ourt, Cé 
fut àla Diere de Wisbourg vers l'an 1169. Bernard à cuces fuc- 
cefleurs: Albert 1, Albert I1, Rodolphe 1, Rodolphe IT, Ven- 
ceflas, Rodolphe 111, & Albert III. qui mourutent421. Lesde- 
fcendans d'Albert l'Ours en l'Elcétorat de Brandebourg font, Othon 
1, OthonIf, Albert II, jean 1, Ochon IH, Jean 1}, Conrad , Jean ll, 
Woldemar!, Jean IV. jufques à Louïs de Baviere vers l'an 1417: 
l'Empereur Sigifmond tira alors l'Eleétorat de cette famille. Les 
Princes d'Anuhalt d'aujourd'hui defcendent de Bernard par Henry 
fon fils, à qui Frederic Berberouffe donna le titre de Piincé d'Anhalt. 
Les Ducs de Saxe Lawembourg font de la même famille.Îls viennent 
d'AlbertI. & d'Helene fille de l'Erapereur Ochon IV, Surla fndu 
XVI. Siécle.Joachim-Erneft Prince d'Anbalt étant mort en 1586, 
liffa feize enfans, Les fils partagerent la Principauté en quatre par- 
ries égales, & depuis fs en firent une cinquième pour un des ca- 
detsqui voulut fe marier. L'ainéa la Sosa des affaires, & fé 
trouve aux Dictes, Ces Princes aiment les Lettres, &un d'eux a 
établi une Academic qu'il appelle {+ Compagnie fruélifante, Les 
cinq branches de la maifon d'Anhalt font Deffau, Bernbourg, Plof- 
go, Zerbs, & Koten. C'elt près de Deffau fur le rivage de l'Elbe ; 
que Mansfeld fut défait en 162$. Outre les villes de cette Princi- 
pauté que j'ainommées, il y a la Baronnie de Gernrode, & le Com- 
té de Barbi, lieu de la maiffancé du Géneral Galas. * Berthius, 
Defi.Germ. Limnæus, &c. . 
ANHALT , (Gcorged') Prince dela maifon d'Anhalt en Alle: 

e, & Miniftre Proteftant, étoit fils d'Erneft & de Marguerité 
de Munfterberg, & niquit le 14. Août de l'an 1507. Ilapprit les 
Langues, la Jurifprudence, la Theologie; & commeil le fit avec 
fucces, Albert de Brandebourg Cardinal , Electeur de Mayence, 
le choifit pour être fon Confeiller ordinaire. I] fut enfuite Prévôt 
de l'Eglife de Magdcbourg: mais ayant donné dans la doëtrine de 
Luther, il fe fitune affaire de l'enfeigner aux peuples, que faqua- 
liréluy axtiroit. Ceux de fon parti l'établireht l'an 1545. comme 
Superintendant de leurs Eglifes, dansle diocelc de Marsburg dans 
la Mifnie. Il travailla avec grand foin, s'acquit beaucoup de répu. 
tarion parmiles Proteftans, compofadivers Ouvrages, & mourut 
l'antÿsz. *Surius, em Commenr, Chiytræus, Saxon, Melchior A+ 
dam, init. Theol. Germ. dre. 

ANIAN, détroit célebre, que les = D er norüment Éfrecd 
d'Aniss. Î] eftlansl'Ocean Septentrional. Efpagnols, les Por: 
tugais. & mêmes quelques Auteurs Anglois , ont foütenu quece dé- 
troit étoit entre la Tartarie & la nouvelle Albion, où l'on à de- 
couvert la terre de Jefo. Maïs aujourd'huyles François & les Hol: 
laodois ont montré, que le détroit d'Anianeft entre l'Ile de Cali. 
fornie, vers lAmerique, &ccetreterrede Jcfo, Jedzo, ou Jefo. 

ANIAN , où Axiax-Fu, Anianm, ville dela Chine dans la proë 
vince de Chuquami, quieftune des quinze de cet Etat 

ANIAN, Evéque d'Alexandrie , perfonnage de grande vertu, fuc= 
ceda, versl'an 62. felon Eufebe, à S. Marc fur le hiége Epifcoral de 
cette ville. Le Cardinal Baronius dir quece fur l'an 64. Ilgouverna 
durant vint-deux ans cette Eglife; & mourutie 25.du mois d'Avril 
de l'an 85. felon Eufcbe, ou cn 87. comme veut le Cardinal Baro. 
nius. * Eufebe, in Chron. Baronius, #5 Amal. cc. 

ANIAN, Abbé natifde Caflelen Flandres, était Moîrie de Ber= 

e-Saint-Vinox de l'Ordre deS, Benoît, & puis Abbé du Monaftere 

S. Pierre & S. Paul d Audembourg, dans le diocefe de Bruges, 
Ila vêcu dans le XV. Siécle, rers l'an t45o. & il compofa une 
Chronique univerfelle, depuis le commencement du monde juf- 
ques à fontems. * Valere André, Hiél. Belg. Jean Cognat, li.4. 
42 Hifi. Tornac. Gatet, Le Mire, Voflius, &c. 

ANIAN, Moine Egyptien, vivoit du rems de l'Empereur Ara 
cadius vers l'an 396. 11 compofa une Chrotique, dans laquelle il 
foufcrirquelquetuisaux fentimens d'Eufebe de Cefarée, & louvent 
les contrarie, comme nous l'apprenons de GeorgeSynceile. Quel 
ques Auteurs l'ont Fram un autre Auteur de ce nom, _ 

a. avécy 
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a vécu plus de cent ans après luy; comme je vai le démontrer. | non pas comme Juge. Ce quife fit f ponétuellement , que ce Saïnt 
* Voflius, de Hif. Grar. li. 2. «6, 20, li. 4. Le Mire, in Ant. de | n'étantencore que Catechumene fut elù Archevéque de Mijan l'a 


Seritt. Ec-l 187. Ce. 

ANIAN, éet dima temps d'Alaric, non pas celuy 
qui prit la ville de Rome en 409. comme quelques Auteurs l'ont 
crû un peu trop facilement , mais fous Alaric Roy des Wifigothsen 
Efpigne, qui fucceda à Evaric ou Evarige l'an 484. & qui tut tué 
par Clovis à la bataille de Vouillé l'an so7. C'eft par ordre de ce 
Prince qu'Anian mit en abbreté les KVI. livres du Code Théo. 
dofien, & Alaricles publiale 2. Fevrier de l'an fo6. à Aire en Gaf- 
cogne, dans le temps qu'il fe préparoit à la guerre contre Clovis. 
Ce futaufM à la pricre d'Oronce Evéque Efpagnol, qu'Aniantrae 
duifit de Grec en Latin les VITE premieres Homelies de S. Jean 
Chryfoftome fur 5. Matthicu. Tout ce que je viens de remarquer 
témoigne az, que cet Auteur ef bien different du Moinc Egyp- 
tien, dont j'ai déja parlé. Auf lestermes, dont fe fert Sigebert 
enparlanc du furifconfüulre, font voir qu'il étoit perfuadé de cette 
verité, car il en parle comme d'un homme confiderable; ce qu'il 
n'auroit pas dit d'un Moine, qu'il auroit nomme faint ou dévot. 
Voicy comme il s'exprime: Anienss vir fp:Habilis, jubinte Atha- 
lariso Rege, volursen sens de legibus Theodoffi Imprratoris edidit, Gr 
menente Oruntio Epifobo, librum oannis Ciryff'emi in Mattkasm 
de Greco in Latinurn tranflulit. Je dois encore remarquer, que 
nous avons cette traduétion des Homelies de re Chryio. 
fiome, dans l'édition Latine des Oeuvres de ce faint Docteur. 
* Sigchert, « 70. de Seriptorib, Ercl, Poffcvin, Gcfner, Voflus, 
LeMire, &c. 

ANIAVA, que ceux des Païs-Bas nomment Auiss#, promon- 
toire très-célebre dans la terre d'lefoen Afe & au Scpteutrion du 

apon. Les Hollandois y ont fait beaucoup de découvertes dans le 

VIL Siécle, & nous ont fait connoître plus particulierement ce 
promontoire d'Aniava. 

ANICET, Syrien, fut mis fur la chaire de S. Pierre après la 
mort de S, Pie. De fon remps, la Seéte des Gnoftiques, & quel- 
ques autres, qui firent beaucoup de peine à l'Eglife, entrerent à 
Rome} S. Polycarpe y vint durant fon Pontificat, pour confulter 
fur le differend de la célebration de la fêtede Pâques. Ce S. Prélat 
difciple de $, lean l'Evangelifte foûtenoit qu’elle fe devoit faire le 
quâtorziéme de la Lune de Mars, felon la coûtume d'Afie. Anicet 
au contraire défcndoit la coûtume des Eglifes Occidentales, quila 
célebroient le Dimanche fuivant. Cette difpute n'offenia point la 
Charité; & S. Irenée dit, que le Pape laifla célcbrer l'Euchariftie 
àS. Polycarpe avec les céremoniesordinaires, pour le refpeét qu’il 
luy portoir. Auf ilfalloit encore donner quelque chofe à l'opinii. 
treté de ceux qui quittoient le Judaïfme, pour embrafler la foy 
Chrétienne. Ce faint Pape fut couronné dumartyre, après avoir 
pre feptans, huit mois, & vingt-quatre jours. Ce fut 

e 17. Avrili73. On ve la defenfe aux Clerc: de porter de 
longs cheveux; mais il eft für qu’elle vient des Apôtres, Ilcélebra 
cinq fois les Ordres facrez, & ordonna dix-fept Prêtres, quatre 
Diacres, & neuf Evêques. * Eufche, di, 4. Hit. c. 13. dd $.e, 
24. Baronius, 4. C, 167. 175. [Anicet a ficgé, felon Pcarfon, 
depuis l'an 142. jufqu'ilan 161, &fclon Dodivel, depuis l'an 142. 
ne — 53. De Surcef. Pont, Rom. | 

NICET, Affranchi, qui eut le foin de conduire Neron dans 
fon enfance, fut l'inventeur du navire qui fcdémontoir, dansle. 
quel cet Empereur voulut faire perir {a mere Agrippine fur la mer 
par lemoyen des planches qui devoient {e détacher, afin que l'on 
crût que cela fût arrive par malheur. Mais cet artifice n'ayant pas 
réüi, Anicetentreprit de tuer Agrippine, par ordre de Neron: & 
lorsque ce Prince ne trouva point de fujet de répudier Oétavie, ec 
malheureux Favori ne fit point difficulté de declarer qu'elle avoit 
commis adultere. Pour recompenfe de ces lichetez l'Empereur luy 
donna de grandsbiens la campagne, où il fe retira, & où il mou- 
rut. SUP. [Si l’Auteur de cet article n'étoit pas un méchant faifeur 
de Romans , il auroit cité fes Auteurs, On trouvera les crimes 
d'Anicet dans Tarite Annal, Liv. XIV. 6.3, 7.68. & dans Suetone, 
Vie de Neron eh. 35. Mais il eft faux que cet Affranchi fe re- 
tira à la campagne & y mourut, Tacite dir qu'il fut envoyé en 
exil ea Sardagne, où il jouit de fes biens , dans le même Livre 
ch, 62. 

ANICHINI, (Luicr, ou Louïs,) célebre Graveur, natif deFer- 
rare en Italie, a fait paroitre une délicateffe admirable dans fon 
travail. 1! tune medaille pourle Pape Paul Lil, où d'un côté l'ayant 
repréfénté d'une maniere tout-à-fait animée, il grava fur le revers 
Alexandre le Grandétantà Jerufalem & fe jettant aux piez du Grand- 
Prêtre. Ces figures étoient f admirables que Michel-Anxe les con- 
fiderant avec cronnement, dirque cetart étoit arrive à f derniere 
perfection, érantimpoffiile qu'il püraller plusavant. Ilrepréfenta 
auilile Roi Henry IL. dans une modaille, qui eftextremement belle. 

Felibien, Entretiens fher les Vies des Peintres. SUP. 

ANICIUS PROBUS, (Sextus) Préfet du Prétoire & Conful Ro- 
main, a été un des grands & des illuftres Lg du de l'Empire, 
1lvivoit fur la. fin du IV.Siécle, & en 371. il fut Conful ordinaire 
avec l'Empereur Gratien.Il n’y avoit aucune des provinces de l'Em- 

æire Romain, qui ne felouit desbontez de ce grand homme. Son 
ñom étoit fi vénerable à tous les peuples de l'Univers, que ces deux 
Sages d’entre les Perles, qui viarent l'an 390, à Milan pour y voir 
Saint Ambroife, & juger fi ce que la renommée publioit de luy 
étoit veritable; cesSages, dis-je, paflerent exprefl:ment à Rome, 
pour y voir Anicius Probus. Ilavait alorsquitte fa charge de Préfet 
du Prétoire, comme nous l'apprend Ammien Marcellin, & fe pré. 
paroit à mourir iaintement. Mais je ne dois pas oublier, quec'eit 
cegrand homme, quienvoyant lan 3 9. Saint Ambroifeen qualité 
de Gouverneur des provinces d'Infubrie, de Ligurie, & d'Emiie, 


luy disces paroles prophetiques, de gouverner comme Evêque, & 





. empoifonner, 


375, comme je le dis ailleurs. La maifon d'Anicius Probus étoit 
des plus belles de la ville de Rome , & il poffédoit de fi grands 
| bicas, que Zofime, qui en parleavec une maligne envie, dit qu'il 
! femble, qu'ileüt ramaflé chez luy toutes les richefles des Romains. 
! Maïs quoy qu'il ofe dire contre ce Préfet du Prétoire, fa vereu a 
| été reconnuë de tout le monde, & il avoit juftement prisle fur. 
| nom de Prebns, parceque la probitéétoit le caraëtere de toutes fes 
actions. Le Poëre Prudence parle deluy, en écrivant contre Sym- 
machus Préfet de Rome. Praz a FaLconis, furnommée A nr- 
cra & Valeria, femme d'Anicius Probus, étoit une perfonne de 
trés-grand mérite. Elle étoit non feulement femme d'un homme 
! qui futélevéau Confulat; mais elleavoit desayeuxquiavoient eu le 
même honneur , qu’on ne réfufa pas à {es fils, comme je Le dirai 
dans la fuite. Cette Dime avoit beaucoup d’efprit, maiselleavoie 
encore plus de picré. Auflis'attira-t-clleleséloges de S. Aupuitin, 
de Mes pee Chryfoftomce, & de S. Jerôme. De divers fragmens de 
| vers de Virgile, qu'elle affembla en Cenrews, comme les appellent 
Îles Latins, clle compofa la Vicde sn erm que nous avons 
| dansla Bibliotheque des Peres, Quelques Auteurs ont crû que cette 
Vie étoit un Ouvrage d'uncertain Pomponius, mais il eit für que 
nous le devons à Proba Falconia. S, Ifidore de Seville s'eft trompé 
en écrivant que Proba étoit temme d'Adelphus Proconful. Ho- 
noréd’Autun afaitla mêmefaute. D'autres difent qu'Anicius Pro 
bus fut furnommé Adeiphws. Quoyqu'il en foit, elle eut trois 
fils , qui furent Confuls. Sextus Anicius Olibrius & Sextus Anr- 
crus Probinusfurent honorez de cette dignité en l'année 395. qui 
eft celle de là mort de Théodofe fe Gras, Nous arons encore le 
Poëme que Claudien compofa du Confulat de ces deux freres. Ils 
| aimoient les Lettres, & ileft facile delejuger, par ce que le mé- 
me Claudien leur écrit. Olibrius € ulienne, qui fut mc- 
re de Demetriadc. La vertu de ces deux Dames ne ccdoit point 
| à celle de Proba. Cette derniere vivoit encore lorfque la ville de 
| Rome dr à En en409. par Alaric, Ona même crû qu'ellearoit 
contribué à la luy livrer; mais on fe trompe, comme le Cardi- 
nal Baronius l'a prouvé. Ces trois Dames pailerent en Afrique 
pour fuir la perfccution des Goths: ceque je dis ailleurs. #5, Je- 
|rôme, ep. 8.d. Zofime, h.6. Claudien , de Conful, Olyb. dr Prob. 
| Gr s Ep. S. Ifidore, de Script, Eccl, r. ÿ. Honoré d’Autun, &, 
3. Baronius, 4. €. 395. 410. ve. Le Mire, Molan, Vofius, 
nr S. Auguftin, Paulin, $. Jean Chryfoftome, Ammiea Mar- 
| cellin, &ec. 

ANICIUS BASSUS, del'illuftre familledes Aniciens, fut Con- 
| fu! ordinaire avec Philippe l'an 408, & puis en 431. avec Flavius 

Antiochus. 11 crût avoir fujet de fe plaindre contre le Pape Sixte 

III. Pour s'en venger il s'accorda avec un Senateur de fesamis nom 

mé Marinien, &en433. ils accuferent lefaint Pontife d'avoir cor- 
|rompu une vierge de k life. L'Empereur Valentinien ayant reçû 

cette accufation, fit afflembler un Concile à Rome, auquel Sixte 

fe foûmit. Mais ayant été trouvé innocent , après un examen très. 

rigoureux, l'affemblée priva Baffus & Marinien de la communion, 
_quine leur feroit donnée qu'à l'heure de la mort. Mais Valentinien 
| ne fecontentant pasde cette peine, confifqua tous les biens de Baf- 
fus, &cles donna à l’Eglife. Cetaccufteur mouruttrois moisaprés, 
! & le Pontife charitable embauma fon cree & l'enfevelit dans la 
| chapelle des Aniciens, qui étoit derriere le chœur de l’Eglife de 
| Saint Pierre. Les Aëtes de ce Synode fe trouvent dans le fecond 
! Tome des Concilesde l'édition de Paris. Mais les Sçavans ont mon- 
tréqu'ils font manifeftement corrompus. * Anaftafe, is Sixte LIT, 
| Baronius, Æ4.C.433. 

ANIGRUS, ou Anton, fleuve de l'Elide dansle Peloponnefe , 
| où les Centaures blefléz par Hercule laverent leurs playes. Les 
| Poëte: difent quedepuis cetems-là fescaux, qui étoient douces &c 
| agréables à boire , devinrent ameres & puantes. Ovide en parle 
ain dans de 1 $.lévre des Metamorphofes ; 


| Ante bibibatur, nie ques contingert nolie , 

Fundit Anigrius aquas, ago » (fé Vatibues ornés 
E + sg fides) site lavere bimembres 

Vulsera, clavigeri qua fecerat Herculis arcus, 





| ANILEUS & Asmweus, deux Juifs, qui de fimples particuliers 
fe rendirent très-puiflans. Ilsétoient freres ,& demeuroientài Ncer- 
: da près de Babylone, Leur pereétoit mort, & leur mere leur faifoit 
:apprendrele mêrier de Tificran. Leur maîtreles ayant battus, parce 
: qu’ils étoient venus trop tard à l'ouvrage, ils prirent les armes & fe 
retirerent dans une ifle de l'Euphrate, où ils firent un fort, & Y 
furent bicn-tôt fuivis d'un très-grnd nombre de jeunes gens. Ils 
faifoient contribuer tous les habitans deslieux voilins, qui étoient 
contraints de leurobeir, cependant, leur nombre augmentant toû. 


jours, ils fe rendirent rédoutables à tout le païs. Artaban 


Roy des 

Parthes envoya des troupes pour les combattre. Anileus & Fr A 
les défirent, & ce Roy fut fi charme de leur réfolution, qu'il les 

: voulue voir, & leurayant fait de grandes carefles, lesrenvoya. Ces 
: deux freres pañtrent quinze ans dans cette de profperité, & 
cllene commença à diminuer que lorfque fe laiffant vaincre à la vo- 
lupté, ils abandonnerent les loix de leurs peresz. Anileus devint 
extrémement amoureux de la femme du Gouverneur des Par- 
thes; & pour l'avoir, ilfitla guerre à fonmari, & le tua dansun 
combat, & enfuite il époufa cette temme. Elle étoit idolatre, & 
adoroit publiquement fesidoles. Les principaux des Juits en firent 
des plaintesauxdeux freres , & ils tuerent celuy qui portoit la parole, 

® & quileur parloit fi fagement. Lesautres Juifs continuerent à faire 
des remontrances à Afineus en particulier, & cette femme le fit 


Anileus fe trouvant avoir feul l'auxorité, 7. 
ns 
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das lesterres des Parthes, & remporta inémetout l’avantage fur 
Mithridate. Mais dans la fuite il fut défait, & tué durant la nuit, par 
ceux de Babylone. * Jofeph, di.18. Ans. Jude. 12. 

ANIMACHA, où Animaca, riviere de l'Inde, dans le royaume 
de Mañbar, a fa fource dansceluy de Calicut, & fe jerre dans l'O- 
cean à fix lieués de Cranganor, ayant dohné fon nom à un bourg 
où elle paie. 

ANJOU : province de France avec titre de Comté; & puis de Du- 
ché. Sesanciens peuples font connus dans Ptolomée, Pline, & Céfar 
fous le nom d’Andesou d'Andrgævi. Elle touche le Maine vers le 

rrion , la Bretagne àu Couchant , ln Touraine versie Levant, 
& le Poitou au Midi. Elle a trente Hieuës de longueur & vingt de 
largeur; mais quoy quef petite, elle eft extrémement fertile, & 
sua très-grand nombrederiviéres, dont les plus confiderables font 
la Loire, la Sarte, le Loir, ls Mayenne, la Vienne, la Dive, le 
Touay , le Larion, l'Eure, la Guinate, avec plufeurs autres; & 
unctélle quantitédelacs, d'erangs, dé ruiffeaux, & de fontaines; 

c divers Auteurs fe font imaginez que le nom d'Anjou à ététiré 

celuy d'Aiguade, qu'on avoit donné à certe province, à caufe 

de l'abondance de feseaux. J'ai dit qu'elle eft très.fertile: les vins, 
qu'elle produir, font bons; clleaaufli des carrieres d’ardaife dont 
prefque toutes les maifons font couvertes. L'Anjou a produit en 
tout tems de grands hommes. On le divife ordinairement en haut 
& bas, fuivant le tours de la riviere de Loire. Angers eft la ville 
capitale de la province, & elle eft dans le bas Anjou, Saumur eft 
dans le haut. Les autres villes font Montreuil-Bellay, Château- 
Gontier, la Flêche, Beaugé, le Pont-de-Cé, Doué, Ingrande, 
Cande, & Beaufort-en. Vallée. 11 ya encore les célebres Abbayes de 
Fonterrauld'& de Bourgueuil ; le Duchez de Briflac, de Beaupreau, 
de Brezé, de Vaujdur, & de Lude; les Marquifatsde jarzé, Bel- 
hy, Touarcé; les Comtet de Monforeaux, Maulevrier ; la Baronnie 
de Crion, &c. L'Anjoucftun gouvernement particulier, dans le 
reflort du Parlement de Paris. Les anciens Angevins où Amées 
aroient des Capiraines, àquiils obcifloient. Les Romainsaimerent 
beaucoup cette province, où l'on voit encore des reftes de leurs 
Ouvrages. Depuis, l'Anjou fut fobmis aux Rois de France & a eu 
des Comtes, qui nous ont donné la troifiéme race de nos Rois, & 
qui en ont auffi donné à l'Angieterre. Robert {e For, Duc & Mar- 
wis de France, fut nommé dans une affemblée tenue eh à 
iegne, r s'oppofer aux Normans qui ravageoient la Tou- 
pv à Éie, & l'Anjen, Il fut encore chargé de défendre tous 
les pais, qui fontedrre la Seine & la Loire, que Charles Le Chasue 
luy donna en fefpour luy & f polteriré avec les Comter de Char. 
tres, du Mans, & d'Angers, qui en dépeñdoient. Ce Robert mou- 
rut en 867, 1] laiffa Eudes, qui fut couronné Roy de France mort 
en 898. & Robert qui Fut suffi Roy, lequel mourut en 922. où 
923. Left pere d'Hugues {eGrand, quile fut d'Hugues Caper Roy 
de France. Tous ces Princes Comtes d'Angers ont fait la premiere 
brinche des Comtes d'Anjou. La feconde vient de Tertulleou Ter- 
culf, à qui Charies le Chaüve donna l'Anjou en partie, & d'autres 
biens en reconnoïffänce des fervicesqu'il avoit rendus à l'Etat, en 
s ntaux courfes des Normans & des autres Barbares. Voicy 

bfucceilion de ces Comtes. 

Succeffion Chrenologique des Cortes d'Anjou: 
re es Terculf laifla: = é 
iger I. mort en 838. ou 89: 

Foulques L furnommé le Rowx. 938. 

Foulques 11. dit fe Fon. 958 

Gcofroy L furnommé Grifgonelle. 987: 

Foulques III. dit Nerre ou le Noir, 1040. 

Geofroy 11. furnommé Marrel mourut éñ 1660, fans avoir des 
enfans. 11 laiffa le Comté d'Anjou à Gcotroy £e Baréu & à Foul- 
ques IV. dit de Rerim, fes neveux, & fils de fi fœur Ermengarde 

-& deGeofroy dit Ferole, Comte de Gârinois. Ces deux freres fu- 
rent d'abord d'affez bonne intelligence & parragerent leursrerres, 
mais Foulques fit laguerre à Geofroy & le prit prifonnier en 1067. 
Il mourut luy-même en 1109. laillant Foulques V.Comte d'Anjou 
& Roy de Jerufalem, mort l'an 1142. Foulques fut pere deGeo- 
froy IÏI. dix Planre-gémet, decedéen 1150. De Mahaud, fille d'Hen- 
ry L Roy d'Angleterre, il eut Henry 11. auffi Roy d'Angleterre, 
mort en 1189. & Geofroy IV. Comte d'Anjou mort fans enfans 
Van 1958. Henry LI. devint Comte d'Anjou, & illaiffà Richard 
Cœur-de-lien mort en l'an 1199. Il avoit eu Geofroy dit je Beau, 
Comte d'Anjou & de Bretagne, lequel mourut en 186, laiflant 
en fils pofthume nomme Artus, quiavoit droità toutes ces Prin. 
cipaurez, parce que Richard mourut fans enfans; mais Jean dit 
Sans-terre le cadet des fils d'Henry IL. ft mourir Artus fon neveu 
en 1102. & luy ufurpa l'Anjou & les autres terres, qui luy ap- 
| legitimement. Il futadjournéà comparoîtredevanties 

irs de France, & rendre raifon de cet attentat. Hlerefufa, & 
Jes Etats qu'il avoit en France furent adjugez, parun Arrêt des mé- 
mes Pairs, à Philippe Æugaffe qui les reünit à la couronne, Depuis, 
le Roy Louïs VII. donna l’Anjou en appanage à Jean fon fils mais 
ce Prince étant mort jeune, l'Anjou & le Maine devinrent l'ap- 
de Charles 1. Comte de Provence, Roy de Naples, &c. Le 

oy Saint Louïs fonfrerele luy donnaen 1146, Charles], mourut 
en128r. &laiffa Charles IL mort en 1309. Celuy.cy mariant Mar. 
pes fa filleavec Charles de France Comte de Valois, luy donna 

Anjou & le Maine, Ce fut en mr Marguerite mourut l'an:199. 
& Charles l'an 132$. Leur fils Philippe de Valow, qui fut Roy de 
France, reünit à la couronne ces deux Provinces, quele Roy jean 
fon fils donna en appanage à Louïs de France, qui fut Roy de Na- 
ples, deSicile, &c. C'eftla dernierebranche des Princesd'Anjou, 
quele même Roÿérigeaen Duché par des Lettres données à Calais 
l'ant360. 

Tern. L 
















































grand. ue La Mail à 


graphes la mettent dans la à 









A rs 
ANL ANN. 183 

Louïs L mort en 1383: | 

Louis 11, 1417. 

Louis LIL. 1434. 

René. 1480, 

Jean. 1470. 

Charles. 148 


1, 

Ce dernier inftitua fon herltieruniverlel le Roy Louis XI. Ainf 
l'Anjou fut reüai à la couronne. Henry II, avant que d'y parvenir, 
avoit eu la titre de Due d'Anjou, qu'il donna depuis à fon frere 
François auparavant Duc d'Alençon. Philippe de France Duc d'Or 


leans frere unique de Louis XIV. a porté le même titre de Duc 
d'Anjou, qui femble étre devenu propréau fecond fils de France , 
comme les deux que à Majcftéaeus, Philippe de France Duc d'An. 
jou, ne le $. Aoûr 1668, & mort Le 10. Juillet 1671. Louis. Fran- 


gois de France auf Duc d'Anjou, nele Mardi 14. Juin:672. & 
mort le 4. Novembre de la même année. * Licinius Gaÿet, An- 


des deféripr. Jean de Bourgdigné, Hif. d'Anj. Du Häillan, Hif,des 


Com. de Ducs a’ Anj. Jean Herctius, Ant. d'Anj, François Balduin 

j. Fazel, Collenutio & Summonte, Hif. 

Neap. Du Chefne , Hi .d'Anj. Bouche, Hiff.. e Prou. dr. 
ANISTIUS, Lacedemonien, Courrier d'Alexan ire le Gran, fit, 


dit on pié en un jour le chemin de Sicyoneà E.ide,qui étoit de 1200, 


fiades, c'eft-à-dire, de centcinquante milles. # Soin, 4.1. SUP, 
ANIUS, Roy de Delos, & Grand-Prêtre d'Apolon, eit lepere 
d'Andros, quidonna fon nom à l'iflequi fut nommée ainf & dont 
il fut Roy. Apollon accorda à cet Andros le don de prophetie. 
Anius avoit auf crois filles, & Bacchus leur accorda cette faveur 
particuliere de changer tout ce qu'elles touchoienten blé, enhuile, 
& en vin. C’eftcequ'Anius raconteà Anchife dans les Métamorpirojes 
d'Ovide. Agamemnon les voulut enlever pour nourrir l’armée des 
Grecs. Certe violence les afligea. Elles implorerent le fccours de 
Bacchusieur bienfaéteur, qui mérembrrhef ca pigeons. * Ovi- 
de, di.13. Metans.fab. 4. . 
ANNA , ville de l'Arabie deferte mg rs Quelques Geo- 
opotamie. Elleeft {ur l'un & l'autre 
Po. « de ce fleuve; mais la plus grande partie & la plus riche eft 
du côté de l'Arabie. On y a compté jufqu’à quatre mille maifons, 
qui ont été ruinées par les Turcs. Aufli Anna n'eft-elle plus ni fi 
riche; ni f marchande, comme elle l'étoit autrefois, & Principa- 
lementavant cesguerres. Ellecomprenoit diverfes ifles, dur l'une 


defquelles on avoit bâti le château. * Pietro della Valle, veyage de 


Turquie. | 
ANNA , autre ville de l'Arabie déferte, furle fleuve d'Aftan, 
re du Heu où il fe jette dans le golfe de Balfora ou mer d’Elcatif. 
ecit beaucoup moins riche & mois grande que l’autre ville de 
cenom. 

ANNA, Déeñée de l'Anriquité, qui préfidoit aux années, & à 
laquelle on faifoir des facrificesau mois de Mars. D'autres la prenent 
pour la Lune, qui par fon cours naturel fait Jesmois &les années 
Luniäirés. Quelques-unsdonnent cenom à Themis, d'autres à lo n 
& d'autres enhn à l'une des Atlantides quiallaita Jupiter. Voyez 
Ovide , au di des Fañes. SU P. 

ANNA-BERG, fur ki petite riviere de Schop, ville d'Allema- 
gne dans la Mifnie. Elle eft dans les montagnes de Schencberg {ur les 

rontieres dela Boheme, environ àunelieuë de Mari nn 

ANNA-PERENNIS. Cherchez Anne, fœur de Pygmalion. 

ANNACIOUS, que ceux qui écrivent en Latii nomment 4ni 
näcieugi; peuple de l'Amérique dans le Brel. Ils ont leur païs vers 

gouvernement de Porto-feguro. 

ANNA-XINGA, Princefle d'Angola, qui s'eft renduë célebre 
par fon courage. Voyez Angola. SWP. 

ANNARE, Roy de Babÿlone , s'abandonnoit tellement à fes 
plaifirs, qu'outre la fuperfluirédes metsies plus rares & les plus 
exquis, qu'il fe faifoit fervir fur table, il avoit coûrume de s’y 
affconr en habit de femme, tout parfumé de fenteurs, & d’yavoir 
cent cinquante Mufñciens & Joueurs d'inftrumens. * Alex. d'Ale. 
xand, frv. fc. 2. SUP: 

[ANNAS, Rabbin, nommé Didafalses , c'eft.à-dire maître, vi. 
voit fous Hemerius, quilui adreflaen ccecxv. une Loi, par laquel- 
Lu er avx Juits de souffrir que leurs efclaves Chrétiens em- 

raientleurreligion. Cod. T.eosoffanss Tir.ne Chrif.mancipium.L.s. 

ANNATE AS d'un an, ou tase fur gén re Ja a 
micre aanée d’un benefice vacant. Ilyaeu, dèsle XII. Siecle, des 
Evèques &des Abbez, qui, par unecoütume ou par un privilege 

rticulier, recevoient les Annates des bénefices dependans de leur 

iocele , ou de leur Abbaye. Etienne Abbé de Sainte Genevicves 
& depuis Evêque de Tournay , fe plaint dans une Lettre adreflée 
à l'Archevéquede Rheims, que l'Evêque de Soiffons s'éroit refcrvé 
l'Annate d’un beneñce, dontle Titulaire f’avoit pas de quoy vivre, 
L'an 1126, Pierre Evéque de Beauvais donna aux Chanoines Re. 
liers de l'Eglife de Saint Quentin les Annates de toutes les Pre. 
des de fon Eglife Carhedrale : ce qui tut approuvé par l'Arche. 
véquede Lyon, Legat du Srint Siege, & agrée par le Chapitre de 
Beauvais. Dans le même Siecle, l'Évêque & le Chapitre de l'Eglife 
de Nôtre-Dame de Paris donnerent aux Chanoines Reguliers de 
l'Abbaye de S. Viétorles Annates de toutes les Prébendes de cetre 
Eglife Cathedrale. L'Evêque de Paris leur accorda auffi depuis les 
Anmates de S. Marcel, de $. Germaindel'Auxerrois, & de S. Mar. 
tin des Champs. L'ah n35. Guerin Evêque d'Amiens fonda une 
Eglife de Chanoines Reguliers de l'Ordre de S. Auguitin, aufquels 
il donnales Annates de roures les Prebendes de fon Eglife Cathe. 
drake. L'Archevéque de Canrorbery jouiffoir autrefois des Annates 
de tous les benieñces de fon Diocefe, par un privilege du Pape, 
commerapporte Matthieu Paris dans fon Hiftoire d'Angleterre, fur 
l'année 746. Clement V. ext 130$: fe fit payer Les Annates des be- 
acfces vacans en Angleterre, pendant deux ans, comme éçrir De 
Aa 2 à 


188 ANN. 


thieu de Weftmunfter; où pendant trois ans, felon Walfagham.! 
Avant Clement V. les Souverains Pontifes n'avoicnt point encore ! 
exigé d'annates: & ce Pape ne les exigea pas pour toüjouts, ni 
das toute l'Eglife; mais pour peu d'années, & feulement en An- 
g'eterre. Il s'étoit ncanmoins introduit une coûtume à Rome lang- 
tems auparavant, qui obligeoir les Evêques & les Abbez de payer! 
une certaine fomme au Pape & aux Cardimaux, lors qu'ils obte- 
noient leurs Provifions. Le Pape Jean XXII. fe réfervales Anna. ! 
tes de rous les bénéfices qui vagueroient durant trois ans dans route! 
Pétenduë de l'Eglife Catholique, à la referve des Evêchez & des Ab- | 
bayes. Ses fucceffeurs établirent ce droit pour toüjours, & y obji-: 
rent auîi les Evêques & les Abbez. Platine dit que ce fut Boni- | 
ace IX. qui introduifit cette coûtume, mais qu'i gg fe pour | 
Annate, que la moitié du revenu de la premiere année. 11 yeut de | 
grandes conteitations fur le fujct des Annates dans le Concile de ! 
Confianceen 1414. & l'affaire dermeura indécife, parce que les De- | 
leruez de la nation de France s’oppolerent fortement à cetre ex- 


| merc de Tobie le Feurns. L’ 


ANN. 


EM. drin Fofph. Echius, Serms. de S. Anna. Baronius, in ma 
Torniel, 4. M.4o14. n. 10.@4037.n.4 Riccioli, Ciren. reforme, 
1.8.6. 19.n.13.drfeq. dre. 

ANNE, mere de Samuel, étoit femme d'Elcana Levite, des def. 
cendans de Caath. Ellen'avoitr point d'enfans, & fà douleur d'être 
fterile luy Faifoit repandre continuellement des larmes. Un jour 
elle s'en alla dans le Tabernacle, y pria Dieu avecardeur de la vou- 
loir rendre mere, & fit vœu, s'illuy donnoitun fils, deleconfacrer 
à fon fervice, Dieu luy accorda fes demandes, Cela arriva l'an 1900. 
du monde, cependant Anne devint grofie, & l'année d'après elle 
accoucha de Samuel, dont le nom ifie demandé Dies. Anne 
pe accomplir fon vœu confacra l'enfant à Dieu, &le mit entre 

mains d'Eli. Elle cut encore d'autres fils & trois filles, XI. des 
Rois, «1. Jofeph, di 5. Aniq, Fulaïc.e. 11. Tornicl, 4. M.2900, 
cr 2904. 

ANNE, de latribu de Nephthali, femmede Tobie lAwrien, 8 
riture dit qu'elle travailloit pour l'en- 


aëtion, en confequence de l'édit du Roy Charles VI. qui l'avoit | tretien de { famille, que les aumônes de Tobie avoient réduite à 
condamnée en 1385. Le Concile de Bâle tenu en 1431. défendit | une grande néceñité. Un jour elle apporta chez elle un chevreau, 
les Annates, par le Decrer de la Seflion XII. Maisil ordonna que | qu'elleavoit gagné du travail de fesmains. Tobie, qui était devenu 
l'onaccorderoit au Papeun fecours raifonnable pour fubvenir aux ; aveugle, l'ayant oui bèler, luy dit, qu'elle pricbien garde que ce 


affaires de l'Eglife, & à l'entretien des Cardinaux; que cependant 
& par provifioules Prelats payeroient la moitié dela taxe que l’on | 


avoit coûrume depayer; & que ce payement feferoir, non point } 


chevreau n'eut été dérobé à quelqu'un: ce qui mit cette femme 
dans une telle colere, qu'elle luy dit avec aigreur, qu'on voyoit 
bienque toutes fes elperancesétoient vaines, & combica fesaumô. 


avant la conceflion des Bulles, mais après la premiere année de la | nesétoientinutiles. Depuis, elle eut la confolation de voir revenir 


jouïiffance du beneñce, Depuis, en la Seffion XXI. le mème Concile 
femble abolir entierement les Annates:mais en effet il n'en condam- 
ne que l'abus , puisqu'ilapprouveque l'on donne au Pape un fecours 
raifonnable pour foütenirles charges du gotivergement Ecclefialti- 
que. Le Concile de Bourges en 1438. où affifta le Roy Charles 
VII. reçutle Decret du Concile de Bâle contreles Annates. Mais il 
accords au Papeunetäxe moderée fur les benefices vacans, pendant 
fivie, &icaufe des befains preffans de la cour de Rome. Ileftcon- 
ftant que les Rois de France ont toüjoursdefapprouvé l’exaction 
des Annates. Charles VI, comme j'ai remarqué cy-devant ,les dé- 
fendit dans fon royaume en 1 385.& renouvella ces défenfes en 1418. 
Ces deux édits furentconfirmez en 1422. par le Roy Charles VII. 

uienjoignit de faire le procès àceux qui y contreviendroiertt , & qui 
Séfnorlenteex Bul'esdes Papes fur ce fujet. Louis XI. publia de 

areils édits en 1463. & 1464 Les Etats du royaume affemblez à 

oursen 1493. prefenterentau Roy Charles VIIL. unerequête pour 
l'abolition des Annates ; & le Roy François I. fit remontrer au Pape 
l'injuftice de ces exaétions, par les Cardinaux de Tournon & de 
Grammont fes Ambafladeurs Extraordinaires, en 1532. Henry II. 
envoya l'an 1547. fes Ambafladeursau Concilëde Trente ; pour tai- 
reen forte que l'on caffät ces impoñitions, Enfin le Roy Charles IX. 
en1s61, donna ordre à fon Ambaflideur auprès da Pape, de pour- 
fuivre l'abolition des Annates, que la Faculté de Sorbonne avoit 
declarées fimoniaques. Ce Decret de Sorbonne parloit des Annates 
exigées pour les Provilons,fans le confentement du Roy & äu Cler- 
gé, & non pas decelles qui fe payent maintenant fous le titré de Sub- 
vention, {uivant même la difpofition du Concile de Bile, dont j'ai 
parlé. * Le P. Alexandre, Jacobin, Selefa Hiflorie Ecclefiafhica. 
SUP. 

SAINTE ANNE, mere dela Sainte Vierge, étoit fille de Mat- 
than Prêtre de Bethléern de la tribu d'Aaron. Elle fut mariée à Saint 
Joachim, & après 20. où 22. ans de fterilité, elle enfanta Marie 
mere de[esus.Cumisr. Ceux qui foufcrivent à un fi ent d'Eva- 
dius Patriarche d'Antioche, mettent la naiffance du Filsde Dieu, la 
quinziéme année de l'âge de la Sainte Vierge, Si ce fenriment eft ve. 
ritable, il faut croire qu'elle nâquit de Sainte Annele 8. Septembre 
de l'an 739. de Rome, fous le Confular de M. Livius Drufus & de 
L. Calpurnius Pifo, Divers Auteurs ont crû que Sainte Anncavoit 
eu trois filles de Saint Joachim, & d'autresont foûtenu qu'elleles 
avoir euës de troisdifferens maris , qui font S. Joachim, Cleophas 
& Salomé. Du premier, elleeut Marie mere de Jesus. De Cleo+ 
phas, elleeut Marie Cleophas femme d'Alphée, & mere de Saint 
Jacques le Mineur, de Jofeph le Fuffe, de Judas dit Thædée, &c de 
Simon. Salomé, qu'on prétend être le troifiéme mari de Sainte 
Anne, eft perc de Marie Salomé , laquelle de Zcbedéeeut Saint Jac- 
ques le Majeur & Saint Jean l'Evangelifle. Cette opinion a paru très- 
raifonnable à des Auteurs de grand merite, qui la trouvent très- 
conforme à l'Écriture, Eten cffet, Saint Jean en parle ainfñ: La 
mmerede Jesus dr dafœur de fe mere Mariefemme de Cleopbas, Gr Marie 
Magdelaine, étoient près de la croix. L'Auteur de la Gloff ordinaire 
fur l'Epfrre aux Galates, Hugues de Saint Viftor, Picrre Sutor, 


Saint Antonin, Ludolphe, Eckius, Jean Gerfon, &c. fontde ce | 


fentiment. Cependant , le Cardinal Baronius & divers autres céle- 
bres Auteurs rantancienf quemodernes ont rejetté ces fentimens. 
Îlseftiment que Sainte Anncayant eu la Sainte Vierge dans un âge 
de fteriliré, nes'eft point remariée: que ces femmes, qu'on prétend 
être fes filles, étoient fes fœurs ; filles de Matthan , dont l'une nom- 
mée Sobéeft mere de Sainte Elizabeth, quile fut de Saint Jean Bap- 
tifte ; & qu’enfin c'eftla coûtume del'Ecrirure de donneraux parens 


le nom defreres & de fœurs,de quoy ils rapportent diversexemples. | nique d'A. 


Nous ne feavons pas le temps de la mort de Sainte Anne, quoy 
qu'enayent ditquelques Modernes, & il y aapparenceque cctur 
avant Ja naïflancedu Filsde Dieu. L'Eglife Cathedrale de la ville 
d'Apt en Provence pofléde partradition les reliques de Sainte An- 
ne, qu'elleprétendavoir reçûës de Saint Aufpice fon premier Evé- 





à 


| le jeune Tobie d'un long voyages & elle vécut avec fon mari dans 


unctrès-heureufe vicilleile, comme je le dis ailleurs. # Tobie, 1,2. 
&œ PRES & Tornicl, in Amnal. verser. Tefiaun. 

ANNE, Prophetefle, fille de Phanuel, fe renditcommele mo 
dele de toutesles veuves, après feptans de mariage. Car elle pafla 
le reîte de fa vicjufques à l’âge de quatre vingts-quatreans, dans 
les jeûnes & dans les pricres, étant tous les jours dans Le Tem- 
ple. Au jourque le Sauveur du monde y fut préfenté, elleannonça 
fes grandeurs, & joignit une louange publique à celle que le vieil 
lard Simcon luy avoit déjarenduë, Cette fainte veuve mourut peu 
detemps aprésavoir eu ha confolation de voirle Sauveur que Dieu 
avoit envoyé au monde. Ce fut l’année même de la naiffance de 
Jesus-Curisr. #5, Luc, «sr. Juvencus, Hÿf, Evang. dr. 

ANNE, {œur de Pygmalion & de Didon. Ce Roy de Tyr mal- 
traitoit Didon veuve de Sichée, &elle fe retira en Afrique, oùel. 
le emmena Anne avecelle, & bârie ou rétablit la ville de Carthage 
l'an 3147. du monde, le 114. depuis letemple de Salomon. Cet- 
te verité eft fondée fur le fentiment de divers Auteurs anciens, & 
principalement de Jofeph. Cependant les Poëtes y ont mêlé un fi 
grand nombre de fables que des Ecrivains peu éclairez y ont don- 
né grofherement, &les ont réçüëscomme des veritez Hiftoriques: 
Onprétend qu'aprèsla mort de Didon, arbas s'étant rendu mat. 
tre dé Carthage, Anne ffœur fe retira chez Battus Roy de l’ille 
de Malte, où Pygmalion fon frere l'ayant voulu enlever, elle s’en. 
fuit en Italie, oùaprès diverfesavantures elle fe noya dans leficu- 
ve Numicus ou Numicius. Ovide ditqu'elle fe Jetta entre les bras 
de ce fleuve, pour éviter la colere de Lavinie femme d'Enée. 
Que celuy-cy la cherchant , il la vit au milieu du fleuve, où 
Anne luy dit qu'elle avoit pris le nom d'Anna Perennis, Ce fleuve 
Numicus où Numicius, dont ce Poëte parle fi magnifiquement, 
cftun miferable ruifleau de la Courage D Rome, que ceux du païs 
nomment Rive di Nemi, Cette Anna Perenxnis devint célebre chez 
les Romains qui célebrerent fa fête aux Ides de Mars, C'étoit une 
fête de débauche, & où a erüqu’ils s'imaginoient que la Nymphe 
ajoûtoir autant d'années à leur vie, qu'ils beuvoient de coups à 
fon honneur. D'autres difent qu'ils beuvoient feulement autanc 
de coups, qu'il y avoit de lettres au nom des perfonnes qu'ils ai. 
moient. C'eft en ce fens que Martial s'exprime ainf dans une de 
fes Epigrammes : 

Navis fex cyatkss, feprems Fuflina bibatur, 
Juinque Lycas, Lyde quatuor, Ida tribre. 
* Oride, dr. 3. Faff.Siius ltalicus, Li.g. Punie. Bell, ce. 
«+ Imperarrice de Conflantingple, 

ANNE de Savoye , Imperatrice de Conftantinople, étoit fille 
d'Amé V. Comtede Savoye& de fa feconde femme Maric de Bra- 
bant. En 1126. elle fut promife à Andronic LIT. dit le Feune, de la 
familledes Paleologues, flsde Michel Paléologue Empereur d'O« 
vient & de Marie d’Armenie, & petit-fils d'Andronie Paléologue 
dit {ePiell, aufli Empereur. Elle arriva l'an 1337. à Conftantinople 
avec un équipage fi magnifique, que l'hiftoire dit qu'il furpafloic 
celuy de routes les autres Imperatrices. Andronic le Feu: qui 
avoit été fi méchant fils, eutdu malheur dans fon regne. Il laifta 
deux fils qui furent malheureux, fousun Tuteur barbare & infidele. 
C'étoit Jean Cantacuzene, quiles dépouilla ea 1345. Ce futaudi 
l’année de la mort d'Anne, que ce malheur ne pouvoit pas man- 
quer detoucher. * Guichenon, Hiffoire de Saveye. 

Reines de France. 

ANNE, Reine de France, fille de Jarollas ou Georgas Roy de 
Ruffie, fut mariécen 1044.à Henry L. Roy de France. La Chra- 
s & celle de Vendôme mettent ce mariage en 1051. 
Elle fut mere de Philippe I. Roy de France, de Robert mortjeune, 
& d'Hugues le Grand Comte de Vermandois. Guillaume de Ju- 
mieges E donneencore une fille. Anne fc bâtir l’Abbaye de Saint 
Vincent de Senlis, où elle fe retira, après la mort du Roy fon ma- 
ri. En 1062. elle reprit une feconde alliance avec Raoul IL. dit le 


ue, &dont la tranflationfe ft dans'le VIII. Siécle, fous le regne | Gramd, Comte de Crefpi & de Valois, Mais ce Comteérant morten 


= Charlemagne en792. Diverfes Eglifes, qui ont de ces mêmes 
reliques, foütiennent qu'ellesles ont recûës de celle d’ Apr. # S. Jean, ! 
s.19. vf ages. Luce 1.verf ge, Nicephore, li. 2. Hiff. c. 3: 8, Je- 
rôme, êm 1. c. Matth. Ginep. fac. S. Jean de Damas, di. 4: deffde 
“Orth.e. 35: Éorat.2. de Nativ, B.M, Jean Gerfon, Serm.de masre. | 


1066, fe voyant encore veuve, & fans appuy, elle alla mourir 
en fon païs. Confultez Guillaume de Jumieges, di. 7. Hif. e. 28. 
Le Continuateur d'Aimoin, un tragment denôtre Hiftoire, & la 
Lettre de Gervais Archevêque de Rheims, quenous avons dans le 
1V. volume des Hiftoriensde France d'André du Cheîue, 

ANNE 


ANN. 


" ANNE d'Aütriche, Reinede France, fille ainéede Philippe TIT. 
Roy d'Efpagne & de Marguerite d'Aütriche, fut mariée au Roy 
Louis XIII. dit e Fufle, premierement par Procureur le 18.Octo- 
bre 1615. à Burgos en Caftille, & puis le 25. Novembre fuivant 
daos l'Eglife de Bourdeaux, où l'Evéque de Xaintes fit laceremonie, 
= "ha mort de Louïs X111. Louïs XIV. fon fils fcant en fon lir de 

Jaitice au Parlement le 18, May 1643. la fit déclarer Regente du Ro- 
yaume,dont elle prit lAdminiftration durant la minorité du Roy. Je 
marque ailleurs les avantages decerteRégence, en parlant de Louis 
XIV. C'eft cette Reine, qui a fait bâtir au fauxbourg Saint Jacques 
à Parisla m ifique Eglife du ValdeGrace, &quia fignalé fa pieté 
par diverfes fondations. Elle mourut au Louvre a Paris le20. Jan- 
Vicr de l'an 1666. âgée de 64. & quatre mois moins deux jours. Son 
corps fut pe avec grande pompe Saint Denys la nuit du 28. [an- 
vier, &il y futenterréle 12. Fevrier fuivant. Soncœureftàl'Ab- 
baye du Val de Gracc. 
ANNE de Bretagne, Reine de France & Ducheffe de Bretagne, 
étoit fille & heritiere du Duc Francois 11. & de Marguerite de Foix. 
Elle niquit à Nantesle 26. Janvier de l'an 1476. Le Duc François 
fon pere l'avoit promife à Maximilien d'Aûtriche, mais ce Duc 
étant mort quelque tems après la perte dela bataille de Saint Aubin 
du Cormier, elle fur mariée à Chartes VIII. Roy de France, lequel 
renvoya Marguerite d'Aütriche, qu'ilavoit déja fiancée, Margue- 
rite étoit fille du même Maximilien Roy des Romains, que ce dou- 
ble affront chagrina extrémement, comme je le dis ailleurs, La 
Reine Anne étoit une Princeffe de grand merite, quiavoit del'ef. 
prit, delabeauté, dela grandeur d'ame, & de lapieté. Ellegou- 
verna tres-figement durant le voyage que le Roy Charles VIIL. fit 
en Italie pour la conquête du Royaume de Naples. Elle avoit eu 
de ce Roy trois fils & une fille, qui moururent jeunes; & quelque 
tems aprés elle eut la douleur de fe voir veuve par la mort de Char- 
kes, arrivée le 7: Avril1498. Louïs XII. luy fucceda, & ayant fait 
déclarer nul fon mariageavec Jeanne de France fille de Louis XI. il 
rpoufa la Reine Anne. Le mariage fe ft au château de Nantes le 

. Janvier 1499. Ce Prince l'avoit aimée avant fon mariageavec 
Charles VIIL. lorfqu’il n’étoit encore que Ducd'Orleans, & on af. 
fire même que le Duc Françoisavoit pe mé penchant à la luy fai- 

reépoufer. Mais la perte de la bataille de Saint Aubin rompittoutes 
fes melures. Le Duc d'Orleans y fut même fait prifonnier , & quel. 
que tems après ileutle chagrin de fçavoir le mariage decette belle 
& riche héritiere , dont le contrat fut paffé à Langeais en Touraine 
ke 6 Decembre:491. Ilconferva pourtanttoÿjours pour elle beat: 
coup de refpeët & d'amour; dont illuÿ donna des marques à fon 
avenement äla couronne, par l'empreflement qu'il eut de l'épou- 
fer. Tiluy laiffa auffi tout le revenu de fa Duché, DR ETE 
généreufement à recompenfer lesbons ferviteurs du Roy. On dit 
que c’eft cette Reine qui commença à drefler la cour des Dames, 
ellefaïfoitélever dans la picré & dansla vertu, dontelleétoit un 
illuftre modele. Elleavoit fa garde de Bretons, qui fé rendoientor- 
dinairement fur cette terrafle du château de Blois, qu'on nomma 
rcecla, le Porcheaux Bretens, oùelleles voyoitavecplaifir. Elle 

t diverfes fondations, comme celle des Minimes de Nigeon près de 
Chalior, äun quart de lieuë de Paris , celle del'Obfervance de Lyon 
au fauxbourg de Veze, &ailleurs. Elle contribua encorebeaucoup 

r celle des Minimes dela Trinité du mont de Rome, que leRoy 
baies VIIL yétablit. On avoué’ pourtant que la Reine Anncétoit 
un peu vindicative. Cequ'elle fit contrele MarêchaldeGié, eneft 
une preuve convaincante. Ce Maréchal dela maifon de Rohan avoit 
beaucoup de part aux bonnes graces du Roy Louis X11.quiluy avoit 
confie la Licutenance de Bretagne, & l'avait fait Chef de fon Con: 
feil & Géneral de fesarmées en Italie. Îltomba malheureufement 
dans la difgrace de la Reine, comme jel'ai ditailleurs. Anne de 
Bretagne mourut au château de Blois le 9. Janvier de l'an 1513. ou 

114. àcompter àla moderne, & ellefut portéeavec grande pom- 
peà Saiat Denys, oùelleeftenterrée avec le Roy Louis XIL fous un 
magnifique tombeau de marbre que fit fairele Roy François]. Il ne 
faut pas oublier que c’eft cette Reine qui donna aux principales Da- 
mes de fa cour la Cordelicre, qui étoitune efpece d'Ordre ou de de. 
vife qu'elle inftitua à l'honneur des cordes dont nôtre Seigneur fat 
lié en fa pañion; & pour la dévotion qu'elle portoit à S. François 
d'Affife, dontelle portoit lecordon. * Voyez les Memoires de Phi- 
Hppe de Comines, Guillaume de Jaligni, Claude de Seiffel, Jean 
d'Auton, Brantôme, Vie des Dames EI à Argentré , Hiff. de Bret. Ge. 


Reine d'Angleterre. 


ANNE deCleves, Reine d'Angleterre, était fille de Jean T1, 
du nom Duc de Cleves & de Juliers, Comte dela Mark, & de Marie 
Duchefe de Juliers& de Mont, Comteile de Ravensberg. Ce Duc 
mourutie 6. Feyrier del'an 1539. Guillaume fon filsluy fucceda, 
& maria Anne fa fœuravec Henry VIII. Roy d'Angleterre, quive- 
noit de perdre Jeanne Seimour. Elle fut la quatrieme femme de ce 
Prince,autant inconftant en amourqu'en religion. Elleavoit beau- 
coup d'efprit, de fierté, & d'ambition. Ce fut par fon confeil 
qu'Heory voulut qu'on joignit la dixiéme partie des biens au domai- 
ne de la couronne , & que l'Ordrede Saint Jeande Jerufilem ou de 
Malche fut fuppriméen Angleterre. Thomas Cromwel, qui faifoit 
toutes lesafaires de l'Etat, avoit fait lemariage d'Henry & d'Anne. 
En 1f40.ileur latête coupée.érant convaincu dediverfes entreprifes 
criminelles. La mortde ce Miniftre caufal4 ruine de la Reine.Henry, 
qui commencoit de s'en dégoûter, luy fit direqu'il nela pouvait 
Plus reconnoître pour fa femme, puis qu’elle étoit Lutherienne. Ce 
compliment animalafertéd'Anne. Elle parlaavec méprisde l'in- 
confiance du Roy, & dir qu'elleavoir été promifea unautreavant 
fon marisgeavec Henry. Ce fur aflex pour donner prétexte à des Ju- 
&escomplaifans & flateurs,de prononcerune fentence de feparation. 

Tom. I. 


ANN. i39 


Cefut la mème année 1549, Le Roy entemoignaunplaifirextrme, . 


| & huit jours après ilfe remaria pour la cinquieme fois avec Catheri. 


| ne Howard, ä laquelle ilfird'abord couper la tête, parce qu'il nel'2. 
. voit pas trouvée vicrge. Cette avanture vengeaaflez Anne de Cle- 
| ves. Elle fe retira chez fonfrere, où elle mourüt l'an 1557. * Da 
| Chefne, Hiff.a'Angl. DeThou, Hifi . 


Reine de Danemarc. 

ANNE de Brandcbourg, Reine de Danemarc , étoit fille de Joa- 

chimI, decenom, Eleéteur de l'Empire, & d'Elizabeth de Dane- 

marc. Elle futélevée dans la vercu & dans la picré, & onla maria à 

Frederic I. Roy de Dinemarc , qu'on dépouilla depuis de fes Etats. 
Ellemourut enifzs. - 


Reine d'Efjagne. 


ANNE d'Aûtriche, Reine d'Efpagne, étoit fille aînée del'Em - 
pe Maximilien IE & de Marie d'Efpagne, oùcllectoit née en 
ville de Cigale l'onziéme Norembre 1549. Ls Roy Philiope IL. 
ayant perdu Elizabeth de France fa troifieme femme, & étant ner- 
fuadé du merite d'Anne taniéce , l'époulà avet permiilion du Pape. 
{ Enig?e. elle paffà dans les Pais-Bas, où aprés avoir fait fon entrécà 
| Anvers &c dans lesautres villes, 8e reçü les honneurs düs à fa qualité 
\ & À fa naiffance, elle s'enibarqua à Fieffingue le 25. de Septembre. 
| La Reine Elizabeth la fit recevoir dans les ports d’ Angleterre , où el- 
| les'arréta, & enfuite étant arrivée heureufemenr en Efpagne ,on y 
| fit de grandes magnificences à fon mariage, quele ciel benit par la 
| naiffance de trois fils & d'unefille, Philippe 111. Roy d'Efpagne eft 
le feu qui refta de cesenfans. Maisaurefte, cette fage Princefe, 
fœur d'Élizabeth Reine de France, femme du Roy Charles IX. avoit 
dela douceur, delapatience, delapieté, & de la charité. Le Roy 
Philippe IL. tomba dangereuferhent malade en 1580.La Reine Anne 
le fervittoüjours avec un foin extrémez & peu de tems après étant 
attaquée d'unefévreticheufe, elle mourut le 25, Oétobre de la më- 
| meannéc1580,S. Charles Borromée prononça luÿ-mëme l'Orailon 
funebre de cette Reine, dansies devoirs qu’on rendit à fi mémoire 
dans la ville de Milan le 6. Septembre 158. Cetilluftre Prélat, qui 

| neconfideroit que la pieté, erÿt qu'une Princelé fi picufe étoir très- 
se de fes lo . *Tipotius, Surada, De Thou, Mariana, 
ionde Coite, &c. 


Reine de Hongrie Gr dé Bébrise. 





ANNE Jagellon où de Hongrie, Reine de Hongrie & de Bohe- 
me, 3 été illuftre par à vertu & par {a picté. Ladiflas VI. étant 
déja Roy de Boheme, fut élf par les Hongrois après la mort de 
Matthias Corvin, & couronnéà Albe le 21, Septembre 1491, Ce 

| Roy époufa Anxe de Foix fille de Jean Comte de Candale, &il 

| enceut Loufs& Anne dont je parle préféntement. Ladiflas mourut 

| le Jeudi 13. Mars de l'an 1516. & Louis dit le Fesme né le 1. Juict 
l1506. luy fucceda , & perit miferablement le 29. Août de l'an 
l1526. comme je le dis ailleurs. En 1521. il avoit époufé Marie 

d’Aûtriche fille de Philippe Le Bel Roy d'Efpagne , & en même 
| tems fa fœur Anne avoit été mariée à Ferdinand d'Aûtriche, fils 
| puiné du même Philippe & frere de l'Empereur Charles V. Com. 
| me Louis étoit mort fans poñterité, Anne fuceeda aux Etats de 
| Jon frere; & Ferdinand fut couronné à Albel'an 1527. Quelques 

Faétieux avoient déja falué Roy, dès l'onziémie Novembre 15216, 
| Jean a Comte de Scepus & Waivode de Tranfylvanie, lequel 

s’évoit mis fous la proteétion de Soliman Empereur des Turcs, Ce- 
luy-cy fit de la pcine à Ferdinand &à Anne, portantlaguerre en 
| Hongrie & affiégeant même Vienne en Aûtriche l'an 1f29. Corte 

Reine agit toüjours avec beaucoup de prudence & decourage, & 

Ferdinand, depuis Empereur , trouva dans la conftance decetre 

Princeflé, uneconfolation aux maux dont il fevoyoit accablé. Leur 

: mariage fut beni du ciel parla naiffance de quinzeentans, quatre fils 

& onze filles. Annelesélevoitavec foin, &s'occupoit aux exerci. 

ces de picté, dansle tems que le Roy fonépoux était obligé de faire 

téteouaux Turcs, ouaux Proteftans, Entre fes filles je nedois pas 
oublier Axwe d'Aûtriche ;quel'Empereur Charles V, fon oncle ma- 
ria l'an 1 ÿ46.à Albert Duc de Baviére. C'étoit une Princeile de grand 
mérite, Deux autresont étémeres de deux de nos Reines de France. 

Marguerited'Aûrriche Reine d'Efpagneeft mere d'Anned’Aütriche 

époule de Louis le Fuffe & mere de Louïs L: Grand. Jeanne Grande- 

Ducheffe de Tofcane eut de François de Medicis Marie époufe 

d'Henry le Grand & mere de Louïs le Tufle. Ce fut aux couches de la 

même Jeanne que mourut la Reine Anne de Hongrie, le 7. Janvier 

‘ de l'an 1547. * Gans, 5 Ar6. de Thou, Matiana, Macthieu, Hila- 
rion de Cafte, &c. 





Reines de Pologue. 


ANNE de Pologne ou Jagcllon , Reine de Pologne, étoit 
fille du Roy Sigilmond I, & de Bone Sforce fille de Jean Ga- 
leas Duc de Milan, & fœur du Roy Sigifmond II. furnommé 
Aungufle. Ce dernier étant mort en 1572. Henry d'Anjou de- 
puis Roy de France, III, de ce nom , fut mis en fa place, 
& couronné le 1$. Fevrier 1572. Mais étant depuis parti de 
Pologne au mois ap , on élüt Etienne Bathori l’rince de 
Tranfylvaoie, qui fut touronné le 1. jour de May de l'an 1576, 
Pour complaire aux Etats du Royaume , il épouia Anne de Po. 
logne , quoy que fexagenaire & incapable d'avoir des enfans: 
| La Princell eut encore cette complaifance pour ces mêmes 
Etats, & voulut bien fe fcrifier pour établir La paix & la 
| tranquillité dans le Royaume. Le Roy Etienge mourut le 13. 
1 Aa 3 De: 
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Decembre 1586, & 11 Reine pañale refte de fes jours dansun fint 
veuvage. 

ANNE d'Aûtriche, Reinede Pol &de Suede, étoit fille de 
Charles d'Aûtriche Archiduc de Gratz,&c. 8 de Mariede Bavicre, 
& fœur de l'Empereur Ferdinaod IH. Elle nâquit à Gratz le 15. 
d'Août del’an1$7z. Sa mere, re étoit une très-fage Princefle, 
l'élevaavec un foin extrême, & elle profita fibienqu'elle devint un 
modele dela perfeStion Chrétienne, Elle fréquentoit très-fouvent 
les Sacremens de la Pénitence & del'Euchariftie, & elle ne trouvait 
de plaifir que dans lesentretiené fpiritucls, dans la leSture deslivres 
faines & dans la meditation des myfteresdu falur. Sesvifites ordi- 
aires fe taifoient dans les Monafteres & dansles Hôpitaux, &onne 
vit jamais de Princelle plusaffeétionnée aux exercices de charité & 
de devotion. Après la mort d'Etienne Baithori Roi de Pologne, 
quelques Senateurs élürent Maximilien d'Aücriche. Ce futle 12. 
Août de l'an 1587. Mais Sigifmond III. Roy de Suede avoit déja 
été elü leg. du même mois. Cette concurrence fut un fujet de 
gocrre. Elle ne fut point avantageufci Maximilien, comme je le 
disailleurs. Le Cardinal Hippolyre Aldobrandin, qui fut depuis le 
Pape Clement VII. étant Legat en Pologne, termina ce grand 
differend. Enfuire voulant affermir lapaix, qu'on venait de con- 
clurre, il propofale mariage d'Anne d'Aûtriche avecle Roy Sigif- 
mond. On célcbra fes nôces en 1 592.8 l’Archiduchelle fa mere vou- 
lut la conduire en Pol , où elle paf quelques mois. Le Roy 
étoir charmé da mérite & des vertus d'Anne, delaquelle il eut deux 
filles & unlsunique, Ladiflas IV. qui a été auffi Roi de Pologne. 
Elle mourut extrémement jeune l'an 3 ES. Sigifmond époula en 
fecondes nôces Conftance d'Aûtriche fœurd'Anne, comme je le 
disailleurs, * Gufman , init. Marg, Auf. Hilarion de Cofte, Elog. 
des Dames illuff. Ge 


Princeffes. 


ANNE de Lorraine, Princeffe d'Orange ; Dame d'un grand 
jugement & d'une piete exemplaire, était flle d'Antoine Duc de 
Lorraine & de Bar & de Renée de Bourbon, qui le fut de Gilbert de 
Bourbon Comte de Montpenfier, Dauphin d'Auvergne, Viceroy 
de Naples, &c. Anne nâquit le 25. Juillet de l'an 522.8 depuis, 
elle époufa par traité du22. Août 1 $go. René de Naflau de Cha- 
lons, Prince d'Orange. Mais elle ne vécut pas long-tems avec ce 
Prince, de qui on attendoit beaucoup , car il mourut fans pofterité 
le 15. du mois de rose 1544. au camp de l'Empereur Charles V. 
devant la ville de Saint Difier. Depuis, Anne de Lorraine pritune 
feconde alliance avec Philippe de Crouï I. de ce nom, Duc d'Ar- 
fchot, & c'elt dece mariage que defcenderft les Ducs de Croui & 
d'Havré. 

ANNE de Saxe ; Princeffe d'Orange, étoit fille de Maurice 
Duc & Eleéteur de Saxe morten 1574. Auguite de Saxe fon oncle 
Ja maria l'an 1561: à Guillaume de Naflau Prince d'Orange, qui 
étoir veuf d'uncautre Axns Comtefté de Buren, &c. Les nôces fe 
firent à Leipfc ,avecbeaucoup de magnificence. Divers Princes s’y 
trouverent &entr'autres Frederic Roy de Danemarc. Ce mariage 
fat très-fecond. Anneeneut diversenfans, & entr'autres Maurice 
Prince d'Orange, Gouverneur de la Republique de Hollande; Ax- 
ne femme deGuillaume-Louis Comte de Naïlau , Gouverneur de 
Frife; & Emilie mariéel'an 1597. à Emanuel I. Prince de Portugal 
& Viceroy des Indes. Anne de Saxe Princeffe d'Orange mourat 
vers l'an 1573. Le Prince Guillaume époufa le 12. Juin 1574. Char. 
dotte de Bourbon fille de Louis Duc de Montpenfier. Elle avoit éré 
Abbele de Joüare, &s'étoit faite Huguenote, comme je le dis ail- 
leurs: * De Thou, Hif.l.28. LaPile, &ec. 

ANNE de Saroye, Princeflé de Tarente, étoit fille d'Amé IX. 
dit Le Bienbeurenx, & d'Iolind de France fille du Roy Charles VII. 
& fœur de Louis XL Elle tut mariée à Frederic d'Aragon Prince 
de Tarente, & depuis Roy de Naples& deSicile. 11 était fils pui- 
né de Ferdinand I. le Bétard, Roy de Naples & de Sicile, & frere 
d'Alfonfe. Ce mariage fut conclu à la Lande, dans le Diocefe de 
Chartres, le 1. du mois de Septembre del'an 1478. de l'autorité 
du Roy Louïs XI. ancle d'Anne de Savoye. Illuÿ promit une 
terre de douze millelivres de rente, avec les Comtez de Rouifillon 
& de Sardagne, à la charge de l'hommage; & Ferdinand I. con. 
flitua deux cens mille ducats à fon fils Frederic, lequel fut depuis 
Roy de Naples & deSicile après Ferdinand IL. fon néveu, l'an 1496. 
Cequeje dis ailleurs. * Guichenon, Hiffoire de Saveye. 


Ducheffes, Comteffes, de Marquifes Souveraines, G autres 
du même nom. 


ANNE deCypre,. Duchefle de Savoye, étoit fille de Janus Ro 
deCypre, de Jerufalem, & d'Armenie. En 1431. elle fut promife 
en mariage , par contraét du 9. Août, avec Amé de Savoÿe Prince de 
Piémont, fils d'Amé VIIL premier Duc de Saroye & de Margue- 
rite de Bour e. Mais ce Prince étant mort quelquetems après, 
on refolut É marier avec Louis Comtede Geneve, fils puîné 
du même Amé VIII. Cette alliance fur arrêtée & conciuë à Nico. 
fiele 1. de l'an 1432. La Princefle Anne, dont Olivier dela Mar- 
che parle comme de la plus belle DE: fut au monde, eut 
cent mille ducats d'or de Venife de dot, & le Duc Amé luy affigna 
dix mille écus de douaire. Jean de Luzignan Prince d'Antioche 
fils aîné du Roy, Pierre de Luzignan Comte de Tripoli, & les 
Evêques de Paphe, de Ftnicole & de Tortone fe trouverent à 
cet'accord; le Ducenvoya des perfonnes de qualité, pouraller que. 
rirla Princeffe. Ils l'accompagnerent en Savoye, où lacéremonie 
des nôces fe ftau mois de Fevrier del'an 1433. Le Duc deSavoye 
yavoitprié Marguerite fa fille, femme de Louis III. Roy de Na- 
pies, Comte de Provence, &c. Le Duc de Bourgogne, Hugues 
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de Luxignan Cardinal de Cypre, oncle de la Princeffe, le Due dé 
Bar, le Comre de Nevers, le Prince d'Orange, le Comte de Fri 
bourg, & d'autres Seigneurs de confideration. , Monitrelet dit que 
le Duc de Bourgogne fit prefent à l'époufée d'un riche fermoir d'or 
cftimé trois mille livres , ce qui étoir confiderable pourcetems. 
Louis fon mari fut Duc de Savoye, & comme il avoit beaucoup 
de douceur, la Princeffé, qui étoitbelle, fpirituelle, & adroite, le 
gouvernoit fi bien, qu'elle difpeloit de toutes les charges & des f- 
nances de l'Etat. 11 eft vray que commecile avoit de la pieté, elle 
lesemployatrès-bien. Car elle s'en fervit pour fonder diverfes mai- 
fons Religieufes, comme le Monaîtere des Cordeliers de Geneve! 
une Chapelle de Sainte Anne dans l'Eglife des Dominicains de 
Chambery, les Obfervantins de Turin & de Nice, &c. = 
dant leur mariage fut beni du ciel, par la naiflänce de feize Par mn 
neuf äils & fcpr Billes, dont l'aîné fut Amé1X. furnommé le Bien. 
heureux, & le puiné Louïs Comte de Geneve, Princed'Antioche, & 
Roy de Cypre. fe parle ailleurs des autres au fujet du Duc Louïs. 
Il mourutle 29. Janvier de l'an 1465. La Princefie Anne foné 
avoit déja payé !e tribut à la nature le 11. Novembre 1462. Elle fut 
enterrée, avec l'habit de Saint François, dansl'Eglife des Cordeliers 
qu'elleavoit fondez, comme je l'ai déja remarqué. * Olivier de le 
Marche, aux Memeir. Monftrelet, T.IL, fel. 66. Chronique de Sa.- 
voye, di. 3. cap.27. Guichenon, Hif. deSaveye, de 
ANNE de Danemarc, Ducheffe de Saxe , étoir fille de Chriftien 

UL. Roy de Danemarc & de Dorothée de Saxe. Elle tut mariée 
au mois d'Oétobre de l'an 1548.24 Augufte Duc & depuis Elcéteur 
de Saxe , fils d'Henry & frere de Maurice. Ce dernier avoit eu 
beaucoup de part aux guerres d'Allemagne , dans le XVI. Siecle, 
L'Empereur Charles V. luy avoit donné la confifcation desbiens 
de Jean-Frederic Duc & Elcéteur de Saxe. On avoit improuvé cet- 
teviolence. Comme Maurice n'avait point d'enfans, & qu'en effet 
Augufte fon frereluy fucceda depuis, e Roy de Denemarcft met- 
tre dans le contrat de mariage de fa fille, que le même Augufte 
n'auroit aucune part aux biens provenus de laconfifcationdu Duc 
Jean-Frederic, témoignant par cette claufe qu'il n'approuvoit pas * 
ce qui s'étoir paf. Cependant, Anriceut diversenfans , & entr’au- 
tres Chriftien né en 1560. C'efl celuy qui tut Eleéteur, aprèslæ 
mort de fon pere, arrivée le 2. jour de Fevrier del'an1586. Anne 
avoit déja payé le tribut à la natureen 1585. & Augulteavoit pris 
une feconde alliance avec Agnés-Hedwige, fille de Joachim-Erneft 
Princed’Anhalt, Ce quieft exprimé dans cesvers. 

Saxo gubernauit decies ter annos x 

Aique duos: feptem de decies ter feruut Annz, 

Ter decies novimque dies viduus fuit idem, 

Ter derres jeptemque die: ffonjalia duxit. 

Ter decies atque oûlo cuns uxore fecunia 

Vixit , 


Jacques Auguie de Thou , A. lé, g. Berthius; Rer. Germ 
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ANNE de Pologne, Ducheffe de Pomeranie, étoit fille de Cas 
fimir Roy de Pologne & d'Elifäbeth d'Aûtriche dire de Hongrie ; 
fœur de Ladiflas Ruy de Hongrie & fille d'Albert Archiduc d'A. 
triche & d'Elilabeth de Luxembourg Reine de: Hongrie ; ce que 
je dis ailleurs, en parlant de ces Princes & Princefles en particu- 

ier, Anne, dont je parle prefentement , étoit une Princefle 
& pleincdepieté. Elleétoitextrémement délicate, & n'avoit pas 
beaucoup de fanté, On la maria à Bogillas ou Boleflas X. de ce 
nom, Due de Pomeranie & de Stetin, à qui fes belles actions fi- 
rent meriter le furnom de Gran. Il étoit alors veuf de Marguerite 
de Brandebourg fille de Frederic IL. Anae ne vécut pas long-tems 
dans ce mariage; elle mourut l'an 1503. 

ANNE de France, Dame de Beaujeu, Ducheffe de Bourbon; 
étoit fille de Louis XI. & de Charlotte de Savoye fi deuxiéme 
femme. En 1471. elle fut accordée avec Nicolas d'Anjou, Mar- 
quis de Pont-à-Mouflon, maïs ce traité n'ayant point eu d'effet, 
elle fut promife deux ans après, par contrat pafléà Jargeau le 3. 
Novembre, à Pierre de Bourbon Sire de Beaujeu, depuis Duc de 
Bourbon, qui l'époufa l'an 1474. Le Roy fon pere , qui connoif. 
foit la fageflz de la Dame de Beaujeu , & qui d'ailleursavoit beau. 
coup de tendrefle pour elle , l'établit par {on teftament Gouver 
nante du royaume & de la perfonne du Roy Charles VIIL fon 
frere. Certe préference luy fit desenvieux des Grands du royau- 
me, qui furent vaincus à la bataille de S. Aubin-du-Cormier en 
1488, La Princefle gouverna fagement, & le Duc Pierre fon mari 
cut part au gouvernement, comme je ledis ailleurs , en parlant 
de lu. Elle tut mere de Charles Comte de Clermont mort jeu- 
ne; & de Sufanne Duchefle de Montpenfer. Elle mourut dans 
fon château de Chantelle le 4. Novembre 1522. âgée d'environ 60. 
ans, &elle fut enterrée près de fon mari, dansh chapelle neuve 
du Prieuré de Souvigni en Bourbonnoïis. * Voyez les memoires 
de Philippe de Comines, Robert Gaguin, Pierre Matthieu, Me- 
zeray, &c, 

ANNE de Bourgogne, fille de Jean furnommé Sans-peur, Dué 
de Bourgogne; & de Marguerite de Baviere, fut mariécen 1423. 
avec Jean d'Angleterre Duc de Bedfort, Regent du royaume 
France pour fon néveu Henry VI. Roy d'Angleterre. Cette Prin- 
cefle mourut fans avoir eu des enfans, dans l'hôtel de Bourbon le 14. 
Novembre del'an1432. igée de28. Son corps eft aux Celeitins de 
Paris & fon cœur aux grands Auguftins. 

ANNEde Bourbon, Duchellede Nevers, étoit fille de Louïs IT. 
Duc de Montpenler & de Jacqueline de Longwie Comtefle de Bar- 
fur-Scine, Elle fut mariée en 1561. à François de ClevesII. de ce 
per Duc de Nevers; & elle mourut en 1594. fansavoir eu des 
La ns. 

ANNE d’Eltou de Ferrare, Ducheife de Guife & de Nemours ; 
étoit fille d'Hercule IL. Duc de Ferrare & de Renée de France _ 
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puinée du Roy Louis XII. On luy donna au baptème le noi 
d'Anne, en memoire de fon ayeule Anne de Bretagne. La Du- 
cheife Renée de France aimoit les nouveautez , qne Calvin avoit 
introduites dans la en ad Unecertaine fille de Ferrare nommée 
Fuhis Oipmpia Morata luy avoit infpiré ces fentimens. Le Duc 
prit foia d'en éloigner {es enfans. On envoya Anne en France, & 
cn1549. le Roy Henry1l. foncoufnla maria, au château de Saint 
Germaiven Laye, à Françoisde Lorraine Duc d'Aurnale & depuis 
fecond Duc de Guife, Prince de Joinville, Chevalier de l'Ordre 
du Roy, Pair, Grand-Maître, Grand-Chambellan, & Grand.Ve 
seur de France, Gouverneur de Dauphiné, & Lieutenant Géneral 
des armées de fa Majefté. La Princellé Anneétoit une des plus bel. 
les perfonnes de fon tems, & une de cellesquiavoient le plus d'efprit 
& defagefle. Elle eut de ce mariage fix fils & unefille. Le Duc 
de Guife futaffafiné par Poltroten 1563. comme je le disailleurs. 
Anne ne négligea rien pour prendre vengeance d'une telle perfidie. 
Depuis , elle fc remaria à Jacques de Savoye Duc de Nemours, fils 
de Philippe & de Charlotte d'Orkeans, qu'elle perdit encore le 15. 
pur de l'an 1585. aprésenavoir gu deux fils & unefille. Elle palña 
€ refte de fes jours, qui fur de vingt-trois ans, dans l'état de veu. 
ve. Cette Princefle cut beaucoup de part aux defftins de la Ligue, 
dont fes filsétoient non feulement les partifans les plus zelez, mais 
encore Îles chefs les plusconfiderables. Cependant, fonfrere Al- 
fonfe 11. étant mort fans pofteritélegiime, le Pape Clement VIII 
réünit au domaine de l'Eglife le Duché de Ferrare , auquel elle 
peus Elle dit pourtant qu'elie cedoit tous fes droits au Saint 
ge. Elle mourut à Paris le 17. May de l'an 1607. âgée de 76. 
Son corps fut porté à Anneci en Savoye, pour y étreenterré au- 
près du Duc de Nemours fon fecond mari, & freiri Jos 
où cft le tombeau du DucdeGuife. Nousavonsdivers éloges fu- 
pcbres de cette Princefle, & entr'autres un de Severin Bertrand 
Docteur, Curéde la Ferté-Bernard, 

ANNE de Bourbon, Comteñe & puis Duchefle, fillede Jean 
IL Comte de la Marche, de Vendôme, &c. & de Catherine de 
Vendôme, fut Dame de Qualli, de Quillebeuf ,&c. de par fame- 
te, Quiavoit herité des terres de Bouc VIL. fon frere. Anne, 


dent je parie, époufa en prémieres nôces Jean de Berri Comtede | 


Montpenfier, fils de Jean de France Duc de Berri, qui l'étoir du Roy 
ean dit e Bon. Ce Comte étoit veuf de Marie de France fille de 
barks, quand il époufa Anne de Bourbon, & étant mort peu de 
temsaprès , Anne prit une feconde alliance avec Louis dit {e Bar- 
ms, Ducde Baviere & Scigneur d'Ingolitad. Elle mourut en tra- 
vail d'enfant à Paris. Son teftamenteît de 1404. 

ANNE, Dauphine d'Auvergne, Comtefe de Forêts, Dame de 
Mercœur, & puis Ducheffe de Bourbon, étoit fille unique & heri- 
tiere de Beraud IL Comte de Clermont, Dauphin d'Auvergne, &tc. 
furnommé Le Grand & de feanne de Forêts Dame d'Uffel. Elle fut 
accordée à Louis IL. Duc de Bourbon, par Traité paffé à Montbri- 
fon en Forêts le 4. Juillet de l'an 1386. & le mariage drag 
Je 19.Août 1371. Cette amas Princeflé, renommée par {a fagetle & 
par fà picte, eut part à routesles glorieufesentreprifes & aux fon. 
dations pieufes du Duc fon mari, quiajoürades terres très-confi. 
derables à celles qui étaient déja dans fa maifon. Elle eftmere de 
Jean L Ducde Bourbon; de Louïs; de Catherine & d'Elizabeth mor- 


tesjeunes. Le teftament dela Dauphine Anne eft du 19. Septem- | 


bre 1416. Elle fut enterrée dans la Chapelle de Bourbon du Prieuré 
de Souvigni que le Duc fon mariavoitfaitbätir. * Jean d'Orron- 
ville, Viede Louss 11. Dre de Bourbon. 

ANNE de Viennois, Comtelfe de Savoye , étoit fille d'André 
de Bourgogne, dit Guigues XI. Comtede Viennois, & de fatroi- 
fiéme fmme Beatrix fille de Bonitace 1. Marquis de Montferrar. 
Elle fut marice à Amé IV, Comte de Savoye &ilen eut deux fil- 
. » comme je Je dis ailleurs, en parlant de ce Prince, Voyez 

mé IV 

ANNE Dauphine, Comteffed'Albon& de Viennois, éroit fille 
de Guigues XII. Dauphin de Viennois & de Beatrix de Savoye, 
& fœur de Jean I. auf Dauphin, lequel étant mort finsenfansen 


ANN. tot 


ç4$30. & Matguerite quiépoufñen 1 532. Frederic de Gonfague Due 
de Mantoue. Le P. Hilarion de Cofte a écrit fon éloge parmi ceux 
; des Dames illuftres. 

ANNE COMNENE, quis'eit renduë plus fameufe par fon fça« 
voir & par fon efprit, d'y par {a qualite & par fanaiflänce, éroit 
fille d'Alexis Comnenc, dit l'Ancien, Empereur de Conftantinople, 
& d’Irene. ‘Zonaras affüre que cette Princefle aimoit l'étude avec 
uncardeur extrême, qu'elle en faifoit fonoccupation ordinaire ; & 
que non feulement elle s'artachoit àl'Hiftoire & aux belles Lettres, 
mais encore à la Philofophie. Elle écrivit caquinzelivres l'Hiftoire 
du regne de l'Empereur Alexis Comacne fon pere. Cerepneavoit 
Étéde37.ans, 4. mois, & 15. jours, depuisle 1.jour d'Avril qu’. 
Alexis fe ft couronner cn 1081. jufqu’à fa mort arrivéele 15, Août 
1318. Anne Comnene promet, dans la Prétace de fon Eiftoire, de 
n'y rien dire qu'on puifle accufer de complaifance & de fatterie, 
&c qui ne foit trés-conformeàlaverité. On voit pourtant que ce 
qu’ellcécrir, eft unélogecontinuel. Les Auteurs Latins ne font 

| pas dece fentimenr. Ilsne parlent d'AlexisComnene, quecomme 
d’un Prince fourbe & diffimulé, dentleregne fut plus remarquable 
| par feslâchetez, quepar fes bellesaétions. Ala verité, foninjufté 
 Jaloufiefit grand tort aux François , qui fecroiferent fous Gode- 
froy de Bouillon pour la conquéte de la T'erre-Sainte. Mais peut. 
| être qu'il y a tropsd'aigreur dans les Ouvrages des Latinsg & trop 
| de louanges dans celuy d'Anne Comnene. Hoætfchelius en publia les 
huit premiers livres qu'ilavoit tirez de laBibliotheque d' Aug:bourg. 
| Jean Gronovius ytravailla depuis, & en 1651. le P. Nicolas Pouf. 
lin Jefuite les donna avec fa rraduétion Latine, que nous avonsde 
 l'impreflion du Louvre. Enfuite M.le Prelident Coufin nous en a 
cacore donné une traduétion en nôtre langue. * Voyez les Préfa. 
: ces des differentes éditions del’Hiftoired'Aune Comnene. * Gef. 
ner, Poflevin, Voflius, leMire, &c. 
ANNE.MARIE MARTINOZZI, Princetfé de Conti, étoit fillé 
uinée du Comte Jerôme Martinozzi Gentilhomme Romain & de 
! Marguerite Mazarin fœur puinée du Cardinal Mazarin Miniftre 
| d'Exar. Elle fut mariée, au Louvre à Paris, à Armand de Bourbon 
! Prince de Conti le 22. Fevrier de l’an 1654. En 1668. ellcatenu 
fur lesfonts de baptème Monicigneur le Dauphin. Ce fur le 24. 
| du mois de Mars. Elle mourut à Paris le 4. Fevrier de l'an 16724 
| laiflänt deux Princes fes fils, que je nomme en parlant d'Armand 
de Bourbon Prince de Contileur pere. Toute l'Europe a connu le 
merite de cetregrande Princefle; & la France, quiaadmiré {à pié. 
té, en conferve cherement la mémoire. 

ANNE-MARIE DE $. JOSEPH , Religieufe de l'Ordre de Saint 
François dansle Monaftere de Salamanque, à étéilluftre par {a pié- 
té. Elle étoitde Ville-Caftin, quieft un bourg dansle Dioceie de 
| pe ce Efpagne. Son Contefleur luy ordonna d'écrire fa Vie. 

Elle obeït; & cet Ouvrage fut imprime à Salamanque en l'année 
1632. C'eft celle de la mort de cette bonne Religieufe qui mourut 
le 12. du moisde Mars. * Nicolis Antonio, Bifl. Hifi. p. 74. 

ANNE. Voyez plufeurs autres perfonnes qui ont porté ce nom, 
fous celuy de leurs Familles. 

ANNE, Roy d'Eftangie ou des Anglois Orientaux , a vécu au 
commencement du IX, Siecle: 11 fuccedaà Egric & il n’a été re 
! nommé que par fes malheurs. Son regne, qui fut detreizeans, fe 
paila dans une gucrre continuelle contreles Merciens. Leur Roy 
Pende tua Anne , commeil avoit tué deux de fes prédeccficurs. 
|* Du Chefne, Hifi. d' Anglet. 

ANNE, (Ange d’) Cardinal, étoit de Naples, où fa famille a 

|ététrès-illutre. 11 fut premierement Evêque de Lodi, & le Pape 
Urbain VI. le fit Cardiralen 138$. On dit qu'on l’envoya Légat 
dans le royaume de Naples ; mais cela n' siür, Nous fça. 

! vons feulement qu'il {e trouva aux Conciles de Pift & de Conftar- 

lce & à l'éleétion de fix Papes. 11 mourut à Rome fous le Ponti- 

| ficat de Martin IIL. le 21. Juillet 1418. Onuphre nc met fa mort 

| qu'en 1431. Mais fon épitaphe, qu’on voit à Naples dans l'Eglife 
de Sainte Marie de la Porte-neuve, prouve la verité que j'ai avancée. 
La voicy: 





1282. lalaiffa heritiere de fes Etats. Anneépoufa Humbert Baron | 


dela Tour du Pin, qu'on afüre être une branche de celle dela Tour | 


d'Auvergne. Ils curent d'abord bien des affaires fur les bras. Robert 
Duc de Bourgogne obtint de l'Empereur Rodolphe l'inveftiture du 
Dauphiné , le prétendant un ficf mafculin, & étant le plus habile 
à fucceder au Dauphin Jean , mort fanspolterité. Ce Ducétoir Ro- 
bert II. petit-fils d'Eudes 111, frere du Dauphin André dit Guigues 
XL. ajeul dela Dauphine Anne. Amé IV. Comte de Savoye ap- 
per icsinteréts de Robert. On en vint à une guérre ouverte. 

1 y cut de fanglans combats & des prifes & reprifesde places. Le 
Roÿ Philippe Le Bel ayant voulu étre le mediateur d'un accommo- 
dement entr'eux, il en fur fait un qui contentale Duc & qui main. 
tint Anne & Humbert dans la pofleffion de cette Principauté & l'af- 
füraileursdefcendans. Mais cependant les mécontentemens entre 


Hic jacet in tumulo, facri de Cardine cœwiès , 
É Anna; fuit generofa cemus, fil amabile nomen. 
| Lauienfis diffus, fenier pater oprims ifle 
Angelus, Angelicam fia mens revolauit in anlam, 
Mille CCCC. bis denss oEloque juretss 

Currebant Chriffi, mrnfis queque Talius, anni. 
i 


: * Onuphre, Cisconius, Auberi, Ughel, &c. 
i ANNE, ou Axvas, Grand-Sacrificateur des Juifs, Cherchez An- 
 natus I. 

ANNEAU, marque de dignité, ou d'alliance. L’anneau d'or 
dittinguoit les Chevaliers Romains, de ceux qui ne l'étoient pas, 
Les Ducs de Savoye prenent pofeflion deleurs Etats, en prenant 








le Dauphin & le Comte de Savoye neceffcrent pas. Le principal | l'anneau de Saint Maurice. Le Doge de Venife époufe tous les ans 
fujet de la guerre fut l'indépendance de la Baronie de la Tour. Amé |lamer, en y jettant un anneau d'or. Les Evêques recevoient au. 
fut enfin contraint de lareconnoître. :Le mariage d'Anne & d'Hum- ! trefois l'invefliture, en recevant le bâton paftoral& l'anneau. Sur 
bert fut beni par la naiflance de dix enfans, quatre fils & fix fil- | quoy il eft à remarquer, qu'il y a encore des Evéchezoùle nouvel 
les. lis avoient fondéle Monaftere de Salettes pour des Chartreu- | er va recevoir l'anneau d'une Abbeñe à |: porte de fon Mo- 
fes. Anne mourut en 1296. & yfutenterréc. Humbert feretira | naftere, & quand il eft mort, on porte lecorps à là porte du mé. 
parmi les Chartreux du Val Sainte Marie & il ÿ mourut l'an 1 307. | me Monaîtere, où cette Abbeile luy ête l'anneau du doigt pour le 
comme je le dis ailleurs. * Chorier, Hif. du Danpiiné. Du Chef | donner à fon fuccefleur. * Le P. Menétrier , Origine ses Armor 
ne, Hif.de Bourg. Guichenon, Hif.de Savoye. ries. SUP. 
ANNE d'Alençon, Marquife de Montferrat, étoit fille de Re-| ANNEAUX enchantez. Voyez Phylaéteres, 

n€ Duc d'Alençon Pair de France & de Marguerite de Lorraine. El-! ANNEBAUT, (Claude) Baron de Rets & de la Hunaudaie, 
le nâquit au mois d'Oétobre de l'an 1492. & le 31. Août de l'an | Commandeur del'Ordre de Saint Michel, Marêchal & Amiral de 
1508, elle fut marice dans l'Eglife de Saint Sauveur de Bloisavec | France, eut beaucoup de partaux bonnes graces du Roy François 
Guillaume Paléologue V. du nom, Marquis de Montferrat. De| I. Il commença à fe faire connoître, äladefenfe de la ville de Me- 


cette alliance vinrent Boniface LV. mort d'uue chüte de cheval en lue afhégée parle Comte de Naflau, en tar. Il fe rouvre Æ 
atail 
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bataille de Pavies; & il y fut faitprifonnier. Enfuite, il défendit ! 
la ville de Turin afiégée par l'armée Imperiale; & emporta Quie- 
ras, Saluces, Montéalier, & d’autres places dans le Piémont. Ce 
fut en 1536. . Le Roy le fit Capiraine Géneral de la Cavalerie lege- 
re, & ce fut alors qu'il fecourut Therouane, où ilacquit beaucoup 
de g'oire. Mais quelques jeunes Seigneurs l'ayant engagé près 
de cette place à un combat, il demeura prifonnier l'an 1537. Quel. | 
ue tems après il prit Saint Paul; & Je Roy l'ayant fait Maréchal ! 
de France, luy donna le gouvernement de Piémont, & l'envoya | 
Ambañäadeur extraordinaire à Venife, En 1543. ilfut créé Amiral 
de France; deux ans après il battit crois fois les Anglois fur mer; 
& enfuite il travailla à etablir la paix entre {a Majelté, l'Empereur , 
&leRoy d'Angleterre. Par des fervices fi confiderables, 11 gagna 
les bonnes graces de fon Prince , 1" luy confia l'adminiftration de 
fes finances, & le ft fon principal Miniftre, durantla difgrace du 
Connétable de Montmorenci. Après la mort du Roy François I. 
Heary Il. éloignade la cour l’Amiral d'Annebaut, & Île priva dela 
charge de Marêchal de France. Mais quelque tems après il fut rap. 
cile & mis auprès de la Reine Catherine de Medicis. Il mourut 
a la Féreen Picardie le 3. Novembrerss2. Ilavoitété Gouverneur 
de Normandie, où il fut enterré à Annebaut. Le Préfident de 
Thou parle ainfi de fa mort. Ouelque tems après d'Annebaut mou- | 
rat de nlladie à la Fere en Vermantow, perfemage de grande probiré ! 
Gr entisrement éloigné de teute forte d'avarice.  C'éjf pourquoy il 
aveit été appellé, avec le Cardinal de Tournon, à l'aiminiffration des 
affaires du Royaume par le Roy Françow I. fur les derniers jours de 
s'vie, lers que ce Prince ennuyé du Connétable de Montmorenry , de 
dévens chagrin par fen âge, commença à tenir les grands elfrits pour 
fupeñs. Dep , au commencement du regne d'Henrÿ , le Connéta- 
êle ayant été rappelé, d'Annebait fur éloigné du maniment des af. 
fsires, dr ayant été privé de la charge de Maréchal de France, il 
perdis fn premier pouver , mais il conferua jufques à la mors dr 
Jo credit dr fe effime.  Aunebau: époufa ic de Tournemine 
Baronne de Rets & dela Hunaudaie, dontil eut Madelaine mariée 
à Gabriel Marquisde Saluces, & puis en fecondes nôces à Jacques 
de Silli Comte de la Rochepot ; & Jean d'Axnesaut Baron de 
Rets & de la Hunaudaie. Celuy-cy fervitavec couragecndiverfes | 
occafons. 1l fut fait prifonnier au combat de Gravelinesen1rs8, | 
êx tue à læbataille de Dreux l'an:$6:. En premieres nôces il épou- 
fa Antoinette de la Baume Dame de Château-villain, dont il n'eut 
L— fille morte en1569. 11 prit une fecondealliance avec Clau- 
e-Catherine de Clermont Dame de Dampierre, mäisil n'en eut 
Le des enfans. * De Thou, Hif. li. 3. 11.16. 10.33. 34. Go- 
etroy, Offc. dela Couron. Memoires de Caïtelnau, de Montluc, 
Mezeray, &e. 

ANNEBAUT, (Jacques) Cardinal de Sainte Sufanne, Evêque ! 
de Lizieux, & Abbe du Bec, étoit fils de Jean Sieur d'Annebaut 
& de Marie Bloflet , & frere de Claude d'Annebaut Maréchal & 
Amiral de France, dont j'ai parlé. Celuy-cy ayant été deftiné à 
l'Eglife s'attacha à Jean le Veneur Cardinäl, qui étoit fon oncle. 
Car il étoit fils d’une Bloffet, Ce Cardinalavoit fuccedé à Etien- 
rie Bloffet aufli fon oncle Evêque de Lizieux; & Jacques d’Anne- 
baut fucceda à Jean le Veneur dans la même Prélature & à l'Ab. 
baye duBec, en 1543. Ine fur pourtant facré que deux ansaprès 
on 154$. L'Amiréf Ga frere, qui étoit puiflänt à la Cour, luy 
procura le chapeau de Cardinal , qu’il reçüt du Pape Paul III. 
au mois de Decembre de l'an 1544. Cette élevation le rendit | 
plus confiderable, mais la difgrace de l'Amiral fon frere l'éloi- | 
gna encore de la Cour. Il y avoit un grand nombre de Cardi. 
gaux fur la fin du regne de FrançoisL. Maisle Roy Henry 11, fon 
fils à fon avenement à la couronne les en fit fortir. Le prétexte | 

ue lon prit pour les éloigner, dit de Thou , c'eft que le Pape 

aul III. étant déja de foi-méme porté pour la France, il étoir à 
propos qu'ils travaillaflent encore à augmenter l'afeétion qu'il 
avoit pour le bien de cet Etat. Le Cardinal d’Annchaut mourut à | 
Rouën au commencement du mois de Juin de l'an 1rs8, * Fri. 
zon, Gall, Purpur. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Auberi , Petra. 
mellarius, &c. | 

ANNECTI, ou Anecr, Amecium , ville de Savoye furun lac de | 
mêmenom, eftaflezgrande, fituéeau pied desmontagnes, &ar- 
rofée par differens canaux, qui fortent du lac & qui formentune 





| ces mêmes 


ANN 
ties fur des arcades , de forte qu'on y va prefque tout à couvert} 

ANNEE. Chercher Luce, 

ANNE'E SOLAIRE, l'efpace dutems, que le Soleil met à par- 
courir le Zodiaque; c'eft-à-dire, fi révolution depuis unpoint de 
l'Equateur {par exemple, le : degré du Belier) jufques au même 
poiñt : où depuis fon éloignement d’un Tropique, jufqu'àfonre- 
tourau même Tropique. Cette annéeelt compote de douze mois, 
& contient 365. jours & fixheures, moinsonze minutes. Cesonze 
minutes, aprésenviron13i.ans, foutunjourentier: & pour n'ÿ 
avoir pâs eu égard, il fe trouva en 1582. quel'Equinoxe du Prin- 
tems, quiétoit le 21. de Mars au temsdu Concile de Nicée célebré 
en 32f.avoitretrogradé de dix jours, pendant l’efpace de 1257.ans, 
& étoit le onziéme de ce même mois. A quoy le Pape Gregoire 
XTIL remedia, en ordonnant que l’on retrancheroit dix jours du 
mois d'Oëtobre de l'année 582. ce qui fitquel'Equinoxe du Prin. 
tems fuivant fe trouva le 21, de Mars. Et pour empécher le même 
defordre à l'avenir, ce Pape ordonna que l'on ne fuivroit plus lé 
Calendrier Julien, & que chaque centiéme année ne feroit point 
biffestile, excepté la quatriéme centaine, rantainfitrois biflextes 
dans l'efpace de quatre cens ans, parce que les onze minutes font 
trois jours en près de 400. ans. * D. Pctau, de Dir. Tempor, 
SUP. 

ANNE'E CIVILE, compoféc dedouzemois, qui contiennent 
36$. jours, liflant les fix heures de plus, dont on fait un jourde 
re ans en quatre ans; lequelajoûté ,1 l'année ordinaire fait l'an 

iflextil de 366.jours, ainf nommé, parce que ce joureit inferé 
aprèsle23.de Fevrier, &devant lafêtedes. Matthias, laquelle eft 
le 25.ceite année-là: le jour ajoûtéfaifantle 24. De forte que fui. 
vant la maniere des Romains, on repete is deux fois, fexte Calen- 
das ; fravoir pour le 1 5. & pour le 24. jour de Février, quiz alors29, 
jours. A l'egard du commentement de l'année civile, i faut re- 
marquer que les François commençoient anciennement leur année 
au premier jour de Mars: comme il paroît par le Concile de Ver- 
non, tenu l'an 755. où on lit cesmots, mené primo, quoi eff Ca- 
lendis Martiis. Gregoirede Tours& Fredegaire, en parlant de La 
premiere race des Rois de France, femblent avoir pris pour le 
commencement de l'année, le jour de Noël, ou du moiasle pre. 
nel br er comme faifoient les Romains; mais ailleurs 
iftoriens & d'autresanciens Auteurs comptent les an- 

nées depuis l'Incarnation de Jesus-Cumsr, & depuis fa Pafion. 
Ainf on voit dans de vieux Titres, fu ann ab Incarnatione 
Demini 1060 à Faffiome 1018. Gregoire de Tours compte encore 
fouvent les années depuisla mort de S. Martin quiarriva l'an 40e. 
où 402. Sous la feconde race des Rois de France, tousles Hifto- 
ricas commencent l'année au jour de Noël : ainñils difent que 
Charlemagne fut couronné Empereur le jour de Noël de l'année 
801. qui n'était encore que l'an 800. felon l'anciennemaniere de 
compter. Maisileftimportant de remarquer queces Auteurs don- 
noient le nom d'incarnation à la Naïffance de Jesus-Curist, 
parce que c'eft alors que le Fils de Dieu a paru revêtu de nôtre 
Chair: de forte que dans ce fens l'année de l'Incarnation ne com- 
mence Et au a5.de Mars, maisau as. de Decembre. Cette coû- 
tume changea fous la troifiéme race de nos Rois, où l'on compta 
les années depuis l'Incarnation,prenant ce mot dans fon propre fens, 
c'eftà-dire depuisle as. de Mars. Onlit dans un ancien T'itre An. 
#9 ponè finite , 1010. Indiéfione 9. Menfe Februarii. Ce qui eft l'an 
out. Commençant au mois de Janvier. On nclaiffoit pasnean- 
moins de prendre dans l'ufage ordimaire le premier jour de Janvier 
pour le premier jour de l'année; ce qui paroït dans ua Titre qui 
porte , Fait l'en de d'Incarnation de Notre-Snigntur Jesus Cunisr, 
1183. le mois de Fanvier, lendemain du premner jour dél'an. Dans 
L fuite du tems, on compta les années depuis la fête de Piques : 
de forte que dans l'intervalle, qui eft entre le 12. Mars &le 25. 
Avril, dans lequel la fête de Pâques eft mobile, on ajoûtoit de. 
vant Paques , Où après Pâques, pour marquer la fin ou le com- 
mencement de l'année. Mais enfin au mois de Janvier 164. que 
l'oncomptoitencoreen France 1563. parce que l'année commen. 
soiralors à Pâques, le Roy Charles IX. fit une ordonnance, qui por- 
toit en fon dernierarticle, qu’à l'avenir on commenceroit l'année 
au premier jour de Janvier, commeonavoitfait autrefois: & non 
à Pâques , ni au jour de l'Incarnation, ou à la fétede la Naiffan- 


riviere, Ces canaux rendent la ville agreable & commodeauxou- | Ce de Jesus-Cumsr , fuivant les divers ufages qui s’étoient in 
vriers. On ditque ce lac eft f profond, qu'il eft impoñlble d’en | troduits depuis. En la cour du Roy & en fa grande Chancellerie, le 
trouver le fond.  C'eft pour cette raifon qu'il n'eft pas beaucoup | Premier de Janvier füirant, on compta 156$. mais au Parlement 
Poiflonneux. 1] a environquatre ou cinq lieuësde longueur & un | de Paris on ne commença l'année au mois de Janvier qu’en 1567. 
peu plus d'une demi-lieué de‘ largeur, entre des montagnes prefque | & l’année 1565. eut feulement huit mois, dix.fepr jours, depuis 
toüjours couvertes de neiges. On prétend que lavilled’Anneci eft | le 14. Avril jufques au dernier de Decembre. Les anciens An 
ancienne ; c'eft aujourd’huy la retraite del'Evêque & du Chapitre | er commençoient leur année au jour de Noël, qu'ils appelloient 
de Geneve, chaflez de Geneve depuis l'anis35. fous Pierre de la | de eur de Pincarnation dans le fens que j'ai déja marque, Cette 
Baume, qui en étoitalors Evêque. Les Chanaines font l'office dans | coûtume dura jufqu'au regne dé Guillaume le Conquerant ; & les 
l'Eglife des Cordeliers, & les Religieux ÿ font le fervice à leur | Hiftoriens l'ont fuivte dans leurs Ecrits. Les Allemans ont auffi 
tour. Outre cette Eglife, il yales Collegiales de Nôtre Dame & | eomptélenrsannées,à commencer au jour de la Naiffance de Jksus- 
de Saint Maurice, avec des Paroifles , un College de Barnabites, | Cunis7, fuivant la coûtume de l'Eglife Romaine, & des Italiens, 
un Seminaire dirigépar les Prêtres de la Miifion dits de Saint La. | Ceux de Pife neanmoins & les Florentins commencent à l'Incarna- 
zare, un Couvent de Dominicains très-ancien, un de Capucins, tion, c'eft-ä-direau 25.jour de Mars. Mais avec cette difference 
un de Sainte Claire, unde Bencdiétines, deux dela Vifitation, &c. | que les Pifans prenent l'Incarnation neuf mois avant le jour de 
Le premier dela Vifiration , quieftauffi le premier de l'Inftitut ,eft | Noël auquel l'Eglife Romaine commence l'année; & les Floren- 
très-bedu & trés-bien bâti für lebord du lac. L'Eglife eftaufi riche | tins la prenent trois mois après : de forte que les trois premiers 
& magnifique. Mais ellel'eft bien davantage par le threfor qu'elle | mois de l'année Romaine cmquante, par exemple, font les trois 
pofléde, je veux dire le corps du grand Saint François de Sales, ! derniers de l'année cinquante, felon les Pifaas , & les crois derniers 
EvéquedeGeneve & Fondateur de ce faint Inftitut. On voit l’E- | del'année quarante-neuf , felon les Floreñtins: parce queles Pifans 
glife & le petit lieu, oùles fondemens de cette faiate Congrega- ! commencent l’année cinquante ; neuf mois avant l'Eglife Romaine; 
tion furent jettez , dansle fauxbourg dela Perriere, oùeftle fecond ! & les Florentinstrois mois après,  Eclors que ceux de Florence 
Momaitere, I y a encore dans ce fauxbourg le Monaitere des Ca- comptent cinquante , ceux de Pife comptent cinquante & un. 

ucins, d’où l'on decouvre le lac, La vuë en eft admirable. ! Pour les années des Turcs ou Mahometans , voyez Hegire: 


y a un chèteau à Anneci. Les maifons de cette ville font bä- : & pour celles des Efzagnols, cherchez Ere. * Du ne Glaf- 
Î srisrrs 





ANN. 
sum Lerinitati. D. Perau, de Doétr. Tempor. | 

Pour ce qui eft de la duréedesannees, Diodore deSicile, Pline, 

& Plurarquerapportent que les années des anciens Egyptiens n'é- 
roicarqué ce que nous appelons maintenant mois {c'cft-à-direque 
la Lune faifoit leurannée parla durée de fon cours: fx qu'enfuite 
l'année fur detrois mois. puis dequatre, comme celle des peuples 
d'Arcadie, où de fix, comme dans l'Acarnanieen Grèce. Que c'eft 
dans ce fens qu'il ya eu des Rois d'Egypte qui ont vécu douze cens 
ans, c'eft-i-dire douze cens mois, ou cent de nosannées, Maïs il 
ne faut pas dire la même chofe de tous les peuples de la terre; 
comme a crû Varron, que Laétance reprendavec fujet: nis'ima. 
£iner que dix années des premiers Patriarches n’en faifoient qu'une 
des nôtres, quia éte le fentiment de queïques Anciens, contre lef- 
quelsS. Auguftin a écrit. Car f cela étoit , lorsqu'il eft dit que Ma- 
Bleël eut un fils à l'âge de foixante-dixans, il faudroit entendre; 
qu'iln'enavoit que fept: & puis qu'iln'y a point cu de Patriarche 
qui ait atteint l’âge de milleans, il s'enfuivroit que ces premiers 
bomimes auroient moins vécu que plufieurs deleurs defcendans qui 
ont pale l'ige de centans, & qui felon ce calcul auroient vécu plus 


de mille ans. Enfinon voit dans l'Ecriture-Sainte que Noë avoit 
ftres. 


x cens ans, lors que le deluge commença, & qu'il en avoit fix 
cens un, quand il fortit de l'arche: & dans l'intervalle de cetems, 
le Texte facre compte expreflementdix mois, & rite 
Jours : | pe où il paroît que cette année de la durée du déluge fur 
de douzé mois, & à peu-près femblable à lanôtre. * Diodore, lv 1. 
Pline, hu, 7. sr , n Numa. Laétance , Jnflie. liv. 2. 5. 
Auguftin, de Civis, bi. 15. Riccioli, Chronologie Reform. Lib. 3. 
sur. 


ANNEE JULIENNE établie par l'Empereur Jule Céfar , qua- 
note-cinq ans avant la naiffance 
civile ordinaire de 36$. jours, 6. 
Top. SUP. 

ANNEE LUNAIRE, efpace detemscompolé dedauze mois 
Lonaires, qui font 354. jours & 8. heures: ce qui ne s 
l'année Solaire , qui eft de 365. jours & fix heures, c’eft-a-dire 
d'onze jours davantage: c'e rquoy après troisans, onfaitune 
année Lunaire de treize Lunaïfons, ou mois Lunaires, pour aju- 
fer le cours de la Lune avec celuy du Soleil, & ce treizieme 
mois Lunaire s'appelle Emolifme. * D. Petau, de Deéfr. Temp. 
SUP. 

ANNEE VAGUE, compofée de douze mois Lunaires, fans 
Epaëte & fans Embolifme. Voyez moisvagues. SUP. 

ANNEE SABBATIQUE , nom de la feptiéme année, pen- 
dant laquelle les Ifraëlites laifloient repoler les terres, pour 
cheir à la Loy de Moife. Les pauvres recueuilloient alors tout 
ce que lesterres & les vignes rapporroient fans être cultivées; 
& les riches louoient Dieu de l'abondance des moiffons & des 
v de là fisiéme année , qui leur avoit fourni trois fais 
autant de biens qu’à l'ordinaire; de forte qu'ils avoient dequoy 
vivre pendant l'année Sabbatique , & pendant l’année fuivan. 
te; que l'on recommençoit à labourer les terres. Il n'etoit 
pas à oi aux creanciers d'inquicter leurs debiteurs pendant ce 
tems- 

gr Il ne faut pas compter lapremiereannée Sabbatique, après 


res. * D. Petau, de Doétr. 


les fix années depuis l'entrée des [fraclites dans la Paleftine; mais 


apres les fix années qui s’écoulerent depuis qu’ilsen furent paifbles 
pofiefeurs: car la Loy porte, que les terres feraient labourées fix 
ans durant, & qu'on les laiferoit repoferla feptiéme année. Or il 
n'y 3 pas d'apparence que les Ifraëlitesayent labouré la terre pen- 
dant lescing premieres années , après leur entrée dans la Terre de 
promiffion , puifqu'ils avoient roûjours les armes à la main , & 

‘ils combattoient pour avoir la jouiilänce de ces terres. D'où il 
a conclurre que li premiere année Sabbatique fut la douziéme 
après l'entrée du peuple de Dieu dans ce pais de conquête, Elle 
commença en Automne le dixiéme jour du mois de Tifri, quiré.- 

nd à nôtre mois d'Octobre, l'an du monde 2594. & continua 
‘année fuivante 159$ jufquesau dixiéme de Tifri. Scaliger & fes 
Seétateursont crû que les années Sabbatiques avoient commencé 
dès la creation du monde; mais ils fe font trompez. * Levitique, 
cb.2$.D. Petau, de Deétr. Temp. SUP. 

AN-JUBILE", feptiéme année Sabbatique, c'eft-à-dire, la 
rante-neuviéme , qui étoit fanétifiée avec une folennité particulicre, 
La Sainte-Ecriture, & les Peres de l'Eglife la nomment fouvent la 
cinquantieme, y See Hire J'An- Jubilé précedent, commenous 
mettons huit joursen la femaine, comptant les deux Dimanches; 
& comme quelques Auteurs ont dit La l'Olympiade étoit de cinq 
ans, encomptant |: premiereannéede l'Olympiade qui fuit. Mais 
c'éroiten cffet la quarante-neuviémeannée. Et il n'eft pas croyable 
que les terres demeuraflent en repos & fans être pré rs deux 
ans de fuite, fçavoir la quarante-neuvieme année, pour.la Sabba- 
tique, & 14 cinquantiéme, pour le Jubilé, Le premier An- Jubile 
commença, fuivant le commandement de Dieu, en l'Auromnede 
l'an du monde 2637. & ilcontinua l'annee fuivante 1638; * D. Pe- 
tau, de Doét. Temp, c. 26-27. SUP. 

ANNÉE PLATONIQUE , efpace deterhs après lequel toutes 
les planetes & les étoiles fixes doivent, dit-on, revenir au mème 
lieu & dans le même ordre , où elles étoienr au commencement, 
&former le même fyfléme. Cette révolution, qui a été inventée 
par le Philofophe Platon, eft de quinze mille ans; ou felon d'au 
tres, detrente-fix mille ans; c'eft pourquoy on l'appelle La Gran- 
de Armée, Magnus Aunws. Les anciens Payens croyoient que le 
monde fe renouvelleroitalors , & que lesames reviendroient dans 
leurscorps, pour recommencer une nouvelle vie. Ariftote a auffi 
donne le nom de Grande Année au retour des planetes feules dans 
leur premiere difpoñtio® : & quelques-uns fe font imaginez que 
cette revolution {e faifant au figne du Capricorne, elle devoit cau- 

Tom. I. 


| mena avec luy en Efpagne, quoy qu'Annibal ne füt alors que dans 
 laneuviéme année de fon âgeen s17. de Rome: 


ANN. 193 


fer un déluge univerfel , & qu'arrivant au figne du Cancer, elle 
exciteroit un embrafement general. Selon Riccioli, la grande ré- 
volution des etoiles fixes ne peut fe fireen moins de 15539. ane, 
& celle des planetes demande encore un plus long efpace de tems: 
maisilajcüte que tout cela eft incertain. * Riccioli, Céronet. Re- 
pe d1.e 7. Dempfter, in Paralpom. ad Rfin. L 4. c. 4. 
ANNEE CLIMACTERIQUE , année qui fe compte de fept 
en fept, ou deneufenneuf. Ce nom vient de Auf, échelle, où 
degré, parce qu'on monte par ce nombre repeté, comme par autant 
de degrez, pourarriver à l'année qui s'appelle Climaéterique, On 
croit que cette année eft reufe, foit par les maladies & Ja 
mort, ou par d'autres accidens funeftes. Les uns difent que celle qui 
citle plus à craindre , eft la foixante-troifiéme, qui vient du nom- 
bre de fept, multiplié neuf fois: & remarquent que l'Empereur 
Augulte fe réjouifloit d'avoir pale cet âge. Les autres appellent 
plus proprement Climaéterique ; la quatre-vingt-uniéme année , 
quirefulte du nombre de neuf redoublé neuf fois, Ce fur à cet ge 
de moururent Platon , Diogene le or ; Dénys Hérncluotes , 
atofthenes fçavant Geometre, & pluleursautres perfonnes ilhu- 
clques-uns ont crû que la quarante-deuxiéme année étoit 
|aui fort dangereufe ; parcequ'elle eft compofée du nombrede fix, 
multiplié fept fois. * A.Gclle, L 3.r, 10. Voyez Claude Saumai- 
Le, de annis Climailericis. SU P 2 - } 
ANNIANUS, Poëte Latin, viroit du tems de Trajan & d'A: 
drien, cumme nous l'apprenons d’Aule.Gelle, qui étoit fon contem- 
in, & qui parledeluy. Ilavoitune maifon à la campagne dans 
c pais des Falifques , qui eft la Tofcane d'aujourd'huy, où il fe res 
tiroit & y compofoit fes Poëfies. * Aule-Gelle, Noé, Arrie, L. 7. 


Esus-Cunisr. C'efl l'année .7-66 bi.20.r.8. 


ANNIBAL, Géneral des Carthaginois, étoit fils d'Amilcar j 
C'eftce mêrhe Amilcar qui difoit ordinairement de fes trois enfans, 
pe nourrifloit troislions, pour leur faire déchirer quelque jour 

ome & fesalliez. 11 fit jurer Annibal fur l'autel, qu'il ne s'accor- 
deroit jamais avecles Romains. Pour luy infpirer cette haine, il le 


, L'an 14: érant 
| âgé de 26. il prit le commandement de l’armée après Etape de 
on beau-frere Afdrubal. 11 foùmit d'abord les Olcades, emports 
la ville d'Althée ; & fut hiverner à Carthagene ; qu'on appelait 
alors Cart/age la neuve. L'année d'après ven la ville de Salamian - 
que, qui étoit la plus confiderable du païs des Vaccéens ; & enfui: 
te il caufa la ruine de celle de Sagunte, après un fiége de fept mois: 
De la il ft deffein d'aller attaquer les Romains chez eux, fe moc: 
ua de Publius Cornelius Scipion, qui luy vouloit difputer le paf: 
age du Rhône, fe fit un chemin nouveau au travers des roc 
des Alpes, & entra dans l'Italie avec une armée de quatre-vingts: 
dix mille hommes de pied, & douze mille chevaux; les Auteurs 
rapportent des chofes aflez particulieres de ce pañage des Alpes. 
On dit qu'Annibal arriva au pied de ces montagnes vers le 151 
: du mois d'Octubre de l'an s3f. ou 36. de Rome. Jlmonta juf- 
qu'au fommet des Alpesen neut jours, laneige & les mon- 
tagnards qui s'oppoloient à fon paflage. Il les dans les 
cavernes qui leur feryoient de retraite; & par une invention in- 
connué jufques alors , il coupa ce qui l'incommodoit le plus des 
montagnes avec le fer &le vinaigre. Enfin il fit une telle diligen: 
ce qu'en quinze jours il pafla ces montagnes, qu'on avoit crü in. 
acceflibles. Après avoir pris Turin dans trois Jours , il s'avança 
vers Pavie fur lebord du Pô. Cornelius Scipion , qui avoitappris 
| fa marche, l'étoit venu rencontrer. 11 luy donna fa bataille. Élle 
fut fanglante, Scipion y dE fes meilleures troupes, & y au- 
| roit apparemment peri, fansle fecours de fon fils , qu'un furnomma 
depuis l'Africain, Après cela le Conful Romain ayant recueuilli 
les debris de l'armée Romaine, alla fe poiter fur lesbords de la ri- 
: vicre de Trebia, où l'autre Conful Sempronius Longus , qui ne con- 
noifloit pas encor@Annibal , s’expofa temerairement au hazard d'u- 
|nebataille, & y perdichien du monde. L'année d'après $37.Aunibal 
| remporta uné grande viétoire fur Flaminius près du lac de Thrafi- 
! menc; & défit quatre mille chevaux que Servilius Geminus avoit 
! envoyez à fon Collegue. Quintus Fabius Maximus créé Diétareur 
| la mêmeannée le lafli un peu par fes délais, qui luy firent donner 
| le nom deTemperifeur, & qui tirerent Minucius Rufus d'un grand 
| danger, où il s’étoit expofe par fon imprudence. Cependant, Te- 
| rentius Varroayant été tair Confulen 538. donna bataille à Anni- 
|bal, contre l'avis de fon Collegue Paulus Emilius. Cette journée ; 
| qui eft mémorable dans l'hifoire, elt cellede Cannes, où Paulus 
milius perdit la vie avec Ep a millehommes, entre lefquels 
|ily avoit la fleur de la Noblefle de Rome. Auffi Annibal envoya 
| à Carthage trois boiffeaux pleins d'anneaux de Chevaliers morts à 








la bataille. Mais après ce grand avantage, il ne fçût pas profiter 
dela viétoire. Lefejour dela Campanie, & les delices de UE, 
oùilhiverna, corrompirent fonarmée. Il eurtméme du defavan. 


rage en diverfes occafions. Fabius Maximus le affa par fa prudence, 
Il ne s’occupoit qu'à fuivre par tout Annibal, à fe camper avanta. 
eufement ; & à fe tenir ferre. Cette conduite defefperoit ce 

| Carthaginois, qui fit inutilement rour ce qu'il pût pour l'attirer au 
{ combat. L'année d'apres 542. Annibal prit Tarente, & Marcellus 
pritSyracufe. Le premier vit pue en f#3. la ville de Capouë, 
que Fulvius Flaccus prie malgré uy. Ce fut durant ce fiége qu'An- 
nibal réfolut d'aller à Rome, mais c'étoit troptard, les Romains 
étoient revenus de ce grandérannement où les avoit jettez la perte 
de cingbatailles, & du grand effroy que leur avoir caufé la Jour- 
nec de Cannes. Ils firent fi peu de cas de l'arrivée d'Annjbal, qu'ils 
firent partir un fecours confiderable pour l'Efpagne , leméme jour 
qu'il vint camper aux portes de Rome; & le champ, où il avoit 
faittendre fatente, fut vendu ce jour-là même fon juite prix: A : 
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nibal ayant fcû toutesces marques de mépris fit vendre àl'encan les 
etites boutiques de Rome; mais en même tems il décampa à cau- 
des pluyes qui furvinrenr. Deux ansaprès, le Proconful Marcel- 
lus, homme auffi hardi que Fabiusétoit moderé, donna rois ba- 
tailles à Annibal dans trois jours confecutifs. Le premier jour l'a- 
vantage fut égal : le fecond Marcellus fe retira dans fon camp, 
avec quelque defavantage : le troifiéme il fut plus heureux, mais 
fans avoir défait les troupes d’Annibal; le quatriéme il prefenta en- 
core la bataille avec la mème vigueur que le premier jour. Mais le 
Carthaginois feretira, endifant: Que ferai-je decet homme, qui 
ne peut demeurer ni victorieux, nivaincu? L'année d'après 546. 
Marcellus& Crifpinus Confuls tomberent dansune embufcade, & 
le premier y fut tué.  Annibal ayant en fa pofleilion le corps de ce 
Confui écrivit, fous le nom de Marcellus, au Gouverneur de Se- 
lapie, que la nuit fuivante il viendroit dans leur ville, qu'ils 
eufient foin de luy tenir les portes ouvertes, Cette rufe éruit 
bien imaginée, & Selapie était fansdouteperduë, fans la pruden- 
cedeCrifpinus. Tout bleifé qu'il étoit, il donna des ordres pour 
avertir les villes circonvoifines du malheur arrivé à fon Collegue, 
fe doutant qu’Annibal pourroit fe fervir du cachet de Marcellys. Le 
* Gouverneur de Selapie prépara une contre rufe à Annibal, car luy 
ayant ouvert les portes, il donna fi brufquement furles fiens qu'il 
en defit un grand nombre, & lerelte feretiraenconfufñon. L'an 
gar: Claude Neron trompa Annibal. Aflrubal fon frere venoit en 
talie, & on luy avoit oppole l'autre Conful Livius Salinator, qui 
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étoit vis-à-vis de cet ennemi, c'eft-3-dire près du fleuve Metro ou | 


“Metaure dans l'Ombrie. Neron fortit de lon camp avec une partie 
de fes troupes & fut joindre fon Collegue, à fix journées de la, où ils 


ANN. 


faéteur, Conftance le fit aflafliner en 337. * Chronique d'Alexan- 
drie, Ammien Marcellin, Sozomene, Zonare , &c, 
. ANNIBAUD, Cardinal, dit de Ceccen, parce qu'il étoit natif 
d'unc ville de ce nom dans le païs de Labour, fut premieremenr, 
. Archevêque de Naples, & Jean XXII. le créa Cardinal le 18. De- 
cembre de l'an 1327. Clement VI. l'envoya pour faire la paix entre 
Philippe de Valois Roy de France & Edouard III. Roy d’Angleter- 
re. Depuis, le même lape ayant réduit à cinquante ans le Jubilé, 
d. Boniface VIT. avoit fixé au commencement de chaque Siccle, 
ii envoya le Cardinal de Ceccan Legaten Iralie, afin de pourvoir 
aux defordtes qui pourroient arriver a Rome durant l'annee fainte. 
Ï fit d'abord un voyage à Naples pour y accorder la Reine Jeanne L. 
& Louis Roy de Hongrie, Il revintenfuiteà Rome, où n'ayant pas 
plüau peuple, qui l'accufoit d'ambition , anattenta fouvent contre 
la vie, & il fut empoifonné à San Giorgio en allant de Rome à 
Naples. Cefutau moisde Juillet de l'an 13fo. Ce Cardinal avoit 
Fondé un Monaftere de Céleftins près d'Avignon. On luy attribue 
la Vie de S. Pierre & de S, Paul en vers. % Viétorcl, in Addit.af 
Clem. VI. Ciaconius, in Pit. Benif. Bofquet, in Vire Clem, VI, Au- 
beri, Hif. des Cardin. Voflius, de Hiff. Latin. dre. 

ANNICERIS, difciple d’Ariftippe, & compagnon d'Hegeñas; 
tira Platon de captivité, & fut Auteur d'unedes cinq Sectes des Phi. 
lofophes qui fortirent dela Cyrenaïque, & fes Scétateurs ont cré 

_. mez Anniceriens. * Diogenc Laërce in Ærifip. li, 2. dr in Pla- 
| ton. li. 3. 

ANNIUS FOECIALIS, ancien Auteur Latin, quiavoitécrir des 
Annales, Pline parle de luy, &le metau même rang que Pifon, qui 
avoit auf écrit un femblable Ouvrage. Dans un autre endroit, il 


donnerent bataille; ilstuerent fs. mille des ennemis & en firent cinq | rapporte quelque chofe de cet Auteur. Louis d'Orleans de Paris, 
milleprilonniers. Aprés cela Neron revint dans fon premier camp, | Avocat au Parlement, parle d'Annius Fœcialisau commencement 
& fic Jetter dans celuy d’Annibal la tête d'Afdrubal, qui avoit été | de fes Notes fur les Annales de Tacite. Confultez auffi Voñius. * Pli- 


tué dansla derniere bataille. A la vüe de cetrifte fpeétacle, Anni- 
bal dit qu'il ne doutoit plus du malheur de Carthage. Il eutencore 
du defavantageen [talie, durant le tems qu'il y refta, mais il fut 
enfin rappelle en Afrique, où Scipion vengeoit Rome des outra- 
ges qu'on luy avoit faits. Ce fut l'an gg1. après en avoir palfé feize 
enltalie, A fonarrivée en Afrique, il s'abouchaavec Scipion, pour 
trouver unexpedient aux diferens de leurs Républiques; mais les 
propoftions qu'ils fefaifoient n'ayant pas éré reçüés ilsen vinrent 
sunc bataïlle qui fe donna l'an ÿ2. près de Zama, & qu'Annibal 
perditavec vingt mille hommes. Après ce malheur, il confeillaaux 
Carthaginois de demander la paix. En #59. il paflaen Afievers An- 
tiochus, pour luy perfuader de prendre les armes contre fes enne- 
mis, qui levainquirenteroïsansaprés. Ce nouveau malheur l'abli- 

ea de fe retirer vers Prufias Roy de Bithynie, fous l'efperance de 
lengager dans 12 mémeguerre; & après craignant d’être livré aux 
Romains, qui le demandoient à Prufas, il s'empoifonna luy-mé- 
me, ge 

831. f monde, &183.avant Jesus-Curisr. * Voyez Cornelius 
Hcpes , dansla Vie d'Annibal, & celles de Fabius Maximus & M. 
Marcellus , dans Plutarque; Tite-Live, Florus, Juftin, Orofe, Dio- 
dore, Polybe, Appian, Eutrope, Zonare, &c. 

ANNIBAL, fils de Gifco, & petit-fils de cet Amilear qui avoit 
été vaincu & tué par Gelon, près de Termini, l'an 2+4. de Rome, 
fut envoyé de Carthage au fecours des Fgeftains. Il prit quelques 
villes au commencement, maisil fut depuis maltraite par À es 
crates banni de Syracule, quiavoit levéquelquestroupes , & tenoit 
la campagne. * Diodore de Sicile, en ls Bibliotheque Hif. & Ju- 


LE 
ANNIBAL, Amiraldes Carthaginois, avoit remportéquelques 


avantages l'an 494. de Rome. 11{e miten mer pour continuer | 


de pouller les Romains. Cn. Cornclius Scipion furnommé 4/fna 
ä C, Ducllius Nepos étaient alors Confuls, & ils commandotenr 
V'armée navale,  Annikal demanda à parler à Scipion qui condui- 
foit l'avantgarde. Il ÿ confentit debonne foy, fitavancer foneica- 
dre. & pouflant fa galere aflez loin devantiles autres, il attendoit 
qu'Annibal fit le même. Mais il fut bien furpris quand il fe vit 
invefki de toutes parts & arrêté prifonnier, Duellius ayantappris 
cette trahifon fit appareiiler ; & avant que }:s Carthaginois euflent 
repris leur rang, il les choqua furieufement. coul: à fond plu. 
fieurs de leurs galeres , en prit cinquante’, & donna la chafle à 
PAmiral & tout ce qui luy reftoir. Duellius triompha à Rome, 
& Annibal étant arrivéà Carthage y fut mis en croix. *Polybe, 
Florus, &c. 

ANNIBAL DE ANNIBALDI, Cardinal, Scigneur de Mularia, 
Religieux de POrdrede Saint Dominique, était de Rome, d'une 
famille confiderable. 11 prit l'habir parmi les Freres Prêcheurs & 
s'adonna à l'étude des faintes Lettres, où il reüffit des mieux de fon 
tems. Auf profefl-t-il la Theologie a Paris avec beaucoup de fuc- 
cës, & travailla fur le Maître des Sentences. Ï! fut enfuite connu 
à Rome, par l'officede Maître du Sacré Palais, dont il s’acquitta 
fibienifous Alexandre IV. & Urbain 1V, que cedernierle créa Car- 
dinal du titredes douze Apôtres. Ce fut au mois de May de l'an 
1162, Clement IV. le choili: pour fe trouver au couronnement de 
Charles I. Roy de Naples en 1266. Saint Thomas d'Aquin dédia 
quelques-uns de fes Ouvragesice Cardinal, qui mourut l'an 1272. 
à Orviette, où l'on l'enterra aux Jacobins, * Biovius, A. C, 
va72. », 19. Leandre Alberti, Antoine de Sienne, Razzi, Aube- 


ri, Ke 

"ANNIBALIEN, Roy de Pont& d'Armenie, étoit fils de Dal- 
macc frere de Conflantin leGramd. Ce Prince, qui l'aimoit beau- 
coup, luy tépoufer Conftantine £ fille sinéc, qui depuis fut ma- 
riées Gallus, & luy donna letitrede Roy , luy marquant pour {es 
Etats l'Armenie Mineure& les Provinces de Pont cd 
avec la ville de Cefarée en Cappadoce, pour capitale 
Aprésia mort de cet Empereur, fon beau-perc, fon oncle, & fon bien- 


ne, li. 34.6. 6. 
;  ANNIUS Milo. Cherchez Milon. 

ANNIUS DE VITERBE, (Jean) Religieux de l'Ordre des. Do- 
minique, & Maître du Sacré Palais, étoit de Viterbe , oùil nâquit 
le ç. du mois de Janvier de l'an 1437. On ne doute point qu'il ne 
füt fçavant & qu'il n'eût fait un grand progrès dans la connoiflance 
del'Antiquité. Outre la eu Latine & laGrecque, il fçavoitauffi 
la Chaïdéenne, l'Hebraique, & l'Arabe, Mais desavantages f conf- 
derables & fi importans ont été deshonorez par les impoltures d'An- 
nius. Car dans divers Ouvrages que nousavans<eTluy, & particu- 

! lierement dans fes XX VI. livres d'Antiquitez, il rapporte les Ou- 
vrages de Berofe, de Manethon, de Megaithene, d’Archilochus, les 
Origines de Caron, le Traité du Siécie d'Or de Fabius Piétor, l'I- 
talie de Sempronius, & d’autres pieces qui font de pures fuppofi- 
tions, parlefquelles il en à voulu impofer au public & 3'la pofteri. 
té. A la veriré Annius a dans fes Ouvrages quelques fragmens ,qu'il 


de foixante-quatre ans, le $71. dela fondation de Rome , | a tirez de Jofeph, d'Eufebe, & des autres Anciens, qui font verita- 


bles, mais tout le refteeft fappolé; & Leandre Alberti, qui s'eit fait 
unc affaire de defendre cet Auteur, a luy-même rh groffiere. 
ment dans fes fables, & on dit qu'il mourut de déplaifir lorfqu’il 
reconnût.que fa Defcription d'Italie auroit été incomparable, f 
| le témoignage des Auteurs fuppofez par Annius n'en eùr efacé 
la beaute. Ce n'eft pas le feul, qui à été trompé par ce célebre 
impoñfteur, Sixte de Sienne, kr Nauclerus, Jean Driedo , Michel 
Medina, & d’autres s’y font laifié prendre. C'eft pour certe raifon 
que JofephScaliger, Suarez, Ribera, Pererius, Louis Vivez, An. 
tonius Auguftinus, Becan , Poflevin ,Crinitus, Volaterran, Vof- 
fius , Le Mire, & d'autres grands hommesontavertiles jeunes pens 
d'éviter ces écucuils dangereux, dans l'étude des belles Lertres. Mais 
pour'être mieux perfuadédu peu de bonne foy du P, Jean Annius, 
| ilne faut que voir ce qu’Antonius Auguftinus rapporte dans le dixié- 
mede fes Dialogues, comme une chofe qu'il fçavoit d'origina!, car 
| il le fçavoir de Latinus Latinius de Viterbe, qui étoir un homme 
doéte. Iiditqu'Annius fuifoit graver des infcriptions, qu'il avoit 
foin decacher dans des vignes près de Viterbe. Quelque tems après, 
il faifoi fer dansle mémeendroit, & trouvant ces Infcriptions 
qu'il y avoit luy-même cachées, il les portoit en triomphe aux Ma- 
| giétrats, leur faifnt accroireque leur ville étoit beaucoup plus an- 
| cienne quecelle deRome, & qu'elle avoit été bâtie par lfs & Of. 
ris, quiavoient vécu plus de deux mille ans avant Romulus. Jean 
Annius mourut fous le Pontificat d'Alexandre VI. à Rome, odileft 
enterré aux Dominicains de la Minerve, Ce fut vers l'an 1$00! 
* Scaliger , &. ” à de emaend, temp. Genebrard , di. 1. Chron, Mel. 
chior Canus, di. 11, de loc, comm, r, 6. Pererius , in Daniel. Ri- 
bera , in Zach, c. 1.n. 25, Suarez , II, P, Sum. diff. 1. Sré. 2, 
Poflcvin, 4.16, Bal. Volaterran, li. 16. Antrotel, Crinitus, Theo 
phile Rainaud , Antonius Auguftinus, Aubert le Mire, Voflius, 
Cluvier, Merula, Leandre Alberti, Antoine de Sienne, Serafin 
Razzi, &e. j 
ANNOBON ,Ifle d'Afrique fur les côtes de la Guinée, vers le 
Cap de Lopo Gonfalves & l'Ile deS, Thomas , a environ dix lieuës 
de circuit. Les Portugais luy donnerent ce nom d'Annoéon où de 
Bonne-année, parce qu'ilsla découvrirent le premier jour de l'an. 
ANNON, Archerèquede Cologne en Allemagne, s’eft rendu 
illuftre par fa faintete & par fon zele pour la juitice. 11 fut élà Ar- 
chevéque de Cologneen 105$. & après la mort de l'Empereur Hen. 
y JT. il couronna Henry IV. fous lequel il fut Grand-Vicaire de 
l'Empire, On dit qu'il ftarracherles yeux àdes Juges, quiavoient 
prononcé une fentenceinjufte contre une pauvre femme, & qu’il 
permit feulement ds hiffitun œil à un d'eux, pour pouvoir con- 
duirelesautres enleurs maifons. Er afin que ce châtiment fervie 
d'exemple, il ftencoreattacher,au-deflus des portes de leurs logis, 


c Cappadoce ; 'des têtes de brique, où il n'y avoit point d'yeux. Il mourut fainte… 
de {on Etat. ment l'an ro7g. * Heill, Hifoire de l'Empire, liv, 6, SUP. 


|: ANNON , où HANNON, Géneral de l'armée des Carthagi- 
nois, 


ANN. 


nois, ayant apprivoifé un lion , luy faifoit porter une partie de fon 
bagage , cequi fut caufe de fa difgrace: carles Carthaginoisen tire. 
rencuo mauvais augure; & dans la penlée que rien n'étoitimpoihi- 
bleiunhomme, quiavoit domte un animal fi feroce, ils craigni- 
rent qu'il r’afpirät un jour alatyrannie: c'elt pourquoy ils le con- 
damperent à un exil perpetuel, dans lequel il pafla le refte de fes 
joursä cultiver la terre, * Pline, &.8. «. 16, Plut, de Imffirut. Prince. 
4 SUP, 


%  ANN. ANO.ANP. ANS. 19$ 


fous Emmanuel-Philibert, environ l'an 1560. Puis de couleur d'a 
marante doublé de toile d'argent à fond bleu , fous Charles-Em. 
maouel, en1627. Le grand colker de l'Ordre, que les Chevaliers 
portent aux fêtes foleanelles & aux ceremonies publiques, eft du 
poids de deux cens cinquante écus d'or, & dans l'ovale clechée en 
lags-d’amour font les paroles de la Salutation Angelique. Le petit 
collier eft commeun hauffe-col de deux doigts de large, du voile de 
cent écus d’or. Suivant l'Inftitution, les Cluapitres où Afemblées 


ANNON, Carthaginois , qui voulut paffer pour un Dieu. Pour | deéet Ordre fe devoient tenir dans. la Chartreufe de Pierre-Chätel ‘ 
réüffir dans fon deffein , il apprit à plufeurs fortes d'oileaux à pro- | en Bugey, où l'on enterroit auffi les Chevaliers: & cela s'obferve 
noncér ces paroles : Amen ef un Dies pris il leur donna la liber. | jufques1 l'échange de la Brefle & du Bugey avec le Marqui(at de 
té, pour aller répandre certe nouvelle dans le pais. Mais ces oi- | Saluces. La Chartreufe de Pierre-Chätel fe trouvant par là dans Ja 
feaux reprirent leur chant naturel, & Annon fut fruitré de fon | Souverainetéde France , le Duc Charles-Emmanuel oronna queles 
cfperance. * Ælianus, Far. Hifi. 14. SUP, Chapitres fe tiendroient dans l'Eglife de S, Dominique de Mont. 
ANNON, ouHANNON, Carthaginois, a écrit larelation d'un | melian: &en 1627. ilrransfera la Chapelle de l'Ordrefur la monra- 
voyage qu'ilavoit fait autour de l'Afrique , où il parle des païs qu’il | gne de Turin , en l'hermitage de la Camaldule. * Guichenon, Hf, 
découvrit le long descôtes de l'Ocean Atlantique. Cette relation | de Savoy. 
u’il avoit écrite en là langue de fon païs, fut depuis traduite en!  ANNONCIADE, autre Ordre, appellé maintenant du Mont 
rec fous le titre de Nigaraës, (c'eft-ä-dire, Navigation faite au- | Carmel. Voyez Carmel, 
taur d'un pas) & elle eft venuë jufqu'à nous, # Pline, Hiff. ner. ANNONCIATION, fête appel'éc autrement l'Incarnation du 
£v. $.e.1. Volius, de Hiff. Grec. lië.4. SUP, Verbe Divin, en laquelle on celebre la memoire de ces deux my. 
ANNONAY, que les Auteurs Latins nomment Arnonemm & ! fleres , qui n'en font proprement qu'un. L'Ange Gabriel fut en. 
Armomiacums , {ur la Deume, ville de France dansle haut Vivarers,! voyé de Dieu à Nazareth ville de Galilée, vers la Vierge Marie, 
à deux lieuës du Rhone ,avec titre de Marquifat, à la maifan de Van- | époufe de $. Jofcyh, jour luy porter l'heureufe nouvel!e du choix 
tadour. Divers Auteurs ont crû quecctte ville eftancienne, & que | que Dieu avoit fait d'elle pour être la mere du Meilie: & c'eft ce 
fon nom luy fut donné par les Romainsqui y avoient des magazins | qu'onappelle d'Aimonciation. Alors la Sainte Vierge ayant confenti 
de blé. Elle fouffrit beaucoup dans le XVL Siecle durant les guer- | à l'accomplifiement de ce myftere, le Verbe Divin s'unit à l'ame 
res civiles, En 1562. les habitans prefque tous Huguenots pillerent | que le Saint Efpritavoitcréée, & au corps qu'il avoit formé dans 


les Eglifes & renverferent les Images. Antoine de Seneterre Evéque ! 


da Puits & Antoine de la Tour Baronde S. Vidal, des premiers de 


la Nobleffe de la province, irrirez decette violence, prirentles ar- | 


mes pour reprimer l'infolencedu peuple, &allerent de ce côté-là. 
Ces démarches firent trembler les habitans, mais l'arrivée de Sarras 


diffipa cette crainte, Jlétoit envoyé par le Baron des Adrets, dént ! 


le nom faifoit peur aux Catholiques. 63. ceux-là prirent An- 


noaay fous S$. Chaumont, &cetteville FÜt mifcrablement pillee & | 


brülée deux ou trois fois de fuite. Elle fouffrit encore beaucoup en 
1568, Annonay à été lelieu delamaiflänce du Cardinal Pierre Ber- 
trand, dont je parle ailleurs. Elle eft dansle Diocefe de Vienne. 
* Papyre Maflon, A A ap Gall. De Thou, Hifl. hi, 34: @ 44. 
DuChefne, Antiq. des villes de France. 

ANNONCIADE. Il ya plufieurs Ordres & Socictez de ce nom. 
Lépremier, qu'on nomme proprement des Servites ou Serviteurs 
dela Vierge, commençaenviron l'an a r la dévotion de fept 
Marchands de Florence, dont le principalétoit Bonfils de Monaldis. 
Ils fe retirerent au Mont Senere , près de la même ville; & furent 
bien-tôt {uivis deS. Philippe Beniziou Beniti, quien eft reconnu le 
Fondateur, Onétablit de femblables Congregations à Venife & à 
Marfeille, 

Lefecond Ordre fous ce nom fut fondé à Bourges par Jeanne 
Reine de France, fille de Louïs XI £&: femme*de Louis XIL qui 
la repudia de fon confentement & avec difpénfe du Pape Alexandre 
VI. La Regleeft établie fur douze articles, qui regardent douxe 
vertus de la Sainte Vierge ; & elle a été approuvée par les Papes 
Juk IE. & Leon X. 

Le troifiéme, qu'on appelleauffi des Ccleftes, fut fondé par une 
fainteveuve de Gencs, nommée Marie-Viétoire Fornaro, qui mou- 
rat l'an1617. Cet Ordreeft approuvé par le S. Siege, & 1ly ena 
déja plufieurs Monafteres en France, Le Cardinal Jean de Turre- 
creman avoit auffi fonde une Societé de l'Annonciade à Rome, 
pour marierles pauvres filles. 

Ledernier Ordre de l'Annonciade, quieft de Chevalerie, cft en 
Savoye , & doir fon inftitution à Ame V. dit /e Comte verd, qui 
l'an 135$. inftitua l'Ordre du lags d'amour, dont le collier étoit 
compole de rofes blanches & rouges, jointes par des laqs d'amour 
entrelaffez du mot F.E.R.T. Depuis, Charles, dit le Box, con- 
ficra cet Ordre à l'amour divin , qui avoit uni le Verbe 3 nôtre 
chair, & au myftere de l’Incarnation, & en fit l'Ordre de l’An- 
nonciade, dont l'imagepend pour medaille au bas du collier, en- 
vironné de quatre lags d'amour, * Guichenon , Hÿf. de Sævoye. 
Cherchez aufi Jeanne, Philippe Benizi, Servites, & Viétoire 
Fornaro. 

ANNONCIADE: Ordre de Chevalerie, inflitué en 135$. par 
‘Améou Amedée, Comte de Savoye, à qui, dit-on , une Dame pre- 
fentaunbraffeler de fes cheveuxtreflez enlags d'amour: ce qui luy 
donna lieu d'inftituer un Ordre Militaire, qu'il appella du Lags d'a. | 
meur, & dont il fit la premicre ceremonie le jour de'la fête de 
Saint Maurice , Patron de Savoye, le 22, Septembre 13$$. Il y 
créa quinze Chevaliers, & ordonna queles Comtes, (aujourd'huy 


les chaîtes Aäncs de Là Vierge, pour ne faire qu'une même Per. 
fonne: ce que l'on nomme farmer. Cette fête eff Fort an- 
cienne dans l'Eglife, puilque S. Gregoire le Thammatirge, qui vi 
! voit dans leHT, Siecle, a fait des Homelies fur ce fujer, On l'a 
| toujours célebrée le 25. de Mars, qui eft le jour, comme dit $. 
Auguflin, auquel on croit que le Verbe Eternel s'eft incarné, 11 
eftvray qu'au X. Concile de Tolede en Efpagne, tenu l'an 656, il 
fut ordonné que cctre fête feroit folennifée le 18. de Decembre, 
huit jours arant celle de Noël, à caufe que fon propre jour arrive 
fouvent dans la femaine ce la pañlion, qui eft plütôt un tems de 
penitence que de Jove, Mais on la rétablit bientôt après en fon 
propre jour, àla charge de laremettreaprès Pâques, lordqu'elle ar. 
riveroit dans un jour deftiué aux ceremonies Es la mort ou de La 
refurreétion de ].C.Ondir même que l'Eglife Cathedrale de Nô. 
tre-Dame du Puy en Velay à ceprivilege, qu'encore que cette fête 
tombeau Vendredi Saint on ne laille pas de | célebrer, & qu’alors 
il y a dans cette Eglife des Indulgences en forme de Jubilé, J1 y à 
lufieurs Congregations qui font principalement inflituees pour 
norer l'Annoncüation de la Vierge; comme entr'autres, l'Ordre 
des Annonciades de Bourges, fondé par la B. Jeanne Reine de Frans 
ce; & celuy de Genes. fonde par la Ven. Mere Marie. Viétoire.Voyez 
Annonciade, cy-deffus. * N.Teftament. S, Auguitin. $. Gregoire 
Thauriaturge. SUP, 

ANOME'ENS, ou Difimélaéles. On donna dans le IV, Sieclg 
cenom aux purs Ariens, parce qu'ils tenoient le Fiis de Dieu 45 
fémblable [érépuess) à fon Pere, en cfience &en rout le refte. Ils 
furent auili nommez Aériens du nom d'Aëce, Ennomiens d'Eune. 
me, Exaurentiens , & Trogltes ou Troglodires; parce Que, comme 
dit Thcodoret, ilstenoicent leursaffemblées dans des creux ét dang 
des cavernes, S. Hilaire rapporte une partie de leurs dogmes, qui 
ac font que des blafphemes, contre la perfonne facrée du Fils de 
Dieu. Les Semi-Ariens les condamnerent au Concile de Seleucie 
en 359. &ils s’en vengerent dans l'affemblée de Conftancinopie te. 
1 nué l'année d'apres. *S. Hihire, #2 Conf, Socrate, d, 2. Sozomé, 
Îne,-hi 4 Theodoret, di 4. £er. fab. r. 3. 
|  ANONE, ou Roque de Nox, -4nomium, fur la Tanare, bourg 
d'Italie dans le Milanois, ou felon d'autres dans le Montierrar, 3 
été prefque bn les guerres. 

ANOSSI, & Carcanossi, queceux du pais nomment Akpro- 
aEIZABA, province d'Afrique dans l'Ile de Madagaicar. Il y a quel. 
ques colonies de François. * Flacourt, Hiff. de Madag. 

ANOT, petitevillede FranceenProvence, eftrenomméc dans 
les montagnes, & elle encre dans les affemblées de laprovince. leg 
eft parlé dans une Bulle du Pape Gregoire VIE en 1084. * Bouche, 
Chorogr. Lrov. 

ANOTH, ifled'Angleterre, Anothia, eft une decellesque les 
| Anglois nomment les Jfles de Sulli & que les François appellent les 
Sorlrngues. 

ANPADORE, où Arranone, rivière de l'ifle de Candie, ef 
celle que les Anciens ontnommée Cararaëfws. |] en eft fait men- 
tion dans Ptolomée, dans Suidas, &c. 








Ducs) de Savoye feroient les Chets de cet Ordre. Le collier étoit 


compoié de roles d'or émaillées de rouge & de blanc, jointes par des | fe 


. lag5 d'imour, dans lefquels étoient entrelacées ces quatre lettres 
F.E.R.T, qui fignifient Forsitwdoejus Rholwm temuit, c'eft-a-dire, 
fa vaillance a maintens Rhodes : pour marquer la belle aétion d'Ame- 
dec le Grand, quifit lever aux Sarrazins le fiege de Rhodesen 1310. 
Ou felon Cuichrnsres lettres fignifient ces quatre paroles, Frap- 
px, Entrez, Rompez Tout. Au bout du collier pendoit une ovale 
d'or, emaillée de rouge & deblanc, au dedans de laquelle étoit re- 
prefentée l'image de Saint Maurice. Amedée VIII. premier Duc de 


ANSA, riviére d'Italiedansle Frioul. Elle pafe à Aquilee, & 

re dans la mer Adriatique. Les Auteurs Latins la nomment 

| , a Elle eft pourtant differente d’ A/ja ou Æcditws, qui cit 1! dans 
"Alface. 

|  ANSBERT, où Auuerr, Archevéquede Rouën, fur L fin du 
VII. Siécle, éroit fils de Sivinus qui demeuroit dans le Vexin. On 
le confidera à caufe de fa qualite, mais bien plus pour fa vertu. 
Ilie conficra à Dieu dans le Monaitére de Fontanelles de l'Ordre de 
S. Benoit, où il fut Abbé, & après la mort de S. Ouén Archeré- 
que de Rouën, le Roy Thierri, dont il avoit garde le Sceau , ayant 

çüqu’onavoit élà Ansbert pour fucceder à ce 5. Prelat, le fit ve. 


Savoye {qui fur là Pape au Concile de Bâle, & prit le nom del 1 rélù A où k 
Felix V.) voulut en 1434. que cet Ordre du {ags d'amour fut do- | nir à Clichiotiletoir, & le it cunfacrer par Lambert Archeréque 
renavint appellé de l'Annenciade, & fit mettre au bout du collier | de Lyon. Ancbert refufa d'abord une dignité fi confiderable; & 
une Vierge au lieu du S. Maurice, changeant aufi les lags-d’amour | l'ayant acceptée, ilne fe négliges point, pour bien remplir tous les 
en cordelicres. A l'égard du manteau des Chevaliers, il étoit rouge | devoirs de fon Minifiére; & celebra pour cela un Concile vers lag 
cramoif, frangé & bordédelags-d'amour de fin or, fous Charles | 692. ou93. & non en682.comme onl'acru. Quelquerems après 
le Bon, vers Van 1530. 11 fut enfuite bleu, doublé de tafetas blanc, | PepinleGres ou de ri , qui ne s'accommodoit pas de fi 44 

Tom. 1. è rikts 


rité, obligea dé quitter fon Diocefe. 11 fe retira au Monaftere de 
Haut- Mont en Hainaut, où il mourut faintement le 9. Février de 
l'an 695. Angradeécrivit fa Vie , quenous avons dans Surius Ë dans 
Bollandus, comme je l'ai déja remarqué en parlant du même An- 
grade ; qui étoit Moine de Fontanelles. On ne doit pas oublier 
qu'Ansbert avoit été élevé à la Cour du Roy Clotairelil. & que 
Robert Chancelier de ce Prince connoiffänt la vertu & ie merite de 
ce jeune homme, & étant d’ailleurs bon ami de fon pere Sivinus, 
voulut luy faire époufer fa fille Angradifme, que fa pieté a depuis 
fait placer au nombre des Saintes. Mais il le refufa, préferant le 
célibarau mariage, re étoit même oppofé au deflein qu'il avoit 
fait de fe confacrer à Dieu.  Ansbert fut Garde du Sceau dé Thierri: 
Lesautres difent de Childeric I. 

ANSBERT, Cherchez Autpert. 

[S. ANSCHAIRE, furnommé FApôrre duSeptentrion ; pretaier 
Archevéque de Hambourg & de Breme. 11 nâquit en Frañce vers 
l'an pecer, & fut élevé dans un Monaftere à Corbie, où s'étant 
avancé dans les Lettresil fut nommé par Louïs e Deboimaire pour 

ouverher la nouvelle Corbicou Corui, nom d'un Monaftere que 


Louis fitbätir furle Wefer. Les Sucdois ayant demandé des Prêtres : 


pour leur prêcher l'Evangile , l'an pecexxix , on ÿ envoya An- 
{chaire, qui en convertitplufeurs, & fut fait l'an cccxxxiv. Ar- 
chevêque de Hambourg, pour travailler plus commodément à la 
converfion des peuples Septentrionaux ; qui prirent en ce Siccle 
quelque connoiffancede l'Evangile. 1lmourut à Breme de dyten- 
terie l'anpccezxix. * Paullini Corbeis Saxomica GC. 2: ubi Scriptorum 
homins , qide Anfharisegere. 

sn MERIC, ut pic , Evèque de Paris, & Chance. 
lier de France, fousle Roy Charles le Simple, étoit frere dé Tetbert 


Comte de Meaux. 11 fuccedaen 887. à Gauzelin. Abbon , Moine de | 


Saint Germain des Prez, parle de fon élevation fur le Siège Epifco- 

l de cette premiere ville du royaume. Paris ctoitalors afliegé par 
L Normans. L'Empereur Charles le Gros ÿ avait envoyé le Duc 
Henry deSaxe, pour y jetter du fecours, mais ce dernier ayant été 
tué, cefecoursfutinutile. Charles y vintluy-même; ë tune paix 


honteufcavecles Barbares , Qu'ilobliges à force d'argent de fe re- | 


tirer du côte deSens. Enfluiteétantpañléen Allemagne » il y mou- 
ruten888. L'année d'aprèsles Normans revinrent à Paris & furent 
battusà Montfaucon. Dans cetteoccafion Anfcheric payatrès-bien 


de fa perfonne, & contribua beaucoup à la défaite de ces impies , 


ennemis irreconciliablesdes Chrétiens. Cefutle:4. Juin decette 
année : 89. que les Normans furent défaits. Abbon blime Anfcheric 
de s'être trop fiéaux promeffes de ces lofideles, qui prirent Meaux, 
où le Comte Tetbert fut tué, Ce Prélat eut beaucoup de part à l’a. 
fnitié d'Eudes qui fut couronne Roy de France, 1! fut aufli Chance- 
lier de Charles le Simple, comme je l'ai dir. On ne fçait pe en 
ueltemsilmourut; mais il y aapparence que ce fut vers l'an 909. 
\a fiomé une Chartre de cetre année qui étoit la 17. du regne de 
Charles &c la 12. de fon renouvellement fur le throne ou de fa re- 
dintegration, comme parlent les anciens titres , c'eft-à-dire , depuis 
la mort d'Eudesen 897. ou98. que les François fe foûmirent d'un 
commun confentement à Charles le Simple. * Abbon, de Offid. 
Parif. Reginon, in Chren. dre. : \ 
ANSE, petite villede France dans le Lyonnois, eft près de la 
Saone à quatre lieués de la ville de Lyon versie Nord. L'Empereur 
Augufte y établit une garnifon de quatre cohortes , qui fufoient 
deux mille quatre censhommes. On y voit encore une partie des 
murailles qui enfermoientle camp des Romains &c le palais de ce 
Prince. 1lluy donnale nom d'Antiwm, qui étoit une ville voifine 
de Rome & célebre à caufe des forts qui y éroient confultez, com- 
me un oracleaflüré de la fortune, Depuis, la garnifon Romaine 
s'étant retirécailleurs, cette fortification fut l'origine d'une nou- 
velle villequ'ona nommée Anfe, Anfs, du premier mom Anriwm. 
Elle a beaucoup fouffert par les guerres dansle XVI.Siecle. # Pa- 
radin, Hiff. de Lyon, li. 1. DeRubys, Hif. de Lyon. Chorier, Hjf, 
de Danph. dc. 


Conciles d' Anfe. 


LeB.Burchard, qui gouvernoit l'Eglife de Vienne, en qualité 
d'Archevéque , au commencement de l'onziéme Siecle, étoit en 
fi grande confideration, que fon k O: 
de Cluni à defirer qu'il donnt les Ordres à fes Religieux. 
fit fans confiderer que Gauflin Evêque de Mäcon en 
droit ,à caufe que cette Abbaye éroit dans fon Diocefe. à 
écrnier s'en plaignit comme d'une entreprife, qui ne devoit pas 
étrefouflerte, f Fon pe vooloit renverfer ce qu'il y à de mieux or- 
donné dans la Jurifdiétion Eccefaitique, Un autre Burchard Arche- 
vêque de Lyon aflembla en 102$.divers Prélats dans l'Eglife de Saint 
Romain d’Ante ,&ilsaccommoderent cette affaire. Le refpeët ,que 
l'on cut pour le B. Burchard & pour Saint Odilon, fit taire Gauflin, 
moyennant la fatisfaétion qu'onluy donna de pourvoir aux droits 
de fon Evêché pour l'avenir. Ony regla quelques autres differens. 
Émmoou Eminon Archevèque de Tarantaife, Helmoin d'Autun, 
Hugues de Chälons d'Auxerre, Anfelme d'Aouñte", Gcofroy de 
Chilons fur Saone, & diversautres Prélatsfetrouverent ace Conci. 
le, dont Jacques Severt nous a donné es aétes, qui font dans les Ar- 
chives de l'Eglifc de Mâcon, LE md depuis inferez dans le IX. 
Tome des Conciles, Huguesde Flavigni parle d'un autre Concilete. 
nucn 107$. à Anfe par Hugues de Die Légat du Saint Siege, le mé- 
me qui fut depuis Archevéque de Lyonaprès Saint Jubin. Il afem. 
bla en la même ville d'Anfevers l'an 1100.où 1101. cinq Archevè- 
ques ,& neuf Évêques,pour y parler de l'expedition dela Terre-fain- 
te, Jsexcommunierentteus ceux qui avoient fait vœu defecroifer, 
jufqu'à cequ'ils fe fuffent mis en érat d'accomplir leur vœu. C'eft 
ce que nous apprenons du même Hugues de Flavigni. Jean. Ar. 


mérite porta Saint Odilon Abbé | Anfegife 
Ille | Princes de fon renrs. 
avoit feul le | fçavoir. 
Eten eflet,le| magne & de Louis de Débonnaire on ls. Capitula fem Edita Ca 
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chevêque de Lyon célebra versl'an 1107. un Concile à Anfe pou 
là Primatie de fon Eglife, contre les prétentions de Daimbert Ar- 
chevêque de Sens. Pbur fçavoir les chofes d'original , il faut lireles 
Epicres d'Ives de Chartres & de Geofroy de Vendôme ; avec les 
Remarquesdu P. Sirmond. En 1299. Henry de Villars Archevéque 
de Lyon affemblaun Concile Provincial à Anfe, où fe trouverent 
les Evêques d'Autun, deChälons, & de Micon, avecle Deputé de 
celuy de Langres,& quelques Abbez. On y fit des Ordonnances très. 
judicieufes, que le Cardinal de Touraon Archevêque de Lyon fit 
publier, danse XVI Siecle, avecles actes du Concile de Mäcon tenu 
en 1186. les Ordonnances Synodales de Charles Cardinal de Bour- 
bonauffi Archevêque de Lyon, '& d'autres pieces que nous avons 
dans la derniercédition des Conciles. Mais au refte celuy de 1299. 
fut tenu le Vendredi devant le IV. Dimanche de Carème, c'eft.à- 
direle 18. du mois de Mars, car Pâques fe trouverent le 1e. Avril 
encetteannéc, quiétoit Biffextile. 

ANSE, cftune efpece de golfe, dont l’enfoncement & l'entrée 
font prefqueégaux, c'eft-à-dire, qui ne s'enfonce pas fort avant en- 
tre deux terres, Elle differe de la baye, parce que la bouche ou 
l'entréedela baye a plus de largeur que d'enfoncement. Souvent 
néanmoins les Pilotes confondent l’anfe & l1baye fous le nom de 
golfe, SUP. 

. ANSEATIQUES, nom que l'on donne à quelques ville libres 
d'Allemagne , qui ont fait alliance enfemble pour le commerce. 
Cherchez Hanfeatiques. SUP, 

ANSEGISE , Archevêque de Sens , a été célebre dans le IX. 
Siecle. Il etoit François, ne dansle Diocefede Rheims, & frere de 
Wala Evêque d'Auxerre , Prélat de grand merite, comme le dit 
la Chronique d'Auxerre, Il fut élevedans un Momaftére, enfuite 
on le nomma Abbé de Saint Michel, & la Lettre, écrite au tems de 
| foncleétion par l'Eglife de Sens à celle de Rheims, dit qu'il étoit 
! Prêtre dela même Églife de Rheims.  Quoy qu'ilen foit, la confi- 

deration de fa vertu, qui “ avoit acquis beaucoup de reputation, 
| Le porta fut le fiege Metropolitain de l'Eglifé de Sens, pour remplir 
| la place d'Egilon ou Egipor: en 870. Anfegife fut él le 21. du 
mois de Juin de l'an 87 F1 avoit toute la charité & toute la pru- 
denceneceflaires àun grand Prélat, & avec cela beaucoup de fça- 
voir: Charles le Chase l'honora de fa bienveillance& lenvoyaau 
Pape Jean VIII. lequel le fit fon Vicaire dans les Gaules & dans la 
! Germanie. Cette dignité donnoit un nouvel éclat à fon Eglife 8e 
 rendoit fi confiderable Anfegile, qu'Odoran ditdans fa Chonique , 
| quecette qualité de Primar des Gaules le rendoit comme un fecond 

Pape, Praterea Anjegifus, poiquèm Primatum totine Gallie obti- 
| nuit, Gr fupelnd moderatione fécundss Papa appellari meruit. 1 vou- 

lut fe fairercconnoître comme Primat, dans le Concile de Pontion, 

où Charles le Chauve fetrouwaen 876. Maisplufieurs Prélats & en- 
| re autres Hincmar de Rheims s’y oppoferent fortement. À rès cela 
le Roy renvoyaencore à Rome Anfegife. A fon retour, il fe trou 
va en 878. au Concile de Troyes ; oùle Pape étoit prefent: & l'an- 
née d'après 879. il facra dans l'Abbaye de Ferrieres en Gâtinois les 

Rois LouisIIl. & Carloman fils de Louïs le Begue. L'an 883. fut la 

derniere année, &le2f. du moisde Novembre ledernier jour de 1& 

vie de ce Prélat, qu’on enterra dans la Chapelle de S. Barthelemy 

de l'Eglife deS. Pierre, avec cetteépitaphe; 

Antifles Senenum , reverentia magna potentum : 
Anfegifus ér hoc conditues eff turulo, 

Ut Prima feret Gailorum , Papa oannes 
Inflituis, mérites oc tribuendtb [nie. 

Caroli Romana craxit caprit ifle coronë , 
Et dedit in cunéles impwrinurn populos. 

Gregorii Papa fecsm capus if ie, fade 
He locues off frvrt, fpiritus affra tenet. 

* Aimoin H. $.c. 33. Odoran, fu Chron. Jacques Tavelle, Hifi: 

des Arch. de Sens. Sainte Marthe, Gall. Chrifl, dre. 

ANSEGISE, Abbe de Lobesou Lobies, à vécudansle1X. Sié- 
cle. Lobeseft unancien Monaftére de l'Ordre de Saint Benoît fur 
la Sambre, dansle paisde Liege & le diocéfe de Cambray. Pierre 
Pithou, Antonius Auguftinus, GuillaumeGaet, Valere André, & 
d'autres quiont donné un peu trop facilement dans les fentimens 
de Tritheme, ont confondu cet Abbé avec Anfegife Abbé de Saint 
Michel, & depuis Archevêque de Sens, dont j'ai parlé cy-deffus, 

de Lobies fut en grande faveur auprès des Evêques & des 
Ilenétoit digne par fon mérite & par fon 
En 827. il fit un Recueuil des Capitulaires de Charle- 





n 


rolt Magni@ Ludevici Pis Impetatorum. Nous avons diverfes édi. 
tionsde cer Ouvrage de 1577. 1588. & 1630. Ce fut Pierre Pithou, 
qui nous le donnaavec des additions & des notes de f1 façon. En 
1613. le P. Jacques Sirmond Jefuite publia aufli les Capitulaires de 
Charles de Chauve, qu'il eut foin de recucuillir & d'ajoüter aux 
autres. Enfin en 1676. Etienne Baluze nous a donné une nouvelle 
édition detous ces anciens Capitulairesavec deséclaircifflemens & 
desremarques. Cet Ouvrage cften deux volumes infolie.  Conful." 
tez les Prefaces qui font à la rête des diverfes éditions. Tritheme, 
Le Mire, &c. Nous né fçavons point en quelle année mourut 
| Anfegife. 

S. ANSELME deCantorberi, Archevêque de cette ville en An- 
| gleterre, a fleuri fur la fin de l'onzième Siecle & au commencement 
dudouziéme. 1l a étéappellé avec railon par le Cardinal Baronius 

la grande lumiere de l'Eghfe d'Angleterre, Vayant éclairée par fa 
fainteté, par fà doétrine, & par fes miracles durant fa vie &e après 
fa mort. Sesécrits, dont je parlerai dans la fuite, aufli-bien que f# 
vie écrite très-fidelement par fon Secretaire nommé Edmer, Ead- 
mer où Edinaire Religieux Benediétin, juftifient pleinement la ve- 
rité de cet éloge. Quelques Auteurs ont écrit que Saint Anfelme 
étoit Bourguignon. D'autresle font Piémontois, & d'autres SE 
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left fur qu'il étoit d'Aoufte ou Aofte, qui eft LAugrfia Salafe* 


des Anciens, ville capitalede ce pais Qu'on place pres du Pié. 

mont, Après avoir parcouru les Mongiteres les plus célebres , la re. 
putation de Laniranc l'attiraen celuy du Bec en Normandie. 1] fut 
charme du merite de ce grand homme, .qui on À ere fe fai- 
re Religieux, & il prit l'habir dans cette Abbaye de l'Ordre de Saint 
Benoît, versl'an1c6e, D'abordilfuremployéaux affiresles plus 
As qRe & trois ans après on l'élut Prieur. Herluin qui étoit 
Abbe du Bec étant mort le 26. Août del'an 1078. Saint An{elm fut 
mis à iplace & beni l'année d'apres par Giflebert Evéque d'Evreux. 
Ce fut le jour de la fête de la chireé Saint Pierre. Lanfrane , qui 
avoit été le maître de Saint Anfelme , avoit gouverné l'Eglife de 
Cantorbery durant 19.ans, & il étoit mort Îc 28. de May 1089. 
Après cela elle fut quatre ans de fuire fans Archevèque, & enfin 
en 1093. on y élüt le faint Abbé du Bec pour remplir fur ce ficge 
Primatial d'Angleterre la place de ce grand homme, dont ilavoir 
ête le diféiple, & auquel H avoit fuccedé en ls charge de Prieur du 
Bec. Cetre élection fe fr le 6. du mois de Mars, qui etoit le premier 
Dimanche de Carême, car la fête de Pâques tomba en cette an- 
née au 17. jour d'Avril. Anfelme refufa d'abord d'accepter cette 
dignité. Mais enûn il fut facré un Dimanche 4. jour de Decembre 
de Ja mémeannée. 1] alla enfuite à la Cour, pour y Gluer Guillau- 
me IL. dit /e Roux, Ce Prince ne fe paya pas de cette civilité, Il pré. 
tendit qu'on devoitreconnoltrecetteélection, par un préfent con- 
fiderable. Cette propoñition fit horreur au fint Prélat, il s'enex- 


er fortement, cell ce qui commença à le mettre malävec ce | À 
 Siecle, & Fur élù Abbé de ce Monaftere après Sigebert l'an 1112. 


rince, Il s'en prefenta une autre occafñon. Prefque tous les Pré- 
die tabs fuivoient , avec le Roÿ', le partide l'Antipape Gui- 
oppoie à Viétor HE comme jele disailleurs, & continuoitle fchif- 
me fous Urbain IT. fucceficur de Pafchal. Saint Anfclme préfida à 
un Concile tenu en 109$. & y foütint avec tant de vigueur l'éles 
tion d'Urbain, que les Evêques qui ne le pouvoicntcombattre par 
k force de leurs raifonnemens, le pourfuivirent par li violence. 
11 fortit du Royaume; mais ce ne fut pas pour longtems, le Roy 
ke rapella; luy demanda fon amitié, & obtint pour luy du Papele 
Pallium , qu'il reçüt le 4. Juinde lamémtannée. L'année d'après 
Guilkume renouvellal'ancienne querelle, & le faint Prelat M rh: 
fuir cette perfecution fe retira auprés d'Urbain, Ileut dans la Cour 
Romaine toute la confideration düé à un excellent merite. En 1098. 
1] fe trouva au Concile que le Pape tint à Barile 1.d'Oétobre & y 
difpura contre les Grecs de la procellion du $. Efprit. Enfuite Saint 
Anfelme revint en France & s'arrêta à Lyon juiquesaprèsla mort 
de Guillaume Le Roux arrivée le 2. Août 1099. Henry I. lerappella, 
& fe brouilla bien-tôtavec luy pour les inveftitures des bencfces. 
Cette affaire eut des fuites Ficheufes. Le faint Prelat fe vit perfe- 
cuté durant pluficursannées,& ne revint dans fon Eglife qu’en 1 107. 
A1 fouffrit pourtant avec patience & avec humilité, & cette vertu 
fut toùjoursle plus illuftrecaractére de fes aétions. Unefainte mort 
couronna une vie fi fainte. Ce fut le 21. du mois d'Avril de l'an 
1109. qui était le 76. de fon âge. Son corps fut portéà Cantorberi 
& mis auprés de celuy du B. Lanfranc, S. Anfelme laiffà d'excel. 
lens Ouvraget dont nous avons diverfes éditions, entre lefquel- 
les il y en a trois qui meritentd'être confiderées. La premiere eft 
de C e de l'an 1573. & 1612. Jacques Picard de Beauvais 
Chanoine Regulier de S. Auguftin de l'Abbaye S. Viétorlez Paris, 
travailla. Elle eft divifée en quatre parties. En 1630. leP. Theo- 
phile Raynauld Jefuite fit imprimer à Lyon les Oeuvres de Saint 
An‘elme, & y ajoûta diverfes pieces qu'ilavoït tirées de la Biblio + 
theque du Vatican. Illesdivife en quatre parties, dansl'ordre qu'il 
s'eft prefcrit, fçavoirem Didaéfice, Aftetica, Parenrtica, r Notha. 
Enfin le P. Dom Gabriel Gerberon, Religieux Béncdiétin de la 
Congregation de S. Maur, nous a donné en 1675. une nouvelle 
édition des Oeuvres de ce Prelat imprimées à Paris; il a eu foin 
non feulement de voir les anciennes éditions faites depuis deux 
cens ans, maisencore les manufcrits qui font dans les célebres Bi. 
bliotheques de France & d'Angleterre, où il a eu, dans celle du 
Sieur Coton, diverfes Epitres de Saint Anfelme, que nous n'avions 
pas, & il en 4 formé un quatriéme Livre, qu'il a ajoütéauxtrois 
per Jacques Picard avoit déja publiez. Voicy l'ordre qu'il fuir. 1] 
ivife auf ces Oeuvres en quatre parties. La I.contient les Trai- 
tez Dogmatiques de Philofophie & de Hiprage es La Il. les Pieces 
d’exhorrations, comme les Sermons & les Homelies. La III. les 
Oeuvres Afcetiques ou Spirituelles. Et enfin la VI.les Epîtres. On 
y trouve auffi des Notes & des éclaircifflemens. Le même Dom 
Gerberonaajoûté à ces Ouvrages ceux d'Edmerou Eadmer, Moi- 
te Benediétin & Secretaire de Saint Anfelme, dont il aécrit la Vie. 
Je parle ailleurs de luy. * Edmer, in Fitx S, Anf, Honoré d'Au- 
tun, di, 4. de Lumin. Eccl. ce. 15. Sigebert, in Catal. c. 168. Henry 
de Gand, «. 5. Dodechin, éx Append. ad Mariami Srot. Hildebert , 
ep. 22. Guillaume de Malmesburi , Orderic Vitalis, Vincent de Beau- 
vais, Saint Antonin, Tritheme; Baronius, Bcilarmin, Poflevin, 
Harpield, &e. 

ANSELME, Evêqued'Havelberg, quieftunevilie d'Allema 
dans les Etats de l'Electeur de Brandebourg, a vêcu dans le XII 
Siécle, vers l'an 1146. Il fut eftimé par fon favoir & par f pieté. 
11 Jaiffa divers Ouvrages & entre autres un Volumes d'Epitres & 
quelques Vies de Saints. * Voffius ,de Hif. Larin.li,2. 6. $o. dre. 

ANSELME, Evêque de Luques, toit un Prélat, qui aétéen 
cftime dans l'onziéme Siécle, Iletoit de Mantouë. Unautre Anfel- 
me, auffi Evéque de Luques, ayant étéfait Pape l'an 1061. fous 
le nam d'Alexandre IL, le choifit pour remplir fa place fur le fiege 
Epifcopal.li repondit trés-bien à ce qu'on aVoitatrendu de fon zcle 

de fa pieté. Maisles honneurs du caraétere Epilcopal ne s'accor- 

ent paraveo les fentimens de fon humilité : il quitea la Pretatu- 
re & feretira dans un Monaftcre. Le Pape Gregoire VIF, quiavoir 
Tom. 1. 


rn reconnoifloient fous le nom de Clement IL. 1] avoit été ! 


| Gefner, Simler, Poflevin, &c, 
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faccedé l'an 1073. à Alexandre 11, l'obliges de venir SRE 4 
conduite de fon troupeau. Ilobcit, & pour n'être pas inutile à tou 
te l'Eglife, il compoñ un excellent Ouvrage contre l'Antipape 
Guibert, qu'on avoit oppoft à Gregoire VIT fus le nom de Cle- 
ment 1IT. Nous avons cet Ouvragediviféendeux Livres, & dané 
la Bibliotheque des Peres & dans le VI. Tome des anciennes Le- 
çons de Canifius. Nous avons encore de luy des Epitres dans les 
Recueuils des Conciles. Sigebert luy attribuë des Explications ou 
Commentaires fur Jeremie &c fur'les Pfcaumes. . Sixte de Sienne 
ajoûte qu'il a cet Ouvrage à la priere de ia Comte Ma. 
thilde; maiscet Auteur {e trompe, en foütenant que cet Anñfelme 
fur Evêque de Mantoue & different de celuy de Luques, Qui prit 
le parti de Gregoire VIL. On croit auffi que ce Prélat a compofe un 
Recueuil de faflages de divers Auteurs, Callékanes qukdam ex va. 
ris Seribreribus, où il prouve que les Princes feculiers n'ont point 
de droit fur les biensdes Eglifes. C'étoit la grande queftion de fon 
tems. ]1Fut employé en pluficurs fortes de Légations par Gregoire 
VIL & il mourut faintement le 18. du mois de Mars de l'an 1686. 
Son corps fut enterré à Mantouë, où l'on dit qu'il elt encore 
tout entier. Ranger Evêque de Luques écrivit fa Vie envers. Si- 
gcbert, de Scripr. Ecel, c. 161. Domnizon bi, 2. cap. 3. Baronius, 
in Annal. dy Martyr. Arnoul Wion, mn ligne wir. Ughel ; real. 
facra. Bellarmin , de Senipt. Ecel. Tritheme, Canifius ; Le Mire, 
Gemblarim, qui eft une 
dansle Diocefe de Namur, vivoitdans le XII. 


ANSELME de Gemblours ou Gibleu, 
Abbaye du Brabant, 


L'Auteur de la grande Chroniquedes Pais-Bas nous apprend qu’ An- 
felme exo foible , délicat , & valetudihaire; mais que ces incommo- 
ditez ne le retirerent point de létudé de l'Ecriture & de la médita- 
tion. Sa patience étoit admirable, & quelques maux qu'il fouffrit ; 
Empire ion qu'il reçût, il parût toûjoursau-deffus de toutes 
les foibleffes humaines, 1] continua la Chronique de Sigcbert fon 
prédeceñeur depuis l'an 1112. jufqu'en 1137. qui fut celle de fa 
mort. Un autre continua juiqu'en 1149. Etun Moine d’Anchia 
y fitencore une addition jufqu'en 122$. Aubert le Mire publia l'an 
1698, cette Chronique à Anvers ,# ffeve. Ânfclme de Gemblours 
mourut le 10, Mars de l'an t137. ou 38. comme nous comptons 
aujourd'huy par le mois de Janvier. * Le Mire, in L'roleg. ad Chron: 
Sig. Valere André, Bifl. Belg. Vous, de Hiff. Lar. ge. 

ANSELME DE LAON , Doyen &. Archidiacre de cette ville : 
aéte en eflimk, fur la fn del'onziéme Siecle & au commencement 
du douziéme, 1! étoit fçavant & pieux. Onavoit admire ces quali- 
tez dans l'Univerfité de Paris, & il les fit valoir dans le Diocefe dé 
Laon. L'étudedel'Ecriture finte eft celle, quiavoit pour luy plus 
de douceur. Il s'yattacha, & les Ouvrages qui nous reftent de uÿ} 
ca font une preuveconvaincante. Il laiila une Glofftouexplicition 
interlineaire fur toute la Bible, quenousavons avec une Émblable 

iece de Nicolisde Lira, dontjeparleailleurs. Quelques Auteurs 
uy attribuent des Commentaires fur Saint Matthieu,& des éclaireif- 
femens fur quelques pailages difficiles des Evangiles, que d'autres 
donnent plus raiionnablement à Guillaume de Paris, Ileft de même 
für,queles Commentaires fur les re, fur les Epîtres de Saine 
Paul, & furl’Apocalypfe, qu'on cite fous le nom d'Anfelme de Laon, 
ne font pas de luy. Les Auteurs de fon tems en parlent avec éloge, 
Pierre Abaillard dit néanmoins, dans l'Epître qu'il écrivitdes mal. 
heurs de fa vie, qu'Anfelme étoit un vicillard vénerable, à qui fä 
bonte fortune, plütôt que fon mérite, avoit acquisune grande rés 
putation{ qu'il n'avoit ni grande memoire, ni jugement folides 
qu'on trouvoit en luy plus de fumée quedeclarté, & qu'enfin cé: 
toit un arbre qui avoit quelques belles feuilles ; mais qui n’avoit 
point de fruit. Fe m'étors approché de cet arbre, ajoûte Abailard, 
pour y cueuillir des fruits; mais je le trouvai femélable à ce fguier 
féerile dont parle l'Ecriture, que le Sauveur du monde maudir, parce 

mil éteit utile. Il y à apparence qu'Anfelme de Laon avoit été 
4 nombre de fes periecuteurs , ou que quelque jaloufic l'a fait 
écrire d'une maniere fi peu ubiigeante pour ce Doyen, qui mourue 
le 15. Juillet de l'an 1147. Il jur enterré dans l'Eglife de l'Abbaye 
de Saint Vincent, ® Guiber. Froæm. 4 Genef. de Li. 4. de pita 
fus. L’Abbe Rupert, l,deomuipor. Dei, €. 1. 16, Herman, li. x. 
dr 3 Henry de Gand, e, 30. de Seript, Ecel. Dom Luc d'Acheri, 
in Angl. ad Guib. opera. Tritheme, Poflevin, Bellarmin, Sainte Mar- 
the, Le Mire, &c, 

ANSELME de Licge, Chanoine & Théologal de Saint Lambert 
de Liege, & Doyen dc Namur, a vécu dans l onziéme Siécle, vers 
l'an 1050. C'étoit un Ecclefaflique, qui ne manquoit ni de picté 
ni de favoir. Ala priéré d'Ida Abbefle de Saint Cecilien de Colo- 
gne, ilcompofa l'Hiftoire des Evéques de Liegedepuis Saint Théo- 
dart, qui vivoit vers l'an 666, jufqu'à Vazon, qui fucceda l'an 
1041, a Richard de Hainaut & qui mouruten 1048. C'eit ce Vazon 
dont Alberic parle comme d'un Prélat extrémement zclé pour la 
gloire de Dieu, & auquel on fit cette épitaphe: 

Ante ruet munñdus, quam furger Hazo fecundus. 

Anfelme de Liege écrivit fa Vie avec beaucoup de fidelité, parce 
qu'il avoit été témoin de ce qu’il rapportoit, comme Sigebert 
l'a remarqué. Jeande Chapeauville, Vicaire Géneral debiege , 
publia l'an 1612. enun volume inquarte, cet Ouvrage d'Anfelme 
avec quatre Auteurs des Vies des Evêques de Liège , fçavoir , Godt- 
fcatque & Nicolas Chanoines, Etienne Evêque dé Liege, & Rener 
Moine de S. Laurent, pres de la mème ville. Le premier vivoit 
vers l'an +0. L'Evêquea fleuri versl'angza. Nicolisen 1110. & 
Rener en 1130. * Sigebert, de Script. Ecel. «, 163. Severt , im 
Athin, Bel, Valere André, Eiél. Brlg. Voiäus, li. 2, de Hifi. Lat, 
c. 44, Poflevin, Le Mire, &c. 

ANSELME de Rheims, Moine de l'Ordre deS, Benoît de l'Ab- 
baye de S. Remi de Rhcims , a vécu dans l'onziéme Siécle, vers 

Bb 3 ; l'an 
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Van 1oço. Nécrivit un Journal du voyagequele Pape Leon TX. fit | & la 13iMa telle que nous l'avons aujourd'huy dans Surius & ailleurs; 
en France l'an 1049. Ce Pontife nommé auparavant Brunon Evé- | Anfon gouverna faintement l’Abbaye de Lobies durant 23.ans, & 
que de Toulayanteté couronnéle 12. Fevrier, commejele disail- | mourut en 8co. * Surius, æ diem 18. Apri, Valere André, Bibl, 
leurs, vint trouver l'Empereur Henry 111. Cologne, &enfuiteil| Bey. Voffius ,bi.2.de Hif. Late, 29. dre. 

pañla à Aixla Chappelle, à Liege, a Rheims ,à Mets, Mayence, &c. ANSPACH, ou Oxsracn, Anfaginm, Ville d'Allemagnedans 
&ilcélebra divers Conciles, Anfelme rapportetoutesceschofes, & | la Franconie, avec un château. Elle eft fur une petite riviere de 
les raifons que Leon IX. eat d'en ufer de la forte. # Sigebert, de ! même nom, que quelques-uns appellent Onoltzhach, La ville eft 
Script. Ecclef.c. 152. Voflius, de Hi. Las. lif2. e, 44. Poffévin ,in | petite, à fix lieués de Nuremberg. C'eft le tirre des Princes d'An- 


Aphar. farr. Gefner , m4 Bisl. 
ANSELME, Rel 
mencement du XVI. Siecle. Il y a apparence qu'ilctoit Polonois, 
ê& peut être même de Cracovie; car cequ'il écrit femble letemoi- 
ner. En 160, il fir lcvoyage de la Terre-fainte, & à fon retour 
î publia certe Relation, que nous avons dans Canifius. Jene fçai 
en quelle annce ileft mort. * Canifius, T. WI, Antig. Lrét, 
offius, li. 3. de Hiff. Latin.c.1o. re. 

ANSÈNE , que les Auteurs Latins nomment Amgira, 
d'Egypte environ à 10. licuës du Caire, eft près du Nil fituée fur 
une petite montagne. Prolomée parle de cette ville. 

ANSER , Poëte, eut beaucoup de part dans l'amitié de Marc- 
Antoine , dont ilécrivitlesaétions en vers. Pour recompenfe, Marc- 
Antoine luy donna une mailon de campagne à Falerne, C’eftiquor 
Ciceron a faitallufion dans La treiziéme des PEilippiques, lors qu'il dit : 
De Falerne anfére: depellantur, Virgile, Ÿ es n'aimoit pas beaucou 
ce Poëte Panegyrilte, parle encore de luy dans le mewuiéme de fes 
Eclogues, mais c'eft fans le nommer : 


Nam peque adhuc Vare vider, neque divere Cinnæ 
Digna: fod argutes interffrepere anfer olores. 


Servius & l'ancien Auteur dela Vie de Virgile qu’on attribuë à Do- 
nat, nous apprenent qu'il vouloir parler du Poëte Anfer, dont le 
nom fe trouve encore dans Ovide. 


Cina quoque bis cames ff, Chmäque procaciôr Anfer. 
Properce en fait auf mention dans wne de fes Elegies : 


Nec minor bis animis, aut (Emimor ore canorus 
Anféris indoële carmine cejfit olor. 


ges , di. 2. Triff. Properce, li. 2. Eleg.ult. Volius, de Hif. Latin. 
L Te €e 170 

ANSGARDE, fille d'un Comte nommé Hardouïn & fœur d'Eu- 
des, fut mariée en fecret au Roy Louis 11. dir le Begue, & ce Prince 
en eut Louis III, & Carloman, qui regnerentaprésleur pere. Ce 
mariage fut confomme en 862. mais le Roy Charles le Chanven'ap- 
prouvant pascettealliance, obligea Louise Begwe de repudier Anf- 
garde. D'autres difenc que Louïs le Begue ne l'aimant plus fe ft dire 


re. 
igieux de l'Ordre de Saint François, au com- ! 


fpafh de la maifon de Brandebourg. Joachim-Erneft, cadet de la 
maifon de Brandebourg , étoit fils de Jean.-George Eleéteur. 1] épou. 
fa Sophie Comteffe de Solmes & il en eut Albert ne en1610. Ce- 
luy-cy épouf l'an 1642. Henriette-Louife, fille de Louis-Frederic 
Duc de Wirtemberg: & enfecondesnüces Saphie-Marpucrite fille 
‘de Joachim-Erneft Comte d'Ottingen, De ce mariage ileutau mois 
d'Oétobre16r+. le Prince d'Anfpach, quia depuis peu épouféune 
Dame de la maifon de Dourlach. Culembacheft encore une famille 


tite ville | des cadets de Brandebourg. "Leurs terres fontdans la Franconie, [ls 


ont chacun une voix aux Dietes de l'Empire. Mais ils n’ont pas 
droit de juger définitivement les caufes de leurs Sujets, fi la fom- 
me evcaie bec: livres monnoye de France, qui font 400. Aorïins 
du Rhin. 

ANSTRUDE, femme de Berthaire ou Berthier Maire du Palais 
d'Auftrafie, étoir fille de Waraton auffi Maire du Palais & d'Ans- 
fiede, Elle époufà en fecondes nôces Drogon ou Dreux Duc de 
Champagne, fils de Pepin d'Heriffel & de Picétrude; &elle en eut 
Arnoul & Huguesque Charles Martel leur oncle fitarréter en 723. 
Ils moururent tous deux fans poftérité, On ne fçait pointl'année 
de la mort d'Anftrude. * Fredegaire & les Annalesde Mers. 

ANTAGORAS, Poëte de Rhodes, cheri d'Antiganus Roy de 
Maccdoine, qui le menoit toüjoursavecluy. Plurarque remarque 
que ce Princel'ayant trouvé une fois qu'il faifoit cuire du poiffon, il 
Juy dit à l'oreille, qu'Homerene s'amufoit pas à fairele Cuifinier, 
quand il écrivoit les hauts faits d'Agamemnon: & ce Poëte luy 
répondit auf tout bas, quele Ray dont il parlait, n'avait pas coû- 
tume d'aller chercher dans fon cp: qui faifoit cuire du poiffon. 
Paufanias parle auffi d'Antagoras. Il vivoit la CXXVTI. Olympia. 
de, vers l'an 480. de Rome. Cet Antigonus eft le Roy de Macedoine, 
qu’on furnomma Gomatas , & qui ne mourut qu'en là CXXXIV, 
Olympiade,en s12, de Rome. Antagoras compofa un Poëme de The- 
bes.Nousarons encore de luy une Épigramme contre Crantor.*Paus 
fanias di, 1. Plutarque, des Dif. de sable li.4.r.2. Athence,&c. 

ANTALCIDAS, fils de Léon Capitaine de Sparte, envoyé en 
Perfe pour conclurre la paix, entre Artaxerxes & les Lacedemo- 
niens, Ce qu'il fr au defavantage de fa patrie ,en la XCVIII.Olym- 
piade. * Xenophon, li. s.Polybe, bi. 1, Diodore, i.14. Plutarque, es 
Îa Vie d'Arraxerxes. 

ANTARCTIQUES, Terres Antarétiques ou Auftrales. On don- 


par fon perede larepudier. * Les Annales de Saint Bertin, Regi- | ne cenom à cesterres inconnuës vers le Pole Antarétique. On croit 


non, &c. 

ANSGARE, Religieux de Corbie, étoit dans unc grande repu- 
tation pour fafcience &t pour fa vertu.Louisle Débomaire Emperéur, 
& Roy de Francesayant recù favorablement les Ambaffädeurs de 
Biorno Roy de Suede , qui luy demandoient des Miflionnaires pour 
annoncer l'Evangile aux peuples de ce Royaume, dont quelques-uns 
avoient deja reçu la foychoïfir Anfgare avec plufieurs perfonnes fça- 
vantes & zelées, pour cette fonétion Apoftolique. Ils y arriverenten 
826. êc Anfgare ayantétéfait Evêque de Hambourg,s'appliquaà pré. 
cher la Religion Chrétiennedans le Danemark & dans la Suede ,avec 
un fuccès merveilleux. * Hift. Magd. Cent. 9.c. 2. SUP. V, S. Anfthaire. 

ANSIANACTES, peuples d'Afrique dans l'ifle de Madagafcar. 
Leur païs eft du côté de l'ifle de Sainte Marie cn la partie Occiden- 
tale de Madagafcar. * Facourt, Hif.de Madag. 

ANSIDEUS, {Balthafar} Garde de la Bibliotheque du Vatican, 
étoit natif de Peroufe, villed'Ombrieen lralie , & d'une famille no- 
bie. Après avoir enfeigne les Lettres humaines dansl'Univerfité de 
Peroule , il fut appellé à Pife , où il s'acquit beaucoup de reputation : 
ce qui le fitconnoître au Pape Paul V_ quil'ayant faitvenirà Rome, 

luy donna la garde de fa Bibliotheque , & en fit rant d'eftime qu'il luv 
communiquoit les affaires les plus importantes. 1] meritoit d'être 
éleveäune plus grandedignité, mais fa mort de Paul V.quiarriva en 
1621.empécha à promotion au Cardinalat. * Erythr. Fimge, Vor. Hal, 
SUP. 

ANSIQUAINS, ou les Anciaquains , Anfirani, peuples d'Afrique 
dans la haute Ethiopie, au Septentrion du Royaume de Congo & 
vers les Loanghi ou Bramas. On ditqu'ils font merveilleufement 
adroits & très-fidéles. 

ANSLEUS, (Henry) Prêtre Anglois, & Chanoine de Munich en 
Allemagne, vivoitencore vers l'an 1612.11 publia en1$ 89. des Thefes 
de la Sainte Vierge, àlngolftadr. On luy attribué d'autres Ouvrages, 
* Pofievin,sn Appar. facro. Pitfcus , de Script. Angl. in appel. 

ANSLO, Ascoye, où Ovsro, Anjioga , ville de Nortwege, 
avec Evêche fuffragant de Dronthcim où Trontheim , que lesIta- 
liens nomment Nisrefa. Anflo n'eft pas éloignée de la mer, où il 
y 4 un port commoée fur un détroit auquel cette ville a donné fon 
nom. Elle fut prefque entierement brülee fous le regne de Chri- 
ftien 1V. Roy de Danemark, qui la fit rebâtir, & la voulut faire 
nommer Cérifianflal, On dit qu'Anflo eft le fiége d’une Cour Sou- 
veraine, C’eft une des plus confiderables villes de la Nortwege & 
pres de la fortereiTe d'Aggerhus, vers Frederickftad, Il y a auffi 
une riviere oùdes grosbâtimens remontentde la mer. 

ANSON, Abbe de Lobics dansles Pais-Bas, vivoit dans le VIII. 
Siecle. I prit l'habit de Religieux dans ce Monaftére qui étoit des 
plus céicbres, & ya paru avecéclat. Il écrivit la Vie de S. Ermin 
Evêque & Abbé de Lobies, & celle deS, Urfmar Evêque, qu'ilde- 


| qu'elles ne font pas moins grandes & moins peuplées que l'Ameri- 
| que. 7 ues-uns de ceux qui ont entrepris de les découvrir, y font 
morts defaim, & lesautres y ont été dévorez parles fauvages, pour 
| s'y être engagez imprudemment, fans efcorte & fans prorifon. 
| On dit qu'en 1641. Martin le Brun y découvrit unifle. Les païs, 
| que nous reconnoiffons fur la côte, font la terre ou pais de Pierre 
| Nuys, le paisde Concorde ou la Nouvelle Hollande, la Nouvelle 
Zelande, le pais de Ferdinand de Quiro, Carpentaria, Terre de 
Diemens, &c. 

ANTAVARES, peuples de l'ifle de Madagafcar, dans la partie 
Méridionale, versla côte qui regarde l'Orient, entre le païs de Ma- 
tatane au Sud & les Vohits-menes au Nord. Ce pais eltfertile em 
ris, ignames, cannes de fucre, & miel, dont ils font du vin. Il y 
a quantité de bœufs, de cabrits, & de volailles: &c'eft un lieu 
trés-propre à unebonne habitat ion. Les François s'y étoient établis, 
mais ils furent maflacrez, par latrahifon des Antavares. Lariviere 
de Mananzari, qui arrofe ce pais, eft fort grande, & il peut y en- 
lerer des barques. On a vû de l'or en poudre, dans cette province, 
lentre les mains de quelques Negres. * Flacourt, Hifloire de Ma- 
| dagafar. SU P. 
| ANTE, petite rivicre de France en Normandie, paffea Falaife, 
| & enfuite au deffus du bourgde S. Pierre, elle fe joint à la Dive, 
| qui fe jette bien-tôt dans la mer, à S. Sauveur de Dive, * Papyre 
Mañon, Defé. Flum.Gall. 

ANTE, petite ville & port de mer d'Afrique dans la Guinée; 
eft environ à trois lieuës du cap destrois pointes ou de rrerpunéias, 
vers Moure & $. George dela Mine. 

ANTECHRIST, nom qui figoifie ennemi de Jesus-Cnrisr, 
Idu Grec, drn, contre, & Xesre, Cérif. En cefens tous les Infidé- 
les & tousles Heretiques font des Antechrifts, comme parleS. Jean 
dans fa premiere Epître, ch. 2. où il dit que lAntechriit eft celuy 

ui nie le Pere Eternel & fon Fils, que celuy qui ne croit pas en 

esus-Curisr, eft Antechrift; & qu'il y avoit dès lors plufieurs 
Antechrifts. Mais on donne proprement ce nom à celuy qui doit ve- 
nir à la fin des tems, pour perfecuter les Chrétiens, & que S. Paul 
dans fon Epitre aux Thefliloniciens, «b, 2. appelle hommede pe- 
che, ê&c fils de perdition, qui s’élevera fur tout ce quieft nommé 
Dieu, & s'aflerra dans le temple de Dieu , voulant faire croire 
qu'il eft un Dieu. Cet Apôtre ajoûte qu'étant aidé de Satan il fédui- 
ra les hommes par des prodiges & de faux miracles. Sa venuë doit 
être précedée de plufeurs fignes au ciel & fur la terre. Le Soleil 
{dit S. Matthieu, cb. 24.) s'obfcurcira , la Lune perdra fa lumiere, 
!& des Etoiles tomberont du ciel, La plüpart des Peres de l'Eglife 
difent que }'Antechrift {era Juif, & de la Tribu de Dan: & que 
‘pour cette raifon, S. Jean dans fon Apocalypfe, «h, 7. nommant 
es autres Tribus, ne parle point de celle de Dan. Il doir 








dia à fon Abbe Téodulphe auquel il fucceda en 776. ou 777. Ra- | Juif, puifque fans cela it ne pourroit prétendre: à la qualité de 
ihier Erèque de Veronne corrigea depuis cette Vie de S. Urfmar | Meile qu'il s’attribuera. Pour le lieu de fanaiffance , lesunscroy- 


cat 
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ent que ce fera Jerufalem , lesautres sg gs »lesautres Betfaide; 
& d'autres Capharnaüm, Son regne fera court , par la raifon 
u'en rapporte $, Matthieu 6h, 24. quiet, que fi ces jours de per- 
Écues n'euflent point été abregez, tous les hommes auroient été 
perdus. 11 femble que le regne d cet Impie fera de troïsans & de. 
mi, & que cette durée eft ape pat ces paroles de Daniel, «b. 
7 12. Pour mn tems, © des tims, Cr la moitié d'un terms, que 
l'onexplique ain, pour unan, &deux ans, & la moitié d'un an. 
Ce qui et marqué ailleurs par douzccens foixante jours. Du. 12. 
€ Apo:al. 1 pe 12. x par quarante-deux mois, Apocal, t 1. cr 13. 
Enoch & Ekic feront envoyez de Dicu pour encourager les Fideles | 
Pendant douze cens foixante jours, & pour combattrel’Antechrift, 
Qui les fera mourir ; maisils refufciteront trois jours & demi après, 
siporal. 11. Son nom eft marqué dans l'Apocalypfe, cb, 13, par 
lenombre de fix cens foixanre-fix, & comme certe prophetie eft ori- 
Sinairement écrite en Grec, il eft probable que ce fonr deslettres 
Greques qui doivent former ce nombre, fuivant leur valeur, que 
l'on voit dansla Grammaire. SUP. [ C'eft Hi le fentiment com- 
mun des Doéteurs Catholiques , Les Proteftins font partagez là-def- 
fus, quoy qu'ils croyent tous, quel'Antechrift eft déjavenu, Gro- 
tius & Hammond appliquent à Caligula, à Simon Le Magicien, & À | 
la Sete des Gnoftiques les pages que lesautres Proteftansappli. | 
x mp au Pape, qu'ils prétendent étrel'Antechrift. Outre les Ecrits 
€ Grotius & de Hammond, on peutconfüiter le Théatre del Ante- 
cbrift de Vignier, imprimé à la Rochellsen 1610.} 

ANTEE , Géant deLibye, fils de Neptune & de la Terre, dé- 
meuroit dans les deferts de fon païs , où il attaquoit tous les paflans 
& les faifoit mourir, ayant fait vœu de bâtir un temple } Neptu- 
ne avec des cranes d'hommes, Hercule combattit avec ce Géant & le 
jetta trois fois à terre ;mais inutilement , parceque fa mere luy don- 
noit des forces, de forte qu'il fe relevoitrobjours avec plus de cou- 
rge. Ce Heros l'ayant reconnu le prit, l'éleva en l'air, & l'étouffa 
enle preflant entre fes bras. Quelques Auteurs ajoûtent qu'Hercule 
époufà enfuite Tinga femme d'Antée, qu'il en eut un tlsnommé 
Syphax, qui fut Roy de la Mauritanie, & qu'il bâtit une villequ'il 
nomma Tingis du nom de fimere. Le Roy Juba fe difoir defceadu 
de ce Syphax, qui fitenterrer Antée, dans cette ville où Plutarque 
dit que Sertorius trouva fon corps qui avoit foixante coudées de 
long. D'autres l'avoient dit avant Plutarque, & Strabun s'en étoit 

ue. Stace parle du Géant Antée Tiré, di. 6. [ Il femble que la 
fable d'Antée foit née d'unehiftoire veritable. On difoit peut-être 
qu'il étoit fils de Neptune & dela Terrç, parcequ'ilétoit Chef d'une 
colonie d'Afrique, qui yétoitalléeen partie parmer, & en partie 
par terre. Ile’eoit fi bien fortifié dans le lieu où il demeuroit , qu'on 
ne pouvoi: l'y vaincre, mais Hercule l'attira hors de fon fort, & 
Je battit. C'eft ce qui femble avoir donne lieu au refte de la fable. 
Voyez l'Hercule Marchand, dans le 1. Tome de la Bubliotheque Uui- 
werjeile. 
ANTEE » Médecin, dont parle Pline au 4, 8.64. 1. 
ANTE'E, Statuaire, dont parle Pline au. 34. 64.8. | 
ANTENOR, Prince Troyen ,quequelques-uns font fils de Lao. | 
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fouffrir le foin que ce fäint Papeavoit defaire rechercher les Aëtes 
des Martyrs, pour en conferver la memoire à la polcrité , le fit 
Er &lefit mourir le 3: Janvier de l'an 218. Tousles Martyro- 
oges luy donnent à luy & à Pontienle nom de Martyrs cependant 
Eufcbe {emble croire le contraire en ne mettant leur mort qu'au 
commencement du regne de Gurdien /e Feune. * Eulcbe, 3 Céron. 
cr Hif. i.6.c.219.{ Selon Pearfon Anterosa figé depuis l'ancexxxv. 
juiqu'à l'an cexxxvr. Vid. Anmal, Cypriamices ] 
cr li faut fe fouvenir que quelques Moderne; mettent 2prèsce 
Pape, un Cyriaque Romain, Mais comme ils n’ont Point d'autre 
fondement que les Aétes de Sainte Urfule, qui font indubitablement 
fuppofez , il fuffitde le faire remarquer au Leéteur, fans fe mettre 
en peine de refuter cette erreur. Car il eft füe, que nul Auteur 
Grec ni Latin ne park de ce Pontife prétendu.* Baronius, 4. G. à 38. 
ANTEROS, cit un nom Grec, qui fignifie Courr'. Amour, du 
Grec drri contre, & igux amour: non pas que fes effets fuient con= 
traires à ceux de l'amour, & qu'il fafle hair ce que nous aimons: 
mais parce qu'il fait correfpondrei l'amour, puniffänt même ceux 
qui n'aiment pas, lorsqu'ils font aimez. Les Poëres fcignentque 
Venus voyant que fon fils Cupidon ne croifloir point , demandi con 
feil à la Déeffe Themis, qui luy ditque Cupidon étant feul, il luy 
faloit donnerun frere, afin que l'amour & les fecours fuflent rect. 
roques entr'eux: & qu'alorsil croîtroit autant qu'il feroir necel- 
re. Venus Le pme de Mars cet Antéros, qui ne fut pas plütét 
au monde, qu'Âmour commença à croître & à étendre fesailes, Si 
Cupidon voyoit qu'Anteros devenoit grand , il{c vouloit montrer 
encore plus grand. Aufli jes peignoit-on comme deux petits Cupi- 
dons qui fe vouloient arracher l’un à l'autre une palme.Les Flécns en 
Grece reprefentoient l’un & l’autre dans les lieux deleurs exercices, 
ape apprendre aux jeunes gens à reconnoître leursbienfaiteurs, & a 
esaimercommeilsenétoicntaimez. Les Atheniens honoruient cet 
Anteros comme un Dieu, & luy avoient érigé unautel à Athenes, 
* Ciceron, div. 3.dela Nat. des Dieux, Paufanias. SUP. 
['ANTESION, Auteur Grec cité par le Scholiafte de Pinsere, 
fur la L Ode de fes Er 
ANTESSA , ou Anrissa, ville de l'ifle de Lesbos, où l'on dit qu'il 
yaeu Evéché fuffragant de Mitylene. Onaflüre auf que c'était au- 
trefois uneifle feparée de Leshos, dont le canal , qui la feparoit, s’eft 
comblé pouapeu. Strabon, Tire-Live, Pomponius Mela, &c. font 
mention de Antiffà , aufli bien qu'Ovide, /iv. 15. Meram. 


Euélibus ambite fuerans Antifa, Pharofque. 


ANTEVORTE,, certaine Déefle que les Romains invoquoient 
pour les chofes pallées, comme Poftvorte pour celles qui tont à ve- 
nir; ilsles prencient toutes deux, comme les conicilieres dela Pro= 
vidence. * Macrobe , 4. 1, des Satwrmales, €. 17. 

ANTHARIT, où Auruams, Roy des Lombards, étoit ñlsde 
Clephisauñi Roy, mort versl'an $76. Après cedernier, les Lom- 
bards avoient élù d'un commun confentementtrente Ducs, pour 
commander enautant de petites provinces, & gouverner l'Etat avec 


medon & frere de Priam Rois de Troÿe, fetrouvaà la prife decet- | égale autorité. Ce qui ne dura que dixans par le delordre, la mate 


te ville l'an 2870. du monde, 1184. avant Jusus-Cnxisr, Quel. | 
ques Auteurs, que Sabellica fuivis, difent qu'Antenor & Enée livre- | 
rent la ville aux Grecs. Tire-Live ne lesaccule point de trahifon, 
mais ilconvient que les Grecs les traiterent favorablement, parce 


que ces deux Princesavoient opiné pour la paix & pour faire rendre | 


Heclenei Menelas. D'sutresont des fentimens particuliers. Maison 


rérend qu'Antenor s'étant mis à la tête des Troyens & des Henetes, | en foit, An 


vaife conduite, & la mesintelligence de ces Ducs, Anthirit où An- 
tharichide, car il a ces deux nomsauffibien que celuy d'Autharis, 
fut falué Roÿ vers l'an 86, Jean Evêque de Gironneparlede luy 
fous la quatrième année du regne del'Empereur Tibere Conitantin, 
& la 13. de Lewigilde Roy des Wiligothsen Fpagne, qui revient à 
l'ansSi. ce ee fait douter de cet interregne dedixans. Quey qu'il 

tharit prit le furnom de Flavius à la façon des Nobles 


1! pañà enlralie, où ayant chafféles Euganiens qui habitoient le long | Romains; & ayant reçü une partie des thréfors que les Seigneurs 


du Pô, il bâtit la ville de Padoue, Virgileen parle. Les Auteurs de 
l'hiftoire de Padouë rapportentdes chofes aflez particuliere: d’Ante. 
nor auquel ils donnent dix-neuf fils ,qu’il eut de Théano fonépou- 
fe fils de Ciffcus Roy de Thrace. Il eft vray qu'Homere parle de 
Théano femme d'Antenor; mais onen dittant d’autreschotes fa. 
leufes, qu'ileft bien difficile de croire ce qu'on rapporte même de 
lus vraifemblable, On atrouvé , felon quelques-uns , autrefois dans 
"Eglife de S. Laurent le tombeau de ce Prince Troyen fondateur de 
Padouë, avec cette épitaphe, 
inclytus Antener, phiriam vex nifs quietem, 
Trasfiulit bne Henetum, Dardanidumque fugas, 
Expult Enganeos, Patavinarn condidit srôcm, 
Quens tenet hic humil marmere cafs domus. 
+ Homerc, hi. 6. jhiad. Virgile, 4. 1. Æneid. Tite-Live, ff, 3, 
Hif. Dion Chryfoftome, Denysd'Halicarnaile, Sabellic, Leandre 
Alberti, Scardeoni, Angelo Portaneri, Gl' origini de Padoua, &c. 
ANTENOR furnommé D#Lr A, Hiftorien Grec, écrivit une 
hifoire de Crete, On ne fçait pas en quel tems il a vécu. *Elkien 
Lu. 17. de Animal. «, 35. Photius, Biél. Cad, 190. ex Prelom. Epheff. 


, 
ANTENOR. Les Auteurs, qui donnentfacilement dansles fa 
bles, fe font imaginez , qu'il ya eu trois Prices Gaulois decenom, 
Gencbrard mèmedit ic het ras , Alsde Clodomer ou Clotomir , 
vivoit en la 61. année de grace. Tritheme parle d’un autre qui con- 
duifit ouze mille Troyens vers le PalusMéotide, 

ANTEQUERA, ou AnTIQUERA, Aicaris, petite villed'EL. 
pagne dans le Royame de Grenade, eft aflez renommée dans la 
revolre des Maurifques en Efpagne. * De Thou, if. Merula, 
Cofmograph. P.11.l, 2. 

ANTÉQUERA, ou Nova Axrequera, ville de la Nouvelle 
Efpagneen Amerique, & dansla Province de Guaxaca ,avec Evé- 
Che fuffragant de la Metropole de Mexico , & fondé par le Pape 
Paul HI. l'an 1547. On dit que cette villceft peu confiderable. 

S. ANTERE, Pape, Grec de naiflance , fucceda à Saint Pontien, 
au commencement de Decembre de l'an 237. Sa Vicécrite par Da. 
mafe ou par Anafafe dit que Jule Maximin Empereur, ne pouvant 


| Lombards & quelquesautres Princes luy offrirent, il commença à 
faire la guerre. 11 foùmit l'Iftrie, polledée depuis vingr aus par un 
Capitsine nommé Francion Colonel de ja milice Romaine, & fie 
des courfes juiques aux portes de Rome de Ravenne. Quelque 

| tems aprésil remporta d'autres avantages fur lestroupesdel'Empe- 

:reur Maurice, Ce dernier follicira Childebert Il. Roy d’Auttrañe de 

| pañer en Italie contre les Lombards; ile fit, & les Lombards fe 

| repentirent de luy avoir manqué de parole. Ce même Roy avait 
promis à Antharit fa fœur Clodefinde, fille de S. Sigebert & de 

Brunchaud ; mais onla maria depuis à Recarede Roy des Wifigoths 

en Efpagne. Le Roy Lombardépoufà le 13. May de l'an 589. Théo. 

dclinde Alle de Garivaud Duc de Baviere & de Valdrade veuve de 

Thibaud Roy d'Auftrañe. Paul Diacre dit qu'Antharit fe déguifa 

| parmi les Ambaffädeurs qu'il envoya, pour Gemander certePrin- 

! cette. C'eit du tems de ce Roy Lombard qu'arrivace miracle, rap- 

| porté par Saint Gregoire, d'un Soldat Lombard, qui meprifäune 

| clef de Saint Pierre qu'ilavoit trouvée :car voyant qu'elle etoir d'or, 

[il prit un couteau pour la couper. Mais pour punir ce mépris le de« 
mon entra dans fon corps; & il fe porta un coup mortel du cou- 

| teau , dont il fe fervait pour ce facrilege. Ce Prince , qui fut cé. 

! moin de cette aétion ,fit faire une clef d'or & la reavoyaavec l'autre 

[au Pape Pelage Il. ajoutant une rélation dela merveille, Cette pie- 

té ne fut qu'un effet defà crainte, cariln'avoit pointdep'us grand 

| foin quede faire valoir l'Arianifme, Ondit même qu'ilavoitdéfen. 

| du au tems de Pâques aux Catholiques, de baptifer leurs enfins fe 
Jon la forme de l'Eglife, Ce Roy mourut le $. Septembre de l'an 
sou On croit que ce fut de poifon. * S. Gregoire, Ji, 6. ep. 23. 
Paul Diacre, bi, 3: Hif. Lang. c. 18. d* fe. Gregoire de Tours , Jean 
de Gironne, &c, # 

ANTHARIUS, où Axrhasre fixicme Roy des desSicambriens, 
qui habiroient le païs que nous appelons aujourd’huy le Duché de, 
Gucldres, pilla la ville de Mayencequi etoit alorsunecolonie des 
Romains; maiseeux-cy s'y étant jointsaux Gaulois, ileutaprés du 
defavantage, & fut tue dans une bataille, l'an 37.avant la maislance 
de Jesus-Cisr. Francus fon fils luy fucceda; & depuis, les Si- 
cambriens lurent nommez Francs. SUP, a AN 





200 ANT: 


$. ANTHELME,, Evêque de Bellay, étoit de Savoye, fils de Har- 
douïn , d'une famille trés-noble, Ilfut d'abord pourvü des deux pre- 
mieres dignirez del'Eglife de Geneve,ic de celle de Bellay:puiss’érant 
rendu Chartreux,il fut élü Prieur de la grande Chartreule,où pendant 
le Schifme de rit OËavien qui fe nommoit Viétor IV. il fe 
que tout l'Ordredes Chartreux fe déclara pour le Pape Alexandre TT. 
lequel l'obligea d'accepter l'Evêchéde Bellay. Ce faint Evêque ex- 
communia le Comte Hubert fils d'Amedée, parcequ'ilavoit permis 
aux gens de fon Prévôr de tuer un Prêtre, & ne voulut point l'abfou- 
dre qu'iln'ebt auparavant fait fatisfaétion: fans laquelle neanmoins le 
Pape jugea à propos de luy donnerl'abfoluion , dont Anthelme fut fi 
touché de deplaifir qu'ilquitta fon Evêché, & fe retira dansla grande 
Chastreufe d'où on leramena par force iBeliay,oùil mourut l'anti76. 
âgéde plus de foixaute-dix ans. Pendant fa derniere maladie, il donna 
l'abfolution au Comte Hubert qui la luy vint demander, * Arnaud 
d'Andilly, Virs des Saints Iufé, SUP, ‘ 

ANTHEMIUS, célebre Architecte , habile Sculpteur , & fçavant 
Mathematicien, étoit natifde Tralles, ville de la Lydie dans l'Afie 
Mincure, [ls’atracha au fervicedel'Empereur en ; Kinven. 
ta divers moyens pour imiter lestremblemens de terre, le tonnerre; 


& leséclairs, [en fit pluliesrs experiences trés.furprenantes ; entr’: | 


autres celle d'untrembiement de terre ,qu'iléxtita autour de la mai- 
fon d'un Rheteur appelle Zenon , dont il avoit reçü quelque injure, fc 
qu'ilépouventa de telle forte que Zenon fortitavec précipitation de 
chez luy, craignant que f mailonne torbir, Agathias remarque que 
pour produire des effets extraordinaires, Antheïius ne fit autre 
chofe que mettre plufeurschaudieres pleines d’eau bouillante con- 
treles murs qui féparoient la maillon de Zenon de lafienne. On voir 
un Livre de machines qu'on eftime être du mème Anthemius. * Pro- 
cope, div. 1, Voflius, de Unruerf. Mathef.F elibien , Vies des Architeltes. 
SUP, 

ANTHEMIUS , (Flavius) Empereur d'Occident, époufs Euphe- 
mic fille de l'Empereur Marcien & futélevéaux premieres dignitez. 
On dit qu'ilétoit fils d'un certain Procope parent de Julien l_Apofar. 
L'Em r Leon l'envoyaen Italic pour gouverner l'Occident, & 
à huit milles de Rome ilfut filué Empereur, par l'arméede Ricimer 
Maître de la milice, au mois d'Aoûr de l'an 467. Anthemius amena 
avec luy à Rome des Héretiques Macedoniens, quele Pape Hilaire ne 
pôt fouffrir. Aufiille contraignit de luy promettre,ou'ils ne feroient 

int d’affemblées, Après cela Anthemius donna fa fille en mariage à 

icimer, mais ce Hiche commencé à faire des pratique: contre luy 
pour lui ôter la vie & l'Empire v'iluy avoit fait avoir. Commeelles 
ne furent fi fecrettes,que l'Empereur n'en füt averti, il craignit la 
punition de fa perfidie & fe retira à Milan. Li ilobligea Epiphane ,E- 
vèque de Pavie, defairefa paix avec fonbeaupere, & ce bon Prélat 
perfuada à Anthemius de rappeller de la Ligurie fon gendre, qui le fit 
tuer, l'onziéme Juillet de lan 47 2.après en avoir regné quatre & on- 
ze mois. * Sidonius Apollinaris, as Panegyrique d'Anthemins, Caflio- 
dore, Jornandes, Nicephore, di, 1 ÿ.6. m. Éva re, ,2,6.18. cr. 

ANTHEMIUS, Préfet de Conftantinople, éroie un homme de 
grand mérite, à qui on confia le Bouvernement de cette même ville, 
après la mort d'Arcadius & durant la minorité de Théodofe le Frume, 
en 408.Antiochus étoit fon Col dans cette même charge.Unau- 
tre Anrnemtus fut Conful avec Florentius l'an $1$.*Socrate,li,z.e, à. 
Jornandes & Cafiodore ,im Faf. Conlul, érc. Voyez Cod. Theodefiani 

Profipographia Jac. Gothofredi. 

ANTHERMUS & Bupalus , tous deux Statuaires, ls d'un autre 
‘Anthermus fameux Ouvrier de l'Ile de Chio.Ils frenc une Diane fi 
admirablement travaillée, que fon afpeët paroiffoit fort melancoli- 
que à ceux qui entroient dans letemple, & EUay Quand on en fortoit. 
* Pline h.86.e.$. { Suidas dans l'article d'Hipponax , nomme Athe. 
nislefrere de Bupalus. Voiez Yean Hardouin fur Pline.] 

LES PoëteGrec, dont Flurarque , Harpocrarion & Stef banms 
parlent, Voyez la Bibliotheque Greque de ran Mewrfus.] 

ANTHESPHORIES , nom d'une tétequel'en celebroit en l'hon- 
neur de Proferpine.C'eft un mot Grec fer gagsæ, compole d'ät@. 
feur, & dipur porter : parce que l'on portait des fleurs dans le tem- 

le de cette Déefle, On obfervoit cette ceremonie.à caufeque Profer. 
pine fut {difent les Poëtes ] enlevée par Pluton, pendant qu'elle 
cucuilloir des fleurs fur le Mont- Ætna cu Sicile. * Ovide, Meta. L. $. 
Claudien, L 2. de Raptu. SUP, 

ANTHIME, Evêque de Trébifonde, fut fait Patriarche de Con- 
ftantinople après la mort d'Epiphane l'an $3s.Bienqu'ilät profeffion 
en apparence de la foy Catholique, il étoit Eutychien dans l'ame. 
L'Imperatrice Théodore,quiavoir les mêmes fentimens,le porta fur 
cette chaire, par le pouvoir qu'ellcavoit fur l'efprit de Juftinien. Ex 
en effet, ce Patriarche Héretique fit accroire à cet Empereur qu'il 
étoit Catholique & qu'il recevoit le Concile de Chalcedoine, C'eft 

ur cela que quandle Pape Agapet Lalla à Con flantinople, Juftinien 

e voulut obliger devoir Anthime, & d'approuver fon éleétion; mais 
le faint Pontifele refufa , & luy fit cette reponfe heroïque quenous 
avons marquée en fon lieu; & donnale moyenice Prince de connof- 
trela verité des fentimens du Prelat Heretique, qui confiltoit à luy 
faire confeffer qu'il yadeuxnatures en Jesus-Curisr. Auf ayant re- 
fufé dele ire, il fut chañfé de fon fiége , & Menas ,quiétoirun Abbé 
Orthodoxe, du pe Monaftere de Conftantinople appellé de Sam- 
fon , fut mis en fa place. Ce dernier Le condamna dans un Synode où 
il ne voulut fab »,&}'Empereur l'envoyaen exil, & 
fit brûler fes écrits. * Anaftafc /e Bibliethecaire, jn Agap. Hiftoire 
mêlée, dr. 16. Baronius x A.C.$35.f26. 

A Mn Cherchez Antinoë. 

ANT oëte ComiqueGrec, cité par Arhenée Liv. TX. 

ANTHISTERIES, ou plürôt TA 2 arliséerc , Ge des 
les anciens Atheniens célebroient versle Prinrems , au mois appel- 
lé Antleflerion, du nom Grec d4@ fleur, parce qu'alors la terre 
leur produifoit quantité de Acurs. Pendant cettefère, les Maîtres 


ANT. | 
faifoient grand’ chere leurs Elclaves, comme les Romains faifoient 
dans leurs Saturnales; & c'étoient des jours dédiez particulierement 
à Bacchus, fclon l'opinion d'Hefÿchius : maisl’Interprete d'Arifto- 
phane n'eit pas de ce fentiment, & croit que les Atheniens nom- 
moient en general s4mthifferies, toutes les fêtes qui fe célebroient à 
l'honneur de Bacchus, {c’eft pourquoy on donnoir à ce Dieu le fur- 
nom d'Anrhis, qui fignife fewrifent: & que ces fêtes avaient chacune 
leur nom particulier comme Pithægie, Chytra, dre. * Macrobe, L i.c. 
14. Zenobius ,centur.4. SUP, 

d'ANTHON. Cherchez Jean d'Anthon, 

ANTHROPOMORPHITES, Héretiques, qu'on nomma auf 
Anis, parce qu’ils éroient Seétateurs d'un certain Audée. 1]s foû- 
tenaient que Dicu avoit une figure humaine, fur laquelle l'homme 
avoitetécréécde luy à fon image & à fa reffemblance, & ils céle: 
broient la Pique à lafiçon des Juifs. ® S. Epiphane, heref 70. Augu- 
ftin, éarcf. fo. 

«y Quelques Propheteffes de l'Héretique Montanus croyoient 
que l'ame avoit une figure corporelle, comme on le peut recueuillir 
des écrits de Tertullien, qui s'attacha à cesréveries, dans fon livre 

| de l'Âme; chapitre 9. LesOrigeniftes avoient coûrume d'attribuer 
ceserreurs aux Catholiques;& ilsaccuferent Saint Epiphane &Théo- 
phiic de les foûtenir. Saint Jerôme faitl'Apologie du premier, & 
Calien, & Gennade celle du fecond. L'Eglife fut afligéc dans le 
| dixiéme fiècle, par l'erreurde quelques uns de ces dévoyez ,que le 
| fçavant Rethier Évêque de Veronne confondit par fes écrits. #5, Je- 
rûme, ep:61.& és, Caîlien, 2. Conf Gennade, «. 33. devir.illufe, 
Sigebett , 4. €. 439. Voyez Audée & Audiens. 
ANTHROPOPHAGES, mot Grec qui fignifie Mangewrs d'hom- 
|'mes, d'érfeux ®- Lomme & @uyur manger. Ce font des peuples qui 
vivent dechair humaine, Il en avoit autrefois dans ja Scythie pro- 
che des + ici & ily en aencore à prefent veréle Brefil, & les 
Terres Magelliniques, Les Efpagnolsont fait tous leursefforts pour 
les exterminer, mais ils n’ont püen venir äbout , dans les païs eloi_ 
gnez delamer. 1] yenaauffi dansia Bañe-Echiopie, fur la côte des 
ffres, & dansle Zanguebar. SUP, 

ANTHUSE, eft le nom de la mere de Saint Jean Chryfoftome ; 
laquelle ayant perdu fon mari Secundus, à l’âge de vingt-huitans, 
vécut le refte de fes jours dans l'état de viduité. * S.Chryfbftome, 
ep. 1. ad Pit. Fun. 

ANTHUSE, fille de Conftantin Copronyme , méprifant les biens 
de läterre, & ne voulant pas confentirau deflcinque foa pereavoit 
de la marier, entra dans un Monaîftere, où elle vécut funtement, 
Les Grecs célebrent fi meémdire, dans teur Menologele 17.du mois 
d'Avril. L'Empereur Léon fon frere luy ayant lailfe laJiberte de dif- 
pofer de fesbiens, elielesemploya à des œuvres de charité, àla ré- 

ration des Monaiteres, à racheter les captifs que les Infñideles fai. 

aient fur les terres del'Empire, & à retirer dans des maifons parti- 
culiérés les enfans expolez par leurs parens, qu’elle faifoit éléver 
dant les exercices de vertu & depieté. Cette fainte Princeffe avoit 
pris le nom d'uneadmirable folitaire , qui vivoit en opinion d’une 
fainteté, qu'il avait plû à Dieu d’honorer par des fignes extraordi- 
naires. Cette feconde AnTuuse demeuroit dans une maifon hors de 
Conftantinople. L'Empereur Conftantin Copronyme , qui faifoit une 
cruelle guerre aux faintes images, ayant sppris que cetrcillufire fo- 
litaire ne cefloit point de les honorer & d'en recommander le culte à 
ceux qui la vifitoient dans la folitude, la fitmaltraiter, comme une 
obitinée qui fe mocquoit de fes édits. Lila deftinoit mêmei de plus 
cruels tourmens, pour ébranler fa conftance , mais Mmperatrice 
Eudoxe la voulut voir. Onditque cette Princeffe étant fterile,avoit 
demande le fecoursdes prieres d'Anthufe , qui luy avoit À are -+, cg 
leauroit desenfans. Ellelui accorda la méme afitance dans fes cou- 
chos, où ayant eu une fille, elle la Et appeller Anthujé. Le Cardi- 
nal Baronius rapporte cette hiftoire fur l'armée 755. Les Grecs ho- 
norent aufli lamemoired'Anthule folitaire au 27. Juiller, 

ANTI-ADIAPHORISTES, jeft le nom qu’on donna à une Seéte 
de rigides Lutheriens qui improuvoient la jurifdiétion des Evèques 
& les ceremonies del'Eglife, fclon Prateole. 

ANTIAS. Cherchez Valerius Antias,& Furius Antias. 

.ANTIBE, ville & port de mer de Franceen Provence, eft l'An: 
ripolis des Latins & des Grecs, qui a cu autrefois Evêché fuffraganc 
d'Ambrun, Le fiége a été depuis transferé à Grafle, comme jele di- 
rai dans la fuite. C'étoit une colonie des Marfeillois qui bâtirent 
cette ville, dont ileft fouvent parlé dans lesanciens Auteurs & dans 
les Itineraires. Elle conferve encore divers monumens d'antiquité, 
comme des Infcriptions, des Urnes, des Statuës, des Colomnes, 
& d'autres chofes de cette nature. Pline & Martial parlent d'unex- 
cellent poiffon qu'on y faloir. C'eft du thon, comme il eft facile de 
le connoître par ces deux vers de Martial, 


Antipolitani, fateor, fum flia Thynni. 
Effem fi Seombri, non tibi miffa forem. 


Antibe a aujourd'huy un château & un Gouverneur particulier: 
Quelques Auteurs ont crû que Saint Armentaire eft le premier Evé- 
ue de cetteville, mais le plusancien, dont nous ayons connoif- 
ce, eftDynamius, qui a foufcric l'Epitre des œig is de cette 
provinceau Pape Saint Leon en 4$ t. On prétend que dans le XIII. 
Siécle vers l'an 1249. ou so. le Pape Innocent IV.transferale fié- 
ge Epifcopal d'Antihe à Graffe, à caufe du mauvais air & des 
courfes continuelles des Pirates qui ne laifoient pas l'Evêque en 
füreté. D'autres ont voulu dire que les habitans ayant tué l'Evé- 
que, le fiège avoit été transfere ailleurs, felon les regles Canoni- 
vues, mais en ce'a il y 2 très-peu d'apparence. L'iluftre famille 
es Grimalei avoireu autrefois le lamainetemporelde cette ville. 
Les Evèques eurent le moyende l'acquerir, & les premiers y re- 
vinrent fous Clement VII, On dir que Luc & Marc Grimaldi, Sei- 
gacurs 
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gneurs de Cagne & de Ville-neuve, l'an 1378. l'eurent en engage- ! biade, * Pline, di. 16.c, 36. Plutärque, H. 2. de La fértssed' Alexanire, 

ment pour La fomme de neuf mille florins. Il fut fuivi de divers | Aule Gelle, 4. 15.6, 17. 

privileges que Jean XX1I1.confirma, qu & Clement Cr pour |  ANTIGENE, HiftorienGrec. Nous ne fçavons pasen quel tems 

Antipipes. Martin V. legitime Pontite ordonna que l'Evêque de | ila vécu. Plutarquele cite dans la Vie d'Alexandre {e Grand, coms 

Gé. croit remis dans la poffeffion d'Antibe, enrembourfant les | me un des Auteurs qui parle de la Reine des Amazones qui luy 
neuf mille Aorins. Cette affaire a toûjourseu des fuites Fâcheufes. | vincrendrevifite. Gefner eftime que c'eit le même qu'on furnom- 
Le Concile de Bâle defapprouva ce qui s'étoit fait, & Eugene IV. | ma Ifer, & qui avoit compofé divers Ouvrages hifloriquess mais 
le confirma, tant même à l'Evêque la jurifdiétion fpirituelle, & | il eft für que cet Ifer eft diffcrent d'Antigene. * Voflus, de Hifi, 
établiflant dans cette ville un Vicaire Apoltolique. Cependant, le | Gras. Gefner, Biël. 

droit des Seigneurs temporels fubfftoit, quoy que les Evêques en ANTIGENE , un des Capitaines d'Alexandre /e Grand, eut le fe- 
ayent fouvent reclamé. Honoré de Savoye, Marquis de Villars, Com- | cond des prix que ce Roy voulut donner felennellement aux huit 
te de Tende, Maréchal & Amiral de France, Gouverneur de Proven- | qui feroient  rahe on plus braves de fonarmée, ayant pour ccla 
ce, &e. acquit une partie de la Seigneurie d’Antibe, le refte étoit li des Juges. Ces prix étoient à chacun un Regiment de mille 
toùjours à la maifon Grimaldi. En 1608, le Roy Heury le Grand | hommes, äcaufe dequoÿ ceux quilescommandoient, étoieñt ap- 
acheta cette jurisdiétion, qu’il unit au domaine u Comté de Pro- | pellez Chiliarques, (du Grec Jus mille, & sets commander: ) cat 
vence d'Alexandre de Grimaldi Sieur d’Antibe, & de Charles de | auparavant les Regimens n'étoient que de cinq cens hommes, &c 
Lorraine Duc de Mayenne comme mari d'Henriette de Savoye, fille | n'avaient point encore été le prix dela valeur. Depuis, ayant été fait 
d'Honoréde Savoye, dont j'ai parlé. Le Roy en donna deux cens | Chef de la Legion des Argyrafpides, il livra Eumenés à Antigone. 
as sep mille livres, & le Sieur du Vair, premier Préfident au | Mais après avoir reçd ce qui luy avoit été promis pour le prix de fa 
Parlement de Provence, fut prendre pofféflion d'Aatibe au nom | perfidie, il fut brûlé cout vif dans une cage de fer par ordre d'An+ 
de fa Majeñte, in parlé du port & de la fortereffe de cette ville. | tigone, quicraignoit que ce traître ne formät enfuite quelque con 
L'air yeftbon, & leterroirabondanten toute forte de fruits. {* Pto- | juration contreluy-même. * Q, Cure, L.5.6. 10.SUP. 

lomée, L2.6,10. Pomponius Mela, di.2. 6. sg. Tacite, li,2. Hifi ANTIGENIDE., Cherchez Antigene. 

Strabon, 4.4. Pline, 4.3. l'Irineraire d’Antonin. La Table de Peu- |  ANTIGOA, en Latin Antigua, Îlle de l'Amerique $eptentrioi 
tinger , Charles de Venaîque, Geneal. dr Hiff. Grimall. Du Puy, | nale, une des Antilles, eft fur la mer dite del Nerte, les Anglois 
Demain du Roy. Sainte Marthe, Gall. Chrifi. Bouche, Hiff, de Prev. | en font les maîtres. Sa eur eft de fix ou fept licués fur une 
Godeau, Hyff. Ecel. bi.2. dre. ME | largeur inégale. Elle eft fituce entre la Barbade, la Gardeloupe, &æ 

ANTICATONS,c'eftle titre que Céfar donna à deux Livres qu’il | la Defirée. L'accès en eft extrèmement difficile aux navires, à 
écrivit contre Caton, ou plütôt contre le Livre que Ciceron avoit cäufe des rochers qui l'environnent, &c on croyoit mêmeautrefois 
Bit à la louange de Caton, & qu'ilavoit intitulé Caro. * Juvenal, | qu'elle étoit inhabitable, parce qu’on n'y pouvait point trouver 
Sar.$. Plurarque, Vie de Céfar. SUP. ‘eau douce , mais les Anglois y en ont trouvé. L'Antigoa eft 

ANTICHRETIENS, Herctiquef impies qui blafphemoient con- | abondante en poiffons, engibier, & entoute forte d'animaux do- 
tre Jesus-Cunisr, dans le XVL. Siécle , & tenoient par avance | meftiques. * Rochefort, Hiff.des Anril 

+ kparti de l'Antechriit. * Lindan. SUP. ANTIGONA. Cherchez Antigonie. 

ANTICHTHONES, nom que les aphes donnent ordinai- |  ANTIGONE , Roy d'Añe, fut prémierement un des Capitaines; 
rementaux Antipodes, qui habitent dans différens hemifpheres, & | & puisun des fuccefleurs d'Alexandre le Grand, qui fe fit enfin Roy 
foat diametralement oppolezi d'autres peuples, ou pais. Cenom | d'Afie. C'étoir un homme qui er ne courage & decon- 
vient d'érri contre, 8e ter serre. ac Voiius, fur le pañfage de | duire, mais dont l'ambition étoit infupportable. Alexandre /e Grand 
Pomponius Mela, lv. 1.ch. 1. (où il dit que nous habitonsune ter- | étant mortla CXIV.Olympiade, l'an 430. de Rome, 3730. du mon- 
re, & les Antichthones l'autre) remarque que cet Auteur femblant | de, & 324. avant Jesus.Cumisr ; fes Capitaines tâcherent de s'é- 
parler icy des deux hemifpheres, n'entend pas l'hemifphere fupe- | tablir dans quelqu'un des Etats qu'il avoit foëmis. Antipater don- 
rieur, féparé par l'horifon de l'hemifphere inferieur; mais feule- | na à Antigoncela conduite dela Cavalerie. Celuy-<y , Le avoir déja 
ment la partie Septentrionale , & la partie Meridionale, féparées par | des troupesen campagne, les joignant à celles qu'on luy confoit, 
certe large bande que nous appellons Zone torride. Et qu'ainf les : pourfuivit Eumenés, & luy ayant débauché une partie de fon ar- 
Antichihones pouvant être dans nôtre hemifphere, ilsne font pas : mée, le contraignit de fe retirer dans un château de Cappadoce 

toüjours nos Antipodes, mais fouvent nos Pericciens. Voyez An- | nommé Nora. Cela arriva trois ans après la mort d'Alexandre, 
tipodes. SUP. Cette ambition fut encore fatale à Alcetas, qui fut tué dans la Pi. 

[ANTICLES , Auteur Grec cité par Plutarque dans fon livre de ! fidie, où lemême Antigone l'avoit pourfuivi, Mais cependant, An- 

la Mufque.]  tipater étant mort l'an 434. de Rome, Antigone voyant les affaires 
A NTIC LIDES, Hiftorien Grec , eft fouvent cité par lesanciens | brouilléesen Europe, voulut tâcher d'en profiter, Ilcommença par 
Auteurs. Il avoit écrit divers Ouvrages, comme Derebus Deliacu. | fe rendre maître des deniers Royaux, & enfuite il s'accommoda 
De reditiôus, fève reverfienibus. Strabon, Athenée, Plinc, Plutar- | avec Eumenés, quiétoit Coloneldes Argyrafpides. Maisce dernier 
que, & divers autres ont parlé deluÿ. Nous ne fçavons pourtant | ayant pris un autre parti, fe vit chaflé par a Il fe renfer- 
sm tems ila vêcu. * Athenée, Hi. sr. Plutarque, in Alexend, | ma d'abord dans les provinces les plus Orientales, & fortifié par 
line, Hif.natnr. li, 7.6. 56. Cafaubon, in Atixn. li.4.c. 14. Vollius, | quelque fecours il fe rendit maître des paflges, qui étoient fur le 
de Hif.Grar. cre. [Voyez aufMi Foannis Mewrffi Bibliotheca Attica.] | Tigre. Antigoncayant fait un grand circuit, après divers détours 
ANTICYRE } Ifle où croitfoit l'hellebore, propre à purger le ! luy donna la batail'e l'an 439. de Rome. Il tailla d'abord en pie- 
cerveau. C'eft de là qu'eft venu le proverbe des Anciens: Newigrs | ces toute l'arriere-garde & pilla lebagage des Argyrafbides, lefquels 
Antiyn, contre ceux qui font accufez de folie. * Pline, &.25.6. | fouhaitans d'avoir cequ'ils avoient perdu ,livrerent Éumenés à An- 
5. Strabon, di. 9. Erafme, aux Proverbes. . tigone, & Ér? le ft mouriraprés un jeûne de trois jours. En 

Suetonc parle d'un homme Prétorien, lequel s'étant retiré dans | fuite il foÿmit auf avec le fecours de fon fils Demetrius, qui eft 
œteifle à caufe de fon indifpoñtion. envoyoir prier Caliguia deluy | celuy qu'on a depuis nommé le Preneur de villes, Caflander, Se- 
prolonger fon congé d'abfence. Mais ce cruel Empereur comman- | leucus, & Prolomée, proteftant qu'il vouloit rendre Ja liberté aux 
da qu'on le fit mourir, difant: One la faignée éroit neceffaire à un | villes deGréce, Etenctiet, Telefphore fut envoÿé pour ce defcin, 
homme qui avoit féleng-tems ufé d'hellrbore, jans Jonlagement. * Sueto- | lors qu'il fe faififfoit luy-même des places de la Carie, l'an 441. 
ne, dans La Vie de Calyuls, r. 29. 1! furobligé de foûtenir une fanglante guerre contre Prolomée, fur- 
ANTIDAMUS , d'Heraclcopolis, Hiftorien Grec. Nous ne fça- | nommé Lagus, qui luy donna beaucoup de peine, & luy empor- 
vons point en quel temsil u Ilécriritdivers Ouvrages dif- | ta de belles provinces. Une batailleaftez confiderable qu'il gagna 
ferens, & entre autres un € de Morale & l’hiftoire d'Alexandre | fur cet ennemi, luy infpira tant de joye, qu'il fit bâtir une ville 
Le Grand. Cequeles Curieux pourront voir dans Voflius, di. 3, de Hif. | Qu'il appella de fon nom, Ansigenie. Ce fut l'an 448. de Rome, 
a 323. Énfuite, il conduifit deux armées ,une de terre, & l'autre demer, 

A TIDÉMONTAQUES, Confeffoniftes,qui nient qu'il ÿ ait des | en Egypte, pour y attaquer Ptolomée dans fon Royaume. Mais la 
Demons. * Sandere. SUP. premiere ayantéte battuë de latempête, &l'autre n'ayant pü for- 

ANTIDIAPHORISTES, Héretique du XVI. Siécle, qui con. | cer les pañlages, il fut obligé de changer de deffein. Depuis ayant 
damnoient l'obfervation des Conftitutions de l'Eglife & des Conci- | fçù que Ca r, Seieucus, & Lyfimachusavoient fait une ligue 
les. * Prateol. SUP. offenfive & défenfive contre luy, il appella Pyrrhus fils d'Eacide 

ANTIDICOMARIANISTES, Seéte d'Héretiques qui fuivoient | Roy d’Epire, beau-frere de fon fils Demerrius, &c fe mit en campa- 
les erreurs d'Helvidius, contre la puretéde la mere de Dieu, foûte- | gne. La bataille fe donna près de la ville d'Ipfusen Phrygicl'an4ss. 
nanas qu'après la naiffance de Jesus.-Cumisr elle avoit eu d'autres | dcRome. Le parti de Callander la gagna, & Antigone fut tué dans 
enfanséeS, Jofeph. *S.Epiphane, ber. 78. S. Auguflin, her. 84. ç | la mêlée âgé deBo. ans. J'ai déja remarqué quece hey avoit beau- 
56.5. lerbme, centre Hehidins. Baronius, À, C. 373. coup de courage, c'étoit auffi un homme d'efprit. On dit que vo» 

CANTIDIUS, Officier de Valentinien Le Frsmeen CCCLXXXI. | yant fes foldats jouér à la paumetousarmez, imandales Oficiers 
Il en eft parlé dans le Code Theodofien, Voyez Ya. Gorhofredi | pour s'en réjouiravec eux: maisayantappris que ces derniers s'a. 





Prafopogr. Cod. Theodofani.] mufoient à boire , il les caffa & mit les foldats à leur place, Comme 
[ANTIDOTUS, Auteur Grec, dont Athenée cite quelques Ou- | on s'étonnoit de le voir fort doux durant fa vieillefle, par avoir 
vräges, Liv. II. VI. & XIV.] été très-rude étant jeune. C'4f, dit-il, que j'ai Éefin de c 


ANTIFELLO, en Latin, Antiphellus, ville de Lycie en Afe, | par La douceur ce que j'ai acquis par la force. Il dit au retour d’une 
fur la mer Mediterranée du côté de Patare, acu autrefois un Evé. | grande maladie, que c’éroit un avertiffement des Dieux qu'il étoit 
ché fuffragant de Mire. Strabon, Pline, & Prolomée parlent decette | mortel. Un Poëte l'ayantappellé divin; mom valet de chambre, re- 
ville. pondit Antigone, fjaif bien le contraire. | dit à des foldats qui mur- 

ANTIGENE , où Axricæxror, (Pline luy donnele premier nom, | muroient devant {a tente; allez vous plaindre ailleurs, de peur que je 
& Plurarque le fecond) Muficien & Jovëur deluth, Ileft plus für de | ne fésobligé devous punir. Et à un de {es fils extrêmement fier, que 
dire que c'éroient deux differentes perfonnes, parce que Plutarque | la Royauté érois ne honnête fervitude dr que fi lon fevoit ce que pe 
remarque qu’ Antigenide animoit Alexandre le Gramdàlaguerre; &c | nus cowraïne , on craindreit de la mettre fur fa tête. * Diodore de 
Aule Gelle dit qu'il fut la caufe qu'on defendit aux jeunes gens d'A. | Sicile, di. 19. @r 20. Juftin, di. 13.14. 15. Plutarque , in Demers. 
thenes Terres: à jour de la lutte, parce que cela déplut à Alci- | Pierr. dre. Evicbe, Sr - &c.Uilerii Ammales F.T. ANT! 
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ANTIGONE, Roydes Juifs, étoit fils d’Ariftobule TI. & frere 
d'Alexandre, à qui Pompe fit couper la tête. 11 fut deux fois me- 
né prifoanier à Rome avec fon pere, à qui Céfar donna depuis des 
troupes pour s'affürer de la Syrie & où les Romains l'empoifon- 
nercut. Antigone s'en plaignit a Céfar, & ne gagna rien. Hyrcan 
l'emporta fur luy. Quelque tems après il gagna Fabius par de 
l'argent & mit fur pied des troupes qui furent defaites par Herode, 
qui retourna triomphant à Jerufalem, où Hyrcan le recütavecune 
très-grandejoye. Ainñ Antigone fe voyant abandonné de tout le 
monde, & etant perfuadé que les Romcins ne fongeoient plus à 
le remettre fur le throne, il fit alliance avec le Roy des Parthes. 
Ce Prince luy donna un fecours confiderable, fous la conduite de 
fon fils Pacorus & de Barzapharnez, & Antigone luy promit mik- 
le talens & ÿoo. femmes. Après cela il affiegea à ferufalem Hero- 
de, Phataël fonfrere, & Hyrcandans leurs palais, & ces deux der- 
niers furent perfuadez d'aller trouver Barzapharnez, qui les retint 
prifonniers : ce qui toucha fi fort Phazaël, qu'il fetualuy-même. 
Ce Parthe remit Age à Antigone fon néveu, qui luy fitcouper 
les oreilles, pour le rendre incapable de la Grande-Sacrificature. 
Eniuite, il affiegea la forterefle de Maffada, defenduë par Jofeph 
frere d'Herode; & ayant défait le même Jofeph dans une rencon- 
tre, il luy fit couper la tête. Herode étant allé à Rome, y fut décla- 
re Roy de Judée, & à fon rétour affiegea Jerufalem , avec le fecours 
deSofus, lequel prit Antigone & le mena à Antoine, Ce dernier, 
pour faire plaifir à Herode, qui luy donnaune grande fomme d'ar- 
gent, fit couper la tète à ce malheureux Prince, le dernier de la 
sce des Afmonéens,quiavoient regné116.ans.Cclaarrival'an 4018. 
du monde, 36.avant Jesus-Cneisr. * Jofeph, di, 14.6 15. Anti. 
hi. 1. de Bel, Dion, Plutarque, &c. Uiferii Are. PT. 

ANTIGONE , Roy des Juifs, étoit fils d'HyrcanGrand-Saérif- 
cateur, & frered'Ariftobule, qui fe fit couronner Roy.Ces deux fre- 
res prirent la villede Samarie, que leur percavoit alegés. Depuis, 
Ariltobuleaffocia Antigone àla couronne, mais ce ne fut pas pour 
Jong-tems. CePrince revenant delaguerre, dans un appareil ma- 
gniñique, lors qu'on célebroit la fête des tabernacles, alla en cet 
état dans letemple ,avec quelques gensarmez. De méchansefprits 
fc fervirent de cette occañon & de fes heureux fuccés, pour le 
mettre malavec fonfrere, & tournerent fi malicieufement la cho- 
fe à Ariftobule, qu'il le ft mourir. * Jofcph, li, 13. 19. Anriq. 
Fudaïc.érde Bell. li, 1.43, 

ANTIGONE I, de ce nom, Roÿ de Macedoine, farnomme | 
Gonatas, pour avoir été élevé dans la ville de Gones en Thefllie, | 
étoit fils de Demetrius fe Preneur devilles. Il regna prémierement 
douze ans en une petite partie de laGrece, qui luy étoit demeurée 
du debris du malheureux naufrage de fon pere, Depuis il fut mis 
fur le thronede Maccdoineaprès la mortde Softhenes, l'an 476. de 
Rome , qui etoit le 3776.du monde, & letroiliéme de la CKXV. 
Olympiade. Les Gaulois, qui firent une irruption dans la Macedoi- 
ne, fous la conduite de Brennus, l'obligerent de prendre la fuite, 
& de leur abandonner les richefles de fon camp. Il ft pourtant la 
paixaveceux, & Pyrrhus luy prit fes Etats, qu'il recouvra après | 
la mort de cet ennemi, & les laifla à fon fils Demetrius l'an $12. ! 
de Rome aprés un regnedetrente-fix, * Juftin, 4.24. «25. Poly: | 
be, Piutarque, Paufanias, Eufebe, &c. Ufler. Annales V.T. 

ANTIGONEIL Roy de Macedoine. Demetrius fils d’Antigo- | 
ne L. étant mort l'an 522. de Rome, enlaCXXX VII. Olympiade, | 
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de cepere infortuné, lors qu'ayant étéexilé par leRoy Creon, il 
fe crevales yeux. Depuis, ce méme Créon la voulut enfermer rou- 
teen vie dans une caverne, parce qu'elle avoit fait enterrer fon fre- 
re Polynice; de forte que pour prevenir ce malheur, elles'étran- 
gla, & le fils du Tyran, qui l'avoit fiancée, fe donna lamort, So- 
Phocle & Sencque en ont fait le fujet d'une de leurs Tragedies, inti- 
tulée La Thebasdes & Yen Racine en a fait encore une picce de 
theatre en nôtre Langue. * Seneque, Thré. 

ANTIGONIE, ville de Grece dans l'Epire, qu'on aauffi nom- 
mée Antigenin, Quelques Auteurs l’ontconfonduë avecla ville de 
Croye. Le Noir dit que fon nom moderne eft Caffre Argire. Elle 
a été autrefois celebre, & la plus confiderable de la region dite 
Chaemie, prés des monts Acrocerauniens ou de la Chimere, * Lau 
rembergius ,Grer. Antig. Ferrari, in Lexir. Prolomée, &c. 

ANTIGONIE, ou Antigonée, ville de la Macedoine dans la Myg- 
donie, eft fur le golfe de Theflälonique, que les Anciens ont 
nommé Thermique.  Pinet affüre Er mal les habitans la 
nomment Cojogrs ; mais d'autres foûtiennent que fon nom mo- 
derne eft Anfigocs. [ Il y aeu quelques autres villes peu confidera- 
bles de ce nom , que l'on peut voir dans Baudrand. ] 

ANTIGONIE,, Iflc de la Propontide ou mer de Marmora, en- 
tre Conftantinople & Nicomedie. Pierre Gillius dit que fon nom 
moderne eft 16la del Principe l'Île du Prince. 

ANTIGONIE, Lie que les Portugais ont découverte dansleGol- 
fe Ethiopique, prés de celle de S. Thomas. Ils la nomment 1/44 
da pr 
ANTIGUA (Mariala) Religieuf@kfpagnole qui a vêcu au com- 

mencement du XVII. Siècle, On dit qu'elle étoitde Cazalla, quieft 
un petit bourg d'Efpagne dans l'Andaloufe, Elle prit l'habit du 
tiers OrdredeS. Dominique, puisceluy deS. François, & enfuite 
de la Merci; & on ajoûte que p'ayant jamais étudié elle écrivoit 
pourtant avec tant de facilité qu'elle à laiffé un grand nombre de 
Traitez differens. Maria de la Antigua mourut le 11. du mois de 
Septembre l'an 1617. * Nicolas Antonio, Biél. Hifban, 

ANTILEON, Hiftorien Grec. On ne fçait pas en queltems il 
a vêcu, Onluy attribue divers Ouvrages, & entreautres un de la 
! doctrinedes rems, que Diogenc Laërce cite au commencement de 
la vie de Platon. Li, 3. 

ANTILIBAN, montagne de Syrie, ou de Phénicie, qui efk 
vis à vis de celle du Liban. Elleeneft féparce par une vallée’ ex- 
trémement fertile; & quelques Auteurs ont dit que ces deux mon- 
tagnes ont été autrefois jointes, ‘rl une murailletirée de l'une à 
l’autre.  L'Antiliban eft aujourd'huy prefque entierement habité 
parles Drufes ou Drufiens, qui font à demi Chrétiens. I Le bourg 
d'Abano qui eft le plus confiderable du païs. #Pline, {if ce. 10. 
Strabon, Tofeph, Pietro dela Valle, &c. 

ANTILLES, pluñeurslfles qui font entre le Continent de l’A- 
merique Meridionale, & la partie Orientalede Saint Jean Porto Ri- 
co, qu'on nomme auf Caraïbes & Cannibales ,du nom des peuples 
qui les poffédaient autretois. Il y en a même qui leur donnent le 
nom de Camerlanes. Chriftophle Colomb fut le premier qui les 
découvrit l'an 1492. On en metordinairement vingt-huitde confi- 
derables, dont je parlerai dans la fuite. Mais il eft important que 





| Je remarque que divers de nos Geographes modernesapres Linfcot, 


marquent la ficuation de ces Iilesdans la mer du NortentrelaFlori- 
de, la Nouvelle Efpagne , &l'Amerique Meridionale. On lesnom- 


laiffa un fils nommé Philippe, fous la tutele d’Antigone fon cou- | me Antilles, commelfion vouloit dire qu'elles fuffent à l’oppoñite 
fin, qui cit celuy dont je parle, lequel regna fous ce titre de Tu- | desgrandes Iilesdel’Amerique. Elles font extrêmement fcrtilesen 
teur, On ditmémequ'il cpoufa la veuve de Demetrius. Son regne | routeschofes. L'air yeft temperé &c aflez fain quand ony eft ac- 


fut de doute ans, & ne fut point trop malheureux. Les Grecs le 
nommerent par ironie Asrws, c'eft-ä-dire, qui donner, parce qu'il ! 
avoit coûtume de promettre toûjours & ne donnoit jamais rien. ! 
Cleomene Roy de Sparte, qui avoit prisle parti des Etoliens,contre 
les Achéens foûtenus par Antigone, s'en repentit; ce dernier le 
défit en bataille l'an 532. de Rome, l'obligea de fuir en Egypte, & 
emporta la villede Sparte. L'annéc d’après, ilretourna en Mace- 
doine , furmonta les lilyriens, & mourut aprèsavoir 2 douze 
annécs l'an ÿ33. de Rome. Il laifla le Royaume à fon pupille Philippe 
igédelcizeans. * Juitin,l.28.@ 29. Polybe, di. 2, Plutarque, dans {a 
Vie de Cleemene, rc. Uiler. Ann. VQT, 

ANTIGONE, ou AxTiconus Carvstius, Hiftorien Grec, 
dont nuusavons Hifferiarum mirabilium Colletanes, que Jean Meur- 
Bus ft imprimer en 161. avec des Notes, Il a vécu fous le regne 
de Proiomce Lagus, & de Prolomée Péiladelphe fon fils Rois d'E- 
gypte. Sa doctrine & fon merite luy firent des amis de tous les 
Princes defontemps. Les Auteurs, qui font venus après luy, le 
cicent avec eftime. Il compoñä les Vies de Timon, de Pyrrhon, 
de Polemon, d'Antipater, de Menedeme, de Denys d'Heraclée, 
de Lycon, de Zenon, & quelques autres, On cite auffi de luy un 
Traité des animaux, unde la Voix, des Commentaires hiftoriques, 
un Recueuil d'hiftoires admirables, dont j'ai parlé, une Defcrip- 
tion de la Macedoine, & d'autres pieces, * Athenée sh.3.7.@1 
Diogene Lacrce, #6 Cryf. dr Pyrri. bi. 7. cr 9. Denys d’Halicarnafle, 
Bi, 1. Hifl, Rom. Piutarque, in Pire Romuls. S. Jerôme, in Praf. de Scrips. 
Eccl. Voflius, di. 1. de Hifi. Grec. ce. 

ANTIGONE le Grammairien, Auteur Grec, compofa des Com- 


coûtume, & les chaleurs n’y font pas plus incommodes qu'elles le 
fonten France au mois de Juillet. Iln'y fait jamais de froid, & la 
glace n’y eftpoint connuë. Les bois ÿ font tobjours verds, les eaux 
mo tariffent jamais, &cles fruits y ontun goût admirable. Les An- 
tilles font peuplées dequare nations diffcrentes. La premiere qui 
en eft originaire, eftcelle des Caraïbes ou Cannibales. Les autres 
funt les François, les Ang'ois, & les Hollandais. Ils s'y font établis 
depuisl'an 1625. &c depuis ce tems ils ÿ font un peuple confiderable 
ë& fur-tout les deux premiers. Les Fr be la Defiderade, la 
Grenade, la Guadeloupe, la Mariga , la Martinique , Sainte 
Croix, fainte Alouzie où Lucie, faint Barthelemy. Saint Chrifto- 
phle, qui eftla premiere & la plus confiderable deces Iiles, leureft 
communeavec les Anglois: & ils poffédent auffi en commun celle 
de Saint Martin avec les Hollandois. Les Anglois ont l’Anguila, An- 
tigoa, la Barbade, la Barboude, Monferrat » & Nieves ou Mevis. 
Les Hollandois ÿ poffedent Saba, Saint Euitache, & Tabago ou Wal- 
!cheren. Ondit méme que depuis peu ils ont Marigalante, LesCa 
 raïbes font matrres de Bekia, dela om = lr e Saint Vincent. 
{ Il ya encore les Saintes, l'Ile des Oifeaux , l'Ile dedefluus le Vent, 
! Sombrero, Ancgado& des Vierges, qui fontinkabitées. % A Co- 
! fla, Hiff, des Indes, li, 3,6. 15. Linicot, Aimer. cap.4. Rochefort, Hif, 
| natur. des Antilles. | 
| ANTILOCHUS, fils de Neftor & d'Eurydice, fut tue àla guer- 
re de Troye par Memnon, qu'Achille fit mourir pour venger Ne- 
Le , que cette perte rendoit incrnfolable, * Ovide, pif. Pescl, 


y] * 
| ANTILOCHUS ,ou Anrinoëus , Hiflorien Grec, que d'autres 





mentaires fur le Poëte Aratus , & laïflà diverfes autres pieces. Peut | eftiment être le même qu’Antiochus de Syracufe. Il cft pourtant 
êtrectt.il Auteur de quelqu’une de celles qu'on attribué à Antigo- | für que ce font des Auteurs differens, car ce premier eft cité par 
nus Caryftius. On ne fçait pasen quel téms il a vécu. 1! ya ap. | Clement Alexandrin fous ce nom d’Antilochus. Il avoit écrit divers 


parence que ce fut peu de tems apres Aratus, qui vivoit fous lere- 

ne d'Antigone Ganasas la CXX.Olympiade. Pvore Fran Meur- 

fs dans & Bibliotheque Greque, où ilfait voir qu'il ÿ aeuencore 

un Antigonus da Cumes & quelques autres. ] 

FeANTIGONE, Statuaire célebre dont parle Pline. Il avoit tra- 

vaille diverfes pieces qu'on cftimoit beaucoup. * Pline, d.34.c, 8, 
ANTIGONE, fille d'Oedipe Roy de Thebes, fut la conduérice 


Ouvrages hiforiques & entreautresun des hommes de Lettres, qui 
avoient fleuri depuis Pythagore juiqu'à Epicure, # Clement d'A- 
lexandrie, di, 1, Strom. Denys d'Haïlicarmañle, Théodoret, Voifius, 
de Hifi. Graer.li. 3. 

ANTILOCHUS, Poëte Grec, qui vivoit la XCIV.Olympiade, 
vers l'an 350. deRome, & 404. avant Jesus-Cnrisr. Ce fut en 
ce tems que Lyfander prit la villed'Athenes. Anrilochus ft des 

vers 
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vers à A louange, & Lyfander en fut fi tisfait qu'il luy donna 
une grande fomme d'argent, On dirqu'illuy envoya un chapeau 
qgÜienétoit rempli. * Plutarque, inLyfend. 
ANTILUTHERIENS, ou Sacramentaires, Hérctiquesquiayant 
quitté l'Eglife à l'occafñon de Luther, ont abandonne fon opinion, 
& fe font partagez en d'autres feétes. * Prateole. SUP, 
ANTIMACHUS, Capitaine Troyen de grande confideration. 
Ondit gere étécorrompu par les prefens d'Alexandre frere de 
Piris, il empêcha qu'Helene ne füt renduë aux Grecs, comme 
Tr Ence, & les gens de bien le fouhaitoient. * Homere, 
Jsd. li, 11. 
ANTIMACHUS, néiClarosen lonie, ou, comme les autres 
difent, à Colophon, ville voifine de Claros, vivoiten la XCIII. 
Olympiade, vers l'an 346. de Rome. Il abeaucoup ecrit, & en- 
tr'autres Ouvrages un grand Poëme fur la guerrede T'hebes.Quinti- 
lien dit que prefque tous les Grammairiens Grecs luy avoient donné 
la premiere place après Homere. On fçait pourtant que fes vers €- 
toicnt fort empoulez, & qu’on l'accufoit d'être trop erendu.Xiphi- 
Jia rapporte après Dion que l'Empereur Adrien faifoit tant d'état de 
ce Pocte, qu'il vouloit le mettre enla place d'Homere; mais ilne 
s’en faut pas étonner, parce que ce Prince aroitquelquefois le gout 
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| Vantage. Ammien Marcellin dit que de fon tems Antiochéétoit une 
ville celebre par tout le monde, & que nulleautre nela furpañloit ni 
en fertilité du terroir qui l'environne, ni en l'abondance des biens 
que l’on tire du commerce. 1] l'appelle en un autre endroit La belle 
ville capisale de l'Orient. Elle éroix arrofée du fleuve Oronte, qui après 
avoir tiré a fource dans la Cælefÿrie & s'êtrecaché quelque tems 
paflit par leterricoire d'Apamée & fe venoit rendre au milieu d'An- 
tioche, d'où il couloit le long du bourg de Daphné, & fe déchargeoït 
enfin dans |a mer de Seleucie, à douze ou quinzelieués de certe ville, 
C'eft oùl'Empereur Tibere avoit fait bâtir un port,comme quelques 
medailles anciennes nousl'apprenent. Velpañen, Tite, & les Empe- 
reurs fuivans accorderent de beaux privilèges à Antioche. Elle les 
perdit fous Severe, pour avoir pris le parti de Niger, maisii les luy 
rendit depuis, Aurelien la prit auffi par compoñtion, & accorda à fes 
citoyens l'impunité de leur revolte. Divers autres Empereurs ont 
beaucoupaimé Antioche.Conftancc en avoit fait fes delices,& Julien 
l'Apaflar témoigne que ce Prince n'avoit rebâti le port de Seleucie, 
que pour La rendre plus accefible & plus commode, & que les Go 14 
| Veérneurs, qui y avoient étéenvoyez de {a part, l'avoient ornée de g1- 
| leries & defontaines. Libanius dit ape ien fttravailler au port de 
Seleucie, dans l'endroitoùl'Oronteft jette danslamer; &ajoûte 


ar à ur ces fortes decholes. * Lilio Giraldi, de Per. Turnebe, | qu'en recompenfe de cette liberalité, ilétoitarrivéque tout ce qu'il ÿ 


+ + 28.6. 38. Voflius, de Poër. Grac. ce. 6. 
ANTIMACHUS, Hiftorien Grec, avoit écrit quelques Ouvra- 
ps Nous ne fcavons point en quel tems il avêécu. Suidas parle de 
uy, & après Suidas, Volius, Gefner, & Simler en ont auñl fait 
mention. 

ANTIMACHUS, Poëte Grec, étoit d'Heliopolis. Ilécrivit une 


defcription de la produétion du monde. Ce Poëme étoit compofé | Encore d'une des Hom 


de trois-mille fept cens quatre vingts vers. * Suidas, 5 Anrim. 
Vofhus, de Poet. Grac.c. 6. 

ANTIMACHUS , autre Poëte Grec & Mulicien. Onle furnom- 
pa Pficas tonus, que parlant il crachoit fur geux qui étoient 
prés delui. * Suidas, Voflius, &c. : 

[ANTIMACHUS, Poëte de Teos en lonie, cité par Clemens 
d'Alexandrie Liv. VI. & par Arbenée Liv. VIL] 

ANTIMACHUS, eft le nom d'un Ouvrier célebre dont parle Pli- 
ne. Ilavoit travaillé des ftatues & d'autres pieces qu'on eftimoit 
beaucoup. * Pline, li. 34.6. 8. : 

(ANTIMENIDAS Auteur Grec, cité par le Scholiafte d'Apol- 
Joder: fur le Liv.I. des Argonautiques.] 

ANTINOE, Anrixoorocts, ville d'Egypte dans la Thebeïde, 
avec Evéche fufñfi tde Thebes. Ellea éte autrefois confiderable, 
mais aujourd'huy elle eftentiérement ruinée, & on voit felon quel- 
quesuns, fes ruines à dix lieuës du Nil, quoy que divers Auteurs a- 

ent foùtenu qu'Antinoë étoit fur ce fleuve. Quoy qu'ilen foit, on 

‘a aufli nommée Aérian:polis ou Andrmople, parce que l'Empereur 
Adrien l'avoir ou bâtie ou retablie, & il luy donna lenom d’Anti- 
noüsqu'ilaimoit. Pallade dit que cette villeétoit fi peuplée de fon 
tems, qu'il y avoit jufqu'à douze Monafteres de femmes. * Hi. 
foire Tripartite, h.8.c.1. Pallade, Hÿf.Lauf c. 47.6 137. Sozo- 
mene, de [Cet Arvicle a été corrige en partie fur les remarques de 
M. Bayie. 

ANTINOOPOLIS, ville. Cherchez Antinoë. 

ANTINOUS, jeune homme que l'Empereur Adrien simaavec 
use paffion furicufe. On ditqu'il étoit de Bithynis, qu'on a auffi 
nommée Birhynism Ë Claudispolis, ville de Bithynie, Voicy ce 
qu'en dit Spartien dansla Vie d'Adrien: Ayant parcours l Arabie, il 
cut à P'elufe, où il fit élever un magnifique tombcau à Pompée; Gr en- 
foire s'etans mis fur le Nil, y perdit Antineïs, qu'il aimoit avec 
senirefe. L'Empereur le pleurs , avec plus de foibleffe, qu'une fem- 
mune pleurerois jon mari. Cettecenduite # donné affez de Ée de par- 

der, Les sens difent que ce fut parce qu'Antinoïs s'étoit dévoué pour 
Adrin, Ge les autres n'ont pas douté quecene fus à caufe de [a brau- 
té, qui Paveis rends les delices de fon Primce. Les Grecs qui le con- 
fecrirent , felon les defirs d'Adrien, foûrencient qu'il avoit rendu des 
Oracles, mas où (çait affez que l'Empereur méme les ævoit compofez.. 
Voila comme Spartien, ce qui temoigne affez quelle étoit la 
Paflion d’Adrien. Ne fe contentant pas de le pleurer, & debätir 
ane ville à laquelle il donna fon nom, ille crût change enaître, luy fit 
biuir destemples, luy ordonnadesfacrifices & l'honora comme un 
Dieu. Le Poëte Prudence en parle. * Spartien , in Adrian, 
Dion, &. 79. Paufanias, 4. 8. Tertullien, de Coroms milir. Theo- 
phie, ad Anti. li. 3. Ath ras, in Apol. Athenée, li. 15. Ori- 
gene, in Crif. li.3. in Ferem, . Théodoret, Eufebe, S. Athana- 
1e, S. Epiphane, Prudence, in Symmach. de. [Cet Article a été 
retouche fur les remarques de Mr. Bayle.] 

ANTIO, ville d'Italie. Cherchez Antium. 

ANTIOCHE, dite aujourd'huy Axracu:a, fur le Reuve Oronte, 
ville capitale de la Syrie, avec titre de Patriarchat, a été furnom- 
méc laGranle, & confiderée comme la troifiéme ville du monde. 
Me: rm Auteurs eftiment que c'eft l’ancienne Rañar#a dont il eft 
parlé dans le1V. Livre des Rois. On dit qu’Antigonus Roy d'Afie 
avoir commencé de larébâtir, mais Seleucus 1. furnommé Niraner, 
Roy de Syrie, l'acheva. Ce fut la même année qu'ildéfit cet Antigo- 


avoit de plus riche & de plus curieux dans l'Afe, l'Europe, & De 
que;fc venoit rendre à Antioche.Quelques Anciens l'ont furnomméé 
Tirgérass, comme étant divifee en quatre parties qui faifoient com- 
EE NOR villes differentes. Dion Chryfoftome luy donne trente 
fix flades de longueur, c'eft-à-dire prefque une lisuë & demie, 
& la repréfente coute pleine de galeries; ce que nous apprenons 
dies de Saint Jean Chryfoftome,que cette vil- 

le avoit eu l'avantage d'avoir sü naître. Elle a aufi éte féconde en 
d'autresgrands hommes, &ellea eu d'illuftres Prélars, queje nom- 
merai danslafuite. Mais cette ville aauilieu fes malheurs. Elle 
fouffrit beaucoup, parun tremblement deterre, fousl'Empire de 
Trajan. Ce fut vers l'an r15.ou 16. Adrien qui n'aimoit point les 


habitans de cetteville, ne pouvant fouffrir qu'elle eut autant de ju- . 


rifdiétion qu'elle en avoit, luy retranchala Fhenicie. Spartien dit 
sr ce Prince ne pouvoit fouffrirqu’Antioche fût la capitale de tant 
e grandes villes, Ne ref crvitatums Metropolu diceretur, L'Empereur 
Theodofe le Grand eur de juites fujets de fe plaindre des habitans 
d'Antioche , lefquels dans une fedition renverferent les ftatuës de 
l'Imperatrice Flaccilleen 383. Ce Prince avoit réfolu de lesen punir, 
mais le Patriarche Flavien obtint leur pardon, S, Jean Chryfoftome 
à décrit le voyage de ce Patriarche à Conftantinople, & il parle de 
là confternation où étoit route la ville & de la joye que luy apporta 
l'affürance du pardon. Elle fut prefque renverfée par les tremble- 
mens de terre dans les 1V.& V.Siecles,en 340. 394.396. & 458. 
Mais elle n’en fouffrit point de plus fâcheux, que le Vendredi vingt- 
neuf May de l'an cinj cens vingt-fix, & le Mecredi vingt-neuf 
Novembre de l'an cinq cens vingt-huit. Elle ne fut confervée que 
Par miracle. L'Empereur Juitinien, qui la repara en cinq cens vinge 
neuf, Jluy ft donner le nom de ville de Dicu Thespolu , comme 
nous l’apprenonsd'Evagre. En cinq cens quarante-huit Chofroës 
Roy des Perfes prit Antioche & la brüla, aprèsavoir fait égorger 
les habitans.  Juftinien la fit rebätir en cinq cens cinquante-deux, & 
la rendit plus belle & plus reguliére qu'elle n’étoitauparavant, Le 
même Chofroës la prit encore encinq cens foixante-quatorze fous 
l'Empire de Juftin , & ruina fes murailles. L'année cinq censquatre 
vingt-huit, qui étoitla637. del'Ered'Antioche ou des Scleucides, 
cette ville furencore renverfée par un furicux tremblement de terre; 
ce qui arriva letrente-un du mois d'Oétobre, Un peu auparavant, 
lan cinq cens quatre vingts.un, tout le fauxbcurg de Daphné avoit 
été renverfe, par un fembiable accident.On rebitit Antioche,& dans 
le Siecle fuivant elle fe vie expofée à de nouveaux malheurs. Les 
Sarrafns, qui avoient foûmis toute la Syrie, prirentcette ville en 
637-ou 38. Tous l'Empire d'Heraclius. Nicephore Phocas la reprit 
enneuf cens foixante.fix. Cedrene & d'autres Auteursnous appre- 
nent, qu'en 970. cent mille des mêmes Sarrafins aflicgerent Antio= 
ch: fansla pouvoir prendre; maisdansla fuite ilsla foümirent, & 
ajoûtant de nouvelles fortifications à cellesqu'elle avoit déja, ils la 
rendirent prefque imprenable. Les re Pa fe croiferentarec 
Godefroy de Bouillon , pour laconquéte dela Terre-fainte, affiege- 
rent cette villeeniog7. Boëmond Prince de Tarente, fils de Ro- 
bert Guifchard Duc dela Pouille, l'inveftit le Meæredi 11. Oéto- 
bre. Ce futlong & meurtrier. Les Sarrafñns y incommoderent 
furieufement les Chrétiens, mais par la continuation deleurstra 
vaux & par le moyen d'une intelligence qu'ilseurent dansla place, 
ils l'emporterent le Jeudi 3. Juin de l'an 1098. Boëmond fut Prin- 
ce d'Antioche & il fut maricà Chartres lan 1106. à Conftance de 
France fille du Roy Philippe I. & de Berthe de Hollande. Conftance 
avoit époulé Hugues Comte de Troyes, & on l'enavoit feparés en 
11048 caufe de parenté. Eliceut du Princed'Antioche, Boëmond 
IL. mariél'an 1126. avec Alix, feconde fillede Baudouin IL. de ce 
nom Roy de Jerufalem, d'où vintune fille unique Conftance, qui 
rta la Principauté d'Antioche en 113$. à Raimond de Poitiers, 
de Guillaume VIII. ou IX. Duc de Guyenne & Comte de Poi- 


nus & Demetrius fon fils,c'eft-)-direen la CIX.Olympiade,versl'an| tiers.  C'eft ce Prince qui reçütà Antioche le Roy Louis Je Feuns 
453. de Rome, 3753. du monde, & 301. avant Jesus-Cumusr.| avec la Reine Eleonor fa femme. 11 fut tuéle26. Juin de l'an 1148, 


Scleucus l’appella Antioche du nom de fon pere; & peu de tems 
après il fit encore bâtir Apamée, Laodicée, & Seleucie. Il donnale 
nom de {a femme à la premiere, celuyÿ de fa mere la feconde, & 
le fien à Seleucie. Antioche étoit la plus belle de ces villes. D'autres 


laiffant Boémond 111. duquel font defcendus les Princes d’Antioche, 
& les Rois de Cypre & d'Armenie, & Marguerite feconde fem- 
me de Manuel Comnene Empereur de Conftantinople, Conflance 
d'Antioche priten 1152. une fecondeallianceavec Renaud de Chi- 


difeat qu'elle avoit tire fon nom d'Antiochus IV. dit l'Iluffre, qui! tillon. Boëmond III. eut quatre fuccefleurs de cemémenom. Le 


en avoit fait la capitale du Royaume de Syrie, y avoit fait bâtir 
fon palais, & l'avoit mife en état d'étrele lieu urdinaire de facour 


dernier VIL. de ce nom ne laiflà point de pofterité de Marguerite 
fille de Louïs de Beaumont. Cependant, Antiocheayant eté fou- 


& le fejour de fesfucceffeurs. Elle s’élevoit d'un côté furle pan-| vent attaquée par les Sarrafins fut enfin Sen. Ta le29. May de l'an 
te 


chant d’une jee colline, qui ne fervoit qu'à la faire paroître da- 
om. 1. 


Depuis ce tems, elle 


1268. fous Le Sultan d'Egypte qui ladémo 
| Ce 2 a per- 
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a perdu faréputation & fa grandeur. On dit qu'aujourd'huy fes mu- 
räilles font prefqu’encore debout, mais ce qui reite de la ville & qui 
reflemble à des hameaux féparez, gemit depuis plufeurs fiecles 
fous la domination du Turc, * Strabon, li. 16. Ammien Marcel- 
lin, fi, 4. @ 22. Dion Chryfoftome, or. 42. Julien, erat. à. Spar- 
tien, Herodien, Dion, Pline, Evagre, Procope, Cedrene, Guil- 
laume de Tyr, Sanut, Baronius, Sponde, Raymond d'Agiles, Bal- 
dryc, Geîta Dei per Francos, &c. 


Eglife d' Antioche. 


C'eft dansl’enceinte de fes murailles, queles Difciplesaffemblez 
ont pris la premiére fois & vers l’angr. lenom de Chrérienr. C'a 
été le premiertitre Patriarchal du Prince des Apôtres, qui y fonda 
cette Églife vers l'an 38. C'a été le ficge de l'illuftre Martyr Saint 
Ignace, & d'untrès-grand nombre de faints Evêques, & le théa- 
tre de la conftance d'une infinité de Martyrs. C'éroit auf le lieu de 
la gaiflance de diversgrands Saints, comme je l'ai déja remarque. 
Les Anciens ont nommé l’Evêque d'Antioche le Patriarche de l'O- 
rit, Le fixiéme Canon du I. Concile General de Nicée ordonne 
que l'on conferve les privileges de l'Eglife d'Antioche: & les Con- 
ciles d'Ephefe & de Chalcedoine ont foûtenu fes droits & confervé 
la préeminence qu'elle avoit. Mais cette Eglife abeaucoup fouffert en 
diverfesoccafons; tantôt fe voyantexpofce à la violence des Hére- 
tiques, & tantôt étant dechirée par des fchifmesépouvantables. La 
paix de l'Eglife d'Antioche fut troublée par les Ariens dans leIV. 
Siecle. Les troubles commencerent, à l’occafon de l'exil du faint 
Patriarche Euftathius.Eufebe de Nicomedie & divers Prélats Ariens, 
s'étant trouvez vers l'an 335. en cette ville, y accuferent de di- 
vers crimes cet Evêque qui combattoit leurs erreurs, & le dépofe- 
rent. La nouvelle de fà dépofition s'étant repanduë parmi le peu- 

le, il s'émût extrémement pour la confervation de fon Pafteur. 
es Magiftrats & les Officiers prirent part à cette divifon, & la 
fedition s'alluma fi fort qu’on étoit prêt d'en venir aux armes, & 
de voir un foulevement géneral detoute la ville, fi les mouvemens 
du peuple n'euffent été réprimez par la crainte de l'Empereur, Et 
en effet, les Ariens furprirent tellement Conftantin, qu'il prit la 
fentence de cette dépoition pour un jugement équitsble & cano- 
nique qu'il fit executer, Depuis, ils y mirent des Evêques de leur 
parti, comme Etienne,‘ Placille, Leonce. C'eft durant l'Epifco 
de ce dernier, quiétoir un efprit fourbe & difimulé, que Flavien 
depuis Patriarche d’Antioche tâcha d'y conferver la foy, & laif- 
fantaux autres, commedit Saint Jean Chryfoftome, les honneurs 
de !1 Prélature ; prenoit pour partage les travaux des Prelats, uis 
le banniffement d'Euftathius, une partie des Catholiquesn’ayant 
+ fe réfoudre à communiquer avec les ufurpateurs du ar leur 
int Evêque, s'etoit feparée de leur communion & vivoit en cet 
état. Les autresavoient fouffert patiemment toutes les infolences 
des Ariens, en attendant toüjours quelque Gr, Éipnt qui les 
püt délivrer de cette mifere. L'éleétion de S. Melece qui fe fit en 
63. lescombla dejoye, maislefaint Prélat ayant été exilé, ils fe 
cparerent des Ariens & s’affemblerent à part dans l'Eglife des Apo- 
tres. Les Evêques affemblez en 362. à Alexandrie, envoyerent à 
Antioche Saint Eufebe de Verceil pour relinirces deux partis, mais 
il crouva des obfacles invincibles aux defleins de tant de grands 
Prélats. Lucifer de Caglharien Sardagne, qui étoit venu en cette 
ville, voulant pacifier tous les differens de cette Eglife, les avoit 
augmentez. Car voyantque les Euftathiens s'oppofoient le plus à 
la paix il leur ordonna pour Evéquele Prêtre Paulin qui étoit déja 
leur Chef, & ruina ainf cetteaffaire par fon imprudence. Cettecon- 
duite ne fitque continuer le fchifme, Saint Melece mourut en 381. 
Après fa mort Saint Gregoire de Nazianze fut d'avis que Paulin, qui 
étoit déja beaucoup âge, demeurât fur le fiege Patriarchal d’An- 
tioche. Mais ceux de la communion de Saint:Melece ne voulant pas 
déferer à Paulin, firent enfuite que Flavien fur nommé fuccefleur 
de Saint Melece. Ainf cette Eglife fut plus divifée quejamais. Di- 
vers Conciles s’intereflerent, pour terminer ces differens, mais ce 
fut inutilement. Cependant, prefque tous les Orienraux étoient 
pour Flavien, ê& l’Eglife Romaine avec les Occidentaux agiffoit 
our Paulin. Saint Chryfoftome reconciliaavec l'Eglife Romaine 
avien , lequel étant mort en 404. Porphyre, qui étoit un très-mé- 


chant homme, fut intrus fur ce liege Patriarchal. Il mouruten4o8. | 


felon le Cardinal Baronius, ou en 412. felon d'autres. Alexandre, 
qui étoit un vieillard de grande pieté, luy fucceda, & eut le bon- 
heur de voirfinircefchifme, Alexandre envoyad'abord des Dépu- 
tez au Pape Innocent 1. pour luy apprendre l'heureufe nouvelle 
de Ja paix qu'il venoit deconclurre, & pour luy demander en mé- 
metems fa communion, quele faint Pontife luy accorda. Depuis, 
Antioche fouflrit encore d'autre#maux jufqu'à ce que Dieu l'aban- 
donna à la fureur des Sarrazins. Voicyune fucceffion Chronologi- 
que des Evêques de cette Eglife Patriarchale, jufque fur la fin du 
XIII. Siccle, que la ville fut reprife parles Infideles, Jene mets 
rer nom desautres Prelats quin'onteu que le titre de Patriar- 
ches. 


Succefion Chronologique des Patriarches d'Antioche. 


L'an 36.5, Pierre. jufqu'en 43. 
42. S. Evodus gouverna 28.ans. 
70. S. Ignace Martyr, 38. 

108, S. HeronI. Martÿr, 21. 

129. Corneille. 14 

144. Heron II. 216. 

169. S, Theophile. 16. 

186. Maximin. * 

189. S.Scrapion, 22. 
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Anaftafe III. Héretique, 
Macedonius intrus. 
Macaire Heretique. 
681. Theophane. 4 
Les Sarrazins ayant pris Antioche , elle fut long-tems 
fans Evêque, 
742. Etienne TITI. 
744 Theophylaéte. 
751 Theodore exilé. 
786. Theodoret. 
Les noms de quelques Patriarches font icy inconnus. 
1ofo. Pierre confirmé par Leon. 


Le 
7. 


113. Afclepiade. 6, 
219. Philetus. 9e 
218, ‘Zebenusou Zebinus. TL. 
239. S. Babylas Confefleur. 12. 
251, Fabius. 2 
2$3. Demetrianus. 7. 
260, Paul dé Samofate Herefarque. 10. 
276. Doranus L. $- 
275. Timneus, 6. 
281. S. Cyrille, 16. 
297. Tyrannus. 1 
311. VAtalis. e 
313. $. Philogone. 6. 
319. Paul ou Paulin. fe 
324. S.Euftathius, morten exil. 
Eublius, Placille, Eudoxe, Euphrofin; 
Etienne intrus par les Ariens. 
361. S. Melece. 20: 
381. S, Flavien. 23 
404. Porphyreintrus, rs 
362. Paulin pour les Euftathiens. 29. 
389. Evagre pour les mêmes, r. 
| 408. Alexandre unit les deux partis 3. 
41r. Thcodote 16. 
417. Jean. | % 
436. Domnus, intrus & chafle. 
4$1. Maxime, £- 
456. Bañle. 2. 
458. Acacius. LA 
459. Martyrius, chaffé, L 
474. Pierre le Foulem Heretique. 
477. S. Etienne tué par les Heretiques: 
419. Etienrte II, 3: 
482. Calendion. 4- 
486, Pallade Heretique. 10, 
496. Flavien II. exilé par les Héretiques: 
$12. Severe Chef des Acephales, 
$19. Paul II. Catholique. 2: 
$21. Euphrafus. ze 
526. Ephrem. 20. 
546. Domnus II. | 1f. 
f61. S. Anaftafe Sinaite. ui &puiss. 
599. S. Anaftafe Il. tué par les Juifs. 10. 
1090. en 
1097: ard Patriarched'Antioche après la prife de cette ville 
pe les Chrétiens. 33° 
1129. Rodolphe I. 4- 
+ re Armarius où Armaric. 48. 
1180. RodolpheIl. 6. 
1186. Theodore Balamon. 28. 
1214. Raïnier. 10. 
1234. Elie. 8. 


1242. Chrétien Martyr. se 
* Aëtes des Apôtres, 11. Eufebe, in Chren. dr Hifi. S, Jean Chry- 
foftame, S. Jérôme, Theodoret, Socrate, Sozomene, Nicepho- 
re, Pallade, Vie de S. Fean Chryf. Guillaume de Tyr, Baronius, 
lin Amal. Genebrard in Chron. Hermant , Vies de S. Athan. de S. 
| Bafile, Gr des. Fean Chryfff. Riccioli, Chen. reform. Petau , Sca- 
iliger, Calrifius, &ec. 
Conciles d'Antioche, 
Onprétend queles Apôtres étant affemblez à Antioche vers l'an 
: 56. y firencquelques reglemensimportans, & que le faint Martyr 
| Pamphikc en avoittrouvéles Canons , dans la Bibliotheque d'Orige- 
ne. C'eft ce que le P. Turrien s'efforce d'établir dans la défenfe 
qu'ila publiée des Canons des Apôtres. 1! reut même que le Pape 
Innocent 1. nait fait quelque mention dans fon Epitrea Alexandre 
Patriarche d’Antioche quiavoit fini le fchifme dans fon Eglife, com- 
me je l'ai déja remarqué; & que ces Canons foient encore citez 
parle IL. Concile Géneral de Nice. Le Cardinal Faronius femble 
étre du méme fentiment. Mais, à parler debonne foy, ileft difi- 
cile d'établir quelque verité fur des chofesextrémement confufes 
&incertaines, Vers l'an253. on affembla un Synode à Antioche, 
contre le fchifme de Novatus., Demetrianus Patriarche de cette 
Eglife cnrecueuilliries Aëtes. Ce Demerrianusétant mort en 160, 
Paul de Samofate fut mis fa place, & publia fes erreurs. Vers l'an 
265. Saint Gregoire Thaumaturge Evéque de Neocefarée, Saint A- 
thenodore fon frere de Pont, Helenus de Tarfe, Hymenée de Je- 
rufalem, Theotechnus de Céfarée, & quelques autres Prélats s’af- 
femblerent à Antioche, & condamnerent les erreurs de Paul de Sa- 
mofate. Celuy-cy feignitéelesabjurer, & de fe foùmettreaux dé- 
cifions des Evêques Catholiques;mais on connûtbien-têr que fes fen- 
| timens n'étoient pasfinceres. En 170. les rm s'aflemblerent 
| cacorc à Antioche, Ils frententrer dans leursaflemblées qu = 
rètre 
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Prètre nommé Malchion , qui confondit dans une difpute reglée le cile l'an 1142, Ce fut au fujet de Rodolfg farnommé Memifan. 11 
Patrarche héretique, & découvrit, à la vücdes Prélats, levenin étoit François, du Diaccfe du Mans, &on l'avoit mis furlefiege 
de l'herche, que cet ennemi de la divinité & de l'éternité de Jesus- | Patriarchal d'Antioche, aprèsla mortde Bernard, Cette élevation 
Curisr vouloir déguifer, Le même Malchion fut encore choifi, le rendit extrêmement fier & préfomprueux. I! s'imagina qu'il ne 
pour ecrire au nom du Concile l'excellente Lettre Synodale que luy feroit pas difücile de s'établir parfaitement dans cette dignité. 
nous avons dans Eufebe, & qui eft adreflée au Pape Denys & à Tllcommença par s'élever contre le Saint Siege, & à parler contre 
Maxime Evèque d'Alexandrie. Cependant, Paul fut depofé & Sp Romaine, foütenant qu'elle n'avoit aucun avantage fur cel. 
Domnus I. fut mis à fa place, Vers l'an 335. Eufebe de Nicome- | led'Antioche. Le Cardinal Alberic, le Pape Innocent Il, avoir 
die, Eufebe de Cefarée, Patrophile de Scythopolis, Theodote de l'envoyé Légat en Orient, célebra ce Concile, dans lequet Rodolfe 
Liodicée, & quelques autres Prélats Herctiques s'étant trouvezà fur dépole & mis dans un Monaftere. [edisailleurs, qu'avant eu 
Antioche en revenant de Jerufalem , accuferent le faint Paeriarche ° le moyen de venir à Rome y folliciter fon rétabliflement ‘il y fut 
Euftathius de divers crimes, pour avoir occafñon de le depofer, empoifonné dans le temsqu'il fe préparait pour revenir à Antioche. 
parce qu'il s’oppofoit à la propagation deleurs erreurs & de leurdo- ; * Eufebe, Hif. 4.6.7. S.Epiphane, de her. S. Jean Chryfofto. 
étrine. Non feulement ils l'accuferent de précher les réveries de Sa- me, Socrate, Sozomene, Theudoret, Nicephore, Guillaume de 
bellius, maisayantencore a prixd'argentune proltituée, ils | Tyr,h.:1$.S. Athanaie, S. Hilaire, S. Gregoirede Nyile, Baronius, 
la firent venir dans leurafiemblée, pour y foûtenir qu'elleavoiceu : à Ammal Turrien, in Defenf, Can. Apofl. 1,25, Hermant, Fie 
un enfant d'Euflathius, La fuite fit connoltre aflez avantageufement | de S. Athan. Editions des Conciles, &c 
l'innocence du faint Prélat. Car cette malheureufe femme étant 
tombée malade, découvrit la calomnie ; & cependant les Héretiques | . L'Epoque d'Antioche. 
condamnerent Euftathius comme adultere, & peu detems aprésil! Cette Epoque d’Antioche, dite auf l'Ere des Selemcies, eft 
fut envoyé enexil. Quelque tems après en 341. quatre vingts dix | une méthode de compter les années, dont quelques Hiftoriens fe 
Evêques, felon Saint Athanafe ,ou quatre vingts quinze felon Saint | font fervis, & entre autres Evagre. Les Grecs la nommoient 
Hilaire , des provinces de Syrie , de Phenicie, de Paleftine , d'Arabie, | Xémwariouds à aûrereudu rüç A'rrisgilas. Cette Epoque commençoit 
deMefopotamie, de Cilicie, d'Haurie, de Thrace, de Cappadoce, | l'Automne, 49. avant la naiffance de Jrsus-Cnsusr, enla IV.an- 
& de Bithynie, s'affémblerent à Antioche & y célebrerent un Con- | né dela CLXXXIII. Olympiade, of. de Rome, 700. de Nabo= 
cile. Les principaux de ces Evêques étoient Éufcbe de Nicomedie, | naffar, & 466$. de la Periode Julienne. Ce futauifi la premierean- 
qui avoit ufurpe le fiege de Conftantinople, Dianée de Celarée, | née de la Diétature de Jule Celar, & celle de la liberté de la ville 
Placilled’Antioche, Thcodored'Heraclée,& diversautres partifans | d’Antioche, Quelques Auteurs fe font trompezavec Scaliger, ne 
de l'Arianifme & dévouez au même Eufebe. Iline s’y trouva au- | fixant le commencement decette Epoque qu’en la 48. année avant 
cun Prelat d'Occident, ni aucune perfonne de la part du Pape Jule, | Jesus-Cunier, & en lafpremiere de la CLXXXIIL Olympiade. 
Divers Evêques Catholiques refuferent d'y venir, &entreautres | * Petau, de dot. remp. Hi. 10. €. 62. sm Ph in lag. Canon. li. 3. 
Saint Maxime de Jerufalem, qui connûtqueles Eufebiensavoient ! dr in animad. ad Enfeb. Ubbo Emmius, di. 3. Rerum Chron, Salian, 
quelque deflein qui feroit funeite à l'Eglife. Tlscommencerent par | 4. M. 3753. Kepler, in Roinlph. Tak, Riccioli, Céren. refr. L3. 
prononcer unefentence de dépoñtion contre Saint Athanale, &luy | <.11.P.1, Ê Le P. Pagia traité au long de cette Ere, dans la Differ- 
donnerent même pour fucceffeur Sr. is de Cappadoce, qui était |tation de J'eriodo Graro-Romians, où 1l réfute quelques erreurs du 
Arien. Après cela ils firentune profeilion defoy , dont Saint Atha- | P.Petau furce fujer.} 
nafe & Socrate nous rapportent l'extrait. Mais depuis n'étant pas |  ANTIOCHE, villed'Afe dans la Pifidie, avec Archevêché dans 
faisfaits de cette confeflion de foy , le long {jour qu'ils firent à | le Patriarchat de Conftantinople, a ctéautrefoisaflez confiderable, 
Antioche leur donna occafñon d'en dreffer une feconde, à laquelle | mais aujourd'huy elle n'a que très-peu d'habitans. Les Evêques de 
Saint Hilaire a voulu donner un bon fens. Quelque tems après | cette ville font fouventnommez dansles Conciles tenus dansle 1Y. 
Théophrone Eveque de Tianes dans la Cappadoce en publia encore | & V.Siécle. Strabon, Pline, & Stephanusen fontauffi mention, 
une troifiéme dans le même Concile, & les Eulebiens l'approuve- |  ANTIOCHEfurle Méandre, ville dela Carie, dec Evêché fuf. 
rent par leursfignatures. Caffien rapporteunautreSymbole d'An. | fragant de Stauropolis. C'eft celle que les Turcs gomment aujour. 
tioche dreilé par les Catholiques, car le Fils y eft reconnu confué- | d'huy Tackigli. Strabon dit, que c'etoit de fontems une ville mé. 
Éansisl au Pere; on ne fçauroit pourtant dire en queltemsilaété | diocre, qu'elle avoit un pont furle Meandre 8: un grand territoire 
compolé, Outre tous ces formulaires, le même Concile d'Antio. | de chique côtédela rivierc, quelepaisétoit extrêmement fertile, 
che ft encore quelques réglemens pour ledifcipline de l'Eglife, & | & qu'il produifoit une très-grande quantité de figues. Il ajoûte que 
ils font compris dans les 15. Canons qui nous en reftent encore. | le Sophilte Diotrephes étoit natif de cette ville. * Strabon, 413. 
Mais il y en a de fi purs & de fi faints, qu’on doute avec raifon, | Bellon, di. 1.c.10$. LeMire, Notit. Epife. Orbis. 
qu'ils viennent de perfonnesaufli deftituées de l’efprit de Dieuque !  ANTIOCHE, ville dela Comagence dans laSyrie, avec Evêché, 
l'étoient les Eufcbiens. Quelques uns conjeéturent qu'on a méléen. | eft fituée au pied du mont Taurus. Bellon dit qu'elle retientencore 
femble les Canons de divers Concites d'Antioche, ainfi qu'il eft | aujourd'huy fon nom ancien. Strabon, Pline, & Ptolomée en font 
arrivé à l'égard de ceux de Carthage, dont plufieurs ont etécon- | mention. Elle étoit entre Antioche fur l'Euphrate& Anazarbe. 
fondus fous un mémenom. Quelquetemsaprès ce Concile, c'eft. ANTIOCHE, dite aufli Ansiscbetta ou da petite Anriocie, ville 
à dire l'an 344. felon le Cardinal Baronius, ou felon d'autres, au | de Cilicieavec Evêché fuffragant de Seleücie, étoit fituée prèsde ce 
commencement de l'an 345. les Eufebiens donnerent de nouvelles | Aeuve que les Anciens ont nommé Tragws, environ à vingt-cinq 
marques de leur inquietude; & s'affemblerent encorcen Synode à | lieuës de fa Metropole, & près de Selinunte, que les Turcs nome 
Antioche, où ils dreflerent un formulaire rapporté par Saint Atha- | mentaujourd'huy Iffenor, verslamer Méditerranée, 
nufe & par Socrate, Ils l’envoyerent en Occident, maisles Evêques | ANTIOCHE fur l'Euphrate, ville de Syrie. Strabon & Ptolomée 
lercjetterent, deciarant, qu'ils fe contentoient du Symbolede Ni- | n'en parlent points mais Pline en fait mention, Oppida allure 
cée. En 357. Eudoxe s'érant emparé du fieged'Antioche, firrenirun | Epiphanis d» Antiachis , que ad Euphratem vocantur.  C'eft peut- 
Concile, quiautorifoit la doétrine des Anomsens dont il etoit com- | être la même que les Syriens ont furnommée Arades, felon Ste- 
po. L'Empereur Confiance étant venu à Antioche, fit tenirau | phanus, On voit le nom de cette ville fur le revers d'une medaille 
commencement de l'an 361. un nouveau Concile, dans lequel il | de l'Empereur Severe. * Pline, L$.c.24. Triflan, Comment, 
avoit deflein de faire condamner la doétrine dela confubflantialité. | Hÿf.P.11. 
Mais les Evêques demanderent qu'avant routes chofes on donndt un |  ANTIOCHE,, dite Mygdonis. Cherchez Nifbe, 
Pafteur à l'Eglife d'Antioche. Saint Melece fut élevé fur ce fiege |  ANTIOCHE, nom de dix villes dont Stephanus fait mention, 
Patriarchal. Les Ariens le croyoient à éux, maisils fetrompoient, | D'autres en marquent jufqu'à douze, Jene mets point les autres, 
Ce grand Prélat fe déclara hautement pour la confabfiantialité. 1] | parce qu'elles font moins importantes ; aufli à peine féait-onlelieu 
la précha devant Conftince même, & ce zeleoffenfatellement ce | où elles ontétéfituées. 
Prince,qu'il l'envoyaenexil environ trente jours après fon éleétion. ANTIOCHIA, ville de l'Amerique Meridionale dans le Royau- 
Enfuite, cet Empereur fit établir en fa place Euzoïus un des fa- | me de Popayan, aux Efpagnols, eit une petite ville peu confiderable, 
meux compagnons d'Arius. Cependant, les Ariens firent un for- | à quinze lieués de Sainte-Foy & environä cinquante de lanouvelle 
mulaire felon leur coûtume, & puiscraignant d'yavoir parle trop | Carthagene, & a foixante de Popgyan. 
clairement contrea Divinité du Fils de Dieu, ils lürentlaméême |  [ANTIOCHIANUS Hiftorien Grec qui avait écrit l'hiftoirede la 
confeffion de foy qu'ils avoient autrefois drefée à Conftantinople | guerre des Parthes fous les Antonins. Voyez Lucien de l'art d'écrire 
& fe retirerentchicun chez foy. Après tous ces malheurs, l'Eghife "Hiftoire. ] 
jouit de pr repos fous Jovienen 363. Et Saint Melece prit Rois de Syrie. 
occañon d'affembler un Concile à Antioche. Il s'y trouva vingt-fept ANTIOCHUS I. dece nom, Roy de Syrie, étoit fils de Seleu 
Evêques, qui tous d'un commun accord prirent la réfolution de cus Nicaer un des Capitaines d'Alexandre le Grand. Les Grecs pra- 
Préfenter à ! Empereur une Lettre, par laquelle ilsconfefoient la | digues en noms magnifiques le furnommerent Ewrzg Ou le Sawueur. 
confubftantilité du Verbe & confefloient la toy de Nicée. Ce Il éceda à fon pere, la CXXIV. Olympiade , vers l'an473. de Ro- 
qu'ils frent. Vers l'an 278. on célebra un nouveau Synode à An. | me. 11 fitlaguerre aux Galates, quiavoient incommode fes Sujets 
tioche, pour tâcher de finir le fchifme des Euftathiens & des Me- | par des courfes continuelles, & on dit que ce fut dans cette occalion 
leciens, On y condamna auffi les erreurs d'Apollinaire, On eutle | qu'on luy donna le furnom de Sanvewr. On ajoûte que depuis il 
même deflein de finirce fchifme, dansuncautre aflembléede 383. | prenoit toüjours pour mot de guet ces paroles, étre fawué, & qu'il 
dans laquelle on détefta les réveries des Mafäliens. Dansun Syno- | avoit fait mettre fur fes étendards celuy deSalur. Seleucus fon pere 
de de l'an 422. Jean Patriarche d’Antioche condamna les erreurs | étant déja âgé avoitépoulé Stratonice , quiétoit une jeune perfon- 
de Neftorius & fe reconcilia avec Saint Cyrille d'Alexandrie, Trois | netrès-bien Etes Antiochus en devint amoureux & n’ofint décou- 
ansaprés ,en 435. on examina dans un Concile lesécrits de Diodore | vrir cet amour, il tomba dans une fievrelente, dont perfonne ne 
de Thrace & de Theodore de Mopfuefte, On en célebraun , pour | connoiffoit la caufe. Erafiftrate fameux Medecin,que d'autres nom 
l'affaire d'Ibasd'Edefe, l'an 428. Deux, contre Pierre le Feulanufur. | ment Leptine, prenant garde que le poux de ce Princeétoit extraor- 
pateur du ficge Patriarchal d’Antioche, vers l'an47s. Eten 482. | dinairement dereglé, quandla Reine luy rendoit vifite, connut fa 
un, à l'élcétion de Calendion, C'eft le dernierdes Synodesaflem- | maladie, & en avertit Seleucus'fon pere, lequel pour fauver la vie 
blez en cette ville, avant qu'elle fût au pouvoir des Sarrazins. De- | à ce fils unique, luÿ fit époufer Stratonice fa femme. Antiochus 
puis que les Chrétiens l’eurent reprife en 1098,on y tint un Con- | regna 19. ans np l'an du monde 3774. jufques à 3793: pret 
c3 * 
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febe, dans fa Chron, Vakere Maxime, b.$.c.7.ex.4. Juin, Poly- 
be, Appian. | 

ANTIOCHUS SOTER , fils deSeleucus Niraner, Roy deSy- | 
rie, futaflocié par fon pere au gouvernement du royaume, & l'ac- 
compagna à la bataille d'Ipfu:, contre Antigone Roy d’Afe, où il 
eut part à l'honneur de certe viétoire. Ildéfirles Galatiens, que Ni- 
comede 1. Roy de Bithynic avoitenvoyez fur festerres. La fureur | 
des élephans contribua beaucoup au gain de cettebataille, car ces : 
bêtes effarouchées rompirent & difperferent la Cavalerie desenne. | 
mis: & l'on dit qu'Antiochus pleura, d’avoir quelqueobligation ! 
de la viéboire à cesanimaux. Après cela, ilreprit Damas; puis il ! 
entoura la petite province de Margiane, d'une muraille de quinze 
cens ftades, dans l'enceinte de laquelle il fit bâtir la ville d’Antioche. 
* Plutarque. SUP. 

ANTIOCHUSII. furnommé Thras,ou Dieu. Ce nom luy futdon- 
né par les Milefiens, parce qu'il avoit fait mourir leur Tyran Ti- 
marque. Ilfuccedaà fon pere AntiochusSsrer, & entreprit la guer- 
re contre Prolomée Philalelphe. Elle ne fut terminée, que par le 
mariage de Berenice fle du dernier, qu'Antiochus époufa, bien 
qu'il eut déja deux fils de Laodicé, Ce procedé fâcha G fort certe 
Reine, qu'elle fit deffein de s’en venger fur fon mari infidele, &c fur 
f rivale. Antiochus fongeaà l'appalfer , & après la mortde Prolo- 
mée fon beau-pere ,il repudia Berenice & reprit Laodice. Cette der- 
niere, ne s'aflürant point aflez furle retour du Roy, & craignant 
qu'il ne devint une feconde foisinfidele, leftempoifonner. Après 
cela, faifant mettre dans le lit d'Antiochusun certain Artemon, 

ui luy refflembloit parfaitement de vifage, elle feignit le Roy 

toit malade à l'extrémité. Les principaux Officiers & les - 
ftratsd’Antioche vinrent luy rendre vifite, & ke feint Antiochus leur 
recommandant {à famille leur ordonna de mettre fur le throne Se- 
leucus fon fils, qu’on furnomma Callinicws. Enfuite Laodicé publia 
quele Roy étoit mort,& onluy fit des Funerailles magnifiques. Mais 
n'étant pas fatisfaite de cette vengeance,elle ft poignarder Berenice 
dans le fauxbourgd'Antioche, dit Daphné. On ditque cette rivale 
étoit fa fœur. Le d'Antiochus {e Dieu fut de 15. ans, &on 
l'empoifonna en la CXXXIII. Olympiade, & l'an ser. de Rome, 
qui étoit le 3807. du monde. *S, Jerdme, fur Daniel, &.11.v, 6. 
Eufcbe, dans fa Chron. & Gencbrard, li 2. Sulpice Severe, li,2. 
Appian Alexandrin, des guerres de Syrie. 

NTIOCHUS Hierax ou Epervier ,qu'on ne met pas ordinaire. 
ment entre les Rois de Syrie,quay qu'il en portät le titre, doit avoir 
icy fa place. Ilétoit fi: d'Antiochus fe Dieu ét frerede Seleucus Cali 
meus, qu'il fervit contre Ftolomée Evergete Roy d'Egypte leur on- 
cle. Ce Princefut malheureux dans toutes fes entrepriles. Sonfrere 
le pourfuivit, & ilfevitencore rejetté par Artamenés Roy de Cap- 
padoce fonbeau-frere. Danscet accablementde malheurs, ilfe vit 
contraint de fe refugier chez. Polomée Evergete fon oncle, quile 
fit arrêter. Ileut moyen de tromper {es gardes & de fortir de prifon, 
mais il fut tué par des voleurs vers l'an f:7.de Rome, & prefqueen 
même tems que Seleucus fon frere mourut d'unechüte decheval. 
* Appian, Polybe, Juitin,&c. 

ANTIOCHUSIII. fils de Seleucus Callinires, fucceda à fon fre- 
re Seleucus Ceraune, l'an $30. de Rome, onluy donnalenom de 
Grand, pour marquer non feulement les belles aétions qu’il fit à la 

erre, mais encore parce qÜ'ilaimoit lajuftice. A fon avenement 
à la couronne, il écrivit par tout, que s'ilarrivoitquelque ordre 
deluy, quifüt contrelesloix, deneluy pasobeïr. Quelques Gou- 
verncurs fe voulant fervir de la conjonéture desaffaires, réfolurent 
de s'ériger en Souverains dans ieurs gouvernemens. Antiochus eut le 
moyen de fe faire raifon de cet attentat. Enfuite, ilporta lesarmes 
contre Prolomée Philoparer Roy d'Egypte. Ilprétendoit avoir des ! 
droits fur quelqu'une des provinces, qui étoient dans les Etats de ce 
Prince , & que fa vie voluprueufe luy donneroitle moyen de lesre- 
couvrer. Pour celail fe miten campagne à la tèted'une puiffantear. 
mée. Ptolomée fe prépara aufi à lercecvoir, Après diverfesatra. 
ques & Eee petitscombats, ilsdonnerent l'an #37. de Rome ! 
une fanglante bataille, prés delavilledeRaphis. L'arméced'Antio- 
chus y futenticrement défaite, &ildemandaunetrére pour unan, 
que Ptolomée luÿ accorda, Onfitenfuitelapaix. Cependant, An- 
tiochus tourna fes armes contre Achée, C'étoit un de fes coufins qui 
s’étoit fortifié dans Sardes ville de Lydie, & prenait la qualitéde 
Roy des provinces au-deli du mont Taurus, dontilaroitétéGou. 
verneur. Pour ne rien négliger dansune guerre de cetteimportan- 
ce, il fit la paix avec Attalus Rdde Pergame , & fut affiéger Sar- 
des l'an 538. de Rome, qui étoit la prémieredelaCXLI. Olym- 

qe Ce fiege fut long, & peut-étreluy auroit-t-ilencore fait de 
2 peine, fi Achée n'eut donné dans l’embufcade qu'un faux ami 
luy dreffa. Un certain Bolis, auquelil fefoit, luy ayant promis de 
le conduire dans un lieu d'affürance, le mena danse campd’Antio. 
chus , qui luy fit couper la tête, & mettre fur une potence fon corps, 
coufu dans la peau d'un ne, Cela n'arriva que l'an s39.de Rome. 
Après cela Antiochus vouluttirerraifon de l'affront qu’il avoit reçü 
ä LA bataille de Raphia. lrepritlesarmes contreles Egyptiens; & 
ayant défait Phileparer, il fe rendit maître de là Judée, felon Eu. 
febe , l'an3843. du monde. Mais cela n'arriva que durant le regne 
du fils de Ptolomée, furnommeé Epiphane, auquel il voulut ufurper 
fon Etat; & fe fervir pour cela defonbas âge. Pouren mieux ve. 
nir äbout, il luy donna depuis fa fille Cleopatreen mariage; mais 
cette Princele préfera l'avantage de fon mari à celuy defon pere. 
Cependant Antiochus, par le confeil d'Annibal, fe préparai faire 
la guerre aux Romains. I] commença l'an 562, de Rome, après 
avoir faitligue avec les Etoliens, 1! vint d'abord à Chalcis qui fe ren- 
dit fans combattre, enfuite il foûunit l'ifle d'Eubée, & ces avantages 
luy procurerent l'alliance des Béotiens & des Eliens. Ilemportaen. | 
core Pheres en Theflilie & puis Scotufe ; mais Larifle arréta le cours | 
de fes viétares. Valerius Lævinus Préteur Romain en Grecen'étant | 
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pas en état de faire lever ce fiege, donna ordre à Appius Claudius de 
fe jetter dedans, Celuy-cy n'ayant pü executer cet ordre, fe fervit 
d'un ftratagême affez extraordinaire, pour frire lever le fiege de La. 
rifle, 11 fit tracer une grande circonvallation dansle penchant d'un 
cdteau proche des ennemis, & faire durant la nuituneinfinité de feux 
dans cecampimaginaire. Antiochus croyant que c'étoitune armée 
Confulaire, & ne voulant pas s'engager entre ces troupes & une 
grande ville comme l'etoit Larifle, leva le fiege. Après celale Con{ul 
Acilius Glabrio étant pafle dans la Grece , attaqua Antiochus qui l'at- 
tendoit au détroit des Thermopyles & le forçgaavecun grand carna. 
ge des Afatiques,quoyqu'iln’y reflâtque cent cinquante foldats Ro- 
mains. Eufcbe dit que ce Roy s'obligea de payer mille talens, & 
Théodoret aflüre la mêmechofe, dans fes Commentaires fur Da- 
niel; lesautres ne font pas de ce fentiment. Untalent valoit fix cens 
écus, & un talent d'or + mille francs. Dans le mème tems, 
Attilius, qui commandoit la flotte Romaine, prit un grand con- 
voy qui venoit à Antiochus. Au bruit de cetavantage, toutes les 
villes que ce Royavoitou prifes ou faitrevolter, ferendirent {ns 
fe laïfler attaquer, L'an 562. de Rome, Scipion l'Afiarique & 
Lælius Nepos étant Confuis, le foinde!l1 puerre contre Antiochus 
fut donne au prernier , fur ce que fon frere Scipion l'Africain s'offrie 
d'être fon Lieutenant. Ce Roy fifoit alors la guerreà Eumenes Roy 
allié du peuple Romain, & l'avoitaffiege dans Pergame. Mais à la 
nouvelle dela marche de Scipion,il leva le fiege.Le Romain luy don- 
na la bataille prés de Magneñe ville de Carie, & luy défit cinquante. 
uatre mille hommes. Cette perte afloiblit Antiochus. H dernanda 
paix & les Romains la luy saccorderent à condition qu’il fe con- 
teateroit de cequiétoit au delà du mont Taurus. L'an 67. de Ro- 
mece Ray paravarice, ou par néceflité d'argent , alla dans la Sufia- 
ne, pour piller le cemplede Belus Elyméen. Juftin ditletemple de 
Jupiter Didyméen, où Dodenéen felon d'autres manuferits, où il fut 
tué, avec{cs gens, aprésavoir regnétrente-fept ans. C'étoit alors 
le 3867.du monde. D mi li. 31.32. Strabon, li. 16, Tite Live, 
ro Appian, Euicbe, S, Jerôme, fur Danil, & Sulpice Seve- 
re, li.2. 

ANTIOCHUS 1Ÿ. furnommé Epiplemés, c'eft-à-dire, l'Iluftre. 
D'autres lenomment £pumenés, c'eft-à-dire, Le Fwriewx, 1] croit Gls 
d'Antiochus LIL. & frere de Scleucus Phslopater. Ce dernier ayant 
été empoifonné l'an 578. de Rome, dans le cems que Demetrius 
fon filsétoitabfent, Antiochus {e hâta de fe mettre furlethrone, & 
de s’y établir avant le retour de fon néveu. Ilexecutaafez heureu- 
fement fon defféin, & fignake le commencement de fon regne par 
l'injuftice qu'il fit à Onias Grand Sacrificateur des Juifs, à quiil ôta 
le Pontificat À pr uherar r Depuis, fous prétexte 
de la tutele de fon néveu Ptolomée Philowmrter, qu'on luy refufoit , 
il entra en Egypte k ravageatout jufques aux portes d'Alexandrie, 
mais il fut obligé de s'en revenir fans rien faire, Ce fut l'an ÿ82. 
de Rome, En 58. iky fit un fecond voyage; & les Romains s'é- 
tant oppolez afes defieins, dansle mêmetems qu’il fçût que Jafon 
s'étoit voulu faifirde Jerufalem, ilen fut fi Fiche qu'ilvintafheger 
cette même ville, pour fe payer de fes pertes. Il La prit le 15. du 
mois Cafleu, qui repond environ au 16. dendrre Novembre, l'an 
145. des Grecs, $68.de Rome, le1.dela CLIII, Olympiade, &c 
168. devant la naiflance du filsde Dieu. Quatre vingts mille hom 
mes y furent tuez; quarante mille faits prifonniers, & autant de ven. 
dus. Ce Prince impie entra dans le Sanétuaire, po le Temple, 
la ftatue de Jupiter Olympien fut mife fur l'aurel du vray Dieu, 8c 
on luy offrit des facrifices. Il emporta l'autel d'or, le chandelier , 
la table des pains de | pee , tous les :vaifleaux facrez & tout 
largest du threfor. À fonretour à Antioche, il ft mourir lesfept 
freres Machabées, avec leur mere &le fage vieillard Eleazar; &c 
tous les Juifsqui étaient dans fes Etats, fe voyoient expalez au mé. 
me traitement,  l'apoñtafe ne lesen garantifloit. Cependant , Ma. 
thatias, s'étant fauvéavec cinq de fes âls dans la petite ville de Mo- 
din, dansla Tribu de Juda, oùilétoitne, leva destroupes & fir la 

erre aux Gouverneurs qu’Antiochus avoitlaiflez dans la Judée, 

prés fa mort, Judas Macbabée fon fils défit trois Géneraux dE. 

iphanes & étant entré dans Jerufalem purifia le Temple. Dans ce 
même tems Anriochus voulant pillerle templede Perfepolis, (les 
autres difent de Diane) au païs des'Elyméens, fut chaflé avec perte 
desfienss 8 à fon retour à Babylone, il fçût ce que les Juifs avoient 
fait. Ce qui le miten une fiétrange colere, qu'iljurade ruiner en. 
tierement Jerufälem: mais Dieu l’empêcha d'executer fon deffein. 
Il fut frappé d'uneplayehorrible, quiluy fitconnoitre fà puiffance; 
& il mourut l'an 3890.du monde, enayant regné 11. fansavoir pü 
obtenir la mifericorde qu’il demandoit par fes larmes & par fes se 
res, jufques à faire vœu d'être Juif *1. & IL. des Machabees, Joieph, 
div, re Antiquitez. Polybe, Appian. 

cé Les Saints Peres ont toûjours pris cet Antiochus pour la figu. 
re & le précurfeur de l’Antechrift, felon ce qui eltecrit de l’un &c 
de l'autre en Daniel, «. 11, que Saint Jerome explique très-doéte_ 
ment, fe fervant même de l'autorité de Sutorius& de Porphyre, 
Auteurs prophanes; S, Auguftin l'explique de même, dans {a Cité 
de Dies, li17.6.8. ; : 

ANTIOCHUS EPIPHANES, Roy deSyrie, dontileft parlé 
dans l'article précedent ,étoitun Prince rule, violent, & cruel. Pen. 
dant qu'il étoit en ôtage à Rome, il y faifoit des profufions & des 
largeitesexcelfives, pour s'attirer la faveur des Grands & l'amitie du 
peuple. Lors qu'il eut appris la mort d'Antiochus {e Grand fon 
pere, il s'échappa de Rome, & reçüt en chemin des nouvelles de la 
mort de fon frere Seleucus ; cequiluy donna lieu de s'emparer de 
toute la Syrie, Etant Tuteur de Ptoloméc Péilometer & de PE 
con, fils de Cleopatre fa fœur, & de Prolomec Epiphanés Roy d'E- 
gypre, ildépouilla le premier de ce que fes prédecefleurs Rois d'E- 
gypte avoient conquis en Syrie, & enferma l’autre avecfa mere 
dans Alexandrie. Après avoir ôté le Souverain Pontificat de tr 
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\em àOnias, homme d'une grande pieté ; 1] le donna à Jafon quile troupes À Cyzique l'an 644. de Rome; & l'étant venu attaquer, luy 


Juy acheta à prix d'argent. Phyfron accufa Antiochus devant le Se- | 
nat Romain de violence, d'injuftice, & d’ufurpation: mais nonob- | 
flant les plaintes de ce Prince, Antiochus rentra dans l'Egypte pour ! 
s'etrendre le maître. Alors Popillius envoyé dela part des Romains, ! 
dont les Rois d'Egypte étoientalliez, luy ordonna d'en fortir; & | 
voyant qu'Antiochus ne rendoit aucune réponfeprécife, il luy tra- 
gaavec {a baguette uncercleautourdeluy, &luy dit, que s'il ne 
répondoit avant que de mettre lepié hors de cet efpace, il luy de- 
claroit la guerre de la part du peuple Romain. Antiochus épouvan- ! 
té deces menaces, faitesavecune figrande fermeté d’efprit, pro- | 
mit à l’Ambafladeur de fortir d'Egypte, & de laifler fes néveux en 
paix. * Tite-Live, Plutarque. SUP. 
ANTIOCHUS V. dit Eupator, fucceda à fon pere Antiochus Epi- | 
phane l'an ÿ90. de Rome. Son pere avait un peu avant fa mort 
€tabli Gouverneur du royaume Philippe, qui étoit un de ceux à 
qui il fe confoit le plus; avoit misentre fes mains fa couronne, fon 
manteau Royal & fon anneau, pour les porter à fonfils, & luy | 
avoit recommandé de prendre un grand foin de fon éducation & de | 
fon Etat, jufques à ce qu'il fut en ige de le gouverner luy-même. | 
Philippe prit d'autres réfolutions. Cependant Lyfasfit couronner | 
Antiochus Eupater. Il apprit que Judas Machabec afliegeoit la for- 
terefle Pl rt me » & quelques ji porterentce Royäles venir | 
fecourir, C'étoient ces impies, quiavoient abandonné leur Religion, | 
pour gagner les bonnes graces d'Antiochus Efiphane, Eupator {e | 
croyant engagé de prendre leur parti vint dansla Judée, afiegea | 
Bethfura, mais apprenant que Judas Machabée luy venoit à la ren- 
contre, il leva le fiege. fodés luy défit quelques troupes & fe 
retira. Enfuite le Roy prit Bethfura & vint aflieger le Tem- 
ple de Jerufälem. F] fe vit bien-tèt contraint de prendred'autres 
mefures. Car la nouvelle qu’il eut _ Philippe venoit de Perfe 
à Antioche, pour fe rendre maîtredela Syrie, l’obligea defairela 
paix avec les Juifs, afin de pouvairréfifter à unennemi dangereux. 
Dans le même tems, Demetrius fils de Seleucus Pédeparor, qui 
etoit en Ôtage à Rome, s'enfuir & vinten Syrie, oùilfittuer An- 
tiochus fon coufn germain. Ce tut l'an s92. de Rome. Ainfil fe 
pla lur le throne que fon oncle Antiochus Epiphane luy avoit ufur- 
pé. * LE 11. des Machabées, Jofeph, Aus. Fad.li, 12.614, dis. 
uflin, di. 34. 
J ANTIOCHUS VL ditaufli Diew, étoit fils d'Alexandre Bala, 
qu'on croyoit fils d’Antiochus Epéphame. Jedisailleurs comme De- 
metrius Nicaner le chañla. Celuy-cy n'étoit point aimé. Tryphon, 
dit auffi Theodore, qui avoit éte le Chef de l'armée d'Alexandre Ba. 
das, vint trouver un Araibenommé Malch,qui nourrifloit Antiochus, 
luy dit les mécontentemens des foldarscontre Demetrius & fe fc 
donner ce jeune Prince qu'ilrétablitl'an 609.deRome. Apréscela, | 
illeva des troupes, défit Demetrius, prit Antioche, & comme Jo- | 
nathas Pontife des Juifs etoit confiderable par fes forces , il fit la paix 
avecluy. Tryphon voyant Demetriusruiné penfa à fe défaire d'An- 
tiochus. Jonathas étoit le feul qui pouvoit s'oppoler äce deflein. 11 
Vattira adroitement dans la ville de Ptolemaide, & l'y fit mourir. 
Après cela s'étant auif défait d'Antiochusen 612. de Rome, ilprit 
le titre de Roy. II. des Machabées, 13. Jofeph, 4, 13. Hi. Tor. | 
niel, 4 ni 3912. 
ANTIOCHUS VIL furnommé Siderrs, étoit fils de Demetrius | 
Seter. Craïgnant la colerc de Tryphon, il fe cachait dansla Syrie, 
en même tems que fon frere Demetrius Nicanorétantallé mandier ; 
du fécours chez le Roy de Perfe, fut mené à ceïuy des Parthes, | 
quileretint & luy fitépoufer fa fille R ne. Cleopatre fa femme 
qui le fçut, époufa Antiochus Siares, lequel avec le fecours des 
uifs fe mit fur lethrone l'an 614.de Rome, Mais depuis, parune 
ingratitude horrible il leur fitla guerre, afliegea Hyrcan dans Jeru- 
falem; & ne luy accordala paix, que moyennant untribut annuel. 
Cependant il pourfuivie Tryphon qui s'enfuit de la ville de Dara | 
l'an 174. des Grecs, & ayant été maflacré quelque temsaprés, il | 
lai le royaume paifible à Antiochus Sidetes. Celuy-cy portaen- | 
fuirelaguerre contreles Parthes, accom : d'Hyrean, quicon- | 
duifoit des troupes Juifves. 1! defit Indate Géneral des Parthes & | 
remporta Sue pre ho confderables; maisayant donné la ba. | 
taille à Arfacés qui étoit le Roy, il fut vaincu & perdit fon armée : 








| de fes Epitres. SUP. 


cnleva Antioche& l'obligea de prendre la fuite. Antiochus Grypms 
revintenfuite , & leurs aimes eurent des fuccès aflez differens, com 
me je l'ai déja remarqué, Mais Grypus ayant eté cué en 658. de 
Rome, Seleucus VE. luy fucceda, fit laguerre à Antiochus de Cyzi- 
cenies fon oncle, & l'ayant pris dans une bataille il le fitmouriren 
6$9. * Jofeph, di. 13. À rep Appian, &cc, 

ANTIOCHUS * urnomme Euftée, c'efti-dire, le Pieux; 
fucceda à fon pere Antiochus de Cyxique. Appian dit qu'on luy don- 
na le furnom de Pieux par raillerie, parce qu'il avoit époufé Selené 
femme de fon pere & puisde Danses. Ilvengea vers l'an 6r9. de 
Rome l1 mort de fon pere par celle de Seleucus, quifurbrüle dans 
la ville de Mopluefte en Cilicie. I reffta encoreavec aflez de cou- 
rage à fes coufins Philippe III. & Demetrius Enrerus fils d’Antio- 
chus Grypus, qui luy faifoit la guerre ätouteoutrance. Maisaprès 
cela il ne vécut pas beaucoup: car etant allé à Laodicée au fecours 
de la Reine des Galadeniens qui avoit la guerrecontreles Parthes, 
il fut tué dans une batailleen combattant très-vaillimment. Ce fut 
vers l'an662. deRome * Jofeph, hi. 13. Antig. «21. Gr li,1. de Bel. 
le fudaice. Appian, Eufcbe, Torniel, &c. 

ANTIOCHUS XI. étoit fils d'Antiochus Grypus & frere de Se- 


: leucus VI. Ttächa de réparer les pertes de cedernier, brûlé com 


me Je l'ai dit à Mopfuefte. I1ne fut pas afez heureux, pour en ve- 
nir about. Carayant pris lesarmes, ileut le courage de donner la 
bataille, mais il fut detait avec toutefon armée, vers l'un 659. où 
pa de Rome. * Jofeph, di. 13. Hiff, ç 1. de Bel. Euicbe , n 

LOT : 

ANTIOCHUS XIL. furnommé Denys, cinquiéme & dernier fils 
de Grypus, fe fit déclarer Ray de Damasen l'abfence de fon frere 
dre À qui en était legitime Souverais, & regna dans la baffe Sy 
rie. Mileze la conferva d'abord à Philippe; mais érant rebuté, à 
caufe de fon ingratitude, il la remit à Antiochus, quifut tué en 
combattant contre les Arabes, n'ayant pas regnéuneannée. Cela 
arriva vers l'an 3669. du monde. * Jofcph, d.13. 6, 23.de l'Hif. 
l.1.c, 4.delaguerre. 

ANTIOCHUS XIII. fils d'Antiochus Euffée, ou le Pieux, fut 
furnommé l'Affarique, ou par raillerie, parce qu'il s'étoit tenu ç2- 
ché dans la Cilicie durant la guerre, ou parce qu'il fe difoit Roy 
d'Afie. Tigrane Roy d'Armenie s'étoit établi dans la Syrie,i la priere 
même des peuples, que les‘defordres & les guerres continuelles de 
leurs Princes avaient furieufementrebutez. Lucullus ayant défait 


| lestroupes de Tigraneenla CLXXVIIL Olympiade,en 686. de Ro- 


me, il fut filuer Antiochus Roy de Syriepour l'oppofer au Roy 
d'Armenie, Mais Pompée étant venu quelque tems après, improu- 


| va ce deflein, Tprotefta qu'il ne donneroit point a la Syrie, & con- 


tre le gré des peuples , un Roy qui s'était caché durant la guerre, 
& qui avoit cedé fes droits a un ufurpateur, * Appian, de Bel. Syr 
uftin, di.40.c. 2: çre. 

ANTIOCHUS, premier Roy de pe. neÿ province dela Sy- 
rie, fut vaincu par Pompée, après la défaite de Tigrane, Ro 
d'Armenie,mais ce vainqueur letraita avec beaucoup de pénerofité ; 
& bien loin de luy ôter fes Etats, il luy donnaencoreSeleucic, ville 
de Mefoporamie. 11 aida enfuite Pompée dans la guerrecivile con- 
tre Cefar. Il fecourut Pacorus Roy des Parthes ,que Labienus avait 
attiré jufque dansla Syrie. Ventidius vint l'aflicger dans la ville de 
Samofate, mais il fe retira avec trois cons talens, qu’Antiochus 
luy donna. Ce Roy fut après appelléa Rome par Augulte, qui le 
condamna à avoir la tête tranchée, pour l'aflaffinat qu'il avoit com. 
mis dans la perfonne de fon frere. * Dion, lu. $2. ne sv. ve. 


ANTIOCHUS IT. quatriéme Roy de Comagene, province de la 
Syrie, remit la couronne dans fa famille, après Mithridate I]. 11 
mourut fous l'Empereur Tibere: & après fa mortles Nobles & la 
populace fe diviferent en deux faéhons;les Nobles voulans que leur 
pais fèt gouverné en forme de provincelibre, & le menu peuple de- 
mandant un Roy. Ileut Antiochus1II. pour fucceffeur, * Jofeph, 
lv, 18. Antiquit. Tacite, liu. 2. SUP. 

ANTIOCHUS IIE. cinquiéme Roy de Comagene, province de 
la Syrie, entra en pofleilion de ce royaume par la faveur de l'Em- 
pereur Caligula; & en ayant enfuite été dépouillé, il y fut rétabli 


avec la vie. Demetrius fon frere, qu'Arfäcés avoit inis enliberté | par l'Empereur Claude. llaïda de fes troupes Vefpañen contre Vi- 
lors qu'Antiochus entrafur festerres, s'empara du royaume de Sy- | tellius élevé depuis peu à l'Empire : & il perfecutafortles Juifs, 
rie. Ce fut l'an 625. de Rome, 3925.du monde, & l'onziéme de | aprèsla prife de Jerufalem. Enfin ayant été accufé par Cefennius Pe- 
fon reguc, * Jofeph, 13. Juftin, 4.38. Appian, de Bel. Syr. | tus Gouverneur deSyrie, d’avoir fait unealliance avec les Parthes, 
. : | il alla de Samofateavec fa femme & fes enfans en Cilicie,pour fe foû- 
ANTIOCHUS VIIL furnommé Grypss à caufe dela grandeur de | mettre à la merci de l'Empereur, quiluy permit de fe retirer à La- 
fon nez, faitenbecdcpgrifon, étoit ls de Demetrius Nicanor & de | cedemone, & de là à Rome, pour y vivreen perfonne privée, fans 
Cleopatre. Celle-cy en 634. de Rome tua d'un coup defléche fon | aucune dignité. * Dion, lv. sg. SUP. 
frere Seleucus V.qui avoit pris le diadéme contre {a volonté. Cette | ANTIOCHUS EPIPHANE, fils d'Antiochus III. Roy de Co- 
aétion effaroucha Grypus, & ayantfçù quecette furicufeluy avoit : magene, combattit dansles troupes d'Othon contre Vitellius: 8e 
préparé du poifon, il l'obliges elle-même de l'avaler. Cependant , il ; il commanda celles me fon pere envoya à l'Empereur Vefpafen 
defit Alexandre furnomme Zebima, & étant fans ennemis il regna | devant Jerufalem. Antiochus s'étant retiré chez les Parthes, il le 
paifblement durant douzeans. Il époufa Gryfne fille de Ptolomée | fuivit, & alla enfuiteà Romeavecluy. Tirefufa d'époufer Drufilla ; 
Phyféon Roy d'Egypte. Jofeph dit qu'Antiochusfe voyant en poflef. | fille d'Agrippa Roy des Juifs, parce qu'ilne pôt fe réloudre à fouffrir 
fion du royaume de Syrie, auroit voulu faire LA guerre aux | la Circoncifion. * Jofeph, div. 7. Egefippus, div.s. SUP, k 
Juifs, mais qu'il ne l'ofa entreprendre, fe voyant attaqué par | ANTIOCHUS, Roy des Meflemens, dont Paufanias fait men 
Antiochus de Cyzique fon frere uterin. Ce fut l'an 642. de : tion. L ' 
Rome. Cette guerre dura dix-huit ans, avec des fucccs affez ANTIOCHUS, Eséque de Ptolemaïde en Phénicie, avécu au 
inegaux , jufqu'en @58. qu'il fut tué rar Heracleon, en la 45. | commencement du V. Siécle. Il vint en 400.3 Conflanrinople,lorf- 
année de fon âge, & en la 29. de fon regne depuis la mort | que S. Jean Chryfofteme en étoit abfent, & commeilavoit natu- 
de fon frere Scleucus. * Jofeph, di 13. Hif. fade Bel. Juin, | rellement beaucoup d'éloquence, il ÿ prêcha avectant defuccès, 
Appian, &c. qu'il gagna le furnom de Bouche d'er, auf bien que S. Chryfofto- 
ANTIOCHUS IX. dit le Cyxicenien où de Cyrique, parcequ’il | me. On dit pourtant que ce Prélat, faifoit fervir la prédication de 
avoit été nourri dans la villedecenom, étoit fils d'Antiochus Si- l'Evangile à on ambition, & quille retirachez luy chargé de biens. 
detes & de Cleopatre; & coufin de pere, & frereuterin de Gry- | Severien deGabales, D veus rt vd S. Jean Chry foftome avoit con- 
pus ssavec lequel il tut continuellement enguerre, 11 afñfembla des | fié le foin del’Fglife de Conftantinople durant fon abfence, 7 
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tiéarec Antiochus, & fe fervit commeluy du miniftere de la prédi- 
cation, pour ! L à : 
rendre agreable à fesauditeurs. Depuis, Antiochus& Severien fe 
joignirent à Thcophile d'Alexandrie, à Acacius de Berée, & à Cy- 
rin de Chalcedoine, & furent les perfccuteurs de Saint Jean Chryfo- 


ftome , dans le Concile du Chefne, & auprès de l'Empereur Arcade. | 


Ce Prince envoya même à ce Saint unordre, conçu en ces termes: 
Acacius, Antiochus, Severien , Ge Cyrin out pra jiur leur propre tête us. 
tre condamnation. Ne diffivez donc pas de vous recommander à Dies Cr 
de fertir de l'Eglifr, Theophile, Acacius, Antiochus, & Severien 
fonties quatre Prélats, que le Saint recufa dans le même Concile du 
Chefne, comme nous le voyons dans une de fes Lettres, où après 
avoir nommé les deux premiers,il ajoûte: Er qu'ejf.1l éefoin que je Cost 
Le de Severien dr d'Antiochas, dont les crimes font fi publics , que les thea- 


er les elbrits par fon éloquence, en tâchant de fe 


ANT. 


reconnoître pour Souverains Pontifes, au préjudice d'an Pape élà 

légitimement, & qui font ainfi un fchifime dans l'Eglife. Voi 
rt que l'on met en ce nombre depuis le II. Siècle, jufqu'à pre. 
cnt. 

I. Novatien, Prêtre Romain, feduit par Novat Prêtre d . 
thage , qui étoit venu d'Afrique à Rome, s'eleva contre le Pape 
Corneille, élà l'an 154. & joignit peu de tems après l'herefe au 
fchifme. 

IL Urfcin, s’oppofi au Pape Damale, crééen 367. Il fut chaffé 
de Rome, & relegué dans les Gaules. 

III. Eulalius, anime par quelques Prêtres & Diacres feditieux, 
difputa le fiege à Boniface I. élù en 418, mais il en fut chaflé par le 
commandement de l'Empereur Honorius. 

IV. Laurent, crée le même jourque le Pape Symmachus, l'an 


tres mêmes enretentiflent r * Socrate li. 6. Sozomene, li,8. Pallade , | 498. fit le fchifme qui porta fonnom. L'Empereur Anañtafe, qui 


Vis. S. Foan. Chryf. Baronius, À C.400.dr fa. 


! avoit fomenté par l'entremife de Feftus Senateur Romain, fut ex. 


g Cet Antiochus eft apparemment le même, dont parle Gen- | commuuié dans le Concile dit Palmare. 


nide, dans fon Ouvra 
dit-il, Evéque # 


es Ecrivains Ecclefaftiques. Arriochres, 


Seripr.Ercl. r, 10, 


! fiege 
NTIOCHUS Religieux dans la Paleftine, &enfuite Abbé de | & l'Armée s'étant accordez en faveur de Conon, ils 


la Laure de S. Sabas, a vicu dansle VIL Siécle, vers l'an616. Il 
parle du malheur de la prife de Jerufalem 


Chrofroës Roy des | 


V. Diofcore, Diacre elù contre le Pape Boniface IL. en #30 


6 sn grand Ouvrage contre l'avarice, de nue | mourut peu de temsaprès fon élection. 
Homes de l'avengle né, à quile Sauveur du monde donna l'ufagede la | 
«dé, Antiochus mourut fous l'Empire d'Arcadius. *Gennade,de | fé, & l'autre par l'armée de Juftinien I. Em 


VI. Pierre & Theodore, concurrent, favorifez l'un par le Cler. 

eur, tiarent le 
lergé, le Peuple, 
en furent 


pendant quelques jours l'an 686; mais le 


chaffez, 
VII, Theodore & Pafchal, concurrens, furent exclus par l'éle. 


Perfes, aumois de Juinde l'an614. Les Eglifes yturent brülces & ! étion canonique de Sergius, l'an 687. 


le bois de la fainte croix emporté par les ennemis de nôtre Reli- 
gion, quiemmenerent un tres- nombre de Chrétiens & entre 
autres le Patriarche Zacharie. Cette pertearriva dutems d’Antio- 
chus, dont il fait mention en ne endroits de fes Ouvrages, 
& principalement dans la 107. Homelie. Nous avonsdeluy , divers 
Ouvrages, Pamlelles drvins Scripr. in 130. diffinéus Homulins, una 
cum +, La premiere de ces pieces eft dediée à Euftathius 
Superieur du Monaftere d'Attalie, quiétoit dansla ville d'Ancyre. 
Geofroy Tyleman, Chartreux de Paris, a craduitde Grecen Latin 


| ce 


VIII. Theophylaéte s’éleva contre le Pape Paul L.élü en 757.mais 
fchifme ne dura que quelques mois. 
IX. Conftantin, frere de Toton Ducde Nepi, entradans l'E- 


* glife de Saint Pierre à main armée, fe fit ordonner, & declarer 


Pape, après la mort de Paul L'arrivée l'an 767. & tint le liege 13. 


| mois. 


_X. Philippe, Moine , fut auffideclaré Pape par la faétion de Wal- 
dipert, Prêtre Romain, l'an 768, 
XL. ‘Zinzime s'oppofa au Pape Eugene IL. él en 824. mais il 


ces Ouvrages, dont leP. Fronton le Duc, Theologiende la Compa: | fut contraint de fe retirer, ayant fçûü que l'Empereur Louis /s De- 
iede Jesus, a depuis publié le Texte Grec. C'eft cequenous avons | éenmare avoit envoyé fon fils Lothaire à Rome pour le reduire. 


ans la Bibliotheque des Peres. Le même Antiochusa aufli laifléun 


Traité intitulé, Deviriofis cegitationibus, que Pierre Plantin de Flan- 
dres a traduit en Latin. On ne doute pas que cet Ouvrage ne foit de 


luy, car outre qu'il eft dedié au même Éuftathius, le manufcrit | arrivée en 896; mais 


XII. Anaftafe s'éleva contre Benoît I1L.créé l'anBsg. 

XIII. Sergius, contre le Pape Formole, élü en 891. 

XIV. Boniface sg ve le fiege après la mort du Pape Formofe, 
il en fut bientôt chaflé par le 


fc Pape Etienne 
Grec, quieft dans la Bibliotheque du Vatican ,leluy attribue. * Ba- | VIL ou VI. qui fut intrus par Aldebert le Riche, Marquis de 
ronius, in Anmal. Sixte de Sienne, Hifi. Bellarmin, deScript. Ecel. | Tofcane. 


Gonfalve Poncede Leon, im Not. ad Phyfiel.S. Epipé.e.12.Poflevin, 


Le Mire, ec 


ANTIOCHUS, Lieutenant d'Alcibiade, quiattaqua mal à pro- 
L les Lacedemoniens & fut defaitavec grandepertedes fiens. Ce- 
FT 


d Leon difputa le fiege à Jean XII. & à Denoit V.en 955. 

9 
XVI. Gregoire fôt élu contrele Pape Benoît VIII. l'an 1012. 
XVAEL Sylvettre dit IL. & Jean dit XX, que Benoit VIII. avoit 


rriva en la XCIIL. Olympiade, l'an 346. de Rome. * Xeno- | fubrogé enquittant le fiege, fe defifterent deleurs pretentions 


phon, li.2. Diodore, li,13. 


ANTIOCHUS Labeo. Cherchez Labeo. 


ANTIOCHUS, Perfan , Seigneur de grand merite. L'Empereur 


l'entremife d'un Prêtre nommé Gratien, & cederent à Gregoire 
VI. lepitime fuccefleur, l'an 1044. 
XVIIL Miacius, nommé Benoît, fut élû contre le Pape Nicolas 


Arcade mourut en4o8. & en mourant il pria feflegerd, oufféiger- | IL. l'an 1059, mais ilréconnut bien-tôt fa faute, 


de Roy des Perfes de vouloir étre le tuteur de fon fils Theodofe le 


TFrune. Ce Prince l'accepta, mais comme ilne pouvoit pas quitter 
fes Etats, À rar venir gouverner ceux de l'Empereur ; il donna cet- 


te commi \ 
tout ce qu'onavoit attendu deluy, & s’acquitta très-bien de fon de. 


voir, dansun te y d’une telleimportance, * Theophane, Hyf. 


Mifedl.l.13. (left fouvent parké de lui dans le Code Théodofien , & 


dans les Auteurs decetemps-H. Voyez Cod. Then/ofani Profépogra- 


phia Fa. er dr 


ANTIOCHUS d'Alexandrie, Auteur Grec, a écrit un Ouvrage 
des Poëtes. Athenée en fait mention dans lelivre ontiéme. Anvis- 
chs libro de Poëtis, qui in media Comædia perfiringutur , re. *Voifius, 


di,4.de Hifl.Grec.c. 7. 


ANTIOCHUS d'Afcalon, Philofophe, vivoit en la CLXV. 
Olympiade, l'an 674. de Rome. Ciceron fut fon difciple à Athenes 


& puisä Rome, Lucullus, qui l'avoit connuen Afe, luy confeilla 
de venir en certe ville, où {a vertuluy fitbien-tôt d'illuftresamis. 
Antiochusavoir été difciple de Carneades & fuivoit les fentimens de 
Platon, mais depuis il devint Stoicien. Brutus, felon Plutarque, 





XIX. Cadaloüs, fous le nom d'Honorius II. déclaré Pape fans 


| le confentement des Cardinaux, & par la feule autorité de l'Empe- 


reur Henry, s'élevacontre Alexandre IL élü en 1061. & tint le ficge 


ion à Antiochus. Antiochus réponditavantageufement à | environ cinq ans. 
| XX. Guibert de Ravenne, fous le nom de Clement III. füt éiü 


par les Schifmatiques au Concile de Brefce, & s'oppolaau Pape 
Gregoire VIL.crééen 1073. 

XXI. Thibaud, inommé Celeitin IL. par mr Cardinaux, 
fe démit bien-tôt de fes pretenfons, &e ceda le Pontificatà Hono- 
nus Il. l'an 1124. 

XXII Pierre fils de Leon, Romain, &ü par quelques Cardi. 
maux, fe fit nommer Anaclet II. & tint le fige contrele Pape In. 


| nocent II. créé en 1140. 


XXII. Oétavien, élû par la faction de Pierre fils de Leon, fe 
fit nommer Victor IV. & ufurpa le Pontificat pendant quatre ans 
contre le Pape Alexandre III. crèé en 1159- 

XXIV. Pierre, Religieux de l'Ordre de Saint François, fousle 
nom de Nicolas V.fut élü à Rome pendant quelc fiege étoit en Fran- 
ce. Le Pape Jean XXIL. créé l'an 1316. le fit arrêter, &c le tint pri- 


fut l'un de fesadmirateurs, & voulut avoir fonfrere Arifton auprés | fonnier lerefte de fes jours. 


de lui. Ce Philofopheavoit compolé un excellent Ouvrage de l'Aca- 


XXV. Robert commença le grand fchifme fous le nom de Cle- 


demie, & un autre des Dieux. # Ciceron, #s4é, 5. de Orae. declar. | ment VII. l'an 1378. & tint le fiege à Avignon contre le Pape Urbain 
Oras. Plutarque, in Cicer. Strabon, di. 16. Voilius , d.4. de Hiff. Grec. | VI. & Boniface IX. fon fucceffeur. 


dr de PLil.Seft.c.15, 

ANTIOCHUS de Laodicée, Philofophe de la Seéte des Scepti- 

ues, étoit difciple de Pyrrhon. Diogene Laërce en fait mention 

pm la vie du même Pyrrhon. Car parlant de l'incertitude de ce Phi- 
lofophe, ilajoûte: Zemxis, Anrischmsde Laodirée , + Apellas dans a 
Agrippa, ne mettent que ce qui paroit. * Diogene Laërce , in Pyrrh. Lo. 

ANTIOCHUS de Syracufe, Hiftorien Grec, a vêcu la XC. Olym- 
piade, vers l'an 333. de Rome. Denys d'Halicarnaffe le cite com. 
me un des plus anciens Auteurs. Il compofa une Hiftoire de Byzance 
& d'autres Ouvrages. qui font fouvent citez avec éloge. * Denys 
d'Halicarnafie, 4. 1. Diodore de Sicile, 4. 12, Paufnias, Gi. 10. 
Strabon, hi. ç.@6. Athence, li.11. Stephanus, Suidas, Voffus, 
bi.4. de Hif, Gras.c: 7-O. e, 

[ ANTIOCHUS Sophifte Grec cite par Polux 8e Phrymichus. I 


en a encoreunautre Que l’on nomme fils de Xenophane, & qui avoit | 


écrit de Ylralie. Voyez la Biblioth. Greque de ras Mewr- 
ws. , 

s ANTIOPE, Reine des Amazones. # Natalis Comes, . 7. «. 8. 
ANTIOPE, femmed’un Roy des Thebains, déba 

piter, fut mere d'Am hion & de’Zethe, * Paufanias, 41. 
ANTIPAPES: on us \ 





uchée par Ju- | 
€ ce nom à ceux qui prétendent fe faire | xaudrcappe 


XX VI. Pierre de Luna fut élù par les Schifmatiques après la mort 
de Robert, l'an1394. & prit le nor de Benoît XI. XII. ou XIII. fe- 
lon d’autres. Itint le fiege à Panifcolacn Catalogne, près detrens 
teans, contre Boniface & fes fucceffeurs. 

XXVIL Gilles de Munion, Efj » Chanoine de Barcelonne, 
prit le nom de Clement VIII, créa quelques Cardinaux de la faétion 


| d'Alphonfe Roy d’Arragon, & ufurpale Pontificat pendant cinq ans 


contre le Pape Martin, depuis1424.juiqu'en 1429. 

XXVIIL Amedée, Duc de Savoye, créé par le Concile de Bile 
en 1439, prit le nom de Felix V. & tint le fiege contre le Pape 
Eugene 1V. & contre Nicolas V. en faveur duquelilrenança l'an 
1449. * Baronius, is Amal. Sponde. Du Puy, Hifoire du Schifime. 
Genebrard, im Nico. V. SUP. | 

ANTIPAS Herode. Cherchez Herode Antipas. 

ANTIPATER I. de cenom, Roy de Maéedoine, étoit fils de 
Cafländer & frerg de Philippe, auquel il fucceda l'an 457.de Rome. 


| Alexandre {on frere luy difputala couronne ,ce qui le rendit chagrin 


& foupçonneux. Il s'imagina même que Theffalonica fa mere avoit 
plus d'inclination pour fon frere, quepour lui. I! n'entendoit pas 
i Cependant, Ale- 


raifon fur ce point, & il la ft mourir brutalement, | 
fi fon fecours Pyrrhus Roi des Epirotes & Demet Fr 


ANT. 
filsd'Antigonus. Le premier luy prit une partie de {a Macedoïne, & 
l'autre left mourir. Antipater craignant une même deftinée fe re. 
fugia chez Lyfimachus Roy de Thrace fon beau-pere; mais ce Prin- 
ce deteflant fes crimes le fit mourir l'an 460. de Rome. * Juftin, 
hi. 16. Plutarque, &c. 

ANTIPATER II. Roy de Macedaine, étroit fils d'un frere de 
Cifänder. Proloméc Ceraume ayant érétué l'ang74. deRome, qui 
étoit la premiere année dela CXXV. Olympiade ; fon frere Melca- 
ger luy fucccda & foûtintla guerredurant deux mois. Enfuite on 
praciama Roy Antipater, maisaprès quarante-cinq jours de regne, 
on mit la couronne fur là tête de Solthencs, qui étoicun vaillant 
Cipitaine. * Juftin, li. 24 Polybe, 2, Paufanias, &c. 

ANTIPATER, fils de SeleucusCeraune, n'eft pas mis aurang 
des Rois de Syrie; mais il a beaucoupde part dans leur Hiftoire, 
par les grands emplois qu'il a eus dans 2 a , & par les nego- 
Cations qu'il a faites. Îl commanda la Cavalerie pour fon oncie 
Aatiochus /: Grand, qui fuccedaà Seleucus, contre Protomcée Fhir- 
lopator; & traitaenfuiteavecluy, pour la conclufion de la paix en- 
treces deux Rois. Il fuivit encore le parti de fon oncle contre les 

Romains: & après la défaite d'Antiochus à Magnelie, il obtint la 
ue de Scipion, & la fitcoufirmer par leSenar. * Polybe, dev, 
live-Live. SUP. 

ANTIPATER, Iduméen de nation, étoit fils d'Antipas Gouver- 
gcur del'Idumee, Nicolas de Darnas lefaitdefcendrk d'une des prin- 
. cipales mailous des Juifs ,qui revinrentde res] udée; mais 

Juiephfoûrient quecer Auteur le dir,en faveur d'Herode filsd'Anti- 

pater , que la fortune éleva depuis furlethrone des Juifs. Ilétoit ri- 
ce, habile ,entreprenant, mais ennemi d'Atiftebule, à qui fa puif- 
fance étoit devenué fufpeéte, & ami d'Hyrcan. Ilperfuada ce der- 
nier de fe retirer auprès d'Aretas Roy des Arabes ,qui travailla pour 
lcrétablir dans le royaume de Judée. Depuis, il vinttrouver Pom- 
pe, de la part d'Hyrcan, & fervit utilement Scaurus dans l'Arabie. 
1l ; avoit cpoufé une femme de qualité nommée Cypron, dont il 
eut quatre fils, Phazael, le Roy Herode, Jofeph, Pheroras, & une 
fillenommée Salomé. Par l'ordre d'Hyrcau, ilaflifta Cefar dans la 
gucrred'Egypte, & y témoigna beaucoup de valeur, Antipater étoit 
alors Gouverneur de Judée, & Céfar luy confirmant cet ru m4 , 
luy en offritde plusconfiderables. 1] donnale gouvernement de Je- 
ruflem à Phazaël fon filsainé, & celuy de Galiléca Herode, Mali- 
chus, qui ie difoit fonami, & qui avoit reçû milletémoignages de 
J'afeétion d'Antipater, l'empoifonna. Herode vengeacette mort, 
&il bitit en fon honneur la ville d'Antipatride. * Jofeph, G.14. 
Antiq. Fud. de li, 1. de Bel. Fud. 

ANTIPATER , fils aîné d'Herode Afalonite dit le Grand, qui 
l'avoit eu d'énefemme de fon pais nommée Doris, fur rappelle a 
fon pere, quile Faifoit élever comme un particulier, & qui voulut 
l'oprofer ales hls Alexandre & Ariftobule, qu'il avoit eus de Ma- 
riamne. Antipater fe fervitdecette occafon, &irrita tellement 
fon pere, contre ces deux malheureux Princes , qu'Herode les me- 
na à Rome & lesaccuia à Augufte d'avoir attenté àfavie. Après 
leur mort, Antipater voulut avancer celle du Roÿ pour regner en 
fi place. Herode découvritcette conipiration front n temsqu'il l'a 
voitenvoyéà Augufte avec fon teftament, par lequel il le declaroit 
fon beriticr. 11 rappella d'abord ce fils ingrat, leconvainquit de fon 


artentar devant Varus, & le mit en prifon. Mais ille ft mourir, lors ! 


qu’etant malade il fçût qu'Antipater ; iurle bruit qui couroit de fa 
mort, avoit voulu corrompre celuy quil'avoiten garde ; ce fut l’an 
de h naiflance du Fils de Dieu. * Jofeph, dr14, 19 16, de 17. 
Amy. ua, li. 1. de Belle fui. 

ANTIPATER, Capitaine d'Alexandre le Gramd,& fon Lieutenant 
dans la Grecé, remit à la raïfunles Thraces révoltez, fecourut M 
lopohscontre les Lacedemoniens qui l'affegeoient,ë les défic en ba- 
taille l'an 424. de Rome. La mesintelligcice qu'il y eut entre luy & 
Olympias , mere d’' ner ce Prince de Jerappeller de fon 
gouvernement. Ce qui ficha fi tort 


cela, les Atheniens s'étant révoltez, Antipater futs'oppoieràleurs 


deflins; maisayant étébattu &c fe fentant le moins fort, il fe retira | 


à Lamia ville de Theflalie. Après cela,ilappella à fon (ecours Crate- 
rus, Philotas, & Leonnatus Gouverneur dela petite Phrygie, Tout 


cela fe pañla l'an æ3r. de Rome. L'annéed'après avec le iecours des jourd'huy enticrementruinéc, * 


Crarerus il defit au mois d’Août les Grecs dans la Theffälie; & en- 
faite ilsoppofa à Eumenes , qui était du parti de Perdiccas. Eu423. 
Anutipater tut nommé Tuteur du fils d'Alexandre; mais ce ne fut 
pas pour long-1ems, étant mort fur la fin delamémeannée. San 
fils Caflander fur Roy de Macedoine. Antipater avoir de l'efprit, 
aimoit lesfciences, & avoit étédifcipled'Ariftote. On dit que Jule 
ou Jolaus fon pere l’avoit fait élever avec beaucoup de foin: & qu'il 
hifi nc Hiftoire & deux Livres de Lettres. Aprésluy Poly{perchon 
fut Tuteur des Princes & Géneral de l'armée. * Quinte Cure, h.6. 
Crfeq. Arrian, Juftin, Plararque, &c. 

ANTIPATER, (L.Cælius) Hiftorien Latin ,a vécu dutems des 
Gracches, comme nousl'apprenons de Valere Maxime,c'eft-à-dire, 
vers l'an 630. de Rome. Iiécrivitune Hiftoire de la feconde guerre 
Punique, dont Brutus fit un Abregé, comme noûs l'apprenons de 
Ciceron, qui parle fouvent d’Antipater & de fes Ouvrages. L'Hiftoi- 
re n'étoit pas {1 fculeoccupation. Ilétoit encore Jurifconfüulte, mais 
il avoit plus d'éloquence que de fçavoir. L'Empereur Adrien, qui 
avoit quelquefois ie goùt deprave, prefcroit L. Cxlius Antipater à 
Saïllufte, commeil préferoitÆEnnius à Virgile. *Ciceron, cap. 26. 
inOrar. cap. 12.669. Riccobon gr quelques Fragmens des Ou- 
vrages de Cxliuseul’année 1568. & Antoine Auguftin ÿ 4 joint du 
depuis des Fragmensde plufeurs autres Hiftoriens imprimez à An- 
vers vers l'annéc 159$. Tire Live, di. 31,32, 36,38, € 39. Spar- 
tien, #0 Adrian. Valere Maxime, di. 1. «.7. Pompouius tr. deorig, 
Rutilius, # Fit Juris Vollus, di 5. de Hÿf, Lat, c. 8. Martha. 

Tom. 


Antipater, qu'on aflüre que | 
pour s'en venger ilempoifonna ce Royl'an 450.de Rome. Après | 


kius, de Rom. fera Scriptoribus, Voyet Cxlius. 

ANTIPATER, (Gallus) Hiftorien Latin ,qui a vêcu fur la fin du 
INT. Siécle, écrivit la Viede ce M. Aureolus Marius qui fut élû Em 
Pereur dans les Gaules du tems de Gallien, mais il lefitavec des 
fatteriesindignes d’un Hiftorien. C'eft ce que nous apprenons de 
Trebellius Pollio , qui eft le feul qui en ait parlé, dans la Viede 
Claude. Ille nomme Ancillarioram dr Hifloricorsm deloneflamen- 
um, & rapporte quelques paroles de fon Hiftoire. 

ANTIPATER, Sophite, éteit d'Hierapelis , que quelques-uns 
ner: pour Âlep, comme je le dis aïlleurs. il avoit pour peré 

xideme , qui éroit un homme de qualité & de merite. Antipater 

nc manquoit pas de fçavoir, .c'étoit l'homme de fontems quiécri.. 
voit le mieuxune Lettre, L'Empereur Severe le voulut avoir au- 
prés deluÿ , pour être fon Secretaire, & enfuite le donna pour Pré- 
Cepteur à les enfans Caracalla & Geta. C'eft de la que fes concitoyens 
| le furnommerent le Precepteur des Dieux, Suër Afécxuer,  De- 
puis, Antipater fut Gouverneur de Bithynie& Préceur d'Hierapolis. 
| Iléroit en cette villel'an 212.lors qu'ayant appris que Caracalla avoit 
tue fon frere Geta , il entémoigua une do lier carrbet Ill: fe 
même connojtreà ce cruel Empereur, enluy écrivant qu'il avoit 
perdu un œil & une main, 8 qu'il étoit au defefpoir , qu'après n'a; 
voir rien négligé pour leur perfuader de s'aimer pour la gloire de 
l'Empire, l’ambitionleuravoitinfpiré des fentimens fi peu raifon. 
nables. 1] y aapparenceque Caracalla, qui vouloit qu'onerût que foû 
| frere l'avoir forcé de le prévenir,ne fut point fatisfait du compliment 
: de fon Précepteur, & qu'il luy en témoigna même dureifeutiment, 
Et encffet, Philoftrate dit qu’ Antipater ne voulut plusprendre de 
nourritur#, & qu'ilmourutigé defoixante-huit-ans. Nous arons 
une medaille de Plautille femme de Caracalla, où lenom d'Antipater 
eft fur lerevers, # Philofrate, lib, à. is Vir.Soshif. Triftan, Coms. 
ment. Hiff. T. 11. [Sur cet Antipater &c furlesfuivans, voyezla Bic 
bliotheque Greque de Fesn Mererfinus.] : \ 

ANTIPATER deSidon, Philofophe Stolcien & Poëte, vivoit 
la CLXXI. Olympiade, Ciceron dit qu'il étoit très-ingenieux, & 
Senéque le nommeentre les premiers Auteurs de la Scête des Stoï. 
:Ciens. I] avoit été difciple de Diogene de Babylone, & Poffidonius 
| fut depuisle fien, Il enfeigna à Athenes & ailleurs avec beaucoup de 
réputation. Î] laifla divers Ouvrages. Nousavonsencore,dans l'An 
thologie, vingt-deux Epigrammes de & façon. Ilcompofa encoré 
| d’autres pieces de Poëfe, & on luy attribué mémel'invention de ces 

fortes de vers, queles Anciens ont nommez Tragi-fambes, 1] écris 
vit avec une admirablefacilité, aufli ne pouvant repondre dansles 
difputes à Carneade, il fe contentoit de le faire par écrit; c’eft pour 
cette raifon que les Grecs le nommerent Crirur par la plume, Kaas: 
psBems. Valere Maxime & Pline rapportent une chofe aflez partie 
culiere de lui, qu’il prenoit tous les ans la ficvre au même jour qu'il 
étoit né & qu'il mourut au même jour. : 
oc Je ne dois pas aufli oublier que quelques Auteurs ont nié 
deux Antipater de Sidon, l'un Poëte, & l'autre Philofophe ; & qu’or 
| l'a même confondu arec Axrirater de Tyrauili Philofophe Stoï. 
.cien. Celuy-ei vivoir en même tems; & fut ami de Caton d'Uri- 
qu. e apprit fous loy la Philofophie des Stoiciens. *Ciceron, 
1.2. 3. de Ofic. de Orat.de Divin. re. Sencque, p.92. Voflius; 
: de Hifé. Grac. h,4, de Poët.c. 8. énde Philof Seël. «19. | 
| ANTIPATER de Tarfe, Philofophe Stoicien ; à vécu vers la 
: CLX. Olympiade. On ne doute pas quece ne foitlemême donc 
| DiogeneLaërcea fait mention dansla Vie de Zenon.Straben le nom. 
me entre les perfonnes illuitres de Tarfe; & Athenée luy attribud 
un Traitédela fuperftition, & un de Jacolere. On croitque Panc- 
tiusavoitété de fes difeiples: * Diogene Laërce, in Ze”. Sträbon ; 
li. s4. Athenée, G.8. dis Vollius, de Hiff.Grach.3 

ANTIPATER de Thefalonique, PoëteGrec, a vêcu dutems 
del’Empereur Augufte. Ilécrivit diverfes piecesen Grec , & nous 
en avons encore quelques-unes dans les Recueuils des Epigrammes 
Grecques. * Suides, m Ans, Vollius, de Poët. Grar.c. "#4 

ANTIPATER de Tyr, PhilofopheStoicien. Voyez cy-deflué 
| Antipater de Sidon. , ; 

,  ANTIPATRIDE , ville dela Paleftine, qui a eu un Evéché fuffra- 
gant de Cefarée, étoit du côté de Jaffaverslamer. Ileneft fouvent 
| parlédans Jofcph, & dans Guillaume de Tyr. Cette ville eft au. 
acques de Vitry, « 23. Adrico- 

! mius, p.70. LeMire, Novir.Epife.Orbis. : 

ANTIPATRIDE, ou Anrirarms, ville de Phénicie, fur la cô- 
te de La mer Mediterranée, à fcize milles de Jaffa versle Sepren. 
trion: on lanomme autrement Arfwr; ou fur. Ce n'éroit aue 
trefois qu’un bourg appellé Cap 'ar-Salema , proche duquel Judas 
! Machabee défit l'armée de Nicanor, Géneral de l'armée du Roy 
‘de Syrie. Depuis, Herode, furnommé le Grand; ou d Aféalomite, 
qui commença à regner plufeurs années avant la naifance et 29 
. sus-Curisr , voyant la beauté de ce lieu , y fit bâvir une ville, 
| qu'il nomma Ansipatrile, à l'honneur de fon pere Antipater. C'eft 
| làquel'Apôtre S. Paul fut conduit de Jerufalem, par l'ordre de Ly. 

fias Gouverneur pour les Romains. Baudouin l.du nom, Roy dé 

, Ieruflem , fe rendit maître de cette ville en 1101. & l'Eglife fue 

érigée en Erêéché, fous l'Archevéchéde Cüfarée. Mais l'an 126$. 

: elle fur prife par les Infidéles qui s'emparerent de la Terre-Sainte, 
; * Doubdan, Voyage de la Terre-Sainte. SUP. : 

ANTIPHANES, Hiftorien Grec, cité par Athenée & par Cle- 

ment Alexandrin. On ne foait pasen quel temsilavécu. Il écrivit 

| un Ogvragedes femmes de mauvaife vic d’Athénes. Ce volume 

étoit des plus gros, & il y a méme apparence qu’ Anriphanes n'avoit 

| pas tout mis. * Athenée, h.3. Clement Alexandein, 4. 1. Strom. 

Voflius, de Hiff. Gras. L 3. | . 

ANTIPHANES de Berge ville de Thrace, auf Hiftorien Greë , 

avoir écrit divers Ouvrages, mais il les avoir rempli de rant de 

fables , que les Anciens eu ont Pré avec mépris. On ne fçait 
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pas en queltems Antiphanes a vécu. *Strabon, ik, 1.81. Stepha- 
nus, 49 Bien. 

ANTIPHANES de Caryfte dans l'Eubce, Poëte Grec, a vêcu 
la XCIL, Olympiade, dans le temsqu'Euétemones étoit Archonte 
d'Athenes. 1 laiila diverfes pieces de Theatre, & Suidas ajoûte qu'il 
Juif un fils, quifut auffi Poëte Comique. Athenée rapporte une 
réponie élex Hbreat' Aatiphanes ft à Alexandre le Grand, * Athe- 
nee, d.7.9.13. Julius Pollux, Suidas, Volius, &c. [Suidas parle 
detrois Antiphanes ; le premier étoit Arhenien& Poëte Comique, 

lus jeune que Panetius; le fecond de Caryke, qui vivoit du temps 
L Thefpis; le troilisme Rhodien, ou Smyrncen , Paëte Comique de 
li moyenne Comedie. Il vivoir vers la XCIIL. Olympiade, & laitfa un 
fils Poëte Comique,comme lui. Nôtre Auteur à confondu ces trois 
Antiphanes. ass Meurfnes a recucuilliles titres dequantité de Co- 
medies, compoiées parlepremier, dans & Bibliotheque Attique.] 

[ANTIPHANE de D:los, Medecin cité par Clement Alexan- 
drir, dans fon Pedagogue, Läb.IL €. 1.] 

ANTIPHATES, Roy des Leftrirons,quiéroient des peuples du 
Latium novum, en lialie, où eft maintenant une partiede à terre 
de Labour, dans le Royaumede Naples, Tiéroir peuir-fils de Lamus, 
qui bit la ville de Formies, proche deGayette. Cefutluy à qui 
Ulyffe envoya trois Capitaines de fa lotte, pour luy demander per- 
million de defcendre {ur fes verres, afin de Le ratraîchir: mais ce 
Roy, quiéroitanthropophage & ee rome ces ‘trois 
Envoyez, dont deux fe lauverent, & ie croiftéme fut dévore par 
ces Barbares. Antiphatés avec fes gens vintenfuiteatraquer les vaif- 
eaux d'Ulyfle, & en y jettant quantité de pierres % de pieces de 
bois, il lescoulaàfond , àlareferve deceluy d'Ulyfle, qi fe reti- 
ra. *Ovid. Mer. 4, SUP. 

ANTIPHON, fis de Sophilus, originaire du bourg de Rhamnus, 
eft misle premier au rang des dix Orateurs par Plutarque, qui croit 
qu'ila été Précepteur de Thucydide, parce que cet Hiftorien le louë 
beaucoup. C'eft dans lehuitiéme Livre de fon Hiftoire, où il dit 
Qu Antiphos ne le cedoit à pas un des Atheniens en cfjrit, en éle- 
aquence, dr en verin, Lestrente Tyrans lefirent mourir, felon quel- 

ues-uns; mais lesautres croyent que cefut Denys l'Ancien, Tyran 
e Syracufe, qui fut picqué d'une reponfc hardie queluy fit cet Ora- 
teur. Car comme Denys luy demanda quel étoit le meilleur airaïn, 
il dit que c'eroit celuy qu'en avoit employé pour faire les flatues d'Har- 
modins dr d'Ariflogiton, Ceux.cy avoient tuéles Tyrans d’Athenes. 
Ila vécuenla XCIV. Olympiade, & c'eft l’an gr deRome, que 
les trente Tyrans lechaferent d'Athenes. Onle furnomma Néffor 
r fon éloquence ; & onajoûte que ce fut le premier qui prit de 
Fargeat , pour plaider, On luyattribuë divers Ouvrages. *Piutar- 
que, de decem Orat,c.1. Diogene Laërce, 5x Prthag. Vofius, de 
Hifi. Grac.li.4.e, 7. dr de Poët, «.6. ]oan. Meurlius em Bibl. Attira. 

([ANTIPHON, Athenien, interprete des fonges, & Poëte Epique, 
Voyez les titres de fes ouvrages dans la Bibliotheque Attique de 
Fean Meurfins.] 

ANTIPODES : nom que l'on donne aux peuples qui habitent 
fous les parties d'un même Meridien, & qui font diametralement ou 
directement oppofez l'un à l'autre. Ce mor eft Grec drriredie, d'érri 
contre & mùe pré, & figniñie ceux qui ont les piés oppolez à ceux des 
autres. Ils ont la même hauteur de Pole, mais chacun de fon Pole 
particulier, c'eft-à-dire, l’un du Pole Arétique, & l'autre du Pole 
Antarétique. Hsontlesfaifons differentes, & quand il eft midien 
un endroit, il cit minuit en l'autre. Ceux neanmoins qui de- 
meurent fous les points oppolez de l’Equateur , n'ont pas les faifons 
differentes, quoy que l’unaitmidi, quand l’autrea minuit, Saint 
Auguftin n'ignoroir pas quelle eft la figure de la terre, mais il blà- 
moit ceux quicroyoicnt nds eût des Antipodes : parce que l'on 

s'imaginoit alors que les deux hemifpheres étoient féparez par un 
Oceau fi vafteque les hommes n'avoient pü y pafler; & que f l'he- 
mifphere qui €ft oppof au nôtre avoit été peuplé, il auroit falu 
avouër que ces hommes n’étoient point defcendus d'Adam. La£tan- 
ce, Beda, Procope de Gate, & quelques autres ont été de cette api- 


mon. Mais les nouvelles découvertes nous empêchent de douter de ; 


cette verité. Chriftophie Colomb découvrit l'Amerique en 1492. 
Americ Vefpuceluy donna fon nom en 1497. Ferdinand Magellan 

affa le détroit qui porte fonnom, Fan 1519. & Sebaftien Cano qui 
accompagnoit, ayant pourfuivi certenavigation après fa more, fit 
le tour du monde, & retourna Seville en 1522. François Drack 
Anglois fitle mème voyagcen 1580.& Olivier de Nord Hollandois, 
en16o1. Ainfil’ona découvert, parexemple, que l'Ifle de Bornco, 
une des Iles dela Sonde, eft Antipodeau Royaume des Amarones 
dansi Amerique: que le Roi dela Plaradans la même Amerique, eft 
Antipode aux environs de la muraille quifepare la Chine de la Tar- 
tarie. * Jerôme Viral, Lexiron Merremanium. SUP. 

ANTIQUERA. Cherchez Antequera. 

ANTISCOTI, ou Ifle de l'Aflomption , Ifle de l'Amerique Sep. 
tentriunale dans lanouvelle France, fur le golfe de S. Laurent. IL y 
a quelques colonies de Français, 

ANTISSA. Cherchez Antefla. 

ANTISTHENE, néd'unpere de fonnom, qui étoit Athenien, 
& d'une mercde Phrygie, fut difciple de Socrate, & le premier qui 


ANT. 


Philofophes, maiselleavoir du bon fensen certaines chofes, Il né 
s'attachoit qu’à la Morale;mais la fienne étoit aigre & outrageante, 
Un jour ondifuit à Antifthene que la guerre emportoit les miiera- 
bles: Poser trompez, répondit-il, elle en fait plus qu'elle n'en ms. 
porte. I] difoir fouventqu'ils'étonnoit de ce qu'on prenoit tant de 
peine pour nettoyer foncorps, & qu'on n'en prenoit point à net. 
toyer loname., Comme onluy demandoit cequ'ilavoit gagné à phi. 
lofopher; ilrépondit, à m'envretenir moy-méme € à faire velontaire- 
| mens ce queles autres font par cenmies: 1 ifoit que la plus néceilaire 
deroutesles fciences, éroir de defipprendre le mal ; & que lesen. 
nemis étoient plus néceflaires que les amis , parce qu'ils corri. 
| geoient les détauts, &les autres les flattoient. * Diogene Laërce, 
li, 6. Fi. Piil, Hefychius, Aufone, &e. 

ANTISTHENE,, Auteur, dont fait mention Diogene Laërce, qui 
fortir del'écoicd'Heraclite. Il y enaeu encoreunautre d'Ephele, & 
un troifiéme de Rhodes, dont parlele même Auteur, 

ANTISTHENE,PhilofophePeripateticien, dont fairmentionPhle. 
gon Trailies. * Phlegon, Afireë. e. 3. Pline, 46,36. c.12. Plurarque,&e, 

ANTISTHENE, nom dequelquesautres ,citez par les Auteurs 
anciens. 

i  ANTISTIUS,Orateur, vivoit dansle IL. Siécle. C'eftun deceux, 
| à qui l'Empereur Marc-Aurele Antonin confia l'éducation de fon 
| fils Commode, Mais ce Prince profita très.mal des inftruétions que 
luy donna Antiftius, X Volaterran, Anrhr. li. 14. » 

ANTISTIUS iurnomme Sostanus, Paëte Latin, quia vécu du 
J tems de Neron.lls'amufai compoferdes vers contre cet Empereur, 
ëc futaflez heureux pour n'être qu'envoyé en exil. * Tacite, di. 13. 
Cr 16. Annal. 

ANTITACTES, Héretiques fortis de la Scéte des Gnoftiques, 
croyoient que le pech£ n'eft point mauvais, mais plürôt digne de 
recompenle, Ainii appuyez fur ce faux principe, ils fe vautroient 
dans toutes fortes de crimes. * Clement Alexandria, di. 3. des Tapif. 
Jeries. Baronius, A. C. 120, 

[ANTI-TRINITAIRES: c'eft ainfi que l’on nommeen géne- 
ralrous ceux qui nient l1S. Trinité, On donne néanmoins en par- 
: ticulier ce nom à ceux qui fuiventles fentimens de Faufte Socin, & 
[ T s'appeilentautrement Uniraires. Nous avons un livre de C. San- 

jus intitulé Bibliorhecs Antitraatariorum , qui contient le catalo- 
| gue des Ouvrages des Unitaires. | 

ANTITYPE: ce mot fignifie felon fon étymologie , ce qu'en 
met à La place d'un type, ou figure. En Grec drrirures » d'évris 
pour, alien, & réres, figure. C'eft pour cetteraifon, que les Peres 
ont nommé Antitype le corps de Jesus-Cnrisr quiacté reprefenté 

| pl pluficurs figures ou types de l’ancien Teftlament. Ce même mot 
| e prend pour figureoutype: &c'eftence fens que M#c d'Ephele, 
| le Patriarche Jeremie, & plufeurs autres Grecs difent que dans 
| la Lirurgie de Saint Bañle le pain & le vin font appellez Ansirypes 
avant la confecration. C'eft auf le fens qu'on donna ice motdans 
! le fecond Concile de Nicée, tenu contre les Iconoclaites: & les Dé- 
fenfeurs des images ont tousété dece fentiment depuis ce Concile. 
! Richard Simon dit, queles ancien: Peresont encore donné lenom 
| d'Antitypesaux fymboles, mémeaprèsla confecration ; necroyant 
pasque ce mot contint ricneu foy , qui für oppolé à la verite du 
| corps de Jrsus-Carisr, dans l'Euchariftie. 1] ajoûte qu'on voit 
[ sp la Te. ; qu'iln'y avoit entre eux aucunedificulré touchant 
e corps de Jesus-Curisr, que lesdeux partis reconnoifloient être 
: dans l'Euchariftie aprés la confecration; & que leur differend étoit 
: foulement de féavoir fi les fymboles devoient étre encore appellez 
Ansitypes après laconfecration, * R.Simon, Hif. Critique de la cré- 
anse ies nations du Levant. SUP, 
|  ANTIVARI, Anrilarum , ville de Dalmatie, au Turc. Elle eft 
fur là mer Adriatique, Autrefois elle avoir Evêchs, & le Pape 
Alexandre IL.en 1062.l'é-igea en Metropole & luy donna dix fufra- 
gans. Depuis elleeft tombée fous la tyrannie du Turc. Quelques 
| Auteurscroyent que cette villceft l'ancienne Docks. * Baronius, 
A.G. 1062. Le Mire, Norit. Epift. Orbss. 

ANTIUM, dite aujourd'huy Anrio Rournaro, ville d'Italie, 
quia étéautrefois confiderable, mais aujourd'huy elleeft ruinée. 11 
yacu mémele fiege d'un Evéché, qu'ona depuis transferé ailleurs, 
Antium are la capitale des Volfques, chez lefquels Corioan fe re- 

Mira, Comme ceux qui parlent de l'origine des villes ne manquent 
prefque jamais d'y mêler quelques fables,on a dit qu'un Roy nommé 
Autius donna fon nom à cette ville; & d'autres ontajoüteque c'eit 

| celuy d'un filsqu'Ulyficavoiteu de Circé, qu'on prétend être fon- 
| dateur decetre ville, Quoyqu'ilen foit, ileit für qu'elle fur célebre 

| par untemple dela Fortune. Auguitcavoitunautel à Antium. C'é- 

| toire auf la patrie del'Empereur Neron, quirétablitcetteville, &c 

| ÿ Gthicir divers palais. Adrien yen avoitun, comme nous l'appre- 
nons de Fhiloftrate, & fe plaifoït à Antium. Cette ville aété depuis 
ruinée par les Sarrafñins. Onne féait point en quel tems. Ily aappa- 
| rence quece fut dansié VITE. Siecle, On croitque cette ville étoit fi- 
| tuée dans le méme endroit, oirl'an a depuis bâti le bourg dit Netuns, 
| qui a été long-tems àla famille Colonna. * Denysd’Halicarnañe, 
‘1. Strabon, Pline, Tite-Live, Tacite, Leandre Alberti, &c. 
:  ANTOECIENS, font ceux qui habitent fousun même meridien, 








a inftitué la Seéte des Philofophes Cyniques, que Diogéneun de fes | & fous des paralleles differens, également éloignez de l'équateur: de 
principaux Auteurs rendit fi célebre. Il vivoitenla XCIV. Olym- | forte queles uns font dans l’hemifphere Seprentriomal; & lesautres 
piade, vers l'an 3fo- deRome, Les Anciens parlentavanrageufe- | dans le Meridional. Ainf ils ont enfemble midi & minuit; mais leurs 
ment deluy il fut premicrement difciple del'Orateur Gorgias, & | faifons font contraires, £c quand lesuns ont l'été & les jourslongs, les 
cafuice it s'atracha a Socrate, Il avoit fon écoleau port de Pirée, mais | autres ont l'hyver & les jours courts. Cenom vient d'érri, contre, à 
depuis les Cyniques s’établirent dans un des fauxbourgs d'Athenes | l'oppofite, & éxstr, habiter. SUP. 

dit Cynofarger. On croit même quec’eft de Là que leur eft venu lenom | ANTOINE. Voyez Marc-Antoine. 

de Cyniques.D'autresen ont imagine d'autres raifons. Antifthene | [ANTOINE, chefde Mefoporamie , fous l'Empereur Conftanfe 
avoit cumpolé un Ouvrage qui avoir dix volumes, comme nous l’ap- | en cecxt1x.lleneit parlé dans leCodeThéodofen.Il y aeu encore un 
prenons de Diogene Laërce, qui marque tousles Traitez en parti- | autre Antoine, Préferdu Prétoire dans les Gaules, fous Gratien, en 
culier. Sa doétrine n'étoit point aufli épurée que celles desautres ! cceuxxvi, & dont ileit parléencore plus fréquemment , dans le mé- 
re me 
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me recueuil. Voyez ar. Gorhofredi Profopogr. Cod, Theodofiani.] 

S. ANTOINE (le Grand, Abbé, vivoit dans le IV. Siecle. Il 
étoir Egyptien, & devint le pere d'un très-grand nombre de foli- 
tairesque l'amour pour la retraite attira dansles defertsde la The. 
baide. André Rivet Miniftre Calvinifte & quelques autres de fon par- 
ti ontofé dire, que Saint Antoinearoit été Avocat , au lieu que fà 
vie, que nous avons compofée par Saint Athanafe, portequ'iln'a- 
voit pas étudie. Ces Mefficurs, qui parlent avec tant de méprisde 
cette excellente vie, qui aété louée des plus grands Doéteurs de 
l'Eglife, &entr'autres de Sainc Gregoire de Nazianze, de Saint 
Jean Chryfoftome, de Saint Jerôme, & de Srint Auguflin, ne ci- 
tent point d’Auteur touchant cette profeilion d'Avocat qu'ils attri- 

buent à Saint Antoine. [Rivet foûtient que la vice, quinousrefte, 
n'eft pas celle que ces Peres avaient vüë. Voyez fes raifons Criric. 
Sac. Gb. 11. c.4.] Il eft même étonnant qu'ils ayent of€ pro- 
duire cette chimere, après que le P.Rofweide en a découvertla 
fource & montréqueceux, qui ont avancé cette fauifeté , l'avoient 
Prife de Suidas. Cez Auteur ne dit rien qui foit avantageux la ré- 
putarion dece faint & illuftre Solitaire, outre qu'en cc même en- 
droit il eft vifible que c'eft un Payen, qui prie les Dieux de re- 
compenfer cet Antoine, maintenant qu'ilvitaveceux dans les ifles 
fortunces, à caufe des liberalitez qu’il luy avoitfaites. Saint Au- 
guitin, dans la Préface de fes Livres dela Doctrine Chrétienne, eft 
abfoument contraire à ce titred’Avocat attribué à Saint Antoine, 
& s'accorde fort bien avec ce que fa vie dit, qu'il n'avoit pas été 
inftruit dans les Lettres. Ce Saint marque méme exprellément 
qu'il ne fçavoit pas lire, au lieu quefclon fa vie, on pourroit croi- 
re feulement qu'il ignoroir les Lettreshumaines, & la Langue Grec- 
ue. 1] devint illuftre non fulement par fa fainteté& parle don 
e prophetie & de miracless mais encore pour avoirété la colomne 
de l'Eglife, ens'oppofantavéc courage aux Ariens. Car il écrivit 
piulieurs fois à l'Empereur Conftantin & à fes enfans ; pour les 
prier de ne pas fe laïfier prévenir parles Hérétiques; & mémeen 
étant prié par les Evêques & parles Solitaires, il alla à Alexandrie, 
où il parla publiquement contre les Ariens. Ce Saint mourut au 
commencement de l’année 356. âgé de 1of. ans, car ilétoit né en 
2$1. fous l'Empire de Dece. Le jour de fa mort efttrés-certain, 
puis qu'il y à plus de douze censans que.l'Eglife fait {à fête ledix- 
fept Janvier , comme onle voit par l'hiftoire de Saint Euthyme. 
Nous avons dansla Bibliotheque des Peres m3 Epiîtres de Saint An- 
toine à divers Monafteres. La principale eit celle qui eft adreifée 
aux Solitaires dits les Arfrmïres. lllesécriviten Langue Egyptien- 
ne. Onlestraduifiten Grec, & Valere Sarraziuslesa mifes en La- 
tin, telles que nous lesavons. Je ne fçai où Tritheme avoit appris 
ue Saint Antoine étoit Auteur de deux Livres de Sermons , qui 
ont dans la Bibliotheque des Peres. Gerard Voflius Prévôt de Ton- 
gres à publié fous le nom de ce Saint un petit difcours de la vanité 
du monde & de la refurreétion des morts, qu’on trouve dans le IV. 
Volume de la même Bibliotheque des Peres imprimée à Cologne. 
Saint Athanafe écrivit la viede Saint Antoine, comme je l'ai déja 
remarque. Saiat Gregoire de Nazianze dit que ce faint Doéteur, 
dans cet excellent Ouvrage, à fait la regle de lavie Monaitique & 
folitaire par le foin qu'il a pris de nous repréfenter fonexemple & 
fespréceptes. Evagre, qui n'étoit alors que Prêtre & qui fat depuis 
Evèque d’Antioche, traduilt en Latin cette vie à la priere d'Inno- 
cent. El devint célebre en fort peu de tems, & outre ce que Saint 
ae Rufinendifent, Saint Auguftin, qui enfut touché vers 
e tems de fa converfon , témoigne {ur le rapport de Potitien, 
qu'elleavoit été portée jufques à Trèves, & qu'elleétoit alorscéle. 
breparmi les Chrétiens. Nousavons mer" Ve & l'original Grec 
de cette vic & la traduétion d'Evagre, où l’on trouve tout ce que 
les Anciens ont jamais cité de la vie de Saint Antoineécrite par Saint 
Athanafe, * Saint Jerôme de Seripr. Ecclef. c. 88. dr 1216, Saint 
Auguitin, 4.8, ne 6. Socrate, li.4. Sozomene, bi, 2. ch 3. 
Rafio, bi. 1. Saint ire de Nazianze , Oras. 21. Honoréd'Au. 
tun, de Lum. Eric, 89. Tritheme & Bellarmin, de Serips, Ecrlef. 
Baronius, 9 .Annal. à Martyr. Poilevin, iv Appar. far. Hermant, 
VicdeS, Athan. Rivet, Crit. fa. Le Mire, &c. 

S. ANTOINE DE PADOUE ou pt,Ponrucaz, Religieux 
de l'Ordre de Saint François, & le Thaumaturgede fon Siecle , ctoit 
de Lisbonne. Tritheme dit qu'il enfeigna la Théologie à Touloufe , 
äBologne, & À Padouë, avant fon entrée dans l'Ordre de Saint 
François , où il fut reçù durant même la viede ce Saint. Il en fut un 
des plusilluftres ornemens. Ses difcours étoient ordinairement con- 
firmez par des miracles. Le Pape Gregoire IX. peruadé dela fain- 
tete de fa vie & des lumieres de fonciprit, lenommoit ordinaire. 
ment l'Arche dunonvean Tiflament Grle fecres dépofitaire des Lettres fa- 
crées. Saint Antoine s'arrêta long-tems à Padoue, dontila porté le 
nom; &c il y mourut le 13. Juin del'an 1231. L'annéc d'après, le mé- 
Mme Pape GregoireIX. lecanonifa. Son corps eft dans une Chapelle 
de là magnifique Eglife ,qui porte fonnom. Cette Chapelle eft em- 
bellic de quantité de figures de marbreblanc, quireprefentent les 

rincipales aétions de la vie du Saint,dont le corps eît fous l'autel. 
ous avons divers Sermons de ce Saint & quelques autres Ouvra- 
ges qu'on à fouvent publiez. Le P. Jean de la Haye Religieux du 
meme Ordre & Profeffeur en Theologie procura en 1641. une nou- 
velle édition de ces Ocuvres,qu'ilajoüta à celle qu'onattribuë à Saint 
François.Il a commencé par mettrela vie, les cloges,& la Bulle de la 
canonizationde S, Antoine de Padouë. Sermoncs Dominicales Aduen- 
44, Duadragefima,ac reliqui ones de tempore,Sermenes de Sanif:s.Jnter- 
pretatis vel expafirio myffice in facram Scritturam. Concerdantia Morales 
m Bibliormm. Ce dernier Ouvrage eft diviféen cinq Livres , 
& ladifpofition engftadmirable. * Wadinge, in Annal. de Bibl. Mi. 
mer. Tritheme & Bellarmin, de Seripr. Eccl, Sponde, Bzovius, & 
Raynaldi , im Annal. Ecel. Poitevin, Le Mire, La Haye, &c. 
5 ANTOINE, Ordre Religieux fous la regle de S. Auguñtin 
Tom. 1. 


ANT. ait 
dont le Chef eft l'Abbaye de S. Antoine de Vienneisen Dauphivé ; 
Les reliques de ce Saint furent portées d'Alexandrie à Conftanitino- 
ple. Le » qui eftaufli appellé Jacelin & Gozzelin, les porta de 
Conftantinopleen Dauphine. Commeil poffèdoit plufeurs terres 
dans cette Province,il dépoñi ce facré threlor dans celle de Chäteau- 
neuf del'Albene, où ilfut honoré durant plus de deux cens ans; 
jufqu'à ce que Guigues Didier un des fucceifcurs de Jofelin luy 
cleva vers l'an 1070. un Maufolée. Les autres difent que Guillau- 
me de ia MotheS. Didier commença cet Ouvrage, & que Guigues 
fon fils l'acheva; mais qu'ayant fait tranfporter ces reliques , le 
Pape Urbain 1L. n'apprhurant pasque des feculiers fe donnaffènt cet 
te liberté, ordonna aux Religieux de Montmajeur d'Arles d’avoir 
foin de ces faintes reliques, Cette maladie que les Latins nom- 
ment Sacrée & Sideration, & les Grecs Sphacele & Ejliomene , fai. 
foit alors d'étranges ravages, On implora le fecours de Saint Antoi- 
ne, fon interceffion envers Dieu fut favorable i ceux quece mal, 
que le peuple ignorant appella feu de Saint Antoine « âvoir fra- 
pr Les malades qui occugoient continuellement les environs de 

"Eglife, où étoient les reliques du Saint, toucherent de pitié Ga. 
flo ou Gafton, & Girin fon fils, Gentilshommes voifins. Ils bi! 
tirent un hôpital pour ÿ loger ces malheureux, qui fouffroient de 
très-grandes incommoditez, expolez, commeilsetoient ,à toutes 
les injures de l'air. Cela arrival'an1ogr. Gafto & Girin fe dévoue- 
rentau fervice des pauvres, leurexemple en gagna fixautres, & 
puis un plusgrand nombre. Cequ'Aimar Falcon exprime ainû : 

Gaflomss voro, focietatss fratribus vite, 

Orde eff ie cœptus, ad pietasis opres. . 
Cependant, tous les pauvres étoient reçüs.dans letir hôpital ; & 
nul qui fut atteint de ce mal, n'yétoit refufé. Enfuite ils firent 
une formed'Inftitut, & en obtinrent l'approbation du Pape. De- 
puis ce tems cette Paroille, dite Le Motée ax Bois, à pris le nom 
du Saint qui y étoit honoré, & c’eft aujourd'huy la petite ville de 
Saint Antoineen Viennois. Cequi n’étoit qu'un hôpital en fon ari- 
gine, eft devenu unecélebre Abbaye Chef-d'Ordre. Ila été gou- 
verné durant près de deux censaus par dix-fept Superieurs honorez 
de la qualité de Maîtres & de Commandeurs, jufques à Etienne III, 
morten1273. Aimonde Montagni qui luy fucceda eut le premier 
le titre d'Abbé. Ilaacquit la feigaeurie & la jurifdiétion temporel- 
le de la ville de Siint Antoine, & obtint l'union du Prieuré dela 
grande Eglife à l'Hôpital ou à la Maïtrife, comme on parloitalors. 
Cette Eghfe, où étoit le corps de Saint Antoine , appartenoit aux 
Religieux Benediétins de Montmajeur d'Arlesen Provence, Le Pa. 
pe Boniface VIIL leur fitafigner ,en forme dedégrevement, treize 
cens livres de resenu annuel en Fonds deterre. On leuraccorda en- 
core quelque portion desreliques de Saint Antoine. Ce qui fut de- 

uis un fujet degrandequerelle. Le même Pape en 1267. éri 
"Hôpital de Saint Antoine en Abbaye, & le declara Chef de tous les 
autres Hôpitaux. Aimon fit denouveaux ftatuts : & affermit là 
régle de Saint Auguflin dans cet Ordre, quiluy doit prefque tout 
ce qu'iladefplendeur, & dedigaité. I|mouruten 1316.1prèsavoir 
gouverné durant quarante troisans, heureux entous fes deffeins, 
cheraux Princes, & venerable toute la Chrétienté. Iaeud'illu. 
ftres fuccefleurs, & fous eux l'Ordre de Saint Antoine s'eft repahdu 
partoutela Chrétienté. En if6r. les Huguenots prirent la ville de 
Saint Antoine. L'Abbaye fut ruinée, fes bâcimensbrülez, & ils n'en 
conferverent que l’Eglife pour y faire l'exercice de leur Religion. 
Cette ville fut depuis prife & reprife, par ceux de l'un & de l'autre 
We Cesmalheurs arriverent fous le gouvernement de l'AbléLouis 

e Langeac, qui commença la reparation defon Abbaye en 1573. 
* Aimar Fälcon, Hif. Anrgn. Sainte Marthe, Gal. Cirift. Chorier, 
Hi. de un es Le Mire, Org. Manaff. 

S. ANTOINE, eft un Oréreen Ethiopie, dans l'Empire du Pre- 
ftc-Jan. Quelque Auteurs pretendent qu'il s'eit répanduen France. 
H cft für que prefque toutes les Eglifes de ce pais font gouvernées 
par des Religieux deS, Antoine. On ditmême qu’il y a un Ordre 
Militaire qui porte lenom de ce Saint, dont Jean Balthazar Abifin, 
Chevalier de cet Ordre, a compole l'Hiftoire. 

ANTOINE I. furnommé Caw.eos, Patriarche de Conftantino- 

le, fût là, après Etienne lan 888. fous l'Empire de Leon VI. dit 
La Sage & le Philofopre. C'étoitun Prélat de grande pieté qui ne fe 
negligea point pourrendre l'union àl'Eglife, maisil ne fut pasaflet 
heureux pour en venir àbour. 1! mourut l'an 890. comme il eft 
marqué dans le Catalogue des Patriarches de Conftantinople, que 
nous avons danse corps du Droit Oriental. Le Cardinal Baronius, 
quiavoit marquédans le Martyrologe Romain la mort du Patriar- 
che Antoineen huit cens nonante-un, a fuivice Catalogue dans les 
‘Annales & l'a mile en huit cens nonante. Les Grecsl'honorent com 
me un faint. Nicephore Philofophe fit fon Oraifon funebre, que 
nous avons dans Metaphraite, ad. d, 12. Febr. ; 

ANTOINE If, decenom, Srupire, Patriarche de Conftanti- 
nople, dans le X.Siecle, En 975. on célebra un Synode en cette ville, 
& Bañle, quiétoit un Prélat de mauvaife vie, y futconvaincu de di- 
vers crimes & dépolé. On mit à fa place Antoine Srudie, dont la 
probitéétoitconnuë. 11 gouverna l'Eglife avecaffez de bonheur ; 
mais craignant le Tyran Bardas, qui s'élevaaprès Jean Zemifces, il 
Gt une abdication de la Prelature, Ce fur en 976. &t il ne mourut 
qu'en neufcens huitante-un, qu'on luy donna pour fucceleur Nico- 
las furnommé Chryfééerges. * Baronius, is Amal. Curopalate. &e, 

ANTOINE If. dit Cacojemus, étoit Religieux, pañoit pour 
homme debien, &on le fit Patriarche en 1398. Les Latins lu op- 
pofetent Angelo Corario de Venife. Antoine mourut en 1403. envi- 
ron quatre ansaprès fon élection. * Genebrard & Oauphre , in Chren. 
Sponde, Bzovius& Raynaldi, in Anal, 

ANTOINE dit Becx ou Bear, Evequede Durham en Angle: 
terre & puis Patriarche y er , étoit un Prélarextremement 
magnifique , qu'onéleva fur see Fins de Durham, Lo 

2 1293. 


112 ANT. 
1283. &c depoisen 130$. le Pape Clement V. lecrea Patriarche de 
À per pee pour les Latins, ce qui n'étoit proprement qu’un titre, 
es Auteurs qui parlent de luy ne font pas tous d'un même fenti- 
ment, Les uns le confiderent comme un Prélat zelé & fçavant, 
qui avoit même écrit divers Ouvrages ; les autres l'accuient de 
vanité & de mauvaifefoy. 1! mourur vers l'an 1310. ou 11. * Le. 
lande & Pitfeus, de Seripr. Angl Godwin, de Epif. Dunslm. 
Sponie, Brovius, &c. 

ANTOINE de Bourbon, Roy de Navarre, Prince de Bxarh, 
Duc de Vendôme, de Beaumont & d'Albret, Comte de Foix, &c. 
Gouverneur de Picardie & de Guyenne, fils ainé de Charles de 
Bourbon Due de Vendôme , nâquit à la Fére en Picardie le 212. 
Avril de l'an 1518. Il porta le titre de Duc de Vendôme, & puis 
celuy de Roy de Navarre, ayantépouféà Moulins en Bourbonnois 
vd d'Albrer fille unique & heritiére d'Henry d'Albret Royrde 

avarre. Ce fut le 20. Oétobre de l'année 1548. le Roy Henry 
mourut en 1f5ç. Antoine de Bourbon eut beaucoup de par aux } 
affaires du tems, quoy qu'on l'accufe d'avoir manqué quelquetois 
de vigucur. En 1559. il aflifta au facre & au courannement du | 


Roy François IL. où paroilfant en qualité de premier Prince du 
fan Royal, il y reprefenta le Duc de Bourgogne. Ilétoit venua 
li Cour, pour avoir dans les affaires la part qui étoit dûë à fon 


mérite & à fi naiflance; maisla Reine Catherine de Medicis rom- 
pittoutes fes mefures, & pour le renvoyer honnétementchezluy, 
où luy donna le foin de conduire fur les frontieres du Royaume la 
Princefle Elizabeth de France, qui par la paix de Cateau. Cam- 
brefis avoit été promife à Philippe LL. Roy d'Efpagne. Cependant, 
le Roy François IL. étant mort, le Roy de Navarre s’accorda avec 
Ja Régente, & fut declaré Lieutenant Géncral du Royaume durant 
Ja minorité du Roy Charles IX. Ce fut environ le tems quecom- 
mencerent ces troubles qui faillirent à défoler la France, Antoine 
commanda l'armée Royale prit Bourges en 1562. Quelque 
tems après ctant cntré dans la Normandie il y affieges la ville de 
Rouën, où vifitant un jour les tranchées. il fut blefle d'une | 
moufquetade à l'épaule, dontil mourut à Andeli , non pas le 7.! 
d'Oétobre, comme marque fon épitaphe, qu'on voit dans l*Eglife 
Collegiale de Vendôme, oùil fur enterré, maisle 17. de Novem- 
bre de la méme année1561. Ileut de la Reine Jeanne d'Albret 
fon époufe, Henry Duc de Beaumontau Maine, qui nâquitle 21. 
Septembre 1551. & qui mourut au château de la Fléche le 20.! 
Août 1553. Henry IV. Roy de France: Louis-Charles Comte de 
le Marche, néau chüteau de Gaillon cn Normandie le 19. Fe- 
vrier 1564. Sa nourrice lelaiffa tomber d'une fenëtre , & il fe tua: 
& Catherine de Bourbon, mariée au Duc de Bar. Antoine de 
Bourbon eut auf un fils naturel, Charles Archevèque de Rouën, 
dont je parle ailleurs. * Voyez de Thou, Avila, P. Mat- 
thieu, &c. 

ANTOINE, qui pritla qualité de Roy de Portugal, étoit filsde | 
Louis, fecond fils du Roy Emanuel & ce Marie d'Aragon. Ce 
Prince l'avoit eu d'une maitreife nommée Yokand. Il niquit en 
1580, & fut Prieur deCrati. Depuis, après la mort de Sebaltien , il 
prit la qualité de Roy à Lisbénne, le24. Juin1531. Mais le parti 
des Efpagno!s étant plus fort que le fien, il fe vit contraint de 
prendre la Fuite, & devenirmandier du fecours en France, où il 
mourut à Paris le 25. Août 15or. & fut enterré aux, Cordeliersen 
la Chapelle de Gondi. 11 laiflà diversenfans naturels. Emanuel 
dont je parle parmi les Princes de ce nom ; Chriftophle qui pritle | 
titre de Roy, & mourut À Paris de paralyfe , le 3. Juin1638. en 
la 66. année de fon âge; Denys Religieux de Citeaux; Jean mort 
fansalliance ; & deux filles Religieuies en Portugal. Dom Antonio 
écrivit fon Hittoire, & des Commentaires fur les Pfcaumes, 

ANTOINE de Bourgogne, Duc de Brabant, de Lothier, de ! 
Luxembourg, & de Limbourg, Marquis du S.Empire, étoit le | 
fecond fils L Philippe 11 dit {e Hardi Duc de Bourgogne & de 
Marguerite de Flandres. Ii nâquiten 1384. & eut en partage les 
Duchez de Brabant & de Lothier, dontil prit poffeilion au mois 
de Decembre de l'an 1406. 11 eut part aux faétions des maillons d'Or- 
leans % de Bourgogne, qui furent fi tuneftes à l'Etat fous le regne 
de Charles VI & il prit le parti de Jean dir M he De- ! 

uis, il fe trouva à la bataille d'Azincourt, 7 rtué le 25. Oéto- | 
a t4ts. Son corps fat enterré à Furnes, où l’on voit encore ion 
épitaphe. 11 époufa l'an 1402. à Arras Jeanne de Luxembourg, 
fille unique de Waleran de Luxembourg 111. du nom Comte de 
Saint Paul & de Ligni, morte en 1407. [1 en eut Jean & Philippe 
de Bourgogne , donc je parleailleurs. En 1409. il prit une feconde 
alliance avec Elizabeth de Luxembourg ; fille unique du Duc de 
Gorlicie, Marquis de Brandebourg , &c. & eneut Guillaume & 
une fille morts jeunes. * Il taur coufulter Monftrelet, ja grande 
Chronique des Pais-Bas, le Religieux de Saint Denys qui a écrit 
l'Hiftoire de Charles VI les Memoires de Golut, Sainte Mar- 
the, &c. 

ANTOINE, Duc de Lorraine & de Bar, étoittroifiéme fils de 
René Duc de Lorraine & de Philippe deGucldres fà deuxieme fem- 
me. Il näquit le 4. Juin de l'an 1489. & fur élevé à la Cour du 
Roy Louis XII. qu'il fuivit en Italie, En 1fe9. il fe trouva à la | 
bataille d’Agnadel, & depuis il fe fignala en celle de Marignan l'an | 
sis. Kendiverfesautresoccafons. En 152$. les paifans del'Al- 
face & del'Evéché de Strasbourg s'étant révoltez, Antoine trouva | 
le moyen delesremettre à leur devoir, ce qui luy acquit beaucoup 
de réputation. 1] mourut le 14. Juin de l'an 1544. Dès l'an 1sig. 
1! avoit époufé Renée de Bourbon fille de Gilbert de Bourbon Com: | 
te de Montpenfier Viceroy de Naples & de Claire de Gonzague-, 
Mantouë, En 1529. après laconffeation des biens de Charles Con- ! 
nétable de Bourbon , Renée Ducheffe de Lorraine fa fœur obtint 
du Roÿ François 1. la Baronnie de Mercœur & quelques autres | 
£eigncuriesen Auvergne. Antoine eut de certe alliance François | 








ANT. 


Duc de Lorraine qui lui fucceda; François qui afaitlabranche def 
Ducsde Mercœur, dontje parle ailleurs; & Anne mariée en pre- 
micres nôces à René de Nallau & de Châlons Prince d'Orange, & 
puisavec Philippe de Croui f. dunom, Duc d'Arfchot, 

ANTOINE de Bourbon , Comte de Morer, fils legitimé du Roy 
Henry le Grand Roy de France, nâquit en 1607. dé Catherine de 
Beuil. 1ifut legitimé par Lettres du Roy données à Paris en 1608. 
Ileut les Abbayes de Savigni, de Saint Etienne de Caen ; de Signi, 
& de Saint Viétorlez Marfcille. Depuis, il fuivit le parti des mé. 
conrens dansle Royaume, & fut tué d'une moufquérale, qu’il 
reçüt au combat de Caltelnaudati; le premier jour de Sépremibre 
de l'an 1632. âgé de vingt-cinq. C'éfoit wh feurié Prince dr grande 
cfberance , dit un Auteur moderne , que Les mauvais comfeils perdi- 
rent, de de grands hommes eurent part fa difgrace. D'autresen par- 
lent diverfement. 

ANTOINE, bâtard de Bourgogne furnantmé le Grand, Sieur 
de Beures & de Vai, Comte de Sainte Menchould , de Grandpré, 
de Guines, de Château-Thierri, & Chevalier des Ordres de Saint 
Michel & de la Toifon d'or, étoit fils de Philippe le Ban Duc dé 
Bourgogne & de Jeanne de Prulles fa maïtteile, 11 nâquic l'an r4at, 
& donna & fouvent des témoi ges de conduite & de bravoure, 
qu'il merita d'être furnomme le Gramd. Îlpañà avec Baudouin fon 
trere en Barbarie, où il frieverle fige que les Maures avoient mis 
devant la ville de Ceute, & à fon retour en Franceil fervitle Com. 
té de Charolois en laguerre contreles Liegeois, & en celle contre 
les Suifles où il commandoir en 1476. l'avant-garde au cofnbat de 
Grandfon;& l'année d'après il fut fait prifonnier à la bataille de Nan- 
ci. Après cela il fervit le Roy Louïs XI. qui luy donna les Duchez 
de Grandpré & de Château-Thierri, en 1478. Charles VIL le fic 
Chevalier de Saint Michel , l'étant déja de la Toifon d'or, dès 
146. qu'ilen de serie du Duc de Bourgogne fon pere. Le 
Roy Charlesluy donnaauffi en 148$. des Lettres de légitimation. 
Il mourut en 1f04. âgé de 83. ans; il eut de Marie de la Vieville 
qu'il avoit époufee en 1459. Philippe Sieur de Beures; Jeanne 
femme deGalpard Sieur de Culembourg, &c. &uneautre, fem. 
me de Rodolphe Comte de Fauquemberg. Il eut aufli un fils na- 
turelnommé Antoine, quia fait la branche des Seigneurs de Wac- 

uen. 

ANTOINE de Lorraine, Comte de Vaudemont & de Guife | 
Baron de Joinville, &c, à vêca dansle XV. Siecle, & on le fur- 
noroma lEntrepreneur. Îlétoit fils de Ferri de Lorraine furnommé 
le Courageux & de Marguerite de Joinville. Ce Ferri étoit flspul- 
né de Jean Duc de Lorraine & frere de Charles I. lequel étant mort 
en 1430. ne laifla que des filles. Tfbeau qui étoir l'aînée époufa 
René d'Anjou Roy de Naples& de Sicile, Comntede Provence, &c. 
& luy portale Duché dé Lorraine. Antoine Comte de Vaudemont 
s'y 7 I] pretendoit quece Duché étoit fief mafculin affeété 
aux feuls mâles, & qu'étant lepropre néveu du Duc Charles, c'étoit 
auffile feul qui luy devoit fucccder. Pour faire valoir fes préren- 
tions, il prit lesarmes, & fe mocqua de la décifion dej'Empereur 
Sigifmond, lequel étant en 1434. au Concile de Bile, avoit pro- 
noncten faveur de René, Avant cela il s'étoit fortifié du fecours 
de Philippe le Bon, & ayant affronté lestroupes de René , il tes 
défit, & le prit luy-méme prifonnier à la bataille de Bullegneville 
le 2. Juillet de l'ant431. Après cet avantage, il envoya fon pri- 
fonnier à Dijon , d'où il ne fortit que fous de rudes conditions, 
comme je ledisailleurs. 11 y en avoit une qui regardoit le maria- 
ge d'Yoland fille de Réné avec Ferrifils d'Antoine, qui fut depuis 
accompli en 1444. à Nanci en prefence du Roy Charles VII. An- 
toine Comte de Vaudemont mourut l'ani447. Il avoit épouften 
1417. Marie d'Harcourt fille de Jean VIL Comted’Harcourt & de 
Maried’ Alençon, heritiére des Seigneuriesd'Aumale ; d'Elbeuf, & 
de Mayenne, parla mort de Jean VIIL. dece nomi, fon frere, tué 
à la bataille de Verneuil le 17. Août 1424 Jeinne fœur de Marie 
portale Comté d'Harcourt dans la maïfon de Rieux, & il eft de- 
puis revenu dans celle de Lorraine, par le mariage de Louife de 
Rieux avec Renéde Lorraine, Marquis d'Elbeuf, &c. comme je 
le dis ailleurs. Antoine eut de cette alliance quatre fils & quatre 
filles. Ferri mari d'Yoland d'Anjou, morten1470. Henry Evé- 
que de Mets & de Terouanne, morten' 1fo$. Philippe & Jean, 
Marguerite mariée à Antoine Sieurde Croui & de Renti. Marie 
feconde femme d'Alin IX, Comte de Rohan. Marguerite & Ca- 
therine Religieufes. 

ANTOINE, difciple de Saint Simon Srylite & fon imitateur 
vivoit dansle V.Siécle,vers l'an 460. fous l'Empire de Leon, Iléeri- 
vit la Vie de ce Saint que nous avonsen Latin, &on y trouveces 
paroles dans lefeptiémechapitre, Ouidans autem juvenis aiflitit rie 
Anteniss romine, qui vidit Gr fripfit bec. | y à mêmeapparence 
que c’eit le mème dont parle Evagre. Theodoret a écritla même 
Vie, * Evagre, libr. 1. Hiff. pt een Voflius, de Hiff. Lasis. 
li,a, e.17. 

ANTOINE Fizherbert, Cherchez Fizherbert. 

ANTOINE de jee Cherchez Antonio, &c. 

ANTOINE deMefine, Peintre fameux , fut tinf nommé de 
la ville de Mefline en Sicile, doncilétoit natif. Ayant vû quelques 
tableaux peints par Jean Van-Eyk , autrement Jean de Bruges, 
Flamand, dont les couleurs éroient extrémement vives, & me s'ef- 
façoient point étant frotées avec de l'eau ; il eut la curiofité d'ap- 
prendre ce fecret, & alla à Brugesen Flandres trouserl'Inventeur 
de cerart. Il apprit de luy le mélange des couleurs avec l'huile de 
noix & delin: &caprèsla mort de Jean de Bruges, il retourna en Si- 
cile, d'oùilpañlaa Venife. Ily mourut, & l'on y voit une épita- 


| Phe qui contient fon éloge, où il eft marqué que c'eft luy qui a 


cnfeigné le premier en [raie l'are de peindre en huile. Il foriffoit 
verslanig3o. Unnommé Dominique, Peintre Venitien, linamitié 
avecluy, &appritce fecret, qu'ilcommuniqua à André del Caf- 
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gno. * Felibien ; Entretiens fur les Vies des Peintres SUP. 
ANTOINE DE PALERME, ou Le PANORMITAIN, originai- 
re deSicile, & natif de Bologne, à té très-citimé dans le XW, Sié- 
cle. Il prit naiflänce dans une famille neble & ancienne; mais cet 
avantage uaturel n’eft pas ce qui le rendit le plus illuftre, ille fut par 
fon propre mérite, par fonefprit , & par lon érudition. Philippe Sci- 
rde Milan l'attirachez luy, &l'y revint par fes libcralitez. Ce 
Face mourut en 1448. Antoine Panormitain fe donna enfüuite à Al. 
phoafe d'Aragon Roy de Naples, & fut fon Secretaire, Il écrivit 
même avec foin l'Hiftoire de ce Roy, dont nous avons diverfes 
éditions, avec les Remarques & les Commentaires d’'Eneas Sylvius, 
qui fut depuis le Pape PieIl. Antoine compola d’autres Ouvrages 
envers & en profe, & Barchclemy Faciuë luy donna l'eloge debon 
Poëte & d’excellent Jurifconfulte. Laurens Valla ne fur pas de fes 
amis, & ils écrivirent l'un contrel'autre des Satires fanglantes. Paul 
Jove ajoûte qu’ Antoine de Palerme étant déja vieux époufà une Da- 
me nommée Arcelle, qu'ilavoit aiméetèndrement, & de laquelle 
ileut divers enfans. line parle point du tes de la mort de ce grand 
homme, mais fulement que Îe fentant malade à l'extremité ; il 

compofaluy-même fon épitapheen cestermes, 

Ænarite Picrides alium qui ploret ameres: 
Quarite, qui regum jortia faila carnet. 
Me Pater ille sgens, homimnns fater atque redeñptor ; 
Evorat, Gr fedrs denar adire pins. | 

Mais quoy qu'on ne diferien de la mort de cet Auteur, il y aap- 
parence quece ne fut qu'après l'an 1460. Caril eft fur, qu'il fur- 
vécut Je Roy Alphonfe mort en 1458. & même nous en avonsen- 
coreune Lettre que luy écrivit Philelphe, la même année. Jovia- 
aus Pontanus luy a confacré une épitaphe tres-ingenieufe. * Paul 
Jove, in Elog. &, 12. Voflius, du Hyff. Las, li. 3. <.7. Le Mire, in 


FÉNTOINE DE PARME, Religieux de l'Ordre de Camaldoli, 
arécudansle XV .Siécle, vers l'an 1420. Iletoit Theologien, & en 
cette qualité il fe trouva l'an 1418. au Concile de Confiance, où 
l'onadmira les connoiffinces qu'ilavoit dans la Langue Grecque & 

* dansla Latiné, Antoine de Parme laiffà quelques Ouvrages. # Lucas 
Hipans, Romwall. Leandre Alberti, Der. Ital. 

ANTOINE, Sicilien, a rendu fon nomilluftre, par la hardieffe 
qu'ileut de mettre le feu à l'arfenal de Gallipoli en 1475. C'étoit 
un jeune homme, quiétant tombeentre les mains def Turcs, à la 
prie de l’1fle de Negrepont par Mahomet Il, & s'étant depuis écha- 
pe, vint fe préfenter à Pierre Mocenigo Géncralde la flotte des Ve- 
nitiens, quiétoit alors au port de Napoli de Romanic, dansia Mo- 
rée, paurluy donner avis qu’il fçavoie le moyen de briler les vaif- 
fesux du Grand. Seigneur ,qui s'étaient retirez à Gallipoli, avec tout 
leur armement. Que pour executer ce deflein , il ne demandoit 
qu'unebarque, & quelques compagnons hardis & fideles. Moceni. 

o ayant loué fon courage, luy donna ce qui luy étoit nécefaire. 
Rorine charge (a barque de fruits, paf les Dardanelles , & feignant 
d'être un Marchand, s'applique pendant le jour à débiter fes fruits: 
Vers le minuit, ils’approche adroitementde l'arfenal, & ymetle 
feu. L'incendie ayant fait accourir une grande foule de monde, il 
2e pôt achever fon deflein, qui étoit de brûler auffi les vaiffeaux : 
& fe voulant fauver parle dérroit de Gallipoli, il vitque les fam- 
mMesqui s’étendoient de tous côtez, avoient gagné fa barque : ce qui 
le força de fe retirer dansun bois proche de lacôte, où il fecacha 
avec les compagnons. Mais les Turcs ayant vü fa barque coulée À 
fond, les truits flotans furles eaux, ne douterent point que ce 
ne ft luy, qui avoit faitle coup. Ils le chercherent, & l'ayant 
trouvé dans Fu lieu le plus retiré de la forét, ilsle menerent devant 
Je Grand-Sesi r, qui luy demanda, ce qui l'avoit porté à faire 
unt f méchante aétion. Antoine luy répondit fierement, que fon 
deflein étoit de ruiner les forces de l'ennemi commun des Chrétiens, 
& qu'ilauroit fouhaité de luy mettre le poignard danslefein, com- 
meil avoit mis le feu à fon arfenal. Mahomet admira cette géne- 
rofñté, femblableen a ue façon à celk: de Mutius Scevola: mais 
iln'imita pas le Roy Perfonna, & bien loin de le renvoyer fans luy 
faire du mai, il le fit fcier avec fes compagnons, par lemilieu du 
corps. La République de Venife ne pouvant point recompenfer ce- 
Juy qui luy avoit renduun fervice fi confiderable, donna une bonne 
prhonà fonfrere, & maria fa (œur fort avantageufement, * Sab, 

dec. 3- SUP. 


ANTOINE de Sienne, Religieux de l'Ordre de Saint Domini- 
que. Cherchez Conceptios. un 

S. ANTOINE, Ordre Militaire. Albert de Baviére Comte de 
Hainaut, de Hollande, & de Zelande, ayant deflein de faire la guer- 
reau Turc, établit en 1382. cet Ordre des Chevaliers de Saint An- 
toine, Ils avoient une Eglife dans un château près de Monts en 
Hainaut. Les Chevaliers portoientun collier d’or fait en forme de 
ceinture d'Hermite, où pendait au boutun bäton fait en b:quille, 
avec une clochette, dela maniérequ'on les repréfente dansies por- 
traits de Saint Antoine. * Aubertie Mire, deOrig. Ordin. Equeff. li. 
3.6. 12. 

ANTOINETTE de Bourbon, Ducheffe de Guife, étoit fille de 
François de Bourbon Comre de Vendôme & de Marie de Luxem- 
bourg. Elle nâquit à Ham le 25. Decembre de l'an 1493. D'autres 
difent 94. Le Roy Louis XIL luy fit époufer Claude de Lorraine 
DucdeGuife, Grand-Veneur de France, Gouverneur de Champa- 


pre deBrie, & de Bourgogne. Elle tüt marice à l'hôteld’Etampes ! 
P 


aris, le 18. Avril de l'anigrz. Ce mariage fut heureux, par la 
mäiflänce de fept fils & de quatre filles, dont je fais mention en par- 
lant de Claude Duc de Guife. La Duchefle les éleva dans la pieté. 
Elle en avoit beaucoup; & diverfes fondations qu'elle fit en font 
uatemolgnage public. Élleavoitencoreun foin particulier des pau- 
vres. Ceux qui profefloient la nouvelle Religion ne l'aimoïent 
frs, cle DRE ee dans leurs prêches lamere des T'yrans& des 

em. I, « 


ANT. si} 
l'enneshis dé PErangiles Ces injures luy font glorieufes. Elle mou- 
| rut au chiteau de Joinville, le 29. Janvier de l'an 1583. & elle 

fut enterrée près de fon mari dans l'Eglife Collegiale de Saint Lau- 
rent. * Du Pleix, Hi, de Franre. Sainte Marthe, Hif. Geneal. 
de la Maif. de France. Le P. Hilarion de Coite, Elog. des Dam. 


| ANTOINETTE d'Orleans, Marquife de Bella-Iile, étoit fille 
| de Leonor d'Orleans Duc de Longueville & de Marie de Bourboñ 
: Duchefle d'Eftouteville, &c. Elle fut mariée à Charles de Gondi 
Marquis de Belle-I{le, qui fut tué en voulant furprendre le Mont 
S, Michel l'an 1596. De ce mariage vint Henry de Gondi Duc de 
Rets: Copendant, la Marquife delabuiée des vanitez du ficcle, prit 
! l'habit de Religieufe Feurllantine à Touloufe, fousle nom de Sæœser 
Antoinette de Sainte Scholafique. Quelque tems après le Pipe Cle. 
ment VIIL luy ordonna de prendre l'adminiftration de l'Abtaye 
Chef d'Ordre de Fontevrant. Elle obeit, mais ce fut en refufant 
toûjoursle titred’Abbeile. Auili ayant eu le moyen de fe défairede 
cette commiflon, elle fe retiraà Poiticrs, où ele fonda ün Mons- 
flcte & y mourut en 1618. 

ANTOLINEZ, (Auguñlin) Archevéque de Compoltello, étoit 

de Valladolid cn Efpagne, oùil nâquit en 1554. êx depuis is’ y fic 
Religieux dans l'Ordiedes Auguñtins. Ilétudia en Théologie À Sa 
lamanque, & l'enfeigna enfuire dansla même Univerfité avec beau 
coup SR eme Son mériteluy procurales premieres char- 
ges , dans fon Ordre & dans l'Eglife; our il Fur premierement Evéqué 
de Ciudad Rodrigo, & puis Archevêque de Compoftello. 1} fut at- 
taqué durant la vifite de fon diocefe d'une maladie dont il mourut 
le 19. Juin de l'an 1626. Ce Prélat a écrit quelques Vies de Saints, 
comme celle du vel Le de Sahagun , de Sainte Claire de Montflco, 
&e. & on luy attribue encore un Traitéde la conception de la Sairi- 
te Vierge; dans lequel il difoitquela Sainte Vierge vit l'Effence di- 
vine au moment de fa conception. * Petrus Alva, és Milir, Con- 
cepri Curtius ; in Eleg. wir. dluff. Aug. Nicolas Antonio, Eiëf. 
Seript. Hip. : . 
. ANTOLINEZ, {Juftin) Evêque de Tortofe, étoit de Valladô: 
! Mid, frere d'Auguftin Antolinez Archevèque de Compoftello. Ce- 
luy-cy paffa pourêtre fçavant dans la Jurifprudence Civile & Ca: 
| nonique, & on ditmême qu'il avoitété Avocat à Seville, Pierre dé 
| Caftro de Quignones Archevéque de Grenade l'attira dans cetre vil. 
le où il fat Archidiacre & Doyende fon Egiife, & en 1627. Evêque 
de Tortoie, 11 mourut en 1640. Il a laiffé une Hiftoire Ecclefafti: 
que de Grenade qu'on n'a point encore publiée, 

ANTONELLO da Meilina, Peintre fameux. Cherchez Antoine 
de Mefline; cy-devant. 

ANTONGIL, paisdel'Iflede Madagafcar , en fä partie Septen. 
trionale, vers la côte qui regarde l'Orient. Ileft ainñ nommé d'uri 
Capitaine Portugais, appellé Antonio Gillo, qui le découvrit, & 
donna le nom d'Anromgil à la baye où il aborda. Cette baye a eni- 
viron neuf lieuës d'ouverture; & au fond il ÿ a une petite ifleex- 
tremement fertilcen toutes fortes de vivres, avec de elles eaux, 
& unbon abri ps les navires. Les Hollandois y ont éu une ha. 
bitation; mais les uns font morts de maladie, à caufe du mauvais 
airde ce paiss &cles autres ont été maflacrez par les habitans, qui 
né pouvoient fouffrir leur infolence. * Flacourt, Hif. de Madagaf= 
car, SUP. 

ANTONIA, dite l'ainée, cs diftinguer d'une de fes fœurs 
de même nom, étoit fille de Marc-Antoine & d'Octtavie fœur de 
l'Empereur Augufte, On la maria à L. Domitius Énobarbus. De 
ce mariage elle eut un 6ls & deux filles, Cn. Domitius pere dé 
l'Empereur Neron; Lepida femme de M. Valerius Barbatus Mefà- 
la, puis de Silanus, & entroifiemes nôces de Galba qui fut Empe- 
reur; & Doritia femme de Crifpus Gonfuique Neron fit empoi- 
fonner. * Suetone, in Neron. Plurarque, is Anton, Pline, i. 16: 
«44. Hulfus, de Cajar. 

ANTONIA la cadette, fille de Marc-Antoine # d'Oltavie, épou- 
fa Drufus frerede l'Empereur Tibere. Elle eur de ce auriag= dou 
fils & une fille. Germanicus pere de Gigoh: Claude Empereur, 
& Livia ou Livilla femme de Drufus fils de Tibere,: qui furabomi- 
nable par fes crimes. Antonia avoit de la vertu & aimoit la gloire. 
Elle perdit fon mari, dans unige où elle auroit pü prétendre à de 
fecondesnôces, étant belle & jeune; mais comme cllcavoitsaimé 
tendrement Drufus, ellevoulutluy conferver ceramour jufques au 
tombeau , dans l'etat de veuve. Antonia n'eftimoit point fon fs 
Claude, qui fut Empereur; & quami elle vouloit fe macquer dé 
quelqu'un, elle difoit qu'il étoit plus fou que fon fils Claude. Elle 
eut beaucoup de part aux affaires fous l'Empire de Caius Caligula 
fon petit-fils. Cet Empereur luy donna fouvent des fujets de cha. 
grin, & elle en mourut de deplaifir. 11 y a méme apparence que 
ce Prince dénaturé la fit empoifonner. Jofeph parle d'Antonia au 
fujet UT UE le Grand, * Suetone, 15 Claus. dr Calig. Valere 
Maxime, 8.4. ec. j: Jofcph, bi.18, Anriq. Fudair. e.8. 

ANTONIA , fille de Claude & d'Elia Petina, nèquit avant que fon 
pere ft Empereur. Elicépoufa Cn. Pompeius Magnus, qu'on fit de. 
puis mourir, &enfuire Fauftus , que Tacite nomme Cornelius Suila, 
que Neronfitafaffinera Marfeilie. Antonia fut quelque temps veu- 
ve. Neron la voulut époufer, après la mort de loppea; maiselle 
lerefufa, ne voulant point devenir la femme d'un Empereur, qui 
avoit fait mourir les À maris qu'elleavoit eus. Ce refus déplür à 
Neron. Pour s'en venger, il ftaccufer Antonia d'avoir cabale con. 
mal &tla fitmourir. * Sucronc, 57 Claud, dr Neron. Tacite, 





Annalli.13.e.g, dr 14e 16. Dion, li. Go. dr. [Cet article a été 

corrigé {urla Critique de Mr. Bayle.} | 
$. ANTONIN, She mehr Florence, Religieux de l'Ordre 
de Saint Dominique, a vécudans le XV.Siécle, & s'eftrenduillu- 
ftre par fa pieté & par fes Ouvrages. Iiétoit de Florence, & fon mé- 
rite l'éleva fur le ficge Epifcopalde cette ville. Cofme de Medicis 
Dd 3 ley 





114 ANT. 
luy donna dans toutesles occafons des marques d'eftime & de bien- 
veillance; & la République de Florence l'employa en diverfes am- 
bafides auprès des Papes Nicolas V. Calixte1Il. & Piell. Ilétoit 
fçavant dans la Jurifprudence Civile & Canonique, & dans l'Hiftoi- 
re Ecclefiaftique. La Providence, qui l'avoit fait maître pour étreun 
des plus grands ornemens de l'Ordre de Saint Dominique, voulut 
auflique Saint Antonin travaillät pour lebien de fa patrie, afin que 
fa vertu fut à fes citoyens unexemple plus touchant & plus perfua- 
fit. Le Pape Eugene IV. le nomma l'an 1446. à l'Archevéché de 
Florence, qu'il remplit après Barthelemi Zabarella de Padouë. 11 
mourut le 2. du mois de May de l'an 1459. igé de 69. ou 7o. Le Pa- 
pe Adrien VI. le canonifa le 31. May de l'an 1523. Ce fut en ce 
temps, que le Pere Vincent Mainardde l'Ordre des Precheurs ecri- 
vit fa vie ,que nous avons dans Surius. Le corps de Saiat Antonin fut 
enterré dans l’Eglife des Dominicains, ditede Saint Marc. Aujour- 
d'huy fon tombeau eft fous un autel, dans une Chapelle, qui ef 
unouvrage de Jean de Bologne. Saint Antonina écrit une Somme 
de Théologie, Surma Thrologiea, qui eft divifée en 1V.partiess 
& une Somme Hiftorique, Supmme Hiferira, entrois parties. La 
Left depuis leéommencement du monde, jufquesau Pontificatde 
Saine Sylveftre & de l'Empirede Conflantin. Lil. contient cequi 
s'eftpalté depuis ce Prince, jufqu'en 1198. fous Innocenti. Pa- 
e, & Henry VI. Empereur: &la derniere finit en 1459. quifut 
Fsnnée de fa mort, fous Pie II, & Frederic III. Saint Antonin a en- 
core compofe quelques autres Traitez, comme, de ernitione canfef. 
forum, re. On l'accufe d'avoir donné quelquetois dans les fables , 
‘dans fon Hifloire, * Tritheme & Bellarmin , de Seript. Ecelef. Vin- 
cent Mainard, dans fa Vie. Sixte de/Sienne, Antoine de Sienne, 
Ferdinand de Caftille, Poflevin, Merula, Le Mire, Voflius, &c. 
ANTONIN que fa bonté fit furnommer Le Pieux & le Dibon- 
naire, Empereur Romain, fut d'abord nommé Arius & eufuire 
T.Ælius Adrianus, Antoninus Pius. Il étoit originaire de la ville 
de Nimesen Languedoc. Titus Aurelius Fulvius fon ayeul tutdeux 
fois Conful, la premiere avec l'Empereur Domitien l'an 85. & la 
feconde avec À. Eproahe Atratinus en 89. Il mérita aufh la Pré- 
feéturede Rome. Aurelius Fulvius peredé cet Empereur futencore 
Conful , auffi bien que fon ayeul maternel Arius Antonius. Jules 
Capirolin aflüre, qu'Antonin /e Débonmaire nâquit le 19. jour du 
mois de Septembre, fousle deuziéme Confulat de Domirien & de 
Ser. Cornelius Dolabella , c'eft-à-dire l'an 86. Cette Epoque doit fer- 
vir à fixer l'ige de cet Empereur, dont les Auteurs ont parlé fi di- 
verfement, Î] vint au monde à Lanuvium, &cil fut élevé à Lauria, 
auprès de fon ayeul paternel& puisavec le maternel. Ileut diverfes 
Succeflions, quiluyapporterent de grandsbiens. C’étoit un Prince 
deBonnemine, quiavoit beaucoup d'efprit, du fçavoir & de l'élo- 
… Qüence; quiétoit bon politique, {age& moderé. Les Auteurs rap. 
portent des chofes affez remarquables de fon honnêteté & de fa mo- 
deration. Je me contenterai d'en marquer unexemplé, que Philo. 
firate nous a confervédans la viedu Sophifte Palemon. Ce mifera- 
ble Sophifte, entêté de fon mérite, fecomparoit mêmeaux Dieux, 
Antonin, avant fonélevation à l'Empire, étoit Proconfüul en Afe, & 
arrivanri Smyrne, onle logeadans la maifon de Palemon, com- 
me la plus commode. Ce dernier étoit à la campagne, & arriva 
quelques jours après extrêmement tard. Il ft tañt debruit, qu'il 


obligea le Procondül d’en fortira l'heure-méême ; quoyqu'à minuir, ? 


Depuis, ayantété fair Empereur, Palemon vint à Rome, & fut le 
filuër. Antonin commanda de luy donner un appartement au Pa. 
his, & enfuite regardant le Sophifte: Vos pouvez le prendra libre. 
ment, Juy ditil, fans craindre qu'on vous en faffe fortir à minuit. 
Une autrefois le même Palemon faifant reprefenter une piece de 
Theatre, de fa façon, chafla un Comedien qui luy déplaifoit, & 
lcfit defcendre du Theatre. Ce Comedien Fut s’en plaindre à l'Em. 
pereur: A quelle heure vers en a:t-il fait fertir, dit Antonin? 4 
midi, Seigneur, repondit le Comedien, Si cele eff ainf5, ajoûtra ce 
Prince, vous n'avez pas fier de vous plaindre, car il m'a fait fortir 
amoy-méme de ja et 4 æ minuit, @ je m'en ai rien dit. La digni- 
té de Proconfulne fut pasla feule, dont on honors fon mérite, il 
fut encore Conful & Gouverneur d'Italie, & dans tous ces emplois 
äls'attira l'eftime & l'amour des peuples. L'Empereur Adrien, qui 
venoit de perdre Lucius Ælius Verus Cejonius qu'il avoit adopté, 
adopta peu après Antonin, à condition qu'il feroit le même hon- 
neur à Annius Verus, fils du même LuciusVerus, & à Marc An- 
tonin, qu’on a furnommé le Péslepie. Cette adoption fe fit le 
2$. Fesrier. Il fucceda à l'Empire au mois de Juillec de l'an 138. 
âge de sa. Le Senat refufade rendre des honneurs divinsà Adrien, 
Mais Antonin parla avec tant de force qu'ilobtint qu'on les luy ren- 
droit à l'ordinaire, Enfuite il mit en liberté diverfes perfonnes , dont 
on demandoitla mort; mais l'Empereur fit connoftreque ce feroit 
ün mauvais augure pour fon regne de le vouloircommencer par re- 
perdre de fang. Des témoignages fiéclatans de f débonnairetéluy 
rent mériter le titre glorieux de Pirux & de Débmmaire. C'évoit 
ua Princequiaroit pour tous fes Sujers la tendreffe d'un pere, ayant 
toüjours à la bouche ces paroles de Scipion l Africain: Qu'il aimeis 
Pieax cenjerver mn citoyen, que de ner mille emmemé. Tin°y a point 
eu de guerre fous fon regue , & les Barbares qui environnoient l'Em. 
sé , Forpies foûmis à Les vertusqu’à {esarmes. Du milieu de 
ome & de fon cabinet , il donnoit des ordres quiétoient fuivis 
avec autant d'exadtitude, que s’il les eñr appuyez de toutes fes forces. 
‘Ireprima par fes Lieutenants, les Allemans & les Daces, foûmie 
les Alains, contraignit les Mauresà luy demander lapaix, & vain. 
quit, par Lollus Urbicus, quelques peuples dans la Grand-Bre. 
tagnc, où il êt tirer une muraille de gazon, pour renfermer dans 


leurs limites les Barbares, qui y troubloient la tranquillité des peu. | 


ples, foûmis aux Romains. Sa douceur naturelle le porta à faire 
du bien à tout le monde ; commandant qu'on reparit des villes 
duioées, X pluficurs édifices brêlez, à Rhodes, dans l'Orient, en 


ANT. 
Afrique, êc dansles Gaules. Il époufa Fauftine fille d'Annius Verué 
& il en eut deux fils morts jeunes , & une fille aommée Fauftine 


femme de Marc-Aureie Antonin le Phloëphe. Antonin adopta le - 


même Marc-Aurele, & Lucius Verus. On remarque qu'il ne fit point 
d'Edit contreles Chrétiens. Plufeurs foufrirent pourtant le marty- 
re, par la haine des Magiftrats & des Gouverneurs de Province. S! 
Auguitin louë la Loy de cet Empereur, par laquelle il défendoit aux 
maris d'accufer leurs femmes d'adultere, s'ils en étoient eux-mê- 
mescoupables. Antonin mourut le 7. Marsde l'an 161. * Jules Ca. 
pholin, in Anten. de Mar. Aur. Spartien, in Aur. Ver, Lampri- 
de, Dion, Eufcbe, Xiphilin, Baronius , &c. & 5, Auguftin, 4: 
2. dendult. comiug. c. 8. ‘ 

ANTONIN, et le nom dés fils d'Antonin le Débmmaire, Ont: 
Phre, Strada, & quelquesautres prétendent que l’alné de ces filsavoit 
nom T. Aurelius Fulvius Antonius ou Antoniqus, & queceluy de 
l'autre éroir T, Aurelius Antoniaus. Mais onjuitifie, par une me. 
daille, que ce dernier fut nommé Galerius Antoninus. Ce furnomt 
de Galerius étoit tiré de celuy de Galeria Fauftina fa mere. Ilferoie 
difficile de dire, s'ils font morts avant qu'Antonin ait été élevé à 
l'Empire, ou fi ce fut depuis cetteélesation. Il ya apparencéqu'ils 
étoieït morts avant ce tems, puis qu'Adrien obligea Antonin d'a. 
dopter Lucius Verus & Marc-Auréle; ce qu'il n'auroir peut-être pas 
fait, fi ce Prince eût eu des enfanscapablesde lu fucceder. * Onu- 
phre, Fuff Roman. Triftan, Commens. Hif, Strada, &ec. 

. ANTONTN,eft le nom d'un certain Capitaine ue les foldats pro- 
Ciamerent Empereur, en 126, après la mort d'Ulpien. Maiscrai- 
gaant le jufte refléntiment d'Alexandre Severe, il fut fe cacher & ne 
parut pas davantage. C'eft ce que nous apprenons de Zofime, qui 
cft le feul qui ait parlé de cet Antonin. 

ANTONIN. Cherchez Baflian, Caracalla, Eliogabale , Geta ; 
Diadumene, £& Marc.-Aurele. 

ANTONIN, ou Antoine, Patriarche de Jerufälem, fur la firt 
du IL. Siecle. Nous ne fçavons point quelle année précifément ila 
fiégé, mais feulement que ce fut aprés Maxime , qui fut élû vers lan 

18$. *Eufebe, im Cron, Baronius, fm , ‘ 

ANTONIN, Evêque d'Ephefe, fur la fin du IV.Siecle, Après 
le mois de Septembre de l'angoo, quelques Evéques, au nombre de 
vingt-deux, s'étant trouvez à Conflautinople pour des affaires Eccle- 
faitiques, s’affémblerent avec Saint Jean Chryfoftome dans le Bape 
tiflaire de fon Eglife. Eufcbe Evéquede Valeutinopolis s'y trouva 
auf, & préfenta aux Prélats affemblez une requête, qui conte- 
noit fept chefs d'accufation contrele méme Antonin d'Ephele, Car 
ille chargeoit d’avoir fait fondreles vafesfacrez, qui appartenoïent 
à l’Eglife, & principalement d'avoir vendu les ordinations; Saint 
Jean Chryfofome, qui préfidoit à l'affemblee, pria Eufebe de ne 
pas ones une telle affaire, parcolere & par emportement : mais 
ce dernierayant prefentéunc feconde requête d’accufarion , on fut 

igé de commencer äinitruire le procès. On envoyatrois Evéques 
für les lieux, pour ouir les temoins. Cependant, comme Eufèbe 
& Antonin s'étoient reconciliez, ces Prélats ne frentrien. Quel- 

uc tems après, S, Jean Chryfoftome fit luy-même un voyage en 

ie, mais Antoninetoit déja mort, & le premier employa fes foins 

& fon zele pour le bien de l'Eglife d'Éphefe. * Pallade , wie de 5. Fear 
Chryf. Baronius, &e. . 

ANTONIN, ou Antonius Lisenaris, AuteurGrec, qui a fait 
un Recueuil de Metamorphofes tirées de Nicandre & de divers au 
tres Auteurs. Quelques Ecrivains onterû qu'il étoit le mêmeque 
cet Antonius Liberalis, dont je parleraïdans la finite, que Suetone 
met au nombre des Rheteurs célcbres, & dontS. Jerômeafait men 
tion. Maisil y a plus d'apparence d'affürer avecScaliger que ce font 
deux Auteurs bien differens, dontl’unaécriten Grec, &l'autreen 
Latin. *Scaliger, 19 Céron. Euf. Voflius, li. 3.de Hiff.Grar, 

ANTONIN, Auteur de l’Itineraire qui porte fon nom, n'eft 
point encore bien connu. Quelques Auteurs ont crû que c’étoit 
un Ouvrage d'Antonin le Debemaire , d'autres l'attribuent à Marc 
Aurele Antonin le Péilofphe, où à quelqu'un des Princes qui por. 
terentcenom. Jerüme Surita = BEN , confiderant divers paflä. 
ges decet Itineraire, oùileft parlé de la Grand-Bretagne, ne doute 
pes que ce ne foitune piece compolée du tems d'Antonin Caracal- 

a. D'autres foüriennent quel’ Auteur de cetItineraire vivoiten 337, 
Simler femble croire que l'Antonin, qui a compofé cet Ouvrage, 
cftlemèmequ’'Æthicus Ifter, quiaaufl laine ne Fins Mais Ia 
choit eft bien differente. * Barthius, Adverfliér. 45. cap. 8. Vof- 
fius, L,3.de Hiff. Las. dre. 

ANTONIO ou Antoine de Jefes, Religieux de l'Ordre de S. 
Benoit, mortavant l'an 1621. a prisce nom d'un bourgqui eften 
Efpagne. C'eft luy qui a compole l'Hiftoire de fon Ordre en fepe 
Decades qui font autant de Volumes, que Gabriel Bucelin a traduits 
en Latin. * Francifco de Pifa, Hif. Tales. li. $. cap. 31. Martin 
Carillo, #14. Nicolas Antonio, il. Hiff, 

ANTONIUS AUGUSTINUS, Archéreque de Tarragone ,a été 
un des plus fçavans hommes que l'Efpagne aiteus. Ilétoit de Sara- 
gofle, fils d'Antonius Auguftinus Vice-chancelier d'Aragon , & fre. 
re de Pierre Evêque d’Huelca & d'Elifabeth Ducbefle de Cardonne. 
Ilétudia en Efpagnc à Alcala & à Salamanque, & depuisétant paflé 
en Italie il s’y perteétionna dans les Univerfitez de Bologne, de Pa. 
douë , & de Florence, où il eut les plusexceilens maîtres de fon terms. 
Par fon affiduité au travail, autant que par fongenie, ildevinttrès- 
fçavant dans la connoiffance du Droit Civil & Canon, dans les bel. 
les Lettres, dans! Hiftoire Ecclefiaftique, dansles Langues , & dans 
toute forte d'Antiquitez faintes & profanes. Les Ouvrages , qui nous 
reftent deluy, ne font pointle fruit d'une vieilleffe confommée. An. 
tonius Auguitinus en publia detrès-beaux dans une grande jeunefle, 
& dés l'âge de vingt-cinq ans il compofa à Florence fon Traitéintitu- 
L', Emendatienes sphere Furis Ciuilis, Fe hay acquit beaucoup de 
réputation. Suivant l'exemple d'Alciat, dont ilavoitété le dire, 
E unit 
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il unit la Jurifprudetice aux belles Lettres, ce Tr. les plus doétes 
Jurifconlules ont depuis imité. Le Pape Paul l1I. perfuadé du me- 


rite d'Auguftinus le fit venir à Rome, où il fut un des douze Au- | 
direurs de Rote, &e il remplit trés-bienicette charge, quine fervit | 


qu’i le mieux faire connoitre. Ce fut en 1f44. Juie III. le deftina 
pouralleren Angleterre, en qualité de Nonce, &c Paul IV, l'ayant 
nomme Evêque d'Alife dans la Terre de Labour , l'envoyal'an 1557. 
en Allemagne à l'Empereur Ferdinand!. À fon retour Philippe II. 
Roy d'Efpagne l'envoya dans là Sicile, & le nomma à l'Evêchéde 
Lerida, Ce furen 1558, En gé2. il fetrouvaau Concilede Tren- 
re, où ilparëtarec eclat, &enfuite s'étant retiré dans fon Eglife, 
il y travaiila à remplir les devoirs d'un bon Prélat, & à compofer 
divers Ouvrages. Enfinen 1574.onluy donnal'Archevéchéde Tar- 
ragone qu'il gouverna jufqu'en 1586. Ce fut en cette année qu'il 
mourut âge de 70. ans. Son corps fut enterré dans fon Eglife où 
l'on voit fon tomb+au. Nous avons divers Ouvrages d'Antonius 
Augulinus, De Legrbns de Sematnseonfultu; avec des Notes de Ful. 
vius Urfinus. Codvéfio Conffisntionum Codicis Tuflimisns. Antique 
Colletliomes Decretalium , avec dés Notes très-doétes & très-judi- 
Gieufes. Cannes Pœnitentiales. Conflitutiones Prorinciales @ Synodales 
Tirraronenfinm. Diaslogi XL. de emendations Grarianx  Inffitutiones 
Furss Canomcs.  Epiteme Furis Pentifici veteri. Cet Ouvrage eft 
divifé en trois parties, qui font I. de Perfomis. 1E. de Rebw. VAL. 
de fudiciis. Cenc font pas fesfeuls Traitez de Droit, ilen a com. 
poic d'autres qui font affez connus. Nous avons encore de luy les 
Dislogues des Medailles & des Infcriptions anciennes, qu'ilécrivit 
en Efpagnol, des Notes fur Varron & fur Feftus, les Fragmens des 
anciens Hiftoriens, Trente familles Romaines qu'il joignit à celles 
de Fulvius Urfinus, &c, Diversgrands hommes parlent trés-avan- 
ngeufement d’Antonius Auguftinus, & entreautres Paul Manuce, 
Pignonius , Covarravias, Onuphre , Gruterus, Turnebe, Baro- 
nus, Pollevin, Le Mire, Leunclavius, Scaliger, &c. Confultez 
Andre Schotus & Nicolas Antonio, él. Hi. 

ANTONIUS Dogene. Cherchez Diogene. 

ANTONIUS GALATEUS, ainfi nomme parce qu'il étoit de 
Galrina qui eft un villaged'italie, dansle paisdes Salantins ou T'er- 
re d'Otrante. Il a vêcu dansle XV. Siecle, &actétrés-citime par 
fon efprit & par fon fçavoir. Il étoit Philofophe, Médecin, Poëte, 
& Geographe. Antonius Galateus dit que fes parensétoient des Prè. 
tresGrecs, qui l'avoientélevé avec un grand foin dans la connoif- 
fancc des Langues & dans les belles Lettres. 11 étudia d'abord à Nar- 
do, quielt une ville Epiicopale dans la Terre d'Otrante, & conti- 
nuaailleurs avecheaucoup de fuccès. Mais pour être mieux perfua- 
dé de fon mérite, & de la confideration qu'on avoit pour luy, il 
faut confuiter les éloges, que Paul Jove & d'autresgens de Lettres 
luy donnent, & les vers que Pontanusacompofez à fa louange. Her- 
molaüs Barbarusen 1480.'luy dédia la traduction de la Paraphrafe 
de Themiftius en VAI. Livres, &cles Sçavans de fon tems le con- 
fulterent dans les dificultez qu’ilsavoient. Antonius Galateuscom- 
pofa de beaux vers Latins& Italiens, des queftions Phyfiques, & 
une defcriprion dela Japygie, quicomprend une partie de la Terre 
d'Otrante. Paul Jove dit que cette piece peut être comparée à ce 
queles Anciens ont de plusdélicat fur ce fujet. Nous avonsencore 
de fà façon une deicription de Gallipoli, qu'il dédia à Sannazar ,une 
methode pour l’étudede la Philofophie, qu'ilintitula, deoprimoge- 
nr ras & d'autres Ouvrages très-eftimez. Sur la fin de 
& vieil futrourmenté de la goute. Pour fe divertir il compofa l'é- 
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{ d'Aëlius au fien. Tinäquit l'an 145. de fein Martinez de Cala & 
! de Catherine de Xarana , quiétoient dermédiocreconditiont mais 
que le mérite de leur fils a rendu illuftres. On conaut dès fes plus 
cunesans, qu'ilavoit une ge inclination pour les Lettres. Et 
4 la veriré il fembloit que la Providence l'avoit faie naître pour 
chaffer Ja barbarie de ên pas, & y faire refleurir les fciences. 
C'eftle fentiment d'Arius Barbol Portugais, dans un éloge qu’il 
luy a confacré, en Vers Latins, Antonius Nebrifenfs étudia à 
Salamanque, & enfuite étantallé en Italie, il s'arrêta dans l'Uni- 
| verfité de Bologne, & y acquit ces connoïflmces univerfelles, qui 
lui ont fait avoir non feulement la répuration de docte Grammairien, 
mais encore du plus fçavant homme de fon tems. En eñet il fç2- 
voit les Langues , les belles Lettres, les Mathematiques, la Jurif. 
prudence, la Medecine, & la Thcolugie. Etant de retour en E{- 
pagne, il fut employe dans l'Univerfite de Salamanque, & endi- 
Verstemsil y enfcignaenvison vingt-huitans. Mais depuis, ayant 
quelque fujer de fe plaindredes Directeurs de cette Univerfté, qui 
ge l'avoient pas traité avec toute la contideration dû£ à fon mérite, 
ilfe donnaau Cardinal Ximienez, qui fur bien aile d'avoir un hom. 
me de cette réputation dans fon Univerfité d'Alcala. Antonius Ne: 
briflenfis yenfcigna jufques à la mort. A fun retour d'Italie, Al. 
fonfc de Fonfeca Archevêque de Seville l’avoit engage àrefter chez 
luy. La mort luyravitbien-tôt cc patron génereux, Ilenitrouvaun 
auf bienfaifant dans le Cardinal Kimenez. 1] fur auf Hiftorio- 
| graphe du Roy &en 1509. il publia deux decades de l'hiftoire de 
erdinand & d'Ifäbelle , quenous avons dans le L volume du Re- 
cueuil des Hiftoriens d'Efpagne imprimez fous le titre d'Hiffanis 
iluffrata. Ce ne fut pas le feulde fes Ouvrages, ilavoit déja enri. 
chile public de divers autres de Grammaire, comme d'un Diébio- 
naire, & de diverfes Methodes pour la Langue Latine, pour’ la Grec- 
que, & pour l'Hebraique. Il ht des Commentaires fur divers Au- 
teurs anciens, comme fur Virgile, fur Perfe, {ur Juvenal, fur Pli. 
ne, &c. Une Rhetoriquetirée d’Ariftote, de Ciceron, & de Quin- 
tilien. Des Traitez des poids, des mefures, desnombres, &c, des 
Anciens. Une-Cofmographie. Diverlespiecesenvers: Larinatocte 
Éula Juris Civilts vocibus Hifpanisinterpretata. Lesicon Furs Crvilis 
Lexicon arts Medicamentaris. De Liüteris Hebraïcis. Duinquagine 
tres locornm facra Scripture, dre. Antonius de Lebrixa mourut d'a- 
gr le deuxiéme jour de Juiller de l'an 1522. âgé de feprante. 
cpt. Lesautresdifent en 544 Ilavoit époufe à Saamanque Elifa. 
beth de Solis, &ilen eut fix fils &une fille mariée à Jean Romero; 
Elle fçavoit la Langue Latine, & compoñoit de bons Vers. Ses fils 
| €toient auffi fçavaus. * Eralme , in Cicer. Payl Jove, im Eleg. e. 
64. Alphonfe Garfias Matamore de erud, Hip. ç de Acad. Nar- 
tinvarra, Ledefma, D. Balthazar de Gadea & Aranda, in Vir, Ame 
ton. Nebrif. André Scotus & Nicolas Antonio, &iél. Hip. Vafleus, 
Marineus, Le Mire, Nonius, Merula, Voilius, Mariana, Alva- 
rez Gomez, &c. 

ANTONIUS Primus, furnommé Berre, d'un mot Gaulois, qui 
fignife le bec d'un coq, nâquit à Touloufe, & fut un des grands 
| Capitaines de fon ficcle, felonle fentimentde Corneille Tacite, & 
| de ceuxqui ont écrit l'Hiftoire Romaine. La plus éclatante de {es 
viétoires fut celle qu'il remporta pour Vefpalien, fur l'armée de 
l'Empereur Vitellius proche de Cremone, après qu'Arrius Vürus 
eut engagé temerairement le combat fans fon ordre. 11 fe figaala 
en cette occalon, par G prudènce & par fon courage, & s'acquit une 
gloire qui luy donna un rang trés-confiderable dans l'Empire. Le 








loge de la goute, fous le titre de Lawdarie Pousgre. Je ne fçai pas | Même Tacite remarque qu'il n'étoit pas feulement courageux , mais 
le temps de la mort de ce grandhomme. Il ya apparenceque ce fut | auili très-éloquent, & fort adroït pour fe faire aimer du peuple & 
devant l'an 1490. Les Auteursqui parlent deluy, n'ont pas eu foin | desfoldats. *C.Tacite, Hif.lé.3 SUP. ï 

de nous marquer ce rems. «fou joe: in Efog. e. 119, Leandre |  ANTONIUS TUDERTINUS, ainfi nommé parce qu'il étoit 
Alberti, Dejftr. Ita. Voflius, b.4. de Hif. Lar. Caftelian, in Fr. | de Todi ville d'Ombrie, en Latin Tuer. Il étoit en eftime dansle 


Med. es & les belles 
Lettres. Il lailla divers Ouvrages & entre autres destraduétions de 
! quelques vies de Plutarque. Leandre Albertien parleainf: Axromio 
| hmome melto letterato cosi nel Latino come nel Greco, come chiaramente 
| e pud vedere nel opere da lui firitte Gr transferite di Greco in Latino 
GS mafimamente in aleune vite di Plutarco, * Leandre Alberti, Dejér, 
Lal. Vollius, di, 3.de Hifl. Latin.c.7. 
ANTRE de Ja Sibylle, queles Italiens appellent, LaGrotéa della 
Sibillai lieutaillé dans une montagne, proche du lac Averno, dans 
la Terre de Labour, auprès de Cumes, Il eft ainfi appellé, parce 
que la Sibylle Cumée où Cumanc s'y retira, & y rendit des ora- 
{cles. On y voitune belle chambre, large de huit piez, longue de 
| Quatorze, & haute de treize, dontle pavé paroît avoir été carrele 
| à la Mofiique : les murs fontrevêtus de pierres de diverfescouleurs, 

& le lambris enrichi d'or & d'azur, Plufieurs neanmoins aflürent 
| que la grotte de la Sibylle eft dans les mazures de la ville de Cumes, 


ANTONIUS DE GODIS, {Henry)de Vicence, aété un céle- 
bre Jurifconfulte, qui fut eftimé à Venife, où il parût avec éclat 
dansle barreau, On dit queles Juits de cette ville luy donnerent dix 
milleëcus d'or, pour plaider une feulefoisen eur faveur. Antonius 
de Godis vivoit au commencement du X1V.Siecle, vers l'an 1323. 
Il aecrir divers Ouvrages de Droit, & une Hiftoire de Vicence. 
* Jean-Baptifie Pajarini, 4.6. Hiff.Vicens. Jean Imperialis, 50 Mu. 
fes Hiff. gène. 

ANTONIUS JULIANUS eft un ancien Auteur, qui ne nous 
eft connu que par un pafläge del'Oétavius de Minutius Felix, Ap. 
paremment il avoirécrir l'Hiftoire des luits. Car Oétavius s'entre- 
tenant avec Cecilius: Ayez foin, luy dit-il, de relire les écrits des 
Fuifr, ou fivess aimez mieux Les Romaiss, veyez Tofeph Cr Antonius 

miss. 
# ANTONTIUS DE LEBRIXA. Cherchez Antonius Nebriflenfis. 


XV: Siecle vers l'an 1460. Car il içavoit Les Lan 


ANTONIUS LIBERALIS, ecletre Rheteur Latin, vivoit dans | # Vibius Scquelter, SUP, 


lel.Siecie, vers l'an 48, ou fo. depuis la naiflance du Fils de Dieu, | 


ANTRECHT, (Jean) Chancelier & Maître des Requêtes du 


Il fut l'ennemi declaré de Palemon de Vicence Grammairien & | Landtgrave de Hefle-Cañlel, eit un Allemand, qui nâquit en 1544. 


Rheteur. Antonius Liberalis demeuroit à Rome fous l'Empire de | à Batenburg dansle païs de Hefñte. Ilétudia à Marpurg & à Anvers, 


Neron. *S$. Jerôme, in Cérem. Eufebe, ad an. 2064. 

ANTONIUS Liberalis, Auteur Grec. Cherchez Antonin Li. 
beralis. 

ANTONIUS Meliffa, Cherchez Meliila. 

ANTONIUS Mufa. Cherchez Mula. 

ANTONIUS NEBRISSENSIS ou be Lermixa, eftun de 
ceux à qui l'Efpagne a plus d'obligation, pour avoir infpiré dans 
fon paris l'amour pour les Lettres. Il étoit de Lebrixa, qui cft 
uabourg fur le Guadaïquivir dans l’Andaloufie. Lebrixa eft la Ve- 
meria où Nrérifa des Latins, Il en prit le nom & fe fit appeller 
âélius Antonius Necbrifleafis. L'amour, que les gens de Lertres 
avoient alors pour l'Antiquité, leur fit prendre des noms anciens. 


Pontanus changea celuy de Jeinen Jovianus, Valerianus prit ce-. 


luy de Pierius pour Petrus, & Antonius de Lebrixa ajoûta celuy 


| & enfuite étant venu en France, à fonretour en Allemagne il prit 

lebonnet de Doéteur à Bäle, Il avoir du fcavoir& dela probité s & 
| Guil'aume Landtgrave de Hefie en étant perluade l'attira dans fa 
| Cour & l'employa pour lesaffaires defon État. Il fut Chancclier & 
; Maître des Requêtes, & il fcftune affaire de voir refleurir dansles 
Etats du Landtgrave la juftice & les bonus Lettres. Commeil étoit 
luy-même fçavant, il devint le Proteéteur de ceux qui l'éraient. 
Mais cetems heureux ne dura pasbeaucoup. Antrecht étint mort 
cn 1607.îgéde $6.ans, Jean Scrack fit fon Oraifon fumebre, * Mel- 
chior Adam, infir. Furiic. Germ. 

ANTRON, ctoitune ville dela Phthiotide en Thefälie, fur la 
côte. Ce nom luy futdonné, àcaufe du grand aombre d'antres ou 
cavernes qui ÿ font. Eile eft principaiement remarquable pour la 
grande quantité d’ânes qu'elle produit , & qui y font d'une fi 
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prodigieufe hauteur, que pour donner une idée d'un âne de bon- 
netaille, où d'un homme fort ignorant , on dit, 4ffnws Aura. 
tir. SUP. 

ANTROS, petiteifle de Francedans la Guyenne, fituée à l'em- 
bouchure de la Garonne & oùeft bâtie la cour de Cordouan, quifert 


de Phare aux vaiffeaux qui entrent danseette riviere, pour alier à | 


Bourdeaux. * Pomponius Melia, Defiru Orbu Liv. 111.6. 2. SUP. 
[ANTYLLUS, Hiforien Grec, cité avec éloge par Marcellin, 
dansla vie de Thucydide.] 
ANUBIS, Dieu des Egyptiens. Tisle peignoientavec unetête de 
chién, tenantun ciltre Égyptien ou une palme d'une main, &un 
caducée de l'autre. C'eft ce que nous voyons fur quelques ancien- 


nes medailles, & entre autres furune de Marc-Auréle Antonin & ; 


de Fauftine, où cette Princeilé elt reprélentée fous la forme d'Ifis, 
& l'Empereur fous celle d'Anubis. Diodorce de Sicile dit qu'Anu- 


bis étoit fils d'Ofris, qu'il avoit tobjours fuivi à la guerre où il ! 


avoit donné des marquesilluftres de (1 conduite & de fon courage; 
qu'après fa mort il fut mis au nombre des Dieux, & comme il 
avoit extrémementaimé les chiens, qu'ilen avoir même la figure 
d'un fur fes armes & fur fes drapeaux, onle reprefenta avec la tête 
d'un de ces animaux. Cynopolis , c'eft-à-dire Le wille dis chiens, 
avoit été bâtie à l'honneur d’Anubis, & on y nourrifloit de ces 
animaux qu'on appelloit des chiens facrez. A1 ÿ a aufli grande 1ppa- 
rence qu'Anubis étoit le Mercure des Egyptiens, qui avoient ca- 
ché leur Théologie fous cette figure ridicule, pour dire qu'ilétoit 
le {eut Dicu voyant & confervant tout. Non feulement les Auteurs 
Chrétiens, mais mére les Payens , fe font mocquez de ce Dieu 
particulier des Egyptiens. Jamblique parle de la focieré d'Ifs & 
d'Anubis; & Apulce en fait une plaifante defcription, Eufcbe le 
nomme Hermanmbis où Mercure-Anubis, Les Romains, quiavoient 
recü les Religionsde tousles peuples qu'ils avoient foumis, eurent 
auffi des Prêtres confacrez pour le fervice de cette divinité. Les 
Empereurs & les particuliers même fe faifoient fouvent un hon- 
néur de paroître fousk figure de ces Dieux. Ainfi Volufus Senateur 
Romain & Edile, ayantété profcrit par les Triumvirs, parüt fous la 
figure d'Anubis, pour fe dérober à la pourfuite de ceux qui lecher- 
choient pour le faire mourir. Jofgph& Tacite rapportent une hi- 
ftoire plus furprenante, que je marqueailleurs. Un Gentiliomme 
Romain, nommé Mundus,aimoit paflionnément une Dame Romai- 
nenommée Pauline, femmede Saturnin, &cne la pouvant gagner 
pi par prefens ni par o 
Affrancbi de fon pere leconfola, & luy promic de le fatisfaire. 11 
corrompit quelques Prêtres de. la Déeife Ifis, qui firenc fçavoir à 
Paulinequele Dieu Anubisla vouloit voir en particulier. Cette Da- 
me s'en fentit fihonorée, qu’elle s’en vantaä fes amies & à fon ma- 
ri, &fut coucherdans la chambre du prétendu Anubis, où Mun- 
dusétoit caché. Quelquetems après ce dernier l'ayant rencontrée 
luy dit cequi s’étoit pailé. Pauline au defefpoir pria fon mari de la 
vénger. Saturninalla fe plaindre à l'Empereur Tibere, lequel s’é- 
tant informé de la verité fit crucifier ces dereftables Prêtres, rui- 
nerle templed'Ifis, &jetter fa flatuëé & celle d'Anubis dans le Ti- 
bre. Caligula, qui avoit tant de plaifir de fe metamorphofer fous la 
figure d'un Dieu, prenoit quelquefois celle d'Anubis. * Diodore de 
Sicile, 4.1. Bi6:. Strabon, fi. 47. Plutarque, bi. de 1f. éOffr. Lu- 
cien, is Dial. Virgile, li. 8. Æneïd. Lucain, li. 8. Pherf Ovide, 
li,9. Metam. Tertullien, Apel. c. 6. ag. Arnobius, di.7. S.Cy- 
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prieres, il réfolut de fe donner la mort. Un; 


| 
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ques, & desédifices faints & profanes admirables. L'Eglife dé No: 
: tre Dame, quieft la Cathedrale, eft un Ouvrage incomparable. Sa 
longueur etl de plus de cinq cens pieds, fa largeur de deux censqua. 
|rante, & fa hauteur de trois cens quarante. Elle contient loixante. 
| fix Chapellesearichies de colomnesde marbre, toutes differentes 
& ornées de belles peintures auili bien que la nef. La tour eft des 
plus hautes & des plus belles, chargée detrente-trois groffes cloches. 
Îl y a aufli trois maitreffes portes bâties de marbre & dorées. On 
dit que le chœur de cette Églife fut bâtien 1124. Cefut en cette 
année que les Chanoines s’y établirent. Ils étoieat avant cela dans 
l'Eglife Collegiale de S. Michc! fondée par Godefroy de Bouillon, 
dans le tems qu'il fe préparoit pour l’expedition de a Terre-$ainte. 
{ Ils la cederent en 1124, à S$, Norbert Fondateur des Chanoines Re. 
 guliers de Prémontré, qu'isavoient fait venir contre les Scétateurs 
! de Tanchelin. L'Eglife de Nôtre Dame fut prefque brüléeen 15334 
& depuis eïle fur pillee durant lesguerres civiles pour J: Religion. 
Autrefois cette Eglife n'étoit que Collegiale dans le Diocéie de 
Cambray. Elle fut érigée en Cathedraïe par le Pape Pal 1V. l'an 
1559. Philippele Noir avoiteré nomme premier Evéque d'Anvers, 
maisétant morten 1f62. avant Gu'être facré, on mit fur ce ficge 
Epifcopal François Sonnius qui étoit un Prélat de grand mérite, 
comme je le dis ailleurs. Cette Eglife eft auf Paroife. Il y en a 
quatre autres, qui font deS. George, de S. Jacques, deS. André, 
& de Sainte Malburge, On y voit encore un grand nombre de mai- 
fons Ecclefaitiques & Religieufes, & de tres-beiles Eglifes.Celle 
des Jefuites eft tres-maguifique. Elle eft pavée demarbre, à deux 
bas côtez, l'un delüs l'autre, qui font foûtenus par cinquante-fix 
colemnes demarbre, Les quatre voutes font fermées de crente-huit 
; grands tableaux à bordures dorées, & les murs percez dequarante 
| croifées font re ëtus de marbre. La grande voute eft d'une fine 
: fculpture chargée d'un petit dome très-clair & très-bien pratiqué. 
Le maître-autel ne fçauroit fe bien repréfenter. Tout y eft de mar- 
bre, dejafpe, de porphyre, & d'or. Letableaueft uncañfomprion 
de la Sainte Vierge. La Chapelle de Notre Dame n'eft pas moins ri- 
che, Le pave, les côtez, & la voutefontde marbre, avec fix fta- 
tuës d'albätre. Les cinquante Chapelles qu'on y voit, le portail & 
: la maifon des Jefuites, mériteroient une defcription particuliere. 
| Prefque toutes ces peintures qu'on y admire, nt dela main du 
fameux Rubens. La maifon de ville d'Anversaquatre grands corps 
| delogis, la Maifon des Ofterlingues, laBourfe, & les Galeries qui 
font à l'entour de cette place, meritent qu'on les confidere. 
citadelle, une des plus fortes & des plus regolieres, eft de figure 
pentagoneavec cinq baftions qui fe défendent l’un l'autre, bien ter. 
raffez & contreminez avec leurs foilez larges & profonds quien 
rendent lesapproches difhciles. Elle enferme de petites montagnes, 
d'où l'on voit aifément le pais qui l’environne, Cette citadelle fut 
bâtieen 1567. par le Duc d'Albe. L'ouvrage fut conduit par Pacio- 
ti fameux Architeéte d'Urbin, qui en donnale defitin. À paf ct 
à dix-fept ou dix-huit lieuës dela mer, entre Malines, Louvain, 
Bruxelles, Gand, & Bruges. Le port eft très-beau & très-com- 
; mode. Il y a une vañtcplacedite Crane, du nom d'une machine a- 
vec laquelle on décharge aifément les marchandifes. Anvers a en- 
core huitcanaux principaux, parlefquels les vaiffeaux peuvent en- 
trer dans la ville. Le plus confiderable chatient jufqu'à cent vaif. 
feaux. Oncompte foixante-quatorze ponts fur ces canaux. Tou- 
tes ces commoditez rendent cette villeextrémement marchande. 








prien, Ep. ad Demetr. Minutius Felix, im Oéfav. Eufebe, li. 3. | Elle l'a été davantage autrefois, avant qu'Amiterdam eür attiré le 
Frap. Evängel. Prudence, in Apoth, Venance Fortunat, di 2. Via | commerce, en recevant les Marchands qui avoient été chañez 
S$. Mart. Appian, li. 4. de bell.eruil. Apulée, di.11. Jambiique. de | d'Anvers pour la Religion, comme jele dis ailleurs. Anvers fouf- 
My. Æoypr ft. s cg. Tofeph, 4 18.6: 4. Philon, # Legat. Ser- | frit beaucoup dans le xv1. Siccle, durant les guerres civiles pour la 
vius, in li, 9, Æneid. Egefñppe, li, 2. c.4. Triftan, Comment. Hi- | Religion. En 1566. les Proteflans y illerentles Eglhfes, avec une 
er. T.I. Cartari, delmag. Deer. eivr. 3 fureurex:réme. L'arrivée du Duc d'Aibe y augmenta les defordres. 
ANVERSfurl'Efeaur, ville de Brabant dans le Pais-Bas, capita- | Cette ftatuë, qu'il y fitélever avec tant d'orgueuil, ne fervit qu’à 

le du Marquifat du Saint Empire, avec Evéché fuffragant de Mali- ! entretenir la difienfion. Maisles maux que les Efpagnols y firenten 
nes. C'eftl'Antuerpia où Andoverpum des Auteurs Latins, que ceux | 1576. furpañlent tout ce qu’on pourroit exprimer de crucl & de 
du païs nomment Anrwerpm où Hantwerpen, les Allemans Anterff, ! Jugubre. Plus de fix cens maifons y furent brülées & près de dix 
les Éfpagnols Amveres, & les Italiens Awvirfa. Comme l'origine | milles hommestuezou noyez. La maifon de ville & d’autres palais 


des grandes villes eft ordinairement tabuleufe, celle d'Anvers a eu | 
la même deftinée. On prétend qu'avant la venuë de Céfar dans les 
Gaules, un certain Céantnommé Antigonus ferenoit dans un chà. 
teau {ur l'Efcaut, d'où ilobligeoit tous ceux qui pañloient, deluy 
donner la moitiéde ce qu'ils portoient; & lors qu'ils le refufoiene, 
il leur coupoit la main droite & la jettoit dans la riviere, Comme | 
au langage du pais hante figoific main, Éc werpes jetter, on ajoûte 
4 le nom d'Hantwrrpen où d'Anvers aëté tiré de la manie de ce 
icant qui jettoir la main coupée dans la riviere. Ce que Cornelius 

Grapheusexprimeainfidansce Diftique, 

Frojefla fecere manus, risulique tributum 

Antigen, magnum tibi, magna Antuerfia, non. 


magnifiques y furent reduits encendres; &les richefles d'uneville 
fi marchande & f puiflaote y furent enlevées par des fcelerats, Ce 
malheur arriva le 4. Novembre, comme il eft exprimé dans ce 
Diftique numeraire, 

qVarta beV LVCe rVlt antVerpla VICta roVeMbr]s. 

CIVe erbata, eXVia Lare, AC eXVta nltere. 

Ce traitement fi rude des Efpagnois les rendit odieux aux peu- 
plesdu Païs-Bas. Le pillage y avoit duré trois jours, &t les autres 
craignoient lemme malheur. Les Confederez rétablirent Anvers, 
que le Prince de Parmeprit le 17. Aoûtde l'an 1585. après un fie- 


| gequi dura prés d'unan. Ce pontqu'il jetta fur l'Efcaut, cette di- 


Euc fameufe, cesgrandes machines dont on fe fervit, font des cha- 


Pour autoriier ces contes, ons'imagine que c’eit pour cetterai- | fes remarquables, dans l'Hiftoiredecetems. Mais ce qui paroit de 





fon, que danscertaines proceffions, & particuliérement dans celle 


Fr châteaux & la fgure d'un Géant; & que mêmeles armes dela 


plusadmirable, dans la conduire de ce grand Capitaine, c’eft qu’il ofa 


ue ceux du pais nomment de La Kerkmis, on voit des machines | attaquer Anvers contre le fentiment des Chefs les plusexperimentez 


& avec uncarmécde douze mille hommes; & même qu'en aflié- 


ville font unchäteau &trois mains. Îl fuffitde remarquer pour les | geantilétoitaffiegé par Nimegue, Bruxelles, &e Malines, qu'il prit 
armes qu'Answirpen fignifiant une levée avancée , Anvers a pour | avec d'autres villes. Le Duc d'Alençon qui avoit été couronné Duc 
blafon fon ancienne porte triangulaire avancée fur l'Efcaut. C'eft el- | de Brabant à Anversl'an 1582. avoit étéobligé d'en fortir en 1583. 
le feule qui a fait le nom de laville, & les mains, qu'on y aajoû- | &e le confeil qu’on luy donna de furprendre cette ville, fut très-mal 
tées depuis, font des pieces parlantes, à caufe du mor /anis, qui | executé. Le Duc de Parme s'enacquitta mieux. Letems de la prile 
fignifie main, comme Je l'ai déja er 3 Tout ce qu'on à dit | d'Anverseit marqué dans ce Diflique : 
des mains jettéescit purefable. Cette ville, aurrefois une des plus | Virgo Lesit fPlCrs, antVerpa VEI CoLLa potentis 
riches & des pius belles du monde , eft fituée dansune grande plai. | prinCipls hiibart SVÉIICIr IMperlo. 
neà la droite de l'Eicaur, dans l'endroit où cette riviere divife le | Depuisce tems Anvers s'eft retablie dans {on premier lultre, quoy 
Duché de Brabant du Comté de Flandres. Elle à été fouvent agran- | que le voifinage d'Amiterdam, comme je l'ai dit, luy ait enlevé 
die, fous Jean L, de ce nom Duc de Brabant en 1201, fous Jeanlil. | prefquetour foncommerce, Au refte cette ville a produit un grand 
en1314, & fous Charles V.en 1343. Cette ville a deux cens douze : nombred'hommes de Lettres,comme Abraham Ortelius & Gorleus, 
"EUÈS s vingt-deux places publiques, des maifons propres & magnifi- Adrien& Henry Adriani, Andre & François Schotus, AlexandreGra- 
pheus 


“ 


ANX. ANY. ANZ. AOD. AO 


pheus, Louis Nonius , Antoine Sandere, Balthazar Moret, Jacques 
Tirinus, Gruterus, Beyerlinck, Del-Rio, & diversautres, dont je 
parkailleurs. # Becan & Scribanus, is Orig. Antwerp. Guichardin, 
Defr. des Païs-Bas. Le Mire, Sandere, De Thou, Opmecer, Beyer- 
linck, Georgius Brunus, Petrus Diveus, Jean-Baptifte Grammay, 
Suvert, Strada, Grotius,&xc, 


Conciles d'Anvers. 
François Sonnius premier Évéque d'Anvers affembla fon Cler- 


gé, & examina toutes les néceflitez de fon om Sur la con- 
noiflance qu'on luy en donna , il fit des réglemens qu’on pu- 


bia le vingt-deuxiéme May de l'an 1576. Peu de tems après ce | 
eaa le Mire auñfi Evêque d'Anvers affembla en | 


Prelat mourut. 
1610. fon Clergé, & enfuite publia des Ordonnances sb 
conformes à l'état préfent de fon Eglife. * Laurens Beyerlinck, 5 
Céronogr. 

ANXONNE » ANCONNE , ou Aussonne, (Guillaume!d’} 
Evéquede Cambray, étoit fils de Jean I. Comte d'Avênes en Hai- 
naut, Il fut nommé à cet Eréchéen 1330 . où il fut fort traverfé par 
le Comte de Hainaut, qui pour réparation de tout ce qu'ilavoit fait 
à cet Evêque, fut condamné par une fentence définitive, de fonder 
k Chapelle de S. Vincent dans l’Eglife de Nôtre-Dame,& une autre à 


Maubeuge, De fon tems & de fon confentement, les François feren- ! 


dirent maîtres de Cambray, & foûtinrent le fiege qu'Edouard VI. 
Roy d'Angleterre y mitl'an 1338. Auflonneeftundes Fondateurs 
duCollege de Cambrey, oudes Trois-Evéques à Paris. Il furauffi E- 
véque d'Autun en 1344. * Guill Gazey, Hif, Ecclefiaff. dus Pais-bns, 
Sainte Marthe , Gallia Chriff. SUP. 
. ANXUR. Cherchez Terracine, 

ANYSIS, aveugle natif d’une ville de ce nom, fuccedaau Royau- 
med'Egypte à Afychis. Il prit la fuite, fçachant qu’un Roy d’Ethio- 
pie, nommé Sabach, venoit dans fes Etats , qu'il prit & où il de- 


meurs fort long-tems, jufqu'ice qu'ilen fortit cffraye à caufed'un | 


fougequ’ilavoïit fait. Anyls, qui s'étoit cache, revint fur le thronc, 
qu'il lila en mourant à un Prêtrede Vulcain ,appellé Sethon. *He- 
rodott, li. 2. ou Euterpe. 

(ANYSIUS, Comte des Liberalitez facrées , fous Theodofe 
le Jeune ,en CCCCXVI. Synefius parle aufli beaucoup d'un Any- 
fius Chef de Libye, dont il a même écrit l'éloge. Voyez ac. 
Gatiefredi Profopogr. Cod. Theodofani.] . 

ANYTE, unefemme qui faifoit des Vers, dont il nous reite en- 
core quelaue fragment. On ne fçait pas en quel tems elle vivoit, 
“Voflius, de Foër. Grec, 


ANYTUS, Rheteur d'Athenes , conçür uñe f forte haine contre ! 
Socrate, parce qu'il parioit contreles fourbes, dont ce Rhetcur étoit ! 
fer àtouslesdefeins de ce grand : 


dunombre, qu'il refolut de so 
homme, & delefairemourir. Il gagnale Poëte Ariftophane, pour 
compofer une Comedie contre luy, & s'étant depuis joint à Melitus 
& à quelques autres, il le fit condamner à la mort la XCV. Olympia- 
de. Mis quand l'innocence de ce Philofophe fut connuë, le peuple 
s'éleva contre fesaccufateursiËe Anytus s'étant fauvéà Heracléc.ilen 
fut chaffé par les habirans; & même Themiftius écrit, qu'il y futaf- 


Socras, Elien, di. 2. Var, Hiff,c. 13. 
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! 2 peau *Arien, li. 3.c. 11. ç fi.4c. 10, Quinte-Curfe; 
l4,8.c.vr. 


AORNE,, fleuvequiétoit dans l'Arcadie & fe jettoit dans le lac 
Phenéc. 

AORNE, certain lac d'Epire, les vapeursqui s’y élevoientétoient 
fi contagieufes qu'elles donnoient la mort aux oifeaux qui y voloient 
deifus. Virgile parle du lac Aorne en Italie, Hi. 6. Ænrrd. 

AOSTE, ou Aoulte, pais des anciens Salafés , eftun Duché dans 
les Etats du Duc de Savoye, qui comprend fix grandes vallées entre 
les Alpes, outre celle dont il reçoirlenom, quelariviere de Doëre 
coupe parle milieu, Ce païs eft ordinairement nommé de Pal a’Offe 
ou Aeffe, à caufe de la capitale de fes villes, nomméc par les Latins 
Angufla Salaforum , où Augaffa Pratoriay; ou parce qu'Auguite en 
fut le Fondateur, ou parce qu'il y envoya une colonie de Komains: 
Cette ville eft fiege d'un Eréque Éffrgnt de Tarantaife, & elle efk 
enrichie d'un arc de triomphe d'Augufte prefqu'eutier, d'un co- 

lifée, & de plufieursautres monumens dela grandeur Romaine, On 
croit que ce Duché fut uni à la Savoye, par le mariage du Comté 
Odon , fils d'Humbert I. dit aux élanches mains, & frere d'Amg I. 
furnommé la Dueuavec Ade'aïde de Suze,veuved'Herman Duc de 
Suabe, & riche heritiere de Mainfroy furnommé Orich ou Ulrich , 
Marquis de Suze. Ce mariage fe fit vers l'an 1030. ou 32. Adeïaide 
: étoit une Princeffe de grande piete. Le Duché d'Aofte a été poffedé 

par les Lombards, depuis par les François, enfuite par les Bourgui- 
gaons. La ville, qui donne fon nom cette vallée, eft extrêmement 
ancienne, &ilen eft fait mention dans Pline, Dion, Strabon, Pra- 
lomée, & dansl'Itineraire d'Antonin. Ona cru que Cordellus fils de 
Statiel l'ayant fait bâtir luy donna fon nom & l'appella Cordeliers 
L'Eglife Cathedrale de Nôcre Dame cft fervie par des Chanoines Re- 
guliers, entre lefquels il y «un Prévôt&un Archidiacre. Le plus 
: ancien Evêque,dont nous ayons connoiflance,eft Protaife,qui vivoit 

versl'an4o8, Euftathius luy fucceda, & c'eft en fon nom qu'un de 

fes Prêtres nommé Gratus foufcrivit l'an 451. au Concile de Milan, 

L'Eglife de Milan a été autrefois la Métropole de celle d'Aofte, mais 
; aujourd'huy, c'eft celle de Tarantaife, comme je l'ai déja remarqué. 

Aoufle a été le lieu de la naiffance de S. Anfclme Archevèque de 
Cantorbery, comme je l'ai dit en parlant deluy. Outre cette ville, 
il ya encore dans cette vallée quelques bourgs & châteaux remar- 
quables, comme la Sale, Morges , Iflogne, Villeneuve, Montiouvet, 
Valete, Saint Martin, Chambiane , Chitillon, Chalan ancien Com 
té, Fenis, Bard fortereffe, Saint Vincent, Verres, Quarc, Chafter- 
Argent, Saint Pierre Donas, Saint Marcel-Courmajour, qui eft la 
Curia major des Romains, parce qu'ilsÿ tenoient lefege dela ju 
ftice, la Tuie au pied du petit S. Bernard, &e. La contrée des Sa: 
laffes s'étend encore au de'ad'Ivréc en cette contrée dite {r Canaveis, 
où font Rivarol, Aglié, Chivas, &c, * Pline, hi. 3. Hiffc.20. Dion, 
Hifi. li. 3. Strabon, h.4.Guichenon, Hif.seSæuoye. Ughel, Ital, Sacra 
| Sainte Marthe, Gal. Chrift, Auguftin de la Chieila, Hyff, Chran. Ara 
| chiep. dy Epif.Pedem. 





AP. 


veau Mexique. Leur paiseitextrémement vaite, & les Elpa- 


fomme ee a depierres *Plutarque & Diogene Laërce, in Viræ | À PACHES,peuples de l'Amerique Septentrionale,dans le nou- 


ANZERMA ouS. Anna D'Anzenma, petite villedel'Amerique 


gnoisles divifent en quatre fortes de nations, qui fout, Apa- 


Meridionale, dans le Royaume de Popayan, eft furle AeuveCauca, | ches de Perillovers le Midi, Apaches de Xilla, Apachesde Navaia 


près du Cap Corrente, environ 1 cinquante lieuës de la ville de Po- 
payanau Septentrion,& à douze de Calamanta au Midi, 


AO. 


OD, Juge des Ifraëlites ,étoit fils de Gera dela Tribu de Ben- 

A jamin. C'étoit un jeune homme vigoureux, hardi, & fi adroit 
qu'ilfe fervoit également des deux mains.lldemeuroit à Jeri- 

cho, & éroit capable detout entreprendre. Eglon Roy des Moabites 
ayant foùmis les juifs ,les accabla durant dix-huit ans detoute forte 
emaux. Aodentrepritdeles délivrer de cette fervitude. 11 trouva 
moyen des’infinuer dans les bonnes graces d'Eglon , par les préfens 
qu'illuy fit, & s'acquitainf grand accès dans fon Palais. Un jour il 
entra chez luy {ur l'heure de midi, & l'ayant trouvé feul dans fon 
cabinet, illetus. Aod fans perdre tems alla dire ce qu'il venoir 
d'executer aux Ifraëlites, qui prirent les armes & chaficrent les Moa- 
bites. Les Hcbreuxainf délivrez de lafervirude deleursennemis, 
choïfirent d'unecommune voix Aod pour leur Chef& pour leur Ju- 

, commeluy étantredevables de leur liberté, Ils jouiregt d'une 
Becreufepaix tout le terms du gouvernement d'Aod, qui dura qua- 
tre vingts ans; maisil y aapparence,qu'il y faut comprendre les dix- 
huit de la fervitude des Hebreux fous Eglon. * Juges, 3. Jofeph, 
di. $. Antig. Fusaic. c. f. Sulpice Severe, li, 1, Hif,.Sacre. Torniel, 4. 
M.,2641.1720. dre. 

AOMAR, Homar ,ou Omar. Cherchez Homar. 

AONIE, pais de la Béotie, où il ya plufeurs montagnes & une 
riviére de ce nom, qu'on a fouvent donné à toute cette Province de 
Béotie. Ce quieftaffez ordinaire aux Poëtes, comme nous le voyons 
dans Chaudien, li. 2. Rufin, 


Sic mous Aowius rubuit, cum Penthen ferrent 
Manades. 


AORIS, filsd’Aras, Roy de Corinthe, avoit une adreife parti- 
culiere à lancer le javelot à la chafle & dansles armées, Il aimoit fi 
tendrement fa fœur Arethirée, qu'il appella de fon nom, toute la 
contrée où il demeuroit, * Paufanias, a. 2. 


AORNE , ville de ln Batriane, qu'Alexandre le Grand'emporta; 
Æun rocher imprenable dans les Indes, dont ce méme Conquerant 


Tom, I. 


au Septentrion, & Apaches Vaqueros qui fontau Levant. Ces Apa- 
ches font Idolatres & vivent fous le gouvernement de leurs Caci- 
ques. Tlsont quelques forts fur les montagnes où ils fe retirent àl'ar- 


rivée des ue s. 

APALA : Où ArazaciiTes, peuples de l'Amerique Sep- 
tentrionale dans la Floride, vers Les monts d'ArALATAI où d'A- 
PALATCHE. L'Etat des Apalachites contient plufeurs petites Pro- 
vinces, dont les unes font dans une belle vallée, bornée du côté du 
Levant & du Nord par une chainedes Monts d'Apalataisau Midi par 
la Province de Tagouëfte, où font des peuples cruels & barbares; 
& au Couchant de la riviere d'Hitanachi, que les Efpagnols appel- 
lent le fleuve du Saint Efprit. Laplus confiderable des provinces 
qui font dans la vallée, fenomme Bemarin, celle qui fuit s'appelle 
mass, & la troifiéme Marique. Cette troifñiéme s'étend encore dans 
les montagnes, où font Schama, Meraco, & Aqualaque, La villeca- 
pitale du païs eft Melitot dans la Province de Bemarin. C'eft le féjour 
du Roy d'Apalache, qui eft reconau pour Souverain par les Chefs 
particuliers qui font dans les autres Provinces, & qu'ils nomment 
Paracouffes. Ce païs eft bon & fertile. Les habitans font fimples & 
fans malice, Ils ont des voifins, quiles obligent quelquefois de pren-, 
dreles armes, qui font l'arc & la féche, la mafuë, la fronde, &c 
uneefpece de zagaye ou de javelot qu'ils lancent avecla main, 

uand ils ont épuifé toutes les fleches deleur carquois. llsontaufli 

es carquoisde figureovale, qui font faits de jones cordelez & poif- 
fezavecuntelartifice, que bienqu'ils ne foient couverts que d'un 
fimple cuir & qu'ils foicntextrémement legers , ils font pourtant 
impenetrablesà tousles dardsdeleurs ennemis.Les Apalachites ado 
roient le Soleil, de même que la plüpart des plus celebres peuples 
de l'Amerique; maisaujourd’huy ils font prefque tous Chrétiens, 
La prémiere connoiflince qu’ils ont euëde Jesus-Cumisr, leur a 
été donnée par une colonie de Françoisconduite par le Capiraine Ri- 
bauld, fous leregne de CharlesIX. * Linfchot, Deftr, de l'Amer.es 
1. Rochefort, ff. des Anrilil 2.6. 8. 

APALACHITES. Cherchez Apalaches, 

APAMEE fur!l'Oronte, Apames & Apamia, villede Syrie, qui x 
eu Archevêché fousle Patriarchat d'Antioche. Elle aété autrefois 
confiderable, & les Auteurs anciens en parlent fouvent. Ce fut un 
Ouvrage de Scleucus Niramer, qui luy donna le nom de fa femme. 
Apaméc étoit près nana & la rivale de cette derniere = 

€ D] 
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Unde fes Prélats , nommé Thomas, la délivra par adreffe des armes | de la Loy, celuy là Auteur de l'Evangile& Redempteur de l'Uni: 
de Cofroës Roy de Perfe. La fituation de cette ville,queles Moder- | vers. Ces erreurs luy étoient communes avec Marcion; mais ayant 
nesnomment Aman,ou Hemaeltadmirable, Eileeft fur une colline ! été chaffé de Ga communion, à caufe de quelque aétion charnelle, 


agreable, qui s'eleve au milieu d'une plaine, bordée de diverfes au- | il inventa uneautreherefe , ou plütot il l'appritd’une certaine Phi- 
tres collines, & extrémement fertileen toute forte de grains & de 
fruits. La ville eft prefqueentourée de la riviere d'Oronte, & d'un 
grand lac. Cette commodité des eaux fait que les jardins ÿ font 
trés-beaux & qu’il ya de bons piturages. Auffi les Rois de Syrie 
avoient autrefois leursharasen cette ville. Quoy qu'ellen’aitau- | 
jourd'huy rien de confiderable Eu fa ficuation , elle eft encore la 
mieux peuplée de la Syrie après Alep. Il Ë a même fur le haut dela | 
collineun chiteau, quicommande nen feulement à la ville, mais: 
encore à toute la plaine voifine. * Pline, 4 r.Strabon, di. 11.ç# 12, | 
Ptolomée, Bellon, Leunclavius, Sanfon, & Denys l’Africain : | 
Terrarum mediss Apames mœnin clara. 

APAME'E, Apames, Cybotes & Celene, fur le Marfc, villede 
Phrygic, avec Archevêche, On affüre que c’eft encore un Ouvrage 
de Seleucus Nicaner. D'autres ne font pasde ce fentiment. Strabon, 
Pline, Tite-Live, Appian, &d'autres Auteurs anciens en ont fait 
mention. Elleeft aujourd’huy prefque ruinée & peu habitée. 

APAMEE ou Arai Apamée, ville de la Bithynie fur la Pro- 

ontide ou mer de Marmora, eft vers le golphe de Polmeurentre 
Burfe & Cyzique. Ily a euautrefois le fiege d'un eg ge & 
elleétoitallez confiderable, mais prefent elle eft très-peu 
fe, mal bâtie & peu habitée, Apamée a euauñi lenom de Misrles, 
quieft celuy que les Turcs luy donnent encore aujourd'huy. 
APAME'E, qu'onnommeauili Miens, villedela Medie du côté 
du pais des Parthes, 

PAME'E, nom de deux villes qu'on met dans la Méfoporamie, 

une fur l'Euphrate, & l'autre furle Tigre. 

APANT A,Province dela terre-ferme del'Amerique Meridiona- 
le ,entre le lac de Parimé & la riviere des Amazones; & même Te- 
xeiranousapprend, quele paisdes Apantes s'étend de l'autrecôté 
de la même riviere au Couchant de la Province de Coropa. 

APARIA, Province de l'Amerique Meridionale, dansle Perou, 
eft prés de lariviere des Amazones, vers l'endroit où elle reçoit les 
eaux du Curavaye, au Septentrion du pais des Pacomores.De l’autre 
cbté elle a au couchant la contrée dite la Canclle, 

APATURIES, nom de certaines fêtes que les Atheniens céle- 
broient à l'honneur de Bacchus, & que Bude appelle Féres de rufé 
ou de tromperie, du Grec drain, fraude. Voicy quelle en fut l'origi- 
ne. Ceux d'Athenes & de Bæotie étant en differend touchant leurs 
limites, les Rois Melanthius & Xanthius refolurent de vuider la 

uerelke entr'eux, paruncombat Pate où le dernierdemeura 
dr la place, par un mauvais tour qui luy fut joué. Car comme ils 
étoient aux mains, ilparutquelqu'un derriere Xanthius, couvert 
d’une peau de chévre noire ; & alors ceux du parti contraires’écriant 
qu'il agiffoit mal d'avoir amené un fecond, Xanthius fe retourna 
pour voir qui c'étoit, & dans ce moment-là il fut tuépar Melan- 
thius. Les Atheniens ayant crû que c'étoit Bacchusqui s’étoitainfi 
travefti en leur faveur, & qui leur avoit rendu cebon office, initi- 
tuerent une fêre en fon honneur , laquelle fe célebroit au mois d'O- 


étobre. Depuis ce tems-li, tous les vrais loniens, qui fedifoicnt | 
iflus de Melanthius, à la referve de ceux d'Ephele & de Colophon, | 


célebroient la tête des Apaturies. Quelques-unsajoûtent qu'on ce- 
lebroitauffi une fête de ce nom à l'honneur de Jupiter & 
& difentqu'Æthra, pour quelque bon officequ'elle avoit reçü de 
cette Déeife, luy dédia untemple, & ordonna que toutes les filles 
de Trœæzene confacrafñlent leur ceinture avant leurs nôces, à Pallas 
Aparurie. Le même nom fut auffi donné À Venus, depuis que les 
Géans, qui en vouloient à fa vie, l'obiigerent de fe cacher jul;ucsà 
ceque par le fecours d'Hercule elleleshttousperir. Etienne, aprés 
Str.bon, fair mention à ce fujet d'un temple dédié à Venus, fous 
le nom d'Apaturieme. * L'Interprete d'Ariftophane, Natalis Co- 
mes, di, $.ch, 12. Hefychius. Herodote , sm Clio. SUP. 

APELLAS, deCyrene, Géographe, dont ileft parlé dans l’Ab- 
bregé d’Artemidore d'Ephefe. On ne fçait en quel temsila vécu. 11 
écrivit des Commentaires HiRoriques de Delphes, citez par Cle- 
ment Alexandrin. Aurefte, il ÿ a apparence que cet Auteur eft le 
même ; q 








à Fallas ;! 


luméne, jeune fille poffedée, qu'il faifoit paffer pour infpirée du 
8, Efprit. I1ne mettoit qu’un Dieu, qu'il bâtifloit d'infinies parties. 
I meprifoit la Loy &t les Prophetes, & ne donnoit à [esus-Curisr, 
qu’un corps d'air, dont en remontant au ciel il avoit rendu à cha- 
ueélement fa portions & il nioit la refurrcétion corporelle. Les 
aints Doéteurs détruifirent les réveries de cet impie, qui s'éleva 
contre l'Eglife danslell, Siecle, vers l'an 14$.ou46. *S. Epipha- 
ne, her. 44. S. Auguftin, #er.23. Tertuilien, de Pref. c. 30. çn 31. 
Eufebe, de. $. Hiff.s.13. Baronius, 4.C, 146. 
APELLICON, certain Ciroyen d’Athenes, vivoit la CLXVI. 


| Olympiade, & l'an 638, de Rome. 11 voulut fe rendre confiderable 


par la fantaifie qu'il avoit de faireune Bibliotheque ; car ce font les 
Livres qu'ilaimoit, & nonlafcience, comme le remarque Strabon. 
Il achéta cherement des écrits d'Ariftote, pour enrichir fa Biblio- 
theque, & Sylla ayant depuis pris Athenes , enleva ces même écrits 
qu'il ft porteràRome, comme je le dis ailleurs. * Strabon, li. 13. 

APENNIN, montagne d'Italie, queles Auteurs Latins nomment 
Apenninus, & les Itaïiens Apennine, commence près de Savonne 


| fur les côtes deGenes, où elle fe joint aux Alpesmaritimes. En- 
€ cho- | fuite elletraverfe toute l'Italie prefque par le milieu; & forme cet- 


te longue chaîne de montagnes qui vont fe courbantau Midi, À pr 

u'au détroit qui fepare l'Italie de la Sicile, L'Apennin fe divife en 
divers endroits où 1l a des noms differens, comme entre Modene 
& Lucques, où il eft nommé Monte S, Peregrine. * Strabon, li. . 
Pline, % 3-<.$. Leandre Alberti, Deftr.ltal. Cluvier , li. 3. Vir= 


| gile, 12. Ænetd. 


Vertice fe attollens pater Apennimus nd auras. 

APENRADE, en Latin #penros, petite ville de Danemarc dans 
le Jurland Meridional & le Duchéde Slefwik, eft fur la mer Balthi- 
que avec un bon port, àtroislieuës d'Haderileben, autant de Flenf- 
bourg, & à deux de l'Ifle d'Alfen. 

APER (Arius) Préfet du Prétoire, & beau-pere de l'Empereur 
Numerien. Ilréfolutde fe mettre fur lethrone, & d'affadinerl'Em- 
pereur fon gendre. Numerien étoit incommodé & fe faifoit porter 
dans une litiere, ne pouvant fouffrir la clarté du jour. Aper ie fer- 
vit de cette occafon, & letuaen284. Cependant, les foidats de- 
mandoient de voirl'Empereur, Aper chercha toüjours de faux fa- 
yans,fous prétexte de l'incommoditédu Prince. Maisquelques jours 
après, la chofe fe découvrit par l'infection du corps mort. On fe fai- 
fitd'Aper, que Dioclatien tua luy-même; & enfuite fut proclamé 
Empereur par l'armée d'Orient. Ce fut le 17. Seprembre dela mé- 
me année 284. Aper, en Latin, veut dire fanglhier. Cette avanture 
juitifiala prédiétion d'une certaine Magicienne qui avoir dir à Dio 
cletien, qu'il feroir Empereur quand il auruit tue {e fanglier, * Vo- 
pifeus, im Numer, Aurelius Victor, Eufcbe, &e. 

uÿ La famille de cer Aper étoit aflez illuftrea Rome, oùilyaeu 

luficurs Confuls de cenom, comme M. FLavius Arzr, Conful 
ous l’Empirede Marc-Aurele, avec T. Vitraffius Pollion. C'étoit 
l'an 176. de l'Ere Chrétienne. M. FLaviys Arer en 208. avec Q. 
Allius Maximus, fous l'Empire de Caracalla. Unautre Ares quia 
été Grammairien, &c. Lampridius parle du premier en la Vie de 
l'Empereur Commode. 

APETOUS, que les Auteurs qui écrivent en Latin nomment 
Aprtuba, peuples del'Amerique Meridionale dans leBreïl. Leur 
pais elt du côté du Gouvernement de Puerto Seguro. 

APHACE, lieu dans la Paleitine, entre Byblus & Heliopolis, où 
étoitun temple de Venus Aphacitide, à l'honneur de laquelle ceux 
qui y alloïient, s'abandonnoïent àtoutes fortes delubricitez. Cette 








infame fuperftition vint peut-être de ce que le mot aphaca dans la 
Langue Syriaque , & par conféquent dans celle des Phéniciens, 
figniñe Meter 54, *Bochart, des Colon. des Phéniciens. Eufebe, 
Vie de Conffanrem , lv. 3. ch. s3. SUP. 

[APHANES, Difciple d'Arifton, dont ilavoitécritlavie, Athe- 
née Liv. VII. 

CAPHAREE, Orateur & Pate, qui avoit fait XXXVIT. Trage- 


u’Athenéenomme ArrozLas, quiavoir écrit des villes du | dies. Péutarque dans la vie d'Ifocratc, & Swsas.] 


APHÈTEÉS, ville de Magnefe, province dela Thelälie, fur le 


Peloponefe. * Athence, li. 9. Clement Alexandrin, Voflius, di. 3. de | 
Hiff. Grac. Gr de Scient. Math.c. 69.6. 17. | . ; 

APELLES, qu'on nomme le Prince des Peintres , natif de l'ifle | 

de Co, vivoit la CXII. Olympiade, vers l'an422. de Rome. I] fe | Argonautes. SUP. 
tenoit à Ephefe où Alexandre le Grand le vits & il fut le feul au-!  APHRODISFE, em oeil Aronisia, Aphrolifies, ville 
quel il permit de faire fon portrait. 11 luy donna même une de fes! de Carie, quiaeu autrefois le ficge d'un Evêché fuffragant de Stau- 
concubines nommée Campafpe de Lariflé, ayant{çü que ce Peintre  ropolis. # Élle eft aujourd'huy prefque ruinée, dans l'Empire du 
en étoit devenu amoureux entravaillant à fon portrait. Apelles fit} Turc, C’étoitle lieu de la naiflance d'Alexandre d'Aphrodifée,dont 
divers Ouvrages dont les anciens Auteurs ont parlé avec grande | je parle ailleurs, & de quelques autres grands hommes. Elleseu 
eftime, comme du portrait d'Antigonus qu’il fit de porfil, pour | aufli des Prélats, quiont foufcrità divers Conciles, & d’autres Hé- 
cacherun défaut que ce Roy avoit par la perte d'un œil; & d'un che-| retiques. 11 en eft ani fait mention dans la derniere Loy du Code 
val tiré tellement au naturel, que les jumens hennifoient en le| Theodofen. * Ptolomée, di, $. c.2. Code Thcodofen , L. wir, 
voyant;& diverfesautres pieces, Mais les plus belles detoutes furent | /j, 2. de anmon ésribut. 
deux portraitsde Venus,dont l’une qui fortoit dela mer,fut nommée APHRODISEE, ou Car de Creuz, Aphrodifium, cap dela mer 
Anadyomene, & l'autre eft celle qu'il fit pour ceux de l'ifle de Co,dont | Mediterranée, près de Rofe en Catalogne. Quelques-uns l'ont con- 
Ovide parle en ces termes: fondu avec Port Vendres, quieft le Ports Venrris des Anciens. Vo- 

Si mar Venerens Cois pirate Apriles, yez P. de Marca, dansfonlivre intitulé Merca Hifpamica. 

Pre fub «quoreis ill lateret aquis. !  APHRODISE'E, Cherchez Afriqueou Africa, ville. 

Les autres peintures de la Victoire, de Caftor & Pollux, de la!  APHRODISIUS, Egyptien de nation, fut Difciple de S. Pierre, 
Calomnie, de Clitus, de Megabyze, d’Archelaüs, de Philippe, & | & depuis Evéquede Bourges. felon Volaterran. ]ly en a qui cro- 
d'Alexandre, font encore célebres dansles écrits des Anciens. Hora-! yentquece fut dans fa maifon, au Grand Caire, que Jasus-Cumisr 
ce parle de l'Edit d'Alexandre Je Grand qui permettoit au feul Apel. | fut caché pendant deux ans. Voyez Jofeph, Ant, Jul dre. 18, SUP. 
les de faire fon portrait, ® Pline, Gi, 35.6, 10.@/eq. Elien, Hÿf.li. 12.|  APHRODITE' furnom de Venus, du Grec ages, qui veut di- 
€. 34: Valere Maxime, li, 8.e, 11.ex.4. Ovide, Horace, di, 2.62. 1. dre, | re écume; parceque, felon les Poëres, elle prit fa naiflance de l'é- 

APELLES, Héretique, difciple de Marcion, admettoit deux | cume de la mer. De là aufli fes fêtes furent nommées Aplrodi- 
Dieux, l'un bon, & l'aurre mauvais; celuy-cy Auteur du monde & | fiemues. [Ce nom vient de l'Hebreu dpéradashe, qui fignitie une 


golfe de Pagafs, aujourd'huÿ 4{ Goifé del Volle, eft le lieu d’où par- 
tit le naviredes Argonautes. * Etienne. Apollonius, de. 1. des 


fem- 


APH. API. 


femme de mauvaife vie. Voyezles notes fur la Thvagenie d'Hefode, 
imprimées à Amfierdamen M D CCI. } 

PHTARDOCITES, Seite d'Heretiques, fortis des Eutychiens 
dans le VI, Siecie, vers l'ang3s, &ennemis jurez du Concile de 
Ctalcedoine. ls ne pouvoient comprendre la paflion du Sauveur 
dumonde, & difoient que fon corps avoit été immortel, depuis le 
moment de {a conception. * Sanderus , ber. 109. Prateole, Ba- 
ronius, AC. F3f. 

APHTON d'Antioche, Sophifte & Rheteur, qui a vêcu dans le 
IL Siecle. Il écrivitune Rhetorique, que nous avonsencore, & quel- 
quesautres Ouvrages, # Suidas, # Apr. Volaterran, Anshrop. li. 1 3. 
Gencbrard , in Chron. dre. 
APHYTE, ou Aruyris ville de Thrace, au voifnage de Pallene, 
fut autrefois célebre à caufe du temple d’ Apollon qui y rendoit des o- 
racles. Ses habitans avoient unevencration particuliere pour Jupiter 
Armmon, & necedoient pointen celaaux Ammuniens même de l'A- 
frique, felon que le recite Paufanias. Il ajoûte que een affiege- 
antecette ville, Jupiter Ammonluy apparut la nuit,ë&e l'avertitqu'ilen 
iroir mieux pour luy & pour les Lacedemoniens,s'ils laïffoient la vil- 
le d'Aphyteen repas; cequifit que Lyfandreleva le fiege, & que de. 
puis cœ tems-li ceux d'Aphytecurent Jupiter Ammonen plus gran 
de véneration qu'auparavant, * Stephanus, Paufänias, és Lacon. SUP, 
APIAN , ou Ariox. Cherchez APPION. | 
APIAN, néàOafsen Egypte, fe donna à la ville d'Alexandrie, 
& fut toüjours confiderécomme un de fes ciroyens.Ilfucceda à The- 
on & profeil: la Rhetorique à Romedutem:de Tibere. De là étant 
retourne à Alexandrie , comm: on fçavoit qu'il avoit desamisä Ro- 
me, il fut envoyé à Calivula pour parler contreles Juits. Ce fut l'an 
4. de filur. C'eft pour qui l'obliyrea de compoler un Ouvrage 
contr'eux, que Jofeph a réfuréen deux Livres, qu'iladreffa à Epa- 
fhrodite. Pline raille Apisn, en fa Préface de l'Hiftoire naturelle, fur 
le com de Cymbalsens mundi, que Titercluy donnoir. * Aule-Gelle, 
Egie. sg. cé di, 6. €. 8. Eufebe.ir. 2, Hé. eg. Sencque,ep. 88. Clement 
Alexandrin, 45, 4. des Tapijeries. à 
APIAN , (Pierre) Bivewirz, Mathematicien, étoit Allemand, 
miifde Leifnick, ville de Mifaie. Biene en Allemand veut dire séeille, 
&c'ef pour cette raifonque Binewitz ie ftnommer Apian. Il fir de 
grands progrès dans l'étude des Mathematiques ,qu'il enieigna dags 
l'Univerfité d’Ingoiftælr, avec un applaudifiement f extraordinaire, 
que l'Empereur Charles V. levoulut voir, & s'entretenoit fouvent 
atecluy. Apianluy dédia un Ouvrage qu'il nemme Ce/magraphuems, 
Grographica Inffraëtie, où djfrenomerans Cafareum , & 11 publia en- 
core fous fon nom Duadrans muverfalis , &c Affronomicum inffru- 
smentum. L'Empereur :oulurt faire la dépenfe de 'impreflion de ces 
Ouvrages, ilanoblit l’Auteur, luy donna de grands privileges, & 
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quand cette malheureufe Dame vie les corps de fes enfans aux Ge- 
monies, quiétoit un lieu de fupplice, clle ne pt furvivre à {a dou- 
leur. Elicenvoya à Tibere un memoire écrit de fa main , qui décou+ 
vroit tout le fecret de la mort de Drufus, c'eft-i-dire, à tréhilon 
dela jeune Livia, femme de Drufus, de laquelle Sejan abufoie, & qui 
étoit complice du Medecin Eudemus , & de l'Éunuque Ligdus. Puis 
elle fe ft volontairement mourir. ÂApicata voulut par cet écrit fé 
venger de farivale, &aima mieux mourir que de la lailler vivre, 
Car elle ae pouvoitaccufer Livia, fans fe déclarer elle-même cri- 
minelle,pour n'avoir pas plûtétrévelé les Aureurs dela mort de Dru- 
fus. * Tacite, Anal 4. SUP. 
APICIUS, fameux gourmand , qui dépenfa des biensimmenfes 
pour fatisfaire à fon intemperance, Seneque aflüre qu'il le pendit dé 
| defefpoir, voyant qu'il avoit diffipé tout cequ'ilavoit, à 10. mille 
| livres près, On a uatraité de reculinaria fous le titre de M. Cacilis 
- + fur lequel on peut confulrer Vaffns de Analegia Lib, 1.0. 14, 
“Pline, G.9.e. 19. @ di. 10.c.48. Athenée li, 1 1. Senéque, li. de Cow- 
ps ‘iS [Cet article a étécorrigé, fur les remarques de Mr. | 
ay! €. 
APINE, ville ancienne de la Pouille bitie par Diomede après 
avoir défait les Monades & les Dardes. Il fonda auf en mémeteme 
une autre vilicdans ce mère pars appellée Trica :lefquelles ayant été 
ruinces depuis, donnerenr lieu au proverbe, Æpine @ Trira, quand 
on vouloit parler d'une chofe de nulle confequence; d'où vient qu'on 
appela audi Apinari, les boufons & les parafires qui courent les 
bonnes tables. * Martial, fiv, 14. Pine, dru. 3. cb, 11. Trebeillius 
Pollio. SUP. 

. APIOLE, ancienneville d'Italie, dont le Roy Tarquin 1. f ren. 
dit maître,& dont lebutin luy fervir à jetter les premiers fondemens 
du Capitole. * Pline, di, 3. 1 5. Étienne. SÛ'P, 

APION. Cherchez Arrion, SUP, 
APIS, Roy des Argiens, était filsde Jupiter & de Niobé fllé 
| de Phoronée, & regna dans l’Achaie environ 35.ans. Après, ayant 
lille fon Royaume à fon frere Egialée, il paila en Egypte, où il 
fut auffi connu fous lenom d'Ofris, & y époufa ls. Il civilifales 
Egyptiens ,qui étoient auparavant groifiers & brutaux; & leur ayant 
enfcigné la maniere de planter la vigne, d'un commun confente- 
ment ilsl'élurent pour leur Roy. Il les zouverna fi fagement, &avec 
tant de moderation & de juflice, qu'après {a mort ils le revererent 
comme un Dieu. On luy confacra bœuf , & il fur même adoré 
fous certe figure, On ennourriffoit dans l'enclos d'un temple, qui 
étoit dansle Delta, c'elt-à-dire, dans l'ifle que le Nil fait en Egyp- 
te. La Religion des Egyptiens portoit, felon Pline, de ne laiffer vi- 
vreccbœuf qu'un certain tems, puis de le tuer en la fontaine des 
Sacrifcateurs , & alors il n’y avoit perfonne qui ne rafät fes cheveux 





luy fit divers prefens,& un entr'autres de trois milleccus d’or.Apian | en figne de deuil. Diodore div. 1. die qu'on employoit de grandes 
compofa d'autres Ouvrages, & laifla Philippe Apian fou fils, qui ! fommes à fà fepulture. Plutarque, au sraité d'Ifis ,alüreque Ptolo- 
fut digne de toute la reputation, qu’il s'éroit luy-même acquife. ! mée donna cinquante talens & que d'autres Rois enont onné juf- 
J'en parlerai dans la fuite, aprésavoir remarqué que Pierre Bine. | qu'a cent, pour la fépulture d'un feul de ces bœufs, qu'ils accom- 
witz ou Apian Mourut à Ingolftadt le 24. Avrildel'an1$$2. * Hen- | pagnvient d'unegrande magnificence. Cette ceremonie étant ache- 


ri Pantalon, 4.3. Profépogr. Boilard, P. I. Icon. Melchior Adam, 
Fit. German. Plalejoph. Voflius, de fient. Mathem. Ge. 

APIAN, (Philippe) Mathematicien & Médecin, fils de Pierre, 
räquit à Ingolftadt le 14. Septembre de l'an 1531. Son pere le fitéle- 
veravec beaucoup de foin, & il repondit à ces foins par fon afiduité 
& par la force de fon genie propre pour les belles fcicnces, 11 fit un fi 
esp progrès que l'Empereur Charles V. en fut charme, & il fe fai- 

tiouvent un très-grand plaïfir d'étreentretenu par Apian. Cepen. 
dat cedernier fit un voyage à Strasbourg, puis a Dole, & eniuite 
étant venu en France il s'arrêta à Paris, à Bourges, & à Orleans,pour 
yécouter les grands hommes qui étoient Profefleurs dans les Uni- 
verltez deces villes. En 1552. ilretourna à Iagolitadr, & commeil 
Javoirdéjaété reçü Profeileur aux Mathematiques, il ies enfeigna 
publiquement après la mort de fon pere. Mais comme il étoicextré- 
mement valetudinaire, il refolut d'étudier a fond la Medecine : pour 
executer ce deflein il ftun voyageen Italie, oùil fie gloire d'étrele 
difciple des grands hommes q my profefluient cette fcience, dont il 
reçüt le bonnet de Doéteur à Bologne. À fon retour en Allemagne il 
travailla àla defcription dela Baviére , qu'il dédia à Albert qui en é- 
toit Duc; & qui lui ftun prefent de deux mille cinq cens écus d'or. 
Apian publia auf un Traité desméres,& travailla à d'autres Ouvrages 

ui ne furent imprimez qu'après fa mort. I] faifoit profeilion de la 

cligion nouvelie,Elle n’éroit point foufferte à Ingolitadtic'eit pour 
cette raifon, qu’il fut obligé d'en fortir. Il s'arrêta quelque tems à 
Vienne en Aütriche , où l'Empereur Maximilien le reçüt avec beau- 
coup de bonté, &cenfuite y étant venuen 1569.il y profeflà les Ma. 
thematiques & y mourut d'apoplexie le 12. Novembrede l'an 1589, 
* Melchior À dam, sir. Phalof Grrm.Gefner, Voflius, &c. 

APIARIUS, Prêtre de l'Églife de Siccaen Numidie, fut accufé 
de quelques crimes & condamne parles Evêques de la Province, vers 
l'an4i3. Mais au lieu de fe foumettre à fes Juges, ilenappellaau S,. 
Siege, & foûtint fa caufe avec tant d'artifice , que le Pape Zozime le 
déclaraabfous, envoyant ecpendane des Légats en Afrique pour s'in- 
former de cetteaffaire. Ce procedé caufa de grandsdifferens, qui ne 
purent étre vuidez ni durant la vie de ce Pontifc, ni durant celle de 
fon fuccefleur Boniface. Maisau commencement du Pontificat de 
Ccleftin, le même Apiarius, qui s’évoit retiré de Sicca à Tabarque 
ville de Numidie, y commit des crimes fienormes qu'il fut encore 
condamné , & ayant depuis avoué fes crimes dans un Synode, l'afai- 
re fut terminée. C'eft le commencement de l'affaire desappellations, 
dont les Auteurs ont park fi diverfement. * V. Concile de Carthage, 
<. 101.103. 10$. Baronius, 4.C.419.drfrq. De Marca, &e. 

APFICAT A, femme deSejan, ayant ete repudice plus de fx ans 


avant la difgrace de fon mari, n'etoit point foupconnce d'être fa’ 


complice: elle n'étoit pas même chargée de l'envie publique, com- 
me s'étant tres-peu fentic de labonnefortune defon mari. Mais 
Tom. 1. 


véc,les Prétres deftinez à éct effet cherchoient un jeune taureau fern- 
blable au bœuf precedent, & l'ayant trouvé, le deuil cefloir. Ils le 
traitoient avec grand foin l’efpace de quarante jours, durant lef. 
quels les femmes feules le pouvaient voir, mais après ce tems-là il 
leur ctoit défendu d'en approcher. Enfuite les Prêtres le mettoient 
dans un bateau couvert, où il y avoitun lieu feparé enrichi d'or, 
& de cette manicre ils le conduifoient folennellement à Memphis, 
où tous les Egyptiens fc rendoient pour fçavoir la verité de plulieurs 
chofes. Car lcbœufayant deux chambres, quiavoient leur paffa- 
ge de l'uncä l'autre, c'étoit un bon ligne s'il entroit en l'unede ces 
chambres, &cun mauvais s'il alloir à l'autre. Il préfageoit auili j'a 
venir felon qu'il prenoit ou refufoit la nourriture de ceux qui la luy 
donnoient. Quand onlemontroit, il étoit environné degardes, & 
précedé d’une troupe de petits cnfans qui chantoient ds Dpt à 
fa louange , & qui tran{portez, dit.on, d'une foudaine fureur prédi. 
foient les chofes à venir. Ariftée de la ville d'Argos a foùtenu , felon 

lement Alexandrin.qu'Apis eft le même qui fut nomme Serapis.Les 
Grecs l'appellerent Dé,& les Latins Fpiser. Quelques-uns l'ont pris 
pour Efculape,d'autres pour le Nil, Au refte il ÿ a des Auteurs quidi. 
fentqu’Apis fut un riche Egyptien, qui dans une rude famine fecou- 
rut de fesbiens ceux d'Alexandrie, qui pour luy donner des marques 
de leur reconnoiflance bätirent un temple à fon honneur, lequel fut 
abattu par de Greni Théodole: & la ftatuëquel'on y dreila eutle 
nom de Serapis. Onluy confacra auffi un temple à Canope ville d'E- 
gypte, felon Strabon , He, 17. On y vensit detoutes parts, hom- 
mes & femmes, en chantant & en danfant avec des poftures toutes 
lafcives, Cette fuperftition du bœuf des Egypriens eft paifée aux 
Indes; & Pierre dela Valle au 4. Tome de fes Relarions en parle am 
plement, Voyez, outreles Auteurs citez, Ciceron, lv. 7. des Nat. 
des Dieux. Ovide, div. 2, des Amwwrs. Tacite, Hif. L 4. Lucain, 
liv.8. 9. Eufebe, lu. 2. dela Prépar. Evang, Elien, Hiflliv. 11. 
ch. 10. Macrobe, livre 1. clap. 21. des Saturnales. Minutius Felix ; 
& S. Auguflin, 4. 18.c. g. de la Cité de Dieu. 11 y aaufli un lieuen 
Afrique nomme Apis, où ce Dicu étoit particulierement reveré. 
* Pline, L $.e.6.SUP, 

APIS, étoit lenom d'un bœuf que les Egyptiens adoroient com- 
meunDieu. Il étoit confacréalls& Cris. Srrabondit, eu'il 
avoitlefrontblanc, avec quelques parties du corps, & fe refle tout 
noir. Herodote ajoûte, qu'il avait furle dos l'image d'unaigle, & 
fur la langue un efcarbot avec les poilsde li queuë doubles. Pom- 
ponius Mela & Pline luy donnent une autre marcuc, fçavoir un 
croiflänt au côté; & lcdernier Auteur remarque, que c’étoit un 
des points principaux ce leur Religion de ne lelaifier vivrequefort 

detems. Pour ce croiffant, nous voyons dans les anciennes 
medailles & entr'autres dansune d'Adrien, quele Lœut Apiseltre- 
préfenté avec un croiflant me côté. C'eft pour cette raifon | 
c 2 cs 
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les Egyptiens le nommoient le sawreaw céleffe. Plutarque dans fes | dans une Epltre qu'il a écrite à Africanus, où il end quelesan. 
sons de table dit, que ces peuples fuperititieux s'imaginoient | ciens Juifs ont eu dans leffrs Archives plufieurs de ces fgrtes de Li. 


ue leur Apisavoit été conçù par la feule force delalumiere de la | vres apocryphes , qu'ils ont fupprimez à deflein.  Jean-Rodolfe 
Las. Cequi eft conforme au fentiment d'Elien & d'Ammien Mar- | Wetfteina fait imprimer à Baleen 1673. cette Lettre d'Origeneen 
cellin. Maisaurefte, quand cebœuf étoit mort, les Prêtres, qui | Grec& en Latin, avec quelques autres Ouyrages aitribuez à Ori- 
étoient couverts de peaux de cerfs, faifoient des cris épouvantables, ce. * R.Simon.SUP. . 
le peuple leur répondoit auffi lugubrement, & tout étoit dans la |  [APODEMIUS, Préfet du Prétoire en Illyrie fous Théodofe le 
trifteile, jufques à ce qu'ils en euffent trouvé un, &alors la joye | Grand,en CCCXCII. Il en eft fouvent fait mention dans le Code 
fuccedoitàleur douleur. Ils le nourrifloient durant ar Je Théodofien. Voyez Tac. Gorkofredi Profopogr. Cod. Theodofiani.] 
avec grand foin, & les femmes avoient feules la permiffion de luy |  APODISIA, ville. Cherchez Aphrodifée. 

rendre vifite,portant découvert ceque la nature apprend à cacher;8c APOLLINAIRE, dit lAmcien, pour le diftinguer de fon fils de 
faifänt quelques autres ceremonies peu honnêtes. Après on le con- | même nom , étoit Prêtre & Profefleur de Grammaire, à Laodicée 
duifoit à Memphis , où le peuple le venoit confalter de ce qu'il | deSyrie. Socrateécritqu'ilétoitoriginaired'Alexandrie, qu'après 
vouloit fçavoir: ce qui fe faifoitenluy prefentant à manger. De | la mort de {a femme, il fe fit Prêtre & vint enfeignera Beryte & 
forte que quand il recevoit ce qu’on lui donnoit, c'étoit un bon | puisà Laodicée. Mais peut-être que c'eft de fon fils, dont on veut 
préfage, mais on prenoit à mauvais augure quand il le refufoir. | parler, comme je le diray dans la fuite; car Apollinaire le pere 
Ainf on dit que Germanicus lui ayant prefenté à manger, Apis | n'étoit point trop fçavant, bien ge lui attribué des T'raitez qui 
tourmalatête; & ce Prince mourut empoifonné en Syrie. Plufeurs | font du fils, * Socrate, li.2.c. 36. Sozomene, bi. 6. €. 1 5. ne. 
Auteurs Ecc'efaftiques ont cru quele veau d'or, quelesenfansd'1- | APOLLINAIRE, fils de ce premier , Leéteur &c puis Evêque de 
fraël firent dans le defert,étoit à l’imitation de celui qu'ilsavoient vü | Laodicée, a vécu dans le IV. Siecle. 11 étoit Maitre de Rhctorique, 
en Egypte. * Eufebe & Clement Alexandrin, li. 1. Srrom.& di. 2. dela | &cil co er à Beryte & ailleurs. Onditqu'il étoitami intime du 
Prépar. Evang. c. 11. Herodote, li. 3. ou Thalie. Ælian. Hiff. L 11. | Sophifte Épiphanius Gentil , que cette amitié déplût à l'Evêque 
«, 10. Diodore, fi. r.Macrobe, Satwrmal, li. 1.6, 21. Strabon , &. 1,7. | Théodore, quiexcommania Apollinaire, parce qu'il méprifoit fes 


Mela, ie, ÿ Plutarque, 4. d'1/5 cr d'Ofiris @auli.8.des Quefl. deta- | avis; & que depuis il le reçüt dans l'Eglife, voyant qu'il avoit fait 
ble. Pline, li. 8.e,46. Minutius Felix. | pénitence. Onajoûteque George Arien le traita encore plus mal,au 
Sicyone, dans le Peloponne!e, fucceda à fon pere | fujet de S. Athanafe, Quoiqu'len foit, en 362. l'Empereur Julien 


APIS, Roy de 
Telchin. 11 Leodi puiffance dans tout l'ifthmedeCorinthe: & | ayant défendu aux Chrétiens d'enfeignerles Lettreshumaines, Apol- 
le continent de la Grece fut appellé de fon nom Le Terre Apienne. | linaire employa tout ce qu’ilavoit de talens & d'érudition à réparer 


il dan a vingt-cinq ans, & mourut l'an du monde 1016. Son fils 
Thelxion poffeda la couronne apresluy. * Paufanias. Eufebe. SUP. 
APIS, Roy de Sinope, felon Saint Epiphane. D'autres difent qu’il 
étoit d'Egypte & que c'eft luy que les Égyptiens adoroient fous la 
forme d'un bæœ 
Clement Alexandrin & Théodoret difent que cet Apis futle premier 
inventeur dela Medecine, & qu'Efculape ne fit que l'augmenter, ou 
rendre plus parfaitce que l'autreavoitinventé, % S. Epiphane, im 
Anch. Clement Alexandrin, di, 1, Strom. Theodoret, Serm. 1. dre. 
APOCALYPSE, enGrec 2mnæasdrs, c'eft-à-dire, Revelation, 
eft le dernier des Livres dela Bible, où font contenuës les Révela- 
tions dont Dieu honora l'Apôtre & Evangelifte S. Jean, dans l'ifle 
de Patmos. Il contient en 121.chapitresunecontinuelleProphetie, 
touchant l'état de l'Eglife, depuis l’afcenfion de Jzsus-CHrisr 
auciel, jufqu'au dernier jugement; & c'eft comme la conclufion 
de toutes les faintes Ecritures. Tout y eft propolé en vifions, & 
d'une manieretrès-fublime, fclon le file desanciennes Propheties, 
aufquelles cette Révelation aun grand rapport. Mais s'il eft nécef. 
faire d'apporter une grande humilité d’efprit à la leéture de rous 
les Livres facrez, elle eft particulierement requife en celle de cet- 
te divine Prophetie; pour ne pas tomber dansles rêveries de plu- 
ficurs Efprits trop curieux, & abondans en leur fens, qui fe font 
faitaccroire qu'ils avoient enticrementcompris des fecrets, dont 
Dieu s'eft refervé la connoiflance. Il y aun grand nombre de Com- 
mentaires fur l’Apocalypfe dont Guillaume Growé Angloisa don- 
né un Catalogue imprimé à Londres en 1672. * Voyez Sixtede 
Sienne, 2 2.@7-SUP. f 
APOCRISAIRE , que quelques-uns nomment Apocrifiaire, nom 
Frs donnoit au Nonce du Pipe. auprès de l'Empereur de Con- 
tinople. Il fautremarquericy, qu'outre les Soüdiacres & les 
Défenfeurs que les Papes envoyoient detemsen tems dans les Pro- 
vinces, pour y executer leurs ordres, ils avoient un Nonce ordi- 
naire, refdant à la Cour Imperiale, que les Grecs appelloient 
Apocrifaire , & Îles Latins Re is, parce que fon employ 
n'étoit autre que d’expofer au Prince les ordres qu'il avoit reçüs 
du Pape, &au 4 les volontez de l'Empereur, & les répon- 
fes reciproques de l'un & de l’autre, fur ce qu'il avoit à négo- 
cier. De gg ve ces Apocrifaires étoient à proprement parles, 
ce que font les Ambaffädeurs ordinaires des Souverains , & les 
Nonces du l'ape auprèsdes Princes. Saint Gregoire le Grand avoit 
cu cer employ, avant que d'être Pape, & plufeurs autres l’ont 
auffi exercé avant leur Pontificat. Les Apocrilaires n'avoient au- 


uf, parce qu'ilavoitenfeigné la Médecine. En effet, 


ce défaut par un grand nombre d'Ouvrages qu'il compofa en Profe 
&en Vers. Entre autres ilmiten Vers les Livres Hiftoriques de 
l'Ancien Teftiment jufques au regne de Saül & lesdivifaen XXIV. 
livres diflinguez par les vingt-quatrelettres de l’Alphabet. Ilcom- 
pofà encore d'autres piecestrès-ingenieufes. Son mérite lerendit fi 

celebre, qu'il devint Evéque de Laodicée. Ilavoit une extrême faci- 
| litéà écrire fur toute forte de matieres, mais depuisabufant de la 
connoiffance qu'ilavoit desbelles Lettres & des » il tomba 
dans une nouvelle herefie. Saint Bafile, qui avoit été fon ami, fe 
vit obligé de l'abandonner, & Saint Athanafe, Saint Gregoire de 
Nazianze, &c d'autres Prelats illuftres, qui avoient eu dela con- 
fideration pour Apollinaire, prirent la plume pour combattre fes 
erreurs. Il difoit, que Jesus-Cuatsr n'avoit point dame, & que 
| la Divinité-luy en tenoit lieu. Tantôt il confcfoit que le Filsavoit 
pris {a chair de la Sainte Vierge, & tantôt qu'il l'avoit apportée du 
ciel, & qu’elle étoit paflée par le fein de fa mere, comme parun 








canal, er st la falloir renir coëffentielle & coëternelle avec {à Di- 
| vinité, afinde l’adorer: Qu'il y a deux Fils, l'un né de Dieu, & 


l’autre de la Vierge; Que Jesus-Cumisr avoit été premierement 
conçûü comme un pur homme, & qu'après le Verbe éroit dcicendu 
enluy, & qu'il y î 


wie comme dans les Prophetes, non pas qu'il 
3 fütuni; Que par les bonnes œuvresilavoit acquis fa grandeur & 


fa perfection ; De Dieu avoit été mis fur la croix, & que nôtre 
| Scigneur n’avoit plusde corps. Aces erreursfesdifciples, qu’on 


{nomma Apollinariffes ajoûterent beaucoup d'autres rêveries, pri- 
| fes des Sedhes des Manichéens, fur Ma nature da peché; de Tertul- 
{lien, pour l’origine de l'ame; & de Sabellius, pour la confufion 
des Perfonnes Divines. S. Athanafe, comme je l'ai dit, écrivit 

contre Apollinaire, & le condamna dans un Concile d’Alexan- 

drie, tenuen 368. Toutes ces erreurs furent auffi condamnées dans 

unautre Concile, que le Pape Damafe célebra à Rome l'an 373. On 
, ne fçait pas letems de la mort d'Apollinsire. Outreles Ouvrages, 
| dont j'ai parlé, il en écrivit un en treatelivres contre Porphyre; 
| les Evangilesen forme de Dialogues; & diversautres,que nous avons 
| perdus. Lefeul ,qui nous refte, eftune Interpretation des Peaumes 
| en Vers, dont nousavons diverfes éditions, & qu’on a mifedans 
la Bibliotheque des Peres. On lui attribue une Tragedie intitu. 
léc Chriflus patiens , qui eft parmi les Oeuvres de S. Gregoire de 
Naziauze, & un Traité de Homimum atatibus, publié à Liege en 
2577. *S. Athanafe, cp. ad Autioch. S. Eañle, ep. dre. S. Jerd- 
| me, in Chron. ad an. 366. € 373. in Cagal.c. 104. ep. 84. dalibi, 
S. Epiphanc, 4 Panar. Sozomenc, Socrate, Ruffin, Liberatus, 
Vincent de Lerins, Facundus, Sirmond, Baronius, Bellarmin, Sixte 





cune jurifdiétion à Conftantinople , (non plus que les Nonces 
n'en ont pee en France) fi ce n'étoit qu'ils fuflent aufli Déle- 
du Pape pour le jugement de quelque caufe d'importance. 


de Sienne, Tritheme, Le Mire, Poflevin, Hermant, &c. [Ceux 
qui voudront fçavoir exaétement les fentimens d'Apollinaire n'ont 
uoy qu'ils fuflent Nonces du Pape ils cedoient neanmoins aux ‘qu'à lire la XLVT. Harangue de Gregoire de Nazianze, adreffée à 
E ; Comme il parüt au Concile. de Conftantinople en 536. où  Netaire,] 
Pelage Apocrifaire du Pape Agapetus, & le premier deces Nonces! [APOLLINAIRE, Maïthematicien Grec , qui avoit écrit plu- 
Apoftoliques qu'on trouve 4 l'Hiftoire, foufcrivit après les , fieurs Ouvrages de Mathematique. Voyez la Bibliotheque Greque 
re Ces Apocrifaires étoient toûjours des Diacres , & jamais | de Fear Mewrfins. 
des Évêques: car ceux cy-n'étoient employez qu'aux Ambafides | APOLLINAIRE, ou Arozzixams. Cherchez Sidonius Apol- 
APOLLINAIRES.On donna ce nom aux Seétateurs des opinions 


extraordinaires, ou aux Legations. On trouve auffi des exemples | linaris. 
d'Apocrifires que les Papes ont envoyez aux Patriarches d'Orient. | 
Voyez Legat. * Maimbourg, Hiffoire du Pentificat de S. Gregoire le | d’Apollinaire, & à de certains jeux qui fe célebroient à Rome, en 
Grand, SUP. . l'honneur d'Apollon, qui furent premierement inftituez. a la perfua- 
APOCRYPHES: ce mot fe prend Fr en très-long-tems dans | fion de Cornelius Rufus Decemvir, * Macrobe, li. 1, des Saturna- 
les Auteurs Ecclefaftiques, en mauvaife » pour des Livres |lese, 17. 
douteux, & même fuppofez, commeon peut voirdansS. Jeräme, |!  APOLLINAIRES, jeux qui fecélebroient folennellement à Ro- 
& dans plufieurs autres Peres, tant Grecs que Latins qui l'ont pre. | meàl’henneur d'Apollon, & qui prirent leur origine d’une certai. 
cedé.  C'eftainf qu'on appelle encore prelentement Aporryphes les | ne prédiction du Devin Martius, & de celle d’une Sibylle. Ils fu- 
Livres qu'on a imprimez conjointement avec le corps de la Bible, | rent inftituez à la perfuafion de Cornelius Rufus Decemvir: & les 
& qui ne font point en effet du nombre des Livres facrez. - | Romains y affifloient érant couronnez de laurier, On y facrifoit 
dant le mot d’4) e dans fon origine, & felon fon étymolo- ! unbœuf & deux chévres à Apollon, & on y faifoit des réjouïffan- 
gie, fignifie feulementeaché, du Grec àxixy@@-s de forte qu'en ce | ces extraordinaires. La premiere fois qu’on les célebra, les Romains 
fens-läun Livre pourroit être apocryphe, & en méme tems facré | furent furpris del’ennemi qu’ils repoufferent vigoureufement, &c 
ou divin; maison l’appelleroit toûjoursapocryphe, parce qu'ayant | étant retournez au theatre après la viétoire, pour achever la - 
été caché & inconnu, il ne feroit point reconnu comme divin par | lennité, comme ils doutoient s'il ne faloit point la recommencer , 
uac autorité publique. Origene seit étendu li-deflus aflez au long | & que d'ailleurs ils craignoient une pareille furprife, ils er re 


APO. 

bon augure de voir danfer au fon d'ane Auteun vieillard nomme C. 
Pomponius Affranchi, & ils s'écrierent d'unecommune voix , Tow 
va GLN, puis qu'un vieillard danfe; ce qui depuis pafñfien proverbe 
parmi les Romains. Le Preéteur, qui préfidoitacesjeux, avoicac. 
coùtume d'ordonner au peuple de fe montrer liberalenvers le Dieu 
Apollon, chacun felon {es moyens. * Macrobe, livre 1.des Sarnr- 
males, chap.17, Thomas Dempiter , dev. 5. ch. 17. des Antig. Ram. 
Hofpinien, de l'orsgine des Fêtes. Voyez Jeux.SUP. 

APOLLINARIS, {Claudius) Evêque d'Hierapolis en Phrygie, 
a vécudansieIl, Siécle, fous l'Empire de M. Antonin { Philoéphe, 
äqui il préfentauncexcellenre Apologie pour les Chrétiens. Ilcom- 
Poia encore cinq Livres contre les Payens & d'autres contre les Ca. 
tphryges. Le Marryrologe Romain honore fa mémoire, comme 
celle d'un Saint. #* Éufebe, Hiff. lig.4. €. 26. S, Jerbme, in Catal. 
€ 26. Vhotius, rad. 14 dre. 

APOLLINARIS, Romain, qui vivoit fous l'Empire de Domi- 
tien. C'eft celuy-cy à qui Martial adreffeune de fes Epigrammes, 
B.7.ep. 33. Lilio Giraldi a cru que cet Apollinaris étoit Poëte, mais 
Voflius n'eft pas de ce fentiment, Ila raifon, & on n’eft pas Poëte, 
pour aimerles Vers & la Poëñe. 

APOLLIN ARIS. Cherchez Aurelius Apollinaris. 

APOLLO , fçavant Juif qui fe fic Chrétien. Cherchez cy-après 
Apollos. SUP. 

APOLLODORE, Athenien, ancien Peintre, vivoitengrande 
eflime, 4io. ans avant la naiffancede fesus-Cumisr. Ce fur luy qui 
commença d'obferver laberuté de tous les corps pour la repreienter 
dans lestableaux ; caravant luy les Peintres fe contentoient de bien 
reüfir dans la reifemblance, fans faire choix des plusbelles partics. 
1 donna auffi tant de beauté & tant de grace à fon coloris, qu'il fur- 
paf tous ceux qui l’avoient précedé. * Felibien, Envretiens fur les 
Vies ses Pesntres. SUP. 

APOLLODORE , que Diogene Laërce furnomme l'Ifufre, Phi. 
lofophe de la Seéted'Epicure.Onaffüre qu'ilavoirécrit jufqu'a trois 
ns Volumes ou Traitez differens, & entreautres la Vied’Epicure. 
Le mème Diogene Laërcedir que Zenon le Sidemien Fut le difciple de 
ct Apollodore, & qu'ileut autant de mérite & de fçavoirque fon 
maître. C'eft de ce Zenondont Ciceron parle diveries fois, * Dio. 
gruc Laërce, in Pis, Epicu. h.7. Gaflendi, di, 2. de vita de marié. 
Epu.r, 6. 

Pipo LLODORE, Rhéteur & Grammairien, de Pergame, & 
familier d'Augufte. 1] fut Auteur de la Seéteappellée de fon nom ; 
& oppolée à celle de Theodore. Apollodore vivoit la CLXXIX. 
Olympiade, vérs l'an 6go.de Rome, & c'eft fur certe Olympiade 
qu'Euiebe en a fait mention dans fa Chronique. 11 laifli, entre fes 
difciples, Denys iurnommé Arrieus, qui étoit de Pergame. C'eftle 
même qui a écrit quelque Ouvrage Hiftorique, comime je le dis 
ailleurs. *Strabon, b.13. Suetone, #4 Vita Auguff, Euiebe, in 
Con. & 

APOLLODORE d'Artemite, foit qu'il fût de la ville de ce 
nom en Armenie, la mêmeque quelques Modernes nomment Vas, 
foit Ex füt d'Artemite, qui eftune petite Lie vis-a-visdu fleuve 
d'Acheloüs. On ne fçait point en quel tems ila vécu; mais feu- 
lement qu'il écrivir en Grec une Hiftoire des Parthes, qui eft citée 
par Athence & par Strabon. * Athence, Dion. li.4.Strabon, Li. 2. 
11.caf. 

APOLLODORE d'Athenes, Grammairien célebre, vivoit la 
CLXIX. Olympiade, & vers l'an 610. de Rome, fousle regrie de 
Ptolomée Péyfcon ou Evergeres Roy d'Egypte. Il évoir fils d’Afcle- 
pide, & diiciple d’Ariftarque le Gramimairien & du Philofophe Pa- 
nætius, comme nous l'apprenon: de Suidas. C'eft cet Apollodore 
qui eft Auteur dels Bibliotheque de l'Origine des Dieux. Il nousen 
reite encore trois Livres; mais Apollodorc enavoit bien écrit da- 
vagtage: car Harpocration cite lefixiéme; Macrobele quatorzié- 
me; & Stephanus ou Hermolaüs lcdix.feprieme. Outre cet Ouvrage, 
il avoit compofé une Chronique; un Traité des Legiflateurs; un 
des Sectes des Philofophes ; & diverfes autres pieces ingenienfes que 


nous trouvons citées dans les Quvrages des Anciens. * Macrobe, | 


di. 1. Satwrnal. 17. Aule Gelle, fi.17.r.4. Diogene Laërce, m 
Emped. Pittac. Arÿt. Strat. Chryf. Zenon. Scaliger ; in elench, Orat. 
Ciren, Voilius, de Hifl. Grec. li. 1.6, 21. Gne. 

APOLLODORE d'Athenes, Poëte Grec. Nous ne fçavons pas 
en quel tems il a vècu, Ilcompofa quarante-fept pieces de theatre. 
* Suidas, Julius Pollux, Vofhius, &c.[ Voyez lestitres des Ouvrages 
de ve deux Apollodores, dans la Bibliotheque Attique de Team 
Meseriiuss, 

APOLLODORE d'Ephefe, Auteur Grec,aécrirune Geographie. 
On ne fçair pas enqueltemsil a vècu. Ileftcité pur Suidas. 

APOLLODORE d'Erythrée, qui prouveque la Sibylle de ce nom 
étoit d'Erythrée même, comme nous l'apprenons de Laétance, 
di. 1. de falf. Rel. c.6. ‘ 

APOLLODORE deGeloë, Poëte Grec, à vécu du tems de Me. 
nandre, comme dit Suidas, versia CXIV. Olympiade. Jlécrivit 
divers Ouvrages Comiques dont le: Anciensencirent fepr. * Athe- 


née ; &. 3. 11. Julius Pollux, 4. 10.6. 31.çé 33. Suidas, Voflius,&c. | 


APOLLODORE, natif de l'ifle de Lemnos , Auteur Grec. Nous 
ne fçavons pas enqueltemsilavécu. Ilécrivitun Traité de l'Agri- 


culture, cité par Varron. D'autres luy attribuent d’autres piecess ! 
mais peut-être leconfondent-ilsavec quelqu'un des Auteurs,quiont 


porte cenom. ® Varron, de RoR. «1. 
APOLLODORE de Nicce, Auteur dont Sufdas fait menfion. 


APOLLODORE de Tarfe, PoëteGrec, quia écrit fept Trage- | 


dies. *Suidas, Julius Pollux, Vous, &c. 


APOLLODORE ,nom de deux Médecins, d'un Peintre, & d'un 
Sculpteum L'un des Medecins étoit auprés d'undes Ptolomées, au- 
quel il écrivit un Traité de l'ufage du vin, Confultez Pline qui fait | 


mention de cesquatre, 
Tom. 1, 


APO. sit 


APOLLODORE,, nom de plufieurs autres que les Curieux pour: 
ront voir dans l'Ouvragede Scipion Tartius de Naples, où il parlé 
de ceux qui ont eu le nom d'Apollodore. [1] y faut joindre la 2.2 
bliotheque Greque de Fear Meurfius & la Differtation de Thomas 
Gale de Scriptonws Mytiologics, au devant de la Bibliotheque d'A: 
pollodore, de l'Edition de Paris en 167+.] 

[APOLLODORE, Officier de l'Empereur Honorius, en 
CCCXCVI. Il eft fouvent parlé de lui dans le Code Theodofien 
Voyez Fac. Gothefredi Profopographia Cod. Theudofiani. } 

[APOLLODOTE de Cyzique , Philofophe cité par Clement 
| Alexandrin, Liv. IL. 

!  APOLLON, filsde Jupiter & de Laronc, &freré de Diane, nâ- 
| quit en l'ile de Delos, Ilrua le ferpent Python, & punir les Cy< 
| Clopes qui avoient fait la toudre, dont Jupiteravoittué fon fils É£ 

cuape, Ce qui le ft chafler du ciel, & l'obligea de fervir de Pa- 
fteur à Admete. 11 fur Chef des Mufes, aima Daphné, Hiacyn- 
the, Leucothoë, Cyparis, & Clytie; & vainquit Marlyas qu'il €- 
corcha, parce qu'il l'avoit ofé défier chanter. Ciceron en met qua- 
tre de cenom; un filsde Jupiter; l'autre d'un Corybantenourrien 
Candie; le troiliéme originaire d'Arcadie, que les habirans du pafs 
appelloient Nemios; & celuy dont nous parlons , fils de Jupiter & de 
Latone, On le confideroit comme le premier inventeur cie l'art de 
deviner, de Ja Médecine, de l'art de tirer l'arc, & dela Mufique, 
qui comprenoit la Poëfie. La cigale, lecoq, l'épervier, l'olivier, 
le laurier, & toutesautres chofes qui éroient confacrées à Apollon 
expriment le Soleil, # Ciceron, di. 3.de la mature des Dieux. Macro. 
be, aux fatwrnales. Ovide, Plutarque, Paufanias , Hygin, Li- 
lius Giraldus, Naralis Comes, É.4.c.10 [ Voyezcequ'ondit du 
nom & de la Mythologie d’ Apollon , dans les notes fur la Theogonie 
d'Hefiode, vers. 918. ] 

APOLLONIE, ou Apollonienfis, villede l'ancienne ifle de Si- 
cile près de Leontine. * Diodorus, 4g.20. Stephanus, Cicero, im 
Verrem. 

APOLLONIE, Apollonis Mygdenia, ville du paisde Mygdonie 
dans li Macedoine , aujourd’huy Crres ou Seres & Aferas ville de la 
Macedoine moderne fur la rivierede Veratfar, ellea été Archiepif- 
copale. * Prolomæus, Stephanus, Niger, Sanfon , &c. 

APOLLONIE, ville des peuples Taulantiens, furlacôte occi- 
dentale de la Macedoine, aujourd’hui Spinarzs, ville de la côte 
d'Albanie, à l'embouchüre de la riviere de Polina, quelques uns 
même donnent maintenant le nom de Polins à cette ville. Apollonie 
a été Epifcopale, maintenant elle eft Métropolitaine. * Ptolomce, 
Sinfon , &c. 

APOLLONIE, ville fur lemont Athos , dans la Macedoine; au- 
jourd'hui elle eft nommée Erifes. # Pline, Joan. Lidus. 

APOLLONIE. 11 y avoit deux villes de cenom dans l'ifle de 
Crete, l'une defquelles étoit auffi appelée Eleuthera. * Sephanus. 

APOLLONIE, furnommée a Grande, Apollomis magna, & que 
l'on appelait auparavant Aurliuwms, étoit une ville firuée dans une 
petite ile du Pont-Euxin, près de la Thrace. C'eit aujourd'hui 
Sifepoli ville de Romanie fur ia mer Noire. Cette ville d’Apollonte 
étoit une colonie des Milefiens, il y avoit un tempie d'Apollon. M, 
Lucullus en fit ôter le coloffe d'A pollon qui fut placé dans le Capito. 
le àRome. *Plinc, Strabon, fi,7.p.319.@re. = 

APOLLONIE, nommée Affos, ville de la Myfie fur le fleuve de 
Rhindacus dans l'Afie mineure. C'eft peut-être aujourd’huy Lu- 
padi villcou bourg d’Anatolie {ur lariviere de Lupadi, elleacu des 
Evêques qui etoient fuffragans de Sardes. * Prolomée, Stephanus, 
Plinius, & autres. 

APOLLONIE, ville de l'Afiemincure, vers les villes d'Ephefe 
& de Thyatire. * Stephanus. 

APOLLONIE, qui a été auf nommée Afargion, & Theoiofia- 
. ville de la Phrygie. * Stephanus, & Synodus ÿ. Conitantino+ 
| politana. 
| Fr APOLLONIE, ville de la Galatie dans l'Afie mineure, * Pro- 

lomée. 
| APOLLONIE, ville de la Paleftine près de Joppe. * Prolomée, 
Stephanus. 

APOLLONIE, ville de Syrie près d'Apamée , au pied du mont 
Cafius, * Stephanus. 

APOLLONIE, ville de la Cæœlefyrie ou Syriecreufe. * Ptolo- 
mce. 

APOLLONIE, ville d'Affyrie. *Ptolomée. 

APOLLONIE, ville de la Cyrenaique dans la Libye, aujour- 
d'huy Eenandrea, ville de la region de Barca. # Prolomée, Steph 
| Marmol. &e. . 

APOLLONIE, ville du gouvernement appellé Apolspelites No- 
| mus, dans l'Egypte. *Stephanus, Plinius, 
|  APOLLONIE, nom que pluñeursautres villes ont porté. 

APOLLONIUS, Generalde l'armée d'Antiochus Epiphanes, & 
| Gouverneur de Samarie. 1! fit la guerre aux Juifs & fut tué par 
| Judus Machabée, l'an 147. des Grecs Seleucides, qui convient à lan 
| 588. de Rome, & 3888. du monde. Jofeph en parle ainfi: Lers 
qu'Apollonius, Gesverneur de Samarie jour le Roy Antiochus, eût ap- 
pris des progrès de Fudas Machabce, 1l marcla contre lui avec fon 
armée, Ce vaillant Clef du peuple de Dieu als à {a rencontre, le 
cembartit, le difir, de le iua avce grand nemère dis firns, 11 pille 
enfuite fn camp, rmporta Jen épér in sriomphe © demesra ainfi plei- 
| wement viloniwx. Divers Auteurs ont cru que cet Apol'onus ef 
| peut-être le même dont parle Jofeph, dans le Traité qu'il a fait 
du martyre des Machabées, & quiétant Gouverneur de Syrie& de 
Phenicie fut marde par Seleucus, pouraller prendre les threfors qui 
étoient dans le temple rip où à] vit des Anges fous la 
figure de Cavaliers defcendre du ciel, & leur: armes briller d'une 

ï vive lumicre, que la frayeur qu'ileneur, le fit tomber :demi- 
s Dieu luy fauva la vie à la prieredes Sacrificateurs. Si 
e3 cet 
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cet Apollonius eft le même que celuÿ quitut tué par Judas Macha- | me, Apollonius ; lequel entêté de fon mérite ,dit hardiment à l'Em. 
bée , 1l y a apparence que ce Seleucus dont parle Jofeph, eft Se-  pereur, que le maître n'étoit point obligé de venir trouver ledifci. 
leucus IV. de eenom Roi d'Afc, le même qu'on furnomma Philo. | ple, mais qu'au contraire ledifciple avoit une obligation indifpen. 
pater frered’Antiochus Epipñane. * I. des Machabées, c. 1. Jofeph, Abe d'aller tronver le maître. Ce Philofophe étant venu à Rome, 
li, 12. Amtig. Fudaic. €. 10. s'imaginoit que le Prince le devoit aller voir dans fon logis. Antonin, 

APOLLONIUS, Senateur Romain, vivoit fur la fin du Il. Sié- qui connut fa vanité, s'en mocquas & luy reponditen riant, qu'il 
cle. C'étoit un homme d’un rare mérite, qui avoit beaucoup de | avoit ete plus facile à de pr de venir de Chalcis à Rome, que 
naiflance, & beaucoup d’efprit, mais pee depieté, Ilavoit | de fon logis au palais, Ce Philofophe cut depuis beaucoup de part 
étudie la Philofophie de Platon; & À mr Platoniciens foûte- | en l'amitié de Marc-Aurels. * Jule Capitolin, 45 Anton, dé in AS, 
noient alors, par leurs écrits, la doctrine de l'Evangile de Jesus. | Awrel. 

Curisr, Lille avoit cté inftruit dans cette facrée doétrine. |  APOLLONIUS de Citium, rille de l'ile deCypre, Médecin. 
Un de fes efclaves l’accufa d'être Chrétien. I fat obligé de venir | On ne fçait point en queltems ila vécu. 

répondre devant le Senat. Il le fit avec courage, & il y lt une:  APOLLONIUS d'Egypte, Médecin. 

excellente Apologie, qu'il avoit compofée pour la défenfe de la |  APOLLONIUS de Memphis, Médecin. On ne fçait point en 
Religion Chrétienne, C'en fut affez, pour luy obtenir lacouronne | quel temsila vécu. Canfultez les Auteurs qui ont parle de ces trois 
du martyre; ileut d'abord la tête coupée en 186. fous l'Empire de | ta du mêmenom. Athence, fi, 15, Strabon, 4.14. Cœlius 
Commode. Nicephorea confondu cet Apolloniusavec l'autre dont | Aurelianus, /i.3.c.8, & Galien, de Comnpof Medili. 3. 

j'ai déja parlé, quiaécrir contreles Montaniftes. Mais Saint Jerô- | APOLLONIUS de Nifle ou Niffä, villed’Armenie, Philofo. 
me & Eufebe ne font pas decefentiment. * Eufebe, in Céran.çh ‘ phe Stoïcien. 11 fut difciple de Panætius, qui à vêcu la CLXIIX, 
li. $. Hifi. 6.21. S. Jerdme ; de Serips. Ecel, ce, 42. Nicephore,  Olympiade, vers l'an 616.de Rome. Ilavoit écritquelques Ouvra- 
bi. 4. c, 25. dr 26. Baronius, in Anal. de Martyr. ad d. 18, | ges dont les Anciens ont fouvent fait mention. *Strabon, bi. 14 
April, Grogr. Joannes Meurlus, Syntag. de Apol. Voilius, de Hiff. Grec. 

APOLLONIUS, que Saint Jerdme nommeun perfonnage très. | Cv. ; 
fçavant, a vécu fur la fin du ÎL Siécle & au commencernent du APOLLONIUS de Pergame, Médecin, fouvent cité parles An- 
JIL. fous l'Empire de Commode & de Severe. Il écrivit contre | ciens. On ne fçait pasenqueltemsila vécu, Ilavoitécritun Trai- 
Montanus & contre Prifcille & Maximille fes Prophetelles, & il | tédes chofes rufliques. * Columella& Varron, de R. R.li, 1.cap. us 
prouve qu’ilsavoient été pendus. Apollonius compofa cet Ouvrage, | Oribafius, 4. 1. "Era. : 
que Saint Jerdme ere der. à excellent Volume, infignegr |: APOLLONIUS: de Perge en Pamphylie, appallé Le Grand Gre. 
longurs Volumes, vers l'anzt3. ilaffüroit, felonle même faint | werre, a vécu la CXXXIV. Olympiade, vers l'an sio.deRome, * 
Doéteur, que c’étoit quarante ans depuis que le Montanifmeavoit | & au commencement du regne de Ptolomée Evrrgites Roy d'Egyp- 
été découvert; cequi étoitarrivé l'ans73. Tertullien, quidonna | te. C’eft cequenousapprend Heraclius, dans la Vied'Archimede, 
dans toutes les fables de cette Seéte, vit avec chagrin l'Ouvrage | & qui eft répeté par Éutocius d'Afcalon, Cardan le metentre les 
d'Apolloniusqui latournoitenridicule. Pour parer cecoup ,iléeri- | efprits fubtils du monde, & luy donne même le feptiéme rang. Ila 
vit{ept Traitez, & dans le dernier il tacha d'éluder la force des | écrit divers Traitez, maisle plusconfiderableeft celuy des Canes, 
argumensd'Apollonius. * Euftbe, Hifi, $.c. 17. 18. S. Jerd. | Corirorum , quenousavons, traduits en Latin par Jean-Baprifte de 
me, de Script. Ercl.c. 40. Mêmes, & enfuite par Frederic Commandon. Lesquatre premiers 

APOLLONIUS COLLATIUS, ( Pierre } Prêtre de Novarre,a | Livres font d’Euclide de Megare. Apallonius avoit été le difciple 
compofé un Pocme du fiege de ferufalem, enIv. livres, Marga- d'Eubulides auditeur d'Euclide. Il fitdes Commentaires, fur les qua- 
ria de la Bigne & Lx ues autres ont cftimé que cet Auteur vi. | tre premiers Livres des Conesde ce Philofophe,& y en ajouta quatre 
voit dans le VIl.oudansle VIII. Siécle, maisil ÿ a plus d'apparen. | autres de fa façon. Aujourd'huy nous n’en avonsque fept. Les quatre 
ce, que c’étoit dans le XIV. ou XV. comme Barthins, Vofius, | premiers avoient été publiez, par le même Commandon à Bologne 
& lesautres l'ontremarqué, après Céfar Scaliger, qui en parleainf | l'an 1566. Jacques Golius de la Hayeen Hollande, & Profefleur de 
dans à Poërique: Apolonius Collatins Faflos esidit , in quisus pie | la Langue Ârabe dans l'Univerfitéde Leyden, traduifit d'Arabe en 
tatcm laudes. Erigidinfulus tamen Poëta eff; de cum diftedis ab | Latinlestroisautres; & le P. Merfennealffüre que le huitiémecit en 
Elgiare etians infelix. Jean de Gaigni ou Gannaï, Chancelier de | cetteméme Langue. Clande Richard & Abraham Echellenfis y ont 
l'Uriverfité de Paris & Aumônier du Roy François 1, publia dans le | auf travaille. Diodore fut difciple d'Apollonius, * Strabon, di. 17. 
XVI. Siécle cet Ouvrage d'Apollonius Collatius; & Adrien Van- | Cardan, &.6.de fuëril, Merfenne, Prafat. in Apoll. Comic. Voflius, 
derburch de Bruges en ft faire une édition plus correéte, chez | de Hiff. Grec. Li.1. cap, 23. de Philof: SecF A. 11. 6. 5. de Mat bem. cap. 
Plantin à Anvers. Scaliger di, 6. Feet, Barthius, Adwwrf Hi. 23. | 16. $ A 
c.27. Margarin delaBigne, in Ind. Chren. Bibl. PP. Voflius, de Hi, POLLONIUS de Pitanée, Medecin, cité par Pline, H.19,6.5, 
Las, li, 3. de Poër. dre. On ne fçait point en quel temsila vécu. 

APOLLONIUS, furnommé Davus, Géneral des troupes d'A- APOLLONIUS de Rhodes, ainfinommé, parce qu'il enfeigna 
lexandre Bals Roy de Syrie, s'avança dans la Judée, & fit dire | long-tems en cette ville, bien qu’il fut originaire d'Alexandrie. 1] 
à Jonathas Prince des Juifs, qu'il avoit deflein de luy donner | étoit fils d'Ileusou Silleus & difciple de Callimachus , qu'il eftaccufé 
bataille & de le foümettre, Jonathas irrité de cettebravade partit | d’avoir traitéavecingratitude, & d'avoir mérité par laque cemême 
aufi-tôt ee avec dix mille hommes choifis, accompagné | Grammairien luy ait donné le nom d'Ifis, qui eft un ôifeau d'E- 
de Simon fon frere, & fe rendit maître dela ville de Joppe, En. | gypte, qui fe purge le ventreavec lebec: comme Ovide l'a donné 
fuite Jonathas attaqua Arollonius ,luy défit toute fon Infanterie ,& depuis à ceux qui s’oppofoient à fon retour de l'exileüilétoit. 11 
pourjuivit la Cavalerie dans Azor. Une partie fe jetta dans letem- : 2 écritun Poëmeen quatre Livres des Argonautes; un Livre d’Ar- 
ple de Dagon, où les Juifs mirent le feu. Lenombre des ennemis ! chilochus ; un Traité de l'origine d'Alexandrie, de Cnide, &c. Au 
qui perirent, par l'imprudence d'Apollonius , fut de dix mille hom. ! refte, Apolloniusa vécu la CXXXVII.Olympiade, vers l'an $:2. 
mes. Céla arriva l'an 65. des Grecs, qui étoitéc6. deRome, la | de Rome, & 38212. du monde, fousleregnede Ptolomeée Evurgere, 
CLVIIL Olympiade. * Ldes Machabées , c. 10. Jofeph, li, 13. Ans. | troifiéme Roy d'Egypte. Suidasdit qu'il eut foin de la Bibliotheque 

ud.c.8. d'Alexandricaprès Eratofthenes. *Suidas, m ‘Area. Meurfius, 

APOLLONIUS , {Lævinus) natif d'un village de Bruges en Flan. | Syns. de Apoll. Vollius, de Hif. Grec. bi. 1.c.16. € de Poët.c.B, 
dres, a vécu dans le XVI. Siécle. En 1567. 1l publia une deferi. APOLLONIUS de Tyane, bourg de Cappadoce, 4 vécu danse. 
ption du Perou, l’année d'aprèsil ftimprimer le voyage des Fran. | Siécle. Il faifoit profeffion de la Philofophie de PL mp mais 
çois dans la Floride, & la défaite des Efpagnols ; & enfuite étant al- | ilétoit, fcion quelques-uns, un grand Magicien, dont les preftiges 
lé en Efpagne, il s'y embarqua pour le Perou, & mourut où en | furenttrès-defavantageux à l'Eglife; pce les Payens s'imagi- 
ce Royaume, ou dans les liies Canaries, * Valcre André, Bigl. | noient que les Chrétiens étoient atcachez à la mêmedoétrine. Do. 
Belg. . mitien, à qui ilavoit prédit qu’il feroit Empereur, aprésluy avoir 

[ APOLLONIUS d'Acharnes en Attique avoit écrit des’Fêtes | fait immoler un enfanr, le voulut faire mourir lorfqu'ilfuteleré à 
des Grecs, au rapport d'Harpocration. 1] y a encore eu un Sophifte | l'Empire, maisil s'évanouit de fa préfence, par le fecours d’un De. 
Athenien de ce nom , dent Philgffrate parle. Tous. Mewrfii Biblioth. | mon , qui le tranfporta à Pouzol. Ses impoftures fembloientaccom- 
Attica. ] pagnées de tant de merveilles , que pluñeursle prirent pour un Dieu, 

APOLLONIUS d’Alabande, furnomméMoLox, Auteur Grec, | Hicrocles Payen compofa un Livre, où il le comparoir à Jesus. 
vivoirla CLXXIV. Olympiade, vers l'an 670. de Rome. Ciceron : Cnnisr, avec un dangereuxartifice: cequ'Eufeberéfuta, Cetim- 
ditiuy-même qu'il fut fon difciple à Rome, & puis en Afie. Ilavoit | pofteur s'arrêta une fois tout court en haranguant à Ephefe, & il 
écrit quelque Ouvrage Hiftorique, & Jofeph fe plaint de ce qu'il! s'écriaavecun vifage égaré: Frappele Tyran, frappe le Trran, ajoù. 
n'avoir pas parlé fincerement des Juifs. *Ciceron, & Brur. Fa. | tant qu’on avoit tué Domitien; ce qui fetrouva veritable, parla 
bius, 2 3. ésp.1. Suetone, it ul Caf.cap.4. Jafeph, li. 2. cent, | nouvellequi vint peu après de la mortde cet Empereur, Après avoir 
Apion. Voiius, de Hif.Grer. Meurlus, Synt.de Apoll. [ Le même | long-tems abufé le monde, il mourut, fans que perfonne füt rémoin 
Meurfius a ramailé quantité d'Apollonius dans f Bibliotheque | de {a mort ,ron pas même un certain Damis, fon cher difciple , & le 
Greque. | | compagnon de toutes fes impoftures. Les uns mettent fa mort l'an 
APOLLONIUS d'Aphrodifée, Prêtre Payen , & HiftorienGrec. ! 97, & lesautresentg9. Philoitrateaécrit fa Vic. Il luy attribue une 
Car Suidis marque expreffément qu'il fut l’un & l'autre. Ilécrivit| Aftrologicen quatre livres, & un Traité des facrifices, où il montroit 
divers Ouvrages Hifforiques, qui font fouvent citez par les anciens : de quelle maniere il faloit facrifier. Mais nous avons perdu l'un & 
Auteurs, & entreautres un des Tralliens, un d'Orphée & des cho- ! l'autre de fes Ouvrages. * Philoitrate, hé so Tyan. S. Juftin 
fes qui luy étoient confacrées, & quelquesautres. Onne fçait pas) Martyr, gw. 24. Anaftafe de Nicée, qu. 23. Laétance, ch 2. d'es Inÿf, 
en queltems cet Apollonius d'Aphrodifée 2 vécu. ® Stephanus, de | APOLLONIUS de Tyr, Hiftorien Grec, vivoit du tems de Pom. 
Urbsb. Suidas, 1 Apollon. Meurfus, Voflius ,&c. pée le Grand, c'eft-à-dire la CLXXX. Olympiade, & versl'an 694. 

APOLLONIUS de Chaïcis, Philofophe Stoïcien, vivoitdansle| de Rome. Car Strabon, quia été eneftime du temsde l'Empereur 
IL. Siécle, vers l'an 146. 11 fut Précepreur de l'Empereur Marc- Auguite, parle de cet Apollonius comme d'un Auteur quietoir mort 
Aurcle Antonin de Philefophe, & de Verus. C'eft luy, qui fit tout! depuis tres-peu de tems. Il écrivit un Catalogue des Ecgits de Ze- 
fon poñlible pour perfuader à Bardefanes de renoncer àla Religion: non & des Philofophes de cette Scéte.Peut-être cft-celemême A pol. 
Chrétienne. Antouin le Débomraire avoit attiré, de Chalcisà Ro- | lonius,dont Stephanus cite un Livre Lars or ÉRÈ LEE ES = 
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bon, li.16. Diogene Laërce, li. 7. Stephanus, is Xaax. Volfius, 
Meurfus, &c. F 
APOLLONTUS COLLATIUS. Cherchez Collatius. 
[APOLLONIUS Comte des facrées Liberalitez fous Theodofe le 
Fo, en CCCCXXXVI. Ilen eft parlé dansle Code Théodofien. 
Voyez Fac. Gothofredi Profopogr. Cod. Theodofiani. ] : 
APOLLOPHANES, Poëte Comique Grec, eftdes plusanciens, 
comme Suidas l'affüre ; &c il y a apparence qu'il vivoit peu après A- 
riflophane , versla XCV. Olympiade. Le même Suidas rapporte le 
Sujet de cinq Comedies d'Apollophanes. Elien le met aufentre les 
PoëresComiques.Fulgentius cite pourtantun Poëte Grec de ce nom, 
quiavoit écrit des Vers heroïques. Peut-être eft-il different de ce 
premier , auffi bien qu'Apollophanes Philofophe Stoiciea, dont 
parle Pline, * Suidas, in A‘rexde. Elien, li 6. Hif. anim. cap. 52. 
Fulgentius, 4,1. Mythel. Voflius, &c. / 
POLLOS, ou Arozco, Juiforiginaire d'Alexandrie en Egÿp- 
te, ayantembraflé le Chriftianifme, vintà Ephefel'an $1.de nôtre 
falut, & fervirbeaucoup à l'édification de cette Eglife, parce qu’il 
étoit fort éloquent, & fort bien inftruit dansles faintes Ecritures 
de l'ancien Teflament. Il ne fçavoitalorsque les “Hier dede ra 
dela Religion Chrétienne, qu'ilavoit apprisen écoutant les prédi- 
cations de S. Jean Baptifte fur la venuë du Mefie: maiscomme c'é- 
voit la coûtume des jui de permettre à ceux qui en étoient capa- 
bles, de parler dans leurs Synagogues, ilufade cetteliberté, & 
enfeigna la doétrine Sexopelies e. Ilréfolut de paffer la mer , & d'al- 
leren Achaïc. Les Chrétiens d'Ephefe approuverent fondeflein, & 
luy donnerent des Lettresde recommandation. d'il y fut arri- 
ve, ilconvainquit publiquementles Juifsparl'Ecriture Sainte : & 
étant à Corinthe, il y fie toutes les fonétions d'un Apôtre de J£sus- 
Cumisr, & y acquit une fi grande réputation, qu'onle mettoitau 
des Apôtres S. Pierre & S.Paul; les uns fe difant du parti de 
Paul, les autres du parti de Cephasou Pierre,ë& d'autres de celuy d'A- 
polos. *S. Paul, 1. Cor. 3. Voyez les Aétes des Apôtres , cb. 18.SUP. 
{[APOLLOTHEMIS, Hiltorien Grec cité par Plutarque, dans 
hriede Luculle.] ue Run à 
APOLLYON, enGrec A'rexur, c'eft-à-dire, Qui fait perir, 
eft le mème qu’ Ahaddon, ou l’Ange de l'abyme, dont ileft parlé 
dans l'Apecalypfe. Voyez Abaddon. SUP. | 
APON de Arowo oude Asaxo, farnommé Conciliasor. Cherchez 
Pierre Apon. | 
APONIUS, (Marcus) Gouverneur de Mœfie pour les Romains, 
fut honoré d'une ftatuë que l'Emper Ï 
avoir défait les Roxolanes, quietoient entrez danscette province. 
Depuis, une fedition s'étant émuë contreluy dans l'armée, à caufe 
de certaines Lettres qu'on crût qu’il avoit écrites à Vitellius, on 
avoit formé le deffein de le faire mourir ,jmais il évita le fupplice qui 
luy étoit préparé , en fe cachant dans le fourneau d’un bain, où ceux 
quille pourfuivoient , ne s’aviferent pas de l'aller chercher. * Taci- 
te, 1.79.& 2.85. SUP. : , 
APONIUS, eftun fçavant homme qui aétéen eftime fur la fin du 
VIL Siécle, vers l'an 670. ou 80. Le Cardinal Bellarminavoit cru 
u'Aponiusvivoit aucommencement du IX.Siécle, en811. Mais 
n'y a pas d'apparence, car il eftcité par le Vénerable Bede qui eft 
mort l'an 735. comme jele dis ailleurs. Quoyquien foit , cet Au- 
teura Park 24 Commentaires furle Cantique des Cantiques, felon 


l'interpretation des Septante. Cet Ouvrage, qui eft uneallegorie 


continuelledes nôces de Jesus Cunisr & de l'Eg ile, eftdiviféen fix | 


livres, & Aponius ledédia un faint Prêtrenommé Armenius. En 
153S.onpublia, à Fribourgen Brifgau, ces Commentaires fous ce 
titre, Expofitio in Cantica Canticerum Salomonis, & on y ajoütaun 
Abregé de cet Ouvrage compofe par Luc Abbé du Mont Saint Cor- 
neille près de Liege, quivivoiten 1140. Ce Luc dédia à Milon Evé. 
que de Teroüane cet Abbrege intitulé, Ssmmariola in Cantica Canti. 
corum Salemenis. Nous avons toutes ces pieces dans la Bibliotheque 
des Peres, où l’on a depuisajoûté un Traitéintitulé, Cenfura loco. 
rum quorsmdam ex Lib.6. Commentarierum Aponit in Cantica denume- 
ris millenano ac centenario. Ce Traité eft attribué à Ulric PR 
d'Augsbourg, mais comme l'Auteur y parlede l'Abbé Luc, ilne 
peut être de ce Prélat mort vers l'an 213 Je dois encore ajoûter 
qu’ Agelome Moine de Luxeuil a tiré diverfes chofes des Commen- 
taires d'Aponius, * Bede, d.4. Comment, in Cant.c. 25. Bellarmin, 
de Script. Eccl. Le Mire, in Anëf, de Scrips. Ecel. dre. 

APONUS, nomancien d'une fontaine d'eau chaude , au voifna- 
ge de Padouë dans l'Etat de Venife , ainfi nominée du mot Grec #re- 
r®-,quifignifie fenstravail, où fans douleur, parcequ'ellcétoit pro- 

à la gucrifon de plufieurs maux. On l'appelle maintenant Abano. 
Mhcodaric, Roy des Goths, l'entoura de murailles, felonlerap- 
de Cafiodore. Suetone dit que l'Empereur Tibere fit jetter un, 

ort dans les eaux decertefontaine, fur lebruitqui couroit, qu’on 
pouvoit'en tirer quelque connoiflance de l'avenir. *Suetone , in Tibe- 
rie, cb, 14. Lucain, lrv.7.Claudien, Elogiainftritts, Aponus, SUP. 

APOPHORETES, prefens qui fe faifoient à Rome tousles ans 
pe les Saturnales. C'eft un mot ces sr quræ, qui vient 

'XanQisns, reporter: parce que ces préfens fe donnoient aux con- 
vie dflir » Gr rs emotter ch eux Voyez Etrennes.SUP. 

APOPOMPE’E, nom que l'on donnoit à la viétime.que les Juifs 
chargeoient de malediétions, & qu'ils chafloient dans ledefert. Ce 
nom vient du mot Grec aerium, quifignifierervoyer. * Macer, 
in Hierolex. SUP. . 

APOSTOLIQUE, nom que l’on dennoit, dans les premiers fie- 
cles du Chriftianilme, à toutes les Eglifes quiavoientéte fondées 
par les Apôtres, & particulierement aux fieges de Rome & de Je- 
rufalem, d'Antioche & d'Alexandrie. Sozomencdi. 1.6h. 16. dit 
qu'au Concile de Nicée fe trouverent d'entre les Evèques qui te- 
noient les Siéges Apoffoliques, Macaire Evêque de Jerufalem,Euftache 
Evêque d’Antioche, &c. Il nomme 4w div. 4. 5.24. Cyrille, ds 


pereur Othon luy fitdrefier, pour | { 
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Throne Apoftolique, c'eft-à-dire de Jerufalem; & au livre à. de fon 
Hifleire, eb.21. ilparleences termes: Timothéeà Alexandrie, & 
Jean à Jerufilem, rétablifloient les Sisges Apoñloliques. S. Auguftin 
en l'exp. 6x. dit que Gecilien pouvoit referver {a caufeau jugement 
des Siege Apeleliques. Synefus Evêque de Ptolemaïde, Ep.66. 
à Theophile d'Alexandrie, & le Pape Innocent 1. dans uneLettre 
à Alexandre d'Antioche, où vingt-quatre Evêques avoient figné 
avec luy, nous uent encore cet . Les Églifes même , Qui 
ne pouvoient pas fe Rs ya CT » à l'égard deleur fondation ; 
parce qu’elles n’avoient pas été établies pardes Apôtres, ne laifoient 
pas de Tu as , àcaufe de la Ft ea aux doctrine 
avec celle des Eglifé$ Apoftoliques proprement ain appelées. Ter- 
tullien, mine des prérpoin : di 20, Cr 32. Tonsles Evêques, 
comme tenans la place des Apôtres, dont ils font les fuccefleurs 
ee 5. Jerôme en l'épit. à Marcelle, & S. Auguftin fur le Pfeaume 44.) 

rent appellez Apoftoliques, principalement jufques au VII.Siécle, 
comme on le voit dans les formules de Marculfe, dreflées environ 
l'an de Jesus-Cumisr 666. Clovis écrivant aux Prélars affemblez au 
1. Concile d'Orleans leur parle de la forte: le Rey Clovis aux Saints 
Evéques, Gtrès-dignes in Siege Apoftoliques. Le Roy Gontran donne 
le même titre à ceux qui compofoient le deuxiéme Concile de M1- 
con: & la dignité E toit en ce tems-li appellée Æpofolar ; 
comme les Legats des ee étoient appellez pis ques. Ainf 
ceux qui porterent lespremiers danses provinces la prédication de 
l'Evangile, en furent ap les ire, 
l'Apôtre d'Angleterre; S. Patrice, l’Apôtre d'Irlande. Mais dans 
les füivans ; le nom d'Apoftolique fut reftraint au feul fiege dé 
Rome, comme celuy de Papeau Souverain Pontife qui en eft Evé- 
que. S. Gregoire le Grand, quivivoit dans le VI. Siécle, dit, 4, $. 
p.37. Que quoy qu'il yait eu plufieurs Apôtres, néanmoins le fie: 
ge du Prince des Apôtres « {ul la fuprème autorité & par confe. 
quent le nom d'Apoltolique par un titre particulier. L'Abbé Ru- 
pert, . 1:de Div. Of. c, 27. remarque que les fuccefleurs desautres 
Apôtres ont été appellez Parriarekes: mais que le fucceileur des. 
Pierre 2 été nommé #pofolique par excellence, àcaufe de ladignité 
du Prince des Apôtres. Enfin le Concilede Rheimstenuen 1049. 
declara que le Souveraia Pontifede Romeétoit feul le Primat Apo- 
pe de l'Eglife univerfelle, *Du Cange, Glofarium Latinir: 

APOSTOLIQUES, ou Aroracriques, Héretiques fortis delz 
Secte des Encratites & des Cathares, qui prenoient cenom, parce 


e; comme SaintG 


w’ils faifoient profeflion de ne fe point marier; & de renoncer 1ux 

| richelles &c pour cela fe faifoient auf appeller Apotaëiques. Ils s’é- 

| leverent vers l'an 160. Saint Epiphane remarque que ces crrans fe 

| fervoient le plus fouvent de certains AËtes Apocryphes deS. André 
& deS. Thomas. *$.Epiphane, l,61.S. Auguftin, her. 40. Baro- 
nius, 4. C.2160,%, 70. 

APOSTOLI mener Seéte d'Héretiques, qui s'éleverent dans 
le XII. Siécle. Ils blimoient le mariage, & menoient avec eux 
des femmes de mauvaife vie, fe mocquoient du baptême des en- 
fans; du purgatoire ; dela priere pour les morts; del’invocation des 
Saints; fe difoientêtre le vray & le feul corps del'Eglife ; & condam- 
noient l’ufäge de plufieurs fortes de viandes, à la façon de; Mani. 
chéens, Saint Bernard refutaleurs dogmes, environ l'an 1137. 11 
parle contreeux ,au Sermon 66. fur les Cantiques. # Sanderus , £er. 
144. Baronius, 15 Anal. Genkbrard , en Innocent 11. 

APOSTROPHIE, nom que Cadmus donna à Venus Uranie où 

| Céleite, laquelle les Grecs réveroientafin d'être détournez de de: 
| firs lafcifs & de tonte forte d'impureté. Ce nom vient du Grec 
>msseiqur, derourner. Les Romains luÿ dédierent un temple du 
tems de Marcellus, fuivant unavisqu'ils trouverent dans le Livre 
des Sibylles, & l'appellerent Verricorda; c’eft-d-dire, quitourn: où 
change les cœurs; parcequ'elle excitoitles femmes debauchées à une 
vie honnête. Les jeunes filles y alloient offrir des préfens ,pour con. 
| ferver leur chaîteté. * Paufanias, L. 1. 9. SUP. 
|  APOTHEOSE, céremonie que les Romains obfervoient pour 
mettre les Empereurs & les perfonnes illuftres au rang des Dieux. 
On l'appelloit'autrement comferration. Ce nom elt Grec Xnfiuess 
du mot Xndssw, qui fignifie rendre divin, ou mettre au nombre des 
| Divinitez. Du tems des Roisde Rome, on ne fitqu'uneapotheofe, 
| qui fut celle de Romulus. Ileft vray qu'on mitau nombre des Divi« 
nitez Acca Laurentia, mere de Romulus,mais ce ne fut pas une con- 
|fecration folennelle. Pendant que la République a fubffté, onne 
trouve dans l'Hiftoire, qu'unc feule Anna Perenna, à quileSenat 
| ordonna de faire des facrifices, comme àune Déefle. L'Empereur 
| Jule Céfar futle premier après Romulus , äqui l’on décerna les hôn- 
|neursdivins,avec lescéremonies de l'apotheofe, que je vaidécrire, 
felonle rapport desanciens Auteurs. Fr, parer se) mort, toute 
la villeprenoïit le deuil, & on faifoit fes funerailles, fuivant la coù- 
|tume ,avecbeaucoup de magnificence. Enfuite ,on faifoit une ima- 
| gedecire, fort femblable àl'Em r, & onla mettait dansunlit 
| d'yvoire, dont la courtepointectoit brodée d'or. Ce lit étoit placé 
dans la grand'fale du palais, où les Senateurs& les Dames Romaines 
| venoient rendre vifite à cetteimage pendant feptjours, comme fi 
c’eût été l'Empereur qui eütété malade, &demeuroient aflis quel- 
ues heures aux deuxcôtez dulit, lesSenatcursäla gauche, &les 

mesà ladroite, Les Medecins y venoientaulli chaque jour , & di- 
foient par ceremonie, quel'Empereur fe portoit plusmal. Enfinle 
huitiéme jour ,les plus confiderab'es des Senateurs & des Chevaliers 
portoient celitavec l'image, dans la place Romaine, prenant leur 

{chemin par la Voye facrée. Lenouvel Empereur accompagné des 
Pontifes , des Magiftrats,desautres Senateurs, & des Dames Romai- 
nes, fuivoit cette pompe. On avoit élevéauparavant dans la place 
Romaine une grande eftrade de bois peint en couleur de pierre, fur 
laquelle étoit conftruit un periftyle, ou édifice foûteuu de colomnes, 
qui étoit revêtu d'yvoire & d'or, où l’on avoit prepare un lit rS 
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de tapis fort rishes. Ceux qui portoient l'image decire, y étant ar- 
rivez , la plaçoïent fous ce fccond lit de parade:l'Empereur ,les Ma- 
iftrats, & les Senateurs s’afféoient dans la place, & les Dames fous 
es portiques; pendant que deux chœurs de mufique chantoient 
les louanges du défunt. Aprés cette ceremonie, onalloit auchamp 
de Mars hors de la villeen cer ordre. La marche commençoit par 
ceux qui portoient les ftatuës .de tous les illuftres Capitaines Ro- 
mains, depuis Romulus. On voyoit enfuiteles figures des provinces 
fujettes à l'Empire Romain, reprefentéesenbronze. Puis paroif- 
foient les images de tous ceux qui avoient rendu leur nom célebre 
par leur vertu,ou parleur fcience. Après marchoient les Chevaliers, 
&cles Soldats Romains, plufieurs chevaux de courfe, & les prefens 
ue les peuples avoient fait pour l’ornement de cettepompe. Les 
h mr, portoient un autel revéta d'yvoire & enrichi d'or & de 
pierreries. L'Empereur fucceffeur montoit fur latribune aux haran- 
gues, pour y faire l'éloge du défunt , puisaccompagnécomme nous 
avons dit, fuivoit le lit de parade , qui étoit porté par des Chevaliers, 
& précede d'une partie des Senateurs, On avoit dreffe dans lechamp 
de Marsun édifice en forme de bucher,compofé de cinq ou fix étages, 
qui muntoient toüjoursen diminuant, & faifoient une efpece de py- 
ramide. Lededans étoitremplide menubois fec, & le dehors étroit 
orné de tapisrelevez en or, & de figures d'yvoire. Onavait mis fur le 
dernier ctagele char doré, quifervoit l'Empereur defunr. Les Che- 
valiers yétantarrivez remettoient le litentre les mains des Pontites 
qui le plaçoient fur le fecondétagedecebucher, & y répandoient 
toutes fortes d’aromates, de parfums,& de liqueurs précieufes, Puis 
l'Empereur, & les parens du défunt alloient baifer l'image de cire, 
& prenoientenfuite leurs places , felon leur cn 
liers Romains failoient platfieurs courfes autour du bucher,& les Sol- 
dats del’Infanterie Romaine imitoient à pié ce carroufel,où l'on vo- 
yoitauffiun grand nombre de chariotsconduits pardes Cochers vé- 
tus de pourpre, quireprefentoient les illuftres Capitaines & Seï- 
gaeurs Romains. Enfinl'Empereur mettoit le feu au bucher,avecun 
flambeau : ce que faifoient auifi le Conful & les Magiftrats. Au(Mi-tôt 
que le fcuétoit allumé, on lichoit du dernier étage de ce bucher, un 
aigle, quiétant effraye parles flammes prenoit fon eflor bien loin : 
& l’on faifoit croire au peuple,qu'ilemportoit au ciell'ame del’Em - 
pe défunt. Après cette ceremonie, on bârifloit un temple 
‘honneur de celuy dont on avoit fait l'apotheofe;on luy dannoit fou- 
vent unautrenom, avec le titre de Dirvws, c'eft-à-dire Diex où Di- 
vi; con ctabliffoit un Flamine & d'autres Officiers dutemple,pour 
faire des facrifices à ce nouveau Dieu. Les apotheofes des Imperatri- 
ces Romaines fe faifoient à peu près de la mémemanicre, mais au 


lieu d'un aigle on lächoit un paon. De là vient qu'en de certaines me- | 


dailleson voitunaigle, quitigniñequ'’elle eft d'un Empereur, &en 
d'autresun paon, qui defigne une Imperatrice, Livie futla premic- 
re, àquion deferales honneurs de l'apotheofe. Cette coûtume de 
deïfier les Princes n'a paseulieu feulement parmi les Romains: plu- 
fieurs autres nations l'ont auffi pratiquée, comme on voit par les 
exemples d'Hercule, de Bacchus, de Caftor & de Poliux, & de 
Plufeurs autres Heros, que l'Antiquité Payennea mis au rang des 
Dieux. *Herodien, Lié.1F. «.2. Rofinñ, Antig. Rom. li.3. «18. 
Dempiter, #1 Paralitem. SUP, [ Au lieu d'Herodien, l'Auteuravoit 
cite Goirzius ; mais cet Auteur Grec étant prefque l'unique fource, 
de laquelle l’on tire ce qu'on fait de l'Apotheofe des Romains, on a 
mieuxaime le citer, ] L 

APOTRE, nom plie donné aux douze Difciples que Jesus. 
Cuuisr choifit pour les envoyer par toute laterre , afin de prêcher 
ge tous les peuples, d'exterminer l'idolatrie, & de fonder 
des Eglifes confacrées au vray Dieu. C'eft un mot Grec qui fignife 
envoyé, d'Anssaaur, ervoyrr, Les noms de ces faints Apôtres font 
exprimezen S. Matthieu, cb. 16.& en S. Luc, «b.6. Simon, fur- 
nomme Pierre, & André fon freres Jacques fils de Zebedée, & 

ean fonfrere; Philippe, & Barthelemy; Thomas, & Matthieu; 
ju ues fils d'Alphée; Judeou Thadée; Simon Cananéen, & Ju- 
das Ifcariot, en la place duquel, aprésqu'ileut trahi fon Maître, 
Matthias fut élü parlesautres Apôtres. S, Paul futappelléà l'Apo- 
ftolat par Jesus-Curisr même, après fon afcenfion : & il eft à 
remarquer qu'ordinairement on le nomme fimplement l’_Apôrre ou 
l'Aporre des Gentils, comme par excellence, à caufe de la fublimité 
de fi doétrine, 

S. Luc nousa décrit plufeurs aétions des faints Apôtres, dans fon 
livre des Aëtes, & principalement la viedesS. Paul, qu’il accom- 
pagna dans fes voyages; maisiln'en parle que jufqu'au temps qu'il 
fortit de {2 premiere gps Rome. Les Hifioriens Ecclefaftiques 
nous apprenent que les Apôtres fe feparerent neuf ans après la paf 
fion de Jesus-Canisr, pour aller endivers À ag annoncer l'Evangile, 
Saint Paul même Raw. 10. dit que le fonde l'Evangile annoncé par 
les Apôtres étoit déja répandu partoutelaterre, & queleur parole 
avoit été ouie jufques au bout du monde: & Cofaf. 1. ilaffüre que 
ge. ct y préche à toute creature qui étoit fous le ciel, 8, Pier- 
re, S. Paul, S. Jacques, S. Jean, S, Matthieu, & S. Judeontécrit, 
Les autres n'ont enfeigné que de vive voix, Nous avons deux Epi- 
tres de S. Pierre, quatorzcdes,. Paul, une deS. Jacques, rrois de 
S. Jean avec fon Evangile & fon Apocalypfe, l'Evangile de S. Mat- 
thieu , & une Epitre de S, Jude. Leurs Traditions onteté confervées 
dans l'Eglife Catholique, comme Saint Paul l'ordoana à fonégard, 
Theÿfal. c. 2. par ces paroles: Gardez les Traditionsque veus aurez ap. 
prifes Jois par mes dilours on par wa Lettre. Tous les Apôtres ont 
fini leur vie parle martyre, excepteS, Jeanl'Evangelifte,que quel- 


ves-uns MÊME croyent Être encore vivant, pour paroïcre avec | 


Enoch & Elie, pendantleregne de l'Anrechrift. A l'égard des Ca- 
nons des Apôtres, voyez Canons, # Clemént, Hif. li. 1. Honorius, 
fur le Pjeaume 18, SUP, 


APOTRE, en Grec A'résea®, &en Latin Æpafolur, eft lenom | 


que les Grecs donnent à un de leurslivres d'ofhce , qui contient 


. Alorsles Cheva- ! 
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principalement les EpitresdeS. Paul, felon l'ordre qu'ils leslifené 
dans leurs Eglifes. Car commeils ont un livrenommé Everio, 
Evangelion, qui contient les Evangiles; ils ont audi un Apoffoles : 
& ily a de l'apparence qu’il ne contenoit d'abord que les Epitres de 
S.Paul: mais il renferme aufli, depuis un très-long-tems,lesaêtes 
des Apôtres, (&cilcommence mêmeparlà,) & deplusles Epirres 
Canoniques, & l'Apocalypie. Celuy-cy eftauffinomme Des£ers- 
sexG-, Praxapelioles, àcaufe des Actes, (en Grec regbus) qu'il 
contient. Le nom d'Apañfolses a étéen ufage dans l'Eghife Latine en 
ce même fens , comme nous l’apprennent S.Gregoire le Grand, 
Hincmar Archeréque de Rheims, & S. Ifdore de Seville. * Leo 
Allatius, Difértat. 1. fur les livres Ecelefiaftiques des Grecs. Du Cange, 
| Glofarium Latin. SU, 

APOTROPEENS, certains Dieux de l'Antiquité Payenne, que 
l'on iavoquoit pour détourner les malheurs, & à quion facrifoir 
un agneau femelle. Ce nom vient du Grec Xmrpermies, d'arersirur, 
détourner. Les Grecs les appelloient aufli d'ubikuxe, c'eft-à-dire, 
2 chaffent le mal: &les Lätins Averrunci, d'averruncare, qui figai- 

‘fic dirourner, chaffer. * Ammien Marcellin, i.25. SUP, 

APPELDORN, (Herman) de Cologne, Chartreux , qui a vêcu 
dans le XV. Siécle, Ilcompofadivers ouvrages & mourut en 1450. 
* Petreius, Bifl. Cart, C'eft aufMi le nom d’un village du Veluwe, 
Prés de Low mailon de plaifance de Guillaume III. Roi d'Angleterre. 

_APPENZEL, dernier Canton des Suiffes ,tire fon nom de la ca- 
Pitale de ce petit pais, qui dependoit autrefois de l'Abbé de Saint 
Gal. C'eft pour cetteraiton queles Auteurs Latins ont nomme Ap- 
penxel, Abéarifella, C'eft un gros bourg. riche & bien peuplé, avec 
une petite riviere, Ileft à quatre lieuës de Saint Gal, & à fix de Con- 
itance. Ce fut vers l'an 1513, qu'Appenzel futadmis en laligue & 
conféderation desautres Cantons alliez. Il ya des Catholimues & des 
Calviniftes, * Plantin, Hif, de Suife. Guilliman, Simler,&e. 

APPIAN, HiftorienGrec, forti d'une des meilleures maifons 
d'Alexandrie, vivoit fous l'Empire de Trajan,d'Adrien ,& d'Anto- 
nin de Débonhaire, Il vintà Rome, où il fe rendit fi confiderable dans 
le barreau, qu'il fut choif pour étre l'ua de ceux qu'on nommoit 
Procureurs'de Cefar. Son Hiftoire, qui contenoit vingt quatre li= 
vres, felon Photius, & vingt-deux, comme veulent Charles Étien- 
ne, Sigonius, & Volaterran, commençoit par l'embrafement de 
Troye, jufques à Augufte, & il la continuoit jufques à Trajan. I1ne 
nous reite plus de tous fes livres, que ceux des guerres Puniques, 
les Syriaques, les Parthiques, contre Mithridate, contreles Eipa- 
gnols, contre Anaibal, les Civiles, cellesd’Illyrie, & l’Abregeou 

agment des Celtiques ou Gauloifes. Divers Auteurs ont publié ce 
ui nous refte d'Appisn ,avecquelques Notes deleur façon. Dans le 
XVI. Siécle Henry Etienne nous en procura une édition ; nous en 
ävons uneautre paries foins d'Alexandre Tollius. La dernierenété 
faite à Amfterdam l'an 1670, endeux volumessn séfeve. Claude de 
Seiffel Evéque le Marfeille, & puis Archevéque de Turin fous le re- 

e de Louis XIL. & de François La donné en 1544. une traduétion 

e quelques Livres de cet Auteur. Nous en avons aujourd’huy une 
plus belle, que nous devons au Sieur Odet des Marais. * Volfius, bi. 2. 
de Hiff, Grac.c.13. La Mothele Vayer, 4 Jus. des Hifi. 

APPIAN, ( Jacques) Prince de Piombino , dansla Tofcane, étoit 
néveu du Pape Martin V. & vivoitdansle XV. Siécle. Ne pouvant 
avoir d’entant mile de fa femme, il choilit une fille qu'il aima, & qui 
devint groffe quelquetemsaprès. Letemsde l'accouchement étint 
pus ilenvoya prier les Florentins & les Sienois, denommer 
‘enfant fur les fonts de Baptème. Les Deputez de ces peuples étant 
venus, Pour cette ceremonie, furent fort fürpris de voirunenfant . 
noir comme un Egyptien, & cetaccident imprevü affligea extrème- 
Î ment le Prince; ce quiempéchula célebration du BaptËme & abli. 

les Deputez de feretirer, On crütqu'un More, quietoit de fes 
omeitiques, était le pere de cet enfant, & fa fuiteaugmenta co 

foupson. Le Prince Jacques étantmort, Raynaud Urfin luy fucceda, 
parce qu’ilavoit époufé fa fille. À Æn, Syl.Ewrop. r. 6. SUP. 

APPION, cülebre Grammairien, dutems del'Empereur Tibe_ 
re, étoit né à Oafis ville d'Egypte, mais ilfe fitappeller Alexandrin, 
parce qu'il fut reçû Ciroyen d'Alexandrie. Il étoit fils de Pliftonicus, 
ou felon d'autres de Poñdonius, Aule.Gelle en parlecomme d’ua 
homme quiavoit beaucoup d'érudition,mais fon orgueuil le rendoit 
infupportable: car ilfe vantoit d'immortalifer ceux à qui ildedioit 
rer fes Ouvrages. C'eft pourquoyl'Empereur Tibere l’ap- 
pcllala Cyrobale du monte : fur quoy Pline dit qu’ilfaloit plütér l'ap- 
peller le Tambour de La renermmee, Rb qu'ilne rendoit qu’un fon 
defagréable. Appion fut envoye par les Alexandrins à Caligula', daus 
le même temsqueles Juifs d'Alexandrie deputerent Philon vers cet 
Empereur , qui fe plaignoit de ce qu'ilsn'avoient pas voulu recevoir 
fon image dans le temple de Dieu. Ce qui donna lieu enfuite à Jo- 
feph d'écrire contre Appion. Quelques-uns veulent queceGram. 
mairien ait pris fon nomd'Apis, Dieu des Egyptiens; c'eft pour. 

uoyils n'y mettentqu'un p, &lenomment ET * Aule-Gelle, 

hi. sc. 14. Pline, ps 5À Hifi. Natur. Jofeph, h.18.c.10.des Anti- 
it. SUP. [ Ou a corrigé cet Article fur les originaux, ] 

APPIUS CLAUDIUS ou Cravsus, Senateur & Conful Ro- 
main , étoit de Regille ville des Sabins. Ce peuple avoit réfolu de 
faire laguerreaux Romains, Appius Cfaufus s’y oppoña, & diverfes 

rfonnes de confideration en firent de même. On les traita de 
Rches & de vraitres, & le refflentiment de ce peuple emporté alla 
fi loin, que Ciaufus fe vit contraint de fe retirer a Rome. Ce fut 
l'an 250. de la fondation de cette ville, fousle quatriéme Confu- 
lat de Valerius Publicola, & le fecond deLucretius. Appius fut 
reçû dans le Senat au nombre des Seuateurs. Il changea fon nom 
de Claufus en celui de Claudius, & fut Chef de la Famille 
! Claudienne, qui a été depuisilluftre à Rome. Le Senat luy fit don. 
ner cingarpens de terre fur lesbords du Teveron, & deux arpens à 
| ceux qui l'avoient fuivi. Ils étoient prés de cinq mille ur : 

on 
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&conles avoit déja naturalifez par la qualité de Bourgeois Romains. 
Appius Chudius eut ccpendant beaucoup de part dans lesaffaires de 
: perse! Pros il étoit d’an naturel chagrin & extrémement 
er. C'eftce qui luy attirala haine du peuple, parce qu'il s'oppo. 
foit à fes defsius ue. En2$9.1l rt LÀ pria P'Ser. 
vius Frifcus. Cette année fut heureufe à la République naiflante. 
La defaite des Volfques contribua beaucoup à ce bonheur. Appius 
Claudius les vainquit, & aprèscetexploitil ftcouper latête ärous 
les dtages qu'ils avoient à Rome, ajoûtant cette peine à celle que 
la fortune des armes leur avoit fait fouffrir, pour avoir violé les tré- 
ves & meprilé la bonnefoy destraitez, dont la vie des drages étoit 
rant . À. VirginiusTricuftus & T.Vecturius Geminusfurent Con- 
ulsen 160. après Claudius. Celuy-ey les accufà denégligence, & 
agit fi bien que M. Valerius frere de Publicola fut nommé Diétateur. 
Depuis, la villede Rome futtrès-fouvent expoñée à de grandes fe. 
ditions. Le fujer étroit le partage des biens. Appius Claudius étoit 
alors le plus paflionné des Senateurs contreles Plebeïens. En 283. il 
fut fait une feconde fois Conful avec Q. Barbatus Capitolinus, Le 
Tribun Viétorius ou Liétorius , qui étoit un efprit violent, porta le 
peuple à la revolte. Cependant ,les Volfques & les Eques prirent les 
armes contre les Romains, Claudiuseut du pireen cette expedition. 


Sa feverité étoirtellement déreftée des Soldats, qu'ils fouffrirent vo- | 


loniersleur défaite: ils témoignerent même une maligne joye ,fur 
A = la honte en retomberoit fur le Conful. Au commencement 
de l'an 284. les Tribunsaccufcrent Appius Claudius de méprifer le 
peuple Romain, de caufer des feditions, d'avoir tait afläffiner Ge- 
putius qui etoit deleur corps, & d'avoir malicicufement contribué 
sû derniere défaite. Il comparut , finsrien abattre de fa fierté ordi. 
maire, Ce qui furprit beaucoup fesaccufareurs & fes juges; de forte 
ue quelque réfolution qu'ils euffent pris de le perdre, fon affaire 
trenvoyée à une autre affemblée. Quelques jours après, il rom- 
bamalade, & mourut dans lemême on Prune, difent qu'il fe ft 
mourir luy-même pour éviter l'infamie qui le menaçoit. Mais quoy- 
que Le peuple le haït mortellement, il ne fit point pañler f haine 
juiques à fa mémoire, Ilconfentit qu'on luy fit Les obfeques qu’on 
avaitaccoutumé de faire à des perfonnes de fa qualité, & il ouit 
mème, commedit Tite-Live,fonOraifonfuncbre, malgré l'oppo- 
ftion des Tribuns. * Plutarque, 5m Vis. Puôl, Denys d'Halicarnaile, 
Tire-Live, Florus, &c. 

APPIUS CLAUDIUS, Senateur Romain, fils de ce premier, 
n'eutniautant de vertu ni autant de merite que fon pere. Il fe laiïla 
fduire à l'amour, & cette pañlion luy fit faire des crimes qui luy 
coûterent l'honneur & La vie. Quelques Auteursont cruqu'il était 
ce même Appius Claudius, quifur Conful l'an 294. de Rome avec 
Valerius Publicola 11. lequelérant mort onluy fubftitua T. Quin- 
tius Cincinnatus. Mais il ÿ aapparenceque ce n'etoit que fon frere. 
Car ce Conful de l'année 194. eft furnommeé Sabinus Regillenfis, 

r faire connoître que c'etoit l'aîné de la maifon , fils d’Appius 
Claudius de Regilles dansle pais des Sabins; & aucontraire céluy, 
dont je parle prefentement, eft furnommé Craflinus, Quoy qu'il 
en foit, l'an 300. de Rome, on envoya en Grecetrois Ambaila- 
deurs pour apprendre les Loix de ce pais, donton compoña depuis 
celles des douze Tables, Ilsrevinrenren 302, & alors le Senat or- 
dont que pour l’année fuivante on choïfiroit quelques perfonnes 
raifonrables pour gouverner la ville à la placedes Confuls, On prit 
dix Senareurs qu'onnomma Decemvirs , & qui'eurent toute l'auto. 
ritéen 303. & 304. Mais op n'eut pas fujet de fe louër de leurcon- 
duite. Appius Claudius étoit du nombre de ces Decemmvirs.Iftaffaf 
finer Lucus Siccius Dentatus, qui durant quarante ans avoit rendu 
de grands fervices à la République. Laliherté de parler de ce vaillant 


homme devint fufpeéte au Decemvir, &cil réfolut de s'en défaire: ! 


ce qu'il fit executer par fes facellites. Lucius Virginius, homme 
confderable par fon mérite & par {a qualité de Tribun militaire, 
avoit une fille très-belle & trés-vertueufe, 
Lucius lcilius, quiavoitété Tribun du peupi 
fille nommée Pirginie avoittrouvé Appius Claudius à fenfñble, que 
ce mauvais Magiftrat n'épargna ni cajoleries, nioffres, ni menaces, 
pour ra pape cette jeune perfonne. 
poflible d'en venir à bout, il apofta un certain M. C 
manda Virginie, comme fon efclave fugitive, fuppofant 
étoit née dans fa maifond'unede feseftiaves, qui l'avait vendue fe- 
crettement à Numitoria femme de Virginius. Ce procèsfe pour fui- 
vit devant Appius Claudius, comme [uge de ces fortesde chofes. 
Il adjugea Virginie au demandeur par provifion, qe ir ris 
te affaire püt être jugée definitivement. Virginius su defefpoir de 
voirfafilletrainée, commeunce efclave fugitive, & étant perfuadé 
ue la mortétoit préferableà l’efclavage , prit un couteau fur le banc 
‘un Boucher & le plongea dans le fein de Virginie. Cette afläire 
émût lepeuple& l'armée. Rome fe vit dans le plus c 
qu'elleeüt jamais couru. Valerius & Horatius, que leur vertu fai. 
foit refj au peuple & au Senat, entreprirent d’appaifer cette 
émotion. Ilsen vinrent à bout, & on rétablit l'ancien gouverne- 
ment Confulaire, en accordant au peuple des Tribuns, pour le défen. 
dre contre la Nobleffe. L'année d'aprés 305.Virginiusaccufa Appius 
Chaudius de l'injuftice Faite à fa fille. L'accufe fut misen prifon non. 
obftant fon appelau peuple, & là preflé du remords de fa confcien- 
ce & au defcfpoir d'avoir été caufe de la mort de Virginie, il fe pu- 
nitluy.mêmeavec du poifon.Pomponius ajoûte que ce dernier étoit 
ur fçavant Jurifconfulte , & qu'ilavoit beaucoup travaillé aux Loix 
des douze Tables. * Ciceron , 4. 2. de Fmib. Pomponius , li. 3. Dig, de 
erig. Jur. Denysd'Halicarnañte, Tire. Live, Florus, &e, 

ÀPPIUS CLAUDIUS, Dictateur Romain, éroit de la même fa- 
mille des Claudiens. L’an 392. de Rome fous le Confulat de Q. Ser- 
vilius Hala ou Ahala & de L, Genutius Aventinenfs, les Herniques 

tirent les armes contre les Romains, La conduite de cette guerre 
t donnée au dernier des Confuls, il tomba dansune embufcade que 
Tem. !. | 


udius qui dé- 


u’il avoit fiancée avec | 
e. La beauté de cette | 


Mais ne ba ayant pas été | 
a 


ny ! 


pe danger, | 
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lesennemisluy drefferent ; & iltuttuéen combattant vaillamment. 
Les Herniques devenus hardis par ces fucces, attaquerent le cam 
du Conful, où commandoit C.Sulpitius fon Lieutenant, mais ils 
furent répouffez , avecune perte confiderable. Cependant, conime 
on apprehendoir des fuites facheufes ,le Senat fr nommer Dictateur 
Appius Claudius. Ilfitd'abord de nouvelleslevées, fe mit en cam- 
pagne, & fut joindre les troupes de Sulpitius. Quelque temsaprès , 
ildonnatatailleaux Herniques, & illa Bagna veritablement, mais 
il y perdit unegrande partie de fonarmée. Appius Claudius eut de- 
puis d'autres emplois dans la République, & fut un des plus violens 
Partifans des Patriciens contre les Plebeiens. Cette pañlion étoit na- 
turelle dans cetrefamille de pereen fils. * Tite-Live, Florus, &e, 
| . APPIUS CLAUDIUS, furnommeé Cærws ou l'Aveugle, fut Cen- 
! feur l'anggr.de RomeavecC. Plautius, Durantce tems, il fit pa- 
ver le grand chemin de Rome à Capouë, qu'on appella de fon nom 
| : "e Appicnue ; Vis Appia. Stace en parle dinfi dans fes Sylves, 
à Appia longarum teriturregina viarim, 
Cechemin Appien conduiloit de Romeentre Albe & Tufeulur vers 
Algide, diteaujourd'huy Rocca del Papa, jufquesau chemin Latin 
: auquel il£ joignoit vers Capouë. Appius Claudius fit auffi faire un 
canaïqui portoit fon nom , car ileut celuy d'Æqua Clamdis, Ce ca: 
nal conduifoicles eaux dans la ville de Rome, & même jufques fur 
le mont Aventin. Appius eut feul l'intendance de tes Ouvragés, car 
| €. Plautius,par incapacité ou par négligence, luy laiffà la conduite de 
| toutes chofes, & il lesacheva avec beaucoup deboriheur, D'autrés 
| difent que Plautius fut dépoft, pour avoir fait un mauvais choix 
des Sénateurs. Appius Claudius fut depuis Conful l'an 443. âvec L. 
Volumnius Violens ou Flamma , qui fit la guerre aux Salentint, Pour 
luy, il fir marquer quelques chemins publics pour les faire paver, 
& il travaillaencorc à d’autresréparations, qui fervirent à la com 
modité & à l'embelliffement de la ville. Ce Volumnius étoit Ple. 
beïen, & la familledes Claudiens étoit celle des Patrictens, quiavoit 
| toûjours le plus témoigné d'averfion & de mépris pour rout ce qui 
| venoit du peuple. Appius Claudius eut encore le chagrin de fe voit 
| Confulavecle même V'olumnius. Ce fut l'an4s8. deRomie, Dans 
| le département des affaires dela guerre, Claudius eût ordre de coin: 
| imander l'armée contre les Tofcans & les Samaites ynisenfemble, 
Maisilie vit extrémement preié. Volumniusenétantinformé vint 
| à fon fecours. Claudiusen fut faché; & cet efprit fier regatdoit fon 





Coileguc comme an homme qui luy venoit ravir {à loire, en l'ema 
! péchant de perir. I éroit fi fortentêté de fa qualité qu’il éüt mieux 
| aimé periravecfon armée, qued'être fecouru par un Plcheïen. Ce. 
pendant, il fur contraint de fouffrir que Volumnius le dépageäni 
Les ennemis donnerent bataille, & la perdirent. Claudius eut dé 
nouveau le chagrin dans fà viétoire ; que tout l'honneur de cetté 
{ jourace furattribuc à fon Colicgue. Ilcontinua dans la mérne hainé 
! contre les Plebeïens. Etant fort agé , ildevint aveugle. D'autres difent 
quece fut une punition du ciel, pour avoir voulu transferer à dés 
efclavesle foin de facrifier à Hercule, qui avoir appartenu À la famillé 
| des Poticiens. Tous ceux de cette fainilleétoient morts depuis peu, 
| En47f. Pyrrhus envoyaa Rome Cyneds fon Confeiller d'Etat, pour 
y propoier la paix au Senat , efpcrant que la conjonéture d'une vit. 
étoire,qu'il venoit de remporter, & la prélence de fonarméeferotene 
trouver cette propofñition fort douce aux Romains. On déliberoit de 
cette importante affaire au Senat pe Appius Chiudius s’y fit por- 
| ter, & ft connoîtreaux moins éclairez que la conjonéture prelenté 
| rendoit cette paix extrimement honteufe au peuple Romain. Eten 
l'effet, on la refufa. Appius Claudius mourut peu de tems après, 
#Tite-Live, li12. dr e3. Florus, Plurarque, &e, 

APPIUS CLAUDIUS , fils d'Appius Claudius Cœcus , témoigna 
par fa valeur & par { conduite, qu'il n'étoit point indigne du nor 
qu'il portait. En 490.il furélevé à la dignité de Contulavec M, Ful. 
vius Flaccus. Les Marmmertinsnepourant plus ni fupporter, ni fe- 
couër le joug des Carthaginois, envoyerent à Rome demander dut 
| fecours. Le Senat accepta ce parti, pour avoir un prétexte de foû- 
mettre la Sicile, comme on avoit foumislereftede l'Italie, Appiué 
Claudius paffaen Sicile , à la tête d'une armée Roriflänte; & ce fut la 
premiere fois que la Cavalcrie Romaihe pañlà la Mer, Ce fut de 
même en cette occañon qu'on donria à Appius Claudius le furnom 
de Camdex, à caufe du foin qu'il eür de faire affembler en peu de 
temisles navires dont il avoit befoin pour fonexpedition. Car les 
Latins ont nommé Candrx, cet aflemblage de pluficurs ais dont ot 
faifoir des vaiffeaux de charge. Il deébarqua fans qu'on luy ftaucun 
obftacle, & fecampaenfuite avec la même tranquillité, La grande 
réputation des Carchaginois fit qu'il fe tint d'abordferré; mais ce 
fut pour peu de tems , ayant mis en fuite les troupes de Hieron & 
! défait les Carthaginois, qui le laiflerent maître de la campagne. 

Avec cet avantage, il eut auffi la qui d'avoir éréle premier des 
1 Romains qui remporta la viétoire hors d'Italie. # Tite-Live, Flo. 
rus, Polybe, &c, 

1 Quelques Auteurs, & entre autres Aurelius Viétor, ont cru 
ue ce Conful étoit frere d'Appius Claudius Cœcus ; il eft poutant 
ür quec'étoit fon fils. D'autres l'ont confondu avec Ârreius CLau- 

vius furnommé Rufus Craffus, quiavoitété Canfulen 456. avee 
Sempronius Sapiens ou Sophus. La famille des Claudiens à eu dé 
grands hommes, qui ont ete cicvez au Confulat ; comme Arpius 
Crauvius Craflusen 4or. avec L. Furius Camiilus, Un autre en 
Grr. avc Q. Cecilius Metellus. Arbius CLauoius LéwruLus 
Confui cn 614: avec M. Perpeana, &tc. Cherchez aufli Antiochus 
11, dir le Grant, Kay de Syrie. 

APPIUS HERDONIUS ou Ardonius, Sabin de nation, étoit 
efclave à Rome l'an 204. de la fondation decette ville, Lesautres 
efclaves qui s'étoient révoltez, fçachant queceluy-ey étoit néavec 
de grandsavantazes de la fortune, quoy que le hazard l'eût reduit 
dans la _ . » Le choilirent pour leur Géneral, Sous G emdise 
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Xe fe faifirent du Capiroïe, qu'ils fortifierent, Rome fe vit prefque 
à l'extrémité, & le Senat fut obligé d’avoir recoursauxalliez, par- 
ce queles Tribunstächoient d'empêcher la levée des foldats dans la 
ville, Cependant, le Capitole fut repris, maisil en coëta la vie au 
Conful Valerius Publicola, * Tite-Live, Denys d'Halicarnañfe, 
Florus, &c. 

APPIUS, nom deplufieurs grandshommées, dont Suetohe par. 
le dans la Vie de Tibere, Il fait encore mention du Forums Appium, 
qui ne fe doit pas tant prendre pour une place à Rome, que pour 
ce petit bourg qui étoir à trois milles de cette ville appellé, de 
Marché d'Appius,  C'eft où les Fidcles de Rome vinrent au de- 
vanr de S.Paul, lors qu'il y fut mené prifonnier de Judée, com. 
meil eft marqué dans les Aëtes des Apôtres, 28, Nos Geogra- 
phes modernes difent que le petit bourg de S. Donato ef l'ancien 
Forum Appi, dans lepaïs des Vollques. Horace en fait mention, 
dir. Sat. $. 

APRIES, fils de Piammis Roy d'Egypte, regna après luy & futle 

lus heureux detousles Princes, jufques à ce qu'ayant étébateu par 

es Cyreniens, il fut abandonne de fesfujets, qui élürent Amalis, 
que luy-mêmeleur avoirenvoyé pour les ramener à leur devoir. 11 
envoyaencore Patarbemis pour parlerà Amafs; maisil ne püt rien 
faire. Ce quificha fi fort ce Prince , que croyantque Patarbemis l'a. 
voit encore trahi, 1] luyfitcouper lenez& lesoreilles. Certeaction 
de cruauté débaucha entierement le relte des Egyptiens, qui fe joi- 
gnirent à Amañis, prirent Apries & l'étranglerent,après un regne de 
vingt-cinq ans, felon jule Atricain, & Hérodote. C'eft ce que rap- 
porte lemème Heradote. Mais ce fentiment n'eft pas conforme à 
celuy des autres Auteurs. On prétend qu'Apries eft le méme que le 
Prophete Jeremie nomme Ernnee, & ceéluy qui Diodore de Si- 
cile donne vingt-deux ans de regne, & Eufebetrente, Il commença 
à regner après Pfammis wers l'an 3427. du mande. Ce fur Nabucho- 
donofor qui luy ôta la couronne & la vie, & etablit en Egypte 
Amañs qui Fat d'abord fon tributaire. Cequi eft conforme la Pro. 
phetie d'Excchiel, & à ceque per rapporte en parlant de Nabu- 
chodonofor. * Jeremie, s.44. Exechiel, €. 2. Jofeph, li 10, 4nr.r. 
11.S. jerôme, inc. 4 Thren. Herodote, li. 1.17 Euterp, Diodore de 
Sicile, Eufebe, in Chron. Petau , bi, 10. de Doëtr. Temp.e. 17. Genc- 
brard, Torniel, Salian ,êcc. . 

ATRIES, Roy d'Egypte, pritla ville de Sidon, & quelques au- 
tres places de Phenicie; le rendit maitre de l'ifle de Cypre, & re- 
tourna chargé des dépouiliesde fesennemis, Dansles Propheties de 
Jeremie, ileftnommé Hophrah, queles Grecs ont traduit par Va- 
phrés. Syncelle, Eufebe, Jule Africain, & Clement d'Alexandrie 
ontaufllentendu par Vaphres, le Roy Gui eft nommé Apries par 
Herodote. Quelques Rabbins ont fait de Hophrab, par tranfpoñition 
de lettres, Pharaab: ce quieft ridicule, dit Mariana, parce que 
Pharaon eft un nom commun aux Rois d'Egypte, & Hophrah eft 
unnom propre. * Eufebe. Mariana. SUP. 

APRIO, que les Anciens ont nomméc Apres $ Apri, ville dela 
Romanie; c'étoit autrefois un Archevêché, dans le Patriarchat de 


Conftantinople, l'Empereur Théodoie leGrand'aimoit fi fort le {e- | 


jour de cette ville, qu'elle fut auffi appellée Téeedofopolis. Pline, 
mp ; Ptolomée, & d'autres Auteursanciens en ont tait mention, 
ontultez aufli Aubertle Mire, Notir. Epff. Orbis. 
CAPSINE Sophifte Athenien,pered'Onafime , & grand pered'un 
autre Sophiftenomme Apfinecommelui , Suidas.] 
APT, furleCalavon, ville de Franccen Provence, avec Evéché 
fufragant d'Aix. C'eftune ville très-ancienne , qui fu? unedes plus 
randes & des plusilluftres des Celtes, Elle le fut encore beaucoup 
ousles Romains, étant devenue capitale des Vulgientiens, Jule 
Cétar l'augmenta, la Gt colonie Romaine, & voulut qu'elle portät 
fon nom.C'eft pour cette raifon que Pline & d'autres Auteurs anciens 
l'ont nommec Apra Fulia Vulsientinm, Une infcription qu'on trouve 
à Atles, & uneautre quieft à Aptmême, témoignent cette vérité, 
Cette ville y eft nomméecolonie Romaine. On y voit d'autres té- 
moignages de fon ancienneté, & des monumens qui perfuadent 
qu'ellcétoit en très-grande-confideration. Le plus celebre eft le dé- 
bris d'un amphitheatre, Pline n'eft pas te feul qui ait parlé d’Apt, il 
en eftencore fait mention dans l'Itineraired' Antonin, dans la Table 
de Peutinger, & dans cet'Ouvrage qu’on nomme ordinairement la 
Notice des Provinces. L'Evêque d'Apt eft premier er 2 de la 
Metropole d'Aix.Le plus ancien Prélat eft Saint Aufpice Martyr. Il y 
ena eu quatre autres reconnus pour Saints: fçavoir, Saint Quintin, 
Saint Caftor, Saint Pretextat, Saint Etienñe; & plufieurs iluftres 
r leur naifiance, leur pieté, & leur doétrine. ob se 
ps de Princes d'Apt. Ce droit a éréapprouvé par des Bulles Im- 
perisles, & on voitencore aujourd’hui de la monnoye, qu'ils fai- 
foienthattre, où l'onremarque la croix & la mitre. Apt poñfede un 
threfor incomparable de reliques; & entre autres celles de Sainte An. 
ne mere de la Sainre Vierge, de Saint Aufpice, de Saint Marcien 
Abbé, &e. Elles font l'ornement de l'Eglife Cathedrale, Le Cha. 
pitreeft compofé d'un Prévôt qui cft la feule dignité, d'un Archi. 
discre, d'un Éapifcol , d'un Sacriftain, d'un Efcolaftre, d’un Théo- 
logal, defeptautres Chanoines, & de treize Clercs Prebendez ou 
Bencâciez, qui ont voix en Chapitre, Tlyaauflñi deux Curez, &un 
chœur de Mufique. La ville d'Apta diverfes maifons Religieufes de 
l'un& l'autrefesxe, & deux Abbayes defilles, celle de Sainte Croix 
de l'Ordredé Cireaux, & oclle de Sainte Catherine de l'Ordre de 
Saint Auguftin. Le Monaftere des Religieux Conventuels de l'Or- 
dre de Saint François eft des plus anciens de l'Ordre. C’eft où l’on 
conferveles Reliques de Saint Elzéar Comte d’Arian & Baron d'An. 
fouis, & deSaiate Delphine, mariez, & vierges. Nous avons leur 
vic dans Surius, traduite par Robert Arnaud d'Andilli. Mais depuis 
peuelle a éré compofee fur des monumens plus fürs & plus fideles, 
par le P. Borelli Religieux du même Momaftere, où l’on a fouvent 
sû des perfungesde Lettres & entre autres le P, Carriere Auteur de 


APT. APU. 


| divers Ouvrages. Apt a auffi eu des Ecrivains ingenieux, comme de 
Vaumoriere , de Valcroiffnt , & d'autres. M.de Scuderi, & la ce- 
lebre M. de Scuderi fa fœur, font originaires dela même ville. C'a- 
éré au fi le lieu de la naiflance du rise, Grand, qui à compole un 
Traité du fepulcre de Sainte Anne ; & des Sieurs Jean-Jacques Pro. 
vençal Beneñcier de l'Eglife Cathedrale, & Marc-Antoine Grofi 
ancien Pricurde Lious. ville doit beaucoup aux foins de ces 
: deux derniers; qui en ont éclaircilesantiquitez Ecclefiaftiques & Se. 
culieres, Ils ont travailleau Recueuildes Evéques d'Apt, quenous 
avons dansla France Chrétienne desSieurs de Sainte Marthe. Leurs 
! connoiflances dans les Mathematiques ont étégrandes, & ledernier 
| ainventé des inftrumens qui font une marque de la pénetration de 
| fonelprit, Je nedois pas oublier qu'en 1664. on trouva, dans la 
! Cour du palais Epifcopal d’Apt, l'épitaphe du cheval de l'Empereur 
| Adrien, nommé Boryfthene. Ilen eft parlé dans la Vie de Nicolas 
| Fabri de Pcireic. ApraBailliage, & l'on trouve dans fon Diocefe 
! deux Abbaïes, Saint Eufebe & Valfainte; le Duché de Villars: le 
| Marquifatde Buoulz, & les Baronnies de Cafeneuve, de Ccirefte 
! & de Viens. % Pline, , 3.c. 4. Bouche, Hyf. de Provence. Gaïlen. 
di, Wir, Peiref Sirmond , in Not. ad Sidon, Lo. ep. 9. Saxi, in Pontif, 
| Arelar, Sainte Marthe, T.11.Gall. Ghrÿf. dre. 


Conciles d' Apt, 


Le Pape Urbain V.ayant oui parler de la pieté de Sainte Delphine, 
| & des miracles qui fe faifoient à fontombeau , nomma en mil trois 
cens foixante-trois l'Archevéque d'Aix, & les Evêques de Vaifon& 
de Sifteron, pour venir à Apt y faire des informations Canoniques 
de cette verite ,afin qu'il ptenfüuite proceder à la canonization de 
la même Sainte. C'eft ce qui fut exccuté. Deux ans après, mille 
trois cens foixante-cinq ; les Prélats des trois Provinces d'Arles, 
d'Aix,& d'Ambrun celebrerent à Apt un Concile, où ils firent de 
très-faintes Ordonnances, pour le bien de leurs Eglifes.Guillaume de 
la Garde Archevêque d'Arles, Jean de Pifcis ou Peifoni Archevé- 
qued'Aix, & Bertrand de Decio Cardinal Archevêque d'Ambrun, 
s'y trouverenten perfonne, avec leurs Suffragans, ou leurs Proeu- 
reurs, & ceux des Chapitres deces Provinces. On y fit vingt-huit 
Ordonnances ou Statuts,publiez dans le chœur de l'Eglife Cathedra- 
le d'Apt , le quatorziéme du mois de May dela mêmeannée mil trois 
censloixante-cinq. Quelques Auteurs croyent que ce Concile fut 
tenu par ordre du Pape Urbain V.qui étoit an Pontife d'une vertu 
confommée. Mais ceux-là fe trompent, qui foûtiennent que Phi- 
| lippe de Cabaffole Evéque de Cavaillon y préfida, en qualité 
: de Cardinal. Car il eft ir , que le même Pape Urbain ne le fit 
| Cardinal qu'en mil trois cens foixante-huit. Il avoit alors le ti- 
| tre de Patriarche de Jerufalem, & il a ce titre dans les Actes de 
ce Concile, parmiles Prélats de ln Province d'Arles. Nes G. Are 
datenffs Archtepiftopus cum reverendis is Chriffo Patribws Philippo Fa- 
| triarcha Hicrojolymitane, Cavalicen.  Eccdlefieadminiftratert perpetue, 


fe 

APTERAS, Roy deCrete, fucceda à fon pere Cydon, & vécut 
du tems de Cranaus Roy d'Athenes. Quoy Se ait été furnommé 
le Satume de Crete, on dit neanmoins qu’il étoit très-injufte, & 
très-impie, 1] laifla fon Royaume fes deux fils Lapithas & Afterius, 
qui regnerent l’un après l'autre. * Paufanias, S UP. 

APTERE, ville de l'Ille de Crete, que Prolomée appelle Apre- 
rie, & Pline Apreren, eft aujourd'huy nommée Arteris, & Paleo- 
| cajlre. Etienne Ge mat le nom d'Aptere , en Grec drriges, 

c'eft-à-dire fans ailes, luy fut donné felon les Poëtes, parce que les 
| Sirenestomberent en celieu-là dansla mer, ayant perdu leurs plu- 
| mes, de la douleur qu'elleseurent d'avoir été vaincués par les Mufes, 
u'ellesavoient défées a chanter. SUP. 
APTERE, en Grec #æripe , C’elt-à-dire fans ailes, nom que 
les Atheniens donuerent à la Viétoire qu'ils répréfentoient fans ai. 
Îles, felon Paufänias, de peurqu'ellene s'envoiitailleurs. SUP. 
| APUIES, peuplesde l'Amerique Meridionale dansle Brefil. Les 
Auteurs qui ontecriten Latin les nomment Apwi. Leur païs eftvers 

| la fource du fleuve de Ganabara ou Rio de Janeiro, & près de cette 
Province queles Portugais nomment Capitania de Rio de Janeiro, 
où ils font les maîtres. 

APULE'E, Philofophe Platonicien, natif de Madaure villed’A° 
frique, a vécu dans le II. Siécle , fous l'Empire d'Adrien & des 
deux Antonins le Debonnaire & le PhileGphe. T1 étudia à Cartha- 

e, puisà Athenes où il s’attacha à la doctrine de Platon, &enfuite 

à Rome, oùayantgoüté la Jurifprudence il y fit un fi grand pro- 

grès qu'il devint un excellent Avocat. Maïs la Philofophie avoit 
| tant decharmes pour fonefprit, qu'illa prefera à l'étude du Droit. 
| Apulée étoit fils de Thefée , qui étoit un homme ée confideration, 
; & de Salvia parente de Plutarque & du Philofophe Sextus. 1] époufa 
une riche veuvenommée Pudentilla, qui étoit d'Oca, ville quenos 
Geographes modernes croyentêtre Tito. Sicinius Æmilianus ac- 
eufs Apulee, devant Claudius Maximus Proconful d'Afrique, d'a- 
voir fait mourir Pontianus fils de Pudentilla, & de s'être fervi de 
charmes magiques pour fe faire aimer de cetteriche Dame, Cepen- 
dant, Apulée fe detendit auprès du Proconful par une Apolagie, 
que nous avons encore & que Saint Augultin appelle un difcours 
très-éloquent & très-fleuri. Apuiée écrivit divers autres Ouvrages 
dont nousavons perdu une partie, & que nous trouvons pourtant 
citez dans les anciens Auteurs, Ceux qui nous reftent , font la 
Metamorphofe, ou l'Ane d'or en XLlivres. C'eft une Paraphrafe 
de ce qu'il avoit pris dans Lucien, qui avoit fuivi Lucius de 
Patras Auteur d'un Livre de Meramorpholes ou Transformations 
dont parle Phorius. Peut-être aufli qu’ Apulée tira de la fource, 
le fujer de la fable qu’il a accommodée à { façon. Il avoué luy- 
même que cette fable étoit toute Grecque : Fabwlam Grecanicams 


|ncipimus,  Leéler itende, letaberis. Les autres Traitez dise 
| at 
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féntOratio de Magia , dont j'ai parlé. De dogmate Platonis, frve de Phi- 
lelophia, Lië.IIE.1. De Philobphia natural. 11. De Philefphis moral. 
Ii. De Phloopkia ratiorali, De Deo Sorratis € Florida. * S, Augutin, 
di. 8. ae Chou. Der, €. 12, @i9. Photius, Cod. 129. Scriverius, # 
Va. credit. Apuleu. Saumaife , Scaliger, Voflius, &c. 

APULEIUS CELSUS, Medecin, natif de Centuripa , dite au- 
jourd'huy Centorbi en Sicile. Ilactéen grandceftime fous l'Em- 
pirede Tibere, vers l'an 20& 35 duSalut. Scribonius Largus dit 
qu'Apulcius avoit été fon Precepteur & celuy de Valens, étroit 
un celebre Medecin ; & Marcellus l'Emprrique , qui a vêcu fous 
Théodofe &'Gratien, le nomme entre ceux qui avoient le mieux 
écrit dela Medecine. On luy attribuë un Traité de l'Agriculture 
que nous avons dans leséditions de Bâle de l'an 1539. & 1540. fous 
letitre de Tiwrenx@r, feu de re ruffica felettorum Lib. XX. Dans une 
autre édition faire à Bâle des Oeuvres d’Apulée de Madaure on y met ! 
un Traité de Herbis,qu'oneftime être du même Apuleius Celfus,mais 
le ftile fe fent peu du fiecle d'Augufte & de Tibere, & d'ailleurs ileft 
peu conforme à celuy du Philolophe Platonicien. * Scribonius Lar- 
gus, di. de compofit. Medic. edit, Henrici Stephan. 1567. Patau. 1655: 
Scriverius, "Vi, Apul. Vander Linden, de Serips. Med. dre. 

- APULEIUS PANSA,Conful Romain avec M. Valerius Maxi- 
us Corvinus, l'an quatre cens cinquante-quatrede la fondation de 
Rome. De fontems on créa quatre Pontifes & cinq Augures, du 
corpsdes Plebciens; de forte qu'ils ient avec les Patriciens 
tous les honneurs & toures les dignitez de l'Etat. Quelque tems après | 
Apuleius fe mit en campagne & afliegea Nequinum dite sjeurdher 
Narnidans l’'Ombrie.Certte place étoit défendue par un fort château, 
& elle ne fut prifeque l'année fuivante quatre cens cinquante cinq, 

latrahifon de deux de fes habitans qui la livrerent aux Romains, 
Ecux-ey en firent une colonie pour l'oppofer aux Tofcans. * Tite- 
Live, H1f. Rom.li. 10. 

APURIMA, riviere de l’Amerique Meridionale dans le Perou, a 
fifource dans la Province de Parinococha, au pied des Monts An- 
des, qu'on nomme autrement Cordillera d'e los Andes & Sierra Nevada. 
L'Apurima pafle près de Cufco,& aprèsun cours d'environ cinquan- 
teou foixante-dix lieuës,elle fe joint au fleuve Xauxa dir Rio de Mara- 

, entre les rivicres d’Abancai & d’Incai , qui fe déchargent dans 
El fleuve de Xauxa. ° 

APURUV ACA , que d'autres nomment Piraoue , Apurwuara & 
Caperuvaca, riviére de l’Amerique Meridionale, dans la Gujane , 
el des plus grofles& dec plus confiderables du pais. 
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QUA DOLCE, ou GLECINERO, Æthiras, Atiras, &c Pidnra, 
riviere de Thrace qui fe jette dans la Propontide ou mer de 
Marmora du côté de la ville de Selivrée ou Selymériæ. 

AQUAPENDENTE, en Latin Arula& Aquula, ville de l'Etat 
Ecciefaftiqueen lralie ,avec Evêché qu dépend immédiatement du 
Saint Siege, eft entre Sienne & le Lac de Bolfena, fituée fur une mon- 
tagne, dont leseaux quien découlent, luy ont fait donner le nom 
d'Aquapendente. La villeeft grande, mais peu peuplée. Elle n'eft 

loin de la riviere de Paglia, qu'on y pañle furun beau pont dit 

Font Gregorien. Aquapendente n'eft ville Epifcopale que depuis l'an 
1647. C'eft unavantage qu’il a tiré de la démolition de Caftro. Ceux 
decettederniere ville avoient maffacré l'Evêque, que le Pape Inno- 
cent X. yavoitenvoyé; ce quiobligea ce Pontifed'envoyerleComre | 
Videman Géneral des troupes Ecclefaftiques , qui démolit Caftro, | 
&lefiege Epifcopal fut transferé à Aquapendente. 

AQUARIENS, Héretiques, qui n’offroient que de l'eau dansle 
facrifice de lAutel.Saint Cyprien réfute cette erreur,qui était proce- 
dée de ce que durant la perfecution les Fideles s'aflemblant la nuit 

rcélebrer les facrez myfteres, & craignant quele matin l'odeur ! 

u vinneles découvrit, fe cuntentoient d'ufer d'eau dans l'oblation | 

Euchariftiquescontre l’inftitution divine. Cela arriva dans le III. Sie- | 

cle, vers l'an 257. * S. Cyprien, epif. 63. S. Epiphane, her. 46. | 

S. Auguftin, er. 64 Baronius, A. C. 257. m. 5. Genebrard, en 
Etienne I, 

AQUA-SPARTA, petiteville d'Italie, dans la Province d'Om- ! 
brie ou Duché de Spolete, cf fiquée furun monr, entre Amelia & 
Spolete, & ellea titre de Duché qui appartient à la famille de Cefis. 

AQUAVIVA, eft un bourg du Royaume de Naples ,dansla Pro- 
vince de Barri. Ila donne fon nom à une famille illuitre &ancien- | 
nc de ce Royaume, qui a produit de ps hommes & entre autres | 
un Cardinal, & un Géneral des Jefuites, dont je parlerai dans la 
fuite, Les Auteurs Latins le nomment Aqwa viva &c Aqua via. 

AQUAVIVA, (Oë@avio) Cardinal, Archevéque de Naples, étoit 
fils de Jean-Jerôme Aquaviva Duc d'Atri. 11ft untrès-grand pro- | 
grès dans les belles Lettres Grecques & Latines, & dans la Juriipru- 
dence Civile & Canonique. . Le Pape Sixte V, qui le vit a Rome, 
fut À fatisfait de fon efprit, qu'il fe ft un plaifir deluy marquer fon 
eftime parles emplois qu'il luy donna. De fon propre mouvement | 
il le fit Réferendaire de l’une & l'autrefignature, & Vicelegat du 
Patrimoine du S. Siege. Gregoire XIV. le nomma Intendant de fa 
mailon, & enfuite le fit Cardinalen 1591. Il fe trouva en cette qua- 
lité aux élcétions d'Innocent IX. en la même année 1591. de Cle- 
ment VIIL. en1592, de Leon XI. & de Paul V. en 160$. Sous le 
Pontificat de C'ement VIIL ilexerçala charge de Legat de la Cam- 
pagne de Rome, & on luy commit encore la Legation d'Avignon. 
Le voifinage des Héreriques rendoit alors cette charge aflez penible ; 
mais le Cardinal Aquaviva trouvale moyen de s’oppofer aleurs def- | 
feins, & gouverna avec tant de prudence & de fagefle, qu'il remit | 
le calme & la tranquillité dans la Province, & reiinit les efprits, 
qui étaient le pius portez a la revolte, Cependant, ilne négligeoit pas 

Lettres, il aimoit ceux qui en faifoient profeflion.Il avoit des Sça- | 

Tém. 1. 
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vans parmi fes niques ere nneres Pierre- Antôtne Ghiberti 
quiétoit fonauditeur, &qui y fitamitiéavec le célebre Nicolas Fa- 
bri de Peirefc ;' qui tout jeune qu'ilétoitalors, commençoit défaire 
connoître ce ge devoitefperer delui. Cependant, le Pape Leon 
XL. ayant deftiné ce Cardinal à l'Archevêche de Naples, Paul V. le 
luy confirma. 1l a la prendre poffeffion de cette Prelature, & ani. 
mer fes Concitoyens par les exemples de fa vertu. 1] mourut le 1$. 
Decembre de l'an 1612. âgédes2. * Filliucius & Petramellarius,in 
Elog. Card. Gaflendi, hi. 1. Vite Peiref: Albi, Elog. Hifi. des Card. 
QUAVIVA , (Claude) Géneral des Jetuites , étoit de Naples fils 
du Duc d'Atri, Ses parens l'éleverentavec grand foin, & comme 
fon inclination le portoit affez à la pieté & à la vertu, il s'engagea 
de bonne heure dans l'Etat Ecclefaftique. Son meriteautant que fa 
qualité l'avancerent à la Courde Rome, où le Pape Pie V. luy don- 
na fouvent des marques de fonceftime. Claude Aquaviva étoit Ca- 
meriér de ce Pontife, & pouvoit attendre raifonnablement des char- 
ges plus confiderables. Mais il prit le parti d'abandonner ces efpe- 
rances, pour fe faire Religieux parmiles Jefuïtes , chez lefquels il fut 
reçü le vingt-deuxiéme Juillet de l'an 1 567. âgé de vingt-cing.On y 
futbien-tôt adé de la beauté de fon genie, de fon difcernement, 
& de fa ite. Auffi à peine eut-il achevéles exércices ordinaires, 
que font les Religieux dela Compagnie, qu'on l’éleva dans les char- 
es, & on lu na la conduite de la Province de Naples, & en- 
vite de celle de Rome, Ouai » le P. Everard Mercurien Géne- 
ralétant morten 1581; leP. Aquaviva, quoy qu'extrémement jeu 
ne, fut mis à fa place. II pts rien que de doux & de rnoderé 
dans fon gouvernement, & {a prudence en 4 eu peu d’ 5 Il 
mourut le 31. Janvier de l'an 161$. âgéde 72. LE e fon Gé: 
nerslat. la laifle divers Ouvrages de pieté. Les plus confidérables 
fontfeize Epitres, qui font autant de Traitez. Dérréforinèn exercitio- 
rum S. Ignarii. Meditationes in P{almur XLIV. d@ CXIII. de. * Or: 
landini, Hif.5. 7. Ribadeneïra& Alegambe, de Seripr. Soc. 7. Lé 
Mire, deScripr. Sac. XVII. Sponde, is Annal. ce. [Il ft en 1613. 
un décret fur les matiéres de la Grace, qui femble favorifet la gracé 
efficace, mais où il n’établit effeétivement que la grace congruë. Lé 
décret fut renouvellé en 1651. Tradition de l'Eghfe Romaine, par 
M. Germain. P.V.] 
AQUEDUC:, conduit pou merter l'edu d'un lièu dunautre, com- 
me d'une riviere, ou dela fourced'unefontaine , à quelque ville,ou 
à quelque château.  L’ufage des aqueducs commença à Rome dèsle 
regne d'Ancus Martius, quatrieme Roy, comme Pline nous l'ap. 
prend: & non pas feulement l’an441. de la fondation de cette ville, 
commea cru Lipfe, On y conduifoitles eaux pat des canaux de ma- 
çonnerie, ou pir des tuyaux Qui étoient de poterie, de bois ou dé 
plomb.Ces canaux & ces tuyaux n'étoient pascachez fous terre;mais 
élevez furdesarcs, dont la hauteur égaloit celle des montagnes de 
Rome. Claudienlesdécrit cs 3 
Excipiunt arcus , e femita duffit 
Mollons , pt harr rm lmerccs ntbi. 
Le Poëte Rutilius les reprefenteencoremieux, dansces Vers: 
nid loquAt aëriopendenres fornice rives, 
na vix imbriferas tolleret Iraquas. 
Hos pots dicam creviffe infiders mentes; 
Tale Giganteurm Gracia landat rare 
On ne fe fert plus guéres de tuyaux de bois;mais de plomb;& en quel. 
ques endroits , de poterie : on employe fouventle Re pour lesouvra- 


| ges du Roy de France. Lesgrands canaux fe font de maçonnerie, 


fous terre; & font couverts par des voutes. On conftruit dansla carm- 
pagne plufeurs regards diftans les uns desautres, par où l’on deftend 
pour vairle cours & la quantité des eaux: & près de la ville on en fait 
encoreun , avec pluñeurs refervoirs, pour la diftribution dés eaux en 
differens endroits de la ville. On voitauffi des aqueducsélevez fur 
desarcs,comme celuy d'Arcueuil proche de Paris , que Julien l'Ape- 
fat fit bâtir pour conduire des eaux dans fon » Qu'on ap dlpit 
des Termes de Fulien, qui étoit dans cette ville, au quartier de l'Uni- 
verfité. *Rolin, Anrig. Rom.liv. 1.c.1$. Dernpfter, in Paralipom. 
SUP, [Ti faut confulter la-deffus les livres de Fronsim des Aqueducs 
deRome, & les differtations de Raphaël Fabretri, fur lamème ma- 
tiere. Owlesainferez dansle IV: Tomedes Antiquitez Romaines ; 
imprime à Utrecht en 169.] 
AQUI, & Aquira, ville & province du Japon ;:& dans cette par- 


| tieque les Geographesnomment Niphon.La province d'Aquitaeit du 


côte de Chançuque vers le détroit de Sangaar. 

AQUIGIRES, ” les Auteurs qui écrivent en Latin nomment 
Aquigire, peuples de l'Amerique Meridionale dans le Brefil, du côté 
dela Province ou Préfecture du S. Efprit. 

AQUILA, ou l'Aquila, ville du Royaume de Naples dans l'A- 
bruzzeulterieure, avec Evéché fuffragant de Civita de Chiari. On 
prétend que certte ville fur bâtie ou reparée par l'Empereur Frederic 
Il ; lesautres difent par Charles Roy de Naples, fur le penchant d'un 
mont le long dela riviere de Pelquaire. Elle s'eftaugrentée parles 
ruines d'Amiterno & de Forcono qui eft le Fwrremium des Anciens, 
Le PapeiAlexandre IV. y transfera l'Evêché qui étoit dans la der- 
niere de + villes, * Collenutio, /i,4. Hif. Neap. Leandre Alberti, 

.Itai. 

AQUILA , dit le Pentique, parcequ'ilétoit de la ville de Sinopé 
dans la Province de Pont, vivoit du remsde l'Empereur Adrien,qui 
le fit Intendant de fesbâtimens, & luy donna ordre de faire rebätir 
la ville de Jerufalem , que cet Empereur faifoit ñommer Ælis de fon 
nom.  Cetemployluy fit avoir connoiflance de la verité de la Reli- 
gion Chrétienne, & il furbaptife: mais legrand attachement qu'il 
avoit à l’Aftrologie , le fit retrancher de l'Eglile, après qu'il eût 
méprifé les avis charitables qu'on luy donnoit denefe plus attacher 


| à ecs vaines fuperftitions, Le dépit qu'il eut de cette excommunica- 


tion, le fit pafler chez les Juifs, & 11 fe foûmit à la Circoncifion, 
puisayant appris l'Hebreu , il traduift eg en Grec. J'ai ra 
1 qu'A- 


228 AQU: A QU. 
qu’Aquilavivoit fous l'Empire d'Adrien. Ce fut l'aa 13. duregne | re, &c. que l'Eglife reconnoit pour Saints. Fortunatien , quiavoit 
dece Prince, c'eft-à-dire en 129. de falut, qu'il travaillañlatradu. | agi avec tant de zele pour le parti Orthodoxe, fe laiffà tromper par 
étionde la Bible. Ce qui fuffit, pour convaincre d'erreur ceux qui | les Ariens, il fut le premier qui contribua à la chûte du Pape Li: 
fe font imaginez que cet Auteur vivoit avant même la naiffance de | berius, comme Saint Jerôme l'a remarqué. L'Eglifed’Aquiée dé. 
Jesus-Cnnist, Origene dit, qu’ilpaffoit pourle plus habile de tous À tefta ces ar ; mais depuis elletomba dans le malheur du fchif. 
parmiles Juifs, & Que ceux qui ignoroient la langue Hecbraïque, me. Cefuten cinq cens cinquante-trois au fujet de l'affaire des trois 
fe fervoient principalement de fatraduétion. * Saint Jerôme, c, 8. Chapitres. Jedis ailleurs, que c'étoient les écrits de trois Prélats ; 
én Li. Gr ep. adiren.S. Epiphane, de ponder. Gr meuf. Eufebe, Hi. | Theodore de Mopfueite, Theodore de Cyr, & Ibas d'Edeffé. Le 
li. 6. Origene, S.lrenée, Baronius, ec. Concile géneral de Chalcedoine avoit reçu les deux derniers Evé- 
AQUILA , Interprete de la Bible, qui vivolt dans le IT. Sie. | ques enfuite deleur profeffion de foy ; & cependant dans le cinquic- 
ele. De Gentil, il fefit Chrétien, & de Chrétien, Juif. 11 donna | me Concilegéneral tenu à Conftantinoplela méme année cinq cens 
premiere Verfion Greque de l'Ecriture Sainte, la douziéme an. | cinquante-trois on condainna ces trois ecrits,à la pourfuite de l'Em- 
hée du regne de l'Empereur Adrien , c'eft à-dire, l'an de Jesus. | pereur Juftinien. On fe plaignit hautement de ce que ces anathêmes 
Cunisr 130. & l'on voit parles fragmens qui enreftent, que l'He. ; ne s’accordoient pas avec ce quiavoireté décidé dans le Concile de 
breu des lat fur lequel il la fit, étoir dé corrompu & alteré | Chalcedoine; & qu'on avoit injuftement condamne des innocenr,qui 
r les Ribbins. Aquilafe mit fous la difcipline d'Aktba , le plus | n'étoient plusau monde, & aboli ces trois Chapitres reçüs par un 
meux Rabbin de fon tems ; & ayant appris la Langue Hebraïque, | long ufage, LesEvêques d'Iftrie, deLigurie, de l'Etat de Venife, 
ilfut le premier, quiaprès les Septante ofa faire une Verfion Gre- | & quelques autres s'affemblerent à Aquilée, & nonobitant les de. 
ue fur le Texte Hebreu. Comme il ne l'entreprit qu'en haine des | fenfes du Pape Vigilius, ilsoferent détefter par des écrits publics ce 
chrétiens, qui l’avoient chañé de l'Eglife ,; à caufe de la pañlion | Qui avoit été ordonné par le cinquiéme Concile général.  Pelage 
qu'il avoit pour les vaines curiofitez de l'Aftrologié, elle fur trés- | I. qui fucceda à Vigilius, fe fut pas plus heureux pour arrêter 
agrebleaux Juifs difperfez; qui lalürent toüjous depuis dans leurs | ce mal, 11 fe vit contraint de fe plaindre à l'Empereur , qui fig 
Synagogues. Aquila, non content de cela, en fit une autre, qui arrêter Quelquesuns des Prélats Schifmatiques ; mais cela ne ft 
fut nommée Deuterofe , c'eft-à-dire en Grec , féconde Traduétion, nor ral & il dura jufques à cequeles Papes Saint 
queles Juifs eftimerent bien plus que la premiere. Car outrequ'el. | Gregoire le Grand, &enfuite Sergiusl'appaiferent entierement. 11 
le fuivoit fervilement la Lettre, elle étoit encore enrichie de Tra- | eft{ür, qu'ilne finit qu'en fix cens quatre vingts dix-huit. Cepen- 
ditions Judaïques , mifesen Grec parcet Apoftat; quiles avoitap. | dant, ces Prélats Schifmatiquesavotent donné lenom de Patriarche 
prifes de fon maître Akiba, Cette Verfion avec fes Notes où Com- | à l’Archevèque d'Aquilée, qu’ils reconnoifloient commeleur Chefs 
mMmentaires étoit fi dangereufe, que Re Es fe crût o- | & depuisilsonttoûjourseu le même titre d'honneur. C'eft depuis le 
bligé d'en interdire la leéture aux Juifs. * Paul Pezron, Amsaqwisé | commencement de jeur féparation ; qu'ils ont été nommez Patriar. 
des Temps, SUP. [Voyez l'Hiflaire Critique du V.T. li, 11, #. g. où | ches; & Paul Diacre parlant dela mort de Paulin, arrivée en cinq 
l'Auteur parleavec plus d’exactirude de la Verfion d’Aquila.] cens feptante ou feptante-trois, luy donnecetitre, & dit que Pro- 
AQUILA , (Henry) Allemand, Religieuxde l'Ordre des Carmes, | bin ur fucceda. Lors que les Lombards vinrent en Italie, le Pa- 
a vécu dans le XIV, Siecle, vers l'an 1330. On dit qu'il fut Do€teur | triarche fe retira à Grado:; depuis, ceux quiétoientreftez à Aquilée 
de Paris. Hiccrivit divers Traitez, in Canvica Canticorum, Lié. 1. | en nommerent un autre. Ce futle fujer d'unnouvesufchifme. Le 
Æuollibeterum Lib. 11. Ouafliones ordinaria , dre. * Poflevin , in | Pape foûtenoit le Prélat de Grado , & les Lombards celuy d'Aquilée: 
Aÿp.facr. Alcgre, inParad. Carmel. Lucius , in Bibl. Carmal. | Cette affaireeut des fuites fcheufes. On la raccommoda quelque- 
AQUILA, Juif, originaire de Pont, dont le mêtier étoir de fai- fois; mais ce fut inutilement , & les Ducs de Frioul ne fervoient qu'à 
tedestentes. 1] logea S.Paul à Corinthe, oùcet Apôtretravailla | entretenir laguerre & la divifion. Mais Pepon Patriarche d'Aquilée 
avec luy: & leconvertitavec & femme nommée Prifcille, Depuis, | fut le véritable reftaurateur de ce fiege; car non feulement il unit 
l'un & l'autre inftruifirent Apollos; qui n'avoit été baptifé que du | les deux Eglifes, mais comme il étoir Chancelier de l'Empereur 
Baptème deS. Jean. * Aëtes des Apôtres, c. 18, Conrad 11, ce Prince luy donna à luy & à fes fuccefleurs le Duché 
AQUILEE, fur le confluent de l’Anfa & du Torre, ÆAgwileia, | de Frioul & le Marquifat d'Iftrie. On dit que Pepon fit entourer 
ville d'Ttaliedansle Frioul, avectitre de Patriarchat , dont'le fiege | Aquilée de murailles, & qu’il bâtit à l'honneur un Sainte Vierge 
eft aujourd'huy à Udine , a été autrefois fi confiderable qu'on la | une magnifique Eglife, oùilentretenoir un grandnombre de Clercs 
nomma La feconde Rome. Les Auteurs parlent diverfement de fa | pour faire le fervice divin. Henry LL. & Henry 1V, qui tinrent l'Em- 
fondation. Les unsdifentqu'un certain Aquilus,venu de Troyeavec | pire après Conrad, approuverent ce quiavoit été fait en faveur des 
Aotenor, en jettales premiers fondemens. D'autres prétendent que | Patriarchesd'Aquilée. Mais comme l'air de cette ville étoittout-à- 
fon nom à ététiré de l'abondance des eaux qu'ontrouvoit dans le | fait mal fain, les Prélats fuivans vinrent s'établir à Udine, qu'ils 
territoire de cette ville, & quelques Modernes foûtiennent que les | nommerent la nouvelle Aquilée, avec cette condition que les Ci- 
Romains ayant campe fur le confluent de l'Anfa & du Torre, com. | toyens de l'unele feroient auffi de l'autre. Mais depuis, l'ancienne 
mencerent de bâtir cette ville,à laquelle ils donnerent le nom del'Ai. | Aquilée aété entierementabandonnée, comme je l'ai déja remar- 
gle Romaine , qui étoit fur leursenfcignes & lanommerent Æquils, ‘3 Le Patriarche y venait feulement à certain jour de l'année avec 
& puis Aquileia. Mais fans donner dans ces penfes quitiennent un | fon Clergeé, pour y faire l'office divin. Les Comtes de Goritie 
peu de la fable, ileft plus für de s'entenir à Tite-Live, qui dicque | prétendant fe rendre maîtres du Frioul, où ils avoient intelligen- 
ce fut une colonie Romaine, qu'on établit dans les terres, qui | ce, enleverent diverfes places; mais Dicu punit fur leur pofterité 
avoient été aux Gaulois. Depuis, Aquilée devint une vifletrès-con. | la mort du Patriarche Bertrand Guafco, ou de Saint Genis, qu'ils 
fiderable. L'Empereur Augufte l'augmenta, l’embellit, & s’y plür | aflaffinerent à Richenvelle près de Spilimberg, lefeptiéme Juin de 
beaucoup. Ilétoiren certe will, quand Herode le Grand vintaceu. | l'an milletrois cens quarante-neufou cinquante. Les Evéques fuis 
fer devant luy fes fils Alexandre & Ariftobule, qu’il avoit eus de | vans, & entre autres le Cardinal Philippe d’Alençonen 1386, obli. 
Marianne , comme Jofeph l’a remarqué, Tibere demeura auffi | gerent leurs fujets revoltez de leur rendre l'obeiffance qu’ils leur 
quelque tems à Aquilée, où Vefpañen At roclamé Empereur, Le | devoient.Maisles Patriarches d’Aquilée perdirent le Frioulvers l’am 
Tyran Maximipafliegea cette ville, & il fut tuédurantee ficge en | 1410. par l'imprudencede Louïs Techio, quiavaitété honoré de 
237. C'eft dans cette occafion que ceux d'Agvilée donnerent des | la même Prelature. 11s’engagea témerairement à la guerre contre 
marques fingulicres de leur fidelite pour Rome; car manquant de | la République de Venife, fur l’efperance du fecours des Hongrois {es 
cordes pour leursares, ilscouperent lescheveux de leurs femmes & | alliez. Le Comte Philippe d'Arcelli, Géneral des troupes de la Ré. 
en firent des cordes. Auffi depuis, le Senat en memoire d'uneaétion | publique, le dépouilla de fes Etats, & ainfi Venife arbora les en« 
fimemorable, & du zeke de ces Dames, dedia un temple à Venus | fcignes de Saint Marc , fur les trophées des fuccefleurs de Saint Marc 
da Chauve. Sous les regnes fuivans Aquilée reçüt encore dé nou- | même, qui font devenus fujets de cette République. Voili quelle 
veauxavantages, & étoit très-confiderable au commencement du | aété la deftinée d’Aquilée, À célbre & fi feconde en perfonnes il. 
V.Siécle, comme il paroit par cequ'Aufoneen dir, luftres. Car ç'aëfe le lieu de la naiflance du Pape Pie I. deS. Cyr,de 
Mais pour être perluadé de la pee d'Aquilée, il fuffira de | S. Epiphane Evéque de Pavie , de Chromatius qui le fut d'Aquis 
remarquer qu'elle avoit douzemillesde circuit, qu'elle a été le fe. | lée même, & qui cft fouvent nommé dans les Epitres de Saint Je- 
jour de divers Empereurs, & qu'elle devint lerempart de l'Ixalie | rôme, de Paul Diacre qui a écrit l'Hiftoire des Lombards, &'de 
eontrelescourfes des Barbares. Attila la prit en 452, & la ruina en. | divers Saints dont noustrouvonsle nom dans les Faîtes de l'Eglife. 
tierement. Luitprand dit que S. Cyr prédit la ruine de certe ville. | * Candido, Mer. d'Aquil. Sabellico , Anrig. d'Aquil. @ Enread. 
Narfez la rétablit, &les Lombards la foümirent & la ruinerent en- | Luitprand, Paul Diacre, Blondus, Piatina, Baronius, &c. 
core en fge. Mais Charlemagne ayant éteint l'Etat de ces derniers, : 
Aquilée fut aux Empereurs Rois d'Italie, Depuis,elle aétéendivers Conciles d° Aquilée. 
temsaux Ducs de Frioul, aux Patriarches, aux Venitiens, & à la 
maifon d'Aûtriche d'Allemagne, Aujourd'huy cette ville, autrefois Le premier Concile d’Aquilée fut affémblé en trois cens huitan- 
ficéiébre, n'eft habitée que par quelques pécheurs. Le mauvais air ! te-un, fousle Pontificat du Pape Damale, Les Evèques du Vicariat 
enchafe tous les autres habitans. * Strabon, di. $. Pline, di. 3. rap. | d'Italie, que nous appellons aujourd'huy Lombardie, dont Saint 
19. Pomponius Mela, di 2. Tive-Live, li. 29.640. Herodien ,bi,$, | Ambroife de Milan &S$. Valcriend'Aquilée étoient les Chefs, &les 
Capitolin, in Maxim. Jofeph, Anrig. Fud. li.16.cap. 7, Paul Diacre, | Députezdes Eglifesde France & d'Afrique s’y trouverentau nombre 
Luitprand, Jean Bonifacio, Hif. Marc. TreuifLeandre Alberti, Defér. | de trente.deux.Saint Juft de Lyon y alt. On ÿ examina la caufe 
ral. Jean Candido , Comment, d' Aqua, de Pallade & de Secondien, Evêques d’Illyrie, qui y furent con. 
tell. Poriertk "7 d'Aauilée: damnez comme Ariens, auffibienque le Prêtre Attalus, Ce Con- 
glife, Pasriarebes ; grandi hommes d'Aquilée, cilecit fameux, bienqu'ilne contienne qu'une feule Seflion, ache- 
Quoÿ que les avantages d'Aquilée luy euffent acquis le nom de | vée depuisune heure après midi , jufquesà fept, lecinquiémejour 
æille par excellence, autli bien qu'à Rome; néanmoins {1 graudeur | de Septembre. On y écrivit ane Lettreaux Empereurs Gratien, Va. 
eccleñatiqueéroit encore préferable à fon éclat temparel.Car c'étoir | lentinien H. & Théodofe le Grand, pour l'union des Eglifes d'O- 
Saint Marc , lon lu tradition, qui avoit fondé cette Eglife, & ily en | rient, & pour demander la célebration d'un Concile à Alexandrie. 
a même qui cftiment que ce Saint y écrivit fon Evangile. Saint Her. | Vers l'an quatre cens, Chromatius tint une affemblée contre les 
mayoras luy fucceda, & ils ont eu d’illuitres fuccefieurs & entre | Origenifies. Après la célebration du cinquiéme Concile Géneral, l'an 
ares Hilaire, Chryfogone, Valerien, Chromatius, Thcodo- | cinq cens cinquante-trois, les Evéques d'Iftrie, de Ligurie, LS 
"Eat 


AQU. 
V'Etat de Venife ,improuverent, dans uneaffemblée tenué à Aquilée, 
tout ce qui avoit été fair contreles trois Chapitres, commeJe l'ai 
déjaremarqué. Et l'an fix cens nonante-huit ils condamnerent en- 
core dans un nouveau Synode les décifions du même cinquiéme 
Concile géneral. Ce fut vers cetems, que le Pape Sergius les ra- 
mena à leur devoir par fà fage conduite, ce que j'ai auili déja dit. 
L'an mil quatre cens neuf Gregoire XII, qui avoit ete depafe dans 
le Concile de Pife, affembla quelques perfonnes de fon parti, & fe 
trouvant dans le Diocefe d'Aquilée, il y tint une forme de Synode 
au mois de Septembre, où il fit lire un Aétequ'ilavoit fait dreffer, 
dans lequel il propofoit quelques accommodemens pour l’unionde 
l'Eglife. C'eft ce que nous apprenons de Théodore de Niem, qui 
rapporte une Lettre de Gregoire. Rainaldi nomme ce Synode, le 
Synode de Frioul. On met encore entreles Synodes d'Aquilee le 

oncile Provincial que le Patriarche Francois Barbaro tintl'an 1596. 
à Udine, pour la reforme des mœurs. On y fitdix neuf Canons 
Le même Prélat avoit publiédes Ordénnances Sÿnodales en 159$. 
*Bini, Sirmond, & Labbe , ir edit, Concil. Theodore de Niem ; 
Hiff. Sein. Sponde & Rainaldi, in Annal, 

AQUILIA SEVERA, ( Julia) étoit unetrès-belle Veftale, dont 
l'Empereur Heliogabale devint amoureux.1ll'époufa,quoy que; felon 
l'opinion des Romains , ce fût unfacrilege; maisles crimesles plus 
honteux ne faifoient plus de peine à ce Prince. 11 fe vanta même qu'il 
n'époufoit cette Veflale; qu'afin que d'elle & de luy , qui étoit Pon- 
tite, il en vint une pofteriré toute divine, Mais comme iléroit chan- 
ee dans fes amours, il la répudia bientôt; & enfuite il la reprit une 

éconde fois. On eftime qu'elle étoit filed’ Aquilius Sabinus. Nous 
avons une medaille de cuivre de cette Aquilia Severa ; & fur lerevers 
il y ale genie de la ville d'Alexandrie, * Herodien, Lampridius, & 
Xiphilin , im Heliog. Triftan , Commems. Hiffor. 

AQUILIES, facrifices que les Romainsfaifoient à Jupiter: pour 
aroirdela pluye. Les Prêtres, qui faifoient ces facrifices, étoient 
nommez Aquiliens où Aquiliciens. Tertullien fe mocque de ces 
fuperititions, dans fn Apologerique: Aquilia oui immolatis, Grec, 
£. 


. 40. ; 
[AQUILINUS;ou Æcylinns, l'undes Martyrs de Scillis , en Afri- 
Le fouffrirent à Carthage l'an CC. Voyez les Aétes de leur paf- 
, parmiles Aéfa Sinrera &cc. Th. Ruimarti. ] | 

C, AQUILIUS fürnommé Taffus , Conful Romain, étoit un 


Capitaine affez confäeré. Il fut Conful avec T. Sicinius Sabinus | 
l'an deux cens foixante-fept de la fondation de Rome Ce dernier ! 


triompha des Volsques, qu'ilavait foñmis avec bien dela peine, & 
Aquilius, qui n'en avoit pas tant eu à vaincreles Herniques, nere- 


cût que l'honneur du petit triomphe, queles Romains nommoient | 


FOvarion, 

La famille des Aquiliens étoit des plus nobles & des plus ancien- 
nes de Rome, & un certain Aquilius, fils d’une fœurde Collatin, 
fe déclara en taveur de Tarquin le Saperbe,qu'on venoit de déthroner. 
Outre le Confuldont j'ai parlé, il y a eu d'autres grands hommes 
de cette famille, commé L. AquiLtus Convus, Tribun militaire 
vers l'an troiscens foixante-fept après la prife de Rome par les Gau- 


lois. C, Aquiius FLonus Conful l’angos. avec L. Cornelius Sci- ! 


io, qui defit les Carthaginois dansl'ifle de Corfe. L. AquiLius , qui 
t Preteur en Sicile vers l'an 578. de Rome. M. Aquitius N£pos 
Coniul l'an 612$ avec C.Sempronius Tuditanus. Illeurune grande 
conteftirion avec Perpenna qui demandoitie triomphe, pour avoir 
taincu Ariftonicus qui fe difoit fils d'Attalus. Aquilius foürenoit que 
cet honneur ne luy étoit pas dû, parce qu'ilavoit achevé de vaincre 
hors de l'innée de fon Confular:Perpenna mourutavant que cette af. 
faire fût jugée, & il délivra le peuple Romain de la néceflite de refufer 
ktriomphe à un vaillant Capitaine, Agbiliusacheva ce qu'il reftoit 
de guerres cn Afie ; mais on l'accufa de s'être fervi de moyens mal. 
honnêtes; comme d'avoir fait empoifonner les eaux. M. Aquicrus 
Confulavec Mariusl'an 65r. Tite-Live,Florus, Juftin, Plutarque, 
Cifodore; &c. 
. AQUILIUS Cnets. Cherchez Cneus. 
AQUILIUS GALLUS, de la même familledes Aquiliens, étoit 
un Juriiconfuite, qui a vêcu du tems de Ciceron. Il avoit appris le 
Droit de Q. Marius Scævola Grand-Pontife. 1] fut nommé je de 
diverfescaufes très-délicares, & ils’enacquitta fi bien qu'il acquit 
beaucoup de réputation. Li donna des Sp 37 de fonéquité dansl'af. 
faire de Q.Virellius Varro,lequel étant malade à l'extremité avoit or- 
donné à fes héritiers de payer, commeune dette, une grande fomme 
d'argent à Oétacilia , qui etoit {a maîtrefle, Mais depuis tant revenu 
enconvalefcence, la coquete demanda cette fomme, fe fervant de 
l'aveu que Varro avoit fair ,qu'elle luy avoit prêté cet argent. Aquil- 
liur, Gallus découvrit la fou à LÉ Ilécrivit à ce fujetun Traité De dole 
male. Lien laifia auffi d’autres, De Pofihumersm nffitutione. De Stipu- 
larienek d'autres que nous voyon: fouvent citez dans le Code & dans 
le Digefte * Rutilius , in Vir, Furife. 

«7 Divers Auteurs ont eftimé qu’Aquilius Gallus eft Auteur de 
la Loy dite Æquilie, De damne injnrie. Mais ileft für qu'elle avoit 
été publicelong-tems avant ce Jurifconfulte On l'attribuë à un Aqui- 
lius Tribun du peuple ;& c'eft le fentiment d’Ulpien. Mais il eft crès- 
difficile de fçavoir enquelremsil a vêcu , fi ce n'et le même L. Aqui- 
lus Corvus Tribun militaire, vers l'an 367. de Rome , comme je l'ai 
déja remarqué. Cette Loy avoit éte établie , pour la réparation des 


pertes, dont ona etécaufe.* Ulpien, k.18.4d Edit, AntoniusAugufti- ! 


fus, de d Senatnft, ne 
AQUILIUS Manius, fut envoyé Ambaflädeur vers le Roy Mi- 
thridate, qui le fit cruellement mourir ; d'où vient qu’ Arnobe & 


Minutius Felix le comparent à Regulus. Pine, fév, 33. ch. 3. dit | 


qu'on luy jetta de l'or fondu dans labouche, Ciceronen parle en la 
Loy Manilienne. SUP. 
AQUILIUS Niger, Auteur qui avoit écrit de la guerre de Mo- 
dene, que quelques Auteurs modernes ont pris pour Aquinius Su- 
Terms, 1: ; 


AQU. " 
ger, dont je parlerai dans la fuite, * Süetone, in Auguf. Voyez 
Aquinius Suger. 

.AQULIUS SABINUS, perfonnage Confülaire & Jurifcanfulte, 
vivoit dans le III. Siecle, & fut furnomme Le Caron de fon fierle. 
L'an 214. de Qlut, il fut Conful avec Silius Meffälas & en 256, il 
le fut encorcavec Sex. Cornelius Anulius. On à cru qu'iléroit pere 
d'Aquilia Severa Veflale, que l'Empereur Heliogabale épourà , 
comme je l'ai dit. Ce cruel Prince voulut fe défaire de Sabinus, 
qui fut fauve de la maniere du monde la plus furprenante, Voici 
comme Lampridius rapporte ce fait. L'Empereur, dit-il, ayans 
fait appeller un Officier des Gardes, il luy commande de fe défaire de 

| Sabinss perfonnagh Confulare, à qui Uilpien avoit dédié fes Owvra- 
ges. Ces Officier, qui etait nn peu dur a'orcile, s'imagia qu'on 
ny avoir commandé de faire fertir Sabinus de la ville, d'o on avoit 
déja fait Jortir le Senat. 1] executa l'ordre qu'il erût qu’il lüy avoit 
donné, & ainfi fa furdité iauva Ja vieà cet excellent homme, Ces 
paroles de cet Hiftorien témoignent ailez que c'étoit à cet Aquilius 
Sabinus, à qui Ulpien avoit dedié fes cinquante-un livres; & que 
Cujas & Cafaubon fe fonttrompez en s’imaginant que c'étoit à Ma- 
furius Sabinus , qui vivoit du tems d'Auguite & de Tibere; comme 
je le dis ailleurs. [1 y a eu près de deux cens an de l'unà l'autre, 
Aquilins fur peredce Fabius Sabinus grand Jurifconfulte, que l'Em. 
pereur Alexandre Severe choifit pour être unde fes Confeiliers d'E- 
tat. Le même Lampridius en parle ainf. Erafn; dit-il, qirevoni 
conneifez quels etoient les Confeillers de ce Prince, je vou en nem- 
mire quelques-uns, Fabius Sabrus fil: d'un autre Sabine perfénnage 
d'une vertu fublime de Le Caron de fon tems. * Lampridius, 5 He- 
hiog. de Alex, Severo. Rautillus, m Wir. Furifé. ha Fab, Sabine Tri 
fan, Comment. Hi. dre. . 

AQUILIUS SEVERUS, que d'autreshomment Achillius& Acl: 
lius, Hiftorien & Poëte, a vécu fur la fin du IV. Siecle. 11 étoit 
! Efpagnol de nation & de la même famille de ce Severus, à qui 
Laétance avoit écrit deux livres de Lettres, C'eit ce que Saint Je- 
! rôme a remarqué. Âquilius Severus compofa un Ouvrage en Pro- 
| fe & en Vers, qui étoit comme le Journal de {a vie. mourut 
fous l'Empire de Valentinien vers l'an 375, * S, Jerôme, de Scripe, 
Ecel eu. Honoré d'Autun , dr Lum. Erc. li, v. 

AQUILONIUS, ou Acuicron, (François) Jefüite; éroit de 
Bruxelles. I enfeigna la Philofophie à Douay & la Theologie à 
Anvers où il tut enjuite Rheteur, Le connoiffänce qu'il avoit des 
Mathematiques, infpira dans les Pais-Basune grande affcétion pour 
cette fcience. On confulroir le P. Aguillon quitravailloit aenrichir 
le public de fes Ouvrages, dont il publia Ofricormms Lib. VI. I] en 
préparoit encore de tres-curieux ,& entre autres Câropérica & Diop- 
| #rica, quand il mourut le 20. Mars de l'an 1617. âgéde fo. * A: 
legambe, deSerip. S, 7, Le Mire, de Script. Saenl. XVII, Voffius, 
de Math. 6.6.4. 13 

AQUIN, ville. 





Chercher Aquino. 
Rois de Nordwege. 


AQUIN I. decenom, Roy de Nordwege, vivgic dansie XII: 
| Siecle. C'etoit un Prince qui n'avoit aucune bonne inclination, 
| auf fut-il furnommé le Tyran. Il fucceda à Magnus 1V. l'an 1232, 
{ Comme rien n'étoit facré pour luy, il ar les biens des Eglifes, 
& il le fitavec li peu dedifcretiont, que le Pape Gregoire IX.fe vie 
obligé de l'avertir, que s'il continuoit, il le retrancheroit de la 
communion des Fideles. Dieu punit fes impietez, par k perte 
d'un fils qu'il avoit, nommé Henry, qui mourut en odeur de fain. 
teté. Aquin mourut luy-mêmel'an 1263. aprésenavoir regne 31, 
*Cranez, hi, 4. Hiff, Norv. r. 14. ; 
AQUIN 11. Roy de Nordwege, étoit frere d'Eric ou Henry dit 
à le Snedors, & luy fucceda vers l'an 1300. Ilrégna durant quinze 
: ans jufqu'en 131$. qu'on mit fur le throne Magnus fon neveu fils 
| d'Eric, qui fut auili Roy de Suede. * Crantz, Hiff. li, 3. Olaüs 
Magnus, Dogliani, &cc. : À 
AQUIN Ii. étoit fils de Magnus qui fut aufi Roy de Suede, 
ue {es débauches firent chaficr duthrone. 1lluy fucecda für celuy 
de Nordwege l'an 1326. Maisil ne regna que deux ans. Peut-être 
que s'il eût vécu davantage, ion merite luy suroit acquis une cou- 
ronne que les Suedois dounerent à Albert de Meckelbourg, fils du 
Duc Albert & d'Euphemie fœur du même Magnus qu'on furnom- 
ma Smietk. 

AQUIN IV. étoit névêu d'Aquin IL. & fils ou petit-fils de Mage 
nus Smark, Divers Auteurs ne font qu'un Roÿ de ces deux Prin- 
ces du nom d'Aquin, parce que le premier qui eft ie I1L. de ce num, 
ne regna que deux ans. Quoy qu'il en foir, ilepoufà Marguerite 
fille de Valdemar III. Roy de Danemarc, qui étoit une Princefe 
dont le courage ne {€ fentoit point des foibleles de fon fexe, On 
dirqu'Aquin fucceda aux Etats de fon perce l'an 1:59. Marguerite 
fucceda de même à Valdemar l'an 137$. Ce ne fur pas aîlez pour 
elle de fe voir deux couronnes fur la tête, elle periuada fon mari 
de fonger àrecouvrer celle de Suede, que iesayeux avaient portce, 
Elle travailla pour cela, s'étant mife à latte d'une 4rmée afez Ao- 
riffante. La fortune feconda fes deileins, dans une bataille qu'elle 
donna en 1387, elle prit Albert prifonnier & l'obligea de le démet- 

! tre dela couronne de Suede. Depuis en 1394. on aflembla les Etats 
| des trois Royaumes à Colmar , où l'on réüinit en fa perfonne routes 
| ces grandes Provinces Seprentrionales. Quelques Auteurs difent 
! qu'Aquin étoit déja mort, il avoiteu un fils nomme Olal:, qui 
! étoit un Prince de grande efperance, mais qui mourut auili à la 
fieur de fon âge. Marguerite chercha un heritier qui tut digne d'el. 
le. Ingeburge fa fœur luy en offrit un, en la perlonne d'Eric fon 
| fils, qu'elle avoit eu d'Uratizlas Duc de Pomeranie. Cette Prin- 
cefle, que les Auteurs de fon temsnommentune ieconde Semi:a- 
mis, mourutl'an 1412. *Olaus Magous, Hÿé, Swer. Crante. PR. 
Ft 3 ‘ DEA . 








250 AQU. 
Sepr. Bertius, Sanfovin, Doglioni, &e, 

AQUIN, Suedois, Religieux de l'Ordre de Saint Dominique, 
a vécu fur lafin da XV, Siecle, vers l'an 1494. 11 étoit Philofo- 
phe & Mathematicien, & à laiflé quelques Ouvrages qui témoi- 
great qu'il avoit beaucoup d'efprit. # Sixte de Sienne, # Bibl. An- 
toine de Sienne, de Script. Demie, Gefaer, 50 Bibl. Similer, & Pof- 
fevin, &ec, 

AQUINTUS, où Aquinus, Poëte Latin ,vivoit vers la CLXXX, 
Olympiade, c'eft-à dire, l'an 693. de Rome ; du temsde Carulbe & 
de Ciceron. Ce dernier fe moque dans fes 1, d'Aquinus, 
qui étoit un miferable Poëte, Et Carullele traîte de mème, le met- 
tant en même rang que Cælius & Suffenus, qu'on méprifoit comme 
les plus méchans faiieurs de vers qui uffent à Rome, 

AQUINIUS JUGER, Hiftorien Latin, à vécu dans lé I, Siecle, 
Yécrivit la Vie de Céfar Augufte, comme nousl'apprenoné des Au- 
teurs qui le citent, quelques Modernes ont cru qu'ilétoit le même 
que oct Aquilius Niger, dont j'ai parlécy-devant, * Gefner, in Hiël. 
Glandorpius, 5" Onermff, La Popeliniere, Hif. des Mifler. Voflius, 
de Hiff. Latin. 

AQUINO, que les Auteurs Latins nommeñt Aquimum, ville 
d'Italie dans le royaume de Naples & laterre de Labour, avec Evé- 
ché fuffragant de Capouë, Les Anciens ont mis cette ville dans le 
Latium, & c'eft pour cette raifon que les Evêques de cette ville, 
auffi bien que ceux de Fondi, de Caiette, & de Sora, prétendent 
être de la Province de Rome, Aquino eft une ville très-ancienne, 

ui a été colonie Romaine: & Tite-Live, Tacite, Ptolomée, & 

line en parlent. Depuis, elle à été prefque touteruinée, &au- 
jourd'huy elle n'eft confiderable, que pour avoir été le lieu de la 
maiffance de Saint Thomas d'Aquin. Elleaaufi étéla patrie de Pe- 
fcennius Niger, felon Herodien, & ceile du Poëte fuvenal. Viétorinus 
ou Viétorin, qui aécritle Cycle Paftal ,étoit d'Aquitaine, & non pas ! 
d'Aquin, comme quelques Auteurs l’ont écrit, Cette ville aencore 
tiere de Comté ,au Duc de Sara, # Tite-Live, Hi. 16. Tacite, li,17. 
Hit. Herodien , li. 2. Ptolomée, Pline, Cluvier, Leandre Alber- 
ti, &c. | 

AQUITA, Province du Japon. Cherchez Aqui. | 

AQUITAINE, troifiéme partie de l’ancienne Gaule. Les Em- 
pereurs l'ont divifée diverfementen divers bre PL Cefar, Au- 

fe, & Adrien ont le plus contribué à ces divifons differentes. 
L' Aquitaine de Jule r étoit renfermée entre la riviere de Ga- 
ronne, les Pirences, &l'Ocean. Il l'avoit foümife par fon Quefteur 
Craflus, maisil s'avance un peutrop dans fes Commentaires, lorf- 
qu’il foûrient qu'ellenecedoit pointaux autres deux parties des Gau- 
les. Les bornes qu’il luy donne font trop reflerrées pour é 


sisi 


A QU. 

&c il foûmit les Provinces d'Aquitaine, queles Goths avoient ufr: 
pées à l'Empire. Ce Princeleur lai laSeptimanie quel’ Empereur 
Honorius leur avoit donnée, & fe contentadeleurenlever ce qu'ils 
avoient ufurpé dans les Gaules. Clovis étant mort en sui. & fes 
Etats crant divifer à fes quatre fils, l'Aquitaine devint le part 
de Clodomir Roy d'Orleans, lequel ayant été tué en 524, & ies 
enfans Thibaud & Gontier mafäcrez; fon Royaume devint encore 
le partage de fes freres. Cloraire I. eut le plus de part à l’Aquitaine 

u'il laiffa à Charibert, Mais celuy-cy étant mort à Blaye l'an 570. 
es freres Gontran, Sigebert, & Chilperic 1. lademembrerent d'une 
maniere, qu'ils faillirent à la ruiner parleurs jaloufies. Clotaire IE, 
furnomme le eune & le Grand, reünit toutes ces pieces démeim- 
brées de l'Etatqu’il laiffà l'an 618, à Dagobert L fon fils. Celuy-cy 
donna une partie de l'Aquitaine à fon trere Charibertou Aribert, 
qui mourut vers l’an 631. ou 37.felond'autres. Ainlices Provin- 
ces revinrent à la Couronne de France, &celles y demeurerentjuf- 
ques vers l'an 668, ou 70, après la mort de Clotaire 111. Car les 
Gafcons + habitoient au pied des Pirenées, voyant l’emprefle- 
ment qu'Ébroin Maire du Palais avoit de faire connoître fon Clo- 
vis, qu'il difoit être fils deClovis II. & prenant garde que les pla- 


| ces de la Novempopulanie ou troifiéme Aquitaineetaient fans gar- 
. nifons, en enleverent quelques unes, Fre 


| prend que les Grans de la Cour étant chaffez par Ebroin, fe reti- 


ire même nous ap- 


rerent parmi les Gafcons, qui les porterent à la revolte, & que 
cette partie de l'Aquitaine; quiétoit au delà de la Garonne, fecoua 
le joug aufli bien que quelques villes qui étoient deçà la même ri 
vicre. C'eft ce qu'on 4 depuis appelle Gaffagne, comme je le dis 
ailleurs, Cependant, ces peuples e choifirent un Duc particulier 
nommé Loup, qu'on croit avoir été Officier du Roy Chilperic. 
C'étoit apparemment un de ceux, que le Maire du Palais avoit éloi- 

nez de la Cour. Eudes fon fils, ou, felon d'autres, fon gendre, 
ut plus puiflant, il prit le titre de Duc d'Aquitaine, & foümit 
prelque toutes ces Provinces de deçà la Garonne. Je parle ailleurs 
de luy. Charles Martel, qui avoit foümis l'Aquitaine en 728. defñt 
enfuite les Sarrafins, à la bataille de Tours en 732. Eten735.la 
mort d'Eudes luy laifia la liberté de difpofer de ce pais. Comme 
il étoit génereux , il le lai a à Hunaut fils de d'Eudes, qui luy promit 
fay, hommage, & fervice, àluy & à fes fils. line s'acquitapour- 
tant pas de {a promefle, ayant pris les armes contre Pepin. Ileft 
vray que ce ne fut pas à fon avantage, ayant été vaincu en 744 
Ce malkeur luy donna du dégoût, il fe retira dansun Monaitere. 
Gaiffre ou Gaiffer fon fils luy fucceda. Pepin luy fit la guerre de+ 
puis l'an 758. jufqu’en 768. qu'ilconquit tout le pais. Hunaut for- 


égalercet- | tit alors du Monaîtere où il étoit ; & fit revolterune partie del'A- 


te partie des Gaules aux deux autres. Auguñte fut obligé de les éten- | quitaine. Charlemagne, qui avoit fuccedé à fon pere Pepin, y cou- 
dre, & d'autres Empereurs ÿ ont depuis ajoûté ce qu'ilsont eru | rut & termina entierement cette guerre en 769. Hunaut s'étoit re- 
nécefläire. L'Aquitaine d'Auguite s’étendoit jufques à la Loire, & ! tiré chez Loup Duc des Gafcons, lequel craignant le jufte reffen- 


comme il y avoit quatorze peuples depuis la Loirejufques à la Ga- ! 
ronne, il en donna fix à l'ancienne Aquitaine, Ce font ceux de ! 
Bourdeaux, d'Agen ,d'Angoüleme, de Xaintes, de Poitiers, & de : 
Perigueux. 11 appela feconde Aquitaine, cette contrée qui devoit ! 


timent du Roy, qui luy avoit fait dire de luÿ remettre ce Moine 
fugitif, illeluyenvoyaenmémetems. Ain la poiterité d'Hunaut 
fut privéede l'Aquitaine, 


Charlemagne l'érigeaen Royaume, y ajoûtant la Gafcogne, le 


être la premiercenordre & en dignité: desautres huit citez qui re- | Languedoc, la Bifcaye, avec la Marche d' a mp Comté de 


ftoient, fçavoir, Bourges, Clcrmont, Rodez, Albi, Cahors, Li- 
moges, Mende, & le Puy, enfermées entre la Loire &le Tarn, il 
en fit une nouvelle Province fous le nom de premiere Aquitaine. 
Depuis, l'Empereur Adrienréformant ces Provinces, ou pour fa- 
vorifer plus de perfonnes par l'employ qu'il leur donnerait, ou 
pour mieux regler le gouvernement, ft une troifiéme Aquitaine, 
éndtant de la Province de Bourdeaux les neuf peuplesenfermez en- 
tre la Garonne & les Pirenées. C'eft ce qu'on appella la Novem- 
populamie à caufe des neuf peuples R li compofoient. On y trou- 
voit pourtant doute citez, dont il eft fait mention dansla Notice 
des Provinces de l'Empire Romain, feavoir, Eufe, Auch, Dax 
eu Acas, Leétoure, Aire, Bayonne, Cominges , Cofférans , Tar- 
be, Bafas, Bearn, & Oleron. Les{entimens des Auteurs font aflez 
differens quand il faut fçaroir quels étoient ces neuf peuples de la 
Novetmpopulanie. Ortelius, Viner, Scaliger, Papyre Maion, & le P. 
Monet s’y fonttrompez, comme Pierre de Marca l’a fair voir, & il 
eftime que ces neuf peuples étoient les Tarbelliens, ceux d'Eufe, 
d'Auch, de Bafas , de Bearn , d'Aire, de Birroge , & de Comingés qui ! 
étoit uni avec Coflerans, Cette divifion de l'Aquitaine, &la No- | 
vempopulanie en particulieravec fes douze citez, fubfftoit encore 
du tems de l'Empereur Honorius dans ‘e V. Siecle. Pour le nom 
d'Aquitaine, il eft für 1 luy fut doané de l'abondance de fes 
eaux; &cetteorigine eft d'autant plus naturelle, que Pline nous 
apprend qu'anciennement cette region étoit nommée Armerique. 
de dernier nom étoit tiré du mot Gaulois, armor, qui vouloit 
dire fais maritime, Les Romains firent diverfes entreprifes fur l'A- 
quitane, Pompée foûmit les peuples de Cominges & de Cofférans ; 
& Craflus Queñteur de Cefar fit la conquête du refte du païs, com 
mejcl'ai déjaremarque. Cependant, après que les trois Provin. 
ces d'Aquitaine eurent long-tems obeï aux Romains, elles devin- 
rent le partage des Goths. L'Empereur Honorius vers l'an 411. | 
ou 12. ceda la Province Narbonnoïife ou Septimanice à Athaulfe 
Roy des Goths &aà fesfuccefleurs, & leur abandonna dans la cm] 
PElpagne, afin qu'ilsen chaffafentles Alains & les Vandales qui s’y 
étoient établis. 1] cherchoit le moyen de mettreenguerre ces Bar- 
bares, afin qu'ils fe défilent eux-mêmes. Et en clfer, les Goths 
obligerent les Vandales de pañferlamer, & de fé retirer en Afrique, 
Valle leur Royles defiten 418. Versl’anæ19.le Patrice Conftante 
leur ceda une partiedel'Aquitaine, que depuisles Rois fuivans foû- 
mirent.toute, Evaric qui commença de regner en 466. eft celuy 
qui ÿ contribua leplus 8 qui fatisfit la paflion queles Gothsavoient 
euëde borner leur Étar parl'Ocean, la Loire, & le Rhone. Alarie 
étoit fils d'Evaric & il luy fucceda en 484. Clovis le défit à la ba. 
taille de Vouillé ou de Cyveaux fur le Clain en Poitou, l'an fe, 


Barcelonne. Ce fut en 778. à fon rerour d'Efpagne. Louis leplus 
jeune de fes fils, qu'on 2 depuis furnommé le Debemrære, fur le 
premier Roy d'Aquitaine. Onluy donna ce titre à Chafléneuil en 
Agennois, où il näquit la même année 778. & en 781, le Pape 
Adrien I. le facra & couronna à Romeen cetrequalité. Depuis, le 
même Louis fe Debonnaire, dans une aflemblée tenuë l'an 817. 
à Wormes, €tablit Roy d'Aquitaine Pepin fon fils ; qu'il avoit eu 
d'Ermengarde fa premiere femme. Je parle ailleurs de luy, de fa 
femme Ingertrude, & defesenfans, Pepin1f, Charles Archeréque 
de Mayence, & Berthe. Pepin LE fucceda à fon pere en 838, 
Charles Le Chawve l'enferma dans Saint Medard de Soiflons en 
852. & puis on le remit à Senlis en 864. ce que je dis plus au 
long, en parlant de ce Prince en particulier. Cependant, Char- 
les le Chamve étant à Limoges le 15. Oétobre de l'an 8rs. y fit 
couronner Roy d'Aquitaine, Charles fon fecond fils, qui mou- 
rut en 866. Après cela ce Royaume fut fupprimé, & les Le 
Chawve y ctablit des Ducs, dont le gouvernement étoit à vie,ow 
fi long-tems qu'il plaifoit au Roy de le leur continuer. Mais en- 
fuite, durant Les defordres qui fuivirent le regne de Charles e Sims- 
ple, ces gouvernemens devinrent des fiefs particuliers & hercditai- 
res: & c'eft de là que fe font formez les Comtez de Poitiers, 
d'Auvergne, de Limoges, ke Duché de Guyenne, &c, dont je 
parle ailleurs. % Jule Cefar, Gi 1. 3. Commenr. Strabon, ds, 4. 
Pline, hi. 4. «. 17. Pomponius Mela, di, 2. Ortelius , #9 Thvar. 
Scaliger, Vinet, Papyre Maflon, le P. Monet, &c. Gregoire de 
Tours, Fredegaire, Aymoin, Aymar de Chabanais, la Chroni- 
que de Limoges &c. De Marca, Hiff. de Bearn. Oihenart, Notis. 
uérifg. Vajcos. Louvet, Hifi. d'Aquir. Dupleix & Mezeray , Hifl, de 
Frante, Ce. 

AQUITAINE, querious pouvons appeller la moderne , c'eft-à- 
dire, de la maniere qu'elle citaujourd'huy, entre la Loire, l'O- 
cean, &cles Pirences. Car divers Auteurs, fouslenom d’Aquirai- 
ne, ne comprenent que la Guyenne & la Gafcogne. - Quelques 
Modernes divifent toute l’Aquitaine entrois parties. La premiere 
comprend Le Berri & le Bourbonnois deçà & dela l'Allier , la haute 
& baffle Auvergne, le Velay & Gevaudan , le Rouérgue & l’Albi- 
geois, le Quercy, le haut & bas Limofin, la haure & baie Mar« 
che, La feconde a le Bourdelois & Medoc, Xaintonge & Aunis, 
Angoümois & Perigord, Agenois & Condomais. La troifieme Aqui ; 
taine contient l’Armagnac & Bigorre, Cominges & Coflerans, 
Bearn & baffe Navarre, Bafques & les Landes, Batadois & la pe- 
tite Gaïcogne. Les villes font Auch, Bourdeaux , Bourges, Agen, 
Aire, Albi, Angoulême, Bayonne, Clermont , Cahors, Condom, 
Dax, Leiçar, Leétoure, Limoges, ct ER die ur 


* 
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fePuy, Cominges , Cofferans, Bafas, Rodez, Xaintes, Sarlat, Tarbes, 


Tulies, Vabres, Moulins, Bergerac, Blaye, Brive, Pau,$. Licer, &c. 
# Oihenart, Nofsf, mtriufq. Vafton. De Marca, Papyre Mafon, Ciu- 


ver, Re 
A R. 


{ RABIEN Hiftorien Latin cité par fules Capirolin,dans la vie 
de Maxime & de Balbin.] 

ARABIE , queles Orientaux appellent Araéifan, Arabia, 
grand pais d’Afe, dont la longueur fe prend depuis fa partie la plus 
Occidentale du côté de l'Egypte, jufques au Cap.Cerodamum ou de 
Raralgate , entrela mer d'Arabie & le golfe d'Ormu: , durant plus de 
fix cens liecuës. Sa largeur du Septentrionau Midi ,entre les embou- 
chures ou detroits desdeux golies Perfique & Arabique , eftde plus 
cinq cens lieuës. 


Situation, bornes, dr diviffon de l'Arabie, 


L'Arabiceft entourée des mers Rouge k Oceane, & dé celle de 
Perte, qui la font reflembler à une prefqu'ifle. A l’Orien: elle ale 
feia Perfique: au Midi la mer d'Arabie ou des Indes: au Couchant 
la mer rouge ou dela Mecque, dite aufMile fein Arabique: & au Sep- 
tentrion la Sourieou Syrie, le Diarbec, & l'Euphrate, On ka divife 
ordinairement en Arabie Perrée , dit auîMi Barraë; en Arabie Deferte, 
que les Hébreux nommoiïent Cedar, & que ceux du païs nomment 
aujourd'huy Beriera où Ærdens & en Arabie Heureufe, dite auffi 
Avaman où Germen& Mametta. Ondirque ce font les Sarrafinequilui 
ont donné ce dernier nom. Pour celuy de tout le païsen génerai ,on 
dir qu'il luy eft venu d'une petite contrée près de Medine, dite Aa. 
bie. C'eft dans un defert de ce pais que demeura Ifmaël fils d’Abra- 
kim & d’Agar , de quien partie font venus les Arabes. C'eft le fenti. 
ment de Jofeph,qui en parle dans le premier livredes Anriquirez Fu- 
dasques. 

De l'Arabie Petrée, 


L'Arabie Petréz a tiré fon nom de la ville de Petra, dire au- 
jourd'huy Herac ou Ararh, c'eft-à-dire, roche, parce qu'elle eit 
tie far ia pierre vive. Certe Provinceala mer Rouge& l'Egypte 
au Couchant: la Paleftine & la Sourie au Septentrion : l’Arabie De- 
ferte à l'Orient: & au Midi une chaine de montagnes qui la fé- 
parent del’ Arabie Heureufe, Outre la ville de Petra, elle a cu Bo- 
frs, dite aujourd'huy Ewjtreth, Medava où Moab, & Tor fur li côte 
del: mer Rouge.On croit que c'eft par làqueles Ifraëlites entrerent 
dans le defert; & c'eltencore encelieu ques'arrétent les caravanes 
au retour de la Mecque. L’Arabie Petréceftun psisextremement 
defert. C'eft où lesenfans d’Ifraëldemeurerent quarante ans ; & où 
étuient autrefois les Moabites ,les Amalecites , les Madianites ,& les 
Iduméens. On y voit les montagnes de Sinaï & d'Oreb, fameufes 
dans l'Ecriture. Orebeftà l'Occident, & Sinaï à l'Orient, mais ex- 
trémement haute & difficile. On r voitencoreaujourd'hui un Mo- 
miftere de Sainte Catherine, où les Pelerins font reçüs par les Calo- 
yers, Je dis ailleurs de quelle maniere Dieu y donna la Loy à Moïfe, 
Îme fufft de remarquer qu'aux environs de Tor on trouvede l'al- 
btrerrès-blanc, du corail dansla mer, & des mines d’aimant qui 
ont autrefois, dit-on, obligé des mariniers de n'employer que des 
chevilles de bois pour laconftruétion deleurs navires 


De l'Arabie Deferie. 


L'Arabie Deférie s'étend depuis la Saurie & l'Arabie Petrée juf- 
ques au golfe Perfique ou de Balfora, entre l'Euphrate & les mon- 
tagnes de l'Arabie Heureufe, Elle eft plus unie quela Petrée; mais 
auf elle a plus de fble: & de deferts, & s’ily à quelques terres 
fertiles, elles nt preique routes du côré de l'Euphrate. Ses peuples 
font prefque tous Nomades, 11 y a deux villes du nom d’Anna.Cel- 
le qui eft fur l'Euphrate eft la plusconfderable, comme je l'ai dit 
ailleurs. Quelques Auteurs difenr quel’ Arahiedefcerte a divers petits 
Princes qui y font la plüpart tributaires du Turc, qui en eft le pre- 


mier Souverain; mais d'autresaffürent que tout le pas dépend d’un | 


feul Roy, dontla Cour eft mouvante, c'eft-l.dire que ces peuples, 
comme prefque tous les Arabes, ont coûtume de camper tantôt 
dans un lieu , & tantôt dans un autre, Ce que j'expliquerai plus en 
particulier dans la fuite. On nous parle auffi de grandes plaines cou- 
vertes de fables qu’on eft oblige de pañler avec le fecours de la 
bouffole, On affüre qu’elles durent douze journées entieres. On y 
manque de bonne eau & on n'y trouve que très- rarement des puits, 
dontles eaux font foufrées & d'un très-mauvais gout, 
De l'Arabie Hewreufe. 

L'Arabie Hesrkéwfe ft une grande prefqu'ifle, qui s'étend depuis 

= En. qui la féparant des deux autres Arabies, juiques à 


"Ocean, La mer Rouge ou mer de la Mecoue, qu'on 2 nommée 
autrefois le golfe Arabique, lui eft à la droite du côté d'Occident. 


Elle à à la gauche du côté de l'Orient, le golfe de Balfora & d'Or- | 


mus,-dit auflile fein Perfique. Et elle a de front & au Midi l’O- 
tean Oriental, ou Indien, appelle auffi la mer d'Arabie. C'eftun 

tisaflez fertile & fur-toutenbaume, myrrhe, & encens, comme 
Jeledirai en parlant de la qualité de l'Arabie. C'eft ce qui l'a fait 
furnommer l'Hewreufe, Les Anciens y ont connu ungrand nombre 
de peuples, de villes, & de royaumes differens, doncles Turcs pof- 
fedent une partie, les Perfans une autre, le Sultan où Calife dela 
Mecque uneautre ;& le rcfte vit fous la domination de quelque Prin- 
ce particulier , ou dans les Communautez ou Républiques. Lesplus 
bellesvilles, versia mer Rouge, foar Medine, qu'on nommeauffi 
Modinar-al-nabi, c'eft-3-dire, Cire du Prophete, & la Mecque. 
Liden fur la mer Rouge lui fert de port. Aprèsces villes il faut met- 
tre Zibitbien bâtie, & marchande. Elle a été capitale d'un Royau- 
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| me de même nom, que les Tures ont foëmis auffi bien qu'Aden. 

| Elles font à l'extremité de la mer Rouge. Avançant plus avant en 
terre. ferme. on trouve Laghi, Agiaz, Almacarane, Sanaa, &e. 
De l'autre côté, près de la mer d'Arabie, ilya Fartach, avec un 
Royaume & un Cap de mêmenom. Les Fartaquins font vaillans, 
& fe font très-bien défendus contre les Turcs, qui y ont Ja ville & 
port de Doltar. 11 y a furlamer Pecher, Netbante, &e. Dans la 
terre.ferme font les villes & royaumes qu'ils nomment Sultanics 
de Gubelhaman Alibinali, Amanzirifdin, &c. Le reftedecettechre 
jufqu'au Cap de Razalgate eft extremement fterile. Le païs qui eft 
de ce Cap à celui de Mozandon eft extremement fertile & un des 
meilleurs de toute l'Arabie, On croit même que c’eft celui qui l'a 
fait nommer Heureufe. Il y a de belles villes. Mafeate & Sohar ÿ 
lont fur la mer. Les autres qui en font plus éloignées , font Sirou 

Sur, Marabat, Misfa ville & royaume, &c. Après le Cap de Mo. 
es en UE versles embouchüres du Tigre & de l'Euphrate 
ont Hl-Catif, Bahr, qui à au devant une ile de mêmenom , di. 
te auifi Bahareim ou Baharem, &c. & plus avant dans laterre-fer. 
me ontrouve Mafcalat ville & royaume, auffibien que Jemen , &ec. 
ll y à encore quelques villes dont les unes ont leurs Princes & lesau= 
tres vivent en Republique, cequieftaféz rare en Afe, 


Qualitez du pair, 


| L'air de toutel'Arabie & desenvirons eftaffez fain, mais extre. 

: mement chaud. I]ne pleut en quelquesendroits, que deux ou trois 

! fois l’année, & en d'autres plus rarement. I] eft vray que la rofée, 

| qui y tombela nuit, vautunepluye. Comme le païseft grand , les 

| qualitez font differentes. La (terilité & la féchereife de l'Arabie De 
lerte furprenent, auffi bien que ces montagnes de fable, que les 
vents ontramaflées, dansles plaines dont j'ai parle, &qu'ilstranf- 
portent tantôt d'un côté, tantôt del'autre, C'eftlà, commeje l'ai 
dit, qu'il faut voyageravec labouflole, comme fur lamer, & que 
les voyageurs font fouvent enfevelis fous ces montagnes de fable. 
L'Arabic Petrée eft auffi fterile, fi ce n'eft aux environsdu Mont- 
Sinaï, où l'on recucuille des lepumes. L'Arabie Heureufe produit 
la myrrhe, l'encens, la cafe, la manne ,le baume, & diverfes autres 
drogues & aromates. C'eft ce qui rend marchand ce païs, où l'on 
trouve aufh divers metaux. Ils ont encore des animaux de diverfe 
efpece, entre lefquels on eftime les chameaux & les chevaux. On 
a dansleursmers pre » des perles, & des cornalines qu'on cftis 
me beaucoup. 


Murs des Arabes d'Afiei 


Prefquetous les Arabes fe difent aujourd’hui defcendus d'ifnaël, 
| quoi que Jocktan foir le pere des premiers Arabes, Voyez là- 
| deflus lelivre de Gregoire Abul Pharai, des Tribu gg des mmoesers des 
Arabes, & les Notes d'Edouard Pocock. Ils font ordinairement 
maigres, fees, & bafanez, avec un regard farouche, & portent 
une iongue barbe, qui eft parmi eux unechofe facrée. Les mœurs 
de ces peuples font pourtant differentes ;on peut les reduire à deux 
fortes. Car les uns habitent dans les villes, & les autres font toû- 
jours à la campagne avecleurfamiile. Les premiers s'exercentaux 
manufadtures, font Marchands, & négocienr, D'autres font profel. 
fion des Lettres, & particulierement dela Philofophie, de la Me. 
decine, de l'Aftrologie, & des Mathematiques, Ils ont eu autre- 
fois, en ces fortes de [ciences, de grandshommes, dont je nom- 
merai quelques-uns, en parlant de la doétrine des Arabes. Ils ont 
aufli des Grammairiens, des Rhetoriciens, des Hiftoriens, & des 
Interpretes de l'Alcoran. C'eft ce qui a fait valoir la langue Ara- 
bique. Les Arabes, qui vivent à la campagne, font divijez en fa. 
milles & tribus. Er tribu, quelque nombreufe qu'elle foit, 
a un Cherif ou Scheïch, c'eft-à-dire, un Chef qui la conduit, Ils 
campent fous des tentes, & ne s'arrêtent en chäque lieu, qu'au- 
tant qu'ils y trouvent de pâturages pour faire paîtreleurs beftiaux, 
! Ceux-ci fe fervent de l’arc, peu fouvent d'armes à teu, Ils font 
| forts au travail; mais avec cela ils ont une f furieufe inclination 
à dérober, qu'il y en a beaucoup parmi eux qui ne vivent quede 
larcin; ce qui les fair craindre des Marchands & des autres Voya- 
geurs, quin n'ofent pañfer dans leur païs, s'ilsne fontaflez de monde 
pour leur faire tétegou s’ils ne font efcortez dequelques Janifläires,ou 
| autres foldats Turcs. Ceia même ne les arrête pas, s'ils fe fentene 
|'affez forts. Souvent ils ont attaqué les caravanes entiercs, & ont 
même enlevé les droits & les tributs, qu'on à coûtume de porter 
à Conftantinople, pour le Grand-Scigneur. Aurelte, iisvirenten 
très-bonne intelligence parmi eux, ils n’en veulent qu'aux étran- 
gers qu'ils volent fans les tuer, Leurs chevaux font maigres, pe: 
itits, & mangent peu, mais ils font courageux, bohscoureurs, & 
| de grand travail. Ils les fçavent fi bien drefler qu'ils en font ce qu'ils 

veskent. Les Arrbes font toûjours À cheval & fous les armes, & 
: negligeroient de cultiver la terre, quand même celle de leur pais 
nc feroit point aufli feche & flerile, qu'ellel'eft prefque par tour, 
Vers le milieu de l'Arabie, on trouve les Arabe: dits Brngebres, 
peuples libres & qui ne vivent que du butin qu’ils font fur leurs 
voitins, {ls occupent près de deux cens-cinquante lieuës de ge ,ë 
font prefquetoüjours fur les montagnes. Les Baduins vers la Mec 
que font de même nature, aufi bienque ceux qui font aux envi- 
rons du Mont-Carmel, qui ontun Prince particulier, Les Arabes 
en géneral font fuperftitieux, melancholiques, & rêveurs, fobres, 
& fe contentent de peu. Le lait aigre eft pour eux une boiffon 
délicicufe, Ils fervent encore des autres, qui font communes par- 
mi les Levantins. Ils aiment pailionnément leurs chevaux dont 
ils font la genéalogie, bien que fouventils ignorent le nom de leur 
propre pere. Dans leurs entretiens ils fe placent en rond, affis à 


terre, ou fur leurstalons, venant leursbras en croix {ur l'eftomac, 
ou 
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où bien mettant-une de leurs mains fousle coude, & touchant ou 
peignant de l’autreleur barbe, qui leur eftune chofe facrée, com-| 
me j'ai déja remarqué. Ils ont coûtume de jurer par leurbarbe , & | 
de la parfumer ceux qui leur viennent rendre vifite & qu'ils veu- 
lent honorer. C’eft auili une grande injureque de leur toucher la 
barbe ou d'y jetter deffusquelque faletés ils ont fur cela des fcru- 
pules & des vifionf affez bizarres, aufli bien que pour d'autres 
chofes que je n'ai pas deffein de rapporter plus en particulier. 


dtrabes d'Afrique: 


Ü ya plufeurs Arabes en Afrique, qui y pañferent premierement 
Van 653. de grace, fous Odman troifiéme Calife, qui y envoya 
ane armée de plus de quatre vingts mille combattans, fous Je com- | 
mandement d'Oecuba ben-nafic. {ls y bâtirentla ville de Cairaven | 
ou Carvan, à trente lieuës de Tunis vers le Levant. Ilen paila | 
encore trois races l'an 999. qui étoit le 400. de l'Hegire , par la per- 
miflion de Caira Calife de Carvan. Aujourd'hui les Arabes d'Afri- 
que ont diverfes habitations & plufeurs communautez. La prin- 
cipale Tribu eft nommée Efqueqwm, & elle cit divifée en fix au- 
tres, qui vivent dans des Ædware. On nomme ainf les villages 
qui fe tranfportent, parce qu'ils ne font compofez que de tentes, 
où il n'y a que deux avenuës, l'une par où entrent lestroupeaux , 
V'autre par où ils fortent; mais on laferme la nuit avec desépines, | 
pour empêcher l'entrée aux lions. Les Arabes de Numidie font : 
miferaibles, comme ceux du pais. I] cft vrai qu'ils ont quelque 
chofe de plus, carils fontbraves, ont quantitédechevaux dont ils ! 
trafiquent, vont à la chaffe, & aiment l'Aftrologie & la Poëfie. : 
Les autres nc font pas G malheureux, fi on excepte ceux qui vi- 
rent dans les deferts de Barea, entre la Barbarie & l'Egypte. On 
dit qu'ils font traitres & voleurs ; mais principalement les derniers 
dont nous venons de parler, qui font fouvent contraintsd'engager | 
leurs enfans aux Marchands de Sicile ou d'ailleurs, pour en avoir 
du bled & dequoi vivre. Ils fint parefleux & ne fe reflentent plus 
decettebravouredeleursancètres, qui firent de fi belles conquêtes, | 
nor feulement en Afe & du Afrique, maisencore dans l'Europe & 
fur-tout en Efpagne, 





La Langue, La Schenes, ep l'Era des Arabes, 


On nedoute pas que ia langue des Arabes ne foit des plusbelles & 
des plusanciennes. Leurs lettres font liéesenfemble, Ilsont deux 
fortes de points, & on trouve quelquefois trois ou quatre lettres 
femblables qu'on nc diflingue que par ces mêmes points, mis def. 
fus ou deflous. J'ai dit un mot de l'inclination qu'ils ont euë pour les 
Sciences, & principalement pourla a te , pour l'Aftrologie , 
& pour la Medecine. Ils ont eu de grands hommesen ces fortes de 
fcicnces. Almanzor dela famille de Ben-abas, qui commença à re. 
gner l'an137.de l'Hegire, & 755. du Salut, joignit à l'étude de 
l'Alcoran, celle dela Philofophie & del’Aftronomie. Le Calife Ab- 
dala, qui commença à regner l'an 81$, envoyades Ambaflädeurs 
à l'Empereur de Conftantinople, pour luy demander des Livres de 
toutesles Sciences , qu'il ft craduire en fa Langue, pour exciter par- 
mi fes peuples l'amour des Lettres, Ces foins ne furent pas inutiles , 
car il s'éleva fous fon regne plufeurs Philofophes & de fort habiles 
Médecins. Il fe trouve quelques Hiftoriens Arabes, quidifent qu'à 
la verité Mahomet avait dcteade r fa Loy l'étude des Lettres; 
maisque le Calife Almamon ou Maiïmon reveilla l'amour des Let- 
tres, à l'occafon d'un fpeétre, quiluy apparut la nuit, fous la f- 
gure d’Ariftote, qui l'excitaà l'étude de laPhilofophie. Cefutluy, 
qui, au rapport de Scaliger , fttraduireen {a Langue l’Almagefte de 
Prolomée, pour apprendre à fes Sujets!’ Aftronomie. Ainfiles Scien- 
ces, qui étolentpañlées de Greceen lralie, repañlerent chezics Ara- 
bes, auf bien quela domination qui dura jufques dans le XIII. Sié- 
cle, en 1258. que Bagdet fut pris par les Tartares. Cetamour des 
Sciences continua encore long-temsaprèsen Afrique.On vit parmi 
les Arabes d'excellens Philofophes, comme Algazel, Alfarabius, 
Albumazar, Maimonides, Alkindius , Albefagar , Albencini ou 
Avicenne, Alfraganus, Averroez , &c. Ils avoient des Univerfitez # 
Conftantine ,à Tunis, à Tripoli ,à Fez, & à Maroc De re pouifé 
leurs conquêtes en Efpagne, ils y établirent un College à Cardouë, 
Ce n’eft pas icy le lieu de parler des découvertes qu'ils ont faites 
dans toutesces Sciences, ni comment ils ontintroduit en Europe ces 
fortes de chiffres, que nousappellons chiffres barbares. I! fufit de 
remarquer que leurs années fontlunaires, & que la fupputation ou 
l'Ere qu'ilsnomment l'Hegire, fe prend depuis le Vendredi 16, Juil- 
let de l’an 622. que Mahomet s'enfuit de la Mecque. C'eft de cette 
fuite queles Arabes & autres Mahometans comptentleursannees. 


oo q 





Gonvertement des Arabes. 


Les anciens Arabesavoient des Princes particuliers qui les gouver- 
noient, qui donnoient même fouvent à leurs voifins des fecours 
confderables contre leurs ennemis, commeilef facile de le recueil. 
lir de ce que Diodore de Sicile en a écrit dansle deuxiéme livre de 
fa Bibliotheque Hiftorique. Nous apprenons d’Herodore & de Xe- 
nophon que ces Princes Arabes furent vaincus par les Egyptiens, 
par les Perfes,& par les Rois d'Affyric.Pline marque comme Alexan- 
dre Le Grand foûmit l'Arabie, & Strabonajoûteque ce Conquerant 
étant de rétour des Indes, avoit eu defléin d'établirle ficge de fon 
Empire parimiles Arabes, Hierotimus leur Roy eut jufqu’à fix cens 
enfans de diverfesfemmes, & avec ces enfans il fe rendittrès-puif- 
fant dans le tems que les fuccefleurs d’Alexandre fe faifoient la guer- 
re. Ceux qui repnerent après luy fe maintinrentencet ctat. Hyr- 
lora le fecours d’Aretas Roydes Arabes qui | 


a 


can Roy des Juifsim 
afliegea justes, d'où Scaurus Lieutenant de Pompéele chafà, | 
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comme dit Tofeph, Quelque tems après Arifobule défit Aretas 
Hyrcan, & le même Seaurus étant entré dansl'Arabie, ce Roy luy 
donna trois censtalenss pour l’obliger de quitter cé pais. Antiparer 
ménageacetaccord. Obodas fuccedaà Aretas, & Silleusle fir mou- 


| rir pour regner à fa place, C'eft contre ce Silleus qu'Herode le Gramd 


fitla guerre, parce qu’il protegeoit des voleurs Trachonites. Naceb 
Géneral des Arabes fut tué dans un combat. Cependantle Tyran Sil- 
leus fut misà mort, & Enér dit qu’Aretas fit établi à fa placé, par or + 
dre d'Augufte. Ce qui marque que les Romains étoient déja maî- 
tres de ce pais K queles Rois dépendoientd'eux. Célacommençz 
fous le même Augufte, maisilnes'acheva que fous Trajan, Palma 
Gouverneur de Syrie foûmit les Arabes , l'an 163. de Salur. Barda- 
fanes, cité par Eufebe, dit qu'alor:onabroget toutes les Loix des 
Bsrbares, pour recevoir celles des Romains, qui étéient plus hu- 


| maines & plus raifonnables, Les Arabesfe révolterent fouvent , &e 


Severe, Macrin, & Aurclien les remirent à leur devoir, comme 
nous l'apprenons de Spartian , de Jule Capirolin, &de Vopifeus. Ils 
fe maintinrent en cet état jufques dansle VII Siécle, vers l'an 62. 
que Mahomet les fit revolter & leur fitrecevoir fado@rine, Hs eu- 
rentdivers Princes nommez Califes, quis'établirentum grand Em 
pire dans l'Afie & dans l'Afrique; ce queje dis plus en particulier 
en parlant des Sarrafins, qui eft le nom ordinaire qu'onadonné À 
ces Arabes Mahometans, J'ai déja remarqué qu'ils pafférenten Afri- 
que, &ils y occuperent ce quiavoitété tenu parles Vandales. Mais 
caviron l'an no, un certain Abhdelchir, qui s'éroir fendu céiebre 
par une apparence de pieté parmiles Arabes, fe revolta contre Caïn 
Adam Calife de Carvan. Et bien qu’il eût été tué, avant que de 
faire de plus grands progrès, il laifla neanmoinsdeux fils, dont l'un 
fut Roy de un nt & l'autre de Tunis, Ces deux freres, pour fe 
maintenir dans leurs Royaumes, ferendirent tribütairesdes Almo- 
haravides , mais ceux-cy ayant été chaflz par les Almohades, Jofcph 
Almanzor occupa le Royaume de Tunis, &enchaila les fucceñleurs 
d'Abdelchir. Enfuite, la puifänce des AÎmohades , ayant été entie- 
rement ruinée dans la bataille des Naves de Tolofa en Efpagne 
l'an 1243, les Arabes rentrerent dans le Royaumede Tunis, com 
me je le dis ailleurs. Je marque auff, en parlant du Royaume d'Ef- 
pagne, les progrès qu'ils firent dans cet Evat, après qu'ils ÿ furent 
introduits vers l'an 713, fous le regne de Roderic. Aujourd'huy les 
Arabes font'en partie foûmis aux Turcs, aux Perfes & à des Prin- 
ces particuliers, & même plufcurs de ceux-Cÿ payent tribut aux 
premiers. 


Religion des Arabes 


Les Arabes étoient ancientement fdulatres,ndorant le Soleil, la 
Lune, les aîtres, même des arbres & des ferpens, Ils rendoient 
auf un culte particulier à la Cour d’Alcora où d’Aquebila squ'ils di- 
foient avoir eétébärie par L{maël, pour lequel ils avoient un très- 
grand refpcét aufli bien que pour fa mere Agar , "& à leurcorfñéera- 
tion ilséroient bien aifes d’être nomthez Agareniens & Ifinaëlites. On 
croit que lestrois Mages, qui vinrentadorer le Fils de Dieu, furent 
les premiers Apôtres de l'Arabie, où Saint Fude précha depuis l’E- 
vangile. Il y étoit déja établi dans le III. Siécle quand on y célebræ 
un Concilecontre l'Evêque Berylle, & unautre contre les Héreti- 
ques dits Arabiques, comme je le dirai dans la fuite. Les Ara- 
bes paroifloient mémeañez zelerz pour la Foy, & leurs Evêques fe 
trouvoient afidüment dans les Conciles, où nous soyons encore 
leurs noms dânsles {ouicriptions, Mahomet qui étoit luy-même 
Arabe, pervertit ces peuples fimples & creduies, & les charma fi 
fort, parles douceurs de fesrèverics, qu'ilsles fuivirent avec un at- 
tachement déplorable. Après ls mort de cet Impoiteur, les Arabes 
devinrent les propagateurs de {à Seéte, Dans lesdiverlesexplicatinns 
que chacun fe méloit de donner à l'Alcoran, ils s’attacherent à celle 
de Melich, quoy qu'il s'en trouveparmieux qui fuivent celle d'Od- 
man ou de Lethari. Dans l'Afrique les Arabes ont forméplusde foi- 
xante Scûtes, differentes en créances & eu coûtumes, [ls s'accor- 
dentpourtanttous, en ce qui pa Mahomet, qu’ilsreconnoiflent 
pour le plus grand de tous les Prophetes. Parmi les Arabes d'Afe, 
il y a quelques Chrériens Grecs, vers les monts de Sinaï & d'Oreb, 
vers la merrouge, & dans les deferts de l'Arabie Petrée & de la De- 
ferte. L'Arabie Heureufe eit celle qui en a le moins, &l'on n'en 
trouve prefque qu'à Mafcate, Galajate, & en quelques autres places 
dont les Portugais font les maîtres, 7 


Conciles d'Arabie, 


On met ordinairement fous ce nom d'Arabie deux Conciles , par- 
ce qu'on ne fçait point en quelles villes ils ont été affemblez. 1] ya 
pourtant apparence que le premier à été tenu à Boître, au fujet de 
BerylleEvêque de cette ville. Ce Prélatavoirgouvernédurant quel. 
que tems fon Eglife, avec beaucoup de fagefle; mais il eut.enfin le 
malheur de tomber dans l’hérefie, foûtesant que Nôtre Saigneur 
n'avoit pas une eflence diftinéte, avant fon incarnation , ni une di- 
vinitéquiluy fut propre, mais feulement celle du Pere. Origene, 

u'on avoit engagé à faireunvoyageen Arabie, le convainquit par 
sx raifons f pref'antes, qu'ilreprit les fentimensorthodoxes. On 
avoit aflemblé les autres Évêques pour juger de cetreaffaire qui fut 
heureufementrerminée. Depuis on en conferva lang-tems les Aétes 
& Saint Jerôme même témoigne, que de fon tems on voyait le 
Dialogue d'Origene & de Berylle. Ce Concile fut tenu vers l'an 
229. ou 30. Vers l'an 24€. où 47.quelques Doéteurs avoient publié 
que les ames des hommes mouroient & fecorrompoicat avec leurs 


|corps, & qu'elles revivoient avec ces mêmes corps au tems de ls 


refurreétion. Divers Evêques s'aflemblerent en Concile, pour étouf- 
fer ce nouveau cogme. Origene , qui avoit fi bien reiüifli dans la der- 
niere aflemblée, fut prié de s'y trouver avecies Prélats. Il y parla 

en pre 





ARA. 


ca préfence detout le onde fur la queftion dont il s'agifloit, & 
fouttnt fi bien la doctrine de Se ma qu’il convainquit & fit rentrer 


danslà foy ceux qui s’étoient abandonnez à cetteerreur. * Eufebe, 
Hifi. bi. 6.1.36.@ 37. S. Jerdme, de Senipr. Ecrl, dr. 
Aateurs qui parlent de l'Arabie. 

Herodote, Xeno hon , Diodore de Sicile, Jofeph , Strabon,, Pli. 
ne, Pomponius Mcla, Voflius, Spartian, Jule Capirolin, Eufe- 
br, Socrae, Nicephore, P. À ne, Zonaras, Haiton, 
Marc Paolo, Jean Leon, Marmol, Texcira, Bellon, Vincent le 
Blanc, Busbequius, Jeao-Baptifte e, Nicolas Sagundinus, 
de Orig. Othom. Chalcondyle & Paul Jove, de reb. Turc. Nicolas 
Mulcr , de Anno Arab. Jean Cufpinien, André & Cambias, deerig. 
Turc. Pizarro, Poftel, Elmacin, Erpenius, Hottinger, Pocockius, 
im Hifl. Orient. Greg. Abul-Pharais , 8 Spesim. Hifi. Arab, Vattir, 
Hïf. des Ca De Barros, fa. Chriftophorus Fürerus, Itiner, 

YPt. Arab. dre. uande Perlica, Relac. Jean-Baptifte Gramaye, 
Hift. Rer. Afiar. La Boullayc le Goux, Pietro della Valle, Jacques 
de Vitri, Adrichomius, Scaliger, Ortelius, Cluvier, Briet,San- 
fon, Du Val, Baudrand, Bartoldus Nihufus, Træ, Chron. de non- 
nullis Affa Provin, Thevenot, Voyage du Levant. 

ARABIQUES, Heretiques, qui s'éleverent en Arabie dans le III. 
Siècle, Ils enfcignoient que les mes des hommes mouroient avec 
leurs corps, & reflulcitoient aufliavec eux. On ne fçait qui futle 
premier Auteur de cette reveries & Prateole marque feulement 
qu'elle apres à être produite environ l'an 207. fousle Pontif- 
cat du Pape Zephyrin; & fous l'Empire de Severe. Le IL. Concile 
d'Arabie, dont j'ai parlé, furaffemblé, comme je l'aidit, contre 
ces Héretiques, qui abjurerent leurserreurs & firent profeflion de 
h Foy Carholique. * S. Auguftin, de bar.e. 83. Eufebe, li.6. Hif. 
Nicephore, li.$.c.23. Prateole, Baronius, &c. 

ARABLAI, (Pierre d') Chancelier de France & puis Cardinal , 
etoft François ,'& vivoit dansle XIV, Siécle. Il étoir ier fous 
leregnede Louïs X. dit Hwtin, &le Pape Jean XXII. le créa Car- 

inaien 1316. Ilvivoitencore fous le regnede Philippe de Long, & 
ceftentre fes mains que les Grands du Royaume preterent le fer. 
ment de fidelité qu’ils devoientau Roy , promettant de reconnoître 
Yainé des fils que Dieu .luy donneroit. I] y aapparence que d'Arablai 
op ag temsaprés. * Sponde; 4.C.1316.n.$. Auberi, Hiff. 

ARACHNE', fille d'Idmon, fur fi ingenieufe à travailler en bro- 
derie, qu'elle fe vantoit de furpalfer l'adrefle de Minerve, qu'on 
confideroit comme la premiere qui ainventé tous ces ouvrages. Elle 
ofamême la défier, &cerre Deefle en parut fi offenfée, qu'ayant 
été témoin de la vanité d'Arachné, elle la maltraita furieufement, 
en er re reg Cequi Barr fi fort Rae ser qu'el- 

 pendit de ir, & Minervela metamorphofa enaraignée, 
Sone, L.6 Matars. fui. 1. Pline, .11.6, 24. 

ARAGUIES, ou Aracuites, peuples de l’Amerique Meridiona- 
le dansle Brefil. Leur païseft auprès du Gouvernement ou Préfcétu- 


-_ rede Pernambucoaux Portugais. 


ARAD, Roy de Canaan, dont l'Etat étoit du côté du Midi ; s'op- 
pofaaux paflages desIfraëlites lor{u’ils devoient entrer dans la ter- 
repromife, & dyant mis des troupes fur pied, il en tua un bon 
nombre. Ilen futbien-tôt puni, par la perte de fa vie & de fes Etats. 
Ce fut au fixiéme mois del'an 2583. du monde. [C'eft le nom d'une 
ville, & non celuy d'un Roy. Cequiatrompél'Auteur, c’eft que la 
Vulgate dit Rex Arad, qu'il a traduit le Roy Arad, au lieu de le 
traduire le Roy d'Arad. C'étoitune ville des Amorrhéens au Midi de 
la Tribu de Juda, vers ledefert de Cades. L'Auteur delocis Hebraï- 
ais dit qu’il y en avoit des reftes de fon temps, à quelques lieuës d'He- 
bron.] Quelques Auteurs ont crû qu’Arad donna fon nom aux Ara- 
diens, qui habitoient dans la Phenicie une ille aflez célebre dont 
leStrabon. Peut-être même que ces peuples chaflez par les Ifraë. 

s'y viarent établir. * Nombres, 6, 21. Strabon, 4.6, Torniel, 
Æ.M.1583.n.7. 

ARAD, lieu dela Paleftine, Voyez Achad. SUP. 

ARADUS, ifle & ville de la Phenicie, fur la côte de la mer de 
Syrie, proche de la ville de Tortofe (qui fe nommoit Anraradus & 
Orthafia.) Ces deux villesétoientautrefois Epifcopales; mais elles 
font maintenant fousl'Empire du Turc, & prefqueruinées. La vil- 
léd'Aradus occupoitanciennement toutel'ille,; comme ont remar- 
qué Saint Jerôme, inEzech. Mela, & Scalig. im Eufeb. Les Anciens 
ont crû que c'étoit auprès de cettcifle qu'Andromede fut expofte 
au monftre marin. Ily avoitentre l'ifle & la terre-ferme, unefon- 
taine admirable d’eau douce au fond de la mer, qui avoit plus de 
cinquantecoudées de hautencetendroit-là; & ncanmoiris on la tai. 
er po ala villede Tortofe, par certains tuyaux faits de 
Cuirbouilli. # Pline, lv. $.ch. 31. SUP. 

ARAFAT, montagne à deux ou trois licuës de la ee. en 
Aribie: quelques Auteurs nela mettent qu'äune lieuë. Elle cit fi. 
tuée dans une grande plaine, odil n’ya point de ville: & au haut 
de la montagne il n’y a qu’une molquée , & une chaire pour le Pre- 
dicateur. Les Pelerins ayant fait fept fois le tour du temple de la 
Meque, & après avoir été arrofez de l'eau du pe »; nommé Zem- 
zem, s'en vont fur lefoir au mont Arafat, oùils pañent la nuit & 
le jour fuivant en prieres& en dévotions. Lelendemain ilségorgent 
quantitéde moutons dansla vallée de Mina , au pié de cette monta- 
gne; & aprés en avoir envoyé quelques partics par préfent ileurs 
amis, ils diftribuent le refte aux pauvres, ce qu'ils appellent Cor- 
Ban, c'elt-i-dire, Oflation. Ils font cel en mémoire du facrifice 

Abraham voulutfaire de fon fils I{aac fur cette mème montagne. 
nc brûle aucune partie de ces moutons, & il n'y a point d'au- 
tel; c'eft pourquoy cette ceremonien’eit pas proprement un facri- 
fice, &bien moinsunholocaufte, comme l'appellent quelques Hi- 
ftoriens. * Ricaut, de l'Empire Ortoman Befpier ; dans les Remarque: 
far Ricaut. SUP. 
Tom. 1. 


AR À. 334 
. ARAGISE, Düc dé Benevent, fucèeda à Gifulfe l'an 762. 11 
époufi une des filles de Didier Roy des Lombards , & Tafillon Due 
de Baviére en avoit époulé une autre, Ces deux Princefles follici. 
toient continuellement leurs maris de prendre les armes contre 
Charlemagne. La complaifatice qu'ilseurent pour elles leur fut fa- 
tale. Aragife fe vicen état de perdre tout ce qu'ilavoit, maisayant ‘ 

demandé pardon à lemagne, ce Prince le luy accorda: Mai 
cn 784. étant repañlé en Italie & ayant feu qu'Aragife continuoità 
faire des partis, il luy prit Benevent & Capoué; & il l'obligeade 
fuir à Salerne. Delà Aragife envoya des à Charles, & entré 
autres fes deux fils Rumoald & Grimoald, Le Roy à leur confiders. 
tion pardonna à leur pere. Depuis, Aragifeétant mort vers l'an 788: 
Charlemagne donna le Duche de Benevent à Grimoald le plus jeu. 
nedefesfls; duquel il fetenoit fortafüré, quoy quenevewd’Adal. 
gife fils de Didier Roy des Lombards, qui cabaloit pour recou- 
vrer les Etats de fon pere. * Aimoin, conf. Hif. L.4. Siaonius, de 
Reg,lsal Dupleix & Mezerai, Hiff, de Franceen Charlem. 2 
ARAGON , Royaume d'Efpagne, entreles Pyrenées du côtéde 
France, Navarre, Cailille, & Catalogne, Antonius Nebriflen- 
fis cflime que fon nom elt tiré de celuy de Tarraronemlis Hifpania ; 
qu'onacorrompu, Jean Vafæuseft du même fentiment. D'autres 
letirent de celuy d’Anrrigons, anciens habitans d'Éfpagne, ou du 
nom de la riviere d'Aragon; & d'autres de l'autel d'Hercule & des 
jeux qui fe faifoient auprès, Ars & Agoues. Quoy qu'il en foit, 
l'Aragon a été lepaïs des anciens faccetains, dont parie Ptolomée, 
fondateurs dela ville de Jacca, des Lacetaniens nommez par Cefar, 
par Tire-Live, & par Pline, des Acitaniens, dont le nom fe trouve 
dans Macrobe , des Sedentaniens ; des Surdaoniens, &des I@ergetes, 
Aujourd'huy l'Aragon eft flerile & peu habité, Lavillecapitalede ce 
Royaume eftSaragofle fut l'Ebre. Lesautres font Huefca, Jacca, 
Taragona, Monçon, Albarazin, Balbaftro , » Calatajud, 
Tervel, &c. Autrefois le Royaume d'Aragon ne faifoit qu’une par- 
tie du Royaume de Navarre. Sanche LIL. de ce nom, furnomme 
le Grand, Roy de Navarre, de Cafille , & d'Aragon, laiflà diversen- 
fans. Garcias IV. fut Roy de Navarre, Ferdinand ou Fernand letut 
de Caftille, & Ramireut l'Aragon. Cefuten 1035. Sesfucceflèurs 
ont eules Etats de Valence, de Majorque, de Barcelonne, &de Ca. 
talogne, Ratnir Il. dit le Moine n'avoitqu'une fille unique nom 
mée Petronille, qu’il maria l’onziéme Août del'an 1137.à Raimond 
Berenger V: Comtede Barcelonne, fils de Raimond V. Comte de 
Provence, Leur polterité a regné en Aragon. Jean I. fils de Pierre 
IV. dit le Ceremonieux & de {a troifiéme femme r d'Anjou, 
ufà Yoland de Bar, fille de RobertI. Ducde Bar & de Marie de 
rance. Il eut de cette alliance Yoland, dont je parlerai dans la 
fuite, En premieres nôces ilavoit pris alliance avec Mahaud d’ Ar: 
magnac, quile fit pere d'une fille nommée Jeanne, mariée à Mat- 
thieu Comte de Foix. Le Roy Jeanmourutle 15. May de l'an 1395. 
Martin fon frere puiné ufurpale Royaume au préjudice de fes nie- 
ces. Le Comte de Foix prit lesarmes, pour s'en faire railon, il mou: 
rutfans enfans, l'an 1399. Tout le droit paflà à Yoland d’ Aragon, 
&elle mg à Louis d'Anjou IL du nom, Roy de Naples, &c. 
tit-fils de Jean Roy de France, qu’elle époufa à Arles Le Jeudi 2: 
cémibrede l'an 1400. Martin mourut en 1412. fans polterité, & 
les Etats d'Aragon appellerent à la fucceflion du Royaume Ferdi 
nand fils puîné de Jean L. Roy de Caftille & d'Eleonor d’Aragonfille 
de Pierre II. &fœur des Rois Jean & Martin, faris confiderer le 
droit d’Yoland & de fes fuccefleurs. Cette Princcllé eut Louïs IE, 
& René, qui prirent le titre de Rois d'Aragon. Le dernier eut Jean 
qui pourfuivit fon droit, défit le Roy d'Aragon en Catalogne, & 
mourut à Barcelonne le 16. Decembre de l'an 1470. Le Roy Re. 
né fon pere ne mourut qu'en 1480. laiffant fes Etats à Charles du 
Maine , lequel mourut l'annécd'après, ayant faite Roy Louïs XI. 
fon heritier univerfel, & luy ayant cedé tous fes droits fur les Etats 
d'Aragon , &ec. C'eft fur cette donation que font fondées les préter- 
fions de la France fur ces mêmes Etats, Cependant, ils furent unis 
lan 1479. avec les Royaumes de Caftille & de Leon par le mariage 
de Ferdinand V. & d'Ifabelle de Caftille. Lesperits Etatsde Sobrar… 
be & de Ribagorca, dont la capitalceft Ainfa, font dans l'Aragon. 
Il y a beaucoup de familles nobles; le Grand Confeil du Royaumes 
laquiftion, & d'autres Juftices fubalternes, Voicy la fuccefion 
Chronologique des Rois d'Aragon. Je commence par marquer 
l'année de leur élevation fur le thrône, & enfuite le tems deleur 


regne. 
Succeffion Chrenologique des Rois d'Aragon. 


1035. Rämir I. Ri qu! 
1667. Sanche, I. 27. 
1094 Pierre 1, 19, 
1104. Alfonfe I. 30. 
1134. Ramir IL. dit le Mine, 4 
1138. Petronille femme de Raimond, 

Berenger V, Comte de Barcelonné, 24. 
1162. Alfonie IL. dit le Chafle. 34. 
1196. Pierre IL. 174 
1213. Jacques I. dit le Vidforieux. 63. 
1276. Pierre IL. 10. 
1284. Alfonfe II. dit le Bienfaiant. & 
1291. Jacques 11. dit le Tujir. 37 
1327. Alfonfe IV. dit le Debonnaire. 8. 
1336. Pierre IV, furnomme le Cercmonieux, 534 21. 
1388. Jean 1. 7° 
139$. Martin, 15. 
1410. Ferdinand 1. dit le Faye. 6. 
1416. Alfonfe V. furnommé de Sage & Le Magranime. 42. 
4458. Jean IL. 21, 


1479. Ferdinand IT.& V.deCaftille, quiunit ces Etats, 
cs fe 
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e rapporteles autres Rois dans la fuccellion de ceux de Caïtille. | Baris. Des Voyageurs modernes remarquent que cette méntagne eft 
11fufit de remarquer après cela, que l'Aragon avoit eu fes Com- : toüjours couverte de neige, qu'on la voit d'aflez loin, & que les 
tes particuliers, & que Sanche Abarca Roy de Navarre, qui poifé. | habitans en racontent mille fables; comme quel'arche y eft enco- 


doit, commedit Surita, tout Je territoire d'Aragon, eftle premier 
qui en ait pris le titre de Roy. 11 laifla Garcias pere de Sanche le 
Grand, quieut d'une maîtreffe Dame d’Aivar Ramir I. *Strabon, 
di.3. Prolomee, Pline, Pomponius Mela, Merula ;Surita , Garibai, 
Blanca, JuanBriz, Sandoual, Mariana, de Marca , Oihenart, Du- | 
uy, &eC, : 

F ARAGON , riviére d'Efpagne, dans le Royaumed’ Aragon, a fa 
fourcedanslesmonts Pyrences, prés du village de Sainte Chriftine. 
Ilpañleà Jacca, à Sangueffa, &c. & il fe joint àl'Arga pour fe jetter 
dans l'Ebreun peu au deflous de Calahorra. 

ARAKIL-VANC, village & Monaftere célebre ,au pié du Mont- | 
Ararath en Armenie, Ce nom fignifie Mowaffere des Apürres. | 
Les Armeniens ont une grande dévotion pour cc lieu, parce qu’ils 
croyentque Noë s’y retira après le déluge, & y offrit à Dieu fes | 
per facrifices, en aétion de graces del'avoir confervé avec fa | 

amille. Ils affürent auffi qu'on y a trouvé les corps de S, André & 
de S. Mathieu Apôtres; & que lecrane de S. Matthieu cit encore 
dans leur Eglife, * Le Chevalier Chardin , Voyége de Perfe en 

1673. SUP. 

ARALIUS, que d'autres nomment Anarius & Axatius, cin-| 
quiéme Roy des Affÿriens, fucceda vers l'an 2:06.à Ariasou Thuras, | 
& ilregnaquaranteans. Xerxez luy {ucceda en 2146. * Jule Africain 
& Euftbe, in Chron. Torniel& Salian, in Anmal. Ver. ef, | 

ARAM, fils de Sem &frere d'Arphaxad, vivoit vers l'an 1680. 
du monde. On croitque c’eft de luy que font venus les Araméens, ; 
qu'on appella depuis Syriens. Il eut quatre fils; Us qui habita la 
Thrachonite & bâtit la ville de Dainas: Ottus qui occupa Armenie; 
Getherqui fut Prince des Baétriens; & Mifcas qui dominales Me. 
Zaniens, dont le païs fe nomma depuis la Vallee de P'afin. * Ge- 
nefe, «. 10. Jofeph, E. 1.6. 6. Anrig. Fudaic. | Pour s’inftruire à 
fonds du mot Aram, & de ceux qui ontporte ce mom; il faut lire 
le v.& wi. ch. du liv. 2. du Phaleg de Bochart. 

. ARAM, fils d'Efron, & pere d'Aminadab, eftnommeéentreles | 
Ancètres de Jesus-Chrisr , felonlachair, C'efttout ce que nous fça- 
vons deluy. *Ruth, «.4. Saint Matthieu, «. 1. Saint Luc; «hp. 3. 

ARAN ou là Vallée Pare. Arantia, eft une vallée , très-fer- 
tile de l'Aragon, dans les Pyrenées. La Vicilla eft le bourg le plus 
confiderable du pais. Cettevallce eft près deS, Beat, & c'eft dans 
ces montagnes qu'on trouve la fource de la Garonne, qui defcend 
de Jà à S. Bertrand de Cominges. 

ARAN, que les Anglois nomment Iles of Arañ, Aramie, deux 
ifles d'Irlande, dans le golfe de Galoway en la Province de Con- 
maugt; & non pas de Goiloway qui eft en Ecofe. Cherchez aufl | 

ren. 

ARAN , filsde Tharé, frere:d'Abraham & de Nachor, näquit 
l'an 1979. du monde, fon percétant âgé de foixante-onzcans. Car 
c'eftainfi qu'il faut interpreterle paffige de l’onziémechapitre de la 
Genele, pe il eft dit: er vécui 70. ans, Grcngendra Abrabam, 
Nackor, dr Aran, L'an 1048, du monde ileut Loth, étantalors âgé 
de jo.ans, & non pasde 8.feulement, comme quelques Rabbins 
l'ont foûrenu. Aran inourut dans la ville d'Uren Chaldée. * Gene- 
f, cu. Jofcph, fr. Ant. Fwd.e.6. Tornicl, Salian, Ke. 

ARANEO, {Clement} Religieux de l'Ordre deS. Dominique, 








lre, qu'un Ange empêche dela voir, & d'autreschofes 
pie credule & fuperftitieux croit. * Jofeph, 4.1. Ans. Jui. «. 3. Pie. 
tro della Valle, Poulet, &c. [Voyez le cb. 3. du Lure ds Phaleg de 


que le peu. 


Bochart.] 

ARARATH, montagne d'Armenie, proche de la ville d'Eri- 
van, célebre à caufe de l'arche de Noë, que l'on y garde encore, 
à ce que l'on dit. Les Armeniens la nomment Mejihowfar, c'eft-à- 
dire, Montagne de l'Arche: & les Perfans Agri. Sa hauteur excede 
celle des monts Caucafe & Taurus. On y voit plufeurs Hermitages 
occupez par des Religieux Chrétiens; & il y a ordimirement un 
Hermite au fommer de cettemontagne, qui y demeure reclus pen- 
danttoute à vie. Un voyageur Hollandois, qui a fait une Rélation 
des particularitez du mont Ararath, dit que l'année 1670. étant 
Efclave dans Erivan, il fut obligé par fon Patron, à la priere des 
Carmes de cette ville, {qui le prenoient pour un Chirurgien) de 
monterau-haut de cette montagne, afin d'y donnerquelque reme. 
de à un Religieux incommode d'une defcente. Il ailüre qu'il fut 
fept jours monter, faifant chaque jour cinqlieuts, & quedecin 
lieuësen cinq licuës il trouroit un Hermitage, où ilcouchoit, & o: 
le lendemain chaque Hermiteluy donnoit un Payfan pour guide. Ce 
Voyageur ajoûte qu’il monta jufqu’à la region de l'air, où fe for- 
ment les nuages, les pluyes, &les neiges : qu'il penfa mourir de 


: froiden cet endroit: mais qu'après il commença à refpirer unair 


ri temperé: & qu'enfinétant arrivé à la Cellule du Re igieux ma- 
ade, il apprit de fa bouche, que depuis vingt ans qu’il étoit dans 


| fon Hermitage, il n’y avoit jamais fenti nila chaleur, ni le froid ; 


ni le vent, ni vû tomber aucune pluye. Cet Hermite luy voulut 
faire croire que l'arche de Noë étoit toute entiere fur cette mon- 
tagne, & que cette temperature d'air avoit empêche qu'elle ne fût 
pourrie. Il luy ft même prefent d'une croix de bois, qui étoit 
{difoit.il} d'un morceau d'une planche de cette arche. * Mallet, 
Drfeription de l'Univers, SU P, 

ARAS, Sicyonien, fut le premier qui regna dans le païs des Phlia. 


 fiens, peuples voifins de la ville de Sicyone dans le Peloponnefe. 


Il y ft bâtir une ville nommée Arantia, avec une forte citadelle, 
où il dreffa une ftatuë de la Jeunclie repréfentée comme une Divi- 
nité. Cette Province prit enfuite lenom de la ville d'Aranti, qui 
venoit de fon Fondateur Aras. * Paufanias, #0 Corinr. SUP, 

ARASCH, ville de la Province d'Afgar, dans le Royaume de 
Fez, en Afrique, fur la côte Occidentale, oùlariviere de Luque 
entre dans l'Ocean. Elle eft fermée de bonnes murailles, avec un 
fort châreau: & il y a un afèz bon port pour les petits vaifleaux ; 
où abordent les Marchands de l'Europe. On recueuille beaucoup de 
coton aux champs d’alentour, &le fleuve fournit quantité d'alofes 
très-excellenres. * Marmol, de l'Afrique, liv.4. SUP. 

ARATIUS, Roy. Cherchez Analius. 

ARATOR, Soüdiacre de l'Eglife Romaine, vivoit dans le VI. 
Siecle. Quelques Auteurs ont dir qu'ilétoit de Ravenne, & d'autres 
de Milan. 11 eft für qu’il étoit dela Ligurie, c'eft-à-dire, de lacôte 
| de Genes. On dit même qu'il niquit en 490. & qu'il fut élevé du- 
| rant fonenfance, auprès du B. Laurens Archevéque de Milan , qui 
| mourut enfe4. Son merite Juy procura des charges, caril fut Se- 
 crétaire & Comtedes Domeftiques. Depuis, ilfe retira dans la fo- 


natif de Ragufeen Dilmatie, a vêcu dansle XVI. Sicele, vers l'an 


litude, & enayantétérappellé, il fut choifi pour être Soddiacre de 
1540. C’éroit un Religieux d’une grande pieté, quiavoirauffi beau- 


l’Eglife Romaine.Quelques Auteurs ont cru,qu'Arator étoit Chefde 
coupde doétine. En1547. on publia à Venife des Sermonsde fa fa- | l'Ambaffadequ’Athalaric envoya au commencement de ion regne à 
gon. Il compofa aufli des Commentaires{ur l'Epitre de Saint Paul ! l'Empereur Juftinien. Ce fat en $27. Il eft für que les peuples de 
aux Romains, danslefquels il combat les principaux dogmes dela  Dalmatie l'envoyerent à Théodoric. Arator miten Vers les Actes 
Doftrine de Luther. * Antoine de Sienne, de Seripr. Domin. Sera- | des Apôtres, qu'il dédiaau Pape Vigilius. Nous avons ce: Ouvrage 
phinRazzi, 4f.de gl Huor.dluff. Dom. Le Mire, de Script. Sac, XVI. | en deux Livres, qu'il préfenta àce Pontife, le 6.Septembredel'an 





ARANGUEZ, maifon Royale dans la Caftillenouvelle en Efpa- 
ne, prèsdes rivicres de Taio & de Garama, & fur le chemin de 
olede à Madrid. Elleeft fituée dans une grande plaine, entource 
de collines, avec de très-belles forêts: & de quelque côréqu'on y 
aborde, ontrouve delongues alléesd'arbres, qui rendentlechemin 
fort agreable. Pour y entrer , il faut paffer fur deux ponts de bois 
peint, fouslefquels coulent les deux rivieres de Taio & de Gara. 
ma, dont les eaux fe vont joindre au bas des ponts. Le jardin eft un 
Jieu charmant, Dans une grande cour pavée de marbre on voit en 
broñzelaftatuë de Charles-Quint, armé de toutes picces, tenant à (es 

iés l'Hérefcreprelentée par quatre Hércfiarques. A unelieuc delà, 

lyaunétang, dont l'eau eft falée comme cel'e de la mer, & de 
k mémecauleur. * Davity, Tome :, de l'Europe. SUP. 

ARANIOS, que les Auteurs Latins nomment Æramsms, riviere 
de Tranfilvanie, a fà fouree près de Claufenburg, & elle fe Joint 
à la Marife ou Merich, 

ARARAT, montagne. Cherchez Arat. 

ARARI, riviere de l'Amerique Meridiondie dans le Brefil, fe 
jette dans la mer du Nord, dans la Préfeéture de Tamaraca, & vis- 
ä-vis de l’ifle de cenom. 

ARAROS, Poëte Grec , fils d'Ariftophane , vivoit la CI.Olym- 
piade. Il fitdive:fes Pieces de theatre, mais avec fi peu degenie, 
Que quandon vouloit parler d'un méchant fafeur de Vers, ondifoit 
qu'il étoit plus froid qu’ Arares. * Suidas, in Arares. Atheuce, Î. 3. 
€. 2.35. Cafiubon, in Athen, dre. 

ARAT, ou Ararar, montagne d'Armenie, eft une partiedes 
mont: ditsCafpiens. C'eft fur cettemontagne que l'arche s'arrêta 
après le deluge. Jofeph cite Berofe le Chaldéen , qui nomme ce 
mont le mont Cordien. Voicy fes paroles. On dit que Pom voir en. 
core des reftes del'arche fur Le tnont Cordier en Arimenie ; œ quelques- 
sens rapportent de ce lieu des morceaux de birumre Pont elle étoit entui. 
tes s'en fervent comme d'un prefruatif. Nicolas de Damas dans 


le 96. livre de {on Hiftoire parle encore de ce mont quéil nomme | in drat, Paufanias, d,2, Polybe, 2. 


| 544. & le Pape les fit lire publiquement dans l'Eglife. Le P. Sir. 
: mond a auffi publié une Lettreen Vers, quele même Aratorécri- 
: voit à Parthenius. Ondit qu'Ennodius Evêque de Pavie qui mourut 
! l'angar. luy envoya ces vers pour célebrer le jour de {à naiflance : 
Faure colis proprium natalem pulcher Arator, 
Jui fi non coleres, nid Arator eris? 

# Caffiodore, 4. 8. war. ep. 12. Sigebert, de Seript. Ecrl. c. 38: 
|Tritheme & Bellarmin, deSeripr.Ece. Arnoul Wion, hi. 2. Ligné 
| œire, Sirmond, #5 Not. ad ep. Ennod. li, 8. cg. Aubert le Mire, 
| Bibl, Erel. Juftiniani, Gb Site. Ligur. 

ARATUS de Sicyone, Géneralou Préteur des Achéens, a été 
un Capitaine de grande réputation. N'étant âgéque de:o.ans, la 
CXXXII.Olympiade, c'eft-à-dire,vers l'an fo2.de Rome, i] défie 
Nicocles Tyran de Sicyone, qu’ilunit àla République des Achéens. 
Ceux-cy le choifirent pour être leur Préteur. En gi. de Rome il 
forprit À fortereile de Corinthe qu'on nommoit Acrocerimthe , & 
en chafla la garnifon qu'y tenoit Antigonus Gorats Roy de Mace- 
doine. Ce fut auf dans le même tems que les peuples d'Erolie, 
quittantl'alliancedes Macedoniens, fe joignirentaux Achéens, qui 
commençoient de fe rendre rédoutables à leurs voifins par la valeur 
d'Aratus, Il attira à l'alliance de la même République Ptolomée Roy 
d'Egypte quiluy avoit prêté une fomme confiderable d'argent, 
dans je tems qu'il fongeoit à mettre fa patrie en liberté. Aratus 

étant follicité d'en faire de même pour Argos, ilattaqua Chriftoma- 
! chusquienétoit Tyran, & enfuite s’oppofa à Cleomene. Depuis, 
À ik rernie fur le chrône de Macedoine Philippe IL. âls de Demetrius, 
| & ce Prince ingrat le fit empoifonner la troifiéme année de à 

CXLI.Olympiade, c’eft-à-dire, en f4o. de Rome. Aratusétoit un 
| homme de Lettres, qui avoit écrit une Hiftoiredes Achéens, dont il 
| fur dix-feptfois Préteur. Il laifà un fils qu'on nommoit Aratus f 
| Feune. Le même Philippe, quiavoit debauché fa femme, luy don- 
| ga un poifonlent, qui le rendit infenfe, & letuaenfn. * Piutarque, 


ARA: 





AR À. 


ARATUS, Poëte d'une ville de Cilicie nommée Soli, (d'autres di- 
fent de Farfe} vitoit du rems de Prolomée Péuladelphe, la CKXVI. 
Olympiade, vers l'an 480. de Rome, pañlà la plus grande partie 
dek vicen la Cour d'AntigonusGenatæs, fils de ce Demetriusqui 
futfsmommé Poliorceter, c'eût-à-dire, Preneur deuilles. T|compola 
un Ouvrage intitulé/es Phenomemes, que pluficurs Sçavans ont com- 
menté, & que Ciceron & Germanicus traduifirent en Vers Latins. 
C'eft un Ouvrage d'Aftrologie. Les plus célebres des Commenta- 
teursd'Aratus font Thales, Zenon, Hipparchus, Numenius; Cal. 
himachus, Calliftrate, Crates, Theon, &c. * Eufebe in Céron. 
Sfdas, Voflius, l'Auteuranongme de fa vie. 

ARATUS de Cnide, Hiftorien Grec. On ne fçait pas en quel 
termsilavécu. Ilécrivitune Hiftoire d'Egypte. L'Auteur anonyme 
de la vied'Aratus Poëte Aftrologue cite cet Hiftorien. * Voflius, 
de Fifi. Grer. . 

LARATUS de Tegée, Hiflôrien cité par Hyginss dans fon Feër: 

AfÉronomicon Liv.11.] 

ARAUCO, ville, riviere, & vallée de l'Amerique Meridionale, 
dans le Royaume de Chili. La vallée eft des plus fertiles du pais, 
ent reles villes de la Conception & Imparial, le long de la mer de 
Chili, & près du fleuve Lebo. Les peuples d'Arauco ont cudurant 
pue centans la guerreavecles Elpagnols; & te n'eft que depuis 

10 16ço qu'ils ont fait la paix. , 

… ARAUXO, (François) Evêque de Segovie, étoit Efpagnol, na- 
tif de Verin dans la Galice. llétudia à Salamanque, où il entradans 
l'Ordre de S, Dominique, & enfuite y enfeigna la Théologie. En 
1648. il fut nommé à V'Evêché de Segovie, & ileft mort en 1663. 
La laiffé huit ou dix volumes in fohe de Théologie Scholaitique. 
#* Nicolas Antonio, Biël, Hif. 

ARAVYSEN. Cherchez Arhufen. 

ARAXAI, queles Auteurs qui écriventen Latinnomment Ara- 
x, riviére de l'Amerique Meridionale dans le Brefl, & dans la 
Province ou Gouvérnement dit Capitania de Paraiba, fe joint au 

fleuve de Mongagaube, 

ARAXE, ou Anas, autrefois drates, fameux fleuve ui a fa 
Jourceau mont Ararathen Armenie, d'oùil fe rend dans la 
piane ou de Kilan. Cefleuve eft grand & fort rapide. 11 s'enfle, 
duränt fon cours, de plufieurs petites rivieres, & de beaucoup de 
torrens, qui s'y joignent. Onle pañle à Julfa, quieft une villerui- 
née, nommée autrement Ejqui-uifa, C'eft-à-dire, Fulfs la vieil. 
de, pour la diftinguer d'udeautre ville de mêmenom, quieft fituée 
vis-2-vis d'Ifpahan. On a plufeursfais bâti des ponts fur ce fleuve, 


mais quelque malfifs qu'ils fuffent, (comeil paroît encore à des | 


arches, qui y font demeuréesentieres) ils n’ont pütenir contre la 
rapidité de fescaux. Ileft violent, lors que le dégelle groffit des 


neiges fondués quitombentdes mohtagnes voifines, qu’il n’y ani : 


digue, ni autre obftacle qu'il n'emporte. Lors que les eatix font 
baies, on le pafie fur deschameaux. Legué cit à demi-licuë de Jul- 
fa, en un endroit où fon lit étant fortlarge, iln’a pas tant de pro- 
fondeur ni derapidité. * Le Chevalier Chardin, Voyagede Perféen 
1673. À l'égard des ponts, Virgile, au 8. de l'Eneide, luy adonné 
cetrecpithete, Er pentemindigmatus Araxes. Faifant al'uñonà l'Hi- 
foire d'Alexandre, quiayant fait dreller un pont fur l'Araxepour 
lepafler, eut le déplaifir de le voir emporter par un débordement 
e furvine. Ifidore, 13.21. Depuis, comme Le remarque Scrvius 
ur cet endroit de Virgile, l'Empereur Augulte yen fit conftruire 
un plus folide, & qui réliftalong temsà l'impetuofité des torrens 
r % fe jettent dans l'Araxe; c’eit pourquoÿ on changea l'épithete 
e ce fleuve en celle-cy, Pariens Latis jams pantis Araxes. D'autres 
rapportent ce pafläge de Virgile à l'Hiftoire de Xerxes, qui cicha 
inutilement de joindre par un pont les deux borës de ce ficure. 
Quelques-uns croyentque lenom d'Araxe luy acté donnédu mot 
Grec degreusr, qui fignifie arracher, parce que dans fes dcborde- 
mensilemporte tout ce qui s'oppofealors à la violence de foncours. 
Aureite ce fleuve caufe quelques débatsentre les Hiftoriens & les 
Géographes, qui ne‘s’accordent pas bien, ni touchant fa fource, 
nitouchant fonembouchure. Quelques-uns le font fortirdu mont 
Caucafe. Herodote le tire des monts Matiens dans la Medie, & 
apparemment il confond l'Araxeavec l'Oxus, Eh fait pafler aux 
frontieres des Maflagetes, Mais en cecas-la, au lieu de le faire for. 
tir des montagnes de Medie, il devoir, avec Ariltote, prendre fa 
fource au Paropamifle, qui eft une partie du mont Taurus. Cela 
fait juger qu'avant les viétoires d'Alexandre l'Oxus étoit nommé 
parles Grecs Araxe; & qu'il yavoit dans l'Afie plus d'un fleuvede 
ce nom, puilque l'Oxus eft au Levant de la mer Cafpienne, & que 
l'Araxe de J'Armenie eft au Couchant. Ceque Mela & autres Geo- 
er de l'Arate, Polybe ledit de l'Oxus: & Denys d'A- 
exandrie veut, comme Roodote , qu'il ferve de borne au pais des 
MafBgetes. Mais lors que celuy-cy ajoûte qu'il fe rend dans la 
mer Cafpienne par quarante bouches, on peut aifément juger que 
cette mer, qui, nonobflant qu'elle foit toute environnée de ter. 
res comme un grand lac & du milieu del'Afe, ne nous eft pasen- 
core trop connue, ni dans fa figure, ni dans fes rivages, l'étoit 
encorcbien moinsdu temsd'Herodote; & il n'y à pas d'apparen- 
ce rh dès rivieres qui entrent dans ce grand baflin, hors 
du Rha des Anciens, äprefent le Volga, s’y décharge par tant de 
bouches, qu'Herodote en donne à l'Araxt. D'ailleurs, quand Ari- 
ftote dit que le Tanaïs fort del’Araxe, celaeft aufli peuveritable, à 
Moins que par l'Araxeil n'entende le même Rhà ou Volga, d'où 
jufques au Tanaïs on a conduit un canal pour jofndreces deux feu. 
ves, qui vraifemblablement doit être fort ancien, & fans doute le 
même dont Herodote fair quelque mention, difint queles Scythes 
es pp leurs Efclaves à le creufer. Voyez Pline, fit.6, Stra- 
bon, ku.8. & Voflius, SUP. 
ARAIS, Cherchez Lixe, 
ARBA, ou Ana; ville de la Paleftine, appelléc autrement He- 
Tom. I, 


mer Caf_ ! 


ARB. 23 
| érôn & Mamré: ça été, felon l'opinion de quelqes Anciens, la 
! fepulture de quatre Parriarches,fçavoir d'Adam,d' Abraham, d'Ifaac, 
& de Jacob. Arbéeen Hebreu fignifiequarre, * Genele, 23. SUP. 
ARBACES, où Ansacrus, Gouverneur des Medes pour Sar- 
danapale Roy des Aflyriens, fur fi indigne de trouver ce Prince , qui 
filoit au milieu d'une troupe defemmes, qu'il fit revolter les peu. 
 ples, & fe mit leur tête pour déthroner cet indigne Monarque. Sar- 
| danapale fe brüla dans fon palaisl'an 3178. dumonde. Arbaces pro. 
clame Roy des Medes commença cette Monarchie, qui dura 317.ans 
fous neuFRois, jufque:à Aftyages que Cyruschafla. Arbaces regna 
vint-deux ans, & 1} mourut l'an 3:06. Mandauces luy fucceda, 
* Juftin, L6, 1. Hif. Petau, Ration. temp. P. IL, li, 2.6, 14. Scaliger, 
Calvifius, Riccioli, &c. | 
ARBE, que les Efclavons nomment Ra, Arha, Arbum, & 
Seardona, Ile de lamer Adriatique, furles côtes de Dalmatie vers 
l'Aûtriche. Il y a une ville de méme nom avec Evéche fuffragant , 
deZara. * Pline, #,3.6.21, Ptolomée, bi. 2.6. 17. Le Mire, Jean 
Lucius, &t, 

ARBELE, ville de Sicile, dont les habitans étoient fi fots & fi 
! ftupides, qu'ils ont donnélieu àce proverbe, ui non fes Arbeles 

profeétss? c'eftà-dire, Que ne deviendrez-rous point, où que n'obtien- 
drex-von pas, étant à Arbele? pour marquer ceux qui n'ayant pas 
de merite, peuvent neanmoins faire fortune avec designorans: ou 
Pour railler ceux qui s’imaginent fe rendre parfaits en ne hantant que 
des gens fans efprit. * Etienne. SUP. . 

ARBELLES, bourg d'Aflyrie {ur le fleuve Lyces, célebre par 
la feconde bataille qu’Alexandre {+ Gran y donna à Darius Roy de 
Perfe, qu'il défit entierement, Cette bataille fut donnée un Ven- 

dredi premier jour d’Oétobre , la feconde année de la CXIT, Olym- 
piade, l'an423.deRome, & gt. avant Jesus-Curisr, Ce fur on- 
| Ze jours aprosune grande éclipie de Lune marquée par divers Au- 
teurs. * Quinte-Curfe, hë.$.cap. 1. Arrian, &. 3. Diodore, di, 17. 
Pline, 4.11. €, 70. Ptalomée, Com. ra. 

ARBELUS, fils de Nemrod ; futle premier homme dont l'avcugle 
Antiquité fe fe un Dieu. #5. Cyrille contre Julien, liv, 3. SUP. 

[ARBETION où Arbition, Confularec Lollien, l'ancecxxxv. 
! Voyez ce qu'en dir Armeren Marcellin Liv.xxvr. Il fut auffi Mat. 
\tre des foldats, fous l'Empereur Conftance. Confultez ‘ac. Ge- 
thofredi Profopograph. Cod. Theodofiani.] 

ARBIANES, dit aufli Cardiceas ou Arphaxad, Roy des Medes, 

fücceda à Articas vers l'an 3336. du monde. Merodach, que Pto- 
| lomée & les Aftrologuesnomment Mardokempadus, Roy de Baby- 
lone, luy fit la guerre & ledéfit. Arbianes regnaenviron dix-fept 
jans, & mourut vers l'an 3358. du monde. Arlaces, dit auf Dejo. 
ces, luy fucceda. ‘ 

5. ARBOGASTE, Evêque de Strasbourg, eut la conduite de 

! cette Eglife vingt-fept ans, & fa vertu le fit aimer du peuple & da 
| Dagobert Roy d’Auftrafie. Ce futà {a confderation que ce Prince 
| it diverfes fondations & plufieurs donsaux Monafteres dû Diocefe 

de Strasbourg. 1] luy donna auñfi la tortereife d'femburg & la vil. 
le de Ruffach. Saint Arbogaite mourut en 668. & parce qu'il l'a 

voit ordonné avänht fon decès, on l'enterra dans l'endroit où l’on 
: faifoit mourir les criminels, Son corps fut neanmoins quelque 
| tempsaprès tranfporté dans l'Eglife Collegiale, qu'ilavoit fondée 
à Strasbourg, êc qui porte fonnom. * Franc. Guillimannes, Epié. 
| Argentinenfis. SUP, 
:. ARBOGASTE, Comte, François de nation, f mit fibien dans 
| l'efprit des Empereurs Valentinien le Feume & Théodofe, que ce 
| dernier l'envoya dans les Gaules pour s’oppofer à Victor fils de 
| Maxime, quitächoit defe conferver l'Empire, que fon pere avoit 
| ufurpé, 1! l'attaqua & le rua l'an 389. ou 90. Ces preuves de fon 
courage luy firent avoir la charge de Préfet du Prétoire, La haine 
pe avoit contre Sunnon & Marcomir, Princes François, étoit 

grande qu'il porta Valentinien à leur faire la guerre. Elle ne fut 
| pas avantageufe à cet Empereur. Il réfolut de fe defaire d'un hom- 
me quiabufoit de fabanté, & quictoit devenu tout-i.fait infolepr. 
Mais fes emplois, & l'amitic des gens de guerre l’avoient mis en 
état de ne pouvoir plus étre ruiné. C'eft pour celaque quand Valen- 
tinien luy donna par écrit la deftitutionde fes charges # il rompitlé 
papier en préfence de cet Empereur, & luy dit qu'ilneluy ôreroit 
| pas un employ, qu'il ne lay avoit por Après cetteréponie ; 
| ayant peur qu'où ne le fitimourir, il prévint l'Empereur, en fe dé- 
| faifant de lui, Ce Prince fut trouvé etranglé dans fonlit, à Vienne 
en Dauphiné le 15. du mois de Mai, veille de la Pentecôte;l'an 392.âgé 
de 26. Arbogaîte , qui fut accufé decettemort, éleva à l'Empire Eu- 
gene, lequel ayant étévaineu par Théodofe, & luy defefperant de 
| pouvoir obtenir fon pardon, fedonna luy-même la mort, l'an 394. 
|'Zofime , 4. 6. @7. Socrate,h, g.r. 14. € 24. S.Epiphanc, de pond. 
| Gwemf. Procope, di. 1. Paul Diacre ,Pacat, Panrg. de Throdofr. Gre- 
| goire de Tours, k.2. c.9. quille rapporte de Sulpice Alexandre, 

ARBOGASTE, petit-fils du prerhier; vivait dans le V.Siécle. 

On dit que cet Arbogaîte, qui avoit été Préfet fous Valentinien, 
laifl un fils nommé Arigius, qui fut pere de celuy dont je parle 
préfentement, Sa famille étoit ennemie des François, quoÿ qu'elle 
| fut du fang de leurs Princes. Arbogaîte leur déclara la guerre, &. 
! fe jeta dans le parti des Romains. On dirqu'il fut Comte de Tré: 
lves& des Ardennesvers l'an 457. & Chrètien. Non feulement Si: 
| donius Apollinaris parle de luy dans fes Epîtres, mais il encften. 
| core fait mention dans un T+aité particulier d’Aufpicius Evêque de 
| Toul, publié par les Siears Du Chefne & Freher, Arbogaïte laiila 

un fils nomme Cararie. I} vivoit encore en 474, % Auipicius, 
| Trochaïcis, Sidonius Apollinaris, i.4. +p. 17. Kyriander, Hiff. Tre- 
| vir, dre. 

KRBOGEN, ou Arso, Arbogia, ville de Suede dans la Provin- 
| ce de Weftmanie, eft fur une rivierede ce même nom d’Arbo, verg 
Les frontieres de la Sudermanie ou Sudermanland, 
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ARBOIS, aété une petite ville de Franche-Comté de Bourgogne, 
du côté de Saint Claude. Elle eft aujourd’huy très. peu confiderable. 
On eftime que c'eitl’Arborofs d'Ammien Marcellin. Ortelius, im 
Theat.Geogr. Ferrari, in Lexit. Geogr. Sanfon, in Tab. ant. Gall. 

ARBONNE, ou Arsow, r Felix, ville de Suifle, du do- 
maine de l'Evêché de Conftance, entre Windifch & Bregents qui 
eften Souabe, : 

ARBORICHES, fontdes peuples que Jacques Meyer dit être les 
mêmes que ceux de ‘Zclande, Province des Païs-Bas. Le même 
ajoûte qu'il y en a qui croyent quece font les Taxandres , peuples au- 
trefois connus fous ce nom dans le sir. # de Maitrick , & par les 
travaux Apoñtoliques de Saint Lambert Evéque. Becan dit que les 
Arboriches éroient entre Anvers & la Meufe. Quey qu'il en foir, 
onncles met pas en des lieux fort éloignez lesuns des autres, * Me- 
yer, Becan, Gb.3.Francicorum, SUP. 

[ARBORIUS, fut Gouverneur de Rome, fous Gratien & Va- 
Jentinien, en cecuxxx. Il en eft parlé dans le Code Theodofien, & 
dans d'autres Auteurs de fontemps. Voyez ac, Gerhofredi. Profo- 
pogr. Cod Theodofiani.] 

ARBOURG. Cherchez Cabourg. : 

ARBOUZE, (Marguerite d'} de Venix, dite de Sainte Gertru- 
de, étoit d'Auvergne. Ellefut Religieufe de Saint Pierre de Lyon, 
& puis Abbeffe du Val de Grace à Paris. Sa pieté la fit beaucoup con- 
fiderer. Elleeft morteen odeur de fainteté le 16. Août de l'an 1626. 
ee Ferraige a écrit fa vie. Confültez aufli le Martyrologe des 

ints de France & le P. Hilarion de Cofte, | 

ARC de triomphe, ouarc triomphal, porte magnifique, vou- 
téc en demi-cercle, que l’on élevoit principalement à l'honneur de 
ceux qui avoient merité le triomphe. On en faifoit de deux fa- 


ARC. 


ARC, l'Anc ou Lar, que quelques Auteurs nomment Larisé 
où Laru , & d’autres le prenent le Cœnwm de Ptolo. 
mée, petiteriviere de France en Provence, a fa fource du côtéde 
Pourciouls, & de là paffe dans la plaine de Pourrieres où Marius 
défit les Cimbres, comme je le dis ailleurs. Enfüite, l'Arc pañfe 
pos dela ville d'Aix & il fe vajetter dans l'étang de Berre, prèsde 
a ville de cenom. 

ARC , (Jeanne d’) autrement la Pucelle d'Orleans. Cherchez 
Jeanned'Arc, 

ARCADIA , fille de l'Empereur Arcadius & d'Eudoxis, étoit 
une Priaceile d'une très-grande pieté. Elle vivoit dans le palaisde 
l'Empereur Theodofe /e us fon frere, comme dansune Maifon 
Religieufe; & fes fœurs Placille & Marine l'imitoient dans cesex- 
ercices de pieté. Ellesavoient toutes trois fait vœu de virginité, & 
la Pringefle Pulcherie leur fœur ayant étédéclarée Augufte en 415. 
devintleur protectrice. * Sozomene, 1.9.6, 1. 3 

ARCADIE, Province du Pelo à ; On là nomme aujourd’. 
huy Tracomis. Elle avoit l’Argolide ou païs d'Argos au Levant, 
l'Elideau Couchant, l’Achaïe propre au Septentrion, & la Mede. 
aieau Midi. Onla divifoiten Arcadie haute & baffe. Elle eur pre- 
mierement lenom de Pelajgie de Pelafgus qui étoit Roy du païs, & 
enfuite on luy donna celuy d'Arcadie d'Arcas fils de Calyfton & de 
Jupiter. L'Oracle de Delphes avoit ordonné de déterrer fes os, 
qu'onavoit mis dans un tombeau au mont Mœnalus, pour les pla- 
cer avec plus d'honneur. Ses villes étoient Megalopolis dite au. 
jourd'huy Leontari patrie de l'Hiftorien Polybe, Herea, Gortis, 
Lycurix, Mantinée célebre par la batailledes Thebains conduits par 
Epaminondas contreles Lacedemoniens , Methydrium,,Lycofura, 
&c. CefutlaCIIL. Olympiade, vers l'an 386. de Rome, que les 


çons: les uns pour fervirà un triomphe particulier, & pour être | Lacedemoniens tuerenten batailledix mille Arcadiens , fans perdre 


Ôtez après la pompe & les ceremonies du triomphe. Ceux-cy n'é- 
toient conftruits quede bois (comme ceux qui furent drefléz à Pa. 
risen 1660. pour la ceremonie de l'entrée de la Reine, époule du 
Roy Louis {+ Grand,) mais ils étoient ornez de figures, de bas- 
reliefs, & de peintures enrichies d’or. Les autres croient bâtis de 
marbre, avec touslesornemens que l'Architeéture & la Sculpture 
y pouvoient apporter. Les triomphans y étoient reprefentez en 
marbre ou en bronze, dans un char de même, at 
chevaux. On y voyoit aufli les figures des captifs, avec plufeurs 
trophées. Au commencement, cesarcs étoient groflierement bi- 


un feul homme de leur côté. Ceux qui refterent de cette defaite, 
fe retirerent dans la ville de Megalopolis. Quelque tems après, fe 
relevant de leurs pertes précedentes,ils remporterent quelques avan 
tages furleurs voifins ; & étant viétorieux des Eléens , ils préfide- 
rent aux jeux dela CIX.Olympiade, l'an 390. deRome. Maisce- 
pendant ayant attiré fur eux la haine de toute la Grece, par le G- 
crilege commis, en pillant le threfor du temple de Jupiter Olym- 


telé de quatre pien, ils furent caufe de la guerre que ceux de Mantinée leur dé- 


Clarerent. Au refte, on affüre que les Arcadiens étoient fi amou- 
reux de la Mufique, qu'ils l'apprenoient aux petits enfans. Tout 


tiss ou de fimple brique, comme celuy de Romulus; ou degrof. ! Ce pais cft foûmis au Turc depuis près de deux cens ans, * Stra- 


fes pierres mal polies, comme celuy de Camille. Mais dans la fuite 
dutemsle marbre y fut employé, comme à ceux de Cefar , ‘de Dru- 


fus, de Trajan, de Gordien, de Gratien, & de Theodofe. Ces | 8! 


arcs eurent premierement la forme d’un demi-cercle, comme le 
Fornix Fabianus , dont il eft parlé dans Ciceron; & que Victor ap- 
pelle Arcus Fabisaus. Depuis on les fit quarrez; de maniere qu'au 
milieu s’élevoit un grand portailen voûte, Ce decôté & 
d'autre d'une porte d'une moindre hauteur : x du haut de la voûte 
pendoient deux viétoires reprefentées avec leurs ailes, qui mettoient 
une couronne {ur la tête du Viétorieux, Lg ilvenoitipañler. Au 
deffus du grand portail étoit une place où fetenoient les Trompet- 
tes, & autres gens qui montroient au peuple les trophées & les 
drapeaux de celuy à qui l'on déferoit ces honneurs. Cette magnif- 
cence commença du temsd'Augulte, ou peu auparavant; bien que 
Pline dife que ce fut une invention nouvelle: ce qu'il ne faut pas 
entendre de la chofe enclle-même, c'elt-à-dire, dela coûtume d'é. 
lever des arcs de triomphe, qui étoit déja ancienne, lors que cet 
Auteur vivoit; mais de la ificence extraordinaire, que les 
Romains faifoient paroître en ces occafions. L'Hiftoire fait men- 
tion de trois arcs de triomphe fort anciens, & Pline de cinq nou- 
veaux. Voyez George Fabrice en fa defér. de Rome ch. 15, Onuphre 
Panvinius en compte quatorze, felon qu'ille recucuille des Hifto- 
riens, & particulierement de Pierre Victor. Barthelemy Marlian 
en fa Topogr. leu. &. ch. 17. tient qu'avant Titus on n’a point élevé 
d’arcde criomphe à aucun Empereur; mais au lieu qu'au commen- 
cement on ne faifoit cet honneur qu'àceux qui l'avoient bien meri- 
té, & qu'à lafeule confideration de leur vertu; aux ficcles fuivans 
on le défera à la feule ambition des Empereurs. Suerone en la vie 
de Domitien ch. 13. ditque cet Empereur fit élever quantité d'ares 
de triomphe très-magnifiques dans tous les quartiers de Rome. On 
leur donnoit à chacun le nom du Viétorieux, pour lequel il éroit 
fait, & l'on y voyoit reprefentez les peuples vaincusavec leurs ha- 
bits & leurs dépouilles, comme le témoigne Claudien, lv. 3. des 
donanges de Stilicon. 
—. Septem cireumipice montes, 
Qui Solss radios auri fulgore laceffunt, 
, Indutofque ateus polis —--— 
Cette coûtume d'éleverdes arcs paffa de l'ancienne Rome à la nou- 
velle; & fousle regne de l'Empereur Juftin 11, ou 4e Feune ils'en 
fic pluficurs: mais il y a lieu de douter s'ils étoient d’une matiere 
folide, & pour durer toüjours, ou s'ils n'étoient faits que de bois, 
pour n'être fur pied qu'autant que duroit la ceremonie du:triom- 
phe, après laquelleon lesabattoit. Voyez fur ce fujet Rofinus L 10. 
€: 29. des Antig. Rom. & Dempfter, en fes Parali 5. Pom- 
onius Lætus, # Diocletiano. Luves, in Claudio. On voit au- 
Jourd'huy dans la ville de Paris plufieurs arcs de triomphe, bâtis 
ur laitier à la pofterité des monumens éternels des viétoires du 
oÿ Louïs le Grands comme ceux des portes S. Denys, S. Mar- 
tin, S. Bernard, & S. Antoine. Mais le grand arc de triomphe 
élevé au bout du fauxbourg S. Antoine, fur le chemin du châreau 
de Vincennes qui n’eft encore qu'une ébauche & un modele, fur- 
pe de beaucoupen magnificence tous les plus fameux ouvrages 
‘Architcéture de l'Antiquité & de nôtre tems ; à quoy il faut 
ajoûter le fuperbe portail du Louvre, qui eft une efpece d'arc de 
triomphe. SUP, 


bon, li. 8. Pline, di. 4.c. 6. Polybe, bi. 4. Xenophon, l.7. Dio- 
dore, li.1$. Athenée, li, 14. Paufaias in Arcad. li. 8, Laurenber- 
lus, Grac, antig. Ortelius, Mcurfus, &c. 
ARCADIE, ville du Peloponnefe pres de la Mefenie, qui fait 
aujourd’huy partie de la Province de Belvedere. 

ARCADIE, ou Archadie, ville autrefois affez renommée dans 
l'Ile de Creteou de Candie, avec Evéché fuffragant de Candie, Le 
Gore d'ArcapDse eft le Cyparifs Sinws des Anciens. 

ARCADIUS, Empereur d'Orient, étoit fils aîné de Theodofe 
le Grans. Son pere l’avoit affocié à l'Empire le 16. Fevrier de l’an 
383. Il n’enavoit que 18. lors qu’il luy fucceda le 17. Janvier de 
l'an 395. Honorius fon frere fut Empereur d'Occident. Rufin Pré- 
tet du Pretoire avoit foin des affaires, & par la plus noire de tou- 
tes les perfidies il voulut fe faire lay-même Empereur, Pour cela 
il refolut de faire époufer {a fille à Arcadius, mais on rompit fes 
mefures , car Eutropc fit fi bien que l'Empereur époufa Eudoxia 
fille de Bauton, qui avoit été Conful. Rufn voyant fes efperances 
ruinées par cette intrigue de cabinet qu'Eutrope avoit fi heureufe. 
ment conduite, en eut tant de chagrin qu'il commença à traiter 
fous main avec les Barbares pour lesattirer dans lesterres de l'Em- 
pire, & fe fervir d'eux dans les occafñons, Il fit dire à Alaric de 
faire une irruption danslaGrece, avecaflürance qu’Antiochus, qui 
en éxoit Proconful, favoriferoit fon entrée , & que Geronce, àqui 
ilavoit fait donnerla commilion de garder le paflage des Thermo- 
pyles, laifferoit pailer fon armée avec toute liberté. Alaric trou 
vantcette porteouverte, par la fuite deGeronce& de fon armée, 
ravagea fans réfiflance toute la Grece, & prit les villes les plus cé- 
lcbres. Stilicon, que Thcodofe /: Grand avoit laiffé auprès d'Hono- 
rius, accourut en diligence avec une puiflante armée; mais elle ne 
fitprelque qu'augmenter les mauxdela Grece, fous prétexte de la 
fecourir. Cependant ce mauvais évenement ne fit pas perdre coura- 
ge à Stilicon, qui avoit auffi deflein de fe défaire de Rufin. Il ft 
en forte qu'Honorius envoya une fecondearmée, fous la conduite 
de Gaimas, lequel étant veau à Conftantinople à la tête de cette 
armée, y tua Rufn, que fon ambition avoit tellement aveuglé, 
qu'étant forti avec l'Empereur, ils’imagina qu’on l'alloit affocier à 
l'Empire. Tour cela fe pafla fur la fin de l'an 395. Cependant, Eutro- 
pe s'enrichit dela dépouille de Rufin,& Arcadius étroit fi facilequeles 
femmes & les Eunuquesreznoient fous fon nom. Gainas s'éleva en 
fuite contre l'Em us. Dior il fit agir Tribigilde fon parent, 

| qui remplit toute la Pamphilie d'unceffroyable confternation. En- 
| fuite il ie déclara ouvertement. Arcadius fut obligé non feulement, 
| deluy facrifier Eutrope, mais encore d'illuftres Senateurs. Gainas 
fut néanmoins défairen 399. ou 400. & fa tête fut apportée à Con- 
ftantinople. Après cette heureufe execution, l'Empereur ordonna 
| la démolition des remples des Gentils, bannit les Ariens de Con- 
| ftantinople, & fit obferver rigoureufement les loix que fon pere 
| avoit faites cuntre les Héretiques & les Payens. Ces actions glo- 
| rieufes furent ternies par la perfecution contre S. Chryfoftome, 
2. chafñà de fon Eglife , & par la complaifance qu'il avoit à 
uivre les volontez de fa femme & de fes favoris, lefquels n'é- 

| tant | toüjours raifonnables, l’ont rendu blämable à la po- 
fcrité, Il mourut le 1, jour de May de l'an 408. âgé de 31. 
: dont il en avoit regné 13. avec fon pere, & 14. tout feul. Thco- 


| dofc Je Feune luy fucceda. *% Socrate, Ji. s. dr 6. Zofime & Sozo- 
menc, 
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ARC. 
net Gé. Marcellin, Caffiodore, & Profper; en La Chr. Theo- 
es, CC. 

[ARCADIUS d’Antioche, avoir écrit des livres de Grammaire 
& de Mathematique dont Suites & d’autres font mention. Voyez 
la Bibliotheque Greque de ea Mrarfius.] 

ARCADIUS, Archevèque de Bourges , dans le VI.Siecle, fucce- 
da $. Honoré, C'était un des plus illuftres Prélats de l'Eglife de 
France. En $38. il fouferivit les Aétes du III. Concile d'Orleans. 
Gregoire de Tours parle deluy, &il en eft auffi fait mention dans 
h VicdeS, Patrocle, rapportée par Surius. Arcadiustmourut fain- 
tement versl'an +42. L'Eglife de Bourges célebre fa fête le 5.d' Août. 
Defderatus , furnomme Theodwlus, Fay fucceda. * Gregoire de 

Œour:, «10. deVira PP. Surius,imViraS. Patrec.ad d, 19. Novemb. 
Sainte Marthe, Gall, Chr. Labbe, in Bibl. noua. 

ARCADIUS, Evêque , fut envoyé par le Pape Celeftin Légat 
au Concile d'Ephefe ; & fut encore député par les Peres de cette 
aflemblée, pouraller vers l'Empereur Theudofe {e runel'an 435. 
Le Cardinal du Perron en parle, dans fes Réponfes au Roy dela 
Grand'-Bretagne; oùil répond à l’objeétion que font les Proteftans 
contre 2 Primauté du Pape, parceque cet Arcadius , Projeétus , &e 
Philippe , qui étoient les Legats du Pape, n'ont pas roûjours foufcrit 
les premiers aux Decrets du Concile. * Baronius, #7 Amal. Du Per- 
ron, Refhonf. ad, R. Afag. Brit.li. 1. €, 35. 

ARCADIUS, Evèque en Afrique , dans le V. Siccle , ne man- 
quoit ni de picté, nide fçavoir ; & il employoit l'une & l’autre pour 
s'oppoñer aux Ariens. Ce deffein du faint Prélat ne plaifoit pas aux 
Heretiques , ilss'en plaignirent à Genferic Roy des Vandales; & ce 
Prince, quiétoit Arien , efperant de venir à bout du troupeau après 
avoir chafié les Pafteurs, fix mourir Arcadius, le 13. Septembrede 
lan437. * Victor d'Utique, Hif. Perf. Vandal. 

ARCADIUS, Evêquede Vence, fe trouva l'an 439. au Concile 
& Riez en Provence , affemblé contre Armentaire: d'Armbrun. 
*Baronius , 4 Annal. 

ARCADIUS, Senateur d'Auvergne, étoit petit-fils de Sidonias 
Apollinaris Evêque de Ciermont. En 30. il olliciea Childebert à 

fefaiür de l'Auvergne. CePrince ÿ vint, & emporta Clermont & 
quelques autres villes. Mais ayant fçû que fon frere Thierri, dont 
Arcidius avoit publiéla mort, revenoit viétorieux des Thuringiens, 
ilfe difpofa à fon voyage d'Efpagne. Ainf Arcadius caufa de grands 
maux fon pais. * Gregoire de Tours, Hifi. 3.c.9,12, 6 16. 

ARCANDAM, Accanvrinus , ou ArcanpuM , Aftrologue 
Arabe. On ne fçait point en quel fiecle il a vécu, & les fenti- 
mens de ceux qui en parlent font très-differens, 11 a écrit un Li- 

© vredes prédictions pige 15 parles horofcopes. Cet Ouvrage 
imprime à Paris l'an 1f42. eftintitulé, De weritatibu cé pradiétia. 
mibus Aftrologia cr praripue natruitatum. * Vollius, de Scient. Mather. 
6 64. 4.4. 

FRÈS, petit bourg d'Efpagne dans la Caftille. C'eft l'Arca- 
Erica des Anciens, qui a êté autrefois une villeconfderable, avec 
Evêché fuffrayant de Tolale. Le fiege Epifcopal fut uni ou trans- 
feré à Cuença par le Pape Lucius III. à la requête d'Alfonfe IX. 
Roy de Caïtille. * Garfas Loaïla, is Not. ad Comcil. Luc. Le Mire, 
ot. Epife. Orbie. 

ARCAS, fils de Jupiter & de Calyfton , faillità tuer fa mere 
où Junon avoit changée en ourfe; & ils turent tous deux mis 

sieciel, pour y former cette conftellation que nous appellons 
dagranse & la periteourfe. * Ovide, Meram, L 2. fab. ÿ. 6. Cher- 
chez Caiifton. 

ARCÈ, autrement Petra, ville capitale de l'Arabie Deferte; Aa- 
rou mourut fur une haute montagne , qui étoit dans fon territoire. 
°Jofeph, 4, 4. 4 dr 7.des Antig. 

ARCESILAUS , ou AncesiLas , comm on le nomme ordi- 
nairement, étoit de Pitane ville des Æoliens, fils de Seuthus ou 
Scythus. Il fuc premierement difciple d'Aurolycus Mathematicien 
qu'il fuivir à Sardis, de Xanthus Mufcien ,& de Theophraîte ; puis 
étant venu à Athenes ii s'attacha à Crantor dansl'Academie, & fur 
Auteur de celle qu'on appelle feconde ou moyenne. 11 foûtenoit 
que toutes chofes étoient fi incertaines qu'on nc pouvoit diftin. 
guer le faux du vrai. Arceñlaüs étoit fubtil, bon Orareur, & 
fort dans fes raifonnemens, il eut lefoible d'aimer, &avoua fans 
façon qu'ilavoit des maîtreffes. Il ne pt jamais s'accoütumer à 
vivre dla Cour , & ileut pourtant beaucoup de part dans la bien- 
vcillance de divers Princes. 11 paflà aufh pour étrebien-faifant, 
liberal, &cle meilleuramidu monde, dequoy Seneque à laillé un 
merveilleux exemple à la poiterité. Arceflaüs vivoit la CXX. 
Olympiade , vers l'angs4. de Rome, & 198. avant la naïflance 
du Fiis de Dieu, du tems de Pyrrhonle Sceprique, d'Euclide, & 
de ZenonleStoicieh. Diogenc Laërce a écrit {a Vie, &e il parle 
encore de trois autres du nom d'Arcefilaüs, dont le premier fit des 
Comeries, le fecond compofa des Elegies, & le troifiéme étoit 
Sculpteur. Herodotefait mention de quelques Rois de ce nom de- 
fcendus de Battus. * Herodote, li. 4. où Melpom. Sencque, li. 2. de 
Benef.c.10. Diogence Laërce ,(i.4. Wir. Philof. Laétance, li. 3. Inflit. 
divin. c. 4 fre 6.€re. 

ARCEÉSILAUS, ou ArcesiLas, Philofophe Academicien, étoit 
fort obligeant , &extrémement liberal; ce qu'il fit paroïtreenvers 
Ctefbius, à qui il prêta milleécus, avec toute fa vaillelled'or & 
her mg &uncautre foisil luy mit un fc pleind'écus, fous fon 

iller. Un jour, étantinterrogé, pourquoy la plüpart des Phi- 
lofophes pafloient de leur feéte dans celle d'Epicure, & que les 
Epicuriens ne quittoient jamais laleur, il repondit , qu'sn homme 
entier fosrvoir fa ilement fe faire Eunuque, mais qu'un Eunuque ne pou- 
vois jamass fe renire entier: voulant dire qu'il eft aife de pañler dela 
fageffe dans ladébauche, maisqu'ileit prefque impoilible de revenir 
de la débauche à la faxeñe. * Diogene Laërce. SU. 


C[ARCH ÆUS, Hiltorien Grec cité par le Scholiafte de Nicandre.] | [Ceraridea été reétifñé fur la Critique de Mr. Bayle.] 


Tem. 1. 


ARC. :;7 

ARCHAGATHE, fils d’Agathocles Tyran de Sicile, avoit don: 
né des preuves de fon courage , mais il éroit infolent & emporté: 
C'eit ce qui luy fit fouvent des affaires avec les Soldats ; qui fe 
revolterent contre luy à Utique en Afriquet, où fon pere l'avoit 
life. Agathocles fe mit en état de l'aller dé ; mais n'en 
pouvant pas venir à bout , il fut contraint d'abandonner Archaga- 
theàces furieux, qui l'égorgerent, 1] laiffa un fils de mémenom 
queluy, qui empoifonna depuis fon ayeulAgathocles, comme je 
le dis ailleurs. * Diodore de Sicile, G. 20. Bi6l. Hiff. cé ên fragm. ’ 

ARCHAGATHE, Médecin, étoit du Peloponnefe fils de Ly- 
fanias. On dit qu'il futle premier de fa profeflion, qui vint s'établié 
à Rome , vers l'an 535. de la fondation de cette ville , la CXL. Olÿm: 
Piade. * Pline, H.29, Hiff.nar.c. 1, S 

ARCHAMBAUD, Sire de Bourbon. Cherchez Bourbon. 

ARCHANGES: Anges du fecond Ordre de la troifiéme Hierar- 
chic; ainf appellez, parce qu’ils font au deffus des Anges du dernier 
Ordre: du Grec'Apgs, Principauté, &'Ayne, Ange. *S. De: 
nys, Cœbeffis Hierarciis cap. 6. Voyez Anges, SUP. 

CARCHEBULUS, Poëte Thebain, cité par Hephefion , dans fod 
Enchiridion.] 

CARCHEDEMUS Philofophe Stoïcien , qui avoit écrit pluficurs 
ouvrages ,dontilnenousrefte rien du tout. Voyez la Bibliotheque 
Greque de Team Mersrfises. ] 

ARCHEDICUS, Poëte Grec ; a vécu la CXIV. Olympiade ; 
vers l'an 430. de Rome, qui eft celle de la mort d'Alexmdre le 
Grand. Il écrivit quelques Comedies. * Voilius, de Poër. Gr. r.8. 

ARCHELAUS, Royde Cappadoce, fut mis fur le throne par 
Marc-Antoine, vers l'an 710.deRome. 11 donna {a fille Glaphyra 
à Alexandre fils d'Herode, & le remit bien dans l'efprit de fon peres 
en fcignant d'approuver la colere qu'il avoit conçüë contre luy. 
* Jofeph, 4.16. des Antig. gr. delsGuerres 

ARCHELAUS, fils d'Herode le Grand , fut déclaré feccefftur du 
Royaume de Judée, l'an 2. de falut. Dans le temsqu'il fe difpo- 
foit pour venir à Rome fe faire confirmer par Cefar, il fit ruer 
trois mille perfonnes. Ce fut enfuite d'une Édiion arrivée, à caufe 
qu'il avoit fait punir ceux qui avoient arraché une aigle d'or, qui 
étoit fur le il du temple. Antipas fon frere luy difputoit le Ro- 
yaume , & les Juifs ,qui n'approuvoient pas la cruauté d'Archelaüx 
demanderent de n'être foümis qu'aux Romains. Augufte luy donna, 
fous le ticre d’Ethnarchie, la moitié de ce que poffédoit Hergde, fça- 
voir la Judée, l'Idumée, &la Samarie, Lorsqu'ilfut retourné ed 

udée, il ôta la Grande-Sacrificature à Joazar ,& la donna à Eleazar, 
puis, ilépoufa Glaphyra veuve de fon frere Alexandre ; & fillé 
d’Archelaüs Roy de CRE En la dixième année de fon gou- 
versement, Augulte, furles plaintesque les Juifs luy firent de fa 
PE lerelegua vers l'an 6. ou 7..à Vienne dans les Gaules, où 
mourut. * Jofeph, dr. r7.des Antig. @r 2. de la Guerre. Dionili.sg. 
où il luy donne le nom d'Herode. . 

ARCHELAUS, Roy de Lacedemone, fuccedaà Leotychidas, ou, 
comme dit Paufanias, à Agefñlaüs fon pere, l'an 3144, du monde: 
Son turdefoixanteans : il le rendit mémorable, par la prife 
de la ville d'Egis, & de quelques autres places, qu'ilemporta avec lé 
fecours de ilac, Roy de l'autre famille. 11 mourutl'an 3204 
* l'aufanias, h.3. Eufebe, sn la Chron. 

ARCHELAUSÏ. fils de Ferdiccas IL. luy fuccedaau Royaüme de 
Maccdoine, l’an 3641. du monde. 11 eut foin de faire entourer fes 
villes de murailles & de tenir des gensde guerre fur pied. Mais cela 
luy fut inutile; car il fut tuéà la chaffé par fon Favori Crater, après 
un rene de fept ans, felon Dtodore, & de vingt-quatre, comme 
veut Éufebe. Juftin le met feulement entre les fils que Perdiccas eut 
d'Eurydice, fans parler du tems de fon regne. Mais il y a apparence 
qu'on l’a confondu avec fon petit-fils. Car Archelaüs I. regna quator- 
zeans, & mourut l'an 3655. du monde, la CXVII. Olympiade; 
365. deRome, & 389. avant Jesus-Cumsr. Orefte fon fils luy 
fucceda durant traisans, & en 3658. illaifla ArcueLaus II. qui 
regna quatre ans jufqu'en 3662. * Eufebe , is Céron. Diodore de 
Sicie, 4.14. Juftin, b. +. 

ARCHELAUS L. fils & fucceffeur de Perdiceas 11. Roy de Mace: 
doine, fut un Prince très-cruel, qui voulut.s’affürer la couronne 
par le meurtre detous fes parensles plus proches. Il jettaluy-mé- 
me fon petit frere âgé de feptans dans un puits. Ilrappella Alcetas 
avec fon fils Alexandre par de belles promefles, & lesayant conviez 
aun on. uefeflin, illes ftaflafiner. Socrate ne voulut point 
l'approcher, à caufe de {a tyrannic & de fes inhumanitez. Euripide, 
qu'Archelaüs avoit prié de faire quelque Tragedie fur fon fujet ; s’en 
excufa, pour ne pasdépeindreles cruautez dece Tyran. llembel. 
lit fon Royanme par de très-fuperbes édifices, fortifa toutes fes pla- 
ces, & augmenta fes armées tant de terre que de mer. Un de fes 
Favoris, à qui il avoit promis fa fille en mariage qu'il donna à un 
autre, fit une confpirationcontreluy,&letua. Quelques-unsnom- 
ment €: Favori Crateus, & d'autres Cratevas. Archelaüs eut un 
fils de même nom qui luy fucceda. * Thucydide, lv.2. Diodore, 
h.14. SUP. 

ARCHELAUS IT. Roy de Macedoine, fils d'Archelaüs I. à qui il 
fucceda, neregnaquequatreans. 11 fut tué la chaîle par Craterus 
un de {es Confidens, lequel s’emparaenfuite de la couronne , mais 
il n'en jouitque troisjours. * Diodore, 414 | 

ARCHELAUS ; Géneral des troupes de Mithridatedans Athenes, 
défendit vigoureufement le port de cette ville, nommé Pirée, contre 
Sylla Géneral de l'armée Romaine. On dit que voyant le deffein 
de Sylla qui tâchoit par fes machines de mettre le feu à une tour 
du port, il la fit frotcer d'alun, ce qui rendit fes effortsinutiles. 
Neaomoins la ville fut prife, & Sylla reduifit Archelaus, par fes 
viétoires, àabandonner enfin Mithridate. Appienwiin Mithridati- 
cis Strabon Lib. XII, & XVIL Awiu-Gelle, Lib. XV, C. 1. SUP. 
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238 ARC. 

ARCHELAUS, Evêque de Cafchara dansla Mefopotamie ; fca- 
chantque l’Hérefiarque Manesavoit écrit unelettre, pour corrom- 
pre la foÿ d’un homme de qualité, l'obligea de difputer contre luy; 
& lecouvrit d'unefi grande confufñon, que ce malheureux prit là 
fuite. Saiñt Jerdme ajoûte, que ce Prelat écrivit en Syriaque cette 
difpute, qui fut depuis traduite en Grec. Archelhüs vivoir dans le 
HIT. Siecle, fous l'Empire de Probus, vérsl'an277. Son nomfe 
trouve dans le Martyrologe Romain, au 26. du mois de Decembre. 
* Eufcbe, de Seripr. Ecel.cap.217. S: Cyrille de Jerufalem, Cath, 6. 
S.Epiphane, her. 66. € de ponder. Gr métfur, Honoré d’Autun, de 
Lum, Ercl. : 

ARCHELAUS ; Philofophe Athenien, ou Milefien, felon les 
autres, étoit fils d’Apollodore ou de Mydon. 1] fut difciplé d'Anaxa- 
goras & naître de Socrate: & s’acquit le furnom de Phÿffcien, parce 

u’il apporta le premier la Phyfique d'Ionie à Athenes. Le chaud 

le froid étoient , fclon luy, le principe de toutes chofes; & il 
fut le premier qui découvrit que la voix étoit un battement de l'air. 
11 difoit auf, felon S. Auguïtin , que toutes chofes feformoient 
par des parties diffemblables, qu’il y avoit un éfprit moteur quia- 
voit foin de former tout ce quieft dansle monde, ou en uniflant ces 
corps differens, ou en les féparant lesunsdes autres. Archelaüs ap- 
pelloit auffi tout le compofé du monde un infini; & il foñtenoit 
que cequi eftjufte ouinjufte, nel'eftque par la coûtumie. Il vivoit 


hi LXXXIV. Olympiade , vers l'an 310. de Rome, 444. avant | 


Jesus-Cumisr. * Diogene Laërce; à Wir. Philef.li. 2. S. Auguñtin, 
8. decrvit. Dei, e. 2. 

ARCHELAUS, Philofophe, avoit écrit en vers un Ouvrage des 
proprietez de lanature. On ne fçait pas en quel tems ila vécu. 
Mais les Critiques ne doutent point que ce ne foit le même qui eft 
fouvent cité par Artemidore, par Pline , par Varron , & par Diogenc 
Laërce. * Artemidorc, li.4. Omeirocrit.r. 34. Pline, li.8.c. #. ss. 
dli.28.r.4. Varron, de R.R.l. 2,6, 3.@. 3.616. Plurarque, Sto- 
bée, Vous, Lilio Giraldi, &c. 

ARCHELAUS, Auteur qui a écrit des Preceptesde l'Art de l'Ora- 
teur. Confultez Diogene Laërce. 

ARCHELAUS ; Hiftorien Grec & Geographe, furnommé le 
Er Ab vivoit du terns d'Alexandre le Grand, la CXII. Olym- 
piade, & versl’an 422. de Rome. Ilécrivit une Chorographie ou 
defcription des Provinces, où le même Alexandre avoit été. On 
cflime que c'eft le même es eftcité par Harpocration, comme Au- 
teur d'une Hitoire de l'Eubéce , ou Negrepont , & par Stobée. 
: Diogene Laërce, 1 Vit. Phil. G. 2. Voflius, de Hif. Grar. 
H 1. 3. 

[ARCHELAUS. Les Anciens font encore mention d'un Arche. 
hus Egyptien & d'un âutre dela Cherfoneft. Voyez Foannis Mewrffi 
Biblioth. Græca. ] | 

C[ARCHELAUS, fut Comte de l'Orient fous Conftantin & fous 
Conflanfe. On trouveencore un Archelaus, qui a eulemémetitre 
fous Valens en cccux1x. & Préfet Auguftal fous Arcadius en cccxvir. 

Voyez Far. Gorhofredi Profopogr. Cod. Theodofiani.] 

RCHEMACHUS, Hifforien Grec d'Eubée, qui a compofe plu- 
fieurs Ouvrages, fouvent alleguez parles Anciens. * Plutarque, 
d'Ifs & d'ofri . Strabon, li.10. Clement Alexandrin, di, 1, des 
Tapiferies. Athence, li. 6. . ‘ 

ARCHEMORE, ou Opheltes, fils de Lycurgue Roy de Thrace, 
fut tué par un ferpent fur de l'herbe, où fa nourriceimprudente l'a- 
voit laiffé, comme le difenc quelques Poëtes , qui ajoûtent qu'on 
inftitua pour cela les Jeux de Mants , en famemoirée. Neannioins 
Eufebe met l'inftitution de ces Jeux , faite par ceux d'Argos , fur 
l'an 178. de Rome, qui étoit le dernier de la LI. Olympiade, Ce 
qui eft bien éloigné du temsde cette pretenduë inftitution, en fa- 
Mr _ petie Lchemere. Statius in Thebaïde. Apolodorus in 
Bibliots. 

ARCHESTRATE, deSyracufe ou de Geloë, difciple de Terp- 
fion, écrivit en vers un Ouvrage dela gourmandife, qui étoit fon 
caraétere le plus naturel. Athence rapporte, au li.13.après Polemon, 
qu'un Poëte de cenom (je ne fai fi c'eft le méme) étoit fi maigre, 
qu’il ne pefoit pasuneobole. Meurfñ Biblioth. Grxca. 

ARCHETIME , Hiftorien deSyracufe, qui a écrit la conference 
des fept Sages avec Cyplelus, où ildit qu’il fut préfent. Diogenc 
Laërce en fait mention dans la Vie de Thales. 11 eft different d'un 
autre, qui acompofé l'hiftoire d'Arcadie. 

ARCHEVEQUE, titre du Chet des Evèques dans une certaine 
étenduë de païs. Ce nom vient du Grec A'pxrtrireer S- compolé 
d'égxh, principauté, où pyur, commander, & d'irirxoz@-, Evèque. 
Il n'a pas été connu dans les premiers fiecles de l'Eglife, &ila été 


| 
| 


ARC: 
premier Auteur qui fe foit fervi de ce mot:  Enfuite dans le Con? 
cile d'Ephefe tenu l'an 431. Cyrille eft appellé Archevéque de Jeru- 
falem, & Celeftin de re de Rome. Le Pape Leon. futainf 
nomme dansie Concile de Chalcedoine: & Anaftafe parle deS. Felix 
en ces termes , Venrrabilis Felix Archiepifropus fedis Apoflolice urbis Ro. 
m4. On donna aufli quelquefois le titre d'Archévéqueaux Evêques 
qui avoiens le droit de Pallwm, Dans l'Eglife d'Orient} Archevéque 
avoit feulement quelques preéminences au deflus des Evéques, 
(comme les Evêques qui avoient lé Palm, dansl'Eglife dde! 
dent.) Et l'on appelloit Metropolitains ceux dont l'autorité s'éten.. 
doit fur plufieurs Evêchez. Maintenant on ne diftingue point la di. 
guité de Metropolitain d'avec Érolire, Lau & par un Arche- 


| 


vêché on entend une Eglife Metropolitaine, laquelle eftcomme la 
mere des Eglifes Epifcopales qui en dépendent, & dont les Evéques 

| font appellez Suffragans de l'Archevéque. Il fauricy remarquer , 
qu'il ya toûjours eu des Eveques , qui ont été préferez aux autres À 

caufe de leurs Egliles, lefquelles étant les plus anciennes, & com- 

me les meres des autres, étoient aufli les plus confiderées. Telle 

étoit l'Eglife de Jerufalem , quiavoit été honorée de la préfence vi. 

fible de Jrsus-Cuusr, & de cellede fes faints Apôtres, & d’oùla 

Religion Chrétienne avoit pris fa fource. C’eft pourquoy le Concile 

de Nicée au 7. Canon luy conferva ce rivilege d'honneur. De mé. 

| me les Eglifes des plus grandes villes £ l'Empire qui étoient les fie. 
gs ordinaires, ou des Empereurs, où de leurs Lieutenans , ou des 
rocon{uls , étoient plus relevées que les autres, parce que les 

Apôtres & leurs fuccefleurs s'y étoient plus particulierement at- 

tachez, pour y établir le Chriftianifme, afin que de ces lieux-là 

[ Evangile fe pût plus aifément étendre dans les villes qui en dépen- 

deient, C eftcequiarriva non feulement à Jerufñlem, mais aufli à 

Antioche, à Ep efe, à Corinthe, à Alexandrie, & principale. 

, mentä Rome, D'ailleurs , parce qu'on avoit befoin d'aflembler 
quelquefois des Conciles pour remedier aux fchifmes & aux hé- 

refies, les Eglifes &les Evêques fe partagerenten certains dé 

mens felon les Provinces & {lon les divers Gouvernemens de l'Em- 

pires & ke q ui étoit dans la capitale d'un decesGouvernemens 

étoit tenuë ctropole. Alnñ, parce qu'il yavoit un Préfetou 

Lieutenant del'Empereur établi fur toute l'Egypte, qui faifoit fa 

réfidence ordinaire à Alexandrie, l'Evêque de cette Eglife étoit Me. 

| tropolitain de toutesles Eglifes de l'Egypte , aufquelles furent join- 
| tes celles de la Pentapole & dela Libge.De même, à ciufe que le Pro- 
| couful de l'Afrique demeurdit ordinairement à Carthage , l'Eglite 

de Cartliage éroit la Metropolitaine de l'Afrique: & dans l'Orient, 
| parcequ'Antioche en étoitla capitale, l'Eglife d'Antioche étoit la 

| Metropolitaine de toutes les Eglifesd'Orient. * Eufebe, li. ÿ, dr 6. 

Du Cange, Gloffarinm Latinitatis. SUP. 

|. ARCHIAS, natif de Corinthe, & un des defcendans d'Hercule, 

| bâtit la ville de Syracufe, lan 13, de la fondation de Rome, * De- 

nys d’Halicarnaile, /i.2. 

ARCHIAS , (Aulus Licinius) Poëte Grec, queCiceron défendit, 
| fous le Confülat de, Pifon & de Meflila. Ce fut Li derniere année de 
la CLXXIX. Olympiade , ou, felon d'autres, la premiere de là 

CLXXX, en 694. de Rome, fous le Confulat de Metellus & d’Afra- 
| nius. Cequ’on préténd prouver, par une Lettre de Ciceron à At- 
ticus. Quoy qu'il en foit, Archias avoit compolé un Poëme de la 
| &uerrecontreles Cimbres, &enavoit commencé un autredu Con- 

{ulat de Ciceron. Mais ces Ouvrages fe font perdus, & nous n'avons 

plus de ce Poëte que quelques Epigrammes. Fabius & Tacite ont 
parle de luy. On dit qu'ilétoit d'Antioche. 
[ARCHIBUIS, C'eftle nom de deux Grammairiens Grecs, l’un 
fils d'Apollonius, & l'autre de Prolemée. Voyez Swilas.] 

|! ARCHIBONZE: Grand-Prêtre, ou Grand-Sacrifcateur des Ja- 

. ponois. Les autres Sacrificateurs s'appellent Beuzes. SUP. 

!  ARCHICHANCELIER, ou Grann-CnanceLien : celuy qui 
fait la fonétion de Chancelier dans les grandes affaires d'Etat. Le 
titre étoit fort en ufage fous la premiere & la feconde race des Rois 
de France. Il ya maintenant trois Archichanceliers en Allemagne; 

| l’Archevêque de Mayence, l'Archevèque de Treves, & celuy de Co- 

| logne. Le premiereft Archichancelier de l'Empire en TS a :le 
| fecond, desGaules, ou pour mieux dire du Royaume d'Arlés dans 

: les Gaules: &le troifiéme, del'ltalie. La dignité d'Archichance- 

| lier del’Empire en Allemagneefttrès-confiderable: car l'Archevé- 
que de Mayenceen cette qualitéeft la feconde perfonne del'Etat , le 
Doyen perpetuel des Eleéteurs, & le Gardien de la Matriculede 
l'Empire. Il a l'infpeétion fur le Confeil Aulique & fur la Cham- 

| bre Imperial de Spire, &eft comme l'Arbitre naturel des affaires 
publiques. L'Archichancelier del’Empire dans les Gaules, qui eft 


1 


} 











inventé premicrement parlesGrecs, d’oùil a enfuite paf aux Egli- | l'Eleéteur de Trèves, ne fait aucune fonétionde cette dignité, par- 
fes d'Occident. Dans les commencemens on n’employoit point | ceque fa charge ne peut être exercée dans un païs où l'on nerecon- 
d’autretitre que celuy d'Evêque; & quand on vouloit marquer ce : noït pointl'Enpereur, Elle luy donne feulement quelque preémi- 
qu'on aappellé depuis Archevéque, on difoit feulement lepremier | nence. L'Archichancelier del'Émpireen Italie, qui eft l’Archevë- 
Evéqued'unenation, comme il paroit par letrente-troifiéme Canon | que de Cologne, n’exerce non plusaucune fonétion de cette char- 
des Apôtres. C'eft en ce même fens qu'Eufebe liv. 5. de fem Hiffoire | ge ,parcequeles passe y poffédent des Fiefs relevans del’Em- 
Ecclefiaftiquech. à 3. dit qu'Irenéc Evêque de Lyonétoitl'Évéque des | pire d’Allemagne,ont auffh la qualité de Vicaires perpetuels del'Em- 
Eglifés des Gaules. 11 ditencore dans fnlre. 6. ch. 2. que Demetrius ra L'Eleéteur de Mayence a fon Vicechancelier qui fait fa charge 

la Cour Imperiale,, garde les Archives des trois celeries, ëc 


avoit l'Epifcopar des Eglifes d'Alexandrie & du refte de l'Egypte. à la : 
S. Cyprien étoir auffi en ce même fens l'Evéque qui avoit l’Inten-  délivrelesexpeditions. L'Archevêque de Vienneale titre d'Archi- 


dance des Eglifesd'Afrique, de Numidie, & de Mauritanie, Leti- 
tre d'Evêque & de Prêtre eft dès les premiers commencemens du 
Chriftianifme: parce quec’eftuntitre qui marque l'ordisation , au 


lieu que les noms d'Archevèque, de Primat, & de Patriarche ne | 


font que des titres d'honn 
Metropolitain, Quel 

drie fedonnerent les premiers ce nom, lors qu'on créa d’autres Evé- 
ques dansl'Egypte , où il n'y avoit autrefois que le Patriarche qui en 
étoit le feul véque. Saint Athanafe, qui vivoitdansle FV. Siecle, 
nomme ainfi Alexandre Patriarche d'Alexandrie, & femble être le 


eur & de jurifdiétion. Voyez Exarque & 


ques.uns croyentqueles Patriarchesd'Alexan-" 


chancelier du Royaume de Bourgoëne, que l'Empereur Frederic I. 
lay rmaen 1157. L'Abbé de Fuldes en Al'emagne a la qualité 
d’Archichancelier del'Imperatrice, quiluy fat confirmée parl'Em 
pereur Charles IV. l'an 1358. * Du Cange, Glofarium Latinita- 
ti. SUP. 

ARCHIDAMIE, fille de Cleonymé Roy de Sparte, ayant fçù que 
le Senat avoit ordonné que toutes les femmes fortiflent hors de la 
ville, avant le fiege dont Pyrrhus la menaçoit, parût l'épée àla main 
| devant les Senateurs, & leur dit que les meres de tant de braves 
guerriers qui fe préparoient à combattre, n'avoient pas moins de 


courage 





DA 


ARC. 
céursgequ'eux, pour la défenfe de leur patrie. Ce qui obligeale Se- 
nat derevoquer fon Decret. * Plutarque, #0 Pyrrhe, SUP. 

ARCHIDAMUS, Roy des Lacedemoniens, vainquit les Helotes 
& les Mefleniens , enfuite d’un tremblement de terre , qui fit de 
grands maux à Sparte. Diodore en fait mention au livre onziéme. 
Ce fot l'an 285. de Rome. laufanias en met un, filsd'Agefilaüs, 
qui mourut en combattant contre les T'hebains; un, fortid'Anaxida. 
mus; un, fs de Xenius; un autre de Theopompe; &le filsde Zeu- 
xidamus qui prit Platéc. 

ARCHIDAMUS, Roy de Sparte ou Lacedemone, fils d'Agef- 
laüs le Grand, fucceda à fon pere l'an 392. dela fondation de Ro. 
me, Pendant le regne de fon perc, ildéft les Arcadiens, qui s'étoient 
alliezavec les Thebains, &lestaillaen pieces, fans perdre un feul 
homme. Aprèsune f grande viétoire,ies Lacedemoniens ne frent 
point de réjouiffäncespubliques, &c fe contenterent de facrifier un 


coq au Dieu Mars: mais lors qu'Archidamus rentra viétorieux dans | 


Sparte, le peuple ne püt retenirfes applaudiffemens & fes acclama- 
tions. Le Roy même, accompagné de tousles Seigneurs de fa Cour, 
alla luy témoigner fa joye par fes embraflemens &c par fes larmes. 
Quand Epaminondasaffiegea Sparte, le Prince Archidamus fcconda 
par fon courage la génerofté de fon pere, & repaufla les ennemis 
avecuncintrepidité, qui le fitadmirer de toutel'armée, Etant mon- 
té forlethrone, il fecourut fecretement les Phocéens , leur four- 
niffane des hommes & del'argent, dontils fe fervirent pour piller 
les thréfors du Templede Delphes. Les Tarentins l'appellerenten- 
fuite à leur fecours contre les Lucaniens & les Brutiens, & il yalla 
avecunebonne flotte : mais ayant abordé en Italie, il fut tuédansun 
combatqu'illivraaux Mefñapiens. Quoy qu'ileût fait de tres-belles 
aétions, onlepriva de l'honneur des tunerailles, parce qu'ilavoit 
contribué à l'impieté des Phocéens. Onrapporte deluy plufieurs 
bons mots, & reponfes judicieules. La premiere fois qu'il vitdes 
arbalères , il dit que La veritæble valeur alloit fe perdre, puis qu'en alloit 

battre de loin, Un jour quelqu'unluy ayant demandé jufques où 
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| On lit neanmoins dans l'Hittoire qu'il y a eu depuis des Archidiacres 
! fous Urbain IT. Innocent II. Clement III. A l'égard des Archidia- 
, cres Cardinaux, ilsontété ainf appellez, non pas qu'ils euffent le 
titre de Cardinal de l'Eglife Romaine, mais du nom Cardinalis, 
\ Qui fignifie Principal. Voyez Diacres. * Du Cange, Giofarium La- 
|satatis. Le Pere Morin a remarque que lesanciens Archidiacres 
{ayant principalernent l'intendance {ur letemporel, ils devinrent fort 

Puiflans. Et comme on les choififfoit d'entreles Diacres, ceux-cy 

mépriferent la Prêtrife, prétendans être au deflus des Prêtres. Saint 

Jerôme ne pouvant fouffrir cette vanité dans les Diacres de fon 

tems,écrit à Evagre,qu'ila appris qu'il fe trouvoit des gens affez fous 

pour preferer les Diacres aux Prétres,c'eft.i-dire,fclon luy,aux Evé: 
|ques; car on donnoitalors lenom de Prêtre aux Evêques auf bien 
| Qu'aux fimples Prêtres. Audio, dit-il, quemdam in fantam erupiffe 
{vecordiam, ut Diaconos Presbyreris, id eff, Epiftopis; anteférrer. La 
grande autorité dont les Archidiacres jouifloient alors , fur-tout 
dans l'Eglife Romaine, avoit porte les Diacres àmépriferla Prêtri- 
fe, parce que l’Archidiacren'étoitquelepremierdes Diacres. D'ail- 
leurs, comme ces Diacres étoient en très-perit nombre, & qu’au 
contraire il y avoit quantité dePrêtres; les Diacres vouloient tenir 
le premier rang.  Diacomes paucitæe ; dit S. Jerôme, honorabiles; 
Presbyteres turbacontemptibiles facir. 11 ajoûte qu'ils prenoient la li 
berté dans les feftins domeftiques de donner la bénediétion, en pre 
fencedes Prêtres. Le Pere Morin ajoûte queletitre d'Archidiacre 
: ef devenu aujourd’huy un titre affez inutile en quelques Eglifes, où 
: l'on pourroits'en pafñler. Leur principale fonétion x + dit-il, d'exa- 

miner la dépenfe du revenu des Eglifes, d'avoir l'œil fur leurtem- 

porcl, defaire rendre lescomptesaux Marguilliersdes Paroilles, & 


| on Le nes’ycommet pointd'abus: ceque peuventfaire, dit-il, 
iles Ev 


éques ou les Grands- Vicaires dans le cours de leurs vifites. 
Dansl'Eglife de Conftantinople, le Grand-Archidiacre eft du nom: 
bre des Officiers comme on peut voir dans leCatalogue des Officiers 
de cette Eglife que le P. Goar a fait imprimer :& c'eft à luÿ à lirel’'E- 


s'étendoic le domaine des Lacedemoniens, il répondit, partout où ! Yangile, lors que le Patriarche célebre la Liturgie, ou il y com 


ik peuvent étendre leur lance. Voyant un Modecin qui fe méloir | Métunautre pour lalire en fa place. SUP. 


de faire des vers & n'y réüdfifloit pas, il luy dit, qu'on aveit fujet | 
de s'étonner ponrquey il aimoit mieux fe faire appeller méchant Poëte, | Royaume de Grenade. 


que bon Mrdecin, Philippe de Maccdoine , après avoir remporté 


quelque avantage fur les Lacedemoniens, luy écrivit avec fierté & | 


avec menaces: & Archidamus voulant confondre fon or, 


cuil, 
luy repondit , qu'il n'aveit qu'à regarder fon ombre au Soleil , 


qu'il ne La verroit pas plus grande qu'elle étout avant la uitoire. Il! 
mourut âge de So. ans, & laiffa un flsnomme Agis, qui luy fuc- | 


ceda; & un autre nommé Eudamidas, qui regna après fon frere. 
#* Plutarque, Apophthegm. SUP, 

ARCHIDAMUS, Roy de Sparte, & fils d'Eudamidas, alla au 
devant de Demesrius Folercete, Roy de Macedoine, qui avoit 
pris Athenesl'an 4$s. de la fondation de Rome, & avançoit vers 
Sparte, 1l luy prelentala bataille, maisilla perdit, & fuscontraint 
de fe retirer. Demetriusle pourfuivit jufques auprès de Sparte, où 
l'armée d'Archidamus fut défaite dans ua fecond combat; & tout ce 
qu’il pôt faire, fut de fe fauver dans la ville, qu'il fortifia de nou- 
veau. Ce Prince eut pour Collegue Leonidas II. de la famille des Eu- 
ryfthenides, qui fit enlever Archidamie femmed'Archidamus & la 
£tenfuiteétrangler. * Plutarque,in Demerrie. SUP, (Plutarque ne 
dit rien de ces fecondes fortifications de Sparte, c'eft un Roman de 
l'Auteur, qui en afaitbien d'autres, ] 

ARCHIDAMUS, Spartiate ou Lacedemonien, étant à fouper 
avec fesamis, & fe voyant raillé par un homme qui blämoit {on 
filence, luy répondit finss'émouvoir; Ne ffavez-voss pas que celuy 
gi À comme on doit parler, frait avffi le terms où l'on dois parler. 

Plutarque , in Æpophtérgm. SUP, 

ARCHIDAMUS, Evêque qui fut envoyé parle Pape Jule, pour 
être Legat au Concile de Sardique. *S. Athanafe, pol. 2. Baronius, 


A.C. 347. 

ARCHIDEME, Philofophe de la Scéte des Stoiciens, qui alla 
volontairementenexilchezlesParthes, &cilaifla de fes fucceffeurs 
à Babylone. Plutarque parledeluy, dans le Traitéde l'exil; Cice- 
ron dans le quatrième livre des Queftions Academiques ; & Strabon 
dansle 14.livre. 

ARCHIDIACRE: nom quel'on donnoitanciennement au pre- 
mier des Diacres, ouà celuy qui étoit leur Chef. Saine Auguftin 
attribue cette qualite à S. Etienne, Parce que S$. Lucle nommele 
premier des fept Diacres. 1] n'y avoit que les Diacres qui püflent 
être clevez à cette dignité; & fi celuÿ qui la poffédoit recevait 
l'Ordre de Prétrife, il ne pouvoit plus exercer la fonétion d'Archi- 
diacre. Mais dans la fuite tems on donna aufli ce titreà des Pré- 
tres: ce qui fe voit dans Hincmar, l'an 837. L'Archidiacre eft 
maintenant comme le Vicairedel'Evêque, &c il fait pour luy la vi- 
fite des Fglifes du Dioccfe: c'eft pourquoyil eftauffi appellé l'Oeil 
de}'Evèque, dansune Lettre de S.Clement. Il prefente àl'Evé- 
que ou à l’Archevèque ceux qui demandent les Ordres, & ceux 
que les Patrons ont nommez pourdeflerrir quelques Benefices, Au- 
trefois il avoit la garde & ladifpenfation duthrefordel'Eglife, & 
droit de jurisdiétion, comme Official de l'Evéque. Mais maintenant 


il connoit dans fes vifites, des matiercs provifionnelles, & qui fe; 


doivent juger {ur le champ. Il ÿaquelquefois plufñeurs Archidiacres 
dins une même Cathedrale, quiontchacuo leur'jurifdiétion, dans 


ARCHIDONA, bourgd'Efpagne, dans l Andaloufie du côté du 
eft un des lieux où les Maurce s'étoient 
cantonnez ; dansle XV1.Siecle. 

ARCHIDONA, pe ville de l'Amerique Meridionale dans le 
Pereu & la Province dela Canelle. 

ARCHIDUC,; titre des Ducs qui ont plus de préeminence que 
les autres. Dans les anciennes Hiftoires ; Pepin, fous le re. 

ne du Roy Dagobert, eft appellé Archiduc d'Auftrañie. Brand 

rchevèque de Cologne l'an 959. eft auffi qualifié Archiduc de Lor.… 
faine. Gilbert de Bourbon, Comte de Maptpenfer , fut créé Archi 
duc de Ceifa ou Sefla ,dans le Royaume de Naples. Le Duchéd'Aû- 
triche fut érigé en Archiduché parl' Empereur Maximilien L. l'an 
1496. quelques-uns neanmoinsattribuent cette éreétion à Frederic 
‘IL fon pere. Les privileges & prérogatives de cet Archiduc font 
| catr'autres, qu'il reçoit l'inveititure de l'Empereur ; ou des Ambaf- 
fadeurs Imperiaux, avecla ceremonie del'épée, commeles autres 
Princes, &gratuitement, dansles limites die propres Etats. Ent 
| la recevant il eft à cheval, habillé d'un manteau Royal, ayant ala 
| main un bâton de commandement, & fur la têre une couronne 
| Ducale, fermée d'un bonnet à deux pointesaffrontées, & furmon. 
| tées d’une croix femblable à celle de la couronne Imperiale, 11 eft 
Chef né du Confeil Privé de l'Empereur, & ne peutétre profcrit ou 
| banni. Il fait punir tous attentatstaits à {a perfonne comme crimes 
deleze-Majeité, de lamême maniere que fait le Roy des Romains, 
& les Elcéteurs. 11 exerce la juftice dans fes Etats fansappel, en 
vertu du privilegeque Charles-QuintaaccordéauxArchiducs d'Aû- 
triche. * Du Cange, Glofärium Larinitatis. Heifl, Hiffoire de l'Empire. 

ARCHIGALLUS, c'eft-à-dire, Chrfdes Eunwches, étoit le Che, dei 
Prêtres de Cybele, dont Tertuilien fe moque ingenieufement dans 
P'Apologetique, ck.2$. 8c dans le Livre de In reférreétion de La chair, ch. 
17. aufli bien que Julius Firmicus. 

ARCHIGENE, Médecin d'Apamée en Syrie , fils de Philippe; 
& difciple d'Agathinus, profeflà fon art à Rome, dont il ya des 
| fragmens dans Aërius Amidenasfous lesEmpereurs Domitien,Ner- 
va, Trajan, & Adrien, & mourut fousl'Empire de ce dernier, igé 
de 73. ans, Galien dit qu’il a écritdixlivres defievres, & douze 
livres de Lettres fçavantes de là Medecine, Juvenal, qui vivoir de fori 
tems,a mis fon nom dans une de fes Satires. * Suidas, René Moreau, 
de illuff. Med. Vander Linden, de Seript. Mrdir. 

ARCHILOCHUS, natif de Paros, Poëte Grec, tivoitla KXVTIT. 
| Olympiade, c’elt-à-dire, 666. ans avant Jesus-Curisr, Lycambe 
| luy ayant promis de luy donner fa fille en mariage, & quelque tems 
aprèsayant changé de penfée, Archilochus écrivitcertains vers lam- 
 biques contre luy, qui le toucherent fi fenfiblement, qu’il fe pen< 
dit de defefpoir. Au refte, ce Poëte fu: fiemporté& û u refpe- 
! étueux en fes vers ; qu'on avoit défendu à Sparte d'y lire fes Ouvra- 
| ges. Herodote le met fous le regne de Gyges & Candaule en Cie, 

ou di, 1. Clement Alexandrin, li. 1. des Tapiferses. S. Cyrille, li. 1. con. 
tre Fulien. Tatien ,contre les Gentils. Ciceron, en la 1. Tuftul. Corne- 
‘ius Nepos citépar Aule-Gelle, awe.21. duli. 27. 
ARCHIMANDRITE. Ce mot elten ufage chez les Grecs , pour 
. figaifier le Chef d'un Monaftere, & eftun npm de dignité parmi 

eux, comme chez nousle nom d'Abbé. Afandra figaikle ne Mons. 





ane certaine étenduë de pais, où ils font leurs vifites. En quelques | ffere, & Mandrite un Maine. Ainfi Archimandrite fignifie Superienr 
Dioccfes, comme dans celuy deCahors, les Archidiacres tiennent | des Moines. Richard Simon,dans fes Remarques fur le Voyage du Je- 
le premier rang aprésl'Evêque, & devant les Doyens : ce qui s’ob- | fuire Dandini au mont Liban, croit que le mot d’Atchimandrite 
fervoir auf autrefois en Angleterre. 1] yavoitancienniement un Ar- | vient originairement de la Langue Syriaque, auffi bien que «eluy 
chidiacre de l'Eglife Romaine: & le Pape Gelafe IL. avoiteu cette | d'Abbé. Il dit que Mam/ra , Qui dans le Grec fignific une éaële, 
dignité, avant que d'étreélevé au Souverain Pontificat, Panvinius | ou lelieu obl'onrentermelesbêtes, à été pris du verbe dowr, dont 
ditquele Pape Gregoire VIL. fupprima cet office, & établit en fa | les Chaldéens fe fervent pour marquer la demeure queles Voyageurs 
place ccluy de Camerier pour garder le chrefor de }’Eglife Romaine. | font dans de méehantes cabanes, &le plus fourent dans des ne 
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Il ajoûte que les Syriens ont en ufage le mot de aire pottr fignifier 
cette forte de demeure, & un Monäafterc; de forte que Mandrite | 
n'eftautre chofe qu’un Solitaire retiré dans faccllule, & Archimar- 
drite figniñe celuy qui eft le Chef de ces Solitaires. Cette dignité 
eftencore aujourd'huy à Meffine, parcequ'ils ontété de la depen.- 
dance des Empereurs Grecs. C'étoit le Chef ou Abbé d'un Mona- | 
fcre de Religieux de Saint Bañle, Mais le Roy d'Efpagne l'a Fait | 
ériger en Commande , & cette Commande eft d'un fort grosrevent. 
On appelle aufli Arelimairites les Abbez de Mofcovie , felon le 
rapport d'Olcarius. SUP. 

ARCHIMEDE, Philofophe Trallien , & different deceluy de 
Syracufe. Ila écrit des Commentaires fur Homere, ün Traité de 
Mechaniques, &e, * Suidäs, im Arch, 

ARCHIMEDE deSyraicufe, excellent Mathematicien, que Car- 
dan appelic inimitable, avoitune paffion fiextraordinaire pour cette 
fcience, qu’il négligeoit de prendre fa refcétion, pour avoir plus de 
tems à 7 adonner: de forte que fes domeftiques étoientfouvent 
obligez de l'arracher par force de fon cabinet: & quand ils le ti. 
roient du bain & qu'ils l'oignoient,il triçoit desfigures fur fon corps. 
Ses inventions étoient fiadmirables, qu'il dit au Roy Hicron, La 
parent & fon ami, que s'il trouvoit une terre pour placer fes rna- 
Chines , il éleveroit celle où nous fommes. 11 ft une fphere de 
verre, dont les cercles fuivoient les mouvemens de ceux du ciel 
avec une regularité admirable, ce qui éft le fujet d'unebeille Epi- 
gramme de Claudien, & il trouva le moyende découvrirle larcin 
qu'un Orfevre avoit fait fur la couronne du Roy , dans laquelle il 
avoit mélé d'autre metal avec del'or. Ileut tant de joye d’avoir de. 
couvert ce fecret, qu'ilfortitdu bain où ilétoit fans prendre garde 
Qu'il étoirnud ; & dans fon abitraétion il allaen cet état en fa mufon, 
pour enfairel'experience, criant parles ruës. Fe l'astroivé, je l'ai 
trouvé. Les merveilles de fon art furent plusconnuës, parles ma- 
chines qu'il inventa pour élever en l'air les vaiffeaux de Marcellus, 
quiafliegeoit Syracufe ; & pour les enflammer , cominel’ondit, par 
le moyen d'un miroir brûlant qu’ilexpofoit au Soleil. Cependant, la | 
villcayant été prife, ce grand homme, qui étoit occupé à quelque 
éemonftration de Géometrie, n'entendit point cebruit extraordi- | 
naire qui fe fait aux prifes des places. Un Soldat, qui le trouva occu- 
péätirer deslignes, luy demanda fon nom; mais luy, qui n'avoit 

ue fa fcience dans la tête, le pria de ne point troubler l'ordre de la 
nes cé qui choqua f fort ce vainqueur, qu'il tua Archimede, 
cellus, qui avoit expreflement ordonné de nele point maltraiter, 
témoignaundéplaifir extrémede cette mort;& reçût fort civilement 
les parens de ce grand homme. Iltu: tué la premiere anncede la 
CXLIIT. Olympiade, s42.de Rome, &212.avant Jesus-Curisr, 
Nousavons encore aujodrd'huy quelques Traitez de cet admirable 
Géometre, Onles porta en Italie, apres la prife de Conftantinople. 
Depuis, Jean Regiomontaaus lesayant fait connoître en Allemagne, 
où :lenavoit porté quelquescopies, Thomas Venatorius les fitim- 
primer en 1544. On nous enaenfuite donné d'autres éditions. En 
161$. David Rivaulr publiaä Paris ces Traitez d'Archimede, Opera 
Mechanies : Circuli dumenfio : De lines fpiralibus: De quadratura pa- 
raboles: De Convidibus Gr Spharoidibus: De numeroarene, Il y a des 
Commentaires du même Rivaule. Je dois encore remarquer que 
Jofeph Scaliger trouvoit quelques fautes dans Archimede, pour ie. 
quel Adrianus Romanus a écrit une excellente Apologic. # Plu- 
tarque, én Pita Marcel. Titc-Live, Lag.c. 3. wrldec. 3.0, Va- 
lere Maxime, hi. 8.6. 7.ex14. Pline, Hÿf. nat. di7. e. 47. Cardan, 
bi. 16.defuëril. Thomas Venatorius, Adriauus Romanus , Voilius, 

ivaltius, Clavius, &ec. 

ARCHINUS, Citoyen de la ville d'Argos dans le Peloponnefe, 
trouva ie moyen de fe rendre maître d’Argos par une adreilé, dont 
Polyen fait ainf lerecit. Les Magiftrats de la villeayant fait faire 
des armes neuves pour tous les Bourgeois aux dépens du public, & 
ayant donné à Archinus le foin deles diftribuer; celuy-ey ,à mefure 
qu'’ildonnoit lesarmes neuves, ferroit les vicilles, comme pour les 
pendre aux temples des Dieux , fuivant l'ordi: des Magiftrats: mais 
lesayanten fa difpolition , ilenarma plulieurs vagabonds & merce- 
maires qu'ilavoit préparez pour cetteexecution, & ufurpa de cette 
maniere la fouveraine autorité dans Argos. # Polyen, liu. 3. SUP, 

[ARCHINUS, Auteur Grec cité par Clement Alexandrin , & 
d'autres. Voyez la Bibliotheque Greque de fran Meurfius. ] 

ARCHIPEL, ou mer Egce, eft une partie de la mer Mcditerra. 
née ,entrel'Afc, la Macedoine, &cla Grece. Piine dit quele nom 
de mer Egée a été tiré de celuy d'un écueuil nommé Egé, qu'on 
trouve entre Tencdos& Chio. On trouve {url Archipel du côte de 
l'Afie les mêmesiiles de Chio& de Tenedos, Samos, Cos, Lesbos, 
&c, & de l'autre côté dans l'Europe Lemnos, Samothrace, Eubée, 
lesCyclades, &ec. 

ARCHIPEL DE S.LAZARE, ef une partie de l’Ocean Orien- 
tal, couverte de diverfes petitesitles, vers celles des Larrons, en- 
tre le Japon, les Philippines, & la Nouvelle Guinée. 

ARCHIPELAGUE DE CHILVE, ou Chiloë, dans l'Amerique 
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tion. On les appclioit auf A'exseureyeyel, Archlfynagogues, c'eft: 
à-dire, Prentiers de la Synagogue. # Grotius 7 Novum Tefl. SUP, 

ARCHIPOLIS , un de ceux qui avoient conjuré contre la perion. 
ne d'Alexandrefe Grant, en une confpiration que Dimnus, undés 
conjurez, découvrit 4 Nicomachus , & celuy-cy en fit avertir le 
l'rince. * Quinte-Curfe, 1.6, c. 7. 

ARCHIPPUS, nom d'un Poëte ComiqueGrec, qui vivait en la 
XCI. Olympiade; d'un Archonte d’Athenes; & d'un Philofophe 
de la Scéte de Pythagore, [Voyez Suidas & Fean Meuriius, dans fa 
Bibliotheque Atrique, odilrapporte lestitres de diverfes pieces de 
Theatre compolces par le premier dé ces Ce 

ARCHIPRETRE, titre d'une dignité Ecclefiaftique , que l'on 
donnoit autrefois au premier des Prétresdars une Egliie Epilcopale, 
Sa fanétion étoit de veiller fur la conduite des Prêtres & des Clercs; 
de célebrerla Meflen l'abfence de l'Evêque; d'avoir foin des veu. 
ves, desorphelins, & des pauvres pallans, auf bien quel’Archi- 
diacre, Encore a prefent la digaité d'Archiprétre eft la premiere 
aprèsl'Evéque, dans quelques Églifes Cathedrales, comme à Vero- 
nc, à Perouie, &e. Depuison 4 donnéle titre d'Archiprètre aux 
premiers Carez d'un Diocele, ouaux Doyens des Curez. On jesdi. 
fiigue en Archiprétres dela ville &en Arcliprètres de la campagne 
ou Doyens Rurtux, Ilen eft parlé dansle 11. Concile de Tours en 
567. & dans les Capitulaires de Charles le Chauve, qui mourur en 
877: * du Cange, Glofarinm Latimitaté. Il ya encore à prefent deux 
Archiprètres , dans la ville de Paris, qui font les Curez de la Magde. 
laine & de S. Severin. Richard Simon remarque, que commeles 
Curez étoient autrefois tirez du Clergé del'Evêque, & qu'il yavoie 
cntr'eux de la fubordination; celuy quiétoitle premier fenommoit 
Archiprêtre, & avoit en cffet une préeminence au deflus des autres 
Prètres ou Curez. 11 ajoùteque l'Archiprètre fenomme Froropapas 
chezles Grecs, c'eft-à-dire, Premier Papas ou Prêtre; & que dans le. 
Catalogue des Officiers de l'Eglife de pee eft remarqué 

u'il donne lacommunion au Patriarche, &c que le Patriarche la luy 

onne; & qu'il tient le premier rang en toutes chofes dans l'Eglife, 
rempliffant la place du Patriarche. Le P.Goar dans fes remarques fur 
ce Catalogue & que l’Archiprétre chez les Grecs a fuccede en quel- 
que maniereaux anciens Chorévêques; & que dans les ifles qui 1ont 
dela dépendance des Venitiens, il ordonne les Leéteurs, & juge des 
Caufes Ecclefaftiques. 11y a des Euchologes où l'ou trouve la for- 
me de conférer la dignité d'Archiprêtre: & le P.Goar l'a rapportée 
d'un Euchologe manufcrit quiappartenoitä Allatius. L'Evêqueluy 
impofcles mains, commel'on fait dans lesordinations, & ce font 
les Prêtres qui le préfentent àl'Evéque. SUP. 

ARCHITECTURE , art de batir. Cet art n'eft pas fi an- 
cien que l'ufge des bâtimens : car d'abord on a fait des maifons 
pour laneceflité; &commeles premiers hommes changeoient fou- 
vent de demeures, ils ne fe mettoient pus en peine de la duré: ni de 
la beauté de leurs habitations, Mais parce que dans la fuite chacun 
chercha à s'établir dans un païs particulier, on commençaa bâtir 
des logemens plus folides pour refifler aux injures dutems. Enfin 
le luxe s'étant répandu parmiles nations les plus puiffäntes & les 
plus riches,on voulut de la magnificence dans les édifices, ce qui don. 
na occañon d'inventer les regles de l'Archite@ure. Les Anciens 
avoient , comme nous, deux fortes d’Archicecturce; l’une qu'on ap- 
pelle Civile, &l'autre Miliraire. La premitrea toüjours fubiiite, 
& l'on en fuit entore à préfent les regles danstouslesédiñices pu- 
blies & particuliers. Mais l’autre, qui regarde la fortification des pla- 
ces dé guerre, achangé, à caufe de la maniere differente dont on les 
défend'aujourd'huy , principalement depuis l’ufage des canons. Les 
Architeétes,qui s'appliquent particulierement à cette forted'Archi- 
teéture, ont étéappellez Ingenieurs, parce qu'ils font fouvent obli- 
gez de mertreen ufage desinventions ingenieules , tant pour lafor- 
tification, que pour l'attaque ou détenfe des Places. | . 

Pour ce qui regarde l'antiquité de l'Architecture, l'Ecriture Sain- 
te nous apprend que Cain bâtir une ville qu'il appella Hemxb, du 
nom de fon fils, vers lan ÿoo. de la creation du monde (felon le 
P, Peau) Noé fitl'Arche, oùil fe retira pendant le deluge, l'an 
du monde 1655. Nembroth,queles Hiftoriens Ecclefaftiques efti. 
ment être le même que Belus, éleva la tour de Babel, vers l'an 
du monde 1800. & 144. ans après ledeluge. Ninus, fils de ce Be- 
lus, fie conftruire la ville de Ninive, vers l'an du monde 1950. & 
environ cinquante ans après, Semiramis fit bâtir celle de Babylo- 
ne. Cefut vers ce tems-là que l'on vit paroïtreen Egypte les fa- 
meufs villes de Thebes & de Memphis , & que les plus anciennes 
villes de la Grece, &c de divers autres pais, commencerent à être 


| fondées. On ne fçait point qui furent les Architeétes de tant 


d'édifices, | 
Les Maîtres de cetart ont compolé divers Ordres d’Architcétu- 


re, dontlespraportions & les ornemens conviennent aux édifices , 
felon la grandeur , laforce, ladelicateife, & la beaute qu'on veut 
y faireparoïtre. Ces Ordres font le Tofcan, le Dorique, l'Ionique, 
le Corinthien, & le Compañte. Li difference de ces cinq Ordres fe 


Meridionale, eft une côte de la mer Pacifique vers le Royaume de | prend de la colomne & de l'entablement qui comprend l'Architra- 
Chiloë, tout couvert de diverfes petites iles. On le nomme auf | ve, la Frife, &la Corniche, L'Ordre Tofcan ef le plus fimple & 
Archipel d’Ancud, ile plus dépourvü d’ornemens. Ileftmème fi grofier qu'on le met 

ARCHIPELAGUE DES MALDIVES, eft dans Ja mer des 1n- ! rarementenufage, fi ce n'eit pour queique bätiment ruftique, ou 


des, furla côte de Malabar &c vers les Maldives, où l'on compte | pour quelquegrandédifice, comme un Amphitheatre, ou autres 


près de fix mille ifles differentes. | Ouvrages qui doirentétre fort folides. On croit qu'il a pris fon ori- 


ARCHIPELAGUE DE MEXIQUE, eft proprement le golfe ! gine dansla Tofcaneen Italie, M. de Chambray dit que la Colomne 
de Mexique, oùil y a plufieurs ifles. Tofcane feule, & fans aucune Architrave, cit propre pour éterni- 
ARCHIPELAGUE DU NOUVEAU PAIS-BAS, dansl'Ameri-| feria gloire des grands hommes. L'Ordre Dorique a la Colomne 
uc Septentrionale, fort fouvenrcanelée, & la Frife ornée de Triglyphes & de Meto- 
ARCHIPHERACITES, nom queles Juifs donnoient à ceux qui | pes. Les Triglyphes font des ornemens compolez de trois bandes 
avoient la charge de lire letexte de la Loy, & de l'expliquer au | ou regles feparées par descanelures, Les Metopes l'ont des têtes de 
a na Ce nom eft compolé du Grec A'yyd, Principauté, & de | bœuf, desbafhns, ou desvales, placez entre les Tryglyphes. Cet 


Hebreu pv pherac, qui férfe tisre, lélure publique, & explisa- | Ordre a été inventé parles Dorieus, peuple de Grece. hr _ 
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nlque: lacolonne canelée, arccun chapiteau à volutes, qui font 
des ornemens tortillez en lignes fpirales: &e fa côrniche et ornée de 
modillonsou piéces faïllantescle figure quarrée. Il tire fon nom de 
V'lonie, province del'Afie. L'Ordre Corinthien « la colonne ordi- 
mairément cavelée, avec un chapiteau à feuilles ou panaches, & 
des volutes toutautour, 11 fut inventé à Corinthe, ville du Pelo- 
ponnele. L'Ordre Compoñite rm l'Ionique & du Corin- 
thien; mais il cft encore plus orné quele Corinthien, n’ayantnean- 
moins que quatre volutes. 1] fut sjoûtéaux autres perles Romains, 
aprés qu'Augulte eut donné la paix al Univers. Lorsqu'on fe fer: de 
pluficurs Ordres dans un édifice, ils font difpofez de rellemaniere, 
que le plus délicat eft poié fur le plus Fort & leplus folide, Ainfi fur 
k Dorique on met l'lonique, {ur l’lonique le Corinthien, & fur le 
Corinthien le Compoñire, Outrecescinq Ordres, ilya des Arghi- 
teétes qui en mettent encorc deux, fçavoir l'Ordre des Caryatides, 
& Ordre Perlique, Le premier de different de l'Ionique, qu'en 
ce que l'on met des figures de femmesau lieu de colonnes, L'autre 
eft l'Ordre Dorique,avec des figures de Perfes, ayant les mains liées, 
comme descaptifs, en place decolonnes. * Feübien , Principes des 
rt, & Vies dis Arrhitiéles. SUP. 

ARCHONTES, Magiftrats, Préteurs ou Gouverneursde la ville 
d'Achents, furent établis après la mort de Codrus; & ils étoient per. 
petucls au commencement. Medon le Besreux, fils du même Co- 
drus, fut nommé le premier, ayant été préferé par l'Oracie d’Apol. 
lon Déipoique à fon aïné Nelée, l'an 2984 du monde. flemeon 
fut le dernier de ces Archontes perpetuels, la VI. Olympiade; & 
Charops .qui luy fuccedaen cette dignité, commença pour dix ans. 
Onen mit depuis, la XXI1.Olympiade, qui ne gouvernoient la ville 

cjurantunan. * Paufanias, Juflin, Eufebe, Chran. ge. 


ARCHONTES : c'éroit le nom queles Atheniens donnoient à | 


reuf PSE ou Gouverneurs, qui avoient route l'autorité dans 
lrille. Ce nom vient du Grec"Agger ,au plurier,"Aggerrre, c'eft-i. 
dire, Commandans, où l'rimccs. Le premier pretoit letitre de Roy : 
ke fccond celuy d'Archonte : le troifiéme de Polemarque: & ils 
aient fuivis de fx Thefmothetes, Le Roy étoir comme leChefde 
l'Éar, qui convoquoit tous les autres. L'Archonte avoit pour fon 
departement le foin de la juftice & de la police, de conferver le 
drat des veuves & des pupilles, & particulierement des femmes 
qui fetrouvaient enceintes après lamortdeleurs maris, Le Pole- 


marque, c'eft-à-dire, Géneralilimedesarmées , avoit l'intendance | 


delaguerre. Ce nom cit compoié de æéxsues, guerre, & dexair, 
crmmanier. Les Thefmothetes, c'eft.à-dige, Legiflatcurs, compo- 
foientarecces trois le Confeil d'Etat. Leurnom, @rrpeñire, vient 
de sirpsss loy, & de riSic Say, établir. Avant Solon, leur éleétion fe 
fsiloit par lesfufirages: mais il trouva à propos qu'eile fe fit par le 
fort; de forte neanmoins que ceux me étoient élus par cettevoye, 
£e préfentoient aprèsau Senat, où leur vie éroit examinée, & où 
l'on jugeoit s'ils etoient dignes dela Mapiftrature; ce qui devoit en 
dernier relort âtre approuve par le peuple dansl'aflemblée génerale, 
* Paufanias, Juitin, Éufchbe.SUP., 

ARCHONTIQUES, Héretiques, qui s'éleverent dans le II. Sie. 
cle, vers l'an 175. Ilsfurentainfinommez, felon Prateole, parce 
qu'ils foütenoient que les Archanges avoientcréé le monde. Ils 
droient tous les Saicremens, mettoient la rédemption parfaite en 
uacconnoiffance chimerique, &c niocient la rélufreétion des morts. 
Ils difoient encore que le Dieu Sabaoth exerçoit une cruelle tyrannie 
dans le feprieme ciel, qu'il avoit engendre le Diable, duquel Abel 
& Cain étoicent nez par Eve. Ils detendoientleurs réveries par des 
Livresde leur façon, qu'ils appelloient revelations des Prophetes ; 
& aufquels 1is avoient donné lenom d'Harmonie, * S. Epiphave, 
her. sc. S: Auguftin, 4er. 20. Baronius & Godeau, 4. C17$. 

ARCHY , Royde Tañlet. Cherchez Mouley Archy. 

ARCHYTAS de Tareate, Philofophe Pythagoricien, étoit fils 


de Mncfagoras, où de Hefticus, felon les autres. Il tira Plarondes : 


mains de Denys de Tyran, Qui le vouloit faire mourir, & fa vertu 
fit qu'il fur choifi fept fois pour être Gouverneur de Tarente, 
bien quelesautres ne püffcnt pofléder cette charge qu'une feule an. 
née. Au refle, il Fur excellent Mathematicien, ayant trouvé Île 
remier le cube dans la Géometrie; &cayant fair une colombe de 
is qui voloir. Ce qui ne doit pas paroître impoñlible , fon fe fou- 
vient que les Modernes difent la mémechofe d'un aigle de fer, qui 


aila au devant de Charles V. & d'une mouche de même qu'un Ou- | 


trier fortingenieux travailla à Nuremberg. Cardan met Archytas 
entre les douze cfprirs fubtilsdu monde. Archytas difpofa l'ordre 
des Categories, C’étoit un des plus célebres Pythagoriciens de fon 
teims. Il vivoit la XCIIL Olympiade, vers l'an 346. de Rome, & 
408. devant Jesus-Cuntir. Diogenc Laërce a écrit fa vie & parle 
Fe grands homires de cenom. Îlyaeu, dit-il, quatre 
Archytas. Le 1.eit ce Philofophe de Tarente. Le IL. fut de Mitylene 
& Muñcien. Lelll. aecrit del'Agriculrure. Et le1V.a fait des 
Epigrammes. 1lyenaquien ajoütent un cinquiéme, qui fut Ar- 
chüeéte, dontils parlentcommeayant fait un Livre de Machines. 
* Diogene, en Vis. Pal bi, 8. Cardan, de Surtil. br. 16. Aule-Gelle, 
di. 10, cap. 12, Voñlius, de Mars. cap. 13. 46. Gr 438. . 5. 7. Cr 1. 
[Touchant ces Archytas & quelquesautres, voyez la Bibliotheque 
Grequede Fran Meuriius. ] 

ARCILIUS. Cherchez Arfillus. 
, ARCISSA, ou Ansissa,, grand lac del'Armenie Majeure, que 
Plubeurs modernes nomment Le Mer de Van, à caufe de la ville de 
Van, qui eft fituée rout proche. On luy donne le nom de mer, 
parceque fes eaux font falées; & Plincafiüre que les plus pefantes 
n'ypeuvent enfoncer, & y furnagent. Quelques-uns l'appellent 
de Lac de Vajian, qui eft la même villeque Van. D'autres ic nom- 
ment la hier 2 Armenie. * Baudrand. SUP. 

ARCTINUS de Miler, Poëte Grec, difciple d'Homere, vivoit 
versla III. & 1V.Olympiade, & s'acquit beaucoup d'eftime, par fon 

Tem, L. : 
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['efprit & par fes Ouvrages. * Denys d'Hdlicirnaffe ; 4, 1. Cle- 
ment Alexandrin, {.6.Strom. Suidas, Voflius, &c. 

ARCTIQUE: nom que l'on donne au Pole Septentrional, à 
caufe de la Conitellation que les Grecs ont nommée A'x1@+, & que 
nous appelons l'Owrje, qui cft proche de ce Pole. Les païs, qui 
font les plus voifins du Septentrion, fontaufli nommez Terres Ar: 
étiques, ou Continent Arétique. Les nouvelles découvertes nous 
ÿ ont fair connoître la Terre de |eflo, la nouvelle Zemble, les Ter: 
resde Spitzberg, l'Ifled'lilande, & la Groënlande. SUP, 

ARCUDIUS, (Antoine) Prêtre, etoit Grec de nation, qui fut 
confideré commeun des plus fcavans hommes de fon tems. 1] écri- 
vit divers Ouvrages, & entre autres un, intitulé, fes Nowtelles fleurs, 
ou Parterre de Prieres. 

!  ARCUDIUS, (François) Evêque de Nofca dans le Royaume dé 

Naples, étoit fils d'Antoine Ancupius. François Arcudius vint à 
| Rome & y étudia dans Je Collegedes Grecs, & enfuite ayant fait 
fon coursde Philofophie & de Théologie, il fe ft Prêtre & {6 retire 
en fon pais, où il enicigua & inftruifit la jeunefle, durant aflez long: 
tems. Îlrevincencorei Rome, où ilentracher, le Cardinal Fran: 
gois Barberin; & ce Prelat, Proteéteur desgens de Lettres, fit don: 
ner à Arcudius l'Evêche de Nofca, oùil mourut fousle Pontificat du 
Pape Urbain VIIL. vers l'an 1640. * Janus Nicius Erythræus, Pine 
IL 1mag. [luff. c, 13. Ughel,1r4l.Saera. 

ARCUDIUS, (Pierre) Prêtre Grec, de l'ile de Corfou, seit 
rendu illuftre par fon mérite & par fon {çavoir. Il vint à Rome fort 
jeune, & yétudia dans le College des Grecs. Depuisayantembraflé 
"Etat Ecciefaftique, & ayant fait connoître fa capacité, le Pape 
Clement VILEl'employaen diverfesaffaires. Il s'arracha enfuiteau 
| Cardinal Borghele neveu de Paul V. Maisun cheval chargé de vin 
luy érant tombedeflus, &luy ayant rompulés jambes, 1l fererira 
dans le College des Grecs,où il mourut trois ans après vers l'an 1621; 
Il a enrichi le public de plulieurs Livres de fa façon, & d'autres 
des Anciens qu'il a publiez. Le plus confiderable des fiens eft Ou: 
vrage qu'il a intitulé, De concerdia Eschfia Occidentalis  Orienta- 
dis, 6 feptem Sacramentorum adminifiratione, qu'on à imprimé à 
Paris. De,Purgaterie asverjus Barlamum, De pro-efione Spiritus 
| Sanétf, dre. * Leo Allatius , de Confénfu Ecclef. di.3. c. 7. Janus 

Nicius Érythræus, Pinac, 1. mag. Hlnÿf. c. 125 Le Mire, deScripte 
Ser. XVIL dre, 
ARCUEUIL, village à une lieuë de Paris, vers l'Orient ; 
! ainfi nommé par corruption du veritablenom Arc-Julien, qui luÿ 
fut donné à caufe de fon aqueduc fait par Julien lApoflar ; lors 
d' pendant la guerre contre les Germains it fe vint rafraichir 
| dans la ville de Paris, où il pañàa l'hyver en 357. & où il revine 
pendant l'été de l'année 360. comme nous l'apprenons de fon Mio< 
pogon' (c'eft-à-dire, du Livre qu'il compola en 362. contre le 
peuple d'Antioche, qui s'était raillé de fa longue barbe.) Pen: 
| dant fon féjour à Paris, ii fé bätirle Palais, nomméalors es: Ther- 
mes de Futitn, & depuis l'Hotel de Cluny proche des Mathurins , 
| où il ft conduire des eaux par des arcs, ou aqueducs, qui ont 
| donne le nom au village d'Arcueuil. 11 n’étoit encore que Cefar ; 
lors qu'il fit faire cer aqueduc: car il ne parvint à l’Empire qu’en 
361, *Pafquier, Rech.l.g,r.2. SUP. 
|” ARCULE, étoit dans le Paganifme le Dieu qui préfidoit aux 
| coffres & aux caflettes, Son nom venoit du Latin #rra ou Arenlas 
| qui fignifie un ceffre ou une caffette. On imploroir le fecours de cette 
| Divine, pour êtreen fürere contre les voleurs; mais les voleurs 
: avoient, diloient-ils, uneautre Dixinité, nommée Laverne, qui 
les proregeoit dans leurs larcins, I faloit ainfi qu'il y eût un com 
bat entreces deux Divinitez. 8i Arcule étoit le plus tort, le coffre 
| n'étoit pas volé, Si Laverne gagnoit la viétoire, le coffre étoit pris. 
Voilà une ridicule ilce que les Idolatres avoient de leurs Dieux. 
| * Feflus.S. Auguftin, De Chit, Dei. SUP, 
ARCY, (Hugues) Archevêque de Rheims, fut premierement 
| Religieux de Saint Benoît, puis Abbéde Ferrieres, enfuite Evêque 
| de Lion, &enfñn Archevèque de Rheims, en12351. 11 mourut en 
| cette même année, 1] fut du Confeil du Roy Philippe VI. qui le 
! nomma fon Executeur Teflamentaire. Ce qui a encore rendu fon 
| nom celebre, eftqu'ilaeté l'un des trois Evêques qui ont fondé à 
| Paris le College de Cambray. * Guillaume Marlot, AMerrep. Remen. 
Hhfi.tons. 1.lib.4.cap. 14. SUP. 

ARDABURE, Géneral de l'armée de Théodofe le Feuns, vain- 
: quiten 42e. les Perfes, qui perfecutoient les Chrétiens. Il fut de- 
| puiscnvoyé en Italie contre Jean le Tyran, quile ft prifonnier du- 

rant une tempête, & enfuite conduire à Ravenne, dansle defléin de 
 lefairemourir. On dit qu'un Ange déguifé en Berger vint trouver 
| Afpar fils d'Ardabure, & qu'il le conduifit dans laville, parunlac 
qui eft auprés de Ravenne, dontles eaux fe déflecherent miracu= 
leufement, Ainlile Tyran fut furpris, & le Géneral delivrél'angage 
Cet Afpar eut trois fils, Anvasure le Yemne,\Patricius, &c Her- 
‘menarich. C'étoit un Alain, & de la feête des Ariens. Il rendit de 
bons fervices à l'Empereur Leon l'Ancien, qu'il éleva même fur 
le throne Imperial en 457: Mais il deviacfi infolent qu'il étoit in- 
fupportable. Leon fit Cefar fon fils Patricius, & luy ft épouler 
Ariadne fa fille. Quelquetems apres ayant {çù que ce Barbare at- 
teatoit à fa vie, il commanda à Zenon l'Ifawrien de l'en deïvrer, 
& on le tua avec Ardaburcen 471. * Socrate, di. 7. Hif. Theo- 
doret, lis. Marcellin, in Cron. Evagre, di. 2, 6.16, Nicephore, 
bag. dre. 
$ RDALEON, éroitun Comedien d'Alexandrie, qui jouoit fur 
le Theatre les Myfberes des Chrétiens, pourles renire ridicules : 
mais il fut convertitout à coup, & fouffritle martyre pouria Foy 
de Jesus-CnmisT. * Martyrologe Romain, 14. Avril SUP. 
ARDASCHAT, autrefois ArTaxa. a, villed'Armenie, fur les 
confins du terriroired'Erivan. Elle eft maintenant ruinée, & ceux 
du pais y sara) feulementles reftesdu Palais de Tyridate, qui 
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y futbäti ily a treize censans. Ces reftes font une face de ce fu-] ARDRES, Royaume, qui a fa ville capitale de même nom; 
perbe bâtiment, quatre rangs de colonnes de marbre noir, & plu- | dans Ja Guinée en Afrique, Laville eft éloignée de douze lieuës 
fieurs beaux morceaux de cet ancien édifice, dont la ftruéture pa- | d’uneanfe ou petitgolfe, nommée /a Praye, où les navires mouil- 
roit avoir été magnifique. is appellent cer amas de ruines Tæ#- | lent. Les murailles ne font faites qu'avec de la terre, mais d'une 
terdat, v'eit.a-dire, le throne de Tyridite, Voyez Naxivan. * Le ! maniere fi folide quele plâtre ne ferdit pasun pareil effet. Le® fof- 
Chevalier Chardin, Poyagede Perf: en 167 3. SUP. fez fonrendedans, contre la coïtume des peuples de l'Europe, qui 
. ARDEBIL ou Arneviz, Ardebila& Ardevile, ville de Perfe | les font creufer endehors, Le Palais dut Roy y eftgrand & ailéz bien 
dans la Proxince de Servan. Elleeit grande & belle, à vingt lieuës | bâti, avec debeaux jardins. Perfonne n'entre dans l'apartement du 
de là mer Cifpienne, de Baceu ou de Sala. Olearius dit qu'elle eft | Roy, s’iln’y cit expreflément appellé, àlareferve du Grand-Mara- 
fituée dansune plaine, qu'on y voit divers tombeaux des Rois de | bout qui y à l'entrée libre àroutcheure, Le Grand:Marabout eft la 
Perle, mais que cette ville eft fans murailles. feconde perfonne du Royaume, qui decide fur les affaires de la 

ARDEE, rivicrede France em Normandie. On lanomme auf | Religion & de l'Etar. Le Roy eft en telle véneration, qu’à l'excep- 
Ankes, Ardes & Ardurus. Elle fe jette dans l'Occan auprés de | tion du Grand.Marabour, fes Sujets neparoiflent point devant luy, 
h ville d'Avranches. | qu'ls ne foient profternez à terre. Ce Prince envo;1en 1670. un 

ARDEE, ancienne ville d'Italie, capitale des Rutuliens, & plus | Ambailadeurau Roy de France, pourluy offrir une aflürance pour 
ancienneque Rome. Cen'eft plus aujourd'huy qu'unbourg, à la fa- | lecommerce, une proteétion particuliere pour les vaifleaux de fa 
mille Cefarin. On croit qu'Ardéeavoit été bâtie par Daunus. Les| Majefte, & un notable rabais des Impôts en faveur des François, 
Poëtes ajoûtent qu'elle fut métamorphoféc en oifeau, après qu’Ence | Cet Ambaflideur, nommé Mattheo Lopez, étoit accompagné de 
eut fait mourir Turnus, & eut reduit cette villeen cendres. * Ovide, | trois defesenfans, de trois de fesfemmes, & de pluficurseiclaves, 
disv4. des Meram. fab. 9. "[* Delbée, Veyage de Guinée en 1669. 

ARDEMBOURG, Ardenbourg ou Rodembourg, Ardenéwrgum, | ARDRET, Anpnaruexou Arbar, Ardarum, ville d'Irlandedans 
ville de Flandres dans les Païs-Bas, eft affez ancienne, à une lieuë | le Comté de Mounfter & le Comté de Kerri, avec Evêché fifragant 
de l’Eclufe, Michel Evêque de Tournay y fonda un College de | d’Armach. 

Chanoines en 1196. 11 y avoit une belle Egiife de Nôtre Dame:|  ARDROSEN, ville. Cherchez Androfen. 
mais cette ville ayant été prife en 1604. par les Hoilandois, ils y|  ARQUIN, Marquis d'Ivrée, vivoitau commencement del’on- 
ont ruiné les choles faintes, ziéme Siécle, Sesamisiuy perfuiderent de fe faire Ray de Lombar- 

ARDENNE, grande forêt des Païs.Bas. Du temsde Cefar, el- | die, & comme fes fentimens s’accordoient affez avec fon ambition, 
le commençoit furlesrives du Rhin, & s’étendoit par le milieu du | il y contentit. 11 attira quelques Evêques dans fon parti, & prit le 

ais de Treves jufquesà Tournay. Aujourd'huy elle n'eft confidera. | titre de Roy. L'Empereur Henry IL. entraen talieen 100$. & obli. 
le, que depuis Thibnville jufques auprès de Liege, qui contient | gea Arduin de prendre la fuite, Ce malheur ne le rebuta point; il 
environ vingt-cinq ou trente lieuës, dont on ditque le milieu eft | réprit lesarmes; le retour de l'Empereur le miteacoreen fuiteen 
à S. Hubert. * Celr , in Comment. bi. 6. Guichardin, Drfér. du Pañs-! 1013. Ilie mitencore encampagne, d'abord après qu'Henry fe fut 
Bas, dre. | retircen Allemagne, mais l'Archevèque de Milan s'y étant mis en 

ARDENNE, grande& fameufe forêt de l'ancienne Gaule Bel- | même tems, à la tête d’uncarmée, Arduin s’enferma dans ur Mona- 
gique, étoir debien plus grande étenduë,. dutemsde Jules Cefar ,! ftérel'an 101$. * Ditmar, Sigonius, &c. 
qu'elle n'eft à prefent; parce que depuis on Fa défrichée en beau-|  ARDUIN ou Alduin, undes Chefs des Normans, qui s'établirent 
coup d'endraits, & qu'on y a bâti des villes, des bourgs, & des Ab- | enlralie, dansl'onziéemeSiecle. L'an 1041. il chaflales Grecs & fe 
baye:, entre lefquelles celle de 5. Hubert Patron des Chafleurs tient | rendit maître de la Pouille. l'andulphe Collenutio parle de la bataille 
le premier rang. Ancicnnementellecommencoir prés du Rhin, & | qui s’y donna. 
s’etendant par le milieu du pais de Tréves, elle alloit d’un côtéjuf- |  ARDULFE, Roy de Northumberland ayant été chaffé par fes 
ques aux limites du Tournefñs, & del'autre jufqu'au territoire de | Sujets, paflaen France, pour y implorerle fecours de Charlemagne. 
Reims, ce qui contenoît en longueur un efpace confiderable, Au- | Enfuite, il fut à Rome demander la même grace au Pape Leon LIT. 
jourd’huy elles'eétend depuis Thionville près du pais de Liege juf- | qui envoya avec titre de Leyat, Adolphe Diacre Anglois; lequel 

ques à Donchery & à Sedan aux frontieres de Champagne, L'Hi- | s'étant joint aux Ambaffadeurs du Roy, ilsagirent fi bien qu'Ar- 
ftoire remarque qu'elle fervoit fouvent au plaifir de Charlemagne | dulfe fut remis. fur le throne l'an 808. Mais ce ne fut pas pour long- 
& de Louïs/e Debonnaire, particulierement au milieu de l’Autom- | tems. - 


ne: car alors il s'y faifoit tous les ans une Chañfé Royale, avec un 
grand appareil. Sigebert “7 
cn parlant de l'Ardenne de l'appeler fa foréts & Nortger, qui fait 
cetteremarque, ajoûteque ce Prince y bätit deux Abbayes, qui ne ! 
font plus à prefent qu'au voifinage, parceque depuisellea été cou. 
pée en beaucoup d'endroits. Les Latins l'ont appelée Ardwenns, 
nid pe du mot Ardwms, c'eft.à-dire, rude & âpre, comme 
le l'eft en effet: les chemins fe trouvant quelquefois fiétroits & 
fi fcrrez que les chariets qui y pañlent font obligez de s'avertir l’un 
l'autre de loin par le fon d'un cor ou d'uneclochette; parceque fans 





cette précaution ils fe pourroient fouvent rencontreren telendroit, 
où il faudroit neceffiirement fe refoudre à démonter l'un des deux. 


ARDYS, dix-neuviéme Roy des Lydiens depuis Argon P Hera- 


enne, Roy d'Auftrafe,avoitaccoïtumé | clide, regna duranttrente-fix ans, felon Eufebe. Heradote, qui le 


fait fils de Gygés, ditqu'iläria guerreaux Milefiens; & qu'il regna 
quarante-neut ans. Ce fut depuis 3261. jufqu'en 3197. 

AREE, Roy des Lacedemoniens, fut préferé pour le Royaume à 
Cleonyme, qui fit allianceavec Pyrrhus. Antigonus affiégea Athe- 
nes, durant {unregne: ce qui l'obliges d'aller iccourir cette villes 
mais il revint fans rien faire. Hleutun petit-fils de fon nom, qui 
mourut fort jeune, Paufanias & Plutarque parlent deluy. Son regne 
fut de 44.ans, depuisl’an443.de Ronic jufqu'en487. Voyez Meur- 
fus, de Regno Laronie, Cap. XIII. 

AREE, lemëme que leprécedent, fut caufe d’une très-grande 


On appelle vulgsirement cette vaîte forêt tantôt Ardenne au fin- | guerre que Cconyme fufcita contre fa patrie, en faifant venir le Roy 
gulier, & tantôt les Ardennes, au pluriel, parce qu'occupant de | Pyrrhus pour la détruire: mais les efforts de Pyrrhus furent inutiles, 
grands pais, on la divife en plufeursparties, de mème que dans | car ayant misle ficge devant Sparte,il fut contraint de l'ibandonner. 


l'ufigecommun, & par la même raifon, an dit indifferemment, 
l'Efpagne & les Efpagnes , la Gaule & les Gaules. * Cefar, Commens. 
liv. 6. SUP. 

ARDENT, (Radulphe) de Poitou, eftimé par fa doctrine & par 
fon mérite, vivoiten 1101. 1l eft different de Raoutre deS. Al. 
ban Abbe de l'Ordre de Saint Benoît en pe , vers l'an tifo. 
Celuy-cy écrivit la vie de Saint Ajban & celle d'Alexandre le Grand. 
*Piticus, de Srrips, Angl. 

ARDERISA, certain Novateur d'Irlande vers l'an 10ÿ3. avoit tant 
d'orgueuil & de préfomption qu'il méprifoit les coùtumes del'Egli. 
fe; & faifoit la tonfure Clericaleaux femmes & aux petits enfans 
contre la défenfe de S. Paul, qui veut queles femmes fe tailent dans 
l'Egiife; il fut chaffe del’lfle. * Baronius, 4. C. 1053. 

ARDES, petit pais d'Irlande dans l'Ultonie ou Ulfter. 1] eftcom- 
meune peninfule {ur le Lac dit Coin dans le Comtéde Downe. 

ARDESCHE, riviére de France dans le Vivarez. Elle vient de 
Mirebel & de Montpezat, pale à Aubenas, & ayantreçù Ahofejac, 
Hebrie, Ligni, Bordefac, &e, ellefe jette dansle Rhone, une lieuë 
au deflus du pont S. Efprit, oùelle fépare le Languedoc du Vivarez. 

ARDILA , riviére d'Efpagne , a fa fource dans l'Andaloufe. Elle 
fe joint àl'Anas, ou Guadiana, au deffous d'Olivenca. 

ARDISCES, eft'le nom d'un célebre Peintre de Corinthe, qui 


Arée fteniüuitealirance avec le Grand-Prêtredes Juifs, Enfin il fut 
tuéà Corinthe, & il laïffa fa couronneà fon fils Acrotate IL. *Plutar. 
que. SUP. [L'Auteur de cet Article avoit mal à propos diftingué 
cet Arée du précedent.] 
AREK ou ARE, Ar, riviere d'Angleterre dans la Province 
d'Yorc, à fa fource du côté du Comté de Lanclaitre , & fe jette dans 
! le Humber où Aérs. 

ARELLIUS, l'eintre fort ingenieux , qui vivoit du remsd’Au- 
gufte. 11 deshonora fes pieces, par des repréfentations infames. 
*Pline,h. 35.410, 

AREMBERG furl'Asroul'Aër, Areburiuns & Areméerga, ville 
& Principauté de l'Empire, dans le pais d'Esfeld, entre le Duché 


{ de Juliers & l'Archevêché de Treves. Ce n'étoit autrefois qu'un 


Comté, & l'Empereur Maximilien Il. l'érigea en Principauté en 
faveur des Comtes de la maifon d'Arfchot. Ilsavoient rendu de 
grands fervices à la maifon d'Aütriche & fur-tout à celle d'Efpa 
Plifieurs Seigneurs de cette maifon ont été honorez du collier de 
l'Ordre dela Toïfon d'or. Ils ont de grands biens dans les Pais- Bas. 
Albert, fils de Robert & de Claudine Comteffe du Rhin, époufa 
Marie fille& heriticre d'Everard Princede Barbançon, delaquelle 
ila eu Oétario, &c. 

AREMBERG,(Ifabelle d’) Princeffe d’Allemagne,étoit fille d'Al. 





avoit laiffé diverfes pieces, qu'on eftimoit, On ne fçait pas en quel 
temsilavéeu. Plineen fait mention, li, 35.6. 3. 

ARDRA , fleuve. Cherchez Andra. 

ARDRACH, ville d'Irlande, dansia Provincede Connaught & 
le Comté de L,ongfond. 

ARDRES, villede Franceen Picardie, eft fur un côteau à l'ex- 


bert Prince de Barbançon,petit-filsde Jean de Ligne,qui en époufant 
Marguerice dela Mark héritiere du Comté d'Aremberg, pritlenom 
d'Aremberg, ainfi qu'ont fait tous fes defcendans, tant lesaînez qui 
font les Ducs d'Arfchot & les Princes de Chimay , queles cadets qui 
font les Princes de Barbançon, & qui.tous ont éte faits Princes de 
l'Empire, Cette Princelle époufa en premieres nôces Albert-Fran- 


trémité du haut Boulonnois, On la divife an haute & bañle, toutes! çois de Lalain, Comte d'Huchitrate, dont elleeut Marie-Gabrielle 
deux trés-bien fortifiées, François 1. & Henry VIII. Roy d'Angle. | deLahin, héritierede la maifon d'Hochftrate, mariéeau Rhingra- 
terrceurent uncentrevüe près de cette ville, au mois ip, uin de l'an | ve Charles Florentin, quifut tuéen 1676. devant Maitric, un peu 
1520. Leur Cour étoit fi belle, & les Gentilshommes firichement | avant que le Prince d'Orange fut obligé d'en lever le liège. Le 
vetus, que le lieuen fut appellé le champ de drap d’or. Le Cardinal Comte de Lalain étant mort, fabelle d’Arembergé re) 
Albert d’Aûütriche priten 1596. Ardres qui fut bien-tôt renduë. | nôcesen 1651. le Duc Ulric de Wirtemberg, après la mort duquel 
Depuis, les Efpagnols fe font eWorcez inutilement de Dee, cette Princefle fe revira à Paris, où elie mourut le 17. Août 1638. 

À âgée 


Qu 


ARE. 


igéedets.ans. Elle avoit amené avecelléen France la Princefè 
Marie-Anne, qu'elle eut en 1653. de fon fecond mariage, & qui a 
éte clevée à Paris dans la Religion Catholique, parles foins dela Rei- 
ac Mere Aane d'Aûtriche, SUP. | 

AREMULUSSILVIUS, Roy des Latins. Cherchez Allade. 

ARENA, {Antoine} dit auf Sablen ou de la Sable, Provencal, 

ratif de Soliers dans le Diocefe de Toulon, a vécu dags le XVII. 
Siecle. Ti s’eft rendu célebre par fes Vers Maearoniques. 1] étu- 
dia fous Alciat & devint habile Jurifconfulte. Il écrivit même quel. 
ques Traitez de Jurifprudence , que fes amis rebuterent, parce 
que le Latin, dont il s'éroir fervi, paroifloit un peu trop obfcur. 
Après cela, il renonça à l'étude du Droit, pour fe donnerà cetre 
Porfebadine, qui rend Latins les mots des languesvulgaires. Le 
P. Theophile Folengus Bencdictin de Mantonë, connu {ouslenom 
de Merhaus Coccajus, divertiffoit l'Italie par {es Vers Macaroni- 
ques, en même temsqu'Antonius Arenaenfaifoiten France. Ils 
moururent tous deux l'anisg4. Cedernier a compoié divers Poë- 
mes dela guerre de Rome, de Naples, d'Avignon, &c. Mais la plus 
belle de "A pieces eft la defcription de la guerre de Charles V. en 
Provence. Comme il avoit été temoin de ce qu'il dit , il rapporte 
les chofes fidelement; & à fes plaifanteriespres, il ya du bon fens 
eace qu'il a écrit, * Noftradargus & Bouche, Hiff. de Prou. La 
Croix du Maine, Biblisr, Fran. 

ARENA, (Henry) Chanoïne de Cambray, & Secretaire de Cle- 
ment VIL, vivoiten1379. C'éroitun homme d'efprit & de meri- 
te. Ontrouve encore dans la Bibliotheque de l'Eglife de Cambray 
ua Volume de fes Lettres fous letitre d'Epifotarium. * Valere An- 
dré, Bibl. Belg. + 

ARENA, (Jacques de) que quelques-uns nomment de Revignis, 
&les autres de Ravenns, fçavant perfonnage, qui vivoit vers l'an 
1:80. Waflembourg, qui a écritles Antiquitez de Flandres, dit au 
bvrecinquième, que Jacques de Arena fut Evêque de Toul après 
Conrad de Tubinge; mais les autres qui le font natif de Parme, ne 
foat pas de ce fentiment. Ilavoit beaucoup d'érudition, & ilavoit 
mème écrit quelques Ouvrages. * Tritheme, im Caral. de Seripe. 
Er. Sponde. 4, C. 1287.n 3. 

ARENE , nom que l’on | au lieu où combattoient les Gla- 
diateurs à Rome, & y ho appclloitainf, parceque l’on couvroit 
L place de fable,* appellé parles Latinsarems Voyez Amphitheatre. 
SUP. 

ARENSBERG fur le Roer, Aremsberga, villede Weftphalie, dans 
les Etats de l'Elcéteur de Cologne. 

AREOPAGE, Senat d'Athenes, qui fut établi fur une colline 
de ce nom dans cette ville, la même année qu'Aaron frere de 
Motie fut facre Grand-Sacrificateur. Ce qui arriva fclon la Chro- 
nique d'Eufebe l'an 2545. du monde, du vivant de Cecrops, & non 
fous le regncde fou fils Cranaus. On dit que Mars y furaccufé le 
premier par Neptune, parce qu’il avoit tue fon fils Hälirrothius, 

de quoy le Sophifte Libanius a pris plaiGr de faire deux déclama- 
tionsou plaidoÿers: Mars y fut abfous, & on croit quedepuis ce 
tems cefte colline eut le nom d'Areopage, tiré de celuy d'Ares 
que les Grecs donnaient à ce Dieu. Les Anciens ne conviennent 
pasdu nombre des Arcopapites: car les unsle font de trente-un, les 
autresde cinquante.un, & il yena méme qui le font monter à plus 
decingcens. Plutarque remarque que Solon y changea beaucoup 
dechofes, Ces Magiftratsétoient perpetuels, & les premiers de la 
ville. Mais au refte ils ne jugcoient que la nuit, foit pour être 
plus recueuillis dans La difcuffion desaffaires qu'ils devaient juger, 
ou pour n'être pas furpris par des objets qui pouvoient exciter leur 
haine ou leur pitic. Du tems de Ciceron, les Romains fe faifoient 
recxvoir parmi les Areopagites. C’eiten ce lieu que Saint Paul étant 
à Athenes fut conduit os rendre raifon de la doétrine qu'il pré- 
choit, & où il fitun difcours, dont il prit le fujer de l'autel dreflé 
au Dieu inconnu, qu'il avoit vü dans la ville, quiravit tous ceux 
qui l'entendirent. Denys Senateur de l'Arcopage & une femme 
nommée Damarisembraflerentla foy qu'il préchoit, commeil eft 
rapporté dans le 17. chapitre des Aëtes des Apôtres. * Herodote 
& Thucydide, Hif. Plutarque, im Selon. Vivez, sn di. 18.6, 9. de 
Civis. Des. S. Augufl. S. Yidore de Pelufe , 46, 2. Epif. 9. Budée 
di, 2. de Pand. Meurlius, Ath. dr gs 

AREQUIPA , ville du Perou dans lAmeridue Meridionale, à 
fix viagts licuës de Lima, versle Midi, à foixante-dix de Cufco, 
& à fcpt lieuës de la merdu Sud, Les Efpagnols difent que pen- 
dant le regne des Incas on portoit le poiilon de mer en fort peu 


de tems d'Arequipa à Cufco, parcequedans tout cet efpacedeche- 


miail yarait quantité d’Indiens difpofez pourcela, qui fe le don- 
noient comme demainen main, Arequipa eftune des plus confi- 
derables villes du Perou, 
y ft trés-fertile en froment & en vin. 
defcend le long de la ville, fe décharge dans la mer du Sud; & à 
fon embouchureil y a un port très-commode, d'oùl'on tranfporte 
tpuvse fortes demerchmlé 


mon 


Lima: & l'on compte dans ce Diocefe cinquantemille Indiens tri- 
butaires. 
1600. des flammes, des pierres brülées, & descendres, avec tant 


de violence, que lebruiten futentendu de Lima. Lesenvironsd'A- 
uipa font fort fujetsauxtremblemensdeterre, & l'an 1582. la 
fut prefque renverfée par une fecouffe épouventable, qui dura 


r 
vi 
plufieur: jours. * De Lact, Hiffoire du Nowveau Monde. SUP. 
ARESGOL. Cherchez Harefgol, 
Tom. 1. 


la bonté defon terroirs car la terre 
La riviere de Chila, qui 


fes jufques à la ville, On y amenoir autre- 
fois tous les threfors de Potoñ, mais parce que le chemin eft fert 
difficile, onles conduit maintenant à Arica, quid'ailleurs n'eft pas 
fi éloigné des mines. Arequipa nelaiffe pas d'êtretrès-riche,i caufe 
des mines d'argent qu’on a trouvées depuis peu fous les ames ou 
es, dans unlieu nommé Callioma, à quatorze lieuës de la 
ville. Elle eft le fiege d'un Bvéque fuffragant de l'Archevêque de 


Affez près de la ville on voit un Vulcan, qui jetta l'an 
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AREST ; (Paul) Evéque de Tortoneen Îtalisétoit d'une noble fi: 
mille de Milan. 11 fut reç dans la Congregation des Ceres Regu: 
liers, dits Trearims, &ily fut fi eitimé par fa fcience & pâr là vertu, 
qu'ileut les premiers emplois dans cet Inftitut. Le Papé lui donna 
l'Evèche de Tortone dans le Milanois. Ce Prélat eutun fointrès- 
particulier de fes Diocefains, fit gloire d'être le Meccrie des Sçavans; 
& comme il l'étoit beaucoup luy-même, ilenrichitle public de di- 
vers Traitez, qui font des Sermons, des Traitez de Philofophie & 
de Theologie, des Livres de dévotion, avec un Onvrage des devifrs fs- 
crées, Delle facrr Impreze, Lib, FI. * Laurens Craflo, Eleg, de gif 
Huom. Letr. P II, 

ARESIAS, un destrente T yraris d'Athenes, que Lyfander Lace. 
demonien établit pour gouverner cette République, Jors qu'il s'ed 
Futrendu maîere, [| fur tué dans la batailleque T'hrafibule gagna con< 
tre ces T'yransau Pirée, # Xenophon. SUP. 

. ARESTINGA , ifle furla mer des Indes, vers le Kherman là 
ville de Dulcinde, On eftime que c’eft la Life, dont Prolomee fait 
mention. 

[ARETADE de Cnide, Hiftorien Grec, qui avoit écrit l'hi- 
ftoire de la Macedoine & quelques autres. Il a: cité par Plwrargie 
& par Enfebe. Voycz Ÿ. Meur Biblierheca Graca. 

ARETAPHILE, femme de Nicocrate, Souverain de Cyrene 
dansla Libye, fut fort aimée de fon mari, parce que c'étoit une 
des plus belles femmes de fon tems. Ce Prince neinmoins exer- 
gant descruautez inouies envers fon peuple, Arctaphile réfolut d'ex- 
terminer ce Tyran; pour délivrer fa patrie d'une fi violénte oppref. 
fon, & pour fe venger du meurtre de fon premier mari, que Nico. 
crate avoittué, pour la pofitder. Danscedeiléin, elle prépara du 
poifon, mais elle fut furprife; & fon mari, à l’inftigation de fa there 
nommée Calbia, confentit qu'on la mir à la torture. Cette coura- 
geufe Princeffe avoua dans les tourmens qu’elle avoit préparéurt 
poilon, mais que c'étoit un poifon amoureux & un philtre, pour fe 
faire aimer encore plus de fon mari.Cette confeflion ingenieufe aug- 
mentales tendrefles de Nicocrateenvers fa femme. Cependant Arc. 
taphile, quine fe foitplus àluy, gagna par fes charmes Leandre 
frere du Tyran, & le conjura de la délivrer de la compagnie d'ua 
homme fi barbare, promettant de l'épouferenfuite. Leandre fit af- 
fafiner Nicocrate, & prit {a place; mais Aretaphile, qui avait def- 
fein de rendre la liberté à fa patrie, trouva le moyen de fe défaire 
de cetautre Tyran. Elle fufciea contre luy Annabus Prince de Libye, 
& après Fm legers combats, elle moyenna uneentrevié, où 
Leandre fut {urpris, & enfermédansun fac, que l'on jo dans id 
mer. Les habitans de Cyrene voulurent fe foümettre àleur Libera- 
trice, mais cette Princeffe renonça à la fouveraineté, & vêcut ert 


paix dans une vie privée,avec fes plus fideles amies. * Plutarque, de 
Virtute muliernm.SUP. | Plutarque dit qu'Aretaphile gagaa Leandre, 


calui donnant en mariage une fllequ'elleavoit, & nonen lui pro- 
mettant de l'époufer. Voyez T. 2. p.256. de l'édition de Wechel.] 
ARETAS, Roy des Arabes regna fur la bañle Syrie, où il fut 


appellé par ceux de Damas. 1l encra dans la Judée, vainquic le 


Roy Alexandre Jannéeprèsd’Addida, &s'en retourna,aprèsavoir 
traitéavec luy, © Depuis, Antipateragant perfuadé à Hyrcan de fe 
retirer aupres d’Arctas, celuy-cy luy promit de le rétablir fur le 
throne de Jerufilem. Eten efet, ayant misunearmée de cinquante 
mille hommesen campagne, il vint alfieger Ariftobule dans Jerufa- 
lem, qu'ilauroitemportée, f Scaurusenvoyé par Pompéene l'eût 


obligé de lever le fiege. Apres cela Ariftobule defit Hyrean & 


Aretas dansun lieu nommé Papiren, Scaurus porta fes armes con 
tre Âretas dans l'Arabie: mais un préfent de trois cens talens le 


fit reculer. Ce Roy eut encore guerre contreles Juifs & eut fou. 


ventdupire. Onne fçait pas bien le tems de fa mort. On croit 
t Obodas qui luy fucceda. * Jofeph, Anrig. Faut, li, 134 
14. Gr 16, 

ARETAS ou Exe'e, furnommé Aretas, autre Roy des Arabes, 


fucceda à Obodas, fansavoir dernande le confentementd'Augulte. 


Silleus ; qui éroit un très-méchant homme & quiétoitaccuféd'ivoir 


empoifonne le Roy pour fe mettre fur lethrone, accufà Arerasau- 
près de l'Empereur. Il le prévint même fi bien qu'il ne voulut re- 


cevoir niles Ambaffadeurs que luy envoyoit Arctas, nides préfens 
qu’il luy fit porter; entre lefquels étoit une couronne d'or de très. 
grand prix. Mais depuis Herode ayant envoyé Nicolas de Damas 
à Augufte ,ille perfuada fi bien desartifices, dont s'étoit fervi Silleus 
pourle furprendre, que cet Empereur le condamnai mort, & con- 
firma Aretas dansle Royaumed’Arabie. Herode Le Terrarqueavoit 


er la fille de ce Roy qu'il voulut repudier, pour époufer Herodi- 
à 


femme de fon frere, pour laquelle il avoir conçu une très-grinde 
paffion.  Elies’en plaignit à Aretas fon pere, lequel voulant venger, 
cet outrage, prit lesarmes écbatitles Juifs. Herode écrivit à Tibere 
ce qui étoitarrivé,& Tibereentra dans une f grande colere contre le 
Roÿ des Arabes, qu'il manda à Vitellius deluy déclarer la guerre. 
C'eft dans cette occafon, qu’ Aretas faifant garder la ville de Damas, 
les Juifs le prierent de leur permettre de demeurer à la porte de !a 
ville,pour furprendre Saint Paul, que les Fideles defcendirent du 
haut des muraillesdans une corbeille. Nous ne fçavons pasle tems 
de la mort d'Areras. *IL. aux Corinthiens, Il. Jofcph, Ans, Tud, 
116.615. de 16.18.67. 

ARETATES, deCnide, Hiftorien Grec.Nous fe fçavons pas en 
ueltemsila vécu, quoyqueç'airétéaprès Alexandre le Gramf, I 
ivitune Hiftoire de Macedoine, un Traité des Iles, &e. *Plutar- 

que, in Paral. miner.c. 11.6 27. Voflius, de Hif.Grac, V, Aretsle. 
ARETÆUS,ée Cappadoce, Médecin, qui vivoitlong-tems avant 
Jules Cefar. On ne fçauroit dire enquel Siecle. George Henifchius 
à cru qu'Areræusa Aeuriaprès Pline, qui ne le cite point; mais il 
fe trompe. Il ne faut confiderer pour cela, que la Dialecte loni- 
ue dont fe fert ce Medecin; car elle n'étoir plus en ufage long- 
tems avant Pline. S g qu’il enfoir, Aretœus écrivit divers Trai- 
4 ex, 
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tez. De morbis acutés, Lib.11. De morberum cwratiens, Li. II. De 
dinturnis, de. Jule-Paul Craflo les traduifit en 1$52. & les pu- 
blia une feconde foisen tff5. On lesimprimaauffi plus correéts à 
Augrbourg, & puis à Bilcen 1581, kCaftellan, is Vir. élluff, Med. 
Value, de Phil.e. 12.13. de. 

ARETE, mered'Ariftippe le Philofophe, étant très-fçavante, 
l'inftruifit dans fa fedte; c'eft pere il fut nommé Metrodidaëte, 
en Grec wunrgadiduur @-, c'eft-2-dire, enfigné par famere. D'autres di- 
fent qu’ Arete étoit 4 & qu'elle enfeigna ue 206 
ment dans fon Ecole après luy. Elle metroit le fouverain bien dans 
leplaifir des fens. * Diogene Laërce, fr. 2. SUP. 

ARETHUSE, compagne de Diane, qui fut changée en fontaine, 
en fuyant les pourfuites d'Alphée fon amant. *Ovide, Metamorph 
li. 5. fab. 10. Les Anciens ont tiré cette fable de ce qu'ils ont cru que 
le Acuve Alphéequieft dans le Peloponnefe allait £e joindre au tra- 
verg de la mer à la fontaine d’Arethufe en Sicile, Fazelafüre que ce 
fleuve eftaujourd'huÿ entierement defleche. Virgileen parle, di. 3. 
Æneid. de Ecl.10. Voyez Alphée. 

ARETHUSE , ville de Syrie, avec Evêché fufragant d’Apamée, 
Stribon, Pline, & les Auteurs anciensenfont mention. Ouaflüre 

ue fon nom moderne eft Fornacufa, 

ARETHUSE, villede Macedoine, que Meletius appelle Tadine: 
mais d'autres foütiennent que fon nom moderne eft Rendina. 
qu'ilen foit, elleeit fur le bord du golfe dit Srrimeniune, ou Golf di 
Contefs. 

ARETHUSE , lac dansl'Armenie Majeure, près de la fource du 
fleuve Tigre ou Tigi! qui le traverfe. Il n'elt paséloigné des monts 


Gordiens, que quelques Auteurs nomment Gibel-Noë, Pline fait ! 
mention de celac: ila même dit que'leschofes pefantes y furna- ! 


coient, & que les poifions de riviere n'y pouvoient vivre, * So- 
in, €. 40. 

ARETIA, ou Arsra, fille du Philofophe Ariftippe Le Cyremien, 
dontelle fut aufli difciple, luy fuccedaen Enécole, & foûtint toù- 
jours cetre fecte ,avec beaucoup de réputation. Elle eutun fls,qu’el- 

cappella Ariftippe du nom de fon ayeul, & elleluy apprit la Phi- 
lofophie, C'eit de là quelesGrecsl'ont furnomme Margedieer De. 
# Diogene Laërce, di. 2. Vis, Philofm Ari. * 

ARETIN (Charles) Cherchez Tortellius. 

ARETIN, ditGuido Aretinus. Cherchez Guido. 

ARETIN, ouLeonard Bruni. Cherchez Bruni. 

ARETIN, celebre Satirique , furnommé Le Fleaw des Princes. 
Cherchez Pierre Aretin. 

ARETIUS, (Benoît) MiniftreCalvinifte, étoit natif de Berne 
ville de Suiffe. lienfeigna la Philofophieä Marpurg, & enfuire la 
Théologie à Berne, où 1l mourut le22.du mois d'Avril 1574. Ila 
compofc des Commentaires fur le Nouveau Teltament. Problemats 
facra. Examen Theologioum , re. * Nigidius, in Caral. Prefiff. 
Marpur. Melchior Adam, in Pis. Theul. Germ, dre. 

AREVALO, (Bernardin) Religieux de l'Ordre de Saint Fran- 
çois, illuftre par fa picté, vivoit danste XVE. Siecle, Il était 
Efpagnol, natif dans la Caftille la vicille, & mourut à Valladolid l'an 


1553.igéde6r.Il a laiflé divers Ouvrages. Decorreétione fraterna. De- 


* dibertate Inderum , dre. * Wadinge, de Script. Franc, Antonius Daza, 
Seraph. Hi. li. 3.p.4.c.48. Nicolas Antonio, Biél. Hifj. 
AREZZO, ville d'Iraliedansla Tofcane ,avec Evéché quieft de 


uoy ! 


ARG. 


ques-uns difent que c’eftle premier, dontle corps futbrülé après fa 
mort, & que cette coûtume s'eft introduite depuis. # Cœl. Rho- 
dig. 17.6. 31. SUP. 

ARGE'E, Roy de Macedoine, étoit fils de Perdiccas, auquel il 
fucceda l'an 3389. du monde. Son regne fut de 32. ans, & il laiffa 
» 3427. lacouronne à fon fils Philippe, * Eufebe , 9 Chren. juftio, 
bé, 7. 

ARGEES, nom qui fut donné, dit-on, aux fept collines, fur 
lefquelles Rome a été bâtie, en memoire d'Argus, un des com- 

s d'Herculequ'Evandre reçût chezluy. D'autres difent que 
c'etoient des endroits de la ville de Rome, où étoient Les fcpuleres 
des Argiens quiavoient accompagné Hercule. * Varron, Lu. 4.de 
L. L. SUP. 

"ARGE'ES, figures d'hommes faites de jonc, que les Sacrifica- 
teurs ou les Veftales Romaines Jettoient du pont de bois dans le Ti- 
bre, le 1$. jour de May. Ondit quecette ceremanie venoit des Ar- 
cades, qui étoient ennemis des Argiens: & qu'Evander Roy d'Ar- - 
cadie, étant venu de Grece en Italie, y avoit fait cbferver cette 
coûtume de jetter dans l'eau trente figures d'hammes, qui repréfen- 
toient trente Argiens. D'autres difent que les peuples Barbares, qui 
habitoient autrefois le Païs Latin, précipitoient dans Le Tibre Les 
Argiens ou Grecsqu'ils prenoient; & qu'Hercule pailant parl'Itulie, 
leur fit quitter cette coùtume de tuer ainf les étrangers, & leur 
perfuada de jetter dansla riviere des figures de jonc, pour garder 
quelque chofe de leurancienne ceremonie. * Varron, de L, Las. 
l.6.Ovide, +. Faff. 

É [ NC FN Architecte cité par Pitruve, dans la Prefice du 

iv, VII. - 
se ARGENS, riviere de Franceen Provence, Ærgemteus, Ileneft 
| fait mention dans les Epitres de Ciceron, dans Pline, & dans Prolo- 
mée. Ellea trois fources; dont l’une vient de Scillons, l'autz. divers 
Saint Martin de V 8, & latroifiéme du côté de Larjols, En- 
! faite elle reçoit le Caulon, Caramie, la Granegonne, Lendolle; & 
| fe jette dans la merprès de Frejus. * Ciceron, li. 10. ep. fam. 34. 
| c35. Ptolomée, Hi, 2.6, 10, Pline, di. 3.c. 4 Bouche, Hif. de 
1 Frov. 
| ARGENTAN furl'Orne, villede Franceen Normandie, entre 

Seez & Falaife, C'eft l'Argentomen où Argenemagum des Auteurs 
Latins, 

ARGENTARIA. Cherchez Polla Argentaria. 

ARGENTIER, L'ancenxrier, où ArGenTerius, (Jean) étoit 
| de Caftel-novoen Piemont. Ila été Medecin, & vivoit vers l'an 1$60. 
| Menfeignaà Naples, àPife, & à Turin, oùil fxa & demeure, & 
y époufa même une fille de qualité, Ce fut Marguerite Broglia fœur 
| de Charles, quiétoitalors Archevêque de Turin. Jean Argentier 
| compoñ divers Traitez, qu’on a recueuillisaprés la morten crois 
volumes in felre. On dit qu'il ne fut pas aufli heureux dansla prati- 
que de la Médecine, que dansla théorie, Ilavoue luy même, qu'il 
n'avoit une mémoire aflez heureufe, pour fe fouvenir des re- 
marques qu'il faifoit dans fon cabinet, Ses fentimens font quel- 
| qucfois + Le äceux de Galien; &ilen fair gloire dans fes Ou- 

vrages, 1 mourut à Turin le 13. May del'an 1572. * Imperialis, és 
| Mujes Hiff. Vander Linden, deSeript. Med. der. 

ARGENTIN, en Latin Argentinms , étoit le Dieu que la Gentili- 
té avoit forgé, pour préfider à la monnoye d'argent ; comme le Dieu 


| 
| 








la Province de Rome. C'eftl'Arerium des Anciens, qu'on croit avoir : Æfculan, Æfulenws, pour préfider à la monnoye de cuivre, que 
etébätie par Aretas fils de Janus. Annius de Viterbe & ceux qui ai- les Latins appelloient «s. Quant à la monnoye d'or , on ne trouve 
ment les fables, ont reucheri fur les Auteurs de fi fondation. Arez20 ! point dansl'Antiquité de Dicu qui y préfidät. Sur quoy S. Auguitin 
cft bâtie fur le panchant d’un montau milieu d'une plaine fertile. Ti- | s'étonne que les Gentils, qui tenoient qu’ Æffwlan étoit le pere d'Ar- 
te-Live, Pline, Sallufte, Polybe, Martial, Silius Italicus, &c. par- | gemtin, n'euflent pas fait un Dieu Awrrw, dont Argentin füt le pere : 
lent de cette ville, quiaété fameufedutems des Romains, &qui a} puifque fi on peut dire que la monnoye de cuivre a produit celle d'ar- 


depuisbeaucoup fouffert fousles Goths, fous les Lombards, & fous 
divers Tyrans,jufqu’à ce qu'elle fur foümifeaux Florentins.Au com- 
mencement du XVE Siecle, elle fut encorc prife & reprife durant les 

vesres de Florence, Arezzoa eu de grands hommes ê& des Prélats 
iluftres par leur fainteté, En 1597. on y publia des Ordonnances Sy- 
nodais. * Leandre Alberti, Défér. d'Iral. Scipion Ammirato, Fefovi 
a'Arezzs, Paul Jove, &ec, 

ARG ,Riviercd' Allemagne dans la Souabe, C'eftl' Argus des Au- 
teurs Lacins. Elle pafle à Wangen, & enfuitcelle fe jette dansle lac 
de Conftance, 

ARGALUS, Roy de Sparte fuccoda à Amyclas, &eut Cinorte 
fon fils pour fuccetleur. * Paufanias, in Lacon. li, 3. 

ARGAN;ville dans la nouvelle Caftille,dansle Diocefede Tolede. 
Alphonfe Carille Cardinal & Archerêque de Tolede y tint un Conci- 
Je de 29. Canons, l'an 1473. où ilfut déterminé qu'aucun ne feroit 
élevé aux dignitez Eccleñaitiques, qu'ilne fçûtle Latin ; que les E- 
a feroient obligez de dire pour le moins trois fois la Meffetou- 
tes lesannées, &cles fimples Prêtres quatre. * Sponde, 4. C. 1473. 
n.8. Valere Serenias Flamand , en l'édition des Cons. d'Efhagne. 

ARGANTHONIUS, RoydesTartefliensanciens peuples d'Ef- 


| gent, parce —. l’a précedée dans l'ufage; on peut dire tout de 

même que celle.cy a produit les pieces d'or. Argentimi Dei, dit-il, 
{patrem Æjéulanum agnoverunt. Mirer autem quod Argentus non 
| genuerit Aurmum. C'elt peut-être de ceque les Romains n'avoienc 

point de Diviaité pour l'or, qu'il faut entendre ce Vers de Juvenal 

ea fa premiere Satire: 

—.funtffa perunia termplo 
Nondum habitas; RAMNHOT NME ETEXUNINS ATRS. 

Car'il eftcertain, fejon Varron, &c felon S. Auguflin, dans Le Ci. 
té de Dir, que les Romains adoroient, du tems de Juvenal, les 
Divinitez dont nous parlons , c'eft-à-dire, Argmtin & Æjfiulan. 
SUP 


ARGENTINA. Cherchez Thomas Argentina. 

ARGENTINO, (François) Cardinal, étoit de Venife, & non pas 
| de Strasbourg, comme Cabrera l'a cru. Il étoitjeune, bien-fair, 
l'hardi, entreprenant, & naturellementéloquent. Ces qualitez plü- 

rent au Pape Jule 11. qui aima Argentino: fe fit un plaifir de l'élever: 
| &l'employaendiverfes négociationsimportantes, comme au Trai- 
|téde paix avec les Venitiens, & quand il s'agit de ramenerles Cardi- 
maux mécontens. _ Juleluy donna l'Evéche de Concordia, & le créa 


pagne , vécut 150. ans, fil'onen croit Anacreon & Herodote. Pline | Cardinal, ce qu'il firavec tant de plaifir, qu’il enpleura de joye. Mais 
nelu 


y donncque 120.ans: mais Silius Italicus le fait aller jufques à 
as ans. Voyez Macrobies, Voicy comme Silius Italicus en parle, 
3: 
Arganthoniarss armas Carteia népates, 
Rex prosvus fuir, Émmans ditifimus evi, 
Ter denos deciesemenfus beliger armes. SUP. 

ARGE", Nymphe Claflerefe, queles Poëtes ont feintavoir été 
er mure biche par le Soleil, parceque courant après un 
cerf, clleluy dit qu'elle le prendroit, quand mémeil courroit auff 
vite que le Solcii; ce qui ofienfa ce Pere dela lumieré. * Hygin.SUP, 

ARGEE, filsde Lycimnius, fut emmené par Hercule, qui pro- 
miriion pere deleratmener: mais ce jeunc homme étast mort en 
chemin, Hercule brüla ion corps, pour enrecueuillir lescendres, 
& en les rapportant, fatistaire en quelque maniere à fà parole, Quel. 


cette joye fut depuis changée entrifteffe. Car Argentino mourut fu- 
bitement, & {ans confeflion, le 23. Août 111. On dit que le Pape 
en ayantappris la nouvelle, PA rer A à mourir de douleur. 
* Auberi, Hiff. des Cardin. 

ARGENTON, ville fur la Creufe dans le Berri. 

ARGENTOR, rivicrede France dans’ Angoëmois, formée de 
deux ruiffeaux, l'unnommé Argens, & l'autre Or. Elle fe jette dans 
la Charente au petit village de Porfac, 

ARGENTRE:. Cherchez Bertrand d'Argentré. 

ARGENTREUIL fur la Seine, Argenseliums, petite ville de Fran- 
ce trois lieucs au deflous de Paris. Îlyaun Prieuré dépendant de 
l'AbbayedeS. Denys. L'an 116. on y trouva la robe de nôtre Sei- 
£neurians couture & de couleur tirant {ur le roux. *Robert,ss Cérem. 
Du Chefne, Anrig. des villes de France, Se 


ARG. 


ARGER , (Pierre) vint de Flandres en Franée pluñeurs foisavec 
Ridicori, pour affafiner le Roy Henry IV. mais il ne pût jamais 
executer fon execrable deffein. Ayant été découvert & pris, il fut ! 
rompu vif avec fon compagnon Ridicovi, en 1599.* Dupleix, Hif. | 
d'Hewry IV. 
ARG-FEUILLE, (Guillaume ) Cardinal, étoit François & 
proche parent du Pape Clement VI, Il prit l’habit de Religieux, 
parmi les Benedictins de la egation de Cluny, & fur Prieur 
de Saint Pierre d'Abbeville. Clement VI. ayant été élevé au Ponti- 
ficar, luy donna l'Archevèché de Sa e, dansle Royaume d'A- 
ragon: ce qui a fait croire à Martin Çarillo , Auteur de l'Hiftoire des , 
Prélats de cette ville, qu'Arg-feuilleétoit = Le méme Pape | 
le fit Cardinal, & l’employa en diverfes affaires. Urbain V. qu'il 
faivit à Rome, l'envoya Legatà Naples, & il mourut à Viterbe le 
4- Oétobre 1 369. 
ARG-FEUILLE , { Guillaume) dit le Fewne, auf Cardinal, étoit 
de la Province de Limoufn& néveude ce prémier. Le grand pro- 

ès, qu'il fit dans la Jurifprudence Civile & Canonique, lefitcon. 
Aderer à la Cour des Papes. On affäreque c’etoicl'homme de fon 
tems le mieux fait, le plushonnète, &le plusobligeant. Le Pape 
Urbain V. quiavoir de grands égards pour le Cardinal d'Arg-feuille 
FAncien, voulut l'obliger en ls perfonue de fon neveu, qu'ilhonora 
de la méme pourpre. Ce fut à Marfeille le 12. May 1367. Arg- | 
feuille n'étoit alors agé que de 28.ans. Depuis, ilfuivitle parti de 
Clement VIL. auquel il rendit detrès-grandsfervices, 1] fut Legat 
en Allemagne, & il mourut à Avignonle 13. Janvier 1401, * Fri- 
20n, Gal. Purp. Bofquet, in UréansF, Arnoul Wion, éalig. vita, | 
h.2. c.0. 

ARGIE , femme de Polinice & fille d'Araite Roy d'Argos. Creon 
h ft mourir, avec {a fœur Antigone, parce qu'elleavoit enfeveli 
.. de fon mari mort, contre fa defenke. *Stace, di. 12. 








ARGILE , ou Arcyz, Argathelia & Argadis, ville& province 
de l'Ecoffe Meridionale, avec titre de Marquifat. Elleeftentre les 
provinces de Lennox & de Cantir. Durant les troubles de la 
Grand'-Bretagne ,arrivez vers le milieu du XVII. Siécle, le Marquis 
d'Argile avoit étéle canfdent & l'ami particulier de Cromwel; & 
l'ennemi mortel detousceux quiavoient pris lesarmes, pourcon- 
ferverl'autorité Royale. Après le retabliflement de Charles IL. Roy 
d'Angleterre, le Parlement fit arrêter ce Marquis& en 166r.il luy fit 
couper La tête à luy & à quelques Miniftres Puritains, & confifqua 
fesbiens au profit du Roy, lequel, par unebontéqui luy étoitnaturel- 
le, eutcompañlion de fes enfans & donna le Marquifat d’Argile à 
Archibald Cambel fon filsainé, après toutefois avoir réduit ce Mar- 

uifaten Comté; depuislequeltems on l’anommé Comtéd’Argile. 
Archibald Cambelatobüjours confervédans fon cœur une haine 
fecrerte contre le Roy, & s'eft trouvé méléen plufeursintrigues 
contre la perfonne & le fervice de {2 Majefté; après le décès de laquel. 
Le, Jacques Ducd’Yorck fonfrere unique & iegitime héritier ayant 
été proclame& couronné Roy d'Angleterre, d'Ecolle, & d'Irlande 
fous le nom de Jacques Il, le Comte d'Argileayantencoreexcité 
une revoite & ayant été prisen Ecofielesarmesàla main , oùil com- 
mandoit trois ou quatre mille hommes, par Arrêt du Parlement 
d'Ecoffé eut la tête coupéeà Edimbourgle 11. Juillet mil fxcens 
quatre vingts-cing. 

ARGILET , quartier de Rome, oùil y avoit beaucoup d’Arti- 
fans & de Marchands, & plufeurs boutiques de Libraires. I fut 
ainf appellé d'un Capitaine nommé Argus, qui y futtué, parce 
pre attenter à la vie du Roy Evandre, On compoñ ce nom 
Argus & de letnm, quifignifie mort. D'autres difent qu'Argilet 
vient du mot argille, parce qu'il y avoit beaucoup de cettererre 
grafle en ce lieu. Virg. Æneid. 8. Varron, de L, La. L 4. 
sUr. 

ARGIMUND, Chambellan de Ricarede Roy des Goths,environ 
l'an 89, étant deyenu puiflänt, entreprit contre l'Etat & contre la 
perisaue de fon Prince, pour regneren fa place. Onl'arrêta prifon- 
nier, & ayant été convaincu de fon crime, aprèsavoirété fouetté 
avec desverges, &cpromené fur un âne, dans la ville de Tolcde, il 
fut puni du dernier fuppliceavec fes complices. * Louïs de Mayerne 
Turquet, Hif. d'Ejfpagne. SUP. 

ARGINUSES , petite ile de la Grece. Les Atheniensconduits 
par Conon y remporterent une viétoire fur les Lacedemoniens , qui 
Ange ne leur General Callicratidas. Ce fut environ l'an 347. de 

me. *Plutarque, en Conon. Pline, di, $.c. 31, Strabon met trois 
villes de cenom, au li13. 

ARGIPHONTE, nom qui fut donné à Mercure, pour avoir tué 
Argus (qui gardoit Lo ,} felonl’ordre qu'ilen avoit reçü de Jupiter. 
C'eftun mot Gres A'eyperrms, compoled'A'ey@, Argus, & Dé, 
meurtre, Voyez Argus. SUP. 

ARGIPPE'ENS , anciens peuples dela Surmatie ,qui felon le rap 
port d'Herodote naifloient chauves, avec un large menton ,& très. 
eu de nez, & avoient untonde voix different deceluy desautres 
rmmes. Ils ne vivoient que des fruits des arbres, & ne faifoient 
jemais la guerre à leurs volfos, qui avoientaufh du refpect pour eux, 
& les prenoient fouvent pourarbitresdeleurs differens, # Herodo- 
te, div.2. SUP. 

ARGIROPHILE ,( Fran Arereie) de Conftantinople, vivoir 
dans le XV. Siécle, 1] pañlà en [ralie après la prife de la ville par 
ke Turc, & Fut fi bien reçû à la Cour de Florence, que Cômede 
Medicis le nomma pour être Précepreur de fon fils Pierre & de fon 
néveu Laurent. C'eft auffi à cette Maifon, qu'il confacra le fruit 
de fes veilles, je veux dire fes Ouvrages, fçavoirla tradu@ion de 
la Morale & dela Phyfique d'Ariltote, de Regno: Cenfélatie ad 1m. 
Peratorem Conflantinopolitansm : Menodia Ce. La pefte le chaffa 
de Florence, & il profefler la Langue Grecque à Rome. On 
dit qu’il mangeoit tout çe qu’il gagnoit, qu’il étoitdeveau extré- 
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tement gras; &c qu'en mourant il tua teflamentridicule, par le. 

uelil laiffoit À fes amis l'argent qui étoit dans la bourfe des autres. Il 

eda fur la fa du XV. Siecle, âgédeplusde7o.ans, d'une fievre 

qu'il avoit euë, pour avoirtrop mangé de melons. Jean Lafcaris ; 

qui avait été fondifciple, fit fon épitaphe en Grec, que Paul Jové 

rapporte, traduite en Latin par Majoranus Lafcaris, # Paul Jove; 
in Eleg.c.17. Vollius, li.4. de Hif, Gracis, «.19. 

ARGOLUS, ou AnaoLt , (André) célebre Marhematicien , étoit 
de Tagliacozzo, dans le Royaume de Naples. I] fit un merveil. 
leux progrès dans l'étude dela Lame 54 #4 & dela Medecine; mais 
fon plus grand panchant étoit pour la fcience des aftres. Les igno- 
rans de fon païs fe fervirent de cette occalñion, pour luy faire des 
affaires. Argolus fe retira à Venile, & le Senat de cette ville fe Ge 
un plaifir & un honneur de rendre toute forte debons offices à un 
hôte fi illuftre. Non feulement on luy fournit toute forte d'inftru- 
mens, pour faire fes obfervations, mais on le nomma Profefleur 
des Mathematiques, dansl'Univerfité de Padouë, & enfuitele Senat 
le fit Chevalier de Saint Marc. Ce fut vers l'an 1639. ou 40, Il eft 
mort aprés l'an1éfo. Nous avonsde luy, Dediebws criticis. Ephe- 
merides 45 anne 1630. ad 1700. Affromemicarwm Lib. III. Proble. 
mat Afironsmica, pc.  Argolus a laide un fils nommé Jean, 
homme de mérite. Sa famille « été feconde en perfonnes illu- 
flres. On dit qu'elle eft originaire d'Arles en Provence, & que 
deux freres fuivirent dans le Royaume de Naples Charles L. qui en 
Fur Roy, &e qu'ils s'y établirent. Le Pape Paul 11f.eftima beau. 
Coup ALEXANDRE AnaoLt, qui fut Evêque de Terracine. Paus 
AxcoLt, Religieux de l'Ordre de Saint François, frered'André, a 
ete un des plus beaux genies de fon tems , très-fubtil Philofophe, & 
bon Théologien. Il mourut l'aniçgr. dans une ville du Royaume 
de Naples où il préchoit le Carême, à la 21. année de fon âge. * jac- 
ques- eh Thomaño, or Elog, Imperialis, in Mufao Hif, Lo- 
renzo Crailo, m Ebg. 

ARGO, navire des À utes qui leur fervit pour aller en Col= 
chide, à la conquête de la Toifon d’or. Lesuns tiennent que ce nas 
vire tira {on nom d’un certain Argo, quien fut l'Entrepreneur & 
l'Architeéte: les autres qu'il fut ainfiappellé, parce que la piüpart 
des braves qui s'y embarquerentétoient du païs d’Argos. D'autres, 
que ce nom vient du Grec sys, qui fgnifie leger & leur dans ua 
lens contraire. Mais laïflänt à part pluñeurs autres conjeétures des 
Sçavans, celle de Bochart femble la plus raifonnable , lorsqu'il tire 
l'origine de ce nom du mot Syriaque wow Arcé, c'eft-3-dire, long, 
en changeant leG en C, (ce qui le fait très-fouvent ; } parce que les 
Grecs ne fe fervoient auparavant fur mer que de vaitleaux ronds, & 
que felon Philoftephane allegué par Pline, du, 7.ch.46, le premier 
vaifeau long fut celuy qui porta Jafon & fes compagnonsen la Col- 
chide: ce que difent auffi Herodote & le Scholiafte d’Apollonius, 
liv.1. C'étoit une maniere de galere à vingt-cinq rames dechaqueé 
côte, comme le remarque Apollodore; & dela forte elle avoir au 
moins cinquante coudées delong , & encore plus ,s’ilen faut croire 
Theocrite. A l'égard du bois qui fut employé à bâtir ce vaiffeau : les 
uns difent qu'il tut de Spin, les autresde hêtre, ou dechêne, & 
peut-être que dans fà ftruéture il entra de ces trois fortes de bois, 
Mais tous demeurent d'accord que les arbres furent coupez dans la 
forêt de Dodone: & parce qu’ils'y rendoit anciennement des Oras 
cles; comme une fableattirel'autresles Poëtes ontfeint que ce navire 
des Argonautes étoitun navire parlant, & avoit une magierede voix, 
Ils veulent auffi que ce foit le premier vaiffeau qu'onaitoféexpofer 
fur mer: mais il y a plus d'apparence que les T'yriens ou Pheniciens 
furent les Inventeurs de la navigation. Enfin les Poëtes ont placé ce 
vaifléau dans le cielentrelesaftres, & en ont fait une conftellations 
Maailius en parleaiof, 

Tu mabilis dr, 


10 cœlum fubduëta. 
Et en un autre endroit, 


EtratisHeroum , qua nunequoqué navigat afris, S.Bochärts 
Chansan 


in , 

ARGON, dela raced'Hercule ,regnoiten Lydie foÿ.ansavantle 
commencement du regnedeGyges , qui tombe en l'année du monde 
3340. Il eut des fuccefeurs, dont lenom eft inconnu jufques à Ar- 
dis, qui commença de regner l'an 32161. * Herodote, li. 1, ou Clio. 

ARGONAUTES :nom qui futdonneé à ces vaillans Grecs, qui ac- 
compagnerent Jafon à Colchos , pour laconquêtedela Toifond'or, 
l'an du monde 2791. Selon Eufebe ils furent au nombre de cinquan- 
te-deux , ou felon d'autres decinquante-quatre, dont les principaux 
étoient Hercule, Hylas, Thefée, Pirithoës, Orphée, Pelée, Te- 
lamon &c. affez vantez par les Poëtes Grecs & Latins, Ils furent 
ainfi appellez du nom deleur navire Argo, ou parce que la plüpart 
de ces braves étoient du païs d'Argos. Voicy cequi porta Jafon ; 
Chef des Arponautes, à cette haute & difficile entreprife. Jafon, 
comme le recite Juftin, liv.42. étoit un jeune Prince de Thefla- 
lie, quiavoit de fi belles qualitez, quele Roy Pelias fon oncle 1p- 
prehendant qu'il negagnätaifément l'afeétion des peuples, & ne 
vint un jour àluÿ ôter ifrouronne, chercha un moyen honnëte de 
fe défaire de luy. Comme il le connoiffoit hardi & entreprenant 
il luy mit dans l’efprit d'aller à Colchos, & d'en rapporter! Toifon 
d’or, efperant qu'il n’échaperoit point des perils d'une f longue na- 

igation, ouqu'ilmourroit en faifant la guerrecontreles Barbares, 
Le bruit de cette glorieule entreprife s'étant répandu par tout, J:{on 
choilit les plus vaillans de ceux qui fe prelenterent pour l'accompa- 
gner dans cetteexpedition & fe mit fur mer avec eux danslenavire 
Argo. Pour entendre le fujet de ce voyage, il fauticy rapporter les 
reflexions de quelques Sçavans, ]ly ena qui difentqueles Argonau- 
tes allerent en Scythie, & que la Toifon d'or n'etoit autre chofe 
que les threfors de ces peuples: car lebruit couroit qu'il y avoit des 
rorrens près du mont Caucafe qui entrainoient de l'or avec leurs 
eaux, & que les Scythes le recueuilloient avec des planches percées 
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comme un crible, &c avec des peaux de mouton, &dla lainetenoit 
encore. D'autres veulent, & plus vraifemblablement, que l'inten- 
tion de la Fable eft de nous dépeindre en Jafon un homme fage &c | 
prodent, & non pas un homme avarc ee ait faittant de chemin 
ur aller chercher de l'or. On dit qu'ilavoitappris de Chiron la ! 
Moderine, & qu’on luy donnale nom de Jafondu mort Grec'iærws | 
qui fignifie l'Are de guerirs mais que cet Art regardoit principale. | 
ment les maladies de l'ame qui font les pafhions: &qu'ainf parka | 
Toifon d'or il faut entendre la Vertu. Que quand les Poëtes ont 
feint que Jafon avoit domté des taureauxqui vomifloient des feux 
&c des flammes, ils ont roulu nous figurer par ces animaux furieux, 
l'opiniätretédel'efprit, & toutesles paflionsdéregices. Il ya d'au- | 
tres Auteurs qui tiennent que cette fable de Jafonn'eft qu'uneleçon | 
deChymie; que parles chofes qu'il fit dans fon voyage, onnousa ; 
voulu repréfenter les changemens des corps qui fe font parle moyen 
de cet Arts & que la Toifon d’or qu'ilremportaapres de 6 grands ; 
travaux, cit la figure de ce que l'on appelle vulgairement le grand ! 
Oeuvre, où da Pierre ilopbale. Suidas a cru que cette Toifon 
d'or, que l'Antiquité atant vantée, n'étoitautre chofe qu'un Livre 
fait de peaux de mouton, qui enfeignoit comme on peut faire de 
l'or; & que Jafonle prit à Æëtes Roy de Colchos, par l'intelligen- 
cequ'ileutavec Medée fille de ce Prince. Enfin, felon la penfée d'un 
autre Auteur, & qui femblela plus raifonnable de toutes, la Toifon 
d'or nous reprefente l'Honneur & la Gloire qui coûtent beaucoup à 
ue On à voulu enfeigneraux jeunes gens, par l'exemple de 
Jaon, à ne pas demeurer oififs en leur païs, quand il n'y a point d'oc- 
cafons d'y faireparoître leur courage, & qu'ils peuvent fe fignaler 
ailleurs; qu’il faut qu'un homme qui afpire à la conduited'un Etat, 
& qui y eft sppelle par fanaiflance, ou par fonmerite , ait vü beau- 
coup de pais & depeuples: qu'il doiten connoîtreles mœurs & les 
coûtumes: & qu'il faut qu'il s’y foit faitluy-même connoitre par fes 
belles qualitez: afin quequand ilfera dans l'employ, il foit plus craint 
& conhderé des étrangers, avec gr. 7 il peut avoir un jour des af- 
faires. * Apallonius, Argenant.4. Ciceron, 2.de Nas. Deor, Pline, 
div. 7. chap. 56. SUP. “ 

ARGONNE, petit païs de France, dont une particeft dans la 
Province de Champagne, & l’autre {ur les limites de la Lorraine 
vers la Meule, oùeft Verdun. 11 ya Beaumont & Clermonten Ar- 

onne. 
ji ARGOS, Architeétequibititlenavirenommé Ærge, dont Jafon 
& les autres Argonautes fe fervirent pour aller à li conquête de la 
Toifon d’or, * Paufanias. SUP. 

ARGOS, ville capitale de l'Ançis ou Arcozine, dite auffi le 
Royaume d'Arges, & aujourd'huy la Romanie de ls Morée. Cet 
Erat avoit au Levant la mer Egée & le golfe de Napolide Roma. 
nie; au Couchantl'Arcadie; la Laconieau Midi, & au Septentrion 
la province de Corinthe &’le golfe d'Engia. Argos étoit la ville ca- 
Pitale de ce Royaume. Elle fut célebre par fes jeux Neméens, infti- 
tuez la LI, Olympiade, & par plufieurs grands hommes qu'ellea eus, 
Ce qui donna fujet aux Poëtes d'en faire le fujet deleurs tables. De- 
Puis, Argos devintune ville Epifcopale, fous la Metropolede Co- 
tinthe; & enfuite l'Empereur Häac l Ange luy acquit à elle-même 
le titre de Metropole. Il y avait une autre ville decenom dans l'E- 
Pire, dite Argos Amphilogimm , qui a été ruinée; & une dans la 
Theflälie, dite aujourd'huy Armire, Le Royaume des Argiens eit 

trés-ancien. Ilcommenca par Inachus l'an 197. dumonde; &ila 
duré'#46. jufques à Acrifius tué par fon petit-fils Perfte, comme 
je le dis ailleurs. Ce fut l'an 2742. du monde. Jofeph, Tatien, 
Clement Alexandrin,& d'autresanciens Auteurs avoient cru qu’Ina- 
chus étoit contemporain de Moïle , mais Eufebe a fait voir le con. 


traire, vant que ce Roy'vivoit 346. ans avant la fortie desen. 
fans d'Ifraël hors d'Egypte. Voicy la fucceflion Chronologique de 
ces Rois. + h 


Rois d'Arges, 


2197. Inachus, regna go. ans. 
2147. Phoronée, 6o. 
2307. Apis. 35. 
2341. Argus. 70. 
2411. Crife. $4+ 
2466. Phorbas. 35. 
ago. Triopas, 46. 
igener. 
2547. Crotopus. 21. 
2$68. Sthenclas. 3. 
2579. Danaüs. fo. 
Gelarer. 
2619. Lyncée, 41. 
2670. Abbas. 23: 
2693. Proëte. 17. 
ayio. Acrifius, 41. 


2741. Perfée tranfportale Royaume. 

Quelques Auteurs fontencorementiofle Megapenthes, d'Ana- 
xagoras , de Melampe, & de Bias ,qu’ils placent entre les Rois d’Ar- 
ps. Depuis cetems Argos devint République »& les Argienseurent 

ucoup de part à toutes les guerres des Grecs. Versl'an 333. de 
Rome ,on les déclara Chefs d'un parti dreffé contreles Atheniens & 
les Lacedemoniens. L'année d'après, qui étoit la premiere dela 
XC.ils s'unirent avec les premiers contre ceux d'Epidaure. En f35. 
de Romeles Tapie foûtenus parles Licedemoniens défirent ceux 
d'Argos, & quelque temsaprès ils emporterent Epidaure, L'an 482. 
de Rome, enlaCXXVIT. Olympiade, Pyrrhusaffiegeant Argos, y 
fut tué, comme jeledisailleurs. Depuis, les Romains foùmirent 
ce païs, qui a éte aux Empereurs de Conftantinople, & aujourd'huy 
il eftau Ture, X Strabon, h.8. Pline, 4. Thucydide, Diodore, 
Eufebe , &c. 


mm 
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. ARGOS, ville dela Morée , dans la province de Sacanie ,oupe- 
tite Romanie, Elle étoit autretois Le fiege d’un Evêque fuffragant de 
Corinthe: & depuiselle a étéérigéeen Métropolitaine. La Républi. 
que de Venife acheta cette ville en 1383. de uses de Pierre Cor. 
varo, Seigneur d'Argos & de Napoli. Le Sangiac de Corinthe s’en 
rendit maître l'an 1463. Peu de temsaprès,les Venitiens la reprirent, 
… = ne D er Le long-tems. En 1686. le Géneraliflime 

rofini la reconquit furles Turcs, * P.Coroneili, Deféri 
la Morée. SUP. # Eve 

ARGOW, pais de Suifle du côté de Conftance. On croit quece 
nom luy eft venu dela riviere d'Arg. Quelques Auteurs divifent la 
Suifeenquatre parties, dont l'Argow eflune. 

ARGUIN, ifle d'Afrique, avec une forterefe en Nigritie, Les 
Hollandois en font les maîtres, depuis l'an 163 3.8 enfuite ils y ont 
été afegez par les Anglois, durant ces dernieres guerres. 

ARGUNTHIS, Roy dés Scythes , fucce:laà fon pere Palacus11. 
dunom. Ilregnoit fous l’Empire de Gordien, vers l'an24f. * Jul. 
Capitolin, 

oc Le tems de fon regne fait voir clairement qu'il n'étoit pas fils 
de ce Palicus Roy desScythes, quiétoit l’un desquatrevingtsen- 
fans mâles deScilurus, & qui cut guerre contre Mithridate, felon 
Strabon; puifque depuis Mithridate Roy de Pont, qui itvers 
l'an 88. avant la naiflance de J.C. jufqu'à l'Empereur Gordien, il y 

a plus de 300.ans. ]l faut pour accorder Strabon avec Julie Capito- 
lia , qu'il y ait eu deux Palacus Rois des Scythes. SUP. 

ARGUS, quatrieme Roy d’Argos, fucceda à Apisl'an 2342, du 
monde. On croit que c’eit luy qui donnalenom à l’Argie, & qu'il 
bätit où sugmenta la ville d'Argos, Son regne fut de loixante-dix 
ans. Criafe luy fuccedaen 1422. * Eufebe, in Chron. 

ARGUS , fils d'Ariftor ,qu'onfeint avoir eu cent yeux, dont ilen 
avoittobjours cinquante d'ouverts quand il fermait lesautres pour 
dormir. Ilfue choifi par Junon , pour garder Lo, que Jupiter aimoit, 
& qui fut changée en vache. Mercure l'endormit, avec le fon de fa 
flute, & le tua par ordre de Jupiter : & Junon, pour recompenfer 
fa fidelité, lemétamorphofa en paon, & plaça fes yeux dans le plu- 
are de cetoïfeau. * Ovide, 5. 1. des Meram 

ARGUS, fils de Phrixus, bâtit, parleconfeil de Minerve, le 

vaifléau à cinquante rames, qui portales Argonautesen Colchide, & 

ui, felon la fable, fut nommé A4rge, du nom deceluy qui l'avoit 
ait. Voyez Arge. # Apollodore, Büblior. li. 1,6. 9. ] 

. ARGYRASFIDES ,troupes Macedoniennes, qui s'étoient figna- 
lées par tant de victoires, qu’elles méprifoient tout autre Chef qu’. 

Alexandre, après avoir été commandées par un figrand Roy. Ils fu- 
rent ainfinommez, parce que leursboucliers étoient embellis d'ar. 

t, du Grec A'eyvegeridie, compolé d'égyus®, argent, êt dois, 

lier. L'Empereur Alexandre Sevcreeut aufli des Chryfafpides , 
qui portoient des boucliers embellis d'or. * Quinte-Curfe, fiv, 4. 
Juitin, bu. 16, SUP. 

ARGYRE, Nymphe, dont Solemnus fut amoureux; latrou. 
vanttoüjours cruelle à fes vœux, ilen mourut dedefefpoir. Venus 
le metamorphofa en une fontaine du nom de cette fille, dont les 
eaux étoient un falutaireremede d'amour, àccux qui s'y lavoient ; 
car ils perdoient d’abord lefouvenirdeleurs maltreflés. Payfanias 
en fait mention au livre feptiéme , où il marque une ville de ce mé 
me nom. Les autres en mettent aufli une près du fleuve Indus, 
“Pline, & Mela. 

ARGYRE, (fac) Moine Grecsvivoit dansle XIV. Siécle, Blan- 
canus, & d'autres, qui parlent de lui, l'avoient toüjours cité parmi 
les Auteurs de l'onziéme Siécle. Mais Joieph Ce vi ayant pris 
garde qu'Argyre avouë lui-même qu'iliécrit l'an 6885. de l’Eredes 
Grecs, conclut quec'eft lan 1372. de Grace. Quoiqu'ilenfoit, ce 
Moine étoit un trés-fçavant Mathematicien. Il compofa divers ex. 
cellens Ouvrages de teadeffe ou defcription delaterre: de Chrono- 
logie, & d'autres Traitez curieux, * Blancanus, in Chron. Marhems, 
Scaliger, i.4. de emend. Temp. Clavius, in Calend, Gefner & Simler, 
in Bibl. Vofius, de Scient Math. dre. 

ARGYROPHILE. Cherchez Jean Argyrophile. 

AREMIUS. Cherchez Kivet. 

ARHON, riviere de Grece dans le Pelopannefe, ou la Morée. 
C'eit le fleuve Afpws des Anciens, dont Strabon, Pline, Pau. 
nias, &t. ont parle. Il fe jette dans le golfede Corinthe, ou de 
Lepanthe.’ 

ARHUSEN, ou Annuvsen, Arhwfis, ville de Danemarc dans le 
Jutland Septentrional,avec Evêché fuftragant de Lunden.Ondit que 
ce fut Charlemagne , qui ÿ fonda ce fiege Epifcopal. Arhufeneft fur 
la mer Balthique ou le Sund. Cette ville ef au Roi de Danemarc , 
maisen 1644. elle fut prife & prefque ruinée par les Suedois. 

ARIADNE, fille de Minos Roi deCrete, quiavoitcontraintà 
main armée les Atheniensàluy payer untribut de garçons, & mé 
me de filles. Les Poëres ont feint qu'ils devenoient la proye du 
Minotaure. Les autres difent que Taurusétoit un Capitaine de Mi- 
nos, Vaillant, maïiscruel, barbare, & emporté. Quoiqu'ilen fait, 
Thefee fut envoyé en Crete, avec ce tribut de jeunes Atheniens. 
On dit qu'Ariadne fut ravie de fabonne mine, defonadrefle, & 
de @ force, & que pour lui marquer fonamour, ellelui donna un 

ton de fil, & lui enfeigna de quelle façon, parle moyende ce 

1, il pourroit fortir du Hbyrinthe où il étoitexpofé. Thelée tua 
le Minotaure emmenant avec luy Ariadne & les jeunes Atheniens. 
En s’en retournant, illaiffa cette Princelfe dans une ile del'Archi. 

el dite Naxes ou Dis. Les Auteurs, citez par Plutarque, en par- 
différemment ;lesuns difent qu'Ariadne fe pendie de defefpoir; 
d'autres qu'étant groffe, & ne pouvant plus fouffrir la trop grande 
agitation des lots, on la mit à terre. Il y en a auiliquiaffürent 
qu'elle fe mariaavec Onarus Prêtre de Bacchus; & d'autres foûtien- 
nent qu'Oenopion Roi du pais, qu'on nomma en Bacchus, cn 
étant devenu amoureux ,l'époufa. Les Poëtes ajoütent quele pre 
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ques dansleciel ls couronne d'Ariadne, parmilesétoiles. On met 


Hiftoire d'Ariadne vers l'an 1801. du monde. *Plutarque, # 
Thref Ovide, di. 3. Fafl. 8. Metam. Catulle, ep. 65. Properce, Fhi- 
loftrare, Ke, 

ARIADNE,, fille de l'Empereur Leon I. dit le Piril, quila don- 
ra cn mariage à un fils d'Afpar, pour fe lacquerir, dela maniere 
quejeledisailleurs. Mais depuis s'étant défait de ce fujet ambitieux, 
& de ceux de fon parti, ilehoifit pour gendre ’Zenon #’Ifawrie, qui 
lui fucceda l'an 474. Ariadnefuivit en Italie fon mari Zenon, chaf- 
fepair Bañlique; mais depuis s'étant rétabli fur le throne, il s’aban- 
donns à toute forte d'infamies. Unjours'étantenyvré, commeil 
luyarrivoittrès-fouvent, & étant tombé comme mort, Ariadne le 
fitenterrer, & il mourutenragé dansle tombeau. Lesautres difent 
qu'il tomboit du haurmdl. Apréscela, cette Princefle mit la cou- 
ronne fur la tête d'Anaitaie de Silentratre, fans confiderer Longin 
frere de ‘Zenon. Cette promotion conñrma le foupcon qu'on avoit 
d'un commerce amoureux, entre Ariadne & Anaftafe. Elle mourut 
l'ansrs. *'Zonare, Amal. Evagre, li.3. , 

ARIALDE, Diacre de l'Egliie de Milan , qui viroit dansl’onzie- 
me Siecle. Il eroit illuftre par fa nob'efle, mais encore plus par fa 
pieté. Ils'oppofa courageulementaux Simoniaques 8e aux Nicolai- 
tes. Ce zele lui fit des ennemis, &laniece de Guy Archevéque de 
Milan le fit aflaffiner l'an 1061. ou 66. Son nom fe trouve dans les 
Martyrologes. * Baronius, 4.C. 1066. 

ARIAMIRE ,ou Minor, fucceda à fon pere Théodomire Roi des 
Sueves en Efpagne, l'an $70.& eut pour fucceflur Elberic l'an 583. 
qui fut celui de {à mort. C'eft lermémequi recouvralafanté, par 
l'interceflion de S. Martin: cc qui parût fi merveilleuxà fon pere 
Théodomire, qu'ilabjural'herefie Arienne, & fittoüjours depuis 

ofefion de la Foy orthodoxe. Le Il. Concile de Braguceft datté 

1. pes de Mai ou de Juin, la fecondeannée duregne d'Ariamire, 
fous l'Ere d’Efpagne 610. Saint Martin Archevéque de la même 
ville de Brapue iuy dédia un de fesouvrages. En 572. i fit laguerre 
mx Aragonois; & depuis il fe trouvaau Siege de Seviile l'an 583. 
qui fat celui de fa mort. * Gregoire de Tours, 4.4. de Mir. S. Mar. 
«1, onde Biclaro, # Cérou. Mariana, Turquet, &c. 

ARIAMNE, Gaulois Afarique, extrêmement riche, futfili- 
berai & fi magnifique, qu'il promit à tous ceux de {à nation qui 
eoient établis dans la Galatie, de lestraiter pendant un an: cequ'il 
esecuu avecunordre admirable, quoyque les peuples du voifinage 
y vinifent en foule. Il avoit divifé le pais qui luy appartenoit, en 
plufeurs territoires, & avoit fait conftruire le long des grands che. 
mins, un fi grand nombre de logis ou detentes, qu'en quelque lieu 
que l'on arrivât, rien ne manquoit à la bonnechere. Cerretéce fut 
mn Je ms pluñeurs facrihices, en l'honneur des Dieux que ces 
peuples =doroient. * Athenes. SUP. 


ARIAN, où Anriax, Poëte, qui vivoit ou du tems d'Augufte, ! 
où fous l'Empire de Tibere. On croit que fon nom eft corrompu | 


dans Suctone, où on a mis Rhtammm pour Arrianmm. C'eft dans la 
vie de Tibere, où il dit, Fecit çw Gracacarmins , imiratss Euplo- 
nome Go Rétasum ce Parthemiam., On voit quecet Empereur s'et- 
forçoit d'imiter, en {es Poëlies Grecques, cet Arrian qu'on croit 


étre le même que Suidas allegue, comme Auteur d'un Poëme de ! 
XXIV. Livresà l'honneur d’Alexandrelr Grand, Mais LilioGiral- | 


di s'efttrompe, en croyant que cet Arian fit des Commentaires fur 


les Georgiques de Virgile, qu'ilenvoya à Attalis Roide Pergame ;'i 


car ce Roi eft mort long-tems avant que Virgile air compoié fes 
Ouvrages, 

ARIAN ,ou Anrras, Philofophe & Hiitorien ; étoit de Nicome. 
die ville de Bithynie, où il f:fesétudes. Il futenfuite Sacrificateur 
de Cerés & de Proferpine, comme Photiusaffüre qu'il le rapportoit 
dans fes Bithyniques, qui commençoient l'Hiftoire de fon païsau 
tems fabuleux, & la Guifoient au Roi Nicomede, le même qui 
laid les Romains héritiers de a couronne. Ilétoit Audireurd'Epi- 
étete, & il nous à données difcours de fon maltre,avecl'Enchiridion 
qu'en croit être de lui. 11 a écrit l’Hiftoire d'Alexandre feGrand, 


ue nous avons; À plufeurs autres Ouvrages qui fe font perdus, | 


Sa fuffifance dans a Géographie parût dans les defcriptions qu’il fit 


du Pont-Euxin, & des terresquil'environnent, dela mer rouge, des | 


côtes de l'Ocean Indique, & de plulieursautres regions. Photius 


a fait dans fa Bibliotheque un abregé de plufeurs autres pieces, : 


comme de dix Livres de ce qui fe paila entre es Capitaines d'Alexan. 
dre ,après la morrdece Conquerant.Srephanus de Byzance cite auf. 


fi un Ouvrage des villes qui contenait dix. fept Livres & Photius une ! 


Hiftoire des Alins. Suidas dit qu'il fut appelle le jeune Xenoplon, &c 


ue fon mérite l’éleva a la dignité de Conful. Ilfurauili Gouverneur : 


L Cappadoce, fous l'Empire d'Adriens & cefutalors que Pline 4 
Fruns, qui étoit Proconfulde Bithynie & de Pont, lui écrivit fept de 
les Lettres. Quelques uns le font aufh Jurifconfulre, & luy attri- 
buent ce qu’Ulpien & Paulusdecident par l'autorité d'un Auteur de 
fon nom. Mais les plus habiles Cririques ne font pas de ce fentiment. 


Arrian l'Hifiorien n'a vêcu que fous l'Empire d'Adrien, &cle Ju- | 


rifconfüulte etoit encore en eftime fous Antonin fe Débesnaire, Pour 
la Loy, qu'onluyattribue, ellen’étoit pasdelui, mais d’un Jurif. 
confulte nommé Arrius Menander. Nicolas Perrot d'Ablancourta 
traduir Arrian, des guerres d’ Alexandre. Cette piece eft incompara. 
bie pour le ftyle, comme tout cequi eft fortides mains de cetexcel- 
lent Auteur. Sur la fin du XVI.Siécle, Claude Wirard, Sieurde Ro- 
foi.&c.Confeillerau Pref.iial de Château-Thierri,publiaune Tradu- 
éhon de cet Ouvrage. Ce fut l'an 1581. * Eufcbe, in Chron. Lucien, 
m Pjendom. Photius, tmem. 112, Suidas, Voflius, di. 2. de Hif. Grar, 
«16. La Mothe le Vayer. ugem. des Hiff. Rutilius, in Par, Furif. L. 
Arian. 47. ff. de obl. L 2.ff. dog. Furif. Ge. 

ARIAN ou Annian dit le Feune, Hiftorien, cité par Jule Capi- 
tolin dans la Vie de Maximin le Feume , & dans celle des Gor- 
diens. 


cr 


Li eft vrai qu'on croit que les pañäges de cet Auteur ont 
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été changez, & qu'au lieu d'Arrian il faut mettre Arabian. 

ARIAN d'Athenes, qui 4 écrit, De wematione CP CUTA CRU» 
qu'Holftenius publia en 1644. 

ARIANDES, Gouverneur d'Egypte, fur ris à mort, pour s'être 
voulu égaler à Darius, entousles ouvrages qu'il entreprenoir pour 
immortaliler fa memoire, * Herodote, Melomeneouli. 4 

ARIANISME, herele on feéte d'Arius. Jlen eft parlé dans 
l'Article ( Arius, } jufques à la mort decet Herefiarque, en 336 
Voicy ce qui arriva depuis, Le Gran Conflantin étant venu à 
mourir l'année fuivante, Eufcbe Evêque de Nicomedie, efpe. 
rant tout de Conftantius, travailla ouvertement avec Theggnis 
Evêque de Nicée pour détruire l1 Foy du Concile de Nicée, & 
pourmbolir le terme de remfubfausiel. Ayant féduit l'efprir de cet 
Empereur , il fe fit élire Evêque de Conftantinople en la plicede 
Paul, qui avoitété élevé à cette dignité aprèsla mort d'Alexandres 
& affembla un Concile à Antioche l'an 341. du confentement de 
Confiantiüs, fans avoir confulté lé Pape, qui n’y eut aucune part, 
11 s’y trouva environ quatre vingts dix Evêques, donttrente-fix 
étoient Partifans d'Eufche. Les Orthodoxes, qui étoient en plus 
grand nombre, mais fans pouvoir alors, turent obliged'entrer 
dans la même Affemblée, On y examina la caufe de S. Athanafe 
Patriarche d'Alexandrie, quoy que le Pape cût déia convoquéun 
Concile à Rome pour en juger. Eufebe Evéque de Conttantinoplé 
qui difpoloi: de tout cacetoacifiabule, y fit dépofer S. Athanafe ; 
tous les Evêques Catholiques, foit qu'ils parlafent ouqu'ils ferèfe 
fent en cetteoccafion, ayant été comptez pourrien, parl'autori 
té del'Empereur Conftantius, quiétoit préfent à ce jugement. Les 
trentes.fix Evêques s'appliquerent enfuite à faire unc Confelfion de 
Foy, qui pütétre reçüë de toutle monde, & quilaifsitneanmoins 
la ibertéde foûtenir toäjoursl'Arianifme, Leur premiere Formule 
fur: On'ils croyaient en mn feul Ditw Crrateur detoutes chofess de, 
en fon Fb unique , qui a été devant tons les fiecles avec [en Pire, cn 
par lequel tout à êté fait, © qui fera Roy € Diva durant tous les fi 
cles. Mais jugeant bien que cette Formule les rendoit indubitable 
ment fufpcéts, ils en firent une autre quelques jours après, qui cons 
tenoir: Ou’ils creyoient le Verbe Dieu frlen l'Evangile, qu dit: & 
le Verbe cxoit Dieu. Qu'il éroit incapable de changement, l'image 
de la droimité, de l'efence, € de la gloire de fon Pere, fans ancm- 
ne différence: Gr enfin, qu'ils reconmeiffoiens le Pere, Le Fils, @ la 
Saint Effrit, trois Perfonnes difinéles, Ge qui ne Jônt qu'un, de fens 
timent, de de volenté. Cela eft orthodoxe, quandileft bien entens 
du felon le fens de l'Ecriture: maisen nedifant pas quele Fils eft de 
la même fubftance que fon Pere; & queles trois Perlonnes, qui re 
four qu'un de volonté, fonraulliune feule Effence ;ilsavoient toù. 
jours lieu de donnerunfens heretique & Arieni leurs paroles. Ils 
fe repentirent pourtant de s'être fifort avancez, en confefäntque le 
Fils étoit l'image de la fubftance & de la divinitéde fon Pere, Sms 
aucune difference, d'raedansnrer aixëra. C'eit pourquoy ils choifi. 
rent une troifiéme Profcffion de Foy quileur fut propofce par Theo= 
phranius Evêque de Tyane, & dans laquelle ils reconnurent: Owe 
le Verbe éreir l'unique Fils de Dirn, engendré de fes Pere devant tous 
des fiecles , Dieu parfait d'un Dieu parfait : mais ils fupprimoicnt 
le mot d'eféme, & de fulflance, pour n'être pas obligez d'avouër , 
qu’il für de la même fubitanceque fon Pere. Enfin craignant que 
| l'Arianifme ne tüt pas allez bien deguilé dans cetre Formule, ils 
drefferent unequatrieme Profeflionde Foy, où en dilanti peu près 

ce qui eft dans le Concile de Nicée, à ia re.ervedeces mots, ermgene 
| are, man pas fut, confubfiantiel à jo Pere, ils ajoütoient des ana- 
"themes contre ceux qui diroient, ne de Fils éreis produit de rien cr 
d'une autre Éypoflaje, Ge non paide Lieu; drqu'il y avoit eu quelque 
tems auquel té n'etait pas eureres Qui iont ies propoñtions qu’Arius 
foürenoir au commencement. 

En 347. le Fape Jules obtint des Empereurs Conflans & Cort. 
fantius leur agrément pour la cclebration'd'un Concile Univerfel, 
quifetincà Sardique, ville fituée furles confins des deux Empires, 
S. Atharafe y fut juftifié de nouveau, & rétabli dans fon fiege. A 
l'égard de la Foy, on ne ft qu'un feul Decret pour déclarer qu'on 
ne voulutrien ajouter au Symbole de Nicée, parce qu'il enferme 
tout ce quieft necefliire pour l'integrité de la Foy, & qu'il étoir 
inutile d'en faire un plu: grand éc'airciflement, Les Evêques Ariens, 
qui parürent d'abord en la ville de Sardique , prirent de taux prérex- 
tes pour ne point afifter au Concile, &c fe retirerent à Philippopoli, 
fur lesterres de Confiantius, où ils s'afemblerent comme en Con- 
cile; & ayant confirmé tout ce qui s'étoit fait contre Analtafe & 
contre les Evéques dépofez, ils oferent même excommunier le Pape 
Jules, legrand Ofius, Protogene de Sardique, & Maximin de Tré- 
ves. Ilsy frentauili une fixiéme Confeffion de Foy , oaprêésavoir 
aboli le mot de comféfantrel, il; condamnerent neanmoins toutes 
les propofitions impies qu'Arius avoit foûtenues, afin de fairecroi- 
reau monde qu'ils n'étoient nullement Ariens, Ce quiies fit nom 
mer Semi-Ariens, parce qu'ils retenoient le principe d'Arius, & ea 
rejetroienr les fuites. Pour donner de l’autoriteà ce Couciliabule, 
ils eurent l'audace de l'appeler le Saint Concile de Sir dique, Ce qui 

| a fait tomber dans l'erreur ceux qui n'ont ras fait diftinétion entre 
le Concile Catholique de Sardique & l'Arien de Fhilippopoli, 
L'Empereur Conflans ennemi de l'Arianifine obligea fon frere 
Conftantius à confentir au rétablifiement de Saint Athinafe, qui 
rentra dans fon Egliie d'Alexandrie: maisaprés la mort de Conftans, 
arrivécl'an ire. LL. des Ariens recommençs à fe fortifier con“ 

| treles Catholiques, que Conftantius perfecuta cruellement. Alors 
| Acacius de Celärée, qui n'avait pas voulu s’accommader avec les 
| Semi. Ariens &c etoir devenu le Chef de ceux qui profefloient ouver- 
tement l'Arianifme finsaucun adouciffement, employatoute fen 
adrefle pour rérablir les chofes en l’état où elles eroient avant le 
Concile de Sardique, & pour irriter Conflantius contre S. Anaflaie: 
mais fon defléin ne pütreüilir qu'en 35g. après que cer Empereur 
+ cut 


ms 
om 











248 ARI. 

eut vaineu le Tyran Magnentius , qui avoitufurpé l'Empire d'Occi- 
dent. Le Pape Liberius ayant obtenu de Conftantius que l’on tintun 
Concile féneral pour donner la paix à lEglife, l'Aifemblee fe fit à 
Milan, où fe trouverent les Evéques d'Orient avec ceux d'Occident, 
& où préñderent les Legats du Pape, Lucifer Evéquede Cagliari, 
Pancrace, & Hilaire, l'un Prêtre, & l’autre Diacre del'Eglife Ra- 
maine, Mais les Ariens ne trouvant pas rire me l'Eglife 
où le Concile fetenoit, ne voulurent plus s'aflembler que dans le 
Palais, où tout fe fit parles commandemens, parles menaces, & 
par la violence de l'Empereur. On y dreffä une Confeflion de Foy 
en formed’Edit, qui contenoittous lesblafphemes de l'Arianifme, 
& l'Empereur luy-même de fa propreautorité condamnaS, Athana- 
£e. Ilenvoyafesordres dans toutes les Provinces, pour contraindre 
les Catholiques à communiquer avec les Ariens, & chaflà rous les 
Evéques qui demeuroient conftans dans la veritable Foy. Ilexila mé- 
me le Pape Liberius, le grand Ofius, &S. Hilaire Evèque de Poi- 
tiers. En l'année357. Urfacius & Valens Evéques Ariens n'étant 
pas fatisfait: de la Formulede Foy qu'onavoit dreffé fix ans aupara- 
vant au Conciliabule de Sirmiam contre l'hotinus, parce qu'a la re- 
ferve du mot de corfubjfantiel, elleapprochoitaflez de la doétrine 
Catholigle : ces Ariens, dis-je, firent use Affembléedeleur pe 
preaurorité, & dreflerent une huitiéme Formule, dans laquelieon 
rejetra les deux termesde ronmfnbfantil, &e de fémélable en (uéfian- 
ces éueuriD- & émexri® fouspretextegu'ils ne font pas dans l'E- 
criture Sainte: & on déclara que le Pereétoit plus grand quele Fiis 
en dignité, en honneur, en éclat, en majefté; & que le Fils luy 
étoir lujet. Il ne leur fut pas difficile dela faire approuver à l'Em- 
ur, de l'efprit duquel ils étoient maitresen l'abfence desautres 
Evéquesqui n'étoient pas de purs Ariens, & qui s’étoient un peu re- 
Hchez. L'Empereurmème, äleur fufcitation, fit figner à Ofius le 
Formulaire Arien, & contraignit le Pape Liberius, pendant fon 

exil, de confentir à la fuppreffion du mot de onfubffanriel, 
L'an 358. il fe tintun Conciliabuled'Ariens à Ancyre, ville ca- 
itale de la Galatie, où l'on condamna l’heréfie des Anomæens, 
eétateurs d'Aëtius, quinioient non feulement la confubftantialité 
du Fils de Dieu, mais aufi fa parfaite reffemblance avec fon pere: 


& l'on dit anathème à tous ceux qui foüriendroient, quele Verbe : 


ne luy eft pas entierement femblable en fubftance & en toutes cho 
fes. Ce fut là la premiere fois que la guerre fut declarécentre les 
Ariens, qui depuis cetems-là furent divifez ouvertement en deux 
partis. Avant le Concile de Nice ilsétoient tous purs Ariens, De 
puisce Concile, durant lavie de Conftantin, ilscuntrefirentles Ca. 
tholiques, de peur de l'exil: & après la mort de cegrand Prince, 
ils furent prefque tous Semi-Ariens, fe contentant de nier Ja con- 
fubitantialité du Verbe, & condamnant les autres propoñtions plus 
odieufes d'Arius. Mais depuisce Concilisbule d'Ancyre, ils fe par. 
tagerent en Ariens purs où Anomæens & en Semi-Ariens , qui 
s'entre-condamnoient les uns les autres dans leurs faux Conciles, 
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contre les Catholiques; celuy de femélaële en fubflance , éañei®e; 
contreles Semi-Ariens; & celuy de difemélable drepa@, contre 
les Anomæens; & confefloit quele Fils étoit femblable à fon Pere, 
mais fans ajoüter, emtowres chofes. Ce fut là la dixiéme Confeflion 
de Foy, qui fit un tiers parti d’Acaciens entre les Semi-Ariens & 
les purs Ariens, La difpute s'émüt alors entr'eux avec tant de defor. 
dre que l'Affemblée fe rompit fans rien conclure. Les Acaciens fe 
retirerent , & les autres dépurerent il'Empereur.Peu de temsapres, 
l'Empereur, -de l'avis d'Acacius, fitaffembler à Conftantinopie un 
Synode des Evêques circonvoifins, où fe trouverenr les dix Dépu. 
tez du Concile de Scleucie. Acacius y propofa une autre Formule 
de Foy qui fut la onziéme; dans laquelle on rejettoit non feule- 
| ment le confubfantiel & le femblable en fubfiance, mais auili l'éy- 
| pafafe, la fufitance, ou la pre: & l'on mertoit fimplement, 
ue Le Fils étoit Dieu de Dieu femblable au Pere qui l'avait engen- 
ré, fansajoüter ,en toutes chofes. L'Empereur fit porter cette For- 
mule à Rimini, où les Evêques d'Occident étoient encoreretenus 
ar Taurus Gouverneur de la Province.Ces Evêques s'étoient fem. 
lez au nombre de plus dequatre cens, entre lefquels il n'y avoie 
: Qu'environ quatre vingts Ariens. D'abord les Ariens fe feparerent 

| d'avec les Catholiques. Ceux-cy s'affémblerent dans la princi 
| Eglife, & ceux-là dans une autre particuliere. Valens, qui étoit 
| ps de la troifiéme Formule de Sirmium, la-vint prefenter à 
: l'Affemblée des Catholiques , qui répondirent, 9we l'on devoit fui 
vre mruolsblement les decifions du Concile de Nicée , dont le Symbole 
compreneit tout ce qu'on porvoit dire dr qu'on devoit croire fur les 
points conteflex.  Ou'il faleit retenir les mats de ConsunsTANTIEL 
| G de SuBsTANCL; Gr que ceux qui foñtencient soie dobtrine consrai- 
re.æ ce Concile, étoient Herctiques, Îls envoyerent enfuiteleurs Dé. 
putez à l'Empereur, mais ils furent prévenus par ceux des Ariens. 
| L'Empereur averti de da conftance des Catholiques, les força de 
demeurer à Rimini , dans l'efperance qu'illesobligeroit à s'accom- 
moder, Cependanril ft promtementaflembler à Nicée dans la Thra- 
ce les Evéques de la Cour & quelquesautres, avecles Deputez des 
Ariens de Rimini, pour confirmer la Formulede Sirmium, de la- 
quelle Valens avoit encore tait ôter ces termes , en toutes chojes. 
Cette Formule y ayant été reçüt, on en fit de grands trophées, 
| Fappellant, par une équivoque ridicule, la Foy de Nicée. Auffi-rôt 
l'Empereur renvoya les Députez à Rimini pour obliger les Evéques 
Catholiques à y foufcrire, Valens voyant leur refolutien ,inventa cct 
| artifice pour les furprendre. Aprèsavoir prononcé anathême contre 
| tous les blafphémes d'Arius, ilajoütaqu'ilconfefloitavec tous ceux 
de fon parti, que le Verbe eff Dieu, engendré de Dien avant tous 
les tems, Gr qu'il nef pas une creature cemme le font les autres 
creatures. Alors tousles Evéques firent l’éloge de Valens, quiavoit 
trouvé le moyen de réünir les deux Eglifes. Car les Catholiques 
croyoient qu'ilaroir abjuré fort nettement l'Arianifme, en confef- 
: fant que le Fils de Dieu n'étoit pat créature; & li-deflus ils con- 





Les purs Ariens fuivoient l’herefied'Arius telle qu’elle étoit dans fa ! fentirent à la fupprefion du terme de comfubffantiel. Cet artifice 
naiflances & leurs principaux Chefsalorsetoient Éudoxius, Patriar- | ayant réüfMi, Valens publia qu'il avoit attiré les Peres de Rimini 
che d'Antioche , Protecteur d'Aëtius: Acacius , Evêque de Cefärée: | dans fes fentimens, puis qu'ilsavoient reconnu que le Fils de Dieu 
Valens, de Murfe: Urficius, de Singidon: & quelquesautres. Les | n'étoit pas creature comme les autres creatures : ce qui étoit 
Semi- Ariens difoient que le Fils de Dieu étoit femblabie en fubitance | avouër qu'ilétoit creature, mais d'une maniere plusexcellenteque 
à fon Pere, éceici@ & ils avoient pour À ur ra Chefs Bale | lesautres. Cefutalors, que lemonde, commeditS, Jerôme, fut 
Evêque d'Ancyre, George de Laodicée, Euftathius de Sebafte, & | étrangement furpris de fe voir, malgre qu'il cneût, devenu Arien 
pluficurs autres ; dont les uns tencient que le Verbe avoit commen. ! enapparence, à caufe de ces paroles équivoques qu’on pouvoit aifé- 
cé d'être, mais avant tous les fécles; &lesautres, qu'il avoitété | ment détourner dans le fens des Ariens. L'Empereur ft figner cette 
de toute éternité, quoy qu'iis foütinilent opiniatrément, comme | Profeffion de Foy par tous les Evêques qui étoient aflemblez pour 
tous lesautres Ariens, qu’il n'étoit pas de lamême fubitance que fon | lorsà Coosstieh te même par les Semi-Ariens qui etoient venus 
Pere éweini®-. La même année l'Empereur fit venir le Pape Li- : de Seleucie, & qui vouloient foûtenir leterme de jémélaële en fubffan. 
berius à Sirmium, où en préfence detousles Evéques, quiétoient | 6 éesssoier qu'ils furent contraints d'abandonner. Enfuiteilenvoya 
à la Cour, il le preffa de déclarer publiquement, qu’il confeiloit | Valens en Italie pour faire figner les Evêques qui ne s'étoient pas 
que le Fils de Dieu n’étoit pas coniubftantie] à fon Pere. Liberius ! trouvez au Concile de Rimini. Le Pape Liberius étant tout autre 
- refufant delcfaire, Bañile d'Ancyre propofa un Recueuilcontenant | u'il n'avoit été à Sirmium, fe montra inflexible dans la refolution 
les Decrets reçüs de toute l'Eglife contre Paul de Samofte, la For. | L foëtenir le int Concile de Nicée ; & ayant étéchaflé de Rome , 
mule du Concile de la Dedicace à Antioche, & celle de Sirmium il fe tinteaché dansles Caticombes, jufquesaprès la mort de Con- 
contre Photinus, où il n'y avoit rien qui choquit ladoétrineor- | ftantius. L'an 360.les Acaciens s'étant rendus maitres de l'efprir de 
thodoxe, hors la fup = du mot deconfbfantiel, que tous les | l'Empereur, fe déclarerent ouvertement dans un Conciliabule d’ An 
Arieas rejettoient. Alors Liberius , pour fortir de captivité, y fouf. | tioche, & foûtinrent que le Fils de Dieu étoit difemsblaële à fon Pere 
erivit, & s’en retourna à Rome, où il foûtint génereufement la | éréma@v: ce que ce Prince, qui avoit toüjourseu horreur de ce 
Foy du faint Concile de Nicée. L'an 359. on convoqua un Concile : blafphème des Anomæens, n'avoit jamais voulu fouffrir jufques 
à Seleucie, & unautreämêmetemsa Rimini, Les Chefs des Ariens | alors. Ainfaprésavoir tenu tant de Conciles d'Ariens , où l'on fiten 
jugeant qu'ils viendroient mieux à bout de leur defléin, files Orien- | moins de vingt ans douze differentes Formules de Foy, depuisla 
taux étoient féparez des Occidentaux, obtinrent de l'Empereur | premiere qui fut dreffée en 341.2 la Dédicace d'Antioche , il permit 

Conftantius, qui étoit alors à Sirmium, qu'on partageär les Evé- | enfin que l'on publiât la plus déreftable de routes. 
ques en deux br st & que ceux d'Orient s'affemblaflent à Se-| Aprés famort, & fous l'Empire de Julien lÆpoffar en 362. S. 
leucie, pendant que ceux d'Occident tiendroient leur Concile à | Athanafe tint un Concile à Alexandrie, où il fut arrêté qu’on réta- 
Rimini, ville d'Italie. Maisen même tems l'Empereurleur ordon- | bliroit dans leur dignité les Evêques qui auroient communiqué, 
na de dreflér enfemble une Formule de Foy pour laprefenter aux | par foibleffe , ou par furprife, avec les Ariens, s'ils profeffoient la Foy 
deux Conciles, Ilsen firentune, qui portoit, qu’en parlant de Dieu |.de Nicée. On y définit auflila Divinité du S. Efprit, queles Semi- 
& de fon Fils, onaboliroitletermede féfance, & qu'ilétoit vray | Arienscommençoient nier. On y condamnaencoreleur Formule 
que le Fils eft femblable à fon Pere en routes chofer.  Valens d'un | de Sardique, & S. Athanafe y accorda les Latins & les Grecs furle 
côté, & Lafiede l'autre, n’y confentirentqu'avecpeine: car Va. | terme d’ypoffaft, que ceux-cy prenoientpourlaperfnne, & ceux. 
lens, qui étoit pur Arien, n'approuvoir pas ces mots, entostesche. | là pour la fubfance. Il leur fit voir qu'ils difoienttousla mème cho. 
fes: & Bañle, Semi-Arien, nelestrouvoit pasañlezexpreffifs pour | fe ; en fe fervant d'un même mot, auquel ils donnoient deux fens 
marquer une parfaite reflemblance felon l'être même. Ce fut la | trés-differens: car les Grecs voulaient qu'ily eût en Dieu trois hy- 
neuviéme Formule des Ariens depuis la naïffance de leur herefe. ! poftafes, c'eft-à-dire, feloneux ,trois perfonnes, dans une effence : 
Valens la prit pour la porter à Rimini, & Bafile prit le chemin de & les Latins, qu'il n’y eût qu'une hypoitafe, c'eit-3-dire comme 
Scleucie. L’Afemblée des Orientaux étoit de cent foixante Evé. | ils l'entendoient, qu'une fubftance en trois perfonnes, ce quieft 
ques, entres lefquels fe trouva Saint Hilaire, releguéalorsdans la | la même chofe. Après cela, le Concile écrivit au Pape Liberius, 
Phrygie. Sylvainde Tarfe, Semi-Arién, dir hautement qu'il ne fa. | qui en confirma les Aëtes. Eufebe de Verceil pafla dansles Provin- 
loir paint de nouvelle Formule, & que l'on s’en devoit tenir à celle | ces d'Orient, où il réduifit pluficurs Evêques dévoyezà la commu 
de la Dédicace d'Antioche , où au lieu de cenfaéfantiel, il eft dit | nionde l'Eglife, tandis que, Hilaire, dans les Gaules, reconciliois 
que le Fils eft l'image de ia fubftance de fon Pere fans aucune diver. | ceux qui s’étoientlaifé furprendreà Rimini. Ces deux grands hom- 
lite. Acacius, pur Arien ,préfenta le lendemain une autre Formule | mes s'érarit enfuite trouvez prefque en même tems dans l'Italie, ÿ 
éc Foy, dans laquelle, il rejettoit le mot deromfdffanriel émesei@e, | cravaillerent de concert, & avecbeaucoup ée firccès, sy que 
: l'Asiae 
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l'Arianifine fut prefque entierement éteint dans foutes les provinces 
d'Occident. L'Empereur Jovien quiregna en 363. fit profeffion de 
la foy de Nicée, & protegea les Catholiques. Après luy regnerent 
Valentinien en Occident, & Valensen Orient. Alors les Evéques Se- 
mi-Ariens, & Macedoniens, quiavoientétérebutez de Jovien, & 
qui tâchoient de ruiner Eudoxius & les purs Ariens, obtinrent de 
l'Empereur Valentinien la permiffion de s’affembler à Lampfaque ; 
ville de l'Hellefpont , où en 365. ils cafferent tous les Actes du 
Conciliabule de Conftantinople fous Eudoxius , lequel ils condam- 
merent, & Acacius fun Collegue. ls abolirent aufli là Formule du 
faux Concile de Rimini, qu'on avoit reçûë à Conflantinople. Ils 
approuverent & sctablirent celle de Seleucte, & la premiere d'An- 
tioche: &enfin, commele Concile étoitrempli de Macedoniens, 
Îls y ajoûterent l'horrible blafphème contreleS. Elprir, en niant {a 
Divinité plus ouvertement qu'on n'avoit faitauparavant. ]ls envoye- 
rentenfuite des Députezau Pape Liberius, pour obtenir la Com- 
munionde l’Eglife Occidentale. Euftathius de Sebalte, qui enétoit 
le Chef, avoir charge de furprendre le Papes & pour executer fa 
fourhe , il donna par écrit une Confefon de Foy, qui contenoit 
le Symbole de Nicée, avec le terme de comméffantiel; fe refervant 
âdire dans un autre rems, quepar ce mot ils entendoient fembla- 
ble er fubffance, L'année fuivante l'Empereur Valens, fejuir par l'Im. 
ar femme, fe fitbaptifer par Eudoxius Arien, & profefla 
pur Arianifme,  Eudoxius étant ainf en faveur aupres du Prince 
& dela Princefle, affembla les Evêques de fon parti à Nicomedie, 
où il condamna les Semi-Ariens. En mémetems Urfacius k Valens, 
Confidens d'Eudoxius , firent auf à Singidon une affemblée de leurs 
pe Ariens , où ils canfirmerent la Formule de Rimini, de laquelle 
sétoientles Auteurs, Tandis que l'Arianifme commençoit ainf 
1 prendre le deflus en Orient ; le Pape Damafe, avoit fuccedé à 
Liberius, s’efforçoiten Occident d'éteindreles reftes de cétte hére- 
fie qu'Auxentius Evêque de Milan tâchoit de rétablir, après avoir 
ferprisl’'Empereur Valentinien. ll aflembla 2 Romeen 369.un Con- 
dk de quatre-vingts dix Erêques de l'Italie & des Gaules; où il 
Pa 6 de ame cet Heretique diffimule, & déclara que l'unique 
foy sholiqueéroitcelle de Nicésen Bithynic, Ce Decrer futauili. 
tôt fuivi de toutes les Eglifes d'Italie, des Gaules, & d'Efpagne; 
& l'Occident fut ainfi délivréde l'Arianifme., 
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ayant ténu leur Concile , ils dépureretit à Rome trois Evéquesavec 
une Lettre Synodale, où ils rendirent comptede ce qu'ils avoient 
défini contre les Ariens Le Papeconfirma ce Concile de Conftan. 
tinople, pour ce qui regarde les dogmes & les décifions de la toy, 
fans approuveries reglemens & les nonveaux canons qui y étoient 
ajoûtez. À l'égard du Concile de Remei on dit que Damafe y fit 
ordonner'qu'après clique Pfeaume de l'Office ; on chanteroit 
l'Hymne dela Glorification, me an Pere, dép an Fils, dr ai 
Sant Effris. Il etoit en ufage dans l'Eglife dès le tems des Apôtres : 

| maisles Ariens l'avoient corrompu, en difänt, Glorre rs Fere; 

| par le Fils , dans le Sains Effrit , pour ne pasexprimer l'ésalité destrois 
Perfonnes Divines. Non feulemenrles Catholiques retinrent très- 
conftamment cer Hymne, maisencore pour confondre les Ariens, 
qui ne vouloient pas que le Fils eût toüjours été, ils y ajoûterent 

[ce verfet, Comme il etait ay commencement, Gr maintenant enrere; 

| de toijours, @ dans tous les féveles des fiaces, Enfin l'an 383, l'Em- 

pereur Theodofe fit publier deux Edits, par lefquels il defendir aux 

Ariens de rien dire, niderienfaire, nien public nien particulier ; 

qui füt en quelque fagon contraire à la Religion Catholique; per 

mettant à tous fes Sujets de courir fus à ceux qui oferoient contre- 
venir a cette ordonnance: voulant de plus, que tous les Ariens fe 
retiraffent au plûtôt sans les villes & autres lieux de leur domicile 
ordinaire, pour n'avoir pas la liberté d'infcéter le monde de leur 
hérefe, Ainfi l’Arianifme fut étoufé dans l'Orient, foixante-troié 
ae fa naiffance, parla fagefñle & par le zele du Grant Thed: 

À l'égard de l'Empire d'Occident, l'Imperatrice Juftine,qui n'a’ 

voit rien ofé entreprendre ouvertement, pendant la viede l'Empé: 

reur Valentinien {on mari fe voyant le pouvoir entre les mains; 
durant la minorité du jeune Valentinien fon fils, commence dés 
l'an 80. à proteger hautement les Ariens, & elle réfolut de lég 

rétablir en 386. faifant fire à l'Empereur un Edit, par lequel il 

donnait permiflion de s’añembler à ceux qui tenoient la doctring 

établie dans le Concile de Rimini, & confirmée dans celuy de 

Conftantinople fous Conftantius, c'eft-à-dire, aux Ariens. Elle 

\ s'efforça enfuire de les mettre en poffeffion d'une Eglife dans la ville 

| de Milan, mais Saint Ambroife l'empêcha. Et cette Princeile fur 

| enfin contrainte d'abandonner le parti des Ariens, pour obtenir le 





Cependant l'Empereur Valens perfecutacruellement les Catholi. } fecours de Theodole, contre le Tyran Maxime, qui fut vaincu 
ques ea Orient,& fit embrafet l’Arisnifmeaux Goths. Mais Gratien | par cet Empereur Catholique: Cette victoire acheva d'aneantir l'A: 
y ayant fuccedé l'an pr d'abord un Edit, par lequel il La + tianifine: car Valentinien fe voyant oblige de la vie & de l'Empiré 
Joit les Evêques Catholiques, pour étre rétablis dans leurs Eglifes, | à Theodofe fon beau-frere , détefta l'herefñe des Ariens que Jufti 
dontils avoient été bannis pour la foy. L'année fuivante il affocia | ne fa mere luy avoitinfpirée, & demeuratoüjours dans la foy Ca- 
à l'Empire le Grand Theodole, & luy laiffa tout l'Orient. En même | tholique, Theodofe / Gramfétant mart, l'an 395. & fes deux fils 
temsles Catholiques tinrent un Concile à Antioche, & après avoir | Arcadius & Honoriusayant partagé l'Empire, il arriva que Gainas 

cifécetre Eglife, envoyerent Saint Gregoire de Nyffe dans la Pa- | fe fit élire Géneralifime des armées de l'Empereur Arcadius avec 

fine & dans l'Arabie; Éufebe de Samofate dans la Mefopotamie; | un pouvoir abfolu fur les Romains, auffi bien que farles Gaths qui 
Meletiusen Afñc; & Saint Gregoire de Nazianze à Conftantinople. | étoient Ariens, & dont iletoit le Chef. Ayant ainf les forces en main; 
Comme les Ariensoccupoient tousles Temples de cette ville, 1] y | iltächa d'établir l'Arianitime dans Conftantinople, dont il voulut fe 
ftunepetire nr dansune fale dela maifon de Nicobule fon pa- | rendremaître par furprile, mais fes troupes » furent taillécs en pie: 
rent, & l’appella l'Anaffafr où la Re sem, parce que ce fut là | ces l'an 400. & il futtuéen lazmémeannée, ce qui jetra ‘es Ariens 
où lafoy Catholique commençaà reflufcirer. Cette Chapelle devint ! dans la derniere confternation. D'ailleurs Alaric, Roy des Goths, 
enfaite un grand & magnifique Temple parlaliberalité des A 50 | ayant traverfe la Thrace & la Macedoine, entra dans la Grece l'an 
reurs.L'en 380. l'Empereur Theodole fit un Edir dattéde Theülo. | 39$. & y ayant fait d'étranges ravages, paflà en Fralie, où il fut 


nique, par lequel il ordonna à tous fes Sujets d'embrafler la Reli- | vaincu pes l'ange. Mais celuy-cy traita fecrettement avec 
gion Romaine, (qui eroit une feule Effence & Divinitédans la Tri. | ceGoth Arien, dans l'efperancede fe fcrvirde fes coape pouren- 
+, vint fon: 


vahir l'Empire. En 406. Rhadagaife, Roy des Ottrogot 
| dre dans l'Icalicavecune armée de plus de deux cens mille combas 
tans, partieGoths Ariens, & partie Payens, & marcha droit à Ro: 


nité des Perfonnes, du Pere, du Fils, & du Saint Efprit,) à peine 
d'êtré tenus pour Heretiques déclarez. I] ftenfuiteremettretoures 
les Eglifes de Conftantinople entre les mains des Catholiques, qua. | 
ranteansaprès que les Ariens les eurent occupées fous l'Empire de | me; mais il futentierement défait par Stilicon, qui luy fit tran: 
Conflantius. Ayantlaiffé écouter quelques mois, Theodofe fit un | cher la tête, & qui ne fongea plus qu’à monter fur le throne. Læ 
nouvel Edit, par lequel il défendit aux Ariens de tenir aucune af. | dernier jour de cette annéemême, les Vandales, les Alains, & les 
femblée, nidans les villes, nià la campagne, de difputer de leurs | Sucves, que Stilicon avoit appellez, pañlerentleRhin: & comme 
dogmes contre les Catholiques, ni même d'en parler. L'année fui. | lesuns étoient Idolatres, & lesautres Âriens, ces Barbaresexerce: 
vante il ft publier ug troifiéme Edit, plus ample & plus fort que | rent d'horribles cruautez par toutes les Gaules, d'où enfuite ils paf. 
les deux autres , par lequel il défendit de donner aux Héretiques | ferenten Efp:gne. L'Empereur ayant fait mourir ce Miniitre infñ- 
aucune retraite, pour y célebrer leurs myfteres, ni de fouffrir qu'ils | delé en 408. chaffa trous les Officiers & tous les Soldats Goths & 
fiflent desaflemblées. 11 déclara qu'il vouloit abfolument que tous | Ariens: & on alla même mafläcrer duns les villes les femmes & les 
fes Sujets fetinffent à la foy du faint Concile de Nicée, & ordonna| enfans des Huns, des Alains, des Vandales , & des Goths, quiavoient 
toutes les Eglifes fuffent reniuësaux Evêques Catholiques, Cet | fervi dans l'armée Romaine: ce quioblige: trente mille de cas Bar. 
it fut donné à Conftantinople l'an 381. l'Empire étant alors très. | bares de s'allerjoindreà Alaric, qui mit le ficge devant Rome l'an: 
forifint, Theodofe, duconfentement du Pape Damafe, convoqua | née fuivante , & la prit. En étant le maître, il ft nommer Em- 
à Conftantinopleune Affemblée génerale de tous les Evéques Ortho- | pereur Attalus, quiétoit Preferde Rome. Ce nouveau Prince quit- 
doxes de l'Orient, queDamale, après l'avoirapprouvree, qualifia | ra le Paganifme, & fe fit Arien pour complaire à fon bienfacteur 
dutitre de Concile Oecumeniquez parce qu'elle convient dans la | Alaric; maisil fut bien-tôt déthroné, & banmiaprès par Honorius. 
doétrine & das les points de foy , avec route l’Eglife Occidentale. | Aliric rentra dans Rome en41e. & en permitle pillage, ayant nean- 
y vint cent cinquante Evêques Catholiques, dont plufieurs a- | moins donné ordre qu'on ne touchät point aux Eelifes. Aprés fa 
oient été Ariens fous l'Empire de Valens. L'Empereur, qui crût | mort, Ataulphe fonbeaufrere fut él Roy par les Goths, & ayant 
qu'on pourroit aifément reduire les Scétateurs de l'herefie de Ma- | époufe la Princeffe Galla Placidia, fœur de l'Empereur Honorius, il 
cedoniu:, les y invita, & fit en forte qu'on les y reçut au nombre | établireng: 1. lenouveau Royaume des Vifigothi,dont il mit le fiege 

detrente-fix. Mais parce qu'ils eurent la hardiefie de rte 2 à Narbonne, &t de là il paffa en Efpagre l'angt4 
ne vouloierit point reconnoître laconfubftantialité du Verbe, ils fu-|  L'établifementdeŸ Arianifme commença en Afriqus à l’occafron 
rent chaffez du Concile, & privez deleurs Evéchez. L’herefe de | queje vai dire. Le Comte Boniface , General de l'armée Rornaine 
Macedonius, qui nioit la Divinité du Saint Efprit, fot condamnée! en Afrique , avoir fes troupescompofées de Romains & de Goths,qui 
tout d'une voix, & l'onconfirma le Symbole de Nice, condam- | étoient leurs alliez en ce tems-la. Ceux-<y, qui profelloient l'Arta- 
sant toutes les Sectes de l'Arianifme, qui dans la diverfité de leurs | nifme , en avoient l'exercice libre , nonobftant les Edits des Em- 
dogmes s’accordoient toutes à nier la confubftanthlité, Et parce | pereurs, & ilsavoient même leur Evéque Maximin, qui foûtenoie 
que ce Symbole ne dit qu'un mot du Saint Efprit, dont la Divinité | partout, que fa doétrine étoit la veritable; & qui eut la hardiefle 
n'avoit pas encore été attaquée , on y ajoûta par voye d'explica- | de provoquer Saint Auguftin à la difpute, ie voyant appuyé de l'au- 
tion, ce que l'on venoit de d‘finir touchant cêtte perfonne adora- | toritédu Comte Pafcentius, un des principaux Officiers de l'Em- 
ble, En da. le Pape Damafe agit auprès des Empereurs pour te-| pereur. LeSaintacceptale parti, & confera à Hipponcavec Maxi- 
air un Éancile Géneral à Rome. Les Evèques d'Occident s'y | mie, & à Carthageavec Pafcentius, qui ne voulur Jamals permet- 
rendirent aufMi-tôt : mais pour ceux de l'Orient , il n’y eut que | trequ'on mit rien par écrit , de peur qu’on ne le püt cenvaincre pa* 
Paulin Patriarche d'Antioche , Saint Epiphane, & Afcholius de | des Aëtesauthentiques: mais pour l'interêt de la veriré, Sairit Au- 
Theflalonique, qui yvinrent. Les autres Orientaux obtinrent de | guftin donna au public {à Difpute contre Maximin, & redigea par 
YEmperqur Theoëofe qu'ils s'affembleroient à Conflantinople ; & y PRE avoiteut avec Pafcentius. El PR 
Tem, !, k uite 
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fuite beaucoup de Traitez contreles Ariens, qui fe répañdoient dans 
l'Afrique ,avec Les Goths de l'armée de Boniface, quoy que ce Com- 
te füralors pen ue. Quelque tems après 1] arriva que 
malheureufement ce même Boniface renonça à la véritable Religion 

ourembraffér l'herefe d’Arius, & ce fatal changer t 

iferic Roy des Vandales, quiétoient hp rt riens, avoit fuc- 
cedé en 426.aux conquêtes de Gunderin da l'Efpagne : & comme 
les affaires de l'Emptren’étoient pas pour lors en fibonétat, qu'on 
le püt aifément chafler par force, le Comte Boniface eut ordre de 


* faire un voyageen Efpagne, pour tâcher d'accommoder les chofes 


r lesvoyes dela douceur. Baniface y futtouchede labeauté d'une 
rinceite Vandale qu’il vit à la Cour , & il l'époufa du confente. 
ment de Giferic qui étoit bien aïfe de mettre dans fon alliance un 
fi vaillant Capitaine; ilagréa même que cette Princeffle fe fit Ca- 
tholique, prévoyant bien qu'ellenele feroit que par ceremonie. En 
cet, elleremplit fa maifon d'Ariens, & Boniface, que l'amour 
aveugloit, le fouffrir. Ce mariage le rendit fufpeét à l'Imperatrice 
Placidia, quienvoya contre luyunepuiflantearméeen Afrique. Le 
Comte delefperant de pouvoir refñiter, alla en Efpagne appeller les 
Vandalesà fon fecours Giferic paffa en Afrique l'an 427.avec quatre 
vingts mille Vandales& Alains, & prit d'abord pofleflion des trois 
Mauritanies, L’Imperatriceayant reconnu qu'elle avoit étéfurprife 
r la malice d'Aëtius,qui avoit fauflement accufé Boniface de trahi 
on, fous prétexte de fon mariage avec une Princeile Vandale; luy 
écrivit pour l'affürer qu'elle étoit pleinement défbufée, & ce Com- 
te fit fon poffible pour changer ce qu'il avoit Fait: mais Giferic ne 
voulut jamais repañler en Efpagne, & voyant larefiftance de Boni- 
face, ‘l luy donnabataille, & lecontraignit de fe retirer dans Hip- 


e. Ce Barbarccourutenfuite toute l'Afrique, &cde tant de bel- | 


es villes & d'illuftres Eglifes , dont les fcpt provinces d'Afrique 
étoient rempliesen ce tems là, il ne refta que celles de Carthage, 
d'Hipponc, & de Cyrte capitale de la Numidie; toutes les autres 
ayant cté ruinées & reduites fous la puiffance des Vandales. Cepen- 
dant les Ariens tâchoient adroirement de fe rétablir à Conftantino- 
ple & dans l'Hellefpont : mais l'Empereur Theodofe le esme fit un 
nouvel Edit au moisde May de l'année418. par lequel il ordonna 
qu'ondtât aux Ariens & aux Macedoniens toutes les Eglifes qu'ils 
avoient ufurpées fur les Catholiques , ou qu'ils avoient bâties: ce 
qui futexecuté. Gifericd'unautrecôté perfecuta cruellement tous 
ceux qui ne voulurent point embraffer l’Arianifme, & établit cette 
herefic dans l'Afriqueaprès s'en étre rendu maître. C'eft cc qu'on 
appelle La premiere porferution Vandalique. 

Apresplufeurs revolutions, l'Empire des Romains en Occident 
paf l'an 476. fous la domination des Barbares Ariens , dont le pre- 
mier Roy fut Odoacer. En mêmetems Evarie Roy des Vifigoths fe 
jettadans les Gaules, & y ayant fait pluficurs conquêtes, tâcha d'y 
äbolir la veritable Religion, & d'y taire regner l'Arianifme. Hun- 
neric Ray des Vandales, qui fucceda à Giferic fon pere l'an 483. fut 
encore plus cruelenvers les Catholiques. Il caffà d'abord & bannit 
tous les Officiers & tous les Soldats qui refuferent de fe faire rebap- 
tifer, pour profeffer l’Arianifme; (cequeles premiers Ariens n'e- 
xigcoient pas, parce qu’ils baptifoient encore, en gardant la forme 
des Catholiques.) Après, il fit prendre près decinq mille Ecclefia- 
ftiques, & les fit conduire par des Maures dans d’horribles deferts, 
pour les y laiffer perir defaim. Enfuiteil publia un Edit, par lequel 
il erdonnoit à Eugene, Evêque de Carthage, & à tous les Evêques 
Catholiques, de fe trouver à Carthageau mois de Fevrier de l’année 
fuivante 484. pour rendre raifon de leur foy dans une Conference 
ps 1] y eut quatre cens foixante.fix éne qui s'y aflem- 

lerent de toutes les provinces de l'Afrique, de la Corfe, & de la 

Sardaigne, mais Hunneric bannit les plus fçavans , pour de faux cri. 
mesqu’onleur impofa. Cyrola, qui prenoit le titre de Patriarche, 
voulut prefider , ou plütôt commander à cette Affemblée ,qu'ilrom- 
Ë apres avoir entendu l'expolition de la veritable foy préfentée par 

es Catholiques, & alla fe plaindreà Hunneric, queles H fens, 

{ils appelloient ainf les Défenfeurs de la confubitantialité du Ver. 
be) avoient fait un horrible defordre pour empêcher que l’on nevint 

à l'éclairciflement deleur doctrine. Lä-deflus, le Roy fit publier un 

Decret qui étoit tout prêt & rout dreilé, par lequel il donnoit aux 

Ariens toutes les Eplifes des Catholiques: & il bannit ou fit mou. 
rir ceux-cy par de cruels fupplices. Toute l'Afrique fut enfuire un 
théatre fanglant , où l'on fitperdre la vie à une infinité de Chrétiens 
quidemeurerent conftans dans la foy Catholique, & où l'on exer- 
sa toutes fortes de cruautez contre les perfonnes même du fexe le 
plus faible, Cette perfecution ceffà par la mort de Hunneric en la 
mémeannée: & fon facceffeur Gondahond rendit la paix à l'Eglife, 
en haine du Roy défunt fon oncle, dont il avoit été maltraite : 
mais i] commença quelques années après, à perfecuter les Catho. 
liques. Ce fut dans cet intervalle quele Pape Felixlil. tintun Con. 
cileà Rome l'an 487. afin d'ordonner unc penitence convenable à 
ceux qui pendant la perfecution avoient été aflez lâches pour em- 
braffer l'Arianifme, & qui demandoientalors de rentrer dans l'E- 
glife. C'eftainfque Rome agifloit encore librement pour le fpiri- 
tucl, fousle regne d'Odoacer, qui, bien qu'il fut Arien , ne fe mé- 
Joit pas des affairesde la Religion. Mais cette liberté fut enfin de- 
truite par un plus puiflant Arien, Theodorie Roy des Oftrogoths, 
pes fe rendit maître de Rome en même rems. Anaitafe Empereur 

"Orient luy envoya des Ambaflädeurs l'an 493. & fit la paixavec 
luy. 11 ya apparenceauffi que ce fut en fa confideration qu’il tolera 
les . & leur donna même une grande liberte dans Conftanti- 
nople. 

. Pendant que l'Empire d'Orient gemiffoit fous l'indigne domine. 
tion d'A € ; Herctique Eutychéen & Acephale: & que celuy 
d'Occident étoit partagé en pe sieurs Royaumes poffedez par des 
Princes Ariens ou Idolatres : /eGramd Clovis reçût le Baptême, & 
embraflia foy Catholique, 11 fut baptifé l'an 495 par 5. Remi Ar. 


t fe fit ainf. 


AR. 


chevéque de Rheimts. ÆAirmoin du Pere, Gr du Fils, Gr du Saint Ef 
prit: ce que les Ariens ne faifoient plus en ce rems-là, parce que 
certe forme inftituée par J£sus-Chaisr même exprimoit trop 
clairement er destrois Perfonnes Divines, laquelle ils nioient, 
mais ils baptifoient ds noms du Pere , de Fils, au Saint Effrit, 
Le célebre Alcimus Avitus, Archevéque de Vienne, le eau des 
Ariens de fon tems, félicita ce Monarque par une Lettre oùil dir, 
Que le choix qu'il a fait de la Religion Caiholiqué , en rejetant les 
autres Seétes, où les Heretiques avoient tâthé de l'attirer, eff un excel. 
lent préjugé à tous les peuples pour Les déterminer à la créance qu'ils 
doivent embralfer, comme l'unique veritable ; €» que la foy, dont il 
vient de faire profefien , ff une illuftre vifloire des Catholiques fur les 
héretiques. Le Pape Anaftafeluy enécrivit une en méme tems, où 
il luy ditentreautreschofes , Que la fainte Eglife {a mere fe réjouit 
d'avoir engindré fhirituellemens 3 Dies un grand Roy ; qui la défen. 
dra contre les efforts de tous fes ennemis, Cr de ces hommes peflilens 
qui s'élevent contre elle. T] étoit néceflaire de remarquer cecy, pour 
! faire connoitre l'erreur de Palquier, qui a ofé revoquer en doute, 
fi Clorisenfe convertiflant s’étoit fait Catholique, ou Arien, com- 
me l’étoit le Roy des Vifigoths , & celuy de Bourgogne, duquel il 
avoitépoufc laniéce. Ileft vray que tous les Princes qui regnoient 
‘encetems-là, étoient horsde l'Églife. L'Empereur Anaftafe étoir 
aon feulement Héretique, maisaufli Perfecuteur des Orthodoxes : 
Théodoric, à Rome & dans l'Italie: Alaric, dans la Gaule Narbo 
noife, dans l'Aquitaine, & dans PEfpagne : les Suèves, dans là 
: Galice; les Bourguignons, dans la Gaule Lyonnoïfe: Trafamond 
Roy des Vandales en Afrique, étoient tous Ariens. Les autres 
Rois dans la Germanie, & dans la Grand'-Bretagne ,étoient encore 
Idolatres. Mais Clovis fit profeflion de la foy Catholique, & mes 
| rita a fes fuccefleurs le titre de Très-Chrétien & de Fil: aîné de 
l'Eglfe. L'an49g. Gondebaud Roy de Bourgogne permit une con- 
ference entre les Catholiques & les Ariens, qui fe tint dans fon 
Palais à Lyon: mais quoy qu'il reconnût la verité, il ne pôt fe 
refoudre à en faire profeflion publique. En sos. Clovis défit & tua 
Alaric Roy des Vifigoths, dans a cébre bataille qu'illuy donna près 
de Poitiers; & afin de montrer qu'il avoit combateu pour la foy de 
| l'Eglife Catholique contre l'hérefie Arienne , il envoya une cou- 
| ronne d'or à Rome, pour la confacrer à Jesus-Cunisr vray Dieu, 
La plus grande partie des Gaules ayant été délivrée de la domina. 
tion des Ariens par le Roy Clovis, ce Prince fit aflembler les Evé- 
quesde fon Royaume à Orleans, l'an $o8. pour regler la police Ec- 
| chefiaftique: & quelque terms après il fe tint un autre Concile pour 
confondre l’Arianifme, fans qu'on en puiffe dire précifément ni le 
temsnilelieu. Cequ'ilyade certain, eft que parmi tant de Pré 
lats Catholiques qui y vinrent de toutes les parties des Gaules, ils'y 
trouva un de ces Evêques Ariens qui avoient eu fous Alaric le gou+ 
vernement de quelques Eglifes; & que Dicu fitparoîtreen {a per 
fonne une merveille, quifervit plusà confirmer la foy, que n'au- 
roient fait les plus fçavantes & les plus fubriles difcuffions. Cet 
Ârien, qui étoitfort fuperbe, & grand Sophilte, s'etantlevé pour 
répondre au difcours de Saint Rem } ,demeura muet, quelque effort 
qu'il ft de parler , ouvrant inutilement la bouche à plufieurs re+ 
prifes. Alors reconnoiffant fon erreur, il s'alla jetter aux picds de 
Saint Remy, luy demandant par geftes &c par fignes , qu'il eùt com 
pañion de {a mifere, Le Saint luy rendit l’ufige de la parole, se 
nom de Nôtre-Seigneur JEsus-Cunist vray Fil de Dieu: & cet 
Evêque converti confeffa publiquement la Trinité des Perfonnes 
dans l'Unitéd'Eflence, condamnant devant tout le monde l'impie« 
téde l'Arianifme, Cet évenement admirable fit plus d'effet, que 
n'auroient fait hien des Canons & des Decrets, pour exterminer des 
Gaules cette herefie, que Clovis avoit abattue par fa viétoire, 8e 
qu'ilachevoit de détruire par le foin qu'il prenoit de l'Eghfe. En 
$r1. Sigifmond Roy de Bourgogne, fuccefeur de fon pere Gonde- 
baud, renonça folennellementà l'Arianiime; & les Bourguignons, 
fuivans fon exemple, fe rent en même tems Carholiques. 

Après là mort de l'Empereur Anaftafe Héretique, Juftin fe 
voyant bien établi dans l'Empire, fitun Editen 14. contre les A- 
riens ,aufquelsil ta routes leurs Eglifes. Theodoric Roy des Oftro- 
goths en Italie fe tinttellement offenfé de cet Edit, qu’il refolue 
de le taire cafler, ou de porter les chofes à l'extremité. Pour cet 
effet, ilcontraignitle Pape Jean, fuccefleur d'Hormifdas, d'aller 
enambañläde 2 Conftantinople, avecquatre des principaux du Se- 
nat Romain , pour conclurrecetteaffaireavee l'Empereur. Cefaint 
Pontife tâcha de moyennerla paix; maisbien loin de porter l'Em- 
pereur à cafler fon Edit, il reconcilia pour les Catholiques toutes 
les Eglifes que ce Prince avoit ôtees aux Ariens. C'eft pourquoy , 
| lors qu'il fut de retour, Theodoric le fit jetterdans une prifon, où 

il mourut l'année fuivante. Cet Impie voulut enfuite nommer un 
Pape, ce qu'aucun Empereur, à la refervedeConftantius, Arier 
commeluy, n’avoitéamais of entreprendre; mais environ deux 
mois après il fut enlevé du monde par une efpece de phrenefie. 
Hilderic Roy des Vandales en Afrique rappella l'an $31. tous les 
Evéquesexilez, & donna h liberté aux Catholiques d'en créer de 
nouveaux: maisil fut déthronc par Gilimer, Ccluy-cy fut défait 
par Bellifaire Géneral des armées de l'Empereur La l'ans 34. 
& après certe viétoire, l'Afrique fut délivrée de la domination des 
Vandales Ariens, un peu plus de cent ans après que Giferic y fût 
lentré. Alorsles Evêques s’aflémblerent à Carthage, en un Concile 
National, où l'Evêque Reparatus préfida, pour fçavoir de quelle 
maniere on devoit recevoir les Evêques & les autres Ecclefaitiques 
Ariens qui demandoient de rentrer dans l'Eglife. Juflinien fit en- 
fuite un Edit, par lequel il ordonna qu'on ne permit point que les 
Ariens cuflent aucun exercice de leur hérele, ni en public ni en 
particulier. Après que l'Empereur fuitinien eut fi heureufement ex. 











terminé l’Arianifme de l'Afrique, il entreprit de l'abolirencore dans 


Fltalie, par laguerre qu'il ftaux Oftrogoths. Totila fut vaincu par 
ke 
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leGéneral Narfes l'an 553. & les Goths étant fortis d'Italie, elle fut 
dilivrée de la domination des Ariens, foixanre-dix-fept ans après 

qu'ils l'eurent envahie, fous Odoacer Roy des Erules, 
1 n'yavoit plus que l'Efpagne qui ft encore en cetems-!à fous 
h puifance des Ariens, lorsque Dieu commenca fa délisrance par 
Bconverfion d'un de fes Rois. L'an $54. Theodemir Roy des Sué- 
ves, dans la Galice, renonçaà l'Arianiime, & ramena toute fa na- 
tion à la Foy Catholique, Mais Lewigilde, Roy des Vifigoths , per- 
fecurales Orthodoxesavec la fureur des plus cruels Tyrans; & s'é. 
tant emparé de la Galice, {l'y rétablit cetteherefe. Après fa mort 
fon fils Recarede déclara hautement qu'il étoit Catholique, & vou- 
lut recevoir publiquement l'onétion :m S.Chrème ,au nom de l'ado. 
rable Trinite, Les Vifgoths & les Sueves , touchez d'un fibel exem- 
le, firent la même profeflion de Foy par toute l'Efpagne, & dans 
Gaule Gothique. Enfin l'an s$9. il ft célebrer un Concile à Tolede, 
où il vint environ foixante-dix Evêques de toute l'Efpagne, & de 
la Gaule Narbonoïfe, fous cinq Archevêques, Maulona, de Me- 
rida, Metropolitain dela Province de hs soude Éuphemius, de 
Tolede , Metropolitain dela Province de Carthage; Leandre, de 
Seville, Metropolitain de la Province Betique ou Andaloufie; Pan- 
tardus, deBrague, Metropolitain.de la Province de Galice ; & Mi- 
gotius, de Narbohñe, Métropolitain dela Gaule Gothique, Le Me- 
tropolitain de la Province Taraconoïife n'y fur point , ni par luy-mé 
me, ni par Procureur, parce que peut-être le fiege étoit vacant; 
mais fcize Evêques fuffragans sde 11 même Province y aflifterent. 
Le Roy s'y trouva, accompagné de la Reine, & de tous les plus 


grands Seigneurs Vifigoths& Suéves. On y anathematifa Ariusavec | 


tous fes 

de Nicée. 
donna à tous fes Sujets de garder inviolablement tous les Decrets de 
ceConcile de Tolcde, Et pour terminer la folennité d'une fi belle 
fée, il fit apporter tous les livres des Ariens que l'on pût recou- 


mes, & tous les Conciliabules oppofez au faint Concile 


ver, dont on alluma un grand feu de joye dans la grande place. ! 


Apréscela, Recaredeenvuyades Ambafladeurs a Rome, avec des 
prefens magnifiques , pour reconnoître S. Gregoire en qualité de 
Souverain Pontite, & de Vicaire de Jesus-Cunisr enterre. De- 
puis ce temms-là, l'Arianifme n'a plus eu d'entrée dans l'Efpagne. 
Mais l'Italie ne fut pas fiheureufe ; car Narfés mecontent de l'Em- 
pereur Juftin,y donna entrée l'an s67. à Alboin, Roy des Lombards, 
Arien, dont plufieurs de fes fucceffeurs furent Ariens, & quelques- 
uns fort ennemis des Catholiques. La Reine Theodclinde, veuve 
d’Autharis, ayant époufe Agilulphe, luy fit embraller en $91. la 
veritable Religion, qu'elle avoit toüjours fuivie; mais apres que 
fon fils Adaloalde eut été déthroné par Ariovalde Arien, les Hereti- 
ue furent les plus puiffans à la Cour. Enfin Aribert , qui commença 
& regner l'an 659, fit prefeflion de la Foy Catholique , & depuis ce 
tem: la tous fes fucceffeurs demeurerent dansla veritable Religion ; 
de forte que! Arianifme fut entierement aboli dans ceroyaume.Ainfi 
<erre herefie qui avoit commencé en tevers l'an 310. après s'é- 
tre répanduë de à danstout l'Orient, & prefque dans tout l'Occi- 
dent , par l'inondation des Vifgoths ,des Vandales, des Suèves , des 
Oftrogo hs, desBourguignons, & des Lombards , lorfque ces peu 
les occuperent la plus grande partic des Gaules,l'Efpagne, l'Afrique, 
‘llie, les ifles dela Mediterrance, & la Fannonie ; cette herefe,dis- 
je, ceda la Religion Catholique, & demeuraéteinte vers l'an 660. 
jufqu'à ce que près de neuf cens ans De elle futrenouvellécen 
1530.par les nouveax Ariens,ou les Trithéites & Antitrinitaires, qui 
£ fontconfondus avec les Unitaires & Sociniens du XVIL. fiecle. 
Michel Servet, Efpagnol, fut celuy qui ofa le premier publier les 
Impietez d'Ariusen Allemagne & en Pologne, préchant contre la Di- 
vinité de Jesus-Curisr, & contre la Trinité des Perfonnes Divi- 
nes. Après famort,en1$$3. George Blandrata, Piémontois, pafla 
dans la Tranflylvariie,où il devint Medecin de Sigifmond Roy de Po- 
logne, & de Petrovits fon premier Miniftre. Se voyant ainli dansla 
faveur, ilinfpira fon hércfieau Roy , au Miniftre, & aux principaux 
duConfeil,qui firent ouvertement profeffion del’ Arianifme en 1 566. 
Les Calviniftes & les Lutheriens même firent tout ce qu'ils pürent, 
pour s’y oppoler, maisils ne furent pas écouter. Cependant , Valen- 
Éans Cons dis » Calabrois, un des premiers Confidens de Blandrata, 
alla en Pologne, où il fe ft Chefdes Trithéites, reconnoiflänt trois 
Dieux comme trois Efprits éternels dont le premier avoit donné 
aux deux autres, deux Divinitez. moindres & differentes de la fienne, 
Gregoire de Paul, Miniftre de Cracovie,s'étoit deja fait Chef des Uni- 
taires, enfeignant publiquement qu'il n’y avoit que le Pere qui fût 
Dieu, & que le Fils & 18. Efpritetoient feulement de Dieu. Faufte 
Socin, Siennois, Lucas Sternbergius, & plufieurs autres Heretiques, 
accoururent alors en Pologne , pour y combattreouvertement la Di- 
vinité de Jesus-Cnrisr, ce qu'ils ne pouvoient faire ailleurs. Et 
comme chacun avoit la liberté d'y fuivre fon fens particulier, cette 
hereñe femultiplia, dit-on, jufqu'à trente.deux Sectes, qui s'accor- 
doientneanmoins toutes à nier que Jesus-Curisr fut Dieu. Quel- 
ques-uns, comme Lucas Sternbergius, oferent dire, qu'il n'etoit 
qu'un homme plus excellent que tous les autres; ce qui fit naître 
de temsaprèsle Socinianifme. Le fameux Andre Dudithius , 
vêque des Cing-Eglifes en Hongrie, fe ft Unitaire, & ofà publier 
qu'il fuffifoit de croire qu'il y a un Dieu, & de garder la Loy de 
nature. Aprèsla mort de Sigifmond Augufte , Roy de Pol sarri- 
vécen 1572.tous les Héretiques qu’on avoittolerez en ce Royaume, 
particulierement les Lutheriens , les Calvinifies, &les Ariens, de. 
manderent, durant l'interregne’ laliberté d'exercer leur Religion 
non feulement par tolerance maisaufi par l'autorité des Loix, & 
obtinrent un Edit dansla Diete ou Affemblée des Etats qui permet- 
toit defuivre la créance qu'on voudroit. Pour la Tranfiylvanie, il 
s'y étoit déja fait un Edit de liberté l'année 156$. lequel fut confir- 
mé plufieurs fois depuis, fous le Prince Jean-Sigifmond ,qui profef- 
foir Lg Etienne Battori, Prince très-zele pour la Foy ,luy 
om. I. 


e Roy Recarede fit enfuite un Edit, par er ilor- 
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ayant faccedé en 1$71. appella les Jefuites poir les oppoñer à l'here- 
lie, qu'il ne pouvoir détruire ouvertement , parce qu'onexigeuitdes 
Princes le ferment de maintenir l'Edut de liberté. Après qu'ilfut élû 
Roy de Poigne: le Prince Chriftophle fon frere , qu'il aff Vaivo- 
de en Tranfylvanie, lesetablit dans Colofwar , dans Wiffembourg,ë& 
à Waradin, Maisles ae fo les firent chañler en 1588. Sept ans 
après, le Prince Sigifmond Battori les fit revenir; mais ils } furent 
fouvent perfecutez, jufques à cequefuivant les Edits, on rendit en 
1603. la liberté aux Catholiques,aux Proteftans Calvinifles & Luthe- 
| riens, & aux Ariens, dont toutes lesdifferentes Sectes s'étoientin- 
fenfiblement confonduës dans celle des Sociniens, qui prit fon nom 
de Faufte Socin, neveu de Lelio Socin Siennois. Cet Herefiarque , 
aprèsavoirbien étudié les opinions des Trinitaires , & des nouveaux 
Ariens, qu'iltrouvoit fort embarraflées, s'avifa d'une doétrine plus 
facile à comprendre , en difant que JEsus-Curisr n'étoit qu’un 
homme qui avoit commencé d'être quand il nâquit de la Vierge: 
& qu'ainfi on ne devoit adorer qu'un feul Dieu, fans diftinétion de 
Perfonnes. 11 enfeigna donc que Dieu n'étoit qu’une feule Perfonne, 
dont Jesus-Cunisr étoit nommé le Verbe au la Parole, parce qu'il 
annonçoit fa volonté, & queleS. Efprit n'étoit autre chofe que fa 
Toute-puiflänce: Qu'il n'avoit point de Filspar nature, mais feule- 
ment par adoption; &queceluy, 7 rtece titre parexcellence, 
étoit Jesus-Curist , appellé Fils de Dieu , principalement parce 
qu'il a été formé dans une Vierge, par la Toute-puiflancede Dieu, 
&c par cetteoperation Divine, que Socin appelle le Sen 
eur étoit même Dieu par participation , à caufe de fon 
ouverain pouvoir auciel& furlaterre. Qu'aurefte, tout cequ’on 
. ditdela Trinité, & de l’Incarnation du Verbe , n'étoient que de pu- 
resillufñons, C'eft ainfi que l'impie Socin réünit dans fon parti toutes 
les differentes Scétes des Ariens modernes. Mais prefque tout le 
|! mondeaseu horreur de cesblafphemes ; & la Pologne même s'en eft 
| heureufement défaite de nos jours , fous le regne du Roy Jcan-Caf: 
mir. Les Etatsaffemblez dans la Diete génerale de Varfovicen 1658, 
| ayant fait une Loy, par laquelle les Ariens & les Sociniens ; compris 
! fous le même nom, furent obligez d'abjurer leur hercfe, ou de for- 
, tir du Royaume: plufieurs de ces Heretiques fe retirerenten Hon- 
| grie, les autres fe ierent dans la Tranflylvanie, & le reftecher- 
| chaunafyleen Hollande. Onne les fouffre point ni à Geneve, ni 
dans les Cantons desSuiflés, nidans l’Alle e, nien Mofcovie, 
nien Suéde,nien Danemarc, ni en Angleterre. Ainf l'Arianifme 
| ne fubfifte plus que dans les miferables reftes du Socinianifme, qui 
n'eft prefquetoleré que dans l'Empire du Turc, parce que les Maho- 
| metans ont renoncé à la créance de la Divinité de Jesus-Curisri 
| * Maimbourg, Hifloirede l'Arianifme, [Ceuxqui voudront lire une 
hiftoire fidele, & fans inveétive des commencemens de l'Arianifme, 
| n'ont qu'älire la Vie d'Enftbe de Cefarée, inferée dans lex. Tome de 
| la Biblio gr Univerflle. Pour la deftruétion du Socinianifmeen 
| Pologne, il faut confüulter l'Hijfoire de la Réformation de Pologne, & 
La Bibliotheque des Antitrinitaires.}S UP. 

ARIANO, ville du Royaume de Naples, dansla Province dite 
Principato Oltra, avec Evéche fuifragant de Benevent. Cette ville, 
fituee fur une collinetrès-rude, atitre de Duché, C'eft l'Arismums 
des Auteurs Latins. OR 

ARIANO fur le P6, petite villed'Italie dans le Ferrarois, eft ca- 

itale 4 petit pais dit Pslefino di Ariane, fur les confins de l'Etat 
e Venife. 

ARIARATHE I. de ce nom, Roi de Cappadoce, a vécu vers 
la CIV.Olympiade,environ 361.ansavant Jesus.Cumisr. Olopher- 
nes fon frere lui fucceda ; & quelque rems après ArtarATHE IL 
fils du premier fut mis fur lethrone, 1lcommenca de regner vers 
l'an 330. avant la maiflance du Fils de Dieu, c'eft-i-direla CXII. 
Olympiade, 414. deRom:. _Diodorede Sicile ditque ce Prince, 

uiavoit vécuen dans fes Etats durant les guerres d'Alexan- 

re le Grand, fans fe déclarer ni prendre parti, fe vit enfuite atta- 
œué par Perdiccas, aprèsla mort de ceConquerant. Ilajoûte qu'il 
parut à la tête de trente mille hommes de . & de vingt mille 
chevaux; mais qu'ayant perdu la bataille, Perdiccas le ft mettre 
en croix , lui & fes principaux Officiers. Juftin dit au contraire, que 
les Cappadociens tuerent leurs femmes & leurs enfans , qu'ils 
brülerent ce qu'ils avoient de plus precieux, & qu'ils fe précipi- 
terent eux-mêmes dans les flammes. Ariarathe a eu fept fuc- 
cefleurs de fon nom, que je nomme en parlant de Cappadoce. 
Rip eg li. 12. Diodore de Sicile, h.18.6. 16. Tuftin, h. 13. 
c 13. Ce. 

ARIARATHE IL. du nom, Roy de Cappadoce, ne pouvant 
refitter aux armes viétorieufes des Lieutenans d'Alexandre k Grand, 
fut contraint de fe retirer dans l'Armenie, oùaprès avoir demeuré 
quelquetems, ilappritque Perdiccas & Eumenés étoient morts , &e 
qu'Antiochus & Seleucus étoient occupez à fefairelaguerre. Ces 
nouvelles luy firent reprendre courage , & après avoir reçü des trou. 
pes d'Ardoara Roy d'Ærmenie, il s’achemina vers la Cappadoce, 
vainquit & tua Amyntas,un des fucceffeurs d'Alexândre,& remonta 
ainf fur lethrone defesancêtres. * Diodore. SUP, 

ARIARATHE V. Roy deCappadoce, fournit des troupes à fon 
beau-frere Antiochus Roy de Syrie, pour faire la guerre aux Ro- 
mains. Mais Antiochus ayant été defuir, il envoya des Ambaffa- 
deurs à Rome pour demander l'amitié du peuple Romain, cequ'il 
obtinten payant centtalens. Ilen devoir donner deux cens, mais 
le Sena: luy en remit la moitié à la priere d'Eumenés Roy de Per- 
game fongendre. Ce Frince paffaune partie de fa vie dans des oc- 
cupations inutiles, & même pernicieules. 1l ft boucher l'endroit 

r où le fleuve Mela entre dans l'Euphrate, pour faire un grand 

ac, au milieu duquel on éleva des terres pour former de petites 
ifles: mais l'Euphrate s'étant débordé inonda une partie de la Cap- 
padoce ,; & caufa un dommage confiderable dans le païs des Gala- 
tes. Le Senat de Rome ayant été averti de cette inondation, 

Ji à ordonna 
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ordonnaà Ariarathe de payer trois cens talens, Ce Roy fiteniuite | 


bärir la ville d'Ariarathe dans la Cappadoce. # Polÿbe, livre. 4. Ti- 
te-Live, dires, SUP. 

ARIARATHE VIII. Roy de Cappadoce fut rétabli fur le throne 
par fon oncle Mithridate Ewparor, lequel chaffa Nicodeme, qui s’é- 
toitemparé de la Couronne. Mais Mithridate eut enfuite quelque 
mecontentement, & leva une puiffintearmée pour faire la guerre 
à fon néveu. Les Hiftoriens rapportent qu'il avoit quatre vingts 


mille hommesd'infanterie, dix mille de Cavalerie, avec fix cens ! 
chariotsarmez defaulx: &qu’Ariarathe fe mit en état de luy réf. : 


fteravec des troupes auffinombreufes. On ne donna point de ba- 
taille, car Mithridare ne fe croyant pas le plus fort, prévint le 
combat en faifant aflaffiner Ariarathe par un jeune-homme, qui 
Y'aborda avec un poignard fous fa ceinture, #* Juftin, fivr. 30. 
SUP. 

ARIARATHE 1X. Roy de Cappadoce , s’éloigna après le meur- 
tre de fon pere que Mirhridate avoir fait affaffiner, pour s'emparer 
de fon Royaume. Muaisil fut rappeillé par fes Sujets qui fe revol 
terent contre les Gouverncurs que Mithridate y avoitlaifféz. Mi- 
thridate revint, le défit, & le contraignit de fortir dela Cappadoce. 
Ainfi ce Roy mourut hors de fon Royaume, à la eur de fon âge, 
& futile dernier Roy de Cappadoce de la premiere race. * Juftin, 
div. 30. SUP. - 

ARIAS, (Alvarez) efuite ,natifde Seville, a véeu dans le XVTI. 
Siecle. Son mérite l'éleva dans les premieres charges de fa Com- 
pagnie, &enfuiteil fur Affiftant d'Efpagne, anprés du Géneral. Il 
mourut à Rome l'an 1643.  Nousavons de lui divers Ouvrages de 
picté, &centre autres EnromisSS. Euchariflie  B.Virginis Marie ex 
facraScriptura deprompta. * Alepambe, de Seripe. Sec. 7. Maraccius 
sn Bibl, Mariana. Nicolas Antonio, Biél. Hif, 

ARIAS Burdeus , (Pierre) Auguftin Efpagnol, profeffala Theo- 
logie à Touloufe, & y devint amoureux d'une Portugaife dont il 
eutla compagnie, avec un vieux Confeiller de Touloufe: & tous 
deux la marierentenfuite à un Avocat, qui devint extrémement ja- 
loux de fafemme, cequi fut caufe de â mort: car il fut aflaffiné 
quelque tems après, par des gens que l’Auguftin & le Confeiller 
avoientapoitez. Ariass’enfuit après l'affiffinat, & fe fit Calvinifte; 
maisenfinayant été pris & convaincu, ileuten 1609, latête tran- 
chée, & les membres coupez, par Arrêt du Parlement de Touloule. 
* Mercure François. SUP. 

ARIAS, (François) de Seville en Efpagne, a mérité des éloges 
detoutes les perfonnes, quiaiment la picté. Il étudia en Philofo- 
phie & en Theologie à Alcala, & enfuite il fe confacra à Dieu, 
dans l'Erar Ecclefaftique , & reçüt méme l'Ordre facré du Sacerdo- 
ce. Alägedez:7. ans, il entra parmi les Jefuites, & y fit des 
progrès admirables ; dans la pratique dels vertu. Onadmiraenluy 
un parfait defintereflément & une humilité profonde , mais fur-tout 
un zele divin pour la converfion des ames. C'eft le caraétere des 
Ouvragesde pieté que nous avons de lui, dont Saint François de 
Sales recommandetant la leéture au commencement de fon Intro- 
duétioni la viedévote, Tlcompoñ fes Livres en Efpagnol, & ils 
ont ététraduits en Latin, en François, &enltalien. Le P.Fran. 
çois Arias mourut à Seville en odeur de fainteté, le13. Mai de l'an 
160$. äâgéde72. dontil enavait pañlé44. chez les Jefuites. # Ri- 
badencira& Alegambe, Bifl. Serips. So. ef. Nicolas Antonio, Bifl, 
Hi. cr. 

At AS MONT ANUS, (Benoît) un des plus fçavans Theologiens 
ue l'Efpagne ait eus, vivoit dans le XVI. Siccle. On dit qu'il 
étoit natif de Frexenal, qui eft un village dans le Diocefe de Bada. 


es » & d’autres affürent qu'il étoit de Xera de la Erontera dans ! 


’Andaloufie. Mais Arias Monranus luy-mêre fe dit de Seville, 
ut-étre parce qu'ilavoit étéélevé dans cette ville. Car bien qu'il 
ut né de parens nobles, ilsétoient pourtant fi pauvres, qu'ils n'a. 
voient 
de confideration de Seville fe chargerent de ce 1üin, & ils eurent 
bien tôt fujet de fe fçavair bon gré de cequ'ilsavoient fair. Arias 
Montanus fit du progres dans les fciences; &enfuite étant allé à 
Alcals, non feulementil étudia en Théologie, & y cultiva les Lan- 
es Grecque & Latine qu'ilfçavoit déja, mais il y apprit encore 
"Hébreu, l’Arabe, leSyriaque, &le Chaldéen. Commeilvoya- 
gea enfuite en France, en Allemagne, en Angleterre, en Italie, 


& danses Pais-Bas. il s’acquit une grande connoïflänce des langues | 


vivantes. Cependant, ayant étérecü, dans l'Ordredes Chevaliers 
de Saint pos en qualité de Clerc, i] prit les Ordres de Pré- 
trife. 1 


Martin Perez d'Aiala , Evêque de Segovie , l'enpagea à faire avec 
lui le voyage de Trente, où il fe trouva au Concile Géneral affem. 
biéen cette ville. Arias Montanus s'y acquit beaucoup de réputa- 
tion, & n'y fut pas inutile au Prélat, qu'ilavoir accompagné, A 
fon retour , l'amour de l'étude le confina dans les monragnes de 
l'Andaloufe, où ilavoitun licuagreable près d'Aracena, Mais fon 
merite & fes Ouvragesle découvrirent bientôt, Le Roy Philippe I. 
l'employa pour une nouvelle édition des Bibles, aprés celle d'AI- 
cala faite par les foins du Cardinal Ximenez. Arias Montanus étoit 
l'homme du monde le plus propre pour ce grand deffein , qu'il 
executa glorieufement. 11 vint pour cela dans les Païs. Bas, oùle 
Ducd'Albeéroit Gouverneur. Cependant, commecertaines per- 
fonnes ,qui n'approuvoient pas fon deffein , luy eurent fait des affai. 
res à Rome, il fut obligé d'y faire un voyage pour s'y défendre, 
1 ne lui fut pasdifhcile d'en veniräbout. Etant de retour en Efpa. 
gnc, le Roy lui offrit des Evêchez, qu'ilrcfufa, &fe contenta de 
quelques moindres bencfices. 11 eur encore des emplois confide- 
rables, & mourut àSeville, dans la maifon des Chevaliers de Saint 
Jacques l'an 1598. Nicolas Antonio dit quece fut le 1. Juin de l'an 
1613. Mais tousles autres Auteurs, qui parlent de la mort d'Arias 


s dequoi le poufler dans les études. Quelques perfonnes | 


nebüvoit jamais de vin, flmangeoit très-rarement de la | 
viande, & 1] parüt toujours affcétionné pour les chofes faintes, : 
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Montanus, l: mettenten l'annéeque j'ai marquée: cequi eft con. 
formeà fon épitaphe qu'on voit dans l'Eglift de Saint Jacques de Se. 
! ville en ces termes: 
Droriventinns S, 
Beneditfi Arie Montani Hipal. 
Doétoris Theolegi, 
Sacrorum Librorum , ex Deibenrficie, 
Jterpretis eximi. 
Et teflimenii D.N.'ŸESU CHRISTI, 
Annuntiators feduli, 
Frriimcomparabilis , 
Tituliscurélismajoris , 
Monumentis asgufliorts, 
Offôses in diemsrefierreétionss Fufloruns 
Ajfervaris cum bonore. 
D. Al/onfres Fontiberises, 
Prier Conventse S. Facobi Hifbalenffs, 
Te Prioris quonslams fui 
Optinie meritsmemoriam P.C. 
“M. DC, F. 
Obiis Arno Cl. 19. XCVTIL. Ætat. LXXT, 
Arias Montanusa écrit Elucidationes in Evangelia. In Aëla Apefto. 
lorurs. In Epifiolas. In Apocalypfin. Commentarisin XII. Prophetar. 
jm XXX, Prieres Pfilmos. In lfaiam. Antiquitatum Judaïcarum 
Lib. IX. de. la compoféencoredivers Ouvrages en Vers.* Sponde, 
in Annual. Le Mire, de Script. Secul, XVI. André Schottus x Nicotæs 
Antonio, BiôL Hiff. Deyerlinck, ir Chron. 

ARTATHES, fils de Mithridate Eswparor, conquit la Ca =. 
ce, dontilchaflà Ariobarzane Roy de ce païs. Cette action donna 
tant de jaloufie à Mithyidate fon pere, que ne pouvant fouffrir la 
gloire de ce jeune Conquerant , illuy fit perdre la vie par un poifon. 
* Appian. Plutarque. Juftin. SUP. 

ARIBON, Archevéque de Mayence , Prélat de beaucoup de 

| fçavoir & de pieté, a fleuri dans le XI. Siécle. Iléroit Allemand, &c 
homme de qualite, auñfi fut-il Grand-Aumônier ou Archichapelain 
de l'Empereur HenryIL Vers l'an 1010. ou 21. il futélà Archevé- 
que de Mayence après Erkembaldel. En 1024, il couronna l'Em- 
pereur Conrad I, Il célebra divers Conciles, fit le voyage de Ro- 
me, & parutextrémement pallionné pour tout ce qui regardoit la 
difcipline Ecclefñaîftique. Ce Prélat compofa quelques Ouvrages de 
pieté, & entre autres des Commentaires fur les XV. Pfeaumes Gra- 
duels, qu'il dedia à Bernon Abbéde Richnow. Ce dernier avoit 
dédié un Traité de Adventu Demini à Aribon , qui mourut le 6. 
Avril de l'an 1031. * Sigebert de Seript. Eccl, c. 140. Lambert, 
Marianus Schottus, Philippede Bergame, Tritheme, Serrarius, 
| Sainte Marthe, &c. [OntrouvelesCanons d'un Concile, qu'il tint 
{en1023. contre quelques abus de fon tems., dans le Fafciculis d'Or 
| thuinus Gratius. | 

ARIBON , quatriéme Evéque de Freifingen , a vécu dans le 
! VIIL. Siècle, En 761, il futélü après Jofeph, & il gouverna fainte- 
| ment certe Eglife durant 23. ans. Il écrivit la Vie de Saint Corhinien 
| premier Evéque de Freilingen, & il mourut l'an 783. Othon lui fuc- 
| ceda. *Surius 4 d.8,Sept. Voflius, de Hÿf. Las, Le Mire, in Awir. 
| de Seripr, Ercl. Bertius, de Urbib, Germ. 

!  ARICA;ville de l'Amerique Meridionale,avec port de mer , dans 
| le Perou, & la Province dire de los Charckas. Les Efpagnols en font 
lesmaitres. La villceft peu confderable, mais le port eft des plus 
aflürez, 

ARICTA , aujourd'huy La Ricera, a été autrefois une ville très- 
confderab'e d'Italie, mais ce n’eft plus qu'un petit villige ,avec titre 
de Duché, dans la Cam e de Rome. Le lac d'Aricia eft connu 
avjourd'huy fousle nom de Lagodi Nemi, Les anciens Auteurs La 
: tins ont fouvent parlé de cette villesce qu'on peut voir dans Tite-Li. 
ve, Ciceron, Pline, &e. & Ovide, li. 6. Faff, 

ARIDEE, furnommé Philippe, Roy de Macedoine, étoit frere 
bâtard d'Alexandre le Gram/; car le Rof Philippe fon pere l'avoit 
| eu d'une Comedienne de Larifle nommée Phlmne, Après la mort 
| da même Alexandre, la CXIV, Olympiade, & l'an 430. de Ro- 
me, on donna à Aridéele titrede Roy. I regna fous le minifiere 
: dePerdiccas, dePithon, d'Antipater, & de Polyfperchon , lequel 
rappels Olympias mere d'Alexandre, qui s'étoit retirée dans l'Épi- 
re, par la crainte d'Antipater. Eurydice femine d'Aridée deman- 
: da du fecours à Caffander ls du même Antipater, mais avant que 
| ce fecours füt en état, Olympias poufla fi bien les affaires, qu'a. 
yant prisle malheureux Aridéc ,cllele fit mourir, lui, fa temme, & 
cent Nobles Macedoniens qui étoient de fon parti.Ce fut l'an 436. de 
Rome. * Juftin, 4.14, de. Diodore de Sicile, li, 18. Appian, 
Eufche, &c. 

ARIDICE'S, certain Philofophe , dont Macrobe rapporte ce trait 
d'efprit. Ayant étéinvité à mangeravec d'autres Sçavans, par ua 
Affranchi du Roy, il eut du déphifr d'entendre que cet homme, 
qui étoit dévenu tout enfemble riche & orgueuilleux, fe moquit 
des queftions que les Philofophes agitent fouvententr'eux: & com- 
me, pour les pouffér à bout, cet Affranchi les cht prié de luy dire 
d'où vient que d’une féve noire & d'une blanche il fort une farine 
de même couleur ; ce Philofophe indigné de certe demance ridi- 
cule, le pria de luy apprendre auparavant, d'où vient que deux 
fouêts, ferme 4 her le & l'autredenoires, font les imé- 
mes marques fur le corps de celuy qu'on châtie. * Macrobe, Sara. 
72 SUP, 

ARIE, ou Amir, Dame Romaine de Padoue, femme de Pe- 
tus Cecinna Senateur Romain. Celui-ciconvaincu d’avoir eu part 
à la cotijuration de Scribonien, contre l'Empereur Claude, fut con- 
damné à la mert , vers l'an 48. de l'Erecommune des Chrétiens, 
Létuit alorsdans l'Uyrie & il fut amené à Rome. Arie, qui étoit 
avec lui, s'expofa fur une barque de Pécheurs pour le fuivre, & 

aÿaot 











AR I. 


Ayant trouvé à Rome que fon maridevoit mourir, elle l'exhorta à | mort effroyable dé get Hérerique ne les detrompa point, ils conti- 


le faire avec courage. 
elle fe donna un coup de poignard dansle fein, & lepréfenranten- 
faite à fon mari, prenez ce poignard, lui dit-elle, mon cher Pe- 
tus, le coup que je me fuis donné, ne m'a point fait de mal, il 
n'y à que celui que vous vous donnerez qui me doit caufer une 
douleur mortelle, C'eft ce que Martial a exprimé dins cette Epi- 
gramme: 


Cafla fuo gladium cum traderet Arria Pæœte, 
uem de vifierions traxerat ipfs fuis: nr 
Si quafides, vuluus quad feri noï delet, inquit, 
S'ed quod tu facies, Lec mibi, Pæte, doler. 


Pour lui en donner elle-même l'exemple, 


 nucrent à publier fc@kreurs,& pour les faire valoir ils fe fervirent de 

cent fortes d'artifices. Ce deguifement ne leur fur pas inutile: cat 
| après la mort de l'Empereur Conftantin ils furprirent abfolument 

l'efprie de Conftance qui fe déclara pour eux. Avec cette protcétion, 
| i n'y a point de violence , à laquelle ces opiniitres ne fe fuient portez 
| Pour faire valoirleurs impietez. Les Prelatsorchodoxes, qui s'op- 
| Pofoient à leurs deffeins, devinrent l'objet ée leurs perfecutions; 
| mais entre ceux-là, ils attaquerent avec plus de violence Saint 
| Athanafe, qui éroit le feul qui eur faifoit le plus de peine. Saint 
! Paul de Conftantinople, Saint Hilaire de Poitiers, Saint Denys dé 
! Milan, Saint Eufebe , & diversaueres Sints Prelats, dont je parle ail: 
| leurs, font célcbres par l'exil qu'ils fouffrisent durant la perfecurion 


Pline , lé, 7. Epiff. 18. Martial, Tacite 'Zabarella, Urfatius,&e, des Ariens Ilscelebrerent même divers Conciles pour autoriferleur 
ARIE, Annie, ou Ammia, femme de Thrafta Petus. On ditque | doétrine, Ceux d'Antioche, de Conftintinopie , de Tyr, d'Arles, dé 
cette derniére étoit fille de celle qui fe donna lamort, Elleen voulut | Cefaree, de Beziers, de Milan, deSeleucie, de Sirmich, de Philips 
fire de même, dans une femblable occafion ; car Thrafes étant accu- po oli, & de Rimini, fonc les plus célebres. Après tant de fuccès n 
fe d'avoir eu part àla conjuration de Pifon contre Neron, fur con- | 1l fembloit que l'erreur eût enticrement triomphé de la doétriné 
damne à perdre la vie, & il fe fit ouvrirles veines, Il perfuada à fa | Apoñtolique. Les Ariens en étoienr eux-mêmes tellement perfuas 
fmme de fe confervrer pour leurs enfans ; elle le ftavec peine, & fut | dez, que ne fe contentant plus derepandreen fecretleurs hereñes, 
envoyée en exil, dontelle ne revint que feusl’Empire de Domitien. ! ils les préchoient publiquement & ne cherchaient aucun détour 
* Pline, 4.7. Epyff. 18. rl. 8.rp. 22. Martial, dt, 1. Epigr.14, Tacite , | pour les deguifer & pour combattre la Foierthodoxe, Mais Dieu 
L.16. Anal. 'Zabarella, Elog. illeft.Patau.Uriatius,Monsum, Patav.@re, | ruina ces Héretiques, par La divilion qu'il forma entr'eux, Ilsfus 
Voyez Petus & Thrafea. . l'rent premierement divifez en Ariensou Ariens purs, qui fuivoient 
ARIENS, Héreriques , Seétateurs d’Arius. Cet homme, qui pa- | aveuglément la doétrine d'Arius; & en Semi-Ariens qui ajoû: 
toiffoit avoir du zele pour la Religion, étoit trés-habile daas la Dia- | toient queïque chofe aux fentimens de cet Hérefiarque, pour et 
létique & n'etoit pas ignorant dans toutesles fciences fculicres, | adoucir la malignité, comme je l'expliqueailleurs; reconnoiffänt 
Son entretien n'avoit rien que de doux & d'agréable, & il gagnoit in- | que le Fils étoit femblable à fon Pere, au moins par grace. Les 
fenfblement les efprits par fon éloquence, par fon honnêteté, & par | premiers furent aufli nommez étions, Ennomsiens & Anoméens où 
les carefles. Avec ces talensexterieurs, iltrompa non fulementle : difemblables, parce qu'ils tenoient le Fils diffemblable à fon Pere 
peuple, les Vierges confacrées au fervice de Dieu & les Princes, mais ! en toutes chofes. On les appella depuis Troglütes & Tregladyters 
encwreles Ecclefñaftiques & les Prélats mème qui devinrent les Prote-| parcequ'ilsrenoient leursailemblées dans des cavernes, & destrous, 
éteurs d'Arius & les Prédicateurs de cette hérefic.Sainr Jerbmen'ena | cequi eft la fignification du mot Grec Trogle. On leur donna encore lé 
misiecommencement que vers l'an 321. Le Cardinal Baronius croit | nom d'Exfééuens, de Maredeniens, d'Exencontiers,& diversautres, Mais 
que ce fut l'an 316. Dans le Concile LR $, Alexandre Patriarche | commel'inconftince cit lecara@ere de l'herefe,les Ariensne Pürent 
d'Alexandrie affembla contre Arius, il affüra Que comme routes | jamais être fatisfaits deleurs fentimens, qu'ils deguifoient tantôt 
choles avoient été tirées du néant & étoient creatures, le fils de | d’une façon & tantôt d'une autre dans leurs Confeifions de Foi ot 
Dieu avoit eté tiré du neant & étoit créature & ouvrage. Depuis | Formulaires, dont on encompte jufqu'a feize differentes, qu'ils pro+ 
dns une Lettre queles Ariens écrivirent àS. Alexandre , & qu'A- | polcrent dans diverfes de Ce x ri A la verité, iln'y a rien de 
rius dicta lui-même dansla ville de Nicomedie, ils x découvrirent | plus deplorableque cette inconftance dans les matiéres de Foi, niqui 
escore mieux leur doctrine contre le Verbe S. Car ils difoient que Ête mieux voirque ceux qui s'écartent de la verité,pour fuivre leurs 
fon Pere l'avoir créé avant rous lesrems & tous les ficcles: & que | imaginations, s'engagent dans des erreurs infinies. C’eft ce que 
par cette creation il luy avoit communiqué toute fa fplendeur & | Saint Athanafe, Saint Hilaire de Poitiers, & les autres Saints ont 
toute fa gloire. Ils y nioient qu'il ait êté de toute cternité, & | reproché aux Ariens. Pour connoître leurs artifices, il fufñr de fo 
qu'en cela il foit égal à fon pere. Ces erreurs, comme je l'ai dit, | fouvenir de cequ'ils firent l'an 357. à Sirmich pourtromper Ofus, 
avoient de puiffans gesgé Arius n'avoit rien negligé pour | le Pape Liberius, & diversautres Prélats; & de ce qu'ilsexecurerent 
leur en pratiquer. 11 ÿ avoit affez bienreüili; & Eufcbe de Nico- | deux ans aprés 4 Rimini, où ils tromperent encore tant de fainte 
medic étoit comme le Chef de ce parti. Il affembla dans la Bithynie : Evêéques. Le mot de fuëffanre, que les Orthodoxes avaient confervé 
un Concile d'Evèques defa Seéte,où l'onreconnut les Ariens comme ! depuis le Concile de Nicce, fe rrouvaaboli par l'artifice des Ariens, 
des perfonnes très-Catholiques. Ainf tout contribuoirà faire valoir | & par la trop grande facilite des Catholiques. Le monde gemir dé 


PArianifme.Onaffembla contre ceserreursen 32$.le Concile de Ni- 
ce, qui eft le premier Concile Géneral qui ait été tenu dansl’Eglife. 
Trois cens dix-huit Evêques y vinrent de tous les endroits du mon- 
de. L'Empereur Conftantins'y trouva lui-même. On y permità A- 
rius d'y paroître au milieu de cette fainte Affémblée.S.Athanafe nous 
apprend qu'Arius ne diffimula rien de tous fes blafphêmes en prefen- 
ce des Peres du Concile de Nicée. 11 y foûtint,. eue Dicu n'avoit 
pas toûjours été Pere, parce que fon Filsn'avoit pas toûjours été ; 

ue toutes chofes ayant éte formées du neant, 1] yavoit un terms 
où le fls de Dieu n'etoit pas; Qu'il devoit étre mis au nombre 
des autres ouvrages de Dieu; Qu'il étoitcreature, muable par fa 
nature. S. Athanafe afüre qu’Arius avança hautement toutes ces 
impieez: elles mecaufent, ajoûte ce Saint, de la douleurà moi- 
mème qui les écrits, lors queje me reprefente les veritez qui font 


certe furprile, ditSaint Jerdme, &c fc vitavec éconnement devenu 
| Arien fans y penier. Le pouvoir qu'ils avoient ala Cour, où ils 
faifoient recompenferleurscreatures, y contribua beaucou», Non 
| feulement les Goths d'Italie, mais encore ceux d'Elpagne, les 
! Vandales, les Bourguignons, & les Lombards reçurent l'Arianifme, 
! comme jele dis ailleurs. Le grand Theodofé & d'autres Empe- 
| reurs publierent des Loix feveres contre cette herefic. Elle s'eft re- 
| nouvellée à quelque égard dans le XVI. Siecle dans les opinions 
des Sociniens, Michel Servet, Gregorio Pauli, George Elandrata, 
Valentin Gentilis, François David, Paul Alciat, &c. y ont contri- 
bué; mais principalement Lelio & Faufto Socini, comme je le dis 
ailleurs. On pourra voir l'Hiftoire de l'herefe des Ariens dans les 
Vies de Saint Athanafe, de Saint Bañie, & de Saint Gregoire de 
Nazianze compolées par M. Hermant, quinous en promet la fuite 





contraires à ces hérefies. Au, dit-il, les Evèques fe boucherent | dans la Vie de Saint Ambroïfe, Le PF. Maimbourg Jefuite a au fi écrit 
les oreille: lorfqu'ilsl'entendirent parler decette forte. Cependant ! l'Hifoire de l'Arianifime, S. Athanafe, m5 Apol. ad Sehr, dre, S, 
il fut convaincu dans la difpute, & le Concile déchira une profef | Hilaire, de Synod. cont. 4r.S. Gregoire de Nazianze, av, Ar.S, Je- 
fion de Foi qu'Eufebede Nicomedie & fes partifansavoient prefen. | rôme, cour. Lucifer. S. Auguñin, de ler. 49. S. Epiphane , er. 68. 


tée au Concile. Enfuite la fainte Aflemblée ayant prononcé que le 


Fils étoit de la fubftance de Dieu, on crût que pouréclaircir da. ! 


vantage une doétrine fi importante il étoit neccilaire d’ctablir di- 
verfes prerogatives du Fils, en difant; QPE le Verbe cit la verita- 
ble puiflance & l'image de fon Pere, qu'il luielt femblable en tou- 
tes chofes, qu'ilefttoüjoursimmuable, & qu'il fabffteenlui fans 
aucunedivifion. Les partifans d'Arius, qui tichoient d'eluder fe- 
crettement les déciñons del'Eglife, reçurent cesexpreflions, pre. 
tendant qu'elles ne combattoient point leur doétrine, puifquel'Ecri- 
ture nous donneauffi bien qu'au Fils le titre gloricux d'image de 
Dieu. De forte que le Concile voyant le déguifement de ces efprits 
artifcieux, pour s’oppôfcräleurs impietez, ramaflatontesles ex- 
preflons, dont l'Ecriture fe fert à l'egard du Fils de Dieu & les en- 
forma dans le mot de confuéffantiel. C'elt ce 4 l'on mic dans le 
Symbole ou Profeflion de Foi que l'on publia, où l'on définit ; 
Que Jesus-Cnmisr nôtre Scigneur eft Fils de Dieu, ne Fils uni- 
que de fon Pere, c'eft-à dire, dela füubftance de fon Pere, Dieu de 
Dieu, Lumiére de Lumiére, vrai Dieu du vrai Dieu, qui n'a pas 
été fait, mais engendré , qui ef confubftantiel au Pere ,c'eft-à-dire 

ui a la même fubftance que lui, &e. Ils furent accablez par une 
Léon fiauthentique, qu'ils refuferent d'abord de recevoir; mais 
la crainte de l'exil, plütôt que l'amour dela verité, les oblisrea en- 
fin d'y foufcrire, Après cela, le faint Concile prononçaanathéme 
contre Arius, comme je le dis ailleurs, & on l'envoya en exil. 
Cependant, les Ariens cederent pour untems en apparence, mais 
ils cabaloïent en particulier. Ils avoient des amis a là Cour de Con- 
fantin, &ils y furentaflezpuiffans, non feulement pour faire rap- 
peller Arius, mais encore pour le faire recevoir dausl'Eglife, La 


& 69. S. Ambroife, Theodorer, Sozomene, Rufn, Sulpice Sc- 

vere, Baronius, &c. Voyez Ariamifmr. 

| ARIENS, peuples d'Allemagne dont parle Tacite. Peut-être 

! étoient-ils Jesmëmes que ceux del'ifled’Arren ou Arée, Aria, en 

!Danemare. Il y avoit dans l'Alie de certains peuples dits Ariens qui 
furent foûmis par les Gaulois. L'ancienne Province d'Aris dans la 
Perfe eftaujourd'huy connuë fousle nom de C'orajan, dont la ville 
capiralceit Herat ou Serat, queles Anciens nommaoient Aie. 

:  ARIGNOTE, eft lenom d'une femme fçavante dont parle Cle- 
ment Alexandria, Onne J pasen que! remselle a vêcu , mais feu- 
lement qu'elle avoit écrit l'Hiltoire de Denys {Tyran * Cicment 

{ Alexandrin, li. 4.Strom. Voflius, de Hif. Grar. 

i  ARIGONDE. Cherchez Haregonde. 

!  ARIMA, ville & port de mer du Japon, dans le Royaume de 
Ximo ou de Saicok. Il y avoit autrefois des Chrétiens, mais au- 

! jourd'huy ils en ont été enticrement chafléz par les Infideles, 

|" ARIMANES étroit l'un destrois Souveriins à qui quelques Philo. 

| fophes Payens avoient donné le gouvernement du monde, äfçavoir 

| Oromazes, Mithra,& Arimanes,c'eft-i-dire, Dieu,l'Efprit,& l Ame. A 
Dieu ilsattribuoient l'unité des parties & du tout : à l'Efprit, l'ordre 

; des parties unies par la vertu de Dieu ; & à l'Ame, le mouvement de 
ce qui eft en bon ordre par la vertu des puiffances fuperieures, Cœl. 

| Rhodiginus, div. 7.642,16. ( C’eft lenom que les PerfGns donnaient 
au Principe du mal, comme Oromxes Étoit le nom du Principe du 
bien. Voyez. la l'énlofphie Orientale de T.Stanleÿ.] SUP. 

ARIMASPES, certains peuples de Scythie, ou plütér dela Sar- 
matie d'Europe, où ils habitoient l'Ingrie ou l'Ingermanland, le 
Duchéde Novogrod, & le Duchéde l’leskow d'aujourd'huy. Les 
L li 3 Aucicus 


2$À ARI. 


Anciens ont ditque ces Arimafpes n'aroient 
foient la guerre aux Grifons, qui Eardient nineséor. Maisce 
m'eft qu'une fable. Les Arimafpes, qu'on nômmoit Evergeres ou | 


Biemfaéteurs, furent foümis par Alexandre le Grand. * Herodote, li, ! Rome, & 34 


3. où Thal, Strabon, li.1, 13. Pline, 4. 5.2. Turnebe, di. 24, Ada, ! 
£. 42. Quinte-Curie, 7. dre. 

ARIMAZE, Souverain d'une partie de la Sogdiané vers la Scy- 
thie, fe tenant fort dans unchäteau bâti fur un rocher que la natu- 
re avoit rendu prefque inacceflible , & où il avoit trente mille hom- 
mes de guerre & des munitions pour deuxans, ftdemander arro- 
gamment à Alexandre /e Grand , qui l'envoya former de ferendre, 
s’il pouvait voler: ce qui mit ce Prince en une telle colere, qu'à 
l'heure mêrne il afembla fes Chefs pour leur direqu'il feroit bien- 
tôt voir à ce Barbare qui fe moquoit d'eux, que les Macedoniens 
quand ils vouloient, fe transformoiént en oïleaux. La nuitfuivante 
une troupe de 300. jeunes Macedoniens gagnerent avec de peines 
incroyables la cime du rocher efcarpé de tous côtez & quiavait tren- 
té ftades dehauteur, à la referve de crente-deux quitomberent dans 
des précipices. Alors Arimaze connut qu'il étoit perdu ; & defcen- 
ditavec fes parens & la À Eee vs NobleiTedu païsdans le camp d'A- 
lexandre, efperant d'obtenir le pardon de lon audace : mais ce Roy 
viétoricuxirrité de l’infolente réponfe quece Barbare luy avoit faite, 
les fit tous battre de verges, & puisles fit attacher encroixau pied 
mème du rocher. * Q. Curie, fiv, 7. Polyen ,drv. 4. D'autresl'appel. 
lent Ariomaze, SUP. 

ARIMINI. Cherchez Rimini, & Gregoire d'Aritnini, 

ARIMINIS. Cherchez Goëtiusde Ariminis. 

ARIMOA, ifle de l'Afie près de la Nouvelle Guinée ,& à côté de 
la Terre des Papous. Elleeft entre celle de Moa & celle de Guillau- 

e Schouten. Les Hollandois la decouvrirent au commencement 
du XVII. Siecle, vers l'an 1616. fous la conduite du même Guillau- 
me Schouten. 

ARINTHEE, Conful Romain & Collegue de Modeftus, l'ar 372. 
depuis la naiflänce de Jesus-Cunisr , fous l'Empire de Valentinien 
&de Valens. Ils étoient tous deux parens des mg eh , Mais is 
avoient des inclinations bien differentes. Car Modefte éroit Arien 
pafionné,& fervoit d'inftrumentàValens pour executer fes violences 
éontreles Catholiques: mais Arinthéeetoit Orthodoxe. Ayant ôté 
plufeurs charges aux Ariens , il les donna aux Orthodoxes, & les fa. 
vorifaen tout cequ'ilpüt.S. Bañlcentretenoit uncamitié particulie- 
re avec luy, &l'eftimoit beaucoup. * Le Sueur, Hif.del'Egl. dy de 
D, ri SUP. {Confultez Gerhofredi Profopographia Cod. Theodo. 


ï. 
ARIOBARZANE, Roy d'Armenie. Quelques Auteurs eftiment 
ie c'eft le même queceluy de Cappadoce, Diodore de Sicile parle 
‘un Satrape de Phrygie decenom, & Quinte-Curfed'unautre,le- 
uel fe voulant oppofer à Alexardre leGramd, quientroit dans les 
États du Roy de Perte, fut tuédansun combat. * Diodore de Sicile, 
di.17.6.17. Quinte-Curfe, li. 4. $- 

ARIOBARZANE, Roy de Cappadoce, fut mis fur lethrone par 
Îles Romains, vers l'an 644. de la fondation deleur ville , 1 10. avant 
la naiffänce du Fils de Dieu. 1] laiffa un fils de même nom, que 
Michridate avoit chafié de cet Etat; mais Sylla lerétablitvers l'an 
66€. de Rome. Ariobarzane fut très-reconnoiffant & n'abandonna 
jamais le parti des Romains, quoy qu'ilen fut affez follicite, * Ap- 
pian, de Bell. Mithrid. Florus, di. 3. c. $.Plutarque,inSy{Eutrope, li, $. 

ARIOBARZANE L. du nom, fut le premier de la feconde race 
des Rois de Cappadoce. Les Cappadociens l’élürent ,avec la permit. 
fion du Senat de Rome, Ariarathe IX. n'ayant point laiffé de fuc- 
ceffeur. Il furd'abord attaque par Tigrane Roy d'Armenie, & par 
Mithridate Roy de Pont; & Îe voyant trop foible pour foûtenir la 
guerre, il fe retira à Rome, oùildemeura jufques à ce que Corne. 
lius Sylla le remit fur le throne après avoir defait l'armée de Ti- 
grane. Ariobarzane vainquit enfuite Ariarathe fils de Mithridate ; 


puisavec le fecours de Pompecil joignie à fes Etats la Sophene & la ! 


Gordene, Provincesdel'Armenie Majeure , &une partiedela Cili. : * Paul Jove, in Elog. e. 84. Leandre Alberti, Chytræus, Sponde, 


cic. Après ces victoires & ces conquêtes, ilceda la Couronne à fon 
fils Artobarzane 11. pour pañer le refte de fa vicen repos. * Juitin, 
div. 30. SUP. 

ARIOBARZANE, fils de Mithridate I. Roy de Pont, fucceda à 
fon pere: & Artaxerxe Mnemor Roy de Perfe luy donna la Satra. 
pie ou le Gouvernement de la Lydie, del'Ionie, & dela Phrygie. 
Se voyant f puiffant, il ferevolta contre fon bienfaéteur, & vou- 
lut joindreles Lacedemoniensavec les Thebains pour faire la guerre 
à Artaxerxe; mais il ne pütmoyenner cette union, &cil derneura 
dans le parti des Lacedemoniens. Ilétoit fi fort, qu'ilabattit un fa. 
meux Athletenommé Aftydamas, quiavoit été trois fois vainqueur 
aux Jeux Olympiques. Ariobarzane fut tué par fon propre fils Mi- 
thridate 1L.* Dion, SUP. 

ARIOBINDA, un des Géneraux de l'Empéreur Anaftafe, qui 
perdit vers l'an fo3. ane grande bataille contreles Perfes. Ce qu ê 
unepunition des maux que ce Prince faifoit à l'Eglile, au Pape Sym. 
machus & à tousles Orthodoxes. * Marcellin , Chron. Procope de La 
gucrre de Perfr, li, s. 

ARION, Joueur delut, Mufcien , & Poëte.étoit de Methymne 
dans l'ifle de Lesbos, 11 fut le premier qui inventa le Dithyrambe, 
& qui le nomma de ce nom; & fut Auteur de plufieurs hymnes ou 
chanfons , dont on faifoit grand état. Periandre letintlong-temsen 
fa Cour: & depuisayant pañé en Italie & en Sicile, il y gagna de 
grandes fommes d'argent. Comme ilrevenoit à Corinthe, iltut jet- 
te dans k mer par les Matelots, qui en vauloient à fes richefles; 
& fut porté par un dauphin charme de l'harmonie de fon lut & de fa 
voix, jufques au cap de Tenare, près de Lacedemone. C'eft ce- 
luy qu'on nomme aujourd'huy le de Marapan ou de Mami, 
qui fait la pointe la plus Auftrale de toute la Morée. Arion ayant 
mis pied àterre , futtrouver Petiandreà Curinthe, qui punit ces 


ifec |P 


ARI. 


n'ancœil, Scqu'iis fai- jAvares uil'avoient voulu faireperir. Solin met cette avanture en là 


XIX.Olympiade; mais fielleeft veritable,il faut dire avec Eufebe que 
cela n'arriva re la XLI Olympiade, qui répond à l'ant38.de 

.du monde, Cequi s'accorde à ce quedifent Herodo. 
te, Aule-Gelle, Pline , Plutarque , &ec. que cet excellent Muficien fut 
aimé à Corinthe de Periandre , qui fucceda à fon pere Cypfelcenla 
XXXVIIL Olympiade , qui répond àl'an 126. de Rome. * Solin, de 
Hiff.e, 13. Herodote , bi, 1. ou Che, Aule-Gelle , fi, 16. c. 19. Pline, Plu. 
tarque, Eufebe, &c. 

ARION,eît le nom que les Poëtes donnent à nn cheval de Neptu- 
ne. Il fut premierement à un Roy de Bæotie , puis à Hercule, & en- 
fuite à Adrafte. “ Ovide & Stace ,/, 4. Taré. 

ARIOSTE,( Alexandre ) Religieux de l'Ordre de Saint François, 
vivoitau commencement du XVI. Siecle. L'an 1514, il ft impri- 
mer à Paris un Ouvrage des cas de conftience intitulé Interrogato- 
rise pre ani regendis.On le reimprima depuis à Lyon l'an 1540. 
& l'an 1579. à Breiceen Italie fousle titre d'Enchrridin fes Summæ 

ariermrn. 

RIOSTE, (Louïs }de Ferrare, Poëte Italien, Quoy qu'il eût 
pris naiflance dans une famille affez noble, il avoit rant de freres 
qui devoient partager avecluy un médiocre heritage, qu'il connut 
bien qu’il n'y avoit que l'efprit qui püt le venger des injuftices de 
la fortune. Il s’appliqua principalement à la Poëfic Italienne. Ce 
pendant, il s'attacha au Cardinal Hippolyte d'EIE l'ancien, quile 
mena avecluy en Hongrie; mais ayant refufe d'y faire un fecond 
voyagt, avec ce même Prélat, ce refus luy fit des affaires. Al- 
phonie I. Duc de Ferrare, frere du Cardinal, voulut avoir Ariofte 
dans fa famille; & il le fitétre de tous fes divertiflemens, n'ayant 
ee de plus rand plaifir que de s’entreteniravec luy.C'eft dans ce 
oifir de la Cour, qu’Ariolte compofa prefque toutes fespieces. Il 
publia d'abord des Satires, enfuite des Comedies, & enfin ilacheva 
fon Poëme de Roland, & les guerres des Maures fous leur Roy 
Agramonte contre Charle e. Les Poëtes de ce remis s’étoient 
life gâter l'efprit aux Livres de Chevalerie & aux Romans, C'eft 
pour cela que fes Epifodes font sn affcétez, pour n'être point 
vraifemblables & prefque toüjours hors d'œuvre. A cela prés, il 
cft pur, grand & eleve dans l’expreffion, & fes defcriprions font 
admirables, mais il manque quelquefois de jugement, & ona dit 
de luy qu'il parloit bien, mais qu’il penfoir mal, 1l faut pourtant 
avouer, que l’Ariofte avoit une nobleffe d'imagination qui mérite- 
roit béaucoup de louanges , fi fes Ouvrages étoient toüjours mo- 
deftes. On ditqu’ayant die au Cardinal d'Eft fon Poëmede Roland, 
quiluy avoit coûté vingt ans de travail; ce Prélat le régala de ce com- 
pliment : Meffre Louÿs luy dit-il en riant ,où diable auez-vows pris 
tant de fatifes. Arioftemourut le 13, Juillet del'an 1533. Ilavoitluy« 
même fait fon épitaphe en ces termes. 


Eudeviei Ariofi bumantur as 
Sub hoc marmere , feu fu hac humo, fes 
Sub quidquid voluit éemignus hares: 
Sive barede berignior comes , feu 
Pts incidens Viator : 

Nas feire hand patuit fusura : fed nec 
Tanti rat, uacuans fi cadaver 
Ut urnarm Cuperes Parares 

Vrvens fa tamsen fili parait ; 

Oua fcribi voluit fus fepulcre, 

Ofm fe quod Eaberet id fepulerum : 

Ne cum fjiritus hoc brevs peraëte 
Praftripte fpario mifelles artus 
Quos agrée ante reliquerat, repofret : 
Hac, @haccinerens bunc co bunc-revellens: 
Dam nofar prepriman, din vagetur. 


Riccioli, &e. 

ARIOVALD, Roy des Lombards, fut élevé par la faveur des 
Prelats, furlethroneen 626. contre Adelvalde ou Adaval, qui étoit 
devenu infénfé. Le Pape Honorius s'empreilà auprèsde l'Éxarque 
de Ravenne, pour faire rétablir cedernierquiétoit Catholique, & 
dont là maladie n'étoit que l'effet d‘un poifon violent ;mais cefut 
inutilement, Ariovald, bien qu’Arien, répondit à un Prelat qui luy 
parloit contre des Moines; Que ce n'étoit pas à luÿ à juger les Pré+ 
tres, & que les Synodes s'affembloient pour cela.ll mourut l'an 638. 
après un e de1z.ans.* Paul Diacre ,/i.4.6 5. 

[ARIOVINDE, Conful avec Afpar l'an cccexxxiv. La xxrr, 

Lettre de Theodoreteftadreffée à un Ariovinda Patricien. Tac. Ge- 
thofredus in Profop. Cod. Thcodofiani.] 
ARIOVISTE , Roy des Allerfans, avoit été déclaréami du peu 
le Romain; maisilne conferva pas long-tems cetitre. Ilavoit en. 
vahi une bonne partie du païsdes Sequanois, qu'il maltraitoit, & 
tenoit tout le voifinige en crainte. Cefar lui chercha querelle & le 
déñt entierement, dans une grande bataille. Ariovifte prit la fuite, 
laiflant deux de fes femmes & deux filles prifonniéres. * Dion Caf- 
fius,b.38.Orofe, li.6.c. 7. Frontin,h.2.e. 1.6 3. Cefar, li. 1,Commens. 
Plutarque, Florus, &c. 

ARIPERT ou Antmerr Î.de cenom , Roy des Lombards, étoit 
fils de Gondebaud frere de Théodelinde. 11 fucceda vers l'an 657. à 
Radald, qu'un Lombard avoit affaffiné. De fon tems, un de fes 
Ducs, nommé Loup, fe rendit maître dela ville de Grade. Son re- 
gne fut de cinq ou fix ans, & non pas de neuf, comme Sigonius 
& d'autres l'ont cru. 1 laiffa deux fils, Pertharit, & Godebert, lef- 
quels difputerent quelque tems enfemble pour la fucceflion à la cou- 
ronne. Mais Grimoald laleur enleva fur la fin de l'an 662. 11 fit 
mourir Godebert , & Pertharit fcrefugia chez ChaganRoy des Ava. 

rois. 
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rois. * Paul Diacre 4. +. Longeë. Sionius, Ü. 2. de reg. ltal. ARISTE'E Proconnefen, fils de Democharis ëu Cauftrobius ; vi. 

ARIPERT IL. Gaasnenr, etoit fils ou parent de Raginbert Duc | voit la LV. ou LVL. Olympiade,fousle regne de Cyrus & de Crœfus, 
de Turin, qui avoit ufurpela Couronne des Lombards à Luitbert | Il étoit Poëre & Hiftorien , & iléerivit trois Livresdes Arimafpes 
fils de Cunibert. Cet ufurpateur ne vécut quetrois moisfurlethro- | Hyperboréens,êc un Ouvragedel’originedes Dieux:letout rem pl de 
ne, Aripert y monta en 702. & pour s'yaflermir, il ftarréter Luit- les, * Pine , 4. 7,c, 2. Aule-Gelle li, g.c.4. Suidas, 
bert quiétoit encore un enfant. L'an 704. il donna les Alpes Cot- ARISTE'E,, filsd'Apollon & de Cyrene , (Ciceron die filide Bac: 
ties au Pape Jean VI, & non pas a sas VIL comme dit Anaftafe chus )devint f pafionnément amoureux d'Eurydice, qu'il pour- 
la Bubüothecaire, qui ne ficceda à celuy-cy que l'année d'après, & | fuivoit partout, Cette femme d'Orphée, qui fuyoir fes impoi runi- 
luy envoya la chartre écrite en lertre d’or. Un des Ducs des Lom- | tez, fut piquée d’un ferpent quila fit mourir. Ce qui ficha fi fort 
bards , nommé Anfprand ou Arifprand, fe révolta contre Aripert,le- | les Nymphes, que pour fe v d'Ariftée elles firent mourir des 
quel ne fe fentant pas affez fort pour luy refilter, prit le parti de | abeilles, qu'ilavoir, Mais , par le confeil de l'Oracle, ayant fairun 
s'enfuiren France.Mais comme il fe mit densun bâteau , qu'onavoit facrifice e quelques taureaux, ilrecouvrace qu'ilavoit perdu, Où 
trop chargé de richeiles, il fenoyafurle Tefnl'anz12" Anfprand | lefait inventeur du fecret de tirer le miel, defairel'hui e & le froma- 
mourut trois mois après. Luitprand luy fucceda, & confirma la | ge. * Apollodore, di, 2, Paufanias, 4. 8. Ciceron, er. 6. in Verr. Nata- 


donation qu'Aripert avoit faite au S. Siege. * Paul Diacre, . 6. | lis Comes ,h, $. cap. 19. Diodore deSicile parle d'un de ce nom , 4x 4, 


Bede & Adonde Vienne , en le Chrom. 
[ ARIPHRADE, Poëte Comique , cité par Ariffete au Ch. XKIT. 
de {a Poctique. 


3-6 30. cri. dr, 84e 
['ARISTEE Comique Phliafen cité par Elies & par Athenée. [| ÿ 
a eu auffi un Ariftée qui avoit écrit des jouéursde Lut, Yoan. Menrfil 


[ARIPHRON de Sicyone, dont un hymne ef cité par Ærhenée,fur | Bibl. Græca. 7] 


b fin du Liv. XV. de Dipnofophiftes.] 


{ ARISTENET (Arifanetus) Hiftorien cité pâr Strhhèmäs, di 


ARISTACRIDAS, Capitaine Lacedemonien , fe fignala par fon | mot Gela, Flutarque cire aufMi dans fes Problémes Liv. III. probl. 7: 


courage lors qu’Antipater, Lieutenant d'Alexandre dansla Mace- | un Ariitenet de Nicée.On ne fait queleroit pu, ma faituñ recueuil 
r 


doine, eut gagné la bataille contre les Lacedemoniens quiafiegeoient 
Megalopolis, Ariftacridas, ayant oui direà un hommeces paroles , 
Malleureux Spartiates, vous ferez donc efélaves des Maceleniens, 1uÿ 
répondit avec fierté: Es qwey! le Vainqueur pent-ilempécher les Lace. 
demeniens de s'exempter de l'eflavage, par mne belle mort en défendant 
leur patrie? * Plutarque, in Apopétigm. SUP. 
ARISTAGORAS , fils de Melpagoras, gendre & coufind'Hiftice 
qui étoit Prince de Milet: vers l'in 247. de Rome, il fe revolta 
contre les Perfes, & perfuadaaux Atheniens & aux autres Grecs de 
prendre les armes contr'eux. Depuis, l'an 150. de Rome, ayant ob- 
reou vingt navires , il fit des courfes dansie paisennemi, & s’ctant 
anncavec un fecours confiderable , il prit & brüla la ville de Sardis, 
Cequiirrita fi fort le Roy Darius, que tous les foirs avant que fouper, 
ilfehifoit reffouvenir de venger l'injure qu'on lui avoir fait. Ilrem- 
encore quelques avantages, & vers 255. de Romeil fut tuéavec 
fiens parles Thraces, aprés s'être rendu maître d'une ville qu'il 
afiezcoit. * Herodote, Terpfchore, ou hi. ç. parle auffi d'un Ariftago- 
ras de Cyzique, & d’un autre de Cumes , em Melpom. ou li. 4. 

ARISTAGORAS, Hiftorien Grec, qui a écrit del'Egypte. On 
croitqu'ileft le même pes, ip Milet, dont parle Diagene Laër- 
ecenlaVie de Chilon & en la Préface, mais cela n'eft pas für. Pline en 

re , au bi. 26. <.12. Fean, Meurjius in Bibl Græca. 

ARISTANDRE,lcplus fameux Devin de fontems,fuivit Alexan- 
dre Le Grand ,en fes conquétes; & luy donna très-fouvent desexpliea- 
tions favorables de ce qui luy devoitarriver. C'eft peur-étre cer Hi. 
ftorien , dont parle Pline, qui a écrit des chofes admirables, * d,17.c, 
ag. Quinte-Curfe, li.4. 5.6 7.Freinshemius , et Spplem. | 

[ARISTANDRE Auteur Athenien, quiavoit écrit de l’Agricul- 
ture. Jia ré cité par Varronde R R. Lib, 5. c, 1.8 par d'autres, Voyez 

Meusfii Bibl, Attice.] + > 

ARISTARQUE, Chronographe, qui écrivirune Lettre Hifto. 
rique dela ville d'Athenes , & de ce queles Apôtres y firent. Hilduin 
le cite dans la Lettre à Louis le Debonnaire, qui luy canfcilloit d'é- 
crire la Vie de Saint Denys. Quelques Auteurs ont Le) + qu'il pour- 
roit bien être cet Ariftarque Macedonien de Theflalenique, qui 
fuivit Saint Paul à Rome; le même dont il eft parlé dansies Aëtes 
des Apôtres, . 19.10.27.& en l'Epitre aux Colofliens, c.4. où i] 
ct nommé concaptif avec Saint Paul. 

ARISTARQUE , Poëte Tragique, né à Tegée ville d'Arcadie, vi. 
voit versla L.X XXII. Olympiade. 1] compofa foixantek douze Tra- 
gedies, il ne remporta que deux fois le prix qu'on donnoitä ces fortes 
d'Ouvrages,& mourut âgé de plus de cent ans. * Suidas, 

ARISTARQUE,de Samos,Grammairien & Critique , étoit difci- 
ple d'Ariftophane de Byzance & contemporain de Crates,là CLVIIL. 
Olympiade ,606. de Rome. Il écrivit neuf livres de correétions de 
l'Iiade & de l'Ody fée d'Homere. Îl vivoir du tems de Prolomée F/a- 
dometor Roy d'Egypte, & non de Pififtrate, comme quelques uns 
l'ont penfé. Il y a près de 400.ansde luna l'autre. Le premier luy 
confa l'éducation de fon fils Ptolomec Lathurws. Suidas ditqu’Ari- 
flirque mourut âgé de 72. ans. On donneencore fon nom aux Cri- 
tiques. # Voflius, de4. Ars. Pop. ch Gram. 

(ARISTE de Salamine, Hitorien Grec cité par Srrabon, Clement 
Alexandrin & autres. Joan. Meurfn Bibl. Græca. | 

ARISTEE., Juif d'origine ,vivoit à la Cour de Prolomée Phrhadel. 
pe Roy d'Egypte,qui laimoit. Ariftee procura la délivrance de fix 
vingrs mille efclaves de fa nation. Ce Prince l'envoyaà Jerufsiem , 
pour demander au Grand-Sacrificateur Eleazar des perfonnes intclli- 
gentes, pour traduire ls Loix des Juifs d'Hebreu en Grec Eleazar en 
choïñit foixante & douze, fix de chaque Tribu, qui travailierent àcet- 
te verfon dela Bible ,qu'onappclicordinairement des Sepranre. Ari. 
fée compo l'Hiftoire de rout ce qui fe paf en cette occafñon. Nous 
avons, dans la Bibliotheque des Peres,un Ouvrage Grec & Latin,rra. 
duit par Matthias Gorbiuus,que Bcllarmin, la Bigne, & quelques au- 
tres ent ru être le même que celuy d’Ariftée cite par Tertullien, par 
Eufebe, par S.Jerdme,par 5. Epiphane. Mais divers Critiques ne font 
pas de ce fentiment. Louis Vives, Alphonfe Salmeron, Scaliger , & 
d'autres ne doutent point que ce ne foit une piece fuppofce par quel- 
que Rabbin; & ilme femble, qu'onn'en doit plus douter après ce 
gu'Henry de Valois a remarqué dans fé pr Enfebe.* Jofeph,h. 2. 
Ant. Fud. li. 8. c.2.Tertullien, li, 8. 4pel. Eufebe,li. 9. Prap. Evang. de 
ên Cir.S. Epiphane, de Perd. de Menf$. Jerome, Praf.in Pentat, Louis 
Vives,inh, 18. de Cie. Deir. 4. Salmeron, Prel. 6. im 5. N.T. Scali 


de Lettres Grequesaflez agreables, publiées pour la premiere fois ÿà 
Jean Sambne, & imprimées par Chr, Plantin ,à Anvers 15661in6. j 

ARISTIDE, Athenien, fils de Lyfimachus , s'aquit le furnôm dé 
Fulle; après avoir fouvent donné des marques de fa conduite Be 


| defa probité. Themiftocle , qui vivait de fon teths & qui ie roÿoit 


avec envie , fut caufequ'onlecondamna; par la pluralité des fuifra- 
ges, en vertu de la Loi Lg nommoient Offrarifme , à dix Antiécé 
| d'exil. Cela arriva la LXXIV, Olympiade, lan 271. de Rome. C8 

banniffiement ne dura pourtant pas tout ce rems,car Ariftidé ut rap- 
pellé prefque fix ansaprès , felon Cornelius Nepos, d’autres croyené 
que ce fut plürôt, & il fe trouva à la bataille de Salamine. 1] com: 
mandoit aufli en 217$. de Romieavec l'aufanias,en cellequeles Grec 





| gagnerent contre Mardonius, près de la ville de Piatée dans!a Begties 
&c par fa douceur & fon équite, il porta les Grecs à s'unir contre les 
Perfes. Comme l'argent eftle nerfde laguerre, ilrrouva à propüé 
qu'on feroit un fond pour cela; & que les Receveur: porternietit 
toutes les années à Delos quatre cens foixante talens; un talent 

| valoit fix cens écus, & un talenr d'or valoit vingt millefrancs. Au 

| refte, Ariftide, aprèsavair poflédé de figrandescharges, & manié 
tant de finances, mourut fi pauvre , qu'il falut que le public payât les 
frais de fes funerailles , mariät fes filles, & donnitdequoy fubiftet à 
un fils qu’illaifla nomme Lyfimachus, * Plutarque & Cornclius Nes 
pos, en {a Vie. Diodore ,&.11.6.47. Thucydide, dr. 1. nc: 

ARISTIDE, d’Athenes, Philofophe Platonicien , 4 véci dar 
le XI. Siécle, fous l'Empire d'Adrien. Il étoit Chrétien ,& il fotts 
tint par fa Fhilofophie l'Evangile de Jesus-Curisr. Caril coms 
pola pour les C:rêtiens une excellente Apologie, qu'il préfenrs au 
même Empereur Adrien. S Jcrôme dit qu'onvoyoit encore de fof 
temscet Ouvrage, dont Euicbe fair mention. Lesanciens Martys 
rologes, aufli. bien que les modernes, parlentd’Ariftide, * Eufebe ; 
5 Chron + Hif. ligue. 3.5.5. Jerôme , de Sripr. Ecelef.$,36. 8 
Ep. 34.2: Mag. Orat.Baronius, 0 Anal. de Martyr. 

ARISTIDE , Milefien, AuteurGrec, eft fouvent cité par ét Ad. 
ciens, On ne fçait pas en quel terms ila vécu, Il avoirécrit une Hiftoia 
re de Sicile, une d'Italie, & apparemment celle de Perfe alieguée paf 
Plutarque.Le Scholiafte de Pindareattribue a Ariftide des Mémoires 
de Cnide. Mai: on ne fçait pas fi cet Ouvrage doit être attribué à cet 
Auteur , ou 4 quelque autre de ce nom. Mais on ne doute pas, que cet 
Ariftide ne foit luy-même le verirable Auteur de cet Ouvrage intitu= 
lé des Milefiaques ,non pas que ce für une Hifoire des Milefiens, conta 
me celle qu'Hegefppeavoit compofécymais des difcours peu chaftes, 
Car Plutarque les nomme arnfi éusauçe ai, dafiives héros. Ovid 
en fair encore mention danse fecond livre des Triftes.* Plutarque,it 

| Parall, mimer.c, 4. 11.12.15, de. in Craffe, dre. Voilus, Gefner, Sim 
ler, &c. | Foan. Menrfius ,in Biblioth. Græca.] | 

ARISTIDE, de Samos , Auteur. Confi'tez Varrori. 

ARISTIDE, Sophille, Auteur de quelques Oraifont que nous 
avons Encore, 

ARISTIDE, Peintre de Thebes qui forifibit du terms d'Apellés ; 
fut, dit-on, le premier quientreprit de peindre les mouremens de 
l'ame, & de reprefenter les pañlions qui l'agitent.* Plin.fée. 34.c. 8. 8e 
35-10. SUF, 

ARISTION; Athenien , fut eftime de Mithridate Roy de Pont: 
Ce Roy fe tervitdeluy contre les Romains, & l'envoya en ambafladé 
dans toutes les villes de la Grece, pour leur perfuader dene fe ras 
foïmettre à la tyrannie de Rome. Ariftion fit fes efforts pour faire re- 
foudre ceux d'Athenes à fe joindre à Mithridate commeau Défenfeur 
de l'Añe & de ls Gréce, & ilentraînale peuple dans fon parti. C'eft 
pourquey lorfque Sylla prit Athenes ,ilallaarracher Ariftion desau- 
tels, auprés defquelsil s'étoit rcfugiéavec un des Capitaines de Mi. 
thridare , nommé Archelaüs , & le tua avec fon compagnon devant 
la ftatue de Minerve, * Paufan. in Atricis. SUP, 

ARISTIPPE, de Cyrene, dit{ Ancien, difciplede Socrate, vivoit 
la XCVE Oilympiade, vers l'an 360. de Rome. Ii devint Auteur d'uns 
nouvelle Ps dog À Philofophes,qui furent nommez Cyrenr:ms. On l'aca 
cufa d'avoir le premierexigé des recompenfesde fes difciples.F ne ft 
point de difficulté de fréquenter les Cours des Princes, & fur:tout 
celle de Denys le Tyran, d'avoir des Maîtrefles, & de fe nourrir deli- 
catement; repondant à ceux qui l'enblämoient, que s'iln'étoit pas 
bien fait de fe nourrir decerte forte, on nele feroir pas aux bonnet fé“ 
tes.Ceque Diogene Laërceaécrit deluy, fait voir qu'il avoitla repar 


, | tieprompte , & l'efprit fort brillant. Ondifoit deluy qu'il étoit auf 


in Net. ad Euf. Chron. Henry de Valois , Annes. ad Euf. Fufl. li, 5.c, 8. | égal fousla pourpre , que fous les haillens, pour dire qu'il joioir tou- 


Bellarmin, Le Mire, Voflius, H,Hody,centre Hiff. Arsff. &ce, 


| te forte de perfonnages. Un certain homme le pourfuivoif en ‘uy 
difanc 


256 ARI. 
dijant des injurés, & luy crioit: Pourquey fuis-tu? C'ef, lui te. 
ondit Ariltippe, parce que tu és accoltumé à dire durmal, Graquejene 
is par accodtnmé à Pentenire. Denys le Tyran luy ayant dit, comme 
par reproche, qu'on voyait les Philofophes äla portedes Grands, 
mass qu'on ne voyoit pas les Grands à ia porte des Philofophes. C'#f, 
luy repondit Anftippe, que les Médecins font ordinairement chex les 
malades. Le même Denysluy ayant refufé quelque chofe qu'il luy 
demandoit pour us autre, il fe mit à genoux devant luy. Ce pro- 
cede furprittout le monde. C'##, dit-il, qu'il a les oreilles en cer in 
éroir. Ce Philofophe compofa divers Ouvrages & entre autres 
trois Livres defl’'Hiftoire de Libye, qu'ildediaë Denys. Vingt-cinq 
Dialogues, fous le titre d'Arrabaze, &c. Je parle ailleurs des opi- 
nions BUT & de ceux de fa Seéte, * Diogene Laërce, 1” 
Arifhip. li, 2. Cherchez Cirenaiques. | 

ARISTIPPE, dit de ‘ewne, petit-fils de ce premier, a vêcu la 
CIV. Olympiade, vets l'an 390. de Rome, 364.avantia naiflance 
du Fils de Dieu. I! fut inftruit dans la Philofophie par fa mere Aretia 
ou Areta, & pour cela furnommé Merredidaées. 11 devint un des 
plus illuftres dcfenfeurs de la Seéte Cyrenaique, qui admettoit deux 
mouvemens de l'ame ;la douleur &le plaifir pour principes, appei- 
Jant le plailir un mouvement de douceur ; & la douleur un mouve- 
ment de violence. Diogeneen fait mention dans la Vie d'Ariftippe 
l'Ancien, où il parle de deuxautresdece nom; d'unquiavoitécrit 
l'Hittoire d’Arcadie, & d’un autre Philofophe dela nouvelle Aca- 
demie. Pline fait mention d'un Peintre excellent de ce nom , di. 35. 
€. à: 10, F , 

RÉsToeute Î. de ce nom, furnommé Philellen, Roy des 

uifs, & fils ainé de Jean Hyrcan , Prince & Grand-Sacrificateur des 

uifs, fucceda à fon pere l’an 3951.du monde , & joignit le diade- 
me Royal à la tiare Pontificale. Du vivant de fon pere, ileut foin 
du fiege de Samarie : & defit les troupes d’Antiochus Cyzicenien. 
Depuis, ayant changé la Principauté de Judée en Royaume, ilaTo- 
cia Antigone fon frere à la Couronne; mitlestroisautresen prifon 
avec fa mere, qu'il fit mourir de faim; & pour comble de crimes , 
étant entre en quelque foupçon du même Antigone , ille fit tuer, & 
mourut luy-même de t,la preiniere année de fonregne. En 
ce peu de tems, il avoit augmente fes Etats d'une bonne partie de l'I- 
turée , dont ilavoit contraint les habitans de recevoir la Keligion Ju- 
daïque. * Jofeph,is. 4: 418. co 19. des Ant. cp lit. c. 3. dela Gurre. 
Sulpice Severe, hi. 2. Eufebe ,Chren. 

ARISTOBULE IL Roy des Juits,etoit fls d'Alexandre Fanneus, 
Apres la mort de {a mere Alexandra, l'an 398$. il prit les marques 
de la Royauté ,quoyque puiné d'Hyrcan ,qu'ildéfit dansunebatail- 
le qu'il luy donna: & par un traité qui fuivitcette viétoire , la Cou- 
ronneluy demeura. Cependant, /tretas Roy des Arabes, ayant pris 
le parti d'Hyrean afliégea Ariftobule dans le Temple de Jeruflem ; 
mais ce dernier gagna Scaurus Lieutenant de Pompée, qui chafa 


fes ennemis; &les ayant luy-même pourfüuivis ,les battie, Ces bons . 


fucces étonnerent fi tort Hyrcan, qu’il alla chercher le fecours de 
Pompée, qui étoit à Damas, Ariftobule y fut auf, & Pompée 

romir FA accorder, aprèsqu'ilauroit mis à leur devoir les Na- 

téens rebelles. Mais le procede d'Ariftobule, qui s'étoir retiré fans 
tien dire, le choqua fifort, qu'il fut afèger Jerufalem, la prit l'an 
691. de Rome & il envoya ce Roy prifonnier à Rome avec Ale- 
xandre & Antigonus fes fils, Il fe lauva pourtant, avec ce dernier 
de fes fils; & étant revenuen Judée il affembla une armée pour fe 
maintenir fur le chrone; maisayant eu le malheur d'être vaincu par - 
les Romains, il fut renvoyé prifonnier à Rome par Gabinius. Jules 
Cefar le mit en liberté peu detems après, ayant deflein des'en fer. 
vir en Afe contre fonennemi; & les gens de Pompée l’empoifon- 
acrent. Scipion Proconful de Syrie fit en même tems couper latéte, 
dans Antioche, à Alexandre fils d’Ariftobule. Ce fut l’angoos. du 
monde ,70$.de Rome,47.avant JEsus-Cumisr.* Jofeph, Ane, Fud. 
h13. & 14. dde Bell. 

ARISTOBULE,Grand-Sacrificateur des Jaifs,étoit fils d'Alexan- 
dre, fil; & fucceffeur d'Ariftobule IT. & d’Alexandra filled'Hyrcan. 
Herode {Grand avoir donné là Grande-Sacrificature à Ananéel, qui 
étoit d’une famille des plus obfcures. Alexandra écrivit à Cleopatre 

our la prier de demander à Herode cette charge pour fon fils. Éctre 

cine luy rendit volontiers cet office; maiselle ne pütrien obtenir. 
Cependant Herode feignit de fe reconcilier avec Alexandra & Ma- 
riamne, en donnant la Grande-Sacrifieature à Ariftobule, qui n'étoi: 
alors âgé que dedix-fept ans. Mais la joye quele peuple témoigna 
de voir l'élevation de ce jeune Prince, luy fut fatale. Car un an 
après, Herode, qui étoit foupçonneux & jaloux defonautorité, l’a- 
yant engagé à je baigner, left noyer, vers l'an4o1o.du monde; 
& pour cacher fon crime il luy fit faire de fuperbes funerailles, * Jo- 
eh, B.1$. Ant, Fud.c.: de 3. Salian & Torniel, in Annal. 

ARISTOBULE, fils d'Herode & de Mariamne, époufa Bereni- 
ce, fille de Salomé fœurd'Herode; & fut fi malheureufement mé- 
lé dans tous les crimes, qu'on impofs à fonfrere Alexandre, que 
bien que leur innocence fut afez connue, ils furent pourtant tous 
2. étranglez à Scbafte, l'an 4049. du monde. Voyez Alexandre 

s d'Herode. 

ARISTOBULE, fils d'Herode Roy de Chalcide, qui l'avoiteu 
d'une premiere femme , differente de Berenice fille du Loy Agrippa 
fon frere , de laquelle il eut Berenice & Hyrcan, comme je le dis ail. 
leurs. Neronayant fuceedéà Claudius, l'an 54. del’Ere Chrétienne, 
donna à Ariftobule la petite Armenie. * Jofcph, Ans. Fud.c. 3.6p 5. 

ARISTOBULE , que Plutarquenomme Agathobule, Fee d'E. 
pieure, vivoit la CXX. Olympiade, vers l'an 454 de Rome, I] 
aimoit a Philofophie & il s’y rendit même célebre, commeonle 
peut prouver par le temoignage de Philodeme cité par Diogene 
Laërce. Ce quieft même conffr mé parle démolgetede Plutarque. 
* Diogene Laërce, i Epic. di. 10. Plurarque, de Armor, frater. Gañen- 
di, cn Vita Epic. li. 3.6. 1.68. 
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ARISTOBULE, Hiftorien Grec, a vécu la CXII. Olympiade 
du tems d'Alexandre le Grand , qu’il accompagna dans fes expedi- 
tions. Ilenécrivit même l’Hiftoire , qu’ Arrian a {uivi, commeil l'a 
voué de bonne foy dèslecommencement de la fienne. Plutarque le 
cite, non feulement dans la Vie d'Alexandre, mais encotc ailleurs. 
* Strabon, li.15.Athenée,l.1,[ Voyez Joan. Meurfii Biblioth. Græca.] 

ARISTOBULE, Philofophe Peripateticien , 8 Juif, a vécu la 
CLI. Olympiade, #78. de Rome, & environ 1 76. avant Jesus 
Cris. 1] compola quelques Ouvrages, & entre autres des Com. 
mentaires fur les livresde Moïle, qu'il dédia 4 Ptolomée Philoparor 
Roy d'Egypte. * Clement Alexandrin, li. 1. Srrom. Eufebe,/, 9. Frap, 
Etang. @ di. 7. Hifi. Eccl. c. 26.5. Jerdme , is Cas, ce. 38. de Clem. Scali- 
Bcr, ai Chron. Eufeb. À. M. 1846, Voflius li, 1.d'e Hifi. Grec. 

ARISTOCLES , de Rhodes , Hiftorien Grec , 4 vécu fous le regne 
d’Augute; & Strabon témoigne qu'il vivoit de fontems. 11 y2appa- 
rence que c’eft le mémeque celuy qu’on nomme Ariftocles Orateur 
de Rhodes ; & qu’il futen même tems Hiftorien & Rbeteur, Ilavoit 
écrit une Hiftoired'Italie, & quelquesautres Ouvrages ,citez parles 
Anciens.On met encoreun Ariftocles Grammairiende Rhodes, qui 
cft peut-être le même. #Plutarque,ins Parall. Varron,l.g.de L, L.Cie. 
ment Alcxandrin, 6. Stroms, Meurfus, ie Not. ad Arifloxen, & in Bi- 
blioth. Græca. Vollius li. 2. de Hif.Grac,c, 1. 

ARISTOCLES, Meflenien, Philofophe Péripateticieh. On ne 
fçait pas en quel temsila vêcu. On luy attribse divers Ouvrages & 
entre autres un de la Philofophieen dixlivres, dans lefquels il par. 
loit des Philofophes & de leurs opinions, comme nous l'apprenons : 
de Suidas, Théodoret rapporte pe chofe deluy. Cet Auteur 
cft different d’un autre qui avoit écrit des Paradoxes , que quelques 
uns attribuent à Anisrocces Sophifte de Megare. L'ayeulde Pla- 
ton avoit encore le même nom, comme nous l'apprenons de Dio- 
gene Laërce. * Theodoret, Tierapeut. Serm.8. Elien, Stobée , Suidas , 
Voflius, &c. 

ARISTOCLIDE, Tyran qui maffäcra la viergeStymphälide près 
de l'autel de Diane, Es elle s'étoit refugiée, sen déja fait 
mourir fon pere, *S. Jerôme, contre Fournien, 

ARISTOCLIDE , Tyran d'Orchomene, dans le Peloponnefe, ne 
pouvant fe faire aimer de la belle Stymphalide , ftmourir fon pere, 
& eut enfuite affez de cruauté pour mafläcrer lu y-même cette fille, 
au pié de l'autel de Diane, où elle croyoit trouver un afyle. Toute 
l'Arcadie, touchée d’une aétion fi déteftable, fe foëleva contrece Ty- 
ran , & vengea!a mort de Stymphalide, en le privant dela couronne 
&dela vie. S. Jerôme, contre Fouinien, SUP. 

ARISTOCLIE , fille de Theophane , Bourgeois d'une ville nom- 
méecanciennement Haliartus, dans la Bœoticen Grece, fut aimée 
de deux jeunes bommes, dont la paiion & la jaloufie lu } cauferent 
la mort, L'un fe nommoit $: » & l'autre Callifibene; celuy-cy 
était plus confidere, quoy qu'il fût moins riche que l'autre; & 
Theophaneluy promit Ariftoclieen mariage. Straton difimula fon 
déplafir, & fie en forte qu’on le priât d'afifteraux nôces , fcignant 
de vouloir conferver l'amitié du pere, en perdant l'efperance qu'il 
avoit euë d'époufer fa fille: mais fon deflein étoit d'enlever celle 
qu'il aimoit pafionnément. Il épia le tems qu'Ariftocliedevoit aller 
à la fontaine de Ciffloëfh, pour y fhcrifer aux Nymphes, fui- 
vant la ceremonie du païs; & étant accompagné dé fes meilleurs 
amis , il { faifit de à perfonne. Callifthenes’oppofaà cette violen- 
ce, & empêcha que Straton n'enlevät fon époule: mais pendant 
que chacun de ces deux amans faifoient des efforts extraordinaires, 
Pour tirer cette fille d'entre les mains de fon rival, clleexpira en- 
tre leurs bras. Straton fe perça le fein, & tomba auprès du corps 
d'Ariftociie; & Callifthene ne pouvant voir cetriftefpedtacle, 
où le defefpoir le conduifit, & ne parût plus. * Plutarque, in Amas. 
SUP, 

ARISTOCRATE I. Roy d'Arcadie, était fils d’Æchmis, saquel 
il fuccedae Ayant forcé une trés-helle fille, qui étoit PrêtreiTe d'un 
temple proche d'Orchomene ,ilirritatellementfes Sujets par ce fa- 
crilege, qu'ils fe révolterent contre luy, & l'accablerent à cou 
de pierres. [ls voulurent enfuite que le Sacerdoce de ce temple ne füc 
donnéqu’à une femme. Heut un fils nommé Hicetas , qui regna après 
luy. * Paufanias, SUP. 

ARISTOCRATE IE. dernier Roy d’Arcadic, étoit fils d'Hicetas 
& petit-fils d'Ariftocrate F. Ayant misune armée fur pié pour allez 
au fecours des Mefleniens fesalliez contre les Lacedemontens, il fe 
hiflä corrompre par argent, & dèsle commencement dela bataille, 
il fit retirer fes troupes; de forte queles Mefleniéns turententiere- 
ment défaits.Ilrefufa enifuire de commander l’arméedes Meffeniens, 
cequi porta fesSujets à une revolte génerale, dans laquelle il fut affaf. 
finé. Son fils Ariftodeme voulant regner après luy, paflà pour un Ty- : 
ran. * Paufanias in Meffen. SU P. 

ARISTOCRATES, fils d'Hipparque,Hiftorien Grec,cité par Plu: 

ue dans la Vie de Lycurgue,êt par Athenée,aw/i.3.Paufanias par- 
le d'un Roy d'Arcadie dece nom , i.8. [Voyez Yaumnis Mewrffi Bi 
blioth. Græca. ] 

ARISTOCREON , AuteurGrec , compofi un Ouvrage de la def- 
cription dela terre, * Pline, 4, £.e. 9. en be. 6. e. 30. 

ARISTOCRITE, Hiforien Grec, fit des Commentaires Hiftori- 
ques de la ville de Milet , quelesanciens citent fouvent,* Pline, bi. 3- 
c.31. de. [ Voyez Foan, Meurfü Biblioth Græca. ] 

ARTSTODÉME » Roy des Mefleniens dans la Morée, foütint une 
furieufe guerre contre les Lacedemoniens , qui luy enleverent plu- 
ficurs places. 11fe retira à Itome,& ayant eu le moyend'avoir de nou- 
velles troupes, il fit un fi grand carnage desennemis, que pour peu- 
Ce leur pais ils furent obligez de proftituerleurs femmes & leurs fil 

cs à ceux quin’étaient pas occupez au ficge d'Itome. C'eft de ces 
mariages que nâquirent les Partheniens, quitrente ans après, fous la 
conduite de Phafante fils de celui qui avoit donné ce conleil, vinrent 
en Jealie & fe faifirent de la ville de Tarente, Cependant, Ariftodeme 
ayant 


or 
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ayant Gcrifié fa fille, par ordre de l'Oracle, fe tua fur fon tombeau , | puis, ces filles furent rachetées parleurs parens: mais ayant fçü ed 


aprèsunregne de fixaus. On met fa mortla XIV. OI 


ympiade, qui ! 


même tems qu'Ariftumene, qui etoit tombé à fon tour entre les 


commença en l'année 30. de Rome, 734. devantl'EreChrétienne, | mains des Latedemoniens, étoit en danger de perdre la vie, elles 


3330. du monde. ® Paufanias, aux Mafeniaques , ou L. 4. 

RISTODEME, defcendantd'Hercule, pered'Euryfthene & de 

Procles, caux, felon Apollodore, /i. 2. 

ARISTODEME, Tyran, dont parle Paufanias dans/és Areadi. 

, ouh.8. C'eft fans doute celuy quifuttué, par le moyen de 
the felon Plutarque, aw Traité des vertus des 2. 

ARISTODEME, Hiftoriendela ville de Nyfe, fils de Menecra- 
te, difcipled'Ariftarque, à é par n, ami, 14. 3 | 

ARISTODEME, Grammairien dela ville de Nyfe, quienfeigna 
à Rhodes, & fut Précepteur du Grand Pompée. * Strabon, div. 14. 

ARISTODEME,, d'Alexandrie, & un autre du même nom, qui 
étoit d'Elide. On ne fçait pas àqui de tous ceux-là on doit attri- 

buer divers Ouv Hiftoriques & Fabuleux, citez parles Anciens. 
* Athenée, li, 6.8. 13. Plutarque, awx Paralleles c. 35. Clement, 
di. 1. des Tapif. Varron, de L.L. Tertullien, li. 1.del'ame,c:46. Sui- 
das, &c. [On trouve encoreun Ariftodeme de Carie, un autre d'E- 
lide, &unautre de Thebes, dontdivers Anciens ont fait mention. 
Voyez la Bibliotheque Grequede Yeun Menrfins. ] 
ARISTODEM , fils d'Ariftocrate 11. Royd'Arcadie ; voulat 
eraprès fon pere: mais les Arcadiensne voulurent point lere- 
connoitre, & le rderent commeun Tyran. Il fe fit admirer à 
Cumesenltalie, & fervit très-utilement les Romains dans la guer- 
requ'ils eurent contre Tarquin le Superbe. Etant de retour en Ar- 
ie, ilfe remit fur lethrone de fon pere: mais on nele püt pas 
nicaigiean um Son fafte & fonluxeirriterent fes Sujets; & les 
pareas de plufieurs Citoyens qu’il avoitbannis, pour fe faifirde leurs 
richeflés, confpirerent contre luy,& le poignarderent dans {a cham- 
bre, où ils furent introduits par Xenocrita, filled'un des Exilez, la 
quelle ilentretenoit. * Plutarque, devirt.mulier. SUP. 

ARISTODEME II. Tyrand'Arcadie, fut adopté par Tritée, qui 
&oit un Citoyen fort riche de la ville de Megalopolis. br) ps 
biens & {à valeur le frentmonter fur lethrone. Il vainquit les La- 
cedemoniens, & tua dans une bataille leur Roÿ Acroratus. Mais il 
futafaMiné par fes Sujets, qui ne vouloient plus de Souverain de. 

is Ariftocratell. * Plurarque. SUP. 

ARISTODEME, deSparte, étant prêt de combattre dans la fa- 
meufe bataille des Thermopylesentreles Lacedemoniens & les Per- 
fes, fut faifi tout d’un coup d'une fluxion fur lesyeux, qui le mit 
bhorsd'état de fervir. Ainfayant demande (on é, ilfe retira, 
& fut le feul de trois cens , qui échapa de cette défaite. Lorfqu'il 
fut de retour a Sparte, on — horse cette aétion comme une 
licheté; ce qui luy fut fi fenfible, que pour montrer fon courage 
il fe Gacrifa dans la bataille de Platée, & fejetta dans un bataillon 
desennemis pour s’y faire tuer. * Herodote, lu.7. SUP. 

ARISTOGENE, deGnide, fut premierement Valet du Philo- 
fophe Chryfppe ; & enfuite Medecin d'Anti I. Roy de Ma- 
cedoine dit Gomatas. Suidas parle d'un autre Médecin de ce nom, qui 
dédia divers de fes Ouv au e Prince; maisily a 2 
ce que ce n'eft que le même Ariltogene qui vivoit en la CXXV. 
Olympiade. * Voflius, de Piil.c. 11, 

ARISTOGITON, Athenien , dela famille d'Alcmeon oppofée 
celle de Pifftrate, rua avec Harmodius , enla LXVI.Olympiade, 
Hipparquefrere d'Hippias, lequel roulant venger cette mort, fit 
mettreinutilement pleticurs perfonnes à latorture ;entr'autres une 
Courtifanne, qui aima mieux fe couper la langue avec les dents, 

de découvrir la confpiration. Les Atheniens dreflerent depuis 
dsfaruës à Ariftogiton, à à fon compagnon, qui avoient ouvert 
le chemin à leur liberté. * Herodote, Zergfichore ou li. s. Thucydide, 
L,6.c.:2. Plutarque, Paufanias, &c. 

ARISTOGITON, Orateur, furnommé le Chim, parce qu'il mor- 
doit un chacun par fes medifances, publia des Satires contre Timo. 
thée, Timarchus, & lesautres Chefs des Atheniens: *Suidas, 5 
Arif. [Voyez Ÿoan. Mewrfi Biblioth. Attica.] 

ARISTOLAUS , excellent Peintre ; dont parle Pline, qui le 
es nombre de ceux quiexerçoient cetart, avec plus degloire, 

HALLE 

XRIST OLAUS, Tribun de l'Empereur Théodofe Le Fesme, fut 
choifi, pour travailler la réconciliation de Saint Cyrille d'Alexan. 
drie, & de Jean d'Antioche, qui foürenoit Neftorius. Il agit fi 
bien, que ce dernier en432. foufcrivit à tout ce qui avoit été ordon- 
né, dans le Concile d'Ephele, & s’unitavec les Orthodoxes pour le 
biendel'Eglife. * Baronius, 4. C.432. | 

ARISTOMACHUS, nom d’un Auteur de Solos, qui aécritun 
Traité des abeilles , qu'il aimoitarectant de paflion, qu'ilen nour- 
rit durant plus de foixanteans. * Pline, 5.13. «. 24. 

ARISTOMACHUS, d'Athenes, compof un Ouvrage, pour ap- | 
prendre comme il faloit fairelevin. * Pline, dia «19, | 

ARISTOMACHUS , d'Heraclée, fut député pour combattre con- 
trelesLacedemoniens. * Thucydide, di. | 

ARISTOMACHUS, fils de Bias Roy d'Argos, époufa {a propre 
mi Mythidica, de laquelle il eut le celebre Hippomedon, * Apollo- 

ore. SUP. 

ARISTOMENE, Géneral des Mefleniens, perfuada à ces peu- 
plesde fe révolter contre ceux de Sparte, fur lefquels ils rempor- 
terent de grands avantages ä XXI, Olympiade, l'an 69. ou 70. 
deRome. Mais depuisles Lacedemoniens, qui par ordre de l'Ora- 
cle avoient demandé un Chef aux Atheniens, les ayant vaincus; 
ils furent obligez de ie retirer fur le mont l1a, où ils reffterent du- 
rantonzeannees. * Paufanias, 4. fuftin, b.3. 

ARISTOMENE,, Géneral des Metleniens, eft loué par 5, Jerd. 
ge pour fon équité & pour fa chaficté, parce qu'il empêcha que 

Soldats ne violaffent douze filles de Sparte, qu'ils avoient en- ! 

ren anis , pu ua facrifice folennel qu'elles célebroient. De- | 
om. À. 





ne véulurent point retourneren leur pafs. qu'elles n'euflent vüleur 
Libcrateur en füreté. Après sara belles âétiohs , il fut tué, 
& lorfqu'on ouvrit fon corps, on luy trouva le cœur tout vel: 
* Diodore de Sicile ; fév. 15. Paufanias fév. 4. Juftin;bw, 3. Voyez 
Ariftomene, dans l'article précedent. SUF. 

ARISTOMENE, d'Athenes, PoëteGrec,a vêcula LXXXVIIL. 
Olympiade. On le furnomma Sugeroiss janmarsm fabricatbr. Les 
autres difent #6, Lu 3 param; il compofa plufieurs Come- 
Le È ii Lio Giraldi, Voflius &c. FVoyez Joan. Meurfit 

. Atrica, 

[ARISTOMENE, Auteur Athenien, qui avoit écrit des Sacri= 
fices & del'Agriculture. Il eftcité par Arheñée, par Varrom & par 
d'autres, “oan. +. Bibliotheca Attica] ; 

ARISTON, filsd’Agañcles, luy fuccedaau Royiume de Lace= 

one. Il époufa unefemme extrémement laide , qui devint; 
à cequ'ondit, la plus belle perfonne de fon tems, après fon ma- 
riage. Elleenfanta Demaratus ,au feptiéme mois de fa groffeffe. Ce 
qui park incroyable à Arifton, qu'ayant appris cettenouvelle datis 
le tems qu'il étoit affemble avec les Ephores, il s'écria qu'il n'étoit 
pas le pere de cet enfant. * li.3. Piutarque, ant Apoph. 
tcegmmes Lacomiques. 
ARISTON, Roy de Sparte ou Lacedemone , fe fignala par fon 
courage & par fa prudence. On rapporte de luy plufeurs reponfes . 
fententicules, qui méritent d'étre remarquées. Quelqu'un luy ayant 
dit, queledevoir d'un Roy étoitde faire du bien àfesamis, & du 
mal à fesennemis; il répandit, Qu'il étois bien plus Jeans à un Roy 
de confrruer [es ame , dr de féavoir fe faire de bons am de fes pro- 
fol ennemis. se en ‘@ À er . combien il J, avoit de 
emoniens : it, Daily en avoit autant qu'il en faloits 
Pour repoulfer leurs ennemis. S ciné us l'en avoit Et une Orai- 
fon funebre à l'honneur des Atheniens ,quiavoient ététuezencoms< 
battant vaillimment contre les Lacedemoniens , il dit ; S'ils hano. 
rent tant ceux qui ont été vaincus , quels bonneurs meritent ceux 


ont remporté La viéloire ? * Plutarque ,in Apophthegm. SUP. [Voyez 
Joan. Meurfius de Regno Lacon. C. XVII, (er 


ARISTON, de l'Ile de Chio , furnommé Sireme ; Philofophé 
Stoïcien, a étédifeiple,de Zenon. Ila vécula CXXXVL Olympia= 
de, vers l'an 478. de Rome. Il ajoûta quelque chofeaux fentimens 
de Zenon, &ila pourêtre Auteur d'une Seéte. 11 foûtenoit 
que le fouverain bien confifle à n'avoir que del’indifference pour 
tout ce qui eft'entre le vice & la vertu; Qu'un fageeft fembiable à 
un bon Comedien, lequel foit qu'il faffe le perfonnage d'un Roy, 
foit qu'il faffe celuy d'un Valet, reüffit égalementbien. Ilne vou- 
loit ni Phyfique, ni Logique, mais feulementla Morale. 11 compa- 
roit les raifonnemens des Logiciens aux toiles d'araignée, qui font 
toûjours inutiles , quoyque remplies de beaucoupd'artifice. Ilécri- 
vit divers Ouvrages; des Dialogues desdogmes de’Zenons des Let- 
tres; des Commentaires de la vanité; onze Livres d'ufige; &c: 
Divers Auteurs attribuent quelques-uns de ces Traitez à Ânisron 
d'Alexandrie Philofophe Peripateticien, qui viroit du tems d’Au- 
gufte, & qu'oncroitétre le mêmequiacompolé un Traité du Nil 
citépar Strabon. Diogene Laërce parle de luy, & d’un autre dé 
l'Ile de Cea ou Zia, auffi Peripateticien , different de celuy d'Alex- 
andrie, Auteur de divers Traitez; d'un Muficiend'Atheness d’un 
cinquieme qui à compofe des Tragedies; & d'un qui 2 écrit delà 
Rhetorique. Cet Aniston, qui a compolé des Tragedies , eft a 
paremment le méme qu'on chaffa d'Athenes,pour avoir joué dans fes 
gr Meneithée , qui étoit un homme très-puiffant dans cette vil. | 

* Diogene Laërce,im Ari. li. 7. Strabon, li. 17. Plutarque, Athe: 
née, &c. [Ilyaeuencore d'autres Ariftons, qu'on peut trouver 
dans la Bibliotheque Greque de eu Mewrfises. ] 

ARISTON, un des Capitaines d'Alexandre le Grand, & Genc- 
ral de la Cavalcrie Peonienne, defit Satropatequi commandoit celle 
des Perfes. * Quinte.Curfe, l.4. 

ARISTON, Hiftorien Grec, étoit de Pella ville de Judée, 11 
vivoit dans le I1.Siécle, peut-être fous l'Empire d'Adrien, & il 
écrivit un Ouvrage, où il parloit de la derniere rebellion des Juifs, 
* Eufebe , Hiff. Ecrl. li. 4. c. 6. Nicephore Callifte, li, 3. Hif. 
€ 24. 

ARISTONE, fille de Cyrus Le Grand, fut mariée à Darius fils 
d'Hyfafpes Roy de Perfe , qui l'aimà f pafionnement , qu'il luy 
fit drefler desftatuës, & ordonna au peuple de les adorer. * Cte- 
fias. SUP, 

ARISTONICUS, natifdeCaryftos, ville del'ifle d'Eubée, étoit 
un habile Jouëur de paüme, qui gagna l'eftime d'Alexandre [4 
Grand, Les Atheniens luy donnerent le droit debourgeoife, & 
luy drefferent une flarue, * Cœlius Rhodig. div. 20, ch. 144 
SUP. 

ARISTONICUS, fils d'Eumenés & d'une Concubine d'Ephefe ; 
fâché de ce qu'Atralus avoit donné le Royaume de Pergame aux 
Romains, mit destroupes fur pied pour s'y maintenir, & défitlé 
Conful P. Licinius Craffus, l'in623. de Rome. Maisl'année fui. 
vante le Conful Perpenna le prit, &ayant été conduit à Rome , il 
futétrangléen prifon, par ordre du Senat. * Tite-Live; {.59. Ju» 
flin, 4.36. Florus, Eutrope, Orole, Velleius, &c: | 

ARISTONICUS, un des Tyrans des Methymncens, qu'Alexan- 
dre le Grand livra à la fureur du peuple, qui pour fe reffentir des 
outrages qu'il enavoit reçüs , après lavoir déchiré par les tour. 
mens, leprécipita du haut des murailles, * Quinte-Curfe, di, 4. 

ARISTONICUS ; de Tarente,HiftarienGrec, On ne fçair pas er 
queltemsila vécu. On luy attribué quelques Quyrages de Fables, 
&c. * Photius, Cal. 190. Vollius, Simler, &ec, 

ARISTONYME, Poëte re re verslaCXXX. Olym: 
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piade. 1] fut Bibliothecaire de Prolomée Philopater après Apoilo- 
nius, qui avoit eu le mémeemploy après Eratolthene, durant le 
regne de Ptalomée Pliladelphe,  Ariftonyme mourut d’uncreten- 
tion d'urine, âgéde foixante & dix-fept ans, felon Suidas. Ilyen 
aeu un Jouëur de lut d'Alexandre le Graml, * Plutarque, de fort. 
Akx. [Voyezla Biblioth. Grequede Fean Meurfine. ] è 

ARISTOPHANE, Archonte ou Préteur d'Athenes. * Diodore de 
Sicile, 4.17. c. 49. 

ARISTOPHANE, Princedes Poètes Comiques Grecs, de l'an- 
cienne Comedie, vivoit du tems d'Euripide , de Demofthene, & de 
Socrate, la LXXX.Olympiade & les fuivantes. On nefçait pas pré- 
cifémentde quelle villeiletoit, Car lesunsle font Athenien, lesau- 
tres Eginete, Rhodien, ou Melien. Il a écrit plus decinquante Co- 
medies dont il ne nous en refte plus qu'onze. Les Atheniensfrent 
tant d'état de fes Pieces, que par un décret publicils l'honorerent 
d'une couronne d'une branche de l'olivier facré , qui étoitdans la 
citadelle,en reconnoiffänce du foin qu'il avoit de découvrir les fautes 
de ceux quigouvernaient la République, Sa haine contrs Socrate 
pue affez en fa Comedie des Nude: , pleine d’invcétives contre ce 

hilofophe, & par quelques autrestraits de Satire,commel'a remar- 
que Diogene Laërce, Plutarque à fait un Traité, où il fait la com- 
paraifon d'Ariftophane & de Menandre, & donne tout l'avantage à 
ce dernier. * Diogeue, Lilio Giraldi, Scaliger, Voflius, T. Le Fe- 
vre, des Poëtes Grecs, &c. 
ARISTOPHANE de Byzance, difciple d'Eratofthene & un des 
.célebres Grammairiens de fon tems,vivoit fous le regne de Prolomée 
Evergete & de Ptolomée Philopater Rois d'Egypte, & mourut âgé 
dequatre vingtsans. 1] a écrit quelques Ouvrages citez parles An- 
ciens. * Athenée, li. 9. 13.dr 14. Diogene Laërcc, en La Vie de Platon, 
di. 3.& en celle d'Epicure, bi. 10. Jean Meurfus Bibl. Grecs. 
ARISTOPHON, Poëte, 


Pythagore, awdi.8. & Diodore de Sicile un Préteur des Atheniens, 
au li. 17. €. 62. 

LARISTOPHONTE Auteur citépar Fulgence, Myshol. Lib. III. 
Voyez.la Bibliotheque Actique de Feun Mesrjines, ] 

ARISTOTE, Philofophe Chef de la Seëtedes Péripateticiens. Son 
nom citencore ficélebre, dans les Ecoles, & f fortune a été fi dif- 
ferente, qu'il mérite que nous en parlions avec un peu d'exaétitude, 
Ilétoit de Stagire petite villede Macedoine, où il näquit la XCIX. 
Olympiade, environ 384. ans avant la naiflance de Jesus-Curisr, 
On prétend que Nichomachus fon pere, Medecin d'Amyntasayeul 
d'Alexandre le Grand, tiroit {on origined'Efculape. Ariftote per- 
dit fon pere & famere, dans les premieres années de fon enfance. 
Proxene ami de fon pere prit foin de fon éducation, & l'écva mal. 
Car ayant commencé à étudier la Grammaire & enfuite la Poëti- 
que , il quitta fes études par libertinage. Il reüflit pourtant à la 
Poële, & Porphyre & Euftathius font mention d'un Poëme qu'il 
compofa fur la mort des guerriers , qui furent tuez au fiege de 
Troye, Ayantdiffipé par fes débauches une partie du bien que fon 
pere luy avoit laiffe, alla à l'armée. Mais ne reüfliflant pas dans 
cette profeflion, il fut à Delphes confuiter l'Oracle fur le partiqu'il 
devoit prendre. L'Oracie luy ordonna d'aller à Athenes & de s'ap- 
pliquer à la Philofophie. 1] éroit alors dans la 18.année de fon âge; 
& étudia la Phile ophie, non fous Socrate, (comme Ammonius & 
le Cardinal Beflarion l'ont crü,contrele fentiment de Diogene Laër- 
ce} mais fous Platon. Socrate étoit déja mort la XCV.Olympiade, 
avant la maiffance d'Ariftote, comme je le disailleurs. Ilncfnit 
fes etudes qu'à la 37. année de fon äige. On aflüre qu'ayant déja 
diffipé fesbiens, il fut obligé pour fubfifter durant quelquetems , 
de faire un petit trafic de poudre de fenteur & de remedes qu'il 
débitoit à Athenes. Cependant , il étudia avecune fi grande ap- 
plication, qu’il furpafla ceux qui étoient dans l’Ecole FA Ra , & 
quand quelque indifpoñtion ou re affaire l’empéchoit des’y 
trouver , on diloit que Le Phile@phe de La serité n'y étoit pas. 1l 
étoit infatigable dans fon travail, & fa pailion d'apprenires’aug- 
mentant de jour en jour, il parcourut tout ce qui fe trouva d'écrits 
furla Philofophie, quiétoienralors enquelque réputation. Dioge- 
ne Laërce remarque qu'il mangeoïit peu , qu'il dormoit encore 
moins, & que pour réfifter à l'accablement du fommeil, il éten- 
doit hors du lit une main dans laquelle il avoit une boule d'airain 
afin de fe reveiller au bruit qu'elle faifoit en tombant dans unbaf- 
fin. Ce qu'Alexandre le Grani pratiqua depuis, au rapportd'Am- 
mien Marcellin. Galien loué Ariftote d'avoir té lepremier des Phi. 
lofaphes, quia cherché à fond les caufes generales de tous les Etres, 
& qui a le plus defcendu dans le détail. Clement d'Alexandrie & 
Eufebe aflürent qu’Ariftote eut à Athenes diverfes conferencesavec 
un Juif, pour s’inftruire des fciences & de la Religion des Egyp- 
tiens. Ainf ilfuppléaau voyage d'Egypte, qu'oncroyoitalors né- 
ceflaire pour devenir fçavant. Hi y avoit alors environ 1f. ans 

u’Ariftotectudioit fous Platon, lorfqu'il commença à prendre des 

entimens différens de ceux de fon Maître, Celuy-cy en conçütdu 
dépit,s’en plaignit hautement, & traita fon difciple de rebelle & d’in- 
grat. Apres la mort de Platon, quiarrivala NRA oo il 
guittaAthenes & fe retira à l’Atarne petite ville de laMyfe vers l'Hei- 
kefpont , où regnoit alors Hermias fon ancienami. Ce Prince luy 
donna fa fœur Pythias en mariage, & Ariftote fut fi tranfporté d'a- 
mour pour cette Dame, qu'illuy fit des facrifices. Trois ans après, 
Hermiasayant été pris par Memnon Géneral des arméesdu Roy de 
Perfe, ce Philofophe feretira à Micylene, capitale de Lesbos, où 
ildemeuraquelque tems. Philippe Roy de Macedoine ayant x en 
quelle réputatidhétoit Ariftote, l’engageaà prendre foinde l'éduca. 
tion de fon fils Alexandre, alors âgé d'environ 14. ans. Ariftote 
accepta ce parti &c en huitannées, qu'il fut aupres de ce Prince, il 


Juy enfcigna l'Eloquence, la Phyfque, la Morale, la Politique, & | 
we certaine Philofophje qu'il n'apprenoit à perfonne, comme dit | 


uteur d'une Comedie , rommée Phi. | 
hteSe, felon Plutarque. Diogene Laërce en cite un dans la Vie de | 


AR. 


 Plutarque. Philippe & Olympias firent ériger des flatuËs à Arifto» 
te, & rebâtit Stagire qui avoit été ruinée par lesguerres. Depuis, . 
Ariftote perdit lesbonnesgraces d'Alexandre, pour être trop dans 
les interêts de Callifthenc qui étoit fon parent, & que ce Prince ft 
expofer aux lions, pour avoir écouté, difoit.il, des propoñtions que 
luÿ fit Hermolaüs contre fa vie, Ariftote fut foupçonné d'y avoir eu 
part. SL apopin aprèsil fe retiraà Athenes, oùiletablit fa nou. 
velle Ecole, Les Magiftratsle reçürent très-bien , car à fa confidera- 
tion Philippe avoit fait beaucoup de gracesaux Atheniens. lis luy 
donnerent le Lycée, & ce lieu, en peu detems, devint célebre parle 
concoursd'un grand nombre de, difciples. Ce tut alars qu'il com. 
pofa fes principaux Ouvrages. Neanmoins Plutarque dit, qu’'Ari- 
ftote avoit déja écrit fes Livres de Phyfque, de Morale, de Meta. 
phyfique, &t de Rhetorique. Il rapporte mémequ'Alexandre luy 
écrivit uñe Lettre, par laquelle ce Prince fe plaignoit qu'Ariflore 
avoit profané le prix de quelques-uns de fes Livres, en les rendant 
publics. Le même Plutarque dit auffiquece Philofophe, picqué 
des foupçons d'Alexandre & des préfens qu’il avoit envoyez à Xe- 


nocrate, en conçüt tant de reflentiment qu'il eut part à la conjura. 
tion d’Antipater contre ce Prince. Les partifans d’Ariftote foûtien- 
nent que certe opinion fut fans fondement, & que du moins elle 


ue fitaucune impreffon fur l’efprit d'Alexandre, qui ordonna à fon 
Précepteur de s'appliquer à laconfiderationdes animaux. Il luÿ en- 
voya, pour fournir à la dépenfe de cetteétude, huit censralens , qui 
font quatre cens quatre vingts mille écusde nôtre monnoye, {elon 
la fupputation de Budéc; & = Doyen un grand sombre de Chaffeurs 
& de Pécheurs, pour travailler fous fesordres & luÿ rapporter de 
tous côLez dequoy faire fes obfervations, Cependant, un Prêtre de 
Cerés nomme Eurymedon accufä d'impieté Ariftote, lequel fe jum 
! Mifiade ce crime par une sé. 7 fortample, qu'ilécrivit aux Ma- 
frats. Mais craigaant le peuple d’ Athenes, qui étoit délicat fur fa 
cligion, le fouvenir du traitement que Socrate en avoit recû dans 
une occafion pareille, lépouvanta tellement, qu'il fe retira à Chal- 
cis ville d'Eubée. On croit même, qu'ilaima mieux s’empoifon- 
ner, que de fe livrer à fesennemis. Saint Juftin & Saint Gregoire de 
Nazianze difent qu'il mourut de déplaifir de n'avoir PÜ compren- 
| dre la caufe du flux & du reflux de l'Euripe. Sur uoy, on a 
inventé cette fable, qui depuis 4 eu cours; que ce P ilofophe fe 
précipita dans l'Euripe, en difant ces paroles: Que l'Euripe n'en 
gloutife, puifque je ne le puis comprendre. D'autres difent qu'il 
| mourut d’une douleur de colique. Ce fut la 63. année de fon : ges 


|la CXIV. Olympiade, vers l'an432. de Rome, deux.ansaprès la 
ire enleverent fon corps, & luy 


! mort d'Alexandre. Ceux de Sta 
drefférent des autels. 11 laiffa de Pychias une fille, qui fut mariée en 
fils de Demaratus Roy de Lacedemone. Il 


fecondes nôces a un petit- 
une autre femme Nichomachus , qu'ilaima avec uneten- 


eut auffi d’ 
 drefle extrême, & auquel il adrefa fes Livres de Morale. Le premier 
qu'il ya une fcience, con- 


| Principe dela Philofophicd'Ariftoteeft, 

| trele fentiment de Platon,tqui n’encroitpoint. L'ame, felon luy, 
s'acquiertides connoiffances par les fens, qui fontautant de meffà- 
gers établis pour luy rendre compte de ce qui fe pañle horsd'elle ; 
&de ces connoiffances particulieres elle fe forme d'elle-même » par 
loperation de fonentendement, desconnoiflancesuniverfelles, cer- 
, taines & évidentes qui font la fcience. Ainf il veut que dela con- 
noïflance des chofes particuliers & fenfibles on monte à la con- 
noiffänce des chofes génerales & immaterielles, étant perfuadé de 
ce principe qu'il tient pour iadubitable ; Que rien ne peut entrer 
| dans Pefprit que par les fens. Car l'horame etant fait comme ileft , 
! ilne peut juger des chofes fenfibles, avecquelquecertitude, autre- 
ment que par les fens. L'ordre qu'il fuit ef celuy dela connoiflänce 
del'efprit, qui vaàla caufe par l'effet; ce que Saint Auguftin a pel- 
le da voye de la féience.  Ariflote avoit priscette premiere méthode 
d'Archytas, qui l'avoiteuë de Dexippe. Celuy-cy, dansl'ordre des 

| Categories dont ilavoit dreilé le plan, mettoit la fubitance àla tête 
| desautres, Mais parce que cette connoiffäncedes chofes univerfel. 
les, formée par la connoiflance des particulieres, a un principe fujet 
à l'erreur, qui eft lefens; Ariftotechercheà redtifier ceprincipe, en 
le rendant infaillible, par le moyen de fon organeuniver{el, C'efl 
| L fa féconde methode, & c’eft dans cet organe qu'ilétablitl’art de 
la démonftration par celuy du Sy'logifime. Voilà fes principes en gé- 

| neral. Outre fes Ouvrages de Philofophie, ilavoit‘écrit dela Poë- 
: tique; dela Rhetorique; de la Politique; de la Jurifprudence; &e 
| deia Grammaire, Diogene Laërceluy attribué jufques à quatre cens 
| Traitez, François Patricius de Venife en trouve plus de fept cens 
quarante-fept. Ariftore avoit eu beaucoup de part dans toutes les in. 
trigues de la Cour de Philippe & d'Alexandre. La Philofophie ne le 
rendoit point farouche. Ilétoit propre, honnête, bon ami: &il 
répondit à quelqu'un qui luy demandoit ce que c'étoit qu’un bon 
ami: Que cétois une ame dans deux corps. Théophrafte , qu'il 
|aimoïit tendrement, fut fon difciple fidele & fon fucceffeur dansle 
Lycée.  Ariftote luy confia fes écrits, avec défenfe de les rendre 
| publics. Straton, Lycon, Demetrius Je Phalerien, & Heraclide lui 
luccederent l'un aprés l'autre, après Theophraîte ; lequel confia 

| en mourant les Livres d'Ariftote à Nelée, quiétoit fon ami & {on 
| difciple, Ce Nelée étoit de Scepfis ville de Myfe, où fes héri- 
| tiers cacherent dans un caveau ces Ouvrages, pour s'enaffürer con- 
tre le Roy de Pergame, de qui la ville de Scepfis dépendoit, & qui 

| cherchoit par tout des Livres, pour faire une Bibliot eque. Cethre. 
| for fut caché, durant environ 160. ans dans ce lieu fecret, d'où il 
| futtiré prefquetout gâté, & vendu à un riche bourgeois d'Athenes 
| nommée Apellicon. C'eft chez luy, que Sylla les fitenlever , pour les 
porter à Rome, Ces écrits vinrent enfüite à un Grammairien nom- 

| METyrannion ;, & Andronicus de Rhodes les ayant achetez des hé- 
ritiers de ce dernier, fut cn quelque façonle premier reftaurateur 
des Livresd’Ariftore, Car, non feulement il y rétablitce qui s'y 
étoit gâté par la longueur du tems, mais il les rira même de l'étran- 
£s 











AR. 
confufon où illesavoittrouvez, &cenfitfaire des copies. C'eft 
uy quicommencça à faire connoitre Ariftote. Ileut quelques Seéta- 
teurs durant le rene des douze premiers Cefars; maisilen eutbien 
davantage fousl'Empire d'Adrien & des Antonins. Alexandre d'A- 
phrodifée fut le premier Profefleur de la Philofophie Periparericien- 
ne, établià Rome, par les Empereurs Marc- Aurcle & Lucius Verus. 
Dans les fiecles fuivansies gens de Lettress'attacherent à ladoétrine 
d'Ariftote , & l'expliquerent parleurs Commentaires. Les premiers 
Doéteurs de l'Eglife improurerent d’abord Ariftore , comme un 
Philofophe qui donnoit trop au raifonnement & aux fens; mais 
Anatolius Evêque de Laodicée, le célebre Didyme d'Alexandrie, 
S. Jerôme, S. Auguftin, &diversautresécrivirent & parlerent en 
fa faveur. Dansle VI Siecle, Boëce ficentierement connoître dans 
l'Occident ce Philofophe, dént ilmitles Ouvragesen Latin, Mais 
depuis Boëce, jufques à la fin du VIII. Siecle, il n'y eur que le fcul 
Saince fean de Damas qui ficun abbrege de la Phiiofoghie d’Ariflote. 
Les Grecs, qui firent refleurir Les {ciences dans l'unziéme Siecle, 
& dansles fuivans, s'attacherenti l'étude de ce Philofophe , fur qui 
plufieurs des plus doétes travaillerent. Sa réputation étair déja ré. 
panduë dans l'Afrique parmiles Arabes & les Maures. Alfarabius, 
Algazel, Avicenne, Averroez, & diversautres firent honneur par 
leurs Commentaires à la doctrine d'Ariftote. 11: l'entcignerent en 
Atrique, & puis à Cordouë où ils établirent un College, depuis 
qu'ils eurent conquis l'Efpagne ; &e les Efpagnolsapporterent en 
France les Commentaires d'Averroez & d'Avicenne fur Ariftote. 
Ses Livres y étoicatdéja connus.Onenfcigna fadoétrine dans l'Uni- 
verfitéde Paris; mais Amauri voulant foutenir des opinions particu- 
licres, par les principes de ce Philofophe, fut condamné d’herefie 
par un Concile tenu enla méme villel'an 1210. Les Livres d'Ari- 
ftote y furent brülez, &la leétureen fur défenduë, fous peine d'ex- 
communication. Depuis, fa Metaphy fique futcondamneée, par une 
paca nr À fous Philippe Awgwfr. Gregoire IX. defendit 
d'enfeigner fa Phyfique, & deux célebres Doéteurs de Paris furent 
accufez d'herefie, pour s'Etre trop atachez aux fentimens dece Phi- 
lofophe. Alexandre de Ales, Albert de Grand, & Saint Thomas firent 
refleurirla doétrine d'Ariltote, qu’on confidera par le foin que le 
Pape Nicolas V.eut en 1447: de tairetravailler i la traduétion de fes 
Ouvrages. On ne les avoit lüs que dans les Commentaires des Ara- 
bes; & c'eft d'eux que les Scholaftiques ont empruntécestermes 
barbares qui fe font introduits dans l'École. 1ls le font devenusen- 
core davantage, parla furieufc émulation qui fe forma {ur la fin du 
XIV.Siecle,au | n 
& les Realiftes, les Thomiftes &c les Scotiftes. Chacun prit Ent 
dans ces Sectes, &cil fe fit un grand débordement d'ecrits fur la 
Philofophie Peripateticienne , que Patricius , queJ'aidéjacité, pré- 
tend que l'oncomptoit de fon tems plus de douze mille Volumes im 
rime fur le méme fujet. C'eft ce quiluy fit perdre beaucoup de 
réputation & de fon credit. La doétrine de ce grand homme eft 
enfcignée publiquement dans les plué célebres Univerfitez de l'Eu- 
rope. Cellede Pariss'yeitatrachée, par un reglement faiten »61 1. 
& confirmé par des Arrêts du Parlement de 1624. 8 1629. Les Cu- 
rieux pourront confulter ua Ouvrage de Jean de Launoi, que nous 
avons dela fortuned'Ariftote, celuy que Patricius à compole fous 
le titre de Peripaerica difrsgfiones , &c un Traité que le P. Rapin a 
publié depuis quelques afinées . intitulé, Comparain de Plaren dr 
d'Ariflare. * Diogenc Laërce, is Pir. Arf. lis. Plutarque, in Alex. 
dr Sylla. Ciceron, Pline , Elien, Eufcbé, S. Auguitin, Boëcc, 


S. fean de Damas , Strabon , li,13. Patricius, 55 Difuf. Vous | 


de Phil. Seët. re. ([Touchant les Écrits d'Arifote & les citations 
qu'on en trouve dansles Anciens, royez aan.Meurfii Bibliotheca 
Grxca. 
Fe à EE Laërce parle de VIIL Auteurs du nom d'Ariftote. Le 
remier eft celuy ma € viens de parler. Le fecond gouverna la Ré. 
blique d'Athenet , dont on avoir: des harangues judiciaires: fort 
legantes. Le troiféme écrivit del'Iliade d'Homere, Le quatrieme 
fut Orateur de Sicile, qui répondit au Pancgyrique d'focrare; & 
fot furnommé Mythws, amid’Efchines. Letixième, quiécrivit de 
l'Art Poëtique , étoit de Cyrene. Le feptiéme etoit un Maître d'éco- 
le, dont parle Ariftoxene dansla Vicde Platon. Le huitiéme était 
Grammairien de peu de réputation. Nous pouvons encoreajoüterà 
tousceux-là Anssrore de Chalcide, LE avoir ecrit une Hiftoire 
d'Eubec citée par Harpocration & par le Scholiafte d’Apollonius. 
* Diogene Laërce; Li.g. in Ari. Voflius; de Hif. Grar. li. 4: 
ARISTOTE, leplusilluftre des sr RE Il efbon d'ajoû tèr 
icy quelle eftimeon a fair de fes ep, kasl'Univerfite de Paris, 
depuis environcing cens ans, Dans le Concile Provincial de l'Arche- 
vêché de Sens, tenu à Paris l'an 1 209. on ardonna que les Livres d'A. 
riflote feroïent brülez; & on firdéfenies de les lire fous peine d'ex- 
communication, principalement ceux de la Metaphylique & de la 
Phyfique parce qu'ilsfavorifoient, difoit on, lescrreurs des Hére- 
tiques , comme l’avoient jugé plufeurs Péres de l'Eglife, L'antzts, 
ke Cardinal du titrede 5. Étienne , Legat du S.Sicge Apolitolique , 
confirmales mêmes défenfes: maisil permit d'enfeigner la Dialeéti- 
ue ou la Logique de ce Philofophe, au lieu de celle de Saiat Aupu- 
in, quel'anexpliquoit auparavant dans les Ecoles del'Univerité. 
L'an 1231.le PapeGregoire IX, défeaditencored'enfeigner la Phy- 
fique & la Metaphyfiqued’Ariftote, jufques àcequeces Livres eul- 
fenr été revüs & corrigez dans les endroits qui contensient quelque: 
erreurs. Neanmoins peu detemsaprès, Albert le Grand, & Saint 
Thomasd'Aquin, firent des Commentaires fur Ariftotc ; & Campa- 
nella croit qu'ilsavoient eu quelque percifion particuliere du Pape, 
pour travailler àces Ouvrages. L’an 116$.Simon, Cardinal dutitre 
de Sainte Cecile, Legat du S. Siege, défendit abfolumentlaleéture 
de la Metaphyfique & de la Phyfiqued'Ariftote. Toutes ces défenfes 
cefférent en 1 356, caralorsles Cardinaux du titre deS. Marc, & de 
$. Martin, Commillaires députez par le Pape Urbain V. pour refor. 


fujetde la doétrined'Ariftote, encre les Nominaux \ en vouloient à fa vie, Cedeflein les étonna fi fort, 
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mer l'Univerfiré de Paris, permirent l'explication des Livres, dont 
laleture avoit été détenduë auparavant, L'an 1448. le Pape Nico- 
| las V.approuvales Ouvrages d'Ariftote, & en firfaire une nouvelle 
| Traduétion Latine. Enfin, l'an 1452.le Cardinal d'Eftouteville, qui 
javoit été nommé par le Roy Charles VIL. pour rétablir l'Univerfité 
de Paris, ordonna que les Profcileurs expliqueroient !a Morale de 
jee Philofophe, auffi bien que fa Logique, fa Phyfique , fa Meta- 
phyfique, & fesautres Traiter de Philofophie. L'an 1543. Ramuys 
voulantérablir uneautre Philofophie, compofi deux Livresintitu- 
lez, l'un Dialeéhica Inffitutionrs, & l'autre Ariiotehre Animaiverfis- 
mes : maisle Roy FrançoisI. fit Supprimer ces Livres &autorifa ceux 
| d’Ariftote, que l'on a continué de lire publiquement dans l'Univer- 
lfité de Paris: & lors qu'en 1614. les nommez de Villon, de Cla- 
ves, &Bitaud, voulurent publier & foütenir des Thefescontreli 
doctrine d'Ariftote, ils furent condarhnez parl'Univerfité, & par 
rm de Paris, # De Launoy, de varis Arilotelis fértana. 
!  CARISTOTE: Outre le’grand Ariffote, dont il eft parlé dans 
l'Article précedent, Disgenr Laërce, dans la vie de ce Philofaphe , 
: fait encore mention de {ept autres Auteurs Grecs du mémenom, 
| Fear Mesrfins, dans a Bibliotheque Greque, en ajoûte deux, & 
Galles Menage fur Diogene Liv. V. 35. y joint plufeurs autres Grecs, 
qui ont porte lemémenom.] 
| ARISTOTE Battus, Roy del'Ifle de Thera dans la mer Egre, & 
cnfuite de Cyrene en Libye, fut nommé Batws , parce qu’il bé. 
Buayoit, ou parce que les Rois dans la Libge étoient appellez Bart, 
Ce Fut luy quifit bâtir la ville de Cyrene, où il regna plus de cin- 
quanteans, * Herolote, SUP, | 
ARISTOTIME, l'un des principaux d'Epire, fe rendit maître de 
la principale ville, & s'y établit comme Tyran. Enfuite, ilfit mourir 
putes des habitans, & en envoyagrand nombrecn exil, Les Eto- 
iens le prierent de rendre au moinsles femmes à cos exilez, mais il 
le refufa. Depuis, s'en étant repenti, il leur donna permifion de 
s’en aller; & comme elles étoient affemblées aux portes dela villé 
pour fortir, illeurenlevacequ'elles emportoient depreéieux, les 
envoyaen prifon, & fit forcer les filles & égorger lesenfans. Cepen- 
dänt, Hellanicus, un des plus confiderez. du païs ,affembla fesamis er 
fa maifon & les exhorta à venger lapatrie. Mais prenant garde qu'ils 
n'avoient pasailez de courage pour fecouërle joug d'une fervitude fi 
| ficheufe, il fit venir fes domeftiques , leur commandade fermer les 
| portes du logiss & puis d'alleravertir Ariftotime , que cesconjurez 
| que voyant qu'il 
y avoit du danger de tous côtez , ils donnerent la main à cette conju. 
ration; & le Tyran fut tué cinq mois après avoir ufurpé la puiffance 
fouveraine, * Juftin, .26.6.1. Paufanias, li r. 
ARISTOXENE , Philofophe de Tarente , fut difeiple d’Ariftote. 
Îlerde _ fon maître leferoir fon fucceileur ; mais fon peu de fant 
| fut caule que ce grand homme choifit Théophrafte; ce qui fächa fi 
| fort Ariftoxene, qu'il ne parloit jamais d’Ariflotequ'avec mépris. Il 
compofa plufeurs Ouvrages de Mufique, de Philofophie, & d'Hi- 
foire, dont Suidas comptoitjufquesi4s3. Jean Meurfus à donné 
au public fon Traité des Elemens harmoniques, avec des Remar- 
ques. Les Anciensl'ont fouventcité. Arifloxenc a vêcu vers la CXIT, 
Olympiade, * Aule.-Gelle, li.4.c. 15. Valere Maxime, L8.<13. 
li.4.c7. Jamblique, Vie de Pyshagore, S. Jerome, enis Prefhce ds 
Catal. Plutarque, Diogene Laërce, Cicéron, Laétance, &c. Yo, 
! Meswrii Bibl. Graci. ; 
ARISTOXENE {e Selmwnrien, Poëte Grec, vivoit li XXXIX, 
| Olympiade, felon Eufebe. S. Cyrille l'a gris pour le Philofophe, 
: & il fe trompe en la fupputation du tems , parce que ce fecond 
vivoit près de la LXXX. Olympiade après le Poëte , dont nous 
parlons. ‘f. Mewrfü Biblioth. Grxca. | 
LARISTOXENE Médecin, Difciple d'Herophile, cité par Gale 
& par pluñeursautres Auteurs. Voyez os. Mewrfu Biblioth.Grxca.] 
ARIUS, ou Thuras, Roy des Ailyriens ,fucceda à Ninias, vers 
l'an 2076.du monde. Son regne fut de trenteans. Ondit qu'il vain- 
quit les Cafpiens & ceux de la Baëtrianc. Imouru: l'an 210$. Ara- 
lius luy fucceda. C'eit Suidis qui luy donne Le nom de Thuras. 
* Eufebe, in Chron. dre. . 
ARIUS de Tarfe , Hiftorien Grec ,cité par Soranusd'Epheft en le 
Vie d'Hippocrate, comme Auteur d'un Ouvfageà la louange de ce 
| fçavant homme: * Voflius, de Hi}. Grec. li. 3. 
ARIUS, Hérefarque, étoitnatif de Libye, d'autres difent d'A. 
| lexandrie. 1] paroiffoit avoir ah vertu & du zele pourla Religion. 
! Ilétoit très-habile dans la Dialcêtique & n'étoit pas ignorant dans les 
autres {ciences: & quoy qu'iln'ebt dans le cœur qu'une pailion vio. 
lente pour la gloire, ilavoit pourtantune trés.grinde apparence de 
vertu & depieté. Auf Saint. Epiphane dit que fa minegrave & fe- 
rieufe & fon exterieur modefte & concerté furgrenoient Îes fimples, 
| & lesfaifoient donner dans {es fentimens. Arias fuivit d’abord le 
| fchifme des Meletieus; mais depuis il s'en retira, & s'étant reconcilié 
| avec Pierre d'Alexandrie, non feulement cer Evèque le reçüt dans 
| fa communion, mais même l'ordonua Diacre. Quelquetemsaprés, 
Arius retomba dans le fchifme; & Pierre l'excommuniz. On dirque 
| la veille du martyre de ce faint Prélae, Achillas& Alexandre Prétres 
: de l’Eglife d'Alexandrie, le follicitant de recevoir Arius ali com- 
| munion, Pierre les furprit en leur racontant une vifion qu'ilavoit 
euë durant fon Oraifon, J'ai vû, leur dit-il, un très-bel enfant, 
dont la robe étoit coupée en deux & qui m'a aflüré qu'Arius la luy 
aroitainfi déchirée, &ilm'a défendu de me laïffer roucher aux prie. 
| res de ceux qui me viendroient parler en fa faveur. Quoy qu'il en 
foit de cette vifion, dont plufieurs Auteursont doute, Pierre fut 
| martyrifé vers l'an 311.ou 12. & Achillasluy fucceda au gouverne- 
ment de l'Eglifed'Alexandrie", & ayant reçù Acius à fa commu 
| nion, l’éleva du Diaconat à La Prêtriie, Achillas étant mort, Alex- 
| dndrefutmis à fa place. Arius 5” fecrettement à cette Prélarz- 
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re, & croyait êtré lé feul quila méritât. L'éleration d'Alexandre 
luy devint un lujet d'envie; & la jaloufie le porta à confiderer com- 
me fon ennemi celuy qu'ilne devoit regarder que comme fon P4- 
eur. Comme ce Pre atavoitenfeigné, que le Fils eftégalen hon- 
neur & en nature à fon Pere, Arius ofà foûrenir le contraire ; que le 
Fils eft creature & ouvrage, qu'ila été un tems qu'il n'étoit pas; & 
d'autreserreurs. Saint Épiphane dit, que commeil y avoitdiveries 
Eglifes ou Paroïlfes à Alexandrie, Arius avoit la conrluite de celie 
qu'on appelloir Emusale: Que commeles Cure inftruifoient le peuple 
a certains joursdeftinez aux aflemblées Ecclefaftiques , leurs dif- 
cours répandirent des femences de difpute, & que cefut en cette 
occafon qu'Arius commençade publier feserreurs. 5. Alexandre, 
qui étoit boh, doux , & honnête, ft toat ce qu’il pât pour le corriger 
pârfes exhortations, Mais Arius ne s'étant pas rendu à l'autorité des 
Ecritures, que ce Prélat produifit fouvent contre luy, & par lef- 
quelles il ruinoit fa doëtrine, ne fe rendit pas auf à fes exhorta- 
tions; defortequ'Alexandrefe vit contraiat d'en venir à l’excom- 
munication, Il affembla un Concile d'Evêques d'Egypte & de Li- 
bye, aunombre de plus de cent, outte fes Prêtres qui ÿaflifterene 
aui. On yinrerroges Arius fur fi foy, & fur l'herelle dont on l'ac 

cufoit; & au lieu de la defavouér,ill'avoua. Les Prélats affemblez ne 
pürent differer plus long-tems de lancer les foudres del’Eglife con- 
tre cet Hereliarque, & contre fes partifans, quietoient divers Pré- 
tres, des Diacres, deux Evêques, Second de Prolemaïde d'Egypte, 
& Theonas de Marmarique dans la Libye, & plufeurs autres quil 
ayoitattirez par fon hérefe, Le Cardinal Baronius met le commen- 
cement de certe hercfie vers l'ân 316: & les autres vers 310.ou 21. 
Cependant ,l'Arianifme étant de ces maux opiniâtres, qui s’enve- 
niment par leurs remedes ,l'excommunication d'Arius & de fes par. 
tifins dugmenta le trouble qu'on avoit deflein Sly rar Cetrou- 
ble fut figrand dans Alexandrie , qu'Eufebe de Cefarée eft obligé 
d'avouër que la divifidn y devint fi fcandaleufe, qu'elle donna occa- 
fionaux Payens de fe railler en pleinthéatre de nos myfteres. Cefeu 
ne fe renferma pas dans Alexandrie; il fe répandit dans l'Egypte, la 


Libye,& l4 Thebaïde, où l'on célebra divers Conciles, &enuiteil| p 


paf dnslesautres Provinces, Ariusalla luÿ-même dans la Palefli. 
nt, oùilemployatous lesartifices, dont il étoit capable, pour felli. 
cicer les Evêques de cette Province & ceux des Provinces voifines ; 
&cil ÿ reüffitaffez bien. 1] dit dans une Lettre que tout l'Orient étoit 
pour luÿ; & que Philogoned'Antioche, Macaire de Jerufalem, & 
Hellanique de Tripoli étoient les feuls qui n'avoient pas donné dans 
fon fens. Ilft fur-tour grandeliaifon avec Eufebe de Nicomedie , 
ui fe declara hautement en fa faveur, & 
ur, fon ami, & fon conieiller fidele. 
écrivitaux Evêques, qui luy repondirentdifferemment. Arius& 
ceux de fon parti eurent la hardieffe d'écrire de Nicomedieune Let- 
tré remplie de blafphèmes contre le Verbe, Le même Herefarque 
s'étant avifé démettre fes erreurs en vers pour fes Seétateurs, ilen 
compôfa à Nicomédieunlivrequ'ilnommaThalie, Ce mot de Ths- 
liefignifie proprement féfin, où chanfem que de jeunes gens peuvent 
chanter dans unrepas, Ariusenavoitemprunté le nom & le model- 
le de Sorade, qui étoit un Poëte mol& effeminé, comme jele dis 
ailleurs, & il profanoit la fainteté de nos myfteres, Quelque tems 
après, ceux de fon parti s’affemblerent en Concile, dans la Bithynie 
& dans la Paleftinc;& divers Prélats écrivirent en fa faveur, Mais 
comme ces difputes troubloient tout l'Orient, l'Empereur Conftan- 
tin voulant Les finir écrivit à Saint Alexandre & à Arius conjointe. 
ment; & enfuite envoya Ofius à Alexandrie, où il vint un Concile. 
Mais c'étoir inutilement qu’on vouloit foëmettre Arius. Enfin fon 
inflexibilité ft ouvrir les yeux au Græm/ Conftantin.Ce Prince écrivit 
à cet Herefiarque & à ceux de fon partis & enfuite voulant ufer d'un 
plus grandremede, pour arrêter le cours d’un figrand mal , il con- 
voqua le Contile General de Nicée qui fut tenu en 325. Arius fe pré. 
fenta devant l’affemblée, où il fut convaincu de feserreurs, enfuire 
de quoi oh prononça añatkeme contre luy, & Conflantin le con. 
damna au banniffement, Philoftorge dir qu’il fut relegué dans l’11ly- 
rie avec les Prètres de fon parti. Les Peres du Concile condamnerent 
aufMi les Ouvrages d'Arius. 11 paflä cinq annéesenexil, & parles 
intrigues des Euicbiens il fut rappellé & mandé à Conftantinople, où 
il préfenta à l'Empereur uneconfeflion de Foy compoñec d'une ma- 
dicre f artificieufe, qu’elle pouvoit cxprimer tout enfemble & Ja 
doétrine Catholique & l'herctie, Conftantio crutque les fentimens 
des Ariens étoient conformesäceux del'Eglife. Arius ravi del'ert 
avoir perfuâdé alla vérs l'an 331,à Alexandrie, où Saint Athaale , 
qui y avoit fuccedéau fiege décette Églife à Alexandre, refufa de le 
recevoir, quelques menaces qu'onluy fir & quelques Lettres de re- 
commandation qu'on luy apportit, L'Hérefarque cabala de nou- 
veau dans cette ville; & connoiflant là fermeté de Saint Athanafe, 
IL fe retira chez {es amis qui fongeoient à le venger. En 335. Arius 
fe trouva au Concile de Tr cenu contre Saint Athanafe, & il y de- 
Manda d’être rétabli. Au mois de Septembre de la même année il 
vintà Jerufalem, où les Prélats s'étoientaffemblez pour la Dédica- 
ce del'Eglife, &oûil futreçü parles Eufebiens. Après cela, ilre- 
tourna à Alexandrie; mais quoy que Saint Athanafe eûr été envoyé 
enexil, le peuple de cetteville rcfafà de communiquer avec luy. ‘Ce 
refus l'irrita, & ilexeita destroubles en Egypte. Conftantinen etant 
averti, fit ordonner à Arius de venir à Conftantinople, où fes parti- 
fans avoient réfolu de le faire recevoir la communion de l’Eglife. 
Alexandre Evêque de cette ville Imperiale s’y oppofa, & fe voyant 
trop foible pour réfifter, il eut recours à la priere pour demander le 
fecours divin. Cependant, Conftantin fifant appeller Arius, illuy 
demanda s'il faivoit la Foy de Nicée. Arius le luy affüra avec fer- 


ment, & enfuite l'Empereur luy aÿant demandé fa profeilion de | Table de 


Foy, illa luy préfenta,. mais dreflécavec tancd'aitifice, quil ca 
choïr le venin de l'herefe fous la fimplicité des paroles. 11 jura à Con- 


sr fat toûjours fon prote- | 
“Mais cependant Alexandre | cé 
déjabitie. Eteneffet, Tr 
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flantin qu'il n'avoir point d'autre créance, que celle qui étoit dans | 
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fon papier. Socrate dit que cet Hérefiatque ayant caché fous fon bras 
la veritable profeffion de fes erreurs, il rapporroit à cette derniere 
le ferment qu'il faifoit àl’Empereur. Cosboitie {e periuadant que 
le retour d'Arius étoir fincere, ftcommander à Alexandre de tendre 
k2 main un homme, qui tâchoir de fe fauver. Cependant les Ariens 
fuivojent comme en triomphe Arius, & Alexandre demandoir à 
Dieu, ou de l'ôter du monde, ou d'empêcher que cet Herefarque 
ne für reçü dansl'Eglife. Sa prierc fût exaucée, le Samediau foir a. 
vant le coucher du Soleil, ou Dimanche au matin, felon le Cardinal 
Baronius. Voicy comme la chofe ie paffz. Ariusmenéen pompe 

Les fiens faifoit des difcours infolens dans l'affürance d'être bieg-tôt 
reçü dans l’Eglife, En pafant dans une place de Confantinople, il fe 
fentit tout d'un coup preflé de quelque neceffité naturelle, & étane - 
catré dans un lieu écarté pour fc foülager, il y tomba en défaillance, 
&ily creva comme Judas, vuidantlesboyaux, les inteftins, &le 
fang. Cefut l'an 336. Lelieu decette mort fut long-tems confideré 
Comme un monument funefte de la juitice de Dieu. Un hommeri. 
che de la Scéte des Ariens l'acheta depuis, & y fit bâtir une mai. 
fon, pour faire perdre le fouvenir d'une avanture fi tragique. 
*S. Athanafe, Ap.2.çœ or. 1.6 2.comt. Arian. S, Epi hane, #er. 69. 
Socrate, li.1. Sozomene, Philoftorge, Theodoret, Rufin , Gelije 
de Cyzique, Baronius , 4. C. 315. @rjeg. Herman , Vie deS. Athan, 
de. L'Hifoire des commencemeus del'Arianifme eft racontée icy 
très-infidclement, pour la repréfenter telle qu'elle eft, il auroit tai. 
lu réformer tout ce long article. Le Leéteur curieux pourra voir 
cette Hiftoire, dans Le Vie d'Enfele de Cefarée, inferéc dans lex, To. 
me de Là Bibliotheque Univerfelle. ] 

['ARIUS Didymus, Auteur Grec, quiavoit fait un Abregé de la 
doétrine des Stoïciens, dont on trouve un fragment dans la Prépa- 
ration Evangelique d'Enfrér Liv. XV. c. 15.] 

CARIUS de Tarfe,que l'on trouve cité dans la vie d'Hippocrate 
par Soranus, uintities fait'aufli mention d'un Æreus Rhéteur Init. 
Or. Liv, IL.c.r. 

EEE ELUS, Auteur cité par le Scholiafte de Sophorle, fur PEdi- 
e Col. 

ARLES, furleRhone, ville de Franceen Provence avec Arche. 
vêché, qui a pour fuffragans Marfcille, Toulon, S, Paul-Troie. 
Chiteaux, & Orange. Ilenavoirautrefois davantage , corame je le 
dirai dans la fuite. Les Grecs ont nommé cette viile"Apians, êcles 
Latins, Arelas, Arelate, Arelatum. Ceux quiaiment les fables, luy 
ont cherché des fondateurs illuftres dans les débris de Troye, & ont 
cru qu'Arulus neveu de Priam l'avoir taitbâtir & luy avoit donné fon 
nom. Strabon femble croire qu’ Arles étoit un Ouvrage des Pho- 
céens qui bâtirent Marfeille; mais fans doute qu’alors certe ville étoit 
e Pompée, qui étui luy-même du paiïs 
des Voconces, c'eft-i-dire Provençal; & qui s’eft tant plû à nous par 
ler del’arrivéede ces Phocéens en Provence, nedit point qu'ils ayent 
bâti Arles. Il y a même apparence qu'ils y vinrent voir Senanus Roy 
des Segoregiens, & qu'il failoit fon fejour ordinaire en cette ville. 
Quoy qu'ilen foit , il feroit difficile de dire gueque éhofe debien af- 
füre des fondateurs d'Arles; & il vaut mieux dünner de bonne foy 
dans le fens du Poëte Ericus d'Auxerre,dont je parleailleurs,qui s’en 
explique ainf dans le deuxiéme livre de la Vie de Saint Germain : 
Urés Arelas Lors cognemine Prémi s 
Hoc dixiffe ferunt incerto rempere nomen. 


Les Auteurs parlent encore diverfement de l'étymologie du nom 
d'Arles. Quelquesuns la tirent des mots Grecs"Aps@- Aude qui figni- 
fient de Mars, où d'Ara late, Auteléleué, fur lequel lesanciens 
peuples de ce païs facrifioient toutes lesannées des victimes humai- 
ncsäleurs fauiles divinitez. Mais sujourd'huy on eft perfuadé qu'en 
ancien langage Britannique , Pate prefque le même que je Celti- 
que, Arelase fignifie une ville bâtie dans un lieu eux; ce qui 
peut êtrela veritable origine du nom dela ville d'Arles. Pierre Gal 
fendi en parle dans la vie de Nicolas Fabri de Peirefc, où il dit, que 
ce grand homme l'avoit appris en Angleterre du doëte Camuien. 
Ceux qui ne feront pas fatisfairs de ce que je dis, pourront confulter 
les Origines de la Langue Françoife de Gilles Menage, au mot Arles, 
Cette ville aencore eu le nom de Theline, comme nous levoyons 
dans Feftus Avienus , en fes vers lambes des rivages maritimes : 


Arelatuns illic ervitas attellitur, 
Theline vocata, fub priore farule. 
Grajo imvelente, 


Ce Poëte vivoit {ur la fin du IV. Siecle. On prétend que ce nom de 
Thelineeitmyfterieux, & qu'il eft tiré du mot Grec Snar, quigveuc 
dire mammelle. Que je nom de Mamillaria, qu'on trouve dans les 
anciennes Infcriptions, comme propre à Arles, eftencore conforme 
au premiers & que cette villeérant fituce dans un lieuextrémement 
fertile, étoit comme la nourrice de plufeurs Provinces de l'Em. 
pire. Cela paroït très-peu naturel, & pour moi j'ai moins d'incli. 
nation à liredansl'Infcription, qu'Auxiliaris Préfet du Prétoire fit 
élever, Mamillarisnque Mamiiaria , ou plûtôt Ma. Miliaria, pour 
dire quece Préfet du Pretoiredes Gaules établit Arles comme la cité 
mere des milles ou des colomnes qu'on mertoir fur les grands che. 
mins pour en marquer la diftince, à l'exemple de Rome, où l'Em- 
pereur Augufte établit le millierd'or, où les grands chemins d'Italie 
venoicnt aboutir. La voye Aurelie, quicommençoit àRome, ve- 
noit de mémeaboutir à Arles, cequi fortifie ma conjcéture, qui a 
au été celle de Jos. Scaliger, de Pier. de Marca, & de plufieursau- 
tres. Ce que nous pouvonsencore dire de ce quieft marque dans Ja 

cutinger & les Itineraires d'Antonin |: de Jeruialem. 
Mais cette recherche nous meneroit trop loin.Il fufht de remarquer 
queprelquetouslesanciensAuteurs ont parlé d'Arles & qu'ilsen ont 


parleavec éloge. En cffer, c'eft une des plus ecciameri tes lus 
illuitres 
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ioftres villes des Gaules; qui aéte colonie Rorhaine, & qui 4eu 
d'autres privileges très-confderables, comme jele dirai dans la fuite. 
Afñdore la nomme une villetrès-noble. Ammien Marcellin dit qu’el- 
le éroit l'ornement deplufieurs citez. Prudence luy donne l'éloge 
de ville très-puiffante; & Aufone la reconnoît pour être la Rome 
des Gaules dans cette Epigramme: 


Pande duplex, Arelate, tuos blanda boffita portus, 
Gällula Roma Arelas : Narbo Martins, Cr quan 
Accoht Alprmis b) a Vierna celonis. 
Frecipitss Rhodan fic imtercila fluensis ,: 

Ut mediam facias naval; ponte plateam. 

Per quem Roman commercis (ufcipis erbis, 
Nec cobibes, Qque alies de mœnia ditas: 
Gallia queis fruitur: gremioque Aquitania late. 


Oatreces noms, Arleseutencote celuy de Conflantine ou de ville de 
Conflantin; & dans une conftitution, fousles Empereurs Honorius 
& Theodofe, elle eft nommée Mere des Gaules ; Car c'eit mater om- 
nisrs Galliarum qu’il faut lire , dans cette Ordonnance, & non marri- 
monisem Gallisrum. Le Cardinal de Cufa eft lepremier , qui a publié 
cette Ordonnance, qu'il attribuoit à Conftantin le Grand. Scaliger 
avoit cru qu'elleétoit de Conftantin le Tyran, mais le P. Sirmond a 
prouvé qu'elle étoit d'Honorius. Elleetf datée du mois de May 418. 
Arles étoit le fiege du Préfet du Prétoire des Gaules, & on y tenoit 
toutes les années, depuis les Ides d’Août jufques äcelles de Seprem- 
bre ;l'affemblée des fept Provinces des Gaules, fçavoir la Viennoilfe , 
a. so 7% premiere & feconde, la Novempopulanie, les deux 
Narbonnoïfes, & les Alpesmaritimes. Honorius renouvella cette 
Ordonnance , qui obligeoit les Députez des Provinces de fe trouver 
ence tems à Arles; & ilajoûte qu'on avoir choif cette ville pour les 
afémblées , comme étant la plus commode par fon aflicte. Car le 
cours du Rhone, dit-il, & le voifinage de la mer luÿ tournifent tou 
tesles richeiles de l'Orient, lesodeurs de l'Arabie, lesdélicateiTes de 
l'Afyrie, & l'abondance de l'Afrique; del'Efpagne, & des Gaules. 
Arles conferveencoreaujourd'huy divers illuftres monumens de fon 
ancienneté & de fon opulence, du tems des Romains; comme de 
bellesinfcriptions, lesreftes d'unamphitheatre, desaqueducs , des 
œlomnes , & des flatuës, & entreautres une de Diane, qu'on y voit 
dansla maifon de ville. Le fiege du Préfet du Prétoire & l'affemblée 
desiept Provinces font des avantages très-glorieux. Conftantin le 
Grand la choifit auffi pour le lieu de {on fejour , & le fiege del'Empire 
dansles Gaules. Conftantin/e Tyran, Majorien, & Avitusen firent 
demême. L’anæir. Conftance Arles, l'emporta, & y prit 
le Tyran Conftantin, comme jeledisailleurs. Les Vifigoths l'affie- 
ten 419. maiselle tut délivrée par Aëtius. Thorifmond Roy 
ous Vifgoths entreprit encore de l'affegeren4s2. & Theo- 
doric1l, en4s7. Evaricfrere & fuccefieur de ce dernier l'emporta 

. l'an466. Theodoric Roy des O aima Arles, & y fittaire di- 
verles réparations Ier Cénersl de fes troupesempêcha qu'elle ne fat 
prife en $ 08. ou 9. par les François, qui la foûmirenten trois ou qua- 
treans apres,& en devinrent les mattres auffi-bien que de tout le refte 
"de ls Province. Dans le VIILSiecle, les Sarrafns prirent Arlesen 730. 
mais Charles Martel la leur enleva d'abord après. Ainf cette ville re- 
vinr aux François, & elle leur fut foûmife jufqu'en 879. que Bofon fe 
fit déclarer Roy d'Arles, c’eft-à-dire, de Provence & de ; 
dans l’aflemblée renuë à Mantalele 15. du mois d'Oétobre. C’eftle 
commencement du Royaume d'Arles, dontles Auteursde l'onziéme 
&douziéme Siecle ont parlé, & entre autres Gcofroy de Viterbe, 
Geriais de Tilisberi , & Guntherus,. quis'enexplique ainf en parlant 

à l'Empereur Frederic I, dans fon Ouvrage intitulé le Ligwrie : 


waque caput regni, fedefque fuife verufii 
lee pricorum curia requins , Grec 
1 
Divers Auteurs parlent de ce Royaume d'Arles comme d'un Royau- 
me imaginaire, {ans doute parce qu’il fur bien-tôt uni à ceux des 

re ,après Bozon, Louïs.Bozon ,& Hugues, fous Rodolphe 
IT, Conrad, & Rodolphe III. & parce que ces Rois ont prisletitre 
de Rois de Bou e & d'Arles. Mais cela n'empêehe pas que ce 
Royaume n'ait eu {esdroits,fes coûtumes,& fes prétenfons differen- 
tes desdeuxautres. Je mets la fucceffion des Rois d'Arlesen parlant 
de ceux de Bourgogne. La ville d'Arles étoit prefque Republique 
fous les Empereurs qui s’en difoient Rois, durant le regne des Com- 
tes de Provence dela I. &Il.race. En 1213. Frederic IL luy accorda 
des privileges fi particuliers.qu’elle fe déclara République,étant gou- 
vernée par un Chef nommé Padeffat , par des Confuls, & par un Juge. 
Le peupleclifoitle Podeftat; l'Archevèquenommoit les Confuls ; & 
le Podeftat mertoit le Juge. Elle fe rendit fi puiffante en peu detems, 
ue Genes & lesautres villes de commerce voulurentie liguer avec 
le. Mais cetteRépublique nedura qu'environtrente-feprans, & 
versl'an 1251. Charles 1.Comte de Provencela foûmitentierement. 
lle avoittemoigné beaucoup de fidelité pour les fucceffeurs de Ro- 
dolphe,& elle avoit trouvé fes avantages, dans des refpeés fi con 
flans. Carles Empereurs augmentoient de temsà autre es privile- 
gesi,comme Conrard I1L.en 1144. & Frederic I. en 178. Ce dernier 
contraignit même en 1167. les Ducs de Zuri de luy ceder tous 
les droits qu'ils avoient fur le Royaume d'Arles par la donation de 
Lothairell. ou de Conrad, Frederic Il. en1214. cedatous les droits 
pi avoit fur ce Royaume à Guillaume de Baux Prince d'Orange, & 
imond fils de Guillaumeles ceda l’an12s7. à Charles I. Comte de 
Provence. Depuis, Arlesa reconnu ces Comtes, & en fuiteelle a été 
reünie à la Couronneavecle refte de la Provence, comme je le dis ail. 
leurs. Ellceft encoreaujourd'huy une grande ville. L'Eglife Metro- 
np de S.Trophime eft enrichie de diverfes reliques de Saints, 
Jaencore huit Paroifles,dont la premieredite la Majewre eft Colle. 
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Siale depuis l'atiggr; & plufieurs maïfons Ectlefaftiques & Reli. 
eufes; avec l'Abbaye de Mont-Majeur de l'Ordre de Saint Benoit 
ors de la ville, & celle de Saint Cefaire de Filles. Arles aun fiege de 
Lieutenant de Senéchal » Ctabli par le Roy François I. en 1535. avec 
quelques autres Magiftrats de police. Les Confuls où Echevins pre- 
nent le titre de Gouverneurs de la villequi eft parmy les terres adj 
centes de la Province. Arlesa produit degrands hommes, car fans 
parler de Favorin ou Phavorin,les Argoli du Royaumede Naples,qui 
ont fi bien écrit dansle XVII. Siecle, s'en difent origiviaires. C'eft 
auffi la patrie du célebre Medecin du Laurens, de Pierre Saxi, qui. 
écrit l’Hiftoire des Archevëèques d'Arles, de Molin, quia écrit des ce- 
remonies de la Meffe, de Bovis, Auteur d'un Livreintitulé Le Chaire 
des Curez & d'un autre dela Couronne Royale d'Arles; & de plufieurs 
hommes de Lettres,qui vivent encore aujourd'huy, & que je nomme 
dans un ouvrage particulier des hommes illuftres & des Ecrivains de 
Provence. Nousavons vü de nôtre remsque quelques perfonnes de 
qualité & de merire, qui avoient commencé encette ville de faire des 
affemblées particulieres s'entretenir des belles Lettres & des 
Sciences, ont enfin dreffé une Academie, oùle merite & l'efprit ont 
feulement entrée , & dont le Roy s'eft declaré luy-même fondateur: 


Eglif d'Arles. 


L'Eglife d'Arles a été fondée par Saint Trophime, qu'on prétend 
avoirété difciple de Saint Paul. Cequi eft conforme à la Chronique 
d'Adon. La Pape Zofime dit, dans une Epitre adreffce aux Evêques 
des Gaules, que ce Saint y avoit apportéla Foy, & que de luy elle 
s'étoit répanduë trés-abondamment sw lereite des Gaules, La puif- 
fance feculiére de la ville d'Arles contribua beaucoup à celle de fon 
Eglife. Car fes Prélats furent non feulement Vicaires du Saint Siege 
dans les Gaules,mais ilseurent encore le droit de Primatie, déclarant 
le temps de la Fête de Piques,ordonnantdes Evéques& célebrant des 
Conciles. Mais la neceflité des affaires ayapt contraint les Préfets du 
Prétoire de chenger de fcjour, la Jurifdiétion Ecclefaftique en de. 
vint moins confiderable. Saturnin Archevéque d'Arles dans le IV. 
Siecle fe déclara fi hautement pour les Ariens, & garda fi peu de me- 
furesavec les Catholiques; quelesuns chercherent la proteétion de 
l'Archevêque de Vienne, & les autreseurent recours à l'Evéque de 
Marfeille. Ce fut la fource des divifions qui troublerent depuis le 

s de ces Eglifes. Car celle de Vienne prétendit avoir acquis un 
droit legitime fur les Evêques de la Province d'Arles;& Proclus Evé- 
que de Marfeille fe flatta qu’il auroit le même avantage dans la Me- 
tropole d'Aix. Cette affaire auroit eu des fuites fâcheufes. Pour s’y 
oppofer on-célebra en 397.un Concilei Turin, où ces prétenfons Fu 
rent à la verité , mais l'affaire ne fut pas entierement termi- 
née. Comme Praclusétoitavancé en âge, & que l'on avoit beaucoup 
de confideration pourluy , onluy laiffa une maniere de Jurifdiétion 
fur les Eglifes, dont ilavoit facréles Evêques, pour en jouir durant 
fa vie, fans que cc droit püt pañler à fes fuccefleurs. Pour la Primatie, 
elle fut adjugée à celu Pom om d'Arles & de Vienne, qui 
pure quela cité où ilavoit fon + futla Metropole de toure 

Province. Le Concile femblaéluder ladiffieulté, pour donner la 
paix ä-ces deux Eglifes, L'une & l'autre crût avoir eu l'avantage; 
dans la décifion des Evêques. ant, en4i7. le Pape Zofime 
fe déclara en faveur de Patrocle d'Arles, & il luÿ accordala Primatie 
fur la Provincede Vienne & fur les deux Narbonnoifes. Il faut pour- 
tant avouër debonne foy que la premiere Epitre dece Pape manque 
en fa date. Elle eft adrefléc aux Evéquesdes Gaules, & datée del'on- 
ziéme des Calendes d'Avril fous le X. Confulat d’Honorius, qui 
tombe en l'an 415, & cependant, Zofime ne fut élevéau Pontificat 
uele 19. Août417. Ileft facile de voir que c'eftune faute pour le 
confulat d'Honorius, L’Epitre témoigne que c'eft l'onziéme, çar 
elle ajoûte que ce Prince avoit pour Collcgue Conftance qui fut 
Conful pour la 2. fois en 41 7. Et au contraire en 415. Theodofe le fut 
la fixiéme foisavec Honorius. Mais la date de l’onziéme des Calendes 
d'Avril, qui repondent au 22. jour du moisde Mars, fair fubffter 
ladifiiculté, puifque Zofime ne fut Pape que cinq mois après. Il y 4 
trois autres Epitres de ce Pape écrites > mémeannée. Les Criti- 
ues de nôtre tems y ont fait diverfes réflexions, mais’comme ils fe 
ont declarez trop partifans pour quelqu'une des deux Eglifes, ileft 
difficile de les reconnoitre pour juges, dans une controverfe fi dé- 
licate. Les Papes fuivans ne furent point f favorables à l'Eglife 
d'Arles. Bociface , Celeitin, & Leon L femblerent improuver fes 
récenfions, & l'an 445. le dernier en fit une affaire à l'on Prélat Saint 
Hilaire , comme je le dis ailleurs. Ileft vray qu'Hilaire fuccéficur de 
Leon, Simplicius, Pelage, & Saint Gregoire le Grand, furent 
plus favorablesaux prérenfons de cette ge ,; & que méme dans le 
IV. Sieclé, le Pape Jean VIII, nomma fon Vicaire en France Ro- 
flaing, quiétoit Archevèque d'Arles, dés l'an 370. ou 71. Outre 
Saint Trophime , dont j'ai parlé, elle reconnoit pour Saints Regulus, 
Feliciffime, Marin, Valentin, Concordius , Honoré, Hihire, 
Æonius, Cefaire, Aurelien, Virgilius, Nazarius, le B. Rofta 
de Capre, & le B. Louis Aleman. Ce dernier étoit Cardinal, aufli 
bien que Bertrand de Saint Martin, Bernard de Languifel, Arnaud 
de Feltuerio, Guillaume dela Garde qui fut auñli Patriarche de Jeru- 
falem , Pierre de Cros, Jean de Brognier, Pierre de Foix, Philippe de 
Levi , Robert de Lenoncourt , Hippolyte d’Eft , & Profper deSainte 
Croix. François Adheimar de Monteil de Grignan eft en 1680, 
Archevêque d'Arles. j'ainommé les quatre Se me de cette Me- 
tropole,qui font Marfeille, Toulon, S.Paul-Trois-Chäteaux,& Oran 
ge. Ellea cuaurrefois rh .#7 , qui tait aujourd’huy une Metropole 
en particulier, quia fousfoy Carpentras, Cavaillon, & Vaifon ,qui 
deperidoient d'Arles. Le Chapitre de cette Eglife eft composé de 
vingt Chandines, entre lefquels il y a ce grip qui font le 
Prévét ,l’Archidiacre, le Sacriftain, & l’Archiprètre, & trois Perfon- 
nats, leCapifchol, le at: ré : & le Primicier. Pasmilenutee 
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Chanoines il va un Theologal. Il y a encore vingt Prebendes pour : tout d'une pièce, Ilfut trouvé dansle jardin d'un particulier, au. 
des Prêtres dit Beneñciez. Ce Chapitre étoit autrefois Regulier de près des murs de la ville, quine font pas fort éloignez de la riviere 
l'Ordre de Saint Auguftin. l'icrre Ainard Archevëque d’Arkesyavoir du Rhone, Peut-être qu'il y ctoir demeuré depuis fou débar ue. 
introduit la Regularitéen 1186. Ii fut fecularifé en 1497. fous Ni- | ment, fans qu’il ait jamais fervi à l'ufage auquel il avoit ét: d'abord 
colas Cibo: | deftine. Ilétoit enfeveli dans laterre, la pointeun peu découverte: 
° 1 & le Roy Charles IX, l'ayant vü en pañlant.par Arles, avoit donné 

ordrequ'on le déterrät pour letranfporter ailleurs. Mais la dépenfe, 
| ou la difficulté de l'entreprife; fut caufe qu'on n’acheva point ce 
Au commencement du IV, Siecle, les Donatiftes divifereht toute! qu'onavoit commencé, Les Confuls de certe ville le ârenttirer dé 
PEglife d'Afrique, & ils s'en prirent particulierement à Cecilien | rerreen 1677. & l'éleverent dans une des places publiques, après y 
Evèêque de Carthage, qu'ils aceuferent de divers crimes. Îls furent ! avoir fait graver de magnifiques infcriptions à la louange du Roy 


Corilés d'Arles. 


fouventcondamnez, comme je le disailleurs; mais cescondamna- | 
tions leur paroïffant fufpectes , ils demanderent un nouveau Concile 
à Conflantin. Ce Priace leuraccorda leurdemande, & firaffembler 
à Arles un Concile, où il voulut luy-même fe trouver. Ce tuten 
314 en la premiere année du Pontificat de Saint Sylveftre, lequel 
n'ayant pû y aflifter en perfonne, y envoya deux Prêtresde fon Egli- 
fe, Claudien & Avitusou Vitus, & deux Diacres, Eugene & Cyria- 


Louïs leGrani. On a mis un monde chargé des armes de France, 

fur la pointe de cet obclifque; &au deflus, un folei! qui fait une de 
vife fans paroles, pour marquer la gloirede Louis XIV, 

La ville d'Arles eft encore devenué plusilluftre depuis l'éreétion 

: de l'Academie Royale des Sciences & des Langues, qui y futétablie 

| par Lettres Patentes données en 166$. & verifiées au Parlement de 

Provence. Elle à êté premierement compofée de vingt Gentils- 





ue. Ce Concile cft très-célebre, deux cens Evéquesen formerent | hommes, originaires de la méme ville, & y demeurans; maisce 
l'afémblée, & ils y firent XXIE Canons, que nous avonsencorc, | nombre fut augmenté de dix en 1677. & depuis il y aeu trente Aca- 
& qu'ils envoyerent au Pape, en luy témoignant que les Donatiftes | demiciens dans cette Compagnie, dont Monfieur le Duc de Saint 
auroientété condamnezavec plus de féverité, s'il avoit pü afifler ! Aignan a été le premier Protecieur. L'Academie d'Arles a les mê- 
àce jugement. Gabriel de l’Aubefpine Evéque d'Orleans a fait d'ex-! mes privilèges, que l’Academie Frahçoife établie à Paris. # Me- 
cellentes Notes fur fept des Canons de ce Concile, queles Curieux 


pourront confulrer dans leséditions des Conciles & dans les Ouvra- 
es de ce doéte Prélat. L'Empereur Conftance étant venu dansles 
Gaules, àl’occafñon dela guerre de Magnence, demeura à Arles, de- 
gis le 10.O&tobre del'année 353. juiqu'au commencement dela 
vivante, Comme il s'étoit declaré pour les Ariens, il nemanqua 
point d'y être un fideleexecuteur de ce que les Héretiques luy fug- 
ererent. Vincent Evêque de Capouë s'y trouva, de la part du Pape 
Liberius, avec Marcel dela Campanie; & portales Lettres dequatre 
vingts Evêques d'Egypte & des Orientaux, touchant Saint Athana- 
fe, queles Ariens perfecutaient. Le Pape demandoit qu'onfittenir 
un Concile à Aquilée, comme l'on en étoit déja convenu. Divers 
Evèdues d'ltalie& des Gaules, quife trouverent à Arles, deman- 


doient lamême chofe. Mais l'Empereur fit tenir un Concile encet- : 


te même ville, où Saturnin, qui en étoit Evêque, parut en tête 
des Ariens. On y condamna Saint Athanafe, on y trompales Lé- 
gatsdu Pape; & Paulin de Treves, qui es la Foy avec une 
conftance merveilleufe, fut cnvoyéen exil. Ravennius Archevêque 
d'Arles, ayant fuccedé en 449. à Saint Hilaire, célebra deux Conci- 
les, qui fontle LL. & le III. Car celuy que les Ariens ytinrenten 353; 
ne merite pas d'avoir place parmi les affemblées Ecclefiaitiques. Ce 
1.Concile d'Arles futtenu vers4s2.On y fitdes Ordonnarnces très- 
faintes pour laréforme des mœurs & pour la difcipline Ectlefiafti- 
que. Le P. Sirmond en rapporte jufque: à 6. Canons, C'eftluy qui 
a le premier publiéle [I1. Concile d'Arles, que Ravenniusaffembla 
versass. Ce fur Fe regler les differens de Theodore de Frejus, 
Valerien de CimieZ, & Maxime de Riez, contre Faufte Abbé de Le- 
tins; dont les prétentions choquoient la jurifdiétion de ces Prelats: 
Faufte fut depuis Evêque de Riez. I1fe trouvavers l’ang7g.au IV. 
Concile d'Arles, que Leonce Archevêque de cette ville ycélebra, 
tontre ceux qu'on nommoit Fredeffmatiens, & dontla doétrine avoir 
quelque chofe qui fembloit étreconforme à celle des Manichéens. 
On y condamniaun certain Prêtre, nommé Lucidus, accufe de foù- 
tenir leserreurs de ces Prédeftinatiens. Il eft vray qu'il fe foümit à 
ce qui futordonné, & qu'outre une rétractation de fes fentimens 
ilécrivit encoreune Profcffion de Foy conforme aux décilions du 


Concile. C’eft ce que nous apprenons non feulement de l'Ouvrage | 
cFauftede Riezcompofa de la grace & du libre arbitre, & d'une | 


u 
Lettre qu'il écrivit à Luciduss maisencorc de la retraétation de 
Lucidus mème qu'Henri Canifius a donnée au public. Cefaire 
Archevèque d'Arlesayant aflemblé en s24. dix-fept Evêques pour 
la Dedicace de l'Eglife dite Nôtre-Dame la Majeure, il tint le6. 
Juin un Concile , où l'on fit de faintes Ordonnances, quenousarons 
énquatre Canons, Le Coucilecelebré en 554. en a fept,, il ut tenu 
par dix-neuf Les Va » dont le premier étoit Sepaudus Archevêque 
d'Arles, 1! regarde la difcipline Ecclefiaftique. Nous le devons 
aux foins du P. Sirmond, qui le publia après l'avoir tiré d’un ancien 
manufcrittrouvéa Lyon. Charlemagne fittenir en 81 3.un Concile 
à Arles, Divers Prélats s’ytrouverent le 10. jour du mois de May, 
Les décifions qu'ils y firent, pourla difcipline, fontexprimées en 
vingrt-fix Canons. Jean Bauflän, Evêque de Toulon & puis Arche- 
véque d'Arles, depuis l'an 1232. jufqu'en 1257. célebra deux Con- 
ciics Provinciaux, Bertrand Malferrat Prélat de la même ville en 
tint unie 13. Juillet 1270, D'autres Archevéques y ont publié des 
Ordonnances Synadales. #Strabon, Pline, Prolomée, Pompo- 
niusMela, Jule-Cefar, Suetone, Ammien Marcellin, Dion, Au- 

" fone, Paulin, Gregoirede Tours, Procope, Hincmar, &c.Saxi, 
in Pontif, Are. Baronius , in Amal. Bovis, Cour, Roya. d'Arl. 
Sirmond & Labbe, ir Edit. Cenril, Bouche, Hif.de Pros. Chorier, 
Hifi.de Dauph.@re. {Touchant le sr, & le 4. Concile d'Arles il faut 
confulter les Antiquitez Britanniques d'Edouard Stillingficet & de 
Jacques Uflérius. Stillingfieet a craité au long du premier, & Ufic- 
Has nquarciène ] 

ARLES, ville de Provence. J'ajoûte iey ce qui regarde ce fa- 
meux monument de l'Antiquite, que l’onya drefléen1677. C'eft 
on obelifque, quicft un refte de la magnificence des Romains, lef. 
quelsont habité long.tems cette ville. Apparemment ils l'avoient 
fait venir d'Egypte, pour le confacrer à la gloire de quelqu'un de 
leurs Empereurs ; & ce qui donne lieu de le croire, c'eft qu'ileft 
de la même matiere que ceux de Rome, qu'on a rapportez de ce 
pais-là; c'efl-ä-dire, de Granite Orientale, qui eit une efpece de 
pierre, encore plus dure & plus precieufe que le marbre. Sa hau. 
teur eft de cinquante-deux piez, & fabafe de fept piez d'épaifleur , 


| tablit dans la poifeflion dela Gafcogacæprès la mort d' 
l 


| moires du Temps. SUP. 
| ARLON, ou Ascux, Ærhmum bu Orolunum, villedes Païs. Bas 
| dans le Duché de Luxembourg, avec titrede Marquifat depuis l'an 
ie eft fituée fur une montagne à 4. lieuës de Luxembourg & 
: à fix de Montmidi. * Guichardin , Defér. du Puÿs- Ba. Valere 
| André, &c. 
|  ARLOT DE RAINONI de Vicence, a vécu apparemment 
danske XIII. Siccle. C'étoitun homme de qualité& de mérite, qui 
écrivit l'Hiftoire des guerres, entre les Vicentins & ceux de Padouë. 
Les Gibelins le frentchafler de Vicence. * Pajarinus, Hif. Picent, 
Voffius, / 3.de Hiff, Lar. . 

ARLUN, {Bernardin) de Milan. On ne fçait pasen queltems il 
avêcu, lesunsdifent dansle XII. Siecle, & les autres dans le XIV. 
Iécrivitl'Hiftoire de Milan, depuis fa fondation jufques à fon tems: 
# Gefner, imBiil Voflius, &c. 

ARMA, ville & province de l'Amerique Meridionale” dans le 
rt Popayan. Elle eft à 25. lieués de Saiate Foy & à fo. de 

opayan. 

ARMACAN: Cherche# Richard Armacan. 

ARMACH, ou Armagh, Armiacha , ville d'Irlande , capitale 
d'un Comte ou Provincedc mêmenom, avec Archerêché, qui fut 
fondé par Eugene III. en 1151. Elle a été autrefois confidérable, 
! mais les guerres & les incendies l'ont prefque ruinée. Armacheft 
\ fur uneriviere, dite Kafñn. ,* Le Mire, Gsogr: Eccl. Camden, 
| Speed, Cluvier, &e, 
|  ARMADABAT, ouAmadabath, ville des Indes dans le Royau- 
1 me de Cambaye. Elle eft capitale dela Province de Guzarate. Les 
, Anglois la comparent à Londres, On lanomme auffi Amed-Etvat 
& Harimedewat, 

l'ARMADE, ou le Regiment del’Armade, Regi 
| la principalé porte du Palais du Roy de Pormpal, & 
deloger dans la ville, SUP. 

ARMAGNAC, païs deFranceen Gäfcogne, vectitre de Com 
té, eftentre le Bearn & la Garonne, ou, àconfidererplus particu- 
licrement fa fituation, onlepeut mettreentreleBearn, le Bigorre, 
le pais de Cominges, le Languedoc, & la Guyenne. C’eft un pais 
extremement peuplé& fertile. Ses villes font Auch, Mirande, Vic} 
Montlefun, Mauveñn, Lectoure, Verdun fur Garonne, Eaufe, 
Beaumont de Loumagne, Gabarret, la Plume, Miradous Garre- 
fon renommée par la dévotion àla Sainte Vièrge, &c. L’Armagnac 
eltarrofe de diverfes petites rivieres qui fe jettent dans la Garonne. 
Ce pais aeu fesComtes particuliers, affézrenommezdansl'Hiftoire 
de France, comme je le dirai dans la fuite, On y compte plus de 
mille huit cens fiefs fugetsau ban &arriere-ban. Les de renom 
mez de ceux qui les poffedent font les Barons de Montaut , de Mon- 
tefquiou, de Pardaillan, & de l'Ille; & lesquatte Vice-Barons qui 
fiegent aprèseux. Les prefiers étoientappellez Pairs‘du Comte, 
ils étoient Confeillers nez, & ils avoient {cance & voïx dans les 
Erats& dansla Cour du Senéchal d'Armagnac, quieft aujourd'huy 
pais d'élection. Ils font auffi Chanoines de l'Eglife d’Auch.: Le 
Comte eneit le premier, &ileft Seigneur de la ville avec lArche- 


vêque, 





ment qui garde 
qui feul a droit 





Des Comtes d'Armagnac. 


Garcias Sanche fe Couré Duc de Gafcogne, qui vivoit au com: 
mencement du X. Siécle, hifla trois fils, aufquels il partagea fes 
Etats. SancheGarcias l'aîné eut la grandeGafcogne, Le fecond Guil- 
laume Garciasent leComté de Fefenfac,quicomprenoitl' Armagnac. 
Etl'Aftarac devint le partage du troifiemedit Arnaud Non-né, Em 
ce qu'il fut tiré du ventre de {a mere Honorate, mortedans la dou- 
leur de l'enfantement. Guillaume Garciaseut deux fils, & donna 
au cadet Bernard le Lonche vers l'an 96e, l'Armagnac en titre de 
Comté, qui n’étoit alors qu'unc partie de celuy de Fefenfac. Ce 

| dernier entra dansla maifon de Bearn, par le mariage de Béatrix 
|'avec Gafton fils de Pierre de Gabarret & de Guicharde de Bearn; 
| maisérant mort fans poñterité, Geraud Comte d'Armagnac recueuil- 
lit leur fuccefhon; & quoy que Fefenfac fût comme la tige & la 

\ fouche.de fa famille, iln'en pritle titre de Comté qu'après celuy 
| d'Armagnac , quoy que dans les affemblées des Etatsdu païs Fefen- 
| fac ait toüjours confervé la preéminence fur l’autre, Les Comtes 
| d'Armagnac ferendirenttrès-puiflans. Bernard ,dit Tumapailles, s'é- 
a ou Eu- 
des 


ARM. 


des; maisGuy-Geofroidit Guillaume VIIT. Cornte de Poitiers l'en | Fut depuis porté dans la Maifon d’Albret: 
chaffa & le defit en bataille rangée prés du Monaftere de la Caftelle ! 
au Vicomte de Turfan. Depuis, le même Comte ayant perdu fa 


femme Ermenparde fe fit Religieux vers l'an 1060. ou 61. Illaiïfa | 


deuxfils, Geraud & Arnaud-Bemmard. Geraud fut pere de Bernard. | 
Celuy.ey étant avec Gafton Vicomte de Bearn & leur Nobleffe, ils | 


firent en 1104. le ferment de la paix & de la treve ordonné par le | 


Concilede Latran de 1102. Ce fut dans l'Eglife de Dioffe enprefen- 
ce de Sanche Evèq 


magnac mourut {ans enfans, en 124F. Geraud V. fon coufin luÿ ; 


fucceda.Celui-cy étroit fils de Roger d'Armagnac Vicomte de Fezen- 
faguet & frerc d’Amanjeu Archevéque d’Auch , Prelat de grand me- 
rite, qui gouverna cette Fglife depuis l'an 1262. jufqu'en 1318. Ge- 
raud V.époufa Marthede Bearn, Vicomtefle de Marian, &c. troi- 
fiéme fille de Gafton de Montcade VI. du nom & de Marthe de Ma- 
flas Comteffe de Bigorre. Il mourut l'an 1285. laiflant diversenfans, 
&entreautres Gafton,duquel fontdefcendusles Vicomtes de Fezen- 
faguet, dont la pofterité finit l'an 1403. enla perfonne de Geraud 
HI. & de fes deux fils, JeanIl.& Arnaud-Guillaume. L'avanture cn 
eft tragique qu'elle n'eft pas indigne de la curiofité du Leéteur. 
Geraud d'Armagnac NI. Gouverneur de Condom, &c.étant tombe 
dins la difgrace de Bernard VII. Comte d'Armagnac, fut mené pri. 
fonnier à Lavarde.:x & puis à Rodelle en Bigorre, où ayant été mis 
dans une citerne extremement froide EI mourut dix ou douze 
jours après. Ses deux fils, qu'ilavoiteusd’ Anne de Montlezun Com- 
telle de Pardiac, perirent en même tems, Jean Il. ayant perdu'la 
vûé par un baffin ardent, qu'onluy mitdevant les yeux, parl'or- 
drede Marguerite Comtefle de Cominge {a femme, mourut mife. 
rblemment “ans le château de Bruffenen Rouërgue; & Arnaud-Guil- 
küme ayant été quelque temps prifonnier avec fonfrere, furconduit ! 
iRodelle, où fon pere venoit definir fesjours. A la vüe de cette 
prifon , il fut faifi d’une fi forte douleur, qu'ilen tomba roide mort; 
en1402. Bernard VI. fils de Geraud V. fut mariéen premicresnôces 
avec] Île, Dame d'Albert; &enfuiteilpritune feconde allian- 
œuvec Cecile Comteile deRodez, de laquelle il eut diversenfans, | 
&entreautres Jean EL. qui continua la pofterité. Bernard mourut en 
1319. Jean fonfils naturelfut Patriarche d'Alexandrie &c admini- 
firueur de l’Evêche de Rodez en1376. Jean I. mouruten 1373. Il | 
avoitepouié, en premieres nôces, Regine de Gouth Vicomtefié de | 
Limagne; mais etant morte fans en avoir eu des enfans, il fe re. 
marisavec Beatrix deClermont, de laquelleil eut Jeanll, Jeanne 











ue de Lefear, Bernard V. du nom Comte d'Ar- ! Pierre du 
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t ) rle mariage de Margue- 
rite de Valois, fur du Roy François 1e veuve de Charles Duc 
d'Alençon, avec Henri d'Albret Roy de Navarre. Henvi IV.fon pe- 
tit-fils le rapporta à la Couronne; & Louis le Grand en fit don à 
Henri de Lorraine Comte d'Harcourtle 20.Novembre 1645.Ce der- 
nier mort en 1666. a laiflé Louis de Lorraine Comte d'Armagnac, 
&c. Grand-Ecuyerde France, Senéchal de Bourgogne, & Gouver- 
neur md *DeMarca, Hif. de Bears. Oihenart, Nos. utr, Pafe. 
É Ïay, Inrerp. de l'Edit d'Henri IV. Guillaume de la Per- 
riere, Anmal.se Foix. Sainte Marthe, Gencal. de la Maif. de Franre. 
Du Chelne, Rech. des antiq. de France. Le Feron & Godctroy, Hifi. 
des Offe, de la Couron, Beili, Hif. des Count. de Poiron. Juitel, Hi, 
d'Auvergne, Carel, Hiff. des Cemt de Toul. Cr. 
ARMAGNAC, (George d’) Cardinal, Archevéque de Touloufe, 
& puis d'Avignon, où il fut auffi Collegat, nâquit l'an 1500. Il 
étoit fils de Pierre, bätard de Charles d'Armagnac, Comte del'Ifle- 
en-Jourdain, & d’Yoland de la Haye, Dime de Pañfavant. Louts 
Cardinal d'Amboile fon Allié prit foin de fon éducation, & le Cardi. 
nal d'Armagnac voulant luy en témoigner fa reconnoiilance luy fit 
depuis drefhr un tombeau à Nôtre Dane de Lorette. Ce futeniss3. 
En 1529.onluy donna l'Evéché de Rodez, & ilfut encore Admini. 
firateurde ceux de Vabres & de Leétaure. Le Roy François I. l'ho- 
nora de fon eftime, & l'envoya Ambafladeur à Venife ents4r. & 
puis à Rome auprès du Pape Paul IT, quile fit Cardinal en 1544. 
Depuisileut beaucoupde part aux affaires de la Cour, fut Confeil- 
ler d'Etat, fe trouva au Colloque de Pois en 1565. il fur nom- 
mé àl'Archevèchéde T'ouloufe. Le Cardinal de Bourbon qui étoit 
alors Légat d'Avignon le pria de le fervir dans fa Légation, &de 
prendre part au Gouvernement, fous le titre de Collegat. 11 luÿ ac- 
corda fa demande, & en 1577. il fut mis fur le fiége Epifcopai de 
l'Eglife d'Avignon, après la mort de Felicien Capiton. Ïl y fonda le 
Couvent des Minimes, & ily mourut lezr. juillet de l'an 1585. 


: igéde Br. George Cardinal d'Armagnac éroitun bon homme, zelé 
| pourla Religion, ennemi des Héretiques, & le proteéteur des Let- 


tres & des Sçavans. Iiles avançaautantqu'il le püt à la Cour du Roy 
François], ilen avoit plufieurs dansifa famille, & ilfe fit toüjouré 
une agreable affaire de s'entretenir avec eux & de les proteger. * De 
Thou, Hiff. fui temp. Frifon, Gall. Purp. Auberi, Hjf. des Card 
Sainte Marthe, Gal. Chrif. Nouguier, Hif.des Evéq.d'Avign. San+ 
dere, in Elog. re, 

ARMAGNAC, (Jeand'} Cardinal, étoit fils naturel de Jean IT. 


premiére femme de Jean de France Duc de Berri, & Marthe mariée | Comted'Armagnac, & frere de Jean III. & de Bernard Connétable 
en1372. à Jean d'Aragon Duc de Gironde. Jean II. mourut en1381. | de France. Clement VIl.lenommiaäl'Archevéchéd'Aufch; contre 
hifänt de Isere Verigord, Jeanlil. Bernard VII. & Beatrix di. | Jean Flandrinen 1391. & le Roy Charles VI le fit Confeiller d'Etat 
tels Guye, temme de Gafton de Foix & puis de Charles Vifconti. ! en 1401. Depuis il fuivit le parti de Pierre de la Line, dit Bemait 
Jean tif. mourut des bleflures reçües dans une embufcade au fiége ; XIE. & pour cela le Pape Innocent VII. voulut le faire dépofer; 
d'Alexandrie de la Paiile l'an:2gr. & ne laifla que deux filles. Ben. | mais il n'en püt jamais venir à bout. Ciaconius, felon Oihenart, 
wanD d'Ansiaënac VII, dunom, Connêtable de France, eft fi cé- | veut qu'ilaitété misau nombre des Cardinaux par le même Benoit ; 
lebre dans nôtreHiftoire, quejene me fçaurois difpenfer d'en par- | mais nous n'en pouvons rien aflürer, finon qu’il mourut environ 
ler un peu plus particulierement que des autres. D'abord apresla !l'ant4o9. # Sainte Marthe, Gal. Chr. T1. p. 112. 
mort de fonfrere, ilfe rendit maitre des Comtez d'Armagnac & |!  ARMAGNAC, {Jean d’} Maréchal de France,Sieur de Gourdon, 
de Fezenfac; & en 1403. du Vicomté de Fezensaguet après avoir Chevalier, & Chambellan du Roy Louis XI, étoit fils naturel de 
fait mourir en prifon Geraud IE. & fes deux fils, commeje l'ai déja Jean IV. du nom Comte d'Armagnac, qu’il avoit eu d'unc Maitre 
remarqué. Enfuite, il fe jetta dansie parti dela Maifon d'Orieans fe, luy & Jean d'Armacnac dite Lescux Archevéque 
contre celle de Bourgogne, & ilfut élevé äla dignité de Cofnétable  d'Aufch,morten1483. Le même Roy, dont il gagna les bannes gra 
de France le 30. Decembre de l'an 1415. C'etoit un efpritambitieux | ces, fe fit un plaifir del'élever: illuy dont 1le Gouvernement de 
&extraordinairement hardi. Ilagit fibien qu’ileut ladifpofition | Dauphiné, puis celuy de Guyenne , & luy laiffa la jouiffance du 
nonfeulement des finances, mais detoutes les places fortes du Roy- | Comté de Cominge. En 1461. illefit Marêchalde France. llavoit 
aume, Cette élevation ne plaifoit pasau parti de la Maifon de Bour- | époufe Marguerite de Saluces, fille de Louis I. du nom, Marquis 
nc, quitrouva le moyende s'endefaire. 1lfut maffäcré dans une ! de Saluces, dont il eut Marguerite d'Armagnac femme d'Hugues 
Éion, quis'cleva à Paris le ue 1418. Son corps fut depuisen. | d'Amboile Sieur d’Aubijoux, dont je parleailleurs. fean Maréchal 
terréen 1437. dans lechœur de l'Eglife de Saint Martin des Champs. | d'Armagnac mourut en 1472. * Le Feron & Godciroy, Hif, des 
Enr393. il avoifépoufe Bonne de Berri, fileaînée pes de Fran.  Offt, de ls Cour. Chorier , Hiff, de Dauph. Meïcray, Hiff, de Francs 
ce Ducde Berri & alors veuve d'Amé VIT. du nom Comte de Sa- | ge. 
voye. lleneut Jean IV. & Bernard, En 8 parlerai dans la fuite : | ARMAIS, ou Armefés, Roy d'Egypte, fils d'Acencherés IT, fut | 
Bonne feconde femme de Charles Duc d'Orleans: & Anne mariécen  diton, celuy qui Étconitruire un NH detrois mille fx cens ftades 
1418, à Charles IL. Sire d'Albert. J£an d'Anmacnac IV. du nom ! detour , & de cinquante coudées de profondeur , pour fervir de re- 
n'étoit pas moinsambitieux que fon perce. Iltranchoit du Souverain | fervoir aux eaux du Nil, dansune grande fecherefle. Au milieu de 
dans fes terres, prenant la qualitéde Comte par la grace de Dieu, : ce ps étang il fr bâtir un magnifique tombeau, au-deflus du- 
ce qui luy fut détendu par le Roy Charles VII. 1 ofa même entre- ! quel il éleva deux hautes pyramides, l’une pour luy, & l'autre 
prendre d'autres chofes qui neluy ra mx En 1419. il avoit | pour fa femme, avec deux grandes ftatuës, affifes chacune fur uni 
tpoufé en fecondes nôces Elizabeth fille de Charles TI. dit le Nofle throne. On ajoûte qu'il donna à la Reine fon époufe le revenu de 
Roy de Navarre, & il eneut deux fils &trois filles. Jean V. l'aîné | la pêche de cet étang, pour fervir aux dépenfes de fes eflènces & 
fat tue la prife de Leétourele Vendredi $.de Mars 147 3. fanslaifer | de fes pommades, * Jofeph, contra Appion. le 1, SUP, 
desenfans de Jeanne de Foix {afemme. Charles fon frere recueuillit | ARMAMERTES, ou Anwanirumes, Roy des Aflÿricns, fuc- 
la fuccefion. C'étoit un hortme hardi & emporté. Louis XI. qui ! cedai Xerxes, l'an 2176, du monde. Sonregne fut de 38.ans, Be- 
étoit moins patient que fon pereile fitarrêter. 1} devint maniaque ; locus luy fuccedal'an 2214, I] n'eft renommé que par fes crimes. 
detriftefle & mourut l'an 1496. Son tombeau fe voit à Caftelnau en :# Eufebe, én Chres. S. Augultin, 4. 18. de Civ, Deic.13. Petau, 
Albigeois. 11 ne laiffa que deux fils naturels Antoine & Bierre Comte Scaliger, &c. 
delfle-en- Jourdain. Bernard, fecond fils du Connétable d'Arma- ! ARMAND de Bourbon, Prince de Conti, Comte de Pezenas } 
ac, fut Comte de Pardiac, & puis Duc de Nemours, Comtedela ; Baron de la Fere en Tardenois, Sieur de l'Îfle-Adami, Chevalier 
arche, &c. par fon mariate avec Elconor de Bourbon filleunique | des Ordres du Roy, Gouverneur de Guyenne & puis du Languedoc, 
de Jacques de Bourban Il. de ce nom, Comte de la Marche & de | était fils d'Henri IE. du nom, Prince de Conde & de Charlotte. 
Caîtres, & de Beatrix de Navarre. Il laiffà Jean Eréque de Caîtres , Marguerite de Montmorenci. Il niquit à Paris l'onziéme Oëto. 
mort versl'an 1490. & Jacques d'Armagnac, aquiie Roy Louts XI. bre a Le Prince de Condé fon pere, qui le deftinoit à l'Eglife, 
fit couper latte à Paris, lea. Aoûr de l'an1477. Ilavoitépoufcen le fit élever dans l'étude des fciences, dans leiquelles le jeune 
1452. Louife d'Anjou fille de Charics L Comte du Maine, &ec, &e | Prince fit un affez grand progrès; cependant, illuy fit donner les 
d'Elizabethde Luxembourg. Cette Princefle mourut deiéplaifir des  Abbayes de S. Denys, de Cluni, de Lerins, & de Molême, qu'il 
robe niv faifoit à fon mari. Ils avoiens eu crois fils & trois quitta depuis pour fuivre les armes. En 1654. il fut Gouverneur 
Îles; Jaques & Jean morts jeunes, & Louis Duc de Nemours, de Guyenne, & puis Général des armées du Roy en Catalogne, 
Vice-Roy de Naples tué à la bataille dm er le 28. Avrilifoz. où il prit Villefranche, Puycerda, & Chitillon en 1655. Après 
Marguerite mariée à Pierre de Rohan Sieur de Gié Maréchalde Fran- : cela, le Roy luy donna lacharge de Grand-Maitre de {a maifon, 
ce, mourut fansenfans: Catherinefemme de Jean 11. Duc de Bourbon: | & l'envoya commander ,avec le Duc de Madene, l'armée qu'ilavoit 
& Charlorte qui époufa Charles de Rohan. La defobeiffance de Jac- !en Italie, où ils affiegerent inutilement Alexandrie en 1657. Le 
Quesd'Armagnac Ducde Nemours l'ayantrendu criminel de eze- Prince de Conti fe trouva l'entrée magnifique du Roy à Paris en 
blajefte, fes biens furent conñfquez auRoy. Le Comtéd'Armagnac | 1660. & quelque tempsaprèsayant eu le Gouvernement du ds 
‘ L LE 


264 ARM. 


doc, ilremitau Duc d'Efpernon celuy deGuyénnes &en 1662. il f 
fuc fait Chevalier des Ordresdu Roy. Maisquoyque ce grand Prin- 
ce aitété trés-illuftre el fa naiffänce & par fes charges, il l'a en- 
core bien-pluséré par fa vertu & par fa pieté, dont toute la France 
a vù de glorieux temoignages. Nous avons même fous fon nom 
quelques Ouvragesqui uaderont à la pofterité quelsetoient les | 
enrimens que ce fâge Prince avait pour Dieu & pour l1 Religion. | 
Ë oyezjes Lettres au Pere Déchamps, & la préfacequieft au devant. | 

“eftun Livrein 12. impriméen Flandrésen 1689.] llmourut à Pe- 
zenasle 21. Fevrier Dimanche de la Septuagefine de l'an 1666. Son | 
corps fut enterré dans l'Eglife des Chartreux de Villeneuve lez. 
Avignon, oùil avoit choif fa fépulture, En 1654. il avoit époufé 
Anne-Marie Matinozzi,niéce du Cardinal Mazarin Miniftre d'Etat; 
de laquelle ila eu Louis de Bourbon Prince de Conti, &c. né À 
Paris le 4. Avril 1661, & François-Louïs de Bourbon Prince dela 
Roche-fur-Yon, ne le 30. Avril 1664 Le premier eft mort fans 
enfans en 1687. & lefecond a pris le noi de Prince de Conti. Le : 
Prince de Conti avoit eu unautre fils, né le 6. Septembre 1658. & 
mortle 14.fuivant, 

ARMANOTH DM middle gemralenr-mms or faitpro- | 
prement une partie de la Province de Rois, entrecelles de Lochqua- | 
Er & de Murray. C'eft un païs de montagnes, extremement fterile. | 

ARMANSON, ou AnmExson, Armemtio, riviere de Franccen 
Bourgogne, a  fource au deffus de Semur, oùelle pañle. Enfuite, 
élle reçoit la Brenne accrûüë de l'Oferäin & de la Loze. Elle arrofe 
Tonnerre, & fe jette dans Lionne, à la gorge d'Armanfon près d'Au. 
xerre. Elle à autrefois porté bateau. Les gensdu pâis qui {çavent 
combien cetteriviere cit dangereufe, difent ordinairement: Ar- 
thanfon, mauvalerrviers, Gr bon poifie. 

ARMELLINO ,{ François) Cardinal näquit à Peroufe, de pârens 
peu illuftres par leur naiffance, Garimbert dit que fon pere s'enrichit 
aux dépens de fes creanciers, qu'il paya par la fuite; & qu’Armel- 
linoalla s'établir à Rome, où il commenda par folliciter des pro- 
cès, & pär faired'autres petitstrafcs de cette nature. Cependant, 
comme il étoitadroit pour la maltôte, il eut l'induftrie de fe faire 
connoître au Pape Leon X. à quiil donnoit très-fouvent le moyen ; 
detrouver de l'argent. Ce Pontife ftisfait de fon adreile l'adopta 
en la famille des Medicis, le créa Cardinalau mois de Juillet de l'an 
1517, luy donna le Gouvernement dela Marche, le fit Entendant 
des finances, & luy permit de traiter avec le Cardinal Cibo pour 
l'office de Camerlinguc de l'Eglife. Cetteélevarion furprenante luy 
fit desenvleux & dé énnémis, & fon nométoit en exécration par- 
mi le peuple, Qu'il avoit chargé de mille fortes de fubfñdes. Ar- 
mellino craigait de fe voirexpoféäleurtureur, durantle Pontificat 
d'Adrien VI. qui fuccedi à Leon X. On dit même que dans un Con. 
fifloire, où l'on parloit de trouver un fond, pour {ubveniraux ne- 
ceffitez del'Eglife le Cardinal Pompée Colonna dit hardiment, qu’il 
ne falloit quetaire écorcher Armellino& exiger unquatrin dé tous 
ceux qui feroientbien aifes de voir fa peau ; quel'argent, qu'on en 
tireroit, feroitune fommealfez confiderable pour tournirätoutes 
les dépenfes néceffäires. Mais le Cardinal de Medicis prit le parti | 
d'Armellino:; & avant dépuis été élevé au Pontificat fous le nom 
de Clement VIL il luy donna l'Archevéchéde Tarente, & d'autres | 
benefices confiderables. Quelque temsaprès, il futalliegé avecce | 
Pape, dans le château S. Ange, & mourut de déplaifir d'avoir per- ! 
du tous les biens qu'il avoit à Rome, dans letems que cette ville | 
fat prife par les Imperiaux. Le Pape fe confola de cette mort, qui 
Juy laidoit plus de fix cens mille francs en terres, dont il fe fervit 

ur payer fa rançon. Carle Cardinal Armellino mourut fansavoir 
fait fon teftamenr. Ce fut au mois d'Oétobrede l'an 1f27. * Onu- | 
phre, Garimbert, & Viétorel, is Leone X. Paul Jove, in Vita Aur. | 
Vi. Ughel, Auberi, &é. 

ARMENIE, grand pis en Ale, Armenia, eft prefque tout 
dans l'Empire du Turc, 





Divifion, fitnation, de bornes de l'Armenie, 


Ondivife ordirafrement l'Armenieen grande & petite, La gran- | 


* 
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Du puis dr des halitans, 


L'Armenie eft prefque toute couverte de montagnes & de vali 
les , de lacs & derivieres. Le mont Antitaurus la coupe d'Occident 
en Orient. L'Euphrate, le Tigre, & l'Araxe y ont quelques-unesde 
leurs fources, comme je le dis ailleurs. Les monts Gordiens ont 
les principales fources du Tigre; & les monts Pariardes celles de 
l'Araxe : de l'Euphrate, & duPhafe. Ces rivieres arrofent l'Arme- 
nie. 1ly en aquelquesautres moins confiderables, avec divers lacs e 
dontles principaux font ceux d’Arethufeou Areeffa, Thofpitis, & 
Lichnites, que les Auteurs modernes ont nommé diverfement. 


| L'air de l'Armenieeft bon & {ain , quoyque lepaïs foit unpeu froid 


à caufe des montagnes. Le terroir elt aflez fertile, Il produit des 
fruirs & des grains , mais peu de vins. Ila aufli du bol d'Armehie, 
de l'amome , qui eft un arbriffeau dont lebois eft odoriferant , du 


| miel, dela foyevers Servan, & quelques mines d'argent. Les pi- 


turages y font cxcellens, 8 fur tout pour leschevaux, qui y font très. 


: bons, Auffiles anciens Rois de Perfetiroienttous les ans vingt mil- 


le chevaux de l'Armenie, Ce paiseft non feulement connu dans l'Hi- 
foire profane, mais encore dans la facrée; & l'Ecriture dit qu'a- 
près le déluge l'arche s'arrêta fur les monts d'Armenie, Quelques 
Auteurs fe font même efforcez de prouver que c’eft le lieu où etoit le 
se terreftre ; mais laiflonsces fortes de recherches à ceux qui fe 
ontun plailirdes conjeétures, Il me fufit de remarquer qu'on ne 
doute point queles montagnes de la Turcomanie ne {oient dans le 
juite milieu de nôtre continent. Les Armeniens font bonnes gens, 
fimples& fans façon , qui viventcontens de peu: il yes pla 
parmieux qui font induftrieux, & qui s’adonnent au commerce; 
au fe font-ilsrepandus, dans l'Anatolie, dans la Perfe, dans l'E- 
gypte, dansles Indes, dans là Pologne, & ils viennent même ne- 
gocieren France, en Hollande, enltalie, & en Efpagne. Leurlan- 
gage elt un des plus communs de l'Afe, & s'étend mémeailleursoù 
lenégoceattireles Armeniens. Auf forment-ilsuntrès grand peu 
pher.ie quelques-uns de nos Voyageurs modernes afsûrent quele 
triarche de la grande Armenie aeu plus de quinze cens mille f2- 


| milles, qui dépendoient de luy; & queccluy de la petite Armenis 


en a eu plus de vingt mille. 
Gouvernement de l'Armenie: 


Cepaïsaétéautrefois foümis par les Perfes ; & enfüuite il paf avec 
l’Empirechez les Macedoniens. Il devint depuis le partage des Ro- 
mains, L'Armeniea pourtant eu quelques Rois, Le plus confidera- 
ble & le premier eft Tigrane, qui époufa la fille de Mithridate 
Roy de Pont. Il foümit diverfes provinces ,comme je le disailleurs , 
mais fes forces ou plütôt fon bonheur n'étoit pas comparable à ce. 
luy des Romains, aufquels il le vit obligé de ceder. Ils avoient vain- 
cu Mithridate endiverfes occafons, Tigrane, parinclination & 
interêt, fe vitobligé de prendre le parti de fon beau-pere. Lucullus 
le defit l'an 68r. de Rome, & luy prit une ville qu'il avoit luy mé- 
me fait batir & à laquelle il avoirdonnéfon nom. C'eft Tigranocer- 


ta capitale de l’Armenie. Troisans après, Pompéedéfit encore Mi 
thridate, & Tigranc préferant enfin l'amirié des Romains à celle 


de fon blau-pere, vintapporter fa couronne aux piez du vainqueur, 
auquel ilceda la Cappadoce, une partie dela Syrie, & quelques autres 
provinces. Cefut Fan 688. de Rome, environ 66. ansavant JEsus- 
Curisr, Tigrane fe contenta de la grande Armenie, Artabafe ou 
Artavafde {on fils luy fucceda. C'eit celuy que Marc. Antoine fur. 
prit l'an 7 20. de Roine & qu'ilmens prifonnier en Egypte, comme 
je le disailleurs. Arraxe fut depuis Roy. Il laiffa Artavafde IT. à 


| qui fon oncle Tigrane fucceda; maistous ces Rois furent malheu- 


reux. Les Romainsavoient donné l'Armenie à Ariobarzane, lequel 
ayantérétué, ceux du pais mirent la couromne [urla tête de la Rei- 
ne Érato; maiselle ne la garda pas long-rems, Vonones Roy des 
Parthes conquit l'Armenie, & l'abandonnaenuite du tems de Ti- 
bere. Après celales Armeniens n'eurent que de petits Princes. Spar- 
tien dit, que l'Empereur Adrien leur permit d'avoir un Roy , au lieu 


de Armenie, dite aujourd’huy Turromante & Curdiÿtan, a été beau | ve fous T'rajan ils n’avoientque des Lieutenants, M. Antonin /e De. 


coup plus connuë & plus fameufe dans l'Antiquité, qu'ellene l'eft 

aujourd'huy. L'avantage de fes bornes, la naturede fi fituation, La 

magnificence de quelques-uns de fes Rois, £a: grandeur & fesrithet- | 
fes y contribuerent beaucoup. Mais aujourd'huy elle n’a plus que | 
les feuls avantages, que là natureéluy a donnez, dans fes bornes & ! 
f fituation. Car l’Armeniecftenferméc entre des montagnes, des 
rivieres, & desmers. Au Septentrion lesmonts Molchiques, Mof- 
contes, ou Mefchiciensia feparent de la Colchide, del'fberie, & de 
V'Aïbanie qu'on nomme en géneral Grorgie. Elle à au Midi les 
morits Taurus & Niphate, Qui la feparent dela Mefopotamie ou | 
Aflÿrie, que nous appellons Diarbech. A l'Occident l'Éuphrate la 
fepare de l'Afie Miñcureou Anatolie. Etles monts Ca fpiensluy fer- 
vent de bornes à l'Orient du côté de la Medie connue aujourd'huy 
us lenom de Servæn. Îl y aencore quelques parties de l'Armenie 
qui font vers la mer Cafpienne, ou de Tabare tan , entre l'Albanie ! 
& la Medie; & d'autres vers le Pont-Euxin ou mer Noire, entre 
l'Afie Mineure & la Colchide, C'eft pour cetté raifon que divers Au- 
teursétendent lesbornes de l’Armenie jufques à ces mers. Les vil. 
les du Curdifan ou Tureomanie font Erzerum ou Arzeron, Cars, | 
Van, Schildir, Tefis, Revan, Derbent, & d'autres aflez con. | 
fiderables » dont je Roy de Perfe ena quelques-uns, La petite Ar 
menie dite aujourd'buy Ali, ou felon d’autres Pegian, cften. 
thorement dans l'Erax du Turc, entre la Cappadoce, l'Euphrate , 
& la Cilicie au Septentrioi. La principale de fes villes eft Maraz, il 
yaauffi Savas ou Sebaite, & quelques autres, qu'on met ordinaire- 


sent dans l'Apatolie ou Ale Mj À M l'Aladuli 
l'egiaa, comme je le disailleurs, "© Shin nn n 


l 


onnaire y fit heureufement laguerre, aullibien que les Empereurs 
fuirans, & entre autres Macrin. Eufebedir qu'en 312. les Arme- 
niens, fous leur Prince Tiridate, prirentlesarmes contre Maximin 
qui perfecutoit les Chrétiens, & que le Ciel favorifaleurs deffeins , 
parcequ'ilsétaient raifonnables, Ilseurent encore d'autres Princes, 
comme Arfaces fous fulien l'Apefar; & dans la fuite ils orcrecon- 
nu en diverstemsles Empereurs de Conftantinople, les Sarrafins , 
& d’autres Princes, jufqu’à ce que Selim Empereur des Turcs les 


| foëmicentierementen r515. Sesprédecefieurs & les Rois de Perfe 


avoient déjaenlevé diverles places dans l'Armenie, 
Religion des Armeniens, 


L'Apôtre Saint Barthelemi prêcha l'Evangileen Armenie, & le 
nombre des Fideles s'y augmenta beaucoup dans la fuite, Au com- 
mencement du IV, Siccle l'Eplife d'Armenie étoit Aoriffante {ous 
l'Evéque Gregoire, & elle cut l'avantagede voir que non feulement 
les Clercs, mais même les Seculiers & les Vierges répandirentleur 
fang pour la foy. Sur la fin du 1V.Siecle, elle fouÆrit une feconde 
perléeution caufée par les Ariens; & dans les Siecles fuivans elle 
s'oppofiégalementaux Hérétiques. Alorsles Armeniensétoient du 
reflort du Parriarche de Conftantinople, comme Proviaciaux du 
Diocefe de Pont; mais ils s'en feparerentavant letems de Photius 
auffi bien que de l'Eglife Grecque quileur a été en déteftation. Ce- 
pendant, le Chriflianifme s'elt confervé parmieux, quey qu'avec 
quelque forte d'alteration. ]ls ont deux Patriarches, l'un pour la 
gr € Armenic, & l’autre pour lapetite. Le premier avoitautre- 

vis fon fiegeà Sebate, Kaujourd'buy il demeure daus un _. 
k ere 


ieurs 
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ARM. 


Îtere près d'Érivan. « Le fecond , dont le fiéze étoit autrefois à 
Mélirene , le tient préfentement dans celle de Cis aflez près de 
Tarie en Cilicie, ]l y a eu divers changemens dans la creance 
des Armeniens, que jene prétens pas expliquer dans le parti- 
culer. 1ls croyent queie Saint Efprit procede du Pere feul, ils ne 
mettent point d'eau avec le vin dans le calice pour la confecra. 
tion, & 1ls donnent lacommunion aux petits enfans. Quelques 
Ârmentens ôrentaux Sacremens la vertu deconferer lagrace, & 
nient le Purgatoire, quoy qu'ils prient pour les morts; s'imagi- 
nant qu'ils ne jouiront de lagloire, u'aprèsla refurrection généra- 
le. Acelapres, jeur créance eft conforme à celle del’Eglife Latine, 
&cilsont une trèéi-granée dévotion pour la Meffe & pour le S. Sa- 
crement, croyant la realité, quoyque les Calviniftes ayent dit le 
contraire. Leurs Prêtres font prelque tous mariez , mais non pas 
œux qui font Religieux. Ils ont deux ou trois Carêmes extreme. 
ment rigoureux. Ce font debonnesgens, fimples & {ans malice, 
mais tout-à-fait ignorans. Les Rélations,qui nous viennent d'Orient 
& fur-tout de Pere, nous parlent del'admiration que les Armeniens 
ont pour nos Miflionnaires, lorfqu’ils voyent qu'ils détruifent par 
les moindres de leurs raifonnemens toute la vaine oftentation des 
Maihometans, Cela leur infpirebeaucoup d'affeétion pour l'Eglife 
Romaine; mais ils ont tant d'horreur pour les Proteitans, qu'ils 
voyent méprifer & fuir la Melle, qu'onneles peut détromper,que 
les Catholiques ne foieut dans lamémecréance. Leurs Evèques fe 
fervent de ce prétexte, pourleséloigner de la penfée qu'ilsauroient 
de fe foümettre au Pape, comme ils l'on fait dans le Concilede 





Florence. 11 yen a plufñeursaujourd'huy, qui lereconnoiflent. Ce 
, cit aufi arrivé, fous Eugene III.& Paul V. Il ÿ à à Rome un 

ollege pour les Armeniens.où divers Ecclefaftiques de cette nation | 
fonteievez dans la fcience & dans la pieté. 


Concile d'Arnrenie, 


ARM. 26$ 


croyént quele Saint Efpritne procede que du Pere; Que les ames 
des faints n'entrent point dans le Paradis, ni cellesdes damnez en 
Enfer, avant lkjugement dernier; Qu'il n’y a aucun lieu appellé 
Purgatoire: Qu'ils ne reconnaifient point fept Sacremens; parcé 
qu'ils n'ont point l'ufage de la Confirmation, ni de l'Extréme-On- 
étion : Qu'ils prétendent qu’on ne doit paint donner l’Euchariftieau 
peuple que fous les deux efpeces: Que les Prêtres donnent indif- 
feremment l'abfolution de toutes fortesdepechez, fans qu'il y ait 
parmi eux des cas referver à l'E-éque, niau Pape: QE tonpent 
a Communion aux enfans avant qu'ils ayent l'ufage de la Raifon. 
Michel Févre, dans fon Theatre de la Turquie, dit que les Arme- 
niens n'admettent qu'une nature de Jesus-Cnmisr, compoiee dé 
la Divine & del'Humaine, fans néanmoins aucun mélange: Que ne 
croyant poins de lurgatoirce , ils ne laiflent pas de prier Dieu & de 
célebrer des Mefles pour les morts. Que les aimes de ceux qui meu< 
rent attendent le jour du jugement dans un lieu où les juftes ont 
quelque joye dans l'efpérance de la Learitude, &cles méchans foufs 
frent de la douleur en vüe des fupplices qu'ils fçavent avoir merité: 
Que d'autres s'imaginent qu'il n'y a plus d’Enfer, &que Jesus: 


Cuaisrl'adetruir en defcendant aux Limbes, de forte qu'ils ne font ‘ 


confifter ladamnation que dans la privation de Dieu. Qu'ils ne don- 
nent plus l’Extréme-Onétion depuis environ deux censans ; parce 
sr difent-ils, le peuple croyqitque ce Sacrement avoit la verté 

eremettreles pechez, {ans qu'il füt befoin de fe confeffer, ce qui 
avoit prefque 2boli la Confeflion. Qu'ils célebrenten même jour 
la fête de Noël & celle de l'Epiphanie, fondez fur l'opinion qu'ile 
ont que [esus-Causr futbaptifcen la trentieme année defon ge, 
le même jour qu'il étoit né; d'où vient qu'ils mettent fa naiflance 
au6.de Janvier, aufli bienque fonbaptême. Quene voulant poine 
reconnoitre la primauté du Pape, ils l'appellent néanmoins dans 
leurs Livres, Pafteur Univerfel, & Vicaire. de Jesus-Cunisr. 
R. Simon fait des reflexions fort judicieufes fur ces erreurs attri. 
buées aux Armeniens, dans féx Hiffoire des Religions du Levant : 


Ce Concile fut affemblé l'an 435.al'occañon des Livres de Theo- | & remarque que dans l'Eglife Orientale i] n'ya aucun peuple qui 
dore de Moplueite & de Diodore de Tarfe, que les Neftoriens | fañe tant d’eftime des jeünes que les Armeniens, enquoy il lemble 
aroignit traduitsenSyrien, en Perfan, & en Armenien , tâchant de | qu'ils faffent confifter toute la Religion. Il ajoûte qu’ils ont une ff 
les faire pafler pour Orchodoxes. 1lsy furent condamnez comme | grande véneration pour la qualité de Maitre ou Doéteur, qu'ils la 
Hereciques ; & afin que l'anathême füt plus authentique, les Prélats | donnent avec les mêmes ceremonies que l'on confere les Ordres 
députerent deux Prétres, Leontius & Alberiuss Proclus, Patriarche ! ficrez; parce quefelon le rapport du Pere Galanus, qui à demeuré 
de Conftantinople, avec un Traitéde Theodore, & un autre qui | long-tems aveceux , ils croyent que cette dignitéreprefente cellede 
coatenoit leurs fentimens, pour {çavoir quel étoit lelégitime, & au. | Jesus-Cumisr,qui s'appelloit Raféiou Doéfeur, Michel Fé, re rap- 
quel on fe pouvoir fixer. C'efl ce que nous apprenons de Liberatus, | porte que les Partaéieds ou Doéteurs font plus-refpeétez parmi les 


10. Brev. 
Auteurs qui parlent de l Armenie. 


Straban, li. 11.@ 13. Jufin, Quinte-Curfe, Plutarque, Dion, 
Tacite, Suctone, Spartian, Eufebe, Nicephore, S.Nicon, ep.ad 
Encly. in Biôl, PP, Jofeph, Ame. ad. li 1.@mag. cg. Jacques de 
Vitri, Hÿf. Orienr. «,79. Leouard Evéque de Side, Haiton , Guil- 
Jaume de Tyr, Arcudius 4,2. Comerd. Sandere, £er. 118. Baro- 
nius, Sponde, Rainald, & Bzovius, #0 Amal. Eerl. Le Mire, di 1. 
Grogr. Ecd. Scaliger, letau, & Ricciali, fs Chron. Pietro della Val- 
le, Poulet, Relations de Levant, Relar.du P,Gabr_de Chinon, Or- 
thus, Sandon, du Val, Baudrand ,Gesgr. Leunclavius, Baudier, 
Paul Jove, &c. 

ARMENIERNS: nom quel'on donne aux peuples d’Armenie, & 
aux Chrétiens qui fuivent leur Religion. On diftingue ceux-cy en 
Francs-Armeniens,& en Schifmatiques.Les Francs- Armeniens font 
Catholiques, & foûmis à l'Eglife Romaine. Ils ontun Patriarche, 
ou Archevèque, a Nakfivan , ville del'Armenie, fous la domination 
du Roy de Perle: & un autre en Pologne, qui fit la ceremonie de 
la réunion des Armeniens de ce Royaume en 1666. dans la ville de 
Kaminick, capitale de la Podolie. Le P. Pidou Parifien, Reli- 

eux Theatin, avoit ête envoyé en ce pais-li en qualité de Mif- 
ns Apoftolique, fous Jes ordres de la Congregation de propa- 
gens ide: & fondeffcin ayant réüili, l'Archevêque Armenien fe 
rendit a Kaminick, où il porta le S. Sacrement par les rués dans 
une proccihiongénerale, Aprèsquoÿ les Livres Armeniens furent 


ps erreurs dont ilséroient remplis, &'tout fut rendu con- | 


urme à l'ufage del'Eglife Romaine. Les Armenien: Schifmatiques 
ont deux Patriarches, dont l'un fait fa refidence au Couvent d'Et- 
chemiazin, vulgairement les Trois-Eglifes, proche d'Erivan, ville 
del'Armenie ou Turcomanie, fous la puiflance du Roy de Perfe, 
& l'autre a Cis dans la Cilicie, fous la domination du Grand-Sei 
gneur. Les Armeniens Schifmatiques étoient auparavant foümisau 
Patriarche de Babylone, ou de Moful, Nefiorien; c'eft pourquoy 
il ÿ a eu pluñeurs Auteurs qui l'ont appelle le Patriarche des Ar- 
meniens : mais ils fc fontenfuite féparez des Neltoriens, & ont fait 
une Eglife à part. 

L'Hiftoire des Armeniens, qui fe voit dans le Livre du Pere Gala 
nus Theatin, impriméà Romeen 160. nous apprend qu'ils recon- 
noillent pour leurs premiers Apôtres S. Barthelemy & S. Jude ou 
Thadée, qui furent misà mort par Sanatrug Roy d’Armenie: & 
que le premier Roy des Armentens, qui a crû en Jesus-Cnrisr, 
a ré Abgare d'Edefle ou de lahaute Syrie, quietoitalors du Roy- 
aume d’Armenie. On ytrouve les noms desautres Rois, jufqu'à 
Tiridate Payen, qui fit mourir GregoireL. celebre Patriarche de 
cette nation, & qui ayant vü les miracles de ce faint Martyrem- 
brafa la Religion Chrétienne. Sur la findu IV. Siccle, & dans les 





Armeniens , que les Evêques. Ilsont droit deprécheraffts, & de 
porter unc crofle femblable à celle du Patriarche, pour ce qui cit 
de la figure: au licuqueles Evêques, qui ne font pas Doéteurs, ne 
préchent que debout ; & ontune crofle moins honorable. Les Pa- 
triarches difent que l'ignorance des Evéquesles a obligez de donner 
ces privileges aux Doéteurs, pour remedieraux erreurs quis'éroient 
glifiées parmieux, & que cela nedoit pas paroître plus étrange, 
| ee de voir dans l'Eglife Romaine les Cardinaux, dont plufieurs ne 
| font que Diacres, ou Prêtres, préceder toutefois les Archévêèques 
&les Patriarches. Un deleurs Patriarches introduifit parmi eux ta 
vie TES fous la Regle de Saince Bafile: mais ceux qui fe font 
reüuis a :'Eglife Romaine, en ont pris les coûtumes, & fuivenr à 
peu près la Reglede S. Dominique: Celuy qui donna occafon à ce 
| changement, fut un Jacobin nomméle P. Barthelemy, qui fit de 
| grands progrès dans l'Armenie pour l'Eglife Romaine, fous le Pape 
| ee XXIl.versl'ant320. Ce futencetems-lique l'Ordre de S. 
ominique fut établi dansl'Armenie:& ces Religieux furent appel- 
lez Freres Unis, À caufc de l'union qu'ilsavoient procurécentre les 
Armeniens & les Catholiques. Ilsbätirent des Monafteres dans l'Ar- 
menie & dans la Georgie; & même au delà du Pont-Euxin, ou 
Mer-Noire, particulierement à Caffa, quiétoit alors dela dépens 
dance de la République de Genes. Maisles Turcs & les Perfans s'é- 
tant rendus maîtres de ces pais-Rà, lenombrede ces Freres snis ef 
fort diminue. Ils fe fontretirez dans la Prowince de Nakfivan, & 
reconnoiffent aujourd'huy le Géneral des Dominicains de l'Europe, 
lequel y envoye un Provincial. 

À l'égard de la reünion des Armrniens à PEglife Romaine, voicy 
| cequieftäremarquer. L'an 1036. Maxime Patriarche des Arme- 
| niens, auquel tousles Evéquesde la Medie, de la Perfe, & des deux 

Armenies obeïfloient, aflifta au Concile qu'Alberic Legar du Pape 





| Innocent 1l. célebra à Jerufalem: & fepr ansaprès il envoya à Ro- 


ime fes Députez du confentement de tous fes Evéquesqui étoient 
p'usde mille, pour rendre abeiffance au Pape Eugene III.en 1 145. 
Cette-union fut confirmée par les Armeniens , quand l'Armenie 
fut érigée en Royaume, en faveur de Livon, l'an 1190. Elle le fut 
! encore plus folennel'ement, lors que le Catholique d'Orient (c’eft 
sinfi qu'on appelait le Patriarche de Babylone) envoya rendre obeïf- 
fance au Pape Innocent 1V, en 1247. comme firenten même tems 
prefque toutesles autres Sedtes de-Chrétiens, àlaseferve des Grecs 
Schilmatiques. Mais elle fe rompitauffi tôtque les Chrétiens furent 
chafez de tout l'Orient parles Sarrafins. Elle fut encorerenouvellée 


| au Concile de Florence, en 1439. maisellene dura gueres plus | 


temsque ce Concile. Depuis en 1552. quelques Evêques Arme- 
niens s'étant feparez du Fatriarche de Babylone ,elürent Salica Moi- 
ncde Saint Pacôme, & l'envoyerent à Rome du tems du Pape Ju- 
les III. entre les mains duquel il ft fa profeflion de Foy, felon la 
créance orthodoxe, & puis futcreé Patriarche, Son fucceffeur 


Siecles fuivans, les Armeuiens s'oppoferent fortement aux Ariens, | cer oqs en fit autant dix ansaprès , fous le Pontificat de Pie IV. 


& aux autres Heretiques. 


Alors 1ls etoient foûmis au Patrjarche | & af 


a même au Concile de Trente. Comme il etoit fort habile 


de Conflaatinople : mais ils s'en feparerent , avant même le! homme, il convertit à fon retour pluficurs Neftoriens, & fortifia 
Schifme de Photius, quiarrivadansielX.Siecle. A l'égard deleurs| beaucoup fon parti: mais ceux qui luy fuccederent n’eurent pas le 
erreurs, le P. Galanus rapporte que Jean Hernac, Armenien Catho-| mémebonheur, & cederent la place au Patriarche de Babylone. En 
dique, leur ateribué celles-cy. Il aifüre qu'ils fuivent l'herefic d'Eu-| 1666. les Armeniens de Pologne fe reünirent à FEglife Romaine, 
tyches , touchant l'unité de nature en. JEesus-Curisr, Qu'ils | MATE déja remarqué, le Pere Galanus rapporte un certain 

Tém. L, : hôte 
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Acte de reünionentre l'Eglife Romaine & l'Armenienne, fous l'Em- 
pereur Conitantin & Tiridate Roÿ des Armeniens, Sylveitre tenant 
alors le fiege de Rome, & Gregoire Patriarche des Armeniens celuy 
d'Armenie, dans le IV.Siecle, Mais R. Simon prétend qu’on y 
trouve des chofes fabuleufes, & croit que cette piece a été fabriquée, 
pour la plus grande partie, dansles Siecles fuivans, principalement 
du tems du Pape Innocent IL. au commencement du XIII, Siccle, 
quand les Armeniens voulurent fe reünir à l'Eglife; parce qu'on y 
voit des expreffions, qui n'étoicat pas en ufage dans les Actes de 
l'Eglié Romaine, du tems du Pape Sylveftre. * LeP.Galanus, 
Conciliation de l'Eglife Armenienne avec l'Eglife Romaine. KR. Simon, 
Hifioire des Religions du Levanr. LeP.Maimbourg, Hif.du Schijme 
des Grecs. Michel Fevre, Theatre de la Turquie. SUP. 

[ARMENIDAS, Auteur Grec qui avoir écrit un Ouvrage inti- 
tulé Thbaics, cité par le Scholiafte d'Apoloniss Lib. 1.] 

ARMENIUS, certain Clerc François, qui vivoit iur la fin du 
IV. Siecle. Il fut convaincu dans le Concile de Bourdeaux, tenu 
en 385. d'avoir quitté l'Eglife, pour fuivre l'Herefiarque Prifcil- 
lien. Sur certe conviétion , il fut puni de mortavec le même Prifcil- 

“lien. * Severe Sulpice, li, 2. Hiff. facr. 

ARMENTAIRE, Empereur. Cherchez Galere. 

ARMENTAIRE, eft un Ecclefaftique qui vivoir dans le V. Sie- 
cle, &quife fitélire mer à d'Ambrun, contre les canons de l'E- 
Lot Pour juger d'uneaflaire de cetteimportance, les Prélats s’af- 

mblereaten Concile, dans la ville de Riez en Provence , ce futen 
439. Saint Hilaire d'Arles prefida en cetteaffemblée, où Armentaire 
fut dépole & réduit àla dignité de Chorevêque. Ceux-cy avaient 
uelque forte de jurifdiétion fur les Ecclefaitiques de la campagne, 
es Doyens ruraux & les Archiprêtres leur fuccederent dans le X. 
Siecle, que cette dignité fut tout-à-fait abolie, * T.11, Concil. 

ARMENTIERES fur le Lys, ville de Flandres,au Roy de France, 
eftä crois lieuës del’Ifle, à trois d'ipres, & quatre dela Bañlce. Ses 
draps la font renommer. Elle à eté fouvent prife & reprife dans 
leXVIL Siecie. Les François l'avoient emportee. L'Archiduc 
Gouverneur des Pais-Bas la reprit le 31. May 1647. Ellea été encore 
foûümile parles premiers; & elle leur eft reitée par la paix d'Aix-la- 
Chapelle en 1668. 

ARMES, elt une terre de Nivernois, qui a donné fon nom à 
unc noble famille de cette Province. nr d'Annes, Préfident au 
Parlement de Paris, étoit de cette famille. ILenfeignale Droit,avec 
appliudifement, & on le confidera comme le plus fçavant Juriscon- 
fulie de fou Siecle. H mourut vers l’an 1495. Les Curieux pourront 
voir fa poiterité dans l'Hiftoire des Prefidensau Mortier, du Sieur 
Blanchard, p. 109. 

ARMES offenfives & défenfives des Anciens. Tous les peuples ne 
fe font pas fervis de cafques & de cuirafles de fer, comme les Grecs 
&les Romains. Les corfelets des Egyptiens n'etoient que de lin 
retors; ce Qui à été aufli en ulage chez les Grecs, puifque nous 
mg qu’'Ajax, Adraîte,& Alexandre même en porterent de fem. 
blables. Les Troglodytes & la plüpart des Scythes alloient prefque 
nuds au combat , & n'avoient point d’autres armes que des frondes 
& des dards. Les Maflagetes étoient vêtus de la éme forte que 
les Scythes, foit qu'ils combatiflent à pié ou à cheval. Ceux d’en- 
treeux qui portoient un arc & unelance, fe fervoient aulli de mar. 
teaux & de haches, employant l'or & le cuivre dans la fabrique de 
leursarmes, plus que tousles autres metaux: car le fer & l'argent 
n'etoient point en ufage chez eux. Les Amazones même, qui 
avoient toùjours une partie delagorge decouverte, nefe battoient 
qu'avec des dards & des pierres. Leur habit étoit d'une étoffe fort 
legere, & par-deflus elles fe couvroient le corps d'un corfelet de 
cuir ou d'ecaille de poiflon, ne fe fervant jamais delances, nid'é. 

s. Les Daces n'avoient à la guerre que leurs habits ordinaires. 

Soldats Grecsavoient de fortes cuirailes, & fecouvroient la tè. 

te d’un cafque orné de grandes plumes teintes de diverfes couleurs, 
Ils portoient une lance, une épée, &un bouclier, Les Maccdo. 
niens fe iervoient de piques longues de dix-huit piez, & de pavois 
fort grands, fur lefquels ils mettoient leur bagage, lorsqu'il leur 
faloit pafler quelque riviere. A l'égard des Romains, voyez l'Ar. 
LS Lecion. * Felibien, Envrerions fur les Vies des Peintres. 

p. 
ARMES à outrance, combats qui fe faifoient avec des armes 
offenfives, entre ennemis, ou entre perfonnes de differentes na- 
tions , fous de differens Princes, devant des Juges choifis par les Par- 
tics. Quoy que le nombre des coups qu’on devoit danner fütordi- 
nairement limité, comme dans lestournois; fourent neanmoins 
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|beau à Viterbe. S'il y a quelques tombeaux qui paroiflent plus 
anciens que le X. ou XL. Siecle, & qui ayent des armoiries, on 
reconnoitra enles examinant foigneufement , qu’ils ont été refaits. 
Les feaux & les monnoÿes font encore des preuves de cette verité, 
car on n'y voit point d'armes que depuis le XI.Siecle. Louis le 
Feune qui regnoit vers l'an 1150. cft le premier des Rois de France 
| Qui ait eu un contre-feel d'une fleur de lys. Le plus ancien feau 
| es Comtes de Féandres où l’on voit des armoiries eft celuy de Ro- 
bert {e Frin, attache à un Acte de l'an 1072. Ce feau reprefente 
d'un côté ce Prince à cheval, & del’autre un écu fur lequel ef un 
(lion. Les premieres monnoÿes de France, où lesarmoiries ayent 
| paru, furent les deniers d’or de Philippe de Valois, oùcc Roy etoit 
repréfenté aîlis fur une chaife tenant de la main gauche un ecu fe- 
mé de fleurs delys, & fon épée de la droite. Ces pieces d’or 
ue l’on forgea pour la premiere fois en 1336. furent nomméesécus, 
Fm que l'on y mit l'écu des armoiries du Roy. Les armes par- 
lantes, c'eft-à-dire, qui expriment les furnoms, ne font pas plus 
anciennes que l’ufage des furnoms, qui n’a commencé que versle 
X. Siecle. Les Villes, les Provinces, & les Etats n'ont point eu 
d’armoiries qu'environ ce tems-li. Le Dauphiné n’acu cenom, 
& un dauphin pour armes, que long-tems après le XI.Siccle. Le 
! Royaume de Naples n'a point d'autres armoiriesque celles des Ducs 
d'Anjou, du fang Royal de France, fes anciens Rois, C’eft d'eux 
| auffi que la Provence a une fleur de lys, & un lambel: & l'un. 
& l'autrene lesont Er depuisle XIII. Siecle. Le Portugal n'a des 
armoiries que depuis la bataille d'Ourique qui fe donnaau XI. Sie- 
cle. Si les armes de Navarre font des chaines, & fi c’eft Sanche 
le Fort qui les ait prifes le premier, elles font du XHIL. Siecle, Il 
eft vrai qu'il y a des villes qui ont des armoiries très-anciennes ti- 
rées des medailles Romaines, comme la ville de Nimes en Lan- 
guedoc a un palmier auquel eft lié un crocodile avec ces lettres 
Col. Nem. c'eft-à-dire , Colenis Nemawfénfss. La ville de Kome a 
ces quatre lettres des anciens étendards Romains, S.P.Q.R. & 
ainfi de quelques autres. Mais quoy que ces figures foient ancien- 
nes dans les medailles, elles font plus recentes en armoiries, &c 
ces villes n’en ont fait leurs blafons, que depuis le XI. Siecle, 
ayant choifi ces revers de leurs anciennes medailles pour en faire 
leurs armoiries. 1 faut ajoüterque nul Auteur au deflus du XI. 
Siecle n'a fait mengon de l'art du blsfon, & que le plus ancien 
Ecrivain qui ait parlé des armoirieseft le Moine de Marmoütier, 
uiaécriti'Hiftoire de Geofroy Comted'Anjou, gendre d'Henry L, 
oy d'Angleterre. | 
1. Ilne faut donc pas croireceuxqui font lesarmoiries auffi an- 
ciennes que le monde, du fentiment defquels elt Favyn en jôn Thea- 
tre d'honmeur. Il avance fans aucune autorité, que les enfans de 
Seth, pour fediftinguer de ceuxde Cain, prirent pour armoiries 
les figures de diveries chofes naturelles, comme des fruits, des 
plantes, & des animaux; & que les enfans de Caïn voulurent fe 
diftinguer par les figures des inftrumens des artsméchaniques qu’ils 
profefloient. Quelques Rabbins ont debité de femblables fonges, 
mais ce font detrès-mauvaisgarants, & l'on ne voit dans l'Ecritu- 
re Sainte aucun veltige decetufage. 2. Segoin dit que les enfans 
de Noë inventerent E armoiries après le deluge, & allegue Zo- 
nare Hiftorien Grec, dans le quatrième livre de fes Annales, mais 
cet Auteur n'ayant écrit que troislivres, on n'y trouvera pas cet- 
te autorité. 3. Ceux qui veulent que les ERPag, ayent inventé 
les images fymboliqies, leur attribuent auffi l'invention des ar- 
moiries: & Diodore de Sicile femble appuyer cefentiment. 4.11 
pe a qui ont crû que les armoiries étoient du moins en ufage 
lorsque les Hebreux fortirent d'Egypte, parce qu’il eft dit dans {e 
Livre des Nombres chap. 2, que ce peuple camperoit par tribus, 
ou familles, diftinguées par leursenfeignes & drapeaux. Sur ce 
fondement quelques-uns fe font imagine que les douze tribus re- 
prefentoient les douze fignes du Zodiaque, & leur ont donné pour 
‘armoiries les images de ces conitellations. D'autres ont fait des 
armes à ces douze tribus, tirées des exprefhons metaphoriques 
dont Jacob fe fervit en prédifant à fesentans ce quileur arriverojt 
après fa mort. Ils ont donné un lion à la tribu de Juda, parce 
que Jacob dit au Chef de cette tribu, Catuls leon Juda, dre. 
un anchre à la tribu de Zabulon ; un âne à Iflachar ; un ferpent 
à Dan; un homme armé à Gad; une épée à Simcon; des tour. 
teaux à Afer; un Cerf élevéà Nephthali; un loup à: Benjamin. 
Voyez Genef c.49. Ces mêmes Auteurs ont forme les armoiries 
de Jofeph , d'Ephraïm, & de Manaflé, fur les benedictions que 
Moïfe donna aux tribus, Dewveren. 33. Jofeph, feloneux, portoit 
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le combat ne fe terminoit point fans effufon de fang, ou fans la | un Soléil & une Lune avec des pommes d'or. Ephraim & Ma- 
mort de quelques-uns des Combattans. L’Hiftoire nous apprend | nafé portoient une têre de taureau & des cornes de rhinoceros. 
u’en 1414. Jean Duc de Bourbon ayant choifi feize autres Cheva- | Et parce qu'ils n’avoient rien trouvé d’aflez propre dans ces béne- 
lers & Ecuyers, pour l'accompagner, fit publier un défi contreun | diétions, pour les armes de Ruben , ils luy ont donne des man- 
pareil nombre de Chevaliers & d'Ecuyers, qui fe trouveroient en | dragores en memoire de celles qu'il porta à fa mere Genefi c. 30. 
Angleterre. En 1430. Jean Aftley Ecuyer Anglois combaitit à Lon- | C'eft de cette maniere que plufeurs Auteurs ont donné des armes 
dres contre Philippe Boyle Chevalier Aragonnois , en prefence | à Jofué qui arrêta le So'eil, à Job, à Jofeph, à Efther ,ä David, 
d'Henry VL. qui fit Aftley Chevalier, Celuy-cyavoit combattu en ! à Jadich, à Moïfe, & à d'autres illufires Hebreux. $. Le P. Pe- 
1428.à Paris, contre Pierre Mafie Ecuyer Frañçois, devant Char- | tra-Santa rapporte l’origine des armoiries aux tems heroïques, 
les VIL. Roy de France. Voyez Towrneis & Foûte. *Du Cange, Differ- | qui ont commencé fous l'Empire des Affyriens, à qui on donne 
sation 7. fur l'Hiffoire de Saint Louis. SUP. | pour armes une colombe d'argent, à taufe de Semiramis, dont 
ARMES, ou Axmotnies, marques de nobleffe & de dignité, La nom fignifie une colombe. Ce qu'Euripide a écrit des devifes 


compofées de figures & d'émaux, c'eft-à-dire, de métaux ou de 
couleurs, reprcientées dans un écuflon, pour diftinguer les per- 
fonnes & les familles. Ces fortes d'armoiries ne fontenulüge, que 


depuis le X. ou XI.Siecie; car derous les rombeaux des Princes, | 


des Seigneurs, & dés Gentilshommes faits avant cetems-là, il n'en 
eft aucun où l’on remarque des armoiries. Les plus anciens n’ont 
que des croix, & desinicriptions Gothiques, avec les repréfenta- 
tions de ceux qui y font enterrez. Clement IV. qui mourut en 1168, 
cit le premier de tous les Papes qui ait des armoiries fur fon toni. 


| 


des boucliers de ceux qui combattirent devant la ville de Thebes , 
& les fymboles que Valerius Flaccus donne aux Argonautes, fe 
rapportent à ces tems heroïques. 6. Quelques Hifloriens attri- 
buënt l'invention des armoiries aux Grecs, qui allerent au fiege de 
Troye. Homere, bé mt & Pline parlent des figures qui étoient 
reprefentées {ur leurs boucliers. 7. Philoftrate, Xenophon, & 


Quinte-Curfe en ont attribué le premier ufage aux Medes & aux 
Perfes dès l’établiffement deleur Monarchie. Philoftrate dit qu’un 


aigle d'or fur un bouclier étoitle blafon Royal des Medes : _ 
P 
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fon ditla même chofe; &tous les Auteurs Grees font pleins des 
Loiéesd’ Arfaces, de Cyrus, de Cambyfe, de Darius, & de Xer- 
es. 8. 1ly en à qui affürent qu'Alexandre le Grand regla les armoi- 
ries, & inftitua les Herauts d'armes: mais tout ce que l'on en peut 
direde certain eft qu'en cerems-là la Grece éroit remplie de fym- Î 
boles & de figures fur Jeshoucliers, furles cafques, & fur les cottes 
d'armes. 9. Le Pere Monet veutque ce foit fous l'Empire d'Au- 

ufte que l'on air eu des armoiries reglées, & il allegue fur ce 
Bet la Notice de Empire Romain, où les boucliers des Legions 
Romaines font décrits avec toutes leurs figures, 16. D'autres rap- 
portent le commencement des armoiries au tems de Charlema- 
gne. Chafnée dit que ce fut cet Empereur qui infticua les douze 
Pairs, & qui regla l'ufage des armoiries. 11, L'opinion la plus 
commune en attribué l'origine aux croifades, aux guerres contre 
les Sarrazins , & aux voyages d'outremer contre lesInfideles, On 
dit que les principaux Seigneurs qui fe croiferent, fe diftinguerent 
alors par ces marquesd'honncur, & mêémeontire de là la plüpart ; 
des armoiries des Souverains, comme celle des Roisd’Arragon, 
des Rois de Portugal, des Comtes de Flandres, des Ducs de Bra- 
bant, &c. 

Cequ'on peut établir de tant d'opinions differentes fur l'origine 
des armoiries, eft que de tout tems il yaeudes marques fymboli- 
ques pour fe diftinguer dans les armées, & qu'on ena fait les orne- 
mensdesboucliers, descottes d'armes, & des habillemens de tête: 
s sur les a portées dans les enfeignes militaires, & dans les éten- 

rtsi mais que ces marques fymboliques n'ont pointeté, dans ces 
premiers tems, des marques héreditaires de nobleñe. Ii eft vrai | 

ue quelques-uns de ces fymboles, emblèmes, ou devifes ant pañlé ! 
de pores auxenfans: Ainf un des Corvins aile corbeau de Valerius : 
Corvinus pour cimier, dans Silius ltalicus; & Ovide dit qu'Egée ! 
reconnut fon fils Thefecen voyant les marques de fa race fur le pom- | 
meau de fon épée: maisce n'étoient la que desornemens, & non 
point de veritables armoiries. À l'égard des Romains, ce qui fait 
voir évidemment qu'ils n’ont jamais eu l'ufage desarmoiries, com- | 
menous l'avons aujourd'huy, eft que fur tant d'arcs de triomphe, | 
de tombeaux, de temples, & d'autres monumens qui nous reftent | 
de cette haute Antiquité, on ne trouve aucun veftige d’armoiries, | 
quoy qu'il y ait quelques figures dans des boucliers fur là Colomne | 
Trjane, & furcelled'Antonin.  Augufte & les Empereurs qui le ! 
fuivirent, firent porter des images fur lesboucliers à ieurs Soldats, 


maistoute une Legion ou toute une Compagnie portoit la même ! 
La Notice de l'Empire nemontreautre chofe, finon que | 


vre. 
pen Romaines fe diftinguoient ainfi. Il faut encore 
remarquer que les fvmboles reprelentez dans les boucliers n'e- 
toient pas roûjours les mêmes, Agamemnon, parexemple , avoit 
tantôt une tête de lion, tantôt une Gorgone, & tantôt des dra- 
gons. Pour ce qui eft du tems de Charlemagne ; il n'y avoit 
point alors d'autres armoiries que les fignes militaires, qui n'étaient 
encore ni marquesde nobleffe, ni héreditaires pour diftinguer les 
familles. 
Le Pere Menérrier, qui m'afournitoutes ces Remarques, ajoûte 
ue les anciens tournois ont été l'occafon desarmoiries & dublafon, 
oit acaufe desarmes, ou des habits qui fervoientäces exercices 
militaires. 11 dit que les émaux qui entrent enarmoiries font ceux 
desanciens jeux du Cirque, qui paflerent aux tournois, Les fa- 
étions & les quadrilles s'y diftinguoient par le blanc, le rouge, 
le b'eu, & le verd, qui font l'argent, les gueules, l'azur, & le 
finople de nos armoiries, Domitien, au rapport de Suetone, y 
ajoûta une cinquiéme faétion vêtuë d'or, & une fixicme vérué de 
pourpre. Le fable ou la couleur noire fut introduite dans les tour- 
nois par les Chevaliers qui portaient le deuil, ou qui vauloient faire 
connaitre quelque fenfible déplaifir qu'ilsavoient reçü. L'ermine 
& le verd iervoient auffi aux habits de rournoy, comme on voit 
dans les Memoires d'Olivier de la Marche, & dans li Bulle d'{nno- 
cent 111. par laquelle il donna l'abfolution à Godon de Ravenfpurg 
qui avoit tué Conrad [. du nom Evêque de Led à à condi- 
tion qu'il feroit pendant quatre ans la guerreaux Infideles, & qu'il 
ne s’habüleroit ni deverd, nid'ermine, nidecouleur, pouraller 
aux tournois. Les partitions de l'écu font venues des Éébies de 
tournoy qui étoient fouvent de deux couleurs divifées de haue en 
bas, ou en large, ou en travers, ou en écartelure, Cette façon 
d'habitseftdemeuréeen quelques villes pour les Confuls, les Eche.. 
vins, & autres Magiftratscivils, ou pour leurs Officiers. La plü- 
part des pieces de l'écu, comme les pals, les chevrons, les fau- 
toirs, &c. font des pieces des anciennes lices & bannicres où fe fai- 
foientles tournois, Les rocs & les annelets font venus des joûtes 
& descourfes debague. Les bandes & les Fafces , des écharpesqu'on 
y portoit, Les Chevaliers y prenoient aufli pour devifes des figures 
d'animaux ou d'autres fymboles, & affcétoient de fe faire nommer 
les Chevaliers du cygne, du lion, de l'aigle, du fokeil, del'étoi. 
le, ke. Enfin ceuxquine s'étoient trouvez en aucun tournoy, 
n'avoient point d'armoiries, quoy qu'ils fuflent d'ailleurs Gentils- 
hommes, 


11 eft à propos maintenant de remarquer enqueltems les princi- | 


pales nations de l'Europe ont commencé à fe fervir d'armoiries. 
Comme les tournois reglez ont commencé en Allemagne dans le X. 
Siecle; il y a apparence queles Allemans ont eu des armoiries des 
cetems-li. Des Allemans l'ufageen pañaaufli-tôten France, avec 
ccluy destournois. Tout ce queles Éfpagnol: ont écrir des ancien- 
nes armoiries de leurs Rois avant 1100. eft inventé à plailr, & 
quelques-uns de leurs Hiftoriens l'avouënt franchement, Henry 
Speman Anglois dit que la Nobleffe d'Angleterre n'a des armoi- 
ries que depuis ler de Guillaume le Conquerant , ‘dans le XI. 
Siecle. Chriftophle de Butkens reconnoit debonne foy, quelebla- 
fon n’a commencé aux Païs-Bas qu'environ l'an 1160. Ce furent 

François qui porterent l'ufage des armoiries aux Royaumes de 
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Naples & de Sicile dans le XIII. Siecle.A l'égard des autres parties du 
monde, ceux quidonnent desarmoiriesaux Aflyriens, aux Grecs, 
aux Egyptiens, aux Juifs, & aux Mores, les font plus anciennesen 
Afie & en Afrique , qu'en Europe. ‘Mais c’eit appellerarmes, les 
fÿmboles & les deviles: & prenant cenom dans Le veritable fens, 
on peut dire que l'ufage en a été introduit dans ces pais.là parles Eu< 
ropéens. Ainfiquoy que les Chinoïisayent des dragons, desoifeaux, 
des fleurs, ou des fruits fur leurs habits; que les Japonais, les In- 
diens, les Turcs, & les Mores ayent des figures dans leurs éten- 
darts: ce ne font pas des armoiries, Lesaigies à deux têtes, que l'on 
trouva fur les portes des maifons d’une ville du royaume de Chili 
dans l'Amerique Meridionale, étoient des armoiries de quelques 
familles du paisde Frife, danslabafle Allemagne: car des Voyageurs 
venus de la Frifcétoient entrez dans le Peroulong-tems avant que 
les Efpagnolsen euffent fait la découverte, & la fe du Prince que 
les Efpagnols prirent quand ils fe rendirent maîtres de ce Royaume, 
fe diloit defcenduë des Frifons, . 
Le fujet des armoiries eft un fujet finoble, que l'on fera bienaife 
de voir encore icy lesprincinales caufes ou occañons qui ont fait 
choifir les figures dont elles font compofées. Le P. Menëtrier en 
remarque plulicurs, dont les plus confiderabies & les plus ordinai: 
res font, le nom , quelque évenementilluitre, les dignitez ou char- 
es, les croifades, les devifes, les rapports fymboliques, & les 
fingularitez du païs. 1! y a peu de familes dont les mem: Gignifient 
queique chofe, qui ne fe loient Fait des blafons de ce qu'ils fignifient. 
Les nom: d'Ailly, de Mailly, de Crequy, de Chabot, de la Tour, 
&cc. qui font des plus illaftres du Royaume, font exprimez dans 
leurs armes, Ceux qui veulent que Loüis de Feune foit le premier 
Roy de France qui ait pris des fleurs-de-lys, difent qu'il le fit par 
allufon à fon nom de Loys, qui approche de celuÿ de Lys; où 
parce qu'on le nommoit Ludovieus Ferus. Les grandes familles 
Colonna, Urfin, Frangipani, &e. de Rome: les Cibo, les Mas 
lefpines, lesSpinola, &c. de Genes : les Deläni, les Avogradi, 
les De-Ponte, &c. de Venife: lesS. George, les Caftellamonte, les 
Roucre, &c. du Piémont: les Luna, les Solis, les Torrés, &ci 
en Efpagne, & une infinité de familles illuftres en Allemagne, en 
Pologne, en Suede, & dans les Païs-Bas; ont des armoiries par 
rapport leursnoms. Ilenelt de mème des royaumes, des pro- 
vinces, des villes, & communautez; ce que l'on voit dans les 
| armes des royaumes de Caftille,' de Leon, de Grenade, &c. de 
Dauphiné, deLyon, &c. Le Teilier porte d'azur à troislezards, 
par allufion au nom Latin ffelio, sn laxardi & trois étoiles, par 
allufion au mot ffefle. Les armesde Navarre font auili parlantes, 
parce qu'en ce pais-là une cloifon de fer fé nomme wa varrs, où 
comme ils prononcent Na Perrs. En effet, dans tous les an- 
ciens Monumens, nous voyons pour les armoiries de ce royaume 
une efpece de cloifon , dont les liaifons font rondes. Et l'on croit 
ue ce qui domma encore lieu à ces armoiries, fut la cloifun de 
| fer qui fermoit le champ de Mahomet Le Vers, Miramolin d'Afri- 
| que & d'Efpagne, {que Sanche le Fort, mn de Navarre, defie 
: aux Naves de Tolofa, l'an 1212.) outre laquelle il y avoit encore 
une chaîne de fer qui entouroit fon camp, & qui fut forcée par 
les Navarrois. A l'égard des évenmwens & des aétions illuftres où 
veut queles alerions de Lorraincayent été choifis par Golefroy de 
: Bouillon, parce qu'iaroit enfiléd'une feule Aéche trois oifeaux qui 
ctoient perchez furunetour des murailles de Jerufalem qu'ilañie. 
gcoit. Les armoiriesde Montmorency font un trophée des belles 
| aétions de Bouchard & de Matthieu de Montmorency, qui prirent 
| autant d'étendarts furles Imperiaux, qu'ilyad'alerions dans leurs 
armes, Le Roy Charles VIT. donna pour armoiries à Jean Becquet, 
| 1ffu d'Aagleter te, d'azur à trois tours d’or fendués & brifées, parce 
| qu'il avoit été Le premier à l'affaut d’unetour. Ce méme Prince 
| donna pour armes à la Pucelle d'Orleans, & à fes freres, une épée 
| furmontée d'une couronne afec deux fleurs-de-lysaux côtez, par- 
| ce qu'elle avoit défendu le royaume de France contre les Anglois: 
Pour connoître rs lee dignitez , où charges ont donné lieu aux 
armoiries, il fufit deremarquer que ceux de la maifon de Mouñ, 
pe de Dammartin, ont été long-tems Grands-Bouteillers de 
‘rance, & Comtes où Gouverneurs de Senlis , & qu'à caufe de 
leur charge ils prirent les armes de Bouteillerie où Echanfonne: 
rie, écartelée d'or & de gueules: l'or reprefentant la matiere de 
la coupe, & les gueules la couleur du vin. Du Chéne, en fon Hiftoire 
de Bethune, dit, que les Seigneurs de Chantilly , aînez de la famille 
des Boutcillers, prirent dans leurs armes une croix chargée de cinq 
coupes d'or pour marque de la dignité qu'ils tenoient dans la mai 
fon du Roy; & qu'ils aiferent l'écu écartelé de leursancétres. La 
maifon de Moncade porte de gueules à fix befans d’or, que les an+ 
ciens titres nomment plats:les Auteurs de cesarmoiriesayant voulu 
| conferver la memoire del'ancien office de Dapifer ou Grand-Maitre 
| d'hôtel, qui étoit dans cette famille, Ileft certainauili queles croi- 
| fades, & les voyages d'outre-mer, ont beaucoup contribue à l'ori- 
gine desblafons. Durant les troubles qui furent entre les Empe- 
reurs & les Papes, quelques-uns de ces Empereurs ayantété de- 
clarez Heretiques, les villes, qui fecroiferent pour foûtenir le parti 
| desPapes, prirent le croix pour armoiries, & la portent encore 
aujourd’huy ; comme Spolete, Pavie, Parme, Modene, Milan, 
| Padoue, &c. qe ces villes marchoient en guerre, elles faifoienc 
conduire dans le corps debarailleun grand mät, auquel étoit atta- 
chéc labanniere marquée d'une grande croix. Ce mätétoit lié fur 
un chariot tiré par des beœufs, & on nommoit ce char 4 Careccie, 
Il y aauffi pluñeurs familles de Venife qui portent des croifetes, 
depuis queleursancêtres fe déclarerent pour ie Pape Alexandre III. 
Tant de croix de tant de formes & de couleurs ontété choifes par 
les premiers qui ont combattu contreles Infideles dans les croifades, 
Les merletes marquent encore les voyages d'outre-mer , parce que 
| ce font des eifeaux qui paflent les mers tous lesans. On les à re- 
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prefentées fans bec & fans piés, pour fignifier les bleffures qu'on | confacrée, qui jetta du fang. Ce fcrilege les avoit rendus odieux fe 
avoit recüés. Les lions marquent aufliles voyages faits en Syrie & | les avoit fair chafler, Armleder ne trouvant plus de ces mécreans, fe 
en Egypte contre les Barbares. Pour ce quieft des deuifes, comme | jetta fur lesChrètiens, & pilloit par toutimpunément. L'Em 
elles fervoientautrefois à diftinguer les perfonnes confderables, il | reur Louis de Baviere le fit prendre & le ftmourir. Cefutvers l'an 
ne faut pas s'étonner fi elles ont été depuis des marques de lanobleffe | 1338. * Bofquet, inVira Bened. X11. Sponde, 4.C.1331.m. 11. 
desfamilles. Viralien , fils de Jean Vitalien & de Marie Borromée, ARMORIQUE, ef le nom que les Anciens donnoient à la petite 
ayant été attiré à Milan par Jean Uorromée fon oncle, qui avoit | Bretagne, parcequ’en langage Gauloisil fgnificmaririme, comme 
beaucoup de credit auprès du Duc Philippe-Marie, prit pour devife ! Camden l'a expliquéaprès Pline, Nous devons pourtant compren- 
un chameau couché, avec ce mot, Shui fe humilier, exaltabitur : | dre fous ce nom quelques peuples de Normandie,& peut-être même 
pour dire que fon oncle le releveroit: & certe devife fit depuis une | quelquesautresaux environs. Car au fentiment de Sanfon, dans fes 
partiedefesarmes, où l'on voirauffi unelicornelevée versun foleil | remarques fur la carte de l’ancienne Gaule, ce mot d'Armorique ré- 
rayonnant , pour faire allufon à ces mots, Exaltabitur ficut uni- | Pond à peu près à tous les peuples qui ontété compris fous [a Pro. 
cernis.  Lesarmoiries des Etats de Hollande fontune devife. Les | vince Lÿonnoife feconde, qui a étéencore divifée en Lyonnoife {e- 
fept fèchesquelcliontientempoignées, repréfentent les fept Pro- ! conde & troificme, où font prefentement les Archevéchez de Rouën 
vinces Unies; & le coutelas que tient ce lion, défigne les armes | & de Tours. 
qu’ils avoient prifes pour fe défendre. Au commencement ils!  ARNAULD, (Pierre) Cardinal, que quelques Auteurs furnom. 
avoient mis un chapeau für ce lion , pour marque deleur liberté, | ment dela Pujance, étoit de Bearn. Ilprit Fhabit dans l'Ordre de . 
depuis, ils l'ont couronné pour marque de leur fouveraineté. Il en | S. Benoit, & fut Abbé de Sainte Croix de Bourdeaux. Le Pape Cle- 
eft de même des rapports fymboliques. On a donné des lions à ceux | ment V.quil'avoit connu, lors qu’il n'étoit encore qu’ Archevéque 
Ke avoient du courage & de la valeur: des aigles à ceux quiavoient | de cette ville, le voulut avoir avec luy lorfqu'il fut couronné à Lyon, 
e la fagncité & de l'elevation d’efprit oude cœur. Les armoiries | le jour de Saint Martin del'ani3os. & le is. Decembre fuivantille fit 
Cardinal & Vicechancelier de l'Eglife, Onuphre & Ciaconius difent 
que Pierre Arnaud ne mourut qu'en 1316, mais Bernard Guy foû- 
tientque ce fut en1306. Perrus Arnaudi Bearnenfis Abbas S. Crucis 
Eurdegalenfs, cuinen fucrunt anni attributi in Cardinalats , fed obiie 
infra awum. Ce font les paroles de cet Auteur Fa parle dela pre- 
miere promotion des Cardinaux , fous le Pontificat de Clement Y, 








de Suede font desarmoiries fymboliques, foit que les trois cou- 
ronnes d'or quiles compolent, fignifent l'union destrois Couron- 
nesde Suede, de Danemark, & de Nordwege; foir pour marquer 
trois avantages de la Suede, l'étenduë de fes domaines, les viétoi- 
res des Suedois, & l'abondance de leurs mines, comme veut Olaüs 
Magnus; ou pour quelqueautre raifon, La ville d'Orleans porte 
trois cœurs de lys, pour montrerl'amour cordial& fincere qu'elle | * Bernard Gui, in Clem. V. Arnoul Wion, Ji. 2. lig. vite, Sainte 
porte à la France. Enfin les fimgnlaritez du pais ontauffi fourni la | Marthe, Auberi, Onuphre, Ciaconius, Frizon, &c. 
matiere des armes, ou les picces qui les compofenr. La ville de |  ARNAULD de Melchral, du Canton d'Underwald en Suifle, fils 
Paris aunnavire pour armoiries, parce quel'{fledu Palais, où eft | d'Henry, à qui Landenberg, Gouverneur decette Province pour 
FEglife Cathedraie, acette forme: & rout ce qu'on a inventé ou | l'Empereur, avoit fait crever les yeux, entreprit de fe venger de 
des Argonautes, ou de la Deefle Ifis eft fabuleux. La villedeS. | cette cruauté, & fe joignit à Wernher Stouffacher du Canton de 
Malo, quieft gardée par des dogues, enaun pourfesarmes, L’ar. | Switz, &à Walrer Furftiusdu Cantond'Uri, tous deux braves & 
bre des armoiries de Bifcaye} eftceluy fous lequel fe faifoient an- | vaillans hommes, pour confulter enfemble furles moyens de fe- 
cieanement les affemblées de la province, à Garnica. L'Iflande | couër le joug del’Empire. I!sen formerent le projet le 14. de No- 
porte un poiflon couronné, parce que, comme dit Munfter, il y | vembre 1307. & ce fut en la mémeannée que Guillaume Tell, un des 
en a unefigrandeabondance , qu’on les y expole en vente par mon- | Confederez,ayantaufliété très-indignement traité de Grifler, letua 
ceaux auffi hauts qu'une maifon. * Le P. Menètrier, Origine des | d'uncoup de fleche. Alors il fe ft unerevolte génerale dans cestrois 
Armoiries. SUP. Cantons fous la conduite de ces trois Chefs qui jetrerent les fonde. 
ARMILUSTRIE , Ærmiluffriwm, en Latin, fête des Romains, en | mensde la libertédes Suites. * Simler, de Rep. Heluer. SUP. 
laquelle on faifoit une reveué génerale des troupes dansle champ de!  ARNAULD DE VILLENEUVE, Médecin, a été un des plus 
Mars, au mois d'Oétobre. Les Chevaliers, les Capiraines, & tous | grands hommes de fon tems. Ileft für qu'ilétoit natifd'an village 
les Soldats étoient couronne, & l’on y failoitun facrifice, au fon | dit Villeneuve; mais comme on en trouve decenom dans la Cats. 
destrompettes. Lenom vient du Latin arme, armes, & luffrare, | logne, dansle Languedoc, & dans la Provence, oneft en peine de 
airerevené, * Varron, Alexander ab Alexandro. SUP. dire en quel pais il a prisnaiffänee. Les fentimens des Auteurs font 
ARMINIENS. Voyez Arminius { Jacques.) affez partagez fur ce point. Ils s'accordent au fujet dela capacité 
ARMINIUS, Capitaine Géncral des Cherufques, & autres peu- | d'Arnauld de Villeneuve, & ils difent qu'on ne vit dans fon Siecle 
sp dela baffe Allemagne l'an 9.de Salut. 1 les fit revolter contre | aucun efprit plus pénetrant, & dont les connoiflances fuflent plus 
Romains, & remporta une victoire fignalée fur Quintilius Varus, | univerfelles, 11 étudia à Paris & à Montpellier, il voyagea en Italie 
qu'il défit par furprile avec trois Legions. Depuisl'an 1 $. il fut vain- | &en Efpagnc; &cil voulur confulter tous ceux qui étaient en répu- 
Cu par Germanicus, à qui il voulut débaucher fes foldats par de belles | ration defcience. Ilapprit les Langues & principalement la Grec- 
promeiles ; & il futtué parles fiens douze ans aprés farevolte, âgé | que, l'Hebraïque, & l’Arabe; & ne négligea rien de tout cequi 
de trente-feptans, parce qu'il fe vouloitfaire Roy. Ce fut l'an 19. | pouvoit favisfaire la belle pañfionqu'ilavoit de tout fçavoir. Mais 
de Grace. Tacite parle avec éloge de fa génerofite & de fon courage. | cette paffionle porta trop loin, elle le ft donner dans desnouveautez 
* Dion, Hif. hi, $6.d $7. Vellejus Paterculus, L.2,Hif, Suetone, | dangereufes. Elle le précipita même dans l'hérefie. Arnauld de Ville- 
in Aug. do Tiber. Tacite, L1.dr2. Annal. neuveétoitalors à Paris, où ils'étoit acquis une réputation confor- 
ARMINIUS, (Jacques) Chef delaSette des Arminrexs ou | meifonmerite. Illaruina par fa préfomption à vouloir trop attri- 
Remontrans, étoit d'Oudervater fur l'Ifel, villede Hollande, où | buer àla Médecine, Ileommencça par chercher l’avenir dans l'Aftro- 
il näquit l'an 1 560. ILétudia à Utrecht, puisà Marpurg dans!a Heñe, | logie. Ils'imaginaque cette fcienceétoit infaillible, & fur ce fon- 
& étant revenu dans fon pais, onlerenvoyaà Geneve, où il étudia | dementil publia que la fin du monde arriveraitbien-tôt. Il en fixoit 
fous Beze.Ils'arrêta même quelque tems à Bile, & il voulut être des | même l'annéeen 1 335: ou4s. & felon d'autres en 1376. Quelque 
difciples de Jacques’ Zabarella, qui enfeignoit alors la Philofophie | temsaprès, il préfera les œuvres de mifericorde au fcrifice de la 
à Padouë , avecbeaucoup deréputation. Arminius fitun voyageen | Meñle, & improuvant le deffeind'établir des Ordres Religieux, il 
cette ville, & etant revenu en Hollande, il fut Miniftred'Amfter- | foûtintqu'il n'y auroit de damnez, que ceux quidonnent mauvais 
dam , & quelque tems après Profcfiéur de Theologie en l'Univerfité | exemple. L'Univerfité de Paris s’élesa contre cette nouvelle doétri- 
de Leiden. Ce fut là qu’il commença de publier une nourelle doëtri- | ne, & les amis d’Arnauld de Villeneuve craignant qu'il se fütarrété, 
ne, qui Je rendit Chef de parti. Gomarus, qui eft mort Profeffeur | luy donnerentlemoyendefe retirer. Divers Auteursontécrit, que 
deGroningue, s'oppofa à fes deffeins. 11 l'étoit alorsde Leiden, & | dans leméme-tems; des Inquifireurs de la foy aflemblez à Tarafcon, 
ilsécrivirent l'uncontrel'autre. La doétrine d’Arminius'eft conte- | par ordre de Clement V, y condamnerent les rêveries deceiçavant 
nuëen cing articles, que l'on trouvera au mot Rémosrams. Ses fen- | Medecin. Il étoit déja fortide France, & s’étoit retiré en Sicile au- 
timens ont été condammez par les Calviniftes. Pour les foûtenir il | prèsde Frederic d'Aragon, quile reçûtavec des témoignages rrès- 
aécrit divers Ouvrages, Examen libelii Guillelrmi Perkinff de Pradefii- | particuliers d'eftime & de bienveuillance. Quelque temsaprès, il 
nations mode Gr erdine. Analyffs Cap. IX. ad Romanos,  Differtatio de (Ke renvoya en France, pour y traiter le même Pape Clement V. qui 
vero fenfu Cap. VII. Epifl. ad Remanes, @re. Arminius mourut l'an | fe trouvoit mal; & Arnauld de Villeneuve fr naufrage fur la côte de 
1609.âge de49. Ses partifans continuerent à publier fa doëtrineen | Genes. Ce futen 1309. D'autres difent 1310. ou 1313. François 
Hollande. On la condamna dans le Synode de Dordrecht, & l'on ! Pegna & d'autres ontaccufé ce grand homme de Magie. Le premier 
arrêta les principaux de ceux qui les vouloient tolerer. On fit même | établir ce qu'il avance fur la tranfimutation metallique que Jean An- 
mourir Jean Barnevelt, Avocat des Etatsen 1619. Hugues Grotius | dré, dit-il, luy vit faireà Rome; cequ'ilattribue à la Magie, Les 
fut misen prifon à Louvenfein, où l’on gardoit plufieurs Miniftres | autres le croyent Auteur de deux Traitez qui fententle Necroman- 
Arminiens; mais il en fortit heureufement par un ftratagême, com- | cien, fçavoir, de Phyfiris Ligaturis &c de Sigillis duodecims Signorum. 
ane je le disailleurs. Ces malheurs w'étouferent point la doétrine de ! Pour le premier, ce n'eft que latraduétion d’un Livre Arabe com- 
ge Arminius. Ses partifans ont agi avec tant d'opiniatreté.que | polé par Lucas Ben-Cofta. Le fecond ne fe trouve point parmi les 
a mort, l'exil, les défenfes n'ont nu empêcher de continuer à ! Ocuvres d'Arnauld de Villeneuve, & en tout cas, ce n'eft qu’un 
s’affembler. Ontolere à prefent leur Religion, dans toute la Hol- | Traité d'Aftrologie, où ila peut-être un peu trop attribue aux fuper- 
lande. * Louis de Caftro, de div. Ralig. Malderus , is Antip. Sym. | flitions de cette fcience peu certaine, Aurefte, c'eftune impofture 
Sponde, in Annal, Meurfius , As, Batav, Tuldenus, 4. 1. Hif.nojfri | que ce fcavant Médecin ait com pofe le Livre de rribus impolieribnes, 
temp. [Voyez Rémontrans. Ceux qui entendent le Flamand pour- | comme Guillaume Poftel l’a ofédire. Il ne feroit pas difhcile de 
ront trouver l'Hiftoire complettede ces brouilleries,dansles Hiftoi- | prouver qu’Arnauld de Villeneuve eft foupconné à tort dans Maria. 
res d'Uytenbogart & de Brand; mais on en peut voir divers endroits | na , d'avoir le premier effayé la géneration humaine dans une courge 
dans quelques Ouvrages Latins d’E pifcopius, inferez dans le fecond ! ou citrouille ; & Delrio , qui donne luy-méême aflez facilement 
Tome de ies Oeuvres, dans ie Recueuil des Epitres Fraflatium pi. | dans ces bruits du commun ,avouë de bonne foy, quece grand hom. 
rorum, & dansles Mémoires de du Maurier,] me étoit trop bien avec les Ecclefaftiques de Rome, pour avoir été 
ARMLEDER, certain Capitaine, qui fe mit à la téted'unegran- | capable de femblables fuperititions. Nous avons fa vie entêtede 
de troupe de païfans en Allemagne, qui maflacroient les Juifs qu'ils | fes Ouvrages imprimez enun Volume #7 folio, à Lyon l'an 1510.8c 
rencontroient, Ceux-cy avoient donné un coup de canif à une hoftie | l'an x 585. à Bâle, avec des Notes de Nicolas Taulerus * S An- 
tonin, 
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tonin, tir.a1."e. 246.8. Sponde, in Annal. Jufte, in Chron. Math. 
Caftellan, inPir. Medir, Imperialis, in Mufeo Hif. Mariana, 14. 
rer. Hi. Delrio, di. 1, Difanif. Magie. « 4. qui. fr. 4. Naude, 


Apol.des grands Éommes accufez de Magie. Vander Linden, de Script. : 


Mere. 


ARNAULD dit de CaxreLour, ainfi nommé, parce qu'ilétoit 


patif d'un village de ce nom dans le Diocefe de Bourdeaux. D'au- | 


tres afürent qu'il étoit de la famille de Frigier ou Frangier. Ber- 
trand de Gouth Archevéque de Bourdeaux ayant été fait Pape en 
130$. fous le nom de Clement V. le choïfit pour remplir fon liege 
Archiepifcopal, & quelque remsaprès non feulement il le créa Car- 
dinal, mais il le fit encore Camerlingue de l'Egiife. On dit qu'il 
étoit fon parent. Quelques Auteurs parlent de luy comme d'un Pre. 
lat de mérite, qui avoit donne degrandsbiensà l'Eglife de Bour. 
deux, Ilmourut l'an 1310. à Avignon, où ilfetenoit auprès du 
Pape. Son néveu Arnauzo de CanreLour le jeune luy avoit déja 
fuccedé en l'Archevêché de Bourdeaux. En 1312. il fe trouvaau 
Concile Géneral de Vienne. Depuis en 1326. tien cekebra un Pro. 
vincial à Rufec, &il mourut l'anr33r. * Frizon, Gal. Purp. Au 
beri, Hiff. des Card. Sainte Marthe, Gall. Chr. dre. 
ARNAULD, dit le Cardinal d'Aux, Evêque de Poitiers, étoit 
d'Aux près de Condom. On affüre qu'il étoit Gentilhomme, & 
qu'erant devenu domeftique de Clement V, ce Pape le paurvüt de 
l'Evêché de Poitiers. Ce futen 1307. Jedisailleurs de quelle façon 
Clement avoit dépofé Gautier de Bruges , qui étoir Evêque de la mé. 
me vile. Arpauld d'Aux remplit trés-bien tous les devoirs de fon 
minifiere.ll avoit beaucoup d'experience dans les affaires.Clement fe 
voulant fervir deluy, lefit veniri Avignon; &cquelque temsaprès 
l'envoyaen Angleterre, avec le Cardinal Arnauld Novclli. A fon re- 
tour il le fit Cardinal le 23. Decembre de l’an1312. Il fut depuis E. 
vêque d'Albe, & mouruten 13217. Lesautres difenten 1319. Son 
corps fut enterré dans l'Eglifede Saint Pierredela Romiere , oùily 
sun Chapitre de fa fondation, au Diacefe de Condom. On voitdans 
celle de Poitiers fon épitaphe en cestermes : 
Arnaldss meruit Pilauis potion, 
Et tandem volnit Des iplum cardimalari. 
Qui rersm compos, prudens multum perkibetur, 
Fortis ind: nepes Picfauts praful habetur. 
Ainno millenetter C.terque movens 
Oévia went sirmors, fejle Bartholomai. 
Fortiusd'Aux fon néveu luy fucceda. Le Sieur Befli rapporte diver- 
fement la fin de ce cinquième Vers, & au lieu de rerque novemo, il 
met denoque nouene. Ce qui luy fait croire que le Carcinal Arnauld 
d'Aux n'eft mort qu'ent319. *Frizon, Gad. Prp. Auberi, if. 
des Card. Befli, des Evéq. de Poit. Sainte Marthe, Gad. Chriff, Walñn- 
gham , in Eduard. II. Du Chefne, Hif. Angll, 14.6, 10. 
ARNAULD Amalric, Archevéque., Cherchez Amalric. 
ARNAULD Aubertou Alberti, Archevëque. Cherchez Aubert. 
ARNAULD, Duc de Gafcugne, a vécu dans le IX. Siécle,l'an 864. 
Carune Chartede cette année, rapportée par André du Chefne, par. 
le deluy. 1] éroit âls d'Imon Comte de Perigord, & néveu de San- 
ce ou Sancien, auquel il fuccela. Mais on nefçait point en quelle 
année, Il ft la guerre aux Nurmans, & avoit defiein de finir fes jours 
parmi les Religieux de Solignac en Limoufin, quand il mourut de 
moït fubite. * Du Chefne , 7,14. Hi. Franc. De Marca, di. 3. del'Hif. 
de Brarn. 
ARNAULD, Clerc delaville deBrefccen Italie, & Héretique, 
a vécu dans le X1L, Siccle. Orhon de Freifingen nous parle deluy 
comme d'un homme qui avoit de la hardieffe & unegrande faciit. 
tea parler, mais peudejugement. ]] vint en France, où il étudia 
fous Pierre Abclard ou Abailards & étant de retour en Italieil vou 
lut s'y faire remarquer, en devenant Chet de parti& en publiant 
des nouveautez. 1] prit l'habit de Clerc, pour fe rendre plus conf. 
derable, & pour s’introduire plus facilement chez les Scculiers, & 
principalement parmi ceux qu étoient les plus confiderables, ou 
parleurcredit, ou parleurs charges, ou parleur qualité, T1 luy fut 
affez aile d'en veniribout. Ilcommenca d'abord à s'infinuer dans 
leur efprit par debañès Ratteries. 11 les pritenfuite du côté de l'in. 
terêt, qui étoit l'endroit par lequel il les pouvoit mieux faire don- 
ner dans fes fentimens. Il fe plaignoitaveceux de la facilité qu’on 
avoit eu de donner de fi grands bieus aux Eglifes. Queique tems 
après, il traita d'ufurpation la poffeilion legitime de ces mêmes 
biens;& prenant garde qu’on l'écoutoit avec plaifir, il précha effron. 
tément que tous Îes biens de l'Eglife appartenoientaux Seculicrs, & 
rfuada a ces derniers delesleurenlever, Arnauld de Brefce fe vie 
ien-tôt fuivi par une troupe de libertins, à qui toutesles nouveau 
tez piailent, & qui cherchent leur fortune dans de fembialftes def- 
ordres, Ils en commirent de fi grands qu'on fut obligé de les re- 
poufler les armes à la main. On prit même des mefures contre ces 
Heretiques dans le Concile de Latran tenu fous Innocent 1].en 139. 
l'Evèque de Brefce s'y étoit plaiot des attentats d'Arnauld & de fes 
partilans. Arnaud l'avoit {çü, & craignant d'être furpris, il {e retira 
dans les montagnes de Suifle. On dit que ce fut dans le Turgaw. Ses 
difciples l'y {uivirent , & il y enfeigna fes erreurs, dont il y en 
avoit mème contre le Baptème & contre le Saint Sacrement de hs 
tel. Toures fesentreprifes luy reüffireat fi bien , qu'onluy confcilla 
de venir à Rome, où il avoit des amis fecrets. Cefurentigt. Il 
grrr aux Romains qu'il falloit rétablirle Senat, & chafferle 
pe & les Ecclefñaftiques. On le crüt, & ces defordres continuerent 
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Jetta fes cendres dansle Tibre, # Othon de Freilingen, Hi. 2.dere. 

1€. Fred. Guntherus Tigurinus, in Chr. Baronius, A. C. 1139.40: 
45: @feq. Sandere, her. 146. Genebrard, Platine, Onuphre, &c. 

: a de Corbie, Chancelier de France, &c. Cherchez 

orbie. 

ARNAULD, Daniel. Cherchez. Daniel, 

!  ARNAULDDE MEREUIL, Gentilhomme & Poëte Prüvençal, 

vivoit fur la fin du XIT. Siéecle & au commencement du XII. Me- 
reuil eft un village près dela ville d'Aix. Le pere d'Arnaud qui en 
avoit une partie A jurifdiétion fut obligé de la vendre, Nôtre 
Poëte fe vit fansbiens, mais fon efprit luy gl favorable que la 
fortune. Il y trouva dequoy fe faire confiderer. 1} s'attacha au Com- 
te de Beziers, & il fut aflez eftimé dela Comtefle, pour qu'elleluy 
fitdubien. Il a écrir divers Ouvragesen vers, & entreautres un de 
reproches, fous le nom de Las recaffenas dela Comteffa. Petrarque 

. parle très-avanrageufement de luy & lenomme le célebre Arnaud : 


Eramui quei, ch Amor fi leue afferra 
L'un Pierre, Gr l'alrro el men famofs Arnaldo. 


; I mourut lani220, * Petrarque, «.4. del. Trionfe d'Am. Noîtra: 
i damus , Wir des Poët. Provenç. La Croix du Maine & du Verdier Vau- 
l'privas, Bibl, Franc, 

ARNAULD, Sieurd'Anpiius » (Robert) nâquit à Parisenr1s89. 
d’une famille d'Auvergne, non feulement noble & ancienne, mais 
célebre par les rares qualitez de ceux de cenom. Sonayeui Annauze 
DE LA Morte fat tobjours attachéaux inrerêts des Rois de France, 

| Son filsaîné oncle de R. d’Andilli vit brûler fon château dela Mortez 
parla violence deceux dela Ligue; & s'étant fignalé, par fon grand 
cœur, à la bataille d'Iffoire en 1590. il y fit prifonnier un des plus 
grands Seigneursde l'armée desennemis, PIERRE ANNAULD, 
qui étoit auf fon oncle, fut Mefire de Camp du Regiment de 
Champagne, Géneral des Carabins, & Gouverneur du Fort Louis, 
bâti pres de la Rochelle,pourteniren crainte cette ville rebelle.Ileur 
tant de genie pour laguerre , que le Roy Louts XIIL voulut fçavoir 
toute fi maniere d'armer, deconduire, & de faire combattre fes 
gens, pour entirer les ordres qu’il voulut fairecbferver dans toutes 
les troupes Françoifes. Celuy dont je parle n'a pas eu moins de gran. 
deur d'ame quêceux dontilatiré fon origine, quoy qu'enune con- 
dition diflerente, Antoine AnxnAULD fon pere, Procureur Géneral 
de la Reine Catherine de Medicis, Fut un des plus doctes & des plus 
éloquens hommes de fon tems; & dont l’Avocat Géneral Marion 
eftima tellement le mérite, qu'il luy fit épaufer Catherine Marion fa 
filic, quiétoittrès-riche. Ce mariage fut beni par la naiffance de di. 
vers enfans très-illuftres dans l'Egliie, & entreautresd'Henry Ay- 
nauld Evêque d'Angers mort a Paris fort âge, au mois de Juin, en 
1692.& d'Antoine Arnauld Doéteur de ds, ses mortle8.d'Août, 
1694 M.d'Andillileur aîné parût à la Cour , étant fort jeune, digne 
des plus grands emplois, & il en foûtint depuisde très-impurtans 
avecbeaucoup de fufifance & de probité. Sa maniére d'agir avec les 
Rois & avec ies Princes a ététoute finguliere, Car ayant le cœur 
grand , l'efprit noble, & toute l'autorité que peut s'atrirer une mine 
avantageufe & propre à fe fairerefpeéter, jointe une réputation 
tres-etablie & à une fagefe confommée,il leur parloit avec une liber- 
té pleine de circonfpeëtion , qu'ilsonttoüjoursagréée, parce qu'ils 
étoient perfuadez de fa finceriré,de fon zele pour leur fervice,& dela 
droiture de fesintentions. Lebien public fit la mêmeimpreffion fur 
fon ame, naturellement génereufe, que l'interét particulier en fait 
d'ordinaire fur celle desautress & il prit plaifir à fe fervir du credit 
que fon mérite luy avoitacquis, pour favorifertoüjours l'honneur 
&c Ja juitice, & pour faire que la vertu fut auffi heureufe qu'elle meri- 
toit de l'être. Mais comme ces grandes qualitez venoient plusenluy 
du cielque de laterre, & l'avoient toüjours porté à méprifer tout ce 
uclemonde promet de plus grand, il lequitta à l'âgedess,ans, & 
e retira à l'Abbaye de Port-Royaldes Champs, où fa mere, fix de fes 
fœurs,& cinq de fes filles ontété Religicufes. C'eft pendant tout ce 
temsqu'ilaenrichi l’'Eslifedetant debeaux Ouvrages & d'excellen- 
tes traduétions imprimées en VILL Volumes #/ofs,où l’on peut soir 
ce qu'il y a de plus beau & de plus touchant dans les Hiftoires des 
Saints,& dans les Ouvrages des plus célebres d'entre les Saints Peres, 
1 femble que Dieu ait voulu recompenfer à [a fin de {à vie ce parfait 
defintereflement,avec lequel il a toJours préferé une réputation in. 
violable à toutes les occafions de s'enrichir ,qu’ilne croyoit pas s'ac- 
corder avec les regles de l'honnêteté. Car Louïs XIV. étant perfuadé 
du merite & de la capacité de M. Arnauld de Pomponne fon fils , luy 
envoya le Brevet de Secretaire d'Etat, lorfqu'ilétoit Ambañadeur 
en Suede, & toute ja France appritavecjoye le choix qu'asoit tait 
en cette occafon un fi fage Prince. M.d'Andilli a vècu près de 86. 
ans dans une vigueur de corps & d’efprit dont on ne voit point d'ex- 
| emple; aimant fes amis avec tendrefle, & étant aime d'euxavec 
refpeét. 11 mourut le 17.Septembre de l'an 1674. * De Thou, Hif, 
Sainte Marthe, ielog. Gent. Armall. Godeïu , Hiff. Ecel, De Pontis, 
: aux Memoir. Crc. 

ARNAUTES, peuples d’Albanie fur la côte Orientale du golfe de 
Venife, qui font toûjours errans & va abonds, fans avoir aucune 
demeure arrêtée. Les Albanois, qui fe font habituez dans l'ifle de 

| Nio, une des ifles de l'Archipel vers l'Europe, fe nomment auffi 
| Arnautes. SUP. 

ARNAY-LE-DUC, enLatin, Armeum Ducium, petite ville de 


durant plus de dix ans, fous les Pontificats d'Innocent IT.de Ccleftin | Bourgogne dans l'Auxois, à cinq ou fx lieuës d'Autun. Elle cit 
IL. de Luce IL. d'Eugene II. d'Anaftale 1V,& d'Adrien TV. En 152, | agreable & un des fieges du Bailly de l'Auxois. * Du Chefne, Anrig. 
Eugene fut enfin reçû à Rome, après divers combats, Mais on crai- | des villes. 
gaoit encore la puerre & lesintrigues d'Arnauld de Brefce. On l’a. | ARNE, où Axxo, Armms, riviére d'Italie, qui a £a fource fur 
voit chaffe de Rome, & il s’etoit retiréauprès de l'Empereur Fri. | les confins dela Romandiole environ 1 ç. milles de celle du Tibre. 
deric 1. où 1] cabaloit denouveau. Ce Prince le livra au Pape Adrien | Elle pañle à Florence & à Pile, & fe jette enfuite dans la merde 
1V. On le mena à Rome, & il y tut pendu &brüléen 1155. On [Fe “1 
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ARKNE',eft le nom d'une fille qui vendit fon païs à Minos Roy , 
de Crete. Pour punir fon avarice, on la métamorphofa en cette 
forte d'oifeaux noirs que nousappellons Ciwews. * Ovide, Mers 
di. 7. 

ARNEBOURG fur l'Elbe, petite ville d'Allemagne dans lan. | 
cienne Marchede Brandebourg,a été ruinée durant les guerresd'Al- | 
magne. 

R NEDE {ur la mer Pacifique, villede l'Amerique Meridionale | 
dans le Perou, avecunaffczbon port. 

ARNHEIM ou Terre d'Anxuetm, queles Hollandois nomment 
*# Lans van Arnbeim ; partie de la Terre Auftrale découverte parles | 
mêmes Hollandois, au Midide la nouvelle Guinée. | 

ARNHEIM, ville de Gueldresdansles Paisbas, Arenacums ou 
Arnheminm, eft fur le Rhin, grande, & bien peuplée. Taciteen 
fair mention. Othon IV. Duc de Gueldres l'avoit fait fortiGer. 
L'Empereur Charles V.y établit en 4e le Confeil de Gueldres & 
de Zurphen. I] y avoitalors debeiles Eglifes & entreautres celle de 
Saint Euicbe. Les Hollandois les ruinerent, lorfqu'ils prirent cette 
ville en 158r. C'eft encore le fejour de la Cour Provinciale de Guel- 
dres. Elle cit chef du quatriéme quartier dece Duché, à deux lieuës 
de Nimegue & autant de Doësbourg. Arnheim eftune des villes, 

de les François prirent dans la campagne de 1672. El'ea eu plu- 
Zcus hommesde Lertres, & entre autres Chriftophle Brower Je- 
fuite, AlbertKivet, Everard de Reide, Hifiorien célebre, &c. 
* Guichardin, Drfé. du Pais-Bas. Pontanus, #5 Amal. Grelr. Valcre 
André, Grotius, &c. 

ARNOBIUS, ditl'Ancien, vivoit dansleTIl, Siécle, vers l'an 
297. Ilenfeignala Rhetorique à Sicca ville de Numidie en Afrique 
Arnobe ctoit luy-même Africain: & a etéle Maitre de Laétance, Il 
fut gagné la Foy , dutems de l'Empereur Diocletien , & pour don- , 
ner des marques de fa veritable converfion, ilecrivit fept Livres ! 
contre les Gentils, avant méme qu'il fürbaptife, Cezele d'un hom- | 
me, qui n'étoit pasencorebieninftruir, méritequ'onluy pardon- ! 
ne quelques legeres erreürs qu'il y a dans fes cerits. Tritheme luy 
attribuë un Commentaire fur les Pfcaumes. Ce qui ne peut étre, | 
parce qu'il eft parle au Pfcaume 168, de l’Herefñe de Photin, qui vi- 


voit long-tems après luy, & d'une difpute de la Prédeftination qui ne 
fut agitée que fur la fin dela vie de Saint Auguftin. Nous avons di- 
verfeséditions de l'Ouvraged'Arnobiuscontreles Géntils, &entre 
autres celle de Hambourg de 1610. avec des Notes de Gebhard El- 
menhorftius ;& de Leiden en 16$1,avecles Notes du même Elmen- 
borftius & d’autres de Theod. Canrerus, de Godefcalaue Stewe- 
chius,de Didier Heraldus, &c. Arnobe avoir compole un autre Ou- 
vrage de Rheteri:a mflirutione, que nous avons perdu. #5, Jerème , " 
Caïal. Chron. de Ep. Tritheme, Bellasmin, Poflfevin, le Mire, 
Läbbe,&c. 
ARNOBIUS , dit le Tente , pour le diftinguer de l'Africain,com- 
ofa une Conference ou Difpute entreluy & Serapion, de l'Unité, 
& de la Trinite Divine, & de la Concordedela Grace, & du Franc. 
Abitre, où il ne fait pas dificultédedire, qu'il foûtient lesécrits 
de S. Auguftin, qu'il allegue, comme ceux fles Apôtes. On luy 
attribue auffi un Traité des deux Subftances, c'eft-à-dire des deux 
Natures en Jüisus-Curisr; & on croitque le Commentaire des 
Pfeaumes, dont nous avons parlé fur Arnobe l'Ancien, & que Bede 
attribue a un de cenom, étoit dcceluy-cy. On le faitencore Auteur 
de quelquesautres Traitez, qui ne font peut-être que le même, De 
gratia de hbcri arbirrii concordia. Nous l'avons dans la Bibliothéque 
des Peres, avec des Notes du P. François Feuardent Cordclier , qui 
l'avoir deja publie avec les Ouvrages de S.Irenée. Aurefte, Arnobe 
vivoit dans le V. Siecle, aprèsle Concile deChalcedaine, vers l'an 
460. Il eft für, qu'il étoit Prêtre & peut-être Africain de nation, 
Albertin & d'autres ont foürenu qu'il étoit Pelagien, mais ils fe font 
trompez. * Sixte de Sienne, di. 4. Biôl, Bellarmin, Poflevin, Le 
Mie, Feuardent, Labbe, &e. 

ARNODES, nom que l'on donnoit à ceux qui parmi les Grecs | 
dans les feftins , ou en d'autres aflemblées, réciroient des Vers d'Ho- 
mere , tenant une branche de laurier àla main. On les appelloit ainf 
parce qu ils avoient pour recompenfe un agneau, que l'onnomme 
cn Grec aprés, ares, Ils étoient aufMiappellez, Rapfodes, parce qu'ils 
recitoient des Rapodies, c’eft-à-dire des pieces du Poëme d'Ho- 
mere * Fr. Roll. Arclaol. Art, SUP. : 

ARNON, fleuve qui tire à fource des montagnes d'Arabie; & | 
aprésavoir traverié tout le defert ,entre dans le lac Afphaitite, & di. | 
vife les Moabites d'avec les Amorrhéens. Comme le pañlagede ce | 
fleuve cfttrés-diffcile, à eaufe des rochers qui y font, on croit que 
Dieu le rendit aife aux Lfraëlites, après ce qui eft rapporté dans les 
Nombres, «b,21. où ces paroles du Livre des guerres du Seigneur, 
que nousavons perdu, font citées. One Dion rois au fleuve Arnon, 
ce qu'il ævoit fait en la mer rouge. * Jofeph, l.4. c.4. des Ansiq. | 
Torniel, 4. Af.2563.m. 12. : 

ARNON, Archevéque de Saltzbourg, vivoit du tems de Charle- ! 
magac dans le VIIL. Siécle. 11 a écrit quelques Ouvrages Hiftori. | 
ques, que le P.Canifius à fait imprimer, au 11. Tone des Leçons | 
animes. 

ARNOUL , fils de Carloman Roy de Baviere, qui l'avoit eu d'une 
Maitreffe nommée Litovinde. I! fut él Empereur d'Occident, à la ! 
pue de Charles {: Gros, fononcle paternel. Cette cleétion fe fit par 

es Princes de l'Empire, dan: l'affémblée de Tribur vers la Saint 

Martin de l'in 88.ou 888. {clonquelquesautres: & dans letems 

que Gui Duc de Spolere, & quelquesautres petics Princes prirent le 

méêmetitreen Îtalie. Ilreprimad'abordles Éfclivons, à qui il don. | 
nala Moravie par un Traité de paix : & qu'ildéfitentierement, lors 
qu'enflez de vanité ,ilsviolerenr le Traité & fe mocquerent de leurs 
promeffes. Apres cela, il chaffa les Normans qui pilloient la Los. | 
raine, qu'il donna à ion fils naturel Zuintibolde uu Zencbaïd; & | 
paf en Italie pour prendre le parti du Pape Formole contreles Ty. | 


| Cardinal Baroniusa parlé de cet Arnoul, comme d'un des 


ARN. 


rans. Berenger, Duc de Frioul, joignit fes armes à celles de l'Em- 


pereur, contre Lambert fils & fuccefleur de Gui; avec ce fecours, 
! Arnoul prit Bergame & puis Rome, oùilfutcouronnc par Formo. 


fe, l'an 896. Peu dejoursaprès, il Futaffieger Spolete, où la Du- 
chefle, qui etoit une femme fortartificieule, le fit empoifonner, 
par un de fes domettiques » qu'elle corrompit à force d'argent. Le 
premier eflet de ce poifon fut de caufer unaffoupiflement, qui durs 
trois jours, après lequel Arnoul revint en Allemagne, &le venin 


| ayant fait lentement fon operation, il devint fi malade, que fon 


corps tomba dans une pourritureincurable, & mourut de maladie 
pediculaire le 14. Novembre 899. apres unregne d’environ12. ans, 
Quelques Auteurs, tropattachez aux fentimens des Italiens, nele 
mettent pas au nombre de Empereurs. Arnoul cpoufa Orte, qui fut 
accufee au mois Le del'an 898.3 Ratisbonne, de s'être mal gou. 
vernéc. Il eut d'elle Louis Roy de Germanie, & de ies Maîtrefles, 
Zuintibolde Roy de Lorraine, & Ratold,dont les Annales de Fuldes 
Font mention {ur les années 889. & 895. Voyez auili Luitprand, 4, 1, 
Reginon, les Annales de Mets, &c, 

ARNOUL, dit le Maswvais, Duc de Baviere, vivoit dansleX. 
Siécleen 930. C'étoitun Princecruel, emporte, & fans Religion, 
qui faifoit ‘gi de facriñer toutes chofesä f paion & à fes inte. 
rèts. Vers l'any2o. ilappella les Hongrois en Allemagne, pour y 
Piller la Francunie & la Thuringe, mais on s'oppofa à leurs defleins. 
Il avoit toûjours les armes à la main, contrefesvoifins. En 932. 
Rathier Evêque de Veronneluy perfuada de pañler en Italie. 1] le ât, 
mais ce nefut | ä fonavantage, parce que É Roy Hugues luy défie 
fes troupes, dansun combat. Quelquetemsaprés, Arnoul futtué 
ess avoir pille NE Sa fœur Lutgarde , ou felon d'autres fa 
fille, futayeulede l'Empereur Henri l'Osftieur. * Othon de Frei- 
fingen, K.6. «8. Sigonius, de regne Jral. Baronius, 4. C. 9324 
Bertius, di.2. German. dre. 

ARNOUL I. de ce nom, Comte de Flandres dit le Grand & le 
Vieil, étoit fils de Baudouin 11,& d'Eftrude d'Angleterre. 1] fucceda 
à fon pere vers l'an 917. ou18. C'étoit un Prince entreprenant , har- 
di, & courageux, qui eut beaucoup de partaux affaires de fon tems. 
1l ft mourir, ou du moins il fut préfentà l'afaffinat commis en la 
perfonne de Guillaume dit Lengue-épee, Ducde Normandie, qu'on 
avoit fait venir, fous prétexte d'un pour-parler, près de Pequigni 
fur la riviere de Somme. Ce fut l'an943. Le fujet deleur differend 
venoit de a prife de Montreuil, par les François. Arnoul mourut ea 
963. ou felon d'autres l'an 96$. âgé de 92. Ilavoit époulé Alix ou 
Alcide fille d'Herbert 11. Comte de Vermandois, & il eneut Bau- 
douin FIL. qu'il furvêcut, & Liergarde femme de Wigman Chaitel- 
lain de Gand. * mit Flodoard, in C-ron. Meyer, &ce. 

ARNOUL IT, dit Le Feune, fils de Baudouin LI]. & de Mahaud 
de Saxe, fucceda à fonayeul Arnoul. Ilfoûtint diverfes guerres & 
mourut le 23.jour de Mars de l'an 986. Guillaume de Jumieges 
femble le faire furvivre au Roy Hugues Carr. De Rofale ou Rofel- 
le fon époufe, fille de Berenger IL Roy d'Italie, il laiffa un fils uni. 
que Baudouin III. dir {e Barém ou la Belle-barbe, * Guillaume de Ju- 
mieges, Hif.l4.r.1g. Le Mire, Meyer, &c, 

ARNOUL !II. dit le Malresrenx , étoit fils de Baudouin VE 
fürnommé dr Mens & de Richilde Comteile de Hainaut, Baudouin 
mourut en 1070. luiflant Arnoui& Baudouin Comte de Hainaut, 
encore jeune fous la tutele de leur more. Richilde éroit une Prim- 
cefle rres-fage. Robert qu'on furnomma le Friôn ou de Caÿfel, trere 
du même Baudouin VI. pretendoit être lefeul & légitime Tuteur 
de fesneveux. On s'oppola à fes deffeins , paree qu'on fçavoitqu'ils 
étoient un peu tropambirieux. Héclata à ce refus & courutaux ar- 
mes. Richilde implorale fecours de Philippe 1. Roy de France ; mais 
il perdit la bataille près de Caffel demnée le 10. Ferrier Dimanche de 
la Septuagefime, l'an 1071. Arnoul y fut tué & puisenterré dans 
l'Abbaye de Saint Martin. Orderic Vitalis s’eft trompéenie croyant 


| frere du même Robert de Frién. *Sigebert, 5m Chren. Orderic, 


Meyer, &c. 

AÂRNOUL, fils de Thierri I. Comte de Hollande, fucceda à fon 
pere l'ano88. 11 époufà Lutgarde fille de Theophane Empereur de 
Conftantinople; & eut guerre continuelle contreles Frilons, qui 
refufoient dele reconnoitre pourieur Prince. Ileut fouvent l'avan- 
tage, & furenfn tucenlabataille de Wincken, qui eft un petit vil. 
lage de Frile l'an 993. * Scriverius, Hÿf. des Comtes de Hollande. 
Petit, Voflius, &c. ‘ 

ARNOUL, fils deDrogonou Dreux & d'Anftrude, étoit aflez 
confiderable par fa qualité. Charles Marre/fon oncle, qui craignoit 
qu'on ne fe lervit de fon nom, pourluy faire de la peine, le fit arrêter 
en 723. & il mourut en prifon. ILeroit frere d'Hugues , que le même 
Charleffit auffiarréter. Voyez Anftrude & Drogon. 

ARNOUL, Comte de Vogbourg & Marquis de Cham, vivoit 
dans le XI. Siécle. 11 fe ät Religieux dans le Monaîtere «le Saint Em 


: meram de Ratisbonne. Meginfroi Prévôt de Magdebourg luy adref- 


fa la vie de Saint Emmeram ; & Arnoul y ajoëta deux Livres des 
miracles de ce Saint, fousce titre, De miracwlrs B. Enamerameni ; 
deque memoria cultorum jus. Canilus a publié cet M. 4 Le 
Plus fide. 
les Ecrivains de fon tems. * Canifius, T.1L.æmtiq. Leét. Baronius, 
A. C.ioo1. Vofhus, de Hiff. Lar, Le Mire, in Auil. de Scripr. 
Eccl.c. 317, mn É 
cé Sigebert parle d'un certain Arnouz, qui vivoit apparem- 
ment dans l’onziéme Siécle. Car ilenparle, entre l'Abbe Bernon 
mort en 104$.8 Marbodus fait Evèque de Rennes en 1096. Cet Ar- 
nvulétoit Moine; ilavoit tiré des Proverbes de Salomon des fenten- 
ces, qu'il avoit miles envers. Peut.érre eft il quelqu'un des deux Au- 
teurs, dont je viens de parler. Armulfus Monacins, dit Sigebert , ex- 
cipiens de Provrrbus Saromenis comvementiores jententias, Gr lirieram Gr 
aliegoriam merrico lepors féripfit dr digiffit. c. 157. Se 
S. ARNOUL, dit de Pamele, Evêque de Soiflons, ee her 


ARN. 


Fulbert Seigneur de Pamele, dans les Païs-Bas, TlnäquitiTidin- 


ghem, qui eft un village fur lesconfinsdu Brabant, Des fon enfan- 
ce, il doana des marques de fon inclination pour lapieté, Il prit 
l'habir de Religicux, dans l'Abbayede Saint Medard, où ilfut Ab- 
be, & vers l'an 1980, il Fut mis [urle fiege Epifcopal de Soifons. 
1} gouverna faintement fon Eglife, mais foupirant pour la folitude , 
il le retira quelque terms apres à Aldemhourg, dans le Diocefe de 
Bruges, où1l mourutle 16. Aoûren 1087. Lifard & de Crefpi Evé- 
que de Soiflonsont écrit fa Vie, * Tritheme, de Por. snif, Ben. li. 
«326. Le Mire. in Faff. ce Anal, Belg. Sainte Marthe, Gal. Corsff, 
Gazci, Surius,&c. 

S ARNOUL, Evêque de Mets, de qui nos Roisde la feconde 
nce font defcenilus, fut trés.confideré par fa qualité, par fes em. 
plois, & par fon mérite. Theodebert 11. Roy d'Auftrafe fe fervit de 
buy, & s'en trouva fi bien qu'il ie fit enfuite fon Demeffique, qui 
éroit une charge confiderable ; il luy donna le gouvernement de fix 
matfons Royales, qu'on croit avoir été dans les ix Provinces du 
Royaume d'Auftrafie, Enfuire ctant deja veuf, ou plütôt fa femme 
Dode s'etant confacrée au fervice de Dieu, dans un Monaftere de 
Treves, il fur elù Evêque de Metsaprès Papole. Clotairc Il, l'en- 
giga à refter auprès de Dagobert fon filsaine, à qui ilavoit don. 
ne le Royaumed'Auftrafe, Maisenfin l'amour dela folitudeluy fit 

uitter la Cour, & méme fon Evêche, pour fe cacher dans lesde- 
Érs de Vofge, avec Saint Romaric. Ce fut un peu avant la mort 
de Clotaire vers l'an 628. ou 619. On ne fait pasle tems de celle 
de Saint Arnoul; mais feulement que ce fut le 16. d'Août. Goë- 
ric, quiluy avoit fuccedé fur le fiege de l'Eglife de Mets, le fit 


enterreravec grande ceremonie dans l'Eglife des Apôtres, quiaeu | 
écpuis le nom de ce faint Prelat. Elle ‘eft hors des murs de fa ville : 


ASE Un de fesamis éerivit fa Vie rapportée par Surius au 16, 
Août. Nous en avonsuneexcellentetraduétion par Robert Arnaud 
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D.Lucd’Acheri, TII.Spiil, Bellarmin, Poñevin. Le Mire,&c, 
ARNOUL, AnnauLp, où Erxozp, Abbe de Bonnevaux , qui 
eftune Abbaycde l'Ordrede Citeaux, dans le Diocefe de Vienncen 
Dauphiné, a vêqu dans le XII. Siécle, vers lan n6o. Quelques 
Auteurs l'ont nomme Bermerd, C'étoit un Religicuxilluftre par ia 
: picté & par fon fçavoir. Guy Archevèque de Vienne qui fut depuis 
le Pape Calixte Il. fonda cette Abbaye vers l'ani7.& Jean en fut 
ile premier Abbé. Ce Jean fut élù Evêque de Valence en 138. & il 
; mourut faintement le 21. Mars 1145. Arnoul luy fucceda en l'Ab: 
{baye de Bonnevaux, 1! avoit beaucoup de part à l'amitié de Saine 
Bernard, & il écrivit depuis le fecond livre defa Vie. Guillaume 
| Abbé de Saint Thierri avait écrit le premier; & enfuite Geofroy 
! Abbéde Clairvaux compofalesautres, Arnoulécrivitauffi d'autres 
| Traitez. Nous ne fçavons pas letems de fa mort. 
|. 7 Ceux quiont traitédes Auteurs Ecclefiaftiques parlent diverz 
fement d'Arnoul, qu'ils nomment de Chartres; maisil Yaappareñice 
qu'il y a eu deux Ecrivains de ce nom qui vivoient en mêmetems, 
| AnxouL de Chartres étoit Abbé de Bonneval de l'Ordrede Saint Be: 
noit, dans le Diocefe de Chartres :l'équivoque du nom & du furnom, 
| & même du tems ,a trompé ceux qui les ont confondus. I] eft für qué 
l'Abbé de Bonneval étoit ami de Saint Bernard quiluy écrivit fader. 
: micre Lettre, peu de joursavant fa mort , qui arrivale 20. Août de 
: lan n3. Car le titre de cette Lettre femble décider la queftion ; 
ad Araalluns Carnutenfem. Ce même Abbé eftle veritable Auteur 
: des douze Traitez: De Operibus Chrifli cardinalibus, qu'on avoit 
attribuez à S. Cyprien. Ils font addreflez au Pape Adrien IV,#4 4. 
\ drianmm Papars , Ë non pas ad Corneliur , comme il ya dans les Oeu- 
vres du même Saint: cequi a fait qu'on les luy a attribuez jufquesÀ 
cetems,quoyqu'il fe fait pañlé près de Soc. ans de l'un à l'autre, Ar- 
| noul de Bonneval aécrit d'autres Livres de même ftyle, quenous 
| avons dans la Bibliotheque des Peres, comme Traïatus de feprem 


d'Andilii. Saint Arnoul avoit eu de Dode fs femme Ciodulfe , qui: verbis Demini in cruce. Sermo de landibns janéle de perpetue Virginis 
fur Domettique de Sigebert 11. & depuis Eréque de Mets, & An- | Marie. Traééatus de eperibus fex divrum. Denys Perronnet de Me- 
chiée pere de Pepin de Herÿfel, qui fut pere de Charles Afarsel. | lun Theologal d'Auxerre publia ce dernier Traité, & les PP. Titel- 
#$inte Marthe, Gal. Chrif, @ Geneal. de la Maifin de France, | man & Schotus, l’un Cordelier, & l'autre Jefuice, ont travaillé fur 
Valois, uv. Frans. dre. le premier. Nous ignorons encore le tems de la mort d'Arnoul de 

ARNOUL., Patriarchede Jerufalem , avoit fuivile Duc de Nor- | Bonneval. Peut.éere que l'autre Abbé de Bonneval eft Auteur de 
mandieau voyage dela Terre -fäinte, Apresla prife de jerufilem en | quelqu'unde ces T'raitez. C'eit à ce dernier, à qui Arnoul de Lizieux 
199. il pretendit en être Patriarche, & il fir pour celaunetres-puif. ; à écrit trois de fes Lettres, dontletitre efta Érnald. # S. Bernard, 
fre brigue. Maisle Légatdu Saint Siége eluda fes defitins, Onluy | 310. Arnoulde Lizieux, ep. 3.17. 238. Henri de Gand, «ur. 
donna l'Archidiaconé de cette Eglife. Cela nele rebuta pasien vrr2, Le Seripr. Tritheme, de Scrips. Erel. Sixte de Sienne, Biël. 8. Eife- 


il eut le moyen defe faireélire, Guillaume de Tyrparletrés-defa- 
vantigeufement de luy. Il mourut en 1118. “Guillaume de Tyr, 
hate, s.18,19. Baronius, in Amal. gine, 

ARNOUL., Archevèque de Rheims , éroit fils naturel de Lothai. 
re dernier Roi de la race des Carlovingiens,qui l'avait eu d'une fœur 
de Robert Maire du Palais de Charles fonfrere Duc de Lorraine. 1] 
fur mis fur lefege de l'Eglife de Rhcimsen989. & prit le parti du 
même Charles contre Hugues Capes, lequel pour s'en venger écrivit 
au Pape Leon VI.maisinutilement; parce quel'efprit de ce Pontife 
avoit ete prevenu par Herbert Comte de Vermandois, & pere 
d'Agnés, femme de Charles.1Cependant un Concile de Rhcims dé. 
pola Araoul, qui fut pris à Laon & conduit prifomnier à Orleans, 
& Gerbert misen fa place, Le Pape euvoyaun Legaten France, 
rétablit ce Prelat, fans quele Roy #y voulütoppofer. Aban A 
de Fieuri {ur Loire luy apporta le Palium, l'an 997. & Arnoul 
mourut non Paz cn 1609. mais en 1002. On l'enterra dans le chœur 

de l'Eglife de Rheims,où l'on voit fonépitaphe. * Le Contiauateur 
d'Aimoin, Gi. 1.r.46. Alberic, 19 Chron. Baronius , és Annal, Sainte 
Marthe, Gall. Chnfi. dre. 

ARNOUL, hf de Lizieux, vivoit dans le XII. Siécle, 11 
fut premieremenr Archidiaere de l'Eglife de Seez , & comme fà pié- 
te & fon fçavoir le renduient recommantdable, on le mit furle tié- 

e Epilcopal de Lizieux, où il fucceda à Jean quiéroit fon oncle. 
£ tut l'antigr, Un de fes freres auf nommé Jeanetoit Evêque 
de Scez, & par fon moyÿenil avoit & bien rétabli lesétudes en cet- 
te ville , que les fciences y avoient long-tems fleuri. Arnoulfetrou- 
vaentif4.au couronnement d'Henri 11. Roy d'Angleterre, qu’il 
retint toujours dans des fentimens orthodoxes : comme nous le 
voyons dans les Epîtres du Pape Alexandre11[1. Ce Pape aima ten. 
drement ce Prelar, & Henri l'honoraaufli de fa bienveuillance. Mais 
il ne faut pas oublier qu'il frle voyage d'owvre-mer en 1148. & 49. 
A fou retour il eut part à plufeurs grandes affaires de fon terms; 


mais principalement à celles du même Alexandre III. dont ilprit 
hautement le parti contre les Schifimatiques, & à celles de Saint | 


Thomas de Cantorberi. 1! ftunvoyage en Angleterre, pourlere 


concilieravecle Roy; mais n'ayant pas reifli ,& prenant garde que | 


fon zele luy feroit des affaires avec ce même Prince , il réfolut de 
fe retirer dans un Monaftere. Ce ne fur pourtant que huit ou dix 
ansaprés qu'il execura fon deflein. La mort de Saint Thomas avoit 
eu des fuites f ficheufes, qu'il luy avoit été impoñfible de n'en pas 
temoigner fon reflentiment , quietoitceluy de toute l'Eglife. On 
croit qu'Henri n'en fut pas fatistait. Ce qui donna à Arnoul la pen- 
fe de fe retirer en 177. ou 1180. dans l'Abbaye de S. Viétor lez 
Paris, où il mourut le 31. Août de l'an 182. On l’enterra dansle 
chœur, devant la Chapelle de Saint Denys, où l'an voit fon épitaphe. 
Arnoal a écrit divers Ouvrages & entreautres un Volumed'Epitres 
& deSermons, qu'Odon Turnebe filsd’ Adrien fit imprimer fous ce 
titre, Epuffele, Conciones, dr Epigrammata, Ce qu'on a mi; dans la 
Etbliotheque des Peres. Depuis, le P. Dom Lucd'Acheri a publieun 
Traité du même Arnoul intitulé, De Scévimate erte po? Hererni Ii. 
déteffum , contra Girardum Epifcopum Engolifmenfem. C'eft le Schif- 


Brenius, de Script. Orthod. Bellarmin, de Scripe. Ecel. Poflevin, in 
Apjaf. facrs, Gefner, tn Bibl, Voflius, de Hif, Les. li. 2.c, gz, Co- 
lombi, de Ep, Valenr. Merionus Horitius & Dom Mabillon, ;7 Nor. 
adep. 310. Sant, Biro, Manriquez, T. II. Amal, Cifferr, ad A. C. 
V1$3-c. 11. Charles de Vifch, Bi. Ciffere. Le Mire, or Anét, de 
Seript.e. 367. Chorier, Hifl.de Daupb. Les Auteurs de l'Office du 
Saint Sacrement, Crew. Hif. Maraccius, Bil. Marian. dre. 

. ARNOUL, Prev£t d'Hildesheim & puis Abbé de Lubec, à fleur 
riau commencement du XIII. Siécle, {ous l'Empire d'Ochon IV. 
| Helmoldus avoir ecrit une Chronique des Efclavons, Arnoul y aoû 

ta un Supplément, qu'il dédia à Philippe Evêque de Ratzcbourz 
| dans la Saxe. * Voflius, de Hif. Las. gène. 

ARNOUL, furnommé de Munikendam, Abbé de Lénin dans la 
| Marche de Brandebourg, & puis de Bergen ou du vieux mont de 
l'Ordre de Citeaux. Ce futen 1467. Ilfutenvoyéà Romepour les 
laffäres de fon Ordre, & il yécrivitdivers Ouvrages de picté. On 
afsüre qu'il mourut en 1490, *Charles de Viich, Hifi. Ciflere. 

Manriquez , #3 Anmal. Ciféerc. 

ARNOUL, furnommé de Rotterdam ou de Holædr, parcequ'il 

| etoit de Rotterdam,Chanoine Regulierde l'Ordre de Saint Auguftin 
dans le XV.Siecle. On dit que Gheilovenétoit le nom de fa famille, 

Lietoit Doéteur és Droits, & pour feperfeétionner dansla Jurifpru- 

dence Civile & Canonique, il avoit eu foin d’aller confulter les meil- 

leurs Doéteurs qui profeffoient à Padorë& à Bologne.ll laiffà divers 
Ouvrages: Remifforwm Furis Chroilis de Canonici. Leétura fupra Con- 

Fiturioniéss Benediéli XI. Camonicalis expofitio m Rrgulrm S. Au- 

gaffins, ds. Araoul de Hollande mourut le 31. Août 1442. à Verd- 
; Val près de Bruxelles, qui cft une maifon de Chanoines Reguliers ; 

oùilavoit pris l'habit, # Valere André, Biél Delg. 
| ARNOULleSaxan, Moinede l'Abbaye d'Alrien en Raviere, 4 
! vécu dansle XL Siecle, vers l'an 1040. Ilécrivit la Viede Saint Go- 
| dard Erêque d'Hildesheim,morten 1937. Suriusavoit mis cette Vie 
dans fon Recueuil; maisle PereBrower l'a publice plus correéte, l'a- 
yant tivée fur un manufcrit de l'Eglife d'Hildesheim, * Yoilius, de 
Hÿf.Lat.li. 26,43. 

ARNOUL., ou ARNOLDI, (Henri) de Saxe, Theologien, 
| florifloit dans le XV. Siécle. Les Peres du Concile de Bilele choifi. 
rent pour étre leurÿSecreraire, & fon merite l'aurait porté à des em- 
pioistrés-importans,s'iln'eût préferé la douceur delaretraite à cet- 
te gloirepañlagere. 11 fe &r Chartreux à Bâle, oùfa capacité l'éleva 
bientôt àla charge de Prieur de cette maifon; & ilcompofädoure 
! diffcrens Traitez, dont on peut voir le caralogue dans Petreius. Tri- 

theme met & morten l'an 1487. D'autresen parlent diverfement. 

*Tritheme, in Carl. Petreius, Bibl. Cart, m Catal, Sixte de Sien. 

nc, 4. Bibl. S. Sitorius, li. 2.vire Cartuf. Traët. 3 «.6. Volius, 

li, 3. de Hif. Lar.p.567. 

ARNOUL de Weel, quieffune ville dans l'Etat de Cleves, fur. 
nomme Haldren, Chanoine & Docteur de Cologne ,étoir en eftime 
en 130. Ilfçavoit es Langues, &écrivitdivers Ouvrages, com- 
me Efitome Magiffri Sententiarum. De veneratione Saniiorum. Cen- 
fuliatio quadruplex fuper Confifione Auguflans,  Partitiores lorornm 














me de Pierre de Leon contre fnnocentil. # Robert du Mont, Ap- l'eommuniun Religyents Chrifliare, dre. Onafsûre auf qu'il compo: 


. 44 Sigebert. ad an.1182. Roger de Hoveden, in Anal. Guil. 
some de Tyr, di7.c.1. Le Continuateur d'Aimoin,“h.f. «, fa. 
Pierre de Blois & Suger, im Epyf. Sainte Marthe, Gal. Cirif, 


fa debeaux Vers Grecs, Ilmouruten1ÿ34 # 
Belg. Le Mire, de Seripr. XPI.Sac, : 
ARNOUL, dit de Lens ou Lenfei, Médecin & Mathematicien 


céiebre, 


Valcre Andre, Bibl. 


] 
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célebre, vivoit dans le XVI. Siécle. Il étoit, non pas de Lensen { mines d'argentauprès de cette ville. Ce fut où Guflave I. depuis 
Artois, comme Guichardin l’a erû , mais de Belliolane, quieft un ! Roy de Sucde défit lestroupes de Chriftiernel. versig21. Et de- 
petit village prés d'Ath , dans le Hainaut. Arnoulavoit un frere nom- | puis en 1540. ayant affemblé les Etars de Suede à Arofen , il y fe 
mé Jean de Lens, qui fut Docteur en Théologie à Louvain & qui | déclarer béreditaire ce Royaume, qui étoitauparavant électif. *Ber- 
a écrit de très-beaux Ouvrages. Celuy-ci pañla en Mofcovie, où on | tius, li, 2. Germ, DeThou, Sponde, &c. 

eftima fa doétrine ; & il fut Medecin du Grand-Czar ou Duc, & perit |  AROSTANES, Evèque de la grande Armenie, affifta en 325. au 
à Mofcou, lorfque certe ville fut prife & brûlée par les Tartares, | premier Concile General de Nicée, & y fouicrivits bien que fon 
ent$72. L'an 156$. ilavoit fait un voyage dansles Païs-Bas, & on | nom ne foitexprimédans les Actes de ce Concile, que par le nom 
yavoitimprime à Anvers un de fes Ouvrages intitulé J{agogæin Geo. | d'Acritas, ou d'Ariflarces. * Baronius, 4.C.325. 

metrica elemnta Encllis, * Vous, de Seine. Matbem.c. $7.6.17.|  AROT& MAROT, font les noms de deux Anges que l'Impo- 
Valere André, Bibl. Belge. fteur Mahomer difoit avoir été envoyez de Dieu , pour enfcigner les 

ARNOUL Wion. Cherchez Wion. hommes, & pour leur ordonner de s'abitenir du meurtre, des faux 

ARNSBOURG , cit une petite ville capitale de l'Ile d'Ocfelau | jugemens, &de toutes fortes d'excès, Ce faux Propheteajoüte, 
Roy de Suede. Cette ille el dans la mer Baltique, comme je Îe dis | qu'une trés-belle femme ayantinvitéces deux Angesà manger chez 
ailleurs; il y à un bon château à Arnsbourg. clie, elle leur fit boire du vin, dontétant échautez, ilsla follicite- 

ARNULPHE, Magicien d'Egypte, qui trompoit le peuple par ! rent àl'a mour ; qu'elle feignitde confentir à leur pafion, à condi- 
fes preftiges & fesenchantemens. Ilvinta Rome , & fuivoitordi- | tion qu’ils luy apprendroient auparavant les paroles, parle moyen 
nairement la Cour de l'Empereur Marc .Aurele Antonin. C'eft pour | defquelles ils difoient que l'on pouvoit aifément monter au ciel : 
cela que Dionecrit di. fs. qu'ilavoir fair tomber en 174.cettepluye | qu'aprèsavoir fçû d'eux cequ'elleleur avoit demandé, ellene vou- 
fi favorable à l’armée Romaine , qui combattoit les Allemans, en in- | lut plus tenir 3 promeffe, & qu’alors elle fut ravie au ciel, où ayant 
voquant Mercure &lesautres Demons de l'air. Mais Xiphilinl’accu- | fair à Dieule recit de ce qui s'étoit paff£, elle fut changée en l'é- 
fe de menfonge , & dit que toute la gloire de cetevenement merveil- | toile du matia, qu’on appelle Lucie ou Aurore, & que les deux 
leux étoit due à cette Legion de Chrêtiens, nommee Melirime, & | Anges furent feverement punis. C'eft d’où Mahomet dit que Dicu 
depuis pour cette raifon appellée Fondroyante. * Tertullien, Apol. | prit occafñon de défendre l'ufage du vin aux hommes, # Alco- 
cs. dr a Seapula, €.4. Eufehe, li, g. Hif.c. $. dr en la Chron. ran, SUP, 

AROE, Ame, ou Anrex, petite iile de la mer Baltique au |  AROTES, nom que les Syracufins donnoient à eux qui étoient 
Roy de Danemarc, Ii yalebourg de Kopin: eledependdu Duché } de condition libre, mais qui néanmoins étoient ohligez de fervir, 
de Slefwic. Les Auteurs Latins la nomment diverfement Ari &c pren ts n'avoient pas de bien pour s’entretenir. * Cæl. Rhod, 
Aves. 15.16. SUP. 

AROMAIA , Province de l'Amerique Meridionale dans la Nou-|  AROW , ou Aarow, ville franche du Canton de Berne, au païs 
velle Andaloufie, près de l'embouchüre de la riviere d'Orinoque & d'Argow, fur lariviered’Aar, d'oùelle prend {on nom, entre ()1- 
de la Province ou païs des Caribes. ten & Biberficin, C'eft à Arow oùles Cantons Proteftans ont 1c- 

ARON RACHID, dix-neuviéme Calife ou fucccfleur de Maho. | coùtumé de tenir leurs Dietes, commeles Catholiques tiennent les 
met, regnaaprés Mahamet Méhédi, (&ionfils, que l'on ne com. | leurs à Lucerne. * Stampf. Livre 7. de l'Hiffire de Suife. Guïll. de 

te point dans l'ordre des Califes.) Il futélüen 792. & rompit d'a-| Habsbourg. SUP. 

Éord avec l'Imperatrice [rene , ne fe contentant pas du ributqu'elle|  ARPAÏA , village de la Principauté ulterieure dans le Royau- 
avoit canfenti de donner à Mahamet Mchéi, & fit plufñeurs dégârs | me de Naples, & fur les confins de la Terre de Labour, entre Ca- 
dans les Provinces de l'Empire. Mais l'année fuivante il fut obligé | pouë & Benevent. C'étoir anciennement la villede Candisem, dans 
d'accepter ce tribut, pour avoir liey d'appaifer les deiordres qui le pais des Hirpins, connue par les Fourches Caudines, Furca Cau- 
étaient dans la Perfe , à caufe des deux partis qui s’y étoienttormez, | dine, que l'onnommeaujourd'huy Strettod'Arpaja. Elles font fa- 
dont l'un fivorifoit la Scête d’Abubequer, & l’autre celle d'Al, | meules, par l'imprudence des deux Confuls Romains, T. Vetrurius, 
L'an 801. il refufa letribut de l'Empereur Niccphore, & ravagea | & Sp. Pofthumius, qui s'étant temerairement engagez avec leur ar- 
toute la Romanie: mais après il e laifla perfuader parlesremon- | mée, entre deux montagnes aufli difñciles pour leur entrée que 
trances de Nicephore, & luy accorda ia tréve, à la charge qu'il ; pour leur fortie, furent obligez de fe rendreaux Simnites qui les y 
paycroit tous les ans trente mille bezans d'or, que ce Caliteem- | affiegerent, parce qu'ils ne pouvoient fortir qu'en défilant deux à 
portai Jerufalem. L'Empereurindigné dela perfidie d'Aron, qui deux; & de ie foümettre à la condition honteule de pailer fous le 
avoit plufieurs fois rompu le Traité tait avec Irene, ne fit pas état | joug, c'eft-à dire entre deux piques traverfées par une troifiéme, 
de luy garder fa parole, & reconquit toutce qu'ilavoit perdu. Sur | fous laquelle tous les Soldats pañlerent defarmez , la tête nuë, &e 
ces nouvelles, Aron envoya ravager la Romanie, l'iflede Cypte, | les mains attachées par derrière, en figne d'ignominie, # Tite- 
& celle de Rhodes. L'an814. ce Calife mouruten Perle, latflant Live, Lucain, 4.2, Pharf. 

pour fucceffeur fon fils Mahamet. * Marmol, de l'Afrique , ! — Romatäque Sarnis 

div, 2. SUP. Uitra Caudinas (pétavit vulners Furcas. 

ARONCE, ou Anvxs, étoit petit-fils de Tarquin l'Ancien Roy | ARPAJON, elt la plus ancienne Baronnie du païs de Rouërgue, 
de Rome, & frercde TarquinleSwperbe, qui le fut depuis. Servius | Province de France , laquelle fut érigéeen Duchél'an 1651. Leder- 
Tullius, qui fucceda à Tarquin l'Ancien, époufa Tarquinia, qui | nier mort, qui fut premier Du de cette maifon, étoit Louis Due 





étoit la fille de ce Prince, & s'établit fur lethrone de Rome, com- 
me jeledisailleurs, Ilavoit deux filles de fon mariage, dont l’aince 
étoit d’un naturel doux,paifible,& porteà la vertu;ëc l'autre cruelle, 
diffimulée, & pofledée d'une ambition deteftable, Servius maria 
fes deux filles, avec les deux Tarquins fes neveux. L'ainé, qui 
étoit un furieux & un emporte, futle mari de celle des Princefles, 
qui étoit douce & fage. Et Aronce cpoufa l'autrenommeée Tuilia, 
qui étoit la cruelle & l'ambitieule. Les naturels doux contrebalan- 
cerent, durant quelque tems, lesemportemens desautres; mais 
enfa leur antipathie s'expliqua & la nature joignit bien-tôt ce que 
la fortune avoit fepare, Tarquin me püt long-remsfouffriraupres 
deluy une Princefle, dont la douceur condamnoit rous {es empor- 
temens; & la furieufe Tuliia ne pütvivrelong-tems fous les doix 
d'Aronce, qui ne reconnoifloit point de grandeur légitime, que 
celle qui etoit reglée par la juftice & par la vertu. Ces méchans efprits 
s'unirent dans icurs defleins, ils prirent des mefures pour les faire 
reüflir, Tarquinempoifonna fa femme, & peu de jours après Tullia 
empoifonna Aronce; & enfuite ces deux cruelles perfonnes fe ma- 
ricrent enfemble, comme je le dis ailleurs. Cela arriva vers l'an 
216. de Rome, la LX. Olympiade. # Tite-Live, Hyÿf.b. 5. dr 2. 
Denys d'Halicarnafie, &c. 

ARONCE, fils de Tarquin/e Superbe & de lacruelle Tullia. Son 


pere lui avoit donné Circeia petite ville près de Rome, où eft | 


prefentement le petit bourg de Sainte Felicite. Iteut depuis part aux 
malheurs de {à famille, qu'on avoir chaffée de Rome l'an 245. de la 
fondation de cette ville. Quelque temsaprès, dans un combat qui 
fe donna prés de la même ville, Aronce s'étant attaché à Brutus ils 
fe pafferent leurs javelots dans le corps l’ua de l'autre , & tomberent 
morts à La tête des deuxarmeées. * Tite-Live, 4.2. Denys d'Hali- 
cirnaile, Eutrope, Florus, &c. 

ARONE, ou Arona, petite ville d'Tralie dans le Milanois & fur 
le Lac Majeur, avec un château. Elle ef à la famille des Borromées, &e 
illuftre par la naiffähcede Saiat Charles Cardinal Archevéque de Mi- 
lan, qui y vint au monde, un Mecreit 2. jour d'Oétobrede l'an 
1533. * Ferrari, in Lexic, Grog. Guiïllano. ira di S. Carlo, li. 1. 
cap. 2. ° 

AROOL.,, ville de Mofcovie , tout-contre le fleuve Occa, Elleeft 
environ à quarante milles de Mufcow. 

AROSEN, ou Wesriras, Araa, ville de Suede, avec Eve. 
che fuffragaut d'Uplal. Elle eit capitaic de la Province de Weftima. 


:d'Arpajon, Marquis de Severac, Comte deRhodez, Chevalier des 
| Ordres du Roy , Lieutenant Géneral des armces de fa Majefté, 
| Lieutenant General au haut Languedoc, Duc & Pair de France. Na- 
! voit été Ambaffadeur Extraordinaire en Pologne , & ilétoittort con. 
 fideré à la Cour. Ileut trois femmes,qui furent Cloriande de Lauzie- 
re Themines, Maric-Elizabeth de Simiane de Montcha, & Catheri. 
!ne-Henriette de Harcour de Beuvron. De la premiere ileut Pons 

d'Arpajon, n€ le 8. Juillet 1623. & Jean-Louis d'Arpajon, néle 3. 

Juillet 1632. De la feconde iln'eut point d'enfans ; & de la troifie- 
| me, ilne refteque Catherine d'Arpajon, nécen 1661. SUP. 
ARPENTRAS, étoit autrefois uneville fur le Lac Eeman : c’eft 
|aujourd’huy un villagenommé Vidy, au deffous de la villede Laufan- 
ne, que quelques-uns croyent avoir ete bâtie des ruines d'Arpen- 
\tras. On peut ailement juger qu'il y a eu là autrefois unc ville con- 
fiderable, par le grand nombre d'anciennes mé-lailles qu'on y atrou. 
| vées, & par lagrandequantité detuilesbrifées, dont les champs font 
\pleins, L'an 1629. un Paifanen labourant la terre y trouva l'effigie 
d'un taureau d'airun ,avec celle de fon facrificateur. * Plaatin, De- 
| fériprion de La Suifle. SUF. 

ARPHAXAD, fils de Sem &c petit-fils de Noé,näquit l'andu mon- 
de 1659. il paffà le premier le fleuve du Tigreavec’ {a famille, & fe 
loge: dans ce pais qui fut appelle de fon nom,& depuis Chaliée, com. 
me le remarque Jofeph. Il mourut âgé de 308. ans, en celuy du mon- 
de 1996. felonla Vulgate + & felon le Texte des Septante fuivis par 
tous les Peres Grecs, l'an 1096.âgé de438. * Gencle, c. 11. Jofeph, 
1. Ant.c. 6. Torniel, qui fuit la Vulgate, 4. M. 1996. n. 1. & Sa- 
lian, qui s'attache aux Seprante, 4. M.21096. 

ARPHAXAD, Roy des Medes, fut détait en bataille rangée par 
Merodach, quieft le même Nabuchodonofor Roy des Aflyriens, 
dont ileft ur dansle Livre de Judith, €. r. 

cr Oneft en peine de fçavoir qui eft cet Arphaxad, & fur-tout 
quand il s'agit de fixer le tems, auquel l'Hiftoire de Judith arr. 
va. Quelques-uns croyent que c'eft Arbianes ou Dejoces fon Ëls. 
Les autres aflürentque c'eft Cardicens, ou quelqueautre; & tous 
foûtiennent leur opinion, par des raifons aflez fortes. Sur ce fon- 
dement le Cardinal Bellarmin metla mort de ce Prince, fous lere- 
gne de Mauañlez, Salian eft de ce fentiment, & montre comme 
cela arriva en l’année 334 du monde, qui tomboit en la XVII. 
Olfmpiade des Grecs, l'an 45. de Rome. & environ 7e9. avant 
Jesus-Cnmisr. Zonaras, Comeftor, Sigoniue, Gretier, Pererius, 








nie, avec une fortereiféiur le lac dit Meler, On aisüre qu'il y a des {Salmeron, Liranus, Gourdon, Turfelin, & même quelques Pro- 


teftans 


ARP. ARQ. ARR. 


teftans foufcrivent À cette opinion. Au contraire, Torniel & plañeurs 
autres ne mettent la mort d'Arphaxad, & l'Hiftoire  : udith que 
fous le regne de Xerxes Roy de Perfe, en l’année3572.du monde, 
172. de Rome, & 481. avant Jssus-Crrisr, la LXXIV. Olym- 
piade. * Bellarmin, f6. 1. de verbe Dei.c. 12. Sponde, Salian, & Tornicl, 
mm Amal vet.tefi. Scaliger, Petau, Ricciali, &c. s 

ARPINO , château avecunbourg, appellé S. Dominique, dans 


hTerre de Labour. au Royaumede Naples, enlraïie. C'étoiran- | 


ciennement la ville d'Arpinsem , dansie pais des Volfques. Caius Ma- 
rius, qui fut fept fois Conful, nâquitencette ville; & comme elle 
n'éroit qu'à trois milles du lieu de la naiflance de Ciceron, ces deux 
grands hommes eurent tous deux le furnom d'Arpmes. * Cluvicr, 
h.4. SUP. 

ARQUES, bourg de France en Normandie, à deux lieuësde Diep. 
pe. Îleit célebre, par la victoirequ'Henri IV. y remportale 21,Sep- 
tembre de l'an 1589. Ce grand Prince n'ayant que foo. chevaux, 
douze cens hommes de pied François, & deux mille Suifles, atta- 
qua une armée de plus de trente mille hommes, commandce par le 
Duc de Mayenne, & la défir. 

ARQUÉS, que d'autres nomment Arc,bourg de France près de 
lb Meufe dans le Duche de Bar. On croit que c’eft le lieu de la naif- 
fance de Jeanne d'Arc, connuë fous le nom de {4 Pucelle d'Orleans , 
fous Charles VII. 

ARQUICO. Cherchez Erquico. 

nt dur be) av ds Lambefe en Provence, vivoit en 1180, 
&kcompola des Poëfies. Noftradamus en fait mention & il parle de 
Richann pe Barsesieux, Poëte & Mathematicien en 1383. 

ARR. Cherchez Aar. 


ARRACAN, ou Arracaon, ÆArrachamum , ville des Indes. El. : 


keft dans la prefqu'ifle delà le Gange ; & Capitale d'un Royaume de 
œnom. La ville eft fur le fleuve Martaban à fix licuesde la mer, Le 
Royd'Arracanefttrès-puiffant; & dans le XVIT. Siécle le Roy de 
Tangu & luy ont ruiné celuy de Pegu. 

ARRACHION ,; fameux Athlere, avoit terraflé tous fes adver- 
füires dans Les jeux Olympiques;& il ne luy en reftoit qu'unä vaincre, 
pour remporter la branche d'olivier, qui étoit le prix de la viétoire. 
Celuy-cy fe jetta avec tant de fureur fur Arrachion,que luy preffänt 
legufer d'un de fes doigts , il l'étrangla; mais Arrachion luy avoit 
auparavant mordu le petit doigt du pieavec tant de force,que ce der. 
niersdverfaire en mourut. Les Eleenstémoinsde ce combatadjuge. 
rentle prix de la viétoire au cadavre d’Arrachion, qui fut déclare 
vainqueur aprés fa mort. * Paufanias, in Area, SUP. [Il falloir di- 
reque l'adverfaire d’Arrachionayant eu auparavant un doit du pied 
rompu, déclara qu’il étoit hors de combat. C'eft ce que dit Pafenias, 
& non ce que lui fait dire cet homme , qui fait des Romans de tout ce 
qu'ilraconte.] 

ARRAN, ifle dela Province d'Ulfter , au Septentriondu Comté 
de Dungall, enlrlande, On ditqu'il y aune de ces ifles , où les corps 
mortsne pourriilent point, fi on lesexpofe à l'air ; de fortequeceux 
qui demeurent fur la côte de Dungall,y vont reconnoître leurs ançé- 
tres, qui y font rangez {ur laterrcavec leursinicriptions, On ajofilt 
que les rats & les fouris ne peuvent vivre dans cetteifle, & qu'aufh- 
tètqu'ils y ont étéapportez, ilsy meurent. * Giraldus, Topographia 
übernics. SUP, 

ARRAS, furlarivieredeScarpe, ville des Païs-Bas capitale de 
l'Artois, avec Evêche fuffragant de Cambray. Elle eft au Roÿ de 
France , & fortifiée très-regulierement. C'eft une ville fort an. 
cienne. Prolomée la nomme Regisram ou plütôt Origiecwms, car il y 
a dansleGrec O'esyiaues. Et Cclar Atrebatum. Elle Fut autrefois la 
premiere du Comte de Flandres; lorfque Charles fe Chuwve Roy de 
France la donna en dot à fa fille Judith , que Baudouin dit Bras-de-fer 
Comte de Flandres époufa en 863. Depuis, elle fut reünie à la 
France avec tout Artois, l'an 1180. parle mariage de Philippe 4w- 
guffe avec Ifabelle de Hainaut , fille de Baudouin V. dit /e Conrg- 
grux. Saint Vaft premier Evêque d'Arras a vécu dans le VI. Siecle, 
1] mouruten 540. Depuis luy Cambray & Arras n'avoient qu'un 
même Prélat fous la Metropole de Rheims. En 1093. le Pape Ur- 
bain IL fepura ces deux Diocefes & donna un Evéque particulier à 
Arras. Ce fut Lambert Chanoine de l'{fleque le Pape facra luy-mé- 
meàRome, en la même année 1093. Dans le XVI. Siecle Cam- 
bray ayant étéérigé en Archevêché, Arras fut marquéentre les Suf- 
fragans qu'on luy fixa. L'Eglife Cathedrale de Nôtre-Dame a un 
très-beau Chapitre compoñé de 40 Chanoines & de #2. Chapelains. 
il ya encore d'autres belles Eglifes, la celebre Abbaye deS. Vait, ë 
un College de Jefuires depuis l'an15gg. Cette ville eft divilée en 
cité où eft la Cathedrale, & en ville, Elle eft riche & beaucoup 
marchande, Le Roy Louis XI. la prit, après la mort du Duc de 
Bou ; en 1493. ou94. on la livra à l'Empereur Maximi- 
lien 1. En 1596. les François faillirent à la furprendre; mais enfin 
elle a été foñmife l'an 1640. par lesarmes de Louïs le Fufe. Les 
Maréchaux de Chaûne, de Chârillon, & de la Meilleraycafliegerent 
Arras, &l'emporterent deux moisaprès, le 18. Août, après avoir 
repouffe le Cardinal Infant, qui vouloit faire lever le fiege. L'an 
164. les Efpagnols ra entcette ville, & les François les ayant 
forcez dansleurs lignes, les obligerent de lever le ficge, après une 
grande perte. Aurefte, cnterilon produit plufieurs hommes de 
Lettres, & entre autresle fçavant Jurifconfulte Balduin, Jean Syl- 
vius, NicolasGorran, Alexandre Major, Alar, Angelin & Guil- 
laume Gazet , &c. * Andreas Hojus, Orat. de land, Arrrb. Gui- 
chardin, Deferips. dr Païs-Fas. Garet, Hif. Ecrlef. du Pais-Bas. 
Burelin , in Gale-Fland. Arnoul Raïlus , Eelg. 
Céron. Belg. Sainte Marthe, Gall. Chrff. Valere André, Bibl. Belg. 

Le Mire, Meyer, ke. 
Syneles d'Arras. F 
Le ier fut affemblé l'an 1490. par Pierre de Ranchicourt 
Evéque de cette ville, qui ÿ fit des Ordonnances très-avantageules 
Jom. I. ; 


if. Locrius ; 


ARR. ARS. 


! pour lebiende fon Diocefe. 
| Même raifon l'ange. 
fujet l'an 1588, 
ARREN , ou Asnan, Glora, ifle d'Ecofé ,qui isti- 
tre de Comté & aujourd'huy de Duché, Il y a nl ia 
Elle eit fituée dans un détroit oubras de mer, du côté e l'Irlande : 
Entreles provinces de Cantir, de Cunigham, & d'Argile, 
E FTP de Danemarc. Cherchez Aroe, 
NAIRES, nom qu’on donna à des Sacram i 
du XVI, Siecle.[lsdifoient que l'Euchariftie leur étoit Ft an 
mele gage du corpsdeJesus-CHrisr,& commelinvefiturede 
l'héredité promife. Stancarus enleigna cette doétrine en Tranfylva. 
nie, % Prateole, ax mot Arrbab, | C'eitla doétrine commune des 
Proteftans, &iln’y a jamais eu de Secte particuliére de ce nom.] 
ARRIAN. Voyez Arian, 
ARRIE. Cherchez Arie, 
[ARRIEN, HiftorienGrec , quiavoit compolé plufieurs pieces ; 
dont il ne nous refte rien que quelques citations, dans Arhence , dans 
Stephanus & dans divers autres Auteurs, Voyez la Bibliotheque Gre- 
que de Fean Mesrfins.] | 
ARRIENS, & Anmius. Cherchez Ariens & Arius, 
| ARRIERE-BAN,nom que l'on donne la convocation qui fe fait 
. des Gentilshommes ou autres, qui tiennent des arriere-Ficfs, à la 
| Charge de fervir le Prince ,à leurs dépens , à la guerre dans les beloins 
de l'Etat. Quelques.uns difent que le Ban eit la premiere convoca. 
tion, & l’Arriere-ban la feconde, & comme une convocation réite. 
| rée, pour ceux qui font demeurez derriere ,ou enarriere, &c ne font 
| Pas venus la premiere fois qu’ils ontétéappellez. Le nom d'Arrie. 
re-ban fe donne auffi aux troupes mêmes quand elles font afñlemblées, 
| & aétucllement dansle fervice. D'autres ticnnear que cemot d'Ar- 
| riere-ban vientde Heribammum , comme qui diroit , convocation fai. 
te de la part du Maître ou du Seigneur. Voyez Ban. SUP. 
ARROUX , en Latin Ærofius, riviere de France en Bourgogne, 
2 fa fource près d'Arnay-Je-Duc, paf à Autun , & ayant re çû le Mi. 
fei, le Vefure;le Tornai,la Morhe,la Varenne,& quelquesaurres ruif. 
feaux ,elle fe joint à la Laire, au pied du château de 2 Mothes,. Jesn 
au deflous de Bourbon-Lancy. Elle eft differente de l'Arrox, qui fe 
jette dans la Loire présde Decife, 
ARSA , riviered'{ftrie, qui fépare l'Italie de l'Illyrie. Elle jette 
dans la mer Adriatique , au deflous dela ville de Pol. Les Auteurs 
Latins lanomment Arf. 
ARSACES, premier Roy des Parthes , fut él par ces peuples, qui 
fe révolterent contreles Macedoniens Seleucides, l'an 3808. du mon. 
de, fo8.de Rome. Ilregna environ 38,ans, âvecbeaucoup de bon- 
heur, employant tous {cs foins pour affermir fon nouvel Empire.Ses 
fuccefleurs furent $ {nes Arfacides, Parce que fon nom leur fut 
| commun, comme Pharagnaux anciens Rois d'Egypte, & Pralomrs 
| aux nouveaux, * Juftin, &. 41. de fiv, Strabon, Ji. 14. Photius, 
Bibl. Cod. 68. Euicbe, Chran. Suidas, &c. 
«> Ces Auteurs ne s'accordent pas, pour ce qui regarde le fujet, 
le tems,& l'établiffement de cette Royauté, qui dura jufques à Ale- 
xandre fils de Mammée, quand Artaban fut tué par Artaxerxes l'an 
229.de Grace, comme je le dis ailleurs. Cependant, Arfaces laiffa Ar. 
sacës I. quifut pered'un Ansaces III. qu'on furnomma Priapatins, 
& ce dernier eut pour fuccefeur fon fils Phraates: cequ’on peut re- 
np RES * Sanfouin, . 2. Chren, Riccioli, Chron. Reform, 
PI. $.e.9. 
ARSAGES, Roy d'Armenie, à qui Julien l'Apofat écrivit deg 
Lettres pleines de blafphème contre Jesus.Caaisr. Îl Pobligea de le 
fuivrecontreles Perles, quoy qu'il refufät le fecours de tous lesau- 
tres Princes. Après la mort de Julien ,les Romains qui firent la paix 
avec les Perles, ne le nommerent point dans le Traité; de fortequ'é. 
tant expofe au reflentiment de ces puifläns ennemis , Sapor l'attira 
! fous un prétexted'alliance; & luy ayant crevéles yeux ,le ft mourir 
l'an 369. * Ammien Marcellin, 4. 27. Sozomene, li, 6. 
es. 
ARSACES, eft le nom de quelques Chefs d'armée fous Alexandre 
| le Grand , & d'un Gouverneur de Medie, * Quinte-Curfe, 4, 8. 
| Freinshemius, {i 2.des Suppl. Arian, Diodore, & Plutarque. 
ARSACTUS , Prêtre de Conftantinople, qui fut mis dans la place 
de Saint [ean Chryfoftome exilé. Ce fut le 27. Juin 404. 1 éroit âgé de 
Bo.ans.& frere de Nectaire Patriarche de Conftantinople. Pallade dit 
Plaifamment que les poiflons le furpafloienten éloquence; & qu'il 
étoit tout-à fait indigne de fucceder à celuy qui porroitie nom de 
Bouche a'er.l] mourut l’onziéme Novembre 4o$.âsé de quatre vingts 
unan, dont il pailà fur la chaire de Conftantinople un an & quatre 
mois, durant le banniffement de fon Prélat légitime, * Socrate, 
B.6.c.18.Pallade, anx Dislog. 
ARSACIUS, Moinede Nicomedie, Perfäan denaifance, vivoit 
versle milieu du IV Siécle. Sa premiere profelfion tutcelle de Sol. 
dat; enfuiteil fut Garde des lions de PEmpereur. Mais Dieu luy 
| infpira le deffein d'embraffer la Religion Chrétienne, dontil ft pro- 
\ fefion ouverte durant les perfecutions que Licinius fit à l'Eglife, 
Arfacius voulant fe donner entierement à la pratique dela vertu, fe 
fit Moine. Dieu luy revela la deftruétion de Nicomedie; dont il 
avertit les Ecclefaftiques de cette ville , les invitant à faire pénitence 
pour détourner les malheurs dont elle étoit menacée, & qui enfin 
luy arriverent par un tremblement de terre fi épouventable, que . 
prefque tous les habitans furent enfevelis fous les ruines de cet- 
Fevils. Ce faint homme fut trouvé mort dans une tour dela ville, 
dont il faifoit fa cellule, étendu la face tournée contre la terre, & 
dans la même fituation où il était, quand il commença {à prie- 
re. On vit qu'il n’avoit aucune marque de bleffure; ce qui ft 
croire qu'il n’étoit pas mort par quelque coup de ce funcfte ac- 

! cident, mais par une grace qu'il obtint de Dieu, de mourir plütôt que 

| de voir la cataftrophede cette ville, * Suzomene, Baronius. SUP. 

i Mu | : ARSA- 


ee 7: 
. François Richardot en tint un pour la 
& il en fut affemblé un autre pour le même 














254 ARS. 

ARSACTUS, Prêtre Payen,qui vivoit vers l'an 362. Julien? Apafar, 
ui roult faire le finge des Chrêtiens, luy écrivit une longue ler. 
tre du deflein qu'il avoit d'introduire le chant alrernatif dans les 
temples , ladiftinétion des places, & quelque image de la péniten- 
ce publique de l'Eglifé, contrelesérimes fcandaleux. Il luy mar- 
quoit aufli qu'il prétendoit fonder des hôpitaux pour les malades, 
des maifonspour énfermerlés pauvres, & des monafteres pour des 
vierges. * Sozoment, li. f.r. 15. 

Lés ARS-AGALER, én Turquie, font ceux qui peuvent pre- 
fentér des Placets & des Requêtes au Grand-Seigneur. On les appelle 
Maîtres des Requêtes: maisc'eft une c bien differente de celle 
de Maîtres des Requéresen France. Arsfignife, en Turc& en Ara- 
be, Requête, Placer: & Agaler eft le pluriel d'Agar, qui fignifie Maitre. 
*Ricaut, de f'Empire Orteman. SUP, 

ARSANE, oncled'Ochus & perede Codomannus, lequel étant 
fonté fur lethrone de Perfe fe nomma Duriss. H ÿ en eut un autre 
Gouverneur de Carie & de Cilicie, pour lemëme Darius, quidéfola 
ces provinces & fut vaincu par Alexandre.* Freinshemius,f.2.5wppl. 
1, Curtius , 46. 3.6.4. . 

ARSENAL, qued'autres écrivent Arcenal, & Arcenté, maga- 
fin des armes, où l'on tient tout ce qui fert à l'artillerie, comme 
canons, mortiers , bombes ,grenades , boulets, plomb , moufquers, 
Piftolets, piques halebardes, épées, cuiraffes, &c. On y con- 

a 


| 


| 
| 


ARS. 


cémmeil devoit la dignité de fon émploy. Arfenes’excufa ingenieu. 
fement fur ce qu'ayant l'honneur de parler à un Empereur , il ne 
pouvoit pas àvecbienféance remplir tous fesdevoirs étant affis (car 
Arcadiusavoit été affocié à l'Empire à l'âge de 7. ans.) Mais Thev- 
dofe n'étant pas fatisfait de cette réponie, êta à fou fils ies orne: 
mensimperiaux, contraignir Arféne de s'affeoir à fa place, & or. 
donna à Arcadius de recevoir fes leçons debout &tétenué, répetant 
fouvent ces excellentes paroles: re fés enfans fereient veritable- 
ment dignes: de l'Empire ; quand ils feasreient joinire la pieté avec 
la frience. Arcadius profite peu de cette corrcétion, & voulut en 
une autre occafon faire tuer Arfene, Voyez ci-deflbus Arfene. 
Earonius, a7.383.@ 395. SUP. 

ARSENE, Evèque d'Hypfele dans la Thebaïde, Prélat Schifma- . 
tique Meletien; on feignit qu’ilavoit été rue par Saint Athanafe; ëc 
ceux de fon parti, entre léfquels Eufebe de Nicomedie, auteur de 
la fourbe, étoit undes plus confiderables, pour prouver ce prétendu 
homicide ,montrerent une main, coupée à un corps mort. Cepen- 
dant, cet Arfenc, qu'ilsavoient fait cacher dans R Thebaïde: fut 
depuistrouvé, & l'anzzg. il te dans le Concile de Tyr, & par 
fa préfence il remplit de confufon les Eufcbiens, qui étoient les 
auteurs de cette impofture. * Socrate, di. 1.6.20.€feg. Ruñn ,.r. 
c. 17. Theodoret, li, 1.6. 28,Sozomene, 4. 2.6, 24. Baronius , in An- 
nal, Hermant , Vie de Saint Athans. dre. 

ARSENE, Diacre de l'Eglife Romaine ,illuftre par fon fvoir & 
par fapieté. En 383. le Pape Damafe l'envoya à Théodofe {+ Grand, 





ferve auf la poudre, en un licuécarté, pour éviter le danger d'un 
incendie. , 

Les principaux & plus célebres arfenaux de la Chrêtienté, font 
au nombre de quarante-fix, Les voicy rangez felon l'ordre de 
l'Alphabet. 


Amflerdam, en Hollande, 
Awvers, en Brabant, 

Bergue ,en Nordiwege, 

Berlin ,en Brandebourg: 

Berne ,en Suiile. 

Befanson , au Comté de Bourgogne: 
Ereflau ,en Silefe, 

Erijae, fur le Rhin. 

Bruxelles ,en Brabant. 

Cafe , en Helte. 

Cologne , fur le Rhin. 
Copenhague ,en Dancmarc: 
Cracovie ,en Pologne. 
Dantzie ,en la Prufle Royale, 
mn res Saxe. 

D ,en Irlande. 

Edimbourg , en Ecole. 

Geneve, lur lelac de même nom: 
Groningue en Frife. 
Hambourg , fur l'Elbe. 
Harbourg , enla baie Saxe. 
Konigiberg , en la Pruffe Ducale, 
Lisbonne , en Portugal. 
Livourse ,en Tofcane, 
Londres, en y 
Manbeins ,au Palatinat du Rhin: 
Manteuë,enltalie. 

Middelbowrg , en Zelande. 
Milan , en Lombardie. 
Montmelian , en Savoye. 
Murich, en Baviere. 

Naples, en Italie. 

Nuremberg , en Franconie. 
Paris ,en France, 

Prague ,en Boheme, 

Raab, ou Favarm , en Hongrie, 
Riga ,en Livonie, 

Rom, en Italie. 

Seville ,en Efpagne. 

Srokolin , en Suede, 

Strasbourg , en Alface. 

es cn dre 

Varjevie, en Pologne. 

Venife, en ir 

Vienne ,en Aûtriche, 

Zurich cn Suifle, 


Bien qu’en ce catalogue je n'aye fait mention pour la France, que 
du feul arfenal de Paris, ily ena néanmoins Kéeurs autres cosi- 
derables dansle Royaume, comme à Lyon, à Grenoble, à Mont- ! 
pellier, à Marfeille, à Toulon, à Narbonne, à Aigue-morte, à | 
Amiens, à Mets, à Bourdeaux, à Brouage ,au Havre de Grace; & 
Prefque péneralement dans toutes les villes de France, qui font fron. 
tieres, Be où il y a des citadelles. L'arfenal, que l’on vante le plus | 
en Europe ,eft celuy de Venife.  Ileft encore plus beau qu'il n'étoit 
avant l'incendie, qui arriva durant laguerre de Cypre. On crütqu'un 
Juif fameux nommé Jean Michés , grand favori de Selim Empe- 
reur des Turcs , donna le confeil d'envoyer quelques Turcs à Veni- 
fe pour executer cedeffein ,afin d’affoiblir par ce defäitre la puiffnce 
des Venitiens. * Memoires du Tems. SUP. 

ARSENE, ou ARsExius : Précepteur des Princes Arcadius & 
ra ed fils de l'Empereur Théodofe, étoie un Diacre de l'E. | 
| omaine, que le Pape Damafe envoya à cet Empereur 

an 383. : Théodofe étant un Jour entré dans la chambre où Ar- 
fene faifoit la leçun à Arcadius , &e ayant trouvé fon fils afis & 
fon Précepteur debout, fe plaignit à luy de ce qu'il ne fobtenoit pas 


pour étre Précepteur d'Arcadius. Commeil voulut un jour chi. 
tier fon difciple , il l'irrita fi fort, qu’Arcadius voulut le faire 
tuer. L'Oficier à qui Arcadius s'étoit adreflé en ayant averti 
Arfene , il fe retira dans le defert de Scethe , où il mourut fain- 
tement. * Surius , ad d. 14. Ful. Vies des PP. P. II. «. 36. Baro- 
nius, 4, C. 383. cr 395. [Cet Article a été réformé fur La Cri- 
tique de M. Bayle.] 

ARSENIUS , Moine du mont Athos , autrement dit le ‘Mowé 
Samt, dansla Macedoine, fur enfuite Patriarche de Conftantinople. 
Idreffaen12$s.un nouveau Nwnorenos, c'eft-à-dire, un Recueuil 
des Canons, avec les Loixcivilesqui y font conformes. Il ne s’at- 
tache pasaux paroles des Canons, mais au fens; & il y ajoüte des No- 
tesenquelques endroits pour faire voir la conformité des Loix des 
Empereurs avec les ordonnances des Patriarches. * Doujat , Hiffaire 
du Droit Canon. SUP. 

ARSENOTHELES, nom que les Anciens donnaient à ceux que 
nousappellons Hermaphradites, & qui participent des deux fexes. 
C’eftainfi qu'Ariftote a aufli nomme de certainsanimaux qui ontles 
deux natures, & qui s'accouplent indifferemment. Ce nom eft 
Grec A'érrsdaanç, compoie d'Agen, male, & Oware, femelle. ® Col 
Rhod, fru. 19.ch, 12.8 UP. 

ARSES, Ansas, ou Ansame, Roy de Perfe, était le troifiéme 
des fils d'Artaxerxes. Bagoas, un méchant Eunuque qui avoit tou- 
telapuiflänceen main, empoifonna le même Artaxerxes & deux 

esfils; & mit fur lethronele même Prince Arfes, dont je par- 

Cefutla CX. Olympiade, 3714. ou 1$.ans du monde, 414. 

de Rome, &environ 340. avant Jesus-Curisr, Le regne d’Arfes 

ne fut que de quatre ans, & le même Bagoas s’en defit la CXI. 

O!ympiade, 418. de Rome. * Diodore de Sicile, Juftin, Eufebe, 
in Chren. dre, 

ARSILLUS, ou Arcicrus, (François) de Senigaglia dans le Du- 
ché d'Urbin ,a vêeu dans le XVI. Side , fous le Pontificat du Pape 
Leon X. Il étoit Médecin & pañla long-tems à Rome, où il fit 

| confifter fon plaifir à compofer des vers. Il Les faifoit très-bien, & 
ce talent luy acquit beaucoup de réputation. Il compofi un Poëme 
très-ingenieux de Poëtis Urbamis, & d'autres pieces curieufes. Paul 

| Jovea fait fon éloge parmi ceux des gens de Lettres, il dit qu'Ar- 
fillus mourut âgé de 70.ans.r, 103. 

ARSINOE, ville de Cilicie entre Antioche & Seleucie. On en 
met encore trois autres de ce nom dans l'IfledeCypre. * Strabon, 
bi.10. 14. dr 17. Pline, 4,6. 6... 9. 12.66 27. éb li. Gr. 29. Ptolomce, 
Stephanus , &c. s | 

ARSINOE, vi mode, 12 que quelques-uns ont pris pour Suez, 
& d'autres pour Azirut Le pie we pe Suez. 

ARSINOE', ville d'Afrique, entre Berenice & Ptolemaide,avec 
Evêché fuffragant de Cyrenc. Quelques Auteurs avec Marmol di. 
fent que fon nom moderne eft Trorhara. 

ARSINOE', fille de Prolomée Laew, époufa Lyfimachus Roy 
de Macedoine, & en eut deux fils, Lyfimachus & Philippe. Ce Roy 
fut tué, dans l’Afe, en combattant contre Seleucus, comme jele 
disailleurs. Ce qui arriva la CXXIV. Olympiade, l'an 472. de 
Rome, &282. avant Jesus-Cnmisr. Aprés cette mort, Arfincé 
regaa dans la Macedoine, comme tutrice des deux Princes fes fils3 
dont l'atnéétoit âgé de 16. ans, & le cadet de 1 4. Prolomée furnom- 
mé Ceraunos où La Foudre, qui étoit fon propre frere (car Prolomée 
Lagus lesavoit eu tous deux de { premiere femme nommée Eury- 
dice} luy perfuada de l'époufer. Elle le ft trop facilement, & ce 
Prince injufte fit mourir fes deux neveux, & relegua Arfinoé dans 

l'ile deSmandrachi en 474.de Rome. * Juitin, li 17.614. Paufa- 
nias, Dexippe, Eufebe, &c, 

ARSINOE, autre fille de Ptolomée Lagws Roy d'Egypte. Pto- 
lomée Fhiadelphe fon frere en devint éperdüment amoureux & 
l'époufs. Ces fortes de mariages étoient permis parmi ces peuples, 
afin, difoient-ils, que ceux de la famille Royale fuffent les feuls qui 
regnaflent, Ce mariage fe fit felon quelques Auteurs, aprèsla mort 
de Ptolomée Lagmsarrivée l'an47o.de Rome, Arfinoé ne vécut pas 
long-tems, &le Royen voulant conferver la mémoire à le pofte. 
rite, employa Dinocrates pour bâtir un temple à l'honneur de cet 
te Princefle. Cefameux Ouvrier, qui avoit fervi (ous Alexandre 
LGrand, avoit, dit-on, réfolu de faire les murailles de ce tem. 
ple de pierre d'aiman pour faire tenir en l'air la ftatue d'Arfinoé, qui 

étoit 
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étoit de fer doré; mais il mourut avant qu'avoir pü achever cet 
Ouvrage. * Pol;be, dr. 1. Valere Maxime , li, 2, Pline, 4, 34e. 


14e . 

ARSINOE, fille d'Antiochus Sarer Ray de Syrie, fut mariée à 
Magas Roy de Cyrene fils de Prolomée Legs & frere de Ptolomée 
Piiladelphe tous deux Rois d'Egypte. Ces deux freres avoient été 
loag-tems en guerre, Pourlaterminer, Magas, quin’avoit qu'une 
fil: unique nommée Berenice, la donna en mariage à Froole 
qu'on lurnomma depuis Evergere fils de Péiladelphe ; & il mou- 
A Fa detems après versl'an478. de Rome, la CXXVI. Olym- 
piade, Arfinoé, quin'aroirpasapprouvéce mariage, & qui avoit 
d'autres delleins, appella Demetrius frere d'Antigonus Gosatas Roy 
de Macedoine, & luy fitépoufer Berenice. La Reincavoit avecluy 
un commerce d'amour, qui n'éroit connu que de peu de perfonnes. 
Elle prétendeit, par ce mariage, continuer plus furement fon 
commerce infame, & luy mettre la couronne fur latôte. Mais 
ces pratiques criminelles ayant été fçûés, Demetrius fut aflaffine , 
Da chañlée, & Berenice renduë à fon marilegitime. * Juftin, 

L 20, 

ARSINOE, fœur dela derniere Cleopatre Reine d'Egypte, An- 
toine la fit mourir pour plaire à cette Reine ambitieufe qui le fouhai- 
toir., ® Appian, di, $.des guerres civiles. 

ARSINOËE, fille de Nicocreon Roy de l'iflede Cypre, futai- 
mée pda par un jeune homme de Salamine, nommé Ar- 
cophon, qui mourut de déplailir, parce qu’il ne la pouvoir épou- 
fer. Cette Princefle, dit-on, fut punie par Venus, qui lachangea 
en pierre, parce qu'elle avoit eu le cœuraffez dur, pour voir d'un 


œilfec les funeraillcs de cet Amant. * Ant. Liberalis, Meramr. 39. ! 


. ART DES ESPRITS, ou Anr AwGeLiQue : moyen fuperiti- 
tieux pour acquerir laconnoiflance de tout ce qu'on veut fçavoir, 
avec le fecours de fon Ange gardien, ou de quelqu'autre bon Ange. 
Ondiftingue deux fortes d'Art Angelique: l'un obfcur, quis’exer- 
cœpar voye d'élevation, où d'extafe: l'autre clair & diltinét, le- 
quel (e fait par le miniftere des Anges, quiapparoiffentaux hommes 
ous des formes corporelles, & qui s'entretiennent avec eux. Ce fur 
peut-être de cet Art dont fe fervit le pere du célcbre Cardan, lorf- 
qu'il difputa contreles trois Efprits qui foûtenoient la doétrine d’A- 
verroës,recevant des lumieres d'un Genie qu'il eutavec luy pendant 
33 ans. Quoy re enfoit, il elt certain que cet Arteft fuperiti- 
veux, puisqu'il n'eftautorifé ni de Dieu, ni del'Eglife: & queles 
Anges, ms miniftere defquels on fuppofe qu’il s'exerce, ne font 
autresque des Efprits de tenebres & des Anges de Satan. D'ailleurs 
lescéremonies, dont on fe fert, ne font que desconjurations,par lef. 
quelles on oblige les Demons , en vertu de quelque pacte, de dire ce 
qu'ils fçavent, & de rendre les fervices qu'on elpere d'eux. Voyez 
Artnotoire. * Cardan, dv. 16. de Rer. Parier. Thiers, Traité de: Su- 
perflitions, SUP. 

ART NOTOIRE: moyen fuperititieux, par lequel os promet 
l'acquifition des fciences par infufon & fans peine, en pratiquant 
quelques jeûnes, & en faifant certaines ceremonics inventées à Ce 
deflein. Ceux qui font profeflionde cet Art, aflürentque Salomon 
en ei l'Auteur » & que ce fut par ce moyen qu'il acquit en une 
nuit cette grande fagelle, qui l'a rendu fi celebre dans le monile. 
Lssjoûtent qu'il en a renfermé les préceptes & la methode dans un 
petit Livre qu'ils prenent pour le. Voicyla maniere avec Ja- 
Fr ils prétendent acquerir lesfciences, felon letémoigoage du 

ere Detrio. Ils ordonnent à leurs Afpirans, de Serie Sacre- 
mens, de jeüner tdus les Vendredisau pain & à l'eau, & de faire 
Pulieurs prieres, pendant feptfemaines. Aprés ilsleur prefcrivent 
d'autres pricres, & leur fontadorer certaines images, les fept pre- 
mitrs jours de la nouvelle Lune à Soleil levant, durant trois mais, 
Enfuite, ils leur fone choifir un jour où ils fe fentent plus pieux 
qu'à l'ordinaire, & plus difpofez à recevoir les infpirations divines: 
ce jour-là ils les font mettre à genoux dans une Eglhife ou un 
Oratoire, ou en pleine campagne, & leur font dire trois fois, 
le premier verfet de l'Hymne Ven Crearor Spiritus, &e. Les af. 
fürant qu'ils feront apres ccla remplis de feiences, comme Salo- 
mon, les Prophetes, & les Apôtres. Saint Thomas d'Aquin 
montre h'vanite de cet Art. Saint Antonin Archevêèque de Flo- 
rence, Denysle Chartreux, Gerfon, &le CardinalCajetan, prou- 
vent que c'eft une curiolñté criminelle, par laquelle on tente Dieu , 
& un paétc tacite avec le Demon. Aufli cet Art fut-il condam- 
ne comme fuperftitieux par la Faculté de Theologie de Paris l'an 
31340, * Deliio, Difguif. Magic. Part. 2. Thiers, Traité des Super- 
fintions, SUP, 

ART DE S. ANSELME: moyen de guerir les playes les plus 
dangereufes, en touchant feulement aux linges qui ont été ap- 
Pliquez fur les bleflüres. Quelques Soldats Italiens, qui font en. 
core ce métier, en attribuent l'invention à S, Anfelme: mais Del- 
rio aflüre que c'eft une fuperitition igventéepar Anfelme de Par- 
me, fameux Magicien; & remarque , que ceux qui font ainf 


pes » retombent enfuite dans de plusgrands maux, Et fiaiflent | 
‘ordinaire malheureufement leur vie. * Delrio, Difquif. Magie. | 


Li. SUP. 

ART DES. PAUL: forte d’art notoire, que quelques fuper- 
Ritieux difentavoir etéenfcigné par Saint Paul, aprés qu'ileut été 
ravi au troifiéme ciel. On ne fçait pasbienles ceremonicsque prati- 
Quent ceux qui prétendent acquerir les {ciences par ce moyen, fans 
aucune étude, & par infpiration: mais an ne peut douter que cet 
art nc foit illicite; & il eft conftant que Saint Paul n’a jamais reve. 
lé cequ'il ouit dans fon raviflement, puis qu'ildir luy-même, qu'il 
entendit des paroles ineffables, qu’il o'eft pas permis à un homme 
. dar Voyez Artnotoire. * Thiers, Traué des Suferjlitions. 
ARTA _ ne nets Grece, n’effpas l'ancien- 

SAT du 
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ihe Ambracie, comme plufieurs Geographes le veulent perfuader ; 
puis qu'elle eft à plus d’une journée delà, & qu'elle s'appelle en- 
core par les gens du ee Amérakia, bien que ce ne foit à prefent 
qu'un villageäun mille de la mer, & au fond du golfe, àqui elle 
a donné fon nom. Mais la ville d'Arta eft à la main gauche, éloi 
| gnée de quinze milles delamer, fur une riviere qui cft apparem- 
; ment l'Acheren des Anciens. Il y a dans cette ville plus Lux 
| mille habitans, & beaucoup plus de Grecs que de Turcs, 1'Eglife 
Metropolitaine nommée Evangelifira, c'eft-à-dire , V'Anmmonciade 
eft un grand corps de bâtiment, qui a autant de portes & de fé- 
nètres qu'il y a de jours dans l'année, & qui eft foûtenu de plus 
de deux cens colomnes de marbre. On y lit une infeription, fur 
le grand portail, qui marque, qu'elle a été bâtie par Michel Du- 
cas Comnene. L'Archevêque faifoit autrefois fa réfidence à Le 
pante, qu'il a Quittée à caufe qu'il ya peu de Chrétiens, Il a+ 
voit huit Sufragans; mais l'Empereur Jess Palcologue partatea 
en deux l'Archevêchéd'Arta, pour ériger celuy de Janin. Ainfi 
il n'y a plus que quatre Evéchez, qui enrelevent, qui fontRagons 
peuite ville a dix milles de Preventza; Vourza, ville avecun chi- 
Iteau de l'autre côté du golfe; Aétos, enterre-ferme, allez grande . 
ville à deux journées d'Arta; & Achelou, quitire fou nom de la ri- 
| viere que les Anciens appelloicnt Ackelows. * Spon, L.1. de fes Voya- 
| ges. SUP. : 


Rois des Parthes. 


ARTABAN I. de ce nom, Roy des Parthes, fucceda à Phra- 
hate IL. Il Gt la gusrreaux Trogariens, où ilreçüt unebieflüre au 
bras, dont ilmourut, on ne fçait pas en quelle année, *Juftin, &. 
42. 0 2 

ARTABAN IL. premierement Roy des Medes, fut fair Roÿ 
des Parthes, en confideration qu’il étoit de la race des Arfacides, 
contre Vonone, qui le vainquit dans un combat, mais qui fut 
vaincu dans un autre, Mais ayant enfin remporté La victoirés 
il s'établit fur le throne; & fit mourir plufieurs des Arfacides qui 
pouvaient être mis en fa place. Depuis, méprifant la vieiligflc de 
Tibere, il ferendit maîitrede l'Armenie, & en fit Roy unde fes 
fils, que Tacite nomme Arfces, & jofeph Orede, envoyant de- 
mander aux Romains les threfors que Vonone avoit laificz dans 
la Cilicie & la Syrie. Vitellius, qui commandoit en Orient, le 
réduifit à fe retirer en Hyrcanie, où il vivoit dans les bois pen- 
dant que Tiridate occupa fa place. Tiridate étant chaflé par fes 
fajezs, Artabanrentraen pofleffion, & il fur encorechafie une fe: 
conde fois du trône, où fes Sujets le rétablirent quelque tems a- 
prés; & il mourut environ l'an 458. de grace. ® Jofeph. di, 18, des 
Ancig. c. 46. dr furv, Tacite, di. 5. Amal. [Cet Article a été rectifié 
fur la critique de Mr. Bayle,] 

ARTABAN IL fils de Vologefe, affifta un certain Impoñteur, 
qui f difoit Neroni & voulut même l'amencr à Rome pour l'op- 
pofer à Velpslien. Il regnaf peu derems, que plufieurs nele met- 
ne pas au nombre des Rois des Parthes * Genebrard , en le 
Chrou, 

ARTABAN IV. & dernier Roy des Parthes,fucceda à fon frere 
Vologefe IL. 11 foûrint plufieurs guerres contre les Romains, & 

riucrpalement contre Antonin Caracalla, lequel feignant de vou 
dir épouler fa file, avoir deflein de le faire mourir. L'an 227. 
Artaxerxe, fimple fuldas Perfan, s'eleva contre luy avectant de bon- 
hour, que l'ayant défait entrois batailles rangées, il luy ravit lé 
throneavec la vie, Ainfla race des Arfacidespritfin; & le Royau. 
me des Parthes, quiavoir commencé par Arfaces environ l'an 3898. 
du monde, fut tranfporté aux Perles l'an 229. de grace. * Dion, 
G,37.@ 78. Herodicn, li,4. Agathias, li. 2. 

ARTABAN, Fils d'Hyitafpe, fie mourir Xerxés Roy de Per. 
fe l'an 289. de Rame, & enluite il perfuada à Artaxerxe fiis du 
Ex Xerxés que Darius fon frere etoit l'auteur de cet atren- 


ut. Ce Prince donna la mort à fon frere, & ayant depuis con- 

au la malice d'Artaban , qui fe vouloir mettre fur 18 throne, il 
Île tua, faifant femblant de vouloir changer de cuiraffe avec luy. 
* Juin, hi, 3. Diodore, di, 11. [Cet Article à étérerouch: fur la 
cenfure de M. Bayle,] 

ARTALASDE, Grand-Maïitre du Palais & Gouverneur de Phry- 
igie & de Bithynie, fut élevé fur le chronc des Empereurs d'Orient 
(l'an 742. Ilavoitépoufé Anne fœur de Conftantin Copronyme, & 
comme il avoit beaucoupdevertu & de piété s'étant toljoursmain- 
| tenu conftant dans la Religion Catholique, onrefolut de le rendre 
maître de l'Empire, que Conitantin deshonoroïit par fes crimes Et 
fon impieté. Artabaldecommandoit alorsunearmée, pour ladé- 
fenfe de fon Gouvernement. Conftantin fortit de Conitantinople, 
pour luy aller au devant, & fut défait.  Artabafde ayant envoyc À 
Conflantinople, il y fut pue Empereur, & enfuite ÿ reçüt 
luy-même lacouronne & l'Empire. 1] commença d'abord à temoi- 
gaer fa reconnoiffince au Ciel, en faifant refleurir la Religion & 
en rétabliffant les images. Cependant , il pafla dans l'Afié avec 
deux armées, l'une fous le commandement de lon fils Nicctas, 
& il commandoit luy-méême l'autre, Mais s'étant trop avance 
dans la Lydie , il fc laifla furprendre par Couftantin , de forte 
qu'à peine püt-il fe furer à Conkancinegies Son autre armée fut 
auf defaite, il fe vit afliegé dans la ville Imperial; & ce qui la 
toucha davantage , c'eit que Nicetas étoit dans les fers. fin; 
Conftantinople fur emportée le 2. Novembre de l'an 543. Con- 
flantinne fit grace à perfonne, fe vengea de la maniere du monde 
la plus cruelle, & fit crever les yeux à Artabafde, à fes deux 
fils, &à fesprincipaux amis, qu’il fit conduire par la ville chargez 
de chaines. *Theophane, Cedrene, Zonaras, Hÿf. Mifell. di. 








12. &c. 
ARTABASE, fils dePharnace, Çapitaine de Xerxés, afliegea 
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276 AR. 
envain Potidée. Depuis, il fe trouva à la bataille de Platée, que 
les Perfes perdirent, pour s'étreattachez plürôt au confcil de Mar- 
donius qu’au fien, la LXXIT, Olympiade. Il fe retiraavec qua- 
rante mille hommes _ commandoit, fans avoir voulu foûte- 
nir Mardonius. * Herodote Livre FIII. 

ARTABAZE, fils de Pharnabaze & d'Apamé fille d'Artaxerxe 
Mnemon, étoit Satrape où Gouverneur de Myfe, de Phrygie, & 
de Bithynie, Il fit lx guerre à Ochus fon Roy , maisayant été dé- 
fair, il fe refugia auprès de Philippe Roy de Macedoine. Pendant 
cet exil, il obtint fa grace, &revinten Perfe, oùil fervit Darius 
Codemas , contre Alexandre le Grand, lequel ayant reconnu fa va- 
leur ; le ft Gouverneur de la Baétriane. Lorfqu'après la mort de Da- 
rius , il fe préfenta à Alexandre, ce Conquerant luy toucha dans la 
main, & luy fit beaucoup de careifes à caufe de l'amitié qu'il avoit 
euë avec le Roy Philippe fon pere, entre les bras duquel il s'étoit 
jetté durant l1 perfecution d'Ochus; & plus encore pour la fideliré 
qu’il avoit gardée à fon Souverain, nonobftant toutes les faveurs 
qu'ilavoit recüés de Philippe. Ce vénerable vieillard qui avoit blan- 
chi fous lesarmes, ctoit igé de quatre vingtsquinze ans, & avoit 
à fes côtez neuf jeuncs hommes fes enfans, tousbien faits, qu'il 
préfenta à Aiexandre ; priant les Dieux qu'ils ne vécuffent qu'autant 
qu'ils feroient utiles à lonfervice. Alexandre allait le plus fouvent 
à pied par les champs; mais alors ilfitamener deux chevaux pour luy 
& pour Artabaze , de peur que ce bon vieillard n'eût honte de fe voir 
feulicheval. * Q. Curie, fi. 5.6. Diodore, liv, 16. Lucien, ax 

Dial.de crux quiont long-temsvécs, SUP, 

ARTABAZANES, fils ainéde Darius, fe vit exclus de la couron- 
ne de Perfe, parce qu'il étoit néavant que fon pere y fut parvenu; & 
Xerxés fon frere fut déclaré légitime fuccelleur, étant né d'Atoffa 
fille de Cyrus, après que fon pere fut Roy.Ce futla LXXIIL Olym- 
piade. *Herodote, Erato, ou b,6. 

ARTANES Sophenéen, forti de Zadriade, un des Capitaines 
d'Antiochus le Graf, étoit Roy de cette partie del'Armenie, qui | 
va du Midiau Couchant, & il en fut chafle vers l'an 670, de Ro- 
7. à Tigranes, qui étoit Souverain de l'autre partie. * Strabon, 
1 

ARTAPAN, que la Chronique d'Alexandrie nomme Artabas, | 
Hiftorien Grec, Onnefçait pasenquel tems il avêcu. Il écrivit | 
une Hiftoire des Juifs; & Clement Alexandrin, quiavoit vû cer Ou- 
vrage, rapporte ce qu'il ÿ avoit trouvé de Moïfe, * Clement Alexan- 
“: li. 1. Strom. Chronique d'Alexandrie, p. 148. Voflius, de 
Hifi. Las. 

ARTAPHERNE, fut un des fept Princes de Perfe qui préten- 
doient àla Couronne que Dariusobtinr. Ileut le gouvernement des | 

laces maritimes, & fit laguerreaux loniens, Après la mort de ! 

arius, il fut d'avis que Xerxés devoit étre clevéfurlethronc, par 
préferenceà fon frere Artabazanes ,parce que celuy-cyétoit né d'un 
pere qui n'était encore que Prince, & que Xerxés étoit fils d'un | 
pere Roy: le premier étant venu au monde avant que Darius poffe- 
ditla Couronne, & le fecond depuis qu'il l’avoit obtenuë. * Hero- 
dote. SUP. 

ARTAVASDES, Roy des Medes, foûtint vigoureufement la 

rre contre Marc Antoine, T y avoit été engagé par Artavas- 

e I. Roy d'Armenie, fur qui 1] fe vangea de ces mauvais fuccès, 
Le Roy des Medes fit amitié avec Marc-Antoine, qui furprit Je ! 
Roy d'Armenie, & le ft mener à Alexandrie chargé de chaines ! 
d'or & d'argent, pour honorer fon triomphe, ou fon entrée dans | 
cette ville: après quoy il luy fit couper la tête, laquelle il envoya 
à Artavafdes Roy des Medes. * Dion, liv. 49. SUP, (Ar. Baÿle 
a donne lieu à la correétion de cet Article. 

ARTAVASDES I. Roy d'Armenie, étoit fils de Tigranes. Il 
fut caufe de la détaite de Craflus, à qui il n'envoya pas le fecours | 
qu'il luy avoit promis, Iltrompaauffi Marc Antoine, mais il ne ! 
s’en trouva pas bien, puis que Marc Antoine l'ayant engagé à le | 
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te ans, l'an 329. de Rome, qui eft le 3629. du monde, * EF 
dras, di. 1,6, 1. fujques au 7. Thucydide, li 3. Diodore, bi. 12: 
12. Juilin, bi. 3. Eufebe & Adon, en La Ciron. Scaliger, €, ge 
de Emend. temp. 
cl fiut remarquer que c'eft de l'année vingtiéme, ou vingt- 
uniéme de cet Artaxerxes, queles plus fcavans Chronologues com 
ptent les feptante femaines, que l’Ange Gabriel avoit révelées à Da 
niel, «.g..23. à la fin defquelles le Meffie devoit mourir. Elles 
font quatre cens quatre vingts dixans Hebreux, ou Lunaires, &e 
Jesus-Cuaisr ayant étébaprifé au commencement de la foixante &c 
dixième , futcrucifiéla troifiéme année fuivante. Et c’eft ce quiswe= 
rifie litteralement la prophetie, qu'au milieu de la derniere femaine 
l'hoîtie & le facrifice devoient défaillir, C'eft-à-dire, qu'ils pren- 
droient fin, par l'oblationdeceluy dontilsétoientles figures. Pere- 
rius réfute les autres opinions dans fon Commentaireiur Daniel, 8e 
prouve que les faints Peres & les anciens Theologiens ont fuivi 
celle que je propofe après Saint Jerôme. * Eufebe, in Chron.S. Jerb- 
me,ine. o4Dantl, Le vencrable Bede , Theodoret, l'Abbé Rupert, 
Torniel,Salian, Petau, Scaliger, Pererius, 4, 10. is Damirl. Riccioli, 
Céron. Reform. Ce. à . 
ARTAXERXES IL furnommé Mnemon, comme qui dîtoit bem 
reufe memeire, parce qu'il n'oublioitrien. Vers l'an 349. de Rome 
il iucceda à Darius, mari dela fille du premier Artaxerxes dit Law 
gue-main, Cyrus fon frere luy voulut ravirla vie &le couronne, 
au jour la reçût publiquement; mais fon deflein fut découverr, 
le Roy luy pardonna à la priere de fa mere Parylatis. Cette grace 
ayant rendu ce Prince plus infokent, il fitla guerre à fon frere, & 
fut tué dans la premiere bataille qu'il donna. Ce qui arriva l'an 
352. de Rome, la XCIV. Olympiade, Cependant, Arraxerxeseut 


| de grands nr er domeftiques, parmi tant de profperitez, qui 


rendoient fon Émpiretrès-floriflant. Paryfatis fa mere, & fafem- 
me Statira ne s’accordoient point enfemble, & la premiere, qui 
étoit furieufement emportée, trouva le moyen de fe défaire de Sras 
tira Quelque tems après, ce malheur fut fuivi d'un autre; ce 
fut de la révolte de fon fils Darhus, qu’il avoit déclaré fon fuccef- 
feur, & qu'il fut obligé de fairemourir. Ii fitauili la guerre aux 
Grecs par {es Géneraux, &ileft renommé dans l'Hiftoire comme un 
des plus grands Rois de fontems. Se er croyentque c'efk 
ce même Prince, appellé Affuerus dans l'Écriture, lequelayant fait 
un célebre feftin &c repudié Vafthi, époufa Efther nièce de Mardo.- 
chee, & fit pendre fon favori Aman, ennemi capital des Juifs, com- 
meileft rapporté dans le Livrede la même Efther. Il regna quarante 
ans, fclon l'opinion la plus reçüe d'Eufebe & de Bede, bien que Plu- 
tarqueluy donne foixanteannées de regne, & les autres $$.49. ou 
44. Il mourut l'an 389. de Rome, 3686.du monde. * Diodore, 45, 
if. Juftin, li. 10. 
cé Les Sçavans ne font pastous d'accord de cequej'ai dit, que 
cet Artaxerxe eftl'Afluerus de l'Ecriture qui éi Efther. Parmi 
les Anciens Nicephore, Conftantin, Zonaras, Suidas : entre les 
Modernes, Louïs Vives, les Cardinaux Bellarmin & Cajetan, Me- 
nochius, Salian, &c. affürent que cet Afluerusétoit Artaxerxe Low- 
£ue-main.  Serarius croit que c'eft Artaxerxe IIL. ou Or, Quel- 
p autres aiment mieux que ce Prince foit Darius fils d'Hyfapes 
difentqu'Atoffe, fillede Cyrus, eftla Valthi de l'Ecriture. Mais 
Popinion ls plus probable & la plus généralement reçüë, eft celle 
ue j'airapportée, fuivie par Saint ren , par Bedeau Livre des 
âgesdu monde , & par plufeurs laints Doéteurs, entreles An- 
ciens ; & parmi les Modernes, par Pererius, par Torniel, quiré- 
fute doétement lesautresopinions, & par pluñeursautres, dontle 
dénombrement feroit trop long. 1! faut pourtant avauër de bonne 
foy, que ceux qui eftiment que l'Aflucrus del’Ecrirureeft le même 
u’Artaxerxe Lonque-mair, foûtiennent leurs féntimens par des rai- 
bas qui paroiflent affez plaufbles.[ Jean Marsham,fir le Siecle X É 
foûtientque cet le même quéDarius de Medie. Voyez Darius] *$, 


veuir trouver, l'an de Rome 710. il le lia de chaines d'or, & le | Jerôme, c.4.in Ezech. Jofeph, hi. 11. Ant, c. 6. Sulpice Severe, b.2. 
conduifant à Alexandrie, le fit fervir à fon triomphe, comme f | Hif. Nicephore, Conftantin, is Chren. Louis Vives, in e. 36. 4.18. de 
c’eûr été fon veritable prifonnier deguerre. Après cela, illemie | Cruir. Dei. Suidas, Zonaras, Sabellic, Etmead, 3.1.3. Cajeran, in Effh. 


en prifon, où ille ft enfuite mourir. Sa tête fut envoyée au Ro 
des Medes, fonennemi. [Cet Article a été réformé fur la Critique 
de Mr. ro. * Appian, de Bell. Parth, Plutarque, és Craff. Tacite, 


Anral. li, 2. 
VASDES1IT. Roy d’Armenie, établi par Augufte, après 





ARTA 
les enfans de Tigrane, qui avoient fuccede äileur Pere, comme | 
leur pere à Artaxias fils ainéd'Artavafde L. Artavafde II. ne regna : 
pas long-tems. Caius Cefr, envoyé par Auguite en Armenie, ! 
pour calmer les defordres de ce Royaume, le donna bien-tôt | 
après à Ariobarzane. * Jofeph, Ant. Yud. Liv. XV. Tacite, | 
pu té 11. [Cet Article à été refait fur la critique de Mr. 
FBayle, 

ARTAXARE. Cherchez Artaxerxes, 


Roi de Perfe. 


ARTAXERXESI. de ce nom, furnommé Longwe-muin, fuc- ! 
ceda à fon pere Xerxes, au Royaume de l'erfe, aprés avoir fait. 
mourir Artaban, qui luy avoit fait commettre un parricide, & 
£ faifoit tout fon poifible pour le déthroner. Ce fut l'an 2187. 

e Rome, la LXXVIIE. Olympiade, 1lenvoya d'abord fon on- 
tle Achæmenes contre les Égyptiens, qui mandierent le fecours 
des Atheniens: ce qui fut le commencement d’une longue gue:- 
re, entreles Perfes&les Grecs. Nehemias fon Echanfon obtint 
de luy, la permiffion de venir en Judée, avec les ordres de re- 
bâtir les murailles de Jerufalem, & délivrer fes compagnons des 
vexations continuélles : fouffroient des peuples voifins. Ce 
Prince envoya auffi Efdras, Prêtre Juif, pour inftruire le peu. 
ple dans la Loy de Moïfe, 1] mourut après un regne de quaran- 


0 





Bellarmin, 4. 1. c,7, de Verbo Dei. Serarius, inc, 1.Efih.q. 3. Salian, 
A.M. 3590.60 fex. Torniel, 4.M. 3650. mm. 1. fes. Petau, li 12. 
de ee Riccioli, Chron. reform. T°: 1.li. 6.c.12, 
in c. 1. Effh, de. 

ARTAXERXES III. dit Orbws, fucceda, la CIII. Olympiade, 
& l'an189. de Rome, à fon Artaxerxe Mnemon. Il s'établit 
fer le throne par la mort de fes freres , dont Quinte-Curfe en mar- 
que jufques à quatre vingts, & par celle des perfonnes qui avodiènt 
uelques prétenfions à la Couronne. 1] fedéft d'Artabaze qui con- 

iroit contre luy, recouvra}'Egypte par la ruine de Neétancbus, 

éfola Sidon , & fit de grands “ide en Syrie. Oncroit que c'eft 
fous fon regne que Bagozs profana le Temple de Jerufalem, & im 
pofaaux Juifs untributdecinquante dragmes, payablesauxdépens 
du PPE pour châqueagneau qu'ilsvffroient en facriäce , comme 
Jofeph lerapporte. Cependantcomime fes cruautez continuoient 
toûjours, un de fes Eunuques , qui eft le même Bagoas dont je 
viens de parler, l'empoilonna, vers l'an 414. de Rome, la CX. 
Olympiade. Son regne ne fut quede 15.oude 26. ans; & c'eft la 
plus communeopinion d'Eufebe, de Bede, d'Adon, & des Moder- 
nes, qui mettent {a mort avec Torniel en l'an 371$. du monde, 
*Diodorede Sicile, li. 16. 17. Jofeph,l 11.4ns.6.7. Jornandes, 
de reg. fuce. Ce. 

u Severe Sulpice a crû, 5, 2. Hif. Sac. que cet Artaxerxe eft 
le Hide he se de l'Ecriture, fous lequel l'Hiftoirede Judith 
arriva. Il fonde cette opinion fur ce qu'il croit que le Bagoas, dont 
on a fait mention, eft le mêmeque ce Fagse, dont il eft paflé dans 
le Livre de Judith, «12.13.14 Mais la fuppoñtion qu'il fait . 
eft faufle; parce que ce Vagaodu Livre de Judith n’étoit que fim- 
ple Valet de chambre d'Holofcrne; & Bagoss, dont les pan =À 

1€] 


em — 


ARE. ART. 25: 
knt étoit  confiderable parmi les l'erfes, qu'il faifoit les Rois» Si Leone qu'elle prenoit & qu'elle établit pour les at 
comme il luy plaifoit. Outre cela Nabuchodonofor regnoit à Ni- | qui travailleroient à l'éloge de ce Roy, un rix qui fut emporté 
mive, & Ockus en Perfe; fans parler du longefpace detems, qu'il | par Theopompe, qui vintdansla Carie, auflibien ue Thiode@e, 
yaduregne de l'un, à celay de l'autre. Naucrite, & méme lfocrate. Pline metla mort de Maufole Roy de 
ARTAXERXES, ou Arraxans, fimple foldat Perfän, fe re. | Carie, la feconde année de la C. Cmee. 315. de Rome. Si 
voks contre Artaban Roy des Parthes, l'an 226. de Salut , au | cela eft, il le faut diftinguer de ce Maufole qui eut depuis part à 
quatriéme de l’Empire d'Alexandre Severe. 11 commença par fe | laguerre fociale ou des alliez contre les Atheniens en 396. On 
readre maître du pais des Parthes, & ayant remportéquelques avan- | croit aufli que c'eft la CIIT. Olympiade , 386.de Rome qu'Artemilé 
tages, il tua mêine Artaban, dans une bataille sd luy donna en | fit travailler à ce tombeau fameux. D'autres difent que ce ne fut 
229. Ainf Artaxerxe rétablit le Royaume des Perles, quiavoit fini | que la derniere année de la CVI, Olympiade, 401. de Rome: 
à Darius; & qui a duré depuis fort long-tems. [lfutcommeenfeve. | Quoy qu’il en foit , il la faut diftinguer d’une autre Anreise 
k. durañt quelques fiécles, mais il s'eft remisau commencement | Reine d'Halicarnaile plus ancienge, qui vivoitla LXXIV. Olym. 
du XVI. Siécle, par la valeur d'Ifmaël Sophi, & fait maintenant | piaie, 170. de Rome. Herodote dit qu’elle étoit fille de Lygdamis , 
trembler l'Empire des Othomans. Artaxerxeenvoya des Ambafla. | qu'elle marcha avec Xerxes contre les Grecs, & qu'elle donna de 


deurs à l'Empereur Alexandre Severe, 
rie, & plufieursautres Provinces de l'Alie, 


ur luy redemander laSy- | meilleurs confeils au Roy, quepasundesalliez. * Erars ou bi. 7. 
ilprétendoit luy ap- | Suidas, &e. [ Lifez Folymmie ou Liv. VIL car Erate eft le nom du 


u 
enir, Cependant il mit fix vingts mille Lerves fur pied, avec | VI. Livre, & Herodete parle d'Artemife danse VII. Liv.ch. 99] 


pt cens s, pour fe rendre maître de ces pais. Alexandre 


['ARTEMIUS , Vicaire de la ville de Rome fous Conftgnce, 4m 


luy vint au devant, défit fes troupes , & l'obligea de fuïr en Perfe. | mien Marcellin en parle au L. XVII. de fon Hiftoire. Il ya eu encoré 


C'eft ce que Lampridius dit de cette 


erre. Herodien affüre au | un autre Artemius Oficiér de Valentinien le Virnx , à qui plufeurs 


contraire , au d.6. qu'elle ne fur pois Love: aux Romains. Ar- | Loix du Code Theodofien funt adrefiées. Fac. Gethafredi Profopogr: 
taxerxe mourut apres un regne de 1$. ans, environ l'an 242. de | Cod. Thcodos. 


Grace, *Orofe, Li.7. cap. 11. Nicephore, di. 1. cap. 6. Hifi, Eccl. 
Agathias, de La guerre de Perfe. Spartien, dans Alexandre. 


ARTEMIUS, Géneral des armées de Julien l'Apofat; avolt 
auparavant fervi fous Conftantin & Conftance; qui luy avoientdon: 


ARTAXERXES, Roy de Perfe, étoitfrere de Sapore Il.auquel | né les plus beaux emplois de la magiftrature & delaguerre, Ju: 


il fucceda l'an 380. Il avoit très-fouvent donné des marques de fon | lien le fit venir aupres de lu 


courage, durant les | gr tas que Sapore fitaux Romains. Son rene re qu'il vouloit faire aux 
fat plus pacifique. 1] vécut quatre ans farletrône, & mourut l'an 
384- Sapore LL. luy fucceda. 


ARTAXIAS , Gouverneur de lagrande Armeniepour Antiochus 


kGrand, Roy de Syrie, fe révolta contre fon Princelégitime, fe | ferée à Antioche , où ce Saint avoit été Ev 
confiant fur l'alliance & fur l'amitiédes Romains; & fitde fa Provin- | re de 2 
ume, dont fesdefcendans jouirent. Ce futluy, qui fit | & y abolir la fuperftition des Gentils.) Julien accufa les Chré- 


œun 
bitir la ville d’Artaxarte, &luÿ donna fon nom. Ilreçüt Annibalen 
B Cour, & employa 


dns 


Antiochus 
captivité. * Plutarque in Lucwlo. Strabon, div. 11. SUP, 


toutes fortes de moyens, pour femaintenir ! mius luy fit connoître leur innocence, 
dass a fouveraine puiffancequ'ilavoitufurpée. Maisayantétéatra. | fieurs perfonnes , lefquelles avoient vü defcendre la foudre qui a: 
iphane , il fut prisapréslabataille, & mourut | voit confumé ce temple, & luy reprocha courageufement fes im- 


A ; fous prétexte dela guer- 
erfes. Îl arriva en ce tems-là qué 
le temple de Daphné, célebre chez les Poëtes par l'Oracle d'A- 
lon, fut réduit en cendres; aufli-tôt que la chafñfe de S. Ba: 
ylas en eût étéretirée par l’ordre de Julien, & qu'on l'eüttrans: 
FR (Gallus, fre- 

lien, l'avoit fait porter dans ce temple pour le fanétifier; 


tiens de cet incendie, & en fit mourir plufieurs : mais Arte: 
r le témoignage de plu- 


pietez , dont Julien fe fentant offenfé, le fit mettre en prifon; 


ARTAXIAS Il.dunom, Roy d'Armenie, étoit fils d'Artavaf. | & après plufieurs tourmens, luy ftcouperlatéé. Ammien a vou- 


des, qu'Antoine pl & emmena captif. Défait par le même | lu 


Marc Antoine il fe 


furcir la gloire du martyre d'Artemius, en difant que Ju- 


chezlesParthes. Néanmoins il fiten for- | lien l'avoit fait mourir pour de grands crimes qu'il avoit commis: 


te demettre une armée fur pié, &rentraen Armenie; mais peu de | L'Eglife Latine & la Grecque celebrent fa memoire commed'un 


tems après, il fut tué je 
te,be.1. SUP. (Cet Articleac 
ARTAYCTE, Perfan, célebre par fes méchancetez, étoit Gou- 
verneur de Seftos fur ledétroit del'Hellefpont, pour le Roy Xerxés 
IL. & exercoitimpunément toutes fortesdepirateries. Xantippe, 
Chef des Atheniens, trouva moyen dele prendre, &aufli-tôt Île 
fit empaler tout vif, * Herodote, 4.7. SUP. 
ARTEAGA , ou Fortunius Garzia de Erzila. Cherchez Erzila. 
ARTEMBARE, grand Seigneur de Medie, eur un fils, lequel 
étantencore petit enfant, Fut battu par Cyrus,qui étoit auffi dans fon 
enfancé , & pañloit pour le fils d'un Berger du Roy. Artembare s'en 
phignit a Aftyage Roy des Medes, & par là luy donffa accafion de re- 
connoître que Cyrus étoit fon petit-As.® uftin. Herodote,liw.1.SUP, 
ARTEMIDORE,, de Cnideville de Carie, & fils de Thcopom- 
pe, vivoit du rems d'Auguite & de Tibere, dans le], Siécle depuis 
Jesus-CumiaT. Ce fut un RheteurGrec, ami particulier de Brutus, 
juique-là que celuy-cy luy fie part de la ni area rat 
Artemidore l'écrivit auffi-tôt, avec toutes les circonflances qu'il 
venoit d'en apprendre, & la préfentaainfi à Cefar; commeun me. 
moire important. Mais le deftinde Cefar futtel , qu'ilnelüt pas fur 
le champ ce qui lui étoit préfenté, & fe contenta de leferrer fur 
Joy, pour le lire au premier loifir, Cependant la conjuration fut 
exccuté®, & après fa mort, onluy trouva cet écrit , dont la ledture 


r fes propres Officiers. * Jofephfre. 15. Taci. | Martyr, le 20. Oétobre, * Theodoret, Saint Jerdme. Metaphra- 
corrige fur la Critique de M. Bayle.] | fte. Baronius, SUP. 


ARTEMIUS, fut proclamé en Sicile Empereur contre Leon Je: 
rique, qui le fit prendre & Jlecondamna à étrebrülé, l'an 318, Cher< 
chez auili Anaftafe 11. Empereur, 

ARTEMON, Syrien, de la lie du peuple, reffembloit f fort à 
Antiochus Roy de Syrie, furnommé Dirw, que lorfque la Reine 
Laodice fa femme l'eut fait empoifonner, elle fe fervitdecet Ar: 
temon r faire donner lgRoyaume à Seleucus Calinicæs, dont 
elle étoit la mere. Car ayant cache le corps du Roy, elle feignit 
qu'il étoit à l'extrémité, & ayant fait mettre Artemon dans fon 
lit, elle le laiffa voir aux principaux Seigneurs, aufquels ce faux 
Antiochus recommanda de mettre fa couronne fur la tête de Seleu… 
cus; après quoy la mort du Roy futpubliée, Celaarriva l'an s07: 
deRome, l2133. Oiympiade, # Pline, L27.c.12. Eufebe, en fa 

ique, Gencbrard, {.2. SUP. 

ARTEMON, Hérefiarque, fur lafindu IT. Siécle, foütenoit 
que Jesus-Cnrisr n'avoir que quelques médiocres avantages fur 
les Prophetes, & nioitfaDivinité, Ses difciples, qui furent nom. 
mez Artemawiens, e joignirent avec Îles Théederiens, & difoient 
que leur doétrine avoit été roûjours cruë dans l'Eglife, jufques au 
tems du Pape Viétor ; mais que ‘Zephirin quieft fuccefeur de Vi. 
&tor & qui s’oppofa à leurs erreurs, avoit commencé à s'éloigner 





auroit pà luy fauver la vie. Artemidoreavoïit fait un Traité des hom. | 
mesilluftres, * Plutarque, m Yu. Cefare. Strabon, (8, 14. SUP. 

ARTEMIDORE, Grammairien de Tarfe, felon Strabon , 4. 14. | 
Un Philofophe, qui vivoit du tems de l'Empereur Trajan ,lemême | 
dont Pline bit l'éloge, as li. 3.69. 1 1.à Julius Genitor. Un, dont'par- | 
le Diogene Laërce, dans La Vie de Protageras, au li. 7. & quelques au. 
tres: ce qu’on yes voir dans Gefner, Poflevin, Voflius, &c. 
[ Voyez encore la Bibliotheque Greque de Fran Mesrfins, ] 

ARTEMIDORE, furnommé Arrfophamien, parce qu'il étoit Dif- 
ciple d’Ariftophänede Byzance , avoit fait un Diétionaire des termes 
delacuifine, & unautre Ouvrage lalouange de Doris. * Athenée, 
b.4.9.dr 14. Quelques-uns le confondentavec un de ce nom d'Af- 
calon, qui a compoféune Hiftoire de Bichynie, 

ARTEMIDORE d'Ephefe, fameux Géographe, vivoit la 
CLXIX. Olympiade, dans le même tems, que Cleopatre ayant 
chaffé d'Egypte fon fils Ptoloméc Lathwre, y regnoitavec Alexandre, 
cadet de cemême Prince, Ilaécritla defcription de laterreen onze | 
livres, qui font fonventalleguez parles Anciens, Pline, Athenée, | 
Strabon, Stephanus, &c. la encore écrit d’autres Ouvrages, 

ARTEMIDORE d'Epbefe, qu'on nomme ordinairement Dal- 
diem, parce que {a mercétoir de Daldis ville de Lydie ,sécritun Ou. 
vrage des fonges, & dela Chiramancie, par où l'on connoit qu'il 
vivoir du terms d'Antonin/e Débonmaire. 

ARTEMISE Reine de Carie & femme de Maufole, aima fiten- 
drement ce Prince, que l'ayant perdu, elle voulut immortalifer fon 


de cette creance, #ÆEufebe , li. 5. Hiff.c.26. 27. Baronius, 4, 
C.196. : 

ARTEMON de Clizomene, ‘donna le premier l'invention dt 
belier, de la tortué, & des autres machines de guerre, accompagnant 
Pericles au fiege de Samos, la LXXXIV, Olympiade, l'an 3121. de 
Rome. Il y en a eu unautre de Pergame, Unquia écrit la Vie des 
Peintres. Etun Medecin qui guerifoit du hautmal, dont parle Pli- 
ne di,28.c.1, Voffius, Ji. 3. des Hif, Grecs, 

[ARTEMON, Auteur quiavoit écrit fur Ariffote; un autre du 
même nom de Çaffändrée, qui avoit fait divers petits traitez 
un autre de Milet ; un autre enfin de Pergame. On trouve- 
ra diverfes citations de ces Auteurs dans la Bibliotheque Grecque 
de Fean Meurfius.] 

ARTEVELLE, ( Jacques) Flamand, natif de Gand, eftre- 
nommé dans l'Hiftoire du X1V. Siécle. C'étoit un Marchand 
Braffeur de biere, adroit, & entreprenant, qui s'acquit une 
domination prefqu'abfoluë dans la Flandres; & qui fit bien de 
la peine à fou Prince, fous le regne de Philippe de alois. Cet 
Artevelle avoit été à la Cour de sde ; & enfuite il époufa 
la veuve d'un Brafleur de biere. Il tenoit des Agens, dans tou- 
tes les villes, & étoic tout à Edouard HI. Boy d'Angleterre, 
Mais après diverfes pratiques , il fur tué l'an 1345. dans letems 
| qu'il vouloit faire élire Cumte de Flandres le fils d'Edouard. Ce 
| fixiavenpiede Gand, uifitce coup. On n’ævoit pü lui faire goûter 
la penfée dedeshériter fon Comte. Il laiffäun filsnommé Philippe, 





smour, par cet admirable tombeau qu'elleluy fitélever, quia paf- 

fé pour une des fept merveilles du monde, & quia méritéque tous 

les sutres ouvrages de cette nature foient appelez des Manfolées. 

Pline à pris plaifir d'en füre la defcription, 4x hi. 36. e.$. Aule- 

Gelle, as li. 10.6. 18. des Nuirs Artiques; où il ajoûte que cette 

Reine avoit coûtume de détremper les cendres de fon mari, dans 
Tes. I, 


ui n'eut pas tant d'habileté queluy , maïs plus de richeffes. Ce der- 
! nig fe mit à latére desrévoltez de Gand, l'an 138r. Ils avoient 
| une armée de près de foixante mille hommes. Louis III. dit le 
Ÿ Mäle, Comte de Flandres, eut recours au Roy Charles VI. Ce 
| jeune Prince défir quarante mille Flamans à la bataille de Rofebec 
| Yan 1382. & Artevelle fut trouvé au nombre des morts, * Meyer, 
‘ M m 
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278 ART. 
in Annal. Fland, Guillaume de Nangis, Froillärd, Hif, de Char- 
les VI. dre. 

XRÉILLERIE: c'eft toute forte de gros & de petits canons, 
& autres inftrumens de guerre, qui tiennent à prefent lieu des be- 
liers & des autres machines dont les Anciens fe fervoient pour ab- 
battre les portes & les murailles des villes qu'ils attaquoient. Ce 
fut la découverte de la poudre fulfurée, qui donna lieu à l'inren- 
tion des canons, lors qu'on eut reconnu fà force, qui produifoit 
defi étranges effets. Les Allemans ont la gloire de cetteadmirable 
invention, qui fe fit l'an de grace 1378. ou 1380. par Conitantin 
Anelitzen , ou Berthold Schwartz, Reïigieux de l'Ordredes. Fran- 
çois, grand Chymille. On commenca dés lors à fabriquer des ca- 
nons d'arquebule, aprèsquoy on vintaux groscanons. Mais Nau- 
cher pretend que l'invention en eft plusancienne, &la prend dès 


V'ans2t3. fous l'Empire d'Othon TV. & le Pontificat d'Innocent : 


ILE, Les Venitiens furent les prémiers qui s'en fervirent en Euro- 
pe, dans la guerre qu'ils eurent avec les Genois, Je dis en Euro- 
. pe, parceque, s’ilen faut croire plufieurs Auteurs ,le Royaume de 
É chine+ uù l'on voit des canons d'une grandeur prodigieufe, 
énaieu pme que nous. Quandles Juifs furent chaflez d'Ef- 
pagne, ils fe répandirent en Maceduine, en Grece, & autre: pais 
des Turcs, aufquels ils apprirent la fonte & l'ufige du canon, ëc 
l'art de fairede la poudre. Avant l'an r425. l'artillericétoit incon- 
nuë en France, & Thomas de Montagu Anglois, Comte de Salis- 


: ART. 
mourut en 1302. Philippe fils ‘ainé de Robert qu'il avait eu d'A: 
micie de Courtenay étoit mort en 1:98. des bleffures reçûés à 
la bataille de Furnes. 11 avoiteu divers enfans de Blanche de Breta- 
|gne & entre autres Robert Comte de Beaumont-le-Roger, &c. le. 
quel prétendit fucceder aux biens de fon ayeul Robert IT. Mah#d 
{d'Artois fille du même RobertIl. s’y oppofa, parce qu'enla coû- 
leume d'Artois ls repréfentation n'a paslicu même en ligne collate- 
|rale. Cetteafaire fit grand bruit, mais cependant le Comté d'Artois 
fut adjuge à Mahaud par des Arrétsde 1302. 1309.1318, 32.8 37. 
Elle avoit épouié en 1291. Otthon1V. Comte de Bourgogne; & 
c:le en eut Robert mort fans pofteritéen 1315; Jeanne femme du 
Roy Philippe V. dit 4 Long; & Blanche mariéeau Roy ChärlesIV. 
dit le Bel. La Reine Jeanne étoit Comtefe d'Artois & de Bourgo- 
ne. Safilenomméeaufli Jeanne fut mariée l'an 1318. Eudes [V. 
uc de Bourgogne, & elleluy portaen dotces Comtez. Leur fils 
Philippe mouruten 1346. laiffant de Jeanne fille de Guillaume Com .- 
te de Bologne & d'Auvergne, Philippe dit de Rowvr:, mort en 1461, 
Celuy-cy ne laiffa point de pofterité, Il avoit été fancé à Margue- 
rite de Flandres qui devint aufli Comtefle d'Artois & de Bourgogne 
| par les droits de fonayeul, Car Marguerite de France, fecon e 
| de Philippe V. & de Jeanne de Bourgogne, époufa l'an 1320. Louis 
[IT dunom, dit deCreci, Comte de Flandres, &elleeneut Louïs 
| IL. dit le Atale oule Malain , pere de Marguerite de Fiandres. Elle 
| porta toutes cesterres à Philippe de France dit {e Hardi, quatriéme 





bery, affiegeant la ville du Mans, en fitvoirlepremier, Voyez ! fils du Roy Jean, & tige des derniers Ducs de Bourgogne. Leur 
Davity, de la France Gide L'Efpagne. Lenom d'artillerie peut venir | mariage fe fit en 1369. & elle mourut l'an 1404. Jean Sans-pewr 
du mot arc, comme celuy d'arfenal, parce qu’anciennement on | leur fils fut Comte d'Artois & pere de Philippe le Bow, qui laifla 
fe fervoit d'ares à la guerre; où du mor Latin, ars, arris, com- | Charles de Hiardi & le Temeraire. Après fa mort en 1477. le Roy 


me pour figoilier par excellence un art admirable ; ou plüvôt 
d'artiller, vicux mot Gaulois, qui fignifioit férsifer we place, Cr la 
garnir d'inffrumens de guerre. Lachaige de Grand Maître de l'as uil- 
lerie cft une des premieres de la Couranne de France, &c elle fut éri- 

te en 1610. par le Roy Henry le Grand, en faveur de Maximilien 

e Bethune, Duc de Sully. Le Grand-Maître a la furintendance fur 
tous les Officiers de l'artillerie, Canonicrs. Pionnicrs, Charrons,&c. 
dont il fait l'état dans toutes les armées du Roy, en chacune def- 
quelles ila fes Lieutenans, bien que les Maréchaux de France pré- 
tendent auf jurifdiétion fur les mêmes Officiers. C'eit luy qui fait 
faire les travaux de l'armée tant aux fiegesdes villes, que dans la 
marche; quia le foin des tentes & des Pavillons; qui fait taire 
les poudres, & fondreles canons; & qui a pouvoir fur tous les ar- 
fenaux du Royaume. Avant l'invention de l'artillerie, il y avoit 
en Franceun Grand-Maître des Arbalétriers & Crancquiniers, qui 
avoit la furintendance fur cous les Officiers des machines de guerre, 
Les eranequins étoient certains inftrumens dont l’on enfonçoitles 
murailles & les portes des viiles, & qui faifoient le méme effet que 
les belicrs de l'Antiquité, On tient que cer Office a été du tems de 
Saint Louis; & le Sieur Hangeît fous Chartes VI.en 1411. étoit 
Grand-Maître des Arbalètriers. Richard L furnommé Cæwr-de- 
lon, Roy d'Angleterre, fut celuy qui introduilit l'ufage des ar- 
balètes en France, & il mourut auf ‘un coup d'arbaiête, qu'il 
receut au fiege du château de Chalds en Limoufa, l'an 199. 
Avant cela lesgens deguerre en France étoient fi braves, qu'ilsne 
vouloient devoir la viétoire qu’à leur lance & à leurépée. * Me- 
aeray, au Regne de Philippe Augujle. 
sur. 

ARTINES, ou Artynes, ditautrement Phrasrtes, Roy des Me. 
des, fucceda l'an 3398. du monde à Arfaces ou Deioces. C'était 
la premiere année dela XX XL Olympiade.98. de Rome, &6ÿ6. 
avant la naiflance du Fils de Dieu.*Sonregne fut de12.annces, & 
n'a eté confiderable par aucune action, qui ait mérité d'êtremar- 
quec par les Hiftoriens. Il mourut l'an 3410. du monde, la XX X V le 
Olympiade. Aftibaras ou Ciaxares luy fucceda. * Eufebe, #3 Chron. 
Scaliger, Petau, Riccioli, &c. 

ARTOIS, Province des Païs-Bas, avec titrede Comté ,au Roy 
de France, eftentre la Flandres, la Picardie, le Boulonois, & le Cam- 
brefis, La ville capitaleeft Arras. Lesautres font Aire, $. Omer, 
Bethune, Bapaume, Hefdin, Renti, S. Paul, Pernes, Lens , &e. 
11; sauf plus de8 so. villages, neufChätellenies, & grand nombre 
debelles Abbayes & de Monaiteres. L'Artois a toüjoursétéeftimé 
cntre les anciennes Provinces des Gaules, C'eft le paiïs des peuples 
qe Cefar nomme Arrebares, & Prolomée Arrebati, Les Auteurs 

u bas Empirenomment diverfement l'Artois, Artsffa & Adarte- 
fia. Cefar met les peuples de ce païs parmi ceux dela Gaule Belgi- 
que. Ileit fertileen froment, &arrofe par diverfes rivieres, le Lis, 
la Scarpe, l'Aa, &c. L’Artois fut foûmis parles Romains, & en- 
fire par les François, fetrouvant dans le Royaume d'Auftrafie. 
Sous la feconde race de nos Rois cette Provinceeut des Gouverneurs 
ou Comtes particuliers,qui s'en rendirent depuis Seigneurs proprie- 
taires. Sous Pepin & Carloman, Thibaud étoit Comted’ Artois. Un- 
roch le fut du tems de Charlemagne & de Louïsle Débonmaire, le- 
_ y établir Berenger, & ce dernier fut fuivi d'Evrard, d'Adalard, 

‘Uaroch I. d'Authmar, & d'Adalelme. Celuy-cy ayant été tué, 
l'an 932. àlavillede Noyon, Arnoul 1. dit le Pieil Comte de Flan- 
dres s'établir dans la ville d'Arras & dans le refle de l’Artois, com- 
me luy appartenant par fonaÿeule Judith de France, fille de Char- 
les Je Chauve qui My avoir donné en dot l'Artois, en la mariant 
l'an$63.avec Baudouïn [. dit Bras-de.fer, Grand Forétier de Flan- 
dres. Les Comtes de Flandres poffederent enfuite l'Artois. Philippe 
d'Alficemariant l'an 1180. fa niece 1{abelle de Hainaut ,avec le Roy 
Philippe Augsjfe luy donnale pais d'Artois. Louis VIII. le donna 
à fon troifiéme fils Robert de France dit le Ben & le Vaillant néen 
1316. Depuis, en 1237. le Roy Saint Louis fon frere érigea ce pais 
enComté; & Robert luyenfithommage, Robert I. de ce nom. 
Comte d'Artois, futtuéàlabataille dela Mañoure, le 9. Fevrier 
5249. comme je le dis ailleurs. Son fils Robert ILluy fucceda; & 


Etat de la France, rome 2. : 


| Louïs XI. fe faifit d'Arras & de quelques autres places de l'Artois. 
| Cependant, Marie de Bourgogne fille de Charlesépouf: Maximi- 
| lien d'Aûtriche pere de PhilippcIl. quile fut des Empereurs Char- 
les V. & Ferdinand I. Charleseuten partage les Païs-Bas, & par la 
| paix de Madrid en 152$. il obligea le Roy Françoisl. derenoncer 
aux droits qu'ilavoit fur l'Artois, qui a êté enfüuite pofedé par Phi- 
lippe I. qui laiflà Philippe TITI. pere de Philippe lV. Les François 
ont reconquis l'Artois fur ce dernier, qui le leur a enfin cedé par 
l'article 35. de la paix des Pyrenées de À el le Roy d'Efpagne ne 
! s'étantreicrvéque les villes d'Aire & de SaintOmer, qui depuis ont 
| été prifes parles François. * Cefar, Comm, li. 2, Guichardin, Defr. 
| du Pais-Bas. Meyer, 10 Céron, Fland. Du Puy, Droits du Roy. Froif- 
| far, Monitrelet, Jean Juvenal des Urfns, Sainte Marthe, du 
; Chefne, Mezeray, Marchantius, Butkens, &c. 

ARTORIUS, Medecin d'Augufte, On dit que la nuit avant la 
bataille qui fe donna contre Brutus & Caflius l'an 312. de Rome, 
! Minerveluy parlaen fonge, & luy commandad'aller voir Cefar qui 

éroir malade, & deluy dire de fa part, que nonobftant fun indifpo- 
| fition {] ne laiffüt pas de fe trouver à labataille. Artorius perit depuis 
dans un naufrage, la même année, ou celle d’après la bataille Aëtia- 
que, en723. * Valere Maxime, 1.6.9. LaétanceFirmien, 4.2. 
c.8. Eufche, Chron. Neandre, des Ilufires Medecins, p. 77.78. Ca- 
ftellan , 5 Pit ile}. Medic. Ge. 

dé Vollius s’eil trompé ,en ce qu'il n'a point diflingué cet Arto- 
riusd'unautre, Médecin du même Augufte, C'eft Antonius Mufa , 
frere d'Euphorbe, Médecin du jeune Jus 27 de Numidie; & le 
même quigueritcet Empereur, lequel luy ftelever une ftatue près 
de celled'Éiculape, comme jele disailleurs. * Voflius, dela Phile- 

ie, «12. 0.1. 

C'ARTORIUS, Auteur qui avoit écrit des moyens de pro- 
| longer fa vie, cité par Clement Alexandrin, dans fon Pdagogue 
Liv. Ile, 2.1! ya cuaufli un Artorius Grammairien, quielteite plus 
d'une fois par Sex. Pempeins Feffus. ] 

ARTOTYRITES, Hérétiques, fortis de la Seéte de Montanus 
dans lell. Siècle. Ils faifolear l'Eucharifliesvec du pain & du fro- 
mage, dépravoient les Ecritures, & communiquoient la Prétrifeaux 
femmes. *S,Epiphanc, Éer, 49. S, Auguftin, ber.17. Baronius, 
A, C.373: . * 

ARTÜASDES, Roy d'Armenie, Cherchez Anravaspes, SUP, 

ARTUS, ou ARTHUS, Roy fabuleux de la Grand’-Breragne 
après fon pere Uther, qu'on a furnomme en On prétend 
qu'il vainquit les Saxons, & qu'il foümit l'Ecofle, l'Hibernie, & 
toutesles ifles voifines. Ces viétoires peuventavoir quelque fonde- 
ment dans La verité; mais ce qu'onajoûte eft tout-3-fait fabuleux. 
C'eft que ce Prince défit Lucius Capitaine Romain, qu'il ravagez 
la plus grande partie des Gaules, & qu'ilinftitua à fon retour l'Ordre 
des Chevaliers de la Table Ronde,qu’on montrecnooreaujourd'hny 
au château de Winchefter , avec le nom de ces prétendus Chevaliers. 
| On ditencore qu'erant attaqué par Mordedus & Calvinus, fils de Lo- 

thus Roy des Piétes , il fut blefle dans la bataille & difparut aux yeux 
de fonarmée, fansque l’on püt jamais avoir de fes nouvelles. * Po. 
lydore Virgile & du Chefne, H4f.d' Anglet. 

ARTUS EL de ce nom, ComtedetBretagne, étoit fils de Geo- 
froy furnommé de Beau, Comte d'Anjou troifiéme fils d'Henry 
III. Roy d'Angleterre, & de Conitance filleunique de Conan III. 
dit de Petit, Comte de Bretagne. Artus pofthumenäquit à Nantes 
la nuit de Piques de l'an 1187. & ilportaleticre de Comte d'An- 
jou. Richard I. dit l'Orguenilleux, fils & fuccefleur d'Henrill. 
mourut en 1199. Artus luy devoitfucceder, comme reprefentant 
Geofroy fon pere; mais Jean fon oncle cadet du même re 
luy enleva cette Couronne. Après plufieurs combats & prifes de vil- 
les, Jean l'ayant furpris au fiége de Mirebeau il le ft conduire 
à Rouën, où il difparut. On dit que fon onclele fittuer, êc jetter 
{on corps dans la riviere, en 1102. Il avoit été accordé au mois 
d'Août dela même année, avec Marie fille de Philippe Awguffe Roy 
de France. * Roger de Hoveden, Matthieu de Wefimuniter, Du 
Chefne,&e. Æiff, d'Angl. tré, Hiff.de Bret, 

ARTUS IL. Duc de Bretagne, Comte de Richemont & de Ne 

ort 
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ART. ARU. ARV. 


fort, étoit fls de Jean IT. & de Beatrix d’Angicterre. Tinäquitlé 25. 
Juiller 1:62. & en 130$. il lucceda à fon pere, dans fes Erats qu'il 
gouverna avec aflez de bonheur jufqu'en 1312. qu'il mourut au 
chireau de l'ifle prèsce la Rochc.Bernard le 27. Août de la même 
annee. Argentre dit qu'il futenterré dans l'Eglite ses Cordeliers de 
Vasnesid’autres ajoûtent que ce fur dans celle des Carmes de Ploer- 
mel, avec fon pere, Artus époufa Marie filleunique & hériticre de 


Guy 1V. Vicomte de Limoges , morte en 1290. & ileneut Jean III. | 
ditle Ben, Duc de Bretagne : Guy Comtede Ponthievre, Vicomte | 


de Limoges, &c. morten1331:& Pierre mort fans alliance, Artus 
prit uncieconde allianceen 1:94.avec Yoland de Dreux , Comtefle 
de Montfort l'Amaurti de par fa mere Beatrix femme de Robert 1V. 
Comte de Dreux. Yoland étoit veuve d'Alexandre IET. Roy d’Ecofle ; 
& elle fut mere de Jean IV. Duc de Bretagne, de Jeannefemme 
de Robert de Flandres Sieur de Cañlel, mortealpresle 24. Mars 


1364; de Beatrix qui époufa Guy IX. ou X. Sirede Laval, & mou | 


rut âgee de 89.ans, leg. Decembre 1 384; d'Alix mariéeavec Bou- 
chard VI. Comte de Vendôme, morte à Montoire en Vendômois 


ARV. ARU. 279 


lors que les neiges vienacat à foudre, ou qu'il tombe de groffes 
pluyes, eile s'enfle Gi tort tout d'un coup, que fouvent el: tit re. 
monter le Rhone vers le lac: les moulins à ie des Genevois, qui 
font entre le lac & l'embouchü-e de l'Arv. , tournant alurs à re- 
bours. ]. A. de Thou, 4.47.& Cafauron , jur le &. Livre.ie la Geo- 
graphie de Strabon, remarquent qu'au tems du mailacrecelaS, Bar- 
thelemy, qui fe fit en France l'an 1572. VArve fe déborda d’une 
fiétrange maniere, que jamais onne l'avoie vüe fi haute, & que le 
Rhone en remonta impetueufement vers lelac, On trouvedel'or, 
bien qu'en petite quantité, dans le fable de cette rivisre; & un hom. 
: me qui le içait chercher, en peut tirer pour quarante ou cinquante 
| fols par jour. SUP. 

ARVICEUS , ou Anuceus, & Anupeus, fils de Chanaan. La ville 
d'Arce fut le partage du premier. Elle étoit fur le mont Liban, Aru- 
| deus eut l’ifle dire | fera * Joieph, &, 1. 4ut. Fu, c. 6, [Ce font des 
noms de nations, & non pas d'hommes. Voyez Gen.x. 17.18. & Bo- 
chart, dans fon Phaleg , lru.1v. €. 36.] 

ARVIRAGUS, Roy de la Grand.Bretagne, regnoit peu après 





l'an 13775 & de Blanche & Marie ;la premiere morte fans alliance, | la mort de Jesus Curisr. Quelques-uns difent que Jofeph d'Ari- 
& l'autre Religieufe à Poil. * Argentré, Hifloire de Brer. Sainte | mathée, difcipie fecret du Sauveur , étant venuen France ,ou de fon 
Marthe, &e. | propre mouvement,ou parce qu'ilavoit éte expoie avec Sainte Mag- 

ARTUS IL. Duc de Bretagne & de Touraine, Comte de Dreux, | delaine, Sainte Marthe, & Saint Lazare, fur un vaiffeau qui aborda 
de Richemont , d'Etampes, & de Montfort, Pair & Connétablede | en Provence; il pal en Angleterre pour y prêcher la Fay environ 
France, étoit fécond fils de Jean V.& de Jeanne de Navarre; & il | l'an 60, fous le regne de Neron, & que le Roy Arviragus iuy donna 
merita le furnom de Fuflicier. Il näquit au châreau de Suffinio le 24 quelques terres Lt gd fon habitation. Polydore Virgiledit quele lieu 
Août de l'an 1393. & il porta la qualité de Comte de Richemont, | s'appelle aujourd’huy Glafco, & qu'il y aun Monaftere de Bencdi- 
C'eit fous ce nom qu'il prit le parti de la Maifon d'Orleans , & qu'il | étins. Ainfile Chriftianifme fut introduit dans cette ifle : & l'an 177. 
donna fouvent des marques de fa génerofité & de fa bravoure, & ! Lucius arriere-petit-fils d'Arviragus reçüt le Baptème, & établit la 
fur-tout à la bataille d’Azincourt donnée en 141$. Il fut fait prifon- | Religion Chrêtienne dans fon Royaume, au commencement du 


nier & retenu en Angicterre jufqu'en 1410. À fonretour, il fe joignit 
au Duc de Bourgogne: mais prenant garde que les deffcins de ce 
end pre ,ils’atrachaen 1424.au Roy Charies VIL qui 
fit Connétable de France le 7. Mars dela mémeannce; & luy con- 
Brma le Duchéde Touraine que Charles VI. fon pereluy avoit déja 
donné. Ce grand homme rendit des fervices rres-confiderables à la 
Couronne; il battit en Normandie & en Poitou les dns prie leur 
gignala bataille de Patai en Beaufle en 1429. Enfuite ,ils'employa 
pour la reconciliation du Duc de PRourgogne avec le Roy ; & il 
moyenna adroitement la reduétion de la ville de Paris, oùilentra 
en 1437. Ilenleva encore aux Anglois celles de Meaux en Brie , de 
Esyeux, de Caen, &c, en Normandie, & les défit à la bataille de 
Formigni, en 14$o. L'an 1457. il fucceda au Duché de Bretagne, 
par la mort de Jean VI. fon frere, & de fes neveux François I. 
& Pierre 11. Mais commeilétoit déja âgé, ilmourut peu detems 
après avoir fait hommage de ce Duché. Ce fur le 16. Decembre 
3458. fus laifier desenfins de fes troisfemmes, quifurent 1. Mar- 
ite de Bourgogne fille aînée du Duc Jean, mariée le 10,0€to. 

Fe 1423. & morte a Paris le 2, Fevrier 1441. 2. Jeanne d’Albret fille 
de Charles I]. mariée à Nerac le 29. Août 1442.& morte à Partenai 
en1444. 3. Catherine fille de Pierre I. de Luxembourg Comte de 
S. Paul. Artus l'epoufa le 2, Juin 144$. & celle mourut en 1476. 


* Froiflard, Hi. T. 111. Les Auteurs de l'Hiftoire de Charles VI, 


& Charles VII publiée par MM. Le Laboureur & Godefroy, Mon- 
ftrelet, Argentré. &c, 

ARTUS de Bretagne. Cherchez Pierre de Dreux, dit Mauclere, 
Duc de Bretagne. 

ARU ou Tenre d'Arv, Ærus, ville & royaume d'Afie dans l'i- 
fe de Sumatra. La ville d'Aru eft fur le détroit de Malaca, vis-à-vis 
délaville dece nom. 

ARU, ifled'Afie, Arva, eft entre les Molucques & la nouvelle 
Guinée, environ ivingr-cinalieuës de la Terre des Papous. 

ARVALES; c'étoit une {ociete de douze hommes d'une maif- 
fance illuftre, chez les Romains, qui s'afflembloient en certains 
Jours pour faire des facrifices pour De biens delaterre. L'origine 


de cette céremonie étoit venuë de la nourrice de Romulus, appelée | 


Acca Laurentia, qui avoit coûrume de faire un facrifice tous Les 
ans, pour demander aux Dieux une recolteabondante, & y faifoit 
aflifter douze garçons , dont elle étoir mere, Und’eux étant mort, 
Romulus, qui fut bien aife de feconder la dévotion de fanourrice, 
prit la place du mort, afin de remplir lenombre de doute, & voulut 


qu'on appellât cette focieté, le College des Freres Arvales, du mot 


Latin arvwm, qui fignifie champ. C'eft pourquoÿ ceux qui en- 
traient dans cette fociété, furent toûjours depuis au nombre de 
douze, & conferverent le nom de Freres Arvades. Ils s'aflembloient 
ordinairement au Capitole dans le Temple de la Concorde, ou dans 
le Bois facré de la Deefle Dis, qui étoit éloigne de Rome de cinq 
milles feulement, furlecheminqu'on nomme à prélent Via Cam- 
pass. Ils avoient pour marque de leur dignité, lors qu'ils étoiene 
dans la fonction de ces facrifices, une couronne d’épics, liez & en. 
tortiliez derubans blancs. On croit que cette forte de couronne a 
été la premicre en ufage parmi les Romains. Voyez Ambarvales. 
# Varron, Pline, Fulgence. SUP, 

ARUDEUS. Cherchez Arviceus, 

ARVE, riviere de Savoye, Are, à {a fource dans une des plus 
hautes montagnes du Fofligai, tobjours couverte de neige, C'eft 
Pour cette raifon que les habitans la nomment {a monsagne mandire, 
L'Arve pañle 1 la Bonne-Ville, & accrûe par les neiges fonduës, 
& par les eaux de diversruifleaux, elle fe jette dans le Rhone, à un 
quart de lieue de la ville de Gencve. 

ARVE, riviergdu Fofligny en Savoye, fort d'une haute mont2- 

ce, que ceux du païsappellent Mawdise, parce que depuis le mi. 
icu jufques en haut elle eftinacceflible, & inceflamment couverte 
de neige. On la découvre de plus de trente lieuës, & c’eft où fe 
forme le cryftal de Roche. Cette riviere eft extraordinairement 
rapide, & beaucoup plus que le Rhone, oùelle fe perd à la portée du 
moufquetau-deflus de Geneve, aulieuappelléla Quewéd"Arue; & 


| Pontificat du Pape Eleuthere. * Polydore Virgile, Æÿff.hre. 1, gr. 
SUP. 
ARUNCULEIUS Cotta. (Lucius) Cherchez Cotta. 

ARUNDEL,, (en Latin Aruntins ) ville & Comtédela provincé 
deSuflex, en Angleterre, Elle n'eft pas grande, ni fort peuplée; 
mais le nom des Comtes d'Arundel |. renduë célebre. Le plus 
illuftre de certe maifon , eft'Thomas Comte d'Arundel& de Surrey , 
Marèchal d'Angleterre, qui envuya en Levant Guillaume Petrée, 
pour y rechercherles plus curieux monumensde l'Antiquité, d'où 
il rapport ce que nous appellons les Marbres d°Arundel, qu'il ra 
cheta, à ceque quelques-uns difent , des mains des Tures, qui les 
avoient enlevez à un fçavant homme, quele fameux Pcirefe avoit 
envoyé dans la Grece & dansl'Afñe, pour le même defin. Ces 
Marbres furent rangez dans les {ales & les jardins du Comte d'Aru. 
del, furle bord dela Tamife: & Jean Seldenus compoña un Livré 
en 1629. dont le titre cit Marmors Arundellians; où il explique 
toutes cesbellesantiquitez. Lydiat & Palmerius y ont ajoûté de do- 
étes remarques : &le P.Petau, Saumaife, Voflius, & plufieurs au. 
tres Sçavansen ont tiré de grands fecours pour leurs Ouvrages. En 
1677. HumfridePrideaux a donné au public un Recueuil de ces Mar- 
bres, & de quelques autres fort curieux, quiont été donnez à l'U- 
niverfité d'Oxford, fous le titre de Marmara Oxanienfa, &e. Ces 
anciens Marbres nous découvrent ce qu'il y a eu jufques à prefent 
de plus inconnu touchant l'Hifloire & la Chronologie des Grecs: 
Parmi les foixante-dix-neuf Epoques qu'ils nous marquent, on 
en trouve trois ailez particulieres, fçivoir la neuviéme, qu'ils 
comptoient de l'arrivee du premier navire qui étoit venu d'E- 

ypte en Grece, quinze tens douze ans avant la naiflance de 

Esus-Cunisr. La douzième, qui fe prenoit du tems que Cerés 
etuit arrivée à Athenes, fous le regne d'Erechthée, Era quaran- 
| tiéme, qui fe marquoit du jour que la Comedic avoit commencé 
d’être jouce à Athenes fur une Scene reglée par l'invention du 
Poëte Sufarion. Unautre de ces Marbres nous repréfente ce qui a 
donné lieu à la fable des Centaures, qui eft la chaffé des taureaux 
que les Thefaliens inventerent & que [ule Céfar introduift 
dans le Cirque à Rome. Ces illuftres monumens nous fourniffent 
! quantité d'autresbelles Remarques, de toutes les manieres. On y 
apprend que dutemsde Macrobe , on ceffade brûler les corps morts: 
qu'il n'étoit permis à Rome, Aa Empereurs, aux Veftales, 8 
aux hommesilluitres , d'avoir leurs tombeaux dans la ville; & plu- 
fieurs autres curiofitez trés-confiderables, # Selden. Gaflendi, Ly« 
diat. Prideaux. SUP. 

ARUNS. Clierchez Aronce. 

ARUNTIUS, où Axruxrius Neros, { Lucius) Conful Ro* 
m:ia, l'an 732, de Rome, avec M.Claudius Marcellus Æferninus, 
: C'étoit un homme de merite, bon Orateur, fçavant dans 3 qu 
| prudence , & curieux des Ouvrages Hiftoriques. Îlen compofa luy- 
! même un de la guerre Punique, & prit pour fon modele Sallufte, 
! Seneque a eu foin de marquer dans La 114. de fes Epitres, en quoy 
| ilavoit manqué. Des Critiques ont douté fi Aruntiusle Conful eft le 
!même que l'Hiflorien ; mais toutes chofes le perfuadent fi bien, 
| qu'il n'yapaslieudelcnier. 1 y à mémeapparence que c'eft le mé- 

me, que Pline cite commeun des Auteurs qu'il fuit dans le 3.d $. 
Livre. Peut-être Aruntius avoit-il mis dans fon Hiftoire queique 
defcription particuliere del Afrique & de l'Efpagne. Tacite cite A- 
runtius dans le 1. Livre des Annales. Il peut étreencore le même dont 
le nom fe trouve dans la Préface du Livre des Contreverfes de Srneque, 
Mais il eft different d'un autre de ce nom, dont cet Auteur parle 
dans le 6. Livre des Dimfuirs. Et en effet , ce dernier Asuntius 
receveur de teflament eft:pparemment celuy dont Jofeph a arle au 
fujet de la mort de Caligula.Car ildit qu'Aruntius crieur public de ce 
que l'on expofoit en vente, publia la mort de ce mème Empereur. 
Aruntius Nepos étoit luy-même mort fous l'Empire de Tibere, 
# Jofeph, hi. 19. An. ç. 1. Tacite, hi. 1. dé 3. Anal. Voflius ,de 
Hifi. Las. li,1,e. 18, 

ARUNTIUS Stella Cherchez Stella. . 

ARUSPICES, nom que les Romains donnoientà ceux qui 8 
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fideroient les viétimes, pour y rermarquer les bonsoules mauvais 
fignes qu'ils en pouvoienttirer. Ilsregardoient premierement la vi- 
étime, lorfqu'on l'xpprochoit de l'autel: puis ils obfervoicnt l'état 
& la difpoñtion des entrailles, comme du foye, du cœur, des 
ümons, &c, Enfuiteils prenoient garde, de quelle maniere la 
amme environnoit & brüloit la viétime ; quelle etoit l'odeur & la 
fumée de l'encens, & comment le facrifice s'achevoit. Par tous ces 
differens moyens, ils tâchoient de connoître la volontédes Dicux, 
les heureux évenemens qu'ils devoient efperer, ou les malheurs 
qu'ils devoientcraindre. Les peuples d'Hetrurie furent les inven- 
teurs decette fuperftitieufe divination , qui étoit fouvent accompa- 
éc d'art magique:& Romulusen choifit un nombre,dont ilcompo- 
Ale College des Arufpices, * Denys d'Halic, fu, 2. Peucer, de Di- 
vinat. SUP. 

ARZAEL, AnrzcuaëL, ou Arzacez, Mathematicien Efpagnol , 
avécu dansle X. Siecle, ou felon d'autres dans le XI. versl'an 1080, 
Ii compofa un Ouvrage d'Aftrologie-Oéferuationes de obliquitate Zo- 
diari. * Blancanus, # Chron. pr ds Henri Brucæus, Voflius, 


&xc. 
ARTE, (Diego d') Efpagnol, Religieux de l'Ordre de Saint Fran. 
cois, & puis Evéque de Cafläno qui eft une petite ville de la Cala- 
bre dans le Royaume de Naples, eft mort l'an 1617. & a laiffé di- 
vers Ouvrages, comme des Sermons & d'autres Livres de pieté. 
# Wadinge , # Biôl. Min. Ughel, Ital, Sara. Nicolas Antonio, 
iél. Hiff. 

FR 2ERUM. Cherchez Affyrie & Erzerum. 

ARZILLE, ville maritime de la province de Hasbata, dans le 
Royaume de Fez en Afrique, fur l'Ocean Atlantique, Elleef peti- 
te, mais bien fortifiée, avec unbon havre: elle fe nommoit ancien- 
nement Zilis, & les Afriqusins l'appellent Azrla Alphonfe V. 
Roy de Portugal, furnommé Africain , prit certe place d'aflut l'an 
2471. Les Portugais y bâtirent un fort, & emmencrent tous les ha. 
bitans en Portugal, & particulierement Mahomet ,alors Agé de fept 
ans, & qui fut après Roy de Fez. Ce Prince afliegea Arzillel'an1so8. 
avec une armée de cent millehommes, & prit la ville & le château, 
Liffant feulement une tour aux Portugais, maisle fecours de Dom 
Pierre de Navarre arrivant fort à propos, les Mahometans furent 
chaflez. Depuis, les Portugais abandonnerent Arzille avec quel- 
ques autreslieux, pour épargner les frais detant de garnifons. L'an 
1578. Muley Mahomet la remit à Dom Scbaftien Ray de Portugal: 
mais les Cherits de Maroc l'ont depuis reprife, & la tiennent encore 
aujourd'huy. * Davity, de l'Afrique. SUP, 

AS, 

SA, Royde Juda, fucceda à fon pere Abia, l'an du monde 
À 3079. Il fit d’abord atbatre tous lesautels érigez aux Idoles, 
& obligea M grand’.mere, qui s'étoit renduë Prêtreffe d'une 
Divinité que la pudeur défend de nommer, de laiffer ceculteabomi- 
nable. 1] mit dans letemple routesles richefles que fon pereavoit ga- 
pe à Jeroboam ; & rien ne manqua à cesaétions dereligion, que 
e n'avoir pas démoli les autels élevez fur les collines, & fur les mon- 
tagnes. La quatorzieme année de fon regne, il défit l’armée des 
Madianites,qui étoit d’un million d'hommes & de troiscens chariots 
de guerre; & la fienne de cinq censquatre vingts mille Soldats, tant 
Juifs que Benjamites. is, Baafa Roy d'Ifraël luy déclara ta 
uerre, &luy prit la villede Rama. Pour s'en venger , il obligea par 
egrandsprefens Benadab Roy de Syrie de rompre avec Baala, qui 
quitta Rama, pour fe venir oppofer aux Syriens. Le Prophete Ha- 
sani luy ft des reproches de la part du Seigneur, dece qu'il avoit 
cherché un fecours étranger & non l'afiftance de Dieu, Ce difcours 
déplütà Af, qui fit mettrele Prophete en prifon,& commanda qu’on 
mit à mortplufeurs perfonnes du peuple. Sur la fin de fon regne il fut 
attaqué des gouttes; ce qui fut une punition, comme difent quelques 
Interpretes, de ce qu'ilavoit fait contre le Prophete. Ilmit en cette 
extremité toute fa confiance dans l’art des Médecins, au lieu d'avoir 
recours à Dieu. Auñi il mourut l'an 3120. aprésavoir tenu le fceptre 
de Judaquaraate-unan; à l'Ecritureluy rend cet honarable témoi- 
gnage,qu'ilfit cequi étoit jufte devant le Seigneur, “II. des Rois, 15. 
11. des Paralipomences, 13.6" M li.8.r, 6. des Ant. Torniel, 

depuis l'an 307 Sn ph 3120. Salian, Cappel, &c. 

ASAEL, frere de Joab , & un Roy de Syrie. Cherchez Azaël, 

ASAFT, ville du Royaume de Maroc, Voyez Safi, SUP. 

ASAN CALAFFAT ,infgne Pirate d'Alger. C'étoit un R t 
Grec, qui couroit les mersde Grece & de Candie, Aprésavoir fait 
plufeurs prifes furles Chrêtiens, ilconduifoit fon butin à Alger en 

1626. lors qu'il fut rencontré par les galeres des Chrêtiens qui déf- 
rent ce Pirate, reprirent les vaiffeaux qui leur avoient étéenlevez , 
& ferendirent maîtres de toute fa flotte. Quelques-uns ont crü qu'il 
étoit Magicien, & ont dit que chaque jour après le Saleil couché, 
il mettoit un livre de Necromancie fur une table, & que ce livre 
s'ouvrant de luy même, Afan trouvoit dans la premiere page qui 
{e préfentoit à luy, tout ce qu’il devoit faire le lendemain , ou ce qui 
luy devoit arriver, On ajoûte qu'en mettant deux fléches ou deux 
épées, furcelivre, il connoifloit, par le mouvemnent decesarmes, 
s'il devoit combattre les vaifleaux qu'il rencontreroit. # Mercure 
François. SUP. 

ASAN , Roy des Bulgares ; vers l'an 1:38. quitta l’Eglife Romai- 
ne, pour fe joindre-au Schifme des Grecs: ce qui obligea le Pape 
Gregoire IX. de er Beta Roy de Hongrie à luy faire la guerre, 
& ordonna une Croifade pour ce fujet, # Sponde, 4 C. 12 38, 
8. 10. Gr 11. 

ASAN, autre Roy des Bulgares dans l'onziéme Siccle, Avecle 
fecours des Turcs il fit de grands progrès dans la Syrie & dans l'Afie, 
par a faincantife de Michel Empereur. Cefutenviron l'an 1972, {c- 
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lon Zonare. Il yaeutrois Rois d'Alger & de Barbarie decenom, a- 
prés la mort de Barberoufle. Et Afan ou Affan Cigale, dont lenom 
eft fi fameux dansl'Hiftoire des Turcs, fou: Mahomet IIL. & Ach- 
met premier, fans oublier ce fameux Pirate, qui fut prisl'an 1616. 
par les paleres del’Eglife, de Naples, & de Florence. 
ASANDER , Gouverneur du Bofphore, pour Pharnace IT. Roy 
de Pont, trahit ce Prince, qui s’étoit refugié auprès de luy , après 
avoir été défait par Jule Cefar, & ne le reçüt dans certe province 
que pour laflaffiner. Ce perñde porta la tête de Pharnace a Cefar, 
lequel pour lerecompenfer luy donna en mariage la Princeffe Dyna- 
mis, fille de ce malheureux Roy, avec le royaume du Pont & du 
Bofphore, Après la mort de Jule Cefar, Marc-Antoine donna la 
fouveraineté du Bofphoreä Darius, frerede Pharnace: mais Afan- 
der foütint vaillamment fes droits & ceux de {à femme contre Da. 
rius. Neanmoins après avoir regné long-tems , il fe vit enfin dé. 
Le à l'âge dequatre vingts ans, par Scribonius, & mourut de 
éplaifir.* Dion , 4.54. SUP. 
ASAPH, fils de Barachias, dela race de Levi, étoir Chantrede 
David, & trés-habile Muficien,commefes freres, 1. Paral.e. 6, I 
fut Auteur de douze des Pfeaumesqu’on appelle de David. * Kimchi, 
en la Preface des Pjeaumes. SUP, 
ASARHADON, ou Affärrachod, felon Jofeph , le plus jeune des 
enfans de Sennacherib, fut Roy d'Affyrie, aprés que fes frereseu. 
rent fait mourir leur pere dans le temple de Nifroc, leur Dieu. 1 
regna dix ans, depuis l'an du monde 3325. jufques à 3335. Ilen- 
voya une nouvelle colonie en Samarie; & fut le dernier Roy des 
Aflÿriens, felon Genebrard, {4 1, Chrom, Ce qui ne fe doit pas en- 
tendre de toute la Monarchie, qui comprenoit les Affyriens, les 
Babyloniens, & les Medes ; mais d’une partie, parce que Sardanapale 
fat le dernier Souverain. Torniel explique bien ces difficultez, 
A. M. 3335. 8. 1. Ecrofe, rapportépar Jofeph, lv. 10, chap, 2. 
des Ant, 
ASBAME'E, fontaine de Cappadoce , de laquelle Philoftrate par- 
le ainfi dans la Vie d'Apollonius , &, 1.6.4. 11 y 4, dit-il au voiffns- 
ge de Tyane , une eau qu'on creit étre comfacrée à Fupiter, > qu'on 
appelle Asbamée, Elle eff froide en fortant de fa fourre, dr «lle bois 
enfuite comme l'eau d'unchandron qui eff fur le fu. Elle fe montre bet- 
le, tranquille, Gragrenble à boire aux gens de bien, ce quine fauffent 
point leur php mais c'eff sn poijon pour Les méchans , dr pour Les 
pariures, Le nom d'Asbaméc vient peut-être de l'Hebreu AMefeée, 
où Mehaffeba; c'eft-à-dire , ess de ferment, comme Everfeba fignifie 
its dus ferment. Les Cappadocicens, Qui parloient Syraque, ont 
pü aifément tranfpofer les fyllabes par corruptiondelangage. * Bo- 
chart, Ammien Marcellin , Suidas , Rhinuccius, SUP. 
ASCADE, Roy des Affyriens, regna après Sperata quarante ans, 
felon Eufebe. Le Berofe fuppofé par Annius de Viterbe, finiffoit en 
luy le royaumedes Affyriens ; mais les perfonnes éclairées connoif- 
fent añfez l'impofture de cet Auteur. On met la mort de ce Roy, 
en l'année du monde 1575. 
ASCALAPHE, fils de la Nymphe OR & du fleuve Ache- 
ron, empécha par fes rapports, que Proferpine ne füt délivrée, Ce 
ui la fächa fi fort, que luy ayant jette deflüs de l'eau du fleuve 
Phlegeton , lle le metamorphofa en hibou. * Ovide , Li. ÿ. Meram. 
fab. 8. 
f ASCALON, ville de Judée dans la tribu de Dan ,étoit bâtie fur 
les côtes de la mer, & une des plus fortes des Philiftins. L’arche 
qui avoit été prife aux Ifraëlites, fut portée d'Azot en cette ville; 
& les habitans y furent frappez de tant de playes qu'ilslarenvoye., 
rent ailleurs. Depuis, cette ville fut fujerte à divers maitres. Les 
Sarrafins la furprirent fouvent; Baudoura cé en sr 2 laprit, 
Pan 1153, ou 1154. fclon Guillaume de Tyr , aprèsun fiége de cinq 
ou fix mois. Elle fut le fiege d'un Evêque. Afcalon futeniuite per= 
duë, & a £té fi fort détruite, que les Voyageurs modernes nous 
apprenent, qu’elle n'eft habitée que par environ foixante familles 
de Mores, avec une compagnie de Turcs , pour s’oppofer aux Arabes, 
& empêcher les vaiffeaux Chrêtiens de faire eau au torrent de Sorec 
qui en efttout près. *I.desRais, Jofeph, 4.6. 4ns.c. 1.Guillau- 
me de Tyr, li 18, Jacques de Vitri, #9. Or. li. 5.6, 40. do 57. 
Le Mire, &c, , 
ASCANIA, petite ville d'Allemagne, dans la Saxe & la Princi. 
auté d'Anhalt ,efttrès-ancienne, & a titre de Comté, entre Magde+ 
ni & Northuhaufen. 
ASCANIUS, dit auffi Hus & Yuiss, fils d'Enée & de Creüfe, 
qui perit au fiege de Troye, & non pas de Laviniefillede Latinus, 
comme d’autres l'ont foûtenu. Il facceda à fon pere au Royaume 
des Latins;s & défit Mezence Roy des Tofcans, qui luiavoit refu- 
fe la paix. Laufus fils de ce dernier y perdit lavie. Lavinie veuve 
la mort de fon mari,ellecraignie 
s cette penfée elle fe retira à la 
am e, où elle accorcha de Latinus Sylvius. Cependant, le 
Roy s'étant apperçû que la fuite de fa béle-eness obfcurciffoit f 
gloire, & laifloit des fcrupules fâcheux dans les efprits, fit tout fon 
poffible pour La faire revenir. Enfuite il fut fonder Albe la Longus, 
wil ft L'espioie de fon petit Etat; & mourut après un regne 
38. ans, en 2915. du monde. Son frere Sylvius fils pofthume 
d'Enée luyfucceda. * Denys d'Halicarnafle, fi. 1, Eufebe, Ciran. 
Virgile, en l'Eneide, dc. 
['ASCANIUS d’Abdere Auteur Grec cité par Disgene Laërce, dans 
la viede Pyrrhon.] 
ASCARIC , Gaulois, vivoitau commencement du IV. Siecle. 11 
était hardi & entreprenant, & ne pouvoit fouffrirqueles Romains 
continuaffent à gouverner dans fon païs. Il relolut de fccouër un 
joug qui luy paroiffoit infupportable. Pour cela il crût que l'abfen- 
ce À Conttantius Chlorses luy était une occafion très-favorabie pour 
it à Radegaife où Ragaife, &c 
'obciilance des Ro- 
mains , 


d'Enée etant ip + 
qu’Afcanius ne la ft mourir. 


n 


venir à bout de fes deffeins. 1l fe joi 
ils entreprirent de  fouitraire par les armes à 
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mains, Mais Conftantin leur donnt la bataille en 307. & fignalale 
commencement de fon gouvernement par la défaitede ces Princes. 
Eutrope dit que les ayant pris, il les fit dévorer par des dogues. 
* Nasare, im 3, Panrg. Conf. Eutrope, li. 1: Eulebe, in Vita 
Conf. 
ASCENSION, fête inftituée, pour folemnifer le jour auquel 
Jesus-Cunisr montaauciel, quarante jours après fa rcfurreétion, 
enpréfence de fes Apôrres & de fes Difciples, au nombre d'envi- 
ron fix vingts. Nôtre Seigneur en montant au ciel, voulue laiffer 
fur terre une marque vifble de cetre grande aftion: car fes ve. 
fliges demeurerent , felon La tradition, imprimez furune picwre 
de a montagne des oliviers, d’où il s’éleva dans les nus, & ces 
marques de les piez facrez fe voyoient encore dutems de S. Jerd- 
me, quinousaffüre dela veritédece miracle. Ilajoüte que l'Eglife, 
quiy futbitie, ne pütétre couverte ni lambriffe:à l'endroit, par 
où le Sauveurétoir monte au ciel, & quecetre partie du dôme étoir à 
jour, S. Optat Evêque de Miléve en Afrique, $. Paulin Evéque de 
Nole, & Sulpice Severe rendent auffi le mémetémoignage. Cequi 
eft encore trés-remarquable, eft que l'armée Romaine afliegeant 
Jerufalem , campa en celieu comme l'Hiftorien Jofeph le rapporte 
dans és Livres de la guerre des Fuifi ; & néanmoins toute cettearmée 
n'altera en riences veftiges. Au tems du Penerable Bede, vers l'an 
700. les chofeséroientencoreau même état, commeil l'écrit luy- 
mêmeau Livre des Saints Lieux. Mais enfin les ennemis de nôtre Re. 
ligionont enleve la pierre où ces marques étoient grarées, & l'ont 
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) parleur Zenih, cequileur arrive fucceffivement deux fois l'année. 
En toutautre tems, on les appelle Amp/ifiens, parce qu'ils ont à 
midi 165 ombresquelquefois vers le Septentrion, & quelquefuis vers 
le Midi. Voyez Amphilciens, SU P. 

ASCILES, Heretiques, Cherchez Afcodrogiles. 

ASCILES, certains Arabes ainfi nommez, parce qu'ils fe fer. 
voient d'autres liez deux à deux , pour pafferles rivieres: ce qu'ils 
tontencore, & même pour aller pirater le long des côtes, "Arxèsen 

Grecligenmihiewmontre, où ane peas de boue. * Pline, SUP, 
| [ASCLATION, Grammairien Grec cité par Erotien, dans fon 
| Dictianaire des mots d'Hipparrate.] 
. ASCLEPAS, Evêque de Gate en Palefline, a vêcu dans le 1Y. 
Siecle. 1] fe trouva en 325. au Concile Géneral de Nicée. Les A. 
riens, qui étoient puiflans à lacour de Conftantin, l'accuierent de 
divers crimes, & le firent dépoler vers l'an 339. Quintien, qui 
étoitun trés-méchant homme, ‘fut misà fà place. Aprés la mort 
deConftantin, onle rétablit; maisles Ariens le rent encore chaf. 
fer. Il fe retira auprès du Pape Jule, qui reconnut l'innocence de 
| fa vie & de {a doétrine, dans le Concile de Rome de 331, Il fut 
| encorerctabli & juftifié, dans celuy de Sardique en 347. Après ce- 
la, ilrevintà Gaze, oùil ftbäcir l'ancienne Eglife, qui étoit hors 
de la ville du côté d'Occident, C'eft ce que nous apprenons de la 
Viede Saint Porphyre un de fes fuccelleurs, oùilelt qualifié wnsrère 
fait er heureux Prelat, qui à Gifert beaucoup d'affhéfions pour La dé- 
fenje de La Foy orthodoxe. ” ml neiçavons pas en quel tems il mou. 








employée äboucher la porte Orientale de cetemple, laquelle ils ont | rut. Ilya apparencequeSaint Irenion, quiaiifta l'an 463. au Con- 
P po P queen É ; cc q q 303 
fait fermer. C'eft ce qu'en rapportent les Auteurs des derniers fie. | cile d'Antioche , étoit fon fucceffeur. *S. Athanafe , 44 Soir. æi apol, 
cles, qui ont fait la defcription des Saints Lieux. * Le Pere Giry, | defiga. S. Epiphane, far. 69. Sozomene, bi. 3, Theodoret, bi, 1, 
Vie de N.S. Jesus-Curisr. SUP, | Baronius, A. C, 342. 47. dv. Bollandus, à S. Porp. ad 26. Frèr, 
L'ASCENSION , que les Portugaisnomment Aremçaen, ifle de : Hermant, Vie de S. Arhan. ge. | 
l'Amerique Meridionale furla côte du Brefl, versla Préfeéture ou |  ASCLEPIADE, Patriarche d'Antioche dans le III. Siecle, fuc- 
Gouvernement du S, Efprit, eftenviron à ceat licuës du Brefil, & | cedaà Saint Serapionvers l'an 212.ou 214. L'Hiftoire remarque » 
k5Portugaisen font les maîtres. Queiques Auteurs difent qu'ilsluy | qu'il avoit étéun des Confeffeurs de Jesus-Cunisr, durant la 
donnerent ce nom , parce qu'ilsla découvrirent le jour de la fête de | perfecution de Severe. Alexandre, quiétoit alorsen prifon, & qui 
l'Afenfion de Nôrerc Seigneur. | fut depuis mis furle ficge del'Eglifede lerufalem, écrivit aux Fide. 
L'ASCENSION ; fa longueur eft d'environ quatre lieués, & {à | les d'Antioche furle fujet de l'cleétiond'Afclepiade; &illeuraveuë 
hrgeur d'une. Ce n'eftproprement qu'un amas de rochers couverts | que le Seigneur avoit rendu légeres fes chaines, depuis qu'il avoit 
d'un peu de terre rouge & fterile. On n'y voit ni arbres, niher. | appris qu'ils avoient pour Pafteur un homme rt grandeur de 
bages, ni eau douce ;& mêmel'eau de pluye s'ycorrompt , en vingt- | {a foy enrendoit fi digne. Ce faint Prélat mourut vers l'an +19. ou 
quatre heures. [1y aquantité d'oifcaux, gros comme des oifons, | 210. que Philetus luy {ucceda. # Eufebe, in Chron. cr li.6, Hif. [I 
quivolent fur la furface de l'eau, pour prendrele poiffon dont ils fe | y aeu un autre Afclepiade Evéque dela Cherfonefe, fous Theodo 





nourriflent. Ils font fi peu farouches, qu'on les prend ‘à la main: 
mais ils ne font pas bons à manger. Cette ifle fert d'afyle aux vai 
feaux qui ont manqué celle de Sainte Helene. On y trouve des tor- 


tuës d’une groffeurprodigieufe, & d’ungoût admirable, Les Por- | 


tugais la poflédent, & luy ont donné ce nom, parce qu'ils la dé- 
rire le jour de l'Afcenfon. * Mandeflo, Voyage des Indes. 
SUP. 





{cle Feune, enccccx1x. Voyezle Code Theodof. L. wir. T.de parnis.] 

ASCLEPIADE, Hiftorien Grec, fils de Diotime, a vêcu du tems 
de Prolomée Epiphane ou l'illufire, Roy d'Egypte, & fous Attalus 
& Eumene, Rois de Pergame, la CXLV.Oiympiade, & vers l'an 
557-de Rome. Iléroitoriginaire de Nicée, & niquic à Myrlée ville 
de Bithynie, qu'on nomma depuis Apamée, Les anciens Auteurs 


[luyattribuentdivers Ouvrages Hiftoriques, comme un d'Alexandre 


ASCETES, étoient ceux des anciens Chrétiens qui fe dévouoient | Le Grand cité par Atrien, une Hiftoire de Bithynie, un Traité des 


à un genre de vie plus fainte & plus amd celle desautres hom- 
mes. Le nom eft Grec'Arxrré , & vient d'éexsi, qui fignifie s'exer- 
cer dans les aétions de pieté & de vertu. Les Afcetesavoicnt un habit 
particulier, qui étoit une robe ouun manteau de couleur obfcure, 
pour fe diftinguer d'avec le commun. Ce manteau étoit femblable à 
celuy des Philofophes Grecs, comme Eufebe le remarque ‘du Prêtre 
Heraclas, lie. 6. chap. 19. Tertullien, qui étoit du nombre deces 
Afcetes, fit une Apologie pour répondre à ceux qui n'approuvoient 
pucette fingularité: car les Evêques, les Prêtres ,& les Clercs por- 
toientcet habir. Depuis, le nom d’Alcetes a été donné aux Moines, 
&auxReligieux. * Tertullien, de Prafript. Hares. S, Bañle, Socrate, 
Evagrele Scholaft. fiv. 7.b. 37, SUP, 

ASCHAFENBOURG, où Ascuksuro, Aféafenburgum & 
Afiburginm, fur le Mein , ville d'Allemagne dans fa Franconie, 
entre Wirtzburg & Francfort, appartient à l'Archeséque Elcéteur 
de Mayence, qui y demeure prefque roüjours, 


Concile d'Afhaffenbourg. 


Gerard de Fpeftein Archerêque de Mayence affembla l'an 1292. 
les Evêques de fa province aprés la mort du Pape NicolasIV. Er 
dans un Concile ils firent des Ordonnances falutaires pour le bien 
de l'Eglife, Ce fut dans lc tems que le Siege Pontifical étoit vac- 

uant. 
, ASCHAM, (Roger) Anglois, étoit de Kirckbywisk dans a ph 
vince d'Yorc. Il avoit une grande connoiflance des beautez, de la 


illuftres Grammairiens ; &cc. Strabon ajoûte qu’Afclepiade de Myr- 
| léc avoit enfeigné la Grammaire, dans lepais des Turdctains, en 
Efpagne , où eft aujourd'huy l'Algarve; & qu'il avoit compolé 
unc Relation de ce païs. Mais peut-être cet Ouvrage éroit de quel- 
queautre Afclepiade, car il y ena eu pluñeurs de ce nom, comme 
je le dirai dans la fuite. Celuy-cy avoitétudié fous Apollonius dif. 
ciple de Callimachus, * Strabon, 4.3. Athenée, à. 3. dit, Are 
rien, b.7 Suidas, Meurfus, Voflius, Gefner, &e, 
ASCLEPIADE, Medecin, qu'on fait natif de Myrlée, étoit en 
eftime à Rome du tems de Pompée le Grand. Pline dit qu’il étoic 
: de Prufe ville de Bithynie., Il a feuri versla CLXXI. Olympiade; 
\quitombe en 658. dela fondation de Rome. Afclepiade enfeigna le 
Médecine en certe ville, 1] rejettoit la doétrine d'Hippocrate, qu'il 
appelloit meditarionde La mers, & permettoit céat fortes de délica. 
teflesaux malades. Les Anciens re fouvent deluy, & citent di- 
vers Ouvrages de fa façon, Michridate Roy de Pont, qui aimoit la 
Médecine, tâcha d'attirer dans fa cour Afclepiade; maisil fe trou- 
voir tropbienà Rome , pour fe donner à un Prince qui étoit en guer. 
reavec les Romains. * Galien, ki,2, de Antid.li, 3 de Crifié, dre, Cele 
fus, 4.2.6. 6. drli. sc, 1. Apulée, 4. Forid. Pline, fi.3.c,. 137. li. 23, 
er l26.c. 3. Gi.29. «1. Voflius, de Hiff. Gras. li. 1. 6, 18. és 
Phil.e. 11.638. Caftellan, én Wir. Medic. Meurfius, Gefner , Simler | 
| &c. [Voyez la Bibliotheque Greque de Tram ro 
of Suidas a confondu ces deux Afclepiades, & fon ‘autorité a 
trompédivers Auteursmodernes. Carildit ,quecet Ecrivain a vêcu 
fous Prolomée Epiphane Roy d'Egypte, & fous Attalus & Eume- 





Langue Latine. Ilétoit particalierami de Jerôme Oforio, de Jean | ne Rois de Pergime ; & qu'il étoit contemporain d'Eratofthene 
Metel, & de Jean Sturme. La Reine Elizaberh lechoifit, pour étre | de Cyrene. Cela s’accordebien; car Proloméc commença de regner 
fon Secreraire dans la Langue Latine. Afcham s'acquirta très-bien | l'an 550. de Rome, Eumene fucceda à Attalus l'an $ 57. & Eratoithe. 


de cet employ , durant huit ou neuf ans. 11 mourut à Londres le : 


©. Decembre de l'an 156 je de $3. Edouard Granta fit fon Orai- 
on funcbre, & en fit depuis imprimer de fort belles Lettres. # De 
Thou, Hifi. 43. 

ASCHEN, château dans la Baviere. En 765. on y fit une affem- 
blée des Ecclefiaitiques & des Barons dupais, pour desafaires im- 
portantes. C’eft pour cette raifon, que quelques Auteurs li mar- 
quent parmi les Conciles, Ce fut fousle Pontificat du Pape Paul I. 
& du regne de Pepin le Bref. 

ASCHERLEBEN fur le Wiper, petite ville d'Allemagne, dans 
là Principauté d'Anhalt, eft entre Halberftad & Mansteld, &aété 
prefque ruinée durant les guerres d'Allemagne du XVIL Siecle, 

ASCHERNE, ou AsCHBNTEN, Æikarna, petite ville d'Irlan- 


de dans la province de Moun ou Mouniter, & lé Comté de Lime- | 


ps reçoit fon nom de la riviere d'Afcherne , fur laquelle elle eft 
uée. 


ASCIENS, c'eft-ä-dire, fans ombre, en Grec "Acme; nom que | 
l'on donne aux habitans de la Zone Torride, lors que le Soleil paie | 


Tom. I. 


ne mourut l'année d'après 558. qui étoit la premiere de la CXLVT, 
Olympiade. Mais commentaccorder cette Chronologicavec ce que 
Suidasajoûtequ'Afclepiadeenfeignala Médecine à Rome, dutems 
de Pompée. Pompée ne näquit _ le dernier jour de Seprembrel'an 
648. de Rome, la CLX VIII. Olympiade. Il y a quatre vingrs onze 
ans de la mort d’Artalus à la naïffance de Pompée. Ainf, j'aicri 
avec dedoctes Critiques qu'il faut diftinguer deux Afclepiades, L'au- 
torité de Pline &celledesautres Auteurs que j'aiallegucz, ne don. 
nent plus lieu d'endouter, Lesoffres de Mithridate à Afciepiade le 
perfuadent; car ce Roy de Pont ne fe tua que lanégr.de Rome; & 
onen eft même convaincu par ce que dit Pline que cet Auteur étoit 
de Prule: Summa fama, die-il, Aflepiadie Pruficnff, condira nova 
feéta, fretis legatis de pollicitationsbus Mithrilatis regis | @ne. Quel- 
u'un des Ouvrages, qu’on attribue à ces deux Auteurs, peut être 
denslquenurre decenom ; carily enacu plufieurs ,comme je l'ai 
! deja dit. Les plus confiderables font Asciériane, Poëte Tragique, 
difciple d'Ifocrate, qui vivoit Ja C1V. Olympiade, & dont Plurar- 
que parle dans le Traité qui comprend la Vie de dix Orateurs, 
Na Asciks 





282 ASC. 


AscLersane , fils d'Arius, qu'Athenée cite dans fon XNII. Livre, | 


& qui avoit laillé des Mémoires de la Vie de Demetrius Phalereus. 
On ne fçait pas bien en quel tems il à vécu, & on ignorg enco- 
re de quel pais il étoit, Peut-être eft-ce celuy de Nicee, que Ste- 
phanus allegue en parlant de cette ville. Asccertane de Cypre; 
un d'Egypies un d'Anazarbez un d'Alexandrie; & quelques au- 


tres, qui font nommez par les anciens Auteurs, Les Curicux ; 


rront confulter Geiner & Simier, ## Bibl. Pollevin, és Appar. 
eurfius , is Ner.ad Chalcid, Voflius, li, 1.de Hifi, Grec.c. 18,21. @ 
22. cri, 4. 

ASCLÉPIODURE d'Alexandrie, Mathematieien, cité par Suidas. 
On ne{çait pas bienen queltems il vécu. On dit feulement qu'ayant 
tairun voyagcen Syrie, pour yavoir une connoiflance particuliere 
des mœurs ds habitans dece païs,il n'y trouva que trois perfonnes, 

ui vecôfiént avec quelque forte de moderation. *Suidas, in Afék 
i14.c.3. [Swidas neparle que d'un Afélepiodetes qui étoit plütôt 
Phyfcien que Marhematicien.] | 

ASCLEPIODORE, excellent Peintre, dont Apellés même efti- 
moit beaucoup les Ouvrages, fçavoit parfaitement donner la belle 
proportion à fes figures: & fes tableaux éroient fi recherchez, que 
Mnafon,Roy d'Elate dans la Grece,acheta douze portraits des Dicux 

u'il avoit faits, & donna trois cens mines d'argent pour chacun. 
Felibien, Entretiens fur les Vies des Peintres, SUP. 

ASCLEPIODOTÉ, Préfet du Prétoire, fous Conftance Chlore, 
En 296. il defir Alleétus , lequel ayant tué Caraufus s’étoitfait pro- 
clamer Empereur dans la Grand”. Bretagne, comme Eutrope & Eu- 
febe l'ont remarqué. [Ilyaeuencoreun 4flcpiodere, qui a etéPre- 
fet du Pretoire, fous Theodofe le eur, en cecexxti1. & àqui 
plufieurs Loix du Code Theodofien font adrefiées. Voyez Far. Ge- 
thofreii Profopogr. Codicis Theodofiani. ] . 

ASCLEPIODOTE d'Alexandrie. Voyez Aféepiodore. Vopifeus, 

dans la vie d’Aurelien, cite une Hiftoire d'Afclepiodote, & Olym- 

iodore , Interprete d'Ariftote , en cite un Commentaire fur le 
imée de Platon, Voyez Foan. Meurfii Biblioth. Graca. | 

ASCLEPIUS, Evêque Africain, fur la fn du V.Siecle, vers l'an 
490. écrivit contre les Ariens. Gennade dit que de fon terms il com- 
pofoit un Ouvrage contre les Donatiftes, & qu'il s'étoitacquisbeau- 
coup de réputationenenfeignant. Aflepins fer, dit-il, #5 Bajemci 
territerio uici non grandi Epiftopus , feripfit adverfum Arianes : Gr modo 
aiverfjums Donatiflas féribtre dicitur. In docendo autem ex tempore, 
grandiopinione celebratur, * Gennade, de Script, Ecel, e, 73. Honore 
d'Autun, de Lurmm. Erclefl 2,6,72. d 

ASCLEPIUS, Philofophe Trallien , difcipled'Ammonius, Quel- 
ques Auteurs le nomment parmi les Ecrivains du IL Siecle, & d'au- 
tresle mettent plus tard. Ilcompofaun Commentaire fur l’Arith- 
tactique de Nicomachus. * Voflius, de Math. +: t.. 

{ASCLEPIUS, Sophifte ou Rhéteur, cité par le Scholiafte de 
Demeffhene fur la L. Philippique, & par d'autres. Foum, Mewrfii Bi- 
blioth. Græca.] 

ASCLETARION , certain Aftrologue, dont parle Suctone. I] 
fut accufe d'avoir publie des prédictions; touchant la deftinee de 
Domitien. Ce Prince l'ayant fait appeller, & voyant qu'il nenioit 
point ce dont il étoit accufe , luy demanda de quelle mort il devoit 
mourir luy-même. L’Aftrolopue répandit , qu'il feroit bien-tôt 
dechiré des chiens. Domitien*, pour le convaincre de menfon. 

, le fittuer au même inftant, & commanda qu’on l'enterrät avec 
Ein. Mais comme on executoit cet ordre, il s’éleva une fi fu- 
rieufe tempête, que tout le monde fe retira, & le corps de ce 
tnalheureux Devinfut mis en pieces par des chiens. # Suetone, 5 
Demit.c.1f. 

ASCODROGILES, ou AsciLes, Héretiques, qui s'éleverent 
vers l'an173. Is fe difoientremplis du Paracler de Montanus, & in. 
troduiloient les Bacchanales dans les Eglifes, où ils avaient une peau 
de bouc pleine de vin, & faifoientla proceflion À l'entour, en difant 


+ étoient ces vaifleaux remplis de vin nouveau , dont parle le Fils | 


le Dieu dans l'Evangile. *5, Augufñtin, her.62. Philaftrius, des ber. 
Baronius, 4.C 173.n.40. 

ASCOLI fur Tronto, Afulum im Picenis, ville d'Italie dans la 
Marche d'Ancone, avec Evêche fuffragant de Rome. Cette ville eft 
fort ancienne. Strabon, Pline, Prolomée , &c.en font mention. Les 
habitans furentles premiers des peuples liguez contre les Romains, 
durant la guerre Marfique. Ts avoient relolu de fe défaire des deux 
Confuls, durant la fête des Feries Latines, Cette Ligue avoitété 
très-fecretre. Le Proconful Servilius furprit quelques jeunes hom- 
mes d'Afcoli, chargez des mémoiresde cetrenégociation. Il en fit 
plainte aux habitans de cette ville. Ceux.cy croyantque toute l'en- 
treprife étoit découverte, rélolurent de mettrela main à l'œuvre, 
Îls tuerent le Proconful, fon Lieutenant nommé Fonteius ,avec tous 
les Romainsqui fe trouverent dans leur ville; & ayant pris lesarmes 
ils avertirent lesalliez d'en faireautant. Ce fut l'an 663. de Rome. 
Quelque-tems après, Afcoli fut prefque ruinée. On la rétablit, & 
où remarque que c'eftune des premieres ,qui a été du domaine ten. 
porel des Papes. Depuis, un certain nomme Thomas Falzata s'en 
voulut rendre Souverain, maison s’oppofa à fes deffeins & à ceux de 
fon fils Stolrus, quiétoit un jeune homme furieufement emporté, 
Zorro de Miglianiti leur firtête. En 1557. les François conduits par 
le Duc de Guife, & les Ef là fous le Duc d'Albe, donnerent un 
rude combat près d'Afcoli. Cette ville a produit de grands hommes, 
&centre autres Betutius Barrus, que Ciceron nommeentre les ex. 
cellens Orateurs, Vintidius Baflus Conful Romain, le Pape Ni. 
colis IV. &e. En 1596. on célebra à Afcoli un Synode, où l'on pu- 
blia quelques Ordonnances. # Tire-Live, 71.74. Gr /6q- Appian, 


ASC. ASD. 


ples, avectitre de Principauté, & Evêché fu nt de Benevent: 
| Cette ville eft ancienne. Elle eft de la province de la Capitanate dans 
la Pouille ‘au piédesmontagnes, vers la trontiere dela Principauté 
ulterieure, C’eltauprès d'Afcoli, que C. Fabricius Conful Romain 
donna la bataille à Pyrrhus Roy des Epirotes l'an 476. de Rome. 
Roger fils de RobertGuichard ruina dansle XII.Siecle Afcoli, qui 
| s'étoit révoltée. On la répara bien-tôt, Elleeftaujourd'huy peu con- 
| fiderable. * Tite-Live de, 13. Appian, &. 1. Blondus, 4, 22. Hif. 
Leandre Alberti, Defrr.ltal, Ughel, Ital. Sacr. 

ASCOLIES , fêtes que les paifans du païs Attique célebroienten 
l'honneur de Bacchus. Ils luy facrifioient un bouc, parce que cet 
animal fair beaucoup de dommage aux vignes: & en ayant arraché 
| la peau, ilsen faifoient de groshalons, furlefquels ils fautoient te- 
nantun piéen l'air, Etcommeils prenoient plaifir à tomber en fau- 
| tant de cette manicre, ils frotoient de graifle ou d'huile ces fortes 
de balons, pour les rendre plus glifläas & faire couler le pié plus 
promptement. Ce nom vient du mot Grec sexe, qui fignifñe #m 
outre, où un Éalon depears de bouc, * Suidäs. Pollux. Virgil 3, Georg. 
Je Meurfius Grecia frriata. SUP, 

ASCONIUS Gabinius Modeftus. Voyez Afconius Pedianus, 
Hiftorien, & laremarque qui eftaprès. 

ASCONIUS PEDIANUS, excellent Grammairien de Padouë,a 
vécu fousl'Empire d'Augufte, & futami particulier de Virgile& de 
Tite-Live. C'eft à luy à qui onattribue de belles remarques fur di- 
verfes harangues de Ciceron, qui luy ont acquis beaucoup d'efti- 
me. Nous avons perdu une bonne partie de cet Ouvrage, qu'il 
avoit écrit pour fes enfans. Afcomius Pedianus en avoit compolé 
d'autres, qui ne font pas venus jufques à nous. 

ASCONIUS PEDIANUS, Hiltorien de Padouë, a vécu du 
tems de Neron & de Vefpañen. Ilavoitécritdirers Ouvrages Hifto- 
riques, que nous n'arons plus. Plinele cite parmi les Auteurs dont il 
s’etoit fervi pour compolerle leptième Livre de fon Hiftoire Natu- 
relle, Quelques Auteurs luy attribuent lesremarques furles Orai- 
fons de Ciceron. Onajoûte qu'étant devenu aveugle à l'ige de foi- 
xante.douze ans , il en vécut encore douze, honoré de tout le 
monde, C'eft ceque nous apprenons de là Chroniqued'Eufebe, qui 
| en fait mention fous l'an 1091. c’elt-à-dire vers le feptiéme ou 
huitiéme de l'Empire de Vefpañen, 35.ou 76. de Salut. 

Tousles Critiques ne font pas du même fentiment , au fujet 
d’Afconius Pedianus. Plufeurs eftiment que ces deux Ecrivainsde 
Padouë ne font qu'un feul, quia vécu dans le 1.Siecle, Car bien que 
dans un fragment que nous avons de fes Annotations furla premiere 
| Oraifan de Cicéron contre Verrésil parlede Tite-Live comme vi- 
vantdefontems, & étant même fonami, en l'appellant nôtre Tite: 
Live, il femble qu'il ne le nomme ainfi, que parce qu'ils étoient 
tous deux de Padouë. Cependant, il n'y a pas lieu de douter qu'il n'y 
aiteu deux Auteurs decenom, peut-être le perc&icfls. Car outre 

l'autorité de Pline, d'Eufebe, & de Suidas, qui parlent du jeune, 
| la Vie de Virgile fait mention del'autre Afconius Pediaaus, comme 
d'un ami de ce Poëte; & Serviusexpliquant dans latroifiéme Eclo- 
ece Versquicommence, Die ses tmerris. Afconius Pedianus, 
it-il, aflüre qu'il a ouidire à Virgile même, que ces paroles don- 
| neroient la gêne à tous les Grammairiens. 1] y a encore d'autres 
; raifonsaflez fortes, qui perfuadent cette verité, La famille Afconia 
était illuftre à Padouë; & elle avoit produit de grands hommes; 
comme Asconius Gaminius Monesrus, qui fut Proconfül & In- 
tendant des finances, comme les Auteurs de l'Hiftoire de Padoue le 
prouvent par uneancienneinfcriptionencestermes. Cof. À. 4fe- 
miss Gabinins Modrfins Prator Procenf, Prator Ærari Saturne dedit. 
Cette famille fut furnommee Padians, & Silius Italicus parlede L. 
| Pedianus Capitaine des Venitiens. * Eufebe, in Chren. Scaliger, 
| Animad, Silius Italicus , di. 12. Pline, 4.7. Suidas, im 'Arix, & 
‘Ars. Vollius, 4.1, de Hif. Lat.c.17. Pignorius, #9 Orig. Parau, 
| Cavaccius, fn Elog.illuff. Parav. rc. 

ASCRAZAPE, Roy d'Affyrie, (que Suidas & Strabon nomment 
Anatyndaraxe) fucceda à Ophratane, l'an du monde 30f0o. ou felon 
d'autres 3088. & ayant regné 41. an, il mourut en 3091. ou 3129. 
Ce fut de fon tems que Jonas prêcha la pénitence dans la ville de Ni- 
nive. Quelques-uns veulent que certe converfion des Ninivites foit 
arrivée, pendant le regne de Sardanspale, fils d'Afcrazape: mais 
| ilsne donnent que fept années de regne à Afcrazape, qui felonles 
meilleurs Chronologuesen a regne 41. ou 42. &c les circonftances 
s'accordent mieux au tems d’Alcrazape , qu’à celuy de Sardanapa- 
le. * Eufcbe. Reufn. én Chren, Calvifii Chron.S UP. E 

ASCULAN , (Jacques) Religieux de l'Ordre de Saint Fran- 
çois dans le XI. Siccle, vers l'an 1476. étoit Italien, de ja Mar. 
che d'Ancone & peut-êtremême d'Afcoli, d'où il avoiteu le nom 
| d'Afrulan deceluy d'Afulum. 11 futeftimé parmi les Scholéitiques 

de fon temps, ayant mis la doétrine de Scot en Tables & lailfé 
quelques autres Ouvrages. * Vadinge, in Amal. Wilot, Ariem. 


Franc. 
| ASDRUBAL, Géneral des Carthaginoïs. Aprèsla bataille navale 
gagnée parles Romains l'an 498. la CXXXI. Olympiade, M. Ati- 
lius Regulus un des Confuls pañla en Afrique, avec 40. navires, 
| quinze mille hommes de pied, & cing censcavaliers, & défit les 
troupes d'Amilcar & d’Afdrubal. Clupea prit d'autres places, De- 
| puis, l'ansez. L.Cæcilius Metellus Conful donnaencorelabataille 
| à Afdrubal “A de Palermeen Sicile. 1} le mit eu déroute, luy tua 
vingr. fix élephans & luy en prit cent quatre, Qui furent conduits 
à Rome, & menezenfuite par toute l'Italie. Quelques Auteurs ont 
| erûüque cet Afdrubal eft celuy , dont parle Juftinau lurs19, où.il 
ditqu'ilétoit fils de Mago, & qu'il mourut d'une bleffure reçdé en 

















di, 1. de bell civil, Velleius Parereulus, 4.2. Leandre Alberti, Defér. | Sardagne, laiffant un fils de même nom, qui fit la guerre aux Nu- 


tal. DeThou, Hif.hi8. 


mides, Cet Afdrubal fut furnommeé Le Chasve, & les Carthaginois 


ASCOLI dite m1 Sarriano, pour la diftinguer de la premiere, | ont eu divers Géncraux de ce nom; mais celuy-cy eft le gendre 


AfiniumSatrianums où Apulums, Ville d'Italie dans le royaume de Na. 


d'Amilcar & le beau-frere d’Annibal. Le même Amilcar mourut l'an 


| 26. 
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526. deRome, en Efpagne, oùil avoit la conduite de l'armée des ! dela divifion de l'Tralie & de l'origine de la ville de Rome, c'eftune 
Carthaginois, qu'il laiffa à Afdrubal. Hyfoûtint, par fa prudence impofture d'Anoius de Viterbe, commetoutle monde en eft per« 
& par fou courage, lareputation desarmes de la Republique, & fit | {uade. Denysd'Halicarnafle parletrés-avantageufement deSempro- 
bâtir une ville qu'il nomma fenowvelle Cartiagr. C'eft Carthagene | nius Afcilio. # 4, 1. Aur, Rom. Aule.Gelle, di 2, 13. ché 13. « 
d’aujourd'huy. Afdrubal fut tué l'ans34. par un Gaulois, doutil -20. Charifius, di 2. Barthius, Au. HE. 32. «. 2. Voilius, de Hif. 
avoit fair mourirlemaîitre, * Polybe, dr. 62. Diodorede Sicile, | Las. di. à, r. 8, dre. | 
di.25. Tice-Live, bi. 21.Plurarque, in Annal. Cornelius Nepos, 5 |} ASELLIUS, (Gafpard}de Cremonce, {çrvant Medecin, à vêcu 
Amie. Florus, Eutrope, Orofe, &c. | versl'an1630, C'eftluy quia découvert les veineslaétées, En 1627 

ASDRUBAL, dit Barche, étoit fils d'Amilcar & frere d'Anni- ! il donna au publie une Différtation fous ce titre: De Laëibses fu 
bal. lisctoient toùs également animez contre les Romains. Afdru- | laéteis eme, quarte vaforum Mefaraïterum genre. || a encore com- 
bal commanda en Efpagne, dans le tems que fon frere Annibal | poié d’autres Ouvrages, # Vander Linden, de Seripr, Medie, 


étoir païltenIralie. Mais il ne fut pasfi heureux, que fon frere. Pu- 
blius% Coruelius Scipionle défirenten diverlesrencontres, en $39, 


& 540. gagnerent les célebres batailles de Munda, d'Illiturgis, d'In- | 


cibilis, & d'Amigis, & enfuite prirent Sagunte & quelques autres 
places. L'an f42. 11fe vengea de fes pertes, par la mort des deux 
Scipions, quifurenttuez en combattant. Le jeune Scipion vengea 
à 100 cour fon perc & {on oncle, comme je le dis ailleurs, prit 
Carthage la neuve, & foumit toute l'Efpagne, ens444g. & les 
fuivans. En 541. Afdrubalfortit d'Efpagne, pour venir joindre fon 
frereen lralie. Îlamena une armée complette, accrûüe d'unnombre 
confiderable de Gaulois & d'autres peuples, qui s'étoientattachez à 
luy, par la haine dunom Romain. Annibaïevoit en tête Claudius 
Neron Conful. SonCollegue M. LiviusSalinator entreprit d'aller au 


devant d'Afdruhal. Celuy-cy affiegeoit Plaifance, mais apprenant | 


lesapproches du Conful, ilquitta ce deffein & tut fe camper furla 
riviere de Metaurus, aujourd'huy Metro, dans le Duché d'Urbin. 
Claudius Neron ayant avis de ce qui fe paffoit, laïffa le gros defon 
armée à fon Lieutenant Quintus, & fe mettant àla tête de huit ou 
dix mille de fes meilleures troupes, ilmarcha avec un fecret & une 
diligence incroyable, & fut joindre fon Collegue. I! fut reçü avec 
une joye  uneacclamation univerfelle, Pour nerien découvrir, ils 
n'agrandirent point l'enceinte de leur camp, & s'étant un'peu re- 

olez ilsdonnerent La bataille. Afdrubal y futitué avec cinquante- 
cinq mille des fiens, il laiffà plus de cinq mille prifonniers, Après 
cel Neron reprit la route de fon camp avecle même fecret & la mé- 


!  ASENETH, fille d'un Prêtre d'Fgypre nommé Putifir, fue 
ones Li a quieutd'elle Manalie & Ephraïm, * Gineie, 41e 

46. 

ASER , fils de Jacob, qu'il eut de Zilpa, fervante de Len. 11 
| vêcüt cent vinét-fixans, & mouruten 2413. du monde. Son pere; 
| par fa bénediétion, luy promit qu'il feroit les délices des Rois 
* Gencie, 30,46. &c. 

ASGAR , province du royaume de Fezen Afrique, vers la côté 
Occidentale, entre les provinces de Fez & de Habar, C'eft le plus 
| riche pais d'Afrique, enblé; entroupeaux, en laine, encuir & en 
beurre, Les principales villes font l’Arafch, & Alcaçar-quivir, 

* Marmoi, de l'Afrique, liv.4. SUP. 

ASHENTON. Cherchez Eftuvode. , 

ASI E, unc des plus grandes parties du monde, à l'Orient de né: 
| trecontinent, aétéainfi appelée, comme les Grecs l'ont crû, de 
| la Nymphe Afa, fillede l'Ocean & de Theris, & femme de Japher. 
| Les autres difent que ce nom luy vint d'un certain Afius fils de Ma- 
| neüs Lydien, ou, commedit Herodote , fils de Cotys & petit-fils 

de ce Maneüs. Samuel Bochart le derive du mot Hebreu ven bat 
‘qui fignife £ miliew, parceque l'Afie Mineure eft à quelque é # 
entre l'Europe & l'Afrique, Phaleg, Lib, sv. 6. 33. Li 





Les avantages de l'Afie. 


| Ontireces avantages de ce que l’homme fut formé dans fon fein ; 


mediligénce; & y étancarrivé il fit jetter danslecamp d'Annibal las! & de ce que d'elle on a envoyé des colonies dans tout le refte de 


tête du malheureux Afdrubal, comme je le dis ailleurs. * Plutar- 
que, in Armmé. Tire-Live, Polybe, Florus, Eutrope, Orofe, &c. 
Cherchez Annibal. 

ASDRUBAL, Géneral des Carthaginois , étoit &ls de Gifcon , & 
un des plus habiles Câpitaines de fon tems; mais ilne fut pas heu- 
reux. Î] commanda en Eïpagne, avec l'autre Afdrubal frere d'Anni- 
bal, &cayant perdu unebataille, l'an 546. de Rome, il fevir con. 
traiut de fe retirer à Grades & de chercher du fecours en Afrique. 
Saphonisbe fille de ce Generaléroit une très-belle perfonne. Syphax 
Roy de Numidie l'aima avec une pafion extrème. Elle fe fervit de 
cet amour, pour le metire dans le parti de Carthage, au dépens de 
l'engagement qu'ilavoit a ec Scipion. Ce dernierentra l'an ffo.en 
Afrique & affiegea Utique; mais iltuc obligé de prendre d'autres 
melüres, à l'approche d'une armée de cent mille hommes conduite 
pat Afdrubal 5 par le Roy Syphax.L'annee d'après $ fi. Scipion défit 
ces deux Géneraux, en un mémejour, & quelque tems aprèsil les 
défit une teéconde fois. Syphax fut pris dans Cirtha avecSophonisbe , 
que Mafnilla époufs; mais Scipion, à qui l'efprit de certe habile 
fomme étoit (ufpect, & quifcavoit la haine implacable, qu'Afdru- 
bil& elleavoient pourle nom Romain, defapprouva cemariage, 
& Mañnida, comme je le dis ailleurs, fut obligé de rompre ce 
nœud fi cher. Afdrubal mourut peu de tems après. * Tite-Live, 
li.27.@ 28. Polybe, Eutrope, Florus, Orofe, &c. 

ASDRUBAL, autre General des Carthaginois, fittout ce qu'il 

üt pour défendre fa patrie contreles deffeins des Romains; mais fes 
Pine furent inutiles & il eut le chagrin de la voir perir& d’y perdre 
fa famille. L'an 60$.de Rome la guerre ayant étéconcluë contre Car. 
thage, les Romains eurentle moyen d'y defirmer les habitans , qui 
ne laiflerent pourtant pas defe défendre. Afdrubal femit en campa- 
gue, avecvingt mike hommes, &e harccloit furieufement les Ro. 
mains nedontant point de quartier à ceux qu'il pouvait furprendre. 
Cetut en 606. L'année d'aprésle jeune Scipion vint commander en 
ee mie commencement “el'hyver, iltira cequ'ilavoit detrou. 
pes fuperfuës au fiége de Carthage, qu'on avoit déja commence, 
afucde faire quicrer la campagne 2 Afdrubal qui l'incommodoit beau. 
coup dans fon camp. Afdrubal fe lentant foible, fe retra dans Ne. 
phere, où Scipion l'afiegea: & ilpritcerte place, dans liqueileil 
y curioixante mille hommesdetuez. Apres cette perte, Afdrubal fe 
retira dans Carthage, que Scipionemporta l'an 698. Alors ce mal- 
heureux Géneral fe jetta dans le temple d'Efculape, lieu imprena- 
bie d'afierte, où il de défendit durant quelque tems ; mais enfin 
voyant quefa pertene {€ pouvoir porn 2 que de quelques jours, 
dans un lieu où toutes choles lu y manquoient, il fe rendir à Scipion. 
Latemme d'Afdrubal ayant égorgé elle-même fes enfans, en pré. 
fence de fon mari, aima mieux je brüler dans ce temple, que de 
fe rendre à fes ennemis. * Tite-Live, 4. 49. $o. Gr féq. Eutrope, 
Florus, &c. 

ASELLE, DimeRomaine, illuftre par fa naiffance & par f pie. 
té. Ce tut vers l'an 380, une des illuftres écolieres de S, Jerdme, 
dansles Lettres faintes, qu'elle étudiatoüjours avec un grand ele, 
& elle devint un exemple admirable de fagefic & de vertu. #5, Je. 
rdme, «p.ad Marcl. Ge. 

ASELLIO, (Sempronius) Tribun militaire, vivoit la CLXIL 


l'Univers. Elle aenfeigné aux autres lesloix de Dieu » &avü Jesus. 
Cuisr, durant tout letems de fa vie mortelle. Pluficurs grandes 
Monarchiesont éte établies dans cette partie du monde, Car aprèsle 
! déluge, l'Empire des Affyriens y commença par Belus ou Ninus, jufs 
j'te Sardanapale, Il paf depuisaux Medes, par Arbaces juiqu'à 
| Aftyages: aux Perfes, par Cyrus jufques à Darius: &aux Grecs ou 
| Macedoniens, par Alexandre le Grand. Les Parthes yetablirentaudi 
l'untrès-puiflänt Empire, qui finir fous Alexandre Severe, & repail 
aux Peries; jufques à cequ’il fut commeenfeveli parles Tures & les 
Sarrazins; mais ils'eftrelevé depuis lecommencement du xvi, Sie. 
cle, environ l'an 1515.fousT{mael Sophi. L'Afie a vü encore l'Em.: 
piredes Sarratins, qui s'écendoit en Afe & en diversautres Etats, 
L'air yet prefquetemperépar tout, & fon confiderefonor, fon 
argent, fes raretez, fonabondancecen grains, fruits, fimples, dro. 
gues aromates , &c fes mines, pierreries, Ac. on avouëra que c'eft la 
plus riche partie du monde. C'eftencoreen Afie, qu'ona vi come 
mencerles loix, les arts, 8 les feiences ; & queles Religions, qui ont 
depuis paru dan: le refte du monde, ont aufli étéérablies. Le Paganif- 
me parmi les Affyriens: le Judaïfme parmi les Hebreux: le Chri. 
| flianifme dans la Terre-Sainte: &le Mihometifime en Arabie, J'ex- 
| plique ailleurs toutes ces chofes plus au long, en parlant des Peu: 
ples, des Etats & des Provinces del’Afeen particulier, 


! Bornes étenduë de FAfie, 


L'Afie eft bornée par l'Ocean au Septentrion ,à l'Orient ,&au Mi: 
| di; mais principalement au Septentrion, C'eftcet Ocean sQuenous 
| appellons Septentrional, Glacial, Scythique , ou mer de Tartarie, Ce. 
luy du Levanteft lamer dela Chine, & au Midi il y a l'Ocean ou 
mer des Indes & del'Arabie. Vers l'Occident l'Afe ct icparée de 
l'Afrique par la mer Rouge, depuis le détroit de Baibel-Mandeb 
jufques à l'ifthme de Suez. Elle eft fcparée de l’Europe par l'Ar: 
chipel, le detroit de Gallipoli, la mer Noire, la mer de Marmora ; 
le detroit deCaffa, lesmarais Meotides, lariviere de Don; & par 
| une ligne depuis cette riviere jufques à celle d'Oby, Les autres 
| prenent diverfement cette ligne depuis la mer Noire; mais dansle 
onds c’eft la même chofe. Quoy qu'il en foit, fa plus grande lon. 
pure l'Hellefpont juiques à la ville de Malsca, fur la pointe 
a plusavancée de l'Inde dans là mer du Levant, contient treize cens 
lieucs Germaniques, & fa largeurcit de douze cens: c’eft-d-dire, 
commelesautres comptent, qu'ellea, d'Occideur en Orient, mil. 
le feptcenscinquantelieues, depuis l’Archipe! julues à l'Ocean de 
la Chine: & du Midi au Seprentrion, mille ciag cens cinquante ; 
| depuis Malica jufqu'a lt mer de Tartarie. 


Sa druifien ancienne cr moderne. 


!  Strabon divifoit l'Aficen cinq parties & Prolomée en quarante. 
| fepr provinces. Maïs la divifionla plusordinaire des Anciens eft celle 

qu'ils Rifoientde la grande & petite Afñe, qu'ils appelloient Mines 
(re, fans parler de ce partage, qui fe failoit par le mont Taurus. 
! L'Afie Majeurecomprenoit la Sarmatic & Scychie Afatique, laGe- 


‘drofie, la Caramanie, la Drongiane, Arachoñe, la Sog line, la 


Olympiade, l'an 631. deRome. Ilfe trouva, en cette année, à la ! Bactriane, l'Hircanie,la Mäargiane, le pais de; Parihes, la Perfe, la 
prife de Numanceen Efpagne, depuisileut foin delnifler, dans un : Sufiane, la Medie, l'Albanie, l'Iberic, laColchide, l'Armenie, la 
Ouvrage particulier ,une Relation de ce qui s'étoit pañéencette ex- Melopotamie, l'Affyrie, l'Arabie, La Syrie, la Paleftine ,la Pheni- 
pedition. Cet Ouvrage devoir être confderable, puifque Aule. |cic, la Cappadoce, la Cilice, 1aGalatie, ie Pont, la Bithynie, la 
Gelleen citele 14.livre, & d'autres le 40. Ilavoit fait d'autres pie. | Lycie, la Pamphylic, &c. L'Afie Mineurecontenoit la Phrygie.1à 
ces que nous avons perduës. Car pour celles qui paroit fous fon nom, | Myfe, la Lydie, laCarieavec l'Eelide, l'Ionie, &ia Doride. Les 
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Anciens svoicntencore d'autres divifions; maiscelle des Modernes | 
femble être plusnaturelle, divifant l'Añe parles principaux Empires 
qui la partazent & qui obetilent à cinq grands Monarques: fçavoir le 
Grand-Seigneur le Roy de Perfe, le Grand-Mogol, le Roy de la Chi- 
ne, & le Grand. Cham de Tartarie. D'autres divifenr encore l'Afie en 
terre-ferme &enilles. Cetteterre.ferme fait deux parties par une li- 


gnetireécitraverslamer Noire; par les monts du Caucafe, par la mer | 


Cafpienne, par la rivieredeGchun, les monts de Naugracut & d'UT- 
fonte, &enñe par les montagnes & les murs qui ont ieparé la Chine 
dela Tartarie, La partie qui eft au Seprentrion 1e peut diviferen cinq 

arties, qui font, l'Usbec ou Zacathay , le Carhay , le Turqueftan, là 


artarie, & la Tartarie delerte. L'autre qui cit vers le Midia l'Afie, ! 


l'Arabie, la Perle; l'Inde, & 4 Chine. Il y a encore lesifles de l'Afie, 
ch font ies Molucques,les Philippines, les Maldives, celles du Japon, 


cette partie dumonde, & pour lesimuæurs & la religion des peuples 
qui l'habitent , il faut chercher le nom des États & des Royaumesen 
particulier, * Scrabun, fi 1.2. Pline, .$. 6. Herodote, 4.4. 
où Meitom. Pomponius Meiz, &. 1. Stephanus, Ptolomée, Orte- 
Eus,Cluvier , Sanfon, Du Val, Brier, Baudrand, Merula, &e, 

ASIE MINEURE, eftune partiede la grande Añe, quieftau- 
jourd'huy connuë fousie nom de Natalie. Elle eft entre la mer Me. 
diterrance, où font lesilles de Crpre & de Rhodes: le Pont Euxin 
oula mer Noire: l'Archipel & lamer de Marmora: & l'Euphrate. 


Les Modernes li divifenten quatre parties, conformément aux qua- | 


treGouvernemens ou Beglerbegliacs queles Turcs y ont ; fçavoir 1. 
en Anatolie, qui comprend la Bithynie, la Lydie, la Phrygie, la 
Paphlagonie, la Myfie, la Carie, l'Ionie, l'Eolide, & une partie 
dela Galatie. Cetre particeft la plus Occidentale du côté de l’Archi- 
pelou mer Egée, Lai. dite Amafie où Run, vers le Pont-Euxinau 
S:prentrion, comprend l’autre partie de la Galatie, le Pont, & la 
Cappadoce. La 3.au Midi, versa mer Mediterranée & la Carama- 
nie, oùétoient autrefois la Cilicie, la Pamphylie, & la Lycaonie. 
La 4. quieft au Levant vers l'Euphrate, eft connue fous le nom d'Ala- 
duli, & comprend l'Armenie Mineuredes Anciens. D'autres divi- 
fentautrement l'Afe Mineure, mais cette divifion me paroit plus 
naturelle & moinsembarrailante. 
: [ASINÆUS, Philofopbe cité par Proclus fur le II, Livre d’En- 
alide.] 
ASINAIRES, Afinaria: tête que les Syracufains célebraient en 
mémoire de l'avantage qu'ils remporterent fur Nicias& Démofthe- 
ne Géneraux des Arheniens, qui furent pris pres du fleuve Affra- 
rius, aujourd'huy Le Falconara, rivierc de Sicile. * Plutarque, Fie 
de Nicias, SUP, 

ASINE. Cherchez Anchora. 

ASINEUS, Voyez Anileus. 

ASINIO , (Jean-Baptifte) Jurifconfulte de Florence dans le XV. 
$iecle. Ilaécritdivers Ouvrages, comme Praëtica Cruilis, Ge, 

ASINIUS POLLIO, Conful & Orateur Romain, vivoit fous 
l'Empire d'Auguite. Il fut Confulavec Cn. Domitius Calviaus l'an 
714.deRome; & Velleius Paterculusafiüre, que bien que Pollion 
he fut pas dequalité, on ne luy refufa aucune des chofes, que les 
Nobles n'acqueroientqu'avec bien dela peine. C'eft-i-dire, que fon 
mérite l'éleva aux premisres charges de la République. flic trouvai 
la guerre, dans diverfes occañons , qui luy furent glorieufes, &il 


triompha même des peuples de la Dalmatie; & durant les guerres | 


civiles il rendit debons fervices à Marc-Antoine.Mais quelque gloire 
; sn Pollionait acquife par les armes,les Letrresluy enavoien: acquis 

avantage. liccrivitune Hiftoireen XV Il.livres, comme Suidas l'a 
remarque. Î| laifiencoredes Oraifons & des Tragedies, comme Ho. 
racc l'aflüre. Pollion eftfouvent nomméavecéloge dans fes Poëfies , 
& danscelles de Virgile, & particuliérement dans la rroifiéme de fes 
Eglogues. Suctone, Tacite, Seneque, &c. parlent auf de luy. l'avait 
même beaucoup de part dans la familiarité d'Auguñte.Cet Empereur 
fit un jour des vers contre Afinius Pollio. On le prefloit d'y repon- 
dre; maïs Pollion leur répondit debonnegrace, S'il n'avoirpasre. 
folu d'ectire contre sn homme, qui ésoit en droit de [+ prefrrire. 1 mourut 
à Frafeati, âge dequatre vingtsans, la CXV.Olympiade, la 47.an- 
née du regne d'Augufte, quieftla4, de lanaifänce du Filsde Dieu. 
Lesautres ne marquent fa mort que l'an 1 3. de Salut. * Horace , 4.2, 
Où. à.di, 2. Sas. 10, Dion, 4.08, Velleius Paterculus, di. ». Pline, 7. 
exo. .3$.r.4, Tacite, di. 1. Aunal, Valere Maxime, Sencque, Fa. 
bius, Macrobe, Suerone, Eufebe, Voffius, Gefner, Etc, 

ASINIUS GALLUS, Confu! Romain, éroit fils d'Afinius Pol. 
lo, & ne manquoitpas de merite: maisiléroit un peu trop libre à 
dire fes fentimens, 1] fut Confulavec Marcius Cenforiaus l'an 746. 
de Rome, huit ans avant la maiflance du Fils de Dieu. On luy at- 
tribuéquelques Ouvrages, & entreautres un danslequel il compa- 
roit Pollion fon pere Ciceron, donnant l'aventageau premier, fe- 
lon Pline. Suetone dit que l'Empereur Claude fit une réponfe àcer 
Ouvrage. Afnius Gallus étoit audi Poëte. Ilépoufa Agrippineque 
Tacite nomme Vipfnie, fille d'Agrippa. Tibere l'avoit répudice , 
par ordre d'Augufte, qui luy fr prendre Julie. ne püt fouffrir qu'A- 
finius poffedät une perfonne qu'il avoir aimée , de forte qu'il en 
conferva toûjours une fecrette averfon contre luy. Cette haine 
s’aupgmenta, par une réponfe qu'Afinius fit à cet Empereur. Ii 
ee Seaat de luy ordonner de quelle particde l'Erat il vou. 
oit qu'il fe chargeñr, Le Senat s'en excufa, & comme Tibere le 
d'pob le fur ce choix: Ceififez vous-même, dit Alinius à 
"Empereur, quelle purs vous voulez. À quoy Tibere répondit avec 
un regard farouche; Jl se fast pas que celny , quifin ‘aise d'être ex- 
eue dm tout, cheifife. Alors Gallusft tout fon poflible pour le ra- 
doucir, & luy dit entreautres chofes, qu'il n'avoit parle ail, que 
pour luy faireconnoltre que l'Empire ne fe pouvoit divifer. Mais 
Fibere fe défic d'Afnius, D'autres difenc qu'il fe laià luy-même 
trourir defaim, volontairement, oupar contrainte, Quelques-uns 


claSonde, dé Ceylan, &e. Pour les qualitez & lesouvernement de | 


ASI.ASK.ASL.ASM.ASN.ASO.ASP. 


mettent fa mort l'an 19. de l'Empirede Tibere, qui étoit le 32. de 
Salur, *Taçite, Ann. à. dns. Pline, di, 7. ep. ad Pons. Dion, Hÿt.Rem, 
sr er 58. Crinitus, L3.de Post.c.ss. Lilio Giraldi, de Port uial 8e. 

ASINIUS POLLIO Trallien, qui enfeignoir à Rome du tems 
de Pompec, & qui a écrit quelques Ouvrages Hiforiques. Piufieurs 
Auteurskecontondent avee l’autre de cenom, dont nous venons de 
parler; maisils font bien diflerens, car le premier a écrit en Latin, 
&celuy-cyen Grec. * Suidas, Voflius, &c, 

ASINIUS QUADRATUS, Hiftorien, vivoit dansle IL Siecle, 
du temps des Phulippes. Il écrivit en Grec une Hiftoire Romaine, 
qu'ilappelle Millenarre, parce qu'il yavoit milleans que Romeétoit 
bâtie, &on célebrade fon tems cette année millenaire avec grande 
pompe, *Suilas, Vollius, cc. [Voyezencore Yoann: Mesrfis Bi. 
blioth. Grxca. ] 

ASIUS , Poëte de Samos, fils d'Amphiptaleme, avoit écrit un Ou- 
vrage de Ciencalogie. Qnne fçait pasen 1 temsilavêcu. * Paul 
| mias en parle fouvent, l.4.7.8.cr 9.& Arthence, audi. 3.ç 12, 

ASKETLE, ou Askerez, (Guillaume) Ecclefaftique Anglois, 
vivoit dans le XIV. Siccie, versl'ans32e, I! lila divers Ouvr 
Hiftoriques, qui ont conferve fon nom à la poiterite, & luy ont 
acquisbeaucoup de réputation. * Leland & Piticus, deScripr. Angl, 
Voilius, Gefner, Simler, &c. 

ASLAN, Géneral des armées de Sat Souverain des Tartares, fie 
fouvent des ravages au commencementdu XVI. Siecle, dans la Ruf- 
fie & la Pologne. L'an 1525. iltut elà Kam parles Tartares qui cha. 
ferent Sat. Ce dernier fe refugia a Conftantinople, pour chercher la 
proteïtiondu Grand-Seigneur , quiapprouva pourtant l’éleétion de 
l'autre, dontilapprehendoit le courage. Nonobftant cela, Aflan à 
la tête de foixante-dix mille chevaux fecampa, avec permiflion du 
Roy de Pologne, fur les bords du Boryftitne, pour voir la conte- 
nance des Turcs. Îlceda depuis une partie de fes Etats à Sat, Qui en 
futencore chaflé, &il fitla guerre aux Mofcovites, l'an 1533. I 
mourut peu detems aprés, # Neugcbeau, Hiff.de Pelogne, li, 7. 

ASMODAT, eftle nom que les Juifs donnent au Prince des Dé- 
mons, comme on peut voir Jans la Paraphrafe Chaldaïque fur l'Ec- 
clefattique chap. 1. Rabbi Elias, dans fon Dictionaire intitulé Thiséé, 
dit qu'Afmodai eft le même que Sammaël, & tire fon nom du verbe 
Hebreu, famad, c'eft.à-dire, dérrnire; &ainfi Afmodai figniée sus 
demon defiruéteur. Voyez Sammaël. SUP, 

ASMOND, ou Amon». Cherchez Amund, 

ASMUND , Roy de Suede, queles Annales de ce païs font fils 
d'un nommé Sibdager vers 220. 1] futtuéen combattant contre un 
certain Hading, fils d'un homme qui vouloit ufurper la couronne. 
On dit que fa femme Gumilde fe tuaelle-même, apprenant la mort 
de fon mari. * Erric de Pomeranie, Chr. deSurde. 

ASNA, ville d'Egypte. Cherchez Syene, SUP. 

ASOPE, riviere de l'Achaïe, dire Ares. C'eftunedesbranches 
du fleuve Cephife, Les Poëtes font Afope fils de l'Ocean, parceque 
toutes les rivieres qui y coulent ,en fortent auf; & ils difent ele 
piter quieft pris pour l'airlebrüla, pour nous exprimer fans doute, 
que les grandes chaleurs ont defleché quelquefois certe riviere, 
* Strabon, 4. 8. Paufanies parle plufieurs fois de ce fleuve, a fi. 2. [IL 
yavoitune riviére du mêémenom, dans le Peloponnefe , près du pro. 
montoire le Male, & unautreen Afeprésde Laodicée. | 

ASOPH, ville de la petite Tartarie, à l'embouchuredu Don, ap- 
pelléautrefois Tanais, qui pafleau milieu de la ville avant que de fe 
décharger dans la mer de Tana, qu’on appelloit anciennement/e Pa. 
lus Meotide, J\'ya un beau port avec un château bien fortifié fur le 
boril dela rivicre. Cette ville avoit été prile parles Mofcovites fur 
les Turcs, qui l'ayantreprile, l'ont perdueeniuite; en fortequ'el- 
lceft demeuréeentre les mains des Mofcovites, par la paix de 1700. 
Les Anciens l'appelloient Tamars de l'ancien nom de la riviere où elle 
cit firuee, & la mettoicut dansla Sarmatie Europcenne, Les Italiens 
la nomment encore 4 Tara, de même que la riviere, * Ptolom. 
Etienne, Baudrand. SUP. 

[ASOPODORUS Phliafien, qui avoit faitquelques vers Iambi: 
ques, citez par Aréende Liv. x. ] 

ASPAR , Patrice, Génerzl éesarmées de l'Empereur Théodafe le 
Ferme. L'anaig.il délivra fon pere Ardabure des mains de Jean Ty- 
ran de Ravenne qu'il &t prilonnier. Depuisilfutenvoyeen Afrique 
contre les Vandales, & fm armée fut défaite, À fon retour, il 
rendit fi puillant, que les Empereurs l'apprehendoient; & même 
Leon f'{fawries, pour fe l'acquerir, donna Ariadne f fille à un fils 
d'Afpar. Mais comme fon infolence augmentoittoüjours, & qu’il 











| ne cefloit jamais de favorifer l'Arianifme, dontil faifoit profeffion, 


l'Empereur le âttueravec fon pere, l'an 471. * Nicephore, fs, 15, 
Evagre, di, 2. Marcellin, en la Chrom, Procope, 4. 1, de la gusrre 
Parmi. Cherchez Ardabure, 

ASPASIE DE MILET', fille d'Axiochus, vivoit la LXXX VIT, 
Olympiade. C’étoitune femme tres-fçavante en Philofophie, & en 
Eloquence, & fur.tour en Poëlie. Ces belles qualitez jointes à beau… 
coup debeautétoucherent fifort Péricles, qu'ill'époufa. Elles’ac- 
quitrant de pouvoir, fur l'elprit de ce premier homme dela Gre- 
ce, qu'elle l'obligeade faire la gucrreaux Samiens, pourfavorifer 
ceux de Miletquidifputoient la ville de Priencaux premiers. Ce fut 
certe gucrrequi commença l'an 313. de Rome, qui croit le qua- 
trieme de la LXXXIV. Olympiade, Pericles prit Samos, & c'eit : 
alors qu'Artemon de Clazomenc donna le premier l'invention du 
bélier, dela tortug, & des autres machines de guerre, comme je 
l'aidéja remarquéen parlant deluy. Afpañe eût auffi part au com 
mencement de laguerre du Peloponnefeou de la Morée, la 2. an- 
nee de la LXXX VIT. Olympiade, l'an 323. de Rome. * Plutarque, 
im Vita Pericl. Athenée, Suidas, &e. 

[ASPASIE, fille d'Hermotime de Phocée, concubinede Cyrus, 
& entuite de fon frere Artaxerxe Roy de Perfe, On peut voir le Ro- 
maa de favie, dans Elien War. Hif. li,x11.6, 1.] 

ASPA- 


ASP. ASS. 


ASPASTUS de Tyr, Philofophe & Hifiorien, On ne feait pas en 
queltems ila vêcu, Ilécrivirun Traité de l'arcdebien dire, & une 
Hiftoire des Epirotes en vingr livres. Il ÿ aewunautre Aipañus de 
Byblos. *Suidas, in 4f, 

ASPASIUS de Ravenns, Grammairien , ou Sophifte, dans le 
JIL Siscie, enfeigna à Rome du tems d'Alexanüre Severe. * Sui- 
das, EC, 

ASPE, vallée dansle Bearn, entre le haut des Pyrenées & la ville 
d'Oieron. Le premier bourg du pais & le lieu del'afflemblee de ia val- 
lee cit Accous. C'eit hique pañle la riviere d’Oleron, dite leGaue 
d'Afe. Elle a {a fource dans les montagnes à Peiranette, vient à Urdus 
où commence la vallée d'Afpe, puis à Aigon où cile reçoit le Gave de 
Lelcun, & puis à Oleron. 

ASPEBETUS, Tribun des Perfans, dansle V,Siecle ,eut ordre, 
durant laperlecution qu'Ifdegerdesexcira contre les Chrêtiens, de 
n'en laifler point fortir de fon Empire; mais au licu de l'executer, 
il lai la fortir les Fideles. Les Mages l'accuferent de defobeïffince au 
Prince, & luy fe fauva, avec toute fa famille, dans l'armée Romai- 
ne, où Amatolius le reçüt avec reconnoiflance des obliparionsque les 
Chrétiens luy avoient ; & luy donnale Gouvernement des Sarrafins 
ou Arabes, qui étoient foùmis aux Romains. Son fils nommé Tere- 
bon, quietoit paralytique de la moitic de fon corps, eurune vifion, 
dans laquelle 1] luy fut commande d'aller trouver Euthymius & 
Theotiftus, deux Solitaires, qui vivoient présde Jerico. Afpebe- 
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les pres de Tyr, danslaPhenicie. Ils fuivirent les erreurs de Maho. 
met, fe avoient coûtume d'élire un Roy parmi eux qu'ils nom- 
moient Ancien ou le Vieil dela Montagne, dont lenom et aflez em. 
ployé dans lesanciens Romans, lis nourrifloient de jeunes gens.pour 
faire mourir quiilleur plaifoit. Ces peuples payoient un tributan- 
nuclaux Templiers, & s'ofroient de fefaire Chrétiens, fi onvou.… 
loit les decharger de cetribut; mais les Chevaliers du Tempiele re- 
fuferent., Ce qui caufa la ruine dela Religion dansl'Orient, & la 
pes du Royaume de Jeruälem , comme Guillaume de Tyr l'a très. 

ien dre Les Auteurs parlent diverlement de ces peuples, On 
croit qu’ils Formoient un Ordre de Chevalerie Mabometane; qu'ils 
nomamerent lelieu où ils demeuroient le Paradis, où i!s vivoient dant 
les plaifirs & dans les délices; & qu'étant prévenus qu’ils jouiroient 
dans l'autre vie de plaifirs encore plus folides, ils s'expoloient toute 
forte de dangers, pour obeir aux ordres deleur Ancirm , ou Fil de 
la Montagne, En 3231. ilsafaffinerent Louis de Baviere, Le Sire dé 
Joinville dir, que l'Ansien envoya en 1252. des préfens au Roÿ Saint 
Louls, qui était encore en Syrie, & ce fige Prince luy en fit à fon 
tour par Frere Ivesle Breton, lequel parlant très.bien 11 langue Sar- 
räfine, prit occalon de précher la Foy de Jesus-Curist. Mais où 
l'en empécha, En r257.les Tartares, fous leur Roy Allan où Haloen;, 
défirenrles Afifiniens, prirentleurs villes, & firent mourir leWieil 
dé la Mestagnr. Le 1. Concile General de Lyontenu en 1145. fous 
Iinocent 1V.excommunia ceux qui prenoient le parti de ces Afali- 


tus ayant fo cette révelation ; conduilit fon fils accompagné de miens, Peut-être n'y confderoit-on que l'Empereur Frederic IL, 


gran nombre de Sarrañns, àces Solitaires, & Tercbon fut gueri 


qu'on foupçotnoit entretenir un commerce fecretavec l'Anrin, & 


ce qui toucha fi fort le pere, qu'ilfe fit baptifer, avec tous ceux qui | d'avoir fait mourir Louisde Baviere, # L Concile ée Lyon, « 1. dè 


lefuivoient. Lireçût le nom de Pierre au Baptème; & par fon moyen 
la Foy fit de grands progrès parmiles Sarralins. Juvenal de Jeruli- 
ler l'ordonna depuis Evèque; & il aflifta au Concile d'Ephefe l'an 
air. “ Cyrillele Muse; Vie JeS. Euthyme, que Metaphraite & Su- 
nus rapportent au 20. janvier. Baronius, 4. C. 410.6 431. 

ASPENDIUS, célebre Jouëur de lÿre, ne fe fervoit que de la 
main gauche, pourtoucher lescordes; cequ'ilfaifoit avec tant de 
dclicateile qu'il n'éroir prefque entendu que de luy feul. De là 
vita que les Grecs, par maniere de proverbe, appelloient leslar. 
tons, Jouérurs Ajpendiens, parce qu'ils tichent toüjours de faircen 
forte qu'on ne les entende pas, & qu'ils s'infinuent Gns bruit lor£ 
qu'ils veulent faire leur coup. * Afconius, fur l'oras{on contre Varres. 
SyP. 

ASPHALTIDE, lac dansla Judée, ainfi nommé, parce que le 
bitume que l'on apelle Affhalre en Grec ,en fort à gros bouillons, & 
occupe le lieu où furent autrefois abymées les cinq villes criminelles, 
Sodome ,Gomorre , Adama, Seboïm , & Segor. On le nommeaufü 
Mer Merte, tant à caufe de l'immobilité de feseaux, que parce qu'il 
cit incapable de nourrir des poiflons; & qu'on ne voit fur fesbords 
aucun de ces oifcaux qui fe plaifent furles rivages des étangs & des 
rivicres. Les Arabes nomment diverfementce lac. Quelques uns par. 
mi eux le nomment Bar Leur, pour direque c'eft [à mer de Ler & 
le lieu où ce Patriarche fut delivré des lammesde Sadome. Quel- 
Le Auteurs ie mocquent de ce qu'on rapporte de ce lac que rien n'y 

çauroit aller àtond. Mais outre l'experience de divers Voyageurs 
modernes, nous ne fçaurions démentir le temoignage de Jofeph. Il 
ditque Vefpañen ayant eu la curiofité de voirle lac Afphaltide y fit 
jetter des hommes , qui ne fçavoient pas nager & qui avoient les 
mainsattachées derriere ledos,8& ils revinrent tous furl'eau.llajoûte 
que ce même lac change trois fois le jour , felon les divers afpeéts du 
Soleil; que fa longueur eit de cinq cens quatre vingtsftades, & fa 
largeur de cent cinquante, Le Jourdain, l'Arnon, & quelquesautres 
rivieres fe jettent danscelac, quieitentoure de montagnes. Pline 
& Prolomee en fontmention. Saint jerômeen parle auffi, & Jofeph, 
lt. Ant. Fud.cnp.g, rli.4. de Bell «27. 

ASPRAND, ou Axsrranb , Roy des Lombards. ‘En 712, il 
chafla Aripet & fe mit fur le throne, mais il mourut trois mois après. 
® Paul Diacre, 4.6. r. 36. 

ASRE, petite piece de monnaye d'argent, dansl'Empire du 
Gränd-Seigneur , laquelle vaut huit ou neuf deniers monnoye de 
France. Ce mot fignifie Blanc, en Grec moderne: & ce nom luy 
elt lonné à caufe de la blancheur de l'argent. # Ricaut, de l'Empire 
Orremsn, SUP, 

ASPRIANUS, Cherchez Fulvius Afprianus. 

d'ASSALE, ou de Sxily, (Gilbert) cinquiéme Grand-Maître de 
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem , fuccecda à Arnaud de Comps en 
1167. On ignore de quel pais il étoit : mais on fçait qu'il avoit du 
courage, & qu’ilaimoit extrêmement la guerre. Il fe joignit à 
Amaury I. Roy de Jerufilem, pour fairela conquètede l'Egypte, 

&: l'aidià prendre la ville de Beibeys: ce quiobligea le Calife & le 
Soudan, d'envoyer des Ambailädeurs au Roy Amaury, qui ne laiffa 
pasd'avancer juiqu'au Caire; & battit fortement lavillei de forte 
que le Soudan deman ‘ala paix, & confentit de payerdeux millions 
d'orau Roy, & au Grand-Maître, pourlesfrais delaguerre, Mais 
il n’en payaque cent mille écus, & ayant eu du fcours, la guerre 
recommenca. Peu de rems après, Saladin fe rendit maître del'E- 
£tute; & l'entreprile du Roy Amaury eut un mauvais fuccés. Le 


Grand-Maître d'Affali, qui avoit été, auprès du Roy, le principal ; 


Auteur de ce voyage, voyantla Religion endettée de plus de cent 


mile écus, enconçüt ua figrand deplaifir qu'il fe démit du Magi- | 


fhere daos un Chapitre qu'il ft tenirà Jerufalem en 1 r69.aprésavoir 
répne deux ans: & eut pour fucceffeur Gafte, ou Galtus. * Boño, 
Eiffoire de l'Ordre de Samt Feun de Ferufilem. Naberat, Privuleges 
dél'Ordre, SUP, 

ASSARACUS, fils de Tros & de Callirhoé, fut pere de Capys 
& grand-pere d'Anchife, dont le nom eft ficélebre dans Homere & 
Virgile. * Eufcbe, ex le Chreu, 

« ASSARADON, Roy d'Affgrie. Cherchez Afarhadon. 

ASSASINIENS, certains peuples Qui habitoient dix ou douze vil- 
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bom.in 6, Guillaume de Tyr, Hi. Orient. li.10. c. 31.6 32. Join. 
ville, Memoir.c.$6. Sponde, A.C.1231.1 4.f.6 6.0 1a57.mf, 
Voyezau(Mi le Wiede S. Louis par l'Abbé de Choifi. 

ASSEFS, en Perle, 1ontdes Gouverneurs que le Roy a mis dans 
certaines Provinces, à la place de quelques Kans,qu'ila fupprimez, 
parce que le grand nombre de leurs Officiers , qui égaloient prefque 
ceux de la Maifon du Roy, confumoient la plus grande partie du re- 
venu deces Provinces. * Taverhier, Voyagede Perfe. SUP, 

ASSER, Rabbin ,vivoit dans le IV.Siecle, vers l'an 367. 1] eft 
Auteur du T'halmud de Babylone,qu'il n'achera pourtant pàs, D'au- 
tres eurent ce foin vers l'an foo. ! 

ASSÈR, ou Assertus, Evêque de Salisbury en Angleterre, 4 
vécu dans le1X.Siecle. Ilétoir Anglois du païs de Galles, où il pric 
l'habit de Religieux Bénediétin à Saint David, & y fut Secretaire de 
l'Evêque. Depuis il fut Précepteur des fil: d'Alfred Roy d’Angleter- 
re; & enfin on le mit fur le fiege de l'Eglife de Salisbhry. Ilaécrit 
divers Ouvrages, & entre autres la Vie d'Alfred, & une Hiftoire 
d'Angleterre. Le premier de ces Ouvrages fut imprimel'an 157. 
à Zurich, &on l'a depuis mis parmiles Ecrivainsde l'Hiftoired'An. 
gleterre. Godwin met la mort d'Afer en 883. Maïs celuy qui a con- 
tnue l'Hiftoire de ce même Prelataffüre que ce fut en 909. * Balæus, 
de Script, Brit, Piticys, de Script. Ang Godwin , de Epife. Sari, 
Voibus, de Hÿf, Lat.@e, | 

ASSIDE'ENS, forte de Juifs qui furent ainfñi hommez du mot 
Hebreu Chaffdim , c'eft-à-dire, gens de bin, Ce nom étoit op+ 
pole à celuy de Refhagnim, qui +. méchans. Dans la fuite du 
tems, les Chafidim fe diftinguerent des Tfadikim, c'eft-à-dire, jafess 
ceux-cy s'atrachant précifement aux préceptes de l'Ecriture Sainte, 
& les autres affcétant un degré de fainteté plus éminente que celle 
quels Loÿ commandait. Ainf il ÿ avoit alors des Juits de trois for. 
tes, ceux qu'on appelloit Mecians où sur ji Ceux qu'on nommoit 
Fujles; & ceux qu'on eftimoit Sais, le peuple ayant une grande 
véneration pour ces derniers. De ces Aflideens qui établirent les œis. 
vres defurerogation, & quine les tenoient plus pour indifferentes, 
mais très-neceiläires, furtirent depuisles l'harificns, & deceux-cy 
les Eflémiens qui précherent enfembleau peuple, que leurstraditions 
étoient plus par que l'Ecriture. Après s'introduift Lrénh 
l'erreur des Saducéêns , quientcignoient qu'on ne devoit point e{pe- 
rér derecompenfe des bonnes œuvresen l'autre vie, ni craindre la 
peine qui eft dûe aux crimes, & nioicnt la rélurreétion des morts. 
* Machab, 14, Voyez Jof. Scaliger & Jean Drufius, de Triéarofie 
Fudasrum. SUP. 

ASSIMSHIRE, ou Sxtnassin , Affnum , Province de l'Ecoffe 
Septentriomale,avec titre de Comté. C'eft proprement uñe partie de 
la Province de Ro, entre celle de Lochquabir, le Sutherland , &c. 
le long de la mer d'Ecofle, où fontles ifles Hebudes. Ce païs ef 
fterile & couvert de montagnes. 

ASSINARUS, fleuve de Sicile. Cherchez Afinarius, SUP, 

ASSISE, ou Ascist, Afifum, ville d'Italie dans l'Ombric avec 
Evéche, quieft dans la Province Romaine, c'eft-à-dire, qui dépend 
immédiatement du Pape. Elle cit dans l'Etat Eccheñaitique, ê&ceft 
celebre, par la naiflance de Saint François, doncle corps cit dans 
l'Eglife des Religieux de fon Ordre. Affife eftune villeancienne, 
dont Ptolomée & Procope ont fait mention. Elle à fouvent été rui- 
née. Sonnom ei tiré de celuy du mont Ali & de la rivieredu même 
nomquin'eneft pasloin. Cette riviereeft l'4ffwe des Anciens & le 
Ciaftio des Modernes. Elle a fa fuurce dansle mont Appennin, pañle 
dansleterroir d'Afife, & fe jetre enfuite dans le Tibre, 

ASSOMPTION DE LA VIERGE: fête inftituée pour honorer 
li glorieufe mort, la réfurreétion , & l'entrée triomphante de La 
Sainte Vierge dans le ciel en corps & en ame, Le fentiment de la 


| plüpart des Pereseltque la Vierge demeuraencore vingt-trois ans 


& queiques mois fur la terre, après l'afcenfion de Jisus-Cumisr ; 
& la defcente du Saint Efprie : Qu'elle mourut l'an $7. depuis la 
naiflänce du Meflie, étant dgée de foixante-doute ans : Qu foname 
fut des ce momentenlevee dans le ciel, pour y jouir de lagloire 
qui luy étoit dûé: Que fon corps ayant été trois jours dans le fe- 
pulcre, fut reifufcite par une grace fpeciale ; fon ame érant def- 
conduë du ciel pour luy donner unenouvelle vie: Et qu'alors elle 
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alla en corps & en ame prendre poiféffion de là place qui luy étoit 

réparée au deffous du throne de Dieu. C'eft pourquoy on remarque 
ke principales circonftances de l'Aflomprion. 1. Le décès de la 
Sainte Vierge, auquel plufieurs Peres & quelques Martyrologes 


donnent par refpeét le nom de Swwimeil, Dormitie. 2. La glorifi-| 


cation de fon ame, au mortent de fon decés. 3. La fépulture de fon 
corps au bourgde Gethfermané. 4. Sa réfurrection. $. Son affom- 
tion en corps & en ame dans le ciel. 6. Son couronnement 


crès-fainte Trinité. A l'égard de fon décès , quélques saciens Fe | 


res de l'Eglife ont témoigné qu'ilsen doutoient, entr'autres S, Epi- 
hañe, lequel fur l’herefe 78. dit qu'il ne veut point décider fi la 
erede Dieu eft morte, ou fielleeitdemeuréeimmortelle, mais 
déclare nettement dans l'Oraifon dela Meflé du jour ; qu'elle 

ef norte, félon La condition de la ci air. La Vierge étoit alors à Je- 
rufalem dans la mañfon du cenacie, où le S. Efprit étoit defcendu 


le jour dela Pentecôte, On croit queles Apôtres qui étoient répan- | celuy qui bâtit Ninive étoi i 
dus dans Je monde fe trouverent tous à fon décès, à la réferve de ! Cr Salian a 2 ne 
S. Thomas. S, Denys l'Areofagite nomme entreceux qui s’y trou- | voir que ces mots dela Génr €, Egreffus ef? Afur, 


verent, S. Facques frere du Seigneur ; S. Pierre le Sewveram 
des Theologiens , Les autrei Princes de la Hierarchie Ecclefiaflique : 
de 
res, du nombre defquels il éteit,  Juvenal Patriarche de Jérufi 
S. André deCrete, S. Jean Damaicene, & d’autres Peres ajoütent 
we les Apôtres y furent tranfportez dans une nuë par le miniftere 
y 5. L'ame de la Sainte Vierge 
du ciel, les Apôtres firent lacéremonie de La OM aber fon corps, 
Qu'ils porterent au de Gethfemané dans la vallée de Jofaphat, 
où ils le mirent dans un fépulcre, qui luy avoitété pré Au bout 
de trois jours, S, Thomas arriva d'Ethiopie & fouhaita de voir en- 
core unc fois le vifage dela Sainte Vierge, @equeles autres Apôtres 


luÿ accorderent : mais après avoir détourné la pierre du tombeau, | 


ils netrouvereat plus que les linges & les habits, dont le corpsavoit 
été revêtu: ce qui leur fit croire que Jesus-Cnmisr avoit honoré 


ce faint corps d’une vicimmortelle : car on ne pouvoit foupçonner : 


aucun enlerement de cefacré dépôt; puis qu'ily avoit toüjourseu 
quelqu'un des Apôtres, avec plufieurs Chrétiens pendant ces trois 
jours, autour de ce fépulcre; & que la pierren’en avoit point été 


remuée, C'eftainf qu'en parle S. Jean Damäleene, après Le Patriar- | 


che Jüvenal: & l'Eglife Roniaine a tant déferéà ce recit, qu'elle 


l'ainiferé dans fon Breviaire, au quatriéme jour de l'Oétave de cette | 


Fête. Ileft vriy ne quelques anciens Ecrivains n'ont rien voulu af- 
fürer furcerte rélurreétion: comme l’Auteur d’un Sermon de l'Af- 
fomiption attribué premierement à S. Jerôme, puis à Sophrone con- 


temporain de ce $. Docteur , mais qui n'eftnide l'unnidel'autre; | 


& Ufuard Religieux de S, Germain des Prez à Paris, en fon Marty- 
rologe , où il dit nn corps de la Sainte Vierge ne fe trouvant 
point fur la terre, l'Eghife, quieft fage en art op a mieux 
aimé ignorer dvéc pietéce que la Divine Providenc 
de rien avancer d'apocryphe fur ce fujet; & se cela, il n'a pas 
appellé cetteFête, l’Affomption de la glorieule Vierge Marie, Me- 
ré de Dieu, mais feulement fon Sommeil, Dermirio. Ce qu'Adon 
Archevëque de Vienne a aufli imité dans fa Chronique & fon Mar- 
tyrologe. Neanmoins il eft certain , felon le Cardinal Baronius ; 
que l'Églife a toûjours été dans ce fentiment que la Sainte Vierge 
cft reflufeitée , & qu'elle eft en corps & en ame dans le ciel. 
C'eft pourquoy elle #’éft roûjours fervie du mot d'Afomptio : & 
dans les Legons del'Oétave de cètte Fête, elle propofe les Homelies 
des Peres, où la refurreétion de Nôtre-Dame eft déclarée en termes 
exprès. Lesfaints Peres & les Doéteurstant Grecs que Latins, qui 
ont traité cette matiere, ont le même fentiment: ce qui faitdire 
au Cardinal Baronius en fes Annales, qu'on ne peut fans unegran- 
de témeritéenfeigner le contraire, & ôter à la Vierge la gloirede 
regner dans le ciel en corps & en ame avec fon Fils. J'ai dit que 
le fepulcre de la Vierge étoit au bourg nee LA ns la vallée 
me us og : mais fous les Empereurs Vefpañ Tite, celieu fut 
tellement defolé par l’armée de ces Princes qui prirent la ville de 
Jerufalem, que les Fidelesne pürent plus reconnoître où il croit, 
C'eft pourquoyS. Jerôme , qui fait mention des tombeaux des Pa- 
triarches & des Prophetes,qui furent vificez par Sainte Paule & Sain- 
té Euftochium, ne parle nullement de celuy de la Vierge. Depuis 
néanmoins ila été découvert, & Burchard ailüre qu'il l'avoit vu, 
mais fi chargé des ruines des autresédifices, qu'il ÿ taloit defcendre 
pr foixantedegrez.  Bede écrit qu'on le montroit à découvert de 
ontems.  Prelentement on lefait voir aux Pelerins, entaillé dans 
ua roc. À l'égard de la Fêtede l'Aifomption dela Vierge,c'eft-à-dire, 
de fon entrécdans lecielencorps &ename, il y aapparencequ'elle 
n'étoit pas encoreinftituée au temps de l'Empereur Marcien, qui 
commença à pee ago. (puis qu'ayant bâti une Eg ife à Con- 
Kntochen l'honneur deNôtre-Dame,il pria le Patriarche de Jeru- 
falem,de luy faire avoir fon corps pour enrichir cette Bañlique,s'il fe 
pouvoit trouver.) Maisdepuis ce tems-làelle commença s'établir 
dans l'Eglife Latine & dans l'Eglife Grecque. On trouvecette Fête 
dans les Capitulaires de l'Empereur Charlemagne,& dansles Decrers 
du Concile de Mayencecelebréen 81 3.Elleavoit Vigile & Oétave au 
tems du Pape Nicolas Len 858. & Sigebert remarque que cette Oéta- 








plus, 5. Hierothée , S. Timothée, Gr plufieurs de leurs faints Fre- | mencé de faire 





cenafait, que | ee 





ASS. 
C'eftaufilelieu , où le Gouverneurfait fa réfidenicé. 

ASSON AH, ou Assoxna,eftle Livre des Turcs qui contient leurs 
Traditions. C'efl un mot Arabe qui fignifie parmi les Mahometans 
ce que fignifie Mifua parmiles Jui. Senna veut direnne/econde Loy, 
& Aseft l'Article decemot. L’Alcoran eît l'Ecriture des Mahome- 
tans, & la Sonna, ou l'Affona contient leurs Traditions. Nos Au- 
teurs appellent ordinairement ce Livre-là Zune ,ou Soune. * Ricaut, 
de l'Empire Ottoman. SUP. 

ASSUERUS. Cherchez Artaxerxes II. dit Mnemow, & voyez là 
Remarque qui fuit. 

ASSUR , où Ninus , fils de Belus, regna s2.ans , depuisl'an 1944. 
du monde jufqu'en 1996. 11 fit bâtir Ninive fur le Tigre. * Geneie, 
c.1o.verf. 11.12. Cherchez Ninus. 

0% Divers Auteurs croyent que cet Aflur eft different du fils de 
Sem qui donna le nom aux Aflyriens ; parce que l'Ecriture dit que 
de Sénnaar , qui étoit le païs de 
nicufement cettedifficulté; & fait 
c Î qui adificavit Ni- 
mivem, s'entendent de Ninus comme Roy d'Affyrie, & non pas que 
cenom luy fût particulier; & il croit que le fils de Semavoit com 
Per se Lis que Ninus achevaluy-même, 4. M. 
1931.05 0. Torniel,#.$ 1. Voyez audi à-deflt 5 
dans fon Phaleg,lru. 2.6, 3. rs M" -ThE 
ASSUR, fils de Sem. Voyez Assus ou Ninus, fils de Belus, & 


érant allée jouir de la gloire | Ja Remarque qui fuit. 


ASSYRIE , dite aujourd'huy Arzerum, Province d'Afie au 
Gränd-Sei r, eftentrele Diarbec & la Perfe, ouautremienten- 
tréla Medie, la Sufiane, la Mefopotamie, & l’Armenie, Les prin- 
cipales de fes villes font Mofül quieft l'ancienne Ninive, Ctefiphon 
autrefois le Siege Royal des Parthes, Arbelle fameux village où le 
grand Alexandredéfit Darius, Schiarazur, vers la Perfe, &c. Le 
premier de tous les Empires & des Royaumes du monde, eft celuy 
des Aflyriens. Car pour les Dynafties E Egyptiens , les antiquitez 
fabuleufes des Celtes, Efpagnols, Cimbres, Scythes, Arabes, &c. 
ce font desfables. Au refte Nimrod , queles Auteurs profanesnom- 
mént Belus, a été le premier de ces Rois l'an 1879. du monde, 
217$.avant la naiflance du Filsde Dieu. j° disailleurs, qu'il com- 
mença de regner à Babylone, qu'il bâtit fur les bords de l’Euphrate. 
Son regne fut de 6$.ans. Ninus fon filsluy fucccda & tranfporta le 
fiegeroyalà Ninive, qu'ilavoitbâtie fur le Tigre. Eufcbe met Ni- 


| nus comme le premier Roy des Aflyriens. Semiramis regna es 
eurs 


Ninus fon mari, & Ninias ou’Zames luy fucceda, Leurs fucce 
jufqu’à Sardanapale font f peu confiderables dans l’Hiftoire qu’à pei- 
nefçavons-nous le tems qu’ils ont J'aurai pourtant foin d'en 
donner la fucceffionChronologique dansla fuite. 11 faut auparavant 
remarquer que cet Empire a fubffté durant 1300. ans fous 37. Rois 
& ce fentimenteft confirmé par le témoignage de Ctefas, de Dio- 
ede L , de Clement Alexandrin, &c. Jule 
Africain eft le feul parmi les Anciens qui met 41.de ces Rois d’ Affy- 
rie durant 1484. ans. Il a été fuivi par quelques Modernes & entre 
autres parle P.Riccioli. Voicy le nom des Roisd'Affyrie. Jemar- 
que l’annéeo ils ont commencé de regner, & puis le tems de leur 
regne 


Sucrefion Chronologique des Reis d'Affyries 
1879. Belus ou Nimrod. és: 
1944. Ninus. si 
1996. Semiramis. 42: 
2038. Niniasou Zames. 38. 
2076, Arius ou Thuras, 30. 
2106, Attalius. 40. 
2146. Xerxés. 30. 
2176. Armamithres. 38. 
2214. Belocus I. . 35. 
2249. Balxus. f2: 
2301. Althadas ou Sethos. 32. 
2333: Mamiche. 30. 
2363: Afcalius ou Afchainus: 28. 
2391. Sphærus. 20. 
2411. Mamylos, 30. 
2441. Sparthæus: AG. 
2481. Afcatades. 40. 
2521. Amyntes. 45: 
2566. Belocus IL. 25. 
2ÿ91. Balatores. 30. 
2621. Lamprides, 30. 
26$1. Solares. 204 
2671. Lampracs, 30. 
2701. Panyas. ETA 
2746. Sofarmus, 19- 
276$. Mithrœus, 27. 
2792. Tautamus. 32. 
2824. Teutæus. 40. 


Jule Africain place iey quatre Roisinconnus aux autres Hiftorienss 


ve avoit ete urdonnée à Rome par le Pape Leon IV. quitenoitleS. | lavoir, Arabælus qui regna 42. ans. ü . 
Siege en 847.5. Bernard,enfon Épitre 174.aux Chanoïines de Lyon, ru 38. & Babius sa, FRERE " 77 


dir qu'il avoit reçû cette Solenniré de l'ancienne is ftitution de l'Égli. 
fe. Cette Fête, qui a toûjours etc très-célebre en France, y a étéenco- 
re plus folennelle depuis l'année 1638.que le Roy Louis XIII. choifit 
ce Jour pour offrir fa perfonne & fon royaume la Vierge, & pour 
demander à Dieu un Dauphin, qui a eté Louis XIV. *$S, Denys 
d'Arcopagites lv. de Nomim. S. Jean Damafceuc. M.Gaudin, Apole- 
giesnfxveur de l'Alompiwn. SUP. 

ASSOMPTION, fur la riviere de Plata, dite Rio de la Plata, 
ville de l’Amerique Meridionale dans le Paraguay , avec Evêché, 


2864. Thinæus. 30. 
2894. Dercylas. 40. 
2934. Eupales ou Eufacmes. 384 
2972. Laofthenes. 4$: 
3017. Pyrithiades. 30. 
3047. Ephraéteis ou Ophraétée. 10. 
3067. Epfachtres ou Ophrateness fo 
117. Ocrafapes eu Acracarnes. at. , 
3158, Sardanapale ou Thonos Concoleras, 20, 
Brbace ;. 
Ninitiseori ln > 
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AST. | 

Arbace, comme je le dis ailleurs, fe revolta contre ce dernier Roy 
& l'obliges de febrüler à Ninive. Cefut l'an 3178. du monde, en- | 
viron 876. avant Jesus-Cnaisr, &c 100. avant la premiere Olym- | 
piade. Ce qu'il eît important debien remarquer; car Eufebe met | 
plustard cette revolutioncélebre; & Salian 8e d’autres ne la mar. | 
quent qu'en 3235.du monde. Cependant, comme on eft perfuade 

e Cyrus ruina l'Empire des Medes l'aû 349$.du monde, 195. de 

ome, la LV. Olympiade, & comme on fçaitaufli que le méme ! 
Empire des Medes a duré 317.an5; il faut neceflairement fixer la de- | 
ftruétion de celuy d'Affyrieen 3178. du monde, L’Ecriture donne 
le titre de Rois d’Affgrieaux Gouverneurs, que les Medes avaient à 
Ninive, parce qu'ils y devinrent indépendans , s’étant entierement 


| AST. 

LH pti sville. Voyez cy-deffus Aftarotht, nom d'un 
vinité. 

ASTAROTHITES , Seéte de Juifs, qui joignoient l’ido!atrieau 
culre du vray Dieu, & qui adoroicnt l'idole d'Aftaroth. 11 y'eut de 
ces Impies , depuis le terns de Moife jufques à la caprivité de Babylo- 
nc, l'an du monde 3446. Voyez Aflaroth. SUP. 

AST ARTS, étoit une certaine Decile,qui eftappellée dans l'Ecri. 
ture fainte la Dunffe desSiloviens, Salomon luy dreffädes autels pour 
comp'aire à {es Concubines. Plufieurs croyent qu’Altarte eit la m8- 
me qu'Atcrgatis ou Derceto, que les Syriensavoienten f grandeve- 
ncration. Ciceron croit que c'eft l'une des quatre Venus,fçavoir cel. 
le qui époufà Adonis, * Ælian. Tertul.in Apologerie. Cic. de Nas. , 
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fouftraits de la domination des Medes. 11 y en aeu cinq, fçavoir Phul | Deer.liô. 3. Strab, Helych. SUP. 
vers l'an 326$. du monde. Theglas-Phalafar en 3279. Salmanzaren|  ASTATHIENS, Héretiques, s'attachoient aux erreurs d'unter- 
3314. Sennacheriben 3323. Et Afarhadonen 3325. On donneen- | tain Sergius qui vivait au commencement du IX. Siecle, & qui fui- 
core le nom de Réis d'Affyriea ceux qui ont régnéa Bab}lone, com- | voit les impoftures des Manichéens.L'Empereur Michel Curopalate 
mejele disailleurs. * ar h.1, Crefias cite par Diodore, li,2.Biél. | fur obligé de faire des ordonnances très-feveres contre les deffcinà 
Clement Alexandrin , li. 1. Strem. S, Augullin ,di, 12. de Cruir. $. 10, | de ces Herctiques, qui s'étoient fortifiez par la faveur de fon préde- 
li. 18.6, 11. Eufcbe , is Ciron. Petau, 9. c.13. Sponde, Sülian, | ceffeur Nicephore. Voyez Theophanes & Pierre de Sicile Auteur 
&Tornicl, sn Amnal Ver. Teft. Riccioli, h.s. Céron. Refor. €. 2, ge. | d'un Traité du renouvellement deserreurs des Manichéens réppor- 
{D'autres expliquent autrement la fuite deces Empires. Voyez | Lez par Baronius, 4. C, 810. 
Marsham , Chron, Can. & l Hift.Unruerfelle de }.B. Bofluet Evêque de!  ASTER, Citoyen d’Olinthe ville de Macedoine, fefitremarquer 
Meaux, &c Joan. Clerici Com, im Gemef €. x. où il montrequel'Em- : dans la défenfe de la ville de Methon, que Philippe Roy de Macedoi- 
Ë d'Affyrie n'a pas duré fans difcontinuation filong-tems, ni dans | neaffiegeoit: & ne fe cententant pas de tirer {ur le Roy , il marqua 
grandeur qu'on luiattribuc.] | ces mots fur unede fes flêches, _Affer ewvuye ce trait mortel à Piilippe. 
AST, ville & Comté d'Italie dansles Etats du Duc deSavoye.avec | Cette fléche ne fut pas mortelle, mais elleluy perça l'œil &le rendit 
Eréché fuffragant de Milan. Cette ville. fur la Tanare, eft l'Affa ou | borgne. * Piutarque, in Philip, SUP, 
Fompeis des Auteurs Latins. Elleeft grande & bien fortifiée avec chi- | ASTERABATH, ouSraranaTu, Afferabatia, ville & province 
teu& citadelle. Le Comté à dépendu autrefois de l'Etat de Milan. | de Perfe , dans le Tabareftan, versla mer Cafpienne. La ville eft près 
L'Empereur Charles V,le donna, le 13. Avrildel'ants31.à Charles des montagnesenviron à vingt lieuës de celle de Gorgian. Confuitez 
IL Duc de Savoye, dont il avoit beioin pour fes grands defleins. | Olearius. 
François Panigarole Evéqued'Aît y célebrades Synodes en 1588. 91. ASTERIÉ, fille de Cxé & fœur de Latene, fut changécencaille, 
kw Er Etienne Agatiaseni6ot. & 160$. fuyant les pourfuitesde Jupiter. On donne auili ce nom au pere de 
ASTABAT , ville de l'Armenicou Turcomanie, furles frontie- | Minos. *Ovide, Merams.li.6. fab.10. 
resdela Perfe, à une lieuë de la riviere d'Aras. Cen'eftqu’unepetite |! ASTERIUS, Roÿde Crete, fils d'Apteras, fucceda à fon frere 
vile, mais quiefttrès-belle. 1ly a quatre carvanferas, &c chaque | Lapithas. 11 continua la guerre que Lapithasavoit commencée con- 
muifon a fa fontaine. L'abondancedes eaux rendleterroirexcellent, trelesSyriens, &enleva Europe, fille d'Agenor Roy de Phénicie. 
& fur-tout ily croit detrés-bon vin. C'eft le feul pais du monde qui Comme ilavoir lefurnom de Taurws, cela donna lieu aux Poëtes de 
roduit le Renar, dont il fe fair un fi grand débit en Perf: & aux Indes. : dire, ap ou caché fous la forme d'untaureau avoit enleve la 
amas cft une racine, quis'etend iousterrecommelaregliffe, & | Princeffe Europe. Ilen eut trois fls, Minos pedon, &Rha- 
| damante. * Herodote, fv.4. SUP. 





quin'eft gueres plus groile. Elle fert à reindre en rouge, & c'eft 


ce qui donne cette belle couleur à routes les toiles, qui viennent de 
l'Empire du Grand:-Mogol en l'Inde. C'eft unechofeétonnante de | 
voir arriver àOrmuz des Caravanes enticres chargées dece Renms, | 
pour l'envoyer aux Indes, dansles navires qui y retournent. Cette | 
racine donne une teinture fi forte & fi prompte, qu’une barque | 
Indienne qui enétoir chargée ayant été briféeà la rade d'Ormuz, | 
la mer parut toute rouge pendant quelques jours lelong du rivage, 
où les facs de Rens flottoient. # Tavernier, Voyage de Ferfe. | 
SUP. ! 
ASTACES, ancien nom d’un fleuve duroyaume de Pont, dans ! 
l'AGe Mineure. Pline dit qu'ilarrofoit des campagnesfertiles en pä- 





ASTERIUS , Patriarche d'Alexandrie, En $21.il fut mis furce 
ficge, à la priere del'Empereur Juftin, pour êtrel'Evéque des Or. 
thodoxes, dans le temsqueles Héretiquesavoient Timothée , à qui 
is fubftituerent Théodôfe, par les briguesdel'Imperatrice Teod . 
ra, êc depuis Gajanus fucceda à ce dernier du vivant même d'Afterius. 
“ Baronius, A. C.ÿ21. n.40, À 

ASTERIUS, Evêqued'Amañe ville de la provincede Pont, que 
les Turcs nomment aujourd'huy Amnäafén, 2 vécu fur la fin du IV. 
Siecle, & peut-être même Ra , cardans deux de fes Ho- 
melies il parle de ceux que cet Empereur avoit portez à l'apoita- 
fie. Photius nous a confervé les extraits de quelques Sermons d'A- 


fterius. On cita dans le IL. Concile de Nicée fon Panegyrique pour 
Sainte Euphemie; & Nicephore Patriarche de Conftantinbple y ré. 


turagesqui rendoient noir le lait des brebis, & gueles peuples voiRas 
ndit à ceux qui vouloient [e fervir d’un pañagetiré de fon Home- 


fe nourniloient de ce lait ,quiétoitexcellent. * Pline , div. 2.ch. 103. 
SUP. | 
ASTACHAR, queles Auteurs Latins ont nommé Afacara, ville fie du mauvais riche, qui fembloit faire contre lesimages. Philip. 
de Perfe près de la riviere dite Bemdimr; & des ruines de l'ancienne | pe Rubenius Jurifconfulte publial'an 1608, à Anvers cinq Homelies 
Perfepolis, a éré autretois plus grande, plus belle. & plus confi- | d'Aflcrius; qu'où mit depuis dans la Bibliotheque des Peres. Le P, 
dersblequ'elle ne left aujourd'huy ; âyant mémeëte capitale de ia | François Combefis Dominicain y ajoûta, l'an 1648. fous lenom de 
| ce Prélat, fept autres Homelies, que le P. Vincent Richard avoir 
ASTALLI , ( Aftalde) Cardinal, d'une noble famille de Rome: Le ! données fous celuy de Proclus Patriarche de Conftantinople. #II. 
Pape Celeitin II. le revêtit de la pourprel'an1144. C'étoit un bon ! Concilede Nicée, 44.46. AdrienL. li. de 1mag. Nicephore, 
Ecclefaftique, ennemi des faétions & des partis. 1] mourut fous | Ep.m1.e2. Antir. Photius; Cad.271, Baronius, Bcllarmin, Pof. 


Alexandre 111. * Onuphre& Ciaconius, in Pis. Pont, Auberi, &c.  |fevin, Ke. 
ASTARAC, ou Esranac, Afaracims & Affaracenfis traétus, petit 
is de France en Gafcogne avec titre de Comte ,entrel'Armagnac, 
gorre, & Galcogne. Ce Comté a environ fept ou huit lieuësde 

longueur. ae hache, dit le Courbe, Duc de Gafcogne, qui vi- 

voit au commencement du X.Siecle, eut trois fils, commeje le dis ! 

en parlant d'Armagnac. Le dernier Arnaud dit Non-n<, parce qu'on 
le tira du fein de fa mere morte au travail de l'accouchement ; eut en 
partage l’Aftarac , dont fa poiterité a joui fous dix-huit Comtes. Le 
dernier laiffa trois filles , dont l'aînée Mathe ou Marthe cpoufa 

Gafton1l. de Foix Comte de Candale. Îlseurent divers enfans & en- 

treautresChriftophle & François Evêque d'Aire, Ce dernier étoit 

ua fçavanc Prélat, comme je le disailleurs. Henry époufa l'an 1567. 

Mariede Montmorency fille d'Anne Connétable de France, &ilen 

eut Marguerite mariée le 22, Août 1587. à Jean-Louis de là Valette 

Duc d'Efpernon, Pair & Amiralde France. | 
ASTAROTH, eit lenom d'une fauffe Divinité que les Sidoniens 

& quelquesautres peuplesadoroient. C'eft encore celuy d'une ville 

À my étoit en la plaine de Moab, qui fut depuis le partage dela Fribu 

e Mavañé. 11 eft fouvent fait mention de l'une & de l'autre dans 
l'Ecriture. *Genefe,eh1g werfs, Jolné,ch. 9.12. 13. Juges, 

2.310. I. des Rois, 7,12.31 © 4.23. Voyez Seldenus ; de Dix 





ASTAROTH, Idole des Philiftins que les Juifs abattirent par le 
commandement de Samuël.  C'étoit auffi le nom d’un faux Dieu 
des Sidoniens, que Salomon adora pendant fon idolatrie. Ce mot 
fignifie trowpran de brebis, & rickeffrs. Quelques-uns difent que 
comme on adoroit Jupiter Ammon, ou le Soleil, fous la figure 
d’un belier : on adoroit auffi __ Ammone, oula Lune, fous 
h figure d'une brebis, & qu'il y apparence qu’ Aftarothétoit l'1- 
dole de la Lune; parce que les Auteurs Hebreux le reprefentent 
fous la forme d'une brebis, & que fon nom fignifieun troupeau de 
brebis. # Thom, Godwin, de Riniôws Hebrar. SUP. 


ASTERIUS, Evêque de Petra en Arabie, dans le IV. Siecle, 
s’étoit vü engagé dansle parti des Ariens, mais s'étant trouvé l'an 
347. au Concile de Sardique , il fjoigait aux Catholiques. Sacon- * 
ftance le ftenfuite bannir dans la haute Libye, où il fuctrès-mal 
traité.  Ilaffifta depuis en 362.au Concile, que Saint Arhanafe cé- 
lebra à Alexandrie, 8e il ylut député, pour travailler à la réünion 
de l'Eglifé d'Antioche. f y à apparence qu'il mourut en mémé 
tems, car l’Hiftoire n'en fait plus mention: l'Eglife Grecque & ia 
Latine en font mémoire, dans le Martyrologe . au 10. de Juin. 
Quelques Auteurs prétendent que cet Alterius eft le même, dont 
ileft parlé dans la Vie de Saint Julien Sabas ; maisil eft für , que 
celuy-l n'étoitqu'Abbé, & non Evéque. *S. Hilaire, af. Arren. 
S rang : ad Solir. Baronius , in Awmal. Hermant, Wie de S. 
Athan. 

ASTERIUS, Evêque, que Saint Leon Pape envoya Legat à Con- 
fantinople, à l'avenement de Marcienà l'Empire. Ce fut pour ki 
reünion des Eglifes d'Orient, & pour le rétabliffement des re 
tombéz dansl'herefie, Abundiusauffi Evêque , avec quelques Pré- 
tres, fut Legatavecluy; & Anatolius de Conftantinople afembla à 
leur requilirion un Synode, où ils afifterent, l'an4fo. * Baronius, 
en cette année, : 

ASTERIUS, Evèque Arien. Voyez Afterius Rheteur Arien & la 
ar Tr aprés. 

ASTÉRIUS, où Asrunrus, (Turcius Rufus) Conful Romain, 
dvêcu dans lé V.Siecle. En 449. il fut Conful avec Protogenes. 
On à eftimé que c’eft luy qui acompofé un Traité incitulé , Cof- 
datieveteris ac noriTaffamenti, que quelques-uns attribuent à Sedu- 
lius, & d'autres à Msmert Claudien. Nous avons cet Ouvrage dans 
la Bibliotheque des Peres. Maisil y aapparence que Seduliusen a 
été le veritable Auteur, & qu'Afterius le publia, iicompols même 
cette Epigramme: 


Suma 


AST. 


Sum facer meritis veracis diffa Poète, 
Dua fine figmenti condita funt virio. 
Pen ps files, que Fe gratia Chriffi, 
Per quam juÎlss ait talia Seduliws. 
Afferiique sus jermper meminiffe jmbeto : | 
Cujus ope dr curis edita fut populss. C 
Que quamvis furmi celebrent per facula fafti, 
Plus tamen a miritum eff, fe vigit ere two. 
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D'autres ont doutéque cet Afterius ne foit le même qui fut Conful 

l'an4o4.avec Prefidius. * Sirmond,s Nor,.ad Ennod. Le Mire, Bibl. 
el, Gé. 

: LASTERIUS, Comte de l'Orient fous Arcadiusen CCCXCVIT. 

Plufeurs loix du Code Theodofen lui fontadrefiées. ar, Gorhefredi 
Profopographia Cod, Theodolani.] | | 

ASTERIUS, Préferd'Orient, traitatrès.mal Gregoire Patriar- 
che d'Antioche; pour punition il fut écraféavec fa femme, qu'il 
n'avoitepoufée que depuis trois jours, par la chûte de fa maifon du- 
rant un tremblement de terre , qui fit perir foixante mille perfonnes 
à Antioche l'an 587. * Evagre, 4.6. «8. do. 

ASTERIUS, Rhéteur Arien, vivoit dans le FV.Siecle fous l'Em- 
pire de Conflantin & de Conftance. 1] éroir de Cappadoce , &ayant 
exercé durant quelque tems le métier de Rhéteurdans la Galatie, il le 
quitea pour fe taire Chrêtien. On dit même qu'il fut difciple de Saint 
Lucien d'Antioche. Durant la perfecutiondel'Eglife, fous Maxi- 
mien Hercule, il facrifiaaux Idoles. Ce fut vers l'an 304. Philoftorge 

rétend qu'il répara fa faute, par le foin que Saint Lucien prit de 
ke rappeller à la pénitence. Ileft du moins für, que l'Eglife a tiré 
cet afantage de fa chûte, que les Ariensn'oferent jamais l'élever à 
l'Etat Ecclefaftique, quay qu'il fût le ges zelé de cette Seéte, & 
qu'il fe trouvât dans toutes les aflembiées des; Evèques du mème 
parti. E’héreficavoir en luy un puiflant defenfeur, &c'eft pour cet- 
re raifon que Saint Athanale l'appelle f'Avorat des Arins. [ls luy per- 
fuadecent de compofer un Livre deleur doétrine, dans lequel ildi- 
foit que Jesus-Cnaisr étoit la vertu du Pere, de la maniere que 
Moiïle dit queleschenilles font une grande vertu de Dieu. Marcel, 
quiéroitEvéque d'Ancyre,refuta celivred’Afterius par un Ouvrage 
qu'ilintitula de la fujetrion de nôtre Seigneur Jesus-Cunisr, comme 
nous l'apprenons de Saint Hilaire. Afterius repliqua àce Traité de 
Marcel qu'ilaccufait d'être Sabellien,& rous ceux de fon parti s’uni- 
rentavecluy, pour perfecuter ce Prélat. On ne fçait pas letems de la 
mort de ec Rhéteur. Saint Jerômedit qu'ilavoit compofé des Com- 
mentaires {ur les Pfeaumes, furles Evangiles, fur les Epîtres de Saint 
Paul, & d'autres Ouvrages que ceux de 12 Seéte lifoientavec foin. 
oc Il y a apparence, que ce Rhéteur eft different d'un autre 
Asreeius Evèque Arien, que S. Julien Sabas fit mourir par fa prie- 
re, danslavillede Tyr, versl'an 370. ou 71. comme Theodoret le 
rapporte dans fon Hiftoiredes Solitaires. Ce Saint étant arrive à 
Tyr, y trouva les Fideles dans une très-prande crainte, parce que 
cet Afterius Héretique Arien y devant précher lelendemain, ils ap- 
prehendoient que fon difcours ne corrompit les foibles. Saint Julien 
Sabas les confula, &ayantpriéavec eux, Aftenius mourut lubite- 
ment. Saint Jerôme, quiaccritaprès cela, parle du Rhéteur fans 
marquer qu'il ait te Evêque. Aferims, dit-il, Ariane Philofophsss 


faéhions, feripffe, Ge. Ce qui perfuade qu'il eft difierent de ce der- 
nier. Es an le Cardinal Baroniusles a confondus. Mais à la 


verité, il n'y a pas apparence qu’un homme qui avoit fait la pro- 
feilion de Rhéteur, & qui avoit renoncé à la Foy en 304. eut été 
enétat deprécheren 371. % S. Athanafe, er. 3. € 4. cent. Arian. 
Philoftorge, b.2.6. 15. S. Hilaire, cons. rien. Socrate, li.1.c.24, 
S, Épiphane, de bar.c. 12.@ 72. S. Jérôme, in Cat. c. 94. Prateole, 
de bar. V. AR. Sandere, her. 60. Baronius, in Annal, Hermant , Vie 
des. Athan. Ce 
ASTESAN, Religieux de l'Ordre de Saint François, vivoit dans 

le X1V.Siccle. Îleftainfi nommé, parce qu'il étoir natif de la ville 
- d'Aft, quieft aujourd'huy au Duc de Savoye, comme je l'ai remar- 
qué ailleurs. 1] compofa une Somme de cas de confcience, dite ordi- 
nairement l'Affefane, Cet Ouvrageeft diviféen VII. livres, & Afte- 


fan le publia l'an 1317. maisce ne fut pas à la priere de'T'héodore Ca- ! 


jetan Cardinal, comme quelques Modernes laflürent, car il n'ya 
pointeu de Cardinal de cette famille du nom de Theodore. Celuy 
dont ils veulent parier, eft Jacques Cajetan Stefanel, qui fut Pro+ 
teéteur del'Ordre des Mineurs, & qui étoitluy-méme un homme 
de Lettres, commejeledis ailleurs. 1] perfuada à ce Religicux de 
travailler ä cet Ouvrage. *Tritheme & Bellarmin, de Seripr. Ecrl. 
Poflevin, 16 4ppar. Wadinge, in Anna. de Bibl. Minor. 
ASTETLAN, province du nouveau royaume de Mexiquedans 
l'Amerique Septentrionale, eft près de celle de Cinaloa du côté de 
cette mer rouge queles Efpagnolsnomment Mar Vermije. 
ASTOLPHE,, Roy. Cherchez Ayftulfe, 


Pline les met dans l'Inde & d’autresbienavant dans l'Afrique. Le 
nom vient d'e privatif, & dermmæ, éoche. Cette fable eftcirée de La 
coûtume de certains.Africains qui habitent au deçà du Senega, l'une 


desbranches du grand Aeuve Niger , lefquels tiennent à deshonneur | rit, province d'Ef gne entre 


de montrer leur vifage, ce quia donné lieu dedirequ'ils n'ont point 


| une riviere de même nom 
ASTOMES , peuples fabuleux qui n’avoient point de bouche. | dans l'Hiftoire, parce que 


AST. 
bout de la ville, On y célebraun Synode vers l'an 447. 
ASTRACAN, proviace dans l'Empire du Grand-Duc de Mofca- 
vie, qui portoit autrefois le nom de royaume, parce qu'elle obeif- 
foitaun Roy Tartare. Elleeft firuce fur les frontieres dela Tartarie 
deferte, vers les embouchures du fleuve Volga dans la mer Cafpie 
oudeSala. La ville d'Aitracan, capitale de ce Royaume, fut prife 
eniss4. par Jean Bañlowitz, Grand-Ducde Mofcovie, dont les 
fucceileurs l'ont poffedée depuiscetems-là. Le climat eft fi chaud , 
qu'aux mois de Septembre & d'Oétobreles chaleurs font auffi gran- 
des qu’en France au plus fort de l'Eté: mais le vent du Sud rafraîchit 
un peul'air. Neanmoins l'Hyver y eftextrémement rude, & le froid 
eft fi violent, que la riviere y gele, & porte des traineaux: mais tout 
 l'Hyver ne dure que deux mois. Aux environs, dans l'ifle de Dul. 
goi, formée par le fleuve Volga, il y a des deferts qui broduifent du 
{clen grande abondance. Ils font pleinsde veines falées, que le Soleil 
cuit, & fait nager fur l'eau, de l'épaifleur d’un doigt, commeun 
cryftal de roche, &en telle quantité, L. cn emporte tant que 
| l’on veut, en payant feulement deux liards d'impôt pour chaque 
 poude. La poude pefe quarantelivres. Ce fel fentla violette, com- 
meen France, & les Mofcovites en font un grand trafic, parce que 
ces veines font incpuifables, & qu'il fe fait continuellement de nou- 
velles croûtes, Quelques.unsdifent qu'à deux lieuës d'Aftracanil ya 
deux montagnes, qui produifent du {el de roche en & grande quan. 
Itité, que quand trente mille hommes ÿ travailleroient inceflam- 
| ment, ilsn'en pourroient pas tarir la fource: mais d'autres Voya- 
| eursn'ont point vi ces montagnes. Depuis Aftracan jufqu'à lamer 
Cafpie, la rivicreeft fiabondanteen poiflon, queles plus groiles car. 
pes ne valent qu'un double. Il yaaufliuneinfinitéd’écrevifles, par- 
| cequeles Mofcovites ni les Tartares n'en mangent point. Les iles , 
| qui font dans la riviere, au deffous dela ville, font rempliesde tou- 
2 tes fortes d'oifeaux, & particulicrement d'un nombre incroyable 
d'oyes & de canards fauvages, queles Tartares prenentavec le fau 
con & l'épervier. Ils ÿ vontauffiäla chafle du fanglier; mais parce 
que leur Religion ne leur permet pasd’en manger, ils les vendent 
pe peu de chofe aux Mofcovites.Les fruits de ce païs fontadmira- 
les : fur-tout , lesgros melous, queles Tartaresappellent Karpus, 
& les Perfes Hmdwane:, parce que la premiere graine leur elt venuë 
des Indes. Ce fruiteftbon par excellence, & trés-agreable àla vûe, 
; 1 a l'écorce d'unbeau verd, lachair d'un macarat pâle, & lagraine 
noire. Les Tartares néanmoins en donnentdeux ou trois pour un 
‘fou. Il y a defortbelles vignes, dont les premiers plans furent ap- 
portez par des Marchands de Perfeen 161e. Un Religieux dela ville 
 d'Aftracan les fit venir dans fon jardin: & le Grand-Ducen ayant 
goute duraifin, ordonna en 1613. à ce Religieux de travailler àfaire 
| provigner cesplans; cequ'ilftavec beaucoup de fuccès. Depuis ce 
tems-là il n’y à prefque point de maifonquin'ait fa treille; & l'on 
| voit de beaux vignobles aux environs dela ville, Ce Religieux étoit 
natif d'Allemagne, & avoit été emmené prifonnier, étantencore 
fort jeune, par des Soldats Turcs, qui l'aroient venduen Mofco- 
vie, où ilavoit embrad la Religion du pais, & la vie Monaftique. 
| Autrefois toute la Nagaye n'éroit habitée que par des Tartaresqui 
javoient leur Roy, & vivoient en bonne intelligence avecles Tar- 
tares de Krim, & avec ceux de Cazan. Mais leGrand-Duc Jean Baf- 
lowitz ayant reduit fous fon obeiflance les Tartares de Cazan en 
1$52.ilattaqua ceux de Nagaye deuxans après, pritla ville d’Aftra- 
can, d'oùilchaflales Tartares , & la peuplade Mofcovites. Certe ville 
| paroit tort belle, à caufe d’un grand nombre de tours & de clochers, 
qui en rendent l'afpeét très-agreable; maisle dedans ne repond pas à 
cetteapparence, car toutes les mailons font de bois, &c aflez mal 
bâties. L’affietre d'Aftracan ,quieft fituée fur les frontieres del'Añe 
& del'Europe, faitque non feulement les Tartares & les Mofcovi- 
tes, maisaufliles Perfes, les Armeniens, & même les Indiens, y 
fontcommerce. Les habitans du pais, qui font Tartares de Nagaye, 
où de Krim, demeurent hors de la ville , dans des huttes qu'ils 
dreffent en pleine campagne, parce qu’on neleur permet pas même 
de fe retirer dans des villages fermez de muraïles, de peur qu'ilsne 
ferevoltent. En Eté ils font des courfes dansles pais, qu'ils trouvent 
les plus propres pour le päturage deleursbeitiaux. * Olcarius,Poyage 
dé Mofevie. SUF, 
ASTRE'E, fille d'Aftreus undes Ticans & de Themis. C'eft le fen- 
:timent d’Hefode, Ovide dirau contrairequ'elle étoit fille de Jupi- 
ter & de Themis, Elle defcendit du ciel pour habiter fur ba terre, du- 
| rant le Siecle d'or. Maisles crimes des mortelslen chafferent. Elle 
| remonta dansle ciel, où elle eft placée dans certe partie du Zodiaque 
: qu'en appelle {a Vierge. * Heñode, fn Theog. Ovide, bi, 1. Meram, 
| ASTREUS, undes Titans de la Fable, fils du Ciel& dela Terre, 
époufal'Aurore, dontileutles Vents, &cune fillenommeée Aftrée. 
!* Apollodore. SUP. 





| ASTULPHE. Cherchez Aiflulfe, 


ASTURE, petitbourg d'Italie, dans la Campagne de Rome, avec 
7 s'y jette dans la mer. Ce lieu eft célebre 
onrad & Frideric y furent pris l'an 1268. 
après avoir perdu la bataille contre Charles 1. Ray de Naples, Comte 

| de Provence, &c. 
ASTURIES, ou les Afturies,que les Efpagnolsappellent Les 4jfs- 
% Galice & la Bilcaye. Ellea été 
autrefois plus grande, & s'étendoit dans les montagnes de Leon. 


de bouche, * Vincent ieBlaac, Pars. 2. Voflius ur Pomp. Mcla, | C'eft encore une Principauté du royaume de Caftille. On la divife 


dv. 3. ch.9. SUP. 
ASTORGA. Cherchez Alva, 
ASTORGUE,, ou Asronca , Affurica Augufia & Affurum Ci. 


chéautrefois fufragant de Brague & aujourd'huy de Compoñtelle, 


. ! montagnes, & peu habité. Dansie VILL. Siecle, les Chrétiens chaf- 
mentanvrum, Ville d'Efpagne dans le royaume de Leon, avec Evé. | 


en deux parties , en Afturia de Oviedo, verslaGalice, & en Afturia 
de Santillana, du côte dela Bifcaye. Le païseit fierile, couvert de 


rent dansles montagnes des Afluries, 


fez par les Sarralins {e refugi 
Roy Dom Pelage, qui défit les Infideles 


& reconnurent pourleur 


Cette ville, fur la riviere de Torto, et allez bienfortifice, dans ! versl'an 717. Son fils Favilla regnaaprèsluy, & ils eurent des fuc- 
unc plaine ;maisil y a peu d'habitans. Onn'y voit rien de confide. ! cefeurs jufqu’à Ferdinand I. en 1039. Ils prenoient le ritrede Rois 
rable que quelques tours, une place, & fon Eglife Cathedrale, au | de Leon & des Afturics. J'en rapporte jh fucceilionen parlant de 

Leon, 


ET et Temt 


— <a, 


TT —" 


AS AST: 


Leon. % Strabon, li,1. Pline, /i.3. c. 3. li, 4. c: 10. Mariana, | 


li.7. Hi. Merula, Defr. Hip. re. 
ASTURIUS, où Ausrunius, Archevèque de Tolede, vivoit 
dans le V.Siccle, versl'an4ss. Iléroitilluftre par fa fcisnce & par 


G pieté. Saint Lidefonfe a fait fonélogc, dans le deuxiémechapitre | 


du Livre des Ecrivains Ecclefiaftiques. C'eft Afturius qui trouvaa 
Alala les corps de S, Juit & de S. Pafteur Martyrs, dont Prudence 
« faitmention , Hymm.æ.periSteph | 
ASTURIUS Turcius Rufus. Cherchez Afterius, 
ASTYAGES, fils de Cyaxare & petit-fils de Phraortes, futle neu- 
viéme & dernier Roy des Medes. Il commença de regner la 
XLVL Olympiade, l'an 160.de Rome, Un fonge qu'il fr, durant la 
se de fa fille Mandane, qu'il avoit mariéea Cambyfes Perfan, 
‘une vigne qui fortoit de fon fein & qui s'étendait ans toutel'Afie, 
l'efrayafitort, qu'il fr deflein de faire mourir l'enfant qu'elle met- 
troitaumonde, Car il avoit appris des Mages que cet enfant foû- 
mettroit plufieurs Royaumes. Mandineaccoucha de Cyrus,& le Roy 
le donna à Harpage fon confident pour le faire mourir; mais ce 
dernier le fauva. Ce qui ficha f fort Aftyages, ES le fçût long 
tems après ,que pour ie punir itluy ft manger dela chair de fon pro- 
pre fils. ro 2.8 diffiaula cetafront; maispour s'en vangerilap- 
pella enfuite Cyrus, qui écthrona fon grand-pere. Ainfi la Monarchie 
des Medes finit l'an 196, de Rome, la LV.Olympiade, aprés avoir 
duré troiscens dix-{cprans, en y comptantles trente-cing du regne 
d'Aftyages. * Juftin, li. r. Herodote, Clio ou dir. 
[ASTYAGES, Grammairien Grec , qui avoit écrit diverslivres 
de Grammaire & un commentaire fur Callimaque, Sxidas.] 
ASTY ANASSE, que quelques-uns font fervante d'Helenc, com- 
pe ua er » Quin'avoit rien de conforme à la modeftie de fon 
ce. * Suidas. 


ASTYANAX fils d'Heétor &d'Andromaque, aprés le ficge de 
Troye fut précipité du hauten bas d'une tour, par ordre d'Ulyfe. 
*Oride, Met, Lib. xunr, 

ASTYANAX de Meonic, Hiftorien, a véeu dans le LIT. Siecle 
du tems de Gallien. 1! nenouscft connu que par un feul pañfage 
de Trebelius Poilio dans la Vie des trente Tyrans. * Vofius, de 
hf, Las. 

ASTY DAMAS, PoëteTragique, s'addonna premierement à l'é- 
tudede l'Eloquence, & fut diicipled'Tfocrate. Depuisil s'appliqua 
à Poëfe, & compofa 146. Piccesde Théatre; mais il vainquit 
quinze fois feuiement. Il vivoit la XCV.Olympiade, * Diodorede 
Sicile, H.14. Suidas, &c. 

ASTYDAMAS, autre Poëte Tragique, fils du premier de ce 
nom, vivoit la CIT. Olympuade. 1! compola quelques Tragedies, 
alieguécs par Suidas. {Vorez la Bibliotheque Attique de Fran Afewr- 
fus, touchant les deux Aftydamas.] 

ASTYLE de Crotone, remporta fouvent le prix re) Fo Glym- 
piques. Les LXXIV. LXXV.& LXXVI. Olympiadesil gagna tou- 
tes les couronnesqu'on donnait aux Viétorieux. Ses Conciroyens 
furent fi fichez de voir qu'il s'etuit ol Syragufe, pour te- 
moigner {a complaifanceà Dinomenc fils du Roy Hicron, qui l'avoit 
fouhaité, qu'ils briferent fa flatue, & changerent fa mailon en une 

rilon. * Paufanias, as i.6. 

ASTYMEDUSE, femme d'Oe ‘ipe, qui l'époufa aprésavoir re. 
connu fon incefle avec {a mere Jocaîte. Cette femme ennemie des 
fils du premier lit, & voulant les:endre odieux à leur pere, luy fit 
accroirequ'ils avoient vouluattenter à fa chaîteté; ce quiirrita telle- 
ment lemaiheureux Oedipe, qu’ilremplit toute fi maifon de fang. 

* Diodore. SUP. 

ASTYNOMES, nom que les Atheniens donnoient dix hommes 
qui etoient etablis pour avoir l'œil fur les Chanteufes & fur les 
Joueurs deflüre. Quelques-unsajoütent qu'ils avoientaufl l'inten- 
dance desgrandschemins. C'eftunnom Grec, A'ssrepear, compolé 
d'asv, ville, & dersu@, loy, ou vieu, divifer, * Platon, Hiv.6, 
de La Repub, |. Meurfus, im Pirare.C. V. SUP. 

ASTYNOMUS, Auteur Grec, aécrit del'Iflede Cypre, * Pli. 
ne, bg. 31, Stephanus, invece Cypros. 

ASYCHIS, fucceda à Micerine, au Royaume d'Egypte. Onnc 
fçait pasen quel tems ce fut. Iltune Loy, par laquelle ilétoitor- 
donne qu'on préteroit de l'argent à tour homme qui donneroit en 
gage le corps mort de fon pere, ajoütant que la fépulrure du débi- 
teur feroit en la puiflance du créancier. Ce Roy laifla auf, pour 
marque defagrandeur, une pyramide de brique qui furpafloit tou- 
tes celles l'Egypte. * Hérodote, Eurerpe ou li. 2. 

ASYLE, nom que l'on a donné aux lieux de frinchife, parce 
que l'onn'en pouvoit tirer ceux qui s’y étoient refugiez, fans offen- 
fer les Dieux & la Religioe. C'eft un nom Grec, qui vient d'a pri- 
vatif, &dcesrr, ravir, tirer. Cadmus enbätit un à Thebes, où 
tant les efclaves que les perionnes libres qui s’y retiroient, étoient 
ecxemptidetoutepeine, Lesautreseftiment que le premierafyle fut 
celuy qui fut biri à Athenes parle: fucceflcursd'Hereule, Stace, 
fe. 12. de la Tiré, Romuius enédifa ua entre le Capitole &le Pa- 


lais, dans un bois facre, qui donnoit toute feureté à ceux qui s'y ! 


retiroient. Plurarque, Viede Remulus. Les Molofles, les Samo. 
thraces, les Crotoniates, les Mefleniens, les Lacedemoniens, & les 
Thraces ,donnerent cette franchife à cerrainstemples, & à d'autres 
lieux particuliers. Tibere voyant que lescrimes demmeuroient impu- 
nis parle moyen decesafyles, en ôta l'ulage. Suctone, dans Le Pie 
de Terre. Le Pape Boruface V. pour aurorifer la Religion Chré- 
tienne, voulut que les Eglifes & les Autels ferviffent d'afyle aux cou- 
pabies. Platine, Sigebert. Cequeles Empercurs Honorius& Theo- 
dofeavoient premierement ordonné, Cod. de bis qui ad Eccl.confug. 


Mais ces lieux de franchife font à prefent abolis prefque par tout , | 


ATA. ATEÉ. 
AL 


TABALIPA, Roy du Peroude la famille des Tncae, vivoitat 

commencement du XVI. Siecie , & fut un des plus magnif+ 

ques & des plus riches Monarques del’ Amerique. Il fit mou- 
rirun de fes freres qu'on nomme diverfement Aero & Guftar, & 
enfuite il choifit la ville de Cufco pour être la capirale de tout le 
Perou, commeelle l'avoir été fous l'Empire des Incas fes prédecef. 
feurs. 1lfoûmit même divers peuples fes voifins, & commeil étoit 
le plus puiffant Roy de l'Amerique, on peut dire qu’en apparence 
il croit auñli le plu: heureux. François Prläro ayant découvert le Pe- 
rou vers l'an 152$, 8& s'y étant depuis établi dans lesmrilleures vile 
les, caufa tousles n 2lñeurs d’Atabalipa. 11 râcha de le furprendre, 
par de vainscomplimens, & par desoffres de fervices, mais ayant 
défait fes troupes & pris ce Monarque , il le traira de la maniere du 
monde la pluscruelie & la plus indigne. Car contre la foy donnée & 
aprésavoir pillé fon thréfor ,ille Gt étrangler vers l'an 1533. Dicune 
laïiffà pas cette mort impunie, car François Pifro fut tue par Diego 
fils d'Almagro, & fon frere eut depuis la tête tranchée par lesordres 
de Vacca de Caîtro, quel'Empereur Charles V. avoit envoyé dans 
le Perou, comme je le dis ailleurs, * Garcilaffo dela Vega, Hif 
es leru. Herrera, Jeande Laet, Barchelemi de las Calas, Aco- 

4, &c. 

ATACAMA, defert de l'Amerique Meridionale, dansle Royau+ 
me du Perou, vers celuydeChili. 1left le long de la mer Pacifi- 
; que dans le pais que les Efpagnols nomment &+ los C'arras, entre 
! la ville d'Arica au Septentrion, & la riviere de Copiapo ou Copaia- 
{ poau Midi. Lamerluieftau Couchant, & il a àl'Orient la Plata, 
Mata, &e. 

ATAD, contrécau delà du Jourdain, où les [fraëlires firent les 
obfeques de Jacob, & ce lieu fut appellé La plainte d'Egypre. * Ge- 
nefe, fo. v.10, 

ATALANTE, fille de Schenée, fut recherchée en mariage pa 
plufieurs pairs hommes; mais fon pere ne la voulut donner qu'à 
celui qui la vaincroit à la courfe. Hippomenc fur te feul qui eut cet 
avantageayant par le confeil de Venus jetté dans la carriere des poms- 
mes d’or qu'Atalante s'amufa à ramaflèr. Son ingratitudea été caufe 
qu'il fut change en lion, & fon époufe en lionne. * Ovide, di, 10, 
Meta, fab. 12. | 

ATALANTE, fille d'Iafus Roy d'Arcadie. Elle n'aima que 
{ chaile, &bleflà la premiere un fanglier, dont elle eutles dépouil- 
‘les, par ordre de Meleagre Roy de Caiydon: & ceux qui luy en. 
vioient ce bonheur, furent punis, *Ovside, li.8. Metam. fab. 4. 

ATAS, où Arias, jeune homme fi difpas & fi leger à la courfe; 

u'en fix heures de rems il faifoit à pied foixante milles. 11 vivoit 
fous le Confuiat de Vipfanius. Pline , fév. 7. ch. 10. Martial, div, 4. 
Ep. 19._1] ÿ a aujourd'huy en Perfe des Couriers appellez Chaters, 
c'eft-ä-dire, AMefagersa pied, qui tont d'incroyables diligences, Ils 
s'y accoütument de bonneheure, dès leur jeuneile, & c'eftun mè- 
|tier juré, auquelon ne peut parvenir fans avoir montré cenime uæ 
chet-d'œuvre: ce qui fe fait folemnellement en préfence de toute la 
Cour , & de rout le peuple qui accourt hors des portes d’Ifpahan à ce 
fpeétacle, * [.B. Tavernier, & Thevenot, de la Perfr. SUP, 
ATAVANTIO, (Paul) de Florence, Religieux Servite, oudez 
Serviteurs de la Sainte Vicrge, étoit eneflime dans le XV. Siécle. 
li écrivicun Traité de l'origine de fon Ordre; la Vie du B. François 
de Sienne, de S, Philippe Benizi, &e. Ce Religieux mourut fan 
t499.âgé deBo. * Michel Potiantio, de Seripr. Flerenr, Voflius, 
Poflevin, &c. 
ATAULFE, beau-frere d'AlaticRoy des Goths, 1] le fuivit à {a 
prile de Rome, &luy fucceda l'année d'aprèsengie. Il pilla une 
feconde fois Rome en la mémeannéegre, &emmena Placidie fille 
de l'Empereur Theodofe & fœur d'Hororius, qu'il époufa à Nar- 
bonne, dontilfe rendie mañtre l'an 414. Le Comte Beniface l'avoie 
repouflé en41 3. de Marftille, qu'il avoit eu delïein de furprendre. 
Comme il pafloit en Efpagne, il fut tué par un de fa nation nom. 
{mé Vernulphe, après un regned'environcingans. Ce fut à Barce- 

lonne l'angis. On afäffins en mêmetems fix fils, qu'ilavoit eus 
dediverfes femmes. Lejeune Prince Théodofe, qu'il avoiteu de 
! Placidie, toit mort un peu tuparavant. Les Auteur: donnent diver.…. 
fes raifons dela mort d'Ataulphe. Sigeric luy fucteda, & il fut au 
tuc fept mois après, comme je le disaïlleurs. * Profper, Ifidore, 
& Genebrard, en la Céron. Orofe, li.7.6,43. 

ATE , étoitune Déefle malfaifante, fclon Homerc& felon He- 
fiode, laquelle prenoit plaifir à engager les hommes dans des em- 
barras & dans des malheurs, obfeurciflantles lumieres de leur raifun. 
Iln'y avoit qu'un moyen de réfifter à cette Déeife. C’étoit d'avoirre. 
coursaux Lierqui étoient d'autres Déeflesfilles de Jupiter,toüjours 
oppofées à Até, & qui fauvoient les hommes de {a colere,avec cette 
circonftance pourtant, que plus 4réétoitirritée, moinsles Lites a. 
voient de pouvoir furelle, & il leur falloit beaucoup plus de rems 
| pour venir bout de l'appaifer, Si nous voulons ne nous pasarréter 
| a l'écorce de cette invention Poërique, nous trouverons là-deflous 
uneleconadmirable. 45 n'eft autre chofe dans la fignification du 
mot Grec rs, que le mal qu'onfait, &l'injuftice que l'on commet, 
Voilà la véritable fource de nos malheurs. Les'Lires ne font auffi dans 
la fignifcation du mot Grec àre/, que les prieres. C'eften cfler la 
| feulevoye, qui refte äun coupable, que laprierc; & on voit afiex 
| que plus fes crimes font grands ; plusil doit avoir de peine ien obte- 
air le pardon. Homere,imlliad, * Eraïme, in Adag, SUP, 

ATELLA, ancienne ville de la Campanie, enltalie, autrefois 
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excepté en Lalie. Les alÿles que Dieu avoit permis parmi les Juifs, ! Epifcopale. Maintenant c’eft une petite villenommee Sans’ Arpine, 
étoient bien differens : car ils n’etoient que pour ceux qui avoient | dansla Terre de Labour, entre Capoué& Naples, äun mille d'A. 
tué quelqu'un par maiheur. * Exod. s.a1.8& L. Reg. «2, SUP, verfa, où le Siege Epifcopal a ététransferé. Il y avoit ancienne- 
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ment un grandamphitheatre, oùl’onjouoit des Comedies, qui fu- 
rent appelées Arellanes , dont les füujetsétoientridicules, mais que 
l'on remplit eufuite de recits impurs, & de contes lafcifs: cequio- 
bligea le $enat de Rome de défendre ces fortes de jeux. On ne voit 
aucuns reftes decet amphitheatre. 1lya unchâtezu, qui fut bâti 

Robert Guifchart, Normand, Duc de la Pouille, vers l'an 1060. 
L'Eglite , qui étoit autrefois Cathedrale, eft fort grande; &l'ony 
remarque plufeurs tombeaux confiderables, 'entr'autres celuy d'un 
Medecin, qui ÿ eft reprelenté, appuyé fur les épaules d’Ariftote & 
d'Averroës. # Schrad, Monwm.Ital, SUP. 

ATELLARE Cherchez Accllaro. 

ATEPOMARE, Roy d’une petite partie des Gaules, faifant la 
gucrreaux Romains, & ayant mis le fiegedevant Rome , leur de- 
clara qu'il ne feroit er de paix qu'ils ne luyeuflentenvoyé les 
Dames & les principales Bourgeoifes de laville, pour jouir d'elles, 
Lorfque cette propoñtion fut portée au camp des Romains, les 
Scrvantes de leurs femmes leur confcillerent de les envoyer à la 


lace de leurs Maîtrefles, & vêtuës deleurshabits, promettant de | go 


eur donner un fignal pour furprendre l'ennemi. Cetavisayantété 
fuivi, elles prirent leur tem: que les Gaulois étoient enfevelis dans 
un très-profond fomimeil, & l'une d'elles montant fur une tour, 
alluma un flambeau, pouravertir les Romains, qui vinrent fondre 
furles Barbares. En mémoire decette aétion , on inftituaà Rome 
une Féteannuelle, qui futappellée la Fête des Seruantes. * Plutarque, 
aux l'aralleles. SUP. 

ATERGATIS, Décfe dés Syriens, que les Grecs appelloient 
Dercerto.  Elleavoit la figured'unefemme, mais fes jambes étoient 
jointesauxaînes, &ellen'avoit point decuiftes. Depuis les reins 
&lcbas-ventre, elleavoit, à lareferve des jambes , la forme d'un 
poiflon couvert d’écailles, dont la queuë reievoit par derriere. Son 


nom vient de l'Hebreu Addir daga, qui fignife posfon magnifique | 


ou puiflant. Quelques-uns croyent que c'étoit la même Idole que 
Dagon. * Kircher, Oedipus Ægyptiacustom. 1. SUP. 
ATERIANUS, (Jule ou Julius) Hittorien Latin, qui nenouseft 


conau que par un paffage de Trebellius Pollio dans la Vie des trente | 


Tyrans. Iparleainû deluy, dans Viétorin. 14 fufra de rapporter ici 
quelque: paroies d'un Livre de Fulius Aterianses, où dl ef fait mention 
de Vitorim en ces termes : Pe ne crois pas qu'aucun je puiffe préferer 
à Viélorin qui gouverne les Gaules depses unis Poffhumins, non pas 
méme Trajan sure fa valeur, Anton avec (a clemence, Grec. f. 

ATERIUS, ou Atherius, {Quintus) Orateur Romain, étoit fort 
populaire. Il vécut près de quatre vingts dix ans. On met fa 
mort vers l'an 21. où 25. de Salut. * Eufebe, és Chrom. Vignier, 
ÆA.C.11. 

ATESTE. Cherchez Et ou Efte. 

ATH, ou Arru, fur la riviere de Dender, ville des Païs-Bas 
dans le Hainaut. Elle n'eftpas grande, mais belle, riche, &afez 
bien fortifiée. Louis XIV. Roy de France la priten 1667. &elle 
luy fut laitlée par la paix d'Aix la Chapelle, qui fe fit l'annécfuivante: 
mais il a rendu cette place aux Efpagnols par le Traité de Nimegue 
fait en1678. Atheft furleslimices de la Flandres ,à deux lieuës de 
Lefline, entre Mons & Oudenarde, Elle açu divershommes de 
Lettres & entr'autres Guill. Mercerus ou Mercier, Guill. Montan, 
Pierre Gudelin, Julien Foffetier, Jean Briard, Arnoul & Jean Len. 
feus,&c. Il ne faut pas aufli oublier Jean Zuellard, qui publia en 
1610. une defcription de cette ville. 

ATHALARIC, Roy des Oftrogothsen Italie, étoit fils d'Eutha- 
ric Cillica& d’Amalafunte fille de Théodoric. 11 fucceda lan 5216. 
a ce dernier fous la tutelede fa mere, & partagezavec fon coufin 
Amalaric Roy des Wifigoths ce 
fe relervant la Provence, qu'il ft | arhries par ce Felix Liberius, 
qui fctrouva l'an 29. au Il. Conciled’Orange. Athalaricentretint 
toûjours la paix avec les Empereurs. Il envoya une Ambailade à 
Juftinien, quiavoit été élevéà l'Empire, & quelques uns ont cru 
- pheiri) étoit le Chef de cette Ambañfade. Depuis il publia un 

dit pour conferver les libertez de l'Eglife, à la requête du Pape Fe- 
lix LIT. qui fe plaignit à luy,de ceque les Goths obligeoient les Clercs 
de plaider devanties Juges feculiers. Cependant les débauches ufe. 
rent tellement fon corps, qu'il mourut éthique l'an $34. dont il 
avoît regné 8. *Cafliodorc, aux ep. Procope, li. 1. Gregoire de 
Tours, &c. 

ATHALIA,ouGothalia, comme l'appelle Jefeph, fille d'Achab 
& de Jefabel, époufa Joram fils de Jofaphat Roy de Juda. Le pou- 
voirqu'elicavoit furl'efpritde fon mari, caufa la ruine de fa mai- 
fon. Car ellele porta à élever des temples aux Idoles des Gentils, 
& à lesfaireadorer par toutle Royaume. Après la mort de ce Prin. 
ceen3tfo. & de fon fils Ochozias l'an 3151. elle fit tuer tous fes 
enfans, & tous ceux qui étoient de la Maifon Royale, pour difpo- 
fer du gouvernement. Il n'y eut que Joas, petitenfant auberceau, 
qui s'en fauva par les foins de Jofaba fœur d'Ochofas & femme du 
Graud-Sacrificateur a ri , Qui le mit fur le throne, à l'âge de fept 
aus; & fitmourir Athalia, l'an 3157. qui étoit le fixiéme de laty. 
rannic de cette cruelle Princefie. * IV. des Rois, 11.812. Il. des 
Paralipomencs, 23.24. Jofeph, 4.9.des Ans.c. 11, 

Elle étoit petite-fille d'Amos; ce qu'il faut obferver pourenten- 
dre le lieu du deuxiéme Livre des ipomenes, où elle ef dite fille 
d'Amri & puis filled'Achab. Car bien ques. er ait dit qu'elle 
n'étoit fille de ce dernier que par imitation, elle l'étoit par nature. 
Jehu, qui eft appellé fils de Jofaiphat, awli.4.rh. 9.v.2. desRois, 
€ft auffi dit fils de Namfi, (quietoit pere de Jofaphat} auf. 2. ch.22, 
v.7. des Paralipomenes. * Tornicl, 4.1. 3146, n. 1. 

[ATHAMANIE, pais de l'Epire, entre l'Acarnanie, l'Etolie, 
&la Thefälie, 11 fut libre en certaint:ms, & enfuite eut des Prin- 
ces particuliers. Ils fe rendirent à Philippe, pere dePerfée, Roy 
de Macedoine. # T. Live, Lib. 36.& 38.] 

ATHAMAS, fils d'Eole Roy de Thebes, épouin Nephelé ; & fut 


Fu fon ayeulavoit dans les Gaules, | 


ATH. 


pere de Phryxe & d'Hellé. 11 prit en fecontles nôces Ino, fille dè 
Cadmus, & fe perfuada depuis qu’elle ctoit devenuélionne, %& deux 
enfans, qu'ilavoit eus d'elle, lionceaux. Dans cette manie, ilécrafa 
contre un rocher un de fes fils: cequi toucha fi fort Ino, qu'elle fe 
précipita de defefpoir dans la mer, où ? + Er la reçût au nombre 
des Nymphes, *Ovide, dib.4. Meram. fab. 13. , 
ATHAMAS, riviére d'Etelie,admirable par la vertu qu'elleavoit, 
dit-on, d'allumer une torche, lors qu'on la trempoit dedans, au der- 
nier quartier de Lune. *Ovide, Mer.li. 15. fab. 2. Il y avoit une 
montagne du mêmenom , d'où cette riviére coule. 

[ATHAMAS, Philofophe Pythagoricien, cite 
lexandrin, Strom. L. VI] 

ATHANAGILDE, Roy des Wifigoths on Efpagne, fe foûleva 
contre Agila qu'il fr mourig; & fe mit fur lethrone l'an ss. Ileut 
deux filles, Gelefuintiie & Brunehaut; la premiere époufa Chilpe- 
ric Roy de Soiffons, & l'autre Sigibert Roy d’Auftralie. Sonregne 
fut de 14.ans, &cil mourut l'ansé7. * Ifdore, en la Ciren. Gre- 
ircde Tours, di. 9. 

ATHANARIC, JugedesGoths, fur la fin du IV.Siecle, C’étois 
le plus puiffant des Goths qui prenoit parmi eux lenomde Yuge, 8e 
non celuy de Rey; ce peuple croyant que la qualite de Roy évoit un 
titre d'autorite & de puiflänce, & celuy de Juge une marque de 
rudence & de fageffe. Ilcommençade gouverner vers l'an 369.& 
il fit laguerre à l'Empereur Valens, qui le centraignit enfia de de- 
mander la paix, Maisil furvintunaccident, quiempécha de la con- 
clurre, Car comme ilfalut convenir d'unlieu, Athanaric ne voulut 
jamais pafier fur les ecrres des Romains, prétendant que fon pere 
le luy avoitdéfendu, de forte que pour ne rien faire contre la digni- 
|té de l'Empire, on mit furle Danube des-biteaux où Valens d'un cô- 
té & Athanaric de l'autrevinrent conclurrela paix, Ce Prince Goth 
étoit Payen, & pour faire dépit à l'Empereur il excita une cruelle 
perfecution contreles Chrétiens. Elle commença felon Saint Jer- 
me dès l'an 369. & les Actes de 5, Sabas portent qu'elle fe renouvella 
juiques atroisdifferentes fois. Athanaric faifoit brüler tous ceux qui 
refufoient d'adorer une flatuë, qu'on portoit, par fonordre, dans 
toutes les maifons où l'ondifoir qu’il y avait des Chrétiens. Depuis, 
ce Prince fe voyant chafle de festerres, Fe fes propres Sujets, fut 
réduit à veniren perfonne implorer le fecours de T'héodofc, avec 
lequel il avoit fait alliance depuis peu detems.Cer Empereur le reçüt 
avec bonté, ler. jour de Janvier de l'an 381. & Arthanaric mou- 
rut à Conftantinoplele 2$.du même mois. Théodofele fit enterrer 
à la Romaine; mais avec tant de magniñicence, que les Goths en 
furent ravis d'admiration, &en témoignerent par des effets toure 
la reconnoiflance poifible, *S, Ambroife, de Spir. S. im Praf. S. 
| Auguftin, di, 18. in Civit. Dei, c. 31, Ammien Marcellin, 4.27. 
| Orofe, di. 7. 6.38. Socrate, lis. Zozime, hi. 4. Idace, S. Jerô- 
me, Sigebert, & fdore, és Chron, Baronius, 4. C.381. Hermant, 
| Vie de Saint Béfile, dre. 
|! S. ATHANASE,Patriarched'Alexandrie,cft furnomméle Grand, 
! aeaufe de fes travaux pour la défenfe de l’Eglife; ayant té fufcité 
! de Dieu pour s’oppofer à l’Arianifme durant plus de 4$. ns. Il eft 
für qu'il étoit Egyptien, & ily a mémeapparence qu'il niquit à 
Alexandrie; mais ileft difcile de fixer le tems de cette naiflance. 
Nous pouvons feulement dire qu'ayant été fait Evèque fur la fin de 
l'an 32$.ouaucommencement de l'an 326. il ya apparence qu'il a- 
voit pour le moïns 36.ans, puifqueles Canonsles moins rigoureux 
marquent cet âge pour ceux qu'on éleve à l'Epifcopat. Rufin dit 
queSaint Arhanafe étant encore enfant baptifoit fes compagnons, 
| mais fi cette aétion arriva du tems de S. Alexandre, qui fucceda à 
Achillas en 313. felon quelques-uns &en 321. felon d'autres, il eft 
impofMible de la faire accorderavec l'âge dece Saint. Quoy qu’ilen 
| foit, il for élevé auprès du même S. Alexandre, qu'il fuiviten 325$. 
| au Concile de Nicée, où n'étant RE pr Diacre il difputa contre 
les Ariens & les reduifit au fiience, À fon retour , fe ,doutant 
u'on le vouloit élever à la place d'Alexandre, qui l’avoit defiyné 
on fuccelleur , il pritlafuite; maisayantété trouvé dans fa retrai- 
te, il fut mis fur cefiégede Saint Marc fur la fin del'an 325. Les 
Ariensn’oublierent rien pour #’oppoler à fapromotion, & s'apper- 
| cevantque leurs éffortsétoient inutiles, ils déclarerent une guerre 
irréconciliable à ce faint Prélat. Leur haine s'augmentalorfque Saint 
Athanafe cut refufe de recevoir Ariusen 331. Les Ariens & les Me. 
letiens, quiavoient confpirecontreluy, refolurent dele perdre. Ils 
| J'accuferent d'abord de crime d'Etat, dont il fcjufifia, & puis de 
violencecontre l{chyras, d’avoir fait mourir Arfene, qui fetrouva 
pourtant vivant; & dediversautres crimes dont il futabfous devant 
Conftantin. Maisles Héretiques renouvellerentencore leuts calom- 
nies & il en futcomme accablé dans le Conciliabulede Tyren 335. 
il y fut privéde fon Evêché & banni d'Alexandrie. Il étoit luy-mé- 
| me veau à cetteaflembléc;avec quarante-neufEvèques Orthodoxes; 
mais les preuves convainquantes qu'il donna de fon innocence,con- 
tre les crimes dont ilétoit accufé, ne l'empêcherent pas d'être depo- 
fé comme un fcelerat, & relegué dansla ville de Trèves, par ordre de 
l'Empereur Conflantin, qui avoit été prévenu par fes ennemis. Ce 
fut en 336. que Conftantin 4 Fenme fils de ce Prince, qui regnoit 
| dansles Gaules, le ft rétablir deuxansaprés, felon Théodoret; & 
| étant de retour à Alexandrie il y célebra un Synode en 339. & dreffa 
| un Symbole de Foi, Les Ariensne laiferent pourtant pas de le per- 
| fecuter, par des calomnies horribles, dont il fut juftifié dans un 
| Concile tenu à Rome. Mais nonobitant cestémoignages de fon in- 
! nocence, il futencorcdépofé parles Errans, dansun Synode qu'ils 
tinrent à Antioche l'an 341. Ce fut encette annéequeS, Athanafe 
ficun fecond voyage à Rome, où il fe refugia auprès du Pape Jule, 
On dit que ce fut alors qu'il compofa en Latinle Sÿmbole Qui por- 
| tefonnom; &quel'on chante encore tous les Dimanches danel'E. 
glife. On doute pourtant qu'ilen foitl’Auteur, n'aysntétécitéla 
premiere fois que daus le Concile d'Autun de l'an67e. Sr 
cs 


par Clement A- 




















ATH. 


tes Reglemens qu'Hinemar de Rheims fit en 8s2. il obligea fes Pré- 
tresd'apprendre l'explication du Symbole des Apôtres, de l'Oraifon 
Dominicale, & du Symbole deS. Athanafe, Ce qui témoigne que 
G. ]. Voflius n'avoit pas vüces paffages , quandil a foûtenu dans unc 
difiertation des trois Symboles, queceux qui ont cité la premiere 
foisceluy de S. Athanafe fontquatre Légats,quele Pape Gregoire IX. 


envoya ä Conftantinople pour accorder les Grecs avec les Latins. ! pe leva le fiege de Byzance, & cnvo 


Quoy qu’il en foit, pour revenir à S. Athanafe, il fut déclare in- 
nocent par le Concile de Sardique en 347. & par celuy de Jerufalem 
en 349. ex cela il revint à Alexandrie; mais il fut encoreexpofé 
idenouvelles attaques , non feulement fous l'Empire de Conftance, 
maisencore fous Julien & fous Valens, Cette perfecution dura au- 
tant que fa vie, ayant été obligé de demeurer une foiscaché durant 
fixans dans le defert, & de fe tenir dans desgrottes & mêmes dans 
des fepulcres, pour fuir la rage des Hérétiques; & même le Pape ! 
Liberius fut malrraité pour avoir refufé de foufrire à fa condimna. | 
tion ,bien qu'après il eut trop de facilité alefaire. $, Athanafe mou- 
rutle 2. Mai de l'an 371. comme dit Socrate;aprèsavoir,durant qua- 
rante-fixans, courageufement travaillé pourl'Eglife. Ses écrits 
avoient une fi grande reputation que l'Abbé Côme difoit , Que 
on treuvcrois quelque Opufeule de ce faint Prélat,il le faloit écrire ! 
fes habits, fe on manquoit de papicr, Saint Gregoire de Nazianze 
scommence fon éloge par cette déclaration : we cf louér La! 
vertu même, que de louër Saint Arhanafe. Ses Ouvrages contiennent 
la defenfe des Myfteres dela Trinité & de l'Incarnation, de belles 
Apologies ,diverfes Lettres , la Viede Saint Antoine, celle de Sainre 
Syacktique, & des Traitezcontre les Ariens, les Meletiens, les ! 
Apollinariftes, &cles Macedoniens; car dans le Concile qu'ilcélebra 
l'an 362. à Alexandrie il s'y déclarale défenfeur de la divinité dus. 
Eipnt. Nousavons diverféséditions des Oeuvresde ce Saint. Celle | 
éeCommelin de r6o1.cft belle, & celle de Paris de 1627. l'eftda- 
rañtage avec les Correétions de Pierre Nannius. Elleeft en deux | 


mem pr . 





Volumes en Grec & en Latin, Godefroi Hermant Doéteur de Sor- 
boane & Chanoine de Beauvais a compofe une excellente Vie de | 
Saint Athanafe en François. [ Mais la meilleure vie de S. Athanafe | 
ef celle des Bénediétins, qu’ils ont mife à la tête de l'édition de | 
Parisen 1698. qui furpaife de beaucoup toutes lesprécedentes.] #5, 
Grepoirede Nazianze, Orar. 21,5. ferôme, sm Car, r. 87. ep. 7. dre. 
S.Hiaire, Socrate, Théodoret, Sozomene, Rufn,S.Epiphane, S. 
Cyrille d'Alexandrie, $. Jean de Damas, Photius, Cod. 32.139.140. 
d'158. Tritheme & Bellarmin, de Scripr. Ecel. Baronius, in Anmal à 
jit.ad ÿ7 2. Sixte de Sienne, Biél. S. Poflevin, in Appar. Sac. Sulpice 
Severe, bi. 2.Hiff. Hermant,Wiede S. Atfan. Maimbourg, Hjf. de l'A- 
ris. Voilius, Differt. 2. de trib, Symb. Le Mire, &c. ! 

ATHANASE furnommé Hermiofus, Patriarche d'Alexandrie, | 
étoit Hérétique & fucceda à Pierre Mogus l'anggr. Nicephore, 
Evagre, Leonce, & Liberatus parlent deluy, 1l moururen 497. 
#Baronius, A. C.491.6p 497. 

ATHANASE, Patriarche de Conflantinople,étoit un Moine qui 
fucceda à Georgeou Gregoire de Cypreen 1290. quatreans apresil 
fit uneabdication volontaire, & Jean fut misà fa place. On obligea 
Athanafe de lareprendreen 1301. & huit ansaprés ils'en démit de 
noureau. Hugolintenoir alors le fiége pourles Latinsl'an 130$. On 
luy attribuëquelques Traitez, que nousavons dans la Eibliothéque | 
des Peres, T.111.col. 141.61. 1624. 

ATHANASE, Evéque d'Ancyre, a vécu dans le IV, Siécle, 11 
étoit d’ane maifon illuitre, fils d'un autre Armarase, qui ftifoie 
profeilion de fcience & d'éloquence, & qui avoit eu à gouverner 
des villes & des provincesentieres. Il avoit été fait Evéqued'An- 
cyrepar Acacius de Celaréc'à la place de Bafile depoléen 360. par le 
Concile de Conftantinople , loefque MarcelEvéquede ia méme ville 
vivoit encore, Mais le défaut de fon entrécàl'Epifcopat fut réparé 
par à fignature du Symbole de Nicée qu'il ft nt FA au Concile 
d'Antioche, & par lescombats qu'il foûtint pour defendre la divi- 
nité du Verbe & du Saint Efprit. Saint Baliie & Saint Gregoire de | 
Nazianzelui donnent degrandséloges. 1] mourut versi'an 372.*5. 
Balle, Ep.53.54. 81. S. Gregoire de Nazianze, Or. 6. in Ennom. 
Baronius, 4. C. 373.0. 34. Hermant, WiedeS. Athan ep de 5, Baie. 

ATHANASÉ, Hérétique Jacobite. Cherchez Anaftafe [I Pa- 
triarche de Conftantinople. 

ATHANASE, néveude Saint Cyrilled’Alexandrie. C’eft le mé- 
meque Diofcoretraitafi mal, & dont Athanafe devint l'accufateur 





dans le Concile de Chalcedoine en 351. Cequ'on peut voir dans les 
Adies de ce Concile, 44.3. 

ATHANATES, ou Immortels, du Grec afarsære , nom que 
les Perfes donnoient àun corps de dix mille hommes d'élite, qui 
étoient foigneufement entretenus, & dont lenombreétoittoüjours 
complet, parce qu'à mefure qu'il en manquoit quelques-uns qui | 
avoient été tuez, ou qui étoient morts de maladie, leurs places | 
étoientaufli-tôtremplies. * Herodote, lu. 7. Q. Curie, lv. 3. Pro- | 
cope, dela Guerre de Perfe. Helychius, Suidas. Voicy les paroles | 
de Quinte-Curfe, Preximiibant ques Perle Immortalesvecant, ad de- 
cemmillia, SUP. | 

ATHANIS, Hiftorien Grec. Il aécritde la Sicile, fclon Athenée, | 
B. 3. Voffius croit qu'ileft le même que Plurarque cite dans la Vie de 
Timoleon, 4, 3. de Hif?. Grac. 

ATHEAS, Scythe de nation. Il futle premier Roy de Pont, & 
ileut Artebuze pour fucceifeur. Florus, hi. 3.6.5. Juftin parie d'un 
Roy de Scythie, de cenom , di. gr. 2. 


ATHEAS, Roy des Scythes, fucceda à fon pereScyles, & fut itine; 


ua Princetres-belliqueux , fier, & fin Politique. 11 eut de grandes 
cbr contreles Triballiens, peuples de labafle Myfe, À contre 
les Iftriens, & lestermina à fon avantage. 1l promit à Philippe 
Roy de Macedoine, de le déclarer heritier & fucceffeur de fa Cou- 
tonne, s'il luy envoyoit du fecours: mais les troupes de Philippe 
étant venués trop tard ; illes renvoya. Philippe, qui tenoit le liege 

Tom. 1. 


ATH. roi 


devant Byzance ; lors qu'ilapprit leprocedé d'Athess; diffimula le 
chagrin qu'il en reffentoit, & luy A dire qu'ayant de grandes dé- 
penies à faire pour continuer le liege, il le prioit au moins de luy 
rendre les frais qu'il avoit faits pour envoyer des troupes à fon fe- 
cours,  Atheas luy réponditque les Scythes n’avoient nior, niar< 
gent, & que toutesleurs richefles confifioienten courage. Philip- 
a direà Atheas qu'il vouloit 
mettre il'embouchure de l'iftre une true qu'il avoir vouée à Her- 
cule, & qu'il le privic pour cela de luy permettre l'entrée dans fes 
Etats. Le Roy des Scythes luy mandi que s'il vouloit la dreffer 
luy-même, il pouvoir venir feul, mais non pas arec fon armée. 
Alors il ÿ eut guerre ouverte entre ces deux Rois: Les Scythes 
etoient en effet plus forts que les Macedoniens, & dans les courfes 
qu'ils faifuient fur eux, ils leur prenoient toûüjours beaucoup de 
monde. Un jour ils prirent un célebre Muficien. Atheasle fit chan- 
ter, & comme il vit fes Sujets, tout farouches qu'ilsétoient, ad- 
mirer la douceur de {à voix : Pour may, dit-il, j'aime mieux en. 
tendre bemeir un cheval, que d'ouir chanter cet lomume-ls | & le 
fit taire. Philippe fe voyant ie plus foible eut recours aux fratare. 
mes pour vaincre fonennemi, & il en vint enfin à bout: Ce fut 
dans un combat qu'il luy donna à fon avantage, où Atheas fut tué 
à l'âge de quatre vingts dixans, lailant pour fon fuccefeur un fils 
nomme Carchañs, Juftin, L9.6.2. Frontin, L2.c.4. Orefe; 1. 
3€. 13, SUP. = 
ATHENAGORAS d'Athenes, Philofophe Chrétien dans le IL, 
Siècle. 1l écoic Prêtre, & voyant qu'on perfecutoit ficruellement 
les Fideles, il prélenta pour eux à l'Empereur Marc-Aurele Anto- 
nin une Apologie, dans laquelle il faitgonnoître leur innoctnce. 
Il et encore Auteur d'un Ouvrage de à réfurreétion des morts, 
qu'on trouve à part & dansla Bibliothéque des Peres. Baroniusafüre 
qu'il préfenta cette Apologie l'an 179. maisileft plus probable que ce 
fur quelques annéesauparavant, 1l avoit été envoyé à Rome pour 


! les Chrétiens; & ce fut depuisl'an 16$. juiqu'en 170, Conrad Gef- 


ner & Suffridus Petri ont traduit de Grecen Laitinl'Apologie. Pier- 
re Nannius & Henri Etienne ont traduit le Traité de la Réfurre- 
ion des morts; & ces Traitez ont ties-fouvent été imprimez à 
Bic, à Louvain, à Paris, & ailleurs. * Tritheme & Bellarmin, 


| dle Script: Ecc, Pollevin, fo Appar. Le Mire, in Anét. de Seripr. Erel, 


€, 13: Crée 

[ATHENAGORAS, Auteur Grec, qui avoit écrit d'agriculture 
& quieft cite par Farren de R. R. L. L €. 1. & par Calumells L. I. c.1.] 

ATHENAIS, fille du fhilofophe Léontius nommée depuis E- 
doxe, étant devenuë l'époufe de l'Empereur Théodofe de Tesies 
Cherchez Éuloxe, 

ATHENE'E, frere d'Attale Phiadilple, &cd'EumenelIl, Rois 
de Pergame, fe joignic à fon frere Attale pour aller fecourir Man. 
lius contreics Gaiater. Son frere Eumenc l'envoya Ambaffideur à 
Rome pour faire fortir dela Thrace les garnifons Romaines: & le 
Senat, qui reconnut fon merite, le choifit pour un des Géneraux 
d'armée contie Perice Roy de Maceloinc, 11 fe fignala fort dans cet- 
teoccañon: & depuis, Paul Emile General des armées Romaine: ne 
voulut fe confier qu'aluy &aàScipion, dans le voyage qu'il ft à Dale 
phes, XTite-Live, div. 28. SUP. | 

ATHENEÉE, Grammairien Naucratite, vivoit du tems de l'Em< 
pereur Marc-Aurele, dans le II. Siccie. 1] a écrit un Ouvrage en 
quinze livres, qui font des entretiens que des perfonnes fivantes 
ont à table, qu'il nomme à cauie de cela Diprafophyfer. lisac 
Cafubou à fait d'excellens Commentaires furcet Auteur,  Athe- 
née a encore vécu fous l'Empire de Pertinax & de Severe, Outre 
fon Ouvrage des Dipnofophiites ilavoit écrit }’Hiftoire des Rois de 
Syrie& quelquesautres piéces, * Suidas, ro Ath. Cafaubon, is Praf, 
ad Ath, Voflius, de Hijl. Grec. 

ATHENE'E, Hiftorien qui avoit parlé de Semiramis; comnte 
nous l’apprenons de Diadorede Sicile, qui vivoir du tems d'Augulte. 
Ilen fait mention dans le deuxiéme livre de fa Bibliotheque, # Vos 


| Gus, de Hif.Grac. 


ATHENEE, Orateur, & Philofophe Peripatericien, étoit de 
Seleucie. 11 vint à Rome fous l'Empire d'Augufte, & fur intime 
ami de Murena, qui confpira contre Auguite. La confpiration 


‘ayant été découverte , il s'entuit avec Murena. Mais ayant été 


trouvé innocent, il fut mis en liberté, & peu de tems après, la 
cheuted'une maifon, où 1l étoit, l'ecrafa durant la nuit. * Strabon, 
dr. 14. 

ATHENEE , Médecin, quieit fouvent cité par Galien. * Caitel- 
lin, és ir. Medir. [On à corrigé diverfes chofes dans cet Article & 
danslestrois précedens, {ur la Critique de Mr. Bayle.] 

[ATHENEE de Cyzique, a été un Gcometre dont parle Pro- 
clus, furlell. Livre d'Euclüle. Il yen aeuun autre, quiavoitfait 
des Epigrammes & quieft fouvent cité par Diogems Laercrs E un 
troifième, quiétoit un Rhereur, dont parle Pumtilien, Luft.Orat. 
Lib. 1IL.e.r5.& Lib. 1IT.c. 1.] | 

> Les Anciens donnaient le nom d'Athenéeaux Academies pu- 
bliques ,où l'on enfeignoittoute forte dedifciplines. Les Atheniens 
avoient aufli des fêtes de cenom, confacrcesà Minerve, qu'on ce- 
lebroit de cinq en ge ans; & d'autres toutes les années. L'Athe- 
née, qui étoit à la villede Lyon, (c'eit l'Abbaye d'Ainai d'aujour- 
d’hui) fut célebre à caufe des gramds hommes qui y enfeignerent 
&c par les jeux que l'Empereur Caligula y inftitua. On y propoloit, 
pres de l'auteld’ Auguite, des prix pour! on pi so ra La 

& les vaincus etoientobligez d'effacer leur compoñrion avec 
la langue, s'ils n'aimoicnt mieux avoir le fouët ou être plonge 
dans la riviere de Saone, qui paflétoutauprès. Suetone en parle 
dans La Vie de Caligula ch.10. C'eft pour cela que Juvenal voulant 
exprimer la crainte de quelque perfonne, la compare à celle d'un 

| homme qui étant nuds piez, marcheroït fur un ferpeat, où d'ua 


| Orateur qui devroit haranguer devant cesautel, qui étoit à nee 


\ 
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292: ATH. 
Aut Lugdunenfem Rhrtor diflurus ad aram. Sat, 1, 


ATHENÉ'E, nom d'Academie. Voyez la Remarque ci-deffus. 
ATHENES, villedeGrece, capirale de l'Atrique& celebre dans 


l'Antiquité, pour avoirété le fige des fciences & le théatre de la | 


valeur, Lesientimens des Hiftoriens font ditierens touchant letems | 
Paufania: ditqu'Aéteus ! 


de fa fondation & de ceux qui l'ont bâtie. ia: 
regna le premier dans le pais Attique, & qu'ainti il fut le fonda- 
teur d'Athenes, Le fentiment le plus univerfel & le mieux reçü 
eft, que Cecrops fit bâtir cette ville, qui de fon nom fut appei 
léc Creropie, Mopfipie de celui de Moplus & enfin Atbemes à cauie 
d'Attée fille de Cranaus.  L'Hiftoire fabuleufe conte que ce Cra- 
naus voulant changer le nom de Cerropie que cette ville avoit, l'on 
vit paroîitre un olivier dans la forrerelle , & dans le même tems 
la mer déborda : fur quoi l'Oracle avant été confulté, il fit ré- 
pone que l'alivier regardoit Minerve, à qui éet arbre étoit conta- 
cé, & la mer, Neptune, & que le Roy devoir nommer cette 
ville du nom de lune de ces deux Divinitez.  Ainfñ Cranaus chan- 
gea le nom de Cecropieen celuy d'Arrenes, à la confideration de 
Minerve, que les Grecs nomment Athens, Les autres difent qu'il 
eut debat entre ces Dieux, pour donner le nom à cetté vil- 
ke Plurarque fait mention, dans da Vie de Themÿtorle, de plu- 


fieurs chofestrès-fingulieres, touchant la fondation é’Athenes & fon | 


gouvernement. Nous pouvons remarquer en genéral que le Royau- 
me des Atheniens commença l'an du monde 1496,1558. devant l'E- 
reChrétienne. Le premier Roy fut Cecrops venu d'Egypte, quire- 
gna cinquante ans ; & ce Royaume a eu durant 467. ans, qu'il a du- 


ré, dix-Lept Rois jufques à Codrus filsde Melanthus. Apresluy les : 


Atheniens furent gouverneg. 1. par des Archontes ou Préteurs per- 
ucls,qui tenoient leur Magiftrature,durant toute leur vie, Le pre- 


mier tut Medon fils de Codrus, &letreizieme & dernier Alemeon. | 
2. par des Archontes Decennaux, quinetenoient leurs charges que 


dixans. Le premier fut Charops, & le feprième & dernier Ery- 
xias. 3. par des Archontes ou Preteurs annucls, dont le premier tut 


Creonla 3. année de la XXII. Olympiade, 68. de Rome, & la 19. 
Herode qu'ontrouve ledernier des 


du regne de Numa Pompilius. 
Archontes d'Athénes gouvernoit la à. annee dela CLXXX. Olym- 


piade, l'an6os, de Rome, 3995. du Monde, & 59. devant l'Ere 


Chrétienne. Je n'ai marqué ni letems du regnc de ces Rois, ni ce- 


Juy des Archontes perperuels & des autres qui gouvernoienr durant 


dixans, parce queje le ferai dans la faire, en donnantune fuccef. 


fion Chronologique de ous ces Magiftrats d'Athenes ; car les Rois 
mêmes n'y étoient pas tellement fouverains que les Atheniens ne 


fe crûffent libres. Thelee le dixiéme de ces Rois quicommença de 
regner l'an 1824. du monde reünit es habitans qui vivoient à la cam- 


pagne, & c'eft ce qui l'a fait confiderer comme le feconé fondateur 
Dracon, qui fut Archonte de cette ville la XXXIX, | re de Gautier VI, du nom Comte de Brienne & de Laches, Duc 


d'Athenes. 
Olympiade, l'an 130. de Rome, & 624. avant Jesus-Cunisr, fit 


des Loix pour fes citoyens, mais elles eroient fi feveres que l'Ora- 
teur Demades difoit qu’elles avoieut été écritesavec du lang ; à cau- 


ATH. 


en Phtygie, que ce Prince perdit l'an 453. de Rome, ils refuferent 
de le recevoir dans leur ville, où il venait ‘e refugier. Cet affront le 
toucha, Pour s'en venger, il vintaffiéger Athenes & l'emporta un 
anapres l'avoir inveilie, en 458. de Roue. Lachares Atherien s'ed 
étoit rendu le Tyran; & c’eft {ur luy que Dem triuslaprit. Après 
; cela Athenes fecoua le joug des Macedoniens & avec la protcétion 
| des Romains, elle fublifts encoreavec aïlez degloire. Ariltion un de 

les citorens, qui enctoitaufh Tyran, caufa lon malheur, & c'eft 

fur luy que Sylla la prit la donna aupillage. Ce fut ka CLXIIE, 

Olympiade , 667. de Rome, 67. avant l'£re des Chrétiens, Aprés 

cette deio'ation, la réputation des fciences yattiraencorel.s Doctes 

& c'eft ce qui la rétablir. Pompée luvy rendit l'ufase defes Loix, 

& par reconnoiflance elle fe déclara en fa faveur. Cefar étoit en 

droit del'en punir, après labataille de Pharaies illuy firgrace, & 

dit ces paroles fi cciebres dans l'Hiftoire: Qui da verire les Atie- 

mins meritoient etre Puis, Migis qu æ La cofideration «u merite des 

mérts sl aceordoit le paraon aux vrvans, Marc-Artoice aima palion- 

nement Athencs. Auguite & les Empercurs fuivans la confidererent 
| aufli; mais Adrienelt celuy qui luy fit le plus debien, & qui am- 
: bitionna d'être le reflaurateur d'Athenes. Antonin fe De onmare, 
| Antonin fe Pédloopée, & d'autres Empereurseurent la même incli- 
| nation pour Athenes. Severe eut d'autres feptumens, & iuy dra fes 
| privileges , pour fe “enger de quelque injure qu'il pretendoir y avoir 
| reçue, en yfaiiant feseruides. L'an 258. l'Empereur Valerien per- 
| mit aux Atheniens de rebitir les murailesde leur vile, que des 
! peuples de Scythie prirent peu de temsaprés, fous PEmpire de Ga- 
lien. Cleodeme d'Athenes & Athente de Byzance les en chaflerent, 
Conflantin de Græmd & fes fils furent favorables à cette ville Sur la 
| fin du IV. Siécle, Alaric Roy des Gorhe la prix fous l'Empire d'Ar. 
cadius & d'Honorius, quoyque'Zofime ait dit le contraire. Ce fut 
| l'an 395. Ars tâcha de retabiir Athenes dans le VI Sieclc; & de- 
| puis, l'Hiltoire temble l'avoir oubliée durant feptcens ans. Ce n'eft 
| que danse XIII. Siécle &les fuivans qu'elle recommença à paroi- 
; tre. Baudouin 1X.dece nom Comte de Flndresayant été couronné 
| Empereur de Conflantinopleen 1104. commejeledisailieurs, les 
i Croifez quiavoient cu part à la prile de cette ville fe partagereut les 
| Etats des Grecs. L'ifle de Candice fut donnée aux Veniiens, Bont- 
; face Marquis de Monsierrat eut la Thefälie& la Moree, & Geofroy 

de Villchardouin Athenes & l'Achaïe. Baudouin aiiege: alors inu- 

tilement Athenes, que Boniface emporta peu de temsaprès. Depuis, 
| lé Duché d'Athenes pañlà dans la Maïion de la Roche. Guillaume de 
! la Roche , Duc d'Arhenes & Sire de Thebes,mourdt vers l'an 3300. 
: C'eft fa fille , où fa fœur 1fabel, veuve de Geofroy Sieur de Cariaine, 
| qui porta le Duché d'Athenes à Hugues de Bricnne Comte de Brien. 
{ne & de Liches. Dece mariage vint Gautier V. tuéen 312. & pe- 


d'Atbenes & Connétable de France. Vers l'an 1331. iltenta de re- 
rendre le Duched'Athenes; maisce fur inutilement. Ji fur tue, à 
a funcite bataille de Poitiersen 12$6. n'ayant point laiflé d: pofte- 


fe de leur exceflive rigueur, Solan publia depuis les fiennes la XLVT, rité, ni de Marguerite de Sicile-Tarente file de Philippede Sicile E, 


Olympiade, l'an 160. de Rome, & 594. avant le Meflie. 1] éxoit 
alors Archonte d’ Athenes. Ses Loixetablirent le gouvernement po. 

ulaire. Trente-quatre ans aprés Piliftraceufurpa la fouverainete 
d'Athenes. 


Harmodius& Arifiopiton de la famille d’Aleineon oppoiée 1 celle 
de Piliftrate tuerent Hipparque l'an 141.de Rome. Cefut alorsque 


Léena aima mieux fe couper la langueavec lesdents, que de de- | 


couvrir cequ'elle foavoit de cette confpiration. Hippias fut chafé 
d'Achences en 144. par les foin, de Clifthenes grand. pere de Pericles. 
Ilappellales Perles, qui perdirent la bataille de Marathon l'an 164. 
&t dix ansaprés il: furent encore défaits à la bataille navale donnee 
près de l'ifle de Salamine, dire aujourd'huy Cofuri, Apré: cesavan- 
tages, la République d'Athenes devintexrremement floriflante, & 
onne vit jamais de ville plus feconde en hommes illuftres. Car on 
} trouvoit non feulement de vaillans Capiraines & de fçavans Phi- | 
ofophes, mais encore toute forte de gens de Lettres & de très. ! 
habiles Artifäns. Les Capitaines Atheniens gagnerent diverfes 
batailles, & foùmirent plufeurs villes. Les Lacedemoniens ja 
loux de cetre grande puiflance fufciterent des ennemis à Athenes ! 
& luy firent eux-mêmes la guerre. Toute la Grece prit part à | 
cette querelle. Ce fut la guerre du Peloponnele , que les The. 
bains commencerent par la prife de Platée fur les Atheniens, la ! 
2.annéc de la LXXXVII Olympiade, 323. de Rome. Cette | 
guerre dura 27. ans, jufqu’a la XCIV. Olympiade, 350. de Rome ! 
: me Lyfander Général des Lacedemoniens prit Athenes le 16, jour 
u mois Munichion, qui répond au 18. Avril. Les Thebains de- 
mandoient qu'on le ruinât entierement ; mais l'avis des Lacede- | 
Moniens ayant prévalu, on y ctablit trente Tyrans, que Thraf- 
bule & quelques autres chafferent en 353. Paufanias rétablit le gou- 
vernement populaire. Après cela Athenes devint encore trés-puif- 
fante, & eut de grands hommes de guerre & delettres. Elle foû. 
tint de nouveau la guerre, non feulement contre les T'hebaïns & les 
Spartiates ,maisencore contre ceux de Byzance & de Rhodes; qui 
firent une puiffante ligue, avec les autres Infulaires,qui ne pouvoient 
foutirir une forte de tribut que les Atheniens exigeoient au détroit 
de l'Helleipont. Enfuire Philippede Macedoine les maltraita l'an 
415. de Rome, & ayant gagne labataille de Cheronée fur eux & 
fur les'Thebains, il leur auroir donné des marques plus funeftes de 
fon reflentiment, fi l'Orateur Demadesn'eüt eu l'adrefledeie fé- 
chir. Athenes fouffrit encore fous Alexandre le Grand, & après |a 
mort de ce Monarque, fous Antipater & Craterus; mais principa- 
lement fous Catlander, Demetriusluy redonna la liberté. Les Athe- 
niens en eurent peu de reconnoiflance; car aprés la bataille d'Ipfus | 
Le 





Lien fut chaile deux fois, & y rentratoïjours, comme 
jele disailleurs. 1ls'y maintint durant dix-huirans, jufques à 1a 
mortarrivee ur la fin de la LXEIT. Olympiade, 117. de Rome. Ses 
deux fils Hippias& Hipparque luy fuccederent,durant quatorze ans. | 


| du nom Prince de Tarente & d'Achare, ni de es d'Eu qu'il 
| époufaen fecondes nûces,  Celle.ci ctoir fille de Raoul de Brienne, 
Comte d'Eu,Connétable de France, & elle prit une fecondealliance 
avec Louis d'Evreux Comte d’Erampes, Elle mourut à Sens le6, 
jour de Juillet de l'ax 1389. On voit fon tombeau & celuy de fon 
fecond mari morten 1400. avec leurs épitaphes, dans l'Eglife de 
l'Abbaye de Saint Denysen France, c’eit dans la Chapelledite se N9. 
| tre Da: la Blanche, en entrant dans celle de Valois. Philippe de Sa. 
voye, Comte de Piémont, fils de Thomas El. prit le titre de Prince 
d'Achaie, à caufede fon mariage avec Habel de V'illchar/ouin veuve 
| de Floris de Hainaut Avênes, qu’il époufs en 1301. & encutfix 
enfans, commeje ledisailieurs. Cependantles Aragonoisavoient 
ulurpé le Duche d'Athenes, &aprésdiveries revolutions', il pafla 
dans la famille des Acciaolide Florence, Rainier Acciaoli s’en ren- 
ditmaître, & le ceda aux Venitiens; mais Antoine bätard de R ai- 


|niers'ÿ rétablit, y laiffà Nerio fuivi d'Antoine perede Francus ou 


François, & c'eft fur ce dernier quele redourabie Mahomet 11. Em 
pereur des Turcs prit Athenes l'an 14$g. Depuis en 1464. Veétor 
Capella furprit cette ville, mais commeil ne püt emporterle chi- 
teau, il fe vit contraint d'abandonner {à conquête. C'eft depuis ce 
tems, queles Turcs font maitres d'Athenes,& elle cit une des deux 
cens villes que Mahomet IL. en eva aux Chrétiens. Athenes 4 été 
une des villes du monde la plus illuftre & la plus Aoriflante. Tout 
yaëte magnifique & digne de l'admiration de la poñterité, L'Areo- 
age, le Lycée, le Chäteau que les Grecs ont nommédiverfement, 
l'Academie , le l'ortique, les Temples & divers autres edifices (in 
guliers font aflez bien decrits,dans les Ouvrages des Anciens. S. l'aul 
y précha lui-même la Foy, comme il eft marqué dans de 13, «4 
pitre des Aëles des Apotres. Diverfes perfonnes de confideration y 
embraférensieChriflianifme & entre autres Saint Denys Arropags. 
re, &une Dame de qualité nommée Damaris. L'Egliic d'Athenes 
devint enfuite trés-Roriflante. Dans le IL. Siécle grand sombre 
d'Atheniens y foufirirent le martyre animez par l'exempie de leur 
S. Evéque nommé Publius. Ce fut vers l'an 123. ou 24. iousl'Em- 
pire d'Adrien, lequel étant venuà Arhencsen 126. Quadratus fuc- 
cefieur de Publius & Ariftide lui offrirent d'excellentes Apologics 
de nôtre Religion, comme je le disailleurs. Athenes aéré depuis 
érigée en Archevêèche, Aujourd'hui elle conferve encore d'illu- 
Îtres marquesde fon ancienneté, &cles Orientaux la nomment 4 
tine. 1l ya un château, pour défendre certe ville, où l'on compte 
encore huit ou dix mille habitans prefque tous Chrétiens , qui 
ont cent-trois Egliles dans Athenes & plufieurs Chapelles dans 
leurs maifons & hors des mursde la ville. Pour la forme du gou- 
vernement, on aflüre qu'il y a quatre jurifdiétions qui y reglent 
toutes lesaffaires, & des quatre 1l yen a trois affeétées à des Ofi- 
ciers Turcs; fçavoir, celic du Sardar, celle du Difdar, & tr 
i: 


en. 
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Cadi: le premi:r eft Gouverneur de la ville& Chefdes Janiffaires 
où de la milice du pas: le Difdar eft Gouverneur du château où il 
fiege, & le Cali eft Juge de police & Lieutenant criminel, Laqua. 
trieme juridiction eit celle des Verchiades, qui font vingt-quatre 
vicillards choifix: entre les meilleures familles Chrériennes d'Athe- 
net, pour regler les affaires particulieres de Chrêtien à Chrétien. 
Cette jurifdictio nne s'étend que furlesaflaires civiles, dontonap- 


pelleau Cadi, mais pour détruire adroitement la voyed'appel, ces |] 


Vecchidos ou Anciens agiflentplütôt en Mediateurs qu'en Juges, 
pour terminer à l'amiable les dilferensque les Chrétiens y peuvent 
avoir. Voici la {ucceflion Chronologique des anciens Rois d'Athe. 
nes, OÙ je mar que l'an du monde auquel ils ont commence dere. 
gner & letemssicieur regne. 


Snecefion Chrouslogiquedes Rois d” Athenes. 


1496. Cec-opsi. régna jo.ans. 
2546. Cruaus. 9. 
2$$$. Amyrhiétyon. sh 
2$6s. Erichthonius, fo. | 
261$. Pancion I. 40. 
26$$. Erechtheus. fo. | 
270$. Cecropsil. 40. | 
274$. Pandion II. 2f. 
2770. Egée. f4. 
2824. Thélce, 40. 
2564. Mnelthée, 7 
2871: Demophoon: 33 
2904. ia Er ton 12, 
1916. Aphidas. 1. 
2917. Thymates, 36, 
29$3. Meclanthus. 9: 
2962. Codrus. æi, 


Ce dernier fut tué en 2983. comme jeledisailleurs. Après luy les 
Atheniens furent gouvernez par des Archontes ou Gouverueurs 
doarla charge étoit à vie. 1l y enaeu 13. durantg6. années. 


Arehentes perprnels d' Athenes. 


2984. Mredon fils de Codrus. 20.ans. 
304. Acaftus. 36. 
3040. Archippus. 19. 
30$9. Therfippus. ét. 
3100, Phorbas, 31. 
313. Megacles. 30. 
311, Diogencte. 29, 
3189. Phereclus, 19. 
3:08. Ariphron. 29. 
3,328. Therpicus. 2%, 
ass. Agamcttor. 20. ! 
“427$. Efchyle. 23. 
3298. Alcmeon. , | PRE 
En 3 300. du monde Alcmeonétant mortoud£pofc, on établit les 


Archoutes qui exerçoient cette charge luränt dix ans. Charops fils 
d'Æfchy le fur le premier, fuivid'Elimede: cu 3300. Clidicus für 
étre :3 26. & en 3330. Hippomene. ,leque n'acheva pas fon tems, | 
car on ie dépofa huit ans apres. Aplandre Futimis enfa place, fuivi | 
de Leocrites en 3348. & d'Erixias en 3258. Arrés ce dernier on 
étibitles Archoncesannucls. Il {eroirennuyeux & peut étreinutile 
d'en rapporter la fucceilion. Celle des Ducs d'Athenes,dans le XIE], | 
Siccle & dan: les deux fuivans, a éte fi fouvent interrompuë que ! 
je n'ai pascruila devoir marqueriey, puifque méme j'en parle ail. | 
eurs. Cependant les Curieux pourront confulter l'excellente Hi. 
foire de Con flantinople de du Cange, où il marque toutes ces cho- 
fes, avec fon exaétirude ordinaire. Je dois encore avertir les Cu. | 
rieux que l'Alsbe Pecoilde Lyon étant à Confiantinople, & n'ayant | 
pas püaller à Athenes, commeil lefouhaitoit, ilengageale P, Jec- 
ques-Paul Bsbin Jeluite, de luy donner la Relation de cerre ville, 
où il avait demeuré quelque rems. Ce Perc luy envoya cette Re- | 
ltion, pr eu tot le fils, Medecin de Lyon, publia en 1674. &ily | 
ajoûtadiver £scholes très. curieules touchant les antiquitez &l'Hi: 
floire d'Athienes, Depuis il x fait un voyage à Athenes » &afair, 
part au put lic de ce qu'il ÿ atrouvé digne de fesobicrvations. En | 
1675. leStcur de la Guilletiere nous donna un Ouvragetrés.inge. 
néeux fous Le nom d'Ariencs anrietine Gr m0erne, On Pourra con- ! 
fier ces Auteurs & ceux qu'ilsontconfultéeux-mêmes, {çavair 
Thucydide, Strabon , Pline, Paufanias, & Jean Meurfius qui com. 
pole plu fieurs Volumes àlaploired'Athenes, comme Fortunsa At- 
tica, fre de Athenarum origme.  Athtne Attica, feu de Athenarim 
Aütiquititièus. Arretagus. Regnums Atticum, Archontes Aihenienfes. 
De pop les Artice, Piraeus pc, ; | 
ÂATIHENES, ville de l'Achaicen Grece, nommée vulgairement ! 
Setows, Îly a une citadelle nommée Acropolis, qui eft élevée fur 
une roche inacceffible detoutes parts, a la relerve du côte d'Occi. 
dent, parlequel on y entre. Cette citadelle eft dans une diftance 
égaie de deux éminences: l'une eft le Majeur, àune rortee de c2- 
non de la citadelle; l'autre le mont Awr:r/inus, où l'on ne peur 
tranfporter d'artillerie pour battrela ville & la citadelle, pee que 
le chemin en eft trop rude trop efcarpe; & que furle haut n'y 
2 point de terrain uni, maisunefeuie pointe, fur laquelle on a bi- 
ti use Chapelle à l'honneur de Saint George. C'etoit li où les 
Idolatres adoroient autrefais la Îlatuë aie La ville d'Arhenes 
€ft au Septentrion de la citadelle, qui là couvreteilement du côté 
de là mer, que les Voÿageurspourroientd aber! croire qu’il n’y a 
point de maifons derriere cette fortereile: de forteque beaucoup 
de ceux qui n'ont pas eu la curiofitéde mettre pié aterre, fe font 


1 


mr 


ATH. 


 perfuadez, que toute la grandeur d’ Athenes étoit renfermée dans le 
château. La Situation de la ville eft trés-commode Pour la fanté 
de {cs habitans; car le climat ÿ étant fort chaud, elle fe trouve 


heurcufement expolée au Septeutrion, dont le vent modereles cha. 
leurs, 


| 
| _ Athenes contient environ dix mille babitans, 
| Sont Grecs, & les autres Turcs, Ceux-cy 
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dontles troisquarts 


rc autre . CF Ont Quatre Mofquées dans 
à vilic, & une cinquieme dant le château. Les Juifs y font fouf: 


ferts, mais üs n'y font pas ieur compte ; car les Atheniens ne font 
Pas moins adroits qu'eux, d'où eft venu le Proverbequi coirt en 
| Ces quattiers-là; Dies news garde des Fuifi de Salsnique, ues Grecs 
d'Atéens, dr ses Turcs de Negripont. Les Mahometans d'Athènes 
| parlent leur langue, & fçaventauilile Grec, de même qu'une par. 

ue des Grecs fçair le Turc, L'habit des Grecs d'Arhenes eft tort dif. 
fcrent de ceuÿ des Turcs, carilsne Portentque des velles étroites, 
de couleur noire ou brune, avec desbotines nuires joignant la jam. 
be, à la ville auffi bien qu'à la campagne: au lieu queles Turcs ne 
portent des botes Jaunes, qu’à la campagne, ou dans le mauvais 
tems; & leurs veftesfontlarges, & decouleur Lesfemmes, qui 
ne fortent que trés-rarement, ont la tétevoilée d’uneroile de co- 
| ton, & par-deflus leur veite un mantelet de velours eramoifi où vio= 
let, avec de grosboutons d'argent. Les filles ne fortent point de la 
mailon avant le jour delcursnôces, & l’on n'y fait l'amour que 
par Procureur , c'eit-3-dire par un parent ou intimeami au rapport 
: duquel on fe fie. Dans la ceremonie de leursnôces, elles portent 

une groffe couronne de fligramme & de perles, & font conduites 
depuis l'Églife jufques à lamaifondu mari, au fon des haut-bois, 
des tambours de bafque, & d'autres inftrumens qui les précedent, 
Les Chrétiens ont cinquante-deux Eglifes dans Athenes , quiont 
chacune leur Papa où Curé: mais il y ena près de deux cens aus 
tres dans la ville & auxenvirons, où l'on dit quelquefois l'Office, 
Ce grand nombre d'Eglies vient de ce que les Grecs ne difent 
qu'une Melle par jour danschacune : auffi font-elles la Piüpart fort 
petites. L'Archevéché ne vaut qu'environquatre mille écus de ren 
te, & il n°y a dans tout le Diocefe Que cent cinquante Eglies, où 
l'on dit ordinairement l'Office, & qui contribuent au revenu de 
l'Archevèque, Les Francs, qui } font en petit nombre, n'ont que 
la Chapelic des Capucins. Les Confulsde france & d'Ang'eterre ; 
ont chacun leur Prie-Dien , & fourniffent également à l'entretien 
des Millionaires. Les Jefuites étoient à Athenes avant les Capucins, 
mais ils fe font retirez à Negrepont, parce qu'il y avoit plus d'oc- 
cupation pour eux, Yayant plus de Francs qu'a Athenes, Quelques. 
uns out fait courir le bruitqueles Jeluires avoient été chalez d'A. 
thenes: mais ce bruit croit Riux, & voicy quelle en fut l'occalion, 


Dans les dernieres années du ficge de Candie gui fut prile en 1469. 
le Grand-Scigneur craignant qu'on ne done 


-Scign ! 3 vit des nouvelles de létae 
de Caadic à Confltantinople, fit arréter à Saloniki un Courier du 


Conlul Flamand qui étoit pour lorsà Athenes, & qui portoit des 
Lettres de diverles perfonnes, & entr'autres des Peres Jefuites. Le 
Cadi d'Athenes l'ayant {çu, appeila le Conful, & luy dit qu'il fe 
donnät de garie d'écrire des nouvelles. 1] donna le mé neavisaux 
Jeiuites, pour lefquels le Confui Françoisdemeura caution. 1: n'en 
fut autre choie, & mème ils ne quitrerent la ville qu'une annse 
aprés, pour Le retirer a Negreponr. Pour ce quieftdes Capucins, 
ils Le font exablis à Athenes depuis l'année 1658. Le Pere Simon y 
acheta en 1669. le Fanari dont je parlerai ey après, Avec une Mais 
fon qui ft tout proche, pour fervir d'Hofpice: maisil yavoit deg 
Reïgieux de fon U:dre avant luy dansla vilie. Le terroir d'Athe. 
nes Cf fertile: & le vin yefterés-bon; maisceux quin'y font pas 
accotumez ÿ trouvent un goût defagreable, Parce que les Grecs 
enduifent les tonneaux de Foix, pour empêcher les vins de fe gi. 
ter. Les olives y font excelentes, principalement cslle que l'on 
appelle Coiymbades, Qui font ü fort eflimées que le Grand-Seis 
gneur les fait pre que toutes retenir pour fa bouche, Elles font grof- 
fes & de 11es-bon goër. Athénée & Hefÿchius appellent Colyre- 
éadis, les olives apprétécs dans la faumure Pour exciter lappe. 
tit, parce qu'elles ÿ nagent- car seau Sg en Grec figniferager 
& ce nom leur eft demcure, parce qu'on leur faitencorcle même 
apprèt. 

Entre plufeurs antiquitez qu'on voit aujourd'hu 


pi L d'on vi Y à Athenes, 
celles qui font dans le chireau fe font le mieux confcrvées, Le chi. 


teau, quieft fur une coiline, dant une partie de la ville occupe la 
pente du côté du Nori, enferme un temple fort magniäque & 
fort {pacieux, tout bâti de marbre blanc, & foûtenu parde très. 
bulles colomnes & de marbre noir de porphyre, On voit au frontif. 
pice de grandes figures au naturel, qui reprefentent des Cavalicre 
armez qui femblent {e vouloir battre Autour dutemple, fevoyent 
tous Les beaux faits d'armes des anciens Grecsenbas relief, & cha. 
que figure eft environ de deux piés & demi dehaut, Ce temple 
cit accompagne d'unfortbeau palais demarbreblane, maisilrom.. 
be en ruine. Au bas du chiteau, il y sencoredix_fept colomnes 
de marbre, qui reflent de trois cens que l'on dit avoirétéancieg. 
nement dans le palais de Thelge premier Roy d'Athenes. Ces co- 
lomnes font d'une grofleur prouigieufe, ayant chicuneau moins 
dix-huit piés de tour , & elles ont hautes à proportion. Sur la porte, 
quicitencore en fon entier, on voiten dehors une infcription Grece 
que, qui dir 
Cettevile d' Athenes eff areas da villede Thefe, 
Etuncautreen dedans, qui figmfeenFrangois. 
Certe ville d' Ari enesefl la ville d' Adrien, Ce non pas de Theffe, 

On voitencorc le Famar:, ou la Lanterne de Demofthege, que les 
Cipucins achererent en 1469. On prétend que c'eftlà, oùce frrand 
Orateur s'enferma pouretuiier avec plusd’application l'art de bien 
dire, & que pour {c conträindreluy-mêmede n'en point fortir, il 
avoit fait couper la moitie de fabacbe, Mais on n'apporte aucune 
raifon pour appuyer cette Tradition. C'eft une petite tour de mar- 
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bre environné de fix cofomnes canclées. Au deffus du dome qui 
la couvre, il y a comme unelampeätroisbecs, cequi luy a peut. 
être fair donner le nom de lanterne, quoy que ce ne foit qu'un or- 
nement d'Architeéture, La frife eft chargée d'unbas-relicf qui re- 
préfentequatorze groupes chacun de deux figures, dont l’une a pref- 
que par tout une dépouiile de lion. 11 y en a quelques-unes qui 
combattent, & d'autres qui facrificnt: &c cet édifice pourroit bien 
avoirété confacré à Hercule, dont ce monument marque peut-être 
les aétions les plus illuftres , & fon facrifice fur le mont Octa. 
On voit encore dans la ville d'Athenes les ruines de l'Areopage, 
dont les fondemens font en demi-cercle, De prodigieux quartiers de 
rochetaillezen pointe de diamans foûriennent une efplanade d'envi- 
ron cent quarante pas de long, qui étoit apparemment la fale où 
fe tenoit cet augufte Senat. Car ils jugeoient à découvert, afin 
que tout le monde püt être témoin de la juftice de leurs arrêts, 
Au milieu il y a une efpece de tribunetaillée dansleroc, derriere 
laquelle eft un mur du même rocher, avec des bancs cifelez des 
deux côtez, où les Senateurs étoientaffis, Entre l'Areopage & l'an- 


ATH.ATIL.AT L. AT M.AT O. 


vient d'éfatr, combattre, Cenom fedonnoit proprement à ceux qui 
combattoient à la lutte, ou à coups de poings, & a étécommun 
enluite ceux quidifputoient le prix dela courle, du faut, & du 
palet. Les Latins les diftinguoient par ces cinq noms particuliers, 
Luilaiores, Pugiles, Curféres, Saltateres, & Difrobelr, des cinq 
fortes d'exercices qui formoient le Pentathle, Pentathlon. * Hier. 
Mercuria!, de Arte Gynmaf. SUP. 

ATHOL, ou AruoLe, Atalie, provincede l'Ecoffe Seprentrio- 
nale, C'eft un païs fterile & couvert de montagnes, entre les 
provinces de Perth, de Strathnavern, de Badenenh, & de Lo. 
quabre. | 

ATHOS, montagne de Macedoine, où eft l’ifthme que Xer- 
x65 Roy des Perfes, venant faire la guerre aux Grecs, fit per- 
cer pour faire pañèr fes navires au travers. On la nomme au- 
io d le Mont Saimr, parce qu’elle eft habirée par des Ca- 

| loyers, ou Moines Grecs, qui demeurent dans des Lawres, où 
Le vivent feparcz comme des Hermites, * Herodote , di, 7, 
ou Polymair. Pline, di. 4 cb. 10. 12. Belon, di, 1. cb. 35. 


cicatemple de Thefe , il y a une Eglifc rurnée quiétoit dédiée à | 11 n’y a que ce feul endroit de la Grece, où les Chrétiens 
Saint Denys Areopagite. On croit que la maifon vuifine eft furles |! Schifmatiques fouffrent & réverent une image en relier. C'eft 
fondemens de celle où demeuroit cet illuftre Senareur, qui fut le | celle de la Panagia, ou de la Vierge Toute.Sainte, qui eft pla- 
premier Chrétien & le premier Evêqued'Athenes. L'Archevèque y ! cée [ur une des pointes de cette montagne. Elle cit de mar- 


a fon logement. Qutrecesantiquitez, on voit les reltes du temple 


de la Viétoire, qui eft d'ordre Lonique, & dont les Turcs faifoient ! 


un magafu à poudre. L'arfensl de Lycurgue, d'ordre Dorique, 
qui leur fervoit de magafa pour les armes. Le temple de Miner. 
ve auffi d'ordre Dorique, dont ces Infideles avoient Ésit une Mof- 

uée. La tour des vents à huit faces, dont Vitruve parle dans 
on Livre de l'Architeéture, & quelquesautres monumensantiques. 
La ville d'Acheneséroit demeurée fous la puiflance des Turcs de- 
puis l'année 14$5. que Mahomet 11. la prit fur les Chrétiens: mais 


enfin les Venitiens s’en font rendus maitres au mois de Septembre ! 
1687. Il en fortit deux cens Soldats Turcs, avec dix-huit censhabi- | 


tans , qui furent conduits à Smyrnc; il en demeura troiscens, quiont 
demande le Baptème, Le gouvernementde cette place a été donné à 
Daniel Delfino. * Tavernier , Véyagede Perfe, J.Spon , Voyage d'Italie, 
dre. en 1675. Coronelli, Defériprien de la Morée. Memoires du tems. 

[ATHENION, de Cilicice, étant eiclave en Sicile, tua fes 
maîtres, & ayant débauche quantité d'efclaves, l'an de Rome 
DCXLIX. prit le titre de Roi. Il remporta plufeurs viétoires 
fur les chefs Romains, & ne fut vaincu qu’en DCLIII. par Ma- 
mins Aquilius, qui le tua de fa main, dans un combar, & mit fin 
äcette dangereufe guerre. Voyez les Supplémens de Tire Live par 
Peas Fremsbemins, {ur ces annces de la ville de Rome. ] 

[ ATHENION, Poëte Tragique cité par Arhemée, Liv. XIV, & 
par d'autres. ] 

ATHENOCLES, Auteur Grec quiavoit écrit l'Hiftoire d'Afly- 


‘bre b'anc : & quoy que la plûpart du tems elle foit environ- 
nee de neiges, & élevéc fur un rocher fort elcarpé, les Grecs 
ne laiflent pas d'y monter avec une grande dévotion, & de faire 
: leurs prieres à fes picds, * De la Guilletiere, Laredemome ancien. 
ne dr nowvrlle, SUP, 

ATHOTIS, fecond Roy de la premiére Dynaîie des Thinites 
parmiles Egyptiens, 11 fue Médecin, compofa de: Livres d'Anato- 
mie, & bdtit un Palais Royal à Memphis. * Jule Africain, Scali. 
ger, aux Can.l/ageg. p.123. 

ATHYTES, facrifices qui fe faifoientanciennement fans victi. 
mes, & qui ctoient proprementles facrifices des pauvres, qui n'a. 
: voient pas le moyen d'offrir aux Dieux des victimes, Cenom eft 
Grec ala, d'e privatif, & de Sur, en compolition, widime, 
| *Ceœl. Rhod. be, ra, c, 1. SUP, 

ATIA, mere de l'Empereur Augulte. Cherchez Accia. 
{  ATILIUS Regulus. Cherchez Attilius. 
| ATLANTIDES, c'eft lenom qu'on donne i ces étoiles que nous 
| appelons Pergilies où Hyales & Pléisder. On les fait filles d'Atlas, 
; qui les découvrit le premier. On donna encore ce noin à quelques 
Ifles de l'Afrique & de l'Amerique, & aux peuples qui hbitolent 
| aux environs dumont Atlas, dont parle Diodore de Sicile, #4 li, 3. 
| Cherchez Amerique, 
ATLAS, Roy de Mauritanie, frere de Promethée, étoit un 
excel'ent Aflronome. Quelques Auteurs difent qu'il vivoic 
| vers l'an 2412. du monde, D'autres le mettent, environ Île 


rie. Il ne nous eft connu que par un pañlage d'Agathias, &on ne tems de Moïfe, ou fous le regne de Cecrops Roy d'Athe- 
fçait pas en quel temsilavêcu. * Agathias, 4,2, Ines. 1! acquit une fi parfaite connoiffance des étoiles, qu'on 

ATHENODORE , Evéque de Neocelarée, dans la province de |eût dit que c'étoit luy, qui en avoit reglé les mouvemens. C'eft 
Pont, frere de Saint Gregoire Thwmaturge. Il fut difciple d'Ori- |ce qui a donné fofet À la fable de le faire fils de Jupiter, 
gene, affifta au Concile d’Antioche contre Paul de Samofäte lan |c'eft-d-dire, du Ciel, & de Clymene, & de dire qu'il foûte. 
266. & gagaa la couronne du martyre durant la perfecution de | noït les cieux avec fes épaules. Comme il contemploit les 
l'Empereur Aurelien. * Baronius, 4. C 233.2. 6.266.n, 3.@ 275. | aîtres fur les montagnes de Mauritanie, les Poëtes ont feint qu’il 


5.9. dr au Martyrologe 18,04, 

ATHENODORE d’Eretrée, quia écrit quelques Ouvrages citez 
par Photius, Cod. 190. 

[ ATHENODORE de Rhodes, Rheteur, dont parle Quinti- 
lien, dans fes Inftitations, Liv.lL. c. 1. & qui eft cité par plu- 
fieurs autres Auteurs que l'on trouvera dan sl Biblioth. Greque 
de Fcan Meurfises. ] 


ÂTHENODORE de Tarfe, Philofophe Stoïcien, viroit du : 


tems d'Augufte, qui le choifit pour être Precepteur de Tibere ; 
& Lucien aflüre, qu'il eur le même Augufte pour difciple. Sui- 


das ajoûte que pour calmer la promtitude extraordinaire de ce | 


Prince, il lui avoit ordonné de compter les vingt-quatre lettres 
de l'Alphabet des Grecs, avantque de fuivre les mouvemens de cette 
pallion. Cedrene & quelques autres Auteurs ont écrit qu'il étoit 
d'Alexandrie : mais il eft plus für qu'il fut originaire de Tarfe. 
Aufñ il obtint d’Augufte, que cette ville ne payeroit point detri. 
but. 11 dédia un Ouvrage À Oftavie, & en compofa un des chofes 
ferieufes & enjouées ,un de differtations ,& quelques autres. * Stra- 


bon , fi, 14. Eufcbe, en fs Ciron. 4. C. 10. Vignier,f. Voilius, &c. 


ATHENODORE de Tarfe, furnommé Cordilion, qui fut ami 
de Caton, & mourut auprès de lui. * Strabon, A 14. 
PRPNOROES Sculpteur dont parle Pline, di. 34. cb. 8. 
6, ch. $. 


ATHERIT, ou Arnenri, Arherita, ville d'Irlande dans la pro- 


vince de Connaught & leComtéde Gallowai. Elle a été autrefois 
plus riche & plus confiderable qu’elle ne l'eft aujourd’hui. 


ATHIAS, (Ifsac) Rabbin, accriten Efpagnolun Livre, oùil 
explique avec netteté les fix censtreize preceptesdela Loy de Moï. ! 


fe. Ce Livre, qui a été imprimé à Venile, & enfuite à Amfter. 
dam, eft intitulé Thyôro de preceptes adonde fe encierran lus joyas 
de los feys cientos y trexe preceptes, que en commando el Signer à fu 


purbio Ifraël. Ceux qui veulent avoir quelque connoiffänce de la 


creance àc des céremonies des Juifs modernes doivent lire cet Ou. 
vrage. SUP, 

ATHIRCON, ou Athicon, vingt-neuviéme Roy d'Ecoffé dans 
le III. Siécle, Il fe rendie , au commencement de fon regnc, plus 
confiderablequ'Ethodius IL. fon pere, à qui il fucceda, &il s'ac- 
quit l'amour de fes Sujets. Mais fes vertus étant dégenerées en vi. 
ces, il fctuala douxiéme année de fon regne, fçachant qu'un Sei. 
gueur dont il avoit violé la fille fevouloit détaire delui. * Leflé & 
Buchanan, Hif,d'Ecof. 


ATHLETES, c'eftà.dire, Coméarrans. duGrec A'faral, qui 


| fut metamorpholé en montagne, pour avoir méprifé Perfée, qui 
| venoit prendre des pommes qu'Atlas avoit foin de garder. On 
{ajoûte qu'il fut ainf metamorphofé en montagne en voyant la 
tête de Medufe. D'autres mettaient trois Atlas, l'unfrere de Pro- 
methée, lez. Roy de Mauritanie, & le 3. Italien. * Diodore de 
Sicile, Hi.7. Bibl. Eufcbe, in Chron. di. 9. Prep. Evang.e, 17.5. Au- 
| Suftin, 4.18, de Crvir. Dei.e, 38, Scaliger, Voffius, Petau ,&c. 
| ATLAS, longucchaine de montagnes dans l'Afrique, que l’on 
diflingue en Grand, & en Petit Atlas. Le Grand-Atlas, que les ha- 
|bitans du païsnomment 4yduscal, feparela Barbarie du Biledulge. 
rid, de l'Orient à l'Occident, depuis Meyés jufques 1 Mefà , ville de 
la province de Sus vers l'Ocean Atlantique, 1l emprunte le nom 
: d'Ayduacal, d'un petit païsdu royaume de Maroc. Le petit-Atlas, 
que l'on appelle autrement Errif, s'étendie long dela côte de la mer 
Méditerranée, depuis ledétroit de Gibraltar, jJuiqu'au royaume de 
Tunis, au-deflus de Bonne. On luy a donne le nom d'Errif, parce 
que le bout de cette chaine de montagnes vers l'Occident eft dans 
une province du royaume de Fez, nommée Errif. Le Grand-Atlas 
cft inbabitable en plufeurs endroits qui font extrémement froids, 
& couverts de forêts prefque inacceffibles : mais en d'autres l’aireft 
| plus temperé, & il ya degrandesbourgadesaflez peuplées. L'an- 
née n'y aque deux faifons: car l'Hyver y dure depuis Oétobre juf- 
qu'en Avril, & l'Eté pendant les lix autres rois. * Marmol, de 
L'Afrique, lrv, 1. SUP. 
| ATLONE, ville, d'Irlande dans la province de Connaught & le 
Comté de Rofcomen. Elle eft très-bien fortifiée fur la riviere de 
Shannon. 

ATMEIDAN , grande place à Conflantinople , deftinée à !s cour- 
fe deschevaux, ainfinommée, d'4r, qui fignile cheval, tk Mei- 
dan, place découverte, carriere, où champuni, On l'appelle sutre- 
ment Hipfadreme, quieftun mot Grec, compoléd'ier@, cheral, 
& déu®-, cowrfe. Le Scrraildel’Atmeidan s'appelleautrement le 
Serrail d'Ibralim Bacha, parce qu'il fut bâti par ce fameux Ibrahim, 
Grand-Vizir, du regne de Soliman. 11 ne faut pas confondre les 
trois places de Conitantinople, dont l'une s'appelle Armeidan, 
l'autre Ermeidan, & la troifiéme Okmeidan. Atmridan cit l'Hippo- 
dreme: Etmeidan cit le marché où l'an vend la viande, Ou la écucherie, 
car &i fignifie char, Okmeidan ef la place où l'on s'exerce à tirer del'are: 
& ce mot eftcompolé d'Ok, qui veut dire fleche. Les Perfesappel. 
lent Armeidan, toutes les grandes places publiques. *Ricaut de 
l'Empire Ottomans. SUP, 

ATOSSE., fille de Cyrus Roi de Perfe, porta la couronne à ei 
l # 


ART.ATT. 


éle d'Hyflafpes 

LXIV. Olympiade, 2 33. de Rome.Elle fut mere d'Artabazanés & de 
Xerxes. Cedernier quiétoitle cadet, fut mis furlethrone, & pré- 
feréa lon aîné, qui étoit né devant que Darius fut Roy. Atoffe eft la 
mème Princefle, que Democede Médecin Grec guerit d'un ulecre 
qu'elleavoit au fein, * Herodote, L 3.64. Eufebe, &c. 


ATRATINUS, Oriteur qui vivoit fous l'Empire d'Augufte, vers ! 


l'an 333- de Rome. Ou dir qu'il avoit autrefois accufe Coœlius, & 
qu'éantennuye de vivre, illefit mourifdansunbain, ayant laiffé 
Les biens au même Empereur. #S, Jerdme, in Chron. Enfté. 

ATREUS, fils de Peiops& d'Hippodamie , dnele maternel d'Eu- 
ryfthec, 11 fuccedaà cedernier au Royaume de Mycenes & d’Argos, 
durant cinqans, en2$4f.dumonde. Sonfrere luy fucceda. * Thu- 
cydide, li.1.Diodore, 4.4. Paufanias, aux Corinthiaques. Eufebe, 
5. Frep.Evarg. 

cr Les Poëtes ont feint quecet Atrée fichédece que Thyefte ou 
Thyitene fon frere avoir une galanteric avec Æropcfa femme, le 
chaffa de fa Cour ; & ayant fçù qu'ilavoit eu de ce commerceinfame 
deux enfans ,il le rappella &les luy fit manger, Dequoy le Soleileut 


tant d'horreur,qu'il fe cacha. Seneque à pris de là le fujer d'une de fes | 


Trigedics. Et parce que le même Atrée y paroitavec un vifage cole. 
re, à les yeux d'un hommefiché; les Anciens difoient en proverbe 
d'un humme encourroux. I!4 lesyeux d'Atrée. * Erafme , aux l're- 
LCA . 

[ATROMETE, Auteur cité par le Scholiafte d'Apalonius fur le 
111. Livre des Argonautiques, vers1177.] 


ATROPALUS, Satrape où Gouverneur dela Medie,fousle regne ! 


de Darius Cadernzn , s'abandonna à li clémence d'Alexandre, apres la 
defsite de Darius, & juy amena,dit-an,cent Amazones;mais ce Con. 
querant lesrenvoya, pour neles point expofer à l'infotence des Sol. 
dats, leur ordonnant de dire à leur Reinequ'iliroitla voir au plütôr. | 
Aprés [2 mort d'Alexandre, Atropalus rentra dans la Medic,& tranf- 
mit ce P.oyaume à fes defcendans. * Strabon, lv. fi. SUP. 
ATROPOS,unedes Parquesfelon les Poëtes,quien ant faittrais, 
Lichefis, Clotho, & Atropos, filles de l'Erebe,ou de l'Enfer, & dela 
Nair.Ce nom eft Grec rper@, & fignifie Imantable, Inexorable, ou | 
tfexible; de privatif,& reirs,tourner, changer. Voyez Parques.SUP. | 
ATTA, { Titus Quinétus ) Pocte Latin, quivivoitlaCLXXV. | 
Olympiade. Il a écrit quelques Ouvrages. ® Vofus des Poètes La- | 
ts. Horace, lé 2.epifl. 

ATTALIATES, (Michel) Jurifconfuite & HiftorienGrec, a vécu | 
danse XL. Siècle, fous l'Empire de Michel VIT. Empereur d'Orient, | 
qui regna depuis l'an 1071. jufqu’en 78, 1l envoya à ce Princela | 
Fragmatique quenousavons dansle II. Volume du Droit Grec-Ro- 
main, que Leunclaviusa publié. Onattribuc encore à Attaliates une 
Chronique depuis Michel 11. dit le Begue, quicommencça de regner 
en 82e. juiquesau mêmeMichel VII. * Poflevin, in Appar. Voilus, 
de Hi}. Gras, tr. 

ATTALUSL decenom, Roy de Pergame, fucceda à Eumenés 
l'an gra. de Rome. Il domptales Gaulois fes voifins, &eétendit fes 
conquêtes dans l'Afie ,juiues au mont Taurus, Son regne futde 43. 
ans C'etoit un Prince liberal K courageux, Ilmourut l'an $r6. A | 
Rome. Eumenes fon filsaineiuy fucceda, &il s’accordafibienavec | 
fesfreres Atraius, Philetere, & Athence, qu'on les propofeordinai. | 
rement pour modele del'unionqu'ily daitavoirentre lesfreres. At. | 
talus les avoit eus d'Apollonie de Cyzique fonepoufe, * Strabon , ! 
h13. Tite-Live, 34. Polybe, 4.5. | 

ATTALUS LL. futpremierement envoyé par fon frere Eumenés | 
aRome, au il obtint tour ce qu'il fouhaitoit du Senat, C'étoit l'an | 
596. de ls fondation decette ville, A fon retour fon frercle ft Tu- 
teur d'un fils qu'il laifloit, au nom duqueliladminittra le Royaume 
avé beaucoup de conduite, durant vingt-unan. 1| mourut en 616. 
* Strabon, b.33.Poiybe, li.s. Juftin, 4. 36. 

ATTALUS Péilagelphe, Roy de Pergame dans la Troade, ou fe- 
lon d'autres dans la Myle, étoir frere d'Eumenés LIT. Roy de Perga- 
me, & fut T'uteurde fon néveu Attale Pérlopaseravecletitre de Roy, 
li foërint le fiege de Pergame contre Aatiochus qu'ilrepouilà vigou- 
reufement. 1] combattit pourles Romains à Magnefecontrele mé. 
me Antiochus,& mena du fecours à Manlius contreles Galates. Il fie 
la guerre à Perfée Roy de Macedoine. Prufias Roïde Bithynie fe ren- 
dit maître de Pergame ville capitale de fon Royaume, mais Attale la 
reprit peu detemsaprès, fit prifonnier Prufas, & l’abandonnai Ni. 
comede fon fils. 1] prit enfuite Diegile Roy des Thraces, quiavoit 
fecouru Prulas; ilarrèta les irruptionsde Demetrius Roy de Syrie, 
& defit entierement le faux Philippe. Il fonda en Lydicdeux villes 


ui commenca de regner la derniere année de la' 


ATT. 29, 
| après la mort du Prince Goth.fut pris en patfant en Efpagne l'an 4: : 
| & préfenté à Honoriusquile laiffä vivre, fe contentant de luy faire 

couperune main, & publia une Ordonnance, par liquelleil pardon- 
noît aux gens de guerre, qui l'avoient Suivi. L.1r. @ 12, de 
indulg. crim. Cod, Theod. Orofe, li.4. ch.42. Zozime, li,6. Sozo- 
menc, /.9. | 
ATTALUS, certain Ecclefaftique, qui vivoit dansle IV, Siéclé: 
| Tlavoitcondamné leserreurs d'Arius, & depuis il s'en étoit déclaré 
le proteéteur. Cetrc apoñtafie faifoit tort à l'Églife. On avertit chariz 
 tablement Attalus; mais comme il s'obflina a défendre les dogmes 
de cet Héréfarque, ilfutcondamné dans le Concile d'Aquilée tenu 
cn 381. * Baronius, ms Anal. 
ATTALUS, Philofophe Stoïcien , vivoit fous l'Empire de Tibe- 
re. Sencque dit que cePhilofopheavoitété fon maître, & en parle 
lavecefime, 8.100. 
| ATTALUS de Rhodes,. Mathematicien. Onne fçait pas bien en 
quel teme ila vêcu, & les Auteurs parlent diverfement deluy. I! 2 
écrit des Commentaires fur le Poëme d'Aratus. Fefius de Mathem, 
& Fear Menrfius in Biblioth. Grxca. 
ATTEIUS CAPITO lepere, fut Tribun du peuple, & depuis 
| cominanda quelques troupes, durant la guerre d'Augufte & de Marc 
| Antoine. 1l avoit eu cacore d'autresemplois. Velleius Patereulus 
parledeluy: Escetems, dit-il, Capiton men oncle paternel, qui toit 





| de l'Ordre des Senateurs, figna avec Aeripa l'accufarion contre Caÿfises: 


| Cela arriva après la mortde Célär vers l'an 711.de Rome, 43.ans 
avant la naiflance du Fils de Dieu. re Auteurs attribuent rou- 
tes ces chofes à C. Arteius Capitole ls, dontje parlerai dans la fui- 
te, maisle temsne s'yaccorde pasbien, * Velleius Paterculus, 
2. Hi, Dion, fi, 39. Appian , li, g.de bellociviti. Rutiliuss in Vir. 7e. 
rifrenf. Ge. 
ATTEIUS CAPITO le fils, Jurifconfulte celebre, avoitacquis 


le premier rang dans Rome , commedit Tacite, par l'intelligence 


du Droit Romain. Augufte l'éleva à la dignité de Conful l'an 12.dé 
Salut, quiéroit le 55. du regnede cet Empereur. Dion, Caffiodore, 
& les autres n'ont pas mis fon nom dansles Fafte: Confulaires, ou 
plütôtc'eft apparemment une faute de Copilte, carau lieu de C. At- 
teius Capito on a mis C. Fonteius Capito. Quoyqu’ilen foic, ilfut 
Confal avec Germanicus, qui étoit Céfar, On croit qu'il mourut 
l'an 24. de Salut, fou le regne de Tibere. Atteius laiffadivers Ouvraz 


| ges de Droit:Commentaria #4 XII. Tabula, Conjeétaneerum lab. CCLX, 


de Pontificio jure. De ure facrificiorum Lib, X._ De Senatoris effrios 
dre. Ces Traitez font fouventcitez par Aulu-Gelle, Feftus, Macros 
be, Nonius, & Frontin, * Pomponius, L 1. de erig. furis, Tacite, 
G.3. Anal. Rutilius, in ir. Furile. Ge. 

ATTEIUS PACUVIUS, Jurifconfulte Romain, a vêcu dutems 
de Jule Cefar & de Pompée, vers l'an 700. de Rome, & fur difciple du 
célebre Servius Sulpitius, célebre pour fa connoiffance dans le Droit: 
Les anciens Auteurs ne nous ont rien laiffé de particulier de luys 
Quelques modernes ont eftiméqu'iléroitde la même famille que les 
Capitons ; mais jen’y vois point d'apparence. Je laifle décider cette 
ee h d'autres, & cependant on pourraconfüulter Rutilius, às 
Vit. Furife. 

ATTEIUS PHILOLOGUS , Athenien de naiffance & Grammai- 
rien Latin, vivoit fous l'Empire d'Augufte, 1] futami de deux fa- 
meux Hifteriens Sallufte & Afinius Pollio. Ilenfeigna la Rhetorique 
aupremier, & fitun Abrepé de l'Hiftoire Romaine pour le fecond. 
1! compoña auffi quelques autres Ouvrages, commeceluy; Si Enés 
aima Diden , felon Charifius. * Suetone, in Pit, il. Grammat. 
Charifius, 4.1. Prifcien, Ji, 8, Vofius, de Hif.Lat. @ve. 

ATTEIUS SANCTUS,Philofophe,vivoit dans le 11. Siécle, Lim 
pridius fait mention de luy. Il remarque que ce futun des Precep- 
teurs qu'on donna à l'Empereur Commode, & qu'il luy apprenoit 
l'art de parler élegamment, * Lampridius, is Comm. 

Siééle. 11 


ATTICHI. Cherchez Doni d'Attichi, 
ATTICUS, Patriarche de Conftantinople dan : 
étoit natif de Sebafte en Armenie. Dés fa plus man, Due ilfut 
élevé parmi des Sulitaires,& avoit aflez de piété,mais peu de fçavoir: 
Atticus fut mis far lefiése de Conftantinople, du vivant même de 
Saint Jean Chryfoftomé. Ce fut quatre mois après la mortd'Arfice 
en 406. Cetteentrée à l'Epifcopat étoit tout-à-fait injufte & contre 
towes les regles de l'Eglife. Le Pape InnocentI. ne voulut point 
communiquer avecluy. Divers Prélats d'Orient en firentde même, 
Ce Pape avoit envoyé des Légats,pour le rétablifflement de S. Jean 


Chryfoftome,qui furent maltraïtez,& renvoyez. On erût qu'Atticus 


y avoit eupart: & c’eftce quile mit pre imalavecle mème 
0 


u'i nomma Aftalie, & Philadelpése. Tenvoyadetrés-riches pre- | Pontife. Cependant aprèsia mort deS.Chryfoftome, Innocent lui 
fens à Scipion Emilien devant Numance, & fut appellé Ami & Allié ! accorda fa communion, mais ce fut à condition qu'il n'effaceroit 
dupeuple Romain. Mais enfin il perit, par lesembüches de fon né. | point le nom de ce Saint du Cataloguedes Archevèques de Conftan- 
veu Atrale, * Strabon, fe. 13. Appian.SUP, tinople: il l'accorda, & on écrivitienom des, Jean Chryfoftome 

ATTALUS IL furnommé Phiepator, regna cinq ans depuis l'ange: lesl'ables de fon Eglife. Après cela Atticusécrivit à Saint Cyril. 
616.jufqu'en6:1. de Rome, & fe voyant fans enfans, il fitle peu- le d'Alexandrie unegrande Lettre que Nicephoreainferée dans fon 
pleRomain fon héritier, Ce qui fut la fource des feditions que Tibe-| Hiftoire, par laquelle il luy perfuade de faire la même chofe, Saint 
rius Gracchus & quelques autresbrouillonsexciterent dans la ville ; Cyrille luy répondit avec tant d'aigreur, que SaintIfñdorede Da- 
deRome, * Tite-Live, li. 56. Appian, dix, desguerreseruiles. Plu. | miete improuvant cetteconduite l'en reprit dans une Lettre; qui 
tarque, en da Viede Gracchus. eft rapporte par le mème Nicephore & par le Cardinal Baronius. 

ATTALUS, néveu de Dédale. Cherchez CALUS. SUP, Cependant Atticus témoigna toûjours ant da zelepourla Foy, 

ATTALUS Arien, étoit Préfer de Rome lors qu'Alaric y mit la ! & eft loué d’avoir eu une grandecharitépour les pauvres, 1lmou- 
feconde fois le fiége. Ilagie fi bien auprés dece Prince Goth, qu’il lrut le 10. Oétobre de l'an +25. Saint Cyrille & le Pape Celeitius 
contraignit le Senat de lecréer Empereur. Cequiluy donnatant de | parlent à fon avantage & l’allepuent contreles erreurs de Neftorius. 
vanire , qu'il méprifa une ambaflade d'Honorius, qui luy offroir le | LeConcileGéneral deChalcedoine & celuid'Ephefecitent fes écrits, 
Partage de l'Empire, Un des frens répondit infolemmentà ces En- | pour en compofer avec les témoignages des autres Peresla chaine 
voyez ,qu'Attalus neluy vouloit pas feulement laifler porter le nom | de la tradition contreles Neftoriens & les Eutychiens, Saint Profper 
d'Empereur. Maïs fonorgueuil futbien-tôe abaifle ,parce qu'Alaric | louë auffi le foin qu'il a prisd’oppofer aux Pelagiens l'antiquité de 
luy ôtslediadéme l'annce d'aprés, quictoit4ate, D'où Orofe s eu |la Foy & de confondre leurs Députez. Atricusaécrit divers Trai- 
raifon d'écrirequ'Alaric fe mocua de l'Empire & en joua une cfpe. | tez, &entreautres un de Fide co Virginitate ; endeux Livres ; qu’il 
ce de Comedie, Cependant ce Tyran s'étant releve dans les Gaules | compofa pour les Princefles filles de j'Empereur Arcadius, *So- 
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LGBT. 25.26, Sozomene, &.8.e. 17. Nice- 
Fete 14. D 4 Saint Profper, Car. dempr. Gennade, Seript. 
Erel.c.g2, Honoré d'Autun, bi. 21. de Lumin, Eccefiaff.cap. $ 1. 
theme, de Serips. Ecclef. | 

ATTICUS, Evêque de Nicopolis, 
onc, on 1. 
CHRPICUS, (D Fufidius) fut Conful ordinaire à Rome l’an 142. 
de Saut avec C Afinius Pretextatus. C’eft fousleur Confülat que 
Gordien ouvrit le temple de Janus , comme Jule Capitôlin l'a re- 
marqué dans la Viedecet Empereur. PC 4 
ATTICUS, (T.Pomponius) Chevalier Romain, étoit fils d’un 
homme, quiaimoit les Lettres, & quiluy infpira cetamour. Ilfut 
élevé avec grand foin, & eut beaucoup de part à l'amitié de Marc 
Ciccron, quiétoitde mêémedge queluy. Ilfortit de Rome, durant 
les guerres civiles de Cinoa & de Sylla, & fe retira à Achenes,où ilap- 
prit fi parfaitementla langue Grecque , qu’il la parloit auffi délicate- 
ment que la Latine. Lesaffaires de Rome étant pacifices, il yre- 
vint, & un de fes oncles nommé Q.Cecilius ie fit fon héritier. 
Quintus Ciceron époufi la fœur d'Atticus; ce qui liaencore plus 
fortement l'amitié qu'il avoit avec Ie frere ainé. L'Orateur 
Hortenfurs fut aufi de fes amis. Atticus fe menag@afñ bien, du- 
rant les guerres civiles de Pompée & de Cefar, de M. Antoine & de 
Brutus, que fans jamais prendre de parti, il fur toüjoursaimé de 
tous les deux. Agrippa eut tant de confideration pour lui, qu'ilne 
dédaigna pas d'épentir fa fille Pomponie, Atticus refufa conftam- 
ment toute forte de charges ; & vivant en hommeprivé, ilétudioit 
continuellement; ayant foin d'avoirdesefclaves, qui tuffent pro: 
res pour lire devant luy, ou pourtopier des Livres. Ilcom des 
Annales, des Eloges des hommesiliuftresen vers, &diverfesautres 
Picces en Grec & en Latin, Ilmourut dans une extrême vicilleffe. 
Ciceron luy écrivit quantité de Lettres, que nous avons cacore. 
* Cornclius Nepos, en fa Vie, Ciceron, in Brute, Grimepif. Pline, 
di,a5.e. 2. bc. . 
XTTICUS * Philofophe Platonicien ,qui vivoit dans le II. Siécle, 
fous l'Empire de Commode. On luy attribué quelque Ouvrage Hi- 
ftorique. Éufebe parle deluy fous l'an 179.& Vignier fous l'an 177. 
Los en trouve divers fragmens dans la Préparation Erangelique 
"Enftbe. | 
ATTICUS, 
l'Añe, fous l'Empire de Nerva. Ayant trouvé un grand threfor,dans 
fa maifon, & craignant que l'Empereur ne luy en fit rendre un 
compterigoureux, il luy demanda ce qu'il luÿ plaifoit qu'ilen fit. 
L'Empereur luy répondit, fervez-vousdece que vous avez trouve, 
Utere vente, Atticus luy fit fçavoir que ce threfor contenoit des 
biens qui alloïent au delà de {à naifance & de fonétat; à quoy Ner- 
va ne donna point d'autre réponfequecelle-cy, Eviam abutere; fi 
vous en avez dereite, donnez le. Ainfi Atticus eut la liberté de fe 
fervir de ces grandesrichefles, felon fa volonté. Ileut un fils nom. 
mé Herode Atticus. *Zonaras. SUP. | 
ATTICUS, &ls d'Herode Atticus, riche &illuftre Athenien, eut 
fi peu d'efprit, qu'il ne pütapprendreles lettres de l'alphabet: ce 
qui oblige fon pere de luy donner vingt-quatre ferviteurs, portant 
chacun le nom d'une des lettres, & en ayant la 6 


affifta au Concile Général de 


lettres, & apprit à lire: mais ilne fut Jamais qu'un ftupide & un 
ignorant, * Philoitrate, SUP. . 

ATTIGNY fur Aine, Aitinacinm , bourg de France en Cham- 
pagne dans le Diocefe de Rheiens.ll eft célebre par les Concilesqu’on 
y Célebra dans le VIIL.&le1X.Siécles. Attigni abeaucoup fouffert 
durant les guerres des François & des Efpagnols. Depuisia paix de 
1659.il s’eftretabli. | 

5 Conciies d'Artigny, 

Le I. de ces Conciles fut tenu dansle chiteau d'Attigni fous le 
Pontifcat aul I. & le regne de Pepin fe Bref. Le 11. y tutcele- 
bre l'an 82 Paical I. Louis {+ Débomnaire, Roy de France & 
Empereur, touché de remords d’avoir fair mourir fon neveu Ber- 
nard Roy d'ltalie & d’avoir misdans un Cloitre fesautres neveux 
& coufins naturels malgré eux, en fit à confeflion devant les Evë. 

ues, & une pénitence publique, en prefence de tout le peuple 

rançois. Le III. fut tenu l’an 834. pour La réforme de l'Etat Eccle- 
fiaftique & Seculier. Le 1V.fe tint l'an 870. & Carloman fils de Char- 
les le Chauve y fut privé par les Evéquesdesdeux Provinces, qui y 
étoientaflemblet ,de {es Abbayes, pe s'étrerevolté contre fon pe. 
re. Hincmar Evêque de Laon y futaufliaccufé ; dequoy ilappella 
aa Saint Siége. * Flooard, Aimoin, Tome VIII. Concil. crc. 

ATTILA, RoydesHuns, Scythe& Payen, dans le V.Siécle. 
Il defcendit premierement dans la Thrace, qu’il défolaenggr, rava- 

ea tout l'Orient, & oblige l'armée de l'Empereur Théodofe de 
uy payer tribut. Après cea ayant fait tuer fon frere Bleda en 434. 
pour envahir fon Empire, il pafla en Occident; & fe fit sbmme: 
de Fleaw de Dieu. Avant cela en 447. il fit un horrible degat dans 
les Provincesde Meñe, de Macedoine, & de Thefilie, jufques aux 
Thermopyles. Enfuite ils'approcha du Danube & du Rhin. En 450. 
& 51. iltraverfa les Pannonies & la Germanie, entraen Gauleavec 
ue millecombattans, fous pretexte d'allerattaquerles vif. 
ths jufques dans }’ Aquitaine; & aprèsavoir faccagé Mets, Treves, 

ongres, Arras, &c toutes les villes qui fetrouverent fur fa route , il 
affiégea Orleans. Paris fut delivré, par les prieres de Sainte Génevié- 
ve, & Troyesparl'entremife de S. Loup fon Prélat, Orleansavoir 
déja Pitulé, Quand Merouce Roy des François, Aëtius General 
des Romains, & Theodgric Roy des Viligothsayant joint leurs ar- 
MÉCS » ChargErent les Huns à Pimprovifte , & leur firent lever le fic. 
ge. Peu à CrarPrès, ils leur donnerent une grande bataille dans 

plaine dl nes cn Champagne ou en Soulogne près d'Or- 
Jeans ; rh plu leurs Sçavans croyent quele mot , in Campis Catalan 
nicis, ER COTOBPU; & Qu'il y doitavoir, y Campis Siralaupiris ; 


“ 


fils de Plutarque de Marathon Ÿ fut Préfet de toute | 


re peinteiur | 
l'eftomac. A force de les voir & delesappeller, Atticusconnut ies ; 










c'eft où Attila perdit plus de deux cens mille hommesen 451. Maïs 
nonobftant cette grande perte il paffäen Italie l'an4s2. entra dans 


Tri- |le Frioui, ruina Aquiléeë&c pluñeursautresvilles; & commeil vou- 


lutaller jufques à Rome, ilen fut détourné par les prieres de S, Leon 
qui luy éroit venuau devant. Etant de retour en fon païs, ilmou- 
rut le foir de fes nôces, par une grande perte de fang, à quoy ilé- 
{toit fujet, l'an 453. * Profper, Caffiodore, & Ifidore, ents Céron. 
Ep de l'origine des Goths. Gregoire de Tours, li.2. €. 7e 
aul Diacre, b.5. Sidoniës Apollinaris, ep. 15. li. 8, ce. 
A. ATTILIUS CALATINUS, fut Conful à RomeavecC. Sul- 
picius Paterculus , l'an 496. de lafondation decetteville. Hspré- 
[ienterent devant Palerme labatailleaux Carthaginois, qui larefu- 
‘fcrent & fe mirent en mer. Attilius les pourfuivitavec tant de di- 
ligence , que fon arriere-garde étoit fort éloignée quand it commen- 
! ça à choquer lesennemis. Ce quiluy caufa une grande perte. Mais 
| elle fut reparée, parla prudence de celuy quicommandoit l'arriere. 
: garde, quichargea les ennemis deja engagez dansle combat, Quel. 
| que temsaprès les Romains fe retiresent à Mefline, & les Carthagi- 
nois à Lipari. Calatinus les pourfuivitencorc & s'engsgeadans un 
{défilé, dont il ne feroit jamais forti, file Tribun Militaire M. Cal. 
gr n'eût pris 300. foldats pour efcarmoucheravec les ennemis, 
donner lcifir au Chefde fe mettreaularge. 1! fut encorc Con- 
ful l'an soo.avec C. Cornelius Scipio Afna, & ilsdéfirent unear. 
| mée de cent vingt voiles, prirent Palermeavec quelques autres pla. 
; ces, & retinrént dans le devoir celles qui chancelloient depuis quel- 
quetems, Attilius futencore Diétateur l'an sos, de Rome, * Tite. 
Live, Polybe, Florus, Eutrope, Orofe, &c. 
M.ATTILIUS REGULUS, Conful Rofhain, aétéun des plus 
| | hommes de fon tems. Ilfut Conful la premiere fois avec 

Julius Libo, Ce fur l'an487. de Rome; &cesdeux Magiftrats 

à ge les honneurs du triomphe, pour avoir foûmis les Salentins 

& leur avoir enlevé Brundufe capitale de leur pais. L'an498. Artti- 
| lius %, mr fut encorc Confulavec L. Manlius Vulfo. Ils défirent 
l les Carthaginois dans unebataillenavale , leur coulcrent à fondtren- 

te deux de leurs navires, en prirent foixante.quatre,.& chaflerent 
le refte jufques fur les côtes d'Afrique, oùils mirent picèterre, & 
ayant rafraichi leurs troupes, y radouberent leurs vaifleaux aux dé- 
pens de leurs ennemis. Enfuire Manlius retourna à Rome, & At- 
tilius demeura en Afrique, où il prit Afpis, qu’il fortifia pour luy 
 fervirderetraite. Il n'avoit que quinze mille hommes de pie & cinq 
:cens chevaux. Les Carthaginoïis leverent une armée à la hâte, 
commandée par Amilcar & par Afdrubal, Reguluslesdeüt, & prit 
enfuite Adis, Clupea, & quelques autres vil 
de Car L'Atrique n'ayant plus d'hommes à luy oppoler, luy 
prefenta un horrible ferpent qu'on tua fur le fleuve Bagrada , & qu'il 
| falut attaquer avec des machines de guerre, l'efiort desdards & des 
| Javelots ne luy pouvant percer les écailles. On porta Rome h peau 

de cet animal monftrueux qui étoit long de fix vingts piez: L'année 
d'après 499. ne fur pas moins favorable à Regulus. Valerc Maxime 
aflüure que ce grand homme écrivit au Senat, pour fupplier le peuple 
| Romain de luy envoyerun fuccefléur. 1} donnoit pour raifon, qu'un 
! Ptcit domaine qu’il avoit pour tout bien àlacampugnede Rome, & 

qui ne contenoit que fept arpens deterre, étoit en friche. Il défir 
trois Généraux aux ennemis, Lu tua dix-huit mille hommes , & fit 
| cinq mille prifonniers. 1] prit huit élephans, & ayant mis dans fon 
partifoixante-treize villes d’Afrique,il réduifit les Carthaginois à lui 
; demander la paix: Regulus n'en rejerta pasla propoñtion, maisil 
l'offrit à des conditions Hi rudes,qu’ils ne la voulurent point accepter. 
Isarmerent de nouveau , & ayant obtenu des Spartiates Xanthippus 
| avec destroupes,cenouveau Généraldéfit trente milleRomains & en 
| prit quinze mille prifonniers, entre lefquels etoit Regulus. Cela arri- 
| va en 499. Emo3.de Romeles Carthaginois firentdemancer labaix 
| aux Romains, & voulurentque leur prifonnier Attilius Regulusac. 
! compagnitleurs Ambafhdeurs , efperant que le dcfir de fe voir libre 
le rendroit folliciteur de cette paix. Mais ils fe troraperent,ce grand 
homme étant entré dans le Senat s’oppofa fortement au deifein qu'on 
en pouvoitavoir, & mêmeau rachapt des prifonniers. Les Ambafa. 
deurs furent renvoyez , & Regulus retourna en Afrique , où les Car- 
thaginois devenus furieux par ce refus,le firent mourir dela maniére 
du monde la plus cruelle, Carils le mirent dans un tonneau garai de 
pointes de'fer, & le roulerent jufques à ce que ce grand homme eüt 
perdula vie, par mille bleffures dont aucune n'étoit mortelle, mais 
qui toutes enfemble le frentmourir, avec des douleurs extrêmes. 
Tite-Live, di. 17. cp 18.Polybe, fi 1, Valere Maxime 4.4. Florus, 
Eutrope, Orofe, Zonare, &c. [ Faques Pawmier de Grentemesnil 
a montre, par desraifons très apparentes, quece que plufeurs Hi- 
ftoriensont débité dela mort de Regulus n'eft qu'une fable, & qu'il 
mourut de malatie, Voyez lecommencementdefes remarques fur 
Appien. p.151. de fes Exercitationes in Scripror. Grecos.] 

La famille de ce grand homme fouvent donné des Magiftrats à 
la République. Dès l'an419. deRomeunM.Arricius Reau- 
Lus avoir été Confulavec M. Valerius Corvinus, Le Senat pria Re- 
pe de laiffer la condaite de l'armée à fon Collegue,cequ’il accorda 

€ bonne grace, En 46e, les Faites Confulaires marquent unautre 
M. Arrilivs Recuzusavec L. Pofthumius Megellus. Il fitia guerre 
aux Samnites, mais i] ne fut pas heureux; &c'eft pour cette rai- 
fon qu'ilne püt obtenir les honneurs du triomphe. Il donna fou- 
vent la bataille, & dans une occañon près de Lucerie il défit lesen- 
nemis, & il en ftpafler fousle joug jufqu’à 73300. ayant soué un 
temple à Jupiter Ssaters mais il perdit aufli beiucoup de monde. C. 
Arrinius Regulus Serranus fut Confüul l'an 497. avec un Cn. Cor- 
nelius Blafño; & en fo4. avec L. Manlius Vulgo. Ce fut en cette 
derniereannée qu'ilsafiégerent Lilybéeen Sicile. Un autre C. Ar- 
Titus Regulus fut Conful avec L, Æmilius Papus lan 529. Le 
premier fut rué dans la bataille donnée contre les Gaulois, ce qu’on 
voit plus en détail dans le 2.livre de l'Hiftoire de Polybe, Les Fa- 
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fe: Confulaires marquent un M. Arritius Bulbus Conful en fo9. 
avec M. Buteo ; & un autre de même nom qui le fut en grg, avec 
TT. Manlius Torquatus. Cesdeux Confuls défirent ceux de Sarda. 
goe ui s’etoient revoltez; & cette viétoire leur valutles honneurs 
datriomphe, Eutropeliv. 3. dit qu'enfüuite on ferma letemple de 

anus. ÂArrilius Serranus Coniul en 584. de Rome, avec 1. 
loitilius Mancinus. Sex. Arrinius Serranusen 618. eut pour Col. 
léguc P. Furius Pilus où Philus; & en 648. C. ArriLius Serranus 
futaufMi Conful avec Q. Servilius Cepio qui eft le même qui pilla la 


villede Fouloufe, comme je le dis ailleurs, M. Arririus Glabrio | 
Conful en 687 .avec C. Calpurnius Pifo. Ils autoriferent la Loy qui | 


défendoit la briguedes Magiftrats. Arrilius Cimberu desaflaffins 
de Jule Cefr. Arrinrus dir le Sage, Jurifconfulte cité par Ciceron 
&Pomponius deOrig. fur. crc. ' 

ATTILIUS, Poëte Latin, 2vêcu versla CLX. Olympiade, en 


614.de Rome. Il écrivirqueques Tragedies & entre autresuncin- | 


tituléé Efeéfra, dont parie Suerone dans la Vie de Jule Celar, e. 84. 
Ilavoittraduit cette piece de Sophocle Poëte Grec, comme Cice. 
ron l'a remarqué.Ainf lac Cafaubon n'a pas eu raifon de douter s'il 
faloit lire Attius pour Artilius dans Suetôone. *Ciceron, ad Aftic. 
h.14.ep.23.Lilio Giraldi & Voflius, de Poër. 
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42 ÂA'aurixs, Alopeké, dépendoit de la Tribu Anriorkide, ces 
là qu'étoit nee Philofophe Socrate, | 
13. A'waladrrne, Amaxanten, Etuit de la Tribu 
.* Meurfius met A'yginax, Ampctalé, 
tique; mais ce n'eft qu'un cap, 
y ait jamais eu des bâtimens. 
14 À'uireers, Amp itrope, appartenoit à la Tribu Autischile. 
15. A'rayv:ss, Anagyrus, Gcla Tribu Erechtheide avoit un tern- 
| ple dédié à Cybele meredes Dieux. . 
16. Aranma, Anacan, fousla Tribu Hippothoontide, 
17. A'raigaur@, Anapityffss, de la Tribu Antischile, évoit une 
| petite ville maritime, celebre par fes temples de Cerés, de Venus 
Coliade, & des Décfes Generglhdes, qui prefidoient à la raiffance 
des hommes. On eftimoit aufü les vales de terre peinte qui s'y 
| faifoient, : | ‘ 
18. Area, Apollemis, étoit fous la Tribu Arralie. 
19. N'exfli, Arafen, de la Tribu Egeide. 
20. Age, Argilis, Hefychius en tait mention, fins marquer 
fa Tribu. 


21. Â'epe, Harma.Stephanus en parle, maisilnenomme point fa 


Hipporcontile. 
tal du nembre des peuples d'Art. 
où il n°y à Point d'apparence qu'il 





ATTINGANS, nommez autrement Paulirtiens, où Pauli-foan- 
wtes, Héretiques dans le VIIL. Siccle, qui fe fervoient pour le Bap- 
tème & l'Euchariftie, de ces paroles: Ego fun aqua viva: & de 
celles-cy, Acespite gén bibite, qui n’étoient quedes paroles d'inftru. 
étion. 1l: fuivoient auñfi les erreurs des Valentiniens & des Mani- 
chéens. * Prateole, Sander. SUP. 

ATTIQUE, Province de Gréce, entre la mer Egée, le pais de 
Megare, & !’ Achaïie. Elle a eu autrefois le nom de Mifiphie & de Ce- 
pe, de Cecrops & Mefopus Rois d'Athenes , & ces noms luy 
éoient communsavec cette ville. C'étoit la capitale dece pais. El. 
ken avoir quelques autres moins confiderables,& entreautres Mara. 
thon célebre par la batailleque douze mille Atheniens gagnerent fur 
lsPerfes, enla 3.année dela LXXILOlympiade. * Strabon, fi, 9. 
Fine, Pomponius Mel, Laurenbergius, Grec. Antiq. dre. 

ATTIQUE, Provincede l'Achare, dans là Grece: on lanomme 
maintenant le Duché d'Athemes. Le peuple d’Attique étoit ancienne 
ment divifé en dix Tribus, qui prenoientieurs monts d'autant de He- 
rosdu pars , & occupoient chacune une partie de la ville d'Achenes,& 
quequesautres villes, bourgs, & villiges. Onyenajoûütaenfuite 
trois, ce qui faifoir le nombre de treize, & on démembra quelques 

ortionsdes autres, pour ézablir les nouvelles; ce qui faitque certains 
ss fetrouvent marquez dans les Auteurs en differentes Tribus. 
On choifiloit cinguante perfonnes de chaque Tribu, pour faire le 
nombre des Pryranes, qui étoient les Juges de la police d'Athenes, & 
avoient leur tribunalau Prytanée Comme ileft fouvent fait mention, 
emilie Auteurs de l'Artique & defes Tribus , j'ai eru qu'il fe- 
roitutiié"d'en donner une connoiflance particuliere, Voicy lesnoms 
destreize Tribus. L'Erechtheñde, … tiroit fon nom du Roy Ercch- 
theüs:l'Egride, qui Egée pere de Thef£e avoit donne le nom: la Pan- 
dicuide à l'honneur de Pandion Roy d'Athenes: la Leonside, laquelle 
avoit pour fon Heros Leon , qui dévoua fes filles pour le falut de fa pa- 
trie: la Frolemarde, en l'honneur de Prolomée &is de Lagss: V 4ea- 
martide, qui portoitle nom d'Acamas filsde Thefée ; l'Hadrianide qui 
avoitccluy d'Hadrian: l'Oeneide, qui reconñoiffcit pour fon Herôs | 
Ocnce fils de l'andion: la Cecropie, ainf nommée du Roy Cecrops: | 
l'Hpstbeaatile, d'Hippothoon Fi: de Neptune: lAiantide ou Æan- | 
side, d'Ajax fils de Telamon : l'Amsiochide, d'Antiochus fils d'Her- 
eue: l'Artalide, d'Attalus Roy de Pergame. Il y avoit cent foixan- | 
te & quatorze Peuples ou Communautez qui compofoient ces treize | 
Thbus, comme Strabon & Euflathius le témoignent. Les Sçavans 
font curieux d'en connoître les noms, Meurfius en à fait un recueuil, 
muisiln'eft pas exaét. Jacques Spon, qui a fait un voyage furet licux, 
les rapporte ainfi felon l'ordre alphabetique desnomis Grecs, 





! 
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1. A'yyeas, Angelé, étoit un village de la Tribu Pandiomide, le- 
quel fe nomme aujourd'huy Ængelokipons, & par corruption Ambe- 
lotions, c'eft-à-dire, les jardins des vignes, & eit fitue à un mille 
d'Athenes. 

2. Ares, Agnus, appartenoit à la Tribu Asradide. Son nom ve- 
noît del'arbre Agnes caffus, qui y croifloiten abondance. 

. A'yem, Agre, que Meurfius met parmiles peuplesd'Attique, 
€toit un terroir aux portes de la ville d'Athepes. 

4 Aygo, Agranle, étoit fous la Tribu Erechtheïle, & pre- 
noït fon nom d'Aglaure, fillede Cecrops, premier Roy d'Athencs. 

*Anaemx, Anchefwus, dont Meurfus metles habitans entre 
les peuples d'Attique, n'étoit qu'unsrocher inculte, où perfonne 
n'habitoit, n'yayant pas mêmede la place pour y bitir. 

4. Alu, Azenis, dépendoit de la Tribu Hippothoomride, 

S. Afpumes, Athmonon, etoit de la Tribu Cerrepide. C'étoit où 
le Roy Porphyrion avoit bâti un temple à Venus Uranie. 

6. Arpuis, Ægilia, de la Tribu Anriochide, étoit célebre pour 
les bonnes figues, 

7: Aa, Æthalide, appartenoit à la Tribu Leoniide, 

8. Alen, Æxené, étoit de la Tribu Cecropide, Ce peuple avoit 
l réputation d'être fort médifant. 

Fa Ami Auris, Ale Æxonides, dépendoit de la Tribu Cecere- 
tuée. 

: A'hai A'esQunie, Ale Arafenides, appartenoit a la Tribu 
ride. 

ur, A‘ 
maritime. 

Tom. I, 


| 





ms, Halimiu, de la Tribu Leontife , étoit un bourg 


Tribu, C'etoit une ville d'Attique, proche de Phyle, vers les frontie- 
res dela Btotie, 

22. A'runi, Atené, de la Tribu Anrischide. 
23. A'Qire, Afhidna, de la tribu Leontide, pais de l'Hadriani: 

* - 

24e Agde, Achara, de la TribuGmeïde. Les habitans de cet- 
te ville gagnoient leur vieàvendré du charbon, comme Ariftopha- 
ne les en raille dans fa Comedie intitulée de leur nom Arharnenfes. 
Les ânes de ce licuétoicnt des plus grands, & les gens y pafloient 
pour grofliers, | 

25. Asset, Acherdus, dela Tribu Hiphorheoniide. 

26, A'xpsdts, Achradus. Stéphanusen fait mention, mais il ne 
marque pas la Tribu. 


27. Bar, Baté, de la Tribu Egride. 

* Meurfus met BiAewæ, Belbina , mais c'eft une petite ifle, om 
plètôr unéeueuil ,quine parait pas avoir été jamais habitée. 

28. Espeixids, Berenicide, de la Tribu Prelemaide. 

29. Bee, Befa, de la Tribu Anrischile. 

30. Burady, Butsde, de la Tribu Orneide, Il ÿ voit à Athenes 

une famille illuftre de cenom, dontonchoififoit les Sacrificateurs 
de Minerve, Proteétrice de la ville, 
. 41e Besser, Brauron ,étoitunepetiteville proche de Marathon ; 
& peut-être ET même Tribu. Elle éroit célebre à caufe de fon 
temple de Diane, furmommée Erawromienne, C'eft maintenant ur 
hameau qu'on appelle Urama. 

* Meuifius met parmi les pruplesd'Attique Besaurrés, Brilefiet à 
mais ce n'eftqu’une montagne, qui n’a point été peuplée. 


r. 4. 


32. aptes, Gargettus, de la Tribu Egeide. 

33: Audwuidy, Daiahide, de la Tribu Cecropide, 

34. Angéñe, Deirades, de la Tribu Lemtide. 

35. Amine, Decelea, dela Tribu Hipporkeontile, 

36. Aieuus, Diomea, de la Tribu Egerfe. 

37. Agvpess, Drymus, Ville du terroir d'Attique , avecunefotte. 
refle, {clon Hefychius, qui n'en marque Point la Tribu, 


38. E'denllur, Edaptean, eft nornmée dans une infeription que l'on 
voit à Palæochori, fur le chemin de Salamine, fans marquer là Tribu, 

39. E‘reuridoy, Eirefjde , de la Tribu Aramantide, 

do. E'xæor, Eralé, de la Tribu Levutile. 

41. Eee, Elens, dela Tribu Hippothoontide. 

42. Faces, Eleifa, de la Tribu Hadrianide. Cette ifle, qui eft 
préfentement inhabitée, elt Elfe, où Laï, dans le golfe d'E. 
ina. 

- 43 E'rdeis, Eleufis, de la Tribu Hipyotheontide, étoit la patrie 
du Poëte Efchyle, 

44. Evvt, Enna, étoit un peuple d'Attique dont on ne fçait pés 
la Tribu. 

45. E'rumiig, Efieikide, de 1: Tribu Creropide. 

46. ErswnQiees, Epicephifie, de là Tribu Orneïde. 

47. E'erxti, Erecthia, de là Tribu Egeïde, étoit la patrie du 
céicbre Orateur Hocrare. 

48. E'ééeue, Ericeis, appartenoit à la Tribu Egeide. 

49. Eeu®, Hermus, étoit de la Tribu Aramanitide. 

go. Eroundwy, Erciade, de la Tribu Hippor/eontidr. 

fr. E'pyux, Ercheia, de la Tribu Egekle. C'éroit [à patrie de 
Xenophon, qui a écrit la Vie de Cyrus, & fut fürnoromé£ Abeille 
Attique. 

fr . Etdit, Eucontheus, felit fur une colomine à Syjamine , fans 
nom de Tribu. A 

53. Ecrupièu, Enupyride, de la Tribu Leonride, 

S4 Edarow®, Edonymes, dela Tribu Erechrheïde, 

55. Eng, Echeliie. Ce lieu n'étoit pas ioin du Pirée, 
on n’en fçnit pas la Tribu. 


ma 


Z. H. @. 


56. Zwsnp, flv, cap proche de Sunium, confacréà Laone, 
mere d'Aposon & de Diane, Sa Tribu eft inconnuë, 
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57. H'émind, Hepheftia, dela Tribu Acamantide, avoit untem- 
ble.de Vulcain, & un d'Hercule, 
58. in, Thebe, eft, marquée pour ane villed'Attique par Ste- 
phanusi mais on À raid de quelle Tribu elleétoit. 
59. Onuaxès, Themacos, eft mis fous la Tribu Erechtheïde par 
ét ; & fous la Prolemaide par Phrynicus dans Stephanus 
yzantius. | 
Go. Oui, There, étoit de la Tribu Ænriachide. 
61 Ooganes, Thdricus, de la Tribu Acamamtide, étoit célebre à 
caufe des pierres d'émeraude qu'on y trouvoit. 
" 62. Ogém, Liris, de la Tribu Oeride, était la patrie du Poëte 
rates. 
63. Ogéur, Thris, ville du païsd’Attique, dont dn ne fçait pas 
la Tribu. 
64. Over dde, Téyrroitade, de la Tribu Hippothcontide. 
6$. Ovpyaridwy, Thyrgonide, étoit une ville de la Tribu Fréke- 
maide: mais elle avoit ettaupararant de l'Aianride, 


L 

66, l'éhpis, iraris , de la Tribu Egeïde, étoit une montagne de 
l'Atrique, dont les peuples avaient premierement facrifié une che- 
vre à Bacchus, pour avoir ravagé les vignes : & ce fut auffi chez eux 
que fut inventée l’ancienne Comedie. | 

67. l'aréréwadu, Hipporamade, de la Tribu Ornéjde. Meurlius 
croit qu'il faut lire Aippodameisde, du nom d'Hippodamus célebre 
Milefen. 

68. ‘Iriss lteæ, dela Tribu Æniochide; & auparavant de À Æc- 
mantide. | 

69. ‘lun, lomide, de la Tribu Egeïde: 


K. 


30. Kañt; Calé, lieu maritime, où l'Orateur Cæcilins étoit né. 
Stephanusen fait mention, maisiln’en marque point la Tribu. 

71. Koigawde, Keiriada, dela Tribu Hipporheentide. 

72. Krggwtrac à trroç le Ceramique de deians, étoit un quartier 
de la ville d'Athenes, oùil y avoit plufieurs beaux portiques. C'eft 
pourquey c'eroit une des principales promenades de la ville,& le ren- 
dez-vous des Courtifanes. | 

73: Kiggwnnes à i£w , Le Cerarmique de debors , fauxbourg d'A- 
thenes, où l'on faijoit des tuiles; ce qui luy donnoit fon nom: 
& où ctoit l'Academie de Platon. IE étoit de la Tribu Æesmaenti- 
de. 

14. Kudaar, Crplalé, bourg de la Tribu Æcamagide, ayoitun 
télebre temple de Caftor & de Poliux. 

75+ Kia, dela Tribu Erechrhwide. 

. 76 Kara, Keiti, dela Tribu Leontide, étoit la patrie d’Eubu- 
lus Poëte Comique. 

77. Kofrrie Cephifis, ville de la Tribu Erechtheide , où näquit 
le Poëte Menandre. 

78. Kéxerre, Cicpma, de la Tribu Æcamantile, où il fe faifoit 
une fête folemnetle à l'honneur d'Apollon. 

79. Kolwxid, Cothocise, dont la Tribu eft incertaine, ctoit la 
patrie du fameux Orateur Efchines. 

So. Kaian, Coilé, ville proche d'Athenes , de Ja Tribu Hipte- 
tleentidle. 

Br. Keavrk, Collytus, étoit un quartier dela ville mémed'Athe. 
nes, de la Tribu Egenfe. On difoit que lesenfans y commencçoient 
à parler un mois plütôt que dans le refte de la ville” C'eft läqu'é- 
toient nezledivin Platon, & le fameux Mifanthrope Timon, 

82. Koñwrèç irmi@+, Colones Hippies,c'eft-à-dire, La Colline eque- 
fire , éroit une éminence hors d’Athenes ,où il y avoit des temples de 
Venus, de Neptune, de Promethée , & des Furies. On y trouvoit 
aufli Les Cochers & les Voituriers dont on avoit befoin. 

83. KoAané A'yegsi®-, Colenos Ageraios, c'eft.a-dire, la Colline | 
du marché étoit un quartier de la ville proche du marché, & du ! 
temple de Vulcain. C'eft où fe rendoient ceux qui vouloienttrou- ! 
. ter maître. 

84. Kartian, Centhyle, dela Tribu Piolemaïde, où, felon d’au- 
tres, de la Pardionide, 

85. Kopodaes, Corydallus, ville fituée fur une montagne, Étoit 
de la Tribu Hippotheonride, On difoit que les perdrix y avoient un 
chant different de celuy des autres perdrix. 

86. Keaïæ, Cris, de la Tribu Antiochile, 

87. Kewsss, Cropia, de la Tribu Leonride. 

ES. Kodadéraier, Cydathenanm, de la Tribu Pandimide, étoit la 
patrie de l'Orateur Andocides, dont Plutarque a décrit la Vie. 

89. Kudurriy, Cydantide, de la Tribu Egeile, felon Stcphanus; 
& dela Prolemaide, felon Hefychius. 

90. Kéémyer , Cytheron, de la Tribu Pandienides étoit la patrie du 
Poëte Philoxenus. ” derÀ 

Qt Kurdoægmtss frges, colline proche del’Areo ,; Où il 
yavoitun College D re me , & n Tone | C'étoit 
là qu'on expofoit les bâtards. l 

92. Kvgriidus, Curtiade, de la Tribu Acamautide. 


À. 


94 Auruidy, Eariade, dela Tribu Orneëde, patrie desdeux grands 
Capitaines Miltiades, & Cimon fon fils. 
È 94 Anureg naliipfa ; Lampra fuperiewre, de la Tribu Ereck. 
dhreide. 

0$+ Aewreg certes, Lamérainferiure, de là même Tribu. 

96 Aagieru, Larija, dont Stephanus parle, mais il n’en mar. 
que point la Tribu, 


ATT. 

07 Aaveser, Lawriwm, ville dont on ne fçait point la Tribu, C'E 
toit là où étoient les minesd'argent. 

98. Aix, Lecéum, gaie Tribu Anrierhide. 

99. Arvecner, Lenconinm , Tribu Leontile, étoit ls i 
célebre Mathematicien Meton. Fe nie 

oo. Arxemvey, Leucopyra, de la Tribu Anriorhide: 

101. Aéreuor, Lenasm, étoit un quartier de la ville où {e céle. 
broient les jeux , avant qu'on eüt coutrait le theatre de Bacchus. On 
ignore fa Tribu. 

102. Aire, Limne, dont la Tribu eft incertaine. .étoit un lieu pro: 
che de la ville, où il y avoit un remplede Bacchus, & où onfaifoit 
coïbattre de jeunes gens à la lutte, C'étoie dans ce temple où pen- 
dant les premiers fiécles d’ Athenes on lifoitun décret des Atheniens , 

ui obligeoitleur Roy , lorfqu’il fe vouloit marier de prendre une 
emme dans le pais, & quin'eût pas été mariée auparavant. 

103. Aveiæ, Lufia de la Tribu Oeneñle, 

#Meurfus met AuxaGwrès, Lyrabestus, entre les villes d'Athe: 
nes, mais c'eft une montagne qui n'étoit habitéeque parles loups, 
ce qui luy donnoit fon nom; de ax @®-, loup. 


| 


M. 


104: MugsSw, Marathon, étoit dela Tribu Aiantide , quoyque 
Stephanus la mette fous la Tribu Leontide. Ce lieu eft célebre par 
la bataille des Atheniens contre les Perfes qui y furent défaics, 

10$. Miærra, Ou Meaminis, Mel ; toit une ville qui apparte- 
ñoit à la Tribu Antiochide, . | 

106. Msairx, Melite étoit un quartier d'Athenes, dela Tribu Ce: 
cropide , quoy que Stephanus le mette fous la Tribu Egeïie. C'eit 
où étoienc Les palais de Themifiocle, &de Phocion; &l'hôtel des 
Aéteurs de Tragedies. | 

107. Mabuiler, Mileren, bourg dans lepaïs Attique, dont on igno- 
re la Tribu. É 

108. Muryss, Munychia, port & bourg proched' Athenes, dont 
on ne fçait pas la Tribu. 

109. Muÿgrës, Myrrhinus, de la Tribu Pandienide, prenoit fon 
nor des myrtes qui ÿ croifloient. 


8. ©. 


tro, Evrire, Xyprté, dela Tribu Cerropide, étoit appelée, dans 
les premiers ficcles d'Athenes, Trois, parce que Teucer le Troyen 
s'y etoit retiré, | 

111. J'æ, On, de la tribu Hadrianide, & auparavant de la Pa 
dionite. 

tir. On, O6, de la Tribu Orneide. . 

113. Oler Aunsasner, Oenm Decelricums , c'eft-à-diré, qigrrier pre 
che de Decelea, étoit fousla Tribu Hippothoontide, 

tt4 Ofer Kiggmxèr , Oentm Ceranseum, quartier d'Athenes, prox 
che du Ceramique, étoit dela Tribu Leontide. ‘ 

15. Oins, Oenoé, de la Tribu Aienride. 

116. Oiren, Oeneé, autre ville de la Tribu Hippsténentide. 
Grecs les diftinguoient pa 
& Oirés 'Irmodenrr fe. 


Les 
rle nom déleur Tribu , Oirén à Aferr 7, 


IL. 


119. Taumid madérgi, Péania fuperieure, de la Tribu Pandie 
nide, étoit la patrie de Demofthene; ou la fuivante. . 

118. Mass crime, Pasis, inferieure, appartenoit à la mé- 
me Tribu. 

119. [asonhg, Passide, dela Tribu Leontide, 

120. Madañms Pallene, boutg, de la Tribu Anfiorhide. 

121. Fapéerady, Het sen 1 de la Tribu Erechthesde. 

112. Davaii@+, Panaëlus, ville d'Attique, felon Hefychius & 
Stephanus: mais ils ne marquent point fa Tribu. 

123. [lapms, Parnethe, montagne au Nord d’Athenes, où il y 
avoit plufeurs autels dreffez à Jupiter Parneshien, à Jupiter Ape- 


|nien, &e 


124, Muggue, Le Pirée, eft une petite ville avec un port, laquel* 
le dépendoit de la Tribu Hipporhwentide. 

125. Murrean, Pentelé, que l'onnomme encore prefent Pestrli, 
montagne à deux licués d’Athenes, dontles habitans étoient de la 


| Tribu Anriorhule. 


116. Depyæce, Pergasé, dépendoit de la Tribu Erechtheide. 

127. Dsgadoidw, Perithoidle, dela Tribu Oeneide. ER 

128. Dubé, Perrhide, peuples qui étoient dela Tribu driorhi 
de, aprèsavairétéde l'Æiantade, 

129: Mare, Pelekes, de la Tribu Antiochide, 

130. T3, Pithos de la Tribu Cecropide. 

131. Masônue, Plorheis, dêla Tribu Egesde. 

132. Dé, Pnyx, quartier de la ville où s’affembloit le pc 

rélire un Magiftrat. Ce fut là où les Amazones donnerent la ba- 
taillea Thefce. Onn’en fçait pasla Tribu. 

133. Dée@, Pores, de la Tribu Acamantide, 

134: Naud, Porames, bourg maritime de la Tribu Leotide , 
étoit la patrie de Diogene Laërce. C'eft ce qu’on appelle maintenant 
Port de Rafty, oùil n'y à plus d'habitans. : 

135. Dgsoiat, Prafie, lieu marivime, dela Tribu Pendionide. IL 
ÿ avoit un remple d'Apollon, oùl'on envoyoit les premices qu'on 
vouloitconfacrer à ce Dieu dans l'ifle de Delos, les Atheniens ayant 
foin de les ÿ faire tranfporter. ve 

136, Dyser3@, Probalmthus, une des quatre plus anciennes 
villes del'Attique, etoit de la Tribu Pandionide. ; 

137 Margéxs rie @, Patrol, c'eft-à-dires Pifte de Patrocle ; 
dont la Tribu eft incertaine, 8: 

230: 
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138, Dperraars, Profpalta, de la Tribu Æcamamide, avoit un 
Temple dédie à Cerés & à Proferpine. Ses habitans paifoient pour 
écs Critiques: & un ancien Poërenommé Eupolis avoir fait une Co- 
medie contr'eux, intitulée Frefadtii, dont Ariftophane & Athenée 
font mention, _ | : 

139. Nrakie, Picles, appartenoit à la Tribu Oereide, 


Fr. DA 


F4o. ‘Papsee, Rhamnus, ville du païs Attique, & de la Tribu 


Aiantide, avoit un Temple dédie à la Déefle Nemeffs, qui étoit de- | 


venu fameux à caufe de l'admirable flatué de certe Deefle,que Phi- 
er ou, felond'autres, Agoracritus un de fesdifciples, ÿ avoit 
mile, 
Lt. Enwaeyiiy, Semarhile, peuples dela Tribu Anrischide, 
He Es, Scale, pouplestle la Tribu Leonride. Le 
fameux Alcibiade était de ce païs. | | 
143. Euiter, Scéran, étoit célcbre parle Temple de Minerve Scira- 
rade. Onne fçait point fa Tribu, | . 
144. Esvnier, Summm, bourg premierement de la Tribu Leenti- 
de, puis de l'Artalile. I y avoit un beau Temple de Minerve Sw- 
mar. 


145$. EmipyaG, Sporgiles , dont Stephanus fait mention, fans en 
sommer la Tribu. 

146. Zrnsss, Steiris, bourgdela Tribu Pandionide. 

147. Eubeidy, Syéride, de la Tribu Erecltheile. 

148, Evranrias, Sypaletius, dela Tribu Cecropide, 

149, ZPrdwas, Sphendale, de la Tribu Hippotheontide. 

150. EPmles, Spherres, de la Tribu Acamanride. Le vinaigre y 
éroit fœre piquant, & les habitansavoient l'humeur fort fatyrique, 
comme on l'apprend dans Ariftophane. 


T. 


1fr. Titus, Tithras, de la Tribu Egeïde. Ce lieu étoit en re. 
pation d’avoir des figues très-excellentes & des habitans très.-me- 
chans, 

1F2. Tiranidy, Tiraside,de la Tribu Aiiside. 

153. Teanepl®e, Tricerytlus, de la même Tribu. Elle futautre- 
foisune des quatre villes de l'Attique, quidonnoient le nom de Te- 
trapolisà ce pais. Ces quatre villes étoient Oenof, Tricorythus ,Pro- 
balinthus, & Marathon, de # 

154. Tearmais, Trinemeis, de la Tribu Cecropide, 

215$. Toppid, Turmida, dela Tribu Oencidr. 


*. 


156. Yéahg, Hybade, de la Tribu Leentide. 

*Meurlius met, Yéeëre, Hydrufs, pour une ville du pais Atti- 
que, mais cen'étoit qu'un écueuil proche d'Athenes. 

157. Turi®e, Hymertus, montagne habitée en plufeurs endroits, 
où l'on faifoit beaucoup de miel, & d'oùl'ontiroitdu marbre. Les 
Atheniens croyoient aufli qu'il y avoit des mines d'or. On ne fçait 
Point {a Tribu. 

158. ‘Toia, Hyffe, dont Herodote qui enfait mention, ne dit 
pointla Tribu. 


®. X. 


159. anges, le Phalere , dela Tribu Aiantide , felon les Marbres : 
& del'Anrischide, au rapport d'Harpocration. C'étoit la patrie de 
Demetrius Phalereus. 

* Meurfusnommeentreles villes d'Attique, dapuaæxgre, Phar- 
macufe, mais ce font deux petites ilies ou écueuils , Qui ne font point 
babitez, & dont on ne peut fçavoir qu'ils l'ayent jamais été. 

160. Dry, Pheges, eit attribuée par quelques uns à la Tribu 
Egeide, & par d'autres àl'Aiantide, mais le babes des 13. Tribus 
la met fous l'Hafriamide. 

161. Dryda, Fheges, autre ville de la Tribu Pandionide, (elon 
le temoignage de Stephanus. 

162. Dyyws, Phegus, étoit de la Tribu Erechtheide, 

163. Diam, Philede, de la Tribu Egeide, feïon Stephanue: & 
de l'Ormerde , felon le Marbre des 13. Tribus, qui fe voit à Athenes. 
C'étoit la patriede Piñitrate. 

164. Dave, Phlya, dela Tribu Prolemañde, felon le Marbre des 
13-Tribus, & fclan Hefychius. Ainñ Stephanus, qui la met fous 
la Cerropide, peut s'être trompé. 

16$. Dogsiqus, Phermifii, peuples dont on ignorela Tribu, font 
nommez par Dinarchus, 

166. Oyxifn, Phrearri, de la Tribu Lrentide, étoit la patrie de 
Themiftocie. 

167. deirrses, Phritei, dont la Tribu eft inconnue, fe trouve dans 
Alciphron. 

168. Quax, Phylé, de la Tribu Oeneide , fut le rendez-vous de 
Thrafybule, lors qu'il chañla lestrente Tyrans. 

1€ 9. Gsyr..Phyrn.. eft nommé dans le Marbre des 13. Tribus, fous 
l'Antierhide, 

170. Xiram, Chitenr, lieu où l'on célebroit une fête de Diane. 
Onne fçait de quelle Tribu il étoit. 

175 Xoaapyss » Cholarges, dépendoit de la Tribu Acamantide, 

172 Key, Chollite, de la Tribu Egeide: 


+. 2. 
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* Strabon témoigne que l'iflede Pfrralée, Yurrmais, étoit deferre 
&inhabitée, c'eft pourquoy on nedoit pas la mettreentre les peu. 
plesdel'Attique. 
174: “Opera, Oropes, dont onignorela Tribu, 
Quelques-uns feront aa l'Atrique étant un païs 
fi petit, eût neanmoins tant de lieux habitez, dont il y en âvoit 
une partie qui étoient des villes murées; maisonnes'en étonnera 
pas on confidere que le Comté de Hollande, quieft à peu près de 
la même grandeur, eft fi peuple devilles,debourgs,& de villages ; 
que cela furpañle prefque la croyance. L'Attique étoit ancienne- 
| ment dans un état aufli Aorifänt, qu'eft aujourd'huy la Hollande. 
Lesartsliberaux, le négoce, & le metier de la guerre la rendoient 
trés-cclebre, Elle commandoit prefque à toutesicsifles de l'Archi- 
| pel ,& elleavoitdes mines d'argent dans fes montagnes. Pour enten- 

dre parfaitement tout cequi regarde cestreize Tribus du pais Atti- 





que, ileft bon de ranger icy par ordre alphabetique les noms decha- . 


que Tribu, & d'y joindretoutesles villes, bourgs,ou communautez 
per appartenoient; ce que l'on ne trouvera pas ailleurs en cet 
ordre, 

Aramantide. 

Eirefñdæ. Hermus. Hepbæitia. Thoricus. Le Ceramique de de- 
hors. Cephalé, Cicynna. Curtiadæ, Poros. Profpalta. Sphettos. 
Cholargos. , 

Aiantide, où Æantide. 

Marathon. Oenoé de l’Aiantide. Rhamnus. Titacidæ. Tricory= 

thus. Le Phare. Pfphidæ. 
Amtiochide, 

Ægilia, Alopeké. Amphitropé, Anaphlyftus. Atené. Befa. Thoræ: 
Itea. Crioa. Leccum, Leucophyra. Melænx. Pallené. Penteké. Perrhi- 
dæ. Pelckes. Semachidæ. Phyrn. 

Attaliie. 

Agaus. Apollonia. Sunium. 

à Cecropide. 

Athmonon Æxon€. Ale. Æxonides, Dxdalidz, Epicikidx, Me- 
lite. Xypete. Pithos. Sypalettus. Trinemeis. n 

Fgeile. 

Âlæ Arafenides. Arafen. Bate. Gargettus. Diomea. Erechthix Ert- 
ceia, Etcheïa. Icaria. lonidæ, Collytus. Cydantidæ.Plotheia, Tithras, 
Philxdx, Chollidæ. 


é Erechthéï le. 

Agraulé, Anagyrus. Evonymos.Themacos. Kedx Céphifia Lame. 
prafuperieure ,& inferieurc. Pambotadx, Pergafé, Sybridx. Phegus. 
Hadrianide. 

Aphidna.Eleüfs. Os, de l'Hadrianide, Phegza. 

Hippotkoontide. 

Azenia. Amaxantéa. Anacæa. Acherdus. Deceléa. Elæeus, Eleufis 
Eroiadx. Thÿmoiradx. Keiriadæ. Coilé, Corydallos. Oeum Decclei- 
cum. Oenoé de l’Hippothoontide. Le Pirée. Sphendale, ï 

Leontide, 

Æthalidz. Halimus. Deirades. Ekalé. Eupyridæ. Ketti. Cropis! 
Leuconium. Oeum Ceramicum. Pæonidæ, Potamos. Scambonidæ, 
Hybadæ, Phrearri. 


Oeneide. 

Acharna. Butadæ, Brauron. Epicephiffia. Thria.Hippotamade. La: 

ciadæ, Lufa. Oë.Perithoidæ. Ptelea. Turmidæ. Phylé, 
Pandioride. 

Angelé. Cydathenæum. Cytheron. Myrrhinus. Pæsnia fuperieure 

&infcrieure. Prafz. Probalinthus. Steiria. Phegæa. 
Ptolemaïde. 

Berenicidæ, Tyrgonidæ.Conthylé. Phlya, 

On ignore les Tribus de ces lieux-cy. 

Argilia. Harma. Achradus. Drymus. Edapteon. Enna. Echelidæ. 
Euchonteus.'Zoftere Thebe. Thrion. Calé, Le Ceramique de dedans. 
Cothocidz. Colonos Hippios.Colonos Agoraios.Cynofarges. Larifla, 
Raurium. Lenæum, Limnæ Mileturm. Munichia, Panadtus. Parnethe. 
Pnyx. Patrocleia. Sciron. Sporgilos. Hymettus. Hyfæ. Phormifi, 
Phrictii. Chitone. Oropos. 

Toutes ces villes, bourgs ou villages font rangez cy-devant felon 
l'ordre desnoms Grecs, comme j'ai déja dit, Ceux qui ont quelque 
connoiffince du Grec , fçavent que les noms Latinifez quicommen- 
cent par Ha, Le, &cc, fe trouveront dans l'ordre d'a, s, te, Ca, Ce, 
à K. Ainfi Ch. a X. &ec.* ]. Spon, Voyage d’Iralie ,éne. en 1675, SUP. 

ATTOLLON, amas de plufeurs petitesifles prelque jointes en- 
femble, Les ifles Maldives font feparéesen treize Atollons, dont 
l'un eft detaché de l'autre par un petit détroit ou canal. Voyez Mal- 
dives. SUP. 

ATYS, fils de Crœfus Roy de Lydie, entreprit la chafle d’un 
fanglier, qui défoloic la apps des Myfiens, aux environs du 
montOlympe, & fut tué malheureufement par Adrafte, à qui le 
Roy l'avoit recommandé, cffrayé par un fonge qu'il avoit fait. Cela 
arrivala LXVIII. pe rer vers20$.de Rome. Herodote par. 
le d’un autre Arvs fils de Manes Roy de Lydie; & Strabon ajoû- 
te qu'Hercule eut d'Omphale un ls nommé Arvs pere de Lydus, 
qui donna fon nom à la Lydie. #%Herodote, Ci, ou di. 1, Stra- 
bon, di. f. 

ATYS, jeune-homme Phrygien, dontle nom eft célebre dansla 
Fable. Cybele mere des Dieux l'aima paflionnément , & elle lur 
laiffa le foin des facrifices qu'on luy offroit , À condition qu'il ne vio- 
leroit point fa pureté; mais y ayantmanqué, il fe fit eunuque, & 
fe feroit donne la mort ñ Cybele ne l'eût meétamor hofe en pin, 

qui eft un arbre confacré à cette Déefle, & même depuis (es Pré. 
tres devoientétrecunuques. Macrobeapplique cette fable à la Terre 
prife pour Cybele & au Soleil. Catullca compofé Li deilusun Poë- 


173. Yapidu, Pfsplide, étoit fous la Tribu Aisntide , felon le ! me, intitulé Æ1ys. * Macrobe, li. 1. Saturn, e, 21. Catulle, Cara. 


Marbre des 13. Tri 


Fhiaraüs. 
Tem. I, 


. C'etait proche de là qu'étoitl'Oracte d'Am- 


de Berec. dr Ar. Ovide, li. 4. Faff dy 10. Matam, Toertullien, 5 
| Apol, Prudence, Cars. in Sym. Gre. 


Pp 2 AVA, 


Ce AN 


AVA. 
. AV. 


À VA, où Aba, royaume, ville, & riviere de mêmenom , dans 
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la terre ferme de l'Inde, entre les Etats de Siam & d'Arachan. 
C'eft un païs affez fecond ‘où l'ontrouve méme beaucoup de 
mines. # Jarric di.6. Barbofa, Sanfon, &ec, : | 
AVA , province & ville de même nom, dans l'iflede Xicoco, 
qui eftune destrois partie: du Japon. Voyez Xicoco. 
AVALON,fur la petite riviere de Coufiniville de France en Bour- 
gogne,entre Auxerre& Autun. C’eftl'Aballedes Auteurs Latins. Il 
ya un des fidges du Bailliagedel'Auxois, &unbonchäteau. Eudes, 
dit Henri, Duc de Bourgognefrere du Roy Hugues Capet, mourut 
fans enfans legitimes l'an 1001. Sa feconde femme Gerberge luy 
perfuada de donner la Bourgogne à Otte-Guillaume dit l'Etranger, 
qu'elle avoit eu de fon premier mariage avec Albert Marquis d'Ivrée 
enltalie. Henri lacrütun peu tropfacilement. Cependant Robert 
Roy de France, à qui l: Bourgogne appartenoit légitimement, prit 
les armes & foñmitdiverfes places de ce us Avalon étoit des plus 
confiderables. 11 l'emporta pa: famine après un fiége detrois mois en 
1604. Les bonnes gens difoient que les murailles étoient tombées 
d'ellés.mêmes, dans le tems que le Roy chantait des Hymnes dans 
fatente, C'eftque Robert n’entra dans la ville que par la breche.* Le 
Cotitinuateurd'Aimoin, Hugues de Fleuri,Glaber, Dupleix, Mezerai, 
Du Chefne,&c. Ni e Te 
AVALONTUS, (Elvan) Anglois, vivoit dans le IT. Siécle. C étoit 
un homme, qui précha la Foy aux Bretons & qui convertit le Roy 
Lucius & toute fa Cour. On ajoûte que ce Roy l’envoyaau Pape E- 
Jeutheres& qu'à fon retour il fut Evêque de Londres, vers l'an 180. 


Rodolphe Niger ,quivivoit dans le XIII. Siécle, parle de luy dans fa | 


Chroniqueauffi-bien ue Matthieu deWeftmunfter & Gildas le Sage. 
Onattribuë à cet Avalonius un Traité de l'origine del’Eglife de la 
Grand'.Bretagne. * Balæus, de Serips. Bris, cent, 1. Pitfeus, deScritr. 
Angl Godwin, de Epift. Angl. Voyez Ullerius & Stillingfleet, dens 
leur: Antiquitez ee ae Ë | 

AVALONIUS, (Melchinusou Mevinus) Poëte Anglois dansle 
VI Siecle, versl'an géo. 11 fe méla décrirequelques Ouvtages Hi- 
foriques, maisextrémement remplis de fables. On luy attribué trois 
Traitez: De Geflis Britanmorum. De Antiquitatibus Britannia, De 
Regis Artéuri menfa rotunda. * Balæus , de Seripr. Britam, cens.1. cap. 
57 Pitfeus , de Script. Angl. 

AVALOS jou D'Avazos, eft une Maifon noble du royaume de 
Naples, originaire en te , & elle aéré fecondeen grands Capi- 
taines, Carte Marquis de Pefquaire & le Marquis du Guaft éroient 

de cette Maifon, & ils onteu d'illuftresfuccelleurs. Ruy Lorrz 
d'Avasos, Comtede Ribadeo & Lieutenant Général dansleroyau- 
me de Murcie, étoitun genereux Capitaine, qui donna fi fouvent 
des marques de fa bravoure que le Roy le fit Connétable de Cañille 
vers l'an 1390. Cette élévation contribua beaucoup a celle detoute 
fa famille. 11 laifla Inwico ou Ionace d'AvaLos, qui s'établit dans 
le royaume de Naples, & il époufa Antoinette d'Aquin riche heri- 
tiere, qui luy porta degrands biens. ALrnonse d'AvaLos forti de 
cette alliance époufa Hippolyte de Gardonne, & ileneut le Marquis 
de Pefquaire dont je parleratbien-tôt.Ileft important de remarquer 
auparavant qu'Alfonfe fon pere eut beaucoup de part en la bienveil. 
Hance de Ferdinand d'Aragon I. de ce nom Roy de Naples & que c'eft 
Juy qui avoit le plus de pouvoir durant ceregne. Ilfurtuéen 1596. 
lorfque les Aragonoïis reprirent la villede Naples, & onajoute que 
ce fut pour s'être fié imprudemment à un efclave Maure qui luy 
avoit promis de luy remettre un chiteau où les Françoisétoient en- 
core les maîtres, 

AVALOS, (Ferdinand.François d’}Marquis ne Pesquaire, 2 
été un des plus célebres Capitaines de l'Empereur Charles V. Dès 
l'âge de trois ans, il fut fiancé à Viétoria Colonna fille de Fabricio 
Colonna Gentilhomme Romain. Elle étoit de même Âge, & par 
cette alliance l'Empereur vouloit unir ces deux familles, dont la 
bonne intelligence étoit extrémement importante pour fesinterêts. 
Cette Dame aétéune des plusilluftres perfonnes de fon fexe, belle, 
vertueufe, & pleine d’efprit, c’eftce quiluy a fait meriter lesélo- 

es des plus fçavans hommes du XVI. Siecle, comme je le dis ail- 
dei Elleaimoit uniquement fon mari, & ce Marquis l'aimoit auffi 
avec beaucoup detendrefle, Il fetrouvaen 1512. à la bataille de Ra- 
venne & y fut fait prifonnier. Durant fa prifon, il compofa un Dia- 
logue très-ingenieux de l’Amosr , qu'il dédia à la Marquife fon épou- 
fe, &leluy envoya. Quelquetems après, il recouvrala liberté par 
les foins de Jean-Jacques Trivulce Maréchal de France, qui avoit 
époufe une de fes tantes. Il itlesarmes contreles François, & 
rendit de très-granis fervices à l'Empereur; car non feulement il 
contribua au gain de la bataille de la Bicoqueen 122. & aurecou- 
vrement de l'État de Milan; mais encore à la viétoire , queles Impe- 
riaux remporterenten 1525.23 Pavie, où le Roy François L.fut arrêté 
Prifonnier, Le Marquis de Pefquaire vifita tres-fouvent le Roy du. 
rant fa prifon,& luy parka avec tantd'honnéteté, que ce Monarque en 
conçüt une eftime particuliere. Ce futencetems, quele Pape Cle- 
ment VII. & Îles Princesd'Italie, quelle bonheur des armes de l'Em- 
pue faifoit juftement apprehender , réfolurent de fc liguer contre 
uy & de s’oppofer à fesconquétes. Le de fitpropofer au Marquis 
de Pefquaire s'il vouloir entrer dans cetteligue, & pour recompenfe 
il luy promettoit l'inveftiture du royaume de Naples, On dit pour- 
tant que Ferdinand-François d’Avalos ne voulut fçavoir le fecret de 
cette ligue, que pour en donner avis à l'Empereur; & c'eft pour 
cette raifon que divers Autearsen parlent comme d'un me, qui 
n'avoir pas affez de fincerité & debonne foi. D'autres foutiennent 
avec plus de vraifemblance, qu'il donna dans les propofitions qu'on 
luy fit, mais quel'Empereur enayanteu quelque foupçon, le Mar- 
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quis, pour fe tirer d'affaires, pritauprès de Charles V. le parti de luy 
avouër qu'il n'avoit affeéte d'approuver laligue , que pour en fçavoir 
lefecret, &leluy découvrir, Quoy qu'ilen foit, le Marquis mou- 
rut peu de temsaprèsà Milan. Ce fran mois de Novembre de l'an 
1525. qui n'etoit que le 32, de fonâge, car il n'étoit né qu’en 1494. 
Il avoit beaucoup d’efprit & aimoit les fciences; qu'ilavoit apprifes 
fous Mufephile fon Precepteur. Ce Marquis ne laiffa point de poite- 
rité, & ildonna fes biens à Alphonfed'Avalos Marquis du Guait fon 
coufin. Son corps fut porté à Naples où l’on voit fontombeauavec 
cette épitaphe: 
Quis jacet hoc gelido fub marmore ? Maximus ille 
Pirator, belligloria, paris honor. ; 
Numaquid dr hic pifées cepit? Nom, Ergoquid? Urbss, 
Magranimes reges, opfids, regna, dures. 
De quibus bac cepit Piftater retibusr Alto 
Confilie, mtrepide cerde, alacrique mans. 
ai tantum rapuere ducem? Duonumine , Mars, Mors. 
Ut raperent quidnam compulit ? Invidia, 
Nil noruere ipf, wrvit nam fama fuperftes, 
ue Martem de Mortem viniit,  Invidiam. 
Paul Jove a compofé l'Hiftoire du Marquisde Pefquaire, en feptli- 
vres. On le pourra confulter auffi bien que de Langeay , Guichardin, 
Brantôme, De Thou, François de Beaucaire, Mezerai, &cc. 
AVALOS, {Alphonftd') Marquis pu Guasr, Lieutenant Géne- 
ral des armées de l'Empereur Charles V.en Italie & dans l'Etat de Mi: 
lan, a été untrès.célebre Capitaine auñi bien que fon coufir: le Mar- 
| de Pefquaire, fous lequel il avoit fouvent combattu. En 1f22. 
| il fe trouva à la bataille de la Bicoque, au pillage de Genes , & aux 
| fiéges qu'on fit dans le Milanois. En 153$. il fuivit à l'expedi- 
: tion de Tunis l'Empereur, quile fit Lieutenant Général de fon ar- 
méc. On dit que dans cette occafon le Marquis du Guaft voyant 
ce Prince à la téte des troupes & expofé aux coups des moufquets 
& des zagayes des Maures, il prit la liberté de le prier de fereti- 
rer, & que Charles obeït d'abord, voulant témoigner par fon exem- 
ple la confideration qu’on devoit avoir pour ladifcipline militaire te 
pour un homme qu'il avoit erû dignede commander. Depuis, le 
même Empereur lui confia desaffairestrés-importantes & "envoya 
Ambaffadeur à Venife. Ce fut versl'an 1540. L'année d'après Fran- 
çois L. envoya en cette même ville Cefar FregoleGenois & Antoine 
de Rincon Efpagnol, & ce dernier avoit ordre de pafer à Conftan- 
Fe 2e Le Marquis du Guaf l'ayant 1çû leur drefla des embuches 
für le chemin, & commeils defcendoient furlariviere, ilsfurent 
afäfinez trois milles au deffus où le Telin fe jette dans le PS En 
1f43 le même Marquis fit lever le fiége de È citadelle de Nice, 
afiegée par François de Bourbon Duc d’Anguien & par Barberoufle, 
L'année d'apres le même Seigneur d'Anguien gagra la célebreba- 
taille de Cerizoles donnée le 14. Avril près de Carmagnole en Pié- 
mont. Le Marquis du Guaft Lieutenant Général de l'armée de 
l'Empereur y prit lafuite des premiers, & perditquinze mille des 
fiens morts fur la place, deux mille cinq cens prifonniers, quinze 
pieces d'artillerie,& plus de cent milleécus en argent monnoyé ou en 
vaiffelle. Paul Jove dit que le Marquis ayant été blefé fe fGuva 
déguifé, de peur d’être pris. Après l'affaire de Fregofe & deRin- 
con, il craignoit furieufement de tomber entre les mains des Fran- 
çois. On trouva parmi fon bagage quatre mille chaines, qu'il avoit 
fait faire pour enchainer les prifonniers & les envoyer aux galcres; 
car il ne doutoit point de remporter la viétoire. ïl s’en étoit van- 
tés quand ilpartit de Milan, & mémeen paflant à Af il avoit dit 
aux habitans que s’il ne retournoit viétorieux, onluy fermät les 
Portes. Brintôme en parle en ces termes. Le malheur luy éclens 
de la bataille de Cerizoles, qui lui noircis un peu fe blanche réputa 
tion ; pofible par punition drvine. Car deux jeurs avant que de partir 
de Milan peur l'aller livrer; il braun fort Gr menaça de tout battre, 
vaincre, G remuerfer; dent en ayant fuit nn fifiin'aux Dames de La 
ville (car il étois fort dameret , ‘s'habiliant toujours for bien, ex fe 
parfumant fort, tant en paix qu'en gutrre, jujques aux felles de fes 
chevaux) 1 brava fers en ce fejiin , jujqu'à promettre aux dites Da. 
mes qu'il leur ameneroit ce jeune Prince prifonmier , @ leur en froit 
mn prefent. Mais les Dames toutes gentilles , ceurtoifes, dr Fonnêtes 
qu'elles ctoient Le prierent de luy faire tent bon + honnète traitement, 
telqu'il le méritoit, pour en vor eux dir beautoup de bien: ce qu'il 
leur promit. On dit mém- qw'il aveit fait faire deux charettes tow- 
fes fleines de manotes, qui fe tronverent par après, pour enclainer ér 
faire efélaves tous les pauvres François qui fercient Pris, Ge awÿf.tôt 
des envoyer aux galeres. Il arrrua le contraire à J pofrr Cr aire, 
car il perdit ln bataille, ge au lien de maltraiter fes prifénnier: enne. 
mis, des nôtres leur firent très-lornète de bonne guerre. Dita l'en 
parit, car il perait la bataille, Gr prit la juite fans atrenire la derniere 
heure du combat dr fans s'arrêter. Nos Hiftoires Françoiles difent que 
! quand il partit d'Aft pour cette bataille, il commanda que s’ilne 
retournoit viétorieux , qu'on ne lui ouvrit point la porte, maisen- 
ficily entra, où il s’arracha La moitié de la barbe de dépit & de 
crifteffe. Paul Joveleraconteantrement. Cette défaite mortifa 
furieufement le Marquis du Guaft quimouruten 1546. 11 laifla de 
Marie d'Aragon quatre fils, dont l'aîné qu'on nomma le Marquis de 
Pefquaireeut beaucoup de part aux guerres d'Italie. fous le regne 
! d'Henri IL  * Pau) Jove, m Eleg. Langeay, Mirmrir. Brantôme, 
! es des Capitaines etrangers. De Thou, Guichardin, Montlue, 
‘. 
AVALOS , (Confiance d') vivoit dansle XV. Siécle. Ellcétoit 
de l'ancienne Maifon,d'où font fortis Ferdinand-François d'Avalos, 
| Marquis de Pelquaire , & Alfonfe d'Avalos, Marquis du Guaft, 
Gouverneur de Milan & Capitaine Géneral pour l'Empereur Charles 
| V. jeparleci-deffus de ces grandshommes. Pour Conftance, elle 
: fut illuftre par fa valeur & par fon courage. Voyez fon eloge dans 
Hilarion de Colle, des Femsm. illulf, 
| AVAN- 
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AVANCHES , ou Avencaes, Avantieum où Auenticum , ville 
de Suiffe fur le lac de Morat. Ceux du païs la nomment Wizisrurc, 
C'’étoit autrefois le fiége d'un Evêque fous la Metropole de Befançon. 
Ce n'eft aujourd’hui qu'un petit village à deux lieuës de Fribourg. 
*Cluvier, Ant. Germ.Sanfon, &c, 
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Touloufe, oùila fondé un beau College, fous le nom de 5. Martial, 
ureatretenir vingt pauvres Ecoliers. 1] futenluite Profeffcur en 
roit, dans l'Univerfité de Touloufe, Avocat & Juge Mage; c'eit 

cequ'onappelleà Paris Lieutenant Civil, & ailleurs Lieutenant Gé- 

neral. 1] fut depuis Evêque de Noyon & de Clermont, Cardinal, 

AVANTIUS, (Jean-Mario) furifconfulte natiF de Rovigo ville ! & enfin Pape fous le nom d'Innocent VI. comme nous remarque- 
de l'Etatde Venife, La famille des Avantio originaire de Suiffe a. rons en fon lieu. 1] eut pluñeurs néveux; gens de merite, qu'il 
eu degrands hommes, &entreautres Jean & Rodolfe, Chevaliers | éleva dansies dignitez Ecclefaftiquess Aubouix Ausrnr, Evé- 
deMalte. Jacques-Laurent Avantio étoit Gouverneur de Rovigo , | que de Paris, d'Auxerre, & de Maguelonne, & enfin Cardinal & Evé- 
fur ia fn du XV. Siécle, lorfquecette ville fut prife parles Veni. | que d'Offie, qui mourut à Avignonle 9. May 1363. & et enterré 
tiens. Il s'y établit & y fut ailaffiné en 1491. Un de fes neveux, ! la Chartreufe de Villeneuvelez Avignon. Ila fondé à Touloufe un 
qui eftauffi nommé Jacques Laurent, eft pere de Jean-Mario dont : College pour nourrir de pauvres Ecoliers , qu'on appelle le College 


jeparle, lequel nâquit le 13. Août de l'an 1594. On l’éleva avec 
aucoup de foin, & il avoit tant d'inclination pour les Lettres, 
ns pcineavoit-il achevé l'étude des humanitez, qu'il compofoir 
cbeaux vers Latins & des pieces d'éloquence; de forte que Ric- 
cobon fon Précepteur difoit ordinairement qu’ Avantio étoit le feul 
qu'ilavoit vü étrenaturellement Poëte & Orateur. Son pere fou- 
haitoit qu'il érudiâten Médecine ; mais ileut plus de panchant pour 
la Jurifprudence, & il y ftunñtrès-grand progrès. Il fit amitié à 
Ferrareavecle Taflo, le Guarini, Cremonini, & d'autres qui l'efti- 
merent toûjoursbeaucoup. Cependant s'étant retiré à Rovigo il 
s'y ftadmirer dans fine de Droit; mais il y fut malheureux.’ 
Car non feulement il y perditune particde fes biens, par la mau- 
vaife foi de quelques perfonnes, pour lefquelies il avoit bien voulu 
étre caution; mais même ils attenterent à favie, & un jour il fut 
attique par des affalins, qui le laifflerent pour mort avec dix-huit 
bicfures. Il fut affez heurcux pour revenir en fanté; & quelque 
tems après fon frere unique ayant été affafliné, & ayant luy-même 
perdu fa femme il fe retira en 1606. à Padouë, où il s'etoit rema- 
neavec une fille delafamilledeGena. Son merite y fut confideré, 
&ily mourut le 2. Mars de l'an 1622. 1] laiffà fept enfans, trois 
filles & quatrefils, Jerôme, Charles, Jacques-Laurent , & Rodol- 
phe. Le fecond Charles Avantio a été un celebre Medecin, très: 
feavant en Botanique. Jean-Mario compofaun Poëme qu'il dédia à 
Ferdisand Archiduc d’Aürriche & depuis Empereur ; & ce Prince 
luy en témoigna hautement fa reconnoiflance, & tâcha même de 
Vattirer dans { Cour, oùil luy offrit une charge de Confeiller d'E- 
tar. 1] laïffa encore d'autres Ouvrages, qu'on n'a pas publiez, Hiffo. 
ris Ecclefiaffics à Latheri apofinfs. De partu hominis. Confilik de 
rebuscrvilibus dé criminalibus. * Jacques-Philippe Thomafa, m Eleg. 
AVARES, Anares, où AvArois, qu'on nomme aufli Cazaces 
peuples Barbares venus de Scythie. js Hifoient partie des Huns , & 
dèsle VI. Siécle ilscoururent & ravagerent les terres de l'Empire, 
* Agathias, di. 1. Evagre, hf. Procope, Nicephore, &c. 
AVARES, peuples qui fnifoient autrefois partie des Huns, ayant 
fouvent couru & ravagé les terres de l'Empire au delà du Danube, 
s'arréterentenfnau deca, dansia qe de la Dacie,qu'oc- 
orale che 5, &où font maintenant les païs 
itez dés Valaques & des Moldaves, des Ruffés, des Podoliens, 
des Cofiques, & des autres peuples, qui font fur le rivage Sepren- 
trional de la mer noire, jufques aux environs de la Cherfonefe. Läils 
établirent leur nouveau royaume, pendant que les Huns leurs com- 
patriotes ,quis'étoient emparez de la plus grande partie de la Panno. 


nie, y jetterent les fondemens de celuy de Hongrie. * Maimbourg, | 


Hifairedes Icenoclafles, SU P. 

AVAUX, Comtéen Champagne, province de France, au voif- 
mage de Rheims. Ce fut où le Roy Carloman défitles Normans qui 
ravageoient le pars, & avoient pillé les fauxbourgs de Rheims, les 
obligeant de fe retirerce qu'ils rent avec tant de hârequela plüpart 
fe noyerent en repaflänt la rivicred'Aîne, comme le témoignent les 
Annales de Bertin, environ l'an 882. Ce Comté appartient à la mai. 
fon de Mêmes , une des plusilluftres & des premicresdelarobe, Vo- 
ycz Mèmes. SUP, 

AUBAGNE, petite ville de Provence , dans le Diocefe de Marfeil- 
leavec titre de Baronnie à l'Evêque.Les Auteurs Latins la nomment 
diverfement: Anbanes, Albinia, & Albagnea. 

AUDE, riviere de France, {£a & Albula. Elle a a fourceà Au- 
berive fur les frontieres du païs de Langres, & fe joint àla Seine au 
deffus de Sarron & de Marcilli. 

AUBENAS fur l'Ardefche , Albsnacum , & nonpas Alba ulin ou 
Alba Helriorum , ville de France dans le Vivarets. 

AUBENAS , Cardinal Archevéque d’Ambrun. Cherchez Pañfteurs 
d'Aubenas, 


AUBERGE , dans l'Ordrede Malte: nom que les Chevaliers don- | 


nent à l'Hôtel de chaque Langue à Malte: comme l'Auberge de Pro- 


vence, de France, &c. Chaque Auberge a fon Chef, quieft appelle 


de Pilier de la Langue, SUP, 

AUBERT, (Audoyn) Cardinal Evéque d'Oftie, étoit Limoufin,&c 
neveu du Pape Innocent VL Il fut premierement Evéque de Paris, 

is d'Auxerre, & enfuite de Maguelonne. Ianocent VI. fononcle 
c créa Cardinal Prêtre du titre de 5, Jean &e de S. Paul, l'an 1353. 
Depuis il fur Evèque d'Oftie; & en cette qualité il eut l'honneur 
de facrer le Pape Urbain V. 11 mourut à Avignon en 1363. & fon 
corps fut portéi Villeneuve, &enterré dans la Chartreufe, Al a fait 

lufieurs legs aux Eglifes Cathedrales de Paris & d'Auxerre, & a 
dé un beau College, dans l'Univerfité de Touloufe. On croitauffi 
qu'ila fondé l'Hôpital , qui eft à l'entréedu pont d'Avignon , où l'on 
voit les armes de cet ilure Prélat gravées fur la porte. * Ciaconius, 
Onuphrius , Viétorellus , Afem. du Lang. Aubery, Hiff. des Car- 
dinaux, SUP. 

AUBERT , ou ALsenrt, Srephanus Albrrri,  C'eft le nom du Pa- 
pe Innocent VI. avantqu'il parvintau fouverain Pontificat, Ilétoit 
natif d'un lieu appellé le Mont , près de Pompadour en Limoufin 
oùon dit qu'il y a encore des gens de cenom. Il fit fes études à 

Tem. I. 


| de Magwelonne, ARKAULD AuBeny; Archevéque d'Auch, £ 
Grand-Camerlingue du S, Siége, quia fait à Auch une fondation de 
dix Prebendiers dansla Cathédrale, & fteslebrer en l'an 1364. un 
| Concile Provincial à Auch, Erwexxe Auserr Evêque de Carcaf- 
| fonne, & Cardinal, ‘quiaccompagna le Pape Urbain V.enralie, & 
ÿ mourut. Hucues Ausrnr Evèque d'Albi. Le Pape cut encoré 
!pluficurs neveux, enfans d'une de fes fœurs mariée au Seigneur de 
Monteru, &entr'autres Picrre de Monteru Evèque dé Pampelonne, 
Cardinal & Vicechancelier du Saint Siége, qui eft mort en repu. 
tation de fainteté, lequeleftenterré dans la Charrreufe de Villeneu. 
ve, dontileft appellé le fecond Fondateur : ila auffi fondé un Col- 
lege à Touloufe, appellé de Sainte Cathérine, ou de Pampelonne. 
Ce Pierre avoit eu pour domeftiques, Barthelemi de Prignan ; Ar. 
chevêque de Bari, qui fut enfuite Pape à Rome, fous le nom d’Ur. 
bain VI. pendantque Clement VI. continuoit detenirlé S. Siége à 
Avignon. Cet incident ne favori(a pas peu le parti de Clément : 
| car voyant que le Cardinal de Pampelonne , nonobitant l'interét 
notable qu'il fembloitavoir à foûtenir le parti de fon ancien dome 
ftique, publioit neanmoins & par fa conduite & par fes Lettres , 
que fon éleétion n'étoit pas bonne, & d'un autre côté qu'Urbain 
avoit de grands ménagemens pourluÿ, n'ayant pas voulu le dépor- 
feder de {a charge de Vicechancelier, quoi qu'il fuivit le parti de 
fonadverfaire, laquelle ile exercer par commifion, pendant la 
vie de ce Cardinal , plufieurs fe perfuaderent aifément que le parti 
d’Urbain n'étoit pas le bon, & que Clement était le verirable Pa- 
pe. Celuy qui ft la commiffion de la Vicechancelerie, furunne- 
veu du Cardinal de Pampelonne , 1ppellé Rainulphe de Monteru le. 
ps ayant été camarade d'Uibain , loriqu'il étoit domeftique du 
ardinal fon oncle, fut faie par luy Cardinal l'an 1378. & mon 
rut à Rome l'an 1382. le 15. Août. Il eft enterré dans l'Eglife 
de Sainte Pudenriane, où il fonda un Couvent de Moines. 1] eut 
un frere Evéque d'Agde, qui mourut l'an 1409. & une fœut nori- 
mée Marguerire, Religieufe au Couvent de Sainte Catherine d'A: 
; vignon. Il eurunautre frere appellé Pierre, qui fut marié, & né 
laiffa qu'une fille appellée Marie, qui fut légataire univerfeile du 
| Cardinal Rainulphe fon oncle, & fur mariée le 15, Juillet1416. à 
François de Guillon, Scigneur du Pouget, le perit-fils duquel, appel- 
lé Denys Martial de Guillon, époufaie 27. Septembre 1502. Marie 
hériticre de ls Maifon de l'Eftang, à la charge que le premierenfant 
mâle provenant de ce mariage porteroit le nom & les armes de l'E- 
: ftang. Chriftophle de l'Eftang, Evêque de Lodeve, d'Alcth, & de 
| Carcaffonne , étoitleurpetit-fils, *Ciaconius, Frizonius, Oldoj. 
nus, Gallia Chriftiana, &c, 

AUBERT, ou Acrerri, (Arnauld) Archevèque d'Auch, étoit 
neveu du Pape Innocent VI. quile voulut avoirauprès de luy. 11 
luy donna l'Evêché d'Agde, puis celuy de Carcaffonne, & enfin l'Ar. 

| chevêché d'Auch , où il fucceda en 1356. à Guillaume de Flava. 
court. En 1364 il célebra un Concile Pravincial, & depuis étant 
| venu à Avignon, il mourut à Boulbon , qui cftun villagede ce Dio. 
cefcen Provence. Cefut en 1371. & Guillaume Roger neveu de 
Clement VI. futnommé Archeväqued'Auch. Bzoviusdit qu'Ar- 
| nauld Aubert fe trouva l'an 1369. à Rome à la Profeffion de Foi de 
| Jean Palcologue Empereur d'Orient. Cependant Onuphre & Cia- 
| conius fe font trompez en mettant parmiles Cardinaux créez par 
Urbain V. uncertain AsxauLn BErnanpi DE Monruajour Ar- 
chevèque d'Auch. Car ni l'Auteuranonyme de la Vie d'Urbain V, 
‘ne parle d'aucun Cardinal de ce nom, ni l'Eglife d’Auch n’aeu de 
itelPrélat. Etfurce fentiment il faut corriger ceux qui n’ont fait 
| que décrire Onuphre & Ciaconius, fans examiner dans le fond s'ils 
| avoient raifonounon. * Bofquet, ë Uré. , Bzovius, A. C, 1369. 
| Auberi, Hiff. des Card. Oihenart, Net: mirinjgq. Vafton. Sainte Mar 
ithe, Gal. Chrif. 
| AUBESPINE, Famille. La noble Famillede l’Ausssrinr adon- 
| néde grands hommes à l'Eglife & à l'Etat. On eftime qu'elle eft 
: fortie de la Maifon de l'Aubefpine en Bourgogne, & qu'un cadet 
de cette Maifon s'établitdansle païs Chartrain; après avoir époufé 
une fœur de Pierrede Fitigni Evêque de Chartres que Clement VIT, 
fit Cardinalen 1383. C’eft de ce cadet qu'eft defcendu CLauDe DE 
L'AUBESPINE I. de ce nom, Sieur de la Corbilliere. Jlépoufa en 
1r07. Marguerite , fille unique de Pierre le Berruier Sieur de la 
Corbilliere, &c. dont il eut Claude 11. qui füit; Seraftien, Evé- 
que de Limoges,it auparavant Abbe de Saint Martial & de Saint Eloi 
| de Noyon, Maïîtredes Requêtes, puis Evéque de Vannes, célebre 
| par fes Ambañlades, &c.qui mourut le deuxième Août de l'an 1582. 
| François, Sieur de la Corbilliere& de Bois le Vicomte, Maître des 
Requêtes de l'Hôtel, moarten:569. Gilles Sr.de Verderonne, ti- 
| ge des Marquis de ce nom , & Madelaine, femme 1. d'Albert, 
| Sieur de Grantrie, &2. de Nicolis le Hardi, Sieur de la Trouile, 
Grand-Prevôt de l'Hôtel du Roy. CLauDE be L'Auetsrine Al. 
du nom, dont je parlerai, épouia en 1542, Jeanne fille de Guil- 
laume Bochetel & de Marie de Morvilliers, dont il eut Ci.aune 
pe L'Ausesrine, Secretaire d'Etat, quimourutle 11. Septembre 
de l'an 1570. âgé de ar fans laifler des enfans de Marie Clutin, 
fille unique d'Henri, Sieur d'Oifel, Amballadeur à Rome: Guii 
Pp 3 laumg 
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Jaume oui fuit; & Madclaine , dont je parlerai ci-deffous. Elle 
fut mariée à Nicolas de Neuville , Sieur de Villeroi, Secretaire 
d'Etat. GUILLAUME DE L'Aubrsprxe, Sieur de Châteauneuf, 
d'Hauterive, &c. Chancelier des Ordres du Roy, Doyen du Con- 
feil, & Ambaftadeur en Angleterre ,époufa Marie dela Chaftre, dont 
il eut Claude , qui fuit : Gabriel, Evèque d'Orleans: Chayles, 
Garde des fceaux de France: François, dont je parlerai cy-aprés : 
Madelaine , femme de Jean Olivier , Sieur de ville : Marie, 


Abbefledes, Laurent de Bourges: Gabrielle, Abbefle de Reaulieu ! 
de Compicgne : & Elizabeth , femme d’André de Cochefilet , Comte | 
: & Ambafladeur en | 


de Vaucellas , Chevalier des Ordres du L 
Efpagne. CLauvs De L'Aunésrine IV. du nom , Marquis de 
Chiteauneuf, &c. époufa Gafparde de Miolans, veuve de Thimo- 


leonde Beaufort Marquis de Canillac, & fille de Jacques de Mirte | 


& de Miolans, Sieur de 5, Chamond, Chevalier des Ordres du Roy, 
&c. 1! mourut jeune & laiflà une fille unique , Françoife Marie 
de l’Aubefpine, Religieufe dela Viftationau fauxbourg S. Jacques 
à Paris, François DE L'Ausesrine , Marquis d'Hauterive , de 
Chiteauneuf, & de Ruffec, fut premier Colonel des troupes Fran- 
çoifes en Hollande, & Gouverneur de Breda. 11 rendit de bons fer- 
vices aux Etats des Provinces-Unies, & il mourut à Paris le 27, 
Mars de l'an 1670. âge de 84. Il avoitépoufe le 17. Novembre de 
Jan 1631. Eleonor de Volvire, fille unique de Philippe, Marquis 


AU3. 
avoir rendu les feaux le 3.Avril de l'an 165 1.1! mourut enfuite à Leg. 
ville d'une févredouble-tierce, le 26. Septembre de l'an 1653. âgé 
de 73. Son corps fut porté à Bourges, & l’on y voit fon tombeau 
; dans pe Metropole,où eft celuy de fes predecefleurs.*Godefroy, 
| Office. de la Cour. 
| AUBESPINE , {Gabriel de l’} Evêque d’Orleans & Comman- 
| deur des Ordres du Roy , étoit fils de Guillaume de l'Aubefpine 
Sieur de Châteauneuf, &c. & de Marie de la Chaître. I] fut re- 
nommé par les beaux emplois qu'il eut, par la connoïffänce qu'il 
avoit de toutes les chofes de l'Antiquité fainte, & par les remar- 
gas faites fur les Auteurs Ecclefaftiques , fur divers Canone 
es Concilesanciens, & principalement fur Optatde Mileve, C'eit 
une piéce & très-curieufe , & très-recherchce, dont nous avonsune 
nouvelle édition,à laquelle on a ajoûtélesautresTraitez de cefçavant 
Prélat, Le Roy le Commandeur de fes Ordres en 1619. & {on 
mérite ayant fait dela peineaux Miniftres de fon tems, il fut relegué 
horsde fon Diocefe, & mourut iGrenoblele 15. Août de l'an 1636, 
* Du Sauffay & Symphorien Guyon, Hiff, d'Orleans. Sainte Marthe, 
Gal, Chrifi. T. IL. ) . 
AUBESPINE, (Madelaine de 1") Tame de Villeroy, étoit fille 
deClaude de l'Aubefpine, Seigneur de Hauterire, &c. & de Jean- 
ne Bochetel. Cette Maifon a ete fecondeen perfonnes illuftres & 
en Scavans. Madelaine époufa Nicolas de Neufville, Seigneur de 





de Ruffec,& d’Aimericde Rochechouart Mortemar: ila laiffe Char | Villeroi & d'Alincour Secretaire d'Etat, Threforier des deux Or. 
les de l’Aubefpine, Marquis de Chiteauneuf, marié à Elizabeth Loi- | dres, quia fervi avec grande fidelité cinq de nos Rois, François IL 
fel, dont il a Louïs-François de l'Aubefpine , jeune homme de | Charles IX. Henri III. Henri IV. & Louis XIIL & elle en cut un 
grande efperance: Philippe, Comte de Sagonne: Charlote, ma- | fils unique Charles de Neufville, pere de Nicolas , Maréchal de 
riée le 12. Octobre 1652. à Claude, Duc de S.Simon, Pair de | France, de Camille Archevèque de Lyon, & de Ferdinand Evé. 
France, Chevalier des Ordres du Roy ; & Gouverneur de Blaye; & | quede Chartres. Cette Dame, autant célebre par fon ciprit que 
Marie-Anne, alliée l'an 167 1. à Louis de Harlai, Marquis de Chan- | pour fabeauté, fut un des plusilluftres ornemens de la Cour. Elle 
vallon. * Sainte Marthe, in Elog. illuff. Fanil. cr Gall. Chrif. compofa divers Ouvrages en profe & en vers; & entre autres, on 
Godefroi, Hÿf. des Chan. de France, Blanchard , Hif. des Mait. | luyattribuë une traduétion des Epîtres d'Ovide. Ronfard firdiver. 
des Requét. Fauvelet-du-Toc, Hiff. des Secret. d'Etat. De fes pe" à fulouange. Nous avons encore ce fonnet quicommence 
Thou, &e,. ainfi: 
AUBESPINE , (Claude de l') Baron de Chäteauneuf fur Cher,&c. 
Secretaire d'Etat, s’eft fignalé par fes fervices fous le regne de Fran- 
çoisI. d'Henril. de François Il. & de CharlesIX. Guillaume Bo- Quicroifent fur Parnalfren verdeurles premsiers, 
chetel, Sieur de Safi , Secretaire d'Etat, connoitloit fon merite, &c le Dignes de prendre en vous leur tige leur racine, Ge. 
choifit pour fon gendre & pour fon fucceileur en facharge l'an 1 #42. | Elle mourut à Villeroi au mois de Mai de l'an 1596. Jean Berrau 
L'Aubtfpine en obtint alors la furvivance , & l'année d'après le | qui fut nr de Séesluy dreflà un épitaphe. * Là Croix du 
Roy François 1. luy donnaune méme charge en chef, vacante par | Maine, Biél, Frans, Louis Jacob, Biël. Femin, Abel de Sainte Mar- 
la mort'de Jean Breton Sieur de Villendri. Cependant comme il| the, Elog. de la Maijon de l'Aubefp. Hilarion de Coîte, Eloges des 
donna des marques de fon habileté , le même Roy le nomma en | Dames illufires. à 
1545. avec le Cardinal du Bellai, le Maréchal de Biez, & le Prefi- |  AUBIGNE'Gentilhomme Gafcon, a vécu fous le regne d'Hen- 
dent Remond pour aller à Hardelot près de Boulogne, y Tv. rl la | ri le Grand & de Louis XIII. Ondit qu'il étoit bâtard d'une Maifon 
paixavec les me, né Le Roy Henri IL. employa auffi Claude de | de qualité, ila écrit l'Hiftoire depuis l'an 1 fo. jufqu'en 1610. mais 
l'Aubefpine , en des affaires importantes , après qu'il l'eut recenu en | comme il étoit Huguenot , il n’a point obfervé dans fon Ouvr 
fon fervice. 1] l'envoya l'an 1555. aux Conferences de la Marck. | toute la difcretion qu'il devoit en parlant des Catholiques & 
Deux ansaprès il fe trouva à l'Affemblce des Erats tenuë à Paris: | chofesdela Religion. Divers contes qu'il fait du Roi Henri HE. &e 
& l'an 1559. ileut encore l'honneur d’être député pour la paix de | de quelques autres Princes font peu honnêtes, C'eft pour cette rai. 
Citeau-Cambrefs; & il y obtint le titre de Secretaire d'Etat,qu’on | fon quele Parlement de Paris fit brûler fon Livre. On luy attribuë 
a depuis toüjours donné à ceux qui D gr les mêmes charges. | une Satire contre quelques perfonnes de la Cour,intitulée Le Confiffion 
Is n'étoientauparavant connusque fous le nom de Secretaires des | de Samey, & le Baron de Fensfle, qui eftun Dialogueentreun homme 
Finances, L'Aubefpine fervit encore à l’Affemblée de Fontainebleau | fage & un Gafcon qui raconte fes avantures. * Du Chefne, Biél. des 
l'an 1560. & à la reddition de Bourges en 1562. à la Conference | Auteurs de l'Hiff, de France, Sorel, Bibl Franc. Vincentius Placius, 
du fauxbourg 5. Marcel & à celle dela Châpelle entre Paris &e S.! deSeripr. occulr. | 
Denys l'an 1567. Il s'agifluit de porter à la raifon le Prince de Con- AUBOUIN, Albuimue, Roy des Lombards. Ilenvahit la Pan- 
dé & ksautreschefs des Huguenots, Le Sr. de l'Aubefpine ne leur ! nonie, dèsqu'il pritlesarmes, & y regna42. ans: enfin il l'aban- 
plaifoitpas, auffi le traiterent.ils peu honnêtement. Cette conduite ! donnaaux Huns fesalliez, & fortifié du fecouts que plufeurs Prin. 
&cles malheurs de l’Etatluy cauferentune grande maladie. Ilavoit! cesluyenvoyerent, & principalement des François ,oùilavoit pris 
fonappartement dans le Louvre, & la Reine Cathérine de Medicis! femme , il envahit l'Italie, & s’en rendit maître, l'an de N. 
renoit {on confeil danstoutes lesaffairesimporeantes. Le jour dela) Seigneur 568. au mois d'Avril. C'eft R le commencement du 
Psraille de S. Denys, elefut elle-même le prendre au chevet de fon | Royaume des Lombards en Italie, qui prit fin l'an 774. par la 
lit. M. de l'Aubefpine étoit à l'extremite, & il] propofa des expe- | conquête que Charlem 
diens  n pourlebiende l'Etat. Ilfervit ainf fa patrie! chofe confiderable d'Aubouïn , 
jufqu'au dernier foupir; car il mourut le jour fuivant 11. Novem-| Felix Evéquede Trevif, quieft f célebre par les vers de Fortunat, 
re de l'an 1567. luy futau devant, & que luy ayant démande une fauve-garde en fa. 
AUBESPINE , (Charles de l°} Marquis de Châteauneuf fur Cher, | veur de fon Eglife, À l'obtint ; & même qu’Aubouin luy accorda 
Commandeur & Chancelier de l'Ordre du Sainr Efprit, Confciller | par fes Lettres patentes, la confirmation de tous les privileges & 
d'Etat, Abbé de Maçai, de Preaux , & de Noirlac, Gouverneur de | immunitez de fon Eglife, Ilmourutenfin lan $7r. au commen- 
Touraine, & Garde des fceaux de France ,étoit de Paris, où ilnäquit | cement d'Oétobre, après avoir heureufement rermine le fiege de 
en 1580. de Guillaume de l'Aubefpine & de Marie de la Chaïtre, | Pavie, laquelle fe rendit à luy , après trois ans de refiftance; mais 
C'étoit un homme qui avoit un admirable genie, beaucoup de pru- | ilarriva quecomme il vouloit entrer dans la ville par la ue ap- 
dence& deconduite, & qui fçavoit trouver des expediens dans les | pellce de S. Jean , fon cheval tomba au beau milieu de l porte, 


» 
“ 


Magdelaine êtez. moi ce nom de l'Aubefjine, 
Et prenez enfa place do palmes dé lasriers , 


c fit de cepais. Paul Diacre remarque une 
_ eft qu'à fou entrée en Italie, 





affaires les plus épincufes. Il fut premierement Confcilier au 
Parlement de Paris l'an 1603. & depuis en 1609. le Roy Henri de 
Grand, qui l'aroit déja employé dansquelques affaires particuliers, 
l'envoya Ambañadeur extraordinaireen Hollande & à Bruxelles. En- 
fuite l'an 1617. il menagea le retour des Princes; cequ'il ft avec 


en fortequ’il ne fut pas poflible de le faifé relever. Alors un de 
fes Sujets luy dits Seigneur, vous favez le vœn impie que veus aurez 
fair, de paler par le fl de l'épée tous les habitans de cette ville, à 
caufe qu'ils vous ant long-tems refiflé ; retrafkez ce vœu, en faveur 
de ce peuple qui eff vrritablement Chrétien ; Gr vous entrerez dans la 


ville. Il fuivit ce confeil & pardonna aux habitans, & fon cheval 
s'étant levé, ilentra danslaville, &allaloger au palais que Théo- 
doric y avoit fait bâtir. Sa mort fut un effet de la méchanceté de 
magne. Etant deretour ilalla à Venife en qualité d'Ambaffadeur | fafeconde femme, nommée Rofimonde , irritée de ce que fon ma- 
extraordinaire, & puisen Angleterre l'an 1629. & 30. Ce fut en | ri, dansun repas à Veronne, Juy avoit fait donner à boire dans le 
cette même année que le Roy luy donnales faux à Verfäilles le 14.! crane du Roy Chunimond fon pere, avec ce mot de raillerie: 
Novembre; mais comme fon credit & fon merite donnerent de la | Bewuex jeyesfement avec vôtre pere. De forte qu'elle le fit tuer, par 
prete perfonnes puiffäntes à la Cour , il fut obligé de | deux de fes Officiers, après avoir commis adultere avec l'un d'eux, 
es quitter à Saint Germain en Layele 25. Fevrier de l'an 1633. En- | pour l'engager à cet attentat. * Paul Diacre , S. Grere, For- 
fuiteon l'arrêta, & il fur conduit au château d'Angoulème, où il] tunat, 
demeura prifonnier jufqu'au 24. Mai de l'an 1643. C'eftencettevil.|  AUBRAC, Altobrarwm. C'eftun fameux hôpitalae Diocc£e de 
le qu'il fonda , dansle College des Jefuites, fix places pour de jeunes | Rodez, quieft devenu un fort bon benefice, poiledé aujourd'hui 
s de bonne famillequ'on yéleve dansles fciences & dans la pie. | (au milieu du XVII. Siecle} par M. l'Abbé de Nouilles, Evêque & 
té. De l'Aubefpine vint à fa maifon de Monterouge près de| Comte de Cahors, qui a eu pour prédeccffeur, Anne de Levi de 
Paris, &,on luy redonna une feconde fois les feaux le 2. Mars de | Vantadour, Archevêque de Bourges. 11 fut fondé, à ce que porte 
l'an 1650. Ilavoit beaucoup de credit à la Cour, & la même rai-} la Tradition, environ l'an 1120. par Alard Vicomte de Flandres , 
fon qui l'en avoit éloigne lapremiere fois, l'en ft encor fortiraprès| revenant du pelerinage de S. Jacques en Galice, Ce qu'il y ade 


uncadreile 5 rk luy acquit unegrandereputation. En 16210. on le fit 
Chancelier des Ordres du Roy, & d’abord aprèsil fut envoyé avec 
Meffieurs le Duc d'Angouleme & le Marquis de Bethune en Alle- 





AUB. 

confiant eft, qu'environ ce tems-là il y avoit en ce lieu une com- 
pagnic de gens de bien de l'un & de l'autre fexe, qui s'y étoit re- 
tiree pour fervir les pauvres, & que n'ayant pas de régle certaine 
juiques en l'an 1162. Pierre Evêque de Rodez leur donna celle de 
S£. Auguflin, avecquelqueaddition & interpretation qu'il y fit, la- 
uelle fut enfuite confirmée par le Pape Cle. IV. en l'année 1267. 
Lemême Evêque fit beaucoup de bien à la Maifon d'Aubrac; les 
Rois d'Aragon, les Comtes de Touloufe, de Rodez, de Valenti. 
nais, deCominges, d’Armagnac, les Seipneursde Canillic, Ca- 
ficlnau, Roquelaure, l'Eflaing, & autres, ontauffi beaucoup con- 
tribué à la grandeur & à la folendeur de cette Maifon, Les Papes 
l'ont honorée de leurs privileges desletems même de {à tondation', 
füivant l'ufage de cefiecle, Les Templiers firent des efforts dutems 
du Pape Boniface VIII. pour s'en rendre maîtres , & les Tem- 
pliers ayant etéabolis peu de tems après, les Chevaliers de l'Ordre 
deS. Jean de Jerufalem fuivirent cet exemple, mais inutilement. 
On trouveles Lettresqueles Evêques, Abbez, & grands Scigneurs 
du païs écrivirent aux Papes Clement V. & Jean XXII. & aux Car- 
dinaux pourempèchercette union. Ainfi Aubrac a toùjours été cun- 

fervé dins fon independance, & dans fes privileges. 
. AUBRIOT ,ou Ambriot, (Hugues) étoit de Bourgogne & par 
le moyen du Duc il s'avança beaucoup à la Cour de France, & eut le 
foin des Finances, & fut Prevôr des Marchands à Paris. J] fit bâtir la 
Bañile par ordre du Roy Charles V. l'an 1369. Il fut depuis, à la 
pourfüuite du Clergé, condamne à finir es joursentre quatre murail- 
les, pour crime d'impieté & d'hérefe, & pour s'être montié cruel 
ennemi de l'Univerfité. Ces feditieux,nommez Mailerims qui s'éle. 
verent contre lesimpôts, au commencement du e de Charles 
VL l'an 1 381.briferentles prifons, & en firent fortir cet Aubrior, 
qu'ils choifirent pour Capitsines mais il les quitta dés le foir mé- 
me, & prit la fuite en fon païs de Bourgogne, où il mourut peu de 


temsaprès, Les ne Cour, &guutr a EM. ao avoit | 


tenu un rand rang à laCour, & qu'outre la Baf@g, il avoit fait 
fire de beaux édifices à Paris, comme le Pont S. Michel qui étoit 
alors de bois , le petit Pont de pierre, le petit Chärelet & les murs 
és porte S. Antoinele long de la Seine. Ceux qui étoient oppalez 
an parti de la Maifon de Bourgogne fe déclarerent contreluy , & luy 
fremtéesaffaires. Ilétoit de la méme familleque Jean Ausrior 
de Dijon en Lo de Chälons fur Saone depuis l'an 1342. jufqu'en 
1350, * NicolasGilles, Hif. DuCheine, Rech. desaut. de France, 
Sante Marthe, Gall. Chriff. Mezerai, Hiff. de France. 

AUBUSSON, la ville d'Aubuffoneft la feconde de la Marche li- 
mitrophe de la Province d'Auvergne. Elle eft fort sq trad on ÿ 
fait destapifleries, Ce qui refte de grofiestours de la démolition 
d'un vieux chiteau, marque aflez la grandeur des Seigneurs du 
lieu. Jeliffeaux Curieux à lire ce que du Bouchet, & d’autres 
Genealogifkes ont écrit fur cette Maifon; & ce que le Pere Bouhours 
en a dit dans fon Hiftoire du Grand-Maître d'Aubuffon. Sous le re. 

de Pcpia L Bref, Ebon d’Aubuflon foufcrivit à une donation 
iteau Monaftere de S. Irier de la Perche, appellé anciennement 
Attssmm. Aimar de Chabanois, dans fa Chronique, parle ainfide 
Turpiod'Aubuflon, qui étroit Evêque de Limoges en 898. Il étoit 
fils du premier Vicomte d'Aubuflon, &frere de Renaud, qui étoit 
Vicomte fous Sulpice Il. Comte dela Marche, & fils de Geofroi I. 
Turpio genere clariffme , ævuncnlus Reberti Vicecemitis Albwenfis, in 
rebun Deimagnifious fuit. Je dirai feulement que les Vicomtes d'Au- 
bufloa étoicnt tous Seigneurs de la Feuillade & de Peltange, com- 
mme il paroît par une permiflionque donna Renaud IV. Vicomte 
d'Aubuflon, au Prieur de la Ville-Dieu, de chaflèr dans fes forêts 
de laFeuillade. Cette Terre s'efttoüjours confervée dans la Maifon, 
& M.dela Feuillade, Colonel des Gardes Françoifes, & Marëchal 
de France l'a pofftdée jufqu’a fa mort,par le don que lui en a fait Mai- 
tre George d’Aubuffon fon frere ainé,ancien Archevéque d'Ambrun, 
& Evèquede Mets, CommandeurdesOrdres du Roy. On peut re- 
marquer en pañlant que ce fut pendant l'Ambañade de ce dernier à 
Madrid que le Marquis de la Fuente Ambañadeur d'Efpagne fit cette 
célebre déclarition, enprefence de rous les Ambaflideurs des Prin- 


ces ctrangers, que non feulement fon Maîtrene difputoit point au | 
Roylaprefleance, maisqu'illuy cederoiten tout tems & en tous | 
lieux. Lenom d'Aubuflon eft heureux contreles Infideles : témoin | 


labataille de Raab ,que gagna ce Marêchalen Hongrie, & où il prit 
cine pieces de canon , & tous lesétendarts & toutes lestimbales, qu'il 
amenaen France. Lefecours qu'il conduifit à fes dépens au fiége de 
Candie, & dont on peut lire les belles aétions dans Nani. Ce fecours 
étoit compose de plus de cinq cens Gentilshommes,qu'il mit en qua- 
tre brigades dont le Duc de Longueville voulut commander la Dr 
miere , la feconde le fut par le Duc de Chäteau-Thierri, frere 
du Cardinal de Bouillon : la troifiéme par le Duc de Cadrouf- 
fe ; laquatriéme par le Comte de Villemor qui yfuttué. Antoine 
d'Aubufonavoit aufli autrefois mené se dépensun fecours de plus 
de trois millehommes, à fon frere Pierred'Aubuflon, Grand-Mai- 
tre de Rhodes, quien fit lever le fiége à Soliman IL. & qui fut fait 
enfuite Cardinal, & Géneraliffime des armées des Princes Chré. 
tiens en Orient. On trouve dans un extrait de la Chambre des 
Comptes, aucinquiéme compte de Pierre Jabert, Receveur Gené. 
| raldes Finances, qu'à fon retour le Roy l'honcra d'une penfion de 
deux mille quatre censlivres, en Septembre 1466. Ileut auifi par 
| un don pour luy & pour fa femme Marguerite de Lan xs la 
* TerredeS. Blançaien Touraine, le10. Novembre14$8. fol. 143. 
Antoine d'Aubuffon leur père eut parun autredon, la Terre, Sei- 
per » Ville, & Chaftel de Langlade en Guyenne ,en recompenfe 
sfervices par luy rendus au recouvrement des Pais & Duché de 
Gnyenne, lez6. Novembre 1453. fol, 1 11. du 1 {,memorial de la 
Chambre des Comptes, cotte L. Cette:Maifon à l'avantage de ne 
fêtre jamais mefallice, dont peu de grandes Maifons fe peurent 
vanter. ; s 


SE 


AUBUSSON, ( Pierre d'}trenteneuriémeGrand-Maître : l'o2 
dredeS, Jeande Jerufalem, dont le Couvent était alors dans l'ifle 
de] es, fuccedale 17. Juin 1476. à Jean-Baptiftedes Urfns. 11 
étoit va Pr Grand-Prieur d'Auvergne & Capitaine de laville 
de Rhodes, & avoit fignalé fon colrage en p'ufieurs belles occa- 
fions, ce qui luy fit meriter les fuffrages de tous les Elcéteurs du 
Mugiftere. ,1l étoit fils de Renaud d'Aubufion Seigneur de Mon- 
teil-au-Vicomte, dans la Marche, & de Marguerite de Comborn, 
tous deux des plus illuftres Maifons du Royaume, & niquit en l'an- 
née 1423. Dés qu'il fut en âge de fe fervir d'uncépée, ilembraffa 
la profeftion des ârmes.La treve ,quiavoit été conclué entre la Fran 
ce& l'Angleterre, &c qui devoir apparemment être fuivic de la paix, 
luy fitchercher de l'occupation & de la gloire dans l'Allemagne. Les 
Turcs faifoient d'horribles degits dans la Hongrie; & l'Empereur 
Sigifmond , que les affaires du Concile de Bile occupoient en ce 
tems-li, nepouvant s'oppofer luy-mémeau torrent quialloit inon. 
der toutel'Allemagne , envoya promtement Albert Duc d'Aûtriche 
fon gendre avec des troupes d'élite, pour repouñer les Barbares. 
Aubuflon fe rencontra dans cestroupes , parune providence parti. 
culiere, qui l'engages à faire fes premieres armes contre l'ennemi 
commun des Chrètiens. Le Prince marcha avec toute la diligence 
polible, &attaqua l'armée Otromane, des qu'il l'eur découverte. 
Le commencement du combat fur heureux pour les Imperiaux ; 8e 
Aubuffon y combattit tofjours dansles premiers rangs: puis voyant 
LE l'lafanterie Chrétienne plivit, ilrallia ce qui fe trouva auprès 
cluy, & ranimatellement les Chrétiens, qu'ils fondirent fur.les 
Barbares, dont il y en demeura 18, mille (ur la place, &lerefte 
ne penia qu'a fe fauver. Le Duc Albert ayant licentie fes troupés, 
Aubuffon fuivit la Noblefle, qui fe rendit À la Cour de l'Empereur, 
| Il y fut reçü comme un de ceux, quiavoientle plus contribué àla 
 viétoire de Hongrie, & gagna lesbonnes l'érd de Sigifmond, en 
s'appliquant aux belles Lettres, que ce Princeaimoit fort. Après 
avoir étudié les Langues autant qu'un Cavalier les doit fçavoir, 1 
apprit la Carte, l'Hiftoire, & les Mathematiques , rdculleretset 
celles qui regardent l'Art militaire. Avec de fi belles difpolitions, il 
pouvoit prétendre à de grands emplois dans une Cour où l'en fai- 
foit juftice au merite: mais la fortune, qu'il yefperoit, fut rea- 
verfee par la mortdel'Empereur, quiarrival'an 1437, Aubuflôn fe 
retira, voyant qu’Albert n’avoit pas pourluy les mêmes fentimens 
qu'avoit eus Sigifmond ; foit que ce Prince n’aimät pasles Francois, 
ou pour quelque autre confideration. D'ailleurs là guerre s'étant 
rallumée entre la France & l'Angleterre, fon devoir l’obligeoit de 
retourner en {à patrie. 

Jean d'Aubuflon , Seigneur de 11 Borné, fon coufin germain, 
| & Chambellan du Roy Charles VII. l'introduifit àla Cour. Comme 
| il étoit petit-fils des Vicomtes de la Marçhe, le Comte de la Mar- 

che, Gouverneur du Dauphin, luy témoigna beaucoupd'amitié, 
| & fe fit mêmehonneur d'être fon Patron. L'attachement que d’Au- 
buffon eut auprès dece Comte, lux donnalieu de fe faire aimer du 
Dauphin, & de plaireau Roy, quireconnut enluy quelque chofe 
de grand. Peu de tems après, il fe fignala extrémement à Monte- 
reau-Faut-Yonne, où il fuivitle Dauphin, quiavoitlaconduite du 
ficge. Apres la prife de cette ville, le Roy faifant fon entrée dans 
Paris, voulut que d’Aubuffon l'yaccompagnitavec lesprincipaux 
Seigneurs de la Cour. Il arriva enfuireune occafion importante où ce 
jeune Guerrier fit paroître qu'il étoit auñi fage que courageux, Le 
Dauphin s'étant mis à la tête des Princes rebelles, d’Aubuflon fçûe 
1 fi bien ménager l'efprit de ce Prince, & l'adoucit de forte, que 
| quand le Comte d'Eu vinttraiter avecluy de la part du Roy, il le 
| trouva tout difpofe a quitter lesarmes , & à demander pardon. Char. 
les VIL. loua plufeurs fois l'habilete d'Aubuflon, & dit un jour, 
! parlant de luy, que c'étoirune chofe aflez rare de voir enfemble 
! tant de feu, & tant de fagefle. Pendant la tréve qui fut faite avec 
les Anglois, le Dauphin, quiavoit époufé la fœur dela Ducheffe 
d'Aütriche, entra dans l'Alface à mainarmée, &cd'Aubuffon fut un 
des jeunes Seigneurs qui le fuivirent, & qui eurentle plus de part 
à la défaite des Suiffes auprèsde Bâle. 

Pendant lesdivertiffemens dela Cour,pourle mariagede Mirgue- 
rite fille du Roy de Sicile,avec Henry Roy d'Angleterre: Aubuffon 
qui aimoit la guerre, porta fes Lg ées à quelque illuftreentreprile. 
L'exemple de Jean Huniade & de George Caftriot, quiavoient ga- 
gné de lgnalées batailles contre Amuraten 1442. & 1443. les cru. 
autez que les T'urcs avoient exercées fur les Chrêtiens apres la batail. 
:le de Varneen 1444. & les divers avantages que les Chevaliers de 
Saint Jean de Jerufalem avoient remportez fur les Sarazins: tous ces 
Motifs joints enfemble luy infpirerent un nouveau zele pour la Re- 
ligion, & luy firent prendre la refolution de faire la guerreaux In. 
fideles. Dans ce deflein, il partit pour Rhodes, où il fut reçu Che- 
valier, quoy qu'il ÿ eût une ei emhaper Chapitre, qui défen- 
doit d'en recevoir, Dee ce que les Finances, épuifées par les 
dernieres guerres, fuffent un peu rétablies. Oneut unceftime par. 

ticuliere pour fa perfonne, & on luy fit grace auffien confideration 
de Loufs d'Aubuffon fononcle, un des plus braves Chevaliers de 
Rhodes, & connu dans l'Hiftoire fous le nom de Commandeur de 
Charroux. Il n'eut pas de peinc à faire fes preuves: car il def 
cendoit du côté de fon pere, enlignemafculine, de Raimond Sei- 
gneur de la Borne, du Monteil.au-Vicomte , & de la Feuillade,fecond 
fils de Renaud VIL.du nom, Vicomte d'Aubuffon, quiavoit pour 
huitiéme ayeul, Renaud I. du nom, auffi Vicomte d’Aubuffon 
Seigneur de la Feuillade, & frere aînédel'illuftre Turpio, Evêque 
de Limoges. Du côté de fa mere, il tiroir fon origine d’Archam- 
baudI.dunom, Vicomte de Comborn, &de Turenne, gendre de 
Richard I, Ducde Normandie, &beau-frere d'Edelrede Roy d'An- 
; gleterre. Aubuflon étant arrivéà Rhodes, apprit quela paix venoit 
| d’être faire avec Amurat, & qu'elle croit prefque conclué avec le 
| Soudan d'Egypte. Mais parce que cette paix n'empéchoir pas les 
{ 
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courfesdes Pirates Turcs, il monta plufeurs fois furmer, &c fit fi 
bien fon devoir dans les occifons qui {e préfenterent, qu'il obtint 
la Commanderie de Salins, dés fes premieres années de fervice. L'an 
1457.le Grand-Maître de Milly envoya le Commandeur d'Aubuf- 
Jon en France, pour demander du fecours contreles Infdeles. 11 ÿ 
arriva un peu aprés le Cardinal d'Avignon, que le Pape Cailifte y 
avoitenvoyé pour animer les François contre les Turcs: & quoy 
uc le Roy ne voulür point entrer dans la Ligue, ni écouter le Car- 
dinal Legat, Aubuffon neanmoinsne laiffà pas d'agir, & repréfenta 
fi vivement à Charles VII. l'importance decetteaifaire, que fes rai- 
fons firent imprefMion fur l'efprit de ce Roy : lequelpermit au Car- 
dinal d'Avignon delever les decimes fur tout le Clergé pour four. 
nir aux frais de la guerre; & fit donner fur le champ feize mille 
écus d'or, à l'Ambañädeur de Rhodes.  Aubuffonemploya cet ar- 
gent à des munitions de guerre felon les ordres qu'il reçûts & il 
fit partir au plütôt des navires chargez de canons , d'armes , de 
plomb, &depoudre. Ilpartitenfuiteluy-même, aprésavoir re- 
cucuilliune partie de l'argent qui étoit deu à la Religion en divers 
endroitsde l'Europe par les Receveurs du Commun Threfor. Le 
fuccès de fonambañide, & la Lettre qu’il préfenta au Grand .Mai- 


Chevaliers & du peu 


pie deRhodes. Dans le Chapitre Géneral, qui 
fe célebraun peu apr 


s, le Commandeur d’Aubulfon, lequel y te- 
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voir les particularitez qu'il feroit troplong de décrire icy.Le Grand: 
Maitre rentra dans la ville, tout couvert de fang, & dangereuie. 
ment bleflé: maisenfin unede fesbleflures, que l'on avoit crü mor- 
telle, futguerieaveclesautres. Désqu'ileut aflez de forces pour 
marcher, ilallarendregraces à Dieu, & fit vœu de faire bâtir une 
Eglife magnifique ; fous letirrede Ssinte Mariede la Viétoire, au. 
prés de la muraille des Juifs; où les Turcs avoient été mis en derou. 
te; cequ'ilexecuta. 

‘Après lamortde Mahomet II.quiarriva en 1480. Zizime un de 
fes fils, envoya demander un afyle à Rhodes, contre Bajazet 11. qui 
ré de la Couronne. Le Grand-Maître d'Aubuflon fca. 
chantcombien il feroirutile à la Chrérienté d'avoir entre les mains 
un Prince qui etoit héritier de Mahomet, comimanda aufli-tôt le 
grand navire du Threfor avec des galeres , = l'aller querir: & 
ordonna qu'on le traität en fils d'Empereur & en Roy. 1] lus fit 
enfuite unc magnifique reception: & quelque tems apres, il je fit 
accompagner en France dans le grand navire de la Religion, par 
le Chevalier de Blanchefort, & plufieurs autres , pour luy fervir 
d'efcorte, Zirime avant fon départ fitexpedier trois Aétes authenti- 


| ques, qu'il mitentre les mains du Grand.Maître, Le premier étoit 
tre de la part du Roy de France, le firent recevoir agreablement des | 


{| paix comme bonluy fembleroit, 


noit un rang confiderable, comme Chitelain de Rhodes, & Pro- ! 


cureur du Grand-Maître, s'oppofa fortement auxprétentions des 


Efpagnols, qui vouloient que toutes les digritez de la Religion fuf- | 


fentcommunes, & nepouvoient fouffrir queles Françoisen euffent 
un plus grand nombre qu'eux. e 
que le Lomsasdear de Villemarin LE IG n'entreprit fur la 
charge de Capitaine Géneral, qui eft attachée à la dignité de Ma. 
rêchal de l'Ordre, & quiappartient à la Langue d'Auvergne, dont 
le Marëchal eft le Chef. Dans lç Chapitre Géneral, er tenu à 
Rome en prelence du Pape Paul IL. lequel y avoit mande le Grand- 
Maitre Zacofa, le Commandeur d’Aubuilon s'appliqua à faire re- 
connoître l'innocence de ce Grand-Mañire & le Libertinage de plu- 
fieurs Chevaliers : ce qui donna lieu à de trés-belles Ordonnances. 
En 1471. fous le regne du Grand-Maitre des Urfns, on créa dans 
un Chapitre Géncraï renu à Rhodes, une nouvelle dignite de Bail. 


| dané les Etats de fon 
Iempêcha avec la même vigueur, 


li Capitulaire, pout les Chevaliers de la Langue d'Auvergne, avec | 


droit d'entrerau Confeil de la Religion : & on élût pour premier 
Bailly, le Commandeur d’Aubuflon. Ce Bailliage fut nommé d'a- 
bord le Bailliage dé Lureil, puisde Lyon. La premiere fois qu’ Au. 
bufon pric fa place dans le Confcil, en qualité de Bailly, il parla 
pour Charlottede Lufgnan, Reine de Cypre, que la rebellion de 
Les Sujetsavoit obligec de chercher un afyle a Rhodes: & fitordon- 
ner qu'on fourniroità cette Reine ce qui luy étoit neceffaire pour le 
voyage qu'elleétoit refoluë de faire à Rome, Quelque tems après, 
il fat nommé Surintendant des fortifications de Rhodes, & s’ac. 
quitta de cette charge avec beaucoup de fuccès. Enfuite il obtint le 
Grand-Prieuré d'Auvergne, qu'ilquitta pour prendrele Gouverne- 
ment de la Religion, en qualité de Grand-Maitre. 

D'abord il fit continuer tousles ouvrages, que la mort de fon pré. 
deceffeuravoit un peu interrompus, & ordonna que pour la füre- 
té du port des galeres, on le fermäit d’une groffe chaine : & que 
fur les côtes de l’ifle on bâtit d'efpace en eipace des tours & des 
forts, pour empêcher les defcentes & les courfes des Pirates. Les 
affaires de Rhodes étantbien reglées au dedans, le Grand-Maitre, 
fuivant la permiflion du Pape, renouvella la paix avec le Soudan 
d'Egypte, & conclut un accord avecle Roy de Tunis, qui accepta 
unetrevedetrentekunan. Cesalliances avec les Sarrazins & les 
Mores étoient très-avantageufes à l'Ordre, pour foñtenir plus faci- 
lementles effortsdes Turcs, Aumoisde Février 1476. le Grand- 
Scigneur ftécrireune Lettre au Grand-Maître d'Aubuilon, par'Zi- 
zime fonfils, & Chelebi fon neveu, pourengagerla Religion , par 
voye d'accommodement, à luy payer un tribut touresles années. 
Le Grand. Maître ft une réponie fort civile à ces deux Princes Turcs, 
quiavoient quelque penchant pour la Religion Chrétienne, & les 
rémercia de keurs bons offices; maisil leur témoigna fans s'expli- 

uer fur le tribut, af ne pouvoit rien conclurre, avant que de 

cavairlarefolutiondu Pape, &le fentimentdes Princes Chrétiens; 
& que cependant il feroit bon, qu'il y eût fufpenfon d'armes, & 
liberté decommerce, L'Ambaflideur desPrincesrevint, &promit 
latréve. Mais durant cette negociation le Grand-Maitre ne daiffa 
pas de fe préparer à laguerre , Jugeant bien que tout ce Traité n'e. 
toit qu'un pur artifice du Sultan, Quoy que les Princes qui s'entre. 
mettoient, euffentdebonnes intentions. Enfin, Mahomet{e aff 
defeindre, & donna la conduite de fon armee au Bechi Mifich Pa 


un pouvoir trés-grand de traiter avec Bajazet El. & de conclurre la 
Le fecond étoit une cfpéce de Ma 
nifefte par lequel ce Prince déclaroit avoir demandé inflamment à 
fortir de Rhodes & à être conduit en France. Le troifiéme Acte 
étoit une confederation perpetuelle de Zizime, & de fes enfans, 
avec la Religion deS, Jean de Jerufalem, au cas qu'il vint à rentrer 
re, Où dans une partie, Par le fecond de 
ces AÛtes ileft aiféde juftifier le Grand-Maître, que des gens mal- 
intentionnez ou mal-inftruits ont blämé autrefois fur la retraite de 
ZLizime, commes'ilavoit livré à la France un Princequis'étoit mis 
fous fa proteétion, & violéen cette rencontre les leix de l'hofpita- 
lité, & le drgie des gens. Après le départ de’Zizime, le Grand- 
Maître cr ofe Ambafldeurs 3 Conftantinople, qui y furent re 
çüs honorablefffent ; & Bajazet promit non feulement debien vivre 
avec les Chevaliers de Rhodes, mais auf de laiffer les Chrêtiens 
en repos. Le Grand-Maïtre promit de fon côté de tenir toüjours 
Zizime,fous la garde des Chevaliers,& de faire tout ce qu'il pourroit 
ur empêcher que ce Sultan ne tombât entre les mains d'aucun 
rince, fait Chrétien ou Infdele, Bajazets'engagea même à payer 
uneefpece detribut, en faifant délivrer à la Religion trente-cinq 


 milleducats, monnoye de Venife, pour la fubfiftance de Zizime, 


outre dix mille ducats qu’il payeroit tous les ans en particulier au 
Graud-Maître, pour le dedommager des dépenfes de la derniere 


| guerre. Cependantcommele Grand-Maîitre avoit fouventéprouvé 
Ja mauvaife foy des Turcs, & que la perfonne de Zizime luy fem- 
bloit très-propre äfaire de grandes chofesen cas de rupture, ils’ap. 





| 


lcologue ; qui n'attendit pas pour partir, que la grande flette fut ! 


préte, & monta fur les vaiffeaux qui firent voile les premiers. I] 
parut à la veuë de l'ifle le 4. Decembre 1479. & fit debarquer des 
Coureurspourrazager ls campagne. LeGrand-Maîtreayant fait re- 
flexion que les Eglifes de Sainte Marie & de Saint Antoine, qui 
étoient hors dela ville, & affe” près des murailles, pourroient fer. 
vir de retranchemensaux Infideles, illes &t jetter par terre, pour 


une plus grandefüreté: & fit tranfporter dans la ville rout ce qui | 


ouvoit étretran{porté. Cependant la fotte Ottomane ayant joint | 
cs vaiflcaux du Bacha Paleologue, arriva devant Rhodes, le 23. | 


Mai 1480. Elleétoit compofée de cent foixante voiles, & à voir 
le magnifique appareil desnavires, a ouïr les fanfares des trompet- 
tes, & le fon des fifres, il fembloit que ce fuflent des viétorieux 
qui vinffent faire leur entrée dans une vilicconquife, Mais le Grand- 
Maitre d'Aubuffon foûrine ce ficge pendant deux mois, avec rant 
de valeur & de conduite, que les Turcs, dont les Chevaliers firent 
un furieux carnage, prirent enfin la fuite, & fe jetrerent dans leurs 
galcresavecprecipitation, pour reprendre le chemin de Conftanti- 
nople. Je parle de ce fiege dans l'article de Rhodes, où l'on enpeut 


| 


| gna 


pliqua uniquement à préparer une Ligueentre les Princes Chrétiens 
contre l'ennemi commun ; leur remontrantque Zizime à la tête 
d'une Croifade vaudroit luy feul une armée entiere: maispar une 
étrange fatalité, le monde Chrétien ne fe trouva pas difpofe à pro- 
fiter decetteoccafon, Le Grand-Maicre ayant apprisles préparatits 
de guerre, qu'on faifoit à Conftantinople, envoyaun Ambafñlädeur 
à Bajazet, lequel changea dedeflein, fitceffer tous ces préparatifs, 
& écrivit une Lettreau Grand-Maître, dans laquelle il luy témoi- 

bem vivre en bonne intelligence avec luy, & que fon 
armée navale ne fortiroit point du détroit de Gallipoli. Une revo- 
lution fi fubite & fi heureufe réjouit extrémement l'Italie ; & le 
Pape fut fi content du Grand-Maître, qu’en parlant de luÿ au Che 
valier Quendal, Procureur Géneral de la Religion à Rome, il le 
nomma plufieurs fois le Bouclier de l'Eglife, & le Liherateur de 
la Chrétienté. Néanmoinsles Princes Chrétiens dontles Etatsetoient 
plus voifins du Turc, nefe croyoient pas trop en affürance, c’eft 
pourquoy les Rois de Hongrie, de Sicile, & de Naples, firent tous 
trois d'inftantes pricres au Grand-Maître d’Aubuflon, pour avoir 
Zizimeen leur difpoñition. Il neleuraccorda pas ce qu'ils deman- 
doient; mais il leur promit que tandis qu'il auroïît le Sultan entre 
fes mains , ilempêcheroitbienle Grand-Scigneur de rien entrepren- 
dre fur leurs Etats. Bajazet en fçût bon gré au Grand-Maître, & 
pour marque de fa | metqe , 1) luy envoya la main de S. Jean 
Baptifte, qui étoit dans le Threfor de fon pere Mahomet, ayant 
fçû de fes Confidens Renegats, qu'il ne luy pouvoit faire un pre. 
fent plus agreable. 

Le Grand-Maître ft examinerlarelique, & par les informations 
juridiques qui furent faites, on apprit, que c’étoit une tradition 
ancienne, confirmée par les Hiftoires des Grecs; qu'après la mort 
de S. Jean-Baptifte, fon corps fut enterré dans la ville de Sebaîte, 
entre Heli & Abdias: & que S.Luc Evangelifte fe tranfporta la 
nuit fur les lieux , avec quelques Difciples de ce Prophete, dans 
le defein de l'enlever fecrettement : maisayant confidere la dificul- 
té de cette entreprife, il Micasa la main droite, qui avoit bap= 
tifé Jesus.Curisr, comme la partiela plus noble de ce fäint 
corps: &il la portaluy-mêmeà Antioche, où il la laiffa lorfqu'il 
en partit pouraller prêcher l'Evangile dans la Bithynie, Ce precieux 
dépôt fut confervé & honoré publiquement par les Chrétiens d'An- 
tioche pendant l’efpacedetroiscensans, &lorfque Julien /4pafas 
entreprit d'abolir le culte & la memoire des Martyrs, les Fidcles 
cacherent cette relique jufqu'à la mort de cet Empereur impie* 
apré , undes plusreligieux Princes du monde, ayant faithitir 
e temple de S. Sophie, & l'Eglife de S. Jean de la Pierre à Con- 
ftantinople, fit rapporter les plus precieufés reliques qui fuffent dans 
l'Orient, pour rendre plus auguftel: dédicace de ces deux Eglifes. 
Latéte, &cla main de S. Jean-Baptifte furent de ct nombre, dont 
l’une fut reportée i Edeffe, & l'autreà Antioche. Conftantin f'er- 
péyroginete, qui gouvernoit l'Empire des Grecs dans le X. Siécle, 
fouhaita fort d'avoir cette main du précurfeur de J£sus-CHisr ; à 
caufe des miracles qui fe faifoient à Antivche, & dont le bruit fe 
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répa andoit par tout l'Orient. Ce qui porta un Diaere de l'Eglife d'An- 
tioche, nues Fob F à décuber cesse relique, pouren Fe un pre- 
… fenril'Empereur , qui la ft mettre dans l'Eglife de S. Jean de la Pier- 
re, où elle demeura jufqu'au rems que Mahomer IÏ. prit la ville de 
Confantinople : car on la mit par fon ordre dansie threfor Imperial, 
avec lesautres reliques dont Les chaffes étoient précieufes : & c’eft de 
ce chréfor que Bajazet la tira pour la donner au Grand Maître d'Au- 
buffon. Après avoir pris toutes les inftruétions necefaires dans une 
chofe de cette confequence , la relique fut portée en pompe dans 
l'Eglife de S, Jean de es. h : ‘ 
izime cependant étoit toûjoursen France, & le Pape Innocent 
VItI.demanda ce Prince au Grand-Maitre,lequel ordonda au Grand- 
Prieur de Blanchefort de le conduire à Rome, où il fur très-bien 
reçû du Pape l'an 1489. En même tems le Sultan d'Egypte, à la 
perfuañon du Grand-Mattred’Aubuflon , fit hommage à {a Sainte 
té, & s'engagea d'entrer dans la ligue des Princes Chrétiens. Le 
Pape futtellement touché des fignalez fervices que le Grand-Maitre 
rendoit au S. Siege, qu'il l'honora du chapeau de Cardinal, luy 
dennan: le titre de S, Adrien, avec la qualité de Légat Géneral du 
Saint Siege dans l'Afc. Jrenonça aufli par une Bulle Confftoriale 
fignee de rous les Cardinaux affemblez , au droit de pourvoir à 
quelques bencfces de l'Ordreque ce fut, mêmes à ceux qui vien- 
droient à vaquer en sour de Rome: déclarant par la même Bulle, 
que la difpoñition de toutes les Commanderies appartenoit entiere- 
ment aù Grand-Maître, fans qu'elles püflent étre comprifes fous les 
beneñcesaque les Papess’étuient réiervez, & fe pourraient réferver 
dans la faite. 11 donna encore au Grand-Maître la puiffance de dif- 
poier ab£olument des benefces & des revenusdes Ordres militaires 
du S. Sepulcre & de S. Lazare , en reüniffant ces Ordres à celuy 
deS. Jean de Jerufilem. Le Cardinal Grand-Maitre augmenta fes 
foins, pour faire Aeurir {a Religion, & voyant les affaires dans un 
état paiGble, il rétablit les Eglites ruïinées, & fonda plufieurs Cha- 
Fe cn differens lieux de l’lile de Rhodes, En ce tems Ifabelle de 
où , Qui defcendait d'une des plus illuftres maifons de l'Anda- 
lbüfe , relolut de fonder dans Seville un Couvent de Chevaliers, 
fousla regle & l'habit de Saint Jeande Jerufalem. Elle en obtint 
* hpermiflion du Grand-Maître, au mois de May 1489. & fut nom- 
meePrieure du Couvent dont eilectoit la Fondatrice. Pour y en- 
trer, il faloit faire des preuves de Nobleife à la maniere des Che- 
valiers. L'Infticut de ces Religieufes étoit de feconder par leurs 
pricres le zele des Chevaliers, & de travailler autant que leur fexe le 
poutoir permettre à l'exaltation de la foy Catholique. Ifabelle Fer- 
tndés établit en Portugal un Monaftere du méme Ordre dans la vii- 
le d'Evora, 
Cependant Bajazet, à la perfuañon du Grand-Maitre , envoya 
Versle Papeun Ambafladeur, qui fut accompagné à l'audience par le 
Grand-Prieur de Blanchetort. Cet Ambaffädeur prefenra à {a Sain- 
tete le ter de la lance, qui perçalecôtéde Jesus-Cuisr, & que 
ahometavoitfair mettre dans fon thréfor, avec toutes les riches 
es des Eglifes de Conftantinople. La relique fut d'abord 
pecte, parcequeles François & les Aliemans prétendoientavoir 
ke fer de certe lance : mais après avoir examiné la chofe le plus 
exaétement qu’il fe pût, on trouva que la lance qui perça le côté 
de Nôtre-Scigneur fut apportée d'Antivcheà Conftantinople, au 
tems des conquêtes de Godefroy de Bouillon. Que l'Empereur Bau- 
douin ÎL engagea aux Venitiens la pointe du fer de la lance pour une 
fomme d'argent, dont il eur befoin dans laneceflité de fes affaires, 
Que Saint Louis racheta cette relique, avec la permiflion de l'Em- 
pereur, &l'appor:a enfonroyaume. Et qu’ainf iln'y avoit à Pa- 
ris, que d'extremitedu fer. Pour la lance qui fe gardoit à Nurem- 
bergen Allemagne, on fceut que c'étoitcelle de Conftantin Le Gramd, 
enrichie d'une partie des cloux de la croix, formée en pointe de 
hnce. Avec certe relique, l'Ambañädeur préfenta des Lettres de 
Bayazet, par lefquelles il fupplioir a 4 de trouver bon que fon 
frere Zizime demeurât oëjours fous a garde des Chevaliers de 
Rhodes, fuivant les conventions faites avec eux. En ce cems Dom 
Diegue Ordogna, Efpagnol, homme pius barbare que les Infide- 
les, couroit toutes les côtes avec une caravellcarmée, & prenoit 
méme des vaifleaux à la veué de Rhodes. Le Grand-Maîtr4 envoya 
une galere, & un vailleau de guerre contre ce Pirate, qui fut pris 
& conduit à Rhodes, où iltut rempu tour vif fur une roué, & 
tous fes gens mis à la chaîne. Enfin le Grand-Maître convaincu 
plus que Jamais de la mauvaife foy du Grand-Seigneur , fe joignit 
aux Princes croifez , & tut choifi pour Chef géneral dé la croifade: 
= cette ligue nedura pas long-tems; & fon zele pour lesinte- 
t5 de l: Religion luy fit chercher inutilement tous les moyens 
d'executer üne fi fainte entreprife, par la reconciliation des Rois de 
France & d'Efpagne. Ainfi remettant tout entre les mains de Ja 
Providence , il ne travailla qu'à regler les mœurs du peuple & 
. des Chevaliers. Il chaffa Les fuits del'ifle, & de tous les Erats de 
l'Ordre; retenant les petits enfans qu'ilät baptiler, & voulant qu'ils 
fuffent nourris des deniers publics , pour leur tenir en quelque ta- 
ee lieu de pere. Il s'appliqua enfüite à reformer les flatuts, & 
de très-belles ordunnances, 11 enrichit les Eglifes d'ornemens 
magnifiques, dont on en voit encore une partie à Maïthe, où font 
Lsarmoiries, 
# Enfin, la rupture de la ligue & le mauvais procedé du Pa 
exandre jetrerent Ie Grand.Maîrre dansune mélancolie, qui l'ab- 
bartie peu-a-peu , & qui luy car fa une maladie mortelle, Aprèsavoir 
Montre une pieté extraordinaire, dans les derniers jours de fa vie, 
& exciré les Chevaliers à détendte gencreufement la foy, & à bien 
La leur regle , il rendit fon Eiprit à Dieu le 3. Juillet 1503. 
ë de plus de 50. ans, dont il enavoit gouverné l'Ordre’ près de 
Vigt-fept, Son corps fur expufé dans un fuperbe lit de parade, 
tyäat fur l'eftomac un crucifix d'or, & à es doiges plufcurs an- 


« 


eux de grand prix, Trois Chevaliers étoient au chevet dulit:| Poilevins &c. 
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l'un tenoit le châpeau de Cardinal; l'autre, Iacroixde Légat; &e 
letroifiéme, l'étendart de Géneraliimede la ligue, que le Grand- 
Maîtreavoig porte dans fa galere, quand il alla joindre l'armée Ve 
nitienne à Metelin, Quatreautres Chevaliers tenoient chacun pe 
banniere, oùles armes de la Religion, & celles d'Aubuflon étoieat 
rélevéesenbroderie. Aux deux côtez du lit de parade, on drefià 
comme deux autcis {dusdeux riches dais: on pofa fur l'un la dal. 
matique , la mitre, & les ornemens d'un Cardinal Dincre : on 
mit fur l'autre le cafque , le corfeler , la demi-pique, & l'épée, 
dont le Grand-Maître fe fervir au liege de jour de l'af. 
faut. On y mit auf l'habillement qu'il avoit ce jour-là , &c qui 
étoit encore teint de fon fang, & de celuy des Infdeles, Plus 
de deux cens Chevaliers étoient rangez dans la fäle tous vêtus de 
deuil. Les funerailles fe firent le jour fuivant. 11 fut portéà l'Eglife 
de Saint Jean , fur les épaules des principaux Grands.Croix , & 
enterré dans la chapelle qu'il avoit fairbätir. Le premier Chapitre 
General, qui fe tint à Rhodes fous Emery d’Amboile fon fuccef- 
feur, ordonna que pour honorer la memoire du Grand-Maître 
d'Aubuñon ; la Religion luy éleveroit (des deniers du thréfor 
public} un magnifique miaufoice en bronze, & qu'on y graveroit 
unc épitaphe, où feroient marquées les plus illufires ations de fa 
vie. Les Papes, lesPrinces, & les Ecrivains donnent à <e Grand. 

Maîrre des éloges vrés-particuliers. Sixte [V, & Innocent VIII 

difeut dans leurs brefs,que le Saint Siege lui a des obligarions infinies, 

Alexandre Vi.reconnolt enluy une toy pure, une valeur heroïqué, 
& une prudence exquife, L'Empereur Maximilien, Ferdinand 
Roy de Caïtille, & Matthias Corvin Roy de Hongrie, lenomment 
fouvent dans leurs Lettres, Le dermsenr des Ortomans; & le foitien 
de l'Egüfe. L'Hifoire Ecclefaftique de Sponde parle de luy cém- 
me d'un homme admirable, & qui mérité tôutes fortes dé louan- 
ge. Enën, l'Hiftoire de Bofiole mactau deffus de tous les Grands- 

aîtres, l'égaleaux Héros de l'Antiquité, & le propofe pour modele 
aux Princes Chrétichs. #P, Bouhours, Hifoired'Aubsfon, SUP, 
AUCH, Auscu, ou Aux fur le Gers, ville de France en Gaf: 

cogne, capitale du Comte d'Armagnac, avec Préfidial & Archevé. 

che, quia pour fuffragans Dax ou Acgs, Leétore, Cominges, 

Coferans, Aire, Bafas, Tarbe, Oleron, Lafcar ,& Bayéune. Les 

Auteurs Latins l'ont nommée diverfement ; Aufti , Elnfaberri, 

Augsfla Anfierum , dé Anfriorum sivites. On affüre qu'elle a 

été autrefois colonie Romaine. Elle conferveencore diverfes mar- 

ques d'antiquité & de la magnificence des Comtes d'Armapnac. 

Son Eglife Métropolitaine eft des plusbelles & des plus magniäques 
deFrance. Queiques Auteurs ont erûüque le Roy Clovis le Grand 
acte Fondateur de cetre Eglife. LeChapitre eil compofé de quinze 
dignitez & de vingt Chanoines, entre lefquels il yen acing fecu- 

liers, qui ont feanceau chœur, & part aux diftributions ; {çavoir 
le Comte d’Arm » & les Barons de Montaut , de Pardaillan , de 

Montelquieu, & de l'Ifle. Les dignitez font lePrévèt, les Abbez 

de Fager, d'Idrac, & de Cere, les Archidiacres d'Angles, de Sa- 
banes, deSos, de Vic, d'Armagnac, de Magnoac, d’Aftarac, & 
de Pardaillan, les Prieurs de Montefquieu & de Sainte Marie des 
Neiges, & le Sacriftain quieft Curé. Ji y a auffi un Théplogal, 
36. Benéfciez, & untrès-grand nombre d'autres Ecelefaitiques, 

comme 8. Chapelains dits du S. Etprit & deS. Denys, 37. Chape- 

lains communs & divers Ciercsemployez pour lefervice divin. Les 

Auteurs ne croyent pas qu'Auch ait toÿfours été Metropolitaine 
Ecclefiaftique. Ils prétendent qu'elle n'eft devenue Metropole, 

qu'après la ruine d'Eaufe dont je parle ailleurs. Anfroniuseftle plus 

ancien Prélat , dont nous ayons connoiflance. Il a eu d'illuitres 

fuccefleurs, S.Orens, S. Leotadius, S. Auftinde, Guillsume Ber- 

nard de Montaut, Guillaume d'Andozile, Hugues de Pardaillan, 

Philippe d'Alençon , Jean & Amanjeu d'Armagnac , Dominique 
de Vic; & les Cardinaux Jean dela Tremouille, François-Guilltume 
de Clermont, François de Tournon, & Hippolyte d'Eft. Henri 

de la MotheHoudancour Commandeur des Orires du Roy,Doëteur 

de Navarre, Abbé de Souillac & deS. Martial de Limoges, ci-devant 
Evêque de Rennes & Grand-Aumônier de ia feuë Reine mere, eft 

(en 1670.) Archeréque & Seigneur d'Auch. Car l’Archeréque 
a la moitié dela feigneurie de la ville. On y voit encore le Prieuré 
de S. Orens de l'Ordre de Cluni , divers Monafteres, & d'autres 
édifices faints & profanes. * Ptolomée, di 1, Cefar, {6 4. de belle 
Gall, Pline, 4.4. Pomponius Mela, b,3.<p.2. Ammien Marcel- 
lin, ag. Strabon, li,4. Oihenart , Nos. wrriuf. af. Hautcierre, 
dereb. tan. De Marca, Hiff.de Bearn, Sirmond , 5: Not. ad Silons 
Apoll. rad Concil. Gall, Du Chefne, Rech. des antiq. de France. 

Sainte Marthe, Gall. Chrif, Saufon, Difquif. Geograph.in Phar. ane 
Gall, dre. 


Conciles d' Auch; 


Le Cardinal Hugues le Blanc Legat du Saint Siege célebra vers l'an 
1066. un Concile à Auch, dans le céms que cette «er étoit gou- 
vernée par S, Aultinde. Amanjeu d'Armagnac, Archevêque fur la 
fin du XIII. Siécle & au commencement du XIV. affembla divers 
Conciles, & entr'autres deux à Auchen 1304. & 1308. oùil fit de 
beaux reglemens & de faintes ordonnances pour le bien de fon dio. 
cefe. Guillaume Flavacourt luy fucéeda, & il célebra deux Conci- 
les, l'un à Auch pour la difciplineen 1324. & l'autre dans un lieu 
defon diocefe dit Marchimpm , peut-être le mont Marfan. Ce fut 
en 1330. au fujet d'Anefancius de Joyeufe , Evêque d'Aire, que 
des Soldars Gafconsavoientaffafinéen 1324, près de Nogarol. 

AUCTUS de Florence, Abbé Général de l'Ordre de Val-Ombre, 
a vécu dansle XII. Siécle, vers l'an 1140. Ilecrivit la ViedesS, Jean 
Gualbert, celle du B. Bernard Uberti Cardinal mort en 1133. & 
quelques autres Ouvrages, ®Pocciantio, de Serigs. Her. Vofhur, 
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AUDE, riviere de France en Languedoc, eftl"_4rax des Auteurs ! vironl'an 467. Elle a été mere dela Reine Amalafonte f ifluftre par 
Latins, Ellea fa fource dans les monts Pyrenéesen Roufillon, & fe | fon merite. * Gregoire de Tours , di, 2. Hyf. Jornandes, Æ4f.Ger, 
jette dans la mer Mediterranéeau-deflous de Narbonne. * Papyre | Valois, de geff,ves. Fraur. 


on, Def.flum.Gall. Lucain, dir, AUDOVERE, ou Axnorenz, Reine de France, femmede Chi]. 
Mañon, Def-fl peric LE. quieut d'elle Théodcbert, Merouce, Clovis, Bafine, & Chil- 
Mitis Atax Latias gandet non ferre carinar, definde. Le Roy étoit amoureux de Fredegonde , fervanted’Audo- 


vere.Aimoin & l’Auteur des geftes des Françoisdifent que cecte fille 
AUDEBERT , (Germain) d'Orleans, Préfident en l'Éleétion de | extrémement adraite luy perfuada d'être elle même marraine de 
cette ville, fut un très-fçavant Jurifconfülte, & s'acquit beaucoup | Childefinde,& qu'enfuite elle perfuada au Roy d'abandonner Audo. 
d'eftime parmi les gens de Lettres de fon tems.… Ilerudia à Bologne |vere, puifque felon les Canonsil ne pouvoit plus demeurer avecelle, 
fous Aiciat, & étant revenu en France, il fe laiffaemporterau pan- | Alors Chilperic, pour cette raifon ou pour quelque autre que nous 
chant qu'ilavoit pour la Poëñie. Ilcom fa divers Ouvragesen vers lignorons, répudia Audovere, qui fe retira dans un Monaftere de la 
& entr'autres l'éloge de Rome ,de Naples, & de Venife, donton fut | villedu Mans. Ceux du pays difent qu'elle fe fit Religieufcen l'Ab- 
fi Gtistait, dans la derniere de ces villes, quela République veulant |baye du Pré, où Fredegondela fit étrangleren f8o, D'autres aff. 
rendre honneur pour honneur, on y reçüt Audebertau nombre des | rent qu'elle fur jettée dans ün torrent, où elle perit miferablemene. 
ChevaliersdeS, Marc, & le Senatlui envoya la chaîne d'or del'Or- | * Gregoirede Tours, H,4.c,28. Aimoin, Li. 3.e.$. Valois, deg, 
dre ,avec la medaille du Doge. Audebert mourut à Orleansen 1598. | Frame. T.JI.p.22.23, érir. 
âgé de plus de quatre vingts ans,avec tout le repos que peut fouhaiter AVEIN, bou rg des Pais-Bas dans le Luxembourg. Ileft devenu 
un hounétehomme’, & toute l'integrité que l’on peut defirer dans la | célebre par la batailie queles François y gagnerent fur les Efpagno!s. 
perfonne d'un Magiftrat. I! laiffà un filsnomme Nicolas AUDERERT, | Ce fut le 20. Maidel'an 163$. l’armée de Franceétoit commandée 
Confeiller au Parlement de Rennes, qui avoit beaucoup de mérite. | par Gafpard de Col:gni Marèchal de Châtillon & par Urbain de Mai!le 
Îl y aapparence que celui-ciauroit donné au public divers Ouvrages, | Maréchal de Brezé. Celle des Efpagnolsavoit en tête le Prince Tho. 
que fon pere avoit laifez, fi lui-même par une mort precipitée ne | mas de Savoye & leComte de Bucquoi, qui prirent la fuite, abando:. 
l'eût bien-tôt fuivi danslerombeau. Scevole de Sainte Marthe a fait | nant le champ debataille& untrès-grand butin aux vainqueurs, 
l'éloge de Germain Audebert, parmi ceux des hommes illuitres en | AVEIRA, queles Auteurs Latins nomment Lavure & Leveras 


doétrine, &il parle fouvent de lui dans fes autres Ouvrages: | ville de Portugal dansie pays de Beira. Elle eft vers l'embouchure de 
ae la riviere de Vouga, environà une licue dela mer. 

Audeberte mevems (acer Camænis, AVEIROU;,rivierede France dans le Rouërgue, Aueira & Avvere- 

ua te depereunt jensm puelle, Ge. nis. Elle a fa fource dans la terre de Sovorac , au-deiTis de la ville de 


Rhodez, oùeile pañle, & puis à Saint Antonin, à Bourniquet, & à 
C'eft dans fes Epigrammes, où ily en auneautre addreffée au pere& : Negrepelifle; & ayant reçule Biaur, Lezert, Bonnerre , à le Lerre 


au fils: | joint à la Cande, elle fe jettedansle Tarn, en un 1ieu dit la Pointe 
:d'Aveirou. 
Què te profequar, Audeberte, werfur AVELLA, ville d'Italie dans la terre de Labour, avec titre de 


Linguarnm decses , ô pater deporsm : Gi Marquifat ; clleeft peu confiderable » à quatre milles de Noke » &à 
quinze de Naples, du côte de Beuevent. . 
Ces deuxillaftres Magiftrats font differens deceMatthieu Auvéstnr AVELLINO, queies Auteurs Latins nomment Aéellinm, ville 
quia ecrit Flores D. Eeruatdi, Grec. | d'Italie dans le royaume de Naples & la Principauté ulterieure,aves 

AUDEBRAND , (Etienne) Moine de S.Allire de Clermont Prieur titre de Principauté & Evéche fuffragant de Benevenr, 
de Turet en Auvergne, & eniuite Thréforier & Grand-Camerlingue | AVEN & Avon, Aro & Aumr, riviere d'Ecofle dans la provinces 
de l'Eglife Romaine, Evêque de Montcaflin & de S, Pons, & enfin dite Lothiane dela partie Meridionale decet Etat. Elle fejetre dans 
fait Archevèquede Touloufe l'an 135 1.le22. du mois de Decembre, | le détroit ou bras de mer de Firth, prés de Linlithquo ou Lithquo. 
L'Hiftoire de fa fortune, étant fort finguliere &très.veritable, me- AVENAY, que les Auteurs Latins nomment Aurmens & Aven- 
ritcd'étrefçûe. Etant dans fon Prieuréde Turet,ilarrivaque Pierre !cacum, petite ville de France en Champagne, Elle eft pres dela ri- 
Roger, Moine dela Chaife-Dicu, venant de faire fes études à Paris, viere de Marne, à quatre ou cinq lieues de Rheims, 
fut volé dans la forér de Randanen Auvergne, en forteque lesro- |  AVENCHES. Cherchez Avanches. 
leurs ne lui laïférent qu'unefimpletunique. Encetétat, il confulte |  AVENCON. Cherchez Avenfon. (Guillaume d') 
cequ'ilavoitäfaire, &ayant pris lechemin de Turet, ilyfutbien |  AVENDANA, (Alfonfe) Religieux de l'Ordre de S. Dominique, 

reçü du Prieur, quiluy donnaun habit de Moine. Aprésquoi vou- | vivoit dans le XVI. Siécle. Il étoit de Benevente petite ville d'Eipa- 
lant fe retirer, & ayant dità cebon Prieur, Duand#jf-ce que je pourrai | gne dans le royaume de Leon. On le confidera comme un des plus 
merevancher de lagrare, quevons m'avez fairer T]luy répondit : ce excellens Prédicateurs defontems. Ia laidié des Commentaires fur 
fera quand vous ferez Pape. Pierre Rogerétant enfin devenu Pape ap-  l'EvangiledeS. Matthieu, & fur le Picaume 118. & il mourut l'on. 
pella auprès de lui fon bienfséteur, & lecombla debiens & d’hon. : ziéme Oétobre de l'an 1596. * Nicolas Antonio, Biël. Serips, Hifp. 
neurs. Celaeft marqué, dans fon cpitaphe, qui fe lit dansl'Eglife de!  AVENDANNA, (Chriflophle) Efpagnol, Religieux del’Ordre 
Nôtre-Dame d’Entre. ggints,à Clermont, & a ctéimprimé par Etien- | des Carmes. 1l a été confidere par {es fermons & par fesécrits, done 
ne Baluze, dansle Livrequ'ilainritulé Anrifrironis, page:3,  |on a imprimé une particaprès famort, comme Aursæ corens fan 

AUDE'E, Hérefarque, Chefdes Auoë'ens où Audiens, avècu !wari. Litanie atermipatris 1 » dr. On met fa mort en 1628. 
dansle IV. Siécle,fous l'Empire de Conftance , versl’an 342. Ilétoit  Alegre dit quece fut à Madriden 16:29. ® Alegre, ñv Parad. Carin. 
de Mefopotamie, & bien qu'ilfütextrémement chagrin & particu- ! Nicolas Antonio, Biél. Hif. 
lier, ilavoit detafcience& dela pieté, & crioit fortement contrela |  AVENDANNA, (Pedro Nunnes) Jurifconfulte d'Efpagne, ctoit 
mauvaife vie dequelques Eccleaftiques. Cetteliberté luy attira la | en eftime vers l'an 1540. Il écrivit divers Ouvrages, que fon fils 
baine de plufeurs, quilechaferent. Pour s'envanger, ilformaun | Diego de Avendanna fit imprimer à Salamanque. % Nicolas An- 
fchifme,ëk fe ft créer Evêque par ceux qui lefüuivoient. L'Empereur ! tonio , Bibl.Serips. Hifp, 

Cenflance l'exil jufques dans la Scythie,oùS. Epiphancavouëqu'itl  d'AVENDANO, Cherchez Nunnes de Avandanno. 

convertit plufieurs Infdeles. Pour ce quieft de fes erreurs, ilcéle.!  AVENELLES, (Pierre) Avocat au Parlementde Paris. C'eftce- 
broit la Päque à lafiçundes Juifs, & enfeignoit que Dieuavoirune lui qui découvrit en 160. la confpiration dite d'As#éoifr, dont j'ai 
figurebumaine, fur laquelle l’homme fut erce à for image & à faref- parle ailleurs. |. A. de Thou dir qu'il avoit du mérite, & qu'il étoir 
femblaace. Théodoretajoüte ; qu'il croyoit que les tenebres % le | fcavant. 11 étoit logé au fauxbourg S.Germain a Paris, & la Re- 
feu , n’avoient point de commencement ; & que les fiensdonnoient | naudies Chefde la confpiration , étoit alléloger chez lui, afin d'être 
l'abfolution , Ans impoferaucune fatisfaétioncanontique, feconten- |, mieux caché. Avenclles s'étant douté de ce que c'étoit, parle 
tant defaire palfer les pénitensentreles Livres facrez & les Apocry- | Brandnombre de ceux qui venoient vifiter fon hôte, s'entretint en- 
phes. * Saint Epiphane, £er.70. S, Auguftin, her. sa. Baronius, fin familierement avec la Renaudie & apprit de lui l'affaire, à quoiil 
A:C. 341-038. @ 370. 114. Théodorct, hi. 4.her. fé. feignit d'applaudir d'abord. Maisaprès y avoirfait reflexion, il s'é- 

AUDE ENS, ou Audiens, Heretiques. Voyez Audée. pouvantade la grandeur du peril & del’entreprile, & commeilerût 

AUDEMAR , ouOdomar, c'eftle nom qu'on danneäun de ces que cela ne fe pouvoit fans blefler fa confcience , ilfuttrouver Etien- 
Princes qui gouvernerent les Gaules, avant l'etabliflement dela Mo. ne l'Aleman Sieur de Vouzsi Maitre des Requêtes, qui faifoit les 
narchie Françoife, On ditqu'ilregna 14. ans, & qu'un certain Veét- affaires du Cardinal de Lorraine, & découvrit la confpiration de- 
han Pontife, Philofophe & Poëte, quicatendoit très-bien la Langue  vant Milet Secretaire du DucdeGuife, Cetteaffaire eut la fuiteque 
Gauloife & la Latine, écrivit de fon tems l’Hiftoire des François. On je marque ailleurs. Depuis, des Avenelles fe refugiadans a, Lorraine 
croit qu’il a vêcu environ dans le1V, Siécle, * Tritheme, mm Epir. | où il eutune charge de Judicature à larecommandation du Duc de 
sAnnal. | Guife. * DeThou, Hif.li.24, 

AUDENTIUS, Evéque Efpagnol, a vêcu dans le V.Siécle, 11}. AVENNE, (Bouchard d') Evéquede Mets, fut pourvû de cette 
écrivit contre les Héretiques, & principalement contreles Mani- | dignitéen 1283, Ilétoit fils du Comte de Hainaut, & fon courage 
chéens, Sabelliens, Ariens, & Photiniens, un Traité intitulé de repondoit à famaiflance. 1ldéfitle Duc de Lorraine dansun com- 
Piecontra Hareticos. * Gennade, deSeripr, Eccl. c. 14. Honoréd'Au- bat donnéau Bois de Warray:; & après avoir mis le fiege devant le 
tun, de Lumin.Ercl. Tritheme, Poflevin, &ec, | château de Preney , il contraignit ce Duc à faire une paix hon- 

AUDEON, Cherchez Dadon. teufe, On dit qu'auparavant l'Empereur Rodolphe s'étoit mêlé de 

L'AUDIENCE ROYALE , dans le Brefñil , eft la fouveraine jurif. | faire un accommodement entre ces deux Princes; & quen’ayant 
diétion, qui y eft exercée fous l'autorité du Viceroy, que le Roy | pü y obliger ce Prélat , il ufa de menaces, pour luy donner de la 
de Portugal y envoye. SUP, | terreur, mais que Bouchird ne perdit rien de fa fierté, &qu'ilofa 

AUDOENUS, ArchevéquedeRoüen. Cherchez S. Ouën, ! même braver cet Empereur dans la ville de Mayence, y pañantà 

AUDOFLEDE, ou AvverLeue , fille de Childeric 1. Roy de Fran. | latète de fes rroupes , enfcignes déployées , & aux bre des 
ce& fœur de Clovis JeGrand. Jornandes fe trompe en foûtenant | trompettes. Il mourut en 1196, & fut enterré dans la Cathedrale 
qu'elle étoit fillede ce dernier, Elle fut mariée à Théodoric Roy des de Mets, fousune tombe de marbre. Et pour rendreimmortelle 
Oftrogoths en Italie, avant la fée de Noëldel'ango6. Ce quité- ! la mémoire d'un f vaillant Prélat, ilfur ordonné quetous lesans, 
moigue qu'elle ne pouvoit pas être fille de Clovis, né feulement en- ; le troifiéme jour des Rogations, on porteroit eu proceflion fa 


ban 
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banniere & fa cotte d'armes. * Meuriffe , Evéque de Madaure.) qnel'homrhe du monde lemoins prodiguéen louanges, parle pour. 
SUP. tant très-avantageufement de jui. SCañelln s iBVit.Medie, 

AVENSON, (Guillaume d'} Cardinal & Archerèque d'Ambrun,! AVERNO, enLat in Avernss, Ou Aornus, felon les Grecs, lac 
Étoit natif de Dauphiné, & fils de Jean de S. Marcel d'Avenfon, | autrefuis de la Campanie en Italie, maintenant dans la terre de 
Suridtendant des finances fous le Roy Henrill. Il donna des mar. | Labour , province du royaume de Naples, proche de Bayes, de 

ues de fon genie & de {a pieté, au Concile de Trente, au Colloque | Cumes, & de Pouzzol. L'Empereur Neron entreprit de faireun 

Poiffi ; & aux affemblées du Clergé de Blois de l'an 1577. & | canal navigable , depuis ce lac jufqu'aux embouchures du Tibre, 
1587. Avant cela, étant Camerier du Papeà Rome, il futnommeé | fuivant le deflein que Severe & Ccler, deux grands Ingenieurs, luy 
à l'Archetéché d'Ambrun en 1569. par le Roy Charles IX. Iln'ou-; avoient donné. Pour y travailler, il fit venir fur leslieux tousles 
blia rien pour s’ fer à l'hérefñe, qui de fon tems faifoit tant de | Soldats, quiétoient en garnifon dans l'Italie, & tousles criminels, 
ravages dans toute la France, & particulierement en Dauphiné. Ses | qui fe trouverent dans les prilons : mais certe entreprife ne pût 
defféins ne furent t pas heureux ; car fa ville Épifcopale | reüflir , n’y ayant prefque dans tout cet efpace , sa eft de 160: 
ayant été prife l'an 1579. parle Duc de Lefdiguieres chef des Hu- | milles, quedes montagnes, qu'il faloit percer, oudes lieux fecs, 

uenots, & fon Eglie pillee, il fut contraint, pour fauver fa vie, | qui ne pouvoient entretenir le courant des eaux fänstarir. Ce lac 

e fe retirer à Rome, où il paflaquelquesannées. Depuis s'étant | exhaloit des vapeurs ficorrompuës, que les oifeaux , qui voloicft 
reconciliéavec Henri {+ Grand,ille remit dans fon Evéché,& luy pro. | par-deflus, y romboient morts , à ce que rapportent les anciens Au. 
cura même le chapeau de Cardinal, 1] mourut à Grénoble, comme l teurs. Il croit environné de montagnes & d’une épaifle forèt, 
on le lui portoit l'an 160e. le plus ancien des Evêques, qui s’étoient | qui remdoit ce lieu vénerable , felon la fuperftition des Payens. 
trouvez au Concile de Trente. ® Vedel, Hiff, de Ledig. Chorier, | Mais l'Empereur Auguñle fit abattreccshbois, & les environsdevin- 
Hifl.de . T. II. Sainte Marthe, Gall. Chriff. T. 1. p. 284. | rent autantfagreables, qu'ils étcient affreux auparavant. On afü- 

AVENT, tems confacré par l'Eglife pour fe préparer à la fête | roit qu'on n'avoit jemais pû trouver le fond decelac, ceguiaroit 
de la naiffance, ou de l'avenement de JEsus-Curisr. Autrefois | fait dire aux Poëtes, que c'étoit une des ouvertures ou rh 
on jeünoit ntcetemstrois foisla femaine; fçavoir le Lundi, | de l'enfer: neanmoins l'illuftre Antoine Doria, l'ayant fondé luy 
ke Mercredi, & le Vendredi , depuis la fête de Saint Martin juf. | Même, trouva que fa profondeur n'étoit que dedeux censtrente- 
ques à Noël. Ce jeüne fut inftituédans le premier Concile de Mu- | huit pas. Al'Occident del'Aserno, il y a un antretaillé bien avant 
con, l'an 581, Le Samedi n'étoit point de ces trois jours de jcû- | dans la montagne, où onalloit autrefois confulter l'oracle; ce qui 
pe, parcequ'on ne jeünoit point alors ce jour-là, hors le Carême | fe failoit ainfi. Aprèsavoir immolé des viétimes, & fait des facrif- 
de Pâques. Les Capitulaires de Charlemagne nousapprenent, que | cesaux Dieux infernaux, on voyoit paroître le fantôme d'un parent 
dans le IX. Siecle on faifoit un Carême de quarante jours avant | on d'un ami, qui répondoit aux demandes qu'on luy faifoit, & dif. 
Noël: & quoy qu'il n’y eût point de loy canonique, qui l'eût com. | paroifloit auffi-tôt. On a erû que les Cimmeriens d'Italie fe reti- 
mandé, l’ufage & la pratique en avoit faiteomme une loy. Ama- | roient le jour dans cet antre, oùils prédifoientl'avenirà ceux qui 
lrius neanmoins , qui vivoit dans le même fiécle; témoigne que | lesalloient confulter, & qu’ils n’en fortoient que la nuit , ne voyant 
c'étoit une dévotion des perfonnes pieufes life peut faire que ce | jamais le Soleil. Plufieurs affürentque ce même lieu étoit la grotte 
jcüne n'avoit lieu qu'en certaines Eg ifes; qu'en d'autres on y ob- | dela Sibylle Cumée, ou Cumane, {Voyez Ansre de la Sibylle.) 





ferroit feulement l’abitinence de la viande, & qu'ailleurs cela dé. ! à aux environs des fontaines d'eau tiede, où l'on trouvede 
pendoit de la pieté des Fideles, Il y à eu auffi destems où les Ec- ; 
defaftiques, de même que les Religieux , étoient obligez à ce jeù- | 
ne, maïs les Laïques en étoient exemts. A l'egard des Grecs, il! 

en avoit qui commençoient le jeüne de l'Avent, dés le 15. de 
Korembee; d'autres le 6. de Decembre, & d’autres le 10. Ainf à 
Cooftantinople les uns faifoient l'Avent de quarante jours ; les au. | 
tres de trois femaines ; 8 quelques-uns d'une femaine feulement. 
#P, Thomaîlin Traitez Hifieriques de Dogmatiques des Feünes de 
PEglifs. SUP. M 

AVENTIN, ou Avenrinus SxLvius , douziéme Roy des La- 
tinsaprès Enée, fucceda à Alladius fon pere l'an 3199. du monde. 
Son regne fut de 37. ans. Il fut tué dans un combat l'an 3236. &c 
enterre fur cette callinequi a porté très-long tems dans la ville de 





tits poil- 
lons noirs, quiont un très-maavais goût. Ceux du be fonte la 
méme couleur, & fentent le foufre; comme on le reconnut dans 
la pêche ‘que Robert Roy de Naples & de Sicile y fit faire. A 
l'Orient du lac Averno, l'on voit des reftes d’un fuperbe bâtiment, 
qui paroît avoir été un temple dedie Pluton, ou plûtôt un bain, 
parce que tout proche il y a des caux crès-falutaires à ceux qui s’y bai- 
ee *Tacite lié. 15. Strabo. Maximus T yrius. Vibius Sequefter, 
AVERROEZ, ou Aven-Rots, Médecin Arabe furnommé /e 
entateur , vivoit à Cordouë en Efpagne, dans le XII. Siécle, 

en 1140.8& go. C'étoit un homme d'une grande penetration & ex 
trémement laborieux. 11 fe fignala des Commentaires qu'il 
compofa fur prefque toute la Phiiofophie d'Ariftote, & par la paf. 


Rome le nom de Mons Aventin. * Denys d'Halicaroaile, Ans. Rem. | fion qu'ilfiteclater, pour la perfonne & pour la doétrine dé ce Phi- 


Meflala, Sextus Victor, &e. . : 
AVENTIN, Cherchez Jean Aventin. [Dans fonarticle au lieu de | 


lofüphe. 


Ce font ces Commentaires, qui le érent furnommer Le 
Commentateur. Il cormpols encoré d'autres Ouvrages: De raturæ 


1460. il faut lire 1466. au lieu de Gyjwer, Cifner, au lieu d'Anni, | orbw. De re Medica. DeTherinca. Dediluviw, Ge. Gilles de Ro- 
Aonal. Tiré de Mr. Bayle.] . | me aflüre qu'étant à la cour de l'Empereur Frideric L. dit Barbe- 
AVENTURIERS : on nommeainf ceux pr des vaif- roiffe si 7 trouva deux fils d'Averrocz; & enfuite il déplore l'aveu- 
feaux,& font des courfes en mer,pour ferendre maîtres desbitimens &:ement de ce grand homme, lequel n’ayarit aucune Religion, di. 
qu'ils découvrent, lors qu'ils fontles plusforts. Onena vû plufiears | foit qu’ilaimoit mieux que fon ame ft avec les Philofophes qu'a 
dansle XVII. Siecle, en Amerique, qui out fait des prifes très-con- | vec les Chrétiens. D'autres rapportent cela diverfement. Averroez 
fiderables fur les Efpagnols, & fe font fignalez par leur courage; | nommoit la Religion des Chrétiens wne Rrligion impoÿr le, à cau- 
comme Pierrele Grand, le Capitaine Roc, Jean David, Olonois, | fe du myftere de l'Euebariftie. 11 appelloit celle des Juifs we R:- 
Mombars, & Morgan. Ces fortes de Pirates, qui fon: ordinaire. | ligion d'infans, à caufe des differens préceptes & des oblervations 
ment Françoisou Anglois, n’ont point de paysceïtain, leur patrie l'legales. 11 avouoitquela Religion des Mahomietans, qui ne regar- 
eft par tout où ils trouventde quoy s'enrichir. Ils prenent fans cru- | de que la fatisfaétion des fens, eft we Religion de pourcenü , & 
puletour cequi fe rencontre leur pouroirsë ils depenfent avec pro- |enfuite ils'écrioit , Moriaruranima mes morte Philofépierum. * Gil- 
fufñon les biens, qu'ils ontacquis par violence. On les voit tantôt ! les de Rome, in Swohié. li. 2. Blancants, {x Chron. Math, Vandet 
riches tantôt pauvres, tantôt maîtres, & tantôtefclaves ,fans qu'ile ! Linden, de Siripr, Med, Voflius, de Phil. c. 14. de Set, Phil, c. 17. 
£e laiffent abattre par leurs malheurs, ni qu'ils fçachent profiter de | 6-19. de Masb. «. 35.6. 12. Jean Pi: de la Mirande, cons. Affrol, 
leur profperité. lis s’affogient quinze ou vingt eniemble, armez d’un } Catellan , #5 Pis. Midic, ge. 
bon fufil, de deux piftolets à leur ceinture, & d’un bon fabrej&en|  AVERRUNCUS, certain Dieu des Romains idolatres, aîhfi ap: 
choififlent un d'entr'eux pour Chef: puis ilss’embarquent fur un ca- | pellé du Latia averruncare, Qui figniñe détourner , parée qu'ilé 
not, qui eftune petite naflelletoute ‘une piece, faite du tronc d'un | croyoient que ce Dieu détournoitles malheurs. Les Grecsavoient 
grosarbre. Etant partis dans cet équippage, ils vont devantquel- | de fernblables Dicux , qu'ils nommoient A'ubixieus Alrxicaques 
que riviere ou port Efpagnol, d'oùils fçavent qu'il doit fortir des | A'rerewraius Apopompées, & A'rergexulus Aporropées , C'eft-à-dire, 
barques, & fi-rôt qu'ils en découvrent quelqu'unc,ils fautent à bord, | qui chaffent les maux. Tels étoient Apollon & Hércule, * Var. 
& s'en rendent fouventles maîtres, Comme ils y trouvent des vivres| 1.6. de L. L, SUP. | 
&cées marchandifes, ils s'enaccommodent: & ayant renvoyé les!  AVERSA , ville d'Italie dans leroyaume de Naples & la terré 
Efpagnols, ilstächent d'augmenter leur nombre , ielon la grandeur | de Labour, avec Erêché, auquel on uni celuy d'Atella & de Cu- 
e- vaifléau. Avant quede faire quelque nouvelleentreprife, ils | mes. Ellea aufli titre de Comté. C'eft une ville nouvelle, que Ro- 
fontune chaÿe-partie, c'eft-à-dire, un accord pour le partage du bu- | bert Guichard Duc de la Pouille & de la Calabre fie bâtir dans l'on 
tin que l'on prendra, Les côtes qu'ils quentent ordinairement, | ziéme Siecle peur l'oppoier à Naples, On croit quece fut fur leg 





font celles de Caraco,de Carthagene, & de Nicarague: l'ille de Auba, 
fpecialement vers la ville de San-Jago , & celle de Havana. Les 
plus riches prifes qui fe faflent en ces endroits, fontles bitimens 
qui viennent de la Nouvelle Efpagne par Maragaïbo,oüils vont ache- 
ter du cacao , dont on fait le chocolar. Si les Aventuriers prè- 
ment ces vaifleaux enallant, ils y trouvent de l'argent: fi c'eit en 
revenant, ils enlevent le cacno. Les prifes qu'ils font à la côte de 
Caraco, font des vaiffeaux qui viennent d’Efpagnechargez de tou- 
te forte de denrées & manufaétures. Ceux qu’ils prenent au for- 
tirde Havaoa,font chargez d'argent & de marchandifes pour l'Efpa- 


gne, comme cuirs, cacao, & tabac. * Oëxmelin, Hifoire des | pol 


Inde: Occid. SUP. , 

AVENZOAR, Medecin Arabe, vivoit dans le XII. Siécle , du 

tems d'Averroez & d'Avicenne, Onditque dès l’âge dedix ans il 

commença d'étudier la Medecine, qu'il vécüt 136. ans, & quecet- 

te longue experience lui ayant donné une très-parfaite connoiflan. 

tede cetart, ilfutiuraommé{e Sage &l'Ilffre. Avertoez, quoi- 
Tom, 3. 


fondemensde l'ancienne Atella, commeje l'ai ditailleurs. Charles 
L de ce nom Roy de Naples ruïna depuis cette ville, qui s’étoit ré- 
voltéc contreluy. On li réparxbientôt. C’eit dans le château d'A+ 
verla qu'André ou Andreaffo de Hengrie futétranglé, comme je 


l'ai remarqué en parlant de luy. Cette ville eft bâtie dans une cam- 


pagnetertile entre Capouë & Naples. Les Voyageurs parlentavec 
loge dela nobleffe d'Averfa, de fon château, de fon hôpital, & 


de l'Eglife Cathédrale où l’on voitunetrès-belle chapelle de Nôtre- 


Dame de Lorette. * Pandolphe Collenucio , 4, 3. gs. Hif, 
Leandre Aiberti, Duff. lai. Scipio Mazella; Défer. sel regne di Nas 


d, : 
AVESNES, ou Avenes-Lr-Comure, ville des Païs-Bas, dans}'Ar 
tois ;furlesfrontieres de Picardies, avec titre de Comté, Elleeftaux 
François, mais elle eft peu confiderable; ayantété prefque ruince 
dans le XVII.Siécle, durant les longues wucrres des Païs. Bas. 
AVESNES, furlariviere de Hepresville des Païs-Bas,dans le Haï- 
nayt. Elle a auffi sitre de Comté. C’eft une jolie ville & bien tortiñ£e 
Qa x aque: 
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à quatre ou cinq lieuës de Landreci & autant de Maubeuge, Elle 
eft au Roy die France depuis la paix des Pirenées de l'an 1659. Voyez 
Îles articles 40. & 41. de ce Traite. | 
AVESNES , Maifon. La Maifon d'Avesxesa été autrefois très-il. 
luftre & très-puiffante dans les Païs-Bas, &c les Seigneurs de cette 
Maifon ont été Comtes de Hainaut, de Hollande , de Zelande, &cc. 
Baudouin d'Avefnes,que d'autresnomment Bouchard, fils de Jacques 
d'Aveines & d'Ameline de Guife, époufa Marguerite de Flandres,fe. 
conde fille de Baudouin IX. Comtede Flandres & VI. Comte de 
Hainaut , & de Marie de Champagne ; & il en eut Jean & Bou- 
chard d'Avefnes. Baudouin mourut peu detems après; & la Prin- 
cefle Marguerire prit une feconde allianceavec Guillaume de Bour- 
bon Seigneur de Dampierre, fils de Gui & frere puinéd'Archam- 
baud VIIT. dit /r Grand, Sieur de Bourbon. Il mourut l'an 1143. 
L'année d'apres 1244. f veuve fuccedaaux Comtez de Flandres & 
de Hainaut , par la mort de Jeanne {a fœur aînée , qui ne laiffa des en- 
fans, ni de fon premier mari Ferdinand fils de Sanche Roy de Por- 
tugal, ni du fecond Thomas de Savoye. 1l y eut un très-grand pro- 
cèsentre lesenfans de Marguerite de Flandres. Ceux du fecond lit 
prétendoient que Jean & Bouchard d’Avefnes étoient illegitimes , 
parce queleur peré Baudouin étant Soûdiacre s’étoit marié fans dif- 
penie. Les Auteursrapportent des chofes aflez fingulieres de ce pro- 
cès. Quoy qu'il en foit les enfans de Baudouin d'Avefnes eurent 
le Hainaut après la mort deleur mere, & lesaurres la Flandres, C'eft 
le Roy S. Louis qui frluy-mêmecetaccommodement. Des Juges 
Apoitoliques avoient déclaréles premiers légitimesen 1249. Jean 
d'Avefnes époufa Alix de Hollande fœur de Guillaume Comte de 
Hollande. Ileut de ce mariage fean, dont je parlerai dans la fuite, 
Bouchard Evêque de Mets mort en 1296. Guillaume Evêque de 
Cambrai mort aufli en 1196. Gui Evëéque d'Utrecht qui fe trouva 
au Concilede Vienne en 1341. & qui refufale chapeau de Cardinal, 
Jl mourut en 1317. tenu. Comte de Hainaut, fut aufi Comte 
de Hollande & de Zelande, & Sieur de Frizede par famere. Il 
époufa Philippe de Luxembourg fille aince d'Henri I. &ilmourut 
en1304. Leurscnfans furent jean, furnommé Sams-merri, Comte 
d'Oltrevent, qui mourut avant fon pere, fans laiffer des enfans de 
Blanche de France fille de Philippe le Hardi; Guillaume dit {e Ben, 
qui fuivray Jean Sieur deBeaumont, &c. Henry Chanoine de Cam- 
bray, &quatrefilles. Guillaume L. dit le Be mourutle 7. Juinde 
l'anr337. Ileurde Jeannede Valois, fœur du Roy Philippe #e Va- 


lois, jezn & Louis morts en jeunefle ; Guillaume IT. qui fut tué ! 
en 134$. parles Frifons fans laifler desenfans de fa Femme Jeanne de | Raimond , de Orig. herefli. ÿ.c. 2. 


Brabant; Marguerite qui porta ces Comtez à Louïs de Baviere Em 
cc 3 Jeanne temme de Guillaume premier Duc de Julliers; Phi. 
ippe mariée à Edouard III. Roy d'Angleterre ; & Elizabeth morte 
fans alliance. * Aubert le Mire, Domas. par. li, 1.6, 117. Notit. Ecel, 
Belg.c.154.219.cre. Perit,Grotius, Boxhornius, &c. 

AVESNES. Cherchez Baudouin d'Avefnes. 

AUFEIA, c'eft le nom d’une célebre fontaine qui étoit à Rome. 
pen a fait la deicription des merveilles de fa fource & de fon cours, 

31, c.3%. 

AUFIDIANUS, Officier de l'Empereur Trajan fur la fin du I.Sie- 
cle. Ce Prince l'envoyadansla Cherionefe Taurique , où ilfit mou- 
tir le Pape Saint Clement, l'an 100.commejele disailleurs. # Eufe. 
be, !. ë: Hifi.c. 19. 

AUFIDIUS Atticus. Cherchez Atricus. 

AUFIDIUS BASSUS, Hiftorien Latin, a vécu du tems des Em- 

pereurs Auguñe & Tibere. Ilécrivit une Hiftoire de la guerre d'Alle- 
- magne, & uneautre des guerres civiles. Nous avons perdu fes Ou- 
vrages, mais nous les voyonsalleguez parles Anciens. Il faut pren. 
dre garde de ne pas contondre cet Auteur avec d'autres du nom de 
Bañus, comme Cœfus Ballus, Junius Baffus, & d'autres dont je 
parle ailleurs. * Fabius , 4. 10: Seneque, Suas. 6. Pline, 4, 3 
ep. $. 
. AUFIDIUS, (Cneus) citoyen Romain, vivoit la LXX. Olym- 
piade, 654 deRome. Ciceron dit que bien qu’il fût aveugle, il 
voyoit trés.clair dans les Lettres. Ilécrivit en Grecune Hiitoire, 
qui eft fouvent citée par Pline& par d'autres. Quelques-uns efti. 
ment qu'ileit le méme qui fut Quelteur en 635. de Rome fous le 
Confüulat de Cxcilius Metellus & de Cotta, & depuis Tribun du peu- 
ple en l'année 649. durant laquelleil publia la Loy Aufdia. Maisily a 
apparence que ce dernier étoit ou l'Aufdius,que Cneusavoir adopté, 
ou quelque autre de cettefamille. Carilyenaeuplufeurs, com- 
me je le dirai dansla fuite. * Ciceron, Tf. 5. Pline, i.6.c.9. cd 
&.8.e.17 Vollius, de Hÿf. Grec. li. 4 ce. 14. 

AUFIDIUS, (M. Lurco) c'elt celuy qui trouva le 
vention d'engraiiler des paons , en quoy il ft un pro 
derable, comme ditPline, 4. 10, r. 20. 

AUFIDIUS MODESTUS, Grammairien, a vêcu dans le], Sie. 
cle; d'autres difent dansle IL. Il écrivit des Interpretations fur les 
ee difficiles de Virgile. *Philargyrius, #0 là. Georgie, Vol. 

us, &e. 

La famille d’Avsiniosétoittrès-illuftre à Rome, & elle avoit eu 
de grands hommes, & entr'autres Cn. Aurinius Oreilles, qui fut 
Conful l'an 683. de Rome avec P. Cornelius Lentulus Sura. ]ly a 
encore eu Aufidius Tuca ou Sura; & unautre furnommé Narmufs 
où Mamufatous deux célebres Jurifconfultes & Difciplesde Servius, 
T.Avriniys Orateur, qui vivoit du tems deSylla. On dit qu'ilne 
parloit pasbeaucoup, maisqu'ilavoitune merveilleufe connoifan. 
ce du Droit. Ileft different de cesdeux autres Jurifconfultes dont 
j'ai parlé, & entr'autres deceluy qui fut furnommé Manmifa, qui 
avoit écrit divers Ouvrages. Il fttun Recueuil de quelques Traitez 
compofcz par huit de fes condifciples, & les miten un volume di- 
viféen CXL. livres. Les anciens Auteurs citentencore d'autres 
| “er hommes de ce nom. * Prifcien, L.8. Sencque, ep. 30. 

line, di, 3. ep. 9. Ciceron, 59 Orar, Voilius, de Hif. La À 1.6, 
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22. Bernardin Rutilius, ir. Furifonf. Zafus; &ci 
AUGARRAS, peuples del’Amerique Meridionale dans le Bref], 
& la province ou gouvernement de Puerto-Seguro. 
AUGE, petit pais de Francecn Normandie,aux-environs de 
entre Argentan & Falaize. Les bornes n’en font plus connuës, 
AUGÉ, (Daniel d’} connu dans fes Ouvrages, fous le nom d’Ag 
cenrius, lProfeffeur Royal des Lettres Grèques dans l'Univerfitéde 
Paris, a vêcu versl'an 1580. & 8. Ilétoit de Ville-neuve-l'Ar 
vêque, qui eft un bourg de Champagne dans le diocefe de 
Il écrivit divers Traitez particuliers. * La Croix du Maine & du 
Verdier Vauprivas, Bigl. Frang. di 
AUGE'E, ou Aucsas , d’Achenes, Poëte Grec, qui compofa quel} 
ques Comedies. 11 eft different d'un autre Poëre Comique dece 
nom cité par Stephanus , aufli ce dernier étoit de Tegée en l'ille 
de Crete, On ne {çait pas en queltemsils ont vêcu. *Suidas, Stes 
phanus, &c. : 
AUGEE , ou Auc£a, fille d'Alæus. Hercule la débaucha, &eneut 
un fils nommé Telephus. Alæus ayant découvert cette galanterie, 
qu'on avoit eu foin de tenir fecrette, en eut tant de dépit qu'il fit 
mettre la mere & le fils dans un bateau & les expofa ainf fur là 
mer. On dit que Minerve je charge elle-même de la conduitede 
ce, bateau , qui vint aborder à l'embouchure du fleuve Caycus dit 
aujourd'huy Caffri & Chiai. Theutras ou Teuthrantes y vit Auges 
& en fut fi charmé, que non feulement il l’épouia | mais donna 
tige couronne à fon fils Telcphus, *Euripide cite par Stra. 
, di. 13. : 
AUGER ; (Edmond) Jefuite François, de la ville ou du diocefe de 
Troyes en Champagne , prit l'habit l'an 1 550. à Rome, oùil cnieigng 
les Humanitez. Depuis étant venu en France, il y travailla utilement, 
pour La défenfe de la foi orthodoxe, contreles Novateurs. Il fut Pro 
vincial d'Aquitaine, & Recteur des Colleges de Touloufe, de Tour 
non, & de Lyon. Cette derniere ville luy doie beaucoup. Le P. 
Edmond Auger s’y expofi pour adminiftrer les Sicremens, durant 
une cruelle pelte ; & empêcha, par fonsdrefle, que cette même ville 
ne fût furprife par les Calvinites. Ilsavoient affez bien prisleurs mes 
fures; mais la Providence permit que le P. Edmond Auger eut le 
moyen de découvrir leurs deffeins, & de lesfaireavorter, Nous 2- 
vonsencoredivers Traitez decontroverfe de fafaçon. Cependant 
les guerres civiles de France continuant tobjours, le P, Edmond 
Auger fut contraint d'abandonner fon pays. Ile retira à Comoen 
Italle, & y mourut au mois de Juinde l'an rfg91. *Florimond de 


& Alegambe, de 
Seript S. a La Croix du Maine, &c, : 

AUGIE, ou AuorÆ, que les Poëtesfont fils du Soleil. Il promit 
une recompenfe confiderable iHercule,s’il vouloit nettoyer fon écu- 
rie, qui étoit pleine de fumier, croyant qu'il lui feroit impoffible 
de le faire. D'où eft venu le proverbe , Augie fabulums re. 
purgare, quand on veut exprimer quelque chofe qui paroîtimpof- 
fible, Hercule en vint pourtant à bout, enfsifant pañler un bras du 
fleuve Alphée, dans l’écurie d'Augie, quife vit obligé, par le ju- 
gement même de fon fils Phylée, de luy payer ce qu'il luy avoit pro< 
mis. * Apollodore, Biblieth. Lib, 12.6,4. Erafm. Prev. 

AUGURELLE , {Jean-Aurele) fameux Chymifte, & bon Poëte, 
écrivit en vers heroïques la manieredefaire del'or, vers l'an 1 20. 
Quoy qu'il fréquentäties Cours des Rois & les palais des Grands, il 
mourut néanmoins fort pauvre, Queiques-uns difent qu'il affect 
cette pauvretéappirente, pour fe mettre à couvert des envieux de 
fon fecret. ® P.]Jove, SUP. 

AUGURES, Magiftrars Romains ,quiavoient foin d'obferver le 
vol, le chant, & le manger desoifeaux. Cetart des Augures eft pre. 
mierement venu des Chaldéens, qui le communiquerent aux Grecs, 
catrelefquels Amphiaraus, Caïlchas, & Moplusexcellerent. Des 
Grecs il pal aux Tofcans, & des Tofcans ileft parvenu aux Ro- 
mains. b prengient les Augures decette forte: après avoir faicles 
ficrifices deftinez à cetteceremonic, le Sacrificateur monteit fur le 
haut d'un temple, faifoit les divifions du ciclavec la veuë & fe les 
marquoit avec un bâton courbé par lebout,qu'ilsnommoaient Lirsesss, 
11 fe couvroit enfuite latête, & alors il prenoit garde aux chofes 
qu'il vuyoit dansles efpaces qu'il avoit défignez ; & par h il jugeoir 
du fuccés de ce qu'on luy avoit propofe. Les Rois & les Confuls pre. 
noient les ordres de ce facerdoce. I] y eut premierement trois Au. 

ures; onen fit enfuitequatre, tous Patriciens. Sous le Confulat 

e P, Valerius Maximus k de Q:Apuleius Panfa en 454. de Rome, 
on en créa cinq Plebeiens, ce qui failoit lenombre de neuf Augures, 
# Valere Maxime, li1. 6. Pomponius Lxtus, fi. 5. Peucer, de 
Divin, di. 8,r,4. 

AUGURINUS. Cherchez Minutius Augurinus. 

AUGUSTINUS, nom que l'on donnoit à une fête qui fecélebroie 
tous lesansà l'honneur d'Aupgufte, le 4.des Ides d'Oétobre, c'eftà 
dire, le 12. de ce mois, fclon nôtre manieredecompter. Elle fut in- 
ftituécen memoire de fon heureux retour à Rome ,après avoir laiffé 
en bon état la Sicile, la Grece, l'Afe, la Syrie, & cequel'Empire 
avoit conquis fur les Parthes. Cette fête croit fort foleranelle ,& ac- 
compagne de jeux publics. * Dion, fév, fa. dr 56. Pline ,lru.7, «ag. 
Rofinus, Amrig. Rom.l.4,c.4. SUP. 

AUGUSTE CESAR , (Oétavius) Empereur de Rame, étoit file 
d'Oétarius & d’Attia fille de Julie, fœur de Jule Céfar. 11 nâquit 
l'an 6g1. de lafondation de Rome, fous le Confulat de Ciceron &e 
d'Antoine ,comme nous l'apprenons de Suetone , qui met cette naif= 
fance au 23. de Septembre. [M n'avoir que et ans lorfque fon 

re mourut, & il n'en avoit que douze, loriqu'il ft publiquement 
Forsifon funebre de Julie fon ayeuleA Il fut élevé à l'âge de vingt ans 
au Confulat, & aprésla mort de Jule Céfar, qui l'avoit fait fon hé. 
ritier, il finit cinq guerres civiles, qui font celles de Modene, de Phi. 
lippes, de Peroufe, de Sicile, & d'A@ium. Lapremiere&lader- 
nicre furent contre Marc-Antoine, quiavoit gouveraéla Republique 

| avec 


AUG. 


vec luy: mais l'amour qu'il eut pour Cleopatre, & le thépris | 
qu'il fe d'Oétavie fœur d'Augufte, obligerent cet Empereur de 
s la bataille d'Aétium, 


prendre les armes contreluy; il le defit 
qui fe donna l'any21. de Rome. La feconde guerre civile fut con- 
tre Brutus & Caflius, auteurs de la mort de Jule Céfar. Ils furent 
vaincus dans la Macedoine près de la ville de Philippes, l'an 712. 
de Rome. La troifiéme gucrre de Céfar fut contre L.'Antonius, 
frere du Triumvir, qu'il aMégea dans Peroufe & contraignit de fe 
rendre l'an 714. Laderniere qu'il entreprit contre Sextus Pompée, 
fe termina l'an 718. par la bataille navale qu'il gagna. Il acheva 
auf gloricufement plufñieursautresguerres étrangeres, & fitenfui- 
teune paix univerfelle, tant fur mer que fur terre, fermant trois 
fois le temple de Janus, qui ne l'avoit été que deux fois, depuis 
la fondation de Rome. C'eft durant cette paix | in e le 
Sauveur du monde voulut naître. Augufte eut deux fois tien 


fée de remettre au Senat l'adminiftration de la République ; mais 


plufeurs confiderations l'en empêcherent toüjours. Il rendoit jufti- 
ceavec grand foin, & corrigea beaucoup de chofes de mauvais 
. exemple, quela licence des gucrresciviles avoit introduites. Pour en 
mieux venir à bout, il fit de nouvelles loix. Pour ajoûter l’agrea- 
ble à l'utile, ilordonna desjeux, mitun bon ordre äla confufon, 
avec laquelle on en célebroit plufieurs. Il vifita auffi toutes les 


provinces de l'Empire, f l'on excepte l'Afrique & la Sardagne, 


exerça treize fois le Confulat, & pour régler parfaitementtoutes 
choies, en 746. de Romeil ftréformer le Calendrier, & ordonna 

v'on laifferoit pañer douze ans entiers fans intercaler le jour bif- 
Seti fur la fin L Fevrier. 1] mourut à Nole, en Campanie le 19. 
Août, l'an 14. de Jesus-Cunisr, quiétoit le76. de fonige, 
&les7. defon e, à compter depuis fon premier Confüulat, ou 
44. depuis la bataille Aétiaque. Auguite avoit écrit fi Vicen X. 
livres. * Eufcbe, en fx Chren. Suetone, enfa Vie, Tacite, Dion, 
Velleius, Plutarque, &c. 

AUGUSTE Cefar, fecond Empereur pe mg er icy fon 
portrait, tiré de fes medailles & des Hiftoriens. Îl avoit la taille 
santageufe, & le vi bien fait, le regard modefte, le nez un 
puéminent auprèsdu front, les cheveuxlegerement frifez : ce qui 
marquoitune amcbien placée, & unefpritdoux. Ilétoif prudent, 
&avoit du courage, fans oftentation. Ses fourcils, s'uniflant fur le 
nez, fignifient, felon quelques Phyfionomiftes, de l'inclination à 
h vertu, & une amitié folide; ce qui convient trés-juflement à 
Augufte. D'autres veulentque ce foit la marque de l'inclination à 
Vetude: suffi ce Prince aimoit les Sciences, & écrivoit agréable- 
ment en profe & en vers. Les dents petites & peu ferrées, felon 
Suetone, luy préfageoient une courte vie: mais {a fobrieté peut 
voir réparé ce défaut, puis qu'il a vêcu jufqu’à l'âge de foixante. 
feizeans: pendant lefquels neanmoinsil étoit fujet à plufeurs infir- 
mitez, étant fouvent incommodé de rhümes, de goûtes, & de 

velle. * Spon, Recherches curieufes d'antiquité. 

AUGUSTE ROMULUS , que Caffiodore dans fi Chronique 
nomme AvcusruLe pour fonbas âge, & d'autres par corruption 
Merulle. Il étoit fils d'Oreftes, Patrice & Maître delamilice, qui le 
fit{aluër Empereur à Ravenne, l’an47s. aprésavoir chaflé Nepos, 
qui luy fufcita un puiflänt ennemi. C'eft Odoacer Roy des Herules, 
lequel entrant en Îtaliel'année d'après, fe rendit maîtrede Rome, fit 
mourir Oreftes à Plaifance, défit {on frere Paul près de Ravenne, & 
envoya le petit Augufte en un château de la Campanie nommé Lu- 
cullas. * CaMiodore & Macellan, ex la Ciron. Jornandés, Procope, 
Agathias, = © rh &c. ; 

S AUGUSTIN, (Aurelius) filsde Patrice & de Monique, niquit 
à Tagaiîte ville de Numidicen Afrique l'an 354. Onle mit d’abord 
äl'etude, & il âvouë qu'il avoit autant d’averfion pour les Lettres 
Gréques, qu'il étoit paflionné pourles fables des Poëtes & pour la 
vûé des fpeétacles du théatre. Il fut envoyé à Madaure & puis à 
Carthage, où cherchant uneoccalion d'engager fon cœur , il la trou- 
va trop tôt pour fon repos , s’étant embarraflé dans des affections dé. 
regléesqui faillirent àle perdre. Lalcéture d’un Dialogue de Cice- 
ron, intitulé Hortenfius, luy dannaquelque amoûr pourla verité, 
& en la cherchant il romba dans l'erreur de Manés, bien qu’il ne 
crût pas toutes les chofes que les Seétateursde cet Héréfiarque pro- 
fefloient, Ce futl'an 373. le 19.de fon âge. Cependant il avoitun 
efpric fi pénetrant, qu'à l'âge de vingt ans il entendit de foi-même 
les Categories d'Ariftote, &tousles Livresdes Arts, qu'on re 
Liberaux. Il enfeigna premierement la Rhétoriquedans la ville où il 
avoitprisnaiflance, puisà Carthage, & ctant paflé en Italieil l’en. 
fcignaaufli à Rome; & les habitansde Mitin demandant un Profef. 
feur de cette fcience, Symmachus Préfet de la ville le choifit 
pour ceremploy en 384. Erce fut à Milan oùles fermons de Saint 
Ambroifecommencerent de luy faire croire que la Religion Chré- 
tienne pouvoit fe défendre; ce que jufques alors il avoit crû im- 


poñlible. 11 décrit la fuite de fa converfion dans le neuviéme livre | 


de fes Conféfiens. Saint Ambroife le baptifa l'an 387, qui étoitile 
trentiémede fon âge; & la Traditioneft qu'il chanta avec luy cette 
hymne ficélebre , dont l'Eglife fe fert pour rendre à Dieu desaétions 
degraces. Le defir de mener une vie folitaire & pénitente lefit re- 
tourner en Afrique, d’où il paflaà Rome, où pour découvrir l'hy- 

ifie & l'impofture des Manichcens, il compofa deux Livres, 
un intitulé , Des mœurs de l'Eglife Catholique ; & Yautre, Des 
mœurs des Manicheens. En attendant letems de s’embarquer à Oftie, 
Îly perdit fa mere Monique, qui mourut auffi fainrement qu'elle 
avoit vécu. Auguflin étant pale en Afrique, il alla à Tagaiîte, fe 
retira à la campagne & commença avec {es amis de mener une vie 
conforme à celle des premiers Fideles. Troisansaprèsen 391. une 
entreprife de charité l'ayant fair venirà Hippone, il fut fait Prêtre 
Malgré luy ; & commeil fe vit abligé de refleren cette ville, ily 
vécutavec les Ecclefaftiques de ce lieu. Ce n'étoit pas la coûtume 
en Afrique que les Prêtres préchaficat devant les Evêques , mais 
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comme celuy d'Hippone nommé Valere! étant Grec, n'avoit 3° l'a 
fage de la Langue Latine, ilnomma Auguñin pour cetemploy. Il 
s'en acquitta très-bien, n'attaquant pas feulement les vices, mais 
combattant l'erreur des Manichéens, par les conferences avec fes Se- 
étareurs, Ex par Les Livres qu’il mettoit en lumiere, pour en décou- 
vrir les impietez & les extravagances. ]| s'empreflaaufli de détrui. 
re le fchifme & leserreursdes Donatiftes, & fur.tout lorfqu'il fut 
ordonné Evéque, du vivant méme de Valere, Ce qui fut en 39f+ 
Saine A+ era fçût depuisque cela étoit contre les Canons du 
cile de Nicée, on l'ignoroit pourtant en Afrique. Ce qui a don- 
né occafion aux Sçavans de faire de grandes queftions, mais elles 
ne font pas de ce fujet. I] em loya l'autorité des Empereurs, 
pour mieux venir à bout des Hérétiques, lefquels voyant que de 
tous les Prélats d'Afrique, il étoit celuy qui leur faifoit le plus de 
mal, s'efforcerent fouvent de l'âfläfiner. Son nom fut connu de 
Saint Jerôme, avec qui il eut une petite querelle; enfuite d'une 
Lettre qu’il luy avoit écrite touchant la difpute quiarrivaentre Saint 
Pierre & Saint Paul, à Antioche, Cette Lettre fut interceptée 8e 
courut duranfplufieurs années, avant que d'avoirété renduëàS. Je- 
rôme, qui y répondit un peu aigrement, mais ce petit differend fe 
termina en une parfaite amitié, & Saint Auguflih envoya le Dia- 
cre Orofë dans là Paleftine, pour l'établir plus partaitement, Ce. 
ndant il pourfuivoit toüjours les Donatiltes, affiftoit aux Conci- 
es qui fe tenoient en Afrique, & ne fongeoir qu’à rétablirla difcipli- 
ne Ecclefaftique, & refuterles Hérétiques. Leplus grand combat 
al eut à foutenir fut contre Pelage& fes Seétateurs. 1] étoit con 
ulté des Souverains Pontites &c' des plus grands hommes du mon- 
de; & fut commis par des Conciles d'Afrique, pour écrirecontre 
les Pelagiens. Ces queftions de la grace étant par tout très-fameu. 
fes, Saint Profper luy donna avis du Semipelagianifme qui s'intro- 
duifait dans les Gaules, Pour ÿ remedier il écrivit deux Traitex ; 
De la Prédeflination des Saints, & Du Don de la Perfeverance. L' Em- 
pereur Theodofe le Jeune l'invitade fe trouver au Concile Général 
d'Ephefe, mais lesperfonnes qu'il luy envoyoit, trouverent qu'il 
étoit mort, durant les premiers mois du fiége, que les Vandales mi. 
rent devant Hippone le 28. Août de l'an 430. qui étoit le 76. de fon 
âge, &le 36- defon Epifcopat, Quand cette ville fut prife ; les Bar. 
bares y mirent le feu qui confuma tout, hormis le corps, la Bi. 
bliotheque, & les Ouvrages de ce faint Doéteur, par une prateétion 
rticuliere de celuyen ‘honneur de qui ils avoientétéfaits. Toué 
es Papes ont donne fi doétrine, au ujet de la grace, pour regle 
de la créance Catholique. Innocent L. répondant à l'Epitre Synodale 
du Concile de Mileve, dont il avoit été le Secretaire, écrivit que 
cette feule doétrine pouvoit fuffire pourétoufer l'erreur Pelagienne: 
Profper rapporte que Boniface L. le confultoit, Celeftin]. défendit 
cette doétrine contre les Evêques des Gaules. Leon1, Hormifdas ; 
Felix, & Jean IL. enontfait auf debeaux éloges, & dans le XVIT, 
Siècle Clement VIIL protefta qu'il vouloit Saint Auguftin pour Juge 
des difputes furla graceentre les Dominicains & les Jefuites ” qui 
fe firent fous fon Pontiñcat, Les Conciles de Carthage, de Tolede, 
d'Orange, deFlorence, &deTrente, ontemployéfestérmes; & 
ont formé leurs decrets de {es conclufñons , & tous les Doéteursan: 
ciens & modernes ont fait gloire de donner des éloges à fon meri- 
te, & d'être fes difciples & fes défenfeurs. Nousavons diverfesédis 
tions des Our rages de Saint Auguftin, Un Chanoine de Bile nom- 
mé Auguftin Dadoeltle premier, quiaiteu foin de recueuiilir tous 
ces Traitez differens, pour les ranger dans un même corps, Iltra. 
vailloit à y faire des argumens, pour mettre en tête de tous ces 
Traitez, quand il fut emporté de pefte en 1for. Amerbachius ; 
qui en avoit déja commencé ne eme la continua, & cet Ou- 
vrage parut en 1$04. Froben en fit une feconde édition à Bâle l'art 
1529. Depuis, les Doéteurs de Louvain firent une nouvelle recher- 
che des Oeuvres de ce grand Doéteur, les mirent en meilleur or: 
dre; &c'eft fur cetravailque nous avons les éditions d'Anvers chez 
Plantin en 1577. de Parisdite du Navire en 1586, de Colo- 
ne, de Lyon, de Venife, &c. Enfuiteontrouva, dans l'Abbaye de 
int Barthelemi de Fiezoleen Tofcane, le Traité de Saint Augultin 
intitulé de Geff Pelagi, & par les foins du Cardinal Scipion Cobel- 
lutio & de Marc Velferus onle publia à Augsbourg l'an 1615. C'eit 
ce qui donna la penfée aux Sçavans dechereher dans les Bibliothé- 
ues, de nouveaux Traitez de Saint Auguitin. Les Doéteurs de 
Lara donnerent 123. Sermons. On en tira onze de la Grande- 
Chartreufe. Claude Menard publia en 1617. le Traité contre ju- 
lien le Pelagien fous ce titre, Centra ulianum Hareticum Pelagis- 
num operis perfedti, fruerefponfioms poftreme hé, VI. Le P. Michel Pa- 
ludanus de l'Ordre des Auguflins le fit depuis reïmprimer à Lou- 
vainen1641. Le P. Jacques Sirmond publia en 1630. quarante Ser- 
mons de Saint Aupultin, Sermenés movi XL, de varis argumentis. 
{ Jean-Baptifte Marus ft imprimer en 1644. fix Sermonstirez dela 
Bibliotheque du Vatican & dela Bibliotheque Barberine. Guillaume 
Camerarius avoit donné au public, l'an:s34. un Traité de /éprem 
wvitiis dy de feptem donis Spiritus Sanéti. Etenfin le P. Jerôme Vignier 
de l'Oratoire fit imprimer l'an 1654. à Paris un Supplement des 
Oeuvres de ce Pere en IL. volumes info, 8e l'on ÿ trouverous ces 
Traitez particuliers. Les Religieux de l'Abbaye de $. Germaindes 
Prez ont donnéjufqu'à l'année 1693. divers volumes des Ouvrages 
de ce Saint, & cette édition fera plus ample & plus correéte que 
toutes celles que nous avons. * Poflidius, m Vita S. Anguff. Pro- 
fper, Marcellin, Orofe, Sigebert, Gennade, &c, Tritheme & 
Bellarmin, de Script. Ecel, Sixte de Sienne, Ji, 4.Biél.S. Poflerin ; 
in Appar. Godeau, Vie de $. Angnff. Baronius, in Aanal. Exl, Le 
Mire, Curtius, Petau, Riccioli, Vignier, &c. 
$. AUGUSTIN, Archevêque de Cantorbicen Angleterre, vivait 
dans le VI. Siécle. Ieroit Abbé de l'Ordre de Saint Benoît, & onle 
coufderoitcomme un des plus fages Religieux defontems. Le Pa- 
pe Saint Gregoire le Ta ayant appris qu'il y avoir encore des Ido- 
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lätrès dans lille dela Grand’-Bretagne,envoya Auguftin pour y Ef- 
vaillerà leur converfion. On dit que Berthe Reine de Kent contri- 
buai ce voyage. Elle étoit fille de Clotaire 1. Roy de France, & 
avoir époufé Éthelbert Roy de Kent en Angleterre. Ce Prince étoit 
Payen, mais l'amour qu’il avoit pour la Reine fon époufe luy ftai- 
mer la Religion des Chrétiens. Elle l'enentretenoit fouvent, & le 
voyant difpoié à recevoir toute forte d’inftruétions, elleenavertit 
Saint Gregoire, lequel envoya l'Abbé Auguftin. Ce fut vers l'an $96. 
L'année d'aprèsil baptifale Roy Ethelbert, & enfüite il fut facré Ar- 
cherêque de Cantorbie. Les uns mettent fa mort en 604. & lesautres 
en 608. ou611. 5. Gregoire, L 7.ep. 30. Gregoire de Tours bi. 9. 
c.26. Bedes bi. t.e.2$. cfeg. Hifl. Eccl. Matthieu:de Malmesburi, 
Polydore Virgile, Baromius, &c | | 

AUGUSTIN. Cherchez Antonius Auguftinus. 

AUGUSTIN Bero ou Berous. Cherchez Bero. 

AUGUSTIN d'ANCONE, Cherchez Triumphus. : 

AUGUSTIN Nunius ou Nunet Delgadillo.Cherchez Delgadillo. 

AUGUSTIN dit pe LA rRiniTe, Po is, Religieux de 
FOrdre des Hermites dé Saint Auguftin, a vêcu dgnsle XVL Sié- 
cle. Tétoit fgavant dansla Théologie Scholattique, qu'il enfeigna à 
Conimbre en Portugal, & puis à Touloufe, où il mourut l'an 
1589. Ilécrivit fur le Maître des Sentences &c fur Saint Thomas ,un 
Traité de l'immaculée conceptionde la Sainte Vierge, &e, * An- 
toine de la nie in Chron. Aug. Porsng. li.7. Nicolas Anto- 

io, in Piél. Hip. dre …S Ds 

é RUSTINIENS, Hécetiques danse XV1.Siécledifeiples d'un 
Satramentaire, nommé Auguitin, qui difoit que le ciel ne feroit 
ouvert àperfonne, avant le dernier jour, * Lindan. SUP. 

AUGUSTINS , Ordres ce AN reconnoiffent Saint Augu- 
flin pour leur maître & leur pere. Ce faint Doéteur vivoit en cota- 
mun, avecles Clercs d'Hipponé. C'eft ce qui aétéla fourcefecon- 
de de tant de Chanoines Regullers, qu'ona vü depuis dans l'Eglife , 
comme ceux de Latran, du S.Sepulcre, de Saint Sauveur, de 5: 
Ruf, du Val des Ecoliers, de la Vie commune, & divers autres 
que je nomme ailleurs. Ils fuivoient la Regle de Saint Aupuftin, & 

ont les veritables enfans dece grand Prelat, Cependant il y a DE 

tems qu'on demande f Saint Auguftin a fondé les Hermites, aufli 
bien que ces Clercs Reguliers. 





AVI 


où felon d'autres Aufséne à Bochars, dans La province d'Usbeck 
l'an 370. de l'Egire, qui étoit le 992. de falut. Ce qui détruit 
Verreur de ceux qui feiont imaginez qu'Avicenne avoit été difei. 
ple d'Averroez à Cordouë & de Rhalis à Alexandrie, Car j'ai 
déja retnarqué qu’Averroez he vivoit qu'en 1140. Quoi qu'il en 
foit ; Avicenne avoit beaucoup d'efprit & une memoire prodi- 
Bieufe, On dit qu'il apprit par cœur les Livres de la Metaphyf- 
que d'Ariftote , par un attachement extraordinaire qu'il eut à 
cet Ouvrage, comme à celuy qu'il eftimoit le p'us. D'autres di. 
fent que er là quatre fois, & que ne pouvant le bien enteni 
dre , il l'abandonna, Il avoit aufli appris par cœur tout l’AL 
cordn. On ajoûte quele Roy des Arabes luy ayant donnele foin de {a 
Bibliothéque, il y apprit la Médecine, par la leéture des Auteurs 
qui ont écrit de cer art; & que dès l'age de21. an il commença à 
cire. H fur depuisemployé dans lesaffaires d'Etat, en qualite de 
Vizir. C'eft le fentiment de divers Auteurs. Cependant {es débau… 
ches extraordinaires luy cauferent de grandes maladies, dont il mou. 
rut l'an topo. de grace, qui étoit le4218. des Arabes, & le 58. de 
fonâige. Marc Fidella de Damas, où il étoit Interpreteou Truche. 
ment des Marchands de Venife, trouvala Vie d'Avicenncécriteen 
Arabe par Sorfane, qu'il traduifit en Italien & Nicolas Maffà Ia mit , 
en Latin. Nous avons divers Ouvrages dela façon de cefçavant Ara- 
be, comme Canenwm Medicine bb. V. De Meiicinés Coriialibss. 
Cantica, Opera Philoféphica, épr. Le Pape Sixte IV. fit imprimer à 
Rome fes Ouvrages en Arabe. Ce fut en 1489. Depuis ils ont été 
traduits en Latin par Gerard de Cremone ,par André Alpagus de Bel- 
lune, & par d’autres. Benoît Renius de Venife , Paul Mongius; 
Jean de la Cofte ou Cofiæus, &c. y ontfait d'excellentes Annota- 
tions. Ceperdant nousavonsdiverfeséditions des Ouvrages d’Avi. 
ceñne, imprimez à Venife, à Bile, à Rome, à Francfort, & ail. 
lieurs. Vopifeus Fortunatus Plempius en traduift quelques Traï- 
tez, qu’il publia avec des Notes à Louvain l'an 1658. * Nicolas Mal 
la, 0 Vita Auicen. Leond'Afrique, 1/luff. Aut. Arab. Scaliger, às 
Theophr. Caflellan, és Vit. Medie. Vollius, de Phief c. 14, Vandier 


: Linden, de seript. Modic. con. 


AVIBIUS Cafius. Cherchez Cafius Avidius. 
AVIENUS, Auteur Latin, qui mittoate l'Hiftoire de Tite-Live 


tte queftion a fouvent exercéles | en vers lémbes, comme Servius l'a remarqué. Ily a apparente 


ve 
Sçavans, Il y en a qui prétendent que ce Saint étant à Milan s’y re- | c'eftleméme Rurus Fesrus Avienus, qui vivoit fur la fn du IV. 


tira à la campagne dans un Monaftere, & que pañant depuis en | Siécle, fous l'Empirede Gratian& de T 


Afrique il y mena douze Religieux, qu'il établit enfuite pres de fa 
ville Epifcopale d'Hippone, & ee vivoit aveceux. Mais à parler 
de bonne foy , il eftbien difficile de prouver folidement tous cesfaits. 


Toëût ce qu'on prétend dire, pour l'établiflement les Hermites, ne€ | 


regarde proprement queles Clercs, Il ne faut quelire Poffidius Au- 
teur de la Vie de Saint Auguftin. Ces foixante-feize Sermons, 


qu'on fuppofe que ce faint Doéteur a adreffez aux Hermites a Fra- | 


tres in creme commerantes, ne font que l'Ouvrage d’un impofñteur, 
queles Sçavans rejettent avecraifon. Toutes ces veritez font con- 
nuës, & j'en ai affez dit fur une querelle où je n'ai pas deffein 
de prendre parti. Le Pape Alexandre IV. par fes Conitirurions de 
l'an 1156. affémbla diverfes Congregations d'Hermitesqui vivoient 
à la cam , & leur donna les Regles de Saint Auguitin, & 
un Général qui fut Lanfranc Septala de Milan, perionnage de 
très-grande pieté. Clement Auximas luy fucceda. C'eft là le 
commencement de l'Ordre des Aucusrims où des Hébmires 
de S: Aucosrin, qui a été fi fécond en Saints & en grands hom- 
mes, & qui à donné à l'Eglife rant de Doéteur: & d'illuftres Pré- 


oie, & qui compola 
deux Poëmes, l'unintituléOrbs déféripri, & l'autre de ors mariti- 
ma. Î] laiffa encoreles Fables d'Efope envers, que P. Pithou donna 
au public fur la fin du XVL Siecle: quoyque le nom de cet Auteur 
foit écrit differemment dans les anciens manuicrits. Car il y eft 
nommé diverfement Avianus, Anianus, & Avicnus. * Voffius de 
Hiff. Lat.hi. 2.ch. 9. dde Poët.ch4 

AVIGNON fur le Rhone, ville de Provence, quieft, aufli-bien 


!qué le Comté Venaiffin, au S.Siége, avec Univerfité & Archevé. 


ché , qui a pour fuffragans Carpentras, Cavaillon,& Vaiion. Elle n’eft 
Metropole que depuis l'an 1475. fous le Pontificat de Sixte IV. 
Avarit ce rems c'étoit le fiège s'un Evêché fuffragant d'Arles. Stra- 
| bon , Prolomeée, Pline, Pomponius Mela, &c. parlent avantageufe- 
mentd'Avignon. C'eftauffi une villeancienne,que quelques Auteurs 
fon: capitale des Cavariens, dite Awunio Cavarum, Auenio, & 4- 
venicorum civitas. On croit qu'elle fut bâtie par les Marfcillois, ou 
par les Phocéens mêmes, qui bâtirent Marieille, environ 21 $- ans 
après la fondation de Rome. Avignon fur tobjours attachée la far- 
tune & aux intérêts dela Republique Romaine. Aufh Pliaela met 


hts. Cet Ordre s'eft même divifé en diverfesbranches. Car les Her- ! entre lesvilles Latines, & Théodorie nomme Romains les citoyens 


mites de Saint Paul, les Jeronymitains , les Religieux de Sainte Bri- | 


gite, ceux de S. Ambroife, les Freres de la Charité, &c. fuivent 
tous la Rogle de S. Auguftin. En Franceles mêmes Hermites de S. 
Auguftia ont une Congregation particuliere dite la Communauté de 
Bourges, où La Previncé de S. Guillaume, Cet Ordre a encore faitla 
réforme des Aucusrixs Decuatssez. LeP,Thomasde Jefus, de 
Ja maifon d'Andrada, dont je parleailleurs, jetta les premiers fon- 
demens de cette Reformeen Portugal. Ce fut véfs l'an #$74. Depuis 
en 1588.elle fut approuvée par un Chapitre tenu à Tolede , où lé Ge- 
néral de l'Ordre préfida. Louis de Leon l'établir en Efpagne, le P. 
André Diésla fit recevoir en Italie, &le P. François Ametl'apporta 
en France. Cependant le Pape Clement VIII. confirma ce deffein par 
des Bulles favorables en 1600.& 1602. Les Papes fuccefleurs de Cle- 
menten ont fait demême; & ils ont permis aux trois Congregations 
de France, d'Italie, & d’Efpagne d’avoir chacune un Vicaire Génera] 
qui dépend du Géneral de tout l'Ordredes Auguftins, Jedois encore 
remarquer qu'on compte environ foixante Ordres Religieux ou 


Congregations qui vivent fous la Regle de S. Auguftin. J'en parle lacco:dez eux 


ailleurs fous leur nom. * Poflidius, yurra S. Anguff. Baronius, 4. 
C. 382. @ 385. Sponde, 4.C. 1256. n.$5. Brovius & Rainaldi, 
Annal Joannes Mauburnus, in Venator. Canonie. Regnl. Jacques de 
Bergame, i Chron. Maurolicus, #5 Mar’ Ocran. Relig. Le Mire, Orig. 
Ordm. Reli. dy de Congr. Cleric. Joieph Pamphile, Philippe Elffrus, 


d'Avignon, ce que nous voyons dans les Epîtres de Cafliodore. Dès 
\le V.Siécle, elle fur foumife aux Bourguignons. Clovis y affiégea 
leur Roy Gondebaud vers l'an foo.ou go. Depuiselle devint le par- 
tage des Goths, &enfinceluy des François. Thierri Roy d'Auftrafe 
eft le premier qui enair été maître. Les Annales de Fuldes difent qu’. 
en 730. les Sarrafins prirent Avignon. Charles Martel laleurenleva 
peu dau sprée: maisles premiers l'ayantencore fuümifeen 737. 
: Charles la reprit d'abord, & on y tuagrand nombre d'Infideles. Dans 
| te IX. Siécle,cette ville paffa des mains des François en celles des Rois 
d'Arles ou de Bourgogne; & depuis elle eur en même tems pour 
maîtres les Comtes a rorence, ceux de Touloufe &ceux de For- 
| calquier. Ileft vray que depuis 'adonation du royaume de Bourgo- 
| gne à Conrad {e Salique, comme chacun s'accommodoit des dé- 
pouilies de cet Etat, ceux d'Avignon avoient formé une maniere 
de République Impyeriale, fous des Confuls, & en 1266. Guillau- 





me VI. Comte de Forcalquier & Bertrand fon frercleur ayant con- 
firmé des privileges finguliers que Guillaume V. leur ayeulleur avoit 
E à leurEgüfe, ces nouveaux avantages leur firent 

rendreune nouvell: autorité, Ils éleverent un Chefde leur Répu- 
lique nommé Fedeflat; & ce Magiftrat y étoir encore vers l'an 1234. 

: Les Comtes de Provence & de Touloufe enétoient pourtant les Sei- 
L ge rs legitimes, car depuis le partage fait l'an 112$.entre Raimond 
| Berenger L.de cenom Comte de Provence,& Alfonfe Jourdan Com- 


Thomas Gratiani, Athanale de Sainte Agnes, Pierre de Sainte He- te de Touloufe, celuÿ-H mari de Douce & celuy.cy de Faidide ou 


lene, Du Molinet, leP, Auguftin Lubin, &c. 

AUGUSTINUS., Cherchez Antonius Augulftinus. 

AUGUSTINUS Fivizanus. Cherchez Molari. 

AUGUSTULE. Cherchez Augufte Romulus. 

AUGUTOW, en Larin Awgsfiauis, ville de Pologne fur les fron. 
tieres de la Lithuanie dans la Polaquie, entre Bicliko & Grodno. 
C'eft une ville nouvelle {ur la riviere de Brebetz. 

AVICENNE, Philefophe & Médecin Arabe, a vêcu dans le XI. 
Siécle. Les Arabes le nomment Aés Ali, Alhofsin, Ben Sins, 
c'eft-d-dire, fils de Sins. Les Chrétiens ont pris les deux derniers 
mots, qu'on vient de rapporter, r le nom de ce Philofophe, 
Son veritable nom étoit donc Hofaïn: il étoit fils d'Ali & d'une 


Dame aommée Citara & il näquit dans un village gomme .Balech | 


fœurs, oucoheritierés de Gilbert Comte de Provence , la villed'A- 


vignon refta en commun àces deux Princes, & chacun y avoit fes 
Juges & fes Officiers. Dansla fuite, les mêmes Comtes de Provence 
fuccederent aux droitsque les Comtes de Forcalquier avoient {ur 
Avignon. Cependant au commencement du XIII. Siecle les habitans 
decetre vil rémoignerent plus d'inclination pour Raimond le Firux 


| Comte de Toulouiechef & prorecteur des Albigeois, foit que ce 
 Primcequi étoir Seigneur du Comté Vemaiflin eût des fentimens con" 


formesäiux léuré, foit qu'il eut plus de complaifance pour leur nou- 
velle République. Eten effet, je croi que cet entétement d’'uneli- 
berté imaginaire les jetta dans le parti dece Comte; car après fa 
mortarrivée en 1222. 1is ne balancerent point à fuivre celuy de Rai- 
mond /e Fes fon fils quiluy fuccéda, A faconfderation, ile firent 

ua 


Be 


AVI. 


vn fnglant affront a Louis VIII. Roy de Frante, quialloit contre les 
Albigeoisen 1226. Car luyayantenvoyédesärages, & luy ayant pro- 
tefte qu'ils ne prenoïent point de part aux defleins des Heretiques, ils 
luytermerent pourtant les portesde leur ville, lorfquece Prince y 
voulutentrer à latète de fonarmée ,'avecle Légat du Saint Siege. Ils 
n'eurent pas fujet de fe vanter de leur hardiefle. L« Roy aifégea 
Avignon, laprit, fitdémolir une partie des murailles , combler les 
foiez , abbatre trois censmaifonsqui croient ilacampagne, & pu- 
nir quelques feditieux. Celaarrivaen la mémeannée 1226, Ce qu’un 
Poëte de cetems a exprime dans cediftique : 


Puinque quater jurés Cr fex cum mulle ducentis, 
Fuite judicio, corruit Avemo, 


Depuis ent2$t.Chairles! dece nom, Comte de Provence, Rey de 


AVI. jir 

| Bain TT. & ils furent fécularifez en 1481. par SixtelV. she 
reconnoit Saint Ruf pour fon premier Evêque. Ilaeu d’illuftrés fuc- 
cefleurs, entrelefquels Juft, Donat, Maxime, Magaus , Agricol, 
& Veredemus fontreconnus pour Saints. Jaques d'Offat, qui fut de- 
| puis Pape fousle nom de Jean XXII , avoit été Evêque d'Avignon, 
| Le Pape Jule 11. avoit gouverne la même Eglife n'étant que Cardi- 
| nai dit Julien de la Rouëre. Il y fondale 22. Août de l'an 1476. le 
| College dit du Roure. Sous fon Pontificat le Pape Sixte1V. érigea 
cette Eglile en Archevèché, Cefuten 147$. comme je l'aidit, Le 
Mire s’eft trompé en difant que ce fut Juke ÎL. qui fitce changement, 
Les Papes Jean XXII. Clement VI. & Innocent VI. fouvernerent 
eux-mêmes , par des Vicaires, l’Evéché d'Avignon, qui compte plu. 
fieurs Cardinaux entre fes Prélats, comme Jacques & Arnaud de 

! Vio, Anglicus Grimoaldi, Faidit d'Arfeuille , Simon de Cramaude, 





Naples ,&e. & fon frere Alfonfe Comte de Touloufe, s'erantaflem- Alin de Coërivi, Julien dela Rouëre, Hippolyte de Medicis,, Ale. 
blez à Beaucaire pour y regler quelques affaires qui regardoienc Les | Xandre Farnefe, Annibalde Bozzuto, George d'Armagnac , Fran- 
limites deleurs Etars.refolurent defoûmettreentierement Avignon, | Çois Tarugi, &c, Outrela Metropole de Nôtre- Dame de Doms ; 
où leurs Officierseroientpeuconfderez par les habitans, quela paf. | Avignon a un trés-grand sombre d'autres belles Eglifes, entrelef. 
fion de leur République portoit à de grandes violences, Cette réfolu- | quelles il y en à plulieurs Collegiales, comme cellede Saint Agricol, 
tion ft trembler ceux d'Avignon. Ils envoyerent des Députez pour | Qui eftla premiere Paroifie où Jean XXILfondate Chapitre,en 1321. 
rendre obeïffance à ces deux Princes; & cependant ilsobtinrent que | Celle de Saint Pierre fondée par le Cardinal du Praten 1358. celle de 
leurs privileges leur feroient confervez. C'eftce qu'ilsappellent es | S Didier, &c. l'Eglife des Celeflins et renommée par la chapelle 
Conventions confirmées parles Papes, & ce qu'ils préfententaux Le. | & le tombeau de Saint Pierre de Luxembourg. Celle des Cordeliers 
gatsen leur entréedans leur ville. Après l'accord de Beaucaire, cet. | ftconfiderable par la largeurdu ceintrede là voutequi n’eft foûte. 
te ville fut encore en commun aux Comtes de Provence & äceux | nuË d'aucunspiliers, Ony voit letombeau de Madame Laure, que 
de Touloufs, Les Rois de France fuccederent à ces derniers. ]]s | Petrarque a rendue fi célehre par es vers; & quele Roy François I, 
avaient d’autres droits particuliers fur Avignon. Le Roy Philippe | honora d'uncépitaphe, commeje le disailleurs. voit dans l'E, 
be del, mariant l'an 1290. fon frere Charles de Valoisavec Mar. | &life des Peres de la Doftrine Chrétienne lecorps du B. Célar de Bus 


guerire Alle de Charles IL. Comte de Provence, ceda à ce dernier 
fou droit fu: la moitié de cette ville. Charles 11. laifla Robert pere 
&Charles, qui le fut de JeanneL. Celle-cy fucceda à fonayeul en 
1343. & le Pape Clement VI. profitant de l'extrême néceflité où 
étoit reduire cette Princefle, comme je le dis ailleurs, tira d'elle 
Avignon pour la fommede quatre vingts mille Aorins d'or de Flo- 
rence, Évaluez à quaranteou quarante-huit mille livresde France. 
Cecontraét de venrefe fitle 19 de Juin de l'an 1348. Onaflüre que 
cetse fomme ne fur jamais payée, & que même on compenfa par là 
quelques reftes de penfon dusau Saint Siége pour le royaume de 
Naples & de Sicile. L'Autcur de l'Hiftoire des Evêques d'Avignon 
s'emporte contre ceux, qui difent que cette fomme ne fut point 
payée, & les renvoye au contraët de vente ,quiditlecontraire. Mais 
croit-ilqu'on dût mettre dans cet Aéte public, que cetargent n’avoit 
gs été rouché? les Officiers dela cour Romaine ne font pas de ces 


vüés. Depuis cerems Avignonaëté foûmis auSaintSiége. Ceux | 


quiconfderent les chofes fans prévention fçavent quela Reine Jean 


ne n'avoitaucun droit d’'aliener cetteville, ni aucuneautre de fon | 


domaine; qu'elle étoitencore mineure ; que fon ayeul Robert l’a- 
voir expreffément défendu par fon teftamenut ;que fon Confeil décla- 
racettealienation nulle &illegitime, & que le même Pape Clement 
VL. déclara par une Bulle donnée un anaprès cette vente, que tou. 
tes les alienations que Jeanne avoittaites, ou qu’elle pourroit faire 
à l'avenir, feraient nulles; &qu'ainf dans larigueur la vente pré- 


tenduede certe villene peut pañlér , que pour unfimplecngagement. | 


C'eit pour cette: raifon qu'apres l'attentat commis l'an 1662. à Ro- 
me, contreun Page du Duc de Crequi Ambalfadeur de France; le 
Parlement de Provence par Arrêt donné le 24, Juilletde l'an 1663. 
déclaraquela ville d'Avignon &le Comté Venaiffin étoient de l'an- 
cien domaine & dépendance du Comté de Provence, & commetels 
lesreünit à la couronne. Enfuite il nomma des Commifaires, pour 
en prendrepoffeffion au nom du Roy; cequi futexecuté. Mais par 
L paix de Pife concluë le 12. Mars 1664. cetre‘ville & le Comté 
furent rendus au Saint Siége. (On a fait la même chofe en 1689. 
& 1690.) [ly avoit quaranteans, qu'on l'avoit transteré à Avignon 


Fondateur de cette Congregation. 1] feroit ennuyeux de parler de 
toutes les autres; car Avignoneft une des villes du monde où il ya 
plus de mailons Ecclefiaftiques & Religieufes. On y 2 confideréau. 
| trefoiscomme une chofe myfterieufe le nombre de {epr, enfes fept 
paroifles, fept colleges, fept hôpitaux , fept portes, fept palais, fept 
| monafteres de Religieux, & fept de re L'Univerfité y fut 
fondée l'an 1303. ous le regne de Charles IT. Comte de Provence, 
| quiluy donna de très-beaux privilèges. Le Pape Boniface VIII, en 
confrma la fondation par une Bulle authentique.Les PP. Jefuites ont 
| un très-beau College à Avignon, & uneautre maifonod ef le Novi. 
| Ciat pour la province de lyon, Le Pape gouverne cette ville & le 
! Comté Venaiflin par un Vicelégat, Ilyaun fiége ou auditoire pour 
| la juftice, &unbureau des monnoyes. La police dela ville dépend 
des Confuls, ” s'affemblent dans le palais, ditla mailon de ville, 
: Ilya des Juifsà Avignon , qui payent tribut, & y ontune petite fy- 
ogue. Le commerce de cette ville eft aflez confiderable. On y 
| doit eftimer fes murailles , qui font de pierre detaille, avecdiver. 
festours. * Strabon , h.4. Ptolomée, li. 2. cap. 19. Pomponiue Mec 
la,4.2.6.5. Cafliodore, bi, 3. 4 38. Catel, Hif.des Com. de Tois. 
loufe. N.Chorier, Hif.de Dauph. Noftradamus & Bouche, Hifi. de 
Prov. Nouguier, Hiff.de l'Egl. d’Auig. Sainte Marthe, Gall, Cirÿf, 
Du Puy & Caflan, Rech. des aroitsdu Roy, ge. 


Conciles d° Avignon. 


| Le I. Concile d'Avignon fut tenu en 1:80. par Hugues de Die 

Legat du Saint Siége, fous lePape Gregoire VIL Ce Pontife netrou- 
vant pas bon qu'Aicard de Marfcille Archevêque d'Arles prit le parti 
de l'Empereur Henri IV. l'excommunia: & on dit que dans cette 
affemblee Gibelin Patriarche de Jerufalem fut mis en fa place. L'Au. 
| teur de l'Hiftoire des Archevêques d’Arlesdit qu'Aicardluy.même 
| préfida à ce Concile, mais apparemment il n'avoit pas vû ce qu'en 
| dit Hugues de Flavigni. Gibelin ne fut élevé fur le fiége d'Arles 

qu'en 1090. aprésla mort d'Aicard, Nous avons perdu les Aëtes de 
!ce Concile, & nous fçavons feulement que ce Saint Hugues y fut 
! crée Evêque de Grenoble. Hugues Raimond , Evêque de Riez, Légat 





uand Clement VI. acquit le domaine de cette ville de la Reine | du Saint Siégecélébra l'an 1209. un Concileà Avignon, où quatre 
sem Le Pape Clement V. ayant été couronné à Lyon en 130. | Archevèques & vingt Evêques s'afflemblerent pour les affaires de 
alla deux ou troisans après à Avi où il établir le fiége de l'Eglite. |l'Eglifecontreles Albigeois. Nous enavonsles Adtes dansle II. vo. 
Ses fucceffeurs Jean XXII, Benolt XII , Clement VI, Innocent VI, | lumedu Spicifrgium de Dom Luc d'Acheri & dans la derniere édi, 
Urbain V, & Gregoire XI, ont demeuré dans la même ville. Le ! tion des Conciles. Milan étoit un des Légats 8 il affembla une fe- 
dernier à la perfuation de Sainte Cathérine de Sienne ramena le Saint | conde fois quelques Prlats dans la mémeville. Cetuten1r210. Ber- 
Siege à Rome, après en avoir été abfent durant foixante-dix ans. trand Amauri Archevêque d'Arles tintun Concile l'an 1282. Saxf 
C'eft ce que les Italiens appellent Le sers de Babylone de l'Eglije; | rapportele IV. Canon,qui ft contreles Ufuriers. es Curieux pour - 
fiifant allufion aux 70.annéesque durala captivité des entans d'lfraël | ront confulter fon Hiftoire des Archevéques d'Arles. Onen met un 
à Babylone. Gregoire XI. partit d'Avignon le 13. Septembre de l'an autre fous l'an 1188, maisil ne pouvoit pasavoir été celebré par le 
1376. & arriva à Romesle 17. Janvier de l'an 1377. Îl moururle27.' même Bertrand mort dés l'an 1:86. Dans le fiécle fuivant, l'an 
Mars de l'année fuivante 1378. Les Romains obligerent les Cardi. | 1326. quiétoitle dixiémedu Pontificat de Jean XXII, Guisbert de 


naux defaire un Papedeleurnation, &ilsnommerent le 8. d'Avril 
Barthélemi Archevêque de Bari, quiprit le nom d'Urbain VI. Ce. 
pendant les Cardinaux François & quelques Italiens proteftant de 
cetteviolence, fe retirerent à Fondi ;où ilsélürentle 1 r.deSeptem- 
brele Cardinal Robert des Comtes de Geneve, qui prit le nom de 
Clement VIL & fe retiraà Avignon, oùilnemourut que le 10. Sep- 
tembre de l'an 5394. Pierre dela Luneluy fucceda fous le nom de Be. 
noit XIII. Maiscet Antipape quitta Avignon, commeje le dis ail- 
leurs. Cette ville efttrès-bien fituée dans une campagne fertile, ayant 
au Couchant le Rhone, qui coule le long de fes murailles , & de l'au- 
trecbté un bras de la Sorgue,qui la traverfe preique par le milieu. La 
Durance coule äunelieuë d'Avignon, & fepare fon terroir dela Pro. 
vence. Cette ville a detrés-beaux reftes de la magnifieence des Papes 
4 yont faitleur fejour. Le Palais oùils demeuroient eft un Ouvrage 

ce Jean XXII. Îl yena encore plufieurs autresqui méritent d'être 
confiderez , comme celuy des Archevèques, qui fut biti par le Car- 
dinal Arnould de Vio, comme je l'ai remarqué en parlant deluy. 
L'Eglife Metropole fous le titre de Nôtre-Dame de Doms eftan- 
cienne & magnifique, Ses faintesreliques, festombeaux , & fespein- 
tires y attirent les Curieux. Il ya un célcbre Chapitre.Les Chanoines 
F Ftirent la regle de £aint Auguftinen 1046. la préfence du Pape Ur- 


— 


Lavalou de la Vallée Archevêque d'Arles, }acquesde Cabrieres Ar. 
chevêque d'Aix, & Bertrand d'Eux Archevéque d'Ambrun & en- 
fuite Cardinal,s'aflemblerent avec leurs Evéques fuffragansdans l'E. 
glife du Prieuré de Saint Ruf lez Avignon , où ils firent de très. 
aintesordonnmances. Nous avons les Aékes dece Concileen foixan. 
techapitres. Voyez l'Hiftoiredes Evêques de Digne, de P,Gañlen. 
di, & la derniere édition des Conciles, Quelque tems après on cé- 
|lébra an autre Concile contre l'Antipape Petrus de Corberis. En 
1337. lesmémes Archevêques d'Arles & d'Ambrun & Armandde 
| Narciflo Archevêque d'Aix s'affemblerent encore avec leurs fuffra- 
|gans dans le Prieuré de Saint Ruf & ils y dreflérent denouvelles or 
| Sonneries , dontil yena plufeurs qui fontcontormes aux premie… 
tres de 1326. Voyez les dans l'édition des Conciles & dans l'Hiftoire 
‘des Archevèques d'Avignon de Nouguier. Le Cardinal Pierre de 
Foix, Archeréque d'Aries & Légat d'Avignon, célcbra l'an 1457. 
danscette villeun célebre Concile, où l'on parla dela croifade que le 
Pape Calixte Ii.vouloit faire prêcher. Robert Domiani Archevéque 
d'Aix fe troufaà certe aflémblée avec douze Evéques de Provence. 
Le Cardinal Alain de Coëtivi éroit alors fur Le fiége de l'Egliie d'A 
vignon. Il avoie tenu luy-même divers Synodes & entr'aurres un 
l'en 1441. où l'on avoit publif des ordonnances fälutaires. Le Çar- 
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dinal François Maria Tarugi Archevéque d'Avignon y affembla un 
Concile Provincial en 1594. Les AËtes en furent depuis imprimez 
l'an 1597. à Rome, chez Aloifio Zaneti. Etienne Dulci Evèque de 
Ja même ville publiaen 1613. des ordonnances Synodales rappor- 
tées par Nouguier. Je ne dois pas oublier qu'un Auteur moderne a 
crû que be 1, Concile d'Avignon dont j'ai parlé nefüt pas tenu par 
Hugues de Die en 1080, mais par Hugues de Ciunien 1060, Ce 
fentiment eft aflez fingulier, & l'Auteur fe vante d'avoir và les 
Adtes de ces Conciles quenousavons perdus. * Confultez Bouche, 
Hifi. de Erov.T.11.p.77- 
AVILA, fur l'Adaia, Aôula, Arbacula, & Albicells, ville d'Ef- 
e dans la Caftille la vicille avec Evêché cc de Compo- 
ftelle. Elle eft célebre par la naiflance de Sainte Therele. C'eft une 
villeafezanciennc, & Clufiuseftime que c'eft l'Asae de Prolomée. 
Elle eft prelque au pié des montagnes qui portent le nom d'Avila, 
Sierras d'Avila. | | 

AVILA, furlarivierede Napo, petite ville de l’Amerique Meri- 
dionale dans le Perou, &la provincede los Quixos. Elleeit du côté 
de Quito, 

AVILA » (Diego) de Seville, Religieux de l'Ordre des T'rinitai- 
res, profeffa les LettresSaintes ; fur la fin du XVI.Siecle. Onafüre 
qu'ilavoit une admirable connoiffance des Langues, principalement 
de laGrecque & de l'Hebrafque; & qu'ilavoitcompoié plus de qua- 
rante volumes fur l'Ecritüre. Ilmourut à Seville, le 22. Avril:61r. 
* Nicolas Antonio, Blél. Hi. 

AVILA, (François d') Religieux de l'Ordre de Saint Domini- 
que, éroit d'Afila; quieft une ville de Caitille, comme je l'ai re- 
marqué, Il fuivit un Cardinal à Rome, où il fe rrouva fous le Pon- 
tificat de Clement VIIL durant les difpuresau fujet de lagrace. Il 
y compofa un Traité, De auxilin divine gratiez Et un autre, De 
confifione per litteras. Ondie qu'il mourut en 1604. 1] eft different 
du sommécy-deflous, 

AVILA, {Françoisd’) Chanoïine Efpagnol, qui publia des f- 
gures de la Bible, des Sermons , & d'autres re. de pieté. 
* Alphonfe Fernandez, Norir.Script. Fred. Ord. Nicolas Antonio, 
Bibl. Hip dre. 

AVILA, (Gilles Gongçales d’) Ecclefaftique me ap & Hiforio- 

aphe du Roy d'Efpagne , étoit natifde la nrème ville d'Avila, dont 
1] portoit le nom. Etant encore jeune il accompagna le Cardinai 
Pierre Deza àRome, & ayant totjoursétudié avec une grande ap- 
plication,ii s'avança beaucoup dans la connoifance de l'Hiftoire {ain- 
te& profane. À fon retour en Ef] , eut ua office dans l'Egli- 
fe de Salamanque, & ayant été appellé a Madrid en 161 2. il fut nom- 
mé Hiftoriographe du Roy pour la Caitille, Son merite luy acquit 
cesemplois, dont il s'acquicta très-bien, & quile firent cftimer dans 
fon pays. Il a compof& en Efpagnol l'Hiftoire des antiquitez de Sala- 
manque, la Vicd'Alfonfe Toftad , Theatre de la grandezas de Ma- 
drid. Theatre Ecclefialiire de ns Iglefias de Efpanma. Theatre Ecclefsaffs- 
co de Las taléiat delas Indins, la Vie d'Henri IL. Roy deCaftille, &e. 
D'Avilieft morten 1658. âgé de plusde Bo.ans. 

AVILA , (Gilles Gonçales d'} Jefuite de Tolede, C'étoit un bom- 
me très-illuftre par fa picté & par là doétrine , lequel compofadivers 
Ouvrages, & mourut l'an 1596. âgé de63. * Nicolas Antonio, Biél. 
Script. Hifp, Ribadencira & Alegambe, Bibl Seript,S. F. 

AVILA , (Jean) Efpagnol , que fes admirables aétions ont fait fur- 
nommer d'Aparre de lAml , Éroit d'Almodoar del Campo, qui 
eftunbourg de l'Arche éché de Tolede dans la Caftille la vieille, San 

re&k famere, quiétoient des plus confiderables & des plus riches 

ece lieu-là, avoient beaucoup de pieté & luy feul d'enfant. 11 éru. 
dioit en droit dans l’Univerftéde Salamanque,quand Dieu luy ayant 
fait la grace de l'appeller à fonfervice, 1] quitta certe étude, pour 
vivre dans une très-grande retraire. left vray qu'un Religieux de 
S. François NI ayant confeillé d'aller étudier à Alcala, it eut pour 
maitreen Phi ofophiele P.Dominiquede Soto. Ses parens mouru- 
rent dans ce tems-la, de forte que fe trouvant le maître de leurs 
biens, il les diftribua aux pauvres étant déjaentré dans les faints Or- 
dres & ayant ditia premiere Melle , dans le lieu de fa naiflänce. Ileur 
une vocation extraordinaire pour la prélicationdel'Evangile,& il s'y 
employa d'une maniére fi importante.qu'il en gagna le nom d° Apôrre 
d'Andalonfie, comme jelairemarqué, Leseffers de fes prédications 
repondirent à fon zelc par le fruit merveilieux qu'elles produifirent ; 
& pour en être perfuadez il nefautque confiderer la converfion de 
Saint François Bargia, du B. Jean de Dieu , & dedivers autres ,auffi 
bien que la vocation de Sainte Therefe, eg d'Avila écrivit divers 
Ouvrages, comme des Letires fpiricuelles, & d'autres Traitez de 
2e liies compofaen Efpagnol, & depuis ils ont été misen diver. 
3 langues, Robert Arnaud d'Andillinousen a donné uneexcellente 
träduétion en la nôtre, Celuy des Traitez d'Avila, qui a pour titre 
Audi Filis, fut adreile à unc Demoilelle de qualiré nommite Sanche 
de Carille, fille de Dom Louis Fernandez de Cordoue. Elle devait 
allerilacour, pour yêire l'une desfilles d'honneur de la Reine, & 
avant fon depart s'étant confeflée à ce faint Prêere, elle fut tellement 
touchée dela maniere dont il luy parls, qu'elle quitta fon deflcin, 
pour fe or eee Cnre, D'Avilacommença à l'âge de fo. 
ans d'être attaque de grandes maladies, & elles continuerent durant 
dix-fept ans, jufques à {a mort, qui fut le 10. du mois de May, de 
Van 1569. Il mourut à Montilla dans l'Andaloufe, & y tur enterré 
dans l'Eglife des Jefuires, où l'on voit fon épitaphe. Sa mort repon- 
dit à la fainteté de fa vie, Elle aété écrite par le P. Louis de Grenade 
& par Louis Munnoz. Divers autres Auteurs parlent de luy d’une 
maniere très-avantageufe & qui rémoigne l'admiration qu'ils a. 
voient pour fa vertu. Outre les Ouvrages .que nousavon: de d'Avi. 
la ,ilen a compofe d'autres .qu'on n'a point -ncure publiez . comme 
ki Reformation de l'Etat Ecclefiaftique, & des Annotations fur le 
Concile de Trente. * Polfevin, in Appar. S.@r Sishet. Le Mure, de 
Script Sac. XVI. Nicolas Antonio, Biôl. Seripr. Hifp. dre. 


A VI. 
AVILA , (Louïsd'} Gentilhomme Efpagnol natif de Plazenca, 
vivoit du temps de l'Empereur Charles V. Il fut très-cher à ce Prin- 
ce ,quiluy donna une Commanderie de l'Ordre d'Alcantara , & l'en. 
voya Ambañadeur à Rome auprès des ï'apes Paul IV. & Pie LV. D'A« 
vilaécrivit des Memaires Hiftoriques dela guerre du même Charles 
Vicontreles Proteftans d'Allemagne. Les Commentaries de la guerra 
del Erp:rador CarlesV. contra les Proreflantesde Alemanis. Cet Ouvra- 
| gefut imprimé la premiere fois en Éipagne l'an :$46. Cequejere- 
Marque pour fixerle tems, auquelvivoit cet Auteur, car je ne fçai 
pasceluy de fa mort. Cet Ouvrage a érétraduit en Françuis & en 
Latin, D'Avila écrivit d'autres Memoires de la guerre d'Afrique. 
J- A.de Thou l'accufe d'avoir été dans fon Ouvrage un partifän trop 
| paflionné pour l'Empereur, 1] fut Géneral de la Cavaler ie au fiege de 
fets, & ilenvoya un Trompetteavec des Lettresau Duc de Guife, 
qui ÿ commandoit, pour faire reconnoître la ville , comme l'on 
croit ; mais en apparence pour demander un efclave fugitif, quiavoit 
quitté fon maître & emmenc un cheval d'Eipagne de grand prix, Le 
Duc de Guife fe chercher le cheval, qui avoit été déja vendu; & 
après enavoir rendu l'argent à celuy qui l'avoitacheté, le renvoya à 
d'Avila. Mais pour Pefclave, lemêéme Ducluy fit dire, qu'ilétoir 
déja bien avant en France ; & qu'unefclave devenoit libre, auffi.tée 
m avoit mislepié; # De Thou, Hif.li.4.c.11,@ 32. La Croix 
u Maine & du Verdieéf Vauprivas, Bibl. Frans. en Gilles Boileas , 
Nicolas Antonio, Bibl. Hip. de 
AVILA, oud'Avila, (Sanche) Evêque de llazenciaou Plaifan- 
ce en Efpagne, étoitdelavilled'Avila, fils du Marquis de Velada &' 
re Henriquez de Tolede, 1nädquit l'an 1546; iléroit l'aîné 
de fi famille, & ayant méprife cet avantage, pour fe coniacrerau 
fervice de Dieu , il fat élevé dans les dignirez Écelefaitiques, plus 
par fon meriteque par fa naiffance : il fur Chanoine & Pénitencier 
d'Avila, & un trés-habile Prédicateur. Il fur auf Doéteur de Sala 
manque, où il enfcigna les Saintes Lettres, avec réputation, On lu 
donna en premier lieu l'Evêchéde Murcia ou de Carthagene, puis 
| ccluy de Jaën, & enluiteceluy deSiguença; & enfin ceuy de Pla 
Zencia, où il mourut l'an 1 25. ou 1616. Sanche d'Arilaavoirété 
Confeffeur de Sainte Thérefe, & parmi les Lettres de cette Sainre 
il y enaune ou deuxécrites à ce Prélat. Ila laiff divers Ouvrages, 
des Sermons, la Vie de Saint Augufhin, celle de Saint Thomas, 
: & d'autres Traitez de pieté. * Gilles Gonçales d'Avila, hear, Ecclefe 
| Martin de Ximena , in Anu. Ecc. Gim. Nicolas Antonio, Bibl Scripe, 
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AVILA, Hiftorien. Cherchez Davila. 

AVILA & AVILLES, ou Avices, Æuilla, ville d'Efpagne 
dansies Afturies d'Oviedo. Quelques Modernes la prennent pour la 
Fiavionavia Pafirermm ces Anciens. Elle cf vers l'embouchure de la 
riviere dite Nalon , près de la mer de Bifcaye « lecap de Guzan ,que 
les Efpagnols appellent Case de les pers de Gran. 

. AVIQUIRINA, ifle de l'Amerique Meridionale dans la mer Pa- 
cifique ou de Chyli, fur la côte du royaume de Chyli & prés de La 
Ville de la Conception. , 

AVIS, Ordre militaire de Portugal. AlphonieI. de cenom Roy 
de Portugal ayant conquis en 1 147. la ville d'Evora fur les Maures, 
& reconnoiflant que c'étoit par une faveur finguliere de la Sainte 
Vierge, ily établir pour la garde des Chevaliers qui fe fgnalerent 
fous le nom de Confreres de Sainte Marie d'Evvra, Quelque tems 
aprés, on leur donna un Grand-Maître, qui fut Ferdinand de Mon- 
terciro, Ils reçürent les regles de Citeaux, un äbbé de cet Ordre 
nomme Jean Civita leur drefla des conftitutions particulieres, em 
1162. &le Pape Innocent IV. approuva en 1204. un établiffiement 
quifut très-avantageux au nom Chrétien, par les viétoires conti. 
nuelles que ces Chevaliers remportoient fur les Maures. Cet ordre 
avoit deja le nom d'Avis. Sanche I. avoit donné un château de ce 
nom & d'autres places à cés Chevaliers, pour réconnoître les fervi. 
ces importans qu'ils luy remtoient en toute forte d'occañons. [ls 
portoient l'habie blanc de Cireaux : & leursarmes étoient d’oràla 
croix Aeurdelifée de finople, accompagnée en pointe de deux oifeaux 
affrontez de {ble par allufion au mot Avi, qui veut dire oÿfam, 
En1213. Rodriguez Garcia de Aça Grand. Maitre de l'Ordre de Ca. 
latrava & fes Chevaliers, donnerentà ceux de l'Ordre d'Avis diver. 
fesplaces qu'ils avoient en Portugal. Ces derniers fe fentant beau. 

! coup obligez de cette honnéteré, pour en témoigner leur recon- 
noïffance, voulurent s'unir plus particulierement aux premiers, 
& fe fodmirent à l'Ordre de Calatrava. Dansla fuite on prit d'autres 
mefures durant les guerres des Portugais & desCaflillans; & enfin 
l'Ordre d'Avis refufaabfolument de reconnoitre l'autre. Ce fut fous 
le grand Jean de Portugal. Il étoit filsnaturel de Pierre Le Fufficier, 
& l'an 1385. il fe mit fur le throne, où ilmerita le beau nom de 
Perede ls Parrie, commejele disailleurs, * Vafconcellos, Anareph. 
R'£.Portug. Refcendius, deantiq. wrbis Eber, Le Mire, Orig. Orais, 
equeft. Favin, Mariana, &c. 

AVITUS, (Flavius Eparchius) Empereur, François dela pro- 
vince d'Auvergne, Ilétoit beau-pere de Sidonius Apollinaris. À le 

| perfuafñion de Théodoric Roy des Wifigoths & de lonfrere Fride- 

| ric, des Senateurs & des principaux Officiers de l'Empire, il fut 

| nommé Empereur, après L mort de Maxime, qui l'envoya à ce 

| Prince Goth, &7$. joursaprès la prife de Rome par Genferic. Il 

| reçût le diadème & la pourpre , premierement à Orgon & puis 

| à Arles en Provence, l'an4ss. Lafaétion de Ricimer, Colonel de 

le Gendarmerie Romaine, fut fi forte contreluy, qu'on le dépo- 
fa deux ans après, & qu'il fut créé Evêque de Plaifance dans ls 

Lombardie; mais il mourut en peu de tems. Ileft enterré à S. Ju- 

lien de Brioude en Auvergne, * Profper ldatius, Marcellin, Caf- 

fiodore, & Theophäne, enla Chren, Gregoire de Tours, di. 2. Hiff. 
cit. Sidonius, di. 3.ep.e. 1. | 

AVITUS, {Alcime) Archevèque de Vienne en Dauphiné, a été 


main y 


moinsilluftre par à naillance, quoyque neyeu d'un Empereur Ro- 


AVI. AUL. 


main, que par fa doétrine & par fa pieté: eloquentis Gr fanititate | 


prasipuus. C'eft l'élogequeluy donne, dans fa Chronique, Adon 
un de fes fuccetfeurs. Ilétoir neveu, commejel'aidit, de l'Empe- 
reur Avitus, fils d’Ifycius ou Hefychius, & frered'Apallinaire, Le 
remier étoit un Senateur de grand mérite, que { pieté éleva fur le 
Re de l'Eglife de Vienne, qu'il gouvernatres-fainrement, & Avi- 
eus fon Gls luy fucceda. Apollinairefut Evêque de Valence, dans la 
méme Provincede Dauphiné, & parût digne dela pieté d'Tfycius & 
de ki doétrine d’Avitus.Celuy-cy travailla fortement contreles Ar 
riens, & eut le bonheur d'enfaire abjurer les erreurs à Sigifmond 
Roy des Bourguignons, 11 préfida en gi7. au Concile d'Epaune &: 
puisèceluy de Lyon, & on croit même qu'il foufcrivit le premier 
en f06. a celuy d'Orleans, oùaulieude Æventimus Divienffs Metrepo- 
ls, il Faut lire Auitus Vinssenfés Metropolis. Ce grand Prelat laiffa di- 
vers Ouvrages, que le P.Sirmond à fait imprimer avec des Notes. 
On y trouvequatre vingts fept Lettres. Une Homelicdes Rogations. 
Huit fragmens d'Homelies. Divers petits Traitez. Un Porme qui 
cit fouvent cité par les Anciens. 1] eft diviféencinq livres. Le I.de 
l'origine du monde. Le Il. du peché originel. Le EI. de l'ordre de 
la Providence qu’il appelle de fosntie Dei. LelV. du deluge. Et le 
V. du paflage de limer Rouge, Le dernier des Ouvrages d'Avitus 
cft un Poëme à la louange dela virginité, qu'il adrefle difà fœur Fu- 
fcine. Il commence ain : 
Sujcipe compleitens Chriffo digniffma virgo, 
Aicimus ifla #16: que mittit munera frater, Ge, 
Alcime Avitus mourut les. Fevrier de l'an g23. d'autres difent en 
$27. Nous avons dansla Bibliotheque des Peres, & dans le I. Volu- 
mtdes Ecrivains de l'Hiftoire de France d'Andrédu Cheine, l'epi- 
taphe de cet illuftre Prélaten 2$.vers. * Gregoire de Tours, li. 2. 
Hf. Franc, c, 34. S. fidore, de Vir. illuff. «. 13, Agobard, adv. 
leger Gandob, Adon de Vienne, im Cros. Honortd'Autun, de Lu- 
sun, Eccl.libel, 3. Sigebert, Tritheme, Sixte de Sienne, Poflevin, 
Bronius, Bellarmin, Adrien de Valois, di, 7. rer. Fra. Sirroond, 
5 fraf dr Not.ad Ale, Sainte Marthe, Gall. Chr. dre. 

AVITUS, Prêtre Elpagnol qui vivoitau commencement du V. 
Siécle , en418. Quelques-uns difent qu'il étoir de Brague, &les 
astres de Ter een Efpagne. 11 traduifit de Grec en Latin un 
Taié de Lucien de la Tranflation des Reliques de Saint Etienne 
premier Martyr, trouvéesen41s. &ilenvoya cette traduétion en 
Occident par Orofe. * Gennade, deScripr. Eccl. VofMius, &é, 


AVITUS, (Alphius) PoëteLatin, à vêcuapparemment fousie ! 
regne d’Augufte & de Tibere. Ilécriviten vers deux Livres des Vies | 
Quelques Auteursefliment., avec affez de rai- | 


de: grands hommes. 
fon, qu'il peut étre lemême que ce Flavius Alphius Avitus dont Se- 
nèque parleavec eftime, &c qu'il témoigne même avoir été Poëte. 
Prifcien cite des vers d'Alphius au fujet de ce Maître d'école des Fa- 
Vlques qui voulut livrer à Furius Camillus les enfans dont il avoit 
foin. Terentius Maurus qui vivoit enmêmetemsqu'Alphius Avitus 
parle de luy en cestermes: 

Us prijem Avitus Alphius, 

Liôres Poëta plufrulos, 

Ujus dimetro perpeti, 

Confiritfit excellentinhe. 
* Prifcien, Hi.$, Henry de Valois, in Not. ad exrertt. Disnis Cocrti. 
Seneque, di. 1. Centr. 1. Voflius, de Poët.Lat. dde Hifi. Lar. 

AVITUS. Ce noma été commun àdeux Efpagnols qui vivoient 
ascommencement du V. Siécle.Il y apparence que le préinier n'é- 
toix pas different de celuy dont j'ai déja parlé. Isavoient desfenti- 
mens contraires à la foy, & les publivient. Eutrope & Pau] mr 
d'Efpagne envoyerent le Prêtre Orofe en Afrique, pour confulter 
Sant Auguftin, contreles héreñesdeces deux Avitus. Lepremier, 
qui étoit venu depuis peu de Jerufalem, femoit ieserreurs d'Orige- 
ne; & ledernier foûtenoit les dogmes d'un certain Viétorin, qu'il 
avoit connu à Rome, Saint Auguftin publia, contre les Priftilliami- 
fes êc les Origenifles, un petit Traité qui cft dans le VI. Tome de fes 
Oeuvres, precedé de cetre confulted'Orofe; & ilen parle dans le 
premier Livre de fes Retraétations, ch.44. 

AULAGAS, lac del'Amerique Mcridionale dansle Perou. On le 
nomme encore lac de Paria; &c il eft près de Ja Province de los 
Charcas. 

AULE-GELLE. Cherchez Aulus Gellius. 

AULERGES, ou AuLenciens, peuples de l'ancienne Gaule qu'on 
disifoitentrois, quiétoient Awlerci Cenemani, Diablantes, & Ebs- 
rovices, eux du Mans, du Perche, & du Diocefe d'Evreux. Tite- 
Live parle des Aulerciens comme d'un feul peuple. C'eit au fujer 
d'Ambipat & de fes deux neveux Bellovefe & Sigovefe. Ccfar jes 
prend auffi quelquefois pour un feul Et , mais depuis ils furent 
divifez en cestrois. *Tite-Live, lis. Cefar, de Bello Gall. Briet, 
Gesgr.Sanfon, Carte de l'anc. Gale. 

AULETES, Cherchez Prolomée XII. 

AULIS, ou wide, ville de Eéotie , fur le détroit de Negre- 
pont, qui fut le rendez-vous des Capitaines Grecs, qui allerent au 
fiége de Troye. * Homere, Virgile, Strabon, Pline, &c. 

AULUS.GELLIUS ou Acerrius, Grammairien Latin qui vi. 
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tionen 1651. Son filsen a publié uneautre en 1687. Et en 1666. 
onen donna uneautre à Leiden avec les Commentaires d'Antonius 
Thyfius & de Jacques Loitel. * Volaterran, Anthropol, li. 16, Vi- 
gnier, A. C.128, Vollius, de Analog, 
!  AULUS LICINJUS ARCHIAS. Cherchez Archias, 

AULUS SABINUS, Poëte Latin ,a vécu fousl'Empired’ 
fie. Ovide parle de luy, li. 2, Amor. l. 18. 


ua cito de tete rediit celer orbe Sabinus; 

Scriptaque diverfis rattulit ille locis, dre. 
On connoit, Ka 2 fuite des vers d'Ovide, qu'Aulus Sabinus avoit 
écritdivers Ouvrages, que nous avons perdus. Car pour quelques 
Pieces qu'on a fous fon nom , les Critiques de bon goût remarquent 
qu'elles font indignes du Siécle d'Auguite. Peut-être qu'il eft Auteur 
de quelqu'une des Epîtres, que nous attribuons ordinairement À 
Ovide. Nous fommes perluadez qu'il avoit compol£ d'autres Ou- 
vrages, comme il eft facile de le juger par ces autres vers du même 
Ovide, li,4, de Ponr,el. 16. 


Quique fuam Troeren , imperfeEumaue dicru 
Déféruit erleri morte Sabinus epus. 
ILeft facile de juger par ces vers qu’Aulus Sabinusétoit déja mort & 
qu'il avoit laifféimparfaites ces pieces, dont les Auteurs parlent di- 
verfement. Confulrez Voflius, de Poër. La. 

AULUS SERENUS, ancien Poëte Latin. On ne fçait pas bien en 
queltems ila vêcu. Il avoit écriten vers Lyriques, & eft cité par 
Terentianus, Diomedes, Nonnius, &c. 

AULUS, Ce furnom a été commun à divers illuftres Romains: 
Cherchez le nom par lequel ils font le plusconnus, comme Poft- 
hurmius, ê&tc. 

AUMALE fur la Breffe , Aléamala, petite ville de France en 
Normandie, avec titre de Duché. Elle a eu autrefois des Comtes 

rticuliers. Henry,dit Etienne, Comte de Troyc,de Meaux, fecond 
fils d'Eudes 11. Comte de Champagne, laifla Eudes qui devint Com- 
te d'Aumale de par fa femme, qu'onfait fœur uterinede Guillaume 
le Bätard Duc de Normandie & Roy d'Angleterre. De ce mariage 
näâquit Etienne pere de Guillaume, dont la fille unique porta le Com 
té d'Aumale à un autre Guillaume de Magneville qui vivoit en 1179. 
Ce Comté entra depuis dansla Maifon de Ponthieu. Marie, fille 
de Guillaume 11. du nom Comte de Ponthieu & d’Alix de France 
fille du Roy Louis VIL dit Le Feins, époufa Simon de Dammartin 
fecond fils d'Alberic Il. & il prit letitre de Comte d'Aumale & de 
Ponthieu, 1]mourut en 1239. En 1 340. Blanche de Ponthieu Com- 
tefle d'Aumale, &c. flleainée & héritiere de Jean Comte d’Aumalé 
| & de Catherined’Artois,époul Jean V. du nom Comte d'Harcour, 
&c. àquile Roy Jean fe couper latête à Rouën lant3ss. Ils laif- 
ferent divers enfans, entreautres Jean VL pere a FT VIL lequel 
époufa en1:89. Marie fille de Pierre 11. Comte d'Alençon, & il 
cut Jean VIII. Comte d'Aumale tué à la bataille de Verneuil le 17: 
Août 1414. fans laifler de pofterité; Marie quiporta le Comte d'Au. 
male dans la Maifon de Lorraine, &c. Marie d'Harcour époufà l'an 
1417. Antoine de Lorraine Comte de Vauéemont pere de Ferri 11; 
qui laiffä RenéIt. Celui-ci mort en 1508. donna Comté d'Au- 
male à Claude fon fils puiné Duc deGuife, &c, lequel d'Antoinet- 
te de Bourbon eut François. Le Roy Henrill, érigea lanss47. en 
Duché le Comte d'Aurhaleen faveur de ce dernier qui fut depuis 
Duc deGuife, comme je le dis ailleurs; mais il ceda ce Duche à 
fon frere Craupe de Lonratxe, qui devint Duc d'AumaLe, Fair 
& Grand-Veneur de France, Chevalier de l'Ordre du Roy, Colo- 
| nel Général dela Cavalerie Lepere, & Lieutenant Général en Nor- 
!mandie, Cei-ciné le 1 Août 1516. donna en diverfes octalons 
| des marques de fon courage. En 1551. il fe trouvaau fiége de Lans 

ê& d'Ulpianenltalie; & l'année d'aprés il fut bleffé & pris prifon- 
! nier par le Marquis de Brandebourg, dans un combat donné près 
de Mers. Depuis il fervic à la prife de Mariembourg, àla bataille dé 
| Rentien 1 547.au fiége de Valence enltalie l'an 1557, & l'année d’ar 
| prèsa la prifede Calais. En 1 561. il reprefenta le Comte de Champa- 
|gne au jacre du Roy Charles IX, enfuite il donnaencore de nou- 
| velles marques de fa valeur aux bataillesde Dreux , dé St. Denys, & 
de Moncontour. Il fut tué d'un coup de canon qu'il reçüt dans les 
tranchées au fiége dela Rochelle. Ce fut le 14. Mars 1573. Îlavoité- 
poufé le 1. Août de l'anis47. Louife de Brezé Dame d'Anet feconde 
file & heritiere de Louis de Brezé Comte de Maulevrier & de Diane 
| de Poitiers Ducheflé de Valentinois, & il en eut Henri Comte de 
Saint Valier, mortjeuneen sg. Charles dont je parlerai dans la 
| fuite: Antoine mort jeune: Claude Chevalier de Malthe & Abbé du 

Bec, tué le 3. Janvier de l'an 1591. en voulant furprendre Saint De- 
| ays pour la Ligue: Charles mort jeune, en1568 : Catherine troifié- 
| me femme de Nicolas de Lorraine Comte de Vaudemont & Duc de 
| Mercœur: Madelaine morte en bas âge: Diane femme de Fran- 
: çois de Luxembourg Duc de Piney, &e.: Lauïfe Abbefle de N. 

D. de Soiflons, morte le 14. Août 1643. âgée de S2. ans: & Ma. 
rie Abbeffe de Chelles mortcen16:7, CHanLes De LORRAINE 

Duc d'A u M 4 LE fecond fils de Claude né le 25. Janvier del'ant$ÿs. 

fut Pair & Grand-Veneur de France & Gouverneur de Picardie. En 


Augu- 














voit À Athenes dans le IT. Siécle & fous l'Empire d'Adrien, c'eft.à- | 157$.il réprefenta le Comtede Flandres au facre du Roy Henri II, 
dire, vers l'an 130. Il écrivit vingt Livres des Nuits Attiques No- | & il fut fait Chevalier du S. Efpricle 1. Janvier del'an 1579. il avoit 
Fam Aiticaruns Lib. XX. Les autres n'en mettent que XIX. Car en déja porté lesarmesendiverfesoccafiots.L'an:$87.il fe trouva à l'at- 
cfet, nous n'avons prefque que l'argument du huitiéme, Cet Ou-  taque de Vimori; & depuis il s'atracha au parti de la Ligue qui étoit 
vrage eftun ramas ingenieux de beaucoup de chofesdifferentes, qui celuy de la Maifon de Lorraine.Le Duc d'Aumale mit le fiege devant 
regardent principalement la Critique. On nomme diverfement ce | Senlis, mais il fut contraint de feretirer le17. May 1589. lifervit de- 
Grimmairien, Agellius & Aulus Gellius, Voflius cit pour Agellius, pi àcelui de Dieppe, au combat d'Arques, àlabarailled'Ivri, où 
qu'on trouve plus ordinairement dansles Manuferitsanciens. D'au- ,ilcommanda l'aîle gauche des troupes de la Ligue.en 1590. & ilfitle. 
tres foûtiennent qu Aulus Gellius eft le veritable nom de ce Criri- | verle fidge que le Roi avoit mis devant Paris & puis devant Rouën. 
a Cette diverfité de fentimens fait le fujet d’une des Difertations ant après la paix n'étant pas fiti: fait il fe jeta dans le parti 
ePetrus Lambecius. Beroaldus fit imprimer l'Ouvrage d'Aulus- | d’Éfpagac & il mourut dans les Païs- Bas vers l'an 1619.ou 20.Ce Duc 
Gellius, à Venife en 1509. F. Gronoviusen procuraune autreédi. avoit épouféle 1e sus de l'an 1576. Marie de Lorraine . er 
Tom, I. Û Fr é 


’ 
314 AU M. 
René Marquisd'Elbeuf: &cil en eut Charles, Henri, & Madelaine 
morts fansalliance; & Anne mariecle 14, Avrilde lan 1618. avec 
Henri de Savoye L de cenom Duc de Nemours, dont je parle ail- 
leurs, 

AUMONT, Famille. La Maifon d’Aumont eft noble & illuftre en 
France. L'Abbayede Refons, del'Ordre de Prémontré dansie Dio- 
cele de Rouën , reconnoit les Sieurs d’Aumont pour fes Fondateurs. 
On y voit leurtombeau, Jean Abbé de Reffons vivoit en 1150. ce 
qui témoigne que cette Abbaye eft des ,plus anciennes. La fui. 
te la plus füredes Sieurs d'Aumonc fe prend depuis JE An I. qui 
vivoit en 1248. il En le an IT. mort en 1300. & pere de Re- 
naud & de JE AN III. Ce dernier laiffà divers enfans & entreau- 
tres Pisanre 1]. Sieur d'Aumonx r, de Bertecourt, &c. Chevalier, 
Confeiiler, & Chambellan des Rois Jean & Charles V. C'eft luy qui 
réleva l'éclat de {à Maïfon. Ilmouruten1381.&ileut diversenfans 
de Jeanne du Delouge fon époufe morteen 1364. Pine IL. dit 
Hutin, le deuxieme de fes fils, continua la pofterité. 11 fut Porte- 
Oriflamme de France & mourut un Mercredi 1 3. Mars de l'an 1413. 
aprésavoir ferviàla guerre durant 4o,ans, comme l'affüre le Reli- 
gieux de Saint Denys Auteur dela vie de Charles V, C'eft au chap. 1. 
du 34. livre. On voitle tombeau de ce Sieur d'Aumont au mil 
du chœur de l'Abbayede Reflons, où famort cft mal marquée le 
Vendredi 3. Avril de l'an 1408, Il fut marié trois fois, É 1. à 
Marguerite de Beauvais, ja 2. à Jeanne de Châtillon, & la 3.à Jeanne 
de Mellon, à laquelle Guillaume fon frere donnales terres de Chap- 
pes, deClery,&c, Etil laiffà des enfans desdeux derniers. JEAN 
1Y. dit Hutin laifla d'Yoland de Châteauvillain Jacques Confeiller 
& Chambellan de Philippe fe Fan Duc de Bourgogne, qui luy donna 
le Gouvernement de Châullon, pour reconnoitre les grands fervi- 
ces qu'il luÿavoitrendus. Depuis, Jacques d'Aumont rentra en 
lobeiflance qu’il devoit au Roy Charles VIL. lequel par des Lettres 
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füuivant. Après la mort de ce Prince, il fe rangea auprès d'Henri 
le Gran, qui lu donnale Gouvernement deChampagne. Enfuite il 
conduifr du fecours au Roy devant Dieppe, & le fervit très-utile- 
ment à la bataille d'Ivri & ailleurs; & fur-tout dans le Bourbonnois 
contre le Duc de Nemours. Cependant ayant été pourvû du Gouver- 
nement de Brerrgne, il y foümit diverfes places. Ilafliégea le chi- 
teau de Comper à 4 lieuës de Rennes ; & il y reçüt un coup de 
moufquet qui luy caffa les deux os du bras, dont il mourut le 19. 
Août de l'an 1595. âgé de 73. J'ai parlé cy-deffüus de fà femme & de 
fes enfans. 
AUMONT & d'Eftrabonne, { Antoine d’} Pair & Maréchal de 
France, étoit Due d'Aumont, Marquisd'Tles, &c. Chevalier des 
Ordres du Roy, Capitaine de fes Gardes du Corps, Gouverneur 
| & Lieutenant Géneralde Paris, de Boulogne & du païs Boulonnois, 
Il étoit fecond fils de Jacques d’Aumont & de Charlotte de Villequier 
& petit-fils de Le Marèchal de France. On l'éleva à La Cour enfant 
d'honneur du Roy Louis XIIL & ilcommença à porter lesarmes, 
fous le Sieur de Chappes fon frere. Il fervit au fiége de Montauban 
en 1621, Il fut bleifé au combat de l’Ifle de Réen 1627. il fe trouva 
l'an 1628. au fige de la Rochelle & l'année d'apres à l'attaque du 
Pas de Suzg Cependant l'an 1632. le Roy lechoïifit pour être Ca- 
pitaine de Tt Gardes, le fit Chevalier du Saint Efprit en 1633. & 
Gouverneur de Bologne en 163$. Depuis en 1637. le Sieur d'Au- 
mont défit 700. Efpagnols prés de Monthulin, il fervit aux fièges 
d'Heflin, d'Arras, d'Aire, & au paflage dela riviere de Colme le 19, 

uin 164$. Dans la fuire il fut Licutenant Géneral desarmcées de fa 
| Majeñlé,& il fe trouva à la prife de Courtray,de Mardick,de Dunker- 
| que, de Lens, & de Condé, au combat d’Effairesen 1647, àla batail. 
le de Lensen 1648, & au paffage del'Efcauten 1649. En 1650. il eut 
le commandement de l'atle droite à la bataille de Retel,& ce fut aprés 

cette journée célebre, que le Roy luy donna le bâton de Maréchal 





données à Laon en 1450. luyaccoria une abolition génerale pour a- | de France.Ce fut le $ Janvier 1651. Depuis il rendit encore de grands 
voir fait la guerre au Ducde Lorraine, CeSeigneur eut de Catherine | fervices.En 1662.il für fait Gouverneur de Paris, puis Duc & Pair de 
d'Eftrabonne , Ferry qui laifla pofterité, Blanche mariée à François | France en 166$. 11 fuivitle Roy à la campagne de Flandres en1667.&c 
de Rochechouart, & JEax V. Sired'Aumonr de Couches, d'Eftra- | à fon retour il mourut à Paris d'apoplexiele 11. Janvier del'an 1669. 
bonne, &c. Celuy-cy étoit l'aîné des enfans de Jacques d’Aumont, | âgé de 68. 

& il cut beaucoup de part dans les bonnes graces des Rois Louis |  AUNEAU, petite villede France ,dansla Beauilé, à 14. lieuës de 
XIL & François 1. qu'ilavoit fervis utilementendiverfes occafñons. | Paris & à4 de Chartres. Elleeft célebre par la défaite des Allemans, 
Li fur Lieutenant General du Gouvernement de Bourgogne en 1498. | Reiftres, Suiffes, & Lanfquenets,que le Duc de Guife y tailla en pic- 
& il laiflà de Françoiie de Maille , Dame de Chäteauroux , &cc. | ces le 14 Novembre de l'an 1587. Ils avoient cherché inutilement 
Pitnne 111. Chevalier de l'Ordre de St. Michel, Gentilhomme de ! un gué fur la Loire, quand ce Duc les défit. C'étoit Henri de Lorrai- 


la Chambre du Roy Henry 11.&c. Pierre époufa Françoife de Sul- | 
1y Damede Cors, & puis il pritune feconde alliance avec Anne de 
la Beaume fille de Marc Comte de Montreuil, 11 eut de fa premiere 
femme JE Ax VI. Maréchalde France dont je parlerai, Celuy-cy | 
fur marié deux fois, la 1.avec Antoinette Chabot fille de Philippe : 
Amiral de France, la 2.avec Françoife Roberret fille de Florimond 





nel. dece nom Duc de Guife dit le Balaffré. 
AUNGERVILLE, Cherchez Buri. 
AUNIS ou Païsd'Aunis, Æinenfs, ar ee ou Alnienffs Tra- 
étus , petit païs de France dans la Xaiatonge. La Rochelle en eft la 
ville capitale. 11 y aaufMi Marans, Benon , Chaftelaillon , &c. 


AVOGASIE, Province d'Aficentre lamer Noire, la Georgie & 


Baron d’Alluye, &c. Secretaire d'Etat, De fon mariage, il eucRe- | la Comanie. Elle s'étend le long de la mer, & on la prend quelque- 
né d’Aumont Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy, mort | fois pour une partie de la Georgie. Ses places font S. Sophia, Cofta 
‘fansalliance en 1586; Antoine Chevalier des Ordres du Roy, Gou-} Ajazo,&c. L’Avogafie & la Mingrelic répondent à la Colchide des 
verneur de Boulogne & du Boulonnois, mort à Paris le 13. Avril | Anciens. 
163$. âgé de73.ans, fans laiffér des enfans de Catherine Huraut|  AUPS ,ou Aucrs, ville de Franceen Provence, dans le Diocefe 
Chivernt, & puis de Louïfe-1fbelle d'Angennes-Maintenon; Jac- | de Frejus. Elle eit nommée dans lesanciens titres, Alpes, Alpine 
ques dont je parlerai dans la fuite ; Françoile frmme de René de Ro | mrés & Caffrum de Alps où de Alpibus. Oncroit que ce nom luy cit . 
chebaron Comte de Brezé, &c. qui fit fon héritier Antoine d'Au- | donné de celuy des Alpes, qui commencent de 'éeveraffiz près de 
mont, Marquisde Villequier , à condition qu’il porteroit le nom & | cette ville. ]] y à Bailliage & une, Eglife Collegiale qui aété autrefois 
les armes de ochebäron ; Marie morte fans alliance; &uneautre de à Valmofline. Pierre d’Aups que les Auteurs du XIII. Siécle ont 
ce nom femme de François de Chalançon. Jacau Es 11, troifiéme fils ! nommé d'Alphis & de Alpibus, {e fignala en Orient durant les Croi- 
du Maréchal continua la poiterité, & i] fut Gentilhomme ordinaire : fades, 1] Y aapparence qu'ilétoit dela Maifon de Blacas. Les Auteurs 
de la Chambre du Roy & Prévot de Parisen 1594. 11 époufa Char-! de l'Hiftoire Génerale de Provence ne l'ont pas affez bien connu.Cela 
lotte-Catherine de Villequier, & il en eut Cesar dit le Marquis d Au regarde celle des hommes illuftres de cette Province que je public- 
ment , Gouverneur de Touraine mort à Paris le 10 Avril 1661. le- | rai un jour. *Bouche, Cherag. de Provence, li.4. DuCange, Hifi. 
quel a laille des enfansde Marie Amelot. de.Carnetin fa deuxième | de Conflans. 
femmes Antoine que je nommerai dans la fuite; Rocks Evèque| AVRANCHES, ville de France dans la bafe Normandie avec 
d’Avranches mort a Parisle 25, Mars 1653. Voyez. cy-après Avran- | Evêché fuffragant de Rouën. Ellecitéleyée fur une coiline qu'il y 
ches; CuanLes Lieutenant General des armées du Roy en Allema- | à au pie de la riviere de Sée, & n'eft pas éloignée de la mer & du 
gne, morsà Spired'une bleflure reçüë au fiége de Landau le s. Oc- | Mont Saint Michel. Avranches aaufli Bailliage, Vicomté,& Election. 
tobre 1644. fans laifler des enfans de Marguerite Huraut.Chiverni ! C’eft une ville ancienne, que les Auteurs ont nomme diverfement, 
fon époulc; & Jaques-Emanuer Sieur d’Aubini & de la Faye qui! Abrinre, Abrincatum , Legelia, & Ingens Abrincantorum.  Ro- 
laifa deux filles. Anroix£s-d'Auxonr & de Rochebaron, Duc , | bert Cenalis eftime qu'on luy dorina le nom d'Æérmca , Aréiuca, 
Pair & Marchal de France, dont je parlerai cy-deflous, eut di-! & d'Aréorica, commeétant bitic dans un bois & environnée d’ar- 
vers enfans de Catherine Scarron fonépoufe. L'ainé eft Louis-Ma- | bresde haute fütaye. On croitauifique les Ambiliates de Cefar font 


RiEd'AumonT, Duc Pair deFrance, Marquis de Villequier , | 
&c. premier Gentilsomme de la Chambre du Roy, Gouverneur de | 
Boulogne & du pais du Boulonnoïis. Ilépoufa le 21. Novembre de l'an 
1665. Madelaine Fare le Tellier morte le 12. Juin 1668. En1663, 
il a prisune fecondeallianceavec Françoife Angelique de la Mothe. 
Houdancour fille & heritiere de Phiippe Marchal de France, & 
il a desentans de l'une &t de l'aurre, * Davil:a, Hif, di. 9. De Thou 
& Matthieu, Hyf. Godefroy & le P.Anfelme, Officiers de Le Con 
ronté. 

AUMONT , {Jean d’} Maréchal de France, un des grands Capi. | 
taines de fontems, étoir Comte de Chäresuroux, Baron d'Eftra- 
bonne, de Chappes, &c. Chevalier des Ordres du Roy,& Lieutenant 
Général de fes armées, en Bourgogne & Bretagne. 1] était fils de 
Pierre 111. du nor Sieur d’Aumont & de Françoife de Sulli, com. 
me je l’aidiccy-deflus, Dès fa premiere jcunefle, il porta les ar- 
mes pour le fervicedu Roy, & fuivit le Marëchal de Briffic en Ita- | 
lie, y étanr Capitaine d’une compagniede Cavalerie. En 1557. il! 
Fu bleilé à la journée de Saint Quentin & il y refta prifonnier, & ! 
l'année d'aprés il fe trouva à la prife de Calais, & enfuite aux ba. 
tailles de Dreux, de Moncontour, & de Saint Denys, au fé 
de la Rochelle, & en diverfes autres occafions, où il paya trés. 
bien de fa perfonne. Auf le Roÿ HenriIIl. voulant recompen- 
fer rant de fervices le fit Chevalier de Ordre du S. Efprit le s. 
Janvier del'an 1579.& puis Maréchal de France le 23. Decembre | 








les peuples du Diocefe d'Avranches. La villen’eft pasgrande, mais 
elleeft forte & bienfituée. L’Eglife Cathedrale eft fous titre de 
S. André, avec un Chapitre, dontle Doyeneftle Chef. Le plus an- 
cien Evêque dont nous ayonsconnoiffance cft Nepus ou Nepos quife 
trouva l'an gui. au I, Concile d'Orleans. Il a eu d'illuftres fucceffeurs, 
entrelefquels Paternus, Sencrius, Severus, Leodovald & Autbert 
font reconnus pour Saints. Louïs Hebert, Robert Cenalis, Fran- 
çois Pericard, Charles Vialart, & Roger d'Aumont font celebres 
par leur doétrine & par le zéle qu'ils ont témoigne pour la difcipline 
Ecclefiaftique. Charles Vialart avoir été General des Feuillans, 8e 
avoit publié une Geographie Ecclefaftique. Roger d’Aumont parût 
extrémement zelé pour lesdroits de l’Eglife, & fit la vifite chez les 
Capucins & les autres Moines de fon Diocele. Outre l'Eptife Cathe- 
drale de Saint André l'on en voit plufieursautres dans Avranches, 
des Paroifles , des Maifons Ecciefiaftiques & des Monalteres, avecun 
College dansle fauxbourg des Champs. Le Palais Epifcopal, la Mai- 
fon du Doyen, l’Auditoire, le promenoir du petit Palais, &c, font 
renommez dans cette ville. #Cefar, di. 3. de Bell. Gall. Prolomée, 
b.2.e.8. Gregoire de Tours, 4. 9. Hif. Philippe le Breton, li. 8. 


| Philip. d'Argentré, Hif. de Bretagn. Du Chefne, Kech, des ant. de 


Frace. Sainte Marthe, Gal! Chrit. 
Conciles d' Avranches. 
En1172. Theodin& Albert Cardinaux, Légats du Saint Siége, 
célebrerent un Concile à Avranches, pour ÿ informer dr les 
a 


AUR,. 
afiins de $. Thomas de Cantorberi. Le Pape Alexandre III. les fa:; 
licitoit d'examiner avec foin cette affaire importante. Roger de 
Hoveden dit qu'Henrill. Roy d'Angleterre s'y juftifia régies 
de cecrime. François Pericard Evéqued’ Avranches publia des Or. 
doanances Synodales vers l'an 161$, & Roger d'Aumont en publia 


AUR. 314 
lei charges de l'armée. Après la mort de Clauditis; qui fut em- 
porte de la peñte à Sirmich l'ana70, Aurelien fut flué Empereur, 
par les legions qui l'aimoient, l'ayant vü pailer avec honneur dans 
tous les degrez de la milice. On avoit tenu en lamême année 270. 
le fecond Concile d’Antioche, où Paul de Simofate avoit été con- 


sui dans un Synocdce tenu en 1646. damné. Maiscet Héréfiarquene voulant pas quitter La maifon Epif- 

AURASIUS ,. Archevèque de Tolede en Efpagne, versl'an 610. | copale, & fe foumettre au Canci!e eut recours à l'autorité d'Aure- 
Ila fleuri fous le regne de Viteric, deGundomar, & de Sifebut Rois | lien, contre les détifions dece Synode. On craignoit que ce Prin- 
des Wifigoths , fcion Saint fIdefonfe. C'étoit un Prelat d’une grande | ce Holatre ne favorifät eetappel, qui le Aattoir. Tourefoisil ordon- 
pieté, quiécrivitdivers Traitez, pour la défenfe dela foi, & pour ! naque cette maifon futàceluy, à qui les Erêques de Rome & d'Italie 
la confolation de fon troupeau qu'il gouverna environ douze ans. | la donneroient. Théodore Balfamon & Zonare ajoûtent qu'Aure- 


#*S,Ildefonfe, deSeripr. Eccl e g | . 
AURAT , d'Aurar, ouDorar, en Latin Awrafse, etoit en 
grande réputation fousleregnede Francois [, Henrill, François 
11, Charles IX, & Henrilll. I étoit Limoufin, lesuns difent natif 
de Limoges, & les autresaifürent que c'étoicd'un bourg qui n'eft 
pas éloigne de certe ville. Quoi qu'ilen foit , n'étant pas tatisfait du 
nom de Difnematin ou Difemandi, qui étoit celuy de fafamille, il 
pritceluy #'Aurat. Onaflüre méme qu'il le tira du nom de la petite 
riviere d'Aurance, qui pañlédans fon pais. Ceux qui ont travaille 


à fon éloge, avouëént, que c'éroit l'homme du mondele plus mal- | 


fait & qu'il avoit l'exterieur d'unpaifan; mais lanatureavoit heu- 
reulement corrigé ce défaut, en luy donnant un efprit délicat & 


une ame noble. D'Aurat étoit fçavant dans la connoïllance des | 


Langues & principalement de la Grèque, qu’il avoit apprile fous 
d'excellens maîtres : & il eut à Parisune chaire de Profeileur Royal 
en cette Langue. Il fervit beaucoup au rétabliflement des Lettres 
Gréques, &c il fut dans une eftime particuliere, non feulement 
parmi les fçavans , mais encore auprès des perfonnes dela premie- 
requalité. Îl compoñoit, dans toutes les accalons, des VersGrecs 
& Latins; & ceux qu'il faifoir en nôtre Langue, plaifoient auffi 


baucoupi & lui acquirent le titre de Poéte du Roy. Sainte Marthe | 
vous apprend, dans l'Eloge qu'il nous a laiffé de d'Aurat, qu'on | 
oit aucun Livre du tems de ce Poëre qu'il n'écrivit en fa | 


ne pu 

fireur » & qu'il ne mouroit prefque perfonne, pour peu qu'il füt 
de bonne famille, que la Mufe de d'Aurat n'en foüpirât la perte. 
Mais il arriva qu'ayant continué opiniâtrement à faire des Vers, 
dans fa vicilleile, fes Ouvrages fe fentirent tellement de la fuibleife 
de fon âge, que cela fit beaucoup de tort à fa réputation. D'Aurat 
avoit épouie une femme de très-honne famille, de laqueile il eut 
divers enfans, & entre autres une fille qu'il maria à Nicolas Goulu, 
qui étoit un homme de Lettres ,:quoy que fils d'un Vigneron 
prés de Chartres. Il luiceda fa chaire de Profcffeur es Langue Gré- 
que. Sur la fin de fesjaurs, âge de prèsde So. ans .il perdit fa fem- 


me, & fe remaria à une jeune fille dezx. ans. Ce deficin furprit | 


fesamis, & coinme ils luy parloient au fujet d'un amour qui leur 
fembloit hors de faifon , d'Aurat leur répondit agréablement, qu'on 
le lui devoit permettre comme une licence Poctique. Il euc un 
fils de ce fecond mariage, & il mourut fur ia fin du mois d'Oéto- 


bre, ou felon d'autres, le 1. Norembredel'an 1588. 1] a laiflé des | 


Poelies en diverfes Langues. * Sainte Marthe, #7 Eleg. del. Gall. 
b.3. Papyre Maffon,m Elog. Awr, La Croix du Maine & du Verdier 
Vauprivas, Biél, Franc. Ge. 

AURAY , petite ville de France en Bretagne, fur un golfe ou 
bris de mer dit le Morbihan, près de Veanes. Eilc eft céiebre 


pu la viétoire que Jean V. du nom dit /e Faillanr, Due de Bre- 


tgne, Comte de Richemont & de Montfort, y remporta en 1364: 


fur Charles de Blois, qui luy conteftoit fon droit fur ce Duche. | 
Cette bataille donnée le 29, Seprembre decida cette querelle en : 


faveur du premier qui devint paiñble poflefieur de ce pais par le 
Traité conclu à Guerrandcle 12. Avrilr36$, comme je le dis ail- 
leurs. * 

AURE, petite riviere de France dans le Perche. Elle a fa fource 
à la forêt de Perche, pañle à Verneuil, Tilher , & Nonnancourt, 
& fe jette dans l'Eure. 

AURE, riviere de France dans la Normandie, qui a fa fource à 
Livoi prés de Caumont, pafñle à Vaux fur Aure &t à Bayeux; & en- 
fuite cile fe joint à la Droine. 

AURE, ou Eure, riviere de Berri, qui paffe à Bourges, où 
elle reçoit l'Auron & l’Augerez. * Papyre Malon, Def 
GaË. 


! lien enjoignit à l'Evêque de Rome, & àceux quiétoientavec luy 
| d'examiner l'aflairede cer Hérefiarque, & s'il avoit été juftement 
| dépolé, dele chañer de l'Eglife des Chrétiens. Aurelien commen- 
| ça par chaîfer Les Scythes de la Pannonie. Œn 271. il défit les Alle- 
; mans & les Marcomans, qui étoient entrez fur lesterres de l'Em- 
| pire ,s'étant avancez jufques à Milan & à Plaifance en ltalie. La pré- 

miere rencontre ne luy fut pas favorable; mais dans la fuiteillesatta> 
quien trois differensendroit: & les défit. Aurelien avoitordonné de 
confuiter les Livres des Sibylles. A fon retour à Rome; il fit pu- 
nir quelques Sénateurs, Qui s’avoient pasapprouvécedeflein. D'au- 
tres fe reflentirent auf de {à feverité; ce qui fit dire deluy; Dw'if 
| etais bon Médecin, mass qu'il téroit sn pes trop de jang. Les Chré- 
tiens le reflentisent, par la perfecution que cet Empereur excita 
contre cux en272. C'eft celle que S, Augultin nomme la IX. Saint 
Leon croit quece fut la VII. fculement. 11 eft furprenant que Se. 
vere Sulpice & Orofe ayent dit, qu'il en eut feulement le deffein, 
mais qu'il nel'executa pas. Car tous les Auteurs parlent de cette per- 
fecution , quay qu'ils avouënt qu'elle ne dura pas longtems. L'an 
173. Aurelien entreprit la guerre contre Zenobie Reine des Palmy= 
reniens, &apresluy avoir emporté fes villes & défait fes troupes, il 
la pritelle-mêème & la fit conduire à Rome,pour en orner fon triom. 
phe,comme je le dis ailleurs en parlant de certe Princelle. Tetricus, 
qui s'était rerolté dans les Gaules, fervie au même fpectacle, après 
s'étrerendu à Aurcien, près de Chälons fur Marne. Ce fut en 174 
Après cela l'Empereur fitunc guerre domeftique, contre les faux 
monoyeurs, & puisil fe mit en campagne. Mnefthéc fon Affranchi 
& le Contrôleur des Secretaires, craignant quece Prinee ne le fit - 
Mourir, fur quelque foupçon qu'ilavoit conçü de fa fidelité, le vou: 
lut prévenir. 1] contreft fon écriture & dreila un rôle des plus vail- 
Lnsde l'armée, comme fi Aurelienles eût tousmarquez, pour les 
faire mourir, & fit tomber ce mémoireentre les mains de ces pro- 
| icripts prétendus , qui tuerent l'Empereur. Les autres difent, qu'uri 
| nommé Mucapor executa feu] cette refolution, par ordrede Mnef- 
thée, Quoy qu'ilen foit :on l'aflaffina enun lieu nommé Censpéru- 
ris, entre les villes d'Heraclée & de Byzanceen Thrace, comme 
il allait faire la guerre contre les Perdes. Ce futle 29. fanvier, ou 
fclon d'autres au mois de Mars 27 r.après un regne de cinq ou fix ans, 
étant dgé de 75. * Vopilcus, en ja Vie, Europe, li. 9. Caïliodorce & 
Eufcbe, en La Cirom. 

AURELIJEN , Archevéque d'Arles, vivoit dansle VI. Siécle, Sa 
famille étoit illuftre dans cette ville, où il fut élevé fur le Siége 
Pontifical en $46. apres la mort d'Auxanius. Le Pape Vigilius luy 
envoyale Palin & le créa fon Vicaire, dans lesGaules. Ccfut à 
la recommandation du Roy Chitdebert. Depuis, Aurelien fe trou. 
va l'an $49. au V. Concile d'Orleans. En fo. le Pape Vigilius, 
| qu'ilavoit fair vifiter à Conftantinop'e & qu'on accufoit d'avoir don- 
nc dans lesfentimens des Orientaux, comme je le dis ailleurs en par- 
lant de luy, écrivit à Aurelien, pour luy témoigner qu'il n'avoit 
rien entrepris contre le Concile de Chalcedoine & les Decrets de fes 
| predeceffeurs, Et enfüuire ce méme Pape l'exhorta de perfuader au 
| Roy Childebert, qui avoir beaucoup deconfideration pour le Saine 
Siege, d'écrire à Totila Roy des Oltrogoths une Lertrede civilité 

pour l'empêcher de troubier la tranquillité de l'Eglife & de la ville 

| de Rome. Aurelien mourut le 16. Juin del'ansss, * Ennoius, 

| Ep. Saxi, Pontif. Aurel. Baronius, Sirmond, Sainte Mar- 
ithe, &c. 

[AURELIEN. Il eft parlé de plufieurs perfonnes de ce nom, 

| dansle Code Théodofien. Le ]. éroit Commis fur les vivres, fous 





Cr. flum. | Valentinien l'anrim, en CCCLXVII Le Il. éroit Gouverneur de 


Rome, en CCCXCIII. fous Theodofe le Gramd. Le1ll. étoit Pro- 


AURELE dit Aunezius ou Auretianus, (Ambroife} | conful d’Añeen CCCKCV, & l'année fuivante Préfet du Préroire 
Romain, étant peut. être Le feul de fa nation qui étoit refté en Angle | à Conftantinop'e, Le IV. étoit fous Théodofe je TFeuneen CCCCXV: 


terre vers l'an477. fous l'Empirede Zenon ; ne püt voirqu'avec un 
ures-grand chagrin les cruautez queles Saxons avoient exerce con- 
ue les Bretons naturels du païs. 1] anima ces derniers à la vengean- 
ce, &ayant pris la pourpre fe mit à leur tête, & les mena con- 
tre Vortiger chef de ces mêmes Saxons, qu'ik avoient appelez 
contre les Ecoilois & les Piétes. 11 combattit avec taot de pruden. 
ce & de courage, qu'il remporta la victoire, Il eut lemémeavan- 


| dans le même emploi. Fac Gerfefredi Profop. Cod. Théodofani.] 

!  AURELIEN, Clerc de l'Eglife de Rheims, vivoit furlafndu 
IX. Siécle, vers l'an $9o. ou 96. fous le regne de Charles le Simple. 
C'étoit unexcellent Muficien. 11 compola un Ouvrage des tons de 
la Mufque qu'il intitula Tonarws Regwlerÿ. Tricheme dit aprés 
Sigebert qu'Aurelien dedia cette piece à Bernard Précentre, qui fue 
depuis Evêque. Je doute que ce ne füt à Seulfe, qui étoitalors Ar- 


tagc dns d’autres occafñons, & :l mourut d'une bleffürequ'il avoir | chidiacre de l'Eglife de Rheims & qui la gouverna après ln mort 
reçüe dans unc bataille, Gildas Le Sage dit qu'Ambroife Aureletra. | d'Herivécen 22. Barthius attribué d'autres Ouvrages à ce Clerc, 
vailla beaucoup pour rétablir la difcipline Eccleñaitique, dansles ! & entreautres la Vie de Saint Martial de Limoges, que d'autres don- 
lieux où elle avoit étéruinee par la tyrannie des Saxons. On croit | nent à un AurEL1ER aufi Evêque de Limoges. *Sigebert, jm 
qu'il mourut vers l'an oo. * Gildas, de exrid. Brita. Bede, de | Car, c. 140. Tricheme, de Ser, Ecrl Barthius, Adver, li, 45. e. 
fx. Ætat. in Zen. Gb. 1. Hifi. Angl. « 16, Adon, in Cren. | 21. de. 
x. ‘ AURELIUS, fameux Peintre, du tems d'Augufte, avoit accoû. 
AURELF. Cherchez Aurelius & Marc-Aurele. tumé de peindre les Déefes fous le vifige de quelque Courtifine 
AURELIANUS FESTIVUS, Affranchi de l’Empereur Aurelien, | qu’il aimoit: & c'eft cequi donntautrefois fujet 45. Juftin /e Mar- 
vivoit vers l'an27$; il avoit écrit une Hiftoire, oùil parloit d'un | #yr, de ferailler des Payens, qui adoroient les Maïtrefles de leurs 

Tyran, nomme Firmus, qui s'eroit éteve fousl'Empire du même | Feintres, ou les Mignons de leurs Sculpteurs. * Pline, SUP. 
Aurelien. Cet Auteur ne nouseft connu que par un feul paîige de AURELIUS ,ou Aurelio, Roy des Aflurics ou d’Ovicdoen Efpa- 
Vopifeus, où il cire cet Ouvrage. * Vopilcus, #4 Firmo. gne, étroit fils puiné d'Altonfe I. dit le Cariohique & frere de Frio- 
AURELIEN , (Lucius Domitius) Empereur , étoit Hongrois de | la. Il aflaffina cedernier k fe mit {ur lethronc, vers l'an 768. on 
tation, Lesautres luy donnent la Dace ou la Muxfie pour patrie, | 69. Il s'allia avecles Maures & il donra fa fœur en mariage à Silo, 
C'étoit un homme d'une naiffance obfcure , que fa valeur éleva dans ! qui étoit un Prince Mr + On dit méme qu'il payoir à Abderime 
Tom. I, r2 un 


| 
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un tribut annueld’une fomme d'argent & d' 
jeunesfilles. Aurelio mourut l'an 775, qui étoit le 13. de l'Ere 
d'Efpagne. * Mariana, li, 7, r.6. Roderic, &c. : 

AURELIUS, Diacre & puis Evèque de Carthage en Afrique, a 
vécu du tems de Saint Augultin, fur la fn du IV.Siécle & au com- 
mencement du V.depuisl'an 391. juiqu'après 419. C'étoit un Prélat 
d'une grande pieté, & digne de ces premiers tems de l'Eglife. 11 fe 
trouvaen diverfes Conferences tenués avec les Hérétiques, &c céle- 
bra plufieurs Conciles. On aéte autrefois en peine de fçavoir fiGene- 
dius ou Genetlius avoit été Evéque de Carthage avant Aurelius, par- 
ce qu'on trouvoit fon nom dans les foufcriprions des Conciles tenus 
encette ville, & entreautres dans celuy qu'on met fousl'an 397. Le 
Cardinal du Perrondevelope aflez, bien tousces faits, dans {a Re- 
poufe au Roy dela Grand”-Bretagne, aù il parle de tousces Conciles 
en particulier. * Baronius, #5 4mmal. Du Perron, Ref. ad Reg, Mag. 
Bris.li.1.c.48. cr eq. 

AURELIUS, (Cornelius) de la famille de Lorsen, natif de Gou- 
de en Hollande, a vécu versl'an1foo. fousl'Empire de Maximilien I. 
Le nom d'Aureliuseft riré de celui de Goude. Il fut Chanoine Regu- 
lier de l'Ordre de S. Auguftin à Hemsdonck prèsde Dordrecht, & 
Précepteur d'Erafme. C'eftccqu'on connoit par une Lettre qu’A- 
lard d'Amfterdam écrivit à Cornelius Aurelius, par laquelle il le prie 
de répandre à un Ouvrage de Gerard Geldenhaur de Nimegue Reli- 
gicux Porte-Croix, qui s'etoit trompé en parlant de la fituation de la 
Hollande, Aurelius compofa deux Traitez, l'un intitulé Defenfio 
glorie Batauins; & l'autre Elucidarinns varinrum Ouajlionuns fuper 
Baravina regione. Bonaventura Vulcanius publia depuis ces deux 


Traitez fous le titre De fitu Gr landibues Batavia. Aurelius compofa | 


d’autres Ouvrages, L'Empereur Maximilien ayant vû desivers de la 
façon de ce Chanoine Regulier, lui envoya la couronne de Poëte. 
On ne fçait pasen quelle année ileft mort ;maisil ya apparencequ'il 
vivoit encore en 1510, car on luy attribuë un Poëme compofé à 
l'honneur de l'Empereur Charles VW. fous ce titre, Frognoffisen fem 
Caroli V. Caferis praronium. * Vulcanius, mpraf. Aurel. Voilius, di. 3. 
de Hifi. Lat. Valere André, Bibl, Belg. 

AURELIUS APOLLINARIS, Hiftorien & Poëte, vivait fur la 
fin du III. Siécle, fous l'Empire de Carus & de Diocletien,en 280. & 
285$. Ilécriviten Vers lambiques la Vicde Carinus; ce qui nous eft 
connu par un feul pañläge de Vopifcusen la Vicde Numerien, €, 13. 

AURELIUS ou Aurelio Brancolini. Cherchez Brandolini. 

AURELIUS Olimpius Nemefñanus. Cherchez Nemefianus, 

AURELIUS OPILIUS, Hiftorien Latin qui avoit donné à fes 
Ouvragesletitre de Mujes, auflibienqu'Herodote. On ne fçait pas 
bien en quel tems ila vécu. * Aule-Gcile,G, 1.6. 25. 

AURELIUS PHILIPPUS, Hiflorien Latin, vivoit dans leIII. 
Siécle, vers l'an 225. Lampridiusen parle ainf dans la Vie d’Alexan- 
dre Severe. Ileut dès fonenfance pour Précepteur Valerius Cordus, 
Lucius Veturius, & Aurelius Philippus Afranchi de fon pere qui 
écrivit depuis favie; Aurelinm Philsppuns libertum patris, qui vitem 
ejses poflea in literas mifit, C'eft-à-direqu'Aurelius Philippus écrivicla 
vie d'Alexandre Severe, & non pas celle de fon pere Varius Marcel- 
lus, mari de Mammée, qui mourut dans une condition privée & 
qui n'arien faic qui foir digne de memoire. 

AURELIUS VERUS, Hiftorien Latin. I1y a apparence qu’il a 
vécu dans le III. Siécle, fous l'Empire de Diochetien, Il ne nouseft 

connu que par un pañlage de Lampridius, par lequel nous voyons 
u'il avoitécrit la vie de l'Empereur Alexandre Severe. 

AURELIUS VICTOR, {Sextus) Hiftorien Latin, viroit dansle 
1V.Siécle, fous l'Empire de Conftince & de Julien l'Apafar. Onne 
doute pointque ce ne foitle même, dont Ammien Marceïlin a fait 
mention dans fon Hiftoire.C’eft dans le livre XXL.où il dit que l'Em- 

creur ayant trouvé Aurclius Viétor Hiftorien à Naïffe, il luy. donna 


Gouvernement de la fcconde Pannonie. Cefutvers l'an 360. ou | 


3 1, Il eftaufi probable que cet Aurelius Viétor eit lemème, qui 
ut Conful avec Valentinien l'an 369. Son mérite l'éleva dans ces 
grands emplois, car ilavouëluy même qu'ilétoit néàla campagne, 
& que fon pere étoit un homme fans Letires & d’une mediocre con- 
dition, Quoiqu'ilen foit, Aurelius Viétoreft aujourd'huy plus con- 
nu par fes Ouvrages, que par fesemplais. 1! écrivit l'Hiftoiredes 
hommes illuftres, depuis Procas jufqu'à Jule Ccfar, qu'onaattri- 
buée à Pline, àSuetone, & à Cornelius Nepos. Mais il eft fürque 
cet Ouvrage cit de la façon d'Aurelius Viétor, lequel en a écrit un 
autre des vies des Empereurs qui finitau 111. Confulat de Julien qui 
fut en 360. Ce qui s'accorde allez bien à ce que j'ai rapportéaprès 
Ammien Marcellin, que l'Empereur ayant trouvé Aurelius Viétor 
à Naïfiele ftGouverneur de Ja Éconës Pannonieen 360. Car depuis 
ce tems-li apparemment que fes emplois l'empécherent de conti. 
nuer fon Hiftoire. On luy en attribu£une autre deerigise gentis Ro- 
ram, dre. On croit qu’il pourroitétrele même, dont on trouve le 
nom dans le fragment d'une ancienne Infcription du tems de Théo- 
dot le Grand. La meilleure édition eft celle qu’ Anne le Fevre a pu- 
bliée à Parisen 1684. à l'ufage de M. le Dauphin. La famille des Au- 
reliens a été confiderable à Rome & feconde en hommes illuftres. 
Jole Capitolin cite dans la vie de Macrin un Auxezrus Vicror fur- 
nomme Primus ou Pinnus qui avoit compolé une Hiftoire, dont il 
sa cg un paffige, 
ton , 56 Macr.c, 4. Paul Diacre, degeff. Longeb. li.2. 6.11. A 
Schottus, à pref. edit, Aurel. Vi, Voflius, de Hiff. Lar. li. 2, ç,8, 
dc Caaubon, &c. 

AURELIUS ou Aurelianus, Cherchez Aurele, &c. 

AURENG-ZEB, fecondfils de Cha-gehan, Grand-Mogol, ou 


Cet Aurelius vivoit dans le IL. Siccle. * Pre | 
re 


AUR. 


un certain nombre dé | Prince Morat-Bakche, qu’il avoit fait conduire dans la forterefiéde 


Goualcor. {l porta enfuite fesarmes viétorieules contre fon frere 
Dara-cha, quiétoit l'aîné, & le legitime fucceffeur de la Couronne, 
Lesarmées des deux freres éranten prefence,il fe donna ane {anglan- 
tebataille, où Dara-cha eut du defavantage par latrahifon de ceux 
x s'étoient engagez dans fon parti, & fut contraint des'enfuir, 
ans le deifein de paffer en Perfe où Cha-Abas 1, étoit difpofé à le 
reccvoir. Mais allant à Candahar, il fut trahi par un Seigneur du païs 
des Patanes, nommé Gion-kan, lequel avait été Officier du Roy fon 
pere, & ayant été condamné à la mort pour fes crimes, avoit obtenu 
{ fa grace par l'interceffion de Dara-cha. Etant entré dans la maifon de 
ce Seigneur, oùileroyoittrouver unafyle, il fut bien furpris de fe 
voir entre Îes mains d'un traître & d'uningrat, qui luy donna des 
gardes, & le ft conduire à Jehanabat. Cependant Aureng-zeb ft 
femblant de defapprouver la trahifon de Gion-kan, pour éviter la 
haine du peuple ; mais il donna ordre qu'on coupit la tête à Dara- 
cha; cequi futauffi-tôtexecuté. Après avoir facrifié fonfrere aïnc à 
foninjufteambition , il! ne fongea pe qu'à détruire fon autrefrere 
Sultan Sujah , lequelétoit dans le Royaume de Bengala, oùilaffem- 
bloitdes forces pour venir délivrer le Roy Cha-gehan fon pere, qui 
vivoit encore , & étoit prifonnier dans la forterefle d'Agra, où 
Aureng-2cb l'avoit fait enfermer. Aurens-zeb voulut alors fe faire 
déclarer Roy ; maisle Grand-.Cadi, ‘ou Chef de la Religion, quia 
droit de proclamer le nouveau Roy,s'oppofa ouvertement à fon def. 
! fein, & luy dit que la Loy de Mahomet & la Loy de nature luy défen- 
| doient également de luy donner ce titre du vivant de fon pere :outre 
| que pour monter fur lethrone il avoit fait mourir fon frere aîné, à 
es "Empire devoit appartenir. Aureng-zeb ne pouvant gagner le 
adi, le dépoffcda de fon office, comme perturbateur du repos 
public, & enftelireun autre, L fit les céremonies de la proclama- 
tion en 1660. Aprèsavoir reçü les hommages de tous les Grands du 
Royaume, il envoya une puiflante armée contre Sultan Sujah, qui 
fut trahi par fes Capitaines, & contraintde paflerle Gange, pour fe 
| retirer dansle Royaumed'Arakan, où il époufà la filledu Roy. Par 
tous ces moyens injuftes, Aureng-zcb demeura paiñble poflefleur 
dela Couronne; mais c’eftune chofe très-remarquableque dès qu’il 
fut monté fur lethrone, il s'impofa luy-mêmeune pénitence pour 
expicr fes crimes, ne fenourriflant que de pain d'orge, d’herbages, 
& de confitures, & ne beuvant aucune forte de liqueur agréable, 
* Bernier & Tavernier, Voyages des Indes. SUP. 
AUREOLE, Cherchez d'Oriol. 
AURIA, ou Doria, {fofeph) de Naples, fut très-renommé 
Mathématicien dans le XVI. Siécle. 1lcompoñ divers Ouvrazes, 
* Blancanus, Chron. Mathem.p. 61. 
AURIEGE, ou LauRIeGEe, Albwracis, Awrigira, & Ariega, 
riviere de France danse pais de Foix, où elle a fa fource.Eike tire ion 
nom du fable dore , qu'on voit dans fon fond &t ion rivage. Elle paife 
à Foix, à Pamiers, 4 Saverdun, &c. & ayantreçü le Lers, l'Arget, 
ê& la Leze, elle fe joint à la Garonne à deux lieués de Touloufe. 
AURIFABER , (Ægidius) Chartreux, Vicairedu Monaftere du 
Mont-Sion en Zélande, a vécu dans le XV. Siécle, & a été très- 
illuftre, par fa doétrine & par {a pieté. Vir ram dofus quèm devotuss 
dit Petrus Sutor ,awreafabricatses eff opujéula. I laiflà divers Traitez. 
De land, Cart. Opus exemplorum. Sermenes de tempere dr Sandis. Il 
mourut le 20, Fevrier de l'an 1466, * Petrus Sutor, dr. 2. Vire Cart. 
c. 7. Boîtius , de wir. illuffr. Ord. Cart. Petreius. Bibl. Cart. p.4. 
Valere André, Hiôl. Belg. dre. 
AURIFICUS, Aurifex ou Orificus Bonflius, (Nicolas) de Sienne, 
| Religieux del'Ordre des Carmes dans le XVI. Siécle. Ila laiffe divers 
Ouvrages quitémoignent que fonérudition était profonde. Les plus 
confderables font. Devira G rueribus Clrricorum. De antiquitate, 
dignitase, @ veritate Mifle. Sumima Aurifics. De Cambiis. Devels_ 
maine mulierunt, dre. Le Cardinal Paleote parle avec eftime de ce der- 

: nier Ouvrage. Aurificus publia auffi les Oeuvres de Thomas Wal- 
denfis. js ac fçai pas le rems de fa mort; mais feulement qu'ilvivoit 

encore l'an 1592, quiétoir le 6o.de fon âge. * Pofevin, 5# Appar. 
Lucius, Biël, Carm. Alegre, in Parad, Carmel. Le Mire, de Seripr. 
Sac. XVI. 

AURIK, en Latin Æwrirsm, petite ville d'Allemagne dansla Frize 
Orientaleavecun petit bourgqui cit la refidence des Comites d'Emb- 
den. Elle eft environ àtrois licuës d'Embden dans un paisinfertile 

! dontelleeftcapitale, C'eftce païs qu'onnomme AURIKERLAx D. 

AURIKERLAND. Voyez Aurik. ; 

AURILLAC, ouOnirLac fur la Jordane, Awreliacums, &e Mes 
riolacum , ville de France, dans la haute Auvergne, avec Baillia: 
& Préfidial, C'eft une très-jolie ville, aflez bien bâtie, & celebre 
par fon commerce de dentciles & d’autres manufaétures d’Au- 
vergne. Mais elle l'eft bien davantage, pour avoir étéla patrie de 
Guillaume Evêque de Paris , fi renommé par fa doëtrine , comme je 
le disailleurs. Au refteil ne faut pas oublier que les Erymologiftes 
font venir lenom d'Aurillac, des grains d'or que l'on trouvoit autre. 
! Fois dans un lac voifin. Quelques Auteurs ont eftiméqu’Aurillaca eu 
| autrefois titre de Comic, parce qu’Ebles 11. Comte de Poitou & 
| Duc de Guyenne étant encoreextrêmement jeunc fut recommandé 

À S. Geraud Comte d'Aurillac vers l'an 892.ou 95. Mais cette ville 
| n'a jamaiséeé Comté, & S.Geraud a cetitre, parce qu'ilétoit fils 
: de Comte ou deGouverneur. 1l portait le même titre que fon pere : 

ce qui s'obferve encore en Allemagne, où les fils des Ducs & des 

Comtes font nommez Comtes & Ducs. Saint Geraud étoit Seigneur 

d'Aurillac. Cette ville fouffrit beaucoup en 1562. durant les guerres 
civiles, Les Proteftlans, dit ]. A. de Thou, s’affemblerent en grand 








Roy de la terre-fcrme del'Inde au deça & aux environs du Gange, ! nombre à Aurillacen Auvergne, & y pilleréntles Eglifes, & renver- 


Le dit dafs l'article de Cha-gehan ce qu'Aureng-zeb fit jufqu'en 
‘année 1660, Dès qu'ilfe fut rendu maîcre d’Agra, il fongea à s'éta- 
blir füurle throne, parla perte de festrois freres, Dara-cha, Morat. 
Bakche, & Sultan Sujah. Il s'étoit déja aflüré de la perfonne du | 
} 


ferent les images des Saints, Ils en furent depuis chaflez, par Bref 
fons& Montilli. * De Thou, Hif.L 31. Papyre Mañon, Drffr.ffum. 
Gall. Du Chefne, Ant. desvilles, Beili, Hiff.des Cort, de Pers. Juitel, 
Hifi, d'Auvergne. ; 

AURIL. 


AUR.AUS. AUS. ï - 

AURILLOT, (Barbe) dite Sœur Mare De l'Incarmarion, Car- rent cette ville le r. jour du moisd'Avrilen 1552. sy ru, 
melite, étoit de Paris, fille de Nicolas Aurillot Sieur de Champla- | Confeil ancien que l'Empereur avoit aboli, & rendirent aux Quar- 
ftreux, Maitre des Comptes, & de Marie Luillier. Elle fut mariée | tiers le droit de fuffrage qu'il leur avoit ôté.Les Miniftres Prasbns 
au Sieur Acarie auffi Maître des Comptes, & ellcen eut fix enfans. | y furent auffi remis dans l'exercice de leurs emplois. On fit depuis la 
Aprèsla mort de fon mari, elle fe fit Carmelite à Amiensen qualité | paix encette ville, Dansle XVIL. Siécle elle s'eft reffenrie comme les 
de Sœur Converfe l'an 1614. & elleeft morte en odeur de fainteré à | autres des malheursde l'Allemagne. Elle avoitrecü en 1632.e Roy 
Pontoile le 18. Avril de l'an 1618. Sa vie contient des exemples | de Suede avecdes honneurs extraordinaires:le Due de Baviere la vrit 
d'une vertu très-folide, & on y trouve deschofes très.fingulieres. | deux ansaprès en 1634.& leshabitans fouffrirent durant le fièpe de fi 
Elicaétéécrite par Du-Val Docteur & Profefleur de Sorbonne, par | grandes incommoditez ,que la famine les reduifit à Manger desrats, 
le P. Maurice Marin Barnabite, & par d'autres. Du Saulfäi a audi | deschats,& même ,àcequ'ondit, delachairhumaine, Elle recou- 
fait fon éloge en Latin, parmi les additions au Martyrologe des | vra depuis {a liberté parla paix d'Ofnabruck , comme je ledirai dans 
Saints de France. | la fuite. Aujourd’huy Augsbéurg eft magnifique, bien bâtie, & 


AURON , riviere de France dans le Berri. Elle vient de Valagni, | 

ffe au Pont de Chargi, au Pont d’Is, à Dun-le-Roy, à Saint Denys 
É Palin ; à Bourges ot elle fe joint à l'Eure. Cherchez Aure. 

AURORE, fille du Soleil, ou de Titan, & dela Terre. Les Poëtes 
ont feint qu’elle avoitété mariée à un homme extremement vieux,& | 
2. avoit coùtume de felever avant jour. Onajoûre qu'élleenleva 

ephale, mais que celui-ci n'aimant que fa femme Procris ,l'Au- 
rore le fit deguifer, pour luy faire voir qu'elle ne luy étoit pas fidele. 
L'Aurore fut merede Memnon, commejeledisailleurs. * Ovide, 
Meram.b. 7.613. Cherchez Cephale & Memnon. 

AUSBOURS, ou Augsbourg , ville Imperiale d' Allem dans | 
la Suabe , avec Evêché futtragant de Mayence. C'eft l'Aswgufia Vinde- | 
léorum des Anciens, que les Allemansnomment Awgspurg, &les 
Italiens Awgujfa. Elle eft fur un de: bras de la riviere de Lich Licds & 
far le Werd ou Werden, queles Anciens ont conmu fous le nom de 
Fine où Pinda. De Lueus & de Vinda ana fait Pindelions & Vindelics. 
Le Poëte Fortunat en parle ainf dans la Vie de Saint Martin: 





: 


Si tibi Barbarices conceditur ire per amet, 
Ut placidé Rhensmm poffs tranfendere de Ljfrerh, 
Pergis ad Auguflam , quams Visde Licuquefluentat, pe. 


Va autre Poëte nommé Richardexprimeencore mieux ce que j'ai 
dit par ces Vers: 


Refjicit cr latè flvies Viniamque Licumaue 

Miféenses nndas, Gp neminalirtoris: unie 

Antiquam gente, populumque urbemque vecarunt 
Faadehicans, 


Mais, comme je l'ai dit, le nom dela riviere de Pimda a été changé 
ea celui de Werda. Ce que Camerariusa aufli obferve: 


Vinda pars à propria deduéfo nominevoce 
sie pirater quod mens Werdavocatur, babet. 


Augsbourg eft une villetrès-ancienne , dont Tacitea parle avec élo- 
, comme de la capitale des Rhetiens. Drufus Neron, furnommé 
Éne - & de Tibere, la foûmiten 739.de Rome, 1$. 
ans avaot 1 naiflance du Fils de Dieu. L'Empereur Augufte y mit 
une colonie Romaine & c'eft de là qu'elle a eu le nom d'Augufta. Cer 
avantage la rendit très-confderable. Elle l'étoit beaucoup quand 
Attal ruina prefque entierement dans le V.Siécle, vers l'anggr. 
Onla repara dans la fuite , & elle futfoümife aux Sueves & aux Alle- 
mans, juiqu'à ce que Clovisayant défait ces derniers, l'an 496. à la 
batulle de Zulpie oude Tolbiaés elle revintaux François & fut de. 
puis dans le partage des Rois d'Auftrañe jufques au tems de Charles ! 
Mar. Elle foufirit beaucoup en 787. lorique Charlemagne alla | 
tontre Tafülion Duc deBaviere Dans le IX. Siécle Augsbourg fut 
foumile aux Rois de Germanie ; mais après la mortde l'Empereur | 
Armoul & de Louïs 11E.en 912. elle fe rendit ville libre & Imperiale. 
Les Hongrois troublerent fouvent la tranquillité dont elle jouiffoit; 
l'Empereur Otthon les défit en 95f. & rendit le caime & le repos à 
cette ville. Déslors elle devint une des plus riches, des plus marchan- 
des, & des plus célebres de toute l'Allemagne. En 1051.l'Empereur 
Hendilll. dit le Noir y tint, aumoisde Fevrier, la Dietede l'Em- 
ire; ce que plufñeurs de fes fucceffeurs ont faitde même. En 1077. 
odulfe Duc de Suabe y fit une aflemblée contre Henri IV. dit e 
Vieil, Cette aflaire eut des fuites fächeufes pour Augsbourg , qui fut | 
prife & pilléeen 1088. par Guelfe Duc de Baviere. Elle fut preîque | 
entierement brûlée fous Lothaire 11. ent131. ou 32. Maiselle (e | 
réeva glorieufement de fes pertes, car elle fut f bien rétablie fous | 
Conrard III.& Frederic Earbereuffr, qu'elledevint plusbelle & plus : 
grande qu'elle n'etoit auparavant, C'eft ce qui luy attira de nou. | 
veaux habitans,qui s’y augmenterentencore dans les fiécles fuivans, 
que Charles 1V. Venceflas, & Sigifmond luy donnerent de nou- 
veaux privileges. Aufli les chefs de cette ville ne voulant point pa- ! 
roftreingrats, fournirent une grande fomme d'argent au dernier de 
ces Empereurs qui l'employaà la guerre contre les Huffites de Bo- 
beme. Des interêts particuliers la mirent mal avec Louis Duc de ! 
Faviere:on heureufement cesdifferensen 1469. Maximilien]. 
y ftdiverfes fois les affembléesou Dietes de l'Empire. Luther y vint ! 
rendre compte de {a creance, en cellede 1518. Dans cellequel'Em. 
r Charles V, y tint en 1530. les Proteftans prefenterentleur | 
nécffion de Foy fabriquée par Mclanchthon; & dansuneautre 
Diete de 1 #48.le mËme Empereur y propofa ce formulairedit Jnte- 
rm, qui fit rant de tort à l'Eglife, au fujet de lacommunion fous les ; 
deux efpeces, & pour lemariage des Prêtres. Les Proteftans n’en ! 
furent pas non plus fatisfaits, Jules PAug, MichelSidonius ,& Jean ! 
d'Hiebe ou d'Efleben travaillerent à ce Formulaire. Cette villeavoit 
eu pe aux guerres civiles, que les Allemans fe faifoient au fujet de ! 
l Religion. Les Proteflans s’y-étoient établis & enavoient chaffé 
l'Evéque & le Clergé. Charles V. prit Augsbourg , y rétablit la Reli- | 





fion, & changeale Gouvernement politique, Les Proteftans repri- | 


: des L 


aflez bien fortifiée. L'air yeft pur & fain, les rués font larges & bel. 

les; on y trouve divers magazins remplis detoutes fortes de mar- 
chandifes , ce qui témoigne que cette ville eftextremement riche 
par lenegoce. Il ÿ a une quantité prodigieule d'Orfevres, & d'Arti: 
fans, qui travaillent à ces curiolitez, qui nous vicanent d'Allemagne. 

La maifon de ville, où le Senat s’affemble, paie pour un chef- 
d'œuvre. Elle a au devant une admirable fontaine, où l’on voit au 

milieu de fon bailin la ftatue de l'Empereur Augulte, debronze,avec 

d'autres figures de même metal. L'Arcenal méritcencored'être vü, 
Les Jefüuites ont un très-beau College à Augsbourg. Les muraillesde 
la ville font bitiesi l'antique, avec plufieurstours; mais fes foflex 
larges, proronds & remplisd'eau, en quelques endroits avec divers 
baitions & demi-lunes, la rendent de bonne défenfe & jufifient ce 

que j'aidit, qu'Augsbourgeitune ville affez forte, On y trouve di. 
verfes Eolifes. La Cithédrale a été très-bienbâtie, Quelques Auteurs 
difent qu'un certain Lucius y prêchala Foy furlahndu Il. Siécle, 

vers l'an 190. Voicy quieft plus für. Denys, qui enétoit Evêque, 
y fouffritle martyre durant la perfecution de Diocletien, avec Afras 
Digna, Eunomia, Euprepia, & plufeursautres. Danse Siécle fui- 
vant, les Ariens yavoient fait recevoir leurs erreurs; Saint Ambroife 

yenvoyadeux Ecclefaftiques ” y rétablirent la Foy. Vers l'an 580. 

Saiar Colomian & Saint Gall précherent à Augshourg% dans les 

pais voifins;& en 618. Sozime fut établi Evêque de cette ville. Depuis 

ce Prelat, nous avons connoïflance de tous ceux qui ont gouverné 
l'Eglie. Dans le XVI. Siécle Luther entroublala tranquillité. Ce- 

pendant les Catholiques & les Lutheriens y ont libreexercice de leur 

cn, 27 Ce qui fut accorde à ces derniers, pat la paix d'Ofabruck 

concluë le 14. Octobre de l'an 1648. Il fut auffi regléque des fept 

Conicillers des familles nobles, quiformentie Confeil fecret, les 

deux premiers, qu'on nomme Préfidens dela République, feront 

l'un Catholique, & l'autre Proteftant; & descingreftans, ilyen 

doit avoir trois Catholiques. Pourles Senateurs, Syndics, Aïlef. 

feurs, &autres Officiers , le nombre eft égal de part & d'autre, Au 

fujet des trois Threforiers, on met alternativementdeux Proteltans 

& un Catholique. L'Evêque de cette ville refide à Dillingen fur le 

Danube. Augsbourg eft la capitale du cerclede Suabe,* Marcus Vel. 

ferus, m Comment. dereb. Auguff, Sipifmond, is Chren. Aug. Henri 
Maiïfach, @hron. de Augul. Epife. dr Abbat, Bertius, Li, 3. Comment. 

Rer. German. Cluvier, German, defir. De Thou, Hif. lis. 10.çn 

6ag. Le Mire, Nos. Epiff. Brachelius, di, $. Hiÿf. fuiremp. Chapeau. 
ville, Lotichius, &c. Cherchez Gfiffion& Diere, 


Conciles d'Augibourg. 


Saint Boniface célebra l'an 742, un Concile pour la difcipline dé 
l'Eglife, dont nous avons 7. Canons. On croit qu'il fut tenu à Augs- 
bourg ,quoyque d'autres le marquent à Ratisbonne, Engs2. fous le 
Poatifcat d'Agapet II. & l'Empire d'Othonl. les Prélats s'affem- 
blerenten Concile dans cette ville, où l'Empereur fe voulut trouver 
avec les Seigneurs François & Allemans. Nousenavonsies Aftesen 
XI. chapitres que Canifius a eu foin derecueuillir dans le V. Volume 
resanciennes, Otthon Cardinal & Evéqued'Augsbuurg y 
fit des Ordonnances dans un Synodetenu le 11. Novembre 1 548. & 
Henri Mayer en publia l'an 1619. à Dilingen, qu'Henri Evêque 
d'Aug:bourg avoit reglées. 

AUSCH. Cherchez Auch. - 

AUSE riviere de France en Auvergne. Ellea {2 fourceentrecette 
Province & le Forêts, pañle à Saint Antheme, à Pont-Chäteau, à 
Maurignat, & ayant reçûle Joro ,l'Artier, &c. qui la rendent aflez 

offe, pour porter bateau, elle fe joint à l'Allier. 

AUSEN : nom que les Goths donnaient à leurs Géneraux d'armée, 
après qu'ils avoient remporte quelque viétoire; ce nom fignifioit en 
leur langue, Plus qu'homme, où Demi-Dien. * Jornand. ék.43. de 
l'Hiffeire des Goths, Spelman, m Glofar. Archasl, les appelle Anfes 
SUP. 

AUSES, certains peuples d'Afrique , qui, fclon le rapport d'He. 
rodote, fe cachoient prefque tout le vifage deleurscheveux, qu'ils 
laiffoient pendre fur leur front. Les filles de ce pais combattoient 
l'une contre l'autretous les ans certain jour, en l'honneur de Mi. 
nerve, n'ayant pour toutesarmes que des bâtons & des pierres: & 
celle qui avoit le malheur de fuccomber au combat, étoit cenféé 
avoir perdu fa virginité. Celle quiavoit le mieux combattu, étoit 
incontinent armée par toutesles autres & élevée fürunchar, dans 
lequel or la promenuit autour du lac Tritonien. * Herodote, Mela. 
Etienne. SUP, [ Au lieu de celle qui avoit le malleur de fuccom- 
ber, &c. il fallait dire, que celles qui mowroient de lesrs Glefures 
étaient nommées de fauffes vierges, C'eft ceque dit Herodote, Liv.1v. 
c. 180. 

AUSDNE, (Decius Magnus) de Bourdeaux, Poëte & Conful 
Romain, avéeudansleIV. Siécle. Ilctoit flsd'unautre Ausons de 
Bañas célebre Medecin. 11 luy dreffa un éloge funebre qui commence 
ainf. Edyl. 30. 

Nemsne eçge Aufonius, mon sltimus artemedendius. 
Et men fi neîfes tempera, primuseram. 


Rr3 


Picinat 


AUS. 


Vicinas srbes colwi, patrique, domeque, ajoûtoit aufi l'ancienne France & tous les peuples fubjuguez du de. 

Vafates patria, À lare Burdigalem , Gne: la du Rhin. Thierril. du nom fils de Clovis le Grand fut le premier 

11 lenommeenaoredans ces Vers, qu'ila faits à l'honneur de fes pa- | Roy d'Auftralie. 1] mourut en ÿ34. & il laïfla Theodebert I. mort 
rens, fousletitre de Parentalis. Sa mereavoirnom Ærmilia Æonia, | en 548 &ctrere de Thibaud qui ne regna qu'environ feptans & il 


318 AUS. 


& il époufa une Dame nommée Atufia Lucana Sabina, qui mourut 
à l’âge de 28. ou 30.ans. Aufone ne fe remaria point. [lavoit eu trois 
ou quatre enfans, & entre autres un de fon nom dont il dépiorela 
mort dans les Versqu'ila compolez à l'honneur de fes paren: morts 
€. 10, Sabina fa femme étroit une fille de qualité, commeil le dit en 
parlant d'elle Parent. 9. Aufone apprit les Lettres Gréques & Lati- 
nes, fous Æmilius Magnus Arborius, quiétoit fononcle, & fous 
Tiberius Minervus, Il parle de l'un" de l'autre avecéloge & avec 
reconnoiffance , & il arouë de bonne foi qu'il doit canfiderer le 
premier , comme fon fecond pere. Il enfeigna à Bourdeaux la 
Grammaire & enfuite la Rhérorique, & s'acquit une fi grande répu- 


tation, que l'Empereur Valentinien le choifit pour étre Précepteur | 


de fon fils Gratieu, qui fut depuis déclaré Augufte à Amiens le 14. 


Août de l'an 367. Aufone s'acquitta trés-bien de cetemploi. Les ! 


Empereursluy entémoignerent publiquement leur reconnoiffance, 
auffi ayant eu des chargestrès-confiderables dans l'Empire, il eut 
encore les honneurs du Coniulat en 379.4 il eut pourCullepue Her- 
mogenianus Olybrius. On ne fçait pas letems de famort, maisil 
eft{ürqu'ilvivoit encoreen 390.&k “Losk nd écrivit à S.Paulin, qui 
s'étoit retiré dans une folitude à Barcelonne , la Lettre, dont je 
parle ailleurs, en ftifant mention de S. Paulin. Ce dernier avoit 
ete un des Difciples d’Aufone. 11 en avoit eu encore d'autrestrès- 
illuftres, dont il tait quelquefois mention. Les Empereurs l'hono- 
rerent deleur amitié, & Theodofe {: Grand fe donnaluy-même la 
peine de luy écrire cette Lettre fiobligeinte, que nous voyons en 
tête des Oeuvres d’Aufone. 1] l'appelle fon pere, & le pricenatmi 
deluy envoyer quelques Ouvrages de façon. Ceux qui nous reftent 
de ce grand homme témoignent qu'ilavoit beaucoup d'efprit & d'é- 
rudition. Il y a quelques pieces qu'il avoit compolces durant fa 
jeuneffe, où il donne trop à la liberté de fon fiécle. C'eftcequia 
fait douter à quelques-uns de nos pur tab Critiques, fl Aufone 
avoit été Chrétien; mais il femble qu’il n'ya pas lieu d'en douter, 


n'eut point de pofterité, Clotaire I. dit le Vieux, Roy de France, 
& frere de Thierri 1. fe rendit maître versl'an ÿ5s.del'Auftrafie qui 
fut ainf reünie ala Couronne, On l'en fepara bien-tôt, Clotairel. 
| lai divers entans d'Ingende. Sigebert Î. qui étoit lecinquième, 
fut Roy d'Aultrafe & fut affaffins l'an s7$. ou 76, Childebert fon 
: fils luy fucceda & etant morten f9s. Théadebert 11. fut mis furle 
| throne, Ce dernier fut tué à Cologne en 611. Thierri IL. dit le 
| rad fonfrere prit fa place, & il mourut bien-tôtaprèsenér2.ne 
aiflant que des Fils naturels qu'on égorgea prefque tous. Ainf 
| l'Auftrafie fut encore réünie à la Couronne fous Clotaire II, dir /e 
Jeune & le Grand. Ce fage Monarque mort l'an 628. laiffa Dago- 
bert L dunom Roy de France, lequel eut d'une de fes maïtreifes 
nommée Ragnetrude, S.Sigebert IT, qu'il ftluy même Roy d'Au- 
ftralie, comme je dis ailleurs. Ce dernier mourut en odeur de fain. 
: teté vers l'an 6je. ou f4. & eut pour fuccefleur fon fils Dagobert 
\ qu'il recommanda à Grimoald Maire du Palais d'Auitrafie; maisce 
: perfde l’envoya en Hibernie, comme je l'ai diten foulieu. LeP: 
! Henfchenius eftime que Clotaire IV. Roy de France fur flsdece 
, Dagobert aufli bien que Thierrill. Mais nous n'enavons point de 
‘preuves. Après Dagobert, l'Auftrafic fut réünieunetroifiéme fois 
a la Couronne, & ce Royaume, ditaufh le Royaume de Mets , n'eut 
; plus de Roy particulier, * Gregoire de Tours, {i. 3. d> feg. Valois, 
à Geffa west, FrancAT. I, dr Bereng. Aug. Henfchenius, de trib. Dagob, 
: € in praf. Vit. S$, M, Mare. Louis Chantereau le Febvre, Canfid, 
lHif, Mexzeray , Hiff, de France, Dom Jean Mabillon, T.1P.Vir, 55, 
| mer Briet, Geogr. Sainte Marthe , Hijé. Genval. de la Maifon de Fran- 
ces dre 
AUSTREGILDE dite Bone, femme de Gontran Roy d’Orleans 
& de Bourgogne. Elle étoit fervante de la Reine Mercatrude & le 
Roy l'aima &c l'époufien 566. Ainf Auftregilde de fervante qu'elle 
létoit devint maitrefle, & Gontran repudia la Reine Mercatrude, 
{ Gontran eut divers enfans de ce mariage. Auftregilde mourut au 





& cent raïfons nous le perfuacent. Ilne faut pour cela quelire fon ! Mois de Septembre de l'an ;Bo.En mourant elle pria le Roy de fe dé. 
Idyile dela fête de Piques , & d'autres pieces qui font inconteftable. | faire de Nicolas & Donat les Medecins » quiavoient eu foin d'elle, 
ment de luy. Elie Vinec de Xaintes recueuillit avec fointoutes les } Ce qui fut executé, commetémoigne la Chronique de Marius. Ap« 


Ocuvresd'Aufone; &il les publisen 1 586.avec des Commentaires, 
Joftph Scaliger en avoit dé;a procuréuneedition, avec des Com- 
mentaires de {a façon. Tritheme s’eft furieufement trompé, en 
difant qu'Aufone avoit ete Evéque de Bourceaux. * Baronius, in 
Annal. Vinet & Scaliger, infraf.oher. Anfon. Bellarmin, de Seripr. 
Ercl. Poflevin, 5 Appar. Gelner, ô Bidl. Le Mirc, és Anél, de 
Script. Ecrl. dre. 
AUSONE de Bafas, Medecin. Voyez Aufone ( Decius Mag. 
nus.) 
AUSONIUS Apopmaou Depopmen, Grammairien. Cherchez 
Popmen. 
AUSSONE,, ou Auxone , Auffoni, fur la Saone, ville de France, 
. dans la Duché de Bourgogne avec Vicomte& Bailliage. C'eftune 
petite ville très-agréable & affez forte, à cinq licuës de Dijon & ca- 
viron 24. de Dole. Dansle XVI. Siécle ceux d'Auflonne temoigne- 
rent beaucoup de zele pour la Religion Catholique durant les guer. 
res civiles. }. À. de Thou en parie ainflous l'an 1562. d Auxene 
Alexandre de Saux de Torpes parent d'e Tavanes de Gonuernenr dela ville, 
dr les Echevins firent commandement aux Pretcflans, le 16.de May, de 
fertir de la aille on d'embraÿer l'ancieme Religion. Neanmoins a cioje 
Je fs fans répandre prefque du fans, car il n'en mourut qu'un ou deux, 
Ge ny eut qu'une main onu deux depillées, li. 31.Cherchez Chilons 
fur Saone. ‘ | 
AUSSUN, (Pierre d'} célebre Capitaine dans le XVI. Siécle, & | 
Chevalier de l'Ordrede S. Michel, etoit de Bigorre, où (a famille ! 
eft noble & ancienne. Il portales armes durant quaranteans, avec 
beaucoup de réputation , & rendit detrès-bons fervices, en Italie & 
en Flandres. En 1544. il fe trouva à la bataille de Cerizoles, & il y 
payatrès-bien de {a perfonne; cequ'il ft encore, en diverfesocca. 








aremment que ces malheureux ne s'étoient pasbienacquittez de 
rdevoir, * Gregoire de Tours, li.f.c.7.cr3f. 

AUSTRICHE, païs d'Allemagne, Île feul Archiduché qu'il y ait 
au monde, eft la haute Pannonie des Anciens. On la nomme auffi 
Ofenrick, outerre Orientale. Ellea la Hongrieau Levant, la Bavie- 
reau Couchant ,la Moravie au Septeatrion , & la Stirie au Midi. On 
la divifeen haute & bafle. La premierceit deçàle Danube, & l'autre 
au deià, Vienne capitale du païseft dans la baile Aütriche, Les autres 
villes font Lintz, Ems, Neuflat, Crems,&ec. C'eitunbon païs, 
extremement fertile, & où il y a beaucoup de mines & fur-rout de 
foutre, Il y aauffi beaucoup de montagnes, & derivieres. Le mont 
Kalemberg s'étend depuis le Danube, jufquesau Save & au Drave, 
Lesrivieres, outre D Deus, fontle Teja, le Kam, Leyth, &e, 
Dans le 1X. & X. Siecles l'Aûtriche étoit la frontiere de l'Empire 
qu'on oppoloit aux violencesordinairesdes Barbares & principale. 
ment des Hongrois. Ces derniers y faifoient continucilement des 
courfes, & dela ils fe répandoient dans la Baviere , & dans les autres 
Provinces de l'Allemagne. L'Empereur Henri I. dit d'Oifélenr 
voyant qu'il étoit d'une extrême importance de mettre quelqu'un 
daus l'Aütriche, qui pütarréter ces coureurs, eninveftit l'an 928. 
Leopold furnommé Filtre, fiès d'Albert & petit-fils d'Henri des 
Comtes des Bebepergen fortis des anciens Ducs de Suabe, Leopold 
répondit très-bien à touteslesciperances, qu'onaveit conçuës de 
fon courage & de faconduite, {lrépouflà fouvent lesHongrois, & 
s'acquit tant de réputation, que l'Empereur l'honoradefonallian- 
ce ,enluy HifGntépoufer fà fille Richarde. Othon Lerigea l’Aütriche 
ca titre de Marquifat, &cenconfrma la poffeifion à fon beau-frere 
Leopold , lequel mourant vers l'an 983. laifla Albert 1. & Henri 1. 
Lebrs fuccefeurs font Leopold II. mort en 1040. Leopold IT. en 


fions. Pour l'en recompenfer le Roy Henry 11. luy donna le Gouver- | 1044. Albert]. en10$6, Erneft en 107$. Leopoid IV. mort en 
nement de Turin avec une Compagniede Gens-d'armes, &c le fe | 1096. & Leopold V. dit Je Sais, qui déceda l'an 1136, Son file 
Chevalier de l'Ordre. Ce Fut en 154. & 56. Depuisen 1562. ilcom- : aîné Henri Il. fut premier Duc d'Aütriche, L'Empereur Frederic 
battit à la bataille de Dreux & il y fut d’abord emporté par les : Baréeroufe érigea l'Aûtricheen Duché par Lettres donnéesà Ratis- 
fuyards ; mais depuis étant revenu ,1l fe mitauprès de Mr.de Guife, | bonne le 17. Septembre de l'an 156. Henri mourut en 1177. 8e fon 
Cependant il fut tellement accablé de douleur d’avoir étéoblige de | frere Leopoïd VI. quiluy fuccedaenri94. laifant Leopold VIT. Ce 
fuir devant l'ennemi, qu'ilen mourut de déplaifir peu de temsaprès | dernier mourut en 1230. & ileut Frederic quidécedafans pofterité 
à Chartres ou à Paris, Le Baron de Forquevaulsa écritfa vie parmi | en1246, ou 48. Alors l'Aûtriche Le vitencore cxpolte aux violences 
celies des Capiraines François. Confulrez auf les Memoires de Lan- : des Hongrois & même des Bavarois, qui y faiioient fans ceflé des 


y, de Montluc, de Brantome, l'Hiftoire de Thou, de Paradin, 
c la Popeliniere, &c. 
AUSBERT. Cherchez Ansbert, & Antpert. 
AUSTERLITZ, que ceux de Boheme appellent SLawkow , en 
Latin Anflerlisinmn & Siaukenie, petite ville d'Allemagne dans l1 Mo- 
ravie. Elle a été prefque ruinéc par les Suedois durant lesguerres 
d'Allemagne. 


AUSTRAL,, c'eft-à-dire Meridional, car les Latins donnoient ! 


le nom d'Awfer au vent du Midi, Ainfionnomme Terres Auftrales 
toute la partie Meridionale du monded'oùce vent fouffle; & Lari- 
tude Auftrale, la Latitude du côté du Midi. # Pline, ro. 2. chap, 47, 
Voyez Terres Anfirales. SUP. 

AUSTRASIE, pais d'Allemagne deçà le Rhin, ou plütôt de 
France, avectitrede Royaume. Ileft difhcilede bien fixer les limi. ! 
tes de cetancien Royaume &’Auftrañe. 1] comprenait ce qui étoit- 
entrele Rhin, l'Efcaut, la Meufe , & le mont de Vauge. C'efti peu 
près la Lorraine d'aujourd'huy que les Auteurs Latins appellent! 
quelquefois Auftralic. Mais cet Etat avoit encore quelque pais deck 
la Meufe, Rhcims, Châlons, Laon,& Cambray en dependoient. On »| 


courfes. Les Etats du pais s'étant affemblez réfolurent de fe foûmet- 
|trea Henri Marquis de Mifnie, qui étoit en réputation d'avoir beau 
coup de courage & depiete; ou de prendre quelqu'un de fesfis. IL 
lenavoitdeux. Thierri& Albert, qui étoient en état de les défendre. 
{ Mais Ottocarcll. Roy de Boheme rompit toutes leurs mefures. il 
| prétendit que l’Aûtricheluy appartenoit du chef de fa femme heri- 
| tiere de Frederic. Le Roy Venceilas fon pere dit le Borgre com- 
mença à l'yéxablir,& étantmorren:253. Otrocareluy-même s'en 
!renditmaitre, L'Empereur Frederic IL. avoittropd'affairesavecles 
Papes pour pouvoir s'oppofer aux defléins du Roy de Boheme. Ro- 
| dolphe I. élevé à l'Empireen1273. ne fut pas ficomplaifant, Iltux 
| Ottocare dans une baraille, comme je le dirai dans lafuitez & il 
; mit l'Autriche dans fa famille, Mais comme Rodolphe eft tige de la 
! maifon d'Acriche qui s’eft renduë fi celebre & fi puitlante depuis 
400. ans, rl pre 14. Empereurs à l'Allemagne & 6. Rois à 
l'Efpagne, il eftimportant de dire ur mot de {a veritable origine & 
de ies deicendans. 





AUS. 


De ls Maifon d'Aufiriches 


AUS. 319 
eut de ce fecond mariage Frederic IV. qui continua la poñierité, 
Erneft IT. Leopold IV. Rodolphe IV. Alexandre, Albert IV. morts 
| fins enfans, & quatre filles, 

Î! y ajufques à dix opinions differentes, touchant l'origine dela|  Frederic1V. furnommé Le Pacifique eft, dit-on; le premier qui 
Maifon d'Aütriche, Jeneprétens pas fatiguer le Leéteur ,en les _ ait Prisletitre d'Archiducd'Aürriche, I fur là Empereuren 1440: 
portant toutes. La Maifon d'Aütriche n'2 point fon origine au deflus | & mouruten 1493.ayant eu d’Eleonor de Portugal, fille d'Edouard 
du XII. Siècle. Charles V.avoit raifon, quandil me Lis & fœur d’Alphonie V. Rois de Portugal, divers enfant, dont ur 
faifoit plus d'état de la vertu & de la gloire qued'une longue fuite | feul eut lignée, C'eit Maximilien I. qui époufà l'an 1477. la plus 
d'ayeux, dont la preuve étoitincertaine. I] He auffifroidement | riche héritiere de l'Europe, Marie de Bourgogne file de Charles de 
le Génealogifte, qui faifoit fortir fa Maifon dela premiere race de | Hardi ou le Temeraire, & qui par cette alliance éleva beaucoup fa 
nos Rois. Selon cet Auteur, Theodebert 11. Roy d'Auftrafe, pe- | Maifon. Il fut créé Roy des Romains en 1486. du vivant de fon 
tir-filsde Sigebert 1.& de Brunchaud , & fils de Childebert II. & de | pere auquel il fucceda en 1493. i] mourut l'an 1519. laiffant Philip 
Faileube , eut trois fils de Bilichilde, Clotaire, Merouée , & un cer. | pe & Marpuerite, | 
tain Sigebert que ce Génealogifte faifoit tige de la Maifon d'Aûtri. |: Philippe L. dir {e Bel, Roy d'Efpagne, Archiduc d'Aûtriche ; &c: 
che, Tous nos Auteurs François anciens & modernes parlent à la | époufa en 1496. Jeanne d'Aragon qu'on à nommée La Loca, ou La Fol- 
verité de Clotaire & de Merouée qui furentérorgez, mais ce Sige- | le, fille & héritière de Ferdinand V, furnommé# Careliqu-, Ro 
bert eft inconnu aux plus fçavans, Cet Auteur prétendoit que ce | d'Aragon ,de Grenade, & de Sicile, & d'Ifabelle Reine de Caftile $c 
dernier Prince ftbäcir le château de Hasbourg ou Habfpurg, & | Leon. Cette nouvellealliance mit la maifon d'Aûtriche, dans cetré 
qu'il fur Chef de la Maifon d'Aûtriche. Les Efpagnols modernes | élevation, où on j'a depuis vüë: ce qui a été Le fujet de ce difti: 


ne font pasencore revenus de certe erreur, & Jofeph Pelizer de Sa- 
las publia en 1641, un Ouvrage intitulé Fame Anffriaca contre Du. 
pleix, qui n'avoit point donneaveugiément dans cesopinions. D'au. 
tres font defcendrela Maifon d'Aütriche des Comtes Lg ag 
par un Seifneurnomme Guntran, qui a vécu dansle IX. Siecie. 1 


que : 
Bella gerant fortes, tu felix Auftris nube ; 
Nam qua Marsaliss dat titiregta Venus. 


Philippe I. mourut en 1506. laiflant quatre filles & deux fils, Char: 


y en aquidifent que Pierre Frangipani lralien s'étant retiré dans la | les V. & Ferdinand, qui ont eté tous deux Empereurs; & ont fait 


Suifle vers l'an 1130, ou 35.& durant lefchiimede Pierre de Leon 
dit Anaclet II. contre Innocent IL il y eut Albert Frangipani qui 
fit bâtir le château d'Hasbourg , & qui fut ayeul de Kodolp e, 
Divers Génealogiftes eftiment que cette illuftre Maifon eft fortie 
des Scigneurs du château de Triefte dans le Frioul ou de Trieften 


en Suifle, où l'ayeul de Rodolphe époufà l'héritiere de la Maifon |” 


d'Hitbourg. D'autres diient que les ayeux de Rodolphe deicen- 
doient des anciens Ducs de Zeringuen & des Comtes de Vinde- 


| la divifion des deux branches de la Maifon d’Aûtriche. Celledesat- 
nez dite de Bourgogne en Efpagne, & celle des cadets en Alle: 


maigne, 


Maifon d'Añtriche d'Efpagne. 


Charles V.porta la grandeur de la Maifon d’ Aûtriche jufquesà foû 
dernier pe iode, Sa naiflance luy avoit acquis les Royaumes d'Efpa- 





nofe. Et d’autres enfin prétendent que leur veritable origine fe | &ne , d'Arragon , & de Sicile, les Païs-Bas, &c. Son merite lui acquit 


tie des Comtes d'Alice. Selon quelques-uns Ratbothonfrere de ! l'Empire. 


| nâquit l'an 1500, à Gand, Il fut élu Empereur en 


Wemer Evêque de Strasbourg en 1070. fe doit confiderer comme | 119. & mourut en 1558. Charles euttrois fils & deux filles d'Ifa: 
ke huitiéme ayeul d'Albert qu'on furnomme fe Sage pere de Ro- | belle de Portugal, commejeledisailleurs. Philippe 1l. luy fucceus. 


dotpbe. Ce dernier eft le veritable Chet de ]a Maiion d'Auftriches 
&afürement on ncluy en peut donter un qui fait plusilluftre. Son 


merite l'leva fur le throre Imperial. Ii fût éiû à Francfort le | litique dont il donna des ma 


dernierjour du mois de Seprembre de lan 1273. Lechäteau d'Has- 
bourg dont j'ai parle, eft dans l'Argow entre Béle & Zurich, Ro- 
dolphe travailla beaucoup pour l'Empire, mais il n'oublia pasles 
interées de fa famille. l'ai dir comme Otrocare s'établit dans l'Aù- 
triche & j'ai marqué la raifonqu'il en avoit. Rodolphe luy foûtint 
que c'étoir un fief mafculin, & qu’au defaut de mâle il devoit re- 
tourner à l'Empire, Son plus grand droit fut dans lesarmes ; il les 
prit contre le Roy de Boheme & il letua dans uncbataille donnée 
près de Vienneen Aütriche le 26. Août de l'an 1:78. Après cela 
Rodolphe donna l’inveftiture de ce Duché à Albert fonfils, & dé- 
ee les Princes de cette Maifon ont preferélenom d'Aürriche à ce- 
ui du château de Ha:bourg. Pour la rendre la plus confiderable 
Principauté d'Allemagne, LA lui ont enfvite donnéle titre d'Archi- 
ducbe; & par desancieunesconceflions des Empereurs, les Archi- 
ducs peuvent créer par tout l'Empiredes Comtes, des Barons, & 
de: Gntilshommes., Ils ont encore ce privilege fingutier , que 
l'Empereur ne peut les deftituer deleursprincipautez , nideleurs 
terres, La Stirie & la Carinthie furent encore unies à l'Aûtriche. 
Roëolphe mourut en 1291. Il époufa Anne file du Comte d'Ho- 


Dès le 25. Oétobre de l'an 15r$. fon pere luy avoit fait une démif- 
! fon de {es Etats. Illes gouverna durant42.ansavec cette fine po- 
“ es jufquesau lit de mort, & déce: 
dale 13.Septembre de l'an 1598. Ce Princeépoufà quatre femmes, 
Marie de Purtugal, Maried'Angleterre, Ifabelle de France, An- 
ne d’Aûtriche, de laquelle il eut Philippe III. mort ent62i. Ce 
| dernier eut de Margucrite d'Aûtriche quatre fils & trois filles, Phi- 
: lippe 1V. Charles décedé fans poñteriré, Ferdinand Cardinal, & Al: 
| phonfe mort jeune. L'aînée des filles Anne: Marie d'Aûtriche fut 
mariée à Louis XII. dit le Fuffe, Philippe LV. eft mort le 17. Sep 
tembre de l'an 166$. En 161$. ilavoitepoufé Elizabeth de France; 
de laquelle il eut entre autres en‘ans Marie. Theréfe d'Aûtriche 
| époule de Louis XIV. dit de Grand Philippe IV. prit une feconde al- 
{liance avec Marie-Anne d’Aûtriche fillede Ferdinand ELL.& fur dé 
| Leopold, Empereurs; & en eut crois fils morts jeunes; Char. 
iles II. Roy d'Éfpagac, & Marguerite- Marie-Theréle mariéé 
en 1663.au même Empereur Leopold, & morte en 167%.Char. 
iles il. nommé au Baptème Charles Joachim - Jofeph - Antgine- 
| Leonard, eft né Je 6. Novembre de l'an 1661. & mort le 1, dé 
! Novembre 1700. N'ayant point laiflé d'entans, la branche de la 
| maifon d'Aütriche s’eft éteinreavec lui. 
Le Roy Philippe IV. laiffa un fils naturel Dom Jean d’Aûtriches 


chemberg & il en eut fepr fils & huit filles, comme je le disail- ! néen 1619. fammere reçüt peu après A naiffance l'hsbit de Religieu- 


leurs, où je 


rled'Elizabeth de Bourgogne fa feconde femme. De! fe, de Pamphilio, alors Nonceen Efpagne, & depuis le Pape In- 


ces fept fils Albert 1. & RodolpheIL. tont les feulsqui ontlaifté des | nocent X. En 1642. il fut reconnu fils de Roy ,il eut le Grand-Prieu.. 
enfans. Rodolphe I. époufa Agnes ou Elizabeth fille d'Ottocare | ré de Cafille de l'Ordre de Malte, & fut Généraliffime des troupes 
dant j'ai deja parlé & il lai/fa un fils unique Jean Duc de Souabe mort | de mer & de terre contrele Portugal. Il foûmit en 164%. la ville 


fans poflerite. 
étoit Empereur & leur d'Elizabez 


Celui-ci tua en 1308. Albert [. fononcle, Albert! de Naplesqui s’étoit revoltée, En 166. il fut envoyéen Flandres 
À de Carinthie, Frederic le Beau, | pour coramander lestroupes d'Efpagne, &il fur Géneraide l'armée 


Rodalphel11. Leopold, Otthon, Henri, Albertil: & cinq files.) qu'on envoya enfuite contre le Portugal. Il fe retira à Confuegra 


Frederic le Bean fût ciù Empereur en 1314. & mourut en 1319. 
Les enfans, qu'il eut de fes deux femmes, nevécurent pas. Ceux 
de fes freres eurent le mére malheur. Albert IL dit Le Sage & le 
Comrefait quitta Les bencfices, pour recueui!lir la fucccfion defes| 
freres & continuer lapoñerité. Ilépoufà Jeanne fille d'Ulrie Com. 
tede Ferrette , de laquelle il eut divers enfans ;éc il moururen 1358. 
Ses ls font Roduiphe IV. mort fans lignée, Albert III. Leopold II. 
& Frederic 11. qui ne laïfa point de pofterité.. Albert III. morten 
1295. eut de Beatrix de Nuremberg Albert IV. furnomme # Sage ! 
où É Matsematicien, lequel pritalliance avec Jeanne de Baviere-Hol- 
lande fille d'Albert Comte de Hollande, &c. & puisavec Malthilde 
fille de Louis Duc de Baviere, Ilmourut en 1404. & laiffà Albert V. 
Empereur II. du nom mort en 1439. comme jcledis ailleurs, La 


après la mort du Roy fon pere, & depuis la Majorité du Roy 
Charles IL. il vint à la Cour & mourut à Madrid le 17: Septem: 
bre 1679. 


Maifn d'Añtriche d'Allimagne 


Ferdinand I.Empereur, Chef delabranche dela Maifon d'Aûrri- 
che d'Allemagne, étoit le deuxiéme fils de Philippel.& frere de 
Charles V. Ce dernier luy ceda génereufement en 1510. tous les 
biens que fa familleavoit en Allemagne: en 5531. le fit élire Roy 
des Romains dans la Dicte tenuë le s. Janvier à Cologne, & en 
1556. luy ft une refignation volontaire de l'Empire. Ferdinand 
fut auf Roy de Hongrie& de Boheme, comme jele disaïlleurs, 


race d'Albert III. a manquéen George & Ladiflas fils de cet Empe-! & moururle 15. Juillet de l'an1564. Ilavoitépoufe Anne de Hon- 


reur, | 

La Maïfon d'Aürriche fe conferva par la polteri:éile Leopold IL. ! 
fils d'Albert IE. 11 mourut vers l'an 138$. laiffant dWriridis fille de 
Bernibon Comte de Milan. Guillaume dit lAmbitieux qui déceda 
fins lignée en 140$. Leopold III. furnommé Le Gras & l'Orsuenil= 
eux, qui n'eut qu'une llede Carherine de Bourgogne fillede Phi. 
ippe Le Haras, 11 mourur l'an 1401. Frederic TL decedé en 1440. 
L'EmpereurSigifmond lui prit le château d'Ha:bourg.Il laiffad'An- 
ne deBrunfwik Sigifmond {e Simple mort en 1497. n'ayant eu qu'un 
fils qui deceda en jeuncfle. Leopold 11. lait encure un quatrieme fils 
homme Erneit, &troisfilrs, 

Erneft 4. dit de Fer a continué la pofterité par fes enfans, la fa. 
mille de fes treresérantereinre. 1! quitta lesbiensd'Eglife, comme 
on ayeul Albert 11. & époufa en premieres nôces Marguerite de 
Stetin, & puis Ziunburge fille de’ Ziemovit Ducde Maflovie, &c il, 


rie fille du Roy Ladiflas VI. & il en eut quinxecnfins, Maxi. 
milien Il; Ferdinand dont les enfans n'ont point eu de pofterité, 
comme je le remarque Le mort jeune; Charles dont je 
parlerai dans la fuite; & one filles, Maxinrilien IT. tut élù Roy 
des Romains du vivant de fon pere le 24. Novembre 1562. il par- 
vint à l'Empire en 1564. & mourut à Ratisbonne le 1:.Oétobre 
del'an1576. liépoula Marie fille de Charles V. fononcle & il en 
eut 9. fils & 6. filles. 2. Ferdinand mortenenfance, 2. RodolpheIT. 
Empereur après fon pere & mortle 0. Janvier de l'an 1612; 3. Er- 
neft Gouverneur des Pais.Das morten 1595.4.Matthias Empereur 
après fon frere, décede le 20. Mars de l'ag 1619. $. Maximilien 
elû Roy de Pologne, mort en1618; 6. Albert Cardinal, Archevéque 
de Tolede, & puis Prince des Païs-Bas, decedé l'an 1625; 7 Ven- 
ceflas, 8. Frederic, &c 9. Charles, mortsen enfance. Ces Princes 
n'ont pas haiflé delignée. 


(A Chor- 


3210 AUT. 


Charles LE le dernier des enfans de FerdinandI. a continué la 
pofterité, & tous les biens héreditaires de la Maifon d'Aütriche 
tomberent dans {à famille. Ilépoufa en 1571. Marie fille d'Albert 
V. Duc de Baviere & en eut quinze enfans, fix fils & neuf filles. 


1. Ferdinand mourutauberceau; 2.unautre Ferdinand IL. du nom | 


Émpereur; 3. Charles mortenenfance; 4. Maximilien, Comman- 
deur de l'Ordre des Chevaliers T'eutoniques, décedé en 1616; 5. Leo- 

old Archiducd'Infpruck dont je parlerai dans la fuite ; 6. & Char- 
es polthume Evêque de Breflau morten Éfpagne l'an 1624.ou à L 
Ferdinand IL. fut adopté par l'Empereur Matthias en 1617. On le 
mit fur lcthrone Imperial le 28. Août de l'an 1619. & il mourut le 
8. Fevrier 1637. Il eut de Marie de Baviere Jean-Charles mort jeu- 
ne, Ferdinand-Erneft qui luy fucceda , Lcopold-Guillaume Evêque 
de Strasbourg, Gouverneur des Païs-Bas depuis 1647. jufqu'en16ÿ6. 
& trois filles. Ferdinand III. dit Erneit fut élü Roy des Romains 
le 18. Decembre 1636. & il eft mort le2. Avril de l'an 1657. Ce 
Prince époufà en premieres nôces l'an1631. Marie-Anne d'Efpagne 
fille de Philippe III. morte le 13. May 1646. &c ileneut Ferdinand- 
François élù Roy des Romains en 1653. & morten16f4. ee 
Augufte & Maximilien Thomas morts jeunes, Leopoldaujourd'hui 
Empereur, Marie-Anne femme de Philippe IV, & mere de Char- 
les 1. Roy d'Efpigne, & une autre fille morte en enfance. Fer- 


dinand époufa en fecondes nôces l'an 1648. Marie-Leopoldine fille de : 


l'Archidue Leopold. Elle déceda au mois d'Août 1649. aprèsëtre 
accouchée de Ferdinand-Charles- Jofeph Archiducd'Aûtriche mort 
à Lintzle 27, Janvier1664. Enfuite l'Empereur prit l'an 1651. une 
troifiéme alliance avec Elconor de Gonzague fille de Charles Duc 


de Mantouë, dontileut entre autresenfans Eleonor-Marie, veuve | 


de Michel Koribut Wiefnowiski Roy de Pologne, élû leg. Juin 
1669. marié avec cette Princelle le28, Fevrier1670. & mort leo. 
Novembre1673. laquelle a pris une fecondealliance en 1678. avec 
Charles IV. Duc de Lorraine, Et Marie-Anne-Jofeph néele 30. 
Decembre 1654. mariéele 25. Oétobre 1678. avec le Prince de Neu- 
bourg. L'Empereur Leopold I. dit Leopold-Ignace-Françoïs-Bal- 
thazar- Jofeph-Felicien né le:9, Juin 1640. fut élà Empereurle1r. 
du même mois en 1658. Ilépoufa en1666. Marguerite-Marie-The- 
refe d’Aütriche-Efpagne, fille de Philippe [V. de laquelle il à eu 
Ferdinand-Vencellas mortau berceau en 1668. Il y a encoreune fille 
de ce mariage. L'Imperatrice mourut au mois de Mars de l'an 
167 3.& l'Empereur fe remaria lerr.Oétobre fuivantavec Claude- 
Fclicité d'Aütriche d’Infpruck morte leS. Avril 1676. Leopold I. 
a pris une troifiémealliancele 14. Decembrefuivant avec Anne-Ma- 
ric-Jofeph de Neubourg née le6. Janvier 16ss. de l'hilippe-Guil- 
Jaume Prince Palatin Duc de Neubourg & de {à feconde femme-Eli- 
zabet Amelie de Hefñe. Ilen aeule27. Juillet 1678. un ls nommé 
Jofeph. Jacob- Jean-Ignace-Euflache, qui a été élu Roi des Romains 
& deHongrie, & divers autres enfüuite, 

Leopold Archiduc d'Infpruk, fils de Charles IT. & de Marie de Ba. 
vicre, fut premierement Evêque de Paffiw & de Strasbourg, & 
ayant depuis quitté l'Etat Ecclefaftique, il époufa Claude de Medi- 
cis & mourut le 17. Septembre de l'an 1632, laiffänt labelle-Claire. 
sx 7 mariée en nt à à Charles1T, Duc de Mantouë; Marie Leo- 
poldine dont j'ai parlé; & Ferdinand.Charles, lequel a eu d'Anne 
de Medicis, Claude-Felicité Imperatrice morte en 1676.comme je 
l'aidéja dit. * Guilliman, Hif, Arch. Anff, Nicolas Bellus, Aufiria 
Corena. Cufpinian, Æsffr. Richard Bartolin, Æwfris. e Gans, 
Aréor. Genexl. Dom, Auf. Wolfangus Lazius, de Auf. dr Comme. 
mm Geneal. Auf. Wicherd à Polheim , Chron. Auff. Berthius di. 2. Rir. 
German. Gerard de Roo, Awval. Archil. Aufir. Froiflard, Philippe 
de Comines, Guillaume Lamormaini, 1dea l'rine. Chriff. Frrdin. IL. 
Thuldenus & Brachelius , Hif. noffri temp. Le Fevre Chantereau , Du 
Bouchet, Du Chefne, Spenner. 

AUTBERT, Abbé du Monaftere de S. Vincent près de la fourec 
du Voltorno enltalie, a vécu au commencement du VII. Siécle, 
vers l'an 740. il écrivit l'Hiftoire de ce Monañtere quiavoitéte fon- 
dé en 726. Paul Diacre parle de luy, 4.6. de gel. Longeb. c.40. 
Voyez AuTPERT cy-aprés. 

AUTEL, édifice ou efpece de table dont les anciens Payens fe 
fervoient pour offrir des {icrifices à leurs Dieux. Comme dans le 
Paganifme il ÿ avoit de trois fortes de Dieux, il y avoit auf 
des autels diffcrens pour les Dieux de chaque efpece. Les Dieux 
céleftes étoient les feuls pour lefquels les Idolatres élevoient des 
autels, qu'ils appelloient afteris, à caufe qu'ils étoient hauts: 
ce qui ne doit pas s'entendre de la hauteur mefurée depuis le 
pis de l'autel, car il n’étoit jamais fi haut, qu'un homme detaille 
ordinaire ne püt facrifier deflus: mais cette hauteur fe doit prendre 
de la furface de la terre, au deffus de laquelle on élevoir beaucoup 
lesautels qu'on dreffoit aux Dieux céleftes, foit par des marchepieds 
à plufieurs degrez , foit enélevantle pavémêmedestemples. Pour 
les Dieux infernaux, on creufoit des foffes où l'on pofoit lesautels 
des facrifices ; il ÿ ena des exemples dans Homere. Quant aux 
Dieux terreftres, onleurdrefloit des autels avec delaterrefort À er 
élevée, que l’on couvroit de gazon & de vervene. On appelloit 
tous ces autels du nom communars, que quelques uns onttirédu 
Grec dix, qui fignifie pricre. Varron dit qu'au commencement on 
n'avoit point d'autre autel qu'un trepié;qui toit un vale à trois piez, 
lequel on remplifloit de feu, & fur ce feu on brüloit là viétime. 
Il ajoûte que les Miniftres qui faifoient le facrifice tenoient d’une 
main l'anie de ce trepié. Lors que les Payens faifoient quelque fer 
ment, ilsavoient aufli coûtume de tenir l'autel: d'où vient ce beau 
mot de Periclés, qu'il fans étre ami jufqu'anxautels, c'eft-à.dire 
qu'il n’y a point d'ami qu'on doiveaimer jufqu’aêtre parjure pour 
l'amour deluy. Les autels ne pouvoientéire touchez nimémeap- 

rochez, fans facrilege, parles femmes ou filles débauchées ,ni par 
Ê meurtriers, Ils éroient {eulement le refugedes innocens pour. 
füivis; mais ce refuge étoit fouvent violé par la colere de ceux qui 


AUT. 


gerer A l'égard des autels du vray Dieu, ilsontétéde 
differente matiere en dilierenstems. On peut voir {ur ce fujet Ser- 
vius, pour les autels des Idoles, & les Annales Eccleñaitiques de 
: Baronius pour les autels du vray Dieu, SUP. 
AUTELS, (Guillaume des} en Latin Alrarius, Gentilhomme 
| de Bourgogne natif de Montcevis dans le Charwlois, à vécu dans le 
XVI. Stécle, vers l'an 1570. Il écrivit divers Ouvragesen Latin 
! &en François, en profe& en vers, dont on pourra voir le denom- 
‘brement dans les Bibliotheques de la Croix du Maine & du Verdier 
Vauprivas. 
AUTHARIS, Roÿ des Lombards, Cherchez Antharit, 
AUTHIE, en Latin Afrilia, riviere de France en Picardie. Elle 
2 fa fource à Coignia près desbornes de l'Artoisun peu au deflus du 
: château d'Authie, paifeà Dourlens & à Auxi ,& fe jette dansla mer 
| au Pont deCoilines dansun lieu dit le Pas d’Authie, 
| AUTOCHTHONES, nom que les Grecsoat donné aux peuples 
ui fe difoient originaires du pais qu'ils habitoient, & fe vantoient 
| de n'être point venus d'ailleurs, ‘Aurssdens eft compolé d'avrès 
même, & xfer, terre: comme qui diroit natifs de la terre même, 


i Les Latinslesappelloient Indigene, c'eft-à.-dire ,nez furlelieu. Les 


 Athenienscroyoient étrede ce nombre. Voyezla Préface de Thucy- 
: dide, SUP. 

:  AUTOCRATES, Auteur Grec, quiavoit écrit une Hiftoire d’A- 
chaie. On ne fçait pas en queltemsilavécu. Athenée le cite deux 
| fois, li. 9. dur. 

|  AUTOCRATES d'Athenes, Poëte Comique cité par Suidas. 
| { Voyez oan. Meurfu Biblioth. Attica. ] 

C'AUTODORE, Auteur Épicurien , dont Disgene Laërre fait 
mention, dans la vie d'Heraclide, ] 

AUTOLYCUS, Philofophe, a Heuri la CX. Olympiade, vers 
|l'angi4. de Rome, 1l fut Précepteur d'Arcefilas fils de Seuthes, 
; dont Diogene Laërcea écrit la Vie. Autolycuscompofa divers T'rai. 
 tez d'Aftronomie, dent Jofeph Auriade Naples a misen Latin ceux 

qui nous reitent, de phara & de fyderumertu. * Voihus, de Mash. 
€.33. 6.14 | 

AUTOLYCUS, fils de Mercure, felonles Poëtes, étoirun fa. 
meux voleur, qui fe retiroit versle mont Parnafle dans a Phocide 
en Grece, Il avoir une adreile toute extraordinaire, pour enlever 
adroitement tout ce qu'il vouloitavoir. Voyez les fragmens d’He- 
Jiode & Martial, / 8. Ep. On luy a donné Mercure pour pere, 
reg que ce Dieu étoit le protcéteur des larrons & des vo- 

eurs. SUP, 
ci AUTOLYCUS, Heros qui avoit accompagné pren con- 
quête de la toifon d'or, ou Hercule à la guerre contre fes Amazones. 
On le fervoit particulierement à Sinope ville du Pont, dans l'Afe 
Mineure. Lucullus ayant priscette ville emporta { ftatue à Rome. 
Voyez lesSupplémens de Tite-Live par FeanFreinsheminsLiv.Lxtr.] 
AUTOMEDE, PoëteGrec, dont parle 1/{rac Treszes, dans {es 
Prolegomenes, fur Lycophran. ] 
AUTOMENES, Roy de Corinthe, fucceda à fon pere Téleltes 
vers l'an 3274. du monde. Son regne ne fut que d'uneannée. En 
| 327$.& trois ansavant la premiere Olympiade, on établit à Corin- 
j the les Magiltrats annuels dits Pryrames. On ne (çait ponte fut 
| après la mort d'Automenes, ou’ fi ce Prince avoit fait une abdi- 
cation volontaire de la Royauté, mais feulement que cette Magi- 
| ftrature dura jufqu'au tems de Cypfele & de Periandre fon filstyrans 
er “u ro comme jeledis ailleurs. * Eufebe, sn Chan. Paufa- 
nas, ff 2, 

AUTONOE, fille de Cadmus Roy de Thebes & d'Hermione ; 
femme d'Ariftce, & mered'Aëteon. *Ovide, Mers. li. à 

AUTPERT, AusrurnrT, où AnssenT, ( Ambroife) Prêtre de 

l'Ordre de Saint Benoît, a fleuridansle VEII. Siécle. Ilétoit Fran- 
çois, & apparemment né en Provence, commeil femblelc dire |! 
lur la fin de fes Commentaires fur l'Apocalyple, où il parleainf, 
Amérfius, qui dr Autpertus ex Galisrum Frouincia ortus, dre. 
Les Auteurs de la Table Hiftorique & Chronologique, quieft à la 
fin de l'Office du faint facremint, difent qu'itsétoient de Provence, 
Tritheme, Gefner, Simler, Poflevin, Le Mire, Bellarmin, Ma- 
raccius, & divers autres fe font trompez de plus d'un fiécle ,au fujer 
d'Ambroife Autpert. Ils ont écrit qu'ila compofé fes Livres furla 
fin du FX. Siécle en 890. 11 et pourtant fürque c'e dans le VIII. 
puilqu’il dit luy-même qu'ila fait & achevé cet Ouvrage, dutems 
du Pape Paul & de Didier Roy des Lombards. Or le Pape Paul fut 
aflis fur la chaire de Saint Pierreen 756. ou 757.8 mourut l'an 767. 
& Didier regna jufqu’en 7 74. que Charlemagne le prit prifonnier à 
Pavie. Ambroife étant pañcen Italie y fut Abbé deS, Vincent dans 
l'Abruzze vers le lieu oùcftla fource du Vulturne. Ilcompoña dix 
Livres fur l’Apacalypfe qu'il dédiaau Pape Etienne LIT. qui fut élù 
en 768. & il donna à cet Ouvrage letitre de Serres paruulorun. 
C'eft ce qu'ildit fur la fin du dixiéme livre fur l'Apocalypfe, que j'ai 
déja cité, hoc opus confeci gtque compleui , quod propter facilitatems 
ipfams sa, fheculum parunlorum voravi, Quelques perfennes 
envieufes l'avoient voulu empêcher de publier fon Ouvrage, & s'é- 
toient m dreflées au Pape Etienac, lequelexhorta Ambroife 
à ytravailler, enluy mandant cesmêmes mots, Lebora ficut cæpifli. 
Outre cet Ouvrage, Ambroife Autpert en compofad'autres fur les 
Pfeaumes & fur le Cantique des Cantiques, que nousavons dansla 
Bibliotheque des Peres. Sigebert parle d'un Traité decwpüditate que 
nous n'avons plus. On luÿ atrribué encore quelques Homelies, La 
Chronique de l'Abbaye de Saint Vincent, dont André Du Chefne 
a publie queiques fragmens, dit que cet Auteur eft mort l'an 378. 
* Pau] Diacre, #.6.degef. Longeb.c.40. Du Cheine, T: IL. p.672. 
1 Sigcbert, Tritheme, &c. 

AUTRICHE. Cherchez Aufriche. : 

AUTUN fur l'Arroux, ville de France en Bou avec Evé- 
ché fuffragant de Lyon. Cette ville cit des plus anciennes du Royau- 


qq 


. 





1 me, 


mis tits En 


AUT. 


me. Elle a été célebre du tems des Romains, & la capitale de la 
KRépub'ique des Eduens ou Autunois, qui comprenoit une partie 
de ia Bourgogne Duché, la Brefle ,le Forets, Lyonnois, Beaujolais, 
Dombes, le Nivernois, &c. Elle avoit alors le nom de Biéraéte, qu'on 
changes depuis en celuy d'Angafodunsm , en l'honneur d'Augufte. 
Divers Auteurs l'ontencorcappellée Ædwas Augufiodunum Heluo- 
ram, & Flauia, Elleeut d'autres noms, felon Eumenius, qui étoit 
luy-même d'Autun, & quinous l'apprend dans le Panegyrique qu'il 
ft à l'honneur de Conftance pere de Conftantin le Gran.  Flavia, 
dit-il, Biérafte quidemn bac nfque dia eff, Fulis, Polia, Floren- 
tie, fed Flavia eff crvitas Hiduorurn. 1 y a pes apparence 
que cet Orateur ne parlequ'en Panegyrifte; c'elt-i-dire en homme 
qui flatte, & que Flevis Hiduerum lt Flavigni. Les Anciens ont 
prononce Augufdun d'Amgufodunnm & puis Augdun & Autun. Ce 
nom , comme je l'ai dit ,etoir forme de celuy d’Augulle, & du mot 
Celtique dunwrs, qui fignifie vilrou montagne. Herric Auteur de 
la Vie de Saint Germain en parleen cestermes : 

Urésqueque profrétim meritis Ér nomine furpfits 

Augafodunsm, dem cum cœptavocari, 

Angufti monte transfert quod Celticalingua , dre. 

Cet Auteur parleauff du courage des Autunois.lis eurent fouvent 
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Tacite, Ann. l 3. Cefar, li. 1. de bell. Gallie: dn fra. Aufone ,Gre- 
goire de Tours, Sidonius Apoilinaris, Aimoin, Barthelemi Cafli- 
nus, in Cac. gleria mundi, p. 1. Ge 12. canff.6o. Pierre des. Julien 
Balleure, de Antig. Ciuit, Ædueft, Paradin, Ami, de Bourgogne. 
Du Chefne, Hi. de Bourg. @ Rechur, des villes Papyre Maïon, 
Defér, flum. Gal. Robert & Sainte Marthe, Gall, Cri. Jeac Mu- 
nier, Memoir. d'Antun, Sincerus , Zrimer: Gall. de, 


Conciles d' Autun. 


Saint Leger Martyr, Evèqued'Autun, célebra vers l'an Gro.un 
Concile dont on a recueuilli quinze Canons, que nousavons dans 
les édlitions des Corciles de France. On en met unäutre tenu vers 
l'an 10$$. contre Robert Duc de Bourgogne. Il avoit fi maltraité 
Aganon Evéque d'Autun, que Geofroi de Lyon, Hugues de Bean- 
gon, Aicard de Ch£lons , & Drogon de Micon s'affemblerenten cet- 
te ville avec Saint Hugues de Cluni pour prendre des mefures rai- 
fonnables dans une affaire de cetteimportance, C'eft ceque nous ap- 
Prenons d'un aurre Hugues Auteur dela Vie de ce faint Abbé de Clu- 
ni. D'autres ne marquent cette affémblee que fous l'an 1072. mais 
ce tems ne s'accorde pas avec celuy , auquel ont vécu tous ces Prelats 
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lesarmes à la main contre ceux d'Auvergne, qui vouloient leur dif | g s’f trauverent. 11 y à eu un autre Concileen 1077.& jarenton 
puter le Gouvernement des Gaules. Ilsavoient un Souverain Magif- | Prieur dela Chaize-Dieu y fut fait Abbé de $. Benigne. C'eit Hugues 
trat nommé Pergobrete; & quoyque cette Magiftrature ne fut qu'an- ! de Die, qui y préfida, & l’on y vit d'illufres Prelats & des Ecclefia- 
nuelle, ceux qui la poflédoient avoient un empire abfolu fur la vie ! ftiques d’un mérite fingulier, Hugues de Flavigni en a parlé aflez par- 
& fur les biens de leurs Sujets, Les Druides avoient leur Senat à; ticulierement, & Gratien en fait aufi mention dans là 19. Diltin- 
Autun, & les jeunes Gaulois leurécole; & toutes chofes contri. | étion du Decret ,au fujet des Cleres qui peuvent entrer en Religion 
buoient à rendre cette République célebre & foriflänte. Les Autu- | fans le confentement de l'Evéque & de ceux où le confentement du 
nois furent toûjoursamis & alliez des Romains. Ces derniersles ap- ! Superieur «gr cft requis, q. 3.6.1. Le Concile tenu en 1094, 
pelloient leurs freres, leur donnerent droit de bourgeoilie dans leur | eft plus célebre. Hugues se pu de Lyon y préfida. On y parlà 
ville, & en parloientavec efime, Ilne faut pour cela que voir les | contre les nôces inceftueufesdu Roy Philippe L. lequelayant repu- 
Commentaires de Cefar, oùil fait fouvent mention de la ville d'Au- ! diéPerthe fille de Florent Comte de Hollande, fous prétexte de pa- 
tun. Elle &oitgrande, belle, & magnifique. Lecircuit de fes mu. | renté , avoit époufé Bertrade de Montfort fa parente, du vivant mé- 
rilles étoit d'environ deux mille pas; on y voyait un Capitole, di- | me de Foulques Le Rerhin Comted'Anjou fou mari. Ontint enco- 
vers Temples, & d’autresédifices dontles reftes marquentencore la : re ce Concile contre les partifans de l’Antipape Guibert, l'héréfe 
magnificence. Mais certe ville fi célebre fut enfuitela proye des Bar- | dés Simoniaques , l'incontinence des Clercs, centre les Moines qui 
bars. Attila laruinaen 451. & lesNormans la pillerent dans leUX, | fc mettoient dans des Cures, &c. Huguesde Flavigni & Bertolde 
Sécle. Les Rois Bourguignons ne l'avaient pas traitée avec plus | parlent de ce Concile. Ce dernier, qui étoit Allemand ,ignoroit le 
d'humanité. Godemar y futaffiégé vers l'ans:3. par Childebert & | nom Latin d'Autun. J# Galliarum civitate, dit-il, que Offianemi 
Cioraire fils de Clovis leGrand.  Tisemporterent Autun, & tant de | ffve Offunem wulgariter dicrnr, congregatum eff generale Concilium à 
malheursla mirent dans un f mifcrable état, que les autres villes ! awherando Hugene, ce. Ces paroles ont été un fujctd'erreur à Bi: 


prirent le rangquiluy étoit dû, & la Bou e étant devenuë le 
partage du Roy Gontran , À choifit Chälonstpour fa ville royale, 
Guillaume le Breton marque affezbienlesdivers états de cette ville, 
dans le Livre Ju Poëme dela Vie de Philippe-Augulte. Ilen parle 
encestermes : 

Ædus quosmittit urbsantiquifima , plena 

Diuitiis, multifquessumens legionbns ali, 

Remuhilifque fie junétifima, gente fuperës, 

Afdnis bellis plufquam vieina fatigans. 

At mesënulla fre raris habitats colon:s, 

Œuamrex Arturus Romefubinxit , eanden 

Pertes Norvegus evertins Rollerei:git 

In mililuns prorfis, vix nt velligia reffent. 

Cette viike a euautretois des Comtes particuliers fous ia feconde 

race de nos Rois. Richard dit de Pre fut le neuviéme Comte 
d'Autunen S79. & depuis en 888. le Roy Charles le ssmple le fit 
Duc de Bourgogne. Ermengarde {a filleépoufa Gilbert Comte d'Au- 
tun. Dans la fuite ce Comté fut uni à la Bourgogne. Aujourd'huy 
Autun et encore une aflez jolie ville, où il y & Bailliage, Le Chef 
de la juitice y avoit autrefois le nom de Vierg. Elle eft capitale 
d’un petit pais dit l'Aurusois. En 142$. onfit à Autun les cere. 
monies du mariage d’Agnés de Bourgogne fille du Duc Jean, mariée 
le 17. Septembreavec Charles I. du nom Duc de Bourbon, comme 
je l'airemarque ailleurs. Dansle XVI.Siécle, Autun eut part aux 
malheursde l'Etat durant les guerres civiles; & l'an 1562. les Pro- 
teftansen fortirent pour fe retirer à Lyon, parce que ceux de leur 
partietoient alors maîtres de cette derniere ville. Le peuple y té- 
moigna beaucoup de zele pour la Religion; mais il faut avouër que 
bien qu'elle aitété célebre dans l'Antiquité, fa grandeur Ecclefafti. 
que a roûjours été preferable à fon éclat temporel. Elle reconnoit 
Saint Amateur pour fon premier Evêque. Celuy-cy a eu d'illu- 
ftres fucceffeurs , entrelefquels ReéHrius, Simplicius, Proculus, 
Arippin, Siagre, & Lepcrontletitre de Saints, Ces Prélats ont eu 
de tems immemorial le droit du Paliwm, & celuy de regale fur 
l'Archevéchéde Lyon, lorfquelc fiege eft vaquant, comme les Ar. 
Ca de Lyon ont le même droit fur Autun. L'Eglife Cathé- 
drale fousle titre de Saint Lazare, & autrefois de Saint Nazaire ,eft 
très-belle par elle-même , & par fon Chapitre, Le Diocefe divifé en 
24. Archiprètrez a plus de fix cens Parüiffes, diverfes Coliégiales, 
Abbayesk Prieurez. Qutrela Cathédrale, Autun a se nombre 
d'Egliles, les Abbayes de Saint Martin, de Saint Andoche, de Saint 
JeanleGrand, & plufñeurs autres maifons Ecclefaitiques & Reli. 
Sicufes. On y voit auffi des reftes de fon ancienne. magnificence , 
comme des ftatués, colomnes , aqueducs, ærcs de triomphe, & 
d'autres Ouvrages de l'Antiquité. Ce qu’on appelle la Jenitoye ctoit 
vu Temple de Janus, le Mont Dru le Siége des Druides, le Mar- 
chaut le Champ de Mars, &le Mont Jou le Mont de Jupiter. Au. 
tn aencore produit grand nombre d'hommes illufires. Cefar parle 
de Dumnorix , de Diviriaeus, & de Surus; Tacitenomme Sacrovir, 
J'aidéja fair mentiond'EumeniusOrateur, & on peut encore ajoù- 
ter, Gregoire Evêque de Langres, Saint Germain de Paris, Saint 
Didier de Vienne, Honorius lrêtre d’Autun qui a écrit divers Ou. 
vrages, commejele disailleurs, Barthclemi de Chafenuz , de Mon- 
thelon , de Ganai, le Prefident Jannin, Jean Munier, &e, * Pli. 


Be, li. 4. cap. 18. Pomponius Mela, &. 3. « 2. Ciceron, mepiff. | qui s'etendoit depuis la Loire jufques à Narbonne & à Marfcille d'un 
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ni,àCoriolan,&äd'autres, quien ont fait un Concile d'Oftiené, 
Cencilisuns Offenenfe, Starovolfusen À formeéunConcile d'Oftie, 

AUVAGDOUNE ,ou Acnan, Achadia, ville d'Irlande dans la 
Province de Connaught & le ComtédeGalway, avecEvèché fuf- 
hr de Toam. % Le Mire, Nos. Epiféop. Orbis, li 4. Briet; 

cogr. 

AUVERGNE, Province de France avectitre de Comté. Ellea 
le Forêts au Levant: lehaut Limofin, le Quercy & l1 Marcheau 
Couchant: les Cevenes & le Rouërgueau Midi: & le Bourbonnois 
au + ere On la divife en haute & bafle. Celle-cy connuë 
fous le nom de Limagneeft lelong de l'Allier & dansune plaineex- 
trémement fertile. Elléa Clermont capitale de la Province, Mont- 
ferrand, Rion, Aigueperfe , Brioude , Ioire, Befle , Billon, Thiers, 
Vic-le-Comte, Lezoux, &c. La haute Auvergne à Aurillac, S. 
Flour, Mauriac, &e. Le mont de Cantal y eft renommé par fà hau- 
teur, & par fesfimples, les autres montagnes funt fertilesen pütu. 
rages. On y fait un grand commerce defromages £c de mulets. La 
bail Auvergne a auf fesavantages,une grande quantité debiez & de 
vins, des caux minerales, & un merveilleux commerce à caufe 
des fabriques Gi yadetapiflerie, de dentelles, de draps, de cou. 
teaux, de chaudrons, & d'autresmarchandifes. Les Auvergnats funt 
laborieux , adraits, bons foldats, & ne manquent pasd'efprit. Cerre 
Province a eu beaucoup de gens de Lettres. On y croure des chofes 
affez finguliercs; le ruiffèau de Tiretaine auprès de Clermont la 
vertu de petrifier, & fes eaux gluantes & bitumineufes y ont forme 
un pont qu'on dit que le Roy Charles IX. eut la curiofité d’alier 
voir, Un autre ruiffeau forme comme une montagric de poix par fes 
| eaux fi glusntes, que les oifeaux y font quelquetoisarrètez. [lya 
près de Beffe unlac fans fond , & on aflüre que lorfqu'on y jetteune 
pierreavec violence, cette agitation fait élever une vapeur épaifle 
qui fe refout en petitepluye. On parle encore de l'eau d'une fontai- 
ne, quialegoût du vin, de diversetangs particuliers, & d'une mi- 
| ne d'argent près de Pontgibaut. Les rivieres d'Auvergne lont l'Allier, 
| la Dordogne, le Lot, Dore, A'aignon, &e. Cette Provinée a des 
: familles rrés-nobles & trés-anciennes.[l y ale Dauphinéd'Auvergne, 
| dont Aigueperfe el la capitale, comme je le disailleurs. Quelques 
Auteurs pretendent que cette Province avoit autrefois trois Com 
tez, celuy de Clermont, dont la ville de ce nom étoit la capitale; le 
Comté d'Auvergne, dont Vic-le.- Comte étoit la premiere; & un 
autre Comtéd'Auvergne, quele Roy Jeanérigeaen Duchévers l'an 
1360. ce que j'expliquerai mieux dans la fuite. Outre ce Duché, il 
y asujourd'huy ceux de Montpenfer, de Mercœur, & de Rendan, 
les Marquifats de Langeac, d'Efat, & d'Allegre, &c, Les Auver- 
xs ont été très-célebres parmiles peuplesdel'ancienneGaule; &c 
ils fe vantoient d’avoir une même origine avec les Romains, & 
per defcendus tomimeeux des Troyens. Le Poëte Lucain en parle 
aiul, 4.1. 

Arvernique, aufi Latios f Éngire fratres 
Sanguine ab Iiaco, popuis. 

Ce font ces peuples quifuivirent en Fralie vers l'an 164.de Rome 
Bellovefe neveu d'Ambigat Roy de la Gaule Celtique. En ras. de 
Rome ces mêmes peuples fe joignirent à Afdrubal qui pafloit les Aï- 

es pour conduire un puiflant iecour:a fon frere Annibal, & faire 
a guerre aux Romains. Strabon parle du Royaume des Auvergnats 
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côté, & de l'autre jufques à l'Ocean, les Pirenées, & leRhin. Le 
même Auteur fait mention du Roy Lueriusfi puiffant & fi magnif- 
que qu’il donnoit des pieces d'or &c d'argent à tous ceux qui s'appro- 
choient de fonchariot. Florus, Eutrope, & Orofe en rapportent 
des chofes affez particulieres. Son fils Bituieus , qui avoit pris APE 
ti des Allobroges, fut défait par le Conful Q. Fabius Maximus fur le 
bord de l'Ifere, l'an 633. de Rome. Ce Roy fut mené prifannier 
à Albe, & fon fils Congentiat à Rome. Depuis, Celtile un des 
Grands d'Auvergne futtué, pour avoir affcété la Royauté, Son fils 
Vercingentorix cit célebre par fon courage & par {à conduite, dont 
ildonna des marquesen entreprenant de faire lever le fiège de Ger- 
govie à Cefar, &en défendant Alexia; où il fut pris, & mené à 
Rome l'an 704. dela fondation decette ville. Apréscela l'Auver- 
gne fut réduite en Province Romaine, & fitenfuite partie de l'Aqui- 
taine.Les Romains y avoienr des Préfidenspourla gouverner, & Pli. 
ne fait mention de Vibius Avitus fous Neron. Les Corntes fuccede- 
rent à cesPréfidens ouCiouverneurs,jufqu’a ce que les Romains laiffe- 
rent prendre vers l'an419.l’Auvergneaux Goths,à qui Clovis l’en- 
leva l'an so7. gs la bataille de Vouillé près de Civaux.Nos Rois de 
Îa premiere & feconde race gouvernerent l'Auvergne ,par des Com. 
tes & des Ducs, &nosHifloriens en nomment plufñeurs ; comme 
Brandulus, Bafolus, Agefipus, Hortenfus , Ithier ,Bermond , Gue- 
rin ,& d'autres; que Juftel à recueuillis dans l'Hiffoire Généalogique 
de ln Maifon d'Auvergne. Ces Comtez n'étoient lorsque des Gou- 
Vernemens, qui fe donnoienten titre de bencfce ; le un certain 
temsouàvie, felon la volonté des Princes. Depuis, cette digni- 
tédevint héréditaire, fur la fin de la feconde race de nos Rois; le 
Comtéd'Auvergne l'aëté, & a pañle entroisdiverfes familles. Re- 
naud Comte de Poitiers, qui fut tué l'an 843.dansunebataille don- 
née contre Nomené qui fe difoit Roi de Bretagne,& contre Lambert 
Comte de Nantes, laifiadeux fils, Herve ou Arivée, &c Bernard, 
dont le premier eft tige des Comtés d'Auvergne, il fat tué par le 
même Lambert en 845. laiflant Rsimond I. pered'Erienne, lequel 
étant rhort fans poiterité, Bernard fils de cet autre de ce nom que 
j° viensdenommer, fur Comte d'Auvergne 1près fon coulin. Ce- 
ui-cituéen 876. dansune bataille donnée contre Bozon depuis Roy 
d'Arles ou de Provence, eut d'Ermengarde fa feconde femme, Gue. 
rin mort fans pofterité & Guillaume I. qui ne laifla point de lignée 
d'Ingelbezge fa femme.On met fa morten 917.8 c'eft en luy quef- 
nit la premiere lignée des Comtes het 9 Ce païs pañla aux def- 
cendans des anciens Comtes de Bourges. Acfred I.en fut Comte & 
laiffa d'Adalvis de Poitiers Acfred 11. mort fins pofterité, Guillau- 
mell, & Bernard qu'on croit avoir danné origine à la Maifon de 
la Tour d'Auvergne.Guillaume IL. eut pour fuccefieurs Raimond II. 
pere de Robert 1. quile fur de Gui L fuivi de Robert IT. Ce dernier 
eut d'Hermengarde d'Arles Guillaume IL. qui vivoit en r059.& le- 
uel laiffadiversenfans de Philippine de Gevaudan, & entre autres 
Robert IL. pere de Guillaume IV. qui vivoit en 112$. à qui Robert 
1V. fon filsaîné fucceda. Celui.cieut un flsunique Guillaume V.dit 
de Feune, que fon oncle Guilliume VI. furnomme /e Vieil dépofa 
defonComté, Le premier laiffade Jeanne de Calabre fon époufe 
un fils nommé Dauphin tige des Dauphins d'Auvergne. Guillaume 
VI. fecond fils de Guillaume IV. prétendit qu'ildevoit étre préferé 
aux enfans de fon frere Robert IV. C'était la coûtume de cc tems-là 
u'il fit valoir lesarmes à la main, avec le fecours du Roy Louis le 
ne Heari Il. Roy d'Angleterre prit le parti dunéveu. Cependant 
ce Comte, Robert V.fon fils, & Guillaume Comte du Puy fon ne- 
veu, en uferent avec tant de vio'ence contre l'Eglifede Brioude,que 
lemême Roy Louis {e Teune fut obligé de leur faire la guerre en 
1162. Eteneffet il les fit prifonniers. Ce Comte avoit eu d'Anne 
de Nevers ce Robert V. lequel laiflà de Mahaud de Bourgogne Guil- 
Jaume VIT. décedé fans lignée de Gui, qui fucceda à fon frere vers 
F'an 119$. CeGuiIl. du nom fefitdes affaires avec le Roy Philippe- 
Augufte,quiledépouilla de festerres en 12 10. pour crimedefelonie. 
J'enparlerai dans la fuite. Leritre de Comte d'Auvergne demeura 
pourtant à Guillaume VIIL. fon fils & à fes autres fucceileurs.Ilavoir 
eu ce Guillaume & diversautresenfans de Cambonne ou Perronnel- 
le deChambon. Guillaume rentra ie auprès de Saint Louis, #& 
onletaiffa paifible dans une partie du Comté d'Auvergne. Il mourut 
vers l'an 1247. laiffant de fon époufc Alix de Brabant deux filles & 
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de Bologne recueuillit la fucceffion des Comtez d'Auvergne & de 
Bologne, étant fille unique de Géofroy ou Godefroy fils de Robert 
VIE & frerede Guillaume X. & de Jean I. comme je l’ai remar- 
que cy-deflus. Elle étoit alors veuve de Bertrand de !1 Tour Gui 
avoit même origine qu'elle ; & elle en eut trois filles & Bertrand I. 
Comte d'Auvergne & de Bologne, Sieur de la Tour, &c. Celui- 
cy laiffà D PA Tes de Pefchin, trois filles & deux fils, dont Ber- 
trand 1. l'aîné luy fucceda & il vivoit encore l'an 1487. Ileut 
de Louïfe de li Tremouille fon époufe Jean III. Jeanne, Françoi- 
fe, Anne, & Louife. Jean I1L.mouruten 1561. laiffant de Jeanne 
de Bourbon, filleaînée de Jean de Bourbon 11; du nom Comte de 
Vendbme & veuve d'un autre Jean1l. Duc deBourbon, Anne de 
la Tour Comteffe d'Auvergne mariée en 1fo$. avec Jean Stuart 
| Duc d'Albanie & morte fans pofterité en 1524. & Mädelaine qui 
époufà l'an 1518. Laurent de Medicis Duc de Tofcane, dont elle 
eut Catherine de Medicis Femme d'HenriIl. Roy de France. Par 
le contraét de mariage du Roy Henri IL alors Duc d'Orleans, pafté 
à Marfeilléle 17. Oétobre 1533. il fut arrêté que les biens maternels 
viendroientaux enfans mâles & qu'à leur défaut les filles y fuccede- 
roient. Cependantaprés lamort d'Henri III. Charles de Valois de- 
| puis Duc d'Angoëlême fils naturel de Charles IX. poffédoit le Com- 
té d'Auvergne & la Baronnie de la Tour, en vertu d'une donation 
du même Roy Henri LIL & de Catherine de Medicis. Mais par Ar- 
rét du Parlement de Paris du 17. Juin 1606, il fut condamné à s’en 
départir pour en laiffer jouir la Reine Marguerite de Valois, laquel- 
leen ft donation la même année à Louïs, alors Dauphinde France, 
& depuis Roy XIII. dece nom: Ainf l'Auvergne & la Baronnie 
i de la Tour furentunies à la Couronne. Juftel affüre que le Comté 
de Clermont & celui d'Auvergne eft la même chole. padés remar- 
queécomme ces terres avoient ete conffquées à GuiÎ], par Philippe 
Augufteen 1210. Louis VIIL donna à fon fils Alfonfe, depuis Com- 
ltede Poitiers & de Touloufe, le Comté d'Auvergne, que le Roy 
. 8. Louis fon frere luy laiffà avec le Comté de Poitou. Cependant 
Alfonfe étant mort fans polterité, Charles fon frere Roy de Naples, 
&c. y prétendit contre le Roy Philippe IIL.dir le Hardi fon neveu. 
Mais un celebre Arrêtdonneéen 1183. debouta le premier de {à de. 
mande, & le Comtéd'Auvergae fut uni àla Couronne, En 1360. 
le Roy Jean cnayant pris ve terres les érigea en titre de Du- 
chéd’Auvergne, qu’il donna à Jean fontroifieme fils Duc de Ber- 
ri, &c. Celuy-cy n'ayant point laiffé de fils capable d'hériter, ce 
Duchefut réüni à la Couronne, jufqu'en 1400. que le Roy Char- 
les VI. donna le Duché d'Auvergne & le Comté de Montpenfier en 
faveur du mariage de Jean E Duc de Bourbon, & de Marie fecon- 
| de fille du gérer ar de France Due de Berri, &c. alors veuve de 
{ Louïs de Chitilion III. du nom Comte de Dunois & de Philippe 
\ d'Artois, Comte d'Eu & Connétable de France. Mais ce fut fous 
, condition de retour à la Couronne, faute de mâles ea 27 directe, 
| commeilarrivabien-tôt. Car Jean I. Duc deBourbon laiffa Char- 
| les pere de Jean 11, mort fänspoliterité en 1488. & de Pierre II. mort 
| en 1503. Jaiffant d'Anne de France une filleunique, Sufanne ma- 
riécen1sog. à Charles III. Duc de Bourbon, &c. Connétable de 
France, Le Roy Louïs XII. leur laiffà l'appanage de ce Duché, mais 
la Duchefle étant morte fans lignée en 1521. & le Duc en procès 
avec Louïfe de Savoye mere Pay François IL. érant criminel dé 
leze Majefté, & ayant été tué au fiege de Rome le 6. de May 1527. 
le Roy & Madame fa mere tranfgerent le 25. Août de la même 
année; & par cet accord le Duché d'Auvergne demeura à la Cou- 
! ronne, & depuis il fut expreffémentreünien r1531.Chriftofie Juftel 
Secreraire du Roygubliaen 164$. une excellente Hiftoire Genéalo- 
gique de la Maiforfl' Auvergne, quil juftifie par titres, chartres, 
& autres preuves mue * Strabon , Grogr.li.4. Cefar, de Bel. 
lo Gailie. Hi, 7. Eutrope , li. 4, Paul Diacre, Hif. Miftel. 4, 6. 
Juliet, Hif.d'Auverg. Du Put, Droits du Rey. Sainte Marthe, Hi. 
Geneal. de France. Du Chefne, Rech, desantiq.de France, 
AUVERGNE, (Martial d'} Limofin de nation, & Procureur au 
Parlement de Paris, vivoit environ l'an1480. Il écriviten vers 
François F'Hiftoire du Roy Charles VIT, & intitula fon Ouvrage, 
Les Vigiles du Roy Charles VII. Il compofa encore un Traité qui 
contenoit fo. Arrêts d'amour, fous le titre d'Arejfa ameris, für 
lefquels Benoit CurfeSimphorien Jurifconfulte de L'on fit des An- 
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quatre fils dont l'aîné Robert V. Comte de Bologne par fa mere | notations & des Commentaires trés-ingenieux. Lilio Giraldi & di. 
mourut en 1176. ayant eu d'Eleonor de Baffie Guillaume IX. qui | vers autres Auteurs parlent trés-avantageufement de luy. * La 
mouruten 12177.fanspoftcrité, Robert VI. &c. Ce dernier décedé | Croix du Maine, Bibl, Franc. p. 312. Du Chefne, Bibl. des Hi. de 
en 1314. laiffade Beatrix de Montgafcon Robert VII. lequel cponfa | Franc. 

Blanche Clermont, de laquelle il eut Guillaume X. by a Margue-. AUX, ville. Cherchez Auch, 

rited'Evreux ,& d'une feconde alliancearec Mariede Flandres Jean  AUXANIUS, Archevêque d'Arles, fucceda à Saint Cefaire l'an 
1. d'Auvergne, Gui Archevéque de Lyon, Geofroy, Robert, Ma- | #43. Il demanda l’ufage du Palinm au Pape Vigilius, qui le luiac- 
haud, & Marguerite, Guillaume X. mouruten 1332.laiffant Jean- ! cordiayant{çü que Dr cr tn) bee & Childebert Roi de Fran 
ne L.qui époufacn premieres nôces Philippe de Bourgogne fils aîné | ce le fouhaitoient. Ce même Pape le fit encore fon Vicaire dans les 
d'Eudes 1V. Duc de Bourgagne ; & ce Prince étant mort , elle fe re- ! Gaules, commeonle voit par l'Epitredece Pape. Auxanius mourut 
maria à Jein, Roy de France. Elle mourut l'an 1369. De fonpre- | l'ans46. * Baronius , iv Anal. Saxi, Pontif. Arelar. cc. 

mier mariage clleeut Jeanne & Marguerite mortes fansalliance, & |!  AUXENCE, Arien, ufurpateur du fiége Epifcopal de Milan 
Philippe dit le Rowvre, Duc de Bourgogne, Comte d'Auvergne, &c. | étoit de Cappadoce. Il s’attacha à Gregoire faux Evêque d’Alexan- 
lequel déceda l’an 1361. fans laifler des enfans de Marguerite de | drie, & fut complicede fescrimes. Pour recompenie Gregoire le 
Flandres fon époufe fille de Louïs TEL. dir le Mdleou le Malan, Com- ! fit Prêtre, &luy infpira ces fentimens d'ambition, & cet ciprit de 
te de Flandres. Cependant Jean L. fecond fils de Robert VIL fucceda | fchifme, quile porta depuis à de figrandes violences, Cela arrive 
aux Comtez d'Auvergne & de Bologne, la | pr de fon aîné | vers l'an 342. ou 43. Depuis, l'Empereur Conftance étant à Milan 
Guillaume X.étant éteinte. Ileut de Jeanne de Clermont Jean 11. l'en 355. & ayant envoyéen exil Saint Denys Evêque de cette ville, 
qui luy fucceda, Mariefemme de Raïmond VIIT. Vicomte de Tu. ! fit venir de Clés cet Auxence, qu'ilfit Evéque ; quoy qu'il 4 


renne, & Jeanne mariée à Beraud 1. Dauphin d'Auvergne. fean I. | 
époufa en 1374. Elconor de Comminges fille de Pierre-Raimond 
ComtedeComminges, &ileneut Jeanne 11. mariée à Bourges l'an 
1389. avec Jean de France, Duc de Berri, &c. troifiérne fils du Ro 
Jean, Ce Prince mourut le 15, Juin de l'an 1416. & Jeanne prit 
une feconde alliancele 16. Novembre fuivant, avec reorge de la 
Tremouille, maiselle déceda fans lignée, en 1423. où 24. Marie 


füt aucunement connu du peuple, & qu'il ne fçût pasmême le La- 
tin.  Iln'eut point d'autre merite, pour étre élevé fur le fiége ,que 
fon Arianifine. L'Empereur Valentinien étant À Milan en 364: 
vit avec douleur l'état où certe grande ville fe trouvoit , au fujet 
de la Religion qui partagcoit lesclprits, Auxence ÿ étuit abandon. 
né du peuple Catholique. Comme ce Prince s'étoit engage de ne 
faire violence à perfonne dans les chofes de la confcience , il n'ofx 

point 


me 
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point s'oppoferaux faux Prélars. Saint Hilaire de Poitiers s'étant 
trouvé à Milan para hautement & avec liberté contre Auxence 
qu'iltraita dans une Requête prefentée à l'Empereur, deblafphe- 
mateur & d'ennermi de Jesus-Curisr, Valentinien ordonna une 
Conferencereglée, quele Prélat Arien évita autant qu'ilpüt; mais 
fe voyant prefié , il aima mieux dire quele Fils étoit vray Dieu. On 
l'obligea d'en faire une déchration publique, & il trompa l'Empe. 
reur, comme nous l'apprenons de Saint Hilaire. Depuis il furex- 
communié dans un Concile tenu l'an 368. à Rome par le Pape Da. 
male, & condamné par Saint Athanafe 8c parles Prelats des Gaules. 
Cependant il ne fur point dépolé & ne mourut qu'en 374. que Saint 
Ambroile fur misfur le ficge de Milan..* Saint Hilaire, conr. Au 
am. Baronius, 5 Annal. 4. C. 355: 59. 60. c fe. Hermant, ie 
deS, Athan. Gre. . 

cr Ce faux Prélat eft different d'un autre Auxexce dit de Feu 
que l'Imperatrice Juftine voulut oppofer 2 Saint Ambroife dans l'E- 
pifcopat de Milan. Divers Auteurs l'ont confonduavecle premier, 
quoy que celuy-là für de Cappadoce, comme je l'aidit, & queceluy- 
cy füt Scythe. Comme il craignait d'être connu, ilchangea denom 
& ilpritceluy de Mercurin; mais on ne le nomma jamais autrement 
qu'Auxence, Ilofa défier Saint Ambroife à la difpute, ayant pris 
pour juges des Payens & l'Empereur Valentinien de Femme, qui €- 
toit encore Catéchumenc & enfant. Saint Ambroife ne voulut pas 


faire ce tort à [a dignité de reconnoître pour arbitre des chofes de la 


Foy , non feulement des Seculiers, mais des ennemisde la Religion. 
Onluy confeilla de publier fesraifons parécrir, & il foütint haute- 
ment que foit que l'onconfulre les Livres facrer. de l'Ecriture, foit 
que l'on examine la Tradition, ontrouvera que fur le fujet de la foy 
les Evêques ont jugé les Princes Chrêtiens , bienloin qu'ilsayent été 
jugez eux-mêmes par les Princes. 4f certo fivel Seripturarum feriern 
divinarmes , vel vetera tempora traifems, quis eff que abmaat in cauls 
fdes ,in caufs , mquam ,fides , Epifcopes Éérede Imperatoribus Corifliams, 
men lmperatores de Epifropis judicare. Le Car tinal Baronius marque ces 
chofes fous l'an 356. * $. Ambroife, Orar in Awxims. Paulin, és 
Vita Ambr.S. Jerôme, in Chron. Rufin, fi. 2. €, 11. Socrate, &, 4. 
s25-Bironius, &ec, 

AUXENCE , dit {e Feune. Voyez Auxence Arien, & la Remarque 
ey-deffus. 


[AUXENCE Gouverneur de l'Auguftamnique , fous l'Empe- | 


reur Coaflanfe, en cccxLn. Tac. Gerhofredi. Profop. Codicis Theo- 
dofani. - 

AUXERRE,, fur l'Ionne ;' ville de France fur les confins de la 
Bourgogne avec titre de Comté, Bailliage, Préfidial, Eiection, & 
Evéche fuffragant de Sens. C'eft une ville ancienne , que les Auteurs 
ontnommee diverfement, Aurifiodorum , Alrifiodorum , & Antrffio- 
derum. Ammien Marcellin parle de cette ville, où dir que Julien 
d'Apofar s'arréraauelquetems, pour y raffraichir fon armée. Ce 
fut vers l'an 36. Dans le Siecle fuivant, Auxerre fut prife & prefque 
ruïnée par Attil:, en4$1. on larepara: le Roy Robert l'emporta 
vers l'an 1007. l'ayanraiiézée la veille de la fête de Saint Martin. 
Depuis, Auxerre a cu des Comtes particuliers jufques à cequ’eilea 
étéreünie à la Couronne, comme je le dirai dans la fuite. Cette 
ville cit trés-bien fituée, fur le panchant d'un mont, aubas duquel 
eftiariviered'Ionne, quiluy fert d'ornement & de rempart & qui y 


fait saloir le commerce, outre qu'Auxerre eft un lieu de palage , ! 


pour aller dans les villes les plus confiderables du Royaume. Il ya 
Un pont de pierre fur lariviere, de grandes places, diverfes fontai. 
nes, & debelles Eglifes, La Cachedrale de Saint Etienne cit aïfez 
magnifique, avec diverfes reliques, un beau ‘chœur & une haute 
tour. Le Chapitre compole de $9. Chanoines avoit autrefois en 
téte le Prévôt , mais Gui de Noyers ‘ayant été fait Archevêque 
de Sens en1177. la Prévôté fut annexée à la Menfe Capitulaire. 
Tÿaaujourd'huy un Doyen quieft de l'élcétiondu Chapitre, Les 
autresChanoinies font de l1 nomination de }'Evéque. Après le Doyen, 
il y a leChantre, le Grand Archidiacre d'Auxerre, l’Archidiacre 
de Puifaye, le Threforier, lePénitencier, & quatre Archiprètres, 
Saint Peregrin Martyr eftle premier Evéque d'Auxerre. Saint Ger- 
main, quivivoitdansle V.Siccle, a relevé par {a fainteté la repus 
tation de cette Eglife. Le Moine Heric a écrit en Vers la Vicdece 


faint Prétat, commejele disailleurs. Marcellian, Valere, Eladius, ! 


Amateur, Allodius, Fraternus, Ours, Optat, Droétoalde, Ro- 


main, Anachaireou Aunacharius ,& Didier y fonçencore reconnus | 


ur Saints, Isonteu d'illuftres fuccefleurs, comme Heribaud qui 
etronva l'an 849. au Concile de Tours, & quieft renommé dans 
les écrits de Loup Abbé de Ferricres; Alain, Pierre de Belle Per- 
che, & Jacques Amiot, dont je parleailleurs; Hugues de Chilons, 
Geofroy & Robert de Nevers, Hugues mort en 1151. Guillaume 
de Touci, Hugues de Noyer , Guillaume dont je fais l'éloge fous le 
som de Guilläume d'Auxerre, & Renaud de Segnelay , Gui de Mel. 
lo, Erard de Lefioi, les Cardinaux Pierrede Mortemar , Taillerand 
de Perigord, Robert & Philippe de Lenoncourt , Philibert Babou de 
Bourdaifiere , &c. Ontrouveencoreà Auxerre les Abbayes de Saint 
Germain ,de Saint Marien, de Saint Pierre, & de Saint Julien lez Au. 
zerre , plufieurs Paroifles , grand nombre de Maïfons Écclefaftiques 
& Religieules, & un College de Jefuites. J'ai déja remarqué que 
leRoy Robert prit Auxerre en 100$. Ce fut fur Landri Comte d= 
Nevers. Depuisen 1015. le même Monarque maria Hadweide fa fil. 
le, qued'autres nomment Adelais & la prenent pour fa fœur, avec 
Rainaud I. Comte de Nevers fils du même Landri; & il luy donna 
endotle Comtéd'Auxerre. Je parle ailleurs de certe Princeñe & 
desenfans qu'elleeur de cetteälliance. Raïnaud L. mouruten 1040. 
Jl y avoit eu d'autres Comtes de Nevers depuis Seguin bifayeul 
deGuilaomel. Comte de Nevers mort eng87. & perede Mathil- 
dequiépoufa Landri, & c'eft de cette alliance que vint Renaud I. 
pere de Guillaume I. Celuy.cy mort en 1085.eut Renaud Il.morten 
1997.& Robert Evéqued' Auxerre que j'aideja nommé. Renaud Il. 
Tom. I, ; 


. 


AUX. 2 
laiffa GuillaumeTIT. mort en 1148, pere deGuilliume lv. Hot 
en 1160. & de Renaud Comte de Tonerre qui ne laiffà point de 

ficrité. Guillaume IV. eut Guillaume V, mortdansla Paleftine ; 
‘an 1168. Gui qui continua la pofterité, Renaud Comte de Tuner- 
re mort l'anrsgt. fanslignée, & Anne femme de Guillaume VII, 
Comte d'Auvergne. Guimorten 1176. eut Agnès Comitelede Ne- 
vers , d'Auxerre, & deTonerre, mariée en 1184. à Pierre ll. dé 
Courtenay Empereur de Conftantinople. Elle laiffà de ce mariage 
Mahaud qui fut mariée l'an 1199. à HervéLV. Sieur de Dons, & 
après la mortde ce Sieur el: prit une feconde alliance avec Guigué 
IV. Comte de Forets, puis cle mourut Religieufe à Fontevrault 
le 12. Oétobre 1254. De fon prernier mari ellecurun fils, mort Jeu. 
ne, & Agnes quiepoufale Comte deS. Paul, duquel elle laifa Yo- 
land femme d'Archabaud IX. du nom Sirede Bourbon, Mabaud 
fille & heritiere de ces derniers époufa Eudes de Bourgogne en 1:47: 
& mourut en 1262.Eudes mourut à Acre dans la Palettine l'an 1269. 
Ilétoit filsd'Hugues [V.Duc de Bourgopne & d'Yaland de Dreuxiêc 
ileut de fon mariage avec Mahaud quatre filles. Yoland Comteile de 
Nevers marice à Jean de France dir Trifan & puis à Robert IL1.Com- 
te de Flandres; Marguerite Comteflé de Tonerre feconde Femine de 
Charles I. Roy de Naples ,&e. morte fans poñterité en 1 368 ; Jean 
ne qui ne fut point mariée; & Alix qui porta le Comté d'Auxerre, 
&c. à Jean de Chälons, Sieur de Rochefort, &e. Elleeut Guillaume 
de Chaions dit leGrani, qui fut mariéà Eleonor de Savoye feconde 
fille d'Amé V. Guillaume tué à la bataille de Mons-en-Puclle lan 
1304 lai Jean IT de Chilons Comte d'Auxerre tué à la bataille de 
Crecien 1346 , lequel eut de fa premiere femnie Marie fille d'Amé 
| IE. Comte ée Geneve Jean HT. Grand-Bouteiller de France morten 
1364. Ce dernier prit alliance avec Marie Crefpin Dame de Louvés, 
| &ileut Jean 1V. Louis, &c, Ce Jean IV. vendit l'an t370.le Comté 
! d'Auxerre au Roy Charles V.dit le Sage pour li fornme ile trente mil. 
| le francs d'or, & ce fage Prince, par deux divers Aëtes du mois de 
Par de Septembre 1371, unitce Comté à la Couronde, |ean 

! IV. mourüten 1379.fan- pofterité. Louis fon frere intenta procès au 
| Roy pour retirer ce Comté, & mouruten 1398 laifant Louis Il, 
lequeïtranfigeaavec le Roy Charles VI, qui luy donna une grande 
fomme d'argent. Ce Louis Comte de Tonerre fut tué à la bataille de 
Verneuilen 1424. Cependanten 1435.le Roy Charles VIE par le 
Traité d'Arras, que la neceflité l'obligea de conclure tranfporta à 
Philippell. Duc de Bourgogne le même Comté d'Auxerre, que 
Louis XI. reünit encore à la Couronne, & il ÿ cit reflé nonobitant les 
demandes des héritiers de Marguerite de Biurgogne, qui ont enfn 
reconnu qu'ils n'y avoient nul droit. Auxerrea Barlliage & Préfidial, 
wi font dureflort du Parlement de Paris, l'Elcétion cftauM du ref. 

l art dela Cour des Aides de Paris, Les Comtes du Domaine fe ren- 
! dent àla Chambre des Comtesde Dijon; & dans l’affémblée des E- 
| tats Auxerrceft appelléeavec le Gouvernement du Duché de Hour 
gogne. * Ammien Marcellin, Hifl. li. 16 Profper, in Chron. Frede- 

| gairé in Chrom, Heric, in Fire S. Germ. Robert & Sainte Marthe, 
| Gal, Chrif. Du Chefne , Rech, des els de France, Du Pui, Droits ds 

Rey. Du Bouchet, Hiff.de la Manif. de Courtenay, dre. 











Conciles d'Auxerre, 


Le premier futaflemblé l'an 78. fousle Pontificat de Pelage IT. 
| & par une rencantreextraordinaire, ilne s'y trouva qu'Anachaire 
: Evêque du lieu, fept Abhez , treñre-quarre Prêtres, & trois Diacres, 
On y fitquarante cinq Canohs, pour regler diverfes chofes, Le 
vingt-cinguiéme défend aux Abbez & aux Moines d'étre Parrainsdes 
enfansau Baptême. Le trente-fixiéme ordonne, que les femmes 
ne recevront point la finteEuchariftiela main nuë.Lacoüiumeétoit 
qu'elles metroient deffus un voilequi s'appelloit demimical. Quel 

ues Modernesmertentuall. Concile d'Auxerre l'an 1147. fous 
Gübert de | Porrée Evêque de Poitiers qui y cxpofa fa doctrine. 
Otthon de Freintingen en fait mention dans lel. Livre de l'Hiftoire 
de Frederic I. Empereur, En 1020. le Roy Robert s'étoit trouvé 1e 
Conciletenu à Airi dans le Diocefe d'Auxerre. Divers Prelats de 
cetre Eglile ont publie des Ordorinances Synodaics, comme Fran- 
çois de Doradieu en 1422. 

AUXERROIS, petit pais à l'entour dela ville d'Auxerre, & dant 
ilferoit difficile de fixerles bornes. Car Auxerre cft fur les confins 
des Gouvernemens généraux dela Champagne , de l'Orleanais, dé 
| l'Ifede France, & du Duché de Bourgogne. 
| AUXESIE & DAMIE etoient deux filles de l'ifle de Candice, fe- 
| lon les Egineres, qui érant venués à Trœzence, ville du Pclopon- 
| nefe, y furent lapidées , pendantune fédirion. Les Epidauriens furent 
enfuite affigez d'une cruelle fimine; furquoy ayant confulté l'O. 
racle, illeur fut répondu que leur terre demeurcroit tobjours fte- 
rile jufqu'à ce qu'ils euffent élevé deux ftatués en l'honneur de ces 
deux fœurs. Les Epidauriens refolus d'obeir à l'Oracle avec tou- 
te l'exaétitude poffible, le confulterent une feconde fois fur la ma- 
tiere dont ces flarués devoienrt être taires, & demanderent s'ils les 
feroient de cuivre, ou de pierre. L'Oracle répondit qu'ils ne de. 
voient les faire nide l'un, ni de l'autre de ces métaux, mais feule- 
ment de boisd'olivier.  Aprèscette réponfe, comme les Epidau. 
riens n'avoient point d'oliviers, ils en demanderent aux Atheniens ; 
& ceux-cy leurenaccorderent , à la charge que tous les ans, en fi- 
gae d'hommage, la ville d'Epidaureenvoyeroit des prefens à Miner- 
ve Déefletutelaire d'Athenes. Les Epidauriensaccepterent la code 
dition, & dès qu'ilseurentexecuté les ordres de l'Oracle, ils virent 
revenirla fertilité dans leurpais. C'eft pourquoy ils ordonnerent 
que l’anferoit tous lesans des facrifices à Auxcfe & à Damie, dans 
une fétequ'ils nommerent Litlololie, comme qui diroit La fire des 
jets de pierre ; de Aides, pierre, &c Berx, jet. * Paufin, 5 Corn. 
thrar, Herodore, hé. $. SUP, 

AUXILIUS, dont nousigmorons la qualité, vivoitvers l'an ge 
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AUX. AXA. AXE. AXL AXU. AYG. AZA.AZE. 


1l y a apparence qu’il étoit Ecclefiaftique &qu'il avoit quelque con- | fer, & le tourmentent jufques au jour du jugement. D'autres di. 


noiffance dela JurifprudenceCanonique, Ilécrivitun 
le fujet des malheurs de l'Eg] 


oguc fur | fentque ces deux Anges Examinateurs fe retirent après avoir battu 
ife Romaine, après que Buniface fe fut ! le coupable avec une barre de fer ; & que la terre ferre fifort ce 


établi fur le fiege Pontifical, & qu’en ayant étéchaffé, Etienne VI, | malheureux, qu'il fouffre des douleurs étranges. Après cela vien. 


fut étrangkéen prifon, l'an 900. * Sigebert, de Script. Ecrl. c. 112. | nentdeuxautres An 
AUXOIS, pren France en Bourgogne, lexienfis talus, elt | forme; & l'ayant 

ois, l'Auxerrois, & le iyonois, vers la Champagne. Ce monftreépouventabledemeure 

Quelques Auteurs eftiment que c’eft le païs des anciens Mandubiens. | du jugement; qu'ils vontenfembledans lesenfers y 


entre l'Autum 


quiamenentavec eux une créature 
ffée dansle fepulcre, s'enretournenten-enfer. 
avec lecoupable jufques ‘au jour 
fouffrir 


Son nom eft tiré de l’ancienne Alexis, dont je parle ailleurs, où | autant dé temsqu'ileft ordonnépar 1 Juitice de Dieu carc'eftune. 


eftaujourd'huy Alife, L'Auxois a un Bailliage particulier, dont les 


Siéges font à Avalon, à Arnay-le-Duc, & à Semur ; quieft le pre- | homeran qui foitpuni € 


mier. Les autres Bourgs de ce Bailliage 
Saint-Jean, Saulieu, 
on, Saumaife-le-Duc, Bourbilli, 

c. leftarrofé pardiverfes petites rivieres, qui 


iteaux, Ravieres, Montlibard, 


opinion géneralement fuivie iles Tures,qu'iln'yapoint de Ma- 


t, & qu'aprèsavoir expiéfescri- 
. dans le 


font Flavigni, Noiers , Mont- | mes pendantun certain nombre d'années , ilentre Paradis, 
ftier Saint-Jean, Montigni {ur ’Armen- | àla faveur de Mahomet. * Ricaut ; de l'Eripire Ortoman. SUP. . 


AZAEL, Royde Syrie, l'an 3151.étouffa,avecun 


mouil- 
font l'Armençon, | lé, Adad fon Roy, & regna en fa place, commeleProphete Elifée 


l'Oferain, la Loze, laBrenne, &c. * Chafleneu, in Gar.gler. mun- | leluyavoit prédit, lorfqu'il étoitalléau devant de luyavec des pré. 


di, Du Chefne, Rechides villes, dre. 


CAUXONIUS, Correcteur de la Tofcane en CCCLXII. fous | en 3154.la à 
l'Em du Prétoire en cecuxvut. Ilnelefaut | des Rois, 8; & 18. Jofep 


lien , & Préfet 


confondreavec Aufonius, ni fubftituer ce dernier nom à l'autre 


lors qu'on le rencontre, commeont faitquelques Savans.Il as en- pour r $ a vor rs 
Grand » | mort de Saül,fut par 


coreunautre Auxonins , Proconfu] d'Afñe, fous Theodofe 
encecixxxt. Tac. Gor iProfopogr. Cod. Theodofani,] 
AUXONNE. Cherchez Auflorine, 
D'AUZOLE. (Jacques) Cherchez la Peire Auteur, 


AX. AY. 


XA , fille de Caleb fut promife à celuy qui emporteroit la ville | bouchure du fleuve Ommi 


de Carjat-Sepher. Ce qu” exccuta vers l'an 2590. 


fens, pour fçavoir fi Adad ; qui étoit malade, gueriroit. Il ft depuis 

Pa chu pre »& mod toutlepais. *IV, 
h, li.9. Antiq. ce. 2.6 8. > 

Joab, lan 2ÿ82. du mondepour les en- 
ue David fut reconnu Royaprès la 

qui l’avoit prié de ceffer de le pourfui- 

mere , d.7. Antiqreit. : > 


Turquie, SUP. 

A'ZAMOR , ville de la Province de Ducala, ou Duquéla, dans 
le Royaumede Maroc en Afrique; fur la côte sàl'em- 
+ LeRoy de Portugal s'en rendit mat- 
treen 1508. & l’abandonna volontairement en 1 


’ilétoit 
dumonde, & ilépoufa Axa.  Elleagit fibien par le couftil | dificilede Ja défendre contre le Cherif, Roy 7e MU ete 
de fon mari, que Caleb luy augmenta fa dot, * Jofue, € 1f- Ju- | qu'elleeit commandée par une colline, &que l'éntréedu fleuve eft 


ges, « 1. 
AXERETO, (Blaife) Géneral des galeres de Genes en 1435. 

, fameufe FEAT navale T EU rpRes ; où il prit Alfon- 

V. Roy d’Arragon furnommé le Sage Magnanime, qui vou- 
loit fe mere es ffefMion du Royaume de Naples, avec cl Roy 
de Navarre, & Henry Grand-Maître de l'Ordre de Saint Jacques, 
frere d'Alfonfe , & plufeurs Princes & grands Seigneurs ,quiétoient 
dans le parti dece Roy. Illesmena à Milan, où Philippe Duc de 
Milan les remit en liberté. Ce même Duc, l’employa contre les 
Venitiens, KE7 donna la Seigneurie de Serravalle,pour recompenfe. 
# Ub. Floriet.Elog. clar, Lig.SU P. 

AXIOKERSES, nom que les Samothraces donnoient à Pluton 
& à Proferpine, & que l’on croitêtre tiré des mots Syriaques, 4cs- 
zi, c'eftà-direma portion, & Keres, qui fignife 
parce que l'empire des morts éroitentreles mains de ces deux Divi- 
nitez du P. 
in Canaan. SUP, 


AXIONICUS, Poëte Grec qui fut Auteur de quelques Comedies, | logie. Ilvivoit dans l’onziéme Siécle, # Gencbra 


ut voir 
ens,dans le recueuil d’Hugne Grotiws intitulé Excer, 
Comicis. Voyez encore la Bibliotheque Greque de ea 


ex Tragicis 
M 
[AXIOPISTE, quequelques uns font de Locres, les autres de 
Sicyone , avoit fait deux Ouvrages dont l’un s’appelloir La Regle & 
l'autre les Sentences. Athenée Liv. XIV.] 
AXIOTHEE, femme de grand efprit qui fe déguifoit en homme, 
pres aller écouter Piaton, dont elle était difciple avec Lafthenie de 
fantinée. Diogene Laërce le rapporte dans la Vie de Platon, furle 
témoignage de Dicearque: peut-êtreeft-ce la même, dont parle The- 
miftius ; car il dit qu'une étrangere ayant lù quelques Livres dela Ré. 
publique de Platon, fe déguifa en homme, alla à Athenes , & étudia 
quelque tems, de cette maniére, fous ce Philofophe, fans fe faire con- 
noître. Clement d'Alexandrie nomme encore d'autres femmes, qui 
firent la mémechofe. Voyez G.Menage fur Diegeme Laërce, L. III. 


fclon Athenée. On es enquel tempsil a vêcu. [Onen 
quelques 


6.46. 

AXIUS , (Paul ou Paulus) de Bigorre, Orateur , Poëte, & Profef- 
feur de Rhetorique à Rourdeaux, vivoitdansle IV. Siécle, du tems 
d'Aufone, qui avoitbeaucoup d'amitié pour luy. Auf il luy confi- 
oit la cenfurede fes Ouvrages, & rémoignoit avoir bien de l’eftime 
pour fon efprit & fon érudition. 1] fe retiroit fouvent dans une petite | 
maifon nommée Crebemne , qu'ilavoit en Bigorre, Aufone luy écrivit | 
diverfes Lettres, & luy.envoya un Centon Nuptial, & des vers de 
Biflüula. * Aufone, Idyl. ee depif. 11,12.@ féq. ElicVinet, 
in Aufin. De Marca, Hiff.de Bearn, li. 1.6.10.n.1 de . 

AXUM, Accum , Chaxume , Chaxsmsm en Latin, Caffumo,Ca- 
xumo, Chaxumo, Acachuma, villede la Province de Sire ,autre- 
fois capitale du Royaume de Tigre, anciennement Auxuma , Auxu- 
me, Axume, Axomites, & Axumites , cité Royale des peuples Au. 
xumites, * Ludolf , Jeronimo Lobo, enleurs Cartes de l'Emp. Eth, 

AYGNANI, Géneral de l'Ordre des Carmes. Cherchez Angriani. 

AYGUES. Cherchez Eigues. 


AZ. 


ZA , ville de l’Armenie Mineure, ou plûtôt dela Cappadoce, 

fur les confins de l’Armenie Mineure. Elle eftau pié des mon- 
tagnes prefqueentre Trebifonde & Neoccfarée. 

AZABE-K ABERI, fupplice que lesméchans fouffrent dans le fe. 


pulcre, felon la fuperftition des Mahometans. Ce mot eft compofe ! 


d'Azab , qui fignifie fupplice ou rourment , & de Kaber, qui veut 
dire , fepulere outombeau. Voicy comme les Auteurs décrivent cette 
punition. Ils difent qu'aufli-tôt qu'un mort eft dans le fepulcre, il 
cft reçû par l'Ange 
Anges Inquiliteurs, dont l’un s'appelle Monk, & l'autre Nekir, 
Si ces Inquifiteurs le trouvent innocent, ils le laiffent en repos: 
mais s’il eftcoupable, ils le frapent à grands coups de marteaux de 


deffruétion ou mors , | de vaftes étenduës de fables 
nifme. * Scholiafte d'Apollonius, 4. 1. S. Bochart , | fur la mer, 


la mort, qui l'avertit de l’arrivée des deux | 


fort d cufe pour les vaifeaux. Il ne l’eut pas plürôt quittée ,que 
le Cherif s'énempara, & y envoya deux ul 00 Détente de ls 
e Gouverneur de 


Lo che FÇ- Pam 2e Pme "2 0 
dates pour le Roy de Portugal l'alla efcalader la nuit, & prit ou 
tua tous les Maures qui y étoient. Le Gouverneur d'Azamor, & les 
| deux Alfaquis furent emmenez en Portugal, & depuis: con- 
| tre des at re fut caufe que speed Da 2 
| repeupler la ville , qui demeuradeferte: La pé salofes rapporte 
bécbup ai Che if, qui l'affermebien cherement aux Marcos 
Chrétiens, lefquels n’y fonten feureté que dans leurs vaifleaux, 8 
n'entrent point dans la ville, où perfonne ne demeure. # Marmol, 
de ca L. 3: SUP. 
|: AZAOTAN & AZAOAT ;, deferts de Libye en Afrique , qui font 
» où l’on trouve rarement de l'eau & 
où ceux qui font obligez de les traverfer , fe conduifent comme 
rlabouflole. * Sanut Hv. 9.Marmol, liu.8. SUP. 
AZAREHATES, Mathematicien Arabe, & très-fçavant en Aftro- 
rd, en li Chren. : 
A'ZARIAS, Prophete vers l'an3o94. du monde, vint au devant 
| d'Afa, qui avoit remportéune grande viétoire fur Zera Roy des 
Madianites, & l’exhorta à demeurer ferme dans le culte du vrai 
Dieu. * 4, Par. XV. Joféph, &. 8. 4w, c. 6, Torniel, 4. M. 


3094. # 7. 
AZLARIAS, fils d’AmañasRoy de Juda, dit autrement Ofias. Il - 
y en acuun autre Sacrificateur des Juifs, fous le regne d'Abias. Un . 


fous Joram, Un furnommé Joël, fous le Roy Ozias Et un du temps 
de Joakim & de fes freres. Ileftparlé, dansle Livre des Machabées, 
de cet Azarias qui voulant rendre fon nom célebrefut vaincu avec Jo+ 
feph, li, r.e. 5. Azarias eftencore un des nobles enfans Hebreux , que 
Nabuchodonofor fit jetter dans la fournaife ardente. 

AZARIAS, RabbinItalien, dont nousavons les Ouvrages ,im- 
primez en un volume à Mantouë en 1574. Celivreeft intitulé Mer 
enajin, La lumiere des yeux. Ily traite de plufieurs faits , qui appar- 
tiennent à l'Hiftoire & à la Critiques & il fait voir qu’il a plus d'érudi. 
tion & plus de connoiffance & de la literature des Chrétiens, queles 
autres Juifs, qui ne lifent ordinairement que leurs Ecrivains: mais 
Axarias a lû les Livres denos Auteurs, qu'il cite fouvent. Ilexami- 
neplufeurs faits qui regardent la Chronologie. Ontrouveaulli dans 
ce même Livre une Traduétion Hebraïque du Livre d'Ariftée, tou- 
chant la verfion des Septante. Voyez Jean Buxtorf, das fa Bibliothe- 

ue. SUP. : 
: A'ZLARIAS. Cherchez Ozias, 

AZARIAS. Cherchez Abdenago, 

AZAZEL. LesInterpretes de l'Ecriture, tant Juifs que Chré- 
tiens, ne s'accordent pas entr'eux fur la fignification dece mot 4- 
<azel, quife trouve au chapitre 16. du Levitique ; cequiafaitque 
plufieurs ont retenu, dansleurs verfons de l'Ecriture, le mot 4z4- 
| &el, comme unnom propre. Quelques Rabbins ont cru qut c’étoit 

le nom d'une montagne où le Sacrificateur envoyoit Diet dont 
ileft parléen ce lieu-là : mais S, Jerôme traduit le mot Azaxel par 
Capro emiffario, Bouc émiffaire, en fuivant les Scptante, qui ont-en 
cet endroit #rorewæuñe dans cemêmefens. Le Juif David de Pomis 
fuit dans fon Diétionairecette derniere interpretation. 11 
feulement que felon le fentiment de quelques Auteurs Azazel ef 
le nom d'une montagne d'où on précipitoit le bouc qui fervoit de 
facrifice en cette ceremonie.Grotius appuye auffi l'interpretation de 
| la Vulgate dans fes Notes fur le chapitre 16. du Levitique, où il 
obferve que ce bouc fignifioit , queles pechez. qui avoient été ex- 
Piez par la viétime, ne retournoient plus devant Dieu: ce que les 
Juifs expliquent des pechez qui ne meritent ni la mort, ni la peine 
d'être retranché du peuplede Dieu. Voyez S. Bochart,dans fon Hie- 
rezoicon, & ].Spencer, de Leg. Heb, Ritualibses, 

AZELEDO. (Pierre Gonzales d') Cherchez Gonvales, 

AZECA, villedes Amorrhéens, du partage de la Tribu de Ju- 
da, où Dieu fit pleuvoir une grêle de cailloux fur les ennemis _ 





OGLANS, Cherchez Agiam-Oglans, jeunes Efclaves en 
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fon peuple. Cequ'on voit dans le Livre de Jofué, r. 10. Roboam 
Roy de Juds fi: quelques reparations à cette ville, & un Roy de 
Babylone la ruinaentierement. * IL des Paralipomenes, «. 11. Je- 
remic, €. 34. 

AZEM, Royaume de laterre-ferme de l'Inde, au delà du Gan- 
ge, aux environs du lac de Chiamay. C'eft un des meilleurs païs 
de toute l’Afe: car ilproduittout cé qui eft neceflaire à la vie de 
Yhomme. Hyades minesd'or, d'argent, d'acier, de fer, & de 
plomb, & quantité de foye. La laque, qui eft une gomme tirant 
iur le rouge, dont on fait du vernis, & de la cire d’Efpagne, y 
creît fur les arbres en abondance, &efttrès-excellente. Gin y voit 
auf beaucoup de vignes & debons raifins: maison n'y fait point de 
vins onlaifle feulement fecher lé raïifin pour en tirer de l'eau de 
vie. Quoy que les peuples de ce Royaume ayent toutes fortes de 
viandes, c'eft unechofeailez extraordinaire que la chair de chien 
eit leur mets le plus délicieux. & tous les muis dans chaque ville 
on tientun marché, oùil nef: vendque deschiens, qu'on y ame: 
nedetous côtez. Ilsn’ont point deiel, maisils fuppléent à ce dé- 
fant, enfaifantune poudreavec des feuilles de figuier, fechées & 
brülées, laquelle ils font bouillir dans de l'eau: & certe eau étant 
confumée, 1l fe trouve au fond un felblanc quieftafez bon. Kem- 
meroufeft la capitale du Royaumed'Azem. Le Roy frifoit autre- 
fois G refñidence à Azxem, qui eft à vingt-cinq outrente journées de 
Kemmerouf., Les tombeaux des Rois font dans la ville d'Azoo!: 
Îls font remplis de richefles, parce que ces Idolatres croyent qu’a- 
ne leur mort ils vont dans un autremonde, où ceux qui auront 

ien vécu , jouïiront de toutes fortes de délices, mais les autres ÿ 
fouffriront beaucoup d'incommoditez , dont ils pourront fe foulager 
avec cequ'ilsauront dans leurstombeaux. C'eft pourquoy chaque 
Roy fairbätir dans la grande Pagode, commeune Chapelle, pour 
yavoir{a fepulture, & pendant fa vie il envoye ferrer dans la ca- 
veoù il doit être mis, quantité d’or & d'argent, de tapis, & de 
meubles precieux. Quandon merlecorps du Roy danscerte cave, 


en y enferme encore plufieurs chofes de grand prix, avec quelque ! 


Hole d'or ou d'argent, qu'il a particulierement adorée pendant fa 
vie. Mais ce qui eft le plus étrange, c'eft qu'une partie des fem. 
mesqu'il a le plus aimées, & des principaux Officiers de fa mai- 
fon, fe font mourir par quelque poifon, pour être enterrez avec 
luy, & l'aller fervir en l'autre monde. Outre cela ils enterrent vifs 
un clephant, douze chameaux, fix chevaux, & plufeurs chiens 
dechaffé, croyantque tous ces animaux reprenent vie, pour fer- 
virle Roy en l'autre monde, Lepeupledu Royaume d'Azem virà 
fon aife, & le Roy neleve aucuns fublides fur fes Sujets: fe refer- 
vant pour fon domaine toutes les mines tant d'or & d'argent, que 
d'acier, defer, & de plomb, aufquelles il fair travailler par des ef- 
claves,qu'ilachete de Ë voifins. Les Etrangers font dans ce Rayau- 
me un grand negoce de hraffelets d’écaille de tortuë, & de coquilles 
de mer: & d'autres de corail & d'ambre jaune pour les riches du pais. 
On tient que c’eftdansle Royaumed'Azem , oùla poudre à canona 


été premierementinventée, & que la connoiflanceeneft pañféc dans | 


la Chine parle moyen du commerce. * Tavernier, Voyage des In- 
des. SUP. 

AZENAR, ou Azexee, qu'on fait petit. fils d'Eude Comte d'A- 
quitaine, pañlaen Efpagac & fuivit Garcies Innigo Roy de Navarre 
contreles Maures vers l'an 855. Il s’infinua dans {esbonnesgraces, 
& obtint de lu y les terres qui font entreles deuxrivieres, qui portent 
le nom d'Aragon, avecle titre de Comte, qu'il pofleda près ce quin- 
zeans ,& lai 


porte un pañage de ia Chronique de S Arnaud de Metsqui dit le con- 
traire. Car il y eft marqué fous l'an 839. qu'Azenarius Comte de la 


Gafcogne citerieure s'étoit retiréquelques années auparavant de l'o- 


beiflar ce de Pepin, qu'ilétoit mort d'une maniereépouvantable,& | 
que fon frere Sanche s'étoit rendu maître de ce païs contre la volonté | 
de Pepin. S'ilya euun Comte d'Aragon ,ilétoit apparemment fils | 


deceluv-ey. Lesancienstitres marquent que Garcias Innigoépoufa 
Urraque dela familled'Azenar. #Garibay, Hÿf.di. 9. c. 1.6»9. De 
Marca, Hifi.deBearn, li. 3-capt de | 

AZINCOURT, petit villageen Get ler de Blangi. Teftre- 
nommé par la bataille queles François y perdi 


mille, en cette journee ,entre lefquels fe trouverent quatre Princes 
du fang, avec Charles d'Albret Connétable de France. 1] y eut auffi 


quinzecens prifonniers. Les fuires de cette bataille furent auffi fu. 
neftesque la bataille même, comme je le disailleurs, en parlant du ! 


Roy Charles V1, & d'Henri V.Roy d'A leterre. 

ÂZO ou Azzo Porrius, Jurifconfulte célebre de Belogne en 
Italie , a vécu fur la fn du XI. Siecle & peut.être au commencement 
du X1IL. car quelques Auteurs mettent fa morten 1200. & les autres 
en122$. ou 3e. Il avoit été difeiple de Jean Bufiani de Cremone, 
&ils'acquit tant de reputation, qu'onluy donnales titres de Mar- 
tre du Droit & de Source des Loix. On a dix qu'Azo fut pendu 
en 1209. pour avoir tué Bulgarus dans la chaleur de la difpure ; 
mais ceux qui vivoient dans fon Siécle, écrivent le contraire. Il 
a life de beaux Ouvrages , comme Swmmma ‘furis. Super Digefi. 
ver, B. 24. Super Colie, li, 9. de. ® Tritheme, de Scripr. 
Ecel. Forfter & Fifchard, in Vie. Furife. Guillelmus Paftrergi- 
cus, de Orig. rer. Panciroli, de leg. clar. Interpr. Buttius, Eonon. 
ilfir. Sigonius, Hif. Bon. li. 4. Bumaldi, Bi. Bonon. de 

AZOLIN, furnommé Sabinianus , juriiconfulte de Bologne,vi- 
voit vers l'an 1313. 11 lai quelques Ouvrages de Droit. * Alidof, 
deScript. Fonon. Bumaldi, Bibl. Bonon. Er 

AZOLIN, (Laurent) Evêque de Narni en Italie, étoit natif de 
Formignano, ville du Duché d'Urbin, dans l'Etat Ecelefaftique, 
& florifloit vers l'an1630. Ilétoit grand Theologien, & fçavant 


fon fils Galinde qui luy fucceda. Ce fentiment elt ce- | 
luy dedivers Auteurs François & Efpagnols, mais P.de Marcarap- | 


rent le15.Oëtobre de ! 
lan 141$. Les Anglois qui avoient en tête leur Roy Henri V. prof- | 
tant des defordres domeftiques des François, en tuerent près de dix ! 


ne re _! 


AZO. A7P. 32 


! jee 1 avoit auffi un beau naturel pourla Poëfie: ce que 
‘on remarque dans les Satires qu'il a compo ëcs en Langue Tofcz. 
ne. Le zele qu’il avoit pour le bien de fon Eg fe, luyattirabien- 
tôt la vencration des peuples; mais il fut obligé de quitter fon Dioce= 
fe, pour obcir au Pape Urbain VII. qui 4 choifit pour fon Se- 
cretaire, & luy confia les plus importantes affires de l'Eglife. Î 
étoit fur le point d'êrre élevé à la dignité € Cardinal, lorf- 
. mourut dans un âge peu avancé. *Erÿthr. Pinac, cuir, illuff, 
SUr. 
NZOMAX. Cherchez Agonax. 
AZONACH. Cherchez Agonax. 
AZ! NES,étoit le nom que les Grees donncient à certains Dieux; 
reconnus & adorez is difleremment par tout; éfwru, c'eft-à-dire, 
! qui ne fént point bornez par an certam ejpare , mais qui font reçüs 
chez tous les peup'es d'un commun confentement, comme le Suleil, 
| Mars, la Lune, Pluron. C'étoient auffi les Dicux qui pouvaient 
| également étreinvoquez par deux partis oppolez l’un | l'autre,com- 


me Mars, Bellone, la Viétoire. Ces Dicux Azones étoient appel 


lez chez les Latins, Di Communes, Dieux Communs. Virgile en 
fait mention au 12.del'Eneide, 


Dis dr Communibus aras. 


* Voyez Servius, dans fon Commentaire fur cet endroit, [ Ceter- 

me cit tire de la Théologie des Chaldéens, qui croyoient qu'il 

y avoirde certains Dieux ; qui ne prefidoient que fur certaines zo« 

nes, queles Interpretes Grecs deleur Théologie nomment Zargiss; & 

qu'il y en avoit d’autres, qui préfiloient également furtoutes les 

zoats, qu'on à appellez, à caufe de cela, eYares fans zors. Vo 

yez à Philofophie Orientale de T, Sranley. Lië, 1,8 2.6. 8,] UP, 
| AZOR, fils d'Eliacim. Ileft nommédainsla Géneslogie du l'ils 
: de Diéu, comme un desayeux de Jisus-Cumisr felun la chair. 
|#Saint Matthieu, €. 1. werfe 13. 

AZOR , (Jean) Jefuite natif de Louca, quieft une ville d'Efpagné 
dans le Diocefe de Carthagene ,a vécu dans le XVI. Siecle, & a enfei- 
| guéà Alcala,à Rome, & ailleurs. Son merite l'elera aux premieres 
: charges dans fi Compagnie, aù il fut Reéteur dedivers Colleres. 11 

étoit fçavant dans la connoïflance des Langues ,de la Thenlogie Mo+ 

rale, & de l'Ecrirure,ëc ila laisté Pnffrrosiomunns Moralinms T. LIL. in Can 

tira, Ge. Le P. Jean Azor mourut à Romele 19. Fevrier de l'an 1603, 

* Ribadencira & Alegambe, ae Seripr. Soc. Fef. Le Mire , de Scrips, Sacs 

XPii. Nicolas Antonio, Biël. Hifp. ce. 

: AZORES, iles dela mer Oxane. Cherchez Açores. 

AZOT, ville de la Palefline, une des cing Satrapies des Phis 
| fins, oùl'onrerintl'Archeprifonniere ,dutemps de Simuel. Soug 
| le Chriftianilmeil y avoit un Evêché, fuffragant de Celrée. Bau- 
L douin Roy de Jerufalem la prit furles Infieles, l'an 1101. &on 
la ruina quand Les Chrétiens furent chafiez de la Paleftine, On af 
ire qu'il y avoit une Fglife avec la maifon Epifcopale, au l'euoù 
S. Philippe ferrouva ,aprésavoir bapufe l'Eunuquede la Reine Can“ 
; dace. Cette ville, que les Hebreux nomment Afat. & d'autres 
| Acer & Alxete, ef l'Axorns Paraiades Auteurs Latins, ditte.ens 
te d'Azotus Ippr, qui etgit audi une ville Epifcopale dans la Pales 
fine, comme Adrichomius l'aremarque * 1,4es Rois, r. #. AËtes 
des Apôtres, r. 8. Guillaume de Tyr, 4, 18. de évlle fa.ra. Adricho- 
mius, Le Mire, &c. 

AZOTUS, Roy des Emefens, époufa Drufille Juive de créana 
ce , fille du vieil Agrippa, & fœur du jeunc; mais Felix Proconful de 
Judée en érant devenu amoureux , la luy ravir versl'an 54.8 l'en- 
tretenoi: publiquement. C'eft pour cel: que Saint Paul , qui eur quel. 
ques confcrences avec Felix, luy parla une fois de la chafteré & du 
jugement dernier , comme ileft marquédans les Aéesdes Apôrres, 
€. 24 wrf, 25. [Le Roy des Emeliens fe nommoit Axix, & avec 
la terminaifon Greque Azisus, & non Axes, comme le Sr. Mo 
rerÿ fe l’ett imagine. Voyez Fofph, Antiquitez |udaïque; Liô. XX, 
«$.] 

TR LRILCUETA, ( Martin} qu'on nomme ordinairement Navan+ 
RE, parce qu'il étoit natit de Verafoain pres de Pampelune dans le 
Royaume de Navarre, vivoit dans le X VE. Siecle, & a eté eftimé 
un des plus doétes Label de fontems. Les Ouvrages, qu’il 
a publiez en Droit Civil& Canon, font des marques de l6 favoir 
& de fa pieté. Il profeflà dans les Univerfitez de Salarmanne & de 
| Conimbre, oùil fut confulté comme l'oracledu Droit, qu'il avoit 
| appris en France à Cahors & à Touloulc, {| avoué lur-même que 
s'il fçavoit quelque chofe, il le devoitala France. Ce grar.À home 
me eroit Prêtre, & Chanoine Regulier de Saint Aug fui de !2 one 

regation de Ronceval. L'amitie qu’il contract avec Barthelemi 
ee Dominicain, Archevique de Tolede, qu'on avoit misà 
l'Inquilition, étuir fi forte, qu'a l'âge de quatre viagtsans ilentre- 
pricle voyage deRome,pour éé'endre fon ami qu’on} avoit conduit, 

Le Papel’y fit Pénitencier. Îleront fi délicat , & mangeoir fi peuqu'il 
paroilloit un fqueletre vivant. Ilavoit une douceur extraordinaire 
& une figrande charité pour les pauvres, qu'iln'en trouvoit jamais 
aucun, ans lui donner l'aumône.Et on remarque à ce fujer,qu'ilavoit 
une mule tell:ment accoûtumécà cela, qu'eiles’arrétoit ordinaire. 
ment quand elle vovoit venir quelque pauvre. Nous avons les Ocu- 
vres du Docteur Navarre en fix volumes #6 fofo de l'iraprefion 
de Lyon de 1597 & de Venife de 1602. Il mourut à Rome, au 
mois de Juin de l'an 1586. âyé de 94 ans, fix mois, & fepr jours, 
& fon corps y fut ente:ré dans l'Eglilede Saint Antoinede Pidouë 
des Portugais, où l'on voit fonépitaphe. Julius Rofcius Horfti- 
nus, Simon Ramlotée, & divers autres ont écrit {a Vie, qu'on 
trouve au commencement de fes Ouvrages, * Vnyez au Ec'hre 
min, de Script. Erel. Poflevin, 55 Appar. Thomaïn, és Elog, slluff, 
wrer. Janus Nicius Érythræus, T1, Passe, e, 1, Nicoïas Antonio, 
Bibl, Hijp. ce. à 
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AZUAGUES, les d'Afrique, qui fe: font répandus dans les 
Provinces de Barihrie & de Numidie” Ce font ls plüpart des Pa- 
feurs, maisil y à auffi parmi eux des Artifans qui fontde la toile 
& du drap. Ils vivent dans les montagnes &c fur les côteaux, &c 
font tributaires du Roy de ce païs. Ils ont été autrefois fort puif- 
fans , & depuisquelque tems même, il y en d’entr'eux qui vivent 
en liberté. Leurs principales habitations font dansles Provinces de 
Tremecen & de Fez; mais les plus vaillans demeurent entre le 
Royaume de Tunis & le Biledulgerid , d'où ils ont eu fouvent la 
hardieffe d'attaquer les Rois de Tunis; & leur Chef fe nomme main- 
tenant Roy de Cuco. Leur | ce cit celuy des Bereberes: mais 
ils parlent aufli Arabe, particulierement ceux qui trafiquent fur la 
frontiere de Tunis. Ils fe vantent d'être Chrétiens d'origine; & 

r fe diftinguer des autres Africains & Arabes, ils ne fe rafent pas 
a barbe, nine coupent leurs cheveux autour de latète, comme 
font les Mahometans, & font outre cela Fort ennemis des Arabes 





AZZ. 


& des autres peuples de l'Afrique. Par un ancien ufage, ils {e font 
avec le fer une croix bleuë à la jouë ou à la main, pour marquer, 
difent-ils,leur origine. Cela vient de ce que les Empereurs Chrétiens 
& les Gothsregnanten Barbaric, affranchirent de tout tribut ceux 
qui avoient embraffé la ces L & parce que chacun fe difoit Chrétien, 
lorsque les Commiffaires des Tailles arrivoient, pour éviter latrom- 
perie, on ordonna à ceux quiétoient veritablement Chrétiens, de 
porter une croix gravée {ur le vifageou àla main. Ce que firent les 
Azutgues, quiperfevercrent dans rene ve ques au regne 
des Califes. Quelques autres Africaigs porterent de femblzbles croix, 
mais par fuccefion de tes ils fe font marquez d'autres figures, 
Les élles mêmes des Arabes fe graverent avec le fer d'une lancette, 
diverfes fortes de marques fur le fein, fur les mains, furlesbras, & 
fur les piez, pour leur fervir d'ornement. * Marmol, de l'Afrique , 
bi, 1. SUP. 
AZZO. Cherchez Azo. 





B. BAA. 


M Cerre lettre muette, dont le fon eft fi obfcur, 
L2 eft prononcée diverfement en toute forte de Lan- 
ues, felon la diverfité des lettres qui la préce- 
4 dent. Divers peuples la prononcent dans leur 
1} Idiome, comme font ies Efpagnols & les Gaf- 
“ds cons; ne battant les levres qu'à demi:.ce qui 
désasiet fait un fon moyenentre le B.& l'V. Les Egyptiens 
ui marquoient leurs caraéteres par la figure de quelque animal, 
ps fervoicnt pour leB, dela brebis , qui prononce cette lettre en fon 
bélement. Pierius,li. 47 - des Hierog.e. 28. t 


BA. 









À 


AAC. Cherchez Brazza. 
B BAAL, Berr ,ou Bec ,eftfclon,quelquesuns, le nom que 
les Aflyriens donnerent à Nembrod, lors qu'après fa mort ils 
l'adorerent comme un Dieu. Bel, en Langue Babylonienne, fignifie 
Er Bsalen Hebreu veut direla ose chofe. On l'a mn appel- 
le Fupiter Babylonien, parce que c'éroit le premier Dieu de ce peu- 
le tdiltre A proprement gerer, Baal étoit lenom d'un faux Dieu 
quelques peuples du païs de Chanaan , Nemé.22.que Gedeon dé- 
truilit, Fwg. 6. Les Grecs efliment que c'eft le Dieu Mars. Selden 
dit que ces noms Bel, Eaal, & Baalim, qui n'eft que le plurielde 
Baal, fe trouvent dansl'Ecriture Sainte pris pour diverfes Divinitez. 
Au reîte, les Babyloniens & les Chaidéens adoroïent leur Idole fous 
le nom de Bel, cles Pheniciensavec les peuples voifins adoroient le 
leur fous celuy de Baal;la diverfe prononciation de ces peuples cau- 
fant cette difference. Le peu de foin que les Grecs avoient d'appren- 
dreles Langues Orientales, a été caufe qu'ils n'y ont pas prisgarde, 
& qu'ils ont pris indifferemment Baal pour Bel, & Bel pour Baal. 
Cela eft auffi arrivé a Jofeph Hiftorien Juif, quientendoit mieux la 
Langue Greque que celle de fa nation. Orig. Fud. 8.7. & 9.6. oùil fait 
mention du Dieu des Pheniciens.L' Auteur de la Chron. d'Alexandrie 
& Cedrenus fe font spin mépris dans la fignification qu'ils 
ont donnée à ce terme. Celuy-cÿ ayant parlé de Thuré fucceffeur 
du Roy Ninus, dit 2 les Affyriens drefferentà ce Heros la pre- 
miere ftatuë, & qu'ils l'adorerent comme un Dieu, l’appellant 
Baal, c'eft-a-dire Mars, le Dieu de la guerre. L'autre dit là même 
chofe prefque en mêmes mots. Mais il dit que c'eft un mot Per- 
fan, & quec'eft la Divinité dont il eft parlé dans le Prophete Da- 
niel, & dans l'Hiftoiredes trois jeunes Hebreux. Ce tal'inter- 
pretation qu’ils luy donnent tous deux, elle eft ridicule. Il y afujet 
de croire, que le vray Dieu du ciel & de laterre fut ainf appelle, 
avant que ce nom füt donné aux faufles Divinitez. Le Prophete 
Ofée autorife cette conjeéture, & fait aflez connoître quece nom 
Baal peut fort-bien convenir au Dieu d'Ifraël. Voicy commeil en 
parle, chap. 2.v. 16. & 17, 1 arriveraun ce jour-là , dit le Seigneur, 
‘1 m'appellera Xshi, c'eft-ê-dire, men mari ; € qu'il ne m'appel- 
a plus Baali, c'eft-à-dire, men Baal; car j'ôterai de fa bouche les 
noms des Baalims, € l'on ne fe fowviendra plus de leur nom, Les He- 
breux fe fervoient afléz à propos du mot de Easl, quand ils par- 
loient de Dicu, avant que le mauvais ufige qu'on en fit, enl'ap- 
pliquant ordinairement aux Idoles, eût oblige Dieu à leur défendre 
de l'appeller de ce nom. 11 y avoit même long-temsqueles Chal- 
déens fe vantoient d'avoir parmieux des Commentairesde quinze 
mille ans, dans lefquels ils célebroient les loüanges de leur Bel, 


| Seigneur du Ciel; ce qui felon la T 
| venir qu'au Soleil, qui eft le Roy du ciel, 
la Lune en eft nommée la Reine, Voyez Thomas Godwin des cere- 


comme Createur du monde, Alexandre, fürnommé Pelyhifer, le: monies des Hebreux, lv. 4. c. 2. Les Prêtres de Baal avoient cela 


Éuropéens. Les Grecstoüjoursadonnez à leurs fables font venir ce 
Bel d'Egypte, & le font fils de Neptune & de Libye. On en peut 
voir l'Hiftoire fabuleufe dans Apollodore, li. 2. des Dieux. Elle 
eft la plus fuivie, mais mal à propos, car elle eftentierement ri. 
dicule. Au refte, c'eft de ce Bel, dont parle Virgile dans le I.de 
l'Eneïde, 


Implevitque mere paterams ; quam Belus , dr omnes 
A Belo foliri. 


Car les Ca: inois tiroient leur origine de la Phenicie, & le Poë: 
te parle de la libation que fit la Reine Didon. Servius fur ce paila- 
ge de Virgile, dit que ce que les Phéniciens appelloient Bal, les 
Affyriens le nommoient Bel, le prenant pour Saturne & le Soleil. 
Gyraldus & d'autres Auteurs remarquent que ces mots ayant été 
corrompus dans quelques exemplaires, au lieu de Ba/& Bel,ony 
lit Hal & Hel. Ce Bal ou Bel des Phéniciens avoit un temple dans 
Balis, villede Libye, feion Ecienne; & il étoit different de celuy 
des Babyloniens , comme Jupiter Ammon étoit different de Jupiter 
Capitolin, & comme celuy de Crete étoit different de l’un & de 
l'autre: car comme les peuples de l'Europe appelloient la Divinite 
en géneral du nom de Jupiter, les Afiatiques l'exprimoient par le 
nom de Bel où Baalim. Et Saint Epiphane témoigne que les Pha- 
rifiens Lt Mer l'Etoile de Jupiter Cochaé-Baal. L'Ecriture Sain- 
te ne parle nulle part des Baalium, plus expreflément que dans la 
prophetie de Jeremie, «h.2.. 28. où ce Prophete reproche ‘à Ju- 
da, qu’il y à eu autant de Dicux que de villes ; & c'eft de quoy 
S. Paul fait auf mention 1. Cer. 8. lors qu'il parle de plufeurs 
Dieux & de plufeurs Seigneurs, c'eft-à-dire, de plufeurs Bels en- 
trees Syriens, & depluñeurs Jupiters entrelesGrecs. L'Hiftoire 
Sainte 2. Chron. 33. dit que Manaflés redreffa aux Baalims lesau. 
tels qu'Ezechias fon pere avoit démolis, & qu'il en bätit un dans 
le parvis du temple à toute l'armée des cieux, c’eft-à-dire, à Bel 
ou Baal: car, felon que le remarque Euftathius, les Chaldéens don- 
noient le nom de Bel au Ciel, & à toute l'armée des Cieux, que 
les LXX. appellent ,reute Le rm celeffe, sécu déreuur T5 jeans. 
Godwin croit que Baaleft le même que Mobch, fonde fur la ref. 
femblance des noms, pe que le À dr 2 fignifie Seigneur, & 
l'autre Rey ou Prince, & que l'on offroit à l'un & à l'autre les mê- 
mes facrifices. En effet les Ifraëlites brüloient leurs fils pour holo- 
caufte à Baal, Yerem. 19. $.cequ'ils faifoient aufli extraordinaire- 
ment à Moloch, car il eft remarqué dans le même Prophete, 32. 

$. que les Ifraëlites bâtirent les hauts lieux de Baal en la vallée du 
êle de Ennom, pour faire pafler par le feu leurs fils & leurs filles à 
Moloch.Mais les victimes ordinaires étoient des beliers, desagneaux 
& desbouvillons, 3. Rois 18.23. @ fuiv. & l’on ne doir pas trou- 
ver étrange que les Doétes ayent ditque Jupiter étoit adoré par les 
Phéniciens fous le nom de Baal, & Saturne fous celuy de Moloch; 
puis qu'ileft aflez ordinaire dans les anciens Auteursde voir les noms 
des Planetes confondus, de maniere qu'on appelloit le Soleil tantôt 
Baal, & tantôt Moloch, tantôt Jupiter, & tantôt Saturne. Ser- 
vius fur le 1. de l'Eneïde affüre que les Affÿriens adoroient Satur- 
ne, { qu'ilsappelloient auffi le Soleil, } & la Déeffe Junon. Et pour 
ce qui eftde Baal, la chofe eft hors de doute: car les Phéniciens 
appelloient Jupiter Baal-Srmen, c'eft-à-dire, Fupiter Olympien, où 
hcologie des Payens ne peut con- 
avec le mémedroit que 


rapporte für l'autorité de Berofe Sacrificateur de Bel. Dans la fuite .| de commun avec ceux de Bellone, de fe faire des incifions avec des 


comme la pieté dégenere fouvent en fuperftition, ils adorerent pre-| couteaux & des lancettes, t 


micrement fous ce nom-là le Soleil, qu'ils croyoient êtrele feul Dieu 
du cie}, fuivant la remarque de Philon Byblien, l’Interprete de 
Sanchoniathon. Enfin on appela Bax/, où Bel les Aftres, & les 
Rois, dont la memoire étoit en recommandation à la pofterité, 
comme pluñeurs croyent que Belus fils de Ninus futadoré fous ce 
nom. Ce qui eft rapporté 3. Reis 16. @ 4. 10. que le Roy Achab 
confaicr: un temple dans Samarie à Baal, en faveur d’Ithobal Roi 
des Sidoniens fon beau-pere, fe doir entendre du Bel des Phéni- 
ciens. Et Sidon ville maritime dela Phénicie cit la patrie de ce mé- 
me Bel, qui eft appcllé Je Fupiter Talafien, où Marin, des Sido- 
miens, felon Hefÿchius, Bel étoit donc le mémeque le Jupiter des 


£ ant que le fang en couloir, comme il 
eft remarque au 3. Livre des Rois qui a été cité cy-devant, dans 
Tertullien, Afolog. c.9. dans Laétance, & autres anciens Auteurs. 
On croit que cette Idole de Baal eit la premiere qui à éte drefléea 


la fuperftition , & que ç'a été la fource del’Idolatrie. * Selden. de 
| Diis Syris. SUP, 


BAAL, Roy de Tyren Phenicie, fucceda à Ithobalus, & & prit 
le gouvernement de cette ville ruince par Nabuchodonofor. Après 
luy, Tyr fut gouvernée pendant treize ou Quatorzeans par des Ju- 
gesqui dependoient des Aflyriens. * Jofeph, contre Aÿion, iv. 3. 


BAAL-GAD, Eagad, ou Begad, Idoledes Syriens. Le premier 
ao 


BAA. BAB. 
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nom eft compafé de Baa/, Seigneur ou Dieu; & deGaf, Fortune : | que l'apparition d’une Comete tenoit en peine, à caufe del'opiniun 


comme qui diroit Dieu de la fortune, Bagad ,ow Begad , fignifie bon- 
ne fortune. Dans l'Allemagne ,les Juifs ont coûtume d'écrire au def- 
fus de la porte de leur maifon, Ba-gad , ou Mazal.teb, c'elt-à-dire 
bonne fortune, ou bongenie, pouractirer , ce femble ,la profperité 
danseur famille. * Kircher, Oedipus Ægypriacus, Tom.l. SUP 

BAALHASOR , certain lieu près d'Ephraïm , où l’on tondoit les 
brebis d'Abfalom, & où ce Prince ayant invite fes freres à un feftin,fit 
mourir Ammon, pouravoir violé Thamar fa fœur, quil'avoit prié 
de la venger. 2. Rois13. SUP. 

BAALITES,Scéte d'impies parmile peupled'Ifraël,quiadoroient 
Baai,oul'Idole de Belus Roy d'Affyrie. Nous lifons dans le 3. livre des 
Rois qu'Achab & Jezabel facrifioient tous lesjours à cer Idale: &e 
qu'Elie ayant convaineu de fuperftirion les Prêtres de ce faux Dieu, 
par un miracle, qu'il fr à la vüe d'Achab & du peuple, ces Sacrifica- 
teurs, au nombre dequatre cens cinquante, furent tous mis à mort, 
* Ancien Teftament, 3. Liv. d'es Rois , ch, 18. SUP. 

BAANA,de la Tribu de Benjamin.1l fe joignit à Rechab & croyant 
faire plaifirà David ,ilsaflaflinerent Isbofet, l'an 2986. du monde, 
& porterent fatêteà ce Prince, qui pour recompenieles ft tucreux- 
mêmes. *IL. des Rois ,4. Jofeph, &.7.des Ant.c. 2. 

BAANES. Voyez Raanites. 

BAANITES, Hérétiques Sectateurs d'un certain BaÂNES, qui fe 
difoit difciple d'Epaphrodite ; & femoit leserreurs des Manichéens 
dans le IX. Siécle, vers l'an 819. * Pierre de Sicile, Hiff. du Manich, 
renaifant. Baronius, 4,C. 810. 

BAARAS, nom d'un lieu furle Mont-Liban,en Syrie, & d’une 


plante admirable qui y croir, dont l'Hiltorien Jofeph raporte les ver- | 


tus, Comme elle a quelque chofe de fortextriordinaire , j'en feraiici 
une courte defcriprion. Elle naît au Mont-Liban,au deffus du chemin 
qui conduit à Damas, on necommence à la voir qu'au mois de May, 
lorsque la neige eft fonduë. Aufli.tôt quela nuit eft venuë.cette plan- 
te commence à s'enflammer, & rendre de la clarté conime un petit 
flambeau ; mais dès que le jour vient , cette lumiere ne paroît plus, & 
l'herbe devient invifible. Les feuilles méme qu'on aenvelopées dans 
desmouchoirs ne s’y rrouvent plus; ce qui autorife l'opinion de ceux 
qui difent que cette planteeft obfedée desDemons, parce qu'elle a auf 
fiune propriete occulte pour rompre les charmes & les fortileges. 
D'autres tiennent qu'elleeit propre tranfmuer les metaux enor ; & 
c'eft pour cette raifon que les Arabes l’appellent d'herde del'or. Mais ils 
ne l'oferoient cucuillir, ni même l’approcher , pour avoir éprouvé 
Plufieurs fois que cette plante fait mourir fubitement celuy quil'ar- 
rache de terre, fans apporterles précautionsneceläires;& comme ils 
ignorent ces obfervations,ils la laiflent fans y toucher. Il y a quelques 
Naturaliftes,qui difent que cetteplante fe nourrit d'uncterre & d'u- 
ne humeur bitemineufe,quidifentque lorsqu'onl'arrachedeterre,il 
fort de fa racineune forte odeur de birume,qui fufloque celuiqui l'ar. 
rache:&k c’eft pourcette même raifon qu'elleéclaire de nuir.Car certe 
matierebirumineufe,qui participe de la nature du foufre,s'enflimme 
Par l'antiperiftafe de l'air froid de cette haute montagne,& rend de la 








que l'on a depuis long-term: ,qu'elles fon: des prefages dela mort des 


: Puifances fouveraines, +yant apprisde Babilus qu'eiles fe pouvoient 


expier par la mort des perfonnes illufires ; & que les Empereurs fe 
pouvoient décharger du malheur dont elles les menacent, fur les 
principaux de l'Erat, refolut de faire mourir les plus illuftres. * Suc.. 
tone , VPiedecet Empereur. SUP, 

BABINGTON, (Gervais) Evêque Protcfbntde Worcefter en” 
Angleterre, étoit né dans le Comté de Nottingham , d'une tamil- 
le illuitre, Ayant été reçû Doéteur dans l'Univerfté de Cambrid- 
8e »ilfut enfuire Aumônier du Comtede Pembrock , quiluy ft don 
ner la Threforeric de l'Eglife Cathedralede Landa# en la Principauté 
de Galles. L'an 1591. la Reine Elifabeth le fit Evêque de Landaff; 
en1$9s. cllcluy donnal'Evéchéd'Excefter: é&ctroisansaprès, elle 
le fit pañler âceluy de Worcefter. 11 s'acquit de la réputation par {es 
Prédications, & par quelques Livres de Theologie qu’il compofa. 
1 mourutdela jaunifle, en 1610.âgé de foixante ans. * Heroolog. 
Angl. SUP, 

BABOU, (Philibert) Cardinal be LA Bouroaisiese, Evêque 
d'Angoulême & puis d'Auxerre, étoit fils puîné de Philibert Ba- 
bou, Chevalier, Sieur dela Bourdaifiere, ke. Notaire & Secre- 
taire du Roy & Threforier de France; & frere de Jean Babou Che. 
valier de l'Ordre du Roy, Maître de la Garderobe d'Henri Duc 
d'Anjou depuis Roy, Gouverneur deBreît, Baïlli de Touraine, & 
Grand-Maïtre de l'artillerie, Cette famille à été illuftre dans la 
Touraine. Philibert Babou étudia, fous les plusexcellens Maîtres 
de l'Univerfité de Paris, & fut Doyen de S. Martin de Tours, puis 
Evêque d'Angoulême après fon frere Jacques Babou mort le 26. 
Novembre de l'an 1532.11 n'étoit alors que dans le 20, de fon ige. 
Depuis il fut Maitre dés Requêtes l'an 1553. fous le regne d'Henri 
IL. qui l’envoya à Rome en qualité d‘Ambañideur, & continua le 
même emplay fous François11.& Charles IX. durant le Pontificat 
de Paul IV. & de Pie IV. ce dernier le créa Cardinal, à la priere 
de Charles IX. Ce fut en 1561. Deux ans après le Cardinal de 
Lenoncourt lui remit l'Evêché d'Auxerre. 11 mourut fubitemenre 
à Rome le 17. Janvier de l'an 1570. âgé de $7. & il fut enterré 
dans l'Egjife de S. Louis des François, uù l'on voit fon épitaphe. 
* Frizon, Gall. Purp. Sponde, in Ann. De Thou , Hÿf. Auberi, 
Hi. des Cars, Blanchard, Hiÿf. des Maïtr. des Requét. Sainte Mar- 
the, Gall. Chriff, dre. 

BABRIAS ou Gabrias, Poëte Grec ,qui a mis les Fables d'Efope 
en Vers Jambes. On ne fçait pas en quel tems il a vêcu. * Suidas 
& Avienus, in pref. fab. 

S. BABYLAS, Patriarche d'Antioche, fucceda l'an 239.3 Zebin. 


| 11 eft regarde, avec raifon, commeun des plus dignes Pafteurs de 
cette Eglile, puifqu'aprèsl'avoir rouvernée faintement durant 12, 


clarté, juiqu'a ceque l'air un peu échauffc par les rayons du Soleil,fa£ | 


fe cefler cette flamme. Que fi l'on s'étonne que cette plante nefe con- 
fume point,on doit conliderer que ce qui s'enflimme, n’eft que le fu- 
perfiu de l'aliment nécefaire pour faconfervation, ce qui étant con. 
fumé, lumiere cefle : comme l'on peut remarquer enune lampe, où 
Rute d'huilela lumiere vient à manquer; bien que la méche ne foit pas 
enticrement confumée du feu. Voilà ce que les Naturaliftes rappor- 
tent de cette plante admirable, qui nc fe trouve, difent-ils, qu’au 
Mon:.Liban, au voifinage des Cedres. * Jofeph,liv. 7. de {x Guerre des 


Fac. SUP. [Jofeph nedit qu'une partie de cequ’on alu, ilau- | 


soit fallu citerl'autre menteur qui a dit le refte. ] 
BAASA , fils d’'Ahias de la Tribu d'Iffächar, un des Généraux de 
Nadab Roy d'Ifraël. Il tuaentrahifon ce Roy, lors qu'ilaîicgeoit 


Gabath, ville des Philiftins, fe mit fur lethrone; & felonque Dieu | 


l'avoit prédit, il extermina toute la race de Jeroboam, l'an 368:. du 
monde, Il choifit la ville de Tharfa pour le lieu de fon fejour, & il fit 


la guerre à Ala Roy de Juda, d'qui ilpritla villede Rama. Sesimpie. | 


tez furpañlerent celles de fes prédeceffeurs, & fa race fut creinte par 

Zimri, quitua fon fils Ela, & qui lui fucceda. * III. des Rois ,15. Jo- 

fcph, 1.8. 2. 5.66. Torniel & Salian , 4. M. 3082. 310$. 
BABAS,hommeilluftre par A vertu & par {à prudence dans lacon- 


. duite des affaires publiques, rendit des fervices trés-confiderables à 


Herodel Ajalonite : mais fon mérite donna del'ombrage à ce Tyran; 
qui pour recompenfe des bonsconfeils qu'ilen avoit reçüs luy ft cre.. 
verles veux. * Jofeph. SUP. 

BABEL, mot Hebreu, qui fignificcenfuffon. C'eft le nom d'une vil. 
le, dont il ef fait mention dans la Genele,ch. 1 1. 8e où fefit cette mer- 
véilleufe confufon des Langues qui arrétale travail de ceux qui vou 
loïicntélever unetour jufques au cicl. L'opinion commune eft qu'il 
n'yavoit eu jufquesalorsqu'une feule Langue dans le monde;& certe 
confufon en ft naître foixante douze, fuivant le nombre desnation:, 
qui fe partagerentenfuite en diversendroits de laterre.Genefe,ch1e, 
VoyezS. Jerôme,fur lech.216. des. Matthien. Saint Auguftin,de la Cité 
de Diemliv. 16.6b, 3. dr 11. Clement Alexandrin, fév. 1. des Tapifferies, 
Saint Epiphane, des Herefies lru. 1. Heref. 39. Le fentiment de Cafau- 
bon Le fils eft que la confufñon que Dieuenvoyasux hommes, lors 
qu'ils bâtifloient Jatour de Babel, n'étoit qu'un certain trouble, dont 
ils furent frapez , qui faifoit qu'ils ne s’entendoient pas les uns les 


des merveilles du monde, Herodote, qui en fait la 


autres, & que la diverfité des Langues fut l'effet, & non pasla caufe ! 
dela divifion des peuples. Lifez le Traité qu’ila fait de la Langue He- ! 


braique. Voyez Tour de Babel. SUP. 
[ BABELMANDEL, entrée du Golfe Arabique, étroite & dange- 
reufe à caufe des bancs ,oùil fe fait quantité de naufrages. On la doit 





ans il donna {1 vie pour Jesus-Curisr, & pour la défenfe du peu 
pie qu'il lui avoit confié, Car Saint Babylas mourut enprifon, du- 
rant la perfecation de Deccen 151. Les Reliques de ce Saint étoient 
entrès-prande véneration à Antioche.S. Chryfoftome a fouvent em- 
ployé fon éloquence, pour relever le mérite de cet illuftre Prelar. 
* Eufebe , Hifl. Hi. 6.c. 29.c+ eg. S. Jean Chryfoftome, Hom. des. 
Babyl. Baronius, &c. 

BABYLONE, ville capitale de Chaldée. Nemrod ou Belus pre- 
mier Roy des Aflyrienscommença de la faire bâtir ; Ninus , fon fils 
& fon fucceficur, en continuales édifices; & Semiramisaugmenta 
ces beautez, qui la frent admirer detoutel'Antiquité, Les hom. 
mes, qui s'etoient beaucoup multipliez depuis le deluge ,entrepri.- 
rent, cnviron 200. ans après & vers l'an 2854. du monde, de bi- 
tir une tour qui portât fon fommet jufques dans le ciel, & choif- 
rent pour celalacampagne de Sennaar , quiétoit très-fertile. Jofeph 
dit qu'ilsavoient defiein de fe faire une retraite, contre un autre 
CT » s'ilarrivoit ; mais cette opinion eft peu raifonnable, parce 
que Dieu leur avoit promisqu’il nenoyeroit plus le monde; & leur 
avoit donne l’arc-en-ciel pour marque de fon alliance. Auifi la plü- 
part des Interpretes croyent qu’ils me cherchoient qu'àrendre leur 
memoire recommandable à la pofterité; & que l’orgueuil fut leur 
peche. Toflatfoütient pourtant qu'il n’y en avoit point en ce qu'ils 
firent, Dieu, pour renverfer leur dellein, confondit leur hngage 
qi Soit auparavant femblable; de forte que ne s’entendant plu: , 
ils furent obligez de quitter leur entreprife, & cette tour fut appel- 
le Bauiz, c'eft-a-dire, er m7 Nemrod continua leur deffin 
dans cetre campagne, & y bâtit une ville qui fut nommée Bxéef, 
par les Orientaux, & Babylone parles Grecs. Semiramisl'augmen- 
ta de ces murailles & des jardins enl'air, qui ont pailé pour une 

Lristion TC 
marque qu'ily avoit cent portes toutes taites d’airain.aveciesgons, 
les pentures, & tout ce qui fert à lesfoütenir; outre le temple de 
Belus, grand& magnifique, Cette ville, qui avoit été de l'Empi- 
re des Aflyriens, devint ,apres la deftruétion de cette Monarchie, 
la capitaled'un nouvel Empire, qui commença par Nabonafar l'an 
3306. & qui s'augmenta extraordinairement fous Nabuchodono. 
for, Elle fut pride par Cvrus l'an 3516. du monde, F3. avant 
Jesus-Cunisr, 13 LX. Olympiades & aujourd'huielle eit fi ruinée 
qu'à peine fçait-on le lieu oùelleétoitbätie, felon ce quiavoit été 
annonce par les Prophetes. Bodin & Sabellicus l'ont confonduë fans 
railon avec Suze, & d'autres avec Bagdetde nôtretems. Car l'an- 
cienne Babylone etait fituée au bord de l'Euphrate, & celle d'au. 
jourd'huieft fur le Tigre, Quelques Auteurstémoignent qu'on voit 
quelques ruines delapremiere à trente où quarante mile de celle. 
ci, * Genele, 11. Daniel, 4. Jofeph, dir. Anvig. c, 4.$. Epipha- 
ne, fn Panar. & 1. n.7. S, Auguflin, fi, 16. de là Ciré de Diru. 
Toflat, Peirerius, Abullenfis, fier fa Genefe, Herodote, Clio ou 


plütôt nommer Eab-clmendeb , qui cf fon veritable nom, & qui fgni- | £. 1. Strabon, /, 16. Pline, £ 6. «. 26. Shan, & Torniel, 4. M. 


fc porte d'affiétion. Ludolf, Hif. Æth. Lib, 1.c.2.} 


ais 1931. 


BABILUS , Altrologue , vivoit dutems de Neron. Cet Empereur 


Sue 
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Nabonafär ef le pretnier de ces Rois & ileft celebre dans Ptolomée 
& les autres Aftronomes,à caufe de fon Erequ’ils fixent au 16. jour de 
Fevrier l'an 3306 du monde, 6. de Rome ; & 3967. dela Periode Ju. 
lienne, en la VIII, Olympiade, Jecommence par marquer l'annee en 
laquelle les Rois de Babylone font montez fur le thronc, & puise 
tems deleur regne. 


3306. Nabonafar. 28. 
3333. Merodach ou Mardokempandus. 42. 
2375. Ben-Merodach. 32 
3408. Nabuchodonofor Ï. ou Nabopolaffar 

3426. Nabuchodonofor Il. dit le Grand: 43. 
3472. Evilmerodach, 23. 
349$. Baïthafar, 4. 


3499. Darius ou Nabonadius, 17: 
Cyrus, commeje l'ai remarqué, prit la ville de Babylone l'an 3516. 
Ce Royaumedes Babyloniens dura 2 10. ans fous ces huit Rois. Con- 
fultez le P, Petau, Scaliger , Torniel, Sahian, Riccioli ,&c. 

ct Pour la confufon des Langues.il faut remarquer felon la pen 
fée de pluñicurs Scavans, que l'Hébreu étoit celle qu'on parloit avant 
cetteavanture de la tour de Babel. On ne fçait pas en combien d'au- 
tres Dieu la divifa au tems, dont nous parlons, Les Rabbins en 
comptent foixante & dix, autant que de nations & d’Anges qui les 
gouvernent. Mais l'opinion la plus commune des Peres Grecs & 
Latins, eft qu'il y en a foixante-douze, fclon le npmbredes pre- 
mieres familles, qui fontnommées dans laGenefe. Les Peres font 
prefque tous de ce fentiment, & s'en expliquent en divers endroits 
deleurs Ouvrages. Pacien de Barcelonne cf le feul, quien met fix 
vingts, fans en donner la raïfon. Philaftrius foûrient qu'on fe fer- 
voit de plufeurs langues, avant cetteconfufon de la tour de Babel; 
ce qu'Alfonfe de Caftro condamne comme héretique. 11 faut auf 
remarquer que Babylone a toûjours étéconfiderée, commela figu- 
re du monde & du peche. * Genele, &. 10.5. Jerdme, ic. 26.5 
Matth. cin Ezech.S. Aupuftin li. 16. de Crvit.e, 3. € 1. Sent. 122. 

Clement d'Alexandrie, &. 1.Ssrom, S. Epiphane, de her, c. 39. Phila- 
ftrius , de er. e. 106. Alphonfe de Caitro, bi. 9. ad, her, Genebrard, 
Lx. Chren. Torniel , in Annal, Ge. 

BABYLONE, ancienne ville capitale de cette contrée d'Afie, 
que les Anciens appelloient Chaldes ou Ba'ylonie, & de laquelle il 
refte à peine des marques qui puiffent bien faire connoître le lieu où 
elle a été, felon qu’il avoit été prédit par les Prophetes, Les Hiftoi. 
res nous témoignent que c'étoir une trés-fuperbe ville qui avoit été 
fondée par Belus, & que Semiramis avoit beaucoup augmentée & 
embellie. Ses murs étoient de brique, cimentez de bitume, & a. 
voient trente-deux pieds d'épaificur , tellement que deux chariots à 
quatre cheraux de front y pouvoient pañlèr à l'aile. Ilsavoientcin- 

vante coudées de hauteur, & leurs tours étoient de dix pieds plus 
autes. L'enccinte étoit de trois cens foixante-huit fiades, qui fai- 
foient quarante fix milles; & l'on rapporte que les Ouvriers en 
faifoient une ftade par jour. Les maifons ne touchoient point aux 
fnurs, mais en étoient éloignées prefque de la longueur d’un ar- 

nt. La ville n’étoit bâtie que dans l'efpace de quatre vingts dix 

ades; & même les hbätimené ne tenoient point les uns aux autres; 
ce que l’on avoit faitapparemment pour évirer les incendies. On la- 
bouroit & on femoit tout le refle, afin que s'il farvenoit un fiege, 
on fe püt nourrir de ce qui provenoit de ce fonds. L'Euphrate paf- 
foit à travers, au milieu de deux beaux quais; & ces grande ou- 
vrages ctoient environnez de profondes cavernes, pour fervirdere- 
ceptacles à ce fleuve , qui fe debordantavec violence , auroiït entrai- 
ne les maifons, s'il n'eut trouvé à fe digorger dans ces lieux foû- 
terrains. Pour joindre les deux côtez dela ville, il yavoit un pont 
de pierre, que l'on comptoit auffientreles merveilles del'Orient. 
Car i'Euphrate traine quantité de limon, qu'oneut grande peine À 
vuüider pour trouver le tuF, où aflcoir les fondemens. Et ils’y a. 
mañloit des fables qui s’attachoient par fucceflion de temsaux ar- 
ches du pont, & qui arrétant le cours del'eau, la rendoient d'au- 
tant plus rapide, qu'elle toit plus reflerrée. Le chiteau avoit vingt 
flades de circuit, & fes tourstrente pieds dansterre, & quatre vingts 
de hauteur, 

Sur le haut du château étoient les jardins fufpendusqueles Grecs 
ont fait pafler pour une des merveilles du monde, Ces terralles é- 
toient foûtenues fur des colomnes & étoient faites de pierres quar- 
rces, où l'on avoit mis quantité de bonne terre qu'on arrofoit par 
des pompes & des aqueducs fecrets, fi bien qu'elles portuient des 
arbres qui avaient huit coudées de tour & cinquante pieds de hau- 
teur, & dont lesfruitsétoientextrémement beaux. Et cetregrande 
malle, quoy qu'entr'ouverte par les racines de tant d'arbres, & 
chargée d'un fardeau fi pefant, s’eft confervécenticre pendant plu- 
fieurs fiécles, parce qu'elle étoit foûtenué devingtlarges & fortes 
murailles diftantes d'onze pieds l'une de l'autre, de forte que ceux 
qui larefardoicnt de loin, penfoient voir plufñeurs montagnes tou- 
tes cofivertes de forêts. On ditqu'un Roy de Syricregnant à Baby- 
loneg fit aurrefois bâtir ces jardins en faveur de {a femme dont il 
étoit éperdüment amoureux, & quiaimant paffionnémentles bois 


& les foréts, pour jouir dans la ville des plaifirs de la campagne, ! 


perfuada à fon mari d'imiter les beautez de la nature par un fi rare 
artifice, 

Voili quelle eft l'idée que Q. Curce, lv. g. nous dorine de cet. 
te admirable ville; & voicy cequ'ilsjoëtedu genic de fes habitans. 
Il n'étoit rien, pourfuit-il, de fi corrompu que ce peuple, rien de 
plus fçavanten l'art des plaifirs & des voluptez. Les peres & les me- 
res fouffroientqueleurs filles fe proftituaflent à leurs hôtes pour de 
l'argent, & les marisn'étoient pas moinsindulgensà leurs femmes, 


Le: Rois& les Satrapes dans toutela Perfe n'avoient point de plus | 


B AB: 


| grand divertiffement que les feftins, qu'ils méloient de jeux picias 
de licence & de diffolution; mais les Babyloniens fe plongeoient 
principalement dans l'yvrognerie & dans les defordres qui la fui. 
vent, Les femmes paroïfloient d'abord danseurs banquets avec mo. 
deftie; maisaprèselles quittoient leur robe, puis le refte deleurs ha. 
bits l’un après l'autre, dépouillant peu à peu la pudeur jufques à ce 
qu'enfin elles fe mettoient toutes nuës, Et ce n’etoient pas des feim- 
mes publiques quis'abandonnoient ainfi, c'étoient les Damesles plus 
honorables, % leurs filles, Il eft fair mention de cette ville dans l'Hi- 
ftoire dela Genefe, ch. 11. dans Herodote, fix, 1. Diodorc, fiv, 2. 

| Dion, en la Viede Trajan, & dans Jofeph , lg. 1. chap. 4. des Ant, 
Saint Epiphane en parle aufli derss/on Panar. lrv, 1, # 7. Saint Au. 
guflin, de la Cité de Dieu, liv. 16. Pline, lv. 6, chap. 26, Saïian 
& Tornicl, l'an du monde 1909. 1931. Les Poëtes Grecs& Latins 
en Font auffi mention , comme Ariflophance, dans fe: Oiféaux. Theo- 
crite, Juylle 16. de même que fon Scholiafte, Tzetzes, Chil, y: Hifi 
175. Ovide, Metam. 4. Properce, div. 3. Eleg. 9. Lucain, äu. €. 
Martial, div. 9. Epiff. 37. Juvenal, Sat. 10. 

Bien que Babylone foit appellée grande par excellence dans les 
Propheties de Daniel, «h, 4. & que le Roy Nebucadnedzar fe glo- 
rifiât d'avoir dans fes Etats une ville d’une prodigieufe étendue, il 
faut bien {e garder d’ajoûter foy aux exaggerations fabuleufes des 
Grecs qui firent croireä Ariftote /. 3.de La Politique , chap. 3. qu’elle 
égaloit prefque la grandeur du Peloponnefe, & quel'onne pouvoir 
la traverfer en moins de trois journées de cheval. Lechingement 
d'une lettre dans le Grec a pücaufer cetteerreut, & faire que l'on 
a pris trois journées pour la troifiéme partie du jour, lorfque Xe- 
nophon, lv. 7. dit que les ennemis étant entrez dans Babylone, ceux 

ui habitoient l'autre extrémité de la ville ne fçurent point qu’elle 

dt prife, qu’à latroifiéme partie du jour, c'eft-à-dire trois heures 
après le foleil levé; les Grecs fuivant les Babyloniens divifent le 
jour artificielen douze parties, commele remarque Herodote, lis, 2. 
chap. 109. Cela n'eft pas difficile à croire d'une grande ville, oùla 
nouvelle de l'entrée de l'ennemi qui attaqua la ville un jour de fête 
& avant l'aurore, ne pouvait pasêtre {çûë fi promptement de tous 
côtez , en on tems où tout lemondeétoitencore endormi: & mê- 
me Xenophon dit que ceux de la fortereffe n'en fçûrent rien qu'il 
ne fut grand jour, 11 n'y a pourtantaucun des Anciens, àla refer. 
ve d'Hyginus, qui donne à Babylone moins de 360. ftades, qui 
font quarante <inq mille pasde circuit: Ccfias eft de cetreopinion, 
Il y en à même d'autres qui le font plusgrand. Clitarqueluy don- 
ne 36f.flades. Quinte-Curce 368. Strabon 385. Dion Caflius 400, 
Paul Orofe 470. Herodote & Apollonius 480. Pline & Marcianus 
Capella 66000. pas, Ileft mal aifé de fe déterminer dans une figran- 
de diverfité d'opinions: mais il femble que le plus für eft de fuivre 
Je fentiment de Ctefias & de Clitarque , qui demeurerentlong-tems 
dans Babylone. 

Au refle les Anciehs ont fort parlé de cette ville, àcaufe de la 
| fabrique des érofes de diverfes couleurs, qui y étoit établie. Pline, 
[dr 8, cb. 48. Tertullien, due wérement des femmes, cb. 1. Martial, 
| lv, $.2p. 18, cb ru. 14. Lucrece, liv,4. Plaute, in Sriche. Bochart, 
Liv, 1. chap. 16, de la Geographie facrée. De plus, les Babyloniens 

étoient fort adonnez, à l’Aftrologie, d’où vient que T'ertuilien ap- 
pelle Babylonien un Mathematicien ou un faifeur d'horofcope. Ph. 
ne va même plus avant, & dit que la connoiffancedes aîtres, que 
nous appcllons Aftronomie, prit fon origine dans Babylone. C'eit 
de quoy Claudien fait mention dans fon Poëme du quatriéme Con- 
Julat d'Honorms, & dans le Panegyrique du méme Cenful. Ciceron 
cn parle auffi xx L. 1, de Le Divination. Horace, div. 1, Od. 11. & 
Lucrece, lv. 15. Plufieurs même d'entre les Sçavans ont crûque 
la ville nommée aujourd'huy Bagdar eft au même lieu qu'a été 
l’ancienne Babylone, dont quelques-uns luy font en-ore porter le 
nom, Pour découvrir l'origine de cette erreur, ilne fautquefuivre 
les lumieres du doéte Bochart, au livre 1. de la Gesgraphie facrée, 
:«h8. Les pe Auteurs de ce fentiment ne penfoient point à l'an 
| cienne Babylone, mais à Seleucie, par le voifinage de laquelle Pli- 
ne lv. 6. ch. 26. dit que Babylone fut tout-à-fait épuiléc, & re- 
duite à un defert. Strabon n'eft pas fort éloigne de fon fentimrent ; 
loriqu'il dit au dv. 6. de la Grograplie, que les Perfes démolirent 
une partie de Babylone, queletems en confuma uneautrepartie, 
r& que le refte fur diffipé par la négligence des Macedonien:, prin- 
cipalement après que Seleucus Nicaner eut bâti Seleucie fur le bord 
! du Tigre, trois cens ftades feulement loin de Babylone. Seleucie 
| prit auñfi le nom & les richeffes de Babylonc; d'où vient que Pli. 
ne ne l'appelle pas feulement Seleucie Rabylonienne, pour la diftin. 
guer des autres, mais auili Babylone. Etienne luy donne lemême 
nom, de même que Sidonius Apollinaris en fon neuviéme Poë- 
me : 





Non coétam Eabylons perfnals, 
na lirgum fluvio patens alummne 
Tnclufum bibir hine dx mde Tigrim, 

I ya donc beaucoup d'apparence que Bagdat a été conftruite dans 
l'endroit où Seleucie étoit autrefois, ou du mains fort prèsde cet 
endroir-H, puifque les Geographes mettentl'une & l'autre fur lee 
bords du Tigre, & prefque dansle même éloignement de l'ancien 
ine Babylone. Car les trois censftades, que Strabon dir qu'il ÿade 
Babylone à Seleucie, font environ trente-huit milles, c'eft-ä-dire 
le chemin d'un jour, qu'il yadepuis Bagdar jufques aux mazures 
de Babylone, fuivant Texcira. Baudrand n'et pastout-3-fait dece 
fentiment ,quand ildit que Bagdat, qui s'appelle autrement la Gran- 
deSeleucie, eft une grande ville bien fortifiée, & éloignée de cin- 
Le milles de l'ancienne Babylone, Elle fut autrefois le ficge 

‘un Amiras, ou Prince, fous ladomination des Sarrafins , lequel’ 
eut pour fuccefleur Maimon , l'an de Jesus-Camisr 813. Un autre 
Arniras faïluit fa réfilence ordinaire à Damas, & un troifiéme en 
Afrique. Depuis, cette ville fut prife par Halach Roy des Tarta- 

res, 
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res, qui remporta la viétoire fur les Turcs, prit leur Calife, le fit 
mourir de faim, & luy fit encore jetrer de l'or fondu dans la bouche. 
Les Temples des Sarrafins furent alors démolis, & la Religion Chré. 
tieane commença à s'établir en ce païs-la, cequi arriva l'an de Jesus- 
Cunrsr 12$9-.Enfuite la guerre s'étant allumecentreles Tures & les 
Perfes, Cha- Abas Roy de Perfe s'empara de cette ville l'an 162$. 
mais ilnela garda pas long-tems; car Sultan Amurat la remit fous la 
puiffance des Ottomans l'an 1638. & depuis ce tems-là elle wa point 
changé de maître. Si l’on veut {çavoirle détail dece qui refte de l'an- 
cienne Babylone, & l'état prefent de la ville de Bägdat , il ne faut que 
lire les Rélations de Pivrre de la Valle, & celles de 7. Bapriffe Taverser, 
quia eule tems de la bien confiderer, dans plufieurs voyages qu'il 
yafaits. 

Au refte, Babylone dans les Saintes Ecritures eft la figure du 
Monde, du Peché, &del'Antechrift, qui eftcommeunabregé de 
toutes les Puiflances qui s'élevent contre Dieu. Voyez particuliere- 
ment Ifäïe & l'Apocalypie, Saint Auguftin & 5. Jerôme fur Eze. 


chiel. Quelques-uns veulent que Babylone fe prenne pour Rome, au 
dernierchapitre dela premiere Epître de Saint Pierre, vers, 13.3 Cau- | 


fe de l'idolatrie qui y regnoir du temsde ce faint Apôrre. SUP. {Un 
fçavant Anglois a cru que Babylone avoitété bäxic par Nabonaflär, 
& as ce que l'ondit desanciens Rois de Babylone, fur la foyde 
Ctefias, n'eft qu'une purcfable, Marsham, in Chron. Can. ædfer. 17.] 

[BABYLONE,, ville d'Ezypte près du Nil, vis-à-vis de Memphis. 
Elle fut ruïnée, & de fes ruines s'eft forméleGrand.Caire, qui n'en 
eft pas tort éloigné. C'eft de cette Babylone que S. Pierre a écrit fa 
premiere Epître; l’autre Babyloncérant alors deferte, * Baudrand, 
1 Geegr. Pearfon, deSuccef]. Rom.Epif.] 

BAÇAIM, ville du RoyaumedeGuzarate, dans l'Inde, au deçà 
du Gange. Elle eft fituée proche dela côte du golfe de Cambaye, à 
vingt licuës de Daman vers le Midi. Les Portugais poffedent cette 

depuis l'an 1534. & y ont une bonne citadelle. Les Eglifes y 
triches & magniäques: les maifons très.belles, & les places fort 
grandes. La riviere, quibaigneles murailles, porte les plus grands 
vafleau x en toute faifon, & la rend confiderable pour lecommerce, 
On y trouve plus de Noblefié qu'à Goa , d’où vient le proverbe Por- 
is, Fidalgos de Baçaim, C'eft-à-dire, Geuril-hermme de Baçaim. 
*Dellon, Relarien des Indes Orictalez. SUP. 

BACAUDE, ou Bacauoe, c'eft ainfi que les Gaulois, depuisle 
tems de Diocletien, appelloient un Larron: & c'eft de li qu'eft venu 
le mot de Fafauda, ou Bagaudia, qui dans Profper'en fa Chronique, 
& dans Salvien re. f. fignifieun brigandige , une émotioh de peu. 
ple, unefedition, un foulerement de paifans. Scaliger témoigne , 
que dans Conftantinople ce mot fignifioit laméme chofe que r#mml 
teen François. Ona même trouve une infcription ancienne , oùles 
babitans de cette ville font nommez Eaquates. SUP. 

BACAUDES, nomde certains mutins, Voyez Lutius Pompo- 
hius Æliinus. 

BACCARELLE, (Gilles) fameux Peintre natif d'Anvers, ex- 
celloit à peindre des paifages, & des lieux champêtres. Son frere 
Guillaume Baccarelle s’eftauffi rendu illuftredans cet art: & l'on 
remarque, que depuis plufeurs fiécles on atoüjours vû de célebres 
Peintres de certe famille, non feulement à Anvers, mais auffi à Ro. 
me; où les Baccarelles venant à mourir, ily enalloit quelques-uns 
de ceux d'Anvers, pour prendre leur place, & y fuürenirileur re- 
putition. * Acad. Pitt, Pars.2.1.3. SUP. 

BACCETI, (Nicolas) de Florence, Abbéde 5. Lucede l'Ordre 
de Citeaux , s'eft acquis beaucoup de réputation par fes écrits. 1] 
mourut l'an 1647. 48€ de près de quatre vingrs. Nous avons de luy, 
Septimiana Hiflorie Lib. VII. Differtatio de Fure Hifivrico. Adams fe 
poratus, Gre. * Charles de Vifch, Bibl. Cifferr. 

BACCHANALES, fêtes que les Payens célébroïent en l'honneur 
de Bacchus. Elles fe pafloient dans de fi grandes débauches & tant 
d'infamies, que les Romainsenayant decouvertles abus l'an F68. 
de la fondation de leur ville, les fupprimerent, faïfant châtier les 


coupables. Les femmes fans honte qui failoient les ceremonies, | 


étoient appellées Bacchantes. S. Auguitin fait la defcription de ces 
fêtes impies, L,7. de Cru. «21. & Tertullien s'en mocque, pol. 
«37. Voyez T. Live, .Lis.xxx1x. 

BACCHANALES, fête de Bacchus, dont Plurarque décrit en 
ge de mots la pompe & les divertiflémens, au Traité de l'avarice, 


s'y pañoit des chofes fi infsames & fiabominabies, que 568. ans | 


aprèsla fondation de Rome on défendit fous de grandes peines de 
célébrer cette fête, Il y avoit des Bacchanales de diverfes fortes, 
d'anciennes, denouvelles, de grandes, depetires, de champêtres, 
deprintanieres, d'automnales, denoéturnes, &c.& toutes ces di- 
ftinétions, dont la deduétion feroiticy trop longue, fe trouvent dans 
Thucydide, lv. 2. dans Ariftophane & fon Scholiafte en plufeurs 
endroits, dans Plutarque, dans Ciceronaw 3. div. de la Nature des 
Dieux, & danspluñieurs autres Auteurs Grecs & Latins. Cette fé- 


te eut fon origine en Egrpe felon Herodote, lfv. 1. & Melampe. 


l'établit dans la Grece. Les Atheniens la célebrerent plus folennel. 
lement quetous leurs voifins, ayant même diftingué lestems par 
la célébration de certe fête, avant que de les compter par leurs 
Olympiades. Suidas, Les anciennes Bacchanales le célebroient en 
un certain lieu de l'Atrique, où Bacchus avoir untemple, & qua- 


torze femmes étoientérablies pour cette céremonie. Le Souverain | 


Prétre de Bacchusétoit refpeété de'toutle peuple, & on luy don- 
noit la premiereplace dans les fpeétacles. Les Prétrefics de Bacchus 
s'appelldient Bacchenres, Lors qu'elles célebraient cette fête, elles 
couroient de nuit vêtués de peaux de tigres ou de pantheres, les 
unestoutescchevelées, avec des torches & des Aambeaux allumez ; 


lesautres couronnées de pampres& de lierre, tenant à leur main | 
un thyrfe, oubätonentouré de lierre & de feuilles de vigne. Elles | 


étoient toutessccompagncesde |ouëurs de cymbales, de clairons, 


& de tambours, & faifuient des cris horribles. Les hommes mar- 
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| Choient ordinairement , en habit de Satyres. T1 ÿ en ävoit qui étoient 
; montez fur des ânes, & d'autres qui menoient des boucs pour les 
immoler. Anciennement, comme le témoigne Athenée iv. r. cet- 
te fête fe pañoit tort fimplement, & {ansaucune dépenfe; mais An- 
tiochus larendit pompeufe & magnifique: & Platarque dit, qu'An- 
toine, qui vouloit imiter Bacchus, fit fonentrée dans plufieurs vil. 
les de l'Empire qu'il vifitoit, & particulierement diñs Ephefe, 
dvec une pompe Bacchique, Cr fut tout-à-fait fuperbe. On peut 
Voirencore ce qui regardeles difiolutions de cette fête, dans Saint 
Auguftin, de la Cité de Dien, Liv, 7.ch.41. & dans Tertullien, Apo- 
leg. TE SUP. 

BACCHANTES, nom que l'on donna à des femmes qui füivi- 
rent Bacchus, dans la conquête des Indes, portant desthyrfes ou bÂ- 
tons couverts de pampres de vigne, deraiGins, & delierre, & faiz 
fant d sacclamations, pour publier le: victoires de te Conquerant, 
Elles célebrerent enfuite desfétes, à l'honneur de Bacchus, que loi 
appela Racchanales, où Orgies, Voyez Bacchanales. SUP. 

BACCHANTES. Voyez Acrate, Demon des Bacchantes. 

BACCHAR AC , au Bacurac , petite ville du bas Palatinat, fur le 
Rhin, renommée pour fon excellent vignoble , àcaufe de quoy l'An: 

a l'appella Eaccli ara. Henri Etienne nous a aiffé en versud 
beléloge de fon bon vin; & il fuffira pour prouver l'origine de ce 
nom, de rapporter les deux premiers vers & les deux derniers, 


Hac mibi poculs fint, contemman Gallia quotquot , 
Gracia quotqnuot babes, quacswmque dat Trala trlius, Grei 
Faccks igitur mer tribuit tibi nomen ab 4ra, 
Bacchars, quicnnque ef primus tibi nomins auélor, 


| En effet, detousles vins de Rhin, celuy de Baccharach efteltimé 
le plusexcellent, & l'on n'enboit gucre en Allemagne qu':ux tables 
| des Princes. SUP, 

!  BACCHIADES: nom d'une partie des Corinthiens , qui tiroient 
| leur Ge avr Bacchie, fille de Bacchut. Pendant la fête de cé 
| Dieu, 1ls déchirérent Aétéon filsde Meliffe, ce qui porta ce Princé 
{à un f grand defefpoir, que dans letems des Jeux Ifthmiens il fe 
| mit devant l'autel, oùil fit de terriblesimprécations contre les Co- 
rinthiens; au cas qu'ils ne vengeaffent pasla mort de fon fils; après 
quoy il fe précipita. Les Corinthiens pour prévenir les maux que 
Meliffe leuravoit fouhaitez, chafferent de leur ville les Bacchindes, 
qui s'étant mis dans un navire arriverent en Sicile, & s'établirent 
cntreles Promontoires de Pachin & de Pelore. Ovide, Meram, 3- 
Les Bacchiades avoient gouverné la ville de Corintheprès de deux 
cens ans, avec beaucoup d'autorité; & c'étoient eux qui avoient 
re fon port célebre, par le grand trafic qu'on y faifoit, * Straboni 

. 8, SUP. | | 

BACCHIDES, Général del'armée de Demetrius Seter Roÿ de 
Syrie. En f93. de Rome il fut envoyé pour établir Alcime dans 
la Grande-Sacrificature des Juifs. Depuis, ilrevint en Judée aveé 
vingt millehommes depié, & deux mille chevaux. Judas Macha- 
bée l’attaqua avec huir cens hommes feulement ; c'eil dans ce com. 
bat qu'il fut bleffé à mort, en pourfüuivant un efcadron qu'ilavoit 
misen fuite, &après avoir fait des actions incroyables de valeur, 
Cependant Jonathas, ayant été choifi Général des Juifs, à la place 
a dre fon frere, s'oppofa courageufkment à Bäcchides, qui lé 
voulut faire tuer en trahlon mais ce defléinne luy ayant pas reüf- 
fr, & ayant même toüjourseu dudefavantage, il hrla paix avec les 
Juifs, retournaà Antioche, & ne rentra plus en armes dans la Ju. 
dée. * 1. des Machabées, 7.8.9. Jofeph, Li 12. des Anr. 18.19, 
Ghige rés | à 

BACCHIUS, fameux Gladiateur, qui viroit du temsde l’Empe. 
1 fes Fe Il avoit pour concurrent Bithus, & ils étoient tous 

deux fi égaux en âge& en Forte, qu'ils ne pürent jamais {e vain- 
crelun l'autre; d'où eftvenu le proverbe, Bithus sentra Bacchinme, 
*Erafme, in Adag. Suctone, dans Augufle. Horaceex parle auf, 
L.1.ferm. 1. [t.7. 

[BACCHIUS, premier précepteur de l'Empereur Marc Anto- 
nin, pour la Philofophie, dont il fait luy même mention dans fes 
maximes Liv. 1. 6.7.] 

[BACCHIUS, Auteur Grec de Milet. T'avbit écrit de l'Agricul- 
ture, comme il paroit par Farrom & Columelle Liv. 1.e, 1. Pline auf- 
file cite plus d'une fois dans fon Hiffeire Natsrelle.] 

[BACCHIUS de Tanagre avoir écrit une explication des mots, 

ui font particuliers à Hippocrare. Ileftcité par Ererien, dans la pré- 

| face de l'Ouvrage qu'ila tait furla même chofe.] 
BACCHUS, queles Anciens confideroient comme le Dieu de 4 
| vigne & du vin, étoit fils de Semelé & de Jupiter, qui le porta du- 
| rant rar mois dans le gras de fa coiffe, après la mort de {a me 
re, Ilfut auf appellé Denys & Liber, fit de grands voyages, con 
 quit les Indes, & enfcigua aux hommes à planter les vignes, la 
\ moiffon, & le trafic. Bacchus fut élevé dans l'antre de Nyfa, où 
| Silene fut employe à fonéducation, & même luy frvir de Precep. 
teur. Cequieltaffezbien exprimé, danslatroifiéme des Eclogues de 
| Nemefanus, que les Curieux pourront confüulter, aulli bien que le 
| Poëme Grec de Nonnus intitulé Dionsfaques, où il décrir en 48. Wi- 
vrestout ce qui regarde Bacchus. Ce Nonnusétoit un Moine Grec, 
comme je le dis ailleurs, & quoique fon Ouvrage ait quelque 
|chofe de bizarre & d'extraragant, dn y peut trouver des chofes 
| fingulieres de Bacchus. Les Egyptiens croÿentqu'il n'etoit qu'une 
! même chofe avec Ofiris, ce qu'Aufone n'a pas ignoré, Ep. 29. 
Eufebe & Clément Alexandrin font u même fentiment, 11femble 
même que les Egyptiensayent reconnu tousles autres Dieux du Pa- 
ganifme en Bacchus feu}; ce que Diodore de Sicile & Plutarqué 
| ne defavouënt pas. Ce Fut peut-être l'occafion de cette pompecé- 
lcbre de Bacchus faite par Prolomée Philaelphe Roy d'Egypte, 
dont nousavons la defcription dans Athenée, Les Curieux pourrent 
T t tncorg 
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encore confulter le Sieur Triftan, lequel dans fe 21. Folurme de fes | 
Commentaires Hifloriques a donné l'explication d'un vafe d'agathe , | 
uieft danslethrefor deS. Denys. C’eft un prefent de Charles LT. ; 
dicle Simple, Roy de France, & fansdoureunedes plus belles pie- 
ces qui foit dans l'univers. Les figures en relicf qu'on y voit fontad- | 
mérables. Elles ferapportentà Bacchus, & ce vafe étoit une de ces 
fortes de tafles, que les Anciens nommoient carchefium , dont on fe 
fervoit pour les facrifices. Bacchus en avoit de particuliers, &cou- 
tre les Orgies, on luy célebroit plufeurs fortes de fêtes, dont les 
Bacchanales étoient les plus renommées. * Ovide , Li. 3. Meta. 
NatalisComes, li,5.e, 13. Euripide, Diodore, L$.dx. 
‘BACCHUScétoir filsde Jupiter & de Semelé, felon Orphée, dans 
une de fes Hymnes ; mais dansuneautreil fe fait fils du même Jupi- 
ter & deProferpine. Quoy qu'ilen fait, l'épithete, que les Poëtes 
Grecs & Latins donnent à Bacchus, qui fignifie qu'il a eu deux me- 
res, ne fe doit pasexpliquer à larigueur, comme s'ilavoit eu deux 
meresencifet; mais feulement par allufonà l'office de mere que 
Jupiter luy rendit: carla Fable porte, que de peur qu'il ne füt con- 
fumé par LÉ feu avec fa mereSemelé, äqui la curiofité de voir Ju- 
piter dans l'appareil de fa Divinité coûta la vie, illetira de fon ven- 
tre, &le cachadans fa cuiffe, pour achever ce qui luy reftoit à fai- 
re des neuf mois, Ovide, aw 3: livre des Merariorphofés. Orphée 
ajoûte que Sabañus coufit Bacchus dans la cuiffe de Jupiter. fes 
qu'il futné, Ino fa tantele nourriten cachette, & le mit enfuite 
entre les mains des Nymphes, qui eurent foin de fon éducation, 
Meleagre croit qu'elles letirerent clles-mêmes du milieu de: fam- 
mes, lans qu'il ait jamais étécoufu dans la cuille de Jupiter. Et Da- 
marchus, au 9. des Dionyfiaques , dit qu'il fut eleré par les Heu- 
res, filles de Jupiter & de Themis. Lucien, dans les Dialogwes des 
Dieux, dit que Bacchus ne fut pas plütôt venu au monde, que 
Mercure le porta aux Nymphes dans une ville d'Arabie, voifine de 
l'Egypte, appelée Nifa: ce Ep au témoignage d'Or- 
phée, qui dit que Bacchus fut élevéen Egypte. D'autres ont cru 
ueles Hyades turent les nourrices de Bacchus, fuivant le rapport 
‘Apollodore en {ôn 2. lture des Dieux, & d'Ovide an $. des Faftes. 
Paufanias dans fes Achaiques écrit que c'étoit un bruit commun 
parmi les habitans de Patras, que Bacchus avoit éteélcvé en leur 
pais, dans la ville de Mefatis, & que peu s'en falut qu'ilne füt pris 
parles Pans, qui luy drefloient continuellement des embüches. Les 
autres difent qu'il fut élevé dans l'iflcde Naxos. Mais Sidonius An- 
tipater veut qu'ilait été Thebain, demême qu'Hercule; & Lucien 
affüre que fa mere étoit de Syrophœnicie. Ce qui a donné lieu à 
cettediverfitéd'opinions,touchant le pais & l'éducation de Bacchus, 
eftqu'il y en a eu pluficurs qui ont porté ce nom ; & Ciceron en 
fait le dénombrement an 3, févre de la nature des Dieux. Îl fe trou- 
ve des Auteurs qui difent qu'aufñ-rôt que Bicchustutné, Mercurè 
le porta par l'ordre de Jupiter dans l'ille d'Eubée, où il le miten- 
tre lesmains de Macrisñlle d'Ariftée, qui frotta d'abord fes lévres 
avec du miel, & commençaainfi à lenourrir. sajoütent que Ju- 
nons'enctant apperçüé, & ne pouvant foufrir que l'enfant d’une 
- femme de mauvaife vie füt élevé dans une ifle, qui luy étoit con- 
facrée, ‘en lit fortir Macris, qui feretira dans le païs des Pheaques, 
oùelle éleva Bacchus , dansune caverne qui avoit deux portes. Le 
Poëte Orphée n’eft pas d'accordavecces Écrivains touchantie nom 
w'ils donnent àla nourrice de Bacchus, qu'ilsappellent Hippa; & 
il n'eft pas non plus bien d'accord avec foy-même : car dans fon 
Hymae fur les Nymphes ildit qu'elles nourrirent Bacchus. S’ileu 
fautcroirece méme Auteur, Bicchusétoit Hermaphrodite. Ovide 
luy donneune jeuneffeperpetuelle, AMetars. 4. 
=. Tibi enim inconfumpta juventa eff, 
Tu puer aternus, 14 formojifimous alto 
Conjficeris éœlo - - - 
On le peignoit tout jeune, ayant le corps tendre & délicat; &c 
onle mettait entre les belles Dirinitez: ce qui répond mal à l1f- 
re qu'on luy donne aujourd'huy. Toute l'Hiftoire fabuleufe de 
Lcches fe voit au longdans Diodore, liv.4. & dansNonnus, aux 
Dionyfiaques, où il décrit fes exploits & fes principales aétions; 
comme fes voyages dans les paisles plus éloignez, les viétaires qu'il 
remporta dansles Indes, l'art de planter la vigne, de moifonner, 
& de negocier, qu'il enfeigna aux hommes, Les Prétrefles de ce 
Dieu tiroient leur nom du fien, & s’appelloient Bacches, où Bac- 
chante:s & de deux ans l'un, gpl des facrices fur le 
Parnalle, montagne de Bæœotie, Elles s’affembloient auili en foule 
tous les troisans fur la montagne de Cytheron, portant des thyr. 
fesäla main, pour y célebrer, avec de grands cris & des hurlenens 
étranges, la féteque les Anciensappelloient Orgies où Barcanales. 
Ovide, Mretam. 9. Tous les Auteurs artribuent ordinatrement le 
thyrfe à Bacchus &aux Bacchantes. C’étoit une maniere ile peti- 
te lance où bâton couvert de feuilles de vigne & de licrre mélées 
‘enfemble, ayant au bout une 4 


yez Viugile, Eck s. Pline, 16.ch. 34. Euripide dan: fes Baccian- 


ses appelle le thyrfe un javelot de lierre; & Ovide dans fes Epitres ! 
une lance de pampre. Voyez encore S. Juftin Martÿr, Macrobe, 


Seneque dans jen Hercule lexpyras Nonnus lv. 9. des Dienyfiaques, & 
de la Cerda. Suidas parlant du chyrfe, lenomme lebäton de Bac- 
chus, ou la lampe que l’on portoità l'honneur de ce Diew. La folie 
d'Antigonus & d'Antoine peut encore ere tous cestémoigna- 
ges. Le premier voulant repréfenter Bacchus, mit fur fa tête une 
couronne delierre, & prit un thyrfeà la place du fceptre. L'autre, 
| a foütenir lenom de Bacchus, qu'il avoit commandé qu'on luy 

omnit,mit du lierreil’entour de fa rére,il la couvrit d'une couronne 
d’or & tenant un thyrfe à la main , il fe fit porter par la ville d'Alex. 
andrie ,comme s'ilcüt été Bacchusluy-même, Bacchus n'avoit pas 
icul la gloire de porter lethyrie; les Bacchantes, commeil a cté 
remarqué, lé portoientauîl. Plulieurs anciens Auteurs nous ap- 
prencat même que par La vertu du thyrie elles faifoient des prodi- 


nre en forme de pommedepin, Vo. 
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ges furprenans. Dans Euripide, une Bacchante n'a pas plütôt dort- 
né un coup de thyrfe àun rocher, qu'elle en fait fortir unc,fontai. 
ne d'eau: uneautre ne l'a pas fi tôt jetté à rerre, que Bacchus en 
fait rejaillir une fontaine de vin. On appella Bacchanaiesles fêtes de 
Bacchus. 

Quinte-Curie livre8. parle d'une montagne des Indes que ceux 
du païs appellent Aferes, & c’eft d'où les Grecs, dit-il, ont inven- 
| té la fable, que Bacchus toit forti de la cuifle de Jupiter, parce 

que ne en Grec fignifie rmiffr. Ce fut là que les Suldats s'avife. 
rent de cueuillir des feuilles de vigne & de lierre,: & de s'en faire 
! des guirlandes ; courant çà& li par la forêt comme des infenfez. 
| Les montagnes & les vallées retentiffoient de voix contufes de tant 
| de milliers d'hommes, quiadoroient le Dieu tutelairedece À 
& toure l'armée fur ainfi occupée durant dix Jours au fervice de 
Bacchus. On reprefentoit ce Dieu dans un char de triomphe trai- 
nétantôt par des pantheres, tantôt par des tigres, qui luy étoient 
particulierement confacrez, comme unemblême des eifetsdu vin, 
qui felon les füjets où il agit, domte quelquefois les hommes les 
plus farouches, & quelquefois les rend furieux; ce qu'en termes 
de débauche, on appelle ordinairement sis de finge & vin de lion. 
| Dans cet équipage il étoit accompagné de Silene courbé fur un à- 
me, & d'unetroupede Satyres & de Bacchantes qui marchoient de- 
vant & derriere , & faifoient des cris horribles, 1l n’y eut que les 
Scythes feuls qui ne voulurent point reconnoître Bacchus, difane 
| que c'étoit unechofe ridicule d'adorer un Dieu qui rendoit les hom - 
mesinfen(ez à furieux. Herodote, div. 4. On tient que le culte de 
cette faude Divinité a pris (on origine des Indiens, & qu’un certain 
| Eleuther à été le premier qui luy adreffé une ftatue, & quia en- 
! feigné de quelle maniere on le devoit adorer. Voyez Hygin, Fsé, 
ch. 121$. Franc. Laziard. Hif. ch. 16, André Alciat, en jes Emblé- 
mes, & Claude Minoë, dans fon Commentaire fur cet Auteur. Bac= 
: chus avoit deux temples à Rome, l'un dans le fecond quartier de 
la ville, {où fclon George Fabrice eft à prefent l'Eglife de $, Con- 
, Sance} hors de la porte Viminale, L'autre de beaucoup plus petit 
, étoit dans le fixiéme quartier, où on luÿ avoit drefféun autel com 
. munavec Proferpine. Les Indiens l'adoroient fous kenom de Die. 
nyfus , les Egyptiens fous celuy d’Ofrus, les Romains fous ce- 
luy de Liber, & les Grecs luy en donnerent plufeurs, comme 
dore +, Balai, &c. [Sam.Bochart croit qu'ilaéténomme Bac 
prie Lg 7 and c'eft-à-dire en Chaldéen fils de Chus, & que c'é- 
toit le mémeque Nimrad, Voyez fon Flaleg. Lib.I. c. 2.] 
oc Toute cette Hiftoire fibuleufe de Bacchus demanderoit de 
longues reflexions, mais je la reduirai à deux articles, le premier 
. de [a naiffance & de l'éducation de Bacchus, & le fecond des Bac- 
chanales. 
| Si lontrouve danses autres Fables quelque chofe de Phyfique, 
: de Moral, & d'Hiftorique, on ne trouve rien danscelle.cy quine 
: touche la nature, Il n’y a perfonne qui ne fçache que par Bacchus 
‘onentend le vin; cardetous les Dieux des Favens À n’y ena point 
: qui foir plus connu, &qui ait mieux confervé fon pouvoir & fon 
 credir. Semelé mere de Bacchus eft donc prife pour laterre , qui pro- 
duit la vigne, & qui la rend feconde par fa graife & mr Lou hu- 
midhé, Et quand on dit que Jupiterenferma Bacchus dans fa cuif- 
fe, l'ayant tire du ventre de fa mere, on veut montrer par cette 
| fétion, que quand la vigne a pouffé {à grape & qu'elle a crè un 
| certain tems, il faut qu'il vienne dela chaleur pour faire meurir le 
| raifin, &que cette chaleur foit modegée. On nous figure cette ef- 
| pece de chaleur El quienferma Bacchus dans {a cuifle, par- 
! ce que le fang cit plus moderé en cet endroit du corps qu'en 
un autre; & c'eft pour cette raifon qu’on dit que Jupiter eft pere 
de Bacchus. Outre que la vigne ne peut bien venir qu'endes lieux 
chauds, ou pour le moins aux endroits où le chaud eft moderé: 
& la Fable femble ne vouloir enftigner autrechofe, endifant, que 
| quand Jupiter vint voir Semelé, il n'y vint pasavec cefoudredont 
| ilrenverfa lesgeans, mais avec un foudre plus doux. Aurefte, on 
| peut icy remarquer que Bacchus nâquit deux fois, aufli l'appel- 
| Ds l'enfant deux fois né; & l'on prévend peut-être montrer par 
| cette double naiffance, que la vigne a étéconnuë auffi-bien devant 
|le déluge, qu'aprés le déluge. On dit qu'après qu'il fut né, on le 
| donua à nourrir aux En Er a 4 4 er tiennent que c’eft 
| pour repréfenter la fraicheur & l'humidité moderéez car ( la vigne, 
| quieft l'arbre le plus humide de tous, a moderément de l'eau , fon 
| fruit en devient meilleur & groflit en même tems: mais d'autres 
| difent que les antres des Nymphes, où il futconfervé, & dontil 
eftparke danscetre Fable, ne font autre chofe que les caves où l'on 
met le vin pour le conferver, & qui foût, pour ainfi dire, les 
grottes de Bacchus. SUP 

BACCHYLIDE, Poëte Grec, néveu de Simonide, éroirdela ville 
d'Iulis dans l'ile de Ce, qui eft dans l'Archipelou mer Egée. Il 
vivoit la LXXXIIL. Olympiade, c'elt.à-dire 452. ans avant l'Ere 
Chrétienne, &ilcompofa des Hymnes, desOdes, & des Epigram- 
mes, dont il ne nous refte que quelques fragmens, L'Empereur 
Julien, qui n’eft à blämer que dans fon apoltañte, lifoit affidüment 
ce Poëte, au rapport d'Ammien Marcellin; &avoittiré de fes écrits 
quantité de beaux préceptes, entr'autres quela chaîteté ef le plus 
belornerment d'une vie illuftre. * Eufebe, in Chrom. Lilio Giraldi, 
& Voflius, de Poët Grer. Joan. Meurlusës Biblioth. Greca, 

BACCHYLLE, Evêque de-Coriathe, vivoit fur la fin du II. 
Siécle, I écrivit un Traité, touchant la célébration de la fête de 
Paques, cnfuire de la queitionqui s'émût de fon tems pour ce fujet. 
Ce fut fous le Pontificat de Saint Victor. Il afembla aufi un Sy- 
node, pour l'éclairciffement de cette Cantroverfe, * S. Jerëme, 
in Cat. c. 44. Éufebe, li, $.c.25. Honoréd’Autun, Baronius, 4. 
C. 198.9. #8, 

BACCIO, (Barthélemi} dit Barthélemi des, Mare, Peintre Flo- 
rentin, Religieux de l'Ordrede S. Dominique, eft auf connu ar” 
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le nom de Fräre BarToLoMEo na Savicwawo. Bäccio tft le tom 
de fa famille; de Savignano, celuy du lieu de {a naiffänce dansle 
ofcane. 1lfut un deseleves de CoimeRof- 
feli, & depuisaprés l'avoir quitté, il étudia la maniere de Leonard 
Vinci, & en peu detems ilfe perteétionna detelle forte qu'il pafa 

r l'un des plus excellens Peintres de fon tems. Il étoit dévot, 


territoire de Pratoen 


des amis du P. Jerôme Savonarole Dominicain, qui préchoit alors 


àFlorence, contre les mauvaifes mœursdecetems. Ce grand hom- 


meemploya fon éloquence à déclamer contre les peintures lafcives, 
&il perfuada à Baccio & quelques autres de brûler tous lesdefitins 
qu'ils avoient de cette nature, Enfüite les ennemis de Savonarole 
ayant obtenu une commiffion pour leprendre, Baccio fe retira au- 
près de luy, avec cent cinquante de fesamis, pour le défendre & 
tâcher de {ay fauver la vie. Mais nonobflant leur réfiftance , qui 
coûta la vie à plufeurs, ce célebre Prédicateur fut pris &brüléen 
1498. comme je le dis ailleurs. Dansce peril Baccio fit vœu de fe 
faire Religieux de Saint Dominique; ce qu'ilaccomplit peu detems 
après, & on luy donna lenom de Frere Barthélemi. Il prit l'habir à 
Prato le 16. Juillet dé l'an 1$00.& depuis on l'envoya au Monañte- 
re de Saint Marc de Florence, où fes Superieursluy commanéerent 
de continuer à s'exercer dans la Peinture, 11 y travailla quelque 
tems, fous Raphaëld'Urbin, qui luy apprit la maniere de finir un 
Ouvrage, dansles reglesde la Perfpcétive; .& cet excellent Peintre 
ne dédaigna pas d’imiter le coloris de Frere Barthelemi. Celuy-ci 
fit divers tableaux; mais comme on luy reprochoit de ne fçavoir 
pas repréfenter un corps, il travailla à un Saint Sebaltien, que 
tout le monde admira. On dit que l'ayant expofe dans l'Eglife de 
Saint Marc , la beauté de cette image donna occafonà quelques fem- 
mes d'offenfer Dieu, &, queles Religieux l'ayant reconnu, ils mi- 
rent ce tableau dans leur Chapitre. Quelque tems après, Jean- 
Baptifte della Palla l'ayant acheté l'envoya en France, où le Roy 
Louïs XII. l’eut avec quelques autres pieces de Frere Barthelemi, 
lequel mourut le 8. Oétobre de l'an1$17. àgé de48. Il ne voulut 
point être Prêtre par refpeét, & fe contenta de l'Ordre de Diacre, 
#Vafri, Vitre de’ Pitrori, Serañno Razzi, ler. de gl. Hnors. Iluft. 
Demi. Felibien, Entret. des Peinr. 

BACCIO BALDINI, excel'ent Graveur. Cherchez Baldini, & 
Mio. SUP. ’ 

BACCIO , (Pierre-Jacques) d'Arezzo , Prètre de l'Oratoire à 
Rome, lequel a écrit en Latin & en Italien la Vie de Saint Philippe 
de Neri & d'autres Ouvrages; un Auteur moderne l'a contondu 
avec André Baccius Médecin. * Confultez le Mire, de Script, Sac. 
ZXVIt. 

BACCIUS, ou Baccio, (André) Médecin natif de Saint Elpi- 
dio, dans la Marche d'Ancone, a vêcu fur la fin du XVI. Siécle. 
C'étoit un homme judicieux & habile. I1 profeffà la Médecine à 

ome, oùil fut domettique du Cardinal Afcanio Colomna, & s'y 
ee beaucoup deréputation. Maisil s’en eft acquis une plus du- 

par fes Ouvrages. Les plus recherchez font. DeThermis Lib. 

VIl. imprimé Venilcen 1577. & 1588.& puisà Rome en 1611. De 

naturali veswrum Hifloria, Lib. VII. De venents Gr antidotis. De gem- 

mis ac Lapidibus pretiofis dre. 1\compofa en Italien ce dernier Ouvra- 

e qu'on a mis en Latin. Baccius vivoit encore en 1586. * Janus 

re , Pinarot.1.Imagin.illufl.c.79. Vauder Linden, de 
Senipt. Melic. re. N 

BACHA, ou Pafcha, ou Bassa: titre d'honneur qui fe donne 
à toutes les perfonnes confiderables de la Cour du Grand-Seigneur. 
*Ricaut, de l'Empire Orroman. SUP. 

BACHARIUS, dit Massæus, que d'autres nomment Bacchia- 
rius, Bacciavius, ou Bachines, a été en eftime dans le V.Siécle, 
vers l'an 460. Iléroit Anglois, ou felon d'autres Irlandois, & fut 
méme difciple de Saint Patrice, On dit qu'étant encore jeuncil s'ap- 
plica à la Poëñe & aux Mathématiques, & qu'il compoia un Livre 
d'Horofcopes. Enfuite il entreprit de voyager, & executa ce def. 
fein. Onluy en fit des affaires fificheufes, que pour éviter la cen- 
fure, il fe vitcontraint de travailler à fon Apologie, qu'il adreflaa 
Saint Leon le Grand. Bacharius compofi encoreun petit Traitéen 
forme de Lettreintitulé Derecipiendu lapffs, quenous avons dans la 
Bibliothéque des Peres, * Gennade, inCas.c.14. Honoréd'Autun, 
di. 2. de Lumin. Eccl, Pitfeus, deScrips. Angl. Le Mire, in Aué. de 
Seripe. Ecel. Voflius , de Math. e.63.6. 1. Ge. ; 

BACHELIER, nom que l'on donnoit autrefois aux Gentilshom- 
mes, quictoient au deffus des Ecuyers, mais qui n’avoient pasaflez 
de bien nide Vaffaux pour leverune compagniede Gens-d'armes, & 
marchoient fous l'exendard des Bannerets. Ils avoient neanmoins 
une enfeigne qui finifloit en pointe, avec laquelleils conduifoient 
leurs Vaflaux, C'étaient ordinairement de jeunes Gentils-hommes 

uitächoient de meriter le titre de Banneret par leurs bellesaétions. 
me ils etoient inferieurs aux Chevaliers, Fauchet veut qu'ils 
ayentéte ainfi appellez, aulieu de Bas-Chevaliers, en abregeant le 
mot. Gilles Menage ajoûte que ces Bacheliers étant d'ordinaire de 
jeunes £ens, on leur a donné ce nom ä caufe deleur âge, les Picards 
appellant encore les jeunes garçons Bacheliers, & les jeunes filles 
Bachelettes. Et même en Elpagne Bacier fignihe un jcunchomme. 
De Haureferre derive ce nom de éacnlus, parce que, dit-il, ils 
s'exerçoient à combattreavec desbitons & desboucliers. On peut 
remarquer fur ce füujet, que le Roy Charles V. dit {eSageayant donné 
la Lieutenance génerale de fon armée à Bertrand du Guelciin, il s'en 
voulut excufer, parce qu'il n’etoit que Bachelier ; fur quoy ce Prince 
témoigna publiquement qu'il vouloir que tous les Grands du Royau- 
me luy obeïffent. Les Bannerets & les Bacheliers commencerent à 
n'être plus fi confiderez durantlesdivifions & les diverfes faérions de 
ce Royaume, fous Charles VII. qui établit des Compagnies d'ordon- 
nance de Gens. d'armes: & on Gta peu à peu lecommandement des 
armées aux Bannerets, qui compoloient neanmoïns une très-belle 
milice, à laquelle tous les Braves afpiroient comme à un degre peu 

Tom. L. 
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inferieur à celuy des Officiers de la Couronne. * Dela Roue, Traité 
dela Noblefe. On appelle maintewant Bacheliers, ceux qui ont foûte- 
nu des Theles apres avoir fait leur coursen Theologie,en Droit, ou 
en Médecine däns quelque Univerfité, Rhenanus croit que ceux qui 
ontachevé leurcours, fontappellez Bacheliers, du mot Latin ; 3- 
cul, où éacillus, qui fignifie éäron, parce qu'on leur mettoit en 
main unbäton, ponr fymbole de l'autorité que la confommation de 
leurs études leur donnoit. Il fonde fans doute fon étymologie fur 
la coûtume que les Anciens avoient de donner la liberté, des c arges 
des dignitez, & quelquefois méme un Royaume, en préfentant une 
lance, une verge, ou un bâton. C'eft pour cela qu'aujourd'huy 
même tous les Contrats qui fepaflenten Angleterre dans les Cours 
des Barons entre Je Seigneur & les Valaux, qu'ils appellent #enaks 
par la verge, font accompagnez de cette ceremonie de préfenter un 
bâton. Spelman dir qu'il n'eft pas certainque ce foit là la veritable 
origine dece mot; car on ne trouve nulle part qu'on ait donnéun 
biron aux Erudrans en leur donnant leurs degrez; à moins qu'on 
ne veuille quele bâton, que le Bedeau porte devanteux dans la ce. 
remanie de la promotion, ait donné lieu à ce nom. In Gleÿ. Ar- 
chaol. A la guerre onappelloit Bacheliers, Barmlarir, les jeunes Sol. 
dats, qui ayant donne des marques de leur bravoure dans la pre- 
miere campagne, recevoient la ceinture militaire, ou leséperons 
dotez; & ceux-hétoient differens d'une fortecle Cavaliers fort efti- 
mez, qu'on appelloit Bwcellarii. Pancirol. de Nos. Impr. Or. c.47. 
Dans les anciennes Conftitutions de l'Amirauté d'Angleterre, le 
nom de Bachelier eft attribué à toutesles dignitez qui iont au def- 
fous de celle de Baron. * Voyez le même Spelman. SUP.  . 
BACHERIUS , (Pierre) Religieux de l'Ordre de Saint Domi- 
nique, étoit de Gand, & profefla la Théologie à Louvain. On le 
confidera , à caufe de fa pieté & de fon fçavoir, Iltémoigna âfez fon 
zcle; par lesdifcours qu'ilfit àla Haycen Hollande, àCleves, & 
ailleurs, contreles Proteftans. Bacherius mourutle 12.Fevrier de 
l'an 1601. âgé de 84. Il a laiflé divers Guvrages. Tuwrultus panicus 


five Belgicas. Hemilie. Furgium conjugale, dre. Ce dernier comprend 


deux Dislogues aflez ingenieux. * Valere André, Eiél. Belg. Le Mi- 
re, deScripr,S. XVII. Antoine deSienne, Biël, Domin. F 

BACHET, (Claude-Gafpard) Sieur de Mezaniac, de Brefle, 
d’une famille noble & ancienne. Il étoit fçavant dinsles Langues & 
principalement dans la Gréque, dans l’Algebre, & dans les belles 
Lettres. C'eft ce qui luy fit desamis à Paris & à Rome, où ildemeu- 
raaflez long-tems. On parla dans la premiere de'ces villes, de le 
faire Précepteurdu Roÿ Louis XIIL Ilen futaverti, & il fe retira 
à Bourgen Brefle. Depuis, il revint à Paris, & il y fut de l'Acade- 
mie Françoife, Nous avons quelques Ouvrages L fa fagon, des 
Poëñes, une Traduétion de Diophante, &c. Ilmourut le 16. Fe- 
vrier de l'an 1638. * Guichenon, Hif. de Breffe. Pcliflon, Hif. de 
PAcnd. Frans. Voffius, &c. , 

BACHOVIUS, ou Bächofen d'Echt, (Reinerus) étoit de Co- 
logne, où fa famille a été des plus confiderables. L'Empereur Char- 
les V. donna en 1525. des Lettres de noblefie à Arnoul & Frederic 
Bachovius qui luy avoient rendu de bons fervices. Celuy dont je 
parle, étoit fils d'Henri, & il a eu deux oncles Jean & Frederic ,l'un 
Médecin de l'Electeur de Treves, & l'autre Jurifconfulte, J1 niquit 
au mois d'Août de l'an 1544. On l’éleva dansle négoce, &ilfe re- 
tira à Leipfic, où il époufaune fille dequalité, & fon mériteluy fit 
avoir les charges d'Echevin & de Conful dela République. Uap- 
pricles Langues & la Jurifprudence, & étudia encorela Théologie. 
Depuis étant obligé de fortir de Leipfic, il fe retira à Heidelberg, où 
Heutencore diversemplois, & motrut le 17. Fevrier de l'an 1614, 
Bachovius avoit compose quelques Ouvrages. * Melchior Adam, 
in Vit. Furife. Gerw. é 

BACIE-SARAY, ou BACHA-SERRAJ, ville capitale de la pe: 
tite Tartarie, dite de Precop. Elle eft fituée au milieu du pais fur 
le fleuve Kabarta, & eft confdersble pour être la demeure du Kam 
des petits Tartarès de Crim, * Tavernier, Voyage de Perfe, Bau- 
drand. SUP. | . 

[BACIS. Il y aeu, dansla Grece, plufeurs devins decenom, 
commeil paroit par Clement Alexandrin Strom. Liv. I. & par Suidag. 
Plufieurs Auteurs Payens ont cite leuts Oracles. Voyez la Biblioth. 
Grequede 7ran Meurfius.] 

BACKER , (Jacques) excellent Peintre, natif d'Harlingen, 
ville de Frife dans les Provincés-Unies. Il apprit la Peinture à 
Amfterdam, & y exerça cet art avec beaucoup de réputation. IL 
s'adonnoit principalement à faire des portraits au maturel ; & il 
étoit fi habile dans fon travail, que l'on remarque qu’une trmme 
d'Harlem étant venuë à Amfterdam, rboorts même jour fon 
portrait achevé, où non feulement le vifage, mais auffi la drape- 
rie, avoient tous les embelliflemens de l'art, * Acad. Piét. Parr.2, 
hiv,3. SUP. 

BACKOW, ville, Voyez Aczud. 

BACMEISTER , (Luc) Miniftre Lutherien, étoit de Lune- 
bourg dans la baffé Saxe, où il nâquit le 18.Oétobre de l'an 1$30. 
Il fur élevé dans ka doétrine de Luther & étudia dans l'Univerfité de 
Wittemberg. Depuison le chojft pour être Précepteur des Princes 
de Danemarc, filsdu Roy Chriftian IL. Après la mort de ce Roy, 
la Reine fa veuve choilit pour fon Prédicateur ordinaire Bacmei- 
fier, qu'elle maria à la fille de fon premier Médecin Jacques Bor- 
dinge. 11 fut encore Miniftre & Profefleur à Roftoc & silleurs, & 
mourut le 9. Juillet de l'an 1608. âgé de 78. Il a laifié divers Trai- 
tez de Theologie, felonla doétrine des/Proteftans, De mode roncie- 
nandi. Thufes de Sacramentis , Ce. * Melchior Adsm in Vir. Thvoleg. 
Germ. 

BACOCZ, (Thomas) Cardinal, Archevêque de Strigonie , & 
Miniftre d'Etat de Hongrie, s'éleva, par fon propre merite, fous 
le regne de Matthias Corvin & de Ladiflas V. 11 évoir Hongrois» 
natif de pauvres parens dans le village de Herdout, au Dincefe de 

Tr Vefprim, 


BAC. 


Vefprim. Son affiduïté danse ravail & fon experience dans les afai- 
resluy procurerent de l'emploi, dont il s'acquirta f bien que Mat- 
thias Corvin étant fatisfaic de f: conduite le nomma à l'Evéche de 
Javarin & le fit fon Confeiller d'Etat. Depuisileut l'Evêche d'Agria 
enfuite l'Archevêchéde Strigonie, & Ladiflas V. ayantéte elü Roy 
de Hongrie en 1490. eut tanr de fujet de fe louër de la conduite de 
Eacocz, fur lequel ilfe déchargeoït d'unepartie des affaires de fon 
Etat, qu'illuy obtinrle chapeau de Cardinalique le Pape Alexandre 
Vi.luy donna le 25.Septemibrede l'an 1500. Cette nouvelle dignité 
augmentà fon credit & fon pouvoir. Le Roy le déclara Miniftre 
d'État, & Bacocz rémoigna par fa hdeliré & par fes fervices qu'il 
n'éroit pas indigne de cetteconfance. En 1$12. il fit un voyage à 
Rome, oùil fetrouva àla mort de Jule II. &ä l'élection de Leon X. 
enis13. onyadmiralafuire, fesrichefles, & fa magnificence. Le 
nouveau Pape le renvoya, avec la dignite de Légat de Hongrie & de 
Boheme, où il fit prêcher la Croifade ; s'oppofa à la revolte des 
Hongrois fous le regne de Louis Le Feure fils de Ladiflas, & mou- 
rut le 12. Juin s$ar. *fuanf, AHyf. Hung... 6. Dubravius, 
bi,32.dr 33. Paul Jove, Onuphre, Auberi, &c. Jan 
BACON , (Nicolas) Garde du grand eau, ou Chancelier d'An- 
£lcterre, fortoit d'unefamille noble & ancienne dans les Comtez 
de Norfolk & de Suffolk. 11 fe rendit célebre par fa connoïflance 
dela Jurifprudence du Royaume, & il parvint à diverfes Magiftra- 
tures fous lesregnesd'Heari VIII, d'Edouard VI, & de Marie. De- 
puis, Guillaume Cecile, quiavoitété Secretaire d'Etat fous le mê- 
me Edouard VE. s'étantavancé auprès de la Reine Elizabeth, yap- 
pella Nicolas Bacon, qui étoit fon-parent & fon ami, & qu'il fit 
connoitreà cette Princefé. Elle parüt fatisfaite de la conduite & de 
la capacité de Bacon, qu'elle éleva à la charge de Confciller d'Etat, 
& puis Acelle de Chancelier d'Angleterre, Une avanture aflez par- 
ticuliere faillir à Le faire décheoir de fa faveur auprès de la Reine. 
Les grands & le peuple fouhaitoient avec une paflion extréme de 
la voir mariée, Bacon prit la liberté de le luy vouloir perfuader , 
& ft même un grand difcours pour luy prouver que c'éteit de 
Pincerèc de l'Etat, qu'elle ne rardät pas davançage à choïfir un 
époux. Ilemploya de certaines raifons qui ne furent pas du poût de 
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BAC. 


,  BACON, Roger) Anglois, Religieux de l'Ordre de S. Fran. 

{ çois, vivoit dansie XLII. Siécle. Ilavoit un genie f fublime, &cun 
{çavoir fi étendu, felonle fiecle où il vivoit, qu'il fut furnommé 
Doéter muraëuss, 1 s'attacha particulierement aux Mathématiques ; 
& on l'accuia de Magie, On dit à ce fujet, que fon Géneral lecita 
à Rome, qu'il ie fit mettre'en prifon, & que Bacon en fortit peu 
de rems après, s'étant tout-à-fait bien juftifié. Il fut reavoye en 
Angleterre, d'où ilenvoya au Pape Clement IV. plufeurs Pieces 
de {on invention, dont ce Pontife fit grandeeftime. Bacon écrivie 
untres-grand nombre d'Ouvriges. Nous en avons quelques-uns; 
les autres font manufcrits dans les Bibiiotheques. On en pourra 
voir le dénombrement, dans les Auteurs que je citerai. On affûre 
que Roger Bacon mourut en 12184. * Pitfeus, Lelanide, & Balée, 
| #e Serips. Angl. Willot, im Atben. Francié. Naudé, Apol. des grands 

à hommes accujez de Magie, ch1T. dre. 

{  [BACORUS Rhodien, qui avoit écrit de Géographie, com. 

| meil paroît par Feflus Auiensis, dans fa defcription des Côtes Ma. 
ritimes. ] 

BACOTT, nom de la grande Magicienne, que les peuples de 
Tonquin confultent, outre les deux Magiciens Tay-évu , & Taye 
phoutheuy. Quand une mere, après la mort de fon enfant , veut 

: Savoir en quel état eft fon ame, elle va trouver cette Bacori, qui 
| fe met aufli-tôt à batere fon tambour, pour appeller l'ame du dé- 
| funt. Cette ame paroït devant elle, à ce qu'elle dit: & luy fait 
: connoître fi elle eft bien ou mal. Mais ordinairement la Bacori dit 
àla mere, que fon enfant elt fort heureux. * Tavernier, Voyage des 
: Indes, SUP. 
|  BACQUOVW, ou Backou, Barheuia, fur la riviere de Mifwo, 
| ville de Valachie ,avee Evéche fuffraganr de Colotz, felon quelques 
Modernes. C'eft le PapeCleinent VILL. qui fondacet Evêche, com- 
! mele Mire & d'autres Font remarqué, 
| BACQUET, | Jean) Avocat du Roy dans la Chambre du Threfor 
à Paris, etoit non fculement très-profond dans les matieres du Do. 
maine, qui ctoient fes occupations ordinaires, & dans le Droit 
| Coûtumier, Ne x très-doétement, en fon Livredes Droits 
| de Juftice: mais autfi dans les Loix Romaïnes. Ila compofe plu. 


certe Princefle, & c'elt ce qui faillit à ruiner fatortune. Il fçùt | fieurs Traitez, fçavoir des Droits de Juftice; des Tranfports de 
pourtant fe maintenir en ban Politique, jufqu'en 1578. qu'il mou- ! Rentes; de là Chambre du Threfor; des Droits & dépendances 
rutigé de 69.ans, laiffant uneilluitre famille, dont François Ba. | du Domaine; du Droit d'Aubeine; du Droit de Bärardile ; du 
con arelevé lagloire, comme je dirai dansla fuite. * Du Chefne ; | Droit de Desherance; du Droit des Francs-Fiefs, Nouveaux-Ac- 
Hifi.d'Ang. De Thou, Hif. Heroologia Anglica &e. | 2. Annobliffemens, & Amortifflemens: & de l'Etabliflement 
BACON, (François) Baronde Verulam, Vicomtede S. Alban , | de la Chambre du Threfor. Ses Oeuvres ont été augmentées de 
& Chancelier d'Angler.rre, étoit fils de Nicolas Bacon. Il nâquit : plufieurs Remarques par Claude de Ferriere, Avocat au Parle- 
en if60. &on connût dès fon bas Âge qu'il feroit un grand progrès | ment, & imprimées chez Denys Thierry, en 1688. SUP. 
dans les fciences, parce qu'ilne trouvoit de plaifir que dans la le. |  BACQUIAN, on Baciian, Bachienuwm, ifle dela mer des In- 
€ture& dans la converfation des gens de Lettres. La fuite de fa vie | des une des Molucques. Elleeft entre l'ille de Machian & celle de 
juftifia qu'on ne s’etoit point trompé dans les jugemens qu’on 4- | Gilolo. Les Hollandois en font les maîtres, & y ont beaucoup de 
voit faits deluy, puifqu'il n'y a point de fcience qu'il n'aitétudiée, | fruits. Bacquian eftentrecoupée de plufeurs petits canaux. 
ayantéte non feulement Jurifconfulte, Poëte, & Hiftorien, mais!  BACTRIANE, ancienne Province de Perle, entre la Margiane, 
encorc excellent Philofophe & doéte Thcologien. Son merite l’é- | la Scythie, l'Inde, & les pais des Maffagetes. Elle répond aujour- 
leva à la charge de Chancelier d'Angleterre, nr fon pereavoît ! d'huyen partie au Chorafn, quieft une Province de Perfe, & en 
euë, comme jé l'ai remarqué. Satrop grande faciliteluy fit desaf. : partie au Mawaralnahr, dit plus communément Usbeck, dans la 
faires avec la Cour, fur la fin de fa vie. On dit qu'il étoit fevere | Tartarie. Ainû la Baétriane eft aujourd'huy feparée par la riviére 
dans là pratique; mais à cela pres ban, honnête, &liberal. Cela | d'Albiamu, ou Gehon, qui eft l'Oxws des Anciens. Elle eft entre 
paroit dans fes Ouvrages, où l'on voitque, bien que l’roteftant, il |la Perfe, les Etats du Grand-Mogol, le Royaume de Thibet, & 
arlc toùjours avec aflez de refpeët des Papes & des Catholiques. la Tartarie dans laquelle ellceft proprement comprife , comme je 
Ce grand homme mourut le 9. Avril de l'an 1626. âge de G6. Sa |l'ai die. Laville de Bacrtra cft Termend des Modernes, dans le même 
viceft ala côte de fes Ouvrages, qui font, Hiforiaregni HenriciVTL. | pas. Elle eft peu confiderable & preique ruinée, La riviere dite 
De fapientia Veterwm. De Éello facre. De naturali Gr mniverfali Philo. | Badtrus eft, felon le Noir, la même que les Modernes nomment 
Sophia. Hifloriaventoruts. Hifloriavita drmoritn. Dedignitatedr aug- | Enfhian. Elle fe joint au Gehon. Zoroafter Roy de la Bactriane 
pientis frientiarum. Novum organum foientiarmm, Gre. [1 mourut | eft renommé dans Diodore de Sicile & dans Juflin. On prétend 
fi pauvre; à caufe de fon exceflive liberalité, qu'à peine laiflä-t-il | qu'il fut inventeur de la Magie, parce qu'il étoit Aftrolofue. Ses 
de quoi l'enfevelir. Un peu avant PT de mourir, il écrivit une | peuples apprirent auffi cette fcience. * Diodore de Sicile, &. 3. 
Lettre pitoyable à Jacques I. Roy d'Angleterre, par laquelle il le | gréf. Juftin, fi. 1. Strabon, di. 11. Pline, Sanfon, &e, 
-prioit de le fecourir; de peur qu'il ne für réduit, en fes derniers | : BACTRIENS, peuples dela Baétriane, qui felon letémoignage 
jours, à porter la beface, & que luy , qui n'avoit fouhaité de vi. | de Q.Curce liv, 4. évoient eftimez les meilleurs Soldats du mon- 
vre que pour étudier, ne füt obligé d'étudier pour vivre. Voiez | de, mais brutaux, ê qui ne tenoient rien de la politefe des Per- 





les Lettres de Faques Horel.] 


BACON, ou Barcondorp, (Jean) Doéteur de Paris, de l'Ordre 
des Carmes, a tiré fon nom du lieu de fa naiflance, quieftun chi- 
teau dansla Province de Nortolken Angleterre. Ilétoit en grande 
cime dans le XIV. Siécle à caufe de fa pieré & dé fes Ouvrages. Les 


principaux font des Commentaires furquatre Livres du Maitre des | 


Sentencesque nousavons d'impreflion de Paris, de Venile, de Mi- 
lan, &ce. Compendium Legie Curifli, Ouoilibers. Traélatus de Rigu- 
la Ortinis Carmelitics, Compendium Hitoriarum € Furiuns pro defen- 
fon cinfiem Ordinis, re. Son meritel'éleva à la charge de Provin- 
cixl de fon Ordre. Il mourut en l’exerçant en 1346. ou 13$e. & il 
fut enterré à Londres. * Tritheme, & Bellarmin, de Script Ercl. 
Jacques de Bergame, Jean dePlebe, Jean Balée, Pitfeus, &c. 
BACON, {Robert} Prêtre Angloïs, vivoit dans le XII]. Siécle. 
On l'éleva dans les iciences & dansla picté. Ilétudia en Théologie 
À l'Univerfité d'Oxfort, où il parûc avec tant d'éclat, qu’aprés y 
avoir reçù les honneurs du Doétorar, ilen fut un des plus célcbres 
Profefleurs, Il écrivit des Gloffes fur toute l’Ecriture, des Com- 
mentaires {ur les Pfeaumes, des Sermons, & la Viede $. Edmond 
de Cantorbie, qui avoit été fon Precepteur. Nous avonscet Ou- 


vrage dans Surius, Au refte Bacon avoit commerce de Lettres a! 
vec lés Doétes de l'Univerfitéde Paris, & n'oublia rien de tout ce | 


qui 


À gp contribuer à la gioire de celle d'Oxfort, Ce qui fut la 
caufe 


que depuis, le Pape Clement V. ajoûtaune conftitution pour 


les Profeffeurs, dans les Ordonnances qu'il drefà au Concile de | 


Vienne; & qu'on publia fous le nom de Clemenriwes. Ce grand 


homme mourut en 1248. * Matthieu Paris, és Hÿf. Nicolas Tri- | 


vet, #4 Chren, Brianus Twynus , &, 3. de ant. Arai, Oxen, Midden- 
dorp, de Acad.lr.2. Pitieus, ae inff.Seript. Angh 


: des. Comme ils étoient praches voilins des Scythes, peuple fort 
belliqueux, &qui ne vivoit que de larcins, ils étoient toùjours en 
larmes. Ils avoientcommeeux levifige affreux, la barbeheriflee, 
Lots cheveux pendans, & uneftature fienorme, qu'ils firent 
| peur d'abord aux Macedoniens, qui toutefois trouverent le moy- 
en deles foûmettre. Pline dit que les Baëtriens envoyerent l'an de 
| Jesus. Cunisr 142. des Ambaflädeurs à l'Empereur:Antonia, fur 
nommé de Debomnaire, Quelques-uns tiennent qu'ils nourrifloient 
| exprésdeschiens, pourdèvorer ceux qui parvenoient äune extrê- 
| me vicilleffe, ou qui éroient confumez par de longues maladies: &e 
lonajoûte que leursépoufes, qui paroifloienten public fort ajuftées , 
s'abandonnoientimpunementaux Etrangers. SUP. 

BACU, Baxvic, ouBacuu, ville de Perfe far la mer Cafpienne 
| &dans la Provincede Servan. Elle eft grande & renommée par le 
| commerce. Ily après de la villeunefource d'huilenoire, dont on 
| fe fert dans prefque toute la Perfeäbrüler, C'eft une ville qui don. 
| ne fon nom la mer Cafpienne, qu'on nomme diverfement Mare 

Caffium & Hyrcaninm, Men pe Bacu, Mer de Sala, &e. Cetre 
{mer eft entre la Mofcovie, la Tartarie, & la Perfe, Du côté de la 
| Mofcovie, elle ale Royaume d'Aftracan, d'oùellereçoitie Volga. 
Versla Tartarie, elle a la Tartaric déferte & le Maulnahor ou Us- 
beck: & elle reçoit Jaick, Jaicubi, Chelel, Albiamu où Gchon, 
&c. Enfa du côté de la Perle, qu'elle à au Midi &au Couchanr, 
|on trouve les Provinces de Tabareflan, Gilan , Servan, Zurie, 
&c. &elle reçoit l'Araxe & diverfesautres rivieres. * Texcira, /5, 
3. feande Perie, mt Relar, Olearius, Voyage de Ferfe, re. 

BACURIUS, ou Barusius, Roy des lberes, peuplesqui habi- 
toiegt vers le mont Caucafe du côté de la mer Cafpienne. Ilfecon- 


| vertitavec fes Sujets vers l'an 327. du tems de l'Empereur Conftan< 
| 


tins 


B A D. 


in , qui le ft Comte des Domefliques & Gouverneur dela Paleftine. 
neciclaveChrértienne, qui étoit en fa Cour, gucrit la femme & 
le fils de ce Prince, &c refula  génereufement les préfens qu'on luy 
offrait, qu'itadmira fa vertu. Quelque tems aprèss'étant trouvé à la 
chaife furprisd'une grande tempête & d'aneobfc uritéhorrible , qui 
féparerent de luy rous fes gens, ileutrecoursau Dieuen quil'efcla. 
ve croyoit & promit de l'adorer fèul], s’il le delivroit dece danger. 
A peine eut. il formé cedellein, quejl'orage finir, laclarté revint , & 
le Princereconnoiflant s'acquitta de fa promefle; & fit même pour 
fes Sujets la fonétion d’Apôtre, bien qu'ilnefüt pas encore Catechu- 
mene. Ruffin, fi, 1.r.10. Socrate, 45.2. r.6. Ammien Marcellin, 
d.53. Baronius, A4. C.327. , 

BADAD, pered'Adad, qui fut le quatriéme Roy d'Edom, com- 
meileft marqué dans la Gencfe, €, 36. verf. 3g. & dansle Livre 1. 
des Paralipomenes, «1. verf.46. | | 

BADAÏ, peuples dans la Tartarie déferte, qui adorent le Soleil, 
ou un morceau de drap rouge qu'ils elevent en l'air. ® Cluvier, 
di. ç. 

BADAIOX, villed'Efpagne dans l'Eftramadource 8: le Royaume 
de Léon, avec Evêche futfragant de Compoitello, C'eft la Pax An 


gujlaites Anciens. Les Maures luy ont donné le nom moderne qu'el. | 


lea. Elle eit firuée fur la Guadiana &elleeft très-bienfortifite, étant 
le boulevard de l'Efpagne du côtédes Portugais, qui l'afliégerent 
inutilement en 1658. 1] y a del'autre côte de la riviercletort de Saint 
Chriftofie. La Car édrale de Saint Jean eftau boutd'unc grande pla- 
ce, qui fert auffi de place d'armes, oùelt le palais du Gouverneur. 
On y trouve d'autres Eglifes, diverfes MaifonsReligieufes, £ un 
College de Jefuïres. Badajox eft fituée fur une petite éminence, où 
ettun château bâti parles Maures. * Pline, b.1$.c. 32. Refendius, 
is Epif. Mariana, Vafæus, Merula, &c. 

BADE, ou Bavex, Bale, & Thermainferiores, ville d'Allema- 
gne dansJa Souabe, avectitre de Marquifat. Eilea desbains, qui la 
font renommer, &elle eftenvirani quatre ou cinq lieuës de Stras- 
bourg & à huit deSpire. Le Marquifar de Baden cit fur la rive droite 
du RÉin entrele Brifgaw & le Duché de Wirtemberg. Ces Marquis 
font Princes de l'Empire, & leur Maïfon efttrés-noble & ancienne. 
Onaéré en peine d'en fçavoir l'origine, lesunsles faifant defcendre 
des Rois Goths, d'autres des Urfins, & d'autres des 


Sei rs de 
Veronne. On prétend que l'Empereur Frederic Berbreue honora : 


de fon amitié, Herman de Veronne , que ce dernier le fuirit en 
Allemagne, & Frederic luy donnale Marquifitd’Hochberg, D'au- 
tres s'infcrivent en faux contre ce fentiment , 
qu'Hochberg avoir des Marquis du tems mémede l'Empereur Con- 
rard IL.qui commença de regner en 1024. Ces derniers foûriennent 
que les Marquis de Baden viennent des Comtes de Vindonifle & 
d'Altemboure & des Dues de’ Zeringen. Borétold ou Bertolde ai (fa 
deux fils; dont l'aîné, quiavoit même nom queluy, eut le Duché 
de Zeringen. Le cadet Herman efttigedes Marquis de Baden, & eut 
Herman 11.qui épouia Judith hericicre de Baden,dont les fucceffeurs 
prireatle nom &lesarmes, De cette alliance vint Herman IIL pere 
d'Herman IV. que l'Empereur Frederic Baréerouffe fit Gouverneur 
de Veronnesce qui a fait croire qu'il éroir forti des Scigneurs de cette 
ville. Ileft iür qu'Herman Marquis de Baden fonda un Monaftere à 
Backenaw en 1116, que Bruno Evêque de Spireconfirma cette fua- 
dation, & qu'Herman fils du premier y donnade grandsbiens, Ces 
Auteurs marquent enluite les defcendans de ces Princes juiques à 
Jacques de Baden. Celuy-cy époufa, l'an 1426. Catherine de Lor- 
raine lle de Charles IL. Duc de Lorraine & de Marguerite de Baviere; 
& ileneut Chriftofle; Jean Archevèque de Trèves morten 1fof. 
George Evèque de Mets decedé l'an 1484. &e. Ce Chriflofie ftun 
accord avec Philippe Marquis d'Hochberg le 24. Août de l'an 1490. 
C'étoit unteftament mutuel, par lequel fe reconnoiffint defcendus 
dela même famille, ils fe donnoient reciproquement leursbiens en 
25 de mort fansenfans. Ceteftament futconfirme en 1499. par 
l'Empereur Maximilienl. Philippemourut l'an 1$03. ne laiflant de 
Marie de Savoye fon époufe qu'une fille unique nommée Jeanne 
Marquife de Rothelin & de Neufchâtel en Suifie, laquelleepoufa 
l'an 1504. Louïs d'Orléans 1, Ducde Longueville, &c. Chriftofle 
hérita des autresterres. 1 mourut l'an 151$. laifänt Bernard & 
Erneît, qui partagerent la fucceflion. Ilavoit eu d'autres enfans, 
comme Jacques Archevèque de Treves mort en.1511, Bernard & 
Erneit ont fait les deux branches de la famille de Baden, Celle du 
premier dite de Bade-Baden, & l'autrede Bade-Dourlach. Bernard 


eut de Françoife de Luxembourg Philibert rue à la bataille de Mon. 


contour en 1 r69. & Chriftofie qui continuala pofterité. Celuy-c 

avoit époufé l'an 1564. Cecile hlle de Guftave I. Roy de Suede: £x 1l 
en eut Edouard le Fortune, pere de Guillaume Chevalier de la Toi- 
fon d'or, Juge dela Chambre Imperiale de Spire, &e, Ce dernier a 
cudivers eufans de deux femmes, dont la premiere croit dela Mai- 
fon de Hohemzolieren. Leur filsaîaé Ferdinand Maximilien cpouia 
Louïfe.Chrérienne de Savoye, fille de Thomas François de Savoye, 
Prince de Carignan, Grand-Maître de France, &c. &c de Marie de 
Bourbon-Soiffons. Louis-Guillaume cft né de ce mariage en 1654. 
Ceux Secettebranchefont Catholiques, L'autredes caderseit dans 
les fentimens de Luther. Erneit frerede Bernard, dont j'ai parlé, 


eutles Marquifats d'Hochberg, de Ptortzen,&c. Il laifa d'Elizabeth, ! 


fille de Frederic V. Marquis de Brandebourg , Charles, lequel époufa 
Aane filie de Robert Prince Palatin. Charles laifla divers entans, 


entre lefquels George-Frederic eft le feul qui laïffà pofterité, C'eft | 


luy qui fut défait par Tilli à la bataille de Vinfenl'an 1622. Le feu fe 
prit malheureufement à fespoudres. George-Frederie voulue enle- 
Ver les Etats de fes néveux fils d'Edouard le Fortune, dont il étoit 
Tüteur, fous prérexte que leur pere avoit époufé une femme qui 
n'étoir pas dequaité, &c qu'il étoit Catholique, Mais par Arrët de 


la Diere de Ratisbonne de 1623. onaflignaces Etatsaux enfans d'E. ! 


douard. Ce fut un nouveau füjet de conteitation, qui n'aétébien 


& foütiennent ! 


a BAD. 

idecidé que par le IV.article dela paix d'Ofnabrugen 1648. le mêmé 
| George-Frederic laifià divers enfins de deux pe rt L'ainé Frede. 
ric homme de Lettres en à eucinq, & left pered'unautre Frederic, 
qui aépoufé Chriftine.Madelaine hille de Jean-Cañmir ComtrePalatin 
| du Rhin & fœur de Charies-Guflave Roy de Suede, de laquelle il a 
| des enfans. Cetrebranche de Baden-Dourlacha deux voix aux Dictes 
de l'Empire, & aux particulieres de Souabe : l'une pour Dourlach, 
& l'autre pour Hochberg. Les deux branchesalternent en routes les 
(feancesaux Dictes, & chacun procede à fon tour : cequiaété reglé 
| par la paix de Munfter, * Bucelin, in Gemeal. Prins.Imper, Ganss 
| Gencal. Anfir, Lotichius, de Reë. Germ, li. 7. DeThou, Hi. li, 44. 
caf. Brachclius, ner dre ré dre. 

BADE, ou Bavex , ville de Suiffe fur la riviere de Limagus. C'eft 
le lieu où les Cantons s’affemblent , pour leurs afaires generales, 
& où les Ambañadeurs étrangers fe rendeur, Baden cltentre Bâle 
& Zurich. C'eftune villeancicanc. Les Romains l'appelloient 4qwe 
Hélvetice. Dansles Siécles fuivans on l'a nommée Caffellum Ther- 
|maruns, 8 Thermsa fuperiores, à caufe des bains chauds qui y ont 
‘beaucoup de reputanion. Tacite ditqueCecinna, Capitaine du parti 
{de Vitellius, défir près decerte villeune armée de Suifles, quiténoir 
le partid'Othon. Cela arriva versd'an 69, deGrace. On à trouvé 
Pres de cette ville une infcription de Trajan & des médailles. * Tai 
lcite, di, 1. Hÿf. Simler & Guilliman , Dejer. Helver, Patin, Ra, 4. 
ICluvier, &c. 

BADE , ou Baoën, ville de Suiffe, des plus belles du païe, & 
capitale d'un Comté qui porte le même nom. Elle j'a tiré de fed 
bains qui font excellens ; d'où vient que quelques.uns l'appellent 
Thermopol; d'autres , le Château des Etuves, ou fimplement {ei 

| Eaux des Suiffes. Du temsde jules-Cefar, ce n'étoir qu'un bourg 
fort renommé ,maiselle devincenfuite une de ces villes privilegiées, 
ge les pt LI mar mr Après la défaite d'Orhon, elle 
ut pillée par Cecinna, Géneral del'Empereur Vitellius, environ 
Jan de Jesus-Cunisr 71. Voyez Tacite, div, 1, de fn Hifloire. 
\ Elle fur rérablie enfuite , comme il paroit parl'infcription d'une 
colonne de marbre, dédiée à Trajan l'an de JEsus-Cunist 100: 
laquelle Ægidius Tfchudus , qui éroir Gouverneur de ce Comté : 
fit mettre devant le pont dela citadelle, l'an 1534 Voyez Guillim, 
& Stumpf. en fe Chronique, lv. 4. ch.21. Cela fe juftife encore 

r uneautre colonne, qui eft dans le temple dela ville, & dont 
‘infcription faitmention d'Antonin Caracalla, fs de l'Empereur 
Severe. 

Elle à eu des Comtes qui ont porté fon nom , & dont la Farilld 
s'éteignit dans le XEL. Siecle. Depuis ce tems-là, ell: fut fous lé 
domination des Comtes de Kybourg, un defquels nommé Hartmari 
la donna 2 l'Evéque de Strasbourg, de qui 1h reçütenfuitecomme 
un ficf, l'an 1:44. Cette famille étant encore éteinte, Bade paffà 
dans celle des Comtes de Hapfpourg, qui joignirent ce Comté 
avec plufcursautres domainesà A matond Ale be. Ce futla caufe 
du fecours que cette maïion donna àl'Archiduc Albert, lors qu'il 
faifoit la per à laRépabliquede Zurich. Enfin , après La prof- 
criprionde l'Empereur Sigifmond, &aprés que Frederic d'Aûtris 
che eut été excommunié par le Concile de Conftance, les Suiffes 
entre lesterres qu'ilsenleverent à la maifon d'Aütriche, luy éterent 
Bade l'an 415. En ce tems-là fut rafée la fortereffe nommée De: 
Stein, quiétoit la plus confiderable de toutes celles que les Princes 
d'Aûtriche avoient danslaSuiffe. Peu de tems après, l'Empereur 
engagea la vilieà la République de Zurich, avec Bremgarten, Mel: 
lingue, &Surfee: & ce Canton ft part de cetengagement à ceux de 
Lucerne, deSuitz, d'Underwald, deZug, & de Glaris, Elley 
appela auffi dans lafuite Uri, & enfin Berne. Ces huit Cantons ÿ 
cavoyent de deux en deux ansun Gourerncurqui feticar dans l'au- 
tre citadelle fituée auprès du pont. 

| Tous les Cantons Suifles tiennent leurs affemblées géncrales dans 
cette villeen destems reglez, ou à l'extraordinaire, felonl'occur< 
rence des affaires, parceque le lieu eft fortcommode, fortagreable, 
& fortfain. C'eft auffiouilstiennent leurs Archives, Elle eftadife 
fur là riviere de Limagus, qui vient du lac de Zurich, & portebä: 
teau; & bien qu'elle foit un peu préflee des montagnes , elles luy 
hiffent aflez d'ouverture pour en rendre le fejour délicieux. Les 
bains, qui la rendent ficélebre, ne font pas dans la ville, mais un 
peu au deflousen un village fortbienbâti, au milieu duquel on voit 
une grande place, autour de laqueïle font de belles hôreleries, qui 
ontchacune leurs bainsau dedans pour la commodité de ceux qui y 
vont loger. Ilyenaerente, tant publicsque pes » fans ceux 
qui font au dela de la riviere, où il ÿ a aufli quelques maïfons pour les 
payfans qui s’y vont baigner. Cescaux font mêlces de beaucoup de 
fouifre & de quelque peu d'alun ,.& l'on en peut voir les qualitez 
dans Munfter. Au refte Bade eft du nombre des villes Suiffés, qui 
ont des libertez & des franchifes particulieres, &qu'onpeut, fclon 
Simler, appeller Sripemdiaires, parce qu'alears propres dépenselles 
levent des gens de guerre pour le corps de a République. Bien que 
les huir anciens Cantons en foient Souverains, neanmoins leur 
Bailly, qui ÿ fait fa réfidence, n'y à point d'autorité; car elle fe 
gouverne par fes loix, & élit fes Magitrats. Le petit Confeil eft 
: compofede douxe perfonnes , qui coriduifent les affaires dela ville, 
ë qui vuident les procès tant civilsque criminels, Le grand Confeil 
cft de quarante, y comprisles douze du petit: & le Chefde ces Con- 
feils s'appelle Avoyer. Ce fut dans cette ville que fe tint la célcbre 
Conference queles Cantonsordonnerent l'an 1526. furles differens 
de la Religion, entre Faber, Eccius, Murnerus, & les Deputez 
des Evéques de Canftance, de Bâle, de Coire, & de Laufinne, d'un 
côté, & Oecolampade & fes compagnons de l'autre, # Simler 
Plantin, Drfér. de La Sue. 

BADEGISILE, Evéque du Mans, étoit Maître d'hôtel de Chil- 
peric Roy de France. Lecredit qu'il avoir auprès dece Prince fit 
qu'il parvint à j'Evêché du Mans l'an 58 r. au préjudice de Theodwl- 
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he, quiatoît déjacténommeà cet Evéché. Ilétoit maris lorfqu'il 
Rt élà Evêque, & fans fe feparer de fa femme , il prit tous les 

Ordres facrez pour faire les fonétions de l'Epifcopat. Il perfevera 
dans les ices aufquels il étoit fujet, & il fembloir que ce méchant 

homme n'était élevé à cette haute digniré, que pour devenir plus 
abominable Ilétoir cruel enversle peuple, & prenoit injuftement 
le bien d'autruy. Parmitous ces defordresil ne laifla pas de fe trou- 
ver au fecond Concile de Mâcon tenu en 585. & fignaavec les autres 
Evêques toutes les Conititutions Synodales. 1] mourut l'année fui- 
vante $66.d'unc fiévre violente,qui le prit à table & l’emporta en peu 
detems. Aprèsla mort de Badegifile, fa femme, quiavoit toüjaurs 
été la compagne de tous fescrimes,durant les cinq ans de fonEpifco- 
fat, eurl'impadence de vouloir jouir de tous les legs pieux qu'on a- 
voit faits à l'Eglife, & afüra que c’étoient lesacquèts de fon mari. 
# Jean Bondonnet, des Evéques du Mans. SU P, 

BADENOCH, en Latin Badenmacha, pais de l'EcoffeSeptentrio- 
nale dans la Province de Murray ,vers les montagnes & la petite Pro- 
vince d'Athol, C'eft un pais froid & peu fertile,que la riviere de Spei 
fépare prefque en deux. | 

BADERIC, un desfls de Bañin, Roy de Thuringe, 1] futtué par 


fon frere Hermenfroy, qu vouloit être le feul maître des Etats que 
Bañn leuravoitlaiflez. # Gregoirede Tours, 4, 1, Aimoin, f.2. 
Cherchez Amalabergue. 


BADET, (Arnoul} François, Religieux de l'Ordre de Saint Do- 
minique, vivoit versl'an iÿ10. dans la Province d'Aquitaine, En 
2499. il publia à Avignon un Traitéintitulé Breviarisn de minabilibses 
mundi; 8cen 1529.0nimprima à Lyon deux Ouvragesde fa taçon, 
Qui font; Margarita virornm illufirinns, & Margarita facre Scripture. 
* Le Mire, deSeripr, Ser, XVI. 

BADILON , ou BomzLox, Scigneür François , ayant été traité 
avec ignominie, par le commandement du Roy Childeric IL quile fit 
étendre fur un pieu contreterre, & fuuétrer d'une étrange forte, fe 


joignit aux Grands du Royaume quieurentdu reflèntiment de cet ! 
JOIE Y 


outrage,& confiraaveceux pour affaffiner le Roy.Pour executer ce 
pernicieux deflein ; ils l’attendirent à fon retour de la chaife de la fo- 
rêt de Lochonie , (c'eft peut-être celle de Lyhons} & Badilôn le plus 


furieux de tous voulant fe venger de fa propre main,mafläcra Childe. ! 


ric, &avec luy la Reine Bicchilde, qui étoit groffe, & un filsenco- 
refort petit, l'an 673, * PaulEmile, Hif.de France. Mezeray, en 
fes Abregé Chrono, tome x. SUP, 

BADIUS, (Joffe] Imprimeur célebrei Paris,s’eft acquis beaucou 
de réputation par les belies Lettres, dontil afait profeflion. Onle 
farnomma Afenfius, parce qu'ilétoird'Afc ou Afcen, quiet une 





maifon dans le rerritoire de Bruxelles. 1]näquiten 1462. Ilérudia à 
Gand, puis à Bruxelles, & étant allé à Ferrare en Italie, il y ftun 





très.grand progrès dans lesLangues,& “a rte Grec- 
que, qu'ilenfeignaenfuite à Lyon & à Paris. C'eft dans cettedernie. 
re ville, qu'il &t ia profeilion d'Imprimeur , & qu'ilmourut fort âgé 
vers l'an 1529.ou 30. Ilimprima diversdefes Ouvrages, & il met- 
toit ordinairement ce vers à la premiere page de fes Livres: 

, Ære miret Padius, lande auétorem , arte legenrem. 

Il publia Sylue smoralis contra vitia.  Epigrammatum Lib, 1. Navicula 
fuitarum mulierum. Vita Tome à Kempu. DeGrammatica. Decon- 
fribendis Epilolhs. Des Commentaires fur Horace ; Sailufte, Valere 
Maxime; Quintilien, Aule-Gelle, fur divers Traitez de Ciceron , 
&c. * Valere André, Biël. Belg, Gefner & Simler,in Bidl. Le Mire, 
de Script. Sec. XVI. gnin Elog. Bel. 

BAECX, (Joachim) d'Utrecht , Ecclefaftique, s'eft acquis beau. 
aoup de réputation par {a {cience & par {a piete. Ila publie quelques 
Traitezen François & en Flamand , & il eft morten 1619. âgé de 71. 
ans, qu'ilavoit pallez dans l'exercice des vertus Ecclefaftiques, - 
yanttoüjours témoigné beaucoupde zele pour laconverfion des Hé. 
retiques. * Valere André, Biël. Belg. 

BAERT , (Arnoui) Jurifconfuite, Confciller du grand Confeil de 
Malines, étoitde Bruxelles. Onl'employa danslesaffaires , & il 
reüflit fibien, qu'ilen eutbeaucoup de louanges: Il a laiffé divers 
Trairez de Droit, Ad L.wnicam C, de fenrentuis. Ad L.Vinsm, 22, 
de robus credisis. Ad Tit, de co, quoslore dariofortet, &r. Ar- 
noul Baert mourut le 1. Juin del’an 1627. * Valere André, Bibi, 
Fe. 

BÆTIQUE , une des trois parties del'Efpagne, que les Romains 
voient divilée en Tarraconoile, Brtique, & Luficanie, Elle tira fon 
nom du fleuve Bætis, à prefent Guadalquivir, & comprenoir l’Anda. 
louficavec une grande partie du Royaume de Grenade, qui font des 

aistrès-fertiles, Ses principales villes éroient alors Hijbalis & Cod. 

, Seville & Cordoue. Aben Jofeph Roy de Maroc en dépouilla 
Alphonfe Roy de Caitiliel'an 119$. & depuiscerems-là les Sarrañns 
la tinrent jufqu'au regne de Ferdinand V.ayeuldel'Empereur Char. 
les-Quint. # Mariana, Hf. d'Efpagne. SUP. 

BAËTON, Hiftorien Grec, vivoit la CXIV, Olympiade, vers 
l'an 430. de Rome. I] compofa un Ouvrage des conquêtes d'Alexan. 
dreleGrand, où il marquoit les traites qu'ilavoit faites. 11 eft fou- 
ventallegué par les Anciens. * Athenée, bi, 10. Pline, di. 6,137. gn 
19. Solin, € ff. : 

BAEZA , ou Barça, Beatia, & Fiacia, villed'Efpagne dans l'An. 
daloufie & Diocefe de Jaën. Elle à eu autrefois rire d'Evêchefut- 
fragant de Tolede; mais cette ville ayant été trés-long-tems au pou. 
voir des Maures, le fiége Epifcopal a té fupprimé. Bacça eft fur le 


Guadaiquivir près d'Ubeda, & ces deux villes furent prifes par les | 


Chrètiens, après la célebre bataille de Sierra Morena gagnée fur les 


Infdcles le Lundi 16. Juillet de l'an 1212. Cette ville acu divers | 


hommes de Lettres & entre autres un fçavant Jurifconfulte à qui 
elle a donné fon nom. C'eft Gasrand DE BAëZA, qui a vécu l'an 





1540: Htraduifit en Efpagnol l'Hiftoire de Paul Jove & il laiffa di. 
vers Ouvrages da Droit. * Marima, Hif. Hi. Nicolas Antonio, 
Est. Hip. 


| Mahomet fuivant l'Alcorau, les autres que l'en nomme Rafrdw font 


BAE. BAF. BAG. 


BAEZA , ou Bagça, (Diego) Jefuite , étoir de Ponferrada 
d'Efpagne en Galice. 1l prit P'habit de Religieux à Salamanque en 
1600. & depuisilenfeigna avecapplaudiffement Nousavonsdivers 
Ouvrages de fa façon, comme des Sermons en Efpagnol, Commen- 
taria allegorics cp moralia de Chrifle fgurato in veteri Tifiamenro, &c. 
Le Pere Baeza eft mort vers l'an 1647.âgé de plus de 60. * Alegambe, 
Biél. Soc. Fes, Nicolas Antonio, Bibl. Hijp. 

BAFFIN, ou Barrins Bay , Baffini Sinus, golfe de l'Ocean, 
au deffus del'Amerique Septentrionale dans les Terres Auftrales. 11 
a été découvert depuis quelque tems par les Anglois fous Baffia, qui 
a donné fon nom äce golfe. *Sanfon & du Val, iv Tab. Geogr. 
Baudrand, in Lex, Geogr. 

BAGAÏIA, BAGY, ou Vagai, Bagaye, Baga, où Vaga, ville de 
Numidieen Afrique, L'Empereur Juitinien la he nommer Thés/eme, 
du nom de Théodore fon époufe, après l'avoir fait envirunner de 
murailles. * Procope, 4.1. de Bell. Van, 


Concile de Baÿaya. 


Primien Evèque Donatifte de Carthage fittenir ce Concile l'an 
394. contre le Diacre Maximien, qu'ilavoitexcommunié, Cé der. 
nier s'étoit plaint decctte cenfureaux Evêques qui s'affemblerent au 
nombre de vingt-cinq, & citerent Primien, qui n'y roulut pas venir. 
Depuis, ces Prelats Donatiftes , au nombre de cent, s'affemblerenc 
encoredans un bourg nommé Ceéarff, dépoferent le mème Pri- 
mien, & mirent le Diacre Maximien if place. C'eft ce qui l’obli- 
gea de tenir ce Concile de Bagaia, où ilfut abfous , par trois censdix 
LÉvêques, & fon competiteur y fur condamné, * $. Auguñin , di. 3. 
de 4. cent, Crefcon, dy in Pfalm. 16. 

BAGAMEDRI, ou Bacamioe1, Bagamädrie Regrum , Royau- 
me d'Atrique, dans la haute Ethiopie ou Abifinie , & le long du Nil, 
qu'ila au Couchant, Onle divife ordinairement en dix-épr Provin= 
ces, dont quelques-unes font autant de Royaumes. | 

BAGAROTUS, Jurifconfulte célcbre de Bologne, quivivoitau 
commencement du XIII. Siécle, vers l'an 1200.& 1210. Ilenfeigna 
le Droit Civil & Canon, & illaiffà divers Traitez furle même fujet. 
De Ordine Fudiciorum, dec. * Alidof, de Furifi. Bonn, Burmaldi, 
Biël, Benon, grec, 

BAGAUDES, païfans dans les Gaules, qui fe révolterent contre 
les Romains fur la fn du III. Siécle. Ils avoient pour Chefs deux 


: hommes d'experience, Amand & Elein. Maximien Hercule, que 
: Diocletien aflocia à l'Empire après la mort de Carin, défir ces Ba. 
| gaudes vers l'an 218$. ou 86, Dans le V. Siécle les Hagaudes d'Efpa- 


£ac, auxenvirons de Tarragonc, s'y revolterent vers l'an 452. of 

#3. &ils y furent battus l'année d'après par les troupes Romaines & 

ed celles des Vifigoths conduites par Frederic frere de Theodorie 

eur Roy. * Eutrope,h,9. Oroft, b.7.c. 25. Midore, #7 Chren. ge. 

Voyez Bacanides. 
BAGDAVILLE. Cherchez Bagdet. 

. BAGDEDIN , (Mahomet) Math:maticien Arabe, On ne fçait pas 
bien en quel tems il a vécu, quoÿqu'on le nomme ordinairement 
parmi les Auteurs du X. Siécle. Onluy attribuë quelques Traitez de 
Géometrie, & entreautres unintitulé Defuperficierum divifionèns , 
que Jean Dec de Londres & Frederic Commandini d'Urbin ont tra. 
duiten Latin. Ce dernier publia, enl'an 1570. à Pcfaro, ce Traité 
avee unautre de {a façon qu'il avoit compoié fur le même fujet. Ce- 
pendant ies Critiques font perfuadez que cet Ouvrage eft d'Euclide, 
a qui Proclusenattribuëunde même, & que Mahomet Bagdedin ne 
fit que le traduireen Arabe. * Proclus, is Eu. Blancanus, is Chren, 
Mars, Voffius ; de Math,c. 16.6. 44 

BAGDET , ou Bacnan, ville d’'Afefurle Tigre. Elle eft dans la 
Proviace d'Hierac ou Yerac, & à la place de l’ancienne Scleucie, 
quiétoitde Mefopotamie. Elle s'accrüt tellement des ruines de Ba. 
bylone, qu'elle en a eu quelquefois le nom. On voit les reftes de 
cette derniere quictoit furlEuphrate à une journée, c'eft-à-direen- 
viron à quinze lieuës de Bagdet fituée, comme je l'ai dit,furle Tigre, 
qui la fepare de fon fauxbourg. On dit qu’il y a encore près de vingt 
mille maïlons. Les Tures en font les maîtres & y ont un Beglerbey. 
Elle à été autrefois aux Perfans qui la foùmirenten 1624. Mais en 
1638. les premiers la leur reprirent, aprèsun fiége dequarante jours, 
re le tems que le Roy de Perfe étoit occupe a la guerre contre le 
Mogol. à 

BAGDET. Elle cft jointe par un pont de bateaux à un faux- 
bourg, où, felonla tradition du païs, la ville étoit autrefois bâtie. 
Cette fituation détruit l'opinion de ceux qui l'appellent Babylone : 
car l'ancienne Babylone étoit fur l'Euphrate, & Bagdet ef fur le Ti- 
gre, au lieu où croit la ville deSeleucie. Les Arabes lanomment 
Dar-al-fini, c'elt aire, feu depaix. Elle a environ trois milles 
de circuit. Ses murailles font routesde brique, & terrafléesen plu. 
ficurs endroits, avec de grofics tours en forme debaftions. Sur 
toutes ces tours il ÿ a foixante pieces d'artillerie. Lagarnifon, que 
le Grand-Seigneur y entretient, cit d'environ cinq mille hommes, 
Le château eft à un coin de la ville furiebord de lariviere. Tleft 
défendu par trois cens Janiffaires commancez parun Aga, & l'on y 
compte cinquante pieces de canon. La ville eft gouvernée par un 
Bacha, qui le plus fouvent eft tiré du nombre des Vizirs. Le Cadi, 
ou Juge, y faitaufli la charge de Moufti , pour les affaires quire- 
gardent la Relition. On y voitcinq Mofquées, dont il yena deux 
très-belles, remarquables par leurs domes couverts de tuiles ver. 
niflées dedifferentes couleurs, Il ya dix Carvanferas, & plufieurs 
Bazars où Marchez qui font tousvoutez, parce qu’autrernent les - 
Marchands n'y pourroient pas durer à caufe dela chaleur, On vient 


| a Bagdet de tous côtez, fit pour le negoce ou pour la dévotion: 


car tous les Perfes croyent que leur Prophete Ali ya demeuré, 11 
s’y trouve deux fortes de Mahometans, Lesunsobfervent ls Loÿ de 


une 
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tne fe@te particuliere,s'attachant à d'autres füperftitions, Les Chré-, fa vie auprés de Michel Perreti Prince de Venafro néveu du Pape 
tiens font Catholiques, Neftoriens, Armeniens, ou Jacobites. Les | Sixte V. On dit quen’ayant point étudiéilenténdoit pourtant Lrés- 
premiers ont une Eglife, deffervie par les Peres Capucins: les fe- | bien la Morale, la Rhetorique, & la Poërique d'Ariftore. Il a laidé 
conds en ont aufliune: mais les autres vont faireleurs prieres dans | divers Ouvrages en vers Italiens, & il eftmott comblé de biens & 
l'Eglife des Capucins, qui leuradminiftrent les Sacremens. 11ya d'honneur. * Janus NiciusErythræus, Pine. 1, I1mag. inf. «45. 
auifi des Juifs dans Bagdat; & tous les ans il en arrive quantité,!  BAGNOLOIS , ou BayoLois, qu'on nommoit aufli Concer.foir 
qui viennent en dévotion au fepulcre du PropheteEzechiel, quieft | Où Cotorois, certains Héretiques, qui fe leverent dans le VILL Sié- 
dune Journée & demie delaville. Ilyaenvironfoixanteans, qu'en | cle & qui fuivaient leserreurs des Manichéens & des Albanais, 1ls 
creufant les fondemens d'un Carvanfera on trouva dans une petire | rejettoient l'Ancien Teflament, & une partiedu Nouveau, foûtenant 
cave un corps entier vêtu comme un Evêque, avec un encenioir & | que Dieu ne prévoit rien de foy , qu’ilne crée point de nouvelles 
de l'encens auprès deluy. Il paroïfloit encore en ce lieu-là quelques | ames, que le monde avoir éte de toureéternité; & femblablesau« 
chambres de Religieux, par où l’on peut croire ceque plufieurs Hi- | tres réveries. #S. Antonin, Swms, Hi. par. 4.tit. 11. c.7. Pratcole, 
ftoriens Arabes rapportent, qu'au même lieu où Bagdat eft bâti il ! as mot Bagmolois. Voyez Boncord. 
y avoit anciennement un grand Momaftere , où demeuroient des! BAGOAS, n'eft pas tant un nom propred'homme , qu'un nom 
Chrétiens. Les Turcs fe rendirent maîtres decettevilleen 1638. ! Commun, qui dans la langue Perianc , hignifioitun Eunuyme, com 
pendant que le Roy dePerfeéteit occupé à la guerre contre le Grand- ! me Plineletémoigne, lv. 13. ch, 4. Les plus bell s pulmes , dit-il, 
Mogol. A trois lieues de Bagdat ; entrele Tigre &l'Euphrate, dans ! me l'en appelloit Koyales, parce qu'elles ésoienr gardees pour Les feuls Rail 
une diftance prefque égale,‘ on voit au milieu d'une plaine un refte | de Ferfe, crofount à Babylone dans le jeuljarain de Bagoas. ‘Car c'eft 
de tour , que ceux du pals appellent Le Tour de Nemrof , & que | #55 que les Perfes appelloivnt Les Ennuqnes , qui ont quelquefois rcgrc dt 
le vulgaire croit être des ruïnes de la Tour de Babel. Mais ce que | ”#esx. Ce nom eft aufli donne aux Eunuques du Roy dans Q.Cur- 
difent les Arabes eft plus vraifemblable. 1ls appellent cette rour | {€, dans Sulpice Severe, lv, 2. del Hiffoire Sainte, & dans Suldas, 
RE & ils tiennent qu’elle fut bâtie par un Prince Arabe qui y | 4u mot Bagoas. Ovide ditan 2. des Amours, Eleg.2, 

umoit un fanal, pour aflembier fes Sujetsen tems de guerre, Elle | Sue pires eff dominam fervan.ii cura, EAgoë. | 
acaviron trois cens pas de circuit, & ce qui refte fur pié n’aqu'en- | Boxhornius, dns fe Notes fer Tacise, croitquenbire môt de Page 
viron ga, oc de haut. Elleeft bâtie de briques, fechéesau foleil, | Vient de Bagoas. SÛP. à j ; 

ui ont chacune dix pouces de Roy enquarré, &troisd'épaifleur.|  BAGOAS, Eunuque Perfan. Ilétoit f puiffant à la Cour du Roy 


briques font rangées fur des couches de rofeaux brifez, & mêlez 
avec de la paille, en forte qu'il ya fx rangs debriques furune cou- 
che ou lit de rofeaux. Il eft malaifé de juger de la forme du biti- 
ment, les piéces en étant tombées detous côtez : il femble nean- 
moins qu'ilétoit plürôtquarré que rond. Ii n’y paroît rien qui ait du 
ripport à la defcription que Moife fait dela Tour de Babel, dans l'Hi- 
foire de la Genefe, # Tavernier ; & Thevenot, Foyages de Perfe. SUP. 
BAGLIONI, (Aftor) Noble Venitien , qui commandoit la gar- 
nifon de Famagoufte, dans l'Ile deCypre, en 1570. &ifzr. pen- 


ArtaxerxesOchws qu'on ne pouroit rien entreprendre ians fa média- 
Hion. 11 conduifit l'an 413. de Rome les armées du Roy en Judée, 
| profana le Temple de Jerufalem, &impofa aux Juifs un tribut de 
| Cinquante drachmes, payablesaux dépens du public, pour chaque 
agneau qu'ils offroient en facrifice, Cequi arriva aprés que le Grand. 
| Sacrificateur |ean eut tué dans le Temple fon frere Jefus,que cet Em 

pereur aimoit beaucoup. A fon retouren Perfe, il donna du poifon 
| au Roy l'an414.de Rome & mit Arfesle plus jeune des Princes en fa 
place. Un fimple foupçon le porta à l'empoifonnerencore guatré 





diorque Bragadin étoit Gouverneur de cette ville. 1lfit BAIE a  ansaprès. Darius furnommé Codomammus, qui fucceda à Arles, fit 
courageextraordinaire, en quantité d'occañons , & ferenditrédou. | Mourircet ingrat Eunuque, qui avoitencore voulu attenter à fa vie. 
table à Muftapha Géneral de l'armée des Tures, par la défaite de | Voyez la remarque, après Artaxerxes Océws, fur l'erreur de Sulpice 
trois mille hommes , que ce Géneral avoitenvoyez pour empêcher | Severe, quicroitque ce Bagoas qu'il nomme Bagnas, cit le'agae du 
la communication de Nicofie & de Famagoufte, & dont il n'en | Livre de Judith. * Diodore de Sicile, fi. 17. Freinshemius, 4@ 
échapa prefque pasun. Pendant le fiege de Famagoufte, ilfe plu-  JPpl: fur Quinte Curfe, fi.2. Jofeph, li. 11.c.7.des Ant. | 
fieurs forties, où il charges les Mahomctans, & en tuaun grand !  BAGOAS, autre Eunuque, qu'Al-xandre /e Gramiaimoit d'ane 
nombre; il encour: les Officiers & los Soldats, &s'expolaaux aflection peu honnéte, 1l fut fi tran‘porté de colere contre Orii- 
endroits les plus perilleux. Mais enfin la villeavoit befoin defe. nes, Seigneur Perfan defcendu de Cyru:, lequel ayant fait des 
cours, & la République de Venife tardoit trop à l'envoyer, ce qui Préfenstrès-magnifiquesä tous les Favorisdu Roy, l'avoit traité de 
força Baglioni & les autres Commandans de la place, de fe rod  Concubine , qu'il jura faperte. Et eneffet il agit fi bien auprès 
à compoñrion.  Muitapha leur accorda des conditions honorables , | d'Alexandre, qu'on le menaau fupplice;& il eut méme ”imoudente 
mais apres s'étteemparé de la ville, il ft enchainer Baglioni, avec | dele frapercommeil lloit mourir. * “re cl #f.10., 
Bragadin, Tiepoli, & plufieurs autres Officiers ; qu’il ftenfuite | BAGUE", Nymphequienfeignaaux ofcans l'art de deviner pr 
maflacrer à la vüe deB in, lequelitreferva pour de plus cruels | les foudres. iques-unsl’eftiment étre laSibylie Erythrée, au- 
fapplices. * Gratiani, Hyfoire se Cypre. SUP, trement nommée 4 le, Les autres la croyent avoir vécu aprèé 
BAGNAGAR, ville que l'onappelleautrement Golcmde. Cher- | Herophile, du tems d'Alexandre, & difent qu'elle eft la premiere 
chez Golconce, SUP. l'entre les femmes , qui à rendu des Oracles, * Alex. d'Alex. /i, 3. 
BAGNAREA, ville d'Italie dansle païs d'Orvieto de l'Etat Ec- | # 16. SUP. | 
per 4 » avec Evéche, qui dépend immediatement du Saint Sié-|  BAGOPHANE, Gouverneur dela citadelle de Babylone, & Gar- 
C'eft la Bainenm Regis ou Balnee-reginm des Auteurs Latins. Paul | dien du threfor, fit une entrée très-magnifique à Alexandre dans 
cre dit que Didier Roy 4es Lombards avoit commandéde l'ap- | cette ville, pour ne pas témoigner moins d’afteétion que Mazée. 1 
peller Reda. Elle eft illuftre pour avoir été la patrie de Saint Bo- | fit joncher les chemins de fleurs, & dreifer des deux côtez des au- 
maventure. Quelques Auteurs eftiment que Bagnarea cit le Novm | els d'argent, qui ne fumoient pas feulement d'encens mais de 
Pagi de Pline. En 1600. on y publia des Ordonnances Synodales, toutes fortes de bonnes odeurs ; après luy fuivoient les préfens 
*Leandre Alberti, Defér. Iral. qu'il vouloir offrir au Roy , qui étoient des troupeaux de bêtes, 





BAGNERES, villede France en Bigorre, dans la vallée de Cam: | 


pan. C'eft l'Aquenfis Views des Auteurs Latins, que d'autres prenent 


pour l’Aque Convenarwm où Onefiernm des Anciens, Elleeft fur la | 


riviere de l'Adour , à quatrelieuésde Tarbes, & elle a beaucoup de 
réputation par fes bains d'eauxchaudes connuës dès letemsdes Ro. 
mains. Ilsl'embellirent par des édifices, dont ona trouvé des mar- 


ques dans les ruines des bâtimens, avec des médailles d’or & d'ar- | 


gent. * Oibenart, Nor. utriuque Vafenie, De Marca, Hifi. de Bearn. 
Papyre Maflon , Deft.flum. Gall, Sanfon ,m Dif.Geogr. Baudrand, 
Lex. Grogr. dre. 

BAGNI, (Jean-François) Cardinal, des Comtes de Bagni était 
de Florence , fils de Fabricio Marquis de Montebello & de Laura 


Pompeia Colomna. Ilnäquitle 4. Oétobre de l'an 1573. Ses parens : 


l'avoient deftiné pour les armes, maisil témoigna tant d'aficétion 
pour les Lettres, qu'on ne voulut pas s’oppofer à cette noble incli- 
mation. Après avoir achevé fes études , il s'arrêta à la Cour de Rome, 
où fon mérite le rendit cher au Page Clement VIII. 1! allaen France 
avecle Cardinal Aldobrandin, qui yallaenqualitéde Legat, paury 
feliciter le Roy Henri {e Grand fur fon mariageavec Marie deMedicis. 
Ce Pape étant extrémement fatisfait de fa conduite luy donna d'au- 
tres emplois. Paul V. le fit Vicelegat d'Avignon, & depuis il fut deux 
fois Nonce fous Gregoire XV. & fous Urbain VIT. Le premierl’en- 
voya Nonceen Flandres, & Urbain en France, après quoi illui donna 
Chapesu de Cardinal en 1629.1lavoit alors l'Evêche deCervia,qu'il 
Pérmuta enfuite pour celuy de Reati. Le Cardinal Bagni a eu fouvent 
Partauxéloges des gensde Lettres, dont ilaëtéleproteéteur. Ilen 
trait plufieurs dans fa maifon, & entreautres Gabriel Naudé, qui fut 
{on Bibliothecaire. Mais s'il a eté illu fire par fon amour pour les Let- 
tes & pourles Sçavans, il l'acncore été par fongrand defintercle- 
ment & par fa picté,dont il a fi fouvent donné des marques illuftres. 
Tmourut le à 5. Juillet de l'an 1641. * Thomaln, is Elog. illuf. virer. 
Gaffendi , és Visa Peir. or. Siri Memerie Recendite, [Cet Article a été 

retouché fur les remarques de M. Bayle. 
BAGNOLI, ou BacnioLt, (Juie-Céfar) Poëteltalien, a étéen 
vers l'an 1590. Iléroit de Banacavalli & pañlà une partie de 


& des équipages de chevaux, avec deslions, des copards, & des 
pancheres. Alexandre voulut qu'un homme fi afleétionné à fa per- 
fonne, & qui prenoit un fi grand intcrétà fa gloire, le fuivit dans 
fes autres guerres, & illuy fit depuis beaucoup d'honneur. *Q: 
Curfe, liv.s. SUP, 

BAHASIA, Ie de l'Amerique Septentrionale; une des Lucayesi 
environ à cinquante lieués de la terre-ferme de la Floride. Elle 
donne fonnomau canal de Bahama, fi renommé par fon flux & re- 
flux, par fon agitation & par fes cempêtes. Ce canalcitentre la 
Floride & l'Iilede Cuba. 

BAHAMAN, petit-fils de Guitafp, & fils de Sphandiar ; fucce- 
da à fon ayeul, à la Couronne de Perfe, & fit furnomimé Daras- 
Daft, c'eft-à-dire, Longue-main ; mais il eft mommé Aaxir dans 
| les Chroniques de ce Royaume: parce qu'un grand Aftrologue étant 
allé vifiter fon pere Sphandiar , tandis qu'il étoit au ventre de 1& 
mere, illuy prefenta un panier, luÿ difant qu'il ne pouvait offrir 
aucune chofe plus propre pour l'enfant qui luy devoir naïrreque ce 
qu'ily portoit, quiétoitun peu de farine, queles Perfes nomment 
Xir, & du lait qu’ils appelent Æaÿ ; G bien qu’il fat plus connu 
par le nom d'Aux, que par celuy de Bshaman: Il étoit de belle 
taille, & poffedoic toutes les qualitez qu'on peut fouhaiter dans uni 
Princequidoitregner. 1]! mourut fortigé, & regna plus d'un fie- 
cle, felon la Chronique de Perfe. Oncroir que Guftaip', ayeul de 
Bahaman, eft le même que Hyftafpe, perc de Darius, Bahaman 
ou Daras-Daft pourroit de même être un Darius ou un Artaxerxe, 
KTexeira, fr, 1. cb.18. SUP, : 

BAHIR, c'eft-à-dire, illufre. Buxtorf aremarque; däns fa Bi. 
bliotheque des Rabbins, que les Juifs ont un livre de cenom, qui 
cftle plusancien de tous leslivres des Rabbins, oùileft rrairé des 
plus profonds myfteres de la Cabale, &c que ce livre n'a point été 
imprimé, mais qu'on en voit plufieurs paflages dansies ouvrages des 
Rabbins, L'Auteur fenomme Rabés Nechomis ben Hakkanaçquivivoit, 
felon les Juifs, en même tems que Jonathan, Auteur de la Para- 
phrafe Chaldaique, c'eft-à-dire environ quarante ans avant Jrsus- 


Cunisr. Le même Buxtorf s'eft fervi du témoignage de ec livre : 
: pou 
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ur montrer l'antiquité des points voyelles qui font écrirsau texte er que Mahomet füt mis fur lethrone; maisaprèsavoir étébatt 
chreu dela Bible; Mais il fetrompe, parceque le Bxhirn'eft point | en Afe, & avoir mandie du fecours à Rhodes ,en France, & en Ita. 
un ouvrage fi ancien qu'il l'a prétendu. R. Simon a remarqué dans | lie, il perit malheureufement en 1495. avec foupçun d'avoir été 
le Catalogue des Auteurs Jui s, que l'on a depuis peu imprimé en ; empoilonne.Bajazet prit fur les Venitiens Lepante dans l’Acarnanie, 
Hollande un petit livre qui eft audi intitulé ati, mais il dit qu'il ! Modon dans la Morée, & Duraz fur la côte de l'Eiclavonie. Il eft 


n'y a pas d'apparence que ce fait l'ancien Bakir des Juifs, qui eft 
beton Léa , % quin'a pointétéimprime. SUP. 

BAH EM, ou BamaREn, ile du Golfe Perfique, vis-à-vis du 
port El.Katif, qui eft dans l'Arabieheureufe. Cette ifle appartient 
au Roy de Perle, &eft fort célebre pour la pêche des perles, que 
l'on y fait aux mois de Juin, de Juillet, d'Aoùût, & de Septembre, 
&c qui doit être fort grande, puifqu'on y employe jufqu'au nombre 
detroismillebarques. 11 y 2 une bonne ville avec une forterefle, 
qui en eft éloignee d’une lieuë & demie. Quoy qu'il y ait de bon- 
ne eau,ce n’eft pas néanmoins où les Pêcheurs vont fe pourvoir d'eau 
douce: ils trouvent plus de commodité à l'aller puifer au fond de 
la mer, aux environs de cetteifle, où il ÿ a trois fources vives, dans 
des endroits qui n'ont qu'une demi-braife d'eau quand la marée eft 
baffle, & quelquefois même paroiffent à fec. ‘Ils ont l'adrefle de de- 
fcendre dansla mer, & de recevoir dans des outres l'eau qui fort par 
l'ouverture decesfontaines. Pour ce qui regarde la pêche des per- 
les, les Pécheurs fonttous Arabes, qui payent chacun un droitau 
Prince dont ils font Sujets, pour avoir la permiflion de pêcher; & 
un autre droit au Roy de Perle, &c au Sultan ou Gouverneur de 
Babrem. Uné partie deces Arabes font Plongeurs, & vont reeueuil 
dir les coquilles ou nacres de perles :-lesautres demeurent dans la 
barque pour la conduire, & pour tirer la corde à laquelle les Plon- 

rs font attachez. * Thevenot, Voyage de Levant, Tome». SUP. 

BAHUS, château & gouvernement de Nortiwege , at Roy de 
Suede: Ce château qu'Aquin II. Roy de Nortwege fit bâtir en 
1309.eft dans uneille que forme larivierede Trolhetc. Ileft refté 
aux Suedois par la paix de Roskill de 1658. 

BAHUS, un des cinq gouvernemens de Nortwege, où ilyaun 
fort château de même nom, bâti furune roche, & entoure d'eau 
de toutes parts. Les Danoisle céderent aux Suedois en 1658. & 
l'affiegerent inutilement en 1678. La ville de Malitrand, proche 
du tort de Bahus, eft confiderable pour la pêche du harang; & les 
Suedois en font auffi les maîtres par le Traité fait entre ces deux 
couronnes À Fontainebleau en France, l'an 1679. "Mallet, De- 
fériprion de l'Univers, SUP. : 

BAIAN, ou Baron, (André}natif deGoa dansles Indes, à paifé 
une partie de fa vieà Rome, sùr1i s’eft occupé à enfcigner la Gram- 
maire. Ilvivoit en 1630. fous le Pontificat d'Urbain V1IL.& il fça- 

. voit affez bienle Grec & te Latin. 1] à laite diverfes pieces en profe 
&envers, quiconfiftent en des Eloges & des Lettres allez ingenieu- 
fes. * Leo Allatius, 5 
mac. L'Prafilluft.€. 144, 
Seripe. XVII. Ser, 

BAIARD. Cherchez Bayard. 

BAIARIA, riviere de Sicile, que d'autres nomment Admirati. 
C'eft l'Eleuterus des Anciens, qui fe jette dans la mer de Tofcane à 
côté de Palerme vers l'Orient, * Cluvier, Defér. Sicil. 

BAJAZET !. decenom,, V. Empereur des Turcs; fucceda à 
fon pere Amurat 1. l'an 1389. qui étoit le 791. de l'Egire. 1] fut 
furnommé Gilderin, c'eft-a-dire, éclair ou pas » Pour exprimer 
le peu de tems qu'ilemployoit à fes éonquétes. Pour monter fur le 


icolas Antonio, Biël. Aüfp. Le Mire, de 


me Urban. Janus Nicius Erythræus, Pi. | 


vray qu'il n'avoit pas été fi heureux en Egypte, où fes armes eu. 
rent toûjours du pire. Les Janiffaires luy donnerentaufli beaucou 
de pcine par leur revolte , & il avoit refolu de les faire perir, 
deux Baflas ne l'en euffentempêché. Après un regne de trente-un 
an, il fut obligé , par la confpiration des Grands de la Porte, de 
mettre fa couronne fur la vête de fon fils Selim, qui fut fi inhumain 
que deluy faire donner du poifon par fon Médecin, lors qu’ilie re. 
tiroitdans la ville de Didymothicos en Thtace; donril mourut le 23. 
Juin âge de foixante-quatorzeans, en 1512. *Chalcondyk, & 
ion Continuateur, au li, 10.6 11. Baudier, en PImvenr. 

. BAJAZET, Prince Turc, étoit fils de Soliman Il. & frere deSe. 
lim 11. Ce dernier deltiné à l'Empiren’avoic nulle bonne qualité, 
mais il étoit aimé de fon pere. Au contraire Bajazet était un Prince 
bien faie, honnête, liberal, fçavant, & qui étoit aimé detoutle 
monde, & particulierement de {1 mere Roxane. Maisiiétoit fua 

| rieufementambhitieux, & avait tente route forte de moyens pour fai- 
| re tomber la courotme fur ta tête. Cela le mit très-malavec Solimans 
| fi mere qui avoit beaucoup de pouvoir fur l'efpritde ce Prince fit 
la paix de Bajazet, & luy obrint le pardon de ion crime, Après la 
mort de la Sultane, il excita un nouvel orage qui retomba fur fa 
tête. La province de Cogne, oùilcummandoit, étoit près de celle 
où Selim etoic Gouverneur, & ce voifinage entretenoit la haine des 


.| deux freres, Soliman crût-qu'il les devoit feparer. Illeur donna 


d'autres Gouvernemens, & Bajazetcroyant qu'on avoit deffein de 
le furprendre, hézita f long-tems à obeir , qu'on fc miren état da 
l'y contraindre par la force. Cela le fit courirauxarmes, on lu 
donna la bataille au mois de Juin de l'an 1559. &il la perdit. Après 
| ce malheur il fe retira chez Tacmasou Tecmafes Roy de Perf, où 
1] fut étrangié avec quatre de fes fils. * De Thou, Hif, di 24 
 Busbek, 5 Epiflelis. 

| BAIE, ou Baïes, Baïe, ville ruinée d'Italie dans la Campanie, 
;au Royaume de Mes On crair que fon nom eft tire de celuy de 
| Baïe, compagnon «d'Ulyffe qui y futenterré, Cette ville a été en 
: réputation du terms des Romains, qui y avoient àl'entour leurs mai- 
! fons de campagne: cequi à fait dire à Horace qu'il n’y avoit point 
| de lieu au monde qui fat plus agreable & plusdelicieux que Baie. 

À Nallus in orbe locus Bars pralucet amænis. 

| Elle eft {éparcede Pouz2olpar uu golte, ou bras de mer, d'en- 
: viron deux ou trois milles de largeur, fur lequel l'Empereur Cali- 
* gula fit conftruireun pont. Les premiers Empereursavoient extre- 
mement aimé la ville, & lesenvirons deBaie. Les reftes qu'on y 
| voitencoreaujourd'huy témoignent que c'étoit une villetrés-ma- 





gaifique. Elleeut, du tems des Chrétiens, le ficge d'un Evêché; 

mais depuis, les tremblemens de terre & limer l'ontruinée, Elle 
| eftenicorccelebredansles Livres des anciens Auteurs, comme Stra- 
bon, Pline, Suerone, Tacite, Pomponius Mela, Appian Alexan- 
drin, Horace, Ovwide, &c. 
| BAIEUX fur Aure, ville de France dans la baffe Normandie, ave 

titre de Vicomté; Bailliage , & Eréchéfu#fragant de Rouën. Elle 
'capitale du petit païs Belin, à une lieuë & demi de la mer. On 
| eftime que c'eit.des peuples de ceDiocefe, dont parle Cefar, fous 





throne , il ft étrangier fon frere Jacup où Jacob, quele drait |le nom de Bella. C'eit de là que ceux qui donnentun peu trop 
d'aîneffe appelloit juftement à la fucceffion de l'Empire, & intro- | facilement dans les fables fe font imaginez que Belusétoit fondateur 
duifit le premier cette malheureufe coûtume que les Otthomans onr, | de Bayeux; mais cette imaginationefterop ridicule, pour s'y arrè- 
de faire meurirleurs freres , à leur avenement à la Couronne, NH ter davantage. Il vaut mieux remarquer que cette ville eft ancien 
emporta d'abord fur les Chrériensen 1391.92.& 93. les provinces | ne, & gr Auteurs Latins l'ont nommée diverfement, Baioce, 
de Bulgarie, Macedoine , Thefülie prit pluñeurs placesaux Grecs | Baiocafffum Civiras, Fulichons Bilucatinm , dre. Gregoire de Tours 
&aux Armenicns, & dépouilla preiquetous les Princes Afratiques | nomme fes peuples Baiocafini, & AuloneBawcajles, C'eften parlant 


deleurs Etats. Ce torrent de profperitez fit tremblerles Princes 
Chrétiens, & porta Sigifmand Roy de Hongrie à propoler une Li- 
contre ce Tyran. La France luy accorda un fécours confidera- 

le, qui fur conduit par Jean Comte de Nevers fils du Duc de Bour- 
gogne, avec deux mille Gentilshommes de qualité. Ils firentau 
commencement des aétions d'une valeur incroyable, maisleur pre- 
fomption lesayant engagez au fiége de Nicopolis en Bulgarie & puis 


à labataille, oùles Hongrois ne fe fouciant point de les icconder , ils | 


furent tous tuez ou faits prifonniers, le 26. Septembre 149$. Baja- 
zet en fit hacher plus de fixcens, en préfence du Comte de Ne- 
vers; & le délivra enfuite avec quinze autres, pour lefquels ce 
Comte s'obligea de payer deux cens mille ducats de rançon. Après 
cetavantage, le Prince Turcailaafieger Conflantinople , que le 
Maréchal de Boucicaut délivra avec douzecens hommes, & revint 
en France avec l'Empereur Emanuel Il.qui venoit remercier le Roy 
Charles VI. defonfecours, & luÿ en demander de nouveau. Com- 
meles violences de Bajazet continuoient, les Princes d'Afe furent 
implorer le fecours de Tamerlan ou Timur-lenc Roy des Tartares, 
lequel après avoir fubjugué les Parthes, faifoit trembler tout l'O- 
rient, Ce Tartare donna batailleà Bajazet, prés d'Angoriedans la 
Galatie, un Vendredi 18. Juillet de l'an 1402. le fit prifonnier & 
le mit dans une cage de fer , fans que jamaisles malheurs de fa capti- 
vité, &lesindignitez qu’il foufirit, fuffent capables de calmer les 
emportemens de fon orgueuil. Auf ce Prince infortuné,ennuyé de 
vivre , dans de fi grandes ignominies, fe donna de la tête fi rudement 
contre lesbarreaux de facage, qu'ilen mourut l'an 804. de l'Egire, 
& 1403. de Salut, après huit mois de fervitude, & quinze ans de 


| Elle a de l'autre côté celuy deS Patrice. 


! d’Attius Patera le pere, l'roteileur de Bourdeaux, car.4. ‘ 
Tu Baiocafis, firpe Dreidarum fatus , 
Si fama non fallit fiem | 
Belens facratums aucis à temple genus. 
Cette ville fut fouvent pillée & ruinec dansle IX. & X. Siécles, par 
les Normans &c les autres Barbares, qui venoient du Septentrion. 
| Ellecft grande & aflez bienbâtie. Quelques-uns ladivifent en haute 
ville, quieftlacité, &enbañevile, qui eft le fauxbourg S.Jean, 
| entouré de murailles & fuivi d’un autre fauxbourg dit S. George. 
L'Eglite Cathédrale de 
| Nôtre-Dameeittrés-belle, fes tours, fon horloge, fon portail, fon 
| architeéture y attirent l'admiration des Curieux. Philippe & Louïs 
| de Harcoyr Evêques deBayeux ont beaucoup contribué a rendre ma. 
gaifique cette Eglife, queles Huguenots pilierent en 1562. comme 


| je le dirai dans la fuite. Le Chapitre eft compofé de cinquante Cha 


noines, entre lefquels il y a le Doyen, Chantre, Chancelier, Threfo- 
rier, Archidiacre, Sous-Doyen, Sous-Chantre, Efcolaître , Thco- 
logal, &ec. Le Diecefe a plus de deux cens Paroiflés, en quatre 
Archidiaconez & feize Doyenez, &il ya debonnesvilles, comme 





Caen, Falaife, Vire, &ec, Saint Exupere, que ceux du pais nom- 
ment Spire, cit le premier Evêque de Bayeux, où Renobert, Ruñ- 
nian, Loup, Patrice, Manueus, Conteflus, Vigor,& Hugues fonc 
reconnus pour Saints. Ilsont eu d'illuftres fuccelieurs, & entreceux- 
li nous pouvons confiderer Odon ou Eudes Frerede Guillaume If. 
Duc de Normandie & Roy d’Angleterredir le Conqueramt , les Car- 
dinaux Renaud de Prie, Auguftin Trivulce, & Arnaud d'Offat, Char- 
les d'Humieres, &c. François de Nefmond eît en 1700. Evé. 


regne. Bajazet avoiteu diversenfans, quiregnerent aprèsluy, Jofve ! que de Bayeux. Outre l'Eglife Cathedrale, il y a plufñeurs Paroiffes, 


ou IG Zelebis, Soliman , Muza où Moule , & Mahomet 1. 
condyle, d.2. Lounelavius, 4.6. 


# Chal- | & grand nombre de maifons Ecclefafti 
| fouffrit beaucoup dans le XVI. Siécle 


me & Religicufes. Bayeux 
urant la fureur des guerres 


BAJAZET IL. parvintà l'Empinedes Tures, aprèsla mort de Ma- | civiles. François de Bricqueville Sieur de Colembiers, uades Capi- 


hometIl. fon pere l'an 1481. ’Zizim fon cadet le luy difputa durant | taines du 


ti Huguenat, lemports fur Julio Ravilio Rolle, qui y 


quelque tems, fe fondaut fur ce que Bajaze: étoit venu aumoude | commandoit & qu'onfit pendre à Caen. Les Proteftans y pillerent 


BAI. 


Le" di à 


. BAI. 


; 3 
tes Eglifes ; renverferent lesautels & les tombeaux, & y abolirent XI.à fon avenement à la Couronne le pourvût de la charge de Con- 


V'ufage de l'ancienne Religion. 
de Tours, l.$.6.27: 


* Cefar, lib. 7. Comm. Gregoire | feiller en cette premiere Cour fouveraine de France. Baillet l'exer- 
.9.c.13. Du Chefne, Rech. des ans. de | Ça jufqu'en 1472. que fa Majefté l'honora de celle de Maître des 


France. Sainte Marthe , Gal. Cri. De Thou, Hiff. bi. 29. dr Requêtes , qui avoit été tenuë par fon pere & pat fon ayeul. 


34. Ov. 
Conciles de Baytux. 


Quelque tems après, il fut encore fait Grand Rapporteur de la Chan- 
celerie de France; & enfin en 1483. onle reçut Préfident au Mor- 
tier. Cesdivers emplois témoignent que le merite de Baillet étoit 
| extrémement cônfideré. Il exerça ce dernier {ous Charles VIII. 


Guillaume Bonnet Evêque de Bayeux affembla vers l'an 1300. un | Louïs XII & François L.avec tant de fufifance, de fageife, ke d'in- 


Synode, où il publia des 


ftitutions Synodales en 113.chapicres. | tégrité qn'il en merita le glorieux titre de 6om Prefident. 1] mou- 


C'eftce même Prelat qui fonda à Paris le College de Bayeux,en 1308. | rut le 19, Novembre de l'an 1525. Son corps fut enterré dans la 


qui fut l'année de {a mort. François de Servien Evéque dela e | Chapelle de fa familleen l’ 


ville y publia aufli des Ordonnances spots 1656. 
BALEUX, Evêque d’Avranches, Cherchez Jean de Baieux. 
BAiF, (Lazare) Abbéde Charroux & deGrenetiere, Maitre des 

Requêtesile l'Hôtel & Confeiller au Parlement de Paris , étoit d’An- 

jou, où il nâquit dans la terre des Pins près de la Fléche, &non 

pas à Mangé dans le Maine, comme d'autres l'ont cru. Sa famille 

étoir noble & ancienne. Ilétoit fils puinéde Jean Sieur de Baif &c 

de biangé, & de Marguerite Châtaignier de la pofai. Sesancé- 

tres s'etoient noguls Ensenug de reputation danses armes, & il s'en 
acquit une très-grande dans la robe. Ilfit un f grand progrès dans les 

Langues , & principalement dans la Grecque & la Latine , qu'il s'ac- 

quit par là beaucoup dereputation.Le Roy François l.quiaimoit les 

Lettres & qui fe faifoit un plaifir d'avancer les Scavans, ne pût fouf- 

ir que Era languit plus long-tems dans le repos. 1] l'envoya 

Ambaiadeur à Venife vers l'an 1531. & enfuite fe tervitencore de luy 

en di-erfes occañons auprès des Princes d’A Ex ailleurs. Ce- 

pendant ce Monarque, voulant recompenfer la fidelité & les fervices 
de Lazare de Baïf, luy donna une charge de Confeiller au Parlement 
de Paris en 153 3.& enfuite une de Maître des Requêtes. Baif n'étoit 
pasindigne de ces bontez. Ilcompefa divers Ouvrages, comme 

vue Traduétion en vers François de l'Elétre de Sophoce, D che] 2 

biai Paris en 1537. & une autre de l'Hrembe d'Euripide. uy 

de es Ouvrages ; qui luy donna le plus de réputation , eft celuy qu’il 
compoia en Latin des habillemens des Anciens & del'art de la Na- 
wigtion: De re vofliaris, De re navali dr de va[ ul, que Robert 

Eteancimprima à Paris & Froben à Bâle en 1541. 11y a apparence 


se eût laiflé d autres preuves de fon {çavoir, s’iln'eut éte prévenu | 


"une mort foudaine vers l'an 1545. Etant Ambañädeur à Venife, 
il avoit eu d'une Demoïifelle de cette ville JEAN-ANTOINE DE BAIF, 


qu'ilfir éleveravec beaucoup de foin. Mais celuy-cy perdit fon pere, | 


ctantextremement jeune, & étudia fous d’Aurat. Ronfard ctoit 
alors fon cundifciple , & fe couchant extrémement tard, il reveilloit 
de Baït qui prenoit fa place, de forte que par cette belle émulation ils 
firent l'un & l'autreun merveilleux progrèsdansles fciences & prin- 
cipalement dans les Langues Grecque & Latine. De Bait faifoit en 
ces deux Langues de bons vers. Il voulut éprouver, fil'on pourroit 
faire des ei Faces mefurez à la façon de ceux des Anciens; mais 
ce deffein neluy reüfir pas. Il publia divers Ouvrages de fa façon , 


comme les Amours de Francine & de Meline imprimez à Paris en | 


1555. Mimes & Proverbes. Eftrenes de Poëfe Françoile, &c. On 


repréfcata en 1567. devant le Roy Charles IX.une Comedie dont de | 
Les gens de Lettres de fon tems parlent avan- 


Baf etoi: l'Auteur. e e 
tigeuement de luy, & Joachim du Bellay luy adrefla des vers qui 
commencent br ; FE aq 

Doéte Baif des es ln doëtrine, à 
DeBuifn'avoit pour tousbiens qu'une maifon à Paris, daris le faux- 
bourg Saint Marcel, oùilavoit établi une maniere d'Academie de 
Mufique, & l'on y faifoit ordinairement des concerts qui luy acqui- 
rent tant de réputation que toutes les perfonnes de qualité y ve- 
noient, & pa « Roy même Henrilli. les honora foavent de fa pré- 
fence. Mais les guerres civiles luy firent difcontinuer ces agreables 
exercices, & de Baïf mourut prelque en même tems. Ce fut en 1589. 
® Paul Jove, in Eleg. Doë. cuit. Sainte Marthe, li. 1. Elog. Gr T.IF. 
Gall. Cérif. La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, Bibl. Fran. 
Opmeer , in Chren. Binet, enla Vie de Ref. Blanchard, Hjf. des Mair. 


des 4. 

BAIGNERES , villede Bigorre fur l’ Adour en Gafcogne, prend 
fon nom de fesbains chauds, quiétoienten grande réputation dès le 
tems des Romains , par qui elle fut appelée Picus Aqwenfii » comme 
il fe voit dans une ancienne infcription , qu'on a mife fur le haut d'u- 
ne fontaine de ce licu-là. On y a trouvé, en creufant des fondemens, 
un grand nombre de medailles & de pieces d'or avec les images des 
Ceiars, & autres marques d'antiquités ce qui a porté un Poëte fça- 
vant & ingenieux à faire la defeription de cette ville. * Davity, dela 
France, SUP. : | 

BAILIUS, (Guillaume) Jefuite François, reçüt l’habità Toulou- 
fecn 1577. Aprèsavoirenfeigné en France &en Efpagne , ils'adon- 
maila prédication, & précha pendant vingt-huit ans avec beaucoup 
de fuccès. 11 excelloit dans les points de Controverfe , &avoitle 
bonheur de convertir tous les Heretiques contre qui ilentroit en dif- 
pure. Ilaeu la gloire d'avoir chaflé le premier l'hercfe du Bearn, 
& d'avoir rétablila Religion Catholique dans la ville de Xaintes.Son 
vom étant devenu très-célebre, on appelloit Bailiens ceux qui s'attä- 
ver à la Controverfe. 1lmourdt à Bourdeaux en 1610. * Ale- 

» Bibl. Sec. Fef. SUP, AE 
al LLAGE, Pas l'Ordre de Malte, dignité après celle de Grañd- 
Prièur. Il yen à danschaque Grand-Prieuré, comme dans leGrand- 
Prieuréde France, le Baillage dela Morée, &la Threforeric. Le 
Chet-Lieu du Baillage de la Morée eft la Commanderie de. Jean 
de Latran de Paris ; & celuy dela Threforerie eft la Commanderie de 
A eg en l'Ifle proche de Corbeil. * Memoires de l'Ordre de 
te. SUP. | 

BAILLET , (Thibaud) de Paris, Préfident au Parlement de Pa- 

ris,a été un des plus illuitres Magiétrats de fon tems. Le Roy Louis 
Tom. 1. 


life de Saint Meri, où l’on voit fon épi- 
taphe. La famille de Baïllet a éte illuftre dans larobe; &aeudes 
| Maîtres des Requêtes, des Confeillers,Ë: des Prefidensau Parlement. 
Faape de Baiver, frere de Thibaud dont j'ai parlé, fut Coufeil- 
cr au Parlement, puis aux Requêtes du Palais, & enfin Evé. 
que d'Auxerre. Ilmouruten 1513. Rexe Baiicer fils du même 
{ Thibaud , fur Confeiller au Parlement, Maître des Requêtes, pre- 
: mier Prefident de ir, Pr » & enfin Prefident au Mortier à Paris. 
| La Reine Cathérine de Medicis l'employa pour fesaflaires particu- 
lieres; toutes les perfonnes dela plus grande confideration le coni- 
! fultoient comme l'Oraclé de fon terns. Il mourut en 1579. Voyez 
| l'Hiftoire des Fréfidens au Mortier & des Maîtres des Requêtes de 
Blanchard, 
BAILLEUL, ou BeLre, Falliela ou Belliola, bourg de Flandres 
à trois lieuëés d'Ipres. C'eft lclieu de la naiffänce d'Antoine & de Jac- 
ques Mayer, de Gillesde Coninck, de François Thorius, & de Guil- 
meCornhuis, qui ont tous écrit. 7 
BAILLEUL, (Nicolas) Préfident au Parlement de Paris, Sürin- 
tendant des Finances, & Chancelier de la Reine, éroit fils d'un au- 
| tre Nicolas quiavoit rendu de frands fervices au RoyHenri le Grand. 
| Auffi ce Monarque luy en témoigné fa fatisfaétion & fur tout en la 
perfonne de fon fils, dont je parle préfentement. Car par fon or- 
| dreil fut élevé dans les études; ayantété le premier de {a maifon, 
| qui préfera les emplois de la robe à ceux des armes. Il fut prémiere- 
ment poutvü d'une charge de Concillerau Parlement , puis de Mat- 
| tré des Requêtes en 1616. Et donnant dans toutes les occafons des 
marques d'une très-grande habileté, le Roy Loufs XIII. l'employa 
dans diverfes commiffions importantes à {on férvice, comme aux 
Etats de Bretagne, de Normandie;&c. Enfuiteill'envoya Ambal- 
: fadeur en Savoye, & à fon retour il lenomma Préfident au grand 
Confeil. Peu après, il ft démit de cettecharge pour accepter celle 
de Lieutenant Evil de Paris, dont il prêta ferment le 27. Fevrier 
1621. Ce fut pour lors qu'ayant acquis l'amour des peuples de cet. 
tegrande ville, ilen fut elà Prévôt des Marchands , & continué du- 
rant fix années, En 1627. il fut reçü Prefdent au Mortier, puié 
Chancelier dela Reine, & enfin en 1643. Surintendant des Finan- 
ces. Il mourut l'an 16ÿ2. laiflant Louïs de Bailleul, Seigneur 
de Soifi, &c. Préfident au Mortier , qu’il avoit eu d’Elifabeth 
Mallier fa feconde femme ; car il avoit époufe en premieres nô- 
ces Louïfe de Fortia qui mourut le 31. Octobre de l'année 1618. 
La maifon des Bailleuls eft des plus nobles & des plus anciennes du 
Royaume, originaire de Normandie, où ceux de cette famille {& 
fignalerent aux voyages dela Terre-fainte, & à la conquête d’Angle- 
terre. On leur attribué auffi la vertu de remettre les os démis. On 








afüre de même qu'an de cette famille ayant eu l'honneur dans 
une bataille de remettre à chéval un Duc de Bretagne qui avoir été 
démonté, ce Prince pour reconnoître ce fervice important :luÿ per- 
mit de joindre lesarmes de Bretagne acellks de iatamille. Mon- 
fieur d'Hozier a dreifé la Génédlogie de la maifun de Bailleul, 
rapportée par Blanchard, en fon Hiftoire des Préfidensau Mortier 
du Parlement de Paris. On pourraauff voir les éloges de Sainté 
Marthe, bis, 
BAILLI : ou Bairir, en Latin Bailifws , (Rothe le) conti 
fous le nom de La Rivisre, Médecin qui étoit en eftime en 1580. 

{ Il étoit natif de la ville de Falaife eh Normandie, Médecin ordinaire 
| du Roy, puis du Dut de Merëœur, &c. & Scignèur de la Riviere, 
L.s'acquitbeaucoup de réputation par fon fçavoir, maisfa maniere 
particuliere d'exercer la Medecine, felonles principes de Paracelfe, 
luy fit des envieux. Il fe vit obligé de faire l'Apologie de fa doétri- 
ne. Le Bailli fçavoitauffilesbelles Lettres & la Philofophie. Ilpu- 
blia en 1578. un Traitéinticulé, Demofferin, fve CCC. Aphori]- 
mi continentes fummam doëlnne Faracelfica. Il eft en Latin & en 
François. 1] donna encore au public un Traité de la pefte en 1580. 
Des antiquitez de la Bretagne Armorique, &c. * La Croix du Mai- 
ne & du Verdier Vauprivas, Bibl. Franf. Vañder Linden, de Seripe, 
Medic, dc. | . 

BAILLI, (Yoland } véuve dé Dénys Capet Procureur au Châtelet 
deParis, mouruten 1514. dgéè de quatre vingts huitans, & fut en- 
terréeau cimetierede S. Innocent. On y voit fon épitaphe, qui por- 
te qu'elle avoit pô voir deux cens quatre vingts-huit enfans 1flus 
d'elle & dés fiens. * Palquier, Recherches. SUP. | 

BAILLIFS CONVENTUELS, dans l’ordre de Malté. Ohappelle 
aiaf les Chefs des huit Langues,parce qu'ils refident dansle Couverte 
de la Religion à Malte. Le ae mn Les Baillifs Capitulaires font 
les Chevaliers qui poffédent des Baïllages de l'Ordre, comme le Bail- 
li de la Morée, qui poffede la Commanderie de S. Jean de Latran à 
Paris, érigécen Baillage, & le Grand-Threforier , qui jouit de la 
Commanderie de S. Jeanenl'Ifle, dansle Grand-Prieuréde France. 
On les nomme Baillifs Capitulaires, parce qu'ils ont feance dansles 
Chapitres après les Grands-Prieurs. Voyez Baillage. * Memoires 
de l'Ordre de Malte. SUP. no: : 

BAILLOU, (Guillaume de) célebre Médecin, nâquit vers l'ân 
1538. d'une famille confiderabledu Perche. Il vint étudier à Paris, 
où il reçut le bonnet de Doéteur en 1570. Pendant fa Licence, il fit 
paroître dans les difputes tantde sl & de vivacité d'efprit, Sr 

L r- 


338 BAL | 
l'appelloit ordinairement, dans l'Ecolede Médecine , leffeau des Ba- 
chelurs. 1] fut Doyen de cette Faculté en 1580. & la reputation 

v'il acquit dans l'exercice de fon Art, le ft beaucoup confiderer 
du Roy Henry leGrand, qui le choïfit en 1601. pour étre premier 
Medecin du Dauphin fon fils. Maisce fçavant homme préfera le 
caime de la vie domeftique aux honneurs de la Cour: &il s'appli- 
qua àcompofer plufieurs beaux Ouvrages , qui ont été mis au jour 
long-tems après famert, & commentez par Jacques Thevart fon 
petit-neveu. 11 moururétant le plus ancien Doéteur de la Faculté 
de Medecineen 1616.igé de 78.ans. %R. Moreau, de Hlufir. Med, 
SUP. 

BAÏN , Ordre Militaireen Angleterre. La marque de ceux qu'on 

y reccvoit, fut l'écu de foye bleue celefte en broderie, chargé de 
trois couronnes d'or, avec ces mots, Trosen mn, Pour marquer 
les trois vertus Théologales. Ces Chevaliers avoient coûtume de 
ebaigner ,avant que de recevoir leséperons d’or. Richard IL. en fit 

uatre en la conquête d'Irlande, & Henry 1V.quarante-fix. * Con- 
ulrez Favin, Froiffäre, & Marthicu Paris, 

BAIN, nom d'un Ordre de Chevalerieen Angleterre. Ileneft 
parle dans l'article précedent ; mais on n'y a pas remarqué que 
cet Ordre ne fe donne gueres que dans la céremonie dufacre des 
Rois, ou de l'inauguration du Prince de Galles& du Duc d'York : 
& que lors que les Chevaliers prêtent le ferment dans la Chapelle 
d'Henry VIL ils font vêtus d’un habit d'Ermite, avec des fanda- 
les. Enfuite on les habille d’une robe magnifique ; & quand on leur 
chaufe les éperons, le Roy y met quelquefoislamain, Cet Or- 
dre fut inftitué l'année 1399. par le Roy Henry IV. & Guillaume 
Camden en rapporte ainh l'origine. Ce Prince étantau bain, fut 
averti par un Chevalier qu’il y avoir deux femmes veuves, quiluy 
demandoïent juitice ; de forte qu'il fortit incontinent du bain, difänt 
qu'il faloit préferer la juftice qu'il étoit obligé de rendre à fes Sujets, 
à larecreation du bain ; & enfuire il inftitua cet Ordre de Chevale- 
tie. LesStatuts difent, que c'ejf pour acquérir ne pureté decœur, 
afin d'avoir l'ame monde, Qr des conditions honnetes. Ces Cheva. 
liers portent un ruban rouge enécharpe. #Chamberlayne, Erar 
tréfint a’ Angleterre. G. Camden. Salmonet, Hifoire des Troubles 
de la Granl.Bretagne. SUP. 

BAINS, lieux où l'on fe baigne. Il y en avoit chez les Romains 
de publics & de particuliers. Lesbains publics étoient des bâtimens 
magnifiques, qui renfermoient un bain pour,les hommes, & un 


autre pour les femmes. Au commencement, ils étoient obfcurs , | ze de ces bains très-magnifiques, qu'on appelloit 


Pour ne pas expoñer à la vuëles nuditez que la pudeur fait cacher : 
mais enfuite on les éclaira par en haut, À here du jour par une 
ouverture faite à la voute, Le baffin, dans lequel on fe baignoit, 
étoit environné d'un repofoir, où d'un portique, où ceux qui vou- 
loient fe baignerattendoient qu'il y eûc placedans l'eau. A côté du 
bain, étoir la chambre des vafes, où il yavoittroisgrandescuves, 
l'une d'eau chaude, l’autre d'eautiede , & la troifiéme d'eau froide, 
du fond defquelles s'élevoient crois tuyaux , qui pertoient ceseaux 
vers le badin ; en forte que ceux qui s’y baignoient, ouvroient le 
robinet de l'eau qui leur étoit necefläire , pour échaufer ou pour ra- 
fraichir le bain. Lesétuves à faire fuer étoient proche desbains: 
leur figureétoit ronde, & elles recevoient du jour par en haut. A. 
prés le bain, les Anciens fe faifoient frotter d’onguens parfumez ;& 
de certaines huiles préparées pour cetulage. Ils prenoient ordinaire. 
ment lebain, avant lefouper: & il n'y avoie que les débauchez qui 
fe baignaffent après le repas. # Rofin , Antig. Rom. lrv. 1, €, 14. 
Dempiter, im Paralipom, Vitruve, lv. ÿ.e 10. 

On diftingue les bains en naturels &artificicls. Les bains natu- 
reis font des eaux chaudes & medecinales propres à la guerifon de 
pluficurs maux , & dontle catalogue & les differentes vertus fetrou- 
vent dans Kircher, Bauhinus, Fallopius, Rulandus,& autres Au. 
téurs, Le premier en marque 120. en Allemagne, 86.en Italie, 
45. en France, 40. en Efpagne, 9. en Hongrie, 16. en Illyrie, 
& 22. en Grece & dans les ifles voifines. 11 ne donne point de 
nombre gertain des bains de Pologne. Bekman faitmention des 
eaux chaudes de Bathe & de Buxton , où l'on voit neuf fources 
bouillantes ; comme des plus célebres d'Angleterre. 11 y en a à 
Badeen Allemagne, & à Bade en Suifle, qui font des plus renom 
mées de l'Europe, comme auflià Aigues-chaudes en Auvergne, à 
trois lieuës de S. Flour. Celles d'Alfenau & de Pfaners dans le 
pais des Grifons font en reputations elles ont beaucoup de foufre, 
& font bonnes particulierement pour és femmes, & pour la gueri- 
fon des fiévres inveterées, felon Sprecherus Pall. Rhar. {. g. Celles 
de Bricg & de Leuk au païs de Valays font fortclaires, fortchau. 
des, & fort foufrées. Voyez Muniter & Simler, Les dernieres font 
dans un lieu dont l’abord eft difficile entre des rochesañireules, & 
fortent de cinq fources éhudes,qui ayant paflé par des mines de cui 
vre & d'or, où il yaun de chaux, ne font point defagreables 
äl'odorat. Celles de S. Martin dans la Valteline font eftimées ex. 
cellentes pour la goutte, pour les femmes fieriles, & pour autres 
-malaciestroides, felon Gafpar Sermond & Galerus. Il y en avoit 
auf de fort célebres à Sclimonte ville de Sicile vers la côre Meridio- 
nale , entre Agrigente qui en étoit à 40. milles au Levant , & le pro. 
montoire Lilybee à 18. milles au Couchant ; comme encore près 
d'Himera ville maritime de la côte Orientale dela mêémeiile, à l'em- 

uchure d'une riviere de ce nom, entre Panorme & Cephaledie, 
Eluvier en parle, en lanc, Sicile. On remarque encore celles que 
Leander appelle BagniSrbatini, & communément Bag di Srigliano, 
dans l'Etat Ecclefiaftiqueen Italie, environ à 8, milles de Bracciano. 
Mais les bains de Bayes, & ceux de Tivoli, qui font les vrais bains 
de Ciceron, & qui éroient tout enrichis d’or & de diverfes peintu- 
tes, étoient les plus magnifiques d'Italie, & l'on en voit encore d'af. 
fezbeaux reites. 

Les bains artificiels, qui étoient plûtôt pour la nettetédu corps 
% pour la délicateile, que pour la fanté, étoient aufli de deux for- 
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tes, carilyen avoit pour l'Eté& pourl'Hyver, Gordien avoiten. 
trepris de les faire conftruire en un même lieu, mais la mort le pré. 
vint, & l'ouvrage demeura imparfait, L'Empereur Aurelien en fit 
conitruire pour l'Hyver,au deb du Tibre, lefquels ne furent d'abord 
que pour l'ufige des Empereurs; mais dans la fuice ils furent auf 
ouvertsau peuple, de jour & de nuit, Les lieux ou refervoirs pour 
conierver l'eau, qu'on y taifoit venir par des acqueducs& lescanaux 
par où elles s'écouloient après qu'elles avoient fervi, étoient d'une 
matiere fi dure, qu'elle reiftoit aufer. Le pavé du bain étoit ou 
de verreou de beaux carretux de marbre de diverfes couleurs, com. 
me en ceux des Empereurs Commode Antonin. Voyez André 
Baccius, lié. 7, de Thermi. Aujourd'huy, dit Dempiter, le peu: 
ple ignorant appelle Thermes à Rome tous les grands Paiais, [rie 
miration des Thermes de Diocletien & d’Antonin; ce que Blondus 
a remarqué s'être pratique de fontems. Seneque sp. 90. ditque les 
bains furent inventez de fontems. Mais Pie. 9. cb. fo. entire 
l'origine de plus loin, & l'attribuë à un certain Sergius qui vivoit 
dutemsde Pompée & de Mithridate. Le ïinge n'étant pas en ufage 
airs les anciens Romains, comme il l'a été depuis, ils avoient 

foin de felaver fouvent, pour nettoyer les ordures & la craffe que 
le éorps amafle par la fueur. Lorfque l'ufige des bains futérabli, 
les Ediles eurent grand foin delesbien entretenir, & d'en fairecom: 
ftruire aux quartiers de la ville, où ilenétoir befoin. Pline de Feu 
me, fiv, 3. Ep. 1. dit que d'ordinaire on entroit dans le bain à 8. 
heures du foir l'Eté, & à 9.l'Hyver; & que quand l'heure appro- 
choit, on fe promenoit l'Eté cout nudau Soleil, s'il n'y avoit point 
de vent; après quoy l'on s'exerçoit à une efpece de jeu de paüme, 
chaque bain ayant à ce fujet un lieu fort prochebäti exprès. Les 
Romainstrouvaient tant de plaifir à febaugner dela forte, qu'il y 
avoit des jours que l'Empereur Commode } retournoit jufqu'a huit 
fois; au lieu que les Lacedemoniens LL n'etoient pas voluptueux, 
fe contentoient d'entrer nuds dans l'Eurotas, & de felaverdansles 
chaireseaux decette riviere, ce que Martial nous cemoigne æw fiv, 6. 
Les bains avoient trois chambres, la premiere qui étoit chau- 
de & où l'on fuoit, la feconde temperée ou ticde, & la troificme 
froide, L'Empereur Severe ordonna quelesfemmesauroient leurs 
bains feparez de ceux des hommes, fans avoir égardi la permiffion 
que Commode avoir donnée de les joindreenfemble. Spartian fait 
l'Empereur Adrien Auteur de cette feparation. Voyez Jules Capito- 
lin, Vie de l'Empereur Antonin le Philoéphe. 1] y avoit à Rome dou- 
mbhes, entre 
lefquels paroiffoit particulierement celuy d'Alexandre Severe, Pu- 
blius Viétor & Sextus Rufus font mention des bains fuivans dans ia 
e de a P ë 

"Agrippa, dans la fixiéme Regiom 

DA au Pantheon, près duquel on en voit encore plufieurs 
autres. 

D'Alexandre Suuere, dont il refte quelques marques dans l'Eglife 
S. Euftache. 

D'Antanis Caracalla, qui commença l'édifice que Severe achera 
près de l'Eglife des SS, Sixte & Balbine & de celle de S, Georgeau 
Mont Aventin, oùl'on en voit encore plufeurs ruines & de braux 
marbres, 

D'Aurelien, au delà du Tibre, où il en refte encore des mar 

ues. 
De Conffanrin, au Mont Quirinal, entre lesbains de Diocletien &c 
l'Eglife de Sainte Sufanne, où etoit leSenatule des Dames Romaines, 
que l'Empereur Heliogabale avoit établi en faveur de fa mere. Il yen 
a quelques reftes. 

De Desius , au Mont Aventin, odétoitle Temple d’Hercule & où 
cft aujourd'huy l’EglifedesS. Prifque. 

De Divclerien, où eftl'Egliie de Sainte Sufanne. 

De Domitien, & de Trajan, au Champ de Mars, oùeft l'Eglife de 
S.Sylveitre, & où ilen paroît encore des marques. 

De Gerdim, où eft l'Eglife de Saint Eufebe. Il yavoit deux cens 
belles colonnes de marbre, 

De Neron & d'Alexandre, où eftl'EglifeS. Euftache. Lelieu s'ap- 
pelleä préient Palazzo di Madama: &c on y voit encorequelques re. 
ttes de ce bain. | 

De Novatien, oùeft aujourd'huy l’Eglife de Sainte Prudence. 

D'Olympias, oùeft maintenant lEglfe de Saint Laurent. 

Les l'articuliers, : 
EST er 4 au del du Tibre. 

De Philippe, vis-à-vis del’Eglife de S. Matthieu du Mont, où l'on 
en voitencore quelques ruines, avec uncancienne lafcription. 

DeSeprimins, au delà du Tibre, entre l'Eglile de Sainte Cecile, & 
celle de S.Chryfoftome, oùétoitle Templede Janus, & l'Arc de 
Septimius, 

De Severe, au Mont Aventin 
d'Oftie. 

DeTarien, ou Titisn, près de l'Eglife de S. Pierreaux liens, où 
il y en a encoredes marques. 

De Tire, au lieu appelléaujourd'huy Le fésteSale, près de l'Eglifa 
de S. Pierre aux liens. 

M Trajan, au Mont Efquilin, où eft à prefent l'Eglifej de S. 
rtine 

Mais ce ne font pas l tous lesbains de l'ancienne Rome: car le 
feul Agrippa en fit conftruire liberalement: pour le public, jufques 
à _. fuixante-dix, & P. Viétor en comptoit jufques à huit cens. 
SUP. 

LE Cherchez Bagnolois. 

BAIONNE, fur le confluant de |’ Adour & dela Nive qui fejette 
enfuite dans la mer, ville de France en Gafcogne , avec Evéché 
fuffragant d'Auch. C'eft une desclefs du Royaume du côté d'Efpa- 
gue, & unc des plus riches, des plus fortes, & des plusimportantes. 


Sen nom ancien cit Lapurdum: celui de Baie eft moderne. 7 
colas 


, entre la Porte Capene & celle 
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colas Sanfon à cru que cette ville eft Aque Augujla où Tarlellice | mensextraordinaires. Cetté Fête doit commencer auffi.tôt que l'or 
de Prolomée, mais on ne doute point que celle-cy ne foit Acqs ou ! découvre la nouvelle Lune qui fuitle Ramazan: & fi le cieleft cou- 
Dax. Scaliger & Vinet eftiment que les Boïensavoient leureten. | vert denuages, elleretarde d'unjour , parce que La Lune ne péroît 
duë depuis le païs de Buchs jufques a Bayonne, & que cetteville | pas. Mais 4 l’obfcurite de l'air continue Pluficurs jours, on se laif. 
éroit leur demeure. Vinet même à cru que le nom de certe ville | fe pas de commencer la Fête. On publicle Bairam à Conftantino- 
étoit Boione. De Marca & Oihienart fe fontinfcritsen faux, con- | ple par la décharge des gros canons , qui font furla pointe du Serrail 
tre tous ces fentimens. Ils font soir que le nom de cetteviliéeit | du côté de la mer : puis on bat du tambour , & on fonne de la 
tiré de la Langue des Bafques; aufli Bayonne et-elle dans leur pais, ! trompette dans toutes les places publiques, & chez tous les Grands 
& dans cette petite contrée dire Labowr. Ona en Balque veut dire | dela ville. Tous les premiers Officiers de l'Etat qui font à Conftan. 


bonne, & Baïa, Baie, Golfe, Pert, & pour cette railon ils ont ap- 
 pellé cette ville Bai On Baïonne , c'eft.ä.dire, fon Pers. C'eft 
dans le fort de cette ville, dit Lapurdum, quele Tribun dela Co- 
horte de la Novempopulanietaifoir fa réfidence, commeileft mar- 
ué dans la Notice del'Empire. Scaliger ,qui l'avoit pris pour Lour- 
de en Bigorre, changea de fentiment, depuis + Savaron eut tait 
voirle contraire. Ce quitémoigne que cetté ville eftancienne, 11 
yaapparence que l'Evêche l'eftaufli; mais fi cela eft, la ville Fur 
ruinée devant le Concile d'Agdetenu en $06. & ne fut rétablieque 
dans le X. Siccle en oo. ou 901. Saint Léon en futalorsle premier 
Prélat. Arfius qui vivoiten 980. defigna les confins de for Evêché, 
ean de Monitiérs Erèque de Bayonneen 1 f60. étoit un homme de 
ttres. Îl a écrit De flaribus Ge familiss in erbe Chriffiane ilufirr- 
bus. La Cathedrale eft dédiée lous le nom de la Sainte Vierge & 
de Saint Leon. 11 y a plufeurs autres Eglifes à Bayonne, & di- 
verfes Maifons Religieules de l’un & del’autre fexe, ]e ne dois pas 
oublier au fujer du Diucefe de Bayonne, qu'ileft remarqué dansix 
31.Seflion du Concilede Conftance, que cet Evéche s'étendoit dans 
trois Royaumes , de France, de Navarre, & de Caitille, où les Evé. 
ues ont continué d'exercer leur jurifdiétion jufqu'à ce que le Pape, 
il follicitation de Philippe 11.Roy d'Efpagne, y ordonna par pro- 
vifon un Vicaire Général, tanr qu'il ÿ auroit des hérétiques dans le 
pais voifin. Ila cherché, par cet établiffement, à rompre la dé. 
dance & la communication, que fes fujets avoient avec leur 
vêque, parce qu'ilétoit François. Bayonnceft une ville de grand 
commerce, & à firuationeit admirable, L'Adour pañle d'un côté 
kong de fes murailles, & la Nivela craverfe & la divife en deux 
ies imcgales. Auboutdelavilleeftleconfluant; les deux rivié. 

res le jolgnent, pour fe jetter dans l'Ocean, & forment un ‘ort 
commode & celebre parletrafic. Les vailleaux remontent jufqu'au 
milieu de la ville par la Nive, qui eft très-profonde, quoy qu'elle 
ne foit pas fi rapide que l'Adour. J'aidit qu'elle divife Bayonne en 
deux partiesinégales. Laplus petiteeft nomméele Neuf-Bourg ou 
le petit Bayonne. L'autreeft la plus grande. Il ÿ à communication 
de l'uncil'autre, pardivers ponts. Celuy qu'on appelle ie Pont 
Majour eft le plus grand, & il aboutit à une ruë de mémenom, 
où fetiennent diversriches Marchands. Il y à au milieu dela ville 
une grande place, où eft l'Eglife Cathédrale & où aboutiffent diverfes 
grandes ruës, comme celle qui vaà la porte Saint Antoine, & une 
- autre qui defcend dansle marché, où eft uneautreporteentre deux 
grofiés cours, dont l’une fert d'horloge à la villequi à là un quay, 
où fontles biteaux qui viennent du côtéde Dax furl'Adour. On 
trouve le pont, ditie Paregaut. Onentre par ce pont dansle Neuf. 
ur, & 1l y a uneruë de même nom, au bout de laquelle eftun 
château flanqué de fix groffestours, qui défendent une des portes, 
dans l'endroit où la Nive entre dans la ville. 11 y a unautre chà- 
teau dans la Cité, où font quatre tours rondes, avec des Foffez rem- 
plis ‘eau. Il y a un petit Collège à Bayonne. La te place, 
oùeft le Palais del’Audience, a un très-beau quay fur le Port, roû- 
jours rempli de vaiffeaux de toutes les parties de l'Europe. Bayon- 
meacuautrfoisdes Vicomtes, & il y en ades mémoires juiques à 
l'insroz. & 1205. où ils ont manqué Depuis ce Vicomteaéré 
comme confondu avec le DuchedeGuyenne. En 1130. Alphonfe1. 
Roy d'Arag naïlegeaBavonne. On ctoit que ce fur en taveur d’un 
autre Al:-honfe Comtede Touloufe, & qu'il prit la ville. Gafton 
Prince de Bearnl'ailiègea encoreen 1153. où f4. àcompteràl’An. 
gloife. Carcelut verslafête dela Purification. C'eften cette oc- 
cafon que MatrhieuParis dit que Bayonne elt une place riche & con- 
fideribe. Elle eft, dir il, fituée fur la mer ; elle eft la feconde 
ville de Gafcogne, célebre par fon port & très-bien pourvüe de na- 
vires, d'hommes de guerre’, & de Marchands, particulierement de 
ceux qui font le commerce de vin. Le Roy Charles VIL. au mois de 


tinople, s'affemblent dans le Serrail, pour rendre leursreipeéts a: 
Grand-Seigneur, & luy fouhaiter Pas jours-là luy Elie Le 
roux, ce qui fe faitavec beaucoup deceremonies: & enfuite le Su]. 
tan donne un magnifique diner à fes Oficiers, & une vefte de mar- 
te zebeline à feize des plus confideräbles d'entreux. On fait entrer 
après cela, les carofles des Sultanes du vicu Serrail, qui ont la li. 
berté de fe divertir, & de faire bonne chere pendant les trois jours 
du Bairam , avec les Sultanes & Dames du grand Serrait, oùon leur 
donûe de très-beaux concerts de mufique, & toutesles recreations 
qu'elles peuvent fouhaiter dans cette Fête. * Ricaut, de l'Empire 
Ortoman, SUP. | 
BALVA, { Jacques) de Portugal, Thcologien, dont on admira la 
fufifanceau Concilede Trente, 11 fut depuis Interprete dela Do- 
étrine Orthodoxe, qu'on y éclaircit contre lés Hérétiques. 
BAIVE , Œaux-Dieu des Lapons Idolatres , qu’ils adorent comme 
l'Auteur de lalumiere & delachaleur. On dit communément que 
eft le Soleil: d’autrescroyent que c’eftle feu : & quelques-uns rap 
portent qu'adtrefois parmi ces peuples le grand Dieu Ther éroit apa 
Pelé Tiermesou Aijéke, quand on l'invoquo pour la confervation 
de la vie, & pour être détendus contre les infultes des Démons: mais 
qu'ilétoit nommé Baïwe, lorsqu'onluy demandoit de La lumiere & 
de la chaleur.C'eft pourquoy,difent.ils,on luy facrifoit fur une mé. 
metable ou autel; & l'Idole de Ther fervoit pour le Dieu Baive, En- 
| éore à prefent ces Idolatres n'ont aucune figure particuliere de cé 
| Dieu, foit parcequ'ileft vifible de luy-même, ou plétôt parce ques 
| felon les plusintelligens dansles myfteres de cette Superitition , Thor 
: & Baiwe ne font qu'une Davinité, adorée pour des raifons differentes: 
| * Scheffer, Hiÿfoire de La Laponie. SUP, 
BAIUS. Cherchez du Bai, 
BAL. Cherchez Balée, 
B4LA, iervantede Rachel. Jacobeneut Dan 
meilelt marqué dansle 30. chapitre de la Genefe 
i on d'une ville de ce nom dans le 1 
Paralipomenes de Bala fils d’Azaz. 
BALAAM, Prophete, felon quelques-uns, &, felon d'autres; 
| Magicien, vivoit en 1584. du monde; Balac Roy des Moabites le 
| manda » pour maudire les lfraëlites. Comme il venoit s'acquitter de 
cette commifion, un Ange de Dieu, l'épée àla main , fe mit de. 
vant luy; & une ânefit fur laquelle Balaam étoit montés'arréta, fins 
| que Les coups qu'il luy donnoit la püflent faireavancer.  Ainf com 
| me l'Ange demeuroit toûjours ferme , & que Balaam continuoit 
!toüjours de frapper l'âneffe, Dieu fit que set animal parlät , & fe 
| plaigait des coups qu'illuy donnoit. il voulutalors s'en retourner, 
| mais es 2 fe montra iluy, le reprit de fa feverité envers ce 
pauvre animal, luy commanda de pour{uivre fon chemin, & dene 
| dire que ce qu'il luy mettrait à labouche. Eteneffet, Dieu con- 
| duifant fa langue, il fut contraint de berirceux, contre qui Balac 
| vouloit qu'il fulminät coute forte de malediétions. Mais ne voulant 
pas perdre la recompenfe qu'il efperoit da Roy, pour le confoler 
| desbénediétions forcées, qu'ilavoit données aux fraglires, illu 
Esp d'envoyer dans le camp des Hébreux des femmes Mosbt. 
tes qui en firent tomber plufieurs dans la fornication & dans le cul. 
| te del’Idole Baalpegor, 


a 





& Nephtali,com- 
IL eft fait meni 
4. Et dansles. dul. Livre des 





< Il fut depuistrouvé mort entre ceux que 

{ Jofue défit, & ro en mourant la jufte punition du mal qu’ilavoie 

| faic au peuple de Dieu: #* Nombres, 21.22. € fuiv, 2. de Saint 

| Pierre," «2. w.1$. S. Jude, vis. Jofeph, 4. 4. «, 6. des Anrig: 

| Tornicl, A. M.2583. n. 18. 

BALAC, c'eft ce Roy des Moabites”, quiappella Balaam , pour 

le contraindre de jetter fa malediétion fur l'armée du peuple de Dieu: 
* Nombres, 21. @r fur, ; 

BALAD ou Bazabax , Roy de Babylone, vivoir vers lon 3330 

du monde. Ilenroya des Ambaffadeurs à Ezechias Roy de Juda 


+ 
Septembre de l'an :4$1. unit la ville de Bayonne à la Couronne, | pour faire alliance avec luy. Ce dernier luy fit voir rout cc qu'il 
pour étre du Domainede Frañce. Les habitans le font toüjours fait | avoit de plus precieux. Ceque Dieutrouva trés-mauvais, & luy 
eftimer parleur fidelité. Ils latémoignerent aflez en 1595. 96.& 97.1 fit dire par le Prophete Ifaïe, que tous fes threfors & même fes en 
quand Les Efpagnols fe fervirent de toute forte de moyens & detra- | fans feroïent un jour tranfportez à Babylone. Les Critiques font 


hifons paur furprendre certe ville, où s'éroit Faite en 1 r6g, l'en- 
trerüc du Roy Charles IX. & de fa fœur Elizabeth Reine d'Efpagne, 
x Gregoire de Tours, 4 9. c. 10. Oihenart; Notit. rriufque Va- 
mm AE à De Marca, Hiff.de Bearn , d.1.$. dr 7. Scaliger& 

inet , in Auf. Savaron & Sirmond, im” Siden. Apoll. Matthieu 
Paris, Hif. Angl an, 1254. Du Pui, Drawsdu Rey. Du Chefne, 
Antig des villes de France, Papyre Maflon, Defr.flum. Gall. Sanfon, 
ie Dig. Gregr. De Caïlliere , Hiff. du Maréck. de Maïig. Sainte 
Marthe, Gall. Chrif. re. 

BAIONNE dite Baiong de Galizis, ville d'Efpagne dans la Ga- 
lice, Elle eft furlamer, àcûté de l'embouchure de la riviére de 
Minho & dela villede Tui. Quelques Modernes ont crû que cetre 
Ville cftl' Aque Celine de Piolomee, mais Nonnius & d'autres foû- 
tiennent qe c’eft Orenft fur le Minho. 

BAÏRAM, Féredes Turcs, qu'ilscélebrent après le jeüne du Ra. 
Mazan. Îls en fulennifent deux touslesans. Le premier fuitimme. 
datement le Rsmazan, comme nôtre | dome fuit le Carême, & on 


l'appelle le Grand Bairam. L'autre cft nommé le Perit-Bairam, & | 


arrive environ (uixante-dix jours après le premier. Pendant le 

Bairam , le peuple demeuretrois jours fans travailler: on fe fait des 

Préfens les uns aux autres, & chacune réjouit par des divertifle- 
Tom, 1. 


! perfuadez que ce Roy eftlemêmeque Nabonafar, dont l'Ere eft fi 
| célebre, comme je le dis ailleurs, *1V. des Rois, 20. lfaie, 394 
|Jofeph, H.1o,c. 3. Ans, Scaliger, k.$. de Emend. temp. Torniel, 
| 4. M. 3306. n. 4. 

BALAGATE ou Batacara, Royaume d'Afie dans 1 pres. 
qu'ille de l'Inde deça le Gange. Il fait partie de celuy de Decan, 8 
s'étend entre Les branches de la montagne de Gare, au delà de la 
quelle font les Royaumes de Golcande & de Narfingue. Il ya lé 
ville de Doltabad , quicft tort marchande, | 

[HALAGRUS, qui avoit écrit une defcription, ou une Hiftoire 
de la Macedoine, citée par Srephams de Byzance.] 

BALAGUER ou BaLaGuiEr , Balegarinm , Valaguaris, & fee 
lon d'autres Berguffa, ur la riviere de Segre. ville d'Éfpagne en Cas 
talogne. LeComted'Harcour lapriten 164$. 

BALAMBUAN, ville de l'ifle de Java en Afie. Elleaun port 
| de mer à l'Orientde cette ifle & du côté decelle de Bali, & elle don« 
: ne fon nom au détroit dit Effreche de #3, 
|  BALAMIR, Roy des Huas, vivoit dans le[Y, Siécle, vers l'ari 
! 276. ayant paflé le Bofphore Cimmerien & les Palus Meotides, au 





| delà defquels fes pee babitoient , il attaqua les Alains, & les 
| Ayant en partie défairs & en partie unis à fes troupes, il fe jetta re 
Vra 
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les Gothsdits Gronranges & lesbactit. Ermenric Roy deces derniers, luy attribuë une Relation de fon voyage d'Egypte, où iltraitoit des 


fe tua luy mème pour ne 
fuccefleur futrué dans une 
tez demanderent à l 
nube, pours'yrétirer. Ce Prince trop facile leleuraccorda, &e ce 
fut le fujet de fa perte & de la ruine de l'Empire, Balamir mourut 
peu de rems après. *Sozomenc, li.6, 6,27, Ammien Marcellin, 
li. 31. Procope, bi. 4. de Bell. Gr. Jornandes, c. 14. Gx. 


ne Valens quelques terres deçà le Da. | 





furvivreà fa difgrace. Vithimir fon | chofes naturelles de cetre l'rovince, Seneque parle très-avantageufe. 
Rom de forteque les Gothsépouvan- | ment de Balbilius. *Tacite, Amal. di. 13. Sencque, Nar. 


esp.2. Voilius, de Hiff. Las. lin. 6.25. sf: 

BALBINUS, (Decimus Cœlius) Empereur, étoit d'une famille 
très-noble, qu’il avoit luy-mème élévée par fon mérite & par fes 
richefles.  1lfut Gouverneurd'Ale, d'Afrique, de Bithynie, &c. 
& Conful pour la feconde fois, en 227. Jules Capitolin dit que Bal. 


ALANCE, en Latin Libre, nom que l'on a donné à un des | binus acquit de la réputation, par fon éloquence, qu'il fut le plus 
douze Signes du Zodiaque, lequeleft compoféde huir étoiles, qui | grand Poëte de fon tems; & qu'ilétoit bon & honnête. Apresl 


repréfentent, dit-on, 


red’uncbalance. Le Soleilentre dans | mort des Gordiens pere & fils en 237. le Senat le choifitavec Pus 


ce Signe au mois de Septembre, & fait l'Equinoxe de l'Automne ; | pienus, pour s’oppofer aux Maximiens; & onles proclama Augu« 
& c'eft peut-être de là, que cette Conftellation acténommée Ba- | ftes. Pupienusfc mitencampagne, pour aller à laguerre, & Bal- 
lance: parce qu'alors le Jour & la nuit fonticomme dans un équili- | binus refta à Rome, où on fe louabeaucoup de faconduite. Mais 


bre, à caufe deleur égalité, Les Poëres difent que c'eft la 


ance | les Maximiens ayant ététuez au fiége d'Aquilée, comme je le dis 


d'Aîtrés, Déeflé dela Juftice, qui fe retira au ciel pendant le fiecle | ailleurs, Balbinus & Pupienas furent maflacrez par les Soldats, qui 


de fer. * Hefñode, Thewgen. SUP. ; 

BALANOS, Roy des Gaulois qui vivoit environ 165$. ansavant 
la naiflance de Jesus-Cnmsr. T. Live dit qu'ilénvoya des Ambaili- 
deurs aux Romains,pour les affürer d’un puiflant fecours contrePer- 
fée Roy de Maccdoine, de quoy le Senat luy fçût fi bon gréqu'i luy 
envoya pour préfentunechained'or , avec deux coupes auffi d'or, 
qui peloient deux livres, & de très-bellesarmes, avec un cheval ri- 
chement enharnache. * T. Live, li.44. SUP. . 

BALANTIN. Cherchez Balendin. | 

BALATORIUS, Roy de Tyr en Phénicie, fe rendoit maître dete 
Royaume, après le Gouvernementdes Juges qui fuccederent à Baal. 
* Jo , contre Appiogs lv. 3. SUP. | 

BALATRONS, c'êft-à-dire, gens débauchez. L'Hiftoire nous ap- 

rend que l'Empereur Henri [1I.qui époufa älngenheim Agnés fœur 

e Guillaume Duc d'Aquitaine, renvoya à fuide & honteufement 
tousles Farceurs, Balatrons, & autres gens de la forte, qui s'éroient 
préfentez à fes nôces. Spelman tire cette Remarque du Livre Fran- 
çois, intitulé , Prewves de l'Hiffoire des Comtes de Poitou. Le Poëte Ho- 
race, lv. 1. Sat, 2, appelle les hommes de débauche, Balarromes ; & 
un ancien Commentateur de ce Poëte veut que le mot de Balatrones 
vienne d’un Servilius Balatro , dont il fait mention au Liv. 2. & qui 
étant un homme perdu & débauché, donna fon nom à ceux qui me- 
noient une vie femblable à la fienne. SUP. 
& felon d'autres Belgida, villed'Efpaguecn Aragon, avec Évêché 
faffragant de Saragoife.Cette ville fur prife fur les Maures vers 1101. 
fous le regne de Pierre I. de cenom Roy d'Aragon. * Mariana, Hi, 

10. Hiff.c, 7 


BALBAZEZ, Marquifat & Grandeffe d'Efpagne, érigée le 17. 
Decembre 1621. par le Roy dot IV. en faveur de Dom Am- 
broife Spinola. Le Chef de cette illuftre Maifon eft en 1689. D. 
Paui Spinola, Duc de San-Severino & del Sexto, Marquis de los 
Baïlbazez , Grand d’Eff + Géneral de la Cavalerie dans le Mi- 
lanois, & depuis Gouverneur de ce Duché, fils de Philippe Spino- 
ka, DucdeSan-Severino, &c.- Grand d’Efpagne, Chevalier de l’Or- 
dredes, Jacques, ‘ 
nime Doria, fille de Paul Doria , Duc del Sexto , General de fa 
Majeñté Catholique en Efpagne, & de D. Baptifte Spinola fon épou- 
£. Heftpetic-fils de Dom AmbroifeSpinola, Duc de San Severi- 
no, Prince deSeravalle, Marquis de Venafro, & delos Balbazez, 
Grand d'Efpagne, Géneral des armées du Roy d'Efpagne aux Pais 
Bas, dansle Palatinat, &enlralie, Gouverneur du Duché de Mi- 
lan, du Confcild'Etat & de Guerre, Chevalier de la Toifon d'or, 
Vicaire & Plenipotentiaire, pour fa Majeftéen Italie. Il a époufé D. 
Anne Colonne , fille de D, Marc-Antoine Colonne VI.du nom, Prin- 
ce de Palliane, de Botero, & de Caftiglione Grand d’Efpagne , Duc 
de Tagliacezzo & Corvaro, neuviéme Connêtable du Royaume de 
Naples, & d'Ifâbelle Gioëni Cardona, Priaceffe de lione, SUP, 

BALBEN , (Auger de) troifiéme Grand-Maître de l'Oydre de 
Saint Jean de Jerufalem , fucceda à Raimond du Puyen 1160. On 
ne fçait point de quel pais il étoit, &e il n'a pü f fignaler par de 
belles aétions , parce qu'il ne regna pastrois ans entiers. Baudouin 
1II. Roy de Jerufalem mourut la même annéeque ce Grand-Mai- 
tre: & c'eftune chofe remarquable, que les Sarrazins excitant leur 
Prince Noradin, à fe jetter fur les Chrétiens dans un tems fi favo. 
rable, ce grand Capitaine ee pros qu'il nefaloit point affiger da- 
vantage les Chrétiens; & qu'il étoit raifonnable de compatir äleur 
juftedouleur; puis qu’ils venoient de perdre un figrandRoy. Le 
Grand-Maître de Baiben eut pour fucceffeur Arnaud de Comps. 
*Boño; Hiffoire de l'Ordre de Saint Jean de Ferufalem. Naberat, Fri- 
aileges de l'Ordre. SUP. . 

BALBI, ou Basnus ,(Jerôme) Evêque de Gurék ou Gorits, dans 
k Carinthie, a vêcuen 1525. 1ls'acquit beaucoup de réputation par 
fon merite & par fes Ouvrages. En 1$30.0n publiachez Griphius 
à Lyon celuy De Coronatione Principum , qu'il dédia à Em r 
Charles VII écrivit encore De cévili dr éellica fortitudine , Ge. 
Confüultez les Auteurs citezaprès Jean Balbi, 

BALBI, (Jean) Religieux de l'Ordre deS. Dominique, illuftre 
par fon favoir, mais plus encore par fa pieté , étoit deGrenes & vivoit 
dans le XUIL Siécle, Juftiniani en fait mention fous l'an 1298. & 
divers Auteursen parlent très-avantageufement. Ilécrivit Car/oli. 
con, fes Summa Grammaticalis, Poffilla inquatuor Evangela. Liber 
Quaftionnm Theologicarum anima ad fpiritum , Ge. * Tritheme, 
de Script. EccL Gelner, in Biël. Soprani& Juftiniani, Serie. della 
Ligur. Sixtede Sienne, Michaël Pio, Anroinede Sienne ; Alphonfe 
Fernandez, Serafin Razzi, Poflevin ,&c. citez par l'Abbe Juftinia- 
ni, p.312. Voflius, de Hif, Las. cc. 

BALBILIUS, (Caius) Romain , vivoit du temsde Neron. Il fut 
fait Gouverneur d'Egypte en 56. de Salut, & 809. de Romie, fous le 





Grand Commandeur de Caftille, & de D, Jero- | 


| 
| 





Confulat de Q._Volufius Saturninus & de P.Cornelius Scipio. On | 


n’avoient point cu de part à leur cleétion. Ce fur dix ou onze mois 
après leur élévation. Balbinus étoit alors en la 60. annéc de fon âge. 
# JuleCapirolin, in Max. cr Balé. ‘ 
BALBINUS, ou Bazmn, Empereur Romain, fut élû avec Pu: 
pienus par le Senat, après la mort des Gordiens, ayant été aupara- 
vant deux fois Conful , Préfet de la ville, & Gouverneur de plu- 
fieurs Provinces. Ildefcendoit de Corncille Balbus Théophanes, fa- 
meux Hiftorien de Mitylene, & des plus confiderables de fa ville, 
qui La: avoir écrit les aétions de Pompée, obtint laliberté de fa 
trie , & fut declaré Citoyen Romain par cegrand Géneral , en pré- 
ence de l'armée. Le peuple averti de cette éleétion, s'y oppofa 
parce qu'ilapprehendoit la feverité de dr vs & les Soldats s'é- 
tant jointsau peuple, avoient refolu d'affommer Balbin. 1 n'y eut 
point d'autre remece pourappailer cettedifcorde , qu’en créant auffi 
avec eux le jeune Gordien, qui étoit petit-fils de celuy qui äl'ige 
de quatre-vingts ans avoit étéélà Empereur en Atrique. Taies 
intelligence étant rétabli entre le Senat % le Peuple , Balbin fut éta- 
bli pour Li à la ville de Rome, & Pupienus prit la charge de la 
guerre. Mais bien-rôt après, le dernier fc montrant cruel , fut tué a- 
vec fon fils par les Soldats , & Maxime fut reçû à Rome en {a place a- 
vec uncefpece detriomphe. Balbinen conçût une forte jaloufe, 
fans oferneanmoins la faire éclater. Maisenfin les Soldats ne pouvant 


.… | goûter des Empereurs quiavoient étéélus feulement par le Senat, & 
BALBASTRE fur la riviere de Cinga Barbafirum , Balbaftrum | Maxim 


ayant apperçü que e& Balbinéroient en mauvaife intelligen: 
cils fe fervirent adroitement de cette occafon pour les perdre tous 
deux. Un jour qu'on célebroit en grande pompe les Jeux Capito- 
lins, Maxime & Balbin étant demeurez au Palais avec peu de leurs 
Gardes, les Soldats enfoncerent les portes, & les maflicrerent en 
leur faifant mille outrages; ce qui arriva l'an 237. Balbin n'ayant 
commandé que onze ou douze mois. * Jule Capitolin, em La wie de 


: Maximin @r de Gerdien. Herodien, liv.7, SUP. 


BALBUENA, (Bernard de) Evêque deS. Juan de Puerto Ricca 
dans l’Amerique Septehtrionale, étoit Efpagnol, natif de Valdepe- 
nas qui eft un village dans le Diocefe de Tolede. 1] étoit Docteur 
eSalamanque, & on l'envoyaen Amerique, où il eut une charge 
dans la Jamaïque, & enfuite il fut Evêque de Puerto Ricco, Il étoit 
déja dans cette ville, lorfqu’élle fut pillee en 161$. parles Hollandois 
qui luy emporterent fa Bibliothéque. C'eft fur ce fujet quele céle- ‘ 
bre Lope de Vegalui dit de bonne grace , que files Hollandois luy 
ont emporté fes Livres, ils ne luy ont pasemporté l'efprit qui les 
compole. On aflüre que Dom Bernard de Balbuena ne fut Evêque 
qu'en 1610. & qu'il eft mort en 1627. 1] avoit beaucoup de ge- 
nie pour la Poëñe. Il publia en 1624. un Poëme Epique intitulé 
El Bernardo , à Victoria de Roncestalles. Nous avons aufli de luÿ, 
Siglio de oro, dre. Voicy comme Lope de Vega parle de ce Poëte. 


T Siemipre dulce tu memoris ea, 

Generofe Prelade, 

Dodtiffimo Bernarje Balbuena. 

Tenias tu el chimio 

De Puerto Rico, quando el fero Henrique 
Olandes rebelado 

Robo tu Libreria. 

Fero tu mgento no, que ne podia, 
Aunque las fuerças del olvido aplique. 

ue bin cantafle al afparrel Bcrnardo ! 

ne bien al figlio de ro! 
Tu fuifle fie Prelado, y fu Tefore: 
L Téforo tan rire em Puerto Rico 
= Que nunca Puerte Rico fus tan rire. 
* Lope de Vega, Lewrel. de Apol. Nicolas Antonio, Eiél. Hifp. 

BA LBUS, {Lucius Cornelius) Hiftorien Latin,quivivoitdutems 
de Jule Celar en 700.de Rome, & qui eut besucoup de part en fon 
eftime. Ilavoit fait un Journal ou des Ephemeridesdece qui arri- 
voit tous les jours au mêmeCefar. 1] fut adopté par Teophanes de 
Lesbos , d’où vient qu’il fe nommoit L. Cornelius T'hcophanes. 
* Suctone, en Fule Criar,c. 74. Aule-Gelle, li. 17.6,9, Voflius, des ‘ 
Hifé. Grecs, 1. 6, 23., Savaron, 5 Sideniwm Apallin, &c. Voyez M. 
Bayle fur cet article. 

[BALBUS de Tralles, avoit fait un Ouvrage, où il préferoit Me- 
nandre à Demeflhene, comme nous l’apprenons de Phrynique, dans 
fon recueuil de mots Artiques.] 

BALBUS, ou Balbo, ( Jerôme) François,dont Tritheme parle avec 
éloge. Il vivoit en 1494. & publia à Paris des Traitez quiturent 
citimez. Guillaume Tardif du Puien Velai, Leéteur du Roy Char- 
les VIIL & deux ou trois autrescenfurerent les pieces de Babus, Il 
leur répondit dans un Ouvrage particulier intitulé Rheror gloriefiee. 
Sixte de Sienne, Soprani, Michel Pio, & d'autres fe font trompez 
au fujet de Jerôme Balbo ou Balbus , qu'ils font Genois & ROUE 

e 


BAL. BA L: sai 


de l'Ordre de S. Dominique. Il n’y a rien qui puiffe favorifer Ce | noyed'or & d'argent, avec la confirmation de VEplifeCollegiale de 
fentiment que l'autorité de Tritheme, de Geiner, de Simler & de } TiclenGueldres, lgouverna l'Evèché d'Utrecht ; cinquante-neut 
Poffevin condamne, comme l'Abbé Juftiniani l’a avoué de bonne | ans, parcequ'il en avoit eula conduite Fort jeune. 11 mourut l'an 
Foy, dans la premidre partie de la Bibliothéque des Ecrivains del’E- | 977. & fut enrerré dans l'Eglife Cathedra'e, * Josn.de Beka, Céron, 
tar de Gênes. | Wilhel.Heda. Hi. Uirrajeét, Jean-François le Petit, grande Chrons- 
BALDE, (Ange) frerede Pierre Bazor. Ilavoit étudié avec fan ! quede Hollande, Ge SUP. 
frere, & comme luy ilétoit fçavant dansle Droit, fur lequelillaitla |! BALDINT, (Baccio] Florentin, excellent Graveur, fout le fe- 
quelques Commentaires, dont Tritheme fait mention & met fa | cretde Malo Finiguerra, pour la gravüre & l'impreflion en taille 
morten 1413. , | douce; & perfeétionna cette belle invention ; en f icrvagt des 
BALDE ÉALDI, ou Baldus Baldius, de Floregce, Médecincé- | Defleins de Sandro Boticelli, * Felibien, Entretiens fur les Vies des 
lebre qui a été en eftime à Rome en 1630. & où il eut même le | Peintres, SUP. « 
bonheur de devenir le Médecin ordinaire du Pape. Mais ce ne fut |  BALDOC, (Radulfe) Evêque de Londres en 1313.84 Auteur 
pas pour long-tems, étant mort quelques moisaprès d’une mala- ! d’une Hiftoire d'Angleterre, dont Pitfeus fair mention. 
die contagieufe. Ilalaiffé quelques Ouvrages, Preleélio derentagione BALDRIC, natitd'Orleans, felon quelques-uns, ou de Mchun 
péflifera, imprimé à Rome en 1631. Difquifinio latro-piyfca im- | petite ville fur Loire, comme veulent les autres, a vécu dans le 
priméen 1637. Delocoafÿfedo im Pleuritide, publie en 1640, à Paris& | XIL. Siécie. El fur fair Abbé de Bourgueuil l'an 1089. & puis Evé. 
en 1643.à Rome, &ec. * Janus Nicius Eryrhræus, Pinac. 111, 1mag. ! ad de Dolen Bretagne en 1134. En vas. il réçüc le Palin du 
illuf. Vander Linden, deSeript, Med. ce. : Pape Paichal IL. au Concile de Rheims, Avant cela; l'an 109$, il 
BALDE, Bauvi, ou Bazvo, (Bernardin) Abbé de Guaftaila, ! avoit 1fMifté à celuy de Clermont renu pour laguerre fainte, pour la. 
étoit d'Urbin, où il naquiten 1553. Sa famille dite de Cantagalli- quelle il s'emprellitort fénercufement. Iencompoi enfuite l'Hi- 
nseft originaire de Peroufe; ilécudia à Pife& à Padouë, &fe ren- | ftoire eh quatre livres, qui contencientce qui s'éroit pailé depuis 
dit fi fçavant dansles Mathématiques & dans l'intelligence des Lan- | qu'ellefur commencée juiques àla prife de Jerufalem par Godefroy 
es, non feulement des anciennes, mais encore des modernes, | de Bouillon en 1099. Baldricécrivit encore divers autres Ouvrages 
qu’il les parlait prefque toutes avec une facilité admirable. Balde ! Hifloriques en profe& envers, avecla Vie du B. Robert d’Arbrif. 
aima extrêmement les Mechaniques. Ilécrivit divers Ouvrages fur | elle: Fondateur de l'Ordre de Fonrevraud, qu'ilentreprità la prié. 
ce fujet, Dr Tormentis bellicss L corum inventoribus. Commentaria | re d'une Abbele, nommée Petronille. Michel Colnier Curé de Poi- 
in Mechanica Arifletelis, qu'il publia en 1582, De werborum Vitreui | tiers à fair imprimer cette Vie, avecdes Notes très-curieufes; & 
fcationibns : De feamillu imparibus Virus. Nova Gnomemices | Andie du Chefncamis les Poëfies de ce Baldrie au IV. Tome des 
LP. publié en 4595. Horographium mnruerfale. De firmamento & | Ecrivains de l'Hiftoire de France, On dit que ce Prélat mourut 





is. Paradoxa Mathemarica. Templi Exechielis defriptio, Vire Ma- 
astres ; Ge. Bernardin Balde à laifléencore d'autres Traitez 
en Italien & en Latin. Il fut fait Abbé de Guañtalla én 1586, & il 
mourut en 1617. d'un rhume qu'iluy dura quarante jours. ® Vof. 
fus, #0 Mat. c, 44. @.30. dr «49. 6.28. Janus Nicius Erythræus, 
Pis. I. Imsag. illuff.e. 2. Gre. 

BALDE DÉ UBALDIS, (Pierre) un des plus célebres Jurif- 
confultes de fon tems, a vécu dans le XIV. Siécle. Il était de 
Peroufe Gls d'un Médecin, qui l'éleva avec beaucoup de foin. Bal. 
de y répondit très-bien. Ilapprit la Philofophie & les belles Let. 
tres, & enfüite il étudia le Droit fous Bartole, & fit un merveil- 
leux progrès dans la Jurifprudence Civile & Canonique, Il avoit 
été Précepteur du Pape Gregoire XIL Jean Galeas Vifconti Duc 
de Milan l’appella dans l'Univerfité de Pavie, où Balde enfcigna 
aflez long-tems. On dit qu'il mourut de la morfure d’un chien 
enragé qu'il careffoit , & qui le mordit à la levre, Ce fut en 
1400. où 1403. felon Tritheme, igé de 76, ans, Paul Jove af 
fûre que Balde étoir mort avant Jean Galeas, qui mourut le 3, 
Septembre de l'an 1402. Ce celebre Jurifconfulte à laiffé divers 
Ouvrages, Super Codice Lib. 1X. Super ff. novo Lib. XII. Super ff. ve- 
teri Lis. XXIV, Super ff. Infortiati Lib. XIV. Super Il, Decretalinm, 
Lié. 1. Comcdia, ex. Balde voulut être enterré, avec l’habit de S, 
François. On voit fon rombeau dans l'Eglife des Cordeliers de 
Pavie, avec cette épitaphe qui fe fent dela rudeffe du Siécie auquel 
clicaété faite. 


Conditur be Bnldus, Franeifei tegmine fultus ; 
Doétorum Princes, Perufins conditur ârce. 


*Confultez Fifchard, in Vir. Furife. Pancirole, de clar, Leg.inter- 
Le Wadinge, Biél. Miner. Paul Jove , in Elog. e. 8, Tritheme & Bel- 

rmin, de Seript. Eccl. Poflevin, Gciner, Labbe, Le Mire, Ric- 
cioli, &c. 

BALDENSEL , (Guillaume! Commandeur del'Ordre deS. Jean 
de Jeruflem dans le XIV. Siécles En 1337. ilécrivit à la priere de 
Taïllerand Cardinal de Perigord, une relation d'un voyage de la 


{le 7. Janvier de l'an 1e3i. Mais s'il n'a cté élu qu'ent114. com- 

ment a-c-il gouverné fon Eglife durant 22. ans & 44. jours, comme 

| dit fon épitaphe, # Vincent de Beauvais, Cofnier, Vofius, Le 

| Mire, &c, 

| _ BALDUCCT, {François} natif de Palerme en Sicile, a vêcu à 

Rome, fous le Pontificat d’Urbain VIIL en 1630. & 39. & il eft 
mort peu de temsaprès. Nousavons un Volumede Vers Lyriques 

| de fa façon. Sa vie a été célebrepar fes malheurs; mais il les cau- 
foit luy-même par fa vanité ridicule. Voyez ce que Jean Viétor 

rer où Janus Nicius Erythræus à dit deluy, Pour. 11. Imag. il- 

LE 

BALDUIN , ou Baunours , (François) Jurifconfulte,étoit d'Ar- 

lras, où il niquit le A] Con de l'an 1520. Sa famillceft noble & 

ancienne, dans cette ville, où Antoine Balduin fon pereétoit Con- 

feiller & premier Avocat du Roy. Il apprit les Lettres Grèques &e 
Latines à Louvain, & depuis s’attacha à la Jurifprudence, Il eft 

pourtant für qu’il ne négligea pas les autres Îciences. Aufli a-t-il 

| eu là réputation d'avoirbien {çù la Théologie & l'Hiftoire, & d’a- 
voir {çû joindre les ornemens de l'Eloquence avec le Droit. Etant 

| encore jeune, il] pafla quelque téms à la Cour de l'Empereur Char. 
les V. On dit qu'un foir s’étantarrétéaflez tard , dans la chambre de 

| ce Prince, & ayant extrêmement foif, il bütefrontément du vid 

| qu'onavoit prépare pour l'Empereur, qui admira cette hardieffe, : 
Depuis, François Balduin vint en France, & s'y acquit une très. 
grande part dans l'amitié de Cujas, de Budé, de Baïf, de Charles du 
Moulin, & de plufieurs grands hommes de fon tems. 11 enfeigna 
durant fépr ans le Droit à Bourges, & enfuite étant aïlé en Alle- 
magne, ilenfeigna encore à Strasbourg, à Heidelberg, & ailleurs. 
Il'avoit fait un autre voyage en Allemagne avant x profefler le 
Droit Bourges, &avoit eu la curiofité d'y voir Calvin, &les au- 
tres Chefs des Proteftants. On dit même qu'il avoir eu du panchant 

à fe jetter dans leur partis mais que la leêture d'un Ouvrage de 
George Caflander l'en empêcha. 1! avoit fait amitié avec Calvin; 

| ce ne fut pas pour longtems. L'efprit aigre, violent, & vindica- 
tif de cet homme ne luy plaifoit pas, & 11 dit qu’il s'accommo- 
doit mieux avec Bucer & Melanchthon, quiétoient doux & hon. 





Terre-fainte, fousle titre de Hedoporicen ad Terram fantlam. D'au- 
tresdifent que Géfllaume Baldenfel entreprit cet Ouvrage à la fol- 
licitation de Pierre Abbé du Monaftere dit Æuls Regis, qui eft en 
Boheme dans le Dioccfe de Prague, & qu'il le dédia à ce méme Ab. 


nêtes, Cependant Calvin le craignoit, parce qu'il étoit perfuadé 
| du fçavoir & de l'éloquence de Balduin, dontil avuitexperimenté 
| la force, dans quelques difputes particulieres, Certe crainte pro- 
! duifitla baine, ac elle fe répandit dans tous ceux de fon parti. Les 
bé. Quoiqu'il en fair, cette Relation ctoit dans l'Abbaïe de S, Gal : Proteftans de France, outre qu'ils haïfoient beaucoup Balduin, 
enSuille, d'où le P. Canifius l’a tirée &c il l'a publiée, T. Van. Le. | s'efforcerent encore de le décrier, parce qu’il avoit apporté dansle 
Voflius, de Hif.Lar. Le Mire, ên Anét. Bibl. Eccl. dre, | De pr ecg Livre de George Caflander, qui ne leur étoit pas favo- 
BALDERIC, Evêque de Noyonilluftre par fa qualité & par fon | rable. Oncrût mêmequ'il en étoit l'Auteur, parce que Caffander 
fcavoir, vivoiraucommencement du XII. Siécle. ILétoir fils d'Aï- | n'avoit point mis fon nom à la premiere édition: & Calvin luy re- 
bert Sieur de Sarchinville & de Quent en Artois. Gerard I. de Flo- ! pondit avec fa bile ordinaire. Les Calviniftes le haïfloienr enicore, 
rence Evêque de Cambrai & de Terouanne le choifit pour être fon | parce qu'ils le voyoient bon ami du Cardinal de Lorraine , leur grand 
Aumônier & fon Secretaire, & il eut le même emploi fous le B, : adverfaire; & qu'ils s'imaginoient qu'Antoine de Bau:bon Roy de 
Licbert qui fucceda à Gerard en 1049. Enfuite Balderic fut Cha. | Navarre ne les avoit abindonnez qu'à {a follicitation. Il eft vra 
noine & Chantre de Terouanne, Archidiacre de Noyon, &enfin | quece Roy eftima Balduin, reçüt debonne gracele Livre de l'in. 
Evèque de la même Eglife aprés Ratbod Hi. morten 1098. Cettevil- | flitution de FHiftoire qu'il luy dédia, luy À en la conduite d’un 
le luy doit beaucoup. En 1 101. ilcélebra un Synode pour le Regle- | fils naturel qu'ilavoit,nommé Charles, mort Archevéque de Rouën, 
ment de fon Diocefe. Outre ccla , il fut affidu à la leéture & älacom- | & l'envoya à Trente pour étre fon Orateur au Concile. Il étoiten 
poftion. Nous avons de luy la Chronique des Evêques d'Arras& | cette ville, lorfque le Roy de Navarre fut rué au liège de Rouën 
de Cambrai en deux Livres, que Gcorge Colvener publia 4 !en 1562. Cette mort ruina la fortune & les efperances de Balduin, 
Douai en 161$. Balderie compoña encore la Chronique de Te- . qu'onappella dans l'Univerfté de Douay, & puis à Befançon; mais 
rouanne, & mourut l'an 1:12. en cette ville, où l'on voyoit fon | n'étant pas fatisfait en ces villes, ilrevint à Paris. Cependant com. 
épiraphe, avant qu'elle eût été ruince par Charles V. * Colvener, me la publication de divers de fes Ouvrages luy avoit déja acquis une 
is Praf. Chan. Ep. Camer. Valere André, Bibl. Belg. Voflius, b.2.! graade réputation, ilfut beaucoup confideré dans tous les lieux de 
de Hifi. Lat. Le Mire, is An. Bibl. Ecc. re in Cod. Don. c.71. Le France & d'Allemagne où il pafa, & augmenta par fa préfence 
Vañleur, Annal. de Ney. Sainte Marthe, Gall. Chril. dre. | l'eftime qu'on faifoir de [a doétrine, Senéloquence, & la connoif- 
BALDERIC, ou Bazoxic, Evéque d'Utrecht, étroit fils de Lud- | fncequ'ilavoit de l'Hiftoire & desaffaires de fontems, le faifoient 
er X. Comte de Cleves, & frere du Comte Baudoïn. I fucceda | admirerquand ilparloit en public, & l'on affüre que lorfqu'il en- 
3 Radbod eng17. &acheva glorieufementplufeurs entreprifes. Il | fcignoità Paris, l'on a vütres-fouvent parmi fesauditeurs des Evé. 
Fee à les Danois, augmentales fortifications d'Utrecht, & fit re- | ques, des Confeillers des Cours Souveraines, des Chevaliers de 
bätif l'Eglife Cathedrale de Saint Martin. En 966. il allaen Italie l'Ordre, &e d'autres perfonnes dequaliré & de fçavoir. Ils en parle- 
vers l'Empereur Othon EL & en obtint le privilege de battre mon- rent fi avantageufement au Roy Henri 111. qui n'étoit dors que 
em. I. ' Vv3 Roy 
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Roy de Pologne, quece Prince le fit venir d'A 
noît depuis trois ans, & le reçüt au nombre 


5, Où il enfci. 


BAL. 


 vroiént l'Hyver: caren Eté ilsétoient tout nuds. Ils fe frottoient 


e fes Confeillers | d'un onguent qui n'étoit guere precieux, puis qu’il n'étoit com 


d'Exat. Balduin fe difpofoit à fuivre ce Prince en Pologne, quand | poié que de la gommequi découle du lentifque mêlée avec de la 


il fut emporté d'une fiévre chaude le24. Oétobre de l'an 5573. Il 
fut affifté à la mort par le P. Maldonat Jefuite, & rendit les der- 
niers foùpirs dans le College d'Arras à Paris, entre les bras deCa- 
therine Bitone {à femme, & d'une fille unique.qu’il avoit eù de ce 
mariage , lorfqu’il enfcignoit à Heidelberg. Son corps fut enter- 
ré daos le Cloitre des Religieux Trinitaires, dits Mathurins, par 
les foins de Papyre Maffon, quiacompoié l'éloge de Balduin. Jean 
d’Auratluy fitauffi un éloge Funebre en Vers, Nous avonsdivers 
Oavrages de la façon de François Balduin , comme, Leges de re 
ruffica. Novella conflisutio prima. De haredibus Ge Lege Falcidia. 
Prolegormens de Pure Ciili, Commrentariiin Lib.1V. Inflit, Commenta- 
fi ad Léges Romali de XII. Tabularum , Ge. 1 publia encore d'au- 
tres Livres d'Hiftoire, de Théologie, & de Controverie, qui font 
afez connus. * Papyre Mafon, sv Elog. Sainte Marthe, in Elog. doit, 
Gal.li,2. Sponde, in Ann. A. C:1564: n.25. 26. 157320. 17. 
La Croix du Maine& du Verdier Vâuprivas, Bil. Frans, De Thou, 
Hifi. li. 3. Le Mire, in Elog. Belg. Gr de Script. Sac. XVI. Mel- 
chior Adam , in Vit, Furife. German. Välere André, Bibl. Belg. 


BALDUIN , ou Batouimt Rernovius, (Martin) premier Evé. 
que d'Ipres, étbit de Campen en Brabant. Ilenfeigna à Dilingen , & 
enfuite étant venu à Louvain ily merita d'être Doyen de S, Pierre 
& Vicechancelier de l'Univerfité. Comme on étoit pérfuadéde fa 

icté & de fonfçavoir, onluy confia de grands emplois. En s$57. 
il fe trouva à la célebre Conference de Wormes, & en 1562. au Con- 
cile de Trente, oùil fe fit des admirateursde tüus ceux que la mo- 
deftie & la doétrine pouvoient fatisfaire. Cependant le Pape Paul 
IV. ayant érigé dès l'an 1559. l'Eglife d'Ipresen Evêché, Baldui- 
ni fut choifi pour en remplir Le à En 1570. il préfida au Concile 
de Malines, en l'abfence du Cardinal de Granvelle. H mourut de 
pefte àS. Omer le 9.Oétobre de l'an 1583. Enr$77. il avoitcelcbré 
un Syriode à Ipres, dontil publiales Ordonnances. Ce Prélatacom- 
pofédes Commentaires furles IV. Livres du Maître des Sentences, 
& un Traité intitulé Mannale Paflorum. * Vander-Haer, de initio 
sumal. Belg. li, 1.6. 11. Valere André, Bibl. Belg. Raïlius Belg. Chrif, 
Garet, Hi. Ecel. du Païs-Bas, Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Swert, 
Beyerling, Le Mire, Sandere, &e. : 

BALDBUS. Cherchez Balde Baldi, 

BALDWIN fursomme Divomus , Archerèque de Cantorberi 
en Ang'eterre, a vêcu dans le XIL Siécle, & n'a dû fon élevation 

u’à fa vertu. Il étoit d'Excefter dans la Province de Devon, d'où 
il atiré le furnom de Deveniss , & fes parens étoient fi pauvres & 
fi miferables, qu'on n'en 2 pas même confervé le nom. Baldwin 
étudia avec beaucoup d’affiduité, ilréüdffit, & ayant embraffé le. 
tat Eccléfiaftique , fon meriteluy procural’Archidiaconéd'Excefer, 
oùilavoit déjaenfeignéavecreputation. Depuis, il fe ft Religieux 
dans l'OrdredeCiteaux, &à peincétoit-il forti du Noviciat , qu'on 
luy donna l'Abbaye de Fordei dans la même Province de Devon. 
En 1181, on le mit fur le fiége Epifcopal de Worchelter, & en- 
fin en 1184. il fut élû Archevêque de Cantorberi. Baldwin étoit 
bon, patient, charitable; & les Auteurs difent que cette grande 
bonté étoit devenue un défaut enluy. On affüra même que le Pa- 
pe Urbain III. fe croyant obligé de luy faire connoître que cet. 
tetrop grande facilité Fast avoir des fuites ficheufes, luy écri- 
vit en ces termes: Uréanves fervres fervorum Dei, Monacho fervensi[. 
fimo, Abbati calido, Epifopo repide, Archiepifeopo remifo, Jsluter, 
ce. Baldwin fit le voyage de la Terre-fainte, où il fuivit le Roy 
Richard I. & mourut durantle fiége qu'on avoit mis devant Acre, 
entigs. D'autres difentqu'il ne mourutà Tyr qu'en 1193. 1] 
avoit écrit divers Ouvrages: De corpers é fanguine Domini : DrSa- 
cramento altaris: De Sacramentis Ecclefia: De cemmendatione fidei, 
dre. 
Angl. Godvrin, de Arch. Cantnar. Charles de Vifch, Biél. Ci, 
D LdwWIN, (Guillaume) Angiois, vivoit vers l'anisse. Il 
a écrit divers Ouvrages remplis d'erudition: De adagiorum nfu. De 
Émilicnilinibu dr prouerbiis. Vite Gr reffonfs Philofophorum, dec. * Pit. 
feus , de Script. Angl. 

BALE. Cherchez Bafle, 

BALEARES, iles de la mer Mediterranée, près des côtes de 
Valence enEfpagne, connuësaujourd'huy fous le nom de Majorque 





*Harpsfeld, Hif.Ecil. Anglcent. 12. c.18. Pitieuss AS | 
Ver, 


graiffe de pourceau: & ee ce qui eftde l'argent & de l'or, ils 
en ignoroient tout-ä-tait lufage. Au refe, ils faifoient de grandes 
débauches de vin, bien qu’il n'en crût point alors dans leurs ifles : 
| & ils étoient fi brutaux à l'égard des femmes, que Lure qu'ils fai 
| foient des nôces, tousles parens de l'époufe couchoïent avecelle, 
avant qu'elle eût la compagnie de fon mari. Quandils s'enréloient 
fous un Capitaine , ils nedemandoient pour toute folde que du vin 
& des femmes, & ils donnoient très-volontiersquatre hommes pour 
la rançon ou en échange d'unefemme. Ils ne brüloient point les 
corps des défunts, mais aprèsles avoir misen pieces avecdes bà- 
tons, ilsenfermoient les morceaux dans des urncsqu'ils couvroient 
depierres: Quand ilsalloïient à la guerre, ils n'avoient pour toutes 
armesqu'un dard, & trois frondes faites de certains jones, l'une 
autour du cou, l'autreautour desreins, & latroifiéme à la main. 
Ontient qu'ils en Se re l'ufage des Phéniciens: car outre ceque 
; Strabon remarque de ces peuples fur ce fujet, l'Ecriture Sainte nous 
dit qu'ils fe fervoient anciennement de frondes, demêmeque les He 
breux. C’eft donc proprement à caufe que ces Infulaires fcavoient fi 
bien lancer un javelot & fe fervir de la fronde , qu'ils turent nommez 
Baleares. 

C'eft pour K même raifon que ces peuples furent auffi appellex 
Gymneres, & leursifles Gyrowefies, foirqu'onait égard, avec sg 
bon, àcet exerciceoù ils s’adonnoient, foit à caufe qu'ils alloïifit 
nudsà la guerre, armez de leurs feules frondes, comme le temoi. 
gne Hefychius; & même, felon Tite Live & Diodore, ils étoient 
nudsen touttems. Mais Lycophron leur donne une petite tusique 
de peau qui leur couvroit une partie du corps; & fans doute 
Anciens ne fçachant pe bien jufques où alloit lanudité de ces peu. 
ples, celaleur a fait direqu'en Hyver ils fe couvroient d'une peau, 
& qu’en Eté ils étoient tout nud£.  C'eft auffi apparemment une 
fable que ce que l’on raconte des Bæotiens, qui fe fauvant nuds 
d'un naufrage dansces ifles, leur donnerent le nom de Gymnaffes, 
felon la remarque de S.Bochart. Pline lv. 8. ch.$s. die qu'il y aeu 
autrefois une fi À roue quantite de lapins, que leshabitans fu- 
rent obligez de demander du monde à Aupuite, pour en dépeupler 
leursterres: ce qui n'eft pasdifcileicroire, puis qu'aujourd'hu 
même en Angleterre il y a bien des lieux où l’on reçoit de grands 
| dommages de ces animaux. Alphonfe d'Arragon fe rendit maitre 
| de ces iiles l'an 1344. après en avoir chañfé un de fesparens quien 
| étoit Souverain. Mariana, Hiffoire d'Efpagne. Alabataillede Crecy, 
! oùles Anglois défirent l'arméede France en 1346. & où quantitéde 
| grands Seigneurs demeurerent fur la place, le Roy de Boheme, & 

ec Roy des Baleares furent aunombre des morts. Aujourd'huy ces 

iles appartiennent à l'Efpagne, & font des dépendances du Royau- 
: me d'Arragon. SUP. 
| BALEE I.furnommé Xwxés, Roy des Aflyriens, fuccedaà fon 
pere Aralius l'an du monde 1111. C'étoitun Prince tort guerrier , 
| & il ft de grandes conquêtes non feulement dans la Syrie, mais 
même dans les Indes: ce qui luy fitdonner le furnom de Xerxes, 
qui fignifie Vainqueur & Triemphateur. 1] mourut l'an du monde 
2140. après avoir regné près de trente ans. Berof. Eufeb. Calvi£. 
is Chron. SUP, 

BALEE, (Jean) un des principaux difciples de Wiclef, étoitun 
Prêtre Anglois, qui s'étoit fauvéde la prifon où fon Evêque l'avait 
faitenfermer. S'étant refugié auprès L Wiclef en 1374 ilprêcha 
fa doëtrine, & y ajoûta de nouvelles herefes, pour exciter le peu- 
| pleà quelque fedition. I] fe fervoit fouvent du texte de l'Evangile, 
qui commande d’arracherl’yvroye, de peur qu'elle n’étoufe lebon 
grain: & il comparoitles Magiltrats & la Nobleffe àl'yvroye, en- 
feignant qu'il faloit commencer une fi belle aétion parles plus con 
fiderables d'entr'eux. Plus de deux cens mille perfonnes fuivirent 
ceSeditieux, & aprèsavoir fait d'étranges ravages, inveftirent mé. 
me la Tour de Londres, où le Roy & la Cour s’étoient refugiez. 
Y étant entrez malgré la Garnifon, ils maflacresent le Chancelier 
&leGrand-Threlorier, & pluñeursautresOfäciers; & reduifrent 
| le Roy à leur propofer une amniftie, pour les obliger à ferctirer. 
| Balée ne laifla pas de prêcher fes hercfes; maisil fut pris à Co- 
ventry, & execute à S. Alban, en prefencedu Roy: & chaque par- 
tie de fon corps fut envoyée aux principaux lieux où il'avoit pré- 
iché. * Varillas, Hifoire des Revolutions en matirre de Religion, 
!SUP. 
BA 








LEE, Bar, ouBarrus, {Jcan) Anglois, étoit du Comté de 


& Minerque. La premiere qui eit à l'Orient a environ 110. milles | 
de tour , & fes principales villesétoïentautrerois Palma & Pollentia, | Suffolk. I] prit l’habit de Religieux parmi les Carmes du Monafte- 
maintenant Majorque & Puglienza. L'autre eft de la moitié plus | re de Nordwich, étudia à Cambridge, & enfuire reçüt les Ordres 
petite. Le ja tiennent, mais fans fondement, qu'elles fu! Sacrez & la Prétrife. Bal avoit unefprit inquiet , qui netrouvoit 
rent agpellées Baleares; d'un certain Baleus compagnon d'Hercule, ! pas. fon compte dans la folitude ; il y avoit eu du chagrin, pour 
qui s'arrêta dans ces ifles; maisd’autres, avec plus de vraifemblan. | s'étretrop occupéà faire des Vers & des Comedies : la vie du Cloi- 
ce, dériventcenom du Grec 8aaaw, qui fignife jerrerou darder, | trecommença à luy déplaire, & le célibat luy fit de la peine. Avec 
parce que ces Infulaires fe fervoient du javelot & de la fronde avec | ces inclinations,il donna facilement dans les opinions des Proteftans: 
uneadrefleadmirable. Lycophron, & Florus, hé. 3. cb. 8. difent | il fut des premiers qui embraffà la dotrine de Calvin, & qui en 
ue pour exercer de bonne heure leurs enfans à bien manier la | devint le défenfeur. Ce fut fous le regne d'Henri VIIL.Roy d'An- 
= 25 les meres avoient accoütumé de mettre leur déjeuné fur gleterre, vers l'an 1$30, Cependant iiquittale Cloitre, & comme 
quelque poutre élevée, & qu'ils ne pouvoient lavoir qu'en l'abat. | s'il n’eut regardé qu'avec mépris la Prêtrife, il fe maria publique. 
tant, Les Grecs fe vantent d’avairpeuplé cesifles, les uns voulant ment. Après cela il prêcha la doétrinc nouvelle, qu'il venoit 
avec Lycophron que ce foient ceux de Bœotie, & les autresccux |d'embraffer. Avec d'autres du même fentiment , il entra dans 
de Rhodes fous conduite de Tlepoleme, qui étoit leur chef à la |l'Archevéchéd'York, & s’ y fitdesadmirateurs mais Edouard Lee, 
guerrede Troye: & il n'eft pas impoñhible que lesuns & lesautres | qui avoir fuccedé vers l’an 1531. au Cardinal Wolfei à la Prélature 
foient venus jufque-li. Néanmoins ni le langage de ces Infülaires, d'Yort. s'oppoñ fortement aux defleinsde ces prétendus Apôtres, 
ni leurs coûtumes (fort differentes de celles des Bœotiens & des | & fit mémearrèter le&hefde latroupe. Bal fut affez heureux pour 
Rhodiens} ne témoignent pas 7” en tirent leur origine. Carde fe tirer d'affaires, & étant venu à Londres il y prècha la même 
touttems ilsont vécu fort groflicrement, & fe font montrez fort  doétrine. Jean Stocks Evéque decette ville le fitencore arrêter ; 
éloignez de la politefle des Grecs, n'ayant pour toute mailon que des mais Cromwel , qu’'Henri VIII. avoit tait fon Vicaire, lorfq#'ilfe 
cavernes, & pour tout vêtement que des peaux, dont ilsfc;cou- | fut déclaré Chef de l'Eglife d'Angleterre, lüt arec tant de ct 
quel- 
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ae en Comedies de la façon de Bal, qu'il le fit fortir dé prifon. 
eproteéteur peritbien tôt luy même, comme jele dis ailleurs, 
& Bai fut obligé de fortir d'Angleterre, oùil ne retourna que fous 
le regne d'Edouard VI. en 1547. Comme les Proteftans éroient les 
maîtres fous ce regne, Bal y trouva des amis puiffanss fon apo- 
ftañe avoit trop fait de bruit en Angleterre, en faveur du fchifmie, 

urn'y pastrouver desapprobateursen ceux quiaimoient la divi- 

on, parcequ’elle fervoità leur fortune, Pour ne pas négliger cel. 
le de Bal, ilsluy donnerent l'Evêéché d'Offeriou Kilkennien Irlan- 
de, où il paflà durant rout le regnc d'Edouard VI. Mais la Reine 
Marie ayant rétabli la Religionen Angleterre en 1553. le nouveau 
Prélat de Kilkenni fe vit obligé de prendre latuire. On ditmême 
a fut pris par les Pirares,& qu'ayant heureufementévité plufieurs 
ortes de dangers; il fe retira en Allemagne, & c'eft là qu'il publia à 
Bile fon Ouvrage des Ecrivains de la Grand-Bretagneen XIII. Cen- 
turies. I] n'y à fait prefque que copier le Livre de Jean Leland de 
Londres, Bibliothécairedu Roy d'Angleterre; qui avoit écrit fur le 
même fujet. On voir dans cet Ouvrage de la mauvaife Foy & de 
En bem » qui le font emportercontreles Papes, les Evêques, les 
Ecclefiaitiques, & les Religieux; qu'iltraice de fcelerats. C'eft le 
caraëtere de l'Ouvrage de Baleus, {a bile s’y répand dans prefque 
toutes les pages. On peut porter le même jugement de deux autres 
Traitez de cet Auteur, dont l'un eft inticule, 4e witas Pensificum 
Barnes, &t l'autre Aéfs Romanorum Ponthficum. C'elt par ces Ou- 
vrages, qu'ileft devenul’Auteur favorides Proteftans. Nous pou- 
vons mettfe de cé nombre deux outrois de fs Comedies, devingr 
og vingt-cinq + en avoit compefées. La premiere éroit contre 
S. Thomas de Cantorberi fous letitre De impolluris Thomas Berketi, 
& les deux autres contre les Religieux & Catholiques, intitulées 
Defeélss Papiflisse & proditiones Papéarum. Etant encore parmi les 
Carmes il écrivit divers Traitez: Faficulws ex ommibus. Scriprores 
aèElis, dre. Depuis, ilencompofauntrès-grand nombre d'autres 
enprofe & envers, en Latin & en Anglois: & à fon héréfie près, 
il ut avouër de bonne foy que Bal étoit un homme extremement 
lborieux , & qui auroir mérité beaucoupde louanges. Au commen- 
cement du regne d’Elizaberh, ilretournaen Irlande, où il mourut 
d'ibord apres, versl'an 159. âgé de 67. * Pitfcus, deScripr, Angl. 
Fi 53: Cr fea. L'Auteur du Livre intitulé, Herooloçie Anglica p.165. 
Verheiden , in Elog. Louis Jacob, Bib. Pons. in Elench, Haret. Spon- 
de, rm immal. Sanderc, Labbe, Gefner, &c. 

BALE'E, ou Baleus , {Robert} dit l'Aneiem , Jurifconfulte de 
Londres en Angleterre. ]1 vivait l'an 1460. en reputation d'être 
très-doéte dans la connoiflance du Droit, Tiavoitauffi celle de l'Hi- 
ftoire, & il la voulue employer à l'avantage de fa patrie; ayant 
compnf£ la Chronique de Londres; un Traitéde fes Libertez, de 
fes Curfuls, un Alphabet des Saints d'Angleterre, & l'Hiftoire 
d'Edouard LIL 

BALEE , (Robert) dit le eune, Carme Anglois, compofa les 
Annales ie fon Ordre, la Vie d'Elie, celle du B. Simon Stok, &c, 
Îmoururen 1507. * Pitfeus, us illuft.S ripr. Angl. 

BALENDIN , Bacanrin, ou BeLtneEn, (Jean-Bapti- 
fe) Ecoilois, vivoit vers l'an 1520. Il écrivit une Cofmographie 
& une defcription de l'Ecofle. Il y à apparence que cet Ouvra- 
ge ctoit au langage de fun pais, parce qu'il traduifit en cette 
même langue l'Hifloire Latine d'Heétor Bsethius. ® Simler 
Aifpend, Biôl. Gefur. Baleus, de Script. Britan. Voilius, de Math, 


TARA 

M ÉÉSDENS :{ Jean) Parifien, Avocat au Parlement & aux Con- 
feils du Roy , ctoit à Pierre ier Chancelier de France; c'eft 
pourquoy il fut confideré, & même reçû dans l'Academie Fran- 
çoife. 1 à traduit le Livre intitulé Le Miro du pecheur pénitent : 
& a donne au public les manufcrits de plufñeurs autres Ouvrages 
avec des Notes. * Peliflon, Hifaire de l'Acañemie Françaife. SUP. 

BALEUS, Roy d'Aflÿrie, fucceda à Belocus l'an 224%. & re- 
ga 52. ans jufquesen 1301. du monde, qu'Althadas ou Sethos luy 
fucceda. * Eufebe, in Cron. re. 

BALI, ifle dela mer des Indes, à l'Orient de celle de Java. On 
dit qu'elle n'a pas plus de quarante licuës de cireuit; mais elle eft 
bien peuplée, & a un Roy particulier, riche & puiffanr. Elle ef 

ree de l'ifle a ge parle détroit de Palamboam. 

BALI, ifle de la mer des Indes, à l'Orient de l'ile de Java, 
dont elle eft féparée par le détroit de Balambuam. Elle n’a qu'en- 
viron quarante lieuës de circuit, mais elle eft tort peuplée: caril 
n'y à pointd'hommes, quin'aitplufieurs femmes, On y voit quan- 
tite de beftiaux, de gibier, & de volailles: la verre y produit du 
ri: en abondance; il y a des forêts d'arangers, de citronniers, &c 
de grenadiers, & beaucoup de coton. On y a auffi trouvé des mi- 
nes d'or; mais le Roy ne veut pas qu'on les ouvre, de peur de 
donner à {es voifins l'envie d'y venir fouiller, 1] à néanmoins une 
eee quantité de vaiflelled'or, pour fonufage L:s habitans font 

avens, & adorent cequ'ils rencontrent ke matin au fortir dela mai. 
fon. Ils ne portent point de barbe, & ils fe l'arrachent dés que Le 
en commence à paroître. Ils n'ont prefque poinc de commerce, 

eft néanmoins une rade commune pour les navires qui vont de la 
Terre ferme aux Moluques: car ils y font aiguade , & y prenent 
des rafraichiflemens, parce que les vivres ÿ font à rrés-bun mar- 
che. La capitale, qui donne le nom à l'ille , eft très-belle, & le 
Roy y a un fiuperbe palais. Ïi fe montre fort rarement, & on s'a. 
dreffe ordinairement au Miniftre d'Etat, qu'ils appellent Qwillor , 
fous lequel il y a plufieurs Gourerneurs de provinces, Le peuple 
Jaime k ref extrémement fon Roy: & s'oppofe avec un cou- 
rageextraordinaire à tous ceux qui veulent troubler le tepos de J'E- 
tar. * Mandeilo, Voyage des Imlis, SUP. 

BALINGHEM, {Anroine) de S. Omer, nâquit en1g:1. lien- 

tra parmi les Jefuires en 1588. & il y eft mort en Les Îl a écrit 
ues Ouvrages, &il ena traduiten François plufieurs autres. 


+ dat es 
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* Alegambe, de Seripr. Soc. Fef. Valere André, Hiôl. Felg. re. 
BALISTER, (Louis) Jefuite natifde Valence en Efpagne, a été 
confidere pour {a vertu & pour fon fcavoir. 114 enfeigné la Théolo- 
ge & l'Hebreu; & a eu la conduite de quelques Maitons de fa 
ompagnie, Mais ce qui luya acquisle plus deréputation, c'aéré 
fa grande charité & le don particulier qu'il avoir de reconcilier les 
| ennemis, & de perfuader les chates qui pouvoient fervir au falut. 
Il cft mort dans {a patrie le 1. May de l'an 1614, âgé de 81. Nous 
avons deux Ouvrages de la facon du P. Louis Balifler imprimez à 
Lyon en 1 17, Onomarosraplia, dr Hierologia, feu de facre sernss- 
ne Lib. JV, * Alcgambe, Biôl. Script. Se. F. Nicolas Antonio, Bibl. 
Script. Hip. 
, BALLI, {Jofeph) Chanoïine de Barri dans le Royaume de Naples, 
étoit de Palerme en Sicile. C'eft l'homme de fon rems, qui avoir 
fait le plus de progrès dans la Vhilofophie & la Thévlogie Schola- 
 fhique. En163$. il vintà Padouë, où il publia deux Ouvrages de 
lafaçon , defæcuneitare Doi, & de motu corporum naturali, Depuis, 
cn 1640. il fitun fecond voyageen cette même ville, pour y fai- 
re imprimer un Ouvragedel'Euchariflie, qu'il méditoit depuis 30. 
ans, & il y mourut peu de tems après, Ce fur le 2.de Novembre 
âgé de72.ans. * Thomafin, iv Pis. sllnff. ir, 

BALLOMER. Cherchez Gondebaud, ou Gombaud. 

BALLORINUS, Roy de Sidon en Phenicie, tut élevé fur le 
thronc par Alexandre /e Grand, parce qu'il avoit rendu quelque 
fervice confiderable à Epheñtion. Î n'etoit auparavant qu’un fimple 
Soldat. * Diodore, fv.a7. Quinte-Curie, fiv.4. SUP. 

BALME. Cherchez Baume. 

BALOUFEAU, (Jacques) qui fe difoit Baron de S. Angel, étoit 
fils d'un Avocat du Parlement de Bourdeaux, & nâquit à S. Jean 
d'Angely. Il diffipa tout fon bien dans les débauches; de forte que 
n'étant pas en état de payer fes dettes, fescreanciersle firent con- 
damner à porter le bonner verd. 11 fit enfuite les fonétions de Déla- 
teur,encrimed'ufure , dans ledépartement du Comtéd'Auvergne, 
& après y avoir commis plufieurs concuflions, il fe retira en Cham. 
pagne, où il époufa Anne Rolant. Mais il la quitta bientôt, &e 
s'en alla à Montpellier, où il changea la qualité de Baron de S. An. 
gelen celle de Baron de Sainte Foy. Il y contraéta un autre maria- 
ge avec Françoife du Portail, qu'il abandonna encore, De lail fe 
retira à Bruxelles, & y prit une troifiéme femme. Quelque teims 
aprèsil vint à Dijon, & s'y maria pour une quatriéme fois. On 
reconnut fesimpoftures, & on l'arrêta prifonnier, maisils'évada , 
& vint à Paris, où ayant trouvé moyen de parler au Roy, il fup- 

ofaentr'autres chofes, qu'un Genois avoit confpire contre la pere 
oonc de fa Majefté. 1] reçür deux cens écus de recompenfe; & 
ayant été conduit à Bruxelles, pour montrer ce Genoisà des gens 
que leRoy,y envoya, ildit quece Genoisctoit pañléen Angleter- 
re, Iitira cependant Le argent & une chaine d'or du uis 
de Spinola, qui luy ft efperer une penfion detrois mille livres dy 
Roy d'Etpagne. Après cela Balo :feau pañlà en “ngleterte , pour fui- 
vre {ace qu'il difoit} le Genois , & ufant de {on adrefle ordinaire, au- 
prés du Roy de la Grand'.Bretagne, il en tira deux millelivres, 1] 
accufa enfuite les Alfeftons, qui furent arrêtez & mis à la Bañille, 
Toutes fes fourberiesayant été reconnuës, & enayantétré convain- 
cu, il furenfin pendu à Parisen 1626. * Mercure François, SUP, 

BALSAC, ou Bazzac, eft une petite Terre de France en Angou- 
mois. Elle eft fur la riviere de Charente, & c'eft le nom de cette 
Terre que prit Jean-Louis Guez, Sieur de Barzac , de l'Academie 
Françoife, qui s’eftacquis beaucoupd'eftime dans le X VIL.Siécle par 
l'élegance avec laquelle il écrivoit en Françuis, On peur dire qu'ila 
été l’un de ceux qui ont le plus contribué à corriger & à polir cette 
Langue, 1! ctoit d'Angoulème. Son pere ayant été au Duc d'Efper- 
non, &luy au Cardinal de la Valette, cela le fit connottre à la Cour, 
oùileut l'eftimcdu Cardinal de Richelieu, qui l'honora méme de 
fes Lettres. 1] pafña pour l'homme de France le plus éloquent & 

our le reftaurateur de la Langue Françoife, Cetteréputation luy 
ke desenvieux , & on fçait affez la querelle qu'il eur vers l'an 16271 
avec le Pere Goulu Géneral des Feuillans, &avec d'autres. Balzac 
mourut le 18. Fevrier de l'an 1654. Nous avons diverfes éditions de 
fes œuvres, qu'on a mifes en deux Volumes mfôlis. [Ona retouché 
cet article fur les remarquesde Mr. Bayle.] 

BALSAC eft une Terre d'Auvergne, & elle a donné fonnomà 
une famille noble & ancienne, 

BALSAC, Famille, La Famille de Balfac a eu de grands 
hommes, ]£aw DE BaLsac Sieur d'Entragues fervit trés-genereu- 
fement le Roy Charles VIT, contre les Anglois, & il a'épargna ni 
fesbiens ni fa perfonne contre les ennemis du Roy. Il époufa Fe 
nc de Chabannes fille de Robert de Chabannes Sieur de Charlus & 
d'Alix de Bors, &c il en eur Robert & Roffec., Roscnr vx Bas- 
sac Sieur d'Entragues:, &c. Conftiller & Chambellin du Roy, 
étoit Senêchal d'Agenois l'an 1588. 1] laiflatrois filles, Anne fem. 
me de Guillaume 1. du som, Vicomte de Joyeufe: Marie qui 
époufa Louis Maler Sieur de Graville & Marcoullis, &c. Gouver- 
neur de Picardie & de Normandie, Chevalier de l'Ordre de Saint 
Michel, & Amiral de France: & Philippe mariée à Louïs Sieur de 
Montlaur. Rorrec pe Bazsac fecond fils de Jean continua l1 po- 
fieriré. 1 fur Sénéchal d'Agenois & Gouverneur de °ife pour le 
Roy Charles VIII. & illaiffa Picane pt BaLsac Sieur d’Entra- 
gues & de Dunes, Chevalier de l'Ordre de S. Michel, Gouverneur 
de la Marche. Celui-ci époufs Anne de Graville fa coufine, Dame 
de Montagu , fille de Marie de Balfac & de l'Amiral de Graviile 
dont j'ai fait mention, & il en eut divers enfans, entre lefquels 
Guillaume & Thomas laifferent poiterité, Je parlerai dans la luite 
de l'ainé. Tomas De BaLsac Sieur de Montaigu époufa Anne 
de Gaillard fille de Michelde Gaillard Sieur de Long- Jumeau Chiils ; 
&e. & de Souveraine d'Angoulême fille naturelle de Charles d'Or- 


leans pere du Roy FrançoisL Heutde ce mariage trois fils & ss 
es; 





fes. 14 Pierre qui époufa Madelaine Olivier fillede François Olivier 
Chancelier de France & d'Antoinette de Cerifay , & veuve de 
Louis de Sainte Maure Marquis de Nefle. I ne laifla qu'une fille uni- 
que, Anne de Balfac mariée en premieres nôces avec François de 
l'ile Sieur de Trigni, & puis avec Louis Seguier Baron de S. Brif- 
fon, Sieur de Roaux & de S. Firmin, Confeiller d'Etat & Prévêt 
de Paris. Ellen’eut point d'enfans. 2, Robert de Balfac Sieur d’Am- 
bonville, Montagu la Brizette, &c. qui nekaiffä point d’enfans de | 
Marie le Maître fille de Gilles le Maitre I]. du nom Sieur de Fer- | 
rieres,&c. Capitaine d’une Com 
Marie Hennequin. 3. Charles de Balfac Evêque & Comite de Noyon, 
Pair de France, Abbé de S. George de Bofcherville, Threforierdela 
Sainte Chapglle de Paris, &c. mortle 17. Novembre 1617. GuiL- 
Laune pe Baisac fils aîné de Pierre & frere de Thomas de Bal- 
fac, fut Sieur d'Entragues, de Marcouflis,. &c. Gouverneur du 
Havre de Grace, &ileut de Louïfe d'Humieres, François & Char- 
les dont je parlerai dansla fuite, un autre Charles mort fans allian- 
ceen1f99; Galeustué au fiége de la Rochelle en 1573; Cathérine 
femmed'Edme Stuart , Comte de Lenox Sieurd'Aubigny; & Loui- 
fe femme du Baron de Clerc. François pe BaLsac Sieur d'En+ 
traguts, de Marcouflis , du Bois de erbes, & Gouverneur d’Or- 
leans, fut fait Chevalier des Ordres du Royen 1578. Ilépoufa en 
premieresnôces Jaqueline de Rohan, Damede Gié, fille de Fran- 
çois de Rohan Sieur de Gié, & de fa premiere femme Cathérine de 
Silly-la-Rocheguyon , & il en eut deux fils& une fille. 1. Charles 
Goüverneur d'Orleans, &c. pere d'un autre Charles mort en jeu- 
nelle. 2. CefarSieur deGié qui ne laiffa point de pofterité de Ca- 
thérine Hennequin d'Affy fille d'Antoine HennequinSieur d'Affy 
Coniféillerau Parlement de Paris. Elleéroit déja veuve de Charles 
de Balfac Bâron de Dunes, commeje dirai dans la fuite, & ayant 
ris une troifiéme alliance avec Nicolas de Brichanteau Marquis de 
angis, &c. Chevalier des Ordres du Roy, elle mourut en 1612. | 
. Et Cathérine-Charlotte de Balfäc rnariée l’an 1588.à ues d'Il- | 
iers Sieur de Chantemelle fils d'Edouard d'Illiers & de Madelaine | 
Bertrand, laquelle fut mere de Leon d’Illiers heritier de l1 Maifon 
d'Entragues à condition d'en porter lenom & lesarmes. François | 
de Balfac prit depuis une feconde alliance avee Marie Touchet Da. | 
ime de Belletille qui avoitété Maîtreffe du Roy Charles IX. dela- ! 
uelle il avoit eu Charles de Valois Duc d'Angoulème, comme je | 
isailleurs. 11laiffa de cette alliance Henriette de Balfac Marquife 
de Verneuil morte en 1633. ayant été Maîtreffe du Roy Henri le 
Grand, de laquelle ileut Henri Duc de Verneuil, & Gabrielle. An. 
gelique femme du Duc d'Efpernon morte en 1627. Et Marie de 
lfac qui eut de François de Baffompierre Maréchal de France, 
Louis de Bafompierre Evêque de Xaintes mort en 1676. CHan- 
Les ve Barsac Sieurde Clermont, Chevalier des Ordres du Roy, 
fils de Guillaume & frere de François , fut tué à la bataille d'Âvri 
l'an isgo. & il laiffa d'Helene fille de Pierre-bon Sieur de Meouil- 
don Gouvérneur de Marfeille, 1. Henri Comte de Clermont-d'En- 
tragues, lequel de Louïfe Luillier.Boulencourt, a eu Louïife de 
Balfc fecondé femme de Louïs de Bretagne Marquis d'Avaugour 
mort fans pofterité èn 669. & Marie Comtefle de Graville femme 
de Jean-Gafpard-Ferdinand Comte de Marfin mort au mois d’Août 
-de l'an 16733 2. Charles dont je parlerai dans la fuite; 3. Louïs 








Chevalier de Malte; 4. Jean Abbé d'Evron nommé à l'Evêché de 
Grenoble & morten 1609; s. Nicolas Abbé d'Evron & de S. Quin- 
tin, Coadjutéur d'Autun mort en 161; & 6. Louïfe morte fans 
alliance, Cnuances pt BaLsac, Baronde Dunes & Chevalier des 
Ordres du Roy auffi bien que fon pere, époufs Catherine Henne- 

uin, que j'ai déja nommée , fille d'Antoine Hennequin Sieur d'Af- 
ê. de laguelle il n’a eu que des filles. %* Sainte Marthe, Geneal. 
de Ls Maif. de Francs, Le Laboureur, Addit. aux Memoir de Caft. 
li, 7. De Thou, Hif. Blanchard, Hif. des Mait. des Reg. dr des 
Prefilens, Le P. Anfelme, Geneal. Hiflor. Godefroi , of. de la 
Cour 
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BALSAC, (Robert) Anglois, avécu vers l'anigro. C'étoitun 
homme da guerre qui ne manquoit pas d'efprit, Il laifla un Traité 
dere militari. * Pitfeus. deilluff, Angl.Script. 

BALSAMON, (Théodore) Diacre, puisGarde des Loix & des | 
Chartes de l'Eglife de Conftantinople, Nomepéylax, api rs 
& enfin Patriarche d'Antioche pour les Grecs, vivoit fur la findu | 
XIL Siééle, en eftime d'être le plus fçavant homme de fon tems. 
L'Empereur Ifaac l Ange avoit envie de mettre fur le fiège de l'E- 
glife de Conftantinople, Dofithée Patriarche de prets pourles | 
Grecs; mais comme ces fortes de changemens font contre les Ca- | 
nons, ilvit bien que les Prélats s’oppofcroient àcette nomination. | 
Pour les faire donner dans fon fens , il ft une faufle confidence à | 
Balfamon, comme s'il eût eu defféin de luy donnerla Prélature de 
Conflantinople. Celuy.cy flatté a lement par fon ambition, 
foûtint dans l'Aflemblée des Prelats que cettetranflation, bien loin 
d'être contraireaux Canons, leurétoit très conforme, & les attira 
dans fon fentiment. Mais il fut bien furpris, quand l'Empereur 
difpofa de cette Prélature en faveur de Dofithée. Balfamon à écrit 
divers Ouvrages, dont nousävons une partie dans la Bibliorhéque 
du Droit Canon de Juitel, comme fes Notes fur le Nomocanon 
de P'otins, &le Recucuil des Ordonnances ou Conftitutions Eccle- 
fiaftiques; avec lés Notes de Charles-Annibal Fabrot. Au refte, 
ce grand homme Fâché de cé que les Latins étoient maitres de la 
ville d'Antioche, dont ilétoit Patriarche pour lesGrecs, employa 
tout ce qu'il avoit d'efprit & de fcience à déchirer l'Eglife Romai- 
me, Dans fs Nores fr lé Nomoranon, dans fes Meditations fur 
les privileges des Patriarches: & dans frs Réponfes à Mare Patriarche 
d'Alexansrie, 1] pañe jufques à des excès qui ont été condamnez : 
de ceux même de fon parti. J'ai die qu'il Aorifoit fur la fin du | 
XIL. Siécle, on ne fçait point en quel tems il mourut; & on con- | 
jecture feulement qu’il a vêcu jufqu'en 1202. oui203. * Nicolas 


| grand-pere avoit pris dansle temple de Jerufälem, & fut 


| remarque, & qu’il tüt ris à mort par une confpiration de, 


BAL. 

Choniate, Hi. 2. Hif. If&eï Angeli. Baronius, in Annal. Bellarmin, 
de Srripr. Eccl. Poflevin, Fabrot, gs 

BALSERA, ou Bassora, ville d'Afe dansle Diarbech & dans 
la Province d'Hierac ou Yerak. Les autres la mettent dans l'Arabie 
heureufe, fur les confins de la deferte: ce qui eft prefque là même 
chofe. Elle eft bâtie fursle fleuve du 1 ou Tigil, lequel ayant 
reçû l'Euphrate fe jette dans le Golfe Perfique, dit aufli Goite de 
Baliera ou d'Ormus & mer d'Elcatif. Cette ville eft grande & riche, 
& on dit qu'il y a près de dix mille maifons. Le Aux de la mer fait 


nie de Chevaux-Legers, & de | monterles vaifleaux jufquesà Baffora, ce qui la rend de très-grand 


négoce; aufi eft-elle beaucoup fréquentée par nos Marchands d'Eu- 
rope. Les Tures ont été maîtres decetre ville; mais on affüre que 
depuis quelque temson les en a chafiez, & qu'elle fe gouverne en 
République. C’eft proprement la Toredomdes Anciens, dont Stra- 
bon, Pline, & Proloméeontfouvent fair mention, 

BALTANAS, (Dominique de} Efpagnol, näquit l'an 1488, à 
Villanova del Arçobifpo, qui eft un petit village fur les confins dela 
Murcie & ‘du Royaume deGrenade près deCazorla. Ilétudia 452. 
lamanque, & y prit l’habitde Religieux parmi les Dominicains. Il 
äécrit plufñieurs Ouvrages en Efpagnol, & ileft mort en 1560. * À. 
gr Fernandez, de Script, Dem. Nicolas Antonio, Bibl. Seripr. 
Hip. crc. 

BALTHAZAR, nom, ä ce que l’on croit, de l'un destrois Ma- 
ges, ou Rois, quiétant conduitspar uneétoile, qui leur apparût 


{ au ciel, vinrent adorer le Sauveur nouvellement né à Bethléem, 


* Matth. c.2. SUP. 
Dece nom futauffappelléle Prophete Daniel. Dan. r, 1, SUP. 

BALTHAZAR Genaro, de Villafar ville du Comté de Bour- 
gogne, avoir été au Comte de Mansfeld , & étant deces gens tou 
entreprendre, il prêta volontiers l'oreille aux follicitations des Ef- 
pagnols qui avoient envie defe défaire du Prince d'Orange. C'étoit 
Guillaume de Nafu, premier du nom , à qui les Hiftoriens donnent 
tant d'éloges , & que les Provinces-Unies des Païs-Bas reconnoiffent 
pe le Fondateur de leur Etat. Strada, Dec. 2.liu. $. dit qu'auf- 
-tôtquece Balthazar Gerard eut oui direque l'on avoit mis à prix 
latète du Prince d'Orange, ilft deffein deletuer, & qu’il fur s’of- 
frir pour cela au Princede Parme, qui le mépriia d'abord, neleju- 
pe capable d'executer uneaétion de cetteimportance, pour 
e fervice du Roy Philippe fon Maître. D'autres difent qu'il fût for- 
tement follicite de l’entreprendre fur de magnifiques promefles, 
qu'on luy fit pour cette vie, s'il en échapoit, & pour l'autre, s'il 
enmouroit. Ilexecuta fon deffein le 19. à uillet1584. enprélen- 
tantà Delft des Lettresau Prince touchant la mort du Duc d’Alen- 
çon. Après enavoir attendu quelque tems la réponfe, comme s’il 
cut dû s'en retourner en fon pais, 11le tuad'un coup de piftolet qu'il 


 luy tira dans lecœur, comme il fortoit detable & qu'il pafloit dans 


une fale, Il futen mêmetems pourfuivi par des Gardesdu Prince, 
& Fut pris comme ilétoit prêt de fortir dela ville, Onle mit aufl- 
tôtà la torture, pour luy faire confefler qui l'avoit porté à cette ac- 
tion, &l’on ne püût jamaistirer d’autreréponfedeluy, finon qu'il 
ne l'avoit entrepris, que par une infpiration divine. C’eft comme 
en parle Strada, que j'ai cité. D'autresdifent qu’il avoua qu’on luy 
avoit fait efperer la couronnede Martyr, dans le ciel; & quedans 
cette cfperance il auroit tué le Prince, quandil auroit eu cinquante 
mille hommes autour de luy, Ilfut coupé enquatrequartiers, qui 
furent traînez en autant d'endroits dela ville. Strada, Partifan des 
Efpagnols, dit que ceux qui affifterentà ce — admirerent 
la conftance & le courage de ce jeune hamme de vingt-fixans; mais 
iln'ofe en venir jufque-là que de louër fonaétion, que Mezeray, 
fon Abregé Chronologique, nomme un attentat horrible. * Voyez Jac- 
ques-Augufte de Thou, lv. 79. de l'Hyferre defontems, & Reidanus, 
lrv, 3. des Annales. SUP, 

ALTHASAR, fils d'Evilmerodach & petit-fils du Grand Nabu- 
chodonofor Roy des Chaldéens ou de Babylone, fuccedaà fon pere 
l'an 3495. du monde, la LV, Olympiade. La quatriéme année de 
fon regne il ftun feftin aux Grands de fa Cour, à quoy voulant ajoù- 
ter une nouvelle magnificence, il ft apporter les vales, que fon 
hardi 
que d'y boire. A l'inftant mémequ'il eutcommis ce facrilege, on 
vitune main fortir dela muraille& yécrireces mots, Mané, The- 
kel, Phares. Cette vifon l’effraya, & il manda tous les Chaldéens 
Lx ne pürent jamais expliquer cesmots. Danicleut feul l'avantage 

ele faire; & luy apprit que Mané, c'eft-3-dire, 1441 été compté, 
fignihoit que le nombre que Dieu avoit prefcrit à fes années, étoit 
fini: que Thekel, c'elt-à-dire, tuasétépefé, marquoit que Dieu #- 
voit pelé fon regne, & qu'il avoitérétrouvé leger: & que Phares, 
c'eft-à-dire, divifion, exprimoit cellequ'il yauroiten fon Empire. 
Encffet, ilfutaffaffinéla même nuit, la quatriéme année de fon re- 
gne, 3498. ou99. du monde, la LVI. Olympiade, 556. avant Je- 
sus-Cuaisr, ce qui cft conforme à ce que dit Jeremie, «b.7. l’Au- 
teur du Il. Livredes Paralipomencs, cb, dernier. 

c Le Prophete Baruch fait mention d'un BaLrHASAR, a 
ch. tu. 11, Il faut pourtant avouër que ce n'eft pas le même dont 
nous parlons, parce qu'il n'étoit pas encore fur lethrone , ni même 
aumonde, quand les Lettres, dontle Prophetefait mention, fu- 
rentrenduës. Ainf on peut croire que c'eft Evilmerodach, fils de 
Nabuchodonofor, qui pouvoit encore avoirlenom de Balthafar, ou 
bien qu’il edt un frere de cenom, que la mort empêcha de fucce. 
der à la couronne de fon pere, Il faut auffi remarquer que ce Roy 
eft le Neriglifar des Auteurs profanes, & que les Babyloniens le 
nommerent Noboander, comme Jofeph le remarque. C'eftauff le 
Niricaffolaffar du Canon Aftronomique. Salian, Torniel, Pererius, 
& d'autres ont cru que le regne de Balthafar avoitété de 17. ou de 
23.ans, & qu'il fut afaffiné lorfque Cyrus affiégeoit la ville de Ba- 
bylone. Maisileft für que ce fut LVL.Olympiade, comme je l'ai 
Su- 
jets, 
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es, lefquels cleverent fur le throne Darius de Med, qui eft, felon 
quelques uns, le Nabonnadius du Canon Aftronomique, le Nabon. 
dinusde Berofe, & le Labinet d'Herodote; & c'eft ce dernier que 
Cyrus dethrona , comme je ledis en fon lieu. * Daniel, cb. s. Jofeph, 
bros.12. Tornicl, Salian, Percrius, letau, Riccioli, Ke. 
Voyez la remarque après Darius L. 

BALTHAZAR Corderius. Cherchez Corder. 

BALTIQUE ou Men BaLruique, que les Allemans & 
ceux du pais nomment Ooffzee & Die Befs, mer en Europe entre 
l'Allemagne, le Danemarc, la Suede & la Pologne. Elle a un très- 

nd nombre d'iiles, & c'eftle Sins Codænss des Anciens, Versle 

uchant elle fe joint àl'Ocean ou mer d'Allemagne, par lecelebre 
detroit du Sund,& depuis s'elargiflant elle forme a la fin deux grands 
Golphes, dont l'uneftieGolphe de Boddes au de Bornie , que ceux 
du pais nomment Bothenzee; & l'autre le Golphe de Finnes ou de 
Finlande, que les Allemansappellent Finnichzec. IL! y 4 encorcles 
Golphes de Riga & de Dantzic qui font moins confiderables. 

BALTIQUE , nom dela Mer que les Allemans appellent Ooft- 
ee, c'eft-à-dire Mer Orientale, & quieftentre le Danemarck, la 
Suede, l'Allemagne & la Pologne. Corneille Tacite rapporte que 
c'eft fur les côtes de cette Mer qu'ontrouve l'ambre. Encllet, de- 

is tant de Siécles qu’il vivoit, nous n'enavons point découvert 

v'en cette Mer, particuliérement furles côtes de la Pruile. On croit 
qu'il vient des pins & fapins qui font fur le rivage dela Mer, ou fur le 
borddes rivieres; & queces arbresayant diftille l'ambre principale- 
mentaux mois de Juin, de Juiilet, & d'Août, la Mer lereçoit & le 
jeueenfuite fur Les côtes durant les tem 
qu'endit Pline, qu'il vient de quelques lies de l'Ocean Septentrio. 
nal qui lavent les côtes de la Germanie, & qu'il eft produit de cer- 
ties arbres qui reflemblent aux pins, de La même façon que li gom- 
mevient furlesceriñers. * Davity , 24 Monde, SUP, 

BALUE, (Jean) Cardinal celebre tous le regne de Loüis XI. 
étoit fils d'un Meunier de Verdun, & felan d'autres . d'un Tailleur 
d'habits de Poitiers. Iletudiaaffez bien, il avoit l’efprit vif,entre- 

at & ambitieux, & étoit capable detouteschofes. Il {e don- 
1 d'abord à Jean Juvenal des Urfns Evêque de Poitiers, & puis 
à Jeande Beauveau Evéque d'Angers, qui le fit fon Grand Vicaire, 
& luyconfera une Chanoïinie dans lon Eglife. Depuis, Jean de Me- 
lun favori de Louïs XI. préfenta Balië au Roy , lequel ayant connu 
fon efprit Le fit fon Aumènier, luy donna quelques Abbaïes, & 


es. Celaa du rapportäce | 


esp 
: 
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ville nomfné Aregius, & misl'Abbeé Ranimir fcréaturcen FA 
&qu'outre cela il avoit rétabli les Juifs, & commis quelques viulen- 
ces, dans la Province de Langueoc. Cela l'oblige: d'envoyer con: 
tre Hilderic , unearmee, commandée par un Prince forti du fang 
| de fon predecelleur, nomme Paul. Mais ce dernier ayant fair la paix 
avec le Comte, fe fit couronner Ro) à Narbonne , & pillaroutesles 
Eglifes de la Province, Bamba viat punir cette licheté en 67 3. Où 
dit même que ce fut lemême jour qu'il avoitété couronné, l’année 
auparavant. À fon retour, il fr perir une armée de cent foixanté 
Navires Arabes, qui avoient pailé d'Afrique en Efpagne, Cepen- 
dant Ervige fils d'un Grec nommé Ardibafe, que les Empercurs 
de Conflantinopleavoientexiléen Efpagne; lequelavoirepoufe une 
coufine de Recefiunre, crû: quela couronne luy étoit dûe, & dans 
| cette penféc il fit donner un paifon lent au Roy Bamba , qui feretira 

dans un Monaftere, l'an 680. aprés avoir regné huit ans & quatorze 
jours. Car ce fut un Dimanche 14.Oétobre, Le I. Canon du VIII: 
Concile de Tolede, qui fut affémblé l'an 685. pour l'élection d'Er- 
vige, remarque que Bamba luy ceda le throue. 1! vécut encore 
fept ans & trois mois , ou douze ans felon Julien, dans cette 
Maifon Religieufe, * Roderic, Li. 2. Hÿf. Hi. 2. & juiv. Ma- 
riana, li. 6. 

BAMBERG, ville d'Allemagne en Franconie, avec Evêché 
qui dépend immédiatement du $. Siége. Elle eit fituce fur une colline 
un peu au deflus du confuant du Mein & du Rednitz. Les Auteurs 
quiécrivent en Latin l'ont nommie Bamberge &c Babeperga. D'au- 
tresont crûque c'eft le Berginm des Anciens, mais Bamberg n'a ëté 
bdtie qu'environ dansie X. Siécle.Elle s’accrft en peu detems par les 
foins des Ducs de Franconie. L'Empereur Henri IL dit feSains ê&e 
le Boiteux, Duc de Baviere & de Franconie, aima extremement 
cette ville; & ce futa fa pricrequele Pape Jean XIX, y fonda l'E- 
vêché l'an 3606, En 1011. le mème Empereur s'y trouva à la Dé- 
dicace del'Eglife, & en1cr4. ayant pañé les Fêtes de la Pentecôte à 
Bamberg, il confirma les privilegesaccordez par le Pape Benoît VII, 
en faveur de cet Erêche. Îl étoit alors fuffragant de Mayence; mais 
le Pape Clement IL. qui avoir ére Evêque de Bamberg, le foümit 
immediatementau S, Siège l'an 1047. Avant celaen 1010, le Pape 
Benoît VIII. étant en Allemagne confacra l'Eglife de cetre ville & 
l'Empereur HenriIl. l'engagenentierement au S.Siége. Cet enga- 
gement conliftoit en une reconnoiflänce qu'on payoit tous Les anss 
mais Henrilil, furaomme fe Noir la delivra de cette fujetion , par 





ly confia la charge d'Intendant des Finances. Ce même Prince le} un Traité fait l'an 10$3. à Wormes avec le Pape Leon 1X.auquel 
nomma à l'Evéched'Evreux l'an 1465.11 le quitra pour celuy d'An- | il ceda Benevent en Italie. Les derniers Ducs de Franconie ont rendu 
gers, où il parvint en°1467. aprés avoir accufe Jean de Beau- | Souverains les Evêques de Bamberg. Celuy qui polede cet Evé- 
veau, fonbienfaéteur, de plufieurs crimes d'Etat, qui lcconvain- | chéelt premier Evêque del'Empire; & fes Sujets ne peuvent point 
quirent luy-même d'ingratitude. Charles de Melun ne fut pas | appeller de fa juftice, Il eft le Direéteur du Cercle de Franconie, 


mieux traite, car ayant témoigné un peu trop librement le chagrin, 
que luy donnoit le peu d'honnéteté de Baluëé; ce dernier le mit fi mal 
dansl'efprit du Roy, que ce Prince défiant luy fit couper la tête à 
Loches l'an 1468. Dés l'an 1467. leRoyavoiït envoyéà Rome Adam 


Fumée Maitre des Requêtes, demander le Chapeau de Cardinal | 


ur l'Evêque d'Angers, que Paul IL luy accorda, quoy qu'avec | 
ar , le18. Septembre” Cette seurdls dignité pe fa 
Luc Iavoit tant d'inclination pour la guerre, qu'il fe trouvait | 
âlaresüe des troupes, & payoitiuy-même les Soldats qu'on avoit | 
Jevez contre certeligue, que les mécontensnommerent ds £i:n ps 


avec Le Marquis de Culembach ,& en cette qualite il précede Wirts- 
| bourg. Cet Evéquea les mêmes Officiersque l'Empereur; & reçoit 
le ferment, queles Electeurs doivent pour leurs Charges de Grand: 
Echanfon, de Grand-Maitre d'Hôtel, de Grand-Maréchal, & dé 
Grand-Chambellan. 1] eftvray qu'aux jours de céremonie les Elez 
teurs font exercer ces charges parleurs Vicaires, qui font obligez 
de rendre à ce Prélir autant de déference qu'à l'Empereur même, 
La ville de Bambergeft affez jolie, mais elle eft de peu de détenfe. 
Le Palais Epifcopal efttrès-magnifique, avec debeaux jardins. Les 
Sujets decet Evêque font tousCatholiques. Il a dans fes Etats les 


été, Ce qui ficha fi fortles D, pris de ha Cour, quele Comte de ! Fortereiles de Cronach &e de Forkheim, où il fe retire en tems dé 


Dammartin demanda au Roy La commiffion d'aller reg'er le Cler- 


guerre. # L'Aureur de la vicd'Henri I. dansCanilius, I. PL. ans, 





gé& de faire la fonétion d'Evêque, quand ce Prélat faifoit la fien- 


Lsët. Ditmar, ft, 6. Con. Leon d'Ofbie, li. 2. «.47. Marianus Sco- 


ne. Cependant comme il ne s’élevoit, que par fes intrigues & fes | tus & l'Abôe d'Ufperg, in Chren. Baronius, in Anual. Joannes Ci- 


fourbenes, le Roy qui avoit cu quelque foupçon de fon infidelité, | 
ea fut convaincu après la ee de Péronne en 1468. dans laquelle il 
expola  témerairement la perfonne de {a Majefté. Le Roy ne luy 
confant plus fes affaires, Balue écrivit aux ennemis par un domeiti- 
l'Evéque de Verdun, nommé Simon. On le furprit avec 
Fa tres qu'il portoit. Ce fut alors qu’onarréta le Cardinal en 


gaeus, 5 Prodr. feu Hifi. Epife. Baméerg. Le Mire, Gesgr. jacra de, 
Concile de Bambirg. 


L'Empereur Gint Henri afembla quarante fix Évêques, pour la 
Dédicace de l'Eglife de S, George de cetre ville le 6, May de l'am 


1459. & on le mit en prifon où il demeuraonze ans jufqu'en De- lot. Aprés la ceremonie, où Jean Patriarche d'Aquilée officia, 


cembrede l'an 1480. On dit qu’il beuvoit fon eau, & qu'on le crûr 
malade d'une retention d'urine, ce qui fut prefque le feul motif de 
fa liberté. Cefutencetems, que le Cardinal Julien de la Rovere, 
ten France, obtint lonélargiffement, Faluë alla à Rome, où 

fes intrigues luy réüfirent fi bienqu'il yacquir beaucoupde credit, 
&debonsbénefices. Sixte1V.en 1484. l'envoya Legat à Latere en 
France, oùil voulut fe fervir de fon pouvoir, avantque d'en av 
eulc confeatement du Roy , & l'avoir préfentéau Parlement, pour 
coanoitre s'iln'avoit rien decontraireaux droits de la Couronne & 
aux libertez de :'Eglife Gallicane. Aufile Roy en fur foffene, qu'il 
luy défendit de prendre les marques de {a tion. Neanmoins 
cette difficulté futôtée, & le Legat ayant fçû la mort de Sixte re- 
tourna à Rome, Innocent VIIL le fr Evêque d'Albe ou Albano & 
wis de Prenefte. On dit qu’il fut Proteéteur de l'Ordrede Malre & 
gat à Ancone où il mourut au mois d'Oétobre de l'an 1491. 


| ces Prelats y tinrent ce Concile, pour quelques affaires e regar- 
doient leur dignité, Théodoric de Luxembourg, frere del'Imypera- 
trice Cunegoïde, y fut acculé des'être mis par des voyes illegiti- 
mes fur le Siege del'Eglife de Mets, dont il étoit Paiteur; & où 
luy defcndit de faireaucune fonétion de {a charge, avant que s'être 
purgé de cette acculation. * Ditmar,f.6. Baronius, 4. C. 1011: 


ÿ BAMBERG, Villed'Allemagne dans le Cercle d: Franconie, 


fur larivicredeRednitz, quiferendun peu plus bas dans le Mein: 
C'eftun Evéché autretois fuffragant de l'Archevêché de Mayence ; 
| mais qui ne dépend aujourd'huy que du Pape, pour le fpiriruel. 

L'Eglife Cathedrale, qui a été bâtie par l'Empereur Henri IL. & 
par Cunegonde ion époufe, lefquels y fontenterrez, eft trés-ma- 
gnifique. Son Chapitre eft compole de vingt Chanoines Capitulai- 
res, quiontdroitd'élire l'Evêque, & peuvent être élüs à cétte di 
| gaité. Ce Prelat a piufieurs places conliderables pour la défenfe de 





* Philippe de Comines, le Continuateur de Monftrelet, Robert ia Principauté; fçavoir Forcheim, fur la riviere de Rednitz, & 
Gaguin, Paul Emile, Matthieu & Meterai, em Logis X1, Gr Charles! Cronach , au confluent des rivieresde Cronach & de Haflach en cel- 
Viil. Auberi, Hiff, des Card. Sponde, A. CG. 146$. m. 4. 1480, |le de Rabach: le Château de Bodenitein, fur la riviere de Purlag 


4. Ce 148f. 1. 3. 

BALY. Cherchez Bali. 

BAL AC. Cherchez Baïfac. 

BAMBA, Ville & Province d'Afrique dans le Royaume de Con- 
go. Elle eft entre les rivicres de Lelunde & de Loze du côté de la 
mer dite de Congo. 

BAMBA ou Wauna, Roy des Wifgoths en Efpagne, étoit 
forti du {ang Royal. & fut mis fur lethrone le même jour de la mort 
deRecelwind ou Recefiunte, qui mourut le 1. Septembre de l'an 
672. Julien, Evèque de Tolede,parle des merveilles arrivées au facre 
deceRoy. Aprèsles ceremonies de fon couronnement, il fçût que 
Hilperic ou Hilderic, Comte de Nimes,avoir chaffe le Prelat de cette 

Tor, 4 : | 


ile Fort de Kupfferberg, & celuy de Hochitat. Le païs eftabondant 
|en toutes fortes degrains, & defruits. 1\ produit aufli beaucoup de 
vin, de fafran, de boisde reglifle, & demelons. L'Evêque a en- 
corecet avantage, que les quatre premiers Electeursfeculiers font 
: fes vaffaux pour quelque portion deleur Principauté: fçavoirle Roy 
deBoheme, pour la ville de Prague: l'Eleéteur de Bavicre, pour 
Aversbach: celuy deSaxe, pour Wittemberg & Trebits : & celuy 
de Brandebourg, urCuftrin. Ces quatre Éleéteurs font auffi Ot. 
ficiers de l'Evêché: mais ils ont des Vicaires, quiexercent leurs 
charges d'Echanfon , de Maitre d'Hôtel, de Maréchal, & de Cham 
bellan, au facre & à l'entrée du nouvel Evêque. Melchior Otto“ 
| voit de Saitzbourg, Evèque de Bamberg, qui mourutl'an 16$3; Y 
! Xx a fonde 


- 
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4 fondéune Academie ou Univerfté, qui eft devenue célebre par 
l'afluence des Bohemiensqui y viennent étudier, pour y appren- 
dre par même moyen la Langue Allemande, L'Evêché de Bam- 
berg porte d'or au Lion defable, à la bande d'argentbrochant fer 
kecout. * Heill, Hifoire de l'Empire, liv.6.SUP. 

BAMBERG, que quelques-uns confondent avec la ville de ce 
nom, eft un bourg de la Boheme, fur les fronticres de la Mora- 
vic & près de la riviere dite Orlitz à cing ou fix lieuës de Glatz ou 
Glafco. 

BAMBYCATIENS , peuples voifins du Aeuve du Tigre, qui 
font peut-être les habitans de Bambyce,avoient en fi grande horreur 
l'or & l'argent, & toure forte de métaux, dont on peutfaire de la 
monnoye, qu'ils enterraient dans les lieux les plus deferts tout ce 
qu’ils pouvoient enamaffer, de peurque cela n'engendrät parmi eux 
la corruption & les vices qui renoient parmy les autres peuples. 
* Alexander ab Alexandre 4.15. SUP. 

BAMPTON, (Jean) Anglois, Religieux de l'Ordre des Car- 
mes, vers l'an 1341. 1l paila pour un des plus fubrilsScholaftiques 
de fon rems. On luy attribue divers Ouvrages, Leëfure Srhola- 
fica in Theologin.  Quafliones offo de veritate prepofitionnm , dre. 

*Lucius, Biël. Carm. Alegre, in Parad, Carm. Pitieus de Scrips. 
Angl 

SAN & ARRIEREBAN : Mandement public fait aux Vaf- 
faux du Roy de fetrouver au lieu d'Affemblée, pour fervir dans 


l'Arméc en perfoance, ou par des gens qui les reprefentent, à che- : 


val ou à pic, à proportion du revenu & dela qualité de leurs Fiefs. 
Le Ban ferapporteaux Fieis , &l'Arriercbanaux Arrierchefs, Quel- 
ques-uns neanmoïns difent que le Ban eft le fervice ordinaire que 
chaque Vaffil doit felon la nature de fes Ficfs, & que l'Arriereban 
eftun ferviceextraordinaireque les VafB&ux rendent au Roy. D'au- 
tres croyent que le mot d'Arriereban vient del’ Allemand Herifgnqui 
nr Cry ou Proclamation du Seigneur, & qu'ainfi c'eftla même 
chofeque Ban. Ces Afflémblées de Vailaux ant commencé dès le 


tems des Rois de la feconde Race, & il en eft fait mention dans les | 


Capituaires de Charlemagne : maïs elles ont été plus fréquentes 
fous les Rois de la troifiéme Lignée On voit dansla Chambre des 
Comptes plufeurs Rôles pour le Ban & Arriereban, datez desan- 
nées 1216. 1236. 1242, 1253. & 12792. Ce dernier nous ap- 

rend querous les Seigneurs des Ficfs furent citez à Tours par le 

oy Philippe Il. dit le Harli: Queles uns devoient un nombre de 
Cavaliers,& les autres fervoient d'Aides: Qu'il yenavoit quialloient 
à leurs dépens, & d’autres qui prérendoient être défrayez: & que 
ceux quiétoient difpenfez d'aller a l’armée devoient fournir une re- 
devanceenargent, ouenavoine. ]l y a de pareils Rôles pour Les 
années 1274. 1302.1303,& 1314 Un Rôle del'année 1317.con- 
tient les noms des Princes, des Comtes, des Barons, des Seigneurs 
& des Gentils-hommes quifurent mandez à Paris à la Fêce de S. 
Jean, pour aller en forme d’Arriereban combattre les Flamans; 
dont les uns avoientcent hommes d'armes à leur fuite; les autres 
foixante, cinquante, ou un moindre nombre. Les noms des Ar. 
chevéques, des Evêques, des Abbez, desPrieurs, des Doÿens & 
des Chapitres y fontauffi compris, avec ceux des Maires, des Con- 
fuls, & Echevins des Villes. En13$0. le Roy Jean affembla la No- 
blefe de fon Royaume,pour marcher contreles Anglois.Eten 1353. 
ilmanda aux Bourgcoisde Nevers, de Chaumont, &autres Villes 
du Royaume, qu'ils euffént à envoyer à Compicgne le plus grand 
normbre de chevaux qu'ils pourroient, pour marcher en Arriereban 
contre le Roy d'Angleterre. Le Roy Charles V.convoquale Ban & 
l'Arriereban en 1369. François1, fit un Réglementen 1533. parle. 


quel il ordonna que tous les ans il fe feroitune montre du Ban & Ar. 


riereban, & que chaque Vaflal ÿ comparoitroit en perfonne. Les Ec- 
clefaftiques etoient obligez d'aïler, ou d'envoyerau Ban & Arrie- 
reban, à caufe des Fiefs qu'ils poffedoient. Lors qu'ils y alloient 
eux-mêmes, ils avoient la conduite de leurs Vaffäux, & les exci- 
toient à combattre. Il y ena mémecuquelques-uns, qui par un gé. 
nereux zele pour la défenfe publique, fe font fignalez dans les batail- 
les par leurs propres aëtions, & par des défaites d'ennemis. Monitre. 
Jet remarque que Pierre Archevéque de Sens, frere de Jean de Mon. 
taigu, Grand Maître d'Hôtel de France, portoit un Baffinet ou 
Caique , au lieu de Mitre, une Cuirafft d'acier au lieu de Chafuble, 
& une Hache d'armes au lieu de Croffe. Matthieu Paris, dans la Vie 
de Richard 1, Roy d'Angleterre, & Duc de Normandie, raconte 
auffi que Philippe de Dreux, Prince du fang de France, &c Evéque 
de Beauvais, accompagné de fon Archidiacre, avoit été fait prifan- 
nier à la bataille contre les Anglois, où, comme le Pape Celchin II. 
écrivit au Roy d'Angleterre, il ævoi préferé la Lance au Bâton Paflo- 
ral, la cotte de maille à l'Aube, Le Bouclier & l'Etole, dy l Ëpée an 
Glaïve de la parole de Diru. C'eft pourquoy les anciens Peintres fai. 
fant les Portraits es Pairs de France Ecclefaftiques, ont repréfenté 
l'Evéque & Comte de Beauvais, avec une Cotte-d’armes par deffus 
fon Surplis; & Loifel ditquec’eit de là que les Evêques {es fucce 
feurs ont porté la Cotte-d’armes du Roy,ala ceremonie de fon Sacre 
& Couronnement. 

Ainfi les Evêques de Chartresayant fervi dans les Armées com- 
me Vaflaux du Roy,étoient repréfentez revêtus de leurs Ornemens 
d'Eglife, le Cafque en tête, & l'Epée ceinte au côté, avec leurs 
Armesaccompagnéesd'une Croffé & d'une Epée. On voitaufi les 
Armesdes Evêques de Dole,furmontées d'une Mitre à droit, & d'un 
Cafque à gauche, Mais les Ecclefaftiques obtenoient le plus fou- 
vent des difpenfes du Service perfonnelqu'ilsdevoient.Philippe Au. 
gufteen accorda une à l'Evéque de Paris, lan 1200. & Philippe fe 
Hurdi fitla même grace à l'Abbé deS. Germain des Prezen 1270. 
Et depuis, les Eccleliaftiques ont été difpenfez entierement du Ban 
& Arriereban, par plufieurs Lettres Patentes, & encore par un Aéte 
du 29. Avril 1636. entre Loüis XIII. &e leClergé de France, moy. 
cnnaat quelques Subventions que les Gens d'Églife ont promis de 


# 
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donner au Roy dans les befoinsde l'Etat.. Les Rois de France ont 
auffi exemté du Ban & Arriereban, les Bourgeois de plufeurs Villes 
de leur Royaume, les Officiers du Parlement de Paris, les Secretaires 
du Roy, &autres perfonnes privilegiées, à caufe des autres fervices 
qu'ils rendent, L'Affemblée du Ban & Arriereban s'eft faite pre- 
mierement par des Seigneurs de marque, appellez Mif Deminici, 
c'eft-à-dire, les Envoyez du Prince; ou Legars Regades, c'eit.ä.dire, 
les Envoyez du Roy, qui alloient dansles Provinces pour affembler 
les Vaflaux. Elle s'eft faite enfuite par les Bannercts, dont chacun 
affembloit fes Vaflaux fous fa Banniére, après le Mandement qu'ilen 
avoit reçû du Roy, ou du Connétable de France. Depuis ie Roy 
a adreffé fes Lettres Patentes aux Baillifs ou Senéchaux des Provin. 
ces, & quelquefoisaux Gouverneurs. L'an 1674. Louis XIV, con 
voqua le Ban & Arriercban, & ordonna à tous Nobles, Barons, Che- 
valiers, Ecuyers, &autres non Nobles, Communautez, & autres 
Vailaux, deiemettreenarmes, & de fe trouver prétsaux jours & 
au lieu qui leur feroient délignez par le Gouverneur & Lieutenant 
Géneralde Sa Majefté en leur Province, pour aller joindre leCorps 
des troupes fous la conduite du Chef, qui feroit choifi d'entr'eux, 
| afin de lescommander felon la forme accoütumée, * De la Roque, 
| Traîté du Ban y Arriereban. SUP, 
| BANAÏJAS, filsde Jojadas, Capitaine des Gardes, &cundes 
braves de l’armée de David, éroit de race Sacerdotale, & vivoit 
lan du Monde 3010. & 30. Se voyantattaqué par deux freres, qui 
pañloient pour jus plus vaillans des Moabites, il les tua tous deux. 
| Depuis, fe trouvant fans armes attaqué par un Egyptien d'une gran. 
! deur prodigieufe & avantageufement armé, il le tua de fa propre 
| hache qu’il luyarracha des mains. On remarque encore que fans 
avoir d'autres armesqu'anbäton, iltuaun Lion dans une cilterne, 
| où il étoit tombé durantunegrandencige. David luy commanda 
de mettre en pofuflion de fon thrône Salomon, qui luy donna de- 
puis ordrede couper latête à Joab, a qui ilfucceda dans la charge de 
Géneral de l'armée. *1I.des Rois, 8. 18, & 111.1,32. 1. Parali- 
res 11,22, 23, 24, &c. Jofeph, 41.7. des ant. «. 10, de 11, 
da 8e. 

BANC; nom que l'on donne à deux Tribunaux de Juftice, en 
Angleterre, L'uneit appelle le Banc Royal ,qui après le Parlement eft 
le premier Tribunal du Royaume, & qui connoît des premiers Cri- 
mes, & des chofes quiregardent la Couronne. Ausrefois le Roy y 

réfidoit en perfonne, Æaujourd’huy cette Juiticeeft tenué parun 
Éséfidenr : deux outrois Afleffeurs, L'autre cit le Banc Corne, 
où fe portent feulement les Caufes ordinaires, &clesaffaires Civiles, 
& où 1l y aauffi un Préfidentavec pareil nombre d'Afléffeur s qu'au 
| Banc Royal. Voyez Angleterre. SUP. 

BANCA, Ile des Indes ,avecune ville de ce nom. Elle eft fituée 
vers la pointe Orientale de la grande Ifle de Sumatra, de laquelleelle 
eft{parée par le détroit dit de Banca vis-à-vis de Baros, de Palimban 
& du Cap de Lucapara. 

BANCHIN, de Londres, Religieux de l'Ordre de faint Auguñtin, 
avécu fur la fn du XIV. Siécle, vers l'an 1382. Il compoña divers 
ouvrages, Centra pofitiones Wicleff. Determinationes varie, Ge. Il 
avoit beaucoup de zele pour la Foy, & en donna des marques danse 
Concile de Londres, afflemblé contre les erreurs de Jean Wiclef. Ban. 
chin y difputacontreles partifans de cettefcéte, & s'y acquit beau- 
coup de reputation. * Jofeph. Pamphile, Biôl. Auguft. Pitieus, 
deScript. Angl re. 

BANCOK, Forterefle du Royaume de Siam, eftune Place très- 
importante, parce qu'elle défend le paflage dela Riviere, avecun 
Fort qui cftde l’autrecôté. LeSieur dela Marc, Ingenieur Fran. 
çois, que le Chevalier de Chaumont Ambaflädeur à Siim, y laiffaen 
168$. avoittravaillé à fortifier regulierement cette Place, *P, Ta. 
chard, Jeluite, Vayage de Siam.SUP. ° 

BANDA, unedes liles dela Sonde vers l'Orient, dans la Mer 
des Indes, au Midy del’Tfle de Ceran, dont elle eft éloignée den- 
viron vingt lieués. Elle a trois lieues de longueur, furune de lar- 
geur. On dit qu’il n'y a que cette Ile qui produife les Mufcades; 
mais il fautentendre fous ce mémenom les petites Lies de Nera, 
de Gunapi, de Lantor, dePuloway, de Pulorin , & de Baffingin, 

ui font confiderées comme des parties de l'Ifle de Banda. Ces Jiles 
ont tellement peuplées de Mufcadiers, qu'à la referve de la Mon- 
tagne qui jette des Hlammes dans l'Ifle de Gunapi, il n'ya pasunar- 
eut de terre quin'en foit couvert: & en tout tems les arbres font 
Que: de fleurs & de fruits, verdsou mèrs. Ils appellenties Mu. 
cades Palla : & le macis ou fine écorce des Mufcades, Bramapella. 
Les Hollandois y ont bâti deux Forts, qu'ilsontnommez Naffaw êc 
Belgica, dont la rade eft fibonne , que les Vaiffeaux en approchent 
2 la portée du moufquet, & y font à couvert{ous ja defende du Ca- 
nou, C'eftunccholcordinaire dans l'Ifle de Banda, d'y voir des 
erfonnes âpéesdefix-vingtsans, &c davantage, à caufe dela bonté 
ce l'air, & de l'abondance des Mufcades qui leur fortifent l'eftomac. 
Ils font Mahometans, & ont un foin particulier de prier pour les 
Morts ; jufque-liquequelques-uns croyent que les Morts ne refluf- 
citeroient pas, fon ne faifoit des prieres pour eux. # Mandeflo, Po- 
gage des Indes. SUP. 

BANDE, Ordre Militaire d'Efpagne ,quine fe conferve aujour- 
d'huy que dansl'Hiftoire , ou furles portraits des Grands du Pais. 11 
futétabli environ l'an 1332. par Alfonie XI. Roy de Caftille,qui en é* 
toitle Chef & le Grand-Maître;& fes fucceffcurs le furent auili après 
luy.” Les Chevaliers portoient fur l'épaule droite une écharpe rou- 
ge, qu'on voyoit nollée fous le bras gauche; & il n’yavoitque les 
jeuneshommes, quiavoient durant dix ans porte les armes, ou fer- 
viàlaCour, quieuffent droit de prétendre à cet honneur. On croit 
queles Chevaliers de fäint Jaques, qui portent une Croix rouge, &c 
qui font en: fi grand nombre en Efpagne, ont fuccedé à ceux dont 
nousparlons. * Mariana, G.16. 6.2, ; 

BANDELLA (Vincent) Géneral del'Ordre de faint Dominique, 

était 


.… Genéralde fon Ordre en 1 501.8: mourut dans la Calabre le 27. Août 


, . : - ; 

» BAN. | B À N. 
était d'un petit village de Lombardie, dit Château-neut. Ilacquit 
beaucoup de réputation, par l'intelligence qu'ilavoit dans les matié- 
res Scholaftiques. Son Siécle n'en étoit pas encore defabufé, & c: 
coanoiffinces pafloient pour les plus folides. Le P.Bandella fut élû 
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té le Diable. 11 leur fait une marque jaune, en les frottant d’une 
compyfition faite d'eau & de hais ie Sandal , avec un peu de poudre 
derisbroyé. Ilshe fe Font point raferlatéte, maisilsne rtent pas 
les cheveux fort longs. Les Mahometans les traiteng à peu prés: 
( comme les Chrêtiens traitent les Juifs, dansilieux où on l8s fout- 
1506. I aëcrit quelques Ouvrages, Declarationes Conffitutionsem fus fre. Ilsont de l'adreffe, & fe mélentordinairement du trafic. Les 
Ordinis, De Cenceprone Deipare in peccate original, dre. Serafñn | Hollandois ÿ les Anglois s’en fervent pour courtiers& pour truche- 
Razzi » de gli Hiom. ilnjt. Domim. Alphonfe Fernandez & Sixte de | mens, danêle commerce qu'ils font aux Indes. On leur donne fou- 
Sienne, dev. 1luff. Densin. Le Mire, de Serips. Sac. XVI. Leandre | vent le nom de Cherafs, c'elt-a-dire, Banquiers; parce qu'ils facili- 
Alberti, fi, 1. wir. dluff. Ordin. Prad. cn defér. d'Iral. tent le négoce, en faifant la fonétion d'Agens de change I] n’y a 
BANDELLA, (Matthieu) de Chiteau-neuf, Religieux de l'Ordre | point de mêtier qu'ils n'exercent, nide maschadife qu’ils ne ven- 
de fait Dominique , a vécuen1$is. Ilétoit neveu de Vincent Ban- | dent; fi ce n'eft de la chair des animaux ,»du poiflon , & en gégeral 
della, dontilécrivit la vie; & il mit en abbregé celles de Plutarque. | de tout ce qui a eu vie:car ils croyent ka Métentp{ychofe,& crient 
D traduifit auffi l'Hiftoire d'Egefippe, mais celui de fes Ouvrages , de vendreun ur où pourroit érrel'amedeleur pere, Leursenfans 
qu'onaeftime davantage, eftune Oraifon qu'il prononça l'an 1513.) font obligez de fe marier däns le même métier, ou dans la même 
aFermo, dans laquelle il mp orte l'origine de certe ville & ce qui y ! profeffion dont leur pere s'eft mélé. Ilsles marient dès l'âge de fepts 
eft arrive de plus confiderable. *# Leandre Alberti, de wir. sllujl. | ans, & attendent rarement jufques à celui de douze, particuliére- 
Demin.l.4. Vous, li. 3. de Hif. Lat. | ment pour les filles. Les femmes ne fe couvrent point le vifage, com 
"_ BANDER-ABASSI, nommé autrement Gomrom, ville de Perfe, | me celles des Mahometans,& elles fe parent de colliers & de pendans 
fur Ja côte du Farfftan, vis-à-vis l'Ifled'Ormus, Le Bander eft {ur- d'oreilles de seit fines. Plus leurs dents font noires, plus elles fe 
nommé Æéaf, parce que le Roy Gha-Abas commença demetre ce | trouvent belles. Les enfans vont tout nuds ; jufqu’i l'âge de quatre 
lieu en répuratien pour ecommerce. Les Anglois & les Hollandois : ou cinq les pus bien . les garçons. Ils ont cela de com- 
y ontleurs Comproirs & leurs Maïfons bienbäties fur le bord de la | muna Mähiometans qu’ils font confifter la principale partie 
mer: & comme c'eft la meilleure Plage de tout le Golfe de : | de leur Religion, dansda purification du corps: c'elt pourquoi ils fe 
c'eftle grand abord detousles Vaifleaux qui viennent des Indes, &  laventtousles jours, fe mettant dansl'eau jufquesaux reins, &te- 
qui en rapportent des marchandifes pour la Perle, pourla Turquie, | nant à la main un brin de paille, que le Bramen leur donne, pour 
& autres lieux de l'Afie, & pour unepartie de l'Europe. L'air du | chafler l'Efprit malin, pendant que ce Bramen préche ceux qui {e 
Bander eft crès-mal {ain ,& fi chaud que les Len n’y peuvent | purifent dela forte. Les Banjans font divifez en quatre-vingts troié * 
es demeurer que pendant Îs mois de Decembre, de Janvier, | Caftes ou feétes principales, fans lesautres moins confiderables, qui 
e Février, & de Mars. Les habitans même du Paisn’y demeurent | fe multiplient prefque à l'infini, parce qu'il n'ya quaf point de ta- 
gl uesen Avril,& vont des le mois de May à deux ou trois jour- | mille qui n'ait {es fuperfticions & {es céremonies particulieres. Les 
de rcher le frais dans les montagnes, où ils mangent ce | quatre premieres je aufquelles toutes les autres fe rapportent, 
qu'ils ont gâgne, pendant letems du négoce: Au commencement | font celles de Ceurawath, de Samarath, de Bifnow, & de Goëghys 
d'Avril, le ventcommence à fe changer, & devienten Be certains | Voyez ces mots enleur rang Alphabetique, & l'article des Bramens. 
momens fi chaud & fiétouffant qu'il dela refpiration. Les Arabes | * Mandeilo, rem. 2. d'Olearius. 
l'appellent Ef-Samiel, c'eft-à-dire, vent de poifon; & les Perfans | * L'Arbre des Banjans , quife voiten Perfe, & danslés Îndes, mé: 
Bade-Sambeur, parce qu'il fuffoque & tait mourir Rubitement, Ce | riteque j'en fafleicila defcription. Les Perians l'appellent Lul, les 
qui eft de plus furprenant, eft que fi l’on prend le bras ou la jambe, Portugais Aréer de Reys, & les François l'Arbre des Banjans , parce 
ouquelqét autre partie du corps de ceux qui en ont étéérouffez,cela : que les Banjans fe retirent fouvent fous fesbranches, & y bätiflent 
demeure dans Ja maiñ comme une graifle gluante, & comme s'il y | des Pagodes & des Carvanferas, ou Magafns & Hôtels publics. Cet 
avoit un mois quele corps tût mort. Ce vent regne principalement | arbre d’un feul tronc faitune petite forét : car de fesproflesbranches 
au mois de Juin, nf ex, &d’Août; il eft quelquefuis fi chaud, | il en fort d’autres petites qui defcendent enbas, &qui peu à peu 
qu'ilbrülecomme la foudre. Mais c’eftunechole remarquable, que | gagnent laterre, entrent dedans & y prennent racine, ce qui fer à 
ceux qui font fur a 19 riviere, ne fouffrent aucune incommodité | foutenir & à nourrirles maîtrefles branches , qui s'étendent jufqu’à 
de ce vent, en quelqMe état qu'ils fe mettent. Ilyadeux Fortereiles plus de 300. pas de long ,ayant de ces fupports d'environ quinze pas 
au Bander, l'une du côte del'Orient, & l'autre du côte de l'Occident. | en quinze pas. Son fruiteft de la groffeur d’une grofie noix; la peux 
* Tavernier, Voyage de Perfe. SUP. .eneitrouge, & le dedans eft une graine qui reilemble au miller. 1} 
BANDER-CONGO, ville de Perfe, éloignéede Bander-Abaffi n'ya que leschauve-fouris quien mangent, & elles fontauili d'or 
d'environ deux journées de voile, L'air y eft bon, & l'eauexcellente.  dinaireleursnids fur ces arbres. Ceschauve-fouris font de la grof- 
+ Le commerce géanmoins ne s'y eft pas établi, parce que d'Ormus,| feur d'un bon poulet, & une de leursaïleseft longue de plus d'un pié 
jufques au Bander-Congo, il y a plufieurs Ifles, entre lefquelles la | & demi, Elles ncbranchent pas comme lesautres oifeaux: maiselleé 
navigation eft dangereuie;& Lors qu'un Vaifleau porte plus de vingr- | fe pendentaux branches, & s’y acérochent par les piez la tére en bas, 
cinq pieces de canon, il ne trouve pas aflez d'eau. % Tavernier, 4 Ondiroir de loin que ce font de grofles poires quifont fur l'arbre, 







Poyage de Perf. SUP. - C'eft un grand ragoût four Les Portugais,& ils quitteroient des pou- 

BANDO , Ville & Royaume des Indes, dansles Etats du Grand | lets pour en manger. # Tavernier, Voyage de Parfe, & Relarion dia 
Mogol, Ileit entrele Geflemere, Delli $: Agra. Outre fa ville capi- | Temquin. SUP. 
tcle de méme nom, il y a Touri, Moafta, Godach, Afmere, &c, | BANNARA, villedes Indes, dans le Royaume de Bengala & là 
Cette derniére eft célebre par le tombeau d'un certain Hoghe Mon- | Province de Patan , des Etats du Grand Mogol. Elle eft pres du fleu- 
_. les Mahometans honorent comme un graud Saint. On dit | ve du Gange entre la ville de Gourequ'ellea au Midi & celle de Hala- 
que leRoy Ekbar y fut à pie depuis Agra, pour obtenir par fes prie- | baffa qui lui eft ay Septentrion. Elle n’eft pas aufli éloignée des mon 
res un fucccffeur. tagnes. 

BANDONINIA ou BLanvoxta vivoit versl'an6ot. Elle fut fer- | BANNERETS:ondonnoit autrefois cenom en Franceaux Gen- 
vante & enfuite Religieufe, avec fainte Radegonde Reine de France | til:-homgmes qui poffedoient de grands Fiefs, & avoient droit de 
époufe du Roy Clotaire 1. Fortunat Evêque de Poitiers avoit com- | porter üne Banniere dans les Armées du Rege étant iccompagncz de 
mencé la viede cette génercufe Princeffe morteen 87. & Bandoni- | cinquante hommes d'armes, avec un nombre d'Archers & d'Arba. 
nia l'acheva. *Surius, T.1V. ad dh13. Aug. Voilius, de Hif. La. | lêtriers. Le Banneret, felon du Tiller, etoit celui qui avoirautant 
L.2.c.12.@pde Philol.cap.a..2. Le Mire, m Auët. de Scripr, Ecelof. | de Vaflaux Gentils-hommes qu'il effifaloit, pour faire une Compa- 
Dom Jean Mabillon, 55 44.55. Ord.s. Benedits. | gnie de Gens-d'armes, entretenus à fes dépens. Ragueau dit que le 

BANDOULIERS, ou Micuers, fameux voleurs aux environs | Chevalier Banneret devoit avoir du moins dix Vaflaux & des moyens 
des Monts Pirenées: comme les Martolois en Hongrie,&c, * Ricaur, | fufifans pour entretenir une Compagnie de gens icheral; & qu’il 


de l'Empire Otieman. SUP. pouvoit lever Bannifre, quoi qu'il néfut ni Vicomte, ni Baron, ni 
BANES. Cherchéz Bannes. Chätelain; & ne pofledät qu'un Fief fans dignité. Ce titr&de Ban- 
BANGOR, villed’ Angleterre, dansla Principauté de Galles & le | neret étoit refervéä lahaute Noblefle; & la Banniere deces Cheva- 
Comté de Cacrnarvan, avec Evéche fuffi t de Cantorberi. Elle | liers étoit quarrée, C'eft pourquoi les anciens Gentils-hommes de 


eft fituée fur le détroit dit Menay,qui fépare le Comté de Caernarvan | Bretagne, felon Favin, portoient l'Ecu deleurs armes quarre, pour 


_ del'Ifled'Anglefai. Les Auteurs Latins la nomment Eangorinm & montrer qu’ils étoient defcendus des Chevaliers Bannerets. Ug an- 


Bangoris, Elle cît differente de Baxaon fur le Dec, Bois ou Bo- | cien Céremonial nous apprend que le Banneret devoitavoircinquan- 
vin bourg d'Angleterre dans le Comté de Flint, où il y aeu autre- | te Lances, outreles Archers & les Arbaltriers, fçavoir vingt-cinq 


foisune Abbaïe celebre, aujourd'huy ruinée. | pourcombattre, & pareilnombre pour garder la Banniere. Néan- 
BANIALUCH fur la Cetina, ville dela Bofnie, au Turc. Elleeft | moinsil ÿ en avoit quelquefois plus ou moins, felon la qualite des 
au pié des montagnes, & fur les frontiéres de la Dalmatic. Fiefs. Il yaeuauflides Ecuyers Banngrets, qui pofledoient des Fiefs 


ANJANS, Peuplesidolatres , qui font répandusdans toutes les | avec droit de Banniere; mais ils n'avoient que des éperons blancs 
Provincesdes Indes, mais dont on voit un plus grand nombre dans | pour étrediftinguez des Chevaliers Banneretsqui portoient des épe- 
le Royaume de Cambayeou de Guzurate, qu'en aucun autre lieu. ! ronsdorez. Dans l'origine du nom de Bannerct, ce titre eroît per- 
Is n'ont ni Baptème, di Circoncifion. Ils croyent bien qu'il yauñ | fonne!: & celui qui l'avoir, ne tenoit cet honneur que de fon épce &c 
Dieu, Createur de l'Univers; mais is ne laiflent pas d'adorer le ! de fa valeur : mais depuis il devint héreditaire, palant à ceux qui pof- 
Diable, quieft, difent-ils,créé pour gouverner le monde, & faire | fedoient le Fief d'un Banneret, bien qu’ils f'euflent pas encore l'ige 
du mal aux hommes. 11 n'y a point d'autre lumiere dans leurs Mof- | delever Banniere, & d'avoir des Vaflaux armez, fous leur comman- 
quées de laeampagne, que celle des lampes qui y font perpetuelle- | dement. Ile faut pas croire, comme quelques-uns fe perfuadent, 
ment allumées. Ces Temples font fans ornemens; finon que les | qu'il n’y avoit point de difference entre le Baron & le Banneret. Le 
murailles font barbouillées de figures #animaux, & de diables. Dans | cuntraire fe voir dans un Arrêt 4 éme par Du Tillet, qui contient 
les Villes leurs Molquées fant remplies de flatués d’or, d'argent, | que Guy Baron de Laval foûtint 4 Raoul de Coëques, qu’il n'avoit 
d'yvoire, d’ébene, ou de marbre. La figure fous laquelle ils repré- | que la qualitéde Bannerer, l'appelant Chevalier au Drapeau quarrés 
fentent le Demoneft éffroyable. Le Bramen ou Prêtre du lieu fe | & quele Seigneur de Coëquen fe maintint Baron, parce qu'il avoit 

tient «is auprés de l'Autel, d'où il feleve detems entems, pour | présdecinqcens Vaflaux, & dcgrandsrevenus. Voyez Bacheliers. 
firequelques prieres, & pour marquerau front ceux qui ontado- * DchRoque, Traitéde la _. e. SUP. a 
Ton. I. : ù x 2 * 


. + 
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5 BANNES ou Bacxet, { Dominique } Religieux de l'Ordre des | qualité, en allant par la ville, font porter devant eux unepiquek 
Prêcheurs, étoit de Mondragon dan: le Guipufcos en Efpagne, &, | une épée dans un fourreau de velours noir,& obligent par cette mar- 
felonlesantres, de Valladolid. Ilétudia à Salamanite & yprtal'ige que de grandeur, tous ceux qui fe trouvent dans le chemin, à fe 


de 1 fans l'habit de Religieux dans l'Ordre de faint Dominique, où 
il fit dans la Théol cholaftique des progrès, qui luy ontacquis 
la réputation d'être M des plus illufres Interpretes de faint Thomas. 
11 a compofé cinq ou fix Volumes ên folie fur la Somme dece faint 
Dofteur: & ourrecelaila encore publied'autres Comffientaires fur 
la Dialeétique d'Ariftote , fur le Traité de la Génération & de la Cor- 
ruption, &c. Le P. Dominique Bianes fut Confeileur de fainte Thé- 
rele; & enicigna durant plus de4e.ans la Théolagie à Alcala, à Valla- 
dolid, &àSalamanque. ]lmourut à Medina del Campo.le r. Novem- 
brege l'an 164. âgé-de 77. * Razi, Huom. illuff. Demin. p.04. 
Alphonie Fernandez, deSeript, Domin. Scotus & Nicolas Antonio, 
Brél. Hiff. Le Mire, deSeript.Ser. XVII. pe. 

BANNIER.{ Jean) Géncral del'armee de Suede en Allemagne, a 
érécélebre dansle xvu. Siécle.Ilétoir Sucdois, bon foldat,infatigable, 
& fabravoure l'avoit rendu cher au Roy Guflave, quiluy donna le 
commandement de fon Infanterie. Bannier le fervit fidelement , 
quoy qu'avec peu de bonheur. Le General Papenheim le battit deux 
fois en 1631. & l'année d'après, il fut bleffé prés de Nuremberg, 
Aprèsla mort du Roy de Suede, Bannier eut lecomma ent de 
Farmée en 1636. & fucplus heureux. La mêmeañnce 1086. il defit 
deûx foisles Sixons, & étant pailé dans la Mifnie , il ÿ foümit plu- 
ficurs villes; & batrit les Imperiaux conduits par Harsfeldr à la ba- 
taïlle de Vitftoc donnée le4. Octobre. Aprèscelailrentra dans la 
Mifuie où il prit Torgaw; mais depuis ayant apris la jonction des 

“ennemis il fut obligé de prendre d'autres melurcs, & de fe retirer 
rés de Drefden & puisdans l'Ifled'Ufedom; ce quiarrivaen 1637. 
Lan 1639-ayant reçü 8000. hommes de Suede, il entra dans la Bo- 
heme & défit le Géneral Marazini près de Chemnitz & le Géneral 
Hotkirch près de Prague. L'année d’après il vint dansla Thuringe, 
# durant l'Hiver il TE f sr de Ratisbonfe où l'Empereur tenoit 
nc Diete. Picolomini l'oblige: de fe retirer. C'étoit au commen- 


cement de lan 1641. Il futalors attaqué d'une fiévre, qu'il négligea ! 


d'abord, Mais érant augmentée au mois d'Avril il fe ft porter à AR 
berftadt où il mourut le 26.May. * Lotichius, de reb. German. 
Thuldenus, Hif. noffrs temp. Ge. Puffendorf, Hif, Swecice bb. 11, 
125013 
?BA S, Banni, étoient anciennement des Gouverneurs de Pro. 
vince qui relevoient delu Couronne de Hongrie, comme ceux de 
Dalmatie, de Croatie, de Servie,&e. Cenom cftencore en ufige 
armi les Turcsquimettent les Ban: en meme rang que les Begler- 
is, leur donnant, comme à ceux-cy, des Provinces & des Royau- 
mes entiers à gouverner, SUP, 

BANTAM, ville desindes, dans!'Tfle de Java avec un Port très- 
cdmmode. Elleelt fituée au pié d'unccolline, d'où defcendent trois 
mvicres, dont l'une pañle au milieu dela ville & les autres lelong des 
muraillesoüellesForment divers canaux. Son Port fur le détroit de 
Ja Sonde eit toûijours rempli de vaïffcaux. Audi Bantam eft la ville de 
toutes les Indes Orientales, la plus célebre pour lecommerce, & où 
Îles François, les Anglois &t les Hoïlandois ont de grands magazins. 
Les derniers fe font établis à Batavia qui n'en eft qu'environ quinze 


retirer pour s'aflcoir fur leurs talons jufqu’à ec que ces Seigneurs 


fuient pañlez. Ils fe font fuivre par un grand nombre d'Efclaves, 


| dont il y enaunqui porteunparafol, Ils vont tousles pieds auds; 
! & ce feroit une honte parmi eux de porter des fouliers par la ville, 
maisils en ont fouvent dansla maifon. Ils font tagt d’etar de leurs 
Crs ou poignards, qu’ils en ont toüjours unau côté; & la nuit ils 
le mettent fous leur chevet. Ils font Payens. Il y a une grande Mef 
quite ou Temple auprés du Palais du Roy, mais chaque Seigneur 
en a encore une dans {a maifon. * Mandeflo, Voyage des Indes. 
SUP. 

BAPAUME, ville des Pais-Bas dans l'Artois, aux François. Ils 
la prirenten 164r. & elle leur a été codée par l'article 35. de la Paix 
des Pirenées de 1659. Ellecfttrès-forte, &c fa jurifdiétion confide- 
rable, fituée environ à cinq lieuës d'Arras & ayant gr de l'autre 
côté. 

[BAPPO, Gouverneur de Rome fous Valens, en CCCLXXIT" 
Armes Marcellin fait auf mention d'un Tribun de ce nom , au 
Liv, XV. de fon Hifioire. ge. Gorhofredi Profopograph. Cod. 
! Theodofiani. ] . 
| BAPTES, Prêtres de Cotytto, Décfedel'Impureté, qui étoit en 
| sg véncration à Athenes, où l'on célebroit fa Fête durant la nuit, 

€ pañoit dansles danfes, & dans toutes fortes de faletez & de dé- 
bauches. Ilsfurentappellez Biptes du mot Grec Sazrssr, qui fignifie 
laver où tremper, parce qu'ils fe plongeoient dans de l'eau tiede. 
*Suidas. Politien, vu, 10. Mifell. Juvenalen faitmention, en fa 
feconde Satire. Eupolis ayant cofipoié une Satire, contre l'im- 
pudiciré de des Baptes, ils le jetterent dans la mer, où il fut noyé. 
SUP. ‘ 

BAPTISTA Franco. Cherchez Franco, + 

BAPTISTE Egnace. Cherchez Egnace (Baptifte.) 

BAPTBTE FRAGOSE, Jefuite natif.de Silvis dansle Portugal, 

a été célebre par fa picté & par fon favoir. Il a écrit Regimen Rei- 
publice Chrifliane, entrois Volumes folie, 8 il eft mort l'an 1619. 
âgé de 88. * Alegambe, de Seripr. Soc, 7. Nicolas Antonio, Bibl. 
Hifp. 
BAPTISTE FULGOSE, Duc deGenes,fut dépouillé de fes Etats 
par fongrand.pere l'an 1483. & étant banni dE fon païs, il compofs 
durant ion exil neuf livres d'Exemples memorables, à l'imitarion 
de Valere Maxime, &lesdédia à fon fils Picrræ Camille Gillin de 
Milan traduifit cet ouvragéd'Italien en Latin. Voyez Leander en fæ 
defir. d'Italie, où ilnomme cet Auteur Fregofé. Volaterran l'appelle 
Frigefe. Meïer, fre. 13. SUP. . 

BAPTISTE, fille aînée de Galeaz, Prince de Pefaro, & fem- 
medeGuidon, Comted'Urbin, étoit fi fçavante qu’on l’appelloit 
\ ordinairementle prodige dela Science: elleentra fouventen confe- 
| repceavec les plus doétes d'Italie. Elle compofa aufli deux ouvra- 
fe » l'un de la vraye Raligion, & l'autre de 


PR 


> 





————_—_—— 





SUP. 
BAPTISTERE: l'onappelle Baptiftere les Fonts où l'onbaptife 
dans les Eglifes: & ces Eghifes fenomment Baptifmales, pour les 


la fragilité humaines 


licuës du côté d'Orient. Les Hollandois s'enfont rendusles maîtres Ÿ diftinguer des Chapelles & des autres Eglifes qui n'ont point le draîe 
en 1680. en fecourant lefilsdu Roy de Bantam, contre fon pere, | de baptifer. Les Apôtres & les premiers Chrêtiens baptifoicnt dans 
qu'ils mirenten prifon, aprés l'avoir défait; de forte que lesautres | les riviéres, ou dansles fontaines. C’eft ce qui 2 fait direa Tertul- 


nations n'y peuvent aborder; que par leur permiflion. * Tachard , 
Voiage de Siam. | 

BANT AMivillecapitale del'Tfle a tr des Ifles de la Sonde, 
dans la mer des Indes. Elie eft ruée fur le détroit de la Sonde, au 
piéd'une colline, d'oùdefcendent trois rivieres, dént l’une pañe au 
milieu de laville, & les deux autres coulent le long des murailles. 


lien, dans fon livre du Baptême qu'il n’y avoit aucune difference 
entre ceux qui avoient été baprifez dans le ee par Saint Jean, 
& ceux qui avoient ctebaptilez dans le Tibre par Saint Pierre. On 
veut prouver l'antiquité de ces Baptifleres par les Livres de la Hie- 
rarchie Ecclefaftique attribuez à S. Denys l'Arespagite; mais on 
fçait que ces Livres n'ont pas l'antiquité,que quelques Auteursleur 


LeRoy deBantam, qui eft le plus puiffant de toutel'Ifie, ya fon | donnent. Comme il n'étoitpas permis aux Chrétiens fous les Em- 
Palais, fortifié comme un Château, qu'ils appetlent 
ruës ne font paint pavées, mais elles ne laiflent pas d'étrefort pro- | Fonts baptifmaux étoient alors cachez dans des mailons particulie- 
res, parce qu'elles font couvertes de fable. Tous les Jardins de | res, & méme hors des villes, afp qu'on ne les découvrit point. Mais 
a ville font pleins d'âtbres d ros., Au lieu decloche, on s'y fert |aufli-rôt que lesChrétienseurent la liberté de conftruire des Tem… 
d'un Tambour auf grosqu'un de ces Tonneaux d'Allemagnc,qu'on ples, ils firent bâtir des Baptifteres proche deces Temples. C'eft 
appelle foudres, que l'on bar avec une groffe barre de fer lematin, ! er l'on voitencoreaujourd'huy dans plufñeurs villes d'Iralie 
à midi, & au foir, & quand on veut donner l'alarme. Ilsont aufli des | des €hapelles où il y a des Fontsbaptifmaux bâtis proche des Eplifes 
baflinsdecuivre, qu'ils battent parmefure, &e Ffontun carillon , | Cathedrales, Il y en aune de cette fortea Florence, & même dans 
à peu La comme on fair icy avec lescloches. Toutes les perfonnes | toutes les villes Epifcopales de la Tofcane. - 11 ÿ a auffi une fn 
de qualité entretiennent un Corps de-garde à l'entrée de leur mai. | blable Chapelle près de l'Eglife Metropolitaine de Ravenne, &une 
foo, & plufeurs Efclaves qui veillent la nuit, pour la confervation | de lamëme façon à Rome proche de l'Eglife de Saint Jeande La- 
deleur Maitre; parce qu'iln'yena pointqui ne craigne d'être furpris | tran ? & l’oncroit dre ko Conftantin y a étebaptifé. Tout 
& tué lanuit, par fes ennemis. Les Etrangers, comme les Fran- | cela eft rapporté dans le Hierelexicen "imprime à Rome in folie en 
oif, les Portugais, les Hollandois , les Malays , les Guzurates, les | 1677. Ce qui faitque ces Fonts baptifmaux ontété placez dans des 
hinois, les Indiens & les Aby ins , demeurent hors dela ville. On | Chapelles prés des Eglifes Cathedraies : c’eft qu'iln’y avoitautrefois 
y marie les filles dès l'âge de huitans, nonfeulement parceque le | queles Evêquesquieuflent le pouvoir de baptifer, & en leurablence 
paiseftchaud, mais principalement parce que leRoy eft héritier | les Prêtres qu'ils commettoient pour cela. D'où vient qu'gncore 
des biens de ceuxqui en mourant laiffent des enfans mineurs, dont | aujourd’huy le Rite Ambrolien ne permet point qu'on fafle labéne- 
il fait desefclaves, auflibieñ que des femmes & desautres domefti- | diétion des Fonts baptifruaux les veillesde Pique & de Pentecôte, 
ques des défunts. Le mariageque l'on donne aux filles de condition, | que dans l'Eglife Métropolitaine, d'où lesautres Eglifes Paroiffiales 
confifte en quelques Efclaves, & enune certaine fomme de caxas, | prennent de l'eau qui a été benite, & la mélent avec d'autre. Il 
laquelle eft bien confiderable quand elle monte juiques à trois cens | femble qu’en France les Baptifteres étoieht placez dans les Eglifes 
mille, qui font environ vingt-trois écus de nôtremonnoye, Le | au tems de Clovit, comme il paroït des paroles de Gregoire de 
Magiftrat de Bantam a fon Siege dans la Cour du Pacréan, où les | Tours, lorsqu'il parle du Bptême de ce Prince. Voyez l-deflus 
Parties comparoillent fans Procureurs, & fans Avocats. Il n'y à ! Yof@ph Vice-comes dans fes Obfervations Ecclefaftiques, fur les ce- 
qu'un feul fupplice pour les criminels, qu'ils attacheneà un poteau, | remoniesdu Baptême, dv. 1. Elles ontété imprimées à Milan en 
& lestuënr d'un coup de poignard. Les Et rangersy ont le privilege, | 1615. SUP. 
qu'en fatisfaifant a la Partiecivile, ils évitent la mort, pourvû qu'ils BAR fur la riviere de Ka Barums & Earium, petite ville de 
n'ayent point tué de fang froid & de guet-ä-pens. Le Confeil du | Pologne dans la Podolie. Elle eft extrémement forte, ayant une 
Roy s'affemble fous ua grandarbre, au clairde la Lune, oùil fe | Fortereffe fur un rocher, & étant entoyrée d'un marais & de la 
trouve quelquefois plus de cinq cens perfonnes, quine ie fsarent | rivière. 
point que quand la Eune difparoir. Au fortir du Confcilils É. cou-! BAR, Ville& Duchédu Royaume de Naples. Cherchez Bari. 
chent, & dorment jufques à l'heure du diner. Les perfonnes de | BAR ou Barnois, pais entre la Lorraine & la Champagne 
i avec 


fle 
Pacan. Les | pereurs Payens, d'ériger desbätimens pour lcurs ceremonies : ces’ 





avec tige de Duché au Roy de France. Les Géographes le met- 
tent offlinairement dans la Lorraine. Onledivifeen Darrois Royal, 
qui eft def la Meufe, & en Barrois Ducal, delà cette même ri- 
viere. Bar-le-Duc en eftla en » lesautres font moins co- 
fiderables. Le pais eft affez fertild® | ra I. de cenom Comte, 
& puis créé en 9$8. premier Ducde la Haute Lorraine dite Mozel- 
Jane, ayant fujet dede plaindre des Champenois qui ffoient des 
courfes dans fon gais, bâtiteng$1. la villede Bar fur l'Ornain en 
un lieu nommé Bannis. Le nom de Bar qu'il luy donna, vouloit 
direbarriere, parg qu'il prétendoit qu'elleen feroitune, quiarré- 


. teroit les Champenois. Depuis, elle a eu le nom de Bar-le-Duc 


pour la diftinguer de Bar-fur- Aubeëc de Bar-fur-Seine. Frederic 
cpoufà Beatrix lle de Hugues/e Grand & fœur de Hugues Roy 
de France, & mourut l'an 984. laiffänt diversenfans & éntr@autres 
Théodoric mort en 1024. Celuy-ci fut pere de Frederic II. mort 
en 1034. laiffant entre autres enfans de Marie de Sueve fonépoufe, 
Sophie Comtefle de € de Louis Comte de Montbelliard. 
Thierri I. leur fils é Ermentrude de Bourgogne fille de Guil- 
laume IL. dit Téte-hærdie Comte de Bourgogne, & ils laifferent di- 
vers enfans, dont letroifÿme Renaud I. de ce nom, furnommé 
, fut Comte de Bar, &c il laiffa Renaud IL. dit de Fee, 
lequel d'Agnès de eo fille de Thibaud JV. eut Henri I, 
mort fins polterité en Paleitine l'an 1191. & Thibaud I. morten 
1214. Ce dernier eüt Henri IL. qui époufaen 1119, Philippe de 
Dreux fille de Robert II. dit , Comte de Breux & defa 
deuxiéme femme loland de Decetteailiance fortirent Thi- 
baud IL. Henri, Renaud, Marguerite & Sibylle. L'aîné époufa 
ea premieres nôces Jeanne de Flandrgfille de Guillaume H. Sieur de 
Dampierrege de Marguerite de Flandre , depuis, ilprit une fecon- 
de avec Jeanne fille unique de Jean I. Sieur de Toci, & il 
mourut vers l'an 1188. ayant eu de fon fecond mariage Henri MI. 
ean Sieurde Puifaie, mort fans lignce de Jeannede Dreux, ee 3 
mort en enfance, Thibaud Evêque de Liège tué en une fedi. 
tion à Rome en 1312. Renaud Evêque de Mets mort en1313. 
d Sieur de Pierre-Pont, & Pierre Siur déPierre-Port, quilait, 
tpofterité, PHppe mariée avec Otthon IV. Comte de Bour- 
; Alix femme de Matchieu de Lorraine, Marguerite, Iia- 
Eee Märie qui pritalliance avec Gosbert V. Sieur d'Afpremont. 
Henri IL. qui continua la lignéé des Comtes de Bar, époufa 
1192. Eleonor d'Angleterre, fille sinée du Roy Edouard I. de la. 
le ileut Edouard I. Comte de Bar mort en 1336. laiffant de 
ie de Bourgogne fille de Robert II. du nom Duc de Bourgogne 
& d'Agnès de France, Eleonor premiere femme de Raoul Duc de 
Lorraine, & HenrilV. morten 1344. Ce dernier époufa Ioland de 
Din og Dame de Caflel, de Bourbourg, &c. fille de Robert de 
Flañlère & de Jeanne de Bretagne; &ileut Edouard II. décedé fans 
ferité, & Robert, qui pritalliance avec Marie de France fille du 
oy Jean & de Bonne de Luxembourg. Le Traité fe pañla le4. 
uin de l'an1364. & le mariage confommé le 5. Octobre fuivant 
beni du Ciel par la naïflance dediversenfans, quifuat Philip- 
pe mort au voyage de Hongrie en 1396. Edouard1l. Duc de Bar 
tué à Ja bataille d'Azincourt en 141$. Louis Cardinal Duc de Bar 


* dont je parlerai dans la fuite, Charles Sieur de Nogent, Jean Sieur 


nt RAR 343 
chéde Bar. Le Procureur du Koy s'oppofa à la verification du Con- 
traét paflé entre fa Majefté & le Duc de Lorraine, deforte que le 
Roy fut obligé de venir luy-même au Parlement. Cefuten 1 $71. 

| Depuis, en 1575. Henrilll. fit encore en faveur du Duc de Lor- 
| raine une Déclaration, que le Procureur Général de la Gueiletrou- 
| va contraireaux Droits de l'Etat, ce qui l'obligea d'en faire detrès- 
| humbles remontrances fa Majefté. Charles Ducde Lorraine ah. 

na fi fouvent füujet de plainteau Roy Louïs XIIL.qu'après avoirman. 

que à ce qu’ilavoit promis folennellement, ce Monarque fetrûc o2 

bligéde prendre des mefures, pour le remettreen fon devoir. Hvou- 

lut commencer par la faifie feodale du Barroïs. Pour cela en 1633. 

il fit ajourner le Duc au Parlement de Pris, pour voir réünir ce 

Duche àla Couronne, faute d'hommage rendt. ge paroiffant 

ar à Par Arrêt du 30. Juillet de lamèmeannée, le Parlement or- 

onna qu'ondélivreroir commiffionau Procureur Général; pour le 
faire faifir jufques À ce que le Duc eût fatisfaitaux devoirs de Vafal, 

Le Roÿfit encore donner une commiffion du grand feau ; nün feu- 
lement pour executer l'Arrét, mais.en@ore pour réünir à fa Cou 
ronne | ts Royaux furle Barrois ; ce qui futexecuté. Quel: 
quetemsäprès, le Duc de Lorraine fit un autre Traité avec le Roy, 
qu'il n’obferva pas mieux qüefe premier, Maisaprès diverfes révo- 
lutions par le63. article & la Paix des Piflenées en 1659. le Du 
ché de Bar fut remisau Roy, pourétreuni à la Couronne de Frances 
& parun Traité particulier, que le feu Duc fit avec Louis XIV: 
: + Fevrier de l'an 1662. il luy ceda tous fes Etatsaprès fa mort. 

€ j'explique mieux ailleurs en parlant de la Lorraine, * Du 

Chefne, Hiff. de Bar-le-Duc, Du Pui, Droits du Roy. Vignieri de 
Rofieres /&c. * 

, BAR (HenryIl. de} Comte de Bar, Seigneur de Liney &c 
étoit fils de Thibaud premier, & d'Ifabeau de Bar, fa deuxiéme 
femme. Il avoit de grandes qualitez, & fe fitadmirer àlabataille 
de Bouvines, où ileut l'honneur de combattre auprés du Roy Phi: 
lippe Augufte. La prife du Château de Rifte augmenta fa reputa- 
tion. Il fit razer cette Place & fortifier celledu Fau qui eft devant 
la willede Toul.s Ayant pris lesarmes contre les Princes fes voifins, 
& eu du fuccès dans fesentreprifes, il leur donnadelaterreur, & 
les contraignit de demander la paix. Se voyant paifible, il alla à 
Rome, & s’y croifaen 1:37. Etant deretouren France, ilentre- 
pritle voyage d'outre-mer en 1139.& ferrouva dans un combat près 
de Gaza, où ilfutblefé, & mourut quelque tems après. D'autres 
affürent qu'il demeura mort furla place. * Rigordus, «its PAip_ 
bi Angufii. Alberic. Du Chefhe, Hjfoire de la Maifon de Bar-le: 
Dur. SUP, à 

BAR, (Louïsde) Cardinal, Duc de Bar, étoit fils de Rdbert 

Duc de Bar, & de Mariede France, fille du Roy Jean. Il futEvé- 
que de Langres, puis de Chilon en Champagne, &enfinde Ver- 
dun, L'Antipape Benoit XII. qui cherchoit à fe faire des créatu- 
res luy donna le chapeau de Cardinal en 1397. Alexandre V. lu 
changea fon titre, pour celuy des douze Apôtres. Cefut l'an 1499. 
au Concilede Pife, où Louïsde Bar fe trouva en qualité d’Ambafla. 
. du Roy Charles VI. rs Pape fatisfait de fa conduite, l'envoya 

egat en France & en Allemagne, pour porter ces les à lu 

rendre obeïffance, & ne pasadherer à l’Antipape. Ce Cardinal hé 


de Puifiie tué àla bataille d'Azincourt, Joland femmede Jean Roy | enfin Eréquede Port; le changement de Titres s'étant alorsintro- 
d'Aragon, Marje qui époufa Guillaume de Flandre Comte de Na- | duit parmi les Cardinaux , comme le di Ciaconius. 11 publiaà 
mur, Bonne marice à Valeran de Luxembourg 111. du nom Comte | Langres en 1404. des Conitirutions Synodales, remplis de Regle- 
de faint Paul, & Henri Sieur d'OM quiépoufa Marie de Couci Com- | mens faints, & il eutunfoinextrémedeles faireobferver.. Iltra- 
teffe de Soiflons, & mourut au voyage de Hongrie en 1396. Ce vailla auffi beaucoup pour le bien du Royaume, & fur tout pour 
dernier qui etoit l'aîné, eut Robert Comte de Marle & de Soif- | finir cesdivifions des Maifons d'Orleans & de Bourgogne, qui furent 
fons tué à la bataille d'Azincourt en 1415. laiflant de Jeanne de | la caufe funefte de prefque tous les maux, qui mirent l'Erat à deux 
Bethune Vicomtcfie de Meaux, fille de Robert de Berhune, Jean- | doits de faruine. Ilmourutà Verdunen 1430.& futenterrédans 
ne de BarComtefle de Marle, de Soiflons,&e. mariée en 143$. | l'Eglife Cathedrale ;” où l'on voit fon Epitaphe qui commence 
à Louis de Luxembourg, Comte de S.Paul, &c. Connérable 4 ainfi: ° 
France, duquel elle eut divers enfans, comme je le dis ailleurs, 
Cette Dame mourut en 1462, Louis p# Ban Cardinal, Evêque| « 
de Langres, puis de Chälon en Champagne & enfin de Verdun, 
quatrième fils de Robert Duc de Bar, reçüt le chapeagge Cardinal 

de Benoit XIII. Antipape en 1397. Mais depuisen f4og, s'étant . 
trouvé au Se 6 de Pife à l'élection d'Alexandre V. ce Pape le | Le Cirdinal de Bar fut héritier des Etatsde fon pere, comme je lé 
créa Cardinal Prêcre des douze Apôtres; & dans la fuite ilquitta | disailleurs. 1} donna le Duché de Bar ,le Marquifat de Pontgà-Mouf- 
ce titre poug l'Evéché de Port. Louisayant perdu fesfreres futre. | fon, &c. à Renéd'Anjou ,alors Comte de Guife, le 1 3. Août de l'an 
connu Duc de Bar, Ioland Reined’ Aragon fa fœur ainée y prétendit | 1419. Ceque j'expliqueaileurs fous le nom de Bar, * Auberi, Hifi. 


« Hie fitus eff fulgens Ludovicuslaude perenni 
em Barrigenuit gens generola Ducs 
Filig Regss erat gentrix, Ce. 


contre luy. Ces prétenfons firent naître un procès qu'on ter- 
mina en 1419. Car le 13. Août de cette année le Cardinal donna 
le Duché deBar, le Marquifat de Pont, &c. à Renéd'Anjoualors 
Comte de Guife, petitfilsdela Reïne loland. Le Pape Martin III. 
déclara Louïs de Bar fon Legat en France, pour tâcher d'y établir 
la paix. Mais il n’en püt pas venir à bout; & il mourut un Ven- 
dredj 13. Juin de l'an 1430. Son corps fut enterre dans l'Eglife 


Cathédrale de Verdun où l'on voit fon Epiraphe. C'eftdonc par | 


une donation dece Cardinalque René d'Anjou eut le Duché de Bar & 
non pas par fa femme Ifabel Duchefle de Lorraine, comme qugl- 
ues Auteurs modernes l'ont écrit. Ce Prince dont je parle ailleurs 
t depuis Roi de Naples, deSicile,&c. Comte de Provence, &c. 
Nicolas fon troifiéme fils porta letitre de Ducde Bar, Il eut en- 
tréautres enfans Jean & Iloland mariée à Ferñ 1], Comte de Vaude- 
mont. Jeandécedéers 470. eut Nicolas mort fans pofterite legiri- | 
meen 1473. & fatanre loland luy fuccedaaux Duchez de Lorraine 
& deBar. Ainf le Duchéde Bar paffa dans la Maifon de Lorraine. 
L déja remarqué que la partie du Barrois fiture deçà la riviere de 


des Card. Frizon, Gall. Purp, Sainte Marche, Gall. Chriff, P. 11. im Epife. 
Ling. Catal. Gr Virid. Du Chelge, Hyf. de le Mailon de Bar, Richard 
de Waflebourg,&c. Voyez Bar. 

BAR-LE-DUC fur l'Ornain, Barro-Dueum, ville capitale du 
| Duché de Bar ou Barrois. J'ai déja remarquéquece fut Frederic I: 
| Duc dela Lorraine Mozellane, quifitbätircette ville engfr. dans 
un lieu dit Bannis. Depuis, elle a été fouvent agrandie & embellié; 
par les Comtes & Ducs de Bar. Ellea été prifeen 1632. 33.&c. Ily 
avoit un fort Château furun rocher, dont on aruiné les fortiñcations 
& démoli les murailles. C'eft ce qu'onappelle la ville haute, où ily 
a une Eglife Collégiale. Lavillebafteit plusgrande , fesruës font 
belles, bien difpoites. On y voit pluñeurs Eglifes, un Collège &e 
divers adtres édifices magnifiques. 

BAR-SUR-AUBE, ville de France en Champagne, Bérium ad 
Alèulam. Elle eft fur la riviére d'Aube, affez bien bâtie & renom 
mée par fes bons vins. Elle a euautrefoisdes Comtes particuliers. 
Alix Comteffe de Bar-fur- Aube époufa Raoul IL. Comte de Crefpj 
& de Valois, lequel prit depuisên 1062. une fecondeallianceavec 





eufe étoit le Barrois Royal, Elle a'éte renuë d'anciennetéà foi & | Anne de Ruflie veuve du Roi Henri L& mere deBhilippeI. Raoul 


hommage des Rois de France, éontles Ducs & Comtes de Bar ont 


mourut en 1066. laifänt de fapremiere femme le B. Simon Com. 


été Vaflaux. L'autre partie au delà dela Meufeétoit fousle titre de | te de Crefpi qui fe fit Religieux, & Alix Comteile de Valois, de 
Marquifat de Pont-i-Mouflon. Dans le XVI. Siccle, les Princes | Crefpi & de Bar-fur-Aube Qui époufs Herbert IV. du nom Comte 


dels 


ifon de Lorraine, quietoient rout-puiflansen France,obtin-| de Vermandois. Leur fille unique Alix porta toutes ces terres à 


rent de Charles IX. & de Henri UL lesdroits de régale pour le Du- |"Hagues de France, dit de Grand, troifiéme fils du Roy Henri I. 


Tom. 1. 
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so BAR. 

Dans la fuite le Comte de Bar-fur-Aube à été réuni à la Couronne 
avec le refte @e ia Champagne, ; 

BAR-SUR-SEINE., ville de France en Bourgogne, Bariwm #4 
Sequaram, Elle eft fur la riviére de Seine, qui y reçoit l'Ourfe, 
l'Arfe, & Laigne,. vers les frontieres de la Champagne, &t cinq 
liqués au de fus de Troie. Cetré ville eft affez agreable & bienbâtie, 
dans une campagne fertile, avec des prairies le long de larivicre 
& desçôteaux de vigne, qui en rendent les avenues extremement 
agreables. 

. BARABALLI, deGayette,Poéceltalien, qui croyoit nelepas 
ceder à Petrarque. 11 étoitiffu d'uncancienne Maifon, & bien fait 
de faperfonne; mais la Fonne opinion qu'il avoit de luy-même, le 
fit fervir de jeuct à la Cour de Rome, pendant le Pontificat de Leon « 
X.vers l'ansçig. Ce Pape permit qu'on luy accordät l'honneur du 
triomphe? comme on avoit fait à Petrarque, pour voir de quelle 
maniere À foûticndroit fon perfonnage dans cette grande cerémo- 
nice. On invita pluficurs Poctes, promettant de les rembouffer des 
frais deleur voyage, & on fitune dépenfe confiderable pour tout ce 
qui étoit néceffaire à une aétion fi folennelle. Le jour arrété pour ce 
triomphe etant venu, (qui était la Fête de S, Cofme & de S. Damien) 
les principaux Poëtes Ÿ ru a!lerent prendre Baraballi à fon logis, 
& le nr pe au Feftin, qui luy étoit préparé chez lePape. | 
Baraballi étoit vétu d'une robe triomphale, avec les autres orne- | 
mens des anciens Triornphateurs: &ilenavoitaflezla mine; car | 
c'étoit un vieillard fort grand, beau de vifage, & qui avoit l'air, 
noble, Etant arrivé dans le Palais, ilrécita d'un ton majeftueux |: 
Piece qu'il avoig compofée, pour feryir de Chef. d'œuvre, Tous 
les autres Poétes feipnirent de l'admirer, & les Jugesluy décerne- 
rent le Triomphe, Autor ilmonta un Elephant qui l'attendoit 
dans la Cour du Vatican, & il fut conduit en pompe vers le Capiro- 
le. Maislors qu'ilfalut pañler fur le Pone, l'Elephant entra en fureur, 
jetta le Triomphateur à terre, puis retournant fur mes écarta , 
ou renverfa toute la troupe des Poëtes. Ce qui parut furprenant, | 
c'eft que l'Elephant rentra dans la Cour du Pape, avec fa docilite | 
ordinaire. Peut-êtreavoit-ileté eFirouché par legtaad monde, ou 
par le bruit des inftrumens qui rerentifloient detous cûtez. Ainf 
finit le triomphe ridicule du Poëte Haraballi, qui fe retira avecbeau- 
coup de confufon & de déplailir, * Varillas, Anecderes de Florence. 
SUP. 

BARABBAS, homme feditieux $& meurtrier , qui ayant été em- 
prilonné pour fes crimes , fut relâché par Pilate, pour complaire 
RE ma » Qui demanderent qu'onluy fit grace, felonls coùtume 
qui fe pratiquoit au jour dela Fête, Es qu'à Jesus-Cumisr, dont 
ils vouloient abfolument la mort. Matth. 27. Marc.15. Luc. 23. 
Jeah 18. A&. 3. SUP. 

BARACH, de la Tribu de Nephtali, fut lequatriéme Juge des 
Ifraclites. 1l fuccedaà Aod morten 1720. &cavec le fécouss De 
bora, qui jugea aufi le peuple, il défit le Général Sifara J'an 2740, 
& délivræles Iraelites dela troifiéme fervitude qui avoit duré vingt 
ans , fous Jabin Roy de Chanaan. Îljugea quarante ans le peupleavec 
cette Propheteffe, depuis lan du Monde 1721.jufquesa 2760. Ju- 
ges, 4. Jofeph, b.f5.r.6. 

BARACHIAS, Juif pere du Prophete Zacharie ,qui l'afüreluy- 
même, au ch. 1. de fa p hetie. Ce nom a été commun àdiversau- 
tres Juits nommez M: Livres de l'Ecriture, dans leI. des Pa- 
ralipomenes,ch, 3.6.9.ç 15. dans le II.c. 38. dansle IL Efdracch.3 . 
d'6. Enlfie, hs. ensS. Matthieu, «.23.v.3f. 

dé Les Sçavans font en peine de fçavoir quel eft ce Barichias, 
dont'e fils’ Zacharie futtué, entre l'Autel& le Temple. Quelques- 
uns ont crû que c’eft celui qu'on nommele dernier entre les Prophe- | 
tess maiscetteopinioncit peu probable, pagcequele Templeétoit 
pour lors détruit, Baroniuscroit que c'eftle pere de S. Jean-Baprifte, 
ep ous fit mourir, parce qu’il n'avoit pas voulu livrer fon fils | 








BAR. 

Ouvrages de G façon, uneinterpretation literale, morale Sgmyfti. 
que fur le Pfeaume cxxxvs. fur l'Épitre de faint Paul LE atess fur 
l'Epltre aux Hebreux. De arranoverbo, dre. Cet Auteuf vivoit en. 
core en 1606. Il eft diffcrengde Louis ne Baramoxa be Soro 
Médecin Efpagnol, qui étois en eftime vers l'an 1580. Ila écrite 
très. beaux Vers Latins & Efpagnols, &ilalaifé un Ouvrage galant 
intitulé La Angelica. © Wadinge, Ziél. Min. Nicolas Antonio, Biél, 
Hijjar. « 

BARAMPOUR ou BanaMrore, Barampurs, ville des Indes, 
capitale du Royanmede Candis ou Candeis dafffles Etats du Grand 
Mogol. Elle ef fur la riviere de Tapte , quidefcend dansle Golphede 
Cambaie, au deffous de Surattt, grande &affez marchande, mais 
mal bÿgie & mal faine. On dit qu'elle a été fatale à diversenfans des 
Mogols qui y font morts malheureufement. 

BARANGES, Officiers qui gardoient les clefs des portes dela 
ville, où demeuroit l'Empereur de Conftagtinople. Pendant le regne 
de l'Empereur Michel IV. furnommé Paplagon , vers l'an 1035.un 
de ces laranges tiehant de forcer une femme de Thrace, qui ne vou. 
loit pas confentir à fa pafion , cette génereufe femmearracha le cou. 
telas du Barange, & luy en donna dan cœur. Pets dire 
fut loïée de tous les Baranges, qui mirent une couronne fur latéte 
de cette femme, pour la fcliciter de fa victoire, & luy donnerent 
tous les biens de celuy qu'elleavoit tué pour conferver fon honneur, 
& ce Barangg lut prive de la fpgure » Pour punir fon crime , même 
apres fa mort. On peut icy rerflarquer que Barange étoit un mot 
Anglois, & que ces Gardes des clefs étoient ordinairement de ce 
Ppais. Anne Comnene dit qu'on les faifoit venir de l'Ile de Thule, 
appellée maintenant Iflande. * Cedren. Jean Curopalate. Cantacu- 
zene, d,1. «. 1. SUP, “ | 

BARAS, Géneral d'armée d'Hormifdas Roy de Perle, perdit la 
babaille contre Maurice: & Hormifdas attribuent cette perte à la li- 
cheté de Baras, luy envoya par dérifion un habit de femme, Celuy+ 
cy piqué de cet affront, fe fervit d'uneconjonéture favorable pour {8 
vanger; & voyant que les peuples n'aimoient pasle Roy, il les armæ 
contre luy, & apr Ehrrelr Et crensiles yeux & l'avoir mis eg 
prifon, il éleva fon fils Cofroës fur le throne, l'an de Jesus-Cuuse 
s85. * Zonaras, Torre 3. SUP, , 

BARATHRE,,lieutrés-profand, dansle païs Attique, en Grece, 
où l'onaveit coûtumede précipiter lesCriminels. Iletoit revétu de 
pierres de taille en forme de puits, & l'on yavoirattachédescram- 
pons de fer , dont les uns avoient les pointes en haut, &lesautres de 
côté, pour accrocher le Criminel en tombant. *Suidas rapporte 
qu'apres y avoir jettéun Prêtre de Cybeie, parce qu'il avoir voulu 
perfuader aux Atheniens que cette Déeffe alloit venir pour chercher 
ia fille , il arriva une grande fterilité; fur quoy l'Oracle ayant éton- 
fulté, ilrépondit que Cybele ne s'apaiferoit point, qu'onne [By eût 
fait un Sacrifice, & qu'onn’eüt rempli cet abime, ceque l'on fit. 
*Suidas, 10 Barathr. SUP. 

BARBADE ou LA Barnoube, Barbats &c Barbada. Ie de l'A. 
merique, aux Anglois. C’eftune des Antilles, entreles Iiles de S. 
Vincent & S. Aloufie. Les Anglois s’y font établis depuis l'an 1627, 
& ils y ontune Colonieconfdersble. La Barboudea environ vingt 
cinq lhieuës detour ,eliceft très-fertileen Tabac, Gingembre, Cotton 
Be Canes de fucre, ce qui lafait beaucoup valoir & y attirele com 
merce, * Rochefort, Hif. des Antil, 

BARBADIGO, Cherchez Barbaric. 

BARBAHILUL, Ecrivain Syrien, a compofé un Lexicon de {a 
Langue, qu'il a recueuillide pluficurs autres Livres: {çavoir de Jefu- 
bar-ali,de Maruazia & de Gabriel, Voyez Ebed- Jefüdans fon Cata- 
logue des Ecrivains Chaldéens. 11 fe trouve dans nos Bibliotheques ; 
& € és en parle allez au long dans à Bibliotheque Orientale. 
SUP. 


BARBANÇON { Marie de } étoit fille de Michelde Barbançon 


urant le maffacre des Innocens; & il prouve fon fentiment, par ! Seigneur de Cany, Lieutenant de Roy en Picardie, fous Antoine 
le témoignage de S. Pierre d'Alexandrieaux Regles Eccieñaftiqués, ! de Bourbon Roy de Navarre. Elle fut mariée à ” Le de Barres, 
approuvcees par le VI.Synode Général, cb. 1. de S. Cyrille d'Alexan- ! Scigneur de Neuvy fur l'Allier en Bourbonnois. Aprèsle decès de 
drie, de l'Auteur des vies des Prophetes, qu'onattrifue 5. Epi. | fon mary gpendant les Guerresciviles de France, fousleregne de 
Phane, de Saint Brîle, de faint Gregoire de Nyffe, d'Origene & | CharlesiX, Marie de Barbinçon étant afiegée dans fon Château de 
par celuy dedivers autres Docteurs. 1lajoûte que Nicephore Califte | Benegon en Berry, par Montare Lieutenant de Rey en Bourbon 
ditaprèsS. Hippolyte Martyr, que le pere du méme ’Zacharieavoit | nois, donna des preuves d'un courage extraordinaire, Ellene s'é- 
nom Barachi:s, & que le refus qu'ilfitde livrer fonfils, futcaufe | tonna point de voir les tours & les murs de fon Chättau renverez 
de fa mort, MaisS. Jerôme foütient que certe Hiftoire efttirée d'un | & elle montoit hardiment fur la brêche la plys dangereufe, avec 
Auteur apocryphe & que ce Zacharieeft celuy quele Roy Joas fit | une a je à la main; ce qui fictant de honte à fes Soldats qui 
aiäffiner, commeil ef marqué dass le 11. des Pataliponienes, «4? | parloient de fe rendre, qu'ils la füivirent, & repouferent lesenne- 
24. v.22. Que fon perequieft appellé Joiada, pouvoitavoir deux | mis dans deux ou trois aflauts, C’eit par ces actions courageules 
noms, comme cela étoit affez ordinaire aux Juifs; oubienilcon- | que Marie de Barbançon Toütint fortement le Siege:, pendant 
clut que le mot de Barachias, eftun titre de fainteté qu'onluy don- | uinze jours, & l'eût fans doute foütenu plus long-tems, fi la 
ne, parcequ'en Hebreuilveut dire &:r du Seigneur. Pluñeurs Mo- | faim ne l'eûr forcée de fe rendre le 6. de Novembre 1569. s'étant 
dernes fouicrivent à ce fentiment ; &e entr'autres Janfenius furle ! fait promettre la vie, &c à:tous ceux qui étoient dans {om Chi. 
23. ChapitredeS. Matthieu où il explique fort ingenieufement tout | teau, à la charge néanmoins de payer fa rançon. Mais le Roy 
ce qui peut faire valoir fon opinion, &fait unebeile remarque au : qui fut inftruit de la bravoure de cette Dame, & de toutes les 
fujet de ce Zacharie fils de Baruch, ou Barachias, dont parle Jo- | aétions £lorieufes qu'elle avoit faites, pour la défenfe de fon Chi. 
feph dans le quatriéme Livre de la guerre des Juifs, ce ps teau, fit défendre à Montare & aux autres Capitaines, de rece. 
Curieux pourront confulter, * Saint yrille, in Antrop., Origene, | Voir cette rançon, & la fit renvoyer avec honneur dans {à Maifon 
Hom. 16. im Matth. S. Jerdme, li.4. in Matth. Nicephore, li.1. | en pleine liberté, * Hilarion deCofte, des Dames Iwfires. J. A. de 
Bille. 14. @li.2, cg. Baronius, 5 dmal. Jofephe, li.4. debell. | Thou, &e. 
Hd.c. 19. BARBARES; nom « 
[BARACHIAS où Eanucu pere de Zacharie, qui fut tué dansle | habitent la Barbarie dans 
“Temple, un peu avent le fiegegde Jeruialem, comme lerapporte 
Jofeph Guer, des Juifs Lih, 1v,e. 17. Quelques Sçavans foûtien. 
nent que c’eft de ce Zacharie, & de ce Barachie, dont J£sus- 





ue l'on pourroif donner aux peuples qui 
"Afrique; comme on appelle Tartaresles 
pre de Tartarie, Bulgares ceux de Bulgarie, & autres fembla- 

les. Mais felon l'ufage deJ'Antiquité, & le témoignage de Stra- 
bon , Le. 14 c'eft ainii que lesGrecsavoient accoûtume d'appeler 





Caisr | le Matth. zrus, Voyez H. Hammond fur cet endroit de ! ceux dant le langageétoit groffier, & principalementles Etrangers. 
1 DE "se C'eft ainf que nous appellons encore à prefent Faréarifine tout ce 


mé Vazpivieso (Pierre) Religieux ce c£ contre la pureté du langage, & que nous connons le nom 
Ançois, Efpagnol. Ilprit l’habit en 1575. e Barbares aux peuples qui font fans police, ignorans, grofiers, 
il profeffa ja Fuologie, Nous avons divers | & cruels. Mais poux revenir aux Grecs, ils nommoient propre. 


e mCnx 


de l'Ordre de S, Franc 
dans cet Ordre, où 


BAR. BAR. 33;i 


ment Barbaresceux qui n'étoient pas deleurnation, & qui igno- | Bonne, Bugie, & Salé: êx les Noirs qui font plus avant vers le Mi: 
roient leur Langue; comme Euftathius le remarque particulere- | dy. Un homme peut époufer plufieurs femmes, ea mémetems: 
ment des Lacedemoniens. C'eit pourquay S. Paul, 24,28. 2.| cependant la plüpart n'ont qu'une femme légitime, maisils entre 
nomme Barbares, les peuples qui n'etoient pas delaGrece, felon | tiennent pluficurs Efclaves & concubines. Les filles & les femmes fé 
l'ufage de ce tems-là. C'eit pour la même raifon que Plaute, fe. | tiennent toüjours voilées devantles hommes, & mêmelenouveau 
lan Feftus, appelie Barbarele Poëte Nxvius, parce qu'il étoit La-| marié ne voit le vifage defon Epoufe que le foir de fes nôces. Juf- 
tin, & non pas Grec; & quand on lit ces mots des le Prologue de | que-là, il n’en peut connoître la beaute que par lerecit du pere & 
d'Afinaria: Marcus vertit barbare ; cela veut dire, Plaute a traduit | de la mere, Les enchantemens &les fortileges font fort communs 
en Latin. Comme auffi das les Capsifs du même Poëte, us Bar-|en ce païs. Les Magiciens & les Sorciersleur fervent de Médecins, 
barieum, veut dire, le Dreis Lam. Auffi ce mot Barèure, felon | qui les gueriffent avec des caracteres & des paroles tirées de l’Alco- 
Voflus, dib.2. de witis Serm. cap.1. vient du mot Bar, qui dans | ran. On ÿ trouve neanmoins quelques Chirurgiens & quelques Apo- 
M Langue Chaldaïque fgnifie , qui 98 dehers où étranger; & dans | thicaires. Ils ont de plaifantes fuperftitions,lorfqu'ils font malades : 
l'Arabique, sx Deferr, Ce qui convient bien aux vaites folitudes | Ils font porter des viandes fur les tombeaux de leurs Morabouts, 
de certe partie de l'Afrique, qui regnent le long de la Mer Medi- | qui font les Saints de leur Loy; & fi quelque bête en mange, ils 
terranée, & qu’on a peut.être par cette raifon appelléc Barbarie. | s'imaginent que cet animal prendra le mal, & qu'ilsen gueriront, 
Mais ce ne font paslesGrecs feuls, quiontappellé Barbares ceux | On remarque en eux une prande averfion pour leblafphême; & 
qui n'etoient pas deleur païs, & ne parloïent pasleurtanguc. He- | l'onaffüre que dans lesianues dont ils fe fervent, Africaine, Tur- 
rodote affure que les Egypriensavoientla mémecoütume: & de-|que, ou Arabeïque, il n’y a aucunes paroles de jurement contrele 
puis queles Romains eurent conquistoute l'Italie, ilscommence- | nom de Dieu. Ils ont l'humeur affez douceentr'eux, & dans tous 
rent auili de nommer Barbare tous les peuples qui étoient hors des | leurs démêlez ilsn’en viennent prefquejamaisaux coups; & beau- 
limites deleur Empire. Nousappellonsaujourd'huy Barbares ; tous | coup moins jufu’à l'affaffinat ou à l’homicide. Ils font extréme. 
les peuples d'Afe, d'Afrique, & de l'Amerique, qui vivent fans | ment fenfibles fur le point d'honneur, en ce qui regardela chaîteté 
loix, où qui font fauvages, comme les Montagnards, les Tarta- | de leurs femmes.Ceux qui demeurent fous des tentes en pleine cam. 


res, les Caïres du Cap de Bonne-Elperance, & les Cannibales ou 
Caraibes, voifins du Brefl. 11 y a auf dans l'Europe des peuples 
qu'on peut nommer Barbares comme fontles Turcs, Les 
l: Crimée, &les Lappons. SUP. 
BARBARIC (Auguftin} Doge de Venife qui fucceda à fon fre- 
re Mare, mouruten1for. Iltravaillaavec aflez de foin pour la R 
blique. Les conquêtes de Charles IX. enItalieluy donnerent de 


u 
Éiiouge, il s'y voulutoppoler. On fit contre luy unepuiflanteli. | 


pe à Venife le 31. Mars 1495. & cette ligue fut fuivie de la bataille 
Fornouë donnee le s. Juillet dela mémeannée, Charles y defitles 
Allez, comme jeledisailleurs. Barbaric fut plus heureux dans fes 
autres entreprifes, * Guichardin, Hif. Ital, Doglioni, Hiff. Ven. 
L15. Paul Jove, &c. 

BARBARIC ou Barbarigo, {Marc} Doge de Venife qui fucce- 
da à Jean Mocenigo en 148$. il ne gouverna la Républiqueque du- 
rantneut mois.Confulrez les Auteurs citez après AuguftinBarbaric. 


BARBARIE , partie de l'Afrique, rentermce entre l'Egypte à | 


l'Orient, le Bileduigerid & le Mont Atlasau Midy, la Mer Atlan- 
tiquea l'Occident, & la Mer Mediterraneeau Seprentrion. Salon- 
gueur depuis l’'Ocean Atlantique jufqu'en Egypte, eft de fix cens 
lieués d'Allemagne: & falargeur depuisle Mont-Atlas juiques à la 


Tartares de : 


pagne , ou füurles montagnes ,comme les Arabes & les Bergers, font 
vaillans, laborieux, doux & liberaux : mais les habitans des Villes 
font fiers ,avares, vindicatifs, & de mauvaife foy. Îlsont peu d'in- 
telligence du négoce, quoy qu'ils trañiquent continuellement; & 
nc fçavent ce que c'eft que lesbanques, les Lettresdechange, &e 
l’envoy des marchandifes d’une place l'autre, parcequ'ils les por 
tent eux-mêmes où ils les veulent vendre. Leurs ouvrages font con. 
noître la vivacité deleurefprit, &leurinduftrie. On en voitun bon 
nombrequi s'appliquent à l'Hiftoire, aux beaux Arts, & à l'inrelli. 
gence de leur Loy. Ils s’addonnoient autrefois àlaPhilofophie, à 
l'Aftrologie, & aux Mathematiques : mais depuisenviron cinq cens 
ans leurs Princes ont défendu l'étudede ces Sciences. Les peuples qui 
deneurent fur les côtes fe fervent de piques & d'armesifeu: mais 
ceux qui habitent dans le milieu du pais, necombattent qu'avec 
des Lances qu'ils manient fert adroirement. Les habitans de Bar- 
|barie ne paient pas d'ordinaire l'âge de foixante-cinq ou foixan. 
te-dix ans: fi ce n'eft ceux qui fe tiennent fur les montagnes où 
l'on trouve des vicillards au deflus de centans ; qui font encore 
| torts & robuites, 





Des Richeffes de la Eérbarie, 
La Barbarie fournit les Etrangers de quantité dé rnarchandiles ; 





Mer Méditerranée, eftdequatre-vingtslieugs; maiscetre largeur | comme de peaux de bœuf, de toiles delin & decoton, de raifins, 
eft plus grande ou plus petite, à melureque lescôtes & lesmonta- | de figues, de dattes, &c.' On peut juger desanciennes richefles de 
gnes avancent plus ou moins. Marmol fair la Barbarie beaucoup | ce pats, par les dépenfes quefaifaient les Rois de Fez. 1] yeneutun 
lus grande, & luy donne plus de douze censlieuës Efpagaoles de  quiemploya quatre cens quatre-vingts mille écus à bitir un College: 
g, depuisla ville de Meffe vers l'Occan, jufgu'à Tripoli; & l'on | unautre (ept cens mille à la conitructiond’un Château, & un autre 
eut ajoûter à cette longueur cequieftentre Tripoli & le Defertde | ré fois autant à rebâtirune Ville. La Barbarien’eft pas aujour- 
arca, dont l'étendue cft d'environ deux cens milles. Ses à la! d'huy moins riche, comme il paroït parles revenus prodigieux des 
longueur, depuis les Deferes de la Libye interieure jufques aux | Rois de Maroc & de Fez , & des Bachas d'Alger, de Tunis& Tripoli: 
côtes dela Mer Méditerranée, il y compte cent quatre-vingts lieuës | & par leur commerce avec les François les Anglois , les Hollandais, 
Efpagnoles. Les Geographesne Puccnv dent pes Lien dans la divifion | les Venitiens, les Genois, &c. fans parler des marchandiies défen- 
de la Barbarie. Cluvier & Golnitz la dirifent en fx parties, fçavoir, | duës dont les Corfaires trafiquent dansles Ports d'Efpagne & d'Ita- 
Barca, Tunis, Tremecen, Fez, Maroc, & Dara; dont la premic- | lie, äquoy les Gouverneurstermentles yeux. Le grand nombre de 
re eft une Province, & les autres cinq des Royaumes. Davity la | Mofquées, & les rentes deftinces pour leurentretien, font encore des 
divifeen cinq Royaumes, Tripoli, Tunis, Alger , Fez., & Maroc. ! marques de la richeile du païs. Il y enacentà Alger, trois censiTu- 
Jimet Dara dansic Biledulgerii. Le Royaumed'Alger comprendle | nis, autant à Fez, & fept cens à Maroc, dontles principales ont 
Tremecen & le Telefin, & Barca eft une dépendance de Tripoli. | deux cess ducats de rente par jour. Ajoütez À cela; que quand 
D'autres diftinguent la Barbarie en trois parties, l'une Orientale ,: ceux d'Alger s'emparerent deFez, ils y trouverent vingt.fix mil. 
qui contient le Barca: l'autre au milieu , où font Tripoli & Tunis: | lions de ducats; & que quand Charles-Quintemporta Tunis, qu'il 
k latroifiéme Occidentale, qui renferme les Royaumes d'Alger , de ! abandonna au pillage, les trois principaux Géneraux de fon armée 


Fez, & de Maroc. 
Des Saifons de À Année dans la Barbarie. 


La Barbarie eft fituée fous une des’Zones Temperées: mais tou- 
tes les côtes & les montagnes qui font fur lebord de la Mer Médi- 
terranée, depuis le Détroit de Gibraltar jufques en Egypte, font plus 
froides que chaudes. Les pluyes commencent àregner vers la mi- 
Oétobre par toute la Barbarie: les mois de Decembre & de Janvier 
font les plus rigoureux; cependant le froid n’y eft pas f fenfble, 
qu’on ait befoin d'allumer du feu. En Avril tous lesarbres com- 
mencent à fleurir, & fur la fin du méme mois, on trouvedes Ce- 
rifes mûres dans le Royaume de Fez, d'Alger & de Tunis, & en 
quelques endroits du Royaume de Maroc. A la mi-May ony cueuil- 
ledes Figues, & vers le milieu de Juillet, on y mangeenabondan- 
cedes Pommes, des Poires, des Prunes , & des Raifns : mais la Ré- 
colte entiere des fruits ne fe fait qu'au commencement de Septem. 
bre. LePrintemscommenceleaf.deFévrier, & dure jufqu'au 18, 
de May, & le tems eft toujours beau pendant ces troismois. Ces 
peuples croyenr que quand il pleut depuis le 25. d'Avril jufqu’au s. 
de May, la recolte eftabondante ; & ilsappeilent cette pluye l'Eau de 
Naïfin, c'eftà-dire, Eau envoyée du Ciel. L'Eté dure depuis le 28, 
de May jufques au 16. jour d'Août. Il faitalors fortchaud, par- 
ticulicrement dans les mois de Juin & de Juillet. L’Automne com. 
mence le 17. d'Août, & dure jufqu’au 16.jour de Novembre. Sur 
les Montagnes du Grand Atlas, l'Année n'aquedeux Saifons; car 
l'Hyver y dure depuis le mois d'Oétobrejufqu'en Avril, & l’Etéde. 
puis Avril jufqu'en Septembre. 


Des Mours Ge des Coütumes dei babitans de Barbarie. 


Les habitans dela Barbarie font de trois nations differentes: {&a- ! 


voir, les Africains originaires du païs, les Turcs, &cles Arabes. Il 
y adeux fortes d'Africains: er d'rehs qui demeurent furles côtes, 
dans les Villes des Corfaires, comme Alger, Tunis, Tripoli, 


curent chacun pour leur part trois cens mille ducats. De plus, les 
Juifs quitrouventun afyle affurédans ces Royaumes, donnent beau- 
coup, pour pouvoirimpunément exercer leurs ufures, Mais ce 
profit n'eft pas comparable au butin que font les Corfaires d'Alger 
| & de Tunis. Ainfi la Barbarie feroit un pais invincible, fielleétoit 
bien unie, &c que tous les habitaus içüffent fe fervir des ar- 
mes à feu, comme les Turcs, & les Sujets des Royaumes de Fez 


& de Maroc: | 
Du Gouvernemsnt de la Barbarie. 

Une particde la Barbarie obeità des Rois, comme à ceux de Ma- 
rac, & de Fez ,& à quelques autres Rois Arabes & Africains; l'autre 
partie, fçavoir les Royaumes d'Alger, de Tunis, & deTripoli, 
eft gouvernée par des Bachas qui dépendent du Grand Seigneur. J1 
| y à auffi des Rois Vaflaux; comme ceux de Concuë & de Labez, 
qui fonttributaires d'Alger: & les Cheques ou Princes des Arabes, 
| Qui font obligez de fournir une certaine fomme d'argent ,& un nom 
| bre de gens de guerre, en cas de neceflité. On ÿ voit encore des 
! peuples, qui torment une maniere de République, comme font 
| ceux qui vivent fous des Tentes dans les plaines, ou furles mon- 

tagnes. Dans toutes les Villes, où le Grand Scigneur a un 
Bacha, il y a auffi un Cadi, ou Juge, qui connoît en der- 
nier reffort de toutes les Caufes Civiles & Criminelles, Par tou: 
te la Barbarie chacun plaide foy-même, excepté dans la ville de Sa. 
lé, au Royaume de Fez, où les Mores qui en font les Maîtres, 
! plaident par Avocats & par Procureurs; à la maniere des Ef. 


pagnols. 
De la Religiers des Peuples de Barbarie. 

Iyaen Barbarie, des Mahometans, des Chrétiens, & des Juifs, 
Pour les païfans,quierrent dans les cam pagnes avec leurs troupeaux, 
ils n'ont prefque point de Religion. Les Mahometans obfervent les 

| céremonies des Turcs. L’Imanou Morabout, c'eft-à-dire, le Prè- 
| tre, fait la priere dans la Mofquée, & le peuplerepete lesmêmes 
| paroles Ilsnomment cette priere Sala. Les femmesn'entrent pe 

ans 
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dans les Mofquées, de peur queleur vü£n'interrompela dérotion 
des hommes. Ils ont des Chapelets compofez de cent grains de co- 
rail, jous rs :& loriqu'ils les recitent , à chaque grain qu'ils tou- 
chent, ilsdifentSta-fér Lab, c'eft-à-dire, Dieu meconferve. Le 
Mouphti, qui eft leChefdes Morabouts ou Prêtres & des Santons ou 
Religieux, jugetoutes lesaffaises Ecclefaftiques. Ces Morabouts & 
Santons s'adonnent le plus fouvent à la Magie , & font tellement ref- 
peétez par les Mores, quelorfqu’ona commisquelquecrime, on 
trouve un afyleafuré dans leurs Cellules, qui fontproche des Mof- 
uées, ou à lacampagne. Aprèsleur mort on les honorecomme des 
nts,& on allume quan'ité de lampes devant leurs tombeaux. Leur 
lus grande Fête eft celle dela Naïffance de Mahomet, qu'ils céle- 
rentle #.de Septembre avecune pompe extraordinaire, chantant 
les louanges de ce faux Prophete, dansles ruës, où ils font fuivis d’un 
and nombrede joueurs d'infirumens. Les carrefours fontornez 
’une infinité de lampesallumces , parceque cette cerémonie fe fait 
auffi la nuît, quieft, difent-ils, letems de la Naiffance de Mahomet. 
Cette Fêtedure huitjours,pendant lefquels ileft permis à toutes for- 


BAR. 


Venile Condjatéur de Jean Grimani Patriarche d'Aquilée, & mou: 
rut l'an 1569. ou 70. igé de 49. * Dandoli, in Chren. Le Mire, 
de Script Sac. XVI, Vous, de Math, c. 16,6,12.c.61.6,7.€rc.71. 


$24. 

BARBARO, {Jofeph) Sénateur de Venife, futenvoyéen Perfe 
l'an 1472. & il laïllà une deftription de fon voyage que nousavons 
dans le Recucuil qu’on a fait de ceux qui ont écrit de la Per fe. 

BARBATIUS ou Bannius, homme d'efprit & de bon 
fens, s'étant infinué dans lesbonnes gracesdu Triumvir Marc An- 
toine, fut élevé par fa faveur aux plus hautes dignitez. Un jour 
qu'il rendoit jufticeen pleineaffemblée , il fur reconau par fon an- 
cien Maître, dont ilavoit été efclave, & de chez qui il s'etoit déros 
bé. Alors Barbatius fans fe troubler de voir celuy qui étoit en droit 
de le reprendre, le pria de ne diremot, & lemenant à fon logis, 

| luy donna une groffe fomme d'argent, pourfliberté, *Ulpian, 
| Bi. 3. ff. de office. Pret. Suidas. SUP. 

| BARB ÂTIUS (André) où Barsari A, célebre Jurifcon- 
fulte, vivoit dans le XV. Siécle en 1460. 11 étoit Sicilien natif de 


tes de perfonnes,& mêmeaux Chrétiens,d'aller la nuit dansles ruës; | Noto, ou de Mefline, & profefla le Droit à Bologne. Divers Au- 
ce qui leur eft défendu dans unautretems, fous peinede punition | teurs ne le nomment qu'André de Sicile. 11 avoit fait de grands 
corporelle. À l'égard de leurs funerailles ; quand quelqu'un eft mert, progrès dans la Jurifprudence Civile & Canonique,fous Jeand'Imo- 
les parens louënt de certaines femmes qui pleurentledétunt avec | la. Forfter l'accufe d'avoir eu un efprit trop pointilleux & tropat- 
des cris& des lamentations épouventables , & fe déchirent le vifäge | raché à la difpute. 11 écrivit fur le fecond Livre des Décretales, 
jufques au fang. On ne met pas lecorpsde fonlong danslabiere, | fur les Clementines, des Cardinaux, &c. 11 mourut à Bologne, 
maïs aflis; & en l’enterrant on tourne la tête du côté du Midy , vers | & y fucenterré dans l'Eglife de faint Petrone, où l’on voit fon Epi- 
la Mecque. Leurs Cimetieres fontauxenvirons des Villes, en plaine | taphe. La famille dite de Barbazzi y eft defcenduë de ce Docteur, à 


campagne ; & non pas dansles Mofquées. Ces Cimetieres font fer- 
mez de murailles, Le ntez = rs » foit pour re hr qre 
ou pour ilitédelavie. Voili cequ eli- 
gios des Mahesetens. Les Chrétiens ne font un Barbarie, 
ue de quelques Places quiappartiennent au Roy d'Efpagne,comme 
Larshe, Oran , Mamaure, Les Portugaisavoient cedé Tanger aux 
Anglois, qui l'ont depuis abandonné aux Maures. Gramaye écrit 
u'il y à dans Maroc, dans Fez, & dansla Libye, quelques reftes 
‘anciens Chrétiens qui difentla Meffedes Mufarabes, ou Mofara- 
bes, traduite de Latin en Arabe , & environ 180. familles Grecques, 
ui ont une vénération particuliere pour $. Etienne. Il y a auff plu- 
ours Chrètiensde toute forte de nations, François, Efpagnols, & 
Hollandois, qui font Efclaves des Corfaires, &ctraitez avec desri. 
eurs & des cruautez inconcevables, principalement à Alger. Les 
uifs de Barbarie ne different point desautres. On y en compte plus 
e cent foixante mille familles. 


Des habits dy de lanourriture des peuples de Barbarie. 


Les hommes portent descalçons de toile fort larges, & par deffus, 
nc robe rayée qui leur defcend jufques aux genoux, attachée par 
devant avec des boutons d'or ou d'argent. Leur Turbaneft delaine 

uge, envelopé d’une piece de coton blanche, longuedecinq ou 

aunes, qui fait plufeurstours: maisceux qui fe vantent d’être 
defcendus de Mahomet, ou qui ont été deux foisen pelerinageà 
Ja Meque, portent un Turban tout rouge ,avec lenom d'Erurs, & 
de Cherif. Leurs fouliers , qui font de cuir jaune ou rouge, finiflent 
en pointe, & n’ont point d'orcilles, reflemblant plütôt à des pan- 
toufles qu'à des fouliers: maisils font ferrez par deffous àla manie- 
re des d'arc Ils portent cette fortede chauflureouverte, parce 
rx c'eft parmy eux une marque decivilité & de propreté, que de fe 
échauffer à l'entrée des maifons. Ils ont tous les cheveux rafez , ex- 
cepté un petit toupet qu'ils laiflent au milieu de latêre, paroùils 
croyent que Mahomet lesemporteraen Paradis, La plüpart fe font 
rafer le poil de labarbe, & ne refervent que deux langues moufta- 
ches: d’autres portent labarbelongue & ronde. Ils attachent aleur 
ceinture unc gaine d'argent, longue d'un pié, enrichie de pierres pre- 
cieufes, & garnie detrois beaux coteaux. Lesfemmes fe couvrent 
la tête d'unc toile de fin lin, & ont unerobe qui leur defcend juf- 
x mi genoux. Lors qu'elles veulent aller en ville, elles prennent 
es calçons de coton,qui leur pendent jufqu'aux piés,& Het oi 
tout leur corps d’un manteau, avecun linge blanc qui leur cachele 
vifage, à la refervedes yeux : de fortequ'il eft impotible de les re- 
connoître dans les ruës, Mais en entrant chez leurs amies, elles 
quittent tont cela, avec leurs fouliers qu'elles laiflent à la porte,pour 
avertir le maître de la maifon de n'y pasentrer ; parce que le mari de 
celle qui rend vifite s'en offenferoit. Les peuples dela Barbarie fe 
nourriflentordinairementde ris, debœuf, de veau, & de mouton. 
Le vin leur eftdefendu , fuivantlaloy de Mahomet; maisilyena 
beaucoup qui ne fe foucient pas de cette défenfe. Les fruits qui croif- 
fent en Barbarie font excellens &cdetrès-bongoût. Lesraifins, les 


figues, lescerifes, les peches, lesabricots, les prunes, lescoins, | 


les Liane les oranges, & lescitrons y font beaucoup plus ros 
‘& plus agresbles qu'ailleurs. Les oliviers ÿ font fortépais & fort 
hauts, principalement dansles Royaumes de Maroc, de Fez, &c d'Al. 
ger: mais ceux de Tunis nefont pas plus pense ceux de l'Euro- 

+ * Dapper, Defriprion de l'Afrique. Marmol, SUP. 

BARBARO. rchez Hermolaus Barbarus. [ Corrigez dans 
fon article le mot de nevews il n'étoit pas neue, mais petit-fils 
de Zacharie Barbaro. Au lieu de direqu'il publia Pline, il falloit 
auffi dire qu'il fit imprimer fes correétions fur le Texte de Pline. 
Voiez M.Baylr, | 

BARBARO : {Daniel} Venitien, Patriarche d'Aquilée, a vécu 
dans le XVI. Siécle, & affifta au Concilede Trente, oùil s’acquit 
beaucoup de réputation par fon fçavoir. Ila écrit des Commentaires 
fur la Logique de Porphyre, furla Rhétorique d'Ariitote & fur Vi. 
truve, Ona auffideluy Gracorwms Patrum Catena in Pfalmes L. Davi- 
dis, imprimée à Rome & à Veuife en 1569. Ilavoit déja publié des 
Traitez d'Optique & la Pratrica della Perfhettiua. Barbaro étoit un 
très-habile Mathématicien. En 1559. il fut nommé par le Senat de 


| Qui on a auffi confacrécetéloge: 
Jngeninm uelex € prompta memoria, clarum 
# Andres Siculinemen 41 Afira ferunt. 

*Forfter, in vit. urif. Bellarmin, de Scripr. Ecel. Bumaldi, 
| Bibl, Bemen. Le Mire, in An&. Leandre Alberti, defér. tal, Gil- 
les d'Aurigni de Beauvais, in Praf. Oper, Barbat. edit. À. 1517. Sim- 

ler, Poflevin, &c. 

BARBAZAN, (Arnaud-Guilhem ou Guillaume de) Baron 
de Barbazan en Bigorre dansla Gafcogne, premier Chambellan du 
Roy Charles VII, Gouverneur de Champagne & de Laonois , & Ge- 
néral des Armées de fa Majefté , étoit filsde Menaud Baron de Barba- 
zan & de Rofe de Manas. Ses grandes qualitez l'ayant fait connoi- 
tre à la Cour, il eut les plusbeaux emplois de la guerre, & rendit 
defignalez fervices à l'Etat. On reconnût tant d'honneur , dans rou- 
tes {cs actions, qu’on le nomma le Chevalier fans reproche: & le Roy 
Charles VII. même l'honora decsbeautitre, & le fit graver fur le 
fibre, dont il luy &t er es victoire que ce vaillant homme 
remporta fur les Anglois, dans un combat lier au mois de May 
de l'an 1404. devant le Château de Montendre en Xaintonge. Le 
Roy avoit choifi Barbazan, pour être Chef de fix autres Chevaliers 
François, & corabattre contreautant d'Anglois, dontle Chefétoit 
le Chevalier de l'Efcales. Ce combat fc donna à la tête des deux Ar- 
mées de France & d'Angleterre, en préfence de Jean de Her 

| Seigneur de Belleville, & Sénéchal de Xaintonge, nommé par le 
ri an France, & du Comte de Rutland, nommé par les Anglois. 

Barbazan porta par terre le Chevalier de l'Efcales, d'un coup de 

lance; & les fix autres Anglois ayant été défaits, le Seigneur de 

Belleville remena les François viétorieux à la Cour, où lé Roy 

donna, entre autres chofes, à Barbazan le fabre dont j'ay parlé, 

que l'on conferve encore aujourd'huy dans le Château de Faudoas 
| en Gu = Karen un glorieux trophée de ns . 
titre de alier fans reproche, on y voit encore cette devife 

véc (ut lapfs graviore ruant. ) 3 re défendit auffi pd. 2 

fement la ville de Melun, que les Anglois avoient afficgée, rem- 
| porta la viétoire dans la fanglante rencontre près de la ville de Chä- 

ns, & fix plufieurs autres aétions, qui luy firent mériter le ti- 
tre de Refawrateur du Royaume de de la Couronne de France, Ce 
titre eft énoncé dans les Lettres patentes du Roy Charles VII. qui 
luy confirma auffi celuy de Chevalier fans réproche; & luy permit 
mêmes de porter dans fes Armes trois fleurs de Lis, de mêmes 
émaux que ceux de France, & fnsbrifure, que la maifon de Fau. 
doas porte encore aujourd'huy, parcequ'ilnelaifà point d'enfans 
miles de Sibylle de Montaud fa temme, mais feulementune fille 
nommée Oudine de Barbazan, qui fut mariée à Loüis de Faudoas, 
Baron de Faudoas & de Montegut en Gafcogne, qualifié'comme 
fes Ancêtres, premier Baron Chrêtien de Guyenne, & d'une des 
plus diftinguées Familles de cette Province; quia produit les Bran- 
ches des Comtes de Serillac, & de Belin-Averton dans le Maine, 
( dont étoit François de Faudoas Gouverneur de Paris, & Chevalier 
des Ordres du Roy fous Henry IV.) & celle des Seigneurs de Se- 
guenville en Guyenne. Le Seigneur de Barbazan fut dangereufe- 
ment bleffé l'an 1432. en combattant vaillamment à la bataille de 
| Belleville prèsde Nancy, où Charles VII. l'avoit envoyéau fecours 

de René de Bar Duc de Lorraine, contre Antoine de Lorraine Com- 

te de Vaudemont: maisilne mourut que plus defix moisaprès. Le 

Roÿ fit purter le corps de ce £rand hommedans l'Eglife de Saint 

Denys, lieu de la fépulture ordinaire des Rois de France; & ordon- 

na qu'ily fütenterréavecles mêmes honneurs & céremoniesqu'on 

avoit accoütume de faire aux Rois. 11 fut mis dans la Chapelle de 

Charles V. fous un tombeau élevédebronze, fur lequel elt pofée 

fon Efigie, avec deux belles Infcriptions qui s'y voyent encore au- 

jourd'huy en Latin & en François. La Françoile eft gravée autour 
de fon tombeau , en ces mots felon le langage de cetems.là. 

En ce lien cy gif defous cette lame 

Feu noble Lomme que Dies pardoint à l'ame 

Arnaud Guillem Seigneur de Barëazan, 

Qui Canfeiller Gp premier Chambellan 

Fut du Roy Vraie a gprtsd de ce nom 

Et en armes er derenem , 

Sans raprouche, Gr qui aimadroiture 





Tour 


BAR. 
Tout Jon uivant y par que) fafépudturt 
Luyacté permife d'être icy. 
Priez à Dieu qu'il luy faife mercy. 


Voicy la Latinecomprife en fix vers gravet fur une plaque decuivre 
at à un pilier, au deffus du même Tombeau. 


Beliger Arnaldus-Guillelmues ; fanguine clars ; 

De barbazane Domemus , tibifeptime Rrgums 

Carole Conjultor, Protocambellanns, arms 
Miles, Gr abjque probro : fever aquis , horror iniquis à 
Rega tutafides : tumulo conditur mifle 

Due pisse Aftriporens fanélerum tollat in aree, 


Comimeles titres & les honneurs que Charles VII. à accordez à 
Arnaud de Barbazan font tour à faitextraordinaires, on fera bien 
aife de voiricy un Extrait des Lettres patentes de ce Roy données le 
10. May 1434 Charlespar bn grace de Dien, Roy de France, Ent. 

égard aux très-recommandables fervices qui nous ont ctérendus , 
dant à nes très-chers Seigneurs Gr Prédeceffeurs Les Rois, qu'à news , de- 
is nù ls 5 a très-cher Arnauld- 
Berbazan , Chevalier fans reproche , nôtre 

er Chambollats au fait des guerres Cr armées, tant deça dela 
s Monts, où il commandoit enchef nas Armées, (Tleft icy fait un recit 
de Les illuftres actions, dont j’ay parlé,}) €» pour phufienrs autres 


Signalez. fervices qui luy ont acquis le titre Gr noms de Reftaurateur de ! 
nôtre R 


oyaume & ronne, Permettons de porter Le noms dé 
aéere de Chcvaliez fous reproche, comme auf de porter luy Cr fes dfien. 
dans dumons Gr maifon de Barbaxan de Faudoas , les trois Fleurs de lys 
fans barre dans fes Armes, Et voulons qu'il foit enfeueli dans l'Eglife de 
Saint en France, dans nôtre Chapelle, y à nôtre côté, auec sn 
Sepalcre relevé de bronze, aurc L'Effigie Cr Statuë dudit Chrualier de 
Barbaxan , æuec Epita 
qei'on a accoûtimé de faire aux Rois. Fait à Paris l'an de Grace mil 
censtrente-deux , le 10. de May, dr la dixicme année de nètre 
rrgue. Signé CHARLES. * Du Chelne, Hiffoire de La Main du 
Phffs de Richelien , © Hiffoire d'Angleterre. Le Laboureur , Hi. 
de Charles VI. Oétavian de S.Gelais, Evêque d'Angoulème, 
enfon Séjour d'honneur, Jean Chartior, Chronique deS. Denys. Alain 
Chartier , Hiffoire de Charles VI. @ Charles VII. Roüillard, Hi- 
Évire de la ville de Melun. Mezeray , Hifforre de France. Mon- 
frelet., Du Bouchet, Hifoire geneal. de la Maifon de Monimorin. 
sur. 
SBARBE , Vierge & Martyre, dela ville de Nicomedie, dans 
PAñc Mineure, étoit filled'un riche & puiflant Seigneur nommé 
Diofcore, mais d'ailleurs homme fier & crucl, & fort adonné au 
culte des faux Dieux. Commeil vit que fa fille étoit Chrétienne ; & 
ue ni par carefles, ni par menaces , il ne pouvoit la ramener à l'Ido- 
Etre, il s'abandonna à la fureur, & la livra luy-même aux Bour- 
reaux. Après plufeurs tourmens foufferts , avec une conftance ad- 
mirable, ce pere barbare appuyé de l'autorité du Juge, luy trancha 
luy-mémelatéteavecfon épée. Les Auteurs ne lont pas bien d'ac- 
cord, touchant le lieu &c le tems de fon martyre; les uns le mettant 
fous l'Empereur Maximien, les autres plus vraifemblablement fous 
Maximin, qui fucceds à Alexandre Severe, vers l'an 140. Meta- 
phrafte croit qu'elle mourut à Heliopolis; mais il y aapparence S.à 
ec fut à Nicomedie. Depuis fon corps fut transferé à Venife. * V 
terran. SUP. 

BARBE, Imperatrice, fille d’Herman Comte de Cilie. Sigifmond 
Empereur, Roy de Hongrie & de Boheme, l'époufa après l'an 1 392. 
ayant perdu en cette année Marie f premierefemme. Barbe fe des. 
bonora par fon libertinage & par fes débauches. Elle fe moquoit des 
Vierges, ifant publiquement l'amour aux jeunes Barons Hongrois. 
Apchlamert de l'Empereur Sigifmondarrivée en 1437.ele fe vou- 
lut remarier à Ladiflas Roy de Pologne & puis de Hongrie ,quiéroit 
extremement jeune. Des perfonnes de pictéluy lier d'imi- 
ter ltoerçrslle dans fon veuvage : majselle répondit effrontément, 
qu'il valoit mieux fuivre l'exemple de la colombe , laquelle ayant 
perdu facompagne, en cherche promptement une autre. Barbe 
mourut peu de tems après, parmi les Huffites de Boheme, * Æneas 
Sylvius, Hif.c.ss. Bonfnius, Hi. 3.der, 3. de. 

BARBERINO , petite villed’Italie dans la Tofcane, Elle eft fituée 
fur une colline, en allant de Sienne à Florence, & c'eft cette ville 
qui a donné fon nom à la Maifon des Bansenins fi féconde en hom. 
mesilluftres. 

BARBERIN, Maifon, Cette Maifon eft noble & ancienne. Les 

igneurs Barberins demeuroient autrefois à Semifonde dans la 
Tofcane , maiscette ville ayant été ruïnée durant les des 
Florentins & de ceux de Fiefole vers l'an 1024. ils fc retirerent à Flo- 
rence, où ils ont été beaucoup confderez. Frenenic BaRBERIN 

ui viroiten 1 fo0.eut deux fils, Antoine I. decenom, & Charles. 

TOINE 1. Le retiraä Rome où il fe fitdesamis. CuanLes fe maria 
à Florence & il fut pere d'Antoine IL. de François & de Raphaël, 
c parlerai dans la fuite de l'aîné. François àRome auprès de 

oncle quile fit élever avec foin, & enfaite il y devint Referen- 
daire de l’une & de l’autre fignature, Protonotaire du faint Siége, 
& fon merite luy aquit divershéneñces & d'autresemplois confide.. 
rables. Rarnaëz Barnemin , Chevalier de l'Ordre de 8. Etienne, 
étoit Mathématicien & Ingenieur. H fuivit dans les Païs-Bas le Mar- 
Eu Virelli, & fervitle Duc d'Albe qui l'envoyavers l'an ce en 

leterre pour y traiter ue affaire importante avec la Reine 

Elrabeth. Aura Pet IL. époufa Camille Barbadore & il 

eneut Charles Il, Mañfée & Antoine, MarFr'e Bars£rin, autant 

äluftre par fon efprit que par fa dignité, a été Pape fous le nom 

d'Urbain VIIL 8 il eftmort le19, Juillet de l'an 1644. Axroine 

prit l'habit parmiles Capucins, en qualité de Frere Lai, & depuis 
Term. I. : 


Confiller & | 





à Cr avec les mêmes honneurs de ceremonies | 
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lè Pape Urbain fon frérele ft Cardinal du titre de Mint Onuphre, 
Grand Pénitencier , & Bibliothecaire Apottolique. Ileft mort l'an: 
ziéme Septembre de l'an 1646. Cnantesll. Duc de Montero- 
tondo & d'Aceti époufa Conitance Magalotti, de laquelle il a eu 
François, Antoine, Thadée, avec quelques élles, François 
Cardinal, ouh “hr Velitres, en du facré College, 
& Vice-Chancelier de l'Eglife. Cet illuftre Prelatétoit le pere des 
pauvres & le protecteur desgens de Lettres. 1lmourut le io, De. 
cembre 1679. Le Pape Urbain VIII, l'avoit fait Cardinal en 1623: 
& il avoitété Legat en France & en Efpagne. Axroine Cardinal , 
Archevéque & DucdeReims, Pair & Grand Aumbnier de France, 
&ec, eftmeortle 4. Août de l'an 1671. Tuane'e Bansenix, Princé 
de Paleftrine & Préfet de Rome, époufa Anne Colomne, & mou. 
rut a Paris , su mois de Novembre de l'an 1647. Son corps fut 
mis ên depôt dans l'Eglife des Carmes Déchaufez, d'où il a fté 
depuis tranfporté à Paleftrine, pour étreenterré dans l1 Chapelle 
de fatamille. 11 Jaifatrois fils & une fille. CHanses que le Pape 
Innocent X. fie Cardinal en 1653. Micec is Cavalli de Maithe; 
& Grand Prieur de Rome, s'eft depuis fait Carme Dechaufé 
DomMarre'e BARBERIN, pub continué la pofterité, époufà 
Olympe ps petite-niecc du même Pape Innocent X. Lu- 
crece Barpenin mariée l'an 1654. à François-Marie d'Eft 


| Duc de Modene qui mourut en 1658. Divers Auteurs parlent 


de cette illuftre Maïfon , & entre autres Gualdo Prioräto qui 
a fait l'éloge du Pape Urbain VIL & du Cardinal Antolpe. 
M.le Prieur Baudrand , qui nous fait efperer la vic du même Car- 
dinal, m'a communiqué obligeemment les Memoires qu'il a ‘dé 
cette famille. . ‘ : 
BARBERIN , (Antoine) Cardinal, Archevéqué & Duc de 
Reims, Evêque de Paleftrine, Pair & Grand Aumônier de Franc 
Cametlingue de la fainte Eglife, Commandeur des Ordres du Roy; 
Ducde l; Abbé deS.Evroul, &e. étoir fils de Charles Barbe. 
rin, Duc de Monterotondo & d'Aceti, & de Conftance Magalotti ; 
neveu du Pape Urbain VIII. & frere puiné de François Barberin 
Cardinal Doyen du facré Collége , & de Dom Thadée Prince dé 
Paleftrine. Ce Prélat avoit été deftiné à l'Ordre de Malthe, & 
fon oncle ayant été élû Pape le fit Grand Prieur de Rome. Depuis 
il le créa Cardinal en 1627. 1] luy donna enfuite la Legation d'A: 
vignon & d'Urbin, & en 1629. il l'envoya tà Lasere en Pie. 
mont pour les affairesdu Montferrat. Le Cardinal Antoine s'aquits 
très.bien de cettecommiflion, ilmenagea fiadroitement les efprits 
& lesinterêrs de divers Princes, qu'il procurala paix à l'Italie. ‘ Lé 
Roy Louïs /e Fufle luy donna en 1633. la protection des affaires 
deFrance. L'an 1641. {l fut pourvû des Legations de Bologne, 
de Ferrare, & de la Romagne, & onle nomma Généraliflime dg 
l'armée de l'Eglife contreles Princesliguez, Cependant, après l4 
mort du Pape Urbain VIII. fononcle, Innocent X. qui luÿ fuccedz 
en 1644. néluy ayant point remoigné tous les fentimens d'amitié 
& de recunnoïffance qu'il devoit, ce Cardinal fut obligé de fe réfy- 
gieren France, où il atrira fa famille quele même Pontife perfecus 
toit, Des perfonnes de confideration travaillerent depuis à les re, 
mettre en grace auprès d'Innocent , & cette réconciliation fe fit 
en 163. Ce futen cette mémeannée quele Roy le fit Grand Aum&. 
aier de France. 11le nomma depuis à l'Evéché de Poitiers, & em 
1657. il luy donna l'Archevêche de Reims. LeCardinal Antoine 
mourut dans fon Château de Nemi à 6. lieuës de Rome, le 3. Août 
de lan 1671.âgédeé4ans Divers Auteurs parlent avantageufement 


deluy , & luy ont dreffé desé magnifiques& d'autresen parlent 
très-mal, comme Ferrand Palavicire, dans fon Divertie Celeffe & 
ailleurs. 


BARBEROUSSE I. (Aruch ,ou Horuc) originaire de Mitylene, 
ville de l'Ifle de Lesbos, dansla mer Egce, exerça durant pluficurs 
années le métier de Pirate, Éc ayant pafëen rie y rendit {on 
nom célebre par fesbrigandages & par { valeur, Selim Eutemi où 
Beni Tutni, comme l'appelle Marmol, Ro d'Alger, le pria de lu 
venir donner du fecours, pour fe délivrer d’un Tribut qu'il devoit 
aux Efpagnols. Le Pirate y vint, & s'étant rendu maître de la ville 
d'Alger, il étrangla le Prince dans le bain & fe mit fur le throne, 
Aprésil vainquit Amidal#ode Roy de Tunis, & remporta plufeurs 
victoires jui eg me le Marquis de Comares, Gouverneur d'O4 
ran pour le 4: d'Elpagne, le furprit au paflage de la riviére de 
Huexda ,à huit lieuës de Tremecen , & le tua avec quinze cens Turcs 

ui laccompagnoient l'an 1518. Marmol, bi, $. Leon, li.4, Paul 
ove, Hifi.di.33. 

BARBEROUSSE II. (Cheredin) fucceda à fon frere au Royau- 
me d'Alger. Il prit d'abord Conftantine, avec piufieurs autres 
places, Îe rendit quelques Rois tributaires, &e chaila les Efpagnols 
d'un Fort qu'isavoient dans une petite Ifle vis-à-vis d'Alger, Soli- 
man 1]. Empereur des Turcs le fit Général de fesarméesdemer; & 
avec ce fecours il prit Tunisl'an 153$, ravagea la Sicile, fit fouvene 
des defcentesen lalie, épouvanta les Efp 55 & s'étant joint 
aux troupes de François I. commandées par le Duc d'Anguien, ilg 

tirent énfermble Nice l'an 1543. Avant ce tems, l'Empereur 
Charles V.feignant de fecoutir Molei-haffen, lug enleva le Royau- 
me de Tunis, maisce malheur neluy fit pas perdre les bonnes gra- 
ces de Soliman, lequel luy donna laqualitéde Baïa & l'inrendance 
desaffaires de la marine. Comme Barberoufle 22 quatre-vingts 
ans s’occupoit à Conftantinople à remettre fa ecnétat, & à 
faire conftruiredenauvelles Galeres, & qu'ilne laifloir pas d'avoir 
plus dé commérce avec les femmes, que fa vicillefle & fon corps 
gras & replet, comme ilétoit, neluy pouvait permettre ,iltombg 
malade d'une diarrhée, qui à la verité n'étoit pas violente, mais 
qui ne laiffa pas peu à peu de refroidir fes parties, Après que 
par le confeil d'un Medecin Juif il fe fut fervi durant quel. 

e vems de jeunes enfans, qu’on appliquoit aux parties malades, 
Équese remede . entretenu les forces & Jes ofprite, à Lwy füurs 
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vintune févre dont ilmourut en 1547. Soncorps futenterré en fä 
maifon de Biñftacht qui eft à deux lieuës de Conitantinoples & par 
La permiilion de Soliman illaifla à Afan fon fils, à qui il avoit déja 
donné le Royaume me. tout fon équipage de mer, tous fes 
efclaves, & tout lerefte de fon bien. * Paul Jove, inelog. di. 6. Hifi. 
341.44. Leunclavius, Hif, Ture. li. 18, Vigenere , in Solim. 11. 
Thou, Hill, 3. 
BARBO, (Louis) Senateur de Venife, vivoit dansle XV. Siécle. 
Ïl reforma en Italie l'Ordre de faint Benoît, dans la Congregation de 
fainte Jufine de Padoue, dite du Mont Caflin. LePapeGregoire 
XI. l'enfitpremier Abbé, & donna à @ vertu des loüanges, qui 
toutes fublimesqu'ellesfuffent , n'étoient pas toutefoisau deflus de 
luy. Ce fut en 1408. qu'étant Superieur de la Congrepation des Cha- 
noines de faint George, il travailla à cette reforme. * Cavacio, li4. 
cs. Hif.s, Fufl, LeMire, inOrig. Bemed. Maurolicus, di. 1. Mar. 
Ocean. Rel, Voyez fainte Jutine. , 
BARBO , (Marc) Cardinal , étoit de Venife, coufin germain 
du Pape Paulll. Ce Pape, nommé Pierre Barbo, d'Evêque de Vi- 
cenze, le fit Cardinal le 11. Septembre de Fan 1467. Cette pros 
motion fut approuvée de tout le monde, & les Hiftoriens les moins 
afionnez pour Paul II. avouënt que ce Cardinal étoit un fujet 
igne des honneurs qu'il eut danç l'Eglife, Queique tems après 
fa promotion, il fut pourvû du Patriarchat d'Aquilée. En 1471. 
Sixte IV. fucceffeur de Paul envoya le Cardinal Barbo Legat en, Alle 
met Pologne, & Hongrie, pour terminer les differens que 
les Rois de ces deux derniers Etats avoient pour ls Couronne de 
Boheme. Ilétoit important pour le bien du Chriftianifme d'unir 
deux Princes , qui étoient les plus propres à fairetéteaux Turcs. 
Le Cardinal Barbo en vint heureufement à bout, &s'aquit par cet- 
te réconciliation les juftes loüiinges quiétoient dûës à fes foins &c 
à faprudence. Etant arrivé à Rome, il rendit compte, dans un 
Confiftoire, de fa négociation, & fe mitenfuiteà genoux pour de. 
mander pardon des négligences, qu’il avoit pû aporter durant fa 
Legation à executer les ordres du Pape & du facré College. On 
admira fa vertu, &c on loüa hautement fa conduite. Ses fervices 
furent recampenfez, par l'Evéché de Paleftrino, dont il jouit juf- 
qu'à l'année 1490. qui fut celle de fontrépas. Îlmourut l'onzie. 
me jour de Mars. * Sabellic, En. to.f.6. Volarerran, antr.f. 12. 


Dubravius, 4 31. Sponde, 4. C. 147, m. 1. Auberi, Hif. des | 
Card 


BARBO, (Paul) dit auffi Soncini , du nom du lieu de fa naiflance, 

vi eftun petit bourg dans l’Etatde Venife,fut Religieux de l'Ordre 

L faint Dominique, & ileft renommé par fes écrits, & fur-tout par 

foo abregé des Ocuvres de faint Thomas & de Capreole. 11 vivoit 

environ l'an 1$10. Leandre Alberti, & Alfonfe Fernandez, de 
wir. illufl. Dem. 

BARBOSA, {Arius on Arias) natifd'Aveiro dans le Portugal, eft 
celuy qui a le plus contribué à faire valoir les Lettres en Efpagne, & 
äenchafferlabarbarie, qui s'y étoit établie depuis plufeurs Siécles. 
1! étoit fils de Fernand Barbofa & de Catherine Figuera ou de Figue- 
redo, quieurent un très-grand foin de fon éducation. Arias Bar- 
bofa y répondit très-bien, & n'ayant pastrouvé, dansles Univerfi- 
tez d'Eff age , & principalement dans celle de Salamanque où il 
s'arrêta d'abord, des Proteffeurs dont la doétrine répondit au defir 

u'ilavoit de s'avancer dans les fciences, illes vint chercher en Ita 
lie C’étoit furla findu XV. Siécle. La deftruétion de l'Empire 
d'Orientavoiteu cela d'avantageux pour nous dans fon malheur, 
ueruïnant cette Monarchie, elle jetta en Occident ce qui luy re- 
oit d'hommes fçavans, pour y fairerevivre les belles Lettres. Plu- 
fieurs s'arréterenten Italie & y laifférent d'habiles difciples. Ce font 
ceux que Barbofa y vint confulter. Il étudia fous Ange Politien à 
Florence, & y fit un merveilleux progrès dans les Langues & prin- 
cipalement dansla Gréque. Vers l'an 1494. ilretourna en Efpagne, 
ur y fairerefleurir cette Langue, qui y avoit éte long-tems en- 
evelie dans l'oubli, Ilenfeigna durant environ vingt ans à Salaman. 
que, avec Antonius Nebri flenfs; & c'eftäces deux grands hommes 
que l'Efpagne a l'obligation d'avoir chaffé l'ignorance d'un pais,où 
les guerres continuelles l'avaient renduë comme héreditaire. De- 
puis, Barbofa pal dans la Cour de Portugal, où il devint Précep- 
teur de deux jeunes Princes Alfonfe & Henri, qui furent enfuite 
Cardinaux, le dernier a même été Roy de cet Etat en 1578. comme 
jele disailleurs, Ils étaient fils du Roy Emanuël & frere de Jean 111. 
Arius Barbofa fut occupé fept ans de fuite en cetemploy, & après 
s'étant retiré chezluy ,ily mourutextremement âgé vers l'an 1f30. 
Divers grands hommes ont travaille à fon éloge. Barbofa a laiffc 
divers Ouvrages enprofe & en vers,des Commentaires fur le Poëme 
d'Arator, un Volumetie Poëfies Latines, Ouodlibrrice Ouafliones. 
De Prefedis. Epometria, dre. * LilioGiraldi, Dial. de Poër, fuiremp. 
Refendius, isenem. Eraÿmi. Schotus, Biél. Hip. Nicolas Antonio, 
Bibl. Script. Hifp. 

BARBOSA, (Augoftin) Evéque d'Ugento , étoit de Guimaranes 
en Portugal, fs d'Émanuel dont je parlecy après. La Doctrine 
du Droit fembloit être héreditaire dans fa famille, ils” y applique fous 
ün peretrès-habile, quiluyeninfpira l'amour, & qui luy expliqua 
ce qu’elleavoitde plus rebutant & de plus difficile, Avecceiecours, 
3) Gt un très-grand progres dans la Jurifprudence, non feulement 
Civile, mais encore Canonique, qu'il cultiva à Rome où il pafla la 
plus grande partie de fa vie. Iln’y eut point d'établiflement confi. 
derable, &ils’entretenoit du revenu d’un petit benefice qu'on luy 
donna. Ce fut la dignitéde Threforier, dans le Chapitre de Guima- 
ranes, Jean Victor Roffi , qui fous le nom de Fanms Nicius Erythraus 
a travaillé aux Eloges des Hommes de Letrres de fon tems , n'a pas 
oublié celuy d'Augutin Barboia. I] die que ce fçavant Jurifcon- 


| nomma premier Profeffeur dans l'Univerfitéde Conimbre, 


BAR. 


mais il n'avoit point de Livres: {a mémoire feule étoit fa Pibliothé. 
re I pafoit sr entiers , dans les boutiques des Lifiraires , où 
illifoit les Livresdont ilavoit befoin, & enfuite ilécrivhit pendant 
la nuit ce qu'il avoit vû durant le jour. Le même Jez# Viétor Roi 
faitencore, au fujet de Barbufa, unconte qui eftaffez fingulier,& 
que je ne crois pas indigne de la carloficé des Lafteurs squiont vü ces 
luy de fes Ouvrages qu'ona le pluseftimé, quieft De Offris Epiféopi. 
Il dit que Barbofaayant un jour envoyé fon valet au marché, il luy 
aporta pour fon dîner de cette forte de marée qu'on conferve dans la 
faumure, quele Marchand lu envelopa dans utie feuille de papier 
écritala main. Ayant vû cepapier, par une certaine curiofité, qui 
cft naturelle à rous les gens de Lettres, ils’empreffade lire ce qui y 
avoit d'écrit. Il fut furprisd'y trouver une Queftion de Droit Canon 
affez bienexpliquée ; & fe doutant de ce que ce pouvoit être, il fe 
fitconduire par fon valet chez le Marchand qui lui avoit vendu la 
marée, &luy demanda d'oùilavoit tiréle papier qu’il avoit vû. Le 
Marchand luy ft voir on gros Volume manufcrit ,d’oùiln'avoiten- 
core arrache que cinq ou fix feuilles. Barbofa l'acheta , & on affüre 
ed c'eft fon Traité De Offiris Epiféepi, qu'il corrigea, & qu'il publia 
ous fonnom. Cet Ouvrage n'eft pas le feulque nous ayons de fa fa. 
go: Ilyen a encore d'autres, comme Remiffiones Doéferum juger 
vais lôca Concilii Tridentini. Formularium Epifopale. Varie Turis 
traétationes. De Oficio Parochi. De Canonicis. Colleétanea Doélorum , 
in Lib.I. II. III, IV. de V. Decretalium. Repertorium uris Civilis & 
Canonici, dre Divers connoiffeurs eftiment que les premiers Ou: 
vrages de Barbofaétoienttirez des écrits de fon pere, & que c'eft 
our cette raifon 2” font beaucoup meilleurs, que ceux qu'il a 
uy-même compofez, & qu'ila publiez fur la fin de favie. Qu 
qu'ilen foit, vers l'an 1632. il retourna en Efpagne, & menolt à 
peu près à Madrid la même vie qu'ilavoit menée à Rome. Ilsy 
occupa à juger quelquesaffaires Ecclefiaftiques, & à compofer jufs 
ç sde 1648. que le Roy Philippe 1V.le nomma à l'Evéché d'Ugenro 
ans la Terre d'Otrante, Il retourna à Rome, où il fut ficré Evêque 
le 23. Mars de lan 1649. Après cela il allaà Ugento, oùil tâchade 
remplir tous les devoirs d’unbon Prélat; mais ce ne fut pas pour 
long-tems, étant mort fept mois après , & dans la même année, 
Son corps futenterré dans la Cathedrale, où l’on voit fon tombeau 
avec une infcription qu'y fit mettre fon frere Simon Barbofa Cha. 
noine de Guimaranes. * Ughel, T. 1X. Jtal. facra. Janus Nicius 
Erythræus, Fén, 11, Imag. 6uff. e. 18. Lorenzo Craflo, elog. de gli 
Hem. Letter, Nicolas Antonio, Bibl, Scrips. Hip. Le Mire , de Seripe. 
Sac. XVIL. Ge. 

BARBOSA, (Emanuël) Jurifconfulte, étoit Portugais natif de 
Guimaranes , dans le Diocele de Braguc. 1i s'aquit beaucoup de ré- 
putation par { doétrine, & oo lechoïfit pour Ls Avocat du Ro 
dans la Province d'Alentcio. Ses Ouvrages conferveront fon nom 
la pofterité, & le mérite de fon fils Auguftin Barbofi , dont j'ai parlé, 
luy en fera un en particulier, quine finira jamais, En 1618. il fit im 
primer à Lisbonne en un Volume m D , Remiffiones Dollerum ad 
consratus, ultimes voluntates , Gr debéta fhetiantes in Lib, IV. de P. 
Conflitutionum Regiarum Lufiranarum. Quelque tems apres Augu- 
ftin Barbofa publia la premiere partie de cet Ouvrage de fon pere fur 
les Ordonnances de Portugal, fous ce titre Remiffienes Doéforum de 
Offciis publics, Furifdiétione, Crordime fndiciari in earundem Lib, Le 
11, € ÎIL. cum Concordantis utrinfque Furis, Legum partitarum , erdi- 
namenti, acnova Recopilationts Hi .Cetuten 1610. Auguftin 
Barbofa mit en tête de ce Volume le portrait de fon pere, avec ces 
VCrs: 








Barbole effigie refers Ensmanuëlis. In ils 
Et Lure rh an tibi nora fenis. 

Seprencs decies pofiquam compleverat ammes 
Natalis repetens tempora primrafui. | 

Hac variis difperfa loss, qua feripférat olim , 
Ju lucers proleunt nati operata mars. 


Cebonhomme, qui étoit alors âgé de foixante-dix ans, vivoïe 
encoreen 1638. que {on fils publia fon Traité Depoteffate Epifcopi & il 
ne mourut que fept ou huit moisaprès, âgé de près de quatre vingt- 
dixans. * Nicolas Antonio, Biél. Script. Hifÿ. 

BARBOSA , (Pierre) Jurifconfulre céicbre, & Chancelier de 
Portugal, a Aeurien 1590. Il étroit de Viane dans le Diocefe de Bra- 
gue, d'une famille noble, & devint Chevalier de l'Ordre de Chrift. 
Il eut un grand attachement pour la Jurifprudence, & comme il 
paña pour l'homme de fon pats qui fçavoit mieux le Droit, on ue 
ue 

quetems après, le Roy Dom Sebaftien le choifit pour étre Confeil- 
! ler dela Cour Souveraine, 4 eftà Lisbonne. Etaprès 1 mort de ce 
Royarrivéeen 1578. & celle d'Henri en 1560. Philippe II. Ro 
d'Efpagne s'étant rendu maître du Portugal, choifit Pierre Barbo 
pour étreun des quatre Confeillers du Confeil d'Etat: On fut fatis- 
fait de faconduire, & on lechoïfit pour être Chancelier du Royau- 
me. Maisces grandes occupations ne l'arracherent pas f fort de fon 
cabinet, qu'iln'eütencorele tems de travailler aux Ouvrages que 
| nousavons de luy. En 159$. il publia celuy quia pour titre, Cow 
mintaris ad Interpretationrm Tiinli Diseflorum , jolute matrimonis 
.quemsadimodum des petatur. Ileften deux Volumes in fol. Barbofa 
mourut quelquetems après, & laiffa diverfes pieces qu'un de fes 
coufins s’étoit engage de publier, Mais il ne s'eft pas encoreaquité de 
fa promefe. En 1613: on donna des Commentaires fur le Titre des 
Digeftes Jr je mer qu'onimprima à Lisbonne, & cet Ouvrage 
fut fibienreçä, qu'onle réimprima en 161$. à Franctort Depuis 
en 1662.onaencore publié à Lyon quelques Traitez pofthumes de 


fuite demeuroit dansune malheureufeauberge à Rome, qu'il y vi. | Pierre Barbofa, quifont, Commentaria ad Titnlos de Legatis &r de 
voit pauvrement, & qu’ilne faifoit qu'un repas par jour. 11 s'occu- | wulgari fubfirntionr 3 & de probations per juramentum. * Nicolas 
poit cependant à compofer les Ouvrages, que nous avons de luy ,| Antonio, Bibl. Hif. 


BAR.- 


BAR. 


BARBOUDE. Cherchez Barbade. 

BARBUS: c'eft ainfi que l'on nommoit les Freres Canvers de 
l'Ordre de Grandmont, parce qu'ils portoient la barbe grande, Com- 
mc ilsavoient le manimeat des biens temporels, ils vouloient aufi 
avoir legouvernement de l'Ordre, & réduire les Prêtres fous leur 
obeifance , mais à la fin ils perdirent leur caule, * Mezeray , au 
rique de Philippe Auçufle. SUP. 

BARCA, fils de Belus Roy de TyrenPhenicie, & freré de Pyg- 
malion, palà de Tyren Afriqueavec fes fœurs Didon & Anna. 1 
fut le premierde l'illuftre famille des Barces, dont Annibal étoit iffu. 
* Appian, is Libycis, SUP. 

BARCA, grand pais d'Afrique dans la Barbarie, entre l'Eyyp- 
te & le Royaume de Tripoli, le long dela mer Méditerranée. Ileft 
ainñi nomme d'une ancienne ville dite Barce , qui fut bâtie, fclon 
Herodote, par Battus fils d'Arceflas Roy d'Egypte, & depuis rur- 


née par Amañs, Toute cette contréceft extremement fterile, foit 


pour fa fecherefle, foit pour fesrochers. ]l y a la ville de Garuënna ; 


autrefois Cyrene, & quelques autres le long de la mer. * Herodo. 
te, di.4. où Melpomene, Strabon, li.17.Prolomeée, hi.4.c.4. Pom- 
ponius Mela, di. 1.6.8. Marmol, di. 6.cée. 

BARCALON : nom du premier Miniitre d'Etat du Royau- 
me de Siam , dant l'Indeau delà du Golfe de Bengala. Outre le foin 

u'ila des affaires du Roy, il juge auñli les proces entre les Mar- 
nds & les Etrangers , avec les Oyas, ou Jugesordinaires. * Am- 
bafide du Chevalier de Chaumont. SUP, 

BAR-CAPPARA ,, Rabbin qui a vécu dans le III. Siécle. fl 
compolà un Ouvrage queles Juits nomment Tefsphra, & dont ils fe 
fervent pour expliquer les chofesdifhciles de la Mine, * Gencbrard, 
in rt. Ad Chren. 

BARCELONNE , fur la mer Méditerranée , ville de Catalo- 
gneau Roy d'Efpagne, avec titre de Comté, Port de mer, Cour 
Souveraine, Univerfté, Inquifition, & Evéché fuffragant de Tar- 
rgone. Elleeft grande , riche, belle, bien fortifiée, & ancienne. 

welques Auteurs ontcrüqu'Amilcar Barca Capitaine Carthaginois 
bfitbätirenviron 300. ansavant la naiflance du Fils de Dieu. C'eft 
elleque Froloméeappelle Bugeirsr, faint Paulin Bañcimes, ]ornan- 
des Barcilena, Eclesautres Barcino & Barcelens. 1] ÿ en à qui eili- 


ment, que Barcelonne a été République, & que c'eit la ville que |! 


Pline nomme Favenris. Antonius Auguftinus entre autres eit de 
ce fentiment. Ilrapportecetre Infeription ancienne Cel. F. 1. A. 
Barr. qu'il explique ainfi , Celenis Faventis ulia Angufla Barci- 
pe. 
dans le V.Siécleaux Viñgoths; & même leur premier Roy Ataulfe 
y fut afäfliné en41g. comme je le dis ailleurs, Dans le VIII, Sié. 
cle le: Sarafinss'etant établis en Efpagne, y foümirent Barcelonne 
comme une des villes qui leur &oitia plus importante pourla com- 
moditédelamer, Les Efpagnols fe mirent en état de la leur en 
lever, maiscefut inutilement, & cet honneur fur refervé aux Frans 
gois qui la prirent en 801. Charlemagne en donna le Gouver- 
nement à Bera ou Bernard que Louïs le Debomnaire luy continua. 
Ces Gouverneurs étoient alors nommez Comtes; mais il n'y a eu 
des proprietairesen cette ville que fous Charles le Chawve en 873. 
ou Los Charles le Gros en 884. Geofroi ou Witred dit fe Pelu eit 
lepremier, mortvers l'angr4. 1llaiffà Miron décede l'ang2g. à 
qui Wifred IL. ou Seniofrid fon fils, où felon d'autres fon frere , fuc- 
ceda, Ce dernier mourut {ans pofterice l'an 967. Borel flkd'un au. 
tre Seniofrid Comte d'Urgel fe fit declarer Comte de Barcelonne, 
comme le plus proche parent de Wifred 11. 1l mourut en 993. & 


illeifa Raimond I. dit Borel, a qui Berenguier Borel fon fils fuc- ! 


cedaen 1017. Celui-cimorten 102$. eut Raimond IT. dit de Wieux, 
morten 1076. lequel fütperede Raimond IL. Berenguier le Few- 
se, furnommé Téte d'etoupes. Ce dernier mort en 1082, laiffa 


Raimond IV. & Arnoulquifut Comtede Provence, par fon maria- : 


earec Douce fille & héritiere de Gilbert Comte de Provence. Il 
'epoufa vers l'an 1102. Raimond ]. un des plus fages & des plus 


heureux Princes de fontéms mourut le 14. Juillet de l'an 1130. & | 
il laifla entre autres enfans Raïimond V, qui devint Roy d'Aragon | 


par fon pe, # avec Petronille fille unique de Ramir 11. dit de 
Mome Roy d'Aragon, qu'il époufa l'onzieme Août de l'an 1137. 
Après celale Comté de Barcelonne, auquel celuy de Catalogne étoit 
uni, firun même Etatavec l'Aragon, parce que Raimond V. laif 
fa Alphonfe dontia pofterité à regné dans ce même Etat. 11 feroit 
inutile d'en raporter la fucceion, puifque je l'ai déja fait en par- 
lint d'Aragon, où j'ai remarque qu'après la mort du Roy jean. 
enr39$. ces Etats furent ufurpez par ton frere puine Martin, au 
préjudice d'Ioland fa fille marieeen 1400. à Louis IL. Roy de Na- 
ples, &c. Ceux de Barcelonne n'approuverent pasia manie des Ara- 
‘gonois, qui ne vouloient point de Princes étrangers ; & s'étant 
ouvernez quelque temsen République , ils be tn [ 

dela Maifon d'Anjou, par une celebre ambañlade envoyée à René 
Roy de Naples, &c. Comtede Provence, pour le prefier de venir 
faire valoir fes droits & prendre poffeffion du Rayaume d'Aragon, 
Jean d'Anjou Duc de re fils-du Roy René fe mir en campa- 
gne, as her rer im & mourut à Barcelonneen 143 0. 
Après cette mort les Princes de la Maifon d'Anjou ayant manque en 
peu de tems, ceux de Barcelonne fe virent contraints d'obeir à 
Jeinil. Roy d'Aragon. Cependant Charles du Maine ayant fuc- 
cedé au Roy René en 1480. nomma fon héritier univerfel ke Roy 
Louis XI. à quice Teftiment fair l'an 1481. remettoit tous fes 
droits fur l'Aragon & le Comté de Barcelonne. Mais les guerres 
des François en Italie leur firent nel er ces droits, & l'Empe- 
reur Charles V. étoit fi perfuade qu'ils étoient três-legitimes, que 
par le Traité de Crefpi de l'an 1544. ilen tira du Roy François L 
une cefon, quoy qu'il ne la püt pas faire. Les Catalans ayant 
fecoué le joug des Efpagnols ,en 1640. &ayantappelleles François, 
ces derniers furent maitres de Barcelonne jufqu'en 1652, que cette 
Tem, I. 


= 


Quoy qu'ilen foit, Barcelonne fut foümife aux Romains, & puis | 


erent les Princes ! 
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ville fut teprife durant les guerres civiles de France; après un fiége 
de1g.mois.  Barcelonne ef fituéc dans une plaine lelone de la mer. 
Ily a l'ancienneville, & la villeneuve , qui eft féparée de l'autrepar 

| des murailles & par quelques portes. On à fermé l'une & l’autre 

d’une feconde muraille fortifice de fôflez à fond de cuve, de hauts 
remparts, & de quelques tours & baflions, L'Eglife Cathédrale eft 
pa &belle, ornécdedeuxhautestours. 11 ÿ a encore l'Eglife 

€ Nôtre Dame de Pino une des principales, avec diverfes Maïions 

Ecclefaftiques & Religieufes. Les Palais de l'Evéque, du Gouver- 

neur , de l'Inquifition ; &c. font très-magnifiques. La place de 

fint Micheleft desplus belles de la ville, les les grandes ruës 
aboutifient & elles font toutes très-propres, ce qui eftaifez particu- 
lier en Efpagne. Le Port eft auf très-commode, & rend la villé 
marchande, 1! eft d'un côtéà l'abri des wents à caufedu mont Ivic, 
quis'avance en mer enformedepromontoire, & de l'autre par un 
mole long d'environ trois cens pas , & revêtu d'un quai. Ila au bout 
le Phanal & une petite Forterefle où l’on a garnifon. Nous avons le 

Catalogue des Evêques de Barcelonnt dans leII. Volume d'Hifjanis 

illuffrata. * Roderic de Tolede , L. 6. de Reb. Hifp. «. 3. Marinæus 

li.9. Surita, in Ammal, Tomich. Hif.de Catal. Stephanus Barellas, 

Hiff. de les Cond. de Barcel. Denys. Jerôme Jorba, excell. de Brest. 

Du Pui, Droits du Roy, Merula , Nonius, Mariana ; &c. Cher- 

chez auf Aragon. 


Conciles de Barcelone: 


Le. futaffembléenviron l'an 40. par fept Evéquet ; Qui y freñt 
Plufieurs Canons, dontilnenousen reftequedix. Îlen fut tenu un 
autre, fousle regne de Ricarede, en f99.ou 603. feton les autres ; 
dont il nous reftequatre Canons. Les deux premiers font contre lés 
Simoniaques, le troifiéme contre l'Ordination des Laïques, & le 
dernier contre les perfonnes qui fs marioient, après avoir fait vœu 
dechafteré. Hugues Cardinal Legat du faint Siége en tint un lag 
1064. où les Loix des Goths furent abrogées, 

BARCELONNEoOu Bancrronnere, Barcelone & Villa Bureilaz 
ma, ville & vallée, autrefois de Provence, & aujourd'huy dans les 
Etats de Savoye. Elle fut bâtieen 12131. du temsde Raimond-Beren: 
guier V. de ce nom Comtede Provence ; quiluy ft donner lenom dé 
: Barcelonne en memoire decette ville de Catalogne ; d’où fesayeux 
étoient venusen Provence. D'autres difent qu'on ævoitdéja com: 
mencé à bâtir cette ville fous le regne d'Idelfons ou Alphonfe Comte 
| de Provence, & qu'ayantéte ruine duranties guerres , an ne fit quë 

la retablir fous Raimond V. Cette ville a été honorée par la naiffance 
d'Huguesde faint Cher, Cardinal, de l'Ordre de faint Dominique; 
comme je le disailleurs. Voyez Nice, 

BARCELOR , ville des Indes furlescôtes de Malabar ; avec ui 
Portaflez commode, entre Goa qu'elle aau Septentrion & Mangalor 
au Midi. Barcelor a étéautrefois aux Portugais, mais depuis les Hal 
landois la leur ont enlevée, 

BARCELOS , furla riviere de Cavado, Celisérige Celerinorumi ; 
ville de Portugalavectitrede Duché, Ellecftau deflous de Brague 
environ à une licué de l'embouchure du Cavade dans l'Ocean. Mel: 
. chior di Pegozécriten Portugaisun Traitédes Antiquitez de Barce- 
| los, Anriguidaies de Barcallos. 

BAR-CEPHA. Cherchez Moïfe Bar.cepha: 
| BAR-CHOCHEBAS , infigne rare y ,; dont le nom fi- 
| de Facob prédite dans les Ecritures , 








gaie fl de P'afire.Il vivoit dans le IL. Siécle, & il fe difoir être l’éroile 
{ ur la délivrance de fa na- 
tion.  IÎltrouvades Scétateurs, qui s'éleverent contre l'Empereur 
Adrien ,environ l'an 1 30.fous pretexte du Temple de Jupiterque ce 
Prince avoir fait bâtir vis-à-visde celuy de Jeruhlem. Durant cette 
\ revolte, ils exercerent des cruautez inouïes contre les Chrétiens qui 
ne vouloient pas favorifer des deffeins qui eurent une iffuë très-fune- 
un Hi. li.4. «.6. S, Juftin, Ore.#d Antonin, Voyez Bars 
| CRÉEAD, 
BARCKIRE. Cherchez Barcshire. | 
| BARCLAY , (Alexandre) Evèque fu nt du Diocefe de 
! Bath en Angleterre, {ous le regne d'Henri VITE, & d'Edotard VI.H 
: y «apparence qu'il étoit Ecoffais. Pitfeus eftime qu’il nâquit 
| en Angleterre, & qu'il étoit du Comté de Devon, où il fut Cha. 
| Pelain à Sainre Marie d'Oteri.  Ihprit l'habit parmi les Bénediétins, 
| d'où il pafla dans l'Ordre de faint François ; & enfin ayant été 
long-tems Aumônier de Thomas Cornitz Evéque , il fut fufra- 
gant de Bath. J1 eft different d'un autre Gübert Barcray Evé- 
Que de Bath mort en 1585. qui étoit mort dès l'an 1452. fousle 
regne d'Édouard VI. Il a écrit divers Traitez & ilena traduit de 
| Latin en Angiois, * Pitfeus , de Seript. Angl, Godwin, de Epif. 
| Bation. 
BARCLAY , (Guillaume) Jurifconfulte, étoit Ecoflois 8 
: homme de qualité. Sa Famille étoit des plus nobles & des plus ancien: 
nes dece Royaume; & ilavoitluy-même pailé toute fa jeunefle à 
k Cour. Mais yayant perdu fon tems & fon bien, & voyant fon 
| paisruiné parles guerres civiles, il vint en France, où il fe mie à 
| étudier , quoy qu'a la 30. année de fon âge. I] aprit le Droit à 
| Bourges fous Cujas, & y fit en peu de tems un f grand profit, 
| D EEE ; qui font ordinairement bien 
1 dela peine dans une fcicace fi épineufe, il fe vit bien-rôt en état 
| de la pouvoir enfeigner. Etencfiet, le P.de la Haye Jeiuite for 
parent, l'ayant attiré en Lorraine , luy procuré une Chaire de 
Profefleur enDroit,dans l'Univerfité de Pont-à.Mouffonqu'onavoit 
fondée depuispeu. Ce fut vers l'an 1578. ou 79. Guilliume Bar. 
chay y fut eflimé, & mêmeile Duc de Lorrainel’honora d'urie char. 
ge de Conféiller d'Etat. 1 y devint amoureux d'une Démoifelle 
de la Maifon de Malville, qu'il ft demander en maringe, On lz 
luy accorda , mais comme on doura qu'il fut autant homme de 
qualité qu'il le difoir. ilobtint de Jaques Roy d’Ecoffe une attefta - 
Yya tion s 





356 B AR. . 


tion , par laquelle ce Prince faifoit connoltre que la Maifon de Bar- 
chayeroit noble &ancienne, & qu'elle avoit des alliances dans les 
plus illuftres decet Etat, Ces Lettres font datiges du 28. Mars 1 582. 
Son mariage fut beni du Ciel, par lanaiflance d'un fils dont je par- 
lerai dansla fuite. Depuis, Guillaume Barclay ayant {ü en rt à 

ue le Roy Jaques avoit fuccedé à la Couronne d'Angleterre à la 
Reine Elizabeth, il paffa avec fa famille à Londres, efperant que 
ce changement de regne en aporterait dans les affaires de la Reli- 

ion.  LesProteflans n’y vouloient pas fouffrir les Catholiques , & 


rclay étroit trop bon Catholique, pourle pouvoir long-tems cas | 


cher.  LeRoy le reçüt avec bonté, & le fit même fon Confeiller 
d'Etats mais ayant plus de vertu que d'ambition, il retourna en 
France. On luy fit avoir la premiere Chaire de Profeffeur Royal 
dans l'Univerfité d'Angers, oùilmourut vers l'an 160$. Il a écrit 
diversOuvrages: Deporiflate Papa. De regno dr regali potéfiate ad- 
merfus Monarchemachas. In titles Pandeëlarum de rebns creditis © 
de Furejurande. * Philippe Thomafin , in vit. deéf. Janus Nicius 
Erythrœus, Pinac, III. mag. illuf?. Lorenzo Craflo, elog. d'Huors. 
Letter. P.II, re , 
BARCLAY, (Jean) fils de Guillaume, Le en France, 
lorfque fon pere y était Profeffeur en Droit. 11 l'éleva avec beau- 
coup de foin, & trouva en luy de fibellesinclinations ponr les Ler- 
tres, qu'elles furpañfoient les fouhaits de cebon pere. Auffi l'ayant 
menéavecluy en 1603. dans le voyage qu'il fit en Angleterre, y 
ubliaun f beau Poëme fur le couronnement du eg A »quece 
rince en étant charmé voulut retenit ce jeune homme dans fà 
Cour, Mais Guillaume Barclay y re que les fentimens des Pros 
teflansne fiffenttrop d'impreffioniur l'efprit de fon fils, le rame 
naavecluyenFrance. Aprèsla mortde ce fçavant Jurifconfulte, 
Jean Barclay retourna en “hs , où le Roy Jaques luy donna 
. desemploisconfderables. On dit méme que Barclay eut beaucoup 
de part à un Ouvrage que ce Prince publia & qui ef intitulé: Fw- 
micalses triplex dr Cuniculsu triplex. Ce qui a perfuade à divers Au- 
teurs que fes fentimens n’étoient point auf orthodoxes, que ceux 
defonpere. Il affbre pourtant qu'ils ont ététoüjourstrès-purs, Ëc 
que la fréquentation des Proteftans ne devint point contagieufe à fi 
créance, Quoyqu'ilenfoit, Barclay s'étant formé fur le ftile de 
Petrone compolaalors fon Satiricon Enphermienis en IT. Livres, qui 
luy aquit beaucoup de réputation. Mais n'étant pas fatisfait en An- 
glcterre, foirque ce Füt par un principe deconfcience, ou par me 
contentement , ilrevint en France, & de là il pafla à Rome fous 
le Pontificat du Pape Paul V, Sa réputation l'avoit dévance dans cet- 
teville, &iltrouvad'abord d'illuitres proteéteurs, &entre autres 
le Cardinal Maffée Barberin, qui fut depuis Pape fous le nom d'Ur- 
bain VIII, Paul V. luy fit du bien, ceque Gregoire XV. fon fuc- 
cefleur continua. Cependant Barclay étoitextremement particulier 
& mélancolique. 1] avoit un beau jardin dans fa maifon > & sy 
occupoit l'après midi à cultiverdesficurs. Il patloit le matin dans 
fon cabinet, & ne voyoir prefque perfanne. Ce fut en ce tems, 
qu'il publia fa Pareneff. ariosi H rte d’oc 
pation doit être celle d'un Théologien , Barclay , qui ne l'étoit point, 
n'y reüllit pastropbien, 11 aquit plus de gloire par fon Argenis. Il 
avoit publié à Londresun Traité intitulé Icenanimerum, & un Re- 
cucui} de Poëfies en III, Livres. On attendoit d'autres picces de 
fa façon, quand il mourut delapierre, le 12 Août de l'an 1627. 
Barclay s'étoit marié à Paris & il laifla un fils à qui le Pape Urbain 


VIIL donna depuis des bencfices & des ph à confiderables. | 


* Imperialis, # Mufco Hiflor. Thomañn, in it, illuff, virer. 
Lorenzo Craflo , elog. d'Huem. Letter. Janus Nicius Erythræus, 
Pin. III. Imag. illufl. c. 17. de. [Cet article a été retouché fur 
la Critique de M. Bayle.] 

BARCOCH ù 
Ampofteur qui fe difoit le Meffie, du tems que l'Empereur Adrien fit 
rebütir la ville de Jerufalem , en 132. Cenom fignifieen Hebreu, 
enfant de l'étoile : & il le prit, failant allufñon à la di qui 
dit, qu'uneétoile naîtra de Jacob, orierur ffella ex ac ,; (Num. 
27.) 1 fortiéa la ville de Bethoron, entre Cefärée & Diofpolis, & 
fe rendit maitre de so. Forterefles de la Judée, & de 980. villages ; 
exerçant millecruautez contreles Chrétiens. [eut un grand nom- 
bre de Sedtateurs, à la faveur d’Akiba, celebre Rabbin qui l'auto- 
rifoit; &il fut Chefdes Juifs, qui cherchoient tousles moyens de 
£e revolter, parce qu'ils ne pouvoïient fouffrir les abominations qu'ils 


voyoient dans leur ville: car l'Empereur Adrien y avoit élevée un | 
Temple à Jupiter, dans le lieu où étoit auparavant le Temple du | 


vray Dieu, bâti par Salomon: il avoit mis fa ftatuë dans le lieu 


ap- 
ellé le Saint des Saints: il avoir dédié un Temple à Venus, dr ! 


le Sepulcrede Jesus-Cnrisr, & für la Creche de Bethléem. Adrien 
envoya fulius Servus avec une puiflantearmée pour appaifer cette 
edition, & vint enfuite iuy-mêmc affieger Bethoron , qu'il FF 
aprés trois ans & demi de fiege. Ben-cochab y fut tué, & les Thal. 
mudiftes rapportent qu’en ke cherchant parmyles morts on vit un 
gros ferpent eatortilléautour de foncou. La pgifance des Juifs fut 
entierementabatuë dans cette dernicre guerre, car il y en eut en- 
viron cinq cens quatre-vingts mille de tuez , outre une infinite 
d’autres qui perirent parla faim, la maladie, & le feu. Ben-cochab 
fat depuisappellé Bar-cozbah, c'eft-à-dire, fils de rmenjénge. # Chri- 
ftian. Matthias, in Æl Adriane, P. Pezron , Anriquite des Tems. 
su P. 

BARCSHIR LRouBarksHine, Fercheris, petite Province 
d’Angleterreavec titre de Comté. Elle ef le long de la Tamife vers 
Oxfort. 

BARD, (Pierre) natif du Diocefe de Tournay en Flandres, 
Religieux de l'Ordre des Celcitins, fut fort aimé du Roy Louis XII. 
qui fe fervoit de fon confeil, & fe confefloit mème à luy, Ce 
Prince luy offrit un Evêché, que le P. Bard refufa par un fentiment 
d'humilité, Le Cardinal d'Amboife, & pluficurs perfonnesilluitres 


B, ou Bar-cochebas, où Ben-cochab, fameux | 


BAR. 


le confdererent beaucoup , à caufe de fa fcience & de fes vertus, 
Aprésavoir été Provincial Géneral de fon Ordre, il mourut à Pa_ 
ris l'anrs3$. en reputarion de fainteté, * Hiftoire des Celeftins; 
Mf.in Biblioth. Paris. SUP. 
| BARDANES, qu'on furnomma fe Turc, étoit Général des trou. 
pes de l'Empire d'Orient, & voulut fe mettre fur le throne fous 
l'Empire d'Irene. On dit qu'un Solitaire luy confeilla de changer de 
deffein, & de ne perfifter plus dans une penfée , qui luy coûteroit les 
biens & les yeux. Nonobftant cela, Bardanes fut proclamé Empereur 
par l'armée qu'ilcommandoit; mais commeil fçavoit que Nicepho- 
re Patrice & Intendant des Finances s’écoir déja mis la couronne fur 
latète, ilrefufa cet honneur & fur même fe confiner dans un Mont. 
 ftere, où le même Nicephore luy fitcrever les yeux vers l'an 803. 
| craignant qu’il ne ferepentit d'avoir refufé l'Empire. # Théophanes, 
Mife.li,24.e, 25. Cedrene, in Nic: 

BARDANES. Cherchez Philippicus Bardanes. 

BARDAS, Patrice de Conftantinople dans le IX. Siécle. II fut 
fait Celar en 854. par l'Empereur Michel 111. furnommé le Bewveur, 
quiétoit fils de fa fœur Théodore, Princefle degrandepieté, Bar. 

| das , qui étoir impie, confeilla à ce Prince de chaffer fa mere; 
cequ'ilfir, & le portaï toute forte decrimes & dedébauches. Son 
exemple l'y poufloitencore davantage, car Bardas chafà fon épou- 
fe légitime, en pritunequi ne l'étoit pas, & menoitunce vie {can- 
daleufe, Auffi faint Ignace Patriarche de Conftantinople l'en rc- 
Pritavecfeverité, & luy réfufa mème l'entrée de l'Eglife un jour 
| des Rois.  C'eft ce qui fut lacaufe de l'exil de cegrand Prélat, que 
Bardas fit traiter dela maniere du monde la plus ignominieufe êt la 
lus cruelle, fans refpeét pour fon caraétere, & pour fon mérite. 
our s'en mieux venger, 1] fit mettre Photius Laïque fur le Siégede 
S. Ignace , & par cet attentat il fut la fource malheureufe du Schifme 
| de l'Eglife Gréque. Quelques AuteursontécritqueS. Pierre les lar- 
| mes aux yeux fe fit voir a cetimpie, & qu’ille measça de la juftice 
| du Ciel, Eteneffet, Michel fon néveu, qui l'avoit élevéà h digni- 
té de Céfar, le fitaffafliner l'an866. * Curopalate, Zonaras,Nice- 
tas, &Glicas, 
BARDAS, Armenien de nation qui n’a été confiderable que pour 
avoir été Le pere de l'Empereur Leon l Ærmenier. 
BARDAS, dont ileit parlé dans La vie de S. Théodore Studite, 
qui étoit proche parent de l'Empereur Leon l'Armemien & com- 
mandoit une armée en Orient. C'étoit un fcélerat, qui perfecy- 
toit les Catholiqnes , & qui foufcrivoit à tous les fentimens des 
Jconomaques. Vers l'an 818. il fe trouva malade à l'extremité 
dans Smyrne , où le même Théodore étoit prilonnier pour avoir 
parlé courageufement en faveur des faintes images. Ua Catholique 
domettique de Bardas luy confeilla d'avoir recours aux priéres de 
| ce fainthomme. Bardas lefit, & promit derenoncer à fes erreurs. 
! Sur cette promelle, Théodore luy obtint la fanté, Mais étant re. 
| tombé dans fes erreurs, il fe vit attaqué du même mal qu'il avoit 

auparavant , & mourut en un initant, * Michel Studita , én wire 


Fi ad Seétarios; mais comme cette forte d'occu- : Theo 


BARDAS , dit Sclere, Empereur, qui étant Capitaine fous 
jen ZLimifces aquit beaucoup de reputation, 1l étoit ambitieux, 
rdi, & entreprenant. Apte la mort du même Jean en 975.ile rût 
u'ilneluy feroit pas difficile de s'élever contre Bafile II. & Con- 
tin le Frune Porphyrogencte. Et en effet À 0 tems apr ès, 
ayant fait fon parti & pris des melures pourreüflir dans fes defleins, 
il fe fit proclamer Empereur parles troupes, Bafile II. quoi que j eu- 
;ne, donnades ordres , pour ruiner les prétentions de cetambitieux, 
& fit partir Phocas pour lecofbattre. Cedernier, qui n'étoit pas 
moinsambitieux, défit Bardas vers l'an 886. & quelquetemsaprès 
ferevolta luy-même, comme je le dis ailleurs. * Curopalate, ’Zo- 
naras, &c. 

BARDAXI,{Tbandus) Jurifconfulte d'Aragon vers l'an 1 590.qui 
eft le même qui a compolé Commentaria in Foros Aragonia, re. Con- 
fultez les Auteurs citez après Jofeph Bardaxi. 

BARDAXI, (Jofeph) natif de Saragoffe en Ffpagne, Religieux 
| de l'Ordre des Carmes , a exercé l'Officede Théologal dans l'Eglife 
Cathédrale deGironne, & a faitimprimer des Sermons de fa façon. 
Ileit morten 1616. * Vincenzio Blafco de Lanuta, Hif.Eccl, Arag. 
li,5.e.44. Nicolas Antonio, Hiôl. Hif. 

BARDES , Puëtes & Muficiens des anciens Gaulois, Ils com. 
pofoient des Vers à la luiiange des perfonnes illuftres; & on dit 
qu'ils furent ainfi nommez de Bardus EL cinquieme Roy des Gaules, 
qui s'adonnoit avec plaifr à cerexercice. Diodore de Sicile ajoûte 
| qu'ils étoient en fi grande véneration parmi le peuple , que leur 
chantarrétoit la fureur des gens deguerre. Oncroitque ces Bardes 
babitoient fur cette montagnedu pas Auxois en Bourgogne , qu'on 
| appelléencore Mont-Bard ou Mont-Barri, êcen Latin, Mfons-Bar- 
derum. * Berofe , fuppofé par Anne de Viterbe , fi. 6. Ammian 
Marcellin , #. 15. Strabon, fi. 4. Diodore, &. 5. Chaffäance, # 
Catal. glorie Mundi, part.12. Dupleix, aux Mem, des Gaules, li. 1. 
£. 16. , 

BARDESANES , Heréfiarque Syrien, vivoit en Mefopota- 
mic, dans leIL. Siécle. I] fut d'abord difciplede Valentin; mais 
enfuite détrompé des imaginations de cet Heréfiarque, il écrivie 
non feulement contre luy, maisencore contre les Marcionites & les 
autres Sectes defontems. Mais depuis iltumba malheureufement 
dansles mêmeserreurs, qu'ilavoitréfutées. S.Epiphane le com- 

pare äun navire chargé de marchandifes précicufes, lequel après 
avoir fait un heureux voyage, échouëau port. Apollonius de Chal. 
cedoine ,qui étoit Maître de Marc-Aurele en Philofophie, & le pre- 
mierentreles Stoïciens defontems, fit rout ce qu’il püt pourtaire 
apoftañer Bardéfanes, qui réfifta courageufement à fes {ollicitations, 
& compofa même divers Traitez pour défendre la doctrine, qu'on 
luy vouloit faire sbandonner, S, Jerôme admire un Ouvrage, qu'il 
avoit compofe contre Abydas Aftronome,de ls Dejfinée, & Énier vrr 
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dédiés Mare-Antonin. Mais la fin nerépondit pas à ces beaux com- 
mencemens. Ouereles erreurs de Valentin, qu’il défendit fur la fin 
de favie, il enfeigna que les morts ne reffufciteroient point. Il laif- 
{a des Seétareurs nommez Bardéfaniftes, quiinventerent de nouvel- 
leserreurs; & un flsappelle Hermonius, qui compola plufeurs Li- 
vresqueS. Ephrem d'Edeilea réfurez. #S. jerôme, im Car. c. 33. Eu- 
fcbe, Huff. h.4. c.nis.S. Epiphane, her. 56.5. Augultin, dekar.c. 35. 
Baronius, Æ.C. 17$. 

BARDESANES , de Babylone ,a vécu dans le III. Siécle. Ilcom- 
pofa du tems d'Alexandre Severeun Traité des Brachmanes & des 
Gymnofophiftes, Philofophes des Indiens. * Porphyre, 4,4. de 
séfiin, S. ferôme, li. 2. adver, Fovimi, 

BARDESEY. Cherchez Andro. 

BARDIN, { Pierre} del'Academie Françoife, näquit l'an 1f99. 
dans la ville de Roüen, Capitale de la Normandie, de parens qui 
le laifferenr plus avantageufement partagé des biens de l'efprit ,que 
de ceux de la Fortune. 11 fit fes premieres études chez les Jefuites, 
& dès ce tems-là fes Maîtres jugerent qu'il feroit un homme extra- 
ordinaire; mais fes aétions & ies ouvrages firent cunnoître depuis, 
que l'on n'avoit pas conçû d'affez hautes efperances de luy. Ilne 
voulut pas erudier pour devenir fçavant, mais pour être plus hon- 
nête homme, & il fongea moins à enrichir ia memoire, qu'à po- 
lir fa raifon, & àregier fesmæurs. 1] étoit PURE a routes les dif- 
Giplines, mais il s'adonna particulierement à la Philofophie & aux 
Mathematiques, avec un fuccès qui le fitadmirer des plus habiles. 
Apresavair ramaflé les plus belles penfées des Auteurs facrez & pro- 


fanes , il crût qu'il devoit en faire part au public, El confacra fon | 
premier ouvrage à lagloire de Dieu , par la Paraphrale de l'Ecclefña- 
fe, qu'il compofa, & à laquelle il donna le nom de F'enfées Morales. ! 


Cet ouvrage avant ete reçü du Public avec unapplaudiflement géne- 
ral, cela luy donna courage d'en faire unautre, qui fut là premiere 
& la feconde Partie du Lycée, dans lefquelles formant un honnére 
homme , il fit fa peintuie fans y penfer. Il travailloit à la troilfieme 
Partie, lorfqu'il perit malheureufement à l’âge de quarante-deux ans. 
lavoir conduit Monfeur d'Humieres dans jeuncile, & depuisil 
étoit demeuré auprès de luy, pour l'affifter de fon confeildans fes plus 
importantes affaires. Voyant ce Seigneur en danger de fe noyer , il 
acourut pour le fecourir, fans confiderer le periloùils'expoloir ; & 
dans cet empreffément il perdit la force & l'haleine, de forte qu'ilne 
pèt rélifier à l'impetuofité de l'eau, laquelle tournoyansen cet en. 
droit, & y faifant comme un goufre, l'emporta au fond fans qu'on le 
pèt fecourir. Huit joursavant & mort, ilavoit parlé dans |’ Academie, 
& fon efprit s'étoitélevé'fi haut, qu’on pouvoit juger dès lors qu'il 
commençait à fc détacher de la terre par quelque preffentiment fe. 
cret del'avenir.Monfeur Chapclain, par l'ordre de l'Academie, lui fit 
cette bellebelle Epitaphe: 
Earain repofe en paix au creux de ce tombeau: 
Un srepas avance le revit à Le terre: 
Le liquide Element luy déclars la guerre, 
Et de fes plus beaux jours éteignit Le flambeau : 
Maïs jen efprit exempt des outrages de l'enie, 
S'envola glorieux lors des peines 1 monde, 
Au Palais immertel de la félicité. 
Il eut pour but l'honneur, le féaveir peur partage; 
Et quan au nd es vaux il jut précipité, 
Lesruertus avec luy firent toutes naufrage. 
Ceux qui ont connu cet Academicien, luy rendent dertemoigna- 
ges forthonorables, & difent que 14converfationetoit douce, & 
u'ilfçavoit fi Lien temperer la feverité de fa vertu, qu'elle n'etoit 
ficheute à perfonne. Bien que fa fortune füt au deflous de fon me- 
ñite, il la trouva aflez relevée; & pour la rendre meilleure, ilne 
ft aucune de ces diligences ferviles que la coûtume rend prefque 
honorables. La beaute de fon efprir paroît dans celle de fes penfées 
& de fon ftile, qui peut-être n'a point d'autre défaut que d'étreun 
peutrop diffus. On parle de quelques autres Ouvrages de luy ,com- 
me font Le Grand Chamiellan de France, dedié #u Duc de Chevres- 
fe, & imprimé à Paris chez Du Val, l'an 1623. Un Levure dédie au 
3 &c sn: Lettre ajfez longue fur la polfiffion des Religreujesde Lossun 
Il avoit refolu d'intituler {on Lyceel'Honnére Homme, & il fe plai- 
gnoitque Monfieur Faret, à quiilavoit communiqué fon deflein, 
l'avoit prévenu, & s'étoit fervi decetitre. * Paul Peliflon, Hiffoire 
de L'Academie Françoife, SUP. 

BARDUS I. de ce nom , cinquième Roy des anciens Gaulois. 
H regnoit éutems d'Atalius Roy des Affyriens, environ l'an 2140. 
du Monde. Ilaimoïitextrémementla Mulique & la Poële , & pour 
cela il érahlit des perfonnes qui en faifoient profeflion , & qui furent 
nommez Bardes. Ce font ces Poètes & Muficiens des Gaulois dont 
J'ai LE parlé. Barous IL. autre Roy des Gaulois a vécu long-tems 
après le premier. Dupleix parle de l'un &del’autre, dans les Me- 
moires des Gaules, où il cite le Berofe fuppofc par Annius de Vi- 
terbe. 

BARDUS, { Jerôme)de Florence, Religieux Camaldule,vivoit fer 
la fin du XVI. Siécle. I écrivit une Chraniquequ'il finit en 1 580. 

BAREYT, ville de la Franconie, eft la refidence ordinaire du 
Marquis de Brandebaurg , de la branche de Culembach. Elle n'eft pas 
ras À , mais elle eft belle & bien bârie, & dans un fort beau pais de 
chañfe. Le Château du Princeeftcommode, & accompagné de tout 
ce qui peut contribuer aux delicesd’une Cour , qui eftdes plus polies 
d'Allemagne, principalement depuis fon fecond mariage avec la 
Princeffe de Wirtemberg. SUP. 

BARGATES , fameux Perfan, qui étant comme le grand 
Chambellan du Mage Smerdés, &ayant en fon pouvoirtoutes les 
clefs du Palais, donna aifément entrée aux Coniurez, du nombre 
defquelsil étoit , dans la chamb e du Mage, qu'ils trouverent couché 
avec une de fes Maitrefles. 1l avoit auparavant détournetoutes les 
armes avec lefquelles ilauroit pü fe défendre, & ainû il leur fut 


| aifé de fenir à bout du defléin qu'ilsavoient de s'en défiire, * Cte- 
| Has, SUP. 

BARGEMON ou Barjamon, Bargemenmm & Bariæms- 
mum, petite ville de France en Provence, à cinq lieuës dela mer; 
daas le Diocefe de Frejus & la Viguerie de Draguignan. Ce fut autre 
fois un des appanages qu’on donnoit aux cadets de la Maifon des 
Cortes de Provence, commeil elt facile de le prouver par diverfes 
Chartres que Pierre du l'uiavoittirées des Monaîteres de Cluni, de 
S. Victor, & d’ailleurs, & qui font dans la Bibliothéque du Roy. 
Le Pape Gregoire VIE. fait mention de Bargemon dans une Bulle de 
1084. adreflée à Richard Abbéde S. Viétor lez Marfeille, le même 
qui fut fait Cardinal par Alexandre IL. & non pas, comme quel- 
Ques-uns l'ont crû, à Huguesquiétoit mort en 1080.& qui n'avoit 
ete Abbe que durant trois ou quatre mois, Ce quitémeigne que cet- 
te ville eft aflez ancienne, IL en eftauifi parlé dans une autre Bulle 


{ de Pafcal IE. donnée l'an 1114. à Othonauli Abbédu même Mona- 


fteredeS.Viétor; & rapportée par les Sieurs de Sainte Marthe dans 
le IV. Volume de la France Chrétienne, & par d’autres, Jean de No: 
ftradamus dans fon Traité des Poëtes Provençaux parle de Guillau. 
me où GUILLEM de Bançemon un des plus galans PoËtes de 4 
Cour de Raimond.Beranguier V. du nom Comte de Provence, 11 
mourut depuis extrémement Âge vers l'an 1285. dans le Royaume 
de Naples où il étoiralle pour le fervice du Roy Charles 1, fon Prin- 
ce. Bargemon ei fituée fur unecolline fertile,couverte de vignes &e 
; oliviers, & entourée de montagnes, Son nom fignifie déublernent 
! Montagne. Car Barg & Berg veut dire Mont, & le nom de Berger 
tire fa iource de ce mot Celtique, Il y a apparence qué ceux qui 
voulurent er pd celuy de Berg par Menr firent le nom de Rage. 
mon. Quoy qu’il en foit, elleeft célebre parune Image miraculeu fé 
de Nôtre Damede Montaigu,dans une Eglife {ervie par les Auguftins 
Dechauflez. C'eft un Prééenr ue fit à fa patrie le Pere Sebaftien Ga+ 
che Religieux du Tiers Ordrede S. François, qui mourut à Lyon lé 
8. Oétubre de l'an 1641. Ilavoitaporté cette Image des Païs: Bas, où 
ilavoireté envoyéauprés del Archiduchefe Claire-Eugenic. Le Pes 
re Louis Silvecane du même Ordre des Auguftins Déchaufiéz a pus 
blié l'Hiftoire de cette Image miraculeufe, 

On joint ordinairement a Bargemon Favasouffavars, Quifue 
ruiné par les Sarralins dans le huitiéme Siécle, au mêmetems que 
S. Porcaire Abbé deS.Honoré de Lerins, & fes Moines furent mars 
tyrilez par ces Barbares. Ou plütôt dans le neuviéme Siécle par 
les courfes que les mêmes Sarrafins faifoient deleur forterefle de 
Fraxinet, dont Baronius, Sigebert , & Luitprand parlent fi fouvent , 
& qui n'en cft eloigneeque de cinq ou fixlieuës. Les Hiftoriens du 





XVII. Siécie l'ont en peine de fçavoir , oùétoitcette célebre retraite 
destinfideles nommée Fraxineturr; elle étoiten Provence,dansle Dios 
cele de Frejus, près du Golpne de Grimaud & au même lieu qui ef 
nommé aujourd'huy laGarde du Frainet, en Latin Guarda Fraximeri, 
C’eft un bourg entouré de bois que ceux du paîs nomment Manres, 
r marquer que ce fut la retraite des Sarrafins , que Guillaume 
I. Comte de Provence chafla entierement vers l'an 980.auquelil rur- 
na leur retraite du Fraxinet. 1ieit fair mention de Favas dansles Ar: 
chives du Monaftere de Cluni de l'an torg, du tems que 8, O2 
dilon Abbé du même Monaltere fut appelle à Lerins. Quelques Inf 
criptions , & destombeaux qu'onatrouvezavec les pieces de mons 
noye, & les vafesqueles Payens mettoientdansies Sepulcres, mar- 
uent fonanciennete. * Noftradamus & Bouche, Hif. de Prov.Gue- 
may, Cafian. uluff. li. 2. 

BAR-GIORAS, c'eft-d-dire , fls de Gioras , étoit ce brave & vail: 
lant Capitaine Jean, qui défendoit vigoureufement la ville de Jeru. 
falem , lors qu'elle fut aihicgée par Titus. Ain il faut corriger Xiphi- 
lin ea la vie de Vefpañen , où il y a &ar-pleras au lieu de Ser-gioras, 
* Jofeph. SUP, 

BAR-HADBSCIABA, Ecrivain Syrien, a compofé, felon Ebed 
Jefu dans fon ren cg Difputes touchant les faufles Religions, 
vue Hiftoire Ecclefiaitique,& des Commentaires furles Pieaumes &e 
fur l'Evangile de S. Marc. SUP. 

BARE, ville d'Italie dans le Royaume de Naples, avectitre dé 
Duché & Archerèché, quia pour fuffragans Birunto, Malfetta, 
Giovenazzo, Ruvo, Converfano , Monervivo, Puligano, Lavello, 
& Biterri. Ellceft furla mer Adriatique, capitaled'une petite Pros 
vince dite la Terre de Bari. Les Auteurs Lätinsl'ont somméedi- 
verfement Barum, Barium, Barie, & Barerum. C'eftune ville très 
ancienne, dont Strabon, Pline, & Prolomée ant fait mention. Tacite 
en parle aufi, & Horace, fi. 1. Sat. s. Bari a été foûmife aux Roe 
mains, & aprés la décadence de l'Empire elle s'eft fouvent vüé au 
pouvoir des Sarrafins & desautrés Barbares. Depuis, les Grecs s’en 
rendirent lesmaitres, & cile fouffrit beaucoupau commencement de 
l'onziéme Siécle, fous l'Empire de Bañle. Vers l'an 1009. Meles 
Duc de Bari fiwfoblever la Poiilke & la Calabre contre les Grecs, 
Elleaeuenfuite des Ducs particuliers, & areconnu les Rois de Na+ 
ples. Ils étoient facrez en cette ville, aufli bien que ceux de Sicile; 
dans l'Eglife de S. Nicolas. Le corpt de ce S. Evêque de Myre y 
fur apportéversl'an 1087. lorique la Lycie futravagée par les Bar. 
bares. Barieft une jolie ville,bien peuplée, affez marchande, & dans 
un terroirextrémement fertile. Elle donne fon nom à la Province 
dite Terre pe Bat, qui fait particdela Poüille, queles Anciens 
ont nommée Appulis Peuceris. Cette Province cf le long du Gol- 
phe de Venife entre la Terred'Orranre & la Bañlicate. Outreia vile 
le capitale, elle a Trani, Ruvo, Malfcrta, Giovenazzo, Andria, 
Alcamura, &c. * Pline, 4. $.e. 11, Pomponius Mela, Hi, 2. Ta“ 
cite, di. 6. Sigebert, im Chren. ad an. 1087.Leandre Alberti, def 


cript, tal, des 
Comciles de Bari: 


Le Pape Urbain 11. célebra le 1. Oétobre de l'an 1098. un Cana 
Yy3 cile 
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cile à Bart, où $. Anfèlme de Cantorbie difputa contre les Grecs. 
Ïi s'agifoit de l'union de l'Eglife Gréqueavec la Latine, & ce Saint y 

rla fçavatnnient de la proceflion du Saint Efprit.Decio Carracioit y 
affembla l'an 1607.un Concile Diocefain, & l'on y publia des Ordon. 
pances Synodales qui ont éré imprimées. 

BARJAMON , ville. Cherchez Bargemon. 

BAR-JESU Ecxmas, faux Prophete, que S. Paul renditaveugle 
en la ville de Paphos dans l’Ifle de Cypre, parce qu'il tächoit de fe- 
duire l'efprit de Sergius Paulus Proconful Romain, & de l'empêcher 
d'être Chrètien. Elymaseftun mot Arabe , qui fignifie Mage. * Acfor. 
13. Barôn. ann.46. SUP, 

BARJOLS, ville de France en Provence, avec Bailligge. Les 
Auteurs Larins la nomment Barjolum; elleeft ailez jolie, dansun 
terroir extrémement fertile & arroféde diversruiffleaux. Barjolseft 
dans le Diocefe de Frejus, avec une Eglife Collegiale fondée de. 
puis l'an 1060. par Raimbaud Archevèque d'Arles, Cette Eglife a 
eu autrefois le corps de S. Marcel Evêque de Die, dans une chafe 
d'argent, La ville ayant éte prife le 6.jour du mois de Mars de l'an 
1562. durant les fureurs de la guerre civile, les Proteltans prirent 
la chaffe & brélerent les reliques de ceS. Evêque, Depuis, les trou- 
pes de la Ligue prirent encore Barjols le 14. Mai de l'an 1590, & 
ne la traiterent pas plus doucement quelesautres, Robert Roy de 
Naples, &c. Comterde Provence, aimabeaucoup certe ville, aùil 
avoit été élevé, & en 1322. il la fit chef de Bailliage & ÿ mit un 
Viguier. ® Saxi, Pontif. Arel. Noftradamus & Bouche, Hif, de 
Prou. cre. 

BARKASTED. Cherchez Bergamiteldt, 

BARKINGE. Cherchez Adam Barkinge, 

BARLAAM, Evêque de Gieracidans à Calabre, vivoit dans le 
XIV. Siécle, vers l'ans303. Il y a eu dansla même ville versl'an 
1340. un Evêque du même nom furnommé de Seminaria. 1] y à 
apparence que ce dernier eft Auteur de quelques Traitez que Bel- 
lrmin & d'autresattribuent au premier; (çavoir, Epffole sd Graros 
de nnigrre cum Ec:lefia Romana , Gr Proceffione Spiritus Sanitiex Patre Cr 
Fiho, Ethica fcundum Stoires, cre. Ce dernier Traité eft en deux 
Parties, Nous avonsces Ouvrages de Barlaam , dans la Bibliothe- 
en des Peres& dansle VI. Volumedesanciennes Leçons de Cani.. 

us. *Bellarmin, de Serips. Eccl. Pollevin, m App. S. Le Mire, 
Ér Au. de. ° 

BARLAAM, Moine de S, Bafile, & depuis Abbé de $. Sau- 
veur de Conftantinople, vivoit dansle XIV. Siécle vers l'an 1450. Il 
s'oppoia aux erreurs de George Palamas Archevéquede Theflaloni- 
que, lequel foütenoit que la lumiére que les Apôtres virent furle 

habor, étoitune lumiere incréée, & par confequent l'Effence Di. 
vine même. Cette doétrine fut approuvée dansun Conciliabule de 
quelques Grecs ignorans, affemble à Conftantinople l'an 1350. Le 
même Barlaam fut envoyé à Avignon au Pape Benoît RRrT 
propofer de la part del'Empereur Andronic l'union entrel'Eglife 
Grecque avec la Latine. Ila compolé divers Ouv del'Aïgebre, 
del'Arithmetique, du remsauquelil faut célebrer la Fête dePiques, 
& quelques autres dont divers Auteurs ont faitmention. Prateole 
ou (sers Stapleton, Gautier, &e. mettent Barlaam au nombre 
des Héretiques; mais il a tojours eu des fentimens orthodoxes, 
comme Pomtanus le fait voir, dans fes Notes {url'Hifoirede Can 
tacuzene, que les Curieux pourront confulter. Divers Auteurs du 
XVII. Siécle ont foûtenu que Barkaam vivoit du tems du Concile de 
Bäle .en 1430. mais apparemment ils n'avoient pas vü ce que Bocace 
2 écrit luy-même de cet Abbé qui luy étoit contemporainen 13f0o. 
* Bocace, #n Praf. de org. Deor. Sponde, A. C. 1332. 39. & fégq. 
Gregoras, di. 11. Jean Cantacuzene, li, 2, Prateole, de her, Sta- 

leton, hi. 2. de magn.Ercl, Ram. Pontanus, in mor. ai Cantar, Vol- 
us, de Matrem. de. 

BARLÆUS, ou de Barle , (Gafpar} Hollandois, grand Ora. 
teur & Poëte, dontle ftile eft plusélevé que pur, & les penfées plus 
fublimes que bien rangees. Nous avons de luy des Poèmes Heroi- 
ques, des Elegies, & autres Ouvrages. Il avoit été Miniftre en 
Hollande avant le re de Dordrecht, & éroir du parti des Ré- 
montrans. Depuis il fut Profeffeur en Philofophie, dans l'Ecole 
Illuftre d'Amfterdam, lors 
avec ]. G. Vols. 

BARLÆUS, (Melchior) d'Anvers, excellent Poëte, a vécu en 
ar65- & 70.11 publia divers Poëmes ingenieux, Brabantiso: Lib. V. 
De diis Gensiwm Lib. 11. Bucelica ,ére. Vi étoit frere de Gafpar Barlæus 
auffi homme de Lettres. * Valere André, Bibl. Belg. cire. 

BARLAND ou BARLANDUS. {Adrien)narif d’un village de ce 
nom dans la Zelande, vivoit dansle XVI. Siecle. Il étudia à Gand & 
à Louvain, oùilenfeigna depuis, & s'acquir beaucoup de répuration. 
Nous avons divess Ouvrages de fa façon ; De Chriffians berminis sut ain 
tione. Lecorum vererum ac recentierum Lib.11I. Scheliæ in felkëtas Plinii 

foin , is Menandri carmina, re. Bar'andus publia encore une 

ronologie depuis le commencement du Monde juiqu’en 1532. 
FHiftoiredes Ducs de Venife , des Comtes de Hollande, des Evêques 
d'Utrechr, &ec. Il mouruten 1542. Confultez les Auteurs citez après 
Hubert Barlard. 

BARLAND, (Hubert) Medecin, natif d’un village de ce nom 
dans la Zelande dont ila porté le nom, vivoiten même tems qu’ A- 
drien, en 1f30.& eur part enl'eftime d'Ernfme. Ilcompofa divers 
Traiter: Veliatio Medica. Deaquarum difiillarione, @ve. Il tradui. 
ftauffi de Grecen Latin quelques pieces deS. Balle & de Galien , & 
il prometroit la traduction de tous les Médecins Arabes; mais il mou- 
rut trop tôt, pour pouvoir s’acquiter de fes promefles. * Eraime, 
di. 10. Eÿ. 101. Juftus, in Chren. Medie, Valère André, Bibl, Belg. 
Vander Linden, de Serips, Med. Le Mire, in Elog. Belg. Melchior 
Adam, #5 tit. Germ. Féilof. de, 

BARLET ou BañLirA, (Gabriel) Religieux de l'Ordre de 
8. Dominique, a vécuiur la imdu XV, Siccle,versl'an 1495. A tiroit 


qu'elle fut érablie, y ayant été appellé 


BAR. 


fon nom de celuy defa patrie, quiéroit BarLera bourg du Royaus 
me de Naples dans la Terre de Bari & furla mer Adriatique. Ce Re- 
ligieux a été un très-habile Prédicateur, On à publié fous fon nom 
des Sermons, qui ont à la veritéquelquechofe debon, maisdont 
les faufles plaifanteries, Îles quolibers, & le ftile burlefque ne peu- 
vent fervir qu'à profaner les chofes facrées. Aufli Leander Aiberti 
foûrient que ces Sermons ne font pas de Gabriel Barlera , mais l'Ou. 
vrage d'un ignorant qu'ilavoitconnu, & quiles publia fous lenora 
de cet excellent homme, pour leur acquerir quelque répuration. 
Divers Auteurs Proteftans fe font fervisdeces Sermons prétendus 
de Barleta ;pourtourner en ridicules les Catholiques, & entre ceux« 
là Henri Etienne eft despremiers, dans un Ouvrage qui a pourtitre 
Dors Herodets. * Leander Alberti, de vir. illuff, Domin. çèe 
defér. ltal, Serafin Razzi, Hwoms. dlluff, Domin. Le Mire, de Script, * 
Ses. XVI. dre. 

BARLET. Cherchez Marin Barlet: 

BARLOW, (Guillaume) Evêque Proteftint de Chichefter em 
Angleterre. Il fe ft des amis à la Cour d'Henri VI1I.quiluy procura 
l'Evêchéde faint Afaphversl'an 1535. Depuisileut er de Bath uni 
avec celuy de Wells, mais comme il paroïffoit trop partifan de la nou 
velle Religion , il fut exilé fous le regne de Marie, & fe retira en Al. 
lemagne, Quelque tems après ayant fû qu’Elizabeth étoit fur le 
throne, il revint en Angleterre, & onluy rendirl'Evêchéde Chi- 
chefter où il mourut en 1569. Ilécrivit une Cofmographie & d'au- 
tres Ouvrages, * Balæus, de Serips. Brit. Gelner , in Bibl. Vous, 
de Math. Godwin, de Epf Angl. : 

BARMACH , fameufe Montagne fur la côte de lz Mer Cafpie; 
dans le Schirvan ou Servan, quieft une des Provincesdu Royau- 
| me de Perfe. Elle a une hauteur extraordinaire, & elle pouffe du 
| haut de fon fommet une grande roche fort droite & efcarpee de tous 
côtezs ce ee luy à donnélenom de Barmach, c'eit-a.dire, dogr, 
parce qu'elle paroît comme un doigt étendu pardeflus les autres 
montagnes voifines. Il fait extremement froid {ur cetre montagne, 
quoique dansla plaine, qui eft au bas, l'air foit fort doux. Sur la 
croupe de la monragne, & au piédela roche, on voit les reftes de 
pluñeurs Forterefles, dontla troifieme paroît avoirété un Donjon 
pour fervir de retraite. Les Perfes croyent que ces Forts ont été 
bâtis par l'ordre d'Alexandre le Grand, qu'ilsappellent Isksmier, 8c 
que c'eft Tamerlan quilesadémolis, C'etoit peut-être une des for- 
Uüfcationsqueles Anciensappelloient Perte Cafpiz, dont on lit la def 
cription dans les Hiftoriens Grecs & Latins. La roche poule quel. 
ques arbres hors de fes fentes, qui portent des figues aflez bonnes. 
* Olearius, pe pe de Perfe, SUP. 

BARME, (Roger) Prélident au Parlement de Paris,» vécu fous le 
regne de Louis XII. & de François L. Il étoit de Paris, &e il fut fi cftis 
me danslebarreauqu'on le choifit pourêtre Avocat Géneral du Roy: 
En 1$12. il fut Prevôt des Marchands de Paris. Depuis, le Roy 
Louis XIL l'enroya Ambaffädeur à Rome, & à fon retour François 
1. luy'donm l'office de Préfident au Mortier, Cefuten 1537. & il 
mourut en 1523. nelaifiant de Pernette de Barlay qu'unefilleunique 
Marie de Barme femme du fieur de Vaudetar Confeiller au même 
Parlement. Le corps du Préfident Barme fut enterré dans l'Eglife 
de faint Martin des Champs dont il eft confiderécommele reftaura 
teur. Voyez l'Auteurdes Antiquitez de ce Monaftere & Blanchard 
en l'Hiftoire des Préfidens du Parlement de Paris. 

S.BARNABE’, { Jofeph) Difcipledes Apôtres,étoit de l'Iflede 
Cypre, & demeuroit i Jerufalem. Ce fut versl'an 33. ou 44.qu'il 
abondonna toutes chofes pour devenir Difciple de frsus crucifié, 
Ilavoitun héritagetrès-confiderable, dont ilaporta le prix aux pier 
des Apôtres, Il fut envoyé à Antioche de Syrie, pour y gouverner 
l'Eglile ; & commeil vit qu'iln'etoit pas fu ifant de le faire tout feul, 
ikfur chercher à Tarfe S. Paul, qu'il eur ordre de fuirre dans les voya- 
ges qu'il ft pour prêcher l'Evangileaux Gentils. Depuis ilfe fépara de 
ceS. Arôtre; & la Traditiondit, qu'ila fonde l'Eglife de Milan ,& 
prêche dans la Ligurie. Le Martyrologe Romain dit auffi que S. Rare 
nabé mourut pour la defenfe de la Foy dansl'Ifle de Cypre fous l'Em- 
pire de Neron.Ce qu'on fixeordinairement à l'onziéme jaur de Juin 
de l'anér. Son corps fut depuis trouvé fous l'Empire de Zenonl'an 
485. avec l'Evangile de S. Matthieu fur la poitrine. Origene, Cle. 
ment d'Alexandrie, & 9. Jerômeattribuent 18. Barnabe une Epitre s 
quey qu'elle ne fur pas rangée parmi celles des Apôtres. On ne doute 
pas quecelle, quenousavons, ne foit la même, Voyez le P. H. Me 
nard fur cette Fnîrre, & la nouvelleédition d'Amflerdam à la tête 
des Perrs Apofloliques. Te: tullien & quelques autresluy avoient attri- 
buéFEpitre deS. Paulaux Hebreux. * Adtes des Apâtres,r.4.9.11, 
12.6 faq. Tertullien, .e Paie. Origenc , ls, 3. de Pr. Clement d'Alex- 
andrie, di. ç. Strem.S. Jerdme, in Cas.c. 6. Euicbe, Nicepho= 

ire, Baronius, &ec. 

BARNABITES, Congregarion des Clercs Reguliersde S. Paul, 
qui fut approuvec à Bologne, parle Pape Clement VII. l'an 1533. 
& par Pauilil. en1535. Jacques- Antoine Morigias & Barthélemi 
Ferrera de Milan, & François-Maria Zacharie de Cremone, com. 
mencerent àl’etablir étant inftruits par un celebre Prédicateur nom- 
mé Seraphin, qui leur confeilla de lireatidôment les Eptires de 8. 
Paul, & pourcetails prirentienom de Cleres deS. Paul. On lesap- 
pelleauffi Barnabites . ou parcequ'ilsavoient grande dévotion àces, 
Barnabe, qui fonda l’Eglife de Milan , ou parce qu'ils firent ieurs pre- 
miers exercices dans une Eglife de Chanoines Repuliersdédice à ce 
faint, Depuis, certe Congregation s'eil beaucoup augmentec & a 
produit de grands hommes. Ils ont divers Collegesen Iralie, & quel. 
ques-unse: France, Savoye, &c. * Sponde, 4. C.1533. ». 14. Le 
Mire, de Congreg. Clerie. ne. 

BARNAGASSE. Royaume d'Afrique dans l1 haure Ethiopie, 
entre le fleuve du Nil & la Mer Rouge, le long dela côte d'Abex- 
Harra en cft la ville capitale, & il yen a plufñeursäutres, qui font 

\ peu confiderables. Le paiseftvaile, mais peu peuple. DT 
es 





3 


BAR. 


& les Tures y ont très-fouvent fait des courfes. Pour lesempécher, | üné perfoñne illuitre en vertu & en naïffañce , de mémesir 


le Vice-Roy de Barnagañfe envoye un tribut annuel de milie onces 
d’or aux Turcs, qui ont Suaquen fur la mer Rouge. 

BARNAVELD , que ceux des Païs-Bas nomment Barntuelts Ey- 
land, 1e dela Mer Mageillanique, près de la Terre des Feux & du De- 
trait de le Maire. Elle ft aux Hollandois qui la découvrirent en 1616. 

RARNEVELDT , ou Jean d'Olden-Barnefelt, Hollandais ,a été 
célebre au commencement du XVII. Siécle. 11 avoit rendu de trés. 
bons fervices aux Erats des Provinces-Unies, & fon tropgrand zele 
pour laliberté publique luy fit des affaires avec le Prince d'Orange, 
Barneveldt étoit homme d'efprit,& avoitbeaucoup travaillé pour l'e. 
tibliffement dela République. Henrile Grend'eftimoit 1 conduite 8e 
fa bonne foy ; Elizabeth Reine d'Angleterreen faifoitaufs état, On 
lug donne la gloire d’avoir dégagéles places de Briele, de Fleilingue, 
& de Rammekens des mains des Anglois: ce quifurun couptres. 
avantageux. 1! avoit éréemployé dans les Ambaflades, & dans les 
premieres charges de la Republique; & cesemplois luy avoient don- 
né une rrès-grande experience des affaires. En 1609. ilavoit forte: 

mentrconfeille la Trêve, qui fe conclût pour 12.ansentrel'Archiduc 
&les Etats, & depuis ilagit f bien quecesderniers ne prirent point 
de part à la guerre de Boheme. Maurice Prince d'Orange, qui fou- 
haitoit que les Provinces Unies contintiaffent la guerre, parce qu'elle 
fervoit à (à fortune, en conçüt du chagrin contre Barneveldt.Armi. 
nius & Gomar Miniftres Proteftans avoient des fentimens differens 
touchant la Prédeftination. Le premier fit un parti de ceux qu'on 


. nomma Rementrans, & Gomar fut le Chef des Comrre. Remontrans, 


Ces deux partis troublerent latranquillitédes Provinces.Barneveldt 
fe déclara pour les premiers, quine demandoient que d'être fouf. 
frtss & le Prince d'Orange fut pour lesautres ,quineles voulaient 
: fou ffrir.Le Prince fe trouvant le plus fort fit tenir en 1618. &c 19. 
eSynode de Dordrecht, oùles Arminiens furent condamnez. Bar- 
neveldt ayant été pris, eût la tête coupée à l’âge de 72.ans, accufé 
d'avoir voulu livrer le pais aux Efpagnols, quoy qu'illeniit conftim- 
ment, & qu'on n'en trouvät pas de preuve dans fes papiers. Ce fur 
ke13.jour de May ded’an 1619. Unde fes enfans effaya enfuite vaine- 
ment de Faire affäffiner le Prince Maurice, & fut condamne de tour 
le monde. *Leutichius, hé, s. Thuldenus, Hf. off, temp, fi. 1. 
Parival , Hiff. de ce Siécle, li. 2. dre. Du Maurier, Mémorres ,&c. 
BARNIME 1. furnommé le Bon, fils de Boguilas 11. Duc de la 
Fomeranie Citerieure, fucceda à fon frere Boguflas EI. 1] bâtir deux 
Villes, & fonda quelques Monafteres, afMignant la ville de Colberg 
à l'Eglife de Carmin. Ayant quelque differend pour laMarcheavec 
eanl. Elcéteur de Brandebourg, 1lluy declara la guerre; à laquelle 
paix fucceda bien-tôt après, Le Duc ; pour l'affermir, donna en 
mariage fa fille Hedwige à l'Eleéteur l'an 1287. Ileuttroisfils, dont 


} 
un homme de en, cs fcpare du commun par fa vertu. Ce _.. 
ete pris diverfement ielon ladifference des tems & des lieux. Par les 
.Barons, on entendoit anciennement en Francetousles Vaffaux ui 
relevoicnt immédiatement du Roy; & ainfi ce mot comprenoit 1n- 
difleremment les Ducs,les Marquis,les Comtes, & autres Seigneurs : 
ce qui fe voit dans Aimoin, & quelquesautres Hiftoriens, qui in- 
troduifent quelquefois le Roy parlant aux Seigneurs de {a fuite, 8e 
| quiles voulant exhorter à quelque aétion d'honneur ; commence per 
ces mots; Mes Barons. Quand les Efpagnols parlent de quelques per 
fonnes illuftres, ils les appellent Barons, ou Varemes , Frononçant 
fouvent le B par l’V confone, de même queles Gafcons. 11 n'yaque 
les] taliens qui prennent aflez fouvent le mot de Baron pour un vaga: 
bond ; Qui eft proprement un faineant & un gueux, Mais pour re. 
ftreindre le nom de Baron à fa propre & ordinaire fignifcation , il 
n'eftà prefent que pour le degré de Nobleflé qui vientaprès les Duc; 
les Marquis, les Comtes, &les Vicomtes: bien qu'il y air d'anciens 
Barons en Allemagne & en France, quine voudroient pas changer 
leur titre de Biron pour celuy denouveau Comité: & qui necede- 
rotent pas inême en des aétioné publiques ni des Cortes , hi à dét 
Marquis. Les Barons font fort confidérer en Angleterre, & font 
Lerds ou Stignears de la mailon haute: {it pat lé droit de naiffahcë: 
comme anciens feudaraires du Royaüme ; ou qu'ils y foientappellez 
par le Roy qui lés élève ice haut rang par fes Patenires, pour tecom< 
penfe de quelque fervicé: ou de fon pur mouvement: Ancienne 
ment les trois pretitiers Barons de Vranté éroient de Bourbon: dé 
Coucy, & de Heaujeus & ces Baromies ont été depuis retinies avec 
plufieursautres a la Couronne: Voyez Duc: SUP; 

BARON; (Eguinard) François; nâtifde Leone Hrttioñé, éd: 
lebré Jurifconfulre ,a vécu dansie XVI, Siécle, I] enfeigna le Droit 
à Bourges avec Frinçois Duarein, qui étoitaufi Breton, L'émulé: 
tion leur mit quelque fois la plume à la main l’un contre l'autre; & lé 
dernier écrivit contre Baron l'Apologie de la Jurifiétion & del'Em-: 
pire. Depuis, une reconnoiffance reciproquedeleur mérite les ac: 
corda; & leur conformitéd'emplois lesrenditamis. Ils s'en firent 
detrès-illuftres en France & dans les païs étrangers, Baron moutut 
lc22. Août de l'année 1$fo.Âgéde cinquante c nq ;& Duairein vou: 
lant laifler à la pofterité un temoignage de l'amitié qu’il avoit eue 
pour luy, fit fon Epitaphe. * Sainte Marthe, aux élog. fi, 1. Sponde, 
A.C.1ffo.n. 12. : 

BARONIUS ou Baronto, (Céfar) Cardinal, le Pere de l'Hiftoi. 
re Ecclefaftique, dans ces derniers rems. Il étoir de Sora, ville 
Epifcopale dela Terre de Labour dansle Royaume de Naples, où il 
näquit le 39. O@tobrede l'an 1548. de Camillo Baronio & de l'orcia 
Pheboñia, qui l'éleverent avec beaucoup de foin, Dès l'âge de 18: 





les deux derniers furent Otken, d'oùeit fortie la branche de Stetin; | ou 20. ans il fe joignit à Rome avec, Philippe de Nery Fondateur 


& Bogwflas IV. qui a produit celle de Welgaft. L'aîné, qui fuccéda à 


de !1 Congregation de l’Oratoire ; lequel l'employa dans les inftru: 


fon pere, fut Bernime EI. à qui Miftevon foncoufinavoit donné les | étions familicres, que fes Cleres font aux jeunes enfans, Baroniué 


terres qu'il poffedoit dans la Pomeranie Ulterieure; maisles Poto- 
hois s’oppoñerent à cette donation, 1] futtucl'an 1285. par Morea. 
viez qui lefurpriten adultere, & il ne laiflà qu'une fille. Barnime 111. 
ditle Grand, fon neveu ,filsd'Othon fon frere, luy fucceda, & fit 
la guerre à Louis Eleéteur de Brandebourpg, fur lequelileut de!'avan- 
tagre en plufeurs rencontres. Mais ilss'accorderentenfin, à condi- 
tion que la famille des Dues de Pomeranie venant à faillir , le pas fe 


roit acquis à celle de Brandebourg. Il ya eu jufques à dix Barnimes | 


Ducs de Pomeranie , dont la fuite fe peut voir dans le Recueuil Ge- 
nealogique de Jacques Spener. SUP, 

BARO femme fçavante qui s'adonnoïit anciennement à la Philo 
fophie, felon le fentiment de Suidass d'où vient que de fon tems, 
& même depuis, on avoit accoütumé d’appeller de lonnom, com- 
me par mépris, les Philolophes ignorans, c'eft-à dire, qui raifon. 
noient comme desfemmies, Au contraire, dans la fuite destemnsle 
nom de Bare oude Baron a eu un ufage tout contraire, figaifant un 
homme d'autorité, SUP, 

BARO, (Balthazar) de l'Academie Françoife ; étoit de Valence 
en Dauphiné. En fa jeuneife il fat Secretaire d'Honoré d'Urfé, le. 
quel étant mort comme il achevoitlaquatriéme partie de lAftrée , 
Baro la fitimprimer & compofa ka V. fur fes mémoires. Depuis il 
fe maria à Paris, fut fait Gentilhomme de Mademioifelle, & eft 
mort âgé d'environ cinquante ans, vers l'an 1639. Sur la fin de fa 
vie il avoit obtenu deux Offices de nouvelle création, l'une de Pro- 
cureur du Roy au Prefidial établi à Valence l'an 153$, & l’autre de 
Threforier de Franceà Montpellier. #Peliflon, Hiffaire del Academie 


Françoifr. 


BAROCHE,, ville dela Province de Guzurate, ou Royaume de ! 


Cambaye, dans l'Empire du Grand Mogol. Elle eft renommée à 


caufe de fa rivierequiaune propriete particulicre pour blanchir les ! 
Toiles; & on yen apporte pour cer effet de touslesendroits del’Em- ! 


pire du Grand Mogol. Les Anglais ÿ ont un fort beau logis où de. 
meureleur Préfident. Il y à quantité de Paons aux environs de Baro- 
che: on les voit le long du jour par troupes dans les champs, & la 
nuit ils fe perchent fur les arbres, IL eft difficile delesapprocher le 
jour, parce ques’ils découvrent le Chaffeur, ilsfuyent devant luy 
plus vite quela perdrix , & enfilent des broffäilles , où il eit impoiible 
de les fuivre. Ainfñonne peurbienles prendrequelanuit, & voicy 
l'artifice dont on fe fert. Ons'approche del'arbre avec uneefpecede 
banniere, où l'on a peint des paonsaunaturel, dechiquecôté. Au 
haut dubäton il y a deux chandelles allumées, dont lalumiere fur- 
prenant le paon, fait qu'il allonge le cou jufques fur le bout du bâton, 
où il y a une corde à nœud coulant, queceluy quitient li banniere 
tire, quand il voit que le paon ya mislecou. * Tavernier, Poyage 
des Indes. SUP. 

BARON, qualitéancienne & honorable parmi la Nobleffe, mais 
“particulierement en France & en Allemagne. Quelques-unscroyent 
que ce noma ététiré du mot Latin wr: car comme Baron fignifie 


étant Prétreil fervitencoreä prêcher & à confefter, reüffiffant très: 
| biendainsce mihiftere, Depuis, pour fervir encore plus utilement 
| le publie, & fur-tout le Clerpé, il s'occupaarec uneaffiduitéaémi- 
| rable durant vingtans à faire des conferences de l'HiftoireEcelefafti: 
lque, dans l'Eglife de}'Oratoire de Rome; & ayant vü dans les Li 
vres des Centuriateurs de pres des faitscontrairesà la verité 
& au S. Siége, entreprit pour lesréfuter decompoñer ce peniblé 
Ouvrage des Annales de Gers que nousavons en XII. Volumes. 
Icontinus jufqu'au XIII Siecle , c'eft-à-dire, en 1298. Le Pape 
Clement VIE. le ft Cardinal, l'an 1596. 8 on ne doute point qu'il 
n'eût éré mis fur la ChairedeS. Pierre ,en la promotion de Leon XI. 
& de Paul V, fi la faétion d'Efpagne ne fe fit oppofce à fonéleétion. 
La bonne fay & fincerite de ce grand homme n'avaient pas plû aux 
Efpagnols; &c on fçait affez pour quelleraifon ils firent brülerle VL. 
Volume de fes Annales, 1 dit luy-même, en parlant du Roy 
Robert , qu'une certaine perfonne dé cette nation luy avoit faitdes 
plaintesunpeu aigres, fur ce qu'il parloit continuellement des Fran- 
çois, fanstairé mentiondes Elpagnols. Baronius luy répondit ,que 
fon Ouvrage n'étant qu'un Recueuil de ce que les Anciens avoient 
l'écrit, ilneluy étoit pas poffible de parler d’une nation, qui avoit 
| ete fterile en hommes de Lettres & en hommes d'Etat, C’eft de. 
! quoy il fe rapporte au jugement du public, qui ne fe laiffe point 
préoccuper, à qui rend juitice àtoutle monde, Cette nationn’étoit 
pas en érat deluy fournir, comme la France, des Pepins ,des Char- 
les, & des Louis, qui ont donné des Etats au faint Siège, qui ont 
reçù dans lesleurs les Papesexilez & perfecutez , & qui les ont réta- 
blis jufqu'à quatorze fois, Mais s’il eût afléz vécu pour écrirel'Hi- 
ftoire du XV. Siécle, les Efpagnols luy auroient fourni un fujet 
bien ample de groflir fon tm, quand il auroit falu parler de 
la prife de Rome par l'armée de l'Empereur Charles V. & de là 
cruauté qu'ilseurent de piller leschofes les plus facrées & de mettre 
| à rançon le Pape& les Cardinaux. Henride Spunde à fait l'Abbregé 
& la Continuation des Annales de Baronius , qui ont étéauffi conti- 
nuées par le P. Bzovius Polonois, Religieux de l'Ordre de S. Do- 
minique, & par le P. Olderic Rainaldi Prêtre de l'Oratoire de 
Rome: Le P. Bifciola & d'autres en one encore faitdes Abbregez, 
Outre ce laborieux Ouvrage, le même Cardinal a écrit des Notes 
furle Martyrologe Romain , la vie de S. Ambroife, &c. | fuc 
Bibliothecaire de l'Eglife, & mourutle 30. Juin de l’année 1607. la 
6g. de fon âge. Baronius étoit melsncholique, parloit pen, &c pa- 
roifloit fevere, ce qui venoit de la grandeafliduité qu'ilavoit au tra- 
vail. Auffi cette continuité qu'il avoir autravail luy renditl’eftomac 
fi foible, que ce luy étoit une géned'être oblige d'aller à la table; 
puifqu'iln'yavoit point de forte de viande, pour laquelleil ne fentit 
untrès grand dégoût. Je ne parle point des Critiques qu'Hfsac Cafau+ 
bon & d'autres Proteflansont publiées contre l'Ouvrage dece Car- 
dinal. Ala verité, ontrouve dans fes Annales quelques fautes con- 
jtre la Chronologie ou contre l'Hiftoire; mais fi on confidere fins 
pre 
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prévention la grandeur du defiéin , on admirera qu'il ait été execu 
avec tant de fuccès, * Sponde, Bellarmin, Rainaldi, Galonius, Ca- 
nifius, Auberi, Albi, Janus Nicius Erythræus, Angelus Buccius , 
LeMire, &c. [ LeP. Anroine Pagi, Mineur, a entrepris d'enfaire 
une Critique, dont ona déja vü un volumeun folie, (en 1697.) qui 
comprend la Critique desquatre premiersfecles.] ve 
BARONIUS , {Juftus) de Santen dans le Duché deCleves , a vécu 
versl'an 1604. Il avoit étéeftimé parmi les Proteftans de la Seête de 
Calvin, & ilavoit donné dans leurs nouveautez. Mais depuis s'étant 
appliqué à la leéture des Peres, ilen ft abjuration à Rome entre les 
mains du Pape Clement VII. Le Cardinal Baronius luy fervit de par- 
rain. Il avoit le nom de Calvin qu'on luy changea en celuy de Jufte, 
Après cela il prit des degrez de Théologie à Sienne , & de Jurifpru- 
dence à Peroule ; & retournaen Allemagne, où quitant Heidelberg 
il feretisa à Mayence. juftus Baronjus aécrit les motifs de fa con- 
verfon,un Trairéde préjugez ou de prefc: iptions contre les Héreri- 
ques, &e. * Le Mire, de Script. Sec. XVII. dre. 
BARONIUS ou Baronio, (Vincent ) natif de Meldola dans la 
Romandiole, a été un célebre Medecin. 1la vécu vers l'an 1630. & 


il a lailié divers Ouvragestrès-eftimez. * Vander Linden, de Serips. 


ledir. 
BARRABOA. Cherchez Brava. 


BARRADAS, (Sebaftien) Jefuite, natifde Lisbonne ville capitale 
de Portugal, a été entrès-grande eflime de doétrine & de pieté. 11 | & 


enfeigna affez long-tems à Conimbre , à Evora, &ailleurss &en. 
fuite s'étant adonné à la Prédication ,il y reüffit bien qu'il en meri- 


ta le titre d’Apôrre de Portugal. avoit beaucoup de fçavoir ,uncbelle 


voix, un efprit naturellementéloquent, une grande douceur & 


toutes ces qualitez étoient foûtenuës par une pieté folide & par un 


zeleadmirable pour lagloire de Dieu & pour le falut des ames. Nous 
avons deux Ouvrages de fa façon, Cemmentariain Cencordiam Cr Hifle- 


riams Evangelicxm. Itinerarium filiorum 1fraël ex une re- 
âigéde73. 


promiffonis. Le P. Sebaftien Barradas mourut l'an 161$. 
* Aicgambe, Biël. Seript. S. F. Nicolas Antonio, Bibl. Serips. Hi 
LeMire, deScript. Sas. XVII. 


BARRAUT , Marquifat en Guyenne. fl y a aufli une bonne Place 
fur la frontiere du Dauphiné & de la Savoye , nommécle Fort de Bar- 
raut, où Barraux, à une lieuë de Mont-Mclian. Le Duc de Lefdi- 

icres l'attiqua l'an 1528. la nuit du 1 3.de Mars,au clair dela Lune, 

d que la gar- 
méche fur 


l'em porta c vive force en moins de deux heures, qu 
nifon füravertiede fonentreprife, & qu'elle l’attendit 
le ferpentin. * Mezcray , au regne d'Henry IV. SUP 
BARRAUT , (Jean Jaubertde) _ 
que d'Arles, étoit fils d'EmeriComte 


fut fâcré Evêque de Bazas en Guyenne 
foucaud, & depuis on le deftina pour 


prifes pour cela. Ce Prélat 


à Paris, où il mourut depuisle 30. — et de l'an 1643. Son corps 
rté à Bourdeaux & enterre dans l'Eglife de la Maifon Profe 


BARRE. Cherchez la Barriere ( Pierre. 


) 
BARREIROS, ( Gafpard ) natifde Vifeo en Pertugaf, & Chanoi- 
ne de l'Eglife Metropolitained'Evors. L'infant Henri Cardinal de 


Portugal & Archevëque d'Evoral’honora de foneftime, & il] l'em- 


por en diverfes négociations import 


vriges qu'ilacompofez, mais fes occupationscontinuelles l'empé- 
cherent de les donner au public. En mourant vers l'an 1560.ilen 


Jaifla le foin à Loup fonfrere, quiétoit auffi Chanoine d'Evora & qui 


les publia. Ilscomprennent une Chorographie des villes qui font de- 
puis Badajoz jufques à Milan. Un Commentaire de la Region Ophir, 
&c. On ditqueGafpard Barreiros mourut avec l'habit de faint Fran- 
is. * Vafæus, êe Chron. Ortelius , 0 Thef. Gergr. AndréSchotus & 
Nicolas Antonio, Biél Hiff. dre. 
BARREZ ; anciennom des Carmes ,que l’onappelloit Freres Bar. 
#ez, parce qu'ilsavoient des habitsbarrez & bigarrez deblanc & de 
noir, & que l'on voit encore dans les vicilles Peintures du Cloître 
duGrand Couvent dela Place Maubertà Paris. 1] y a eu autrefais des 
gens d'Eglife qui portoient auffi des habitsbigarrez. On a vüau Cabi. 
net de M. Conrartun Abbé habillé partie de noir & de rouge, juf- 
qu'au bonnet, ainfique les Confüls de plufieurs Villes, Le Concile de 
Vienne a défendu aux Ecclefiaftiques de tels habits, qu'il appella 
ARRIÈRE, (Jean la ) François gfnfituteur de la Congrega 
BAR , (Jean la } François ,Inftituteur : 
tion de Nôtre PA ag de auillns, ou de faint Bernard dela Peni- 
tence de l'Ordre de Citeaux, nâquit en 1544. à faint Cerédansle 
Vicomté de Turenne en Querci. Dés les premieres années de fa vie, 
on connût qu'il feroitun grand ferviteur de Dieu, & la fuitea jufti. 
fié qu'on ne s'étoit pas trompé dans le jugement qu'on avoit fait de 
Juy. En 156$. il fut nommé Abbédes Fciüillans dans le Diocefe de 
Rieux, & prit pofleilion de cette Abbaïe le 15. Juillet de la même 
année, Il fongea d'abord à renouveller le premier efprit del’'Ordre de 
Cireaux dans ce Monaftere, &c il y travailla tout de bon. Ce grand 
deffein fut d'abord con:battu par des obfiacles, qui paroïffoient fi 
invincibles, qu'ils auroient fait perdre courage à un homrne moins 
clé que Jean la Barricre, Iltravaills pourtant avec tant d'afliduité, 








uc de Bazas & puis Archevé- 
nee I, En séux. dant) Rome y 
baflideur en Elf fous Louis XIII. En 16123. étant i 
le Cardinal de la Roche 
: re Grand parer re dela 
Reine d'Angleterre; mais les Huguenots, qui ne l'aimoient pas, 
agirentñ bien qu'on fur on drones les mr va uiavoient été 
ifoit la guerre aux Proteftans, & cette 
confideration le leur rendoit redoutable, En 1631. il publia un Ou- 
de fa façon, intitulé Le Bewrlier de la Fey contre les Hérétiques. 
Ce fe en cette même année qu'il prit poffeilion de l’Archevèché 
d'Arles auquel il avoit ére romméaprèsla mort d'Honoré Du Lau- 
rens. 11 préfida à l'aflemblée du Clergé de France 1enuë en de 
t 


des 
efuires, aufquels il laiffs fa Bibliotheque, Sainte Marthe, Gad. 


antes. En 1546.ill'envoyai 
ome, & Birreiross'y fit desamis illuitres, & entreautresles Car- 
dinaux Bembo & Sadolet. Dès lors iconçüt le deffein de divers Ou- 


BAR: 


que non feulement il mit la Réformedansfon Abbaïe, mais eut exi 
core l'avantage d'établir une célebre Congregation dans l'Eglife,con- 
firmée & aprouvée par les Papes, & féconde en perfonnes illuftres, 
La vie de ce grand homme a été une fuitecontinuellede pénitences 
& de mortifications fi extraordinaires, qu'elles furpaflent même ce 
sat nous dit des anciens Anachoretes Une vie fi penitente nele ren 
it point farouche. 1ls’occupoit àprécher avec beaucoup dezele, & 
roifloittoäjours charitable , bon , honnête, & obligeast pour tout 
c monde. Il mourut en odeur de faintetéäi Rome le 25. Avril jour de 
faint Marc de l'an 1600.8 il fut enterréle 28. du même mois.* Spon. 
de, in Anna. Sainte Marthe, Gad. Chrift. D'Offat , en fes Less, Du 
Sauflai, Mart, Gall. Henriquez , is Amal. dr Mart. Hif. Dom Jean, 
en fa vie, Ce. 
ARRIÈRE, dit La Barne, { Pierre }natifd'Orleans, Bâtelier 
& puis Soldat. C'étoit unefprit mélancholique, qui vouluttuer le 
Roy Henri le Grand en 1593. Îlfur découvert par le P. Seraphin Ban- 
Er acobin de Florence, à qui il avoit communiqué fon pernicieux 
cflein,fans que cebon so ru eût pù l'en detourner. Barriere fut 
punile 26. Août à Melun , de la mort que méritoit un parricide: & 
il la fouffrit fans apprehender lesjugemens de Dieu, Ilavoua, dans 
{on Teftament de mort, qu’il avoit été porté à ce crime par un Capu= 
cin de Lyon , par Aubri Curéde faint André des Arts à Paris, & par 
le P. Varade Fétiite. * Dupleix, Mezerai, De Thou, D'Aubigné, 


€. Hifi. 

BARROIS. Cherchez Bar. 

BARROS, ou Banmios, (Jean de) Evêque ,étoit E ol &e 
Religieux de l'Ordre de la Merci, ilfutnomméàl'Evéché de lAf 
fomption dans l'Amerique l'an 1$$e. Mais fon peu de finté l'ayant 
empêché d'accepter cet honneur, on luy donna l'Evêché de Guadix, 
&ilmourut peu de tems aprèsà Tolede. Ia écrit l'Hiftoirede Ferdi- 
nand & d'Ifabelle, # Alfonfe Remon , &. 13.6, 18. Hiff, Ordie, Mercem, 
Nicolas Antonio, Bibl. Script. Hif. dr. 

BARROS, ou px Banros, ( Jean} Portugais affez connu par fon 

Hiftoire d'Afie, étoit de Vifeo où il nâquiten 149€. de Loup ou 
Lupo de Barros. 11 fut élevé dans la Cour du Roy Emanuëi auprès 
des Infans, comme c'étoit la coürumede ce tems 8 il y ft un mer- 
veilleux progrès dans les Lettres Grecques & Latines Depuis, il s'at- 
tacha à l'Infant Jean, qui fucceda au Roy fon percen 1511. & il eut 
une charge dans la Maïilon de ce Prince. Jean de Barros merita l'efti- 
me de ce même Prince, lequel étant parvenu fur lethrone, luy don- 
aa l'an 1522. le Gouvernement de faint Georgio dela Mina für les 
côtes d'Afrique; & troisans après l’ayant rappellé à la Cour , il le it 
Threforier des Indes. C'eit cettechargeque les Portugais nomment 
Teforerro da Cafa da India, qui eft très-honorable & degrand prof, 
Ses occupations continuelles neluy firent pas netliger Los Lettres, 
illes cultivaavec beaucoup defoin, & laconnoiflance que {à char- 

€ luy donnoit des affaires des Indes, luy infpira la peniée d'en 
ecrire l'Hiftoire, Ce deflein fut aprouvé sd fes amis, & particu. 
liérement par l'Infant HenriCardinal de Portugal, qui avoit beaur 
coup de part aux affaires durant la minorité du Roy Dom Seba. 
tien, lequel fucceda à fon ayeul Jean II. en15sg. Le même Car- 
dinal avoit voulu Jean de Barros à écrire l’Hiftoire du Roy 

Emgnuël; mais ce dernier s’en excufa, étant alors occupé à écrire 
fon grand Ouvrage, qu'il a publié fous le nom de Decadas d' Ajis. 1 
donnala premiere Decade en 1$52.1a feconde en 5 3.& la troifiéme 

en 63. Pour l’achever il feretiraà Pompal, & ily mourut en 1570, 
liflant divers enfans de Marie d’Almeïde fonépoufe. La4. Decz- 

de de fon Hiftoire ne fut publiéequ'en 161$. par lesordres du Roy 

Philippe IV. qui ftacheterle manufcrit des héritiers de Jean de Bar- 
ross & divers Auteursonttravailléà la continuation de cette Hiftoi- 
re telle que nous l'avons jufques à ia douziéme Decade. Jean de Bar- 
ros avoit compoié d'autres Ouvrages aflez ingenieux. * Emanuël 
Sevcrinus de Faria, in dif. de Faan. Barr. Nicolas Antonio, Biël 


He de, 

ARROS, (Jean de) Portugais, qui eut fous leregne de Jean ITE. 
vers l'an x pa charge de Defembarqader de P , rqui pm 
une defcription de la Provinceentre Douro& Minko. Confultezles 
Auteurs citez après Jean de Barros, Evêque. : 

BARROSO Gomez, (Pierre) Cardinal, Evêque de Carthagene, 
étoit de Tolede , fils de Ferdinand de Barre fo & de Mencia Garcia de 
Sotomajor. I1s'attacha £ la Cour d’Alfonfe XI. Royde Caftille, qui 
le choifit pour être Confeiller d'Erat.Depuis, illuy procura l'Evéché 
de Carthagene & le Chapeau de Cardinal, quele Pape Jean XX Ile 
donna en 1320. Gomez fut Legat en Caftille, puisen France; & # 
mourut l'an 1348. ou 49. à Avignon,où il fut enterrédans l'Eglife des 
Religieufes de faint Dominique , dites de fainte Praxede ou d'Efpa. 
gne, qu'ilavoit fondée près de la même Ville. Confultezles Auteurs 
citez après Pierre de Barrofo, Archevéquede Seville. 

BARROSO Geimez,( Pierre de) qui eft different decerautre dort 
je viens de parler. Celuy-cy étoit Archevéquede Seville quele Pape 
Urbain V. fit Cardinal l'an +37». & qui mourut à Avignor le 2. Juil- 
let del'an 1374. Mariana, Hif. di. 17. Auberi Hiff, des Card. Onu- 
Phre, & Ciaconius, &e. 

[BARROW (ifaac) nâquit à Londres en 1630. 1] fit fes études 
Oxford , aux dépens d'Henri Hammond , fon pereayant perdu fon 
bien au fervice de Charles I. Ils'avança beaucoup dans les Homanirez 
& dans les Mathematiques, mais n'ayant pû avoir d'employ fous 
Cromwel, ilpritle parti d'aller voyager dans le Levant, CharlesIT. 
ayant cté rappellé, Barrow fut P eur en Grec à Oxforten 1660. 
& quelques années après ille fut en Mathematique. En 1672. il fut 

eur du College dela Trinité, & enfuite Vice-Chancelier de l'U- 
aiverfté,[la compolé divers Ouvrages de MathematiqueenLatin;& 
quantité de Sermons & d'autres Traîtez de Théologie en Anglois. Il 
a parfaitement bien reüfli en tout cela. I] mourut le 4. de Mars en 
1677, & fut enfeveli à Weftmink&er, où l’on voit Epitaphe. 
* vie Angloife d'IL. Barrow.] 

BARRY, 


— de |, 


f 


BAR. 


BAR. 361 


BARRY où Bany, Sieur de la Renaudie, (George) Chef laconjuration d'Amboife, & il mourut le 6. May de l'an 1562. à 


de la conjuratian d'Amboife. Cherchez la Renaudie. 

BARRY, (Paul) Jefuitequi a fait divers Ouvrages de pieté en 
François. 

BARRY, Auteur qui acompofé la Rhétorique Françoile, & les 
aétions publiques fur la Rhétorique Françoife. 

BARSANIENS ouSemidulites, Héretiques qui s'éleverent dans 
le VL Siecle, Ils foûtenoient leserreurs dunes & taifoient 
confifter leurs facrifices à prendre du bout du doigt de la fleur de fa- 
rine, & la porter à labouche, * Saint Jean de Damas, des er. Ba- 
ronius, 4.0. $3$.m. 74. 

BARSINE, fille d’Artabaze Capitaine Perfan , fut prife à Damas 

r Parmenion Géneral de l'armée d'Alexanire. Parmenion la pre- 
Era à ce Prince,qui en devint pafionnement amoureux,ét l'epoufa. 
I niquit decemariage un fils nommé Hercule, qui vécut jufqu'à 
l'âge de dix feptans, & fut affäfliné avec fa mere par Caflander , 
lors qu'il étoit fur le point d'être couronné, &c de regner en la place 
de fon pere. * Diodore, l,t2. fuftin, &.$.SUP. 

RARTAS, eftunepetite Terre dans l'Armagnac prés d’Auch, 
dont Guiztaume de Sazusve prit le nom. D'autres di- 
fent que la Terre du Bartas eft près de Bourdeaux. Quoy qu'il en 
foit, Guillaume de Saluftenäquiten 1545. dansla Gaicogne, d'u. 
neaoble fimille & d'un pere quietoit Threforier de France. 11 pu. 
bidivers Ouvragesen vers, &entreautres un Poëme de la créa- 
tion du Monde, intitulé La premiere Semaine, qui fut reçl avec ap. 

laudiffement & avec admiration, On y 
uts, & le plus grand eft que du Bartas y fait plütôt l'Hiftorien que 
Je Poëre. Mais après tout ila merité beaucoup de louanges; &c fon Ou- 
vrage traduit en Latin luy acquit tant de réputation, que de grands 
Princes luy donnerent des marquesd'eftime & debienveillance, Le 
Roy de Navarre depuis Henri le Grand , l'employa pour fes affaires 


en Angleterre, en Danemare, & en Ecoile, où le Roy Jacques vou. | 


lutrerenir du Bartas, Maisilétoit tropattaché à fon Maître pour en 


chercher d’autres. Ilfe fervit utilement de la plume & de l'épécicar | 
ilcommanda enGafcogneune Compagnie deCavalerie fousle Maré- | 


chat de Matignon Gouverneur de la même Province. Du Bartas 
éroit Huguenot.  Ilcélebra par fes versla bataille d'Ivri gagnée par 
leRoyen 190.8 il mourut l’année d'après âgé de 46,* Sainte Mar- 
the, 55 elog. doéf, Gall. 1. 4. Du Verdier Vauprivas & la Croix du 
Maine, Biél. Franc Sponde, 4.C.1f91. 

BARTHE, (Paul la) Sieur ne Termes, Maréchal de 
France, Chevalier de l'Ordre du Roy, &ec. dit le Maréchal de 
Thermes, a étéeneftime fous leregne de François I. d'Henri II. 
& de François 11. Sa famille eft noble & ancienne dansla Gaf 
Paulla Barthe fut bon Soldat & excellent Capitaine. En 1528. 1l fe 


trouva au fiége de Naples , &cayant eu part aux malheurs qui fuivi. |. 


rent les Français en ce voyage, il l’eurencore à fon retour, parce 

uele Vaifleau, oùilétoit, tut pris par les Corfäires fur les côtes 
de Ja Calabre, Il fortit bien-tétd’efclavage, & s'étant remis dans 
le fervice ilcommandacent chevaux à la conquête du Piémont en 
1536. & deux censen Picardie, où il fetrouva en 1537. au ravi- 

lement de Terouane, & puis encore en Piémont. Cependant 
comme il fit paroitre dans toutes les occañons du courage & de la 
conduite , onluy donna le commandement de feize ceng cheraux 
Legers au ficge de ag ‘ser en 1541. Aprés cela il fut joindre 
Amiral d’Annebaut en Piemont, où il eut le Gouvernement de 


Savillan, & on luy donnaencorele Chäteau de Lans près de Turin. | 


Il ft fouvent tétesux ennemis, & Leg à reg pas fujet de fc louer 
du Sieur de Bonttieres Lieutenant du Roy , il le fervit pourtant 
toûjours utilement. Le Duc d'Anguien étant venu commander 
l'armée , on donna la bataille de Cerizolles en 1544. le Sieur de 


trouva pourtant des dé- | 


Paris, où il furenterré aux Celefins. Paula Birthe Maréchal de 
Thermes mourut avec cette reputation d'être homme de bien, bon 
ami, & fage Capitaine. Ilnelaifla point de pofteritéde Marguerite 
! de Saluffes fonepoufe. Safamille, comme je l'ai dit, eftnobie & 
ancienne, Elle a produit dans le XII. Siccle Gerarp La nanrne 
Evêque de Touloufe en 1 164.& puis vers 1170, Archevéque d'Auch, 
| oùilavoit été Archidiacre. Ce Prélat pañlà dans la Paleftineavec les 
{ Croifez,& oneftime qu'il y mourut vers l'an 1199. Arnaun-Gurr.. 
ILAUME LA Barre fut aufi Evêque de Laiétoure en 1347, 
{ # Paul és DeThou, Paradin, Hif.Moniuc, Memair. Le Ba. 
ron de Forquevauls, vies des Capit. Franr, Le Feron, Godefroy, & 
ile P. Anjelme , des Off. de La Couron. Sainte Marthe, Gall. Chrift, 
S BARTHELEMI, Apôtre, fut appellé par le Sauveur du 
| monde l'an 30. Après la réfurreétionde Jesus-Cnnisr, il trac 
vailia dans l’Armenie Majeure, & convertit les peuples dela Lycao- 
nie. Il précha auf en Albanie & dans l'Inde Cirerieure, ou plütôt 
en Ethiopie. Pantænus , Philofophe Chrétien, dansun voyagequ'il y 
ft vers l'an 183. trouva que la memoiredecet Apôtre y Aoriffôit, &c 
rapporta l'Evangile de Saint Matthicu,que S. Barthélemi y avoit laif. 
fé. Le frere d'un Prince qu'il avoit converti, le fit écorcher tout vif 
: vers l'an ri. Quelques fsints Peres ont crû qu'il étoir Nathanael; & 
les Héréciquesiuy attribuoient un Evangile. # S. Matthieu, r. 16, 
{w.2.5. Marc ,66,2,v, 18.5. Luc, ch, 6. w, 14.5, Chryfoftome , Homs, 
| de Et ,» AC. 31.44. des 
ARTHELE MI Albici. Voyez la Reiiar e 
Barthélemi de Pife. : nt nccs ses 
| , BARTHELEMIDEBRESCE, ainfinommeé, parce qu'il 
étoit natif de Brefce ville d'halie, a vécu dans le XIIL. Siécle, ed 
reputation d'être un des plus fçavans hommes de fontems. En eifet 
dans ua Siccle, qui n'étoit pas des plus polis, il fçavoit non feulement 
le Droit & l'Hiftoire, maisencorce lesbelles Lettres. On ditqu'il 
étoit de la famille des Avacati. Son pere Othon avoit étédeux fois 
Confulde Brefteen 1184. & 87 Barthélemienfeigna le Droit avec 
| réputation, & eut besficoup de part en l'amitié du Pape Gregoire 
| TX. quimouruten 1241. I donna fà vie pour la liberté de fa patrié 
'opprimée parle Tyran Acciolin. Ce fut l'an 1258. quiétoir le 84. de 
fonige, Barthelemi de Brefcelaiffa divers Ouvrages de Droit. Re. 
| Pertorium Decreti, Diffutationes Decretalium , dre. Mais ccluv qui 
| luy a aquisle plus de réputation, eft la Chronique des villes d'Ira- 
lie, où1l parle principalement de Brefce & de Bergame # Tria 
théme, de Scrips, Ercl, Volaterran , di. 11, Philippe de Bergame, 
| in Suppl. Chron. lrv. 12. ad an. 1149, Leander Albe:ti, dejér, Ita, 





e.| Voilius, di, 2. de Hifi. Lat. Ge. 


BARTHELEMI Caranfa, Cherchez Caranza. 
BARTHELEMI DE COLOGNE, vivoit ef 1494 Î 
! fçévait les belles Lettrés, & éroit Poëte. Tritheme parle de luyavec 
| éloge & luy attribue divers Ouvrages, Sylvia Carminum, De Seéla 
Divgenis, dre. * Tritheme, de Seripr. Ecel. Gefher, Poftevin » ec. 
BA RT HELEMI CONR ADI, deHarlem » Avecu dans le 
: XV. Siecle. 1} fe fit admirer parmi les Chanoïnes Reguliers du 
nan & Etre un PE prèsde Louvain. Ilalaifié divers 
| Ouvrages de Théologie, & il eft mort en 1453. * V J 
ri ee sh opi 453 alcre André, 
BARTHELEMIDES MARTYRS, Religieux de l'Or: 
drede faint Dominique , & puis Archevèquede Bragucen Portugal, 
| nâquitau mois de May de l'an 1514. dansla villede Lisbonne. Son 
| pere fenommoit Dominique Fernandez , & ft mere Marie Carrée, 
| tous deux du bourg de Verdellequieft proche dela même ville de 
Lisbonne, & d’une honnére famille. 1] futbâtifé dans l'Eglife de No. 
| tre Damedes Martyrs; & c’eit pour cetteraifon qu'ayant depuis qui« 











Thermes y fut en qualité de Colonel Général de la Cavalerie Lege. | té le nom de fa famille, il prit celuy de cette Eglife. Enis28. il 
re, & contribua beaucoup äla viétairequeles François y remporte. | prit l'habitde Religieux de faint Dominique, & s'avança extreme. 
rent. D'abord il mit en deroutel: Cavalerie Florentine comman- | ment dans cet Ordre par f fcience , mais plus encore par fes vertus, 
dée par Rodolphe Baglioni , & fe jettant fur un Bataillon de fept mil- | Après avoir acheve fon cours de Théologie & reçu les honneurs du 
letraliens pas «7 par le Prince de Tarente, il le pouffaavec une vi- | Doétorat ,onle choifit pour être Précepteurde Dom Antonio fils de 
gueurextraordinaire. Mais fon chevalayant été tué fous luy, il | l'Infant Dom Louis, lequeléioit frere du Roy Jean III. Aprèsavoir 
refta prifonnier. Ce ne fut pas pour long-tems, le Prince qui com. | enfcignéprès de vingr ansla Théologie, exerce faintement la char 
mandoit l'armée le retirad’abord, donnant en échange leSiéur Raï. ; ge de Predicateur Apoftolique , & aprés avoir eu divers emplois 
mond de Cardonne Efpagnol, Charles de Gonfague, & le Colonel | dans fon Ordre, il fut nomme à l'Archevéché de Brague. Sa voca 
Alifprand de Madruce frere du Cardinal de Trente. On peut juger | tion fut afez finguliere, La Reine Cathérine, fœur de l'Empereur 
par là en quelle confiderationiletoit. L'an 1547.il prit le Marquifat | Charles-Quint & veuve de Dom Jean HIT. Roy de Portugal, gou- 
de Saluces & emportale Château de Ravel, qui pañoit pour une des | vernoit æorsle Royaume, durantla minorité de Dom Sebaftien fon 
plusfortes places du Piémont. Ces heureux fuccès augmenterent fa | petit-fils. Cette Princelleavoit des qualitez éminentes & une très- 
réputation. Le Roy, qui avoit befoin d’un homme detête pour en- | grande pieté, Elle choifit pour fon Confeffeur le P. Louis de Gre- 
voyer en Ecoffe, jettales yeux fur M. de Thermes, quirepondit bien ! nade, qui était alors un des plusilluftres ornemens de l'Ordre de 


à cette confiance avantageufe. Cefuten 1549. Il pouffa vigoureu- 


fementles Anglois, leur prit diverfes places, & les tint de fi près dans | 


leur 1fle, que le Roy teur ayant repris Bologne , ils furent contraints 
de confentirà la Paix. Après cela fa Majefté l’envoya Ambaffadeur au 
Pape Jule {l.en 1e. Ilavoitordrede luy confiller la Paix avec les 
Farnefes, mais n'ayant püen veniräbout, ileutle plaifir de défen- 
dre Parme, contre lesarmesdece mème Pape& de l'Empereur, & 
puis de faire revolter les Siennois en $2. Il fut alors General du fe. 
cours qu'on y envoya & de l’armée navslequi paffà en l'Ifle de Corfe, 
où il ft de beaux exploits. Mais il n'eut pas affez de troupes r 
pouvoir conferver fes conquêtes. En 15$$. il commanda l'ar 

de Piemont, & continua àrendre de bon: fervicesen 56. & 57.que le 
Roy le rappellaaprèslabataille de S. Quentin. En 1 558. ilcommanda 


Vernement, & le fit Marêchal de France à la place de Pierre Strozzi 
mort le 10. Juin de là même année. Le Sieur de Thermes prit en- 


S.Dominique, & que les Religieux de Portugal avoient élû Pro- 
vincialen1$sy. Ils'occupoit à faire la vifite de à Province lorfque 
le Siége de l'Eglife de Brague vgqua , parla mort de Balthazar Lim. 
pode l'Ordre des Carmes. L3 Reine offrit cet Archevëché au P, 
Louis de Grenade, quilercfufa. Cette Princefé dit à Grenadeque 
os dr vouloit pas être Archevèque, illuy donna du moins un 

cmme qui fut capable de l'être. Ce bon Religieux recommanda 
cette grandeaffaireà Dieu durant trois jours, & étant venu trouver 
{la Reine, il luy propofa Dom Barthelemi des Martyrs, à qui elle 
! donnacettePrélature, que plufeurs perfonnes de la Cour puiffan- 
: tes par leur credit & mue Los naiffance prétendoient obtenir, Bar- 

théemi des Martyrs refufaconflamment cet Archevéché, quelques 


| raifons que la Reine & le P. Louis de po tronc luy dire, pour 
fous M.de Guife àlaprife de Calais, dont le Roy luy donna le Gou- | leluÿ perfuader ; de forte que ce dernier fut obl 


igé d'ufer de fon au 
torité, & de le forcer de le rendre, en le menaçant de l'excom- 
munication. Cetteviolence qu'on fit à fon humilité, le ft tomber 


fuite Dunkerque & quelquesautres places, mais il perditla bataille de | dansunetrifteffe quiluy caufaunemaladie , dont il faillit à mou. 


Gravelines, où il fut bleilé & fait prifonnier les +. Juillet de la mé- 

meannées8. line futimisenliberté que par la Paix du Château. 

Cambrefisen 59. Depuis il fervitencore contreles Hupuenotsaprès 
Tom. 1. 


rir. Mais étant gueri ,& facré Archevèque , ilvint dans fon Dioccfe, 
où il remplit tous les devoirs d'un veritable Prélat. I] fut facréle 3. 
Septembre de l'an 1559. quictoit le 45. defonige, & Enr 
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Profeilion Religieufe, La Providence, qui l’avoit fait monter fur lé 
Kiege de Brague , ne le deftinoit pas feulement être le Ham- 
beau d'un Diocele particulier , elle voulut qu'il le fut de toute 
l'Eglife, & que fa vertu fervit d'exemple à tous les Evêques du 
monde. C'eft pour cela qu'il fut appelle l'an 156r. au Concile de 
Trente fous Pie LV. où il ke paroître tant de fuffifance & de fermeté, 
qu’il y fat toûjours eftimé & aimé de tout le monde. Ce futluy qui 
perfuada aux Peres du Concile decommencer leurs féances par trai- 
ter dela réformation du Clergé, En 1563. il alla avec le Cardinal de 
Lorraine à Rome, où le Pape le reçutavec des marques particalieres 
d'eftime, de confiance, & d'amitié, Il y parla avec une fainte li. 
berté au Souverain Pontife & aux Cardinaux & ayant vü avec pei- 
ne, dansune affemblee qu'on y fit, queles Evêques demeurotent 
debout & découverts, lorfque les Cardinaux étoient aflis & cou- 
verts, ilen parla f fortement au Pape, qu'il luy perfuada de chan- 
ger cettecoütume fi injurieufe à la ns Epifcopale. Ce fut dans 
ce même voyage que Dom Barthélemi lia avec le grand faint Charles 
néveu du Pape cette étroite & fainte amitié qui dura jufqu'aileur 
mort. Cependant le feul motif de fon voyage avait été d'obtenir la 
démiflion de fon Archevêéche, mais le Pape leluy ayant refufe, il 
revint d'abord à Trente, & äprèsla Conclufion du Concile il retour- 
naà Brague, oùil arriva au mois de Marsde l'an 1564. Ilcontinua 
à s'yacquiter desdevoirs de fon miniftere , jufque fous le Pontificat 
de Gregoire XIIL.qu'ayantenfin obtenu la démiilion qu'ilavoit tant 
foubaitée, il fe retira à Vienne dans un Monaftere de fon Ordre, où 
il mourut enodeur de faintetéle 16. Juillet de l'an 1$g0. âgé de 76. 
&2. mois. Nousavonsdeluy Srimudws Pafforum. Compendinan [fi- 
ritualis deétrine, & un Catechifme en Portugais, Ilavoit compofe 
d'autres Ouvrages quin'ont pas étépubliez, comme Collationes ffi- 
rituales. Armotationts in Pfalmos Gr cantica feriarum. In Feremian 
CG alios Prophetas "re. Le P. Louis de Grenade avoit compolé, 
durant la vie de Dom Barthélemiméme, un petitabbrege des vertus 
de ce grand Prélat, dont le P.Louisde Cacegas du même Ordre 
voulut depuiscompofer l'Hiftoire. Mais étant mort , avant que la 


pouvoirachever , le P. Louïs de Souza lascontinua & en 1619. la | 


ublisen VI. Livres. Louis de Mougnos de Madrid la traduifit en 
Efpagnoi en1645. Nousavons en nôtre Langue une excellente vie 
de ce grand Prélat , qu'on pourra confulter, auili bien que Rodriguez 
de Cunha Archevèque de Brague & puis de Lisbonne, lequel pu- 
blia en 1634. & 35. l'Hiftoire Écclefaftique de Brague en deux Par- 
ties. * Alphonfe Fernandez , Nicolas Antonio, Sponde, &c, 
BARTHELEMI DE PISE, dit ordinairement Barthele- 
maus Pifanus à S. Conserdis, Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
ue, a été célebre par fa doétrine. Ilcompol en 1338. uneSomme 
du deconfcience dite Sms Pifemells ou Magis trucciar, &c des 
Sermons du Carême. Il mourut l'an 1347. * Tritheme & Bellar- 
min, de Script. Eccl, Leander Alberti, Antoine de Sienne ," &c 
Alphonfe Fernandez, dei. 1nff, Domi. érc. 
c> Simler & d'autres fe font trompez en attribuant à ce Barthe- 
lemide Pile le célebre Ouvrage des Conformitez qui a été compofé 
par BARTMELEMI ÂLHICT, Qui étoit à la verité de Pife, mais 
Religieux de l'Ordre de faint François. Cet Ouvrage in fois a été 
imprimé l'an 1510. à Milan chez Gotard Pontice; &c elt divifé en 
III. Livres. Dans le I. cet Auteur trouve douze conformitez de 
faint Françoisavec JESU S-CHRIST , feizedansle II. & douze 
dans lei. Ainfi fe fsiflant emporter à un zele indifcret & injurieux 
à l'humilité de faint François; ilprétendélever ceglorieux Patriar- 
che par deflus les autres Saints, & prouver par la qu'il a fait des 
actionsauffeclatantes que celles du Filsde Dieu. Un grand nombre 
de fçavans & pieux Religieux de cet Ordre ont cenfuré ce zele peu 
judicieux de Barthélemi de Pife. On luy attribue un autre Traité 
De sita dr laudibrs D. Marie Virginis en VI, Livres , imprime à 
Venife l'an 1596. Cet Auteur mourut vers l'an 1380. * Pofle- 
vin, 5 appar. Henri Willot, then. Franc. Wadinge, il. 
Frans, Ces 
BARTHELEMI defaint Mare. Cherchez Baccio. 
BARTHELEMI DE VICENCE, Religieux de l'Ordre 
de fsiat Dominique, Maître du facré Palais, & puis Evêque de la 
même ville de Vicence, à vécu dans le XIII. Siccle, Ses grandes 
qualitez le firent confiderer , non feulement dans fon Inftitut, 
maisencore ailleurs, & luy procurerent des emplois importans & 
desdignitezilluftres. Le Pape Alexandre IV. l'envoya en Franceau 
Roy S. Louis. Barthélemi de Vicenceétoit déja Maître du facré Pa- 
lais; & des Commentaires , qu'il avoit compolez fur les Oeuvres de 
faint Denys Arropagire, luy avoient acquis une grande reputation. 
1] l'augmenta par la picté & par fa conduite, durant ce voyage qu'il 
fiten 1260. Le Roy faint Louis voulant luy donner quelque témai- 
gage public de foneftime, luy ft préfent d'une épine de la couron- 
nedu Filsde Dieu, que Barthélemi mit dans le Monaftere des Domi. 
nicains de Vicence, oùdelleeftencofconfervée. Il fut depuis Evé. 
quede læmême ville, & compofi un Abregé des vies des Saints & 
quelques autres Traitez depicté. * Leander Alberti, /i.4. de vir.illnfl. 
Fred. Antoine de Sienne, Alphonfe Fernandez, Voilius, &ec. 
BARTHELE MI d'URBIN, Religieux de l'Ordre de faint 
‘Auguftin, a étéeneflime au commencement du XV. Siécle, vers 
l'an 1410, 1! s'attacha particulierement à la leéture des Ouvrages de 
faint Aupuitin & de faint Ambroife, dont il frun Recueuil par ordre 
alphabetique , fous ce titre Melliloquium Auguflini & Ambrofi. 1] 
laiffa encore d'autres Traitez, De belle fpirituali, de. Tritheme, 
de Script.Ecclefiafl. Pamphile, Bifl Auguff. dre. 
BARTHELEMI, (Charles) Ecuyer, Sieur de Bienville près 


BAR. 


thélerni avoit commencé un Traitéconfderable, par léquelil pro: 

voir combien la France avoit été favorable a l'Egiks mais ilne pûe 
l'achever, étant mort à Paris affez jeuncen 1641. L'Abbéde Ceri. 
ziers, qui étoit fon ami, le fit enterrer dans l'Eglife de faint Etienne 
du Mont, & porta fes Manufcrits dans la Bibliotheque du Chancelier 
Scguier. 

BAR THIUS » (Gafpard} Allemand ; lequel publia l'an 1634. à 
Francfort fes Livres intitulez Aduerfariorum. C'eft un Ouvrage de 
Critique , où il y a d'affez bonnes chofes. * Vander Linden, de 
Script. Med. Vollius , Zeiller, &c. [Il a fait quantité d'autres Ou- 
vrages, & principalement de Critique fur lefquels voiez Ar, Bayie.] 

BARTHIUS, (Michel) a vécu dans le XVI. Siécle. Il étoic 
Medecin, & nous avons deux Epîtres de {à façon. Confultez les 
Auteurs citez apres Gafpard Barthius: 

BARTHOLE, natifde Safloferraro, qui eft un bourg de l'Ombrie 
que les Anciens ontnomméSerinwm, a vécu dansle XIV. Siécle , &c 
a été un des plus doétes Jurifconfultes de fon tems. Ilenfeigna le 
Droit dans les plus célebres Univerfitez.d'Italie;& il s'y acquit tant de 
réputition,qu'on venoit de tous les autres endroits de l'Europe,pour 
étudier fous un fiexcellent Profefleur. Barthole était un homme 
extrémement laborieux, & fi attaché à fes Livres, que rien ne l'en 
pouvoittirer, Cet attachement le rendit fevere, & on dit méme 
os eu quelque charge de Magiftrature,il condamnoit la mort 
ous le moindre foupçon ,avecune très-granderigueur; ce qui le fie 
| haïr du peuple, Pour en fuir la violence, il fe retira à la campagne,où 
: ilcompofs une partie des Ouvrages que nousavons de 1 façon, & qui 
| font écritsavec peu de politeffe. A cela près ,ilscontiennent des cho- 
fes afltz fingulieres pour le fujet & pour letems. Les plusconfidera- 
{bles font ceux-cy, Super Codic. Lib. IL. Super ff. veteri Lib. X XIV. Soi 
per ffinore Lib, XII. Super ff. Infortiati Lib. XIV. Super inffitutis, Cenfs- 
lorums. De Guelphis dr Gibelinis. ése.L'Empereur Charles LV. luy vou- 
lanr donner quelque témoignage public de fon eftime, luy permit de 
porter lesarmes de Boheme; mais Barthole ne fut pas aflez heureux, 
pour pouvoir rendre immortelle dans ja famille cette marque d'hon- 
neur. Car il ne laiffà point de fils de la femme qu'il avait époufée à Pe- 
roufe, oùilmourut l'an 1355. âgéde ÿ6.felon Trithéme, de soau 
fentiment de Volaterran, ou de46. comme veut Paul Jove. Ce qui 
! paroit plus conforme à cet éloge funebre que luy drefla Myrtæus : 

À Hic efl Bartholus ille, Turssingens 

Lux dy commodus explicator , hic eff 

uers mors ante diem abflulit maligne. 

Heu mors imoida, Grave imiquamefires 

ua legesiterum jacere cogis. 
En voicy unautre de Latomus que je ne crois pas indigne de la cu 
riofté des Sçavans. 

mans fE poteries perire leges 

sm Gs ire logis peribis : 

AG barumfteterit pererne nomen , 

Non eff quolrinseas mor perenrsis. 
Tritheme, de Seripr. Eccl Volaterran, antr. Paul Jove, in clog. 
\#.7. Lancelot, invité Barth. dre. 
| BARTHOLIN, (Gafpard) Médecin, a été en eftime vers l'an 
:1625.8& 30. Il éroit de Malmoe ou Ellebogen ville de Schonen ,alors 
au Roy de Danemarc, & aujourd’huy à celuy de Suede. Il a écrit 
idivers Ouvrages d'Anntomie, Proëlematuns Pliloÿphicorum © 
| Medicorum nobilernm € rarierums Mifiellanes propofitienrs. Anatomi- 
| ca infitutines. Céntroverfie anatomica. Syntagma Medicum & Ch 
rurgicnmm. Syffema Phyficum , re. * Vander Linden, deStript. Med. 

BARTHOLIN, (Richard) de Peroufe, Poëte celebre, à * 
vécu l'an 1f00. I] compofa un Poëmeen XII. Livres intitulé fx- 
(ffriade, qu'il dédia à l'Emperear Maximilien 1. Le fujetenétoit tiré 
de laguerreentreles Ducs de Baviere & les Princes Palatins. Joa. 
chim Vadian Suiffe publia cet Ouvrage en 151$. Jacques Spigel de 
Schleftat y fit depuis de petires Notes; &enfuite Juite Reubert l'a 
encore fait imprimer avec quelques autres Ecrivains de l'Hiftoire 
d'Allemagne. * Voilius, 4. 3.de Hifi. Las. 

BARTHOLIN, (Thomas) fils deGafpard Bartholin, étoit 
un Médecintrès-fçavant. Il a fait quelques découvertesau fujet des 
veines Métées & des vaiffeaux lymphatiques. En 1652. & ÿ3.i! publia 
fes Traitez, De Laëleis Theracicis in hemime brutifque nuperrimè 
ebfrvatis, Val lymplatica. Dubis anatomica, Gr. Et l'an 1655. 
il it imprimer une Apologie pour fes découvertes anatomiques, 
‘contre Jean Riolan Medecin de Paris. Ila encore EE diversau- 
tres Ouvrages de Médecine, & entre autres un de l’ufage de la neige, 

blié l'an 1661. à Copenhaguenavecun Traité dela neige, dela 
| en d'EnAsuEe BARTHOLIN, car tous ceux de cette famille 
| font curieux & fçavans. * Vander Linden, de Script. Med. 

BARTHOLOMEI DE SUSE, (Henri de) Cardinal 

d'Oftie , eft furnommé & connu fous le nom d'Henri de Seguffa, 
parce qu’il étoit natif d'un Bourg de ce nom dans le Piemont. Com- 
me iletoit Jurifconfulte, Theologien, Orateur; & que fa vertu 
n'étoit pas moindre que fa fcience, ilne faut pas être furpris, s'il 
parvintaux rs es plus confiderables de l'Egiife. 11 fut premie- 
rement Archidiacre d'Ambrun, puis Evêque de Sifteron, & l'an 
1250. Archevéque dela méme ville d'Ambrun. Le Pape Urbain IV. 








| dans la feconde création des Curdinaux , comme l'affure Théodoric 
| d&Vaucoleur, & non pas dans la premiere, comme l’a crû Ciaco- 


nius, le fit Cardinal l'an 1262. & il eut depuis l'Evêché d'Oftie. 
C'eft à la priere du même Pontife qu’il écrivit la Somme que nous 
avons, fousle nom deSumma Offienfis , & des Expoñitions {ur les 
| Epltres Decretales. Tous les Sçavans de cetems,luy donnent des élo- 


de Compiegne , a vécu dans le XVII. Siécle. 11 avoit beaucoup | ges, & ileft appellé fons wérinfque Furis. Auili ceux qui puiferent à 
d’érudition, & il fut particulierement eflimé du Cardinal de Riche - ! cette fource, comme Guillaume Durand qui fut fondifciple ,ontété 


lieu & du Chancelier Seguier. Le premier parla avantageufement 
d’un de fes Ouvragesintitulé Les Veritez Françoifes, & il luy donna 
letitred'Hiftoriographe. L'autre luy faifoit une bonne penfon. Bar- 


desilluftres ornemegs du Droie, Ce grand homme fut auf Legat du 

| faint Siege, & m t à Lyon l'an 1272. & non pas 1276. où 81. 
| comme les autres le difent , puifque, felon la remarque M , 
1erre 


BAR. BAS. 


Pierre de Tarantaife luy avoit déja fuccedé en l’Evéché d'Oftie dès 
V'ant172. * Matthieu Paris, in Hif. Angl. Tritheme & Bellarmin , 
de Set. Eccl. Ughel, Ital. Sacr. Sainte Marthe, Gal. Chrifi. T. I. 
p.279. Ciaconius, Frizon, Gall. Purp. dre. 

BARTOLOMEO da sn nr herchez Baccio. 

BARUA, ville d'Afrique dans l’Abifinie, ou Haute Ethiopie.Elle 
ef capitale du Royaume de Barnagaffe. Elle ef fituée près du fleuve 
de Marabu, entre Caffumo, Carmarna, Xumata, &c. 

BARUCH , Prophete, fils de Neria, étoit Difciple & Secre- 
taire de Jeremie. Il écrivit, parordrede fon Maître, la préciétion 
des malheurs qui devoientarriveraux Juifs, & les lüt au peuple l'an 

. du Monde. I] fuivit Jeremieen Egypte, & après la mort de 


410 
Pfrophersen 447. il alla a Babylone, oùil fit partaux Hebreux | 


captifs des Propheties qu’ilavoit luy-même compoftes, où il par- 

le dela venue du Fils de Dieu. Les Proteftans ne reçoivent pas com- 

me Canoniques fes Propheties , quoy que tous les Ancienslesayent 

citées. Plufieurs faints Doéteurs les ont mémealleguées , fous le nom 

du Prophete Jeremie, cequi témoigne qu'ils étoient perfuadez de 

leur autorité, * Salian , nde & Torniel , in Anmal, Vet. Te- 
. Bellarmin, deSeripr. Eccl, li. 1. deVerbo Dei ,c.8. 

BARULES, certains Herétiques dont parle Sanderus,qu’on nom- 
moitainf, parce qu'outre qu'ils fe perfuadoient que le fils de Dieu 
avoit prisun corps fantaftique, ils croyoientque les amesavoient été 
creées avant le monde & qu'elles avoient peëhé toutes à la fois. * San- 
derus, her. 149. 

BARUT. Cherchez Berite. 

BARWICK fur la Riviere de Twede, Borcovieum, Bervicium. 
Bremenium , &c Teufis, ville d'Angleterre fur les fronticres d'Ecofie, 
Elle a étéautrefois de l’Ecofle mème. C'eft une ville grande, belle, 
& bien peuplée. Elle eft fituée fur le panchant d’une colline qui s’a- 
laiffe du côté de la riviere, & on la divife en haute & baffe ville. Dans 
h premiere il y a un Château, qui paroit im e, bien 
qu'il fbit prefque ruiné. Labaffevilleeft plus habitée , à caufe de 
riviere qu'on paffe fur un très-beau pont. Cettevillea eu JEAN 
pe Barwicx Religieux de l'Ordre de faint François, lequel a 
vécu dansle XIV. Siécle vers l'an ne Ila merité l’eftime des gens 
de Lettres de fon Siécle, & a laiflé divers Ouvrages, qui font des 
Commentaires fur le Maître des Sentences, Lefure Scholaflice fuper 

icis À orme, Ce. . 
ARI. Cherchez la Renaudie, 

BASA. Cherchez Baza. " 

BASCAT , (Bernard) Poëte François, Aorifloit vers l'an 1 ô 3: 
C'étoitun Gentilhomme Limofin , allié des Papes Clement VI. 
Innocent VI. quitinrent le Siége à Avighon. Bafcat s’y retira, & 
compof d'abord en Langue Provençale quelques Poëñes amou- 
reufes, àla loüange d’une jeune Demoifelle d'Avignonqu'ilaimoit; 
mais la mort de cette maîtreffe luy fit quitter ces fortesde fujets ; 
& prenant réfolution de pafler toute fa vie dans le Celibar, il ne 
s’appliqua plus qu'à compofer des Ouvrages plusrelevez. 11 y reüf- 
fit fi bien qu'ilacquit Lane ir a réputation & de richefles, dont 
il employa une grande partie à faire bâtir un Hôpital dans Avignon, 


qu'ildotarichement, fous le titre de Saint Bernard; fes Armes fe | 


voyent {ur le Portailde cette Maifon. * Noftradamus. SU P. 

Le BASCH-Capou-Oglani , cn Turquie, eft l'Eunuque quicom- 
manceaux Portiers de l’Apartement des Femmes. 

Chef: Capou, Porte: & Oglan, Officier, Valet. 
PEmpire Ortom. SUP. 

BASCHI, ou re un mot qui précede, fignifie 
Chef; comme Dogangi-Bachi, c'eft-à-dire le Chef des Fauconniers ; 
Berber-Bafchi, de Chef des Barbiers, &c. * Ricaut, de l'Empire Ot- 
toman. SUP. 

BASCI, (Matthieu de) Fondateur des Capucins, étoit né dans le 
Duché de Spolete ,& Religieux des Freres Mineurs Obfervantins au 
Couventde Montefalconi. Ilaffara que Dieu l'avoit averti, 
vifion, d'exerceruneplus ar soi & qu’il luy avoit mon- 
tréla vraye maniere de l’habit de faint François. Ilferetiraen15as. 
dansune folitude, où fatroupe étant merveilleufement accrûüë, le 
Pape Clement VIL.en 1528.aprouvacette tion fous lenom 
de Prat Mineurs Capucins. Matthieu de Bafci mourut à Venife, 
en 1652. * Marc de Lisbonne, Hÿf. Seraphira. Maurcolc, Mare 


Ocranum Relig. Boverius, in Annal. Capucinerum. Sponde , in An- | 


mal. A.C.152$.n.27. 6. Voyez Capucins, 
$. BASILE LE GRAND, Ervêque de Céfarée en Lg 
doce, étoit fils de Bafile, qui fut depuis Prêtre, & d'Emelie; & frere 
de Pierre Evêque de Scbafte, de S, Gregoire deNyfie ,& de Macrine, 
tousilluftres par leur fainteté. Il nâquit l'an 328.& fut élevé auprès 
de fon aysule, qui étoit une fainte femme nommée Macrine. Son 
pere pritle foin de luy enfeigner les Lettres humaines, & il y fit un 
progrès. Il pafla quelque tems à Cefarée & à Conftantinople, 
Jufquevers l'an 344. ous. qu'ilvint continuer fes études à Athe- 
nes, oùil liaune amitié etroite avec S. Gregoirede Nazianze, Ba- 
file de retour d' Athenes alla vifiter les Moines d'Egypte, de Palefti- 
ne, & de Syrie; & fe retira depuis dan£ les s de Pont, où 
ilécrivit fes Regles de la vie Monaftique. Ce fut en 362. Depuis 
vers le moisde Juin de l’an 370. a æ 
fi. malgréluy, pour gouverner l'Eglife de Céfarée en Cappadoce, 
s'étant abfenté pour fuir l'Epifcopat. Les Héretiques & fur-tout les 
Ariens le perfecuterent furieufement; majs il s'eppofa toüjours à 
leurs defléins avec courage; & l'Empereur Valens, qui ctoit venu 
Yan 371. à Céfarée pour le chaffer de fon Eglife, ne [vs jamais fi- 
goer l'arrêt de fon exil. Il fut fouvent accule de diveres erreurs par 
ces Herétiques & par les Orthodoxes mêmes, comme s'il eût ad- 
mis une pluralité d'Effence dans la Trinité, à caufe qu’il admettoit 
trois Hypoftafes, terme qui n'était pas lors ordinairement pris 
pour perfonne, mais qui fignifoit fuéffance. Outre ce foupçon, il 
avoit reçû à la Communion Euftathius de Sebafte , qui le trompa 


Bah fignifie 
y vla de 


rune | 
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en foufcrivant unie Confeffion de Foi Catholique, Ce qui fit croire 
qu'il s'entendoit avec cet Evêque, quiétoit Arien. Saint Bafile ft 
Pourtant connoître, dañs toures les accafons, qu'on avoir eu tort 

“de le foupçonner. L'amour de la paix luy ft diffimuler durantaflez 


long-rem; les ae d'Eultathius; mais prenant garde qu'il n 
avoit pe de füreté à fe taire, il écrivit sé "f+ ce; a. 
| avoit fi mal menagé fon amitié, & qui s'élevoit contre Dieu & con. 
| tre l’Eglife, par la publication de quelques nouvelleserreurs, Saint 
| Bafile écrivit ençore contre Apollinaire, &iltravaillatoüjours avec 
tant de zele pour unir les Fideles, qu'on le confdera avec raifon 
comme le Heraut de la verité & lenœud de la paix de toutes les Egli- 
fesdu monde. 11 mourut le …, Janvierde l'an 379. L’Eglife Latine 
a transferé fa Fête au 14, Juin, qui eft le jour de fon Ordination. 
74 Saintaécrit plufieurs Ouvrages, dont nousavonsdiverfes 
éditions, de Bâleen 151. de Paris l'an 1618. en deux Volumes # 
folie, dre. Le premier contient des Homelies fi éloquentes & fi trar 
| vaillées que l’ancienne Grece n’a rien de plusachevé. Elles y fontent 
cetordre, Hemilia1X, ]n Hexaëmoron. XXII. in quosdam Pnlmos, 
Diverfenumere XXXI. Il,y a encore deux Livres du Baptème; des 
Commentaires fur 16, Chapitres d'Ifaie; & un Traîté de la Virgi- 
nité, quin'eft pasaffurément defaint Bafile, LeIl. Volume con. 
tient cinq Livres contre Eunomius , le Traité du S.Efprit à Am. 
Philochius, les Afcetiques & les Morales, & diverfes Épîtres, On 
2 ajoûté äce IT. Volume XXIV: Sermons de Morale, un élagede 
la viefolitaire, & deux qu trois autres Traitez. Nousen avons en. 
core quelques-uns dans la Bibliotheque des Peres,fçavoir trois Liture 
jes, l'une Greque& Latine , la feconde Latine, & la troifiémetra- 
| duite de l'Arabe par Viétorius Schialagh Maronite, Homilie in He- 
| xaëmeron, dre, Divers grands Saints ont travaillé à l'éloge de faint 
Bañile. Saint Ephrem, Amphilochius, faint Gregoire de Nyfle , & 
| faint Gregoire de Nazianze prononcerent fon Panegyrique , & le 
| dernier compofa douze Epigrammes, commeil les appelle, pour 
fervir d'Epitaphe à fonami. Helladiusluy fucceda fur le Siége de 
Céfarée, & faint Le de Damas nous aprend que ce Prelac avoit 
écritla vie de faint Bañile, que nous n'avons plus. Godefroy Hermant 
nous en 4 donnéune avec une excellente traduétion des Afcetiques 
de ce même Saint, #5. Jerôme ,  Chren. dr in Cas, c. 116. Saint Gre- 
| goire de Nazianze, ep. 38. Orar. de Laud. Bafil. nc. Theodoret, 
Hifi. ü.4.c. 19. Gaudencede Breffe, er. 17. Photius, cod. 141.ç& 
143- Suidas, B, Socrate, Sozomene, Baronius, Bellarmin, Pol. 
fevin, Fronton Le Duc, Hermant, &c, 

S. BASILE , ordre Religieux & leplus ancien detous, atiré on 
nom de faint Bafile Evêque de Céfarée en Cappadoce , qui donna des 
Regles aux Cenobites d'Orient, bien qu'il ne füt pas l'Auteur de 
cette vie Evangelique. Cet Ordre a été floriflänt dans l'Orient; & 
prefquetousles Religieux, qui y fontaujourd'huy, fuivent fa Re- 

le. Ïl pafli en Occident environ l'an 10$7. Le Pape Gregoire XIII, 
e réforma l'an 1579. & mit les Religieux d'Italie, d'Efpagne, &e 
de Sicile, fousune même Congregation. Saint Bafile s'étant retiré 
dans la Province de Pont vers l'an 357. y pafla jufqu'en 362. avec 
les Solitaires, aufquels il prefcrivit la maniere de vivre qu'ils de. 
voient fuivre en faifant profeflion dela vie Religieufe. Enluite Ru. 
| fin traduifit cesReglesen Latin, ce qui les fitconnoltre en Occi: 
dent, quoy qu'elles n'y ayent été fuivies que dans le XL. Siécle, 
commeje l'aidejaremarqué. Enfüite dansle XV. Siécle le Cardi 
nal Beffarion ,Grecde nation & Religieux decet Ordre, réduifitces 
| Regles en Abrege & les mit en 23. Articles. On ditquele Monaftere 
de faint Sauveur de Metüine eft chef d'Ordre, qu'on y recite l'Of. 
| ficeenGrec, & qu'il fut fondéen 1057. par Robert Guifchard qui 
avoit chafté les Sarrafins de cette ville. * Mauralicus, mare Ocean, 
| Relig. Le Mire, de orig. Ord. Relig. Odoardo Fialetti habis. delle 
| Relg. Hermant, vie de S. Baf.T. 11. Le Bullaire, Conf. s8. Greg, 
| XUH. , 
BASILE, Pape imaginaire, dont Marianus Scotus fait mentions 
| 11 le met entre Formofe mort en 896. & Etienne VI. Sigebert s'eft 
| auflitrompé pouravoir foufcrit un peu trop bonnement à ce que Ma. 
rianus avoit dit, * Baronius, in Annal. 

BASILE , Patriarche d’Antioche dansle V. Siécle, étoit illuftre 
par Gi fagefle, par fa pieté, & par fon zele pour la Foi orthodoxe 
2. défenditcontre les ennemis du Concilede Chalcedoine. Ilfut 
elû en456. & il ne gouverna que deux années cette Eglife, étant mort 
en 458. 

BASILE I. Patriarche de Conftantinople dans le X. Siécle.I] avoit 
été élevé dans un Monaftere, d'où il fut tiré pour gouverner l'Eglife 
de Conftantinopleen 970. Mais ne s'étant pas gouverné luy-même, 
avec toute la fageffe qu'on avoit raifon d'attendre d'un homme de fa 
| profeflion, il fut depoféen 975. & Antoine IL. dit Srwdire fut choifi 
| pour remplir fon Siépe. 
| BASILE Il.furnommé Camatere, fut mis fur le Siége Patriarchal 
| de Conftantinople l'an 1183. mais ilneletint quetroisans; & l'Em. 
pereur L{aac /'Angen'étant pas fatisfait de fa conduite l'en chafla, 
quoyquele Clerge & le peuplefuflent pour luy. Ils n’eurent pas le 
| moyen de rétablir Bafile peu agreable à un Prince extrémementem- 

















| porté, & qui neferefufoit rien. 
mortd'Eufebe,ilfurchoi- | 


BASILE , Evêque d'Ancyre, Chef des Semi-Ariens, a vécu 
dans le 1V, Siécle. Saint Jerôme femble dire qu'il étoit Arabe. 
C'etoitun homme extrémement laborieux, entier dans {es fenti- 


| mens, quiavoit de l'ambition, maisqui ne manquoit pas aufhi de 


Lettres , & quiéroit mémeen réputation d'avoir un grand fond d'é- 
loquence & decapacité poux enfeigner les autres. Ces qualitez le 
rendirent cheraux Ariens, qu’il tâcha de fe rendre favorables par 
mille fortes de complaifances ,; voyant qu'ils avoient de puiflans 
| amis à la Cour & qu'ils travailleroïent aluy procurer quelque établif- 
| fement confderable, 1] ne fetrompa pas,caren 336. le Concile de 
Conftantinop'e ayant éxilé Marcel d'Ancyre, Bafÿle y fur mis à fa 
place, era cette éleétion ne fut pointtrop legitime, ilfemit 
à 


pour 
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pourtanten tête de la faire valoir. En 347: le Concile de Sardiquele 
uépoià & déclara fon ordination nulles mais fesamis le foûtinrent. 
L'an 351. ilfetrouvaaull. Concile de Sirmich, oùil difputa avec 
affez de fuccës contre Photin. Depuis, les Ariens s'étant divifez en 
Aricns purs & Semi-Ariens, George de Laodicée & Bañle furent les 
Chefs des derniers. Ils agirent fortement contre les Ariens& contre 
des Anomæens dans les Conciles d’Ancyre en 358. & dans celuy de 
Sirmich.Bañle étañt auprès de l'Empereur Conftance, fe ftadmirer 
dans à Cour, s'y rendit très-puifflant ;maisil ruina fon credit, pour 
avoir voulu trop poufler {es adverfaires. 11 fe maintint cependant, 
carileut part à la troifieme Confeffion de Foy qu'on fit à Sirmich ; 
& foûtint rotjours fon parti dans le Concile de Seleucie en 359. Les 
Acaciens étoient ceux qui luy faifoient le plusde peine, & ils eurent 
Souvent enfemble des difpuret devant l'Empereur, On dit même 
que Bañile, qui parloit librement à Conftance , le repritcomme s'il 
vouloit ruiner la doétrine des Apôtres, Cetteliberté ne plür pas à 
ce Prince, qui lui reprocha à luy-même d'être caufe des malheurs 
quiafigeoient l’Eglife. Apréscela, fon 
& luy même fut dépolé l'an 360, dansle 
eccufé dediverscrimes. Quelque tems après il embraffa le parti des 
Macedoniens; il ÿena pourtant qui difent, qu'ayantenfin foufcrit 
au Condilede Nicée, il mourut Catholique, maison ne fçait pas en 
quelle année ce fur. Ilécrivit un Livre dela Virginité, quieft peut- 
être celuy qu'on attribue à S. Bale L Grand contre Marcel, &ce, 
#5. Jerôme. in Cat. e. 8g. Socrate, li. 2. dr 3. Sozomenc, li. 4 
5. Philoftorge, Li 3.4. Baronius, in Anal. Hermant ; wie de 

int Athan. Ge. | 

BASILE, Eväque de Scleucie dans l'Hfaurie, à vécu daris le V. 
Siécle. Il yazpparence qu'il fucceda à Daxienqui foufcriviten431. 
au Concile: d'Ephele.Bafle s'oppofa d'abord aux décifions de ce Con- 
cile pour favorifer Jean d'Antioche, dont les raifons l'avoient per- 
fuade. Depuisen 0 ilfe trouva au Concile de Conftantinople, & 
Fannee d'après à celuy qu'on a nommé le érigandage d'Ephefe. Dans 
le premier, ilavoit condamne Eutychès, & dans le fecond, les rai- 
Sons de cet Hérefarque luy paroiffant plaufbles fur une Confefion 
de Foy trompeufe, 
Géneral de Chalcedoineen 451. où ilfue méme dépolé; maisayant 
reconnu fa faute,on le rétablit peu detems après. Nousne fçavons pas 
letems de fa mort. Photius luy attribue quinze Oraifons, ou Ho- 


rti ne fut plus fi puiffant, 
Écacile de Confantinople ! 


afilelereçôt. Il en fut repris dans le Concile | 


BAS. 


teursie fffent defcendre dela race des Arfacides. De fimple Ecuyer 
il fut affocic à l'Empire par Michel III. le Beseuesr, qu'il s'eorça de 
retirer de la vie pleine de defordres qu'il menoit; mais il perdit fon 
tems, & ilfçüt mêmequece Prince vouloit le fairctuer. Ce qui 
luy donna la penféedele prévegir. L'an867. il fut couronné Em- 
pereur, &ci AR PT premiers foins de fon regne, pour le re. 
os de l'Eglife. 1 chafla Photius du Siege Patriarchal pour y mettre 
int Ignacc; & ne voulut foufcrireau VIII. 
fembie l'an 869. à Conflantinople, qu'aprèsles Legats des Patriar- 
ches. Depuisil felaifla abufer au même Photius , comme je le dis 
ailleurs, &c le remit furce même Sicge. 11 foufcrivit même au faux 
Synode,qu'ontint l'an879.contrele VIII. Général dont j'ai parle. 
Tipritenluite le parti de ce Patriarche Schifrmatique, & s’emporta 
contre les Papes, Fi ne le vouloient pas recevoir dans leur Com 
munion. Jfraufli la guerreenOrient avec bonheur, prit Samo- 
fate, & fa foteemporta plufeurs villes en Sicile que les Sarrafins 
avoicnt gagnées. Le Ruffiens furent convertis à la Foy par fes 
foins.  1lmourutle 1. Mars de l'an 886. un peu après avoir fait for- 
tir de prifon Leon fon fils & fon fücceffeur, qu'il tenoit enfermé 
depuis feptans, parles fourbes d'un certain Théodore Santabargin. 
Son ls Conftantin, qu'ilavoit fait Empereur dès l’an868. mourut 
avantluy. Bañlcavoit époufé, du vivaar de Michel le Béwveur,Eu- 
doxe, quiétoit uneperfonne de naiffinceilluftre. Quelques Auteurs 
| ont dir qu'elle avoit été maîtrefle de ce dernier Prince, & que mé- 


Concile Général, af. 


meellcetoit profile, lorfque Bafle l'époufa, Quoy qu'ilen foit, Ba- 
fileavoit beaucoup de merite & de pieté, aimoit jA juftice, & fe 


faifoir une joye de choifr des perfonnes de probité pour en remplie 
lescharges. L'affaire de Photinseft la feule, qui a mis uneracheà 
fonregne. Ce dernier fe fervit d'un moyenaflezfingulier, pour fe 
faire rétablir fur le Siége de Conftantinople, comme je dis en par- 
Jant deluy. Ondit que Bañle étant à la chafle, qu'il aimoit beau- 
. coup, ily fut portépar terre par uncerf, & qu’un des fiens l'ayant 

voulu dégager, lebleffa au côté, dontil mourut, après un regne 
de 19: ans. * Curopalate, Nicetas, &c. Cherchez Photius, , 
triarche de Conftantinople, 

BASILE Il. dit Je #ewmw, Empereur d'Orient, étoit fils de 
Romain le eune & de Théophanie , laquelle étant veuve cpoula 
Nicephore Phocas, Il fucceda avec fon frere Conftantin Porphyroge- 
| ete à Jean Zimifque l’ang7s. Il prit à gages des troupes Sarrafines 








melies, quoyque nous enayons fous le nom de Bafile de Seleucie 43. : les envoya en Italie, & prit Bari & Matera, avec ic refte dela Pouille 
traduites de Grec en Latin par Claude Daufquei de faint Omer, } & de la Calabre, que Zimifque avoit donne à l'Empereur Othon, 
Chanoine de Tournai. 1lles fe imprimer l'an 1604. enun Volume | pourdot de la Princeffe Théophanie fa fille, 1] vainquit Bardas Silere 
mofave, & depuis l'an 1621. onles joignit aux Oeuvres de faint | qui s'étoit fait nommer Empereur par Phocas,qu'ildeftencoreluy- 
Gregoire Thawmaturge & de faint Macaire, qu'on publia à Paris. | même, parce qu'ilavoit eu la mémeambition. Il furmonta ceux 
Nousavons encore fous le nom de Bañle de Scheucie , Demonffratio | de Tripoli & de Damas avec les Bulgares , ce qui l’a fait furnommer 
auersits Fudses, de Adventu Cirifli, & un Traité de la vie & des | le Demteur des Bulgares, Ce derniers étoient les plus dangereux 
miracles de fainte Thecle en deux Livres traduits par Pierre Pantin | ennemisde l'Empire. Îlss'étoient rendus maîtres de la Servie & 
Doyen de Bruxelles. I] y a pourtantquelque apparence que cet Qu- | des meilleures places de la Thefälie, ravageant les Provinces circon« 
vrage cft d'un homme ro long-tems après Bafle, car quoi- | voifinesavecunefureurétrange. En1oo1. Bañle'es en chaffaavec 
que Photius luy en actribucun fur le même fujer, il Sat 4 es | aflez de bonheur ; ils tenterent fouvent de fe rétablir, mais ce 
ment que cet Ouvrage ctoit en vers,& celuy qui nous relte eft en pro- | deffeinneleurreülitpas, &cefutinutilement. Enio13. Samuel 
fe; & outre cela le Aileeft très-different des Homelies que nous avons | Prince des Bulgares voulut encore tenter la fortune, qui ne luy fut 
de ce Prelat, corame Pierre l'antin même l’avouë debonnefoy. Le | pas favorable. L'Empereur luy tuaune partie de festroupes, &luy 
P. François Combeñs Dominicain a publié en Grec & en Latin une | prit quinze mille prilonniers qui furent plus malheureux que ceux 
Homelie de faint Etienne qu'il attribue au même Bafile. * Concile | qui moururent les armes à la main. Car Bañile leur fit crever les yeux, 
de Chalcedoine ; a. $. dr 6. Evagre, di, 2. e, 4. Photius, cad. | & les envoya ayant laiffé un borgne à chaque compagnie de cent 
168. Bellarmin, LeMire, Voffius, &e. | hommes, pour leur fervir de guide: Samuei mourut de déplaifir, 
> 11 eft important de faire une remarque au fujet de Bafile de | aprèsavoir vü ces malheureux ; & cetteaétion fi barbare a beaucoup 
Seleucie, que Photius, & d'autresaprèsluy ont crû être cetami de | diminué la gloire decet Empereur, 1] mourut fubitément en 101$, 
S. Jean Chryfoftome, auguelil adretle fes Livres du Sacerdoce. Ils | aprésun cdeso, ans, laiflant le throne entier à Conftantin le 
avoient fait toutesleurs étudesenfemble , ils n'avoient cuqueles mé. | Prune fon frere, qui le tint encore trois ans, comme je le dis ailleurs. 
mes Maîtres, leurs deffeins & leur inclinations étoient les mêmes, | #’Zonaras, Cedrenc, &c. 
& toutes chofes contribuaient à rendreleur amitié plus forte & du- BASILE. Iieft fait mention, dans le Code Theodofien de trois 
rable. Mais quelque foin qu'ait pris faint Chryfoftome, pour nous | Bafiles; dont lepremierfut Conful fous Gratien, en cecLxxix ; le 
faire connoître fon ami Bafile dans les Livres du Sacerdoce, il n’y a | fecond gouverneur de Rome en cecxcv. fous Honorius, le troifié- 
pourtant pas bien reüfli, & aujourd'huy il n'eft prefquedu tout point ! me Comte des facrées Liberalitez , fous le même Empereur en 
connu. Socrateeftle premier, quiétant tombé dans l'erreur en à | cecevu, Diverfes Loix de ce Codeleur fontadreflécs. Tac. Gothe- 





fait romber pluficurs autres, comme George d'Alexandrie, l'Em- 
pereur Leon, NicephoreCallifte, Erafime, &c. Il eftétrange que 
tous ces Auteurs ayent f peu confideré l'érdre destems, qu'ils aycnt 
pû croire que ce Bafileétoitie même que fainc Bafile le Graml Arche. 
véque de Céfarée, puifqu’ileft fûrque ce dernier fur fait Prêtre en 
62. long-tems avant que fint Chyfoftome cût feulement reçû le 
préme.. Photiusa prétendu que cet ami de S. Chryfoftome eft le 
méme Bafile de Seleucic, comme je V'aidéjadit. Mais à confiderer 
l'ordre dutems, il faut avouër qu'il n'a pas été plus heureux que So- 
crate dans ledifcernementqu'ila voulu faire. Car il n'y a pas ap- 
parence que Bañile, quiafMifta l'engsr. au Concile de Chalcedoine, 
aitetéfair Evéque en 372. puifque nousvoyons, comme je l'aire. 
marqué, que Daxien, fon prédecefleur dans l'Evêché de Seleucie, 


foufcrivit l'an 43 1.au Concile Géneral d'Ephefe. Le Cardinal Baro- | 
aius propole deux autres Bafles, dont l'un a été Evêque des Ra. | 


phaniens dans la Syrie, & l'autre de Byblosdansla Phenicie; & qui 
enttous deux foufcrit au Concile Géacral de Conftantinaple tenu 
en38r. L’Auteur moderne de la vie de De 
eftime que l'ami dece Saint peut être Maxime Evêque de Scleucie 
qu'on nommaauffi Bale, cette duplicité de nom n'etant pas fans 


ean Chryfoftome ! 


fredi Profopographia Cod. Theodofiani.] 

BASILE !. decenom, Grand Duc de Mofcovie ,a vécu fur la fa 
du X. Siécle. Son premier nom étoit Woldimer, il étoit fils de 
Steflaus. Fl reçüt la Foy Chrétienne l'an 988. & au Batème il pritle 
nom de Bafile qui a été commun à quelques-uns de fes fuccelleurs. 
Basine Il. ls de Demetrius II. a vécu vers l'an 1400. Illaifla Geor- 
gelll. quifut perede Basie NI. Cedernier eut Jean-Bafilide, à 

uiBasize IV. fuccedaenrsos. & il futeflimé par fa prudence,par 
! fon courage, & par divers avantages qu'il remporta furies Tartares, 
| Imourut l'an 1533.Suiski qu'on codronna après le malheureux De 

metrius affafine en 1606, prit lenom de Bale- Jean, * Sanfovin, 4, 
2. Ciren. Ricrioli, in Chren. Refor. Grec. 

BASILE Suiski, Grand Ducde Mofcovie, monta fur lethrone 
en 169$. après que Demetrius eut été égorgé parles Rebelles, Mais 
unnouveau einer ge Lie à fera Polonais luy difputa la Couron- 
ne, defit festroupes à Kovelskoen 1607. & l'année fuivance à Bol- 
|chow. Le parri de Suiski s'étant enfinentierement diflipé, il fut 
dépoféen 1619. & depuis renfermé dans la Citadelle de Goflin ,où 
i! finit miferablement à vie, * Jacobus Butenfels, de Rebe Mefte- 
witicis, SUP. 
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exemple parmiles Grecs, non plusque parmi les Latins, Les |  BASILE, Prétrede He Romaine dans le V, Siécle. Le Pa- 
pourtant plus d’inclination à croireque l'ami de faint Chryfoftome | pe faint Leone Grand, petfuadé de & prudence & de fon amour pour 
eft le premier des Bañles que propofe le Cardinal Baronius, & le | la Foy, le nomma pour êtreun des Legats du faint Siégeau Concile 
même quifut Evêque des Raphaniens dans la Syrie, car le même | que l'Empereur Marcien devoit faire renir à Nicce, & qu'on célebra 
Saint dit dansle Livre du Sacerdoce, que ce furent les Prelats de | à Chalcedoine l'an gg. Mais comine il n'eit point parlé de luy dans 
Syriequi conficrerent fonami. Con{ultez Baronius, l'Auteur Fran- | les Aëtes dece Concile,il y aapparencequ’il étuit deja mort,comme 

çois de la vie de faint Jean Chryfoftome. le Cardinal Baronius l'avouë. 
BASILE I. de ce nom , Empereur d'Orient, eff fürnommé de | BASILE, Prétrede Cilicie, avécu furh findu V. Siécle, fous 
Macedemen, parce qu'ilétoit de Maccdoine , bien que quelques fla- | l'Empire de’Zenon & d’Anaitafe. 11] compofaune Hikoire _— 
que 
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fiqueen trois Livres, & feizeautres contre Jean de Seythopolis.que 
nousn'avons plus, * Photius, cad, 42, cr 107. Nicephore, bi. 1. Hifi. 
Volfius, L,2: de Hif. Grac.cap.12. Le Mire, &c. 

BASILE, certain Médecin dans le XI, Siécle & au commence- 
ment du XII. On dir que fe couvrant d'un habit de Moine il couroit 
le monde, pour enfeigner les erreurs des Bongomiles, dont il étoit 
le Chef, & qu'ayant fait ce métier durant plus de cinquanteans, ilfut 
enfin prisa Conftantinople, où l'Empereur Alexis Comnenel' Ancien 
Je ftbrüler vers l'an 1128. Euthymius Zygabenus Moine Grec a écrit 
contre cet impoficeur. * Zonaras, 55 Amnah Euthymius im Pan. 
Baronius, Æ. C. 1118. 

BASILE. Cherchez Acholius, &ce. 

BASILE, (Jean) de Padouë, Jurifconfulte & Cofmographe, 
a vecu dans le XEV. Siécle, versl'anr 320. Ilécrivir divers Ouvra. 

es & entre autres un desfamillesilluftres de Padoue. * Bernardin 
Jade three à li, 2. Voilius. . 

BASILE de Faria. Cherchez Faria. 

BASILE Ponce de Leon.Cherchez Ponce (Bañle.) | 

[BASILEUS, Auteur Grec, qui avoit écrit de la Theriaque, felon 
le témoignage du Scholiafte de Nicandre. | 

BASILICATE, Province du Royaume de Naples , qui com- 
prend la plus grande partie del'ancienne Lucanie, entre ia Princi- 
pauté Citcrieure, la Calabre, la Terre de Bari , & le Golphede Ta- 
rente. Cirenzaeneft la villecapitale, les autres font Venofa, Tri- 
cino, Potenza, Ferrendina , êce. La Bañlicate eft une Province peu 
fertile & peu peuplée, 

[BASILICUS , RhéteurGrec ,quiavoit écrit des figures.comme 
Suidas le témoigne, Æpfinrsen fait mention, au commencement de (a 
KRherorique. Voyez aan. Meurfi Biblioth. Græca. } 

BASILIDE, Evêque d'Aftorga en Efpagne, vivait dans le HIT. 
Siécle ,versl'an 158. Ilétoitacculé de diverscrimes, & entreautres 
d'avoir été du nombre des Libellatiques , qui étoient ceuxquinioient 
dins une requête Jesus-Cnrisr durant la perfecution, &obtenoient 
des Lettres de faveur des Juges, afin qu’on leslaiffät vivreen repos. Il 
roulut rentrer dans fon Églife, fans fe foûmettre à la pénitence qui 
avoit été ordonnée par les Canons: ce qui troubla la paix des Eglifes 
d'Efpagne. * 5, Cyprien ,ep.68. 

BASILIDE, Heréfarque d'Alexandrie, &difciple de Simon le 
Magicien, a vécu dans le LL Siécle, Il imagina une fuite ridicule 
de proceffions de Dieu, qui fe terminoïent à des Angesquiavoient 
crécleCiel, & ceux-ci en ayant fait d'autres quiavoientauffi cha- 
cun fait un Ciel; le nombre deces Cieux alloit à trois cens foixante- 
fix, aufquels répondoient les jours de l'année. Il ajoûtoit que les 
Anges du dernier Ciel avoient crééla Terre & les hommes qui l'ha- 
bitoient; & que leur Prince étoit celuy qu'onappelloit le Dieu des 
Juifs: Que celui-ci ayant voulu leur affujertir tous lesautres peu- 
ples, fansqu’ils püflent leurreñiter, le Pere, qu'ils difoient n'être 
point né, & n'avoir aucun nom, avoit envoyé fon Fils pour les 
mettre en liberté, & qu'il avoir apparu en forme d'un homme, 
mais qu'ilne l’étoit pas: & que les Juife avoient fait mourir àfa 
place Simon £ Cyrérien, auquel il avoit donné fa figure. C’eit 

ur cela qu’il enfeignoir, qu'il ne faloit pointcroireen Jesus cruci- 
Ré mals àceluy qui avoit pard attaché à la Croix.llpermettoit indif- 
ferment toute forte de voluptez charnelles, & fe fervoit d'images 
decire & detoutes les impietez dela Magie. Ilavoirdiverfes autres 
erreurs & vint à cet excès d'impieté d'écrire un Evangile fous fon 
nom. Bañlide mourut fous l'Empire d'Adrien vers l'an 125.ou 30.11 
laiffa un fils héritier de fes impietez nommé Hfidore,lequelécrivit des 
Morales & un Traité de sdnata anime, S. Juftin Martyr, S.Trenée, 
Clement Alexandrin, & d'autres ont refuté les impietez de Bañlide. 
*Tertullien, de praftr. c.46. Clement bi, 1. 3.@ 4. Srrom.S. Irenée, 
hi.2.e,23.de her. S. Épiphane, her. 13. S. Auguftin, Baronius ,&c. 

BASILIDE, Patrice, qui a vécu dansle VI. Siécle & quiécrivie 
quelques Ouvrages. Confultez les Auteurs citez apres Bañiide, Phi- 

o 


BASILIDE de Scythopolis, Philofaphe qui a vécu dans le 11. Sié- 
cledu temsde Marc-Aurele Antonin le Péslofophe. Ce Princel'hono- 
ra defoneftime & s'entretenoit fouventavecluy. On ditque Bafli. 
de fut un des Precepteurs de Lucius Verus, mais Jules Capitolin n’en 
fait point mention. * Gefner & Simler, Bibl, 

(BASILIDE, Tyrien, étoit habile dans les Mathematiques. Ilen 
eft fait mention au XIV. Livre, qui porte le nom d'Ewclide.] 

[BASILIDE Grammairien Grec cité par Clemem Alexandrin 
Strom. 1V.& par l’Auteur du Grand Erymologicon. Yowmmis Mesrfi 
Bibl. Græca ] d 

BASILINE, feconde femme de Jules Conftance frere de Con- 
ftantin le Grami, étoit d’une race très-illuftre, Elle a étémere de 
Julien # t, qui néquit à Conftantinople l'an 3 1.& Bañline 
mourut q eterns apres la naiilancede ce Prince. Il paroit qu'elle 
a été Chrétiénne, puifque l’on trouvequ’elleavoit donné des pofef- 
fions à l'Eglife d'Ephefe, mais il y aapparence qu’elle fut engagée 
rmi les Âriens,i caufe qu'elle témoignaune extréme paflion contre 
faint EutropecélebreEvêque d'Andrinople, & elle fat mémeen par- 
tie l'occafñon de l'exil & de la dépofñition de cgrand Prélat, camme 
je le disailleurs.®S. Athanafe, ad Sols. Ammian Marcellin, li.2$. Ju- 
ben ep. 51. Hermant ,viedeS. Athan. à de S. Bafile. 

BASILIS , Auteur Grecquiavoitécrit une Hiftoire des Indes. On 
ne fçait pas en queltems ila vécu, mais feulement qu'ileft fouvent ci- 
té par les Anciens, comme Athence, fi, 9. Pline, li. 6. Hiff.r. 39. de 

BASILIQUE, quiufurpal’Empire d'Orient dans le V. Siécle,etoit 
frere de l'Imperatrice Verine femme de Leon dit Le Veil. En 468.i] fut 
nommé Géneraldel’armée, qu'on envoya contre les Vandales, mais 
s'érantentenduavec lesennemis, & ayantmême rech une très-gran- 
de fomme d'argent que Genferic luy envoya, illaifà brülerla fote 
qu’il commandoit, Depuisilchafla du throne l'Empereur Zeñon , le 
contraignit de fuir en Laurie, & fe mit en fa place. Ce futen475. 












BAS. 365$ 

BASILIQUE. On appella premierement de ce nom, des Sa. 
les fort fpacieufes, oùle peuple s'aflembloit lors que les Rois ren- 
doient eux.mêmes la Juitice, (du mot Grec Berinxx, qui figni- 
fie Royal.) Enfuite ; quand ces Sales furent données aux Juges, les 
Marchands s'y établirent auffi, comme au Palais à Paris, Enfinon 
les prit pour fervir-d’Eglifes aux Chrétiens. Depuis, il eft arrivé 
qu'on a bâti la plüpart des Eglifes far le modele des Bafiliques , 
qui different des Templesdes Anciens, en ceque les Colonnes font 
au dedans, au lieu qu'aux Temples elles étoient au dehors. * Vi. 
truve, bu, $.e, 1 Perrault, dens fes Notes. À l'égard des Chré- 
tiens, voicy la difference qu'il y a eu parmi eux, entre les Bafili- 
ques & les Temples. On appelloit Bañliques les édifices dédiez 
au culte de Dieu & à l'honneur des Saints, fpecialement des Mar- 
tyrs. Lenom de Temple étoit propre aux édifices bâtis pour 
celebrer les mylteres divins, comme nous l'apprennent S. Bafile ; 
S. Gregoire de Nazianze, $. Ambroife, & S. Jerôme. 11 eft vrai 
que quelques Anciens, comme Minutius Felix en fon Ofavius, 
ont foûtenu quele Chriftianifme n'avoit point de Temples,.& que 
cela n'étoit propre qu'au Judaïfme & au Paganifme: maisils par- 
lent des Temples délinez à faire des facrifices fanglans & à immo 
ler des animaux. left certain queleslieux, qui étoient deftinez 
pour conferver & honorer les Reliques des Martyrs, étoient pro- 
prement appellez Bafiliques, & non pas Temples. Les Grecs Font 
queïquefois mention des Templesdes Martyrs: imaisils parlent deé 
lieux qui étoient confacrez à Dieu & dédiez au culte des Martyrs. 
Comme confacrez à Dieu , ils étoientappellez Temples, car c'eft 
à luy ful que l'on peut drefler des Autels & prefenter des Sacrifi- 
ces: mais comme deftinez àla vencration des Saints, ils avoient 
cer igé le nom de Bafiliques. * Bellarmin, Tom. a: de fes Contre“ 
Verjes. 

Ciceroi & les autres Auteurs Latins ottt donné lenori de Bafilis 
que dtouslesédifices publics & d'unerareftruéture ,où l'on s’affem= 
bloit, foit pour rendrela Juftice, foit pour les Harangues , foit pour 
traiter du Commerce; & quelquefois tout cela fe faifoic dans une 
même enceinte , comme on le pratique encore à prefent en plufieurs 
lieux. C'eit pour certe raifon qu’on nommoïit Bafiliques non feu- 
lement les Palais des Princes ; mais auffiles Maifons de Ville, & les 
Places de Change où s’aflemblent les Marchands, ce que l'on ap- 
pelle Eourfe à Londres & à Amfterdam, Cellede Londres, qui eft 
magnifique, femble être bâtie fur lemodele de ces fortesd'édifices 
publics qui étoient à Rome, félon que Vitruve nous les dépeint ; 
c'eft-2-dire, avec deux rangs, l’un fur l’autre de beaux Portiques 
voütez & appuyez furderiches Colonnes, fous lefqueiles d'un côté 
l’on tenoit la Juftice, & del'autreontraitoitdes affaires de negoce; 
P. Viétor dit qu'il y en avoit dix-neufde la forte à Rome: & Onu- 
phrius Panvinius en met jufques à vingt-un. Voyez Jean Rofinus ; 
aux Antiquirez Romaines: & Sigonius, de Fudics, U6. 1. cap, 18 


[SUP. 


BASILIQUES: Loix & Ordonnances des Émpereurs de Con- 
flantinople, du Grec Bars, qui fignifie Imperial, dans le fens 
que les Empereurs Grecsdonnoient à ce mot: carils s'attribuoient 
le nom de Bari, Bafileus: donnant aux autres Souverains celuÿ 
de Pë, Rex. Ces Ordonnances écrites en Langue Greque furent 
publiées par l'Empereur Leon VI. furnommé le Philoféphe, fils de 
Bañile, & frere de Conftantin, vers l'an 888. Elles font divif£es 
en foixante Livres; c'eit pourquoy les Grecs les appellent auffi 
"Ebreerra@ibaes, c'eft-ä-dire, Livre divifé en foixante parties, au 
Recueuil de foixante Livres, L'Empereur Bafle en dreflale pro- 
jet, & quelques-uns ont erû que le nom de cet Empereur pouvoit 
avoir donné lieu à les appeller Bafiliques, *Cujas, Offiruar, lib, 6. 
SUP. 

BASILISQUE s’attira la haine de tous par fesimipietez.Îl ofà con 
damner le Concile de Chalcedoine, prit le parti des Seétareurs d'Eu- 
rychés , rappella les Evêques Hérétiques exilez , & fit un Edit en leur 
faveur, contre la decifion du méme Concile, Cependant'Zenon étant 
de retour, avec une puiflantearmée , gagna à fon parti Armatus Gé- 
néral des troupesde Bafilifque, fe reconciliaavec Verine {a belle-me- 
re,Ë à faconfderation il donna la vicà fonennemi;qui s’étoit refugié 
dans la grande Eglife avec {a femme Zenonide, & fes enfans. Cette 
fecande revolution arriva en 477. Bafilifque fut relegué ea Cappado- 
ce, où il mourut de faim & de froid. Le même Armatus, queje viens 
denommeravoit un flsauffi nomméBasiLisque,& à la priere duquel 
ce Général fe revolra contre le hé ; sénes ar à ZLenon. Ce ÿ 
nier luy avoit promisdele faire Cefar. Il s’aquitos de à promeffe; 
mais peu apres le pere fut misa mort commeuntraitre, parordre 
de 'ZLenon, êtle fils fut réduit au nombre des Leéteurs de l'Eglife 
| de Nôtre Dame in Blachernis, & puis on luy donna l'Archevêché 
| de Cyzique dans l'Hellefpont, afin qu'il portât la pourpre, com- 
me s’il eüt étéCéfar. Cela n'arriva que vers l'an 484. On ditque 
‘Lenon fe porta à ces violences, ia en Arrmatus, qui étoitun Ca- 
pitaineexperimenté & aimé des Soldats. * Procope, fr. 1. de bel. Van 
dal, Evagre,li. 4.6. 1.4. feq. Nicephore, li. 156.27. dre. 

BASILISQUE, fils d’Armatus. Voyez Bañlifque Empereur, 

BASILOUGOROD où V'asiLoucoron,Bafilipolis, ville du Royau- 
me de Cafan danscette partie dela T'artarie qui eft aux Mofcovites! 
Le Grand Duc Jean Bañle ayant conquise Royaume de Cafan fit 
bâtir cette ville, fur le confluent du Volga & de Sura; & luy donna 
| fon nom. Elle eft affez marchande, à caufe de la commodité des 

rivieres. . 

BASIN, { Bernard) Efpagnol, Doéteur de Paris & Chanoine de 
Saragoffe , a vécu furla findu XV, Siécle & au commencement du 
XVI. C'étoit un fçavant homme& un habile Prédicateur,  Ilécri- 
vit entreautres Ouvrages celuy de artibus magicis, Gr maserum 
maleficis , qui fut imprimé à Paris l'an 1506. * Le Mire, de 
Seript. Sec. XVI. Nicolas Antonio, Bill. Hip. Du Boulai, Hif. 
Univ. Parif. Gre. 
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BASIN, (Claude) Seigneur de Bezon, Confeiller d'État or- ; 


dinaire, avoit été Avocat Général au Grand Confeil, & Intendant 
de la Province de Languedoc. Il étoit de l'Academie Françoile, & 
nous avons de luy une traduétion du Traité de la paix de Prague, 
où il n'a point mis fon nom, Ïlmourut au mois de Mars 1684. * Sain- 
te Marthe, Erat de La Fraure. Peliflon, Hifoire del Academie Fran 
foife. SUP, 

BASIN , (Thomas) Evéquede Lizieux, qui vivoit dans le XV. 
Siécle. Ilavoir dela vertu & de l’érudirion, & ce fut ce + l'élevaà 
cette dignité, Mais ayant eule malheur d'avoir déplüau Roy Louis 
XL.ilne püt jamaisrevenir à Lizieux. Ilécrivit diverfes Apologies, 
& mourut vers l'an 1480.ou 86, * Gaguin ,&s Lud, XI, Sainte Mar- 
the, Gall. Chrifi, T. IL. 

BASINE, femme de Bañn Roy de Thuringe, chez quiChilderic 
1. de ce nom Roi de France s'étoit retiréen4s9.comme piresE 
que ailleurs. Elle fut, àcequ'on dit, fi charmée de cet hôte ,qu'el- 
le quitta fon mari pour le fuivre.Childeric l'époufa, & elle fut mere 
de Clovis I. * Aimoin, di 4.r.8.Sigebert & Adon, els Chren. Gre- 

ire de Tours, H.2,6. 12. 

BASINE fille de Chilperic I. Roy de France & d'Audouëre , fut 
voilée par ordre de Fredegonde fa belle-mere, & mife dans le Mo- 
naftere de fainte Croix de Poitiers, Depuis en $89. elle fortit du 


même Monaftercavec Crodielde fa coufine, pour accufer Lubovere 


leur Abbeile, avec laquelle elles ne vivoient pas bien. Mais l'Ab- 


beile fut déclarée innocente, & ces Religieules furent excommu- 
nicés par une affemblée d'Evéques renue4 Poitiers, l'ans89. Mais 
à la priere des Rois Clotaire Il. & Gontran, le Concile de Mets 


leur donna l'abfolution en f90. * Gregoire de Tours, li, 9.c. 219. 
di, 10. c, 20. 


BASIUS, { Gui) Baifius ou de Baiphe, natif de Regio, & Ar- 


chidiacre de Bologne, vivoit dans lerrézième Siécle. Ila rendu fon 


nom célebre par un Ouvrage qu'ilappelle Refarium , qui eft un Com- 
meotaire fur le Livre du Decret de Gratien, &cfuries cinq Livres 
des Decretales du Pape GregoireIX. * Tritheme & Bellarmin, de 


Script, Ecel. 

BASLE fur le Rhin, ville de Suiffe capitale d'un Canton, avec 
Univerfité& Evêché fuffragant de Befançon. Les Auteurs Latins 
la nomment Baies Rauracorum, mais elle eftdifferente d’'Auwguffa 
Rawrarorum , qui eft Augit village près de Bäle. Elle eft grande, 
belle, riche, & bien fituée. Le Rhin la fépare en deux. lus 
grande partie qui eft du côté de France, eit fur le panchant d'un 
mont en formed’Amphithéatre, La petite s'étend dans une plaine 
fertile, & elles fe joignent par un poñt. Le Rhin y reçoit deux 
Cr riviéres de Birs & de Wics, dont les enux fervent änettoyer 


ville, à fairetourner divers moulins, & a plufeursautres ufages, 


pour la commodité des habirans. Les Auteurs parlent diverfement 
du nom & de l'origine de Bile; & ileftdificile d'en porter un ju- 
gementafluré. Ileft für qu'elle s'eftaccruë depuisla ruine d'Augft ; 
& que dès le tems d'Ammian Marcellin elle étoiten ue con- 
fiderations car cet Auteur, qui vivoit dans le IV.Siécle, en parle 
avec eftime. L'Empereur Gratien y ftbâtir deux Forts, pour s'y 
oppofer aux courfesdes Allemans. Depuis elles'eft toüjoursaccruë 
juique dans le XII. Siécle qu’elle devint ville libre & Imperiale. 
La Empereurs Henri 1. & Henri IL. aimerent cette ville, & con- 
tribuerent beaucoup à l'orner par des édifices fints & profanes. 
Sur la fin du XIII. Siécle les habitans firent deux partis, au fujet 
de ja guerre qu'on avoit commencée entre Henri de Neufchätel 
Evéque de Bâle & Rodolphe Comte de Hapfpourg, qui eft un 
* Châ'cau entre cette ville & celle de Zuric. Les uns s'étoient décla. 
rez pour l'Evêque, & les autres pour leComte; maisla nouvelle 
ils eurent en 1273. que le dernier avoit été élû Empereur , leur 
& tomber les armes des mains & les fit fonger à la paix que Ro. 
dolphe leur accorda génereufement. Dans la fuite, ceux de Bilefe 
liguerent avec les autres Suiffes, & leur Canton eft le neuviéme, 
ndant dans le XVI. Siécle ceux de Bile fe déclarerent pour 
la Toérine de Calvin & chaferent leur Evêque; ce qui a contri- 
bué à raffermir l'autorité deleur République, quieft des plus puif- 
fantes, comme leurville eft la plus grande & la plus belle de toute 
la Suiffe. Sa fituarion contribue à {on commerce, érant entre la 
France &l'Allemagne. On à reglé par la paix de Munfter de 1648. 
que la ville de Bâle ne fera plus fujette aux Decrets de l'Empire, 
u’elle jouira d'ane pleine & entiere liberté, & qu'on ne pourra 
rh aucun Fort fur le Rhin, au delà de lariviere depuis Bâle juf 
ques à Philipsbourg. Cependant Louis XIV. en a fait bâtir unen 
1685.à Hunninguen, qui eftäune portée du Canon de Bâle. L'Eglife 
Cathédrale de Nôtre-Damecftgrande, belle, & ifique, auf 
c'efti'ouvrage d'un Empereur. Juftinien eneftle plusancien Evé- 
que dont nous ayons connoiflance, & il fe trouval'an 346. au Con- 
cile de Cologne. 11 à eu d'illuftres fucceffeurs. C'eit fous Philippe 
Gandolphein que les Proteftans fe rendirent maîtres de Bile. De- 
puis ce tems les Evêques font leur refidence à Porentru, & font 
Princes de l'Empire. Le Chapitre eft à Fribourg dans le Brifgaw. 
Bâle a eu autrefois la belle Abbaïe de faint Leonard, divers Mona. 
fteres, &c grand nombre d'Eglifes, qui font toutes occupées par les 
mêmes Proteftans. Les voyageurs y admirent la Maifon de Ville 
qui eft un édifice extremement magnifique; les peinturés de l’an- 
cien Cloître des Prêcheurs; les grandes & belles ruës; & diverfes 
laces qui ne font pas indignes de leur curiofité. L'Univerfité y 
ut fondée en 1459. & 60. felon d'autres. Elle a toûjours eu d'ha- 
biles Profefleurs; & Erafme, Amerbach, Buxtorf, Bauhin, & 
divers autres rendront le nom de Bäle cher à tous ceux qui ont 
uelqueamour pour les Lettres, Il y a encoredes Sçavans & des 
uricux, qui ont de beaux Cabinets & de riches Bibliothéques ; 
celle qui eft publique à plofeurs manufcrits, outre un très. 
rand nombre de Livres imprimez, Je parle fouvent des grands 
mmes qui font fortis de ceite Ville. Elle a donné fon nom à 


















































BAS. 


Jean ne Bâre, quivivoit versl'an 1350, & qui a écrit desCommen- 
taires fur le Maitre des Sentences.* Ammian Marcellin, li, 30. Eneas 
Sylvius, Bafl. Chriftianus Uritifius ou Wurtifen, Epir. Hÿf. Bafil. 
Chron. Bafil. Sainte Marthe , Gall. Chrifi. Bertius , de #rb, Germ. 
Frolich, Simler, Piantin, &c. 


Concile Général de Bâle. 


Le Concile Général de Conftance fini en 1418, avoit ordonné 
qu'on feroit trés-fouvent de femblab'es affemblées Ecclefaftiques, 
ë& l’on l’afligna même à Pavie pour l'an 1423. Mais à caufe de la 
pelle on transfera ce Concile grêle » & ayant commencé le 8. 
Novembre de la mémeannée, il fnitau mois de Fevrier dela fui- 
vante, Le Pape Martin V.y préfidoit, & onindiqua un autre Con 
cile, pour étretenu à Bâle dans fept ans, Ainf au commencement 
de l'an 143», le même Pape envoya le Cardinal Julien Cefarini 
pour préfider à ce Concile, mais ce Pape étant mort peu de tèms 
après, Eugenc1V. lu Are Celui-ci ft commencer le Concile 
au mois de Juillet de la même année, &c la 1. Seffion Fut célebrée 


ile 14 Decembre. Ce Concile duraenviron dix-huitans, ou à Bile, 


ou à Laufane: mais quelque précaution qu’on prit, il n'y eut ja- 
mais de parfaite intelligence entre Eugene & les Peres de cette Af: 
femblée , qui foütenoient quele Concileeft au deffus du Pape: &cils 
fe brouillerent àte] point qu'Eugene déclara le Concilediffous , & en 
1437. il en convoqua un autre à Ferrare qu'il transfera depuis en 
1439. à Florence & enfuite à Romecn 1442. Cependant les Peres 
de Bâle continuaient leur affemblée, qui fut de XLV.Seffions: & 
bien que réduitsä un petit nombre & peu d'accord entr'eux , ils dé- 

ferent Eugene du Pontificar, &cle $, Novembre de l'an 1439. ils 
clûrent Amé VIIL. Ducde Savoye qui vivoit dans la folitude de Ri. 
paille, Celui-ci prit le nom de Felix V. & ilne ceda qu’à Nicolas V. 
le 19. Juin de l'an 1449. comme je le dis ailleurs. Dès que le 
Concile fut affemblé en 1431. on y écrivit aux Hulites de Bohe, 
me pour les inviter de venir en toute fürete à Bâle, où ils furent 
admis dans la fale del’aflemblée le 9. Janvier de l'année 1433. Ils 
parlerent durant Lab ap fur quatre articles, & enfuite di- 
vers Théologiens du Concile leur répondirent, Le Pape avoit aprou- 
vé le Concile, à la priere de l'Empereur Sigifmond, qui ÿ vint 
luy-même, &enfüite il en pritla protection lorfqu'il fe fut brouillé 
avec le Pape, Car Eugene IV. ayant défendu à ceux qui le com- 
pofoient , de continuer leurs aflemblées , ils ne voulurent pas 
obeïr, tenant leur autorité au deffüs de la fienne, & le dépofant 
même du Pontificat, comme je l'ai dir. Ce qui fe fitle XXXIV. 
Seffion, La XLIIT. fe tint le 1. du er Ep de l'an 1441. 8 
on y ordonna que le jour füuivant feroit deftiné pour la Fête de La 
Vifitation de la fainte Vierge. La XLV. & derniere fe tintle 16. 
Mai de l'an 1443. Ainñ finit ce Concile affemblé pour la reforma- 
tion de l'Eglife & contre leserreurs des Bohemiens; mais il ne fut 
pas cependant diffous, & il continus à Laufane , comme je l'ai re- 
marque, jufques à la fn du fchifme de Felix V. C'eftce même 
Concile de Bâle, quiétablit la En pie Sanétion qu'on reçüt en 
France dansune aflemblée de l'Egli icane tenuëà Bourges l'an 
1438. en préfence du Roy Charles VII. & des Princes. * Encas Syl- 
vius, Bafñle, Bini& Labbe, in 429. Cencil, Bafil. Sponde, Bzoviés & 
Rainaldi, 4. C. 1432. cg. fe ad'an. 1449. res 


Autres Conciles de Bale, 


Quelques Prélats peu fatisfaits de l'éleétion du Pape Alexandre IE. 
s'affemblerent en Concile à Bâle l'an 1061. ce que nousaprenons de 
Pierre Damien & dequelquesautres, En 1681. D 4 Blanner Evé- 
que de Bâle célebra un Synode , & fit de tre s Ordonnances qui 
ontété publiées. 

BASLE, Ville d’Allem fur le Rhin, cy-devant Siege d'un 
Evêque fuffragant de l'Archevéché de Befançon. L'Evêque fe tient 
maintenant à Porentru, & le Chapitre à Arlesheim, Bourg dépen- 
dant de cet Evéché. Le Chapitre s'étoit d'abord retiréà Fribourg en 
Brifgaw, mais depuis ila choifi Arlesheim pour y établir fa ren 
ce. Quoy que l’Evêque de Bâle fafe fon fejour à Porentru, cette Vil. 
le neanmoins reconnoît pour le fpirituel l'Archevéque de Befinçon, 
dans le Diocefe duquel le eft. À l'égard du Château, où l'Evêque de- 
meure , l'Archevéque luy a remis fon droit Diocelain, par un accord 
particulier. Pourle temporel, l'Evêque de Bâle À eu iétion 
en premiere inftance, & les appellations vont à la relmperia- 
le de Spire. L'Evêque & le Chapitre ontleur principal revenu dans le 
Sunteaw, au deçidu Rhin, & ils n'ontque quelques dimes au delà 
dans leBrifgaw. Voyez l'Article précedent. ® Hell, Mif. del Empire 
div. 


. 9e 
BASQUES, ou Païs nes Basques, que que ns nom- 
ment Bifcaye Françoife, pais de France en Gal , entre la 
Navarre Efpagnole, le Bearn, les Landes, & cette partie del'O- 
cean, dite ser des Balques. 1] comprend la Bafle Navarre, où eft 
faint Palais, le Païs de Labour, où eft Bayonne & le Vicomté de 
Soule, dont la capitale eft Mauleon de Soule. Pierre de Marca parle 
ainf de l’origine de ces peuples , aprèsavoir marqué comme la Gaf. 
cogneétoit foümifeà Charlemagne. ,, Les Vafcans originaires, qui 
» Tefterent avec leur ancienne langue dans le païs de Soule, Navar- 
wre, & Labour, 27 l'invafon de ce quartier que firent les Vaf- 
… Cons Efpagnols, font nommez communément Béffas avec l'ac- 
» Cent en la premiere fyllabe; &lesanciens Novempopulains ; qui 
» Youlurentaccroitre par leur jonctionle Duché desVafcons du tems 
» d'Ebroin Maire du Palais, font defignez par lererme de Gafroës 
“avec unaccent circonflexe fur la derniere fyllabe. Nesnmoïins l'un 
» & l'autre de ces termes Bifcos & Gafcods vient également du Latin 
n Pafones, 11 y a Le de cinq cens ans que l’on gardoit ls même dif- 
n ference pour diftinguer ces nations. Guibert Abbé de REP 
# ACCTI- 


B AR. 


à decrivant la guerre de la Croifade pour la conquête de Jerufilem ; 
loué particulierement un Seigneur nommé Gaftan; maisilajote 
»qu'il n'oferoit aflürer s'il étoit de la Gajéonie ou de la Bafronie, 
c'eit-4-dire, Bafque ou Gafcon. Cet Auteur confervoit fort bien 
 l'anzlogie de l'origine des mots,conformément à la prononciation 
ntulgaire. Mais ceux qui ont écrit depuis, l'ont corrompuë par 
l'addition d’une lettre fuperfluë L, comme dans la Chronique de 
n'Rugues Moine de Vezelai, l'un des païs eft appellé Gaffemæ, 8e 

nlautre Bafiomia, Le Synode de Latran tenu ide Alexandre HI. 

Van 1179. nomme ce peuple Baféules, auflibien que le Pape Lu- 

nousill.enfes Epitres; & Roger de Hoveden en fes Annales Baf 

clos. Les Baîfques font renommer parleuradreffc, par leur fidelisg, 
& par leur intelligence dans le commerce qu'ils font avec les Efpa- 

gnols. Ils ont de certaines conventions, qu'ils appellent dir: & paf 
pres. Leur Langue eft toute particuliere, & ils fe Font connoître 
par leurs tambours. Quelques Auteurs les nomment Fronsalrers, 
parce qu'ils font fur la frontiere du Royaume. * De Marca, if: 
de Bears, di8. 2. €, 29.Oiïhenart, not. atrin ip dre. 

BASS, petite Ille d'Ecoffe dans le Golphed'Edimbourg & près 
de celle de Mai. Il y a un Château fur un rocher inacceilible, & 
on dit que les Soldats qui y font en garnifon, #'y fervent pour fe 
chauffer , du bois que lesoyes y portent pourfaireleursnids, 

BASSA: Seigneur de Turquie, qui a un Commandement ou 


us Gouvernement confiderable, On dit plusordinsirement Bacha. | Céfa 


SUP. 

BASSAND, ( Jean) Religieux Celeftin, natif de Befançon Ca- 
pitale de la Franche-Comté, fut premierement Chanoine Repu- 
lierdeS, Paul de Befançon, & pritenfuite l'habit de l'Ordre des Ce. 
lftins, où il fut élû cinq fois Chef de la Congregation de France. 


Henry IV. Roy d’Angieterre fonda un Monaîtere en & Terre de’ 


Schene, où il attira le P. Baffand l'an 1408. Le Roy d’Arragon 
Martin 1. j'érablit quelquetems dans la Sainte Chapelle de Barcelon 
ne,avec pouvoir d'y officier pontificalement, ce que le P, Baffand ne 
voulut jamais faire.Le Pape Martin V.eutauffi beaucoup de confide- 
nation pour ce Religieux , & voulut luy donner l'Adminiitration per- 
petuclle de fon Ordre; mais le P. Baffand refufa humblement cette 
Charge. Son merire le fit choifir par Charles VIT. pour aller en Am- 
bide à Bâle, vers Amedée Duc deSaroye, & luy perfuaderde re. 
noncer au Pontificat ,auquekilavoit été promû pendant le Schifme, 


! fouslenom de Felix V. S'étantacquitéde cette Commiflion,il fut ap- 


peilé en Italie par le Pape Eugene IV. pour y réformer quelques Mo- 
galteres de fon Ordre, Il y mourut en repuration de fainteté, l'an 
1445. L'Evêque d'Aquila À la ceremoniede fes obleques , & le Pere 
Jean Capiftran, Vicaire Général des Freres Mineurs, prononç2l'O+ 
raifon funcbre.* Hifloiredes Celeftins , Mf in Biblioth. Parif. Du Pey- 
rat, Antiquitez de La Chapelle du Roy. SUP. 

LE BASSANE, Peintre. Cherchez du Pont. 

BASSANELLO ou Bassano, petite ville d'Italie dansle Patri- 
moine de faint Pierre. Elle eft vers le confluant du Nere & du 
Tibre qu’on y pañie fur unbeau pont depierre, & près du lac que 
les Anciens ont nommé Larus Vadimemis, où P.Cornclius Dolabel- 
la Conful Romain defit en 471. de Rome les Tofcans joints aux 
Boiens Gaulois. *‘Tite-Live, rw. 12. Polybe, lu, 2. Leander 
Alberti, defer. iral. 

PASSANO, ville d'Italie dans la Marche Tretifanie & l'Etat de 
Venife. Elle eft fituée fur la riviere de Brente, dans un pais ex- 
tremement fertile & fur-tout en foyes. Les Carrares anciens Sei- 

eurs de Padouë etoient de Ballano, Cette ville a encore donné 

on nom à de fameux Peintres, dont je parlerai dans la fuite, & 
à Lazare Bassane. Celui-ci très-fçavant dans la connoiflance 
des Lingues, & fur-tout dela Grèque, enfeigna long-rems à Bolo- 
gne & puis à Padouë, où ila encorceu dansle XVII. Siécle Roc 
Bassano homme de Lettres eflimé par fon érudition & par fà 

robité, 
z BASSE, 1fle dans la riviere de Forth en Ecofft. Voyez Forth. 
SUP, 

LA BASSE fur la Deule, ville de Flandre ur les Frontieres 
de l'Artois, à quatre lieuës de Lile. Ellcaété fouvent prife & reprife 
dans le XVIL fiécle, & elleeft enfin reftée aux François par La Paix 
d'Aix la Chapelle en 1668. 

BASSENTIN, ( Jaques) Ecoflois, a été en eftime dans le 
XVI. Siécle. Il compofa divers Traitez de Mathématique; de 
l'ufage de l'Aftrolabe; de la Sphere, &c. 

BASSI, (Aoge) dit Porirren,aété un des plus fçavans 
kommes, que llalic ait eu fur la fin du XV. Siécle. Il étoir de 
Monte Pulciano, quieft une petite ville de la Tofcaneque les Latins 
nomment Mons Politianns, & c'eft du nom de certe ville qu'on à 
forme le fien. Il näquit au mois de de l'an 1454. & fe 
renditilluftre par fa politefle, par fonefprit, & par la connoïflance 
qu'il avoit de la pe Gréque & de la Latine, qu'il profeflà du- 
rant onze années à Florence, 1l avoit étudié la premiere fous un 
excellent Maitre, qui étoit Andronie de Theflilonique. Laurent 
de Medicisartiroir tous les grands hommes de fon tems à Florence, 
Il ÿ arrêta Ange Politicn, quiétoit déja Prêtre, & àquiil fr avoir 
une Chanoïnie;& même le fit Precepteur des enfans de Cofme de 
Medicis, & entr'autres de Jean qui fat depuisle Pape Leon X. Ce 
fut danscet emploi que Politien vivoiravec beaucoup dedouceur & 
detranquilité, jouiffant de la converfation des gens de Lettres & 
entr'autres de Jean Pic dela Mirande, quiétoit fon ami & le com- 
pignon de fes études. I] compola alors ces belles Epitres Grèques 
& Latines, dont les Doétes parlent avec DRE ces vers in- 
genieux qui ont obligé Paul Joe de lenommeriedivinPoëte, & 
fonadmirable traduétion d'Herodien. Maisl: difrrace des Medicis 
caufa celle de tous les gens de Lettresquiétoientà Florence, Ange 
Polirien y eût part; &cen mourut de déplaifir en 1494. âgé de4o. 
ans & non pas de 43. comme Paul Jove l'aaflüre. Les Florentins 
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qui voient chañté les Medicis, Fifoient des contes ridicules de 
tous les ferviteurs de cette Maifon. Politien n°y fur pas oublié. Ils 
publierent qu'il s'étoit café la tête contreune muraille, defefperé 
de n'avoir pas pü gagner le cœur d’une Dame qu'il aimoit, Paul 
Jove, Scaliger, & d'autres ont donnédanscesfailes, & ce dernier 
en parle ainf dans fes Poëlies, 


Oéfiæno moreris; fed, Politione, furere. 


Melanchthon, Louïs Vives & d'autres ont encore oféécrire, que 
Politien difoit qu'il n’avoit là qu'une feule fois l'Ecriture & qu'il 
fe repentoit d'avoir fi mal employé fon temis, Ce font encore des 
calomnies des Florentins, Angelo Bali étoit un vertueux Ecclefia: 
flique, qui préchoit durant le Carème dans l'Eglife, où ilavoit {a 
Chanoinie, & il parle toûjours avec picté des chofes faintes, Pier- 
re Crinitus a été difciple de Palitien & luy drefa une Epitaphe; 
que Paul Jove rapporte dans les éloges des Hommes de’ Lettres, 
mais elle n'eft digne ni de l’un ni de l'autre. # Volaterran, Hu. 
21. Paul Jove, & Elog. Dot, Joannes Picrius Valerianus, de infel, 
Liter. Eraîme, in Cicer. Voflius , de Hif. Lat.liv, 3. c, 8. cr de Pot. 
Lat.c. 7. Poflevin, Geiner, &c. 

BASSIAN, Capitaine dans le1V. Siécle, époufa Anaftafie fœur 
de Conflantin de Grand. Quelques Auteurs Lg eftimé qu'il fus 

r 


pr at fils del’Emgereur Anaitafe 1, 
 BASSIAN, Evêque d'Ephele, qui eut quelques affaires terrhi- 
nées dans le Concile dChmaites ni : ai 

BASSIAN. Cherchez Caracalla, 

BASSIANUS LANDUS de Pliifance en Ttalie, Médecin célebrej 
a vécu dans le XVL Siécie versl'an 1550. & ila écrit divers Ouvrages 
confiderables. De humans Hiforis. De intremente. latrelogia, re, 
* Wolfangus fuftus, 5 Chran. Medic, Vander Linden » de Scripr, Med, 
Riccioli, Chron. refor. de, 

BASSIEN ou Basstaxt, (Jean) de Cremone, Jurifconfulte ; qui 
aété en eftimeen 1 190, & 1200.1| commença a faire valoir la fcience 
du Droit, & il fut Précepteur d'Azon de Bologne. Bafiani laifa quel. 
ques Onvragesde Droir,& entreautres une Somme dite Surste Pine 
tofs. *Tritherne, de Seripr. Ecel. Fifchard, Gefner, &c, 

BASSIENS , Héretiques dans le fecond Siecle ,qui interprétaient 
mal ces paroles de Jesus-Cuiisr, Ege fum À GO %5, Épiphane: 
SUP. 

BASSIGNI ou LE Bassiont, Bafimiscus Ager, païs de France en 
Champagne, dont les bornes font inconnuës, Il eit vers les four- 
ces de la Marne & dela Meufe du côté de la Lorraine ; & Chaumont 
eneftla ville capitale, 

BASSIO , ( Donat) de Milan, qui vivoit dans le XV. Siécle, 
eft Auteur d'une Chronique, depuis le commencementdu Monde 
jufques à fontems. Il compofa auffi un Traité des Prélats de Mi- 

n, jufques à l'an 1479. auquel il vivoit encore. * Tritheme, 
Aüdir, 1. 

BASSOLIS, (Jean) Religieux de l'Ordre dedäint François & fe. 
lon quelques-uns Difciple de Jean Scot ,2 eu lefuraom de Doéfer Or- 
dinariffimus Ma fait divers Traitez. Cormmmentaria er Leélura is quatuor 
libros Senrentiarum,que nousavons de l'édition de Paris. Oronce Finé 
les fit imprimer ca 1517, Les autres font Mifellanes Phileféphica dr 
Media, re. Cependant fice fçavant hommea été difciple deScot, 
comme on l'aflure, il faut plütôt fe tenir à la Chronologie de ceux 
qui affurent qu'il vivoitenviron l'an 1322. qu'à celle de ceux qui 
efliment que cefuten1469. # Beliarmin, deSeript. Ercl, Le Miro, 
Wadinge, &c. 

BASSOMPIERRE,, (François de) Chevalier des Ordres du Roy ; 
Colonel Général des Suifles, & Maréchal de France, nâquit le 
22, Avril de l'an 1579. Îl etoit Lorrain, forti d'une famille noble 
& ancienne. Chriftofle de Baflompierre fon pere étoit un Gentil- 
homme de mérite & decœur, qui fut bleifé à la bataille de Mon: 
contour. On le nommoit le Baron d’Harouélqui eft une terre en 
Lorraine. De Louife le Picard Dame de Radeval, ilen eut George- 
Afriquain de Baflompierre Marquis de Remonville, qui a Jaiffé po- 
fterité; Henriette fermime du Maréchal deS. Luc; Madelainé mariée 
au Comte de Tillieres & de Carrouges; & le Maréchal de Baflom- 
pierre dont je parle préfentement, Celui-ci fervit dans la pp 
Savoye l'an 1600. & puis en 1603. il pañla en Hongrie où il ft 
remarquer, & où on le voulut engager au fervice de l'Empereur. 
Mais ilavoit tant d’inclination pour la France, qu'il s’y vintetablir, 
& il y euttoutes fesarantures, qu'il décrit fi bien dans les Memoi- 
res que nous avons de luy. En 1657. ilfit par commiifion la char. 
ge de Grand Maître de l'Artillerie au fiege É Chäiteau-Porcien, & 
peu de tems après il fut bleflé à celuy de Rhetel. 1! fervicauffil'an 
1620, en qualité de Maréchal de Camp au Combat du Pont-de- 
Cé, aux fhèges de S. Jean d'Angeli, de Montpellier, &c. Et le 
Roÿ le fit Maréchal de Francele 19. Août 1622. Ilétoit déja Co- 
lonel des Suifes, & en 1621. il avoit été envoyé Ambhailideur 
extraordinaire en Efpagne, où ilfe trouva à la mort du Roy Phi. 
lippe IT. En 162$. il eut le même employ chezles Suifles, & en 
1616. en Angleterre, 1] fe trouva au fege de la Rochelle, à l'ar. 
taque du Pas deSufe en 1629. & en diverfes occafions qu'il décrit 
luy-même, comme au fiége de Montauban, & il fe fignala toù- 
jours par {a conduite & par fon CA Depuis, il fut arrêté le 
15. Fevrier de l'an 1641. & mis à la Baïtille, d'où il ne fortit qu'a- 
près la mort du Cardinal de Richelieu, le 19. Janvier del'an 1643. 
C'eft durant fa prifonqu'ilcompoñfales Mémoires, quenousavons 
de luy, & des Remarques fur l'Hiftoire de Louis XILL. écrire par 
Dupleix. Nous avonsencarela Rélationde fes Ambañades, oùil eft 
parlé de fa conduite dans fesnégeciations. Louis XIIT, l'avoic fait 
Chevalier de fes Ordres le 31. Decembre de l'an 1619, Ecant forri 
de la Bañille, onle rctablit dans fa charge de Colonel des Suites. 


Quel 
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Quelque tems après, étant en Brie dans une des Maifons du Duc 
de Vitri, il mourut d’apoplexie le 12. Oétobre de l'an 1646. 
Le Maréchal de Baflompierre n'avoit point été marié, mais il 
eut de Marie de Baïfac Louis de Baflompierre Evêque de Saintes, 
mort en 1676. Ce fut l'homme de fon rems, + avoit le plus de 
brillant & de vivacité d'efprir, ce qui paroit aflez par les répon- 
fes plaifantes & ingenieufes, qu'il faifoit de fi bonne graceen tou- 
te forte d'occafñons. Voyez fes Mémoires. 

BASSORA, ville capitale du Royaume ou Bachalic de Bañlo- 
ra, Gtuée à l'extremité de l'Arabie Deferte, fur les confins de 
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la Province d'Yerak, proche du fleuve Schat-el-Arab, qui n’eft | 
autre que l'Euphratc & le Tigre joints enfemble. Elle eft à dou- | 


2e Heuts du Golfe Perfique, qui eft nommé pour ce fujet Gol: 
fe de Bafora. Son Port eft très-bon & fort für; & depuis la 
deftruction d'Ormuz, on y voit quantité de vaiffeaux chargez 
de marchandifes des Indes. La fituation de cette ville eft fi a- 
vantageufe, que l'on en pourroit faire une des plus belles vil- 
les du monde & imémeunc des plus riches; à caufe du commer- 
ce que l'on y peut établir prefque avec toutes les nations de la 
terre, Quoy qu'il vienne beaucoup de raifins dans le terroir de 
Bañora , on n'y fait point de vin ni d'eau de vie; l’un & l'autre 
étant défendu fous de trés-rigoureufes peines, Le Bacha nean- 
moins a quelquefois permisaux Peres Carmesd'en faire, moyen- 
nant unebonne fomme d'argent,qu'ilsluy donnoient : mais comme 
cela leur coûtoit crop, ils font venir du vin de Schiras, pour dire 
la Melle, & pour regaler quelquefoisles Voyageurs Chrétiens. Le 
Bacha de Bafora ne fe change pastouslestrois ans, commeles au- 
tres de Turquie; mais il eft en quelque façon héreditaire’ & il 
obtient la furvivance pour fon fils, en faifanr quelque préfent au 
Grand Seigneur. Outre fon revenu ordinaire , qu'il donne à ferme, 
à la referve dela Douane de Baffora, il gagne encore beaucoup 
avec les Perfans qui vont à la Meque; carils Viennent tous pafler 
à Baflora, & le Bachaleur vend les Chameaux qui leur font nécef- 
fiires, au prix qu'il luy plait: & ils luy donnent encore chacun 
trente.cinq fequins, moyennant quoy il les fait efcorter par trois 
cens Cavaliers jufques à la Meque, & pendant leretour de la Me- 
que à Baflora. Les Sujets de ce Bacha font où Arabes ,ou Sabéens. 
À} y a auM quelques Perfans & quelques Indiens; & ceux-cy ont 
deux Pagodes à Bafora. 1! n’y demeure point d'autres Francsque 
les Carmes Déchauflez, dont l'Eglife fert auffi aux Armeniens & 
aux Neïloriens, qui y viennent faire leurs prieres, lors qu'ils fe 
trouvent en cette ville, mais quin'ydifent pasla Mere. au- 
tres Francs, qui font Portugais ou Hollandais, ou Anglais ,ne de- 


e à Baffora que pour faire leur commerce, & en attendant : : 
cran nn ol à és | BASTON ou Bosrox , Anglois, Religieux de l'Ordre de faint Be- 


le vent pour. s'en retourner, L'Etat de ce Bacha eft affez confide- 
rable, car outre la ville de Bafora, il a du côté de la Perfe tout 
le pais de Gaban, dont la principale Ville cit Durach Du côté de 
Bagded, il a Dgexair, c'eit-à-dire, fe, oùil y a un fort Château, 
qui défend le pañlage de l'Euphrate & du Tigre, lefquels fe joi- 

nent à la pointe de cette Ifle. Et dans l'Arabie Heureufe, il tient 
< Port Elcatif, &laville de Lehfa. * Thevenot, Voyage du Levant, 
tom. 21. SUP. 


BASSUS, Hérétiquedans le II. Siécle, étoit difciple de Cerinthe, 


d'Ebion, & de Valentin, 1i faifoit confifter la vie des hommes & la 
perfeétion detoutes chofesen 24. lettres & en feptaftres,ajoûtant ri- 
diculement qu'ilne faloit pas efpererlevray falut en Jesus-Cnnisr. 
ePhilaftrius, deher.& Prateole, P. Baf. 

BASSUS. Cherchez Aufdius Baflus, Gabius Baflus, Cefius Baf 
fus, & Ceffélius Baflus. 

[BASSUS , Sophiite dont parle Lurien, dans fonlivre contreun 
Ignorant qui faifoit une Bibliotheque. Fran Meurffres foupçonne que 
quelques Epigrammes Greques qui portent le nom de Eaÿfies, dans 
l’Antholome, nefoient de lui. Biélierh. Greca.] 

[BASSUS Préfet du Prétoire fous ConftantinleGranten cecxrir. 
left encore fait mention de deux outroisautres Bañus dansle Code 
Theodofien. Fac. Gethofredi Profopograph. Cod. Theados. 


BASSUS-JUNIUS, vivoit du tems de Neron, oude Vefpañen. | Vif d’autres pie 


Parce qu’il étoit grand parleur (ce que nous appellons autrement 
rand difeur de rien.) on le nomma l'Ane bilans, comme leremarque | 
Euiotilien, 1.6.6, 3. Îl futappellé Ane, felonla penfée de Turnebe, ! 
div. 28. chap, 35. à caufe des fottifes qu'ildebitoit : Blane, parce qu'il | 
les debitoit avec une agreable naïveté qui faifoit rire. Voyez auffi 
Vous, de Hif.Lar.lib,1.cap.22. SUP. 
[BASTAS de Chios, Hiftorien Grec, cité par Hefÿchius.] 
BASTE, {George ) Général de l'Empire, fe diltingua au com- 
mencement du XV ]ILSiccle. En 1661.commandant l'armée en Hon- 
rie, il défit les Tranfivains qui s'étoient revaltez, dansla batail- 
Fe Moitin. Ilpritencore fureux la ville deClaufembourg: & l'an- 
née fuivante il les affiegea dans Biftrithou Neffa, dont ilss'étoient 
emparez, pritcetre Ville, & obligea ces Rebelles d'avoir recours à 
la clemence de l'Empereur. * Ciro Spontoni, Hif.di Tranfilvæmia. 
sur, 
BASTIA ou LaBasrir, ville capitale de l'Ille de Corfe ,avec une 
bonne Forterefle & un Port aîlez commode. Oneltime que c'eft la 


Mantinum des Anciens.Le Gouverneur que les Genois ont dansl'1fle | 


de Core fait fon fejourordinaire à la Baftie, où les habitans font bons 
r la mer & grands pirates. 

BASTILICA,ou Basretica, eftune Terredel'Tflede Corfe,dont 
Sampierre ,célebre Capitaine & Généraldes Corfes, a portélenom. 
Voyez Sampictro Baftelica d'Ornane. 

BASTILLE: Château Royal, que Charles V. fit bâtir pour la dé- 
fenfe de la ville de Paris , contre lesattaquesdes Anglois, On dirque 
ce fut Hugues Aubriot Prevôtdes Marchands,quien donna le deffein, 
& pofala premiere pierre aux fondemens le 22. Avril 1369. L'on re- 
marque auf qu’il ÿ fut enfermé le premier, étant accufé de Judaif- 
me, & d'impictéenvers le Saint Sacrement. L'an 1634. on y ftdes 
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Foflez , & des Boulcvarts aux environs. Ce Chireau eft compofe de 
huit groffes Tours, avec des Apartemens qui font entre chaque 
Tour. C'eft là où l'on metles Prifonniers d'Etat, c'eft-à-dire, qui 
ont fait quelque chofecontrelebien public, Il y a fur la plate-forme 
de ce Chäteau pluñeurs pieces de Canon, que l'ontiredansles jours 
folennels ou de réjouiflance. * Le Maire, Paris Ancien Ge Non 
Vian. 

BASTINGIUS, ( Jeremie} Profefleur en Théologie dans l'Uni. 
verfité de Leiden,näquit à Calaisen 1554. Ses parens s'étoient réfu. 
giez en cette ville, ayant été chaffez de Gand, parce qu'ils faifoient 
profeffion de la Religion Calvinilte. Liseleverent dans les mêmes fens 
tigens leur Gls squietudia à Bremen ,a Genéve & à Heidelberg, & fé 
rendit habile dans l'intelligence des Langues, & principalement de la 
Gréque & de l'Hebraique. Ceux de fon parti l'appellerent à Anvers, 
oùilfut Miniftrei maiscettevilleayant etéprile par le Duc de Parme 
Lents8r. Baftingius fe retira à Dordrecht, & depuis ayant été faie 
! Profeileur et Théologie dans la nouvelle Univerfité de Leiden, 
‘il y mourut peu de tems après le 26. Oétobre del'an 1598. Il 
laiffa un Catechifme avec des Commentaires, *# Meurlius, 454, 
| Batav. 

BASTION ot France: Fortereffe en Barbarie, à fix milles de 
Bonne, entre les Royaumes d'Alger & de Tunis , le Cap Noir & le 
Cap des Rofes Il y avoit autrefois à trois milles de ce Fort uneédifice 
| qui portoit le mêmenom, bâti l'an 1560, par deux Marchands de 
| Maricille, du confentement du Grand Seigneur, pour fervir de Ma- 
: gun & de Retraite à ceux qui péchoient lecorail, & qui y faifoient 

fleurir le commerce, par les grains, les poaux , la cire, & les chevaux 
en tranfportoient. Mais plufieurs années après, ce bâtiment 
: fut démoli par les Soldats d'Alger. Enfuitel'an 1628. le Roy Louïs 
“XIIL. donnaordreau Sieur d'Argencourt Gouverneur de Narbonne, 
| Architeéte de Sa Majefte, d'ybätir un Fort: mais enayant jettéles 

fondemens à trois milles del’ancien, il futatraqué par les Maures &c 
1 les Arabes ,qui le contraignirent de fe rembarquer, LeRoy y envoya 
| un Gouverneur qui acheva cette Forterefle, mais il y fur aflafinéen 
1633. Depui:, fes fuccefleurs s'y font maintenus jufques à prefent, 
I ÿ a trois picces de canon de fonte, pointées fur le Baftion, & 
une Garnifon. Son enceinte renferme un grand Magazin pour les 
provifions & les marchandiles ; une Chapelle, & un Hôpital. * Dap- 
per, Defcriprionses" Afrique. 

BASTOINE, ou BasronacH, Baffenis , &c Baffomarmm , petite vil. 
le du Païs-Bas dans le Luxembourg. Elle et près de la Forêt d'Arden- 
ne à trois lieuës de Neuf-Chiteau & à8.de Luxembourg. Elleeft fi 
marchande & fibien bâtie, que ceux du pais la nomment ordinaire 
ment Parisen Ardenne. 








\ noît ,aétéencitimevers l'an 1416, C'étoitun hommeextremement 
 laborieux,qui fe donna la peine de voirtoutesles Bibliothéques d'An- 
| gleterre, & compoia un Catalogue des Ecrivains Ecclefiaftiques; 
| un Ouvrage de piété, intitulé Sprewlum Cænobitarum, divilé en 
crois Livres; & l’'Hiftoire de fon Monañere qui étoit celuy 
de “a ou de faint Edmond de Suffolc, * Pitieus, de Seripre 
Ang 
BASTON ou Bosron, Men pied Religieux de l'Ordre des Car 
mes, a vécu dans le XIV. Stécle.ll etoit Anglois natif de Nottingham, 
| & frere de Robert Bafton dont je parle ailleurs. Philippe étudia à Ox- 
fort ,& fut unaflez habile Prédicateur. Ilécrivit quelques Ouvrages, 
& mourut vers l'an 1320. Lucius, 5» Bibl, Carm. Piticus de Seripe, 
| Angl. Alegre, in Para. Carm. 
BASTON ou Bosrox, (Robert) Religieux Carmed’ Angleterre ; 
! vivoit dans le XIIL Siécle & au commencement du fuivant. Il avoit 
! étéhonoré de la couronne de Poëte. Edouard I. Roy d'Angleterresi- 
moit à s'entretenir avec luy, il le mena au voyage qu'il ft en Ecole, 
où il ôta la Couronne à Jean de Bailleul. Robert Bafton eut ordre de 
compofer un Poëme,pour célebrer fes viétoires.ille fit versl'an1304. 
sur tems après, ayant été pris par Robert de Bruys, ilfut obli. 
£S 


etravailler à ynautre,oùil louoit letriomphe des Ecofois.Il écri- 
,& mouruten 1310. * Baleus, in Script, Britarnm. 
Cent. 4e. 92. Pitfeus , de illuff. Scripr. Angl. Alegre, 50 Parad, Carm. 
Luce, in Bibl, Carmel, ° 

BASTONACH. Cherchez Baftoine. 

BASURE , fleuve del’ Amerique Meridionale ,dans le païsides Ca- 
ribes. 11 fe jette dans la riviére des Amazones. * Pierre T'excira, rage 
dela lndia Oriental. 

{ BATABATE, Sacrificateur de Cybele à Peffinunte en Cilicie, 
! V'an dela ville de Rome neui. s'en alla à Rome, comme envoyé par la 

Déeffe. Un Tribun, l'ayant traite de Charlatan, mourut peu detemps 
| aprèsde fievre chaude. Voyez les Auteurs citez par Feax Freinshe- 
miasdans fon fupplément du Lxvin. Livre deT. Lrve.] 
BATALE, Joueur de flüce, exerçoit fonart avec toute forte de 
! molleffé & dediffolution, & füt le premier qui fe fervir d'une chauf- 
Sure de femme fur le Theatre.De la vient que les Anciensappelioient 
| Batales les hommes effeminez. Ccelius Rhodig, fu. $. «, 13. dit 
! qu'on donna ce furnom à Demofthenc. Voyez Libanius & Hefy- 
chius. SUP, à 

BATALUS d'Ephefe, Poëte Grec, On ne fçait pas en quel 
tems il a vécu. Libanius le fait Joueur d’initrumens, & Thomas 
Migifter affüre qu'il a été Comedien. C'eft pour cette raifon que 
Demofthence fut furnomme Saeralss par fes ennemis. * Voilius, de 
Poër, Grar. 

BATAVES, anciens peuples du Païs-Bas, Batzui, Ile font re- 
nommez dans les écrits des Anciens & dans les Commentaires de 
Céfar. Ils oceupoient prefquetourel'Ifle du Rhin, c'eft-i-dire , une 
| partie de la Hollgade Meridionale, quelque peu du Duche de Guel- 
dres, & de la Seigneurie d'Utrecht. 1 eft pourtant für que le Dio- 
cefe d'Utrecht , dans fon premier établiffement ,a compris deuxan- 
ciens peuples, les Bataves & les Menapiens. Auiourd'hui pes le 

inéme 





BAT. 


même nom de Bataves, on entend pour l'ordinaire les Hollandois. 


Voyez Hollande. : 
BATAVIA, autrefois ie , ville d'Afe aux Hollandois 
dans l'Ile de Javaavecun bon port. Elleeft à quinze ou vingt lieuës 


de Bantam qu’ellea au Couchant, vers le Detroit de la Sonde, & 
dans une plaine extrémement fertile. Les Hollandois avoient un 
magazin à facatra, & le commerce les y rendoic fi confiderables 

uelcRoy en eutquelque fortede jaloufie. Les Anglois fe fervant 
decerte conjonéture perfuaderent à ce Prince de leur faire la guerre , 
&ils luy donnerent même du fecours. Le Roy attaqua fur la fin de 
Van 5618. les Hollandois qui fe défendirent jufqu'au mois de Mars 
de l'an 1619. queleur Général Koen revenant des Molucques, non 
feulement les a ; mais prit & ruina facatra. Enfuite on bâtir 
far fes ruines une nouvelle ville qu'ils ngmmerent Batavia, avec 
uac forte citadelle pour la défendre. Elleeit grañde, belle, riche, 
& Le centre du commerce des Indes, ce qui ya attiré des habitans 
de toutes parts. 

BATAVIA eft la villela plus agréable de toutes les Indes, &elle 
pafléroit pour très-belle en Europe. Les Hollandais l'ont bâtie à 
plaiür, dans le deffein d'en faire la Capitale de leur Empire. Les 
ruës y font longues & larges, toutes tirées au cordeau, entre deux 
allées d'arbres du païs, todjours verts, & qui donnent de l'ombre 
entouttems. La piüpart même font partagées en chemins fort unis, 
&enbeaux canaux remplis d'eau, bordez d'arbres, comme en Hol- 
hade. Les maifons y Ent crès-jolies, & ily a fujet d'enadmirer 
la propreté. Le circuit de Batavia eft fort grand, & cette ville ne 
laiffe pas d'être extrémement peuplée de toutes fortes de nations, 
deMalays, de Maures, de Chinois, & autres qui payent untribur 
partête, pour exercer librement le commerce. On y voit près de 
cinq mille Chinois , dont la plüpart s'y retirerent, pourne fe pas 
foûmettre aux Tartares, quand ceux-cy fe rendirent maitres de la 
Chine. Comme les Chinois font laborieux & adroits, ils font tout 
valoir à Batavia; ilscultiventles tèrres, & il n°y à gucres d'autres 
Artifansqu’eux. On ne peut rien s'imäginer de plus agreableque les 
2renués d 
k font bordez de rangées d'arbres, fort élevez, & toüjours verts, 
Ces avenues font ornées de maifons de plaifance, & de jardins bien 
entretenus. À une demi-lieut dé la villeeft le Fort de Jacatra, où 
ily à une garnifon decinquante à füixante hommes. Au delà dece 
Fort eftle grand Cimetjere des Chinois, où les Bonzes font fouvent 
des Feftins pour les Morts, faifant accroire que ces réjouiflances 
les foûlagent & leur plaifent. Ils fe placent pour cette ceremonie 
dans un Cabinet de Ruillage, où l'on voit diverfes Idoles grotef- 
ques , fufpenduës aux branches qui couvrent ce Cabinet. La pl. 

t des Tombeaux font autant de petits Maufolées travaillez avec 

coup d'art, &tort magnifiques. Leur Temple, quien eft pro- 
che, eftà peu près bâti commenos petites Eglifes au dehors & au de. 
dans. Leurs Prètres font nrétesl'bRt, quiont chofe de 
femblable à ceux des Chrétiens. Pendant le facrifice, ils font quel. 
ques tours dans le Temple, en chantant, & en marchant à la caden- 
ce de deux timbales & de quatre clochettes, dontie fonn'eft pas def- 
reable. Les deux Autels, dont le principal eftau fond du Tem- 
ple, & l'autreà lagauche, font parfumez de paitilles, & ornez de 


Chandeliersavec des ciergesallumez. Les facrifices durent fort long- ! 


tems, & ils en font les ceremonies avec beaucoup de gravité & de 
modeftie. 

C'eft une chofe affezcurieufe, de fçavoir quel eft le Gouverne- 
ment des Hollandois dans'les Indes, dont voicyles principales par- 
ticularitez. Le Géneral, qui fait fi réfidence ordinaireà Batavia, a 
commandement furtous lesautres Officiers; maisileft revocable au 
gré dela Compagnie, & il fe peut auf défaire de fa Chargeaprès 
troisans de fervice, Le Conf d'Etat cft compofe du Géneral, du 
Directeur Géneral, & de fix Confeillers. La pluralité des voix le doit 
emporter dans la décifion des affaires: mais leGéneral, qui n'ior- 
dinairement que deux fuffrages, pañfequelquefois fur cetteforma- 
lité, quand il veut fe charger du fuccès de quelqueaffaire & en ré- 
pondre. Les Charges de Confeiller font de deux millelivres d'apoin. 
temens par mois : & le Géneräl n'aque douze millelivres paran, fa 
maifon entretenuë: mais comme il a tout en fon pouvoir , fans 
étrcobligé derendre compte, on peut dire qu'ilacequ'ilveut, Le 
Grand Confail ou Confeil Suprême, qui eftie Parlement du païs, eft 
compofé d'un Préfident!, d'un Vice-Préfident & de deux Procureurs 
Séncraux, avec les Confeillers. Ce Tribunal peut juger & condam. 
net le Gégeralmême. Letroifñéme Confeil elt celuy des Eghevins, 
qui connoiflent des chofes qui concernentla ville. Le quatriéme, 
qui répond à nos Préfidiaux , ou Bailliages , prend connoifflance des 
caufes de moindrejimportance, jufqu’ala fomme de cent écusfans 
appel. Le Direéteur Géneraltientle fecond rang dansle Gouverne- 


e Batavia: leschemins qui aboutiffentaux portes de la vil. | 
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| que les Hollandoisont découverte du côté de la mer. Elle e dans 

ce pais particulier dit Carpmsaris ou Carpeñter Landt, comme je le 
dis ailleurs, | 

BATEMBURGIQUES: quelques Coureurs dans le XVI, Siecles 

| qui s'étant misà la fuite d'un Soldat fcditieux, pilloient les Eglifes 
& renverioientles Autels. * Lindan. SUP- 

BATEN, { Henri) de Malines, Doéteur & Chancelier de Pa- 
ris, Chantre & Chanoine de Licge, vivoit dans le XIV, Siécle. LL 
compofa l'an 1350. dix Livres des chofesdivines, où il agite des. 
‘mens curieufes de Philofophie & de Muñgue. 11 démontra auf 

les rc des Tables dites Alfonfines, du Rey Alfonfcleur Au- 
teur, &c, 

BATENBOURG, petite ville avec citadelle dans le Duché de 
Gueldre, deux lieuës de Nimegue. Eu 1568. deux freres Barons 
de Batenbourg eurent la tête tranchée , par ordre du Duc d'Albe ; 
= dit alors, que le rète d'un fealfanmon valoir plus qu'un gratl ner 

edepatitspoifens. * Hift.Belg. SUP, 

BATH ou Bat, Barhonix, Aqua Solis & Aque calide, villé 
arr furl'Avon, dansle Comté de Sommerfet, avec Evé- 
ché pa de Cantorberi. Elle eft affez bien bâtie, fituée 
dans une plainetrès-fertile.  LeSiege de l'Evéchéétoità Wells où 
ilavoit etéfondé vers l'an ges. Depuis vers l'an 1092. Jean de vil. 
lola de Tours, qui en étoit Evêque , transfera le Siège à Bath, 
Comme Guillaume de Malmesburi l'a remarqué. Confultez auffi 
nn def. Angl. Godwin, de Epife. Angl. Le Mire ; net, Epife. 


[BATHANARIUS , Comte de l'Afrique fous Honorius, en 
ceccr, &beau-frere deSrilicon, äcaufe de quoy ilfattué, par or- 
dre de l'Empereur Zefime Liv. V. Taques Gédefroy dans fa Profopo= 
graphie du Code Thcodofien. 

ATHECOMBE, ({ Guillaume } lois, vivoit dans le XV: 
| Siécle, vers l'an 1420. & fous le regne d'Henri V.Ilétudia à Oxfort, 
| & devint un des Le habiles Mathématiciens de fon tems, com- 
| me il eft facile dele juftifier par divers Ouvrages de fa façon, qui 

font, De operatione Afirolabri: De Spéara concava: De z « abri: 
c8, G ufu: De Sphera folila: De concdufione Sopiis. À Pitieus, de 
eftainfi que Jes Juifs 


Script. Angl. Voilius, de Math. nc. 

BATH.KOL,, c'eft-à-dire, fe delavoix. C' 
appellent un de leurs Oracles, dont il eft fouvent fait mention dans 
leurs Livres, fur-tout dans le Talmud. L'Auteur du Supplement 
aux ceremonics des Juifs a remarqué qu'ils admettent differentes 
fortes d'infpirations; qu’ils croyent communément que la Prophe- 
tie ou Infpiration Divine aduré chez eux jufques versla quarantié. 
me année du fecond Temple, à laquelle fucceda uneautre forte d'inf. 
an: qu'ils nomment Batb-kol, Les Rabbins, comme Buxtorf 

‘a obfervé dans fon Grand Diétionaire, difent qu'après la mort 

d'Aggée, de Zacharie, & de Malachie, le Saint Eiprit fe retira 
d'Tiracl; néanmoins qu'ils eurent l'ufage de la llede ls voix; & ils 
de manquent point d'hiftoires pour prouver qu'ilsont eu chez eux 
cet Oracle. Voÿez Buxtorf fur le mot Bath-kel, SUP; 

BATHON. Cherchez Baton. 
|. BATHON, vallée dans la Macedoine , où les Anciens croyos 

ient que les Geans avaient combattu contre les Dieux. Paufanias 

rapporte qu'on avoircoûtune d'y faire des facrifices, en réprefen. 
tant des éclairs, destonnerres &-des foudres, pour imiter par cet 
artifice, le bruit & les feux de ce grand Combat, * Paufnias, 
Arcadie. SUP: 

BATHORI, noble famille de Tranffylvanie qui a donné plu- 
fieurs Princes à cet Etat, Erimne Baron: fut elù l'an 1571. 
après la mort de Jean Sigifmond, & futagréépar Maximilien, & 
Selim, l’un Empereur d'Allemagne, & l'autre des Turcs, I] fut 
depuis mis {ur le throne de Pologne qu'Henri 1II. venoit de quitter, 
fit de grands progrès contre les covites, & mourut l'an 1586. 
! Cependant Curisroruze Baruokr:, frere d'Etienne, loy 
| fucceda dans la Principauté de Tranfylvanie; & n'ayant pas la Mai. 

fon d’Aütriche favorable, parce que fon frere avoit été preferé à 
Maximilien IL. au Royaume de Pologne, il fut obligé de chercher 
de l'appui à Conftantinople. Il chaflà les Unitaires de fon Etat £e 
mourut l'an 1$81. Sraorsamtono Barmom fon fils luy fucceda. 
fe mit bien avec les Princes de la Maifon d'Aûtriche, avec lef. 
| quelsil fitun Traité contreles Turcs, & pour fe vanger d'unere- 
voltearrivée dans fes Etats, il tmourir Balthazar Bathori fon on- 
|cles & fit déclarer criminelsde leze Majelté Etienne & André fes 
coufas. Depuisil ceda fa Principautéà André Cardinal fon coufn; 
| qu'il n’y pôt maintenir, fic lemême don à l'Empereur Rodolphe 
11. & mourut à Prague l'an 1603. Gasniez Baruont fut 
: là Prince de Trauflyivanie l'an 1668. après À ve-« eut été gou- 
| vernée par Bokquay, & Ragosky qui la luÿ ceia. Pour s'y main. 





ment. Tout ce qui regardele commerce, paffe par fes mains, mais | tenir, 1l chercha tantôt ls proreétion des Turcs & tantôt celle de 
ileft obligé d'en rendre compte. 11 y a fix Gouverneurs de Provin- l'Empereur. Bethelen Gabor l'attaqua l'an 1613. fes débauches & 
ces; fçavoir, celuy de Coromandel , qui refide à Pafcate: celuy |: fa cruauté luy attirerent la haine de fespeuples, & il fut tué l’am 
d'Amboyn dont la Capitale eft Victoria: celuy de Ternate, dont le | 1618. Lemême Anoxe Barmoki1 Cardinal eftceluy que les im: 
Roya étéobligé de quitter fon Royaume à la Compagnie, qui luy | periaux firent mourir enifog. trois jours après avoir petdu la ba. 
fait une Penfon de douze cens écus; celuy de Banda: celuy de taille donnée le 28. Oétobre. H n'éroit alorsque dans la 33.année 
Ceilan, qui fait fon fejour ordinaire à Colombo : & enfin celuy de | de fon âge. *lfthuanff, Hif. de Hong. L. 24. Cr furv. Sponde, 4: 
Malaca. Après les Gouverneursdes Provinces, les plus confdera- C.1578.».18. 
bles font, le premier Marchand, les Commandeurs des Places, BATHUEL, fils de Nachor, vivoit vers l'an 20ç0.du Monde, 
{dont le principal eft celuy de Batavia} les Préfidens où Chefs des Il fat pere de Laban & de Rebecca femme d’Ifaac, # Genefe, 22. 
Comptoirs. Pour laguerre, après le Géneral, tout lecommande- v.23. Jofeph, di.1. ant. Fud.c15. | : 
ment fe rapporte au Major General. Celuy quia cette Charge (en! BATHYLLE, fameux Panromime, natif d'Alexandrie, vint 
1687.) eft François, & s'appelle le Baron de S. Martin. Ce Com- | à Rome, pendantle regnede l'Empereur Augufle ; & inventa avec 
mandement fe partage enfuiteentreles Capitaines de Batavia, qui ; Pylade une maniere de danfcoù l'on repréfentoit par des poltures 
deviennent Colonéls quand ils font hors de la ville. On compte dou- | étudiées & par des geftes ingenieux toutes fortes de fujets Tragi- 
2e mille hommes de troupes reglées, & cent cinquante vaifleaux, | ques, Comiques, & Satiriques. Ils firent une troupe à part, & ne 
LeP.Tachard, Jefuite, Feyage deSiam. SUP. | voulurent point feméler avec lesautres Comediens: de fortequ'ils 
BATAVIA, c'eft le nom d'une riviere de la Terre Auftrale, jouoient {euls er Comedies muettes, fur M ann ar ec 
Tom, I. CL] ears 
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Aëtears que des Pantomimes.Pylade excelloit dans la repréfentation 
des fujets tragiques & majeltueux; mais Bathylle réüflifloit incom- 
parablement mieux dans les fujets Comiques ou Sat riques.Cela leur 
donnaoccalñon de fefeparer, & de faire deux bandes, * Plutarque, 
Sympol. li. 7. Athenée, Lib. r. Lucien, de Saltatione. &c. SUP, 

* BATHYLLUS, certain Poërc Romain, voulut pafler pour Au- 
teur de ce Diftiqueque Virgile avoic attaché de nuit à la porte du 
Palais d'Augufte, 


Noëte pluit tat4, redeunt fpetaculs mans. 
Divifum Lmperiums cuns eve Cefar babets 


Mais il ne jouit pas long tems de cetregloire: car Virgile attacha 

Au mémeendroit , ce commencement de Vers, Sic ves , non vabis, ré- 

téquatre fois. Etl'Empereur fauhaitant que quelqu'un en achevät 
efens, iln'y eut que Virgile, quile pütfaire, encette maniere, 


Hos ego verficules feci, tulit alter bonores. 
Sie vos, non vebis, vellera fertis oues, Grec. 


Aiaf onreconnût le veritable Auteur du Diftique; & Bathyllus, 
qui vouloit s’attribuer une gloire qui étoir dûe à unautre, reçüt la 
confufon qu'il méritoit. * Gyrald. Hif, Peëtar. SUP. 

BATICALA, ville d'Afe, dans la Peninfule de deça le Gange. 
Elle eft fur lacôte de Malaber, entre Onor, Barcelor, Gorcopa, & 
Mayandur; capitale d'un petit Royaume de ce nom qui apartient 
au Roy d'Onor, & qui eft tributaire de celuy de Bifnagar. 

BATICALE, villede l'Iflede Ceylan danslesindes, depuis peu 
aux Hollandois. Elle eft capitale d'un Royaume qui eft le plus Orien- 
taldel'Ifles & quicit feparé par des montagnes de celuy de Colom- 
bo, où cftla ville du mêmenom, avec un bon port, dont les Por- 
tugais fontles maîtres, auflibien que de Chilao & de quelquesau- 


tres places. 
SteBATILDE, ouBaunrour, Reinede France, defcendoit des 


Princes Saxons d'Angleterre, oùelle fut enlevée étant encore jeu. |. 


ne pardes pirates, qui la vendirent en France à Erchinoald, Maire 
du Palais. 1] la donna à fa femme, dont elle le cœur, &de 
tous ceux qui la connoifloient. Le Roy Clovis IL. charmé de fa ver- 
tu & de {fon honnéteté l'époufa, & elle fat mere de ClotairetIIL. de 
Childeric Il. & de Thierri L Après lamort du Roy, elle gouverna 
fegement le Royaume, durant la minorité de Clotaire IL fon fils, 
Elle fondales Abbaïes de Chelles & de Corbie; & fit de biens 
à d'autres Malfons Religieufes. Depuis, elle prit l'habit de Reli. 
ieule, dansle Monaîtere de Chelles, oùelle mourut le 30. Janvier 
le l'an 685. âgécde s5.ans. Le Pape Nicolas1. la canoniza. Sa vie a 
étéécrite paru ancien Auteur; &elle'eft rapportée par Surius& 
Le: Bollandus. Nous l'avons auffitraduite en nôtre Langue par le 
. Etienne Binet Jefuite, & par R. Arnaud d'Andilly. 

BATMANSON , (Jean) Anglois, Religieux de l'Ordre des Char- 
treux, aété eneftime fous le d'Henri VIIL. en 1f20. Ileut 
diveries Charges dans fon Ordre, oùil fut Prieur de la Chartreufe 
de Londres, & où ilmourut le 16. Novembre de l’an 1$31. Jean 
Batmanfon écrivit des Commentaires fur le Cantique des Canti- 
ques, furles Proverbes de Salomon, & d'autres Traiter de pieté, 
*Poflevin, inapp, Petreius, Biôl. Cart. Pitieus, de Seripr. Angl. 

BATON ou Bar#on de Sinope, Hiftorien Grec. On ne fçait pas 
en queltemsila vécu. Illaifla des Memoires de Perfe, qui font fou- 
vent citez par Strabon, par Athence, & par Plutarque, quialleguent 
d'autres Ouvrages de fa façon. Ileft different de Barron Poëtequi 
avoit écrit quelques Comédies, *Strabon, li.12, Athenée,, &. 10, 
dr 14. Suicas, Voflus, &ec. 

BATON de Jacob. Voyez Moyfe. SUP. 

BATON-ISLE ou Burox, Ifle d'Afe dansla mer des Indes. Elle 
eft à l'Orient de celle de Macaffarou Cellebes, entre celles de Wa- 
sany, deCalinca, & de Cabinces. 

BATTAGLIA, Cardinal. Cherchez Goétius de Ariminis, 

[BATTON, Poëre Comique Grec cité par Athenée, par Sto- 
bée, &c par Suidas, Voyez la Biblioth. Greque de 7. Mesrfises. ] 

[BATTON, Rhéteur de Sinope. Arenés cité un livre de luy tou- 
chant les T'yrans d'Éphefe, un autre du Poëte Jon, &un autre de 
Ha Theffalie. Srrabon parle de plus d'une Hiftoire de Perfe. D'autres 
Fontauficiré, Voyez ess Meurfius, dans fa Bibliotheque Greque.] 
:- BATTUS, originaire de Lacedemone, Jetta les premiers fonde. 
mens de la ville de Cyrene en Libye. Ce qui arriva felon Eufebe la 
XXXVIL.Olympiade, qui étoit l'an 124. de Rome, environé3o. 
avant l’EreChrêtienne, Ovide nomme le Poëte Callimachus Batria. 
de, parce qu'il était fils d'un Battus defcendu deceluy dont je parle, 
#Eufekbe, 9 Cirom. Strabon, ki. 17. Ovide, inlém. [ Voyczenco- 
re Ÿ. Meuriises dans (à Biblioth.Greque. ] 

- BATTUS, Berger des environs de Pyle, ville du Peloponnefe 
danslaGréce, fut changéenpierre detouche, par Mercure, felon 
la Fable qu'Ovide rapporte aw 2. des Metam. Pendant qu'Apollon 
gardoit en Theffalic les troupeaux du Roy Admete, fous un Habit 
de Berger, Mercure luy enlera quelques vaches, qu'il cacha dans 
la forêt voifine: Perfonnen'avoit apperçü celarcin que Battus, & 
Mercure craignant d'être découvert, tira parole deluy qu'il n'en 
diroirrien, après luy avoir donnéla plusbelle vache de celles qu'il 
avoit prifes. Mais ne fe fiant pas tropä la promefe de Battus, il fei. 
ait de ferétirer, & revint quelquetems après fous une autre for. 
me &c avec une autre voix luy offrir unbœuf & une vache, s’il pou- 
voit dire odetoit le bétail qui s'étoicégaré. Lebon homme, qui vit 
que l’on doubloit la recompenfe, découvrit lelarcin ; & alors Mer. 
cure, pour le punir de fa crahifon , le changes en une pierredure, 
qu'on appelle pierre detouche, & qui rient encore aujourd’huy de 
la nature de Battus, cn cequ'aucun métal ne la peut toucher, qu'el- 
Jcne découvre cequ'ileft, 
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7 Dans cette Fable, on nous veut repréfenter par Mercureun 
adroit diffimulé, & par Battus ceux qui fe laiffent corrompre par 
tous ceux qui le préfentent , & prenentle parti de celuy qui leur 
donne le plus. SUP. 

BATTUS, Mauvais Poëre, qui répetoit fort fouventles mêmes 
chofes mal à propos; ce qu'Ovide femble attribuer au Berger Battus 
qu'il fait parler à Mercure de cette forte: 


Sub His 
Montibus , inquit erant; Ce erant fab montibrs illis. 


Ceft, dit-on, dece Poëtenommé Battus qu'eft venu le mot'de 
Battolegie, qui v’eftautre chofe, qu'une fuperfuité deparoles, & 
une vicieufe repetition des mêmes chofes. Voyez Suidas, Hefychius, 
& Theophylaéte fur le 6. 1h. de S. Matthien, SUP, 

BATTUS, (Barthelemi) natifd’Aloften Flandre, avêcu en1r50. 
Tlécrivitun Ouvrageen IL Livres intitulé Orcememie, qui fut impri- 
me l'an 1558. à Anvers. C'eft proprement un Traité dece que les 
enfaus doivent à leurs » & de ceque les peres doivent àleursen. 
fans. Battus époufa inc Biflot fœur de Cathérine mere d'Hen. 
riSmece; ileneut diversenfans, & entre autres Levinus Barrus, 
Ce dernier né en 154$. fut Profefleur en Médecine à Roftoc. Il 
mourut d'apoplexicau moisd'Avrilde l'an 1595. & laiffà de fa 
micre femme Anne Pogeltan Levinus Barrus Avocat, & Con- 
sarb Barrus Medecin. Celuy-c voyagcaen France, enltalie, en 
Allemagne, & s'étant arrêté à Bâle, 1l y mourut dans le tems qu'il 
devoit ètre marié. Il fe laiff tomber le long d'unefcalier, & fe tua 
malheureufement d'un couteau qu'il tenoit à la main, avec lequel 
il fe ble (fa au petit ventre. Cclaarrivale 30. Decembre de Han 1606. 
qui étoitle 32. de fonâge. * Henri Smece, in Perent. Valere And, 
Eiôl. Belg, Melchior À am, init, Germ. Med. 

BA'TUECOS , ou Los Baruzcos , Bareui, peuples d'Efpagne dans 
le Royaume de Leon. Ils habitent dans les montagnes, entre Sala. 
manque & Corica, & l'oncroit qu'ils font defcendus des Goths, 
BAVAIS vers la petireriviered'Ofneau, ville des Païs-Bas dans le 
Hainaut , environ a trois ou quatre lieuës de Valenciennes, &àcinq 
ou fix de Mons. Elleeft tres-ancienne, &cileneft fait mention dans 
l'Itineraire d’Antonin & dansles Tables de Peutinger. Elle eft noms 
mée Bagacmm dans le premier, &Bagacuns Neruierwm dans les T'a- 
bles. Les Auteurs Latinsen parlent auf fous le nom de Baganurs & 
Bavacum, & on croit même que c'eft le Beuarwm de Celar; bien 

ue d'autreseftiment que ce dernier eft Beauvais. Quoiqu’ilen foit, 
vaisa encore d'illuftres marques de fon antiquité , comme un Cir. 
ue, un Agueduc, des Inferiprions, des Medailles, &e. Elle fut 
eux fois brülée dans le XVI, Siécle, & onla répara tobjours, mais 
cllea été f maltraitée dans les guerres qu’elle aura de la poine à fe rés 
tablirauffi avantageufement que fon anciennetéle mérite, # Le Mi. 
re, in Annal, Belg. ad an. c. 100. dis Chron. ad an, 613. Guichardin. 
deférips. du Pais-Bas, Ce. 

BAVAROIS , peuples d'Allemagne conaus autrefois fous le nom 
de Boïens, où Bosoares. Ils ont porté leurs armes viétoricufes dans 
l'Iralic, & dans la Gréce, & jufqu'au delà de l'Hellefpont. Ce font 
les premiers desanciens Germains qui ont pailé les Alpes, & arbo- 
ré leurs Etendars fur lesrivieres du Tibre & du Thermodon. Vers 
le tems de la mort d’Odoacre Roy d'Italie, ils occupoient la partie 
du Noriquequi étoit le long du Danube (c'eft ce qui fait aujourd”. 
huy unepartie de la haute & moyenne Aûtriche;) & en mémetems 
ils avoient aufli gagné la feconde Rhetie, qui étoit fituée entreles 
rivieres de l’Oein & du Lec, deforte qu'ils avoient pourbornes, la 
Pannonie, la Sueve, l'Italie, & le Danube. Ondit que Clovis lesa. 
voit fubjuguez dès le tems qu'il fodmit les Allemans;maisils avoient 
toüjoursgardéleursloix, fous un Duc de leurnation , quiétoit con. 
firmé par le Roy d'Auftrañe. Il falloit qu'il füt dela race des Apilol- 
fngues ou defcendans d'Agilolfe, quiapparemment les avoitame. 
nezen ce pais-là. On peut dire en géneral que depuis que leSceptre 
Imperial a été transferéen Allemagne, les Empereurs n’ont 
fair de conquêtes confderables {ansles Bavarois. Voyez la Relation 
de l'Etat prefent de la Cour deBaviere, & les Annales des Bavarois, 
SUP. 

BAUCIS, pauvre vicille femme, laquelle vivoit avec fon mari 
Philemon dans une cabane, en Phrygie. Lafableditque Jupiter ,ac- 
compagné de Mercure, ayant pris une forme humaine & parcourant 
la Phrygic, furrejercé de tous les habitans du païs, exceptéde Phile. 
mon & de Baucis fa femme, quiluy firent le meilleur accueuil que 
leur petite fortune le pouvoit permettre. C'eit pourquey voulant 

nir ces peuples deleur dureté, ilt fortir Philemon & Baucis de 

eur maifon, & leur commanda de le fuivre fur le fommet d’une 
montagne ; d’où regardans derriereeux , ils ne virent plus que des 
eaux qui avoient fnbmergé tout ce païs, à la refervedeleur petite ca- 
bane , qui fut foudain changée en un beau Temple, Alors Jupiter 
voulant recompenfer la pieté de fes hôtes, & le bon accueuil qu'il en 
avoit reçu, leur donna le choix de demander ce qu'il leur plairoit. 
Ils fouhaiterent d'être les Miniftres de ce Temple, d'y vivre long- 
terms enfemble dans une étroiteunion, & de mourirauifi tous deux 
enfembie, fans que l’un vit lesfuneraillesde l’autre; cequileur fut 
accordé, Ils eurentla garde & l’adminiftration du Temple pendant 
lereite deleur vie: & quand ils furent parvenusà une extrême vieil. 
leffe, un jour qu'ils s'entretenoientäla porte de ce Temple, ils fu- 
renttous deux enun moment métamorphofez en arbres. * Ovide, 
di. 8.des Mesamerp'efes, Fab.7. SUP, 

co On peut dire que cette Fable de Baucis & de Philemon en- 
feigne que l’hofpitalité & la frugalité font des chofes très-agres- 
bles à Dicu. L'Écriture-Sainte nous en rend atffi témoignage, 
en nous apprenant que des Anges revêtus d'une forme humai- 
ne ont fousent converfé avec L hommes; & il fe pourroit 
bien faire que cette Fable cüt été tirée en partie de l'Hiftoire de gr 


à 
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& de fa femme; de même qu'il y a apparence queles Poëtes ont 
emprunté celle d'Iphigenie, de l’Hiftoire de Jephté, On feintque 
ces deux bonnes gensfurent metamorphofez en arbres, qui dure- 
rent long-temsaprèseux; pour montrerque la reputation des gens 
debien eftcommeun arbreimmortel, dont chaque Siéclecueuille 
desfruits,c'eft. à-dire, de beauxexemples, Auflilesfaintes Lettres, 
Pfaume 1.v. 3. repréfentent les Jufies comme des arbres plantez 
s des ruiffeaux, qui rendent feur fruit en leur faifon, & dont 
feüillage ne Aétrit point. On pourroit encore faire plufieursbel- 
sreflexions morales fur cette Fable; Que c'eft fouvent parmi la 
pauvreté que Dieu fe trouve, & non pas dans l'abondance de tou- 
tes chofes; À den core d'un homme de bien eftcommeun Tem- 
ple, où Dieuefttoüjourspréfent; Que par Jupiter, qui netrouva 
u'une cabane où on luy ft bon accueuil, on fait voir qu'il y a peu 
elieux dans le monde où Dieu foit veritablementadore; & qu'en- 
Rnla défolation du païs où on n’avoit point voululerecevoir, mon- 
tre que lechätiment fuit de près le mépris qu'on fait des graces de 
Dieu. SUP. 

BAUDE de la Carriere, Cherchez Carricre. 

BAUDEMON, troifiéme Abbe de faint Pierre du Mont Blandin, 
qui eftun Monaftere de l'Ordre de S. Benoît deGand, a vécu dans le 
VIL Siécle, vers l'an 658. Il fe trouva la mortde faint Amand, 
dontil compofa le Teftament. On eftime auffique Baudemon écri- 
vit le premier Livre de lavie du même Saint, que Milon continua 
enfuite, comme je le dis ailleurs. C'eft cette même vie, que nous 
avons fur le 3. jour de Fevrier dansles Recueuils desvies des Saints 
de Surius &de Bollandus. #Voffius, de Hiff. Lat. Valere André, 
Biél. Belg. Le Mire, in Auét.de Script. Ecel. Sandere, Surius, Bol- 
hndus , &c. 

BAUDIIUS, (André) de Breflaw en Silefie, Miniftre Proteftant, 
aété encftime par & fcience & par fa probité. Il a eu le gouverne- 
ment de diverfes Eglifes des Lutheriens, & eft mort le troifiéme 
ri de l'an 161$. âgé de 57. ans pañlez. Voyez fa vie écrite par 

chior Adam , parmi cellesdes Thcologiens d’A e. 

BAUDIUS, (Dominique) fçavant Jurifconfulte, & éfleur 
en Eloquence à Leiden, étoit de Lille en Flandres où il näquit en 
is6r. le 8.d'Avril, d'un perequi avoit même nom que luy & de 
Marie Hiems. Ilétudia à Aix la Chapelle; où fes parens, qui fai- 
foient profeflion de la Religion nouvelle, s'étoientretirez, dansle 
temsque le Duc d'Albe étoit Gouverneur du Païs-Bas, Baudius con- 
tinua depuis fes études Leiden, à Geneve, &ailleurs, & étantre- 
* venu dans la premiere de ces villes, il y appritle Droit fous Hugues 
Donellus, & recût les honneurs du doctorat le 1. Juin de l'an 1585. 
Quelque tems après, il fuivit les Ambafadeurs queïles Etats en- 
voyoient à Elizabeth Reine d'Angleterre, où fa doétrineluy fit d'il- 
luftres amis. Depuis, étantrevenu en Hollande, il y tut Avocatà 
la Haye en 1587. Mais comme cet employ ne l'occupoit pas affez, 
ilréfolut defaire un Voyage en France, &il y demeuradix ans en- 
tiers à Paris aimé & cnblert des gens de Lettres, qui font toû- 
jours en trés-grand nombre danscette ville. Le premier Préfident 
de Harlay fut un de ceux que Baudius voyoit le plus affidüment: 
auffi ce grand homme toit À charmé de fon mérite & de fa capaci- 
té, qu'après l’avoirreçü en 1591. Avocatau Parlement, il l'enga- 
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: fes droits fur l'Empire à Henri fon frere, qui fut couronñé Empe- 
! reur le 20, Août de là même année, comme jele dis ailleuts, Ce 
| malheureux Prince avoitépoufé Marie fille putnée d'Hetri L Comte 
| Palatin de Champagne & de Marie de France, morteà Acte le 29« 
| Août de l'an 1104. Îleneutdeuxfilles; Jeanne Comteffe de Flandre 
| décedée en 1244- fans laiffer des enfans ; & Marguerite morte en 
1279. Je parle ailleurs. de l'une &de l'autre. Aprés la mort dece 
Prince, on vit en Flandreun impofteur , qui fe difoitétre le même 
Baudoüin, forti paradrefle de la prifon des Bulgares. Les peuples 
credules le fuivirent detous côtez, maisla Comteffe Jeanne l'ayant 
fait prendre, le ft mourir à Lilleau commencement du mois d'Oc- 
tobre de l'an 1225. * Du } Hiff. de Conffant. Picrre d'Outre- 
man, Canff. Belg. Onuphre, Sponde, &c. | 
BAUDOUIN II. filsde Pierre de Courtenai, Empereur de Con- 
fantinople, & de {à fecondefemme Yoländ de Hainaut ou de Flan- 
dre fœur de Baudoüin 1. Il näquit fur la fn de l'an 1217. & fucceda 
à fon frere Robert morten 1228. ou19. Mais commece Prince é- 
toitencore trop jeune pour gouverner l'Empire, on y appella Jean 
de Brienne Roy de Jerufalem, qui vint à Conftantinople en 1134. 
| Baudoüin époufa Marie filledece Prince, & fut couronné aveë elle 
l'an 123 proper ordinairement pour le premier de fon regne. 
Le Le ep venu — demander da fecours au Rofs. 
uis, auquel i uite mtéde Namur. Il luy permit 
encore de dégager À Couronne d'épines de Nôtre Scigoëur | V'E- 
ponge, & la Lance dont il eutle côtépercé, qu'il avoit engigées 
aux Venitiens, pour une fomme d'argent confiderable. Le faine 
Monarque ayant reftitué cette fomme, rebût les faintes Reliques À 
Sens l'an 1239. étant avec fon frere Robert & divers autres Sei- 
gneurs. Cependant Baudoüin ayant été couronné, comme je l'ay 
dit, declara laguerre à Jean Varace Empereur de Nicée, défit fon 
armée, luy prit pe places dans la Thrace, & en 1243. fit al- 
lianceavec le Soudan d’Iconie le plus puiffant des Princes Inñdeles. 
| Peu de tems après revenant en France, ilfe trouva au premier Con- 
! cile Géneral de Lyon en 124$. Enfuite dyanteu avis de la mort de 
! Théodore Lafcaris, il retourna à Conftantinople ; croyant pouvoir 
| fe rendrefacilement maître detout l'Empire. Mais dans le remique 
| fonarmécétoit occupéeau er ahmt ville Daphnifi, fur la mer Ma- 
jeure, il fe laiffa luy-même furprendre par Alexis Céfar, furnotsi- 
mé Strategopule, un des Géneraux de Michel Paléologue, qui entrà 
dans Conftantinople par un acqueduc que lestraitres luy enfeigne- 
rent, fous les murailles de la ville: cequiarriva la nuit du 25, du 26. 
Juillet 1261. après que les Latins l'eurent tenuë $8. ans. L'Empe- 
reur revint en Italieavec Pantaleon Juftinian Patriarche de Conftan- 
tinople, & s'arrétaquelque tems à Naples oùen 1267. ilitun Trai- 
téavec Charles. pour être fecouru afin de recouvrer fon Erapire. 
| Maistous ces foins furent inutiles. [lmourut l'an 1173. ne laiffant 
| de Marie de Brienne fon époufe qu’un fils unique Philippe de Cour 
|tenay. * Nangis, wie de S. Louïs in Chr. Gregoras, li. 4. du Cange; 
Hif. de Coufi. 4. d $. Du Bouchet, Hifi. dè Court. li. 1. «, f. Sainte 
Marthe, Hiff. dela Maif.de France, dec. 


Rois de Ferufalems: 
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gai accompagrièr fon fils no te de Harlay que le Roy Henri| BAUDOUIN I. decenom, Roy de Jerufalem, étoit fls d'Eu: 
Grand envoya Ambañädeur en gerer Après cela, Baudius | ftache Comte de Bologne. 11 fuivit Godefroy de Bouillon {on freré 
feretira à Leiden, oùil fut nommé Profefleur en Eloquence l'an | dans la Paleftine, où il eut la Principauté d'Edeffe, ou de Ro: 
1602. Ily enfeignaenfuitele Droir, & ily mourut le 22. Août de | hais. Depuis, il fut mis furle throne, après le même Godefroy 
l'an 1613. dgéde g2. ans. Nous avons diverfes pieces de {a façon, | de Bouillon décedé l'an 1100. Baudoüin fut couronné le 15. De- 
des Poëmes, des Oraifons, des Epitres recueuillies par fes amis | cembre de la même année parle Patriarche de Jerufalem. En 1151. 
après fa mort, Menitacivilis fapientie, en Vers lambes. De induriis | il prit Antipatris, Céfarée, & Azote; & tua cinq mille Sarrafins 
belli Belgici. Commentariolus de Fænere, Gr. Jean de Wouvrer luy |à Afcalon. Avec le fecours de 70.  Vaiffeaux Genois il prit Acre 


confcra cetéloge funebre. le 24. May de l'an 1104. aprèsun fiége de vingt mois, puis il foû. 
mit Tortofe; & fut Mag dtes Rama qui fut emportée, de forte 

Vultus dr ora finxerit artifex manus u’il eut bien de la peine d'en échaper. Bernard fils de Raimond 
Seulpteris, at mens indoleique peëterks, omte de Touloufe prit l'an 1103. Tripoli, qu'il tint en titre de 

Et illa vox, fermone melleo fines ; Comté de ce Roy, qui foümit Baruch & Sayde l'année d'après ; 


donna aux Chrétiens, qui vivaient i , des terres 
près de Jerufilem, & mourut l'an 1118. qui éroit le dix-huitiéme 
de fon régne. 1lfut enterréau Mont Calvaire, & on mit cette Epi. 
taphe fur {on tombeau, 


Rex Palduinus, alter . Machabäsi | 

Spes 14, viger Eccliffa, wvirtus ntrinq TA 

y idabant, cui dons, tributa ferebant 

Cedar Ge Ægyptus, Elon, ac homicida Damafus 
Prob dolur ! in modico clauditur hoc tumule, 


Le Roy Baudoëin ne laiffa point de Pofterité, En 1 113. du vivant de 
fa femme, il fe maria à Adelaide veuve de Roger Comtede Sicile, 


Miranda cunélus, amulanda nemini, 
Nec exprimi Fer mec calo fotifi. 
Monuments laudis, ingenique pignora, 
Que faculo facrabit, ac nepotibus 
Legenda linquet, (ff que fortibus fui 
Spes eff, Gr altas refpicit mentes 
Perennitats in larario) ferens 

Illufire nomen, dones in terres erit 
Qui litteras amabit Gr probos coler. 


*Valere André, Bibl. Belg. Joannes Meurfus, Atbeñ. Bataue. Mel. 


chior Adam, ss vit. German, Phil. dc. 
Empereurs de Cenflantinople. ce qui eut des fuites facheufes, & même divers Auteurs foutien. 
nentque c'eft a = caufa la ruïne du Chriflianifme en Orient, Peu 
BAUDOUIN 1. de ce nom, Em r de Conftantinople, é: | detems aprèsles Sarrafins ayant défait & mis en fuitele Roy, affie- 
toit auparavant Comte de Flandres & de Hainaut & fils de Baudoüin | gerent Jerufalem & firent de furieux ravages aux environs decette 
le Courageux & de Marguerite d'Alface. Ilfe croifa avecles autres | ville. # Guillaume de T'yr, li.11.çm12. Robert, &e, 
François l'an 1100, prit Zara avec les Venitiens, remit furle thro- | BAUDOUIN II. du Bourg, fils de, Hugues Comte de Rethel } 
ncle jeune Alexis avec fon pere fac l'Ange, & il emporta Con- | fut couronné cette même = 1118. après qu'Euflache Comte de 
flantinople, après avoir chaféle Tyran Murzufle, qui avoit étran- | Bologne frerede Godefroy & de Baudoëin I. eut renoncé aux pré 
le Alexis IV. Cefutle 12. Avril de l'an 1104. Les Elcéteurs affem. | tentions qu'ilavoit fur le Royaume de Jerufalem , craignant qu'une 
lez dans l'Eglifedes faints Apôtres l'élûrent Empereurle 16. May | guerrecivile ne ruinât la Religion dans la Terrefainte. 1] tua qua- 
dela même année, Cependant pourfe mieux établir ilaffiégea l'an | torze mille Sarrafins, quiavoient vaincu Roger d'Antioche & qui 
110$. Andrinople , d'oùil tut contraint de lever le fiége pour aller |luy avoient défait neuf mille Soldats. Baudoilinremporta cet avan- 
au devant de Joannitzeou Beau- Jean Roy des Bulgares. Cetteexpe- | tage le 14. Août de l'an 1120. Il fut pris l'année d'après par les 
dition fut trés-malheureufe à Baudoïin , car le Roy des Bulgares le | Barbares, & racheté lan1224. qu'il perdit la ville de Tyr, empor- 
t dans une embufcade le 14. Avril 110$. il le retint dans une | tée le 29. Juin. CeRoy mourut en Septembre de l'an 1 3 le13. 
roite prifon à Trinobis ou Ernoë, capitale de la Bulgarie, & il le | de fon regne. Il avoit époufé Morfife ou Merfe fille de Gabriel Sire 
fit ui re d'après , fur la fin de Juillet 1106. Baudoüin laifla | de Meletin en ni Pi & il eut quatre filles, Meleñnde ou Mel- 
e aa lufine 
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lulñne feconde femme de Foulques Comte d'Anjou qui fut Roy de 

erufalem. Alix mariéeà Boëmond Prince d'Antioche; Hodierne 
ou Aldeadre qui époufa Raimond de Touloufe Comte de Tripoli; 
& Liefle Religicufé. * Guillaume de Tyr, h.12. 13. Orderic , 
Robert, &c. 

BAUDOUIN III. fil de Foulques d'Anjou, luy fucceda en 
1143. avec fa mere Melifinde, qui gouverna le Royaume: car ce 
Roy n'étoit alors qu'environ en la 13. annéede fon âge. En 114$.1a 
ville d'Edeffé ou Rohais fut enlevéeaux Chrétiens, & leursaffaires 
n'étoicnt poiñten trop bon état dans Ja Paleftine. Pour les rétablir, 
Louis VII. dit le Jeune Roy de France l'Empereur Conrad , & quel- 
ques autres Princes follicitez par faint Bernard, prirent la Croixen 
1146. Mais cette grande entreprife n'eut pas tout le fuccèsqu'on 
avoit eu raifon d'en efperer, comme je‘dis'ailleurs. Le Roy Bau- 
doüin affiégea Afcalon au mois de Fevrier de l'an 1153. & larprit 
le 10. Août fuivant, avec quelqueë places maritimes. Son cour 
& fa prudence foûtinrent affez long-tems les affaires dans la Palefti- 
ne. men le 23.Fevrier de l'an 1163. & nelaiffa point d'enfans 
de fon qu Théodore, niécede Manuël Em de Conftanti- 
nople. On dit que les Sarrafns follicitant leur Sultan Noradinde fe 
jetter fur les Chrétiens occupez aux funcrailles du Roy Baudoüin : 
11 faut, leur dit-il, comparir à leur jufle douleur, ils viement de 
perdre sn ff grand Prince, que lerefie de l'Univers n'en à peint de 
femblable. Amauri Comte de Jaffo fon frere luy fucceda & fut cou- 
ronné le 18. Mars de la même année. * Guillaume de Tyr, là 17. 
ér18. +. Dei per Frances, Othon de Frifingen, Saint Bernard, 
inc pif, re. 

AUDOUIN IV. fils d'Amauri & d'Agnès de Courtenay, par- 
vint à la Couronne aprèsla mort de fon pere, arrivée le 11. Juillet 
del'anr174. Raimond Comtede Tripolieut foinde la conduite du 
Royaumie, durantlaminoritédu Prince, qui fut furnommé Mezel, 
c'eit-a-dire, Ladre. Cette maladie l’empécha de fe marier, mais 
voulant pourvoir à la fucceflion du Royaume , il ft époufer Sibylle 
£a fœur à Guillaume Comte de Montferrat, dit Longwsépée, de qui 
elleeut Bauvouix V. quefon oncle fit couronner le 10. Norembre 
n83.ce jeune Prince n'ayantque cinq pr. Nip Depuis Guillau- 
me étant mort, Baudoüin TV. rermaria fafœur avec Guy de Luñ. 

ñ Cependant, ildéfitSaladin er FOR furprendre Jeru- 

em, les. Juilletri77. Maisce Prince infidele ne perdit pas cou- 
rage, & fe rendit formidable par fes conquêtes. Baudoüin mourut 
l'an118$. Son neveu ne luy furvécut que d'unan, & l’on crût que {a 
merc Sibylle l'avoit fait emprifonner, pour mettrela couronne fur 
la tête de Guy fon mari. * Guillaume de Tyr, div. 20. Gr 21. Sanut, 


div. 3. part. 6. crc. 
Comtes de Flandre. 


BAUDOUIN L de ce nom, furnommé Bras de fer, Comte de 
Flandre, étoit fils, àce qu'on dit, d'Audacker ou Odoacre, qu’- 
on fait Grand Forêtier du même païs. Car on dit que comme la 
Flandre étoit toute couverte de forêts, on donnoit le nom de Forë- 
tiersaux Seigneurs quele Roy de France y envoyoit pour la gouver- 
ner. Baudoüin enleva Judith fille de Charles le Chawve fon Roy & 


jeune veuve d'Eardulfe, Ethelmolfeou Etelule Roy d'Angleterre. 


Cefut l'an 862. du confentementdecette Princeffe. Le Pape l'ayant 
excommuniéàla pourfuite du Roy, Baudoüin en futtellementéton- 
né, qu'ilallal'année d'après 863.4 Romeavec Judith, & le faint Pe- 
requi étoit Nicolas 1. touché de fa foûmiffion & des larmes de la 
Princefft, interpofa fes prieres auprès de Charles qui luy pardon- 
na, confentit au mariage, qui fe fità Auxerreen 863. & on dit 
qu’il luy donna la Flandre en titre de Comté, fous l'hommage de 
la Couronne. D'autres en parlent diverfement & cherchent l'origi. 
ne de ce Comté en Lideric, qu'ils prétendent avoir vécu en 793. 
Mais ces faits paroiffent fabuleux, &ileft plus raifonnabled'avouër, 
avec les plus doétes Gencalogiftes, que Baudoüin eft le premier 
Grand Forëétier de Flandre, Il mourut en 877. ou 79. & fut enter. 
ré dans l’Abbaïe de S. Bertin, laiffant Baudoüin 11. qui luy fucceda, 
& Raoul ou Radulphe Comte de Cambray. * Mayer, Ann. Flan. Le 
Mire, in Afes. Belg. Grden. piar. li. 1. Flodoart, d.3. c.12. Annales 
de faint Bertin, &c. 

BAUDOUIN II. dit leChauve, fils du premier, luy fucceda en 
fes Etats. Charles le Simple luy &ta la ville d'Arras, vers l'an 896. 
bien qu'il l'eût affetbien fervi contreles Danois, & les Normans. 
Ce qui fächa fi fort Raoul Comte de Cambray frere de Baudoüin & 
Winomach Seigneur de Lille, vaflal du Comte ; que le dernier 
imputant l’affront que fon Seigneur avoit reçû aux confeils de Foul- 
ques Archevêque de Rheims, principal Confciller de Charles, il le 

etta dans un bois & l'affaflina , l'an goo. Ce Foulques avoit con- 

amné dans un Concile de Rheimsle Comte, comme ravifleur des 
biens d'Eglife. Ce fut en 992. felon nôtre façon'de compter. Bau- 
dobin mourutle 2. Janvier de l'ang18; fon fils Arnoul /e Grand luy 
fucceda. 1] l’avoit,eu de Gertrude d'Angleterre fille d'Elfrede Roy 
des Anglois & fœur d'Edouard Le Vieil. Outrece Princeileut enco- 
re Adolfe ou Atulfe Comte de Bologne& Guinihildequ'on fait fem- 
me de Wifrid {L. Comte de Earcelonne. * Meier & le Mire , in Ann. 
Flodoart , li.4. ge. 

BAUDOUIN III. furnômmé le Femme, étoit fils d'Arnoul L 
& d'Aliz ou Alide de Vermandois. Dès l'an 958. il éommença de 
gouverner arec beaucoup de prudence, mais il mourut arant fon 

re en 961, Il avoit époufé Mahaud de Saxe , fille d'Herman 

uc de Saxe, liquelle prit une feconde alliance avec Godefroy dit 
le Caprif, Comte de Verdun. Baudotin laiffa Arnoul IL. ditie Few- 
ne, Qui fuccedaà fonayeul. L'Auteur d'une Genéalogie manufcri- 
te, dit que ce Comte mourut de la petite serole, & qu'il fut en- 
ri ins Balduins morbo variole obiis dr apud S. Bartinum 
(parlons eff, 





BAU. 


BAUDOUIN IV. Comtede Flandre & d'Artois, dit le Barbu , bu 


à la Belle-Barbe, étoit fils d'Arnoulll. &de Rofele fille de Berengèr 


VIE. Roy d'Italie, & il fucceda à fon pere l'an 989. 11 prir Valencien- 
nes; & L'epq autres places; & auroit étéun des Princes le plas 
fortuné de fon tems, fi Baudoüin V. fon fils ne luy eût fait la guerre. 
Ce jeune Prince, qu'il avoit eu d'Ogive, dire Cunegonde de Lu 
xeMbdurg, le chafla de fes Etars, où il fut rétabli par les foinis du 
Duc de Normandie, comme je diray dans la fuite. Baudoüin avoit 
pris uneautre alliance avec Lemore fille de Richard 11. Duc de Nor- 
mandie, & mourut en 1034. ou félon d’äutres en 1036. * Guillau- 
me Moinede Jumieges, li. ÿ.6r 6. Hifi. ce. . 
BAUDOUIN V. dir /e Frifn ou de Lille, & depuis le Drbotmaire, 
à té un des plus grands Princes de fontemps. On ne peut que luy 
reprocher d'avoir plus écouté fon ambition, que la voix dela na- 
ture, enprenant les armes contre fon pere Baudoüin le Barbu. 1] le 
Chafla même de fes Etats, dans lefquels ilne fur rétabli que par le 
moyen &avec le fecours de Richard III. ou feon d'autres de Robert 
IT. Ducde Normandie, Depuis Baudoüin V, luy fucceda. En 1027. 
ilépoufa Adele ou Alix de France fille du Roy Robert. Ildomta les 
Frifons, fe déclara en faveur de Geofroy 1Ï1. dit + Barôw Duc de 
rraine, contre l'Empereur Henrilil. dit le Noir, &én1og. il 
üt en fief du jeune Empereur HenrilV. Valenciesinés, Gand, A- 
» & d’autres places. I] fonda une Eglife Collegiale à Lille vers l'an 
1046. uncà Airé en 1044. une autre vers le même temsà Harle- 
beckque. Cependant après la mort d'Henri I. Roy de France, Bau- 
doüin fut honoré de larurele du jeune Roy Philippe I. fonneveu, & 
dela Régencedu Royaume. Ce fut en 1060, D parut très-digne de 
la confiance qu'on avoit eu en fa probité; & mourut le1. Jour de 
Septembre de l’an 1067. à Lille, où futenterré dans l'Eglife de faint 
Pierre qu'il avoit fait bâtir. Les enfans qu'il eut d'Adele de France 


Lo 
re. 
lo 


font, Baudotiin VI. dit de Mons, & Robert {urnommé le Frifoi, 


Comtes de Flandre; Eude Archevêque de Treves, Henri Ecclefa- 
fique, Mahaud femme de Guillaume le Bétard Duc de Normandie 
& puis Roi d'Angleterre ; & Judith mariée à Toftic Comte de 
Kent, & en fecondes nôces à Guelfe Duc de Baviere. * L'Auteur 
Anonymede l'Hiftoire d'Emme Reine d'Angleterre, Guillaume de 
Poitiers, in vita Guill. Conquif Guillaume de Jumieges , Orderic 
Vitalis, LeMire, don.fis, re, 

BAUDOUIN VI. Comte de Flandre & de Hainaut, fur fur- 
nommé de Mens, parcequ'il fe plaifoit beaucoup en cette ville, & 
Fr même ilyavoit époufe Richilde fille & héritiere de Rainier VI, 

unom Comte de Hainaut. C'étoit un Prince pieux & généreux , 
maisqui eut peu de bonheur & de fanté. 1] mourut le 2 1. Juillet de 
l'an 1070. & fut enterrédans l’Eglife de l'Abbaïe d'Hafnun qu'il 
avoit réparée en 1069. I] laïffa deux fils, Arnoul III. Comte de 
Flandre dit le Malheureux , qui fut attaqué par fon oncle Robert /e 
Frifôn & tué à la bataille de Mont-Caffel en 1071, comme je l’ay 
ditailleurs; & Baudoïüin qui fut Comtede Hainaut, & dont jé par. 
leray dans la fuite. 

BAUDOUIN VIL furnommé Haprüle, où à là Hache, étoit fils 
de Robert II. le Frrofolymitain, & de Clemence fille de Guillaume 
Téte-Hardie, Comte de la Haute Bourgogne, & fœur du Pape Ca. 
lixte 11. Quelques Auteurs le furnomment le Feuns, peut-être par. 
ce qu'il l'éroit beaucoup qe fon pere Robert mourut & ail lu 
fucceda l'an 5111. I pritle purtide Louis/{e Gras, contre HeariL 
Roy d'Angleterre ; & ayant été bleffé l'an 1118. par un certain Hu. 

ucs Botcreau à l'attaque d'un petit Château ditBures, dansle paï 

ce Caux près d'Arques en Normandie, il envenima fi fort fa phye 
par fes débauches qu'il en mourut à Aumale, au mois de Juin 
de l'an 1119. âgé de 26. ans. Charles, furnommé 4e Bon, que 
tante Alix fille de RobertI. & fœur de Robert Il. avoit eu de S.Ca. 
nut Roy de Danemarc, luy fuccedas bien que Clemence de Bour- 
gogne, mere de Baudoüin, qui s'étoit remarice à Godefroy le Feume 
dit le Barbw, Comtede Louvain, voulut faire donner le Comte à un 
Bätard de la Maifon de Flandre, nommé Guillaume d'Ypre, qui 
avoit époufé fa niéce. Baudoüin VII. futenterré fous un tombeau 
de marbre dans l’Abbaïe de faint Bertin, à laquelle on dit qu'il 
avoit fait de grands biens. * Alberic, is Chran. Robert de Tho- 
rigni , im Chr. Sigib. Cant. Orderic Vitalis, Mayer , Le Mire, 


&c. 

BAUDOUIN VIII. farnommé le Courageux, Comte de Flandre ; 
& V. de cenom, Comte de Hainaut, étoit fils de Baudoüin IV. die 
de Bätiffeur & d'Alix de Namur. Il fucceda au Comté de Hainaut 
en 1170. & depuis en 1191. il devint Comte de Flandre après lg 
mort de Philippe d'Alface, par fon mariage avec Marguerite fille 4 
Thierri d'Alface, & fœur du même Philippe. Ainfla branche des 
puinez venuësde Robert Le Frién fut rejointe à celle des aînez dans 
cette même famille fortie de Baudoüin de Mom. Celuy-cy fiten 
192. hommage au Roy Philippe Augufte, auquel il livra le païs 
d'Artois, & mourut le 17. Decembre de l'an 1195. 11 eut de Mar- 

crite qu'il époufà en 1169. ses mourut en 1194. Baudoüin IX. 
Ensperer de Conftantinople. Philippe Comte de Namur, qui prit 
allianceavec Marie de France fille du Roy Philippe Augufte, & qui 
mouruten 1212. Henri Empereur de Conitantinople après fon frere 
Baudoüin. Ifabel premiere femme de Philippe Augufte, & mere de 
Louis VIII, morte Paris en couche de deux jumeaux, lers. Mars 
de l'an n190. Yoland feconde femme de Pierre IL. de Courtenay, 
Comtede Nevers, d'Auxerre, &c. fucceda à l'Empire de Conftan- 
tinople à Henri fon freremorten1116. Elle fut couronnée à Rome 

arle Pape Honoré LIL le 9. Avril de l'an 1217. & mouruten 1219. 
Liftine divers enfans que je nomme ailleurs, & entre autres Bau- 
doüin IL. Empereur de Conftantinople. Et Sibylle mariée, felon 
quelques-uns , à Gerard de Ligni ou plütôr à Guichard IV. Sire de 
Beaujeu , comme je diray en parlant des Sieurs de Beaujeu. 

BAUDOUIN IX. Cherchez Baudoüin I. de ce nom, Empe- 
reur de Conftantinople, 


BAU. 
Comtes de Hainaut 


BAUDOUIN I. de ce nom, Comte de Häinaut. Voyez Baudouin 
VI. Comtede Flandre, 

BAUDOUIN IL. furnommé /e fl de Richilde, ou de Ferufalem , 
étoit fils puiné de Baudouïn VI. dit de Moss, Comte de Flandre, & 
frere d'Arnoul 111, furnemmé /e Malhewreux. Robert le Frifon ou de 

el leur oncle leurenleva les Etats de Flandre, & les déft à laba- 
taille de Mont-Caffel , donnée le Dimanche de la Septuagefime, le 10. 
Ferrier de l'an 1071. Le malheureux Arnoul y fut tué, & Bau- 
douïn faillit à y avoir la même deftinée, & même Orderic Viralis & 
le Moine de Jumieges ont écrit qu'il y étoit refté ; mais il eft für qu'il 
enéchapa Dans la fuiteil sé encore trois batailles contre le mê- 
me Robert fon oncle , qui luy enlevale Château de Douay : de forte 
qu'il fut obligé de s'accorderavecluy. Baudouin fur Comte de Hai- 
naut, Valenciennes, Oftrevant, &c. Il fut tué l'an 1098. enallant 
au voyage d'outre-mer. En 1084. ilavoit époufé 1de de Louvain & 
en eut Baudouin IIL. quiluy fucceda. Arnould qui ft labranche des 
Sieursde Reux, &c. qui époufa Beatrix fille de Gautier Chitellain 
d'Ath: Louis-Simon: Henri: 1de fémme de Tomas de Marle Sieur 
deCouci: Alix qui époufa Hugues de Rumigni & de Florines: & 
Richilde mariée Amauri Comte de Montfort & puis Chanoinefe à 
Maubeuge. * Chapeauville, Ans. Le Mire, in nor. Baudouin d'A- 
vefne, Orderic Vitalis, &ec. 

BAUDOUIN IIL dite flsd'Ide, étoit un bon Prince, quiavoit 
ee fanté, & qui mourut jeune, l'an 1120. Il fut enterré dans 

l'Eglife de fainte Wautrude de Mons, laiffant d’Yoland dite de Guel- 
dresfillé de Gerard, Sirele Waflemberge, & d'Ermengarde Com- 
tefle de Gueldres, Baudouin IV.quiluy fucceda. Gerard Sicur de 
Dorenwert, de Dalen, &c. Yoland femme de Gerard de Crequi, 
Gertrude qui époufa Roger Sieur de Toëni:& Alix ou felon d'autres 
Richilde qui prit alliance avec Thierri d'Avênes , Chätellain de 
Tournay & Sieur de Mortagne. 

BAUDOUIN IV. furnommé Le Bérifeur, fucceda à fon pere 
enti20o. n'étant âgé que de douzeans. L'inclination qu'il avoit à 
bitir, luy acquit le furnom de Bäriffewr. Ilne manquoit pas auffi de 
courage, & il le témoigna aflez en mettant à la raifon ceux de Va- 
lenciennes , qui s’étoient revoltez, & en fe défendant contre 
Thierri d'Alface Comte de Flandre liguéavec divers Princes. Bau- 
douin mourut à Mons au mois de Novembre del'an 1170. âgé de 
61. & futenterréàS. Wautrude. Ileut d’Alix de Namur fon épou- 
fe, Baudouin mort jeune & enterré à Bins. Godetroy Comte d'O- 
ftrevent mort fans pofterité d'Eleonor de Vermandois. Baudoüin V. 
Guillaume Sieur de Chiteau-Thierri qui époufa Mahaud de Lalin, & 
enfeconies nôces Avoye deS, Sauve. Yoland mariée à Ives de Soif- 

fons Sieur de Nefle, & en fecondesnôces à Hugues Campdavenne 
Comtedes. Paul. Agnés la Boiteufe femme de Raoul Sire de Couci. 
Et Laurence où Laurette mariée à Thierrid’Aloft, & puis à Bou- 
chard de Montmotenci IV. du nom,de qui elle eut Matthieu 11. Con- 
nétable de France, comme je l'ay dit ailleurs. Quelques Auteurs 
donnent encore deux fils paturels à Baudoüin IV. Henri Sieur de Se. 
burg & Gerard Sieur de Dodeuver. * Le Mire, Chapeauvillk, Du 
ec, Labbe, &c. : 

BAUDOUIN V. Cherchez Baudouin VIII. dit le Courageux, 
Comte de Flandre. 

BAUDOUIN, Archèvequedc Cantorberi, Cherchez Baldwin, 

BAUDOUIN, (Jean) de l'Academie Françoife , étoit de Pra- 
delleen Vivarêts. Aprèsavoir fait divers roses en fi jeuneffe, il 
pañla le refte de fa vieQ Paris , & fut Leéteur de la Reine Marguerite. 
Ileut auf place dansl'AcademieFrançoife, & nonobftant la gourte 
& les autres incommoditez, dont ilétoitaccablé en fa vicilleile, il 
travailla jufques à la fin; & nous luy avons obligation d'avoir mis 
en nôtre ueun grand nombre ons Livres: comme Davila, 
Dion Cafius, la Jerufalem du Tafle, l'Iconologie de Ripa , &c. 
Il mourut âgé de plus de foixante ans, versl'an 16$o.ou 51. * Pelif 
fon, Hiff. de l' Acad, Frant. 

BAUDOUIN D'AVESNES, ainfinommé, parce qu'ilétoit na- 
tifd'Avefne dans le Hainaut, à vécu furla fin du XIIL Siécle, l'an 
1289. Car c'eft en cette même année qu'il a fini fa Chronique, qu'il 
commence par Charles de France Duc de Lorraine, fils de Loüis IV. 
dit d'outremer, & frere de Lothaire, Nous avons cette Chronique 
en Latin & en François. La derniereeft plus ample, cequi fait douter 
que Baudouïn ne l'ait écrite en cette langue.C’eft de cette Chronique 
qu'Enguerrand le Grand , Sieur de Couci, fit tirer une Genealogie de 
hi famille de Couci & de Dreux, foûs le titre de Lignage de Conci gr de 
Dreux. * Le Mire, inaué.deScripe. Eccl. Valere André, Bibl, Belg. 
DuChefne, Geneal. de Luxemb. 

BAUDOUIN DE NINOVE, ainfi nommé, parce qu'il étoit 
Chanoine de l'Ordre de Prémontré à Saint Corneille de Ninove ou 
Nioneven, petite ville de Flandre fur la Denre. 11 compofa une 
Chronique depuis la naiffance de Jesus-Curisr, jufques en1194. 
Te le temsauquelil a vécu. * Valere Andre, Bibl. Belg. Voflius , 

e Hifi. Lat 


BAUDOUIN DE PADERBORNE, connu fous leñom de Bal- 
duinses Parochus, parce qu'ilétoit Curé de Paderborne, a vécu vers 
l'an 1418. & ilcompof une Hiftoire univerfeile qu'il finiten cette 
même année. * Voilius, de Hiff. Las. li.2. Gefher, Poflevin, &c. 

BAUDOUR. Cherchez Batiide, 

BAUDRICOURT , (Jean) Sieur de Baudricourt , de Choi- 
feul, &c. Marëchal de France & Gouverneur de Bourgogne, étoit 
fils de Robert Sieur de Baudricourt, &c. & d'Alix dite Alarde de 
Chamblai. En 146$. il fe joignit à Charles de Bourgogne Comtede 
Charolois', durant la guerre dite du bien public, & luy rendit de 
bons fervices. Depuis, il s'attacha au Roy Louïs XI.quiluy donna le 
collier de l'Ordre de faint Michel; & le ftGouverneur de Bourgo- 
gnc.En £ 488. ilcontribua beaucoup à la viétoire de S. Aubin du Cor- 

om. I. 
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nier, après laquelle il reçüt le biton de Maréchal de France. 172 
te il accompagna le Roy Charles VIIL. à la conquête du Royaume de 
Naples, l'an 149$. & à fon retour il mourut à Blois l'an 1499. {ans 
laifier des enfans d'Anne de Beaujeu fon époufe, fille d'Edouard Sieur 
ga eur Ilavoit une fœur Marguerite de Baudricourt, &elle 
laiffa de Geofroy des. Belin, Sieurde Saxefontaine, &c. deux filles 
dont l'aînée n'eut point d'enfans, & lacadette Cathérine deS. Be- 
lin pers toutes cesterres dans la Maifon d’Amboife, par fon maria- 
ge du 30. Juin 1474.avec Jean d'Amboife Siear de Bu, &c. dont 
Je parle ailleurs. 

 BAUDUIN. Cherchez Balduin. . 

= BAVERE, (Jean-Guillaume) excellent Peintre, natif de Stras: 
bourg, villecapitaledel'Alface, en Allemagne. Il a laiffé quanti. 
té debeaux Ouvrages, non feulement dans lelieu de fa naiffance; 
mais auffi à Rome, à Naples, & à Vienneen Aûtriche, oùil mou- 
rut l'an 1640. Melchior Kuffélle, Graveur d’Augsbourg, a fait de 
Sp ter qui pes de la plüpart de fes Tableaux. * Acad. Pi@t. part. 
2. 3. . 

BAUGE ou Beavoz', fur le Covefnon , Falgium, petite vil: 
le de France en Anjou. Elle aétébâtie par les Comtes d'Anjou, & 
il y a eu Préfidial depuis transferé à la Flêche quien eft à trois lieuës. 
En 1286. le Roy Philippe Le Hardi affigna à la Reine Marguerite 
de Provence fa mere deux millelivres de rente fur les Châtellenies de 
Baugé & de Beauforten Valée. Le Roy Louis XI. donna à Charles 
Duc de Calabre le Comté de Beaufort, &c. à condition de renoncer 
au droit gui luy pouvoit appartenir au Duchéd’ Anjou, & à Baugé 
Saumur & Loudun, En 1480. le même Roy donna Baugéau Sieut 
de Rohan qui luy remit d'autres terres ; mais cette permutation 
fut fans eftet. Roy Louis XII. vendit l'an 1513. au mêmé 
Sieur de Rohan , Baugé, Maliherne, &c. à condition de rachat 
perpetuel, dont le Duc Charles d'Alençon acheta deux ans après la 
faculté. Eteneffet, en 1516. ilracheta Baugé, dontle Procureur 
du Roy demanda is la reftitution aux fœurs de ce Duc; maisel. 
les furent maintenuës en la pofleffion de cette terre par Arrêt donné 
le 10. Avril de l'an 1548. * Du Pui, Droits du Roy. Chopin, h.3. «. 
16. 6. s, Fe Chefnc, rech, des ant, de France, Papyre Mallün, défér. 

Gall, pc. 

BAUGE’, en Latin Balgiarwm , petite ville de France en Bref: 
fe, avec titrede Marquifat. Elleeit fituée fur un côteau agreable& 
fertile, environ à une lieuë de Mâcon. On ne doute pas qu'elle n’ait 
été autrefois beaucoup plus grande & plus confiderable qu’elle n'eft 
aujourdhuy ; & il y a même apparence qu’elle a été capitale de la Pro 
vince de Brefle. Mais ce qui doit faire eftimer davantage cette ville, 
c’eft d’avoir donné fon nom à la célebre Maifon des Sires de Baugé, 
qui ont été Souverains de Brefle durant plus de4co.ans. 

BAUGE', Maifon. La Maifon de Baugéa eu de grands hommes! 
Wieuss où Hucurs I. eft le plus ancien Sire de Rugé, & celu 
que nous devons confiderer commetige de cetteilluftre famille. { 
vivoit vers l'an 830. fous l'Empire de Louis /e Debonnaire , lequel 
étant très-fatisfait de cet Hugues qui luy avoit rendu de bons fervi- 
ces , luy donna le Gouvernement de ce païs où il fe fit Souverain. 
Le Sieur Guichenon doute que cet Hugues netüt fils de Morin Com. 
te de Breffe qui vivoit eri812.& dont Eginhart fait mention. Cetté 
conjeéture peut être veritab'e, quoy qu'il ne foit pas facile de la bien 
établir. Le Baugé a compris du à fuite tout ce qu'on appelle 
aujourd'huy Bañle Brefle & Dombes, depuis Cuferi jufques à Lyon, 
& depuis Bourg jufques à Baugé; & avoit outre ces mêmes villes dé 
Baugé, de Bourg & de Cuferi, Chätillon, S.Trivier, Pont de 
Vefle, Mirebel, &c. Et c'eft enfin ce petit Etat que Sibylle Dame 
de Baugé & de Breile porta dans la Maifon de Savoyeen 1272. par 
fon mariageavec Amé V. Comte de Savoye* ce qu’on verra mieux 
dans la fuite, Hugues ou Wigues, dont j’ay parlé, mourut vers l'an 
867. &laifla FroMonp» pere d'Huavuezs IL. Sire de Baucs' 
Ce dernier eut guerre avec Gerard Erêque de Mâcon: ce qui aur 
pü aVoir des fuites ficheufes, file Pape Agapet II. & le Roy Louis 
d'outremer n'euflent pris foin de les accorder rersl'angs4. Huguei 
mouruten9$8. &laiffä HyGue s III. quieutencore guerreavec 
Théotelme Évêque de Micon, auquel ilceda l’Abbaïe de faint Lau: 
rent; & mourut vers l'an 970. Son fils Lammenr luy fucteda, 
ë il fut pere d'HucGues1V. lequel mourutversl'an1ots. & eut 
RoboLrue. Celuy-cy ftencoreun Traitéavecl'Evêque de Mi- 
con. On dit que c'eftlepremier qui ait prisle titre de Seigneur dé 
Brefle. On met fa mort vers l'an 1023. RAinaun I. decenom 
fon fils luy fucceda, &c il rendit de très-bons fervices aux Rois dé 
Bourgogne ou d'Arles contre les Sarrafññs qui étoient dans les bois de 
l'rovenceditsles Maures, Îl mourut felon Patadihen 1072. &eut 
pour fuccefleur GAULs ER AN fon fils ou fon neveu. Ce dernier eut 
encore quelquediffcrendavec Landri Evêque de Mâcon, qu'Hugues 
de Die Legat du faint Siége termina par ordre du Pape. Gaulferañ 
mourut en 1113. & laïfla Ulric dont je parleray enfuite, Hugues dé 
Baugé Chanoine de Micon, Gaulferan, & Eri£nNné pe Bau. 
Ge Évêque d'Autun. ULRric ou Odulrich Sire de Baugé & Sei- 
gneur de Breffe paifà encore une tranfaétion avec le Chapitre de S, 
Vincent de Mâcon, auquelil ftdegrandsbiens. Enn20. il fecroi- 
fa pour le voyage d'outre-mer; & à fon retour il prit l’habit de faint 
Benoît dans un bermitage de la forêt de Brou près de Bourg, & il y 
mourut en reputation de fainteté. Guichenon luy donne pouf 
femme une Princefe de la Mailon de Savoye, de laquelle il eut ci 
fils; Ulricmortenjeuneflé: Rainaud Il. qui luy fuccedaä; Blandi 
qui n’eft pas bienconnu; Humbert Archevéque de Lyon, & Etien- 
ne Evêque de Micon. RasxA un où Raïnald IT. mourut vers 
Fan 1 f3. Divers Auteurs ont crû qu’il ne laiflä point d'enfans, &e 
que Blandin fon frere continua la pofterité; mais Guichenon pré- 
tendavoir des preuveslitterales, pour être perfuadé , que Rainaud 
II. fut pere d'Ulric, mort jeune , &de Raïnaup lil. qui luy 
fucceda. Ce dernier, que Vignier,Severt,& d'autres font Als de Blan- 
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din de Baugé, eut guerre avec Gerard Comte de Mäcons & avec | * Pierrele Venerable, li. 5.ep. 6. Bellarmin, 4. de Euch.c. 35. de 
Humbert Sieur de Beagjeu , lefquels défolerent le païs de Baugé de Script. Fecl Poflevin, fn app. Sainte Marthe, Gal. Chrif. Gui. 
& luy firent prifonnier fon fils Ulric. C'eft dans cette ficheufe : thenon, Hif. de Brafe, Gr. 
conjonéture de impléra le fecours du Roy Louïs le Feune, au- | , BAUGE", [Hubert ou Humbert de) Archevêque de Lyon, fut 
uelilécrivit les deux Lettres que nous avons dansleIV. Volume | un célebre Prélat dans le XII. Siécle. Il étoit fils d’Ulric, Sieur de 
es Auteurs de l'Hiitoire de France de Du Chefne, p. 381.@ 390. | Baugé, comme je le dis ailleurs, frere de Rainaud & d'Etienne 
&e dans l'Hiftoire de Breffe de Guichenon, p. fo. On ne fçait pas | Evêque de Mâcon. Hubert eut premieremenr l’Archidiaconé d'Au. 
bien quel fuccèseurentces Lettres, Rainaud IH. mourut en 180. |tun, & enfuire ilfut mis fur le Siége Epifcopalde certe Ville, après 
& fut enterré dans l'Églife dela Muife entre Baugé & Mäcons. Ileut |Ia mort d’Etienne fon oncle, en 1148. Son merite fit fouhaiter à 
le même Ulric qui luy fucceda, Guy & Raïnaud Sieur deS, Tri- | diverfes Eglifes de l'avoir pour Pafteur. Celle de Lyon le ravit à cel: 
vier. Urric Il. du nométoitun Prince trés-vertueux qui fit de | le d'Autun; mais ce ne fut pas pour long-tems, parce que l'amour 
grandsbiens aux Eglifes & aux Monafteres. Il mourut en 1110. En | de la folitude le porta à fe retirer parmi les Chartreux, oùi] mouruc 
premicresnôces il époufa avant l'an n8s. N. de Chäâlon Dame de |en reputation de fainteré, Pierrele Venerableluy écrivit une Lettre, 
Mirebel ; fille de Guillaume I. Comte de Chilon , & alors veuve | lorfqu'il n'etoit qu'Archidiacre d’Autun, pour luy perfuader de qui- 
de jofferand L. Sr. de Brancion; & il eut de ce mariage un filsunique | ter le monde. Nousenavonsunedu même Humbert à l'Abbé Suger, 
GuideBauae’ Chevalier Sr.de Mirebel. Celuy-cy fit le voyage | par laquelle il s'excufe de ce qu'il ne fe trouva pas à l'affemblée du 
dela Terre fainte : & mourut avant fon pere , laiflant Marguerite | Clerge de France, convoquée fous le Roy Louisle Yeune. * Pierre le 
de Baugé femme d'Humbert V. du nom Sire de Bcaujeu, La më- | Venerable, 4.5. Epif. 6. Suger, ep. 134. Guichenon, Hÿf. de Braÿe. 
me qui fonda la Chartreufe de Poleteins en Brefle vers l'an 1230. | Serert, de Epiée Lugd. gr 
UlricIIl. prit une feconde alliance avec Alexandrine de Vienne fille |  BAUGENCI, Baujenci, Bois-jenci ou Bonjenci fur Loire, Bal. 
de Gerird Comte de Vienne& de Mäcons , & il en eut Rainaud | genriacsms & Baugentacum , ville de France dans l'Orlcanois, entre 
1Y. Hugues Sieur de S. Trivier & de Cuferi, & Beatrix marice à | Blois & Orleans. Éliceftagreable, avec un pont, & fituée dans une 
Amé de Geneve Sr.de Gex. Rarmauo IV. Sirede Baugé & Sr. de | campagnetertileenbles,en vien Écen cha ! Les Anglois prirent en 
Breffe n'avoit pas moins de pictéque fon pere. Son Teftament eft | 1428. la ville de Baugenci fous le Comte de Salisberi; mais l'année 
du 18. Joini24g. Il fit me gr Paleftine & ily mourut. Sa d'aprèsilsl'abandonnerent à l'approche des François. Ceux qui gar- 
femme fe remaria à Picrre le Gres Seigneur de Brancion, & mou- ! doient le Chiteau & le pont , furent reçûs à compoñtion. Baugenci 
rut en 126: commeon le voit par fon tombeau qui eft dans le Cloi- | a eu autrefois des Seigneurs particuliers. Simon de Baugenci vivait 
tre de faint Vincent de Mäcons; mais fon nom ne nous elt connu | en 1178.& ilépoufa Amicie fille de Pierrede Broffe. En 1191.Raoul 
que par la premiere lettre qui le compofoit qui étroit S. Nous fça- | Sire de ;Baugenci vendiydivers droits au Roy Philippe /r Bel, & les 
vons pourtant que c'éroit Sibylle de Beaujeu fille de Guichard 1V. | Rois fes fuccelleurs en acquirent d'autres. Cetteterre paflà depuis 
Sire de Beaujeu & de Sibylle de Hainaut. Leurs enfans furent Gui | dans la Maifon d'Orleans, Charles pere de Louïs XII, la vendie le 14. 
Sire de Baugé, Rainauld, Alexandre, Sibylle, Beatrix, & Jeanne, | Juiller de l'an 1443. François d'Oweans Marquisde Rothelin, mari 
Guvx mouruten1268. Ilavoit époufé Beatrix de Montferrat veuve ! de Jaqueline de Rohan, tut Scigneur de Baugenci; mais par Arrêt 
d'André de Bourgogne dit Guigues X. Dauphin de Viennois & | du 23. Fevrier 1543.cette terre fut unieau domainede la Couronne, 
Comte d’Albon , fille de Boniface EL Marquis de Montferrat dit ! & par unautre Arrètdu 16. Août1544. le même François d'Orleans 
le Geant & de Marguerite de Savoye, &iln'en eut qu’une fille uni- | fut encorecondamne à fe départir de cette terre." Hiftoire de Charles 
que nommée Sibylle. C'eft le fentiment de Guichenon , qui dit | VIL. du Cheïne, rech. des ant.de France, Papyre Maflon, defcrips. 
ue Beatrix prit d’autres alliances avec Jean Seigneur de Châtillon, ! Hum. Gall. DuPui, Droits du Rey, dre. 
& puis avec Pierre Sieur de la Rouë & de S.Bonnet. Mais d'au- 
tres foûtiennent que la femme de Guy Sire de Baugé & Seigneur Conciles de Beaugeci. 
de Brelle étoit Dauphine de Lanicu , fille unique &e héritiere de 
René de Lanieu Chevalier Sieur de S. Bonnet & de Mirebel, iffu | Rickard Cardinal Legat du $. Siége, fous le Pontificat de Pafchal 
désanciens Comtes de Forets. Quoyqu'ilen foit, Sibylle filleuni- IL, célebra le 30, Juillet de l'an 1104. an Concile à Baugenci tou- 
ve & héritiere du même Guy porta le Beaugé &c la Brefle dans | chant les nôces inceftueufes du Roy Philippe I. & de Bertrade de 
à Maifon de Savoye , par fon mariage avec Ame V. Comte de | Montfort qu'il avoit époufée, contre l'avis desGrands du Royau- 
Savoye. Elle l'époufa l'an 1272. en euttroisfils & cing filles, & | me, commejeledisailleurs. Ils promirent de fe féparer jufqu'à la 
elle mourut l'an 1194. Depuis, les Princes de la Maifon de Sa- ! difpenfe du Pape, En 152. on aflembia un Concile plus célebre à 
voye ont poffedéla Terre de Baugé à titre de fimple Seigneurie, ! Baugenci pour connoltre du degré de parenté qui rendoît nul le ma- 
juques à Loiüis Duc de Savoye, lequel l'an 1460. he cotitre | riage du Roy Loüis VII. dit le Feune & d’Eleonor ou Alienor Du- 
de Comté pour Philippe fon cinquieme fils. Le Roy François L. | cheile de Guyenne & Comiefe de Poitou ; fille de Guillaume X. 
ayant foûmis en 1535. la Brefle , le Comté de Bauge fut pofledé | dernier Duc d'Aquitaine. La fentence de divorce y fut prononcée, 

r divers Seigneurs. Mais le Duc Emanuël-Philibert étant entré | & cette Princefle fe remaria quelques mois après avec Henri Duc de 

Fin 1559. dans la pofieffion de fes Etats , & fouhaitant de s'ac- | Normandie, & Roy prefomptif d'Angleterre. Ce qui fut une four- 
commoder de diverfes terres que le Comte de Tendcavoit dans le | ce malheureufe des grands maux dont ce Royaume fut depuis aca- 
Piémont &ailleurs, ilfitle 16. Novembre de l'aniÿ7$. un accord blé. Bininomme ce Concile Fhridi, trompe par ce mot qui mar. 
avec Renée de Savoye Comteffe de Tende, &e. fœur & héritiere | quequ'il fut celcbréle jour des Rameaux, que nous appellons Pi- 
d'Honorat de Savoye Comte de Tende, &c. & veuve de Jacques | ques Fleuries. 
Marquis d'Urfé Gouverneur de Forêts. Elle luy ceda ces terres, |” BAUHIN, (Gafpard) de Bile, Medecin, lequel a vécü dans 
& le Ducluy donna en échangela terre de Bruge qu'iluy érigeaen le XV. & XVI. Siecles, Iia écrit le.Pinax Thearri Botamici, frue 
Marquifat pour eile& les fiens, àla referve des droits de Souverai- ! Index in opera Botanicorum, re. & divers autres Ouvrages de Me: 
neté. Ainf le Baugé entra dansla Maiïlon d'Urfé, dans laquelleil | decine , mais principalement d'Anatomie & de Botanique , un 
eft encore, * Paradin, Amal de Bourg. Vignicr, in Chran. Bourg. | Traité de la pierre Bezoar, des Lettres de Medecine, & d'autres pie- 
Du Chefne, ps de Eourg, Severts 3 Epifé. Matifcm. Guichenon, | ces dont on pourra voir le Catalogue dans Vander Linden, de Sempr, 
Hifi. de Breffe, re. Medir. 

” AUGE', (Etieñné de) ditd' Autun, parce qu'il fut Erèque de |  BAUHIN, (Jean) natifde Picardie, Medecin celebre, à été em 
éettéville, étoit fils de Gualferan1X. Seigneur de Baugé & de Bref. | eftime vers l'an 1580. & 1600, 1lexerça ldmg-tems ia Medecine dans 
fe. 11 affiftaau Concile de Tournus l'an 117, & puisil fe fit Re- | Lyon, & il s'eft acquis beaucoup de reputation par fes beaux Ouvra- 
ligieux de Cluni, où ilmourut entreles bras de Pierre le Vencrable, | ge:. Les plusconfiderables font ; Confenfus dr diffenfis circa flirpas 
comme nous l'apprenonsd'unede fes Lettres à Humbert de Baugé. | plenrafue. De acquis medicatis. Hifloria plantarum , Gr. Confultez 
Etienne écrivit un Ouvrage qui contient en tout vingt Chapitres des | Vander Linden, de Serips. Medic. 
fept Ordres Ecclefaitiques, des Ceremonies & Canon de la Mefé,} BAUHIN, (Jean) originaire d'Amiens , un des plus céle- 
dela veritédu Sacrifice, & delarcalitéduS. Sacrement. I fe trou- | bres Médecins de fontems, &très-habile Chirurgien, acquit une 
ve dans la Bibliothèque des Peres, & Jeande Montoleon Chantre | grande réputationen France, en Angleterre, & aux Pais-Bas, où 
d'Autun le donnaau public l'an 1517. ous cetitre, Traëfatss de il fit Ep mp ue Puis s’écant retiré à Bâle, il yexerça la Me. 
Sacramente Altaris Gr is qua ad ilindvariofque Ecclefie Minifiros perti- | decine & Chirurgieavec grand fuccès l'efpace de quaranteans. 
ment. Bellarmin, Poflevin, Le Mire, & quelques autres fe font F1 y mourut l'an 1582. & le 71, de fon âge, laiflänt deux fils, 
trompez. en difant qu’Erienne d’Autun a vécu dans le X. Siécle, vers! Team & Gaffar , héritiers de fa vertu & de fa fcience. Le pre- 
l'an 952. ayant eu en cela trop de déference pour Garetius Anglois ! mier, qui fut Medecin du Ducde Wirtemberg , a compofé plu- 
qui a dit la même chofe dans fon Livre du Sacrement del'Autel. Il | ficurs Ouvrages, & entr'autres , sm Traité des Bains, & une Hi- 
eft fur quece Prélat a étéfait Evèque d’Autun en in3. qu'il a affifté | foire des Plantes.  Lefecond, quin'étoit pas moins habile que fon 
à quelques Conciles qui ont étérenusdecetems, comme à celuy de | pere, fervit aufli le méme Prince en qualité de fon premier Me- 
Tournus que j'ai marque, & qu'ilaété préfenten 1129. au facre de | decin ; & fut Profefleur en Anatomie & en Botanique à Bille, 
Philippe fils du Roy Loüis/e Gras, Nous apprenons de même,com- | où il mourut l'an 1623. & le Ye de fon âge. Ileft auffi Auteur 
me je l'ai dit, de 5. Pierre Abbéde Cluni, qu'ayant renoncé à fon | de pluficurs Ouvrages, dont les principaux font, {es Inffitusions 
Evéchéil fe fit Religieux dans la même Abbaiede Cluni & qu'il y| Anatomiques , de Prodreme du Theatre Botanique ; des Parties ff- 
mourut faintemententre lesbrasde cer Abbé. * Picrrele Vencrable, | milaires , de la Pierre de Bexonr, des Hermaphrodites, dre. TA 
E.$. cp. 6: … [aiflà un filsnommé Jean-Gafpar, quines’cit pas moins rendu ta- 
BAUGE', (Etienñede) Evêque de Mâcon en 1172. Cedernier| meux, dans la profeffion de la Médecine, que fon pere & fon 
étoit fils d'Uiric I. du nom Sicur de Bauge& de Bree, & frere de ! ayeul, dont il porte les deux noms , comme ayant herité de la 
Humbert Archidiacre & puis Evêque d'Autun. C'eft à luy à qui | fcience & delagloiredel'un & del'autre. Il a enfcigne à Bile près 
Pierrele Venerableécritla Lettre, Dos laquelle il luy parle de fon | de fo.ams, s'étant rendu également recommandable par fa grande 
oncle Etienne, frere du même Ulric, en ces termes : Addas sibilérudition, &fa longueexperience, ce quiluy a donné rang entre 
fimules venindi venerabilis He ; Ge cum benere nominanius Domi- \les Médecins du Roy très-Chrêtien , & de plufieurs Princes d'Al. 





nus Srcphanus Æduenfis Epifopus , avsmculss nt audio tuss » qui | lemagne. {l à misen lumiere le premier Volume du Théatre 


foretis parentibus , notluate , fafin, divitiss , plis etiam Epiftopa- | Botanique, que Gafpar Baubin fon pere avoit ébauché, & quel- 
dicus infulss abjeëtis, pauperam Chrijlsn , panper fecutus ef, Gre. ques autres Ouvrages, qui peuvent donner de grandes lumieres 
dans 
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dans la Medecine. Ilavoit un fils nommé Jerôme, aufi Profeffeur 
en Anatomie & en Botanique , qui eft mort depuis peu d'années 
dans la leur de fon âge. SUP. 
BAVIA, (Louis) de Madrid en Efpagne, Chapclin Royal dans 
l'Eglife de Grenade, a continué l'Hiftoire Pontificale de Gonfalve 
d'Illefcat. Son Ouvrage, intitulé Hiforis Pentifcal y Catholica, 
contient deux Volumes 4 file. Louïs de Bavia compo d'autres 
picces ; & il eft mort en 1628, * Nicolhs Antonio , Bel. 


#au ENCI. Cherchéz Baugenci. 

BAVIERE, que ceux du pais nomment Baiern , en Latin Ba- 
ænris, grand païs d'Allemagne, avec titre de Duché & Electorat. 
J1 a l'Aûtriche au Levant, le Danube au Septentrion , le‘Comté 
de Tirolau Midi, &laSouabeau Couchant. Tout ce pais n'apar- 
tient pas au feul Duc de Baviere, il ÿ a encore divers autres Sei- 
gneurs. Le Duca Munich, quieft la villecapitalede fes Etats, In- 

olftadt, Rain, Burchaufen, Landsbut, &c. Lesautres Etats de 

viere font l'Archevêché de Salzbourg , les Evêchez de Ratis- 
bonne, de Pailaw & de Freifingen , le Duché de Neubourg , les 
Comtez de Hag, d'Orthembourg, &c. L'Eleéteur de Baviere pof- 
fcde encore la plus grande partie de LA BaAviERE Patari- 
NAT quieftau Nord du Danube. Elle a pour capitale Amberg fur 
la riviere de Vuils, & on y trouve le Comté de Chamb,le Landgraviat 
de Leucht dont Pfreimt eft la capitale, l'Evêché d'Aichftet, la 
Seigneurie de Sulrzbach, le ComtrédeCaftel, &c. 

BAVIERE, Maifon. La Baviére a eu des Princestrès-illuftres, 
car fans parler des Rois qui y ont étédepuis le V. Siécle jufqu'au 
commencement du IX. la Maifon de Bavierc d'aujourd'huy, depuis 
Otthon de Wivelpafch quiépoufa versl'an 112$. Agnés héritiere du 
Palarinat & de la Baviere, a donné deux Empereurs à l'Allemagne, & 
des Rois à la Suede, au Danemarc & à la Norvege, divers Ele- 
teurs à l'Empire , des Comtes à la Hollande, &c. Mais toutes 
ces chofes demandent une difcuffon un peu plus particulicre. 
Ilfaut commencer par faire mentiondes Rois. Oneftimequ'un 
certain Aldiger ou Al rs'établit vers l'an 456. dans la Baviere, 
où il laiffa en fo4 Theudon L qui fit la guerre aux Romains. 
Theudon II. fon fils luy fucceda en 512. Celui-ci eut’ Theudon 
III. qui mourut en s65. laiffant Theodebert ou Dieperr qui mou- 
rut lan 569. & Thallillon 1. qui décéda en 598. Gerbaud I. fucceda 
à fon pere Theodebert; &en613. Gerbaud II. fon coufin 
apres luy. Ce iernier fils de Thaffillon IL. fut fuivi de Theudon IV. 
qui laiffa en la même annéc613. TheodebertIl. Ces Princes fe fi- 
rent toùjours la guerre, & ils ne regnerent Les aifiblement, Le 
dernier mort vers 6so. eut Theudon V. qui laifla vers 688, Theu- 
don VI. mort en 708. & perede Theudon VII. Ce dernier mou- 
rut fans pofteriré en 735. Odillon fils de fon frere Hagipert luy 
fucceda&tut Ducde Baviere. C'eft oct Odillon que Car!oman & 
Pepin défirent en 743. & 747. Thafillon IL. fon fils luy fucceda 
l'an 765. & époufa Licudberge fille de Didier Roy des Lombards. 
C'eit ce même Thaflillon que Charlemagne battit fi fouvent, & 
qu'il confna dans un Monaftere avec fon fils Theudon , en 788. 
comme jele dis ailleurs. Depuis la Baviere fut foûmife à Charle. 
magne & à fes fucceffeurs. Carloman fils de Louis L. fur Roy de 
Baviere. 1] mourut l'an 880. & laiffa de Litovinde fa concubine 
Arnoul Em » lequel mourut en 899. Divers Auteurs pre- 
tendent que la Maifon de Baviere eft fortie de cet Empereur ; mais 
comme ces faits font fans preuves, je ne m'yarrêteraipaint. On 
doit diré la même chofe de ceux qui fe font imaginez que cette 
Maifon eft venuë d'Antenor Chef des Henetiens & des Paph 
niens , lequel après la ruine de Troye pafla en Italie où 1] fonda 
Padouë. Selon d’autres, Arnoul qui vivoit dans le IX. Siécle eft 
L tige de cette Maifon. Il fut tué parles Mormans vers l'an8gt. On 
croit qu’il fut pere d'un certain Leopold tué vers l'an 908, en faifant 
la guerre contre les Hongrois. On metenfuite Arnoul Je Mawvas 
qui fe revolta en gt. contre l'Empereur Conrad fon beau-pere s& 
en 923. contre Henril dit fOuéleur. On prétend qu'illaifla deux 
fils Eberard & Arnoul Comtede Schiren, & qu'ilsfurent privez de 
la fuccefion de la Baviere D'autres difent qu’Eberard eut Leo- 
pold d'Ilnfire, Marquis d'Aûtriche, mais j'ai dit ailleursque Leo. 

Id étoit ls d'Albert & petit-fils d'Henri Comtesde Bebepe 

1 y en a qui aflürent qu'Arnoul Le Mawvais chaifa fon frere Wer- 
mer nds berard lequel recouvra la Baviere, Lesanciens Auteurs 
parlent de cinq ou fix Princes differens qui ont porté en même 
tems le ticre de Ducs de Bavicre, comme l'Empereur Henri Il. 
dit le Saint &c le Boiteux , les Ducs de Saxe, les Guelphes, les 
Seigneurs de Souabe, les Comtes deSchiren & de Wicelfpach, &c. 
Ces derniers, à ce qu'on aflère, étoient les feuls de la Maifon de 
Baviere, defcendus d'Arnoul frere d'Eberard , dont j'ai parlé, 
Leur famille, dit-on, s’éleva encore après fix degrés de genera- 
tioo. L'Empereur Lothaire 11, dunom , de la Maifon de Saxe, 
élû en 1125. donna la Bavicre à Henri dit le Superbe, Duc de Sa- 
xe. Ce dernier mourut en 1135. & laifla Henri dit /e Lion, lequel 
ayant detrès-grandes obligations à Frederic L. dit Baréerswfe, n'en 
eut pas toute la reconnoifläance que l'Empereur étoit endroit d'en 
cfperer, Ce procede le chagrinant , il dta la Baviere à Henri Le 
Lun, 6c il en inveftit versl'an 1180. Orruon I. dit le Grand, 
Comte de Schiren & de Wirelfpach qui luy avoit tobjours été 
très-fidele. deric mourut en 1190. & Henri le Lien en 119F. 
Celuy-ci eut des amis qui le foûtenoient, & avec ce fecoursil fit 
de la peineà Otthon , mais il ne luy fut pas facile de luy enlever 
laBaviere, parce que l'Empereur Henri VI. fils de Frederic fe décla- 
men fa faveur. Orthun [. époufa Gertrude de Saxe ; & ilen eut 
Louis LE. à qui l'Empereur Frederic 11, donna le Palatinaten 121$. 
Aventiaus dir que ce fut pour reconnaître les fervices que ces Sci- 
gneursluy avoient rendus, àluy, auffibien qu’à fon pere Henri VI. 
&ifonayeul Frederic I. Cependant pourterminer tous les differens 
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de pouvoit avoir avec les fuccefleurs d'Henri le Lion, os 

I. dit l'illuffre, que Louis 1. avoit eu de Ludmille, époufa vers 
l'an 122$. ‘Agnes fille & héritierg d'Henri Comte Palatin fils 
d'Henri Le Lim, Louis 1. mourut vers l'an 1131. & Othon l'Ilw- 
fre vers 1259. Ce dernierlaiffa Louïs leSeuere qui fuirs & Henri 
Duc de la Bafle Baviere , ‘Otthon, élù Roy de Hongrie en 
130$. comme je le disailleurs, & d'Etienne qui prit en 1198. le 
parti d'Adolphede Nafäu. Louis IL. dit le Vieil Fut encore furnom- 
me le Severe, pour avoir fait mourir l'an 12$5.ou 6. fur uninjuité 
foupçon, Marie de Brabant fa femme , Alle d'Henri le Magnani- 
me Duc de Brabant. 1] époufa en fecondes nôces Anne fille dé 
Conrad Duc de Maffovies & enfuite il prit une troifiéme alliance 
avec Mathilde fille de Rodolphe 1. Empereur. De la feconde femme; 
ileut Louïs de Baviere qui époufa Anne fille de Frederic Duc de Lor+ 
raine,mais ce jeune Prince , 22. jours aprés fon mariage , fut tué dans 
un Tournoi par Craton Comte d'Hohenlèe. Ce malheur arriva en 
1282. ou felon d'autres en 89. De Mathilde il eut Rodolphe & Louïs 
IIL. qui fuivent. Louis Le ieil ou le Severe mourut en 1194. Ses deux 
fils font Chefs des deux grandes familles qui fubfftent encoreen Al- 
lemagne, & qui y ont fair diveritsbranches. Celle des Palatins du 
Rhin defcend de Rodolphe qui étoit l'aîné; & celle des Ducs de Ba- 
set vient de Losis qui fut Empereur. Il faut, parler de l’une & de 
’autre. 

RonoLrne I. de ee nom fut Eleéteur de l'Empire & Comté 
Palarin du Rhin. Il époufa Mathilde, fille d'Adolphe de Naffäau 
élû Empereur en 1192. & il fit tout fon poffible pour accorder les 
differens que ce Prince avoit pour l'Empire avec Albert d'Aûtri- 
che ; mais n’en étant pas pù venir à bouts il fe jetta dans le parti 
de fon beau-pere; qui fut tué à la bataille donnée près de Spire, le 
2. Juillet 1298. Depuis, Rodolphe fe trouva en 1308. à l'élection 
d'Henri VIII. de la Maifon de Luxembourg; &en 1314. à celle 
de Frederic III. dit le Beaw de la Maifon d'Aütriche, auquel il don- 
na fa voix. Louïs de Baviére, qui prétendait à être Empereur & 
qui fut élû par d'autres , eut tant de chagrin de ce que fon frere 
Rodolphe luy avoit refufé fa voix, qu'il fe porta toute forte de 
violences contre luy. Et en effet Rodolphe ne fe croyant pas en 
Mreté, fe retira en Angleterre, & ily mouruten 1319. C'eft dé 
luy que font venuës diverfes branches dela Maifonde Baviere; la 
Palatine où Rodolphienne, celles de Deux-Ponts, de Neubourgs 
de Simeren, de Sulzbac, de Lanfperg , de Cléebourg-Suede, dé 
Bitkenfeld , &c. Rodolphe lai trois fils. s Ronozrue II. 
dit l'Avewgle, qui n'eut d'Anne de Carinthie qu'une fille mariée à 
l'Empereur Charles IV. On met fa mort en 1327. 2Romra% 
dit Le Roux, qui fonda l'Univerfité d'Heidelberg en 1346. & mou: 
rut extrémement âgé en 138$. fans laiflér des enfans de fes deux 
femmes, l’une de la Maifon de Namur, & l'autre de cel'e de Ber+ 
qe 3 Et Avorrne, Lu continua la pofterité. On le furnomtha 
e Simple , parce qu'il ceda ce qu'il avoit dans la Baffe Baviere à 
l'Empereur Louïs fon oncle, & l'Eleétorat à fes freres ; car il étoit 
l'aîné. Il mourut en 1389. & laiflà d'Irmengarde, fille de Louïs 
Comte d'Oringen, RoserT-AboLP#HE mort en 1398. & pe: 
re de RowenT dit le Perir. Celui-ci fur Empereur en 1400, & 
mourut le 5. Juin de l'an 14r0.ayant eu d'Elizabeth de Nuremberg 
fon époufe 6. fils & trois filles. 1 Louis le Barbu. 2 Etienne 
dont Je parlerai. Ÿ Robert dit Pipañ ou Pepin, qui fe trouva àla 
funeftebataille de Nicopolisen 1396. & mourut ee tems après 
fans pofterité. 4 Jean qui fut pere de Chriftofle élù Roy de Da: 
nemarc, de Suede & de Norvege, en 1435. comme je le dis ail. 
leurs. $ Frideric furnommé d'Amberg, mort fans enfaus, 6 Ot- 
chon dit de Mosbach qui eut quatre fils morts fanspofterité. 7 Mar: 

erite mariée a Charles I, Duc de Lorraine. 8 Elizabeth alliée à 

rideric Duc d'Autriche. Etog 0e femme d'Adolphe Duc dé 
Cleves, LouisI dece nom dela branche Rodolphienne, Comte 
Palatin & Eleéteur de l'Empire, fut furnommé le Baréu, l'Auemxs 
ge, & le Pieux. 1] fe trouva en 141$. au Concile de Conftance; 
dont il fe déclara le Protecteur, il fit le voyage dela Terre fäinte 
depuis il perdit la vüë, & il mouruten 1438. Îl eut divers enfans, 
& entre autres Louis IE. furnommé le Clement, & FREDERIC 
L. dit de Fiorieux. Louis mourut jeune en 1449. Il avoit épou- 
fé Marguerite de Savoye fille d'Amé VIII. premier Duc de Savoye ; 
êc alors veuve de Louïs III. Roy de Naples & de Sicile, Comté 
de Provence, &c. &ilen eut un fils poñthume Pnicirre furs 
nommé l'Ingens. Marguerite prit une troifiéme alliance avec Uirié 
le Bien-aimé Comte de Wirtemmberg. Frederic le Viforieux fut 
Tuteur de Philippe l'Ingenm, &cun Prince d'un très-grand merite, 
honnête, prudent, courageux, &amifidele. Onle furnomma {a 
Viorieux, parcequ'il défit dans une bataille Ulric de come À 
Charles Marquis de Baden, & George Evêque de Mets frere du 
même Marquis. Philippe l'Ingesw gouverna avec beaucoup de 

rudence, & mourut en 1508. laiffant Robert /e Prriwewx, Louïs 
le Pacifique, & Frederic le Sage. Rosrar le Vrrtueux époufa Eli: 
zabeth fille de George le Riche Duc de Baviere , lequel ayant de 
grands biens les laifia à on gendre ; ce qui fâcha fi fort l'Empe- 
reur Maximilien I. qui s'intereffoit pour Albert II. Duc de Bavie- 
re, auffi fon gendre, qu'ilen fit une afaire à toute la Maifon Pa. 
latine. Philippe l'Ingens luy Gt téceavec le fecours des Bohemiens, 
Mais cependant Robert & fa femme ayant etc empoifonnez en 
1F04. on fut obligé de fonger à un accommodement , conclu en 
ifos. Il fut afléz avantageux pour OrrHon-Hexni fils du 
même Robert le Vertueux. Louis III. dit /e Pacifique époufa Sibylle 
fille d'Albert IV. Duc de Baviere, & il mourut fans entans miles 
eni544. Frivense Il. dit le Sage établit la Religion des Pro- 
teftans dans fes Erats. A cela près, c'étoit untrés-grand Prince, qui 
eut beaucoup de foin de fon néveu Otthon-Henridontil tut le Tu- 
teur. llépoufa Dorothée de Danemarc fille du Roy Chriftierne 1,8 
il mourut fans pofteritéen 1556, Otthon.Henri fils de Robert rs 
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sueux avoit un frere nommé Przirre qui fervit très-bien l'Em- 
pereur Charles V. C'eitluy qui défendit en1529. Vienne en Aü- 
triche contre les Turcs. Qn le furnomma leGuerrier, êe ilmou- 
rut fans enfans en 1548. Otthon-Henri mourut aufl fans pofterité 
en 1559. Ilavoit époufé Sufanne fille d'Albert IV. Duc de Baviere, 
& veuve de Cañmir Marquis de Brandebourg.  Ainf la branche de 
Louts dAueugle ou le Barby manquant, ilfalutavoir recours à celle 
d'Ertenxe, fecond fiis de Robert le Perir. 
alorsie Comté de Simmeren , le Duchéde Deux-Ponts, &c. Cet 
Etienne époufa en 1410. Anne fille & héritiere de Frederic Comte 
de Ve dens , & il mourut en 1444. d'autres difent f9. ayant eu 
Frederic qui fuic: Louis + Noir mort en 1489: & tige des Ducs de 
Deux-Ponts, & de Neubourg , des Palatins de Lutzelftein, &c. 
Robert Evêquede Strasbourg mort en 1478. Jean Archevêque de 
Magdebourg & Evêque de Munlter , decedé vers 147$. Etienne 
Chanoine de Cologne, & Jean Chanoine de St 


rasbourg. FRIDE- 
ric Comte Palatin de Simmeren & de Spandheim n€ en 1417. 


époufa Marguerite fille d'Arnoul Duc de Gueldres, & mouruten | 


5486. laiffant Jeanl. lequel mourut en 1ro9. ayant eu d'Anne de 
Naf rh dt où 1f57. pere de FrepenicIll C'eft 
ce dernier qui fucceda en 1559. à Heari-Otthon Elcéteur Palatin. 11 
étoit né Catholiqueen 1suf. il fe fit Proteftant àla perfuafion de fa 
femime Marie de Brandebourg fille de Cafmir ; & depuis changeant 
encore, il fuivit la doctrine de Calvin & parütextremement zelé 

our ce parti, ayant envoyéen 1567. & 68. de puiflans fecours aux 
Hogussets de France. 1! mourut le26. Oétobre en 1576. Après la 
mort de Marie de Brandebourg il prit une feconde alliance avec 
Amelie de Meurs. Ses enfans furent Louis LV. qui fuit: Jean- 
Cafimir, mort en 1592. lequel d'Elizabeth de Saxeeut Dorothée 
mariée à Jean-George Prince d’Anhalt : Herman-Louis qui fe noya 
en15$6. Chriftofle mort à laguerre en 1$74. E Elizabeth mariée 
à lean-Frederic II. DucdeSaxe. Louïs IV. furnommé le Facile, 
rés la Religion Proteltante, & il fut ami des gens deLettres, 
& très-paffionné pour la paix. Pour l’écablir il travailla avec beau- 
coup de zele & avec bien du fucces. Iimouruten 1 583. laiffant 
Friveric IV, dit le Sincere , qu'il avoit eu d'Elizabeth fille de 


Philippe Landgrave de Hefñe. Ce Frederic étoit encore trop jeune. 


imir Ton oncle fut fon Tuteur & l'Adminiftrateur de l'E- 
w’il luy laifla en 1592. L'année d'après Frederic époufa 
Louifér Jelienne fille de Guillaume Prince d'Orange, & il mourut 
l'an 1610. Ses enfans furent Frederic V. quifuit, Louïs-Guillau- 
me, Maurice.Chriftierne , Louis-Philippe, Louife- Julienne mariée 
à Jean Duc de Deux-Ponts, Catherine-Sophie, & Élizabeth-Char 
lotte. Frineric V. furnommé le Comflant , eut pour Tuteur 
ean fonbeau frere. En 1633. ilépoufa Elizabeth fille de Jacques 
oy delaGrand'Bretagne. Les Etats de Boheme l'élürent Roy en 
1619. & il ÿ fut couronné à Prague où il perdit la bataille le 8, 
Novembre & l'an 16210. Et le 22. Janvier fuivant il fut proferit, 
& dépouillé de fes Etars & de l'Eleétorat qu’on donna à Maximilien 
Duc de Baviere, commejele dirai dansla fuite. Frederic V. mou- 
rut à Mayence fur la fin de Novembre en 1632. &t Elizabeth fon 
époufe eft mortele 23. Fevrierdel'an 1662. Iisonteu dix enfans, 
encre lelquels deux des fils fe font noyez , le 1 en Hollande l'an 
1629. & le 2 dans les Indes. Les autres font , 3 Charles-Louïs 
qui fuit. 4 Robert Vice-Amiral d'Angleterre, dit le Prince Ro- 
bert, Duc de Cumberland & ‘Baron de Holderneft. ÿ Maurice 
Cote Palatin. 6 Edouard marié le 24. Avril 1645. à Anne de 
Gonzague-Cleves, mort le 10. Mars 1663. laiffant Louile-Marie 
femme du Prince de Salmes, Anne qui époufa e 
1663. Henri- Jules de Bourbon, Duc d’Anguien , &c. & Bénediéte- 
Henriette Philippe , alliée depuisle 25, Seprembre 1668. à Jean- 
Friderie Duc de Brunfvic & de Lunebourg à Hanover. 
jeune. 8 Elizabeth Princeffé fçavante. 9 Louife-Hollandine, au- 
jourd'huy Abbeffe de Maubuiffon. 
Augufte de Brunfvic, Adminiftrateur de l'Evéché d'Ofnabruc, Lu- 
thériens Cuanzes Louïs Comte Palatindu Rhin, Electeur, 
Duc des deux Bavieres & deSimmeren, &c. rentradansle Bas Pa- 
Jatinat, & fut créé huitiéme Eleéteur à la Paix de Muniter, l'an 
1648. Depuis le 22. Fevrier l'mi6$o. il épouf& Charlotte file de 
Guillaume Landgravede Heffe, dont ila eu Charles quia épouf en 
1671. Guiliemette Erneftine de Danemarc file de Frederic il, & 
fœur de Chrétien V. Rois de Danemarc; & Charlotre-Elizabeth 
mariée le 16, Decembre 1671. à Philippe de France, Duc d'Or- 
leans, &c. frere unique du Roy Louis le Grand. Après cela il 
faut voir la fuite des Ducs de Baviere venus du cadet, qui à formé 
la branche dite Guilleimome , où des Guillawmes. Louis DE Ba- 
viere II. decenom, Duc de Baviere, étoit fila puine de Louis 
Il. dit le Vieil ou le Severe, Il fut élû Empereur en 1314 & il 
mourur en 1347- ayant eu fix fils & quatrefilles, de trois femmes, 
comme je le dis ailleurs. Les fils furent, Louis Comte de Tirol, 
mort fans polterité, Etienne qui fuit, Louise Romain, Ec Orthon 
Le Drgemeré , tous deux El rs & Marquis de Brandebourg, 
morts fans enfans, Guillaume Pinfenfe, & Albert Comte de Haol- 
lande, comme je le dis en d'autres endroits. Erienxe I. de ce 
nom furnommél Agrafé, Fut Duc de Baviere, & mourut en 137$: 
ou79. Ilépoufa Elizabeth de Sicile, & en fecondes nôces Margue- 
rite de Nuremberg. Sesenfansfurent, Etienne ll. Frederic & Jean, 
ui formerent les trois branches d'Ingolftad, de Landshur, & de 
unie. Ériennell dit le Fenmr, morteng1z. eut de Thasée 
Vifcomtidite de Milan, fa premierefemme, Ifabel alliée à Charles 
VI. Roy de France; & Louis dir {e Harbw Comte de Mortagne. 
Ce dernier était un Prince emporté qui ie ft desaffairesen France 
&en Allemagne. 1] voulut laifler fes biens à fon bitard, & pour 
cela il eut guerre avec Louis de Bofu fon fils, lequel l'ayant arrê- 
té lererintenprifon. Mais ce fils dénaturé mourut quelquetems 
aprèsiansenfans. Cefurentsis. Louis le Barëw déceda on 1447. 


can- 
cétorat, 








Sa poiterité avoit | Riche, 


7 N. mort mourutle27. Fevrier de] 


10 Et Sophie femme d'Ernelt., 


| 
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après avoir recouveit la liberté par les foins d'Henri le Riche fon 
coufin, qui fut fon héritier , & qui donna pour fa rançon trente 
mille forins, à Albert de Brandebourg qui l'avait en fon pouvoir, 


: Frivenic, deuxiéme fils d’Etienne 1, dit lAgrafé, mourut en 


1393. ayant eu diversenfans de Madelaine Vifcomti de Milan, fœur 
| de "T'hadée dont j'ai parlé, routes deux filles de Barnabon Comte de 
| Milans fçavoir Elizabeth , Marguerite ; Madelaine ; & Henri /e 
luy-ci fucceda aux biens de Louts le Barén, comme je 
l'aiditr. Imourutent4so. laiffant d'Annefilled'Albert IV. Archr- 
duc d'Aücriche , Jeanne , Elizabeth, & Louis dit le Riche. Ce 
dernier étoit un Prince coutageux , liberal, & magnifique ; mais f 
! furicufement fier qu'il dechira par mépris des Lettres que l'Empe- 
reur FridericIV.luy écrivitenr4sg. Îlmourut en 1479. ayant eu 
d'AmeliedeSaxe, Georgeaufli furnommé le Riche. C'eft ce Prince 
George qui augmenta l'Univerfité d'Ingolftad , & qui fit héririer 
| Robert de Vertweux , Comte Palatin ,, qui avoit époulé Elizabeth 
| fa fille unique, comme jel'airemarqué. Ilmourygtrenisoz. fans 
cofans miles , & ainf la pofterité des deux fils dînez d'Erienne 
| d'Agrafé manquant, elle a été continuée par les enfans du troifiéme, 
C'etoit JEAN Prince de Munich mort en 1350. lequel eut de Ca. 
| thérine fille de Meinhard Comte de Goricie, Guillaume mort en 
| 1435. aprèsavoir perdu deux fils, l'un de fon nom & l'autre nom- 
mé Adolphe I. Erneft qui fuit; & Sophie mariée à l'Empereur 
| Venceflas. Enn£sr époufa Elix de Milan, & mourut en 1438, 
| Il eut pour fuccefleur ALs£nr TL dit le Debonmaire, qui refufa 
eu 1440. la Couronne de Boheme qu'on luy offroitau prejadice de 
| Ladiilas fils pofthume de l'Empereur Albert II. Ce Duc de Bavieré 
! prit alliance avec Anne fille d'Eric Duc de Brunfwic & de Lune- 
: bourg, de laquelle il eut Albert IV. dit le Sage , qui fuit. Jean 
morten 1473. Sigifmond décedéen1so1. Chriftofle mort en 14934 
| Elizabeth mariée au Duc de B , uerite femme de Fri: 
deric Marquis de Mantouë, & Barbe Religieufe à Munic. ALrerr 
| IV. iucceda à tousles biens de fon pere, parce que fes freres mou: 
rurent fans pofterité, ]leut encore lcbonheur dereünir les hérita+ 
ges des branches d'Ingolftad & de Landshut, ayant exclus Robert 
le Vertueux de la fuccefion de George"le Riche; ce qu’il executa 
avec tant d'adreffe & de prudence, qu'il en merita le furnom de 
Sage. Il époufa Cunegonde fille de l'Em r Frideric III, &il 
mourut en1fo8. Ses enfans furent, Guillaume IV. qui fuit, 
Louis mort fans polteritéen ss. Erneft Evêque de Pailaw, & 
| puisenif4o. de Salzbourg , qu'il quitta en 154. & fererira dans 
Boheme où il acheta la Comté de Glats, & il y mourut en 160. 
! Sidonie fiancee à Louis Palatin du Rhin, & morte avant là con- 
 fommarion du mariage ; Sibylle femme du même Louis; Sufanne 
mariée à Otthon-Henri Eleéteur Palarin; & Sbinealliée avec Ulric 
* Duc de Wirtemberg, GuizLaumE IV. undes Chefs dela Ligue 
Catholique de Nurembers mourpt enifço. Ilaroitépoufé Marie. 
nr fille de Philippe Marquis de Baden, qui le ft pere de 
| Thierri, mort jeune; d'Albert V. qui fuit; & de Sidonie mariée à 
: Philibert = deBaden. Azsent V. fut un Prince très-Ca. 
:tholique, auf bien que fon pere & fes fuccefleurs. Il époufa Anne 
| fille de l'Empereur Ferdinand1. & il mouruten1is7g. Sesenfans 
furent, Charles mortjeune. Guillaume V. qui fuit. Ferdmand 
| qui laiffà polterité. Erneît Evêque de Freifingen , puis d'Hildes. 
heim , enfuite de Liege, & enfin Archevéque de Cologne, mort 
|eniéie. Friderie morten enfance. Marie-Maximilienne, & Ma- 
| rie femme de Charles Archiduc d'Adtriche, & mere de l'Em 
reur Ferdinand }. 


GuiLLaume V. dit le , à donné fon 


le 11. Decembre ! nomaux Princes defabranche. Ilnäquiten 1548. En 1579. 1l fac- 


| ceda à fon pere dans les Etats de Baviere, dont il ft une abdication 
| volontaire en 1579. & il fe retira dans une Maifon Religieufe où il 
n 1616, Agé de 78. C'étoit ur Prince 
| r craignoit Dieu & qui aimoit la verité& la juftice. En 1568. 
il épouia Renée de Lorraine, fille de François Due de Lorraine & 
de’ Chriftine de Danemarc dont il eut dix enfans. 1 Chriftofe 
mort au berceauen 1571. 2 Chriftiernené le 23. Septembre 172. 
& mort le 27. Avril1580. 3 Maximilien qui fu. 4 Philippe 
Evêque de Ratisbonne , puis Cardinal, mort le 18. May 1598. 
$ Ferdinand Archevêque de Cologne, Evêque de Liege, de Mun- 
fter, &c. morten1éso. Charies mort Jeune en 1587. 7 Al- 
bert Landgrave de Leuéthemberg , né le 13. Avril 1584. marié 
l'an 1612, ‘à Matilde héritiere de Leuéthemberg, & mort le $. 
Juillet 1666. Ilaeu Jcan-François-Charles, Maximilien-Henri Ar- 
chevêque de Cologne après fon oncle Ferdinand, & Albert-Sigif- 
| mond Evêque de Freifingen. 8 Marie-Anne femme de Ferdinand 
d'Aûtriche , depuis Empereur II. de ce nom. Elle mourut en 
l1616. 9 Eleonor morte en entance.” 10 Madelaine femme de 
| Wolfgang-Guillaume Duc de Neubourg. MaxiMiLien a foû- 
tenuaflez avantageufement la Maiion d’Aûtricheen Allemagne, I 
en cut pour retompenfe en 161 3.l'Elcétorat & le baut Palatinat dont 
en dépouilla Frideric dit le Comfianr, élû Roy de Boheme , com- 
me jel'aidit. 11 mourut le 27. Septembre de l'an 16$1. laiflant 
de Marie-Anne d'Adtriche fille de l mpereur ILmortele 25.Sep- 
: tembre 1665, Ferdinand.Marie qui fuit , & Maximilien-Phitippe- 
| Jerôme qui époura le 26. Avril 1668.  Loüife dela Tour dite Ma- 
| demoifelle de Boüillon fille de Frideric-Maurice de la Tour d'Au- 
vergne. L'Eleéteur Maximilien avoit pris en 159% une autre al- 
lianceavec Elizaberh de Lorraine qui mourut en 163$. fans avoir 
eu des entans que FEnpiNanu-MaARtEFRançois-Iana- 
ce-Wozraana, DucdeBaviere, Eleéteur de l'Empire, &c. Em 
1651, il fucceda à fonpere, & l'annéed'aprèsilépoufa Henriette- 
Adelaïde de Savoye fille du Duc Viétor-Amedée & de Chriftine de 
France, CettePrincefleeftmorteen 1676. laiflant à l'Eleéteur fon 
époux Marie-Anne-Viétoire, née le 18, Novembre 1660. & Maxi- 
milien-Marie néen 1662. jofeph-Clement néen 167 1.& Ioland-Bea- 
ix né L'Eleéteureit mort fubitement AScisshoim Ar euS 








trix née cn 1673. 
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de Munich le 19. Mai 1639. âgé de 33.ans. [L'aîné de fes fils foù. 


tient la dignité d'Eleéteur avec éclat, & a fait paroître beaucoup ! 


debravourc, dans la guerre de Hongrie. Il eften 1691. Génera- 
lifimedel'Empire. Son frere acté oppofe dans l'Eleétorat de Co- 
logne au Cardinal de Furfiemberg, les voix des Chanoines ayant 
éte partagées entreeux dansl'éleétion. Cette affaire n'eft pasencore | 
vuidée. Voyez la Monarchie Univerfelle de Lewis XIV, par G. 
Leti.] Par l'Article 10. de la Paix de Weftphalie en 1645. l'Eleéto- 
rat, le haut Palatinat & le Comté de Chamb font demeurez au | 
DucdeBaviere J'ai remarqué qu'on y créa un huitiéme Electo- | 
rat pour le Prince Palatin; à condition que fi la branche Guillei- | 
mine vient à manquer, il n'yauraplus de huitiéme Électeur, & la! 
branche Rodolphienneou Palatine reprendra fa premiere dignite & 
jouira des Etats qui en dépendent. Les puinez de la Maïlon de | 
Baviere fiégent aux Dietes de l'Empire parmi les Princes, où ils 
ont neuf ou dix voix, &ils fiégent immediatement après les Ele- 
Éteurs Seculiers. % Aventinus, 56 4m. Bomwr. Andreas Brunne- 
tus, in Anna. Boior. Hundius, Bavar, Stemmategr. Leodius, its 
Fred. 11, Eleëf, Palat. Raderus, Bavar, San, Gewoldus, Reune- 
rus, Bertius, Lazius, Gans, Welfer, Beuter, Freher, &c. 
BAVIERE, grandpaisd'Aliemagne, quiatitre de Duché, de | 
Palatinat & d'Eleétorat. La Boheme& l'Autriche luy fervent de 
frontieres du côte d'Orient: la Souabe du côte d'Occident: la Fran- 
conie vers le Septentrion: & le Tirol versle Midy. La Eaviere eft 
partagée en quatre grands Pailliages , qu'on appelle Regences ou 
Chambres des Rentes: fçavoir Munich, Landshut, Straubing, & | 
Burckhaufen. La Juitice y eft renduë aux peuples qui dépendent de | 
chaque Bailliage , dont les appellations reifortiffent au Confeil Sou- | 





verain du Duc. Quant au Haut Palatinar,qui par les derniers Traitez 
de Weftphalie en 1648. a été retini à la Baviere, comme il etait 
autrefois, c'eftaufM un Duché qui comprend pleurs Comtez & 
pleurs Villes.  Ambergeft la plus confiderable, & la Juflice de 
tout le Haut Palatinat s'y renden dernier refort. Chamb eit la ville 
apiale du Comtéde mémenom, appartenantaufh au Duc de Ba- 
vire, Outre le Duché de Baviere, & le Haut Palatinat, le Duc pof. 
feic encore le Landgraäviat de Leuchtemberg, dont il hérita l'an 
1556. par la mortde Maximilien-Adam dernier Landgrive de cette 
Province, iuivant l'accord de la Confraternitchercdiraire faite en- 
tre la Maifon de Baviere & celle de Leuchtemberg pour leur fuc- 
ceffion mutuelle. Il jouit auffi du Comté de Haag, depuis l'année 
1567. que mourut Ladiflas dernier Comte de cette Famille, Une 
même Confrarernité hereditaire de fucceflion mutuelle eit établie 
entre la Maïfon de Baviere & la Palatine du Khin. Le Duché de | 
Bavicre toit autrefoisun Royaume qui s'étendoit juiqu'aux fron- 
ticres de Hongrie, & au Golte de Venife, comprenant les païs de 
Tirok, de Carinthie, de Carniole, de Stirie, d'Aûtriche, & au- 
tres États, qui ont depuisappartenu à differens Princes. Par le Trai- 
te de Munfteren 1648.il fut arrête que la Dignité Electorale, dont 
Frederic V. Comte Palatin du Rhin avoit éte privéen 1621. demeu- 
reroit à Maximilien Comte Pa'atin Duc de Baviere, & à fes en- 
fans, & l'on créa un huitieme Eleétorat pour Charles-Ludovic, fils ! 
de Frederic. *Ileilf Hiffoire de l'Empire, leu. 6. SUP. 

BAVIUS, PocteLatin, qui vivoitenvironquaranteans avant 
la nailance du Fils de Dieu. déroit un miferable verfificateur qui 
s'imagina qu'il pourroit aquerir quelque reputation dans lemonde, 
en fe moyuant de Virgile; maisce deflein ne fervir qu'à le tourner 
en rilicule Le même Virgile le raille fouvent dans fes Eclogues, ! 
comme quand il dit : 

ui Eævinm non olit, amet tua carmina Mari, 
Eavius mourut dans la Cappadoce, la CLXXXVI. Olympiade, ; 
vers l'an 720, de Rome. % Eufebe, in Ciren, Lilio Giraldi, de! 
Port. Gr. 

BAULME, ville de la Franche-Comté, à quatrelieuës de Be- 
finçon. On voit à deux petites lieuës de cette ville une fameule 
caverne, qui fert de glaciere àce païs. L'entrée a environ vingt | 
pasdelarge. Dei, par une defcente de prés de troïs censpas, on 
va à la porte de la grotte, qui eft deux fois plus hiureë& plus lar- 
ge qu’une grande porte de ville, La caverne, qui a trente-cing 
pas de profondeur fur foixante de largeur, eft couverte d'une efpe- 
ce de voûte de plus de foixante pieds de haut: ain on voit chair | 
partout. Il pend de la voûte de gros morceaux deglace, qui font 
ua trés-bel effet: mais la plus grande abondance fe forme du petit 
ruifleau qui occupe une partie dela caverne. Ilecfteauen Hyver, & 
glace en Eté. Au fond on trouve des pierres qui reffemblent fi 
parfaitement à desécorces de citrons confits, qu'il eft dificile de 
n'y être pas trompé, Les Païlans des environs jugent du tems qu'il 
fera par la pureté de l'air, ou par l'épaifeur desbrouillards qui fe 
voyent quelquefois dans cette caverne: car les brouiilards font une 
marque de pluye pour le lendemain * Memoires Hifluriques. ; 
D) 








BAULME. Cherchez Baume. 
BAULX%X. Cherchez Baux. | 
BAUMAN, Caverne remarquable dans le Comté de Regen- 
ftein, du Cercle de la Bale Saxe en Allemagne. L'entrée en eft ron- 
de, & fictroite, que plufeurs perfonnes n'y peuvent paflcrenfem- 
ble, mais feulement l'un après l'autre, Elleeitextrémement pro- 
fonde, & elle va fi avant dans lerecher, que quelques uns y ont 
avance jufquesau delà dequatre milles d'Allemagne, vers laville de 
Goflar. Allez proche de l'entrée il y a une fource d'eau fortclaire, 
quiefthbonne, àcequel'ondir, pour guerir de la pierre. C'elt une 
chofe extraordinaire, que cette eau étant gardée dans un vafede ver- 
re, nefe cm point, & qu'il nes'yamalle aucunes ordures ni 
Jlimonau fond. Dela voûte decetantre il tombe desgouttes d'eau, 
2 fe gelent & fe pétrifent en tombant, & forment des figures 
ortagreables. Onnomme ces pierres Salaéhites. Ceux qui y vont, 
les rompent pour les montrer par curiofité. Ils les reduifent aufli | 
Tom. !. 


: Grolte.. AmsLaAnu I. de la Balmefls 12 pleurs la poite- 
: rité, ni de Savoye. 

| Marguerite de Sales qu'il époufa le 10. Mai 1348. ileut cinq fils &e 
| une hlle; Pierre,lequel prit alliinceen 1371.avec Catherine d'Eftrées, 


_ BAU. 5327 
en poudre, & on s'en fert aufMi pour deffécher les playes des be: 
ftiaux. On trouveencore dans cette caverne quantité d'os de difie- 
rens animaux , tous deffechez, que quelques unstirent deterre, & 
vendent aux igñorans pour desmorceaux de corne de Licorne, leur 
attribuant une vertu merveilleufe pour piufieurs maladies. Il s'y 
trouveencore des dents d’une groffeur prodigieufe; & il s'en eft 
vû qui étoient trois Fois plus groffes que celles d'un Cheval. L'on 
ÿ a trouvé un fquelete d'un homme, dont la grandeur faifoit con 
noître que c'étoit quelque Geant. On y à aufli quelquefois và des 
cadavres fecs d'une grandeur ordinaire, qui étoient peut-être les 
corpsde ceux qui étant entrez danscrtte caverne, s'étaient égarez 
dansles détours decelabyrintheobicur, & n'avaient pü entrouver 


| la fortie. * Henr.Eckftormius, Hd. Terra-met. SUP, 


BAUME, Baucsu, ou Bazme, c'elt le nom de diveried 
Terres & celuy de plufieurs nobles Familles de Dauphiné, de Breffe, | 
du Bugei, de Bourgogne, &c. Maisentre celles: là il yen a trois 
qui font illuftres & anciennes, & dont j'ai defftin dede quelque 
chofe, ce font celles de la Baulme fur-Cerdon, de la Baume: Mon. 
trevel, & de la Baume-Sufe, 

BAUME-fur-Cerdon, Famille, La Baume, ou LA Bau- 
Me-sur-CEnpon, eft unc familie de Bugei, d'où font fortis 
les Comtesde S. Amour, les Sieurs de Fromentes, &c. Cerdoneft 
un bourg du même païs de Bugei, quia fur un rocher un ancien chi- 
teau ruiné dit la Bauline ou la Baime, d'où eft venu 1: nom de la 
Baulme-fur-Cerdon quecette familleaporté. Le plusancien dont 
nousayons connoiflanceeft Hucus£s 1. qui vivoit en 1080. & 96, 
Il laïffa divers enfans & entre autres Hucues 11. Celuy-cy fit de 
grands biens à la Chartreufe de Meriaen Bugei, & eut fept fils; Hu- 
gues IUL qui fuit, Etienne Sieur‘de Saint Julien, Aimé Sieur de la 
Baftie fur-Cerdon, Guillaume qui a fait la branche des Seigneurs de 
la Picarderée & du Genetei, 1fard qui a fait celles des Sieurs de Lan- 
ges, de l'Afne & de Morterei, Hifinio, & Gui qui fe fit Chartreux 
après la mort de fa femme. Ces fept freres vivoient en 1 146, & 
69. Huaues III. époufa une Dame de la Maifon de Binan dans le 
Conaté de Bourgogne, & i! eut trois äls& uneñie. 11 prit l’ha- 
bit parmi les Chartreux de Meria, Le fecond de fes fils étoir Guil- 
Jaume qui fit la branche des Sieurs de la Balme & de Terreaux en 
Valromei. L'aincaéié Hummenr 1. dece nom Sicur de la Bau- 
me-für-Cerdon & de Fromentes. Ilvivoiten 1200. & il époufa Hu- 
guette de Leauregard Dame de Frontentes, de laquelle il eut une 
hlle & “1 fils, dont le troifiéme Antelme ou Anfelme fut tige 
des Sieurs de Boches, & le premier fut HumMmerrIl Celui-ci 
fit fon Teftamentie 10. Norembre de l'an +289. & i! laïffa quatre file 
& une fille. Jean qui continua la pofterite , Guillaume Abbé de 
S.Oyen de Joux en 1183. puis Abbé d'Ambronnai en 1298. Pierre 
Evêque de Bellai en 128$, un autre Jean Abbé d'Ambronnai, & 
puis Evêque de Bellaien:1330. ] # a 4 prit alliance avec Marguerite 
deColigni. C'eflun de ceux qu'Amoin Comte de Savuye nomme 
dans fun Teflament, fait à Montmeillan le 24. Juin 1343. pour 
être un des Confeillers de fon fils Amé VE, dit le Ferd. A aifa 
fix fils & ceux filles; Etienne qui continua la polterité, Geofroi 


| Chanoine de l'Eglife & Comte de Lyon mort en 1342. Humbert 


Chanoine de S. Paul, puis Cuftode & Comte de Lyon, Aimé Abbé 
d'Ambronrnai en 338. puis de faint Vincent de Bezançon en 1350. 
Amblard qui a fait la branche des Sieurs de Perés & des Comtes dé 
S. Amour, & Henri Chanoine de $, Nizier deLyon. Divers Au- 
teurs eftiment qu'un certain Henri, dont je pe ci-aprés, a été 
fils de Jean de la Baulme; mais le Sieur Guichenon n'eft point de 
ce fedtimenr. Er1 Ex x E eut beaucoup de partenl'amitie d'Eudes 
Duc de Bourgogne, & d'Amé VI. Comte de Savoye. Ilépoufa 
Huguette de Beauregard morteen 1361. après fon mari, & il en 
euttrois filles, & HuMsenvs IE. mariéà Catherine de Luirieux: 
Ce dernier eut quatre fils morts fans lignée, & trois filles, Hu+ 
guette femme de Jaquemart de Coligni & d’Andelots Ainardeallice 
a Gui de la Palu Sieur de Varembon, & Marie qui époufa Amé de 


1! rendit debors fervices à Ame VI, De 


o 


de laquelle il eur quatre filles; Perceval qui continua la pofterités 
Jean Moiac à Ambronnai; Guillaume Ablé de S.Oyen de Joux ou 


| deS.Claude; Louis; & Marie femme de Joifcrand de Saix. PE n- 


cEv AL dela Baulme étoit un Seigneur de grand merite, qui eut 
beaucoup de partaux afaires de fonrems. 1l eut d'Ifibelle de Bo- 
ches Dame de Perés & d'Anieres, Claude mort fans lignee, Am. 


| blard & Guillaume dont je parlerai dans la fuite, & Odet Prieur de 


l'Ordre de faint Benoit. A Mu ann 1L. époufa Louife de Matafe- 
lon, & aprésfà mort il pritune feconde alliance en 1457.avec Jeanne 
deGermoles. Il en eut Perceval Egéque de Mondevis en Piemont 
en1435. puis Abbé de Hautecombe & Evêque de Dellai apres s'être 
trouvéau Concilcde Bile, Le Le Guichines le tait ls d'Am- 
blard ik. & de fa feconde femme qu'iln'époufa felonluy qu'en 1457. 
comme je l'ai dit, quoiqu'il avouë que Perceval étoit Évêque des 
Pan 1431. Cequi me perluade qu’il étoir fils d'Amblard 1. Quoi. 
qu'il enfoit, jene dis rien desautres enfans dumêème Amblard IT, 
pour parler de fon frere Guiszaume dit Moreler. Philippe Due 
de Bourgogne le fit fon Echanfon en 1430. & l'employa en diver- 
fes negociations, auf bien que Louis Duc deSavoye, lequel en 
1461. le créa Gränd Maître des Eaux & Feréts en fes Etats de deçà 
les Monts, Guilaume mourut à Turin vers l'an 1476. lsiffant de 
Louïfe de Genouit qu'il avoit érouféeen 1436. Philibert L dece 
nom qui fuit, Louife, Anne, Marguerite, Jeanne, & Louïs, le- 
quel de fon mariage avec Philiberte de Teneï qu'il époufa en 1481. 
eut deux fils & une fille; Philibert Chevalier de l'Ordre de faint 
Jaques, Commandeur d'Orcges & Gouverneur de Brefic & de 
Bugei. Celui-ci eut beaucoup de part en l'amitié de l'Empereur 

far 
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Ale. Ÿ. &en celle dePhilibert-Emanuël Due de Savoye ; & ces 
deux Princesl'employerent fouvent dans des affaires importantes. 
nefemariapoint. Antoine de la Baulme fon frere fut auffi Cheva- 
lier de faint Jaques, Puicisenr de la Baulme I. de cenom, fut 
Echanfon du Roy Louis XI. & Grand Ecuyer de Savoye jufqu'en 
1535. que les François prirent la Savoye & la Breffe. En 1470. il 
avoit époufe Philiberte de S. Trivier; mais s'en étant feparé, il 
s'allia avec Françoife Bouchard de Montflori, de laquelle i eut une 
fille. Philibert fe remaria avec Peronne de Poupet, & il prit enfin 
une quatriéme alliance avec Eleonor de la Ratte, qui le fit pere de 
trois fils & de trois files. L'aîne des fils a été Purninenrr Il. 
qui füivit le Roy François I. à la bataille de Pavie où il fut arrêté 
prifonnierentgi15. Depuis en 1531. €harles Duc de Savoye l'en- 
voya Ambafñfadeur en Suiffe; fon Teftament eftde l'an 1568. De 
Françoife de Damesfon époufe, fille de François Baron de Digoi- 
ne, il eut Louis qui fuit, Antoine Abbé de Luxeuil, &c. Aime, 
Alexandre, Jean, & Peronne. Louïs de la Baulme Prince de Stin- 
hufe, Comte de S. Amour, &cc. fetroura en 1569. à la bataille de 
Montcontour où il avoit accompagné le Comte de Mansfeldt. Phili- 
bert-Emanuë! Duc de Savoye luy donna l'an 1571, une charge de 
Chambellan ordinaire de & Mailon, & il l'envoya Ambañlideur en 
France, Efpagne, Portugal, & à Rome. En 1576. il lefit Cheva- 
lier de l’Annonciade; & le Roy d'Efpagne luy erigeaen Comte la 
Baronnie de S. Amour dans la Franche-Comté. Louïs de la Baul- 
me époufa le 12. Septembre de l'an 1560. Claudede Teifonniere 
dont il eur deux filles, & après la mort de cette Dame il prit une 
feconde alliance leg. Juin de l'an 1574. avec Catherine de Bruges 
Princeffé de Stinhule, &e. & ce mariage fut beni du Ciel par la 
naillänce de fix fils, & d'une fille. L'ainé ÉmanueL-PHili- 
ner de la BaulmeComte de Saint Amour ,&c. näquitle 16. Jan- 
vicr del'an:s77. I fervit dansles guerres des Païs-Bas, & mourut le 
28. Juin 1622. En 1599. ilavoit epouie Helene Perrenot de Gran- 


velle, & il eut de cette alliance trois fils &trois filles. Jaques- |] 


Nacoz as dela Baulme Comte de Saint Amour, Marquisce Saint 
Genis, &c, Chevalier de la Toifon d'Or, & Gentilbomme 
ordinaire de la Chambre du Roy d'Efpagne, a fervi utilement en 
diverfesoccañons. Il a été Capirainedes chevaux Leïers, Sergent 
Général de bataille, & Capitaine Génerald’Intanterie, Is'eft trou- 
vé à dix-fept fiéges de villes, & à cinq ou fix batailles: il com- 
mandoît l'Infanterie Efpagnole à la bataille de Lens que le Prince 
de Condé gagna le 20. Août de l'an 1648. & le Comte de Saint 
Amour ÿ futfaitprifonnier. Iiépoufa Marie de Porceliet de Maïl- 
lane, de laquelle il a eu Philippe do la Baulme Comte de Saint 
Amour, Charles-Antoine, &e. Divers Auteurs parlent de cette 
illuftre famille, dont on pourra voir la Généalogie dans l'Hiftoire 
de Brefle & de Bugei de Guichenon, 

BAUME, Bäulme ou Balme, { Henri dela) connu fous le 
nom d'Hevriens de Balma ou de Palma, Religicux de l'Ordre de 5. 


François, à vécu dansle XIV. Siécle, vers l'an 1360. Quelques Au. | P 


teurs eftiment qu'il étoit natif de Bugei & de la Maifon de la Biulme- 
fur-Cerdon, fils de Jean de la Baulme & de Marguerite de Coligni. 
Ce n'eft pourtant pas le fentiment de Guichenon. Quoyqu'il 
en foit, Henri dela Baume croit un homme d'un merite fingulier : 
Juliac parle trés-avantageufement deluy dans la vie de fainte Colete, 
auff bien que Mofander qui à continue Surius. Genebrard le met 
au nombredes Ecrivains Ecclefaftiques fousl'an 1363. On dit qu'il 
mourut à Befançon. * Guichenon, Hiff, de brefe & de Bugei. 
Chiffiet, Fofônt. P, II, p. 293. 

BAUME-Montrevel, Famille, 

La B AUM E-Montrevel eft une famille illufire de Brefle qui a 
été fcconde en hommes illuftres. Montrevel eft une ville de 
Breile atrois lieuës de Bourg, & le plus ancien Comté de Brefle, 
Bugel, & des Etats de Savoye. 1] à été dans la Maifonde Châtillan : 
& eniuite ileft alé dans celle de la Baume par le mariage d'Alix de 
Châtillon avec Etienne de la Baume 11. de ce nom dit le Galois, 
comme jele marqueray dans la fuite. Les Auteurs modernes par- 
lent diverfementde l'origine decette Maifon. Le plus ancien Sci- 
Le de la Baume dont nous puiffions parler fürement & fans fa- 

les, a été S1c£ Au D de la Baume qui vivait en 1140, 8 1160, 
Il eut trois fils, dont l'aîné Be kan 4 # D qui vivoit en 1190. laiffà 
IsMi10o qui vivoit encore en 1130, & fut pere de fix fils, dont 
ErT:EenxE Il, qui étoit le troifieme a continué la pofterité. Ce- 
luy-cy eut de Martine de la Ralme, Pierre qui fuit, Jofferand, & 
Guichard Chanoine & Comte de Lyon mortvers l'an 1309. Pienne 
de la Baume Baillif de Bugei époufa Marguerite de Vaffalieu dont il 
eut ErienneIl. Verruquier fit la branche des Sieurs de Broces & de 
Chavaux, Sibylle femme d'Etienne de Belregard, Guifchard Doyen 
de l'Abbaïe de Tournus, &unautre Etienne Chanoine, & puis Do- 
= & Comte de Lyon en 1723. Eriexne IL de la Baume dit 
le Gadois de Montrevel, &c, rendit de grands fervices à Amé IV. 


BAU. 


de Valois par Lettres du 14. Decembre 134$. Depuis, ilfut Tateur 


1| d'Amé VI. Comte de Savoye furnommé Le Vert, & l'Hiftoire de 


Savoyeluy donne cet éluge d'avoir été ua des plus fages Chevaliers 
de toutela Gaule. Heutbeaucoup de partaux grandes entreprites de 
fontems, fut aimé des Rois de France, & mouruten1360. avant 
fon pere d'une bleffure reçüé au fiége de Carignan. En1348.il époufa 
Clemence de la alu, fille de Pierre dela Palu Sieur de Varembon, 
de laquelle il eut Philibert mort fans pofterite, Beatrix marice 
en 1350. à Simon de S, Amour, & puis à Triftan de Chälon Sieur 
de Chafteaubelin; & Alix qui époula en 1360. [can de Corgenon ; 
&en1362. Guy de Montluel, Guillaume dela Baume ayant perdu 
fa premiere femme prit en 1357. une feconde alliance avec Con- 
ftantine Alleman, qui left pere de JEAN pe LA Baume I. 
decenom, Comtede Montrevel, &c. Maréchal de France, Che- 
valier de l'Ordre de Savoyc, &c. Celuy-cy acquit beaucoup derepu- 
tation par fon courage & par fa conduite danslesatsires de la guerre. 
Louïs de France Duc d'Anjou adopte par la Reine Jeanne de Nap'es 
drefià en 1383. unearmée pour laconquêtedes Etats de cette Prin- 
| cefle; & il en donna la conduite à Jean de la Baume, qu'il fit de- 
puis Comte de Cinople. Après cela il fervit Ame VII. premier Due 
de Savoye qui le fit Chevalier de l'Ordre de l’Annonciade en 1409. 
& Lieutenant Général en Brelle, Dés l'an 1404, Louis de France 
Duc d'Orleansluy avoit donné le collier de fon Ordre du Porc-Epi, 
& l'avoiremploye pour fesaffaires. Le Duc de Bourgogne & lesau- 
eres Princes de fontems avoient tant de confancecn la prudence 
de ce grandhomme qu'ils s’etforçoient de l’attirer dans leur parti, 
fûürs qu'ils étoient qu'avec ce fecoursils viendroient à bout deieurs 
lentrepriles. Ainfentgio. le Roy Charles VI. le pria dele venir 
joindreavec plus de gensd’armes qu'ilpourroitavoir. La Lettre eft 
datce du 12. Août, Ce Royluy donna très-fouvent des marques de 
bienveillance, le crea fon Confeiller & Chambeilan, & à la priere 
d'Heuri V, Royd'Angleterre il le ft Maréchal de France le 12. de 
| Janvier 1421. Onavoué même qu’il delivra le même Roy afliégé 





, dans Meaux, & qu'il le fervitcontre les Anglois, lefquels voulant 
tâcher de fe l'acquerir luy firent donner le Gouvernement de Paris. 
li fervitlong-tems, &ilmouruc versl'an 1435. car fon Teflament 
eft du 25. Janvier de lamémeannée. En 1384. il avoit époufé, le 
s.Novembre, Jeanne de la Tour fille unique d'Antoine Sieur de 

| la Tour & de Jeanne de Villars. De cette alliance font venus Jean 

IL. qui fuit, Jacques quieut degrandsemploisala guerre, Pierre 

Chevalier de à Toifon d'or qui eut fepr enfans d'Alix de Luirieux 

fon époufe, & entre autres Gui dont je parleray dans la fuite, Antoi. 

nctte mariée en 1403. avec Antoine de S. Trivier, Jeaune allice à 

Claude deS. Amour, & Françoile femme d'Antoine du Saix Sieur 

de Reffinsen Beaujolois, Le Maréchal de la Baume eut encore d'une 

maîtreile un fils renommé dans l'Hiftoire de Charles VI1. fous le 
nom de Bätard de la Baume. Alain Chartier, De Serres, & d'autres 

en font mentionen parlant de la bataille de Crevant donnée en 1413, 

résd'Auxerre, où il futtué. JEAx DE LA BAUME IL. dece 

nom fut Echanfon & Ecuyer de Jean Duc de Bourgogne en 1404.8 
uisen 1420, le Roy Charles VE le ft Prévôt de Paris & enfuite fon 

nfeiller & Chambell:a ordinaire. Il mourut avant fon pere, 
laiffant de Jeanne de Chilon Comteffé de Tonnerrequ'il époufa le 

10. Août 1400. & qui mourutle 16. May 1451, CLAUDE DE LA 

Baume Comte de Montrevel mort vers l'an 1481. Ce dernier 

époufa, en 1427. Gafparde de Levisfille de Philippe TE. & d’Antoi- 

nette d'Anduze, & ileneut Jeanne1Il. qui fuit, Claude mort fansen- 
fans de Marie d'Oifclet, Louïle marice le 11. Mars 14$$. à Ferrier 
de Cufance, & Claude quiépoufa,le 14. Juillet de la méme année, 
Claude de l2 Guiche. Outre ces enfans, Claude de la Baume Jaiffa 
un fils naturel nommé Philibert, duquel font defcendus les Sieurs de 
Grand-champ & de Beloufes. Jean De LA Baume IT, de ce 
nom,fut pourvû de la charge de Confeiller & de Chambellanordinai- 
re de Philippe le Bon Duc de Bourgogne,par Lettresdattées à Bruxel- 
les le 2. May 1460. En 67. le Roy Louis XI. le ft Capitaine de la 
ville de Paris, & en 1481. illuy donnal Office de fon Confciller & 
| de fon Chambellan ordinaire, que le Roy Charles VIIL. luy conti- 
: en $3. Dés le $. May'1467. il avoit époulé Bonne de Neuf- 








Chätel. IL fit lon Teftament le 27. Septembre 1490. & il mourut 
vers l'an g1.ne laifant qu'une filleunique Boune mariée à Marcde 
Ja Baume fon coufin fils de Gui be LA Baume. Celuy-cy 
que j'aidéja nomméétoit fils de Pierre de la Baume, & mouruten 
1516. laiflant de Jeanne de Longui fonépoufe, fillede Jean de Lon- 
gui, Marc de la Baume dont Je parleray dans la fuite, Pierre de 
la Baume Cardinal Archevéque de Bezançon, Louife mariée en 
1472.à Claude SavoiiiSieur'de Segnelai, &c, np ae en 
1497. Simon de Rie, & Claude Baron de Mont 8. Sorlin, &c. 
: Chevalier de l'Ordre de la Toifon d’or, qui eut beaucoup de part 
l'en l'eftime de l'Empereur Chagles V. En 1502. il époufa Claudine 
de Tolonjcon, delaquelle il n’eut point d'enfans, Depuis le 28. De- 





Comte de Savoye, & puisau Roy Philippe de Valois qui le fit Grand | cembre 1532. il prit une fecondealliance avec Guiliemerte d’Igni, 


Maître des Arbalétiers de France en 1338. luy donna le Gouverne- | qui le fit pere de François de la Baume, lequel continua la poite- 
ment de la ville de Penne en Agenois, & puis celuy de Cambray | rité, comme je le diray dans la fuite, de Claude Cardinal Archevé- 
qu'il défendit vaillamment contre Edouard LIT. rt i'Angleterre | que de Bezançon , de Peronne mariée à Laurent de Gorrerod IL. 
qui l'affrégea en 13 39. Le Roy le fit Licurenant Généraldef-s armées, ! decenom, Chevalier del'Ordre deSavoye, Gouverneur de Bree, 
& Amé V. Comte de Savoye luÿ donnaaufli la même charte vers | &c. & de Claudine Abbeñle de S. Andoche d'Autun. Claude de la 
l'an 1350. Mais deux ans après le Roy Jean le rappella en France ! Baume eut d'une maîtreffe un fils nommé Profper ou fclon d'au- 
pour fe fervir de luy contreles Anglois. Tous les Auteurs decetems | tres Picrre, Aumonier de la Reine, Abbé de Begard & de Leter- 
parlent très avantageufement de ce Sieur de la Baume qui mourut | nier, & puis Evêque des. Flour. 11 fe trouva en 1584. au Concile 


vers l'an 1362, 1] avoit épou'e Alix de Châtillon Dame de Montre- 


vel, de laquelle il eut Guillaume & Lucie mariée en 1363. à Amé | 


de Viri, Etienne LL. eut d'une maitrefie Etienne de la Baume Ma- 
réchal & Amiral de Savoye, homme de bien & grand Capitaine, 
morteni402. GUILLAUME dela Baume,un des plusilluftres per- 
fonnages de la Maifon de la Baume, fut élevéen France, où il eut 


de Bourges, &il mourut peudetemsäprès. Mare DE LA Bau- 
ME fervit fous le Kog Louis XIT.enltalie, & il fe trouvaen 1513. 
àlabaraillede Novarre, Son Teftament cit du 19. Novembre 1524. 
11 mourut peu de tems après. En 1488. il avoit époufé Bonne de 
la Baume ia parente fille de Jean III. commeje j'ai déjadit ; il en 
eut François mort en 1517. Jean qui fuft: Etiennette mariec en 


d'abord l'honneur d'être Confeiller & Chambellan du Roy Philippe | 1514. à Ferdinand de Neufchätel: Girarde morteen Loir 2 À & 
U= 
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Claudine femme d'Aimar de Prie Grand Maître'des Arbalètiers de 
France, & frere de René de Prie Cardinal Evêque de Bayeux. De- 
puis, Marc de la Baumeayant perdu fon époufe prit eu 1508. une fe- 
condealliance avec Anne de Chiteauvillainveuve de Jacques de Din- 
teville Grand Veneur de France, &c. Etileut Joachim dela Baume 
Comtede Châteauvillain qui ne laifla de Jeanne de Moui fon epoufe 
qu'une fille mariée au Sieur d'Annebaur. Anne mariécen1$26. à 
Pierre d'Aumont Sieur de Confches, & en fecondes nôces à Guillau- 
me de Hautemer Sieur de Fervaques, de quielleeut le Maréchalde 
Fervaques, & Catherine femme de Jacques d'Avaugour. JEan be 
La Baume IV. de cenom Comte de Montrevel, mourut en 1$f2. 
ayant fait fon T'eltament le 10. Avril de la mémeannée. En 1527. il 
avoit époufe Françoifede Vienne, veuvede Jean d'Amboife Sicur 
de Bufi. Depuis le 8. Août de l'an 1531. il prit une fecondealliance 
avec Avoye d'Alegre fillede François d'Alegre Comte de Joigni,ë&c. 
Et etant encore veuf il fe remaria, le28. fuile de l'an1536. avec 
Helene de Tournon Dame de Vañälieu, fille de Jui & nicce du Car- 
dinal de Tournon. De fon premier mariage, ileut Aimée qui époufa 


no JeanlV. Comte, & puis Marquis dela Chambre, & Fran- | 
one 


marie, le 16. Decembre 154%.avec Gafpard de Saulx, Sieur 
Tavanes,&c. Chevalier del'Ordredu Roy, Maréchal de Fran- 
ce. Iin'eut point d’enfans de fa feconde femme, & Helene de Tour- 
non le fit pere d’une fille unique nommée Françoife de la Baume ma- 
rice par difpenfe , le 17.Sepembre 1548. à François DE LA BAUME 
reftefeul mâle de cette Maifon. 11 étoit fils de Claude dela Baume, 
comme je l'ai dit; leRoy Henrill. l'établit Gouverneur de Savoye, 
Brefle, Bugei & Valromei. Ilmourut vers l'an 1564.laiflant An- 


toine, qui fuir; Marguerite alliée à Aimé de la Baume Sieur de | 


Crevecœur, le 11. Decembre 1572, & puis à Africain d'Anglure 
Prince d'Amblife, &c. Emanuël-Philibert Page du Duc de Savoye, 
ui fût Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy; lequel 
ivit le Duc d'Alençonen Flandre; & il y fut tué. ProfperCha- 
moine de Bezançon, Abbé de Charlieu, &c. mort en1599. & Anne 
mariée à Charles-Maximilien de Grillet Comte de S. Trivier. An- 
TOIRE DE LA Baume nâquità Marbosle28. Juin 1$57.le Roy Char- 
les1X. luy donnala charge de Gentilhomme Servant. Il fervit en 
diveffes occafions, & fut tué au fiége de Vefoul dans la Franche 
Comté, l’an:so3. Il avoitépoufe, le 20. Fevrier de l'an 1583. 
Nicole de Montmartin fille & heritiere de Philibert de Montmartin, 
de laquelle il eut Claude-François qui fuit, Philibert Marquis de 
S. Martin, qui febleffaen courant le cerf, & ilen mourut, laiffant 
de Lamberte de Ligne fa femme, Albertine.-Mariefemme d’Erneft- 
Chriftofle Comtede Ritperg, &c. Jean-Baptifte qui s’ef fignale 
dans les guerres des Pais-Bas & d'Allemagne. Il épouf fa belle- 
fœur, mais il n'en eut point d'enfans. Claudine-Profpere de la 
Baume mariée le 210. Août 1698.avec Claude de Rie Baron de Balan- 
on, Gouverneur des Pais-Bas, &c. Et Marguerite née en 1590. 
bbefle de S. Andoche d’Autun. CnanLes-François DE LA BAUME 
Comte de Montrevel fervit ufilement le Roy Louis XIIL qui luy 
donna fouvent des marques de fon citime. 11 mourut en 1621. d’une 
bleflure reçüe au fiége de S, Jean d'Angeli; laiflant de Jeanne d'A- 
goult de Montauban qu'il avoir époufe les. Juinde l'an 1602. Fer- 
dinand qui fuit. Charles Marquis de S. Martin mariéavec Marie- 
Albertine fa coufinegermaine. Marie femme d'Efprit Alart Sieur 
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| de Lyon, pais Abbéde faint Claude, de Nôtre Dame de Pigherol, 
de faiat Juft de Suze& du Mouftier $. Jean: puis Prince du faint 
Empire, Evèque de Tarfe, enfuite de Geneve, Archerêque de 
Bezançon, &enfin Cardinal. Le Duc de Savoye l'envoya au Con- 
cile de Latran, oùilparütavec éclat, Il prit poileffion de l'Evéché 
de Geneveen 113.8 ils’y oppofa aux Calviniftes ,à caufe defquels 
il fortie dela Ville. Le Pape Paul LIL. le crea Cardinal en 1539 & il 
fut Archevêque de Bezançgonen 1542. maisil ne jouit pas long-tems 
decette dignité, étant mort deux ans apres à Arbois. * Frizon, Ga. 
Purpur. Chiffet, in Vefnt, Guichenon ; Hiff.de Bree, P.111, Sainte 
Marthe, Gal, Chrfl.T. 1. Auberi, Ciaconius, &ec. 
BAUME. Suze, Famille. La Baume -Suze eft une famille de 
auphiné noble & ancienne, Suzeeft Comté. Au commencement 
du XVI Siécle Pierre pe LA Baune fe fit eftimer par fon coura- 
| ge, & fut pere de Roftaing Evêque d'Orange mort le 14. Juillet de 
|l'anigss. Guillaume be LA Baume eur beaucoup decredit, & 
fut pere de François Chevalier des Ordres du Roy, Lieutenant 
| Généralen Provence, &c. Il y alla exercer facharge en 1578. mais 
n'ayant pasété en ctat de s'y oppofer au parti du Comtede Carces 
qui luy étoit oppolé, il revint àSuze; & depuis en 1587. il fit un 
! deffein fur Montelimar qui luy reüflir, Carilenleva cette ville aux 
Huguenots, maisceux.cy étantrevenus peu après, ilslareprirent: 
| y futtuéplus dedeux millehommes ,& cequi donna plus de bruit 
à ces carnages, fut la mort du Comte de Suze qu'on y tua le 10. 
Août, & fon fils y refta prifonnier. C'étoit RosrainG DE LA BAUME 
22 avoireu de Françoife de Levi fille de Gilbert Comte de Vanta- 
our. Ellelefir peredequelquesautresenfans, comme d'une fille 
marite à N. Ponteves Marquis de Eubus & d'une autre femme de 
Clhriftoflede Villeneuve Sieur de Vauclaufe, &c. Roflaing époufa 
! Madelaine Defprez-Montpezat fille d'Emanuël-Philibert Marquis 
| de Villars, &e. & d'Henriettede Savoye; & il en eut Honoréde le 
| Baume, tué au fervice de nos Rois. 1] prit une iecondealliance 
avec Catherine de Breflieu Meuillon fille de François Sieur de Bref- 
fieu, de laquelle ileutdiversentans, & entreautres Anne qui fuit, 
& Louis François mt de Viviers depuis l'an 16:1. Des l'an 
1618. ilavoit été donné Coadjuteur à Jean de l'Hôtel , & facréle 14. 





rip A de Pompeiopolis, ANNE DE La Baume Comte 

de Rochefort prit alliauce avec Catherine de la Croix-Chevrieres , 
de laquelle il a eu Louis-François Comte de Suze, Anhe-Triftan 
nommé à l'Evêché de Tarbes, Gaipard-Joachim, & Catherine 

| Religieufe. 

| BAUME. Cherchez Sainte-Peaumé. 

| BAUMGARTNER , jean) d'Augsbourg, Jurifconfulte célebré, 

| toit fils d'un homme de mérite, qui avoit té cher à l'Empereur 
Frederic IV. & à Matthias Corvin Roy de Hongrie. Celuy dont je 
parle eut aufli beaucoup de part dans l’eftime de Maximilien 1. de 
Charles V. & de Ferdinand 1. car ilvivoit encore fous l'Empire de 
ce dernier en1$96. Il eur diverfes charges importantes à Augs- 
bourg. Eraîfme parle deluy avec eloge , {l.27.1p. ad Foan.Virgai.] 

:  BAUMGARTNER, ( Jerôme) Jurifconfulte de Nuremberg, 
qui eut quelque part dans les affaires des Proteftans; il fut ami 
particulier de Luther, & de Mélanchthon qui parle fouvent de luy 
dans fes Epitres. On dit qu'il étoit bon, honnête, bieu-faifant, 
& queroute la ville de Nuremberg pleura fa mort, arrivée en 156$. 


: I aiffa un fils de même nom que luy, mort en 1602. * Eraîme, 
Lin 27. ep. ad Foan. Vergaj. ] Melchior Adam , in ir. Zurife. 
Germ. dre. 


d'Efplan, d'Aramon, &c. puis Marquis de Grimaud. Marguerite 
alliée à François de Gailes M uis de Mirebel, &c. Jeanne Reli- 
£icufe à Joare, & Françoife, Ferpinanp be LA Baume, Comte 
de Montrevel, Marquis de S. Martin, &c. fuivit Louis XIII. BAUMONT. Cherchez Beaumont. « 
danstoutes fesexpeditions, à la Rochelle, en Lorraine, en Lan- |  BAUNE, (Renauld de) Archeréque de Bourges & de Sens, fils 
pue & au voyage de Suze & de Pignerol ; ë& ce Monarque  deGuilliumede Baune, Baron de Semblançay , näquit à Toursen 
fitfon Lieutenant General au pai, de Brefle, Bugei, Valromei & | 1527. Il fe fie premierement eftimer parmi lesgens de Robe, dans 
Gez. Loüis le Grand le fit Chevalier de fes Ordres en 1661. 1l époufà | l'exereice des Charges de Juftice: après quoy s'etant mis dans l'Etat 
en1613. Marie Olier fillede François Sieur de Nointel, & lieneut ! Ecclefñaftique , il fut Abbe de la Cour. Dieu, & peu de tems après 
Charles-François dont je parlerai dansla fuite: Loüis Ecclefiaftique: ; Evêque de Mande, par la faveur d'Henry IL. qui le nomma en 
François Chevalier de Malthe: Marie Abbeffe de S. Andoche d'Au- | 1581. à l'Archevêché de Bourges. 11 fut député du Clergé de Fran- 
tun; & Ifabel-Efprit mariée lg17. Fevrier 1648. avec Loüis Ar- | ce aux Etats de Blois; & après la mort d'Heury LIL. 1] s'attache 
mand Vicomte de Polignac. Elle eft morte fänsavoir eu des enfans. | à Henry 1V. & defendit fon parti fort fidelement en plufieurs oc- 
CuarLes-François DE LA BauME Marquis deS, Martin fervit fous | cafions. Ce fut entre fes mains qu'Henrÿ 1V. fit abjuration, & 
Louis IL. de Bourbon Prince de Condé dans les Pais-Bas, en Catalo- | ce Prélat aMifta enfuireau Sacrede cePrince. Après il fut député 
gne, &c. & il eft mort au mois de May de l'an 1666. En 1647. il | par le Clergéde France pour haranguer Alexandre ée Medicis, Cars 
ee alliance avec Claire-Françoife de Saux-Tavanes, & il en eat dinal de Florence, & Legatenvoyé en France, afin de moyenner 
erdinand-François Marquis de Savigni, mort le 14. Juin 1662. la paix entre les Couronnes de France & d'Elpagne. 11 quitta en 
Jacques Marquis deS. Martin, &c. Divers Auteurs parlent avanta- ! 1602. l'Archevêché de Bourges pour prendre celuy de Sens, & 
ement de cette Maifon, maisil fuffirade confulter Guichenon mourut quatreansaprèsà Paris, âgé de 79.ans. Il citenterre dans 
fon Hiftoire de Brefle & de Bugei. le Chœur de Nôtre-Dame de Paris, où eft cæte belle Epiraphe: 
BAUME, {Claude de la) Cardinal Archevèque de Bezançon, Abbé Deo Opr. Max. di aters. memor. viri immertalirate dignifimi , Regi- 
de Charlieu, de faint Claude, &c. étoit fils de Claude delaBaume, mali de Baune, qui fx Chriflianifimis Regibus Francifcol. Henrico ll. 
Baron du Mont S.Sorlin, & de Jeanne de Longui. 11 fut nommé  Frawifto 11. Carole IX. Heurico ll. & Henrico IV. fidelerm flrenuam- 
Coadjuteur de Pierre de lu Baume fon oncle, Cardinal & Prélat de ‘que navavit operam. Frances Andiem dr Alencensi Davis Cane. Üariuss 
Bezançon, par le Pape Paul HI. l'aniÿ43. Dans le même tems les ! in awla Palatinus , fanétiorifque Confihi Sesator. In Sac. rlotum ‘env. nt 
Chanoines, qui ignoroient ce que le ape avoit fair en faveur de ! Ecclefiafficss gloriofe prrfunttuss pronum Mimarinjis Epifopus, Aqui- 
Claude, élürent François Bonnallot, Abbé de Luxeuil. Ce qui fut rame Primas ; poffea Sinonenffs Archspucopus, Uaut Ce Germania 
caufe d'un differend ,accordéen Cour de Rome, Ce Prélat s'oppola | Primas, magnuique Francis Eleemofynarins, plorns conorit us Cr amis, 
auxerreurs de Calvin; & les étouffa entierement dans la Comtéde |anmam fientis omnibus de vrriuribus decorarans Dee reddisit #rne 
Bourgogne. 1l fitrecevoir le Concilede Trente àBezançon: &e fut atatis79. reparate Salutis 1606. * Sainte Marthe, Gallia Chrilasna, 
ami des gens de Lettres. Le Pape Gregoire XIII. le fit'Cardinal du | Voyez Berune. SUP. 
titre de fainte Pudentiane, l'an1s78. 11 mourut l'an 1584 à Arbois,| BAVON, Cherchez Bonnon. 
comme il alloir prendre poifeflion de la charge de Vice-Roy de Na. |  [BAUTON Conful avec Arcadius l'an CCCLXXXV. Symma- 
ples. *Ciaconius & Auberi, Hif. des Carl. Frifon, Gal. Purpur. | que lui a écrit la XV. & XVI. Lettre de ionquatriémelivre, &e S, 
Chifflet, des Evég. de Bezanç Sainte Marthe, Gal. C riff. T.1. p.134. | Augufim en fair mention dans fon Livre 111. contre les lettres de 
Guichenon, Hif. de ra. Gr de Bugeï part. 3- p.41. ! Petilien c.1g, Voyezcequ'enont dit Faques Couefror, [ur F:sloforge 
BAUME , (Pierre dela) Cardinal Archevêque de Bezançon, na-} Liv. XI. c.6. Aurien de Valois de Geffis Vetersm Francorum Liv. IL. & 
tif de Brefle, & non du Cornté de Bourgogne , comme Ciaco- | Franseis Furet fur la XV.Lert.du 1V. Livre de Symmaque. | 
nius, Frizon, Auberi& quelques autres l'ontecrit, filsde Gui de]  BAUX ou LEs Baux, petite villede Provence, qui a eu autfe- 
la Baume 1V. du nom Comte de Montrevel, & de Jeanne de Lon-{ fois titre de Baronnie & aujourd'huy de Marquifat, «u Prince de 
gui. 1] fut premiérement Chanoinede l'Eglife de S. Jean & Comte | Mpnaco. Elle ef fituce fur . tré avec un bon Chäteau, kr Le 
Tom. 1. 3 
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ron à deux ou trois lieurs d'Arlesi& dans un terroir fertile en vignes, 
oliviers & fruits. Mais cette ville eft bien plus renommée par les Sci. 
gneurs de la Maifon de Baux fi illuftre par {a grandeur, par fon pou- 
voir & par fes alliances. 

BAUX, Maifon. Les Auteurs parlent diverfement de l'origine 
dela Maifon de Baux, qu'ils établiffent fur des contes fabuleux & peu 
vraifemblables, Car plufeurs eftiment que cette famille a pour tige 


BAU. BAY. 


cipauté d'Orange à fon oncle Bertrand 111. dont je par'erai dans la 
fuite, moyennantla Terre de Courthezon en Souveraineté, I] laiff 
des enfans qui le rendirent illuftresen lralie fous le regne du Roy 
Roberr & de Jeannel. en1327. Le fecond des fils de Guillaume 
étoit Raimonp LIL qui mourut fans pofterité, après avoir vendu 
à Bertrand III. fà portion fur la Principauté d'Orange. La fille étoit 
Beatrix. Raimonw I. de ce nom Prince d'Orange, dont j'ai déja 


Baïthafar, un des trois Rois qui vinrent adorer leFils de Dieu dans | fait mention, fut furnommé le Fieux.  Ilétoir fils de Guillaume V, 


l'étable de Bethléem ; & c'eft pour cetreraifon, difent-ils, queles 
Scigneurs de cette familleonteu lenom de Balthio, Balrio où Bau- 
tio, tiré de celuy de Balthafar, & qu'ils ont porté dansleursarmes 
une étoile ou comete à douze rais, faifantallufñon à l'étoile mira 

culeufe qui fut le guide des Rois d'Orient. Tsajoûtent que les de- 
fcendans de ce Prince s'arréterent dané la Grece, & que fousl'Empi- 
re de Theodofe leGrand & vers l'an 388, ils paiferent en Provence, 
où ils bâtirent le Château des Baux fur lerocher oùl'onle voir en- 
core aujourd'huy. Mais a parler debonne foy , il y a peu de perfon- 


& frere de Guillaume VI. & mourut vers l'an 1282. laifänt Be r- 
TReaAn D Il. quiaquit les droits que fes neveux Bertrand II. & Rai- 
mom IE. avoient iur la Principauté d'Orange, comme je l'ai déja 
remarque, Celuy-cy qui vivoitencoreen 1314. cut trois fils, Guil. 
laume mort avant fon pere laiffant Bertrand & Guillaume qui cede- 
rent leurs droits fur la Principauté d'Orange à leur oncle Raimond 
IV. qui fuit, fecond fils de Bertrand III , letroifiémenommé Henri 
Qui fut Chanoïine à Autun. RarmowD [V. Prince d'Orange & Baron 
de Baux fe rendit puiflant, & ileutentreautresenfans Raimond V. 


nes tant foit peu raifonnables qui ne rient de ces contes, & je m'éton- | & Bertrand Sieur de Gigondas. Raimoxp V. mort vers jan 1393. 
ne que divers Auteurs aflez éclairez ayent donné groffierement dans | ne laifa de Jeanne de Genéve fon époufe, que Mariede Baux Pria- 


toutes ces fables. Si l’on vauloit rai:onner fur de fimples conjeëtu- 
res, il ÿ auroit plus de vrailemblance à croireque cette famille de 


Balt!io vient de celle de Balthes qui étoit fi puiffante parmi les Gothe, ! 


comme nous l'apprenons de Jornandes, Mvx Gerbws, dit-il, faffi. 


ceile d'Orange, & Alix Baronne de Baux. L'an 13730. le même 
Raimond ayant étécondamné à perdre la tre pour crime de fejon- 
nie & de rebellion, la Reine Jeanne. luy donna fa grace à la prie- 
re de fa femme Jeanne de Genéve, & kremit en tous fes biens. 


dim eorum imcrevit, verenteique ne longa pace eorum refélucretur for- ! Marie fa fille porta la Principauté d'Orange dans la Maifon de Chà- 
titudo , mn à Rigem Alarium ; qui trat poff Amalos f- | lon, par fon mariage, vers l'an 1393. avec lean de Chälon, Alix 
cunia nobilitæs, Baltharumque «x genere origo mirifira qui dudsem 08 | Baronne de Baux fe voyant fans pofterité fiten 1425.ou 26. fan Te. 
audaciam virtutis Baltha , id eff audax ; nomren inter fues acceperar, | ftament, par lequelelle inftitua fes heritiers ceux de {a Maifon qui 

uoyqu'il en foit; comme les Wifigorhs ont été en Provence, il | étoient dans le Royaume de Naples, & à leur défaut les defcen ans 
n'eft pas impoñfible que la famille des Balthes ou des Baux s’y foit | de Marie fa fœur. Mais nonobftant ce Teftament les Officiers de 


établie dans le V. ou VI. Siecle. Ileft vray quelesancienstitresn'en 
parlent que fous l'an 1040. Mais outre qe les Sarrafns & les au- 
tres Barbares, qui ont { long-temsdefolé la Provence, & ont brûlé 
tous ces documens & ces papiers anciens qui nous pouvoient donner 
des preuves certaines des anciennes familles, celle des Baux étoit 
dés la mêmeannée1040. f illuftre & fi confiderce, qu'ily a apra- 


Louis TTL, fe faifirent de ces Terres par droit d'Aubaine; comme 
étant laiffées à des étrangers, convaincu decrime de felonnie pour 
| avoir pris les armes contre :eur Prince. Depuis en 1429. Louis 
! Prince d'Orange fils de Marie de Baux, cut du même Roy des Let- 
\ tres dattées du , Septembre de la même année, & adreflées aux 
|! mêmes Officiers pour entrer en la jouiilance de ces Terrcsp mais 


rence qu'elle s’y étoit établie depuis plufieurs Siccles, puifqu'elle | comme fes prétentions n'étoient pas iegitimes , ilneluy fut pas pof- 
s’allioit alors aux Maifons Souveraines , & que fes Seaux qui nous ! fible d'en venir bout. Cependant la Baronnie de Baux fut unie au 
reftent, temoignent qu’elle l'était déja. Pour lenom, onne fçait ! domaine Comtalde Provence, k elle y aëte jufqu’en 1641. que le 

as fi elle l'a donné au Chäteau de Baux, ou fi c'eftce Château qui | Roy Louïs le Fwffel'érigeant en Marquifat la donna avec la ville de 
ha donnéi cette noble famille. Depuis cenom eft devenu commun ! faint Remi à Honoré 1. de cenom Prince de Monaco, lequel ayant 
en Provence, où l'on nomme Banxun rocher, & un lieu élevé en | fecoué le joug des Efpaznols s'étoit mis fous la proteétian de la Fran- 
précipice, l'on y dit auifi debawfar pour fe précipiter ou tomber | ce, commejc ledisailleurs. Cependant la Maifon de Baux a eté il 
d'un lieuclevé. 11 y aencore les Terresdites Bauflnques. Ce font | luftre & puiflante dans le Royaume de Naples, où elle a pofledé des 
foixante-dix-neuf villes, bourgs ou villages qui ont appartenu | Terres confiderables & les premieres Charges de l'Etat. Pour être 
aux Barons de Baux. Ils avoient, dit-on, quelque forte d'atrache- | bien perfuadé de fon élevation, il ne faut que confiderer fes allian- 
ment pour ce nombre de foixante-dix-neuf qui leur étoit en quel- | ces. Berrmann pe Baux Comte de Montelcagiofe, de Squilace & 
que maniere myfterieux , étant compofe de fept & deneuf. Voicy ! d'Andrie, époufa Beatrix de Sicile Alle de Charles IT. Roy de Na- 
quels ont été ces Barons de Baux , qui ont eu part au Vicomté de | ples & de Sicile; elle étroit veuve d’Azon “an d'Eft, & elle 
Marfeille, qui ont été Princes d'Orange, qui ont porté letitre de ! mourut ent321. laiflant de cette feconde alliance François ne Baux 
Rois d'Arles, & qui ont prétendu à là Souveraineté de Provence, | Duc d'Andrie, duquel font defcendusles Ducs d’Andrie, & Marie 


ayant aflez de forces & d'amis pour faire la guerre aux Princes qui 
cnétoient Comtes. Le plusancien dont nousaÿonsconnoiflänce, 
cftGuircaume dit Hucues, qui vivoit en 1640.8& fo, & fur Pcre 
de Ratsoxp pe Baux, qui vivoit versl’an sr10. Car c’eftenvi. 
ron ce tems qu'il époufa Etiennette, Stephanie ou Stephanelle de 
Provence, fille ou iœur de Gilbert Comte de Provence, & fœur 
puinée ou tante de Douce; mariée à Raimond-Beranger Comte de 
Barcelonne, comme je ledis ailleurs. Lesautresne font pasbien 


d'accord qu'Etiennette ait été fille de Gilbert, quoyqu'ils avouënt ! 


que Raimond de Baux für fon mari. Il eneut quatre fils, Hugues 
ont je parleray dansla fuite, Guillaume qui fe ft Moine, Bertrand 
qui fuit, & Gilbert dont ve “astres fucceilion. Versl’an 1140, le 
Baron de Baux & fes quatre hisprirent lesarmes contre Raimond- 


quiépoufa, au mois de Juillet de l'an 1332, Humbert 11. Dauphin 
de Viennois, comme je ledisailleurs. Elle mourut dansl'Ille de 
Cypre oùelleavoit fuivi ce Prince en1346. Marie de Sicile petite. 
fille du Roy Robert & fœur de la Reine Jeanne I. étant veuve de 
Charles Duc de Duras fon coufin, Hucves ou Jacques Dr Baux 
| Comte d'Avellin luy fit époufer Robert fon fils aînés mais le pere 
&lefilsayantététuez , Philippe de Sicile Prince de Tarente l'enleva 
! & l'époufa vers lan 1353. comme je le dis ailleurs. En 1382 
| Jacques De Baux, Prince de Tarente & d'Achaieépoufa Agnes de 
Duras petite fille de Jean de Sicile; & il prit letitre d'Empereur de 
Conftantinople & de Defpote de Romanie, La Princefle fon cpoufe 
étoit veuve de Can de la Scale dit Signorie Prince de Veronne, & 
elle mourut en 1387. Raimoxn pe Baux des Urfins, Prince de 


Beranger Comie de Provence, pretendant avoirdroitence Comté Tarente, s’allia avec Marie d'Anguien fille de Jean d'Anguien 


à cui CL nnetis de Provence. Une partie de la Nobleite du pais 
fe jetra dansieur parti, qui fut fortifié par le fecours des Comtes de 
Touloufe & de Forcalquier. - Mais dans la fuite & vers l'an 11$o. 
ils furent obligez de prendre d'autres mefures & de confentir i'un 


! Comte de Liche, & de Sanche de Baux, Après la mortde ce Prince 
| Agnés fe remaria à Ladiflas le Mènanime , Roy de Naples, de 
Jerufalem & de Sicile. Mais cela fufit pour connnitre en quelle 
confideration a été la Maifon de Baux dans le Royaume de Naples. 


accommodement , par lequel renonçant à tousles droits qu'ils pou- | # LaPife, H#f. d'Orange. Noftradamus & Bouche, Hiff. de Prou. 


voient avoir fur la Provence, on leurlaiffoit en proprieté les Ter- | 


res Bauflenques, fous condition de l'hommage qu'ils rendirent en 
même tems.  Huoues de Bauxlaiflävers l'an 1170. Rainaud qui 
mourut fans polterité. On eflimeque c'eft ce Rainaud qui fur Vi. 
comte de Marfcille de par fa femme Adelafeou Alix, & qu'ils ven- 
dirent la portion du'ils avoient à ce Vicomté aux Marfeillois pour 
le prix de quatre-vingt mille fols Royaux couronnez. Brereaxn 
L. de ce nom, troifiéme fils de Raimond, continua la pofterité, & 
il devint Prince hr par fon mariage avec Tiburge 11. fille de 
Guillaume II. & de Tiburge I. héritiere de cette Principauté, & 
fœur de Guillaume TE & de Rambaud IV, lequel mourant fans en- 
fans, luy ceda fes droits. Bertrand 1. fut afafliné par ordre de Rai- 


Chorier, Hif. de Dauph. Ruffy, Hi, des Comt. de Prov. Vignier, 
Hifi. de Luxemb, Ammirato, delle famigl. Napalit, Carlo de Le- 
lis, delle farm. di. Nap. Ferrante della Marta , difr, delle farm. 
effonte, dre. 

BAUZEN , Baurzen ou Budiflen fur la riviere de Sprehe, ville 
d'Allemagne dansie Marquifar de la haute Luface, au Roy de Bohe- 
me &caujourd'huy àl'Eleéteur de Saxe. Les Auteurs Latins là nom- 
ment Budiffina & Bubefia. 

BAY, (Jacquesdu)autrement Baïus, Doéteur & Doyen de faint 
Pierre de Louvain, étoit neveu de Michel Baivs. Ilnâguit à Meline 
qui eftun village du Hainaut dans leterritoire d'Ath, & ileft mort 
en 1614. Ila laiflédivers Ouvrages, de Euchariflie Sacramento Lib. 





moud Y. Comte de Touloufe le jour de Piques de l'an 1181, 11} 
Jai trois fils, Guillaume qui fuit, Bertrand qui a fait la branche 
desSieursd'Tftres ; de Brantoux, &c. qui pañlerent depuis dans le 


EL. Infliewt, Cliff. Relig. Lië. IV. @re. * Valere André, Bibl. Belg. 
Le Mire, de Script. Sar. XVI. . 
BAY, (Michel) autrement dit Baïus, Théologien qui vivoit 


Royaume de Naples, & Hugues qu'on croit mari de Hatrale Vi- | dans le XVI Siécle, étoit Doéteur & Confervateur des Privileges 
comtefle de Marfeille, & qui ne laifla qu'un fils Chanoïine dans l'E. | de l'Univerfite de Louvain, & Doyen de l'Eglife de S. Pierre dela 
gite d'Orange. GuiLLauME IL de ce nom Baron de Baux & V, | même Ville, Son mériteluy aquir des emplois très-importans; car 

rince hé c commença à regaeren 1182. Il prit le titrede | outre qu'il étoit Prefefleur aux ! ettresdivines, il fut nommeavee 
Roy d'Arles, dont l'Empereur Frederic IL luy ft don, & eut de | Corneille Janfenius, & Jean Heffelius , pour affifter au Concile 
deux femmes Guillaume VI, & Raimonv I, Guitraume VI. fuc- | de Trente, en qualité de Théologiens ec Philippe IH. Roy d'Efpa- 
ceda à fon pere versl'an 122$. & mourut en 1239. laiflänt Gurc. | gne, Ce futen 1563. On y admira la fuffifance & la modeftie de 
LAUME VIT. mort fans pofterité, Bertrand qui paila en Italie où il | Baïus, qui a enrichi le public par la compoñtion de divers Ouvra- 
fut tige des Ducs d'Andrea, de Tarente& d'Urfin, Hugues grand | ges. On ditqu'ilavoir à neuf foisS. Auguftin. Il fçût avec dé- 
Senéchal de Sicile, & Raïionp IL Prince d'Orange, &c. Celuy- | plaifir que les Papes Pie V. & Gregoire XIII. avoient condamné 
cÿ mourut vers l'an1a7z. &c eut deux fils & une fille. Benrraxo pe | quelques propoñtions qu'on trouvoit dans fes Ouvrages : & ilrâcha 
Baux IL, de cenom qui vivoiten1300.& ceda fes droits fur la Prin. de fe juilifier dans une Apologie qu'il envoya à Rome en nu 
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BAY.BAZ. BAZ. 8 


1 mourut l'an 1586. âgé de 77. * Valere André, Biël. Belg. Le Mire, | confifter leur plus grande magnificence en des Parcs remplis debêtes 
Poffevin, &c. Vars Apolegie , imprimée à Rouën en 1666. fauves, choififfänt pour cet effer de grandes forécs arrofées d'eaux, 
BAYARD, (Gilbert) Secreraire d'Etat & Géneral des Finances | & les fermant de murailles, qu'ils garnifloient detours pour la res 
fous le regne de François I. Il s'etoir levé auprès du fameux Rober- | traite des Veneurs. Alexandre le Grani étantalléence pais-là, ils 
ter auf Secretaire du même Ror, & il s’y inftruifit des affaires pour | luy firent voir un de ces Parcs, oùil yavoit quatre censans qu'on 
pouvoir fervir utilement l'Etat, On l'employaen diverfes negocia- | n'avoit chaffé, & ce fur là où ce Roy eut l'adrefie & le bonheur de 


tions, & en 1544. il fetrouvaau Traité de Crefpy,oùil pritlestitres 
de Confeiller & Secretaire d'Etat ,du Roy & de fes Financer. Bayard 
éroit Seigneur de la Font, & ilavoit beaucoup d'efpritimaisil l'avoit 
railleur & piquant , & cela luy ft des affaires la Cour, En 1547-d'a- 
bord après la mort du Roy François L.le Connétable de Montmo- 
rency & la Duchefé de Valentinois qui avoientbeaucoup de pou- 
voir fur l'efprit d'Henri IL. changerent l'ordre desaffaires; & pour 
fe rendre maîtres du Cabinet & du Confeil, üs enéloignerent tout ce 
qui leur éroit fufpeét. Ils frentarréter Bayard , parce qu'ilavoit fair 
quelques railleries de l'âge & de la beauté de la Ducheffe. GiB:rs 
Bayard Secretaire d'Etat, dit M.de Thou, fit mis en priôn, pour 
avoir dis quelques paroles avec trop de liberté ; carilétoit plasfant ra lleur, 
Gil y menrut bien-sûs de déplairr. * De Thou, Hiff.di. 3. Fauvelet- 
Du-Toc, Hiff, des Secret. d'Etat, 

BAY ARD ou Bianr, { Nicolas} Anglois de nation, Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique, a vécu vers l'an 1410. 1j s'aquit 
beaucoup de reputation par fa doétrine & par fes Ouvrages, qui 
font des Sermons : Difiméfienrs Threlogire: Plarita Theolegica : 
Leéhioner varia, re. * Alfonfe Fernandez , Antoine de Sienne, 
Pitfeus, &c. 

BAY ARD furnommé Le don Cheualier fans peur. Cherchez Du 
Terrail { Pierre.) 

BAYERN. Cherchez Bavierc. 

BAYE, eft un enfoncement de lamer danslaterre, & une ma- 


tuer de fa main un Lion d'une épouveatable grandeur, Qui vint droit 
à luy. Quoyque ce combat luy eût reülfi, néanmoins Parcequele 
pcrilavoit été grand pour Alexandre , les Macedoniensordonnerent, 
felon leur coùrume,qu’'à l'avenirle Roy n'iroit plus äla chafTe à pied, 
& fans avoir quelques-uns de fes Gardes & de fes Officiers avec luy. 
*Q:Curce, div, 8, SUP. 

BAZAS fur la Beuve , ville de France dansla Guyenne, avec Sené. 
chauffée & Evêchéfuffragant d'Auch, C'eftuac villeancienne , donc 
Aufone, Sidonius Apollinaris, Gregoire de Tours & d'autres ont 
parlé avec éloge fauslenom deCoffo, où Coffre Vafatum, Civiras 
Vafatica & Vajats aremefe. Aufone en fait mention, en parlant de 
Paulin gendre d'une de {es fœurs: 


Stirpis Aquitane mater tibi, mars genitori 
Cafe Vafarum , municipale genus. 


Ilen parleencoreailleurs, car cette ville étoit lelieu dela naiffince 
: defesayeux. BazAs n'a pas étéinconnuë à Prolomée. Elle eft capitale 
du À mo paisdir Bazanots. Scaliger, Merula , le P. Monet & d'autres 
fe font trompez en fixant les bornes de ce pais. Les peuples du Baza - 
; dois font ceux que les Anciens ont nommez Vafares, qui étoient 
peut-être les mêmes queles Corafates de Céfar & de Pline, comme 
Pierre de Marca & le mème P. Monet l'onterü, bienque Nico- 
! las Sanfon& d’autres n'ayent pas été dece fentiment. Quoyqu'ilen 





sierede petit Golfe, beaucoup plus large au dedans qu'à l'entrée; à | foit, Bazas eft fituée fur un rocher dont le piéeft lavé d'un côté par 
h difference des Anfesde mer, qui font plus larges par l'entrée que | la petiteriviere de Beuve, & dans un païs dc bois & de landes , envi. 
par le dedans. 11 y en a une infinité, dont les plus connuës font la Baye | ron ä une lieuë dela Garonne, L'Eglile Cathédrale eft dédiée fous le 
de Cadis, la Baye de Gibraltar, la Baye dela Rochelle, oule Chef | nom de faint Jean-Baptifte, Sextiliuseft le plus ancien Evêéque dont 


de Boys, anciennement le Promontoire Boffum, capable de tenir 
fürement une Armée navale ;la Baye de tous les Saints au Brefil, &c. 
SUP. 

BAYE DE TOUS LES SAINTS, Ville capitale du Brefil, dans 
l'Amerique, queles Portugais appellent Balis de Tolos-les-Santes, 
& que l’on nomme communément Sän-Salrador. Cherchez San- 
Salvador. SUP, 

BAYES, ancienne Ville, maintenant ruince, dans le Royau- 
me de Naples enItalie, proche du Golfe de Pouzzol , appelle autre. 
fois Bass finus, L'Empereur Caligula fie conftruire un Pont de 
bateaux fur ce Golfe, qui fe courbeen rond, de Pouzzol à Bayes, 
de la longueur de près de deux licués Françoifes. Ilchoifit ce Îles 
pour marcher en sure furla mer, parceque Tibere ne fouhai- 
tant pas d'avoir Caligula pour fuccefleur, avoit confulté Trafllus 

and Aftrologue de ce tems-là, qui luy avoit dit, qu’on verroit 
aufli-tôt Caligula regner comme Empereur, qu'aller à cheval fur le 
Golphe de Bayes. Pour faire dire vray à cet Aftrologue, Caligula 
étant parvenu à l'Empire, affembla une prodigicufe quantite de 
grands bateaux, dont il fit bâtir un Pont, pavé de pierresdetaille, 
qui repréfentoit la Terre-ferme en pleine mer. Ayant achevé ce 
Pont, il y pafla &c repafla pendant deux jours. Le premier jour, étant 
vêtu d’une côte d'armes de pourpre brochée d'or, & enrichie de 
pierres precicufes, & armé d’une cuirafle qu'il difoit être celle d' Ale. 
xandre leGrand, avec une couronne de chène fur latète, il partir de 
Bayesä cheval, & pañant fur le Pontentra dans Pouzzol comme 
dansune ville de conquête. Lelendemain il retourna à Bayes fur un 
char magnifique. 11 y mena même comme en triumphe un jeune 
Prince de la race Roÿale des Parthes, nomme Darius, quiétoit en 
ôtage à Rome. De h il repaña jufqu'au milieu du Pont, où il haran- 
gua fon armée, & fe vanta d'avoir fait une chofe plus merveilleufe 
que Xerxés, lequelavoit joint l'Europe à l'Afie par un Pont de ba - 
téaux , mais qui n’étoit pas de fi grande étenduë que celuy de Bayes, 
* Suetone, in Caligul. Dio Cafius. SUP. 

BAYEUX. Cherchez Baicux. 

BAYONNE. Cherchez Baionne. 

BAYRAS, Hérétique Jacobite,vivoit au commencement u VII. 
Siécle. I fut un des Maîtres 8&c des amis particuliers de l'impofteur 
Mahomet, qu’il fervit en la compoñtion de fon Alcoran, * Pratcole 
ou Du Preau, F. Bayr. 

BAZA ou Basa, Baffi, près de la riviere de Guadalentin, ville 
d'Efpagne dans le Royaume de Grenade & fur les limites dela Mur- 
cie & de la Cañtille, Ellea eu autrefois le fiége d'un Evêché fuffragant 
de Tolede; mais il n'y en a plusaujourd'huy. Alvarez Gomez dit 
dans la vie du Cardinal Ximenez que les Archevêques de Tolede y 
ont encorequelque droit. 

BAZA ,( François) Italien, entrepritavec Salcedo de tuer le Prin- 
ce d'Orange & le Duc de Brabant. Ayant été prisavec Salcedo,il con- 


feffàa fon crime, après quoy il fe tua d'un coup decoutéaudans]a pri- ! 


fon le 30. Juillet 1$82. Soncorps fut traîné au gibet, où il fut pen. 
du & misenquatre quartiers. Onattachaunécriteau au gibet, com 
me il avoit entrepris deruerle Duc, &le Prince d'Orange, ou de 
les empoifonner, par lecommandement exprès du Duc de Parme, 
*Em.de Metcren, Hif, des Fañs-Bas. SUP. 

BAZACLE, licu fameux au deffous de Touloufc, furla Garon. 
ve, à cent pas des portes, où roulent inceflamment vingt-cinq ou 
trente meules de moulin quientretiennent de farine toute la Ville; 
& parce qu'on y voittobjoursattachez pluficurs mulets qui fervent 
à la porter; c'eft d'où eft venu le Proverbe commun du pais, de 
Deéfeur de Bazacle, quand on veut parler d'un fot & d'un ignorant, 
SUP, 

BA’ZADOIS, Païs. Voyez Bazas. 

BAZARIE, Province des Scythes, dont les habitans faifoient 

Term, I. 


; nous ayons connoiflance. On trouve fon nom parmi les foufcrip- 
| tions du Concile d'Agde en 506. & d'Orleans en f11.Oreftes qui fié- 
| ges après luy fetrouvaen 585.au Concile d'Orleans.lls ont eu d'illu. 

Îtres fucceflcurs, & entreautres Girauld du Puy Cardinal, morten 
1389. Bernard du Rofier, Amanjeu d'Albert Cardinal, Arnauld 
de Pontac,&c. Le Cardinal Baronius, Bini, Claude Robert & d'au. 
tres fe font trompez, en croyant que les Conciles tenus en 4421. & 
|s19.à Vaifon, avoient étéaflemblez à Bazas. * Aufone, Paru. 24: 

Paulin, ep. ad #wfon. Sidonius Apollinaris, l,g.ep. 7. ni. 7.ep. 4 
| Ptolomée ,/i. 2.r. to. Pline, l. 3.1.4. Pomponius Mela, fi, 2.6, $, Gre- 
goire de Tours, 4.6. «16, De Marca, Hiff. de Bearn, & 1.c,10. 
Sainte Marthe, Gall. Chrif, Monct , Sirmond, Scaliger, Merula, Du 
| Chefne, &c. 

BAZIN, {Jean } Réfident pour le Roy de France auprès du Roy 
de Pologne ,näquit à Blois le 1$. Septembre 1 ÿ 38. d'une noble & an 
cienne Famille du pais. La premiere Charge qu'ileut, fut celle de 
Procureur du Roy à Blais. Il vint enfuite à Paris, où Jean de Monlucs 
Evêque de Valence, quitenoit un des premiers rangs dans le Confeil 
dela Reine Catherine de Medicis ; le mitau nombre des quatre per- 
fonnesqu'ilchoïfit en 1572. pour le feconder dans l'importantene- 
gociation dont il fut chargé parle Roy & la Reine Mere, laquelle 
etoit de propoñer aux Etats de Pologne le Duc d'Anjou , pour fucce- 
der à Sigifmond-Augufte dernier Roy de la Maifondes Jagellons, 
Les trois autres qui eurent part cette negociation, furent Pierre 
Gilbert de Mailloc,Confeïller au Parlement de Grenoble; Jofeph Sca- 
liger , fils de Jules: & Charles de GElas Lebéron, Abbé de S. Ruth.Bas 
zin fe trouva feul au rendez-vous qui luy avoit eté donnéa Stras- 
bourg,lesautres ayant crû que les defordres dela S. Barthelemy arri- 
vez enla méme annécaurolent rompu,ou du moins differé le voy 
| del’Evêque de Valence. Ce Prélat donna ordre à Bazin de prendre le 
devant, pour fe trouver à la Diete que l'on devoit tenir à Calefch. Il y 
fitune harangucen Latin,qui fut fuivie des applaudiffemens de toute 
| l'Affemblée, Quelque tems apré il futenvoyé à la Diete de Varfo- 
| vie, puis dans la petite Pologne, oùilengageala Noblefé de cette 
! Province dans les interèts du Duc d'Anjou. Aprèsavoirtravailléuti. 
| lement à l'élection de ce Prince, il revint en France, pour rendre 
| compreau Roy de ce qui s’etoir paf de plus particulier en Pologne. 
: Et parce qu'Henry él Roy de Pologne, & Charles IX. Roy de Fran- 
| ce reconnurent l'eiprit & la prudence de Bazin, ilfut renvoyéen 
| qualité de Refdent, & fonéleétion fut fignée des deux Rois, Étant 
| arrivéen Pologne, il y étouffales factions qui s’étoient formées par- 
: my les Nobles , dont quelques-uns propofoient de faire unenouvelle 

élection, en cas que à Roy ne füt pas en Pologne dan:la fin de Sep- 
| tembre, Ilenvoya des Lettres dans les petites Dictes dela grande & 
i de la petite en 7 & refifta fortement à ceux qui demandaient 
| une Dictegénerale, fçachant qu'il y avoit des gens qui formoient le 
| deffein de mettre la Juftice entreles mains du Senat, & de l'éter au 
Roy fous prétexte qu'iln'entendoit pasleur Langue, & nefçavoit 
ee Le Loix du Roysume. Ce qui fit que tout étoit tranquille, quand 
| le Sieur de Rambouillet Ambaffadeur du Roy de France arriva en 
Pologne. Alors Bazin,qui avoit demandé fon congé.étoit fur le point 
de fe retirer:mais il reçut ordre dela Reine Mere d'attendrel'arrivéé 
du Roy, pour demeurer auprès de fa Majefté, ce qu'il it : néanmoins 
quelque tems après il fouhaita de revoir la France , Oùayantétere- 
connu pour Proteftant, cela l'obligea de fortir du Royaume: mais 
ilne fut paslong-tems fans y revenir, & y mouruten 192. Illaiffa 
| entr'autresenfans lisac Bazin, qui fut nommé l'an 1626. Député 
| Genéral de la Religion Prétenduë Reformée de France, auprès de fa 
Majeflé: employ qu'ilexerça jufques à fa mort. * Bernier, Hiffoire 
| de Blois. SUP. 








Î BAZIN de Bezons. Cherchez Bañn. SUP. 
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EARN, Province de France qui au titre de Principauté, au 
B pié des Monts Pirenées, Elle a le Comté de Bigorre à l'Orient; 
la Prevôté d'Acqs, la Bafe Navarre, & une partie du pais de 
Soule, au Couchant; au Midi les montagnes d'Aragon & celles de 
Roncal qui font dela Haute Navarre; à au pr rc le Bas Ar- 
magnac & une partie dela Gafcogne, Pau en eft la villecapitale. Les 
autres font, Lafcar, Oleron, Nay, Orthez, Navarreins, Mor- 
las, Sauveterre, Pontac, Laubege, Salies, & 434. bourgs ou vi- 
lages, deux Evêchez, & trois Abbaïes, La figure de fa fituation 
approche à celle d'untriangles dontla longueur, fans ycompren- 
dre les valces , eftdequatorzelieuës de Gafcogne , c'eft-à-dire d'en- 
vironvingt où ba. Rs. lieues de France. Sa largeur eft inégale ; la 
plus grandeeft dedixlieuts, la mediocre de fix, & la plus petite de 
deux. Il ÿ a deux rivieres principales qui portent lenom deGave, 
dont l'une a fa fource dans les montagnes de Bareiges en Bigorre, & 
on la nommeordinairement le Gave Bearnoïs, L'autre elt celle d'O- 
leron, compolée des Gaves d'Afpe& d'Offau, & ellea fa fource au 
plus haut des Pirenées, où fe Fait la feparation du Bern & de l'Efpa- 
gre Ces rivicres ou Gaves ne font point navigeables, maiseiles 
ont extrémement poiffonneufes. Il ÿ a de très-hautes montagnes, 
&centreautres celles d'Offau ätroistêtes que l'on nomme le Pis de 
Midi & le Pie detres ferous, c'eft-à-dire, de trois fewrs, parce qu'il 
y a trois pointes, dont les deux font du côté de Bearn, & la troifiéme 
du côté d'Aragon. Du plus haut de cette montagne on découvre les 
deux mers & lesmonts de Caftille. Cette Province n'eft fertileque 
par le travail & l'induftrie des habitans. Il ÿ a deseaux minerales, 
du fel, & une grande quantité de bétail qu'on y nourrit dans les 
montagnes.Le Bearna été fous la domination de fes Princes naturels 
durant près de huit censans, depuisque Louis fe Débonmaire y établit 
des Vicomtes, après avoir condamné & banni Loup Centulle Duc 
de Gafcogne vers l'an 819. Plus de deux cens ansaprès ce pais pain 
dans la Maifon de Moncade, par le mariage dela Princefle Maric fille 
unique du Vicomte Pierre &e fœur de Crafton V. mort fansenfans , 
avec Guillaume de Moncade.Cetut environ l'an 1170. Gafton VIL. 


petit-fils de cette Marie, époufa Marthe fille du Comte de Bigorre; | 


& il ne laiffà que quatre filles, dont la feconde Marguerite porta ce 

ïs à Roger Bernard Comte de Foix, La Navarre y fut jointe par 
e mariage de Gafton IV. avec Eleonor héritiere de ce Royaume. 
François Phæbus Roy de Navarre, fut fon petit-fils. Catherine fa 
fœur Juy fucceda, & elle fut mariée à Jean d'Albret, qui laiffa 
fes Etats à Henri fon fils, perede Jeanne d'Albret, mere d'Hen- 
ri de Grand, ayeul de Louis XIV. Mais ces chofes deman- 
dent une difcufhon un peu plus particuliere: ce que je ferai dans 
la fuite en rapportant la fucceffion de ces Princes.  IlEaut remar. 
quer auparavant que le Roy Louis /e Fufleayant rétabli l'an 1620. la 
Religion Catholique dans le Bearn dont clle avoit étébannie depuis 
fo.ans. unit cette Principauté & la Baile Navarre à la Couronne de 
France. Le Gouvernement des Scigneurs de Bearn étoit réglé par 
es coùtumes du paisque l'on nommoit Fers, &cils devoient juger 
les affaires de leurs Sujets en dernier reflort dans la Cour dite 
Majer , qui étoit compofée des deux Evéquesde Lafcar & d'Ole- 
ron, & de douze Barons du pas. Depuis Alein d'Albret, grand- 
pere & Curateur d'Henrill. Roy de Navarre, érigea un Confcil 
ordinaire & une Cour Souveraine à Pau ; & c'eft de ce Confeil & de 
la Chancelerie de Navarre quele même Roy Louïs XIII a établi le 
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l'an 1066, Gaston II. fon fils mourut avant luy. Il avoit pris 
alliance avec Adelais fœur du Comte Bernard Tumapaler & ilen eut 
CenTuLLe IV. Adeaïs fe remaria avec le Vicomte Roger qu'elle fit 
père d'Hugues $&c d’Hunaut Abbé de Moiflac. Centulle IV. fucceda 
à fon ayeul, & devint Comte de Bigorre par fon mariageavec Bea. 
trix fille de Bernard II. Ce Vicomte avoit époufe en premieres 
nôces Gilla qui était faproche parente, mais il en fut féparé par 
ordre du Pape Gregoire VII. quiaroit nomme Jugede cette affaire 
{ Amatus ou AméEvéque d'Oleron, Legatdu S. Siège. Ce futvers 
\ l'an 1078. ou 79. Gillafe retira dans un Monafterc où elle mourut en 
odeur de fainteté. Gasrox IV. qu'elle avoit eu de ce mariage iuc- 
ceda vers l'an 1088. 1 fon pere Centulle, lequelfut affine, & il 
[ 





laiffà de Beatrix un fils de fon nom qui devint Comte de Bigorre. 
Gafton 1V.fitle voyage deta Terre fainteavec Godefroy de Bouillon. 
À fon retour ilconquit les Vicomtez de Soules& d'Acqsil fe trouva 
cn1118,à la prife de Saragofc qui étoir occupée par les Maures, & 
ilafifta les Rois d'Aragon contreces Infideles qui letucrenten1130, 
! Il avoit époufé une Dame nommée Talefe dont ileut Cenruie V. 
qui fut auîfi tué dans un combat donné contrelesmémes Infideles 
le 3:Septembre 1134. & Guiscanne qui fucceda aux Etats de lon 
frere. Elle étoit alors veuve de Pierre Vicomte de Gavarct , & 
mere de Pienne qui fut Vicomte de Bearn & deGavaret, & qui 
mourut vers l'an uç3.laiflant un fils & unc fille, Gaston V. & 
Maric. Le premier époufa Sanchia de Navarre fille du Roy Garcias 
Ramires, & étant mort fans pofterité, {a fœur Mante luy fucceda 
| vers l'anuizo. & elle prit alliance avec GuirLaune de 3 Maifon de 
! Moncade. Leurs fils furent Gasros VI dit le Bon & GuiLLaume- 
Raimond tous deux Vicomtes de Bearn & Sieurs de Moncade. Le 
à premier fut auffi Comte de Bigorre par fon mariage avec Petronille 
ou Peronelle file de Bernard Comte de Comenge & de Stephanie 
dite Beatrix, Comteflé de Bigorre. 11 prit parti aux guerres des 
| Albigeoisayant mené du fecuurs à Raimond /e Vieux Comte de Tou- 
| loufe : cequiluy fruneaffaireavec le Pape, On l'accommads pour- 
| tant fans peine, n'ayant point donné dans la doétrinede ces Héreti« 
ques. Gafton mourut vers l'antz:1$. Son frere Guillaume-Raimond 
luy fucceda, Celuy-cy étant encore jeune vers l'an n93. ou g4.avoit 
aflaflinc Berenger Archevêque de Terragone, & pource crimeil 
avoit étéexcommunié par le Pape Lucius ill. Maisayant demandé 
pardon il avoit obtenu l'abfolution, moyennant ia penitence, Il 
} mourut en1223.& GuiLLauME ton filsluy fuccela. Ce dernier eut 
Las avecle Roy d'Aragon, & depuis s'étant accordeavec luy il le 
\ fuivit à la conquête de l'Eile de Maillorque occupée par les Maures, 
& il y fur tué l'ant:29. Il avoit prisallianceavec Garfende de For 
caïquier veuve d'Alfonfe IT. Comte de Provence, ou fclon d'autres 
| avec une filledece méme Prince, &ilen eut Gasror VIL.qui futun 
: des plus grands hommes de fon tems. Ileut beaucoup de part aux 
|'affaires de fon Siécle, & en laguerrecontreles Anglais qui neluy 
fat pas toüjoursheureufe. 1] mourut l'anr290. En premieres ndces 
il avoit époufé Mathe ou Aimée de Bigorre, dont il eut Conftance 
morte fans poficrité, Marguerite quiluy fucceda , Mathe & Guille- 
mette. Depuis, en 1273. il prit une fecondealliance avec Bcatrix 
: de Savoye fille de Pierre Comte de Savoye dit Jeprrit Charlemagne, 
| & veuve de Guigues XI, Dauphin de Viennois, mais il n'en eut 
point d’enfans, ManoueniTe porsale Vicomté de Bearn dans la Mai- 
fon de Foix, comme je le disailleurs en parlant des Comtes de Foix. 
* De Lefcun, Geneal. des Sieursde Bearn. Olhagaray, Hiff. de Foix, 
Bearn cr Navarre. La Perriere, Annal. de Foix. De Marca, Hifi.de 
Eearn. 
BEATRIX, femme de Frederic I. étoit fille de Renaud Comte 











Parlement de Pau compofé de quatre Prefidens, vingt-un Confeil. | de Bourgogne, & fut mariée à cet Empereur en 156, Elle eur un 
lers & trois Gens du Roy. Il ÿaencorcen Bearn un Senéchal qui a | jour la curiofite d'aller à Milan pour voir cette Ville f fameufe; mais 
cinq Licutenans, dont les Sièges fontà Pau, à Oleron, à Orthez, | le déplaifir que le peuple avoit de fe voir privé de fon ancienne liber- 
à Morlas & à Sauveterre, La Chambre des Comptes de Pau & celle | té, éclata alors contre {a perfonne, d'une maniere qui eit fort fur- 
de Nerac ont été unies enfemble,& érigéesen Chambredes Comptes | prenante. L'émotion fut ligrande, que ces mutinsayant priscette 
de Navarre, compoñee de deux Prefidens,de dix Maîtresde Comp- | Princefle, la mirent fur une äneñle, le vilage tourne du côté de la 
tes, d’un Procureur & d’un Avocat du Roy, & de deux Secretaires, | queuË, qu’ilsluy donnerent en main au lieu debride; & encet état 
Mais au refte pour lenom de Beare, c'eftunc fable qu'il foittiré de | ils la promenerent par toutela Ville, Une fi haute infolence ne de. 
celuy des Suifles du Canton de Berne, lefquels ayant fuivi Charles | meura pas long-tems impunie: car l'Empereurlesayantaflicgez en 
Martel contre les Sarrafins, s'établirent dans ce pas. Mediaville | re. prit & rafa leur Ville jufques aux fondemens, à la referve des 
Coréclier de Morlas eft le premier qui ainvente ceconte, que la ! Eglies. Il la fitenfüuite labourer comme un champ deterre, & par 
Perriere, Bertrand Elie & d'autres ont debité trop facilement, fans ! indignation il ; fit femer du felau lieu deble.1l ya mème des Auteurs 
prendre garde que le nom de Berne eft beaucoup plus recent que | quiontécrit, qu'après tout cela ceux quifurent pris ne pürent fauver 
Charles Martel. En effet la ville de Berne n’aéte bâtie dans le païs |leur vie qu'à cette condition honteule, qu'ils tireroient avec les 
desanciens Rauraquesque vers l'an 1195. Lenom de Bearnefttiré | dentsune figue que l'on mettoit au derriere del’äneffe, fur laquelle 
de celuy des anciens Vrmamiens où Venarniens, d'où l'on a fait Benear. |l'Imperatrice avoit été menée par la Ville, &ilyeneut, dit-on, 
niens, Bearniens & Bearn. Il eft parlé de la Cité des Bencarniens, | qui aimerent mieux fouffrir la mort qu'une fi grande ignominie, 
dans les anciens Itineraires & dans les Notices de l'Empire, On : On croit que c'eft de là qu'eft venu cette forte d'injure qui eften 
cfime que cette ville eft Lafcar. Les Bearnoisfontadroits, labo- | ufageencoreaujourd'huy parmy les Iraliens , lors qu’en fe montrant 
rieux,fideles & bons foldats. Leur pais fut premierement foümisaux | undoigtentre deux autres, ils fe difent par moqueric: Feilà la flgme. 
Romains, enfuite aux François depuis Clovis, & aprèsaux Ducs | * Felibien, Ensreriers fur Les Vies dles Pernires. Krantius, lié. 6. Hif. 
des Gafcons. Sax. SUP, 

BEATRHEX, de Provence, Reine de Naples, deSicile, &c. 
étoit laquatriémefille & principale héritiere de Raimond-Berenger 
V. Comte de Provence, &c. & de Beatrix de Savoye, Divers Prin- 
Louïs le Débonnaire ayant exilé Loup Cenrulle Duc des Gafcons | ces la rechercherenten mariage, & elle pritailianceen124f. avec 
en 819. & voulant recompenfer la fidelité d'undes filsde ce Ducluy | Charles de France fils du Roy Louis VIII, & frere de faint Louis, 
donna le Bearn en ficf fous le titrede Vicomté, Lenom de ce Sei- : lequel avoit époufé Marguerite de Provence fœur de la même 
or & celuy des deux fuivans nous font inconnus , jufques à | Beatrix. Ses autres fœurs étaient Reines. Eleonor ctoit fem- 

ENTULLE {, qui vivoit en go. & qui fervit utilement Sanche | me d'Henri 111. Roy d'Angleterre, & Sanche avoit été mariée à 
Abarca Roy de Navarre contre les Maures qui defoloient fon païs. | Richard frere du même Henri, qu’on élût depuis Roy des Ro- 
Gasron L fucceda à fon pere Centuile I. vers l'an g4o. & il fut | mains en 1257. Beatrix éroit belle, riche, & avoit beaucou 


Origine dr fuccefien desVicomtes de Bearn. | 


fuivi vers l'an 984. de CenruLLe Il, furnommé &e Vieux, le. 
quel laiflà vers l'an 1004. Gasrox IL & un flsnaturelnommé 


Anerloup, qui fut Vicomte d’Oleron & pere de Loup Aner. Gafton | 


IL laifavers l'aniots, CenTuLLe II, dits Feune, quiépoufa 
Angela de la famille des Comtesde Gaftogne, & il futaffäfiné vers 


| d’efprit, mais ces avantages ne pouvaient pas fatisfaire fon ambi- 
| tion: elle fouhaitoit d'étre Reine auffi-bien quefesfœurs, & c'eft 
ce qu’elle remontroit continuellement au Prince Charles fon mari. 
! La fortune luy fut favorable, & Charles fut invefti des Royau- 
\ mes de Naples & de Sicile par les Papes Urbain 1V. & Cle- 

ment 


eve 
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Mentiv. Ce Prinee fut couronnéà Romeavec Beatrix, le 6. jan- 
vicr de l'an 1265. ou 66.à compter àla moderne. La Reine mou- 
rut l'an 1267.à Nocerra. Elleavoit fait fon Teftament en 12161. elle 
le refñit le Mecredi 30. Juin de l'an 1266.ce qu'on pourra voir dans 
le VL Volume du Spicdeginm de Dom Luc d'Acheri. Beatrix eut 
divers enfans, comme je le dis ailleurs, & entre autres B£armix 
mariée en 1273. à Philippe de Courtenay Empereur titulaire de 
Cooftanrinople. * Sainte Marthe, Hiÿf. Geneal, de la Maif. de France. 
Noftradamus, Bouche, Raffy, &c. 

BEATRIX dé Portugal, Duchelfe de Savoye, a cteunce des 
plus illuftres & des plus fages Princeifés de fontems, Elle “toit fille 
d'Emanuel Roy de Portugal& de fa fecande femme Maried' Aragon 
dite de Caftille. Beatrix niquità Lisbonne le 31. Decembre 1504. & 
elle fut mariée Far Traité du 16. Mars 1521.avecCharlesTIl. Duc 
de Savoye. Les Hiltoriens de fon terms parlenttrès-avantageufement 
de cette Princeflcbelle, fage, vertueufe, & dont la conftance fur. 

affe tout ce qu’on en pourroît dire de plus fingulier. Car le Roy 
Fos Layant foumis la Saroye & augmentant fes conquêtes de ce 
côte-la,la Duchefle Bearrix ne manqua Jamais de courage durant ces 
difgraces. C'eft ce qui la fit admirer de tous ceux qui la connoif- 
foicnt. Elle mourut au château de Nice le 8. Janvier de l'an 1528. 
aprés avoir donne neutenfansau Due Charles on époux , qui ne de- 
cedaque le 16. Septembre de l'an 1$+3.comme jeledis ailleurs, fans 
avoir voulu fonger à de feconcies nôces. * Vaiconccilos, ansceph, 

. Lafit. rire pee Hifi. de Sav. Sainte Marthe, &c. 

ec I feroittroplong, & peut-être inutile, de faire mention de 
toutes les Princelles qui ont portéle nom de Brarrix. puifque je 
ne les oublie point ni en parlant des Princes quiontétéleurs peres 
ou leurs maris, ni dans la fucceflion des familles confilerables. C’eft 
oùles Curieux les pourront chercher. Ainfi pour Bestrix de Caftille, 
filleaînee de SancheIV. Roy de Caftille, voyez Alphonfe IV. Ray 
de Portugal. Pour Beatrix de Clauftral , voyez Andre di Guigues X, 
Dauphin de Viennois. Pour Beatrix de Pologne, voyez Louis1v, 
Empereur, &c. 

BEATRIX de Savoye, Comtefle de Provence, etoit fillede 
Thomas: Comte de Savoye & de Marguerite de Foucigni fa feconde 
femme: car Thomas avoit époulé en premieresnôces BEATRI x 
de Geneve, comme jele dis ailleurs, Cetre Princeife fut marice vers 
l'an1269. où 70. avec Raimond.Berenger V. Comte de Provence, 
fils d’Alphonfe, ou fdelfons II. Elleeut decette ailiance quatre filles ; 
& cile mourut vers l'an 1266. C'étuirunce Princefle degrande pieré, 
qui fonda en 1148. un Monaftercde Dominicains près de Sifteron.& 

uisen 1260. une Commanderie de l'Ordre de Saint Jean de Jerufa. 


em. Son corps fut enterré dans l'Eglife de S. Jeand'Aix, où l'on | 


voit encore fonrombeau. * Noftraéamus & Bouche, Hÿff.de Frov. 
Guichenon, H4f. de Saveye. Ruffy, Hi?. der Coms. de Preu. 
BEATRIX, fille d'Huguesdit 466, & iœurdu Roy Hugues 
Capet, époufa N...Comree Rhinsfeld, & eileen cut Conon. De. 
uis, elle prit une fecande allianceen 954. avec Frideric Sieur de 
ar, premier Duc dela Haure Lorraineou Mozellane, &elle en 
eut diversenfans, comme je le dis ailleurs. Beatrix mouruten 100$. 
# Flodoard , in Ciren, 

BEATUS, Prêtre Efpagnol, qui vivoit fur la fin du VIII. Siécle, 
vers l'an 791. Tlécrivit avec Hererius Evêque d'Ofina, contre Eli. 
pand Archévequede Tolede ,un Ouvrage en deux Livres, fousce ti. 
tre , de adoprione Cérifis Filii Des. Pierre Stevartayant tiré cet Ouvra- 
ge de la Bibliorheque de Tolede le publia à Ingolflad, & depuis on l'a 
ris dans la Bibliothèque des Peres. 

BEATUSRHENANUS, Allemand, de Schleftar en Alfa. 
ce, nâquiten 148$. Iletoit fils d'Antoine Bild, lequelayantquirté 
Rhenen, quiétoit le‘lieu de fa naïffance, pour venir demeurer à 
Schleftat , fut furnommé Rhenanus. Celuy.cy s’acquit beaucoup de 
réputation parmi le: gens de Lettres, quiéroicntencftime dans le 
XVI Siécle. Ilalaifie des Commentaires fur divers Auteurs, com- 
me fur Tertullien, Pline, Tite. Live, Velleius Paterculus, Tacite, 
& fur d'autres. 11 a auf compolé une Hiftoire d'Allemagne. Bea- 
tus Rhenanus mourut à Strasbourg âge de fuixante-deuxans, en 
1547. Onle met ordinairement au nombre des Auteurs fufpeéts , 


+ ou parce qu'il donnoit dans les nouvelles opinions, ou parce qu'il 


avoit quelque panchant a les fuivre. j A. De Thou parle ainfdeluy 
fous l'ants4r. Bien-sôs après, dit-il, Beatns de Schleffat revinant des 
ban: mourut le 10.d'e May aStrasbourg âge dr 61.am.Iletoit verfe dans les 
Leitres bumatnes Ce duns l'ancienne Theologie. Il aveu L'effrit deux, 


Ca'aimeir point à difputer, car il a paîfé la plépart de fa vie à rechercher: 


des moyens ce pouveir convenir d'un commun cenfentement des points, dent 
en ef en dijpure pour le jujes de la Religion. Ce fut parniculicrement 
pour cela qu'il cuttodjours :eaucoup d'ejtine de de reffeét pour Erafme, 


| BE A. 343 
abattu lés Autels & rompu les Imagesdansles Eglifes, ilsy mirent 
‘une garnifon & Ardouïin de Porcelles pour lacommander. Le: Ca- 
'tholiques de Tarafcon quieltde l'aurre côte du Rhône, la reprirent 
bien-tôt après; mais ils en furenr : hafcz le même jour avec perié 
de douze cens hommes. Danse X VII. Sieclcellea éiéencoreprife, 
& Louis XIIT. ft ruiner ke Château qui y étoir bâti fur un rocher du 
côte de la riviere, * Catel, Hÿf, Ge Mers. de Lang. Bouche, Hiff, dé 
| Frovence. De Thou, Hô. d 32.06, 
BEAUCAIRE, (Français de} de Peguillon, Sicur de la Crefte 
& de Chommieres, Baron de S.Didié, né d'une ilitère tamille 
dans le Bourbonnois, eft renommé enire le: l'luftres du XVI. Siécle, 
© H fat premicrement Précepteur du Cardinal de Lorraine , puis Evêz 
que de Mets, «& il affifta au Concilede Trente, où il fit undifcours 
trés-ingenieux apré: la baritlede Dreux. Depuis, ilquirta fon Evé. 
che, & on luy remit des Abbaïes. Li compofa plufñieurs Ouvrages , un 
Traité desenfans morts dansle fein de leur mere des Poëfies ; & uné 
Hiftoire fous cetitre, Rergrs Galisarum Commintari, ab anne Chri. 
fi 1462, ad annwm 1566, François de Beaucaire mourut en 1594, 
*Sponde, AC. 147. n.q2.1$f5 m.11.1$62. m.47.1566. m. 34. 
Sunte Marthe, Gall, Chi, T. IL, pe. [ On a corrige cetarticle fur 
| les remarques de Mr. Bayfr. | 
| BEAUCE, BeausLe, ou Brausse, Beffa, Province de 
France dont on ignore les bornes. Quelques-uns la divifent en hau- 
{te , moyenne, & baffe, D'autres donnent particulierement le nom de 
! Beauce au paisquieft entre Paris & Orleansextrémement fertile en 
ble. Il y en à qui comprenent fous le nom de grande Beauce le païs 
; Chartrain, le Gâtinois, à Puifäye, l'Orleanois,la Sologne, une partié 
| du Blaifois vers lariviere de Loire, & mêmele Vendômois, & le Du- 
noi: du côte du Perche, Ainfila Beauce auroit trente ou trente.cinq 
lieues delarge, depuis Dreux jufqu'a Romorentin; & près de cin- 
quante, lepuisle Maine jyfques en Champagne, Car cette Province 
| & celle de Bourgogne Ps are Levant, clleauroit le Berri & 
ile Nivernois au Midi, l'Ile de France & le Percheau Septentrion, 
le Maine & ne partie de la Touraine au Couchant. Ses principales 
villes font , Charrres , Orleans , Chäteaudun , Eftampes, Dreux, &e, 
Jeparicailleurs de ces Provinces en particulier, 
BEAUCULERC, (Charliesle) Seigneur d'Acheres & de 
Rouchemont, Secretaire d'Etat fousle regne de Louÿs XIE. étoit 
fils de Jean de Beauclerc,Threforier Géneraldel'Extraordinaire des 
Guerres. Son premier employ fut de travailler fous Ruré de 
Beaulieu, Secretaire d'Etat, en qualité de premier Commis. Ils'y 
acquit une fi grande répuration, que le Roy Henry IV. lechoifie 
pour être Secretaire des Commandemens de Monfeigneurle Dau- 
phin fon fils. Ce Prince étant parvenu à la Couronne, créaen fa fa- 
veur une Charge de Secretaire des Finances, avecunOffice de Se. 
cretaire du Cabinet, dont il le pourvût en attendant qu'il vaquât 
| quelque Charge de Secretaire d'Etat. Le Duc de Luynes commen: 
çantà étreentaveur, & ayant uneeftime particuliere pourla vertu 
& pour l'efpritdu Sieur le Beauclerc, voulut prendre fon confcil fur 
ce qu'il avoità faire dans l'état où il fe rrouvoit, Ce fçavant hom: 
me luy donna cet avis, S'il avis bejois d'un Chien fdele; (c'eft- 
ä-dire d'un veritable Amy] qui aberas incefamement à fes criilles, 
peur l'empécher d'ouir Les flateries des faux Amis, de pour l'avertis 
hardiment de toutes les fautes qu'ilferat. Le Duc de Luynesreçüt 
ce confeilavec plaifir,& pria Beauclerc de vouloir être cet Amy fide- 
le: mais quelque tems aprés il l'elaigna des affaires, Après là more 
dece Favory, le Roy réduifit à deux lenombre des Intendansdes Fi- 
nances, & confervantle Prefdent de Chevry, donna l’auere Charge 
au Sieurle Beauclerc: puis en 1624. ill’honora de la Charge de Se. 
cretaire d'Etat. Le Cardinal de Richelieu qui commençoit à s'intro- 
duireau Miniftsre, reconnoifant la grandeur de fon genie, en eut dé 
la jaloufe, apprehendant qu'il ne fit quelque abiticle à fonéleratiun, 
& ne pôts'empécher dedire: Oui ne craignoit que deux Fonmes a- 
près du Rey, M.de Beauélere, Gr Herouard premier Medecin le Sa Ma 
jeté. Mais fon Eminence reconnut bien-tôtque toute l'ambition 
de cet illuftre Secretaire d'Etat n’étoit quede travailler pour la ploi- 
rede fon Prince. Et lors quele Roy fut obligé de quitterle fiege de 
la Rochelle, pour venir à Paris, le Cardinal demanda que Beauclere 
demeurätauprèsdeluy 3maisceluy-cy crût quele devoir de fa Char. 
| ge l'engageoit à füirre le Ray,qu'ilaccompagoa a Paris,où il mourut 
| en 1630, I eftimaplus l'honneur queles richefles; & l'on remar- 
| que qu'à lareferve d@uingt milleécus, que le Roy luy donna pour 
acheter fa Maifon de l’aris, on ne peut prefque pas dire qu'il ait aug- 
menté fon bien durant cinquante années qu'il a été dans les Em- 
plois, où tant d'autres s’enrichiflent. * Fauveletdu Toc, Hiïaire 
des Secretarres d'Etat. SUP. 
BEAUFORT en Valée, ville de France en Anjou avectitre de 





ui furson La méme toys Jansces forte. de difenfions. Jean Sturmius | Comté & un Siége de la juftice qui reflortit au Prefidial d'Angers, 


ecrivir la vie de Beatus Rhenanus, qu'on pourra confulter aufii 
bien que de Thou, Hif.lév. 3. Voflius, 4.3. Hif.Lar. 6 10. Boif- 
fard, T1. fg.41. Ses Ouvrages furent imprimez à Bileen1$gr. 
& à Srrasbourgen 1610. 4 

BEAUCAIRE fur le Rhône, ville de Franceen Languedoc. 
Quelques Auteurs efiment que c’eft l'Urgemum des Anciens. Les 


C'eit une petite villcafez jolie, près d'Angers & du Pont de Cé, 
Son Comité eft l'ancien Domaine de la Couronne. Le Roy Philippe 
de Valois donna ce Comté à Guillaume Roger frere du Pape Cle. 
ment VI. vers l'an 1340. D’autres difent que Louis de France Duc 
| d'Anjou frere du Roy Charles V, le donna encore à Roger fils du 
| même Guillaume. Ce futen 1371. Depuig on le redonna en 1461. 





Modernes la nomment Beloqua:ra. Elle cit renommée par la Foire ! à René Roy de Sicile. En 1480. le Roy Louis XL. le reünir à la 
qui s'y tient toutes les annces à la Fête de Sainte Madelaine, Cette ! Couronne. Charles VIIL le donna à Jeanne de La-Val veuve du mé 
ville a été autrçfuis ‘e la Provence. Raimond-Berenger L. de ce nom | me Roy René, pour en jouir durant fa vie. Elle mourut au Chi- 
Comte de Provence la ceda à Alphonfe Jourdain Comtede Toulou- | tèau de Beaufort, l'an 1498. Louis XII. reünit encore ce Comre à 
fe, par Aëte pañ- le 16.Seprembre 1125. Depuis elle fut prife du | la Couronne, & il y demeura jufqu'à ce que François l.donna l’An- 
rant les guerresdes Albigeois ; mais quelquetems après elle fe foû. | jou & l'Angoümois à Louife de Savoye fi mere, Celle-cy ceda en 
mi: volontairement Roimond Je eme. En 1251. Charles de Fran- | 1515. le Comté de Beaufort au bâtard de Savoye qui etoit fon fre- 
ce Comte de Provenre & Alphonfe fon frere Comte de Touloufe re naturel, & Claude de Tende fils du dernier en jouit jufqu'en 
s'étant affemblez à Beaucaire pour y reglerquelquesaffairesimpor- | 5$59. que ce Comté fur encore reüni la Couronne. Enfuite il a 
tantes, ceux d'Avignon leur firent prêter le ferment de fidelite. Ce’ été poffede de nouveau par la Maïlon de Beaumanoir-Lavardin, 
ft le. jour du mois de May. Beaucaire fouffritheaucoup dans le * Chopin, ru. 3. €. 12. du Domaime, %, 12, Du Puy, Dreiss du 
XVL Siecle. Les Huguenots la prirent en 1561. & après avoir Rey. Du Chefne, res. dis ans. re. di 
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BEAUFORT, petite ville de Franceen Champagne, avec titre 
de Duché, à la Maifon de Vendôme. LeRoy Henri le Grand l'éri- | 
geal'antso7. en faveur de Gabrielle d'Eftrées qu'on nommala Du- 
chefle de Beaufort. François de Vendôme Pair de France, &ec. a | 
porté le titre de Duc de Beaufort, & il fut tué en Candie l'an 1669. 
comme je ledisailleurs. | 

BEAUFORT, (Henri) Cardinal Evèque de Wincefter ou 
Winchefter, étoit Angloisdenation, fils de Jean Duc de Lanclaître | 
& de Cathérine de Swiaford, & frere du Roy HenrilV. Iétudia 
dansles Univerfitez d'Oxfort, & d'Aix la Chapelle, &onluy don- | 
na l'Evêché de Lincolneen1397. & énfuite celuy de Winchelter en 
1404. Depuis il fut employedans les affaires du Royaume, car il | 
fat trois fois Chancelier, 8e en1414. il vint Ambaffideur en Fran. | 
ce, En 1417. il entreprit le voyage dela Terrefainte, & pallänt a ! 
Conftance, où l'onavoit affembléun Concile Général, il y agiravec 
beaucoup de zele pour perfuader aux Prélatsde donner un Chef à | 
l'Eglife; êc en effet ils élürent, le n1. jour de Novembre de la! 
même année, Martin V.qui donna depuis en1426. le chapeau de 
Cardinal à l'Evêque de Winchefter. 1} étoitalorsen Angleterre où 
ilavoit procuré la délivrance de Jaques1. Roy d'Ecoffequ'on y re- 
tenoic prilonnier; & il s'yétoit oppofé généreufement aux defieins 
du Roy Henri V. lequel pour entretenir la guerre contre la France, 
avoit refolu de lever de nouvelles decimesfurle Clergé. Henride 

Beaufort avoit éludé ce coup, & pour témoigner que fon interêt 
propre ne le faifoit point agir de cette forte, 11 fit préfent de vingt 
millelivres fterlingau Roy, dont il fe fervit dansuneneceflitétrés- 
preffinte, Quelque tems après le Pape Martin V, l'enroya Legat en 
Allemagne, où 1l fit publier la Croifade contre les Hercriques de Bo- 
heme qu'il tût attaquer en 1429. Maïs nereüfliffant pas dans certe 
entreprife, il repaila en Angleterre où il employa l'argent que le 
Pape luy avoit envoye à faire des levées de Soldats qu'il Joignit aux 
armées que les Anglois entretenoient contre la France. Ce procedé | 
offenfa furieulement le Pape quientémoigna fon chagrin à ce Car. 
dinal imprudent & paflionne, d'avoir employé contre le premier | 
Royaume Chrétien, l'argent & les troupesqu'onavoit deftinez con- 
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me d'honneur de la Reine Anne d'Aûtriche, & Gouvernante de 
la perfonne du Roy Louis XIV. durant fon bas âge. De cette alliance 
il eut Henri de Beaufremont, Gouverneur d'Auxonne & de Mi. 
con, Meftre de Camp du Regiment de Piémont, mort fans avoir 
été marié, en 1641. Louis Comte de Randan pris à la bataille de 
Sedan le 6, Juillet 1641. & tué de fang froid par un Allemands êc 
Marie-Claire de Beaufremont, Marquife de Senefçai, premiere Da- 
me d'honneur de la Reine Anne d'Aûtriche, mariée en 1637- 
à Jean-Baptifte.Gafton de Foix Come de Fleix, tué au fiége du 
Fort de Mardik le 13. Août 1646. Les autres branches des cadets 
de la Maifonde Soin ement ont eu divers hommesilluftres, com- 
me CLAuDE ne BEAurREMONT Sieur de Sci, &e. lequel 
eut d'Antoinette de Vienne Dame de Liftenois & d'Arc fille de Fran- 
çois de Vienne & de Benigre de Grandfon, ANToike DE 
BraurremonT, [eanSicurdeChirvaut, & Claude Evéque de 
Troye, Antoine Sieur de Liftenois , Marquis d'Arcen Barrois, &c. 
füt Coniciller d'Etat, Capitaine des cinquante hommesdes Ordon- 
nances, Gentilhomme ordinaire de la re du Roy Henri I. 
Chevalier de fes Ordres en 1 585. & Chevalier d'honneur du Parle. 
ment de Bourgogne où il fut reçù ler. Fevrier 156+, Sainte 
Marthe, Hÿf, Geneal, de France. Davila, liv.7.@r9.desguerr. chui, 
Matthieu, Hif,d'HenriiV. Paradin, Hiff. de Bourg. Palliot, Paærl de 
Bourg. Le P. Anfelme, Offc. de la Cowren. De Thou, Draudius, 
Louts- Jacob, &c. 

BEAUFREMONT, {Chaude} Evêque de Troyeen Cham. 
pagne, etoir fils de Claude de Beaufremont & d’Antoinette de Vien- 
ne. Ilavoit été inftruitavec beaucoup de foin danses Lettres & dans 
la picté, fon merite & fa naiflance l’éleverent dans les Ep 
clefiaftiques. Car il fut Abbé d'Afei & de Balernes , & Threlorier de 
S. Martin de Tours. En 1561. il fut placé fur leSiége Epifcopal de 
Troye en Champagne, après qu'Antoine Carraciol, qui en étoit 
Evèque, négligesat les devoirs d'un Pafteur du troupeau de Jesus- 
Canisr, fefuttransforméluy-mémeenloup, endonrant aveu 
glement dans la doétrine des Calviniftes qu'il profefa jufques à fa 

| mort, arrivée en1569. Claude de Beautremont fut choifi par la 


tre les Hérétiques. En 1431. le même Cardinal de Winchefter con- | Providence pour reparer les maux que cetre Eglife avoit foufferts 
duifit le jeune Henri VI. Roy d'Angleterrcen France, & l’ycou- | durant pluñeurs années. 11 ne tint pas à luy qu'il ne l’executärglo- 
ronna au mpis de Novembre dans l'Eglifede Nôtre Dame dé Paris, | rieufement, maisles malheurs des guerres civiles furent fouventun 
Enfuite il travailla à reconcilier les Ducs de Bourgogne & de Bet. | obflacleinvincible à fes généreux deffeins. 1] mouruc le 24. Septem. 
fort, que leurs interêts avoient mis entrès.mauvaife intelligence; : brede l’an1593. igé de 64. ans. ® Nicolas Camulat, in Prompr.an- 


mais il ne luy fut pas poffible d'en venir äbout. Cependant fe vo. 
ant déja äge il fe retira à Winchelter où il fonda un Hôpital, & il 
mourut leur. Avrilde l'an 1447. Avant que s'être lic aux Ordres 
ficrez, il avoit eu d'Alicie fillede Richard Comte d'Arondel, uné 
fille nommée pense maria enfuite a Thomas Stradling, dont 
la famille fubffte encore en Angleterre. * Thomas Wallingam, 
in Henr.V. Monftrelet, T.11. Godwin, de Epife. Winten. Auberi, 
Hiff. des Cardin. dre. 

BEAUFREMONT, Maïfon La Maifon deBeaurre. 
Moxr eft une des plusilluftres & des der anciennes de Bou ne. 
Elle étoit dansune grande reputation des le XIV. Siécle, puisqu'elle 
a eu des alliances dans la Maifon des Ducs de Bourgogne dela pre- 
miererace. Careni3t4. Etienne de Montaigu I. Sieur de Somber. 
non,&c. venu d'un puiné de la Maïifon de Bourgogne, époufa 
Marie de Beaufremont Dame de Couches, dontileut Etienne I1.,& 
Phiibert tige des Sieurs de Couches. PIERRE DE BEAUFRE- 
mor Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'or, Sieur de Charni, 
&c. époufa, par Traité pañle à Bruxelles le 30. Septembre de l'an 
1448. Marielegitimée de Bourgogne fille de Philippe /e Bon Duc de 
Bourgogne, . ETS : 
fremont qui fit publier en 1443.à l'exemple des anciens Preux, que 
douze Chevaliers garderoient, à une lieue de la villede Dyon, un 
pas près d'un arbre que Paradinnomme l'Arbre des Hermites, & 
d'autres l'Arbre de Charlemagne. GuirLaume pe Beau. 
FrresonT, frere de ce Picrre, eutun filssuili nommé Pierre, Ba. 
ron de Senefçai, deSai,&c. lequel hifi Nicozas pe Beau. 
rremonT, quifut Bailli de Chalon, Gouvertieur d'Auxonne, 
&e. Celuy-cy illuftre par fa qualité & par fon efprit fe trouva l'an 
rs76aux Etatsde Blois où il mc va Roy Henri I1L.& fà Haran- 
gue tut imprimée l'année d’apres à Parischez Mathurin Breville, &c 
depuis on l’a mile dans le Recueuil des Etats de France imprimez à 
Paris l'an 16$1. Outre cette piece, le Sieur d ufremont encom- 
pofa d'autres, Et iltraduifiten François le Traité dela Providence de 
Salvien de Marfeille, qu'on publia à Lyon chez Rovilleen 1575. 
Ce fçavant Gentilhomme mourut au Chiteau de fa Baronnie de Se- 
nefçai le 10. Fevrier de l'an 1582. De Thou, Davila, Belleforeft, 
Draudius, Dupleix, Louis-Jacob, De Rubis, &c. parlent avanta- 

eufement de luy. Ce dernier luy dédia fes Commentaires fur la 
coûtume de Bourgogne. Nicolas de Beaufremont eut de Denife Pa. 
terin fon époufe fille de Claude Paterin Vice-Chancelier de Milan & 
premier Préfidentau Parlement de Bourgogne, Claude qui fuit, & 
George quia fait la branche des Barons de Crufilles, Marquis de Ser, 
&c. Craupe pe Braurnesont, Bailli de Chalon, Gou- 
verneur d'Auxonne,Bargn de Senefçai,&cc. harangua avec beaucoup 
d'éloquence & de bonnegracezux Etats de Blois de 1588. & fa Ha. 
rangue fut imprimée , comme nous l'apprenons de la Croix du Mai. 
ne & de Louis. Jacob, Il mourut l'an 1596. C'étoit un Gentilhomme 
bien fair & degrand merite, lequel eut de Maric de Brichanteau file 
de Nicolas Sieur de Beauvais-Nangis & de Jeanne d'Aguerre Hryni 
DE Beaursemont Marquis de Seneiçai, Lieutenant du Roy 
au Comté de Miconnois, Gouverneur d'Auxonne, & Chevalier des 
Ordres de fa Majeité. En 1654. il fut choifi pour préfider à la Cham. 
brede la Nobleflé dans les Etatsdu Royaume tenus à Paris. Le Roy 
luy donna le collier de {es Ordres en1619. & il fut tueau fiége de 
Montpellier en 1622. Ce Seigneur avoit epoufe Marie.Catherine de 


la Rochefoucaud, Comtefle,puis Ducheffe de Raändan,premiere Da. | de Thibaud VI. Comte de Champagne, mortele 41. Juillet 1235. 
. Mar 


ne, dont ileut trois files. C'eft ce même Pierre de leau- | 


tig. Tricaf. Sainte Marthe, Gall. Cérifr. 

BE AUG E. Cherchez Hauge. 

BE AU-JE AN. Cherchez Calo. Jean, 

BEAUJEU, en Latin Bawjoziwm ou Belliscum fur Ardicre, 
bourg de Franceen Beaujolois avecun château qui a donné fon nom 
au même pais de Beaujolais, & aux Scigneurs de la Maifon de 
Beaujeu ff illuftre & fi ancienne. 

BE AUjEU, Muifon. La Maifon de Beaujeu tire fonorigine de 
Beraup Sirede Beaujeu, qui vivoit vers l'an 9fo.& qui étoit mort 
devant l'an 967. IL époufa une Damenommée Wardelmonde dont 
| il eut diversenfans, &entreautres GuicuarvI. Etienne, Hurm- 
fred& Hummenr 1, lequel continua la pofterité, Celuy-cy vivait 
en 977. & il eut BEnaub dit Guicuanvo I]. Lectald , &e, 
Guichard eftnommeédans les Lettres que le Pape Benoît VIILécrivit 
vers l'an 1023. aux Prelats & Seigneurs de Bourgogne, pour l'Ab- 
baie de Cluni. Il époufa une Dame nommée Ricoaire, & ileneut 
diversenfans. Hu ment IL. quiétoit l'ainé fonda l'Eglife Colle. 
giale de Beaujeu qui fut dédiée en 1679. par faint Jubin Archevëque 
| de Lyon, par Landride Mâcon & Huguesde Die. D'autres dilent 

que certe Eglife a été fondée par Beraud. Peut-être l'a-t-on confon- 
duavec le premier Sieur de Beaujeu, car onavoue qu'ilepoufa Wan. 
delmonde, qu'il vivoir ea 1096. & qu’il eut Guichard Ill. Joie. 
rand, Hugues, Elizabeth, & une autre fille de même nom que 
mere manéc, felon M.Du Bouchet, à Renaud 111. du nom Com. 
te de Joigni. Guicna ro IIl.époufa Luciane fille de Guide Mont- 
leher:, Sieur de RochefortenIveline & Senechal de France. Il fon- 
da l'Abbaie de Joug-Dieu en Reaujglois, le 28. Juin118. & mou. 
rut, felon Paradin, l'anu37, laiflant Humsenar ill, Celuy-cy 
cpoufa Alife ou Auxiliede Savoye filled'AmélIl Comtede Savoye 
& de Mahaud d’Albon- Vienne, On ditqu'Humbert ayant fait le vo- 
yage dela Terre-fainte, fe retira chezles Templiers fins le confen. 
tement d'Alife de Savoye, laquelle en ayant reclame & porté fes 
plaintes à Heraclius de Moniboilfier Archevéque de Lyon, & à Pier- 
re le Venerable Abbe de Cluni frere du même Heraclius, le Sire de 
Beaujeu fe vit obligé de retourner avec fa femme; & le Pape le 
difpenfa du vœu qu'il avoir fait de combattrecontre les Sarralins, 
à condition qu'il feroit quelque fondation picufe. Pour cela il fonda 
l'Abbaic de Belleville de l'Ordre de faint Auguñtin, le:7. Octobre 
u59. & depuis il prit l'habit de Religieux à Cluui où il mourut 
après l'an 1174. Sesenfans furent Humbert IV, Guichard mort j'an 
n64. & Hugues. Humsert IV. mourut en 1199, laiflänt d'Agnés 
de Thiern Dame de Mon ier Guichare IV, Prieur dela Cha. 
rité fur Loireen 119.8 AÏTX femme de Renaud de Nevers, Com. 
te de Tonnerre, qui fe fit Religicufe de Fontevraut aprèsla mort 
de fon mari. Guichard IV. Sire de Beaujeueut beaucoup de part 
aux bonnes gracesdu Roy Philippe Augufte qui l'envoya l'an 1210, 
en ambafladcau Pape Innocent LI1. On dit que ce fur durant ce va- 
yagequ'il vie $. François d'Affife à Rome, & que ce Saintluy donna 
trois de fes Religieux qu'il mit au Chäteau de Pouilli jufqu'a ce qu'il 
leur eût fondé le Monaitere de Villefranche. Depuis Guichard fut 
envoyé en Angleterre où il mourut cn 1216. laiffant de Sibylle de 
Hairaut fille de Baudoüin V. Comtede Hainaut & VIIL Comtede 
Flandre dicie Cowrageux, Humbert V.ë& Guichard Sicur de Mont- 
penfier, dont je parleray danslafuite, Henri Sieur de Valromei; 
Loüis deftiné pour être Chanoine de Lyon; Agnés feconde femme 
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Margüerite accordée avec Henri de Vienne ; Philippine deftitée } Encore d'elle dans la fuite. Guicnano de Besujeu fecond file de Gui: 


pour tre Religieufe de Fontevraut, & Sibylle mariée l'an 1228. à 
Rainaud IV. Sire de Bauge, Apres la mort de fon marielle prit une 
feconde alliance, Voyez ce que j'en ai diten parlant des Sires de Bau- 
&<; où je marque fon decès arrivéen 1169. Humezrr V. fur Conné- 
table de France. Il fervicles Rois Philippe Augufte & Louis VIII, 
dans les guerres contre les Albigeois én1218.En 1231.ilfirle voyage 
des. jacquesen Galice, & en 1239. il fe trouva Conftantinople au 
couronnement de l'Empereur Baudouin 11. de Ceurtenai fon cou- 
fin, qu’ilavoit accompagné avec diversautres grands Seigneurs de 
France, A fon retour il fut fait Connétable de France, &c mourut 
vers l'an 1:49.ou fo. Ilavaitprisalliance, par Traité du 1. Juillet 
1219. avec Margueritede Baugé Damede Mirebel, dont je parleen 
faifant mention des Siguts de Bauge. Leurs enfans furent GuichanD 
V. mort le 9. May del'an 1265. fans laiffer de pofterité de Blanche de 
Chälon fatemme, Ifibeau Dame de Beaujeu, femmeen premieres 
nôces de Simon II. Sieur de Semur, ê&c en fecondes de Rainaud I. 
Comtede Forêts ,commé jee diray dans la fuite. Floriequiépoufa 
Aimar de Poitiers IV. du nom Comte de Valentinois.Beatrix mariée 
à Foulques Sieur de Montgafcon; & Marguerite Prieure de la Char- 
treufe de Poleteinsen Brele, 
Voilà les Sires ou Barons de Beaujeu dela prentiere race, Avant 


que je donne la fucceffion de ceux dela feconde venus d'Tfibeau Da. | 


me de Beaujcu, il faut que jedifcun mot de Guicuaun fils pulné de 
Guichard 1V.car jeme dis e £ d'en parler. 1lépoufaCathérine 
de Clermont dite Dauphine , b me de Montferrand & d'Herman, 
&ilmourutavantl'an1256. Lesenfans qu'ileut de cettealliance ku- 


rent Humbert qui fuit. Eric Sieur d'Herman qualifié Maréchal de 


France, lequel fuivit le Roy S.Louisen Afrique, E&il mourut l'an ! 


1270.au ficge de Thunes, fanslaiffer des enfans d'Alengarde d'Au- 
buffen fonépoufé. Louis Sr. dé Montferrandquieut poiterité, & 
mourut le 16. Septembre de l'an1280. Et Guillaumede Beaujeu 
Sieur de Sevens, Grand Maître de!'Ordre des Templiers, élüen 1288. 

rès a mort de Pierre de Belleveuë, & tuéäla prife d'Antioche , le 


. May 1291. Humbert eft le fecond de cenom & de cette famille, ! 


quifut ConnétabledeFrance. Il étoit Sieur de Nr pra de la 
Roche-d'Agoul, d'Aigueperfe, de Roanne, &c. & ilaccompagna 
le Roy faint Louis en fon prémier voyage rh où il fe fignala 
en12$0.à la bataille dela Maflouré. Depuis ilfut fait Connétable de 
France après Gillesde Brun Sedan Il fuivit le même 
faint Louis au fecond voyage d'A ue i à 
enia70. Il contribua aufhà la prife de Pampelune & a li reduétion 
de la Navarre fous Philippe fe Hardi, qui lenomma l'an 1284. eûtre 
les executeurs de fon Teftament , &c il mourut en 1285. laiffant d'Ifa- 
beau de Meïllo fonépoufe flleunique de Guillaume de Meilo IT. du 
nom, Sieur defaint Maurice, &c. Jeanne de Beaujeu Dame de Mont. 
penfer,d'Aigueperfe, &c. mariée l'an 1293. avec Jein il. Comte 
de Dreux, & morte en 1308. comme jele dis ailleursen parlant de 
Dreux. 

liabeau de Beaujeu fœur aînée & principale héritiere de Guichard 


fervitau fiége de Thunes | 


chard VI. & frere puiné d'Edouard I. furSieur de Perreux & de Se- 
murenBriennois. Il pritalliance, par Traité paie à Parisle 14. Ma 
1343. avec Marguerite de Poitiers Dame de Luzi, Alle de Louis 
| de Poitiers I. du nom Comte de Valentinois, & il en eut Edouard II. 
| qui fuir, Philippe Chanoine de Chartres en 1354. Marie femme de 
| Tu de Montaigu Sieur de Sombernon & de Malain, laquelle vivoig 
encore en 1427. Jeanne marice l'an 1371. avec Hugues Sieur de faint 
Trivier, Blanche Religieufe à Marfgni, & Alix mariéetrois fois, 
EvoyanoIlfuccede à fon coufin Antoincen 1374. Marguerite fœur 
de ce dernier prétendit à la Baronnie de Beaujeu;mais depniselle s'en 
départit moyennant la Terre de Brezé en Miconnois & vingt mitle 
francs d’or. Ce qui fut approuvé parle Roy Charles V.& veriñéen la 
Cour du Parlement de Paris le 12. Juillet1375. Edouard mourut le 
1. Août 1400. fans laiffer desenfansd’Eleonor de Beaufort fa fem- 
me. Le 23. Juin dela même annéeilavoit fait don des Seigneuries de 
Beaujeu & de Dombes à Louis IT, Duc de Bourbon. ÉdouardiIl. 
avoireuleve une fillea Villefranche, & il ft jetter parles fenétresun 
Huifier qui luy fignifioit un ajournement pourrépondread érime de 
rapt dont ilétoir actufe, Enfuire de cetreviolence il fut arrêté & me- 
né prilannier à Paris ,où étant ennuyé d'anelongac prifon , ildonns 
{es Terresau Duc de Bourbon, qui eut foin dele tirer d'affaires. C'eft 
ainf que le Bcaujolois & Dombes paflerent dansla Maifon de Bour- 
bon. Depuisen if22, Louife de Saroye mere du Roy François. ÿ 
prétendit contreCharles LIL Connétable de France, commeayant 
| fuccede aux droits de Marguerite de Bourbon. Cette affaireeut des 
fuites icheufes, comme Je ledis ailleurs; & ce ne füt qu'en 160. 
que le Roy François IL. en confirma la proprietéà Louis de Bourbon 
IL. dunom Ducde Montpenfer, & à Louifede Bourbon famere. La 
tranfaétion eft du 27, Novembre. Elle fut approuvée parle Roy 
| Charles 1X.& homologuée en Parlement le 15. Jluseé, Louis 
Îl, eut François pere d'Henri , dont la fille unique Marie époufa 
Gafton-Jean-Baptifte de France, Monfcür , fils du Roy Henri {e 
Grand, &frerede Louis d'h- …, Ducd'Orleans, &c. De cette 
alliance il a eu Anne-Marie. Louïfe d'Orleans, Mademoifelle, Soure- 
raine de Dombes, Ducheife dé Montpener, Baronne de Beaujolois, 
| morte fans avoir été mariée, de forte que fes terres font revenuésà 
| Louïs XIV. &c. * Sainte Marthe, Hiyf.Geneal. dela Mail. de France. 
; Du Pui, Dreitsdu Rey, Du Bouchet, Du Chefne, Le Feron, Go- 
: defroy, leP. Anfclme, Guichenon, &c. L os 
BEAUJOLOIS, petit pais de France, avec titré de Baronnie. 
‘Son nom efttire de celuy Lies Il eftentre la Saone & la Loi- 
| re, le Lyonnois, le Forets, le Charoloïs, &le Miconnais. Ville. 
! francheen eftla ville capitale. Les bourgs les plus confderables si 
| près Beaujeu , font Belleville, Thizi, Amplepui, Pereux, S. Sapho- 
| rin,&c. Ce pais eftaflezfecond en blez, vins, chanvres, &c. à on 
| y fait grande quantité detoiles.. Voyez Beaujeu. . 
BEAULIEU, ( Pages de) natif de Rouën, nomméordinaire: 
ment le Géneral Beaulieu, fit fon premier voyage au païs des Ne: 
| gres fur la Côted’Atrique en 1612.avec le Chovilier de Briqueville, 





V. mort fans pofterité, comme je l’aidit, fut mariée l'an 1247. à  Gentilhommede Normandie, dans ledeffein d'y établir une Colonie 
Renaud I. Comte de Forêts qu'elle fit pere de divers enfans, & en- | Françoife. En 1616. ilfe fit une Compagnie pour le commerce des 
treautres de Guigues VI. Comte de Forts, & de Louis qui prit le Indes Orientales, laquellery envoya deux Vailleaux, dont le plus 
nom & les armes de Beaujeu qu'il laif à fa polterité. Celuy-cy  grändfutcommaändé par de Nets, Capitaine de la Marine, & le fes 
s'allia l'an 1270. avec Eleonor de Savoye fillede Thomas II. Prince cond par Beaulieu. L'an 1619. les Intereflez y renvoyerent deux Na 
de Piémont , & de Beatrix de Fiefques fafecondéfemme. Il ftfon :vires, avec unePätache, & fireat Beaulieu Generalde cette Flotte. 
Teftameut le 13. jour de May 1294. & mourut peu de temsaprès, | 11 détacha fon Vice- Amiral, au départ du Cap de Bonne-Efperance; 
hiffaat Eleonor qui déceda le 6. Decembre 1296. Leurs enfans fu. | pour l'enroyerà Jacatra ou Batavia dans l'Ifle je Eva uns desiiies 
rent Guicnaro VI. Sieur de Beaujeu. Humbert Sieur de Mont- | de la Sonde, où comme il étoit fur le pointde {on retour avec fa 
merle, &c. mort faus lignéeversl’an 1322. Guillaume Chanoine ! Charge, les Hollandois mirentle feu la nuit à fon navire. Cela a'ems 
& Corte de Lyon ©: puis Evéque de Bayeux, mortlé 27.Oétobre | pècha pas Beaulieude revesir, avecun feul väiffeau chargé f riches 
1337. Marguerite mariée vers l'antago. à Jeah de Chälon Sieur de | ment qu’il s'y trouva dequoy payer les frais du voyage, quiaurois 
Rochefort.  Leonor femme de Humbert V. Sieur de Thoire & de | été de grand profit, f l'autrevaiileau fut auîM reveou avec fes mare 
Villars, marlécentiy7 & Cathérinequiépoufà én130$. Jean de  chandiies quiétoient eflimées plus de cinq cens milleéeus. Beaulien 
Chäteaavilain Sieur de Luzi. Guichard VI. qu’on lurnomma le : fervitenfuite le Roy dans des occafons fortimpertantes , principas 
Grand, Sieur de Beaujeu & de Dombes," Confeiller & Chambellan ; lementenl'lle deRé, & dans lesguerrescontreceux dela Religion 
du Roy, fe fit admirer dans diverfes occafens par fon courage & | Prétenduë Réformée, Le Cardinal de Richelieu; qui connoitfoig 
par fa prudence; & il fervir trés-utileméntlés Rois Philippe Le Bel, | fon merite , luy donna depuis le commandementd’un Navire de 
Louïs Hum, Philippe fe Long, Charles lé Bel, & Philippe de Va. | cinq cens tonneaux, pour aller avec l'Armée commandée le 


lois. Son Teftament eft du 18. Seprembre1331. prit troisallian- 
ces, la 1. avec Jeanne de Geneve, filleatnéc de RodolpheT. Comte 
de Geneve, de laquelle il eut Marie de Beaujeu, femme de Jean 
l'Atcherèque Sieur de Parthenai. Le Traité de mariage eft de l'an 
1328. Sa feconde fentme fut Marie de Châtillon, fille de Gaucher 
V, Comte de Porcean, Conniétable dé France, dont il eut Edouard 
qui fait; Marguerite premiere femme de Charles Sr. de Montmo- 
renci, Maréchal de France, morte en 1336. Alienor & Blanche 
Religiculesà la Chartreufe de Polleteins. Guichard /: Gramiépoufà 
en troifiemesnôces Jeanne de Chäteauvillain, Däme de Semur qui 


Comte de Harcourt, aux liles de Sainte Marguerite & de S. Hono- 
rat fur la Côte de Provence. Aprèsla prife deces Iles, & au res 
tour d'uneexpedition que l'Armée fit en Sardaigne; il tomba ma- 
lade à Toulon, d'une ficvre chaude, dont ilmourut en 1637. âgé 
de 48. ans, * Thevenot; à la fin du Voyage de Beaulieu, dans le a. 
! Volume de fon Recuemil. SUP. 

BEAU-LIEU, (Geofroy de} Religieux de l'Ordre de $ Domi- 
niqué, vivait dans le XIHIL Siécle, & il fut durant 10. ans Prédi: 
| careur & Confeffeur du Roy S. Louis. Il écrivir la vie de ce Saint en 
| forme de Lettres. On dit que ce fut par ordre du Pape Gregoire X. 





le ft pere de Guichard, dont je parlerai dans la fuite: de Guillau-! C’eit decette vie dont Surius atiré celle qu'il rapporte fous le ag, 
me Sieur d'Amplepuis qui a faitlabranche des Sicurs d'Amplepuis | Août. Geofroy de Béaulicu furvécur le Roy en 1271. * Coccius, 
& de Linieres, dont la pofterité finit en Philiberc Confeiller & ! Le Miré, &e, | 
Chambellan du Roy François L mort après l'an 1536. fans laiffer |  BEAU-LIE{, (Simon de) Cardinal Archevéque de Bourges.étoit 
des enfans de Cathérine d'Amboife fa femmé: de Kobert Sieur de | François de nation, natifde Beau lieu en Brie, où fa familleetois 
oux fur Tarare, mort au voyage d'Afrique de l'an: ee Louis ! noble & confiderable. Arnoul Wion a eftimé que ce Prelatavoit été 
on frere Sieur d'Aloïignet; & de Jeanne furnomm Blanche ma- | Religieux de l'Ordre de Cireaux; mais il y a apparence qu'il fe trom 
riée l'an 1146. à Jean Sieur de Linieres. Enouaro I. nâquitlejour | pe; car Simon de Beaulieu fut premierement Archidiacre de Char. 
de Pâques del'an 1316. 11 figñala fon courageen diverfes occafñons, trés & dePoitiers, &e pp Chanoine de Bour sc de 5. Martin de 
il fe trouva à labataille de Creci en 1346. l'année d’après il fut fait | Tours. Son mérite le fit eftimer &e luy $t d'i uftres amis. Le Pape 
Maréchal de France, & il fut tuéen 1351. au combat d'Ardresdon- | Martin IV. ve avoit été Threforier de S. Martin de Tours, avoit 
nécontre les Anglois.  Ilavoir épouléen 1332. Marie dû Til, fille ! toüjours conferté beaucoup d'amitié pour Beau-lieu, & non feule. 
de Jean Sieur du Tilen Auxois, & de Marie de Frolois, dont ileut | ment il luy procura l'Archevéché de Bourgesen 1181, mais il parla 
Axroine, nélerz. Août 1343. & mort à Monrpellicren 1354: | re ange de fa eapacité, de fa douceur, & de fa vertu ; que 
fans lignée de Beatrix de Châlons fille de Jean II. du om Sr.d'Arlai; Celeftin V.le fit Cardinal cn 129$. mer de remplirtous les de- 
& Marguerite mariée le 16. Juillet 1362. à Jacques de Savoye | voirs d'un veritable Prélat , dans fon Eglife de Bourges , où il célebra. 
Prince d’Achaïe & dela Morée, morte vers l'an 1388:° Jé parlerai h un Synode dde eu 1282. Le Pape Boniface V1IL l’envoya er 
Tom. 1. ec 
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tAcher d'accorder les diffetens du Roy Philippe le, Maréchal de France. “na 1602. il lechoïfit pour commander fon 
ay ne Roy d'Angleterre. Beraud de Goth étoit Leg armée en Bourgogne. Depuis, de Lavardin fit Lines de Grand 
Maître au Sacre du Roy Louis XIIL lequel l’an 1612. l'envoya Am- 


beaucoup de zele; mais ce fut fans fuccès. 


avecluy, ilsagirentavec L’Abbé Ughel 


Le Cardinal de Beaulieu mourut peu de tems après. bafladeur extraordinaire en Angleterre ; à fon retour il mourut à 


Paris, au mois de Novembrede l'an 1614. 


dit que ce fut à Orvietooù l'on voit dans l'Eglife de S. François fon « j | 
Epitaphe, qui marque fon décès au 18. Aoûtr297. D'autresaffürent BEAUMARISH, en Latin Bebemarifeus, ville d' Angleterre dus 
quece Cardinal déceda en France. Eten effet, fon Epitaphe fe trou. | l'Ifle d'Anglefci, avec un Port au détroit de Menai. Elle dépend dels 


Principauté de Galles, & elle eitaffez marchande. # Specd, & Cam 
den, defir, Angl, 

BEAUMONT ou Baumonr, Bellomentium, petite ville de France 
en Normandie. Elleeft près de la mer dansle Coutantia, entre Cher. 
bourg, Valogne, & $, Sauveur le Vicomte. 

BEAUMONT, ville des Païs-Bas dans le Hainaut , avectitre de 
Comté. Son nom fair connoître fonafliete, qui eft très-belle fur un 
petit mont, auffiles Auteurs Latine la nomment Felus-mans & Belle. 
mentium. Elle elt petite, mais agreable, & environ à quatrelieuës 


ve dans le Chœur de l’Abbaïe de Jouï en ces termes: 


mens Lapis fe agit, Simon virtute (ubegit, 
nffsé perfidiam, largus auaritiam. 
De bello fur ile loco, Primas Aquitanus 
Ex done meriti, pralatus Bituricanss 
Fit Carnotenffs, priss Archi-Bituricenfis 
Pejf ft Pralarus, Cardine fine datus. 
Tres annos demai, tantum de mille trecentis, 


Et poff quindenam , Matris Domini morientis. 
Luna quare diem, tunc habuit requiem. : 

Qui legis hic plores, de Cirifium dulsiter oves, 

Tranfeat examen, Gr requicfrat. Amen. 


« Frizon , Gal. Purp. Ughel, ital, facr. de Ep. Pranefl. Arnoul Wion, 
lig. vite li.r. PPS Aubert, Ep Cardin. Sainte Marthe, Gall. 
Corifl. Ciaconius, Onuphre, Robert, Sponde, &c. 

BEAULSE. Cherchez Beauce. 

BEAUMANOIR, Maifon, La Maïifon de Beaumanoir eft une 
des plus confiderables & des plus nobles de la Province du Maine. 
Elle a eu la Terre de Lavardin Baronie, & puis Marquifat, parle 
mariage de Jraw de Beaumanoir I. decenom, lequel époufa Alix ! 
fille & héritiere de Foulques Sieur d'Affé le Riboulé,de Lavardin, &c. : 


dernieres 


de Bins & de Chinai, & a fept de Mans. 
BEAUMONT EN ARGONNEpetite ville de France en Cham. 


pgne » dans le petit pais d'Argonne. Elle eft près de la Meufe, entre 
t 


enai & le Pont-à-Mouflon, & elle a beaucoup fouffert durant ces 
erres, 

BEAUMONT SUR OISE, ville de France dans l’lfle de France, 
avec titre de Comté. Elleeit fituée fur le panchant d’une colline qui 
s'étend jufqu'au bord de la riviere d'Oife qu'on y paffe fur un beau 
Pont. 1lyaau hautdela colline un Château qui eft ruiné. Cette ville 
n'a rien de remarquable qu'une belleruë, la Paroitle avec Doyenné, 
& un marché qui s'} tienttoutes les femaines, 

BEAUMONT furOife, Maifon. La Maifon des anciens Cor. 
tes de Beaumont fur Oifeacétéautrefoisen grande reputation. IvesL 
de ce nom vivoiten 1018. & il foufcrivit à une Chartre du Roy Ro 


& de Jeanne de Montejan. Les Sieurs de Lavardin étoient illuftres , ! bert. Georroi fon fils autorifa de fon fcinguneautre Chartre de Phi. 
&c dès l'an 188. Foulques Sieur d'AfE le Riboulé fonda l’Abbaïe de | lippeI. Ce fut en 1066, 1ves 11.frere de Geofroi continua la pofterité. 


Nôtre Dame de Champagne. Jean L.eut Gui mortle 15. Juin 1416. ! 
laiffänt de Jeanne d'Eftouteville, Jeawil. Lancelot Abbe de la mé- 
me Abbaïc de Nôtre Dame de Champagne , & Julienne qui prit deux | 
alliances. Jean IL. eutd’'Helene de Villeblanche, François, Jacques, : 
& Marie, François épouf Jeanne de Tuce & fut pere de CHaRLes 
de Beaumanoir Baron de Lavardin, lequel fe fit Huguenor, & fut tué 
en1$72. à Paris, à la faint Barthelemi. C'eftluy qui futpere de Jran 
IL. Maréchal de France ,qu'ileut de fa premiere femme Marguerite 
de Chourfes fœur de Jean Sieur de Malicorne, Chevalier des Ordres | 
du Roy, & Gouverneur de Poitou. 1lprit une fecondealliancearec 
Catherine de Bellai fille & héritiere de Martin de Bellai Sieur de Lan- | 
gci, dont j'ai parléailleurs; &ilen eut Marthe & Elizabeth de Beau- 
manoir. Il avoit eu de fa premiere femmeune autre fillenommée 
elaine. Le Maréchal de Lavardin époufa Catherine de Car- 

main, Comreffe de Negrepeliffe ,&c. & ilen eut huit fils & une fille. | 
2. Henri dont je parleray dans la fuite. 2. Jean mort fanslignéede | 
Catherine de Longueral, 3. CLauox Evéquedu Mans ,très-renom- | 
mé par {a pieté & par.fes vertus, mort le 2 1.Novembre 1537.4.Clau- 
de, Vicomte de S. Jean, lequelalaiffé pofterité. $. Un autre Claude | 
dit le Sieur de Lannac, tué au fige de S. Antonin en 1622. 6. Martin 
Baron de Milleffe , tué au fiége des. Jean d'Angelien 1621. 7.Ema- 
nuël mort jeune. 8. Jean-Baptifte-Louïs, Comte d'Anthoigné & 
Lieutenant du Roy au Maine & au Perche, laïfla des enfans de Mar- 
crite de la Chevriere. 9. Et Cathérine femme de René du Pleffis, 
arquis de Jarzé. Henri de Besumanoir I.deee nom, Marquis de ! 
Lavardin, Comte de Beauforren Vallée, Sieur de Malicorne, &c.! 





Gouverneur du Maine, Perche & Laval, mourut en 1633. laiffänt ! 
erite de la Baume, fille de Roftaing Comte de Suze, Henxmi | 


de Ma 


En 1080. il fonda le Prieuré de Saint Honorine de Conflans;& époufa 


! Judith, &enfecondes nôces Adele. Ileut diversenfans, Hugues, 


Alix femme d'Hugues Sieur de Grand -Mefnil, Agnés femme de Bou 
chard IL. de Montmorenci, & Marrmeul, Celui-ci fut Chambrier 
de Franc:, versl'an 1139. & ilmourut l'an 11ÿ2. laiffant d'Emme 
fille puinée d'Hugues I. Comte de Clermont en Beauvoifs, Mar- 
THIEU IL, qui fut aufi Chambrier de France, & Hugues Sieur de 
Perfan qui laiffa poterité, Marruteu IL vivoiren 1174. &c ii prit 
alliance avec Mahaud, & en fecondes nôcesavec Alix de Beaumont 
Dame de la Queuë. Ileut divers enfans & entreautres MaTruieu 
III, Charmbrier de France, mort {ns polteritévers l'anu214. le- 


| quel jaïflà fes biens à Thibaud Sieur de Luzarches fon coulinger- 


main. C'eft cedernier qui ceda le Comtéde Beaumont au Roy laint 
Louïs qui luy en donna recompenfe, & ce Prince aquit les droits 
que l'Evêque & le Chapitre de Beauvais, & l’Abbaie de S. Denys 
avoient fur le même Comté. D'autres difent que ce fut Phili 
Augufteen 1222.8 23. Quoy qu'iles foit, le Roy Philippe le Haras 
donna le Comté de Beaumont à Loüis de France Comte d'Evreux 
fon fils, lequel laiffa Philippe LIL. dece nom Roy de Navarre, pere 
de Charles IT. dit Le Mauvais. Ceiui-cy renditce Comté au Roy 
de , par Traité paflé le $. Mars 1353. & le Roy le donna à Philippe 
on frere Due d'Orleans, qui mourut fansenfans en 1371. & ainf 
ce Comité fut reüai à la Couronne. * Du Chefne, Hiÿfé.de Montm. 
Pui, Droits du Roy. Du Bouchet, Godefroi, Sainte Mar. 
€, &C. | 
BEAUMONT-LE-ROGER fur la riviere de Rille, ville de 
France en Normandie entre Evreux & Lizieux. Ellea titre de Com- 
té, & cle a eu des Seigneurs renommez dans les Hifloires. Roger 


11. Philibet-Emanueël Evéque du Mans, mort à Paris le 27. Juillet | un de fs Comres qui laftbitir, ou du moinsquil'augmenta, & 


1671. & Magdelaine femme de Rene de Froulé, Comrede Teiié, 
Hem Il. mourut en 1644. d'une blefflurereçüe auficgede Graveli- 
nes. Ilépoufaen premicres nôces Cathérine Grognetde Valle, & 
depuis en 1642. ilprit une feconde alliance avec Margucrite-Renée 
de Roftsing, fille de Charles Marquis de Roftaing, & d’Anné Huraut- 
Chiverni, de laqueliejil eut Hexmi-Cnanrces Lieutenant Général 
enBretagne. Celuy-ey a fignale fon courage au combat de Saint Go- 
dard en Hangrie,& dans les dernieres conquêtes de Louis XIV. qu'il 
a fuivién Flandre, dans la FrancheComté, & en Hollande, Ila des 
enfans de Françoife.Paule.-Charlotte d'Albert, fille sinée de Louis- 
Charles d'Albert Duc de Luines, &e, qu'ilépoufa à Paris, Le 3. Fe- 
vrier 1667. * Le Corvaifer, Hiff. dos Euég. du Mans. De Thou, 
Hif. Godefroy & le P, Anfelme, Ofc. de la Cowron. La Clérgerie, 
du Chefne, &c. 

BEAUMANOIR , {Jean)dir le Maréchal ne Lavannin, étroit fils 
de Charles & de fa premiere femme Marguerite de Chourfes, & il 
fut Marquis de Lavardin, Comte de Negrepeliffe , &c. Gouverneur 
du Maine, Laval ,& Perche. Ilnâquiren rf4r. &ilfutélevc auprés 
du Roy HenriEV. qui n’étoit alors que Roy de Navarre. C'étoit un 
homme naturellement honnête & genereux, qui gagna les bonnes 
graces de fon Maître par fon courage &“par fa fidelité. Dèsl'âge de 
18.ans, ilcommençaà porter les armes, &c 1] fetrouva l'an 1 569.au 
fiége de Poitiersdans l'armée des Huguenots. Son péreavoit été un 
des plus zelez partifans de cerre Seéte, & ie Maréchal de Lavardin 
fut élevé dans la même creance; mais il fe fit Catholique aprèsla mort 
de fon pere. En 1580. étant Colonel del'Infanrerie Françoile, il em- 

orta Villefrancheen Perigord, Cahors, & quelquesautres places, 
is étant devenu fufpeétaux Huguenots, il fe reriraauprèsdu Sieur 

de Malicorne fononcle maternel, & alors Gouverneur de Poitou, 
dont de Lavardin eut la furvivance. Cependant en 1586. on luy con- 
fa le commandement de l’armée du Roy durant l’abfence du Duc de 
Joyeufe, & l'année d'après il fe trouva à la bataille de Coutras. I] fer. 
vitenfüite ea diveries aucres occafñons durant cerems fâcheux, Le 


Roy voulant recompenfer fes fervices luy donna le Gouvernement 


oo mg ge qq eq 


» &en 1 95.ill'honora du collier de fes Ordres, &cille fic | d'Henri L Roy d'Angleterre mort en 135. & il en eus Ri 


c'eft de luy qu’elle a eu le nom de Beaumont-le-Roger. En 125$. 
Raoul de Meullant tranfporta le Comté de Braumont-le-Roger 
au Roy faint Louis qui en acquit tous les droits. Depuis il a 
paité dansla Maifon des Comtes d'Evreux Rois de Navarre , & 
l'an 1404. Charles IL dit Ze Noble fit un Traitéavecle Roy Char- 
les V. auquel ii ceda diverfes Terres & entre autres Beaumont; & 
le Roy érigea en fa faveur Nemours en Duché & Pairie. * Al- 
Eh in Chron, Du Pui, du Domaine du rRoy, Sainte Mar- 
the, &c. 

BEAUMONT » (François) Baron des Adrets. Cherchez des 
Adrers. SUP. 

BEAUMONT , (Rotrode ou Raoul de) Archevëque de Rouën 
dansle XI. Siécle, Fur en très-grande confderation, 1l fut premiere- 
ment dilciple de Gilbert de la Porré, avec Ives de Chartres, puis 
Archidiacre de Rouën, Evèque d'Evreux en 1139. & ht ae 
de Rouën en 1164 Le Pape Alexandre ILE. l'engagea à faire un voya- 

en Angleterre auprés du Roy Henri IL. pour l'affaire de S, Thomas 
de Cantorhie, Ce futen 1170. Deux ans après il fe trouva au Concile 
d'Avranches. Ileut beaucoup depart dans l’eftime & dans les bonnes 

ces des Princes & des graniis hommes de fon tems, & il mourut 
Tur la fin du mois de Novembreen 1183. comme nous l'apprenons 
d'Albcric, 

BEAUMONT LE VICOMTE furla Sarte, ville de France dans 
le Maine, avec titre de Duché, Ellceftailez jolie, entrele Mans 
& Alençon. Cette villeaëré autrefois Vicomté ; & c'eft pour cette 
raifon qu'elle a le nom de Beaumont le Vicomte, Raoul qui en 
étoir Seigneur fe trouva l'an 1693. à la Tranflation des Reliques de 
S. Julien premier Evêque du Mans. On croit qu'il éroit fils de 
Hutroique Guillaume de Bétard, Duc de Normandie & Roy d'An- 

leterre, Jaiffà Gouverneur du Maine vers l'an 1070. Le même 
aoul fonda en 1109. l'Abbaïe des Religieufes d'Eftival à la perfus- 
fion d'un faint Hermitenomme Aleaume. On ÿ mit l'Ordre de fainé 
Benoît, & Godechilde fœur du Vicomte en fur la premiere Ab- 
beffe. Ce Raoul laiffa Richard 1. lequel époufa une fille naturelle 
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nat) 
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I. & Raour ne Beaumont Evêque d'Angers, Prélat d’un 
très-grand merite. Celui ci fut élù en 1178, & l'annee d'apresil 
fe trouva au Concile Général de Latran fous Alexandre III, Pierre 
de Blois lui a écrit une Eplire, qui eit la 6ÿ. dansle Recueuilque 
uous avons de fes Lettres. Ilmourutle 3. du mois de Mars apres 
l'an 1184. Guillaume de Chemillé qui luy fucceda mourut en 1202. 
& on éür à fa place GUILLAUME be BEAUMONT fils de 
Richard LL. &c neveu du même Raoul. Il s'aquit beaucoup dere- 
putation, & ilmourut le 2. jour de Septembrede l'an 1140. com- 
me cela eft marqué dans fon Epitaphe, qu'on voit encoreavec la 
fatue de ce Prelar dansle Chœur del'Eglife d'Angers.  Ellecom- 
mence ainfi : 
Bellimontenfs Guillelmws de Andegauenfis 
Prajhl in bac turnbn tumulatur vtra columba, 
Cujns erat pietas [bi nefeia ponere metas. 
Si numeres numers quatir X. cum mille ducentis j 
Scire obitum peters tumule prafente jacentis. 
Si frpsems lufires amsn des ter replicatum , 
Tos pater illufiris hunc rescit Ponrificatsm: 
mers cnrs DiceNe quinfoque cœperat Anne , Ce 
Richard Il. eut Raoul ÏL. lequel fonda en 1218, le Prieuré de 
Loué dont il fit préfent à l'Abbaie de la Couture, Depuisen 1235. 
ildonna le Parc d'Orquesà Marguerite Conitelle de Fif {a miéce, hl- 
lede G fœur Conftance Dame de Conches. pe ceda ce Parc 
aux Chartreux qui s'établirent dans le Maine. Raoul fir cette dona- 
tionsvec le confentement de fes fils Richard III. & Guillaume ; le 
mierépoufa Mathilde; & ils rent en 1242. & 43. denouveaux 
ienfaitsaux mêmes Religieux. Agnes leur fille unique fut marice 
l'an 1253. à Louis de Brienne, fils puiné de Jean dit d'Acre Roy de 
erufalem , dont la pofterité init en Louis IL. qui mourut d'uneblef. 
urereçüe à la bataille de Cocherel, le 13. Mai 1364. n'ayant point 
hüflé d'entans de Jeanne ou Ifabeau de Bourbon fille de Jaques de 
Bourbon 1, Comte dela Marche, & de JeannedesS, Paul, Marie de 
Beaumont fœur de Louis IL. Jui fucceda, & elle laifla une fille uni- 
ue de Guillaume Chamaillart, Chevalier, Sieurd'Anthenaife. Ce 
t Marie Chamaillart, Vicomtefle de Beaumont, &c. qui sv 
alliance le 30. Oëtobre 1371. avec Pierre II. du nom Comte d’Alen- 
çon, du Ro. &c. Ainf le Vicomté de Beaumont pafla dans 
l Maifon d'Alençon. Pierre mourut en 1404. & Marie Chamail- 
lartenigas. Jean L leur fils fut tué à la bataille d’Axincourt en 
1415. & il eut Jean Il. pere de René mort en 1492. Ce dernier 
lifà Charles mort Gas alliance, & Françoife, laquelle étant veu- 
ve de François d'Orleans IL. du nom Duc de Longueville, fe re- 
maria le i8. Mai 1513. avec Charles de Bourbon Duc de Vendé- 
me, qui mourut en 1f37« Ainf le Vicomté de Beaumont pafla 
eacore dans la Maifon de Bourbon. Ce Vicomté étoit compolé de 
Beaumont, de Frefnai, Sainte Suzanne, la Flèche, Chiteau-Gpn- 
tier, Pouancé, Sonnois, & quelquesautresterres qui fonten par- 
tic dansle Maine & en partiedansl'Anjou. En 1543. le Roy François 
I. érigea, à la confideration dela Ducheilé de Vendôme, le Com- 
té de Beaumont en Duché qui cemprenoit toutes les Terres _ 
j'ai nommées , & on y mit deux Sièges de Juftice, l’un à la Flé- 
che, &l'autreà Beaumont. Françoiie d'Alençon mourut en1r5o. 
liant Antoine Roy de Navarre pere d'Henri IV. qui établit la 
ville de la Filéche capitale du Duché de Beaumont. #* Du Pui, 
Domaine du Roy. Le Corvaiñer , Hif. des Eveques du Mae. 
Sainte Marthe , Gal. Chrif. Gr Hifi. Geneali de France. Du Chef- 
ne, &c. 
« Divers Auteursont confondues Mailons de Beaumont; car 
il y a plufieurs Terres de cenomen France, & même dans le Mai- 
ne, outre Beaumontle Vicomté, il ya encore un autre Beaumont 
qui eft fur la petite riviere dite Vergete, entre Château Gontier, 
Sabbé, & Antrefmes. Ily aaufl diverfes Maifons du nom de Beau. 
mont en Auvergne, Dauphine, Poitou, &c. comme Beaumont- 
Franconville, Beaumont fur Vigenenne, Beaurpont fur Brefluite, 
&ec. Louis DE BeaumonT Evèque de l'aris éroitdecerre Mai- 
fon, Gis d'un autre Louis de Beaumont Sieur de Foreila, Gouver- 
neur du Maine, & frere de Thibaud Gouverneur d'Anjou. Ileut 
beaucoup de part dansles bonnes graces du Roy Louïs XI. En 1473. 
il fut mis fur le Siége Epifcopal de Paris qu'ilgouverna avec beau- 
coup de prudence & de pieté, & il mourut le 18. Juin de l'an 


1492. 
BEAUNE far la Bourgeoife , Belna , ville de France en Bour- 
ogne à quatre lieuës dela Saone, entre Dijon, Autun, & Chälon. 

Êlle eft aflfurément très-ancienne; mais c'eft une fable que ce foit 

la Bibraëte de Céfar, comme divers Auteurs fe le font imaginez. 

Cette derniere ville eft Autun, comme je l'ai remarqué ailleurs. 

Beaune eit forted'affiette, bien bâtie, & dans un terroirextreme. 

ment fertile & fur tout en bons vins Divers Ducs de Bourgogne 

Le fait leur fejour ordinaire, & le Roy Louis XIL y fit bâtir 

Château qu'on y voit encore , avec grand nombre d'Eglifes & 
de Monafteres. Son Hôpital, fondé par Niculas Rollin, Chance. 

Lier de Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, eft un des plus beaux 

bâtimens du Royaume. La celebre Abbaie de Citeaux, Chef d'Or- 

dre, eft dans le territoire deceteville. Elie a etele premier fige 
du Parlement de Bourgogne, fous le nom de ours Gemiraux. La 

Bourgogneétant retournée àla Couronncen 1361, par la mort de 

Philippe de Rouvre, le Roy Jean donna à ce Parlement la per- 

miflion de juger fouverainement. Depuis, la même Province ayant 

étéencore reünieila Couronneen 1477- 2près la mort de Charles le 

Trmeraire, le Roy Louis XL. fixa cette Juftice fouveraine en l'é- 

tabliffant en Cour de Parlement, Beaune fe fouleva dans le mé- 

metems ; & ce fut pour cette raifon que le Roy établit une 

Chambre du Confeil à Dijon, où le Parlement a été depuis. Ce 

fut au mois de Mai de l'année 1477. Beaune a Chancelerie & 

Bailliage. Elle fouffrit beaucoupen 1562. durant les guerres civiles 
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de la Religion, & ce malheur lus fut commun avec tout le reite da 
Royaume. * Claude Robert, Belns. Goulu, AMem. Siaquan, 
Palliot; Perl, de Bourg. Papyre Mallon, def. flum. Gall. Du Chef. 
ne, ‘rech, des antiq des villes, € Hifé.de Bourg. Chañanu, S. Julien 
Ballure, &c. 

BEAUNE, Famille. LaFamillede Beaune à eu divers Pres 
lats de grand merite, Elleelt originaire dela ville de Tours.  JEaw 
DE BEAUNE fut Argentier des Rois Louis XE. & Charles VIII, I lait 
fa Jaques ur Beaunxl. de cenom, Baron de Samblançai, 
Surintendant des Finances du Roy François 1. lequel prit alliance 
avec Jeanne Ruzé, & ilen eut Guillaume don je parlerai dans la 
fuite, ManrTin Archevéque de Tours, nommé après Chrifto- 
phle de Brillacen 1526. & morten 1527. & JaQuEs Evèque de 
Vennes, mort enigir. GUILLAUME DE BEAUNE Baron de 
Samblançai, &c. épouia Bonne Cathereau-Maintenon, qui le ren- 
di pere de quatre fils, qui font, Jaques IL. de ce nom Baron de 
Samblançai, Vicomte de Tours, &ec. Chevalier de l'Ordre de 5. 
Michel, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy lequel 
a'eut de Gabrieile de Sade fon épaufe qu’une filleunique, Charlotte 
de Beaune Dame d'atour, & Favorite de la Reine Catherine de Me- 
dicis. Elle époula en premieres nôces Simon de Fizes, Baron de 
Sauve, Secretaire d'Etat fousle Roy Charles 1X. & depuis après la 
mort de ce Sieurarrivéeen 1579. elle prit le 18, Oëtobre1s84. une 
fecondeallianceavec François de la Tremouille, Marquis de Noir. 
mouftier ; & elle déceda le 30. Septembre de l'an 1617. âgée de 
66. ans. Le 2. des fils de Guillaume de Beaune fut Renaud, Evé- 
que de Mende, puis Archevêque de Bourges, & enfuite de Sens, 
mort en 1606. Le 3. fut Jean Sicur de là Tour d'Argi perede Ma. 
rie de Beaune, femme d'Anne de Montmorenci, Marquis dé Thu- 
ri. Etle4. Martin, nommé Evéque du Pui; Abbé de Koyaumont ; 
&c. mortents6g, | en : 

BEAUNE, (Renaudde) Archevèque de Bourges & puis de 
Sens, que fon favoir, fon cloquence, fon zele pour la Religion ; 
fa fidelite pour le Roy, fon amour pour la patrie, & @ douceur 
pour tout le monde ont rendu très-celebre & très illuftre, Ilétoit 
de Tours, fils de Guillaume de Beaune, Baron de Samblançai, & 
de Bonne Cathereau, Jaques de Beaune fonayeula éré Threforier 
Général de France & Gouverneur de Touraine; & Renaud eut auf 
deux de fes oncles, l'un Archevëque de Tours, & l'autre Erèquede 
Vennes;ëc un de fes freres qui le fut du Puy.Sa naifance & fon merire 
l'éleverent aux Dignitez les plus illuftres de l'Erat & del'Eglife; car 
ayant été Confeiller & Préfident au Parlement de Paris, Matire des 
Requêtes & Chancelier de François Duc d'Anjou frere unique du 
Roy Henri ILE. il devintenfuite Évêque de Mende, puis Archevé. 
ee de Bourges & enfin de Sens. Ildonna des marques de fa hauré 

ufifance & de fa bonté, dans les aflémblées du Clergé où il préfi- 
da, dans diverfesaffaires qu'ilnégocia; mais fon zele pour le Roy 
& pour la Religion parût encore mieux àla Conference de Surene , 
présde Paris, où il prit f hautement le parti du Roy Henri le Gran 
que ceux de la Ligue & les François partilansd'Eipagnene vouloient 
pas reconnoitre pour Souverain. Et en effet, aprés cette célcbre 
Conférence, Regaud apit fi bien auprès de ce Monarque que l'ayant 
inftruit à fond des veritez orthodoxes, il abjura fonerreur, fic pro: 
feflion de la Foi Catholique, & reçüt par fon minifiere l'abfolution 
dans l'Eglife de S. Denys. Depuisle Roy eütencorcplus d'eitime 
pour ce Prelat, qu'il fit Grand Aumônier de France, & Comman- 
deur de fes Ordres. 1lmourut en 1606. à Paris, où il Fur enterré 
dans l'Eglife de Nôtre Dame. * De Thou, Hif, 4. 106, Spon- 
de, in Annal. La Croix du Maine, Biél Frans. Sainte Marthe, 
Gail. Chriff, Ke. 

BEAUNE, (Florimond de) Confeillèr au Préfidial de Blois, 
néquit en cette villel'aniéos. Il évoit fils de Florimond de Beau: 
se, originairede Touraine, & Seigneur de Goulioux ideuxlieués 
de Blois. Î]jaignit la fcience des Mathematiques à 14 Jurifprudences 
& fut forreilimé de René Defcartes, qui alla à Blois pour s'entre- 
teniravecluy. Le Sieur Bartholin le vifita auf dela part des Etats 
des Provinces-Unies, afin deconferer avec luy fur quelques marie. 
res trés-dificiles, & il voulut écrire luy-même ce que ce fçavant 
homme luy diétoit. Florimond de Beaune inventa plutieurs In- 
ftrumens Aftronomiques ; & entr'autres des Lunettes d'un artiñicé 
admirable, 11 mourut l'an. 1652. âgé de ÿ1. an. . * Bernier, His 

foire de Elo. Voyez Bauxe, SUP. 

BEAUSSE. Cherchez Beauce, PE 

BEAUTE, étoit autrefoisune Maifon Royale, für la Marne, pro- 
che du Bois de Vincennes ainfinommée, parce que c'étoit un lieu 
tortagreable. Froiffart dit que ce Chäreau évoit dans le Bois même 
de Vincennes: mais l'Hiftoire dela Conference qu'eurent enfemble 
l'Empereur Charles IV. & le Roy Charles V. & celle dela Viede ce 
Roy, parlent de Vincennes & de Beauté, comme de deux dificren- 
tes Maifons Royales, On voitencore quelquesreftes de cet ancien 
Chäteau de Beaute, où le Roy Charles V*mouruten1380. # Mabik 
lon, de Re Diplom. SUP, . 

BEAUVAIS furle Therin, ville de Françe dans le Gouverge- 
ment de l'Îfle de France, avec Pailliage, Prélidial, & Evéché qui 
cftComté & Pairie, fuffragant de Reims. Elle eft capitale du pe- 
ticpaisditle Beauvorsis, quia encore Clermont, Gerberoi, 
Bulles, &e, Beauvais eft très-ancienne, & étoir en grande confi. 
deration dès le tems même de Céfar , qui parle avantageufement 
des Beauvoifins, difent qu'ils mercoient ordinairement foisante mil. 
le hommes fur pié, & qu'ils pouvoient en mettre juiques à «ent 
mille. Les Auteurs Latins l'ont nommée diverfement Béllosacwm , 
Bratufpantium, Cafaremagen , Bellovac, gr Elle fe rendit à Ce- 
far, & depuis elle fur foumife aux Romains, enfuire aux Fran- 
çois fous Covis ; &ellea été Ü üidele qu'on avoué qu'elle n'a jamais 
etéprife. C'eit pour cette raifon que quelques Auteurs la fur- 
nomment la Purelle. Les Anglois richerent de la furprenére cu 
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1433. maisillleur fat impoñfible d'en venir à bout, ils fe virent 
cantraintsde lever le fiége qu'ils y avoient mis. Charles le Teme- 
yaire dernier Duc de Bourgogne ne fat pas plus heureux en l'en 
treprife qu'il fit fur Beauvais lan1472. Car après l'avoir battuë 
durant vingt-fix jours, ilfut obligé de lever le fiége; fur quoi on 
fait ce petit conte: L'artillerie de ce Duc étoit excellente, & il 
difoit un jour, qu’il portoit les clets des villes de France dansfes 
canons. Un boufon qu’il avoit à fa Cour , fe moquant de cette 
vanité, 2ffedta de regarder dans toutes les pieces d'artillerie; & ce 
foin ayant donné dela curiofité au Duc , il luy demanda ce qu'il 
loir: Seigneur, luy réponditleboufon , je cherche les clefs 
de Beauvais dans vos canons, où vous dites que vous portez celles 
de toutes les villes de France; mais quelque diligenceque jy pü 
faire, il m'a été impoñble de les trouver. Dans le XVI. Siécle 
Beauvais fe vit fouvent en defordre durant les guerres civiles pour 
la Religion. Odet Cardinal de Châtillon étoit.Evêque de cette 
ville, & dans le parti des Proteflans, ce qui y émut fouvent les 
Catholiques, & principalement aux Fêtes de Pâque de l'an 1561. 
ue ce Prélat it la Cene dans la Chapelle de fon Palais Epifcopal, 
ns avoir voulu participeraux facrez Myfteres dans la Cathedrale. 
Beauvais eft une villetres-agreable , afféz bien bâtie, .&c entourée 
de foffez, remplis de l'eau de lariviere de Therin , dont une par- 
tie fert aux Ouvriers qui y font diverfesétofes, & d'autres manu- 
factures. Les ruës font grandes & belles, & les maifons prefque 
toutes de bois. Les étrangers y admirentle marché, qui eft peut- 
être le plus grand &cle plusbeau du Royaume; le Palais Epifcopal, 
qui eft très-fort & trés-bien bâtis êe le Chœur de l'Eglife de S. 
Pierre , qui fut commencé vers l'an 991. & qui ef une piece in- 
comparable. Cette Eglife de faiar Pierre eft la Cathédrale, illuftre 
par le threfor des Reliques qu’elle pofféde, par fa Bibliothèque, qui 
a été autrefois plus confiderable qu'elle ne l'eft aujourd’hui, &e par 
fon beau Chapitre. Il eft compofe de fix Dignitez , qui font le 
Doyen, l'Archidiacre de Beauvais, le Chantre, le Thréforier,l'Ar- 
chidiacrede Beauvoifis, &le Soûchantre ; de quarante-deux Cha- 
noines : entre lefquels il y a le Chancelier & le Penitencier: de fix 
derni-Prebendez, de quatre Prebendez , deduatre Marguilleries ; & 
d'autres Chanoines, Chantres, &c. Tousces Bencfices funt dela 
collation de l'Evêque, & il n'y a que le Doyen Cr 
le Chapitre. 11 y à encore dans la même ville, fix Églifes Coile- 
gialesqui font S. Barthelemi, S. Nicolas, S- Michel, Nôtre Da- 
me de Chaftel, $- Laurens, &S. Vait, treize Paroifles, & grand 
hombred'autres Eglifes, Maifons Ecclefaftiques, & Monaîteres , 
avec les Abbaïes de S. Lucien, de Simphorien, & de S. Quentin. 
11 y avoit encore autrefois celle de Pantemont, mais depuis quel- 
ques années elle a ététransferée à Paris. On eftime ordinairement 
ue faint Luciena été le premier Evêque de Beauvais , mais il eft 
ificile de bien établir cette verité, ni de parler fürement de fes 
facceileurs dansle VIII. & danslelX.Siécles. Depuis ce tems ily 
a eu de grands Prelats , & entre autres Hildeman, Hermenfroi, 
Odon 1. Roger de Champagne , dont je parlerai encore dans la 


fuite, Foulquesde Beauvais, Etienne de Garlande, Henri de Fran- | 


ce fils du Roy Louïs le Feune, Philippe de Dreux, Milon de Chà- 
tillon où de Nanteuil, Louis de Villiers-l'Ifle Adam, Nicolas Fu- 
mée, Renaut & Auguftin Potier, &c. Touflaint Janfon de Four- 
bin gouverne en 1701. l'Eglife de Beauvais, & il a reüni en fa 
perfonne le merite de tant d’illuftres predeceffeurs. Ces Prelats font 
Comtesde Beauvais, Pairs deFrance, & Vidames de Gerberoi. Le 
Comté de Beauvais faifoit partie de celuy de Vermandois, qui fut 
uni à celuy de Troyes. Eudes I. de cenom Comte de Blois, &c. 
eut de Berte fa feconde femme Eudes Il, qui luy fucceda, Roger, 
&c. Cedernier fut Evêque de Beauvais vers l'an 996. après Hervée. 
Ilavoit eu pour fa part de l'héritage de fa Maifon, Sancerreen Ber- 
ri, qu’il échangea l'an 101$. avec fon frere Eudes IL. pour le Com- 
té de Beauvais qu'il donna à fon Eglife. Ainfi l'Evéque de cette 
ville eft le veritable Comte Patrimonial de Beauvais, # en cette 
ualité il eftle premier des Comtes Pairs Ecclefiaftiques, & ileft 
Scigneut temporel & fpirituel de la ville & du domaine du Comté, 
Son pouvoir a été autrefois plus grand qu'il n’eftaujourd'hui , de- 
uis qu'on y a mis Eleétion , Bailliage, Prefidial, Mairie, &c. 
rautrefois il n'y avoit aucun Officier Royal que le juge des 
Exempts, qui fut aboli en Van1g39. Beauvais & le Beauvoifis a 
produit de grands hommes ; & entre autres Helinand Poëte qui a 
vécu fous le regne de Louis le Feune & de Philippe Auguite, Vin- 
cent de Beauvais Religieux de l'Ordre de faint 
Cholet Cardinal. Jean Michel Evêque d'Angers, Jean & Philippe 
de Villiers-l'ifle Adam, Claude de la Sengle & Vignacourt, tous 
quitre grands Maîtres de Rhodes, Antoine l'Oifel, &c. 
nier a laillédes Memoires de Beauvais qu’on pourraconfulter, auff 
bien que l'Hiftoire de cette ville, écrite par Pierre Louvet. Go- 
defroi Hermant Chanoine de Beauvais nous en fait efperer une. 
# Voyez Céfar, Comment. lv. 2.6. Gr 8. Strabon, liv.4. Pro- 
lomée, h,2. «9. G ire de Tours, Adon de Vienne, Flodoard, 
&c. Robert & Sainte Marthe, Gal. Cérif. Du Pui, du Domaine 
du Roy. Papyre Mañlon, drftr. Flum. Gall Du Chefne , rech. des 
antiq. de France. Damien de Templeux, defér. de Beauvas. Jaques 
Grevin, defér. de Beauvais, Ce 
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ronius, Bini , Colvener, & quelques autres fe font trompez éri 
marquant fous l’an 1034. un Concile à Beauvais. Ils n’avoient pas 
bien entendu ces paroles du Concile de Limoges tenu vers l'an 1031: 
Andite junt quirela Monschoruns Monafleris Bellovacenfis ; & ils ont 
pris Beauvais pour le Monaftere de S, Pierre de Belloc dans le Dio+ 
ceie de Limoges: ce qui leur a fait croire qu'on avoit tenu en cet- 
te ville un Concile fur la conteftation qui s'émûr, s'il faloit don- 
ner ke nom d'Apôtre'à S. Martial Evêque de Limoges. Quoy qu'il 
en foit, il fut renu un autre Concile à Beauvais, en 1114. par Co. 
non Evêque de Paleftrine Légat du faint Siége. L'Empereur Henri 
V. y fut excommunié; & Thomas de Marle Seigneur de Couci y 
Fat auffi foùmis à la même cenfure, & degradéde Noblefle, pour 
les facrileges & les brigandages qu'il commettoit fur les Egliles 8e 
furles peuples des Evêchez de Reims, de Laon, & d'Amiens, 
même Conon en tint un autre l'an 1120. & un en 1124 fel 
quelques Auteurs. Louis le Feume Roy de France en fitaffembler 
ua l'an u61, contre l’Antipape Victor, oppoléau legitime Pontife 
Alexandre III. Odet de Chitillon Cardinal & TE ae Beauvais 
tint deux Synodes en 1554. & 1557. avant qu'il fe füt declaré pour 
les Héretiques. Auguitin Potier vers l'an 1643. & Nicolas Choart 
de Buzenvalen 16$3.ont publié des Ordonnances Synodales, 
BEAUVAU, Mail La Maifon de Beau v au dansl'Anjoa 
eft crès-illuftre par fa noblefle, par les grands hommes qu'elle a pro- 
duits, & par fes alliances. Jean II. Sieur de Beauvau vivoit fous 
le regne de Charles VI, &c ilépoufa Jeanne de Tigni. C'eft de ce 
mariage que font venus les Baronsde Beauvau, du Rivau, de Rol- 
tai, &c dont il y a cu des Senéchaux de Provence, d'Anjou & 
de Lorraine , ‘des Chevaliers deS. Michel, des Gouverneurs de vil- 
iles, des Prefidens en la Chambre des Comtes de Paris , des 
Chambellans de nos Rois, &c. Pierre de Beauvau étoit Lieure- 
nant Général du Sénéchal de Provence en 1433. fous le regne de 
Leuïs IL. Les Hiftoriens de Provence n'ont pas conau fa famille, 
en le nommant fimplement Pierre de Bellavalle. C'eft ce même 
Pierre de Beauvau qui prononça cette célebre Sentence, par laquel. 
le il déclare quelles font les chofes auxquelles les Eccleñañtiques 
doivent contribuer pour le bien public . & celles où ils doivent 
jouir de leurs privileges & immunitez. La famille de Beauvau 
a pris alliance avec les premieres Maifons du Royaume ; & poer 
juftifier cette verité, il me fuffit de direque Louis XIV. defcend 
par femmes d’une Dame de cette Maifon. C'eft Ifabel de Beau“ 


{ vau Dame de Champigni & de la Roche-fur-Yon , file unique 
| de Louis de Beauvau & de M 
{riéeeni4s4. à Jean de BourbonÏl. du nom Comte de Vendôme, 
| &c. dontelleeut huit enfans. 


eritedeChamblei. Elle fut ma- 


M L'aîné des 6ls fut François de Bour+ 
bon bifayeul du Ag le Grand. Les Curieux pourront voir 
la Genecalogie dela Maifon de Beauvau publiée par MM, de Sainte 


BEAUVAU, (Jean) Evêque d'Angers , Adminiftrateur de 
PArcherêché d'Arles, & Chancelier de René Roy de Sicile, Comte 
de Provence, &c. étoit fils de Bertrand Baron de Precigni &c de fa 
premiere femme Jeanne de Tourlandi. 11 futélevé avec beaucoup 
de foin dans les Lettres; & il y fit beaucoup de progrès, ce qui 
contribua à luy faire avoir les grandes dignitez qu'on luy donna 
comme une recompenfe à fon merite. Ilétoit Chanoine d'Angers, 
& en 1447. il fut mis fur le Siége Epifcopal de cette Eglife après 
la mort de Jean Michel. En 1465. ileut une fi fâcheufc affaire avec 
le Chapitre de fon Eglife, pour avoir fait arrêter pprifonnier un de 
fes Chapelains, qu'on le mit en caufe devant l'Archevéque de Tours, 
lequel l’interdit des fonctions de l'Epifcopat, & enfuite il l'excom- 
munia. Le Cardinal de Balue qui avoit été fon domeftique letrai- 
taencore de la maniere du monde |: plus indigne, comme jel’ai 
dit en parlant de ce Cardinal. Il fe fervie de fa faveuraupres du 
Roy Louïs XLpour opprimer Beauvau quiavoitété fonbientaéteur, 
& pour le poufferencore à bout, onle mit mal avec ke Pape Paul 
IL. lequetle dépofaen 146$. & le condamna à s'enfermer dans l'Ab- 
baïe de la Chaife-Dieu pour y faire pénitence des prétendus crimes 
qu'on luy impoñoit. Les de Beauvau fuporta ces malheurs avec 
beaucoup de conftance; en 1472. il fut rétabli dans fon Siége & il y 
mourut en 1479. * Jean de Bourdigné, Hif. d'Anjou. Jean Hirctius, 
antiq. d'Anjou. Robert & Sainte Marthe, Gall Chriff. Saxi, Peur. 
Are, Ge. 

BEAUVILLIER , eft une Maifon noble, qui a été feconde 


: en hommes illuftres, & qui a produit les Comtes & Ducs de Saint 
minique, Jean | Aignan. Robert Coulin nous a donné la Genealogie de certe 


Maifon. Jeme contenterai d'en parler depuis Emeni be Beauvin- 
sise , Bailli & Gouverneur de Blois, Baron de la Ferté-Hubert, &c. 
Il époufà Louïfe de Huffon-Tonnerre, laquelle fucceda avec fes 


la bataille de Pavie en 1525. & Louis mort fans poñtcrité en1$37. 
Elle eut le Comté de 5. Aignan qu’elle ports dans la Maifon de 
Beauvillier, & fur merccntreautres enfansde Rens De Beau. 


viLzier, lequel épouft Anne de Clermont Talart fille d'Antoine 


II. Vicomte de Clermont, Buillide Viennois, &tc. & de Françoife 
de Poitiers fœur de Diane Ducheffe de Valentinois. René eut 
Cravos pe Beauviccien, Comte de S. Aignan, Gouverneur 
d'Anjou, &c. qui époufa en1560. Marie Babou la Bourdaifiere 
fille de Philibert Babou & de Marie Gaudin, & fœur de Philibert 
Cardinal, & de Jean Grand Maître de l'Artillerie de France, com- 
me je l'ai dit ailleurs. Leursentans furent Honorat quifuit: Anne 


Le premier Concile de Beauvais fut affemblé en S4$. fous le re. | mariée en premieres nbces avec Orri du Châtelet Sieur de Deuilli 
gne & à la prefence du Roy Charles/e Chauve, L'on y parlaentre | en Lorraine, & enfuiteavec Pierre Forget Sieur duFrêne, &c. 
autres chofes de donner un Paiteur à l'Eglife de Rheims, qui n’en | Secretaire d'Etat , morte fans pofteritéen 1636. âgée de 70. ans 
avoit point depuis Qu'Ebon ayant le plus contribuéà ladégradation | & enterrée avec fon fecond mari mort en 1610. dans l'Eglife de 
de Louis {e Debomaire, fut condamné par le Parlement de Mets, ! l'Abbaïe de Montmartre, dont Maric fa fœur évoit Abbefle: ë&c 
& foulcrivit même à fa dépoñtion. Hincmar fut mis à fà place, | Chaude Abbefle du Pont-aux-Dames, HonoraT pe BEau- 
comme je le disailleurs en parlant deces Prélats. Le Cardin] Ba- | vissier, Comte des, Aignan, Baron de La Ferté.-Hubert, . 

£e 


BE A. BEB. 

Mettre de Camp de la Cavalerie Legere de France, & Lieutenant 
Général de Berri, pritalliance avec Jaqueline de la Grange fille de 
François dt la Grange, Sieur de Montigni Maréchal de France, &e 
de Gabrielle de Crevant, &ileneut François, Anne-Marie Dame 
d'atour de la Reine Marie. Therefe d'Aütriche , ailiée le 19. No- 
vembre 16:9. avec Hippolyte de Bethune, dont je parle ail- 
leurs, en faifant mention de la Maifon de Bethune, & Anne-Ber- 
the morte fans alliance. FRANÇOIS DE BEAUVILLIER, pre- 
mier Ducde S. Aignan, Pair de France, Comte deSeri, &c. Che- 
valier des Ordres du Roy, premier Gentilhomme de fa Chambre, 
& Gouverneur du Havre de Grace, eftailez connu par fon éfprit, 

rfon éourage, & par fon honnêteté. Ilfe trouva à la retraite de 
reste fous le Cardinal de la Valette, en 163$. il fut bleffé aù 
vifage aucombat de Vaudrevange, & l'année d'après il le fut à la 
cuiffe au fege de Dole, & il fe trouva à la reprife de Corbie, De- 

is il fignala encore fon courage en diverfes occafñons+& principa- 
| snahasan fiéges de Landreci, de Maubeuge, de Chimai, d'Ivoi, 
de Gravelines en 1644. où il fervit de Maréchal de Camp, & ily 
fut dangereufement bleilé. L'année d'après il fe trouva au paifage 
de la Colme, & àla prife du Fort de Linck; & depuis il aencore 
tendu de grands fervices dans le Berri en 16f0. au fidge de Sainte 

Mene . en 1653. à Montmedi, à laguerre contre les Anglois, 
&ailleurs. Sa Majefté le fit Chevalier de fes Ordres en 166r. & éri- 

geaen Duché & Pairie la Terre de Saint Aignan qui eft dans le 
Berri, comme je l'ai dit ailleurs. Ce Duc prit alliance en 1634. 
avec Antoinette de Servient fillede Nicolas Servient Sieur de Mon. 
tigni, & ilen à eu François Meître de Camp du Regiment d’Au- 
vergne jeune homme de grande efperance, & qui avoit donné de 
belles marques de f bravoure au fiége de Montmedi en 1657, au 
combat de $. Godarden Hongrie l'an 1664. &ailleurs, & qui mou- 
rat à Paris fans alliance, le 1. Oétobrede l'an 1666. âgé de 26. ans. 
Pierre Chevalier de S. Aignan, Abbé de Ferriere & de faint Pierre 
de Chälon, tuéau combat de 5, Godard contreles Turcs en 1664. 
Paal dont je parlerai dans la fuite: Anne Abbelle de Lieu-Dieu, 
morte en 1669: une autre Anne Abbefe de ne près de Ne. 
mours: Elizabeth: Anne-Cathérine: & Marie-Antoinette, Pau 
pu BeauviLLrer, ComtedeS. Aignan, premier Gentilhomme de 
k Chambre du Roy en furvivance, époufa le FR lersygs 1671. 
Henriette Colbert, fille puinée de Jean-Baptifte Colbert, Secre. 
taire & Miniftre d'Erar, &ec. 

BEAUVILLIER , (François de) DucdeS. Aignan, Gouverneur 
du Havre, &c. dontil eft parlé dans l'Article précedent, eft mort 
le 16. Juin 1687. igéde foixante-dix-neuf ans.. Il étoitde l’Acade- 
nie Françoile, & de celle de Padouë, & Proteéteur de l'Acade- 
mie Royaled’Arles. SUP. 

BEAUVOIR, (Jaques de) ou Beuvisius, fçavant Jurifconfulte 
de Boulogne, éroît en grande eftime, environ l'an 1270. Il fut 
Confeillerde CharlesIl. Roy de Naples, qui l'employa dans diver- 
fes affaires. Il compofa fept Livres & depuis des Commentaires de 
Feudis. * Leandre Albert, defér. Ital. Bumaldi, Bifé, Benson. Ali- 
dofi, def. Benon. 

BEAUVOISIS, petit pais de France, qu’on met ordinairement 
dans la Picardie, bien qu'il foit du Gouvernement de l’Ifle de 
France. Ses bornes ne font pas bien connuës. C’eft le païs desan- 
ciens Beauvoifins dits Bellouaci, renommez dans les Commentaires 
de Céfar, Beauvais en eff la ville capitale. Les autres font, Cler. 
mont, Gerberoi, &c Le Sieur Loifel en met davantage & étend 
beaucoup les limites du Beauvoifisentre le Vermandois & le Soif- 
foonois à l'Orient; le Parifis au Midi; le Vexin & le païs de Caux 
au Couchant; & le Ponthieu, & territoire d'Amiens au Septen- 
trion. Voyez Beauvais. 

BEBEL, (Henri) de Juftinge, petitbourg deSouabe, vivoit en 
1500. Il commença deprofefier lesbelles Lettresen Allemagne, & 
ia reodu fon nom immortel parla compoñtion d’un grand nombre 
de Traitez affez remplis d'érudition, & fort avantageux à la nation 
Allemande, Les Curieux en pourront voir le denombrement dans 
les Auteurs que jeciterai. * Schardius, T1. Seripe, Germ. Crucius, 
in Ann. Suev. Gefner, in Biël. Melchior Adam , im vis. Germ, Ph. 
Voffius, de Hifi. Las. Gre. 

BEBENBERGIUS ou Lasensen@ius, (Ludolphe) Profeffeur 
aux Droits, vivoit l'an ‘212$. ou felon Bodin en 1340. On dit 
qu’il étoit Allemand de pation. Il compofa un Traité du zele que 
lesanciens Princes Allemans & puisles Rois de France avoient té- 
moigné pour la propagation dela Foi. Le Cardinal Marc Barbo é- 
tant l'an 1472. Legaten Allemagne y troua cet ri, gr la Bi- 
bliothéque deSpire, & ilen voulut avoirune copie, C'eft {ur cet- 
te copie qu'on fit l'édition de Bäle en 1497. Nous en avons eu de- 
puis pluficursautres. 

BÉBERUS, nom que les Turcs donnentaux Arâbes qui demeu- 
renten Barbarie. SUP. 

BEBIUS ,(Marcss Babius) Conful Romain, Collegue de P.Corne- 
Jius Lentulus,polfedoit cette dignite la mème annéequelesLivres de 
Numa Pompilius furent trouvez. En remuant la terreau bas du Jani- 
cule on découvrit deux coffres de pierre, l'un defquels portoiten {on 
infcription que le corps de Numa Pompilius y repofoit, & l'autre 
marquoit par la fienne qu'il y avoit des Livres cachez. L'ouverture 
enayantété faire, on y trouva fept Volumes Latins avec autant de 
Grecs.Les Larinstraitoient des droitsdes Pontifes, & furent foi- 
gneufement gardez: mais parce que les Grecs fembloient parieren 

uelques endroits contre la Religion, le Préteur Petilius les ft brû- 

parles mains des Sacrificateurs, de l'autorité du Senat & en pre- 
fence du peuple, afin que les Romains ne confervaffent rien dans leur 
ville, qui pût derourner leshommes du culte des Dieux. * Valere 
Max fiv. 1. SUP. [Ti falloitciter Tive- Live Liv. XL. c.18. 29. 

BEBON, Baron d'Abenfperg dan la Bavicre, eur4o.entans de 
deux femmes 

Tom 


legitimes: trente.deux gargons, & 8. filles, Ecaat en | naldu Bec: 
N de 
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jtavént âuprès de l'Empereur HenriIl. il prit le teths qu'il accom- 
| pagnoit ce Prince à lachaffe; & luy prefenta les 32. fils: fort leftes 
| &bien montez. L'Empereur les reçütavec beaucoup decareiles, &e 
leur donna de très-belles charges, non feulement à caule du mérité 
deleur pere, maisauffi pour les grandes qualitez qu'il voyait en leurs 
| perfonnes; & parce qu'un figraod nombre de freres étant bien unis, 

pouvoient faire des chofes extraordinaires pour la gloire de l'Empis 
te. * Aventin, Hifer.l.s. SUP. 

BEBRE. Cherchez Besbre. 

BEC, nom que l’on donne en France plufñeurs pointes de ter 
re, où deux rivieres fe viennent joindre, commeau Bec d'Ambez; 
où f rencontrent la Garonne & la Dordogne, qui commencent en ce 
lieu à perdre chacun leur nom , & à prendre enfemble celuy de Gi. 
ronde. Ambez eftriré du Latin ambe, àcaufe des deux rivieres, en- 
tre leiquelles larerre faitune pointe, ce que l'où nommeroit Cap 
fur la Mer, Le Bec d'Ambez ch à fs. lieuës au deffous de Bourdeaux, 
& à 2.audeflusde Blaye. C’eft ainfi qu'on appelle Caudebecun bourg 
qui eff fur la Seine à une pointe du pais de Caux ; comme qui diroit 
le Bec deCaux. SUP. 

BEC ou BEC-CRESPIN, Maifon. La Maifon du Bec ; ôù 
ou Bec-Crésrin, en Normandie, eft noble & ancienne ; & a 
été feconde en hommes illuftres, ayant eu un Cardinal, des Ar- 
chevêques de Reims & de Narbonne, des Evêques de Paris: dé 
Laon, de Nantes, de Saint Malo, & de Vanne, un Maréchal dé 
France , des Chevaliers desOrdres du Roy, & d'aurresgrands per: 
fonnages. Le Bec eft uneancienne Baronnie de Normandie, dans 
le païs de Caux, & il y aencore une Abbaïe de ce nom , dont jé par- 
lerai dans la fuite, On pretend quecette Maifan eft forrie de cellé 
des Grimaldi Princes de Monaco, depuis le X Siécle, & qu'ellé 
s'établit en Normandie, où elle a fait diverfes branches: Voicy 
comme on raporte lachofe, Grimaldus Prince de Monaco épou- 
fa Crefpine fille de Rollon on Raoul I. de ce nom Duc de Nor- 
mandie, & il eneut Gui Prince de Monaco, & Crefpin furnommé 
Anfgoius , Le s'établit en Normandie. Pour ne pas en impofer au 
public , je fuis obligé d'avouër de bonne toy, que ce nom de Cref. 
pine fille de Rollon m'eft inconnu , & quelque foin que j'ayé 
cu de parcourir les anciens Auteurs, j'y ai Cnlemeee trouvé que 
ce premier Duc de Normandie eut Poppe fille de Berenger, Ger- 
lotte dite Adele, femme de Guillaume furnomme Téte-d'étoups à 
Duc de Guyenne. C'eft la même que le Roman de Maître Vacé 
où Gale appelle Elbore, Quoy qu'ilen foit, ce Crasrin dit Ans- 
Gorus époufa Louïfe où Hellois, qu'on fait fille de Rodolphe 
Comte de Guifnes, &e. & il en eut Gilbert qui fuit, Raoul ou 
Rollon, & Hercurw. Ce dernier fonda l'Abbaïe du Bec, vers 
l'an1077. Ilen fut premier Abbé, & il mourut fintement âgé dé 
84. ans. J'ai encore une difficulté au fujet de cet Abbé. C'eft que 

| dans des anciens Titres, quenous avons, on y voit les noms defes 
freres, differensde ceux qu’on trouve dans la Génealogie de la Mai 
fon de Grimaldi, dreflée par Charles de Venafque. Un de ces 
Titres parle ainfi: Norwm fit amnibus Chrifiiane Rehgionis cultoris 
bus, quod ego Abbas Heluins filiue Anfroti, adffantibus Co landans 
tibws fratribus meis Oéone € Rogeris. C'eft de la Terre du Bec & du 
nom de Crelpin, qu’ena formé lenom de Bec-Crefpin. Girserr 
vivoiten 1401. Il laiffà divers enfans, &centre autres GuiLLaume 
du Bec-Cresrin IL. de ce nom. Celuy-cy fuivit l'an 1066. Guil: 
laume Le Bätard Duc de Normandie en Angleterre, où ce Princé 
fe fit couronner à Londres, &c il eut d'une Dame de la Maifon de 
Montfort, qu'ilépoufa devant l'an 10$0. GuiLLaume IT. qui eut 
beaucoup de partaux grandesaffaires de fontems, ayant ferviuti- 
lement Robert 111. Duc de Normandie furnommé Cewrte-cwifes 
contre Henri fon frere Roy d'Angleterre. Il vivoit encore l'an 1119, 
& il laiffa de l'héritiere d'Eftrepagni Goscezin, qui époufa Jiai 
belle de Dangu, dont il eut divers enfans, & entre autres Guin- 
LAUME ÎIT. quivivoit en 1196. & qui fut pere de GuiLraume IV, 
Celuy-cy époufa Alix de Sancerre, & ileut GuiLLaume V: qui 
fuit, Jean qui laiflà pofterité, & Hugues pere de Jean Crefpin. 
Ce dernier , dont je parlerai encore, époufa Tiphene Paon, qui 
le fit pere de divers enfans, & entre autres de Micuez pu Bec, 
Chanoine de Paris, Doyen de S.Quentin, & puis Cardinal Prêtre 
du titre de S. Etienne æ Cœlio Mente. Cleraent V. l'éleva à certe 
dignité le 23. Decembre de l'an 1412. &il mourut en1316. C'eft 
luy quia fondé la Chapellede S. Michel, dans l'Eglife de Nôtre Da 
me de Paris, à côté gauche du Chœur, où l’on voit l’image de $, 
Michel furune colomne, & la flatuëé dece Cardinal fur une autre, 
Guillaume V. Sieur du Bec-Crefpin, de Varenguebec , de Neaus 
fic, de Dangu, & d'Eftresagni, tut Connétable kereditaire de 
Normandie, & Marèchal de France; comme on le voit par un 
Arrêt de lan 1183. rendu en faveur de Philippe le Herdi, pour le 
Comté de Poitou, & les terres d'Auvergne. Î épouts Jeanne de 
Mortemer, héritiere de la Connétablie de Normandie & de Varens 
guebec, & ileneut Guillaume VI. dont je parleray dans la fuite, &e 
Jean qui a fait la branche des Sieurs de Dangu. Les Curieux pour. 
ront voir {es defcendans dans l'Hiftoire de la Maifon d'Harcour, 
[empetepert Sieur dela Roque. Cette branche aeu Antoine pu 
| Bec. Cresrin, Abbé de Jumieges, Eréque de Paris, puisde Laon, &e 
| enfuite Archevêque de Narbonne, Il futemployé dans les grandes 
affaires, & ilmourut le 1#.Oëtobre de l'an 1472. Guicraume VI. 
Sieur du Bec-Crefpin , &c.époufa Marguerite de Bomez, dontileut 
Jeanne Dame de Varenguebec, &c. mariée à Jean de Melun IL. du 
nom,Comte de Tancarville, Grand Maltrede France, & mortele 14. 
Janvier 1374:8& Mariefemme de Jean de Chalon 111.du nom, Comte 
de Tonnerre & d'Auxerre, Bouteiller de France. Elle prit depuis une 
feconde alliance avec Guillaume Sanglier Sieur d'Exodum. Cepen- 
dant les enfans de Jean du Bec-Crefpin & de Tiphene Paoh conti. 
nuerent la pofterité. Ils eurent Guillaume, frere de Michel Cardi- 

Guillaume fat pere de Jordain, lequelde Marie de l'I- 
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fleeut Geofroy Sieur du Bois d'Illiers, dela Mothe d'Uffeau, &c. 
Ce dernier prit alliance avec Marie Poitel, &c ilen eut GuiLLauME 
VIL qui devint Chef de la Maifon du Bec: Jean du Bec, Chanoine 
& Thréforier de l'Eglife de Rouën ,&c, Guillaume VIT. époufa Ca- 
therinede Brillac, de George Sieur de Courcelles de la Maifon 
dela Tour d'Argi. Ileut de cette alliance Jean qui fuit, Jeanne fem- 
mede Jean, Sieur de la Rochechanderie, & Charles du Bec, Con- 
feiller Cierc au Parlement de Paris, & Curé deS.Paul dans la mè- 
me ville. Charles de Venalque s’eft trompé en le faifant Evêque de 
Bayeux, &en uantfa mort en 1507. Ce fut en1$01.comme 
on le voit par fon Epitaphe. Elle eft gravée dans le Chœur de l'E- 
glife de S.Paul, furune grande tombe de cuivre, en ces termes : 

* Cigiff noble homme dr fage, Maître Charles du Bec. en fon vivant 
eiller du Roy wôtre Sire , en fa Cour de Parlement , Arckidiacre 

Gr Curé de cette Eglife, Monfieur Saint Paul, qui trepafa le 
7- four de Fuinigor. Jean nu Bec Sieur de Bourri, époula en 
1491. Marguerite de Roncherolles, Dame de Vardes, dont ileut 
Charles qui fuit, Ange mariée l'an 15c8. à François Saladin d'An- 
glure, Vicomte d’Eftauges , & Françoife femme de Jaques de Fou- 
leuze Sieur de Flaucour. CuanLes ou Bec I. de ce nom, Sieur 
de Bourri & de Vardes, Chevalier de S. Michel, & Vice-Amiral 
de France, prit alliance avec Magdclaine de Beauvillier-S. Aignan, 
& il eneut trois file & unefille, Éharles Il, qui fuit: Philippe fut- 
ceffirement moe 2 de Vannes & de Nantes, puis Archevêque de 
Reims: Pierre Sieur de Vardes dont je parlerai dans la fuite: & 
Françoife femme de Jaques de Mornai Sicur deBichi, de laquelle 
Sont fortis les Seigneurs de Buhi & du Plefis Mornai. CuanLes IL. 
Baron de Bourriépoula Marie de Cleri Dame de Gonceville, & puis 
il prit une fe e allianceavec Jeannedu Laurens Dame de Bran- 
dat. Du premier litileut George qui fuit, & J£an ou Bec, Evé- 
que de faint Mälo& Abbé de Mortemer, lequel a compofé des Pa- 
raphrafes fur les Pfcaumes de David, & il mourut en 1610. Ses 
enfans du fecond lit furent Renée & Charles Sieur de Villebon, &c. 
mort fans pofterité de Claude de Mouï, veuve d'Henride Lorrai. 
ne Comte de Chaligni. Geonce ou Bec, Chevalier de l'Ordre 
du Roy, mourut l'an 1585. Il eut de Maric Joubert, Charles, Jean, 
& Nicolas morts en enfance: Elizabeth qui porta la Baronnie de 
Bourri dans ls Maifon de Pellevé par fon mariage avec George de 
PellevéSieur de Tourni, d'où font venus les Barons & Marquis de 
Bourri: Charlotte femme de François Baron de la Luthimiere: & 
Françoife mariée à Jaques de Pardieu Sieur de Maucomble.La bran- 
che du Bec Bourri manquant, la Maifondu Bec ne fubffte que dans 
celle de Vardes. Pisene nu Bec Sieur de Vardes, troifiémie 
fils de Charles I. épouf Louifede Chanteloup Dame de la Boffe, & 
il en eût entre autres enfans Rene’ I. Marquis de Vardes, fait 
Chevalier des Ordresdu Royen 1619. Ilépoufa Helene d'O fille de 
Charles Sieur de Franconville, & enfuite il prit une feconde allian- 
ceavec Ifabel de Couci Marquife de Vervins. Îl,n’eut point d'enfans 
de celle-cy, mais la premiere le fit pere de Jean, tuéen Italie par 
les bandits l'an 1616. d'autres difent, que des paifans de Nor- 
mandie l'affommerent à Budavid: RenéIl. qui fuit: Claude Mar- 
quis dela Broffe, mort fans pofterité en 1671. & Renée mariée 
au Maréchal de Guebriant, & morte le a: Septembre 1659. J'en 
parle ailleurs. Rene’ ou Bec II. de ce nom Marquis de Vardes, 
&c. Gouverneur de la Chapelle, prit alliance avec Jacqueline. de 
Beuil Comrefe de Moret, dont d'est François - RENE pu Bec 
Marquis de Vardes, Comte de Moret, Gouverneur d'Aigues. 


Mortes, &e. & Chevalier des Ordres du Roy, lequel a époufe Ca- | B 


thérine Nicolaï, fille de Jean premier Préfident enla Chambre des 
Comtes de Paris: & Antoine Comte de Moret, Lieutenant Géne- 
raldes armées du Roy, tué d'un coup de canon au fiége de Grave- 
lines le 13. Août 1658. n'ayant laiflé qu'un fils naturel dit le Che 
valier de Moret. # Charles de V ue Ferriol, Genral, Grimald. 
Gent. Le Laboureur, Du Chefne, Sainte Marthe, La Roque, 
Théodore Godefroy, le P, Anfelme, l'Auteur de la vie de du Plef 
fis-Mornai, &ec. 

BEC, (Philippe du) Archevêque de Reims, Maitre de la Cha- 

lle du Roy, & Commandeur de fes Ordres, étoit fecond fils de 

haärles du Bec Sieur de Bourri & de Vardes, Vice-Amiral de Fran. 
ce, & de Magdelaine; ou felon d'autres Marguerite de Beauvillier, 
Ils'étoit beaucoup avancé dans les fciences, & fon mérite autant 
+ a qualité luy aquit l'ellime de toutlemonde. Auf de Doyen 

e S. Maurice d'Angers, ildevint en 1559. Evèque de Vannes par 
relignation de Scbaftien de l'Aubefpine, & ce fut alors qu'il fe trou- 
va au Concile de Trente, où fa pieté & fa doctrine trouverent de 
juftes eftimateurs, Depuis en 1566, il fut élevé fur le Siége de 
Nantes, & ilremplit dignement tous les devoirs d'un bon Pafteur, 
s'oppofant également aux deffeins des Hérétiques, & aux préten. 
fions de MR F4 fous pretexte de Religion fatisfaifoient leurs inte- 
rêts& leur ambition. Philippe du Bec s’attacha uniquement au Roy 
Henri le Grand; il fe trouva à fon Sacre, ëc il luy parla en verita- 
ble Prelat, fur les obligations d'un Monarque Catholique & fils 
aîné de l'Eglife, Ce grand Prince aima fon zele & fa franchife, & 
il lenommaen 1594. à l'Archevéché de Reims, & l'année d'après, 
il le fit Commandeur de fes Ordres. Philippe du Bec étoit crès-di- 
gne de ces honneurs, Il mourüt en 160$. * Robert& Sainte. Mar- 
the, Gall. Chriff, 

BECA ou Brxa , (Gofwin) Religieux de l'Ordre des Chartreux, 
étoit en eftime vers l'an t420. &c if ft Prieur de la Chartreufe de 
Gand, I! étoitfçavant dans la Jurifprudence Civile & Canonique, 
dans la Théologie, & dans les belles Lettres, Divers Ouvrages de 
fa façon le témoignent, On ne fçait en le tems de fà mort. * Su. 
tor, invite Cartuf. li 3. T.3.c. 7, Dorlandus, fé, 17. Petreius , Big, 
Cartuf. Boitius, Valere André, &c. 

BECA ou Brka, (Jean? Chanoincde l'Eglife d'Utrecht, vivoit 
versl'an 1350. l\compofa une Chronique de la même Eglie, qu'il 


BEC. 

dédia à l'Etéque Jean & à Guillaume III, Comités, qu 
ce qu'il parloït dans fon Ouvrage de ce qui étoit arrivé en H 

de. Il comprenoit ce qui s’étoit pale depuis S, Willebsordus pre. 
mier Evêque d'Utrecht jufqu'en 1346. Nous avons diverfes édi. 
tions de cette Chronique par les foins de Sufridus Petri, de Ber- 
nard Furmer, & d’Arnould Buchellius, fous ce titre, Chremicos 
Epifcoporuæs set ds Guam dr Cemitums Hollandie, On dit que Jean 
de Beca éroit de ia noble famille de Stoutenburg. * Tritheme, de 
Scripe. Eccl. Philippe de Leiden, li, de forte Prncip. caf 60. Me. 
rar Annal. Vollius, de Hif. Lat. h. 3. Valere André, Biél. 
B: ge 

BECA ou Bexa, (Sibert) de Gueldres, Religieux de l'Ordre 
des Carmes, a fleuri vers l'an 1320. Tritheme dit à rp avoit une 
grande intelligence du Droit Canon & dela Philofophie d'Ariftote. 
Il fur Provincial dans fon Ordre, & laifla divers Ouvrages, &en- 
treautres des Commentaires fur les IV. Livres des Sentences, Sem. 
ma cinfurarsm noi Juris, Ge. * Tritheme, deScripe. Ecclef. Vale. 
re André, Bibl, Belg, Lucius, Bibl Carmel. Alegre , in Paradifé 
Carmelit. Poffevin, Voflhius, &c. 

BECAN, Becanus, Médecin. Cherchez Goropius. 

BECAN, (Martin) Jefuite,étoit d'Hilvarenbec petit village dans 
le Brabant. Son favoir luy aquit de la réputation; mais ilen méri- 
tà encore davantage par {à picté, par {a modeftie, & par fon zele 
pour la Foy orthodoxe, 11 fembloit n'être né que pour les fciences, 
& fur-tour pour la Philofophie & pour la Théologie, ayant enfei- 
gré durant 4. ans celle-là, & durant 22. celle-cy, à Mayence, à 
Wirtsburg, & à Vienne en Aôtriche. L'Empereur Matthias l'avoit 
arrêté dans la derniere de ces villes, où il fut Confeffeur de Ferdi- 
nand El. & il mourut le 14. Janvier de lan 1614. igé de 63.ans. Nous 
avons deux Volumes infolw, de luy, dont le premier comprend La 
Somme de la Hinen 0 Scholaîtique, & le fecond divifé en cinq 
parties des controveres. Il a encore laillé Ænalogia vereris ce mous 
Téflamenti. De cenfuris Ecclefafficis, De Jours Ge Sapin dre. * Ale- 
gambe, Bibl, Serips.S. Ÿ. Valere André, Eiôl. Belg, @e. 

BECCAFUMH ou Mecnerixo, (Dominique) de Sienne, Pein- 
trecélebre, dansle XVI. Siécle, On dit qu'étant fort jeune & con- 
duifant les moutons de fon » Laurenzo Beccafumi de Sienne 
l'ayant trouvé auprès d'une riviere qui deflinoit fur le fable, leju- 
gea auffi-tèt capable d'un autre employ: que de celuy de Berger. 
Il le demanda à fon pere; & lorfqu'il fut à fon fervice, il l'enroyoit 
chez un Peintreaprendre à defliner. RER ilapritfous Pierre Pe- 
rugin, & ayant oui parler de ce que Michel Ange & Raphaël fai. 
foientà Rome, il y alla, & alors il quitale nom de Mecherino que 
fes parens luy avoient donné dès fon enfance, pour garderceluy de 
Beccafumi, à caufe de fon bienfacteur, dans la famille duquel it 
s'allia enfuite. Dontinique travailla à Rome avec beaucoup defuc- 
cès, & étant de retour à Sienne il acheva ce beau pavé de marbre 
qu'on voit dans l'Eglife Cathédrale, qu'un nommé Duccio Pein- 
tre de ce pais avoit commencé. Il allaaufli à Genes où il travailla 

rle Prince Doria; &eafuiteétant revenu à Pile & puisàSienne, 
ily paflalerefte de fes jours; & il y mourut le 18, May de lan 1 s49. 
âgé de6gans. * Vafari, wirede Parori. Felibien, Envres, des Perse. 
Soprani, vire de Pit Geneve, p.276: 

ECCK, (Cornelius) Chanoine Regulier de l'Ordre de faint 
Auguñin, & prieur dela Maifon d'Utrecht ditela Divilion des 
Apôtres, a vécu dansle XV. Siècle, Il compofaune Chronique de 
fon Monaftere & quelques autres Ouvrages. * Valere André, Bibl. 


eg. 

BECH, (Lambert) dévor Ecciefaftique de Liége. Il avoit pris 
foin de la direction de quelques filles, & elles en eurent le nom de 
Beguines , comme jele disaileurs, * Pierre Coëns, in dif. Hifl, de 
Beguin. ed. A. 1629. 

BECHAÏI, ou Bauyz, commeil eft Er prie Menaffe Ben- 
Liraël dans fon Conciiader, eft un fameux Rabbin qui a écrit des 
Commentaires {ur les cinq Livres de Moïfe. Ils font difus, mais 
d'un ftilepur. 1] yrapportele fensliteral, l’allegorique, &le my- 
ftique. 1lfait paroître dans cet ouvrage une grande pe dr 
ve, &t il s'étend même quelquefois fur les lentimens des Philofo- 
phes. Ce Livre fur imprimé à Conftantinople en 1517. & à Venife 
en1526.& 1546. Dans cette derniere édition l'on a retranché quel 
ques endroits qui étoient contre les Chrétiens, #Buxtorf, is Bi- 
blisth. SUP. | 

BECHIRES, peuples de Scythie, qui étant venus en Italie 
avec Attila, & ayant bû du vin, le trouvereat fi bon, qu'on ne 
me eo que des Bechires pour bien boire. * Pline, À 6.c.4. Sui- 
das, SUP. 

BECICHEME. (Marin) Voyez la Remarque qui eft après Maria 
du Barlet. 

BECQUET ou THOMAS DE CANTORBIE , vivoit dans 
le XII, Siècle ; & la perfecurion qu'il foufrit a rendu fon nom auf- 
fi illuftre & vénerable, dans les derniers Siécles de a. ee que 
celuy des premies Martyrs. Il nâquit à Londres en Angleterre de 
parens très-nobles mhis que leur vercu rendoit plus confiderables, 
queleur nobleffe, La Providence le mit entre les maifons de Thi- 
baut Archevêque de Cantorbie, quireconnut dans fon efprit tant de 
difpoñition à fervir utilement l'Eglife, qu'il l'engagea les Or 
dres facrez; & luy donna l'Archidiaconé de fa Métropole, fl recon 
aut f parfaitement, & la forcede fonefprit, & la folidité de fa ver- 
tu, que le Chancelier du Royaume d'Anglererre étant mort, l'Arche. 
vêque de Cantorbie, qui avoit beaucoup de credit auprès du Roÿ 
Heari II. luy propof Thomas, pour remplir cette Charge. Elle 
demandait l’homme de l'Etat le plus habile & le plus fidele. Tho- 
mas avoit ces deux qualitez ; & le Roy connoiffant, qu'il ae pou. 
voit faire un meilleur choix, n'hélita plus de le nommer fon 
Chancelier, Il montra qu'il n'étoit pas feulement capable de fà 
Charge, mais des plus difficiles & importantes afaires du gr 

ue 
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Quelque tems après Thibaud ayant laiffé la Chaire de Cantorbie va- 
cante par {a mort , Henri l’obligead'acceptercette Dignité; & ayant ; 
fait aflembler un Synode d'Evêques dans Londres, il l'y firélire& 
confcrer avec un grand applaudiflement. Le Roy defiroit qu'il | 
continuit toûjours d'exercer la charge de Chancelier; mais Tho- ! 
mas refufade luy obeir. Le zele qu'il témoigna depuis pour la dé- : 
fenfe des droits Ecclefaftiques, le mit mal avec ce Roy, & il fut ! 
obligé de fortir d'Angleterre. Il fe retira àl'Abbaïe de Pontigni, d'où 
il futencorechaffé; & Louis VII. Roy de France fedeclara fon ds 
teéteur iles Archives de l'Eglife de Lyon temoignent qu'il ferefugia 
eucette villes; & quele Chapitre dela Metropole luy donna une mai- ! 
fon & une Seigneurie à lacampagne, C'eft pour cette raifon qu'après 
la mort deS. Thomas, Olivier Doyen de Lyonluy fit bâtir, joignant 
l'Oratoire de Nôtre Dame de Fourviere, une Eglife, qui fut depuis 
dotée & augmentée par fes fuccefleurs. Je n'ai pas deffein de parler 
ici des perhcutiensque fouffrit ce Prélat, je dirai feulement qu'é. 
tant retourné dans fon Eglifede Cantorbie, il y fut affaffiné par qua- 
tre deefperez le 29. Décembre de l'an 1176. Dieu ,pour témoigner 

uece facrificeluy avoit été agreable; honore fon tombeau de plu- 
Écurs miracles; &le Pape Alexandre HIT. en ayantéte informé, le 
mit au nombre des SS. Martyrs; & ordonna d’en fairela Fête. Ce 
Saint a écrit divers Traitez, des Epitres, & le Cantique à la Sainte 
Vierge, qui commence, Gawde flore virginali, ec. * Roger , is 
Anal. Pitfeus, de iluff. Scribe. Angl. dr de Cantuar. Arckiep, Heri- 
bert de Bosham & trois autres Auteurs dela vie de S. Thomas alle- 
guez par Baronius, rm Anmal. 

BECS-DE-CORBIN , ou les Gentilshommes au Bec-de- Corbin : 
Officiers de la Maifon du Roy, inflituez pour la Garde de la per- 
fonne de {a Majefté. Ils n'étoient que cent au commencement : mais 
depuis on ena ajoûté centautres; & néanmoins on les a toüjours 
appellez depuis, les Cent-Gentilshommes. Ils marchent deux à 

eux devantle Roy, aux jours de Ceremonie, portans le Bec.de. 
Corbin ou Faucon dàlamain; &ils doiventen un jour de bataille fe 
tenir aupres de la perfonne de fi Majefté. Chaque Compagnie a fon 
Capitaine, fon Lieutenant, & autres Officiers. * Memoires du 
Tems. SUP. 
BECTAS AGA, Géneraldes Janiffaires, étoitforten faveur au- 
rès de Kiofem , Reine Regente, ayeulede Mahomet IV, pendant 
minorité de ce Prince. Il foûtint l'autorité decette Reine, contre 
le parti des Spahisê&c des Bachas, qui prenoient les interêts dela jeune 
Reine, mere de Mahomet, &c du Sultan fon fils. Sesexaétionsayant 
excité une fedition dans Conftantinople, Soliman Aga, Chef des 
Eunuques Nüirs, confeillaau Grand Seigneur de créer un nouveau 
Grand Vizir qui eut du zele pour la confervation de l'Empire, & 
r s’oppofer à l'orgueuil de Betas. La Reine Regente écrivit à 
stout cequi fe pañloit dans le Serrail, & l'avertit que la jeune 
Reine étoit la caufe de tous cesdefordres:de forte que pour y appor- 
ter du remede, il falloir que le Sultan Mahomet füt depolé; & que | 
l’on mit fon frere Soliman fur lethrone: quece dernier avoit une 
mere qui dépendait abfolument d'eux. s ayant reçû cet avis, ! 
affembla 
Grand Vizir, qui fit femblant d'approuver fondeffein, & fe retira | 
a rasroltient qu’il foûtiendroit fon parti contre la jeune Reine. 
is érant en liberté sil alla le plus vite qu’il pôt au Serrail avec deux 
hommes feulement, & ayant rencontré Soliman Aga qui faifoit la 
rondeautour de l'appartement dela vieille Reine, il y entra avecluy 
& quelques Eunuques du Roy, fe faifit de la perfonnedecetre Prin 
cefle, & la mit en lieu de feureté, d'oùelle rt enfuiteretirée pour 
étreétranglée. Betasayant fcûülamort de Kiofem, tâchade retenir 
les lanifflaires dans fon parti: maisle Grand Seigneurle deftitua, & 
firKara-Kaffan-Ogjli Agades Janiffaires. Ainf n'ayant plus d'autre 
reflource que la fuite, ilfetraveftiren Albanois, & fe fauva chez un 
pauvre homme quiavoit étéautrefois fonconfident: maislelende- 
main ayant été découvert,il fut pris & fut porté fur une mule jufques 
au Serrail, où on l'étrangla. Ilétoit tellement en horreur au commun 
pee: u'après fa mortles cuifiniers & les artifans luy tourrerent 
eursbroches& leurs fourches dansle corps, luy arracherent la bar- 
be, &lerraiterentavec toute forted'ignominie, * Ricaut , de l'Em- 
Orteman. SUP. 

BECTASCHITES : fcête de Religieux parmy les Turcs, dont le 
fondateur fe nommoit Beétafch, &c étoit Prédicateur de l'armée 
d'Amurat I. lorfqu'il vainquit le Defpote de Servie. Ce Prince ayant 
étéaffaffiné par unCroate, Beëtafch qui étoit fort proche de fa per. 
fonne ne voulut point fe fauver, mais fe préparaà lamort, Dans 
cetre réfolurion, il prit un habitblanc àlongues manches, & les fit | 
baifer à fes difciples, leur recommandant l’obfervation de fa Regle. | 
On dit que c'eft de lique vient lacoûtume debaifer la manchedu 
Grand Seigneur. Les Religieux de cet Ordre portent des bonnets 
blancs dé plufieurs pieces, avec desturbans de laine tortillée comme 
unecorde: ils font auffi vétus de blanc. Les Janiffaires de la Porte 
font profeflion de cette Religions &c les Hiftoriens rapportent qué 
Beétafch coupa en mourant une des manches de farobe, & la mit de 
telle forte fur la tête d'un Religieux de fon Ordre, qu'unidesbouts 

ndoit par derriere fur lesépaules , luy difant , Vowsférex delormais 

aniffaires, c'eft-à-dire, une nouvelle milice. C'eft pourquoy les 

anifaires portent des bonnets qui pendent par derriere commeu- 
ne manche, Ils appellent ce bonnet à manche Krtché, où Zerrole. 
#*Ricaut, de l'Empire Orteman. SUP. 

BECT ASCHITES, autre feête de Mahometansquieft fuivie pat 
quelques Janiffaires. Ils fe nomment autrement Zeratirés , & le 
vulgaire les appelle Mum Sconduren, c'eft-3-dire, ceux qui étei- 

ent la chandele. Car Mum fignifie chandele , Semlwren celuy qui 

cint. On écrit néanmoins Murw Sromduren. Cette feéte obferve 
lloy de Mahomet, pour ce qui regarde le fervice de Dieu; mais 
ceux qui en font profeffion, ne croyent pas qu'il foit permis de don- 





ner des Attributs à Dieu, & de dire qu'ileft grand ,qu'ileftjufte, &c, | 


: vans hommes de fon âge. Il näquit l'an 673. dans un petit vi 


le Confeil dans la Mofquée des Janiflaires, & y manda le  q 


| buer à uncertain Abbé nommé Pierre, ileft 


| imprimez à Bâle en 1563. & à Col 
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parce qu'il eft un étre très-Gmple, & que nos conceptions ne peuvent 
approcher de la pertection de fon Effence. Ces Beëtaichites n'ont 
aucun égard à la proximité du fung, niaux degrez de parenté, & 
commettent fans fcrupule toutes fortes d'inceftes, mémeles peres 
avec leurs filles, &les meres avec leurs fils. Leur proteéteur étoit 
Betas Aga , Géneral des Janiffaires dans le commencement dutegne 
de Mahomet IV. quia été dépofé en 1687. mais depuis la mortde 
Beétas ils onteu peu decredir, &cne paroiflent pas comme aupara- 
vant. * Ricaut, de l'Empire Orreman. SUP. 

BECTOZ, (Claudede) Religieufe du Monaftere de faint Honoré 
de Tarafcon, où elle fut nommée Scnotasrique, & où elle tut de. 
puis Abbefle, étoit fille de Jacques de Beétoz Gentilhomme de Dau: 
phiné& de Michelette deSalvaing. Denis Faucier ou Fouchier luy 
enfeigna la Langue Latine & lesbonnes Lettres, en quoy elle fit un 
metvcilleux progrès, qu’elle égala lesplus grands hommes de fon 
rems. Auflices derniers la coniultoient avec plaifir, & admiroient 
fes belles connoiflänces. On dit que le Roy François 1. luy faifoit 
l'honneur de porter fes Lettres für foi, il les montroit aux Dames 
de fa Cour, & qu'étant à Avignon, 1l luy fit rendre vifite. La Reine 
Margueritede Navarre la futauiMi vifiter; & luy donna danstoutes 
les occafions des marques de fon eftime. Elle écrivit pluficurs Ouvra- 

esen vers la plüparwSaphiques, & en profe, tant en Latin qu'en 
rançois. On dit qu'elle fuivoit l'opinion des Academiciens, & 
qu'elle mourut l'an 1547. Elleavoit avec elle une de fes parentes, 
nommée Cathérine de Beétoz qui étoit auf fçavante. * Loüis Do: 
menichia fait fon éloge, Nabil delle Denne. François Augufñtin, 
Evèque de Salufles, ro delle Donne illuffre. Hilarion -de Cote, 
Eloge des Femmes illuffr. T.I1. P.VIIL. p.755. Paradins Hiff. fuiremp. 
li, 3.c.1. Chorier, om 
EDE dit Le Veneranr, Prêtre Anglois, aété un s vhaes 
dit 
Girvic, qu'on croit érrele même que Neufchätel furla Tine, dans 
le Northumberland. Dès l'âge de Épesns fes parens le donnerent à 
un Abbé de l'Ordre de faint Benoît, comme c'étoit la coûtumede ce 
tems, & Bede profitafi bien fous les Maîtres qu'il trouva dans fon 
Monaltere, qu'ildevint un des plus grands hommes de fon Siécle 
Avec cela il étoit humble &exaét dans les Monafteres dont ileut là 
conduite. Auffi jamais la difcipline reguliere ne fut plus exsétement 
obfervée que fousluy. Son caraétere étoit principalement labonté 
& la douceur, qui agiffoit avec d'autant plus de fuccès, qu'elle y 
étoit accompagnée de tant de belles qualitez. Ce quile porta à une 
fi haute réputation, quele Pape Sergius 1. fouhaita de l'avoir auprès 
deluy à Rome, pour s’y fervir de fes confeils pour le gouvernement 
de l'Églife. Mais quoi qu'on ait écrit à cefujet, il eft für qu’il ne 
fortit jamais de fon Ifle. Le Venerable Bede dans fa folitude fe ren 
dit, pour ainfi dire, familier avec toutes les fciences; mais il ne 
lescommuniqua qu'à fes Religieux. Ils l'avoient fouvent follicité 
d'accepter laPrétrife, mais il De cor toùjours àleursprieres, & 
ilne futélevé au Sacerdoce, que lorfque fon Abbé luy commanda 
abfolument de s'y a top Ilfut plus complaifant pour fes Freres, 
uiluy demanderent des Commentaires fur l'Ecriture, & particu- 
Lerement fur les Epitresde S, Paul; car il compofa ceux qui nous 


| reftent de fa façon. Et bienque le Cardinal Baronius femble les attri- 


urtant affüré que le 
Vencrable Bede en eft l'Auteur, comme de s Critiques l'ont 
montré, I] laifia d'autres Commentaires, l'Hiftoire des fix âges, un 
Martyrologe, & diverfes pieces que nousavonsen VIII. Volumes, 
cl'ansét2. Maiscommeilya ‘ 
plufieurs Traitez, quine font pas de luy , & qu’il y en manque d'au. 
tres dont il eft Auteur; ilferoit à fouhaiter que quelque fçavant An. 
plois nous en voulut procurerune nouvelle édition. Bede mourue 
aintement le 26. May jour del’Afcenfion de l'an 735. âgé de 63.ans. 
D'autres mettent {a morten 733.ou 34. & le Cardinal Baronius s'et- 
force de prouver que ce grand homme écrivoit encore en 776. & 
u'ainf ila vécu pour le moins tof. ans. Voicy fon Epitaphe qui 
truit ce fentiment. 


Beda Dei famulus , Monackeruim nobile fidies , 
Finibus à terre profuit Ecclejre. 

Solers le Patrum pm per omis fenfums 
Elequio wiguit , plurima compofiuit 

Annos im vita, ter duxit vite frigitm 
Presbyter officio, maximrses ingenie, 

Fnis feptennss viluatus carne Calemdu; 
éngligena Angelicans conmernit parriants. 


Le venerable Bede dit luy-même qu’il fut fait Prêtre à l'âge de 36. 
ans, & cette Epitaphe marque quille fut durant 33. Il aflüreauûi 
qu'ilacheva fon Hiftaire d'Angleterre en 731, étant dgé de sg. ans. 
Outre cela, S. Boniface Archevéque de Mayence, qui fouffrit le 
Martyre dès l'an754. parlede Bede comme d'un homme qui éroit 
déja mort, & dont il recherchoitles Ouvrages, comme ceux d'un 
Pere de l'Eglife. Après cela, il feroit inutile de parler contre ceux 
qui fe font imaginez que Bede étoit de Genes. * Honoré d'Autun, 
b.4. de lum. Ecel.e, 1. Sigebert, de Script. Ecdl. c. 68. Guiliaume de 
Malmesburi, di, 1. «, 3. Matthieu de Weftmuniter, Pitfeus, Sixte 
de Sienne, Tritheme, Bellarmin, Barohius, Pofevin, Voflus, 
Balæus, Soprani, &ec. 

BEDE ou Beppa, {Noër} Doéteur de Pariss & Principal du 
Collège de Montaigu, vivoiren 1$20.& 30. Il s'aquie quelque re- 
putation par fa doétrine & par fes Ouvrages, dont les plus impor- 
tans font, deux Traitez contre les Commentaires que Jaques Fa- 
ber avoiteompofé furles Evangiles & les Epitres, & un troifiéme 
contre les Parapbrafes d'Erafime, 11 publia ces Ouvrages en 1526. 
Depuis, en 1529. ildonsaceluy qui eft intitulé, =" adver fs 


chendeflines Lutheraness un autre dit Apslogin pre filiabres er 
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bus Ame, de. ® Le Mire, de Seript. Sas, XVI. dx. au foret de Pheger, qui regarde vis à vis du séfert de Tefimen. 
: BEDEAU iles de l'Univerfté a rtela Mañe devant | Theodoret fer le Phnucte A4 fait venir de là le nom de Beel- 
les premiers Officiers de l'Univerfité, dans Les aétions folennelles. phegot. & Suidas en donne l'étymolog en ces termes; Bee; 
On appelle auffi Bedeau l'Huillier du Clergé, & c'eft un Libraire | c'4f Sarwrme, Phegur, le lien où il évoit adore: Gr de ces deux noms 
qui fait la fonétion de cette Charge , laquelle eft trés-lucrative, | à été forme er er Becl-phegor. Car comme Jupiter a été appel- 
Les Officiers à Verge des Paroiffes & des Confrairies ont auffi le | le Olÿmpien, cure Cyllenien, à caufe des montagnes de The. 
nom de Bedeau. Ce mot vient de Bideaux, ou Pedellua: & Pe- | falie & d’Arcadie où ils étoient adorez: il y a apparence que Baal 
dellus de Pedum, qui eft cette forte de verge ou de bâton, dont | étoit appellé Baal-phegor, à caufe du mont Pheger, où on luy fa- 
Le fervent ces Huilfiers. D'autresveulent que Bedeau tire fon origi- | crifoit. Îleft faie mention av 34. ds Deuferonome de la maifon de 
nede Bÿdel, mot Saxon qui fignifie Criewr, Sergentou Herawt. C'eit | Phegor, ou de Betk-pheger, qui étoit dans le païs de Moab, au- 
sin que dans les vieux manufcriteSaxons, les Evêques font a th près dela vallée dans La re Moïfe fut enfeveli. Les noms de Berh- 
lez Dei Bedelli, c'elt-à-dire, des Herauts de Dieu: & dans Ingulfes | Dagen, de Beth.Shemesk, &c. femblentêtre des preuves que Beth- 
Hif. Croyl. Edgar Roy d'Angleterre défend à tous fes Mini- pue fe peut prendre là pour la montigne où était le temple 
ftres, Bedeaux, & Baillifs, &c. Voyez Spelman, Glof. Archæol. | de l'Idole : car les Hebreux appellent un temple Berb, c'et-à- 
SUP. . : dire, main. Voyez Voflius de l'Idolarie des Payens, di, 2. eh.7. 
BEDFORT , en Latin, Bedfordia, Ville & Comté d'Angleter- | SUP. | | 
re. La villeeft furla riviercdite Ufou Uf, &le Comté que ceux | BEELZEBUR , C’eft.à-dire, Dies mowche ou Dieu de la meuché ; 
du païs nomment Bedfordshire eft entre Cambridge, Northamp- | étoit le nom d’un célebre Dieu des Accaronites, dont il eftparléau 
ton, Harfort, &c. Bedfort aëétéle titre dequelques Princes d'An- | Livre des Rois, chap. 1. Quelques Auteurs ont erû que les Juifs 
gleterre, comme de Jeandit le Duc de Bedfort, fils du Roy Henri | luy avoient donnéce nom par dérifion, parce que dans leremple 
IV. frere d'Henri V, & Regent en France fous Henri VI. comme | de Jerufalem on ne voyoit point de mouches fur les victimes, Sca- 
je le disailleurs, | liger eft de cette opinion. Maisil eftbien plus le queles Ac- 
BEDOUINS ,fanciennementappellez Sremite, parce qu'ilslogent : caronitesavoient eux-mêmes donné cenom à leur Dieu. Ce qu'on 
dans dés tentes qui leur ferrent de maifons, du mot Grec sxws | peut prouver par les paroles d'Ochozias, qui envoya confulter ce 
tente:) forit des Frbmet habitent les deferts de ce pais, & dontle | Dieu Beelzebub. Il n'y à aucune apparence qu'ileüt voulu conul- 
principal métier eft de voler les Caravanes qui vont à la Meque. | ter un Dieu, dont il fe moquoir. Maldonat eft de ce dernier fen- 
Quandils font les plus forts, ils fe contententordinairement du pil- | timent dans fon Commentaire furle chapitre 10. de Saint Matthieu. 
lage; maislors qu'ilsrencontrent des Turcs, ils ne leur font gue- | Cette Idole étoit donc appellée le Dies mouche ou dela mouche , cd 
res de quartier: Cesgens ont des troupeaux de chameaux, de mou- | ce qu'on l'invoquoit contre les mouches. Ceux d'Arcadie facri- 
tons, &de chévres, qu'ils menent par tout où ils trouvent des pà- | foient tous lesaus à un Dieu te Myagres. Les Juifs, 
turages, changeant de lieu , quand ils n'y peuvent plus nourrir ! par horreur qu'ilsavoient pour cette Idole ; appellerent le Diable 
leursbeftiaux. Ils vivent du lait deces animaux, & de quelques gà- } Beelzsbwb. On lit néanmoins dans la plôpart des Exemplaires Grecs 
teaux avec de la farine & dubeurre, ou du miel. Leurs déferts font | du nouveau Teflament Beelzebul, qui fignific sn Diew de merde. Ce 
divifez en Tribus, & chaque Tribuen plufeurs Familles, quioc- ! que les Juifs auroient pü faire du mot Berizebub par mépris pour cet. 
cupent differens quartiers. Le Chef d’une Famille fenomme Scheik, | te Idole. ndant 1l y a bien de l'apparence qu’il faut aufli bien 
qui fignifie Capisame: E cebuy d'une Tribu s'appelle Scheik-el-Ke- | lire Berlzebub dans le nouveau Teftament, que dans l'ancien & que 
bir, c’eft-à-dire, Grand Scheik, Sulran Amurat voulut autrefois | Beexebl eft une ancienne erreur des Copiltes Grecs. Voyez Baal, 
les loger dans desvilles, & les exemterdetous droits; maisils n'ac- | SUP. | 
ceptérent point ces offres, &aimerent mieux demeurer dans leurs] BEELZEPHON ou Baaz-rsernon , idole des Égyptiens, Ce 
tentes. Leurs armes font des lances ou demi-piques, des fabres, | fbm cit compoié de Ber/, Seigneur ou Dieu, & de Tiephon ; caché 
ê& de grands poignards : ilsne fe fervent point d'armes dfeu ; & mé | ou le Sepéemenion: comme qui diroit le Dirmcaché, où le Dies du 
meilsnefçavent pasles manier. Ils portent auf desbouclierscou. | Nord. On donna auffi ce nom au lieu où cette Idole éroit placée 
verts de peau d'homme-marin, C'eftun paiflonde la mer Rouge, | fur les confins de l'Egypte , vers la mer Rouge. Rabbi Aben. 
ia deux mains, comme éclles d'u me, & dont la peau | Ezra dit, que c’étoit un Talifman d'airain, que les Magiciens de 
reflemble à celle d’un chamois. Ilsont d'excellens chevaux, qui | Pharaon avoient fait, pour empêcher que les Ifraëlites ne s’en- 
font petits, mais promts à la courfe & infatigables. On dit qu'ils | fuiffenthors de l'Egypte. D’autres difent que les Egyptiens dref 
font Mahometans , mais ils n'oblervent point les ceremonics de | foient de ces Talifmans en tous lesendroits , par a Le ennemis 
éette Religion, & pour toutes prieres, ils difent quelquefois Bif. | pouvoient aifément faire irruption dans l'Égypte, afin que leurs 
millah, c'eit.à-dire, Au nom de Dieu. * Thevenot,: Voyage de Le-| efforts Fuflent arrêtez par la force magique de ces Idoles. I] y em 
vant. SUP. … Ja qui croyent que cette Idole de Beclricphon avoit la d'un 
BEEL-FHEGOR ou Bee-renor, faule Divinité que les Ifracli- | chien, & qu’elle aboyait lors que quelque I{raëlite pafloit par ce 
tésadoroient, à l'imitation des Moabites, felon lerecit que Moïfe | lieu pour s'enfuir. * Kircher, Ovdipue Ægypriacms, Tom, L. 
enfait, a 25.des Nombres. Jean Selden croit que c'étoit un faux- | SUP, : 
Dieu des Moabites & des Madianires, & le même quieit nommé |  BEER eu La Paru, (Jean) Chanoine Regulier dans le Païs-Bas- 
Seulement Peborau chapitre qui vient d'être cité, & an 31. duméme | Ilétoit natitde Dieft dans le Brabant, & il s'aquit beaucoup de re- 
Livre, comme encore au 22. de Fofué. Une lettre Hebraïque, », | putation par fa Doétrine & par fes Ouvrages. 1l mourut en 1418. 
dont la prononciation eft difficile, & qui fe change fouvent enG | *Valere André, Bibi Brlg, 
dans bes autres Langues, a faitqu'on l'4 auffinomme Pheger. Ori- |  BEERSEBA. Voyez Brrfabée. 
genc, Hemel. 20.furle livre des Nombres, ditqu’iln'a rien pü trou. |  BEETZ, (Jean) natif de Tirlemont dans le Brabant , étoit en 
ver dans lesécritsdes Hcbreux touchant cetteldole, & ce n'eltque ! eftime dansle XV. Siecle. Il prit l'habitéde Religieux parmi les Car- 
c'étoit une Idole de fateté & de vilenie, Beel.phegor, dic-1l, eft ! mes, & ilenfcigna la Théologie à Louvain, où il mourut Le 6. du 
le nom d'une Idole qui eftadorée dans le pais de Madian, princi- ! mois de Juin lan 1470. Beetz laifla divers Ouvrages, des Com 
palement par les femmes, Le peuple d'Ifraël fe dévoua à fon fer- | mentäires fur l'Epitre de faint Paul aux Romains, un Traité du 











vice, & fut initié dans fes Myfteres: Origene ajoüteque Becl-phe. | $. Sicrement de l'Autel, dix Livres fur le Decalogue fous ce tis 
oreit une efpece de turpitude & de vilenie, & que celuy qui felere, Praceprorinm divine Lreis, de. * Lucius, 15 Bibl. Carr. 
voit de ce mot, ne l'expliquoit pas plus clairement par honné- | Alegre, in Par. Carm, Valere Andre, Biél. Belg. ce. 
teté. Le Kabbin Salomon de Lunel, autrement Yarchi, dans fon |  B£FORD ou Beronr, Befordta & Beforsium , petite ville d'Al: 
Commentaire fur Le 25. des Nombres, croit qué ce nom fignifie | lemagne du Suntgaw ou Comté de Ferrete, dans l'Alface, à deux 
faire fes ordures devant quelqu'un, & que ces Idolatres faifoient | lieues de Montbeliard. Elle eft aux François par la paix de Munfter 
cette fale action devant Becl-pheger. Le célebre Moife fils de | de 1648. Befort aété autrefois capitale d'un Comté. Ce païs aété 
Maimon approche de fon fentiment, & l'explique un peu plus | prefque ruiné durant les dernieres guerres. 3 
au long , dans fon Livre intirulé Mere Nrvochim , que Buxtorf le| BEG ou Bey, en langage Turc , fignific Seigneur. Ce mot 
fils a traduit en Latin, pers. 3.chap.46. On a encore allegué d'au- | fe joint fouvent à d'autres : comme Eeglerbeg, c’eft-à-dire, 
tres raifons du om de cette Idole. Quelques-uns croyent qu'elle | Seigneur des Seigneurs. Affambey , ou Hafenbeg , de Seigneur 
s'appelioit ainfi, à caufe qu’elle avoit la bouche ouverte. VPhilon|ou le Prince Hafan, * Ricaut , de Empire Ottoman. 
uif eft de cette opinion, ê&e il femble qu'au lieu de Bcel-phegor | SUP. 
il avoit lù Fual-pragher, ce qui peut figmitier la bouche, ou l'ou- |  BEGGE, fille de S. Pepin dit le Pieux, ou de Landen Maire du 
Verture (uperieure de la peau. S. ferdme furle 4. & leg. du Fro- | Palaisd'Auftrafie, & d'Itte, époufa Anchife, fils de S. Arnoul, de- 
phete Ofée, & au t. Livre contre Frvuinien ch. va. croit que le Bec]; puis ET de Mets, &c futmere de Pepin furnomme le Gros & de 
phegor des Mosbites & des Madianites eft lé même que le Priape! Herifiel. Etant reftée veuve, elle feconfacraau {ervicede Dieu, & 
des Grecs & des Latins. Ifidore eft de cet avis au B. frure des | fonda en 680. le Monaitere d’Andenne, qui eft aujourd'huy ua 
Origines, & Ruffin au 3, dure fur Ofée. Ces Auteurs prouvent | College de Demoifelles. Sigebert aflure qu’elle mourut eng 692. 
par les endroits de l'Ecriture Sainte, où il eft parlé des tor- | d'autres difenten 698. 
nications des Moäbites & des Hebreux, que ces deux Idoies,} BEGLERBEG, en Turquie, eft un Gouverneur d'undesprin- 
Becl-phegor & Priape étoient honorées avec de fales ceremo: | cipaux Gouvernemens de l'Empire. Ce mot fignifie Srigneur des 
dies, Ils alleguent auffi le chapitre neuvième du Prophete Oféc, | Seigmewrs: car Berg veut dire Seigneur, & Bogler x: le plurier, qui 
* où ceux qui fervoient Beel-phegor font accufez de commetre des fignifie Seigneurs. Le Sultan donne chacun deces Beglerbezs trois 
faletez, & de fairedes choles minables. Lefçavant P. Kircher | Eafcignes qu'on appelle Tougs, pour marque de leur qualité. Ils 
fuit auffi le fentiment de Saint Jerôme, & dit que cette intame | ont fous leur jurifdiétion plufeurs Sangiacs, ou Gouvernemens par- 
Idolatrie étoit venuë d'Egrpte, où les Hebreux avoient vü les |ticuliers; &c des Begs, des Agas, & autres Officiers qui leur obeïf= 
déteitables céremonies d'Ofris, D'autres fe perfuadent que cette fent, On diftingue deux fortes de Beglerbegs; les uns ont uncer- 
Idole reçüt fon nom de quelque Prince , qui fut mis au nombre | tain revenu afligné fur lesvilles, fur les bourgs, & fur les villages 
des Dieux, ou de quelque montagne de même nom. Car il y | de leur gouvernement, qu'ils font lever par leurs Officiers, en 
avoit dans le’pais de Moab ane montagne qui s’appelloit Phegor: | vequ de la commiflion qu'ils en reçoivent du Sultan. Ce revenu 
: & l'on croit que Baaly avoit an temple, où on luy offroit des fa- | s'appelle Chw. Les autres ont pour appointement, une certaine . 
crifices. Bala (dit Moïfe, Nvmé. 23.17.28.) conduits Balaan | reute qui leur eft payée par les Threforiers du Grand Seigneur dans 
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leur Gouvernement : & cet Appointement fe nommeSaliene: N] ÿ eaux du Jourdain luy fervent pour boire, Ilsajoïtent quete Rche. 
a vingt-deux Beglerbegs avec Cha; fçavoir, 1. Le Beglerbeg de | mothaëtédeftiné pour Faire un grand banquet aux Juites à la fin du 


la Natolie, qui a quatorze Sangiacs fous fa Jurifdiétion, & vingt. 
deux Chiteaux dans l'étendue de fon Gouvernement. 2. Le Be- 
glerbeg de Ciramanie, autrefois appellée Cilicie, qui a fept Sangiacs, 
&.vingt Châteaux. 3. Le Beglerbey du Diarbek, anciennement 
Melopotamie, qui a dix-neufSangiacs , & cinq autres petits Gou. 
vernemens, qui s'appellent Halimmer, wùiln'y a point de Tia. 
riots, 4. Le Beglerbeg de Damas en Syrie, qui a douze Sangiacs. 
5. Le Beglerbeg de Sivas ville de Natolie, qui a fix Sangiacs fous fa 


monde, Les Juits les mieux ienfez ne prenent pas ce conte pout 
une véritable hiftoirez mais ils difent que c'eft une allegérie, qui 
fignifie la joye & le plaifir des Juftes, qui eft fzurée par ce feftins 
En eflet, cette Theologie fÿmbolique tient quelque chofe du ftile 
des anciens Prophetes : & nous en voyons même quelque exemple 
dansle nouveau Teftamenr. Mais les Rabbins propolent trop crue- 
ment leurs allegories, & y ajoûtent certaines circonftances qui les 
rendentle plus fouvent ridicules, * R. Eliezer, SUP. [Samuel Bo- 


! 


jurifdiétion. 6. Le Beglerbeg d'Erzerum, fur les frontieres de la | chart a montré au long dans ja 2. Partie de fon Hierozoiren, leu, v. ch 


Georgie, qui a onze Sangiacs fous fon Gouvernement. 7. Le Be- 
gicrbeg de Van près dela Perfe, quiatreize Sangiacs. 8. Le Ba- 
cha de Tchildir fur les fronticres de la Grorgie, qui a neuf San. 
gacs. 9. Le Bacha de Scheherezul fur les frontieres de Perfe, qui 
2 vingt Sangiacs dans fon Gouvernement. 10. Le Bacha d'Alep 
dansla Syrie, qui a fept Sangiacs, & deux Agaliks: on leur donne 
cenom, parce qu'ils n'ont point de Timariots, 11. Le Bacha de 
Marafch en Natolie proche de l'Euphrate, qui a quatre Sangiacs. 
12. Le Beglerbeg de Cypre, qui a fcpt Sangiacs, & quatorze 
Chiteaux dans fon Gouvernement. 13. Le Beglerbeg de Tripoli 
deSyrie, qui aquatreSangiacs. 14. Le Beglerbeg de Trebizonde 
proche de la mer Noire: il n'y a point de Sangiacs dans ce Gouver- 
nement, mais ily à huit Châteaux bien fortiñez. 15. Le Bacha 
de Cars proche d'Erzerum, qui a fix Sangiacs. 16. Le Bacha de 
Muiul, anciennement Ninive dans l'Affyrie, quia cing Sangiacs. 


17. Le Bacha de Rica, qui a fept Sangiacs fousluy : tous ces Gou- 


vernemens font dansl'Atie. 18. Le Bacha de Rumelie ou Romanie, 


xv,quele Behemoth de Job eft l'Hippopotame, Voyez auñi l'Hiftoi- 
re de l'Abiflinie de Yo Ludolf.] 
:  BEJA, Ville de Portugalavectitre de Duché. C'eftla Fax Flia 
| des Anciens, comme les plus dotes Critiques en font perfuadez , 
bien que Moletius, Tarapha & quelques autres ne foient pas de 
ce fentiment, & le prenent pour Badajox, Beja a été Colonie Ro- 
maine, & on trouveaujourd’huy d'illuftres monumens de ce qu'elle 
a éte autrefois; comme des reîles d'un aqueduc, des medailles; 
des infcriprions, &c, Elle eit entre le Cadaon & la Guadiana ou 
l'Anas, à deux licués de celle-cy, & à dix ou douze de la mer. 
! Son terroir eft aflez fertile, & la ville riche éaforte. * Pline, 
di. 4. r. 12. Antoni, in Itiner. Prolomée , Refendius, Vallæusi 
Barretio, Merula, Clufius, Nonius, Mariana, &e. 

BE JA, (Louïs) Religieux de l'Ordre de S. Auguftin furnommé 
PEREsTRELL Oo, parcequ'ilétoit natifd'un village de ce nom dans 
! le Portugal, bien que d'autres foüriennent qu'il etoit de Conimbre, 
Quoy qu'ilen foit ,ila été en eftime au commencement du xvir. Sié- 


quieft le plus confiderable Gouvernement de l'Empiredes Turcs en | cle, vers lan 1610, & il fut Théologien du Cardinal Paleote; qui 
Europe , a vingt-quatre Sangiacs. 19. Le Capoutan , ou Capitaine | l'employa pour enfeigner la Morale dans fon Eglife de Bologne. Il 


Bacha, ou, comme les Turcs l'appellent encore, l'Amiral de la 
mer blanche,commande par tout oùle pouvoir du Turcs'etend vers 
lb mer, & a fous luy treize Sanziacs. 20. Le Bacha de Bude en 
Hongrie avoit vingt-un Sangiacs dans fon Gouvernement, 21. Le 
Bacha de Temefvar en Hongrie a fept Sangiacs, 22, Le Bacha de 
Bofnie ou Bofline a huit Sangiacs {ous luy. Voila le nombre des 

lerbegsavec Char, 1] yen afixavecSaliame; fçaroir, 1. Le 
Bacha du grand Caire, que les Turcs appellent Myf, a lcizeSan- 


ges, à ce qu'ondit; carilsne font pas marquez dans les Regiîtres ! 


duSultan, 2. Le Bacha de Bagdad, ou Babylone, a vingt-deux 





a écrit divers Ouvrages, Reffonfa cafuum confeienttæ, De Contraëti- 
bus hbellariis. De vemdirione rermmifruttuofernns ad terminum, Ce. 
* Nicolas Antonio, Biël, &f, 

BEJARDE MELEN A, ville ruinée d'Efpagae dans l’An- 
daloufie. On eftimeque c'étoit la Melariades Anciens, entre Cadis 
& Tarife, celebre pour avoir été le lieu de la naiflance de Pomponius 
Mela. D'autreslanomment £ejer de la Mere. 

BÊTE. Cherchez Beïie. 

BEIER, de Francfort fur le Mein, dans la Franconie, a été 
connu fous le nom de HanrMaxus Beyerus. 1] niquit en 


Sangiacs. 3: Le Bachad’Yemen dans l'Arabie Heureufe faifoit fa| 1506.& il étudia à Wittemberg, oùil fut élevé dans la doctrine & 


refidence à Aden; mais cette place a te tue par les Arabes, avec 
la plüpart du pais, & eft maintenant fous 


! les fentimens de Luther qu'ilconnut particulierement. On le choifit 


apuifance du Prince de | pour être Miniftre dans fon pais, où 1] mourut le 1 1. Août de l'an 


la Meque. 4. Le Bacha d'Habelch, oudes Abiffins en Ethiopie, | 1577. igédeér.ans, C'éroit un bon homme, fimple, & humble; 
& fur la mer Rouge, n'enaplusqueletitre: ce paisn'appartenant | maisquinemanquoit pas d'érudition. 1] laiffa divers Ouvrages de 
plus au Turc. $. Le Bacha de Bafra, ou Baffora, fur les frontie: | fa façon, &entreautres des Commentaires fur la Bible, & we 


res de Perle, ne jouit point dece Gouvernement, qui n’eft plusau 


| fliones Sphariee. Son fils Jean-Hermant Beyer étoit un fçavant 


Grand Seigneur. 6. Le Bacha de Lahfa, dans l'ArabieHeureufe, | Mcdecin. 11 l'avoit eu d'unctroifième femme nommée Cathérine, 

& vers Ormuz, à fix Sangiacs dans fon Gouvernement, mais ce | file de Sebaftien Ligarius de Mayence, qui avoit eté Religieux Au- 

païseit fort pauvre. On pourroit ajoûter icyles Gouvernemens d’Al-| guftin, & qui quira le frocavee Luther, pour femarier. * Mel- 
, de Tunis, & de Tripoli en Barbarie: mais ils font prefque | chior Adam, in wir. Téeol, German. 


devenus independans du Grand Seigneur. 1}y a cinq de ces > pe 





BEJERLINCK, (Laurent) Chanoine & Archidiacre d'An- 


begsquiportent le titre de Vizirs, c'eft-a-dire, Conleillers d'Érat:| vers, aetéunhommed'unegrandeérudition, & extrémement la. 


fçavoir, le Bachade Natolie, celuy de Babylone, celuy du Caire, | borieux. 1] nâquit l'an 1578. dans la même ville d'Anvers; où il 
celuy de Romanie, & celuy quiétoita Bade. Dans chaque Begler- ! étudia chez les Jefuites.  Enfuite il vint à Louvain, où ayantété 
beglicou Gouvernement il y atrois principaux Ofhiciersavecle Be- | promüau Duétorat, il eut auffi quelque Béneñce, jufqu'en 160$. 
glibeg, qui fontle Mufti ,le Reis Efendi, qu'on appelleautrement ! que Jean le Mire Evéque d'Anvers le rapella; pour le faire Direéteur 
Keis Kitab, & le Defterdar. Le Mufti eft le Chef dela Religion : le | de fon Seminaire. Quelque tems aprés illuy confera une Chanoi- 
Reis Efendi eft le Secretaire d'Etat :& le Deiterdar eft le Threforier | nie, & enfin Bejerlunck dbtint l'Archidiacone, & mourut le 22. 
desFinances.Ces troisOficiers font les principaux Confeillers desBe- | Juin de l'an 1627. igé de 49. ans. Il et furprenant qu'avant fi peu vé- 
gierbegs & Bachasdes Provinces. * Ricaut,dr{ Empire Otteman.SUP. | cu, il aitpütantécrire, & fur-tout étant preique toñjours ucéupé 
BEGUARDS, BEGUINS, & BEGUINES, certaine | dansles Prédications, dansla direction desames, & dans les autres 
Sete prit cr V2 s'eleverenten Allemagne & dans les Pais-Bas, | emplois de charité, Car nous avons un très-grand nombre d'Ouvra- 
fur la fin du XIII. Siécle, Ils faifoient profeilion de la vie Monafti- ! ges de fa façon, comme Magmum Theatram vite Énmanx, en VII. Vo- 
que, fans garder lecélibat; & foûrenoientdeserreurs très-perni- lumes,  Biëlia facra variarum Tranflationum en 11. Tomes. Opus 
cicules. Carils croyoient que l'homeæe peut acquerir en cettevic la | Chronagraphicum, qui eft la continuation dela Chironographie d'Op. 
beatitude finale, avec tousles degrez de perfeétion, dont il jouira | meer, depuis l'an 1576. jufqu'en 1612. Fremptnarium Morale ju. 
au Ciel. Que route nature intelicctuelle eft de foy heureule, fans | per Evangela Fifforum , & Commune Sanélorum , en I. Volumes, 
le iecours de La Grace; & que celiy quieiten cetétat de perfection | &e. * Valere Andre, Bibl. Belg. dr. 
ne doit point faire debonnes œuvres, non pas même rendre hon-!  BEIIE, ou Brie, villed'Afrique dansle Royaume de Tunis; 
neur au corps de Jasus-Cumisr, lorfqu'on le fait adorer au ! entre Conftantine & Tunis. On croit que c’eft la Endla Regis des An- 
peuple aka Meffe, s'il ne veut fe rendreimparfait. Ces Hérétiques, | ciens. Elleeft dansunterroir fi fertileenblé, queceux du pais di- 
qui trouverent beaucoup de partifans en Allemagne, furent pre- | fent que s’il y avoit deux Belies, il y aurait autant de grains de 
mierement condamnez en 1 166. dans un Concile de Vienne en Aù- | froment dansl'Afrique, qu'il y ade grains de fable dans la mer. 


triche, & en 1260. dans celuy de Cologne; & puis ils le furent dans 
le Concile Géneralde Vienne, l'an 1311. fous le Pape Clement V, 
Les Beguinesétoient de deux fortes ,les premieres ne faifoient point 
de vœux, & fuiroient leserreurs des Beguards & de Marguerite 
Porrete. Les autres ne furent point condamnées, & vivoient fous 
les conftitutions qu'elles avoient reçués de fainte Begga, fœur de 
fainte Gertrude; ou comme dijent lesautres d'un faint Prérrenom- 
mé Lambert Begha. Le Pape Jean XXII, fuccefleur de Clement 
diftingue ces deux fortes de Beguines, ce qu'ileft important de re- 
marquer, caril y aencore dans les Pais-Bas deces Religicufes, qui 
vivent faintement. * Les Clementines , Cap. Cum derel. dom. 
Ad noffrumn de her. 6. dre. Prateole, au mot Heg. Sanderus, £er. 
160. 161. Sponde, Bzovius, & Rainaldi, A4.C. 1310.5311.@e. 
Picrre Coëns, Hÿf. de l'Origme des Beguards. . 
BEH AIN ou Bomaim. Cherchez Jean Bobaim. 
BEHEMOTH : ce mot fignificengéneral Béres de pesshee toute 
forte de Bérail,& ilfe prend,ielonles Rabbins,dans Job pour un Bœuf 
d’une grandeur extraordinaire. Les Doéteurs Thalmudiftes & les 
Auteurs allegoriques des Juifs, & entre autres R. Eliezer dans fes 
Chapitres, difent que Dieu créa ce grandanimalappellé Bchemorh,le 
Bxième jour, & qu’il pait fur mille montagnes pendant le jour,êt que 
l'herbe de ces mille montagnes repoufle pendant la uit ; que les 
Tom. 1. 


BEILLY, Capitaine, natif de la ville d'Utrecht, en chafla 
la Garnifon du Roy d'Efpagne, dans les premierstroubles des Pais- 
Bas. L'ayant réduite fous fa puiflance, bien qu’elle demeurât tribu- 
taire des Etats, il fit pendre Bloefme, qui enétoit Gouverneur. Il 
y en aqui difent, que comme par le commandement de Billy on 
alloit pendre Blocfme, celuy-cy ajourna fon ennemi à comparoître 
| dans l'an devant le tribunal de Dieus & que lors que Mondragon en- 
| tra dans Urrecht par une grande bréche que fon canon y avoit faite, 
on obferva que Beilly fut pendu au même gibet, & à pareil jour, 
fur la fn de pr uoy qu'il en foit du temsque la chofe eft arri- 
lvée, il cftcertain que les Efpagnols ayant repris Utrecht, Beilly 
| fut executéau mêmegibet qu'il avoit fait dreffer à l'entree du pont. 
* Strada, lév.1. Dec. 2. de la guerre de Flandres, SUP, 

BEILSTEIN, en Latin Bifinum & Bilfimum, petite ville 
d'Allemagne dansia Veteravic, avec titre de Comte, qui a quelques 
| villages quien dépendent. Elle eit entre Marpurg, Nafiu, & Co- 
:blents. 
| BEIMA, {Jule) Jurifconfulte, ctoit de Dorkum dans la Frixe, 

où il fut Conferller dans la Cour Souveraine de cette Province. Il 
avoit apris le DroitiOrleans, & mourut à Leuwarden l'an 1595. 
âgé de s9.ans. Nousavons deiuy des Commentaires fur les Inftituts 
de Juftinien. De pigneribus, nfuris, fruélibus, Gmora, Gre. 1 
| Ddd BEI N: 
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BEINFELST, Cherchez Benfeld. 

BEIRA , l’rovinceou Gouvernement de Portugal, qui comprend 
le pais dit Ribeira de Coa, depuis Conimbre juiques à Guarda & 
Aveiro. C'eft la demeure de ces anciens peuples d'Efpagne, dits 
Tranfeuani, comme Vafconcellos l'a remarque. : 

BEISSEL, (Jofft) d’Aix-la-Chapelle, Jurifconfulte, Philo. 
fophe, & Orateur, a vécu en 1474. & fut un des Confeillers de 
l'Archiduc d'Aûtriche, 11 a éerir, De eprime gensre Mufscermm. De 
Mofleris Rofarum. Gefla Flanirerum, dre. Tritheme, Hermolaïüs 
Barbarus, & Arnoul Boftius furent fes amis particuliers. * Valere 
André, Bibl. Belg. Voflius, de Hiff. Las, Ge. 

BEITO-LLAH, nom que les Mahometans donnent à la Mof- 
quée de la Meque en Arabie. Ce mot fignifie Maifon de Dieu. On 
l'appelle aufli Kiblah, parce que les Tures doivent avoir le 
vifage tourné de ce côté-là lors qu'ils font leurs prieres. Voÿez 
Kiblab. SUP. . 

BEK A. Cherchez Beca, 

BEL ou BELUS, que l'Ecriture, felon quelques uns, nom- 
me Nimrod, fut le premier Roy d'Affyrie après le Deluge, la con- 
fufion des Langues,& le renverlement du deffein de la Tour de Babel. 
Ilcommencaaregner à Babylone, qu'il bâti fur les bords de l'Eu- 
phrarel'an 1879@u Monde, & mourut après un regne de foixante- 
cingans, en 1944. Li fut honoré comme un Dieu aprés fa mort, Ni- 
aus ion fils & {on fucceleur luy ayant fair dreflér un Temple & or- 
donne des Prétres, pour offrir des facrifices en fon honneur, Ce qui 
futle commencement dei’Idolatrie ,au moin: après le Deluge; bien 
que lesautres le rapportent à Sarug. * Euicbe, Cron. dir. 9. Prep. 
Euaeng. «.4. Saint Auguftin, di 18. de da Cité de Dien, €. 2. 17, ©. 
21. Bede , des fix âges. Torniel & Salian. Voyez Baal & Nembrorh. 
{Selon d'autres Chronologues, qui iuivent Herodote, Belus pere de 
Ninus n'a vécu que fous ies premiers Juges d'Ifraël, & l'Empire 
d'Affyrie n'a ur Cinq cens ans, Voyez Feannis Marshami Crron, 
Can. col Abregé de L'Hyff. Unrv.de F.B. Bofuet, Evêque de Meaux. ] 

BEL, (Jean le) Chanoine de S. Lambert de Liege, foriloit 
au commencement du xiv. Siécle. Il avoit fait une Chronique, & 
ramafñlé plufieurs Memoires des guerres de fon tems, en faveur de 
| es de Hainaut, auquel il s'étoitbeaucoup attaché. C’eft fur ces 

emoires que Jean Froiffart dit s'être fonde, & avoir dreflé fon 
Hiftoire, qu'il prefentai Philippe de Hainaut, Reine d'Angleterre, 
femme d'Edouard IL. * Froiflart, Preface, SUP, 

BEL A I. dece nom, Roy de Hongrie, etoit fils de Boleflas 4 
Chauve. 1l partages la Couronne avec fon frere André I, & puis 
versl'an 1061. ii le chaflà avec le fecours de Bolellas Roy de Po!o- 
gne, qui luy donna fa fille en mariage. Bela mourut après un regne 
detroisans ,en 1063. On dit qu'il fit battre de la monnoye d'a t, 
qu'il regla les poids &lesmefures, & qu'il ir mourir tous les Hon- 

is qui avoient me Religion Chrétienne, pour retourner à 
Fidolatrie. Gerfa fon fils craignant les armes d'Henri IV. Empe. 
reur, coda le Royaume à fon coufin Salomon file d'André 1. * Bon- 
finius, hi. +. Hÿf. Volaterran, Gregrapa. li. 8. 

BE LA IL. filsd'Armos dit l'Aveugle, parce que fon frere Colo- 


man luy avoit faitcreverles yeux, &l'avoit exiléavec fa famille. 11: 


fut rappellé, après la mort de fononcle Etienne 11, fucceffeur & 
frere du même Coloman, vers l'an 1132. & il regna avec beau- 
coup de prudence. 11 fit la guerre à quelques révoltez, & entreau- 
tres à Borique bâtard de Coloman, quiluy vouloit ravir la couronne, 
‘ &illechaila. Bela 11, époufa la fille du Comte de Servin, donc il 
eut Geifa LIL. & deux autres fils qui regnerent fucceffivement après 
Juy. 11 mourut l'an 1141. en odeur deiainteté, * Boiflard, Cérom. 
de Hons. Bonfnius, &c. 

BE L À IIL vint à la couronne, après fon frere Etienne III. en 
1173. & purgeale Royaume dequantité de voleurs, qui pilloient 
de tous côtez. 
Louis le Feune, Îœur de Philippe Augujffe, & veuve d'Henri le 
À me dit au Cowrt-Mansel, Roy d'Angleterre. Bela III. mourut 

‘an 1196. laiflant deux fils, Emeric & André Il. qui furent tous 
deux Rois. * Bonfinius & Krauts. Merrop. 

BE LA IV. fils d'André IL. fucceda à fonpere l'an 123$. Il fut 
très-vaillant, mais peu heureux. Ileut le malheur de voir que fon 
fils Etienne V. fe revoltacontre luy, & que la Hongrie fut defolée 
| les Tartares, de forte qu'il fut contraine de prendre Îa fuite, 

defe retirer dans les Iles dela mer Adriatique. Le Pape Clement 
IV.lereconciliaavec fon fils, & Gregoire IX, publia une Croifade 
enfafaveur, contreles Barbares. Dans fes malheurs, ileutlacon- 
folation d'avoir eu une fœur & une fille faintes, fçavoir fainte Eli- 
zabeth de Thuringe & fœur, & la bienheureufe Marguerite, qui 
prit l'habir de Religieufe dans l'ordre de fsint Dominique. Il fur ré- 
tabli fur lethrone, par le fecours des Chevaliers de Rhodes & des 
Frangipani, 8 i] mourut l'an 1260.ou 1275. {elon Bonfnius, {5 2. 
der. 8. ‘ 

BELAC, ville de France dans la Baffe Marche, avec Election, 
fous la Géneraliré de Limoges. Elleeft fur la petite riviere de Vin- 
con, qui prendau deflous la Seve & la Bañle; & elle n'eft pas éloi- 
gnéc de Dorar & de la riviere de la Garrempe. 

BELCASTRO ou BeLicasTro, ville d'Italie dans la Calabre, 
avec Evêché fifragant de jaint Severima. Elleeftentre cette derniere 
ville & la mer. Les Auteurs modernes la nomment Belicaftrum. 
On la prend ordinairement pour la Chonis des Anciens, mais il y a 
plus d'aprarence qu'elle a eté bâtie fur lesruines de Perillia, dont 
Strabon, Pline, ltolomée, & Pomponius Mela font mention. 

BELCHANIUS ou Bezcuarus, Cherchez Feus Bel- 
chamur, &c. 

._B ELEG U ANZE, Province d'Afrique dans la Haute Ethio- 
7 avec une ville decenom. Elle eft vers la riviére de Cubella dans 

“endroit où elle fe joint à l'Abando, entre le mont Amara & les Roy- 
aumes d'Angote & de Bagamidri. [Il n'y a point de Beleguanze,mais 


Il époulà l'an 118$, Marguerite de France, fillede | 


BEL. 


bien deux Royaumes del'Abiffinie, dont l'an s'appelle Bali & l'aa 
tre Gañz, dont on a fait mal à propos un feul mot. Voyez Lujolf 
Hifi. 'Abyfinte, dev, x. €. 3.] 

BELENDEN,. Cherchez Balendin, 

BELENUS, ou BEeL£wos, nom queles Gaulois donnoient 
au Soleil, qu'iis appelloient auffi Mithra. Quelques uns croyentque 
ce mot et compoie de Brel & Enes, qui figahñent l'ancien Enos, 
que les Effcens & les Machabeées reconnolifoient pour leur Chef; & 
difent que les Druides invoquoient peut-être le Soleil fous ce nom, 
parce qu'ilsteno ent quelque cholfe des Efléens & des Machabées. 
Mais cette opinion n'aaucun fondement raiionnable. D'autres font 
d'avis que Belenus eft le méme que Belys, qui étoit un des noms 
du Soleil.  Quoyqu'ilenfoir, Elias Schedius s'étant perfua.lé que 
ce nom étoit myfterieux dans fes lettres, le: a confiderces telon 
leur valeur daus les nombres, à la mamiere des anciens Gre.s, (dont 
les caraëteres étoienten ufage parmi les Druides] & a trouvé qu'el. 
les failoient 365. qui eft le nombre des jours que le Soleil met à 
faire fon cours. 


{* CRT 
L. LA ss 
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: 30. f.fo.70.100 
Ces valeurs ramaflées enfembie font juftement troiscens fuixante- 
cing. * Elias Schediu: , de Diis Germanorum. SU F. 

BELESME, villede France dans le haut Perche, avec Château. 
Son Domaine eft très-confiderable. On y tient ordinairement les 
Etats de la Province. Elle eit fur les frontieres du Perche du côté 
de Normandie& du Maine, fur un ruifleau qui fe jette dans Ronne 
pour fe joindre à l'Huigne. Voyez Perche, 

BELEST A, Fontaine merveilleufe du Comté de Foix, dans le 
Diocele de Mirepoix . laquelle a un fus & un reflus croiffant & de- 
croiflant à toutes les heures du jour, depuis la fin de Juillet jufqu'an 
commencement de Janvier. * Davity. SUP. 

BELGES ou BsLGrque, Belge & Belgium, peuples en 
a gs a'une des trois parties de la Gaule qu'on appella Belgique. 

'eft cette mème partie qu'on divifa depuisen Belgique premiere , 
Belgique ieconde, Germanie fuperieure, & Germanie inferieure , 
& là où l’on a etabliles Archevéchez de Tréves, de Reims,de Mayen- 
ce, &deCologne. Juice Céfar parie avantageufement de la Gaule 
Belgique ou pais des Belges, qu'ils placé dans le 1. Livre de fes Com- 
mentairesentre le Rhin, l'Ocean, & lesrivieres de Seine & de Mar 
ne. Lesautres Auteurs ont fort diverfement rapporté festrontieres. 
Junius & d'autres fe font tourmentez , pour chercher l'origine du 
mot Belgium, fans y avoir bien reüfMi, Celar avouë que de fon 
tems les Belges étoient les peuples les plus vaillans de la Gaule, 
parce qu'ils étoient les pluseloignez du luxe, & qu'ils avoient con- 

| tinuelement guerre avec les Allemans, Aujourd'huy on donne le 

| nom de Belges & Belgique à la Balle Allemagne, quicomprend les 

XVII. Provinces des Pais-Bas. Eilesfontentre la France, l'Allema- 

gne, & l'Angleterre, dontelles font feparées par la mer. De ces dix- 

lept Provinces il ÿ en a quatre Duchez, fçavoir Brabant, Limbourg, 

Luxembourg, & Gueldre: fept Comrez, Hollande, Zelande, 

Hainaut, Flandre, Zutphen, Artois, & Namur: un Marquifit, 

| qui eftceluy du faint Empire, oüeft Anvers: & cinq Seigneuries, 

Malines, Utrecht, Friie, Groningue, & Over-lflel ou Trans-1fz. 

lane. Tout ce pais m'eit pas grand; maisileft riche & bien peupé, 

& leterroir eft tertile, {ur-rour en pâturages, Il y a diverles rivie- 

res, Qui l'arrolent, & dont on a tiré des canaux, pour y entrere. 

nir le commerce d'une ville à l'autre. Lesprincipalesde {esriviéres 
font, leRhin, la Meufe, l'Efcaut , l'Aa, l'Iflel, la Lys, la Mo- 
{elle, la Sambre, &c. Il feroit ivutile de parler particulierement de 
chique Province, de leuradminiftration civile, de leurs Confeils, 
& deleurs coûtumes ; puifque je lefais ailleurs. Il faut ieulement re- 
marquer, qu'on y à compté jufqu'à plus de deux cens villes clofes 
de murailles; cent cinquante bourgs, qui font egaux aux villes fer. 
mées en grandeur & eu richefles; & fix mille trois cens l'aroiffes; 
bien que toute cette contré@'ait pas plus de trois cens quarante 
heuës e Fiandre de circuit, Je marque ailleurs la fucceflion des rin- 
ces qui ont regné dans ces Provinces. * Cejar, li, 1. & 2. de Belle Gall. 

Tacue, fr. 1, 4mmal. Dion, h.$3. Ammian Marcellin, d.1$5. Au- 

bert leMire, 4 Chr. Belg. Vetrus Divœus, m awtiq, Gall. Belg. De 

Thou, Hyf. di. 40, Huterus, Delfus, Robert Cenalis, Guichar- 

din, Cluvier, &c, Cherchez Païs Bas. 

BELGIAN, montagnes. Cherchez Altai. 

BELGIQUE ou Forr Bezoique, Arx Belgiræ C'eft 
le nom que les Hallandois ont donne à un des Forts qu'ilsont dans 
lille de Nera, qui eft une des trois principales de Banda, parmi les 

Molucques, Ils y ont encore le Fort de Naflau. 

BELGIUS, Roy qu'on fait flsde Lugdux, c'eft le troifiéme 
Roy desanciens Gaulois, felon Berofe, tel que nous l'avons fabri- 

ue par Annius de Viterbe. On prétend quec’eftluy qui donna fon 
| alà Gaule Belgique. %* Berofe, li.$. Dupleix, di. 2, €. 14.des 





Memneir, des Gaules. 
| BE LGIUS, Capitaine Gaulois, qui paffa dans l'Illyrie & dans 
la Macedoine, & fe rendit fi rédoutab.e à ces peuples qu'ils ache- 
toientla paix deluy. Prolomée Crrasnse où La Femirrayant meprifé 
de fe l'acquerir par cette voye; & ayant même of€ luy donner ba- 
tailleenla CXXV.Olympiade, 474. de Rome, fut pris prifonnier, 
& eut la tête coupée, que les Gaulois porterent à la pointe d'une 
lance. Belgius fut tuépeu de temsaprès. * Polybe, di. 2. Paufa- 
Inias, aux Pier. Juitin, r.24. 
| BELGRADE ou ALwr-GRecque, Alba Grera & Albs 
Eulgarica, ville de Hongrie dans lacontrée dite la Rafcie. Elle ft 
‘un peu au deffous du confitant du Save & du Danube. confiderable 
par {a grandeur & par fa fituation fur une colline, qui la read forte. 
Quelques-uns la prennent pour l'ancienne Taurmum: mais cette 
derniere étoit trop éloignés du confluant du Save & du Danube 


| pour 


BEL. 

pour croire que c'eft ]1 même que Belgrade, Ft y a plus d'apparen- 
ce que celle.cy s'étant accrué parlaruinedel'autre, fon voiinage a 
fait croire que c'étoit ia même ville, Quoyqu'ilen foit, Belgrade eft 
aujourd'huy aux Turcs. Amurat IE. & Mahomet Il: l'avoient affic- 
ge inutilement, celuy-là en 1442, &:l'autreen 1456, Soliman 11. 

‘emporta enfin en rar. & depuis les Turcs en ontérélesmaîtres 
juiqu'en 1687. que les Imperiaux la pritenr. Depuis, les Turcs l'ont 
reprile, en 1689. Les Hongrois la nomment Niemler Alba, & les 
Allemans Griechnfh Heiffimburg. 

BELIAL, nom d'une Idole des Sidoniens. $, Paul donne ce nom 
à Sathan. 5. Jerdme dit que par les enfans de Belial on doit entendre 
les enfans du Démon, c'eft-à-dire, les méchans. Aquilaexplique 
ce mot par celuy d”Apañfas : & les Chaldéens par celuy de Maliguité, 
® Num,1x. Judic.6. 8. SUP. [C'eft un mot qui renferme une 
efpece d'injure, & qui fignifie à peu près la mémechofe, que nos 
mots François de Fainéanr, ou de Vawries. Voyez Grrger. Gregori 
Lexicon Sasétum,] 

BELICASTRE, Cherchez Beicaftro. 

BELICHE , nom que les peuples de Madagafcar donnent au 
Diable, àquiils jettent le premier morceau de la viétime, pour fe 
le rendre favorable, ou pour appaifer fa colere. * Flacourt, Hi. de 
Maiagafcar. SUP. 

BELIDES ou Daxaiozs, nom de cinquante filles du Roy Damaüs, 
fils de Bel furnommé l'Anaien. Voyez Danaides. SUP. 

BÊLIER, en Latin Aries, undes douze Signes du Zodiaque, le- 
queteft compoñé de treize Etoiles,qui reprefentent, dit-on, la figure 
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1 Naples, Tivoli, & d'autres places confiderables il s'attacha à Ro 
me, qu'ilemportaen ÿ46. ruina fesmailons, renverfafes murail« 
les, & la pilla durant quarante jours. L'année d'aprés Belijaire s'y 
jettadedans, rétablicfesmurs, & la defendit. Ensgg, Toti!a ja 
rcpritencure, Cependant Belifaire repafla en Orient pour s'y oppo- 
fer aux Perfes. En ss. il repouflà les Huns, qui avoient ir une 
irruption für les terres del'Empire.On ditqu'en 561. ce grand hom- 
mcetant accufc d'avoir confenti à une confpiration contre Juftinien, 
cet Empereur ledépouilia de es biens, luy ôta fescharges, & luy ét 
creverles yeux, C'efl le fenriment des Auteurs Lasins qui difent que 

Belifäire pour avoir dequoy vivre fut contraint dedemander l'au= 

mône,dans les rués de Conftäntinople.L'Auteur de l'Hiftoire mélan- 
| &ée écrit que l'année fuivante il fut rétabli dans fes dignitez, & Ce- 
drenus dit qu’il mourut en paix dans Conftantinople. Alciat, pour 
défendre Juftinien , eftdecefentiment, contre Crinitus, ‘Volater- 
| ran, Pontanus, & lesautres. Onaïlureque Belilaire mourut le13. 

Marsde l'an $6$. * Procope, lié. 3. de bell, Gotb. 1, @n 2. de Van, œ 
de Pirf. Agathias ,Glicas, Zonaras, &e. 

BELISAIRE, Géneral des Armées de l'Empereur Jufliniensétant 
| accufe d'avoir confenti à une confpiration contre cet Empereur, fut 
| dépouillé de fes Charges l'an rés. £ renfermé dansune Tour, après 
; qu'onluy eutcrevéles yeux. Cetre prifun, que l'or nomme aujour- 
| d'huy Le Tour de Belifarrs, elt fur le bord de la mer, en allant du 
Chäteau des Sept-Tours au Serrail de Conftantinople; & les gens du 
païs difent 7 pendoit un petit fac attaché au bout d’une corde, 
comme font les prifonniers, pour demander fa vieaux pailans, en 


d'un Belier, Le Soleil entre dans ce Signeau mois de Mars, & y fait | leur criant: Donnez sure edole au pauvre Belifaire, à qui l'envie a crevé 
l'Equinoxe du Printems, & lecommencement de l’ann£e Aftrolagi- | des yeux, dr nan pas le crime, Etant fur mer en cet endroit ,on décou. 
que. Les Poëtes feignent que c’eft le Belier à latoifon d'or, fur le. ! vre aifement la Colonne d'Arcadius, qui étoit dans une grande Piace 

ul Phryxus pafa en Colchide, où ill'immola à Jupiter, & fufpen- | vis-d-vis, remplie maintenant de plufieurs maifons, dont quelques. 

it {à toifon dans le Temple de ce Dieu, qui changea ce Bclier enla | unes font appuyées contre le piedeftal de cette Colonne, & en ca- 
Conftellation quien aretenu lenom. Les Mythologiftesdifent que : chent entierement la bafe. Elle eft de marbre, toute entourée de igu- 
l'on nomme Belier ce Signe, parce que le Belier et le fÿmboledela : res aflez bientaillées, qui repréfentent une expcdition d'Arcadius, 


force, & Qu'alors le Soleil commence à fe montrer plus fort & plus 
chud, D'autres fontd'avisque le Belier étant un des animaux con. 
ferez à Mars, onenadonné le nom au Signe dy mois aù l'on com- 
mençoit à fe mettre en campagne pour faire la guerre. * Natalis 
Comes, Mythel, Calus, Cœl, Affronom. SUP. 

BELIER , machinede guerre, dontles Anciens fe fervoient pour 
abattre les murs des villesaflicgées; ce qui leur tenoit alors lieu de 
canons. Elle étoit faiteavec une poutre, femblable à un mât de na- 


vire, d'une grandeur & d'une grolieur prodigieufesdontle boutétoit 


arme d'une tête de fer propartionnécaurelle, & dela figure decelle 
d'un Belier. Jofeph,awch.1$.ds lu, 3. de la guerre des fæifs, remar- 
que auffi que ce qui luy ft donner cenom, eft qu'elle heurtoit les 
murailles,comme le Belier heurte de {a tête ce qu'il rencontre, Cette 
poutre étoit fufpenduë & balancee par le milieu avec de gros cables, 
& pouflée avec violence Le un grand nombred'hommes. Les aflie- 
ez trouvoient quelquefois le moyen d'en diminuerl'effer, en fai- 
ant emplir de paille quantitéde {acs, quel'on defcendoit avec des 
cordes du haut du mur, à l'endroit où le Belier alloit fraper ; & ainf 
les coups qu’il donnoit ne portoient pas, ou perdoient leur force en 
rencontrant une matiere f: molle & li facile a s'étendre. Mais des que 
les afiegeans eurent reconnu cetartifice, ilstrouverent aufli de leur 
cité le moyen de couper de loinavec des faulx les cordes qui te. 
noient ces facs pendus contre le mur, SUP. 

BELISAIRE, Géneral des armées de l'Empereur Juftinien & le 
foûrien de fon throne, futun des plus grands Capiraines de fon fiécle. 
En s29.il marcha contre Cabades Roy des Perfes,quipritlesarmes 
fr le {ujet de la proteétion que l'Empereur donnoit à Tzathus Roy 
dela Colchide. Cetteexpedition fut trés-heureufe à Belifaire, qu'on 
rappella pour aller commander l'armée qu'on envoyoit en Afrique. 
En $ 32. on fit un Traité de paix avecles Perfes. Il y eut au mois de 
Janvier une f farieufe fedition à Conftantinople, que Juftinien pro- 

foit de ferctirer; mais Belifaire le raflüra ,& on mit à leur devoir 

srebellesqui avoient proclamé Empereur un certain Hypatius fou- 
teuu par Probus & Pompce neveux d'Anaftaie. Cependant l'an 533. 
Belifaire ayant conduit en Afrique l'armée navale compofée de 00. 
navires, emporta Carthage & foümit en 534. Gilimer qui avoit 
ufurpé la couronne des Vandales, après avoir fait mafacrer fon cou- 
fo Hilderic fils d'Hunneric & d'Eudoxic. Ainfl'Atrique fut reünie 
à l'Empire aprèsen avoir été feparée durant plus de 106 ans, & ou 
ruina la puiflhnte Monarchie des Vandales ve étoient Ariens. Gili- 
mer fur pris & menéà Conitantinople. Belilaire traverfa la ville à pie 
pour fe rendre dans l'Hippodrome, où Juftinienl'attendoit fur un 
throne magnifique, pour y recevoir les honneurs de ce triomphe. 
Après un f grandavantage on réfolut de délivrerl'Italie de la tyran- 
niedes Goths. Belifaire fc prépara d cette fecondecxpcdition.En $3$. 
étant Conful il pañla dansla Sicile, où it prit d’abord Catane, Syra- 
cufe, Palerme, &c. & l'année d’après il tutaîièger avecune partie 
de fon armée la ville de Naples. Cependant les Goths avoient fait 
mourir leur Roy Théodat, àla perfualion de Vitiges qu'on mit fur 
lethrone. Cet attentat fervitaux defleins de Belifaire: il fe prefenta 
devant la ville de Rome, où il fut reçû le re. Decerubre 536. L'année 
d'äprès, Virigesl'y vint afièger : maisil ÿ trouva tant de réfiltance, 

ul fe retiraen 548. Deux ansaprés, ce malheureux Roy fut pris 
Le la ville de Ravenneavec toute fafamille,ët Belifaireaima mieux 


mais qui ne font pasd'une main fi hardie que celles de la Colonne de 

Trajan, que l'on voitäi Rome, Elle aun efcalier en dedans, comme 

celic-cy, maiselle eft beaucoup plus haute. * Grelot, Voyage de Car - 
fantineple. SUP. 

. BELISAIRE, (Louts) de Modene, Medecin, a vécu dans le XVI. 

Siècle. Nousavons divers Ouvrages de fa façon, De inffrumentoalo- 
E cer Gr * Vander Linden, deSerip, Med. Simler, in ep. Bibl. 

Gen. 

.BELLAGINES: nom oue les Goths donnoient àleurs Loix Mu. 
nicipales, felon Jornandés, fév», e, à 1. de l'Hifloire de ces peuples. Mais 
le mot eft corrompu, & c'eft proprement Bilagines. Car By en an- 
| cien langage Saxo fignifie agirarien, &c les Goths appelloient ainfi 

leurs villes & communautez. Les Anglois-les nomment encoreau- 

jourd'huy Bilaws où Surlews ; ces mots tirant leur origine del’Alie- 
mand Baur, c'ell-à dire, Pasfan, & de Law, qui fignifie Log. Voyez 
! Spelman, #Gloÿjar. Arciaol. SUP, 
BELLAGIO, (Gui) Cardinal du titre de faint Chryfogone, étort 
de Florenc& Le Pape innocent If. qui connoifloit fa vertu & fa pro- 
bité , le créa Cardinal, au mois de Decembre de l'an 1138. &ille crût 
capabie de négocier les affaires les plusimportantes de l'Eslife, En 
1143. 0n l'envoÿa Légar du S. Siege dans le Royaume d'Aragon, & 
depuis en 47.Eugene LIL. le nomma pour accompagner le Roy Louis 
le Feune dans le voyage de la Terre fainte où il eut ia qualité de Legar. 
Hétoit de retdur en 11$3.k mourut peu de temsaprès, * Baronius, 
AC 4147. 1153. Mariana, de ré, Hifp.li, 10.6, 18. Aubery, Hÿf. 
des Carl, Onuphre, Ciaconius, &e. 
|. BELLARMIIN, (Robert) Cardinal, Archerêquede Capouë, etoit 
| de Montepulciano dans la Tofcane, fils de Cinthie Cervin fœur du 
| Pape Marcel I. Dès l'âge den. ansil entra parmi les Jefuites. Ce 
: Futle 20. Septembre de l'an 1560. 11 fit en fi peu de tems un fi mer. 

veillcux probrès dansles fciences& dansla pieré, qu'on le crûr capa- 

ble de prècher , avant même qu'il fut Prêtre. Caril ne reçüt ce facré 
. caraétere qu'en 1569. par le miniftere de Cornelius Janfenius Evéque 
‘ de Gand. Bellarmin étoitalorsà Louvain, où il préchoiren Larins 
| avec tant de réputation, queles Protefans venoient, dit-on, d'An- 
 gleterre & de Hollande pour avoir le plailir de l'entendre. 11 enfei. 
| gnoir dans lc même tems la Théologie & l'Hcbreu ; & s'occupoit à la 

ecture des Peres, del'Hiftoiredel’Eglhife, des Concikes, du Droit 

Canon, ce quiluy fervit pour fun Ouvrage des Ecrivains EccleGafti- 
! ques, où il tait une cenfure de la doétrine & du merire de quatre cens 

Auteurs, Depuis étant revenu à Rome , vers l'an 1 576. le Pape Gre- 

goire XIII. lenomma pour enfeigner les Controverfes contre les 

Proccitans dans le nouveau College qu'il avoit fondé, Ce fut là qu'il 

travailla aux Traitez qui nous reftent de luy fur ce fujet, En 1590. le 

Pape Sixte V, le donna au Cardinal Henri Caëtan, pour être fon Thé. 
|ologien, dans la Legationqu'il venoitexerceren France. Enfuite il 

cut diverfes charges dans fon Ordre, dont il s'acquitaavec un mer. 

veilleux fuccès ; enfin le Pape Clement VIE. le fit Cardinal l'an 1599. 

& puis Archevéque de Capouë, oùil vint trois jours apresavoir été 

facré pour y faire refidence, Ce fucen 1601. L'an 160$. le même 
: Pape étant mort, le Cardinal Bellarmin fut oblise de revenir à Rome 
| & s’y trouva à la creation de Leon XL& de Paul V.Ce dernier l'ayant 
obligé derefter auprès de fa perfonne, ayant befoin de fon confeil &e 

de feslumniéres pour legouvernement del'Eglile, cegrand homme 


conduire fes prifonniers dans Conftentinople, que de recevoir la ! quita l'Archevêchéde Capouë, ne croyant pas en confcience pou- 
couronne des Gothsqu'onluy offrit. 1] préferala réputation d'être | voir le garder &c ne pas veiller «la conduite de fon troupeau. Ceux de 
fidele, à la gloire d'être Roy , maisil ternitla fiegne par la bafle com- | Capoué entémoisncrent uncdouleur incroyable, & à la veritécette 
phaifance qu’il eut pour l’Imperatrice Théodora, chaffant le Pape | vil e n'apaseu de plus griud Prelar. Le Cardinai Bellarmin conti. 
Silverius pour élever Vigilius fur le throne Pontifical. En 541. Beli-! nua à ferviridelement l'Eglife , jufqu'en 162 1.que fetrouvant mal, 
lire ayant été envoyé en Orient contre les Perfes fit de furieux ra-! il fortit du Vatican, oùil logeoit , & fe retira dans la Maifon du No- 
vagesdans lAffyrie, qu'ilcontinuien $43. Ilne fut pourtant pasf | vitiat de faine André, Ce fut le 16. Aoûc fous le Pontifcat du Pape 
heureux à fan retour, Les affaires d'Italie avoient befoin de fa pre-| Gregoire XV. qui le vifita durant 1a maladie, & l'embrafla deux 
fence. Totila y avoit été élù Roy des Goths, & aprésavoir pris! foisarec beaucoup de tendreffe, Ce Cardinal mourut le 17. Sep. 

Tom. L. Ddd à tembré 
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tembre de l'an 1621. Agé de 79-ans.Nous avons de luy des Traitez de 
Controrerfes en III. où IV. Volumes in folio. Explanario in Pfalmes. 
Opufeula. Conciones facra. De Scriptoribus Ecchefiafiici. Une réponfe 
au Livre de Jacques Roy de la Grand’ Bretagne, intitulé Triplex 
modus, triplex cunens, Ce. Sa vie a été écrite par Jacques Fuligati, 
u'on pourra confulter, aufi-bien qu'Alegambe, Poflevio, Sponde, 
eCoite, Godeau, Eloges des Evéques, ec. | 
BELLAY , près du Rhone & du Foran, ville de France, capitale 
du Bugey, avec Bailliage, Eleétion, & Evêché fuffragant de Bezan- 
çon. Les Auteurs Latins li nomment Bellicums & Brlira. Quyqee 
cette ville foit affez ancienne, il feroit ridicule de donner dans les 
contes de Foderé, deGenan, & de Le a autres, quiluy ont 
cherché une origine foûtenue fur des fables; & la veritéc'eftavec 
railon que Samuel Guichenon s'ef moqué de ce qu’on en a 
ol raporter defabuleux. On ditquel'Evêché de Bellay étoitautre- 
fois à Nions dansle pais de Vaux, & qu’ilfut transferé à Bellay; mais 
on aflüre cela fans preuve, & fans marqueren quelle annéeon fit ce 
changement. Cette ville fut toute brûlécen 1385.Oncroirqu'Ame 
VIIE Duc de Savoye la fit rétablir, & l'entoura de muraillesavec di- 
verfestours. L'Eglife Cathédrale eft dedice fous le nom de faint 
peer Le Chapitre a été autrefois regulier fous la Regle de 
aint Auguftin. 11 fut feculariféen 1579. & ileft compole de dix- 
neuf Chanoines & de quatre Dignitez, quifont, le Doyen, l'Ar- 
chiprètre, le Primicier, & le Chantre, L'Evêque eft Seigneur tem- 
rel delaville, Audax eit le plus ancien dont nous ayons connoif- 
fance. Il vivoitenæt:. &ilaeud'illuftres fuccelleurs, & entreau- 
tres S. Antelme qui avoit été Géneral des Chartreux, comme je le 


disailleurs, 1} feroitinutile de citer les Auteurs qui ont parlé de Bel. | 


Jay, puifqu'il fufft d'indiquer l'Hiftoire de Brefle & de Bugey de 
Samuel Guichenon. 

BELLAY, Famille. La Maifon du Bellay eft confidsrable non 
feulement par les grands hommes qu'ellea produits,par les dignitez 
qu'ils ont poilede, & les fervices importans qu'ils ont rendu à 
l'Etat, mais encore par fon ancicnnete, Elle prouve vingt-deux 
géncrations depuis Bellay ou Berlay I. du nom, Seigneur de 
Montreuil en Anjou, qui vivoit du temsdu Roy Lothaire, & qui 
époufa Adelais fœur de Gildouin le Danois Seigneur de Siumur.Elle 
mourut l'an 966. comme il paroit par un Cartulaire de lAbbaie 
S.Nicolas d'Angers, & laiffà deux enfans, fçavoir Bellay IT. Sei- 
gneur de Montreuil, quiépoufa Græcia fille des Comtes de Poitou, 

ui étant veuve fe remaria à Geotro 

rnoldier mariée à Hugues de fainte Maure. De du Bellay 11. & de 
Græcia näquirent GirautI. dit de Ben, Chevalier, Scigneur de Mon- 
treuil, tué à Angers dans une fedition l’an 1066: Renaud Archevé- 
que de Reims morten 109$ : Hugues: Petronille marice à Fouquet 
Comtede Vendôme: & Euffache femmedeGuilliume VI, Comte 
de Poitou & Duc deGuyenne, Giraut fut pere de du Bellay 1IL. Sei- 
gneur de Montreuil, de Robert, & de Chriftia , qui fut mariée pre- 
mierement à Gildouin Seigneur de Douai,puis à Gautier Seigneur 
de Monforeau. Du Bellay FL, cpoufà Orgolofa, fondagouze Reli- 

ieufes l'ansiog, & futperedeGiraut Il, de Payen marid'l{olis, 
£ de Robert, qui époufa Ameline, dont ileut Gervaisdu Bellay, 
Giraut EL. fonda les Abbaies de Brignon & d’Anieres, fut Five! de 


Roy Loüis le Feune, & Senêchal de Poitou. Ileut guerre contre le : 
Comte d’Anjou qui l'affiégea dans fon Château de Montreuil, où il ! 


fut pris prifonnier, mené à Angers, mis en liberté ; puis encoreaffie. 
é, pris & mené à Saumuren 1161. arec fa femme Adel & fes en- 
s: qui furent du Bellay IV:Giraut Seigneur de la Brofle en Alonne, 
depuis appelée le Bellay, qui fit branche avec Agnés de Berrie fa 
femme: Raoul: Agnés : & Ameline mariéeau Seigneurde Paffavant. 
Du Bellay 1V, Seigneur de Montreuil fut à la terre fainte avec Ri- 
chard pen qu ra ls eut de promo fa femme, Giraut LIL. 
Scigneur de Montreuil, qui epoufa Marguerite Avant; & du Bellay, 
rare l'Abbaïede Breberlay l'an 1108. C'eft de Giraut IL. & 4 
rguerite Avant qu'était filleunique Agnés du Bellay, qui ayant 
époufe premierement Guillaume Vicomte de Melun , fecondement 
Valeran d'Ivri, troifiémement Etienne de Sancerre, eut des enfans 
de fes trois maris, de maniere que la Terre de Montreuil-Bellay 


Martel Comte d'Anjou: & | 
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fut Capitaine d'une Fortereffe près de faint Riquier.D'Hugues 1V.8e 
d'Ifibeau de Montigni vinrent Jean Il.prifonnier & morten Angle. 
terre fans alliance: Bertrand tué à la bataille d’Axincourt: Pierre 
tué à la bataille de Verneuil: Jean IV. Chambellan du Roy Loüis 
XL. en 1461. qui commandal'arriereban d'Anjou, & garda les bar- 
ricres des EtatsGéneraux: Jean Abbé de faint Florent, Evêque de 
Frejus, puis de Poitiers: Carhérine mariée à Loüis de Trimagon: 
Jeanne femme de Jean Roïüault: & Philippe Abbeffe du Roncerai, 
Jean IV. époufa Jeanne de Coge Dame du Bois-Thibault, dont il 
eut Euftache, Jean, Loüis; qui eurent toustroislignée, comme 
ilferaditci-apres. Lois Abbéde faint Florent: Rene Abbéde Nô- 
tre-Dame la Grande à Poitiers: Martin Prieur de faint Michel de 
Thouars: Philippe quiépoufa Jean d'Angennes Scigneur de Ram- 
bouillet: Jeanne mariée à Loüis Quai: Jaqueline femme de Jean 
deHauteville: Françoife Abbeñede la Trinité de Caen: & [canne 
Fondatrice des Cordelieresdela Flèche. Euftache l'aînéde ces onze 
enfans fut Seigneur du Bellai & de Gizeux, Ecuyertranchant, Con- 
feiller & Chambellan de René Roy de Sicile Duc d'Anjou l'an 1461. 
& mourut en odeur de fainteté, s'étant fait Prêtre aprés la mort de 
Cathérine de Beaumont Dame du Pleffis-Macé fa femme, dont il 
eut fept enfans. Jean fon frere Seigneur de la Flotte fut Capitaine 
de cent hommes d'armes, Chevalier del'Ordre, alla en Italie avec 
| René Roy de Sicile, & ayant époufé Thomine de Villiers fit la 
: branche de la Flotte, qui eft tombée dans la Maifon de Hautcfort; 
commeil fera dit cy-aprés. Quant à Loüis, il fut Scigneur de Lan 
gei, fuivit Rene Roy deSicile à la conquête du Royaume de Na- 
ples, & fit la branche de Langei reünie à la branche aînée par le 
mariage de Marie du Bellaiavec René du Bellai foncoufin; comme 
on verra par lafuite. Il fautauparavantrevenir aux enfans d’'Eufta= 
che du Bel!ai & de Cathérine de Beaumont ,quifurent René, Loüis, 
Jean , Thibault, Loüife , Jeanne, & Michelle. René fut un des te- 
nansaux Jouftes de Sandricourt l'an 1493. & époufa Marguerite de 
Laval, dont il eutquatorzeenfans. Lois fut Archidiacre de Paris, 
| Conieiller au Parlement,& Provifeur de Sorbonne. Jean fut Seigneur 
de Gonnort, & fit branche avec Renée de Chabot fa femme dont 
ileut trois enfans, fçavoir René quiépoufa Cathérine de Maleftroit: 
Joachim fameux Poete de fon tems, qui fut nommé à lArchevè- 
ché de Bourdeaux: & Madelaine mariée à Chriftophle du Breuil. 
Cettebranche a finiavec Claudedu Beljai fils de Jean. Quant à Thi- 
bault, il fut Moine à faint Florent. Loüifeépoufa Olivier de Mori- 
chou Gouverneur de la Rochelle, & Bailli du païs d'Aunis. Jean. 
ne & Michellé moururent fansalliance. Lesquatorzeenfans de Re- 
né du Bellai & de Marguerite de Laval furent, Gilles mort fans 
alliance : François qui n'eut de Loüife de Clermont Comtefle 
de Tonnerre fa femme qu'un flsnommé Henri mort en jeunefe: 
Pierre, François, & Loüis, morts fans alliance: Euftache, qui 
fut Confciller au Parlement, Evéque du Mans, puis de Paris, & 

uiaffiftaau Concile de Trente: Jaques Baronde Touarcé, Comte 

e Tonnerre, Chevalier del'Ordre, l'anctier du Roy Henrill. Gou- 
verneur d'Anjou, qui fut auxbatailles de S. Laurent, de S. Quen- 
tin, deDreux, de Jarnac, de S. Denys, & à 1 journée de Coudun, 
& qui eut trois enfans d’Antoinette de la Palla fa femme: René 
mort jeune: Cathérine mariée à Jaques T'urpin Comte de Villiers &c 
deCrice: Jeanne femme de Triftan de Châtillon, puis de M. du 
Bouchet Seigneur du PuiGrefer: Anne Abbele d'Eftival : Magdelai- 
! ne Abbeffe de Nidoifeau: Philippe& Jeanne, mortesjeunes. Les 
trois entans de Jaques du Bcillai & d'Antoinette dela Pallu furent 
| Renéappellé le Baron de la Lande, Chevalier del'Ordre, Deputéaux 
| Etats Generauxen 1588. & nommé à l'Ordre du S. Efprit: Eufta- 
| che Baron de Comequiers, quiépoufs Guionned'Orange Dame de 
| la Feuillée & de la Courbe, dont la poiterite vit encore, & cit à 

préfent tout ce qui refte dela Maïfon de Bellai, comme il fera ex- 
pliquécyaprès: & Jeannemarice premierement à Pierre Seigneur 
| de Thouars Gentilhomme de la Chambre du Roy, puis à François 
| de Vauchiu. René du'Bellai Baron de la Lande époufa Marie du Bel. 
| laifa coufine, Princeflé d'Ivetot, Dame de Langei. Ce fut parce 
| mariage que la brancheainée & celle de Langei venuë de Loüis du 
| Bellai Seigneur de Langei & de Ma 





erite de la Tour-Landri fereü- 


étant pafice dans la maifon de Melun, puis dans la maifon de Har- !nirent, comme il aëte ditcy-deflus. Ceux-cy eurent huitenfanss 
court , d’obelle vint dans celle de Longueville par Eftouteville, elle ! fçavoir, Guillaume du Bellai Seigneur de Langei, Chevalier del'Or- 
a été vendue au feu Maréchal de la Meilleraye, à la veuve duquel dre, Gentilhomme de la Chambre du Roy, Viceroy de Piémont, 
cllceftencore. Quantà Giraut du Bellay & Anne de Berrie fa fem. | fi fameux par fes negociations & par les belles aétions qu’il ft de- 
me, dontila ééparlécy-deflus, ils eurent Hugues & Jean. Hu- | lales Monts, & quicpoufa Anne deCrequi, Dame de Pont d'Or- 


| Égr lafceur del’Abbé du Loroux, dontileut Jean, Hugues 
L, & Fouques. Hugues ]1.époufa Tifenele Forier, & fut percd’'Hu- 
guesIIl.de Jofélin, del'Orme, & de Sibylle Prieure de Fontevraud. 
Hugucs]11. eut Habeau de Poyé: Hugues IV. quin'eut point d'en- 
fans d'Agnés de Villequier fa femme: Hugues V, qui époufa An- 
ne de Villequier fœur d'Agnés: Gui mari de Philippe de la gu- 
meliere: Olivier: Marguerite mariée à Macé de Reimfort: Îfa- 
beau & Beatrix Religieufes à Fontevraud, Hugues V. fut pere d'Hu- 
es VI: de Jean marié à Jeanne de Chance: d'Ifabeau femme 
e Fouque d’Averton: de Marguerite: & d’Alma Religicufe à Fon- 
tevraud. Hugues VI. Scigneur du Bellai & de Villequier vivoit 
en1362, fut aux batailles de Cerifoles & de Monteaffel, &é 
premierement Jeanne de Beaucé, puis Alienor de Douai Damede 
Gizeux. 11 fut pere de Jean I. Seigneur du Bellai & de Gizeux : & 
de Jean fon frere. Le premier époufaen 1361. Jeanne de Souvain, 
dont ileut Hugues IV. tuéalabatailled'Azincourten 141$. & ma. 
riéa Lfabeau de Montigni Dame de Langei: Olivier Prieur de Dou- 
ai: Jean Seigneur de Breabert: Jean Abbé de faint Florent élà Eré. 
in de Poitiers: Jeanne marice à Loüis Carion Seigneur de la Gri- 
€: Habeau femme de Jean Seigneur de Coulcine & de la Poiflo. 


nicre: Marguerige mariée premicrement à Jean de la Beugle, e- | 


condement à Pierre d'Aigret, & troifiemement à Guilliume de 


| mi, dont il n'eut point d'enfans : Vo Colonel de deux mille 
| hommes, tuéau fiege de Safari en Sicile: Martin Princed'Ivetot, 
| Seigneur de Langeï après fon frere, Capitaine de cent hommes 
d'armes, Gouverneurde Turin, puis de Normandie; c'eftluy qui 
a écrit des Memoires de l'Hiftoire de fon tems, êc qui époufa Jia- 
beau Princeficd'Ivetot, dont il eut Marie mariée à René du Bellai 
fon coufin : Nicolas Chevalier de Malthe mort à Naples : Jéan qui 
fut Abbé de faint Florent de Lerins en Provence, Evêque de Paris, 
| de Limoges, de Bayonne, du Mans, Archevèque de Bourdeaux, 
| Cardinal, Doyen du facré Collège, Gouverneur de Paris, Ile de 
France, Champagne, & Brie, Miniftred'Etar, & quieut des voix 
au Papat l'an 1560. qu'il mourut: René Evêque du Mans: Louife 
mariée à Ambroife d'Aunai: & Renée femme d'Ambroife de Gra- 
vi DeRenédu Bellai & de Marie du Bellai fa coufine vinrent Ja- 
quesmorten bas ige: Pierre Bsronde Touarcé, Capitaine de cent 
hommes d'armes, mort fanslignée de Magdelaine d'Angennes fon 
| époufe: Martin Prince d'Ivetot, Chevalier des Ordres du Roy,Ma- 
réchal des camps & armées de S. M, & Lieutenant de Roy d'Anjou 
fous la Reine Marie de Medicis, marié premierement à Louïfe de 
. Saroniere, dont il eut lignée, puis à Louïfe de la Chaître, dont 
il n'eut point d'enfans, mort en 1637 : Claude Abbé de Savigni: Ma- 
delaine femme de George Babou de Bourdaifiere, Grand Maitre 


la Belliere: Marie qui époulà Jean del'Oifeliere: &unbätard , qui j de l’Artillerie: Anne qui épouia Antoine d’Apelvoifn Seigneur de 


BEL. 


la Chitaignersye: Renée mariée à Gilbert de la Haye: Anfft Ab- 
beñe de Nidoiteau: & Ifabeau Prieure de Beaulieu. Martin du 
Bcllai eut de Louife de Savoniere, René Marquis de Touarcé, 
Lieutenant de Roy d'Anjou, maricen 1613. à Antoinette de Bre- 
tagne d'Avaugour, dont il n’eut point d'enfans: Charles Prince 
d'Ivetor, Marq 
fa femme: Martin, Marie, & Louile, morts jeunes, Ce futen- 
viron ce même tems que la branche de La Flotte tomba dans la mai- 
fon de Hautefort, comme il a été dit cy-deffus. Elle venoir de 
Jean du Bellai mort l'an 1522. & de Thomine de Villiers, dont ila 
été parlé, qui eurent entre autres enfans Jean Scigneur de la Flot- 
te. Celuy-cy fut Chevalier de l'Ordre, Capitaine de cent hommes 
d'armes, & époufà Françoife de Mailli, Ses enfans furent Renée 
mariée à Louis du Plelis Chitillon: }Louïfe qui époufa François 
de Texel: Rene Scigneur dela Flotte, Chevalier de l'Ordre, ma- 
rié à Jeanne de Souvré: Claude femme d'Antoine de Neuville: 
lolande mariée à François de Blavet: Jaqueline, quiépouf Lotis 
de Dampierre: & Charlotte mariée premierement à Jean Bernard, 
Puis à Artus Roland de Herbier. De René du Bellai & de Jeannede 
Souvré vinrent René du Bellai Baron de la Flotte, Lieutenant de 
Roy en Touraine, qui époufa Cathérinele Voyer: Jean mor 


tjcu- 5 #4 L 
ne: Diane mariée à François de Cotte-Blanche: & rançoife fera- | 1492. Ilétoit fils de Loüis 


uis de Touarceé , mort {ans lignée d'Helenede Rieux | du Verdier Vauprivas. 
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, Ÿ Voit encore aujourd'huy. Le Sieur de eiétoit fçavant, & 
L'après avoir fervi le Roy äla guerre & dans diverfesambailades , où 
| il it également paroître fa conduite & fon cloquence, il voulut être 
utile à fon païs , par des Ouvrages d’efprit. Ilen compofa pluñeurs, 
| dont on pourra voir le denombrement dans la Croix du Maine 8c 
Entre fes Ouvrages celuy de l'Hiftoire de 
France n'eft pas affurément des moindres. Nous en avons divers 
fragmens dont le ftile eft maguifique & de la maniere que doitécris 
re rue homme de qualité, C'eft avec juftice qu'on luy fit cette Epis 
taphe: 
Cy gif Langei, qui de plume dr d'épée 
A jurmonté Ciceren dr Pompée. ‘ 
On croit que ce fut Joachim du Beilai fon coufin, qui luy dreffa 
cet autre loge funebre qui ne contient que ces deux vers: 
He fitus eff Langaus, nil ultra quere viator. 
1 Nil melins dici, nilpotuit brevins. 
Le Sicur du Bellai avoit été Chevalier de l'Ordre de $. Michel. 
* Paul Jovc& de Thou, Hiff. Sainte Marthe, in elog.doff, Gall. Bran- 
tôme, Mem: des Capir, Pranç, La Croix du Maine & du Verdier Vau- 
privas, Bibl. Fran. ne, 
BELL AY, { Jean du} Cardinal Evéque de Paris, niquiten 
du Bellai Sieur de Langei& de Marguerite 


me de François Bellanger de Vautourneux. C'eft de René du Bellai ! de la Tour-Landri, & frere de René Evêque du Mans, de Guillaume, 
& de Catherine le Voyer que vinrent Renée mariée.à Charlesde | & de Martin celébres dans la paix & dans la guerre, dans Les let- 
Hautefort ; & Cathérine femme de Philippe de,Bigni. lirefteen. | tres & dans les armes. Jean avoit heureufement étudié en fa jeu 
core deux branches dela maifon du Bellai; fçavoir cellede la Cour- ! neffe, de forte qu'ilécrivoit fort bien en Latin & faifoit defort beaux 
be à prefent l'ainée, & celle de la Pallu, defcenduës, commeil a | VETs », Qu on voitencoreaujourd'huy dans les cabiners des Curieux, 
été dit cy-deffus, d'Euftache du Bellai, Baron de Comequiers, & | Depuis, plûtôt par l'efler de ce merite ,que par une fageur de la for. 
de Guionne d'Orange fa femme. Ceux-cy eurent Charles Seigneur | tune, il eut du Roy François I. desemploisconfiderahles, & s'2« 
de la Feuïllée & de Bois-Thibaut: Pierre Seigneur de la Courbe: ! quita gloricufement de quantité d'ambailades. Du Bellai n'abufoit 
Rene Abbé de Fontaine Daniel: Jaques Scigneur dela Pallu: Mar- | P25 de fa faveur, &cil s’en fervit pour l'avancement des Lettres, 
uife mariée à Gedouïn dela Daubiaie: & Renée femme de Gallois | comme quand il fe joignit au doéte Budé pour perfuader au Roy dé 
"’Aché. Charles Seigneur de la Feuillée eut de Radegonde de Ro. | fonder le Collége Royal; ce que ce grand Princefiten 1#19. Jean 
tours fa femme Madelon morte fanslignée: René Seigneur de la! du Bellai étoitalors Evéquede Bayonne, & il le fut fucceffivement 
Feuillée marié premierement à Marie de Thou, puisà Renée de la | de Paris, du Mans, de Limoges, puis Archevêque de Bourdeaux, 
Marzeliere, dont ila eu fix enfans morts en bas âge: Brandeli,| Abbé de S. Gildas, des. Maur des Foffez , &c. En t 532. il fut nom: 
Chude, Marguerite mortsjeunes : Leonor mariée à Jaques de Mal-! MCà l'Evêché de Paris aprés François Poncher. Ilavoir été Ambaf- 
noë: Gabrielle femme de Renéde Sevignis: Guionne, Renée, & curen Angleterre dès l'an r$27. il fe prefentabien-tôr une autre 
Charlotte Religieufes, Pierre de Bellaï Scigneur de la Courbe, fe. | ©Ccafon d'y taire un fecond big Maisil cffimportant de parler 
cond fils d'Euftache, fut Meftrede Camp d'Infanterie, puis Capi. de celuy que le Pape Clement VII. ft à Marfeilleen 1533. Le Roy 
taine aux Gardes, & eut de Barbed'Auniere fon Fc Gui Sei-| François L. s’y trouva & on y conclut le mariage d'Henri IT. alors 
gneur de la Courbe: Barbe femme de Jean de Loubes: Guionne! Duc d'Orleans & de Cathérine de Medicisniéce du Pape. Guillaume 
Abbefle de Nidoifeau: Pierre & Catherine mortsauberceau, Gui! Poÿet, alors Prefident au Parlement de Paris, & depuis Chancelier 
du Bellai Seigneur dela Courbe, Raguin, Precort, Baron du Plef.| de France, devoit haranguer Clement; mais ayant reçü ordre dé 
fis-Macé, fut Chef du nom & des armes aprèsla mort de Charles du! Changer fa harangue le jour mémequ'il la devoit prononcer, il en 
Bellai Prince d’Ivetot, & de René du Bellai Seigneur dela Feuillée, | fut f fürpris qu'il fuppliale Roy de ledifpenfer de cettecommiffion, 
fut Maréchalde Camp, Capitaine de Caväierie, & eut de Marie de! On la donna à Jean du Bellai, ilparlaavec l'applaudiflement &la 
Pruvinel fi femme Antoine du Bellai qui vitencore, & quieft Chef| Rtisfaétion d'un chacun, quoy qu’ilne fe für point prépare, Cepen. 
de la maifon du Bellai, Celuy-cy époufa en 1648. Madelaine de Beau. dant le Roy ayant parlé fortement au Pape, fur le fujet du Roy 
vau morte en 1666. dont il a eu François-Renéconnu fous le nom | d'Angleterre, pour râcherde luy donner quelque fatisfaétion, & 
du Marquis du Bellai: Pierre-Gabriel mort à Malthe l'an 1679. An-| Étouter les femences du fchifme qui commençoit de fe former dans 
ne-Marie reçüé Chanoinefleà Devainen Flandre: Françoiic-Char- fon Etat, où réfolut d'y cavoyer l'Evéque de Paris. Ile charges 
lotte Religicufe au Roncerai: & Henriette. Julie.  Quantà Jaques | "lontiers d unecommifhon , dont les fuites pouvaient étrefavora. 
Seigneur vi Pallu, troifiéme fils d'Euftache du Bellai, Baron de | Plesätoute l'Eglife. Ayant pris lapoñte, il fut s'embarquer, pour 
Comequiers , il époufa Radegonde de Marveillau, dont ila eu Char. pañler en Angleterre, oùil porta heureufement le Roy 4toute {urte 
les mort fansalliance en 1680. Jaques-Claude Chevalier de Malthe | ’iCommodemens raifonnables, pourvü eh luy donnätietems 
nttl Chan: Jaaues , & Jaques morts jeunes: Loüis Seigneur de fe pouvoir défendre par Procureur. Ce Prélat repaña la mers 
des Buars mariéà Anne d’Acigne ,qui vivent encore : Leüife Abbef. | & 2lla à Rome durant l'Hiver, fans craindre lesincommoditez du 
fede Nidoifeau: Charlotte, Marquife, & Radeponde Religicufes, | ®ms & de la faifon. Il obtint du Pape le delai que demandoit le 
De Leüis du Bellai Seigneur des Buars & d'Anne d'Acigné font iffu | ROY d'Angieterre auquel ilenvoyaun Courrier, pour avoir la Pro- 
Honorat. Loüis mort en 1685.Anne.Madclaine morteen1686,Char. | Curation qu'ilavoit promife, Mais le Courrier n'ayant pô être de re. 
les Chevalier de Malthe, qui vit encore: N. morteenfant : & Pierre. | Our auprès du Pape au jour qu'on luy avoir fixé, les Agens de 
Jean-Baptifte mort ädeuxans. : l'Empereur Charles V.firent tant debruit, qu'ontulmina l'excom. 
BELLAY, (Guillaume du) dit le Sieur pe Lancrv, & munication contre Henri VIII. & l'interdir fur fon Etat; quelques 
ordinsirement connu fous cenom , étoit frere du Cardinal Jean du | Proteitationsque fit l'Evêéque de se 7 remoatrait judicicufe- 
Bellai. 1] fignala fon courage endiverfes occafñons, & {efitidmirer | Met, qu’il y avoit de l'injuflice de refufer un délaide cinq ou fix 
ar fa conduite & par {a vigilance en toureforted’affaires, Le Roy | Jours à un grand Prince, qu'on arrétoit depuis fix ans par des re- 
rançois L{efervit de luy en Piémont, où il l'envo;aen qualité de | Miles & des ongueurs:nfuportables. Le Courrier arriva deux jours 
Vice-Roy. Il ÿ repritdiverfes places furles Imperiaux, &le Mar- | pres, & la Cour de Rome eut fujet de fe fçavoir mauvais gré de 
quis du Guaft avouoit que le Sieurde Langeietoit le plusexcellent | @ précipitation, & de déteter la violence de ceux qui avoient fa 
Capitaine qu'il eut connu. Entre gran/s prints de Capitasnes qu'aueir | CriRe la Religion & la gloire de l'Eglife à leurs interêts & àleur 
M. de Langeï, dit Brantôme dans fes Mémoires, cf qu'iliépen. | ambition. L Ev uede Parisen fur au defefpoir , les Procurations, 
fois fort en epions, ce qui off trés-requis à mn grand Capiraine, cem. | que le Roy d Ang eterreluy envoyoit furent inutiles, & ilne fut 
meje le tiens de bien grands, Gr l'ai vé pratiquer, Gr étoir fort eu. | Plus en #tat de s'oppofer à un fchifme qu'ilavoit cfperéde dctruire 
rieux de prendre langue dy avoir avisde toutes parta, de forte qu'ordi- | dans {à naiflance. Après ce malheur, ilcontinuaä prendre foin des 
mairement il en avoit de très-bons Gr vrais, jujqu'a ffavoir des plus | affaires de France fous le Pontificat de Paul IL. qui fucceda à Cle- 
privez fécrets de l'Empereur Gr de fes Généraux, voire de tous les | ment, & ce futlé même Paul qui luy donnalechapeau de Cardinal, 
Princes de l'Eurèpe, dent l'on s'étomoit fort, Gr l'on penfis qu'il! le21. May 153$. L'année d'après il fe trouva dans un Coniftoire, 
eut sn ejprit familir qui le fruit en cela, mais c'étoit fon argint, | où l'Empereur Charles V. s'emporta furieufement contre le er À 
w'épargnant rien du fien quand il vouloir ne fois quelque clofe. En François], Le Cardinal diffimul: adroitement fon chagrin ; mais {a 
quoy j'ai our conter æ M. le Cardmal du Beliai {= pas qui éreit | memoire luy tut G fidele, qu’il retint mot à mot la harangueétu. 
nu autre maitre Éomme en tour, quelque Prélat qu'il fit, que bien | diée de l'Empereur, & comme il importoit beaucoupaux affaires 
ouvert men dit Sieur de Langei, luy étant cn Piémont, mandois & : du Roy, qu'il fût d'original les defleins de l'Empereur , Ju Bellay 
emvoyoit an Reg avertifement de ce qui fe faifeit ou devoir faire vers! prit la poite, pour l'en venir avertir. Cefuralors que Charlesvine 
la Picardie on Flandre, fi que le Roy qui ex étoit voifin dr plus près | en Provence l'an 1537. Le Roy voulant s'oppofer à cet ennemi, 
n'en ffavoit rien, Gr puis après en venant fjavoir le vrai s'ebañnloit com. | fortit de fa ville capitale, où il laiffa le Cardina duBellay, & l’eta- 
ment tlpouvest décowvrir ces fecrets, dre. Guillaume du Bellaiavoit | blit fon Lieutenant Géneral pour fubvenir aux néceflirez de la Picare 
Je corps tout cailé & les membres perclus, par lesgrands traraux, | die & de la Champagne. Le Cardinal montra danscetteoccañon, 
u'il avoiefoufferts à l’armée. L'an 1542. éranten Piémont, {ur la | qu'il étoit auffi intelligent dans les affaires dela guerre, que dans 





fin de la campagne, il crüt qu'ildevoit venir donner quelques avis 
importansau Roy, quifouhaitoit auf de l'entretenir. 11 fe fit por- 
terenlitiére, maisayant pafléla montagne de Tarare, entre Lyon 
&: Roanne, il fe trouva f mal au bourg deS.Saphorin, qu'iltür 
obligé de s’yarrêter, & y mourut le 9. Janvier de l'an 1543. Son 
corps fut porté dans l'Fglife du Mans . dont fon frere Renéétoit 
durs Evêque, & on luy dreflà depuis un fuperbe monument, qu'on 
Tom, I. 


| les intrigues du cabinet; il entreprit de defendre Paris qui éroit 
| dans le trouble, & le fortifia d'un rempart & deboulevardsau'on 
ÿ voit encore aujouré'huy , 8e qui furent faits avec une diligence 
admirable. Il pourvür, avec le même foin, aux autres villes. 
| Après la mort de Jeande Langeacarrivée en 1f4r. le Roy lenom. 
ma à l'Evêché de Limoges: il eut l'Archevéché de Bourdeaux en 
Laf44. & enfin il fucceda l'an 1546, à René du Bellay fonfrereEvé- 
Ddd3 que 
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ue du Mans. C'eit ainfñ que le Roy cherchoit toute forted'occa- | CepBhdant, comme du Bellaiavoiteu dès fon jeune Age une grande 


lions, pour recompenfer la fidelité & le mérite de ce Cardinal, 
qu'il At auf Confciller de fon Confeilfecrer. Mais aprèski mort 
de ce grand Prince, en 1 f47 le Cardinal du Bellai futprivé de fon 
rang & defon credit, par ceux quiluy fuccederent en la faveur, & 
particulicrement parle Cardinal de Lorraine. Il feretira à Rome, 
où par le privilege de fon âge il fur fait Evêque d'Oftie & Doyen des 
Cardinaux , durant l'abfence de ceux de Tournon & de Bourbon fes 
anciens, méritant de plus grandeschofesdu Roy & du faint Siège. 
Il s'étoit défait de l'Evêché de Paris & de l'Archevéchéde Bour- 
deaux. Son mérite fut fieftiméa Rome, qu'en parla de le faire Pape 
après la mort de Marcel II. Ilmourur dans la même villele 16.Fe- 
vriet de l'an 1560. âgé de 68.ans, il fut enterré dans l'Eglife de la 
Trinité du Mont. Ce grand Prelat a laiflé à la pofterité quelques O- 
raifons, une Apologie pour le Roy François! & diverfes Pocfiesen 
III. Livres, dontlalcéture faitconnottrela Force & la délicatefte de 


Lou efprit. François Rabelais fut fon domeftique & il luy confera la | 
* Meudon près de Paris, comme jeledisailleurs, fleue aufli | 


Cure 
our Secretaire Nicolas Reince de Paris, dont l'Empereur ne püt 
Jamais cerrompre la fidelité. Voicy l'Epitaphe du Cardinal du Bel. 
lai, Quelques-üns difent pourtant qu’elle fut faite pour Joachim du 
Bellai fon coufin, dontje parleraidans lafuite: 
Bellaius hiciacct, ulteriusmequare, Viator. 
Sit fatis drturmuli fignificaffe lacum. 
Nostumnluns Grlacrymuis, ipfeummertalis, fcritris 
Carminibus, pofit , ed monwmenta 561. 
* DeThows Hif. li, 16.626. Paul [ove, di. j f. Gincleg. Sainte 
Marthe, sm4/0g. doét, Gall,» Gail. Chrif. Sadolet, li. $. ep. 1.2. dr 
3.@li.gep. 19. LeChanceïier de l'Hôpital, ep. li. 1.2.6 3. Fri- 
zon, Gall. Purp. Auberi, Hif. des Card. Du Chefne, Hyff.d'Angl. 
Sponde, in Annal. Ughel, Ital. facra. Le Corvañier, Hif. des 
Evéq.du Mans. Salmonius Macrinus, Onuphre, Viétorel, Petra. 
mellarius, le Continuateur de NicoleGilies, Dupleix, Mexzeray , 
Sleidan, &c. 
BELL AY,( Joachim du} Sieur de Gonnor, Chanoine & 
Archidiacre de l’Églife de Paris, étoit de la méme Maifonqueles 
rands hommes dont je viens de parler ; & fes Poëfies luy donnerent 
Ecccoss de réputation fousleregne de FrançoisL& d'Henri Il. Joa. 
chim du Bellai, dir Scevole de Sainte Marthe dans l'éloge qu’il luy 
a dreffléparmy ceux des doétes François, ne fe rendit pas moins il. 
luftre par la beauté de fon efprit, que par la fplendeur de fes An. 
cétres. C'eftle premier qui, à limitation de Ronfard, fe mit à cul. 
tiver la Poëñe Françoile, &e il y reüfit fibien quechacun prenoit 
plaifir de lire fes Ouvrages. On y vit tant d'abondaace & tant de 
facilité à s'exprimeragreablement, qu'on le peut nommeravec ju. 
flice l'Ovide defon Stécle. Le Cardinal du Bellay fon coufin, qu’il 
avoit accompagné à Rome, luy ayant perfuade de compofer des 
Vers Latins, il ne reüffit pas fi bienen cette Langue. On eftima 


inclination à l'étude, il ménagea f bien fon tems dans fes grands 
emplois, qu'il eutiemoyen de travailler à fes Memoires. Ils contien- 
nentce qui s'eft pailé de plus mémorable, fous leregne de François 
L. depuis lan 1 513. jufques au tems d'Henri Il. Et comme ileur 
l'honneur d'être l'un des plus fideles Miniftres du premier de ces 
grands Princes, il tint auffi à beaucoup degloire &’être fon Hifto. 
rien; & ce fur unemploy, dontil s'aquitaavec beaucoup de juge. 
ment & debonnefoy. Ses Mémoires font en François, & nous em 
avons diverfes éditions, aufli bienquede ceux du Sieurde Langei. 
dont j'ai déja parlé. Les Ouvrages de ces deux freres ont éte même 
traduiesen Laun, & ilsfurent imprimez l'an 1$94.à Francfort chez: 
Maréchal, en un Volumesn foie, & fous cetitre, Garilielini cn Mar 
tint Bellaiornurm Hifleris Lariné faila aë Hugone Sureo. Martin du 
Bellay mourut à Glatigni dansle Percheleg. Mars de l'an 1559. * De 
Thou, Hiff.li,26. Sainte Marthe, in elog. doff. Gall La Croix du 
Maine & du Verdier Vauprivas, Biôl. Franç dre. 

BELLAY, (Renédu) Evêque du Mans, étoitlequatriéme 
freredes Sicurs du Bellai.fl ai moit le repos & la folitucde,& quoy qu'il 
{ne parüt point à la Cour, ilne manquoit ni d'efprit, nide mérite, 
Ses freres luy procurerentl'Evéchédu Mansen 1535.Enfuite il s'at. 
| tacha dans fon Diacefe, oil tächoit de s’acquiter des devoirs d'un 
bon Prélat. Il paffoit le plus beau de l'année à la campagne, où ilétu- 
dioit la Phyfique, & ilavoit dans fon jardinles fleurs, lesarbres, & 
les fimples les plus rares & les plus curieux. En 1546. onle pria d'al. 
ler repréfenter au Roy François I. la mifere & la pauvreté de fon 
!Diocefe, où le peuple étoit obligédefe nourrir de pain faitavec du 
gland, afin d'obténirla décharge des gens de guerre. Il fe chargea vo- 
| lontiers de cette commiffion de charité, &ilyreüflit; maisaprès 
l'avoir achevée, il mourut à Parisau mois d'Août de 1 méme année 
l1546. Son corps fut enterré dans l'Eglife de Nôtre Dame , & on por- 

ta foncœurau Mans. LeCorvañer, Hif,des Evég. du Mans. Sainte 
Marthe, Gall. Chriff, dre. 
| BELLEAU, (Remi) Poëte François , étoit de Nogent le Rotrou 
lsille du Perche. Il s'attacha à René de Lorraine Marquis d'Elbeuf, 
Géneral des Galeres de France, &cil Le fuivit au voyage qu'ilfit l'an 
lass7. en Italie & ailleurs. Ce Princeadmira le courage de Belleau ÿ 
mais il fut ficharme de fon efprit, qu'il l'engagea à fe charger de ia 
| conduite de Charles de Lorrainefon fils, quifut premier Duc d'El. 
: beuf & Grand Ecuyer de France, Belleau étoit ua des fept Poëtes, 
qui formerent la Fleiade à l'exempledes Grecs. Ilcompofa divers 
| Ouvrages, & il traduifit les Odes d’Anacreon de Grec en François. 
| On eftima beaucoup les Pañtorales. Quandilfaloitexprimer naive- 
ment les chofes, dit Scevole de Sainte Marthe en parlant de Belleau, 
fes Vers Bucoliques le Failuient avec tant d'adrele & de fi bonne gra- 
|ce, qu'ils fembloient être une vive peinture des chofes qu'il vouloit 
décrire. C’eft pour cette raifon que Ronfard l'appelloit /e Poëre de la 
nature. Il compofa encore un excellent Poëme dela nature & de la 





pourtant un Poëme qu'il ft à la louange d'une Dame Italieune, idiverfité des pierres precieufes, & quelques autres piecesen vers. 
nommée Veronide, unautre fur le raviflement d'unebellefille, & | Remi Belleau mourut à Paris dans li Maïfon du Duc d'Elbeuf, où 
quelques Epigrammes. Maisces Poëlics n'eurent pastant de fuccès, l'on eut toûjours beaucoup de confideration pour fon merite. Ce 

ue celles qu'il Gt en nôtre Langue. Onaima particulierement fes | futle6. Mars de l'an 1577. li futenterré dans l'Eglife des Peres Au- 
ds Livres fur la ville de Rome. Ses autres Ouvrages font aflez | guftins près du Pont-neuf , où l'on voit fon tombeau avec une Epita_ 
connus. Ceux qui feront curieux d'en voir ledénombrement, le | ph: compoféc par Ronfard; & cediftique numeral attribué à Louis 


trouveront dans la Bibliothéque de la Croix du Maine & de du Ver. 
dier Vauprivas. Du Bellay contraéta durant fon voyage d'Italie une 
fâicheufe furdité d'oreilles, qui l'empêcha d’étreaufii fouvenc à ja 
Cour qu'on l'y fouhaitoir. 11 fut même nomméà l'Archevéché de 
Bourdeaux, par la faveur du Cardinal fon parent; mais il mourut 
fubitement de paralyfie le 1. Janvier de l'an 1 $60.ägé de 47. ans, 
felon Sainte Marthe, & fut enterredans l'Eglifede Nôtre Dame de 
Paris, oùilétoit Archidiacre. ]. A.de Thou paricainfi deluy, après 
avoir parle du Cardinalde fonnom, fous l'an 1560. ;, Joachim du 
n Bellay fon parent, dit-il, digne fans doute, fi ce n'eit par fa for- 
»tune au moins par fonefprit illuftrequ'ilexerça particulierement 
nà la Poëñe, mourut à Parisenla mêmeannée, le 1.jourde Jan. 
» vier igéde 37.ans. Defes Ouvrages l’on eftime particulierement 
n Les regretsqu'il fit à Rome, lorfqu'il étoit à la fuite du Cardinal fon 
» parent, fes jeux ruftiques, & les autres chofes qu'il compof pour 
# Marguerite de France Ducheffe de Savoye. Maisil ne fut pas fi 
» heureux danses pieces Latines re tout de même à Rome. 
# Voicy une des Epitaphes qu'on fit à ce Poëre : 

Bellaius Pater élegantiarum, 

Fellains Fair clans leporums, 

E curfr medio répente vire 

Incæles abiit, Deojubente, 

Ut nunc lasus ibiquiefcat ultre , 

Nuëli ebnoxius ampliuslaberi, 

Ves autem lepidi illins fodales, 

Saclihujus colurmen bon Poëté 

Niquicquasn omnia queftibus replete ; 

Nam wixile din patate cui nil 

Fans longior addidiffet atas, 

Firams cum fuperi: agitbeaiam. 
“*DeThou, Hif.li.216. Sainte Marthe, inelog. dat. Gall, La Croix 
du Maine & du Verdier Vauprivas, Esf.Franç. dre. 

BELLAY, ({ Matin du) Chevalier de l'Ordre du Roy & fon 
Lieutenant ea Normandie,étoit letroifiémedes fils de Louis du Bel- 
lay & de Marguerite dela Tour-Landri, Il fut Princed’Ivetot, par 
fon mariage avec Iabelle Chenu, de laquellcil n'eut que des filles, 
comme jet diray dans la fuite. Le Roy François Lavoit beaucoup 
d'eftime pour luy, & l'employa dansla guerre, dans des Ambaffà- 
des importantes, & dansdiveriesautres affaires, dontil s'acquita 
fi bien que le Roy en témoigna toûjours beaucoup de fatisfaétion, 
Pour le recompenfer de fes iervices il luy donna le Gouvernement 
de la Province de Normandie, & le fit Chevalier de fon Ordre. 


Martel : 

Poffera LVX feXta eff Marti, 1161 beLLaqVa Vates, 

qpa faCIVet fCIO LVCrlèFs eXeqVias. 
On dit qu'il fut porté au tombeau par fesamis, qui luy drefferent di- 
vers éloges funebres. En voicy un dela façon de Pañlerat: 


Non infletus abis, ocelle vatur, 

Te fletu Hejfperidimque Rebrnt 

Se plus Heiperiis dolent Eoi, 

Nec jam drvitibses tument lapillis. 

Juin magneille metus fubrft doleri, 

Audito interitu fut Poëte. 

Ne gemma in lacrymasliquefeat omnis. 
| * De Thou, H4f. Sainte Marthe, fi. 3.elog. La Croix du Maine & 
| Du Verdier Vauprivas, Bil. Frans. dre. 

. BELLEFOREST, ( François) Gentithomme du Comtéde 
| Comminges, étoit en eflime buse regne de Charles IX. & d'Henri 
[ITE On dit qu'il nquitau mois de Novembre de l'an 1$40.dans un 
Chäteau pres de Samatan, fur la riviere de Saveau defous de Lom. 
bez. 1] perdit fon pere dés l'âge de 7.ans. Sa mere tächade lebien 
élever; mais elle etoittrop pauvre, pourlepouvoirfaire. Elle eut 
moyen dele mettre dans ls Maifon de Marguerite Reine deNavarre, 
|&e enfuite il vint étudier à Bourdcaux fous Buchanan, Vinet, &c, 
|& à Touloufe, d'où il pallä à Paris, où fon merite luy fit des amis 
des gens de {çavoir qui etoient dans cette grande ville, où il paffa le 
refte de fes jours dans une fortunetrès-médiocre. ,, C'eft un hom- 
» me de #rande leçon, dit René de Lufinge dansle Traitéqu'il a 
: , compolé de la maniere delire l'Hiftoire, qui n'ignore rien de ce 
!quela vieille Antiquité alaiffé de confus, dont iléclaireic les palà- 

nées avec grand foin & bonlangage. Nous nefommes plusenetat 
de faire le même jugement des Oeuvres de Belleforeit. Il faut 
| pourtant avouër qu'il mérite beaucoup de loïanges, par fon aifi- 
| duité dans le travail, ayantcompofe plus de cinquante Traitez dif. 
ferens, furtoute forte de fujets. Il eft même für qu'étantauili la. 
| borieux qu'il l'étoit, ilauroit laiffé des Ouvragesimmortels, s'il 
eût eu le bonheur de vivre dansunSiécleauMi eclairéquele XVEL 
| & qu'ileüteulefecours des Memoires que nausavonsaujourd'huy. 
| Sa Cofmographieimprimec l'an 1$7$.eften DT. Volumes. Les An- 
! nales de France font en IL.IL a auf compofé l'Hiftoiredes neuf Rois 
{ de France qui ont eu le nomdeCharles, traduit divers Traitez de 
| Grec en Latin, Efpagnol, Italien ,&c. Belleforeft mourut à Paris 
\le 1. fanvierde l'an 1583.dge de 3. ans, il fut enterre dans dr 
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des Cordeliers. * La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, Biéëf. 


Franc, De Thou, Beyerlinck, Sponde ,&c. 

BELLEGARDE furlaSône, ville de Franceen Bourgogne, 
avec titre de Duché. Elleaéreautrefoisaffez forte, & aeule nom 
de Seune; mais le Roy Louis Le Ywffe l'ayant érigée l'an 1610.en 
Duché & Pairie en faveur de Roger de Saint Lari, on y transfera le 


nom de Bellegarde. Elle eftenviron à cinq ou fix lieuës de Chälon, : 


au deffus de Verdun & fur les frontieres de la Franche. Comté. 
BELLEGARDE, Place forte dans le Comté de Roufillan 
fur la frontiere de Catalogne, entre Ceret & Jonquere, fut prife 
V'ans674. par les Efpagnols, quiaprés l'avoir fortifiée Furent con- 
traints de la rendreaux Françoisconduits parle Maréchal de Schom. 
berg. * Baudrand. SUP, 
$E LLEGARDE, Famille. Cette Famille de Saint Lanv 
de BELLEGAROE eft éteinte, mais elle à eu degrands hommes, 
ui méritentque J'enparleavec éloge, Perrotan de Saint LariSieur 
e Bellegarde vivoit fous le regne de Français I. & d'Henri I. 11 
époufa Marguerite d'Orbeffan, & ilen eût deux fils & une fille. 
Rocer de Saint Lany Maréchal de France, dit le Maréchal 
de BéLLEGARDE. Jean dont je parlerai dans lafuite; & 0-5 
ne femme de Jean de Nogarer Sieur dela Valette, commejele dis 
ailleurs. Roger avoit été deftiné pour être Ecclefiaftique, maisil 
eut plus d'inclination pourlesarmes, & on ne pût l'empêcher d'al- 
ler à la guerre. 11 portoit letitre de Prevôtd'Oulx, & il étudioit 
à Avignon ; mais ayant eu querelle avec un de fes compagnons 
qu'il tua, il fe retira en Corfeauprèsdu Maréchalde Thermes fon 
grand oncle maternel. Ce fur vers l'an 1$54. Depuis il fur Enfci. 
e & après Lieutenant du même Maréchalen Piémont , où il fe 
LA la en diverfes occalons fous le nom du Capitaine Bellegarde, 
Mais cependant le Sieur de Thermes étant morten 1562. Roger 
de Bellegarde fe vit dans desemploisconfderables. 11 s’attacha au 
Sieur de Gondi depuis Duc de Rets, & comme il étoit brave & 
bien fait, il fe fit aimer de ce Sieur quiétoit en faveur & qui l'a. 
vança à la Cour. Car luy ayant donné la Lieurenance de la Com- 
nie de fes Gendarmes, il luy procura encore une Commanderie 
de l'Ordre de Calatrava qui étoit en Gafcogne. Bellegarde agit 
vriement dans la Guyenne & dans le Languedoc durant les guerres 
civiles. En 1562. il fe jetta dans Toulouie pour ÿ fervir contre les 
Huguenots; & en 1f6$.il fe Joignit aux Volontairesqui pafloient 
à Malthe pour le fecours de cette placeailiégéeparles Turcs. A 
fon retour il s’attacha au Duc d'Anjou, qui fut depuis le Roy 
Henrilil. qui le fit Colonel de fon Infanterie, 1] fervit fous ce 
Prince au fiége de la Rochelle en 1573. & il le fuivit en Pologne. 
Peu de tems après il revinten Piémont, &ayantaprisla mort du 
Roy CharlesIX. & que le Roy Henri Ill. revenoit de Pologne, il 
difpofa le Duc de Savoye & la République de Venife, oùil fur d’a- 
bord, à bien recevoir ce Monarque, & enfüite il luy fut au de- 
vant dans la Carinthie. Le Roy le reçüt en fa faveur, &en en- 
trant dans fes Etats le fit Maréchal de France par Lettresdonnéesà 
Bourgoin le6.Septembre 1$74. & il luy affigna pour trente mille 
livres de revenu, Bref, dit Brantôme, on le vit tout à coup f£re- 
gorgé de faveurs", grades, Gr biens, que nous n4 lappellions & la 
Cour que le torrent de La faveur, fi que tout le monde s'em éten. 
net Ge ne faifoit-ox que parler de ce torrent; même La Reine n'en ffa- 
sit que dire, vers laquelle le Rey l'enveya mn jour avdnt qu'iluint , 
pour luy annoncer en besreufe venué + luy confier toutes jes plus pri- 
vées affarres, qu'une vouloir commettre ä autre qu'a luy. Fe le 
cù venir, dans le carroffe du Roy, qu'il luy æueit prêté, qui temoit 
fort bien fa morgue, dre. Mais cette faveur ne dura pas long- 
tems. On luy donna quelques commiflionsficheufes, qu'ilneter- 
mina pas heureufement, & accablé de chagrin, il fe retira en Pie- 
mont, où il avoit tobjours entrerenu quelqueintelligence fecrette 
avec le Duc de Savoye. Ileut le moyen de fe rendre maître du Mar- 
quifat de Salufes, &c il en chaffa Charlesde Birague, quienavoit 
leGouvernement, Certeaffaire fit un grand bruitä la Cour. La Rei- 
ne Catherine de Medicis, quiavoit vü le Duc de Savoye Grenoble, 
promit de voir le Maréchal de Bellegarde à Montluel près de Lyon, 
où elle fe rendit au mois d'Oétobre de l'an 1539. Elle feignit de 
goûter les raifons du Maréchal, & luy confirma le Gouvernement 
de Saluffés, qu’elle n'avoit pas moyen deluy ôter. Bellegarde prit 
dés lors le titre de Lieutenant Général du Roÿ delà les monts; 
mais il ne le porta pas long-tems, car il mourut quelques jours 
apres fubitement de poifon. Ce Maréchal époufa par difpenfe 
Marguerite de Saluffes, fillede Jean-François Sicur de Cardé, & 
veuve du Maréchal de Thermes fon grand oncle. I] l'avoir aimée 
pafionnément, durant même la vie du Sieur de Thermes. 1! avais 


promis, dit encore Brantôme, qu'il ne pafferoit pas Pismonr, Ce 


“fe, demeura autant pour ce fujet que pour tenir bonne 
ta Bees Ja Era de Thees fs tante, de laquel- 
Le il avoit été lemg-tems fort ameureux , que" puis après il époula avec 
difpenfe. Mais fur le fin on diféit à la Cour qu'il ne la trairois pas 
trop bin, pour pratiquer le proverbe, Amour: Ge mariages, Qui fe 
font par amoureties, finifent par mifettes: Il eut de cette alliance 
Cesar Sieur re BELLEGARDE, qui tint bon durant quel- 

ve tems dans le Marquifat de Saluifes; mais on trouva lemoyen 
de l'en tirer. On luy donna le Gouvernement de Xaintonge, & il 
mourut des bleffures reçüts àla bataille de Coutras l'an 1587. âgé 
deg.ans, laiffant d’un mariage clandeftin un fils pofthumeO c + 4. 
vensBELLEGAREE Archeréque de Sens. Celuy-cy fut élevé 
chez les Keligieux de S. Germain d'Auxerre, & ayant fait beau- 
coup de progrés dans la picté & dans les fciences, le Roy Louïs 
XIII. Le nomma à l'Evêéche de Coferans en 1614. & puis à l'Ar- 
chevêché de Sensen1#21. La nature luy avoit donné un excellent 
efprit, qu'il avoit cultive foigneufement. Il fut dans une eftime 

enérale, n'ayant jamais rien negligé de tout ce qui pouvoit fervir 
a la gloire de Dieu & au bien de fontroupeau. Il mourut le 16. 
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Juillet del’an'1646. Jean defainr Lamy Sieur pe Brit. 
Ganpe, fils de Perroton & frere du Maréchal, époufi Anne de 
Villemur, Lu le fit pere de trois fils & d'unecñlle; de Roger , de 
Jean mortà l'igede r4.ans, de Céfur.-Augufte, & de Paule. Ro- 
Gen deS. Lari & de Thermes, fut Duc de BrtLeaanme, Pair 
& Grand Ecuyer de France, Chevalier des Ordres du Roy, & Gou- 
verneur de RS &c de Breffe. Ilaeu le bonheur d'avoir part À 
la bienveillance de trois grands Rois, qui l'ont comblé de biens &c 
d'honneurs, Henri 111. le fit Maître de à Garderobe, puis premier 
Gentilhomme de fa Chambre, & Grand Ecuyer. Henri IV. luy 
donna le Gouvernement de Bourgogne & le fit Chevalier de fes 
Ordres en1$95. Louis XIII. lefit Duc & Pairen 1610. Il avoitre- 
figne à fon frere fa charge de Grand Ecuyer, en laqueile il fut réta- 
|bli en 1624, & puis il s’en dérnit l'an 1639. enfaveur d'Heuri Rué 
| d'Effiat Marquis de Cingmars. Ce Duc avoit époufé Anne de Beuil 
| fille d'Honore Sieur de Fontaines, Chevalier des Ordres du Royy 
: mais il n'eneut point d'enfans, & il mourut fans pofterité le 13. 
(ue de l'an 1646. igé de 83. ans pallez. I] fut enterré dans 

"Eglife des Jefuites de Dijon, où l'on voit fon tombeau &e ceuy 
‘de Cesan-Aucusre de Saint L Ar + fonfrere, Baron de Ther: 
mes, & Chevalier des Ordres du Roy. Celuy-ciavoit été Cheva- 
: lier de Malrhe & Grand Prieur d'Auvergne ; maiscommele Ducde 
! Bellegarde n’avoit point d'enfans, il luy perfuada de femarier, & 
il fe démit en {à faveur de la charge de Grand Ecuyer de France. 
Le Roy Louis XII, le fit Chevalier de fes Ordres en 1619. & il 
mourut d'une bleflure qu'il recût au fiége de Clerac le 22. Juillet 
de l'an 1621. llavoitépoufé Cathérine filie de Jacques Chabot Mar- 
quis de Mirebeau, Chevalier des Ordres du Roy; dontileut un 
fils mort jeune,& Anne-Marie dont je parlerai dans la fuite. Pau!c de 
Saint Lari, que j'ai déjanommée, fœur du Duc & du Grand Ecuyer, 
pritalliance avec Antoine. Arnaud de Gandrin & de Pardillan , Sieur 
de Montefpan, &c. Capitaine des Gardes du Corps du Roy, Cheva- 
lier de fes Ordres, &c. dont la polterité a été lubitituecau nom & aux 
armes de Thermes & de Bel'egarde, 1] yaeudiversenfansde cetre 
alliance, L'aîné des flsétoir Jean-Antaine Marquis de Montefpan , 
marié avec Anne-Marie de Saint Lari {à coufine, de laquelle il n'æ 
point eu d'enfans, 

BELLE-ISLE, en Latin Calomrfs, Ille de France furlescb+ 
tes de Bretagne, avec titre de Marquifat. Elle a environ fixlicuës 
de longueur & deux de large, avec un bon Port & quelques Chà- 
teaux, vis-à-visde Vannes & d'Aurai, n'étant qu'a cinq ou fix mils 
les de laterreferme. Belle-Tfleeft confiderable par fes Salines &c par 
le pañlage ordinaire des vailleaux le long de fes côtes, 

BELLE-IS LEou Formosa, Jiled'Afe fur l'Ocean Orien- 
tal de la Chine, entre la Province de Fuquienqu'elleaau Couchant, 
l'Ile Manille ou de me quiluyeftau Midi, & diverfesaurres pe- 
tites Ifles qu'elle à à l'Orient, comme Pakan, Tabaco-Miguel, 
Tabaco.Xima,&e, Elle cft agreable & fertile ; & les Hollindois 

avoient eu grand foin de s'yetablir; maisilsen ont été chaffez par 
iles Chinois. Les bourgs principaux de Belle-1fe font Toyoan.Gil- 
lira, Wankan.êc. 

BELLE-MAINS. Cherchez Belles-mains. 

BELLE-PERCHE , cft un bourg du Bourbonnoïis fur la riviere 
de l'Allier. On à cru que c'était le lieu de la naiflance de Pierre de 
Belle-Perche Evêque d'Auxerre, commejele disailleurs. 

BELLE-PERCHE, (Gautier de) qui à vecu fur la fn du 
XHIL Siécle, vers l'an 1256, compota le Romande Judas Macha: 
|bée, qui fut continue par Pierre du Riez. Onn'eft pasbienaMüré 
du lieu de fa naiffance, La Croix du Maine femble croire qu’il eroit 
| de Bourgogne. Gautier de Beilce-Perche en Bourgogne, dit-il, 
autrement appellé Gautier l'Arbaleitier de Belle-Perche, fut un 
ancien Poëte François, &c, “Claude Fauchet, des anciens Peër. 
Franc. La Croix du Maine & Du Verdier Vauprivas, Brél. 
Franc. 

BELLE-PERCHE, (Pierre) Evèque d'Auxerre. Cherche 
Pierre de Belle-Perche. 

BELLEROPHON, fils de Ghucus Roy d'Ephyre, eftre. 
nommé dansles écrits des Poètes, Ilrefufa avec tant d'obftination 
| l'amitié de Sthenobéc fille d'Ivbates Roy de Lycie, & femme de 
| Proclus Roy d'Argos, chez qui Bellerophon s'étoit refugié, que 
| cette Princefe l'accufa devant fon mari, comme s'ilavoit atrenté 

à fon honneur. Proclusou Prœtus ne voulant pas violerle droits des 
: gens, l'envoyaen Lycie avec des Lettres adreilantes à lobates pere 
: de Sthenobec, qui avoitordre de le fairemourir. C'eft de läqu'eft 
venu le Proverbe, Littera Bellerophontis, pour des Lettres écrites 
contre ceux qui les portent. Cependant Bellerophon triompha des 
ennemis de ce Roy, & monter le cheval Pegale, ildéftis Chi- 
mere l'an 2693. du Monde. Le veritable nom de Bellerophon étoit 
Hipponous, & on luy donna l'autre, ce qu'il avoit rué Beller, 
un des premiers de la ville de Coriotle. d'oùil fut obligé de for 
tir, pour fe retirer à Argos. C'eft laque Sthenobecle vit & qu'elle 
l'aima.  lobates l'expofs à de grands dangers, mais il fetira toû. 
jours d'affaire, par fa prudence & par fon courage. Ii fe fervit d'un 
Brigantin, ou felon d'autres d’une petite forte, dont l’Amiralavoit 
un cheval aile pour banniere. Avec ce navireilalloit par tout avec 
beaucoup de facilité, & il défit un Corlaire qui avoit faretraite fur 
le mont Chimere, & donele vaiffeauavoitun Lion furlaprouë, un 
dragon fur la poupe , & unc chevreau milieuzc'eft cequiaéré l'oc- 
cafñon de ces fables que les Poëtes ont mélécs dans l'Hiftoire de Bel. 
lerophon, qui devint gendre de Tobates. % Homere, dir. 6.Iiad, 
!'Natalis Comes , fev... 3. Eralime, inadeg. tit. malum Accer suis 
Ovide, Properce ,&c, 
BELLERE, (Jean) célebre Imprimeur d'Anvers, s'eflacquis 
une grande reputation par fes ouvrages dansle XVI. Siécle. lift 
| imprimerun Dictionairetiré de Robert Etienne & de Gefner, & en 
| compofs même encore un autre depuis de Latin en Efpagoo!, com. 
me 
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me on le voit dans la vie des Etiennes. Les Belleres ont fait re- même Parlement, Pourons ne BetLievas niquit en 
chercher leurs éditions à caufe de labesuré deteurs caraéteres & de | 1529. mourut en 1607. Ilépoufa Marie Prunier filede Jean Pru- 
la bonté de leur papier. ls fe font auffi établis à Douay, &c on | nier Sieur de Grini & de Jeanne de Renouard Dame de Vernat »dont 
eftime les éditions de Balchalar. *% Malinkrot, ri. Typogr. | il eut quatorze entans, trois fls & onzeflles. 1, Nicolas qui fait, 
sur. la ALnenr DE BELcirvre, Archevêque de Lyon, fçavoit 
BELLES MAINS ou Brzursmes, (Jean) Archevé- | les Langues & principalement la Gréque,&il merital'eftime du Roy 
que de Lyon , dit ad Albas-Manuws, de Bellis-mamibus, & Belmeis, | HenrileGrand, quiluÿ fit l'honneur de l'appeller en fon Confeil, le 
a été en eftime dansle XII. Siécle. Quelques Auteurs ontcrü qu'il | nomma l'an 1594. à l'Abbaie de Joui, & en 1599. à l'Archevèché 
étoit de la Maifonde Belefme, fils de Guillaume dit Tælvar Comte | de Lyon; mais depuis l'an 1604. il fe démit de l'Archevéchéen fa- 
d'Alençon. Mais il eft fur-qu'il étoit Anglois, & on ne doit pas | veur de fon frere & il fe retira dans fon Abbaïe, où il mourut en 
chercher fon origine horsde fapropre vertu. Elleéclatapremiere- | 1621. 3.CLauve De Bezsievre, Archevèque de Lyon, 
ment dans fon propre païs, oùil fut Archidiacre, ou feion d'autres | avoit été deftine pour être Confeiller au Parlement de Paris, iletoit 
Threforier de l'Eglife d'Yorc, Il avoit déja fréquenté les pluscele- : fçavant, aimoiclesgens de Lettres, & connoifloit toutes les beau- 
bres Univerftez de l'Europe, & nous aprenons de Jeande Salis- | tez de la Langue Hebraïque: en 1604. ileut par refignation l'Arche- 
beri, qu'il avoit de l'elbrit, de l'éloquence, dudifcernement, & | vêch£ de Lyon: il préfida à l’affemblée du Clergéde France, & il 
qu'il fçavoit mémeallez bien les Langues. Ces qualitez étaient fou ! mourut le 19. Avriliér2. 4. Helene époufa en premieres nôces 
tenués par un grand fond de fageife & deprobité, cefutle degré | Jean Prevôt Sieur de S.Cyr, Confeiller dela Cour des Aides; êc 
par où il montaaux premieres cshes de l'Eglife. 11 fût élû Evé- | puiselle prit une feconde alliance avec Euftache de Refuge Sieur de 
que de Poitiers en 1162. & comine il avoit beaucoup de fçavoir, ! Courcelle, lequel a été Conféiller d'Etat, Ambaffädeur en Suife, 
on le nomma vers l'an 1178. pour aller prêcher aux Albipeois du | Hollande, Flandre, &c. $. Louïfe mariée à Charles le Mefneau , 
Languedoc: l’année d'après il fe trouva au Concile Généralde La- | Sieur de Villiers-cul-de-fac. 6. Denife femme d’Artus-Henri Sieur 
tran, fous Alexandre 11. & comme fa reputation s'étoit accruë dans de la Salle, 7. Marie prit alliance avec RobertleRoux, Sieur de 
le Languedoc, on le choïfit pour être Archevéque de Narbouneen | Tilli, Conftiller au Parlementde Rouén. 8. Madelaine Religieufe 
1180. Dans le méme tems l'Églife de Lyonayant perdu fon Arche. à Poiffi. 9. Marguerite& 10. Catherine mortes fansalliance, 11. 
vêque Guichard, élut Jean de Belles mains pour remplir fa place. | Anne Religieufe à Chelles. 12. Marguerite mariée à Laurent Pru. 
Ce dernier étoit alors à Rome auprès du Pape Lucius III. & ce Pon- : nier Sieur de $. André, Préfident au ParlementrdeGrenoble. à 3. 
tite admirant le zele de ces deux Eglifes qui avoient jettéles yeux Elizabeth. 14.Et Cathérinefemmede Jean Aubri, Doyen du Con- 
fer un Prélat d'un fi grand merite, prononça enfaveurdecellede feil.&c. NicoLas ne BeLcievae, Chevalier, SieurdeGri. 
Lyon. Ce fut dans cette occafon qu'Etienne de Tourmai écrivit a | gnon, nâquit le21. Août de l'an 1583. & ilfut reçü Confeiller au 
Jan de Belles mains, pour luy témoigner la joyequ’ilavoit de fon | Parlement de Paris le 11. Août 1602. bieu qu'il n'et pas encorcat- 
eleétion à l'Archevèche de Lyon, &dele voir Primat des Gaules, ! teint l'âge ordonné par les Loix pour étreadmis dans les charges de 
Le Pape le nomma auffi Legat du S.Siége , & eut beaucoup de | la Juftice. Mais fa capacite, plütôtque la faveur du Chancelier fon 
déference pour ce grand Prélat, qu'ilconidita dans diverfesaffaires | pere, luy fit merirercet avantage. Depuis ilfut réçu Procureur Gé. 
importantes. Son merite le rendoic trés-digne de ces honneurs, 1} | neral au méme Parlement le 11. Janvier de l'an 1612. deuxans après 
travailla utilement pour l'avantage defon Eglife, & il contribua à | ileut la charge de Préfident au Mortier ; & il l'exerça jufqu'en1642, 
l’'établiflement du Chapitre de Fourviere fonde à l'honueur de S, | qu’il s'en demit en faveur de fon fils. Le Roylefit Coatriler d'E- 





Thomas de Cantorberi, Ce Saint avoit été reçû & entretenu durant 
fon exil, par l'Eglife de Lyon, comme je le dis ailleurs. Jean de 
Belles-mains Le crütobligé de contribuer à augmenter le refpeét. 
qu'on avoit pourla mémoire d'un Saintqu’il avoit connu, & qui 
étroit de fon paiïs. Cependant on peut croire que ce Prélat avoit eu 
des ennemis, car Jean de Salisbert dit qu'il fut empoifonné, & 
qu'il eut peine de fe tirer du danger oùle poifon l'arait expoié. 11 
fit un voyage en Angleterre vers l'an à 194. & à fon retouril fere- 
tira dans V'Abbaïe de Clervaux, où ilmouruten odeur de fainteté. 
Mais nous ne fçavons pas bien quelle année cefut. Ilÿ a pourtant 
apparence que cela n'arriva qu'après l'an 1198. parce que le l'ape 
Junocent Lil. qui fut elù au mois de Fevrier de la même année, 
parle dans fes Decretales de Jean de Belles-mains, qu'il nomme 


tat, & il mourut Doyen du Confeïl. Ce fut le 8. Juillet de l'an 
16$0.à Paris, où il futenterrédans l'Eglife de faint Germain l’Au- 
xerrois auprès de fonpere. Ilavoitépoufé l'an 160$. Clauile Bru- 
lart fille puinéede Nicolas Brulart, Sieur de Silleri, Chancelier de 
: France, & de Claude Prudhomme, & ileneut cinq fil: & quatre 
filles. 1.Pomrouz De BeLLIEVRE Il. premier Fréfidenc au 
Parlement de Paris, mort en 16ÿ7. {ans pofterité, j'en parle ailleurs, 
2. Nicolasmortenenfance. 3.Gafpard Chevalier de Malthe, mort 
en 1640. 4. Pierre Marquis de Grignon & Confciller d'honneur au 
Parlement de Paris, 5. Charlesmort jeune, 6. Marie morteenen- 
fance. 7. Claude Abbeilede Lonchamp, morte en1670, 5$. Ma- 
delaine, mariée l'an 1630. à Gabriel de Puidufeu Marquis de Com 
bronde. 9.Et Marie qui époufa en 1638. Achille de Harlai II. du 





Jean autrefois Archeréque de Lyon. C'eft celle qui commence, | nom , Comtede Beaumont, &c. Maîtredes Requêtes, & puis Pro- 
Cum Martha. Tavoit fait diverfes queftionsau Pape, fur plufeurs cureur Général au Parlement de Paris. Elle mourut le 1 1. Fevrier 
çhofes qui regardoient le faint facrilice dela Meñle, & c'eftle fujet : de l'an 1657. âgée de4o.ans. * De Thou, Hif. Blanchard, Hi. 
d unedes Decretales d'Ianocent IIT.quia pourtitre, Delwceiebra. | des Preffd. due Park de Paris, Godefroi, éleg.des Chancel. Le P. An 
tien de La Meffe. Nous aprenons de la vie de faint Hugues Evêque ! felme, Of. de la Cour, dy orig.des Famil. P. Matthieu, Hif. Cho- 
ée Lincolne, que l'occupation ordinaire de ce Prélat, dins faioli. |rier, Hifé.ér Etat Polis, de Dauph. dre. 
tude de Clervaux, étoit la leéture & la moditation des Pfeaumes! BELLIEVRE, (Pomponede) Chancelier de France, Che. 
de David dont ilavoit fi bien gouté la douceur,qu'ayant fans ceile ces | valier des Ordresdu Roy , & Seigneur de Grignon, étoit ifu d’une 
divines paroles à la bouche, il s'étoitaccoutumeinfenfiblementiies : familleoriginaire de Lyon, où il näquiten 1529. Ilétoit fils de Clau. 
avoir de méme dansle cœur. Onluy attribué quelques Ouvrages, qui de, premier Préfident au Parlement de Grenoble, & de Louïfe de 
font,un Traité Hiftorique, XX XII. Epîtres, & quelques autrespie. : ja Faye d'Efpeifes de Lyon. On le fit étudier à Touloufe & à Pa- 
ces qui ne fout pas venues jufques à nous. * Roger de Huveden, | douë, & à fon reteur il fut Confeiller au Senat de Chamberi que 
Annal. Part pofi. 55 Rob, Robert du Mont, 4.C. 1181. 6% ep. 165. gé ! les Françoisavoient pris. Depuis il eûr la {ur-Intendance des Finan- 
574. JeandeSalisberi, rp.233. 270.281. 62186. Etienne de Tour. | ces enis3s.&en 1579. il fut Préfident au Parlement de Paris; & 
nai, per Pitieus, de Scripr. Angl, Sainte Marthe, Gad, | il fervit fi bien l'Etat dans diverfesambadades, & dans des emplois 
Curifl. Befli, Euég. de Pois. Gre. qu'onluy donna dedans & dehors le Royaume, fous les Rois Char. 
BELLIENS: demi-Lutheriens dansle XVI. Siécle, qui foûte. | les IX. Henri IL. & HenrilV. chez les Grifons, en Allemagne, en 
noient qu'il n'étoit pas permis de faire mourir un Héretique, | Angleterre, en Pologne, en Italie, & fur-tout à la paix de Ver. 
*Linian [ C'eftun nom que Jamais aucune Secte n'aporté, mais | vins, que le Roy Henrile Grand pour l'en recompenfer le fit Chan. 
que quelque Auteur Intoleranta fabriqué, pour marquer ceux qui |celieren 1599. Ce grand hommeavoit une prande connoiffance des 
approuvoient dans quelque Sucietéquece foit la doétrine de Mar. | belles Lettres,&c aimoit ceux qui en faifoient profeflion. Il fetrours 
sinus Eellius, quielt un nom fuppolc de Caffellien, où de quelque | a la Conference de Fontaine-Bleau , où Jaques Davy du Perron, 
autre Sçavant de fon tems quia fait un livre, fouscenom, pour | depuis Cardinal, remporta lavantage contre Philippe Du Pleffis 
montrer qu'il n’eft pas permis de perfecuter les Hérétiques. | SUP, | Mornai,comme jeledisen parlant de Fontaine-Bleau. Le Chance. 
BELLIEVRE, Famille. La Famille de Bellievre elt originaire | lier informa toute la France de la verité de tout ce qui s’étoit paflé 
de Lyon, feconde en hommesilluftres, & qui a donné des Archevé. | encette difpute, par un écritquifutentrepris, à ce qu'ondit par 
ques a la même ville de Lyon, un Chancelier àla France, des Pré. | ordre même du Roy. Depuis qua Sceaux l'an 160$. & de- 
fidens au Mortier & un premier Préfident au Parlement de Paris , | meura Chef du Coufeil. Ce grand homme mourut le 7. Septembre 
& deux à celuy de Grenoble. Ils ont fervinos Rois & l'Etat avec | 1607. âgé de 38. ans. Pierre Fenouillet Evéque de Montpellier 
beaucoup de zele & de fidelité, & ils meritentencorequ'on les pren- | prononça fon Oraifon funebre, & le Préfident de Thou, Papyre 
ne pour les modeles d'un parfait Magiftrat & d'un veritable hom. | Mañfon, Scevole de fainte Marthe, Bouchet, Miraumont, dec, 
me de bien. AnroinEs De BelLievre, recommandable | ont fait fou éloge. Pompone de Bellievre, frere de Jean premier 
par fa naiface & par fes vertus fingulieres, vivoit vers l'an 1410. | Préfident au Parlement de Grenoble, avoit époufe MariePruuier, 


fous le regnede Charles VI, Il laifà Barthélemi, lequeleut d'Odette 
deBlé, dela Maifon d'Uxelles, unautre Barthélemi ,lequel fut In- 
tendant dela maifon & desaifaires de Charles Cardinal de Bourbon, 
Archevique de Lyon. Ce dernier laifla CrauvDe De Becrrr- 
VRE pourvû en1$41. de la Charge de premier Préfident au Par- 
lemént deGrenoble. Ilépoufa Louife de Hrire : fillede 
Pierre Sieur d'Efpeñfes & de N. Paterin,dontlc pere fut Pogeltat & | 
Vice-Chancelier de Milan fousle Roy Louis XII. Claude de Bellic. 
vre cut diversenfans de cettealliance, & entreautres Pompone dont 
je parlerai danse fuite; & Jean De BELLirvRe premier Pré- 
fident au Parlementde Grenoble, Sieur de Haurefort , &c. C'étoit 
un grand Magiftrat, & qui ne ceda à aucun de ceux qui ont tenu cer- 
te charge dont il fut pourvû en 1584. Il fut pere d'Anne de Bellievre 


& laifa pluñeursenfans, & entr'autres Nicolas fecond Préfidentau 
Parlement de Paris, perede Pompone de Beilievre IT.du nom, qui 
aété pentes Préfident au mème Parlement de Paris: Albert &c 
Claude tous deux Archeréques de Lyon ,&c. Voyez Bellievre. 
BELLIN ou Bruixus, certain Roy des Bretons, dontlesan- 
ciens Auteurs Anglois ant dit deschofes rout-à-fair fabuleufes. Car 
ils prétendent qu'ilétoit fils de Dunualo & frere de Brennus fameux 
Capitaine Gaulois qui porta fesarmes jufque dans l'Italie, comme 
jele disailleurs. Ils prétendent que ces deux freres {e firent la guer- 
re, & qu'etant prêts de denner unebataille, leur merelesaccorda. 
Que Belinusaccompagna fon frere enltalie & qu'à fon retour il mou- 
rur charge de g'oire, &laifnt la couronne fon fils Gurguntius, 
vers l'an 3670. du Monde. Cetems, àla verité, s'accordeavec ce- 


mariée à Enemond Rabot Sieur d'Illias , auffi premier Préfident au |luy auquel vivoit Breapus qui défit les Romains près delariviere 


#Ad- 


am 


BEL. 


d'Alia, & prit leur ville l'an 364-de fa fondation, enla 3. année de 
la XCVIT.Olympiade, quiétoit l'aû 3664. ou 65, du Monde. 
BELLIN, Evêque dePadouë , célebre pour fa fainteté, fut 

chaffé par les Noblesde la Ville, à caufe de la feverité de fes Ordon- 
mances. On voit fon Tornbeau à 15. milles de Rovige ; où l'on a 
recours pour la gucrifon delarage; & les habitans du pais affürent 
que le feul attouchement de la clef des portes de l'Eglife où ileft, 
Euerit promprement de cemal. Cequetémoigneaufht Cœlius, qui 
ttoir dece pars, lru, 17.4. 28. SUP. 

. BELLIN , (Gentil) de Venife, fils aîné de Jaques Bellin dont 
jeparlecy-après, nâquit l'an 1421. Le foin que fon pere eut de le 
bienélever,- luy & fon frere lean, nefut pas inutile; car ce font 
eux qui ont eu la gloire d'avoir fait paroître dens Venife les plus 
beaux Ouvrages qu'on y eut encore vûs. Eteneffer, comme la Ré- 
ae reconnût leur mérite, elle leur donna de l'employ , & 
es fit travailler à ces excellens tableaux qui font dans la fle du Con- 
feil, dontle fujet eft ce qui fe paffa à Venife, lorfque le Pape Alex- 
andre I[l.s'y retira en 1176. durant la crueile perfccution que luy fit 
l'Empereur Frederic I. dit Raréerowffes Les Bellins reüllirent rrès- 
bien dinsce deffein. Ilarriva une chofe très-finguliercà Gentil Bel. 
lin, c'eft ” Mahomet il. Empereur des Tures ,ayant vû quelques 
peintures 

prendre comme un homme mortelétoit capable de faire des Ouvra- 


ges, qu'il regardoir comme des chofes toutesdivines, il defira d'a- | 


voir l'auteur & de le faire travailler. Men écrivit donc à la Républi- 
& là pria de le luy envoyer. Bellin alla à Conftantinople & 
il ft de très-beaux portraits pour kG and-Seigneur. Il peignir ,en- 
tre autres pieces, la decollation deË. Jean Baptifte, que les Turcs 


c fa façon, en fut f charié, que ne pouvant pas com- | 
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avec les cheveux épars & en defordre.* Tertullien, Æ4p.c. 9. de Pañ, 
c.4. Laétance Firmien, 4. 1.6, 21.Cartari, delmagin. Devr, Stace, 
La. y 7. Theb. dre. 

[BELLONOTES peuples du Nord , dontil ef fair mention entré 
les peuples quiétoient dans le camp d'Attila & dans les troupes de 
Majorien. Sidonins Apollimarisin Panegyricis Aviti & Majoriani.] 

BELLOVESE, fils d'une fœur d'Ambigar Roy des Gaules, 
vers l'an164. de Rome. On eftimeque c’eft luy qui rhätir la ville 
de Beauvais & qui luy donna fon nom. Il fortit de {on paisavec Sego- 
vefe, pour aller chercher de nouvelles terres. Ce dernier paffa en 
Allemagne, & Bellovele defcenditen Provence ,oüilaffitaies Phos 
cenles, nouveaux habitans de Marfcille, contreles Saliens, puis il 
entraenltalic, fe rendit maître decette partie que nous appellons 
Lombardie, & on y biti les villes de Milan, de Brefce, de Boio- 
gne, deCremone, de Bergame, &c. Li favorifa le paflage des au. 
tres Gauloisqui furent s'établir dans ce pars, 8e ainfi il fur caufe 
fes viétoires qu'on donna lenom de GauleCifilpine à la meilleure ge 
à la plus fertile partie d'Italie, On met ordinairement la forrie de Bel. 
lovefe des Gaules, fous l'an 164, deRome, la XLVII.Olympiade, 
& vers l'an 3464. du Monde, ce qui s'accorde avec ce quedit Tire- 
Live, quecela arriva deux cens ansavant laprifede Rome, Carce 
fur en 364: que Rome fut emportee par les Gaulois, # Tite-Live, 
div,s. Duplex, Mem.des Gaul.li.2.6.26, Petau, &r:. | 

BELLUNE ou Ciuran pe BELUN, Bel ; ville 
: d'Italie dansla Marche Trevifäne , à la République de Venife, avee 
| Evêché fuffragant d'Aquilée. Elleeftentreles montagnes, petite; 

mais agreable, quiaeu divers hommesde Lettres, comme Picrius 
| Valerianus , & d'autres dont je parle ailleurs. 





mêmes honorent commeungrand Prophete. Mahomet admira la |! BE LOCHUS ou Becorus I. de cœ nom; Roy d'Affyrié; 
difpolition & le coloris de cer ouvrage ; mais il ytrouvaun défaut , | fucceda à Armamithres l'an 2214. du Monde & il regna3r. ans; 
c'eltque le cou étoit trop haut & trop large étant feparé de la tére. | jufqu'en 1249. que Baleus luy fucceda, BeLocnus Il. regna agi 
Ecpour luy prouver la veritéde fon obfervation parunexemple na. | ans après Amintes , depuis l'an 2566. du Monde jufqu'en 215911 
ture! , il appellaun efclave, & luy ftcouperlatêre à la prefence de | D'autres mettentun BkLoGHus Roy des Aflÿriens qu'ils confons 


Belin, auguelilfit remarquer que le cou feparé de la tête fe retref- 
fifloit extrémement. Mais ce jeu ne plaifant pas au Peintre, il fut 
fait d’une frayeur mortelle, qui ne lequitta point, qu'il n'eût ob- 
tenu fon congé. Car l'exemple de l'efclave, mañlicré fi Larbare- 
ment, ne fortoit point de fon efprit. Enfin le Grand-Seigneur luy 
fitde riches préfens, Juy mit luy même une chaîne d'or de grand 
prifu cou , & le renvoya à Venile, avec des Lettres de recomman. 
dation à la République , qui luy afigna une peufon confiderable 
pendant fa vie. Bellin ftencore divers Ouvr 


à Venife, comme | &c. fit des Commentaires fur Diofcoride qu'i 


! dent avec Phul qui regnoit du tems de Manahem Roy d'Iéraël, vers 

l'an 316$.du Monde , comme je le dis ailleurs. ; 
BELON, (Pierre) Doéteur en Medecine de la Faculté de Paris, 
vivoit dans le XVI. Siécle. Iétoit de la Province du Maine, né dans 
un hameau dit la Sourleticre, près de Fouillerourte dans Ja Paroiff& 
| d'Oifc. Tlroyagea afezlongtems, & fit un Volume de ce qu'il 
l'avoir vû dansla Judée, Es te, la Gréce, l'Arabie, &e 11 
| compofa auf des Traitez de la gature des pee des oifétux, 
avoittraduit en Fran: 





celuy où il réprefente les Ambañadeurs de la République envoyer à | çois avec Théophraîte, & publia d'autres pieces curicules.Ileut part 
Frideric IT. pour luy perfuader de faire la paix avec le Pape Alexan- | dans l'eftimedes Rois Henri 11. & Charles IX. & dans l'amitié du 


dre. Lenom de ce Peintre ÿ eft marqué dans ces deux Vers: 


Gentilis patrie dedit Lac monuments Belinus , 
Othomane accitns munire faélss eques. 


Gentil Bellin mourut à Venife l'an 1$01. Sgéde quatre vingtsans. 
# Vafari, vite de’ Pitr. Ridolf, vite de Pit. di Venet. P.I. p.39. Fe- 
bbien, erer, des Point. 


Cardinal de Tournon. Plufieurs eftiment que ces pieces, étoicnt 
des Ouvrages de Pierre Gilles d'Albi qu'il avoit accompagné dank 
fes voyagts. L'on croir pourtant, dit]. A. de Thouen parlant fous 
l'an 1$5$. dela mort & des Ouvrages du même Gilles, qu'une partie 
en fut Éitraite par Pierre Belon du Maine, qui écrivoit fous luy; 
& qui l'accompayna quelquetems dans fes voyages: &bien qu'il A 
eût fait depuis imprimer en fon nom & non pas au nom de Gilles, il 
en fut pourtant confideré par les Sçavans;parce qu'à l'exemple de plu 


BELLIN, (Jaque:) Peintre de Venife, à vécu au commencement | fieursil ne refufa pas au publicde fi excellentes chofes. Pierre Bea 


du XV. Siécle, vers l'an i420.8c 10, & fut difciple de Gentil de Fa- 
briano.Quoiqu'il ne fe foit pasacquisbeaucoup de réputation par fes 
Ouvrages, il s'en eft acquis par ceux de fes fils Gentil & Jean. Car leur 
avantappris les principes dela Peinture, ils y reüflirent fiheureufe. 
ment qu'en peu de tems ils s’acquirent beaucoup de réputation. Et 
bienque ce bon homme ne füe pas capable de les enfeigner ar l'exem- 
ple de fes Ouvrages ,ilne laifloit pas delesinftruire par fes paroles & 
par fes bons avis. Jaques Bellin fit diverfespieces & des portraits. 
On eftima celuy de Perrarque & de Laure qui étoient de fa façon. 
*Ridoifi,wire de’ Pit. P.1, Felbien » entr. des Peint, 


lon futaffaflincen 1564. * Simler, smep. Bibl, Gen. DeThou, Hifi 
li. 16. La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, Biflior, Franf: 
Sainte Marthe, inelog. Doft. Gall. Vander Linden, de Script, Med, 
LeCorvañer, Hiff. des Eu. du Mans, Grec. 

BELOTHUS, Cherchez Belochus, 

BELT , eft le nom que l’on donne communément à deux Dé: 
troits dela Mer de Danemarc ,; & que l'on diftingue en grand &e 
petit. Legrand, largedequatre heures, eftentre les Jies de Fua 
nen & de Zcland; & le petit nommé autrement Middelfart , large 
de deux, eftentre la mème Ifle de Funen & la Terre ferme de Jur- 


BELLIN, (Jean) file de Jaques & frere de Gentil, travailla le | land. Mais ni l'un ni l'autre de ces détroits, qui ne font pas fort 


plus à ces admirables tableaux, qui font dans la Sale du Confeil de ! profonds, ne fervent que rarement de pañlage aux grands vaiffeaux ; 
Venile. Il peignit avec plus d'art & de douceur que fon frere, & ! qui pour entrer de la mer d'Allemagne dans la mer Baltique enfilent 
fes pieces ont eu plus deréputation. Il ft auffi divers portraits de | un troifieme détroit appelle le Sunsentre l'Ifle de Zeland & la Pros 


fes amis, comme celuy de Bembo, & celuy d'une Maicreflé que 
ce grand homme avoit, avant qu'il fut Cardinal. Ce qu'ilexprime 
avecadmiration dans un de fes Sonnets, où il parle de Jean Belin 
avec éloge: 

Crede ch'el mo Bellin con la fgura 

T° habbia date il coffune once di li, dre. 

L'Ariofte etoit aufMi de fes amis, &cille nomme dans fon Roland le 
Furieux, cant, 3 3° 

E quai, che furo à moffri d3, e fon bora 
Lecnardo, Anirea, Manienga, e Gian Bellino. 

Belin mourut vers l'an 1512. âgé de quatre vingts-dix ans, cer 
ce fut en cetteannée qu'il commença pour Alphonie I. Duc de Fer- 
rare unc Bicchanale, qu'on voit encoreà Rome dans la vigne Aldo- 
brandine ; mais la mort l'ayant empèche de la finir, le Titian y ft 
depuis un paifage admirable, % Vafari, wir. de Pi. Ridolñ, ww. 
de'Pit. Venet, P.1.p.47. Felibien, entres. des Peine, 

BELLIMES. Cherchez Belles-mains. 

BELLONE, Déefle de la guerre, étoit la compagne où là 
fœur de Mars. Elle avoit des Prêtres dits Bellemaires, qui fefaifoient 


desincifions dansle corps. en fon honneur, comme le remarque | àg 


Laétance. Tertullien ajoüte que ces Sacrificareurs aveuglez répan- 
doient leur propre fang , pour leconfacrer à cette Décfle, & après 
l'avoir recueuilli dans le creux de la main, le donnoient à ceux qui 
participoient à leurs myfteres. On prend ordinairement Bellone 
pour Pallas même, & d'autres la font la Déeffe du fang, du carna- 
» & dela fureur. C'étoit unedes principales Divinitez des Cappa- 
ociens, où les Prêtres de Bellone y étoient les premiers & les plus 
confiderer. après leurs Rois. Les Anciens la réprefentoient diverfe- 
ment, tantôt avec une pique à La main, & tantôt toute furicufe 
Term, L. 


vince de Schonen, dansla Gothlindeen Suede, parceque ce Canal, 
tre guerrequ'une lieve de largeur, eft plus droit & plus pro 

ond. Le paflage du Belt fur la glace, par Charles Guitave Roy de 
Sucdeavec fon armée, eftune desaétionsles plus hardies & les plug 
mémorables desguerres du XVII. Siécle, &1iln'y à point d'exem. 
ple femblable dans toute l'antiquité, SUP. 

BELVEDERE fur le fleuve l'enée , ville de Gréce, au Turc: 
C'eft la ville d'Elis ou Elide des Anciens qui donnoit fon nom à toute 
la Province, elle le luy donne encore aujourd’huy; il eft vrai que 
fous le nom de Belvedere on comprend non feulement l'Elide, mais 
encore le païs des Meffeniens. Voyez Meflene, 

BELVISIUS. Cherchez Beauvoir. 

BELURGER , (Claude) François , a vécu fur la fin du XVI. 
Siécle, & s'eft acquis beaucoup de réputation , par l'intelligence 
qu'ilavoit dela Langue Gréque, Ilenfeignalong-temns à Paris dans 
le College de Navarre, & il avoit compoié des Commentaires für 
Homere.Pour les rendre plus utiles il voulut voirles reftes de Troyes 
& ik fut s'embarquet à Venilevers l'an 1608. aprésavoir paffé à Ro. 
me, oùil futeftime du temps du Pape Paul V. Belurger étoit alors 
é d'environ fo. ans, Son voyage fut aflez heureux ; mais 
l'air d’Alexandrete oùil arrivaneluy fut pasbon, car ileut une fié- 
vre maligne dont il mourut peu de tems après, êc tous fcs Ouvrages 
fe perdirent, * Janus Nicius Erythræus, Pine L Imag. inf. 
£. 118: à 

BELUS, Roy d'Égypte, eft renommé dans les écrits des Poë- 

tes, Ilvivoitdans le temstabuleux, & on parle diverfement de luy. 

Lesuns difent qu'iléroit fils d'Epaphus & de Libye, mais felon les 

autres Epaphus Roy d'Egypte fur pere de Libye, laquelleeut de Ne: 

ptus, Belus, Agenor & Buñris. Et Bcius fut pere ge 
Êce 
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donna fonnom à l'Égypte, & de Danaus qu'on mit fur le throne 
d'Argos. - 

BÉLUS. Cherchez Bel. ’ 

BELUS, fleuve de Phenicte dans la Syrie, prend fa fource du 
lcCendevia, à deux ftades de la ville d'Acre. Ileft petit, mais 
profond : & il pañle parune vallée en rond d'environ 1$0. pas, où 
Pline dit que l'on a premierement trouvéle verre, 1] s'y amafñle une 


BEN. 


tres, jufqu'àceque le Pape Paul IN. lecréa Cardinalen 1539. Cet: 
te promotion, à laquelle il ne s'attendoit point, le furprit ü tort qu'il 
fut fur le point deremercierlePaye de l'honneur qu'illuy vouloit fai. 
re.Ondit mémequ'il ne fe feroit jamais refoluà l'accepter,fientrant 
le lendemainau matin dans une Eglife, pour y faire fesdévotions, 
& recommander cetteaflaire à Dieu, iln'eut pris gardequ'au mo. 
mentqu'ils'approchuit de l'Autel, le Prêtre y lifoit ces paro’es de 


quantité prodigieufe de ble , qui fe change en verre : & ce qui |! JESUS-CHRIST à fiat Pierre: Pierrefuivez-mei. Îlcrût que 
augmenre cette merveille, c'eftque le fable que celieu avoit rendu | Le Fils de Dieu luy parlait àluy-même,& ilne s'oppola plusau deflein 
tranfparent, perdcertequalité, fi on le jette hors des extremitez | qu'on avoit de l'éléver à une dignité qu’il n'avoit point recherchée. 
de cettevallee. Ce fable ne s'épuife point, quoyque l’on en tranf ! Bemhon'étoit pointliéaux Ordres facrez , quoy qu'on en ait voulu 
porte fouvent, &qne l'onen chargeplufieurs navires: carles vents | dire, carecrivant aunde fes parens une Lettre dartés du 24. De: 


yen pouffent du hauti'es montagnes voifines, & rempliffent bien. | 
tôtielieu, Cette vallée admirablene change pas feulement le fable 
enverre, mais même lesautres metaux qu'on y laiffe quelquetems. | 
* Euf. Nieremb. De Mirab. Terra Prom. Pline, iv. à. Jofeph, | 
L2.de 8. Fud SUP, 

BELUT , (Pierre) Confeilier au Parlement de Paris, & Seigneur ! 
rene hi phce fituéealors dansla ruë des Marmoufets,dans 
a même ville, fut obligé d'obtenir des Lettres de François pre- 
mier, Roy de France, pouravoir permilliond'ybâtirune maifon, 
à caufe que c’étoit un bruit commun, depuis plus de cent ans au- 
paravant , qu'ilavoitété défendu parun Arrêt du Parlement defaire 
aucun bâtiment en ce lieu, L'Hiflbire en rapporteainfi lacaufe: 
on ditqu'autrefois encectemême place étoit la maifon d’ün Patif. | 
fier quiayanttuéun homme chezluy, & l'ayant mis par morceaux | 
aveclc fecoursd'un Chirurgien de fes voifins, en fit des pâtez qui 
luy acquirent la répuration du meilleur Patiier de Paris, à caufe ; 
de l4 délicatefe de la viande. D'autres difent qu'il les faifoit avec 
la chair des pendus, qu'il alloit détacher du gibet. Quoy qu'il en 
foit ; la chofe fut trouvée fiexecrable, que ce Patifer , dit-on, ! 
fut condamné à la mort, & fa maifon rafée, avec défenfe d'y bi- | 
tir. Encore qu'on ne pôût point produirecet Arrêt, cette Hiftoire 
étoit neanmoins f communeque le Sieur Belutne voulut pas y faire 
bâtir fa maifon, avant que d'en avoir obtenu une permiffion exprele 
duRoy. Voyezdu Breuil, Ænviq.de Paris. SUP. 

BELZ, en Latin Belxs, ville de Pologne dans la Ruffie Noire. 
Elleeft prefque toutebätie de bois, dans une campagne fertile, près 
delariviere de Bug, & entreles villes de Leopold & de Zamor:ki. 

BELZANI Valerianus. Cherchez Pierius Valérianus. 

BEMARCHIUS, Sophifte de Céfarécen Cappadoce, a écrit 
lesaétions de Conftantin en dix Livres. Il a aufli composé quelques 
Harangues, felon Suidas, qui ne marque point en quel tems vivoit | 
Bemarchius, * Voffius, 4, 2. des Hiff. Grecs, ch, 17. 

BEMARIN , Province de l'Amerique Septentrionale dans [a | 
Floride, Elleeftau Roy des Apalechites, fituee au pié des monta- | 
gaes où eft la ville de Melitor capitale de ce païs des Apalechites. ! 

BEMBO, (Pierre) Cardinal , Gentilhomme de Venife, fils de | 
Bernard Bembo & d'Helena Marcella, nâquit en 1470. Sa famille | 
a produit de grands hommes , qui ont tous rendu de bons fervices à ! 
la République. François Bembo Evêque de Venifeen 1494,& mort 
entæi7e François& Marc Bembo fes oncles, excellens Capitaines, 
& divers autres , on! meritédes éloges pompeux du Senat. Bernard 
Bembo pere du Cardinal fut Gouverneur de Ravenne, & employé 
dans les négociations & lesamhafladesimportantes. En 1481. ilre- 
çût ordre dela République de mener du fecours au Pape Sixte IV. 
preflé par lestroupesd’Alphonfe d'Aragon. Depuis ayant étéenvoÿé 
Ambafladeur à Florence, il y fit venir avec luy Pierre Bembo fon 
fils qui s’y forma dans cette délicateile de: file & dans cette pureté 
de la Langue Tofcane, qu'on admire dans fes Ouvrages. Mais n°é. 
tant pas ftisfait d'apprendrela Langue Tofcane & la Latine , dont il 
connoiffoittoutes les beautez.il voulut encore fçavoirla Langue Gré. 

ue, qu'il fut étudier en Sicile fous Conftantin Lafcaris, A peine 
it-ilde retour à Venife, que fon percayant été envoyéà Ferra. 
re, Pierre l'y fuivie & il fit fon cours de Philofophie fous Nicolas 
Leoniceno. Ilrcüffiffoit fibien dans toutes les chofes d'efprit qu'il 
entreprenoit , que tous ceux qui le connoifloientadmirerent le mer- : 
veilleux effet du panchant qu'ilavoit pour les Lettres. Cependant | 
fes Ouvrages faifoientaflez debruit enltalie, Ses Poëfies y étoient 
dans unceflime genérale, & Bemboen publia un afez grand nom- 
bre, pour pouvoir fatisfaire le defir de ceux qui les recherchoïent 
avec beaucoup de paflion, On y approuva extremement la douceur | 
de fon file, quoy qu’on y blamit l'affeétation qu’il avoit à £e fervir 
decertains vieux mots, pour exprimer fa penféeavec plus de pom- 
ce & dermajefté, Au refte plufieurs de fes Poëfes étoient non feu- 
ent galantes, mais il yenavoit même de licentieufes,  Bembo 
avoit une maîtrefle , qui luy infpiroit des fentimens qui ne font ! 
as dass l'ordre. Ilen eut mêmetrois enfans, Torquato & Lucilio ! 
mbo, &c une fillenommée Helene, mariée à Pierre Gradenigo 
Gentilhomme Venitien. Peut-être que cet attachement eff la feule 
chofe qui faifoit rejetter à Bembo les follicitations très-prefantes 
que fes parens luy faifoient continuellement de fe marier & d'acce- 
pter les emplois qu'on luy offroit dansla République. J'ai pourtant 
plus d’inclination à me perfuader que ce fut l'amour, qu'il avoit 
pour les Lettres, qui le rendit fi'peu complaifänx pour les prieres 
de fa famille. Eteneffet, il étoit continuellement dans fon cabinet, 
& ne s'ocçupoit plusqu'à compofer & à lire. Maisle Pape Leon X 
ayant été élevé au Pontificat en 1513. le tira de fa folitude, & : 
l'ayant choifi pour étre fon Secretaire, il fe vit expofé malgré luy 
dans cetembarras re affaires, pour icfquelles il avoit tant 
nie ommeilagifloit par honneur, fa grandea. | 
duité dans le travail & fes veilles continuelles le jettereat dans des | 
maladies ficheufes, dont il ne fe tira qu'avec peine. On l'oblipea | 
d'aller changer d'air à Padouë, oùiléroit en 1f21. lorfqu'il reçüt | 
les nouvelles dela mortdu Pape. Après cela Bembo fe retira à Ve- | 





mife où il vivoit agréablement, parmiles Livres & les gens de Let. 


! de Dieu. L'année d'après il taillaen 


cembre1539. … Je ferai facré, luy dit-il, à ces Fêtes de Norl, 
» & prendrai l'Ordrede Prétrife, enfuite je m'inftruirai a célébrer 
nla Mel, Admirezle changement que Dieu a eu la bontéde faire 
cn moÿ: Le Pape luy donna l'Evêché d'Eugubio & puis celuy 
de Bergame. line négligea rien, pour bienremplirtous les devoirs 
d'unbon Pafteur, & il mourut en 1547. dans la 68. année de fon 


| âge, pour s'étre bleffé au côtécontreune muraille étant à cheval, 
| Ilfut enterré dans le Chœur de l'Eglife de la Minerve, où Torqua- 
! to Bembo fon fils luy fit dreffer l'Epitaphe qu'on y voit. Jerôme 


Quirini , qui avoit rendu à Bembo , pendant fa vie, tous les de- 
voirsque fa qualite & leur amitiéexigeoit deluÿ, prit le foin après 
fa mort de luy faire dreffer à Padoue dans la célebre Eglife de fiint 
Antoine une ftatuë de marbre, où l'on peut voir tout ce que la 
Sculpturea deplusdélicat, deplusrare, & depiusexquis. Jean de 
la Cafaa écrit l'Hifloire de la vie de ce Cardinal, &il y a fait un dé. 
nombrement affez exaét de fes Ouvrages Italiens & Larins Entre 
ces derniersilya XVI. Livresde Lettresécrites pour Leon X. dans 
letemsqu'ilétoit fon Secretaire: VI. Livres d'Épitres familieres: 
un Dialogue qui contient la vie de Gui Ubaldo de Montefeltro Duc 
d'Urbain: dizerfes Harangues: l'Hiftoire de Venifeen XII. Livres, 
&c. Ces Ouvrages, & fur-tout le dernier, font écritsavec une La- 
tinitéaifez pure, mais dansune grande mediocrité de genie. Jule- 
Céfar Scaliger, Ambrofio Perlonna , Auguitin Beatianus & di. 
versautres confacrerent des éloges funebres à la mémoire de Bembo. 
* Jean de la Cafa, invite Beméi. De Thou, Hiff. li, 3. La Roche. 
Pozai, Nomencl. Cardin. Sponde, in Ann. Auberi, Hÿf. des Card. 
Imperialis, #0 Muf: Hifler, Ughel , ital. facra. Bolto , Onegue, 
Cabrera, Tipotius, &c. 

BENA, Royaumedans la Nigritie en Afrique, dont les peuples 
fontappellez Sowfs. [left fitue au Midi du Royaume de Mandin- 
ga, à à l'Orient de celuÿ de Melli. La ville capitale a donné le 
nont à ce pais, quiet rempli de montagnes, où il y a des mines 
defer plus fin qu'en Europe. On y voit des ferpensauli gros que 
la cuifle d'un homme, mouchetez de diverfes couleurs très-vives. 
Le Roy tient d'ordinaire un de ces ferpens entre les bras, & le ca. 
reffecomme on faiticy les petits chiens :c'eft pourquoy on l'appelle, 
le Roy des Serpens. Ces peuples font Idolatres, & croyent que 
les morts trouveront en l'autre monde tout ce qu'on enterre avec 
eux dans le tombeau : d'où eft venu leur coûturse d'y mettre de 
grandes fommes d'or & d'argent, principalement dansles fepulcres 
des Rois & des grands Seigneurs, que l'on.cache en des lieux écar- 
tez, ou en quelque endroit profond d’uneriviere, dont on detour- 
ne leseaux, Er qu'on y creufe le tombeau, pour leurfaire 
reprendre enluite leur cours ordinaire. * Dapper, Deftriprion de 
l'Afrique SUP. 

BENACUS , nom ancien d’un des plus grands Lacs d'Italie dans 
l'Etat de Venife, appellé aujourd’huy Lar de La Garde, felon Leander. 
Cer Auteur remarque qu'il y à eu anciennement en ces quartiers-là 
une ville appellée Benacys,d'oùle Lac à pris fonnom,&ilen eit parlé 
dans une ancienne Infcription de l’Orthographie d'Aidus. Ce Lac et 
dans le territoire de Veronnecntre de hautes montagnes, où les vents 
venant à s'engoufrer u élevent des ondes comme fur la mer.Ïl s'étend 
en longueur du Couchantau Levant l'efpace de 30.milles, & en a en- 
viron dix delargeur. Ileft célebre pour fes excellens poiflons , & fur- 
tout pour unc forte de carpes qu'on né trouve point ailleurs. Ce Lac 
fe décharge par la riviere de Mincio dans celuy de Mantoue, & de là 
dans le Pé. SUP. 

BENADAD I. de ce nom Roy de Syrie, que Jofeph nomme 
Adad, commença de regner vers l'année 3090. du Monde, & fe 
rendit rédoutable à fes voifins, par fa force & par fon courage. Ilft 


| alliance avec Afa Roy de Judée, & illuy donna du fecours contre 


Baafa Roy d’Ifraët, qu'il empécha en 309$. de continuer les fortif- 


! cations qu'il faifoit à la ville de Rama. Benadad avoit eu affez de 


fuccès dans toutes fes entreprifes, il en voulut commencer une 
qui fut plus importante. Pour cela il fit de grands préparatifs, & 
en. 3134. il vintavectrente-deux petits Rois ou Gouverneurs des 
Provinces voifines aihéger Samarie. Achab luy offrit de grandes 
fommes d'argent, avec fa femme & fes enfans, pour luy fairelever 
le fiéges & voyant qu'ilne fe contentoit pas de ces conditions, il fit 
avecicpt mille hommesune fortie, dans laquelle il défit prefque les 
ennemis, comme le Prophete Michce leluy avoit promis de la part 
pieces cent mille Syriens, de 
forte que Benadad ruiné fe foûmit à {à clemence, Achab le ren- 
voya en fon païs contre l’ordre de Dieu, & en fut reprisaigrement 
par un Prophete. Auffi ileut fujet de fe repentir de fa trop grande 
facilité, Benadad reprit les armes contreluy, & il letua dans une. 
bataille en 3138. Depuis, ce Roy de Syrie remporta quelquesavan- 
tages fur fesvoifins, En 3 149. il fut dangereufement malade, & fça- 
chant quele Prophete Ehfécéroit à Damas, illuy envoyademander 
par Haraël, s'il gucriroit, Le Prophete prédir à ce dernier qu'il 
feroit Roy, & qu'il feroit de grands maux aux Ifraëlires, Eteneffet, 
Hazaël allant retrouver le Roy, l'aflüra qu'il gueriroit de {a maladie : 
mais le lendemain il l'ecrangla & fe fit déclarer Roy. * IL. des 
Rois, 6 15, 20.24.1V. 6, 1, Gr 8. IL, des Paralipomences, 18. Jo- 
feph, 
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fephs Ant. Fudl. Sc 9. Tornic, Salian, & Sponde, is Anmal. 
ver. Team. 

BENADAD IT. étoit fils de cet Hazaël dont j'ai parlé, & il luy fuc- 
cedavers l'an 3188. du Mende. a ditque Joas Roy d'Itrael le 
vainquit en trois batailles, & qu'il recouvra fur luy les pais, que fon 
pereavoit gagnez {urles Ifraëlites, ainfique le Prophete Elifée l'a. 
voir prédit. Dieu le fufcita contre Joas Roy de Judéc, qui avoit fait 
mourir Zacharie fils du grand Prèt rar , Éavec un petit nom- 
bre de gens il defit toute fonarmée. Il ut même exercer fur la per. 
fomne de ce Roy malheureux des chofes honteufes que l'Eeriture 
n'ofc marquer. Cela arriva l'an 3193.du Monde. Nous ne fçavons 
pe letems dela mort de BenadadIl. * LV. des Rois, «13. ÎL des 

aralipomenes, 6. 14. Jofeph, Li. 9. Ans. Fuda, e. 9. Torniel, 
Salian , &ec. 

[BENAGIUS, Officier de Theodofe de Frune, en CCCCXVI. 
Ieneftfair mention, dans la Loi XVIL du Titre de proximis, dans 
le Code T.codofien.]} 

BENALTABAN. Cherchez Levi. 

BENARES , ville de l'Indouftan, où Empire du Grand Mogol, 
fituce fur le Gange, dans un très-beau pais. C'eit où eft l'Ecole gé- : 
nerale de route la Gentilitédes Indes, & où fe rendent les Bramens, 
& les Pendets ou Doéteurs du Paganifme.ll n'y a point de Colleges, 
nide Clafles comme en Europe; maisles Maîtres font difperfez par | 
la Ville dans des maifons accompagnées de jardins. De ces Maïtres 
lesuns ont quatreou cinq Difciples, lesautres huit ou dix, & quel. | 

ves-u ns Quinze ou vingt, qui étudient pendant dix ou douze ans. 

erte étude éft lorigue , parce que les Indiens font d'une humeur 
lente&c pareffeufe, & qu'ils ne font guéres animez au cravail par l'e- | 
mulati on, ou par les recompenfes, Leur premiere occupation eft ! 
d'apprændre le Hanferit, qui eft uné ancienne Langue rout-i-fait 
Slee de l'Indienne ordinaire , & qui n'eit entenduë que des 
Pendet s & des Sçavans. C'eft de cette Langue, dontle Pere Kirker , 
adonn é l' Alphabet. Elle s’appelle Hanfcrit ,c'eft-ä.dire Langue pu- | 
re, ou Sainte ,ou Divine: parce qu'ils tiennenr que ce fut dans cette 
Langue que Dieu donna les Beths ou Livres facrez à Bräma leur Pro- 
phete. Aprèsqu'ilsontapprisle Hanfcrit, ils fe merrent à lirele Pa. 
rane, c'elt-à.dire, l'Abrege des Beths, ou Livres de la Loy, En- 
fuite, ils s'appliquent quelque rems à la Philofophie. Entre leurs | 
Philofophes, 1l yen: fix fort célebres, qui font fix Seétes difieren. | 
tes. Quelques-uns pañlent des premiers Principes des chofes d'une 
maniere qui approche des opinions de Democrire & d'Epicure, | 
D'autres ont des fentimens à peu pres femblables à ceux d'Ariftote & 
de fes Interpretes. Quelques uns ont des Dogmes qui ont quelque | 
rapport à la doétrine de Platon ; mais tout cela efttellement confus, 

ue les Pendetsn'entendent guéres leurs premiers Doéteurs, & ne fe | 
font pas mieux entendre aleurs Difciples. Is ont quantité de Livres 
de Medecine, qui font plürôr des Recueuils de remeles, que des 
Difcours Phyfiques. four l'Anatomie, ils n’y connoillent rien, par. 
ce qu'ils n'oleroieng ouvrir de corps ni d'hommes ni d'animaux. Ils 
s'a ‘onnent fort à {'Aftrologie: mais ils n'ont pas beaucoup de lumie- 
res dans cette Science; &c ils feignent des Fables pour expliquêr les ! 
Eclipfes du Soleil & de la Lune. Îls difent qu'un Deüra, c'éft-à-dire | 
un Dieu ou un Genie, quieft mal.faifant & ennemi du Soleil, fe fai- | 
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mais encore par à probité & par {à dévotion. C'eft luy qui perfuada 
au même Mare Antoine Muret de fe faire Prêtre, Il écrivit divers 
Ouvrages très-ingenieux en Profe & en Vers, amnne litcre derebus 
Socsetatis en LV, Parties: un Pcémeintitule P'urngn. Martyres à socie= 
tte Feu in Imsia er. Divers grands hommes 04: parleres.avans- 
geufement du P. Bencio , comme Borius, Straca , Jean Viétor 
Roi; maisil fuit de raporter le réms ignage du Cardiral Bironius. 
Francif me Bencaus, dit-il, wir maxime pius dr Mmfignitir ersrres 
qui dr Mojas rent Chriffianas @ fuavisre concenta cacorar. 1] ni . 
rut à Rome le 6. Mai de l'an 1594. âgé de fa. ans. * Alegarnbe 
Bibl. Script, $. T. Janus Nicius Erythræus , Pinac. à, Irsag ill. 
c so. re. 

BENCINS, (Hugues de) de Sienne, célebre Medrein ,viroit en 
1430. Tritheme parle deluy avec éloge. Icon pofa des Commen- 
taires fur Avicenne, fur les Aphorifines d'Hippocate, fur Galien,&c. 
*Tritheme, de S:ripr, Ecrl, 

BENCIO. Cherchez Benci. 

BENDA , ancienne ville de Macedoine, qui a eu Evêché fufrae 
gant de Durazzo. Cette ville eft aujourd’hut ruince, mais le pais, 
quieftà l'entour de fes ruines dans l'Albanie, à encore aujourd'hui 
le nom de Benda, & eftfuëmis au Turc, 

BENDARMASSEN ou Benbanstassix, ville des Indes dans la 
partie Septentrionale de l'Jile de Borneo. Ellceft fur l'embouchure 
du fleuve Saccadano, vis-a-vis de l'Ifle de Java, & elle a fon Roy 
particulier. 

BENDARMASSIN. Cherchez Bendarmafen. 

BENDIS, ef le nom queles peuples de Thrace donnoient à Dia- 
ne, entendant par ce mot la Terre, comme lerémoigne Hefychius. 
D'autres veulent que ce Hirla Lune, comme Suidas & Phavorin, 
Les Fètes que ces peuples taifoient à l'honneur de cette Déee, ap- 
prochoient des Bacchanales. Siraden, iv. 9. On les celebroir à 
Athenes dans le Piree, le vingtiéme du mois appelle Thargelion, 
un peu avant les Panathences. À Proclus , fu, 5. Jur le Timce. 
SUP. . 

BENNOCDAR , Sultan de Babylone & grand perfecuteur des 
Chrétiens. 1lfe mit, avec le fecours de fes amis, für le throne, d'où 
il chal le Souverain legitime. Il affiegea Acre, avec trente mille 
hommes vers l'an 1163 ravagea l'Armenie, & mourur à Damas le 
s$. Avrilde l'an 1277. en vengnt combattre les Tartares. On croit 
ss fut de poifon. * Sanue, di, 3. part. 12: 4 6, G fuir. Haiton ; 
ch 36. 

BENE, petite ville d'lalie , dans le Piémont près du Tenaro. Elle 


# 


aeutitrede Comté. Dansle XVI. Siccle, le Comte de Pene étoit 


| danse partides François, & le Conite de la Trinité fon frere dans 


celui des Efpagnols. En 1553. ce dernier perfuada à Ferdinand de 
Gonzague d'afieger Bene , ce qu'il ft; mais Montluc, à le 
perfuañon de Birague, s'étant jetré dedansavecquelques autres, 


ils rent lever le liége. Depuis , les fortifications ont eté ruinées. 
#* Montluc, Memeir. DeThouw, Hif. hi. 132. 


BENEDICTI, Mathématicien qui étuit de Venife. Confultez 
les Auteurs cirez sprès Jean Bencdicti Religieux. 

BENEDICTI, (Alexandre) natif de Veronne, Médecin, a fait 
divers Ouvrages qui ont été beascoupeltimez. Voyez les Auteurs 


fit de cer Aftre, l'infeéte & l’obfeureit quelquefois ; & qu'un autre | citezaprés Jean Benedicti Religieux, 


Deütinommeé Rah, ennemi de la Lune, luy fair le méme outrage. | 
Isfont trois fortes de Deütas: les uns, difent-ils, font ue 4 
autres, malins: &lesautres, indifferens, c'eft-a-dire, nibonsini 
mauvais. À l'égard de là Geographie, ilss'imaginent que la Terre | 
eftplate & triangulaire, &que toute cette male eft foûtenué fur la : 
tête de plufjeurs Elephans, quicaufent les tremblemens de terre, | 
uand ils fe remuënt. Te quelques 1ances ila par dans l'Indou- 
nune fameulc Cabale de ces Pendets de Benares, qui a fait beau- 
coup de bruit, parce qu'elleavoit gagné l'elprit de Dara-Chan, & de ! 
Sulran-Sujah , fils de Cha-gehan, Grand Mogol. Les Pendets de : 
cette Cabale tiennent la doékrine de cesanciens Philofophes, qui ad- 
mettoient un Efprit univerfel,# une Ame répandue par tout le mon- | 
de, de laquelletoutes les Ames des hommes & des animaux étoient ; 
des portions. C'eft cette même doétrine qui fait auf la Cabale des 
Soufys, & de la plüpart des Sçavans dans la Pere, * Bernier, Hijf.dse 
Grand Mogol, tome 3.5 UP. 

BENAVIDIUS, (Marc)ou Marcus Manrua Benavintus, Ju- 
rifconfulte célebre, ctoit de Padoue, fils pr Petre Benavidio, 
Medecin. Ii étudia les belles Lettres, & puis la Jurifprudence Civile 
& Canorique. qu'ilenieigna durant 60.ans. Ses plus beaux T'raitez 
font Cel! étan.a fuper fus Cajareum, Apophtegmatalegalia. Confilioruns 
T. {1. Problematum Legalium Lib, IV. Topica. Ememmm Saceraotit. 
Oéféruationmm Legalium Lië. X. Polymathie Lib. XII. De illuféribrss 
Furijconultis. Locerum communinm Lib. Lil. Æquéltérinm , pre jure 
Cansil ds. Deprivilegis miltaribue. De pup lerum favoribus, dre. 
Marco Mantua Benaviio eut les der tn charges Politiques de 
Padoue. L'Univerlre de Bologne, le Roy de Portugal, & le Pape 
même fouhairerent de l'atrirer chez eux. Divers autres Princes luy 
offrirent la même chofe. 11 prefera, à ces avantages, le plaifir de 
vivre dans fa patrie; où l'onavoit pour fon merite toute la confide- 
ration, qui luy étoit düë. Benavidio fut fait trois fois Chevalier, en 
1545. par l'Empereur Charles V. en 1561. par Ferdinand 1, & en 
2564 par le Pape Pie IV. Ilmourut le 28. Mars de l'an 1582. en la 
23: defon ige. * Thomafni, an ls. Wiror.elog. P.1. Ghilini, Sim. 

r, &c. 

BEN COCHAB, fameux Impoiteur. Cherchez BAR-COCHAB. | 
SUP. 

BENCT ou Bencio, (François) fefuite, étoit Italien, pari | 
d'Aquapendente, & l'homme de fon temsqui rournoit mieux un 
verslatin. Ilavoitété diiciple & ami particulier du doëte Mare. | 
Antoine Muret. Dès l’âge de10.ans, ilentra parmi les Jefuites, | 
& s'y fitadmirer non feulement par fon efprit & par fa doétrine | 

Tom. 1, | 








BENEDICTI, (Bexeoicrus) ou be Benesteris, Chanoine de 
Padoue , etoit de Legnago fur l'Ailige ,eui eft : nhaurg de l'Etat ie 
Venite dans le Veronnois, Il enicigna long-tems 4 Padouë, où il 
mowrut d:pefte, en 1631. 

BENEDICTI, (Deminique) Médecin. 1] mourut dans le même 
tems & dela même maladie, que fon frere dont,je parle ci-delus. 
L'un & l'autre avoientécrit. Celui.ciavoirécritéivers Ouvrages qui 
furent tous per lus, * Thomaln, nélog.uff. wur, P.11, 

BENEDICTI, (Jean) Chanoine de breilau& de Cracovie, qui 
publia, l'an 1f$o. à Mayence un Traité De +4/fomibses à revelutions= 
bus tam naturalibns. quan ir: inis, 

BENEDICTI, (Jean) Doéteur de Paris, dont Pofevin fait men. 
tion, au fujet des Concordances des Bibles qu'il fit imprimer en 
1562.avec des Notes. 

BENEDICTI, (Jean) Religieux de l'Ordre de faint François, Pro- 
feffeur en Théologie & Prédicateur, 11 publia en :584.la Sommedes 
pechez & d'autres Ouvrages. * Du Verdier Vauprivas, Bibi. Frang 
Vander Linden, deScrips. Med. Le Mire, deScripe. Se, XVI Poile- 
vin, app. dre. 

BENEDICTI(Zacharie.) Cherchez Benoît. 

BE NEDICTUS Levita. Cherchez Benoît Diacre de Mayence. 

BENEFICE. Le mot de Bencfce eft un terne dont on te iervoit 
autrefois pour fignifer les fonds qu'on :'annait aux Soldat, pour 
recompenfe de leurs fervices: & un appelloir ces Soldats, Benef fers, 
Mülites b.n:ficiaru. C'eft ce qu'on pert voir dan: les Livres qui 
traitent des Fiefs. Ce nom a paile enfuite aux Eccleliaitiques, à 
quion à donnéde femblabies fonds pour fubfiter: & on les à autli 
appellez Benchcrmrs, parcequ'ils jouifloient en effet de femblibles 
Bencfces. Leur veritable origine ne paroët pas étre avant le douzié. 
me Siécle , lors qu'on fit la partition des biens des Egli:es3 d'où vint 
enfuirele Droit nouveau fur cette matiere, dont les Pipes reti: rent 
à eux la connoiffance. Quoy que cela foit vray en gencral, on ne 
life pas de trouver quelque veltigedes Beneñices des l'an foo. fous 
le Pape Symmique, mais cela n'eroit pas ordinaire. Dés ce tems-là 
on donna à un Clerc , qui avoit bien fervi l'Eglife , un champ en 
fond qu'ilpolfeda, & dont il tira fa luhfiftance: ce qui était slors 
fort rare, parceque les Eccicfiaitiques vivoient des aumbnes qu'on 
leur fañoit, & qu'on leurdiftribuoit tous Les mois, comme il pa. 
roît des Canons de quelques Conciles, On a fair jufqu'au douzicme 
Siécle l'Oblation aprés l'Evangile; & c'eft ce qu'ou nommeencu € 
dans la Melle l'Offertaire.  Ceite Oblation à celle de fe faire, ors 
que les Religieux, qu'on appelle Mendians , ont été introduits 
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dans l'Eglifes car alors les peuples s’abftinrent de faire leurs Offran- 
des, pour lesleur donner. Quand on préfentoit cette Offrande, on 
chantoit un Pfeaume entier, d'où eft venu le mot d'Offertoire en la 
Metfe.Ontrouve de plus dans un Canon du premier Concile d'Oran. 
, quelques veftiges dela Fondation des Beneñces, & du Droit de 
atronage, tant Ecdleñaftiqueque Laïque. Voyez là-deffus l'Epi. 
tre du Pape Symmaque, & le premier tome des Concilesde France, 
parleP.Sirmond. SUP, . 

BENEFICESCoxsisronaux: Grands Bénéfices, comme Evé- 
chez & autres Prélatures; ainf appelez, parceque le Papeen donne 
les Provifions, après une déliberation dans le Confiftoire des Cardi- 
naux. On donne cenom en Frapce aux Dignitez dont le Roi 2 la no- 
mination, fuivantle Concordat fait entrele Pape Leon X. & le Roy 
François I. Mais ce Concordat n'a fait que renouveller un Droit 
queles Rois de Franceavoient poffedé dès le commencement de la 
Monarchie. Gregoire de Tours, Aimoin, & nosanciens Hiftoriens 
font pleins d'exemples ,comme nos Rois dela premiere Race difpo. 
foient des Prélatures. Ilsen parlent en ces termes: Talis Epifobus 
erdinatus ef juffu Regis, où affenfu Regis, où decreto Regis. Cet ordre 
continua durant la feconde Race, Loup, Abbé de Ferrieres, r:p- 
porteque le Roy Pepin obtint le confentement du Pape Zacharie, 
pournommeraux grandes Dignitez Ecclefiaftiques ceux qu’il en ju- 
geroitles plus cxpables pour lebien de fon Etat. Hincmar Archevé. 

ue de Reims & Flodoard parlent aufli de ces Nominations, Cela 
& voit encore dans le 11. Concile d'Aix-la-Chapelle, fous le Roy 
Louis le Debonnaire. Les Rois fuccefleurs d'Hugues M , en ont 
ainfiufé. Fulbert Evéquede Chartres, qui vivoit dans le XI. Siécle 
du tems du Roy Robert, le témoigne en plufieurs endroits de fes 
Epîtres. Dans le XIL. Siécle plufieurs Papes difpoferent abfolu- 
ment de ces Beneñces: mais du tems de Philippe Auguffe,. vers le 
commencement du XIII. Siécle, les Elections furent en ufige, de 
forte neanmoins que le Roy les autorifoit, Le concordat a rendu 
au Roy le Droit de nomination aux Grands Bencfces , que quel- 
ques-unsdifentappartenir au Roy de France, en qualité de Roy, 
parce que le choix des Prélatseftunechofe importante pour la con. 
fervationde l'Etat, &qu'ileftle premier Patron & Proteéteur des 
Eglifes de fon Royaume. Les autres Rois & Princes Souverains 
jouïffent d'un pareil Droit; & cette Nomination a lieu en Hongrie, 
en Efpagne , dans les Païs-Bas, dans l'Etat de Venife, & en Sa- 
voye; elle étoit aufli en ufage en Angleterre & en Ecofie, avant 
le Schifme. * Pithou, Traité des Libertez de l'Eglife Gallicane, 
S UP. 

BENET , Bexer: ou Benxroicrus , (Cyprien) Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, afleurien 1490.jufque vers l’antr20. 
Il étoit Efpagnol , natif du Royaumed'Aragon, & felon quelques- 
uns, ur de l'Univerfité de Paris. 1lcompofa un Ouvrage qui 
eut affez de reputation & qui ft mêmeafgz de bruit. Cet Ouv 
contenoit quatre Traitez qu'il dedia au Pape Jule II. & puis à Leon 
X. fçavoir De prima orbis frde. De Concilin, De Ecclrfiaffica pore- 
fate. Dans la fuite il publia encore un Dialogue de l'excellence 
& de l'utilité de la Théologie, &e. * Bellarmin, de Srripr. Ecel, 
Eifengreinus, Cat. refl.venit. Vincentius Blafcus , 0 Chron. Aragon. 
Sixte de Sienne , Leander Alberti & Alfonfe Fernandez, in Biël, 
de wir. iluft. Demin. Nicolas Añtonio, Fiél. Hifjan. Aubert le 
Mire, de Serips. S. XVI. Louis Jacob, Bibl. Pomsif. Simler, Pofle. 
vin, &c. 

BENETON. Cherchez Boncton. 

BENEVENT , villed'Italie, dansle Royaume de Naples, avec 


titre de Duché & Archevéché." Elle ef firuée fur le conflant du Sa- : 


bato & duCalore , dans un pais fertile, où elle donne fon nom à'une 
vallée. Les Papes font maîtres de Benevent, queles Auteurs Latins 
nomment Beneventum. Oncroitque Diomedebitit cette ville, & 
alors onla nomma Maleuentum , comme nous l’aprenons de Pline & 
deTite-Live; mais depuis les Romains y ayant envoyé une Colo- 
nie, onchaingea cenom funefte en celuy de Beneventum, qu'elle a 
depuis toüjours porté. Bencvent, que quelques-uns mettent dans 
le paisdes Hirpiniens, & d'autres dans celuy des Samnites, fut une 
des dix-huit Colonies , qui envoyerent aux Romains un fecours 
confiderable d'hommes & d'argent pour l'employer contre Annibal, 


qui avoit pilke le territoire de cette ville. Cette ville fut depuis | 


ruince par Totila, vers l'an $4$. Les Lombards la reparerent en- 
fuite & ils l’érigerent en Duche. Ces Ducs ontétéaflez célebres, & 
eatreautres ce Grimoald ou Grimoalde cinquiéme Duc de Benevent, 
qui chaflà Aripert de defluslethronedes Lombards & s'y établit vers 
l'an 663. comme je le dis ailleurs. Le premier de ces Ducs fut 
Lothus qu'Authari#Roy des Lombards établit vers l'an 598.Aragife 


Duc de Benevent étoit gendre de Didier auffi Roy des Lombards. | 


Charlemagne le domta & le reduifit aux termes où il voulut, parce 
u'ilavoit fait ligue avec Tafillon Duc de Baviere fon beau frere. 
harrivaen 787.Grimoald IT. Duc de Benevent fucceda à fon pere 
Aripert, & il furaffafline en 818. Eniaÿz. Henri III. dit le Noir 
Empereur donna le Duché ou Principauté de Benevent au Pa 
LeonIX. quiétoit fon parent & qu'ilavoit élevé au Pontifcat. de 
fut un échange pour Bamberg qu'il voulut délivrer d'un don ou 
redevance qu'elle payoit toutes les années au S, Sicge. Le Pape 


établit luy-même à Benevent un Duc où Gouverneur nommé | 


Rodolphe, fuivi en 1071. d'un autre nommé Landulphe; mais 
depuis ,, cette ville a éte toüjours fuumife au S.Siége. Voici la 
fucceffion de ces Ducs: je marque l'an auquel ils ont commencé 
de gouverner. 


Succeffen Chrenslogique des Ducs de Beusvent, 
3 Zothusinvefti. 
2 Arichis, 
3 Aiontué par les Efclavons, 


eu s89. 
598. 
- 648. 


| 7 une Chapelle fur le Pont qu’il avoit fait 
pré 
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4 Rodold. 649. 
$ Grimoald I. 6g1. 
6 Romuald I. 66. 
8 Romuald IT. 707. 
9 Gifulfe IL. chaffé. 133. 
10 George, 733 
11 Godefcalque. 7239. 
Gifulfe II. rétabli. 742. 

12 Aragife, 762. 
13 Grimoald II. 788. 
14 Sico. 818. 
1f Sicard fils de Sico. 839. 
16 Adelgife I. 840. 
17 Siconulfe contre Adelgife. 840. 
18 Ajonfilsd'Adelgife. 874 
19 Simbaticius. 891. 
10 Vido a 895. 
21 Adelgife 11. 800. 
22 Athenulphe L. Duc de Capouë. 899. 
, 23 Landulp IL. & Athenulphe Il. gif. 
24 Pandulphe & Landulphe II. 968. 


Benevent fut enfuite foümis par les Empereurs & donné 

- au Pape LeonIX. lequel éablle. 

2$ Rodolphe, , 10$3. 

26 Landulphe IT. 1071. 

Le Pape Viétor III. qui avoit été Abbé du Mont-Cafin, étoit 

de la Maifon des Princes de Benevent. Cette ville a aufli donné le 

Pape Gregoire VIII. à l'Eglife. C'étoit le païs des deux Orbilius 

excellens Grammairiens, & d'Odofredus Denarius qui enfeigna le 

Droit à Bologne vers l'an 1200. & qui liffa divers Ouvrages. 

* Pline, b.3. Tite-Live, li. 9. 14.22.25. &k27. Appian Alexan. 

drin,di,4. Tacite, li. 15. Hiff. Procope, de bell. Got. E 1. Sigonius 

— reg. _ Blondus ; Paul Diacre , Sabellic , Leandre Alberti, 
ges C 


Cenciles de Bemevent. 


Le Pape Victor 111. y célebra un Concile l'an 1987. où l'Anti: 
pe Guibert fut excommunié avec fes adhérans , comme nous 
‘aprenons de Leon d'Oftie , di. 3. ch. 31, Urbain IL. en affembla 
un autre en 1og1. contre le mème, On en tint un en 1108. 
contre l'inveftiture des Bencfices par les Laïques. Un en 1113. 
pour quelques affaires de la Province , & du Mont-Cafin. Un 
Synode en 1567. &un autre où l’on publia des Ordonnances en 


1594. 

BENEVOLE,Secretaire de l'Empereur Valentinien lAncienvers 
l'an 366. Il aima mieux perdre fa charge ,que de gr un Edit con« 
traire à la Religion Catholique, & favorable aux Ariens, * Ruffin, 
li,2,c.16, Sozomene, li. 7.r. 33. 

BÉNEWITZ. Cherchez Apian. 

. BENPZET, jeune Berger natifde Bourgogne , vint par infpira- 
tion divine à Avignon; & il y fit bâtir un Pont fur le Rhone, l'an 
1177. Paradinquia écrit l'Hiftoire de Lyon pretend que Benezet fit 
aufñ bâtir celuy de Lyon fur lemême fleuve; maisileft für que ce 
fut Innocent IV. Voyez Baronius fous l'an 1177, où il rapporte les 
Bulles d'Innocent 1V. de Clement IV. de Clement V. de Boniface 
VIT. & de Jean XXII, qui parlent de ce Pont. Confüultez aufli le 
P. Théophile Raynaud, dans la vie de ce Benezet qu'il a publiée 
fous le nom de Benediffulws Pontifex. Ce Benezet mourut fainte- 
ment en 1184. & on conferve encore à Avignon fon corps qui a été 
tir, mais 

ntement on l'atransferé dans la ville. * Nouguier, Hif. Eerl. 
d'Avig. | 

S.BENEZET,, jeune » étoit natif d'un lieu appellé Almi 
la, que Theophile Raynaud croit étre Alvilar, dansle Vivarets,à 
trois journées d'Avignon. Onditqu'en 77. il fut infpiré de Dieu 
pour entreprendre de bâtir le Pont d'Avignon; qu'il alla dans cetre 

Ville, n'étant encore igé que de douzeans; & qu'ayantannoncéen 
publicle fujet de fon arrivée, ilappuya fesdifcours par des aétions fi 
merveilleufes, qu’on futobligé d’yajoûter foy. L'Hiftoire Chro- 
nologique de l'Églife d'Avignon contient le recit de ces prodiges, 
dontlepremierfut, qu'il pritune pierre longue de treize piés, & 
large de fept, que trente hommesauroient eu peine à mouvoir, & 
qu’en préfence de tout le peuple, du Gouverneur, & del'Evêque 
appellé Pons ou Pontius, 1] la porta luy feul depuis le Palais Royal, 
jufques à l'endroit où il fonda la premiere pile du Pont. Tourle 
monde contribua avecjoye à l'avancement de cet Ouvrage, qui fut 
achevéen 1188. Ce jeune Architeétebärit enfuiteun Hôpital , où il 
inftitua des Religieux qu’on nomma les Freres du Pont, parmi lef- 
quels il ferctira, 1] y mourut l'an 1 195$. & fut enterré dans une Cha- 
pelle, que l'on voit fur la troïfiéme pile de ce Pont, du côté d'A- 
vignon. Ce Pont à donné lieu d’en bâtir plufeursautres fur le Rho- 
ne, où l’on avoit eu peine jufquesalors de faire de femblables entre- 
prifes, à caufe dela rapidité extraordinaire de ce Fleuve, Mais il 
n'eft pas vray que ce foit lemême Benezet, quiait conftruitle Pont 
du Rhoneà Lyon, niceluy dela Ville nomme le Pont S. Efprir: car 
le premier n’a étébâti que fous le Pontificatd'Innocent IV: versl'an 
12448 l'autre en l'année 116$. par le Prieur d'un Monaftere de cette 
Ville, appellé Jean de Tianges. * Felibien, Vies des Amhireites. 
SUP, 

BENFLED ou Bernretr, E ia & Eenofeldia, petite ville 
d'Allemagne dans!’ Alfice. Elle eft firuée fur la riviere du l'Henviron 
atrois lieues de la ville de Strasbourg de quielle dépend, & autre- 
fois elle a ctétrès-forte & trés confiderable, mais elle ne l'eft plus 
aujourd'huy. 

BEN- 
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BENGALA, Ville & Royaume d'Afe dans les Indes, au Grand 
Mogol. C'eit la ville qui donne fon nom à cet Etat. Elle eft fur l'em- 
bouchure du fleuve Cofmin, grande, belle, riche, marchande, 
& comme lecentre du commerce des Indes ,extremement frequen- 
téc par les Européens François, Anglois, Portugais, Hollandoïis, 
&c. qui ÿ ont tous lelibre exercice de leur Religion. Elle n'eft pas 
cloignée de l'embouchure du Gange, &elle donne encore fon nom 
au Golphe de Bengala qui eft auffi conau & renommé pour être le 
plusgrand& le plus fameux de l'Afie. On divife ordinairement cet 
Etatentrois parties, en Prurop qui eft deçale Gange; en Pat:nqui 
eît dela ce même Fleuve, & Bengalaqu’on trouvelelong de la côte. 
Onaflüre que ce païsaenvironcent foixante lieuës de longueur & un 
peu plus de largeur, entre les Royaumes de Golconde x de Pegu. 
Outre la ville de Bengala, il y a celles de Ougeli, Ragmehet ,Gouro, 


Tanda, Chatignan , Patana, Benard, &e, Le Bengala eft le pais du ! 


monde le plus fertile, en fucre, en foyes,& en ris, dont elle four. 
nit les Provinces même les plus éloignées, en diveries fortes de 
fruits, en falpètre,lacque , cire, civette , opium , poivrelong, &e. 
Outre cela dans tout ce païs, à prendre prés decentlieuësde lon- 
gucur des deux côtez du Gange, depuis Raje. Mchale jufqu'àla mer, 
ce ne font que grands canaux qu'on a autrefois creufez & tirez du 
Gangeavecdestravaux immenfes bien avant dans les terres pour le 
tranfport desmarchandifes. Ces canaux font des deux côtez border 


de villagesbien peuplez, & de grandes campagnes deris, de fucre, | 


& defroment: detrois ou quatre efpeces de legumes ,de moñtarde, 
& de fezame pour faire des huiles, & de grand nombre de petits 
meurierspour lanourriture des vers à foye. * Linfchot, Barbofa, 
Bernier, &c. 

Quand j'ai parlé de la ville de Bengala ou Bengale, j'ai fuivi le (en- 
timent de prefque rousles Auteurs qui ont écritavant moy; mais de 
nouvelles Relations m'aprenent qu’iln'y 2 point de ville de ce nom. 

BEN-GERSON. Cherchez Levi. 

BEN-GORION ou Gomtoniors, eftle nom de l'Hiftorien Jofeph 
chez. les Juifs qui l'appellent Jofippus Ben-Gorion : & comme ils 
font ignorans depuisun très-long-tems dans la Langue Greeque, ils 
ne lifent point d'autre Hiftoire de Jofeph que celle que quelqu'un de 
leurs Rabbinsa écriteen un Hebreuafñlez pur, & qu'ilaabregée {ur 
le veritable Jofeph, en y mélant neanmoins pluñeurs chofes fabu- 
leufes. On remarque qu'il y a deux éditions de ce Livre ,dont la pre. 
miereelt de Conftantinopleen 1510. & l'autre de Bilcaveciaverfion 
Latine do Munfter en 1$41.mais que cettederniereeft imparfaite; 
td y manque quelques Chapitres dès le commencement, & plu- 

eurs àla fins & qu'elle eft eftropiéeen plufieurs endroits. Il ya de 
plusun dbregéde cette Hiftoire de Ben- Gorion, avec unerraduétion 
Latine de Munfter, & cet abregé aété imprimé à Vormes en 1$a9. 
Voyez |ofeph, SUP. 

BENGUELA , pais d’Afrique dans la Baffe Ethiopie & le Royau- 
me d’Angoliavee une ville detenom. Elleeft furl'Ocean ou merde 
Congo, avecunaffez hon Port ; &'les Hollandais en font maîtres de- 
puis quelque tems, Ce pais de Benguela a au Midila mogtagne de 
Zihil, & de l'autre coté les rivieres de Bengeli & de Sunga, vers la 
ville d'Angola, 

BENTI, (Paul) natif de Gubio ou Ugubio dans le Duché d'Urbin, 
& Profcfleur dansl'Univerfitéde Padoue, a été un des plus avan: 
hommes que l'Italie sireu au commencement du XVII. Siécle. Car 
non feulement il fcavoitlesbelles Lettres & la Philofophie , mais en. 


core la Théologie & les fciences les plus fublimes. Il ft un Traité De ! 


auxilis, qu'il publia dansletems que cesqueitions touchant la grace 
étoient agitées fous le Pontificat de Clement VIIL La République de 
Venife lechoïlit en 1599. pourenfeigner les Lettres humaines dans 
FUniverfité de Padouë; & il l'a fait durant vingts.fix ans, d'une 
maniere fiavantageule, que tout le monde parloit svec éloge de fon 
fçavoir. Iavoitl'efpritafiez porte à la Cricique. 1! crüt d'avoir trou- 
vé de grandes fautes dans le Diétionaire Italien, que l'Academie 
de la Crufca de Florence avoit publié; qu'il indica dans un Livre, 
qu'il fit imprimer fous le titre de l'Ansicruftz où Faragone delle 
bugut Italians, Paul Beni fe fit encore des affaires avec la méme 
Academie, au fujet du Tafle, dont il prit la défenfe, & pour qui 
il fit divers Ouvrages. Dansl'un il Se on le Taileà Virgile, & 
FAriofte à Homere; & dans un autre il répond à ce qu'on avoit 
critiqué dans les Poëmes de cet excellent Auteur, Ce dernier 
Traitceft intitulé, 1/ comment fpra 1l Goffredo di Torquatée Taÿfo. Il 
en publia encore d'autres au fujet du Paftor Fidodu Guarini. Tou. 
tes ces pieceséroient en Italiens maisilena laiffé un plus grand nom- 


bre en Latin. Les plus confiderables font des Commentaires fur | 


la Poëtique & fur la Rhétoriqued'Ariftote, furles fix premiers Li- 
vres dé l'Eneide &c furl'Hiftoire de Salufte,une Poëtique & une Rhé- 
torique tirée des écrits de Platon. Me Hifleria Lib. IV. Diféutatio de 
Anmalibus Ecclefiafficis Card, Baronii , dre. Beni donna fa Bibliotheque 
en mourantavec fesautfesbiensaux Théatins, Désl'an 161 1.ils'é- 
toit fait élever un tombeau dans leur Fglifé; maisil nemourutoue 
le 12. Fevrier del'an 162$. * Jacques-Philippe Thomafin, imelg, 
air, iuff. P. 1, Laurent Craflo , «log. d'Huem. Letter, P. II, Louis 
acob, Traité des Biël. lmperialis , see Mfafs Hi 

BENJAMIN. douziéme fils de Jacob & lefecond de Rachel, nà- 
quit l'an23of. du Monde. Sa mere le nomma Benoni ou fils dem 
dauleur, parcequ'elle mourut en accouchant de luÿ, comme je ie 
disaïlleurs ; mais fon pere luy donnale nom de Benjamin, c’eft à 
dire, fils de lndreite, ou, fclond'autres, fl: des jours, parce qu'il 
étoit né dans la vicilleffe de Jacob. Depuisen 2328.1l fuivit les au. 
tres fils de Jacoben pe: où fon frere Jofeph voulue leretenir 
elchave. Benjamin fut beni de fon pere, & futile Chefdela tribu de 
fon nom, laquelle pofedales rerres qui etoient entre celles de Juda 
& de Jofeph , vers!'an2900.du Monde, Cette Tribufut prefqueex. 
terminée par les autresqui vouloient vanger la violence que quelques 
Benjamitesavoient fait à la femmed'un Levite dans lavillede Gabas, 
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*Genefe, 3r.crfuiv. Jofué, 15. Juges, 19.20. Jofeph,&e. 

BEN] AMIN , le plus jcunecdes fils de Jacob » {ut amenc cn Egypte 
par fes freres, pour obeir aux ordres de fofeph , qui étoit tout puif- 
ant en ce Royaume, & il y fut retenudecet:e maniere. Joieph, 
fans fe faire connoltreni à luy nià fesautres freres, fit empir leurs 
facs de blé, & remettre leur argent dedans ,comme il avoit fair la 
| premiere fois que la famineles avoit fait venir en Egypte. Mais alors 
il commanda qu'on mit {à coupe dans le facde Benjamin. Aufli-tôt 
qu'ils furent partis, ilenvoya après eux l'Inrendant de à maifon, 
qui fe plaignit de ce qu'ils Le rendoient le mal pour lebien, ayant 
volé la coupe de fon Maître. Ils s'excuferent tous de cecrime, &e 
| confentirent que celuy qui fe trouveroit coupable de ce vol, de- 
| meurât prifonnier, On vifita leurs facs, & l'on trouva cette coupe 
| dans le fac de Benjamin. Tous lesautresfurentalors dansuneétran- 
ge confternition, & s'offrirent de demeurer prifonniersau lieu de 
eur jeune frere. Mais Juda fe plus d'inftance quelesaurres, & re. 
prefenta hardiment à Joiephla prometfe qu'il avoit faite à fon pere 
de luy ramener Benjamin, l'affurant qu'il ne pouvoit apprendre 
qu'un fils, qui luy étoir cher, füt demeuré captif, fans étreen 
| danger de perdre la vie. Ce fut alors, que Jofeph ne pouvant plus fe 
lretenir, & que les larmes luy venant aux yeux, il fe fitconnoître 
| ouvertement, & leurordonna d'aller querir leur pere Jacob. * Ge- 
inefe, 44. SUP, | 

BENJAMIN, Diacre & Martyr, fouffrit pour la Foy environ 
l'an de J£sus-Cuntsr 422. Varanes Roy de Perf, & grand perfecu, 
| teur des Chrétiens, l'ayant fait mettreen prifon, ilenfut tiré deux 
ans après par l'interceilion d'un Ambaffadeur de Theodofe. Mais Va- 
ranes ne luy ayant accordé fon élargiffement qu’à condition qu'il 
n'enfeigneroit plus à perfonnela doétrine Chrétienne, Benjamin ré- 
! pondit qu'il ne pouvoitcacher la lumiere, ni enfouir letalentquele 
| Seigneur luy avoit commis pour en faire partaux autres: furquoy ce 

Roy le preflant de renier le Dieu qu'il fervoit, illuy fr une replique 
fi convainquante par la comparaifon qu’il donna du crime dont fe 
rendroit coupable un Sujet qui voudroit quitter le party de fon Roy, 
pour paffer en celuy de fon ennemi; que Varanes emportédecolere, 
fit fouffrir à ce faint Diacreles plus rudestourmens, danslefquels il 
rendit fon amea Dieu. * Baronius. SUP. 

BENJAMIN ou Rabbi Benjamin, natifde Tuien Efpagne, Juif 
‘célebre qui vivoit dansle XIL. Siécle. 11 vifita prelque toutes les Sy. 
nagogues du monde, il voulut connaître leurs coûrumes, leurs cé- 
remonies, lesgrandshommes qu'elles avaient; & c’eft ce qu'ilre= 
marque dans la Rélation , qu’ila compoiée de fes voyages, dont nous 
avons plufieurs Editions, dont la meilleure efteclle de Leide, pu- 
bliée par les foins de Conffantin l Empereur , in 8. 

BENIBESSERA , grand païs d'Afrique dans la Libye, ou dans Le 
contrée de Segeimefle qui eft du Biledulgerid.Hl eft fitue vers le mont 

! Atlas du côte du Royaume de Tremecen. 
BENI-GEBAR A, Montagne de la Province de Cuzt dans le Royau. 
! me de Fez en Afrique. Elle cit fort peuplée, & lesavenués en font 
tres-difficiles, c'eft pourquoy les habitans s'y confervent dans leur 
liberté. Ils y'ont quantité deblé & de troupeaux, avec beaucoup de 
vignes, d'oliviers, & d'autresarbresfruitiers, Plufieurs fontaines 
les fourniflent d'eauxenabondance. Ainfilsontchezeux tout cequi 
: eft neceflaire à la vie, & ils pourruient fouffrirun Siège de dixans 
fans craindre la famine. Ils font jufqu'à fept mille combattans,armez 
| de moufquers & d'arbalètes, Ils payent untribut au Roy de Fez,ponr 
avoir le commercelibre dans la plaine, oùilfctientun grand mar- 
ché, * Marmol, del" Afrique, ru. 4. SUP. 

S. BENIGNE, og Evêquede Dijon, y fouffritle martyre, 
& y fut enterré, felan Gregoire de Tours. Le Cardinal Baronius &c 
ceux qui l'ont fuivi ajoûtent que Benigne, après avoir renverféles 
Idoles par un figne de Croix, fur jetté aux chiens &tranfpercé de 
broches, & qu'enfin on luy écrafa la tête par ordre de l'Empereur 
Marc Aurele, l'an 178.11 parleencoredeSimphorien fils de Benigne, 
| qui fut auffi condamné à avoir la tétetranchée, SUP. 

BENIGNE (George) prenoit letitre d'Archevèque de Nazareth 
dansle XVI. Siccle, versl'an 1535. Tlécrivit quelques Ouvrages de 
piete & entreautres un qu'il dédia au Roy François I. fousletitre de 
Centemplationes Chriféiane. 

BENIGNE ou Benigno , (Julio) doëte Jurifconfulte qui a vécu à 
Rome fous le Pontificat de Clement VIIL & de Paul V. lieut divers 
emplois dans la Cour Romaine, & on luy donna même letitre d'un 

| Archevéché is partis. Voyez fon éloge dans Janus Nicius Erye 
thræus, Pinac. 111. Ireag slluff.e, 43. 

BENIGNO. Cherchez Benigne. 

[BENIGNUS, Vicaire de la Ville de Rome fous Honorius eg 
cccxcix. Il en cit fait mention dans le Code Théodofien & dans les 
| Epitres de Symmaque Liv.ix. Ep. 39. Fac. Gerhofredi Profopogr. Cod, 
| Thcodafant. ] 

BENI-GUAZEV AL, Montagne dela Province d'Errif, dansle 
Royaume de Fez en Afrique, proche dela Montagne d’Alcai. Elle 
contient plus de fix vingts villages, avec une villcbien peuplée, Au 
plus haut dela Montapncon voit uncouverture d'où fortent quanti. 
te de flammes de Dulce du Mont-GibelenSicile* Marmol, 
del' Afrique, lis. 4. SUP, 

BENI-MERINIS, nom d'une race dela Tribu des'Zenetesd'Afri. 
que, dont étoit Aben Jofeph, Roy deFez. * Marmol, del Afrique, 
leu. 4. SUP, 

BENIN, Ville & Royaume d'Afrique,dans la Guinée. La ville eft la 
meilleure detoutescelles des Negres.& fituée furuncriviere de même 
nom de Benin, qui fe jette peu après dansle Golphede funtThomas, 

BENIOATARES: rom d'une race de la Tribu des Zenetes d'Afri= 
que , qui ufurpa le Royaume de Fez, fur les Béni-merinis. * Marmol, 
del" Afrique, lu. x. SUP, 

BENI-ORIEGAN, Montagnede la Province d'Érriffansie Ro- 
; Jaume de Fez, en Afrique, vers la côte de la Mer Méditerranée. 
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Elle à trois lieuës delong, fur une & dermiegdelarge: &eit plañ- 
tée de vignes & d’oliviers. Il y aauffiquantitéde cedres, quieltun 
bois odoriferant, très propre fairedes Galeres, &c d'autres ouvra- 

s qui font fort en eftime dans le païs, On n'y recueuille que de 
orge, & il SD ppt pe * Marmol , de l'Afrique, lu. 4. SUP. 

BENI-SU ID, Ville d'Egypte fur le bord du Nil, à vingt lieuës 
du Caire, en remontant le long du fleuve. Elle eftau milieu d'une 

rande campagne, où l'on recueuille quantite de lin & de chanvre, 
à lineftexcellent, & c'eft celuy qu'on nomme Alexandrin, parce 
qu'on le tranfparte à Alexandrie, pour en fairecommerce. * Mar- 
mol, de l'Egypte, lv. 11. SUP. 

BENI-TÉUDI, Ville de ha Province de Habat, dans le Royaume 
de Fer, en Afrique, fur la riviere d’Erguile, Elle eft maintenant 
ruinée, mais on y voit des reftes de bot rap fuperbes édifices , Bc 

uelques anciens tombeaux qui marquent À pe font des fepuleres 
2 perfonnes de grande qualité. 11 y a aufii trois belles fontaines ; 
avec de grands bailins de marbre & d'albâtre. * Marmol ,d'e "Afrique, 
bu. 4. SUP. 

BENITI ou Bexis1, { Philippe) Fondateur del'Ordre del’ Annon- 
ciade, dit des Servitesou Serviteurs de la Vierge, était de Florence. 


Al fuivit fept Marchands, qui s'étant retirez fur le Mont Senere près | 


de cette Ville, y vivoient dans la pratique de routesles vertus. Son 
exemple les anima davantage, & leur attira plufieurs compagnons. 
Eniviteil fit approuver fon Ordre, qui s'accrut merveilleufement 
par larepytation de fa fintete, qui fut fi grande qu'après la mort de 
Clement 1V. onle voulut faire Pape. Certe nouvelle l'obligea de fe 
cacher dansles Monafteres les moins connus de fon Ordre; mais fes 
miracles le découvraientaflez. Il mourut le 13. Août del’an 1285. 
Le Pape Clement X. l'a canonizéen 1671, * Annales des Servites, 
Bzovius & Sponde, in Armal. Le Mire, di. 2.0rd. Relig. Makvar, 
vie des. Philip. 

BENL-USA, ou Bervira, Montagne dela Provinced'Errif, dans 
le RoyaumedeFez, en Afrique, proche de celle de Gualide, Les 
babitans de ces deux montagnes fe font prefque continuellement la 

erre: & lesfemmes, pour peu qu‘onles maltraite, s'enfuyent de 

une à l'autre, où elles fe remarient: ce qui leur fait prendre.les 
armes pour lesravoir : & s'ils Font quelquefois la paix ,c'eftà condi. 
tion que le nouveau mari quittera la femme du premier, où rem- 
bourfera les frais des nûces, qui font grands parmiles Maures. 1ls 
ont quelques Alfaquis ou Doéteurs de la Loy, qui les reglent li- 
deflus, mais qui ont plus de foin de s'enrichir quede maintenir la 
Juitice. * Marmol, de l'Afrique, v.4. SUP. 

BENI-YASGA, montagne de la Province de Cuzt, dans le Ro- 
yaurne de Fez, en Afrique, proche du fleuve Cébu, ou Suba. Elle 
eit peupléede gens riches, qui font bons foldats. I] y a par tout des 
terres fertiles en froment, avecquantité de vignes & d'oliviers, & 
plufieurs rroupeaux de gros & de menu bétail. Lalaine y eft fi fine, 
que les femmes en font des étoffes auffi belles que celles de foye. 
Près de cette montagne, le fleuve Cebu paife entre deux rochers 
fi étroits & fi efcarpez, que pour le paffer on fe fert de cetartifice. Ïl 

a dans le rocdeux grofies poutres plantées de part & d'autre, où 

Le deux grands anneaux par où DE un gros cable qui fait deux 
tours. À l'un des côtez eit attaché un grand panier de jonc qui 
tient plus de dix perlonnes: & ceux qui veulent pailer s'étant 
misdedans , on lestireà bord par l'autre corde. Si quelquefois le pa. 
nier vient à fe rompre, on tombe dans la riviere de la hauteur de 
plas de quinzecens brafles, à moins qu'on n'ait le bonheur de fe 
prendre aux cables, pour être retiré, * Marmol, del’ Afrique, li. 4. 
SUP. 
BEN-MERODAC, letroifiéme des huit derniers Rois des Baby- 
loniens, fucceda à Merodac vers l'an 76. de la fondation de Rome, 
qui étoit la 3376. du Monde, &c 678. avant Jesus-Cunisr, la XKV. 
Otympiade. Les fentimens des Auteurs font differens, au fujet de 
Ben-Merodac. Car re confondent avec Merodac, d'autres 
avec Nabuchodonolor l'Ancien, que Berofe nomme Nabopolaffar ; 
& on ne s'accorde même point fur le tems de fon regne, qu'on fait 
diverfement de4r.années, de 24. œudezt. Le Canon Mathémati- 
que qu'en prétend avoir ferviä Prolomée remplit ces efpaces de deux 
interregnes & de huit Rois inconnus àtoutcl'Anriquité, felon Jes 
AE ee net alaquelle je me fuisattaché. Le regne 
de Ben-Merodac à été de 32.années; &c ain il mourut l'an 107. de 
Rome, 3407. du Monde, 647. avant JEsus-Curisr, la XX XIII. 
Olsmpiade, Ceux qui voudront connoître les divers fentimens des 
Auteurs, pourront confulter Petau, livre @, de Doëf.temp, Langius, 
di. à. de ann. Ch. Torniel, Salian & Sponde , in Annal.ure. Tiflam. 
Gencbrard, Mercator, Gordon, Fonétius, Codomanus, Uferius, 
Riccioli, Chr. »1f. P. I, bi $. dre. 

BEN-MUSA, Mathematicien Arabe, qui vivoit dans le X.Siécle, 
vers l'an 92e. ou felon d'autres dans Je XIT.enr110. Ilécrivit un 
Traité de Fr per à fharicis. * Blancanus , Chron. Matb.pag. $7. 
Voffius, de Mar. 56. &. 24. e 

BENNINGDON, ville en Angleterre , dansle pais des Merciens. 
On y célebra vers l’an Bfo. un Concile fousle regne de Bernulphe 
Roy de ce pais. 

BENNO ou Bewwon, Cardinal Allemand, vivait dans le XI. 
Siécle. Il fut fait Cardinal par l’Antipape Guibert ,qui fe fit nommer 
Clement IL compofa divers Ouvrages Satiriques , accufa Sylveftre 
11. de magie, Gregoire VI.de fimonie , &c écrivit la vie de Gregoire 
Vil.ou plütôtune Satire contre ce Pontife. Bennonétoir non feule- 
ment le plus zeié partifan de l'Antipape; mais lay-mémeentretenoit 
le {chifme, avec une violence extrême. On dit qu’il vivoitencore 
en 1092. Les Proteftans parlent avec sloge de ce Cardinal Schifmati- 
que, parce qu'il avoiteté ennemi des Papes. * Baronius, 4. C. 999. 
1o44. 73: 79: Ciaconius Greg. VII, La Roche Puray, Nomencl, 
Card. Aubery, Hif, des Card, Volius, de Hiff. Lat. li, 2,6.46. Louis 
Jacob , Biél#Pomif. dre. 
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BENNON, Evèque de Mets dans le X. Siécle. C’étoit un fäint 
Solitaire qui vivoit en Pénitent dans les Alpes, On l'en fut tirer en 
927. pour le mettre fur le Siége de l’Eglife de Mets, aprèsla mort 
de Wiger ou Widric. Sa vertu étoitunreprocheaux excès de quel- 
ques habitans licentieux: ils fe jetterent fur ce faint Prélat, & lu 
creverentles yeux l'an 928. Les Auteurs d'un fi horribleattentat fu- 
rentexcommuniez dans le Concile de Duisbourg, tenu dans le même 
tems. Flodoard, je Continuateur de Reginon,ia Chronique de Stras- 
bourg, Guilliman en font mention. 

BENNON, Evêque de Mifneou Meiffenen Allemagne , qui fuc- 
ceda à Menward en 1066, prêchaaux Efclavons , & mourut finre- 
ment, LePape Adrien VI. le canonifa le 31. May del'an 15213. &ila 
étéilluftre par fon zele pour la Foy, & par fes miracles, [ 1] ÿ avoit 
Adrien IV. pour VI. par une fauted’impreffion ,que Mr. Bayle nom. 
me unc fasfeté impardonnable, Ce ftylceft trop Fort.] 

BENNON. Cherchez Benno, 

BENOIST. Cherchez Benoit, 

5. BENOIT, Patriarche d'un Ordre célébre, & le premier qui 
a fait valoir la vie Monaftique en Occident, étoit de Nurñ ville d'Ira- 
lie, où ilnäquit vers l'an 480. 1] fortit de Rome oùilétudioit, pout 
fe retirer dans le defert de Subjaco, n'étantigé quede17.ans, & il 
en pafh trois enfermédansune caverne. Le Diable, qui étoit adoré 
dans un vieil Temple d'Apollon fur le Mont-Cafin, en fut chaité en- 
viron l'an $29. par ce Saint, qui établit en ce lieu fon Ordre. Sa Chro- 
nique y compte quarante Papes, deux cens Cardinaux, cinquante 
Patriarches; {cize cens Archevêques, quatre mille fixcens Evêques, 
quatre Empereurs,douze Imperatrices,quarante-fix Rois, quarante- 
une Reine, & trois mille fix cens Saintscanonifez. Je neme fais pas 
Pourtant garant de ce compte; & c'eft avec railon que plufieurs 
grands hommes , après Baronius, ontbliméles Auteurs, qui par un 
amour déreplé pourleur Ordre en ont mistous les faints perfonnages 
de tous les Siécles; comme Tritheme , quien met grand nombre, qui 
vivoient avant faint Benoit. Il eft pourtant für que l'Ordre de faint 
Benoit a été un des plusilluftres, qui foient dansl'Eglife, & celuy 
quiale pluseu de grands hommes, de Saints ,d'Ecrivains, & de fujets 
propresäêtre élevez fur les thrones des Eglifes qu'ils ont gouvernées 
afec beaucoup de fagefe & de prabité. Saint Benoit mourut au Mont- 
Cafin un Samedi 11.du moisde Marsdel’an 43. Son cprps fut de- 

uis apporté en France, oùileft dansl'Abbaic de Fleuri, dite faint 
oit fur Loire. Ni taprhs dans l'Eglife fe peut vanter, comme 
celuy-cy , d'avoir fublifté f glorieufement durant plus de douze cens 
ans? 11 a été fouvent reformé par de faints perfonnages qui y ont re- 
nouvele le rele &c la ferveur del'obfervance Regulière. Ainfi (int 
Odon Abbé de Cluni commença la réforme de cet Ordrevers l'an 
940.& mourut en 944. C’eft del qu'eft venuë la Congregation de 
Cluni. Celle de Sainte Juftine de Padouë & du Mont-Caflin s'eit éta- 
blie en Italie en 1408. & s'eft renouvellée en 1504 Celle de Gint 
Maur en France a commencé en 1621. &c a éte fecondeen 
hommes. Outre cela, l'Ordre de faint Benoit a étéla fource de plu- 
fieurs autres qui fuivent la Regle du S.Patriarche qui la fondé, & 
en font fortis pout faire denouvellesbranches dansl'Eglife. Les plus 
confiderables {ont les Ordres de Camaldoli , de Valombre, des Char- 
treux, de Citeaux, deGrammont, des Celeftins, des Humiliez, 
des Silveitrins. des Olivateurs, & quelques autres dont je parle ail. 
leurs fousleur nom particulier, oùl'on pourrales chercher. *5.Gre- 
goire, li. D'aleg. 2. Tritheme, de wir. ilufl, Bened. Arnoul Wion, 
Lign, vite, Gabriel Bucelin , agwila Inter. Benedié, Marcus Antonius 
Scipio, de vir. sllufl. Mont. Caff. Afor, li. 12, Inf. Moral. €. 21. 
Maurolicus, Mar. Ovean, Relig. Hugues Mainard, Martyr. Bened. 
Dom Luc d'Acheri& Dom Jean Mabillon, és S$.Ord. $. Bened. 
Marguerite de Blemur, wie des SS, de l'Ordre de S. Bemois. Baro- 
nius, A, C. 494. fa9. F4. Pierre Diacre, Odoard Fialetti, Le 
Mire, &c. 

S$. BENOIT I. decenom, Pape, qu'Evagre & d'autres furnorm- 
ment Bonose, étoit Romain de nation, & fut éltaprès Jean IEL le 

16.ou le 17. jour de May , del’an 573. De fontems la ville de Rome 
fut afigée de la famine & par les courfes des Lombards; Benote fe fit 
voir dans cesoccafons, comme un veritable pere des pauvres. Dans 
une Ordination il ft trois Diacres, quinze Prêtres, & vingt-un Evé- 
ques. 1] fetrouve une Epitre fous fon nom, écriteà David Evéque 
en Efpagne,fur la créance quel’omdoit avoir delatrès-fainte Trinité, 
Il mourut le 30. Juillet de l'an ÿ77, après avoir tenule Siége quatre 
ans , quatre mois, .vingt-huit jours, ou deux mois & quinze jours, 
felon les autres. * Anaftafe le Bibliothécaire, Baronius, 4. C. 37. 
577. DuChefne, Hif. des Papes, dc. 

S. BENOIT EL, fücceda le 10 Août de l'an 648. à faint Leon IT. Il 
étoit Romain de nation , fils de Jean; & s’étoit appliqué à l'étude de 
l'Ecriture fainte avec tant d’affiduité, qu’il meritad'étre mis fur la 
Chaire de faint Pierre. Conftantin Fogonar défera tant à fa vertu,qu'il 
laifta au Clergé lalibertéd'élireles Souverains Pontifes, fans qu’il fut 
befoin de mandier l’autorité de l'Empereur ou de l'Exarque. Onluy 
attribue deux Epîtres, une à Pierre Notaire, & l'autre au Roy des 
Wifigoths, qui femble plûcôt être de fon predecefleur. Il mourut 
huit mois & dix.fept joursaprèsfonéleétion, c'eft-à-direle 7.ou 
8. May de l'an 685. On voit fon tombeau dans l'Eglife du Vatican 
avec cette Epitaphe : 

Magna tuis, Benvdiéte Pater, monumenta relinquis, 
Virtutum titules; © decus, atque dolor! 
Fuiguris in ffeciem mentis {pleniore cernjcas, 
Flura fid exiquetempore cœpta f. 
Cuniia Sacerdotum praflansia munis comples, 
Et que quifque bons claruit , sus 5. 
Œuippe quoi à parue, meritis radiantibus, autlus, 
Pure l'atrum, folium Pentifcale frues. 
Non Loc ambitio rapti tibi praffat honoris: 
Indolis eff fruélus, quarn cormitasur boues: 


Et 
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Et quis folerter Chrifi regis grains Pallor, 
: ercpr faïvatt pramia celfe grigis. 
® Anaflaïele Bibliothecairesmejus vita, Platine, Onuphre,Genchrard, 
Baronius, Du Chefne ,&e, 

BENOÏT III, Romain, fils de Piefte, fur élù avec l'rpplau. 
difément de tout le monde le 21, juillet de l'an 856. aprèsla mort de 
Leon 1Vefon humikte luy fit refuter le Pontificat, qu'il nepritque 
par force, & fa conftance luy fit fouffrir fans murmurer les indi- 
gaitez, dont ufa envers luy l'Antipape Anaftafe , qui fe mit fur le 
throne Pontifcal, d'où il fur bientôt chaffé, comme jele disailleurs 
Benoit mourut le 17. Fevrier de lan #58. après avoir gouverné 
l'Egiie +, ans, 6. mois, & 10.jours. Il ya deux Epitres de luy, 
une à Hincmar Archevèque de Reims, & l'autre aux Evéques du 
Royaume de Charles le Cianve, contre Hubert Soûdiacre, aceufé 
de grands crimes. Prefque routes les autres Epitres de ce Pape fe 
font perduës. Les Auteurs en parlent comme d’un faint homme, 
fimpie, humble, & animéd'uneveritable pieté, * Anaftafe, Platine, 
Baronius, Du Chefne, &e. 

BENOIT 1V. Romain, fils de Mammolus, tint le Siége après 
Jean IX. Les Hiftoriens dijent feulement deluy, quedans un Siécle 
de depravation & de deforires il gouvernal'Eglifeavec une grande 

robité; & eut un foin tout particulier des pauvres. Ilne tint le 
ontificat que quelques mois de l'an 9go$. & 906. * Volaterran, 


Uré. Ce. 

BENOIT V. fut Pape après Jean XII. lorfauel'Eglifeéroit affi- 
ps du Schifine de Leon dit VII. introduit par l'Empereur Otthon, 
“quel après avoir pris par famine la ville de Rome, le 23. Juin de 
l'an 964. fit conduire Je Pontife à Hambourgen Allemagne; & il y 
mourut le 1e. Juin de l'an 965. environ 13.ou 14. moisaprès fon 
éeétion. Son corps fut rapporté à Romeen 999. * Ditmär, lu. 3: 
Ciren. Adam de Bremen, lév.2.c, 6, Baronius, 4. C. 964. m. 1.17. 

C fuir. | 

BENOIT VI. Romain, fils d'Hildebrand, fut Pape durant un 
sa& trois mois, après Domnusou Domnion Il. Qnl'élütle10. De- 
cembre 972. Boniface furnommé Francon, Cardinal Diacre, le 
ftmettr-e en prifon , &ille fit étrangler par le moyende Cintius, 
homme puiflane, Ce fur en 974. Aprés cela le même Boniface 
fe mit Lur le faint Siège, # Leon d'Oflie, li. 2.6.4. Platine, Onu- 
phre, & Saint Antonin ,6. 17. Ù 

BENOIT VIL paf de l'Evêché de Sutrien Tefcane, fur le 
Throne des Pontifes, oùil vécut depuis l'an 97f. jufqu'en 984. Pla- 
tine & Ciiconius marquenr comme l'infame Boniface , qui avoit 
fsitétrangler Benoît VI. fur chaffeignominieufement de Rome, On 
y reçüt Benoît VIL avecde grandes démonftrations de joye; & à 
la verité fesrertus méritoient unaccueuil firaifonnable. [\gouverna 
figement l'Eglile, dans un tems déplorable, & mourut le 10, jour 
de Juillet del'an 984. Jean XIV. fut mis à faplace, & le malheu- 
reux Boniface cut encore nilez de partifans pour jetter ce nouveau 
Pontise tansune prilun, comme jele disailleurs, * Platine & Cia. 
conius, 2m Brmed 11. Baronius, DuCheïne, &c. 

BENOIT VII. fortide la famille des Comtes de Tufculane, 
étoit Evéque de Port, furl'embouchure du Tibre dans lamer, quand 
il fut elü après Serge IV.le7. Juinde:'an 1012. LatyranniedeGre. 

vire Antipapel'abligea d'aller en Allemagne, mandier le fecoursde 
‘Empereur Henri 11, dit le Saint &c le Boiteux, quile rétablit fur le 
Siége, & le Pape pour recompenfelecouronna. Il défit les Sarra- 
fins, lefquels de ton temss'éroient emparez d'une partie de l'Italie, & 
combattit de mêmeles Grecs ,qui ravageoient la Pouille, Depuis il 
paf ala priere del'Empereuren Allemagne, où ilconfacral'Eglife 
de laint Etienne de Bamberg, l'an 1019. Elle étoit Cathedrale, com- 
mejele disailleurs. Benoît VIII. mouruti Rome le 28, Fevrier de 
l'an 1204.ayant gouverné l’Eglife environ douzeans. Il a écrit di- 
veries Épiîtres qui nous font prefque toutes inconnuës , finous ex. 
ceptons celles qu'ilécrivit en faveur du Monaftere du Mont Caflin. 
Confultez Leo Marficanus, Petrus Guillelmus, Martinus Polonus, 
Glaber Rodolphe, Ciaconius, Du Chefne, Bini, $. Antonin, Baro- 
nius, Gencbrard, en La Chren, dre. 

oc Le Cardinal Pierre Damien raporte dansune lettrequ'ilécrit 
au Pape Nicolas II. que Benoît VIII. apparut après fa mort à un 
Evêque de Caprée, & qu'il le pria d’implorer le fecours de l'Abbé 
Odilon, & de diftribuer aux pauvres, pour le foulagement de fon 
ame detenué en Purgatoire, quelque argent qu'ilavoit jaiffé. Su- 
tius riconte la même chofe, en la vie du même S. Odilon Abbé de 
Cluni. D'autres improuvent ceite Hiftoire qu'ils traiteur de fible, 
& ils accufent le même Cardinal Pigrré Damien, d'avoir fouvent 
donne un peu trop facilement dans toute forte de contes, Confultez 
les mêmes Auteurs que je viens de citer. 

BENOIT IX. dit premierement Thwphylaéte, étoit fils d'Al. 
beric Comte de Frefcati. Il fut misl'an RF fur le Siége des Papes, 
après fon oncle Jean XX. frere de Benoît VIII. bien qu’il fürercore 
enfant. Son jeune âge & fon ignorance l'éntrainerent dans des vices 
horribles, qui le firent chafler lan 1043. On mit en fa place Jean 
Evêque de Sabine qui prit le nom de Syiveftre III. & qui fut dépofé 

r la faction des Comtes de Frefcari,& Benoît IX. remis. Ce quiluy 
ctoit arrivé ne le rendit pas plus fage , ii continua fes debauchesavec 
fandale; & refigna quelque tems après le Pontificat à Jean Archi- 

être de l'Eglife Romaine, au rapport de Leon d'Ofltie, Ji, 2.6. 28. 
Freviat pourtant après, K fe remit fcandaleufement ciaq ou fix 
fois de fuite fur le Throne Pontifical, fous Gregoire VI. après Cle- 
ment Il.en 1047. & en r048.après Damafe IT. vivant toüjours dans 
fes débordemens & fes impietez. Il mourut l'an 10$4. &apresfa 
mort il apparut, comme l'écrit Pierre Damien, fous unc figure hor- 
fible & monftrueufe, ayant la rête & la queuë d'un âne, & le corps 
d'onours ,& avouant qu'il étoir damné, * Platine, en fuir. Onu- 
phre, Sigebert, Tritheme, Genchrard, en ls Chren. 
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BENOIT X., Antipape, étoit un Evêque de Velitri, nommé 
lean Mincins, fils le Gui Mincius de la noble famitie des Cumres 
de Tulculane. Leon IX. le créa Cardinal, & luy donnal'E-chéile 
Velitri. Depuis il s'eleva contre Nicolas IL élù legitimement l'an 
10$9. I} reconnut fa faute quelques mois après, & en demanda par- 
don au même Pontife , qui luy permit de vivredans l'Eslife de faine 
te Marie Majeure fans pouvoirexercer aucune fonétion dif $acerdos 
C8. On dit qu'il mourut bientôt de déplaifir, le 2. As ril de ia même 
annee 10f9. * Du Chefne , Platine, Onuphre, Crconius ,Baronius, 
A.C.10f9 dr. 

BENOIT XI, neft mis que le ÎX. de ceñiom par ceuxquire- 
jettent Theophylaéte fils du Comre de Frefcati, & Jean Mincius 
Antipape. D'autres qui paffent feulement ledernier, le marquent 
le X. de ce nom. Quoyqu'ilen foir, le nom de {à famille croit Ni. 
colas Bocañin, filsd'un Berger, ou felon d'autres, d'un Greffier de 
la Marche Trevifane, oùil näquit en 4240. Ilapprird'abord la Gram- 
maire, & à l'âge de 17.ansetant entré dansl'OrdredeS, Dornini- 
que.il s'y avança fi bien dans la Philofophie,dans la Theologie, & dans 
les fciences humaines, qu’il fut bientôt capable de les enicigner, 
ce qu'il fit durant pres ve 20. ans, Enfüite fon merite l'éleva à la 
charge de Prieur, à celle de Provincial de Lombardie, & enfin à 
celle de Géneral,ayant été ét en 1296. dansie Chapitre enu à Srras- 


! bourg. Le Pape Boniface VIII. le créa Cardinalen 1298, luy donna 
en la Chren, Plaine, en fa vie, Du Chefne, Papyre Maflon , de Epifr. 


l'Evêché d'Oftie, & l'employa dans diverfes affairés importantes. 
Après la mort de ce Pape, Nicolas Bocafn fut élevé fur le Siége Ponti- 
fical,le 22. du moisd'Oétobre 1 303,Au commencement de fon Pon- 
tificat., il donna trois Bulles qui annulloienttdutescellesdu même 
Boniface contre le Roy Philippe le Bel & la France, revoquala con: 
damnation contreles Colomnes, voulut fecourir les Tartares , pour 
la conquête dela Syrie; & il n'oublia rien de ce qui pouvaitétreuti- 
le au bien de l'Eglife, & remplir les devoirs d'un faint Pontife, 11 
fut empoifonné huit mois aprés fon élection à Peroufe. Ce fut le 6: 
oule7. Juillet de l'an 1304. On remarque qu'il refufà de voir fa me- 
re, quile venoit voir couverte d'habits magnifiques, & qu'illare 
De avec joye devant toute fa Cour, quand elle revint fous fes vieux 
illons. Brovius & Spondeen marquent toutes les particularirez. 

Cefage Pape morten odeur de fainteré compolà divers Ouvrages, 
des Commentaire: fur Job, fur prefque tou le Pfautier , fur lApocas 
lypfe,& fur S.Marthieu. Une partie de ces derniers ont étéimprimez, 
1 écrivit encore Deriribus. Sermones in dichus Glemnibus, eye. Lé 
corps de Benoît XI, fur enterré dans }'Eglife des Dominicainsde Pei 
roufe; où l’on voir fon tombeau, & certe Épitaphe qui contient l'abs 
bregé de fa vie. ° 

O quam Landandis! quam dulcitsr ef venerandns 

Fnclytus ille pater, prius extitit Oritme facre 

Sanéti Dominici Chjfi vigilansis amici 

Leétor homoratus, pis extitit ipfe vecatus. 

Effeélus talus frater, quoque Dux Gencralis 

Sie Re doëtrine peff her fr carfo Sabine, 

Offis, Velletris titulis fi6i dant pia letis. 

Perficit Hungarie Legatus julla Sop_ie. 

Fit later ipje Patris, caput orbis, gloris fratriti 

Eff merite aiéfus re, nomine, air Benréitns. 

Treviffs datus hic. prime fed lontifcatus 

Anno deceffit, fils reite fubdira rexit, 

In note noël Mertis prélernitur enfe. 

Hunc hominem janétum reliuns puracula tatin , 

Inmunneris frais dant grata juvamins dignis, 

Leëlor labe menti: currebant mtile trecersti 

+ Duatuor, appenfis dum tranfiit hic Lome mitis, 

Menke, die Far Faces fast gejla. 
La vie de Benoit XI. a été écrire par Nicolas Mauro Jurifcanfulte. 
Confulrez auffi Seraphin Razzi, Gregoire Luziani, Sixte de Sien- 
ne, Ferdinand de Caftille, Antoine de Sienne , Du Chefne, Papyre 
Mañfon , Louis Jacob, Sponde, Rainaldi, Ciaconius, &c. 

BENOIT XII. del'Ordrede Cîreaux, nommé F. Farques Fowr- 
nier où du Four, & par allufñon à fon habit de Carirsal blanc. I] 
étoit fils d'un Meünier nommé Guillaume, & natifdeSaverdunau 
pais de Foix fur l’Ariege. Il étudia fi bien dans fon Ordre de Citeaux 
qu'il fut fait Docteur de Paris, Abbé de Font-Froide dans Le Dio- 
ceie de Narbonne, puis Evêque de Pamiez, enluitede Mirepoix, 
après Cardinal l'an 1327. & enfin Pape aprés Jean XXIL. Son éle- 
étion fe fit le 10 Decembre 1334. à Avignon, oùiltut couronnele 
$. Janvier fuivaur. 11 confirma les cenfures de fon prédecefieur 
contre Louis de Baviere, & il excdmmunia certains Héretiques 
nommez Fraticelli, contre lelquels il avoit autrefois écrit. On ad- 
mirales précautions qu'ileurt à conferer lesbenefices ; & le refus qu’il 
fit de voir fes proches, difant queles Papes, comme Meichifedech, 
n'avoient point deparens : & fe fervant pour l'ordinaire de cesparo: 
les du Prophete, Palm. 18. Si les miens ne dominent point, je fera 
fans tache, de je feray pur d'un très grand crime. 1] travailla auili 
pour la reforme des ordres Religieux: il écrivit un Traité de l'état 
des ames après la mort; & il recütavec bontélesvillesd'Itilie, qui 
quitoient le parti des ennemis del'Eglife, pour reconnoître le 5, 
Siège. Les Hiftoriens parlent avec éloge de Benoit XII. lequel 
mourut à Avignon en odeur de fainteté le 25. Avrilde l'an 1342. 
après avoir tenu le Siège feptans, quatre mois, & fixjours. Son 
corps fut enterre dans l'Eglife Metropole de Nôtre Damede Dons, 
Outre les deux Ouvrages dont j'ai deja parlé, Benoit XII. compo. 
fa des Commentaires Le les Pleaumes, deSrats Carinicorums De- 
cretale Religiofrum. Cenfliturio dé reformations Binesiéinormm. La 
vie de faint Jean Gualbert Fondateur des Religieux de Val-Ombre. 
Outre le Menologe de Citeaux de Chryfofteme Henriquez, voyez 
le Martyrologe Berediétin d'Arnoul Wion & d'Hugues Mainard, 
Du Cheine & Bofquet, #4 Ben. XII. Frizon, Gal. Parp, Robert 

Saince Marthe, Gal, Chriff, Louis Jacob, Bibl, Pomsif. Du Sauf. 
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{ay » in Martyr. Gall. Ciaconius, Poffevin , Sponde, Dzovius , Rai- 
maldi, &e. à 
BENOIT XIIL Antipape, dit Pivrre de Lune, étoit Efpagnol, 
natifde Cafpe , ou felon d'autres de Hucfca dansie Royaume d'Ara- 
on, fils de Jean-Martin de Lune & de Marie Perez Gotor. On 
éleva avec affez de foin, & für-tout dans l'étude de la Jurifpru- 
dence Civile& Canonique. Son inclination le porroit à la guerres 
& en effet durant les defordres du Royaume de Caftille au fujet dés 
prétentions de Pierre dit le Cruel, & d'Henri Comte de Triflemare, 
il portales armes en faveur du dernier; mais n'ayant pasreüfli dela 
maniere qu'il le fouhaitoie, il prit le parti de reprendre l'étude du 
Droit, & vint à Avignon où l’on avoit transferéle 5, Siege. Ciaco+ 
nius dit qu’il enfcigna le Droit dans l'Univerfite de Montpellier, & 
vil s'yacquit beaucoup d'eftime. Pierre de la Lune eutalorsi'Ar: 
chidiaconé de Saragoffe, puis la Prevôté de Valence en Efpagne: 
& enfin le Pape Gregoire XI. le créa Cardinal du vitre de fainte 
Marie, in Cofmraim. Ce fut le 10. Decembre 1375. Ce Pape était 
fi perfuadé du merite de ce nouveau Cardinal, qu'il le confultoit 
dans les affaires importantes, & il lenomma un des Commiffaires 
qui avoientor.ire d'examiner le Livre des Revelations de fainte Rri- 
itte. Depuis ,apres la mort de Gregoire XI.arrivéeen 1378. le Car- 
Goal de la Lune fe trouva à l'éleétion de Clement VII. & le fuivit à 
Avignon, fans confiderer Urbain VI. qui étôit à Rome, Clement 
l'éavoya Legat en Efpagne & puis en France où il fut prefque toù- 
jours accompagné de S, Vincent Ferrier , parlant continuellement 
contrele fchifme, & déteftant la divifion, & proteitant que s’ilétoit 
ala place d'un des Papes, il n'y auroit jarnais de confiderationaffez 
puiffante qui pôt l'empêcher de travailler eficacément a la reünion 
des Fideles fousun même Chef. Mais on connut dans la fuiteque 
fes fentimens n'étoient pas finceres, & que fous cette fauficappa- 
rence de pieté & de zele il cachoit des penfées d'orgueuil & d'am. 
bition, Cependant Clement VII. étant mort le 16. Septembre de 
l'an 1394 les Cardinaux de fon obeïflance entrerent dans le Con- 
clave au nombre de 22. le 26, jour du même mois, & le 28. fuivant 
ils élürent Pierre de la Lune qui prit le nom de Benoît XIII, Avant 
cette élection ils frent un Aéte qu'ils fignerent tous, pose ils 
promettoientque celuy qui ferok élû renonceroit au Pontificat àla 
requifirion du lacré College, pour pouvoir finie le fchifmge. Benoît 
ou Bencdiét, commeonl’appelloit alors, oubliabientôt cette pro- 
mefle, & rien ne fut capable de luy perfuader de donner la paix à 
l'Eglife. D'abord le Roy Charles VI ,le Re, a France, l'Univer- 
fite de Paris, & divers Princes de l'Europeluy propoferent la voye 
de ceifion, comme étant la plus füre & la plus rai c pour 
établir cette paix. Mais elle étoit trop peu favorable fon ambition, 
pour ÿ donner fon confentement : il éluda d'abord une femblable 
propofñrion,il promit enfuite d'y donner les mains pour avoir le tems 
de prendre des melures contraires, & enfin ile moqua ouvertement 
de ce qu'on fouhairoit de lui & de ce qu’il avoit promis. Aucommen- 
cement on l'arréta à Avignon; mais il trouva moyen d'en fortirdé- 
p= 1402. & il fe retira à Château-Reinard dans les terres de 
rovence, où il trouva quelques troupes pour fa garde. Dans le 
Concile de Pile renu en 1409. Benoît Éc Gregoire XII. furent dé- 
clarez ichifmatiques, violateurs de leur foi, & pour cela déchüs 
du droit qu'ils pretendoient au Pontificat. Cela fe firenla XIV.Sef- 
fion, tenuë le 5. du moisde Juin; & le 16. du même moisles Car- 
dinaux étant entrez au Conclave y élürent Alexandre V.commeje 
le dis ailleurs. Benoît ne ceda jamais, il créa même de nouveaux 
Cardinaux , pour faire le mal plus grand, fe voyant abandonné par 
la plus grande partie de ceux quil'avoientélu, & c'eft de fontems 
ue le celebre Jean Gerfon Chancelier de l'Univerfité de Paris di. 
ait hautement, qu'il n’y avoit que l'éclipfe de cette Lune fätale 
qui püt donner la paix à l’Eglife. Il faifoit allufion au nom de Be- 
noit, lequel en 1417, fut encore excommunié & dépofé dans le 
Concile de Conftance. Après cela il fut encore inftimment preffe, 
el tous les Potentats& parles ls debien de l'Europe, de donner 
paix il'Eglife; cequ'il méprifa toüjours. De forte que fe voyant 
abandonné de tout le monde. il fe retira dans une petite ville du 
Royaume de Valence nommée Panifcola; & y mourutau mois de 
embre de l'an 1424. après avoir vécutrenteans dans le Schifime, 
& obligé deux Cardinaux, qui le fuivoient, d’elire un nommé Gil 
les de Munion Aragonnois Chanoine de Barcelonne , qui fe fit appel- 
ler Clement VIIL. * Voyez l'Hiftoire de ce Schifime écrite par P. du 
Pui ê&c par Théodore de Niem jufqu'en 1410, Froiffard, Onuphre, 
Genebrard , Sponde, Bzovius, Raïnaldi , &c, 

BENOIT , Cardinal, vivoit dans l’onziéme Siécle, Le Pape 
Urbain Il, lecréa Cardinal, & Pafchal il. l'envoya Legaten France, 
oùilaffemblaun Concile à Poitiers, & yexcommunia le Roy Phh 
lippe SL quiavoit repudié la Reine fa femme pour fe marier à Ber- 
trade Après ledecès de Pafchal, Benoît alla à Rome, & affifta à 
Féleétion de Gelale. *Onuphrius, Baronius , Auberi, Hif. des 
Cardinaux. SUP, | 

$. BENOIT, Abbé d'Aniancen Languedoc dans le Diocefe de 
Montpellier, a été en efime fous le regne de Pepin le Bref. de 
Charlemagne, & de Louïs /e Debannaire, Î| fut confideré dans la 
Cour de ces deux premiers Rois, & il porta les armes avec reputa- 
tion 3 mais étant defabufé du monde, il prit l'habit de Religieux 
dans le Monaftere de S. Seincen Bourgogne, où il paifa deux ans & 
demi. Depuis, prenant garde que les Religieux ne vivoient pasavec 
toute larcgularité qu'il efperoit, il fe retira en Languedoc, &il y 
fonda le Monaftered'Aniane, dont il fut le premier Abbé. Il mourut 
l'onziéme jour de Fevrier de l'an Bi1.{géde r0.ans, dans l'Abbaïe 
de S. Corneille près d'Aix la Chapelle. Saint [lenoît d’Aniane laiffa 
un Traité intitulé Concerdis Regularum, pour les Religieux de 
Congregation; un d'eux nommé Ardon écrivit fa vie. Le P. Hu. 
gues Menard Beneliétin de |: Congregation de S. Maur a publié en | 
1638. certe vie &ce Traitéavec des notes & des oblervations très- | 

! 


! fortaieris, Alphabetum Arilerelis , &c. 
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curieufes. * Pierre de Cluni, div. 1.ep. 3. Ardon ,in vita S, Ben. Saïna 
te Marthe , Gall, Chriff. Carel ; Mems.sle Lang. Dom Menard, it cencerd 
Dom Jean Mabillon ,in A#.55. Ordin.S. Henrd. cbsc. 

8. BENOIT, dit Discqmus, Abbe de Cantorbie a vécu dans 
le VII. Siécle, 1l étoit Anflois & forti d'une famille illuitre par 
la qualité & par les grandsbiens, mais il le devint bien davantage 

r fa picté & par fes grandes vertus. Car ayant méprigun riche 

crirage, & ce qu'il pouvoit efperer dans la Cour du Roy Ofwin qui 
l'y attendoit avec impatience , il alla à Rome, d'où étant paf en 
Provence il s'y fit Religieux dansle célebre Monaitere de Lerins. On 
die qu'il derneura depuis à Fleuri dit faint Benoît fur Loire. Etant 
revenu en Angleterre il fut élü Abbé du Monafterede Cantorbie, 8 
enfuiteil fonda l'an 670. le Monaîtere de Wirmont, & en 673.celuy 
de Grivic. Benoîr établir la Congregation dite Giribenne ou 1n- 
girviane qui a eu de faints Religieux. 1] écrivit pour leur confolation 
Concordia Regularum. De celbratione Feflorum. Exhortatie ai Mona. 
ches , Ge. Et ilmoururle 14. Janvier de l'an 303.âge de 58. ou felon 
d'autres de 78. ans, Peut.être que le premier deces Traitez eft le mé: 
me que celuy qui à été compoñé par faint Benoît d'Aniane. * Pic. 
feus, de Script. Angl.p.113. Dom Jean Mabillon, in 4é. S$, Ord. 
5. Bent. Dom Menard, in Martyr. Bentd. Cri. 

BENOIT , Abbé de Peterborough, vivoiten 1100. Il prit l'ha. 
bit de Religieux dans le Monaitere de S. Sauveur de Cantorbie, 
où il fut Prieur, & enfuite il devint Abbé de Peterboroug de a 
Congregation de Cluni, Ilécrivit La vie & un Traité des miracles de 
Thomas de Cantorbie, * Pitfeus, de Script. Angl. Volfius, de Hif. 
Lat. 

BENOIT, Diacre de Mayence, connu fous le nom de Bewe: 
vicrus Levrra, vivoir en 840. ou 4f. fous le regne de Louis Le 
Dabonnaire & de Charles le Simple, & fous le Pontifcit d'Autca. 
rius Archevéque de Mayence. L'Abbé Anfegife avoit fait un Re- 
cueuil des Capitulaires de Charlemagne & de Louis {e Dréennaire, 
Benoît le Levitecontinua ce deficin, dont il parle en ces termes : 

Juatuer explicitis, leéfer venerande, libsliis, 
gi Canenum recitant jura tenenda faris , 
Quojque pater quondam collegit nobilis apte, 
Anfguifus ovass duifus amere Dei. 
Anéleario demum, qui nunc Moguntia funmiuns 
Pontificem tenuit , pracipionte fo. 
Pof Benedictus ego sernos Levita libelles 
Adngxi, legis qui recitatur eprss ; 
Êues atet inuemtos , prafatio parie st ip, 
inélims titulis fuppofitifque fuis. . 
Hos igitur relegens devoio pelore Biblos, 
Gratanter fluleas fandere, pofte, preces, 
Quarenus, aterno dencntur munere sxle 
Hac pia fanxerunt qui queque jura piè. 
Nos avons depuis peu une excellente édition des Capitulaires par 
les foins d'Etienne Baluze.Les trois Livres de Benoît le Levite y font 
corrigez fur dix-neuf differens manufcrits. 11 y à apparence qu'il 
commença fon Recueuil après la mort de Louis /e Deéonnaire arri- 
vec en B4o. & qu'illesacheva avant celle d'Autcarius decedéle 12, 
Avril846. *Serarius, Hif. Meg. Baluze, in Fraf. Cap, 0,44. Baronius, 
Sirmond, &c. 

BENOIT, (René) Angevia, Doéteur de Paris, Doyen de la 
Faculté, & Curéde faint Euflacheen{1mêmeville, a été eftimé par 
fa vertu, par fa fcience, & par fesemplois. Ilpréchoit fouvent & 
avec beaucoup de fuccés. Il contribua Pre à La converfon 
du Roy Henri le Grand, & à lefaire recevoir dans le fein del'Eglife, 
bien qu'on n'en eût pasordre de Rome. On luy en témoigna du ref- 
fentiment encette Cour; car le Roy l'ayaut choifi pour fon Con- 
fefieur, & nommé À l'Evêchéde Troye en Champagne, iln’en pût 
jamais obtenir les Bulles. 1] faut pourtant avouër que René Benoît 
n'étoit pasindigne de la Prélature; & que la caufe de ce refus n’ett 
point defavanrageufe à fa mémoire, Il ceda en 1604. fon Evéché 
1 René de Brelai. René Benoît écrivit divers Traitez pieux & 
eftimez, & fur-tout contre les Hérétiques. La Croix du Maine, 
du Verdier Vauprivas, Bibl. Franç. Sainte Marthe, de Epifé, Trec. 
d'Offat, en fes Leur. Mencray, Hif. de Franc, Etc. / ce bon 
Doéteur avoitentrepris de donner une nouvelle verfion Françoife de 
la Bible, qui n'étoit autre chofe que la verfion de Geneve retou- 
chée, car il n'entendoit point d'Hebreu, Mais comme il dounoit 
aux Imprimeurs les feuilles imprimées avec fcscorreétions, on ne 
fuivit pas exaétement fa réformation. L s'y trouva en fuite le mot 
de Cens, & autres en ufage parmiles Proteftans, ce qui là fit con- 
damner, quoi qu'elle portit lenom d'un Doéteur de Sorbonne, 
#R.Simon, Hif. Cri. du V.T. Liv. Il.c.25.] 

BENOIT ou Baxeptcri, (Zacharie) Chartreux, a vécu au com- 
mencement du X VI. Siécle versl'an 1508. Il étoir lralien originaire 
de Vicenca& Religieux dans la ChartreufedeS. Andre près de Veni- 
fe. Ilavoit inclination pour la Poëñe, & ily reüfliffoitaflez bien, Sa 

iéte ne luy pouvait fournir que des fujets faints ; il compofen vers 
Lques la viedeS. Bruno Patriarchede l'Ordre des Chartreux,que 
nous avons parmi les Oeuvres de ce Saint pub'iées par Afcenfus. 

BENOIT de Florence, célebre Mathématicien qui a fleuri fur la 
fin du XV, Siécle, vers l'an 1490. L! publia un Traited'Arithmerique 
qui futeftimé, * Ugolino Verini ,. 2. de illufir. urbis Florent. Volfus, 
deScient. Matemat.c. 51.6. 10, de. 

BENOIT de Nortfolc, Anglois de nation Religieux de l’Or. 
dre de S. Auguitin, a vécu dans le XIV. Siecle. 1 demeuroît 
à Norwich, où Antoine de Beck Evêque de cette villel'afeétion- 
noit beaucoup, & ille choifir pourétre fon fuffragant. Sa capacité 
feule l'eleva à ces honneurs. Il écrivit divers Traitez. Epifola 
Et il mourut vers l'an 
1340. * Jofcph Pamphile, Biéf. Auguff, Pitfeus, de Serips. 
Angl, Ke. 

BEN: 
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BEN-SIRACH, ancien Auteur Hebreg ; qui a écrit quel. 
ues fentences morales, &queles Juifs croyentavoirété petit.fils 

= Prophete Jeremie. * Conr, Gefner, emla Bibieth. SUP. 

BENTIVENGA DE BENTIVENGIS, Cardinal, Evé. 
qued’Albe, & Grand Pénitencierde l'Eglife, étoit d'Acqua-Sparta 
petite ville dans l'Ombrie. 1! prit l'habit de Religieux dans l'Ordre 
de S. François, & fit degrands tr dans l'étude des Saintes Let- 
tres & dans la pieté, Son merite l’éleva dansles charges. Ilétoir Gar- 
dienà Todi, vers l'an 1276. & s'y mitdans les bonnes graces de 
l'Evêque Pierre Cajetan, lequelayantété transferé à l'Egliie d’Ana- 
gnia, fe démit de l'Évêchéde Todi entre les mains du Pape Jean XXI. 
qui le donna à Bentivenga de Bentivengis. Celuy-cy étoit alors Con- 
feñleur du Cardinal Jean Cajetan, de la Maifon des Urfins , qui fut fait 
Pape fous le nom de Nicolas LIT. &e il luy donna le chapeau de Car. 
dinal en 1178. Depuis il le nomma encore à l'Evêché d'Albe, & 
ille fit grand Pénitencier de l'Eglife. Ces dignitez fi illuftres ne lu 
infpirerent jamais aucune penfée de vanité; il parüt toüjoursextre- 
mement foûmis & modefte , continuant à pratiquer l'humilité.qu’il 
avoit embraffée dans fon Ordre, & $ Len va à la Leéture des Li. 
vresfaints. On dit qu'il mourut à cen1i90. Mais d'autres 
aflürent que ce fut l'an 1289.à Todi, où il fut enterré dans l’Eglife 
de S. Fortunat de fon Ordre. * Wadinge, 5 Annal. Min. Ciico- 
nius, imvis. Pentif. Auberi, Hif, des Carain, &c. 

BENTIVOGLIO, eftunbourg d'Italie dans le Boulonnois, 

du côté de Ferrare, Il a éréautrefois plus fort & plus confiderable 

u'il n'eft aujourd'hui, Il l’eft pourtant beaucoup hour avoir donné 
2e nom à cette famille, une des plus nobles & des plus confiderables 
detoute l'Italie, 

BENTIVOGLIO, Famille. La Famille de Bentivoglio tire 
fon origine d'Entius Roy de Sardagnes & les Rois d’Aragon,les Ducs 
de Milan,& diversautres Potentats ontnomme leurs parens ceux de 
h famille Bentivoglio. Elle à eu affez long-tems la Seigneurie dela 
ville de Bologne. Antoine BENTIVOGLIO y fut extreme. 
ment corfderé fur lafin du XIV. Siécle, non feulement parce qu'il 


étoit riche &c puiffant, mais encore parce qu'ilétoit bon & vertueux. | 


lea de Zanna fon époufe Thadée & Jéan Bexrivoazio 1. 
decenorn. Celuy-cyétoitadroit, courageux, entreprenant, & il 
fe rendit maîerc de Ja ville de Bologne vers l'an 1400, Ileutdes affai. 
res ficheufes avec fes voifins qui protegeoient les mécontens, & 
aprèsavoir perdu uncbataille, il futtuévers l'an 1402. Depuis, les 
Bentivoglio fe rétablirentavecle fecours de leurs partifans, & A x. 
nisaL BENTIvOoGLI10 fe rendit encore maitre de Bologne, 
oùilcommanda jufques vers l'an 144$. qu'il fut affaffiné dans l'E- 
güife de era one parles Cannetules & les Gifleri qui l'avoient nom- 
mé parrain d’une fille de leur maifon après une feinte reconcilia 
tion. Tous lescomplicesturent pris, les bras & les jamhes leur fu. 
rent coupez ,&les corpsattachez par ee. augibet. Jean Ben 
rivocLio Îl. decenom fucceda à fon pere Annibäl, & comme 
il étoitextrémement jeune, un de fes parens gouverna jufques vers 
l'an 1462. Jean fur obligé par politique de fe maintenir avec de 
cruelles maximes. 1] ft mourir plufieurs des Malvezzi, & cha 
lesMarefcots ; parce que lesuns & les autres faifoient des cabales 
fecreres, pour luy ravir le Gouvernement. A cela » il fut un 
des plus grands hommes de fon tems , bon foldar, ge Capitaine, 
intrepide dansleperil, & l'ami du mondele plusfidele. 11 fr ligue 
pari, Sixte IV. & Hercule Duc de Ferrare contre les Veni- 
tiens, battit Jerôme Riario, & enfuite il s'oppofa généreufement 
à Céfar Borgia Duc de Valentinois fils du Pape Alexandre VI. Vers 
lan 1506.le Pape Jule IT. étantvenu à Bologne en chaffa Jean Ben- 
tivoglio & toutefa famille. On y maflicra quelques-uns de fes en. 
fans, onluy pillafesbiens, & fa maifon même fut démolie par le 
peuple ; & tout cela s'executa barbarement , contre la promeffe 
qu'on luy avoit faite. Il fe retira dans la villede Milan, les autres di. 
fent à Bullet, dansle larmefan, où il mourut en 1f08. âge de près 
de7o.ans. Le refte de La famille Bentivoglios'établit à Ferrare, Co n. 
n£L10, pere du Cardinal, a été deux fois Lieutenant en Italie pour 
le Roy de France. On luy donnale collier de l'Ordre de faint Michel 
en1560. & ileut beaucoup de part dans l'eflime des Princes de la 
Maifon deGuife. Ceux de Bourbon l'accuferent d'avoir laiffé tom. 
ber le coffre quituale Comte d’ Lan y à la Rocheguion , l'an 1 54r. 
Maisil fe juitifia très-bien aupres du Roy de Navarre fon frere, & 
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la Romagne. Aprèsde fiheureux fuccès, il fut bien recô du Pape, 
qui vint a Ferrare, & qui luy donna arte) de Camerier fecret, 
& il luy permit d'aller achever fes études à Padouë, Enfuite Gui 
Bentivoglio étant venuà Rome, ils'acquit l'eftime de tous les gens 
de bien, par fa conduite prudente & par fon honnêteré, Ses amis 
étoient vertueux, fes occupations étoient raifonnables ; & on n'avoit 
Jamais trouvé tant de prudence & de diferetion dans une grande jeu. 
neffe. Depuis, il futenvoyé Nonceen Flandre, & enfuitcen Fran. 
ce. Il s'acquitta fi bien de cesemploisimportans qu'en le crüt digne 
d'avoir place dans le facré Collége des Cardinaux ; auffi le Pape Paul 
V. l'y mit dans la derniere promotion, qu'il fit un peu avant fi mort, 
arrivée le28. Janvier de l'an 1621, Bentivoglioctoitalors en Fran- 
ce, où toute la Cour qui l’eflimoit infiniment luy témoigna la joye 
qu'on avait de voir que leS. Pere rendoit juftice à fon merite; & le 
Roy Louis XII]. l'en felicitaluy-mêmed'une maniere fi obligeante 
sn cette faveur augmenta de beaucoup celle qu'on luy avoit faire 
ans fa promotion, Le Roy PER depuis de la proteétion de 
France, en Courde Rome, où il fut reçû avec tous les honneurs 
qu’il pouvoit raifonnablement efperer, & an continua d'en rendre 
à à vertu & à fon mérite, durant le Pontificat du Pape Urbain VIII, 
= ne trouva jamais d'ami plus fidele & moins intereff que le Car. 
inal Bentivoglio. On avouë auffi que ce Pontife n'étoit jamais 
plus fatisfait, que lorfqu’il pauvoit s'entretenir avecluy, & quela 
préfence d'un homme de cette importance, qui jugeait de toutes 
chofes avec tant d'efprit & qui parloit fi raifonnablement , étoit 
capable de luy infpirerla joye , & de diffiper le chagrin & l'inquie. 
tude, rs font une fuite inévitable des Larsen Ce Cardinal 
s'étoit déja déchargé de la protcétion de France, avec le confente. 
ment du Roy. I entendoït très-bien les affaires, il étoit fçavant, : 
fige, honnête, & vertueux, il éroir aimé du peuple, eftimé des 
Cardinaux; & avoit de figrandes Mur mi ge ne doutoit point 
| qu'il ae dût être elévé fur le Throne l'ontifical, après la mort d'Ur, 
; bain, arrivée le29. Juillet de l'an 1644. Cependant le Ciel en dif, 
fa autrement; car érant entré dans le Conclave, durant les chas 
eurs qui font infupportables à Rome, il y paña onze nuits, fins 
pouvoir dormir, & cette infomnie le jerta dans une fiévre dont il 
mourut, le 7.Septembre de la mémeannée 1644. âgé de6s, ans, 
& il fut enterré dans l'Eglife des Theatins de faint Silveftre. Ce 
rt homme a faiflé des Ouvrages qui rendront fon nom vénera. 
leäla poterité. Les plus importans font, l'Hiftoire des Guerres 
civiles de Flandre, la Relation de Flandre, des Lettres, &cdes Me, 
moires. * Gualdo Priorato, Scene de gli Huons. illuff. d'Ital, 
Janus Nicius Erythræus , Praac. 11. imag. iluf, Le Miro, de, 
Scrpr. Sac. XVII. ce. 
BENTIVOGLIO, (Françoife) femme de Galeote Manfre, 
di Prince de Forli en Italie, fe voyant meprifée par fon mari, fubor. 
na deux Medecins, & feignant d'être mx les fit entrer dans fà 
chambre avec des armes cachées , pour l'aflafliner. Et parce que 
Galcote fe defendoit génereufement contre ces deux hommes, elle 
E elle-même un poignard qu’elle portoit, & luy en donna dansle 
tin. On dit qu'elle avoit fçû que ce Prince avoit contraéte un ma, 
riage fecretavec une Demotfelle de Fayence, avant qu'elle l'épou. 
fâti cequilaportaice defefpoir. * Fulg. lé 6,6. 1. S UP, 4 
BEOLCUS, (Angelus) conau fousle nom deRuzanres, 
étoit de Padoue , &c il pafla pour être l’homme le plus enjoué de fon 
tems. Ilcompofa diverfes pieces en ftile burlefque, &entre autres 
| des Comediestrès-ingenieufes. Beolcus mourutle 17. Mars de l'an 
| 1f41.âgéde 43. ans. ® Jaques-Philippe Thomafini, in log, iuff, 
| Viror. P.I. 

BEORGOR ou Biorcon, Roy des Alains, dans le V. Sié. 
cle. Ilavoit faitdes defordres étranges dans les Gaules & en Italie; 
Ricimer Maître de la milice Romaine le pourfüivit; & l'ayant at- 
teint près de Bergame , il le défie le 6. jour du mois de Fevrier en 
464. * Paul Diacre, {i. 16. Idatius & Bellarmin , is Chron. 

BEOTIE, Province de Grece, dite aujourd'hui Srramu- 
Liva, fous l'Empire du Turc. On la met ordinairement dans 
l'Achsie, oula Livadie. Elle était entre la Doride, la Phocide, la 

| Theflalie, l'Attique, la mer Egée ou Archipel, & le Negrepont, 
On ladivitoiten Haute &c Bafle. La premiereavoit la ville de Leba- 
dia, dite aujourd'huy Badia, Chéronée célebre par la naiflahce de 
| Plutarque, Orchomene, Platée où Paufanias & Ariflide Géneraux 
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àla verité on fut perfuadé que ce malheur arriva fans deflein, com. | des Laccdemoniens & des Atheniens défirent Mardonius la LXXV. 
mejele disailleurs, en parlant de François de Bourbon, qui eft ce | Olympiade, 175. de Rome, Leuctres oùles T'hebains fous Epami- 
mème Comte d'Anguien, Cornelio Bentivoglio s'acquitbeaucoup | nondas pcs labataillecontreles Lacedemoniens,la CII.0lym- 
deréputation, danslesguerres de Tofcane; & il fut depuis Géne. ! piade , l'an 383. de Rome , Amphiclée, Hyampolis, Coronée, 
ralifime d'Alphonfe II. Duc de Ferrare. 1leut entre autresenfans | &c. La Bañe avoit Thebes capitale de route la Beotie, dite sujourd” 
d'Elizabeth Bendadei, Gui Cardinal & le Marquis Hippolyte, & | huySwes, Phocée, Mycaleffusou Malacafla, dont Stace fait men 


Eazo pere du Marquis Corneille qui a auffi laiffé pofterité. * Bar- 
tholomeo Galeoti, Giovanno Garzi & Alemanno , Hjf. di Boo, 
Leandre Aïlberti, defér. Ital. Rofcio & Mafcardi, elog. di Capit, 
ilnf. Guichardin, Paul Jove, de Thou, Brantôme, &c. 
BENTIVOGLIO, (Gui) Cardinal, à qui une infnité du. 
teurs ont donné des éloges, nâquit à Ferrareen 1529. de Cornelio 
Bentivoglio & d'Elizabeth Bendadei. Onconnut dès fon jeune âge 
"il étoit né pour les grandes chofes, & fur-cout pour les Lettres. 
Au y fit-il un merveilleux progrès dans l'Univerfité de Padouë. 
Ilyétoiten 1597. lorfqu'Alphonfe Duc de Ferrare mourut au mois 
d'Ottobre. Cefar fon coufin prétendoitluy fucceder, & le Pape s’y 
oppofi. Le Marquis Hippolyte Bentivoglio, frere de celuy dont je 
parle, pritle partide Célar, & fe mit à la tête de fes troupes, Le 
Cardinal Aldobrandin néveu du Pape Clement VI1Lavoitla condui- 
te de cellesde l'Eglife, & les démarches du Marquis Bentivoglio l'ir. 
titerent furieufement, Guiquitta Padouë pour fe rendre auprès de 
ce Cardinal, & tâcher decalmer facolere. Il en vint heureufemenr 
äbout, il contribua même à la paix qui fut concluë au mois de Jan- 
vier fuivant, l'ayant déja negociécavec le Cardinal Bandini Légat de 
Tom. 1. > 


tion dans le 7. Livre de la Thebaide , Anthedon, Acrephium , 
Tanagra, &c. La Béoticéroir arrofée par les fleuves Afopus, Ce 
phife, &c, On y trouvoit la montagne d'Helicon , & la fontaine 
Aganippe, célcbresdansles écrits des Poëtes. Plufeurs des Anciens 
fe font imaginez que Bæotus , neveu d'Eole& fils de Neptune & 
d'Ame, donna fon nom à la Béotic. D'autres rapportent la chofe 
diverfementi ous qu'ilen foit, lenom des Béotiens & des The- 
bains eft affezilluftre dans les Ouvrages des Anciens, où nous voyons 
qu'ilseurentbeaucoup de part à touteslesguerres des Grecs. Mjra- 
nides General des Atheniensayant défair l'armée des Lacedemoniens 
la quatriéme annéede la LXXXI. Olympiade, quiétoit la 197. de 
Rome, fubjugualaBeotie, les Locriens, &c. Deuxansaprès Tol. 
mides Géneral des mêmes Atheniens y fitencore de grands ravages, 


Depuis, les Thebairts eurent beaucoup de partà la guerre du Pelo- 
ponnefe , oudela Murée. En 344. de Rome, quiétoir la troifiéme 
année de la XCIT. Olympiade , ceux de Chalcis dans l'Hflede Negre. 


pont s'étant revolrez contre les Atheniens fe joignirentaux Béotiens 

& firent dans le Détroit de l'Euripe une digue , pour empêcher les 

vaifleaux de pañler , n'y ayant de place que pour en pañier ua. Six 
Fif : sr 
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ans après ils fe trouvèrent à la prife d'Athenes; & en 359. de Ro- 
me s'étantalliez avec les Atheniens, ils s'oppoferent aux Lacede- 
moniens,mais Ageflaüs remporta quelques avantages dans la Béotie. 
En 376. de Romeils envoyerent destroupes dans l'Ifle de Negre- 
pont. Depuis,leur deftinée a été commune à celle du refte dela Grece, 
ufqu'à ce qu'elle a été entierement foùmife aux Turcs dans le 
Kv . Siécle, * Strabon , i.9. Pline, di. 4. Paufanias , Li, 9. Laurem- 
bergius , Grac. ans. Diodore de Sicile, Thucydide, Meurfus, &c. 

BERANGER. Cherchez Raimond I. 

BER AUN, que les Allemans nomment BERN, Berauna & 
Verena, villed'Allemagne dans le Royaume de Boheme. Elle eft 
fituée fur une petiteriviere, qui en rend les environs agreables, à 
deux ou trois lieuës de Prague & autant de Pillen; mais Beraun eft 
à demiruinée, depuis les dernieres guerres. 

BERCHAIRE. Cherchez Berthier. 

BERCHEN, (Guillaume de) Curé de Nielle , dans le Duché 
de Gueldres, aétéenceltime dansle XV, Siécle. Ilalaifféun Ares 
des Chroniques de cette Province, jufqu'à l'an 1466. auquel il vi- 
voit, & quelques autres Ouvrages. Confultez la Bibliotheque des 
Ecrivains des Païs Bac de Valere André, Voflius, Simler, &c. 

BERCHORIUS ou Bsnruortus, (Pierre) François, 
étoit de Poitou, natif du village de Saint Pierre du Chemin, à trais 
lieuës de Poitiers. 11 prit l'habit de Religieux parmi les Bencdi- 
étins, & devint Prieur du Monaflerede faint Eloide Paris, où font 
aujourd'hui les Barnabites. Sa fcience étoit foûtenue de beaucoup 
devertu, & il devint cher à divers Princes & Sçavans qui ont vécu 
dans le XIV. Siécle. Berchorius compofa une Cofmographie, un 


moral, & par ordre du Roy Jean il traduifit Tite-Live en Fran. 
oi. Tousces Ouvrages contribuerent à établir fa réputation, & 
il fut confideré comme un des plus fçavans Théologiens de fon 
tems. 11 mourut l'an 1362, & il fut enterré dans l'Eglife de fon 
Prieuré. # Tritheme, de Seripr. Ercl. Poffevin, in appar. Sponde, 
A. C.t3ço. m.11. Voilius, li 3. de Hifl. Las. e. 9. Du Breuil, ant, 
de taris. DuChefne, La Croix du Maine, &c. 
BERCHTOLDE, Evêque de Strasbourg ,étoit iffu des Ducs 
de Teck en Souabe. 11 défir le Comte de Ferrette & fes alliez, & 
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ques-uns érrent avecles’Zenetes. Les Gomeres demeurent dansles 
montagnes du petit Atlas, versia côte de la Mer Mediterranée, & 
occupent depuis la fronticre de Ceure proche du Détroit de Gibral- 
tar juiques au Telenfin, Province du Royaume d'Alger, De ces 
cinq Tribus, les Muçamudins, les'Zenetes, & les’ Zinhagiens ont 
ss Ts en divers tems dans la Barbarie, fur le declin de l'Empire des 
ifes Arabes: car auparavant ils étoient gouvernez par des Che. 
ves, ou Princes. Mais pendant le regne de la Maifon d'Idris, qui 
tondala ville de Fez , lalignée des Mequinéciens d'entre les Zene- 
tes ufurpa l'Empire, du tems que les Abderames commencerent 
à regner en Efpagne , vers l’an 740. Enfuiteuneautre lignée de 'Ze- 
netes, qu'on nommoit Magaroas, conquit plufieurs Provinces ,& 
aprèsavoir vaincu les Mequineciens, érablit divers Etats en Barba- 
rie: mais elle fut chañlée par les Lumptunes de la Tribu des Zin- 
hagiens, que les Hiftoriens nomment Almoravides, parce qu'ils 
avoient aveceux quantité de Moravites Mahometans, Les Moahé- 
dins ou Almohades, de la Tribu des Muçamudins , furent après 
maîtres de l'Afrique, qui fut enfuitefoûmife aux Bénimérinis d'en- 
treles Zenetes, & ceux-cy furent chaffez par les Benioatares , à qui 
les Cherifs, qui at aujourd'huy, ont Ôté l'Empire. De ces 
cinq Tribus fontaufl defcendus les Rois de Tunis & de Tremecen 
ou d'Alger , jufques à ce que les Turcs s’en font rendus maîtres. 


| *Marmol, de l'Afrique, liv.1. SUP. 


BEREBIST AS, vaillant Capitaine Gete, s'étant rendu confidera- 
ble parmi ceux de {à nation , y acquit tant d'autorité qu’on lu 
défera lecommandement fouverain. 1] ft de belles Loix, qui obli. 


: geoient les peuples à la fobriecé & aux continuels exercices du corps: 
Abrege des Hiftoires de la Bible, un Livre qu'ilnomme Repertorium | 


& parce moyen en peu d'années, il étendit bien loin les bornes 
de fon Empire. Il paffa l'Ifter & entra dansla Thrace, dansla Mace- 
doine, & dans l’Illyrie. Il conquit tous ces pais; & tous ces peu- 
plesluy obeïfloientavec tant de foümiflion , qu'ils fe refolurent aifé. 


| ment d'arracher par fon ordre toutes les vignes , & de ne plus boire 
| de vin. * Strabon, liv.7.SUP. 


BERECYNTHE, montagne de Phrygie, où Cybele mere 
des Dieux étoit honorée, dont elle fut nommée Berecynthienne, 


le Pline, lv. 16.SUP. 


BERENGER LI, de cenom , fils d'Eberard Duc de Frioul, & 


en 1128.il fe fignala près de Brifach, où il remporta une fameufe | deGiilefillede l'Empereur Loüis le Debonnaire, a vécu dans le X, 


viétoire fur plufeurs Princes Allemans, ILeut encore de l’avan 


Siécle. C'étoit un Princeambitieux , cruel, &emporté, Vers l'an 


fur Henride Thuringe, Roy des Romains, qu'il vainquit deux fois, | 893. il fe fit déclarer Roy d'Ialie, contre Gui Duc de Spolete, 


L'Empereur même Frideric IL. rechercha l'amitiéde cevaillant Pre- | 


ui le défit dans deux batailles rangées. Berenger fe vit contraint 


lat. Il reprit le Landgraviat d'Alface après la mort d'Henri dernier | d'aller mandier du fecours auprès de l'Empereur Arnoul,lequel étant 


Landgrave, & mourut environ l'an 1244. après avoir rendu fon | 
nom illuftre par fa vertu & par fon courage. * Franc. Guilliman- 
nus, Epor Argentimenfes. SUP, 

BE ou pe Berss1, que d'autres nomment Bref ou Ber- 
fil, (Hugues) Chevalier & Poëte François, vers l'an r2$0. Ilécri. 
vit des Sarires contre les vices defontems Claude Fauchet, Etien- 
nePafquier, Henri Etienne, François dela Croix du Maine, &c. 

rlent de ce Poëte. 

BERDO A, grand païs & defert d'Afrique, avec une ville de 
cenom, dans la Libye ou Zaara , où l'on ne voit prefque que du 
fable, des fcorpions & des monftres. Cc pais eft entre ceux de 
Gaoga & de Leimpta. 


BERE dit Oswazpus Breus, Allemand, nâquit vers l'an ! 


1472. & devint fçavant Médecin. 11 enfeigna a Francfort, & puis 
ferctira à Bâle, où il mourut en 1567.ägé de 95. ans. Bere étoit dans 
les fentimens des Proteftans. Ilécrivit des Commentaires fur l'Apo- 
calypfe deS. Jean, Devereri Gr nova fide, dre. avec un Catéchifme 


mg Foy & pour les mœurs ,tiré des écrits de Ciceron, de Lt 


ien, & de Plutarque. Confultez les Auteurs citez. après Louï: Bere, 


venu en Italie y foümit plufeurs villes en 894. & 96. Depuis en 
898. les Italiens n'étant pas fatisfaitsde Berenger , que fon orgucuil 
& {à cruauté rendoient infupportable, appellerent Loüis Bozon Roy 
d'Arlesou de Bourgogne, & luy frentefperer un fecours confide- 
rable ; qui ne part pourtant jamais, de forte que ce Prince s'é- 
tant engagé témerairement dans le pais ennemi, il fe vit furpris par 
Berenger, auquelil demanda race de lui permettre de retour- 
neren fon pais. Mais l'année d'aprés Loïüis Bozon repafa les Alpes 
latête d'une puiffante armée, à laquelletout ceda; ils’avança ju 
ques à Rome, où il fe fit couronner Empereur, & regna quatre 
ou cinq ansavec affez de bonheur. Mais aÿant manqué de précau- 
tion, rép la garde de fa perfonne, Berenger le furprità Veronne 
& lui fit crever les yeux. Reginon dit que cela arriva l'an 904. 
Aprègcela Berenger fe fit couronner Empereur , par le Pape Jean 
IX, la même année, & puis encore par Jean X. en 915. L'année 


| d'après il joignit fes troupes à celles de ce Pape & des autres Prin- 


ces, & elles défirent les Sarrafins qui faifoient de grands defordres 
en Italie. Mais cependant Berenger fe laiflant emporter à l'orgueuil 
que lui infpiroit fon bonheur , irrita plus d'efprits qu'il n'en gagna. 


BERE (Louis) étoit natif de Bâle , & Doéteur de Paris. Il a | Ayanteu l'avantage de vaincre fesennemis, iln’eut pas la prudence 
écrit divers Ouvrages, * Simler, in epir. Bibl. Gefuer. Melchior | de conferverfesamis. Les Grands d'Italie confpirerent contre luy, 


Adam, invit. Medie, Germ. dre. 
BEREA. Cherchez Beroe, 


BEREAU, (Jaques) de Poitou, Poëte François, vivoit en car il appellales Hongrois, qui ravageoient alorsl’Alle 


& ilsappellerent Rodolfe II. Roy de la Bourgogne Transjurane. Be- 
renger en fut furpris, mais il ne népligea pas le foin de fa défenfe; 
magne, & 


1$60.& 65.Ilécrivit en vers divers Ouvrages qui luy acquirent dela qui l’avoient remplie de carnages & d’incendies. Ils n'en firent 
reputation. Voyez la Bibliotheque Françoife d'Antoine du Verdier | moinsenltalie. Berenger, qui les yavoit fait venir, y devint plus 


Vauprivas, p.sg1- 
BEREBERES, anciens 

originaires d'Arabie, On dit qu'ils paflerent en Afrique avec Melec- 

Ifriqui, Roy de l'Arabie Heureufe, & qu’ils peuplerent au com- | 


| odieux queces Barbares mêmes. Tout le monde s’y ligua contre luy. 
peuples de la Barbarie en Afrique, | Il perdit la bataille le 28. Juin de l'an 922. près de Plaifance, où 


Rodolfe s'étoit déja avancé; & il ne luy refta que Veronne, oùil 
s'enferma, & ily fut affaliné en 924. par la trahifon de Flambert, 


mencement la partie Orientale dela Barbarie: d'où fe difperfant en | n'ayant eu qu'une filleuniqueGifle ou Giflette mere de BerengerIL. 
diverslieux, ils ferendirent maîtres de la plus grande partie de l'A- | dir le Teune. * Luitprand. 


frique. Ils étoientdivifez en cinq Tribus, fçavoir des Muçamudins | 
des Zenetes, des Haoares, des’Zinhagiens, & des Gomeres : & 
dechaque Tribu font forties plufieurs lignées fortilluftres; de forte | 
æ les plus Grandsde l'Afrique en tirent leur origine. Après avoir 

emeuréquelquesannées à la campagne fous des tentes, ils eurent 
de grandes guerres enfemble, & les vainqueurs s’établirent dans les 
Plaines, parce qu'ils étoient fort riches en T'roupeaux: les autres 
fe retirerent versles Montagnes, où fe mélant aveclesanciens Afri- 
cains nommez Chilohésou Getules, ilsbätirent des Villages & des 
Bourgs. Les Muçamudinsoccupent la partie Occidentale du Royau- 
mede Maroc, & habitent aux environs du Mont Atlas, dans l’éten- 
duë de quatre Provinces, Hea, Sus, Gezula, & Maroc: & leur 
Capitalceft Agmet, Les’ Zenetes ont encore leurs anciennes habita. 
tions dans les Campagnes de Tremecen, qui eft la Province la plus 
Occidentale du Royaumede Fez,& s'appellent autrement Chaviens, 
Quelques-uns demeurent versles montagnes du grand Atlas, & ont 
fouvent laguerreavecle Roy de Fez. D'autres font dans les Provin- 
ces de Tunis & de Conflantine, où ils vivent la plüpart dansla cam. 
pagne comme les Arates, Mais les plus puiffans font ceux du Ro- 
yaume d'Alger. Avec cette Tribu de Zenercs font mêlez les Haoa- 
res, qui font leurs Vaflaux. Les 'Zinhagienstiennent depuis les mon- 
tagnes de Barça jufques à celles de Nefufa & Gueneceris, & quel. 





BERENGER I. dit Le Feune, fils d'Albert Marquis d'Ivrée 
& de Gille fille de Berenger L. fe fouleva vers l'an 939.contre Hugues 
Roy d'Italie & d'Arles, ce qui luy reüffittrès.mal. De forte qu'il 
fe vir obligé de fe fauver en Allemagne , vers l'Empereur Otthun,au- 
quel il fur demander du fecours. Depuis étant revenu, dansleteras 
que les Italiens avoient abandonné Hugues, en 94$. il fe rendit 
maitre d’une partie de l'Italie, & pritletitre de Roy en g5o. après 
la t de Lothaire fils du même Hugues. Cependant il avoit en- 
voyé l'Hiftorien Luitprand à Conftantin VIII. Empereur des Grecs, 

ur quelques deffeins qui ne réüffirent pas. Il exerça une tyrannie 
É injuite fur fes Sujets, qu'ils furent contraints d'appeler Otthon à 
leur fecours. Adelais veuve de Lothaire, que Berenger vouloit obli- 
ger d'époufer fon fils Adelbert, commejcledisailleurs, fut encore 
un motif du voyage de l'Empereur Otthonen Italie. 1] y pritl’an 
964- Berengerqu'il envoya en Allemagne, & ce Prince y mourut 
deux ans après à Bamberg, ville de Franconie. * Luitprand, 5. 6. 
Leon d'Ofie, li. 1. Flodoard , en La Chren. cire. 

BERENGER ou Berenoulen-Raimonp, Comte de 
Provence & de Melgueuil,étoit fecond fils de Raimond Berenguier 1. 
& de Doucede Provence, & frere de Raimond Berenguier II. qu'on 
nommoit alors le Prince d'Aragon. Berenger , dont je parle , époufa 
Bcatrix, héritiere de la Come de Melgueuil, prés de re , 


+ 





BER. 


&c fit la guerre aux Seigneurs de Beaux, qui le vouloient déthraner, & 
fut tue dansune bataille, comme difent quelques-uns, ou par des 
Corfiires au Port de Metgueuil,commeccriventles autres, l'an 114$. 
Son regne tut de 14 ans. Il laiffa un fils unique Raimond Berenguier 
LIL. * Noftradamus & Bouche, Hiff. de Provence. Zurita, di. 1.Ga- 
nai, Saxi, Viguier, &c. 

BERENGER, (Raimond) trentiéme Grand Msître de l'Or- 
drede S. jean de Jeru@lem,dont le Couvent refidoit alors a Rhodes, 
fuccedaen 136$. à Roger de Pins. Il étoit de la Langue de Pro- 
vence & de l'ancienne Maifon des Berengers du Dauphiné, iflus des 
Berengers Princes en Italie, Il ftune Ligueavec le Roy de Cyprr en 
1366. & ayant joint festroupesaux fiennes , il alla prendre la ville 
d'Alexandrie d'Egypte, qu'ilpilla &brüla. Iln'y perdit que cent 
Chevaliers, &ilenremportaunriche butin. 1l ficcageaauil la ville 
de Tripolien Syrie. L'an 14371. le Pape Urbain V. envoyale Grand 
Maître Berenger en l'Iile de Cypre ,avec titre de Noncede fa Sainte- 
té, pour pacifer les troubles de ce Royaume, après la mort de Pier- 
re Roy de Cypre, quiavoirété affaffiné par fes treres. Cependant il 


BER. Air 

BERENGUIER (RAIMOND.) Cherchez Berenger. 

BERENICE , lemme de Prolomee Lagws ou fl: de Lagwe, Roy 
d'Egypte, futmere de Prolumee dir Philaelphe , lequelétant le plus 
jeune de fes enfans fur pourtantéleve fur lethronc,au delavaniage de 
fes freres. Berenicevivoitencore l: CXXIV, Olÿmpiade, 410. de 
Rome, lorfque le même Prolomeée Lagws mourut la 40,snnée de fon 
régne, comme je le disailleurs. Berenice évoir ala fuite d'Fursdice 
fille d'Antipater, femme du mème Prolomée, lequelen étant deve- 
auamourcux l'époutà. * Pasfaisas, L. 1. dre. 

BERENICE, fillede Piolomee Philaselphe & d'Atfinoë, épou 
fa fon Frere Prolomée Evergites : ce qui n'étoit pas une chofe {canda. 
leufeparmi les Egyptiens. Quelquetemsapres, ce Roy ayanr été 
obligé de faire la guerreaux Affyriens vers l'an so8. de Rome , Bere- 
nice pour obtenir que fan mari retournât bientéx viétorieux , voi: {a 
chevelure à Venus. A fon retour, elle coupa fescheveux, K les pen- 
dit dans un Temple; & comme on neles trouva pas lelendemain un 
Mathématicien, nommé Conon, affüra qu'il: avoient été enlevez 
au Ciel, & mis parmi les Aftres. Cequi donna fujer au Paëre Callima- 


fe commettoit beaucoup d'abus en l'adminiftration des biens de la | chus d'en compofer un Poëme , que Carulie à traduit Cette Berre. 


Religion dans les Provinces de deçila Mer; c'eit pourquoy leGrand 
Maitre aflembla un Chapitre à Avignon, où il vouloir étre prefent ; 
mais le Pape luy manda de demeurer à Rhodes, pour le bien public | 
des Chrétiens. Quelque tems après, Berenger voulut fe démettrede 

la Grand’Maîtrife , ce que le Papeempécha,» connoiffint combien il 
étroit neceflaire à l'Ordre & à l'Etat Chrétien. Iltint deux Chapitres 








nice étoit unefige Princefle, dont l'Hiftoire parle avec éloze, Son 
fils Prolomée 1 Loparer la ft mourir vers l'an fs 33. de Rome, & puis 
il luy bâtit un Temple fous le nom de Berenice la Gardienne.*{ien, 
Var. Hiff. li.14. Catulle, carm. 67. 

BERENICE , autre fille de Prolomée Filadelp'e, époufà vers 
l'an 497. de Rome Antiochus {+ Dieu Roy de Syrie. Ce dei nicravoit 


Géneraux , & ordonna cutr'autres, que pour l'élection du Grand- | alorsuneautrefemme , nommée Laodicé, & il enavoit eu Seleu. 


Maitre on nommeroit deux Chevaliers de chaque Langue, au lieu 


 cus dit Callinicus, & Antiochus, qu’on furnomma/'Epervier. Sept 


Qu'auparavanton les nommoit indifferemment de toutes les Lan- : où huirans après , vers l'an f06. de Rome, Antiochus Sarer rappel 
gues; & quechaque Religieux n'auroit qu'une Commanderie des | la Laodicé, laquelle craignant l'efprit volage de ce Prince, l'empoi- 
£ran ‘es, oudeux despetites. Ilmouruten 1373. & eut pour fuc. | fonna & fit mafläcrer Berenice qui s'éroit retirée dans l'Af; lede Da 
ceffeur Robert de Julisc. * Bofo , Hif. de l'Orire de fains Feande Fe- | phné au fauxbourg d’Antioche. Ptolamée Evrrgeses fon frere fe mit 
rafalem. Naberar, Privileges de l'Ordre. SUP. d’aborden campagne, pour venger cettemort. * Appian, fuftin, 
BER ENGER, (Raïmond ) Prince d'Aragon, Provifeur de | Polybe, &c. 
Saiat Jeæmn de ferufalem , inttitua en 1 188. les Religieufes du même | BERENICE, fœur ou felon d'autres fillede Prolomée dit /e fl 
Ordre , qu'on appelle vulgairement Malthoifes, dont il y a plufieurs | fewr ou Auleres Roy d'Egypte, étoit aimée des Egyptiens, lefquela 
Couvn: en Efpagne, & quelques-uns en France. * Voyez Sixen. | étant malfatisfairs deleur Prince le chafférenten 697. de Rome, & 


nm. sSUr. 

BERENGER, Archidiacre d'Angers, Threforier & Ecolâtre 
de$. Martin de Tours dont ilétoit natif, vivoit dans le XI. Siécle 
en réputation de fçavoir & de picté, I] futile premier qui ofadire, 
que le Sacrement de l'Autel n'étoit que la figure du corps de nôtre 


Seigneur, Ilattira à fonparti Brunon Evêque d'Angers, & plu- ! 


leurs autres, qui publicrent cetre doétrine eu France, en lalie, 
& en Allemagne. Durand Evêque de Liége, & Adelman, de- 

is Evéque de Breffe, foncondifciple, en arrêterent le cours par 
eursécrits, & le Roy de France Henri I. par fon autorité. Cela ob. 
&ca Berenger de fe tenir en répos , durant quelque tems ; mais 


ayant agite denouveau cette queftion , le Pape Leon IX. le con- 


damna, dans un Concile de Rome, & dans celuy de Vercel, tous 
deuxaffembhlez l'an 10$0.Cinq ansaprès, Hildebrand Legat du Pa. 
pe Viétor IL. étant envoyéen France, tintun Concilea Tours, où il 
contraigait Berenger d'abjurer fon erreur & de figner fa rétraéta- 
tion. line dééfta pourtant pas de fon opinion: on le cita encore 
l'an 10f9. à un Conrile de Rome , où il figna une Confeifion de 
Foyorthodoxe, &brüla luy-mémele Livrede Jean Scor dit Erige- 
ne, d'où il fembloit ,en quelquefacon avoir tiré cetteerreur. Mais 
cependant, des qu'il fut en liberté, ilrenouvella la difpute, qui du- 
rajufqu'à l'an 1079. que Gregoire VII. l'ayant fait venir à un autre 


| fe foûmirent à Berenice. Elle fe maria à Cybiofactes de la race des Se- 
leucides,& depuis ellele fr étrangler pour prendre Archelais qui fut 


| tué dans un combat. Prolomée ayantété retabli en 699.ft mourir fa : 


fille Berenice. # Strabon, Lib, XI. + XVII. Plutarque , densla vie 
d'Antome. 

BERENICE, fille d'Agrippa l'Anrimou Herode Agrippa Ray 
| des Juifs, &c fœur d’Agrippa le Jeune ,a vécu l'an fo.de Grace, Jo. 
: fephen a fait mention. ,, qe à Berenice, dit.il, la plus âgés des 
trois fœurs d'Agrippa, elle demeura quelquetems veuvcaprès a 
# mort d'Herade, quietoit toutenfemble fon mari & fon oncle; mais 
» fur le bruit qui fe répandoit qu'elle aroit des habitudes criminelles 
navec fon frere,elle fit propafer à Palemon Roy deCilicie de l'épou« 
fer & pcs) Er rl la Religion des Juifs, dansla creince 
| squ’elle eut que ce ferait le moyen de faire connoîtreque cedifcours 
| setoit faux. Ce Princey confentit, à caufe qu'elle etait extreme. 
|, ment riche. maisils ne furent paslong-remsenfemble: carelle le 
#Quitta parimpudicité à ce que l'on dit. L'Empereur Claudius j'a. 
“voit deftinéc pour être femme de Marc fils d'Alexandre Lyfima. 
» Chus Alabarche, qu'il aimoit beaucoup; mais ce Marcétant mort, 
» avant que lesnôces fe püflent faire, Agrippa 'Awien, pere de Be_ 
nrenice, la donna en mariage à Herode fonfrere, pour qui ilobtine 
# de Claudius le Royaume de Chalcide. Cet Herode mourut en 48. 


Concile de Rome, luy ft fi bien reconnoître la verité, qu'il confefà ! laiffänt de Berenice dont je parle deux filsnommezBerenicien & Hyr. 
de cœur comme debouche, la converfion fubitäptielle du pain & du | can. Cette Princefle éroit avec fon frere Agrippa en ÿf. lorfque faine 
vinaucorps & au fang de Jesus Cuaisr, A fon retour en France, il! Paul plaida f caufe en leur préfence & en celedu Proconiul Portius 
prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de faint Benoît, & fe retira, | Feftus. * Actes des Apôtres, 25.8 26. Jofcph, Ji, 19. 4ur. Fud.e, 
pour faire pénitence, dans le Prieuré de faint Côme, qui eftdansune | 4-Gli.20.6 3 ds. fon a corrigé diverfes choles, dansles Arti. 
Ile dela Loire ,au deflous de Tours , & mourutle. Janvier de l'an | cles précedens, felon les Remarques de M. Bayée.] 

1088. ou 1091. felon les autres, âgé de prés de quatre-vingt-dix | BERENICE , file de Mithridate le Grand & de Laodice, ne 
ans, Touteslesannées au jour de Pâques on va jetter de l'eau benite | voulut paint furvivre à la defaire de fon perc vaincu par Lucuilus, & 
fur fa Tombe, &chanterle De Profundis, lequel étant fini, l'offi- ; prit volontiers le poifonque ce malheureux pere luy fit prefenter: 
ciant dir ähaute voix, Priez Dies pour l'ame de Berenger. Hildebert | maisayant de la peine à mourir, parce qu'elle avoir beaucoup de 
matif de Lavardin, Archevèque de Tours, avoir éteami de Beren- | forces, c!le ordonna à Bacis de l'érrangler: ceque cet Eiclave fit pour 


ger, auquel il drefa un éloge qui nous doit perfuader de fa veritable 
peniteace: 


Que mods miratus, femper mirabitur orbis, 
Ille Berengarius nan obrrserses obit. 

Eusdquid 1 ge tn » Qui.quid cecinere Poëta , 
Tngenso ceffit, eloquieque jus. 

Ci vellis rextirarudis, cuinen fuit unquam 
Ant fition potsss , nec cibus antefamem. 

Que naturaparens muni cum contylit, inquit ; 
Degenerant Ali, maftitur ille mihi. 


* Durant de Liege & Adelman de Brefle, és Bibl. PP. Hildcbert de 


luy obeir, # Plutarque. SUP. [Cette Rerenice étroit de Chios & fem. 
mede Mithri‘ate, comme l'affure Plurarque dans la vie de Lau: nlae 
p. $o3. Plutrque affure de plus que Berenice donna à fa mercune 

rtie du poifon que Bacchide ék non Bacis) Eunuque de Mithridite, 
uyoffroir, & qu'enayant pristrop peu, pour mourir promptement, 
Bäcchidel'acheva en l'étrangiant. Voila l'Hiftoire.] 

BERENICIE, dite aujourd'huy Bernicho ou Piruirb, ville 
d'Afrique dans le pars de Cyrene, & capitale dela Province dite Pen- 
tapole que les Modernes nomment Meftrata. On dit que cefurun 
Ouvrage de Prolomée Evergeres, qui luy donna le nom de la Reine 
Berenice {a femme & fafœur. Berenicie a etc autrefuis le ficge d'un 
Evèque, 

BÉRENICIE, ville d'Egypte fur la mer rouge. * Strabon, fi, 2: 


Tours, 4pud Matth. Malm. Sanderc, her. 237. Prateole, au mor: dr 17. Pline, di.$.@6.Stephanus , de Uréi$. Ptolomée , Pomponius 


Bereng.Gratien , de confter. d. 2.6. Ego Brreng. Genebrard , enla Chron. 
Baronius, 4. C. 1004. 1028.1035.10$9. 1079. 1088. Alberic, 1 
Chron. Bertoul, Hugues, &c. 

BERENGOSIUS, Abbé de faint Maximin lez Trèves, vivoit 
vers l'an 1212 llaecrittrois Livresde l'invention de la fainte Croix, 
desSermons, & quelques autres Ouvrages que nous avons dans la 
Bibliorhéque des Peres fous ce titre, Liérilil. de lande x iventso- 
ne fonte Crucis. Libri de Myficrie ligni Deminici, Cr de loco +ifibih de 
émeffils, per quem antiqui Fatres meruerunt ilufirari. Sermones quin- 
que de Martyribm , Confeforibus, desicatione Ecclefe, de vemeratione 

iarum.  Onluyattribued'autres Ouvrages que nous n'avons 
plus. * Deliarmin, de Script. Éccl, Poflevin , iv aprar, Le Mire, in 
auf, Ge, 
Tom. 1. 


| Mela, &c, Re 

,  BERETTARUS, (Sebañlien} Jefuite, natifde Florenceenïtalie , 

: fe rendit célebre dans les Sciences humaines, versl'an 1560. Pour 
imiter parfaitement le ftyle de Ciceron, ilecrivit de fa main tous les 

| Ouvrages de cet Auteur ; ce que Ciceron avoit fait de ceux de Demo. 





tementque beaucoup d'autres ne fe fervent dela maindroite. Quoy 

| qu'il s'attachät à enfeigner La jeunefle dans le College ilne laifoir pas 
Loir de fréjuenres communications avec les plus daétes de fon 
tems, & il fut forteftiméde Jean Juvenal Ancina, Evêque de Salu- 

! ces. * Erychr. Pinacosh.ult. SUP. 

BERETZAZ. Cherchez Pereczaz. 

BERG dire a. be Berne où de Mons, Berre 





fihene. 11 fe fervoit de la maingauche, plus librement & plus prom- * 


4 & hlrn- 


BER- 


412 
& Montenfis Regio, petite 


e. 
Le Ce païs eft aujourd’huy au Duc de Neubourg, comme Je le 
ailleurs en parlant de Cleves & de Juliers. 

BERG. Chercher Be , 

BERGAIGNÉ, for 


magne & en Flandre. Ileut la cha 


choifi par le Roÿ d'Eff 


Il n'eut 
à Munfter au mois d'Oétobre 1647. % Sainte 
Chrif, SUP. 


eftune ville forte, tant 
fituation avantageufe {ur une montagne , 
de vingt outrente millesdans le Milanois. 


ui lu 


journée de Milan, entre Brefce, Creme, Lodi , & Como, &entre 
Diiendente & deSerio, quin’en font pas extremement 


éloignées. La ville de Bergame fut 
la XLIX. Olympiade. 


qui ont donné un 


Viterbe & defem lablesimpofteurs qui fous la foy d’une infcrip. 


tion imaginaire en font Fondateur Cindus fils de Ligur Roy d'Etru. 
rie 1804. ans avant la naiflance de Jesus-Cunisr. Cette ville 
fut depuis foûmifeaux Romains. Paul Diacre la metentre celles, 


e mdhéon ruïnées par Attila. Les Lombards la réparerent & ils en 


rent maîtres jufques dans Je VIIT. Siécle. Elle pañlacnfuite fous 
far & de fes fuccefleurs , & après cela elle 


l'Empire de C 
fe rendit villelibre jufqu'en 1164. ou, felon les autres, en 1301. 
que Philippe Turriani en devint Tyran. Après Turriani, ellea eu 

rmaîtres les Vifconti, les Suardi, les Coglioni, Maftinde l'E. 


cale, & Jean Pincinnino. Ce dernier fur affaffiné vers l'an 1409. 
les habitans établirent Gouverneur, vendit 
Bergame à Pandolfe Malatefta ; quelque tems aprèselle fut foûmife 
à Philippe Duc de Milan vers l'an 1419. & ce Ducétant mort le 13. 

ti1447. ceux de Bergame fe foûmirent aux Venitiens. Mais en 
1509. ces derniers ayant été défaits par le Roy Lotüiis XII. à la céle- 


& Rogger Suardi, 


bre bataille d’Aignadel donnée le 14. May , ce Monarque prit Berga- 
me, Ellerevint encore vers l'an 1516. aux Veniti 


fe Cathédrale a 24. corps faints. Celledes Dominicains a des figu 


Bergameaeu de 
game, Ambroife Calepin, &c. Lelan 


plüpart des Bateleurs de ce païs. * Pline, 
i.6. Hifi. Lang. de li. 15. Hifi. Rom. Merula, 
rio, Hif.Med. Leandre Alberti, Guichardin, 
JemideBrefce, Capreoli, &c. 

BERGAMASC, pais. Voyez Bergame. 

BERGAMSTEDT ou Bañkasren, Bergamfiedum, certain lieu 
près de Cantorbieen Angleterre. Beruald Evêque de Cantorbie y tint 
un Concile l'an 698. fous le regne de Witred. Voyez les Conciles & 
Baronius, 4.C. 698. 

BERGANCA. Cherchez Bragance. 

BERGEN , ville d'Allemagne, SF ane de Y'Tfle & Principauté de 


rthé- 


Jove, 


Rugen, furla mer Baltique, versla Pomeranie. Elleeft aux Suedois 


depuis l’an 1630. . - 
BERGEN, Berouex, Bencue, BEARN, Bergos & Bergis, ville 
de No » au Roy de Danemarc, fur le détroit de Carmefund, 
avec Evêché fuffragant de Drontheim. C'eft la refidence du Viceroy 
de Norwege, & une des meilleures & des plus giches du païs. Il y a 
k Forterefle de Frederiksbourg, & un Port, où les vaifleaux peu- 
vent étre affez à couvert à caufe qu'ileftentredes montagnes. Pline 
parle de Bergen fous le nom de Bergi; mais il s’eft trompeen la pre. 
nant pour une Ifle. Suns, dit-il ,qui cé alias Infulas prodant Scanmiam, 

Dumnam, Bergos, re. Lib.4.c.16. 

BERGE-OP-ZOOM , ou Bercue sur Le Zoom, c’et-i-dire 
Montagne fur le Zoom, en Latin Berge ad Zomam, Bergaou mens 
a Zomams , ‘x Bercizoma, ville des Païs-Bas, dans le Brabant, 
avectitre de Marquifat. Elle eft fituée en partie fur la riviere de 
Zoom & en partie fur un petit mont. L’Eglife de fainte Gertrude 
7 fut établieen Collégiale vers l'an 1442. Berg-op-Zoom a eu des 
Seigneurs particuliers, depuis l'an 1212. L'Empereur Charles V, 
arr ire de 1528. ou felon d’autres en 33. l'érigea en Mar- 
uifat. Depuisles Hollandois s’en font rendus maîtres ,aprèsla mort 
u Marquisde Bergues, que la Ducheñe de Parmeavoit envoyé en 
Len sp oùon l'arréta, &ily mouruten 1567. Ilsont très.bien 
fortihé cette place, qui eft une des plus regulieres , avecun canal qui 
va pie à lamer, défendu par divers Forts. Le Commandeur 
de Requefens Fut défait en 1574. près de certe ville, que le Prince 
de Parme inutilementen 1588. & le Duc Spinola en 1623. 


Province d'Allemagne dans la Weftphalie 
& lelongdu Rhin, entrele Comté dela Marck & l'Evêché de Colo- 
Le ville capitaleeft Duffeldorp. Les autres font ppeich 

5 


&c. 
eph de) Ares de Cambräy, étoit 
de la ville d’Anvers.Il prit fort jeune l'habit de Saint François de l'e. 
troite Obfervance, dont il fut Provincial en 1616. dans la Province 
du Rhin, & enfuite Definiteur & Commifläire Géneral en Alle- 
de plufieurs affaires importan- 
te pour le Roy d'Efpagne & pour d’autres grands Princes, dont il 
s’acquittaavec honneur. Il obtinten 1637. l’Evêchéde Bois-le-Duc, 
& en 164$. l'Archevêché de Cambray. Ileutaufi l'honneur d'être 
e Philippe 1V. pour être un de fes Plenipo- 
tentiaires dans le Traité de Munfter , où la paix fut conclue en 1648. 
la joye de voir la conclufion de ce Traité, cur il mn 
’ (2 


BERGAME ou BernaaMo, Bergamwm, ville d'Îtalie dans 
l'Etat de Venife, avec Evéché fuffragant de Milan. Elle eft capitale 
du petit païs dit leBenGAMASQUE dans la Gaule Tranfpadane, 
dite depuis Lombardie. Ce païs a lesbourgs de Malpango, fan Pie- 
tro, fan-Gio-Baptifta, Chuffon, Martingo, Sonero, &c..Bergame 
fon château que par fes murailles &c par fa 
donne une vûë 
ar elle n’eft qu'à une | Mo 


tie par les Gaulois Cenoma- 
noisou Manceaux, Qui pañlerenten Italie vers l'an 170. de Rome, 
e ferpit une chofe ridicule d'en chercher 
plus loin la fondation, comme ont fait Leandre Alberti&c d'autres, 
trop facilement dans les contes d’Annius de 


qui l'ont toù- 
jours gardée, C'eftune ville agréable & aflez bien bâtie. L'Egli- 
res 
admirables de bois rapporté fiidroitement, qu’elles femblent pein- 
tes. C'eft l'ouvrage d’un Frere de cet Ordrenommé Frere Damien. 
nds hommes, comme Alberic de Rofate, Jac- 

ues-Philippe de e du 
Beramais eft le plus groffier de toute l'Italie, auffi eft-il affeéte par 
hk gr 

7 Gall. Cifal. Co- 
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*Guichardin, def. des Païs-Bas.Strada & Grotius, de Belle Belg.Le 


Mire, &c. 

BERGER ou JoacnimàBEnc, ep Allemand, 
Sieur de Herndorf & de Claden , étoit de Silefe où il nâquit en 1526, 
Ilétudia à Wittemberg & il y tomba dansles fentimens de Luther, 
qui fut fon ami,auffi-bien que Melanchthon. Depuis il voyagea dans 
les Païs-Bas, en Angleterre, &en France, où il apprit le Droit à 
Paris, à Orleans, & à Bourges, {ous Anne du Bourg & François 
Duarenus. Ilallaencore à Padouë, & de liérant revenu par Geneve 
dans fon pais, ily eut des Chargesimportantes. Les Empereurs 
Ferdinand 1, Maximilien II. & Rodolphe IL, l'employerent diver- 
fes fois pour lesaffaires de l'Empire, l'ayant envoyé Ambañlädeur 
en Dinemarc & en Suede, Il s’acquit beaucoup de réputation & il 
mourut le 5. Mars de l'an 1602. âgéde 6. ans. * Melchior Adam, 
in vitis Furife. German. 

BERGERAC, fur la Dordogne ; ville de France dans le Peri: 
gord, avec Siége Royal dela Senéchauffée de Perigueux. Elle eft de 
pepe à caufe du pañlagedela riviere. Les Anglois sy 

oient fortifiez dans le XIV. Siécle; Louis Duc d'Anjou frere du 
Roy Charles V.laleurenleva vers l'an 1 371.avec le fecours du Con. 
nétable de Guefclin. Ceux de Bergerac fe font rendusaflez célebres, 
durant les guerres de la Religion. Les habitans y avoient reçû les opi- 
nions nouvelles, & ils ferévulterenten 1562. Depuiselle avoit été 
fouvent prife & reprife durant ces tems fâcheux.En 162 1.elle fe fou. 
mit au Roy Louïs XIII. . 

BERGHEN , ville des Païs-Bas, capitaledu Hainaut, Cherchez 


ns. 
BERGHEN, un des cinq Gouvernemens de là Norwege, dont 
la Capitale a le même nom. Les Anciens ont parlé de la ville de 
Berghen , comme d'un lieu oppofé 2 l'Ifle de Thulé, lors qu'ils 
ont dit que l’on s'y embarquoit pour aller en cette Ille. 11 y a un 
fort Chateau , où réfide le verneur que le Roy de Danemark 
y envoye. La ville, quieft Anfeatique , eft trés marchande, à cau- 
fe de la bonté de fon Port, où les Vaifleaux de deux cens tonneaux 
font à l'abri & en füreté. On y voit pluficurs nations differentes : 
maisles Norwegiens & les Fe Ares font en plus grand nombre, 
Les Marchands de Hambourg, de Lubek, de Dantzik, & de 
Brunfwik y ont leurs magafins particuliers, & outre cela une 
maifon publique qu'ils appellent Conter. Ils en remportent quantité 
de poi niches en Jaavier, & defléchez au froid; que les Alle- 
mansnomment Stokfich. On y trouve aufli quantité L ux & 
de fourrures que l'on Lu éme de plufieursendroits: de forte que 
cette ville paffe pour être le magafin de toutela Norwege. Les plus 
ren 2 jours d'Eté y font devingt heures , & les plus courts d'Hyver, 
feulement de quatre, * Janfon, Theatrum Civitatum. V. Ber- 
. SUP. 

BERGH-S. VINOC , villedes Pais-Bas en Flandre, avec Vi. 
comté, au Roy de France. Ceux du païsla nomment Winoxberg, 
en Latin Berga S, Winoci où WinorreMontium & Vinoberga; & au- 
trefois Groemberga &c Mons viridis. S. Vinoc étoit Breton, & 
s'étant joint vers l’an 680. à faint Bertin Abbé de Sichicu, iléta- 
blit un Monaftere & il mourut le 6. Novembre de l'an 717. De- 
puis on bâtit à l'entour de ce Monaftere, & en 9fo. on entoura 
ce Bourg de murailles , & Baudouin dit le Barbu Comte de 
Flandre y ft élever une Fortereffe en 1010. Le Monaftere étoit 
toûjours hors de la ville & on l'y joignit en 1416. par de nouvel. 
les murailles, Ainf cette ville s’eft toüjours augmentée. Elle ef 
environ à une licuë & demi de Dunquerque & à fix ou fept d'I- 

es. Elle atitre de Vicomté, de Châtelenie, & a beaucoup de vil- 

fous fa er dans un païstrés-fertile. Bergh-S. Winoc 
fut prife par les François en 1658. & elle leur eft reftée par le 39.ar- 
ticle de la Paix des Pirenées en 1659. Ils yavoient déja fait bâtir le 
Fort Royal. 

BERGHES, (Maximilian de) premier Archevëque de Cam 

bray, fit fon entrée dans la ville de Cambray en qualité d'Evé. 

ue le 22. Oétobre 15$9. Et le 12. Mars 156. il prit une feconde 
fois poffeffion de cette Eglifeérigéeen Archevêché par le Pape Paul 
IV: Il affembla enfüuite un Concile Provincial l'an 156$. pour re- 
former les abus qui s’étoient gliffez dans l'étenduë de fon Arche- 
vêché, & pour ordonner l'execution du Concile géneralde Tren- 
te. Il affifta pour les affaires de tout le Cambrefis à la Diete qui 
fe tint à Augsbourg en Al e, par les Princes de l'Empire, 
Après avoir donné plufeurs marques illuftres de {a pieré& de fon 
zele, il mourut l'an 1570. * Guill. Gazey, Hi. Eccl. du Païs- 
Bas. SUP. 

BERGUE. Cherchez D 

BERGUE fur le Zoom. Cherchez Berge-Op-Zoom. 

BERGUION & ALBION , deux Geans, tous deux fils de Neptu- 
ne, voulant empêcher qu'Herculene paflät le Rhone vers fes px sd 
chures , furent, difent les Poëtes , accablez d’une pluye de pierres que 
PEsE tomber fureux. * Mela, lv. 2, SUP. * : 

ERHE'E. Cherchez Bereo, 

BERITE. Cherchez Beryte. 

BERITIUS, Philofophe, Cherchez Taurus Beritius. 

BERLAND , (Pierre) Archevèque de Bourdeaux dit le Bienheg- 
reux, à caufe de fa fainteté que Dieu a voulu faire connoître 
des miracles. 1l étoit de Medoc, né de parens pauvres & de la lie 
du peuple; mais il s'éleva par fa pieté & par fa vertu. Car il fut 
premiérement Chanoine de l'Eglife Metropole de faint André, & 
en 1430. en fut él Archevéque avec l'applaudiffment des gens 
de bien. 11 ne voulut pas recevoir la Pragmatique Sanétion, & en 
1442. il procura l'établiffement de l'Univerfte de Bourdeaux. Ce 
bon Prélat aimoit les Leteres, & fçavoit affez bien la Theolopie & 
l'Hifoire; on dit même qu’ilavoit travaillé à une Chronique fain- 
te, Ce fut de fon tems, que la ville de Bourdeaux fut foûmife 


au Roy Charles VIL, Pierre Berland mourut finrement en F3. 





BER. 
Le Roy Louïs XI. avoit obtenu en 1481. du Pape Sixte IV. des 
Commifaires pour travailler aux informations de la vie & des mi- 
racles de ce Prélat; mais la mort de ce Prince arrivée en 1483. 
interrompit le cours de ce Verbal, qu'on faifoit pour la canoniff. 
tion de Pierre Berland.* Gabriel Lurbeus, de wir. ill, Aquitan. Sain- 
te Marthe, Gall. Cnif. Sponde, A. C.14$ 3.n. 20. dre. 

BERLIN, fur la riviere de Sprehe ou Sprée, ville d'Allemagne, 
dans la Marche de Brandebourg. Elle eft grande, belle, bien bi- 
tie, & comme la capirale des Etats du Marquis Electeur de Bran- 
d qui y fait {a réfidence ordinaire. Lz riviere latraverfe & 
la divife en deux parties, dont l'une a le ngm de Berlin, & l'autre 
celuy de Coln ou Cologne. Le Palais du Urince, diverfes grandes 
places, des maifons regulieres, & de belles ruës à la moderne, 
contribuent à rendre cette villé agreable. La riviére la rend mar- 
chande, & on y voit arriver continuellement de grandes barques 
qui y viennent de Hambourg & des autres villes qui font fur l'Elbe; 
ê même fur l'Oder; car la Sprée repond à ces deux rivieres par 
le moyen des canaux qu'on 4 eu foin d'y faire. Ces avantages y 
font fleurirlecommerce. Berlin a d'un côtédes vignes; del'autre 
des étangs, & de l’autreunbois rempli de gibier. 

BERMUDES, Lies de ia mer de Nord, à l'Orient dela Virginie 
en l'Amerique. Elles ont étéainfi nommées de Jean Bermudo Éfpa- 
gnol, qui en fit ladécouverte. Le Roy d’Efpagneavoit refolu d'yen- 
voyer une Colonie l'an 1522.parce quec’cft unlieu fort commode, 
& que les Flottes, qui pailent par le Détroit de Bahama, pour s'enre- 
tourner en Efpagne, peuvent difficilement leséviter:& pour l'execu- 
tion de ce deflein il accorda en ce tems-là de grands privileges à Fer- 
dinand Carmel P is: mais ce deffein n'eut point de fuccès. L'an 
1593. Barboticre, Capitaine François, y brifa fon navire, yayant 
Été mené par l'imprudence de fon Pilote. Vingt-fix hommes échapez 
du naufrage defcendirentà terre, & entr'eux Henry May, Anglois, 
qui donna au public l'hiftoirede ce naufrage. Enfin l'an 1609. 
Sommer , Chevalier Anglois, y fut porté par la violence des vents, & 
quelques-uns de fes gensétant retournez en Angleterre louërent fort 
lescommoditez deces Ifles So furentappellées par eux les Ifles de 
Sommer. Troisansaprès, c'eft-à-direl'an 1611.une Compagnie de 
Nobles & de Marchands obtint une permiffion du Roy d'Angleterre, 

r y mener des habitans, dont le nombrefut premierementde foi- 
tante fous le commandement de Richard More. Ce Commandant 
y bâtit huit Fortereflesen divers lieux : & eut pour fucceffeur Daniel 
Tucker, lequelétantarrivé en ces Ifles l'an 1616: fitculiverlester- 
res, & planter quantité d'arbres. 1lemploya auili ees nouveaux habi- 
tans à faire venir & à pré letabac. Butler fucceda à Tucker, l'an 
1619. 11 y mena plus de cinq cens habitans, & n'en trouva pas 
moins. Il divifales Iflesen certains Départemens , qui furent bien- 
tôt fort peuplez: car on y vit plus de trois mille Anglois dès l'an 
1623. ce qui femblera étrange à ceux qui fçauront que ces Ifles ne 
font pas comparables à l'Angleterre, nipourleterroir, nipour la 
bonte de l'air. 11 y en a une grande, quatre ou cinq de mediocre 
grandeur , & plufieurs autres petites, * De Lact, Hyÿfoire du non- 
veau Monde. SU. 

BERMUDEZ; ( Jéan) Efpägnol natif de Galice, a vécu dans 
le XVI. Siécle en 1570. il fit divers voyages en Ethiopie dans 
l'Exat des Abiffins, & paflant à Rome il fut bien reçû du Pape Paul 
Il. qui luy donnaletitrede Patricrche d'Alexandrie, Depuis étant 
retourné chez les Abifins, ilécrivit une Relation de leur Etat & de 
leurs mœurs, qu'il dédia à Sebaftien Roy de drtis. re 

BER MU DZ (Jean) ve Penroza, Jurifconfulte & puis Cha- 
noine de me étoit fa patrie. 11 a laiflé un Traité des anti. 

uitez de cette ville, l'Hiftoire de fon Eglife, & quelques autres 

rairez; & il eft morten 16ÿ$.âgéde 7o.ans, * Nicolas Antonio, 
Bibl. Hi 

BERN, ville. Cherchez Beraun, & Berne 

BERNABON , de la famille des Vifconti ; Seigneur de Mi. 
lan , étoit fils d'Etienne & frere de Galeas 11. & de Matthieu I. 11 
avoit été élevé fur la mer, &ilenétoit revenu cruel, peu honnéte, 
emporté, bien que d’ailleurs il ne manquät ni de courage, ni de 
conduite, quand il s'agiffoit de fes interêts. Son pereétoit mort jeu- 
he, & Luchin fon oncle l'avoit envoyeenexilluy & fesfreres. Ber- 
nabon paila le tems de fon exil fur la mer, auprès d'un Seigneur 
de la famille Doria qui étoit de fes parens du côté de famere. De. 
ee s Jeanleur oncle Archevêque de Milan ayant fuccedé à Luchin 

srappella, & leur partagea l'Etat de Milan. 1] mourut en 1342. 

Bernabon avoit époulé à fa priére Beatrix del'Efcale, qui prit laqua- 
lite de Reine. 1] furvécut à fes freres & fe rendit redoutable. Il exer- 
des cruautezinouïes contre fes Sujets & fes voifins, fe moquant 
Ecclefiaftiques, & s'oppoiant à tout ce qu’on luy propofoit de 
bon & d'équitable. Aufñfi fut-il condamné par le Pape Urbain V. pour 
fes excès, & par l'Empereur Charles 1V.pour fes perfidies; & de. 
fait lan 1363. par les troupes del'Eglife , qui s’oppofoient avec quel- 
uesalliez àfa tyrannie. Bernabon fit mourir cent perfonnes, pour 
venger de ceux qui avoient rue quelques fangliers qui ruinoient | 
h campagne, fit brûler les maifons des autres qui avoient fui, | 
& amna au feu deux Cordeliers quilereprirent de fes fautes. On 
remarquequ'ilavoit cinq millechiens, qu'il faifoit nourrir à fes Su- 
jets dont tout le bien & la vie même répondoient de celle de ces ani- 
maux, Avec cela il étoit puiffant, riche, & avoit fair de belles al- 
lances. Caril eut de Beatrix fa femmecinq fils, Marc, Louis, Ro. 
dolfe, Charles, & Maitins & reuf fillestoutes mariéesavantageu- 
fement, fçavoir, Vindisfemmede Leopold II. Duc d’Aûtriche, 
Thadée, & Madelsine mariées à Etienne & Frederic de Bavicre, 
Valentine alliée à Frederic Roy deCypre, Agnésfemmede François 
deGonzague, Catherine qui époula fon coufin Jean Galeas, An- 
toinette , & Anglefealliéesavec Conrad & Frederic de Wirtemberg, 
& Lucie qui prit allianceavec Edmond fils du Roy d’Angleterre.Ber- 
mbon eut encore plufieurs cnfans naturels. Il continuoit dans fes 
Tom, I. 
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violences, & on dit qu'ilavoit deffein de fe défaire de fon neveu Jean 
Galeas qui fut le premier Duc de Milan & alors Comte de Vertus Ce. 
luy-ci affeéta une trés-grande fimplicité, de peur d'être foupçonné 
Par fon oncle, & cependant il conjura fi adroitement contreluy, 
que fes amis s’évant déclarez à propos en fa faveur, ilarréta Berna- 
bon & il le fit mettre en prifon, où il mourut fept moisaprès, l'an 
1385. âgé de 66.ans. Divers Auteurs ont parléavantageutement de 
ce Séigneur, & l'ont confideré commeun des plus grands hommes 
de lon terms. Celuy quia travaillé à l'Epiraphe de Beatrix fon époufe, 
étoit de ce fentiment, &ill'y nommeavec élogeen ces termes : 

lialia fplender Ligurum Regina Beatrix; 
Hic animum Chnifle reduidit offa fue, Grec. 
js armiporens Vicecomes gloris Regurs , 
Ar HTE Preis icuumque decus ; 
Lui pr she mn rod 
Temprrat Aufnie, quem times omne latus: 
Hac conferte tori felix conforte laborum, gr. 
* Paul Jove, Med. Prine, Corio , part. 3. Hifl.de Milan. S, Antonin,riful, 
22.ch. 2.6. 16. dr jmiv. Sponde, &c. 
nue Cherchez Bertholde. 

. NARD, premier Abbé de Clairvaux & Pere del'Eglife ; 
étoit François, mit du village de: Fontaines, dansla Pts de 
PE ae I fortit de parens nobles & pieux. Son pere s'appel- 
loit Tecelin & {a mere Alix ou Alethe, de Montbar, Ce Saint 
nâquit l'an 1091. & fut inftruit aux fciences humaines, par ceux 
qui les enfcignoient dans l'Eglife de Chätillon. Dès fon enfance, 
on connût que fes inclinations étoient excellentes, Saint Robert 
avoit fondé en 1098, l'Abbaie de Citeaux, où il amens qvec foi 
vingt-un Religieux de celle de Molefme. Cette troupe de fervi- 
teurs de Dieu vivait alors, fous la conduite d'un vénerable Abbé 
nommé Etienne; maisils perdoient efperance d'avoir des compa- 
gnons, qu'ils rer laifler heritiers de leur fainte pauvreté, à 
caufe que l'on uyoit leur vie auftere, quoique leur sainteté fut en 
véneration 3 tout le monde, Saint Bernard réfolur de les fuivre è 
& l'an 1113. Qui étoit le 13.de fon âge, ilenrra avec plus detrente 
de fes Sp à, mg dans Citeaux, quinzeans aprés l'etablifement 
de cettg Mai En 111$. on fonda celle de Clairvaux, & jaine 
Bernard y fut envoyé, pour en être le premier Abbé, ayant été 
ordonné par Guillaume de Champeaux Evêque de Châlons fur Saô- 
ne, leS e de Langres, à qui cette ordination appartenoit, s'étant 
alors trouvé vaquant, Cette folitude fut bientôe Peuplée ; car 


faint Bernard s'y vit fuivi de tant de monde, qu’il eut jufqu'à fept | 


cens Novices : aufi fon Monaftere étoit un Seminaire de tant de 
pes hommes, qu’ila vû un de fes Religieux affis fur la Chaire 
faint Pierre, fix Cardinaux, & plus de 30. Prélats. 11 fe mit 
en une fi haute eflime parmi les Evêques, les Grands, & les peu- 
ples, qu'il n'y avoit prefque aucune caufe Ecclefiaftique, ni dif. 
terend confiderable, ni entreprile importante , où l'on n’eût re- 
Cours à fon confeil. C'eft aufli par fon moyen qu'Innocent 11; 
fut reconnu Souverain Pontife, & u'aprés la mort de Pierre Leo- 
nis Antipape, Viétor, que les Schilmatiques avoient mis à {a pla- 
ce, fit une abdication volontaire de {a diguité prétenduë. Saint 
Bernard travailla aeteindre ce Schifme depuis l'an 1121. jufqu'en 
38. Il convainquit Abaïllard au Concile de Sens, l'an 1140. il re- 
tuta les erreurs de Pierre de Bruis & d'Henri fondiiciple; il com 
baitit une autre forte de dévoyez qu'on nommoit Apofloliques, 
s’oppofa au Moine Raoul cn préchoitqu'il faloir tuer tous les juifs, 
urfuivit les Scétateurs d'Arnaudde Brefle, & fitcondamner Gil. 
tde la Porrée y de Poitiers, & Fon de l'Etoile, dans le 
Concile de Rheims, l'an 1148. 11 prêtha la Croifade fous Louis /e 
Jeune. Il accords fouvent les differens des Princes, & il donna 
des Regles pour les Chevaliers Templiers, étantempluyé, comme 
Je l'ai dit, dans toutes les grandes affaires de fon tems. Celle de 
la Croifide geut pas tout le fuccès qu'onavoit eu fujet d'en cfperer, 
Quelques Aureursont appelleS. Bernard le Thaumarurge de Occident , 
à Caule de fes miracles; au ii le Cardinal Bellarmin a eu raifon de dire, 
que faint Bernard à fait plus de miracles qu'aucun des Saints, dont 
la vie ait ete écrite. Eten effet, il enafait plus de deux cens cin- 
quante, durant fa vie,& jufqu'àatrente-deux & trente-neufen un jour, 
nonen fecret & dans Clairvaux; maisen public, & à la vüë de tout 
le monde. Le Cardinal Baronius a tellement honoré la memoire 
& reveré l'efprit & les fentimens de ce Pere, qu'il parle ainfi de 
luy fous l'an 1153. ,, C'étoit, dit-il, un homme verirablement 
»Apoltolique, ou plütôt un vray Apôtreenvoyéde Dieu, puiffant 
“en œuvres & en paroles, qui a relevé en 1ous lieux & en toutes 
“rencontres fon Apoflolat, par les prodiges qui fuivoient fa pre= 
» dication & fes diicours: de forte qu'on peut dire qu'il n'a été 
winferieur en rien aux grands Apôtres, 1là fondé durant fà vie 
» même cent foixante Monalteres, en toutes les Provinces de la 
sterre. Mais quelque grandes ad top eté fes actions, on les 
» doit eftimer petites, en comparailon de ce qu'il a executé figlo- 
» rieufement pour toute l'Eglile. 1] a agi en tant d'occafons me- 
… morables & avec une telle fagefle & une telle autorité envers 
ñ les Princes, qu'on le doit autant appeller l'appui de toute l'E. 
nBlife Univerfelle, que l'ornement de l'Eglife Gallicane, Sa 
“memoire fera toñjours en benc‘iétion, & très-venerable par- 
“miles Fideles, foit pour le reglement des mœurs & de la dif- 
ncipline, foit pour la condamnation des Héretiques. S. Bernard 
mourut le 10. Août de l'an r153. âigéde63.ans. Îlalaiilé des Ou. 
vrages, qui font la confolation des gr & des Sçavans. Nous en 
avons difterentes éditions; mais il {üfñira de parler des dernieres, 
aprés avoir remarqué pu Picard, Chanoine Regulier de fajnr 
Viétor lez Paris, a publié les Epitres de ce faint Doëteur avec des 
Notes, & quedivers grands hommes & entre autres Pamelius, ont 
beaucoup travaillé à rechercher dans les Bibliothéques , des Traitez 
de ce Saint, qui ! éroient parmi les anciens manufcrits, En 1641, 
FF 3 Jr 
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Jaques Merlonus Horitius Caré à Cologne, eftimé par fa pieté & 
par fon érudition, nous procura une nouvelle édition des Oeuvres de 
faint Bernarden V. Volumes in folie, & ne négligea rien de tout ce 
qui pouvoit fervir à fon deflein. Auifi n’y reüffit-il point mal, 

uis nous avons eu uneautre édition encore plus exacte des mé- 
mes Oeuvresde ce Saint, par les foins de Dom Jean Mabillon {ça- 
vant Religieux de la Congregation de faint Maur. Illes publia l'an 
3667. à Paris en V1. Parties, avec dés Notes, une Table Chrono- 
logique pour la viede ce Saint, & deséclairciffemens fur toutes les 
choies qu'on peut fouhaiter. On trouve dans cette édition divers 
Traitez que nous n'avions point ailleurs. Le 1. Tome contient la 
vie de faint Bernard, & 417. Epitres. L'édition d'Horftius n'en 
contenoit que 367. Le 11. Tome à divers Sermons. Le 1II. les 
Difcours {ur les Canriques. Le IV.divers Traitez. Le V. les Oeu- 
vres douteufes. Le VI. celles de l'Ab!éGuerric & desautres qu’on 
attribuoit autrefois à iaint Bernard. Confultez ces différentes édi- 
tions , la Bibliothéque de Citeaux de Charlesde Vifch, Hildebert 
du Mans, ep. 72. Pierre le Venerable, Othonde Freifingen, l'Ab- 
bé Guerric, Jaques de Vitri, Henri de Gand, Tritheme, Bellar- 
min, Poflevin, Henriquez, Manriquez, &c, & la vie de S. Ber- 
nard écrite par trois Auteurs, qui font, Guillaume AbhédeS, Thier- 
ri de Reims, Arnaud que quelques-uns ont nomme Bernard Abbé 
de Bonnevaux dans le Diocefe de Vienne en Dauphiné, & Gcofroi 
Abbé d'Igni & depuis de Clairvaux. Nous avons une excellente 
traduétion decette vie en ndtre e. 

S. BERNARD, Abbé de Tiron de l'Ordre de faint Renolt, a 
été en eftime dans le XII. Siécle, & illuftre par @ pieté& par fes 
miracles. 1l étoit d' Abbeville dans le Comté de Ponthieuen Picar- 
dic, & il avoit été reçü parmiles Benédictins de S. Cyprien de Poi- 
tiers. Son merite l'eleva d'abord dans les grands emplois, car il 
fut Prieur defaint Savin, & peudetems aprés Abbé du même Mo- 
naftere de S. Cyprien. Iltrouva pourtant de: perfecuteurs parmi 
fes freres; ceux de Cluni luy rent furieufement de la peine, & 
pour s'endelivrerilquitracette Abbaïe, & fe retira dansle Diocefe 
de Chartres, où il fonda le Monaîtere de Tiron en 110%. Bernard 
s'étoit appliqué à précher la parole de Dieu, en plufieursendroits du 
Royaume; & la reputation de fa fainteté s'étoit répandeë, avec 
tant d'avan , dans toutes les Provinces, que {2 folitude fut 
bientôt peuplée par un très-grand nombre de Religieux, Illesanima 
à la vertu par les exemples de la fienne, & mourut faintementle 15. 
Avrildel'ant116. Confultez fa vie écrite par Gcofroi, quivivoit de 
fon tems , & qu'on nous a donnée depuis peuavec des Diflertations 
Hiftoriques. 

S. BÉRNARD Usrari, Cardinal Evêque de Parme, étoit 
dela noble Famille des Uberti de Tofcane.ll fut premierement Abbé, 
Scenfuire Superieur Géneral de l'Ordre de Val-Ombreufe. Urbain 
11. die 
Pape, Palchal Il l'envoya Legat vers Mathilde, Comtefle de Tof- 
cane, Les Parmefans ayant oùi parlerde la vertu de cegrand hom- 
me, prirent refolurionde quitter lefchifme, pour fe remettre fous 
l'obeïffance du Saint Siège, & l'appellerent pour cet effet à Parme, 
oùil préchaavec tant d'ardeurfur le fujet du fchifme, ene le peuple 
s'icrita & le mit en prifon. La Princeile Mathilde vint avec une puif. 
fante armée devant la ville de Parme, dans le deffein dechärier ces 
mutins, mais Bernard, à qui on avoit donnélaliberté, empêcha 

u'ils ne fuffent punis de leur infolence. La derniere de fes Lega- 
tions fut en Lombardie, pour reünirles Schifmatiques; durant la- 
quelle il fut élü par le Clerge & par le peuple Evêque de Parme. I] mit 
en paix le peuple de cetre ville avec celuy deCremone, & mourut 
l'an 1133. *Ciaconius. Onuphrius. Baronius. Auberi, Hif, des Car 
dmaux. SUP, 

S.BERNARD, Congrepation fondée par Martin Verga Efpagnol 
de nation, qui renouvella l'an 142$. en Efpagne l'ancienne Regle 
de Clteaux. Elle fut approuvée par le Pape Martin. & elle a eu 
de fameux Colleges à Salamanque, à Alcala, & ailleurs. Voyez Al. 
bertleMire,üs $ eh. 4. Mariana , Henriquez, &e. 

BERNARD , Patriarche d’Antioche dans le XI]. Siécle. En 1699. 
il fut mis fur ce Siège, après quela ville eut été reprifeaux Infide. 
les. Il eut difpute avec le Patriarche de ee: our les limi- 
tes de fon Eglife qu'il gouverna trente-fix ans. FA Auteurs 
ont crüque ce Patriarche eff le même que Bernard Archevéque d’Ar. 
les qui vivoir dansle même tems; mais il ya des preuves qui nous 

uadent du contraire, comme l'Auteur de l'Hiftoire de l'Eglile 
d'Arles l'avouc. Ge Patriarche mourut en t 136.* Baronius, in Armal. 
Saxi, Paurif. Arel. dore. 

BERNARD, Cardinal vai de Port dans le XIT, Siécle, fur 
Chanoine Regulier de S. A+ à ien de Lucques & enfüite Prieur de 
Latran. Le Pape Eugene Ill, lecresen 114$. Cardinal Prêtre du 
titre de S. Clement, & puis Archiprêétrede S, Pierre, En 11$1. 
ill'envoya Légar en Allemagne, avec un autre Cardinal, & ils dé- 

ferent à Wormes Henri Archevèque de Mayence qui étoit un 
| ss de bien & que fes Chanoines avoient accufé injuftement, à 
ce qu'on prétend. L'Evêque Conrad qui vivoit en 1250. & qui eft 
Auteur dela Chronique de Mayenceen rapporte deschofes furpre- 
nantes, & peur être avec trop de pañlion. ,, Les Legats, dit.il, 
n étant arrivez à Wormes, ils y citerent l’Archevêque Henri, le. 
nquel 1e prélentant & plaidant luy-même fa caufe, ne fe püt jufti- 
»her devant des Juges prévenus par fesennemis. Ils condamnerent 
, <e bon Prélat, & après l'avoir dépolé contre toute forte de droit, 
nils luy fübitituerentle Chancelier Arnoul, qui avoit condoit tou. 
ntecette intrigue contre le venerable Archevéque. Celuy-cicxtré- 
« mement furpris d'un jugement fi injufte, ne manqua pas de pré- 
nfence d'efprit, dans cette occañon. Si j'appellnis, dit-il aux Lé- 
m£ats , de vôtre Sentence au S. Siege, je craindrois de ne pas trou- 
nver à Rome plus d'équité que j'en ay trouvéà Wormes, J'en ap- 

n pelle donc à nôtre Seigneur Jasus-Cumier, qui eft vôtre Juge 


B E R. 
mn & le mien, & un Ju fouverain & très-équitable. Je vous cite 
“äcomparoître devant ie Tribunal deceluy, à qui vous ferez obli- 
n£ez derendre compte de vos injuftices; car en ma caufe vous n'a- 
rs Vez pas agi en Juges équitables, mais en hommes intereflez & 
n corrompus par les prefens de mesennemis. Les ts fe moque- 
“rent de ces plaintes fi raifonnables , & luy répondirent mêémeen 
#riant, qu'ils le fuivraient volontiers quand il leur en frayeroit le 
#”chemin, Cependant Henri mourut deux ansaprès, dansun Mo- 
» naftere de fainc Benoît où il s'étoit retiré. Ce futle 1. Septembre 
“de l'an 1153.Les Cardinaux qui l'avoient juge ayant appris les nou 
uvelles de f mort, 14 eff denc parti, fe dirent.ils l'un àl'autreen 
siriant, préparons-nens à 1l le fausra bientot fuivre. Mais ils connu- 
rent par experience , qu'ils n'avoient pas fujet de rire ; car en 
sspeu de tems ils moururent tous deux en même jour, d’une ma- 
» niere auf épouvantabie que peu ordinaire, L'un finit {à vie du 
même genre de mort dont on dit qu'Arius mourut, & l'autre 
» étant devenu enragé pouffale dernier foûpir après s'être ronge les 
n poings. Voilà ce que rapportel'Evêque Conrad ; mais le Cardinal 
Baronius l’a convaincud'impofture, puifque ce Cardinal vivoit en- 
core en 1156, que le Pape Adrien IV. l'envoya Legat cn Allema. 
gne, & après Adrien Bernard fuivit le parti d'Alexandre LIL &il 
ne mourut que vers l'an 1161, où 62. Cependant il fe faut fouve- 
nir qu'il eft different d’un autre Bernarn Chanoine Regulier de 
la même Congregation de faint Frigidien de Lucques, Clement LI. 
le fit Cardinal en 1:88. &c il mourut fous le Pontificat d'Innocent LIL. 
quil'avoit envoyé Legaten Tofcane. * Ochon de Freifingen. dr. 2. 4x, 
vite Frid. 1.e.9. Radevic.e. 8.9. dr 10. Baronius, 4.C, 11f 3. Onu- 
phre,Ciaconius, &ce. | 

BERNARD, Cardinal furnommé de Rennes, parce qu'il était na. 
tif de cette ville en Bretagne, avoit été difciple de faint Bernard & 
Religieux de l'Abbaïe de Clairvaux. Le Pape Eugene IL. qui l'y 
avoit connu, avoit toûjours confervé une eltime trés-parriculiere 
pour fon merite & pour fa pieté. Cette eftime ne fut pasinutile 8e 
fans fruit ; car ayant étéélevé fur le Siége Pontifical ilcrea Bernard 
de Rennes Cardinal Diacre dutitre de faint Côme & de S. Damien. 
Ce fut en 11e. Il mourut vers l'an 1154. * Jean de Salisberi, 
in l'olicrat, li, $. €, 1f. re li 6. 6 24. Ciaconius, Auberi, 
&c. 

BERNARD, Archevéque de Vienne en Dauphiné, célébre par 
fa pieté, a vécu dans le IX. Siéele. 11 étoit de Lyon, avoit porté 
les armes, & avoit été marié; mais fon zele pour la picte les luy 
arracha de la main, & l’arracha luy-même des bras de fa femme, 
pour fe donner entierement à Dieu, Il f ñt Religieux à Ambromai 
vers lan 811. quatre ans après il en fut Abbé, & puisen818. il 
fut tiré de ce Monaitere pour fucceder à Volfere {ur le Siège de 
l'Eglife de Vienne. Son Pontificat fut de 34.ans, pendantleiquels 


pelleiRome, lefit Cardinal; & après le decès dece | il eut part aux principales affaires de l'Erat. L'Empereur Lois 4 


: Débemnaire l'eftimoit & luy fit des dons confderables, Cependant 
| Bernard manqua de recennoiflance , il fe laiflà tromperaux appa- 


: rences; {à facilité l'attacha aux interêts de Lothaie, & le ftentrer 


; dans k confpiration de ce jeune Prince, Cette complaifance luy 
caufa de grands deplaifirs. Car bien qu'il fe füt trouvé au Parle- 
ment de Thionville en 831. il retira d'aborden Italie, & cette 
fuite pañla pour un nouveau critne & pour une conviétion du pre- 
mier. En $36. dans l’aflemblée de Stauriac tenuë dansle Lyonnois 
on ÿ parla de Bernard de Vienne & d’Agobard de Lyon, Cedernier 
avoit eu | re à la méme confpirition. C'eroient de bons Prélits 
remplis de zele, mais les plus gens debien ne font pas coüjoursles 
plus avifez. 1] y avoit uncétroiteamiticentre Bernard & Agobard, 
& celui-ci ena laifle aflez detemoignages dansfes Oeuvres. Ber- 
nard en reçütauM de l'eftime des Papes Paichall. & Eugene IL. qui 
luy écrivirent obligeamment. En 5216. il fe trouva au Concile de 
Rome & y foûtint fçavamment la proceflion du S. mn On dit 
que ledifcours qu'ilñt, parüe fi folide & fi beau, que l'on eut foin 
de le publier: mais iln'eft pas venu jufquas änous. Bernard mou- 
rut faintement, le 22. Janvierdel'anS$2. * Thegan, Hif. L'Au- 
teur de La Vie de Loüis le Debonmaire. Adon, m Chren. Sainte 
Marthe, Gall. Chrif. Baluze, in Nor. ad Agobard. Chorier, Hif. 
du D . Etat du Daup'in. dre. 

BERNARD, Roy d'Italie, étoit fls de Pepin & petit fils de 
Charlemagne. L'an 813. il {ut Roy d'Italie, oùl'on l'avait déja 
envoyé fous la conduite de Vala ou Galon, fils d'unautre Bernard 
fon oncle. L'Archevèque de Milan le couronna à Modoëce, & il 
repoufla vaillamment les Sarrafñnsquiétoient entrez dans fon Etat. 
Quelque tems après la mort de Charlemagne, il fe laiffä mettre 
dans l'efprit qu'il pouvoit déthroner Loüisle Debonnaire on oncle; 
& que le Royaume luy appartenoit comme au fils de l'aîné. Son 
complot fut decouvert en 817, fes troupes prirent la fuite aupre- 
mier bruit de la marchede celles de l'Empereur; & pour luy, il 


| vint fe jetter aux piez de ce Prince, qui étoit à Chélons fur Marne. 


On le conduifit à Aix, où il fur juge ; & enfuite ayant eules yeux 
crevez, il mourut trois jours aprés, le17. Avrilde l'an 818.1îne 
lai qu'un fils nommé Pepin, qui fut pere d'un autre Bernard 
mort fans polterité, comme je le remarque en parlant desanciens 
Comtes de Vermandois. Le nom de {a femme nous eft inconnu. 
Thegan Chorevêque de Treves dir que Bernard étoit fils naturel de 
Pepin, les autres ne font pas de fon fentiment. Quoiqu'ilen fait, 
fon corps fut enterré dans l'Eglifede S. Ambroife de Milan, oùl'on 
voit encore le tombeau de ce Prince avec cette Epiraphe: Bernaer= 
dus crvilitate mirabilis , caterifque piis virtutiôus imelyros Rex hic 
requiefeit. Regnauit annes quatuor, menfes quinque Obs 15. Kalen- 
das Mai, Iniéhione XI. Filise pia memeria Pepan.® Thegan, c. 22, @r/eqe 
Nirhard .Resinon,&c. 

BERNARD, Comte de Barcelonne & Grand Chambellan du 
Roy & Empereur Loüis le Debonnaire. On l'accula d'être le Favori 
de !'lnperatrice Judith, & d'avoir méruc des privautez avot elle. 

'Cerie 
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Cette faveur le rendoit vain & arrogant, & c'eft ce quiluy fitdes 
ennemis. Cependant il gardatrès-bien la frontiére, conere les Sa. 
rafns d'Efpagne. En 829. il {e trouva au Parlement que l'Empe- 
reur tint à Wormes vers le mois d'Aoûc, & l'année d'après, les 
defardres de la Mailon Royaleayant commencé , il fur accuié d'en 
avoir été leul la caufe, parcequelestroisfils, quel’Empereur avoit 
eu du premier lit, ne pouvoient foufrir que Bernard füt auf bien 
qu'il l'étoir avec leur belle-mere Judith. En 813. Louis Le Dében- 
maire s'étant reconcilié avec fes enfans, Bernard vint au Parlement 
à Thionville, pour combattre contre celuy quile voudrai: accufers 
mais perfonne ne s'étant prefenté, il fe purgea par ferment. L'an- 
née d'apres, l'Empereur étant veau dansle Limoufn, lepriva de 
fes charges. Depuis en 44. il fut condamné par les Grands du 
Royaume, & mis à mort. I] avoit époufé une Dame nommée 
Duodene, de laquelle il eur deux fils, Guillaume & Bernard ,qui 
pa malbeureufement. Voyezles Annalesde Bertin, Thegan, 

feneuve, &c. 

BERNARD , fils puiné d'Albert, furnommé l'Ouwrs, ou le 
Beau, Prince d'Afcanie, fut Chef de la Mailon de Saxe, comme 
{on frere Othon L le fut de celle de Brandebourg. Ileut beaucoup 
decredit auprès de l'Empereur Frederic Barberouflé, qui l'inveftit 
Fan 1180. la Dietede Wurtsbourg, du Duché de Saxe, lequelfut 
ôté aHenry Leon; & ajoûta à fes Armesle bouquet de ruë, Iléta- 
blit & refidence à Wittemberg , qui luy fut donnée par l'Empereur 
Conrad 11H. & bâtit la ville de Lawembourg, aprèsque celled'Er- 
dembourg eut été détruite. I]s'oppofa vigoureufement à Henry VI. 
qui voulut rendre l'Empirehéreditaire; &aprésavoir acquis la ré- 
Putation d’un Prince tres-génereux & très-équitable, il finit glo- 
rieufement fa vie l'an 1212. Il eut de Judith de Danemark , & de 
Sophie de Thuringe, Albert, dont eft fortie la branche de Saxe; & 
Henry, qui donné le commencement à celle d'Anhalt, SUP. 

BERN ARD. Voyez Bigorre, Comenges , Foix , Gafcogne, 
& Touloufe. 


BERNARD, Abbé de Bonnevaux dans le Diocefe de Vienne. ! 


C'eft le même qu'Arnoul Auteur de la vie de faint Bernard. Cherchez ! 
Arnoul Abbéde Bonnevaux. 

BERNARD, Religieux de Cluni, vivoit en 169$. Il compo- 
fs un Ouvrage intitulé Confuerdines Monafleni Cluniacenfis, qu'il 
adreffa à l'Abbé Hugues. Confüultez l’Aureur de la Bibliotheque de 
Ciuni & Henri de Gandquifaitmentionde ce Bernard,c.2. de Seripe. 
Ecel. Tritheme,&c. e 

BERNARD, certain bon Ecclefiaftique qui vivoit dans le XII. 
Siécle. 11 fonda vers l'an 1210. une Congregation dite de Pauvres 
Catholiques,pour les oppofer fans doute aux Vaudois qui fe faifoient 
nommer les Pauvres de Lyon. * Sponde, 4. C.1210..7. 

BERNARD , (Claude) furnommé le Pawure Prêtre, & vul- 

irement appellé le Pere Bernard, niquit à Dijon le 16. Decem- 

ce 1588. & eroir fils d'Erienne Bernard, Lieutenant General de Chäi- 
lons fur Saone, Gentilhommé fort noble, & un des plus éloquens 
hommes de fon fiécle. Quand il eut l'âge pour étudier, il fur mis Pen. | 
fionnaire au College des Jefuiresà Dole. Son genie parût particu- 
licrement dansles Déclamations & dans les Tragedies,où il réprefen- 
toit fon perfonnage avec beaucoup de grace. Il avoit l'efprit vif, 
l'imagination forte, & l'humeur enjouée; ce qui le fit fouhaiter | 
dans toutes lesbelles compagnice, dès qu'il fut forti du College. Il ! 
affoit ainfi le tems dans les feftins & dansles Comedies, lorique Jean | 
ierre Camus Evêque de Bellay fe rendit à Dijon , pour quelques af- 
fairesimportantes de fon Diocefe, Pendant deux mois de fejourque 
ce Prélat y fit, il eut pluficursentretiens avec ce jeune homme, & 
voyant en luy de belles difpoñitions , il luy parla de fe faire d'Eglife; 
mis Bernard ne voulut pas encore s'engager dans cet état , il fe don- 
na pour Domeftique d'honneur à M. de Bellegarde, Lieutenantde 
Roy au Duche de Bourgogne, & Gouverneur de la villede Dijon. 
Ce Seigneur, qui le cherifloit, étant appellé à la Cour , l'emmena 
avec luy: & pour avoir lieu de l'arancer dans l'état Ecclefaftique 
par fon credit, il luy fit prendrela Soutane, & l'obligea d'étudier 
en Théologie. Bernard ne laiffa pas de conferver fon humeur en- 
jouée, & de s'appliquer , comme auparavant , à reprélenter des Co- 
medies, pour ledivertiflement des perfonnes de qualité, dont il ; 
étoit connu. Mais enfin il fe dégoûta du monde, & fe mit fous la | 
direction du Pere Marnaut Jefuite, qui luy confeilla de prendreles 
Ordres facrez Bernard recüt l'Ordre de Prétrile dansl'Eglife du No- 
viciat des Jefuites, par les mains de l'Evêque de Bellay: & ilcéle. 
bra fa premiere Meife à l'Hôtel-Dieu de Paris, où il affembla un 
grand nombre de pauvres, au lieu de fesparens, ne voulant plus 
d'zutre qualité que celle de pauvre Prêtre, Aprèsavoir fervi vingt 
ans dans l'Hôtel-Dieu, avecune ferveur incroyable, il futinfpiré 
d'aller à l'Hôtel de la Charité au fauxbourg S. Germain, pour y 
confacrer fes foins & fes fervices au foulagement des malades. 
Comme il étoit éloquent & zelé, il faifoit des exhortations fort 
pathetiques: mais fes difcours ne plaifoient pas à tout le monde, 
parce qu’il prêchoit d'une maniere Apoftolique, & peu étudiée, 
Quelques perfonnes luy confciilerent de cefler cesexercices de pie- 
té, mais il méprifà la cenfure des mondains, & non feulementil ! 
continua fes prédications dans l'Hôpital de la Charité, mais aufli ; 
dans les prilons & dans les places publiques, Il joignir les au. 
mônes aux exhortations, & À diftribooie aux pauvres & aux pri- 
fonniers tout ce qu'il pouvoir amafler par les quêtes qu'il failoit 
chez les perfonnes charitables. Son zelele faifoit auffi monter fur 
leséchafauts, pour convertir ou pourconfolerlescriminels condam-< 
nez à la mort: & Paris a vü uneinfinité de malheureux qui {c font 
convertis à la potence, ne pouvant refifter à là force de iles exhor. 
tations & de fes prieres. Il entrerenoit l'amitie des Princes & des 
Grands, pour avoir plusde moyens de foulager les pauvres: c'eft 
Pourquoy il fe réfolut de recevoir chez luy ceux qui y vouloient 
gt en {A compagnie, pour jouir de {a converfation quiétoit 





: fort a 


a 


ou 


BER. 
ble. 11 s’y cft trouvé quelquefois jufaues à cind Cheva- 
liers de l'Ordre du Roy, & Ho Tept Evéques: on . vû auf 
des Princes & des Ambañlädeurs; & toutes ces Aflemblées fe ter- 
minoient er mr à à gioirede Dieu, & au fouligement des afli- 

et. Sa maifon étoir auf le rendez-vous des Ecclelaitiques , & 
il donnoit fouvent la premiere Soutane à ceux qui embrafluient cet 
état. Quandilalloit à la Cour, il difoit hardirnent la verité aux uns 
& aux autres, mais avec tant de grace & de douceur, que fa ma- 
niere d'agir libre & franche infpiroit toüjours du refpét pour fes 
confeils. Enfin le 16, Mars 1644,au retour d'uneexecution; où il 
avoit fait de grands efforts pour convertir un criminel endurci 
qui s'étoir rendu après une longue réfiftance, il fe fentit attaqué 
d'une violente douleur de côté, dont il mourut le 24. de ce mois 
Le même jour fon corps fut porte à la Chariré; & enterré en un 
endroit du Cimeticre, qui eft aujourd'huy renfermé dansl'éncein: 
te de la nouvelle Eglife. Son cœur fut porté aux Misimes de Chi: 
lons fur Saone, dans la Chapelle de fes parens , où il Fut reçû le 174 
Avril avec beaucoup de ceremonie. * M. le Gauffre , Vie du Pez 
nerable Claude Bernard. SUP. | 

BERNARD, (Etienne) de Dijon; seit acquis beaucodp d'efti: 
me, dans le XVI, Siécle; & au commencement du XVIL. L'éroit 
fils d’un autre Erienne Bernard Secretaire du Roy & d'Anne Beni- 
gnes & ayant long-tems fuivi le Barreau en qualité d'Avocat ; il 
s'y fit des amis. Au fut-il deputé par le ris Etats de Bourgos 
gne, pour fe trouveraux Etats Géncraux de Blois tenus en 1588, 
ëc il y harangua fi bien fur les miferesdutems, quele Roy Henri 
IL. voulut avoir fa Haraogue, il luy parla même avec eflime, & 
l'affüra qu’il avoit deffein de l'appeller auprés de {à perfonne & dé 
fe fervir de luy. Ce que ce grand Prince aurait fait s'il ct vécu 
plus long-tems. Depuis, Etienne Bernard s'attache au parti du 
Duc de Mayenne, & en 1$93. étant Maire de Dijon, ille trouva 
aux Erats de la Ligueà Paris, & puis àla Conference de Surenes 
Ce fut dans le même tems que le même Duc de Mayenne le fit 
pourvoir de la charge de Garde des Seaux du Parlementde Bour: 

ogne, & puis il luy procura celle de Prefident enla Chambre dé 

uftice établie à Marfcille. 11 fervir enfuite à la reduétion de ceta 
te vilie à l'obeiffance du Roy Henri IV. avec qui le Ducde Mayen- 
ne étoit alors affez bien, ayant fait fa paix & obtenu pour 
Bernard une charge de Confeiller au Parlement de Bourgngne: 
Ce fut en 1596. & l'année d'après fa Majeftéluÿ donnal'Ofhce de 
Lieutenant Général au Bailliage de Chilons fur Saone, où il moutut 
un Lundi 23. Mars de l'an 1609. igé de $6. ans. Il avoit publié 
fa Harangue faire aux Etats de Blois, une Relation de La re-luétioh 
de Marieille, & une autre de la conference de Surene, Il tradui- 
fir auf en François le Traité de Jerôme Platus, De bone Sratné 
Religiff. Etienne Bernard avoit époufé Marguerite Paradin, 8 
il en eut entre autres enfans Jean Bernarp Conitiller au 
Parlement de Bourgogne, Auteur de divers petits Ouvrages ed 
vers, & entre autres des Difhiques Chronologiques ou numeraux, 
en quoi il reüffifloit aflez bien; & le célebie Craune Bena 
nNanD dit {e pauvre Frétre, fieltimé par fa modeftie & pat fa 
charité. Celui-ci avoit écrit quelques Poëmes François qui n'ont 
point été publiez. 11 mourut À Paris le 23. Mars de Tan 16414 
Son corps fut enterré dans l'Eglife dela Charité, & fon cœur dant 
l'Eglife des Minimes de Châlons. Son frere fit ce diftique numerals 
qui marque le tems de fà mort. ; 

DiVle nataLiS brnarDe ILLVXIT, go elVS 
Parlsils Corps, Cor CaëlLone IaCENT. 

Sa vie a été écrite par les Sicurs Gauffre, Gerfon delà Serie, &é, 
Voyez auff l'Hiftoire Catholique du P. Hilarion de Cole , l'Hiftoiré 
de |. A.de Thou, celle de Marfeille de Ru, celle de France dé 
Dupleix, le Parlement de Bourgogne de Pailiot, & les autres Au« 
teurs citez par le P. Louis Jacob , de Clar. Script. Cabiil. 

BERNARD , (George) natif de S. Häon le Chaltel près dé 
Roanne en Forez, a éteen eftimcen 1580. Ilétoit Avocat à Lyon, 
où il publia quelques Ouvrages & entre autres un Sommaire de la vie 
des Rois de France pour ajoûter à leurs portraits, & un Traité 
de Droit intitulé Drvifionrs em quatuor libres fententiarum D. Yufli- 
nieni Imp: qua multes ex vafle Fandiéfarum € Cod. traëlatu eiba- 
t0s leces compléhitur, * Du Verdier Vauprivas, Bifl. Frans. pag. 
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8. 
FE GERNARD (Gui) neveu de Jean Bernard, Ph 10 de 
Tours, avoit beaucoup de merite. Il tut Maître des Requéres en 
1439. & Archidiacre de Tours. En 1448. on l'envoya Ambafa- 
deur à Rome avec lArchevéque de Reims, Tannegui du Chaftel, 
& Jaques Cœur. Le Pape Nicolas V. les reçüt avec beaucoup de 
bont=. A leur retour, ilspañlerent vers l’Antipape Felix V. pour 
l'exhorterà donner la paix a l'Eglife,Gui Bernard s’acquitta très-bien 
de cette commillion, & rendit de grands fervices al'Erat. Etiens 
nc Bernard fon frere ne fut pas auf inutile à Charles VIII & à 
Louis XL Gui eut l’Abbaïe de Saint Remide Reims, & fut Chan- 
celier de l'Ordre de faint Michel en 1469. En 1453. Île Chapitre 
de Langres le choifit pour être Evêque aprés Jean d'Auxi. Il rem. 
plit tres-bien tous lesdevoirs d’un bon Prélat, ilcélebra divers Sy. 
nodes, & il mourut le 28. Avril de l'an 1481. * Robert & 
Sainte Marthe, Gall. Chrif. Blanchard , Hiff, des Mait, des Res 
met. 

BERNARD, ( Jacques) Gardien des Cordeliers du Couvent 
de Rive à Geneve, ayant refolu d'embrafler la nouvelle doétrine ca 
1535. fitafficher aux portesces Eglifes & aux carrefoursun Ecriten 
forme de Thefes conteggntcinq propoñitions contre le facrifice de 
la Melle & la prefence réelle de Jesus-Cnersr dans l'Euchari- 
fie, le culte des faintes Images, l'Invocationdes Saines,le Purgatoire, 
& les Vœux Monaftiques,qui feraient foûtenués dansun moisen fon 
Couvent, fousluy Préfident, par un ieune Cordelier nomme Louis 
Bernard, qui avoit déja quitiéfon habit, Onouvrit ces Difputesle 
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30. May, & elles ne finirent qu’à la S. Jean, quoy qu'il n'y eût 
en tour ce tems-là que deux Doéteurs qui fe préfcntaffent pour dif- 
puter contre ces Thefes , l'un Jacobin, fort habile homme, nom- 
méle Pere Chapuifi, qui reduifit le Répondant & le Préfident à de 
grandes extremitez;& l'autrenommé Caroli, qui s'étant fait Pro- 
teftant n'agiffoit pas de bonne foy, & nedifpute pas aufli fortement 
w'il eûr pù, afin de laiffer l'avantage à ceux de fon Parti. Le Con- 
eil de Geneve, qui voulut affifter à cette action, comme Juge, 
avoit nommé quatre Secretaires pour écrire cequi fe diroit de part & 
d'autre, afin que tout étant examiné dans une Affemblée génerale par 
les Syndies & les deux cens Notables Bourgeois, on prit une dernie- 
re refolution fur le Partiqu'on devoitembrafler. C tleGar- 
dien Bernard, pour faire voir à tout le monde qu’ilne doutoit point 
de la verité de fes Thefes, quitta fon habit de Cordelier, & peu de 
joursaprès fe maria avec la flle d'un Imprimeur de Geneve, ilaquel. 
e ilapporta toutce qu’il pürenlever du Couvent dont ilavoit la gar- 
de. * Maimbourg, Hiffaire dis Calvinifime, SUP, 

BERNARD, (Jean) Archevêque de Tours, vivoit dans le XV. 
Siécle. Havoit été Profefleur és Droits, Archidiacre & Doyen d'An- 

rs, & Maître des Requêtes, Désl'an 1445. il fut élevé fur le Siége 
ÉeTours, où il célebra en 1448. un Concile Provincial, Le Roy 
l'envoya à celuy de Mantouë & l'employaen diverfes negotiations. 
I mourut le 24. Avrilde l'an 1463. 

BERNARD d'Al. Cherchez Albi. 

BERNARD DE BIBIENNE, n'Unce ou de Divirio , Car- 
dinal , Evêque de Courance en Normandie, à vecu au com- 
mencemenr du XVI.Siccle. Quelques Auteurs eftiment qu'il étoit 
de la famille de Tallati originaire d'Arezzo & établie à Bibienne. 
Mais nous apprenons des Lettres du Pape Leon X. que ce Cardinal 
étoit né dans une famille peu confiderable, & qu'on ne doit point 
chercher fon nom hors deluy-même. Dès l'âge deneufou dixans, 
il alla étudier à Florence , où s'étant fait diftinguer par fa doétrine, 
ileutlebonheur d'entrer comme domeitique dans la Maifon de Lau. 
rent de Medicis, lequel connoiffant fon merite, le choifit pour être 
fon Secretaire, & depuis, luy donna la conduite du Cardinal Jean de 
Médicis fon fils, que le Pape Innocent VIIL avoit réçù dans le fa- 
cré Collège, bien qu'extréemement jeune. Bernard de Dibienne 
s'acquitta très-bien de cette commiffion , il parûüt complaifant & em- 
preflé, pour rendre de bons fervices à tous ceux de certe Maifon, 
& ily rcüffit affez bien; de forte que le même Jean de Medicis 
ayant été fait Pape, fous le nom de Leon X. le créa au mois de 
Septembre de l'an 1514. Cardinal du titre de Sainte Maricin Per- 
sien. Enfuite le même Pontife l'employa en diverfes affaires; car 
il l'envoya Légat à l’armée deftinée contre le Duc d'Urbin, àl'Em- 
pereur Maximilien, &ailleurs; & enfin l'an 1518. il l'envoya Le. 

t en France pour y publier une Croifade contre les Turcs. On 

uy fit à Paris l'entrée du monde la plus pe ee ,; & iltrouva 
l'efprit du Roy François L. tout à fait difpofé à la guerrecontre les 
Infideles. Ce qui fe juftifie par une Lettre de ce Mn. 3) au Cardi- 
nal de Medicis, qui eft la même que Belleforeft a traduite en nôtre 
Langue. On y voit que ce Monarque offrit quarante mille hom- 
mes qu'ilavoir deffein de commander en perfonnc. Il l'auroit exe. 
cute, fi le Pape & le Cardinal de Medicis n'en euffent alors empêché 
l'effet par leurs injuftes défiances & par des pratiques fecrettes con- 
tre la France. Bernard de Bibienne , qui virles fuites ficheufes que 
pouroit avoir un procede fi peu judicieux, enécrivitfortement en 
Cour de Rome. On y defapprouva f liberté, qui toute raifon- 
nable qu'elle füt, ne laiffa pas de luy étre funefle; carétañtarrivé 
à Rome en parfaite fnté, il y mourut peu de tems après, le 9. 
Novembre 1510, & on dir que ce fut de poifon qui luÿ fut donné, 
felon Paul Jove, dans des œufs frais. Le Roy témoigna du déplsi 
fr de cette mort, il avoit beaucoup d'eftime pour on & 
il luy avoit donné l'Evêché de Coutance en Normandie: ce qui 
peut fervir à convaincre de peu de bonne foi Guichardin, qui a 
écrit que Bernard de Bibienne n'avoir pas de bons fentimens pour 
la France. Quoy qu'ilen foit, en mourant il ordonna que fon corps 
fût porté dans Féglife de Nôtre Dame de Lorette, dont il étoit 
Proteéteur; on le dépofa cependant dans l'Eglife de fainte Marie 
d'Ara rœli à Rome, où l'on voit fon Epitaphe que fes neveux eurent 
foin d'y faire graver. Pierre de Bibiennetrere de ce Cardinal mou- 
rut Nonce du Pape à Venife, & Barthélemi de Bibienne unautre 
de fes freres ou de fes neveux écrivit avec affez deréputation, & 
nous avons 22, Lettres de fa façon dans le Recueuil decelles des 
Princes. Je ne dois pas encore oublier que le Cardinal Bernard de 
Bibienneavoit écrit LT pieces envers, & qu'ayant plus d'in- 
clination pour le veritable mérite & pour la vertu que pour toute 
forte de grandeur, il voulut honorer le fameux Raphaël d'Urbin 
de fon alitance en luy faifant époufer une defesniéces. Etencffet, 
celuy-ci s'y étoit engagé, toutefois efperant que le Pape le feroit 
Cardinal, & d'ailleurs n'ayant pas beaucoup d'inclination pour le 
mariage, il en avoit toûjours retardé l’accompliflement. * Bem- 
bo, in ep. li.7. 10. 13. dr 16. de 65 Hifi. Guichardin, di.11.ç 12. 
te ae in log. Garimbert, di. 1. €, 4. Ughel , Ital, facra. Sainte 
Ma , Gall, Chriff, de Epifé. Conf. La Roche Pozai, Nomencl, 
Cardin, Auberi, Hiff. des Cardin, Belleforeft, Vafari, Viétorel, 
Ciaconius, &ec. 

BERNARD de Bruxelles, fameux Peintre, étoit en reputa- 
tion dans le XVL Siécle. On ne fçait rien aflürément du lieu, nidu 
tems de fa naiffance, Le fcjour qu'il faifoit ordinairement à Bruxel- 
les, peut luy en avoir donné le nom , auffi bien que s'il y étoit né. 
Quoy qu'ilen foit, il fut fort eftiméde l'Empereur Charles-Quinr, 

our qui ilfit ces belles Peintures dechaffes, où il a peint au naturel 
es portraits de ce Prince, & des plus confiderables de fa Cour qui 
pige, mn mea Ju noble exercice. On a repréfenté ces Chafes 
dans de bell 
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Cartons de cet excellent Peintre, parles ordres du même Empereur} 
& de la Ducheffé de Parme, Bernard a aufli fair à Anvers un ad. 
mirable Tableau du Jugementdernier, dont ildora le champ , avant 

ue d'y mettre les couleurs, afin que l'éclat de ce metal renditle 

iel plus radieux , & fon embrafement plus naturel. 11 a encorelaif. 
fé feize Cartons , qui répréfentent chacun un Prince ou une Prince. 
fe de l'illuftre Maifon de Nañlau, que le Prince d'Orange arecou- 
rez, on Jordans, undes meilleurs Peintres d'Anvers, à 
copiez il'huile. * Vafri. SUP. : 

BERNARD de Compoitello en Efpagne, Prêtre &c felon d'au- 
tres Threlorier de cette Églife sa vécu dans le XTIL.Siécle, en 1250. 
Il avoit une grande connoïflance du Droit & beaucoup d'experience 
dans les affaires Ecclefiaftiques. Ces bonnes qualitez le rendirent 
cher au Pape Innocent IV. quile voulutavoirauprès de luy en qua- 
lité de fon Chapelain, Ilécrivitdivers Ouvrages, Diplomaia 
rum Pontifeuns CG antiquerum Hifpanie Regum, publié en partie 
par Ambroife Morales & mis dansle IV. Volume d'Hifpania illu. 
firata. Bernard de Compoitello écrivit encore fur les Decreta- 
les, &c. * Tritheme, de Serifs. Eccl, Poflevin , Gefner , Morales, 
Le Mire, &c. 

BERNARD de Fourchaud, Abbé de Fourchaud de l'Ordre de 
Prémontré dans le Diocefe de faint Paul deThomieresen Langue- 
doc. Il vivoit dans le XIII, Siécle, & compola contre les Albigeois 
un Traité, que nous avons dans la Bibliothéque des Peres, Con. 
rs le Page dans f Bibliotheque de Premontré, Poffevin, à» 
LIU 22 
BERNARD de Luxembourg, Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique dans le XVI. Siécle. Il enfcigna long-tems à Louvain, 
& mourut l'an 153$. à Cologne, où il ctoit Prieur du Momaftere 
des Dominicains. Nous avons divers Ouvrages de {a façon: Ce- 
talegus Hereticorum en V. Livres. Ouodlibctuns de Fubilco. Traëta- 
tus de Purgatorio. De Ordinibus Miliraribns, Ce. ‘ 

BERNARD du Mont-Caflin, connu fous le nom de Bernerus 
Cafnenfis, Abbé du Mont-Caflin de l'Ordre de faint Benoît, a vé- 
cu dans le XIV. Siccle vers l'an 1340. & écrivit divers Ouvrages 
qui luy acquirent beaucoup de réputation. Les principaux font, 
Specuduns Menachorsm. In Regnlam S. Benediéli. De Preceptisregula- 
ribus, dre. Tritheme, de Script. Ecel. Pollevin, &c. 

BERNARD de Plaifance, Placenrimes , où felon Tritheme | 
Parentinns , Religieux del'OrdredeS. Dominique dans le XIV. Sié- 
cle. C'étoit un exellent Prédicateur. On aflüre qu’ila été en efti- 
me, vers l'an 1330. & 40. Il laiflà divers Ouvrages, Expoirio 
Miffe. Sermenes vari, dre. * Tritheme, de Serips. Eccl Sixte de 
Sienne, Leandre Alberti, Alfonfe Fernandez, &c. 

BERNARD de Provence, A del'Ordrede S, Domini- 

ue, Provençal, a fleuri dans le XIII. Siécle. Il avoit étédifciple 
de $. Thomas, & profitaextrémement fous un fi excellent maître. 
Il luy fit même honneur par fon efprit & par fes Ouvrages. Car 
il larffa des Commentaires ou Poftilles fur quelques Livres de l'E- 
criture & un Traité de l'ame en deux parties, dont la premiere 
étoit de l'ame en elle-même ou feparée du corps , & la feconde de 
l'ame unie avec le corps. Le P. Bernard de Provence mourut à 
Avignon le 3. Août de l'an 1272. Serafino Razzi, Ifer. de gli 
Huom. iluff. Domin. Alphonfe Fernandez, &c. 

BERNARD le Saxon, Religieux de l'Ordre de fint Benoît ; 
& Saxon, a vécu dans le XI. Siécle, vers l'an 1o9o. fous l'Empi- 
re d'HenrilV. Ce Prince s'étoit attiré l'averfionde tous lesgens de 
bien qui aimoient la paix de l'Eglife, parle fchifme qu'il y entre- 
tint avec tant de fcandale, Bernard, dont je parle, écrivit con- 
tre luy un Ouvrage remplid'emportement & de fureur , Scripfir , 
dit Sigebert , lursente À rt » fed amaro flilo. Il adreffà certe 
piece à Hardouin Archevéque de Magdebourg. Ce Religieux 
compola encore d'autres Traitez qui ne nous font pas bien connus. 
« Sigebert , de Seripr, Eed. ce. 166, Trithemo , de Scripr. Eccl, 


BERNARD d'Utrecht dans les Païs-Bas. C'étoit un bon Ec- 
clefaîtique, qui ne manquoit ni de pieté , ni de fçavoir. On ne 
fçait pas bien en quel tems il a vécu. Il écrivit des Commentaires 
fur une Elegie que Théodulus Italien avoit compoñée fur la fin du 
V. Siecle. ñ introduifit dans ce petit Poëme diverfes perfonnes 

ui parloïent de la Religion Chrétienne, ce qu'il exprimoit 
des allegories ingenieuies. Bernard d'Utrecht expliquoit routes 
ces allegories. * Sigebert, de Serips. Ecel. «. 134. & 170. Honoré 
d'Autun, lv. 3. de Lusmin, Ecel. 6. 13. Valere André, isappenid. 
Bibl, Belge. Ge. 

S: BERNARDIN dit or Sienne, parce que fon pere étoit 
de cette ville, & qu'il y pafla luy-même la rs grande partie 
de fa vie, näquità Maffläno dansla Tofcane, &ildevintun des plus 
illuftres ornemens de l'Ordre de faint François. C'éroit un excel- 
leat Prédicateur & ungrand Théologien, qui s’employa avecheau 
coup de zele pour la converfion desames. Mais ce qui le rendit 

lus célebreque fesautres vertus, ce fut fa patience & fur-tout fon 
Lemilité, que Dieu recompenfa par ledon des miracles, durant fa 
vie & après ia mort. Il mourut à Aquilale 20. du mois de Mai de l'an 
1444 Âge de 63.ans, & le Pape Nicolas V. le canunifien 14e, Nous 
avonsdivers OuvragesdeS. Bernardin de Sienne. Pierre Rodulfi, 
Evêque de Senigaglia dans le Duchéd'Urbin, ies fit imprimer l'an 
1591. à Venifeen1[V.Volumesisquarte. Depuisen 1636. le P. Jean 
de la Haye nous procura une fecande édition des Oeuvres de 
S.Bernardin, a rh gran à Parisen V.Tomes & él. On 
y voit dans le Ï. la vie de ce Saint écrite par ÎeB. Jean de Capi- 
ftran, uneautre divilée en 69. Copies » divers Eloges, la Bulle 
de fa canonifation, &c. avec un Caréme intitulé Ouairagrfimale 
de Religione Chriflans.  LaÏl. Partie contient le Carème de Evan 


< cs Tapifferies que l’on voit dans les Palais des Princes de |gelisaterne. La LIT. a deux Advens, deux Carëmes, divers Ser- 
le Maifon d'Aûtriche, avec quelquesautres qui onteté faites fur les | mons, & d'autres Traitez Spirituels. 


Le IV, Tome contient des 
Ser- @ 
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Sermons. Et le V.des Commentaires {url'Apocalypfe. * Wadinpe, 
im Annal. Gr Biôl. Minor. Willot, rh. Franicif, Tritheme & Bellar- 
min, de Seripe. Ecel. Poflevin, in appar. facr. S. Antonin, Sponde, 
Marcde fisbonne, Rainaldi, &@v 


BERNARDIN DE SAHAGUN , Religieux de l'Ordre de S. 


François, a vécu vers l'an 1580. les autres difent 161$. I] étoit 
Elpagnol, & étant pañé dans les Indes, il s’y arrêta dans le Mexi- 
que, oùilapprit la Langue du païs, & y compofaen cette Lan 
non feulement une Grammaire & un arms ai mais ha] 
core d'autres Ouvraces, qui peuvent être d'ufage pour les Mif- 
Fooires & pour les um Chrétiens du pais. Il compofa auffi 
en Efpagnol l’Hifinire de la Religion, du Gouvernement, & des 
Coûtumesdes anciens Télagres des Indes, un Traité dela conqué. 
te de la nouvelle Efpagn :ou Mexique, &c. * Antoine de Leon, Bibl. 
Indica Occident. Wadinise, de Serips. Ord. Minor. Nicolas Antonio, 
Bibl. Hip. che. 

BERNARDIN onu Bennaxninus Towiranus, Médecin & Phi- 
lofophe, étoit le Padouë. Il avoit beaucoup de fçavoir, & dès 
fon Jeune âgeil en donna des marques, par diverfes pieces de fa fa- 
çon. Depuisil enfeigna aflez long-temsla Logique, dans l'Uni- 
verfté de Padouë , & c’eft dans fon Ecole qu'ilaformé l'efprit de di- 
vers grands hommes, & entre autres du Cardinal Commendon & de 
| ace Zabarella Philofophe celebre. Mais s'ennuyant de répeter fi 

uventla même chofe, il derhandaune autre chairede Profeileur. 
Ses foins étoient fi utilesau public, dansl'employ qu’ilavoit, qu’on 
necrût pas devoir luy accorder ce qu'il demandoit. Ce refus lé cha- 
grina fi fort, qu'ilquittaabfolument l'Univerfité, & on ne püt ja- 
mais luy perfuader de recommencer fes exercices ordinaires. Ber- 
mardious Tomitanus mourut l'an 1576. laiffant d'Elizabeth Zem- 
ere époufe, un fils unique, nommé Donat, mort fans po- 

ite, On affüre que Tomitanus mourut de pete. Ila laifié divers 
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BERNARDIN ou Berrannitus ToMtraxus, quiavécu dansle 
XV. Siécle. Ce dernier, furnommé le Petit, étoit de Feltri dans 
l'Etat de Venile, & Religieux de l'Ordre deS. François. Il compo- 
fiquelques Traitez fpirituels, & il mourut à Pavie le 28. Septem- 
brede l'an 1494. * Jean Imperialis, in Mufes Hiffer. Jaques-Philip- 

Thomafn, 1. Parr.elog. doëf. Viror, Wadinge, &c. 

BERN ARDIN DE TRIVISO ou Trivisanus', Medecin , é- 
toit de Padoue, fils de Marc aufli Médecin. Jlfttant de progrès 
dans les ILettres, que dès l’âge de 18. ans il'enfeignoit la Philofo. 
phie à Sallerne dans le Royaume de Naples. Depuis ilenftigna en- 
core dames l'Univerfité de Padouë, où il fut encore Profefleur en 
Médecine. 11 mourut l'an 1583. âgé de 77. * Thomalñn, in elog. 
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BERNARDINS, Religieux fondez par S. Robert Abbé de Molé. 
ne. &c enfuire de Cireaux en Bourgogne , d'oùils font nommez Re. 
ligieux de Citaux. 2. Regie de faint Benoît, mais äcaufe 
queleur Ordre a été rEhduilluftre, & étendu par S. Bernard, on les 
a appellez Bernardins. Îls ontune robeblanche avec un fcapulaire 
soir ; & lors qu'ils officient , ils font vêtus d'une tuniqueample & lar- 
ge. qui eft touteblanche & qui a de grandes manches, avec un cha. 

a de la même couleur. Les Feuillans font proprement Bernar- 
dins d'une nouvelle réforme, laquelle à commence au XVI.Siécle 
dans’ Abbaïe de ce nom au Diocefe de Rieux en Languedoc. Meze- 
ray, auregne d'Henry IT. M] ya auf des Religieufes appellées Ber- 
nardines, qui fuiventla regle de S. Benoît & qui font vétuës com- 
meles Bernardins. Laitunique, dont j'ay parlé, eft appellée Coule, 
*Odoardo Fialetti. SUP. 

BERNAZZANO, de Milan, célebre Peintre, excelloit à faire 
des Paifages. Il reprefentoit forthienles Animaux ; mais parce qu'il 
ne pouvait deffigner des Figures, il s'étoit affocié avec Céfar dà Se. 
ftoqui travailloit d'une maniere affez agreable. On dit queBernaz- 
zanoimitoit fi bien des fruits, pos peint quelques païfages à 
fraifque contre une muraille où il avoit aufli-reprefenté des fraifes, 
lesunes meures, &les autres encoreen fleur, il y eut des paons qui 
trompez par l'apparencede ces fruits, allerent fi fouvent les beque. 
ter, qu'enfinils rompirentla muraille, * Felibien, Envresiens fier les 
Vies des Peintres, SUP. | 

BERNBOURG ou BrenerouRG , sp PE ville d’Allema- 
gne dans la Haute Saxe & la Principauté d'Anhalt, avec titre de Com- 
té. Elleeft fur leconAuant du Wiper & dela Sale qui fe jette peu a. 
près dans l'Elbe; & elle cit défenduë par un Chiteau, à quatre ou 
cinq lieuës de Magdebourg & autant de Defau. 

BERNE ouBenx, Berna, Ville & Canton de Suifle. Elle eft fur 
lariviere d'Aar. Bertholde IV. Duc de Zeringhen commença àbä. 
tir cette ville vers l'an 1174. & Bertholde V. fon fils l'ayant fait con 
tiauer , elle fat achevée vers l'an 1191. Son nom, qui veut dire 
Ours, eft le fujet de diverscontes qu'on fair. On ditque le Comte de 
Zeringhen ayanttué un de ces animaux, en jettant les fondemens 
decette ville, voulut luy faire porter le nom de cet Ours. Les au- 
tres rapportent la chofe diverfement. Quoy qu’il en foit , l'Ours 


forme le blafon des armesde Berne, & les Bernoïs font nourrir de | 


ces animaux, dans les Foflez de leur ville. Ondit que BertholdeV. 
ayant fujet de fe plaindre des hahitans de fa ville nouvelle; la fou. 
mità l'Empire du temsde Frederic1l. Celuy-cy en donna leGou- 
vernement à Otthon de Raverfpurg , mais les Bernois agirent fi 
bien qu'ils fe rendirent libres, & on leur donna même de grands 
privileges. Un Comte de Kibourg voulut les foûmettre, fous pré. 


texte qu'ils bâtiflcient fur l'Air un Pont, qu'ils n'avaient aucun | 
droit de conftruire. Cetteafaire eut des fuites fâcheufes , & les Ber- | 


nois ne s'en tirerent qu'avecle fecours de Pierre Corte de Savoye, 


qui défit le Comte de Kibourg. Ce dernier étoit Eberard d'Hapf- | 
pate, user de Lauffembourg & de Kibourg. Les Bernois eurent | 
“tant 


refpeét pour Pierre Comte de Savoye, qu'ils le reconnurent, 


pour leur Proteéteur, par Traité du 25. Novembre 1166, Onajoû- 
Tom. L 
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tequece Comleayant fitagrandir cette ville, il en merita letitre 
non feulement de Defenfeur & de Tuteur, mais encore de Pere & 
de fecond Fondateur de Berne. En 1168. Philippe Comte deSavoye 
fut encore reconnu Protecteur decette ville, après fon pere, mort 
au mois de Juin de lamémeannée. Cette alliance rétablit la liberté 
de Berne, que les habitans faillirent à perdre en 1286. & 87. que 
Rodolfe de Hapsbourg élù Empereur leur fit laguerre, Lseurent le 
moyen d'obtenir la paix, & ils fe maintinrent jufqu'en 1353. qu'ils 
firent alliance avecles autres Cantons, Depuis ce terhs cette Répu- 
blique s'eft renduë puiflänte. La Religion Catholique y avairtoù. 
Jours été, & les Bernois paroifloient aflez zelez pourla Foy. Jls 
changerent de fentimens en 1527. Car fuivant l'exemple de ceux 
de Zurich, ils reçürent la doctrine de’Zuingie, & après avoir pu- 
blié quelques Decrets touchant la Religion,ils abolirent entierement 
dans leurs Terres l'autorité du Pape. Depuis ce tems-la, ils ont 
toüjours fait profeflion de cette même duétrine accommodée aux 
fentimens de Calvin. Berne eft une ville riche & bien fituce, Jly 
a troisgrandes ruës, dontles maifons bâties de pierres de taille font 
prefque toutes fur des portiques ; ce qui forme une galerie qui re- 
gne prefque dans toute laville, très-commode pour éviter les inju: 
res du tems, L'ancienne Eglife de S. Vincent grande & proprefert 
aujourd'huy de Temple aux habitans.L'Arcenal & la Bibliothèque 
publique y méritent la curiofté des étrangers. Berneeit fituée fur 
une plate-forme, dansune maniére de prefs u’Iie que fait Ja riviére 
d'Aar, qui lave cette villeentroiséndroits differens , & le quatriéme 
cf fortifié aflez regulierement, avec quatre grands baitionsrevêtus 
de foffez à fonds de cuve qu’on vait toûjours remplis de l'eau d’un 
torrent voifin. * Simler & Plantin, Hifl. de Suife. Bertius, defér, 
Germ. Guichenon, Hif.de Savoye. Guiliman, Bullinger, &ec. 
BERNE, Capitale du Cantonde Berne, le plus grand & le plus 
puiflant destreize; lequel touche au Levant ceux d'Uri, d'Under- 
wald, & de Lucerne, &le territoire de Bade & de Bremgarten: au 
| Couchant les Comterde ogne & de Neufchitel: au Nordles 
| Terres de Soleurre & de la Maifon d’Aütriche: & au Midy ie Vallais 
&la Savoye, confinant aufli de ce cbté avec les terres de France, 
& bien près de celles de la République de Geneve. Ce Canton eft 
bre rande étenduë, & occupeen longueur plus de quatre jour. 
| nées ordinaires de cheval, & enlargeur plis de deux ; mais elle n'eft 
| pas égale par tout. En géneral il eft très-fertile, & fournit princi- 
| palement des vins en abondance, mais particulierement le paiïs de 
| Vaux, l'un des plusbeaux & des plus agréables du Monde, lequel 
| s'étend entre Je Mont Jura & le Lac de Geneve, & enferme un 
| long & excellent vignoble, appellécommunément le Côte, capabla 


: de fournir tout le Canton & d'affifter fes voifins, pour ne rien dire 
| des vins de la Vaux, que produit une autre Côte , qui s'étend le 
long du même Lac entre Laufanne & Vevay. Tout ce pais ef 
: rempli de quantité de Nobleffe, d'agreables Villes, & de beaux 
| Châteaux, & l’on pourroit prefque dire que c'eft une Ville conti- 
nuelle, ce que le Duc de Rohan dans la Relation de fon voyage dei 
Pas-bm, diloit autrefois de la Hollande. Car en 


1 t'ies Villes, 

les Bourgs, les Villages, & les Châteaux fe fuivent de & prés au 
er de Vaux, qu'à 
| 





rene 


s decouvrir de loin, l'œil peut faire croire 
lement qu'ils fe touchent. Ce Canton fe divile géneralement 
en païs Allemand & pais Roman. Le premier eft ainfñ nomme, 
nr on y parle la e des Suifless qui eft comme un Dia- 
eéte de l'Allemande, & 1l comprend plufeurs contrées, comme 
lehaut &bas Argow, le haut & bas Sybental, le Val-Hofel, &c. 
avec plufieurs bonnes Villes, & grands Bailliages. Les quatre 
principaux gt Landtgericht font gouvernez par lesquatre Ban- 
derets de la ville de Berne, fous les Enfeignes defquels ces Baiilia- 
gesmarchent Ce metre fçavoit Chonolfingen , Socftingen, Ster. 
nemberg, & Zollighoften. Les autres font Aarbourg, Aarwangen , 
Biberftein, &c. avec les Villes franchesgouvernées par des Aroyers, 
qu'on yenvoye, commes font ph À Aarow, &c. Lepais Ro- 
man, ainfinommé, parcequ'on y parle la Langue Françoile ; qui 
cftun rejetton de l'ancienne e Romaine, & même !: Savo- 
sd parmi mp , comprend entre pluieurs bellescontrées cel. 
s qu'onappelle le pais de Vaux, parceque c'eit une agreable Val. 
lée, qui s'étend depuis le 0 be og de Geneve, Ce pais 
Roman comprend les Bailliages fuivans, Avañches , Lauianne, 
Morges, Moudon, Nion, Oron , Romainmoûtier , Vevay , & 
Yverdun , avec quatre autres que les Bernois ont enfembleavec ceux 
de Fribourg, qui font Morat , Echalans, Granfon, & Schwart- 
zem . Il contient aufliles Mandemens d'Aigle, d'Oulon, de 
Bex, & d'Ormont; le Gouvernement de Beaumont , autrefois Ab. 
baïe, au pié du Jura prèsde Nion; & les Baronnies d'Aubonne , de 
Chaftelar, &c. Pour la villede Payerne, elle jouir de grandes fran- 
chifes, & a fon Avoyer d'éntreles Bourgeois pour la gouverner, éta- 
bli néanmoins par les Seigneurs de Berne qui y ticanent un Schafner 
ou Receveur , lequeldemeure dans l'Abbaic, &eft comme un Bail- 
| : » bien qu'il n'ait aucune jurifdiétion dans la Ville, mais feulement 
: {ur deux ou trois Villages voifins. 
Avant le ement de Religion, mr rare vel le Spi- 
! rituel de l'Evêque de Eäufanne: mais l'an 1$28.on y établit un Con- 
| Gftoire compolé de huit Juges, deux du Petit Confeil, quatre du 
| Grand, & deux Miniftres, avec.un Secretaire & ün Officier. Pour 
| ce qui eftdu Gouvernement Due Ar il dépend de deux Confeils 
| diflinguez en Grand & Petit Confil. Le Grand eftcompofe de deux 
cèns bommes, quireprefententle Souverain Magiftrat, & i n’ya 
point d'appel de leurs Arrêts. Le Petit eft de vingt-fix Senateurs ; 
qui s’aflemblent tousles jours pour les affaires d'Etat; & le Chetde 
ces deux Confeils s'appelle en Allemand, Schalthefth, mot qui fe 
trouvedans les Loixdes Lombards, & en François Aweyer. * Sim 
ler, de la Republique des Suiffes. SUP. 
| BERNEBOURG. Cherchez Bernbourg.'  . 
BERNIA ou ua - (Françoisle) Chanoine de Florence, a ve- 
88 LL 
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cu dans le XV. Siécle, Tétoit de Caffentino, qui eft un bourg de la 
Tofcane. Le Bernia avoit été élevéauprés du Pape Clement VII. il 
fut enfuite Secretaire de Jean-Matthieu Giberti Evéque de Veron- 
ne. On luy procura une Chanoinie à Florence, & il y mourut Vers 
l'an 1530. où 35. fous le Gouvernement d'Alexandre de Medicis. 
Le Berniaa laide diverfes pieces en vers, dont le caraétere eft ex 
tremement enjoué, Il avoit commencé un Poëme des amours de 
Roland qu’il n'acheva pas. 

(BERNICE, que l'ont met dans le nombre des Martyres, fe 
noya à Hierapolis en Syrie, plûtôt que de fouffrir linfolence des 
Soldars Payens, vers l'ancecvi. S.Céryfofieme fait fon Eloge T.1. 
Homil 51. Voyez T'ead. Ruinarti Aa fincera & felecta. } 

BERNICHO. Cherchez Berenicie. ; 

BERNINT, ou Berxix , (Jean-Laurent) vulgairement appellé 
le Cavalier Bernin, étoit originaire de Tofcane, ne à Naples, 11 
a excellé dans la connoifance de la Peinture, dela Sculpture, de 
FArchitetture, &dans lafcience des machines & forces mouvan- 
tes. Îlcommenca à paroïtre fous le Pontificat de Paul V. qui prédit 
la grandeur où il arriva depuis, en voyant fes premiers Ouvrages. 
Le Pape Gregoire XL. left recevoir Chevalier de l'Ordre de Chrift 
en Portugal, -& Urbain VIIL. luy donna la Surintendance dela Fa- 
brique deS, Pierre. Alexandre VIL. & Clement IX. l'honurerent de 
leur eftime & de leur amitiés & la Reine Chriftine de Suede voulut 
bien luy rendre des vifites. Rome luy eft redevable de fes plus beaux 
Ornemens. Oncompte dansla feule Eglife de faint Pierre jufques à 
quinte differens Ouvrages de fon invention , dont un feul fufroit 
pourérernifer fa memoire. Entre les Ouvrages qu'il a faits, onad- 
mire principaiement le Maitre-Autel & le Tabernacle: la Chaire de 
faint Pierre: les Tombeaux d'Urbain VII & d'Alexandre VII: la 
Statué Equeftre de Conftantin: la Colomnate , c'eit-à.dire, les 
Portique: foûtenus d'un grand nombre de Colonnes, quienviron- 
rent la Place ou Parvis de S. Pierre: ls Fontaine de la Place Navon- 
ne: l'Eglife de faint André du Noviciat des Jefuites, qui pañe pour 
ün Bijou en fait d'Architeéture: le Daphné que l’on voit dansle Pa. 
laisde Borghefe, En 166$. le Cavalier Bernin fut appelléen France 
pour travailler au deffein du Louvre: & il y fitie Buite du Roy qui 
luyattira J'applaudiffement de toutela Cour. Il s'en retournaavec 
uni Brevet d'une Penfon de deux milleécus, que fa Majefté luy don- 
mi: cequi luy fit entreprendre la Statue Equeitre du Roy, Jamais 
l'Antique n’a misen œuvreunbloc de marbre fi grand: le piedeïtal , 
lecheval, & la Égure plus haute quenature, font d'une feule piece. 
LeRoy y eftrepréfenté graviffant fur une montagne, laquelle mar- 
que le fommet de la Gloire; & l'on voit en tout l'Ouvrage une 
béauté degenie, une delicatelle, & un feu d’efprit extraordinaire. 
Les Connoïffeurs demeurent d'accord que le Cavalier Bernin a eu 
un foût tout particulier, dans fes ouvrages de Sculpture, & qu’il 
eftarrivéà la perteétion par un chemin tout different de celuy des 
Anciens. Ila recherchéavec plus de foin qu'eux les differens effecs 
de la Narure, & perfonne avant luy n'a maniéle marbre avec plus 
d'adreffe& defacilité. Ilfemble même qu’il n'a quirté legoût anti. 
que, que pour donner à fes Figuresplus de vie, plus de rendreife, 
& plus de verité. On peutdire qu'ilaétéle Michel-Ange Buonarore 
de nos jours, ayant excellé commeluy dans la pratique de tous les 
beaux Arts pendant près d'un Siccle, £ même dansla Poëlie Ita- 
lienne. 11 étoit d'une humeut un peu auftere, brufque, & impe- 
tueufe; cequi eftbien marqué dans un Bufte de luy, nouvellement 
arrivé à Paris, quieft parlant, & comparable à tout ce qu'ily a de 
plus achevé en cegenre-là. 1] mourut à Romele 29. Novembre 1680. 
té de 82.ans. Son corps fut porté à Sainte-Marie Majeure, lieu de 
la pulturede fes Ancêtres, * M. l'Abbe dela Chambre. SUP, 

* BERNOLDE. Cherchez Bertholde, 

* BERNON ou Brewo, Abbé de Cluni, vivoit dans le X.Siécle, 
Quelques Auteurs ont crû qu'ilétoit fils d’un Comte de Bourgogne; 
Maisilferoit difficile de leprouver. Ileft für qu'il prit l'habit de Re- 
Kgicux, dans! Abhaïe dela Haume, où ilfur difciple de S. Eutyque, 
&renfuite il eur la conduite de ce Monaftere, puis de celuy de Gi- 
gnacs & enfo ilfut premier Abbé de Clunien 910, & il mouruten 
odeur de faintecéle 1. Janvierde l'an 926. ou 27. à compter à la mo- 
êerne. Confultez Jeandans la vicde S. Odon, Odillon dans celle de 
S. Majolus, Glaber Rodolphe, l'Auteur de la viedeS. Hugues, Si- 
met & quelques autres Ecrivains, qui parlent de Bernon, & 

ont les Ouvrages font dans la Bibliothèque de Cluni. 

BERNON ou Berxo, Moinede Saint Gal& puis Abbéde Riche- 
hou, prés du lac de Conftance, étoit Allemand, & a vécu dansie 
XL Siecle. 11 rétablit ladifcipline Reguliére, dans fon Monaftere ; 
& fon merite le rendir cher à plufñeurs grands hommes de fonrems, 
Îdér luy-même qu'il fe trouva l'an 1014. au couronnement de l'Em. 

ereur Henrill, Cefut le Pape Benoit VIIL quien ft ia céremonie 
à Pavie, le 14. du mois de Fevrier. Voflius s'eft trompé, préten- 
dant que Bernon avoit été difciple d'Hincmar de Reims mort dès 
l'an 882, maisapparemment il vouloit parler de l'autre Bernon Ab- 
béde Cluni sear 1] marque le temsauquela vécu Abbéde Richenow, 
Quoy qu'ilen foit, ce Bernon mourut le 7, Janvier de l'an 1045. ou 
fclon d'autresen 1048. Tllaiffa un Traité DeOficis Mifeou De rebss 
410Fcium Mife prrimentibnr, quenous avons dans la Bibliotheque 
des Peres, & li viedeS. Ulric Evêque d'Ausbourg. Sigcbert & Tri- 
theme luy attribuent encore d'autres Ouvrages. De Mafica fes tonis 
Lib.Il, Delnfrmmentis Muficis, De Adventu Domini ad Aribouem. De 
feu Quatuor Temporam. De jejunio Sabati, cr. On a fait di- 
vers jugemens fur fes Ouvrages, dont où pourra voir la critique 
dans les Auteurs que jr citerai. # Siwcbert, deSrripr. Erel.e. 156. Êc. 
ketard, isvita S, Nofg..r. ro: Tritheme & Bellarmin, de Serip, Ecel, 


B E R. 
gnedans la Silefie, Elle eft fur la riviére de Veidou Veida & dans le 
Duchéd'OUs, environ trois ou quatre lieuës de Breflau capitale de 
Silefie, 

BERO ou Brrous, (Auguftin) de Bologne, étoit en gægnde efti. 
me vers l'an 1530. Il croit très-fçavant dans la lurifprudence Ci. 
vile & Canonique; & les divers Ouvrages, que nous avons de luy, 
re une preuve Let coeurs Lesplus recherchez lont Leura 

*1.2.3.G5. Drcretal. Confiorum TV, Quaflionum TL te. 
 Alidoius , de Doét, Bonon. na Hiédios Me _ 

BEROALD ou BeroaLnEe, {Matthieu} de Paris, à étéen eftime 
dansle XVL. Siécle. 11 avoit une grande connoïflance des Langues # 
& il fçavoit la Théologie, l'Hiftoire, & les belles Lettres. On vit 
divers Ouvrages de à façon, & entre autres une Chronologie La- 
tine. Marchieu Beroalde mourut vers l'aniÿ75- ou 76. fousle regne 
d'HeariiTl 1 ais un &ls François BeroaLue, Sieur de Verviile, 
Porte & Mathemaricien. Celuy-cy a compole un Traité de la dupli- 
cation du Cube, les Elemens des Mechaniques, des Remarques fur 
les Méchaniques de Jaques Beflon, divers Poëmes, &ec. * La Croix 
du Maine, Brél, Frac. p.91. er 216. Kecherman, iv Afath. Hif, ge. 

BEROALDE, {Philippe; deBolugne, un des plus doétes perfon. 
nages de fontems, aétcen grandseltime dans le XV. Siécle. I pro- 
fefla les belles Lettres à Paris, à Parme, & ailleurs; & les Ouvra: 
Bes qui nous refienc de luy témoignent qu’il en connoïifloit tou. 
tes les beautez. Ses Opulcules furent imprimez à Eâle en 1f13e 
I mourut en1f04. oufelon d’autres, entgro. 

BEROALDE, (Philippe, Glsde cet autre l'hiippe , dont je viens 
deparler, fut fous le Pape Leon X. Bibliothécaire de la Bibliothèque 
du Vatican. Lilio Giraldi le mer entre les excellens Puëres de fon 
tems, & Eraime en faic auff mention, sn Ciceren. * Floridus Sabi. 
nus, Lrét.Subeiffu. Lx. €. 9, gr19. Pierius Vale:ianus, di.1. de Infel. 
Lüuter, Paul Jove, ineleg, c, si. dr di. 3.de vite Lions X, Voilius, di. 3 
de Hiff. Lat. Gefner , te dibl, Poflevin, én Appar. dre. 

BERODACH Baladan. Cherchez Merodach. 

BEROË ou Benut'e, Berwa & Brrriwa, ville de Syrie renommée 
dans les Ouvragesdes Anciens, fut rétablie par Seleucus Nicanor, 
Prefque tous Les Geographes eftiment que c’eft l'Alep d'aujourd’. 
huy. Ellea eu le Siege d'un Archevéche fous le Patriarchat d’Antio. 
che, D'autreseftiment qu’Alep eft l'Hierapolis des Anciens,  Stra. 
bon, 4,6. Bellon, G.2. Offervar. c.102. Petrus Gillius, Le Mire, 
Sanfon, &c. Cherchez Alep. 

BEROE ou Berea, Berwa, Berrbwa, villede Macedoine, près 
du fleuve Lydius que quelques Modernes nomment Caftoro. Stra- 
bon, Pline, & Prolomée parlent decetteville, dontles Modernes 
raifonnent affez diverfement. Confultez Scaliger, sr Nor, ad Eufré. 
Ciron, Le Mire ,in metir. Epifrop. Orbis. Ortelius 58 Te. Grogr. dre. 

BEROËE, femme de Doriclus, dont Virgile à fait mention, 46! 
S: Ænrid, Ovideajoûte qu'elle a été nourrice de Semelé dont Junos : 
pritlaiorme, 4,3. Metam. fab. 2. 


Ipfsque erat Beroë Semeles Epidawris nutrix. 


BEROSE ou Benosse, queles Grecs ont nommé Byarée, cor: 
me qui diroir #4 d'Of: ou Ofée, étoit Chaldeen de nation, & Prêtre 
deBelus. Les Anciens parlent diverfement de fonäge, & Clement 
Alexandrin femble dire que Berofe a vécu du tems d'Alexandre /e 
Grand. Cela peurêtre, maisilétoit alors encore très-jeunc: caril 
eft plus für qu'il a été en eftime du tems de Ptolomée Phiadelphe 
Roy d'Egypte, la CXXVL Olympiade, l'an 478. de la fondation 
de Rome, 3778. du Monde, & environ 176. avant la naiflancede 
JESUS-CHRIST, 1] écrivit en III, Livres une Hiftoire de Chaldée 
dont les anciens Auteurs ont parlé avec eloge, & dont nous n'avoné 
plus que quelques fragmens dans Joleph. Car pour l'Hifloire, que 
nous avonsaujourd'huy fous lenom de Berofe, c’eft une fuppoñ- 
tion d’Annius de Vitebe. Berofcdédia fon Ouvrage, où à Autio.… 
chusi, dit /e Sasveur Roy de Syrie, qui commença de regner en 
473.de Rome, ou d'Antiochus Hi. fon il: dit le Dieu, qui Le fuc- 
ceda en la CXXIX.Olympiade, 492. de Rome, mais il ÿ a plus 
d'apparenceque ce fut au premier. Les Athéniens luy éleverent u- 
ne flatué, comme nous l'apprenons de Pline, re Martyr dit, 
que Berofe étoit pere de la Sibylle Cumanc; fi cela ct, il y à appa- 
rence qu'ilveut dire qu'eileeft differente de celle qui vivoitdutems 
de Tarquin leSuperbe, comme je le disailleurs. # Pline, di, 7,c 374 
Saint Juflin, éers, ad Grac, Tertullien, pol ch, 14. Eufebe, dels 
prepar. Evarg. L10. p.189. edit. de Rob. Et. S. Jerdme, li. 37. fiur Lfase. 
Jofeph, di.1. ch, $. des ant. éd 1,contre Apion. Vitruve, di. 9.ci. g. 
Gencbrard , 4.2. Chron. Voflius, E. 1, de Hif.Grec.c, 13. Scaliger, 
ê&c. [Confultez, concernant Berofe, eau Meurfius, dans fa Bi. 
bliotheque Greque & Zhoma Stanley dans fa Philof. Orientale Liv, 
L. Seét. Le. 6, 

BERRET ou Berreto, (Pierre) de Narbonne, Religicux de 
l'Ordre des Carmes dans le XIV, Siécle. TL fut Confeflcur du Pape 
Clement VI. Maître du facré Palais, puis Evéque deGrafle, &en- 
fin de Vaifonaprés Pierre Cafe, Il vivoitvers l'an 1350. &il écrivit 
divers Traitez, Placita Theelogica, Reperterinm, due. On ne fçait 
pasen quel temsilmourut, * Geiner, 14 Bisl. Alegre, in Par, Carm. 
Luciusx Jacob, Hifi. Carm. Sainte Marthe, Gall. Chrift. Columbi, 
de Epi! Vaffon. 

BERRI, Province de France avec titre de Duché, Birrricenfis 
Proumis. lle a le Bourbonnois & le Nivernois au Levant, la 
Touraine au Couchant, la Marche au Midi, & la Solorneau Sep- 
tentrion. Lariviere de Cher ladivifeen deux parties. Bourges en 
eft la villecapitale. Lesautres font lfoudun, Sancerre, Argenton, 


Baronius, A. C, 1014. Voilius, de Hÿf.Lat. li.2.c.44, Théophile | la Chaftre, Chateau-roux, S. Aignan, le Blanc, Graçai, Château- 


Rainaud, in Erotrm. Surius, Gefner, Poflevin, Le Mire, Sainte 
Marthe, &e, 


LS 


neuffur Cher, Ligneres, Sainte Sevére, Valançai, Aubigni, Va- 
tan, Burançais, Monfaucon, &c. Cette Province ell fecondeen, 


,BERNSTADT ou Benwvran, Bermardi yrês, ville d'Allema. | grains, vin, pâturage, bétail, &c. Les laines y fontadmirables, 


c'e 


BER. 


c'eft ce qui faît rechercher les draps de Berri, dont il y a grand nom- 
brede mañufaétures. Elle eftarrofec de diverfes riviéres, qui ren- 
dent le paisfertile &agréable, La principale eftle Cher, que j'ay dé. 
ja nommée : les autres font, l'Indre, l’Auron , l'Aurete, l'Eure 
ou Yere, l'Arnon, &c, Les Berruyersou Brwriges ont été autrefois 
célebres parmi les anciens peuples . la Gaule par leur courage & par 
les conquêtes qu'ilsfirent dans la Germanie, &cen Italie. Ilstinrent 
J'Empiredes Gaulesaflez long-tems, & ce furent eux qui y frent le 
plus de peine à Céfar. {dit luy-même que les Berruyers brülerent 
vingt deleurs villes, craignant qu'ilsne devitiflent la proye des vain- 

ueurs. Bourges fut pourtant prife, Depuis ce tems, le Berriaété 
omis aux Romainsk puisaux François, faifanr partie du Royau- 
me d'Aquitaine. 

Surle déclin de là feconde Race de nos Rois, la Province deBer- 
ri eut des Seigneurs particuliers qui prenoient le tirre de Comtes 
de Bourges, comme Herard, Guillaume le Déwor, Bernard, Etc. 
Geofroy qui vivoit fous Hugues Cape laifla Harpin ou Herpin, le- 
quel voulant faire le voyage d'outre-mer vendit Bourges au Roy 
Philippe]. pour le prixde foixante mille fols d'or. Cet Herpin eut 
desavantures affez extraordinaires dans fon.voyage, il fut pris par 
les Infideles, & étant revenuen Franceil s'y fit Moine. Depuis ce 
tems le Comté de Bourges fut uni à la Couronne jufqu'en :360.que 
le Roy Jean l'érigeaen Duche & Pairie pour Jean de France fon 
fils, àla charge de reverfionà la Couronne au défaut d’enfans mi- 
les: ce qui arriva, cat fes deux ils Charles & Jean de Berri mou- 
rurent fans pofterité, & avant leur pe qui ne déceda que le1$. 
Juin de l’an 1416. Unautre Jean de France fils du Roy les VI, 
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Cour de Charlemagne. Voyez Hinemar, Epir. 3. clap.17. Quelques. 
| uns prenent les Berfariens pour ceux que les Anciens nommoient 
Befliari, quiétoient condamnez à combattre pour la vie avec les bé. 
tes dansles Amphitheatres. Spelman les metentreles Chafleurs, & 
er RS entre ceux qui attaquoient les Loups; & parles 
verariens, il entend ceux qui alloient äla chaife du Caftor, que 
prefque toutes les nations appellent Bever. Le Scholiafte de Juvenal, 
Sat. 12. le nomme Beber, SUP, 
BERSMAN, (George) Allemand, nâquit le6. Mars de l'an 1538. 
à Annaberg, qui eft une petite ville de Mifnie près de la riviere de 
Schop & du côté dela Boheme. On l’élevaavec foin & il ftun grand 
e ês dans les fciences; il aima particulierement la Médecine, 
à hr les belles Lettres, & les Langues; il entendoïit très. 
bien la Latine & la Grecque; & ilvoyagea en France & en Italie, 
Pour y connoître ceux quiavoient le plus de réputation parmi les 
| gens de Lettres. _ Etant de retour enfon pais, il yenfeigaa en di. 
| vers endroits Tr fa mort, arrivée le $. Oétobre de l'an 1611. 
| qui étoit le 73. de fon Age. Berfinan mic les Pfeaumesde David 
envers, & il fit des Notes fur Virgile, Ovide, Horace, Lucain, 
| Ciceron; & fur d’autres Auteurs anciens. Son corps ne tut pas 
| moins fecondque fon efprit, ayanteu14. fils & 6. flesde fon ma- 
riage avec une fille de Pierre Helleborn. * Melchior Adam, ii, 
Phil. German. 
BERSSY. Cherchez Bercy. 
.BERTAUD, (Jean) ge de Seez, s'eft acquis beaucoup de 
réputation par fes Poëfñes. 11 étoit de Condé fur Nerveau en Nor- 
mandic, où felon d'autres, de Condé fur Huifne dans le Perche. 


porta le ticre de Duc de Touraine & de Berri. Il mourut de poifon | Son efprit luy fit d'illuftres amis, & ileut part dans l'eftime des 
à Compiegne les. Avrili419. Et le même Roy Charles VI. donna Rois Henri 1il. & Henri Je Grand, & de la Reine Cathérinede Mé. 
le Berri en appanage à fon cinquiéme fils Charles qui tut enfuite dicis, dont il futle premier Aumônier. En1594.on luy donna l'Ab- 
Roy &le VIL dece nom. Cette Province luy füttoëjours très-f- | baie d'Aulnai, & puis l'Evéchéde Scezen1606. Jean Bertaud avoit 
dcledurantles malheursde la France opprimée par les Anzlois, qui | férvi de Secretaire du Cabinetà Henri II. & ilcontribua de fes foins 
n'appelloient ce Princeque le Reyde Bourges En 1461. le Roy Louis | à laconverfion de Henri le Grand. Ainfi en l'élevant à la Prélature on 


XL.donna ce Duchéà Charles fon frere, quimourur ns pofterité 
le12. May de l'an 1472. Le Roy Louis XIL laifla le Berri pour ufu- 


fruit à la B, Jeanne de France. Ce fut après la diffolution de leur | 


mariage, &ellemourutà Bourgesle4. Fevrier de l'an 1504. Fran- 


çois L. le douna pour appanage en 1 $17. à fa fœur Marguerite d'Or- | & 


kansou de Valois, alors Ducheffe d'Alençon & puis Reine de Na. 
varre. Eile mourut au Château d'Odos en Bigorre le 11.Decem- 
bre 1549. Enss7g. le Roy Hénrilil, laiffgencore ce Duché à fün 
frere François Duc d'Alençori, mort fans avoir été marié, le 10. 

via de l'an1584. Enfin le Roy Henri Grand l'accord: enuufruit 

la Reïne Louife, veuve du même Roy Henrilil. Elle mourut à 
Moulins le 29. Janvier de l'an 16o1. & depuis le Duché de Berri a 
étéroùpoursuniau Domaine. *Céfar, 7. dr 8.debello. Gall, Tite- 
Live, di.s. Aimoin, h.5.c.48. Jean Chaumeau, def. Region, Bitse- 
rig. @ Hif. de Berri, Labbe, Du Chefne, Beñli, Juftel, DuPui, 
Sainte Marthe, &c. 

BERRUYER, (Philippe) Archevêque de Bourges , était de 
Tours, & neveu de Guillaume Berruyer, qui avoir polledé cette 
méme Dignité. On l'avoitélà fort jeune à l'Archevèché de Tours, 
maisil refufacette Digniré, & fut enfuice obligé d'accepter l'Evé- 
ché d'Orleans en 1222. Gregoire IX. luÿ donna l'Archevêché de 
Bourges en 1136. pour rétablir la paix dahs cette Eglife, où il y 
avoit eu de grandes divifions depuis troisans. Sa vertu & fa capacité 
l'engagerent dans les plus importantes affaires del'Etat, où la Reine 
Blanche l'appella: & cette Princeflen reçüt de grands fecours pen- 
dantfes deux Regences. Il étoit Chefdu Confeil Royal lors que les 
Comtes de Poitiers & d'Anjougouvernoiïent; & tant qu'il vécut, le 
RoyS. Louïiss'en fervit avec beaucoup de fatisfaétion. Maisenfn ce 
faint Archevêque fe retira dans une Terrede fon Diocefe, & y mou- 
rut dans la trente-neuviéme année de fon Epifcopat, l'an 1261, La 
Chaife, Hiftoiredes. Louîsen1638. SUP. 

BERRUYERS, peuples du BerryenFrance, qui pofledoient aù. 
trefois toute la Celtique, & y formoient une Monarchie qui étoit 
la plus puiflante des Gaules, Bourges éroit la Capitale de leur Royau. 
me: & leur Roy fe nommoit cp A dutems de Tarquin l'Ancien, 
cinquiéme Roy de Rome: On ne fçait point lenom de ceux qui luy 
faccederent à la Couronne ; maïs Tite-Live nousapprend quedeux 
neveux d'Ambigat, filsdefafœur, nommez Segovele & Bellovefe, 
fe fignalerent par les fameules coloniesqu'ils conduifirent dans l'A. 
lemagne & dans l'Italie. Segovefe ayant pale le Rhin, & traverfé 
la Forêt Hercynie, appellée aujourd'huy Forêt Noire, établit une 

rtie de fes gens dans 
&latroifiémedansla Frife & la Weftphalie, d'où'font fortisnos 1n- 
ciens François, Lt ro demilleansaprés, fous Faramond & Clo- 
dion, paftérentle Rhin pour conquerir une partie def Gaules, qui 
était la demeure de leurs Ancêtres. Bellovele pee chemin du 
côtéde l'Italie, pañlales Alpes, & fe rendit maitre du paisquiaéte 

depuis appellé Lombardie. Ses conquêtes firent donner le nom de 
Gaule Cifalpineà lameilleure particle l'Italie. Cette génereufe ex- 
pedition fe fit vers l'an du monde 3464. l’an 164. dela fondation de 
ome, & for. anavant la naiffance de Jesus-Cuiusr. * P, Labbe, 
Hiff. Chronolsgique. SUP* 
BERSABE'E, ou Brerfeba , ville de la Paleftine du côté de Gaza, 
&k la même qu'on 2 depuis prife pour Gibrlim, felon Volaterran, 
Bochart, & quelques autres. On luy donna le nom de Berfabée 
uelque tems aprés l'alliance d'Abraham & d'Abimelech, comme 
def rapporté dans la Genefe, ch. 21. Elle devint depuis du parta- 


Boherne, l'autre furles bords du Danube, | 


couronna fà vertu & fon mérite. Ilmourut Le 8. Juin de l'an 1611. 
| Nousavons diverfes Poëles de fa façon, des Cantiques fur la naif- 

fance du Fils de Dieu , des Traduétionsdé quelques Pfeaumes de Da, 
{ vid, un Hymne de 5. Louis à l'honneur de la Maifon de Bourbon, 


c. 
. BERTAULT, (Jean) natif d'Amiens, Religieux Celeftin, à 
eté un homme fçavant , & zele pour la Difripline Eccleñaftique. 
Après avoirtraité heureufement Le négociations importantes en- 
tre des Souverains, quile chargerent de quelques Ambaflades, & 
| luy offrirent enfuite deux Archevêchez qu'il refufa, il fut envoyé 
au Royaume de Naples l'an 14$3. & à peine y fut-il arrivé, qua 
les Celeftins d'Italie l'éleverent à la Dignité d'Abbé Général de 
l'Ordre, dont il s'acquittaavec une fatisfaétion égale des deux na- 
tions. Ilétoit en chemin pour revenir en France, lors qu'il mou. 
| e - Savoye l'an 1472. * Hifloire des Celcitins, Mf. in Bibl. Parif. 
| BERTE, Cherchez Bertrade. 

BERTEFLEDE. Voyez Charibert. 

BERTEL, (Jean) Abbé d'Eternac dans le Luxembourg, étoit 
de Louvain. Il prit l'habit de Religieux parmi les Benedictins de 
Munfter où Monftier qui eft une Abbaïe dans la ville de Luxem- 
bourg. Son méritele rendit digne d'enêtre Abbé en 1576. &illa 

| Bouverna jufqu'en 1594. qu'on luy donna celle d'Eternac , où il 

mouruten 1607. [la compofe l'Hiftoire de Luxembourg, XVII, 
! Dialogues fur Ja Regle de S. Benoît que nousavonsavec le Catalogue 
| des Abbez d'Eternac, &c. * Valere André Bibl. Belg. Sainte Mar 
\the, Gall. Chrift. de Abbat.Eflern. 

BERTHAIRE. Cherchez Berthier... . | 

BERTHE ou Enrrussrce, fille de Charibert Roy de France & 
d’Ingoberge, fut mariée à Ethelbert Roy de Kenten Angleterre. Ce 

| Prince éroit Payen, & Dieu fe fervitdela Reine Berthe pour l'artirer, 
! par fesexemples & par fa vertu, à la Foy Catholique. Le Moine Au- 
: guftinenvoyé en Angleterre par le Pape S. Gregoire le Grand le bapti. 
Jaenso7. * Gregoire de Tours, f,9.c.16. Gregoire le Grand, if 
epifl. li. 7.ep. 30. Bede, li. 1.c.27, 29:30. te. 

BERTHE ou BERTRADE , que quelques Hiftoriens ont nom 
mée au grand pié, étoit fille de Charibert Comte de Laon. Elle épouts 
fa Pepin le Brefdepuis Roy de France, & fut mere de Charlemagne , 
de Carloman, &c. Elle mourutà Choifli le 12. Juillet 783. & fur 
! depuisenterrée à S, Deys auprès du Roy fon mari. * Les Annales 
deS. Bertin & de Mets. 

BERTHE, Reine de France, étoit fille de Fleuri ou Florent I. 
\ dece nom Comte ée Hollande & deGertrude de Saxe. En1o7r. el. 
: le fut mariée à Philippe L Roy de France, & elleen eut le Roy Louïs 
leGres, Henrimortjeune, & Conftance. Depuis elle fut repudiée 
: fous pretexte de parenté, en 1085. On la relegua à Montreuil fur 

mer, où la Chronique de faint Pierrele Vif de Sens dit qu’elle mou 
rut l'anio93. der ph ssipiss ce futquelquesannées après, 
! Voyezles Lettres d'Ivesde Chartres, de l'Abbé Suger, d'Orderic. 
!Vitalis, &c. 

i  BERTHE, fille de Charlemagne, époufà S. Angilbert Comte 
| & Abbéde S.Riquier. Elle mourut l'an 85 3. & laiffa Harnide & Ni- 
| 





thard Abbé de S. Riquier, dont je parle ailleurs. Les Curieux pour- 
! ront confulter le IL. Livre dela Chronique de 8, Riquier publiée par 
le P. Dom Lyc d’Acheri, 7.1. Spieil. 
BERTHÉ, fille de Pepin I. Roy d'Aquitaine& d'Ingeltrude, a 
été une Princeffé illuftre par fa maiflance, par {a vertu, & parle me- 


dela Tribu de Simeon de la maniere que nous la voyons dans le | rite de Gerard de Rouffillon dit d’Alface fon mari, dontlenom cft 
ivre de Jofué, €.19.werf. 2. Et elle tomba dans l'Idolatrie, felon | ficéiebre dans l'Hiftoire. Elle mourut l'an #74. & sir à Pontchieres 
ktemoignage de faint Jerôme dans fes Commentaires fur le Proghe- | avec fon mari. Leurs enfans Théodoric & Ave moururent fans po- 


te Amos, «. fverf. 4 Cf. | 
BERSABE'E, Mere de Salomon. Cherchez Bethfäbée. 


BERSARIENS, ou Beveraniins, certains bas Officiers de là 


Tom. I. 


fterité. * La Chronique de Vezclai, &ç. 
BERTHE, fille de Conrad I. & de Mabaud de France, & fœur 
de Raoul LIT. ditée Faieant , Roy dela Bourgogne Tapie _ 
pou 


GEg à 
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époufa Eudes I. Comte de Blois, & étant veuve, elle feremariai ! 
Robert Roy de France en 995. mais comme elle étoit {à parente & 
fa commere; ilfut contraint de laquitrer troisansaprès, à la pour- 
fuite du Pape Gregoire V. On dit que le Roy ne s’y réfolut, qu’a- 
prés qu'on luy eut affüré qu'elle avoit accouché d'un enfant diftor- 
me& monitrueux. Elle pricencore le titrede Reine. * Voyez Du 
Chefne, T1. Hiff, de France, Picrre Damien, b.2. ep.1$. Glaber, 
fi. 3.6.6. Cr. > 

BERTÉE, fillede Lothaire Il. & de Valdrade, dans le X. Sié- 
cle, fat une des plusilluitres Princeffes de fon rems. Elle étoir bel- 
le, courageufe, & avoit infiniment d'efprit , mais d'un efprit délicar 
qui la tiroit de toute forte d'affaire. Elle époufa en premieres no- 
ces Thibaut Comte d'Arles, & elle eneut Hugues qui fut Roy d'Ar- 
les & puis d'Italie l'an 928. Aprèsla mort du Comte Thibaut érant 
encore extrémement jeune, elle prit une feconde ailiance avec A- 
dälbert ou Adelbert Marquis de Tofcancdit leRie. Celuÿ-cy n'eft 
pas loué du côté de fon clpritcomme de fes richefles, & la Prin- 
ceffe fa femme luy difoit quelquefois en raillant, qu’1{ faloir qu'el- 
de sn fit mn Roy. on un âne, & le bon homme fe laifluit gouverner 
abfolument. C'eltelle qui fituneligue, pour perdre Berenger Roy 
d'Italie, qu'Adelbert avoit établi Ér lethrone, & ellela conduifit 
ailez bien; mais elle perdit fon mari, & cette perte rompit fes melu. 
res: elleavoit eu de cefecond mariage Gui & Lambert Marquis de 
Tofcane, & Hermengarde mariéea Adelbert Marquis d'lvrée. A- 
près la mort de celuy de Tofcane, Berenger {e faific de Berthe & 
deGui fon fils, & les fitconduire prifonniersà Mantouë, leur ayant 
fait propofer de luy remettre les principales villes & les plus forté 
châteaux dela Tofcane. Mais Berthe le refufa courageulement, & 
trompa par fa prudence lesdefrs de Berenger. Comme elle avoit 
beaucoup d’efprit, debeauté, & de richelles , elle employoit ga- 
lement ces avantages; & Berenger fut enfin contraint de la mettre 
en liberté, aprèsavoir peut-être perdu ha fienne Elle ne furrécut pas 
long-tems à ce Prinec: car Berenger tut tué eng24. & Berthe mou- 
ruteng2f. à Luques, où l'on voit fon tombeau avec uneëpitaphe 
qui contient unabregé de fa vie, & qui parle de fon efprit & de l'em- 
preffement que les perfonnes de qualité avoient à rechercher fon 
entretien. Mais le Leéteuren jugera mieux luy-même en voyant 
cetteancienne Epitaphe qui n'eft pas indigne de f curiofté, quoy 
qu'elle fe fente de la barbarie du X Siécle : 


Hôc tegitur turmulo Comitiffa corpsts hsemsatuns : 
Luclyta progemies Bertha benignæ, pis 
Uxor Adalberti Dscis ltalie fuit ipla : 
Regalis generis que fuit omne decus. 
Nobilus ex alte Francorum germine Regum , 
Karelns ipfe prus Rex, fuit ejus avus, 
Que frcie jpectels, bone fpeciofior au 
Filis Lotharii pulchrior ex meritis. 
Permanfit fœlix facto dus vixis in ifle, 
Non inimicus cam vineere pravaluit. 
Confilio dofto mederabat regrins multa , 
Semper erat felix, gratis magna Dei. 
Partibus ex multis multi Cemites veniebant 
Mellifluum cujus quarere celloquinm: 
Exulibus miferis mater carifima manfit. 
Atque peregrints femper opes tribmis. | 
Claruit bac mulier japiens, fortifque column, 
Torins virtutis gleris, [x patrie. 
Ldibus oéfavss Marti migravit ab fa 
Vita cum Dosnino vrvat ut im requie. 
Mors ejus multos contriffar. Prob dolor heu! 
Eous populus plangit Ce» occiduus. 
Nuns Europa genie, nunc luget Francis TofAs 
Cerfica, Sardinia, Gracia, Gr 1tala. 
Jui legitis verfus iflos, vos dicite mente, 
lerpitnam lucers dont ei Dominus. 
Amen. 


Av. Domin. Incaÿn. D. CCCC, XXV. Indiéf, XIII. 
Ofuit de mule. 


. BER, 

Maire du Palais, &il lny fucceda en 689. Mais ilétoit f cruel & G 
emporté, qu'il fe fitbien-tôr des ennemis , qui folliciterent Pepin 
le Gres ou de Heriffelà luy faire la guerre. Celuy-cy les crûr, il s'a- 
vantadans le Vermandois, & détit en 691. Berthier, lequel furaf 
fafliné quelque terns après par les fiens à la follicitation dela mere de 
fafemme. Confaltez leContinuateur de Gregoire de Tours, c. 94. 
& fa. Du Cheine, Mezcrai, &e. . 

BERTHOLD, furgommele Na, Chymifte ,& felon quelques. 
uns, Moine Allemand. On ditqu'ilinventalesarmes à feu, & la pou- 
dreà canon ,aprésune experience que le hazard luÿ prefenta. Ayant 
mis dans un mortier dela poudre de fouffre, & l'ayantcouvert d'une 
pierre, pour la préparer, an d'en compolerun remede; ilarriva 
qu'en battant fon fufiltout proche, une étincelle tomba dans le mor. 
ticr, alluma la poudre, & fit fauter la pierreen haut. Cet effet luy 
donnala penfée de faire un tuyau defer, de la maniere que font les 
canons des fufils & des mouÎquets ; ce quiluy réüffir: & il en montra 
l'ufsgeaux Venitiens, qui s'en fervirent avantageufement dans la 
bataille de Chioza, contre lesGenois en 1380. Polyd. Virg. de 1n- 
vent.l 2.6b.11, SUP. 

BERTHOLDE, Marquis d'Eft dans le XII. Siécle , étoit fils 
d'Aétius IV. & frere d'Aétius V. auquel il fucceda vers l'ahsirs. 
IlépoufaSophiedontiteur Rainaud, & il mourut en 1118. Conful. 
s Baptifie Pigna dans fon Hiftoire de la Maifund'Eft; & cherchez 

à ” 

BERTHOLDE, BERNOLDÉ ou Bernaco, Prêtre de Conftan- 
ce, vivoit dans le XL Siécle. Il continua la Chronique d'Herma- 
aus Contraétus, depuis l'an toÿ4. juiqu’à 64. & il yajoüta l'Hi. 
ftoire de fontems, juiqu'à l'année 1100. qu'on croit avoir été cel. 
le de fa mort. Bertholde étoit fidele partilan du S. Siège, & pour 
cette raifon les Proteftans en parlent peu favorablement. Nous a- 


| vons fà Chronique fous cetitre, Hiforia Bernolui rerum fus temmpore 


per fingulosannes geflarum. Le Pere Jaques Gretfer & Sebaftien Ten- 


| gnagel ont publié d'autres pieces de Bertholie. Varia opufale pro 


Gregorio VII. Papa. On pourra confulter ces deux Auteurs, Hono- 
réd’Autun 4.4 delums.Eccl.e. 13. Tritheme & Bellarmin , de Serips, 


| Eccl, Baronius , in Anual. Pofñlevin, Brouver, Voflius, Le Mire, 


Cufpinian, &c. 

BERTHOLDE DE RORBARCH, Hérétique dans le XIV. Sié. 
cle. Il prêchoit les erreurs des Beguards, & que JEsus-Crisr 2. 
voit été fi fortabandonnéen fa Pafion , qu'iiavoit douté de fon ia. 
lut On le convainquit d'impoftire, &il fut premierement obligé 
d'abjurer ces erreurs à Wirtzbutg en Allemagne; mais ayant de. 
puisofe les debiter à Spire, ilÿ fut brûle l'an 1359. * Sponde, 4. 
C.1359.n. 3. Sanderus, er. 167, 

BERTHORIUS, Cherchez Berchorius. 

BERTIER , (Pierre de} Evéque de Montauban, étoit de l'illu 
fire famille des Bertiers de Touloufe, & fils de Jean Bertier Préfi- 

| dent au Parlement de Touloufe.-Sonbel efprit le fit connoitre au 
Roy Louis XIIL. quile nommaen l'année 1634. Coadjuteur d’An- 
ne de Murvicil Evêque de Montauban, Il fut facré Coadjuteur à 
Touloufeen 1636. & on luy donna le titre d'Evêque d'Utique. En 
l'année 1638. 11 Fut choifi parles Etats de Languedoc, affemblez à 
Carcaffoane. pour porterau Roy les plaintes de la Province, dont 
il s'acquitta dignement en 1639. La Sorbonne le nomma en 1643. 
pour taire l'Orailon funebre de Louis XIII. Et en 1654. il fit au 
Roy Loüis XIV. untrés-beaudifcours, lors qu’il fut facré à Reims. 
En 16ÿ$, 1] fut regù Confeiller au Parlement de Touloufe, & en 
l'année 1656, il fut choif pour étreun desfix Préfidens de l'Affem- 
ble generale du Clerge de France, tenuë à Paris, On doit à fes foins 
le Recueuil qu'ona fait des Evêques de Montauban. * Sainte Mar- 
the, Gallia Ciriff. SUP, 

BERTIN ou Berrixt, (George) Médecin célebre qui a été en 
citime fur la fin du XVI.Siccle, Ilétoit Italien de la Province de la 
Terre de Labour. Nous avon: divers Ouvrages de fa façon, Medi- 
cina methodicé abjolura, en XXE. Livres, De confultationibns Mredi- 
corum , dr. Ces deux Ouvragesfurent imprimez à Bâle l'an 5586. 
& 87. Et Aer 0 cftin folie, & le fecond in affave, Voyez Vander 
Linden, de Script. Medir. 

BERTINORO ou Benrrinaro, Erifinormum , Bretinorinme, êe 
Petra Howeri, ville d'Italie dans la Romagne, avec Evëchéfuffra. 


Thibaut Comte d'Arles, premier mari de Berthe, eut d'une Mai- | gant de Ravenne. Elle eft de l’Etat Ecclefaftique, fur les frontie- 


trefle, Bozon qui fut Marquis de Tofcane & perce de Benre ma- 
riée a Bozon Comte d'Arles, &en fecondes nôces à Raïmond 1I. 
Comte de Touloule & Duc de Guyenne, commenous l'apprenons 
de Luitprand, & commejeleremarqueaiileurs. Hugues Roy d'Ita- 
le, filsdu même Thibaut & de Berthe, eut d’Aldeou Adele Prin- 
ceffe Allemande Lothaire Il. couronne Roy d'lralie en 249. Celuy- 
cy époufi en troiliémes nûces Betis fille d'un Scigneur Allemand 


nommé Burchard, & veurede Raoul ou Rodolphe IE. dit de Fas- ! 


neant Roy dela haute Bourgogne. Lothnireuc vecut pas bien avec 
élle. IL eut d’une Maitreife, Bent dite depuis Eudoxe, mariée 


à Romain fils de Conftantin Porpéyrogenere Empereur d'Orient, On | 


affüre qu'elle étoit une des plusbefles Princefles de fon tems. * Luit- | 
rand, 4.2.3.6$. Flodoard, Leon d'Oftie, & Sigebert, in Chr. | 
u Chefne, Huf.de Bourg. Noftradamus %& Bouche, Hif. de Prov. | 
Chorier, Hif. de Damph.T. I. li, 10, Oétavio Strada, in vit. Imper. | 
Baronius , m Amal, ge. 

BERTHIER, Brnouainr'ou Béaruure, Abbé & Fondateur du 
Monaftere de Monftier-en-Der, en Latin Dervum, dans le Diocc. ! 
fe de Chäilons en Champagne, C'étoit ua homme de qualité & de | 
mérite. Le Roy Childeric luy accorda un privilege, l'an 679. I 
inourut faintement le 14. Oétobre de l'an 685. Voyez la Bibliothe. 

ue de Cluni, les Antiquitez de Troyes de Camufat, Sainte Mar. 
the, Gall. Chri, cine, 

BERTHIER ou Brnruaïirt, Maire du Palaisde Neuftrie, fous ! 
ke Roy Thierril. Ilavoit épouféunefille de W'araton qui étoitauffi ! 

| 


res de Ia Tofcane, & fituéc fur une colline, près de la riviére de 
Ronco ou Bedefe, versla même ville de Ravenne, Faenza, Cofen- 
Ice, &c. L'Evêché éroitautrefoisà Forlimpopoli, quieft aujourd’. 
{huy unpetit bourg près de Bertinoro. Voyez Matteo Veciazzani, 
| Hifé.de Forlumpapois, imprimée à Forli l'an 1659. 

BERTIUS, (Pierre) étoit de Beures petit village de'‘Flandre, 
| oùil nâquit en 1565. À l'igede feptans fes parenç le menerenten 
Angleterre, où il apprit les Lettres Grecques & Latines, & étant 
revenu dans les Païs-Bas il s’y pertectionna dans les fciences qu'il 
cnfcigna depuis avec réputation à Leiden & ailleurs. Ileut le moyen 
de voyager en Allemagne, en Pologne, en Boheme; & étant re- 
venu à Leiden il continua fon employ de Profeffeur durant près de 
26. années, & ayant eu foin de la Bibliothéque de l'Univerfté, il 
là mit dansle mémeordre qu'on la voit aujourd'huy. Bertius ayant 
été dans les fentimens d'Arminius fur depolfé, ce qui le fe fortir 
de Hollande. 11fe ft Catholique à Paris, en 16210, & ily mourut 
en 1629. Son corps fut enterré dans l'Eglife des Carmes déchauf- 
fez. Le Roy Loüis XIIL. luy avoit donne la charge de fon Cofmo- 
praphe. Bertius aécrit divers Ouvrages, Commentaria rermns Ger- 





\manicarnm Lib. IUT, Piolomai Geographia. Breviarium tolims erbis ter- 
rarmm. Logica Peripatetica, dre, * Meurfus , Arhen. Batau. Valere 


Andre, Biél. Brlg, @re. 

BERTOALDE, Mairedu Palais fous Clotairell. Ilfut tué vers 
l'an s90.en allantlever des impôts dans la Neuftrie. Brunehaud l'en- 
gagea dans cette méchante aflaire, pour doauer G& charge à rs 

tads 


BER. 


BER. 421 


tade qu'elle aimoit. * Fredegaire, Dupleix, & Mexerai, Hif. de d'Etiennette dite Dewre, aufquels il fucceda environ l'an ? 063. Il 


France, en Clerairell. 

BERTOARE, fillede TheodebereI. de ce nom Roy d'Auftrañe 
& de Neuftrie. Quelques Auteurs affürent quece Prince l'avoiteue 
d'une troifiéme femme dont nous ignorons le nom: d'autresfoû- 
tiengent qu'elle fut fille de Théodebert IH, 11 eft für qu'environ l'an 
$9+. cilefut recherchée en mariage par Totila Roy des Oftrogoths. 
Voyez Sainte Marthe, Hyf de la Mufon de France, & Adrien Va- 
lois, de geff.uer. Franc. TL. 


BERTOLDE, Seigneur de Mirebeau dans le Poitou, ne fe, 


voyant pas en état de défendre la Place, contre l'armée du Roy 
Saint Louis quien étoit affez proche, lan 1242. s'alla jetter aux 


pieds d'Henri L!1. Roy d'Angleterre, à qui cette ville obeifloit: 


alors, & luy demanda, ns avoit lieu d'elperer du fecours pour 
fe defendre, ou s'il luy ordonnoit de réfifter jufqu'a l'extremité. 
Henry touché de ce zcle, & ne pouvant l'aider d'aucunes trou- 
pes, luy permit de fe fauver avec fa famille, commeil pourroit. 
Bertholde fe rendit enfuite au Camp de Saint Louis, pour luy 
prèter obeïllance, mais il parûtavec une refulution furprenante, 
& parla ainfñi ce Prince: Fe fous AvOUS, Sire, mais ne me regardez 
Pae moins fours par force, qu: f5 j'avois été pris les armes à La main. Si 
dé Rey men aniien Maître nem'avoit démné à ma famille, vonsne m'au- 
riee en que de cette maniere; commeje me ceffiray jamais a'ctre à vous, 
que quand vor ne voudrez plus de moy. Alors le Roy luy tendant la 
main; Fe vons reçois, dit-il, avec joyes doumez vous de même, De- 
swurez maître de vôtre Place, € me la gardez. * Hifloire deS,. 
Louts, en 1688. SUP. 

BERTRADE ou Bentne, Religieufe de l'Ordre de faint Benoît 
dansle Dioceft:-de Cologne, a vécu vers l'an 1010. Elle étoit fœur 


l's’unitavecle Pape Gregoire VII. contrel'Empereur Henri IV. qu'il 
 étoit bien serres en de Provence, & il s’'oppoia pour le même 
fujet à Aicard Archevéque d'Arles qui favorifoit le même Prince. 
Le Comte Bertrand mourut vers l'an 1090.8& onne fçait pass'illaifla 
desenfans de Mahaud qui étoit fon époufe; car il n'eft pas für que 
: Gülbert , qui luy fucceda , ait été fon fils , comme quelques Auteurs 
: fe le font perfuadez. # Bouche, Hif. de Froven, Rufy, Hil.der 
| Cent. de Prov. x. : 
BERTRAND , Famille. Cette Famille de Benrranv qui 
: ft de Touloufe a étéfeconde en fages Magiftrats & en perfonnes illu- 
‘ftres. Jacques Benrrann Sieurde Villelles, &c. Avocat 
au Parlement de Toulouie, vivoiten 1480. lieut d'Agnés de Faur 
trois fils & deux filles, L'aîné des fils écoir Bert anv BERTRAND 
 Sieur de Villelles, &c. Procureur Géneralau Parlement de Langue- 
: doc, lequel ft fan teftiment en 1$19. ayant cu de Cathérine dela 
: Roche lean Bertrand Sieur de Frizin, Cardinal, &c. & Nicolas dont 
je parierai dans la fuite, Le Cardinal Bertrand avoit eu d'un legitime 
marage Guillaume qui fuit: Marguerice femme de Gafton de Foix 
Marquis de Güizon, &ec. & Madelaine femme d'Oudart d'Illiers 
Sieur de Chantemefle, GuiLLaume Berrrann Sr. de Vil- 
lemort, &c. fut Confeiller au grand Confeil, puis Maître des Re. 
quêtes en 15f3. C'étoit un homme de merite & fcavant, qui fut 
| tue à Paris l'an 1572. à la journée de S. Barthélemi, quoy quebon 
! Catholique. Il ne laifà point de poiterité. NicoLas BErTrAND, 
frere du Cardinal, fut Préfident au Parlement de Touloufe, & mou- 
|ruten 1548. laiffänt d'Antoinette Jourdain fon époufe Jean qui fuir, 
 & Françoife femme de Germain de Bourges Doéteur és Droits. Jzan 
| Benraano Sieur de Quatourie fut aufh Prefident au même Parle- 


de laine Wolfeme où Wolpham Abbéde Bruwiler, &celleécrivit la : ment de Touloufe, & il mourut versl’an 1594. ayant eu de Marie de 
vie de fainte Adelaide ou Adele premiere Abbeñle du Monaftere de Caftelnau {a femme troisfils & une fille. Un autre Nicoias Ben 
enpsnas où elle vivoir alors, Nous avons cette vie dans Surius & | TRaso dela même famille, neveu de Jacques, vivoit fous le regne 
dans Ballandus, Bertrade avoit beaucoup d'efprit & de pieté, | de François 1. & il fut Avocat au Parlement de Touloufe & Profef- 
comme Cunrad Moine de Bruwiler le dit dans la vie de S. Wolfe- feurés Droits. Ilcompofa un Ouvrage intitulé Gyfs Talofanorsm , 8 
me, * Surius & Bollandus, add. $. Febr. Voflius, de Hi. Lar. G. 2. unautre de Furiféonfulise, où ily a beaucoup d’érudition. La Croix du 


43. LeMire, m Audlar. de Script. Ecci, Ce. 

BERTRADE, Cherchez Berthe, 

BER i RADE de Monfort. Cherchez Monfort. 

BERTR M, Religieux de l'Ordre de S. Dominique, dans le XIV. 
Siécle, ctoir iufragant del’Evêéché de Mers, & illuftre par fa grande 
doétrine. Onaflüre qu'iletoit Allemand, & qu'il mourut à Coblents 
k 39. aavier de l'ant3Bt. ou 87. Iilaifla divers Ouvrages, & en- 
trautres deux Traitez de féhufmate & de illufieniéses Damonum, qu'il 
dédia à Curon de Flackrenftein Archevêque de Tréves,des Sermons, 
&c. * Tricheme, de Sermpr, Ecel. Pollevin, Sixte de Sienne, Gef- 
ner, &C. 

BERTRAM ou Imträm. Cherchez Ratramne. 

BERTRAM , (Corncille) Proteffeur en Langue Hebraïque à 
Gereve, a donneau publicquelques Ouvrages, &c entre autres une 
Rejue dique mes Hebreux , qui eft courte & merhodique, Mais ce qui 


luy à donne le plus de réputation parmi ceux de fon parti, c'eft qu'il ! 


ei le premier qui ait off rraduire entierement la Bibleen François 
fur l'Herreu. Olivetan & Calvin, quin'entendoient point cette Lan- 
gur, s'écoient beaucoup attachez aux anciens Interprètes, qu'ils n'a- 
voient pas of abandonner entierement. Mais Bertram, quiétait 
Grimmairien, fe donna une bien plus grandeliberté, étant aMfté 
de quelques-uns de fes Contreres: & il parle luy-même de cer Ou- 
vrage dans la Preface d'un de fes Livres intitulé Frankencallenfes u- 
cutrationss.  Voicy le jugement qu'on fait de cette revifion de la Bi- 
blede Geneve par Bertram, & qui eft celle dont les Calviniftes fe 
fervent encore aujourd'huy. Ondit qu’ila en effet redreilé quantité 
de paffages qui n'étaient pastraduits aflez à la lettre dansles verfions 
d'Oliveran & de Calvin; mais que d'ailleurs ila préferé mal à pro- 
pos en pluñeurs endroits l'interpretation des Rabbins à celle des an- 


ciensInterpreres. De plus, ila corrompu quelques pailages, qui ! 


étoient fort bien traduits dans les premieres éditions: & il s'eft re- 
glé principalement furles verfions de Munfter & de Tremellius, On 
ajoûte qu'on y trouve des fautes qui ne peuvent étre attribuées 
qu'aox prejugez des Doéteurs de Geneve, * Remarques Hiftori- 

ues. SUP. 
; S BERTRAND, Evêque du Mans, étoit iffüu du Sang Royal, 
& de là Maifon des Princes d'Aquitaine. Saint Germain Evéque de 
Paris eut foin de fon éducation, l'élevaaux belles lettres, & le for. 
ma à la vertu. Bertrand eut d’abord l'Archidiaconat de Sn étoit 
alor: la premiere dignité après l'Evéque,& enfuitel'Evêche du Mans 
l'an sS7. par la faveur de Gontran Regent du Royaume pour Clotai. 
re ll. & la Reine Fredegonde. Ce Prelat ne fut pas plûtôr élerc à 
certe dignité, qu'ilfut deputé avec quelques autres, verscertains 
Princes Breronsquiavoient ravagé la France: & illes obligea de don- 
ner deux mille fols d'or,pour reparation du dommage qu'ils avoient 
fai: , & de promettre de ne plus rienattenter fur lesterrès de France, 
Au retour il s'appliqua aux fonétions de fon Epifcopat, qu'il fut con- 
traint de quitter, après que Theodebert & Thierry eurent gagné la 
bataille contre le Roy de France Clotaire IL. leur coufin, qui cedaà 
ces Princes la plus grande partie des Provinces de fon Royaume: en. 
tre lefque!les tut comprife celle du Maine arec fa villecapitale, qui 
tomba en partage au Roy Thierry. Ce Prince prefla aufli-1ôt Ber- 
trand de dite npenié Clotaire, pour luy prêter le ferment de 
fidelité. Et fur le refus dece Prélat, il le chafla de fon Evêché, le pri- 
vade fes biens, & le miten caprivité. Mais Bertrand fut rétabli après 
l mort de ces deux Princes,lors que Clotaire eût recouvre laProvin. 
ce du Maine. Cerilluftre Prelat mourut l'an 6214. le foixanre-dixie. 
me de fonâge, &letrente-huitiéme de fon Epilcopat. Son corps 
futenterré dans l'Abbaie de la Coûture. * Jean Bondonnet, des Evé. 
ques du Mans, SUP. 

BERTRAND, Comte de Provence, étoit fils de Geofroy & 

Term, 1. 


| Maine parle de luy avec éloge. Ilmourut vers l'an 1f27. car fon Te- 
ftament eftdu 30, Juillet de certe année, laiffänt François I. & An. 
ne Bertrand. François Bertrand I. de cenom, quatrième lrefident 

au Parlement de Touluufe, eut Nicolasqui fuit, & François rere 
d’un autre de mêmenom Conféiller. Nicolas Prefident eut de Floride 
deGaldon, François IL. Sieur de Monneville, Confeiller au même 
Parlement, Nicolas, &c. #*Banchard, Elog. des Prefii. du Parle 
ment de Paris, Gr Hif. des Maîtres des Requétes. Sainte Marthe, Gall, 
Cri. Auberi, Hiff.des Card, tre, 

BERTRAND , (Guillaume) premier Préfideht au Parlement 
de Paris, vers l'an 1340. après Hugues de Couci fous le Roy Philip- 
pe de Valois. On croit qu'il étoit de la même famille que les deux Car- 

! dinaux nommezPierre Bertrand.Confultez l'ek. ge des premiers Pré. 
: fidens au ‘arlement de Paris compole par de l'Hermite, Souliers, & 
! Blanchard, 

BERTRAND, (Jean) Cardinal & Archevéque deSens, Étoit 
de Touloufe, fils d'un autre Jean Bertrand Confeilier au Parlement 
de Languedoc, oùiltutluy-même premier Préfilent. Son mérite 
‘ le rendit cher à Anne de Montmorenci, & à la recommandation dé 

celuy-cy, le Roy FrançoisI. luy donna un Office de Préfident au 
Parlement de Paris, dont il fut depuis premier Préfident; & méme 
: il eut quelque tems la commiflion de Garde des Seaux de France, 
Ce futen 1f50.ou fi. Cinq ou fix ansaprès etant veuf, onluy don. 
nal'Archevéché de Sens; & à la recommandation du Roy & du Duc 
! de Guile, qu conduit au Papeles troupes que luÿ envoyoit le 
| Roy Henri ÎL. contre Philippell. Roy d'Efpagne , le Pape Paul IV. 
| le fit Cardinalen 1557. Son merite fut fort confideré à Rome, où il 
| fe trouva à la creation de Pie V. & à fon retour il mourut à Venife le 
| quatrieme Decembre 1 f6o. 
BERTRAND , (Louis) Religieux de l'Ordre de faint Domi. 
| ww » näquit le premier jour de Janvier de l'an 1526. à Valence 
! villed'Efpagne. Son pere fe nommoit Jean-Louïs Bertrand, à qui fa 
| vertu & {a probité acquirent l’amitie des plus grands Seigneurs du 
Royaume. Louis Bertrand ayant atteint l'âge de raifon, prit l'habie 
de Religieux de faint Dominique le 6. Août 1544. étant âge dedixe 
buirans. Aprèsavoir étudié en Theologie avec beaucoup de fuccés, 
{il obtint une obedience de fon General pour aller précher aux Indes 
| Otcidentales; &ondit, que dans la nouvelle Grenade il baptilaen 
| un feul jour plus de quinze cens Payens. Etant revenu de l'Amerique 
après y avoir fait de grands progrès, il fut elù Prieur du Couvent de 
| Valence, &.mourut âgé d'environ cinquante-fixans, le neuvicme 
jour d'Oétobre en l'année 1 581. ou 8$. Fête de faint Denys Arcopa- 
gite, auquel il avoit une dévotion particuliere. © Il tut beatifié l'an 
1609. par le Pape Paul V. * Hilarion de Cofte, Hiÿff. Carkol. des Hom- 
| nes go Dames lilufires. SUP, 

BERTRAND , (Pierre) fils de Blaife de Moarluc; fivoit fous 
le Regacde Charles IX. Roy de France, Etant jaloux de la gloire de 
fon pais , il forma le deffein, à l'envi des Portugais, de bitirune 
place dans le poite qu'il trouveroit le pluscommode dans les Royau- 
mes de Mozambique, de Melinde, ou de Manicongo, qui fervit 
de retraite aux François pour faire le commerce de l'Afrique & des 
Indes Orientales. Pour ce fujet ilavoit armé trois gros Vaifleaux &e 
quelques Barques, où ilmit douze cens hommes dé guerre; mais 
la tempête l'ayant jetté fur les côtes de Madere, & fes gensayant 
| voulu ÿ defcendre pour fsirceau, les Portugais les reçgürent à coups. 
| decavon, & fortirent fur eux pourlestatllcrenpieces. Bertrand, 
| indigne qu'ils violaffent ainfi le droit des gens & l'alliance quiétoit 

entre les Couronnes de France & de Portugal, mit huit cens hom- 
mesa terre, alla droità eux, tandis que {on frere Fabian les cou- 
poit par derriere, les envelopa & les eua tous. Du même pas il mar- 
cha vers la ville qui porte lenom de l'Ifle, mit fon canon enbat- 
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terie, la força & la faccagea; mais commeil attaquoit la grande 
Eglife, où quelque partie de la garnifon fe detendoit encore, il fut 
b'eité à la cuifle, dont il mourut peu de joursaprès, & cette belle 
entreprife demeuraaiaf fans fuccés. * Mezeray ; an Regne de Ciar- 
ds1X. SUP. 
BERTRAND , (Pierre) dit l'Ancien, Cardinal Evêque d’Au- 

tun , étoit fils de Marthieu Bertrand & d'Agnés l'Empereur ou l'Im- 

criere. I] nâquit à Annomy en Vivaréts. Dès fa plus tendre jeunefle 
it s'adonna à l'étude dela Jurifprudence; & étant Doéteur en Droit 
Civil & Canonique, il le profefla long-tems dans les Univerltez 
d'Avigaon, de Montpellier, d'Orleans, & de Paris. Sa grande 
érudition en cette fcience luy fr des admirateurs de tout ce qu’il 
avoit de gens doétes dans la Cour des Papesà Avignon, & des Rois 
de France. Aufliiltror.va dant . une & l’autre de ces Coursdesre- 
compenfes dignes ue fa vertu. Pierre Bertrand fut premicrement 
Chanoine, & enfuire Doyendel'Eglife du Puy. Mais fon merite 
ayant étémieux connu, le Roy Philippe le Long luy donna un Office 
de Confeiller Clerc, au Parlement de Paris; & Jeanne de Bourgogne 
fon époufe le nomma fon Chancelier. Ileut depuis l'Evêché de Ne- 
vers, qu'il quitta à fon neveu Pierre Bertrand de Colombier, pour 
celuy d'Autun: &le Pape Jean XXII. lecréa eg 1331. Cardinal 
dutisre deS. Clement. Onafüre que cette Dignité fut umerecom- 

enfe qu'on donna à Bertrand, pour avoir défendu courageufement 
Le privileges du Clergé. Les Juges Seculiers fe plaignoient que la 
mme Ecclefiaftique toit trop vaite, & qu'elle etoit contraire 

celle du Souverain. Le Roy Philippe de Faloi, voulant décider 
unesffaire, qui pouvoir avoir des fuites très-Ficheufes, afembla les 
Prélats & les Barons du Royaume ,à Paris. Pierre de Cugnicres Avo- 
cat du Roy parla pour les Seculiers; &l'Evéque d’Autun défendit 
fi bien le droit du Clergé, que le Roy prononça en leur faveur. 
Nousavens dans la Bibliotheque des Peres & ailleurs cette Piece de 
Fierre Bertrand, qui compolà auffiun Traité De origine de afn Fu- 
rifliienssm.  Vfitdiverfes fondations picufes, & entr'autres celle 
d'un College à Paris, dit le College d'Autun , ou du Cardinal Ber- 
trand, Ce Prélat mouruten 1348. à Avignon, dans le Pricure de 
Montaur, qu'ilavoit fonde, & où il fut enterré, Guillaume Ber- 
trand Evéque de Noyon étoit frere de ce Cardinal. * Paul Emile, Du 
Tillet, Gaguin, Dupieix, & Mezerai, Hô. de France. Onuphre 
& Ciaconius, in vit. Pont, Du Breuil, Antiq. de Paris, Sponde, 4. C, 
2u29.m.11,12. Frizon, Gall. Purp. Robert & Sainte Marthe, Gal. 
Chrif. Bellarmin, de Seripe, Ecelef. Auberi, Hifi. des Card. Poilevin, 
0 app. Sac. gr | 

BERTRAND de Reims, Ermite, étoit de la ville dont il portoit 

le nom. Iécut long-tems fort religicufement , dans la Forêt de Par- 
tenay, & dans celle de Glançon pres de Tournay, oùilferetira lors 
qu'ondiloit, que le Comte Baudouin, Empereur de Canitantino- 
ple, s’étoit fauvéd'entre lesmains des Infdeles, & qu'ilvivoit dans 
un Ermitage, Cetteconjonéture ft croire à quelques gens que Ber- 
trand étoit le Comte Baudouin, & ce Religieux ne refuia pas d'abord 
les honneurs qu'on luy rendait. Enfuite même il aflüra que l'opinion 
qu’on avoit de luy étoit veritable: & fe laifläatraiter magnifiquement 
dans les villes de Flandres & de Hainaut, où il fut reçüavec beaucoup 


dejoye. Mais ce fourbe ayant été reconnu, & convaincu d'impoftu. | 


re, ilfutpenduàl'Ille avec des chaînes de fer en 122$. * Meïer, 4n- 
nales de Hainaut. SUP. | 
BERTRAND, (Robert) Sieur de Briquebec & Ronchevil- 


le, Maréchal de France en 1 326. étoit fils d’unautre Roberr& d'Alix | 


de Nelle. Le Roy Jr te de alone fit fon Lieutenant és Marches 
de Bretagne, en 1336. il le nomma pour conclurreà Parisun Trai- 
téavec Ferdinand Roy titulaire deCaftile. Après cela il fut enco- 
reemployé dans lesarméesen 1338:39.40. & 41. Nous nefçavons 
as bien le tems de famort. Robert Bertrandépoufa le 3, May de 
'an 1318. Marie de Sulli flleatnée d'Henri [V.du nom, Sire de Sul- 
li, &ilen eutRoberttuéàlabataille de Crecien 1346. Guillaume : 
unautre Robert tuéau combat de Moron en Bretagne l'an 1352. & 
trois files, * Froiflard, vel 1,6.48.@f4. Godetroy, le P, Anfel- 
me, &te. | | 
BERTRAND D'ARGENTRE', Lieutenant Géeral, ou 
grand Senéchalde Rennesen Bretagne. Argentréeft un bo rg de la 
Bañe Breragne & il a donné fon nom à une famille qui eit des plus 
confiderables & des plus noblesde cette Province, Elle l'étoit deja 
désl'anto6o, Pierre d'Argentréétoit un des plus fçavans hommes 
de fon tems, & ce fut à fon mérite que le Roy François L accorda 
la charge de grandSenechal de Rennes. Pierre laifla Bertrand, dont 
jeparle un des plus illuftresornmens de cette famille. 1] étoit  # 
vant, magnifique, honnète, libéral; & l'ami du monde le plus 
génereux. Il compoña de fdadtes Commentaires fur la coûtume de 
Breragne, que les plus habiles furifconfulres, & entre autres le fa- 
meux Chartes du Moulin, leur donnerent de grands éloges. Nous 
avons encore de luy une Hiftoire de DE, , qu'ilentreprit à la 
pricre des Etats de cette Province. Ilavoitacheve d'autres Ouvrages 


_ 
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| BERTRUDR, Reine de France, femme de Clataire IL dece 
| nom, étoit de Neuîtrie, fœur de la Reine Gomatrude & dé ce Bru. 
| nulfe que le Roy Dagobert 1. fic tuer en 619. Ce Roy étoit fils de 
\ Bertrude & mari de Gomatrude fa fœur. Ellecitauffi mere de Cha. 
| ribert Roy d'Aquitaine. Sa vertu & fa picté la firent aimer du Roy 
| fon époux & detoutela Cour. Elle mouruten 616. L'Auteur de 
la rie deS. Guën afüre qu’elle fut enterrée dans l'Eglifc deS. Pierre 
de Rouën. Adrien de Valois & pluñeurs des Modernes conje&u- 
rent que ce fut dans l'Abbaïe deS. Germain des Prés, # Gregoire 
de Les » di.7. Fredegaire, «46, Valois, degéf. Franc. T.IIL.p. 

13. Ge. 
BERTUCCIUS. Cherchez Bertratius. 
BERTULPHE, (Hilaire) de Gand , vivoit au commencement 
| du XVI. Siécle ,en 1520. Il étoir ami particulier d’Erafme , & illuy 
| écrivit diverfes Lettres qu'on peut voir dans le Recucuilque nousen 

avons, Bertulpheétoir aufli Poëte, & il aimoît àboire. Son nés en 
portoit des marques. On dit qu’ Erafme l'ayant prie à diner, il l'enga- 
geaà luy faire des vers, quicommençaffent par ces mots Naf Ber- 
talphi: ceque ce dernier ât fur le chanip. * Voyez Sanderc, de clar. 
Gandar. Vaicre André, Biël. Belg. 

BERUALD, petite ville de la nouvelle Marche de Brandebourg,au 

bord d'unérang, où fe fit le Traité de l'an 1631. entre les Rois de 

France & de Suede & les Princes d'Allemagne, SUP. 

BERULLE, (Pierre) Cardinal, Fondateur de la Congregation 
de l'Oratoire de France , avoit pris naiflance dans une famille noble, 
originaire de Champagne, Ilétoit fils de Claude de Berulle Confeil. 
ler au Parement de Paris & de Louïife Seguier, & frere de Jean de Be- 

| rulle Confciller d'Etat. Dès fon jeune âge, on admira l'inclination 
“ avoit pour la pieté, 1] y fit de merveilleux progrés,auffi bien que 
| dans les fciences & particulierement dans la Theologie. Les plus 
faints & les plus fçavans de fon fiécle furent fes amis, & plus étroite. 
ment quenulsautres , 5. François deSales, & le B. Céfar de Bus, qui 
luÿ perfuaderent de fonger rout de bon à établir la Congregarion de 
Prétrés de l’Oratoire.ll y travailla en 161 1.& Dicubenit cesheureux 
commencemens, car il fe vit bientôtle pere d'une nombreufe famil. 
le, dans un faint Inftitut que le Pape Paul V. confirma deuxansaprès 
en1613. Sa modeflie fut fi grande, qu'il ne voulut jamais recevoir 
‘les Bénefices & les Prélatures les plus confderables du Royaume, 
qu'onluy offroit. 1ls'emploia à mettrebien la Reine mere Marie de 
Medicis, veuve d'HenrilV. avec Louis XIII. fon fils, en quoyik 
reüffit parfaitement. Ce même Prince l'envoya à Rome , oùle Pape 
& les Cardinaux admirerent fa vertu. Les Efpagnols le louërent auf . 
| bautement,durant un voyage que Pierre de Berulle fit l'an 1603.ence 
: Royaume, pour conduire les Carmelitesen France, qu'il y etablie, 
| comme je le disailleurs. Cegrand homme avoit fait vœu de n'acce. 
! pter aucune dignité Ecclefiaitique; mais le Pape Urbain VIIL j'ayant 
difpenfé de ce vœu , luy commanda de recevoir le chapeau de Cardi- 
mal, qu'il luy envoya en 1627.) Berulle fe foûmit à cet Ordre, 
& mourut endifant la Meffe, & en prononçant ces mots du Canon, 
Han: igitur blationcm. Cefut le 2, Oétobre de l'année 1619.lass. de 
fonige. Ainfin'ayant püachever le Bint Sacrifice, ilen fut luy-mé- 
me la viétime: ce qu'on exprima ainfi par ce Diftique. 





Cœpta fub extrems nequeo dum facra Sacerdos 
Perfisere, at faltem viétima perfciam. 


Le Cardinal de Berulle a compofé divers Ouvrages, des Traitez con- 
treles Héretiques, des Opuicules de pieté, &ec. Le P.Bourgoing 
depuis Général de l'Oraroire a eu foin de les recueuillir dans un Vo- 
lume. Ilÿamisen tête unabregédela vicde ce Cardinal. Habert 
de Cerili ena compoléuneennôtre Langue; ce que Doni Datichi à 
auffi fait en Latin. On pourra confulter ces vies, & Sainte Marthe, 
Gall. Cri. 
.. BERUS, Cherchez Bere. . 
BERWALD, ville d'Allemagne dans les Etats de l'Eleéteur de 
| Brandebourg,célebre par l'alliance qu'on y fit en 1631. entre les Rois 
de France & de Suede & les Princes d'Allemagne.Elleeft delà la rivie- 
| re de l'Oder dans la nouvelle Marche de Brandebourg, entre Ko- 
| pet: Lanfdperg, Suldin, Furftenteid, &c. 
|  BERYLLE, y re de Boîtres en Arabie, vivoic dans le TITI. 
| Siécle,vers l'an 240. 1l avoit gouverné durant quelque tems fon Egli. 
fe avec beaucoup de fagefle, mais il eut enfin le malheur de tomber 
| dansl'hérefie, foütenant que le Fils de Dieu n'avoit pas une effence 
diftinéte de celle du Pere,avantl'Incarnation. Plufeurs Evèques tra 
! vaillerent par diverfesconferencesäictirer d'uneerreur fi pernicieu- 
fe. Origencen vint about; car ayant reconnu quelle étoit l'hérefie de 
! Berylie& les fondemens furlefquels ill'appuyoit, illuy repréfenta fi 
| bien en quoy il fe trompoit, qu'il leconvainquit enñn de la verité. 
On confervalong-tems les A&es de ces Conferences, où l'on voyoit 
les fentimens de Berylle, ce que les Evèques propoferent dansun Sy- 
| node célebre pour ce deflein, & les entretiens Ge vs eut avec 


u’il n'eut pas le loifir de faire imprimer, car ayant été oblige de | luy. S. Jerôme témoigne qu’on voyoit de fon tems le Dial do- 
ortir de Rennes durant les malheureufes faétions dela Ligue, il en ! rigeneavec Berylle, qu'il place parmi les Ecrivains Ecclefiaitiques. Il 
mourut de deplailir le 1 3. Fevrier del'an 1590. dgéde71. Voyezla avoitauffiécrit direrfes Lettres au même Origene. #5. Jerdme, de 
Génealogie d'Argentré dans Du-Pas, l'Hiftoire de J.A. de Thou, les | Seripr. Ecrle, 60. Eufebe, Hif.li.6.r.33. Honoréd'Autun, de /u- 
Elages de Mate Marti. &c. | in. Ecelef. e. 62. Tritheme , de Script. Erclrf. Baronius, in Annal. dre. 
BERTRAND duGuefclin. Cherchez Guefclin, | BERYTE ou Banur furla mer Méditerranée, ville d'Añe 
BERTRATIUS, Berrrauccius ou Berruccius,!enPhénicie, quiacuautrefois Archevéché{ousle Patriarchat d'An- 
{Nicolas} Médecin de Boulogne, a vécu versl'an 12$0. ou felon | tioche. Ellecft ancienne, & Strabon, Pline, & Proloméeen font 
. d'autresen 1312. {| témoigne luy.même qu'il étoit originairede | mention. Baudouin I.Roy de Jerufalem, le Comte Tancredè, & 
Lombardie, &qu'ils’érablir à Boulogne. 11y acquit beaucoup de | d'autres Princes, avecle fecours des vaifleaux Génois , prirent cette 
réputation, & il y compoña divers Traitezque nousavons de luy , | villeau mois d'Avril del'anti10, Ils y établirent des Seigneurs par- 
dont les principaux font Compemdinne ffve Colleéferinm artis Medica.| ticuliersi & quelque tems après, Gautier échanges cette ville avec 
Methods Cognéjtrderum morborum,  Introduélioin Medicmams praëhi- | le Roy de Jeruialem pour la Blanchegarde. Barut étoit alorsune 
cam, dre. * Wolfangus Juflus, in Chren, Meur, Caftellan,invir.dnff. | ville importante, mais depuis ayant été reprife par les Infdeles 
Midu, Vander Linden, de Scripr, Med, Bumaldi, Biél, Bemen. c.| après la perte du Royaume de Jerufalem elle aéte prefque dr mi 
Us 
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Avjourd'huy elle ne fubffle que par un peu decommerce qui y eft 
pourtant peu confiderable.  Éliceftentre Tripoli & Saide, & n'eft 

asextrémement éloignée de Damas & du Mont-Liban. Denysl'A- 
Éjcain fait mention des murailles de Beryte, aflürant qu'elles étoient 
belles & agreables, 

Antiquamque Tyran, Beryii dr mania grata. 
Cette ville étoit importante dés le V. Siécie, car nous voyons dans 
lalixiérne ation du Concile Géneral de Chaicedoine, que l'Evêque 
de Berçie y prend le titre de Mexropolitain. Outreles Auteurs que 
j'ai citez, confultez Guillaume de Tyr & Jaquesde Vitri, div. 5. 
410. FF. 
Concile de Eeryte. 

Il futaflemblé l'an 448. pour examiner les aceufations des Prètres 
d'Edelle, contre Ibas leur Prelat, & contre Daniel de Carres en 
Mesloporamie, & Jean de Batenes, On foûtint au premier qu'ilavoit 
die, qu'il pouvait évre fait tel que Jrsus-Cunisr fait Dieu : ce 

vil na. On lu produificencore le fragment d'une Letirecgrite à 
Maris. C'eft la méme qui donna depuis le fujet d'une grande conte- 
flation dans l'Eglife. Onditque, dans cette Leitre, Ibas traitoit 
faint Cyrille d'Hérétique; mais comme elle avoit été écrite avant 
h reconciliation de ce Prélatavec Jean d'Antioche, cescholesne 
furent poiat confiderces, & Ibas fut déclaré Orthodoxe. Voyez les 
Actes du Concile Généralde Chalcedoine, Æé. 9.6 10. . 

BERZELLAI DE GALAAD , ami particulier de œi: : 
qui l'afliita, quand fon fils Abfalom voulut le dethroner vêrs l'an 
3009. du Monde. Ilavoit encore deffeia d'accompagner ce Prince, 
mais David le pria de retourner chez foi, ne voulant pas abuler de la 
bonté d'un homme, quietoir igéde quatre-vingtsans, & qui avoit 
tant d'amitié pour luy. * IL. des Rois,s.17.@ 19. Jofeph,lr.t7. ant, 

BESAGNO, Cherchez Bifigno. | 

BESAN<ON furle Doux, ville de la Franche-Comté de Bour- 
gogne ,avec Univerlité, Parlement, & Archevèché, quia pour fut- 
tragans Belai, Laufane, &Bäle. Ily enaeuautrefoisd'autres, & 
oanomme Nion, Avenches ou Willisbourg, Yverdun, & Colmars 
mais ces villes n'ont plus de fiege Epifcopal, comme je le dis ail- | 
leurs. Bezançoneftgrande, belle, & ancienne, mais J'auroïs peine 
äcroire que les Troyensen ayentétélesfondateurs,  Elleaencore 
des reftes illuftres de l'antiquité. Les Druïdes y faifoient lesexerci- 
ces de leur Religion: qui ceda depuis à celle des Romains, qui fu- 
rent les vainqueursdes Gaules, & qui eftimerent Bezançon par 1a | 
fituation & par fon importance. Ilnefaut voir pour cel, quece | 
que Céläar en dit dans le premier livre des Commentaires de la guer- 
re des Gaules, quoy que la fituation moderne de Bezançon ne {oit 
pas tout-à-fait conforme à cetredefcriprion de Céfar; comme jele 
marqueray dans la fuite. Cependant les Romains aimerent beau- 
cour cette ville,& divers quartiers yontencore le nom qu'ilsavoient 
rech de ces vainqueurs, comme Campses Martins, Le Champ de Mars, 
Charitum Mous, Charmont , Coll Roma, Romchau, Vicws Ca- 
fioru, Ruë de Chafteur, Vicws Rhes, La Rhce, Vicus Lue, Ruë 
de%Luc, Vicsss Feneris, Ruë de Venie, &c. Et hors la ville Mont- 
Jouet, Mercurio, Montermo, Mont-Delie, Chamario, Sat 
Vacho, Champ de la Vefte, Chal'Efe, Chal'Efcule, Chamule, 
Chaudane, &c.. pour Mons ovis, Mons Mercurit, Mons Terrmini, 
Mons Del, Colhs Neptuni, Campus Bacchi, Camps Valcani, 
Camps Vale, Camps If, Campi Eleufinii, Colis Mufarum, Col. 
bi Diane, ne. On trouve tous lesjours dans ces mémeslieux des 
urnes, des medailles, desinfcriptions, des vafes, & diversinftru. 
mens dont on fe fervoit dans les Sacriices, Bezançon étoit alors une 
ville trés-Aoriflante, & les Romains n'avoient point negligé d'y 
établir tout ce qui pouvoit fervira yentretenir lecommerce, à y 
faire valoir les Loix,& à yattirer lesétrangers, Elle fut dans cet état 
durant deux ou trois fiécles, & principalement fous l'Empired'Au- 
relien, versl'an274. Car on y éleva à ce Prince un Arc detriom. 
Pbe dont on voit encoreles reftes. Maisun peu detemsaprés, cette 
ville fut prie & ruïnée parles Allemans & Marcomans qui étoient 
entrez dans les Gaules avec Crocus. Elle éroitencore ruinée, lors 
que Julien l'Apoffas y pañläen 356. comme il ledit enécrivant au 
Phiofophe Maximus. Quelquetemsaprés, on rétablit Bezançon, 
queles Vandalesartaquerenten 406. fans la pouvoir prendre, Vers 
Van4:3. ellefuc foûmifcaux Bourguignons, & Attilala ruina une 
feconde foisen 45 1.ou 52. on la rebitit encore dansla même ftua- 
tion qu'elle a aujourd'huy. La riviere du Doux la fépareen deux 
partiesinégales, dont la plus grande en formed'ifthme cit fermée 
par un mont, (ur lequel on a bâti de ispeulaCiradelle, La ville 
s'étend dans la plaine, jufqu'au bord de lariviere qui la fepare de 
l'autre partie, où l'on va fur un pont de pierre. Bezançon a été 
long-tems vilielibre& Imperiale, & les Empereurs luy ont donné 
divers privileges. Ferdinand L. y fondal'Uuiverfite vers l'an 1564. 
qui fut celuy de à mort. Depuis elle aété foùmile aux Efpagnols. 
Louis XIV. la prit, avec le refte de la Franche-Comté au cam. 
mencement de lan 1668. & il la rendit peu de tems après parle 
Traité d'Aix la Chapelle.  Maisles deflcins des Efpagnols l'ayant o- 
bligé de tourner fes armes contreeux, il priten 1674. non feule- 
ment la ville de Bezançon où ils avoient fait bâtir une Citadelle, 
quoy qu'ils cuffent promis lecontraire; mais encore toute la Fran. 
Che.Comté, commejeleremarque encore ailleurs; en parlant de 
cette Province, 

Les Auteurs qui écrivent en Latin nomment diverfement cette | 
Ville, Péfontie, Bifuntium , Vefuntinm , & quelquetois Chry/poise. | 
Elle à eu deux Fglifes MetropolitainesS. Etienne & S. Jean; mais | 
depuis fept ou huit ans qu'on a biti la Citadelle fur le Mont où étoit | 

Premicre, on a tranfportéles Reliques dans celle de S, Jean dit /e 
Grau, Ces Reliques font très-confiderables & entre autres celle du 
Biat Suaire. Le Chapitre de l'Eglife de Bezançon eft compofé 

- d'un Doyen, d'un Archidiacre, d'un Chantre, d'un Threforier, 
de deux Souchantres, de quarante-trois Chanoines, & de vingt- 
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quatre Chapelains. Le Diocefe comprend environ fept cens qua- 
tre-vingts Paroifles, quinze Doyennez ruraux, & cinq Archidiaco. 
nez. On prétend que faine Lin a été le premier Prelar de cette 
ville, & qu'on le doit confiderer comme l'Apôtre de l1 Franche. 
Comte, Il a eu d'iluftres fuccefleurs & entreautres Chelidonius, 
Antidius, Amantius, Donat , Bernuin, Thierri où Théodoric, 
Hugues de Salins, Hugues de Montfaucon, Hugues de Bourcogne, 
Etienne de Vienne , Amedée de Tremelai, Odon & Tiiul de 
Rogement, Hugues &. Jean de Vienne, Guillaume & Antoine de 
Vergi, avecles Cardinaux Jeind'Abbeville, Jean de la Rochetail. 
lée, François de Condelmeriis, Pierre & Claude de la Baume ; & 
Antoine Perrenot deGranvelle, Ses Archevèques font Princes de 
l'Empire, Il y a encore à Bezançon diveries Eglifes Collegiales, 
huit Paroifles, les Abbaies de faint Vincent & de faint Paui, ua 
trés-grand nombre de maifons Ecclefiaitiques & Religieufes, avec 
un College de Jefuites. La ville eft grande &bienbitie, les ruës 
font propres, & il y a par tour de belles maifons, avec quantité de 
places & de fontaines magnifiques. Celle de la Maifon de ville eft 
des plusremarquabies. , C’eft l'aigle à double tête des armes de Be. 
Zançon , qui porte la faruë de Charles V. & elle jette de l'eau par 
fes deux becs, Outre ce bâtiment, les Palais de Cantecroix & de 
Granvelle meritent la curiofité des étrangers, qui y admirent le 
graud nombre de ftatués & de peintures qu'on y voit. Céfar, Tacite, 
Ammien Marcellin, Strabon , l’Itineraire d'Antonin, Julica, & di. 
versautres Auteurs anciens parlent avantageufement de cette villes 
mais il fuflira de confulter les MemoiresHiftoriques de laRépublique 
Sequanoile de Louis Golu,& l'Hiftoire de Bezançon de Jean-Jacques 
Chifler, que nous avons fous le titre de Pefumeio Cruitas Impirialis. 

, Synedes de Bexançen, : .& 

Charles de Neufchâtel Archevêque de Bezançon tint un Synode 
l'an 1495. Claude de ia Baumeen célebraun en 157 3- & Claude d'A, 
chei un autrecn 1648. On met aufiun Concileaffembié en cette 
Province, l'an 444. fous le Pontificat de S, Leon: Saint Hilaire d'Ar- 
les y préfida, Chelidonius de Bezançon y fut dépofe.. On ne doit 
Pas mettreau nombre desailemblees Ecclefaftiques celles que l'Em. 
pereur Frederic 1, tinten cette ville, l'an 1157. après avoirépoufé 
Beatrix fille de Renaud Comte de Bourgogne, & en 1161. qu 62. 
Car dansla premiere il commença à rompre avec l'Eglife, &'dans 
l'autre 1! ne chercha qu'à donner de nouveaux partifans à fon Anti. 
pape Viétor, qu'il avoit élevé contre AlexandreIll. Le Continua- 
teur d'OthondeFreifinghen, le Poëtc Ligurinus , & Albert Crantz 
en fesx affez particulierement. 

BESAS, Martyr qui fouffrit la mort à Alexandrie, l'an CCXLIX, 
où CCL. S. Denys d'Alexandrie en parle dans fa Lettre à Fabien, 
que l'on trouve dans Enféée. Hift. Ecclef. Liv. VI, € 41. & 42.] 

La BESBRE, Béwne ou Cuasme, Bebria, riviere de 
France dans le Bourbonnais. Elle a fa fource vers Montmorillon ,re+ 
goit le Val &cla Teiche, & ayant pañle à la Paliflé &c à Jaligni, ellefe 
vient rendre dans|a Loire, vis-à-vis de Bourbon. Lanci. 

BESCHEBIEN, (Pierre) Evêque de Chartres, räquit à 
Blois environ l'an 138e. d'unefamilleancienne. 1! fe rendit {çavant 
dansla Medecine, & y joignit auf l'étude dela Theologie. Marié 
de Sicile Reine de France, époufe du Roy Charles VII. le choific 
pour lon Medecin, dans le tems quela Courétoit à Blois. Certe 
Princefle l'eftima beaucoup, & luy ft donner la Prevôté de Nor 
mandie dans l'Eglife Cathedrale de Chartres, don: il fut enfuire cid 
Evèque l'an 1422. Ce furluy qui fitbätir à Chartresle grand Perron 
des trois Rois, oùeft à prefent l'Hôtel de Ville. Il mourut en 1459, 
On remarque à fon occañon, que dans les fiecles pañlez prefque tous 
les Medecins des Papes, des Rois, & des autres Souverains éroient 
Clercs, c'elt-3-dire, de l'Ordre du Ciergé; mais particulierement 
les Profefleurs qui faifoientdes Leçons publiques dans ls Ecoles de 
Médecine, lefque!s, non plus que ceux des Loix, n'avoient pas la 
liberté de fe marier : & ce ne fut qu'en 1452. quele Cardinal d’Eftou- 
gere Legat en Françceen apporta la permifion. # Bernier, Hifoirs 

e Blois. 

BESELEEL , fils d'Uri & de Marie fœur de Moiïle, fut em- 
ploye avec Ooliab à la conftruétion du Tabernacle que Moïfe ft faire 
dansle Defert, deux ans après la fortie d'Egypte. Cesdeuxexcel= 
lens Ouvriers frent tousles ornemens debronze, d'orpue * d'or, 
& de pierres precieufes, dont le Tabernacle étoit enrichi. *Exo- 
de sos Philon Juif, dv. 2. Jofeph , Hifloire des Fufs, Liv. 3, 
SUP. 

BESIERS. Cherchez Beziers, 

BESLY',f Jean) Avocat du Roy dans la ville de Fontensÿ ee Poitou 
dont il étoit natif, avoit une grande connaiflance des Antiquitez 
de France. 11 l’a fait paroître danslis Ouvrages qu'ona deluy, 
mais principalement dans l'Hifloire qu’il a compolce des Comtesde 
l'oitou, & que fon filsafait imprimer avec quelques autres picces, 
liaaufécrit plufñeursautresT'raitez inferez dans differens Auteurs, 
& citez par les plus fçavans hommes du XVII. Siécle. * Colomiers, 
Biblioth. SUP, 

BESSA , (Bernardin de) Religieux de l'Ordre de S. François, 
vivoit dansle XHIF. Siécle, versl'ansa7o. Ilétoit François de na- 
tion de la Province d'Aquiraine, & compagnon de S. Bonaventure 
ators Géneral de fon Ordre. licompofa la Sea me des Generaux, 
un Abregé de la Legende de S. François, la vie du B.Chriftofle de 
Romandivle, &c. * Willot, Ath, Franc. Wadinge, &c. 

[BESSAMONIUS, Martyr pe qui foutfrirla mort avec 
trente fixautres, Voyez Bollanfus fur le mois de Janvier & Trend. 
Raigart: Acta Sincera &c.] 

BESSARABIE , grande Province d'Europe, au Turc. Elle 
cftentrela Podolie, la Moldavie, & lesembouchures du Danube , le 
long dela mer Noire, près de la campagne de Budziach, vers l'ena- 
bouchure du Niefter, où font des Tartares Dobruces. Moncaftro cit 
la ville capitale de li Beilarabie où l'on inet encore Tarifto, &cc. ds 
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BESSARION , Cardinal, Patriarche de Conftantinople, & 6.24. Le Cardinal de Pavie ,mep. Matthieu, Hÿf. de Louïs XT, li, 11: 
Archevèque de Nicée, vivoit dansle XV. Siécle, 11 étoit de Trebi- Auberi, Hiff. des Cürd, S. Antonin, Onuphre, Platine, Sponde; 
zonde ville fur les confins de l'Armenieen Afñc. George Gemilte | Rainaldi, l'offevin, Le Mire, &c. 

Plethon, un des plus fçavans hommes de fonteins, fut fon Malre,! Le BESSIN. Voyez Baieux, 
fous lequel il ft ungrand progrès dans les fciences. 11 prit l'habit de | BESSON, (Jaques) Mathématicien, ou, comme parle de 
Religieux de faint Bañile, & fon mérite le fic choilir pour être Arche. | luy la Croix du Maine, grand Mathématicien, Phiiofophe, & In- 
vêque de Nicce, is s’uniffant aveé le Patriarche de Conflan- | penicur, étoit de Dauphiné, & a vécu en 1570. I] fut l'rofefleurà 
tinople & l'Archevêque de Ruflie, ils perfuaderent à l'Empereur | Orleans, & ilenfcigna l'arc derrouver les eaux & les fources foûrer. 
Jean Paleologue de donner les mains pour la reünion del'Eglile Gré- | raines par de nouveaux moyens qui n'avoient point encore ete de- 
queavec la Latine. Pourcedefein, ils pafferent en Italie, afin de {e | couverts; ilen fit méme un traite qu'il publiaen 1569. 1linventa de 
trouver à Ferrare, où le Pape Eugene IV. avoitaffigné le Concile | nouvelles machines & denouveaux inftramens dans les Mathcmati- 
ui fut depuis transferé à Florence. Beffarion y harangua, & ayant ! ques,& jen enfcigna l'ufage pour l'utilité publique. François Beroal- 
uferie la doétrine orthodoxe, il meritale chapeau de Cardinal que ! de de Verville, qui n'étoit pasun homme du commun, à fait des 
Le Pape luy donna en 1439. Depuis ilécrivit contre Alexis Lafcaris »| Commentaires fur fes Mechaniques, comme je l'ai déja remarqué 
George Palamas, & Marc d'Ephefe Métropolitain d'Antioche » ailleurs, *1 1 Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, Bsël. Franç. 
ui perfuada à l'Empereur & aux Prélats Grecs de fecouër le joug | Chorier, H4ff.de Dauph. Tom. Il, 
L l'obeïlänce qu'ils avoient jurée du faint Siége. Le Cardinal Bef- |  BESSUS, General des Baétriens & Gouverneur de la Province 
farioneutenfuite leritre de Patriarchede Conitantinople. Comme | de la Baëiriane, Après la bataille d'Arbelle, l'an 414. de Rome, 


il simoit les Lettres, fa maifon futla retraite des Sçavans, & fon 
efprit un des plus beaux ornemensdu Vatican. Il fut envoyé Legat 


en Allemagne , vers l'Empereur Frederic 111. & Sigifmond fon frere. : 
Nicolas V. luy avoit donné certe même commiflion pour Bologne, 


& le merite de ce Cardinal étoit fi reconnu qu'ilauroit été mis {ur 


le liège Pontifcal après la mort de Nicolas V, file Cardinal Alain, ! 


qu'on nommoit le Cardinal d'Avignon, parce qu'il étoit Archerëque 


de cette ville & Breton de naïllänce, n'eut traverlécc deficincom- | 
mednjurieux, à ce qu'ildifoir,àl'Eglife Latine, Calixte III. & Pie ; 
11. l'employerent pour ha ligue contrele Turc. Sixte1V. l'envoya 

Légat en France l'an 1471. ê&t eut ordre de voirea même temsle ! 


Duc de Bourzogne. On dit à la verité que ce Cardinalayant vü pre- 


miérementle Due , le Roy Louis X{. le trouva très-mauvais, Bran- | 
tôme raporte la chofe en boufonnant à fon ordinaire; mais Pierre : 


Matthieu la décrit plus ferieufement, dans la vie de Louis XI. ;, Le 
n Pape Sixte, dit-il, avoit envoyé le Cardinal Beflarion Grec de 
»naiflance , pour moyenner a paix avec luy & le Duc de Bourgogne. 
ll avoir été employé én de grandes Légations du tems du Pape 
n Eugene qui l'avoit fait Cardinal, & du Pape Pic IL & lesavoit 
nachevées heureufement. Celle-cy fut la caule de fa mort, car l'a 
AN jant commencée par le Duc de Bourgngne, comme celuy qu'il 
> eftimoit le plus difficile à mettre à la rufon , le Roy le trouva 
: mauvais, & rapportant cela ou à mepris, ou à paflion particuliere, 
n comme il fe prelenta l'audience, illuy mic la main fur la grande 
# barbe qu'il portoit & luy dit: 


Barbara Graca genus retinent qued babere folebant. 


à Trait aceré, non contre la Gréce qui donnoit le nom de barbare | 
à toutes les autres nations, mais contre l'incivilité ou l'imprudence | 
n de ce Cardinal, qu'il planta là & commanda de l’expedier fi prom- 
nptement, qu'ilconnür que fon fejour neluy étoir non plusagrea- | 
- ble que fon indiferetion. Le reflentiment de taut cela luy donna | 
ntant d'ennui, que peu après retournant à Romeil tomba malace ! 
“à Turin & mourutà Ravenne. Paul Jove & le Cardinal de Pavie 
témoignent auf que Beflarion mourut à Ravenné, en retournant 
de France. Ce fut le 18. Novembrede l'an 1472. quiétoitle 77. de | 
fon âge. Son corps fut porté à Rome & enterré dans une Chapelle | 
de l'Eglise de faiat Pierre où ilavoit préparé fon tombeau, fur lequel 
on voit cette Epitaphe, : : 

rien Epifiopus Tufemlatss SR, 
g 7 2 ue re 
Conflantinopolitanus , nobili Gracis- 


:la CXIL, Olympiade, il arrêta & puis afafina Darius dernier Roy 
! des Perles, & pritictitre de Roy. Spithamenes, ou, felon d'autres, 
Ptolomee Lagas, prit Beflusdeux ansaprès, & le remit à Alexan.., 
dre, qui luy reprocha fon crime, & le livraäOxathres, frerede 
Darius. Ce dernier luy ft premierement couper le nez & les oreil. 
les, pe dr le fitattacher à une Croix, où les Soldats le tuerent à 
coups de fleches. * Quinte.Curie, 4,6. 7. Juitin, d12. 

BESSUS, certain Parricide , dont Plutarque a fait mention! 
Ce méchant découvrit luy-même fon crime , en faifant mourir, 
difoit-il, des hirondelles ; qui luy reprochoient d'avoir tué fon pere. 
Voyez le Traité que Plutarque a fait fous ce vitre, Feurqwoy la Fuflice 
Divine wiffere La punition des crimes. 

BESTON. Cherchez Bafton. 
BET À, riviére de l'Amerique Meridionale dans la Provincede Pa: 
| ria. Elle fe jetre du côté de l'Occident dans le fleuve Orenoque, dic 
auf Paria & Yuiapari, comme je le remarque dans un autreendroit, 

BETANCOUR , Genriihomme François. Cherchez Bethen- 

court. SUP. 

BETAU. Cherchez Beturve, 

BETFORD , Seigneur Anglois, fut Regent du Royaume de 
| France, du rems de Charles VII. Mezcray, Aéregé Ciranologiqur. 
| Hétoit oncle d'Henry VI. Roy d'Angleterre. Ilgouverna là France 

pendant [a minorité de fon neveu, avec beaucoup de valeur & de 
: prudence, durant l'efpace de treize ans. 11 époufa en premieres 

nôces Anne fœur de lhilippe Duc de Bourgdgne, laquelle étant 
morte ; il époufa la fille de Pierre de Luxembourg, Comte de S. 
Paul. Ilmoururl'an 143$. non fans foupçon depoifon ; & futen. 
terré dans l'Eglife de Nôtre.Dame de Rouën, où l’on voit encore 
fon tombeau. Qaclque tems après, le Roy Louis XI. étant à 
Rouën, & regardant cetombeau, quelqu'un de fes Favoris dit que 


gc'étoit une chofe honteufe qu'un 6 grand ennemi de la Francçeûr 


un fepulcre fi honorable; & qu'il falloit l'abbattre pour en Jetter les 
cendresau vent: maisle Roy s'étant étendu fur les louanges de ce 
Herosrépondir génereufement, que ce vaillant homme meritoit un 
nr y beaucoup plus magnifique. *Blondi, Hifi. d'Angleterre. 
SUP. 

BETHANIE , bourg & château de Judée 


; \ re de ferufalem, 
où Jesus-Cuaisr refuicira Lazare. C'etoit le 


fejour ordinaire 


| de Marthe & de Madelaine, comme il eft marqué dans l'Evangile 
À de faint Jean, Bethanie eft different d'un autre bourg de ce nom 


qui étoit au dela du Jourdain, [Voyez Ewfébe & 5. Frerôma delocis 
Hebraïcis.] 

BETHEL, ville de Samarie nommée auparavant Luz. Cepre- 
mier nom, qui veut dire Main de Dieu, luy fut donné à caufe de 


Ortus, orisndufque , fibs vivens 
Pofuit Arno falutis MCCCCLXVI. 
Tir ri Bervegior Éür amv capails réies 
Hriüpuet dé Quvbiiray meès Dior dédrnrer. 


la vifion de l'échelle que Jacob } eut tout auprès, cent foixante-deux 
ans aprés qu’ Abrabams'arrétaentre certe ville & celle de Hai, comm- 
meileft marqué dans la Genele, 12. &28. Elle fut depuis encore 
nommée par moquerie Berbeven, qui veut dire Maifon d'iniquire, 
, à caufe des ldoles qu'on ÿadora. Saint ]erdme fait cette remarque 
Paul Jove dit qu'après la mort de PaulIT. les Cardinaux avoient élû | dans fes Commentaires fur le Prophete Ofée, «b.4.s, Le Roy 
Pape Beflarion, & que trois d'entr'eux étant allez chezluy, pour | Jofias y détruilit un autel d'abomination , que Jeroboam y avoit 
luyannoncer cette nouvelle, Nicolas Perrot fon Camerier ne vou. | drefle. * 111. des Rois 13. 1V.2$5, Torniel, A. M. 2114. n.$.2276. 
lut jamais leur ouvrir la porte du cabinet, où ce Cardinal étudioit. |». 6. 

Les autres s'étant retirez élürent Sixxe IV. On dicqueBeflarion! BETHENCOURT, (Jean de) Baron de $. Martin le Gail. 
ayantappris cequi s'étoit paie, en témoigna ainfi fou reflentiment lard, dansle Comtéd’Eu, Seigneur de Bethencourt, & deGrain. 
älon Camerier: Perrot, luy dit-il, ren mcvilité me coute La tiare, 


ville la Teinturiere, dans lepais de Caux, voulant faire de nouvel. 
dr elle v6 fait perdre un chapeau de Cardinal. Mais ce grand hom. | les déebuvertes fur l'Ocean Occidental, engagea fes Terres de Be- 
me mérite des éloges éternels, par l'amour qu'il seu pour les Let- | 


thencoart & de Grainville en 1401. à Robert de Braquemont fon 
tres. Sa Moilon, comme je l'ai dit, étoit la retraite des Sçavans , où | coufin,qui fut depuis Amiralde France en 1417. E& envoye par Char- 
l'on trouvait ordinairement Argyrophile, Théodoredetrate, Gc- | les VI. Roy de France au fecours de Jean IL.Roÿ de Cafille contre les 
mifte Plethon, Phitelphe, Blondus, Poggio, Laurent Vaïla, An-! Maures. [ldécouvritles Canaries au mois de Juillet 1402. & ayant 
dronie, Platine, Domitius, & diversautres, dont il fut l'ami par- | conquis quelques-unesdeces Iles, maisne fe trouvant pasaflez fort 
ticulier & le proteéteur. 11 avoitune très-belle Bibliothéque qu'il | pour {€ rendre maître des autres, il paffa en Efpagne, oùil reçût 


avoit enrichie dediversLivres Grecs,& onaflüre qu'ilen acheta pour 
trente milleécus. C'eft cette même Bibliothèque, de laquelle il ft 
préfent au Senat de Venife, & quela République conferve encore 
aujourd'huy avec foin. Beflarion s'étoit toûjours attache à h do- 
étrine de Platon, & ayant vü un Ouvrage de George de Trebifonde 
” donnoit tout l’ivantage à Ariftote , il compolà l'Apologie de 
laton dans ua Trairé qu'il intitula, contre le calomiateur, J\ne 
nég'igea rien, pour rendre ce Philofophe recommandable, Outre cet 
Ouvrage, il en laifla divers autres de Philofophie & de Théologie 
uenous avons feparcment, avec fes Oraïfons & fes Epitres, 11 
oit à fouhairer que quelqu'un fe voulut donner la peine de re- 
cueuillir dans un volume toutes les pieces de ce grand homme. On | 
amis dansla Bibliothèque des Peres ua de fes Traitez intitulé, Li- |, 
ber de Sacramento Euchariflie, œ quibres verbss Corpus Corifts concis = | 


desvivres & de l'argent d’Henry IL. Roy de Caïtille, qui luy don- 
na la Souveraineté de ces Iles, à condition que Bethencourtluy fe 
roit hommage de cette conquête, 1l eur auf le titredeRoy, & 
l'on compte parmi fes fuccefleurs Menaud & Manaciot fon neveu, 
Pierre Barbe, Fernand Pernazza, & Diego de Herrera. AinfBe- 
thencourt eft le premier Chrétien qui ait conquis les Canaries, quoÿ 
qu'il y ait eu des Aventuriers qui ayent abordé auparavant en quel- 
ques-unes de ces Iiles pour les piller: car on dit qu'en 1395. ceux 
dé Guipufcoa & d'Andaloufie allerent à la découverte de ces Iiles, 
& ns Pillerent Lancelote. Jerdme Surita ditqu'Henry NL Roy 
de Caftille permit en 1401. la Conquête des Canaries, à Robert où 
Robin de Braquemont, depuis Amiral de France, qui l'avoit fervi 
dans les guerres contre le Portugal: que Braguemont en donna la 
commiflion à Jean de Bethencourt fon parent, & qu’enfuite la Rei- 


fur, * Tritheme & Bellarmin , de Seripr, Ecel, Paul Jore, 19 leg. dt. | ne Catherine, veuve du Roy, la confirma . que Bethencourt . 
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lé titre de Roy, & qu'il fit bâtir une Fortereffe à Lancelote, n'ayant | y recevoir les Voyageurs, comme {l y en à encore 3 
pô fe rendre maître de la grande Canarie, % Jean le Verrier, Hiffoire |les Mahometänt appellent Carsanferas. Dans ces fortes d'Hôrelle. 
de La prennére déccuverte des Canaries. Surita, Commentaire fur \ries, il n’y avoit que des Magafins, des chambres, &c des étables, 
Plemerae w'Anrenm. Benzoni, Hilaire du Nonvean Monde, | fans meubles & fans autres commoditez quele logement, deméme 
SUP. {que dans les Carvanferas d'aujourd'huy. La Vierge & S. Jofcpl 
BETHLE'EM, où Bthlehem , petite ville, capitale de la famille étant venus trop tard , pour avoir place dansl'Hôtellerie publique de 
de David, fur celle que le Sauveur du monde choilit pour y naïtre de | Bethléem, chercherent un lieu pour fe mettre à couvert, & fortant 
h finte Vierge. Sonnom veur dire Mason de pain, L'Empereur | de la Ville du côté de l'Orient, trouverent à éeuxcens pas une ma- 
Adrien profana certe ville l'an 1 35.en y faifant élever un Temple à | niere de grotte ou caverne ; qui étoit peut-être une carriere d'où 
Venus. On y érigea un Evéchel'an tu to.queles Chrétiens fe furent | l'an avoit tiré du fable ou quelques pierrespourbätir. S Jerôme 
rendus maîtres de la Terre fainte. Il étoit fuffragant de Jerufalem. | la nomme fouvent une caverne. S. Auguftin l'appelle une érable, 
Mais aujourd'huy, que tout ce païsa été fournis fous la tyrannie du | parce qu'il ÿ avoit une mangeoire d'animaux, comme de beufs, & 
Turc, Bethléem n'eft qu'un bourg où demeurent quelques pauvres | d'ânes. $. Cyprien l’appelleune petite maïlon; maisc'eftun nomi 
Chrétiens, qui gagnent leur vie a faire des croix & des chapelets, | que l'on donne à touteiorte de demeure, mémeaux fepulcres, &c 
pour la dévorion des pelerinsqui vifitent les lieux faints. Lebourg | aux nids desoifeaux. Quelques-uns neanmoinsonteriü que c'étoit 
ett fitué fur une colline allez agreable, &elle a au piél'Eglifeoùeft | cffcétivement une malfon, qui appartenoit à un pauvre hémme, 
la ficrée grotte, illuftre par la naiflance du Fils de Dieu. C'eft dans | lequel n'ayant de la place of pour fa petite famille, mit la Vierge 
le imême endroit où fainte Helene fie bâtir une chapelle. 11 ya eu de. | & S. Jofeph dans fon étable: & enfuite ayant veu les prodiges de la 
puisun célebre Monaftere, & aujourd'huy ileft communaux Cor-| naiflance de Jusus-Cuxisr, il les reçût dans fa maifon ; c'elt pour: 
deliers Latins, aux Grecs, &aux Armeniens. #5. Luc, c. 2. Guil- | quoÿ l'Evangelifte diten parlant des Mages, intrantes domum , in 
homede Tyr,h, 11.612. Jacques de Vitri, 56, Bellon, H.2.! venvrsnt puerum.  Quelques-uns croyentque ce fur dans la Grotte 
séjre. «. 87. Baronius, m Amal. dre. : du lair, où les Mages adorerent Jusus-Cneisr, Voyez Grorre dés 
BETHLE'EM, ville de la Paleitine, dans la Tribu de Judas-à : fair. Pour la matiere dont la mangcoire ou Créche étoit faite, il y 
deuxlieues de Jerufalem versie Midy,& ätrente-deux de Nazareth. : a des Auteurs quicroyent qu'elle étoit tailléc dans la Grotre: d'au: 
Elleeftappeliet Bethiéem de Juds , pour la diftinguer d'une autre qui | tres difent qu'elle étoit debois, comme ow la voit à Rome à fainte 
et éausla Tribu de Zabulon. L'Ecriture Sainte luy donne auf le: Marie Majeure. Etces deux opinions peuvent étre veritables. Car 
nom d'Ephrata; & ces deux noms fignifient prefque la même chofe: | 11 eit certain qu'eïle éroir dans la pierre de la Grotte, qui eft une 
car Bethléern fignifie Mas de pain: &c Ephrata veut dire Abondance | pierre tort rendre : & pour là conferver on yavoit ajoûte de petites 
de fruits. Elle eft encoreappellée Cite de David, parceque ce faint | planches de bois, comme on voit icy les nôtres qui font de bois & 
Roy y 2 pris naiffance. La fituation de cette petite ville ft fort ! de plâtre. A l'egard dc fa fituation, elle étoit, comme j'ay dit, 
agreable, étant bâtie fur le dos d'une montagne demoyenne hau. ! en un coin de la Grotte,  Doubdan, Voyage de La Térre-Sainte. 
ter, environnée de collines & de vallées plantéesd'Oliviers, de | SUP. à . 
Figuiers, & de Vignes , dont le vin efttrès-excellent ; avec de belles BETHLEEM , titre d'Evêchéen France, dansle Mivernois. Les 
cinpagnes RE Lens blezen abondance, Maislesbâtimens | Barbares ayant chaffé les Chrétiens de la Terre fainte, Rainaud Evé- 
foutruinez ; & il n'y refte plusqu'environcent cinquante maifons, | que de Bethléem fuivit l'an 1223. Gui Comte de Neversen France; 


où demeurent des Turcs, des Maures, des Arabes, avecquelques 
Grecs, & Chrétiens Maronites, qui vivent les uns de la culture des 
terres prochaines, & les autres de la vente des Croix, des Chape- 
lets, & d'autres petits ouvrages fort jolis, debois d'Olivier & de 
Terebinte, qu'ils vendent aux Pclerins. La feule Eglife de Nôtre- 
Dimeeftencoreen fon catier, de même qu'ellea ére brie par Sainte 
Helene, excepté une partie des ornemens qui ont étéenlevez. Le 
Bitiment eft de pierres detaille, en forme de Croix: la Nef a deux 
ailes de chaque côté, foûtenues par quatre rangs de colonnes de 


& ceSeigneur luy donna l'idminiftration d'un Hôpital qui étoir à 
Clameci, qui eftune petite ville du Nivernois dans le diocefe d' Au- 
xerre. Depuis on établit en ce même lieu un titred'Evéque de Beth- 

| léem, de la nomination des Comtes & Ducs de Nevers. Geofroy de 
Perfcétis fucceda l'an 1225. à Rainaud & ils ont eu des fuccefleurs 

:jufqu'âauJourd'huy,quoyque fans territoire & fans Diocefe. * René 
Chopin, Por. facre, li. 1.6. 4.n. 10. Aubert le Mire, Grogr, Ecel, Gui 

. Coquille, Hé, ses Niverm. Sainte Marthe, Gad, Ciril. de Epétr. Anti. 
T11, p.196. 


marbre, toutes d'une piece, tirant fur le porphyre. L'Autel du |. BETHLEM GABOR ou GasreL Brruem, Prince de Trans- 
Chœur, & les deux Chapelles qui font aux côtez ne font pas moins | fylranie, étoit fils d’un Gentilhomme de ce païs, qui avoit affez de 
magnifiques. Cette Eglifen’eft point voûtée, mais au lieu de voûte Qualité, mais peu de richelles. Il étoit Calvinifte, & fe mitailez 
elle a une couverture de plomb, portée par unebelle charpenterie ! bien dan: l'efprit de Gabriel Eathori Prince de Trans{ylvanie. Il patà 
de bois de Cedre : & ce qui eft remargesble , elle n'eit point cou. | auili quelque tems à Conitaxtinople, & s'y fit aimer des Turcs ; par 
verte en plate forme, comme lesautres Eglifes & Bâtimens de la | fon Se On dirauffi , qu'il s'eft trouvé dans quarantedeu x ba- 
Paleftine, mais en toit pointu comemeles nôtres. Les murs étoient | tuiles. 1] manquoit alors de toutes chofes ; & avait fi peu de credit, 
autretois revétus de tables de marbre, que les Infidetes ont prefque ! Qu'on affure qu’un Marchand de Caflovie relufa de luy prêter eent 
toutesemportées pour orner leurs Mofquees. 11 y a treize Rata écus. Cependant ilne manquoit pasd'ambition; & cette pailion le 
à chaque côté de la Nef, qui donnent un grand jour par toute l’E- | rendit même ingrat envers Bathori, qui l'avoir avance, Il fe 
glifes & ces fenêtres font accompagnees de figures àla Mofaique, | fervit de fa faveur pour le perdre; car il le mit mal dans l'efprit des 
qui reprefentent la vie, les miracles, la paffion & la mort de Jezu s- ! Transfÿlvains & des Turcs; & avec le fecoursdeces derniers l'ayane 

“usr. Les couleurs des pierres de certe Mofaique font 6 vives & | détaiten 1613. il fe fit proclamer Prince de Transfylranie. Après 
fiéctantes, & le fond d'un or f luifant , qu'il fembleque l'ouvrage | ela il s'établit crès-bien , & fongea à contenter fon ambition, que 
foit nouveau, quoy qu'il yait plusde treize cens ans qu'il fois fair. | Cette Principauté ne pouvoit fatistaire. La fortune luy en offrit um 
Au déffous du Chœur eft la Grotte où Nôtre-Scigneur a voulu naître. moyen en 1619. C'eftque laBohemes'étantrevoltée, & ayant des 
Elle à environ treize pas de longueur, cinq de largeur, & dix de ! mandé fon alliance , il fe jetra dans la Hongrie, & ne fongea pas feu 
hauteur, A’ prefent on y defcend par deux efcaliers qui font aux : lement à faire une puiflante diverfon en faveur de fes alliez,mais ens 
deux côtez du Chœur, vis-à-vis du grand Autel. Au pié & au mi- | Core igagnerunecouronne, Etencffet, il prit d'abord Caflovie où 
lieu des deux eftaliers eft un petit Autel de marbre ,avecun cercle | Cafchau, Poflen & quelques autres places; & étant favorilé par les 
d'argent, environné de rayons comme un Soleil, autour duquel rebelles & par les Proteftans,il y avoit à craindre qu'il ne peut plus 


font gravées ces paroles, Hic de Virgine Maria Jesvs.Cunistus 
natws ff. Devant l'Autel il ÿ a trois lampes d'argent quibrülent 
continueliement. À cinq ou fix pas delà, enuncoinde laGrotte, 
eft une Crêche de porphyre, queSainte Helene fit mettre äla place 
de l'Auge ou Mangeoire que l'on porta à Romeenl'Eglife de Sainte 
Marie Majeure. C'eftdans cetteMangroire, prochede laquelle il y 


| loin fes conquêtes. Car il s’étoit fair déclarer Roy de Hongrie; & 
;il appela les Turcs & les Tartares à fon fecours, ayant rompu une 
[trêve qu'il avoit avec l'Empereur, Ce dernier luy oppof l'an 1629: 
ile Comte de Dampierre, qui fut tuéen voulant furprendre Poilen; 
& puis le Comte de Bucquoy, qui eut la mémedeitinés, Mais les 
Lettres que Gabor écrivoit aux Inñdeles ayant été interceptées, on 





: connût qu'il avoit des defleins qui devoient être funeites à toute læ 
: Chrésienté, de forteque les Hongroiscommencerent à l'abandon 
iner. Pourn'être 5 accablé, demanda la paix, & on laluy sccorda; 
vétus de tables de marbre gris ondoyé. S. Jer6me dit que les Payens | à Condition qu'il laifferoit le titre de Roy de Hongrie & qu'il fe con- 
avoient élevé fur cette fainte Grotte une Idoled’Adonis, Amantde | tenteroitdeceluy de Prince del'Empire. Il quitta alorslesarmes 
Venus; & Gencbrard ditque cetteldole y futmife par l'Empereur | maisil les reprit encore plus d’une fois; ce ne fut pourtant pas à font 
Adrien, Les Grecs fe font rendus maîtres de l'Eglife de Nôtre- avantage, car ayant prefquetoüjourseudu pire, ildermandala paix 
Dame, & de la Chapellede la Nativité; leur logement, & celuy des / tout de bonen 1624. & accepta toutes les conditions qu’on voulut 
Armeniens eft du côté du Midy. Versie Nord x: le Couvent des Re- !luy prefcrire. Bethlem épouta Catherine fillede Jean Sigifmond El: 
ligieux deS. François, avec l'Églife de Sainte Catherine, où ilstont | éteur de Brandebourg, & étant tombé dansune hydropifie, il en 
l'Office. Ce Couvent eft fermé de hautes murailles, & reffemble, mourutle 15. Novembre del'an 1629. 1llaifla à l'Empereur quaran- 
plis à une Forterefle qu'à un Monaftere, Les Religieux y reçoivent ! te mille duears,avecun cheval dont la felleétoit brodée de perles & de 
1es Pekrins, & font obligez de donner à manger à rousles Mihome. pierreries; &c legua la même chofe à Ferdinand II. & au Grand Sei. 
tans qui pañient à Bethleem & y font fouvent du defordre fans qu'il gneur. * Lotichius, fi.4. de feg. Adolphius Thuldenus, Hif. nyf: 
foit permis de s'en plaindre, On y voir une Chapelle, aulieu où l'on : ee Lamormainti , sita Feratn. IL. dre. 
croit qu'étoit la Chambre & l'OratoiredeS. Jerôme ,un Aucel fur le!  BETHSABEE ou Bathfba, fut premierement femme d'Urie: 
Tombeau d'où le Corpsde ce Sainta ctétranfporte à Rome, & plu. | David qui lavit d'une plate-torme de fon Palais, lorfqu'elle fe bai- 
fieurs autres Chapclles. |gnoit, ‘tut fiépris de fa beautéqu'il endevint amoureux; & l'aÿant 
Voilà quel eft l'état de Bethléem, mais il eft bon de fçavoir ce : rendué grofe,1! commanda à Joab d'expofer fon mari à la mort. De- 
que c'étoit au tems dela Naïllance de Nôtre-Seigneur. La ville de | puis ayant fait pénitencede cecrime, aprèsles reprochesque Dieu 
Bethléem a toûjoursété petite, & clleeft quelquetoisappellée Bourg, |luy en fit faire par le Prophete Nathan,ilépoufa Bethfabée l'an 1959. 
dans l'Ecriture-Sainte. Lors que la Vierge yarriva avec, Jofeph, | du monde & elle fut mere de Salomon, lequel ayant fuccedé à fon 
1 étoit fort eard, & ilny avoit plus de place dansl'Hôtellerie publi- | pere la fit placer fur lerhronesuprèsdeluy. * Il. des Rois;r 1, çà 1 ai 


avoit un beuf & un âne, que la Sainte Vierge coucha le Love to 
La voûte de la Grotteeit {oürenue de trois petites Colonnes de por- 
phyre, & ornée d'uncbelle Mofaique, Lepavé & les murs font re- 





que. Sur quoy il faut remarquer, que dans touresles Villes du Le- 11. des Paralipomenes; 29. = 
vaut, & furlesgrandschemins, il y avoit degraads Bâtimens pour | BETHSAN, ville dela + fe la Tribu de Manañé. Etien: 
Tom. 1. ve 
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ne & Jofephl'appellent Seyshspoiis. Après la mort de Saül, les Phf- | avec Jean du Chaftellet Sieur de Donjulien. Azrix px Bernuxe 
Hflins attacherent fon coi ps ala muraille de certe ville. * 1. Rois, chap. | épouis par contrat du 23. À br irog. Jeanne Juvenal des Urlns 
dernier. foteph, Amigo. $.e, 14, SUP. fille de Jean 111. Sieur de 3 Chapelie , & de Louife de Varie, &il 
BETHSEMES, (c'eft-d-dire, Mails du Sell, où du Miniflere)| mourut versl'an 1546. Leurs entansfurent Jean IV. Antoine Sieur 
Ville Sacerdotale dans la Tribu de Juda, Fof 15 etoit appellee au. | de Mareuil mortavant l'an 1553. fansavoir eu lignée de Françoife 
paravant del, 2. Paral 28. Elle fut dounee enfuite aux Levites , ! Yioré. Fontenai foncpoufe: & Oger dont la poiterité finit en Ma- 
ef.it. & ce fut le lieu où l'on ramena l'Arche qui avoit été prife ! rie de Bethune, alliée l'an 1616. avec Phiippe de Harlay Comte de 
ar les Philiftins, Z Ross, 6. On lit Srbfamys dans l'Edirion de, Cefy ; & en Lucrece femme d'Armand-Leon de Durfort Sicur de 
ome, & Bethfams dans Jofeph. Ce tut … Dieu frappa cin- : Borne, Lieusenant General de l'Artilleriede France. Jeax ne Bs- 
quante mille hommes du peuple , pour avoir ofé regarder dans | ruuxe IV, de cenom Sicur de Rofni, &c. époufs par contrat pañé 
l'Arche; cequiétoit expreflément defendu parla Loy, Nemé. 4.20. ! leo. Juin 1$2g. Anne de Melun Dame de Roini, Ke. eroihéme 
Mais lofeph, aux Antiquitez des Fuifs, lu. 6.2. tient qu'il n'y cut | fille de Hugues Vicomte de Gand, Chevalier de 1a Toifon d'or, 
que foixante-dix Bethfemires de morts; ce que Bochart conhirme | Gouverneur d'Arras, & de Jeanne de Hornes. Depuis il prit une 
amplement, de Anim. Bibl.p. 1.4.2. Saint Jerôme, aux Que. Hrbr. | feconde alliance avec une fimple Demoileiie nommée Jeanre Du- 
Rupert, Hidore, Lyra, & Toflat fuirent le fentiment de Jofeph | pre, & 11 mourut vers l'an 1552. ou ÿ3. au Château de Couci, 
rtemémenombre, & l'on peut confulter fur cela tous ces Au-| ayant été dépouille de fes biens par fa mauvaile conduite. Ileut 
teurs. [ya eu uneautre Berhfèmes dans la Tribu de Nephtali, d'où! d’Annede Melun, François qui fui : Alpin mort fan: alliance: Marie 
cette Tribu ne pût chafler les anciens habitans, ef. 19. Jug. 1. & : Femme de Jean Raguir Sieur d'Efternai, &c. Ecuyer-Tranchant 
une autre encore dans la Tribu d'lfachar, au pied du Mont-Carmel. ; du Roy : Jeanne mariée en 1546. à Gabriel de Torci : & Anne 
SUP. : Religieufe à Poifi, Faaxçois DE BeTHunE Baronde Rofni, &e, 
BETHULIE, ville de la Tribu de’Zabulon, dans ki Galilée. La prit deux alliances, la n, en1g$7. avec Charlotte Dauver , fille de 
victoirec pal mg remporta fur Holoferne qui afliegeoit cette vil. Robert Sicur de Rieux, Prefident de la Chambre des Comptes de 
le, la rend ccfebre. Les Chu étions bitirent pres de Bethléem une For- | Paris, & d'Anne Briçonnet ; & la 2. avec Marguerite de Lou. 
tercffe qui fut nommér Bethulie des François. Voyez Judith, vigai veuve de Jean Baron deClere. 11 embrafla le parti Huguc- 
BETHUNE, {ur la petite riviere de Brette, ville des Païs.Bas | not, fut fait prifonnier à la bataille de larnac l'an 1569. & mourut 
dans l'Artois, aux François. C'eftunetrés-bonneplace aflezbien en 1575. ayant eu de fa premiere femme , Louis né en 1558, & 
fortifiée, à cinq licuës d'Aire, & à fix de Lille. On y a deux Foires mort ägé d'environ 10. ans: Maximilien qui fuit: Jean mort en 
qui font valoir le commerce. Les Françoi, la prirent en 1645.& enfance: Sälomon Baron de Rofni, Gouverneur de Mante, &c. 
elle leur fut cedée parle 35. Article de la Paix des Pyrences de 16$9.  fervit au féged'Amiens, & au retour il mourut à Beauvais Le 19. 
Bethune a eu des Seigneurs particuliers quiétoient Avouez d'Arras. Septembre 1597. âgé de 36. ans fans laïffer des enfans de Margue- 
Robert I. de ce nom tonda versl'an 599. l'Eglie Culiegialede faint rite Claufefa femme, fille de Henri Sieur de Fleuri, Grand Mai- 
Barthélemi. 1] a eu fix fuccefleurs de cemêénenom. Kobert VI. tre des Eaux & Forêts de France: Charles mort jeune: Philippe 
laïtla Guillaume furnomme le Reux, pere de Daniel qui ie fut de ? Cumtee Selles & de Charroft qui a fait une branche dont je parlerai 
Robert VII. Celuy-cy qui prend la qualité de Sieur de Bethune dans la iuite: & Jaguelinenrariée l'an 1584. avec Elie de Gonraut 
& de Teremonde & d'Avoué d'Arras, eur une lle unique nommer  Sicur de Badefou, &c. Gouverneur & Vice-Roy de Bearn. Maxr- 
Mahaud, qui prit alliance avec Guÿ de Dampierre Comtede Fian. Miles DE Bernune I de ce nom, Duc de Suzur, Pair & Maré- 
dre. Elleeneut diversentans, comme je ledis ailleurs, &c entre chal de France, Prince Souverain d'Enrichemont & de Bois-belle, 
autres Robere 111. dit de Bethune, Comie de Fiandre. * Andre, Marquis de Roini, &c. eftceluy qui a le plus contribue à l'agran- 
Hojus de Bruges , dejér. Bethunis. Le Mire, Meyer, Guichar- dilfement de fa Maïion & qui s'eftacquis une réputation immor- 
din, &e, ‘telle. Il nâquir à Ronien 1559. & dès {a plus tendre jeunefe 
BETHUNE, Maifon. La Maifon de Beruune, à qui la ville il s'acracha a Henride Bourbun alors Roy de Navarre, & puis de 
dont je viens de parler a donné fon nom, defcend de Roseer 1. France, dont il meritales bunnes graces par fes fervices & par {a 
dit Faifaux, Sicur de Bethune & de Richebourg, Avoué d Arras, fidelité. Ce grand Prince le fit d'abord fon Chambeïlan, & il fe 
qui vivoit en 1001. 1j eut Robert Il. qui luy fucceda vers l'an138. : fervit de luy à la bataille de Coutras en 1587. & ailleurs. Depuis, 
& unautre fils, tige des Sieurs de Carençaien Artois, Robert Il. le Sieur de Bechune 1e trouva encore au combat d'Arques, à la 
mort vers l'an n07$. eut Robert HI, dit le Crawve, mort vers batailic d'ivri , aux fiéges de Paris, de Noyon, de Rouën, de 
1101. & pere de Robert IV. & d'Adam Sieur de Beflan en la Pa- : Laon ,&c. en 1589.90.915.& 92, Le Roycitirra fon zele & l'en 
leftine. Robert IV. furnommé leGros, mort en 1128. eur Bau- voulant recumpenier, il le fit Grand Voyer de France en 1597. 
douin dit l'Avewe, mort fans lignée, & Guillaume 1. decede en | Sur-Intendant des Finances en 1598. &99. 1] luy donna la char. 
1144. lequel eut Robert V. Beroï: & Mahaud Dame de Mortaigne, | ge de Grand Maitre de l'Artillerie qu'il érigea l'an 1601. en Office 
Robert V, laiffa Robert VL mort en 1193. fans pofterite, Guil- ; üe la Couronne, en 1602. le même Monarque luy donna le Gou- 
Jaume IL. qui fuit, Baudouin Comte d'A male, Jean Evêque de : vernement de la Bañille & la Sur-Intendance des Fortificarions, 
Cambray, mort en Languedoc le 17. fuiller 1219. Conon Sieur puis il l'envoya cn Angleterre en qualité d'Ambañladeur extraordi- 
d'Andrinople, &c, Guillaume 11. dit {+ Koux fut pere de Daniel naure, & à fon retour il luy donnale Gouvernement de Poitou, & 
mort fans pofterité en 1225. de Robert VIII, & de Guillaume : érigea ia Terre de Sully iur Loire en Duche & Pairie, au mois de 
Sieur de Locres, tige des Sieurs de Bethune venus en France , | Fevrier de l'an 1606. & le ft Grand Maître des Ports & Havres de 
dont je veux parler plusen particulier. Robert VIIL eut Mahaud France. Maximilien de Bethune n'etoit point indigne de ces hon- 
remiere femme de Guy de Dampierre Comte de Flandre & mere neurs & de cescharges; mais il s'en vit tout d’un coup dépouillé 
de Robert 111. dit de Bethune, dont je parle atllcur.. Guillaume I. : aprés la morttunefte de ce grand Prince en 1610. Il fe vit contraint 
Sieur de Locres eut Guillaume 11. pere de Guillaume IL icquel eut | de 1e retirer dans une de es Maïlons, où il mena une vie privée. 
Guillaume IV. morten 1340. & Marruieu ve Beruu:£ Celui-! Pour avoir {3 charge de Grand Maïitredel'Arrillerie, onluÿ donna 
ci laila trois filles, & Juan DE Beruuse L de cenom, qui étoit | le bâtun de Maréchaide France le 18. Septembre 1634 11 mourut 
un Gentilhomme de grand merite, & qui eut entieutres en‘ans | ca lon Coiteau de Villbon, au païs Chartrain ke 21. Decembre 
Jean 0e Beruune JE. de ce nom dit de Locres, Sieur d'Auftreche, | 1641. avec ceteluge d'avoir éte bon Gentilhomme, iage, difcret 
de Mareuil, de Baje, de Congy, &ce. qui tut tué à la bataille } & tres exaët à tenir ce qu'il avoit promis. Ou dit qu'un nommé la 
d'Azincourt l'ansægis. Îl avoit époufe par contrat du 8. Novem- | Brofle fon Fiecepteur sdmirant fon esprit, luy avoit prédit fa grand: 
bre 1401.  Ifabel d'Eftouteville fille de Robert VI. & de Margue- fortune Nousavons fous fon nom des Memoies intitulez, Ovce- 
rite de Montmorenci Dame d'Ofrainville & de Berneval, & veu. nomis Royals. 1l avoit épouicle 4. Decembre : 583. Anne de Cour- 
ve de Gautier de Vienne Sieur de Mirebel; & il en cut Antoine tué | tenas, fie puinee de François de Courténai Sicur de Bontin, la 
par les Communesen 1430, fans laiffer pofteriré: Robert dont je ; quelle mourut l'an 1589. à Mante; & enfuite l'an 1592. il pritune 
parlerai dans la fuite: Guy dont le nom fe trouve dans la Chronique ! feconse allance avec Rachel de Cocheflet, fille de Jayues Sieur de 
de Monitreller : josues ou Jacorin rite des Seigneurs de Baïiour en | Vauccllas, laquelle déceda à Paris le 30. Decembre 1659. âgee de 
Ecofle , felon DuChelne: Cathérine femme de Jean de Hennin | 93. ans. Il eur du premier lit Maximilien 11. quiiuit; & du 2. Mar- 
Sicur de Boflut, morreen14s8. Er labeau maree à Jaques $r.ée gusrite marie en 160$. 2 Henri Duc de Rohan, & morte à Paris 
Hans, morte vers l'an 1453. Ronenr De Beruuxe fervit le Roy ; le 21. Oëtobre 1560. en fa #5, année: Louïfe alice l'an 1620. à 
Charles VII. contreles Anglois, fe rrouvaaux fiéges de Montreau, , Alexa die de Levi Marquis de Mirepoix. Et Fraxçois Duc de 
de Pontoife, &c. & il mourut avant l'an 1476. comme onle prouve | Be.nuxe, Comte d'Olval, &c, Chevalier des Ordres du Roy. 
par un Arrêt du Parlement. En tgso. il epoula Michele d'Eftoute- ! Celuy-cy 1e fignala, l'an »621. àla défenfede Montauban pour le 
ville fille de Guillaume Sieur de Torci, &c. Grand Maître des Eaux ! parti Huguenot, & 1l donna en diveries occalñons des marques de 
& Foréts de France, & de Jeanne Dame de Doudeauville, de Novion | fabravoure. 11 fut fait Maréchal de Camp des armées du Roy l'an 
& de Caumartin; & il eneut jean 111. Robert mort fans enfans eu | 16:4. Meltre de Camp du Regiment de Picardie en 1625. & puis 
1515. & Catherine mariée à Aubert Sieur de Maïgival, & en fe-! en 1627. premier Ecuyÿer de la Reine Anne d'Aûtriche. En 1633. 
condes noces à Jean Du Pin. J£ax De Beruunse LL de ce nom | Louis XII. le fit Chevalier de fes Ordres, & ileut le Brevet de Duc 
époufs vers l'an 1480. Jeanne d'Angleure hlle de Simon dit Sa. | en 1652. l'an 1610. il epouia Jaqueline de Caumont, fille de Jaques 
ldin Sieur d'Eltauges & de Jeanne de Neufchâtel Vicomtefe de! Nompar de Caumunt, Duc de la Force, Pair & Marèchal de Fran- 
Blaigni, & il mourut vers l'an 1512. ayant eu de fon mariage Jean, ce; & depuis il prit une 2.alliance avec Anne d'Harville fille d'An- 
mortjeune: Alpin qui continua la poiterité: Robert qui eut des | toine Marquis de Paleleau, 1] eut de f premiere femme Maximi- 
enfans, dont iine refta qu'une fille unique, Anne de Bethune Dame | lien. Leonor tue à la prife de Piombino en 1646. Maximilien-Alpin 
d'Hôtel & Vicomteffe de Chavignos mariée à Ferri de Choijeul 1. | qui fuit: Philippe Vicomte de Maux , mariéavec Gencriéve de Mié 
de cenom, Sieur de Praflain & de Pleilis, mort d’unebleflure qu'il | dite de Guepre: Marguerite-Angelique Abhefle de S. Pierre de 
reçüt à la bataille de Jarnac l'an 3569. laifiant Charles de Choifeul | Reims: Françoife & Anne Religieufes en l’Abbaie du l'ont-aux- 
Maréchal de France, comme je le dis ailleurs: Marguerite mariee ! Dames. Ses entans du fecond lit furent, Louïs, Armand, unautre 
deux fois, la 1. en 1479-avec Alexandre Crefton Sieur de Chappc., Armand, & Anne-Elecnor.  Maximilien-Alpin Marquis de Bethu- 
lines; le 2.en1çre. a Jean de Las. Tours en Limofin: Iabeau Ab-! ne a eu de Catherine de la Porte, François, Anne, &c  Maxi- 
brtle d'Andecies morte lan:s36, Et laquelinequi prit une pre-. mities ne Beruune Il: de cenom, Marquis de Rofni, &c. né à 
micre alliance avec Chriftofie du Chaftellet Sicur de Circi, & puis | Paris l'an 1588.etoit fils ane du Duc de Sulii.ll tucSur-Intendant des 
For- 
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Fortifications & Bâtimens de France, Gouverneur de Mante & de 
Gergeau, Grand Maître de l'Artillerie, &c. &c il moururle r.Sep- 
tembre 1644. ayant eu de Françoife de Crequi qu’il époufale 15. Sep- 
tembre 1609. Maximilien-François Duc de Suili, & Louïfe, Ileut 
aufli de Marie d'Eftourmel fa mairrefle, un fils mort jeune, & Anne 
marice à Timoleon de Bauves Sieur de Contenant, & puis avec 
Heori de Seneterre, Marquis de la Ferté-Nabert. Elle eft morte 
en 16$8. Maximinsen-Feançois DE Beruune, Duc de Sulli, Pair 
de France, Prince d'Enrichemont, &c. époufa le 3. Février 1639. 
Charlotte Seguier fille de Pierre Duc de Villemor, Pair & Chance- 
her de France; & il mourut à Paris le à 1. Juin 1661. âgé de 47.ans. 
La Ducheile de Sulli depuis le 29. Oétobre 1668. a prisune feconde 
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Picardie. Îl époufale17. Fevrier 1657. Marie Fouquet fille de Nico- 
ls, Vicomte de Vaux, &c. Procureur Général & Sur-Intendant des 
Finances, dont il a Nicolas Abbé de Treport, Armand Marquis de 
Charroit, &c. Outre les Hiftoriens des Païs-Bas, voyez Andre du 


Cheîne, Hif. de La Mais. de Bethune. Godefroy & le P. Anfelme, ‘ 


Hiff. des Grands Offre. de la Cour. Sainte Marthe, Gall. Chrif, Dupleix, 
en Henri IV. dre, 

BETIS, Gouverneur de Gaze pour Darius , eft illuftre dans l'Hi- 
floire comme un hormme plein de cœur & très-fidele à fon Roy. Il 
défendit avec peu de gens une Place de grande garde;lors qu'Alexan. 
dre la vint attaquer: & ce Prince y fut bleffé dans une fortie, d'un 
coup de fleche qui luy perça le harnois, & luy entra dans l'épaule. 


ahiance avec Henri legitimé de France, Duc de Verneuil, fils du Betis le croyant mort, entra dans la ville, comme viétorieux & 
Roy Henri de Grand.  Lesenfans du Duc de Sulli font , Maximilien- ! triomphant. Mais dans un fecondailäut, queles Grecs donnerent , 
Picrre-François qui fuit: Madelaine-Françoife Carmelite à Pon. | il fut blefie de plufieurs coups, & abandonne des fiens. Ilnelaiffà pas 
toife: Marguerite-Louife de Bethune Demoifelle de Sulli, mariée | de combattre vaillamment , jufques à ce qu'étant enveloppé detous 
à Paris le 23. Janvier 16ÿ8. avee Armand de Grammont Comte de } côtez, il fut pris & mené à Alexandre, qui luy fit foufirir un rude 
Guiche, morten 1672.commeje le disailleurs. 1] n'ya perfonne | fupplice, parcequ'ilne pât vaincre l’orgueuil de ce Perfan.,* Q.Cur- 
ui nc connoifle Madame la Comtefle de Guiche. Son nom feul! ce, li. 4. SUP, : 
it ioneloge ; & quoy qu'elle ait beaucoup de naiffance & de beauté, | BETISAC, (Jean) principal Confeiller & Miniftre des violences 
clie n'eft pas moins illuitre par fa vertu & par fon merite, que par | de Jean Duc de Berry,fut brûlé tout vif pour un crime contre nature; 
fcscharmes & par fa qualité. Elle époufaen 1681. Henride Daillon | & ce futun feu de joye pour les peuples qu’il avoit horriblement 
Ducdu Lude. Le Duc de Sulli eurencore Marie-Therefe de Bethu- | tourmente. * Mezeray, au régne de Charles VI. SUP, 
ne, morte Jeune le 19. Août 1658. Maximiien-Pisnne-Frax- |  BETLEHN. Cherchez Bethlem, 


çors pe Bernuxe Duc de Sulli, &c, néle r1. Février 1640. fut 
marie au Château de Meudon le 1. Oétobre 1658, avec Marie- 
Antoinette Servient, fille d'Abel Marquis de Sable Sur-Intendant 
des Finances , de laquelle il a eu Maximilien-Pierre-François- 
Nicolas de Bethune Marquis de Rofhi: Maximilien-Henri Chevalier 
de Sulli: Madelaine: Louife-Elifabeth: & Charlotte morteen bas 
âge en 1672. 

Puiciere pe Beruuxe, Baron & puis Comte de Selles & de Char- 
roft, Bailli de Mente & de Meulant , Chevalier des Ordres du Roy, 
étoit fils puine de François de Bethune & frere du DucdeSulli, Sur. 


BETLIS, villedel'Armenieou Turcomanie , à dix journées de 
Diarbekir, appartient à un Bey ou Prince du païs, qui ft fort puif- 

| fant, parce qu'il ne reconnoît ni leGrand Seigneur , nile Roy de 
| Perfe, au lieu que la plûpart des autres Beys relevent de l’un ou de 
l'autre.Ces deux Puiffänces ont interêt de febienentreteniravec luy, 
rce qu’il peut empêcher le paffage à ceux qui prenent la routed’A- 

cp à Tauris, ou de Tauris à Alep. Car les détroits des montagnes 
font trés-faciles à garder, & dix hommes les defendroient contre 
mille. En approchantde Bctlis, quandon vient d'Alep, on marche 
un Jour entier entre de hautes montagnes efcarpées qui continuent 


Intendant des Finances, &c. Il s'eft acquis beaucoup de reputa- | encore deux lieues au del: & l’on a de côté & d'autre les torrens & la 
ton dans diverfes Ambañades oùilaétéemployéäàRome, en Italie, ! montagne, le chemin étant taillé dans le rue en beaucoup d'endroits, 
en Allemagne , & en Angleterre, ayant fait admirer danstoute forte | de forte qu’il faut que le chameau ou la mule y pañle bien jufte pour 
d'occafñons la force de fon efprit & la prudence de faconduite. Il ! ne pas tomber dansl’eau. La ville eftentre deux montagnes qui ne 
mourut l'an 1649. âgé de 84. En 1600.1] pritallianceavec Catherine | font éloignées l’une del'autre que de la portéedu canon: & le Chi- 
de Bouteiller-de-Senlis fille de Philippe Sieur de Monci, &c. & en | teau eft fur une butte également diftante des deux montagnes, & 
1698. avec Marie d'Alegre dont il n'eut point d'enfans. Ceux qui | environ de la hauteur de la butte de Mont-martre, Elle cit à peu 
frtirent du premier lit font, Hippolyte qui fuit: Henni pe Be- | près en forme de pain de fucre, & fefcarpée de tous côtez , qu'on 


tiunE Archevêque de Bourdeaux, ne à‘Romeen 1604. durant le 
temsque fon pere y éroit Ambafladeur.Le Roy Louts XIII. le nom- 
ma à L'Evêche de Bayonne en 1616, & puis à celuy de Maillezais en 


1646, Ileft mort le 1 1. May 1680.äâgéde 76: Louis Duc de Bethune 
qui a poñterité, & dont je parlerai dans la fuite: & Marie premiere 
femme de François Anita Duc d'Eftrées,Pair& Maréchal de Fran. 
ce, morte l'an 16218. âgée de 26, Hirrozvre DE Bernune, Comte 
de Selles, Marquis de Chabris, &c. dit le Comte de Bethune, a été 
Chévalier d'honneur dela Reine Marie-Theréfe d’Aûtriche.1l fervit 
aux fiéges de Montauban, deRohan, de la Rockelle, & ailieurss 
en 1661, fa Majeftél'honora du collier de fes Ordres; &il mourut le 
24. Septembre del'an 1665. âgé de6r. LeComte de Bethuneavoic 
époufe par contrat du 28. Novembre 1629. Anne-Marie de Beauvil- 


her fœur de François de Beauvillier Duc de S. Aignan. Elle eft | 


Damed’atour de la Reine, & confiderée par {a vertu & par fon me- 
rie. Lesenfans fortis de ce mariage font, Philippe Comte de Selles 
mort fans polteriteen 16$8. de Marie d'Etampes-Valançai qu'il 2. 
voit époufee le 15, Juillet 1652: Henri Comte de Bethune, qui a é- 
fe Marie. Anne Dauver, fille de Nicolas Comte de Marets, Grand 
oser de France, de laquelle il a des enfans: Armand de Be- 
thune Evêque du Puy: François Marquis de Bethune , Chevalier des 
Ordres de ja Majeité, & fon Ambafladeur extraordinaire en Polo- 
gnc, lequel a des enfans de Dame Louife-Marie de la Grange Ar- 
css fon epoufe, fille d'Antoine dela Grange Marquis d’Arquian, & 
œur dela Reine de Pologne, Annibal Chevalier de Bechuue, Capi- 
taine d'un Vaifieau dans l'armée de fa Majefté. Hippolyte de Bethu- 
ne, Abbede Nôtre-Dame de Baupré , &c. cy-devant Aumônier de 
la Reine: Louis Marquis de Bethune, qui à pris alliance avec N. 
veuve du Sieur Marquis de Monime: éctroisfilles, Anne, Marie, 
& Berthe Religieutes , dont il y en a Qui ont des Abbaes. Ce font les 
cufans qui reftent d'Hippolyte de Bethune, qui fit la branche des pui. 
nez oude Selles, Voicy celle du cader ou de Charroft, 

Louis ns Beraune Duc de Charroft dit de Bethune, Gouver- 
neur de Calais, Lieutenant General au Gouvernement de Picardie & 
Chevalier des Ordres du Roy, eftletroifiéme des fils de Philippe de 
Bethune. 11 ft fes premieres armes en Hollande, & à fon retouren 
France il fut Meftrede Camp du Regiment de Picardie, dontilexer- 
gala charge aux fiéges dela Rochelle, de Privas, dePignerol, & de 
Saluces, au combat de Vcillane, & à l'attaque du Ponr de Carignan, 


! n'y peut monter qu'entournoyant. Le haut eft commeune plate- 


forme où ct bâti leChäteau, Le Bey ou Prince decepais-là peut 


| mettre fur pie vingt ou vingt-cinq mille chevaux ,. & quantité de 
1629.ëx le Roy Louis XIV.luy donnal'Archevéché de Bourdeaux en | 


très-bonne Infanterie, compofée de Bergers qui font toûjuurs 
prêts au premier commandement, ® Tavernier, Voyage de Perfes 


iSUP. 


BETON, (David) Cardinal du titre de S. Etienne, Evêque de 
Mirepoix, & puis Archevéque deS. André en Ecoflé, vivoit dans 
ile XVL Siècle. IL étoit fils du Baron de Balfour, de la famille des 
: Betons, qui eft des plus noblesen Ecoffe. Ses parens le firent étu- 
:dier à Paris. Le Roy Jaques V. l'envoya l'an 1534. Ambafñlideur 
auprès du Roy François L. Ce Monarque, voulut luy marquer fa 
| bienveillance, &lenomma àl'Evêchéde Mirepoix; & depuis à la 
follicitation du même Monarque le Pape Paul III. le fit Cardinal, 
l'an 1538. & l'envoya Legaren Ecofle. Dans ce Royaume il fuceeda 
à fon oncle Jaques Beton Chancelier, enl'ArchevéchédeS. André, 
| & par {es loins George Sfocard ou Wfchert, convaincu de profef- 

fer les erreurs de Luther, & d'être Chef des Schifmariques, fut 
brûlé, Ce zele le mit mal avec plufcurs de ceux quiavoient d'autres 
fentimens, & pour cetterailon, ou à caufe des differens qu'il yeut 
entreluy & le Comtede Lefle, il fut afffiné un matinen fortant 
dulit, l'an 1 546. & fon corps fut pendü avec les habits de Cardinal, 
à la 'croiiée d'une fenécre de fon Palais, * Lefle Evêque, li. g.ç 10. 
Hifi. d'Ecoÿfe. Dempiter , as Martyr. d'Ecof. Paul Jove, Buchanan 
Sponde, aux Ann. Sainte Marthe, Ga. Chr, T. IL.p. 740. Au 
beri, &c. 

[BETRANION ou Verranien , Evêque de Tomi fur le Pont 
Euxin eufe par l'exil d'Ovide. 1] s’attira la colere de l'Em- 
pereur Vilens, en s'oppofant à l'Arianifime. Throderer, Hift. Ec- 
clefLiv. IV. c.35.] 

BETSAIDA , ancien Bourg de la Paleitine, emgla Province de Ga- 
lilée, de la Tribu de Zabulon, proche du Lac de Genefareth ou de 
| Tiberiade. C'eft où nâquirent S. André & S. Philippe Apôtres. Le 
mot Hebreu Berfaïda fignifie waïon des Fruits , ou des Chaffesrse 
{# S. Matthieu, «11. SUP. | 

BETSAIDA, Pifcineà Jerufalem. Cherchez Pifeine Probatique. 
SUP. 

BETULEÉE dit suffi Berureius & vulgairement Birck, (Sixte) 
| Allemand , étoit de Memmingen dans la Souabe, où il nâquit en 
ligeo, Il étudia Bile, &c il ht un figrand progrès dans lesbelles 








en 1628. 29.30.& 31. Enfuiteileut la charge de Capitaine des Gar- | Lettres & dans la Philofophie, qu’il fe vit bientôt en Ctat del’enfei- 
des du corps du Roy & le Gouvernement de Calais, Îlfervitcomme | gner avec applaudiffement. Depuis ceux d'Augsbourg l'appellerent 
Maréchal de Camp à laprife de Chauvenci & au combat d'Yvoien | chez eux , & il y mourut le 19. Juin de l'an 1554 Âge de $4.ans trois 
1631. iconduire le grand convoy à Aire en 1641. au fiége de Per- | mois & vingt-fix jours. Betulcius avoit eu d'excellens écoliers & 
pignan en 42. & en diverfes autres occafñons confiderables, Sa Ma- | entre autres Wolfgangus Mulculus & Guillaume Xylander qui parle 
jefté qu'il fuivit en Flandre en la campagne de 1667. luy avoit donné | très-avantageufement de luy. 11a compofédivers Ouvrages, des 
le collier de fes Ordres en 166r. &elle le fit Duc de Charroften 72. | Comedies de Judith, Sufanne, Jofeph,&c. Symphonie in novum 
s'étant démis dela charge de Capitaine des Gardes, Ce Duc époufa | Tefamentum Grecum.  Annetationes © Collationes in carmina Sibyl- 
en 1639. Marie Lefcalopiemfille de Jean Préfident au Parlement de! ha. In Laéfansium, Cammentarii in Lib. Ciceromis de Officus, 
Paris & de Marie Gobelin, dont itaeu Louife-Anne, mariéele 19.| dre. * Pantaleon, . 3. Prefopogr. Cruñus, Annal. Î. 11. P. 11. 

Avril 166$.avec Alexandre de Melun Princed'Efpinoi, Chevalier| Melchior Adam , sm vis. Phil. Germ. De Thou, Hif.li, 13. Xylan- 

duS. Efprit: & morte d'une faufle couche à Efpinoile 14. Septem-| der, &c. . 

bre 1666: & Armand de Bethune Duc de Charroît, reçû en furvi-| BETUVWE ou Brrau , petit païs du Duché de Gueldresaux Etats 
rance au Gouvernement de Calais & en la Lieutenanee Générale de| des Provinces-unics. va re qu’il retient le noua des nr 
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Bataves, qui avoient icur habitation dans ce pais, où eft Nimegue 
fur le Vahal. | 

BEVELAND, IlledelaProvincede'Z:lande, dansles Païs-Bas, 
laquelle fur coupéeen deux du Levant au Couchant, par une grande } 
tempêtede mer l'an 1532.ce quila fait diftinguer en Nord-Beveland 
&'Zud-Beveland. On y voit la ville de Goës, qui eftbelle & bien 
fortifiée, SUP. 

BEUIL. Cherchez Bueil. 

BEUCER, Miniftre Proteflant. Cherchez Bucer. 

BEULAN , Prêtre Anglois, qui vivoit versl’an 600. du tems de 
faint Gregoire de Grand. llcompoiaun Traité de l'origine des Saxons 
d'Angleterre fous letitre, de Genealogis Gentisns. . 

BÉULAN , (Samuel) fils ou néveu du premier, qui vivoiten 6ço. 
& quia compofé divers Ouvrages, Annotation:s tn Nonninm, De ge! 
Regis Artiuri, & Hifloris Ltimeraria. * Pitieus , de Scrips, Brian. 
Voflius, de Hif, Las. d.2.6,21, : 

BEURLIN, {Jaques} Aflemand natif de Dornftad, Prevêôt & 
Chancelier de l'Univerfité de Tubinge,niquiren 1520. li étudia en | 
Théologie, & devint très-fçarant dans la doétrine des Proteftans, 

u'il s'eilorça de faire valoir jear il étoit fort dans ladiipute. Le Duc 

e Wirtemberg l'envoya au Concile de Trente, avec Brentius &c 
quelquesautres, Depuis, ayant été appelle à Tubinge, il yenfeigna 
avecréputation, & on k- nomma Prevôt & Chancelier del'Univer- 
fité, En rsér.ayanteu ordre de fe trouver au Colloque de Poidi, à 
mourut à Paris le 28. Oétobre âgé de 41. ans. lavoir ecrit un Traité 
de l'Incarnation,des Commentaires furles Epitres de faint Jean,ixc. 
*# Pantalon, Li. 3. Prebpogr. Crutius, is Annal. DeThou, Hifi. li, 28. 
Melchior Adam , sait. Grrm. Threleg. dre. 

BEUSSON , (Martin de) François denation & Bourgeoisde Bâle, 
étant fur lechemin de Lucerne, & tenant des difcoursimpies,contre 
l'invocation de la Siinte Vierge, fut accufe devant le Magiftrat de 
Zurzach, par ceux qui l'écoutoient , & brülé enfuite l'an 1608. 
* Buchole, en la Cironique. SUP. , 

BEUTHERE, {Michel} natif de Carlsburg, ville du Duché de 
Breme, dans la Baflé-Saxe, en Allemagne , étoit fs de Michel Beu- 
there, Gouverneur de Carlsburg. 11 a excellé dans les Lettres bu 
maines, dans la Philofophie, & dans la Théologie, ayant l'efprit 
pénetrant, & la memoire fort heureufe. Aprésavoir fait plufcurs 
voyages, pour communiqueravec les Sçavans , & avoir étéemployé 
pour des nefociations importantesauprés de l'Empereur Charles. 
Quint, ils'etablità Strasbourg, où ilexpliqua publiquement l’Hi- 
ftoire & la Chronologie: & compolaplulieurs Ouvrages fur cette 
matiere, fur le Droit, fur la Philofophie, fur les Marhematiques, 
& furla Thcoïogie, Il y mougut en 1 587.âgé de 6s.ans. On remar- 
que qu'il fe reflouvenoit des airs que les fervantes chantoient pour 
le divertir pendant qu'il ctoitau berceau, * Meichior Adam, Wira 
Gerim. Pi, SUP, 

BEUTRICH, (Pierre) Allemand natif de Mombeliard dans le 
Duchéde Wirtemberg, fortoit d'une affez bonne famille. Il étudia 
dans fon pais la Grammaire & la Philofophie, & vint enfuite ap- 
prendrele Droit en France ,dansl'Univerfté de Valence en ri 
né, Son merite iuy fit des amis illuftres, & étant retournéchez luy, 
Frederic LL. Eletteur Palatin le choifit pour étre fon Confciiler or- 
dinaire: & depuis envoyanten 1568. fon fils Jean Cafimiren France, 
pour ÿ mener des troupeszuxiliaires aux Proteîtans, Beutrich eut 
ordre delefuivre, Ce dernier ft encore un voyageen ce Royaume, 
& danslafuiteilcommanda, versl'an 1584. d'autres troupesqu'on | 
envoya dan: l'Archevèche de Cologne, pour y favoriferles deieins 
de Gebhard Truchies Archevèque de cette ville, lequelayant epoulé 
Agnés de Mansfeit dont il étoit paffionnément amoureux, voulait 
établir dans fon Diocefe Ja Religion des Proteitans qui luy permet- 
toit d'être Evéque & marie. Beutrich prit quelques bourgs dans cet | 
Etat; maisii fut contraint de reprendrele chemin de fon pais, où il 
mourut Île 12. Fevrier del'aif 1587. 1] était doéte & eloquent & ! 
aimoit beaucoup les Lettres & ceux qui en faifoient profeffion, On 
dit qu'il avoir pour devifeces mots Arte, Serte, Marte, * Melchior 
Adam, so vie. Purife. Germs, De Thou, Scrada, &c. 

BEUVRAY ,BEURAY ou Beunezr, Bourgduterritoire d'Au- | 
tun, qu'on croit être l'ancienne Fiérafe, dont Cefar fait mention 
au lv. 7. de fes Commentaires, comme d'un lieu où il faifuit fauvent 
hyverüer ies troupes, & oùil firuneaffemblée des Deputet de toute 
la Gaule. Cetoit en ce tems-li un lieu célebre, &e des plus défi 
derables du pais, @& il l'appelle de fon nom Julia. Voyez Adrien | 
7 au mot Angafedunnm Æduerum, Qui eft la ville d'Autun, | 

Fr. 

BEUX, village proche de Scignelay en Bourgogne, où s'établit | 
d'abord le celebre Medecin nomme Couaillier, à qui l'on a donné 
le furnom de Medecinde Beux. C'eftunc chofe furprenante qu'un | 
homme nidansles emploisles plus bas dela campagne ait pù acque- 
rir une connoiflance fi mines de toutes fortes de maux & de ; 
leurs remedes, fans avoir étudié la Médecine dans les Ecoles ni 
dans les Livres, La réputation qu'il s'acquit, porta Jean Baptilte 
Colbert à l'obliger de venir demeurer à Scignelay, où on l'alloit 
conlulter de toutes parts. 1la laifié un flstrès-habile, & cent mille 
ccus debien, outrequantitéde legs pieux qu'il a faits. * Memoi- 
res du Tems. SUP. 

BE : nom du Gouverneur d'une côtede Mer, dans!'Empire du | 
Turc. SUP. 

. BEY-CURDE: c'eit un Prince du pais que l'on nomme Cur- | 
diflan, entre l'Armenie & Ja Perle. Il y a plufieurs decrs Beys, 
qui fe font fortifiez fur les montagnes , & ne fe foucient ni | 
du Grand Seigneur, ni du Roy de Perf, parce qu’ils (ont | 
maitres de certains détroits, où l'on ne peut les attaquer: quel- 
ques -unsneanmoins { font mis fous la protection du Roy de Perfe; 


in fous ceile du Sultan. # Tavernier, Voyage de Perf. 
] , | 








| noifloitafez en gens, ne trouva 
: ceder que Theodore de Bere. 1] 


BEZ. 

BEZANS, Pieces de monnoye de Byzance, ou Conflantinople, 
On donnaenfuite ce nom à lamonnoye des Orientauxaie fi il y avoir 
des Bezans Sarrazinois, avant même que les Turcs occupallenc la 
ville de Conflantinople, Du Peyrat, l 2, de la Chapelle des Rois de 
France ; dit que les Bezans n'ontétéreçüsen France que fous la troi- 
fiéme Racc de nosRois, depuis Louis le Femme, qui apporta des 
Bezans d'or pris fur les Arabes &c autres Infideles qu'ilavoit vaincus: 
de forteque depuis cetems-là, les Roiscommencerent à s'en fervir 
au jour de leur Sacre & Couronnement. Alors ilsen prefenterent 
treize à l'Offrande de la Meile. Henry 11. en fit forger treize exprès 
pour cette ceremonie; © furent nemmez Byzantins, Valans environ 
at double Drscat la piece, dit le Ceremonial. (Un double Ducat étoit 
ce qu'eft à prefent un Louis d'or.) * Le P. Ménetricr, Origree des 
Armoiries. SUP. 

BEZE, {Théodorede) Miniftrede Geneve, eftencore en véne. 
ration parmi ceux de la Religion Reformée. C'eft par luy 
qu'elle a fait de grands progrès, en ayant éte le Chef durant plus de 
quarante ans depuis la mort de Jean Calvin. Il näquit le 24. Juin de 
l'an 1519. à Vezelai ville du Duche de Bourgogne où fa famille étoit 
en confideration. Son pere etoit Pierre de Beze & {a mere Marie 
Bourdelot. A peincétoit-il forti de l'enfance , qu'on le mena a Paris 
où Nicole de Beze fon oncle Conicillerau Pariement de Paris le fit 
Cleveravec beaucoup de foin, &l'envoya à Orleans & puis à Bourges 


! pour y étudier fous Melchior Wolmar Allemand. Celuy-cy luy en- 


feigna les Lettres Grèques, maïs il luÿ infpéra un grand amour pour 
la nouvelle doëtrine, qui était alors l'écueuil ordinaire des jeunes 
gens. Théodore de Beze avoit de trés-bonnes qualitez. Il s'acquit 
l'affc tion de tousles hommes de Lettres qui le connurent, autant 
par fon honnêteté que par fon efprit. Plufieurs Poëtes de fon fiécle, 
ru en tut très-fccond, luy ont donné des temoignages de la leur , 
ans leurs Ouvrages. Son oucle Nicole de Beze mourut le 19 No- 
vembre de l'an 1531.& futenterré dans }'Egliiede faint Cofme, Ce 
futun malheur pour Théodore, d'avoir perdu ceguide fidele, qui 
l’auroit retenu dans la Religion de fes peres. Er en effet, il l'avoit 
deftiné à l'etat Ecclefiaftique, & l'avoit déja fait pourvoir de quel- 
ques Bénefces. Bezeavoit fujet d'enefperer d'autres par le moyen 
de Claude de Beze ,un autre de fes oncles, Abbé de Froimant dans le 
Diocefe de Beauvais; maisfonefprit & fesamis le perdirent. Ayant 
achevé fon cours de Droit à Orleans & reçû le bonnet de Doéteur à 
l'âge de 20.ans, il fuivit un panchant merveilleux qu’il avoit pour la 
Poëlie , & compo detres-beaux vers Latins. 11 fe deshonora pour- 
tant par des pieces licentieufes, & fur tout par une Epigramme {can- 
daleufe , qui luy attira, comme quelques Auteursle fee , lereñlen 
timent de la Juftice. Cela donna fujet à quelques perfonnes de re- 
chercher fa vie: elle étoit libertine; quoy qu'Ecclefiaftique ilentre- 
tenoituñciemme, qu'ilavoit debauchece fous prétextede mariage, 
& on l'accufa encore d’un crime plus horrible. C'eft ce qui luy lit 
venir la peniée de fortir deFrance, &e en effet étant 1cvenu d'une 
maladie dangereuie caufêe par fes débauches, il vendit fon Prieuré 
de Lonjemeau, & fe retira à Geneve au mois de Novembre de l'an 
1,8. On dit au’il fe iaifoit nommer Thibaut de Mai. Jean Crifpin, 
quietoit fon ami particulier, le fuivit dans ce voyage. C'eftle méme 
quia écrit lHiftare Ecclefiaftique à l'ufage des !roteitans. 1ls refo- 
lurent tous deux d'établir une Imprimerieà Geneve, & dela rendre 
céiebre par leurs Ouvragesymaisde Beze étant de retour d'un voyage 
qu'ilavoit fait à Tubinge, pour y voir Melchior Wolmar fonancien 
Maitre, changea de deflein, ayant été prié par ceux de Lauzanné 
d'enfeiguer chez eux les Lettres Grèques. Il te fitavec reputation,ëe 
ce fut alors qu'il compoñà {à Tragicomedie d'Abraham facrifiant , & 
qu'ilcommença de travailler la traduétion des Picaumes de David 
qu'ilmitenvers, Marotn'ayantpaspülesachever. 11 compofa en- 
coreun Traité du Droit, que les Magiftrats ont de punir les Héreti- 
ques. _ Ce fut à l'occafñon de Michel Servet que le Senat de Geneve 
avoit fait brûler en : 553. Toutesces chofes jointes àla complaïfance 
qu'ilavoit pour Calvinluy reüirent fibien, que Calvin, qui fe con. 
erfonne plus propre pour iuy fuc- 
“is fi: fouvent donner des commif- 
fions d'écht, pour fetrouver quelques conferences contre les Lu- 
thériens, où 1] parüttoûjours avec gloire. Ces fucrès flattoient fa 
vanité, & luy donnaient du goût pour fa créance. Enñn Calvin le fr 
appeller à Geneve, où après avoir en/eipné durant quelque tems, il 
le fitrecevoir Miniftre 1 la place de Claudius Pontanus. Ce furalors 
que Beze compola, felon quelques uns, la Confeffion de Foi de 
ceux de la R. Ref, En 1561. ileutordrede fe trouver au Colloque 
de Poil & il y parla avec beaucoupd'eloquence; mais s'étant laiffé 
emporter par la chaleur du difcours, il ditque le corps de Jesus. 
Cæmisretoit auf éloigné du Sacrement de la Cene, que le Ciel l'eft 
delaterre. Ces paroles fcandaliferent les gens debien, les Prélats en 
murmurerent, &c le Cardinal de Tournon s'en miten colere. Beze en 
demanda pardon à la Reine, & depuisécrivit une grande Lettre fur 
ce fujet. Cette Conference n'eut pas le fuccès qu'on enavoit efperé. 
Elle finitie 25, Novembre.L'année d’après le rumulte de Vafli arrivé 
le 1. de Marsayant commencé la suerrecivile, Beies'arrétaauprès 
du Princede Conde, & fe trouva la bataille de Dreux. La paix étant 
concluëen »#63.il fe retira à Geneve & y fucceda à Calvin. I} avoit 
deja publié fa traduétion Latine du Nouveau Teftament, il en fit 
l'apologie contre Sebaitien Caflillan quil’avoir atraquée, Ses répon- 
fes étaient aires. Beze n'avoit plus cette honnèrete qui l'avait Fait 
eftimer dans ia jeuneilé; il étoit devenu farouche & emporté, ce qui 
s'accordoit afez bien à fon temperament tout debile & defeu. Cela 
le rendoit même peu refpeétueux pour Ses Princes. Antaîne de Bour. 
bon Roy de Navarre l'avoit autretois appellé à Nerac, Bexe s'eroit 
flatiéque ce Prince feroit fa conquête. Mais ayant micux aime fuivre 
ja veritable Keligion , que de s'attacher âlanouvelle, comme avoit 
fait le Prince de Condé ion frere , cette fermeté ne plär pasi Bee. 11 
parle de luy avec mépris, illenomme le Faclien de jen cms, dans rs 
ç 


BEZ. 


de fes Lettres à Calvin, commeil traite la Reine Marie Stuart de | 
Meëée, enécrivant à Buchanan. On l'accufa aufli d’avoir fufcitéla | 
Renaudie, pour laconfpiration d'Amboifeen 1560. d’avoir folliciré. 
Poltrota tuer le Duc de Guifeen 1 $63.& d'avoir portéles François à ! 
la revolte & au carnage, durant les guerres civiles, [ltâcha de fe jufti- 
fier de cesaccufations, mais fes raifons n'étoient 2pplaudies que par : 
ceux de fon parti. En 1568. Nicolas de Bezc fon frere fut le trouver | 
à Geneve, l'année d'après il vint luy-même en France, pour perver. | 
tir une de fes fœurs qui étoit Religieufes mais elle luy réprocha es 
impietez & refufa d'écouter fesexhortations. [avoit travailieaufli 
inutilement auprès de fonpere, à qui ilavoit envoyé (a confeflion 


de Foi, en François. En1$7r. ilpreñdaà un Synode tenu à la Ro- | 4 toüjeurs été unie à la Couronne, & 5 
chelle & en 72.àunautreafflemble à Nîmes. 1l fut aufli appellé dans ! 


diverfes Conferences à Berne & ailleurs, & fe vit comme le Chef des 
Proteftans de France, deSuifle, & des Païs-Bas. Ayant perdu fa 
femme, dans un âge très-avancé, il en prit une qu'ilappella {a Sra- 
mire; & mourutä Genevele 13. Oétobre 16e5. igé de 86.ans , trois 
mois, & dix-neuf jours. OutrelesOuvragesdont j'aiparlé, ilenua 
écrit un grand nombre d'autres, dont nous avonsdiverfeséditions 
& plufeurs Catalogues. L'ambition & la sanité perdirent, comme 
j'ai die, Théodore de Beze, qui avoit d'ailleurs infiniment del'efprit 
& du mérite. * Antoinela Faye, de vita çé chu Theo. Bexe De Thou, 
Biffor. fussent. Melchior Adam , mvit, Tieol. Vrateole, au met Beza- 
mites, Sanderus, her, 114. Florimond de Raimond , 4, 8. 17, Gene- 
.brard, en Gregoire XIII. Bolfec, wie de Bee, Sponde, aux Ann. 
Tilman Heshufe Lutherien, &c. [| On n'a rien voulu changer dans 
cetarticle. Mais commeileft jufte d'écouter le pour & lecontre,on 
renvoie le Lecteur à Mr. Bayle ; dans fa Critique générale de l'Hiftoi- 
re du Calviniime de Maimbourg & dans fon Diétionaire, oùil ju- 
ftife Bee de plufieursaccufations. ] 

BEZER, Chrétien Grec, Renegat, fe ft Mahometan , pour re. 
couvrer fa liberté, que les Sarrazins , dontil étoit Efclave, luy ren. 
dirent après fun apoitañe. Etant venu à Conftantinople, commeil 
avoit beaucoup d'efprit & d'adrefle, il fut bientôt connu de l’Empe- 
reur Leon l'Ifaurien, quil'aima particulicrement quand il eut décou- 
vert que ce Renegat avoit lesmêmes fentimens queluy, à l'égard 
des Irmages , que les Sarrazinsabhorrent commefonties Juifs. Ce 
fut par le confcilde ce Bezer, & de Conftantin Evêque de Natolie, 

ue Leon executa promptement le deffein qu'ilavoit formé pour 
ir le cultedes faintes Images. * Maimbourg, Hiffaire des Icono- 
dates. Theoph. SUP. 

BEZEST AIN : nom que les Tures donnent à une grande Sale 
ronde, toutebätie depierres detaille, &environnée de Boutiques, 
où l'on vend lesmarchandifes les plus precieufes: à peu près, com- 

me la Sale du Palais à Paris. Il y en a deux dansla ville de Conftanti- 
nople , qu'on appellele grand Bezeflain, & le petit Bezcftain.* The- 
venot, Voyage du Levant. SUP, 

BEZIERS fur l'Orb, ville de France dans le Languedoc, avec 
titrede Vicomté , Viguairie Royale, Préfidial , & Evêché fuffragant 
de Narbonne, Elle eft grande & ancienne : Pline, Ptolomée, 
Pompoaius Mela, &c. en font mention & la nomment diverfement, 
Kitrerra, Baitira, Beterra, Bitera, Beteris, Eiterrenfs, & Brde- 
renfit Civiras. Bezicrseft fituée fur une colline dont les avenuës font 
alex difficiles, avec la riviere de l'Orbau pié, Eile eit des plus gran- 
des & des mieux peuplées du Languedoc. Onne fçait pas quiaété le 
Fondateur de cette ville, mais les anciennes infcriptionsnous ap. 

rennent qu’elle fut confiderableaux Romains, qu'elle devint Co. 

Paicdu temsde Jule Cefar, & qu'on la repara fous Tibere. Elleavoir 
alors deux Temples,bâtisà l'honneur d'Augufte & de [ulie,onl'aug- 
menta encore dans la fuite, & elleétoit trés-floriflante dansle1Y. 
Siécle, Les Goths la prirent dans le Siécle fuivane, & feton leur coûtu. 
meils y ruinerentles plus beaux édifices, faifant gloire d’abolir tous 
les monumens de la magmificence des Romains. Beziers fe rétablit, 
& fe maintint afezbien jufque dansle VIIL. Siecie, qu'elle foutfrit 
beaucoup par les courfes des Sarrafñns dans leLanpuedoc. Eten 
etiet, ces Barbaresla prirent vers l'an 736. ou 37. Charles Marrefles 
enchañäl'année d'apres, & comme Beziers étoitune place impor. 
tante, illa ruina entierement, de peur rie Infdeles nes’ y vinflent 
encore loger. Peudetems après, les habitans la rebâtirent, &c elle 
reprit fon premier luftre, fous le regne de Pepin, de Charlemagne , 
& de Louis le Débomnaire. Dans la fuiteelle eut des Gouverneurs par. 
ticuliers, dits Prremtes. Les Ducs de Septimanic avoient le Gouver- 
nement de la Province & celuy des villes de Carcaflonne , Narbonne, 
Beziers, &c. oùils mettoient des Lieutenans, en qualité de Vicom. 
tes, Durant la décadence de la Maifon de France de la feconderace, 
ces Vicomtes fe prévalurent des defordrés de l'Etat, pour fe rendre 
Seigneurs propriétaires de ce qu'ilstenoient. Bernard Raimond 
Trincavel Vicomte de Beziers vivoit vers l'an 1660.& époula Er- 
mengarde fœur & héritiere de Roger III. Comte de Carcaffonne, 1l 
tranfigea avec Raimond Berenguier Comte de Barcelonne, qui pré- 
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Raimond Roger , qui perdit tous fesbiens. Je dis ailleurs comme 
s'érant déclaré pour les Albigeoisavec Raimond VL. fon coufin, il 
fut pris dans Carcaflonne & mourut en 1209. ou 1212, {elon d’autres 
Beziers tut prife par les Croifez le 22. Juiller dela mémeannée 1209. 
& plus de dix millehabicans y perdirent la vie. La ville fut prefque 
détruite, Simon Comte de Montfort en fut établi Vicomte, & il 
laiffà fes droits àAmauri fon fils, lequel les cedaaux Rois Louïs VIIL 
& LouisTX.en 1222. & 19. Raimond Rogeravoit eu un fil: nommé 
Raimond Trincavel, qui prétendoit rentrer dans l'héritage de {à fa= 
mille, mais manquant d'apui & d'amis, ilceda l'an: 247. fes droirs 
au Roy S.Louïs qui luy affigna 600. livres de revenu. Depuis, Beziers 
'eit très-bien rétablie, de 
| forte qu'elle e@ aujourd'huy une bonne ville, & marchande, n'é- 
| tant qu'environ à deux lieués de la mer & ätrois d'Agde. Elle fouf. 
frit beaucoup. durant les guerres civiles pour la Religion. Beziers 
avoit une Citadelle qui fut démolie vers l'an 1633. L'Eglife Cathé- 
drale de S. Nazaire eft très-belle & fon Chapitrecelébre. S. Aphro- 
dife eft le plus ancien Evêque dont nousayonsconnoiflänce. Ila eu 
| d'illuftres fucceffeurs & entre autres S. Giraud morten 1112. Be- 
| tiersa encore deux Abbaïes de S.Aphrodife & de S. Jacques & divers 
| fes autres Eglifes & Monaîteres avec un College cjefuites. Les 
| ruës ÿ font grandes & larges, auffi bien queles places, entre lef- 
quelles on eftime celles de l'Hort, du Marché, & dela Fontaine: 
Le Palais Epifcopal, la Maifon de Villeavec fa haute Tour, le Portail 
de l'Eglife des Jefuites, & divers autresbâtimens y font un fujet de 
curiofité pour les étrangers. # Pline, 4. 3.6.4. Prolomée, &.2.c. to, 
Pomgonius Mela, li2.r. 5, Aimoin, Robert d'Auxerre, Pierre de 
Valernai, Hif.c. 16.Catel, Hif. des Comt. de Toul. Gr Mem. de Lang: 
Beñe, Hifi. de Carcaff, Du Chefne, Recherc. des ant. des villes de Frans 
ce. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Du Pui, Traité des Droits du Roy, res 


Conciles de Beziers. 


Les Ariens, qui avoient À leur tête Saturnin d'Arles, s'affembles 
rent l'an3s6. en Synode dans lavillede Beziers. Lesactes de cette 
aflemblée s'étant perdus, ous n'en avons connoiflance quepar ce 
qui fe trouve dans S. Hilaire, qui s'oppofaàces Herétiques. Il s'y 
rendit dénonciateur , devant les Evêques desGaules, contre ceux 
qu'il croyoit les Chefs de l'Arianifme. Ce zele le rendit odieux à ces 
faux Prelats, ils s’en plaignirent à l'Empereur Conftance , qui étoit 

i alorsi Milan, & ce Prince expediaun ordre pour lebanniffement de 
!S. Hilaire: ce qui futle principal réfultat de ceConciliabule. Gautier 
Evêque de Tournai Legrar du $. Siége célebra l'an 1233. un Concile 
À Beziers contre les Albigeois, & l'on yen affemblaunautre l'an 
1146, où l’on parka des mefures que les Inquifiteurs de la Foide- 
voient prendre pour ramener®les mêmes Héretiques à leur devoir: 
| Nous en avons les Adtes en 37. Chapitres. On cftime que ceux 
qu'Arnaud Sorbin publisen 1 69. font aflürément de quelque autre 
! Concile. #S. Hilaire, de Synod. ad Conf. L 1. dn 3. dr adu. Arian, 
Sulpice Severe, 2. Hiff. fac. Guillaume du Pui Laurens, Sponde, 


Labbe, &c. 

B la riviere dite Dos Camarones, & cile donne fon nom à un 
? Royaume qui eftentre celuy de Benin, le Niger, &les Etats 

de Congo. 

BIAGOLE. Cherchez Bragofc. 

BIALACERIEU ou Biatacesxiow, Bialaceriæ, ville de Polos 
gne, dans la Bañle Volhinie ou le Palatinat de Kiow. Elle cit fituée 
lur la riviercdeRos, &aflez malbitie, 

[BIALCON. Nom d’un Auteur qui avoit écrit de Médecis 
ne, cité par Pline, H, N. Liv. XXVIIL. c. 19, en cas néanmoins 
qu'il n’y aît pas faute dans le texte de Pline, comme quelques 
uns le foupçonnent. VoyezleP. Hardenïu fur cet endroit, ] 

BIANCHI, (Gerard} Cardinal, étoit de Gainage, petit villige 
dans ie Territoire de Parme. Dés fon jeune âge il témoigna une 
grande inclination pour les Lettres. Ses parens prierent le Curé du 
en < deluy apprendre la Grammaire, qu’il fut enfuite bientôt en 
état d'enfeigner luy-même. Quelque temsaprèsilvint à Parme, où 
onluy donnaune Chanoinie, Depuison l'envoya à Rome , & le Pape 
Nicolas I[L.ayant groûte fon efprit , le fit Cardinal le 12, Marsde l'an 
1278.quatreansaprés, Martin IL l'envoya Legat en Sicik-après le 
mafläcre des François ,dit les épresSiciliennes. Ileut le ménie emploi 
en France, & il mourut le 1. Mars de l'an 1302. à Romeoù l'on voit 
fon Epitaphe de 36. vers dans l'Eglife de Latran. * Carimbert, 
li. 3.@4 Collenutio, is. Dupleix, Hif.de Fran. Bzovius, AC, 
1290.n. 5. Auberi, Hijf, des Card, Onuphre, Ciaconius , &c. 

BIARD , (Pierre, } Jefuite de Grenoble, célebre par les Mifions 
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TAFARA, ville d'Afrique dans la Guinée. Elle eft fituée fur 


tendoit à cette fucceflion, comme je le dis ailleurs. Bernard Athon | qu'il fit dans le Canada & dans lesautres pais de l'Amerique Septen- 
fon fils luy fucceda en 1090. & ilepoufa Cecile Vicomtefle de Nîmes, | trionale. Il enfeigna la Thevlogie à Lyon & mouruten1$22. Il 
de laquelieil eut trois fils &troisfilles, Roger Comte de Carcafon- | publia une Rélation dela Nouvelle France, &quelquesautres Ous 
ne, Raimond Trincavel Vicomte de Beziers & d'Alby, & Bernard! vrages. * er, are » Bibl. Script. Soc, F. 
Athon qui le fut de Nimes. Le premier mourutfans polterité, &|  BIART. rchez Baiard. ; 
Raimond Trincavel luy fucceda. Enrtço.ilfthommageau Comte!  BIAS, fils de Teutamus, Philofophe, étoit de Priene ville de 
de Barcelonne; ce qui luy attiralesarmes de Raimond V.Comte de! Caries & un de ces fepc à quiles Grecs donnerentle nom de Sages, 
Touloufe, quile ft prifonnier, &neleremitenliberté, qu'après | Il Aeurifloit fousle regnied'Alyattes Roy de Lydie, la XLII.Olym- 
s'être fait cederunepartiedefesterres. Raimond Trincaveldeman-! piade, 144. de Rome. De ion tems, quelques Pécheurstrouves 
da du fecours à Henri 11. Roy d'Angleterre, quilerétablirea 1160. | rent un trepié d'or, avec cette infcription, A plus fage., On le 
mais en 167. iltue maflacré aBeziers ,dans l'Eglifedela Madeiaine, luy porta, & il le renvoyaau Temple d'Apollon, Valere Maxime 
lejour dela Fête decetteSainte. 1] laiffatroisfls, Trincavel, Raï. dit que la ville de Prienc ayant éréailicgée, les habirans prirent la 
mond Trincavel, & Roger Trincavel. Ce dernier fucceda ïfesfre- Fuite, tâchant d'emportercequ'ils avoient de plusprecicux. Bias 
res, & avec le fecours queluienvoya le Roy d'Aragonil prit Beziers, ! fut le feul qui fortit les mains vuides, Surquoyayantetéinterro. 
& fit mailicrer tous ceux quiavoient contribué à lamortdcfonpere. gé, pourquoÿ il fe retiroit fans rien emporter, il répondit qu'il 
1 époufa une fœur de Raimond V. Comtede Touloufe, & en cut | portoit tout TS ES to nn dE rs de 
Ti 3 eux 


« Le 
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deux mille vers fur l’Tonie; & qu'ilexpiraentre les bras d’un fils de 
G fille, en plaidant pour un defesamis. [1 difoit ordinairement qu'un 
homme qui ne pouvoit fupporter un malheur étoit malheureux, & 

ue c'eft une maladie d'efprit de fouhaiter des chofesimpofibles. 
Brant fur mer, il prit garde que des impies invoquoient les Dieux 
durant latempête: Taiéz-vous, leur dit-il, de pesr qu'ils ne prenent 
garde que vous êtes ici *Plutarque, en fe vie, au dir. Valere 
Maxime, 17.62. 6x. 16. 

BIAS, fils d'Amythaon Roy d’Elide accompagna fon frere Me- 
lampus, lors qu’il alla trouver Prœtus Roy d'Argos, pour guertr 
Les filles qui étoient furieufes & époufa une de ces Princefles, nom- 
mée Iphianafli Me'ampus eut l'autre appellée Lyfippearec une 
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font des Livrès nouveaux qu'on attribuë à Salomon, quoiqu'iln'y 
ait que les trois premiers qui foient certainement deluy. Les Livres 
des Prophetes contiennent , avec les Propheties, pluñeurs inftru- 
étions morales &c quelques traits d'Hiftoire. I} yena quatreappellez 
grands Prophetes, qui font Lfaie , avec fon Secretaire Baruch , Jere- 
mie, Ezechiel, & Daniel, & douze petits , qui font fuivant l'ordre 
Chronologique, Ofée, Joël, Amos, Ai, Jonas, Michée, Nahum, 
Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie, Malachie. Letems deces 
Prophetescommence fous le Regne d'Ofas, & finit quelques années 
aprés la captivité & a duré près de4oo.ans. 

Les deux Livresdes Machabées compofez par differens Auteurs ; 
contiennent l'Hiftoiredes Juifs fous ladominarion des Grecs, pen- 


partie du Royaume d'Argos. * Apollodore. Paufanias. Diodore, | dant quarante ans ou environ, qui finiffent 130.ans avant Jesus. 


li.4. SUP. 

BIBACH, Cherchez Bibrach. 

BIBACULUS. Cherchez Furius Bibaculus. 

BIBAUC, ( Guillaume) Généraldes Chartreux, étoit natif de 
Tielt, ville de Flandre, entre Courtrai, Bruges, & Gand. Il fut 
eftiméun des plus fçavans hommes defontemps, & fa memoire un 
prodige. Etant Profefleur des bonnes Lettres à Gand, la foudre 
tomba dans fon Ecole , & maltraita plufeurs de fes Auditeurs. Dans 
ce peril, il ft vœu de fe faire Chartreux; & l'accomplitenviron 
l'an 1fco. Son mérite fut bientôt connu dans cet Ordre, il luy fit 

avoir des emplois confiderables, & l'éleva à la Charge de Général 
l'an sg21. aprés François du Pui. IlexerçacetteCharge, avec [a- 
gelfe; & mourut le 24. Juillet de l'ansg35. On luyattribuëdivers 
Ouvrages, Orariones, Concioues Capitulares, de. * Petreius, is 
Not. ad Chren. Dorlamti, Gr in Bibl, Cart. p.117. edit, Colen. 1609. 
Chorier, &c, 

BIBIEN À, Bourg d'Italie dans le Piémont. Quelques-uns le pre- 
nent pour le Forwm Vilii des Anciens. Les autres ne font pas dece 
fentiment & ils eftimeut que Forum Pibis eft Caftel-Fiori ou Paifana 
dansle même païs vers le Pô. Quoy qu'ilen foie, Bibiena a ctélelieu 
de la naiflance de Bernard Drvrtins Cardinal furnommé de Bibiewa, 
ou de Bifienne. 

BIBIENNE, Cardinal. Cherchez Bernard de Bibienne, 

BIBLE, On donne communément ce nom à la colleétion des Li. 
vres Sacrez écrits par l'infpiration du S.Efprit. Elle fe divife en 
deux parties, qui font l'Ancien & le Nouveau Teltament. On ap- 
pelle Livres de l'ancien Teftament les Livres écrits avant la najffan- 
cede Jesus-Cnrisr. Préfentement, fuivant la décifion du Con- 
cile de Trente Sefl. 4. nousavons les cinq Livres de Moife , appellez 
le Pentateuque, fçavoir la Genefe, l'Exode, le Levitique, les 
Nombres, le Deuteronome: le rise) pr celuy des juges. 
le Livre de Ruth, les quatre Livres des Koïs, les deux dés Parali- 

omenes, le premier & le fecond Livre d'Efdras, ceux de Tobie, 
de Judith, d'Efther, de Job, le Pfautier de David contenant 1 fo. 
Pfeaumes, les Proverbes, l'Eccleliafte, le Cantique des Cantiques, 
Ja Sageñe, l'Ecclefaftique, Ifaie, Jeremie, Baruch, Ezechiel, 
Daniel, lesdouze petits Prophetes, &k les deux Livres des Maccha- 
bées. 

La Génefe contient l'Hiftoire de la Création du monde, la Gé- 
nealogie des Patriarches, lanarration du RE le catalogue des 
defcendans de Noé juifqu’à Abraham, lavie d'Abraham, de Jacob, 

À & l'Hiftoire des defcendans de Jacob jufqu'i la mertde 
LA piacipel fujet del'Exode eft la fortie du peuple d'Ifraël de l'E- 
gypte, & tout ce qui fe paffa dans le defert fous la conduitede Moife 
pendant 145.ans, 

Le Levitique contient les Loix, les Sacrifices, & les Cerémonies 
des Juifs. 

Le Livre des Nombres commence par ledenombrement desen- 
fans d'Ifraël fortis d'Egypte, qui eft fuivides Luix données au peuple 
d'Ifrael pendant les 39.ans qu'il fu danse defert. 

Le Deuteronome, c'eft.à-direla feconde Loy, eft ainf appellé : 
Le qu'il eft comme une répetition dela premiere: caraprèsque 

oïfe a raconté en peu de mots les principales aétions du peuple 
d'Ifraël dans le defert, il répete quantité de preceptes dela Loy. 


de 
Jo 


Curisr. 

Il y a uac grande partiedeces Livres, qui ont été reçüscomme 
Sacrez & Canoniques par les Juifs & par touslesanciens Chrétiens: 
mais il y en a quelques-uns que les Juifs n'out point reconnu, & que 
les anciens Chrétiens n’ont pastousreçü comme Canoniques; mais 
qui depuis ont été mis avec les autres par l’Eglife dansie Canon des 

| Livres Sacrez. Ces derniers fontles Livres de Tobie, de Judith, le 
Livre de la Sageñle , l'Ecclefaitique, &les deux Livres des Macha- 
bées. Quelques-uns ont même douté des Livres de Baruch & 
d'Efther. La Langue, dans laquelle ces Livres ont ére écrits, fi vous 
en exceptez ceux Que les Juifs ne reconnoifloient point, eft ia Lan. 


gue Hebraique, Lesancienscaraéteres étoient les Samaritains, mais 


| depuis la captivité on seit fervi desnouveaux caracteres Chaldéens, 
Ils ont ététraduitsen Grecplufieursfois. La Traduétion la plus an. 
cienne’& la plus authentique eft celle des Septante, qu'on croitavoir 
êté faite par foixante-dix Juifsdutems & par l'ordre de Prolomée 
fils de Lagus Roy d'Egypte. Aquila, Theodotion, & Symmaque 
en ant fait depuis denouvelles ; on enavoit encore trouvé d'autres 
de quelques Livres dela Bible. Origene ramafli toutes ces verfions 
dans les Hexaples, où il lés avoit décrites par colomnes1 côté du 
Texte Hebreu, ecrit en caracteres Hebreux & Grecs. 

Les Evangeliftes, les Apôtres, & lesanciens Peres fe font fervis 
de la verfion des Septante. L'ancienne verfion Latine étoit faite fur 
la verfondes Septante. Saint Jerdme a faitune nouvelle verfion La. 
tine de la plüpart des Livres de l'ancien Teftament, fur l'Hebreu.Elle 
a depuisétéreçüé, &c c'eft celle qu'on appelle prefentement Fuigare, 
à l'exception de la verfion vulgate des Pieaumes quieit difcrentede 
celle de faint Jerdme. 

Les Livres Sacrez du nouveau Teftament font les quatre Erangi- 
les, le Livre des Aétes des Apôtres,les 14. Epîtres de faint Paul,l'Epl. 
tre de faint Jaques, les deux Epitres de faiat Pierre ,lestrois Epitres 
de faint Jcanl'Epitre de faint Jude, & l'Apocalypfe.On appelle Evan- 
gile l'Hiftoirede la vie de er cé nôtre Sauveur. Le premier 
des quatre Evangiles eft celuy de faint Matthieu, qu'ilécriviten He. 
breu'en faveur des Juifs; mais l'Original Hebreu eft perdu: la ver- 
fion Gréque quenousen avons efttres.ancienne. Saint Marc com- 
pol fon Evangilea Rome avec faint Pierre. Il a fuivi fint Matthieu 
en beaucoup de chofes , & n’a prefque faitque l'abreger, Saint Luc, 
Difciple de faint Paul, Médecin de profeilion , voyant que plufeurs 
perfonnes fe méloient d'écrire l’Hiftoire de Jesus-Cumisr Gnsen 
écrebien informez, entreprit d'écrire fon Evangile, pourfaireune 
narration fidele de ce qui s'étoit pañlé. Ileftauffi Auteur du Livre 
des Ates des Apôtres, qui contient l'Hiftoire de l'Eglife depuis 

l’Afcenfon de Jesus.Cumisr jufqu'à la 4. année de Neron. Enfin 
faint jean l’Evangelifte Difciple bienaimé de Jesu:-Curisrentre- 
prit d'écrire {on Evangile {ur la fin defavie, près decentapres la 
naifäncede Jesus-Carisr pour confondre l'erreur d'Ebion & 
de Cerinthc; qui difoient que Jesus-Curisr étoit un pur hom. 
me& rienplus. Ilaaufhécrittrois Lettres, & l'oncroit quel’Apo- 
calypfe eft de luy. Ilyaquatorze Epitres de faint Paul, quiayant 
été converti miraculeufement , fut mis au nombre des Apôtres; 
elles font écrites, la 1.aux Romains, les deux fuivantesaux Corin. 
ithiens, la 4.aux Galates, la faux Ephefñens, la 6. aux Philippiens, 
| la 7,aux Colofiens, la 8.& lag.aux Theffäloniciens, la 10.8& la ur. 
| à Timothée, la12. à Tite, la 13.à Philemon, & laderniereaux 


I] fut écrit le dernier du Pentateuque, peu de temsavant la mort | Hebreux. L'Epitre de faint Jaques eft de celuy quiétoir parent de 
de Moïle, Moïfe elt certainement Auteur de ces cing Livres, ! Jesus-Cumisr. La premiere Epitre de faint Pierre eft écrite de 
quoique quelques Critiques enayentdouté, fur de legeres conje- | Babylone; la feconde eft écrite vers la fin dela viede cet Apôtre. 


étures. 
Le Livre de Jofue contient l'Hiftoire du peupled'Ifraël, depuis la 
mort de Moife pendanti7.ans on environ fousla conduite de [ofué. 


Enân celle defaint Jude, frere de faint Jaques & de faint Simonfls 
d'Alphée, eft écrite après celle de faint Pierre. Il ÿa peu deces 
Ouvrages qui n'ayent été reçûs pour Canoniques dès le commen- 
cement de l'Eglife. On a doutéf l’Epîrre aux Hebreux étoit de 





Le Livre des Juges contient h continuation de l'Hiftoire She or 
juiqu’au tems de Simon. Le Livrede Rutheft la defcription d’une | fäint Paul, & l'Eglife de’Rome n’a pas reconnu pendant quelque 
Hifloire particuliere, arrivéedu tems al Le premier Livre |tems{onautorité: maistouteslesautres Eglifes la recevoient. L’E- 
des Rois contient ce qui s'eft paffé fous le Gouvernement des grands | pitre de faint Jude, la feconde de S. Pierre, la 2.& la 3. de faint 
Prêtres Heli & Samuel, & fous le Regne de Ssül; & le fecond, ce | Jean ontété rejetées par quelques Anciens; maiselles ont été toû. 
qui s'eft pailé fous celuy de David. Cesdeux Livresfont appellez par |jours eftimées; & depuis on les a reçüës dans le Canon. On a 
les Hebreux le Livre de Samuël. Les deux derniers Livres des Rois | fort douté de l'Auteur de l'Apocalyple, & elle a été D ot par 
contiennent l'Hiftoire du Regne de Salomon fils de David,& enfuite | quelques Anciens: mais plufeurs autres ont fait fon Apologie, & 
celledes Rois d'ffracl & de Juda juiqu’à lacaptivité. Les Paralipo. | l'ont mife au rang des Livres Canoniques, comme l'Eglise l'a depuis 
menes {ont un Recueuil de quelques circonftancesquiavoientété | reçüé. Tous les Livres du nouveau Teftament ont éte écrits en 
omile: dansles Livres des Rois. Le premier &’Eldras, compoié par | Grec excepté l'Evangile de Saint Matthieu & l'Epitre aux Hebreux, 
celuy dont il portelenom, contient l'Hiftoire de la délivrance des | qu'on croit avoir éte écrits en Hebreu, & peu detems après tra- 
jus deleur captivité, & de leurrétabliflement en Judée, depuis | duitsen Grec. Les Livres de l'ancien & du nouveau Teftament 
a premiere année de Cyrus jufqu'à la 20. d'Artaxerxes Longuemain. | font le fondement de la Religion des Chrétiens, & compofent le 
Le fecond, qui porte le nom de Nekemias, quieneft Auteur, con. | volume à qui l’on donne communément le nom de Bible facrée. 
tinuë cette Hifioire jufqu'au commencement du Regne de Darius | * Du Pin, Nowvrile Bibliotheque des Auteurs Ecilriiaftiques des trois 
furnomme le Bérard. Les Livres de Job, de Tobie, d'Efther, de | premiers fiécles de l'Eglife, Tome premier. *[ Pour s'inftruire plusà 
Jadith , font des Hitoires particulieres de ceux ou de celles dont ils | fonds de diverfes queftions de Critique , touchant l'Ecriture Sainte, 
portent le nom. Les Pieaumes font des Cantiques à la louange de | il faut lire PHfloire Critique dis Vieux dr du Nouveau Teflament , 
Dieu, qu'on attribuë à David, parce qu'il y enaplufieursdeluy, | par R.Simon, & les Livres que l'on à faits pour critiquercette 

quoyqu'il y en ait qui font d'autres perfonnes, Les Proverbes, | Hiftoire. ] 
l'Ecclefiaite, le Cantique des Cantiques, la Sagefe, & l'Ecclefaitique |  BIBLES ARABES, I] y a un très-grand nombre de Bibles De 
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bes, dont les unes font à l'ufage des Juifs dansles païë où fe parlent 
l'Arabe, Ecles autres à l’ufage des Chrétiens du Levant qui parlent 
cette Langue. Celles qui font à l'ufage des Juifs ontété routes faites 
far l'Hebreu : celles qui font à l’ufage des Chrétiens ont été faites fur 
d'autres verfions. Les Syriens par exemple, lorsque la Langue Sy- 
risque n'a plus été entenduë du peuple, ont traduit leur Bible Syria- 
que en Arabe. Les Cophtes ont aufli traduit de Cophre en Arabe 
l'Ecriture Ssinte, afin qu'elle fût entendue du peuple, & même des 
Prêtres. SUP. 

BIBLES ARMENIENNES, I] y a auffi une Verfion affez an- 
cienne de toute la Bible en langage Armenien à l'ufage de ces peu 


pes, qui fontaujourd'huÿ répandus dans differens païs. Elle a ete fai- | 


te fur le Grec des Seprante: & comme les Exemplaires manufcrirs 


coütoient beaucoup, un Archevéquede cettenation fitimprimer à | 


Amfterdam une Bible entiere Armenienne en 1664, Onavoit ce- 
pendant imprimé Jong-tems auparavant le Pfutier en Armenien. 
SUP. 

BIBLES CHALDAIQUES. On les appelle autrement Pare. 

trafe ou Targum: & ce tont des Glofes que les Juifs ont faites fur 

a Bible, dans lertemsqu'ils parloient le langage Chaldéen. Maison 
7 aajoûté beaucoup de chofes dans la fuite destems, cequiles rend 
moinsexaétes. Elias Levita, dans la Preface qui eft au devant de fon 
Diétionaire Chaldaique, parle de ces Paraphrafes avec plus d'exaéti. 
tude qu'aucunautre [uif. Les meilleures font celle d'Onkelos, qui 
n'eftque fur les cinq Livres de Moyfe : & celle de Jonathan fur tous 
les Livresqueles Juifs appellent Prophetes; c'eft-à-dire iur Jofué, 
fur les Juges, furles Livres des Rois, & fur les grands & les perirs 
Prophetes. Les Paraphraies Chaldaïques fur lesautres Livres de la 
Bible font la plüparc remplies de fables, & elles ne méritoient pas 
d'être imprimées. 

BIBLES COPHTES. Ce font les Bibles des Chrétiens d'Egypte 

qu’on appelle Cophtes, où Copres, & qui font écrites dans l’ancien 
lingage de ce pais-là. Onn'ena rien imprimé jufqu'à prefent: mais 
on en trouve des manufcrits dans quelques Bibliotheques &e l'Euro- 
pe & principalement dans la Bibliotheque du Roy. Cequieltà re. 
marquer, eft que commecetrcancienne Langue Cophte n'eft plus 
entenduë des Cophres mêmes depuis unlong tems,ils joignent ordi. 
mai remment à la verfion Cophte, uneautre verfion Arabe, quieit la 
Langue de leur pais. Cela it voit danses Bibles Cophtes manufcri- 
tes, qui font dansla Bibliotheque du Roy. 

BIBLES ETHIOPIENNES. Nous n'avons point de Biblesentie- 
res Ethiopiennes: mais feulement quelques morceaux, comme le 
Plautier, le Cantique des Cantiques, le Nouveau Teflament, qui 
avoient étéimprimez feparément, & qui ont été depuis reim pee 
dansla Polyglotte d'Angleterre. Certe verfon a étéfaite fur le Grec 
des Septante, & peur être même fur le Cophte qui aétépris des 
Septante , parce que cetre nation eft dépendante des Cophtes. Pierre 
Seguier Chancelier de France avoir dans fa Bibliotheque un très- 
grand sombre de Livres manufcrits Ethiopiens : mais ces Livres ne 
Peuvent être d'aucune utilité, étant des traduétions peu exactes des 
Livres Grecs. 

BIBLES GREQUES, 1ly en a un très.grand nombre d'éditions. 
On peut néanmoins les reduire tautesà trois claffes ; fcavoir à celle 
de Complute ou d'Alcala, qui été imprimée dans la grande Bible du 
Cardinal Ximenés en 1515. & qui a été reimprimec dans la Bible 
Royale ou de Plantin, dans ia Bible de Comelin, & dans la grande 
Bible de M.le Jay. La feconde eft cellede Venifeen 1518.&quia 
eté remprimée pluñeurs fois par les Proteftans d'Allemagne: par 
exemple, à Stra Dre en 15216.a Bâle en 1545 avec une Preface de 
Melinchthon:au méme lieu en 1550.avecla Verfon Latine: Franc- 
fort en 1$97. avec des Notes que l'on croit être de François du Jon, 
La troifieme eft l'édition Romaine en 187. qui aëte tirée d’un an- 
een Exemplaire qui eft dans la Bibliotheque du Vatican. On donna 
l'année fuivanre l'Edition Latine dé cette Edition Greque, avec les 


Remarques de Flaminius; & le Pere Morin de l'Oratoirea fait im. | 


primer à Paris en 1628. le Grec & le Latin {urdeux colonnes, en 
marquant les verfets qui n’étoient point dans l'Edition de Rome.Les 
Aoglois ont fait imprimer dans leur Bible Polyglottecette Edition 
de Rome, la croyant la meilleure detoutes. Outre toutesces Edi. 
tions Greques pr Bible, les Anglois ont fait imprimer dans leur | 


Poiyglotte les diverfes Leçons d'un très-ancien Exemplaire, qu'ils | fems apres, les Tie 


ont appelle Alexandrin, parce qu'il leur avoit été envoyé d'Alexan- 
drie en Egypte. 

BIBLES HEBRAIQUES. Les Bibles Hebraïques font manufcri- 
tes où imprimées. Les plus anciennes manuicrites ne paflent point | 
fept cens ans ; il eft même très-rared'en trouver quiayentcettean. | 
tiquité. Les meilleures font celles qui ont été écrites par les Juifs 
+ mire comme le Rabbin Elias Levita l'a remarque dans fon Li- 
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"Eglife Latine, fans en résonnottre d'au. 
tres: & c'eftce qui s'eft obfervé exaétement par les Cenfeurs de Ro. 

me, fous les Papes Sixte V. & Clement VIIL. Avant les correétions 
: de ces deux Papes, plufsursavoient prisla liberté de la reformer , 
| comme on peut voir dans l'édition Latine, qui aété imprimée dans 

li Biblede Complute: les Theologiens de Paris & de Louvain s'a p- 
| Pliquerent auilià cettecorre&tion, & principalement les derniers, 
| Qui ont donné plufeurs éditions de la Vulgate, avec des reforma. 
tions utiles &curieufes. Robert Etienne a auffi fait la même chofe, 
mais la meilleure de toutes ces éditions Latines eft celle dersan. in 
folie , où l'on voit aux marges les diverfes leçons tirées d'un grand 
nombre d'Exemplaires manuferits. 

BIBLES MOSCOVITES, Ces peuples ont auffi 
une Verfion de la Bible en leur Langue, qu'ils ont fai 
faifant profeflion de fuivre la créance & les rites de l'Eglife Greque. 
Ceux qui voudront s'inftruire à fond des Biblesen toutes fortes dé 
Langues, quiont été faites dans ces dernierstems ,; tant parles Ca- 
tholiques, que par les Proteftans, n’ont qu'à confulter le nouveau 
Livre de Korthalthus Allemand, quiet intitulé de warsis Bibliorsné 
editiomibus.  Ontrouvera dans cet Auteur pluñeurs chofescurieufes 
touchant les Bibles des gens du Nord. 

BIBLES PERSANES, Lesanciens Peresont fait mention d’une 
Verfon de l’Ecriture en Perfan: mais il nenous refterien depuis 
long tems de cette ancienne Verfon. Les Juif. de Conftantinoplé 
ont imprime une Traduétion du Pentateuque en Perfan dans le 
XVIL fiécle,en carateres Hebreux.On l’a rcimprimée en caraéteres 
Perfans dans la Polyglotte d'Angleterre, où l'on aaufli imprime une 
{ Verfion Perfanc du Nouveau Teftament, qui eft peu exactes &c 

à direle vray, ces deux Verfons ne meritoient pas d'être impri- 
mées. 
BIBLES SAMARITAINES. Les Samaritains ne re 
les cinq Livres de Moïfe , qu'ils lifent en Hebreu auf 
Juifs, étant feulement differensd'e 
S. Jerôme l'a remarqué, Le Pere Morina fait imprimer le premier 
ce Pentateuque Hebreu des Samaritains, avecune Verfon qu'onap- 
pelle Samaritaine, quoy qu'elie foit dans une Langue qui eft prefque 
la méme que la Langue Chaldaïque. On trouve l'une & l’autre dans 
la grande Bible de M. le Jay ,& dans la Polyglotte d'Angleterre. Les 
Samaritains ont outre ceh une Verfion Arabe du Pentateugue, la- 
quelle n'a pointété imprimée, & qui eft même fort rare, On en trou 
ve deux Exemplaires dans la Bibliotheque du Roy.L'Auteur fe nom- 
me Abufaid ; & a ajoûtéquelques Notes literales qu'on voita la mar- 
ge. Ds ont aufli l’Hiftoire de Jofué : mais ils ne la regardent pas com 
meun Livre Canonique, & ellene convient pasavec le véritable Li- 
vrede Jofue, qui fait une partie l'Ecrtture Sainte. 
BIBLES SYRIAQUES. Il y a deux fortes de Verfions Syriaques 
du Vieux Teftament.La premiere a étéfaire fur le Grec des Septante 
& n'a pointéteimprimée, L'autre, quia été prife fur l'Hebreu, à 
Eteimprimee pour la premiere fois dans la grande Bible de M. le Jay: 
& eft en ufige chez les Chrétiens d'Orient, qui fuivent le Rite Sy 
rien. À l'égard du Nouveau Teftament Syriaque, quelques Au- 
teurs lecroyenttrès.anciens maisil y abeaucoup plus d'apparence 
qu'il neft pasancien, &c qu'il a été traduit fur le Grec. Jean-Albert 
Widmanfiadius eft le premier qui l'ait fait imprimer en 1562, à 
Vienne eu Autriche, en de très-beaux caradteres Syriaques. * R. 
ed Levita. Le P.Morin. Kortholthus, devariis Bibl. edition. 
BIBLTANDER , (Théodore) natif de Suiffe, vivoit dansie XVI. 
Siécle. 1] étoit fçavant dans les Langues & dans la Théologie des 
Proteftins, "qu'il enfeigna durant très-long tems à Zurich, oùil 
: mourut de pelle le 16. Novembre de l'an 1564. lila écrit divers Qu: 
| vrages de Théologie, & fur l'Ecriture Explicatio fonhis Ezra 1m 
Ep. Petri. In Apocalyp. re, De Thou parle de luy fous l'an 1564. 
Théodore Bibliander, dit-il, perfonnage fpavant «ntoutes chofes, mon 
Lrut fort vieux de pofie à Zurich le26. Novembre. 1] ajoûte enfuite : 

Biéliander aidé par Conrad Pelican de par Pierre Cholin, feavant en 
| Grec, mit la dernicre main à la ngruelle édition de la Livie qui fut 
faite à Zurichen 1543. é que Leon de Juda avoit commencee; gn 
deux ans ajrès, Robirt Etienne ajoëta dans jen édition cette tradition 
à l'ancienne, fans faire mension de ceux qui ÿ avoient travaillé, Long 
ologiens Effagrols la frent encere imprimer à Lyon. 
par Guillaume Roville *Gelner, Big. De Thou# Hifl. li. 36. lan: 
talcon, 4, 3. Profpogr. Melchior Adam, is wir. Tiwol. German. 
Zuinger, m Thear. re. [| On à corrigé la verfionde Mr. de Thou, 
felon les remarques de M. Bayle, qui a eu raifon d'accufer du Ryer 
de fautes énormes, 

BIBLIE, ouBiiLie, femme de Duellius Capitaine Rômain. 
Elle répondit à fon mari, qui fe plaignoit de ce qu'elle ne l'avoir 


 feuleeût cours dans toute ! 


fait imprimer 
tefurleGrec, 








goivent qué 
bien que les 
ux pour lescaraéteres, comme 





vreintitulé Maforerh Hammafbreth. Ti y en à pluñeurs de cette façon | 
dans la Bibliotheque du Roy, & dans la Bibliotheque des Peres de 
l'Oratoire de Paris. Maisil n'y ena aucune qui paile cinq cens ans. | 
Celles quiontété écrites par ne) er Allemans font les pires de tou- | 
tes, &lecaraétere même n'enelt pasbeau & quarré, commeeft ce- 
luy des Bibles Hebraïques Éfpagnoles. | | 
BIBLES LATINES. Je ne pretens point parler des Bibles Lati- 
nes faites dans ces dernierstems. parce qu'elles font de nulle con- 
fideration: mais feulemenr de celles qui ont étéà l'ufage de l'Eglife | 
Latine, 1l yenade deux fortes, fçavoir l'ancienne, & SM nom- 
me aufMi Itala, qui à été faite dèsles premiers fiécles fur le Grec des 
Septante, & dont toutes les Eghifes d'Occident fe font fervies juf- 
Qu'après le tems du Pape Greguire le Gran. L'autre, qui eftenulage 
Prefentement , & qu'on appelle Vulgare, eftla verfñondeS. Jerôme, 
qui a ete faire fur l'Hebreu, à la referve des Pieaumes, qu’on a 
toüjoursconfervez de l'ancienne Vulgate, parce qu'onles chantoit 








dans les Eglifes. Le Concile de Trente arrêta qu'on corrigeroit| Clrétienne. 


cette derniere Vulgare, quieft la verfion de S, Jerôme, afin qu'elle 


point avertiqu'il fentoit mais, qu'elle croyoit quetousles hommes 
euffent la même incommodité. Plutarque dit le méme de la femme 
d'Hieron. C'eft dans le Traité intitulé ax profit qu'enpeut tirer de jet 
CHEFS, 

, BIBLIOLACHAS, nom quifut donné à Didyme, pour avoir 
écrit jufqu'à trois mille cinq cens Livres, felon Cœlius Rhodig, 
div. 19. ci. 9. SUP. 

BIBLIS,ou Brblias ferme qui fouffrit coufageufement lemartyré 
durant la cruelle perfecution qui fut excitéeen France, environ l'an 
167. du tems des Empcreurs Marc Aurele& L, Verus, contreles Fi- 
deles de Lyon & de Vienne.Elle renia d'abord la Foi par une foibiefle 
| humaine, & quelque tems après elle fut condamnée à la mort pour 
| quelque crime Fer étoit accufée d'avoir commis.Mais Dieu lui fit 
| connoitredans ls prifonqu'il l'avoitabandonnée, parce qu'elle avoit 
| renoncé auChriftianifme:ce qui la fitrentrer en elle-même, & la por- 
: ta à confeffer hautement jufques au dernier foûpir, qu'elle étoit 

* Ep. Ecelef. Viennenfis G Lugd,apud Eulebium HE; 
Le Sueur, Hÿf,de l'Egl, Gr de l'Emp. l'an 167. SUP. 


Lib,v.c.1, 
BIBLIS 
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BIBLIS DE MILET, fille dela NympheCyane, n’aiant püga- 
ner l'amitié de fon frere Caune, pleura tant qu'elle fur changée en 
entaine. * Ovide, Metam. lo. fab.1r, * | 

._ BIBLISTES, Hérétiques qui n'admettent queletextede la Bi- 
ble ou Ecriture Sainte, fans aucune interpretation. * Sandere. 
SUP. 

BIBRACH ou Bisacn, Bibacsms & Biberaum , ville d'Allemagne 


BID.BTE. 
Epiflole. Délicie facre, @e. * Alegambe, Difl Script. S, Ÿ. 

BIDOUSE. Voyez Bidache, 

BIEL, villede Suifle. Cherchez Bienne. 

BIEL, (Gabriel) Allemand, aétéeneftimedansle XV, Siécle, 
Iétoirnarit de Spire, ou commelesautresdifent, de Tubinge dans 
le Duché de Wirremberg, où il pritlebonnet de Docteur, & yen- 
fcigna même avec beaucoup de réputation la Théologie dans l'Uni- 


dans le païs d'Algou en Souabe. Elle eft Imperiale, fituce furla { verfité, quele Duc Eberard y fonda l'an 1477. Il secutencommu- 


riviere de Russ & célebre par leseaux minerales, qu'elle a dans fon pat 
| Gerar 


territoire, dites lereaux de Fourdain. : | 
BIBULUS, ( M.Calpurnius } Conful Romain époufa Porcie fille 

de Caron d'Utique. Il fut Conful avec Céfar l'an 695. de Rome, 

Céfär propofa d'abord la Loi Agrarizau peuple, & nenegligea rien 


de tour ce qui luy pouvoir aquerir fon amitié, Bibulus s’opofai ces | 


nouveautez, maiscefurinutilement, parce que Lucullus & Caton ! 
uile foütenoient, ne pouvoient rien, quand il s’agiifoit de l’interêt 
u peuple. Céfar qui fut perfuade du peu de pouvoir de fon Collé- | 

gue, ajoûra l'infulte & le mépris à fa foiblefle; caril fit rompreen | 
réfence de Bibulus les faifceaux que fes Liéteurs portoient devant | 

Y, & quelqu'un vint à cet excès de mépris de jerrer de l'ordure fur | 
la tête dece Conful. Celui-ci rebuté par de fi fanglants afronts, | 
n'efa eg ere en public. Ilfetintcachéchezluy, durant huit | 
mois, & faifoit fes oppoñtions par des placards, qu'il avoit foin 
de faire afficher, durant la nuit, dans les places publiques & au 
coin des ruës. Comme ce Confulne parolffoit plus, & que Jule! 
Céfar étoit feul dans l'adminiftration des affaires de la République, 
Je peuple difoitpar raillerie, Talio g Cajare Confulibus. Bieutus | 
fils de ce Conful compofa un Abregé de la vie de Caron fon ayeul 
maternel, comme nous l'aprenons de Plutarque dans la vie du mé- 
me Caton. 

BICANER , que quelques-uns prennent pour Bærdeais, ville des 
Tades dans le pars de Bacar qui eft de l'Etat du grand Mogot, 

BICESTRE, Chäteau proche de Paris au deflus du village de 
Gentilly. On voit l'antiquité de ce lieu dans une Charte de l'an1290. | 
où il eft marqué que cette maïion appartenoir pour lors à un Évèque 
de Paris, & qu'elle s'appelloit la Grange aux Gueux, Mais parceque 
ce Château vintenfuire en la poffcffion de Jean Evêque de Vinceltre | 
en Angleterre, qui y fit fa demeure, onl’appella le Château de Vin- ! 
ceftre, quele vulgaire nomma depuis par corruption du mot, Ch1. 
teau de Bicêtre. Il a toûjours gariié ce nom depuis, quoy qu'ilait | 
été dansla fuite du tems plufeurs fois démoli & rebäti & qu'il aitap- 
partenu àdifferens Maîtres. Jean Duc de Berry ft bâtir en ve lieu un 
Chiteau pendant la vie de Charles V. Roy de France, & fous le regne ! 
de Charles VL les Bouchers de Paris fufcirez & armez en faveur du 
Duc de Bourgogne, le pillerent & abbatirent la plus grande partie 
de cet Edifice, qui depuis fut relevé & tombaencoreen ruines. Le 
Roy Louïs XIII. ft conftruire en la place un fuperbe Hôpital pour ! 
Jes foldats cftropiez, que l'onen a tirez depuis, pour y renfermer les : 
pauvres mendians de lavillede Paris. * Andredu Cheîne, Ang. 
des Villes @r Chat. de Fr. Godefroy , eëfrru. fur l'Hiff. de ChariesI. 
SUP. 

BICON , Grec, jaloux dela grandeur d'Athenodore fon Compa. 
triote, qui s'étoit rendu le Chef & comme le Roy des troupes Gre- 
Lu qu’Alexandre le Grand avoit laiffces par Colonies autour de 

aétre, & qui s’étoient revoltées; luy drefla des embüches, & 
l'ayant convié à un fedin le ft affaffiner par un certain Buxus ée 
Mauritanie, Le lendemain matinilaffembla lestroupes, & fitaccroi. 
re à plufieurs qu'Athénodore l'ayant voulu perdre,il l'avoit prévenu: 
mais la plüpart fe douterent de l'impofture, & peu à peu tous les au- 
tres l'ayant reconnuë, ils du Lier none refolus de le tuer äla 
premicre rencontre. Néanmoins les Chefs craignant que le mal 








ah les Cleres Reguliers dits dela Vie commune fondez par 
Grand, & il eft eftimé par fa fcience & par { piete. Ilcom- 
pofa quatre Livres de Commentaires, fur le Maîcre des Sentences ; 
une expoñrion fur le Canon de la Melle: divers Sermons; & on luy 
attribué encore un Traité Demonctarsm porefiate fimul drutititate, 
imprimé à Nuremberg l'an : 542.3 Cologne l'an 1574. & à Lyonen 
160$. On dir que Gabriel Biel mourut l'ani49$s.quoique quelques 
autres affurent que ce futdansle XVL Siècle, * Tritheme an Car, 
Bellarmin, de Ser. Ex. LeMire, Labbe, Poflevin, Quenftedr, 
de Patr.ilnflvir. dre. 

BIELA ou Biecca Bugella, Gaumellurn & Laumellum, viile d'I- 
talie dans le Vercelloisau Duc de Savoye. Elle eft capitale d'un petit 
païsdit Le Bixvsss, c'eft une bonne ville, riche, bien peuplée & 
ornée de diverfes Eplifes. ]l yenaune dela fainte Vierge, oùilya 
grande dévotion. François IL. Duc de Modene mourut à Bielaen 
1658.commejeleremarqueailleurs, 

BIELESE, pais Voyez Biel. 

BIEL.OZER, où Biëcejeztono, Duché dela Mofcovie, dont 
la Capitale quiale même nom ,eft fituéeà l'occident du Lac de Biel. 


‘ozer. Il ya une fortecitadelle, & fa fituationau milieu de plufieurs 


marécages, la rend prefque imprenable, C'eit pourquoy le Grand 
Duc y renfermeune partie de fes threfors, & s’y retire dansles puer. 
res, lors qu'ileft contraint de fe mettre en unlieu de feureté. Biel. 
ozer,dans la langue du pais ,fignifie Las-Hlanc. * Guagian, deférips, 
Mofeov. SUP. 

BIELSKI, Principautéen Ruffieavec un Château & une Ville de 
mêmenom furle Aeuve Opska, dans un païs de forêts à 6e. milles de 
Morkou vers le Couchant. C'eft un des titres que prend le Grand 
Duc de Mofcovie. SUP. 

BIELSKO ou Brecsk, en Latin Files, ville de Pologne capi. 
tale de la Polaquie. Elle eft fur la riviére de Biala, qui luy a don. 
né fon nom, avec une très.bonne forterefle, entre Variovie & 


: Brefcici, 


BIENNE ou Bree , Bienna , ville de Suiffe alliée aux Cantons. Elle 
cft près d'un Lac de ce même nom, entre Neufchitel & Soleurre, 


| Bienne étoir autrefois fous la jurifdiétion de l'Evêque de Bâle, mais 


ayant fuivi la doétrine de Calvin, elle fe rendit libre & firalliance 
avec les Cantons Suifles en 1547. 

BIENTINA, petie bourg d'Italie dansla Tofcane. Elle tirefon 
nom du Lac de Bientino dit Laco pi BiënTina & pt Sesro au 
Grand Duc de Florence. 

BIERNBURG. Cherchez Biornebourg. 

B'ETALA , ou BiurTaa fortereffe firuce à l’extremité du Royau- 
me de Barantola, dans la grande Tartarie, Elle cftfameufe pour 
être le féjour ordinaire d'un des deux Rois du païs que l'on nomme 
Grand Lama où Grand Prêtre de leur Loy. Cette fortereffe qui 


| occupe le fommet d'une montagne, eft fortifiée de plufieurs groffes 
| Tours quarrées. Hors de fon enceinte, fur le terrain où lesafie- 
| geans pouvoient fe loger, on y à éevé plufieurs redoures, dont 


quelques-unes font jointes par un muraucorpsdelaplace; &afñn 
que l'ennemy nefe prévalüe pas de la hauteur d'uneaurre mont 

qui eft tout proche, on enafortife Le fommet par des Tours quar- 
rees dont quelques-unes portent deux de leurs côtez en angles 


n'allât plus avant ,appaiferent les foldats fur le point de l'execution. | faillans vers la campagne, ainfi que les angles flanquez de nas 
Bicon ne fut pas fi.rôt délivré de ce dasger contre fon attence , qu'il | baftions. Mais pour s'aflurer encore mieux de ce poite, onaérendu 
machina la mort de ceuxqui l'avoient fauvé, mais fon deflein ayant | fon enceinte jufqu'à cclle du Château: & afinquelesafiegeansne 
été découvert, on l'arrétaavec Boxus qui fut tué fur l'heure. Pour | gagnaflent pas facilement le pié de ces deux montagnes du côté par 


luy, on réfolut dele faire mourir par la violence des tourmens. On 
l'alloit mettreala torture, quand les Grecs , (on ne fcait pourquoy) 
coururent auxarmes comme forcencz, de forte queceux qui le me- 
noïentau fupplice, cffrayez de cerumulte, lclaiferentlà, croyant 
qu'on le vouloit enlever. 1] fe vint jetter, rout nud comme il étoit , 
entrelesbras des Grecs , quile voyant ence miferable état, en eurent 
itié, & comméhderent qu'on le laiffät aller : f bien qu'ayaut échapé 
mort par deux fois, il retourna en fon païs avec ceux qui quitte- 
rent les Colonies qu'Alexandre leur avait affignées. * Q.Curce, 
Lv.g. SUP. 


LA BICOQUE petite ville du Milanois à trois milles de Milan. | 
ieur de Lautrec, Maréchal de France, étant preffé ! 
| la Salpetriére. Autrefois elle entroit par des canaux dans la ville & 


Odet de Foix, Si 
parles Suifles, y fut défait dans un combat le 27. Avril 1522. 


BIDACHE, petite villede Bearn, ou, commeondit, entrele | 


is de Labour & labaffe Navarre, Ellea titre de Principauté, eftau 
aréchal de Grammont, & a un Château ,que l'Empereur Charles 


où elles iont acceflibles, on y a bâti un mur qui eft fanqué de diftance 
en diftance par de groiles Tours quarrées dont quelques-unes 
ont aufli leurs côtez diipoiez en angles faillans. * Kirker, Cine. 
SUP. 

BIEVRE, dite auffi la rivière des Gobelins & de Gentilli, petite 
riviére de Frarice, qui fe jette dans la Seine,près de la porte de S. Ber. 
nard à Paris, Elle a {à fource au deffus d'un village , dont elle tire fon 
nom, vers le Valde Gallic& Yencourt, & après avoir coulé dans 
les terres de Chevreule, elle pañle au Pont-Antouni, au _. la 
Reine, à Arqueil, à Gentilli & au faux-bourg de faint Marceloù 
fescaux fervent pourdiverfesmanufaétures. Puis elle fe vient jetter 
dans la Scine entre l'Abbaïe de faiat Viétor, & l'Hôpital Général de 


pañoit fous la ruë dite de Bievre près de la Croix des Carmes de la 
place Maubert. 
BIEVRE , petiteRiviére, qui prend fa fource au deffus d’un Vil- 


Vne pôt jamaisemporter, Bidacheeft à cinq ou fix lieuës de Bayon- | lage nommé Biévreà troislieuës de Paris. Elle eft célebre à caufe de 


ne & fur lariviere de Binouse , qui commence d'y être navigeable, 
par le moien du flux & reflux, & qui fe jerte après dans l'Adour 
au deflous de Guiche. 

BIDASSOA, riviére qui fort des Pirenées, ducôtéde Maia, & 
fe jette dans la mer, prés.de Fontarabie. Elle fépare la France de 
l'Efpagne, & c’eft fur une lle que forme cetteriviere, dite’ Ifle des 
Faifans.que le Cardinal Mazarin & Dom Louis Mendez de Haro con 
clurent en 1659. la Paix entre les deux Courounes, dont ils étaient 
Plenipotentiaires, comme jeledis ailleurs. 

BIDERMAN, (Jaques) Jefuire, étoit Allemand, natif de 
Chingen dans la Sousbe.  Il'enfeigna la Philofophie à Delingen 
& puis la Théologie à Rome où il mourut en 1639. Il a lai 
divers Ouvrages qui luy ont acquis beaucoup de réputation, Co- 
rollnris Pislofphiea Lib, VIII. Opsglen ls Theslogica Lib, X. Heronm 


fes eaux, qui font excellentes pourteindreenécarlate. Oneftfort 
en peine de fçavoir quelleeft la caufe desinondations que cette ri. 
viere fait quelquefois dansiefaux-bourg S.Marcelà Paris, Leig. 
jour de May de l'agnce 1526.elle fe déborda fi extraordinairement, 
que l'eau alloit jufqu'au fecond étage des Maifons. Le 8. Avrilde 
l'an 1579. elle s'enflaencore tout à coupavec une fi grande violence 
qu'elle entraïna 12. maifons, renverfa le Moulin, & le petit Pont 
aux Tripes, & pouffà fes eaux jufque dans le Monaftere des Reli- 
gieufes Cordelieres qui eft bâti en un lieu fort élevé, Il yeuc He 2 
cinq perfonnes de noyées, & quarante de bleflées. * Pap. Ma 
SUP. 

BIEZ, Maréchal de France, C’eft Onann Sieur pu Biez qui 
vivoit fous leregne de François 1. & de Henri IL. & qui fut Sénéchal 
& Gouverneur du Bolonnois. 11 fervit en 1528. en Italie ie 

LE 


és 
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leurs, & depuisil Fut créé Chevalier de l'OrdredeS. Michelen1536, | rès de nos Rois. On auroit encore beaucoup profité du profond 
L'année d'après il fe trouva au ravitaillemeht de Teroüanne , & | favoir de ce grand homme, par les Livres dont il avoit conçà le 
il fut. fair Maréchal de France vers l'an 1543. par la faveur du | deflein, comme des Notes qu'il vouloit danner fur Gregoire de 
Dauphin. Le Roy François L. luy avoit commandé de bätir un | Tours & d'un Traité de l'origine du Droir François, dont on n'a 
Fort à la Tour d'Ordre pour empêcherles vaiffeaux Anglois d'en- | trouvé après fa mort qu'un commencement ; mais fes charges 
trer dans le Port de Bologne: ce qu'il n'executa point de la maniere | l'en ont detourné, pour l'appliquer à fes fonétions , & inftruire 
qu'on le luy avoitordonné; cequifichile Roy. Cependañtil eut | le public par fes fçavans difcours. Le Roy Louis XILI. donna 
le commandement de l'armée en Picardie, & il y remporta quel- | en 1644. une marque particuliere de l'eftime qu'il faifoit de Bi- 
ques avantages confiderables fur les Anglois. Aucommencement | gnon, en l'honorant de la charge de Grand Maître de fà Bibliothé- 
du regne de Henri I. étant tombé dans la difirrace du Roy, ilfut | que , qui a toüjours été poffdée par des perfonnes illuftres 
arrête & condamné à perdre latéte. Sa Majefte changea cette peine | dans les Lertres , comme par Bude , Pierre de Mont-doré, 


demort, en celle d'une prifon perpetuel'e, & onl'envoya au Chài- 
teau de Loches. Depuis ayant été mis enliberté, il vint à Paris & 
y mourut de douleur au mois de Juin del'ansssz. De Thouen 
parle aiafi fur l'an : $49.du regnede Henrill, ,, Cependant les vio- 
“lences qui avoient été exercées au commencement de fon regne 
» & qui fembloient avoir été un peu appaifées l'année précedente, 
n reprirent leur vigueur en celle-cy. Odard Duc du Biez, Maré- 
nchal de France, qui étoit prifonnier il y avoit déja long-tems, 
» pour avoir étéacculé de ne s'être pasbien gouverné dans la charge 
“que le Roy François luy avoit donnée fur la côte de Picardie ne 
» pouvant fe juflifier fut condanné à une prifon perpetuelle & pri- 
uv de l'honneur de Chevalier de l'Ordre. Mais depuis le Roy le 
» Bt fortir de prifon, & quelque rems après il mourut de regret 
»chezluy au faux-bourg faint Viétor, Ilétoit vaillant, mais peu 
niudicicux ; & fon malheur n'arriva pas tant par fa faute, que par 
» Celle de fon gendre Jacques de Couci Sieur de Vervins, qui eut la 
ntêre tranchée au mois de Juin pour avoir rendu Bologne aux 
… Anglois, contre l'avis des chefs qui étoient en garnifon & contre 
…l volonté des habitans, ce qu'ilaima mieux attribuer par fa pro. 
n pre confefion à fon peu de courage, qu'à la trahifon dont on l'ac- 
nufoit. Mais depuis, fon filsenconfideration de l'illuftre famil. 
nle dongiletoie forti& des grands fervices que fes ancétresavoient 
srendus à cet Etat, obtint du Roÿ Henri IL. que la mémoire de 
n fon pere &e de fon ayeul maternel fut rétablie, & que la Sentence 
näui avoit été donnée contre eux par des Commillaires & non par 
la Cour du Parlement, fût caflée. La publication des Lettres pa- 
…teates qui luyenfurentexpediées, fe fitau Parlement le 1. jour 
…T'Oétobre 1575. Enfuite l'on fit les obfeques de cesdeux Sei. 
n£neurs avec une grande magaificence, & le Heraut d'armes de 
» Valois y aflifta: ce qui ne fe fait ordinairement qu'en celle des 
n perfonnes fort illuftres. * De Thou, Hjf. hi. 1, dr 6. François 
de Beaucaire, Montluc, Pierre Matthieu, Mexerai, &c. 

BIEZ , (Nicolas) Philofophe ; Poëte & Medecin, éroit de 
Gand où il nâquit en 1516, fl ctudia à Louvain, à Valence en Ef. 
pagne & puis en Italie où il fe pafla Docteur. Enfuitectantrevenu 
dans les Pais-Bas, il y futextremement confderé par fa probité & 

r fon voir. 11 yenfeignaquelquetems, enfuire le Duc d'Albe 
e ht demeurerauprès deluy; & l'Empereur Maximilien I]. fouhai- 
tant de l'avoir pour fon Medecin ordinaire, l'appella à Vienne en 
Aûcriche où il mourut en 1572. eu 73. Nicolas Biez a laiffé divers 
Ouvrages: Oratis de laudibses litterarum. De arte dicendi. De Reps- 
élica. De varietate opinionum. De Uniuerfitate. De mrtkodo Medi. 
cime, Ge. *Valere André, Biôl. Belg. Le Mire, se elog, Belge. ce 
deScripe, Sec, XVI. Vander Linden, de Seripr, Medis, Melchior A- 
dam, ne uit. Germ, Medic. Gre. . 

BIGENIS, que les Auteurs Latins nomment Aéscens &c Abs- 
cenmm, petite ville del'Ifle deSicile dans la Vallée dite Valle di De. 
mous; près de Meffine, Elleeft firuée fur la riviere que les Larins 
on nommée Longanum , diteaujourd'huy Fixe di Cajfre Reale. 

BIGNE. Cherchez Marguerin dela Bigne. 

BIGNON , (Jerdme]) Avocat Géneral au Parlement de Paris, 
Il aiquit à Paris versl'an 1590. & dès fon jeune âge il ft un fimer- 
veilleux progrès dans les Langues & dans les Lettres, qu'on le 
confderacommeun prodige d'érudition. Il s'attacha particuliere- 
ment à la pures ivile & Canonique, & à la connoïffänce 

du Droit François. Aufli eft-il peut-être l'homme du monde 

ui l'a le mieux entendu, N'étant qu’en la 23. année de fon âge 
il publiaen 1613. fes Nôtes fur Marculfe, dont les fçavans ont tait 
une eftime particuliére. Ce n'étoit pas le premier de fes Ouvra- 
ges. Il avoit déja fait imprimer unedefcription de la Terrefainte 
& de l'ancienne Rome, & un petit Traité de l'éleétion des Papes, 
ce qui étoit alors une chofe peu connue dela plus-part du monde, 
Depuis, aucommencement de l'an 1610, ildédia au Roy Henri 4 
Grand {on Traité de l'excellence des Rois duRoyaumede France, 
qui n'était que comme le crayon d’un plus grand deffcin , que le 
même Henri le Grand luy commanda de continuer, & qui fut 
interrompu par la mort de ce Monarque. Il étoit perfuadé du 
merite de Bignon, & avoit voulu qu'il vit fouvent le Dauphin 
qui a été depuis Loüis le Fuffe , pour luy infpirer l'amour des let- 
tres, parfesentretiensdoétes& utiles. Ce fur lecommencement 
de certe bien.veuillance génereufe , dont ce grand Prince honora 
depuis Bignon, lequel ayant paru avecécelat dans le Barreau & dans 
le Grand Confeil, en qualité d'Avocat Géneral, eut enfin en 1626. 
la même charge dans le Parlement de Paris, après Louis 
de Servin. En 1641, il remit cette charge à Briquet fon 
| mt » qui étoit aufli un homme d'un mérite fingulier , & le 

y l'honora d'un Ofice de Conféiller au Confeil d'Etat, mais 
Briquet étant mort en 1645. Bignon reprit {à charge d'A. 
vocat Géneral, qu'il a exercée jufques à fa mort arrivée au mois 
d'Avril de l'an 1656. Ses fils, l’un Avocat Géneral au Parle- 
ment de Paris, -& l’autre Maître des Requêtes & Préfident au Grand 
Confeil firent rcimprimer en 166. fes Notes fur Marculfe avec une 
augmentation confiderable ; &: c'eft ce mème Ouvrage que nous 
avons dans la Bibliothèque des Peres, de l'édition de Cologne, & 
qu'Etienne Baluze a fait reimprimer en 1677. avec les Capirulai- 
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| Jacques Amiot, Jacques-Augufte, & François-Augufte de Thou , 
: & par plufieurs autres, Ce fut un choix que ce Mouarque 
fit de fon propre mouvement, fans aucune fbllicitation de la 
part de Bignon. Plufeurs prands hommes du X VII. Siécle ont parlé 
avec eloge de Jerôme Bignon, & particulierement H, Grotius, Du 
Chefhe, Du Pui, Juftel, Sainte Marthe, Rigault, Le Mire, 
De Marca, Baluze, Menage, les PeresSirmond, Labbe, Louis- 
Jacob, &c. ° 
|  BIGORRE, pais de France en Gafcogne , avec titre de Com- 
té Il a à POrient la Vallée d'Aure, le Vicomté de Nebouflan Ri- 
vicre-Verdun & Pardiac : le Bearaau Couchant: au Midi Jes Valéss 
de Brotou & de Penticoufe autrement de Tena en Aragon; & au 
Septentrionle païsde Riviere-baffe, incorporé à l'Armagnac. Sa 
longueur, à prendre du plus haut des montagnes, eft de dix lieuës du 
Midi au Septentrion; {a largeur de trois lieuës de l'Orient à l'Occi- 
dent. Onledivifeentrois parties, les Montagnes, la Plaine & le 
Ruftan. Le: Mont font enclofes entre celle de la valée d'Aure 
à l'Orient, celles d'Âragon au Midi, & celles de Bearn, au Cou- 
chant, Cet efpace contient deux principales Valées Lavedan & 
: Barege. La plaine de Bigorre eften formeovale, & commence à 
s'ouvrir à la ville de Baigneres d'un côté& près de celle de Lourde 
de l'autre jufques à celle de Vic-Bigorre&unpeuplusbas. Elle 2 
cinq lieuës de longueur & environune de large; à l'Orient des cô- 
teaux dits le Ruffan, le long dela riviere del'Arros. Tarbe eft la ville 
capitale du Comtéde Bigorre. Lesautresfont, Baigneres, Cam- 
pan, Lourdeavecunfort Château, Vic-Bigorre, Rabaîteux, Be- 
; n3€ Duché, Parabere & Antin Marquifats, Caftetloubon dit Lave- 
dan Vicomté, Barege, &c. Ce pais it celuy des anciens Bigerrf 
Où Bigerrenes , dont parlent Céfar , Pline, Aufone & Sidoniue 
Apolhnaris; & ils font differens des Tarbelliéns. Les montagnes y 
; fervent debarriereentre la France & l'Efpagne. Ilya quatre paffa- 
| ges difficiles, que les habitans font obligez de garder , fçavoir Azun, 
auteres, Barege &iCampan qui entre auf dans la Terre d'Aure, 
Le Bigorre fournitdumarbre, du jafpe; de l’ardoife, & les mon- 
tagnes y ont diverfes mines d'argent, de cuivre, de plomb & de 
fer; mais elles n’y font pas buvertes. Ilya la riviere de l'Adour ; 
celles del'Elches, de l'Arros, le Gave de Lavedan , compôlé dé 
ceux de Barege & de Cauteres & du ruifleau d'Azun; & trois lacs. 
Le Bigorre a fuivi la farrune de l’Aquitaine, fous les Romains & 
Rois dela premiererace. Ila depuis eu des Seigneurs particu- 
iers. 
Eneco Arifla poffcdoit ce païs fous le titre de Comté vers l'an 828, 
avant que de fonder le Royaume de Navarre, Du Chefñe à re- 
cueuilli le nom de Le Comtes fuivans en cet ordre: Donat 
Loup du tems de Loüis/e Deébomnaire ; Faquilene Comtefc de Bi. 
gorie; Dato Donat fousCharles{e Chaive, & Loup Donat. Pigrre 
De Marca a crüqu'Eneco, premier Roy de Navatre, pouvoit être 
fils de Donat Loup & de Faquilene, qu'il laiffa ke Bigorre i Daro 
Dosat qu'il eftime avoirété fonfrere. Quoy qu'ilen foit, lenom 
des Comtes fuivans nous eft inconau juquess Raimood qui vivait 
vers l'an 945. Il laiflà Lois en 960. fuivi de fon frere Arnauden 
980. Ce dernier eut Garfias Arnaud , qui vivoit encorcen 1030, 
& fut pere de Bernard Roger I. dece nom, lequel époufà Garfca- 
de, dont il eut Ermenfende dite Giibergue femtme de Ramir pre- 
mer Roy d'Aragon; & Bernard. Comte de Bigorre. Cela y-cy 
époufa Clemence, & vifitaen 1060. l'Eglife de Nôtre Dame du Put, 
y mettant fa perlonne & fes biens fous la proteétion de la fainte 
Vierge; à la charge que luy &les fiens payeroient tousles ans le 
mème Eglife une rente de foixante fols Morlas. Bernard II. laiffa 
une fille unique nommée Beatrix, mariée en 1078. à Centule de 
Bearn, comme je l'ay remarquéailleurs. Centule fut affaMiné en 
1596. & Bernard fon fecond fils fut Comte de Bigorre III, de cenom. 
} fircompiler les anciennes coûtumes du païs, &il mourut {ns 
pofterité vers l'an fr13. Centule 11. fon frereluy fucceda, & dé. 
cedant vers l'an 1138. ou 39. laïfla une fille unique nommée Bez- 
trix où Benetris, mariée à Pierre Vicomte de Marfan. Ils eurent 
Centule LE, quileur fucceda vers l'an 1170. & il ner ad 
reñted’Alfonfe II. Roy d'Arragon, dont ii eut Etiennette ou Stepha- 
nie femme de Betnard Comte de Comenge. Ilne vint dece maria 
equ'une fillenommée Perronille. Celle-cy pritalliance avec Ga- 
n de Bearn mortfansenfansen 121$. Elle fe remaria avec Domi 
Nunnes Comte de Cerdaigne, & fils de Sanche Comte de Rouffillon 
qui étoit frerede Pierre Roy d'Arragon; mais l'ayant quité fous 
prétexte de parenté, elleépoufa dans la ville de Tarbes ; lé Diman- 
cheaprésia Touffaints de l'an 1 216.Gui fccond fils de Simon Comte 
de Montfort ; dontelle eut Elis & Perrete où Peronelle. Cetre 
derniere fut mariée à Raoul de Teiflon ; & Elisou Alix époufa 
Efquivat IL du nom Sieur de Chabanois & de Confolant, éont 
elle eut Efquivar Comer de Bigorre, Lore Vicomtelfe de Turenne 
& Jourdain. Enfuite elle prit une feconde alliance avec Raoul de 
CourtenaiSieur d'Illiers, &c. filsde Robert I. Sieur de Champinel- 
les, &e. dont elle eut Mahaut Comtefle de Chietti, mariée à Phi- 
lippe fils puiné de Guide Dampierre II. de ce nom Comtede Flan- 
dre, Alix mourut en 1255. & fut enterrée dans le Chœur des 
Religicules de S, Dominique de nas 5 Petronille fa mere ur 
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riémes nôces Aimar de Rancon, & ce dernier étant mort ; leurs fortileges du cœur, leurs remedes de la graille, & des pendans 
eat l'an 1228.une cinquiémeallianceavec Bo fon de Maftas | d'oreilles delacurnc. * Jean de Leon, def. #. Marmol. li. 7.c.f3. 
Sicur deCoïgnac, dontelleeut Mathe où Marte femme de Galton | Cluvier, Sanfon, Du Val, &c. [Il faut nommer ce païsen Arabe éeld 
VIL. de Bearn. La Comtelle Petronille ten 1251. fon Teftament, | algerii,c'eft-à-dire ,la province des branches de palmier dépouiliées 
par lequel ellenomme fon héritier Efquivat fon petit-fils, auquel | de leurs feuilles, parce que la chaleur exceflive y fait tomber les 
elle fubftitue Jourdain fon frere; & s'ils décedent fans enfans, elle | feuilles. ] 
fait une feconde fubltitution en faveur de Mathe fa fille femme de 


Gaftonde Bearn. Ces derniers prétendirent au Comté de Bigorre; ! 


mais par Sentence renduë en 1256. par Roger Comtede Foix il fut 
adjugé à Elquivat, lequel époufa Agnés fille du même Roger. Ef- 
uivat fe mit d'abord fous la protection de Simon Comte de Mont- 
fort fon grand oncle auquel il donna fon Comté; mais ayant fujet 
de fe plaindre de luy ilprir d'autresmefures, &il mourut à Olite 
en Navarre l'an 1283. ayant inftitué {on héritiere Lore fa fœur Vi- 
comteflede Turenne. Conitance de Bearn fille de Mathe s’oppofa à 
cette donation contraire au Teftament de la Comteflé Petronille. 
Guillaume Teiflon fils de Peronelle, & Mahaudde Courtenai Com- 
teile de Chietti prétendirent à la Bigorre , dont l'Eglife du Pui & le 
Roy d'Angleterre difputoient la Superiorité. Elle fut jugécen fa- 
veur del'Eglife par Arrêt donné l'an 1290. au Parlement de la Chan- 
deleur.Mais cependant Simon de Montfort fe prévalant de la premie- 
re donation d'Éfquivat ; avoit cedé fon droit à Thibaut 11, Roy de 
Navarre, auquel il remit le Chäteau de Lourde en 126$. Thibaut 
lai fa fes Etats l'an 1270. à Henri dit le Gros fonfrere, lequel mourut 
en 1274. n'ayant qu'une fille unique Jeanne, mariéeen 1284. à Phi- 
lippe Le Bel Roy de France. Elle prit letitrede Comtelle de Bigor- 


re dont elle ft chafler Conftance de Bearn, par Arrêt donné au Par- | 
L'Eglife du Pui ceda fes droits ! 


lement de La Touflaints l'an 1290. 
au Roy, ce qui fut encore confirméen 1307. Charles le Ref porta 
le titre de Comte de Bigorreavant qu'être Roy. Après fa mortce 
Comté fut cenféêtre uni 4 la Couronne. En 1469. Edouard Duc 
de Guyenne le donnaa Jean II. Sieur de Grailli, 
tué parlesarmes du Roy Charles V. Mais fon petit-fils Jean, Comte 
de Foix, Gouverneur de Languedoc , l'obrint en 1425. du Roy 
Charles VIL. parce qu'ildefcendoit de Petronille, Sa polterité ena 
joui jufques à Henri {+ Gram, lequel rapporta la Bigorre à la Cou- 
ronne, luy uniflant tous fes Domaines par édit du moisd'Oétobre 
del'an 16e7. De Marca, Hiff.de Bearn, 1. gg. Oihenart, ot. 
utriuf, Vafe: Olhagari, Hif. de Foix. Du Pui, Dreitsdu Roy, Du 
Cheine, Sainte Marthe, Du Bouchet, &c.. 

BILBAO , ville d'Efpagne capitale dela Bifcaye. On eftimeor- 
dinairement que c'eft la Flavisériga de Prolomée. Elle eit fituée fur 
la riviére de Nervio dite autrefois Zhaicaval , à deux lieuës de la 
mer; &conféerable par fa grandeur & par fon commerce, qui y 
attire des Marchands detous côrez. Bilbao cfttrés-bienbätie, dans 
un territoire fertile & où l'air eftexcellent. On prétend qu'elle fut 
rétablie en 1298, * Petrusde Medena, defér. Hifjan. Mariana, li. 
5.e.3. Merula, Cefmogr. P.II. Nonius, &c. 

BILBILIS, ancienne ville des Celtiberes dansl'Efpagne Tarracon- 
noie fur ke Xalon, étoit renommée pour l'excellent ter qu'onen ti- 
roit, C'étoit La patriedu Poëte Martial, comme il letemoigne li, 1. 
epigr. an. Villeneuve croit que Bilbilis eft aujourd'huy Calarayud, & 
Varrerius que c'eft Xiloca. Bilbilisert auff,felon Juftin,/u.44. le nom 
d'un fleuve du même païs,l'eau duquel a une vertu merveilleufe pour 
latrempe du fer. Certeriviereelt appelléeaujourd'huy felon quelques 
uns Rio Baubula,& va perdre fon nom dans leXalon.* Baudrand SUP. 

BILD, Cherchez Beatus Rhenanus. 

FILECHILDE, Reine de France, femme de Childeric IT. 
fut maflicrécétantgroife, avec le Roy fon mary, & unflsencore 
fort petit, par Bodillon Seigneur confiderable, qui fe voulut venger 
de {2 propre main del'aifrontqu’ilavoit reçû de cePrince,qui l'aroit 
fait étendre fur ua pieu contreterre & fouétter très-cruellement, 
Mexeray, au Rrgne de ce Monarque. 1 y à quelques annéesque re- 
parantl'Eglife de {int Germain des Prez à Paris, on y trouva deux 
Tombeaux de pierre côteà côte, dans l'un defquelsétoir le corps 
d’un homme , & dans l'autre ceux d'une femme & d'un petirenfant. 
L'Infcription qui porte le nom de Childeric avec quelques orne. 
mens Royaux qui étoient dedans firent conroitreque c'étoientles 
Tombeaux de ce Roy & dela Reine Biechilde. SUP. 

BILEDULGERID, grand pais d'Afrique, qu'oft croit con- 
tenir unepartie de celuy quiérait habité par lesanciensGetules. Son 
nom figaifie une terre fertile en dattes, qui eft un fruiteftimé en 
cepais, parce que les habitans en font trafic. Il s'erend d'Orient en 
Occident, depuis l'Egyptejufques àl'Ocean, mais il n'eft pas beau- 
couplarge. La Barbarieluy eft au Septentrion, & le defercde Zaara 
au Midy. 11 y a quelques Rois Mahometans, dontle pouvoir eft 
fort limité. Tarudante {ur la mer Oceane eft ja ville La plus confide. 
rable du Biledulgerid. On le divife en Sufa, Dara, Segelmeiie, 
Tañleta, Tegorarin, Zeb, le Biledulgerid propre qui donne fon 
nomätoutle pais, Feflen, le Defertde Barca, &c. 1] fauc pour- 
tant remarquer que ces noms ont fouventchange, &c qu'ils font af- 
fez difierens de ce qu'ils ont éré du temsde Marmol, qui parleun 





Louel en fut defti- | 


BILEFELD , ville Anfeatique d'Allemagne dans la Weftpha-- 
lie, ellceft parmi les montagnes vers Muniter dans le Comtéde Ra- 
| vensbergavec un affez joli Château. 

BILICHILDE , premiere femme de Theodebert IE. Roy 
d’Auftrafie. C'étoit une jeune efclave, affez bien faite, que Brunchaut 
acheta à Mets, & qu'elle ft époufer à Theodebert, “ en eut deux fils 
&une fille. Mais ce Prince ayant eu quelque fujet de fe plaindre dela 

! conduite de Bilichilde, il la fit tuer l'an 609. * Fredegaire, ç, 35. 
| Chren. Adrien de Valois, degofveter. Francor.T.IL.p,540. Cr F5 1e. 

BILIUS. Cherchez Billi. 

BILLE, en Latin Bifens , riviere d'Allemagne qui a fa fource 
dans la Province de Wageren. Elle fepare le Holftein de la Bafle 

| Saxe, & fe jette dans l'Elbe à Hambourg. 
| BILLI ou Bicius, (André) de Milan, Religieux de l'Or- 
\drede S. Auguftin, a vécu dans le XV. Siécle, vers l'an 1420. Il 
| laifa divers Ouvrages, de l’origine des Turcs, une Hiftoire de Milan, 
uncautre de Lombardie, un Traicéde la propagation de fon Ordre, 
&e.* Pamphile, in Biél. Auguff. Voflius,l 3. de Hiff. Las. c. $.@re. 
« BILLICH , (Everard) Religieux de l'Ordre des Carmes , vi- 
voit dansle XVI.Siécle. Ilétoit de Cologne, & parutavec tant de 
réputation dans fon Ordre, qu’on luy en donna plus d’une fois le 
gouvernement dans les Païs-Bas. 1| afiftaau Concilede Trente, & 
| à fon retour il publia un Ouvrage contre Melanchthon , Bucer ,&c. 
intitulé Frdiréns he cg Cr Cleri Colomienfis contra calums- 
niæs, dre. Il publia auffi en 1550. De diffidiu Ecelefia co 16. 
Billich mouruten 1562, étant fuffragant de l'Archevéché de Colo- 
gne. *Poflévin, imapp'fne. Lucius, Bibl. Carm. Cornelius Calli- 
| dius, deilluf, Germ. Seripr. Le Mire, &c. 

BILLIE. Cherchez Biblie. 

BILLOM , ville de France en Auvergne, à cinq ou fix lieuës 
| de Clermont, Elle eft dans un pais très-fertile & fur tout en vignes, 
| On y fait diverfes fortes d'ouvrages & de manufaétures. 
|. BILLY , (George de) Religieux de l'Abbaïe de faint Denys, 
| dans le XVI. Siécle, fut depuis Abbé de faint Vincent de Laon, de 

faint Jean d'Amiens, &enfin Evêque de Laon. Son méritel'élera 
à ces Dignitez. Il compofa divers Traitez, & traduifit le Memorial 
| &le ManuëldeGrenade, avecquelquesautrespieces. Geofroy de 
| Billi étoit frere du fameux Jacques de Billi, AbbédeS. Michel en 
l'Erm. On met fà mort en l'année 1611. * La Croix du Maine 
| & Du Verdier Vauprivas, Bibl.p.446. Sainte Marthe, Gall. Chrif 
TT. II. 

BILI,Y, {Jean de) Abbé de S. Michel enl'Erm , vivolt dans 

le XVL. Siécle. Hétoit fils de Lauïs de Billi de Chartres, Gouverneur 
| de Guife pour le Roy François 1. & frere de Jacques, f renommé 

& par fes écrits & par fapieté, äqui il remit fon Abbaïe, pour fe 
retirer chezles Chartreux. Le Cardinal Charles de Bourbon faifoir 
| grande eftime de Jeande Bili. Auflilefit-il venir dela Chartreufe 
de Bourg fontaine, oùil avoit prisl'habit, pour l'avoir Prieur dans 

une autre qu’il avait fondéeen Normandie. C'eft là qu'il traduific 

divers Ouvrages de Latinen François: & il vécut jufqu’environl'an 
!1600. * Petreius, Bibl. Carth. Du Verdier Vauprivas & la Croix 
du Maine, Hiôl. Fran. 

BILLY , { Jacques de) Abbé de S, Michel en l'Ermi, a ététrès. 
fenommé dans le XVI. Siécie. Il näquit à Guife dont fon pere Loüis 
de Billi de Chartres étoit Gouverneur pour le Roy FrançoisI. Jean 
‘fon frere, perfonnage d'un mérite fingulier, avoit defflin d'entrer 
| chez les Chartreux & luy remit fon Abbaic de l'Ordre de S. Be 
inoit C'eft dans ce Monaftere fur la Mer, qu'il compofa ces Ou- 

vrages que nous avons de luy; & quirendrontfon nom immortel. 
! Outre laconnoiflance des Langues, ilavoitcelle des Peres, de la 
| Théologie, des Mathématiques & du Droit. Ilétoitencore Poëte 
Latin & François; & les pieces en vers qui nous reftent deluy en 
| foat une preuveinvincible. Jacques deBillitraduifitles Oeuvres de 
|. Gregoirele Theologien & des, Ifidore de Pelufe, diverfes pieces 
: de faint Jean Chryfoitome, de fäint Bafle, deS. Jean de Damas, 

&c. & il laiifa grand nombred'autres Ouvrages de fa façon. On met 

fa mort en l'année 1580. &le22. Novembre. 11 était alors à Paris 
: chez Gencbrard fon amiiotime. SoncorpsfutenterréàS.Sevcrin, 
*LeMire, de Seripr.Sac. XVI, Sainte Marthe, di.3, elog. cine. 

BIMINT, 1e de l’Amerique Septentrionale, unc des Lucaies. 
Elle cit au Midide celle de Bahama. L'abordeneit difficile, à caufe 
des écueuils & de la mer qui y eît extrémementagitée, Onaflüre 
| qu'à cela prés, le pais eft aflez agreable, & qu'il ya debelles fem- 

mes. C'eft ce qui y attiroit autrefaisbien du monde; & ce qui fai- 
foit dire qu'il y avoit une fontaine dont les eaux avoient la vertu de 
| rajeunir, 


peu diverfement de ce païs, dont il a dit: 11 ÿ a quatre deferts,!  BINCHE, Bivx ou Bins, Bivchiwm , ville des Païs-Bas dans 
» Lempta, Hair, ‘Zuenziga, Zanhaga, ainf appelez d'autant de le Hainaut au Roy de France. Elle eft fituce fur un bras de la riviere 
n Villes Qui ont le mêmenom. On ycompte auflitrois Royaumes | de la Haine âtrois lieues de Mons, C'eit une ville‘ancienne & agrea- 
nde Targa, Berdoa & Gaoga , qui ont pris parcillement le nom ble, dans un païs fertile, abondant en toute forte de challe & où 
» d'autant devilles. Mais ces noms ne font plusles mêmes qu'au- l’airefttrés-bon. C'’eit pour cette raifon que MarieReinede Hon- 
jourd'huy. Le mont Atlasavance diverfes de fesbranches dans le Bi- grie, fœur de} EmpereurCharles V. y fit bâtir une très-belle Mai- 
| nr Le Cap de Non, fur l'Ocean, y a long-tems borné! fon, que les Françoisruïinerenten 1554. aprèsla prife de Mariem- 
les navigations des Portugais ,qui l'appellerent ainf, parce qu'ils ne | bourg & de Dinant. On la rétablit depuis & on luy donna lenom 
pañoient pas plus avant versle Midi. Les Arabes font afiez puiflans de Marimont. Les François en font maîtres depuis l'an 1667. leur 
dans ce pais, & ils y font à la folde des Rois, commeles Suiffes | ayant été cedée par le 1. Article de la Paix concluë à Aix laChapelle. 
en Europe, Onaffurequ'ils y chafléntaux Aûtruches, & que cette | Ils l'ont reparée & ils y ont faitquelquesforrifications. 
chaflé leur eft profirable: car ils mangent la chair de cesoifeaux,!  BINET', (Etienne) Jefuite, étoit de Dijon. Son meritel'élers 
ils en vendent la plume, ils en apprétent la peau pour en faire une | dansles premieres charges de fi Compagnie, qu'il gouverna près de 
maniere de valife où ils mettentleurs hardes, & outrccels, isfont| quarante ans dans les l’rovinces de France, de + , de 
| yon, 
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Lyon & de Rouën, & il mourut à Paris, où il étoit Reéteur du étoit Poëte Lyrique. Lehuitiemeéroit Sculpteur, de Milet. Le 
College de Clermont, le quatrième Juillet de l'an 1639. enla 71.| neuviémeétoit Poëte Tragique , du nombre de ceux qu'on appelloit 
de fon âge. Ilécrivicen François des vies des Saints & divers Ouvra. | Tarfiens. Le dixiéme étoit encore Sculpteur, de Clizomene ou dè 
ges de pieté. C'eft luy qui eft Auteur du Livre intitulé Effas des Chio. *Phavorin, Clement Alexandrin, Strem. Plutarque & Dio- 
merveiles de {a nature , qu'il publia fous le nom de Françou René, | gene, in Bio.c. [Voyez der Hardeuïn fur le Catalogue des Au- 
qui étoit la fignification de fonnom Binet, Bi matme. * Alegam- teurs citez par Pline, dans fon Hiftoire Naturelle, & %éan Meurfius 
be, Bibl. Scripr. Sec. 7, Sorel, Bibl. Franc. Gre. | dans fa Bibliotheque Greque.] 

BINET, (François) premier Géncral des Minimes, fut pre- | BIOPBIO ou Biowto, fleuve de l'Amerique Meridionalè 
mierement Religieux de l'Ordre de faint Benoît au Couvent de Mar- | dans le Royaume deChili. 1la fa fource aux montsdes Andes dité 
moutier, puisilembraffa la Religion de faint François de Paule, où | Cordillera de los Andes & Sierra Nevada ; & il fe jette dans la mer 
il ft profeffion à l'âge detrente neufans. Ce fut luy qui écrivit la | Pacifique 4 près de la ville de la Conctption, vis-à-vis del'Ifle d'Avi. 
Regle de fon Grdre en qualité de Secretaire du Patriarche faintFran- quirina, ‘ 
$ois de Paule, qui l’envoya à Rome pour la prefenterau Pape, & en | BIORGOR, Cherchez Beorgor. : 
obtenir l'approbation. 11 affifta au premier Chapitretenu à Rome!  BIORNEBOURG ou Bienweuno, Eiorneburgum , villè 
en 1508.après la mort de faint François, & il y FutélüProcureur Géne- | de Suede dans la Finlande Septentrionale. Elle eft fituée vers 
ral de l'Ordre.ll refufa d'abord cettedignité,maisle CardinalSenogal l'embouchure dela riviere de Cumo dansleGolphe de Botnie, vis-à 
Préfident du Chapitre, & depuis encore le Pape Jules Il. l'obligerent | visla Province d'Helfngie ; mais peuconfiderable, fans commerce 
de l'accepter: & après avoir été Procureur Géneral de l'Ordre, il | & fans habirans, 
en Ffutencoreélù General. Ainfi ilexerça ces deux principales Char-|  BIORNO, Roy de Suede , envoya demander à l'Empereut 
ges de fa Religion l’efpace d'environ vingt ans, avec toutes les qua- | Charlemagne dés gens doétes & zelkz pour prêcher l'Evangile dané 
litez d’un parfait Religieux & d'un digne difciple de faint François, | fon Royaume. Cet Empereur nomma pour ce faint employ, Her- 
duquel il pourfuivit la Canonization avec tant d'ardeur , quele Car- | bert & plufeurs;Prêtres, qui y allerent vers l'an 813. Biorno voyant 
dinal Simonet s'étant apperçû de fes continuelles follicitations, luy | Que la Foy s'établiffoit heureufement parmy {es peuples, envoya des 
ditunjour , PereGéneral, veus avez travaillé pour nu Saint, un au- | nouveaux Ambafädeurs à Charlemagne pour lüy demander un plus 
tre travaillera pour veus. 11 mourut aufli en réputation de fainteté | grand nombre de Miffionnaires. Mais la mort de cet Empereur étant 
l'an 1520. au Couvent de la Trinité à Rome, oùrepole fon corps. |arrivécencetems, il: s'adrefferent à fon fuccefleur Louis le Debors- 
© * Le Chevalier l'Hermite Souliers, Hif, de La Noblefe de Touraine. | maire, qui choift pour la cenduitede cette Miffion, Anfgare, Re- 

SUP. ligieux de Corbie, lequel y précha l'Evangile en 826. & fut enfuice 

BINEWITZ. Cherchez Apian (Pierre.} | mr Hambourg, * Eginard. Baronius. SUP. 

BINGEN, bourg fur l'embouchure de la riviere de Nabe ou [BIOTHAN ATES. MotGrecquifigaifie, morts d'une mort vie- 
Nave dans le Rhin, entre Mayence & Coblents. Ileneft faitmen. | lente. On nomma ainfi les fept fils de S.Symphorofe, qui fouffrirent 
tion dans Tacite, dans Ammien Marcellin, & dans l'Itineraired’An- |le Martyre fous Adrien, en CXX. Voyez leur pailion parmiles 
tonin. * Sanfon, inexerrit. Geogr. Crindi if. Geogr. Briet, &c. | Aétes Veritables & Choifis de Thierry Ruinart.] 

BINI, (Severin) Doéteur en Théologie & Chanoine de Colo- |  BIR. Cherchez Biro. 

ne ; étuit de Randelraidt petit bourg dans le pais de Juliers. Ilen- |  BIRAGUE, (René) Cardinal , nâquit à Milan d’une famille 
a long-tems la Théologie à Cologne, où il fut. Chanoine de | qui avoit toüjours pris le partidela France, oùil feretira, pour évi- 
Nôtre Damé, puis defaintGrereon, & enfuite de la Metropole. LL | ter la fureur de Louis Sforce. François IL. le ft Confeciller au Parle- 
publia, l'an 1606. en cette villeune édition des Concilesen IV. To- : ment de Paris, puis Surintendant dela Juftice & Prefident au Senat 
mes. [Mais cette édition eft peu eflimée, paree que Binin'étoit pas ! de Turin. I|l’envoya au Concile de Trente & enfuiteà Lyon contré 
affez habile dans la Critique, & qu'ila pris fouvent la libertéde chan- les herériques. Charles 1X.le fit Garde des Seaux en 1570: & en 7 3. 
ger ce qu'il n’entendoit pas. Ufferiss l'appelle, dans fes Anriquitez | Chañcelier de France; & Henri 1Il.luy obtint le chapeau de Cardi- 
Britanniques, Centaminater Conciliorum.] * Poflevin, ivappar. Va- | nl en 1578. ayant êté déchargé des Seaux. 11 mourut à Parisle 
lere André, Bibl. Felg. ce. 24. Novembre del'an1583.âgédé74. On affüre qu'il avoit coû- 

BINS, {Anne de) d'Anvers, a meritéd'avoir ce parmi les | tume de dire de luy-méme A qu'il étoit Cardinal fans titre, Prétrè 
apte fçavantes du XVI. Siécl£, ayant été une de celles quiont | fans enfice, Gr Chancelier fans faux. Horace de Birague fon pa- 

plus honoré leur fexe. Elle ne manquoit ni de fçaveir ; nide pieté, | rent eut l'Evêchéde Lavaur, àfa confideration. Celuy-cy étoit fils 
pide vertu: pour fuivre l'inclination qu'elle avoit pour l'étude, elle | de Jerëme Chevalier de l'Ordre de faint Michel, & frere de Loüis 
refufa de fe marier, & s'occupoit à inftruire les perfonnes de fon | Abbé de Flavigni & de Pompée Abbé de faint Vincent. Le Cardinal 
fexe. E Ilecompofa au langage de fon pais des Poëfñes contre les hére- | de Birague eut auffiles Abbaies de Flavighi, de Long-Pont , de faint 
tiques. Eloi Euchar ou Houchar de Gand lestraduifit en vers Latins, | Pierre de Sens, & le Prieuréde Souvigni. 11 fut enterré dansl'E- 
fousce titre. Apologia Phythmica Anna QE Anturrpienfis, | Blife de fainte Cathérine du Val des Ecoliers où leChancelier de Chi: 
aduerfus hareticos, verfu elegiaco reddita. Ouvrage fut impri- | verni luy fit faire une belle fépulture, qu’on y voit avec fon épitaphe, 
mé a Anvers l'an.1529. imoélaue,  Annede Bins mourut vers l'an | * Jean de Maumont & Thevet, enfavie, de Thou, Auberi, Petrd- 

1$40. Aubert le Mire, Valere André, François Swert, &c. par- | mellarius, LaCroix du Maine, &c. 
lenttrès-avantageufement d'elle. * Valere André, Biël. Belg. Au-|  BIRCK. Cherchez Bétulée. 
bertleMire, de Script. XVI. Sac. doc. BIREL, (Jean) Géneral des Chartreux, Limofin de nation. Il 
BINSFELD, (Pierre) originaire de Luxembourg, vivoit en | fut propolé par les Cardinaux , pour étre fait Pape, après Clement 
1600. 11 étudia à Rome &x il y prit lebonnet de Doéteur en Théolo- | VI.en 1352. & il refufa le Chapeau dé Cardinal qu'Innocent VL fuc- 
gie. Depuis étant revenu dansles Païs-Bas ; il fut Chanoine de Tre- | ceffeur de Clement ss À voulut donner. Son zele pour la gloire de 
ves & Grand Vicairede l’Archevêque. Il publia Enchiridion Thrologia | Dieu & pour la converfon desamesluy fit entreprendre d'écrire des 
pafioralu , & d’autres Ouvrages de Droit Canon.  Comrsentarinn in | Lettres à divers Princes pour les porter àla penitence. 1] mourut le 
Tu.Decret. De injuriis Gr damno dato. Comment. ad Tit. de Simonia. | 6. Janvier 1360. après avoir gouverné fon Ordre durant 14. ans, 
Commentaria in Tit. Cod. de Malficis Gr Mathematics, Gre. * Valere | Sponde, 4.C. 1352.n.2. Dorlandus,l.4.«. 22. Chren. Cant. Pierré 
André, Bibl. Belg, | Sutor, li. 2. vite Cart, Tr. 3.6.8, Petreius, in Bibl. Cart. 
BIOBIO. Cherchez Biopbio. BIRGER, Roy de Suede, fuceeda l'an 1282.à Magnus IT. fon pere 
BION , Philofuphe natif de Boryfthene en Scythie, a vécu la ! fous la conduite de Turgel. 11 gouverna au commencementarec 
CXXVI. Olympiade, l'an 478. de Rome. Ilfunpremierement éco- | beaucoup de fagefle, & 1l affujetrit Id Carelie à fon Empire, après 
lier de Cratés , enfuire il devint Cynique, puis il fe rangea avec | l'avoir foumife à Jesus-Cnist par la Predication de l'Evangile, 
Theodore qu'on nomma l'Arher, & enfin avec Théophralte Peri- | Mais ayant depuis époufé une femnie Saxonne, ilfe porta par fon 
pateticien. 1ILavoit un genie particulier pour la Poëfe , qui luy | confeil àtant de violences contre les Eglifes,ê&c contre fes fujets, qu'il 
étoir un jeu ; & il prenoit fur-tout grand plaifir de dire de bons | fut chaifé de fes Etats, & misen prifon. Onluy ènceda pourtant uné 
mots. 1l vivoit du tems d'Antigonus furnommé Gomatæs Roy de | partie, à condition qu’il n’exerceroit plus fes violences. 1loublia cé 
Macedoine, auquelil fit plaifamment fa Généalogie, luy difant ! qu'ilavoit promis & voulut reconquerir fon domaine avec le fecours 
qu'il évoit fils d'un efclave & d’une femme débauchée, comme le | Eric Roy de Dinemarc. Deux de fes freres s'oppofcrent à fonen- 
rapportent Plutarque & Diogene Laërce. Bionétoit unathée, rem- | treprife; il eut du pire, & fut obligé de fe contenter d'une moindré 
plide fon pren merite, quialloit de villeen ville, pour y faire ad- } partie que cellequ'ilavoiteuëé, Mäis continuant dans fes emporte- 
mirer fon belefprit & s'y divertir. On dit qu'etant tombe dansune | mens, il futarrétéprifonnier, & il mourut vers l'an 1319. ou felon 
maladie dangereufe, il reconnut fescrimes, & en demanda pardon | les autres en 1326. Il avoit fait mourir luy-même dans des cachots E- 
aux Dieux. Le Roy Antigonus luy envoyaalors deux valets pour | ric & Valdemare fes freres. Matthias Chelelmont gouverna le Lo 
le fervir. 1] difoit en déconfeillant le mariage, que la {aide faits aume durant la prifon de Birger,à qui Magaus 1V.dit Smeik fuce 
malaucœur, Glabeleälatéte. Un grand parleur luy demandant | * Olaus Magnus, Hif.Suec.b. 20.21. 
une grace, ff voss voulez, luy dit-il, que je vos l'accorde, ayez | BIRGER , Duc deGothie & Regent du Royaume de Suede, épou- 
foin de m'en faire prier, mais n'y venez pas vous-même. Etant fur mer | fa Ingelburge fœur d'Eric XII. & il en eut Valdemare qui fut Roy dé 
avec des Pirates, ils luy difoient qu'ils étoient perdus fionles re- | Suede en 11$0.aprèslemême Eric. *Olaus Magnus, H. 19. Crantz; 
connoiffoit , Gemey auf, leur répondit-il, ff on ne me reconnait par. | li. $. Hifi. Sepr. … e 
Ayant rencontréun envieuxextrémementtrifte: Onweffait, dit-il, |  BIRGER, Evêque de Lincopen en Suede, vivoit dansle XIV. 
à ceux qui y , s'illuy farrivé du mal, ou du bien aux autres. | Siécle vers l'an 1 363.Ilécrivitune Hiftoire Ecclefaftique & quelques 
* Diogene Laërce, li.4.wir. Phil. Plutarque,&c. autres Ouvrages. * Sponde, 4.C,1363.u.7. 

BION , nom de dix grands hommes, dont parle Diogene Laër- |  BIRGITE. Cherchez S. Brigitte. 
ce. Le premier eft le Philofophe. Un contemporain de Pherecydes |  BIRKA ou Binxorm, Birca, ville de Suede, capitale de l'Oftro- 
deSciros , originaire de Proconnefe. Un deSyracufe ,qui écrivit de |gothie,. Elleaétéautrefois confiderable, mais aujourd'huy elle eft 
hRhétorique. Lequatrieme croit dela fe@e de Democrite, & Ma- | prefque ruinée. 
thématicien d'Abdere, C'eft le premier qui a dit qu'il y avoit de| BIRKENFELD, petite ville d'Allemagne dans le Palatinat du 
certaines Regions, où les jours &les nuits duroient fix mois. Le | Rhin, avec titre de Principauté, à la Maifon de Baviere Palatine. 
cinquième de Solos aécrit de l'Ethiopie. Le fixiéme Rhetoricien, | Elle eft dans le petit païs de Hunfruk près du Nab, à cinq ou x lieuës 
eompofa neuf Livres, intitulez du nom des Mules. Le feptiéme | dela ville de Trèves, ; ci pIR 
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BIRKOPIN. Cherchez Birka. 

BIRO où Bir, Birtha, ville de Turquie en Afe. Elleeft fur 
l'Euphrate danse Diarbech, & moins confiderable qu'elle n'étoit 
autrefois, quandelleavoit le fiége d'un Evêché fuffragant d'Edelle. 
Prolomée à fait mention de cette ville, 

BIRON, petite ville de France dansle Perigord, unedes an- 
ciennes Baronnies du païs, quele Roy Henri IV. érigea en Duché, 
en faveur de Charles de Gontaut, Elle a aujourd'huy le titre de Mar- 
quifat, &elleeft fituée dans les montagnes du côté du Querci. 

BIRON, où Anmanp pi Gonraur Sieur de Birox, 
Chevalier des ordres du Roy & Maréchal de France, s'eft fignalé 
fousles regnes de Henri 11.François IL.Charles IX.Henri IIT.& Hen- 
ri IV. Sa maifon cit noble & ancienne. Son Bifayeul Gafton II. de 
Gontaut époufa Cathérine de Salaignac, dont il eut divers enfans 
& entreautres Armand Evêque de Sarlat mort en 1431. Et Pons 
“he fut Ecuyer tranchant du Roy Charles VIT. en 1430.8 31.8 qui 

t bâtir une belle Eglife à Biron. Celuy-cy époula en premieres 
nôces Marguerite de Rochechouart, & prit une feconde alliance 
avec Marguerite de Montferrant, dontil eût Jean de Gontaut mort 
des bleffures qu'il reçüt àla bataille de faint Quentin en 157-"lequel 
laiffà d'Anne de Bonneval Damede Cheboutonnes, deux fils & qua- 
tre Billes. Armand Maréchal de Franceéroir l'aîné des fils. 11 futéle- 
vé Page, auprès de Margucrite Reine de Navarre, &enfuitele Ma- 
réchal de Briflacle choifit, pour porter le Guidon de fa compagnie 
decenthommes d'armes. If fignala d'abord, dans les guerresde 
Piémont; & dans une rencontre il y fut bleffé à lajambe, dont il 
fut boiteux le refte de fesjours. Durantles guerres civiles, il fe trou- 
Va aux batailles de Dreux, de faint Denys, de Moncontour & à di- 
vers fièges, où il fe fit toüjours remarquer par fou courage & par 
fi conduite, Auf le Roy, l'en voulantrecompenier, luy donna 
le Bâron de Maréchal de France en 1577. & enfuite la Licutenance 
Génerale du Gouvernement de Guyenne oùil remporta de grands 
avantages fur les troupes de ceux de la nouvelle Religion. Le Roy 
Henti [Ile mie au nombre des Chevaliers du faint Efprit en 1581.& 
en 83.l'envoya au fecours du Duc d'Alençon,dans les Pais.Bas, Mais 
11 y fut défait, par le Duc de Parme, & eut le même defavant 
au fiége de Marans. Aprèsla mort funefte de Henrilil. Biron fut 
le premier qui fe déclara pour Henri le Grand en fe rangeant auprès 
de ce Monarque , pour lequel il combatit utilement aux journées 
d'Arque, d'Ivri& ailleurs, & luy foumit une partie de la Norman- 
die. Quelquetemsaprès, ayantaffiégé Efperray en Champagne, 
il y fut tué d'un coup de canon en voulant reconnoitre cette ‘place. 
Cefutle 26. du mois de Juillet, l'an 1592. Davila dit que Biron 
étoit alors âgé de 6g. ans, mais d'autres aflürent qu'ilen avoit 68. 
Quoy qu'ilen foit ce Marêchal époufa Jeanne Dame d'Ornelän & de 
faint Blancart, dont il eut trois fils & cinq filles. 1. Charlesde 
Gontaut Duc de Biron, dontje parleray dansla fuite. 2. Jean qui 
continua la pofterité, 3. Armand Sieur de faint Blancart tué au maf. 
facre d'Anversl'an 1583. ayant eu [can Charles, d'Hippolyte de 
Lauzieres fa femme, Dame de la Chapelle près Moiffac en Dpsrd 
4-Philiberte femme de Charles-Pierre de Bufiére Baron de Chiteau- 
neuf. $. Charlotte marie au Maréchal de la Force, 6. Annequi 
époufa Oder de Lanes Baron de la Roche-Chalais. 7, Claude femme 
de Charles de la Roche-foueaut & de Roye Comte de Rouci. 8. Et 
Louifequi prit alliance avec Brandelis de Gironde Marquis de Mon- 
clar, js E puiné qui a continué la polterité époufa en premieres 
nôces Jaqueline de Gonraut faint Geniez, Damede Badefou Ke, & 
en fecondes nôces Marthe-Françoife de Noailles , fille puinée de 
Henri Baron de Noailles, dontileut Henri Méftre de Camp du Re- 
iment de Perigord, mortà Paris d'une chûte de cheval , l'an 1636. 
ré defeize. François, &c. Ce dernier Marquis de Biron a époufé 
Elizaberh de Cofle fille puinée de François Duc de Briffac, dont il 
a des enfans. 
BIRON, Duc & Maréchal de France. C'eft CHARLES BE 
Gonraur, Ducde Biron, Pair, Amiral & Maréchal de Fran- 
ce; Gouverneur de Bourgogne & de Brefle. Il étoit fils aîné d'Ar- 
mand de Gontaut, comme je l'ay dit, & a été renommeé#par fon 
courage, quoy que fon humeur chagrine & emportée luy ait fait de 
Ficheules affaires. Il acquit heaucoup de réputation aux journées 
d'Arquesen 1589. d'Ivri en 1 fg0.aux ficges de Paris & de Rouën,au 
combat d'Aumaleen 1592. & ailleurs. Le Roy Henri le Grand l'ho- 
nora de fes bonnes graces, & en 1594. le fit Marèchal de France, 
l'ayant déja pourvü du Gouvernement de Bourgogne, où Biron prit 
Beaune, Auxonne, Autun, &c. & fur bleffé au combat de Fontai. 
ne. Françoife en 1595. Aprèscela, il fervicdurantla guerre, contre 
l'Efpagne, aux ficges d'Amiens, dela Fere, &c. & ravagea même 
l'Artois, où il it prifonnier le Marquis de Varembon. Enfuite il prit 
la ville de Bourg en Breffe, & érant deretour d'Angleterre, où fa 
Majefté l'avoir envoyéen qualité d'Ambañädeur extraordinaire, el- 
le érigea Biron en Duché & Pairie. Tant de graces qu'il reçut de ce 
Monarque, ne le rendirent pas plus fidele à fon et Biron 
ayant perdu lacharge d'Amirai, & eu quelques petits fujets de mé- 
contentement, cet efprit violent & emporté oublia ce qu'il devoir 
à fon Prince,  Iltraita avec'le Duc de Savoye & les Efpagnols enne. 
mis de l'Etat ; & fon obftination fat fi grande à mn faute au 
Roy; qui l'en folicita quatre diverfes fois, que fa Majefté le mit 
entre les mains de la Juftice, quoy qu'avec peine. Ayant été con- 
vaincu du crime de leze Majeflé , il fut condamné d’avoirla térecou- 
rar fesbiens confifquez, fx la Duché de Biron éteinte. Cet Arrèt 
ut executé dans la Cour de la Bafhille à Paris, le 31. Juillet 1602. 
& fon corps fut enterré dans l’Eglife de faint Paul. * Davila, 
Montluc, DeThou, Mezeray, Godefroy , le Pere Anfelme, Du- 
pleix, Matthieu, &e, 

BIRSA , ou Bjr, c'eltun nant qu'on donne àla ville de Carthage 
en Afrique, à caufede la forterelle de ce même nom, que Didon y 
St bâtir avec un Temple d'Efculape au milieu. Ce mot veut dire 
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ceurroye, d'autant que Didon ne demanda à ceux de la contrée pour 
la fondation de fa ville, qu'autant de terre qu’un cuir de vache pour- 
roitcontenir; & l'ayant coupéencourroies fort minces, elleen ft 
unegrande enceinte, * Scrabon, {i.17. Marmel, di, 6. c. 15. Vir- 
gile, di.1. Æneid, 

Mercatique folum faëli de nomine Byrfam. 

[Ce mot viene plütôt du Phénicien Ber/rs, qui fignifieune for. 
terelle, re la rémarque de Sam. Bechart dans fon Chanaan. Lié. 
1. €. 24. 

BISSACCIA , petite ville d'Italie dans le Royaume de Naples 
en la Principauté Ulterieure, avec titre de Duché, Elle eft peu ha- 
bitée & aufli peu confiderable. 

BISACRAMENT AUX, Héretiquesqui ne reconnoiffent 
" deux Sacremens ; le Baptème, & l'Euchariftie. “ Prateole. 

€ font les Proteflans. SUP, 

BISAGNO ou Besacno, Bifammi & Frriter, riviére 
d'Italie dans l'Erat de Genes, Elle a {a fourceau Mont Appennin, 
ëc de jette dans la mer Mediterranée , près dela ville de Genes, après 
avoir reçü quelques petits ruifleaux. 

BISALTA , ville, Cherchez Acanthe. 

BISANCE, (Byzance) ville d'Europe, fur la pointe du Bof- 
hore de Thrace. Suidas écrit que Paufanias Roy de Sparte la 
âtit.  Eufebe dans fa Chronique eftime que Byzasen fut le reftau- 

rateur, ou le fondateur, environ l'an 97. de Rome. L'Empereur 
Severc la fortifia , jufqu'à ce qu’elle fut choife par l'Empereur Con- 
flantin Grand, pour être le Siége de l'Empire d'Orient. Cherchez 
Conftantinople, 

BISCAYE, que ceux du païs nomment Viays, Province d'Ef. 
pignc , entre l'Ocean ou la mer de Bifcaye Ocranus Canrabrieus, 
qui luy eft au Sepentrion : les Aftaries à l'Occident : le païs de 
Guipuicoa à l'Orient: &la Caftillelavicilleau Midi, Bilbioeneft 
la ville capitale, lesautres font.Orduna, S. Andero, Laredo, San- 

|tillano, &c. La Bifcaye eff très-agreable & très-fertile. C'eft le païs 
des anciens Cantabres que les Romains eurent tant de peine à fou. 
mettre. Hérace en fait fouvent mention, & témoigne que ces 
peuples ne pouvoient fé faire au joug des Romains. 
Cattabrum indoëfum juga frrre nofira. 

. Silius Italicus décrit avec beaucoup d’éleganceles mœurs des an 
ciens Cantabres qui étoient fi laborieux & hi infatigables, que ni le 
travail, ni la faim, ni les incommoditez des faifons n’étoient pas 
capables de leur faire quitter les armes & deles rendre pareffeux à 
conferver leur liberté. Augufte foumit pourtantles Cantabres, & 
depuis ils ont eu prefque la même deftinée que les autres peuples 
d'Éfpagne. *Strabon, li.3. Pline, L4. «. 20, Pomponius Mel, 
li. 2. Horace, li. 1. Od. 6.b, 3. "Carm.Od.8. li 4. Od. 14. @œl.s. 
Ep. adleci. Mariana, Merula, Petrusde Medina, Nonius, &ec. 

.BISCAYE ou Nouveze Biscave, Novs Eiftaya, Pro- 
vince de la Nouvelle Efpagne , dans l'AmeriqueSeptentrionale. Elle 
a le Nouveau Royaume de Mexico au Septentrion, la Province de 
Paauco à l'Orient, Zacatecas au Midi, & Culiacan au Couchant, Elle 
ales Bourgs de S. Jean ,deS. Barbo, &c. avec deux mines d'argent. 

| C'elt ce que les Eipagnols , qui en font les maîtres, ontle plus confi- 
deré dans ce pais, qui n'eft pas éloigné de Nombre de Dios, du côté 
dela riviere de Panuco, comme jeicdisailleurs. 

BISCAYE Françoife, Cherchez Bafques. 

BISCIA , (Lelio}) Cardinal, étoit de Rome, où il ndquit le 1! 
Juin del'an 157$. Son pere Bernardin Bifciaa été un des plus doétes 
Jurifconfültes de fon tems. Celuy-cy fit aufli beaucoup de progrès 
dans la Jurifprudence Civile & Canonigue. Son merite le rendit 
cher aux Papes Clement VIII. Paul V.& Urbain VIIL Ils l'employe. 
rentendiverfesaffaires, & le dernier luy donnale chapeau de Cardi. 
nalen 1626. Lilio Bifciaaimuit les Lettres, avoit une belle Biblio - 
théque, & fe faifoic un plaifir de pouvoir obliger les fcavans. 11 mou. 
rut le 19. Novembre de lan 1638. & fut enterré dans la Chapelle de 
fa famille, qu'il avoit eu foin dereparer, & qui eftdansl'Eglife de 
faint François fur le bord du Tibre. C'eft là qu’on voit fon tom- 

| beau & fon épitaphe, * Janus Nicius Erythræus, Pnac. III. Imag. 
RÉ 33. Jaques-Philippe Thomafn , és éluffr. virer, vie. du 
L Ce 








BISCIOLA, (Jean-Gabriel) Jefuite, étoit frergalné de Lelio, 
dont je parle cy-après. 1] mourut à Ferrarele 8. Fevrier de l'an 1613. 
& il ft unabregé des Annales du Cardinal Baronius, &ec. 

BISCIOLA , (Lelio) Jefuite, étoit de Modene. Son frere aîné 
&luy reçûrent l'habit deS. Ignace. Celuy dont je parle fçavoit les 
Lanpues, lesbelles Lettres, & la Théologie, Il les enfeigna avec ap- 
plaudiffement. Depuis il fut élevé dans les charges , & il mourut ex. 
tremement âgé, à Milan en 1619. 1l a compolé divers Ouvrages, 
Horarum fubceffuaruns ; feu Rersum in emni genere excellentium , Te. 
II. Oéjervarionum facrarums , Li, XII.  Digreffenum in Evangelis 
Marthe dp Foanms, itens in Epif. Pauli ad Roman, Galat. dr Hebr. 
Lib.1V. dre. * Alegambe, Bibl. Script, S.. Le Mire, de Seripr. Sar. 
XPII. Ce. 

BISCONTI, (Paul) Religieux de l'Ordre des Carmes, étoit de 
Sicile, Il fut Confeffeur des Papes Nicolas V. & Paul IL. puis Arche- 
vêque de Palerme. Il vivoiten 1440. & il publia des Ouvrages de 
Théologie. * Lucius, Biël. Carm. Tritheme, de Seripe. Ercl. 
Poflevin, in App. Alegre, Parad. Carm. Rochus Pirus, de Epif. 
Sicil, 

BISEGLY, que les Auteurs Latins nomment Pigdie, ville d'Ita< 
lie dans la Terre de Bari du Royaume de Naples, avec Evêché fuffra- 
gant de Trani, Elleet fituele long dela mer entre Trani, Molter- 
ta, Bari, &c, 

BISERTE, ville d'Afrique, dansle Royaumede Tunis. Elleeft 
fur la mer Méditerranée, entre Carthage & Tabarque, vers le Ba- 
flion de France, On ne doute pas que Biferte ne foit l'Urique pres 
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Anciens; aujourd'huy elle eft devenué la retraite despirates, Pline 
& Ptolomée ont fait mention d'Utique, auf bien qu'une infinite 
d'Hiftoriens. Voyez entre les Modernes Jean de Leon, Marmol, 
L 6e. 7. dec. 

BISNAGAR, Rogaume d'Afie dans la prefqu'Ifle de l'Inde deçà 
le Gange. Onaffure qu'il a cinq autres Royaumes qui en dépendent. 
Ileftentreceux de Malabar, de Decan & de Golconde , & a des Sap- 

hirs, des Amethyftes & d’autres pierres precieufes. Il tire fan nom 

e fa ville capitale dite Bisxacanou Chandegri, & elle eft bâtie fur 
une montapneavec une Citadelle, 

BISNOW , nom d'une Seétede Banjans, dans les Indes, Ils ap. 

lent leur Dieu Ram Rem, & luy donnentune femme. Ils parent 

leurs Idoles de chaînes d'or, de colliers de perles, & de toutes fortes 
de pierreries, Ils chantent dansleurs Agoges ou Mofquées, des Hym- 
nesà l'honneur de ces Divinitez, accompagnant leur chant, de dan- 
fes, de tambours ,de fageolets, debafins de cuivre, & d'autres In- 
ftrumens dont il: jou£at pendant leurs prieres. Ce Dieu n'a point de 
Lieutenans, comme celuy de la Seéte de Samarath; mais il faittout 
par luy-même. Ces Banians ne vivent ordinairement que d'herbes 
& delégumes,debeurre frais, & delait. Leur mcilleur mets eft l'A. 
fn, qui eft compoféde citronsconfits au fel, avec du gingembre, 
del’ail, & de la grainede moutarde. Ceux de cette Secte fe mélent 
la plüpart de marchandife, & entendent merveilleufemens bien le 
commerce, Leurs femmes ne fe brülent point dans le bücher de 
leurs maris, commecelles dela Secte de Samarath, mais elles de- 
meurent toüjours veuves. * Mandeflo, rom. 2. d'Olearius. SUP. 

BISOCHES, Hérétiques. Cherchez Fraticelli. 

BISSARIO, {Matthieu} Jurifconfulte, né d’une noble Famille 
de Vicenze, dans l’Erardela République de Venife. Ceux de cette 
Maifon ont le droit de conduire lenouvel Evêque de Vicenze juf- 
que dans fon Palais Epifcopal, lors qu'il fait entree dans la Ville, pour 
prendre pofñleffion decette dignité, Ils rontrousfuperbement vetus, 
au devant de l'Evêque, fuivisdeleurs Domeftiques& Valets, & ils 
l'accompagnent à piéle long du chemin; l'aîné de cette Famille te- 
mant par la bridele cheval du nouvel Evêque: comme fit autrefois 
l'Empereur Venceflas au Pape Gregoire XL. Anaftafe rapporte que 
sk pere de Charlemagne rendit le même bonneurau Pape Etien- 
sell. lors qu'il vinten France: maisil eft feulement vray qu'ille 
reçüt avec beaucoup de foümiffion, fans ncanmoins marcher à pit 
acôté deluy , en tenant la bride de fon cheval, comme dit cet Au- 
teur. * Marzari, Hiff. diVicenza, SUP. 

BISSEXTE, jour intercalaire que l’on ajoûte de quatre ans en 

vatreans, afinque l'annéecivile s'accordeavec le cours du Soleil, 
Céfaren fut l'inventeur; car comme recite Plutarque, ayant 
obfervé que le Soleil achevoit fon cours naturel ou annuel en 365$. 
jours & fix heures ouenviron, il ftajoüter un jour à chaque qua- 
triéme année, à laquelle on donna le nom de Bifexte, des deux 
mots Latins dis féxro, parceque les Romains dans leur maniere de 
compter les jours, comptoient deux tois féxte Calendas Martins. 
La premiere foisen retrogradant, pour le 14. de Février, qui de- 
vient alorsle 215. & la feconde fois pour le jour inferé, qui faitle 
24. On donnoit place à cejourintercalaire aprèsle23. Fevrier, qui 
étoitla Fêre des Terminales. Ce mois-là fut choifi plécét qu'un au- 
tre, parce que c'eft celuy qui a le moins de jours, & qu'il eit le 
dernier des mois. Car anciennementil n'yen avoit que dix, dont 
Marsétoit le premier; red pti Février furent ajoûtez depuis. 
Mais on s’apperceut avec le tems qu’il yavoiterreur au Calendrier 
Julien, (c'eft-à-dire reformé par Jules-Céfar,) parce que le Biffexte 
ajoûtoit onze minutes d'heure, & quelques fecondes au delà dela 
durée du cours que faitle Solcil enun an, lefquelles €tant ramañlées 
faifoient un jour en 143.ans, & troisjours enprésde 4oo.ans, ce 
quidans une longue fuite eut change l'ordre des faifons & le tems de 
lhcclebration dela Fête de Pique: & l'Equinoxe du Printems que 
l'on avoit arrétéau 21,de Mars, fe trouvoit déja defcendu àl'onzic. 
me du même mois , enforte que Pique fe fut enfintrouvéen Hyver, 
& Notlen Eté. C'eft pourquoy le Pape Gregoire XIII. après avoir 
fait travailler fur ce fujet les plus célebres Aftronomes ,retrancha dix 
jour de l'année 1582. & pour prévenir un pareildelordre, ilordon- 
na que dorénavant enquatre cens ans on retrancheroit trois jours de 
Bifexte; Voyez Année, Les Princes Proteltans rejetterent ce Re- 
giement, parcequ'ilavoit etéfait par uñe Puiffancequ'ils ne recon. 
poifloient point; écentretous les États quife font feparez de l'Egli. 
fe Catholique, iln’ya quela Hollande + étant encore alors pref- 
que toute Catholique, l'ait obfervé, [Plufeursautres l'ontenfuite 
reçu, depuis l'an M DCCI.7 SUP. 

BISSIGNANO, ville d'Italie dans la Calabre Citerieure , avec ti. 
tre de Principauté & Evéché qui dépend immediatement du 5. Siège, 
Elleeft fituée fur une collineavec un Château & elle a au piéla rivie- 
re de Cotili qui #’y jette dans leCrate. Biignano étoit dans le pais 
desBruriens; & Tite-Liveen à fait mention. Les Auteurs Latins la 
nomment diverfement Bfidie, Defidie, Beffdianum & Bifinianwm. El- 
leeft peuplée, entre la mer de Tofcane & Rofläno vers leGolphe de 
Tarente. 

BISSIPAT, (George) furnomme le Grec, fe fauva de Grece en 
France après le prife de Conftantinople par Mahomet Il, l'an 1453. 
s'y rendit ficonfiderable, qu'avec letemsil gagna l'amitié du Roy 
Louïs XI. Ilépoufa en Beauvaifis uneriche heriticrenommée Mar- 

erite de Poix, qui le fit Seigneur de Hanaches, de Blicours, & 

Mazis, Enfuite ileutle commandement de deux Navires Fran- 
çois, qui furentenvoyezdans!'1fle Verre .unedes Philippines, pour 
7chercher des chafes neceflaires à la fanté du Roy. *Guillet, Hyfoi- 
re de Mal eme 11. SUP, 

BITETTO, ville d'Italie dans le Royaume de Naples & la Pro- 
vince de Bari, avec Evéch£ fuffragant de Bari. C'eft une petite vil. 
le peu confiderable & peu peupléeentre Bari& Bitont . 

BITHON, frere deCleobis. Voyez Cleobis, 

Tom. I, 
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BITHYNIE, Province de l'Afie Mineure, obétoient les villes dé 
Nicée,célebre par deux Conciles Géneraux;Chal-edoine auf renom 
mée par un Concile Général , Heraciée, Apamée, Bur fe qui eft en cé 
tems la plusconfiderable , &c.Ce pais ft aujourd'huy dans la Nato- 
lie, vers la mer Noire ou Pont-Euxin & l'Archipel, Ila eu autrefois 
des Rois puiffans; maisles fucceflion: en font incerraines &inter- 
rompuës. Car ces Princes ne font connusque depuis la mort d'Ale- 
xandre le Grand, jufqu'à NicomedelV. durant environ 210.annécs. 
Uncertain Zipoëtes Thracien fe fit Roy de Bichynie vers l'an 471. 
ou 72. de Rome, que Lyfimachus fut sue dans uncbataille, comme 
je le disailleurs. Nicomede/e Gramdluy fucceda & il fut fuivi de Zei- 
las quilaifla le Royaume à Prufias fon frere. C'elt vers celuy-cy qu’. 
Annibal fe retira, fous efperancede l'engager à faire la guerre aux 
Romains.Mais ce Roy avoir d'autres melures à prendre, Il itmémé 
un voyage à Rome, l'ans88. de la fondation decerte ville, & y fut 
très-bien reçà.Ce Roy fut fuivi de trois autres du nom de Nicomede, 
Le dernier eut Sem ds part aux bonnesgraces de Jules Céfar, & 
mourant fans poiterité l'an 679. de Rome, 7$.avant la Naiffance dut 
Fils de Dieu, ilnommales Romains héritiers de fes Etats, comme 
jele dis ailleurs. * Strabonti. 12. Pline, Appian, Vellcius Paterculus, 
Florus, Dion, Paufnias,Ubbo Emmius, Scaliger, Petau, Riccioli, &cs 

[BITHY NUS fils de Demofthene. C’eilt un Auteur Grec, cité 
par l’Auteur def Erymolégicon Magnum ; au mot H'hæs.] 

BITO, ville & Royaume d'Afrique dans la Nigritie. Il eft feparé 
de celuy de Benin, par degrandes montagnes, & confincencoreavec 
ceux de Tibeldera, Zanfara, & versle Niger, 

BITON, Mathématicien qui vivoit, ou dutems d'Alexändre le 
Graf, ou un peuauparavant.ll compofa un Traité des Machines dé 
guerre. * Voflius, des Math, c,48.6.12. [Voyez encore Feun Meur- 
frs dans fa Bibliotheque Greque.] 

BITONTE, en Latin Birantum, ville du Royaume de Naples 
dansla Terre de Bari, avec titre de Marquifat & Evêché fuffragant 
de Bari. C'eft unepetite ville peu peuplée. Cornelio Muffi Evéque dé 
Bitontea été un des pluscélebres Predicateurs de fon tems. Nous 
avons des Sermons de fa façon commejele disailleurs. 1l publia en 
1570. des Ordonnances Synodales, 

BITUITUS, Roy des Auvergnats, vivoit 1225, ans avant je. 
sus-Curisr. Il étoit fi puiffänt, qu'il mit cent mille hommes fur 
pié, pour combarre les Romains conduits par Fabius Maximus: 
Il n'eut pourtant pas l'avantage, & Fabius défit entierement près 
del'Ifere en Dauphinéce Prince uniavecles Allobroges, &le mez 
nà prifonnierà Rome, luy & fon 6ls Congentiat. Cette bataille fe 
donna l'an 633.de Rome, quiétoitla4. dela CLXIV,Olympiade, 
121.anavant l'EreChrétienne, Quelques Auteurs difent que Bitui- 
tusétantallk:à Rome, y fut arrété prifonnier; & d'autres aflurent 
que Cn. Domitins acheva cetteguerre, & qu'il priten trahifon Bi. 
tuitus, que le Senat relegua fimplement à Albe, ayant eu hontedé 
cetteaétion, * Pline, b.7,6. so. Velleius Paterculus, 4.2, Orofe, fi; 
fc 13. Florus, fi. 3.6.2, Eutrope, 4.4. & Valere Maxime, li. 6; 
£G.exerc. 3. 

BIVAR, (François) de Madrid en Efpagne, Religieux de l'Or: 
dre de Clteaux , a été en eftime au commencement du XVII, Siécle, 
Ilenfeigna la Philofophie & la Théologie dans fonOrdre, & enfuité 
iltutenvoyéi Rome, en qualité de Procureur Géneral, & érant dé 
retour dans fon païs, il y mourut en 1636. Ilavoirécrit, quelques 
Vies des Saints, un Traité des hommes illuftres de l'Ordre de Ci- 
teaux, des Commentaires fur la Philofophie d'Ariftote, un Trai- 
té de l'Incarnation, &c. Il publia aufi une Chronique de Fiavius 
Lucius Dexter , que uclques Critiques traiterent d'impofture; 
François de Bivar fut obligéd'en faire deux Apologies, principales 
mentcontre Gabriel Pemnot Chanoine de Latran, & contre Mat. 
thieu Raderus Jefuire. Confultez Charles de Vilch, Bibl. Ciflere. 
Nicolas Antonio, Biél Seript, Hip. Manriquez, Tor. 11. Anal, Ci. 
Jlerc.adan.1164, Henriquez, &c. 

BIVORDAN , (Louis) Chanoine Regulier de Val-verd , étoit 
natif d'un petit village prés de Louvain dans le Brabant, & il vivoit 
en 1430. Ilcompoña divers Ouvrages de pictéen vers. * Valere An: 
dré, Bis. Belg, 

BIZACENE ou Province Brzacene, ancien pais d'Afriqueaf 
fez connu par les anciens Auteurs & principalement par Strabon, 
Prolomée, &c. Ileft aujourd'huy dans le Royaume de Tunis. La 
ville de Byzacene avoit Évêché {uffragant de Carthage. Ce pais eft 
aux environs de la ville de Mammometa ou Machomette, qui eft 
l'Adrnmetum des Anciens. Voyez auffi Marmoi, b.6.r. 22. 


Conciles de Byzacene. 


Le premier futaffemblé l'an 522. felon le Cardinal Baronius, en 
faveur des Evrèques, quiavoient été exilez & qu'on rappella en leurs 
Siéges, après la mort de Trafimond Roy des Vandales.. Dacian Mé. 
tropolitain célebra le fecond’en 541. pour la Difcipline. L'Empe- 
reur Juflinienluy récrivit qu'il étoitle tuteur & le vangeur des Ca. 
nons, & qu'ilteroit valoir les Decrets de fon Sÿnode, On en met 
unen l'an 602. à la caufe de Clement Primat decette Province , ce 
qui fe peut voir dans le dixième Livredes Epitres de S. Gregoire le 
Grand. Le dernier, auquel Etienne préfidoit, fut tenu l'an 646. 
par quarante-deux Prélats contre les Monothelites. * S. Gregoire, 
bi. 10. Epif. 35. Baronius, in Annal. dre. 

BIZÉBANI, normque les Turcs donnent aux Muets du Grand 
Seigneur: Bi fignife fans, & Zeban, langue. Ils les appellent auffi 
Dilfiz. *Ricaut, del'EmpireOtioman. SUP. 

BIZE'S, Chef des peuples de l'Iile de Naxos, pofltda prefque 
une autorité fouveraine; maisil neprit point letitre de Roy, non 
plus que Democrite fon prédecefleur. Ondit qu’il inventale moyen 
de fcier le marbre, & d'en faire des tables polies, * Paufanias, # 
Eliacis. SUP. / 
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B cette Chargeen 1649. après le ] 

fe bartit plufeurs fois contreles Hollandois, & l'an 1653. ilfut 
blefléen fignalant fa valeurdans un combat. La paix ayant etécon- 
cluë entre les Etats de Hollande& l'Angleterre, ilpartit en 165$. 
avecune Flotte de vingt-cinq Vaiffeaux, quele Protecteur Crom- 
wel luy avoit donnée, alla battre à coups de canon le Château de 
Tunis, brülaneuf Vaifleaux Turcs qui y étoient à larade; &ayant 
pristerreavec douze cens de fes Soldats, taillaen pieces trois mille 
Turcs quiétoient campez à milleou douze cens pas de cette Place. 
Del il avança vers Alger & Tripoli, & mit à la raifon ces Barbares, 
Qui luy rendirenttous les efclaves Anglois: paisil pouffà jufques à 
Cadis, oden 1656. ilcombattitvers la Baye une FlotteElpagnole, 
& y prit deux charges d'argent. Cette infigne viétoire combla de 
joye EMA Parlementaires , qui d’un commun confentement, avec le 
Protecteur Cromivel, luy envoyerent un diamant de grand prix, 
enattendant une recompenfeplus confiderable, dont ilne püt pas 
jouir, étant mortde maladie en 1657. Les Parlementaires firent 
enterrer fon corps magnifiquement. * Du Verdier ; Continuation 
de l'Hiflaire d'Angleterre, d'Ecoffe, Gr d'Irlande. Du Chefne, Tho- 
masSkynner, Trewb.d'Angl. SUP. 

BLADUDUS, furnommé le Magicien, TX. Roy desBretons ,an- 
ciens peuples d'Angleterre, fucceda à fon pere Budibrafius. 11 fit 
bâtir à Stanfordun College public, & y fit venir d'Athenes de fça- 
vans Profefleurs. 11 fçavoit très-bien les Mathematiques & la Ma- 
gie, &on dit même qu’il fe plaifoir à enfcignersces fciences publi- 
quement; ce qui a fait direqu'il prenoit fouvent diverfes figures ; 
qu'il excitoit de grandes tempêtes dans l'air; & qu’un jour ayant 
pris des ailes pour voler, il monta furunlieu fortélevé, d’oùayant 
voulu s’élancer en l’air, il tomba parterre, & s'étant brifé les os 
& café latère, il mourut fur la place, l'an du monde 3074. * Pit- 


feus, pee se à SUP. . 
" [BLAESUS, Auteur Grec citépar Athenée, Etienne de Byzance 
fcautres. Foanmis MeurfiiBiblioth. Attica.] 

BLAEU ou BLAAUW , ou Jamsson, (Guillaume) dit Fanffoniss 
Cafe, célebre Imprimeur d'Amiterdam, aéré en eftime au com- 
mencement du XVII. Siécle, Ilavoit été ami particulier & difciple 
de Tycho Brahé, Ses Ouvrages Géographiques,-& fes belles impref. 
fions rendront fi memoireéternelle. L'Atlas, leTraitédes Globes, 
l'inftitution de l'Aftronomie, & diverfes sur piece de fafaçon 
méritent d'avoir une auffi heureufe deftinée. uw mourutle 18. 
Oë&tobre de l'an 1638. âgé de67. Ses fils Jean & Corneille Blaauw 
ontachevé cequ'il avoit fi heureufement commencé. * Vollius de 
féiont. Math, ce. 36, dr 44 re. 

BLAIN, (Berre) Cardinal François, du Diocefe de Mende, 
dans le Givaudan, étoit procheparent du Pape Urbain V. natirde 
Grifac dans le Givaudan. Ilétoit fçavant dans la Jurifprudence Ci- 
vile & Canonique , & on le confüultoir comme un des plus habiles Ju- 
tifconfüulres de fon tems. Il vint à Avignon un peu avant li mort de 
Clement VIE. & il s'attacha à l'Antipape Pierre de la Lune nommé Be. 
noît XIII. lequel luy donna un office de Referendaire , & enfuire il le 
créa Cardinalle 24. Decembre de l'an 1396. Benoît était bien aile 
d'avoir fous fon obcïffance un homme du merite & de la confidera. 
tion de Pierre de Blain ; mais celuy-cy reconnoiflant peu debonne 
foy & de fincerité dans le procedéde l’Antipape, il fe retira lan 1408. 
au Concile de Pife où il fut mis au nombre des Cardinaux legitimes. 
Peu de tems aprèsétant revenu à Avignon, ilymourut le1:. De. 
cembre de l’an 1409. & ilfut enterré dans l’Eglife de faint André où 
lou voit fon épitaphe en 30. vers, qui le nomment Blavi. 


Hac tegitur petra Petrus cognemine Blaui. 
Gabalitanus, fis fibi Chrifie pin, dre. 


* Frifon, Gall. Purp, Auberi, Hif. des Card. La Roche-Pozay, 
Nomencl. Card. Viétorel, Ciaconius, &c. 

S. BLAISE, Ordre Militaire en Armenie, Les Chevaliers por- 
toient l’habit bleu, & la croix d'or qui fervoit debrifure au lion d'Ar- 
menie. Les Rois de cet Etat établirent cet Ordre à l'honneur de S. 
Blaife, comme étant le Patron de leur Royaume, * Favin, The. 
d'honn. dy de Cheval, 

BLAÏSOIS. Cherchez Blois, 

BLAMONT. Cherchez Blinmont. 

BLANC, (Eudesle) dit d'ALenan, Cardinal Evêque de Port, 
étoit de Cafal forti de l’illuftre maifon des Marquis de Montferrar. 
1! avoit fair bezucoup de progrès dans les Lettres, & principale- 
ment dans les Mathématiques: fon favoir & fa qualité le firear efti. 
mer à la Cour de Rome, &le PapeGregoire IX: lefit Cardinalau 
mois de Septembre de l'an 1227. L'année d'aprés le même Pontife 
l'envoya Légat en Allemagne; mais comme c'étoit pour y former 
un parti contrel'Empereur Frederic IE, fon voyage n'eut pastoutle 
fuccès qu'ilen avoit efperé. Etantarrivé à Liége, le peuple s’'émüt 
fi fort contre luy, qu’il fe vitobligé,de prendre la tuité, &defere- 
tirer dansun Château à la campagne, er s'y mertreà couvert des 
infuites de cette populace mutinée. I! pafla enfüiteen Danemarc: 
& à fon retouren Allemagne, ilaffigna un Concile Provincialà Wis- 
bourg: maisles Princesayant empêchéles Evèques de s'y trouver, 
Eudesle Blanc partit encore de cette derniére ville, fans avoir pû 
achever aucune desaffaires qu'il s'étoit propoiées. En 123%. il ke 
encore Legat en Angleterre & en Ecoffe. A fon retour il vint s'em- 
barquer à Genes, &cil fut pris parles gens de l'Empereur, quinele 
mirentenlibertéqu'en 145 urant que le fiége étoit vaquantaprès 
là mort de Celeftin1V, 11 fe trouva il'éc@ion d’Innocent IV. qui 


LACK, Amiral d'Angleterre pour les Parlementaires, eut | # air. l'onsif. Villani , 
tede Warvick. En 16f2. il | din, Aubert, Hi. des Card.gire. 
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luy donna l'Erêché de Port & qu'il fuiviten France, où il fetrouve 
au Concile Géneral de Lyon. limourut l'an 1251. dans la même vil- 
le & ily fut enterré dan l'Eglife des Dominicains. Le Cardinal le 
Blanc avoir compolé ra Traitez d'Altrologie. * Ciaconius, 
. 6. «. 82. La Roche-Pozu, Nomenrl. Car- 
| BLANCou BLanco, (François le) Archevéque de Compottelle où 
de S. Jaques en Galice, étoit Efpagnol natif du petit bourg de Capil- 
: las dans le Diocefe de Leon. 1lfut Profeffeur en Théologie & Cha 
| noine d'Oviedo & puis de Palença, dans le Royaume de Leon. En- 
fuitecomme fon mérite fut davantage connu, on luy donnaen rss. 
| l'Evêché d'Orenfe dans la Galice, & ile trouva au Concile de Tren- 
te, où il s’acquit une trés.zrande réputation. Enfüite, l'an 156$. 
Dom François Blanco fut transferé a l'Evéché de Malaga dans le 
Royaume de Grenade ,'& enfinl'an 1574. à l'Archevêché de Compo- 
flelie où il mourut le 10. Avrilde l'an 1f81. Ilcompofi quelques Ou. 
vragesen Efpaguol, pour fon Diocefe, comme Summa se Doéfri- 

na Chriffians 5 * Nicolas Antonio, Bibliath.Scripr. Hif. Gre, 

BLANC, (Gerard) Cardinal, étoit 6ls d'un Laboureur, dansle 
Duche de Parmeen Italie. H fut d'abord Précepteur des enfans d’un 
Gentilhomme, à qui ilenfeignoit à lire: puis étant allé avec eux à 
Bologne, ily appritle Droit avec tant de fuccès, qu'il fit, peu de 
temsaprés , la profeffion d’Avocat en la Cour de Rome, Il y acquit 
une figrande reputation, que le Pape Nicolas IL. l'élevz à la Digni- 
té de Cardinal, pour recompenfer fon mérite, 1l futenfuiteenvoyé 
par fa Sainteté vers Charles Roy de Naples & de Sicile, à qui ilren- 
dit de grands fervices pour le maintenir dans la poficilion de ce 
Royaume , contre Pierre Roy d'Arragon. * Garimb. 4. 4. de-visis 
Pontif. SUP. : 

BLANC, {Guillaume le) Evêque de Toulon, oncle d'un autre 
Guillaume Evêéque de Grafie, étoit natifée Touloufe, & Chance. 
lier de l'Univerfté de cette ville. 11 fut facré l'an 1571, affifta aux 
Aflemblées du Clergé de Blois, & eut le Vicariat de la tion d'A 
| vignon. Ce Prélat, quiavoitune grande connoiflänce des Langucs 

& des belles Lettres, traduifit de Grec en Latin l'Hiftoire du Pa- 
triarche Xiphilin, qui a abregé Dion de Nicée, & quelques autres 
Traitez, Ilen compofaauffi ca nôtre Langue, du Celibat, & des 
Sacremens, &c, contre les Héretiques. I] mourut à Avignon l'an 
1588, * Du Verdier Vauprivas, B4ôl. Frans. Sainte Marthe, Gall. 
Chrifl.T. II. p.1066. 

BLANC, 'Huguesle) Cardinal ,étoit de Trente. Il s’avança dans 
l'étude de la Philofophie & dansla Jurifprudence , & fe diftingua par- 
miles plus fçavans hommes de fontems. Le Pape Leon1X. touché 

de fon mérite le fit Cardinal vers l'an 1049. mais on eut depuis fujet 
| de fe repentir d'une femblable conduite. Hugues foûtint toüjours 
: le parti desSchifmatiques, dans un temstrès-ficheux, & mourut 
: fous le Pontificat d'Urbain IT. vers l'an 1096. 1] publia une Apologie, 
e laquelle iltichait de fe juftifier d'avoir fuivile parti de Clement 
| HI. Avant cela, il s’étoit foëmis au Pape Alexandre JL. qui l'envoya 
| Legaten Efpagne, où Mariana dit qu'ilabrogea les Loix Gothiques. 
| On l'employa encore end'autres accafñons; parce qu'il avoit beau 
| coup d'efprit. On le furnomma le Blanc à caufe de la blancheur de 
! fon vifage, & c'eften ce fens quele Cardinal Baronius parle ainfi de 
| luy dans le XI. Tome des Annales de l'Eglife fous l'an 1086. Unsus 
quidem affuit Huganomine, candidas facie, nigerrinims meute, Cardi- 
nalis olim ; ve. Onuphre, Ciaconius, Auberi, &c. 

BLANC, (Marc-Antoinele) de Padouë, célebre Jurifconfulte, 
ñ publié divers Ouvrages, entre autres Praéfica ad Legem Cornel.de 

SCATIIS, 

BLANC, (Pierre ou Perin 11.) étoit de la maifon des Blancs de 

| Touraine, & vivoit en 1400. Sa valeur luy acquit de l’eftime, & 

il rendit d'importans fervices à la France contre l'Angleterre. 11 

commanda l'arriere-ban de fa Province, & fe fignala en plufieurs 
occafñonsäla téredece Corps. Le Ducde Bourbon, perfuadé de fa 
fidelité, luy confia, durant le regne de Charles VII, toute la fron- 
tiere du rivage de l'Allier, pour défendrece païs contre les Bour- 

uignons & les Anglois: & il.s'acquittaavec honneur de cet emploi. 

ï ie diftinguaà la prife de S. Pierrele Modtier , où il eut la condui- 
|te de l'avantgarde, avec laquelle il donna l'aflaut, gagna le boule. 
| vart d’une porte, plänta fon étendard fur lebord des foilez, &cen. 

fin contraigoit les ennemis à rendre cette ville au Roy, où cet illu- 

ftre Capitaine entra avec la Pucelle d'Orleans. I contribua encore à 

la prife de la Place de Cuffy, & s'acquit beaucoup de gloire en plu- 

ficurs autres occafons. * Le Chevalier l'HermiteSouliers, Hiff, de 
da Nobleffe de Touraine. SUP. 

BLANC, (Vincentle) de Marfcille, nâquit vers l'an 1553. En 
| 1565. n'étant qu'à la 12. année de fon igeil commença à voyager, 
ce qu'il continua de faire durant 48. ans, dans les ÊV. parties du mon- 

| de, NousavonsuneRelation de fes voyages. 

BLANCANUS, {Jofeph}) de Bologne, Religieux de la Comps- 
gnie de Jesus, aëtéun des pluscélebres Mathématiciens de fon tems: 
Il n'ignoroit pas auf les autres fciences, car outre les Langues, 
l'Hiftoire & lesbelles Lettres, il fçavoit la Philofophie, les Mathe- 
matiques & la Théologie. Il mourut à Parme le 7. Juin l'an 1624. 

: Nous avons divers Ouvrages de fa façon: Ariffetelis loca Masbemats- 
| ca ex univerfis ejos Operibus colleita cd explicata. Differtatio de Maihe- 
|maticarum naîtura. Clarorum Matbermaticorum Chronologis. Echene- 
\#ria, Sphera mundi feu Cofmegraphia demonfiratius. Brews introduélin 
| ad Geographinm. Apparatus ai Mathematicarum fiudinns , Grec. * Ale- 
| gambe, Bibl. Seripr. S. f. Bumaldi, Bibl Beau. Alidof, &c. 
: BLANCHE de Valois, Imperatrice, étoit fille de Charles de Fran- 
ce Comte de Valois& de Mahaud de Châtillon fa troifiéme femme. 
| Elle fut mariée vers l'an 1330. à l'Empereur Charles 1V. de Luxem- 
| bourg, & elleen eut 4. fllès : Marguerire femme de Louis Roy de 
| Hongrie & de Pologne : Elizabeth mariée à Albert III. dit Le Trefe, 
| Duc d'Aûtriche: Cathérine qui époufa Rodolphe IV. dit ns rer 
auf 
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&offi Duc d'Aûtriche, & Anne femme d'Othon de Baviere, Mar- 
quisde Brandebourg : Blanche mourut l'an 1384. & elle futenter- 
rée dans l'Eglife du Château de Prague. 

BLANCHE de Caftille, Reine de France, illuftre par {a fageile, 
par fa conduite & par fagrande pieté, était fille d'Alphonfe IX. de 
ce nom Roy de Caftille, & d'Alienor d'Angleterre, En 1100. elle 
fur mariée, dans Purmoren Normandie, à Louis dit + Lion, de. 
puis Roy de France. Elie Archevéquede Bourdeaux fitla céremo- 
nie, un Mardi 23. de May. Elle fat mere deneuffls & de deux fil. 
les, & entre ces enfansily en a deux que l'Egife reconnoit pour 
Saints, faint Louïs &la B. Elizabeth de France. Blanche fut cou- 
ronnée en 122 3.à Reims avecle Roy fon mari, lequelérant perfua- 
dé de fa vertu & de {a conduite, la déclara, par fon Teiftament, 
Regente du Royaume durant la minorité de fon fils. C'eit cette 
Princeile, quiinfpira à faint Louis des fentimens d'une grande pie- 
té, luy difant pour l'ordinaire qu'elle auroit micux aim£ le voir 
mort, quede le fçavoiren peche mortel. Ellele fitélever, avecfes 
autres enfans, par des hommes dont la probité étoit auffi éclatante 
que la doétrine. Sa Regence furd'abord troublée par une puiffante 
ligue; mais la Reine fage& adroite diffipatoutes ces faétions dome- 
ftiques. Cependant elle reduifit à fon devoir Raimond Comte de 
Touloufe & elleabattit le parti des Albigeois. Le Roy S. Louis fon 
fils, dansle voyage d'outre-mer, qu'il ten 1246. la laifla Regen- 
te du Royaume qu'elle gouverna fagement parmi quelques fedi. 
tions. Le Sieur d'Anteuil dit qu'elle mourut l'an 12$3. D'autres 
difent qu’elie mourut à Melun. Mais il eft fr que ce fut à Parisle 
1.du mois de Decembre quiétoir auflile premier Dimanche de l'A- 
ventde l'an 1252. Soncorps futenterréà l'Abbaie de Maubuiffon, 
& on ajoûte qu'il yfut porte furles épaules des principaux Scigneurs 
dela Cour. Elleavoitfondécette Abbaïe, celle du Lis & divers Mo- 
nafteres de l'Ordre de S, Dominique & de S, François qu’elle avoit 
prisfous fa proteétion. Une Hiftoire manufcrite de la ville de Man- 
te communiquée par M. de Vion Sieur d'Herouval, dirque lecœur 
dela Reine Blanche tut enterré dans l'Abbaïiede S. Corentin près de 
Mante; * Voyez la Vie de S. Loüis écrite par Guillaume de Nan- 
giss les Memoires de Joinville, avec les obfervations de C, du 
Cange, les Geftesde Loüis VIII. La vie de cette Reine, Sainte Mar- 
the, le Pere Anfelme, Mexerai, Dupleix, &c. 

BLANCHE de Bourgogne Comté, Reine de France, étoit fille 
d'Otthon IV. Comte Palatin de Bourgogne & de Mahaud Comtef- 
fe d'Artois, Elletut mariéeen 1308.44 Charles de France Comte de 
la Marche, qui fut depuis Roy IV. dece nom & furnommeé Le Bel, 
Phitippe fon frere, qui futauffi Roy V. dunom, dit le Long, avoit 
époufé Jeanne fœur aînée de Blanche. Les deux fœurs furent accu- 
feesd'adulrere. Philippe & Gautier de Launoy freres en étant con- 
vaincus furent écorchez tout vifs, tralnez dans une prairienouvel. 
lement fauchee, puis décapitez, & leurs cadavres furent pendus 

arles deuxbras augibet. Blanche fut confinéeau Château Gaillard 
d'Andeli & repudiée en 1322. fous prétexte de parenté. Depuis elle 
prit le voile de Religieufe en l'Abbaie de Maubuiffon où elle it peni- 
tence, * Sainte Marthe, Hif. de France. Mezerai, &c. 

BLANCHE de Navarre, Reine de France, étoit fille de Philippe 
II. du nom Roy de Navarre & de Jeannede France. Elle fut mariée 
au Roy Philippe de Valois veufde Jeanne de Bourgogne, par contrat 
prié à Brie-Comte-Robert, le 29. Janvier de l'an 1349. Deux ans 
après elle accoucha d'une fille pofthume BLancne de France qui fut 

promife le 16. Juillet 1370. à Jean d'Aragon Duc deGironde , & qui 
mourut l'année d'aprés a Beziers, enallant en Efpagac. Son corps 
fat apporté à faint Denis. La Reine Blanche y fut enterrée dans la 
Chapelle de fainte Hippolyte, étant morte à Neaufle le Chaftel le #. 
Oftobre 1193. * Voyez Froiflard, l'Hiftoirede Charles VI. &ec. 

BLANCHE de France, Reine de Boheme , étoit fille du Roy 
Philippe le Hards & de Marie de Brabant fa feconde femme. Elle fut 
en premier lieu fiancéeavec Jean de Namur, fils aîné de Gui Com- 
tede Flandre, puisavec Jean d'Avefnes, Comte d'Oftrevant, fils 
ainé de Jean d'Avefhes, Comte de Hainaut. Enfin cette Princeffe 
futaccordeeen ::2994à Rodolphe IE. dit /« Debonnaire, Roy de Bo- 
heme, dan: l'entrevüé qui fe fitau mois de Decembre à Vaucouleur , 
entre le Ros Philippe & l'Empereur Albert I. Le mariage fe fit l'an. 
née d'après, & cette Princeile mourut en 130$, à Vienncen Aûtri- 
che où elle fut enterrée dansl'Eglife des Cordeliers. 

BLANCHE de France, Reine de Caftille, étoit fille de $, Lotiis 
& de Margutrite de Provence. Elle näquit Ok en Syrie l'an 

1152. En 1266. ellefut accordée à Ferdinand dela Cerda Infant de 
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Hift. Gemeal. de la Maiïf. de France. Mariana, fi. 16. cri. Hif, Hi, 
Mezerai, Ke. : 
BLANCHE d'Artois, Reine de Navarre, étoit fille de Robert 
de Francel. decenom Comted'Artois, & de Mahaud de Brabant, 
Elle fut mariée l'an 1269. par difpenfe du Pape, avec HeniiL. dit 
le Gros Roy de Navarre & Comte de Champagne, dont il eut Jean- 
ne mariée au Roy Philippe / Bel. Le Roÿ de Navarre mourut en 
1274. & Blanche prit une feconde allianceavec Edmond d'Angleter- 
re Comte de Lanclaftre. Elle fondal"Abbaïe d'Argenfoles pour des 
| Religieufes de l'Ordre de Citeaux dont laB. Ida fut premiere Ab- 
befe, & ellemourut à Paris ,le 2. jour de May de l'an 1302. Sainte 
Marthe, Oihenart, &e. : 
BLANCHE , Reine de Navarre, étoit fille de Charles TIT. dit le 
Noble, Roy de Navarre, & d'Eleonor de Catille. Quoyqu'elle ne 
fütque le fixiéme desenfans deceRoy, elle refta Pcraptaes Dieiian 
decet Etat, après la mort de fon pere arrivée en 142$. Blanche fut 
mariée étant encore jeune, avec Martin d'Aragon Roy deSicile, & 
ce Princectant décedé à Cagliari le 25. Juillet de l'an 1409. elle prit 
l'an 1420. une feconde alliance avec Jean d'Aragon Duc de Penna- 
fiel, depuis Roy de Navarre & d'Aragon. Lis furent couronnez à 
Pampelune le 15. May jour de la Pentecôte de l'an 1429. & la Rei- 
ne mourut à Nôtre-Dame des Neigesen Caftille le premier Avril 
| de l'an 1441. Son corps fut portéen Navarre, oùil eft enterré dans 
 l'Eglife des Religieux de faint François de Tudele. Je dis ailleurs 
qu’elle eut Charles Prince de Viane, & deux filles. L'atnée étoit 
BLancur qui fut premiere femme de Charles l'Impuifans Roy de 
Cañille, Leur mariage fut accordéen 1436. ou 37. felon Suritä; & 
depuis, le Cardinal Cervantes Eréque d'Avilla en fit les ceremo- 
nies à Valladolid l'an 1440. Maiselle fut démariée par Sentence du 
Pape Nicolas V. l'an 1453. & mourut fans pofterite à Lefcar où ellé 
eftenterréedans l'Eglife Cathedrale, Ce fur em 1464. * Surita, li 12. 
; Mariana, Hi, 22. @ féd. Oïhenart, ner. wérinfque Vaften. Galland, 
| Mem.de Navarre, Sainte Marthe, Hif.Gencal.de France, Ge. 
|: BLANCHE deFrance, fllepofthumedu Roy Charles [V. & d 
Jeanne d'Evreux, 5 “seen Lai près d'Orleans, le 1.jour 
: d'Avrilde lan 1328. Élle porta letitre de Comteffe de Beaumont: 
| Depuis, elle fut mariée à Philippe de France Duc d'Orleans. Ce fut 
| le 28. Janvier 1 344. &celle mourut fans enfans, le 7. Février 1 392, 
Son corps fut enterré à S, Denis dans la Chapelle de Nôtre-Dime 
la Blanche, & fon cœur à fainte Croix d'Orleans, où l'infcription 
u'on y voit marque {a mort au 7. Janvier1398. Maisceux qui l'ont 
refiée long-tems après fe font très-aflürément trompez. * Voyez 
Sainte Marthe, Hif. de la Maif. de France, & celle de Charles VI: 
| publiée parle Laboureur. 
| BLANCHEdeSicile ou d'Anjou, Comteffede Flandre, étoit fil. 
le de Charles de France, Comte d'Anjou & de Provence, Roy de 
Naples, deSicile, &c. & de Beatrix de Provence. Elle fut mariée à 
Robert III. dit de Bethune Comte de Flandres, & elle mourut en tra. 
vail d'enfanten1272. ne laiffant qu'un fils décedé fans lignée. Son 
corps fut enterré dans l'Abbaïe de Flines près de Douai, Cette lfin- 
cefle étoit fœur de Charles II. Roy de Naples & de Sicile, lequel 
époufa Marie d'Hongrie, dont il eut quatorze enfans, L'antieme 
étoit BLANCHE mariée à Villabertran, le premier du mois de No- 
vembre 1295. avec JaquesII. Roy d'Aragon. Elle fut couronnée à 
Saragoffe l'an1296. & mourut à Barcelonne le 14. Oétobre de l'an 
1310. Son corps fut enterré au Monafterc de fainte Croix en Cata- 
logne où l’on voit fon Tombeau. 
17 Je fais mention des autres Princeffes & Dames du nom de 
Blanche, en parlant de leurs maris. 
| BLANCHE, femme de Baptifte de la Porte citoyen de Padouë | 
| s'eft renduéilluftre par fa chafteré & par fon courage. Elle accom- 








pagns fon mary, lors qu'il fut envoyé de Padouë à Bafäno, dans 
arche Trevifane, pour y commander la Garnifon, en 1234: 
! & cile défendit génereufement cette Placeavec luy contre le Tyran 
Acciolin qui l'afkegeoit. Mais la ville ayantété prile par trahifon, 
fon mary ÿ fut tué, &lesennemis la menerent captive à leur Prin 
ce. Ce Tyran charmé parlabeauté, & par la majefté de cette Ama- 
| Zone, qui parut avec fes armes en {a prefence , voulut la forcer: 
| cequ'elle évitaen fe jettant par la fenêtre. Etant réchapée de cette 
; chüte, Acciolin redoubla efforts pouren jouir, & ne pouvant 
| trouver d'autremoyen decontenter fa palion, il la fit lier furun 
lir, Cette femme affligée diffimula fon defefpoir , & fit en forte 
u'onluy permic de voir fon mary dansle tombeau, poury pleurer 

a mort. Le fepulcreétant ouvert, ellefe jeta fur le cadavre de fon 


Caitille, fils aîné du Roy Alphonf X. &en 1263. elle fut mariéeà époux, &avec un effort extraordinaircelle fittomber la pierre qui 
Burgos, pardifpenfe du Pape Martin IV. Elleeut dece mariage Al. luyccrafa la tête, Ainfi n'ayant pü réfifter à la violence du Tyran, 
phonfe Sieurde Lunel & Ferdinand Sieurde Lara, qui furent privez  ellerépara ce deshonneur en mourant dans letombeau de fon ma- 


du Royaumede leurayeul. Mais Ferdinand étant mort à Valladolid 
au moit d'Août de l'an 1275.12 Reine Blanche revint en France. 
C'eftelle qui ft bâtirà Parisune partic de l’Eglife des Cordelieres du 
faux-bourg faint Marcel, où elle pafla lerefte de fes jours, dansla 
Maifon Royale quela Reine fa mereluy avoit laiff, commejele dis 
ailleurs. Elle y mourut le 17. Juin de l'an 1320. & elle fut enterrée 
aux Cordeliers de Paris où l’on voit fon Epitaphe. 

BLANCHE de Baurbon, Reine de Caitille, étoit fille de Pierre 
1. de cenom Duc de Bourbon & d'Ifabelde Valois, & fur de Louïs 


y » & s’acquit une gloire quia rendu fon nom immortel. # Scar. 
| deon , Hif. Parau.L 3. SUP, 
BLANCHEFORT, (Guide) Grand Maître de Rhodes, étoit fil 
de Gui de Blanchefort Sieur de Bois-Lami, &é. & de Souveraine 
d'Aubufon{œur de Pierre d'Aubuifon auffi Grand Maître, Gui étant 
| Graad Prieur d'Auvergne deputs l'an 1497. fut élü aprés Emeri 
| d'Amboïfemortle 13. Novembre 1512. Il s'embarquaà Nice, pour 

pañlerà Rhodes; & mouruten ce voyage, le 24. Novembrede l'an 
113. *Bofio, Baudoüin, &c. Hif.de Malthe, 


TL. Duc de Bourbon, Elle fut accordée à Pierre Ray de Caftille fur- |” BLANCHEFORT, (Guy de] sg or Grand Maître 
sominé le Crusl, & le mariage fe fit en l'Abbaïe de Preüilli le g.de : de l'Ordre de Saint Jean a alem, dont le Couvent refdoit 
Juillet de l'an 1352. Cette Princeffe n'étoit alors que dans la 14. | alors en l'Ifle de Rhodes, fucceda en Novembre 1512, à Emeri 
année de fon âge, & avoit beaucoup d'efprit & de beauté & plus ! d'Amboife, 11 éoit neveu du Grand Maître & Cardinal d'Aubuf- 
encorede vertu. LeRoy fon mari latraitade la maniere du mon. | fon ;& fut éleu abfent étant Grand Prieur d'Auvergne. L'année fui- 
de la plus cruelle. 11 étoit enforcelé de Jeanne de Padilla fa Maî- | vante, ilarriva à Rhodesunechofefort remarquable. Les Chefs des 
trefle; & ayant long-tems retenu Blanche en prifon, il la fitenfin | Langues firent plainteau Confeil, que le défunt Grand Maître d'Am- 
empoifonner à Medina Sidonia l'an 1361. Elle fut enterrée à Tu.  boifeavoit fait mettretrois fleurs de Lys de marbre fur la Porte qu'il 


dele, Les François nc laiflérent x cette mort impunie, comme je | avoit fait bâtiraa Boulevard proche da Palais du Grand pm ce 
le dis ailleurs, en parlant de Pierre le Crud. Sainte Marthe | qui fembloit donner à la Couronne de France quelque uperionité 
ue 
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fur la Religion, &e demanderent qu'elles fules ôtées. Après plu. 
fieurs conteflarions, les fleurs de Lys fürent portées par ordre du 
Conitil fur la muraille du Quartier de France, & il fut permis aux 
autres Langue: d'en faire aurant dé Armes de leur Prince. Le Grand 
Maîcre de Blanchefort, mourutenallant à Rhodes, au mois de No- 
vembre 1$13. proche l'ifle de 'Zante: & Fabrice de Carette luy fuc- 
ceda. *Bofo, Hifloire de l'Ordrede Saint ea de Ferufalem. Nabc- 
rat, Privilsges de l'Orire. SUP, , 

. BLANCHETI, (canne de) native deBologne, fille de Matthieu 
Blancheti, & femmede Bonfignori de Bonfignoris, vivoit en 1390. 
Elle parloit bienles Langues Latine, Allemande & Boheme. Lean- 
dre Alberti en fait mention. * Bumaldi, de Srrips, Bonon. Leandre 
Aiberti, defér. tal. 

BLANCHIN, (Barthelemi) Patrice de Bologne en Italie, vi- 
voit vers l'an 1500. Ilcompola divers Ouvrages & entre autresla 
vie de Philippe Beroaldi, celle de Coldrus Urceus, &é, Cétoit 
l'hommede fon tems qui avoit le plus de connoiffance des medailles 
& desautres pieces anciennes. Il faifoit auf paflablement des Vers. 
Le Chevalier Cañusluy dreff cette Epitaphe. 


La fhoglia hæ qui Barthelemso Bianchino, 
Di Lettere, di Melaglie, dr di Seulture, 
Vera hebbe cognition, e di figure. 

Graïie, Gr virià, che l'an farro…. 


#Leandre Alberti, Hif. Benon, dr def. tal, Bumaldi, Bibl. Benon. 
Voflius, de Hifi Lat. li. 3. Ge. 

BLANCO, Cherchez le Blanc, 

‘ BLANC-ROLET, Gouverneur du Pont-de-l'Arche. Cherchez 
Pont-de-l'Arche. SUP. 

Les BLANCS ,oules NOIRS. Noms de deux faétions qui fe for. 
merenr en 1300,.dans la ville de Piftoye en lralie. Les Florentins 
voulurent les accorder, & fe diviferent enfuite, lesuns prenant le 
parti des Blancs, & lesautres, des Noirs. Charles. de Valois, fre- 
re du Roy de France, & Vicaire del'Empire dans la Tofcane, tâcha 
d'appaifer ces troubles, &ic Légat du Pape jetta un farerdit fur la 
ville. Enfin les Blancs qui avoientchafé les 
de fortir de Florence, & fe retirerent à Forli, où ilsfe joignirent aux 
Gibelins: Etles Noirs s'allierentavec les Guelfes. Le Poëte Dante 
fut chaffé avec les Blancs, & fe vangea enfuitecn parlant dansfes 
écrits contreles François, * Blond, lv, 9. dec. 2. SUP. 

Les BLANCS, en l'Ifle de Madagafcar: ce font les Zaife-rami- 
ni, & les Cafimambous, quine font pasoriginaires du païs, mais 
d'Arabie. # Voyez Zaffe-ramini, & Cafimambous. SUP. 

BLANCS-MANTEAUX, c'eft le nom qu'on donna aux Reli. 
gieux de fa Congregation des Serfsde fainte Marie mere de Chrift, 


En fut inftituée à Marfeille dans le Monaltere de Sainte Marie des ! Qu: 


renes, par le Prieur & les Religieux de cette Maifon, & confirmce 
r le Pape Alexandre IV. l'an 1257. On donna auffi ce nom de 
Pince Mots aux Religieux Guillemittes, & il eft encore de- 
meuréau Couvent qu'on leur donna À Paris, l'an 1168, poffedé au- 
jourd'huy par les Religieux Benediétins de la Congregation de faint 
Maur. * Sponde, A.C:1257.n.4. | 
BLANDIAC eft un bourg dans le Diocefe d'Ufez en Languedoc,ll 
a donnéle jour, & lenom à J£an DE BLanniac Evêque de Nimes & 
puis Cardinal, Il étoit parent de Bertrand de Deucioauffñ Cardinal, 
dont j'ai parlé; & il fut executeur de fon Teftament. Ce Prélat a- 
voit aflez bien étudiéle Droit Civil& Canon. Ileut l'Eréchéde Ni. 
mes en 13fo. aprés Jaques de Deucio, ou de d’Eux qui étoit fon 
pus Innocent VI, le créa Cardinal, le 17. Septembre 1361. avec 
ctitre de fait Marc qu'ilchangea depuis pour l'Evêché de Sabine, 
Ea 1366. le Pape Urbain V, l'envoya , avec le Cardinal Gilles de 
Montaigu , à Paris pour y travailler à ia reforme de l'Univerfité, De- 
uis il refufa de fuivre Gregoire XL à Rome; il s'attacha à Clement 
IL. & il mourut le 8, Juillet del'an 1379. à Avigaonow:il fut enter. 
ré dansl'Eglife de faint Didier. * Onuphre, Viétorel & Ciaconius, ir 


vit. Pont. Bofquet , és vita Imnoe, VI. Frizon, Gall. Purp, Ughel, 1441, | p 


rer. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Auberi, Hi, des Card. Ge. 

* [BLANDINE. L'une des Martyres qui fouffrirent à Lyon l'an 
CLXXVII, & dont ileft parlé dans la Lettre des Eglifes de Vienne 
& de Lyon, raportée par Eufrbr, dans fon Hit. Ecclef. Lib.v, c. 1.] 

BLANDONIA. Cherchez Bandoninia. 

BLANDRATA, (George) Hérétique dansle XVI. Siéde, étoit 
Fiémontois, du Marquifat de Saluces. flexerça la Médecine en Po 
2 & en Tranflylvanie d'où étant revenu en lralie, fes Erreurs 
Îe firent arrêter & s'étant fauvédes prifons de l'Inquifition à Pavie, 
il fe retiraa Geneve. Commeon étoit préc de.luy faire de méchan. 
tesaffaires, Ï retourna en Pologne, & depuisen Tranfylvanie, où 
étant devenu Médecin du Prince Jean Sigifmond, il luy fit malheu- 
reufement avaler le poifon du Tritheïfme, dont ilinfeta même la 
Pologne; particulierement depuis qu'ileut auprés de luy Jean Va- 
icatin Gentilis. 1]s enfeignoient un Arianifme rafiné, foutenant 
trois Perfonnes & trois Eifences en la Trinité; & ajoûtant qu’il n'y 
avoit que le Pere qui fut l'unique vrai Dieu. * Florimond de Raï. 
Mond, dela mai. de l'her. fiv, 2. chap. 16, n.$. Sponde, AC, 151. 
10, 1$61:n, 33. 1566. ». 30. [ Cet Article a été en partie rerouché 
fur les remarques de Afr. Bayle. | 

BLANKEBERGHE , bourg de Flandre dans les Pais-Bas, Ileft 
fur la mer avec un Port & un Château, environ à deux lieuës de 
Bruges & un peu plus d'Oftende. 

BLANMONT ou BLamowr, Élamentiwm, petite ville de Lor. 
taine avec titre de Comté. Elleeft fituée fur la riviere dite la Voi- 
ziere, au pié des moñtagnes qui font du côté d’Allemagnevers Sa: 
rebourg & Flazbourg. Ellea del'autre Roziéres, Luneville & Nan- 
ci. Blamont a été autrefois fortifiée, mais aujourd'hui elle eft peu 
confiderabie, 


oirs, furent contraints | 


| bleffe, & faillirent à furprendre les hérétiques, qui sp 
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BLANSAG, petite ville de France dans l'Angoumois, Elle ei fur 
la riviere de Nai, danisun pais fertile, vers les frontieres de la Xaig- 
tonge & entre Villebois ou la Valette, Bouteville & Angoulême. 

BLAQUERNES, quartier de la ville de Byzance, vers le fond 
du Port, du côté de l'Occident; ainf nomme d'un Prince Barbare, 

ui a regnédes premiers en cette partie dela Thrace, & avoit fon 
Palais en ce lieu: ou plütôt du mot Grec Badges, qui fignifie Fou. 
gere, parce que cet endroit étoit autrefois tout plein de fougeres, 
Ce fut là qu'on bâtit après, un des beaux fauxbourgs de Conftan. 
tinople, dans lequel entre autres fuperbes Edifices, on voyoit le 
magaifique Palais des Blaquernes appellé Penrapyrgion, à caufe de 
fes cinq Tours, {où depuis Anaîtafe , qui l’embellit extréme- 
ment, les Empereursalloient fouvent demeurer quelque tems pour 
s'y divertir:) Ex la célebre Eglife que l'Imperarrice Pulcheria fit 
bâtir en l'honneur de Nôtre Dame, dont on ÿ gardoit le Suaire, 
comme une Retique très-precieufe. Leon /e Graxd y ajoüta une 
magnifique Cinpélle en forme de Rotonde, pour y garder la Robe 
dela même Vierge Mere de Dieu. Dans là fuite du rems, comme 
les Barbares faifoient fouvent des courfes jufqu'aux environs de 
Conftantinople, Heracliust enfermer ce Temple& ce Palais dans 
la ville, On voit encore quelques reftes du Palais des Blaquernes, 
Part la Porte Xylocernoi, * Maimbourg, Hiffoire des Icomocls. 
es. SUP, 
BLASCUS NONIUS, Seigneur Efpagnol, ayant plufieurs fois 
reconnu lescôtes des paisde laria &c de Darien, dans l’Amerique 
Meridionale, découvrit prochele Golte d'Uraba , ün Ifthme long 
de cent pas, qui fépareles deux grandes mers: & pour profiter de 
la commodité de ce paffage, il ft bâtir quatre Fortereiles, ayant 
gagné par prefens gr Princes de cepais, & vaincu les 
autres par la force des armes, Ce fuccès augmenta fon ambition, & il 
fut accuié de vouloir ufurper la Souveraineté dans ces terres conqui- 
fes: dont ayant étéconvaincu, ileut latête tranchée par ordre du 
Roy d'Efpagne. Sans cetre perñdie, ilméritoit une grande recom.. 
penfc, pouravair frayele chemin dans le Perou, à François Piza. 
re & à Diego Almagre, qui entrerent en if2g. dans ce pais pleiñ 
\ d'or & de Pierreries. * Fov. li. 24. Cieza, rom.2.c.62, SUP. 
BLASON: Defcription des Armpiries, ou l'art delesdéchifrer: 
| Blaféneft un mot Allemand, qui fignifie fémner dus cor, ou de La tram. 

pe: & on a pris delà le nom qu'on a donné à la defcription des Ar. 

moiries , parce qu'anciennement ceux qui fe préfentoient aux Li. 
! ces pour le Tournoy, fonnoient du cor quand ils approchoient , 
| pour faire fçavoir leur venue: &les Herauts aprésavoir reconnu 
s'ilsétoient Gentilshommes, fonnoient de leurs trompes pour aver- 
tirles Maréchaux, & puis ils blafonnoient leurs Armoiries; c'eit. 
la-dire, qu'aprés avoir fonné de leur trompe , ils crioient à haute 
| voix, & décrivoient les Armoiries de ceux qui fe prefentoicent. 
uand on avoit paru deux fois dans ces Toürnois folennels, quife 
| faifoienten Allemagne, detroisans entrois ans; la Noblele étoit 
fufifamment reconnue % blafonnée, c’eft-à-dire annoncée à fon 
de trompe par les Herauts. Le mot de Blafôn s’eft prisanciennement 
en France pour toute forte de defcription: quelquefois pour Eloge, 
& quelquefois aufi pour Blime ou Medifance, filafe cit l'origine 
detoutes ces fignifications, parce que dansles Tournoison décri. 
voit les pieces de l'Ecu, onlouoit, ou on bliämoit les Chevaliers. Le 
Blafon asommencé en France, c'eft.ä.-dire, que les François font 
lespremiers quiont mis en regle les Armoiries, & qui en ont fait un 
Art. C’elt pourquoy les Anglois blafonnent entermes François. Les 
Italiens &les Efpagnols ne font gueres fçavans dans le Blafon: & 

uoÿ que l'ufage des Armoiries foir ancien en Allemagne, l'Art dé 
blafonner n'y cft pas”encore bien connu. Spener l’avouë fran» 
chement, dans la Préface de fon petit Traité des Armoiries de la 
Maifon de Saxe. Voyez Armes ou Armoiries. * Le P.Menêtrier,. 
Origine des Armesries. SUP. 

BLASTARES, ({Marchieu) Moine de l'Ordre des. Bale, fiten 
1335. un Recueuilées Conititutions Eccleñaitiques, accompagnées 
des Loix Civiles, qu'il reduifit à certains Chefs fuivant l'ordre Al- 
habetique, 1] luy donna le nom de Syntagma, qui figaifie un Af- 
femblage de Canons& de Loix par ordre. Îlÿ a vingt-trois Titres, 
fuivant l'ordre de l'Alphabet des Grecs, & fous chaque Lettre il 
a divers Chapitres, comme des Agapes, de l'Anathême, &c. ñ 
rapporte plütôr le fens, ee les paroles des Canons & des Loix, & fe 
contente même quelquefois de marquerles endroits où font les Ca. 
nons qui appartiennent à la mätierc. * Doujat , Hifoire du Droit 
Canon. SUP, 

BLASTUS, Difciplede Valentin, dans le Il. Siécie. Ti foütenoît 
qu'il faloit célebrerla Pâqueau quatorziéme jour du mois, à la fa- 
çon des Juifs. Saint Eleuthere Papc ledépofs du Sacerdoce, &S. 
Irenéele convainquit de bouche & refuta fes erreurs parécrit, * Eu- 
{be , lis. e. 14. 19. S.Irenée, bi. je 

BLAVET ou Le Ponr Louïs, petite villede France en Bretigne 
avecun excellent Port, Elle eit fituée fur l'embouchurede la rivie- 
re de BLaver qui luy donne fon nom. Cetteriviére à {a fource au 
bourg de Grace dans le Diocefe de faint Brieux, elle pafle à Ponti- 
vi & à Hennebont, & fe jette dans la mer au Port de Blavet, La 
: place eft une desmieux fortifices dela côte de Bretagne. Ceux dela 
! Ligue la donnerent aux Efpagnols, par le maien du Duc de Mer- 
cœur Gouverneur de laProvince, & ellefut renduë par la paix de 
Vervinsen 1598. Depuis au commencement du regne de Louis le 
Fufleles Princes mécontens la fortifierent, & le Duc de Vendôme 
la remit au Marquis deCœuvres, Peu de téms après le Roy la de- 
molit, & enfuite ayant connu l'importance de éette place , il la 
fit rebâtir. Vers l'an 162$. le Sieur de Soubirze, un des chefs des 
Huguenots revoltez, furprit la ville de Blavet & penfant enlever 
la Forterefle ,ilen futempéché par le cinon.Les Ducs de Vendôme, 
de Raïs & de Briffacaccoururent au bruit, fuivis de quantité de No- 
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durantla nuit, aprèsavoirprofané les Eglifes, brifé les autels, & 
avoir fait fervir de bute à leurs moufquetades les croix, les ima- 
ges & méme les Hofties conacrées, avec une brutalité, que 
ceux-même de leur parti ne pürent s'empécher de condam- 
ner, 

BLAU MPAIN, {Michel) furnommé Magifter, Anglois de 
mation. C'eftun Poete qui vivoit environ l'an 1250. [left aufli nom- 
me Michel Anglicus, & Valere André dit que celuy-ci étoit des 
Pais-Bas. Mais 1l y a plus d'apparence quec'étoient deux Auteurs 


differens; l’un compofr une Hiftoire de Normandie & un Traité | 


contre Henri d'Avrenches ; & l'autre laiffa quelques picces de Poe- 
fie : De mutarione jindiorums , de.  Batifta Mantuanus parle de ce 
Michel Anglicus, quiétoir de Beaumont dansle Hainaut. * Pitieus , 
deScript. Argl, p.322. Valere André, im Bibl. p.670. 

BLAURERUS, (Ambroife) Mimitre Proteftant en Suife , 
étoit de Conftance où il näquit lan 1492, Ilpritl'habit de Religieux 
dans l’Abbaie d'Aberfpach près de Wirtemberg, & il y fit aifez de 
pren dans les fciences, mais peu dans la veritable pieté. Les 

ivres, & les converfations qu'il avoit avec Luther , l'entrainerent 
dans les nouvellesopinions, & peu detemsaprès il apoftala liche. 
ment. 11 vint à Conftance, où il prècha cette nouvelle doétrine, 
& enfuite fut obligé d'en fortir, pour n'avoir pas voulu foufcrire à 
cet Edit qu'onappella l'inserim, Dès l'an 1528. il s'étoit trouvé à 
la Conference de Berne. 
quelques petits Traitez de dévotion à l'ufage des Proteftans. Cal- 
vin luy a donné de grands éloges dans fes Epitres. *Sleidan, Cor. 
ment. li. 6.21, çre, Crufius, 1 Annual. Suevie. Melchior Adam , êm 
mir, Germ. Tel, rc. 

BLAYE, villede France dansla Guyenne, avec de belles forti- 
fications, Elle eft à fix ou fept licuës au deflous de Bourdeaux fur 
la Gironde, qui eft le nom qu'on donne à la Garonne après qu'elle 
areçu la Dordogne.C'eft une des plus importantes places du Royau- 
me. Ellceitancienne, mais il y a peud'apparence que ce foit le 
Fromento-rium Santonum de Prolomée, comme divers Auteurs l'ont 
écrit, &c je croirois plütôt que le Cap dont a parlé er Auteur, eft 
ce que nœus appellons aujourd'huy la pointe de l1 Tremblade, ou 
peut-ècræ celle de Maumuñon vers l'embouchure de la Seudre. On 
eftime qu'il eft parlé de Blaye dans l'Ivincraire d'Antonin, fous le 
mom de Æeavuen & Blavutum ; mais les manufcritss'accordent peu, 
icsunsayant Blevium , les autres Hlmntuns, Blauntum, éme. Quoi- 
qu'ilen foit, Blayectoit déja confiderable fur la fin du IV. Siècle , 
dutems d’Aufone qui en parle comme d'uneplace de guerre, dans 


la XII. de fes Epîtres écrite à Paulus, qu'il invite de le venir voir &«. 


à Saintes, ke. Le Roy Charibert mourut l'an $7o. à Blaye, où 
il fut enterre dans l’Eglife de faint Romain. Ceux du pais difene 
que le fameux Roland neveu de Charlemagne était Seigneur de 
Blaye & qu'il fut enterré dans la même Eglife. Les Huguenots, 
qui furprirent en 1f68.cetteville, ruinerent, felonleur coùtume, 
tous les lieux facrez, & ces tombeaux ne furent pas à couvert de 
leur fureur. Depuis, ceux du parti dela Ligue fe rendirent maîtres 
de Bliye, que * Marëchal de Matignon , alors Gouverneur de 
Guyenne, affiégeaen 1593. {ans la pouvait prendre. Mais il y defit 
la flote Efpagnole venue au fecours des Ligueurs. Blaye eft à deux 
lieuës au deflous de {a pointe du Bec d'Armbes où eit le confluant 
de la Garonne & de la Dordogne. Elle eft bâtie fur un rocher &c 
trés-bien fortifice; c'eft ce Qu'on appelle la ville Haute : la Bañe 
ou le Fauxbourg en eft féparee par une petite riviere où la marée 
remonte. Elle cit habitée par des Marchands qui y ont de grands 
Magañns devin. Lesvaiilsaux Angiois & les autres étrangers qui 
remontent à Bourdeaux, laiflentleurartilicrieà Blaye: ce qui s'ob- 
ferve depuis l'an 147$. quele Roy Louis XI. l'ordomma. * Elie 
Viner, m0 Aufe. @ Antig. de Bourd. Gabriel de l'Urbe, Ciron. 


Bourdel, Papire Mañon , defér. Flum, Gall. Du Chefne, Rech. des | 


iles de France. Sincerus, 1m append, Jtin. Gal, De Thou, Hifi. 
li, 44. De Cailliere, vie us Marech. de Matignon, À, 3.6, 21, San- 
fon, m Dilquif Gesgr. Gre. 
BLE D A, frere d'Attila Roy des Huns, vivoit dans le V. Siécle. 
D ravagea l'Illyrie & la Thraceen 441. & trois ansaprès le même 
Attila le ft tuer fur quelques foupçons qu'ileut de {a fidelité. * Prof- 
r,enla Chren. Paul Diacre, Laf. 


BLEKING, Province du Royaume de Suede fur la mer Balti-! 


que. Ellea euautrefois titre de Duché & elle étoit au Danemarc ; 
mais elle a été cedéc à la Suede, par la Paix de Roskill en 1658. 


Bleking a la Gothie au Septentrion, & le Schonen au Couchant , ! 


&elle eft vis à vis de l'Allemagne, Ses principales villes font Ro- 
tembi, Chriftianfiad , Chrifhanopel, &c, Ces deux dernieres 
avoient étéemportées par les Danois durant les dernieres guerres en 
1676. & elles ont été reprifesen 77. parle Roy de Suede. 

BLEM MID A. Cherchez Nicephoredit Blemmida. 

BLEMYES, oùBlemmyes, ancien peuple d'Ethiapie qui fut 
omis par Florus, que l’Empereur Marcienenvoya l'an 4fe. pour 
les mettre à laraifon. Saint Auguftin en parle dans le fermon 35. 
aux Freres du defert : & Pline ail ss feu, 5, ch, ÿ. de en Hiforre 
naturele. Ils difent que les habitans de ce païs font comme fan: 
tête, parce que par une mauvaife habitude, qui s'eft tournée de- 
puis en nature, ils la tiennent cachée & enfoncécentre les épaules, 
qu'iis ont fi hautes, qu'on diroit qu'ils ont la bouche & les yeux 
à l'eftomac : outre qu'ils ont de grands cheveux qui les couvrent, 
& qui aident encore à faire croire qu'ils n’ont poiat de cou. C'eft 
ceque Borel fçavant Médecin a remarqué, furla Relation des Voya- 
ges d'un de fes parens, Cenéur. 3. Obferu. 3. De lâcft venuë la Fa. 
bleque les Blemycsn'avoient point detête. Voyez Bochart rou- 
chant l'origine de ce nomqu'iltire des mots Hebreux, Bel ou El, 
&Muach, c'eft-à-dire, fans cerveau, & Aldobrand dans Chottus, 
Diony£ &x perierg. 215. SUP. 

BLENE, contrée fertile du Royaume de Pont, arrofée par le 

Tom, 1. 


Il mourut l'an 1567. âgé de 75. laiflant | 


{ 
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! feure Amaias. Ce fac là où Mithridare furnammé Enpator défit en= 
| tierement par fes Géneraux l'armée de Nicomede Roy de Bichynie, 
Aui ayant eu de la peine à fe fauver'avec un petit nombre des fiens , fe 
retiraen Italie. # Strabon, fr, 32, SUP, 

BLESSILLE, fille deiainte Paule, vivoit au commencement 
du V. Siecle, & éroitune des illuftres écolieres de faint Jerôme. Elle 
entendoit parfaitement le Grec & le Latin ; & l'Hebreu ne luy 
ctoit pas inconnu, comme nous l'apprenons du même faint ]e- 
rôme, ep. 2$. 

BLESUS, Capitaine Romain, étoit oncle de Sejan, favoride 
Tibere : outreles fervices qu'il avoit rendus à la République dans la 
Pannonie, où il avoit plus que tout autreaidé à Drufus à appaifer la 
feditiou des Legions; la faveur de fon neveu le mettoit en grand 
credit aupres decet Empereur, C'eft pour cela que lors qu'il falut 
envoyer un Proconful en Afrique, pour faire la guerre à Tacfarinas, 
Tibere propola Lepidus & Blefus au Senat , qui de peur de déplaire 
à Sejan, que l'on craignoit autant d'offenfer que le Prince méme, 
choifit ce dernier, per qu'il l'eftimät moins que foncompetireur. 
Mais, encore qu'il femblit que la faveur pidrôc que le mérite 
cût fait donner cetre charge à Bleius, l'heureux fuccès de cetteen- 
treprife luy acquit une grande reputation, & Pour recompenfe 
l'Empereur luy decernaletriomphe, endeclarantneanmoins, que 
c'eteit a la faveur deSejan. Eneffet, après la mort de Sejan, Ti. 
bere dit mille maux de Blefus, & « le Senat de honte de l'as 
voir prefere à Lepidus, qui étoit un homme de grand mérite, & 
_ les mœurs étoient irréprochables. * Tacite, Amal. 3- 
SUP. - 

BLETTERANS, petice ville dela Franche-Comté de Bour- 
gogne, furies frontieres du Duché de Bou ogne. Elle a étéautre- 
tois aflézforte, mais aujourd'hui elle n'a plus de murailles. Elle eft 
fur Ja petite riviere de Scille | environ 9. lieuës de Chilon fur 
Saone & prefque autant de Dole. 

BLITILDE. Les Géncalogiftes modernes prétendent que 
c’étoit unc fille de Clotaire I. & qu'elle époufa le Senateur Ansbert 
ayeul de S. Arnoul Evéque de Mets, & tige des Rois de France de 
la feconde race. Cette difficulté 2 été éclaircie dans l'Ouvrige 
mm Louis Chantereau le Fcbvre à publié fur ce mariage 
“Ansbert & de Blitilde, que les Curieux pourront nt 
ter. 

BLOCHOVIUS, (Gilbert) d'Utrecht, Chartreux à Colo- 
gne, avécu dans le XVL Siecle, & il écrivit quelques Ouvrages. 
Confultez Petreius, Bifl. Cart, p. 105. Valere André, Biël. Leig. 








BLOTIS fur la Loire, ville de France capitale du pais BLaïsots ; 
: avectitre de Comté, Prefidial ou Bailliage & Chambre des Cumtess 
| On la met ordinairement dans la Beauce, parce qu'elle eit du Dio- 
| cefe de Chartres & que fon Comté s'étend deçà & delà lariviere de 

Loire, vers laSologned'uncôté, & jufques à Château un de l'au- 
|tre. Blois eft une vilie ancicane, & bien Que nous ne trouvions 

point fon nom dans les Commentaires de Cefar : il ÿ à Pourtant 
apparence qu'elle étoit deja bâtie. Gregoire de Tours, Aigulphe, 
Aimoin, &c. en font mention fous le nom de Blrfers, Biee, &c 
Cajtrum Blrfenfe.  C'eft une ville fi agreable & fi bien fituex, l'air 
y eft fibon, & la campagne ÿ eft G tertile, que c'eft avec juftice 
; qu'on l'a nommée la ile des Rois, non feulement parce 
| qu'on y élevoit autrefois les enfans de France; mais encore 
| parce que plulieurs de nos Rois y ont fait leur fejour ordinai- 

re & s'y plaifoient beaucoup. Nous pouvons ajoûter, que c'eft 
cacore parce que fes premiers Comtesétoient de la famille de Hu 
gues-Capet tige de nos Rois de latroifiemerace. En effet Thicbert 
ou Theodebert Comte de Matrie quatriéme ayeul du même Roy 
Hugues-Capet eut trois fils , dont le fecond nommé GuiLLaumE 
fut Comte de Blois, & il fut tué vers l'an 834. laiflant Eva s qui 
mourut fans poilerité en 865. 1] avoit époule Gundilmode, & des 
Adtes anciens noûs apprenent qu'en 847. ils firent quelques prelens 
à l'Eglife de S. Martin de Tours. Robert I. frere puine de Guil- 
laume Comte de Blois, eut Rosen+ Il, dit {e Fors & mm fécond 
Machabée, qui fucceda à fon coufin Eudes. Celui-ci fut La a af 
Juillet de l'an 867. comme je le dis ailleurs, & il eut d’ Adelaide 
fille de l'Empereur Louis le Debommaire Eudes & Rebert LIL. cou- 
ronnez Rois de France. Robert eut Huoues Je Grard pere du Roy 
Hugues-Capet ; & c'eft cet Hugues le Grand qui donna diverfes Ter 
,fsàTuipaUT L. dit fePreux &le Tricheur qui fut suffi Comte de 

Blois & pere d'Eunes I. Lg fred d'eux & de leurs fuccefleurs fous 
ke titre de Champagne, & i feroit inutile de répeter ici ceque je 
| dis ailleurs plus au long. 1] fufüit de remarquer au fujet de Blois, 
: que Thibaut IV, dit le Grand Comte de Champagne, &c. eut di- 
| vers enfans de Mahaud de Carinthie, &entreautres Tunis au t dit 
| de Ben qui fut Cointe de Blois & de Chartres. Vers l'an # 1f1. où 

$3. on le crea Senechal de France, & il rendit de grands iervices 

aux Rois Louis /e Feune& Phitippe Angie, En 1158. il foûmit 

le Chiteau d'Amboife, il afiégea Vendôme en 1161. & depuis 

ayant {uivi le dernier de ces Rois dans la Paleftine, il y mourut au 
| iége d'Acre vers l'an 1191. Ce Comte époufa en 1164. Alix de 
France fille du même Roy Louis le Yenve ; & il en eut Thibaut 

mort jeune: Louis qui fuit: Henri drcedé en enfance: Philippe 
mort fans poiterité: Marguerite maricecrois fois; la 1. avec liu- 
gues d'Oifi Sieur de Montmiral, Vicomte de la Ferté-Ancoulph, 

&c. la 2. avec Otthon Comte de Bourgogne ; & la 3. avec Henri 
! Sire d'Avefnes duquel elle eut Marie T'Avelnes . dont je parlerai 
| dans la fuite. Elizabeth de Blois Comteffe de Chartres, femmeen 
| premieres nôces de Sulpice III. du nom Sieur d’Amboife, & puis de 

Jen d'Oifi Sr. de Montmiral, &c. Et Alix Abbefñle de Fonte= 

vrault en faur, Louis Comte de Blois & de Chartres étoit ua 
Seigneur gencreux & 2elé. Em par les prédications de Foulques 
| Cure de Neuilli, il entreprit levoyaged'outremer, 11 fut s'em- 
Kkk barçeur 
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barquer à Venife, & il fe trouva au fiége de Zara, de Conftanti-, On promettoit de luy des Notes marginales fur les Annales du Car- 
nople, &c. & fut tué par les Bulgares à la bataille donnée près) dinal Baronius,qu'un de fes amis devoit faireimprimer. David Blon- 
d'Andrinuple le 14. Avril 210$. Il avoit époufe Cathcrine de er del s'étant extremement attaché aux Lettresavoit négligé le foin de 
mont fille ainée & principale héritiere de Raoul I. Comte de Cler-| fa fortune. Ellectoit très-mediocreen France, Les pe re tan 
mont en Beauvoifis Connétable de France & d'Alix de Breteuil; & | de l'Ecole iliuftre d'Amfterdam luy firent propofer d'y aller être 
ileur de cette alliance Thibaut qui fuit, Raoul & Jeanne mortsjeu-| Profefeur del'Hittoire il accepta ce party l'an 1650. & y remplit la 
nes. TuisAaurT le rune, Comte de Blois, de Chartres & de Cler- | place du célebre Gerard-Jean Voflius. Cependant la continuité de 
mont, époufa Mahaud d'Alençon fille de Robert I. Comte d'Alen- | fon travail & l'air d’Amiterdam luy cauferent une f grande fuxion 
çon& de Jeanne de la Guierche, & puis il prie une feconde alliance | fur les yeux, qu'il en perdit la vûe, & enmourut même quelque 
avec Clemence des Roches fille puinée de Guillaume des Roches | temsaprès, le 6, Avril 1655.âgé de 64. ans. Tlavoit unde fes freres 
Senéchal d'Anjou & de Marguerite de Sablé, mais il n'eut desen. | mort jeune, & homme de Lettres, qui a même écrit quelques 
fans ni de l’une ni de l'autre, & il mourut vers l'an 1218. Marie | Ouvrages. . 
d'Avelnes fa coufine fut Comtefle de Blois, & mourut en 1241.| BLONDUS, (Flavius} Hiftorkn, natif de Forli dansla Roma 
laiffantentre autres enfans de Hugues de Châtillon Comtede faint | ne, a été en eftime dans le XV. Siécle, 11 fut Secretaire du Pape 
Paul, &te. Jean I. du nomComtedeBlois. Celui-ci époufa en! Eugene IV, & de quelques autres Pontifes, & il a rendu fon nom ve- 
1154. Alix de Bretagne fille de Jean L. du nom Duc de Bretagne, | nerable à la paiterité par fes Ouvrages, où l’on voit beaucoup dere- 
dont il cutune file unique Jeanne Comteffe de Blois, &c. morte ! cherche &d'exaétitude, quoy que fonftile fe fente encore un peu 
le 19. Janvier de l'an 1295. fans laiffer pofterité de Pierre de France | de la barbarie qu’on commença de chaffer dans fon Siécle.Les pieces 
fils du Roy S.Louis. Huaue£s de Châtillon fon coufin luy fuc- | quenousavonsdeluy font, Roma trinmphantis Lib. X. qu'il dédia aw 
ceda. Ii étoit fils de Gui IT. Comte des. Paul frerc de Jean & de | Pape Pie LI. Remeinfawrara Lib.III. qu'il dédia à Eugene IV. sale 
Mahaut de Brabant, Hugues mourut en 1307, laiffant de Beatrix | illwffrate Lib. VII. Hifferiarum Romanarum Decades II. Et de origine 
de Flandre fille de Gui de Dampierre Comte de Flandreë& de Ma- | dx geffis Venrtorum.  Leandre Alberti dit que Flavius Blondus eut 
haud de BerhuneG w x I. de ce nom Comte de Bloismort en 1342. | cinq filstous fçavans. Il vécut en Philofophe fans fe foucier d’acque- 
& Jean de Chitillon. Guy pritallianceavec Marguerite de Valois fille | rir degrandsbiens, & il mourut à Romele4. Juin de l'an 1463.igé 
de Charles de France Comte de Valois,& de Marguerite d'Anjou fille! de 75. 11 futenterré pres de la Chapelle de Nôtre Dameau Capitole 
du Roy de Sicile, & fæur du Roy Philippe de Valois,dontileut Louïs | ou Campidoglio; ce qui donna fujet à Janus Vitalis de luy drefler 
qui fuit: Charles Doc de Bretagne tué à la bataille d'Avray en | cette jolie Epitaphe: 
1364. comme je le dis ailleurs : & Marie femme de Raoul Duc de 
Lorraine, & puis de Frederic Comte de Linanges. Louis I. de ce 
nom Comte de Blois, étoit en eftime degenerofité & de bravoure. 
Il fut tué à la bataille de Creci l'an 1346. laiflant de Jeanne de 
Hainaut fille de Jean Sieur de Beaumont & de Marguerite de Soif 
fons, Leuis 11.mort fans poñteritéen 1372. J 5 An II. décedé fans 
enfans, en 1384. & Guy de Châtillon IT. auffi Comte de Blois, 
si mourut fans lignée en 1397. Ce dernier vendit en 1391. le 
omtéde Blois, à Louis de France Ducd'Orleans pere de Charles 
ui laiffà le Roy Louïs XII. fous lequel ce Comté eft venu à la 
ouronne, & il ya été plus parfaitement uni fous Henry IL. com- | * Gobelin ou Pie1l.Z 1 r. Comm, Paul Jove, ineleg.e, 14. Tritheme 
me héritier de la Reine Claude de France famere, fille du même | & Bellarmin ,drSe. Ecel. Merula, li, 10. Hif. Volaterran, Pofevin, 
Roy Louis XII. & femme de François I. Ce font ces Princes qui | Gefner, Le Mire, Voffius, &c. 
ont beaucoup travaillé à l’embelliffement de Blois. . Elle eft fituée|  BLONICZ, villede la grande Pologne fur les frontieres de la Ma 
fur le panchant d'une colline qui aboutit à la Loire, environnée | zovie, à fept au huit lieues de Varfovie, Elle eftgrande & beaucoup. 
d'une grande cars agreable &c fertile. Il y a un Chiteau Royal, | peuplée, mais les maifons y font toutes de bois. 
avec fes jardins & [on parc, dignes de la magnificence de nos Rois |  BLOSIUS ou De BLors, { Louis) dela Maifon de Blois de Chaftil- 
& dela curiofité des étrangers, qui y font attirez par l'honnèteté | lon , étoitfls d’Adrien de Blois Sieur de Juvigni, & de Catherine de 
des habitans de certe ville. Oncitime que ce font les peuples de | Barbançon. Son merite l'a rendu plus illuitre que fa qualité, I nà- 
France, quiont le meilleur accent, On y pañlelariviere fur un Pont quiten: g06,à Don-Etienne, qui eft un Chiteau dans le Diocefe de 
de pu , qui aboutit au faux-bourg de Vienne, L'Eglite Colle- | Liege. 1 fut élevé auprès du Prince Charles, qui fut depuis l'Empe- 
gra 


Eruis à tenebris Romam duns Blmde fephtam 
Es novus ingenio Romslus atque Rermss: 
Li wrbem fruxere rudens, celeberrima furgit 

Hac encens Andis, ingenioje, tuis. 

Barbarus illam bhoffis ruituram euertit, at ii 
Nulla wnquans porersnt tempora obeffe tua. 
Pure triumphalis tibi faéta eff Roma fepulchrum , 

Ii us tu vives, vivat mt ills tibs. 


iale de faint Sauveur ef au Chiteau. Cette ville a encore celle de | reur Charles V, & à l'âge de 14. ans il prit l'habit de Religieux Bene- 

faint Jacques, diverfes Paroifles , ‘les Abbayes de Bourg-moyen & | diétin au Monaîtere de Lieileen Hainaut. Ce grand hommeeut Ni- 
de faint Lomer & grand nombre d'autres Eglifes & Monafteres colas Clenard pour Précepteur à Louvain, où il apprit les Lettres 
de l'un &l'autrefexe. J'ay déjanommé le Bailliage. Cette ville | divines& humaines. Sa vertu, qui fe faifoit connoitredansun ie 
a de très-bons ouvriers, & lesmontres d'horloge de Blois font re- | peuavancé, fut caufe qu'on le choilit pour Coadjuteur de fon Abbé 
nommées. On a trouvé près de cette ville de la terreGpillce, des | Gille Gipussauquelilfucceda l'an 1530. Depuis ce tems,aprésavoir 
anciens aqueducs & les reites del'Orcheftre, qui fervoit de grenier | refuiél'Archevéché de Cambray, que l'Empereur Charles V. le vou- 
à Jule Célar. C'eft dans un village quien porte lenom. Le Roy | lut obliger d'accepter , il nes’occupa qu’ala reforme de fon Mona- 
Henry III. affembla deux fois en cette vilie les Etats Géneraux du | ftcre, & il fit même denouveaux Statuts que le Pape Paul IE. ap- 
Royaume, fçavoir l'an 1576. où l'on conclut la gucrre contre les | prouvaen 1545. Il s’occupa auf à compoler ces beaux Ouvrages 
Huguenots, À l'an 1588, où le Duc de Guife fut tué avec fon fre- | qui nous reftent de luy , & que nous avons de diverfes éditions, avec 
re le Cardinal, comme jee disailleurs, Blois eftentre Orleans & | les Notes de Jacques Frojus difciple de Louis de Blais, Sa vie s'y 
Tours, & elle donne fon nom au petit païs Blaifois, dont lesbor- | voit à latéte de fes Ouvrages. On les a divifez en dix Parties ou 
nes ne font pas bien connuës. % Jean le Clerc, defér, du pais Elaif. | Seétions, depuis l'édition qui s'en fit à Anversen 1633. par les foins 
Du Chefne , Hiff. de Chatillon, dn Recber. des villes de France, | du Monaftere de Lieffe. Louis de Blois, comblé de merites & de 
Claude Moiflänt & Pithou, Hi, des Comt. de Champ. Du Puy,| vertus, mourut lez. Janvier de l'an 1566. qui étoit le 59.de fon âge, 
Dreits du Roy. Sincerus, Itimer. Gall. Sainte Marthe, Du Bou- | * André Du Chefne, AÿË, de la Main de Chaflillon, François Swert, 
chet, Dominici, Papyre Maflon, &c. in Atbe. Brigicis, Valere André, Biël, Belg. Sainte Marthe, Gall. Chrif, 

BLOIS, Cardinal. Cherchez Guillaume de Champagne ou de | 7.17. Ge. 
Blois dit aux Blanchemains, & Picrre de Blois. 

BLOIS ({Gerard.) Erêque. Cherchez Gerard, &c. 

BLOI1S: (Henry.) Cherchez Soliac (Heury.) 

BLOIS (Louis) Cherchez Blofius, &c. 
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BLOMENVENNA, (Pierre) natif de Liege & Chartreux 
de Cologne, a été illuitre par fes Livres & par fa vertu. Il mourut | 
en 1536. en odeur de fäinteté; après avoir pailé 20. ans dans fon 
Ordre, où ilavoit été Prieur& Vifiteur, Ileft quelquefois nom: 
mé du nom defon païs Lesdienffs, ce qui a trompé Pofevin » Qui 
d’un Auteur en a faitdeux. Nousavons divers Ouvrages de fa fa- 
çon: De honitate divin. De auéferitate Ecclifie. De ejfufione cordis. | 
De invocatione Sanélorum, dre. Valere André, Bibl. Belg. Poflevin', 
in appar. Petreius, in Biil, Care. dre, 

BLONDEL, (David) François, étoit de Chälon en Cham- 

agne. Dès fon jeune âge, il témoigna un grand panchant pour 
fes Lettres, & il yreufit aflezbien: car il apprities Langues & la 
Théologie, mais il s’attacha particuliérement à l'Hiftoire. 1i 
avoit la mémoire du monde laiplusheureufe, & cela luy fut très- 
avantageux pour ce deficin. Il avoitaufli une grande pénetration 
d'efprit, dont il fe fervit pour faire de nouvelles découvertes. I]! 
publia un Ouvrage, pour faire voir que ce qu'on avoit crû de la 
Le soc mené une fable ridicule. En cela il a agi de bonne foi, 
& avec la fincerité d'un homme d'honneur; car il étoit né, & ef 
mort daus les fentimens de la Religion Proteftante, Outre cet Ou 
vrage, nous avons de luy une Réponfe aux emportemens de Chi. ! 
flet contre la Maifon de France, fous le titre d'Afféertatio Genealo- | 
£ia Francia. Un Traité des Sibylles, De formula regnante Chrile. 
Ifdorus vapulans, qui cft une piece contre les Epîtres Decretales. 

clairciffement fur l’Euchariftie. La Primauté dans l'Eglile ,êcc. | 





OAISTUAU. Cherchez Boiftuau. 

B BOBADILLA , (Nicolas) Efpagnol, un des neuf premiers 
Compagnons de S, Ignace, avoitunefprit vif, unnaturel ar- 

dent, une humeur ouverte & hardie,& un grand zele pour la Foy Ca- 

tholique. Etant à la Cour del'Empereur Charles-Quint, en 1548.& 

fe voyant aimé de la plüpart des Princes d'Allemagne, ildécria 7a- 

terimautantqu'il pôt , de vive voix, & parécrit. Etille fitavec tant 


| de bruit & d'eclar, que Charles-Quintcommanda qu'on le renvoyät 


en Italie, luy donnant néanmoins tout ce qu'il faloit pour fon voya- 
ge. Il s'en retournaavec joye, dit Orlandin, célebre Hiftorien dela 
Compagnie de Jesus, dans la penfée qu'il feroitbien reçû à la Cour 
de Rome: mais il fe trouva trompé, lors qu'il vit qu’à fonarrirée 
faint Ignace nele voulur pas recevoir en fa Maifon. Orlandin ditque 
ce faint Patriarche n'étoit pas encore bien informé de la caufe, pour 
laquelleon l’avoit chaffe: mais ileft plus vrai-femblable qu'il voulut 
témoigner par là, que la conduitede Bobadiila neluy plaifoit pas. 
Comme il avoit de grandes habitudes à la Cour du Pape, il fçavoit 
fort bien le confeil que le Cardinal Moroné & quelques Evêques du 
Concile avoient donné au Pape, de nefe pe plaindre de l'Interim., 
En efler,on ne trouve pas que ce fage Pontife ait desipprouvé le rude 
traitement que S. Ignace fit à ce Pere Efpagnol, qui avoit eu un zele 


| un peu indilcret. * Maimbourg, Hif. du Lutheraniine. SUP. 


BOBBA, (Marc-Antoine) Cardinal, Evêque d'Aoufte, étoit 
de Cal , fils d'Albert Bobba, qui ne manquoit ni de me- 
rite ni de naiflance. Marc-Antoine ayant beaucoup ME 

ut 


BOB. BOC. 


fut Senateur au Senat de Turin.& comme ilavoit beaucoup de genie 
il Le fit fi bien dans lesaffaires qu’il n'y en avoit point qui les enten- 
dit mieux & qui leur pût donner uatour plus facile & plus naturel. 
Emanuel-Philibert Duc de Saroye connoiffant le mérite de Bobba 
le mit dans {a confidence, le confulta pour les affaires de fon Etat, 
& luy ayant fait avoir divers Béneñces, il luy procura l'Evéché 
d'Aoufte que le Pape Paul 1V. luy donna en 1557. Depuis il fe 
trouva l'an 1562. au Concile de Trente comme Evêque & comme 
Armbaflideur du Duc de Savoye. En 156r. le Pape Pie IV, à 
la recommandation dumême Duc de Savoye, créa Bobba Cardinal 
Prètre du titre de faint Sylveftre. Ce Cardinal a écrit quelques Ou- 
vrages E entre autres des Poëlies. 11 mourut à Rome le 17. Mars 
de l'an 1575. & il fuc enterré dans l' 
Anges. 


Fetramellarius, DeThou, LeMire, &c. 

BOBILE. Cherchez Auitregilde. 

BOB1IO, Bossio & Boni, Bobium, ville d'Italie dans 
le Duché de Milan avec Evéché fuffragant de Génes. Elleeft fituée fur 
la riviere de Traba. 11 y à une ancienne Abbayc fondée par faint 
Colomban, & c'eft cette Abbaye qui a donné commencement à la 


ville, qui a été à la maifon de Malefpine, à celle de Vermi & à | 
quelques autres, * Paul Diacre, 4. 14. Hiff. Long. Georg. Merula, | 


b.1. Hif. Leander Alberti , der. leal, Le Mire, Nor. Epifop. 
crc. 

BOBTIO, Cherchez Boÿius. 

BOB O ou Bosox1, (Nicolas) Cardinal, étoit neveu du Pape 
Celeflin 111. qui l'employa en diverfes affaires. Innocent IL. fe 
fervit auifi de luy, & il mourut fous le Pontificat de ce dernier. 
*Ciaconius , in el. Card. Voyez Celeftin JT. 

BOBON, (Hugues ou Hugurion) Cardinal, étoit d'une noble 
Famille de Rome, & un des plus fameux Jurifconfultes de fon 
tems, comme on peut voir par les fçavantes Décifionsqu'il a don. 
pecs fur les plusdifciles matieres du Droit Canonique. Le Pape 
Celeftin 11 1. le créa Cardinal l'an 1190. & Innocent Lil. luy donna 
hcharge d'entendre en Confeffion les aïlafins de Conrad Evèque de 
Wiftbourg, lefquels éroient allez à Rome pour y recevoir l'abioiu- 
tion & la pénitencede leur crime. 11 leur ordonna premierement 
de faire amende honorable dans une place publique de Rome, & 


leur défen dit enfuite de fe fervir jamais de leursarmes, de porter | 


des habits de couleur, d'afüifter aux jeux publics, & de pañleren 
fecondes nôces. Il les obligeaencore à leur retour, lorfqu'ils fe- 
roient arrivez dans la premiere ville d'Allemagne , d'aller a l'Eglife 
Cathedrale lacordeau cou, nudspiez, & en chemife, & portant 
des verges paur y étre battus par les Chanoines, en préfence du 
peuple. Ce Prélat mourutl'anrzre. * Ciaconius, Céren. Hir- 
faug. Auberi, Hifoire des Cardmawx. SUP, re 
BOC ACCE, (Jean) de Certalde ville de Tofcane , vivoit 
dans k XIV. Siécle, & fut difciplede Petrarque. Dansun ficcle où 
l'on commençoit à prendre goût pour les bonnes Lettres, illes cui- 
tiva affezavantageufement, & fes Livresen font une preuve. lla 
compoié un Ouvrage de la Gencalogie des Dieux, qu'il dédia à 
Hugues Roy de Jeruialem & de Cypre: Un des Fleuves, des Mon- 
tagnes & des Lacs: Un Abbrege de l'Hifluire Romaine: Des grands 
Hommes. Des Femmesilluftres: Des guerres des Empereurs: Des 
Fiorentins: Dela prife de Jerufalem : & plufñieursautres, entre lei- 
re il yena de galanterie. Bocacre mourut en 1376. âgé de 
airante-deux ans, On voit à Certalde fon tombeau avec fa ftatué 
de marbre & cette Epitaphe : 
Hac jnb mole jacent ciseres ac ea Fos, 
Mens fedet ante Denm meriris ernata laborum. 
Mortalss vite genirer Bocaccius li, 
Fatria Certalduns, fludinm fuit alma Poëfis. 
* Volaterran & Maffæus, in Chren. Paul Jove, wrlog. doit. Vir.e. 6. 
Gefaer, Volius, &c. 
BOCCADIFERRO. Cherchez Buccaferrei. 
BOCCALINI,{Trajano) actéeneftimeau commencement 
du XVII. fiécle, fous le Pontificat de Paul V. 11 étoit de Rome, 
fils d'un Architeéte, qui n'avoit pas aflez de bien pour le pouffer dans 
les Lettres ; il s’y éleva luy-méme, par la force de fon genie. Son 
inclination je portoit naturellement à la fatire , & comme il n'y reül- 
Bfoit pas mal, il crûtquece feroit le moyen de fe faire valoir dans 
le monde. La profeffion étoit pourtant dangereufe, & la deftinée 
de Franco qui fut pendu à Rome, commejele dis ailleurs, l'en de- 
voit degouter. Mais le bon accueuil qu'on fit à quelques-unes de fes 
pieces, qu'ilcommuniquoit manufcrites à fes amis, l'entéta fi fort 
de fon propre mérite, que rien nefut plus capable de luy faire pren- 
dred'autres mefures. On lerecevoit avec plaifr dansles Academies 
d'Tralie, & dans les compagnies des gens de Lettres, où il fe faifoit 
admirer par fes difcours de politique, & par fa Critique fine & déli- 
cate, Les Cardinaux Borghefe & Gaëtans'étoient declarez fes pro- 
teéteurs, & luy faifoient même de grands biens ; de forte qu'il em- 
bloit ne devoir plus rienapprehender ,ni des hommes ni dela fortu- 
ne. Boccalini publia alors fes Ragguagli di Parnafo &c la Secretaria di 
Apollo, qui en eft une fuite. Ces Ouvrages furent reçüsavec desap- 
Plaudifiemens extraordinaires. Ce fuccés lus donnaenvie de pouffer 
ra loin la médifance. Il fitimprimer fa Ferre di Paragone, & il y 
it un peu trop fortement les veritez aux Efpagnols, fur les deffcins 
u'ils ont forme depuis long-tems contre la liberté de l'Italie, & 
ur la tyrannie qu'ils y exercent dans le Royaume de Naples & ail- 


life de Sainte Marie des! 
* François Auguftin de la Chieza, in Mif. Clron. Epife. | 
Pedem. Ughel, T, JV. tal. far. Sainte Marthe, T. 11. Gall. Chrif. | 
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tin de chez luy, le laïffa encore dans lelit. Un moment2près qua- 
tre hommes armez entrerent dans fachambre, & luy donne:ent 
tant de coups de petits facs remplis de fble, qu'ils lelaifferent pour 
mort. Etencfier, fon amiétant revenu queque tem: après, il le 
trouva dansun fi miferable état, qu'ilne pür jamais proferer une pa- 
role pour fe plaindre de la barbarie de fes aifailins. Ceux.cy fe cache- 
rent fi bien, que quelque diligence qu'on fit à Venife, on ne pûc 
| Jamais les decouvrir, quoy qu'on ne doutät pas de ceux quiles a- 
| Voïent fait agir. * Janus Nicius Erythræus, Par. L. Imag. Lu. c. 149, 
© Fin Jit.c. sg.Lorenzo Craffo, elog. d'Hnom Letter. Corneliue Toul. 
| lus, ér append, ad Pi r. Valer de infel. Litter. 

BOCCHUS, Roy de Mauritanie pere de Volux. 11 joigeic fes 
armes à celles de Jugurtha fon gendre, contre les Romains; & ils 
furent deux fois vaincus par Marius, l'an 646. ét 47. de Rome. En- 
fuite pour faire {a paix avec les Romains il livra le même Jugurtha à 
Sylla qui étoit Quefteur dans l'armée de Marius, & eut une partie 


de Marius. Salulc, de la guerre de Sugurtha. Florus, fi. 3e 1, 
Velleius, 4.2. Sage dent 4. lou 
| BOCCHUS, {Cornelius} que Pline marque entre les Auteurs 
Latins; & il citequelque chofe Gr Solin le citeauffi. On ne 
fçait pas en queltems il a vécu. * Pline, an 4, 16. r. 40, li, 37: 
c,7 9. dre. Solin, «.6 8. dre. 

BOCCORIS, Roy & quatrième Legiflateur des Egyptiens, a 
vêcu dans un tems incertain, de forte qu’on ne peut pas fçavoir en 
quelle année ila regné. 1] regla tout ce qui regarde l'autorité des 
Souverains, &c les Contrats des particuliers, * Diodore de Sicile, 
lise, ga, de sg. 

BOCH, Bo‘cuius ou Bocqui, (Jean) näquit à Bruxelles 
cniss. Il étudiaa Lille, à Ath, & ailleurs, & fe renditbon Poëte 
Latin, de forte qu'on pourroit le furmommer le Virgile des Pais-Ras. 
Depuis étant devenu domeitique du Cardinal Radzevil, il'accom- 

| pagnas Rome où il apprit beaucoup fous Bellarmin, depuis Cardi- 

Ce grand homme expliquoit alors les Queitions de Contro- 
verfes contre les Heretiques, Bochius étoit un de fesauditeurs le 
plus afidu. Enfuiteayant vû toutel'Italie, il voyagea encorcen Palo- 
gne, Livonie, Ruilie & Mofcovie. Il parle luy-même des avantu- 
res qu'ileut dansces voyages. Etant de retour dans les Païs-Bas, il 
fut Syndic de la Maifon de villed’Anver:, & mourut le 13. Janvier 
de l'an 1609. On dit qu'il s'étoit luy-mêmefait cette Epiraphe. 





Quis firus bic? Bochius, faris ef: nam catiradicent 
| Canaor Gr integrilas, ingenisrique Virie 


: 1] a écrit divers Ouvrages, de Brlgü Prinipatu. Parolia brroïca 
| Ffalmorum Dacidicorum. Oëftruariones Phyfice , Et'itæ, Politica 
@ Hifforice in Pfalmes. Vita Davists. Orationts, Poëmata, (pe. 
* Valcre André, Eill. Belg, Melchior Adam, im vit. Fhilof. Germ. 
Le Mire, deSer pr. Sec, XVI. Sandere, &c, [Cet Article a été corrigé 
: fur la Critique de M. Baye ] 

BOCHAR A ou Hockora, Enskara, ville d'Afe dans lé 
Zachatay ou le Mauresaher en Tartarie. Eleeft près du fleuve Al. 
biamu qui eftl'Oxus des Anciens & environ à cinquante lieuës de Sa- 
marcand. Je dis ailleurs qu'onaffure que Bochara étoit la patrie d'A- 
vicenge. C'eftunevilleaffez marchande. 

BOCHARD, { Jean) Evéque d'Avranches en Normandie, 
étoit Doéteur en Théologie, & Confefleur du Roy Louïs XI. qui 
luy donna l'Evêchéé"Avranches. Il aflifta à l'Aflembiée des Etats 

| Gencraux qui fe tinrent près de Toursen 1470. Le Roy luyayant 
donne enfuite le foin de regler l'Univerfite de Paris, il en bannit la 
feéte des Philofophes Nominaux, qui fuûtenoient que la fcience 
n'éroit que des noms, & non pas des chofes, parce qu'il n'y avoir 
que les noms qui fuffent univerfels, les chofes étant particulieres. 

! Le Roy confirma en 1473. les Reglemensde Bouchard, qui mourut 
ca 1484. après avoir gouverné l'Eglife d'Avranchesavecbeiucuup 
dezele. * Sainte Marthe, Gallis Chriff. SUP. | 

BOCHART, Famille. La Famille de Bocuarr originaire de 

| Bourgogne aeu de grands hommes. Guirraume Bocnanr 
| Sieur de Noroy, Gentilhommefervant du Roy Charies VII. étoit 
| de Vezelay en Bourgogne; ilépoufa Catherine Famier, dont ileut 
| Jean L. quifuit: Pierre Official de Beauvais: Henry Chantre de la 
| même Eglife de Beauvais: Louife femme de Jacques de Beze Bailly 
de Vezeclay : & Magdclainefemme de Guillaume Arbalefte. JE 4x 
'BocuanT I. de cenom Sieurde Neroy, Confcillerau Parlement 
de Paris en 1490. époufa Jacqueline de Hacquevilie, fille de Raoul 
auffi Confciller au Parlement & de — Pere ne un 
Magiftrat qui fut propofé pour être premier Prefident. 1] eut 

| Jen Il. Nicolas Abbe ss Sully Magécisire femme de Nicolasle Coq 
| Prefident en la Cour des Aydes, &c. Jean Boctianr IL. du nom, 
! Advocatau Parlement de Paris, fe fignala par ce hardi plaidoyé qu'il 
| prononça àla prefence du Roy François I. rouchantla ‘'ragmatique 
! Sanétion, contre le Concordar. Cette hardieffe luy fr desailaires à la 
| Cour, il en fut mis en prifon & il n’en fortit que deux ans apres à la 
| priere du Maréchald'Annebautquiétoir fonamy particulier.Ilépou- 
| fa Jeanne Simon, nièce de Jean Simon Evêque de Parislequel luy 
donna fa terre de Champigny. Il eut de cemartage Tesn 11T.qui fuir: 

: Pierre, Pricur de Thou fur Marne: Antoine, Coniciller au Parlement: 
Etienne, qui a fait la branche du Meniller:Catherise femme d'Antoi- 
ne Mynard Prefident au Parlement : Marie alice à jacques de Lieur; 
& Jeanne à Nicolas Charle: Sicur du Pleflis Picquet. JEAN Bocnanr 


s. Ceux-cy s’en formaliferent, en firent des plaintes, & refolu- | 111. Sieur de Champigny & de Noroy;eut de Jeinne Troncon, Jezn 
rent de s'en venger. Boccalinieneut peur, & feretira à Venife, où} 1V. Robert qui a fait labranche dela Borde: Claude Sigur de Cau- 


üfe ftbientôtdesamis illuitres. 11 y méditoit des difcours politi- 

ques fur Tacite. lors qu’il y fut aflafliné de la maniere du monde 

h plus furprenante, Voicy comme on dit quela chofe fe paf, Boc- 

calini logeoit avecun de fes amis, lequel étant forti de grand ma- 
Tor, I. 


roy pere deSamur, Antoine Prieur de Ville.-mez, & quatrefilles, 
EAN Bacuanrt IV. Confeiller au Parlement, Maitre des Requé:<s 
& puis Conieiller au grand Confeil ,épouia Ifbeau Allegrsin ; dont 
il eut fept fils & deux filles. TE Charles Capucin mort en L 634 
2: icrie 


êe fon Royaume pour prix de fatrahifon. * Plutarque, en a wie. 
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Pierre Benedi@tin à faint Denys en France: Chriftofle Chartreux 
morten1634. Jean a fait la branche des Sieurs de Marmoulin : Paul 
Capucin: Antoine: Marie & Magdelaine, Feanx BocnanT V. 
du nom, premier Prefident au Parlement de Paris, mourut en 1630. 
Il époufa en premieres nôces Magdclaine de Neuville, dont ii eut 
Jean VI. & Marie femme d’Edouard Mole Confeiller au Parlement; 
&cil prit une feconde alliance avec Lia de Vigny dont il eut entre 
autres enfans, Fraxçois Bocnanr dit de Champigny, 
Sieur de Saron. Celuy-cy fut premierement Conftiiler au grand 
Confeil, Maître des Requêtes, Intendantde la Juftice en Provence 
Van 1637. & puis dans le Dauphiné &c à Lyon où il fe noya malheu- 
reufement en 1665. C'étoirun homme d'unrare merite, fçavant & 
amy des gens de Lettres, dont le nom ie trouve fouvent dans les 
écrits de P.Gaffendi & desautres yrands hommes du XVI. fiécle, 
Il a laiffé pofterité de Marie Luillier. Jean BocantT VI. du nom 
Sicur de Champigny, &c. Confeilier d'Etat, aeu de Marguerite le 
Charon fonépoue, Jean VII. Confciller du Roy au grand Confeil, 
Maitre des Requêtes, &c. qui de Marie de Boivin a laiflé JE ax 
ViIL &rc. Confultez les Sieursl'Hermite & Blanchard, aux éloges 
des premiers Prélidens au Parlement de Paris. 

BOCHART, {lean) Sieur de Champigny ,&e. premier Pre. 
fident au Parlement de Paris, fut premierement Maîtredes Requé- 
tes fous les Rois Henri 11H. & Henry 1Y. puis Préfident aux Enqué- 
res, Confciller d'Erar, Ambañädeur à Venife, Intendant de la Ju- 
fticcen Poitou, Controlleur General, & puis Sur-Intendant des Fi. 
nances, Comme il donnadans tous ces Emplois des marques fingu- 
licres de protité, le Roy Louts de Fuffe le mit à la rétedu Parlement 
de Paris, après la mort de Jerôme d'Hacquevile décede le 4. 
Novembre 16:18. M, de Champigny repondit très-bien aux efpe- 





rancesqu'on avoit conçüés de fa fageile , dans ce premier Parlement | 
du Royaume; mais ce fut pour peu de tems , étant mart le27. Avril ! 


1630. On remarqua qu'après avoir fervi trente ans dans le Confeil, 


il fe trouva au jour de fa mort n'avoir pas plus de bien que fon pere | 
luy enavoit laifle ;ce qui eft une preuve de {a probité & de fon defin- | 


tereflement. 

BOCHART, {Samucl} Miniftre de la Religion P. R. à Caën, 
étoit de RouëËn & forti de cette illuître Famille de Bochart Champi- 
gny, de labranchede Meuiller. Car cer Etienne Sieur de Menillet 
fil: de Jean Bochart IL comme je l'ay dit, époufa Marie Blot, dont 
ieutentreautresenfans Marc Prefidentaux Enquétes du Parlement 
de Paris, & René qui fut Miniftre dela RP. R. à Rouën, le. 
quel laifla d'Efther du Moulin fon époufe, Samuel dont je parle 
pre nt. Hlétudia la Théologie, mais fon panchant etuit pour 
esbelles Lettres; & ilavoir 1 sfidûment les Poëtes Grecs & La- 
tins, & les faints Peres. Bochart fçavoit auflitres-bien les Langues 
Orientales, Son mérite l'a fait confiderer non feulement parmy 
les perfonnes de fa Communion, maisencore de tous ceux qui efti- 
moient Ja fcience & la probité. Chriftine Reine de Suede l'engagea 
en 1652. À faire un voyage à Stockholm, où elle luy donna des 
marques publiques de l'efime qu'elle avoit pour fon érudition. 
À fon retour en Franceen 16$3. il continua fes exercices ordinai. 
res, & fut de l'Academie de Caën, qui étoit lors compofce de 
grands hommes, Ilmourut fubitement , en parlant dans la même 
Academie, le Lundy 16. May 1657. Cequi à donné fujet à M. de 
Erieux de luy faire cette jolie Epitaphe: 

Scilicst Lac cuique eff data frs aquifima , talus 
Ut fit mors, qualis vita peraëta fuit. 

Mesferum in gremis tentris qui vixi ab Amis, 
Mufarsum in gremio debnit ille meri. 


Bochart étoit riche, & a laiffé du bien à une fiileunique mariée à | 
un Confeiller au Parlement de Rouën. Les plus confiderables des | 
Ouvrages qu’il à publiez durant fa vie, fonc le Phalrg ou laGeo- ! 
graphie facrée ; & l'Hicrozesen où De amimalilss Scripture. 1]| 





| Guillaume Abbé de Chalivoy: Jean Sieur de Mortomyer reçü Se- 


ui 
| Traitez d’Aftrologie & d’autres de Med 
\ des. De Afirologia valore, Abbreviationes Doéterum , Ge. 


j 
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vitdeux de fes gendres Secretaires d'Etat, & il procura l'Evèché 
d'Orleans & la charge de Garde des Sceaux à Jean Morvillier {on 
beau-frere, L'siné de fes Glsavait eu la furvivance de la charge de 
Secretaire d'Etat, mais l'inclination qu'il avoit pour la profeflion 
desarmes, la luy fit laiffer à fon cadet, que l'engagement opinii- 
tre, qu'ileut dansla nouvelle Religion, en éloigna. Guillaume Bo- 
chetel mourut en 1558. ayant eu de Marie de Morvillier fon époule, 
Jacques quifuit; Bernardin Ambaffadeur à Venife & en Allemagne, 
puis nommé à l'Evêché de Rennes qu'il ceda à Bernard de Marillac : 


cretaire du Roy, & mort fanséiremarié: Catherine femme d’An- 
toine Wicob Sieur deCoudron: Jeannemarice l'an 1 542. à Claude 
de l'Aubefpine Secretaire d'Etat: Marie femme de Jacques Bour- 
din aufli Secretaire d'Etat & puis marice en fecondes nôces à Jac. 
ques de Morogues, Sieur de la Lande, &c. Anne alliés à Edme 
Riglet Sieur de Montgueux ; & Gabrielle Religieufe. Jacques 
| Bocnërez Chevalier del'Ordredu Roy, Threforier de la Mai. 
fon du Dauphin depuis le Roy François. &e, fut Ambaflaieur 
| dansles Païs-Bas, & ileut de Marie de Morogues fille de Jean Secre- 
| taire du Roy, &e. Jacques Chambeillan du Duc d'Anjou frere 
duRoy, &e. qui fut tué à l'afaut donné à la ville d'Illoire, en 
| 1577. & Mariefemme de Michel de Caftelnau Sieur de Mauvifficre, 
! &c. dont je parle ailleurs, fousle nom de Cañelnau. * De Thou, 
| Hif, Le Laboureur, addir, aux Mem, de Caflein, -Fauvelet de Toc, 
Hifi. des Secret. d'Etat, Cire. 4 
BOCHIUS, Boccrs ou Bocqui, ( François) Italien ée 
| nation, vivoit für la findu XVI. Siécle. Il écrivit pluñeurs Ou- 
| vrages. Delagrandezss di Roma, & diverfes autres pieces de Poli- 
| tique qu'on publia à Florence & ailleurs, 
BOCHIUS. {Jean) Cherchez Boch. 
[BOCHRES, L'un des Martyrs Perfaus , qui fouffrirent en 
Perfe l'an CCCXLV. Sezomene. H.E, L.I.c.12.] 
BOCKELDI ; (Jean) Herefiarque. Voyez Monafteriens. 
BOCKRENBERG, connu fous le nom de Perrus Con 
NELissonmius BocxeneerGius, nâquit à Goude en Hol- 
: lande en 1548. Il fut d’abord Prêtre; depuis il paffa dans le party 
| des Calvinifles, &c fe maria. C'étoit un homme d’une grande 
| érudition & qui fçavoit bien les anriquitez de fon païs. C'eft ce 
| ou luy fit des aflaires avec Janus Douza , au :fujet de l'origine 
! des Comtes de Hollande. Bockenberg compoñfa la Genéalogie & 
| l'Hiftoire des Comtes de Hollande & k Zelande & des Seigneurs 
de Frize: Celle des Evêques d'Utrecht: Les Genealogics des Mai- 
! fons de Brederode, d'Egmond & de Waflenaer qui font les trois 
| principales de Hollande: & il mouruten 1617. igé de 68, Son corps 
fut enterré à faint Pierre de Leiden. * Vabre Andre , Brôl 
| Belg. cer. 
BOCKINGE, {Radulphe) toit Religieux de l'Ordre de Saint Do- 
miniqueen l'an 1270. Confulrez Pitfeus qui en fait mention. 
BOCKORA. Cherchez Bochara. 
BOCOLDE. Cherchez Jean de Leiden. 
BOCQUI. Cherchez Boch & Bochius. 
BOCTONER ou Buroxer, Chevalier natif de Sommerfeten An- 
| gleterre, étoit Medecin, Hiftorien, & Mathematicien. Il écrivit 
environ l'an 1460.un Livre des Antiquitez d'Angleterre, quelques 
ecine, Celeétiones Medicma- 
uclques- 
uns le confondent avec Guillaume de Worceiter, mais Voflius n'elt 
pas de ce fentiment, qui eftceluy des plus doétes Critiques. * Pir- 
|fcus, deSeripr. Angl. Voflius, lé. 3.6. 9. de Hifi. Lat. 
BODEGRAVE, bourg de Hollande fur le Rhin, entre Leyden & 
Voërden, & à troislieuës d'Utrecht, eft celebre par lesbrutalitez que 
les François y commirent en 1672. SUP. [Cet article a étécorrige 
fur la Critique de Mr. Bayle.] 
BODENSTEIN, (André) ou CarLosraDr®, connu 


avoitencore travaillé à un Traité des mincraux, plantes& pierreries | fous le nom de Carloftadt, parcequ'il étoit de Carloftadt ville d'Al. 
dont la Bible fait mention, à un autre du Paradis Terreftie, à des | lemagne, dans la Franconie, bitie par le Roy Charles le Chanre 
Commentaires fur la Genefe, & à un volumede Différtations. Tout | vers l'an 875. avant qu’il fût couronne Empereur. I] érudia en Alle- 
cela s’eit perdu, à quelques fragmens près, que l'onajointäl'édi- | magne, enluiteen Italie, & érant revenu à Witremberg, il y fut 
tion de fa Geographie facrée à Leiden en 1692. où l’on verra auffi fa | Chanoïne & Archidiacre, & on ie choïlit même pour y enfeigner la 
vicquieftau devant, Onaencore fait à Utrecht une nouvelle édi- | Théologie. Il étoit en 1512. Doyen de l'Univerfité, lorfqu'il 
tien de fon Hierezeiron. Ces éditions font plus correctes que les | donna lcbonnet de Doéteur à Luther, avec lequel il itamitié. Aufl 
précedentes, de France, d'Angleterre & d'Allemagne. | dés l'an 1518, que ce dernier commença à précher contre les Indul- 
BOCHET, ou Boscuer, (Pierre} Préfident au Parle-! | Ph Carloftadt fe déclara en {a faveur ; &lesannées fuivantes, 
ment de Paris, obtint cette Charge vacante par la mort de Jean de ! il publia des Thefes contre le franc arbitre, le mérite des bonnes 
Montagu. Il en préta le ferment en 1389. & en cette qualité il | œuvres, &c. ce qui fut une fuite d'une difpute entre Eckius & luy, Il 
afhifta 3 l'Election du premier Prefident Popaincourt, aprés la | étoitalors, commejel'ay dit, le plus intime ami de Luther ; mais 
mort duquel il rétendir luy fucceder , parce qu'il tenoit le fe- : il lequitta,environ l'an1622. & renouvellales opinions de Berenger, 
cond rang après Luy: mais Henry de Marle luy fut préfesc, parce | contre la prefence réelle du Corps & du Sang de Je sus-Cuanisr 
qu'il étoit plusfort & plus laborieux, pour reffter aux grandes fati- ! dans l'Euchariftie. Alors Luther fe declara fon ennemi, & parloit 
gues de ceite Charge.flétoit en figrande eftime,que Jean Gendreau | de luy commed'unimpie. Outrecela Luther fe plaignit de ce que 
fut condamné à faireamende honorable, & àluy demander pardon, | Carloftadt profana les Eglifes, & qu'il dta & brifa les Images en 
pour avoir prefente une Requête au Duc de Berry, oncle du Roy, | fonabfence. Ce qui leficha fenfiblement, non pas pourle crime qu'il 
contiecegrand homme. Le Prefident Bocher mourut fort vieux en | avoit commis; mais parce qu'ilavoit fait ces chofes , fansl'enaver- 
1#to. % Fr. Blanchard, Æifoire des Préfidens du Parlement de | tir. Cet héretiqueenfeigna auf qu'il faloit méprifer les fciences, 
Paris, SUP. : : pour nes’attacher qu'à la leéture de la Bible; & perfuada'aux Eco- 
BOCHETEL, (Guillaume) Chevalier, Sicur de Safi, &c. Les de Wittemberg de brûler tous leurs Livres, & d'apprendre 
Secretaire d'Etat ,étoit fils de Bernardin Bochetel, qui avoit poflédé | quelque métier, Pour leurendonner l'exemple, il fe fit Laboureur; 
la charge de Secretaire du Roy , auffi bien que fon grand-pere & fon | mais cela n'arriva qu'après avoir couru à Strasbourg, à Bafle, à 
bifayeul. Ilapprit les affaires d'Etat fousle fameux Florimond Rô- | Zurich & dans toute Ja Suifle, d'où il fut chaffé commeun Ana- 
bert fon ayeul, & fes fervicesle rendirent fiagreable au Roy Fran- | baptifle& un feditieux, 11 fe donnoir à tout le monde ,& perfonne 
çois 1. qu'aprés luy avoir donnédiverfes marques de foneftime, il | nele vouloit. C'eft pour cetteraifon que Melanchthon lenommoit 
l'honeraen 1541. dela charge de Grefficr de fon Ordre, &en 1546. | l'Alphabet, ce qu'on peut voir dâns fes Epitres, comme danscelle 
il l'envoyaarec l'Aëmisal d’Annebaut, entre Ardres & Calais, pour | qui eft addreffée à Camerarius où il parle encestermes.  Hie mil 
y conclurre la Paix avec l'Angleterre. Le Roÿ Hennill. qui, 4f movi. One de Alphabeto ftribss nennitil cemmevcrunt. Au refte 
temoigna être fauisfait des fervices de Bochetel, l'employa  Carloftadt füt le premier Ecclefaftique d'Allemagne qui fe maria 
aufli pour la Paix de 1549. &c il devint f puidant à la Cour, qu'il: publiquement, & cela fe fitavec tant de profanation qu'ils re 
Î rent 
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ferent des Oraifons propres pour ce mariage. qu'ilachanterent àla | autres croyent que cette Fète étoitinftituée en l'honneur de Thefée 
Mefe. La premiere éroit encestermes. Des, quipef tantamtuo- | parce qu'il avoit vaincurles Amutones, au moisde Juin, qu'ils a el 
runs Sacerdotumm cœcitatem, Éeatum Andreans Carlojiadiumn ea gratia |loïent .Bostremion. %* Suidas, Paufanias, im Air. Plutar .. im 
douare digreatset es, st primns, null habirà Papiflicijurisratione, uxe- | Theo. SUP. Lai 
rens ducere aufus fuerit ; da quefumus, de. Carloftadt ayant long-|  BOEMOND I. de ce nom, Prince d'Añtioche, étoit aupara- 
temserré d'une ville à l'autre, fe retiraenfn à Baîle, aprèt la mort | vant Prince de Tarante, fils de Robert Guichard Duc de la Pouille. 11 
de Zuingle, & y mourutle 25. Deccmbrede l'anrg4r. Ilaécritdi. | pañlk, avec les Seigneurs François, dans la Terre-Sainte, où il fe 
vers Ouvrages de controverfes,dontles Proteflans font peu d'eftime. ! figrala à la prife de la ville d’Antioche attaquée depuis le 21, Oétobre 
Les Miniftres de Bailetémoignent, dansune Lettrequ'ils ontécrite ! 1007. jufqu'au 3. Juino8. & il la reçüt pour fon partage. Depuis il 
de fa mort, quele Démon l'érrangla, *Prateole, 44 mot Carolff. : foütint diverfesguerres contre lesSarrafins & les Grecs;& vint épou 
Sanderus , her. 206, Bellarmin , di. 4. de Eccl.c. 17. Florimond de Räi- | fer en France Conftance fille du Roy Philippe 1. & de Berthede Hoi, 
mond, dite, 5g.@r2.r. 7. Surius, aux Commenr, Genebrard ,enla ‘lande. Celaarriva l'an 1106. & il mourut en mi. au mois d'Avril. li 
Céren, Sponde, 4. G. 1518. n. 3.1519.n.6.1$22.n.6,€7.1f24.n. 10. | fut enterré à Canofa dans la Pouiile. * Pierrele Diacre, en ls Chron 
spe$.”.28. Sleidan, in Annal. Melchior Adam, mur. Furife. Germ, | li, 4. Guillaume de Tyr, dat, d 
BODENSTEIN, ( Adam) Médecin Allemand, etait de Car-|  BOEMOND IT. fils du premier, ne fut pas fi heureux que fon 
lnftadt, fils d'André Bodenftein, connu fous le nomde Carloftadr, : perc. 11 époufa en 1126. Alix fille de Bindouin du Bourg 11, dece 
Ji s'attacha à la doétrine de Paracelfe, & la fit añféz valoir. C'eroit nom Roy de Jerufalem, & nelaiffa qu'unefille, nommée Conftin. 
pourtant unefprit inquiet, qui s’arrétoit peu detemsenunméême ce, qui époufa Raimond de Poitiers en113s, & puis Renaud de 
endroit. Ilmouruten 1577. lailnt De her:ssduodecim Zediaci fignis | Chaftiilon en 1152. Elle eut du premier lit Bormoxn Ill. qui fut 
dicatis. Ifagoge sn Rofarinm Chimicwm Arnoldide Villaneta, dre. 1] tra- : furnomme le Bambe. 1!époufa Frine niéce de Manuel Empereur de 
duifit auf divers Traitez de Paracelie. * Simler, in Biol. Gejn, Epis, | Conftantinople, Orgucilleufe , Sibile & lfabeau, Ileut de la fecon- 
DeThou, Hif. Melchior Adam , invite Gierm. Med. de Bormonxv IV. lequel étant pulne de Raimond Comte de Tripoli 
BODIN, (Jean) Jurifconfulre Angevin , étoirengrandecftime | priva fes neveux de la Principauté d'Antioche;& il perdit un œilvers 
dans le XVL. Siécle. liavoit une connoiffance fi exaéte de l'Hiftoire, | le Mont Liban. 11 époufa Plaifance fille de Huguesde Giblet; &: en 
qu'il repondoit fur le champaux difficultez qu'on luy pouvoit pro- | fecondes nôces Mellifent de Chypre. Ileut quatre fils & deux filles de 





poizr. Cependant Scevole de Sainte Marthe , qui nous à laifié fon €lo- 
ge, ditquen’ayant pü reülir dansle Barreau, où Pithou, Pafquier 
& Briffon, tous grands Jurifconfultes, le furpañoient ; il fuivit le 


Duc d'Alençon frere du Roy Henry LIT. après ia mortdece Prince, | 
doat il fur Maitre des Requêtes, il feretiraà Laon, oùilpayaletri- 


but à la natureenviron l'an 1585.Onaflürequ'il mourut pauvre; & 
c'eft pour cette raifon qu'on tourna ainf fon nom par une anagram- 
me Foannes Bois, Andiss fine bons. La laiflé divers Ouvrages ; La 
Republique en VI. Livres: Une Meérhode pour la connoiflänce de 


l'Hifoire. diverscommentaires, comme furle Traité dela chafie : 


d'Oppian. *Cujas, Oéjféru.li. 18.6. 38, Sainte Marthe , ie elog. di. 4. 
La Croix du Maine, Fiél dre. 

[ BODLEY, (Thomw) Chevalier Anglois fortit dans fon enfan- 
c d'Angleterre, lorfque la Reine Marie y taifoit mourirles Prote- 
flans, voyageabeaucoup, & s'inftruifit danslesbelles Lettres hors 
de fon païs. Y étant retourné fous le regne d'Elizabet, il s'y acquit 
beaucoup d'eftime;mais ce qui a confervé principalement fa mémoi- 
re eft la magnifiqueBibliocheque, qu'ildonnaàl'Univerfité d'Ox- 


ford, & que l’on nommeencore a Bibliatheque de Bodiey. 1 mourut: 


au mois de Marsen1613.ExOrar. Fnoneb, in vntis féleétis Len din editis, ] 

BODMAN, en Latin Peliba, où Péluba , ville d'Angleterre ; dans 
la Province de Cornouaille, Elle a eu autrefois le fiege d'un Evêché, 
& a cté plus confiderable qu'elle ne l'eftaujourd'huy. Bodman eft 
présdelariviered’Alan, environà huit ou dix lieuës du rivage de la 
mer Britannique, & an aber de celle d'Irlande. 

BODROG,riviere de la haute Hongrie. Elle a fa fourceaux Monts 
Carpariens ou de Schacberg ; & étant accrûé par les eaux de diverfes 
autres rivieres qu'ellereçoit, ellefe jette dans le Tyflà ou le Teiffà à 
Tokay. 

BOËCE ,; (Anicius Manlius TorquatusSeverinns ) iffu desan- 


‘4 premiere, & deux filles de la deuxiéme, Le fecond des fils fut 
| Boëmonn V, qui fucceda äfonpere, & mourut l'an 351. Celuy- 
| cy eut de fa femme Lucie fille du Comte Paulde Rome Bormoxn 
VI. qui époufa Sibile fille de Hayton Roy d’Armenie. Il mouruc l'an 
127$: & laifla fon fils Bormonn VII, encore fort jeune: & quicau- 
, fa de grandesdifienfions entre l'EvéquedeTortofe que fa mereavoit 
mis près de luy, & Hugues de Lufignan fon parent qui prétendoit 
être Tuteur. Il mourut peu de tems après, fans laifler des enfans de 
fa femme Marguerite de Beaumont, * Guillaumede Tyr, ira. 

19. Cre, Sanut, di, 3. part.12. Ge. 
{| BOEOTUS, Auteur Grec, qui avoitécrit des Parodies , felon 

: letémoignage d'Arhenie Liv.xv. ] 

BOESBEC, Cherchez Busbec. 

[BOETHUS,Philofophe Peripateticien,de Sidon.Tléteit contem- 
porain deStrabon, comme illetemoigne dans fon Livre xu. Ilavoit 
écrit des Livres de Platon , une explication d'Aratus, dela Nature, de 
la Déflinée &c. Voyez la Bibliotheque Greque de Team Meurfins. | 

BOETHUS DE TARSE, Poëte, vivoit l'an 712.de Rome. Il ft 
un Poëme fur la viétoire qu'Augufte & Antoine remporterent fur 
Cafrus & Brutus. Strabon parle deluy , & dit que Boëthus étoit aufli 
mauvais Poëre, que citoyen, li.4, 

BOETIE, {Etiennedela } Confeiller au Parlement de Bour- 
deaux, étoit François natif de la ville de Sarlat. 1{n°y# point de hante 
| repuration . dit Scevole de Sainte Marthe dans l'éloge qu'il luy a dreflé 
parmi ceux des doëtes François, où dlne ft en droit de prétendre par 
fn mérite, asser par beanconp de favoir. Car outre la Jérif- 
| prudence , il avoit appris les Langues, & la Philofophie & princi- 

palement la partie de cette Science qui regle les mœurs, qu'ilavoit 
tâche de reduireen pratique. Il compofa des vers Latins & Fran- 
| Gois, & il traduifit de Grec en François diverfes pieces de Xeno- 





ciennes familles des Aniciens & des Torquates, a vécu furlafin du | phon & de Plutarque qu'on eftimoit beaucoup de fon tems. E- 
V.Siécle, & dansie VE Ilavoitété éleve en {à jeuneile danstoutes | tienne de la Boëtie avoit encore écrit des difcours politiques fur 

les fciences, où il fe rendit fi habile qu'il n'y avoit perfonne quile | l'Edit de Janvier 1562. & un autre fur les affaires de fon temsin- 
furpañär. 11 fut Confulen fe. & iltut fait par Theodoric Roy des | ritulé de x Servitude volontaire. Mais comme le fujet étoit déli. 

Goths fen principal Minittre d'Etat. Cafiodorc rapporte, quece cat, & que cet Auteur y parloit avec la liberté d’un homme de 

Prince loue Boëce dans une Lettre qu'il luy écrivit, de s'étreenri- : Lettres, fes amis trouverent à propos de les fupprimer autant 
chidans Athenes, detoutes les dépouilles des Grecs; & d'avoir fait | qu'il leur fur poffible. Ilmourut d'une dyfenterie le 18. Août 1563. 
conneître à l'Italie les Livres de Pythagorele Muficien, de Ptulo- | âgé feulement de 32. ans, neuf mois & dix-feprjours. Michel de 
mée l’Aftronome, de Nicomaque l'Arithmeticien, d'Euclide le ! Montagne fit un difcours éloquent fur les particularitez de la mala- 
Geometre, ‘de Platon le Théologien, d'Ariflote le Philofophe, & Î die & dela mort d'Etienne dela Boërie, qui étoit fon ami particu- 
d'Archimede le Mathématicien, par des traductions f fideles,qu'el- : lier , & qui luyavoit laiffe fa Bibliotheque pour gage de fon amitiés 
les valoient les originaux. Boëce s'attacha particulierement à la | il recueuillit fes Ouvrages & il les laïffa à la pofterité avec deséloges 
doëtrined’Auiftote. Depuis, leméme Theodoric, furun foupçon | très dignes de l'un & de l'autre, De Thou parleencoredela Boctie 
qu'il avoit concü contre le Senat , de quelque intelligence avecl'Em- | dans le 35. Livre de fon Hiftoire fous l'an 1563. Cependant, dit- 
pereur Juitin.fitarréter Boëceavec fon beau-pere S}mmachus,com- |, il, il mourut en France trois grands hommes de Lettres, Jean 
meles plus habiles de ce corps. Boëce futconduit à Pavie, où après | Brodeau, &c. Il ajoûte enfuite: ,, Etienne de la Boëtie Confeiller 
fix mois de prifon il eut la tétecouper le 13. Oétobre de l'an 514. ,, de Bourdeaux, natifdeSarlat, mourut à Perigueux ayant à pei- 
& non pas $2 1. & 26. comme d’autres l'ont crü. Jules Martjan Ro. : ,,ne atteint Æ de33. ans, perfonnage de grand efprit, en qui 
ta, quia PA favie, ditqu'après qu'onluy eut coupélatêté, il la ! ,,une grande éloquence était jointe à une grande crudition qu'il 
recueuillit commeun autre faint Denys, I compofs, durant (à pri- | ,,accommodoit à lafcience civile. Il avoit une prudence capable des 
fon, les cinq Livres dela Confolation de la Philofophie. On luy attri- | ,, plus grandes affaires, s’iln'eüt point été fiéloigné de la Cour & 
buëplofeurs autres Ouvrages de Théologie & de Philofophie. Hen- ! ,,qu'ilne füt point mort , commed’one mort precipitée , qui priva 
ricus Loricius Glareanus de Bäle recucuillit dans le XVI. Siécle | ,,le public des fruits merveilleux de ce divin efprit. Néanmoins 
toutes fes Oeuvres, & lesimprima l'an 1546. Onafouvent publiéen | ,, Michel de Montagne fon ami a faiten forte qu'il n'eft pas mort 
particulier la Confalation de la Philofophie, & Rene Vallianousa | ,,entierement, açant fait imprimer quelques-unsde fes Ouvrages, 
procuréla derniercédition. Cependant plufieurs Auteurs ont attri- | ,,qui font remplis d’éloquence & de fentimens délicats. 1] ne faut 
bué à Boëce des Traitez, quine font pasdeluy, comme celuy De | » pasauff pañler fous filence le Livre qu'il intitula, Le Contre nn, 
Difiplina Schelarum , qui eft de Denise Chartreux. Boëce avoir deux | Où de la Servitude volontaire, dont nous avonsparlé en fon lieu, 
fl;, l'un defonnom, & l'autrenommé Symmachus, lefquels fu. | ,,& qui fut publié dans un éeffein contraire à l'intention de l'Au- 
rent Confuls en 522. * Procope, in Gok. Tritheme & Bellarmin, | teur, ,, De Thou parle en effet ailleurs de ce Livre. C'eft fous 
des Ecriv. Ecel.Caliodore, aux ep.S. Ifdore, li. 3. orig.c. 2. Anaîtafe | l'an 1548. au fujet d'une {edition arrivée à Bourdeaux où le Conné- 
en Feenl. Honoré d'Autun, de Lum. Ecel. Adon, Onuphre, Ba- | table de Montmorency fit punir très-feverement les coupables, 
ronius, Poflevin, Voffius, Gefner, LeMire,& Julius Martianus | ,, Etienne de la Boëtie de Sarlar, dit-il, qui a étédepais un des or. 
Rotz, im vira Baëth. nemens du Parlement de Bourdeaux, à fort bien parlé fur ce fu- 
BOEDROMIES, Fête que les Atheniens céebroient, en me- |, jet dans un Livre intitulé, Le Comtreun, où de la Servitnde vo- 
moire du fecours qu'lon &is de Xuthus leur donna, lors qu'Eumol- | mlentaire; & bien qu'il n’eût encore que dix-neufans, il avoit un 
pus fils de Neptune leur fit laguerre, du teras du Ray Erechthée. | ,, jugement qui furpañfoit de beaucoup fonige. Maisce Livre fut 
Lesgns difentquece nom vient d'un mot Grec, qui fignifie, comrir |mdepuis employé pour un autreufage, & prisen un fensbien cou- 
avec ardeur | ouen faifint descris { de foi, cry, & du Gr, courje:) !,,traire à celuy del'Auteur, par ceux quile publierent après la faint 
oueourir au fecours , de Sen%si, ferenrir, Ec dpæuais, comrirs parce |,, Barthelemi, quin’arriva que vingt-quatreansaprès, & par con- 
qu'ion étoit accouru en diligence ; pour fecourirles Atheniens. Les | fequent après la mort de la CFE * La Croix du Maine, Biël, 
3 Fran. 
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Franj. De Thou, Hifi, sr 35. Sainte Marthe, di. 2. log. Michel 
de Montagne, &c. 

BOETIUS. Cherchez Boot, &c. 

BOETIUS EPO, Jos , étoit des Païs Bas, de Roor- 
da dans la Frife, oùilniquiten 1529. Il étudia à Cologne & puis 
à Louvain, & fit un fi merveilleux progrès dansla connoïffance des 
Langues, que dès l’âge de 20,ans ilexpliquoit publiquement Ho- 
mere. Depuis il enfeigna non feulement an la mème ville de Lou- 
vain, mais encore à Paris & à Niceen Provence; & l'enviede fça- 
voir l'ayant entrainé, commeil l'avouëluy-même, tantôt dans la 
er gras , tantôt dansles belles Lettres, tantôt dans la Théo- 
ogie; ellele jetta enfin dans la doétrine de Calvin, qu'itfut conful- 
ter à Geneve. Maisétant rencré dans le fein de l'Eglife, il fe fixa à 
la Jurifprudence Civile & Canonique, dont il recüt les honneurs 
du Doétoratà Touloufe, oùilavoit étudié fousBerenger Ferdinand 
un des plus fçavans Prec de fontems. Cefut l'an 1561. 
qui étoit le 31. de l'âge de Boëtius, Après cela il revint à Louvain 
où il enfeigna, jufqu'i ce qu'étant choifi entre les Profefleurs de 
la nouvelle Univerfité de Douai, il y continua cetemploy durant 37. 
ans, & il y mourutle16. Novembre de l'an 1599, Soncorpsfuten- 
terré dans l'Eglife des Jefuites. Boëtius eut pluficurs enfans de 
Marie Cabillavie d'Ipres, dont ilenlaiflà dix en vie; & entreceux- 
à Boëtius Epo, Profeffeuren Droit Canon, morten1642.n'étoit 
pas des moins illuftres. Les enfans de fon efprit ne mourront j2- 
mais ; car ila compofé plus de foixante Traitez de Droit & fur d’au- 
tres fujets, comme Anriquitates Ecchfoafhira, où font De Fure pre- 
ventusum Ecclfaficoemnm, De antiquitate Mifa. De Idelolatris. De 
Hicrarchi Ecchfiaflica. De Fure Fubileié Induigentiarum, dec, * 
Valere André, Fil. Belg. 

BOETIUS, Heétor, Hiftorien. Cherchez Heétor Boëtius. 

[BOEUS, Auteur Grec, cité par Arlemée Liv. 1x. & par An- 
toun Liberalis, dans fes Metamorpholes. 11 avoit écrit un Or- 
nithegenie, où une hifioire desOifeaux. 11 faut rétablir fon nom 
dans Plme Liv.x.c. 3, Foummis Meurfi Bibliotheca Græca, & Yoan, 
Harduinus ad Indicem Auétorum Plinii. ] 

BOGISLAS, ou BocusLas, le plus jeune des fils de Miftevon 
Roÿ des Vandales, & frere d'Udon , de qui font fortis les Princes de 
Meckelbourg, laifla un fils nominé Suantibor , qui fut vaincu par 
Bcla Roy de Hongrie, afifté des forces de Miciflas Roy de Pologne. 
Cettedéfaite luy auroir étéavantageufe , s'ileüt perfftédansla pro- 
teifion du Chriftianifme qu'il embraflä alors; maisayanttrouvéle 
moyen de recouvrer faliberté, ilrepritle culredes faux Dieux, & 
ne voulut plusouirparlerde Je sus-Cnrisr. Il laiffaquatrefils, 
Wartiflas, Ratibor, Suantopulcus, & Bogiflas, qui partagerent 
entr'eux la Pomeranie. La citerieure ,qui efl au deçà de l'Oder,échut 
aux deux premiers, & l'ulterieureaux deuxautres, # Spener, Ge. 
nral. Hif. SUP. 

BOGISLAS I. après la mort de Suantopulcus fon frere, (que 
Boleflas Roy de Pologne avoit fait prifonnier dansuncombat, & 
qui ne laifla point d’enfans ) = feul dans la Pomeranie de delà 
l'Oder, laquelle gardatoüjours les mœurs & le langage desanciens 
Henetes, & n'eutrien decommunavec celle de deçà, qui fuivitles 
coûtumes des Allemans. C'eit de luy dont font defcendus les Ducs 
de cette paruie de la Pomeranie, qui ont toüjours eu quelque chole 
à déméler avec les Danois, les Pruffiens & les Pulonoïs, 11 laillä un 
fils nommé Subiflas, qui fonda, ice que l’oncroit; l'ann£o. la 
fameule Abbaïe d'Oliva, aunelieuëde Dantzic. D'autresajoutent 
qu'il jettaaufMiles premiers fondemensde cette ville, après qu'ilfe 
füt rendu maitre d'une Forterelie que les Danois tenoient en celieu. 
Li. Certe branche étant venué à faillir en Miftevon l'an 1195$.les Po. 
lonois prétendirent à la fucceffion , qui leur fut difputée par les Ducs 
de la Pomeranie de deça, ce qui fut la caufe deplufieursguerres. 
k Spencer, Gévral. Hifi. SUP. 

BOGISLAS V, fils de Wartiflas IV. de cenom, commença la 
branche des Ducs dela Pomeranie Orientale. 1] fut gendre de Cañ. 
mir Roy de Pologne , & beau-pere de l'Empereur Charles IV. Il 
acquit avec Barnime fon frerele Comté de Gutskou, après la mort 
de Jeanle dernier de ces Comtes, mort fans enfans , & obtint encore 
quelques terres de ceux dela Maifon de Brandebourg. * Spener ,Gé- 
neal. Hifer. SUP. 

BOGISLAS VI. fils de Barnime V.quiavoit commencé labran. 
che des Ducs de la Pomeranie Occidentale, mourut fans entans, 
# Spencer, Geneal, Hiflor. SUP, 

BOGISLAS IX. Ducde Pomeranie, ayant méprifél'Ordonnance 
du Concile de Conftance , pour la reftitution des biens d'Eglife, dont 
le Duc fon pere s'étoit emparé, futexcommunié par le Papeavec 
ceux de Stralfond, quiavoientbrülé trois Prêtres, fauffement ac- 
cufez d'avoir éte les auteurs d’une grande fedition. I] mourut l'an 
1448. ne laiffänt qu'une fille nommée Sophie, qui fut mariée à 
Eric 11. fon coufn, l'an14s9. *Spener, Génsal. Hifi, SUP, 

BOGISLAS X. dit Le Grand, fut le dernier fils d'Eric 1L Duc 
de la Pomeranie Occidentale, & poffeda feul toute la Pomeranie. 
Un certain Langius, fimple Païfan ,luy donna debons confeils ,&'ce 
Prince s'en trouva fortbhien, N'ayant point voulu rendre homma. 
8e à Albert Elcéteur de Brandebourg, celuy-cy luy déclara la guer- 
re, laquelle fut terminée par fon mariageavec Marguerite, fille de 
l'Eleéteur Frederic 11. Depuis , il accommoda ceux de Meckelbourg 
avec les villes Confederées: & enfuite il fit le voyage de la Palefline 
où il fouffrie beaucoup, A fon retour il trouva de grands change- 


mens dans la Religion, Luther commençant à précher contrele Pa | C 


pe. Ilmourut l'an iga 
me, George Prince 
Stetin. SUP, 


BOGISLAS XIV, dernier de cette Maifon qui ait poffedé la Po- | tedeleurs 
fe vit contraint l'an 1627. de recevoir en fon païs| res furent 


meranic entiere, 


+ Ex laiffà d'Anne de Pologne fa feconde fem- | la démolition de ce Temple, quifut la caufe fat 
e Volgaft, & Barnime dixiéme Prince de! plorable. Les Proteflans ne pouvant pas fouffrir ce qui avoit été or- 


BOG.BOHI. 


Millions, 8 frent tous les defordres imaginables. L'an 1630. le 
Roy de Suede entrant en Pomeranie, força la villede Stetin à luy 
ouvrir fes portes: & l'Empereur cedant au plus fort, fut contraint 
de retirer fes Troupes de tout le pais. Iln'eutaucuns eufans de fa 
femme Elifabeth de Holftein, & mourut le dernier de fa Maifon 
l'an 1637. Anne fa fœur, veuse d'Erneft Duc de Croy,a vécu juiqu'à 
l'année 1660. Après fa mort, fon païs fur partage entre le Roy de 
— & l’Electeur de Brandcbourg. * Spener, Géneal. Hofor. 
UP. 

BOGORIS, Roy des Bulgares, qui avoit fait la paix avec 
Theophile Empereur de Conftantinople, voyant qu'après la mort de 
ce Princeen 841. l'Empire étoit entreles mains de Theodora, luy 
envoya déclarer la guerre, dans l'efperance de remporter aifément 
la viétoirecontreune femme. Mais cettecourageufe Princefe com 
manda ficrement aux Envoyez de Bogoris, de dire aleur Maitre, 
qu'il Ja trouveroit à la tête de fon Armée , les armes à la main, 
pour le punir d’avoir lâchement violé la paix. Bagoris furpris de 
cette réponfe, euttantd’eftime pour l'Imperatrice, qu'ilrenvoya 

| luy demander la paix, laquelle {e fit à condition que Thcodors ren- 
voyeroit la fœur de Bogoris, quiavoit été prife durant la guerre ; & 
que le Roy Bulgare rendroit auf de fon côte Théodore Cupharas, 
qui étoit un homme de grand mérite. Cette Princefic Bulgare, 

| 19 s'éroit convertie àla Foy Catholique durant facaptivire, tächa 

: de convertir aufli le Roy Lafrere, que Theodoreavoit déja iou- 

| vent preflé de renoncer au Paganiime. Bogorisétoit déja fort cbran- 
lé, lors que la veuë d'un Tableau du Jugement dernier luy ftem. 
brafler le Chriftiapifme. Havoit donné ordre i un Religieux nom- 
mé Methodius, habile Peintre, de luy faire des repréfentations 
deschofesterribles, aufquellesil fe plaifoit, ayant accoûtumé de fe 
divertir à regarder des Tableaux de Chafles & de Combats. Merho- 
dius luy peignit le Jugement Univerfelavec toures es circonftances 
les plus épouventables ; & prenant adroitement fon tems, il inftrui- 
fit Bogoris de l’étonnante verité que cette Peinture repréfentoit, 
dont ce Prince fut f vivement touché, qu'ildemandale Baptême. 
L'IEnperatrice Theodora luy envoya un Evéque qui le baptifa, & 
luy donna le nom de Michel en 845. * Maimbourg, Hfoiredes L:0- 
moclafies. SUP. 

BOHAIM ou Behaim, héretique de Boheme. Cherchez Jean 
Bohaim. 

BOHEME , grand pais d'Allemagne avec titre de Royaume, 
Boïemum, Boïohemnm & Boëmia. Elle a la Silefñe & la Moravie au 
Levant: la Luface ou Laufnitz & la haute Saxeau Septentrion: la 
Franconie au Couchant: & au Midi la Baviére. On citime que la 
Boheme ef ie plus haut pais de l'Europe, parce que plufieur: rivie- 
resenfortent, & qu'il n'y en a pas unequiy entre. Bien que ce 
Royaume foiten Allemagne , & que le Roy foit Eleéteur de l'Em- 
pire, la Boheme à pourtant fesEtats particuliers, fes coûtumes & 
la langue differente de celle des Allemans. Prague en ef la ville ca- 
De Les autres font Cuttember, Koningrats, Pilien, Czaflaw, 

uduveis, Egra, Zatecz, Bohmisbroda, Glatz, Tabor, & grand 
nombred'autres. Car on y compte plus de cent villes , entre leiquel- 
lesil y en a présde quarante, dites villes Royales. La Boheme com- 
prend encore le Marquifat de Moravic où eft Olmutz fur le Mora- 
va: le Duché de Silelie où font Breflaw & Glogaw fur l'Oder: & 
le Marquifat de Luface cedé en 1632.à l'Eleéteur de Saxe. Les An- 
ciensnommerent la Boheme Boïemie ou Boïohemie, qui veutdire 

| demeure des Boïens, depuis que ces peuples de la Gaule conduits 
| par Segovefe s'établirent encepaïs, environ l'an 164. de Rome, 
13464. du Monde, & r90. avant JEsus-Curisr. Depuis, les Mar- 
‘comans chafferent les Boïens, & quelques peuples d'Efclavanie leur 
! firent le mémetraitement, environ l'an fso. de l'Ere Chretienne. 
\ Au commencement, ils furent gouvernez par des Ducs, jufqu’à 
| Wratiflasou Ladiflas L. qui fucceda en 1061, à Spinge, & il prit l'an 
1086. le titrede Roy , ce queje marqueray dans la fuite, Depuis, ces 
Rois furent Eleéteurs &GrandsEchanfons de l'Empire,ë& le Royau- 
meélectif. Aujourd’huy la Maifon d'Aûtriche le prétend hereditai- 
re, ce qui fut en partie le prétextedeces guerres, quiont failli à 
! défoler la Boheme au commencement du XVII. Siécle, & quiy ont 
| enfuite engagé non feulementi’ Allemagne, maisencore une partie 
de l’Europe, ce que je diray plus particuliérement dans la fuite, 11 
| faut remarquer, au fujet L la Boheme , que bien que cet Etar 
ait beaucoup de bois & de hautesmontagnes, pourtant le païs cit 
tres-fertile, & abondant en mines d'argent, de cuivre & même 
d'or, Les Seétateurs de [ean Hus, les Taborites, les Vaudois, 
les Soldats de Picard & Zifea, & enfuiteles Lutheriens & les Cal. 
viniftes, ont fucceflivement affigé ce Royaume; mais depuis la 
|memorablebataillede P. e, que Ferdinand IL. gagna l'an 1620, 
| fur l'Elcéteur Palatin, qui luy difputoit cette Couronne, les Pro- 
| teflans ont été foûmis, & la Religion Catholique y a été établie. 
| Ferdinand II. ayant été élà Roy de Bohemeen 1617. Roÿ de Hon- 
|grie en 1618. & étant parvenu à l'Empire en 1619. apres la mort 
| de Mathias, fevitoblige deprendrelesarmes, pour s’oppoler aux 
révoltes de la Boheme. L'Empereur Ferdinand L. avoit permisaux 
Gentilshommes de cet Etat, qui étoient Proteitans, d'avoir des 
Temples dans leurs Terres. En 1616. ils en voulurent bitir un 
à Brunau, l'Abbé Scigneur du lieu s'y nou & s'en plaigoit à 
l'Empereur, lequel commanda de l'empêcher, jufqu'à ce que la 
| caufe fut décidée. Cetordrenefut point confideré, & on acheva le 
Temple, fans fe mettre en peinede ceque l'Empereur pouvoit dire, 
ndant Ferdinand ayant étécouronné à Prague, on y ordonna 
d'une guerre dé- 











# 


donneau fujet de ce Temple, cequ'ils confideroient comme la per- 
nr , ormurmurerent hautement ; & ces murmu- 
uivis de monopole, d'aflemblées fecrettes , & enhn de re. 


les Troupes Imperiales, lefquelles en troisans luy mangerent dix | volte ouverte, Ils s'affemblerent publiquement à Prague, ils pes 
ci es 
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lesarmes; & l'Empereur Matthias s'étant plaint par des Envoyer, |  1àÿ3 Ottocarell. 25. 
qui étoient Guillaume Schlabata lrefident de la Chambre de Bohe. ! 1278 Wencellas V. 27. 
me, Joraflas Barzita Comte de Martiniz , Philippe Fabrice ,& quel- 130$ “Wenceflas VI. E. 
ques autrês, tous Officiers & perfonnes de mérite; les rebelles sem. | 1306 Rodoiphe I. 1. 
porterent furieufement contre ces Envoyez, queleurcaraétereleur ! 1307 Henri qui fut dépofé, 3. 
devoit rendre facrez, & les firent jetter parles fenêtres de la fale | 1310 jen de Luxembourg, 36. 
où ils étoient aflemblez, Enfuite ils chaficrent les Jefuites , de-! 1346 Charles, 32. 
mirent deleurs charges les Officiersroyaux, & fedeclarerentenne- | 1368 Wenceilas VIL dit de Funeant, 4. 
mis de tous ceux qui oferent blämer unprocedéfiinfolent. C'eft| 1418 Sigifmond, 19. 
dans cet état que l'Empereur Mathias laïffà la Boheme en 1619.| 1437 Albert, 3. 
Ferdinand 11. pricdes mefures pour } punir lesrebelles. Ilsawoient | 1440 Ladiilas V. 18, 
attiréles Silefiens & les Moraviens à leur parti, & pouffant plus loin |  14$8 George Poderbrach; 13. 
leursintrigues, ilseurentde tit ane dansla Hongrie, | 1471 Laditlas VI. 45. 
dans l’Aütriche & danstoute l’Atlemagne. lis prirent pour prétexte! 1516 Louis, to. 
de leur rebellion , le defléin que la Maifon d'Aûtrihe avoit defe | 1526 Ferdinand I. 36. 
rendre leur Royaume héreditaire, ils foûtinrent que l'éleétion de | 1562 Maximilien, 12 
Ferdinand n'avait pas étélegitime, ilsle priverentde la couronne, | 1572 Rodolphe II. 33. 
& l'offrirent au Ducde Saxe, au Duc de baviére, &äquelques au- | 1608 Matthias, 11. 


tres. Mais detous ceux, à qui on préfenta cette Couronne, il n'y| 1617 Ferdinand II. | 
eutque Frederic Prince Palatin du Rhin qui voulut accepter, dans | 1619 Fraderie Eleéteur Palatin. 
ha creance qu'ileut qu'il fe pourroit maintenir fur lethrone , avecle | 1637 Ferdinand III. 
fecours de Jacques Roy de la Grand’ Breragne fon beau-pere, des! 1646 Ferdinand IV. . 
Hollandois & de quelques autres Etats qui étoientdans fes interéts. | 1656 Leopold Ignace-François- Balthazar. ofeph.Felicient. 
Les rebelles de Boheme avoient pour Chefsles Comtes de la Tour !: * Cluvier, Grrm. Bertius, défr. Germ. Æneas Silvius, Hif: 
& de Mansfeld fils naturel du Comte Erneft. L'Eleéteur Palatin fut | Martin Boregk, Chronel. Boem. Le Mire, Hjf. Bob. Cochlæus, 
élà Roy de Baheme en 1619. il ft fon entrée à Prague & fut cou- | Mif. Hufir. Galpar-Barthelemi Pontanus, Bab. pis, Przemifas 
ronné au mois de Novembre; mais l'année d’après ayant perdu j Pulkava, Hif. Bob. Coîmede Prague, "7 Armal. fartinus Cuthe- 
le8. de ce même mois la célebrebataille, donnce près de Prague, | nus, Hiff. Bebem. Jochim Cureus, Hif. Silef. Henry Raëtelius, 
‘ & gagnée par le Ducde Baviére & le Comte de Buquoy, Chets de : Céren.Sitef. Wenceilas Hagecus, Chran. Behem, Joannes Dubravius, 
larmee Imperiale, ce Prince perdit nonfeulement cet Etat, mais | #9f. Besem. Zacharias Theobaldus, Hif.Belli Bobem. Thuldenus 
encore les fiens, & fe vit contraint de chercher une retraite dansles | H4ff.mefiri semp. Ge. | 
Pais-Bas. Cetteviétoire rétablitla paix dansla Boheme, & l'Empe-! BOHEME, Royaume dans l'Allemagne, qui 2 du côté de 
reur rentra dans fes droits: mais ce fut la fource fatale des guerres | l'Orient, la Silefie & la Moravie: du côte de l'Occident, la Fran- 
d'Allemagne, où la tranquillité ne fat rérablie que par les Trai- | Comie &c la Voitlande : vers le Seprentrion , la Luface & la Mifnie : 
tez de Weftphalie en 1648.comme je ledis ailleurs. Voilà ce qui ! & vers le Midy , l'Aûtriche & le Palarinat de Baviere. L'Empereur 
s'eft paité dans le XVII. Siécle en Boheme;maisavant qu’entrer dans } Otthon IV. fit admettre le Roy de Boheme ,comme Prince privile: 
le détail de la fucceffion des Ducs & des Roïsqu'ilyaeu, ileft bon | 8°, au nombre des Eleéteurs de l'Empire, l'ani208. Etce Ro 
de fçavoir que cet Etat etoit un païs prefque tout couvert de bois , | fut confirmé eu cette Dignité Eleétorale, par la Bulle d'Or de Char- 
lorfqu'en 540. ou fre. où bien felon quelques autresen 644, Cze- | les1V.en: 350. Autrefois les Roïs de Boheme recevoient le Royau- 
chée& Leche freres y conduifirent une Aorifflante Colonie & dé. | Meen Fiefiie l'Empire, & cette céremonic fe faifoit fur la frontie- 
fricherent prefque tout ce pais. On dit qu'aprèsuninterregneaflez | F6; aprés laquelle on leur rendoit les Erendarts des Principautez qui 
long , le peupletiché de fe voir échirer par des ‘ivifions continuel- | Compolent, fans qu ils fuflent dec hirez & donnez au peuple, 
les fe foûmit à un jeune homme nomm* Croque fils de Filede, qui | Comme le font es Enfeignes desautres F icfs de l'Empire. En cas de 
remit les Loix enufage & poliçarrés-biences Etats. I] lailaunfils | Vacance, l'Empereur avoit droit de confererle Royaume de Bohe. 
de même nom que luy, ou felon d'autres ces deux ”rinces ne font | !n6, comme il peut tairelesautres Fiefs dévolus à f'Empire, Mais 


que le même pere de traisfilles nommées Bela, Techa & Libu fa. 
. Cette derniere ,quiéroittrès-fage & très. prudente, fut choifie pour 
gouverner le Royaume, ce qu'elle fcavec untrès-grandfuccès du. 
rant 13. ou 14. ans. Enfuite fes fi jets l'ayant preflée de fe marier, elle 
choifit pour époux un liboureur, nommé Premiilas ou Przemyÿsk 
âgé d'environ 46.ans. Cet homme ,qui ne manquoit ni de conduite 
ni debon fens, commença de refner environ l'an 632,8 nemou- 
rut qu'en 676. & non pas en 74$. comme d'autres l'aflürent, Ilgou- 
verna trés-fagement , il exablir de bonnes Loix , & fon filsluy fuc- 
ceda. C'eft depuis luy qu'il faut prendre la fucceffion Chronologi. 
que des Princes qui ont regné en Buhemc, & marquer l'année en 
laquelle ils ont commencéde regner,& enfuite le tems de leur regac. 


Succefion Chranologique des Ducs dr Reis de Eoheme, 


les Rois de Buheme ie font peu à peu détachez de l'Empire, & 
exemptez des charges aufquelles ilscontribuoient: & les Etats du 
Royaume prétendeutqu'ilsont pouvoir de s’elireun Roy, La Mai- 
ion d’Adtrichensanmoins s'eft rendu ce Royaume héréditaire, par 
les Traitez de Weltphalie en1648, comme elle le poffedoit depuis 
long-tems. Car Ferdinand 1. d'Aütricheayantépoufé Anne, se 
de Louis, dernier Roy dcRoheme, quiétoit mortfansenfans, & 
s'etant fait élire Roy l'an1s27.cette Couronne, en confervant tou. 
tetois une maniere d’Eleétion, eft toûjours demeurée dans cetré 
Mailon. Le Roy de Boheme eft le premier Eleéteur Seculier: & 
# opine aprés l'Elcéteur de Cologne; maisiln'aflifte à l'Affemblée 
des Elcéteurs, quelurs qu'il s'agit d'élireun Empereur: car pour 
cequi eft des Aflembices Culiegiales, où les Ele£teurs déliberent 
des autres Aftaires de l'Empire, i] y a près de deux cens ansque 


les Rois de Boheme ne s'y trouvent pas, non plus qu'aux Diétes 


Les Durs Imperiaies: ce qu’ils font pour conferver leur indépendance, Cela 
632 Premiflas ou Przemysk, ; rrgna 44. ans. | S'elt fait plus particulierement , depuis que Les Hullites obinrene 
6:6 Nezamiite, 39. par la force desarmes lurl'Empereur Sigi mond , desavantages par 
715 Minata, . 16, | lefquels ils ont prétendu s'être acquis non feulement laliberté de 


28, | confcience, mais aufli une exemption entiere de ls fujetion À 


735 Mogene ou Vorice, alcie : n 
22, | l'Empire, Et c'eft certe pretenfion, auffi-bien que la diverfité de 


763 Wneilas ou Wenceilas 1, 


785 Crrezonifle, 19. la Religion, qui a été caufe que l'on n’a plusappelléaux Dictes de 
804 Neclam, . [l'Empire ceux qui refufoient d'obeir à fes Loix, La Boheme fut 
823 Noftriceou Hoftivite, 17. divifee l'an 1346. par l'Empereur Charles IV. en douze Provinces: 
856 Borziroge ou Borivory I. 48. | dans chacune delquelies ilordonnaqu'onétabliroittous les ans deux 
904 Spitigneou Zpitifvene. 3. | Capitaines pour la gouverner, un Baron , & un Noble. Ce même 


906 Wratiflas, 

916 S.Venceflas Martyr II: 

932 Boleflas I. dit # Cruel, 

967 Boleflas I1./+ Deéonmaire, 

999 Boleflas 111. Je Roux & lAvengle, 
tot2 JacomireRegent, 

1037 Brzetiflasl. dit PAchille Bobemien,, 
1o$$ Spigncou’Zpitchnive, 


to, | Empereur fit ériger l'Eglife de Prague en Archevéché, avec cet 
16, avantage, que l'Archevëque de Prague auroit la prérogative que 
35. l'Archevêque de Mayence avoitauparavant de couronner le Roy de 
32. | Boheme. Le Duché de Silefie, & les Marquifats de Moravie & 
13. | de Luface relevoient de ce Royaume. Aujourd'hui laSilefie & la 
af. | Moravie font incorporéesau Royaume de Boheme, & poffedées par 
18. |la Maiïfon d'Autriche. La Luface fat engagée l'an 1610. par Fer- 
6. | dinand 11. à l'Elcéteur de Saxe, qui en jouit à prefent. * Heiff, 


Les Rois. Hifloire de l'Empire, liv,6, SUP. 
1061 Uratiflas ou Ladiflas L 3. | BOHIER, (Antoine) Cardinal Archevêque de Bourges, étoit 
1092 Conrad I. 1. | d'Iffoireen Auvergac, fils d'Aftremoine Bohier, Baron de S. Cier. 
1093 Brzctiflas II. 7. | gue,&c. & de Beraulde du Prat, tante d'Antoine Cardinal du Prat, 
wyco Borzivoge ou Borivory IL 7, | Chancelier de France. Ce dernier étoit encore plus particulierement 
1107 Suatoplook, 2. | allic à la Maifon du Baron de S.Ciergue, étant ra ef ar ge 
1109 Ladiilas II. 16, | hier, ce qui luy fit prendre tant de part à la fartune du Cardinal dont 
112$ Soleflas ou Sobieflas I. 15. ! je parleallprit l'habit de Religieux dans l'Abbaie de Fecamp en Nor- 
1140 Ladiflas III. 35. | mandie, dont il fut depuis Abbé, aufli-bien que de S.Ouën de 
1174 Soleflas ou Sobieflas II, 4.  Rouën, Chancelier, ou feon d'autres, Préfident au Parlement de 
1178 Frederic dit Brdzierh, 12,| Normandie, Archevêque de Bourges vers l'antsig, & créé enfinle 
tigo Conrad Il, 2.1. Avril 1517, Cardinal Prêtre du titre deS. Anaftale & puis deS. 
1192 Wenceflas I]. 3,| Sabine. Ce fut àla recommandation du Roy François I. qui voulut 





1193 Brzetiflas-Henry, 

1196 Ladiflas IV. 

1199 Przemiflas ou Ottocare I. 
1231 Wenceflas IV. dit /e Borgme, 


.| en cela faire plaifirau Chancelier du Prat, Le Cardinal Bohierétoit 

$ mois. | déja âgé & ilne jouit pas Ré Me cette dignité, étant mort à 

212.: Blois où étoit alors la Cour, le27. Novembre 1519. Son corps fut 
24. porté à Bourges & enterré dans fon Eglife avec cette pue A 

émis 


BOL. 


Antenius jacet hic Bohierus, origier quendam 

Aruerne , eloquiovir meritifque gravis. 
Apurro Menackns, clanffris compluribus Abbas 

Dignus, dr ha: celebr: Prafulinade fuir. 
Tempore non multe plures jertitus honares, 

Cardineo tandem fchemate clarses obit. , 
Ce Cardinal fit divers préfensà fon Eglife, où l'on voit encore use 
tapiferie fur laquelle font fes armes & fa devile, Pérrsti emmis 2 
veus, Ce que je fuis bien aife de marquer, pour dementir la Ca- 
Jomnie de Garimbert, qui parle du Cardinal Bohier, comme d'un 
homme extrémementavare, & qui n’avoitaucun fentiment gine- 
reux. Il avoit trois freres, que le Chancelier du Prat poufla ex- 
trémement; fçavoir Tomas Bonier, Baron deS,Cicrgue, 
Sieur de la Tour-Bohier, Chenonceaux, Chizé, Nazelle& Sieur 
Martin le Beau, Chambellau des Rois Loüis XI. Charles VILE, Loüis 
XIL. & François I. Géneralou Intendant des Finances & Lieutenant 
pour le Roy en Italie. Il D alliance dans la Maifon de Briçonnet, 
&ileut quatre fils 8e cinq filles de Catherine Briçonnet fille de Guil- 
laume depuis Cardinal, & de Raouletede Beaune. 1. Antoine Ba- 
ron de S.Ciergue ,&c. Gouverneur de Touraine: 2.F RANÇOLS 
Bonisr EvêquedeS, Malo après fononcle Denis Briçonnet, vers 
l'an 1533. & mort en 1566. ou 67. C'étoit un Prelat de mérite & 
rt ee Perion luy dédia fa traduétion Latine des Mora- 
les d’Ariflote , & il mit luy-même en nôtre langueun Traite du Car- 
dinal de Cufa, intitulé La Conjeéturs des derniers jours , que Michel 
Vafcofan imprima l'an1562. Du Verdier Vauprivasen fait mention 
dans fa Bibliotheque Françoile. 3. Guillaume Bobier, Baillif de 
Conftantin, &e. 4. Giies Ronise Evéque d'Agde après 
Chaude de la Guicheen 1547. & Doyende Tarafcon, &c. Hexay 
Bouier, Sieur de la Chapelle, Baillif de Mâcon, Senéchal du 
Lyonnois,&c. a été le fecond desfreresdu Cardinal; &letroifie. 
me fut deitinéà l'Eglife, & onle voulut faire Archevëque de Nar- 
bonne ; mais ilne le fut jamais, bien que quelques Auteurs modernes 
Vayent aflüré, *Guaguin , de.us, Jean Chenu, Hif, Arch. Litur. 
Frizon, Gall, Purpur. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Auberi, Hiff. des 
‘Cardin, Garimbert, li.6. La Roche-Pozay, Nemencl, Cardm, Gui 
Bretonneau , Hiff, de la Mail. de Brisomnet , Cére. 

BOIARDO, ( Matthieu-Maria}) Comte de Scandian, affez 
connu par fes Poëles,eroit Iralien natit de Reggio danse Modenois, 
Scandian eft une Terreauprésde cette ville, & elle éroit à la famille 
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de Boïardo fous le titre de Comte. Ilrivoit au commencement du ! 


XVI. Siccle, vers l'an 1520. & il compofa divers Ouvrages, & 
éntreautres un Poëmedesamours de Roland & d'Angelique, dont 
nous avons plufieurs éditions. 1] fuivit, dans ce Poëme, le goût 
de fon Siécle & l'inclination des gensde fa nation; qui, en ce tems- 
h, étoient furieufement entétez des Livres de Chevalerie & de Ro- 
mans, 

BOJARES, nom des Seigneurs de la Cour du Grand Duc de 
Mofcovie. 11 y en a ordinairement trente. Ils font les principaux 
du Confeil d'Etat, & fonc obligez de demeurer à Moicou, &de 
fuivre le Prince lorfqu'il va ailleurs. Tous les matins ils vont fa. 
luër le Grand Duc, en prefence duquel ils fe frapentlefront, pour 
marque de leur fdelité. Leurs Hôtels font grands & magnifiques. 
Quandils fortent à cheval, ils portent à l’arçon de la felle une pe. 
tite timbale, qu'ils frapent de tems en tems avec le manche de 
leur fouet, pour avertir le peuple de leur faire place. Dans lesjours 
de cerémonie ils font vétus d'unetunique de brocard , enrichie de 

rollesperles; & couverts d'un grand bonnet fourré de renard noir. 
fi né font pas feulement employez aux affaires d'Etat, maisauffi 
au jugement des procès & des affaires particulieres, où ils fe trou 
vent en qualité de Preñdens, * Olearius, Voyage de Meftouie. 
SUP, 

BOJARES, eft auffi le nom que l’on donne aux Nobles de 
la Tranflylvanie, qui font parensou alliez de l'illuftre Famille des 


anciens Vaivodes, & font louveut élus pour Princes decepais. Ce 


nom fignifie Seigneur. * Ricaut, De l'Empire Otteman. SUP. 

BOIENS, anciens peuples de la Gaule Celtique, qui étoient 
très-célebres du tems de Céfar, & occupoient le pais oùeft maiate. 
asnt une partie de l'Auvergne, & le Bourbonnois, SUP. 

BOIENS, autres peuples de Germañie, originaires des Gau- 
les, felon Tacite. Cefar dit qu'ayant paffe le Rhin, ilsfe retirerent 
dans la Vindelicie. Ils furent enfuite nommez Bojoares”, felon 
Cluvier: & leur pais eftaujourd'huylaBaviere. SUP. 

BOIENS, autres peuples de la Gaule Cifpadane, c'eft-à-dire, 
au deçà du P&, en l'ancienne Italie , où font maintenant les Duchez 
de Parme &-de Modene. SUP. 

+ BOILEAU, (Gilles) Avocat au Parlement, atraduit du Grec 


d'Arien l’Abrege de la Philofophie d'Epiétete, & a fair en François | 


la vie de ce méme lhilofophe. Il a écritaufMi deux Differtations 
contre Menage & contre Cofar ; & l'on a imprimé de A 
après fa mort, une Traduétionen Vers du quatriéme livre de l'E. 
neidede Virgile, avec quelques autres Poëfñes. Ilétoir de l'Acade- 
mie Françoiie; oùileut pourtant dela peine à être reçu. Ileut 
ere Gilles Boileau, Greffer de la Grand’ Chambre du Parlement 

êe Paris, & on cite à propos de cela une Epigramme, que lefils, 
étant encore tout jeune, & nouvel Avocat, fitaprèsia mort de fon 
pere, pour mettreaubas de fon portrait: 

Le Greffer dont trs vois l'image 

Travailla plus de foixante as: 

Et cependant à fes Enfns 

Il à Laifé pour tout partage, 

Beauronp d'honneur, pes d'heritage, 

Dent {on fils l Avocat enragr, 


Son genie le portoit à la Satire, & il étoit frere aîné de celuy qui | Ducis, Belinesms ,& vul 


t 


| 


a compoié le livre intitulé, Satires dus Sieur Boileas Defpreaux, Il 


BOI. 


et mort Intendant des menus plaifrs du Roy, l'an 1671. ägéde 


| 38.ans. SUP. 


POIORIX, Roy des Baiens établis en Italieau deçà du Pd, vi- 
voit 194. ans avant la naillance de Resa S'éfant revol- 
té contre les Romains, il leur fit {a guerre avec tant de valeur, 


{qu'il attaqua Sempronius jufque dans fon Camp, & le prefla fi 


| vivement , que les Romains s’efforçans d'en fortir, & les Gaulois 
d'y entrer ,mi l'un nil'autre des partis ne pütjamais s'ébranler, juf- 
En ce que Q. Viétorius & C. Atinius, dont l'un étoit Capitaine 
| c la premiere Cohorte, & l'autre Tribun de laquatriéme, s'étant 
| avifez d’arracher les Enfeignes des maigs de ceux ca les portaient, 
| (ce qu'on n'avoir jamais tait que dans le defefpoir;) les jetterent par- 
mi les Gaulois, & porterent aïnfiles Soldats Romains tenter l'im 
| poflible pour fauver leur honneur. Cela n’empécha pas queles Gau- 
: lois qui attaquerent le Camp d'unautrecôté, n'y entraffent parla 
| porte Queftorienc, & ne taillaflent en pieces tout ce qui leur refi- 
fa. L.Pofthumius , Atinius & Sempronius furent tuezen cette 
rencontre. Néanmoins le Conful y ayantenvoyé de nouvellestrou- 
pes, les Boïcns ou Gaulois furent contraints de fe retirer, * Tite. 
| Live, lv. 34. SUP. 
[ BOIORIX, Roi des Cimbres, qui entrerent en Italie l'an 
DCXLVIIL. de la fondation de la ville de Rome, & qui furent 
détaits par Marius. Lrui Epit, Lib. LXVII. @ Freinshemius in 
fupplemento, | 
Î BOIS où Sizvius, { André du} Prieurde l'Abbaïe de Mar- 
 Chienes dansle Diocefe d'Arras, vivoit dansle XII. Siécie. A la per- 

fuafon de Pierre Evêque d'Arras, ilcompofa une Hiftoire des Rois 
| de France de la premiere race, fouscernitre: Dercbns gefiis Ge fur- 
ceffione Regum Francerum ex Farsilis Merovingia, qui eft la même 
vol Dom Raphael de Beauchamp publia l'an 1633. à Douaiavec 

es annotations, fous letitre de Synop/res France. Merovingica. An- 
dré du Bois laifl encore quelques Traitez, & il mourut l'an 1194. 
* Raphaël de Beau-champ, in Symopf Valere André, Biél 
Feig. dre, 

BOIS ou Sizvius, { Françoisdu) natif de Brenne-le-Com. 
te dans le Hainaut, a été Chanoine à Douai, où il a auf profeffé 
la Theologie, durant plusde 30.ans. Ila véeu vers l'an1630.&c 35, 
! Nous avons divers Ouvrages de {a façon. Des commentaires fur la 
Genéfe & fur la fomme de faint Thomas, Deflatu Lominis paff pecca- 
tum, Où Sestentiarmm liôer. Depracipuis Fides controverfiss qe. * Va- 
| lere André, Buël. Belg. Le Mire, de Serips, Sac. XVII. 

BOIS dit Ovivier, (fean du) Abbé de Beau-lieu, étoit 
François. Il avoit été Celeltin, & depuis étant forti de cet Ordre, 
avec la permiffion du Pape Clement VIIL.le Cardinal Seraphin Oli- 

vier qui l'aimoit beaucoup, l'adopta dans fa famille & luy procura 
: l'Abbaye de Beau-lieu. Il avoitaccompagné ce Cardinal à Rome, où 
il prononça fon Oraifon funebre en 1609. Depuis il s’y ft des affai- 
| res, pour avoir témoigné un peu trop d'antipathie, contrequel. 
[ques Religieux, & en 16ir. ils le firent arrêter & mettre à l'In- 
: quifition. Quelques-uns difent qu'on l'accuoir d'avoir tué un hom. 

mea Avignon, d'un coup de poing, & on ajoütequ'il mourut en 

prifon. Mais des Memoires plus {ürs m’apprennent que le Pape 
: Gregoire XV. le fit fortir de prifon, & qu'il mourut peu de tems 
| après, dans la même ville de Rome, le 28. Août 1616. Jean du 
! Bois compofa divers Ouvrages, & entre autres Bibliarheca Floria- 
| cenffs en 160$. Janus Nicius Erythræusparledeluy, Pin. 1.1mag. 
Iluft. «. 81. 

BOIS ou Sicvius, (Jean du) natif de l'Ifle en Fiandre # 
Profeffeur en Medecine à Douai, aétécélebredansle XVI, Siécle, 
: Nous avons divers Ouvrages de {a façon: De Morbi Articulyris eu 
(ratione. Aeadenua Duscenfis cr Prefrferum encormiure , Grec. Il 
mourut en1$76, * Valere André, Biél. Belg. Vauder Linden, de 
Script. Med. 

BOIS, (Simcon du) en Latin Beffss, où de la Haye, Valet 
de Chambre de Marguerite Reine de Navarre, étoit de Limoges, & 
vivoit vers l'ani556. Ilavoit apprisles Langues, fous Jean d'Au- 
L rat, & y avoit fait un merveilleux Progrès auñfi bien que dans la 
: Jurifprudence Civile qu'il étudia à Bourges fous Duaren, ,, Des 
| fçavantes Jeçons de l’un, dit Scevole de Sainte Marthe, il apprit 
| mä rendre la juftice à fes concitoyens , parmi lefquels il exerça la pre. 
| mor preneur La les bonnes initruétions de l'au- 

ntre il entreprit de commenter les Epitres de Ciceron à Articus. Il 
mourut fort Jeune à Limoges où il fut enterré dans l'Eglife de S. 
Pierre; & on crütqu'ilavoitétéempoifonné. Il y a apparence que 
| c’eft le même Simeon Sylvius, qui traduifit en François le Com- 
: mentaire que Marcile Ficin a laifle fur le Banquet de Platon, * 
| Sainte Marthe , i5 cleg. Def. Gall. lb. 3. Du Verdier Vauprivas, 


! Bi, Frans. 
& 


BOISBELLE ou EnxRiICHEMonNT, Befabellum, bou 
| Bethune Sulli. 11 y a un erès-beau chitesu, entre Bourges & San- 
| cer 








| de France dans le Berry, avectitre de Principauté, àla Maifon 


re. 
| BOISCUS, de Cyzique, Poëte Grec. On ne fçait pas en quel 
|tems il a vécu, mais feulementqu'ilinvents une forte de vers jam 
bes. * Vollius, div.2, de re Poët, ch, 25. dr de l'oët.Grac. : 
BOIS-DAUPHIN, Maréchal de France. Cherchez Laval, SUP. 

BOIS-DE-TR AHISON, ou Bois-vs.GaneLon, fo- 
rêtentre Paris & Pontoife,fur le bord de la Scine,ainf a pellee,parce 
que l'on ditque le fameux Ganelon y dreffà autrefois des embüches 
à plufieurs Commandans de l'Armée de Charlemagne. Onremar- 
que qu’il y aun cadroit de cette forét, dont lebois coule d'abordau 
tond de l'eau, quoique celuy des autresendroits flotte deflus. * Au- 
drédu Cheîne, SU P, 

BOIS-LE-DUC, BoLnuc ou Bostepuc, Beffum Ducis, Silva- 
gairement s'Hertegenbolch , ville des Pais-Bas 
dans le Brabant, avec Évéché {uSragant de Malines, Ellecft D 

ur 
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PT 
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fur la riviere de Domele qui y reçoit l'Aade & puis la Diefe, & qui 
fcjette, environ à deux lieues delà; dans la Meufe, dans l'endroit 
où elle forme l'Ile de Bommel. Bois-le-Duc fur bâtie dans une 
plaine, oùétoit un bois que les Ducs de Brabant aimoient, parce 
qu'ils y venoient à l1 chañlée. Cependant Henry voulant s'oppofer 
* aux courfes que ceux de Gueldres fnifoient dans fon pays; fit cou- 
per vers l'28 1172. cebois, où l’on jetta les fondemens de cette ville 
ue le Duc Geofroy fir achever en 1184. comme il eft exprimé 
ans ce vers Chronologique. 
GodefridVs dVX e sILVa feCIt oppilVM. . 
Cette ville eft narurellement forte, tant par fon affiette dané un 
lieu environné de rivieres & de prairies couvertes d'eau, que par fes 
fortifications.  Lesfoflez y font remplis de l'eau des rivierés, que 
j'ay déjanommées, &ellesentrent dans ref ve diverscanaux , 
ce qui fert extrémement pour li commodité des habirans. Ils y font 
prefque tous foldats, quoy qu'ils ne négligent pas le commerce; 
ce qui fait dire que les habitans de Bois-le- Duc font des Marchands 
guerriers. La villecftgrande , belle, bienbätie, & beaucoup peu- 
plée. L'Eglife Cathelrale de S. Jean eft une des plus magnifiques 
des Pais-Bas, avec unctrès.belle horloge. La place du marche eft 
entourée de beaux édifices, où dix des plus grandes ruës viennent 
sboutir. Cette ville fouffrit beaucoup, dans le XVI. Siécle, du- 
rantles guerres civiles de la Religion, & les Hollandoïs faillirent 
à la furprendreen 1585. que le Comte de Hohenlo y étoit entré, 
avec deux censfoldats. Mais il futenfinrepouflé, n'ayant pù être 
renforcé par fesgens, à qui on ferma les portes. Depuis, les mêmes 
Hollandois avoient fouvent tâché de l'emporter, & ilss'enrendirent 
enûnles maîtres en 1619. parla valeur & la conduite de Frederic. 
Henry Prince d'Orange, qui prit fi bien fes reparer vint ibout 
defonentreprife. Nousavons une Hiftoire particuliere de ce Sié. 
ge. écrite par Pierre Borri, Depuis cetems, les Hollandois font 
maîtres de Bois-le-Duc. Le Pape Paul IV. y fonda l'an 1559. l'Evé. 
ché, & François Sonnius en fut le premier Prélar. Mais depuis que 
ks Hollandois font dans la ville, les Evéques n’y ont pl part, 
&ils ont fait leur réfidence à Goldorp. Bois-le.-Duc eft ca d'un 
grand païs, qui comprend plus de cent villages, dit {4 Mairie de 
Boile-Dsc. Cette ville a auf eu de grands hommes, comme 
François Mercator, Henry Boort, Henry Agileus, Diodore& Ni- 
colis Tuldenus, Jean Boden, Jean Hañus, &diversautres, dont 
je parle aïîlleurs. *Guichardin, Defér, du Pair-Bas. Jean-Papti- 
fe Gram may, #3 Taxandr, Gr Hifi. Brabant. Sanderus, Le Mire, 
Gazey , Exec. 
BOISI. Cherchez Goufñer. 
BOIS-JENCY , Cherchez Baugenci, 
BOISRATIER, (Guillaume) dre pe Bourges , étoit 
forti d'une famille illuftre de cette même ville, où il fut d'abord 
Doyen dela Métropole de faine Etienne. is étant venu a Paris, 
it fur Chanoine de la fainte Chapelle, & Mairre des Requêtes de 
Charles VL qui l'employa en diverfes affaires; dont il s'acquitta 
avectant de farisfaétion pour fa Majefté, qu'il le nomma Confeil- 
ler su grand Confeil. Guillaume Boifratier étoit déja Archerèque 
de Bourges. 11 fut envoyé Ambaïñadeur en Angleterre en 141$. & 
enfuire 1] fe trouva au Concile de Confiance en 1417. 11 mourut en 
1421. On voit fnntombeau dans le Chœur de l’Eglife de Bourges, 
avec certe Epiraphe. 
Elequio ca: us fualioque dr flerilus olims 
Fonorteleges, Doélor, utrafque legens. 
Guillelmus Eorfraterii, qui nebiis wrée 
Natus, inhac Primasfulfit Aquitani, 
Biturigum Fraful, reg cp iss » honsrurs 
Gefrer , epem cunétts rebus Grarteferens. 
Regisamans, inepumquepater, fieique Sacerdos 
Carne jub aftus lumo, fydera mente rapit. 
* Monitrelet, Hif. Robert & Sainte Marthe, Gall. Cérif. Blan. 
chard, Hifi. des Mait. des Reg. 

BOISROBERT, Je mets fous ce nom, qui eft plus connu 
dans le monde, Fmançois Merez Sieur DE Boisro. 
nent, célebre par l'amitie du Cardinal de Richelieu, Il étoit de 
Caen; ilalaiffé diverfes Poëñes, des Lettres, &c. &ileft mort en 
1662. Il étoit Abbé ce Chatillon fur Seine, Confciller d'Etat, & de 
l'Academie Françoile. ® Peliflon, Hyf. de l'Academ. 

BOISSAC. Cherchez Boiflat, 

BOISSARD, (Jean-Jacques) de Befançon, a vécu vers l'an 
1590. & 9$. ver liaun Ouvrage des antiquitez de Rome, en 
deux Volume: folie, fous le titre de Romane urbis topographis de 
antiquitare,  Nousavons auffi de luy les vies des hommes de Let. 
tres, avec des portiaitsen taille douce, de la façon de Théodore de 
Bri, & le Theatrum rite human, in quarto. 

BOISSAT ou Boyssac, (Pierre de) Vice-Baillif de Vien- 
ne, s'eftacquis beaucoup de réputation, furla fin du XVI. Siécle, 
& au commencement du XVII. La Langue Grecque luy étoit très+ 
familiére, & outre cela il étoit Jurifconfulte & Hiftorien. Nous 

Juy devons l'Hiftoire de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem de Mal. 
the, à qui Jean Raudoin donnela louange d’un excellent ou”rage. 
Tlavoirencore cumpofé celle dela Maïlon de Medicis. Mais fi Pierre 
de Boiffat aéré illuftre par fon Gvoir, il l'abienencore été davan. 
tage par faprobité, par fon zele pour la Religion, & par fon amour 
pour {a patrie, à laquelle il rendit de bons fervices durant les puer: 
resciviles. Qutre la charge de Vice-Baillif, il eur encore celle de 
Lieutenant civil & criminel de Vienne. Il y mourut l'an 1616. & 
furenterré, dans | Eglife de l'Abbaye de faint André le Bas, où 
fon voit fon Epiraphe. Son fils Prernee De Boss ar Sieur de 
Licieu & d'Averuaÿ aété un des plus fçavans hormmes de fon tems , 
entoute forte de litterature, Son Poëme de Charles Martel eft un 
Ouvrage incomparable, Onnous fait efperer d'autres pieces de fa 
façon. son de l'Academie Françoife, & il mourut vers 

Tom. I. 
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l'an 1660. * Chorier , Hif. de Dawph. Antig. de Vienne, & Etaë 
Polit. de Dauph. Pelifon, Hifide re a de. sé 
. BOISSIERES, (Claude) de Dauphiné, célebré Mathérna: 
ticien, a vêcu vers l'an 1$fo. & fr. T1 compula divers Ouvrai 
ges & entre autres la Rithmomachie qu'il dédia à Antoine Efcalin 
es Aimars Baron de la Garde. Confultez les Auteurs citez aprés Jead 
de Boillieres, 
BOISSIERES, (Jean de) de Montferrand en Auvergne, vi- 
voit dans le XVI. Siecle. Il donne au public une Hiftoire des 
Croïfades, l'an 1583, un Recueuil de Poëlies, & une Traduétiod 
du Gr le Furieux. * La Croix du Maine à du Verdier Vaupri: 
vas, + Chorier, Hgf.de Lin. de, 
BOISSIEU” C herchez sv vi) 
BOISSY, Cherchez Goufier. | ; | 
BOISTU AU ou Bouisru au (Pierre) dit Lauhay, natif dé 
Nantes en Bretagne, aété, ditla Croix du Maine, homme irès-doi 
de Ge des plus cloquens Oratewrs de fon Siecle, dy liquel avoit uné 
fason de parler autant douce, coulante &- agreable, qu'ntre duquel 
J'aye di les écrits. Ileompofa un excellent Trité, tous le tire dé 
éatre du monde , dont on fit plus de vingr éditions, & il publia 
encore d'autres piecestrés-ingenieufes. Pierre Boifluiu mourut à 
Paris l'an 1566. * La Croix du Maine & du Verdier Vauprivass 
Bibl. Franç. Gelner, &c. 
BOISY, Seigneurie au Pais de Chablais en £avoyé, Broche dd 
Lacde Geneve, appartient à l'aîné de la noble Maifon de V'eraces 
i Budé. 1lyaeu de cette Maifon un vaillant Capitaine nomfné Bois 
{y ; Chevalier de l'Ordre, quicommandoitavec Montejan uni par 
de cinq à fix cens chevaux, fous le regne de François 1 Loriqué 
! l'Empereur Charles-Quint, aprèsavoir faccagé la ville d'Aix: res 
folut d'attaquer Marfeille, Boify & Montejan rent deflein de iura 
| Prendrelesennemis ; mais ayant fair avancer leurs gens avec trop 
| de précipication , ils furent envelopez & faits prifonnicrs, leuré 
pue étant trop inégales. * Mezeray ; am Régne de François Li 
| BOJUC. Cherchez Mahomet 11. | | ER 

BOL, (Jesn) célebre Peintre Flamand , éroit de Malines. 1] 

! excelloit à peindre des Paifages, particulierement en détrempe, &e 
enminiarure. Les Tapifiers de Bruxelles l'employoient ordinaire. 
ment à faire des Defleins de Tapileries. Il mourut en 1 594. âgé 

| Led __ ans, * Fehbicn, Entreriens fur les vies es Poiutrés 

BOL AKÏI, filsde Kofrou , lequel étoit filsaînéde Gehan.fuir, 
Roy des Indes. Son pere Kofrouérant mort avant luy, il Fur noma 
mé füuccefleur de la couronne par fon grand-pece Gehan-cuir ; éd 

| 1627. & recommandé à Afout-kan ; Génealifime des armées y 
& premier Miniftre d'Etat: maisce Miniftre, qui avoit fait épous 
fer fa fille à Kourom, depuis nommé Cha-gchan, frere de Koiroüs 
trahit les interês de Bolaki, & autoriia | ufurpation de fon gène 
| dre. 1l engagea dans le parti de Chs-gehan la plupart dés Seigneuré 
de la Cour; & pour mieux cacher fon jeu, & furprenutre le jeun 

Rof Bolaki, qui voyoit peu clair dans lesatfines, il fic courir lé 

bruit que Cha-gehanetoit mort, & qu'asant icuhaité d'é:reenters 

ré auprès de Gchan-guir fon pere , on apportoit fon corps à 








Agra. Le ftratazéme Fur conduitadroitement. Afouf-kan perfuia 
da à Bolaki d'aller au devant du corps de fon oncle , loré qu'il fercit 
à une licuë d'Agra. Cependant Cha-gchan marchoit inéonnu, & 
comme il fut à la veue de l’artnce qui étoit proche d'Agra, il fé 
mit dans une biere, où il avoit aflez d'air puur refpirer. Cetté 
biere ayant été portée fous vne tente, tous :e: principaux € hefs 
qui étoientd'intelligenceavec Afouf-kan vinrent comme pour faire 
honneur au corpsdu Prince défunt : le jeune Roy de fun côté érane 
forti d'Agra, pour venir àla rencontre. Cefutalors qu'Afouf.kan 
fit ouvrir la bicre, & Cha-gehan fe levant parut aux yeux de toute 
l'armée, dont les Géneraux & les Ofciersle déclarerent Roy aveé 
des acclamations publiques, Le jeune Roy EBolaki apprenant en 
chemin cette ficheufe nouvelle, en fut fi troublé qu'il prit Ja 
fuite & fe retira en Perfe, où le Roy Chafcf luy ordonna une 
| penfon digne d'un grand Prince. * Tavernier, Voyage des Indes 
SUP. 

BOLANT, { Dominique) de Venife, a vécu fur la fin du XV, 

Siécle, & il s'eft acquis beaucoup de reputation par fa fcience &e 

par fa piété. Il éroit en eftime l'an 1473: Car ce fut en cetre an. 

née qu'il dedia un Es l'Immaculée Conception del: faintg 
| Vierge à Nicolas Marcel Doge de Veniie. * Tritheme, de Scripts 
Ecrl. 

BOL-DUC. Cherchez Bois.le-Dué, 

BOLENA, en Latin Polina & Bulena, ville d'Achaïe dans lé 

Peloponefe, avec Evêche fuffragant de Par:as. Cette ville étoit 
fituée près du fleuve Glaucus, aflez près de la même villede Pas 
tros. Paufanias & Stephanus en ont fait mention. 

BOLENE, petite ville de Provence dans le Comté Venaiffin 
& le Diocefe de faint Paul-Trois-Chiteaux. Ele ef firuée fur 
le panchant d'une colline, qui a au pied la petite riviere de 

! Letz, entre le Rhone, S. Paul, Grignin, Sufe, Orange, & le 

Pont S. Efprit. Bolene a Eté autrefois plus forte qu'elle n'eft au- 

jourd'hui. On y vait encore des reltes de fon chiteau. Elle 

foutfrit beaucoup dans le XVI. Siécle, durant les gerres civiles, 





| Cette petite ville a eu encore de grands hommes & divers Ecri+ 


vains 
. Rois de Beheme: 


BOLESLAS I. de ce nom dit le Crus, Roÿ ou Prince de Bo- 
heme, étoit fils puine de Wariflas & de Dishomire, & freredes, 
Wenceflas qu'ilaftaffina le 28. Septembre de l'an 919.ou ÿ+2.pour fe 
mettre fur le chronc. 11 fe defendit durant 14.anscontrel'Emper-ur 

LI] Otthon 


450 BOL. 


Otthon qui vouloit le priver de fes Etats, pourle punir de ce fratri- 
cide, & enfinil fut contraint de recevoir la paix fous condition de 
payer une fortede tribut, de fatisfaire par une pénitence publique 
pour lamortdeS. Wenceflas, & de rappeller les Catholiques qu’il 
avoitexiler du Royaume. Boleflas mourur le 1. Juillet de l'an 967. 
âgéde 58. * Martin Boregk, Chren. Bohwm. Johannes Dubravius, 
Hif. Bebem, dre, 

BOLESLASIT. dit le Pieux &c le Débennaire, étoit le plus 
jeune des fils de Boleflas I. & il fe fit admirer par fa douceur , par fa 
pieré & par fon courage. Il fit des courfes jufques dans la Ruffie, & 
fur lesconfins de la Pologne. En 976. il défit à Pilefne l'armée de 
l'Empereur Otthon II. commandée par Henry Duc de Baviere. De- 
puisil conclut la Paix avec Otthon III. fils d'Otthon II. par l'entre- 
mife de fon frere Miesko , & il appella en Boheme Ditmar le 
Saxon, qui étoit un perfonnage très-zelé pour la Religion, & 
qu'il ft Evêque. Boleflas mourut l'an 999. * Dubravius, Hif. 
Bobem. Wenceflas Hagecus, Chren. Bohem. Martinus Cuthenus, 


Hifi. Bahem. dre. 

BOLESLAS TI, dit le Roux , l'Auare & l'Aveugle , étoit 
filsde Boleflas 11. auquel il fucceda. I] perdit par négligence tout 
ce que fon pere avoit conquis avec tant de bonheur dans les Provin- 
ces voifines. Son oncle Miesko s'étant faifi de fa perfoñne le fit 
aveugler, & fe rendit maître de Prague & dediverfes autres places, 
qu’il laiffà à fon fils nommé Boleflas, Cependant le malheureux 
Prince chaffé de fes Etats implora le fecours des Efclavons & des 
Saxons: par leur moyen, il fut reçü dans la ville de Buduitzau mois 
d'Avril de l'an 1008, & aprèsune vie longue & miferableil mourut 
l'an 1037. âgéde plusde 80. ans. Jacomire le puiné de fes fils fut 
nomme Regent de la Boheme , & Ulric fon aîné le fit aveugler, 
* Dubravius, Cuthenus, &cc. 


Rois de Pologne. 


BOLESLAS [. decenom, furnommé Crobiws, Duc & puis 
Roy de Pologne, fucceda l'an 969. à fon pere Miciilas ou Mieciflaus, 
quiavoitété baptifé. 11 reçüt le premier le titre de Roy du Pape 
Sylveftre 11. & de l'Empereur Otthon HT. qui affranchit l'an 
1601. fon païsde toute la jurifdiétion de l'Empire. Ce Prince tra- 
vaillabesucoup, pour lebiende la Religion, & pour l'avantage de 
fes Erats, ayant rendu ceux de Prufle& deRufie, fes tributaires, 
aufli bien que les Moraves. Il châtia la revoltede ces derniers, il 
rétablit Stopocus Duc des Rufiens, que fon frere Jaroflaus avoit 
dépouillé, Boleflas fut un très-bon Prince, liberal enversles Eglifes, 
&ctrès-vaillant. Son pere luy avoit fait époufer qe fille de Gei- 
za Duc de Hongrie, de laquelle il eut Miciflas II. quiluy fucceda, 
& qu'il maria à Rixa fille de Rainfroi Palatin du Rhin. 1] mourut 
l'an 1025, * Martin Cromer, Hif. de Pologne. Guagnini, Du- 
gloflus, &c. | 

BOLESLAS IL. dit le Hardi &c le Cruel, né en 1043. fut élü Roy 
aprèsCafimirI. fonpere, lan 1058. I] fitla guerreaux Bohemiens 
& aux Ruffiensavec afez debonne fortune, il triompha de même 
en Hongrie d'André quiavoitufurpé la couronne à Bela qu'il réta- 
blit furlethrone, Ilrenditle méme fervice à Izaflaus Prince de Kio- 
vice foncoufin, aprésavoir puni fes fujets rebelles. Une jeunefe fi 
vertueufe , pleine de zele pour la Religion, toijours armée pour la 
juitice & toujours viétorieufe, dégencraenvices, en facrileges & 
entyrannie. Les délices d'un quartier d'hiver en Ruffie corrompi- 
rent fon efprit martial.  Onaffüre pourtant qu'à fon retouril punit, 
même contre la volonté des foldats, les femmes qu'une abfence de 
feptans, que duracette guerre, avoit fait manquer à leur honneur. 
Il leur fit donner des chiens, pouralaiter au lieu de leursenfans. 11 
yajoûta les crimes de rapt & d'adultere, & pour tout dire, il devint 
tres.crucl & très-diffolu. Sraniflas Evêque de Cracovie, Prélat d’un 
merite fingulier, le reprit de fes débauches; & cette liberté ne luy 
étant pas agréable, il le ftaflaffiner , comme il difoit la Meffe, le 

. Mai de l'an 1079. Le Pape Gregoire VIT. excommunia Boleflis , 
fuel étant maudit de tout le monde, abandonna fon Royaume; 
& fe tua luy-même de defefpoir, ou l'année d'après, ou en 1081, 
Lesautres difent qu'il fut mangé des chiens à lachafle, & d'autres 

u'il ft pénitence dans un Monaftere où il vécut inconnu près d’Inf- 
pruch. left feur qu'il fe retira en Hongrie avec Miefce fon fils, 
qu'ilavoit eu de Wifceflave fille d’un Prince de Rufie, & qu’il y 
mourut en defefperc. * Cromer, Crants, Dubravius, &c. 

BOLESLAS III. furnommé Crivenffe ou Levreterte, nâquit en 
108$. & fucceda l'an 1103.à Ladiflas L. frere de Boleflas II. Ilréra- 
blit par fes grandes aétions le nom que fon oncle avoit rendu odi- 
eux. Les Bohemiens , quile voulurent troubler dans fon Etat, fen- 
tirent deux fois l'effort de fesarmes dans leur païs. I] punit encore 
trois fois la legereté des Pomeraniens revoltez, en trois voyages 

uw'il ft contreeux, vainquit autant de fois les Ruffiens; mais la 

ernicre foisceux-cy l'ayant furpris dans uncembufcade, l'oblige- 
rent de fuir, On dit qu’il porta fi impatiemment cemalheur, qu'il 
en mourut de déplaïfir unan après. C’étoit pourtant peu de chofe 
pour un Prince, quiavoit fait la guerre depuis l'igedeneufans, & 
quis'étoittrouvé à 47. batailles. s celle qu’il donna l'an 1109. 

ès de Breflaw, il defit l'Empereur Henri V, qui luy ftdemander 
vais, Boleflas fut trouver l'Empereur pour la conclurre , & elle fut 
fuivie d'une double alliances car ce Prince Polonoïis étant veufde 
Sibilave fille de Michel Duc de Kiovie, époufa Alix fœur de Henri, 
& Ladiflas fon fils fut marié à Chriftine fille puinée de l'Empereur. 
Boleflas foûtint encoreune gucrre domeftique, contre un de fes fre- 
res naturels nommé Sbingée, 1] luy pardonna fouvent fes revoltes, 
& diverfesconjurations, qu'il avoir faites contre {à perfonne, mais 
fes lujets l'obligerent delefsire mourir. A cela près, il fut un Prin- 
ce juite, religieux, liberal & fansreproche. 11 mourut en 1139. 
aprésunregne de 37,ans, laiflant fept enfansde {à feconde femme. 


BOL. 


Ladiflas, Boleflas TT. Mieciflas & Cafimir 11. qui regnerent, Henri 
Duc de Sendomirie & de Lubin tué dans une bataille donnée contre 
les Prufliensen 1167. Suentoflava femme de Suantibore Duc de Pa. 
meranie, & uneautre fillequi époufi Coloman Prince de Halicie. 
*Cromer, Guagnini, Starovolfcius, &c. 
BOLESLAS 1V. dit/e Frifé ou le Chevelu , flsde Boleflas TI. fut * 

élû Prince de Pologne en 1 146. après Ladiflas fon frere qu'on avoit 
chaffé, 1] luy donna la Silefe à la priere de l'Empereur Frideric Bar. 


| berouffe , défitles Pruffiens rebelles, lesobligea de fe faire baptifer, 
| & mourut aprèsun devingt-fept ans, en 1173. Il époufa en 
| premieres nôces Ana ritune 


fille du Prince de Halicie, & puis 
| feconde alliance avec Agnès fille de Leopold Marquis d'A 
de laquelle il eut Boleflas & Lefcusmortsen jeuneffe. 
BOLESLAS V. dit/eChafe, parcequ'il vécut en tuelle 
continence, avec Cunegonde de Hongrie fa femme fille de Bela LV, 
Il fut él l'an 1227. après Lefcus le Blanc fon pere: il cin- 
quante-deuxans; & fouffrit beaucoup durant fà Minorité , par l'am. 
| bition de ceux Lg vouloient commander , & fe mettrefur lethrone, 
: Conrad Duc de Mafovie fon oncle fe faifit de {a perfonne & du 
Gouvernement: Boleflas en fut retiré par Henri Duc de Breflaw 
! foh coufin, à qui fous pretexte de tutele demeura l'autorité, Henri 
le Pieux fucceda à ce dernier. L'an 1240. les Tartares firent leurs 
premieres courfes dans la Pologne, pillerent Cracovie & toutes les 
autres villes, defolerent même la Moravie& la Silefie, oùle même 
Ducde Breflaw futtué. Boleflas étoit comme exilé chez Btla fon 
beau-pere, & la Pologne diviféeen deux partis, de Conrad & de 
Boleflas le Chawve fils de Henri Le Pieux. Mais les Polonois lafez 
de tous ces defordres rappellerent leur Prince, & défirent Conrad, 
[ls remporterent une célebre7iétoire fur les Tartares en 1167. Ces 
barbaresavoient pillé une feconde fois Cracovie en 1258. & étant 
encore revenus neuf ans après, Pierre Palatin de Cracovie les défit 
le19, Juin dansle tems que Boleflas étoit en prieres. Cebon Prin 
cefit ifer faint Staniflas & mourut le 19. Decembre de l'an 
127 egonde fon époufe prit l'habit de fainte Claire & alla ter. 
mi tement fes jours à Sandecie l'an 1192. Deux Princes de 
| Pologne demême nom de Boleflas, l'un dit {+ Drhennaire, & l'autre 
le e, mourtüirent auîi prefque en même tems. * Michou , 
li.3.Cromer, &.9. Dubravius, Guagnini, &ec, 
BOLESL AW, petite ville d'A ne dans le Royaume de 
ag et # pe as de bars & les habirans la nommenr 
unc Bunczel, c'eft-ä-dire, B jeune , pour la diftin d'u- 
ne autre ville de ce nom dite VE Nul Péeft-à dire E Bolien 
l'ancienne. Cette derniere eft fur le confluant de la même riviere 
de Gizera & de l'Elbe, environ à deux ou trois lieuës de Prague: 
& elle n’a riendeconfiderable. - ‘ 
BO LGTUS ou BeLzorus, Prince des Celtes & des Galates, 
fucceda à fon pere Cerethrius.  Ilalla faire la guerre contreles Ma- 
rage & tua dans une bataille Ptolomée Cerawnes, ou le Fows- 


triche, 









ant, Roy de Macedoine. * Paufanias. SUP. 

OLLANDUS, (Jean) Jefuite, étoit de Tillemont dans les 
Païs-Bas ,où il näquitle 13. Août de l'an 1596.11 n’enavoit que 16. 
lors qu'il entra dansla Compagniede Jesus, & il s’y diftingua. I 

| acquit beaucoup de reputation , non feulement dans les Païs Bas où il 
|en + persil nr , maisencore dans les pais étrangers. Onle 
| crût feul capable e pouvoir executer legranddeflein que le P.Her- 
| ribert Rofweidus avoit eu de faire imprimer les vies des Saints, Il 
falloit pour cela du difcernement, de l’érudition, & de l'affiduité 
au travail: le P. Bollandus avoit toutescesqualitez. En 1643. il pu- 
| bliales Saints du mois de Janvier en deux Volumes im fôlio. Cet 
| Ouvrage eut plus de fuccès qu’on n'avoiteu fujet d'en attendre, & 
fut recherché avec plus d'empreffement lors que Bollandus eut don- 
ne les trois Volumes des Saintsdu mois de Fevrier. 1] travailloit à la 
continuation, & il avoit fait commencer le mois de Marslors qu'il 
mourut le 12. Septembre de l'an 1665. Ceux qui luy ont fuccedé 
danscetemploy, continuentavec grand foin, pour voir la conclu- 
fion de ce grand deffein du P. Bollandus. Voicy un éloge funebre 
: que luy a dreffé le P. Rapin. 
Bellandus facrsem Faflis dum feriberet ann , 

Mers imperfeélum ArHpit opus. 
Mandabat friptis diuos, div CA 

Et qua quifqueolim venit ad aftra via. 
Scripters menfis procefferat senus Cr alter , 

Tertises incœptum cum male foluit iter. 
Parcetuo, Bollande queridefunere, Faflis 
| Hic deu ipfe tuis, annumerandus eras. 

Voyez l'éloge de Bollandus qui eft au commencement du VI. Volu« 
| me des vies des Saints, quieft le I. de ceux du mois de Mars. * Ale. 
gambe, in Bibl. Scripr. S. Ÿ. Valere André, Bibl, Belg. Le Mire, 
de Script. Sac. XVII. Gr. 

BOLLERBRUN, lac proche du village d'Altembeck, dans la 
Weftphalie, qui fedeborde deux fois par jour dans une campagne 
pleine de fable , avec un bruitextraordinaire, & rentre dans fonlit 
quelques heures après, par un flux & reflux fort remarquable. 
*Eeckman, Hydrogr. c. 3. 

BOLOGNE. Cherchez Boulogne. 

BOLOGNINI, (Louis) de Boulogne , Doéteur és Droits ; 
étoiteneftime dansle XV. Siécle vers l'an 1470. Ilcompofa divers 
Ouvrages. Lefura fuper totum Jus Civile dé» Canonicum. Liber Cen- 

lierum. Traétatus de Indulgentis. Hiforia Summorum Pentificum , 
dre. * Alidofi, de Fur Bonen. Leander Alberti, Hiff. Bonon. Simler, 
inepit. Biël. Gefner. Pancirole, de clar. Furife. Bumaldi, Bibl. Benon. 

OLSEC, (Jerôme Hermes } natif de Paris & Medecin à Lyon, 
vivoit en 1570. & 80. Il fit amitié avec Calvin qu’il fuivit à Gé- 
néve & donna même dans fes opinions; mais depuis il rentra dans 
le fein de l'Eglife & fut un des plus zelez Catholiques. Il compofs 
en1577. laviedu mêmeCalvin, & en 82, il publia une aies 
celle 








| 


BOL. BOM. 


celle de Beze fouscetitre: Hiffoire de lavie, mœurs, dofrine dr dé- 
portemens de Théodore de Bexe , dite S le, grand Minifire de 
Généve: l'on à pui voir de comneïtre juiqu'à maintenant, en 
attendant que luy-méme , jf bon luy femble, ÿ ajoute le refe. Bolfec 
compofa d'autres Ouvrages, dans lefquels i] prenoit le titre de Théo. 
= pe & de Médecin. La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, 
Biôl. Frans. 


ans 

BOLSENA, ville d'Iralie autrefois de la Tofcane & aujourd’hui 
du Patrimoine de faint Pierre. C'eft la Volfiniwm des Anciens. Elle 
a eu le fiége d'un Evêché transferé à Orvieto, qui n'en eft pas loin. 
Bolfena donne fon nom à un Lac où font deux lfles, dont l’une nom- 
bts Mattana eft renommée par la mort de la Reine Amalazonte que 

’in 
Volaterran, Leandre Alberti, &c, 

BOLSWART. Cherchez Bolwert, 

BOLUS, Philofophe de la Seétede Democrite. On ne fçait pas en 
pee tems ilavécu. Ilcompoñaun traité de Medecine, & une Hi- 

ire. Voyez san. Meurfi Biblioth. Græca. 

BOLUS, Philofophe Pythagoricien different de cet autre, celuy- 
cy eft Auteur de quelques Ouvrages marquez par Suidas, 

BOLWERT ou Rocswarr, villedela Frile Occidentale dans les 
Pais-Bas, à une lieie de Sneck & environ à trois de Leuwarden. 
C'eft une de celles qui eurent autrefois part à laliguedes Allemans , 
comme je le disen parlant de la Frife. Elle aeu divers Ecrivains & 
_— +. Pierre DE BoLswART à qui elle a donné … — 
uy-cy fils de Jacques Nauper étoit unfrere Lay , parmiles oi- 
nes Requis de faint Auguitin, dans le Monafere de Thabor. Il 
fçavoit les Mathematiques, & fur tout la Géometrie, & la 
Latine ne luy étoit pasinconnuë, Sufridus Petri dit, qu’il fut même ! 
quelque tems Secretaire de l'Empereur Charles V. 1lcompofa une ! 
Hiftoire de Frife , depuis l'an 781.jufqu'en 1550. qui eft le temsau- | 
er Mr * SufridusPetri, Decad. IL. Script. Frif. Valere André, 

BOL'ZANO, petitevilled'Italie , dans le Vicentid', à la Répu- 
blique de Venife. Lesautres la mettentdansle Trentin, &afürent | 
que c'eft une ville marchande, fourniffant des vins & d'autres den- | 
rées à ceux du Tirol. Elleeft fur l'Adige. 

BOMIBARDE, Canon gros & court, que l'on aainf nommé,du 
mot Latin éombns, ou du Grec BewGos, c’eft-à-dircgrand érit, parce 
qu'ilen faitbesucoup. Voyez Canon. SUP. 

BOMBASIUS ou BomMB4asio, mr étoit de Reggio ville 





t Théodat y fit mourir. * Strabon b.$,Tite-Live , li, 9. € 10. | ragn 


BOM. BOL. ajt 


BOMBINTI (Paul) natif de Cofence, darisla Caläbré, à vécu fous 
le Pontificar de Paul V. & fus celuy d'Urbain VIILen 161$.& 1030: 
Iléroit Orateur ; Philofophe& Theologien ; & il fçavoitles Langues 
& les belles Lettres, Bombini entra chez les Jefuites & il y enfcisnd 
dans le College Romain. Ilen fortit depuis, & fut reçu dans la Cun- 
gregation des Somafques.Nous avons quelques Traittez def: Façon: 
Une vie de S. Ignace. L'A de l'Hiftoired'Efpagne qu'il publia 
en 1634. &c. * Janus Nicius Erythræus , Pi, 1, mag. illuff, c.7, Ale: 
Bambe ; Bibl. Seripe. Sec. F. Leo Allatio, in Apié. Urban. Nicolas 
Antonio, Bië. Exr. Hifp. 

BOMBON, Province de l'Amerique Méridionale dani le Perou, 
vers le Lac Chincacocha & le Fleuve de Xauxa dit auffi Rio de Ma- 


on. 
BOMILCAR , Géneral des Carthaginois, füt fi alarmmé de voir 
les exploits d’Agathoclés en Afrique, qu'ilavoit fait déffein deluy 
rendre la ville de Carthage, fans une fedition qui fe mir au camp des 
ennemis. Les Carthaginois, indignez de cedéfiein, le firent pendre ; 
au milieu de la grande place, afin qu'il reçüt la punition de cecrime; 
au même lieu où il avoit autrefois recû les ornemens de fa dignité, 
Fa arriva vers l'an 448. de Romela CXVIIL.Olympiade. * Juftins 
. 22. 6.27. 
BOMILCAR, qui aff ffina Maffiva à la fufcitation de Jugurthäs 
& ayant depuis conjureavec Nabdalfa contre le même Jugurtha, la 
trahifon fut découverte , & le traitre fut puni. * Sallufte , de la guerrg 
de Fugurtka. 

MMEL, place forte du Duchéde Gueldres dans leë Païs. Ba; 
donne fon nom àl’Ifle de Bommel queformentla Meufe & le Vahal ; 
entre Utrecht, Bois-le-Duc, Buren, &c. La place de Bommel eftà 
côté gauche du Vahal. Otthon VIL Comtede Gucldres la fit entou« 
rer de muraïllesen 1129, & Raimond L. y fonda un College de Chaz 
noines en 1303. er uns la nomment Salrsbommel, c'elt-à- 
dire , Bommel des Salines pour la diftinguer d'un autre petit villäge ; 
quin'en ef pas loin, dit Maesbommel. D'autres eftiment quel'lile 
de Bommel dite Bommec-Wezar, eft l'Ifle dont parle Céfär & 
qu'ilnomme Infalz Baravorum, Nicolas Sanfon dans fes Remär= 
ques fur l'ancienne Gaule, dit que c'eft ce qui fétrouveentrel'an- 
cien Canal du Rhin & le Vahal, qui tombe dansla Meufe : ce qui 
| re Sr aujourd’hui le Betuwe, qui eft du Duché de Gueldres ; 
lune partie de la Hollande Meridionale, &c. Les François pris 
| rent en 1672. l'Ifle de Bommel & toutes ces places que les habiraris 
croyoient imprenables, & qu’ils ont depuis abandonnées, Bomimel 


Epifco pale dans le Modenois, & vivoit dansle XVL. fiécle. Il étoit | a donné fon nom à Jeax De Bommez Religieux de l'Ordre dé 
allié de l’Ariofte & Poëte comme luy. Car Bombafo a laiffé diverfes | S. Dominique, bien que d'autres affürent qu'il éroit natifd’un vils 
| as de Théatre, qu'ilécriviten fa langue naturelle, & quelques | lage de ce nom dans le Brabant prés de Joudoigne. Celuy-cyvivoit en 


arangues Latines qui témoignent qu’il avoit beaucoup d'efprit & | 
d'érudirion. Taimoit la none lus à l'affeétarion, il étoit 


franc, fincere, maisun peu railleur & qui poufloit quelquefois les | 


chofesaflez loin. C'eft peut-être pour cetteraifon qu'ilnes'avança 
s tant dans la Cour des Ducs de Parme où ila pañlé toute fa vie, que 
ien d’autres quin'avoient pas autant de mériteque luy. Ileft pour- 
tant Éurqee Duc Oétavio Farnefe qui mourut en 1586. l'eftima 
toüjours beaucoup, & non feulementil l’envoya Refident à Venife 
pour desaffaires d'unetrès-grande importance, maisencore il luy 
confia la conduite de fon petit-fils Odoardo ou Edoüard Farnefe qui 
fut depuis Cardinal. Bombañoétoitarec luy à Rome, & aprèsavoir 
beaucoup fouffertdela pierre, il y mourut fubitement dans fon car- 
rofie, vers l'an 1590. ou 95.* Janus Nicius Erythræus , Pin. I. Imag. 
Iufi. 40. dre. 
BOMBASIUS (Paul) de Boulogne vivoit au commencement du 
XVI. Siécle, & il s'acquitbeaucoup de réputation par fon favoir, & 
fur tout par la connoiffance qu'ilavoit de la langue Grecque & de la 
Latine. Illesenfeigna publiquementà Naples, & à Boulogne & de- 
puis le Cardinal Antoine Pucci le Le chez luy en qualité de Secre- 
taire, C’eft dans cetemploy qu'ilfe ft d'illuftresamis, & que même 
le Pape Clement VIL. qui s’entretenoit quelquefois avec luy, l'ho- 
pora de fabien-veillance. Il jouifloit en 15217. de cesavantages, lors 
que fuivant dans le Château faint Ange le Cardinal fon patron, il fur 
tué par les Imperiaux qui avoient pris la villede Rome, * Joannes 
Picrias Valerianus ,desmfel. Litter. Bumaldi, Bibl. Benon. dre. 
BCMBE, groffe boule de fer qu'on remplit de feux-d'artifice & 
de clous, & qu’on jette dans les Places afiegees pour les ruiner. Me- 
2eray, au regnede François I. dépeint les Bombes de certe forte, Ce 
font, dit-il, de certaines grenades longues ou rondes que 
l'on charge de poudre à canon, & que l'ontireavec un mortier pour 
les faire Fest ne. soeggiselen ner fontun double fracas, & 
par la pefanteur deleurchute, & par laviolence de la poudre. On | 
met àla lumiere de la Bombe une fufée qui eft tellement compaffée 
. qu'ellene donne le feu àla poudre de la Bombe qu'un moment après 
qu'elleeft tombée. Pour jetter la Bombe on porte la mécheà la fufée, | 
agen à la lumieredu mortier, qui chafe la Bombe en 
air, SUP. 
BOMBERG , (Daniel)célébre Imprimeur d'Anvers ,s'alla établir 
à Venife, où ila imprimé un nombre de Bibles Hebraiques , 
dont la plüpart font forteftimées pour l'exactitude dela correétion, 
& mad beauté des caraéteres. Ileft forti auflide cette Imprimerie 
Pluñeurs ouv des Rabbinsen leur langue, lefquels ont rendu le | 
nom de Bombergaufli célebre parmi les Juifs que parmi nous. On | 
dit qu'il a dépenié des fommes immenfesa imprimer des Livres, & | 
qu'ila imprimé entr'autresle Talmud par trois fois. C’eft Bom 
ia terminé toutesles difputes qui pop les Juifs fur le fujet 
es Points. Vovelles établis depuis les Malorets pour fixerla pronon. 
cation. 11 y confuma même tout fon fondsqu'ilemployoit à la nour- 
riture & aux gages dequelques centainesde Juifsqu'iloccupoit à ce 
travail. C’eft luy enfin qui a donnée jour à ces Points-Voyelles que 


berg | leurs armoiries font lés mêmes, le Connétable de Lefdi 


1471.étoit Doéteur de Louvain & Inquifiteurdela Foy. Ïl corñ pofa 
| des Commentaires fur les Proverbes, l'Ecclefialte & l'Apocalypfe, 
Un Traitté du Sacrement de l'Euchariftie, De virturibss Theolopicirs 
Conrra Monacles pures Planétus Religionis, dre. Ce dernier 
Traittéeit une plainte qu'il fait fous la perionne de Jeremie, contré 
les par qui ne s'acquittent pas bien de leur devoir, Vuyez Vas 
lere André, Eiél. Belg. ‘ 

BOMMEL-WEERT, Cherchez Bommel. 

BOMONIQUES, jeunes-hommes de Lacedemone qui faifoierit 
loire à l'envi, de tenir bon contre les coups de fouët qu'on leur 
ünnoient dans les facrifices que l'on faifoit à Diane. Ce nom vient 

de 8äw®- Aurel, parce qu'ils étoient fouëtez devant l'Autel de cette 
Déefle. SUP. 

S. BON, ou Boxer, Chancelier d'Auftrafe, puis Evéaue dé 
Clermont en Auvergne ,defcendoit des anciens Senateurs de Rome, 
Etantencorejeune, il vint à la Cour de Sigebert Il. Ray d’Auftrafe, 
 æ le fit fon grand Echanfon, & l'honora enfuite sie la Charge dé 

cferendaire , qui étoit la même que celle de Chancelier. Théo- 
doric neveu deSigebert, érant parvenu à la Couronne, eut pôur luy 
la même affcétion que fon oncle, & luy donna le Gouvernement 
de Provence, Pendant qu'il exerçoit cette Charge avec une fidelité 
& une prudence confommée, le Clergé de Clermont l'élût pour 
Evêque, & obtint l'agrément du Roy Thcodoric. Alors il s'ac- 
quitta de tous les devoirs d'un faint Prélat, maisl'amour dela Vié 
Religieufe le ft refoudre à fc démettre de fon Evêche, pour feres 
tirer dans l'Abbaie de Manlieu, de l'Ordrede faint Benoît. Quel: 
que tems après, il fit un voyage à Rome, où fa picté & fon zcle 
luy acquirent beaucoup de reputation: mais comme il Fuyoit læ 
gloire, dès qu'il eut fatisfait fa dévotion, il reprit le chemin de 
Lyon, & y demeura le refts de {a vie, dans le Monaftere des Bene= 
diétins de certe Ville, Il y mourut le D -n 710, igé d'en- 
viron quatre.vints dix ans, * Bollandus, P. François de la Nouë: 

SUP. 

BON (Jean) de Padouë dans le XV. Siéclea écrit un Ouvrage des 
illuftres Familles de cette ville, comme nous l'apprenons de Scar+ 
deoni, li. 2. 

BON (Laurent) Religieux Servireou del'Ordredes Serviteurs dé 
la Vierge, a vécu fur la fin du XIV. Siécle vers l'an 1 392. 1! laïflà des 
Commentaires fur le Maîrre des Sentences, &c. 

BON A(Jean)Cardinal Religieux Reforméde l'Ordre de Cifleauxs 
a été-illuftre par fa fcience & par fa piété. Il étoit de Mondovi 
ville de Piémont où il niquir le 10, Oétobre de l'an 1669. Sa 
famille etoit plus celebre par fa Noblefle que par fes biens; carelle 
étoit une branche de celle de Bonne en Dauphine, & outre que 
icres 
avoit reconnu pour fon parent le pere du Cardinal Bona. 1] avoit 
porté toute fa vie les armes, & ileut de Lucrece Zucheña époufe 
un fils unique qui eft celuy dont je parle. On connut dès fon en- 
fance l'inclination qu'il avoit pour la vertu & pour la folitude, & 
le mepris qu'il faifoit des choles du monde. Auñfi l'abaadonna-t.il 


men 


les Chrétiens Rabbiniftes confiderent comme venus du Ciel, * {ac | au moment qu'il commença à le bien cofnoftre, & {e confacra à 
Vol. Epifi. ded. traët.orac, Sibyll. SUP. Dieu, dansun Es re près de Pignerok, & qui bise 
Tom, 1. 2 ah 


Fr BON. 


BON. 


à la Congregation des Religieux Réformez de Cilteaux. Ce Fit dans | luy acquit d'autant plus de réputation qu'on ne le croyoit pas Poëte, 


Va 15.année de fonige, au mois de Juillet de l'an 162$. Depuis, on 
l'envoya étudier à Rome, & il y ft un merveilleux progrès dans les 
fciences. 11 fut élu Abbé de fa Congregation en 16g1. le Cardinal 
Fabio Chigi , qui étoit ami particulier du P. Bona temoigna une joye 
extrême de cetteélection, & voulut faire tenir le Chapitre Géneral 
à Rome, pour tâcher à luy faire continuer cette charge. Mais le fage 


Abbe qui s'en douta, le fittenirà Gennes, & fe fit nommer un fuc- | 


ceffeur. Trois ansaprès, on l’élut de nouveau & le Cardinal Chigi 
e étoit Pape dès l'an 1655. fous le nom d'Alexandre VII.luy deten- 
it de quitter cette charge, Mais ce grand homme le preffà avec tant 
d'inftance, que le Pape luy permit de s’en démettre, à condition 
u’il ne fortiroit point de Rome, & pour l'y atracher plus particu. 
lierement il luy donna divers emplois, Clement 1X. les luy continua, 


Le Comte Bonarelli avoit toüjours fait paroitre beaucoup plus de 
genie pour les fciences plus relevées, que pour les belles Lettres : 
11 témoigna pourtant qu’il étoit capable de tout. Cependant le Due 
de Ferrare étant morten 1597. il s'attacha à Cefar Duc de Modene, 
qui l’envoya versle Pape Clement VIII. & puis en Frahce auprès du 
Roy Henri le Grand, pour y ménager fes interêts auprès de l’un & 
de l'autre; ce qu'ilexecuta très-avantageufemeht pour ce Prince. 
À fon retour à Modes »étant rourmenté de la goutte il fut changer 
d'air à Anconne, & fe fentant un peu foulage, il ft un voyage à 
Rome, où tous les gens de Lettres & les perlonnes de qualité s'ef. 
forcerent deluy Lorna me l'eftimequ'ils avoient pour fon mérite. 
Quelque temsaprès , étant revenu à Modene, & une affaire de con 
fequence pour fa famille l'ayant obligé de faire un fecond voyage 


luy en donne de nouveaux , & lecréa Cardinal le 29. Novembre de | à Rome, il mourut en chemin dans la petite ville de Fano 


l'an 1669. Ce Pontifeetant mort peu detems après , tous les gens de 
bien fouhaittoient que Bona füt fon fucceffeur. C’eft à ce fujet qu'on 
fit certe jolie Epigramme* 


Grammatica lages blerutiique Ecclefis fpernit : 
Forté erit ut liceat dicere Papa Bena, 
Vans Solæcifmi ne te conturbet image : 


Effet Papa bonus ; fi Bons Papa foret: 


Ce grand homme mourutle 1$.Oétobre de l'an 164.Les Ouvrages, 

que nous avons de luy, font. De divina Ffalmodta. Manuduitio ad 

Coœlum. Via compendis ad Deum. De rebus Liturgicis, De difcretione 
irituum, De difcretione vite Chriflians, Gre. 

BONACIN À (Martin) Ecclefaftique de Milan, Doéteut en Théo- 
logie & en Droit Civil & Canon, s'eit acquis par fes Ouv une 

loire qui ne finira jamais. Le Pape Urbain VIIT. qui étoir À ris 
£ la vertu de Bonacina,la voulut recompenfer par quelque Prélarure 
confiderable. Pour cela, il l'envoya en Allemagne, mais comme 
c'étoiten éré, & que Bonacina étoit extrémement délicat, il mourut 
avant qu’il fut arrivé à Vienneen Aufttiche, en 1631, Nous avons 
diverfeséditions de fes Ouvrages, qui font {i Théologie morale, un 
Traité de l'éleétion des Papes,& un autre des Bénefices. Janus Nicius 
Erythræus a travaillé à fonéloge, P. 111. Finarot.c. 3. 

NACIOLI(Louïs) Médecin célebre de Ferrarevivoiten 1530. 

Les Auteurs parlent de luy dvecéloge. Les Traitez , que nous avons 
de fa façon , témoignent qu'il n’en étoit pas indigne. Il à écrit De 
uteripartiumque ejus confeétione. De conceptionis indiciis ,Gre. * Juftus, 
in Chren. Medic. Simler , 0 cpit. Bubliothec. Gejner. Vander Linden, 
de Script. Mtd. 
BONADE (François) de Xaintes, Prêtre à S, Jean d'Angeli,a vécu 
en1531.qu'il publiale Pfautier en vers Elegiaques. 1] compofa auffi 
des Commentaires fur les Cantiques , furles Lamentations de Jére- 
mie , fur les Epitres de faint Paul, un Traité De sriwmplali refierreétio. 
me Chrifii ce, Le Mire, deScripe. Sac. XVI. , 

BONAMICO (Lazare) de Bafliano dans la Marche Trevifane, 
étoit le fils d’un Laboureur, qui l'avoit deftiné à fuivre la méme pro- 
fefion. Mais ilavoit une fi grande inclination pour les Lettres, qu'il 
obtint qu’en luy en laifferoit apprendreles principes, & il y fitun fi 
merveilleux progrès . fe crût obligé dele laiffer continuer. Il fe 
rendit les Langues,& l'Antiquité rrès-familieres. Renaud Polus qui 
l'avoit vû à Padouë, l'engagei à le fuivrea Romeodilétoiren 1526. 
lors que cette ville fut pillée par l'armée de Charles V. Lazare Bona- 
mico y perdit fes Livres & lesécrits, Après ce malheur, il fe retira | 
à Padoue où il fut Profeffeur en loquence, & y paf paifiblement le : 
refte de fes jours, fans que rien fût capable de l'en tirer, quoyque | 
ceux de Boulogne luy fflent desofires très-avantageufes, pour l'en- | 

à venir enfeigner dans leur Univerfité, & que Ferdinand lors 
oy de Hongrie & rhême le Pape Clement VIT. n'euffent rien negli- | 
pe l’attirer dans leurs Cours.  Nousn’avons de cet excellent | 

me que quelques Epitres & quelques Oraifons. Divers hommes | 
célebres de fon fiecle furent fesamis particuliers, & entre ceux-l le | 
Cardinal Bembo n'a ue éte des moins illuftres. 1]mourut le 8.Fe. | 
vrier de l'an 1$f2. De Thou parleainf deluy : ,, En lralie, dit-il, 
#» Lazare Bonamico de Bafliano mourut à Padoue le 8. de Fevrier, | 
s» déja fort âgé, carilavoiralors 73. ans. Il avoit enfeigné dans cette 
# Academic célebre de l'Iralieavec l'admiration de tout lemonde,& | 
A pendant qu'il vécut, les Italiens & lesérrangers l'honorerent avec ! 
nraifon, & pour cette profonde connoiflänce qu'il avoit de l'anti- | 
nQuité, & pour fa ecrudition , & pour fon éloquence, & prin- | 
# Cipalement pour la vivacité de fon jugement. Le jour d’après fa ! 
#» mort Jerôme Negro Veaitien fit fon Oraifon Funebre pour ainfi 
n dire fur le champ. Ce grand homme eft different de François Bona- 
#» micoquieftaufli célebre par fon érudition. * De Thou, Hif.£ 11, | 
Jean mperialis, 10 Mufeo Hiflor, 

BONARELLI (Guy Ubaldo) originaired'Anconne, niquit dans 
ie Palais de Guy Ubaldo Duc d'Urbin,le 15. Decembrede l'an 1563. 
Il étoit fils du Comte Pierre Bonarelli & d'Hippolyte Montevecchi. 
Ce Comte Pierreavoit herité des biens du Comte Antoine Landriani 
fon oncle ,; un des principaux Miniftres du Duc, ce qui l'ayant ! 
attiré Urbin, ce Duc l’employa luy-même dans fes affaires; & | 
cette confiance l'attachoit à cette Cour. Il eut grand foin de l'édu- : 
cation de fon fils, lequel dès l'âge de douze ans foûtint des Thefes | 
de Philofophie. Depuis il l'envoya en France où il étudia en Théo- | 
logie à Pont-i-Mouflon, & étant enfuite revenu à Paris on y | 
eut tant de bonne rm de fa capacité, qu'on luy voulut perfua- 
der d'y que pr la Philofophie, Maisétant obligé de repañler en 
lualie, il refta quelque temsà Milan, auprès du Cardinal Borromée 
neveu de faint Charles; puisayant perdu fon pere, qui mourut à ! 
Modene, Alfonfe 11. Duc de Fezrare l'attira dans (à Cour, & ilfe | 
fervit de te diverfes Ambañädes. Ce fut dans cetems qu'il com- | 
pofu cette belle Comedie Italienne intitulée da Filü di Sciro, qui | 





qui | 


8. Janvier de l'an 1698. igéde4$. Outre la FillidiSciro, ilcom- 
pofa des difcours Academiques & l'Apologie de l'amour de Celie, 
C'eft une bergere qu'il introduit dans fi Comedie, qui aimoit 
deux perfonnes à la fois. On luy foûtint que cela étoit im 

ble, & le Comte Bonarelli fait voir le contraire, dans un di 

fçavant & ingenieux. * Janus Nicius Erythræus , Pinac. Imag, 
Iluf. P, 1. « 6. Lorenzo Craflo , Elog. d'Hne. Lerr. P. II. 


de.  .. 

BONAROTA {Michel Ange) Peintre & Sculpteur très-célebre ;' 
étoit fils de Louïs Buonarruoti Simoni, de l'ancienne Maifon des 
Comtes de Canoffé. 11 nâquit en 1474. dans un Château appellé 
Chiuf, dans le pais d'Arezzo, où fon pere & fa mere demeuroient 
alors. Et quelque tems après étant retourné à Florence, ilsle mi- 
renten nourrice dans un village nommé Sertignano , dont la plus- 
part des habitans éroient Sculpteurs, & le mari de {à nourrice l’é- 
toit auf; cequiluy faifoit direqu'avec le lait il avoit fuccé l'Art 
dela Sculpture, Ilavoit une fi forte inclination pour les deffeins , 
que fes paregs furent A T5 mettreenapprentiffage chez Do- 
minique Ghirlandajo. A l'âge de 16, ans il fe mit à tailler des figu- 
res de marbre qui furprirent tous ceux qui les virent, Le Pape Jule 
IL. l'employa & luy donna fouvent des marquoe de fon eftime & de fa 

ou Michel-Ange fut auffi aimé & recherché par les Papes 

onX. Clement VIL Paul HI. JuleHL. & PaulIV. Il futeftimé 
par le Roy François L. par l'Empereur Charles V par Cofime de Me- 
dicis, par les Venitiens ,& même par Soliman Empereur des Turcs, 
& par tout ce qu'il y avoit de Princes & de Grands Seigneurs en 
Europe. Ce grand homme mourut à Romeen 1564. âgé de quatre- 
vingts.& huit ans, onze mois; & peu de tems après fon corps fut 
traniporté à Florence, où tout ce qu'il y avoit de beaux efprits dans 
les Arts & dans les Sciences travaillerent à luy faire des obfeques 
magnifiques. % Vafari, enfavie. Felibien, entres. fur Les vies des 
Feint.1l.P. 

BONART ou Boowarr {Nicolas} Jefuite ; étoit de Bruxelles, & 
ilenfeigna la Philofopbie à Doëai & la Theologie à Louvain. Depuis 
il futenvoyeen Efpagne, & mourut à Valladolid en 1610. C’étoit 
un homme d'une grande litterature, qui préparoit divers Ouvrages, 
Ilen laiffa quelques-uns qui ontétéeftimez, & entreautres un qu'il 
écrivit contreun Traité de Grotius, intitulé Mare Liber”. Celuy 
du P. Boonart avoit pour titre Mare Liberwm , où Demonftratio uris 

ani ad Oceanum Ce Commercium Indicum. Cet Ouvrage n'a pas 
été imprimé que je fache. 

BONART , (Olivier) Jefuïte. natifd'Ipre ,ila hiffé un Ouvrage 
des Heures Canoniquesen 111. Livres , des Commentaires fur l'Ec- 
clefaftique qu'il publia en 1634. &c. * Ribadencira & Alegambe, 
Bibl Script. S. f Le Mire, Valere André, &c. 

BONASIENS: Heretiques dans le IV. Siecle, qui difoient 
Jesus-Cumisr n'étoit fils de Dieu que paradoption. * Baronius, 
SUP. 

BONATUS, (Guy) de Frioul, Aftrologue , il vivoit dans le XIII. 
Siécle, vers l'an 1282. Il écrivit Theorice Flanerærum € Aftrologia 
Fudiciaris, imprimez à Venife l'an 1506. &c. 

BONAVENTURE ou Bahya de Bonaventurs, Sinws Bonaventure, 
Golfe de l'Amerique Meridionale dans le Popayan, 

$.BONAVENTURE Cardinal, dit le DoéfeurSeraphique, nom- 
mé auparavant Jean Finauze , nâquit à Balnea sg: vulgaire. 
ment Bagnares , petite ville de Tofcane. Il prit l'habit de Reli 

ieux dans l'Ordre de faint François, étudia fous Alexandre de Alés, 
t Doéteur de Paris, & il enfeigna la Théologie en cette ville & 
ailleurs, avec grandapplaudiflement, is n'etant âgé que de 
34. ans, il fut fait Géneral de fon Ordre , l'an 1256. & gouvernaavec 
tant de prudence & tant de zele, qu'il rétablit parfaitement la difci- 
pline reguliere dans fon Inftitut. En 116$. le Pape Clement 1V. qui 
cherchoit les gens de bien pour les élever fur les fieges Epifcopaux, 
envoya au Pere Bonaventure les provifons de l'Archevêché d'Yorc 
en Angleterre. Ce grand homme les refufaavecle même emprefie- 
ment que les autres ont à les rechercher. Après la mort du même 
Clement IV. le fiegeayant vacqué près detroisans , & les Cardinaux 
ne pouvans s’accorder fur l'éleétion d'un nouveau Pontife , en laife- 
rentle choix à faint Bonaventure, s' nt par un compromis 
folemnel de reconnoitre celuy qu'il nommeroit, quand ce feroit 
lay-même. Mais ilchoifit Thibaut Archidiacre de Liege, qui étoit 
alors dans la Terre Sainte, & qui pritlenom deGregoireX. Ce- 
pendant on aurait fait tort à l'Eglife, fi on n’y avoit pasélevé faint 
Bonaventure dans les premieres dignitez. Gregoire X. le fit Car- 
dinal, Evêque d’Albel'an 1172. & luy ordonna de fe trouver au IL: 
Concile Géneral de Lyon. Il aflifta à la premiere Seflion tenuë le 
feptime de May de l'an 1274. & il mourut quelques jours après 
dans cette ville, Ce fut un Dimanche 1$. Juiller. Sixre IV.lemit 
au Catalogue des Saints, l'an 1482. & Sixte V.en celuy des Do- 
éteursen 1588. Le Cardinal Pierre de Tarantaile, depuis Pape fous 
lenom d'Innocent V. ftl'Oraifon Funebre de ce Saint, dans Fee 
e de 


BON. 


{e de fon Ordre où le Pape & tous les Peres du Concile fe trouverent. 
Son corps fut jetté dans le Rhône, dans le XVI. fiécle durant les 
guerres Civiles, que les Novateurs fe rendirent maîtres de Lyon. 
On cacha heureufement fatéte, qui eft encoreundes plus illuitres 


thréfors de cette grande ville, qui honore faint Bonaventurecom- | b 


me un de fes faints Proteéteurs. Nous avons diverfes éditions des 
Oeuvres de ce Saint , faites conformément à celle de Rome en VIIL, 
Tomes. On y trouve quelques Traitez, qui ne font pas deS. Bo- 
saventure, quoy que ceux de ce faint foient faciles à difcerner. 
* Henry de Gand, deSeript.Ecele. 47. Tritheme & Bellarmin, de 
Script Eccl, Sponde, Bzovius & Raymaldus, in Amal. Eccl. Wa- 
dinge, in Ann. de Bibl. Min. Jean Gerfon, faint Antonin, Trithe- 
me, Volaterran, SixtedeSienne, Poflévin, Aubery, Theophile 
Raynaud, LeMire, Eifengrenius, La Boulaye, Marcde Lisbon- 
ne, Etc. ' 
BONAVENTURE DE PADOUE, Cardinal, Géneral del'Ord 
de faint Auguftin, écoit de la famille de Beduaria Peragià; & il nà- 
“pes Padouëdontila aportélenom, le Jeudy 22. Juindel'an 1332. 
Il entra chez les Auguftins dans la villede fa naiffance. & s’y diftingua 
par les = de fon efprit. On dit qu'ayant étéenvoyé à Paris, 
1l y étudia dans l'Univerfité de cetteville, & qu'enfuite il fut bien 
tôt capable d'y enféigner la T ie: cequ'ilftavec un merveil- 
leux fuccès. Il n'en eut pas moins dans la predication, & ces gran- 
des qualitez luy acquirent tant de reputation dans fon Ordre que le 
Géneral de Beauregard étant mort, Bonaventure de Padouë fut mis 
à fa place, dansle Chapitretenu à Veronne le 1 7. May del'an 1377. 
Le Pape Urbain VI. luy donna le chapeau de Cardinalen 1378. Élen 
Contelorio , ou felon d'autres en 138$. Cette dignité!’ it 
à travailler ler dm ip Ille fit avec un zele qui deplut 
à Francifco de Carrario tyran de Padouë, lequels'en voulant ven- 
r fit affiner ce Cardinal, lorfqu'il pañloit furle Pont Saint Ange 


a Rome. Ce qui arriva, felon Onuphre, en 1386. D'autres mar- |" 


quent di fferemment cette annécen 1 389. 96. & 98. Le Cardinal de 
Padouë fut tué d’un coup de fleche; ce qui eft exprimé dans ce difti- 
que. 


Qua Pona ram cupidè cœlo ventura rogabat 
In te livoris mifa fagitta dedit. 


Îlavoit compofé divèrs Ouvrages, des Commentaires fur les Epi- 
tres Canoniques de faint Jean & deS, Jacques, & fur le Maître des 
Sentences, des vies us Saints, des Sermons a. mire Ere. 

dloquisems. Te nm deregimine confcientie, grc. Son corps futen- 
rs danl'EgiE d faint Triphon, d’où on le Re dosie dans 
celle de fon Ordre où l’on voit fon tombeau dans lt Chapelle de S.Ni- 
colas de Tolentin, avec cetté Epitaphe: 


Hic Bonaventura #/f, qui dofus dopmate facre 
ine tuis heremis jam it erbis, 

Padus profeëtus ad foliums Cardmis, inde 

Arni tilleni decies fepremque triceni 

ÆAdditis bis nouem i requievit in mrbe. 


Cœli chves animam , tu s off fepulchre: 


Bonaventure de PadouËéavoit beaucoup de part à l'âmitié de Petrar- 
que, dont il prononçal'Oraifonfunebre en 1369. Nous avons enco- 
teune Lettre, quecc dernier 2 écrivit fur la mort de Bonfemblan- 
tes fon frere, dont je parle ailleurs. * Petrarque, rer. Semil.li, 11. 
. 15. Scardeoni, antiq. Ratav. nee Pamphyle, Bibl. Aug. 
urtius , fn elog. Aug.illuff. Onuphre, Ciaconius , Sponde, Bzovius, 
Crufenius, Aubery, le Mire, &c. 
BONAVENTURIou Boxavemrura, (Frederic)étoit d’Urbin, 
oùil vivait fur la fin du XVI. Siécle, & il y fut élevé auprès du 
jeune Duc François-Marie, 1] s'avança extremement dans les fcien- 
ces, & principalement dans l'intelligence de la langue Grecque & 
de la Philofophie E r laquelle il eut toûjours beaucoup d'atrache- 
ment. Ces qualitez l’avoient rendu cher au Ducd'Urbin , qui l'em- 
loya en diverfes négociations auprès du Pape Gregoire XIV. du 
Due de Savoye&cailleurs. Mais l'amour des fciences étant plus fort 
en luy, que tout ce qu’il pouvait attendre dela fortune, il fe retira 
à la cimpagne pour y étudier, & y mourut peu de temsaprès, âgé 
de 47. ans, laiffant douze enfans qu’ilavoit eus de Panthefilée Car- 
pegoa fon époufe. Nousavonsdeluy divers Traittez de Philofophie: 
Deventis. Deoëfemefiri part. De monfiris. De aflu maris, Devia lactca. 
Decanerabile. Dejureregni, dre.* Janus NiciusErythræus, Fin. 1. 
Imag. illuff. ce. 1ÿ4. 

BONCIARI (Marc Antoine) de Peroufe, vivoit fur la fin du 
XVI. Siecle. Il avoue luy mêmede bonne foy que la fortune n'avoit 
rien fait pour "#7 , 
naiffance, que fon grand pere étoit taneur & fon perecordonnier; 
mais il s’éleva par fon propre merite, & fonefprit luy tint lieu de 
nobieffe. 11 eut lebonheur d'étudier fousle fçavant Muret, &c il + # 
prit fous luy certe maniere aifée & délicate de s'exprimer, quieftle 
caractere de tous fes Ouv + Bonciari fe retira à Peroule, oùil 
paffa le refte de fes jours 2enfeigner, aimé & honoré non feulement 
detouslesgens de Lettres, maïs detoutesles perfonnes de confide- 
ration de fontems. Il n’eft mort qu'au commencement du XVII. 
Siecle, fousle Pontifcat de Paul V. Nousavons divers Traitez de {a 
fiçgonen profe & en vers.Uni volume d’Epîtres, uneGrammaire Gre- 
que, divers Poëmes, Triwmphus Auguffws. Seraphilos Lib. 111. dre. 

* Janus Nicius Erythræus , Pinac. I. Imag. illufi.c. 53. 
BONCOMPAGNO, (Philippe) de Boulogne, Cardinaldes. Sixte, 
étroit neveu du Pape Gregoire XIII. Ilvint Legat à Venize, pour y 
faluerle Roy Henry 11.2 fon retour de Pologne, &ileutdiversau- 
tres emplois importans. Il mourut à Rome l'an 1 586. âgé de 38. fous 
ke Pontificat de Sixte V. La famillede Boncompagno de Boulogne a 
Tom. 1. 


————_———————————————————————_————— 


été aifez fecondeen ho HAE 3 
ré affez deen hommes illuftres, £ 
goire XIII. à l'Eglife, pole op ch nl EE 


BONCONVENTO ou Bowconvexr, petite villed'Italie dans la 
Tofcane, près de Sienne. Elleeft fituée de vas coisoquls l'Om- 


ns Bonconvento que 

l'Empereur Henry VIL fut empoifonnél'an 1312. je le is 
en parlantdece + Abies ; : PRESS 
: NCOURT, Village fur la riviere d'Eure, à cinq quarts de 
lieuës de Pañÿ , dans le Diocefe d'Evreux en Normandie, Ce Village 
fut brûlé dans les quatreannées qui ont precedé l'an 1670. par un feu 
extraordinaire dont on n'a püdecouvrir ni la nature ni lacaufe. {1 
éd à la plupart des maifuns en divers tems, tantôt dans les Cham - 
res, tantôt dans lesGranges , tantôt dans les Ecuries, & quelque- 
feu folet 


rane au pied en allant vers Rome, C'eft da 


foisaux murailles & fur les fumiers. C'étoit une efpecede 
qui alloir, venoit , & fe joüoit fur toutes fortes de matieres, Il étoig 
très-ardent & d'une couleur bleuâtre, & il exhaloit tne buänteur 
affez grande. Ayant une fois pris à une maifon quiétoit jointe à deux 
autnes ;ilconfuma la premiere & la derniere , toucher à celle du 
milieu. Avant l’Incendie il y avoit bien quatre-vingts maifons dans 
le Village, qui furent toutes brülées à k referve dedeux du trois. On 
a remarqué que pendant les quatre dnnéesque ce feu a paru, ilétoit 
plus ardent fur la fin du mois d'Août & vers le commencemetit dé 
Septembre: Quequandle Feu devoit prendre; on appercevoir feule- 
ment quelqties nu Ses srthatammd l'air: & que cesinnées. Li les 
terres rapportoient à l’ ire toutes fortes de fruits, Ce qu’il ÿ eut 
encore de particulier eft qu'environ quinze ou feize maifons qui ne 
font qu'à cinquante pas du Village, & quicompofent uk Hameaul 
furent exemptes de l'incendie, nonobitant la proximité, L'Inten- 
dant de l1 Generalité de Rouën en fit dreflèr l'an 1676, üh Procès 
verbal qui fur certifié veritable par le Lieutenant de Pafly, & par ut 
Doyen Rural du Dioceled'Evreux. * Memoiresdu Tems. SUP: . 
BONDELMONT , Cavalier Florentin, avoit promis de prendFé 
en mariage une Demoifelle de la Familledes Amidées: & comme on 
differoit les nôces, il fe laiffa gagner lé une Dame de la famille des 
Donati, qui lui perfuada d’époufer fa fille. Les Amidées nie pouvant 
fouffrir cetteinjure ,refolurent d'en tirer vengeance, &aflaffinétent 
Bondelmont le jour même de Pique; lors qu'ilalloitàl'Eglife, Cé 
meurtre caufa un grand defordre dans la Ville, & la Nobleffe fe di: 
vifa en deux parties l'an 1 21 $. dont ceux qui étoient pour les Botidel 
monts, prirent le nom de Guelfes: & ceux qui foûtenaient les Dé- 
nati, s'appellerent Gibelins. * Villäni, livres. ch4p.38, SUP, 
BONDELMONTS, (Chriftophle de }de Florence, Matheinäti- 
cien, vivoit dans le XV.Siccle, Il compofa l'an 1422.un Traittédet 
a l'Archipel. * Voflius, des Hiÿf. Las. L. 3.ch.9.des Math. ch, 3 où 


BONE, ville de la Province de Conftantine, dans leRoÿäumé 
d'Alger en Afrique, ou de Tunis felon Marmol, fur la côte de la Mer 
Mediterranée. L'ancienne Ville qu’on appelloit Hippone, fut dé: 
truite par le Calife Odman en 651. & iln'en refte que les ruines d'un 
Temple, & d’un grand Palais, qu'on y voit fur le bord dela riviere 
de Jadoc. Quelquetemsaprès les Mahometansenbätirentuneautré 
à unelieuë de la versl'Occident,queces Arabesnommerent Beléd- 
el-Ugneb, c'eft-à-dire, Lieu des jujubes, à caufe de l'abondance 
qu'il y a de ces fruits aux environs. Les Chrétiens l'ont nommé Bo- 
ne, de l'ancien nom Hippen, ou prceque c'eft le meilleur & le plus 
fertile pais de toute la Barbarie. Le Château eftaffis fur une colline 
qui commande äla Ville. Ce fut le Roy de Tunisqui lefitbätir vers 
l'an 1500.Bane a un petit Port,où les Vaiffeaux Marchands trafiquent 
de cuirs, delaines , de dattes , & d'autres chofes qui croiffént dans le 

ïs. À l'Orient de la Ville eft une longue plage qui fe recourbe, où 

‘on pêche le corail: & les Genois y frentconftraireune Fortereffe 
for un Roc, pour fe défendre des Corfaires, en faifant cette pêche ; 
qu'ils affermoient du Roy de Tunis. L'Empereur Charles-Quint 
aprèsavoir pris Tunisen1s35.envoya André Doria avec trente Gale- 
res, & deux mille hommes de guerre pour fe faifir de la ville de Bone, 
mais il la trouva abandonnée par les habitans. Quelque tes après, il 
fit ruiner fes fortifications mais les Turcs quis'en font emparez, l'ont 
fortifiée & repeuplée. * Marmol, de l'Afrique, liv. 6. SUP. 
BONELLO (Michel) Cardinal, néquit en 1541. à Bofcho petite 
Ville affez. près d'Alexandrie de la Paille, & étoit petit-neveu du 
Pape Pie V. Antoine etoit fon nom de Baptême qu'ilchangea de- 
is en entrant dans l'Ordre de 8. Dominique, & prit celuy de 
Michel. Ilétudioit à Peroufe lors qu'il Es élection de Pie V. fon 
grandOncle, qui ne créa L luy feul inalen1566. Etcequi 
| eft affez remarquable, c'eft qu'il luy donna fon Chapeau Rouge , & 
la’ qualité qu’il aroit euë de Cardinal Alexandrin, avec fon titrede 
| Sainte Marie de la Minerve qui eft un Couvent de l'Ordre de S. Do- 
| minique où Michel Bonello avoit reçû l'habit & fait profeffion. 11 


que fes parens étoient peu confiderables par leur | luy confia aufli l'Intendance génerale du Domaine del'Eglife, quoy 


qu'il n'eütque vingt-cinqans, & luy donna l'Office de Camerlingue 
& le Prieuré de Rome. Il l’envoya enfüuite Legat en Portugal, en 
France & en Efpagne pour exciter les Princes Chrétiens à faire une 
Croifade contre les Turcs. Le Cardinal Bonello s'enacquittaavee 
honneur , & à fon retour , il adminiftra les derniers Sacremens à fon 
Oncle. 11 contribua beaucoup à l’éleétion de Gregoire XIII. & ce fut 
fous le Pontificat de ce Pape qu'il eut l'honneut de préfider à plu- 
fieurs affemblées de Religion & d'Etat. Il continua à peu prés ces 
mêmes emplois fous Sixte V.& fous Gregoire XVI. lequelen 1591. 
luy accorda le bonnet rouge que les Cardinaux Reguliers ne por- 
toient point, & que Pie V; luy avoit toüjoursrefufé. Pendant les 
Légations il fe fteftimer des Princesavec qui iltraitta. Philippe IL. 
Roy d'Efpagne luy donna unbufet complet de vermeildoré, & une 
cafñon de nt mille écus, avec la ville de Bofcho qu'il érigea en 
Marquifat : & le Roy de France Charles IX. luy fit préfent d’un 
diamant de grand prix richement enchaflé avec cette infcriprion. 
Non minus bac foliln eff pietns, Ne pieras polfit mea Sanguinefolos, 11 
Lil 3 mourué 


#54 BON. ” 
mourut ns d'Albe à Romeen 1598. & il yeftenterréà finte 
Marie de la Minerve, où depuis on luy a dreffé un fuperbe Maufolee 
avec fon Epitaphe. * Petramellarius. De Thou. Sponde. d'Offät. Au- 
beri, Hifi. des Cardin. ére. SU P. 2. 

BONET (Paul) Religieux del'Ordre des Carmes, vivoit aucom- 
mencement du XV. Siècle vers l'an 1410. Ilétoit François de na- 
tion. Narbonne en Languedoc étoit fa patrie, & Lunel, daos la 
même Province, le lieu où il prit l’habit de Religieux. Il écrivit 
divers Ouvrages Hütoriques, Virilarium Moosdi. Viridarinm Ordinis 
Carmelitani, çe. & il fut aîez bon Predicateur. * Poflevin, # 
appar. Marc-Antoine Alegre, se Parad. Carmel. Voilius, de Hifi. 
Lat. ec. 

RONET ou Boxer. { Philibert) Doéteur és Droits, Juge & 
Lieutenant Géneralau Bailliage de Beaujolois, vivoit dans l XVI. 
Siécle, vers l'an 1$5o. Il écrivit divers Ouvrages en Latin & en 
François, & entreautresun Traitté des Procès judiciels, pour fça- 
voir s’il eft mal fait de plaider , & unautreimprimé à Paris l'an 1558. 
fous cetitre, Desgrandi biens, vertus dé bontez que Dieu # dommipux 
femmes, ée. La Croix du Maine, & Du Verdier Vauprivas , Biül. 
Franÿ: 

BON ETON, (Jean) Advocat au l'arlement de Grenoble & Sub 
ftitut du Procureur du Roy, vivoit dansle XVI. Siécle. Il écrivit 
quelques Ouvrages, & entre autres des Remarques fur Guy Pape; 
elles conferveront moins-{a memoire à la pofterité que l'éloge que 
N.Chorier luy a dreilé dans fon Hiftoire de Dauphinéoüil parle de 
luy avec eftime, * Nicolas Chorier , Hif. de Dauph. T. 11. dr abr. de 


FHif. Dauph, . 
8 NFAL DIO, (Jacques) natif de Salo qui eft un bourg d'Italie dans 


le Breffin, a vécudansle XVI. Siécle en reputation d'être fçavant; | ci 


mais peu regléen faconduite. De Thou en parleainf fur l'an 1$60. 
»1l fie de euns chofe de Jacques Bonfadio, qui étoit de Salo 
“auprès du lac de Gardo, perfonnage fameux par fa belle façon d'é-. 
“rire en fa e &en Latin, Mais fes mœurs gâterent de f belles 
nqualirez, de forteque pour unechofequ'il faut taire, il eut la tête 
mn coupée à Genes, dont il avoit écrit l'Hiftoire de quelquesannées, 
nl mourutenun ge vigoureux ,avec uneforce incroyable d'efprit, 
» qu'il conferva juiqu'au dernier moment de fa vie, ayantécrit ce- 
» pendant une belle Lettre, par laquelle il faifait voir qu'à l'exemple 
nde Socrate, il apportoit à la mortunefprit tranquille & intrepide, 
Sde Thous Aif.h 26. ne 
BONFINIUS ,( Antoine} natif d'Afcoli, vivoit fur la fin du XV. 
Siécle en 1495. Iliçavoit les belles Lettres & les Langues, & fon 
mérite le rendit cher à Matthias Corvin. Ce fut à la perfuafon de 
ce grand Prince, qu’ilentrepritl'Hifloire de Hongrie , qu'il a conduit 
juiqu'en 149$. Elle contient quatre Decades & demi, c'eft-à.dire 
XLV. Livres, que Martin Brenner de Beftercze ou Nocfenftadt en 
Tranffylvanie ft imprimer l'an 1543. Maisen 1568. Jean Sambuc 
de Tirnaw où Durnen Hongrie, nous en procura une édition plus 
raifonnable, y sjoûtant même XV. Livres, quin'étoient point dans 
la premiere de Brenner. Le même Sambuc publia depuisen 1572. un 
autre Ouvrage de Bonfnius, intitulé Sympa/isn Bearricis, feu dialogon 
rum de fide conjugali dr virginisate Lib. 111. Raderus leblime d’imiter 
trop le ftyle des Payens. Outre ces Ouvrages Bonfinius traduifit de 
Grec en Latin, les vies des Sophiftes de Philoftrate, la Rhetorique 
d'Hermogene & le Livred'Aphton. * Bellarmin, de Serips. Eccl. Sim- 
ler, 2 append. Bibl. Gefner. Vous, di. 3.de Hifi. Las. Le Mire in Ase= 
Eario. Raderus,T. 2.Bevar.fanéle p. 191. Leiller , &c. [ Cet Article 
” a été corrigé fur la Critique de Mr. Bayle.] | 
BONFRERE,, { Jacques) Jefuite,étoitde Dinant dans le païs de 
Liege, où il nâquit en 1573. 11 fe ft Jeluite en 1592. & enfeigna 
à Douay la Philofophie, la Théologie & lalangue Hebraique, qu'il 
fçavoit auffi bien que la Grecque. Depuis il fut nommé pour expli- 
ver l'Écriture, & s'attacha à cetteétude, dont le fruitnous eft refté 
s ces excellens Commentaires, qu'ila publiez fur le Pentateu- 
que, furles Livres de Jofué, de Ruth, des Rois, &e. Ilcompofa 


encore Onamaflicers lorermm Scripr. facre, & il mourut à Tournay le ! 


9. May del'an 1643. âgé de 70. * François Swert, in Athen. Belg, 
Le Mire, de Srripr. Sec. XVII. Valerc André, Bibl. Belge, Aiegambe, 
Bibl, Seripr, 5. Ÿ. | 

BONGARS( Jacques) Confeiller & Maitre d'Hôtel du Roy ,éroit 
d'Orleans, & on le confideracomme undes plus fçavans hommes de 
fon tems. Il avoit exercé, durant vingt années, la charge d'Agen, 
auprès des Princes d'Allemagne, fous le regne des Rois Henry III. 
& Henry IV. mourut Paris le Dimanche 29. Juilleten 16r:.Nous 
avonsencore de très-belles Lettres Latines, defa façon. La Répu- 
blique de Berneen Suiffe aune Bibliotheque, où l'on a mis prefque 
tous les Livres de Jacques Bongars qu'ilavoit recherchezavec une 
très-grandecxaétitude. 

BONGEVILLE, (Guillaume de} Normand, Moinedel' Abbaïe du 
Bec, vivoit dans le XIII Siécle, Il voyageaendivers païs, & fur 
touten Angleterre, cequiluy donnala penfée d'en laifler une Chro- 
nique, qu'il commence par l'année 1000. jufqu’à 1280. c'eft-i-dire 
juiques à fontems. 

BONGOMILES , Héretiques qui s'eleverent dans le XIII. Siécle 
& fuivoient les erreurs de Bañle Médecin. Ils nioient le Myftere 
de la Trinité, rejettoientles Livres de Moïfe; &nerecevoient que 
fept Livres de l'Ecriture comme eg TT Selon eux, Dieu 
avoit la forme humaine, & l’Archange S. Michel s'étoit incarné, 
Ils mépriloient les Croix & les Images, affürant que le Baptême de 
l'Eglife étoit celuy de S. Jean-Bapuifte, & qu’iln’y avoit ueceluy 

u'ils confcroient, qui fut de Jesus-Curisr, La Melle étoit, 
clon ces impies, un facrifice de Démons; l'Oraifon Dominicale, 
qui étoit leur unique priere, étoit la feule Euchariftics & ils croyoient 
de concevoir le Verbe & l'enfanter commela fine Vierge; ajoû- 
tant qu'il n’y à point de Réfurreétion que la Pénitence & la vie 
Evangclique, Toutes ces impeitures fe confondent afléz d'ellec. 


BON. 


| ee” *Baronius 4. C. 1118. Euthimius, Prateole & Sandere, 
Fu . 
BONTI petite ville de France fur la riviérede Loire, entre Nevers 
& Orleans, On ia met, dans le petit païs de Puifäie en Beauce, où 
elle eft un peu au deffus de Briare. Boni a beaucoup fouffert durant 
les guerres civiles, l'importance du de la riviere luy atri- 
rant ce malheur, durant ceux de l'Etat. Les Hu 8 la prirent 
en 1561, & la pillerent, Les ae 2e du Roy la reprirent, puis 
elle revint encoreaux premiers jufqu'en 1 568.queles Catholiques 
£ gagnerent; Elle ne fouffrit pas moins durant les gucrres de 12 
uc. . 
FBONJENCI. Chercher Baugenci, 

S. BONIFACE L. de ce nom, Pape, Romain densiffaace, fuc- 
ceda à Zofime le 24. Decembre de l'an 418. Son élection fut 
troublée par quelques Cleres, qui ardonnerent Eulalius, L'Empes 
reur Honorius, La avoitété prévenu en {à faveur, par une Rélation 
de Symmachus Préfet de la ville, envoya un refcrit pour maintenir 
cet Antipape. Mais ayant fçû la verité, il ordonna à Boniface, &c 
Eulalius de fe rendre à Ravennez & y affembla en 419. les Prélars 
des Gaules, d'Italie & d'Afrique, qui déciderent cette caufe en fa- 
veur de Boniface. Cependant ce Pontifeayant reçü des Lettres ,que 
Julien le Pelagienécrivoit à fon Prédeceflcur, illescavoya 8. Au- 
guftin, lequel y étoit horriblement déchiré; & ce faint Doéteur y 
répondit, par quatre Livres qu’il dédie à Boniface, intituler, 
Centre les deux Epitres des Pelagiens. Nous avons trois Epltres & 
divers Décrers de Boniface, qui créa en une ordination, qu'il tint 
au mois de Decembre, treize Prêtres, trois Diacres & trente-fix 
Evêques. 11 mourut le 15. Octobre de l'an 423.ayant tenu le Siege 

gr, ans, moins deux mois & troisjours. On mit foncorpsdans 
| le Cimetiere de faiute Felicité Martyre, où l'on mit depuis trois 
| Tafcriptions en vers, dont la premiere ne contenoit que ce Difti- 
| que: 


Airis magnifici membris plens ‘, 
Seuss D nue prafiulis < u 


*S. Profper & Marcellin , és Chrem. Anaftafe, Platine, Papyre Mañon 
& du Chefne, im wir, Pemsif. Bede, Ufuard, Adon,&c, in Mariyr. 
Petrus de Natalibus , li, 4. c. 160. Tritheme , de Script.Eccl. Coccius, 
in Thefau, Poflevin, in apparat. facre. Gratien, in Der. Baronius, 
A: C.418.423. Martyr. Socrate, li.7.c.11, Sigebert, Onuphre, 
Genchrard, e5 La Chren, 

BONIFACE I. Romain de naiffance, mais fils d'un pere Goth, 
appelle Sigivalte, fut fait Papeaprès Felix 111, le 1. Oétobre de l'an 
$30. Quelques mécontens luy oppoferent Diofcorus, qui mourut 
peu de tems après. Ce t Boniface, qui avoit vûü letrouble 
arrivé en fon cleétion, & encraignoitun femblable après {à mort, 

| convoqua à Rome un Synode d'Erêques en $31.au mois de De- 
|cembre, pour y apporter un remede auffi dangereux que le mal, 
! Car il defignale Diacre Vigile pour fonfucceffeur, & fit foufcrire 
| cette défignarion par les Prélats, devant le fepulchre de faint Pierre. 
| Cecte nouveauté, contraireaux faiats Canons, fut revoquée par um 
| autre Synode. Boniface reconaut fa faute, & mourut , ayant tenu 
| le Siege deux ans & vingt-fix jours; ou, felon d’autres, unan &c 
deux jours. Ce fut le 17. Oétobre del'an 5 32. On luy attribué ordi- 
nairement une Epltre écrite à Eulalius d'Alexandrie , pour larecon- 
ciliation de l'Eglife de Carthage avec l'Eglife Romaine, quoyque 
Baronius, Bini & Pofevin ne oient pas de ce fentiment. Elle eit 
pourtant citée par Bellarmin, Génebrard, Coccius, Ciaconius & 
par quelques autres. 

BONIFACE IIL Romain, ne tint que huit mois & vingt-trois 
jours en 606. le Pontificat après Sabinien, fuccefleur de faint Gre- 
goire. Car il fut élû lets. Fevrier, &ilmourutie 12. Novembre. 
Le même faint Gregoire s'étoit fervi autrefois de Boniface, 
remplir la charge d'Apocrilaire, c’eit-à-dire ,de Nonce de l'Eglife, 
aupres del’'Empereur Phocas. Durant fon Pontificat, il obtint du 
même Phocas , que le titre d'Evéque Univerfl ne feroit donné 
qu'à celuy de Rome, quoÿque quelques Patriarches de Conflanti- 
nople l’euflent voulu ufurper- Le Cardinal du Perron traite de ce 

int d'Hifloire, en fa réponfe au Roy de la Grand’ Bretagne. Boni- 
face tint un Synode contre les Prélats, qui fe nommoient des Suc. 
ceffeurs. Il avoit écrit, durant fa Nonciature, des Epitres à faint 
Gregoire que nous n'avons plus, elles font perduës aufMi bien que 
les Aétes de ce Concile dont je viens de parler. Baronius, 4 C. 

606. Bini, T. IV. Cencil. Du Perron, ref. ad Reg. Mag. Britan. li, 1. 
€. +. Anafafe, Platine, Du Chefne, Papyre Maflon, &c, in wir. 
Pentif. 

BONIFACE IV, natif de Valeria, ville dela Province Marfca- 
| ne, dite aujourd'huÿ le Duché de Mari, dansl'Abruzze Ulterieu- 
\re, étoirfils d'un Medecin nommé Jean. Il fut élû dix mois & fix 
jours aprés Boniface III. le Siege ayanr vacquétoutcetems. Ce fuc 
e 18. Septembre del'an6o7. Ilobrint de l'Empereur Phocasle Pan- 
theon; C'elt ce Temple fi célebré dans les écrits des Anciens qu'A- 
| grippa avoit fait bâtir à l'honneur de Jupiterle Vangeur & des Dieux 

: Paganifme, l'an 719. de Rome, 1f.avantla naiffince de Jesus- 
Cnrist. Boniface le changea en une Eglife en l'honneur de la 
| Mere de Dieu & des Martyrs, C'eft nôtre Dame de la Rotonde. 
| Ce Pape tint le Pontificat x ans, fix mois & treize jours, & il 

mourut le 8. du mois de May l'an 614. 11 futenterré dans l'Eglife 

de faint Pierre, où l'on voit fon Epitaphe, Onluy attribue diver- 

fes Epitres qui font perduës, & nous n'avons plus que les Aéèes 

d’un Concile, qu'il célebraen 610. pour les affaires de l'Eglife d'An- 
glexcrre. Les Traitez De Arie Alchymica. De Frarogatrus l'atri, 
Paraueft ad Scotos y Doétrinale Fidei, ne font pas de luy :. quoy- 
que Thomas Demplier & d’autres l'ayent crû. 1] yaplus d'appa- 
rence qu'un auire Doniface eneft Auteur, *Baronius , in Amal. 
Bini 
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Bini, T. 1. Cenril. Pofevio, in appar. fe. Lois Jacob, Bibl Pon- 
tif. crc. 

FACE V. Napolitain, fut élü après Deus-Dedit. Ilétoit 
clement & s'acquitta de tous les devoirs d’un vray Pafteur. 11 défen- 
dit = Lou de faire violence à ceux qui cherchoient un afyle dans 
les Eglifes. Son Pontificat fut de fept ans, dix mois & un jour, 
depuis le 14. Decembre de l'an 617. jufqu'au 25.Oétobre de l'an 
62$. Le Pape Honorius[. qui luy fucceda fur Le Siege Romain, luy 
fit graver une Epitaphe fur lon tombeau, dans l'Eglife du Vatican. 
On luy attribué diverfes Epitres Decrétales dont nous n'avons plus 
Que trois ou quatre. * Anaftafe, Platine, Ciaconius , Du Chefne, 
RC. in vit. Pontif. Roman. Bede, Coccinus, Poflevin, Baronius, 

Onuphre, &e. 

BONIFACE VI. Romain, cft mis par quelques-uns entre les 
Souverains Pontifes, & l’on dit qu'il fut crée deux jours après la 
mort de Formofe, le 16. Decembre 896. & chañé quinze jours 
après. Mais le Cardinal Baronius fait voir que ce Bonifaccétoitun 
trés-méchant homme, dont l'életion ne fut point Canonique. 
Auf ilfut condarmné par le Concile Romain fous Leon IX.en 1049. 
S'il a ere Pape, il faut qu'il foitmorcle 3. Janvier de l'an 897. Car 
Etienne VI. fut crééle 7. ou 8.du méme mois. Flodoardavouë que 
cet Etienne fuccedaà Formoie. * Flodoard, li, 4. Hif. Rom. Baronius, 
A.C. 897.904. ù | . 

BONIFACE VIT. Antipape, furnommé Franvom, tint le Siege 
par violence, durantun an & un mois, ayant fair étrangler Benoît 


VI. en prifon, l'an 974. Après cela Benoit VII. fur élü Pape legi- | 
time, le faux Pontife fur chañlé, & il déroba tous les threfors del'E- | 


glile de faint Pierre, en fe retirant à Conftantinople; d'où ilrevine 
après la mort de Benoît ,en 985. Alorsil fe mourir Jean XIV. qui 
avoit fuccedé au même Benoit VII, & cefaux Pontife tintencore 
par violencela Chaire de faint Pierre, durant quatre mais en 98$. 1] 
mourut de mort fubite, & fur traîné par les pieds tout nud après 
fa mort. * Baronius, 4, C, 974. 985. Onuphre, Ciaconius, Du 
Chefne, &c. ‘ 

BONIFACE VIIL. auparavant nommé Benoit Caÿrtan s fils de 
parens Catalans. Ils avoient pris ce nom de Cajetan, parce qu’ils 
avoient demeuréa Cajete, avant que de faire leur réfidence à Ana. 

nie, lieu de la naiflance de Bonitace, lequel fut élü Pape après la 
Eémnifion de Celeftin V. qu'il perfuada ,:comme on dit, de faire 
cette abdication. Le pere de Boniface nommé Leufroy Cajetan 
l'avoit élevé avec beaucoup de foin , & il fçavoitles fciences humai- 
jeune, loriqu'il reçüt les honneurs du Doétorat ; & comme il étoit 
hardi & ambitieux, il fe fit bien-tôt connoître à la Cour de Rome, 
oùileut les charges d'Avocat Confftorial & de Protonotaire du 
faint Siege. Depuis il fut Chanoine de Lyon, & le Pape Martin 
II. le crea Cardinal le 13. Mars del'an 1281. Nicolas IL. l'envoya 
en 1290. Legat en France avec Gerard de Bianchi. Cependant 
faint Céleftin V. ayant été élü à Perouxe lef. Juillet de l'an 1294, 
je Cardinal Cajetan étoit continuellement auprès de luy, & il in- 
timida f fort ce faint homme, par des menaces ridicules, luy difant 
qu'il feroit damné s'il ne laifloit le gouvernement de l'Églife à 
uelque perfonne qui füt plus propre que luy à la conduire; que 
leftin, qui avoit la confcience tendre, fit une abdication volon- 
taire du Pontificat dansla ville de Nap'es, le13, Decembre dela 
même année. Benoîr fut élüluy-même Pape, le 24. du mêmemois, 
& il s’affüra de faint Celeftin, le faifant garder dans un Château, 
où il mourutquelquetemsaprès, comme Je ledisailleurs. Le nou- 
veau Pape, qui prit le nom de Boniface VIIL voulut commencer 
fon Pontifcat, parfairelapaixentreles Princes Chrétiens; maisil 
ne la püt pas procurer entre la France & l'Angleterre, &ilacheva 
feulement ceile de France & d'Aragon; commençant luy-même, 
avec le Roy Philippe leBel, une guerre rs lui coûta la vie. Ce 
Pontife, qui vouloir “4 tous les Roisi laguerre fainte, fit dire 
aux Rois de France & d'Angleterre, de mettre bas les armes, à 
peine d'excommunication. Les ag répondit qu'il ne prenoit loy 
de perfonne, quand il s'agifloit de gouverner fon Royaume; & 
que le Pape n'avoir droit en ccla que de l'exhorter, & non pas de 
commander, Depuis ,ce Papeayant érigé l'Abbaye de faint Antonin 
de Parmiez en Evéché l'an 1296, ille donna à Bernard Seiflet, efprit 
ambitieux, qui n'avoit pas pour le Roÿ lerefpeét qu'ildevoitavoir, 
Ce Prince ne voulut pas conientir à cette elcétion » Écaprès quelques 
piques qui durerent deux ou troisans, il fut fioutré d'une harangue 
témeraire que luy fitie même Prélar dePamiez, & desdifcours in- 
jurieux à fa perfonne, qu’on luy rapporta qu'il tenoitaflez fouvent, 
qu'il le ficarrêter, en 1301. Boniface dépéchal’Archidiacrede Nar- 
bonne, pour luy commander de mettre Bernarden liberté, & luy 
fit figniñer une bulle, portant que le Roy étoit fous fa correction, 
& que la collation des Bencfces ne luy appartenoit pas, Paruneau- 
tre 1l fufpendoit tous les privilegesaccordez au Roy; par une troi- 
fjémeilordonnaà tous les Prélars du Royaume d'aller à Rome; & 
par une autre il excommunia Philippe. [e ne veux pas parler des 
Lettres mutuelles,que Philippe & Bonifaces'écrivirent, durant ces 
ficheufes mefntelligences, elles font afez connuëés. Cependant le 
Pontife eut tant de haine contre lesGibelins , qu’il perfecura furieu- 
fement la Maifon des Colomnes, qui foûtenoit ce partis & fur 
tout Sciarre, lequelayantété pris fur mer par les Pirates & mis à la 
rame, ditqu'il préferoit la vie & les miferes dela galere à la vio- 
lence de Boniface, On remarqueaufli, que quand l'Archeréque de 
Genes fe préfenta devantluy , au premier jour du Carême, pour 
recevoir des cendres, felon la coûtume de l'Eglife, il luy en jetta 
une poignée dans les yeux, & luy dit: Souvenez-vous que vous 
étes Gibehn, Gr qu'un jour vous ferez reduit en cendre avc les Gi- 
Éelirs. Le Roy Philippe fe fervit de cette haine contre Boniface, 
pour le faire venir de gré ou de force à un Concile, qu'il vouloir 
faire aflembler à Lyon, il envoya l'an 1303. Sciarre Colomne en 
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Italie, avec Guillaume de Nogaret fon confident, lefquels ayant 

pratiqué les Gibelins, entrerent dans Anagnic où étoit Bonifa- 

ce, & le prirent le feptiéme Septembre, veille de la Nativité de 

nôtre Dame. Le Pape devoit publier le lendemainune Bulle, par 

laquelle ilexcommunioitle Roy, difpenfoit fes fujets de fon obeïfe 

lance, & donnoit fon Royaume au premier occupant, 1] l'avoit 

même déja offert à l'Empereur Albert; & pourl'ÿengager , avoit 
! confirmé fon elcétion. Mais Albert ne fe voulut point charger d'un 

fi dangereux employ. Le quatriéme jour de la detencion de Bonifa- 
| ce, le peuple d’Anagnie chaflales François; & le Pape vintà Rome; 
& y mourut d'une fiévre chaude le douziéme Oétobre de 11 même 
année 1303.après huit ans, neuf mois & dix jours de fon avene- 
mentau Pontificat. Ce Pape étoit fçavant, mais trop ambitieux. 
11 canoniza faint Loüis Roy de Franceen 1297. & inftitua le Jubilé 
de Siecle en Siecle en1z00. On dit de luy qu'ilentra au Pontificat 
en Renard, qu'il ÿ vécut en Lion, & qu’ mourut en Chien. II 
fut enterré dans l’Eglife de faint Pierre fous un fuperbe Maufolée, 
qu'il s'étoit luy-même élevé durant fa vie. Boniface avoit compo- 
{ divers Ouvrages; caroutregrand nombre d'Epitres, deux Dif- 
cours qu'il fit à lacanonization de Saint Louis, & l'Oraifon Aus 
turgo gleriefs, on luy attribuë quelques Traitez, comme De regw- 
lis jrs. Rejcriptum de Indulgentiis anni Fubilai Cenflitutio de ÿri- 
vilegits Deéforum de fludensinns almea Urbis. De Cirifiana fdei dr 
Romandrums Pontifcum perfecntionibnes, Ge. Vlcit vray que pour ce 
dernier Traité, les Critiques eftiment qu'ilétoit d'un Boniface Simo- 
meta dont je parlerai dans la fuite. Le Pape Boniface fit encore le 
Sexte des Décretales, C'eit le nom qu'ou donna Ÿ ugg Colleétion 

u'il fit faire l'an 1298. par Guillaume de Mandagor Archevéque 

"Ambrun, Beranger Fredoli Evêque de Beziers, & Richard de Sien 
ne Vice-Chancelier de l'Eglife Romaine, & depuis Cardinaux, 
comme je le dis ailleurs. In voulut pasinferer ces nouvelles con- 
fitutions dans le Livre des Décretales de Gregoire IX.ou pour la 
commodité des Etudians, comme onle croit ,ou pouravoir le plai- 
fr de faire quelque chofe de nouveau, voulant que le Sexre füt 
comme une fuite & un fupplement aux V. Livres de Décretaleg 
qu'on atoit déja. Ce Livreeft compofé de nouvelles Décretales fai- 
tes durant 60.ou 68.ans, tant par Gregoire IX. après la Colle£tion 
qu'il avoit publiée, que par les Papes fuivans& par Boniface même 
qui y infera encoreles Décrets de deux Conciles Géneraux de [,yon, 
tenus en 124$. & 74. Ivoulut que {a Collection ne cedät pas à cel- 
le de Gregoire, où l'on avoit employé les Decrets de deux Conci- 


nes, & la Jurifprudence Civile & Canonique. Il étoit encore fort | les Géneraux de Larran. Cet Ouvrage ecft divifé en V. Livres. 


* Du Chefne, Papyre Maflon, Ciaconius, &c. in cit. l'ontif Du 
Pui, differ. de Philip. de de Bonif. Saint Antonin, Ekius, Volaiter- 
ran, Poflévin, Tritheme, &c. Ricobaldi, Gilles Columma, Con- 
ftantin Cajetan, & Viétorel, in deffènf. Bemifar. Onuphre, Gene- 
brard, Petrarque, Villani, &c. rapportez par Sponde & Bzovius, 
A, C. 1296. 1297. € fuir. 

BONIFACE IX. nommé auparävant Pierre Thomar lle , étoit 
de Naples d’une famille noble älaverité, mais reduite àl1mifere. 
De pauvre Ecclefiaftique, il fut fait Cardinal en 1361. du titrede 
faint George & puis de faint Anaftale & enfuite Pape après Urbain 
VI. le deuxième Novembre 1389. dans le rems que les Cardinaux 
qui étoient à Avignon, avoient élû Clement VII, & puis Benoît 
XII, Ce Pontife inftitua les Annares des Bencfices , célebra le hs 
biléen 1400. & feignit de s'emprefler beaucoup pour finir le Schi£ 
me, mais on n'ignora pas les brigues qu'il failoit en fecret pour fe 
maintenir fur lefége. On lelouë d’une pureté admirable, quiluy 
fit préferer la mort à un remede qui choquoit cette vertu; mais la 
liberté qu'il laifla prendre à fes parens, eft blimée de roucles Ecri. 
vains, Theodore de Niem, qui avoit été fon domeltique, parle 
de luy avec grand mépris pour fonavarice infatiable; ayantintro- 
duit, dit il, des moyens illicites pour tirer de l'argent des benef- 
ces, & ayant deshonoré fon Pontificat, en faifaint marchandife de 
toute forte de graces, & de provifons Qui avoient coûtumede fe 
donner en Cour de Rome. Boniface TX. mourutle premier Oéto- 
bre de l'an 1404. ayant été Pape quinze ans, moins trentequatre 
jours. Son corpsfutenterré dans l'Eglile de Saint Pierre où l'on voit 
fon tombeau avec une Epitaphe faftueufe. On luy attribuë des Fpi. 
tres & des Conftitutions. * Platine, Onuphre, Du Chefue, 
Ciaconius, & Papyre Maflon, ir vit. Pont, Theodore de Niem, 
Hifé. Seh. li, 1. Gr 2. Du Pui, Hif. du Séhnf. Loïis Jacob, Biël, Pen. 
tif. Saint Antonin, Hif. Wadinge, in Anal. M.n. Sponde & Bz0- 
ViuS, aux Anime Le 

S. BONIFACE, dit auparavant Winreine, Anglois de 
naiflance, ou comme les autres difent Fcoffois , vivoir dans le VIII, 
Siécle, Versl'an 719.il alla à Rome, où le Pape Gregoire Il. luy 
donna commiffion d'aller prêcheren Allemagne. 11 s’acquitea li bien 
de cet employ, qu'il convertit grand nombrede Payens, rétorma 
la difcipline dansles Provinces, quiétoient déjréclairées del'Evan- 
gile, combattit les Héretiques, & celebra plufieurs Corciles. ul 
fut créé Archevêque de Mayence, en un fecond voyage qu'il fr à 
Rome, & depuis ikfut martyrife parles Frifons l'an 7 54. Serrarius 
a fait imprimer les Lettres& une vie de fainr Livin Evèque de Gand, 
qu'on attribuë à faint Boniface. * Trirheme & Bellarmin , de 
Seripe, Ecclef, Baronius, depuis l'an 719. fujqu'en 755. Volius, 
li, 2. ch, 19. des Hiff, Lat, Broverius, àc. 

$. BONIFACE, premier Archevêque de Mayence , puis fe- 
cond Evêque d'Utrechr, C'étoitun fçavant & vertieux Prêtre An- 
glois nommé auparavant Wilfride ou Winfride. 1] vint dans le dio- 
cefe d'Utrecht pendant que Willibrod en avoit la conduite, & par 
ordre de ce Prélat il précha treize ans dans la baffe Frife, Etant en fui- 
te allé à Rome vifiter le tombeau de S, Pierre & de S. Paul, il fut 
renvoyé par Gregoire Il. à Thuringe & à Heflen en qualiréde Lé- 
gat, y rétablit la Religion Chrétienne, & en extirpa l'Herelie. 
Pendant qu'il travailoit à un G faint ouvrage, l'Evêque de Mayen- 

; : ce 


456 BON. 


ce mourut, & les Peres du Synode, que Charles Martel y fit affem- 
bler, nommerent Wilfride pour remplir fa place. Son ection fut 
confirmée par ke Pape Gregoire 11I, qui de Wilfride le nomma Bo: 
niface, legratifia du Païlium , &cle créa le premier Archevéque de 
Mayence. En cette qualité il inftitua du confentement du Pape Za- 


charie, & du Roy Pepin de Bref, l'Evéche d'Aichitet & celuy de habitans 


Wurtsbourg ; tous deux en Allemagne, & fonda cettefameufe Ab- 
baïe qui eit à Fulde de l'Ordre de S. Benoît. Ayant gouverne cet 
te Eglife, pendant vingt 


il convoqua un Synode, s'y démit de ion Archèveché en faveur de | en 


Lulle fon coufin, & alla prendre laconduitedel'Evéchéd'Utrecht. 
1 fr bâtir l'Eglife de Saint Sauveur d’Utrecht en 738. & y fonda 
quarante Chanoiniess &c le Roy Pepin en reconnoiffänce de ce qu" 
tant Archevêque de Mayence il l'avoit couronné Roy de France, 
confirma tousles anciens privileges d'Ucrecht. Aprèsavoir tenu ce 
Siege pendant feize t à 
ce il alnvec qoelgees gone perfonnages prêcher l'Evangile 
la Frife, où il fou 


BON. 


Midi del'Ifle, avec un port extrémement commode, & une fot- 
terefe eftimée l'nne des meilleures de l'Europe, à caufe de fon 
affiette avantageule, dans une prefqu'ifle. Bonifacio eft une ville 
marchande & bien bâtie. Elle donne fon nom à un Détroit aflez 
célebre entre les ifles de Corfe & de Sardaigne, C'eft celuy que les 
nomment Le Bocche di Bemfacie. On ne doute pas quece 
ne foit le Fretwm Taphres de Pline, &le Fretwm Etrufeum de Pom- 
ponius Mela, qu'Euftathius nomme Sinus Sardonins, &c quelques 


êc un an, K appris la mortde Willibrod , Modernes Le Heccke di Beixonnere. Les François prirent Bonifacio 


1553. 

BONIFACIS, (Pierre de) Gentilhomme de Provence doéte en 
Alchymie, & PoëteProvençal, étoiteneltime danse XIV. Siccle, 
& on luyattribuë divers Ouvrages. Ilmouruten 1383. * Noftrada. 
mus, Vie des Peëtes Prev, LaCroixdu Maine, Bibl. Frans. 
BONIZO, Evéquede Sutri, & enfuire de Plaifanceen Jtalie fut 


ans, il facra Gregoire, & l'ayant misen fa pla- | affafiné en 1089. par les Plaifantins, parce qu'il foûtenoit les inte- 
Los rèts du Pape. 
sitle Martyre l'an 753. Son corps fut d'abord bras & les jambes ,avec une cruauté barbare. Il a laifféun Abregé 


Îls luy arracherent les yeux, & luy couperent les 


enterré dans l'Eglife Cathedralc d'Urrecht , & enfuite porté avec | de l'Hift.des Papes. * Lambec. som. 2. Berthold. Conftant. is cox- 


pompe & mis dans l'Abbaïe de Fulde. La 
tyr fut vengée bien-tôt après, car le Lieutenant du Ro 
étant allé avec une puiffantearmée à Dockum edétoient 


triers de ce S, Prélar, pañla au fil de l'épée tous ceux qu’il pût join- 


Pepin, 


mort de cet illuftre Mar- | smart, Horm. 


es meur- | vivoit dans le XVI. Siéc 


contraéfi. SUP. 

BONNACORSA “(Hippolrte) de Ferrare, fçavant Jurifcoufulte, 
. 1] compofa divers Ouvrages, & ileit 

Auteur du Reperrorium alphab:t.icum de Prafumpr. & de plufieurs 


dre. On bâtit depuis un beau Monaftere au lieu où Boniface avoit | autres Traitez de Droit. 


fouffert le martyre. * Jean de Becka, Chren. Wilhel. Heda, Hif. 
Uirrajeët. Jean-Franc. le Petit, Grande Cirenique de Hollande, Ge. 


SUP. 

BONIFÂCE, Comte dansle V.Siécle, Ilavoitacquis une gran- 
de reputation àlaguerre, & ayant été envoyé en Efpague contre 
les Vandales, il fut fi maltraité de Caftinus fon compagnon, l'an 
#12. qu’il pañlaen Afrique, où les fervices qu'il rendit à l'Empire, 
luy acquirent de grands biens. Il contraéta amitié avec faint Au- 
gufin, dont la converfation eut d'abord tant de pouvoir fur fan 
efprit, qu'il promit à Dieu d'embraffér la vie Monaftique. Ce faine 
Evèque tr perluada plütôt de mener une vie Chrétienne dans le 
monde, où il pourroit rendre debons fervices à l'Eglife. Il époufs 
depuis une femme Arienne , permit que fa fille rôtbaptifée par les 
Ariens, & fe laiffa même aller à quelque débauche. Ce qui obli- 

à faint Auguflin de luy écrire uncexcellente Lettre, ep. 70. & de 
'excommunier pour le punir d'avoir fait tirer par force un criminel 
d'une Eglife où il s'étoit retiré. Le Comte Boniface reconaut fa 
faute, en rendant le criminel, & fut rétabli dans la communion. 
Quelque terms après, il fut accufé de revolte, & attaqué en Afri- 

ue en 427. & 28. Il le défendit aveccourage, & appela Genfe- 
nic à fon fecours ; mais ayant faitla paix avec l'Empereur Valentinien 
HIL, les Vandales le chafferent d'Afrique. Aëtius le pourfuivit auffi, 
le combattit, & il reçüt une blefure, dont il mourut trois mois 
apres l'an 432. * Profper, enls Chron. Procope ; liur. 1. de del, Var. 
Paul Diacre, lv. 14. : 

BONIFACE ou Boniracto, ( Jean} de Rovigo, dans l’Eratde 
Venife, célebre Jurifconfulte, Poëte & Hiftorien, étoit &l: de Se- 
baftien Bonificio & d'Imperatrice Mirana de Padouë. 
mais de genie, qui eût plus d'inclination pour les fciences. 1] y 
auf un très.-grand progrès en peudetems, & étudiant en Droit 
à Padouë, il y compof quelques pieces de theatre qui meritent l'efti- 
me des connoifleurs, Cependant s'étant marie à Trevife ou Trevi- 
gi avec Elizabeth Martinagi fille unique & héritiére de Marc- 
‘Antoine, il vint s'établir dans cette ville, dont ilécrivit l'Hiftoire; 


&c il s’y acquit tant de réputation, que la Republique de Venife l'en- | Puis remife aux Carholiques. 


gea à accepter la charge de Confeiller du Juse, où d'Affeffeur. 


s'en acquitta fi bien, que fi groité luyattira les bénedictions de | Vers l'an 945. 


rous les peuples de cer État. Ce fut alors qu'il compoña les Traitez 
de Droit , que nousavons de fa façon, &en 188. il publia celu 
wilaintitulé Commentario fopra La Fendal Lege Venera. 
e Padouë l'avoit deja reconnu pour fon citoyen. Jean Bonifacio y 
ayant époufé en 1610. en fecondes nôces , une Dame nommée 
Daula Grompa, s'y retira d’abord après , pour y achever fes Ouvra. 
es, & y mourutle 23. Juin de l'an 1635. igé de 88, Il s'étoit dreffe 
f y-même dès l'an 1630. fon Epitaphe qu'on y voit dans l'Eglife de 
faint Jacques en ces termes. 
Amice LeGor falve . 
Cupis fortaffe féire 
Cuins fit bec Monmmentim ? 
Foannis Bonifacii Sebafliani F. 
Honefliffmis Parentibss nati, 
In Liberalibse Difiplnis educati. 
Furifonfulti , Hiflorici, Affefferis, 
Chuis Rhodigmi, Tarsfini, Fataumi, 
Propirquis binfci : 
AM: 15 £rats : 
Principibus viris cheri. 
ui f5 magna non fecit feribendas 
Plare tamen feripfit legenda. 
Que j5 tu bite imfpexeris 
nalis ipfe fusrit, melius mtelliges, 
© Erülliws memoriam ferualis. 
Et bene vale. 
M. DC. XXX. 
Jean Bonifaciolaiffà divers Ouvrages. Un Traité De Furtis & De 
componemdis Epitapluis. Les autres fonten italien, fçavoir l'Hiftoire 
de Trevifeen XII Livres. L'arte de Cixmi. Methode delle Lecgi del- 


La Seren. Rep. Veneta. Des difcours Academiques, quelques pieces | fe trouver. On dit qu'elle fut f chaîte, 


de Theatre, &c. * Jacques-Philippe Thomafn, 1dluffr wir. wi- 
fa; t 


BONIFACIO & Bontrace, ville d'Italie dans lille de Corfe 


aux Genois, On eftime que c’eft la Palla de Piolumée. Elle eft au | dédié à Venus, Décile impudique. Du tems de Ciceron, P. 


La ville flemberg, pour s’en faifñr, en 


BONNE, que quelques-uns prenent pour la Déeffe Eponne, 
dont je parle ailleurs, eft la même dont T'ertullien fe mocque dans 
fon Apologetique. Mais les Anciens avoient auffi une Decile du 
nom de Homne,que quelques-uns À eg pour Semeié, &les autres 
pour la femme de Faune, Conlultez Sextus Ciodius rapporté par 
Lactance , Lib, 1.6.22. 

BONNE, ville de la baffe Allemagne, dans le Diocefe de Colo- 
gne. Elle eft fituée fur le Rhin à quatre lieuëés de Cologne, & dans 
une belle campagne entourée de côteaux couverts de vignes & de 
bois. Divers Auteurs fe font imaginez qu'elle avoit éte bâtie par 
les Troyens, aprésla ruine de leur ville; mais nous ipprenonsde 
Florus que Bonneeftunouvrage de Drulus fous Auguite. Car par- 
Janç du premier, il dit qu'i he bâtir fur le Rhin plus de cinquante 
châteaux, entre lefquels il nomme Bonne, Per Kbeni ripam quin- 
quaginta amplius caflilla direxit, Benam € Genofiam pontième jurxit, 
ce. Ileft vray que par ecs paroles on roit {uppofer quecctte 
ville étoit déja bâtie. Quoy qu'il en foic, c’eit l'Ara Ubiorum des 
Anciens. Prolomée en parle, fouslenom de Hawræ, & il en eft fait 

mention dans Tacite, Ammian Marcellin, l'Itineraired' Antonin, 
& dans les Tables de Peutinger. Son nom fe trouve auili dans quel- 

ues Medailles d’Augufte rapportées par Golrzius, fous le noïn de 
olonie Col. Fulis hens. Elie eft entre Cologne & Andernach, 
affez bien fortifiée, avec des foflez remplis d'eau. C'eft le lieu de 
la réfidence ordinaire de l’Archevéque Electeur de Cologne, quien 
eft Seigneur, & ya un très-beau château. La maifon de ville eft 
aui rres-bien bâtie, avec diverfes peintures & une horloge dont le 

! canillon eft melodieux à la façon du pais. On ÿ voit encore de jo. 


o ie a. | lies Eglifes; la principale , dédiée fous le nom des Saints Cafius , Flo- 
sa vs rent & Malufus Martyrs, eft Coilegiale. On prétend que S. He- 


lene mere de Conftantin/e Grand ayanttrouve Le corps de ces Mar- 
ryrs qui étoient des foldats de la Legion de: Thebains, elle fonda 
cette Eglife. Charles Truches frere de Gebhard Archevêque de Co- 
logne defendoit cette ville en 1583. lorsque ce Prélat eur époul 
Agnès de Mansfeldt, comme je le disailleurs; mais Bonne fut de- 
Cette ville seit reifentic du malheur 
qui a accompagné les guerres d'Allemagne. On y célebra un Concile 
* Gilles Gelenius, Hyt. Uréis Colon. Florus, li, 4. 
Bertius, Comment. Germ.li. 13. Cluvier, Germ.axtiq. dre. { Le Roy 
tdonné des troupes au Cardinal de Fur- 
ualité d'Electeur , cette ville futaf- 

fiégée l'Eté de l'an 1689. par l'Éleéteur de Brandebourg , qui après 
l'avoir prefque ruinée par le moyen des bombes, la prit parcom- 

poñition. ] 

BONNE, anciennement Ars Ubierwm, ulia Bonna, & Verons, 
ville d'Allemagne fur le Rhin, à quatrelieues au deflus de la ville 
de Cologne vers le Midi, eft la rélidence ordinaire de l'Electeur, 
Elle eft très-ancienne, & fut autrefois célebre par les combats des 
Legions Romaines, dont il eft parlé dans l'Hilloire. Elle foufirit 
beaucoup dans les premieres guerres des Pais-Bas , & fut rudement 
attaquée en partic par les Bavarois, & en partie par les troupes du 
Duc de Parme, qui l'emporta à la fin par famine, l'an 1558. Ce 

! fur en cette ville que Frederic d'Abtriche, qui avoitété él contre 
Lois de Baviere, fut couronné Empereurl'an 1314.8cil y futte- 
nu un Synode l'an 942. C’éroit autrefois une ville Imperiale ,mais 
aujourd'hui elle eft fous l'obeiflance de l'Elcéteur de Cologne. 
Voyez Crantz, L9.c. 8. Hadrien de Valois, Ne, Gall. Strada, Der. 2. 
div, $. 6 10. dela gusrre de Flandres. SUP. 

BONNE, bourg de Savoye en Foucigni, fur le ruiffeau de Menoÿ 
ou Monole, à crois ou quatre lieuës de Geneve.  Simier dit que 
fon nom ancien étoit Bemta. On alüreauffi qu'elle reçüt fon nom 
de celuy de la maifon de Boxme, qui s'eft depuis établie dans le 
Dauphiné, oùelle a eu le Connérable de Lefdiguieres. Voyez Lef- 
diguieres. 

BONNE, ville d'Afrique. Cherchez Hippone. 

BONNE, Déelle, en Latin Fons Des Nymphe Dryade, fem- 
me de Faune Roy d'Italie, dontles femmes Romainesfaifoient ka 
fête de nuit, dans un lieu où il n’étoit pas permis aux hommes de 

ue jamaisaucun homme 

n'avoit vû fon vifage, ni fçù fon nom. def pourquoy les bom- 
mes n'affiftoient point à fes facrifices. Le myrte n'étoit point em- 
ployé parmi les ornemens de fon autel, parce que cet arbre _ 
o- 

dius 
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dius profana lescéremonies decette Fête, étantentré dans la mai. 1le Roy Sigifmond IL furnommé Augufle, qui niquit en l'année 
fon de Jules-Cefar, alors Souverain Pontife, en habit de femme, | 1520, & mourut le 18. Juillet de l'annee 1572, à Knichin fur les 
Le ÿ fuborner Mutia femme de Céfar, qui y faifoit la fête de La | frontieres de la Lithuanie & dela Mafovie. Ce Prince ne laiffa au- 

onne Decfle avec les Dames Romaines. 1ly ena quidifent quela | cunenfant de trois femmes qu'ileut, & futle dernier des Jagellons 
femme de Fauncayant büavec excès, & s'étant enivrée, fon mari la | ou des Princes Lithuaniens, qui ont regné dans à Pologre près de 
fit mourir à coups de birons , faits de branche de myrte: & que ce | deuxcens ans, L'aînée des filles de cette Reine étoit Hibelle, ma- 


Roy ayant enfuite un grand déplaifir de fa mort, il luy fit drefler 
un Autel, commeäune Divinite. C'eft pourquoy on n'y apportoit 
jamais de myrre, &on y mettoit une cruche pleine de vin, cou- 
verte d'une nape. Les Grecs facrifoient auffià la Bonne Déefle ,qu'- 
ils appelloient la Déeffe des femmes; & ilsdifoient que c'étoit une 
des nourrices de Bacchus, qu'il étoit défendu de nommer par fon 
veritable nom. * Plutarque, 1 Owaf. Rom. q. 20. Macrobe, Sa- 
turn. d.v.e, 12. Laétance, ex Sexe Clo iie. SUP. 

BONNE, Duchefe, fllede Godefroy le Mieux Comte d'Arden- 
ne, femme de Charles de Lorraine Duc de Lorraine, & mere 
d'Otthon Quc delabaffe Lorraine, d'Ermengarde, de Gerberge Vi 
& de Charles 1. Duc de Lorraine. 

BONNE deSavoge, Ducheffe de Milan, éroit fille de Louis Duc 
de Savoye &c d'Anne de Cypre. Eile fut recherchée en mariage par 
Edouard Roy d'Angleterre, & puiselle tat mariée le 9. May 1468. 
au Château d'Amboifeavec Galeas-Marie Sforce Duc de Milan, fils 
de François Sforce & de Blanche-Marie de Milan. Elle mourut en 
1485. ayant fupporté avec beaucoup de courage la douleur de la 
mort de fon mari, qui fut aflaffiné en 1476. Son fils Jean-Galeas 
Sforce eut d'Ifabelle d'Aragon fon époule Bonne Sforce Reine de 
Pologne, troifiéme femme de Sigifmond [. Roy de Pologne, dont 
elleeut divers enfans, comme jele disailleurs en parlant de ce Prin- 
ce. Après la mort du Royarrivée en 1548.ne pouvant pas s'accor- 
der avec Sigifmond Auguite fon fils, elle fe retira à Bar dans le 
Royaume de Naples où elle mourut, 

BONNE d'Artois, Comtefle de Nevers & puis Ducheife de 
Bourgogne, étoit fille aînée de Philippe d'Artois Comte d'Eu & de 
Marie de Berry. Elle fut mariée à Beaumont en Artois, le 10. Juin 
de l'an 1413. avec Philippede Bourgogne Comte de Nevers, &c. 
troifiéme fils de Philippe de France, dit le Hardy, Duc de Bourgo- 

e; & elle fut meredç Charles & de Jean Comtesde Nevers, Mais 

hilippe fon mariayant été tuéen 141$. àla bataille d’Azincourt, 
elleeut foin de l'éducationde fes fils, &en 1424. elle prit une fe- 
conde alliance avec Philippe TT. ditle Bon, Ducde Bourgogne. Le 
mariage fe fit à Moulins lez Engilberts le 30. Novembre, & cette 
Ducheile mourut l'année fuivante 142$. à Dijon fans laifier polteri- 
té. Monftrelet dit qu'elle fut enterrée aux Chartreux, Cenfultez 
Sainte Marthe, DuChefne, &c. 

BONNE de Bourbon, Comteffe de Savoye, étoit fille de Pierre 
I.de cenom Duc de Bourbon ; &c. & d'Ifabelle de Valois; & fœur 
de Jeanne Reine de France. Elle fut mariée à Paris dans l'Hôtel de 
faint Paul, en 115$. avec Amé VI. du nom Comte de Savdye 
dit le Perd. Guillaume de la Baume l'accompagna au Pont de 
Vele, où le Comte la vint recevéir, Cette Princefle fut l’orne- 
ment de fon fecle, & {à vertu fe fitadmirer dans toutes les occa- 
fions, mais principalement lors que le Comte fon époux étant 
mort de pefte en 1338. & Amé VIL fonfils dit Je Rouge étant auf 
mort en 1391, elle futobligée de prendrela tutele d'Amé VIIL fon 

it-fils; car Bonne de Berry s'y oppola, comme jele diray dans 

fuite ; Bonne de Bourbon eut pourtant la ce de l'Etar, 

dont elle Laiffa l'an 1398. l'adminiftration à fon petit.fils, qui man- 

qua de reconnoïifläince pour elle. Caril ft difficulté de luy remettre 

lesterres de fon douaire; ce qui chagrina fi fort Louis, Duc de | 
Bourbon frere de cette Princefle, qu'il paffà jufques à Grenoble, : 
dans la réfolution de juy ea demander raifon les armes à la main: 
mais quelques Seigneurs porterent le Comte à luy faire fatisfaction. 
Cependant la Comtefle fe retira au Château de Mâcon où elle mou- 
rut le 19. Janvier 1402. “Sainte Marthe, Hif, Grneal. de Framre. 
Guichenon, Hi. desavoye, 

BONNE de Berri, Comteffe de Savoye, étoic fille de Jean de 
France, Duc de Berri& d'Armagnac. Elle fut accordée, le 8. May 
1372.à Valenceen Dauphiné, avec Amé VIL dit Le Rewge Comte 
de Savoye, & le mariage fe &t à Paris au mois de Decembre de l'an 
1376. CeComte mourut en 1391. & en mourant il laiffa la rutcle de 
fon fils Amé VII. à Bonne de Bourbon fa mere, quiétoit une Prin- 
cefle de grande vertu & de grand mérite, pourlaquelleil avoit beau. 
coup de refpeét. Il jugea avec affezde raifonque Bonne de Berri fon 
cpoule, étantjeune & bien faite, ne vivroit pas lerefte de fesjours 
dansleveuvage, &ilne fctrompa pas: Mais elle prétenditi la Re. 

ence de l'Etat, àl'exclufion de Bonne.de Bourbon f belle-mere. 

omme ces deux Priacefleshemanquoient nide raifons, ni de par- 
tilans, toute la Savoye prit part à cette querelle, & fe vit àla veille 
d'une guerre civile. Le Roy Charles VL y envoya les Evêques de 
Noyon & de Chilon & les Sieursde Couci, de la Tremouille & de 
Giac , qui terminerent cette affaire, Bonne de Berri prit une feconde 
alliance, par contrat pañleà Mehun fur Yerre au mois de Decembre 
1393, avec Bernard VIL. du nom Comted'Armagnac , depuis Con- 
nétable de France; & elle mourut le 36. Juin de l'ant434. Elle eut 
divers enfans déces deux mariages, comme je le dis ailleurs. Je 
dois feulementnommerentre ceux du premier lit Boxxr de Savoye 
mariée le 24. Juillet de l'an 1403. avec Louis de Savoye Comte d'A- 
chaie, de la Morée, &c. dont elle n'eut point d'enfans. Ellefon- 
da l'Hôtel-Dieu de Carignan, & mourut le4. Mars 1431. Son corps 
fat enterré dans l'Eglife des Cordeliers de Pignerol. * Sainte Mar- 
the, Hif. Geneal. de ls Mais.de France. Guichenon, Hif. de Savoye ; 


&r. 

.BONNE Sforce, Reige de Pologne, était feconde femme de 
Sigifmond I. du nom Roy de Pologne, & fille de pus Sévr- 
ce, Ducde Milan, & d'Ifibelle d'Aragon. Elle fut menée en Polo- 
Ene l'an 1516, &c eut cinq enfans, un fils &quatre filles, Le fs fut 

I 


riée à Jean Roy de Hongrie & Vaivode de Tranflylvanie, Sophie la 
cadette fur mariée à Henty Duc de Brunfvic furnommeé /e j'etme. 
Annt la troifiéme époufa Etienne Bathori Vaivode de Tranffylva- 
nie, lorsqu'il futélé Roy de Pologne après qu'Henry JE, eur quitté 
fon cr pe de Pologne pour venir regneren France. Cathérine la 
uatriéme & la derniere fut mariée à Jean de Wafa ou de Suede Duc 

€ Finlande: lequel fut enfuite couronné Roy des Suedois, des 
Goths& des Wandales. La Reine Bonneavoit beaucoup de vertu &c 
degénerofté, & fonamirié pour le Roy fon mari étuit extrêmes ce 
mn fit bien paroitre par lon aMiduiré auprès de fa perfonne pen- 
antqu'ilvécut, & particulierement lors qu'apres trenteannées de 
leur mariage, ce Prince tonfba dansune lingueur & une indifpoñ- 
tion continuelle ; qui luy dura jufques à la mort. Pendant ce reme 
elle voulut fcule avoir le foin de luy donner tout ce qui luy étoit de- 
ceflire, quelques remontrances que fon mari luy ft pour l'obliger 
à prendre un peu plus de repos, Aprèsla mort deSigifhond !, Bon- 
ne eut queique mécontentement du Roy Sigifmond IL fon fils, 
qui avoit ablolument voulu fé marier en {écondes nôces à Barbe 
Radziwil, veuvedeGaltold Seigneur Lithuanien. Alors elle pritle 
partides Princes & Seigneurs de Pologne, lefquels indignez de ce 
que leur Roy avoir épouñe la veuve d'un fimple Gentilhomme fon 
vaffal, s'étoient retirez de la Cour. Mais quelque temsaprès, cette 
Reine Barbe étant morte fubitement à Cracovie, peut-être par un 
poifon, les troubles du Royaume furent appaifez, & le Roy & la 
Reine fa mere fe reconcilicrent enfemble. Cette reconciliation néan- 
moins ne dura pas long-tems : car la Reine ayant fouvent fait des 
reproches au Roy fon fils de cette alliance, qu'elle trouvoit fort 
inégale, Sigifmond luy repondit un jour brad uement, qu’il n'a- 
voit pas faictant de deshonneur à & Maifon & à la Couronne de Po- 
logne, lors qu'il avoit époufe Barbe publiquement & en face dé 
l'Eglife, qu'elle l'avoir deshonorée en fe mariant fecretement à Pép- 
pacoda homme de baffle condition. Ces difcours échauferent leurs 
cfprits, & furent l'origine d'une grande detunion entre le Roy & 
la Reine fa mere, dequoy l'Empereur Charles: Quint & Ferdinand 
Roy des Romains fon frere furentbien-tôt avertis par leurs Ambaf= 
fadeurs, qui étoientalorsen Pologne, & par Catherine d’Aûtriche 
Reine & troifiéme femme de Sigifmond Augulte. Alors ces deux 
Princes pour entretenir la difcorde entre lamere, &le fils, & par 
æc moyen empêcher quela Reine & les Polonois ne s'oniflent en- 
femble une feconde fois, pour fecourir Ifibelle Reine de Hongrie; 
qui vouleit rétablir {on fils Etienne ou Jean Sigifmond dans fes E. 
tats, que rt me & Ferdinandavoient envahis, écrivirent à 
Bonne des Lettres fort engageantes, que cette Reine recût avec 
d'autant plus de plaifirqu'ilseroient tous deux de la Royale Maifon 
d'Aragon, d'où elleétoit fortie: c’eft pourquoy elle fe déterminé 
ps Dm uitter la Pologne & le Roy fonfils. Dans 
ce defléin, elle luy demanda permiflion de fe retirer dans fès terreé 
dela Pouille, à l'extremité de l'Italie; & l'ayant obtenuë, elle s'y 
rendit, aprésavoir été reçuë magnifiquement dans tous les Etacs 
de Charles-Quint & de Ferdinand, & particulierement à Venife, 
oùtroisansaprés, vers l'an 1558. elle mourut comblée d'honneur, 
ayantété mere d’un Roy & de trois Reines. On a blameé mali pro. 
pos cette Reine d'avoir fait fon heritier Pappacoda, Seigneur Na. 
polirain dela noble Maifon de Pappacoda, quiétoit fon mari: car 
fclonles Hiftoriens qui tiennent le parti de la Maifon d’Aütriche / 
Philippe 11, Roy d'Efpagae, flsde l'Empereur Charles-Quint, fut 
le véritable heritier de cette Reine: ce qui a donné lieu à ce grand 


| procès qui eft entre les Rois d'Efpagne & les Princes de Pologne, 


lequel ett encore indécis: & les autres Hiftoriens foûtiennent que 
ce teftament eft faux, & que la Reine Bonne n'a jamais fait on 
heritier ni Philippe H. Roy d'Efpagne , ni Pappacoda; mais qu’. 
elle a laiffé tous les biens à fes flles& à fon fils Sigifmond Augufté 
Roÿ de Pologne, avec lequelelle s'éroit reconciliés quelques mois 
avant fa mort. c’eft pourquoyÿ elle avoit envoye prier an Veni- 
tiens de luy prêter leurs Galeres pour la conduire en Pologne. 
* Hilarion de Cofte, des Dames Illufires. SUP. 

BONNE, Lormbarde, native dela Valteline, étoit de balle condi- 
[tions mais par fon courageelle s’eft renduëilluftre dansle XV. Sié- 
\ cle. Elle fut premierement concubine, 8 puis femme ée Pierre 
Brunoro , illuftre guerrier Parmefan, lequel menant un jour une 





| arméedans la Valteline, spperçut Bonne au milieu de lacampa, 
| quifaifoit 


tredesbrebis. Cet Officicrayant remarqué de la viva. 
cité & de la fierté dans cette jeune fille, la prit & l'emmena avec 
luy. lprenoit plaïfirà la faire habiller en homme, pour monter à 
: cheval, & l'accompagner à h chaffe: & Bonne faifoit admirable 
ment bien tous ces exercices, Elle étoit avec Brunoro, lors que 
pour fervir le Comte François Storce, il alla contre Alfonfe Roy 
de Napless & elle le fuivit, lors qu'il rentra au fervice du Roy Alfon- 
fe fon premier maître, Quelquetemsaprès Brunoro voulut retour. 
neravec François Sforce, & délibera des moyens de s'enfuir, mais 
fon deffein vint àla connoiflance du Roy de Naples, quile ft met- 
tre en prifon. Aufi-tôt Bonne prit la refolution de délivrer Bruno. 
ro: & pour venir à bout de fon defitin, elle alla trouver tous les 
Princes d'Italie, le Roy de France, Philippe Duc de Bourgogne, 
& les Venitiens, defquelselle obtint des lettres de recommanda. 
tion en faveur de la liberté de Pierre Brunoro, Alfonfe follicité 
par de fi grandes Puifflances, fut obligé de l'élergir & de le ren- 
dre à cette génereule fille: laquelle après avoir obtenulaliberté de 
Brunoro , ménageapour luy auprès du Senat de Venife la conduite 
des troupes de Ca paca avec vingt milleducats d'appois- 
mm 1e 
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tement. Alors Brunoro confiderant les grandes obligations qu'il 2- | dans la Weftphalie, vivoit du tems des Empercurs Arnon & Louis 


voità Bonne, refolut del'époufer, & la prit pour {a Femme légitime. 
Bonneaprésfon mariage, fitde plusen plus paroitrela grandeur de 
fon courage, en fetrouvantà toutes les rencontres, où elle com- 
battoit vaillamment. Elle devint tort intelligente, dans l'art de la 
guerre, & l'onen a vü les effetsen diverfes occafons , principale- 
ment en l'entreprife des Venitiens contre François Sforce Duc de 
Milan, où elle força les ennemis derendre le Château de Parono pres 
de Brefle, après yavoir fait donner unaflur, où elle parut en tête 
lesarmes à lamain. Enfnle Senat de Venife ayantune entiere con- 
fiance en la conduite de Pierre Brunoro & de fa femme, les envoya 
à la défenfe de Negrepont contreles Turcs; & ils défendirent fi bien 
cette Ile , que pendant tour letems qu'ils y demeurerent , les Turcs 
woferent plusrien Pa np de ce côté.là. Branoro mouruten 
la ville de Negrepont, odiltutenterré. Bonnes'en revenant à Veni- 
fe, mouruten chemin l’an 1466. dans une ville de la Morée, laif- 
fant deux enfans de fon mariage, Hilarion de Coîte, des Femmes Il- 
luffres. SUP. : 

BONNECOURCY, (Jean de) Religieux Cordelier, éroit de Luc- 

vues en Jralie. Tétudioit à Paris, au commencement du X VI. Siécie 
ous le regne du Roy Louis XII, & ofà mettre cette affertion dans 
les Thefesde Tentative: Que le Pape étoir au deffies du Roy pour letem- 
rel. Le Parlement indigne contre l'audace de ce Moine, le fit ar- 
réter. Il futcondamné à être dépouilléde fon habit de Cordelier par 
lebourreau. &enfuiteil fut revêtu d’un autre mi-parti de jaune & 
de verd, & conduit devant l'Image de la fainte Vierge qui eft fur 
le Portail de la Chapelle baife du Palais. Là tenant une torchearden- 
te de cire bigarrée, commel'habitqu'onluy avoit mis, ildéclara à 
oux &la cordeau col: Oa'impieujement dr contre les commande- 
mens de Dicu dy les Maximses orthodoxes, il avoit foutenu des pernicieu- 
fserreurs, dont il fe repentoit, Gr crioit mercy à Dieu en demandeis 
pardon au Roy, ala Fuflice dé an Puëlic. Après cette execution, il 
fut conduit , par le bourreau en ce même équipage jufqu'à Ville 
Juit, oùilreçut{on habit de Cordelier, & on luy fournit trenteli- 
vres pour fe retirer où ilvoudroit, avec défenfe de retourner jamais 
dans le Royaume peine d’être pendu. Confultez Bouchel dans le 
Recueuil des Decretsdel'Eglife Gallicane, 

BONNE-ESPERANCE ou Car ne Boxne-Esrerance, Capou 
Promentoire célebre d'Afrique, dansla partie la plus Meridionale & 
dans la Cafrerie. Carileft{ur la pointe que l'Afrique forme du côté 
du Midy, entre le Cap de tainte Lucie & le Capdes Anguilles, On 


1V. dans le IX, Siécle. [la écrit l'Hiftoire de fon tems avecaféz de 
foin, * Adam de Bremen, ii.1.c. 35. Poflevin, é Appar. Voflius, 
de Hiff, Lat.li.2.c. 38. 

. BONOMI ou Boxominus, Médecin qui a vécu vers l'an 1530. Il 
| écrivit divers Ouvrages, & s’acquit beaucoup de réputation, par 
fon favoir , comme nousl'apprenuns de Trftheme, 

BONOTT {Jean François} vécut dans le XVIL fiécle, Ilétoit na- 
tifde Bologne en tale, & célebre par fes Ouvrages, dont les prin- 
cipaux font Menarciis Apollimis, Democritus, ffue morales Riju. Chi. 
rom Achillés, five Navarchus bumana vits. Heracltus , five morales 
Betus, dre. Tritheme, de Serips. Eccl. Lorenzo Craflo, Elog.d'Huoms. 
Letter. P. If. re. 

BONONI {Jerdme) de Trevile, vivoit au commencement du 
XVI. fiecle. Il {çavoit les belles Lettres & il avoit une grande con. 
noiflance de l'Antiquité; Mais iltut accablé de maladie durant plus 
de vingt ans. Outrecela il eut un de fes enfans lourd, &un autre 
infenié, & durant les guerres d'Italie il fut obligé de fortir de chez, 
luy, & mourut dans un accablement de toute forte de malheur. 
* Joannes Pierius Valerianus, deinf.licit, Lister. 

BONOSE, Evéquedansla Macedoine, furla fin du IV. Siecle. J1 
tomba dans l'hérefie, enfeignant que la fainte Vierge n’étoit pas de. 
meurée Vierge, après l'enfantement; & outre cette erreur, il fui- 
voit celles de Photin. Le Concile de Capouë tenu l'an j#9-ordos- 
na à Anyfus de Thefhlonique de le juger avec les Prélats voifins. 
| Ces Juges fubdeleguez le condamnerent, & interdirent même La 
communion à ceux qu'il avoit ordonnez. * Prateole, awmes Bonofe. 
Baronius 4. Pan 73: 

BONOSE, Capitaine originaire d'Efpagne, fils d’un Profeffeur 
cn Rhetorique. 11 fefir proclamer Empereur dans les Gaules, mais 
|ilfut défaic& puis pendu , par le commandement de Probus, qui 
donna la vie à fes deux fils, & àleur mere Hunila, fille d'un Roy des 
Goths, On remarque que Bonofe étoit un furieux beuveur; & qu’. 
un de fesennemis quile vitaupibet, l'appella bouteille penduë. Ce- 
la arriva environ l'an 180. * Vopifcus, 1» Probe gr Bonofo. 

[BONOSE, Soldat qui fouffrit le Martyre fous Julien. Voyez fa 
pañfion parmiles Aëtes du P. Ruinarr.] 

[BONOSE, Géneral de la Cavalerie fous l'Empereur Conftance 
encecxLvit. Far, Got: ofredi Profopogr. Cod. Theodof. ] 
| [BONOSIEN , Gouverneur de la ville de Rome en cecc1x. fous 
l'Empereur Honorius. Yar, Gerhofredi Profop. Cod. Theodof.] 





allure que c'eit le plus long & le plus dangereux qui foit au monde. !  BONSEMBLANTE de Padoüc, Religieux de l'Ordre de faint 
Vañfques de Gama Portugais le decouvritla premiere fois, vers l'an | Auguitinvivoit dansle XVI. Siécle. I] étoit frere de Bonaventure 
1498. & on le nomma alors le Cap des Tourmentes, d'autres l'ont | de Padoïe quifur Géneral du même Ordre & puis Cardinal, com- 
appelléle Lion delamer, &la Têre d'Afrique. Mais Emanuel Roy # meje l'ay ditailleurs; &luy reflembloit par fon efprit, par {à do- 
de Portugal luy donnaluy même le nom de CapdeBonne-Efperan- | étrine & par {a pieté. Il mourut à Venile le 28. Oétobre de l'an 
ce, parce qu'après l'avoir pañlé on efpere d'arriverbien-téraux In. | 1369. qui étoitle 42. de fon âge. Petrarque luy a drefé un éloge 
des. magnifique, dans la Lettre qu'il écrivit à Bonaventure fon frere, 

EONEFIDIUS. Cherchez Bonnefoy. | pourluy témoigner la douleur k pi réflentoit de cette mort. Bon- 

BONNEFONS, { Jean) étoit de Clermont en Auvergne ,& Avo- | femblante avoit compofé civers Ouvrages. * Petrarque, Rer.fémil. 
catau Parlement de Paris. Ilvivoit fur la fin du XVI. ficcle ens584. ! 4.11. cp. 14. JofephPamphile, Bibl. Augnjt. Curtius, in elog. virer, 


& compofa divers Ouvrages, en vers François & Latins, qui luy 
acquirent beaucoup de réputation. Mais les Latins étoient infini- 
ment plus beaux quelesautres. Ileénécrivit en cette langue d'excel. 
lens Phaleuques. François de ia Croix du Maine en parle ainf dans 
fa Bibliotheque Françoife: ,, Jean de Bonaefons, natit de Clermont 
n tn Auvergne, Avocatau Parlement de Paris, l’un des plusexcel- 
»s lens Poëtes Latins de nôtre tems, & lequel a le plus heureufe- 
+ ment imité lesbaifers de Jean Second natif de Hage en la Gaule 
» Belgique, tant renommé par tous ceux de nôtre fécle. ee 
Second dontla Croixdu Maine parle, eft Toanmes Secwmdses Nirolayus 
natifde la Haye en Hollande, & morten 1536. à l’âge de 15. ans, 
comme je ledis ailleurs. 1] compofa divers Ouvrages & entre au. 
tresunintitulé Baforsen lib. 1. 

BONNEFOY {Ennemond) connu fous le nom de Bonrrimius, 


fut un des plusceélebres Jurifconfultes de fon tems. Il étroit François | 


né dans Chabueil petit Bourg de Dauphiné, dans le Valentinors. 11 


étoit Profeffeur dans l'Univerfitéde Valence, & l'an1572. Joieph ! 


Scaliger & luy y faillirent à êtretuez durant le mafacre de {a faint 
Barthelemi: Ils furent redevables de leur falut aux foins de Cujas 
La peur que Bonnefoy en eut, luy fitconcevoir untel chagrin con- 
tre fon païs, qu'il fe retira à Geneve, où il finit fes jours ; & il n'y 
eut point depriéres capables de l'en faire revenir. SesOeuvres La- 


tines, &entreautres {on Traitté du droit Civil & Canon dans l'O. | 


rient, apprennent combien fon érudition étoit grande & folide. 
*DeThou, Hifi. $3. Choricr, Hÿf de Dauph. dre. 

BONNET, Cherchez Bonet, 

BONNEV AL petite villede France dans la Province de la Beauce 
& le pais Chartrain. Eilceft fituée fur le Loir qui y reçoit le ruifftau 


ditla Mefuve, dansun païs fertile environ à fixlicües de Chartres | 
trois de Chäteaudun, 11 y aune célebre Abbaïede l'Ordre de fainr | 


Benoît qui adonné fonnam, & pourainf dire, naiffance à la ville. 
Ceite Abbaye a eu de grands hommes & entre autres Arnaud de 
Bonneval ou de Chartres, célebre par l'amitié de faint Bernard, 
comme je l'ay remarqué ailleurs en parlant de luy. 

BONNEVILLE ou La Bonne VILLE, Bennopolis, petite ville de 
Savoye capitale du Foucigni. Elle eft fituée fur la rive droitede la 
riviére d'Arvequ'on y palle fur un Pont de Bois à deux liciesde Clu. 
fe, àunedela Roche, à cinq d'Annecy & environ autant de Gene. 
ve. Bonne-ville cftau pied des Montagnes, & une ge qu'elle a 
delà la rivière jufques à la Roche, eftdu Genevois. Elle eftpeu con- 
fiderable; mais plufieurs Nobles maifons de Savoye , comme de 
faint Alban, de Miller, de Chales, &e. en font forties. C'eft auffi 
la patrie du P. “hilibere Monet Jefuite, qui a beaucoup écri, 

BONNIVET, Cherchez Gouffier. 

BONNON ou Baron, Abbé de Corbieou Corvey en Allemagne 


ill. Augajt. re. 

BONS-HOMMES, Religieux établis l'an 1259. en Angleterre, 
| par le Prince Edmand. Ils profefloient la Regle de faint Auguf. 
| tin, & portoient un habit bleu. Sponde croit qu'ils fuivoient l'in. 
ftitur du bienheureux Jean le Bon, qui vivoiten cefiecie. On don- 
sa en Francece nom aux Minimes. Les Albigeois affeétoient auffi 
ce même nom de Bons-hommes, dont ils {e rendoient indignes 
par leur perfdie. * Polydore Virgile, Hÿf. Angl. li. 16. Sponde, 4. 
C,12$9.8.9. : - 

BONTEMS (Andre) Cardinal, d'unedes plus nobles familles de 
Peroufe. dont 1l fut Evêque, après avoir eu l’adminiftration du 
Prieuré de fainte Luce de Florence. Le Pape Urbain VI. le créa le 
18, Septembre 1379. Cardinal du titre de faint Marcellin & de faint 
Picrre, & l'etablit Gouverneur dans la Marche d’Ancone, Depuis 
il fe trouva en 1389. à l'éleétion de Boniface TX. & étant retourné 
| dans fon Gouvernement il y mourut l'année d'après à Recanati, 
où il fut enterre dans l'Eglile Cathedrale. Nous avons encore des 
Lettres, quele même Boniface IX. écrivoit à Antoine de faimt Paul 
de Naples, par lefquelles il luy commandoic de prendre les meu- 
bles du Cardinal de Bontems, & de les remettreau Marquis André 
Tomacellifon frere: ce qui juftife ce que Théodore de Niem a dit 
del’avarice de ce Pontife, * Contolerius, Ciaconius, Auberi, U- 

bel, &e. 
9 BONTIUS (Gerard) Profefleur en Médecine dans l'Univerfité de 
| Leiden furla fn du XVI. fiécle, étoit un homme d'une profonde 
| érudirion & très-fçavant dans la langue Grecque. Iletoit de Ryf 
wik, perit village dans le pais de Gueldres, & mourut à Leiden le 
1. Septembre de l'an 1599. Îgé de 63. ans. Valere André, Biël. 
Belg. Melchior Adam, init. Gr, Theol. 

BONTIUS {Guillaume} de Louvain, vivoit dans le XV. Siécle, 
& étoit habile dans la Jurifprudence Civile & Canonique. Il fut 
Doyen de faint Pierre de Louvain, Archidiacre d'Anvers, &c. & 
il mourut l'an 1454. laifiant divers Ouvrages de fa façon dont les 
principaux font Suediiberum de sfuris y redemptione viralium. De 
ContraËhibses Mersatorum. Differentia Legumn ac Canemwm. 

BONZES, Miniftres de la Religion des Japonnois, qui, parmi 
les debauches fecrettes, affeétent une grande continence , & une 
admirable fobrieté, Ils ont diverfes Univerfitez, où ils enfeignent 
ler Myfteres de leur Seéte; & vivent encommumauté, Les filles vi. 
vent de même dans des maifons en particulier. On donne encore 
cenom äquelquesautres Prêtres de ces peuples Idolatres des Indes: 
ce que Je remarque ailleurs en parlant de ces Nations. * Saint Fran- 
| çois Xavier, aux Ep. LeMire, Fel. Erel.li, 2.6, 29. 

BONZI (Ciement de) Evéque de Beziers, s'acquit beaucoup de 
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Siécle. Les follicitations du Duc de Montmorency qui avoit pris ! Bourges, où l'on dit qu'il fitabjuration de fes erreurs. Si celaeit, 
lesarmes contre le Roy Louis XIIL ne pürent ébranler la fidélité } ce ne fut que pour fe tirer du perilqui le ménaçoit, cir étant retour- 


inviolable de ce Prélat. Il leva un Regiment d'Infanterie à fes de- 


ncen Allemagne, ily fut Miniftre à Heidelberg & puis à Laufare 


pons, & s'erant mis à la tête, il alla en 1637. fecourir Leucate, | en Suiffe, oùil mourut fubirementen 1582, Ila écrie divers Ou- 


ville du Languedoc, que les Efpagnols tenoientafliegée, & fejoi- 


it au Marégehal de Schomberg qui défit caticrement les ennemis. | contreles Catholi 


létauffi pluficursbelles fondations dans fon Evéche. * Sainte Mar- 
the, Gallia Chrif. SUP. 


BONZI (Jean de) Cardinal & Evêque de Beziers, évoit fils de 


Dominique, Senateur de Florence, & premier Miniftre du Grand 
Duc de Tofcane. 11 reçût à Padoüe lebonnet de Doéteur en Droit 
Canonique& Civil; & acquit une fi grande réputation dans la Cour 
de Rome, que François Duc de Toicanele choifit pour arbitre du 
différend qu'il avoit avec le Pape Clement VIII. touchant leurs li. 
mites. Jean de Bonziréifit fi bien dans cet accommodement, que 
ce Duc le fit Senateur, quoy qu'il n’en eût pasencore l’ige, Le Roy 
de France Henry IV.lenommaenfuire à l'Evéchéde Beziers, dont il 
prit poffeflion en 1598. Ce fut luy qui eut l'honneur defaire le ma- 
riagé de Marie de Medicis avecle Ray Henry. Et depuisil affifta aux 
Etats Géneraux du Royaume de France. Enfin, après s'étreacqui- 
té avec honneur de plufñeursemplois très-confiderables, ilroçüe le 
Chapeau de Cardinal du Pape Paul V, Ayant pris pour Coadjuteur 
fon neveu Dominique de Bonzi, il fe retira à Rome, oùil affifta à 
h creation du Pape Gregoire XV. en 1621. & il mourut peu de 
tems après. Son corps fut enterré aux Theatins de Florence. 
“Sainte-Marthe, Gallia Chriff, SUP. 

BONZI {Thomas de) Evêque de Beziers, étoit de la noble Fa- 
mille de Bonzi. 1] fut nommé à cet Evêchéen 1576. dansle tems que 
les Cal viniftes cauferent de grands troublesen France: & que Dam- 
villequi avoit quitté le party du Roy pour prendre celuy des Hére- 
tiques , défitlestroupes des Catholiques. Ce Prélat défendit coura- 

fementla villede Beziers contre Damville, qu'il fit rentrer dans 
on devoir en 1578. Après il fur envoyé Ambaffadeur par Henry 

IL. à François, Grand Duc de Tofcane. Il mourut à Beziers en 
1603. âgé de quatre-vingtsans, & comblé d'honneur & de gloi. 
re. * Sainte-Marthe, Gallia Chriff, 

BONZI (Thorhas de) Evêque de Beziers, étoit fils de Pierre 
Comte de Bonzi. 11 n’avoit que dix-neuf ans, lors qu'il fut nommé 
à l'Evêché de Beziers; & ilremplit f dignement cette dignité ; qu'- 
on admiroit fa vertu & fonzele. Il fit bâtirune belle Chapelle ornée 
de marbre & de jafpeen l'honneur de S. Charles Borromée, dans 
l'Eglife des Jacobins de cetteville; & on avoit fujet d'efpererbeau- 
coup de la pieté de ce Prélat; mais la mort l'enleva du monde en 
1628. n'ayantencareque27.ans. Son er fut enterrédans l'Eghi- 
fe des Jefuites. * Sainte. Marthe, Gallia Chrif. SUP. 

BOODT. Cherchez Boot. 

BOONART. Cherchez Bonart. 

BOOT lIile d'Ecoile dans le Détroit ou Bras de met d’Arañen- 
tre l'Ifle d'Aran & la Province d'Argile. On aflure qu'elle eft peu 
confiderable & peu habitée. 

BOOT ou Booor dit Borrivs (Anfelme) de Bruges, Médecin de 
l'Empereur, compofa en 1609. un Traitté de Gemmis dr Lapidibus, 
& depuis ilajoûta un troifiéme Volume aux deux, que Typotius a 
intitulez, Syméola divina crbumans Ponrifeum, Imperatorums, Re. 
gum, dre. * Valere André, Bibl Belg, 

BOOT ou Borius (Gerard) Médecin du Roy d'Angleterre étoir 
de Gorcum en Hollande, & frere d’Arnold Bocraufli Médecin. Ils 
ontécrit divers Ouvrages, Philofophsa naturalis refermata, publié en 
1641. Un autre en Hollandois intitulé , les Heures agreables, 
ke. 

BOOZ fils de Salmon un desayeux de David. 11 époufa Ruth, en- 
viron l'an 2810. du Monde, &1l encut Obed grand Pere de David. 
Ils font comptez parmi les Ancétres du fils de Dieu, felon la chair. 
Ruth, fur, S. Matchieu 1.9.5. 

ui Les Auteurs ne font pasd'accord, quand il faut marquerles 
tems auquel l'Hiftoire de Rutharriva. La Grande Chronologie des 

Juifs la met ge dr Aod. Abulenfs croit que ce fut fous Barach 

ou Gedeon. Genchrard & plufieurs autres foûtiennent que ce fut 

fous Abcfan, & ils mettent trois divers Booz. Jofeph, Comeftor 


dans l'Hiftoire Scholaftique du Livre de Ruth, & Lyranus ont écrit | 


que cette Hiftoire arriva du tems d'Eli. Salian fuit la fecondeopi- 


nion, mais il oppofe qu'il y a eu trois Booz. Torniel affure bien | 


que cette avanture arriva du tems de Barach ; mais il condamne 
. » à : 3 
l'opinion des trois Booz, comme contraire à l'Ecriture, & expli. 


queaffez clairementtoute cette controverfe. 11 ÿ a pourtant appa- | 
renceque toutesces chofes dont il eft parlé dans le petit Livreque | 
nous avons fous le nom de Ruth, ne font arrivées que vers l'an 2800. | 


ou2810.du Monde, environ 1249. ou 45.ans. avant Jesus-Cunisr, 
* Jofcph, anr. li, $.e. 11. Lyranus, im «1. Matth. Abulenfis. 
1hinet. Marth, Salian, A.M. 2721. Torniel, A.M. 2748.19, 1. 
éfa Petau, Scaliger, Riccioli, Chron. reform. dre. 

B 


d'Allemagne dans l'Archevêché de Treves. Elle eft fur le Rhin, 
entre Coblents & faint Goar, & dépend de lArchevèque Eleüeur 
de Treves. 

BOQUERANO ou la Boquerana, pêtire Ifle de la Mer des Indes 
en Aie, Elle eft fituéc environ à huit ou dix lieués del'Tile de Barneo , 
du côtéde celle de Mindanao. Elleeft petire & peu confiderable. 

BOQUIN (Pierre) Miniftre Proteftant dans le XVI. Siéele. 1! 
étoir matifde Berry ou felon lesautres de Guyenne, & il avoit pris 
l'habit de Religieux ayant même quelque réputation de doétrine ; 
Maisayant donné dans les opinions nouvelles il s'attacha à la doétri. 
ne de Calvin & de Luther, qu’il fut confulters ayanit fait divers voya. 
er Geneve & en Allemagne, où ils'arrèra ter tems à Wit- 

€ & Strasbourg ouilenfeigna. Mais foninconftance natu- 
rele l'ayant rappelle dans fon pais, il vint chez un dé fes freres à 
Tom. L, 


PART & BorrarT, Foparcinm Ëc Bodobriga, petite ville! 


| vrages où l'on trouve peu de folidité, & beaucoup d'emportement 
ques. Melchior Adam cite quelques-uns des Ou- 
vrages de Pierre Boquin, #5 wir, Theol. Extr. 

ORBORITES, Seéte des Gnoftiques dans le I. Siécle, la- 
quelle outre les ordures de ces héretiques nioit encore flon Phi- 
laîtrius, le Jugement dernier. * Saint Epiphane, ber. 15, @ 26. 
| S. Auguflin, c, $. de her, Baronius, A.C. 120, num. $f7. Voyez 

Gnoftiques. 

BORCHOLM, petite ville & Forterefle de Suede dans l'Ifle 
d'Ocland prèsde la Gorie. 

BORCHOLT , fur l'Aa petite ville d'Allemagne dans la Weft- 
phalie, quiappartient à l'Evéque de Munfter. 

BORCHOLTEN, (Jean) Jurifconfulteaflez renommé ctoit de 
Lunebourg dans la Bañle Saxe. I vivoir dans le XVL fiecle, & il en- 
feigna avec beaucoup de réputation à Roftoc & à Helmftadt, où 
l'on dit qu'ilmourutau mois de Novembre de l'an 1594. âgé de 57. 
Nous avons divers Ouvrages de Droitde fa façon. Cunfulrez Mel. 
Chior Adam, énvir, Germ. Farif. 

. BORDELONG ou Boui£Lone Berdelona, ville du Royaume de 
Siam dans la prefqu'Ifle de delà le Gange. Ellceft fituée fur le Golfe 
de Siamavec un affézbon Port, entre Lago & Singora. 

BORDES, (Jean) Jefuite, natif de Bourdeaux, très-pieux, & 
tres-fçavant, a étéle premier quia procuré la Miffion de Canada, 
qu'il obtint du Roy par le moyen du P. Cotton; & l'Evêque de 
Bazas luy accorda certaine fomme d'argent , pour l'entretien des 
Mifionaires. [1 mourut en 1610. Nous avons de luy quelques Li. 
vrescontre les Calviniftes. * Alegambe, Bibl. Socies, Th 

BORDILLON ou Iimbert dela Platiere. Cherchez Bourdillon. 

BORDIN , (François) Médecin & Profefleur des Mathematiques 
à Bologne, vivoiten 1573. Carcefutencetteannée qu'il publia un 
de fes Ouvrages intitulé, Chiliades Suefitorum d Refponforum Ma- 
thematicorum ad cognitionem srrverf primentinns. 1] comprend trois 
Traittez. * Voilius, de Masb.c. 65. G.43. 

BORDING ou BoroinGus, { Jacques) d'Anvers, nâquit en 1ÿ112 
| & comme oneutaflez de foin de fon éducation, il s'avança extre- 
| mement dansles fciences. Car outre qu'il fçavoit la langue Grecque, 

l’Hebraïque & la Latine, ilaprie encore la Théologie , la Médecine 
& les belles Lettres. Il étudia d'abordä Louvain, & puis étant ve- 
nucn France, il s’y arrêtalong-tems à Paris, où il enfeigna même 
le Grec & l'Hecbreu. Enfuite il allaà Montpellier où itconfulea les 
Profeffeurs de cette célebre Univerfité de Médecine; & l'amitié du 
Cardinal Sadolet l'ayant attiré à Carpentras dans le Comté Venaif. 
fin, ilyenfcigna durantplufeurs années & y époufa Françoife Ni. 
£roni Alle de Termo Nigroni deGennes & de Jeanne Rochefle d'A. 
vignon. Mais cette ville étant trop peu confiderable, pour em Ployer 
unhomme du meritede Bordingus il alla à Bologne, puis revint à 
| Anvers, & comme il fuivoit la doétrine des Proteftants, ilerûé plus 
! für de s’aller établir à Hambourg où ilvinten 1544. & le Senat de cet. 
! te ville luy donna une penfion. Cinq ans après il fut appellé dans 
l'Univerfité de Roftoc, oùilenfeigna durant fept ans, puis à Cop- 
! penhaguen en Danemarc l'an 1556, oùil mourut le 1. Septembre de 
l'an 1$60. Il laiffà divers Ouvrages qui furent imprimez après fa 
mort, Jacques Bor mix fon fils fut En Pa re etre te, qui 
enfeigna le Droit à Roftoc & ailleurs. Le Ducde ecklebourg l'em 
ploya dans diverfes négociations, le fit fon Confeiller ordinaire & 
puis fon Chancelier, 1] mourut en 1616. âgé de 69.ans. * Valere 
André, Bibl. Belg. Melchior Adam , init, Medie. Cr Furife. German, 
Vander Linden, deSerips. Medic. Sadolet, in Epif. ge, 

BORDON, (Püäris) excellent Peintre, étoit flsd'un Gentilhom- 
meltalien, & nédans le Tretifan. Ilapprit la Peinture fous le Ti 
tien, & fut bien-tôt employé à plufñeurs Ouvrages confiderables, 
tant à Venife, qu'en d’autres lieux d'Italie. 1] vint en France l'an 
1538.& fit d'abord pour le Roy François I. les Portraits de plufñeurs 
Dames de la Cour, &  asenelgq Tableaux, Aprèsaroiramaf. 
:f de grands biens, il retourna à Venife, où il finit fes jours, & 
mourut âgé de foixante & quinzeans, On eftime fort le Tableau de 
l'Aventure du Pêécheur, qu'il ât pour les Confreres de l'Ecole de S: 
Marcde Venife. Voyez-enlefujetdans l'Article de Gradenic. * Fe. 
libien, ÆEnvretiens fur Les Vies des Peintres. SUP, 

BORDUNI, (**%) fils d'un Notaire de Marfrille en Provence ; 
mourut vers l'an 161$, âgé decinquanteans, & fut enterré dans le 
Couvent de l'Obfervance de cette Ville, où l'on conferve fa tête, 
parce qu’elle eft prodigieufement groffe, Iln'avoit pas plus dequa. 
tre pieds de baut, & néanmoins fa tête en a trois de tour parles 











q. côtez, & près d'un pié dehauteur. Les os à force de s'elargir, €. 


roient devenus tort minces, & entr'ouverts dela largeur d'un écu 
,en deux endroits. Bien qu’il eüt beaucoup de cervelle, il n’en avoit 
pas plus d'efprit; & c’étoitun Proverbe quicouroit dans Marfeille ; 
Tun'as pas pla de fens que Borduni, Quand il devint igc il ne pouvoit 
plus foûtenir fa tête, fans l'appuyer fur un couffin. 11} aquelques 
années qu'en creufant dans le Cimetiere des Cordeliers de l'Obfer- 
vance, on y trouva ce crane qu'on a depuis confervé Par rareté, 
* ].Spon, Poyage d'Italie 167$. SUP. 

BORE'E où Boneas fils d'Aftrzus, enleva Orithye fille d'Erecht- 
thée, fixiéme Roy d'Athenes, trois ans avant qu’Eumolpe in- 
flituât les céremonies myfterieufes deCerés, dans la ville d'Eleufi- 
ne, en Attique. Cequi arrivavers l'an26ÿs. du Monde, C'eft le 
fentiment d'Eufebe dans la Chronique. Ovide faitaufli mention de 
: Boreas & d'Orithye dans le 6. Livre des Metamorphofes. 
| ROREE eft le nom que lesLatins, après les Grecs, ont donné 
|au Vent qui nous vient direétement du Pole Arétique. Nous le 
nommonten François Bife, vent de Nurd, vens de Seprentrien. Su 
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l'Oceanon l'appelle Nvr/, & furla Mer Mediterranéé, Tramohtane. étoient méêlées de beaucoup de foibleffes. 11 avoit eu durant f jeus 
Le nom de Beyisseft, dit-on, compofé de Boër, crier, & de jiur, | nefle de Vanoz:, ou felon d'autres de Julie Farnefe dite Vanoz1 ou 
couler : parce qu’it fouffle avec un grand bruit. Quelques-uns leti- | Vanoctia temme de Dominique Arimano, quatre fils & une fille, . 
rent de Bepænourrifure, parceque, difent-ils, cevent étant froid & L'ainé des flsnommé Pierre-Louïs, Duc de Gandie, époufa une fille 
lec, il referreles pores, & par-là augmentant & fortifiant la cha- | d’Alphonie I. Roy de Naples, & mourut fans pofterité, Lefecond 
leur naturelle, il contribue à la nourriture des corps, & lesrend | jean fut Duc de Gandie, commeje lediray dans la fuite. Le troi- 
fins, en diffipant & defféchant les mauvaifes humeurs. Le vent | fiême Célar Duc de Valentinois & de la Romagne, eft célebre par 
Borée à donne le nomaux Monts Hyperboréens qui fontau Nord. | fes crimes; & j'en parle ailleurs. Lequatriéme Geofroy époud en 
De la eft encore nommée Boreale , toute la partie du monde qui eft 1494. Sanche d'Aragon fille du même Roy Alphonfe I. & ileut la 
proche dû Séptentrion : & on exprime la latitude par le nom de | Principauté d'Efquilache dans le Royaume de Naples, le Comté de 
Borcalc, du chté du Pole Arctique; comme’par celuy d’Aultrale | Cariati, &c. La fille d'Alexandre VI. nommée Lucrece a eu des 
du côté du Pole Antarétique. SUP. 3 taches dans favie, & quelques Auteurs difent qu’elle étoit maîtref. 
g> Il y a eu un Boreas ou Borée, qui enleva Orithye, fille du | fe de fesiréres. Etant déja veuve, elleépoufa Jean Sforce Sieur de 
Roy d’Athenes, d'oùles Poëtes ont faitla Fable de l'enlerement de | Pezaro, enfuiteelle fe remaria avec le Prince de Bifelli fils naturel 
certe Princefle, parle vent Borée ; duquel ils ontfeintqu'elleavoit | d'Aiphonfell. Roy de Naples; & enfin elle prit une quatriéme al. 
eu deuxenfanshïlez, Zethes& Calaïs. SUP. lianceavec Aiphonfe d’Efte Duc de Ferrare. Jean 1. de cenom Duc 
BORELLI, {Jean Alphonfe) excellent Philofophe , & Mathe- | de Gandie & de Seffa , après la mort de fon frere ainé, époufa Ma- 
maticien, niquir à Naples le 28, Janvier 1608. Il a pañlé {a vie à | rie Henriquez d’une trés-illuftre familled’Aragon. 1] fut affafline à 
profefer là Philofophie & les Mathematiques dans les Chaires les | Rome, où fon corps futjerté dans le Tibre, & on nedouta point 
plus célebres de l'Italie; principalement à Florence & a Pife, oùil que Céfar fon frere n'eût fait le coup par jaloufie. Les crimes ne 
s'eft attiré l’eftime & la bienveillance des Princes de ]1 Maifon de | coûtaient rienä ce feclerat. Jean 1. laiffa Jean II. Duc de Gandie, 
Medicis. Après avoir donné plufcurs Ouvrages au public, il fe | & une fille nommé Ifäbelle de Borgia, laquelle fut promifeau Duc 
retira à Romedans les dernieres années de fa vie, & y mourut de | de Segorbe, mais elle fe fit Religieufe à fainte Ciaire de Gandie, & 
pleurefe, dans la Maifon des Clercs Reguliers de S.Pantaleon, où | y mourut faintement, Nous avons fa vie fous le nom de la Mere 
il vivoit comme s’il eût été Religieux. Depais f& mort arrivée le | Françoife de Jasus, qu'elle portaen Religion. La Duchefle fa mere 
dernier Decembre 1679. le Géneraldes Peres Delle Schole pie, a fait | prit enfuite l'habit de Religieufe avecelle; mais ce fut après avoir 
imprimer un Traité de ce fçavant Hotime, fous letitre de Mesn | élevé fon fils avec beaucoup de pieté, & l'avoir marié avec Jeanne 
animaliuri. * Memoires du Temps. SUP. | d'Aragon, fille d’Alphonfe qui étoit fils naturel du Roy Ferdinand, 
BOREU, (Herbert, ou Heribert de) Evèque d'Utrecht , fuc- | Ileut de ce mariage François qui fuit, deux Fils qui furent Cardi. 
cedaà Andréqui mourut en 1138. Cé fut du tems de l'Erêque Bo. | naux, deux qui furent Vice.Rois de Catalogne après leur aîné, 
reu, que Theodoric Comte de Hollande , mit le fiege devant la ; un nommé Dom Thomas Archevëque de Saragoflle 3 & des filles 
ville d'Utrecht, & qu'il la réduifità une f grande famine, que Bo- | mariées à de grands Scigneurs. L'aîné S. François De Bonaia 
reu, pour fléchir cet Ennemiobitiné, après s'étrerevéru de fes ha- | quatriéme Duc de Gandie, a été le plus illuftre ornement de fa 
bits de ceremonie, fitouvrir les portes de la Ville, & alla ainfac: | maifon. Je parle de Juy fous le nom de François de Borgia, com- 
compagné detout fon Clergé au devant dece Comte; comme âtau- | me il fut troifiéme Géneral de la Compagnie de Jzsus, comme il 
trefais le Pape Leon, lors qu'Attila parut auprès de Rome, Theo- : mourut en 1572, & comme le Pape Clement X. l'a canonif en 
doric épouvanté de la Majefté de ce vénerable Prélat, fe proiterna | 1671. Il avoit époufé Eleonor de Caftro, & il en eut. 1. Cranres 
aufiitôt à fes piez, & luy demanda pardon, après quoy il leva : DE Borcia qu’il maria avec une des plus riches héritieres d'Efpa- 
promptement le fiege. Boreu rentra enfuite dans la Ville, comblé ! gne fille du Comte d'Oliva de la mailon de Centellas; donc il laïfla 
de gloire d'avoir vaincu l'Ennemi, & fecouru fon peuple dansune | une illuftre pofterité. 2. Jeax pe Boncia Gommandeur d’Azua- 
fi preffante necefité; & après y avoir reçû les acclamations publi- | ga, Chevalier de faint Jacques, Ambafadeur en Allemagne, Ma. 
ues, ilcontinua fes foins %& fon zele jufques à fa mort, qui arriva | jordome de l'Imperarrice, &c. qui publia en 1581, un Ouvrage 
Yan 110. “GuillaumeGazey, Hif, Ect.des Païs- Bas. SUP. intitulé Emprefss Merales, & fut pere de François Borgia Prince 
BORGIA Maifon. La Maifon de Bonç1a eft très.illuftre en Efpa. | d'Efquilache, Vice-Roy du Perou, &c, morteni6s8. & Auteur de 
Les Auteursparlent aflez diverfement de fon origine. Philip. | divers Ouvragesen profe & en vers, comme je ledisailleurs, Dom 
pede Bergame foûtient qu'elle étoit très-noble & très-confiderable, | Carlos Duc de Villahermofa; & de Ferdinand Commandeur de 
avant même qu'elle eût donné deux Papes à l’Eglife. Divers Au. | Montef, &c. qui ont tous fait diverfes branches de la maifonde 
teurs eftiment qu’elle defcendoit des anciens Rois d'Aragon, & | Borgia. 3. ALvane Boni. 4. lfabel mariée à Dom François de 
qu'elle avoir eu de légitimes prétentions fur cette Couronne & fur | Royas de Sandoval Duc de Lerme & Marquis de Denia. f. Jeanna 
celle de Valencé. Zurita dit pourtantqu'elle doit tout fon luftre & | femme de D, Jean Henriquez Marquis d'Alcannizes, dont a fille 
tout fon éclat au bon-heut & à la vertu du Pape Califte HI. Celuy- ! unique époufa Dom Alvare Borgia fononcle. 6. Et une ns 
cy; nommé Alfonfe de Borgia, fuc fait Cardinal en 1444. parle Pa- ! à faiate Claire de Gandie ditela Mere Dorothée. On a vü dans le 
e Eugene IV. il fucceda à Nicolas V. en 14f$. & il mourut en 58. : XVIL. fiecle un Cardinal de cette maifon. C'eft Gasrars Boscia 
érait filsunique de Jean ou de Guillaume Borgia, & on dit qu'il  lequelétant en 1617. Ambaffadeur à Rome, fttranfporter le corps 
avoit quatre fœurs. L'ainée nommée Cathérinefut mariée avec Jean | de fon S.ayeul à Madrid. Confultez Zurita, Mariana, Paul Jove, 
del Milla & fut mere de Louis-Jean del Milla que Califie HÏ. ft Guichardin, Blanca m Tag. Geneal. Ciaconius , Aubery, Onu: 
Cardinal, & il mouruten 1507. Une autre des iœurs de ce même | phre, &ec. Gafpar Efcolanus, Hifi. Palent. & la vie de faint Fran- 
Papenommée Ifabelle époufa Geofroy dont les Auteurs parlent di. | Sois Borgia écrite par les PP, Ribadeneira, Eufebe Nieremberg, 

verfement, Carles uns foütiennent qu'il étoir de cette même mai- | Verius, &c. 
fon de Borgia, & les dutresqui difent le contraire, avoüentilave- |  BORGIA, {Céfar) Cardinal, Archevèque de Valence en Efpa- 
ritéque fa familleétoit très-ancienne & très-noble du nom de Len. | gne, & puis Duc de Valentinois, éroit fecond fils d'Alexandre VI. 
zolis mais qu'il ne fit que prendre le nom & les armes de Borgia, | Ce Papeavant qu'être élevéau Pontificat , l'avoiteu de Vanoza Da. 
parce que cette maïfon n'avoitplus d'enfant milequi püten con- | me Romaine, Dès fon basäge, il le deftina à l'Etat Bcclefaftique, 
tinuer la pofterité Quoy En en foit, Grorrox Lenzour, dit | & il étudioit encore en Droit dans l’Univerfité de Pile, qu'il luy 
Bonata eut Pierre Louis de Borgia, qui fut Prefet de Rome & | donna l'Evéchéde Pampelune, & puis d'abord après fonélevation 
Lieutenant Géneral au patrimoine de faint Pierre, Rodriguez de il lenomma à l'Archevêché de Valence, & enfuite il le fit Cardi- 
Borgia qui fut Pape fous le nom d'Alexandre VL dont je parleray | nalen 1493. Comme la promotion d’un bâtard pouvoit être rejet 
dans la fuite; & trois âlles marices à des grands mn d'Efpa- | tée dansle facré College, il s’avila de propofer dans un Confiftoire, 
gac. Car la premiére nommée Jeanne époufa Dom Pierre Guillau. | que Vanoza avait eu de Dominique Arimano fon mari ce Cefar, 
me Lenzoli qui reftoit chefde cetremaifon. La feconde fut femme | qu'il n'avoit point de honte d'appeler publiquement fon fils, com 
de Dom Vital de Villanovas & la troifiéme prit alliance avec Dom ! me Guichardin le luy reproche. Quelque rems après, ce nouveau 
Ximenez Perez de Arenos. Outrele Cardinal Jean de Borgia, cet- | Cardinal ayant des deffeins plus ambitieux, réfolut de fedéfairede 
te maifon en a eu d'autres comme J£an pe Borata g éxandre : fon frere aîné Jean de Borgia Duc de Gandie; & en effet on letrou- 
VLfit en 1496. Cardinal Archevèque de Valence, & l'employa en! va en 1497. mort dans leTibre & percé deneut coups d'épée. On 
diverfes negociations importantes. Il mourut en 1$00. à Viter- avoit des preuvesconvaincantes que Cefar étroit l'Auteur de ce pare 
be, & Paul Jove dit que Céfar Borgia Duc de Valentinois l'avoit ricide. Outreles interêtsde l'ambition, il ne pouvoit fouff ir que le 
fait empoifonner, Ce Cardinal avoit un frere Pisnue- Louis o£ | Duc de Gandie eüt plus de part que luy aux bonnes gracesde Lucre- 
Bonata dans l'Ordre de Rhodes, & il furgrand Prieur de Catalo- ! ce de Borgia leur fœur & leur maitrefle. Er Giles de Virerbe à 
<; Commandeur de Novillas& puis Bailly de fainte Euphemie. ! dit avec verité, que de fon tems l'on vità Romeun fecond Romu- 
Alexandre VE lecréa Cardinal après lamort de fontrere, en 1500.) lus qui neput foufirir, commele premier, nide compagnon, ni de 
&illuy donnale même titre de fainte Marie sn via dura, & l'Arche. ltrere. Cependant Céfar ne craignant plus rien de ce côté, quitrala 
vêche de Valence que Jean avoiteu. Aprésla mort d'Alexandre, ce! profeffion Ecclefaftique & {eliguaavec Louis XII. Roy de France, 
Pierre-Louïs fe retira à Naples& ily mourut vers l'an 1511. ou 12.) qui fongeoit à l'expedition de Milan. Ce Prince le fit Duc de Valen- 
François Boncra, que le même Alexandre fit aufli Cardinalten | tinois, en recompenfe de ce qu'il luyavoicapporté une Bulle, par 
106. tut perfecutéavec tous ceux de!a famille fous le Pontificar de ! laquelle le Pontife nommoit des Commiffaires pour connoître de la 
fule IT. On ditquepour s'en vengeril fejoignit aux Cardinaux qui ! rupture de fon mariage avec Jeanne fille de Louis XI, & qu'il luy 
fe retirerent à Pile, & qu’il mourut le 4. Novembre 1g11. Paul | avoit remis ua bonnet de Cardinal pour George d'Amboife. Après 
III. qu’Alexandre VI. avoit fait Cardinal, rendit depuis, comme : cela le Roy luy fit époufer Charlotte filled'Alain Seigneur d'Albret, 
on parle aujourd’hui, le Chapeau à Rovrrour DE Boraia qu'il Par ce moyen, Cefar fe fervoit des armesdu Roy, pour veair à 
créa mue & on afürequ'il mourut l'année d'après 1537. Onu- | buutde fes defleins, bien qu'il ne luy für pas toüjoursfdelle. Il prie 
phre, Victorel, Ughel, Cabrera, Aubery, &c.parlent de ce Cardi- | les meilleures places de la Romandiole, s'empara d’Imola , de Forli, 
naië& d'un de fesfreres, fils de Jean1. Duc de Gandic& freres de ! de Fayence, de Pefaro, de Rimini, deCamerin, &c. & ilexerça 
faint François rl “08 Alexandre VI.commeje l'ayditailleurs, fut : unetyrannie infuportable fur la plufpart des Princes d'ltalie. De. 
fait Cairdiual par fon oncle Calixte TITI, &il parvint comme luy à la ! puis ayant envie d'avoir la deépouille du Cardinal Adrien de Cornet- 
dignité fouverainc de l’Eglife. Mais il s’en falloit bien qu'il la méri. | te, il ft partie avec le Pape d'aller fouperavec luy dans un jardin le 
tft autant que luy: & quoy qu'il eût de grandes qualitez, elles 17. Août, & y fit porter du vin empoilonué. Il arriva cependant 
que 








BOR. 
que le pere & le fils ÿ étant venus de bonne-heure , &alrerez, à 
caufe de la chaleur de la Gifon, demanderent à boire; mais dans le 


tems que le valet, qui fçavoit le fecrer, étoit forti, un autre leur : 


donna de l1 boiffon préparée. Le Pape qui étoitigé, en mourut 
en 1fo3. Céfar réfifta mieux, & s'érant faitenvelopper , dans le 
ventre d'une mule, enréchappa. Cependant fous le Pontificatde 
Pie III. fucceffeur d'Alexandre, ilpenfaëtreaffommé par fes enne- 
mis. La proteétion du Roy de France luy Auvalavie; &enre- 
compenfe, ce perfide quitra fon parti. tant de places, qu'il 


avoitenvahies, ilneluy enreftaque quatre, qu’il voulut remettre 


à Jule LI. élù aprèsPie, Ce Pape refuia d'abord de lesaccepter, & 
mit à Célar defe retirer. Mais après ayant été mieux confeille, 
ille fit prendre à Oftie & le tint en prilon, jufqu'à ce qu'ileut ces 
places, Alors il luy permit d'aller trouver Gonçales de Cordouë, 
Qui luy donna fa Foy , & l'envoya pourtant en Efpagne, où il fut con- 
né dans une prilon perpetuelle. Il s’évada depuis & fe refugia vers 
Jean d’Albrer Roy de Navarre, freredefafemme, Celuy.cyérant 
en guerre vec Louïs de Beaumont fon Vaffal, Connétable de Ca. 
fille, Céfar Borgia alla afiésrer le Chiteau de Viane, qui luy ap- 
pus Le Connétable voulut y jetter foixante hommes durant 
a nuit, & le Duc de Valentinois les pourfuivant, y fut tué un 
Vendredy 12. Marsdel'an 107. & c'étoitaufliun deuziéme Mars 
qu'ilavoit pris poffeffion de l'Evêché de Pampelune. Ses gensayant 
couvert fon corps d’un manteau d'écarlatte, le 
: ilfut enterré, & un célebre Poëte Efpagnolluy fit cette Epita- 
phe: 
A qui yaze en pors tiers 
El que todo le remis, 
El quer la pax y la guerrs 
Por tode el mundo hazsa. 
Ou, que vas a buftar 
Dignas cofas de lexr; 
Si tu lons lo mas digno, 
A qui pars 1 CRM » 
No cures de mas loar, 


Céfar Borgia avoit pour devife ces psroles aut Cafar, aut nihil. | 


Ce qui donna accañon à quelque Poëte de fontems de luy faire ce 
Diftique : 
Borgia Cafar erat, faitu de nomine Cafr, 
Aut mbil, aut Cajer dixit, atrumque fuit. 
Un autre en avoit parlé en ces termes: 
Aut mibil, aus Cefer vult dici Bergia: quidnir 
Cum fil de Cafar fofit dr elfe nibil, 
Î yeutencore un autre Poëre qui luy fit ce troiñieme Diflique, pour 
fe moquer de fa devife: 
Omnia vincebas, fherabas omnis Cafar, 
Omnia d-ficimnt, incspis elfe mini. 


11}aiffa une hile unique nommée Louïfe, dont je faismention, en 
parbnt de à mereCharlotte d'Albrer, Volatérran, ant. is. 22. Gui-! 


chardin, Hif. a'ital li.$.@6. Mariana, H.27. 28. Paul Jove, 
aux Eleg. Sponde& Bzovius, awx Am. Mariana, fi. 16. Auberi, 
Hifi. des Cara. Onuphre, Viétorel, Garibay, &c. 

BORGIA (François.} Cherchez S. François. Borgia. 


BORGIA , (Jean) Cardinal neveu du Pape Alexandre VL étoir? & envoyades Soldats Pour rafer le 


Efpagnol. Aprésavuir exerceles charges de Protonotairc & de Cor- 
recteur des Lettres Apoitoliques, & avoir eu l’Archev£ché de Mont. 
realen Sicile, il fur crééen 1492. Cardinal par fon oncle, qui luy 
donna encorel’Evéché d'Olmutz en Moravie. Ciaconiusajoûte mé- 
me qu'ootre le titre de Patriarche de Conftantinople, qu'il luy fit 
prendre, il luyÿ donna enfuite l’Archevéché de Capouë & les Prélatu. 
res de Ferrare & de Coriaen Efpagne. Dirers Auteurs font de ce mé. 
mefentiment. Er de Borgia fétl'abord employédans les affaires 
importantes: & il alla Legat dans le Royaume de Naples dont il porta 
l'inveftirure Alphonfe il. & il s’y trouvaaux céremonies du maria- 

de Gcofroy Borgia fils du Pape, avec Sanched'Arragon fille de ce 
Roy. Cefuren:1494 Depuis, ceCirdinal fe vit contraint de vivre 
danslaretraitte, Céjar Borgisautre fils d'Alexandre, étanttrop ja- 
loux de l'autorité pour en faire part à qui que cefüt.On dit qu'ilmou- 
rutà Romele 1.Aoûtigo3. Onuphre, in Alex. VI Zurita, Ciaco. 
nius, Ughel, &e, 

BORGIA, (Jean de) Patriarche de Conftantinaple, & Cardi- 
nal, étoir neveu du Pape Alexandre VI.quile créa Cardinal Prêtre du 
titre de Sainte Sufanne, & luy donna le Patriarchat de Conftantino- 
ploavecl'Archevéché de Capouë.Aprèsle decès de Ferdinand d'Ar- 
ragon, Roy de Naples, il fut Légat vers lenoureau Roÿ marc” 
fe, auquel il porta l'inveltiture du Royaume de Naples, & dont il 
recôt le ferment de fdelité en 1494. 1 ne vécüt que neuf ans après 
cecteilluftre Legation, & mourut en 1503. à Rome, où il fut en- 


terré dans l'Eglife de Saïnt Pierre. * Onuphr. Ciacoaius. Auberi, ! 


Hiff. des Car .mraux. SUP. 

BORGIA, {Jean de} Cardinal, Archevêque de Valence en Ita- 
lie, étoitdela Maifon de Borgia , & neveu ou petitneveu d’Alexan- 
dre VI. quile créa Cardinalen 1456. & luy donna l'Archevéchéde 
Valence, avec lecommandement destroupes que Sa Sainteté envoya 
ea ltalie pour combattre les François, & y appuyer la faéion du Roy 
d'Efpagne Ferdinand V.qui étoit très-puiflante. Le Cardiral Borgia 
fut encore Legat à Venile en 1499. & mourutle 17. de Janvier de 
l'année fuivante, à Urbin, ville Capitale du Düchéde cenom. Son 
corps fut porté Rome, & enterré dans l'Eglife de Sainte Marie de 
Pepols. On croit qu'il tar empoifonné par l'ordre de Céfar de Borgia 
Comte de Valence. * Garibay, Onuphrins, Aubery, Hÿf des Car- 
dinaux. SUP. 

BORGO, villede Suede dans la Province de Finlande dite Nyland. 
Elle eft fituée fur le Golfe de Finlandeentre Vibourg dans la Carelic 
d'uncôté, & Revel dans la Livonie de l'autre. 

BORGO. Cherchez Burgi. 

Tom. 1. 


et à Viane, 
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!  BORGO S. DONNINO, ville d'Italie, dansle Duché ds Parme 
avec Evêché fufiragant de Boulogne. C'eftune ville ancienne, & 
la Fidentia de Tite.Live, de Prolomée & del'Itineraire d'Antonin. 
Elle eut depuis le furnom de Yulis, comme onle peut voir dans le 
Martyrologe Romain, & puis celuy de Srpss S. Dommini. Blon- 
dus dit qu'il yavoit autrefois une celebre Abbaïe defiinte Colombe, 
qui fut ruinée par l'Empereur Frederic II. Le Pape Clement VIIL. 
mit le fiege d'un Evêque à Borgo San Donnino, & Paul V. le rendit 
er de Boulogne. Cetre ville a été autrefois à la Famille de Pal- 
avicini, 

BORGO SAN SEPOLCRO, ville d'Italie dansles Etats du grand 
Duc de Tofcane, avec Evêché fuffragant de Florence. Quelques. 
uns la prennent pour la Bitwrgia de Prolomée , mais il y a peu d'appa- 
rence. On y fit vers l'an 1641, des Conititutions Synodales,quenous 
avons de l'impreffion de Florence, 

BORGO DI SESSIA, Ville d'Italie, qui eft proprement du Mi- 
lanez ; quoy qu’elle foit dans les Eratsdu Duc de Savoye ,du côté de 
Verccil, Elleeft fituée fer la petiteriviere de Sefia, qui luy donné 
fon nom, &c elle a été aflez connuë dans le KVL. Siécle durant les 
| guetres d'Italie. 

BORGO.VAL-DI.-TARO , ville d'Italié dans les Étatsdu Due 
de Parme. Elleaéré autrefois à la maifon Landi. 1] y a aujourd'hui 
l'une affez bonne Fortereile quialenom de Val de Ture, du côté des 
Etats de Genes. 

BORIA. Cherchez Crefpi.' 

BORICHUS, fils naturel de Coloman Roy de Hongrie, fe mit 
dans les troupes de Louis VIL. dit /e Ferre, Roy de France, lorfqu'il 
pafla par la Hongrieenallantila Terre Sainte, {en 1147. &ilcher. 
choitl'occafiun de monter fur le Throne de fon pere: mais Geifa IT. 
Roy de Hongrie, traverfa fes defléins, & envoya le demander au 
Roy Louis. Borichus fe voyant découvert, fe jeta aux piés de Loufs 
VIL implorant fa proteétion, que ce genereux Roy luy accorda. Et 
comme les Ambatfadeurs de Geifa exaggeroient la perfidicde Bori. 
chus,il leur répondit qu'ilne pouvoit pas permettre qu'on retirät cé 
Prince d'auprès de {a Perfonne ; que la tente d'un Roy étoit un Autel, 
& que les piés d'un Souverain étoientunafyle pour les malheureux. 
Borichus néanmoins craignant la puiffance de Geilà, s'évada fecrete- 
ment, monté fur undes chevaux du Roy, pour chercher fa feureté 
ailicurs. * Bonfin. 4.6. der. 2. SUP, 

BORIQUEN, Ile de l’Amerique Septentrionale aux Efpagnols, 
Elieeft parmy les Antilles, entre l'Ifle de fainte Croix & celle de Por. 
torico. Boriquen eft petite, maisil y a du fucre, dela cafle, du gin- 
gembre & des cuirs. On dit que les Efpagnois y pañlerent aucom. 
mencement pourimmortels, jufgu'à ce qu'on y vit noyer un certain 
nommé Salfedo au paffage d'unieriviere dite Guarabo, . 

BORIS Guvexovu , Grand Ecuyer de Moicovie, & beaufreré 
du Grand Duc, dontitavoit époufe la fœur, fut Régent de l'Etat 
pendant le regne de Fedor , ou Theodore. Pour s'affurer de |d 
! Couronne, iiättuer Demetrius, fils de Jean Bañilowitz, & frer 
| de Fedor, par un Gentilhomme qui eur ordre d'allerafäfiner c@ 
| Jeune Prince igé de neufans ; dans la ville d'Uglirz, oùon l'élevoit, 
be Tyran, pour cacher foñ meurtre, fit perdre la vieàce Gentil. 
! homme, & a fescomplices , dès qu'ils furent de retour à Mofcou, 
âteau d'Uglirz, & en chaffet 
[les habitans, comme s'ileeuflent farorif l'affffimar, Gh croit qu'en. 
: fuiteilempaifonna le Roy Fedor, pour fe rendre maître sbfolu de 
l'Empire. Lift femblant de refufer la Dignité Royale, mais cpen- 

dantilemployoit toutes fortes de moyens, pour l'obtenir par l'éle- 
étion des Grands; ce qui luy réülfit commeillefouhaitoit. Maïs 
fon bonheur futtraverfé, parl'impofture de Griska, qui parut fous 
le nom de Demettius, & obtintla proteétion du Vairode de Sindo- 
mirie, à qui il perfuada que l'affaflin envoyé par Boris, avoit tué un 
jeune garçon quiluy reffembloir, & que fes amis avoient fubftitué 
enfaplace, pendant qu'ils l'avoientfairévader. Ce Vaivode levé 
lune armée, entraen Mofcovie, & déclara la guerre au Grand Due, 
| Il prit d’abord plufeursvilles, & artira à fon parti plufieurs Officiers 
! de Boris, qui en mourut de déplaifirag mois d'Avrili6og. Les 
: Knez & les Bojarescouronnerent d'abord Fedor Boriflowirz, fils de 
Boris, qui étoitencore fortjeune; mais onfuite confiderant la profs 
| pcrité des armes du faux Demetrius, ils fe réfolurent à le recon. 
| noître pour leur Princé; cequ'iis perfuaderent au peuple, qui cou. 
rut promptementau Château, & yarréra prifonnier le jeune Grand 
Duc, avecfamere. En mémetemsonenvoya fupplier Demetriue 
de venir prendre poffeflion de fon Royaume. Demerriuscommanda 
aufli-tôt à un Deak ou Secretaire d'aller étranger la mere &k le fils, 8e 
de faire courir lebruit qu'ils s'étoientempaifonnez; ce quifut exe. 
| Cutéle 10. Juin 160$. Voyez Demetrius. * Olearius, Voyage de Mo 
Léovie. SUP, 
BORISTHEÈNE, (Boryffheme) Dnierse ou Nirrèr, 
| Reuve de Pologne qui à fa fource dans la Mofcovie. Enentrant dani 
la Lithuanie, ilarrofe Smolen:ko, Orfa, Sklon, Mohilou, Ro. 
haczou, &c.puis il vient dansla Volhinie où l'on trouve fur fes bords 
Czerncbel, Kiou, Circafi, &e. Htraverfeencoreun coin de l'U- 
kräineoûeft Trethimirow, qui eft la premicre ville donnée aux Co 
! faques par le Roy Etienne Bathori. Enfuire on trouve les étueuils du 
:Boryfthene où Porahi la plus feure retraite des mêmes Cofiques, 
Poroki eftun terme Ruffien, qui figniñe pierre de roche, Ce feu 
| ve à cinquante licuës de fon embouchure dans la mer Noireelt tra= 
verfé de roches, qui s'entretenant font comme une digue au milieu 
de fon lie, cequi en rend la navigation impotfible, Il y a de ces 
roches qui font à fleur d’eau, d'autres quien fortent de la hauteur 
de fix, Le & dixpieds; & de cette inégalité fe forment diverfes 
l'eafcades où chûtes d'eau, que les Cofiques ptffnt dans de perits 
| bateaux avec sem à de danger, Il y a treize de ces cafcades, 
| es font plashautesquelesautres, I] ÿ a auffi 





quelques-unes defquel à 
\diverfes Iles par de bles Porohis du Boryÿfthene. Il s'en voit une 
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entre autres au deffous de la rivieredite Czertomelik, environnée, vré, de l'Encens, & d'autres gommes. * Mandeflo, Voyage des I2- 


de plus dedix milleautres, qui fontles unes à fec, les autres maré- 
cageufes & toutes couvertes de rofeaux. Ce qui fait qu'on ne À mc 
sbien difcerner les canaux pt feparent. C'eft en cet en 
dansces détours, que les Cofaques font leur retraite; qu'ils ap- | 
pellent leur Skarbniça Woiskowa, c'eft-à.dire, le Threfor de l'ar- | 
mée, & où ils ferrent tout le butin qu'ils font dansleurscourfes , | 
fur lamer Noire, commejeledisailleurs. Cependant outre la ri- | 
viere de Czertomelik, le Boryftheneen reçoit un très-grand nom- | 
bre d'autres, la Berefine, Przipiecz, Sola, &c. & extremement 
groifi, il fe jettedans la mer Noire près la ville d'Ocziacouau Turc, 
qui s'eft voulu rendre maitre de l'enfbouchuredu rs parer pour ! 
la feureté de Conftantinople & des villes qui font fur la méme mer 
Noire, | 

N. Sanfon parleainf du Boryfthene, dansladefcription de l'Eu- | 
rope. Le Nicper, e repondau Boryfthene des Anciens, eftune | 
» des plus grandes & des plus forcesrivieres ce gp Elle fe for- | 
» me de deux principales rivieres prefqu’égales en longueur &en | 
# force; l'unele Nieper &.l'autrele Prepice ou Pripece; & parce- | 
“que celuÿ-cy à l'égard de l'autre a {à fource plusavancée vers le 
» Midi, & l'autre plus avancée versle Septentrion ; le Nieper ef 
neftimé le Boryfthene le tr Septentrional , &le Pripece ie Bo- 
n tyfthene plus Meridional de Prolomée. Ce Nieper a fa fourceen | 
» Mofcovie nonloin de Mofcou, pañle à Dniepersko, à Mohilow, : 
nà Rohacfow, reçair à droitelcBerezina, eftimé par quelques-uns 
n le vray Boryfthene des Anciens , à caufe de la reffemblance du nom 
n& dela poñition que luy donne’Prolomée. Le Nieper après avoir 
, reçû la Berezine, pañle à Rzeczica & reçoit le Prepice que nous 
avons eftimé le Boryithene Meridional Ce Prepice a {a fource 
» dans la Raffie Noireen Pologne, furlesconfns de la haute Vol- 
nhinie & de la Polefie, oùelle baigne Finsk, Mazi en Lithuanie, 
n Czernobelen Volhinie, & peu au deffous fe perd dansle Nieper, 
“qui defcend à Kiovia ou Kioff capitale de la Volhinie; & reçait 
” de l'autre côté Dzicfna ou Diena qui pañle à Novogrodek Seviers. 
“ky. Après Kioff le Nieper baigne la ville Czircafli autrefois fa. 
 meufe & torte. A la rencontre du Bog & du Niepereit Daflaw, 
n & au delà du Bog, Oczacou, places fujettes au Turc. L'embou- 
» chure du Nieper eft dans le Golfe d'Iimien près dela Cherfonefe 
» Taurique. . 

BORIVORI. Cherchez Borzivoge. 

BORMES, bourg de France en Provence, prèsde lamer, avec | 
titre de Baronnie, entre Toulon &S.Tropes, Quelques Auteurs l'ont | 

ris pour le Bormawico de Pline, mais il ferait peur-étredifhcile de | 

ienétablircette verité. Saint François de Paule venant ea France à 
la priere du Roy Louis XI. prit port à Bormesoù l'on dit qu’il guerit 
quelques malades de la pefte. On y 3 depuis établi un Couvent de Mi. 
fimes, * Pline, li,3.e.4. Sanfon, mdifquif: Geograph. Bouche, Hiff. | 
de Prev. Chor. li. 3 €. 6. dre. 

BORMIA, riviéred'Italie, dans l'Etat deGenes, Elle eft formée 
de deux ruifféaux , qui ont tous deux le nom de Bormia , leur 
fource elt dans le Marquifat de Ceva en Piémont, & ils fe joignent 
à Scfana. Enfuicela Bormia palle à Acqui, reçoit quelques autres | 
À nr rivieres & fe jette dans le Tanare prés d'Alexandrie de la 

aille. 





BORMIO ou Vonws, petite villedansle païs des Grifonsavec ti- 
tre de Comté. Elle eft fur la riviere d'Adde près de la Valreline, & ca- 

itale de tous les bourg: de ce Comté. 

BORNEO, Ile d'Afc, dans la mer desIndes, entre celles de 
Sumatra, de ge ê& les Philippines. Elle à une ville de ce nom. 
Bornco eft la plus grande Ifle de toutel'Afie, fous la ligne Equino- 
€tiale. Quelques Auteurs l'ont prife pour la grande Java de Marc 
Paolo de Venile, comme jeledisailleurs. Ellen'eft pasencore bien | 
connut aux Europsens. On fçait pourtant qu’il y a plufeurs Royau- | 
mes, comme celuy de Borneo particulier, Patco, Aror, Bendar- | 
malo qui eft à l'embouchure d'une rivieredecenom, &c. Tous | 
ces Etats tirent leur nom d'autant de villes fituées au bord dela mer. | 
1 yaencore Marudo, Tamanatos, Lavo, Succadano, &c. Onjdit 
auiqu'il ya detrés-bonnesrades; mais peu debonnes villes. Celle 
de Burneo eft bitie fur des pilotis, dans la mer, comme Venife; 
entre des marais & l'embouchure d'unegranderiviere, L'Iflea des 
mirabolans, du camfre , & quelques mines de Diamans. Ceux 

ui voudront fçavoir ce qui s'eft pañlé entre les Hollandois , & le 
Roy de cette lile, pourront lire le voyage de Mandeflo, Ji 3. | 
+ 1203. 
f BORNEO, Iflefort grande, dans la mer des Indes, & la prin. | 
cipale des Tes dela Sond-. Elle eft fituécentre les iles de Celebus , ! 
du cété de l'Orient: de Java, du cdtédu Midy: deSumatra, vers | 
POccidenr: de l'Inde & des Philippines, versle Scptentrion. Sa 
figure eft prefque ronde, & l’on dit qu'elle a dix-huit cens milles | 
de circuit : d'autres luy donnent feulement quatre cens licués de ! 
tour tout au plus. Il l fait fort chaud , = qu'elle eft fous la | 
Ligne Equinoétiale, Elle contient plufeurs Royaumes, defquels le 
plus connu eft celuy de Bornco, dont la Capitale, qui a le même 
ñom, eft bâtie dans un marais fur des pilotis, comme la villede 
Venife; & l'on n'y vad'unc ruëà l’autrequ'en bateau. Son Port 
eft grand & fortcommode; mais l’airn'y eft pas fain. LeRoyeft 


| messieurs Liturgies & leurs Sermons qui font desouvr: 


des. SUP, 
BORNERUS, (Gafyard} Allemand, natif d'un village de Mifnie 


roit | ou Meiffen, vivoir dansie XVI. Siècle, Il enfcigaa durant dix-huit 
ans la Théologie à Leipfic, & mourut au commencement du mois 


de May del'an 1547. C'étoir un homme degrande probité, doux, 
honnère & fcavant en toute forte delitrerature: mais principalement 
dans la Théologie, & les Mathématiques. Nousavons divers Ouvra- 
ges defa façon: Analogia: Deflellis. Indices in ProlomaiGeograginam, 
Ce. one » in Ciran. Mifn. Melchior Adam, vit, Tueel. Ger- 
HAN, Ce. 

BORNHEIM, bourg des Païs-Bas dans le Comté de Flandres , 
avec un Chireau. Ce bourga fous foy divers villages, & le pais, où il 
eft fitué, eft nommé Le Pais de Bornheim ou Bornhem, entre l'Efeaut 
& Aloit. Bornheim, Dendermonde & Montgerard avec leursterri- 
toires font nommez le propre Domaine du Comté de Flandre. 

BORNHOLM, Lie de Danemare fur lamer Baltbique, près de 
Schonie, avec quelques perites villes, qui ont fouvent reffenti lesar- 
mes des Suedois. Cetre Iileleur fur cedéc en 1658. par La paix de Ro- 
fchill; mais depuisles Danois, pourlaravoir, ont donné unéqui- 
valent de plufieurs terresen Schonie. 

BORNO, Ville & Royaume d'Afrique dans la Nigritie, avecun 
defert & un lacde ce nom. C'eft le païs des anciens Garamantes. On 
dit queles peuplesdece païs viventencommun, & que les particu- 
lices y recounoiffent pourleurs enfans ceux qui leur reffemblent, Le 
lac de Borno eft celebre ; parce quele Niger le rraverfe. Le Royaume 
de Berno a la Nubie au Levant, Berdoa & Gaoga au Septentrion, 
Gangara au Couchant & le Nigerau Midy. 

* BORRA , boufon Efpagnol, qui s’attachoit principalement à fe 
railler des fçavans, & à leur reprocherleur pauvreté. Ilfutaimé 
de plufieurs Rois qui le comblerent de biens: & l'on remarque que 
l'Empereur Sigifmond luy donna une fois tant d'argent, dansun 
feltin, que ceboufonne pouvoitleporter. Il vécut go.ans, après 
avoir amaflé plus de cent milleécus.On dit qu'étant préfent à la mort 
de Martin Roy d'Arragon & de Sicile , qui mourut à Barcelone 


‘en 1410. il apperçüt une petiteombre,qui s’élevoit du milieu du ven. 


tre vers la tête, & qui s'évanoüit prochedu gofier, lorfque ce Roy 
expira: maisc'eftun trait deboufoninventéà plaifir. * Valla, fi.2. 
Hifi. SUP, 

BORRELISTES, M. Sroupp dans fon Traité de la Religion des 
Hollandois, parle d'une feéte de ce nom dont le CheFétoit Adam Bo- 
réel'Zelandois, quiavoit quelque connoiffance des Langues Hebraï. 
que, Grecque & Latine. Ces Borreliftes , dit M. Stoupp ,ont la plus 
grande part desopinions des Mennonites, bien qu'ils ne fe trouvent 
point dansleurs affemblées. Is ont choifi une vie fort fevere, emplo- 
yans une partie de leurs biens à faire desaumônes, & s'acquittant 
d’ailleurs avec un grand foin de tous les devoirs d'un homme Chré- 
tien, Ils ont enaverfion toutes les Egliles , & l'ufage des Sacremens, 
des pe publiques, & de toutes les autres fonétionsexterieures 
du fervice de Dieu, Ils foüriennear quetoutesles Eglifesqui font 
dans le monde, & qui ÿ ont éréaprès la mort des Apbtres & de leurs 
premiers fuccefleurs ont dégeneré de la pure doétrine qu’ils avoient 
préthée.au monde, parce qu'elles ont fouffert que la parole de Dieu 
infaillible , contenue dans le Vicil & dansie Nouveau Teftament , ait 
été expliquée & corrompuë par des Doéteurs, qui ne font pas infail- 
libles, & quiveulentfaire paller leurs Confeflions, leurs Catechif- 
s des hom- 
mes, pour cequ'ilsne font point. Ces Borreliites foûtieanent qu'il 
nc faut lire que la feule Parole de Dieu fans y ajoûter aucune explica. 
tion des bommes. M.Stoupp, qui nons a donné cette defcription 
des Borreliltes, les aconnusen Hollande, SUP. 

BORRHE'E, (Martin) connu fous le nom de Bonnnaus & de 
CerLanis étoit de Stutgard dans le Duchède Witremberg, où il ni. 
quit en 1499. Il devint un des plus célebres T'héologiens des Prote. 
ftaas,& apprit la langue Hebraïque,laSyriaque & celle desChaldéens, 
Il donna d'abord dans les réveries des Anabaptiltes, &enfüite s'atta. 
chaaux Proteflans, eufcignaà Bilela Rhctorique, la Philofophie, 
& la Theologies il y mourut de pelte l'onziémeOétobre de l'an 1564. 
Ilacompole divers Ouvrages, De cenfurs ueri dr ali. Annetationes 


Lan politica Arifotelu. Mathbematica, des Commentaires fur le Penta- 


teuque, furles Livresde Jofué, des juges, des Rois, de Job, &c. 


 *DeThou, #.li.36. Pantaleon, &.3.Probpegr. Melchior Adam, 


in vit. Germ. Theol, due. 

BORROMEE, (Blanche) Demoifclie de Padouë , illuftre par 
fa doétrine & par fa vertu. Elle avoit une parfaite connoiflance 
des fciences, &c les Languesétrangeres luy étoient farailicres, Son 
fcavoir luy acquit l'eftime des doétes defontems, qui vengient la 
voir à Padouë, où elle enfeigna avec applaudiffement, Elle mourut 
en1s7. LaurensGambare, Achille Statius , & d'autres luy drefle- 
rent des Epitaphes. En voicy une ,que luy fit Alexandre Leonard de 
Padoue: 

Canduls honor Patavi, immatura morte peremspta, 
Ur rofa six flerens smgue recifa cadit. 
Tecum omis virts, tecnms ons forms receffit , 
Æterni merite te voluere Di. 
BORROMEE, ($. Charles) Cardinal du titre de fainte Praxe- 


Mahometan, pm bg ec fur lescôtes ; mais | de, Archevêque de Milan, étoi fils du Comte Gilbert Borromée 


ceux qui demeurent 
tres. Ilss’habillent à peu prèscommeles autres Indiens, ayantun 


en avant dans le pais, font Payens& Idolà- | $& de Marguerite de Médicis fœur du Pape Pie IV. El nâquie l'an 


1538. & dés fon enfance, il donna des marques de l'inclination qu'il 


linge autour desreins; & un petit turban fur la tête. Le meilleur | avoit pouriavertu. Durant le Pontificat de fon oncle, il travailla 


camphre de toutes les Indes vient de l‘'Iflede Borneo. Il s'y trouve 
audi de l'or & dubezoar. C'eft une pierre qui fe forme dans l'e- | 


avec un grand foin pour le bien de l'Egüle, & ftconclurre heureu- 
fement le Concile de Trente. Depuis s'étant retiré dans fou Eglife 


femac d'un Mouton ou d'un Bouc, autour d'un brin de paille qui | de Milan, ilne ET que pour les chofes faintes, à vifiter fon 
s'arrètedausl'eftamac , & que l’on trouve fouvent dans la pierre. | Diocele, àfairedes réglemens pour les perfonnes confacrées au fer- 


Les Perfes nomment cesanimaux Bazans, & la pierre Bazar, d'où | vice de Dieu , fonder 
nous avons laicBezoar, Il yaaufli des Diamans, quantité de Poi- Ordres Religieux, defendrela Jurifdiétion Ecclefaftique, &äfaire 


sSeminaires Ecclefaitiques, réformer des 


tou. 


BOR. BOS. 


toutes les autres fonétions d'un excellent Prélat. - 1] célebra fix Con: 
ciles Provinciaux, & onze Synodes, qui contiennent tout ce que 
l'on peut fouhaiter pour lebon réglement d’une Province, & d'un 
Diocele. On met fa mortau 3. Novembre del'an 1584. la quarante 
fepriéme année de fon âge. Le Pape Paul V.le canonifà l'an 1610. 
* Voyez Giuflano, Godeau, Charles Bifcapo, & Ripamontius qui 
ont ecrit la vie dece Saint, 

BORROME'E , (Frederic) Cardinal Archevèque de Milan, illu- 
ftre par fa doétrine & par fa pieré, qui l'a rendu le modeledesbons 
Prelars,& le veritable portrait de faint Charles Borromée fon coufin. 
Ïl étoit fils puiné du Comte Jule Céfar Borromée, & de Marguerite 
Trivulce & frere de René Borromée. Il donna des fonjeune âge tant 
de marques de vertu, & témoigaa une f grandeinclination pe 
l'Etat Ecclefaftique, que faint Charles foe coufin germain, fils du 
Comte Gilbert Borromée, frere de Jule Céfar Borromée, voulut 
prendre foin de fon éducation, & l'ayant misau nombre des Clercs, 

ar la tonfure Clericale, le fit élever dans le Collége qu’il avoit fondé 
à Pavie. Depuis, le Pape Sixte V. le ft Cardinal, & Clement VIII. le 
nommià l'Archevêchéde Milanen 1r9f. En 1609. il célebra le VII. 
Concile de Milan.C'eftluy quia fondé en cette villela célebre Biblio- 


théque Ambrofienne, qu'Antoine Olgiari, à quiil en donnale foin, | 


enrichit de neuf mille manufcrits, & pour une feule fois on y mit 

uatre vingts & dix bâles de Livres fauvez du naufrage de la Biblio- 
theque de Vincent Pinelli, comme je le disailleurs, Le Cardinal 
Borromée mourut en 163:.Nousavonsdivers Ouvrages de fa façon. 
Sacra coloquis. Principum frvor. Divine landes. Sermenrs Synodales, 
De Epiftopo cotionante, Meditamenta literaris. De Chrifliane mentis 
Juecunditate, dec. * Giufano ,iniraS.Car. Sponde is Annal. Janus 
NiciusErythræus, &c. 

BORSHOLDER , nom qui fut donné anciennement en Angle- 
terre au Doyen ou Chefd'une certaine facieté qu'on appelloit Decu- 
rie, parce qu’elle étoit compofée dedix hommes ,qui folidairement 
les uns pour les autres, & un pourietout, s’obligeoient enversle 
Roy de répandre de tour ce qui fe pourroît commettre mal à propos 
par chacundes Affociez. Si l'un d'eux venoit àprendrela fuite, les 


autres étaient tenus de le repréfenter dans le terme de trente jours, | À 
urluy, felon la qualité de lafautequ'ilavoitcom- | Jefüuites, & les deuxautres font dansle monde. * Mémoires du Teri 


ou de fatisfaire 
mife. Le Roy Alfrede qui vivoit environ l'an 880. divifitoutel'An- 
gleterreen Comtez, les ComtezenCenturies, & celles. 
curies ou Colleges de dix Bourgeois confiderables , dont le Doyen 
futappellé Borsholder, c'efti-dire, Pa pal Répondant. Voyez 
Henry Spelman, Goff. Archaol. où il dit quelle fut l'occañon de 
cette loüable inftitution d'Alfrede, qui tâchoit par ce moyen de tenir 
mieux fes fujetsenbride, & d'arrêter le cours de plufeurs malver- 
fations, par l'intéret que ces Decemvirs'avoient de les empêcher. 
SUP, 
BORSIUS , Prince de Ferrare, en Italie, ufurpala Principauté au 
réjudice d'Hercule fon frere ,à quielle appartenoit. Maisiine vou- 
ut point fe marier, de peur que l'amour de fesenfans ne le détournät 
du deflein qu'ilavoit de la luÿ rendre. Il mourut l'an 1466, * Brutus, 
du. s. Hifi. Pier. SUP. | 
BORYSTHENF., cheval del'Empereur Adrien, dont on remar- 
que le nom dansl'Hiftoire, parce que cet Empereur luy fit conftruire 
un fcpulcre, avec une Epitaphe qu'ilcompofa luy-même. * Salmaf, 
in Æl, Spart. SUP, 
BORZIVOGE ou Borivoni [de ce nom Roy ou Duc de Boheme, 


4 
en De- 
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où après avoir prouvé la néceffité du travail, dont le bœuf eft le 
| fymbole, il montra que le travail élevoit l'homme au deifus de {a 
condition mortelle & le rendoit égal aux Dieux, ce qui étoit figuré 
parle changementd'Ifisen Déefle, & ce qui fe trouve effcétivement 
verifié par la renomrhée immortelle qui fuit ceux qui l’ont meritée 
par leurs travaux; ou pour parler Chrétiennement, par la glojré 
dont Dieu recompenfe l'homme qui a travaillé route fa viea fe bien 
ra de fes devoirs. Bofcager étant de retour à Paris reprit l'é. 
tude du Droit; & la mort de fon Oncle quiarriva peu detems après, 
luy donna lieu de l'enfeigñer en fa place , ce qu'ila continué juf- 
: qu'à la fin de fes jours, 11 ftl'Epitaphe du défunten vers Latins; 
T fe voit gravée dans l'Eglife s.Me eric derrierele Chœut à l'en. 
roit qui répond au Maître-Autel, avec plufieurs emblèmes & de- 
vifes ingenicufes à laloüange de cet illuftremort. La méthode dont 
Bofcager enfeigna fut toute particuliere: ilavoit réduit tout le Droit 
à de certains principes ou définitions d'où iltiroit des conféquences 
Qui comprenoient tout ce qu'on pouvait dire fur chaque matiere, 
Mais il n'a jamais penfé à fairerien imprimer, que lors qu'il n’a plus 
| été en état de le fire. 1l avoit aufi compofe en Latin plufeurs 
| Traittez, qu'il traduifit en François, à la priere de J. B. Colbert, 
| & qui ont été donnez au public fous le titre d'Inffirurion du Droit 





| Romain, © du Droit François. On dit que c’eft fans le confente. 
: ment de l'Auteur, & que les remarques qu'on y a jointes ne font 
| pas deluy. 11 eftimoit peules Commentateursdu Droit, & Gode- 
| Froÿ était quafñ le feul, dontil parlétavantageufement. 1]mourut 
d'une maniere bien funefte. 11 avoit une maïfon à Homonvilliers 

qui eftà fix lieuës de Paris. Un foir qu'il yétoir, fe promenant feul, 
| iltomba dans un foffé d'où n'ayant pas la force de feretirer il y paffa 

toute lanuit, & ne fut trouvé quelelendemain matin par fes gens, 
qui le cherchoientavec grandeinquietude, On le porta àla maifon 
| prefque fans fentiment, & iln’eut plus que quelques jours de vie ; 
| qu'il paña fans jamais fe plaindre , & au bout defquels il mourut 

tranquillement comme il avoit vécu, le 15. rer 1687. dans 
{la 87:année de fon Il avoit été marié avec N. Rouffeau fille 
| d'un AvocatauConfeil, mais il avoit LL. femme, long-tems 
‘avantque de mourir, Ilen avoit trois filsdont l'un eftentré dansles 





SUP. 
BOSCAN, (Jean) de Barcelonne, Poëtecélebre, viroit dans 18 
XVESiécie, du temsdeCharles V. Empereur. Ilcompofdivers 
Ouvrages que nous avons fousle titre d'Obres de Bofian y Garcilajos 
imprimeren 1544. Bofcanétoit déja mort vers l'an 1542. où 43: 
| Nous avons encore quelques pieces de fa façon & entreautres une 
| traduétion du Courtifan que le Comte Caftiglioni avoit compofé en 
(Italien. Confultez Ambrofius Moralez, de Hi. Ling. & Nicolas 
Antonio, Biël. Hiff. 

BOSCH ou Bosemius , (Wolfgangut) Chancelier d'Albret Dué 
de Bavicre, étoit de Dunckelsbul dans la Soüabe, où 1] niquit en 
| 1500. Sa famille étoitaflez confideréeen Allemagne depuis qu’ellé 

avoitétéannoblieen 1465. parl'Empcreur Frederic IV, Celuy dont 
|je parle, étoit habile dans les affaires & très-intelligent dans lé 
connoiffance des Langues; caroutre la Françoife, l'Italienne & la 
Latine, il fçavoit encorela Grecque & l'Hebraïque, I fut Confeilles 
& puis Chancelier du Duc deBaviere, & mourut à Sträubinpen lat 
1558. Bofchius aécritquelques Ouvrages , des Notes fur Ptolomée, 
&c. llavoit une belle Bibliothéqueque Marquardus Freherus, Me- 








étoit fils de Noftrice ou Heftivireauquel il fuccedal'an856. I fut : decin de Dunckelsbul fonalliéluy legua. Ce Freher it different du 
affez heureux dans quelques guerres qu'il entreprit; mais il lefut | Jurifconfulte d’Augsbourg petit fils du premier : Ce que je fuis bien 
bien davantage, pour avoir connu la Religion Chrétienne. Car ce | aife de remarquer, de peur qu’on ne fañela même faute qu'a faite lé 
fuc le premier des Ducs de Boheme, qe leBatème. Lacere- | P. Louis Jacob dans fon Traitté des Bibliothéques. Carildit, furla 
monie s'en fit le vingt-troificme Juin de l'an 894. qui éroit le6o.ou Foy de Melchior Adam , que Marquardus Freherus donna , par 
6s. del'ige de Borzivoge. Après cela il fut chaffé, puis rapellé par fes | Teftament, fa Bibliothéque à Bofchius morten 1558. & cependant 
fujers; maisenfin, en 904. ilfedémit du Gouvernement enfaveur | ilajoûte que ce Frebereft celuy qui nâquit en 1565, & qui mourut en 
de fon fs Spitigneou Zpinifvene, & il fe retira dans une folitude où | 1614. * Melchior Adam , in vit. Furifé. Louis Jacob, Traité des 


il mourut peu de temsaprèsen odeur de faintetc. * Dubraw, Hif. 
Bohem. Boreg, Chron. Bebem. Bertius, &c. 

BORZIVOGE 00 Borivort 1l1.Futétabli Roy de Boheme à Ratis- 
bonne par l'Empereur Henry IV. Cequife fiten l'an 1100. après la 
mort 
Royaume n'avoient point cude part äcetteélection, de forte qu'ils 
ne voulurent pas reconnoître Borzivoge, lequel fut chaflé & rétabli 
trois diverfes fois. Ainf voyant qu'il luy feroit prefque impoffible de 
fe maintenir, & qu'on luy dreffoit à tout moment quelqueembüche, 
il fut contraint de fe retireren Allemagne le quatorziéme May de 


Brzetiflas 11.qui futaffaffiné le 22. Decembre. Les Etats du : 


| Bibl. ge. 

| BOSCHIUS, (Jean) Medecin Profeffeur d'Ingolftade, vivoit eti 
‘156e.& ilcompoñadiversOuvrages.Il fçavoitles Langues fçavantes 
| &lesbelles Lettres. * Valere André, Bibl. Brie, 

BOSCOBEL, Bois qui fervit de retraite à Charles II. Roy d'Añ: 
gléterre , après la bataille de Worcefter , au mois de Septembre 
1651. onl'anommé Boftobe!, àcaufedefabeauté. Ilyadeux mai- 
fons au milieu dece Bois, dont l’une porteauff le nom de Bofco- 
bel, & l'autre eft appellée Wäite ladies, c'eft-à-dire Blanches- 

| Dames, parceque c'étoit autrefois un Convent de Religieufes vé- 


l'an 5107. * Dubraw, Hif. Fohem. ’ |tués de blanc. Le Roy d'Angleterre ayant été contraint de fe fauver 

BOSA, Bosi& Bossa, ville del'Ifle deSardaigne, avec Evêché | dans cet Afyle, ily demeura plufeurs jours, fe retirant la nuit dans 
fuffragant de Torc, dont le Siége eft à Savari. Elle ef fituéc furlacôre | la maifon, & fe cachant pendant le jour dans un gros chène qui eft 
Occidentale, à l'embouchured'une petiteriviere, & entre Oriftan | à côté, & qu'on regardecomme un prodige, parce qu'il eft fi gros 





ou Oriftagni au Midy & Safäriau Seprentrion, Bofaeit une villean- | & fi toufu , que vingt hommes peuvent aifément fe cacher entre 
cienne, & dont Prolomée & Pline font mention. fes hautesbranches. Dochathreferemirs, on J'anommé 
BOSCAGER, (Jean) célebre Jurifconfulte, aggregé d'honneur | le Chêne Royal. * Bofcobel, ou Abbregé de ce qui s’eft pafé 


à l'Univerfté de Paris, nâquit à Beziersle 23. Août 1601. 1] vint | dans la Retraite du Roy d'Angleterre après la bataille de Worcefter. 
fort jeune i Paris où il avoit un Oncle qui enfeignoitle Droit & qui | SUP. Re RS 
excelloit dans fa profeffion. C'étoit le fçavant La Forêt. Lepro- |  BOSDEN , (Luc) Carme, Anglois, vivoiten 1340. Ilaécrit di- 
grès qu’il y fit d'abord dansla fcience des Loix fut tel, que fix mois | vers Ouvrages de Philofophie & de Théologie Scholaftique , com- 
après, fon Oncle étant tombé malade, il fetrouva en évat de faire | me Balée & Gefner nous l'apprennent. Les plus confiderables font, 
les Leçonsenf place, quoy qu'iln'eñtalorsque:2.ans. La Forêt |1n VI. Principia Gülberti Porretani Quafliones XI. Quaflionum Thes+ 
étant revenu enfanté, continua fes leçons publiques, & Bofcager |legicarwm Lib. 1. In Philofophiam natwralem Li. VIII. dre. Confultez 
quiavoit deffein de voir l'Italie, fuivit M,d'Avaux quialloit Am- |auff Pitfeus, Lucius, &èc. 

baladeur à Venile. Etant à Padouë, l'Univerfitédecette Ville-là!  BOSIANTI. Cherchez Baien. 


reconnût fon mérite, & le reçütavecapplaudiffement. Ladevife } BOSINE. Cherchez Bofoie. | 
a’ilfit fur le nom quecerte Univerfté portoit d'Acalermia del Bove, | BOSIUS, (Antoine) de Milan,éroit néveu de Jaques dont nes 
x vi les paroles font tirées dela fable d'ffis, ex Boue faffa Dez eff, | cy-après, qui le fit héritier de fes biens ;'& qui eut foin de fon éduca- 





fut trouvée fi belle qu'onla fit graver fur la porteenlettresd'oravec | tion, durant fa jeuneffe. 11 le pouffa dans lesérudesdu Droit, ea 
ces mots au deflous, Pefuir Folannes Boftager ex Gallia Occitanws , | quoyilreüffifloit aflez bien, & enfuite illuy fit continuer lacharge 
ex Occiranis Bitierrenfs, Il y Gt fur ce fujet un excellent difcours , | qu'ilavoit d'Agent de l'Ordrede Malte. Bofius étoit a ag . 


464 BOS. 


taille &avoit le vifageextrémement noir, refflemblant en cela à fa 
mere, quiétoit uncefclave d'Afrique , que fon pere avoit époufée. 
On aflüre que celuy, dont je parle, n'avoir point les inclinations 
trop bien reglées duranc (a jeunelle; mais que la crainte qu'ilavoit 
que fon oncle nele desherität ;le tira des defordres & de la débauche, 
pour laquelle ilavoic un furieux panchant. Sa charge d'Agent l'occu- 
poitafiez, mais s'en étant défait, il refolut de s'attacher ous pee 
grand deffein qui püt luy acquerir de la reputation ; & pour cela il 
entreprit l'Ouvrage de Rema forrerranes. On affüra qu'il y travailla 
depuis l’an 1 $6 7. jufqu’environ l'an 1600, Il defcendait dans les Ca- 
tacombes, où il pafloit quelquefois cinq ou fix jours de fuite. Jean- 


Viétor Roffi décrit de quelle maniére éela fe Failoit, Ce n'était poinr, | 


ali verité, avec toute la dévotion & lérefpeét, qu’on devoir appor- 
ter dans ces lieux confacrez par le re sg de Martyrs. Quoy 
pl foit, Bofusn'eut pas le plaifir de voir cet Ouvrage achevé. 
Ïl mourut avant que d'y avoir mis la dernieremain , & Jean Severani 
Prêtre de l'Oratoire de Rome l'augmenta & le donna au public'ea 
1632. Depuis, Paul Aringhi auf Prêtre del'Oratoire lerraduifit en 
Latin, & îe fit imprimer l'an 1651. * Janus Nicius Erythræus, 
Pinar, 1. Imag. IUuff. cap. 129. Le Mire, de Seripr. Sac. XVI, Jean 
Severani, &c. 

BOSIUS, {Jaques} de Milan, étoit Chevalier Servant de l'Ordre 
de faint Jean de Jerufalem, dont ila écrit l'Hiftoire, & il vivoit fur 
la fin du XVI. Siécle. On luy commit le foin des affaires de la Reli. 
Sion de Malte à Rome, &ils'enacquitta durant unaféz longtems, 
avecbeaucoup de probité & de réputation. Celaluÿ donnala penfée 
d'en écrire l'Hifteire que nous avonsenTil. Partits. Ondit qu'a. 
près que le Pape Sixte V. eut donné le chapeau de Cardinal à Gre. 
goire Petrochini Géneral de l'Ordre de faint Auguftin , Bofius s'ima. 
ginant qu'un homme de ce meritearriveroit infailliblement au fou- 
Verain lontificat, s'attacha à luy, & negligeant toutes les com- 
moditez d'une vie douce & tranquille qu'il pouvoit mener dans 
fon domettique, ayant de grands biens & beaucoup d'amis, il fe 
rendit efclave volontaire, en devenant Gentilhomme de ce nouveau 
Cardinal, fous l’efperance de le pouvoir être un jour luy-même. 
Mais prenant garde qu'on n'avoit pas feulement fait mention de 
Petrochini, dans les Conclaves tenus en 1590. après la mort du 
même Sixte V. & celle d'Urbain VIL il feretira chez luy, & paila 
le refte de fes jours dans des exercices de pieté, & ayantune très. 
grande dévotion à la faince Croix, dont il écrivitmmème l'Hiftoire, 
depuis le recouvrement de cebois falutaire fous Conftantin le Grand. 
Il en ât auffi repréfenter l'Hiftoire , dans l'Eglife de faint Blaize 
qu'ilrepara. * Janus Nicius Erythræus, Poe, 3, Imag. illfi. 
#. 1210. 

BOSLEDUC. Cherchez Bois-le- Duc. 

BOSNA, fleuve de la Bofnie, à laquelle ildonnefon nom. Elle 
a fa fource dans la Servie, d’oùelle éntre dansila Bofnie, & y ayant 
arroff la ville de Bofna-Sarai & quelques autres ,f& reçü diverfes pe- 
titesriviéres, elle fc joint au Save ou Saw, qui fe vadécharger dans 
le tr ui Le confluant de la Bofna & L Save fe faitau bourg 
d'Arki, 

BOSNIE, ou Bossinr, Province de l'Europe qui aëté autrefois 
Royaume. Elle eft fituéeentreles rivières de Wana ou d'Una, de 
Save ou Saw, & de Drina, & aemprunté fonnom delariviere de 
Boina, &c. Elle a Ja Servie au Levant, la Dalmatie au Midy, la 
Croatieau Couchant, &l'Efclavonieau Septentrion. La principale 
ville de ce Royaume étoit autrefois Jaiza, puis Warbofaum, & au. 
jourd'hui Sari, qu'on nomme auili Bofna. Ce pais fut ancienne- 
ment une partie dela Pannonie,occupée depuis par les Goths & enfin 
par les Efclavons , lefquels étant devenus tributaires & fujets des 
Hongrois, la Bafhie fuivit la même fortune. Elle n'avoit alors qu'une 
Province, à Le eut depuis des Princes qui fe rendirent Souverains de 
ce pais. MahometIl. s'en fifitl'an 1463. & fit écorcher rout vif 
Etienne dernier Rof de Bofnic, dent la femme nommée Catherine 
fe retira à Rome, oùclle mourut en 1478. * Piell. Comm. dt. 2, 
Cluvier, li.4. Chalcondyle, bi.10. Leunclavius, Pend. 141,162, 
Jean Lucius, &c. 

BOSON ou Bozos, Roy d'Arles, de Provence& dela Dourgo- 
gac Cisjurane, étoit fils de Buves ou Buvon Comted’Ardenne, & 
his d'une fœur de Thietberge femme de Lothaire II. Roy de Lorrai- 
ne, laméme qu'ilrepudiaen 857.pour prendre Valdrade. Le Ro 
Charlesle Ciauve, qui avoitaimé Richilde fœur de Bofon, l'époufa 
en 870. après la mort d'Hermentrude fa prermiere femme; & fit 
à fa confideration de grands biens au Prince {on frere, luy donna 
en garde la Bourgogne, & le fit Duc d'Aquitaine & Grand Maître 
desPortiers. Le Pape Jean VIIL. l'adopta pourfils. C'eft-à-dire, 
comme l'expiique le Cardinal Baronius , il le fit Gouverneur du 
temporel en Iralie, & ilafifla ca cettequalité au Concilede Paie, 
l'an 876. Depuis il acçompagna ce Pape dans le voyage qu'ilfiten 
France en 878. Bofon paie en la mémeannée8:8. Hermen- 
garde fille unique de Louts II. Roy d’Iralie &c de Provence, & il 
voulut occuper une partie du throne des Françoisaprés la mort de 
Louis le Brgne en 879. Cedefleinneluyayant pas reüifi, & érant 
toijours animé par à femme à fe faire Roy, à! fe fit couronner Sou- 
verain de Bourgogne & d'Arles, dans un Concile tenu au Château 
de Mantailleen Dauphiné, lequinziémeOëtobre de la même année 
879. Louis & Carloman,quiavoient partagé le Royaume, luy firent 
: laguerre, & Vienne fut emportée & prelque ruinécen 882, La 
femme & la fille de Bofon y fureat faites prifonnieres. Ce Prince ne 
perdit pas éourage, il menagea adroitement l'efprit de fesamis & 
de fes iujets, il rérablir fon eftime & par elle fesaffaires; de forte 

a'en peu de tems il parc auf puiffänt qu'il l'avoit jamaisété. La 
mort du Roy Carloman qui arrivaen 884. rendit à Bofon fa premie- 
re dignité. La France étoit inondée d'un déluge continuel de peu- 
piles Harbares; on n'y etoit pas en état de s’oppolerau bomheur de 
ce Prince, qui ne pouvoit fouhaiter le tems plus propre a fe relevér 
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defchute. Eteneffet Charles le Gros luy cedalesterres, qu'ilavoit 
érigces en Royaume, & fe contenta de l'hommage que Bofon luy 


renditen 885. Il vécut après cela avec beaucoup de tranquillité, ft 
divers dons aux Eglifes, & mourut l’onziéme Janvier del'an 888, 
Quelques Auteurs ont crû qu'il futenterré dans l'Eglife de l'Abbate 
de Charlieu en Bourgogne, que fon frere Robert Evêque de Valenee 
avoit fondée, & à laquelle 1l avoit Juy-même fait de grandsbiens. 
Mais ileft für que ce fut dans l' Eglife de taint Mauricede Vienne, où 
l'on voit encore fon Epitaphe dans la Chapelle de fainte Apollonie, 
en ces termes. 


Regis in loc tumule requiefiunt membra Bozonis. 
Hüc pires € largues fuit, audax, ope benignus, 
Sant Mauritis capur aff ciremmdedis aure , 
Ornavit gemrnis claris, fuper arque Corenam 
Impoluit totam gemmss, anroque nitentem. 
Huic dun vita fuit, bena dum valetudo maneret. 
Munera multa dedit, Patronc carmine digne 
Urbibses in mures deueto flore magna 
Contulir, dr Sandiis pro Chriffi nomine dona, 
Stephane prime tiéi feptrum diadema parauit, 
Lugduni proprinm rutilat, velut hic cominss Sol, 
Quanrus Eure plures veluiffint perdere Reges, 
Orcidit nullus : fed vive pane refechns _ 
Her linquers obtit, Chris cure farguine, Regnum 
uen Deus ipfe potens, Cœli qui climate finxit s 
Cætibs Angeles jungat per Sacula cunéla. 

Obuis LIL. Ldus Fanuaris 

VIII, Arno Regni fui, 


Cette Epitaphe contient deschofesaflez particulieres de la vie de 
Bofon qu'on ne trouve point ailleurs, & c'eft pour cette raifon que 
: je l'ai rapportée, & mémebeaucoup plus correéte qu'on ne la trouve 
| dans quelques Auteurs modernes. Êe Princelaiffa d'Hermengarde 
fon époufe Louis Bofon, qui luy fucceda, & une Alle dont nous 
ignorons le nom, mariée à Ratbod tige des premiers Comtes de 
; Provence. D'autres difent que la fille de Bofon et Ingelberge femme 
de Guillaume I, du nom dit le Déver, Duc d'Aquitaine, Comte 
d'Auvergne, &c. Fondateur de l'Abbaïe de Cluni en gro. Mais y 
a-t-il apparence que Guillaume eûr époufé la fille de celuy quiavoit 
tué fon pere: car c'eft Bofon qui tua Bernard Comte d'Auvergne, 
: dans letems que Vienne étoit afliegée où un peu auparavant, & ce 
Bernard étoit pere de Guillaume le Drver. * Gcofroy de Viterbe, 
in Ckron. Part, 19. Aimoin, Du Chelne, Du Pui, Sainte Marthe, 
Du Bouchet, Belleforêét, Bouche, Hÿff. de Prev. Chorier, Hif. 
de ee Gr antig. de Vienne. Juitel, Hÿf. d'Awvergne. Concil, 
Gall. &e. 

BOSON TI. decenom, Comte de Provence, étoit fils de Ratbod 
où Robald & de N. fille du Roy Bofon, comme je l'ai dit, 1] fucceda 
À fon pere vers l'an 923. & il époua Berthe niecede Hugues Roy d'I- 
talie & fille d'un autre Bosox Marquis de Tofcane. On prétend que 
ce Comte mourut fans poiterité vers l'an g44. & que fon frere Ro 
bald TI. luy fucceda. Celuy.cy morten 95e. eut deux fils, Guillau- 
me JT. Comte de Forcalquier, & Boson 11. Comte de Provence , qui 
cpoufa Focoare ,que d'autres nomment Conflance; peut-être étoit- 
ce deux femmes. Bofon1I. mourut vers l'an 971. On prétend qu'il 
lila Guillaume Comte de Provence : Robaud Comte de Forcal. 
quier: & Pons Vicomtede Marfcile. D'autres difent diverfement 
| les chofes, & lesfenrimens fontaliez partagez pour cela. Il y a pour- 
tant des Chartres anciennes qui fembient appuyer celuy que je rap- 
porte, avec le Sieur Bouche, quoyqu'ilai fes difhicultez, Maisce 
n'eft pas icy lelieu d'en faire uredifcuffiun plusexaéte. # Noîtra- 
damus & Bouche, Hyf. de Prev. Ru, Hif, des Comtes de Frou, 





BOSON , furnommé GonTran , Génerald’Armée, fous le regne 
des enfans de Clotairel. Roy de France, I conduifait les troupes de 
Sigebert en Poitou , où Théodobert fils de Chilperic ayant été prisen 
575. futtué & dépouillé par fon ordre, De forte que craignant la co- 
lcre du Roy, il fe refugia dans l'afyle de Saint Martinde Tours. Il y 
trahit Merouée, autre fils du méme Chilperic ,qu'ily attiraen $76, 
après que ce Princecut époufe Brunchaud, veuve de Sigebert fon 
oncle, & le livra aux affafins que Fredegonde fa belle-mere avoit 
apoñtez près de Terouenne. Depuisétant paflé en Orient, ilpetfsada 
à Gondebaut , qui fe difoit fils de Clotaire, de venir en France. Ille 
fuivie, levola, & furcaufede famorr. Childebert Roy d'Auftrañe 
: Le ait de Gontran Bofon, & le fit punir ,comme il le meritoit, vers 

l'an f£+. * Gregoire de Tours, bi. 7.Hgf, Dupieix, Mezeray, &c, 
BROSFHORE CIMMERIEN ou Drrnorr ne Carra, c'eft ce De. 
! trait fameux qui fait la communication du l'ont Euxinou mer Noi- 
reavec le Palre Méotide, Onlenomme auf Detroit de Caffa, parce 
que la ville de ce nom, qui eft dans le Cherfoncfe Taurique ou petite 
Tartarie, eît bâtie dans la prefqu'Ifleque forment ces deux mers, 
font encore connuës fousle nom dezner Majeur, & demr Za= 
ache, & deTans, comme jcledisaileurs. Le Bofphore Cimme- 
rien a encore le nom de LDierruir de Kerci, qui cit celuy d'une petite 
ville bâtie dans la petite Tartarie. Il ÿ en avoit autrefois une dite 
Fefphorns ou Bojferus, qui donnoit fon nom à ce Détroit & aux peu 
! ples dits Bofphoriens, dont Strabon, Pline, Stephanus, Polyhe, 
| &c, ont fait mention. On croit que cette ville depuis dite Panticæ- 
paum eftla Vofpero d'aujourd'hui, quiaeu titre d'Archevéche fous 

le Patriarchat de Conftantinop'e. 

BOSPHORE DE THRACE ou Derrort be ConsTAnTiIsorLE 
& Caxat 06 La Men Nour , c'elt ce Détroit qui cit enrre la 
‘Thrace & l'Afie Mineure , ou entre le Pont-Euxin ou mer Noire 
& la Propontide ou mer de Marmora , où font Gallipoli, les Chi- 
teaux des Dardanelles,& les Tours de lamer Noire À l'entrée mr 
phore. 





PO 
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+ Lier, a étedans le XVIL Siécle un des plus feavans hommes, &Kun 


BOS. 


phore, On le nomme Canal de Conftantineple,parce que cette ville 
eit bâtie fur fes bords; & ce Canal ell étroit, qu'on dit que de quel- 
quesendroitsde'la ville on peutentendreles cos qui chantent dans 


le rivage del'Afie, qui eit de l'autrecôte, Les iepttours y font une | 


forterefle où l’on met les prifonniers d'Etat, &i y sencore au délà 
du port Galata ou Pera, & Scutari ou Scutaret vis-à-vis de Conftan- | 
tinople, fur leborddu Bofphoreen Afie, 

BUSQUET , {François} Evéque de Lodeve & puis de Montpel. 
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lprincipaux fout, De aninmi gandis, De fapisntis cultre. À 
| De gerendo Magiffratn ,@e. mourut FPadouél'an 150 k Gelner, 
| &iil. Le Mire, deSeripr, Sac. XVI. dre. 

.… BOSSIUS, (Arnoul) Flamand, Religieux de l'Ordredes Carmes, 
| étoit de Gand, & vivoit dans le XV. Siécle, I] avoir beaucoup de 
Savoir, étoit Philofophe, Orateur, Hiflorien, & Poëte; & ces 
qualitez luy frent desamisilluftres, Tritheme ne fut pas des moin- 
dres, non plus que Robert Guaguin & Hermolaüs Barbarus, Ces 
deux derniers luy dédierent mème quelques-uns de leurs Outrages, 


des plus illuftres Prélats que la France ait eus. 11 demeura dans fa ! comme à l'homme du monde quiétoit le plus capable d'en pouvoir 


jeuuelle dans le College de Foix à Touloufe; & commeil avoitun 
merveilleux panchant pour les Lettres, il ft un très-grand progrès, 
non feulement dans la Langue Grecque & dans la Latine, mais en- 
core dansl'Hebraiquequ'ilapprit fous Spigelius Rofembackius Aîle- 
mand. Le College de Foix etoitalorsle Seminaire des doétes Magi- 
Îtrats & des fçavans Evêques de France, &c il fuffiroir de nommer | 
Pierre de Marca, & Plantavit dela Paufe; mais Bofquet n'en étoit | 
pasun des moindres ornemens. Il fe rendit fur-tout celebre par la 

connoiffance qu'ilavoir des Antiquitez Eccleliaftiques, & du Droit 

François. Cesconnoiflances ont ététrès-utiles à l'Etar, dans les di- | 
verfos charges qu'il a eués, danslefquelles ilarempli tous les devairs | 
d'un bon Magiftrat. Cependant comme là pietél'attachoit à l'Eglife, | 
& que même toutes fes érulesétoient, pour ainfidire, Eccleñafti. | 
ques, la providence permit qu'il fût choifi pour gouverner l'Eglife 

de Ladeve, qu'il obtint en 1648. par relignation du même Jean de 


juger. Bofius mourut à Gand le 31. Mars de l'an 1499, les autres 
diiént 1501. Nous avonsdivers Ouvrages de fa façon en profe & en 
vers, De nlafribses viris Cartuféenfium. De illafriôns viris Carme- 
liranerum. De Farronats E. Maria, De Immaculata Conceprione 
Virginis Deibare, Ge. * Tritheme , de Seript. Etc. Pofllevin, 
in Appar. Sacro. Lucius, Biél Carmel, Le Mire in Auétar. 
Marc-Antoine Alegre, in Parad. Carmel. Valere André, Biél 
Belg. dre. , 

BOSSU, petite ville du Comté de Hainaut, proche de Valencien- 
nes. La Maïfon des Comtes de Bofiu a produit de vaillans hommes : 
&entr'autres, Maximilien Hennin, Comte de Boflu ,étoit Géncral 
d'armée aux Païs-Bas contre Jean d’AGtrichel'an 1#78. Iljavoit été 
Prisauparavanté dans un combat naval, par les Chefs des Etats ; be 
comme il defcfperoit de fa liberté, que l'on avoit mife à haut prix, 
2ün qu'on ne parlât point de fa rançon.il s'attacha au parti des États, 





Planravir dela Paufe, quietoit fon ami particulier, & qui étoit per- 


mais il n'y demeura pas long-terms, & peut-être fut.il gagné par la 


fuade de fa fageife & de fon mérite. _Îl fut confacré à Narbonne | réputation d'Alexandre de Parme, qui obligeoit quantite de No- 

r Rebé Archevèque de cette Eglife, qui avoit pour afliftans | bles, principalement des Wallons, à rentrer dans le fervice& dans 

lement Bonzi Evêque de Beziers, 8 Nicolas Pavillon Evêque | l’obcifiance du Roy. A peine eut-il réfolu de penfer à fon rétour , 
d'Aleth; & il fit fonentrée à Lodeve le 5. Janvier del'an 1650. Ce | qu'il tomba malade, & peu detemsaprèsilmourut, par un poifon; 
fut un bonheur pour ce Diocefe d'avoir un Prélat, dont toute la} comme l'on croit. Quelques-uns ont ditque ce futarl'ordre du 
Franceeftimoir le mérite. La Cour de Rome en futelle-mème per-| Prince d'Orange, lequelavoit fceu fon deflin ; mais Alexandreéeri- 
fuadée; car ce Prélat y ayant fait ua voyage au commencement du | vant à Antoine Perez de cette mort,ne parle point del’ Auteur.Quoy 
Pontificat d'Alexandre VII ,le facré College luy rendit des honneurs] qu'il en foit, elle rompit le peuqu'il ÿ avoit d’union entre les Sei- 


liers, & le Pape même luy témoignaen diverfes occañons, qu'il 
l'timoit infiniment. A fon retour en France ,il futtransferéil'E- 
vèché de Montpellier, que le Cardinal d'Eft luy ceda en 16ÿ$. Le 
Roy y donna fon confentement, commeil avoit déja fait pourl'E: 
téche de Lodeve; & fa Majeitéluy donna très-fouvent des marques 
defoneftime; mais je me contenterai d'en rapporter une dont j'ai | 
éé témoin. Bofquet s'étant trouvé à l'affemblee du Clergé de! 
France de l'an 1675. tenue à S. Germain en Laye, &ayant demandé | 
au Roy de luy donner pour Coadjuteur l'Abbé de Pradel fon né-! 
veu: {a Majeñtéle luy accorda, &ajoütaencore plus obligeamment, | 
u'elle fefaifoit un plaifr d'en procurer äunce perfonne du mérite de! 
1. de Montpellier. Apréscel:, cebon Prélat ne voulut plus fonger 
qu'à lamort, &ledit, comme par unefprit de prophetie; cars'é- | 
tant retiré dans fon Diocele,ily mourutle 24. as de l'an 1676, âge | 
de63.ans. Les Ouvrages, que nous avons deluy, font des Notes | 
fur les Epîtres du Pape lanocent IIL Les Vies des Pages qui ont 
fiégé à Avignon. Synopfis Loum Michaëlis Pfeli. Opus prgienis fdes 
contra Fudaos de Maures, Kaïmendi Martin, qu'il tira dela Biblio- 
theque de Foix. L'Hiftoire EccleGaftique de France, &ec. 
BOSQUIER, (Philippe) Religieux del'Ordre de Saint François, | 
avécuau commencement du XVIESiécle, &es'citacquisbeaucoup 
dereputation, par fes prédications & par fes écrits, que nousavons | 
en deux Volumes fn folie. Ilétoit de Mousen Hainaut, & il étudia à 
Paris; puisétantalleà Rome, fou merite luy fit avoir parten l'efti- 
me du Cardiual Baronius. À fonretour dans les Païs-Basilcommen- 
çaipublier fes Ouvrages ,& il mourut à Avelnes, l'an 1636. * Henri 
Willot, Ath. Francife. Valere André, Eiél, Belg. cire. 





gneursdu pais, qui fe détacherent tous du bienpublic , pourcher- 
Cher leurs avantages 'particuliers. * Strada, dec. 2, dre, 1. de diguerre 
de Flsnires. Mezcray au rigue de Henry LIL. SUP. 

BOSTANGI BASCHI, en Turquie, eft le Chefdes Jardiniers, 
Quoy qu'il foit pris d’entre les Agiam-oglans, il a neanmoins un 
grand pouvoir. C'eft luy qui ala furintendance de tous les jardins 
du Grand Seigneur , de toutes les fontaines, & de toutes fes mai. 
fons de plaifance. 1] peut devenir Bacha du Grand Caire, de Baby- 
lone, Écc. & même Grand Vizir. # Ricaut, de l'Empire Orroman. 
SUP. . 

BOSTANGIS, en Turquie, font des Agiam-oglans, qui tra- 
vaillent sux jardins du Grand Seigneur. Quelques-uns de ces Boftan- 

is font élever à un plus haut degré, & font nommez Haiki ou 
Chafaki, c'eftà-dire, Mefagers du Rey. * Ricaut, de l'Empire 
Orteman, SUP, 

BOSTKAY, (Etienne) de la fimille de Boftkaÿ , étoit parent de 
Sigifmond Batori Prince de Tranffÿlvanie, auquel il fucceda l'an 
1604. Ce fut parla faveur du Turc qui luy donna letitre de Roy. 
L'Empereur Rodolphe s'y oppofa& pe le parti de Betklem Gabor. 
Etienne fut couronné en 160$. avec le fecours des Turcs, qui pri- 
rent Gran Îe 3. Oétobre. Depuis Boftkay moyennaunetréve de 10, 
ans, entre l'Empereur & les Turcs, & il mourutle 28, Decembre’ 
de l'an 1606, 

BOSTON. Cherchez Bafton. 

BOSTONUS, Moine Bénediétin Anglois, vivoit environ l'an 
1410. ous leregne d'Henri IV. Roy d'Angleterre, Il a écrit le Mi- 
roir d'un Religieux , un Catalogue fort curieux des Ecrirains Eccle- 


BOSRA, ou Bosrra, villed'Alie dans l'Arabie Petrce, eft celle; faftiques, &c d'autres Ouvrages. * Pitfeus, deSeripr. Angl. Voilius, 


eu'on nomme aujourd'hui Bosserer, où Bussemeru, laquelle a cu 
üitre d'Archevêché, fous le Patriarche d'Antioche, & puis fous ce- 
y de api On aflüre que le Conciletenu contre Berylle fur 
affembléen cetteville. Voyez pour celale I. Conciled’ Arabie, dont 
j'ai parléau mot Arabie. Boitraëtoit la patrie de l'Empereur Marcus 
Julius Philippus, qui fucceda àGordien l'an 244. & il la At nommer 


de Hi. Las. li. 3.6.4, 

BOSTRA, ville. Cherchez Bofra. 

BOTAL, (Leonard) natif du Comtéd'Aft dans le Piémont, fut 
Medecin du Roy Henry IL. & introduifit dans Paris le frequent ufa- 
ge de la faignée. Il étoit en réputation versl'an 1582. & il nousa laiffé - 
plufeurs Ouvrages, qui font connoître fa fcience & fon experience 





Philippopohs, felon Zonare. Strabon parle d’une autre ville de ! 

Bosna dans la Phénicie. % Srephanus, de Urbilws, Strabon, 

di.16. Jacques de Vitri, di 1.6,47. Adrichomius, p.80. ge, 
BOSSA, ville. Chefchez Bofa. 


dans la Medecine & dans la Chirurgie. * Vander Linden, de Sripr. 
Mredie, SUP. . 

BOTEON, | Jean de) en Latin Bureo, que le Traduéteur de 
l'Hiftoire de J.A.de Thou nommie mal Boutel, Religieux de l'Ordre 


BOSSEMIUS ou Bofleme, {Matthieu} Prévôt de Douay, Pro- | de Saint Antoine de Viennois, a été un des plus grands perfonnages 


feffeur en Thcologie & Chancelier del'Univerftéde cetteville, vi- ! 
voit dansle XVI. Siécle, & a été illuftrepar fa doétrine, mais plus | 
encore par fa pieté. Il étoit d'Amflerdam, oùilniquiten 5527. 1i 
apprit à Louvain & ailleurs lesbelles Lettres & la Philofophie. Mais 
comme (on inclination le portoit aux chofesfaintes , il s'attacha à la 


du XVI. Siécle. I étoir François de la Province de Dauphiné, où il 
fit profeffion dansl’Abbaie de Saint Antoine, &avoit reçü les pre- 
mieresteintures desMathematiques dans l'école d'Oronce Finé qu'il 
furpañlaen certaines chofes. De Boteon fçavoitauffi la Jurifpruden. 
ce, &étoit extremement induftrieux à faire toutes fortes d'inftru- 


Théologie, qu'il enfeigna depuis durant 33. ans dans la mème Uni. | mens de Mathematique & de Mufique, Ilinventades chofesqui n’é. 


verftéde Douay, dont il fut Chancelier; 11 mourut le 31. Janvier | 


de l'an 1599. âge de 72, ans. Il laïlla quelques Ouvrages de pieté. *Le 
Mire, imelog. Belg. Gr de Script. Sac. XVI. Valere André, Biôl; Belg. 


toient tombées, avantluy, dans la penféc d'aucun homme. Il per- 
| feétionna celles quiétoient déja connuës, & apporta à toutes tant 
d'art & d’exaétitude qu'il fembla qu'il n'y avoir plus rien à ajoûter. 





€. 

7 BOSSERET. Cherchez Bofra. 

BOSSI. Cherchez Bof. 

BOSSIO , (Donat) de Milan, cs vivoit dans leXV.Siécle, eft 
Auteur d'une Chronique, depais le commencement du monde ju. 
ques à fontems. Il compofa auf un Traité des Prélats de Milan, 
jufques à l'an 1489. auquel il vivoic encore. % Tricheme, 44- 
dir, 2. 

BOSSIO, (Gilles) de Milan, Jurifconfultequi vivoit vers l'an 
35e. Il a écrit un Traité de maticres criminelles & d'autres 

ieces. 

: BOSSIO ou Bossius, (Matthieu) de Veronne, Chanoine & puis 

Abbé Regulier de l'Ordre de Saint Auguftin, vivoit fur la fin du XV. 

Siécle. Il donna au public divers Ouvrages tres-citimez, dont les 
Tom. 1. 


| Son merite luy pre ve l'eftime des perfonnes de Lettresde fon tems. 


[De Thou parle deluyen cest:rmes. ,, L'année fait par la mort de 
», Jean de Boteon, quiayantétédifcipled'Oronce Fine, qui rétablie 
» en France les Mathematiques , furpañfa premicrement fon maître, 

À & puis combattit pour air fi dire contreluy touchant laquadrature 

inducercle. Il étoit forti d'une maifon noble, & lan dit qu’iltiroit 

| fon extraétion d'Allemagne; mais pour décharger fi famille, où 
(nil y avoit vingtenfans, ilavoit été mis dès fon bas âge dans l’Ab- 
ln baïe de Saint Antoine de Viennois, où commeilétoit né pour Les 
» Lettres, & particulierement pour les Mathematiques, :l com- 
|, pofa divers Traitez, qui ont été en partie publiez durant fa vie, & 
9 partie fupprimez par des voleurs defemblables Ouvrages. Ilin- 
» ventaauffi pluñeurs chofes & il fut fur-tout ingenieux faire des 
ninitrumens de Muñque & des machines nouvelles, en quoy il « 

Ù Kan » donué 
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» donné beaucoup de rémoignages de fon induftrie ; perfonnage 
éloigné de touteambition ,"&e qui employa dans le travail & dans la 
sw meditation toute favie, que Dieu érendit jufqu’a À de7s.ans. 
» Lorfque lesguerres civiles, quiavoient troublé tout le Royaume 
# & principalement le Dauphinéen 1561.62.& 63, l'eurent obli- 
n£é de quitter fon cabinet & de fe retirer à Romans, il y mourut 
» de déplaifir éloigné de fes Livres, en 1564. Nicolas Chorier dit 
que ce fut à Saint Antoine mêmeen 1560. Jean de Boteon fçavoit 
les Langues & principalement la Grecque. ; écrivit De quadraturis 
circulorum tam antiquis quars modernis. De libra Gr faters. De arca 
ANuë, cujug forme dr capacitatis fuerit. De fublicio ponte Cafaris. 
Explanario ad Duinétilioni lecumGeometricuns. Emenéatio figuratio- 
nis organi & Columella drféripti. De flvraricis infuits fecundum jus 
crvile dividlendis, dre. De Thou, Hiff, li, 36. Voflius, de Screns. 
Mathem. Chorier, Hif.de Dauph. T.II. Simler, Molan, &cc. 

BOTERICUS, Préfet & Gouverneur de Theflälonique ville de 
Maccdoine, y ayant été tué, fut caufe du maffacre de fept mille hom- 
mes, que l'Empereur Théodofe, qui vouboit vanger fa mort, im- 
mola à fi memoire. * Sozomenc, liv. 7, chap, 4. lande Ÿ.C. 390, 
SUP. 

BOTERUS, (Jean) Abbé Piémontois, vivoit versl'an 1598.& 
compofa divers Ouvrages, entre lefquelsceluy de fes Relations Uni- 
verielleseft des plus condderables. C'eft un ouvragËltalien. René 
de Lufingeen parleainf dans fon Traité de {a maniere de lire l'Hiffoire. 
n Boterus montre en fon Livre des Rélations une ingenicufe curio- 
»fité, un foin admirable en fes rapports, &c. On n’en fçauroit 
nlireun moins embrouillé au fujet qu'il traite, ni d'une plus pro- 
sm digieufe mémoire; la main délicare, la plume la plus nette qu'on 
n puiflé louër de ce tems. Ses Capitaines n'ont pas du tout fibonne 
» grace, car il partialife & fe range vers le parti d'Efpagne, &c. 
Cet Auteur effdiffcrent de Rodolphe Borerex, où Botereiss, Fran- 
er & Avocat augrand Confeil, Jequel publia en 1610. une Hi- 

oire de ce qui s'étoit pañléen France & ailleurs, depuisisg4. juf- 
qu'à la mort de Henry le Grarden XVIIL. livres, qu'on a en trois 
Volumes és séfwve. [Cet Article a été corrigé fur la Critique de 
AM. Bayie.] 

BOTHANIE ou La Bornnie, Province du Royaume de Suede, 
entre la Laponie & la partie la plus Seprentrionale de la mer Bal- 
tique, connuë fous le nom de Golfe de Bothnie , & autrefois 
Dumasheff. On divife ordinairement cetre Province entrois par- 
ties, l'Orientale, l'Occidentale, & la Seprentriomale, Torn en 
eft la ville capitale. Les autres font Kuni, Lula, &c. peu confi- 
derables. 

BOTILDE, femme d'Eric II. Roÿ de Danemare, avoit rant de 
complaifance pour fon mari, qu'elle prenoit au nombre de fes De- 
moifelles les filles que ce Roy aimoit: leur donnant des joyaux &e 
tout ce qui pouvoir les rendre plus belles aux yeux de fon époux, 
qu'elle toucha fenfiblement par cette moderation f extraordinaire. 
#Saxo, lév.12. SUP. 

BOTIUS. Cherchez Boot. 

BOTLESHAM, (Nicolas) Religieux de l'Ordre des Carmes, vi. 
voit dans le XV. Siecle, étoit Anglois, & a eu le furnom de Borles- 
ham, qui étoit celuy d'unbourg, où il prit naiilance dans le Comté 
de Cambridge, Nicolas fut Docteur de Paris, & ilcompola divers 
Ouvrages, comme {ur le Maître desSentences Quaffionrs Theologie. 
Taénlare findentinm , dre. 1 mouruten 1435. * Lucius, Bibl. Car- 
mel. Pitieus, deSerips. Angl. Alegre, m Parad. Carm. Ge. 

[BOTRYS, Auteur Grec, qui avoit écrit des Livres d’obfceni- 
tez. Suidas en fait mention, au mot Demochares & ailleurs. en. 
Meurfñ Biblioth. Græca. | 

BOTTIFANGA, (Jule-Cefar) Chevalier del'Ordre de la Milice 
de Chritt en Portugal, à vécu au commencement du XVII. Siécle, 
fous le Pontiñcat de Paul V. Il étoit d'Orvieto, & l'homme du 
monde le plus ingenieux. Car outre qu'il jouoit de route forte 
d'isftrumens de Mufique , sil faifoit luy-même les inftrumens, il 


pcignoit trés bien, il travaiiloit des ouvrages merveilleux en bro- | 


*derie, & il n'y avoit, dit-on , point d'art & de profefion qu'il 
ne püc exercer ; bien qu'il ne l'eût jamais apprile, comme font 
les autres hommes. Son genie feul avoit été le maître, fous le- 
uelil avoit fait fonapprentiflage. Outre ces qualitez, ilavoit celle 
e pouvoir très-bien compoleren profe &envers, car il compofi 
un Poëme du Corporal d'Orviero, & quelquesautres Traitez affez 
Pas td * Janus Nicius Erythræus, Pinac. Imag. iuff. p. II. 
€.17- dre. : 
BOTTON, (Albertin) né a Padoue, oùil fut Profeffeur en Me- 
decine, fortoit d'une fimilleoriginaire de Farme, laquelle aeu des 
hommes illuftres, &entr'autres Bernard Botton, qui fut Juge & 
Chancelier de Bologne & qui a écrit fur les Decretales. Albertin, 
dont jeparle, s'avança dans les Lettres. 11 profefla durant fix ans 
là Logique dans l'Umverfité de Padouc, & puis en 1$$5. ileut le 
mêmeemploy dans l'école de Médecine. Il mourut en 1596, Nous 
avonsdivers Ouvrages de fataçon, Methodi Medicinales. De morbis 
muliebriéss. De vita cenfirvanda. Cenfilis, Gre. Jacques-Philippe 
Thomafin, in elog, wir. iluff. Vander Linden, de Scriprorièse 
Medic. de. 

BOVA , ville d'Italie dans le Royaume de Naples, avec Evèché 
fuffragant de Reggio. Elle eft dans la Calabre Ulterieure près de la 
mer, entrele Cap de Spartivento & Reggio. 

BOUCANIERS : on appelle ainf les Caraïbes ou Caribes des An. 
tilles dans la mer du Nord ,entre l'Amerique Meridionale &l'Ame- 
rique Septentrionale, parce qu'ils aiment à fe nourrir de chair hu- 
maine, rôtie où grillée au feu. Boucan, en leur Langue, figni- 
fie Le lien où ils rôrifent dr fument la chair: & Boncaner , rtir 
GC fumer. On a depuis donné ce nom aux Chaffeurs de ces iles, 
qui mangent de la chair de bœuf, de taureau, ou devache, éow- 
canée, C'eft-à-dire, réfie Gr fumén Les Efpagnols les appellent 
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Matadores de toros, c'eft-à-dire, Tueurs de taureaux; & Le bonezm, 
materia, C'elt-à-dire, tuérie, Ilsles nomment auffi Monteres, qui 
veut dire Carewrs de bois. Les Anglois les appellent Coulierdiers, 
c'elt-à-dire, Tueursdevachrs. Les Boucaniers ne font point d'autre 
métier que déchafler, Les uns chaflent aux bœufs, pour s'en nour- 
rir, & cn avoir lescuirs: les autres aux fangliers, pour en avoir 
la viande, qu'ils faient & vendent aux habitans, & ceux-cy font 
plus fouvent nommez Chafleurs. Leur équipage eft une meute de 
vingt-cinq à trente chiens , avec un bon fufl, dont la monture 
eft autrement faite que celle des Fufils ordinaires de chañle, def- 
quels on fe fert en France: c’eft pourquoy on nomme ces armes 
fufils de Boucaniers. Les meilleurs fe font à Dicpe & à Nantes. 
La meilleure poudre, dont ils fe fervent, vient de Cherbourg en 
Bafle-Normandie, & on l'appelle powdre de Boucanier. Ils fe joi- 
gnenttoûjours deuxenfemble, & {e nomment l'un l'autre Maselor. 
11s mettent tout ce qu'ils pofledent en communauté, &ont des va- 
lets qu'ils font venir de France, dont ils payent le pañlage, &qu'ils 
obligent de les fervir troisans. [ls les appellent Exgagez: & à lafin 
de leur tems ils leur donnent pour recompenfe, un fufil, deux 
livres de poudre, & üx livres deplomb, & les prenent quelquefois 
pourcamarades. Les Boucaniers Efpagnols, qui fenommenit en- 
tr'eux Maradores, chant d'une autre maniere que les François: ils 
ne fe fervent point d'armes à feu, mais de lances , & quand les valets 
ont trouvé un taureau, ils le pouffent dansune prairie, où le Bou- 
canier fe trouve, monté à cheval, & court pour le prendre: puis 
il luy coupelejarret, & le tuë avec fa lance. Cettechafle eftañfez 
agreable à voir, car ils font autant de ceremonies & de détours, 
que s'ils vouloient courir le taureau dans la place de Madrid, en 
préfence du Roy d'Efpagne. * Oëxmelin, Hif, des Indes Ocrid. 
SUP, 

BOUCHAIN, en Latin Borhonium 8e Buceininm , ville des Païs- 
Bas dans le Hainaut. Elle eft fituée fur la rive gauche de l'Efcaut, 
avec un très-bon château, entre Valenciennes & Cambray. C'eft 
une petitcville, mais bien fortifiée, & capitale du Comtéd'Ofter- 
vand, lequel appartenoit autrefois immediatement aux fils aînez 
des Comtes de Hainaut. Bouchain eft aujourd'huy aux François, 
quila prirent en la campagne de 1676. Confulrez Jacobus Lefäbæus, 
EC srbiums Hansen. Valere André, in Topogr. Belg. Guichar- 

in, Ec. 

BOUCHARD, Comted'Etable, fous le regne de Charlemagne, 
donnaen diverfesuccalions des marques de {a conduite & de fa va- 
leur. En 806. ce grand Monarque luy donna la conduite d'unearmée 
navale, & il défit les Sarrazins, * Dupleix & Mczeray, Hiff.de 
France. 

BOUCHARD, Comte de Melun, de Corbie, & de Vendôme; 
Ldecenom , farnommé le Vieux, eur beaucoup de part aux bonnes 
graces du Roy Hugues Caps, lequel étant perfuade de {a capacité 

: & de fon experience l'employa dans les affaires & fe fervit utile- 
ment de luy. Eudes Auteur de la Vie de Bouchard aflüre qu'il for- 
toit d’une mailon noble & ancienne; mais qu'il la rendit encore 
beaucoup plus illuftre sar fon merite& par l'éclat de fes vertus. IE 
affüre que le Roy luy donnales Comtez de Vendôme, deParis, &c 
de Melun, & qu'ilépoufa Elifabeth veuve d’Aimoin Comte de Cor- 
beil, Bouchard fut Advoyer & Protecteur de l'Abbaye de S. Maur 
des Foflez, qu'il répara avec grand foin, & il rétablit la reforme 
: de Cluny. Le Roy Hugues Caper étant mort en 997, ce Seigneur 
trouva beaucoup de bienveillance dans la perfonne du Roy Robert, 
qui fe déclara en fa faveur contre ceux qui étoient envieux de 
fortune. Entre ceux-là Eudes Comte de Chartres étoit des pre- 
miers. Il fe rendit maître de Melunen 999, mais il ne la garda 
pas long tems, on la luy reprithientôr. Bouchard le défit depuis 
! dans une bataille , & étant revenu d’une maladie dangereufe , il 
prit l’habit de Religieux dans l'Abbaye de S. Maur des Foflez , à la- 
! quelle il ft detres-grandsprefens, & il mourutle 26, Fevrier vers 
{l'an 1014. Il laiff divers enfans, dont je parle ailleurs, en faifant 
mention des Comtes de Vendôme. Eudes Moine de Saint Maur 
des Foilez écrivit la Vie de Bouchard, que nous avons dans le IV. 
! Tome des Hiftoriens de France d'Andre du Chefne, qu'on pourra 
| confulter aufñi bien que l'Hiftoire des Miniftres d'Etat du Baron 
! d'Auteuil, 

BOUCHARD, Bnocnarn où Buncuanp , Religieux de l'Ordre 
de S. Dominique, etoit de Strasbourg, & vivoir vers l'an 1283. 

ueclques Auteurs lecirent, fousle nom de Bonaventure Burchard, 
llaiflaune Defcription de la Terre Sainte, dont nousayons une par- 
tie dans le VI. Volume desanciennes Leçons de Canifus. * Sixte de 
Sienne , lib, 4. Biël. Sas, Poflevin, in Appar, Mañus, Comment. 5 
Fofué, ce. 10. v.38. Gciner & Simler,in Bibl, Voflius,l. 2.de Hiff. 
Lat.c.6o, 

BOUCHARD DE MONTMORENCY, Cherchez Montmo- 
rency. 

BOUCHEL, (Laurent) Avocat au Parlement de Paris, étoit de 
Crépi en Valois, & eft mort fort âgé, vers l'an 1629. ou 30. La 
Croix du Maine avoit déja parlé de luy , dans fa Bibliotheque, 
qu'il publiaen 1582. Nous avons divers Ouvrages de Bouchel, 
comme la Bibliotheque du Droit Français, & d'autres qui 
font afléz connus. On garde cacore, dans la Bibliothéque du 

Roy, des a manuicrits de fa façon. Il y marquoit avec 
| foin toutes les chofes qui arrivaient de fontems,qu'ilrapporteavec 
| beaucoup de fincerité & de difcernement. Ses ennemis luy avoient 
| voulu faire des affaires a la Cour, & an le mit même prifonnier à 
la Baftille, mais il en fortitbientôt, par les foins de Nicolas le Jay, 
depuis premier Préfident au Parlement de Paris, qui étoit fon ami 

ticulier. 

BOUCHET, (Jean) natif dela ville de Poitiers, oùilétoit Are 
cat, a vécu fous le regne de François L.en 1530, Team Bouchet Poite- 
vm, dit François de la Croix du Maine, narif de Poitiers en Aqui- 
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taine, Auccat æulis lien, farnemmé en plufieurs de fes Oruures l'E 
clave fortuné dr le Traverfur des voyes perillenfes | Peëte Français, 
Hiforien, G Orateur. 1] compofa divers Ouvrages en profe & en vers, 
qu'on eftima de fon tems, entre autres les Annales d'Aquitaine, 
L'Hiftoire da Roy Clotaire I. Les Genealogies des Rois de France. 
La Viede Louïs de la Trimouille, &c. Jean Bouchet fit encore quel- 
ques traduétions, comme celle d’un Traité deS. Juitin Martye, &c. 


luy du fçavane du Boucner, à qui nôtre Monarchie efl obligée de 
fes recherches curieufes. Ilne faut que voir fon Origine de la Maifon 
de France, fon Hiftoire de Courtenay,&c. *La Croix du Maine & du 
Verdier Vauprivas, Bibl. Fran. 

BOUCHET, (Henry du} étoit Confciller au Parlement de Pa- 
ris. Sa mémoire doit étreen veneration à tous ceux qui ont quel- 
queinclination pour les fciences, mais particulierement à ceux qui 
n'ont pas moyen d'avoir denombreufes Bibliotheques. Heary du 
Bouchet enavoit une des mieux fournies qu'ilalaifice par teftament 
au public, & l’a mife comme en dépétentreles mains des Chanoines 
Reguliers del’ AbbaycdeS, Victor à Paris, aufquelsil a legué auffi 
un revenu confiderable, pour l'entretien de cetteBibliotheaue, & 
pour la fournir de Livresnouveaux. Elleeft ouverte trois jours la fe- 
maine, le matin & l'après-midi ,le Lundi, le Mécredi, & le Samedi. 
Et afin que l'intention du Teftateur fut entierement executée, il a 
fupplié Meflieurs les Avocats Géneraux du Parlement d'y faire tous 
lesansunevifire. 1Left mort à Parisen 1654. âgé de 61. an, & a vou- 
lu être enterré en lamême Abbaye de S. Victor, où l'on voit fon 
Epiraphe, SUP. 

BOUCHETEL. Cherchez Bochetel. 

BOUCICAUT ou Jean Le Maincré dit Boucicaut I. du 
som, Maréchalde France, éroitde Touraine. Il fut employé dans 
les affiires de fon terms fous le reghe des Rois Jean & Charles V. car 
ileftnomme entre les Seigneurs qui conclurent le Traité de paix fait 
arecle Roy d'Angleterre à Bretigni, le 8. May 1360. En 1364. il 
reprit Mante & Meulant fur le Roy de Navarre. Il était Maréchal ! 
de France dés l'an 1352, qu'il accompagna le Roy au voyage qu'il 
firà Avignon, & il mourut à Dijon le 15. Mars de l'an 1371. ou 
72. Son corps füt porté à Tours, où il eltenterré dans la chapelle 
de {à famille, derriere lechœur de l'Eghfe de S. Martin. Jeanle 
Maingre avoit époufé Florieou Fleurie de Linieres, laquelle vivoit 
encore en 1385. & ilen eut Boucicaut dont je parlerai dans la fuite, 
& Geofroy où François Baucicaut qui fut Gouverneur de Dauphi- 


Lenom de cet Auteur s'eftrenducélebredansie X VII. Siécle,par ce- | 





néen 1398. & qui n'étant aime ni du peuple, ni de la Nobleite, fe 
vitcontraint d'en fortiren 1404. 1l étoit Sieur du Luc & de Ro- 
quebrune, & époufa Ifabeau de Poitiers Saint Valier, dont il eut 
Louïs-Jeau le Maingre ou Boucicaut, qui mourut fans poiterité. 
® La Vie du Maréchal de Bouricaut. Le Feron & TheodoreGode- 
froy, Hiff. des Maréch.de France. Juftel, Hif. deZuremue. Chorier, 
Hift. de Danth. dre. 

BOUCICAUT ou JRaAx LE MAINGRE dit Boncicaut I. du 
nom, Comte de Beaufort & Vicomte de Turenne, Maréchal de Fran- 


ce, étoit fils aîné de Boucicaut 1, & c'eft celuy dont le nom eit fi | 


celebre dans nos Hiftoires. Ilcommenga à porter les armes dès l'i. | 
ge de dixans; & il ravit en admiration le Roÿ Charles V. par fa 

vertu. Il accompagna Charles VL en Flandres, auprès duquel il 

avoit été éleve enfant d'honneur, &: ilcombattit près de {a perlonne | 
dans la bataïlle de Rofebec l'an1382. Ce Roy le fit Chevalier Ja ! 
veille de labataille, Depuis il fit deux ou trois voyagtsen Levant, | 
& fuivit leComte de Nevers, le Connétable de Clilion, & Jean ! 
de Vienne, Amiral de France, en Hongrie, & er avoir reçü lebä- 

tonde Maréchal de Francel'an 1391. 8 avoir dervi utilement con- 
meles Anglois. Maislalicheté des Hongrois ayant fait perir l'ar- 
méce de France, à la bataille de Nicopolis en 1396. Boucicaut fut 
pris, & fahonne mine er fitéviter la mort ,que Bajazet vit éonner 
aplus de fix cens, & qu'ilfithacher en pieces. À fonretour, après 
avoir payé fa rançon, IcRoy l’envoyaen 1399. au fecoursde l'Em- 
pereur de Conftantinopie, où avec douze cens hommes il obligea les 
Turcs, qui l'affiegeoient, de fe retirer; & donna tant de marques 
de fa valeuren Levant & en Italie, que les Venitiens devinrent ja. 
loux de fa gloire, quand fes ennernis même en étoient admira- | 
teurs, Le Marèchal de Boucicaut fut établi Gouverneur de Genes, 
où il ft fon entrée en 14013 il prit pour les Genois la ville de Fa- | 
magoufte, & au retour d'uneexpedition entreprife contre les Inf- | 
deles, il fut défait par les Venitiens en 1403, Depuis en 1409. ! 
étantallé au fecours du Duc de Milan contre ceux de Veronne, les! 
Genois profitant de l'abfence de ce Maréchal tuerent Hugues Cho- | 
Jet fon Lieutenant , & fe foümirent à Theodore Palcologue Marquis ; 
de Montferrar. Boucicaut ayant tenté inutilement de fe rétablir | 
danscette ville, revinten France, où ilembrafäale parti du Duc de 
Bourgogne. En 141$.il conduifoitl'avantgarde à la bataille d'Azin. 
court, où il fut faitprifonnier, & ayant étemené en Angleterre, 
il ymouruten 1421. L'Auteur de {a Viedir qu'il aima la Poëñe, & 
qu'il fit plufeurs Balades, Rondeaux, & Virclais; ces fortes de 
pieceseéranten ufagede fontems. Son corps fut apporte à Tours | 
& enterré dans la chapelle de fa famille , où l'épiraphe qu’on y | 
voit luy donne le titre de Grand Connétable de l'Empereur & de 
l'Empire de Conftantinuple. Jean le Maingre épouft , par Traité | 
du 23. Decembre 1393, Antoinette Comtefe de Beaufott, Vicom. | 
teile de Turenne, &c. lle unique & héririere de Raimond de Beau- 
fort & de Marie d'Auvergne, dont i} n'eut qu'un fils mort en en- 








fance: cette Darneluy donna fes biens pour en jouir {à vie durant, | 


&ellemourut l'an:4:6. * La Viede ce Marèchal, l'Hiftoire de 
Charles VI. Juitel, Hif. de Turenne, Le Feron & Godefroy, Hifi. 
des Maréch. de France, Tuftiniani, Hif, Gen. Dupleix & Mezerai, 
Hifi. de France. 
BOUDET , (Michel) Evêque de Langres, Duc & Pair de Fran- 
cæ, étoit de Blois, où il niquit l'an 1479. dans une Famille noble 
Tir. 1. 


. 


| cre de fon Erlife, Cette élevation ne 
| gele merite de Boudor, L’ 


| deux Volumes. 


|gue. 1} fut un de ceux 
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&criche. Quelquetemsaprès qu’il eut fait fes études, le Roy Louis 
XII, dontfon pere etoit Secretaire, le fit Confciller au Parlement 
de Paris, & enfuice Préfdent en une des Chambresde ce Parlement. 
Mais comme il n'aimoit pas le bruit du Barreau, il acceptala charge 
d’Aumônier de la Princefle Claude de France .quele Roy luy donna. 
Cependant il obtint la dignité de Dayen de D + & fut depuis 
EvéquedecerteEglife. Ce fut luy quiinftitua Îa praceilion que le 
Clergé de Langresaccompagné des Magiftrats fait encore à prefent 
pourexorciier ou chafferles animaux & infcétes qui mangent les 
bleds &aut res fruits de la terre. Il fut choifi pour mettre la premiere 
pe l'Eglife des. Victor, lors qu'elle fut rebitie eutçi 7. En- 
napres s'étre rendu illuftre par {à fcience & par fapicté, i] mourut 
en fa maïfonde Mufi l'an 1529. âge de cinquanteans. * Bernier, 
Hifferre de Blois. SUP, 

BOUDIC Ê'E » Vaillante & génereufe Reine, veuve de Prafutugus 
Roy des Iceniensen Angleterre. Ce Prince, qui étoit riche & puif- 
fant, fe voyant proche dela mort , laid par fonteftament l'Empe- 
reur Neron héritier de tous fes biens. ILfit ce!a penfant les mettre 
à couvert de toutesles infultes des Romains; mais ilenarriva tout 
Je contraire: car dés qu'ileut les yeux fermez, les Romains Pillerent 
fon palais , outragerent fa veuve, jufqu’à la battrecomme une el. 
clave, & violerent fes deux filles prefque en fa préfence. Cette Prin 
celle juftément irritée de cet atrentat, fit foëlever les habitans du 
pais, les affembla jufqu'au nombre de fix vingts mille, fe mit àleur 
tête, & après les avoir fortement animez à fecouér le joug des Ro: 
mains, elle les mena courageufement au combar. Leurs premiers 
efforts réüffirent par l'abfence de Paulinus Suetonius Lieutenant de 
l'Empereur, quiétoitalle fe faifir de l'ifle de Mona, où les malcon- 
tens d'Angleterre s’étoient retirez. Mais dès qu'il fut derctour, il 
diffipa aifement toute cette multitude d'hommes peu aguerris, & en 
Gt ui fi horrible carnage, qu'on dit qu'il yen demeura plus de qua- 
tre-vinges mille fur la place, Boudicée étant au defcfpoirapres cette 
no voyant ere te oc pôt fe refoudre à vivre davan: 
tage, & fe ht Mourir par le poifon. * Tacite, xiv.3v, - Le Sueur. 
Hiffoire de l'Eglife G de L'Enpire, l'an 6i. ner ‘ 

BOUDOT , (Paul) Evéque de Saint Omer & puis d'Arras, étoit 
de Morleau petit village furle Doux , dans le Comté de Bourgogne, 
Tinäquit dans une famille qui manquoit de biens & de qualité;mais {à 
vertu luy fit un fonds, qui luy fervit plusqueles richeiles & que la 
naiance, puifque ce fut par elle qu'il devint l’artifan de fa propre 
fortune. Paul Boudot étudia à Paris, & y devint Doéteur de Sorbon- 
neen 1604. & précha dans cette grände villeavec beaucoup de fuc- 
cès & de réputation. Jean Richardot Evèque d'Arras l'ayant engagé 
àaccepter la charge d'Official de fon Dioccfe, il s'acquitta fi bien de 
ceremploy , que ce Prélac luy donna une Chanoïinie & puis l'Ârchi- 
diaconé, & en 1609. ayant été transferé fur le Siege de l'Eglifc Me- 
tropolitaine de Cambray il voulut que le même Paul Boudot le fuivit 
dans cette ville ; où il le nomma fon Grand Vicaire & le ft Archidia- 
fervir qu’à faire briller davanta- 
2 Archiduc Albert & la Princefic H{abelle le 
Choifirent, pour être leur Prédicateur ordinaire, & ils le nomme 
rent l'an 1619. à l'Evêché de Saint Omer; & en 1626, il fut transfe- 
ré aceluy d'Arras, dont il prit pofféffion l’année d'aprés. Il travaillé 
avec foin à remplir les devoirs d'un bon Prélat , & mourut l'onziéme 
Novembre de l'an 163$. Paul Boulfot étoit Théologien, Prédicateur, 
&fçivant dans les Langues & principalement dans la Grecque & 
dans l'Hebraique. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, un 
Traité du Sacrement de Pénitence, & un autre contre Marc-Antoi- 
néde Dominis, &c. * Valcre André, Bibl. Belg. Sainte Marthe, 


| Gall. Chrijf. 


BOVELLES. Cherchez Boville, 

BOVERIUS, (’Zacharie) Religieux Capucin Italien ,étoit de $1- 
luffes, où il mlquiten 1568. Dés fon Jeune âge il témoigna une 
grande inclination pour les ftiences & pour li pieté; &cils’y avan. 
ça beaucoup dans l'Ordre des Capucins, où il enfeigna la Philofo- 
phie & la Théologie. Son merite l'éleva dans les charges, que 
fon humilité luy failoit réfufer. 11 cherchoit la retraite, #& fa (os 
litude étoitutile au public; car c'eft ]à qu’il compofaitles Ouyra- 
ges que nous . de » Comme rx Annales des Capucins en 

eménfrationts jymbolice vera  falle Religions 
aduerfus Atlrifins, Fudass, Sonites. Cenfra Ps 1 ix ur 
cum Antomun de Dominis, @re. Le P.'Zacharie Boverius mourut 
à Genes le 31. May del'an 1638. Agé de 10. ans. 

. BOVES, {Jean de) ancien Poëte François, a vécu dansle XIV, 
Siècle, vers l'an 1300. I] compoñ divers Ouvragesingenieux pour 
le tems, fous le nom de Fablisux.  Confultez le Préfident Fauchet 
& Ja Croix du Maine, 

BOUET, {Charles} Sieur dela Nouë, étoitillu dela Maifon des 
Bouëts de Touraine. il fc rendit confiderable pir l'inviolable fde- 
lité qu'il garda au fervice de la couronne de France pendant la Li- 
S quiouvrirent les portes de Tours au Roy 
Henry HI. apres les Etats de Blois. & ce fut auffi pour cefujet que 
fa Majefte le miten 1589. au nombre des Echevins de cette vil e, 
& luy donna des Lettres de noblefte pour le confirmer dans cetre 
qualité. Le Roy Henry le Grand l'employa conjointement avec le 
Seigneur de la Valiere, l'an 150$. pour aller reconnoitre l'étar de 
toutes les villes fronticres de Picardie. 11 s'acquitta bien de cetem- 
plor » Mais il nele fit pas affez fecretement, ce qui donna lieu à 
“entreprife du Cardinal d'Aûtricke fur Calais. Au retour de cette 
common, il fur choifi de tous les corps de la ville de Tours, 
pour en être Maire: & fut aufli nommé par fà Majefté Collegue 
des Comtes de Schomberg & de la Roche-pot , pour moyenner une 
tréveavec le Duc de Mercœur, laquelle fut unacheminement à la 
paix, qui termina, quatre moisaprès, toutes les guerres civiles du 
Royaume, Le Scigneur de la Nouë, qui ne contribua pas peu au 
bon fuccès de cette negociation, n'en goûta pas les fruits: car du- 

Nna : Tant 
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rant les réjouiffances publiques de cette tréve publiée à Anvers, il 
mourut d'une retention d'urine. # Le Chevalier l'Hermite Sou- 
iers, Hiff. dela Noblelfe de Touraine, : 

BOUET, (Etienne) étoit fils d'Albert Bouët, & fut le premier 
de cette noble Famille qui paffà d'Anjou dans la Touraine. Ayant 
faivi Finclination deplufieurs Gentilshommes de fon tems , il s’at- 
tacha à l'étude dela Médecine, &aprésavoir éte receu Docteur de 
la Faculté de Paris, il y fut auffinomme Profefieur. 11 fut enfuite 
choifi Principal du College de Sainte Barbe, & il en fit la fonction 
avec autant d'intégrité que de prudence jufqu’à fa mort, qui arriva 
l'an1497. Son corps eftenterre dans l'Eglife de S.Etienne des Grecs, 
àParis. * Le Cheval. l'Hermite Souliers, Hifforre de La Nobleïfe de 
Touraine. SUP. 

BOUFFLERS, terre fituée fur lariviere d'Authie, près de 
Hefdin, au diocefe d'Amiens en Picardie, a donné lenom à une 
des plus anciennes & des plus illuftres Familles de cette Province, 
sur. 

BOUFFLERS, (Aleaume de} étoit Seigneur de Boufflers, II. 
de cenom, fils de Jean I. Ce fut un des Seigneurs de fon fiécle 
les plus recommandables pour la valeur & pour la pieté. L'an 140$. 
Valeran, Comte de Saint Pol, menant une armée contre les An- 
&lois, fe déchargea fur luy d'une partie du commandement des 
troupes. Troisans après, le Duc de a Jean Sens-peur 
étant en guerre contre ceux de Liege, pour les interèts de leur 
Evêque Jean de Baviere fonallié, fe fervit utilement dela condui- 
te & du courage du même Seigneur de Bouffiers. En l'année 1410. 
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| pour lapécheen la riviere d'Authie, & pour les juftices deleurs $eis 


gneurics ; &apréslesavoir terminez par un Traité fait entr'eux , il 
cpouià la fille du Seigneur de Thiembronne, de la Maifon de Bour- 
nel, dont il eut Pisrke I. dunom, Seigneur de Boufflers, qui 
fut employé au nombre des Chevaliers de l'armée que le Roy Phi- 
lippe le Bel envoya en Guyenne pouren chafler les Anglois, ainf 
qu’il fe voit dans un compterendu parles Thréforiers du Louvre, 
pour le terme de Saint Jean de l'an 1256. Celuy-cy fur pere 
d'ALEAUME I. decenom, Seigneur de Boufflers. En quoy s'eft 
trompé Adriende la Morlicre, dans fon Recueuil des Maifons illu- 
ftres du Diacefe d'Amiens; car il fait Aleaume fils de Guillaume, & 
il paroit par des Actes qu’il n’en étoit que le petit-fils, & que fon 
pere étoit Pierre de Boufflers. Cet Aleaume fe fignala à la défaite des 
Flamans en la journée de Mons en Puelle, où il commandoit les 
troupes de Picardie fous le Comte de Boulogne, dans l’armée du 
Roy Philippe le Bel, qui y était en perfonne. 11 fut encore un 
des Seigneurs qui allerent au fecours de Robert Conte de Flandres, 
pendant la guerre qu’il avoit contre Guillaume Comte de Hainaut 
! & de Hollinde , au fujet de la Comté de Zelande: & on letrouve 
| enfuite fur le compte du Thréforier des guerres fervant en 1339. 
| avectrois Ecuyersaux frontieres de Flandres, fous laconduire du 
: Comte d'Eu Connèêtable de France. JEAN fon fils ainé Seigneur de 
! Bouffiers I. decenom, fe fignala dans toutes les occafions pour le 
| fervicedu Roy: & on letrouveen 13$o. 1352. & 1356. employé 
avec quatre Ecuyersaux guerresde Picardie & de Flandres.Celuy- 
cft le pere d'Aleaume 11, pour lequel nous avons fait cet Article, 





il commanda les troupes de Picardie dans l'armée de ce Duc contre | * Enguerr.de Monitrelet, en fs Chronique. Carpentier, Hif. du Cams- 
les Princesliguez. La funeftebataille d'Azincourt, donnée lezg. | rois. Belleforêt, Hif. de France, Loifel, Memires de Beawvaifis, 
Oétobre de l'an 141$, qui coûta la vie à dix mille François, par. | La Morliere, Ansiquitez d'Amiens, Gr Maifons Illaffres du Diccefe, 
mi lefquels étoient Nr Princes du fang, &le Connétable Char- ; évr. SUP. 

les d'Albret, coûta la liberté à AleaumedeBoufflers, Iletoitala |  BOUFFLERS, (Jacques de) Seigneur de Boufflers, de Noële, 
premiereattaque avec les Seigneurs de Graville, de la Trimouille, | de Sailly, & de Caigni, étoit fils de Piërae 11, Seigneur de Bouf. 
de Hangeft, l'Amiral de Dampierre, qui y fut tué, Agne de la | fiers & d’Iiabeau de Neufville, 1! nâquit vers l'an 1436. 11 fut 
Tour, qui y fur tuéaufli, & autres commandez par le Maréchal donné par le Roy Louis XI. à Charles Duc de Bourgogne, Comte 
. de Boucicaut, oùils rendirent long-tems la viétoire douteufe, mais | de Charolois, coime un vaillant Capitaine, dont il pouvoit fe 
cafin les Ang'ois, qui avoient à leur tête leu: Roy Henry V. en : fervirentoutes fesentreprifes: cefuten 1465. lorsque parle Trai- 
perfonne, furent les vainqueurs, & après un carnage horrible, em- | te de Conflans, le Roy quitta à Charles les terres de Ponthieu, 
menerent en Anglererrequinze cens Prifonniers. La rançon d’A- : &le Ba:lliage de Beauvaifis. Auflilorsque douze ansaprès, c'cft- 
leaume de Boufflers fut taxce à cinq mille livres, & ilfe trouvaen | à-direen 1477, la bataille de Nanci ayant remis Louïs XI, en pof- 
partage à un Seigneur avare & méfiant, qui ne voulut pas le laiffer ! feflion de rout ce qu'il avoit cedé au Bourguignon, qui avoit fini 
revenir en France fur fa parole, pour mettre ordre à trouver cette | fes jours en cette bataille, ce Roy fit prêter le ferment de fidelité à 
fomme dans la défolarion où étoit le païs par la guerre; de forte | la Nobleffede Picardie, qui avoit fervi ce Prince; Jacques Seigneur 
qu'il demeura quelque tems en captivité, jufques à ce qu'un jour | de Bouñllers réfufa hardiment derenouvellerlefien, difant qu'il ne 
s'étant fait apporter de chez luy, pour fà confolation, unepartie | l'avoit jamais violé, puifque c'étoit par l'ordre même de {a Majefté, 
du crane de Saint EE EU que fes Ancêtres confervoient depuis | & non de fon propre mouvement, qu'ilavoit rendu ferviceau Duc 
long-tems dans un riche Reliquaire , ayantune dévotion particulie- | de Bourgogne. 11 acquit bientôt apres beaucoup de gloire à la ba- 


re à ceSaint, comme au Patron & au Proteéteur de leur Maifon : 
(c'eftun Saint dont le corpseft dans une chaffe dans l'Abbaye de S. 
Valery près de Boufiers: } il offrir à l’Anglois de luy laifler pour 
feureté de fi rançon ce gage qu'il tenoit très-cher, & qu'il reti- 
reroit infailliblement à quelque prix que ce fût, après avoir fait 

romptement en France, s'il vouloit luy permettre d'y revenir, 
a fomme à laquelle il étoictaxé. L'Angiois y confentit, lorfqw’il 
fçüt l'attachement queles Seigneurs de Boufflersavoient à cetre Re- 
lique, & le foin qu'ils prenoient de la conferver : tellement que 
fon prifonniér ayant ainfi eu laliberté de reveniren France, y fit'e 
plècôt qu'il püt la fomme dûë pour farançon, & retira, en l'en- 
voyant, le gage qu'il avoit laiflé pour fa délivrance, lequel on voir 


encore aujourd'hui dansl'Eglife de Boufflers. Ce Seigneur de Bout- ! 
fiers, avant fa captivité, avoit déja perdu {a femme Carherine, fille ] 


de Robert Seigneur de Bernieules & de Jeanne de Fofleux: mais 1 
avoit un fils d'uu meritediftingué, C'étoit Pier r£Il. dunom, 
Seigneur de Boufflers, de Noële, & de Sailli, que l: Duc Philippe 
de Bourgogne envoya Ambafladeur pour la conciufion de 14 paix 
avec le Roy Charles VII. A quelque tems delà, les Anglois aîlie- 
géant la ville de Dieppe, Pierre de Bouffiers vint trouver le Dau- 
phin de France, qui fut depuis le Roy Louïs XI. & avec les Sei- 
gneurs de Chitillon, de Gaucourt, & d'Aplincourt, luy mena mille 
bons combattans pour faire lever lefiege, ce qu’ils frent : après 
quoÿy, l'an 1449, il prit d'efcalade la ville de Gerberoy furles An- 

lois, avec les Seigneurs de Mouï, dePonches, & de Bernieules. 

accompagna enluitele Roy Louïs XI, à la conquête de la Nor- 
mandie, & fe trouva avec luy l'année d'après à la prife de Falaife, 
& en plufcursautresexpeditions. Cetteguerrcfnie, ilferricuti- 
lementle Duc de Bourgogne contre les Gantois, où il fe firadmi- 
rer en 143. Il avoit cpoulé en 1435. Ifabeau de Neutville, fille 
de Jean de Ncufville, Seigneur de Matringhen & de Noilette, & de 
Marie de Mamets, dont il eut une belie lignée, 

Pour direun mot par occalien de cette ancienne Maifon de Bouf- 
flers, qui a toëüjours été en grande confideration ; le Cartulaire 
de l'Abbayede S. Andréau Bois, près de Montreuil, & les Chartes 
de Saint Aubert de Cambray res desliberalitez faites à ces Egli- 
fespar EncuEnnanmu pe Mona *& par Gui fonfilsaine, que 
Carpentier appelle Hugues dans fon Hiftoire du Cambrefis. Cet 


Enguerrand & ce Gui ou Hugues vivoiententrg1, &en1166, Gui | 


prit alliance avec Macilde de Campigneules, dont il eut Gu: L- 
LAUME, Seigneur de Campigneules, qui fut furnommé /e Triffe. 
Celuy-cy vivoit en 1200. Il fit le voyage de la Terre Sainte furla 
fin de fes jours, & il fut pere d'Henn x Seigneur de Boufflers, 
r fe mariaenviron l'an 123$, avec Elizabeth de Campigneules, 
e laquelle il eut Guillaume Seigneur de Bouflers, qui en l'année 
1166, accompagna Charles de France, Comte d'Anjou & de Pro- 
vence, frere du Roy Saint Louis, à la conquête des Royaumes de 
Naples & de Sicile, & fe diftingua à la bataille donnéecontre Main- 
, qui difputoit ces deux couronnes, Guillaume eut plufieurs 


fro 
diflrends en 1275. contre Dreux d'Amiens, Sire de Vinacourt, 
f 


taille de Guinegafte. On lit de ce Seigneur de Boufflers une par- 
ticularitédigne d'étreremarquée: c'eft qu'il nebüt jamais dansun 
vaifleau de verre, quetout auffi-tôt il n'eût les levresenfées, & 
qu'il n'en reffentit beaucoup de douleur, par un effet dont il eft 
mal-aifé de trouver la caufe: car quand même on voudroit avoir 
recours à une antipathie fecrette entre luy & lesherbes dont fe fait 
|leverre, il eft certain que ces herbes font tellement brülées & leurs 
| cendres tellement recuires, qu'il n’ÿ peut rien refter des vertus 
| qu'elles pourroient avoir, 1] époufà Peronne Dame de Ponches & 
de Lizecourt, fille de Pierre Seigneur de Ponches; & d'unefillede 
la Maifon d'Harcourt; en quoy la Morliere s'eft trompé donnant 
pour mere à la Dame de Ponches, Catherine de la Haye-Bournan, 
qui n'eft que fon ayeule maternelle. Ilen eut entre autresenfans 
£Ax IT. du nom, Scigneur de Boufflers, de Ponches, de Lizecourt, 
de Caigni, de Haucourt, & de Milli, qui eut beaucoup de part 
aux bonnes graces & à l'eftime des Rois Louis XII. & François L. 
Et lors que François 1, apprehendant que l'Empereur ne voulür 
afieger quelque Place de la frontiere en Picardie, envoya François 
| de la Roche-pot frere d'Anne de Montmorency Connétable de 
France pour convoquer la Nobleffé de Beauvaifis, il ecrivir à Bouf- 
Aers (qui éroit ce jean, & non Adrien fon fils, comme à crû la 
Morliere) pour l'avertir comme un des principaux du pays, & 
y pouvant beaucoup, de conferer avec ledit la Roche-pot 
| fur la feureté publique du Royaume, La Lettre eftdu s.Oétobre 
1529. Jacques de Boufflers fon pere, quil'avoit marié des l'an 1497. 
avec Françoife d'Encre Dame de Rouverel, fille de Jean d'Encre, 
| Seigneur de Rouverel, de Septoutre, &de Laval, & de Catherine 
pr, Frot Dame de Dixmude, eut le contenrement de le 
voir, avantque de mourir, pere de feptenfans, dont l'ainé Annie 
L dunom , Seigneur de Bouñlers, dePonches, de Lizecourt, de 
Rouverel, de Laval, de Remiencourt, d'Haucourt ,de Caigni, & 
| de Mill, parutavec honneur & avecéclat dans toutes les puerres de 
fon tems , où il commença de ferrouver dès l'an 1513. Itlevoya- 
ge d'Italie, & acquit de la réputation au ficge de Milan, quoy que peu 
avantageux à l'Amiral de Bonnivet, qui commandoit l’armée, 1] 
; étoitavec le Roy François I. à labataille de Pavicen 1514. Une defes 
: fœurs, Louife de Boufflers, fut receuë en 1510. Chanoinefle de 
| Nivelle en Brabantië à fonatteftation figaerent comme {es prochains 
renfanguins Gr coufins, (ce fontleurs termes} Ferride Croui, Sei- 
gneur du Reux, Chevalier de la Toifon d'Or, Grand Maître dela 
Maifon du Roy Catholique, & Gouverneur d'Artois: Hugues de Me. 
lun, VicomtedeGand, Chevalier, Confeiller, & Chambellan du 
même Roy,& Gourerneurd'Arras: Jean d'Halwin,Seigneur d'Ecle- 
becq, &c. Chambellan du Roy :& Nicolas de Montmorency, Sei- 
gneur de Bours, * Enguerr. de Monitrelet, er fs Chrenique. Carpen… 
tier, Hioire du Cambrrfis. Belleforeft, Hiierre de France. Loïlel, 
Memoires de Beawvaifis. La Morlicre, Antiquit, d'Amiens, dr Mai- 
fons Iuff. du Diocefe, dre. SUP. . 
BOUFFLERS, (Louis de) furnommé /+ Ksbuffe, Seigneur de 
| Boufflers, niquiten Picardie, environ l'an1534. Il étoit l'aîné de 
qua- 
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‘quatre fils, qu’Adrien I. du nom, Seigneur de BouMers, &e. eût { Diéhionaire, en parlant de Gouffier. Dece mariageniquit Fr An 
de Louife d'Oiron » fille du Seigneur de Verneuil & d'Ifabeau d'E- | çois Comtede Boufflers, premier du nom, Seigneur de Caigni, 
flouteville. Loïis de Boufllérs fut élevé auprès de Jean de Bour- de Haucourt, Grand Bailli de Beauvais, & Conte iller d'Erar, qui 
bon, Duc d’Anguien, frere d'Antoine Roy de Navarre, pere de | fuivitle Roy Louis XIII. en fon voyage de Bayonne. Ilfut toûjours 
Henry {e Grand, duquel il avoit l'honneur d'être parent, parce | député de la Nobleffe de fa province à toutes les affemblées génera- 
qu’Ifabeau d'Efteuteville & François de Bourbon grand-pere dece les du Royaume. 11 fe trouva au fameux fiegede Cazalen 1630. & 
Roy étoient petits-enfans de deux freres, fçavoir de Loüis & de | à celuy de Tréves. Il eut de Louïle de Hennequin, qu'il avoit 
Jean de Beauveau. 11 merita le furnom de Robwfe, par la force | époufce en 1612. François II. Comte de Bouifiers, Seigneur 
_ eufe dont il fetrouva doué, & en laquelle non fculementil | de Caigni, &c. Grand Baïlli de Beauvais, lequel en 1640. époufa 
urpalla tous les Seigneurs de fontems, maisencore prefque tous | Louïfe le Vergeur , fille de Hierdme le Vergeur, Scigneur de 
lesHeros, dont la memoire s'eftconfervée jufques à nous; detel- | Courtagnon,&c. & de Margucrite-Françoife le Danois; & c’eftde 
le forte que l'Antiquité n'a gueres célebré de perfonnage plus re- | ce mariage que font fortis François 111. Comte de Boufilers, 
commandable que luy, ni par la grandeur du courage, ni par la ! de Caïgni, Vicomte de Ponches, Seigneur de Haucourt, de Milli, 
belle taille, la vigueur, & la difpoñtion du corps. Il fembloit, di- | &c. Lieutenant General au gouvernement de l'Ifle de France, & 
fent les Hiftoriens , que la Nature l'eût forméexprès pour le faire | Grand Baiili de Beauvais, mort le 13. de Fevrier 1672, laiffant un 
admirer & redouter de tout lemonde. Lors qu'il fe tenoit ferme ! filsunique, Henry Comte de Boufflers, &e, d'Ifabelle Angelique 
fur fes pieds, il n'yavoit aucun effort d'homme capable de le faire | de Guenegaud , fille d'Henri de Guencgaud & d'Lfabeile de Choi- 
marcher un pas, lors qu'il avoit pofé le bout de fon doigt contre ! feu}, laquelle il avoit époufée le 13. de Juillet de l'an 1670. Et 
fon front, il ne fe trouvoit perfonnequi püt leluy fairelever. Ja-/Louïs-Faancors, Marquis deBauflers, Colonel Géneral des 
mais on n'a pü luy ôter quelque chofe qu'il tintde {4 main droite. | Dragons de France, Grand Bailli de Beauvais, Lieutenant Géne- 
Il roidifoit fon bras droit, &c le donnoit à tous venans pourlefaire | ral des Armées du Roy, Gouverneur Géneral des Provinces & 
plier, fans que perfonne ait jamais pü en venir àbour. Il rompoit | Païs qui font entre l’Alface, la Comté de Bourgogne, le Hainaut, 
avec fes mains un fer à cheval en deux pieces, Il empoignoit un | le Pais de Liege, le Duché de Juliers, les Eleétorats de Cologne, 
bœuf par la queuë, & le trainoit où ilvouloit, Ilenlevoirunche- | Trèves, Maycnce, & le Palatinat du Rhin, Commandant dans les 
val fur les bras, & le portoit fortloin, cequifait que fa force éton- | Evêchez de Mets, Toul& Verdun. Il aété fait Maré.hal de Francé 
pante a été comparée à celle de Milon ce timeux Athlete de Cro- | le 27. d'Avril 1693. * Loilel, Mermoires de Beauvais. La Mor- 
tone. Mais ce qu'il y avoit de plus merveilleux dans le Seigneur de |liere, Anriquitez d'Amiens, de Maijons illufir. du Diocefe , cr. 
Boufflers, c'eft qu'il n'avoit pas mois d'adreffe que deforce; les | SUP. . 5 
Luteurs Bretons, dequelque vigueur & de quelque dexteritéqu'ils |  BOUHIN, ou l'ile de Bouin, ifle de France fur la mer Oceane, 
fufent, étoient terraffez par luy. Lors qu'il alloit à la chaife de | entreles côtes de Poirou & de Bretagne. Elle cit au-deflousde l'em 
Yoifeau, il franchiffoit d'un faut leger des ruifleaux fort larges, | bouchure de la Loire, entre la ville dela Garnache & l'ifle de Ner- 
botté & éperonné. Iltuoir d’un coup de pierre leshêtésen courant, | monflicr. Bouin eft auffi un bourg de France dans la Province de 
& les oifeaux en volant. Ôrdinairement il fautoir armé de toutes | Forez, près dela riviere de Lignon, ayant la grande plaine de Forez 
pieces fur fon cheval, fansmcttrele pied à l’étrier. Enune courie | à l'Orient jufquesà Feurs fur Loire, & au Couchant les montagnes 
de deux cens pas, il devançoir un geneñt d'Efpagne, & faifoiten- | d'Auvergne vers Thiers. C'eft un lieu très-agreable & des meilleurs 
fin plufieurs autres chofes incroyables, qui pourroient letaire paf. bourgs du païs, qui fouffri: beaucoup dansle XVI. Siécle, durant les 
ferpourun Heros fabuieux, fi cela n'étoit rapporté par des Ecri- | guerres civiles de la Religion. 
vains dignes de foy, comme Loifel, dans fés Memoires de Beaseuni- | BOUHUIS, (Gilbert) d'Anvers, Prieur de la Chartreufe de Bru- 
fs: & la Morliere, dans fes Maifons Hluÿtres. Les rares qualitez. de | xelles & de Bruges, Auteur, Confultez Petreius, Bibi. Cart... of. 
cet Hercule François failoiente{perer de grandsexploits de fonbras| Valere André, Bibl. Helg. dre. 
dans les armées; mais lamort, qui l'enleva dans ja fleur de fa jeu-|  BOVIGNES ou Bouvines, Bouins & Bouiniarum, ville des 
nefle, fruftra la France de l'efpoir qu'elleenavoitconceu, Le Duc! Païs-Bas, dans le Comté de Namur, C'eit une ville ancienne, 
d'Anguien l'avoit honoré , pour un comimencement, du guidon fituée fur la rive gauche de la Meufe, à quatre licués de Namur, 
de fa Compagnie, & il le portoit à l'attaque de Pont fur Y onne, | Elle fur entourée de murailles en 1173. par les foins d'Heary l'4- 
lorfque voyant l'afläut prêt à fe donner, 1] fauta un foflé pour y | *eugle Comte de Namur. Depuis, la Comteile Yolande luy accor. 
être des premiers, & voulant haufler la vifierede fon cafque, pour ! da les droits & les privileges de ville. En 1154. elle fut prife par les 
encourager les fiens, il a une balle de moufquet aupres de! François. Bouvines, dit ]. A, de Thou, n'étant défenduë que par les 
l'œuil, dont il perditla parole fur le champ, & la viequinze ou fei. | habitans, fut afiégée par les troupes du Roy .& prife d'aflaut après 
ze heures après, fansavoir étémarie, 11 laiffa troistreres d’un mé. | avoir étébattuë du canon, & fa mer l'on y fit un grand carnage. 
rite fingulier, lefquels s'étant tous troismariez, ontfaitles trois | Une partie fe naya dans lariviere, ceux qui s'en faurerent, furent 
branches de la Maifon de Bouftiers qui fontaujourd'huy. Le premier | pris & pendus par leur opiniâtreté,parcequ'ils avoient fouffert qu'on 
des trois étoit Aoncex IL. du nom, quidevint l'aîné par la mort | tirde fureux lecanon, n'étant pasaffez forts pour foûtenir un fie- 
de Leiis. Le fecond étoit Jean Seigneur de Rouverel, qui futami ge, &cc. Cette ville s'eft depuis rérablie, Bouvinxs eft encoré 
des Lettres, fcavant fur-tout aux Mathématiques ; & qui pour | Le nom d'un petit village en Flandres près de Tournay, célebre par 
contenter fon defñr d'apprendre voyagea beaucoup; car il fut pre. | la viétoire que le Roy Philippe Æwgwffe y remporta un Dimanche 
mierement à la Terre fainte, enfuite il parcourut toute la Grece, | 27. Juillet de l'ani214. fur l'Empereur Otthon IV. & fes confede. 
vit une partie de l'Afie & de l'Afrique, demeura quelque tems en | rez, où il fit prifonnier Ferrand Comte de Flandres, Renaud Comte 
Italie pour la confiderer entierement , traverfatoute pou on de Boulogne, &c.en reconnoiflance de quoy il fonda depuisen 1122. 
paña en Angleterre, revintaux Païs-Bas; &enfin après une fi lon- l'Abbaye de Nôtre Dame de la Viétoire prés deSenlis, comme je le 
gue courfe, étant de retour chez luy , il époufa Aimée de S.Si- | dis ailleurs. 
mon, veuve d'Antoine de Faux, Seigneur de Vaudam-pierre, & BOUILLE , ou pe Bovetirs, (Charles) Chanoîne de 
fie par ce mariage la branche des Seigneurs de Rouverel& deCai- | Noyon, a véeuvers l'an 110. La Croix du Maine dit qu'il étoit 
gai, puîinez de la Maifon de Bouillers, dont le dernier mort en | Mathematicien, Philofophe, Theologien, Orateur, & Grammai- 
1680. à laifté un fils & trois Gilles de Marie-Anne du Biez , fille de jrien. Il écrivit divers Ouvrages en François êten Latin, eomme 
Claude-François du Biez, Marquis de Savigny, Seigneur de Haux, | l'art & pratiquede Geomctrie, Liber de differentia vulgarium Linguar 





d'Herculés, d'Engainchaut, de Baucourt, & destrois Marquets, | ram Gr Gallici fermonss varictate, fix Livres d'Introduétion à la Geo 
Maréchal des camps & armées du Roy, & de Marie de Moui-Ri. | metrie, de la Quadrature du Cercle, & plufieurs autres Ouvrages 
berpré. Enfin le troifiéme fut Adrien lejeune, Seigneur de Laval | de Mathematiques, * Volfius, des Math, r, 16,6. 17. c. 61, 6, $. 6, 
& ! Remiencourt, qui époufa Antoinette Defelier, ditede Han, | 2.6.3. Gefner , im Bibl. La Croix du Maine & du Verdier Vaupri- 
heritiere de Proufel, lle unique d'Antoine Defelier, & d'Helene | vas, Biëf. Franç. 
* de Poix, duquel mariage eft venué la branche des Seigneurs de La- | BOUILLON. Cherchez Buillon. 
val & de Remiencourt, qui font les cadets dela Maifon de Bouf-|  BOUIN. Cherchez Boubin. 
flers. Aomien Il. qui continua la fuite des aînez de cette Mai- | BOVINES. Cherchez Bovignes. 
fon, & qui fut Seigneur de Boufñilers, de Caigni, de Haucourt, |  BOVINO, ville d'Italie dans le Royaume de Naples, avec Evêché 
Grand Bailli de Beauvais, Chevalier de l'Ordre du Roy , commen- | fuffragant de Benevent, Elleeft dans la province de la Capitanate, fi- 
a dès fon jeune âge à porter les armes pour la caufe de Dieu & de | tuée près de la riviere de Cervaro & au pied du mont Appeanin. 
£a Prince. 11 fe trouva à lajournée de S. Denys, &àcellede Mon- |  BOUJU, (Jacques) étoit de Chiteauneufen Anjou , oùilnäquit 
contour, & fit paroître fa valeur àla defaite des Reiftres à Auneau, | le 15. Juillet jour de la Fête deS. Jacquesen 151$. Il fe fit cftimer, 
où il étoit à latéte dela Nobleffe de Beauvais, Il joignit parfaite | par la délicateffe defonefprir, par fon admirable memoire, & par 
ment l'étude à la profcflion des armes, Frise 22 rm es fciences du Droit & de la Philofophie, qu'il pofedoit äfond. Il 
firent regarder avec admiration l'étendue de fongenie, entr'autres | compofoit auffi heureufement des vers Latins & François; & il mé. 
un Reeueuil hiftorique, où, à l'imitation de Plutarque, qui a com- | rita d’être compare aux Poëtes de l'Antiquité. Marguerite Reinede 
paré les Hiftoires Romaines aux Greques, il compare les Hiftoires | Navarre, fœur du Roy François I, l'eftimabeaucoup. Auf eliele 
modernes aux anciennes; de forte qu'il mérite un rang honorable | voulut avoir dans famaifon; &celleluy procura divers emplois im 
parmiles Sçavans de fon fiécle, commeil le tint parmi les plus vail. | portans, &entre autres un office de Prétident au Parlement de Ren. 
ans. La Nobleife de fa Province, quiavoit pour luy toute l'eftime | nesen Bretagne. Bouju laiffa divers Ouvrages, & mourutà Angers 
qui luy étoit dûë, le députa versle Roy Henry III. lequel voulant | l'an 1578. âgé de 63. ans. * La Croix du Maine, Erél. Franç. Sainte 
e fon côté reconnoître fon mérite, luÿ donnala chargedeGrand | Marthe, li. 3. leg. dre. 
Bailli de Beauvais, qui eft depuis poffedée par fes defcendans. 11|  BOVIUS, (Benoit) Ecc'efiaftique natif deFeltreenItalie, « en- 
demeura toüjours, pendant les troubles du Royaume, fi attache | feigné, au commencement du XVII. Siécle, la Philofaphie & la 
aux interêts de ce Vrince, & à ceux de fon fucceffeur Henry {e Grand, | Théologie, dans l'Univerfité de Padouë. [avoit une memoire pro- 
que fes maifons & fes terres furentbrülées & ravagées par ceux de | digieufe, une grande probité, & beaucoup d'éloquence. Onatten- 
la Ligue. 1] époufaen 1582. Françoife Gouffer, “filed François | doit qu'il pourroit enrichir le public dediver: Ouvrages de fa façons 
Goufñer, Seigneur de Crevecœur , de Bonnivet, &c. Chevalier | mais il mourut dela pefte à Venifele 12. Decembre del'an1631.igé 
des Ordres du Roy, Lieutenant de Roy au gouvernement de Pi. | de go.ans. * Jacques-Philippe Thomañni, &v il{eff, virer. wir. 
cardie, & d'Anne de Carhazet; aiaf qu'il eft remarqué dans cel BOVIUS, ou Bono, {Iean-Antoine) Religieux de l'Ordre des 
Tem. I, Non 3 Car- 
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Carmes & puis Evêque de Molfetea dans le Royaume de Naplesétoit 
de Cremone. Ilentre chez les Carmes & s'y fit diftinguer par fon ef- 

prit & par fa doétrine;auflifit-ilun grand progrès daus les fciences, 

dont il donna des marquesilluftres a Romgfous le Pontificat du Pape 

Clement VIIL duranrlescelebres difputesdelagrace. LeP, Jean- 

Antoine Bovius écrivit [ur ce fujet quelques Traitez aflez inge- 

nicux. Depuis il traduifit d'Efpagnol en Italien un Ouvrage de la 

Dilcipline Reguliere. Le Cardinal Cap poni étoit fon ami particulier; 

& par fon moyen le Pape Paul V.luy donna l'Evéche de Moifetta, 
où il mourut vers l'an 1610, * Poffevin ,is Appar. Janus Nicius Ery- 
thræus, Pmar.1.]mag. IÜnff.c.63. Alegre. 

BOUKINGHAM , ancienne ê& illuftre Maïfon d'Angleterre, 
dont les Seigneurs portent le titre de Ducs, & quia toüjours pro- 
duit de grands hommes pour see & pour laconduite de l'E- 
tat: entr'autres celuy qui a été favori des Roïs Jacques 1.8 Char- 
les 1.& qui gouvernaen Angleterre, avecautant d'autoritéque le 
Comte-Duc d'Olivares faifoit alors en Efpagne. Ilobligeale Roy 
Charles de rompre l'alliance qu'il avoit arecia France, & s'étant 
fait donner par ce Prince lecommandement d'une armée navale , 
il donna la chañfe à plufieurs vaileaux François, qu'il rencontra fur 
l'Ocean, & vintailieger la ville de Re: maisil fat contraintdelever 
lefege; ce qui n'empécha pas neanmoins qu'il n'allit donner du fe- 
cours à la Rochelle. 1Lfut cnfnaffaffiné à Plimouth par un jeune Of- 
ficier Ecoflois, qui luy donna un coup decouteau, dontil mourut 
un moment après, en 1628. * Auberi, Hif. du Cardinal de Riche- 
dieu. SUP. 

BOULEN, ou Bokeym, où Eullrn, ( Anne de) maitrefle & 
puis femme d'Henry VII. Roy d'Angicterre. Les Auteurs en par- 
lent diverfemenr. Voicy ce que les Ecrivains d'Angleterre & entre 
autres Sanderus en ont laiffe à la poñterité. Anne de Boulen était fl. 
le de lafemme de Thomas de Bouien Chevalier de l'Ordre dela jar- 
retiere. Le Roy étant devenuamoureux de cette Dame, relegua le 
mari en France avec la qualité d'Ambañladeur; & Annede Buulen 
niquit deux ans après le depart de Thomas; ainli elle ne pouvoit 
être fa fille. Ilen avoit deja eu une nommée Marie, le Roy l'ayant 
trouvée à fongré, en fit auffi-tôt famajtrefle. On ditque ce Prin- 
ce ayant un jour demande à François Brian, Chevalier de l'Ordre 
& de la Maifon de Boulen: Si c'étoitun grand crime d'entretenir la 
mere & la fille; C'ef, repondit Brian, cermme fi l'on mangeois la 
poule d le poulet. Le Roy ayant trouvé cette réponfe plaifante luy 
die, qu'il le prenoit pour fon Vicarrerafernal; & depuis ilfut connu 
fous cenom. Henry, après avoir corrompu la mere & la fille aînée, 
devint encore amoureux de la cadette Anne de Boulen. On dir 
qu'elle étoit brune & debelle taille, qu’elleavoit unedent malran- 
£ée ila machoire fupericure, fix doigts à la maindroite, & une tu- 
meur à la gorge, dont elle couvroit la deformite avec une fraize. 
Onajoûte qu’elleavoit la converfationenjouée, qu'elledanfoit tres- 
bien, qu'elle jouoit da luth mieux que fille de fon tems, qu'elle in- 
ventoir tous lesjours denouvelles modes, & qu'elle s’habilloit de 
fi bon air qu'elle fervoit de madelle à tautela Cour. Mais les quali- 
tez de l'ame ne répondoient pasà celles du corps; elleétoit vaine, 
ambitieufe,& Stanton quiazeans elle fut débauchée parle Maître 
d'Hôtel & par l'Aumônier de Thomas de Boulen. Etenfuite on l’en- 
voya en France chez un Seigneur, quila nourrit enfille de grande 
qualité. On la vit après àla Cour, où l'ondit qu'elle fegouverna 
avec fi peu de pudeur, qu'on l’appelloit ordinairement la laquenée 
d'Angleterre, François ]. ayant eu part fes faveurs, on lanomma 
la mule du Roy, Ce fut dans ce temsque donnant dans les nouvelles 
re »tlleembrafaleserreurs de Luther, Etant revenuë en An- 
£leterre, on lamitchezla Reine, ouleRoy la vir & l'aima. Pour 
fixer l'humeur inconftante de ce Prince, plus il la prefloit, pluselle 
luy oppofoit fon devoir & la refolutionqu'elleavoieprife de fe re- 
ferver toute entiere à un mari: par ces artifices luy ayant donne 
bonne opinion de favertu, & l’engageant toüjours de plus en plus, 
cils l'enfamma tellement qu'il Mes a del’époufer. Ce fut alors que 

ce bruit s'étant répandu en France, on y diloit publiquement, que 
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quitle 7. Septembre delamême année. La Reine Cathérine mourut 
le 6. Janvier 153$. Henry commanda à toute fà maifon d'en pren. 
dreledeuil; mais Añne de Boulen egpritlejaune, pour marque de 
fajoye, & dit qu'elle avoit fouhaité une mort moins glorieule à fa 
rivale. Quelque tems après, le Roy devintamoureux de Jeanne Sei. 
mour, Anne de Boulen en fut au defefpoir , & etant accouchée pour 
la feconde fois , elle ne mit au monde qu'une maffe informe. Perdant 
l'efperance d'avoir un fils d'Henry, elle s'abandonna à fon frere 
Gcorge de Boulen; maisn'ayanttiré aucuntruit de cetincefte, elle 
fit part de fes bonnes graces àdiverles perfonnes, & même Marc, 
undefes Muficiens, fut du nombre de fes favuris. Le Roy ne pür i- 
Enorer long.tems ce commerce honteux. Il n'en témoigna pourtant 
rien que les. jour de May de l'an 1535. qu'ayant découvert à Gren- 
wich que fa feunme jettoit de fa fenêtre lon mouchoir à un de fes a. 
mans, il la fit prendre, & ayant te convaincué d'incefte & d'adul. 
tercselle eut la tête coupée le19. May dela méme année. Le Roy vou. 
lutque Thomas de Boulen fon pere prétendu fut un de fes juges. On 
ft auf mourir George de Boulen & lesautres amans de cette mal. 
heureule, qui iatroduifit le fchifmeen Angleterre & caufà la perte 
defà patrie. * Annales du regned'Henry VILL. Sanderus ; Hiff féhifre. 
Angl. Du Chefne, Sponde, Surius, &c, { Comme Sanderus eft 
extraordinairement partial , la haine qu’ilavoit pour Elizabeth luy a 
fait direbien du mal defs mere. Il faut voir la-deflus l'Hifoire de La 
Réformatien d'Angleterre, par G.Burnet, Evêque de Salisbury, & 
fes Critiques de Sanderses & de Varillas. 1 
BOULENGER , ( André} Religieux Augultin reforiné de la 
Communauté de Bourges, eft connu dans le monde fous le nom du 
Perir Pere AxoRe, Il étoir de Paris de la famille de Boulenger, 
qui eft des plus confiderables de la robe. Il méprila tous les avantages 
u’il pouvoit efperer dans lemonde, pour être un des premiers Ke- 
ligieux de la réforme de S. Auguitin dans la Communauté de Bour- 
ges,dent il ne fut pas un des moindresornemens. 1] remplifloitavec 
une féverite extrême tous les deroirs d'un Religieux, & futtoüjours 
dans & Congregatignunexemplede zele, de pieté, & de modeftie, 
Le P. Andre Boulengeravoitavec cela de grandesquahtez d'efprit, 
il fçavoit très-bien l'Ecriture & les Peres, & ilavoituneéloquence 
très-perfuañve, 1] a préché durant cinquante-cinq ans, dans les prin- 
cipales châires du Royaume; & cequi cf allez particulier, c’eft qu'il 
n'a jamaisdifcontinue, durant un fi long-tems , cet exercice fi peni- 
ble & filaborieux. Ilavoitcoütumede mélerquelques mots enjouez 
dans fes Sermons, &c il difoir quecela réveilloitles Auditeurs, Les 
libertins ont pris occañoh de luy en attribuer, qui ne font pas de luy, 
Nous n'avons de luy que l'Oraifon funebre de Marie-Henriette de 
Bourbon, Abbefe de Chelles. Ôx: occupations ordinaires dans l'em. 
ploy de Predicateur, & lescharges qu’ilaeuës dans fon Ordre, ne 
luy ont pas donné le tems de publierdirers Ouvrages, qu'ilavoit 
compofez. Jleft mort à Paris dans le Couvent de la Reine Margueri- 
te au fauxbourg Saint Germain, le 21. Septembrede l'an 1657. igé 
de79.ans. 
BOULENOIS. Cherchez Boulonois, 
[ BOULLIAUD, (Lfmaël}né à Loudun le 28. de Septembre 160$. 
aété éftimé fur le milieu du XVII. Siécle à caufe de fon fçavoir dans 
l'Aftronomie. Son Affranomie Péalolaique , où 1] foûtient le fenti- 
ment de Copernic, &entirediverfes confequences , le mit eu répu 
tation, depuis l'an 1645. qu'elleparüt. F1 a publié en Grec & en La- 
tin un Livre de Claude Prolemée, decriterio de facultate prmcipe, fur 
lequel il a fait des commentaires. Il a fait divers Ouvrages de Ma. 
thematique & d'Aftronomie. Ileft mort Paris, le 1$.de Novem- 
bre 1694. dans l’Abbaïe de S. Victor , où il s'éroit retiré depuis long- 
teme, * Vollius, deScient. Mathem. Voyez fon Eloge dansle Jour. 
nal des Savans de 1695. VI1. Fomrnal. ] ‘ 
BOULOGNE, fur la mer près dela Liane,ville de France en Picar: 
die ,avectitrede Comté, Bailliage, & Evêche fuffragant de Rheims. 
On ne doute plus aujourd'hui que le port de Boulogne ne foit l'Icciss 
Portus de Céfar, ditauQi Portus Morimws, Pertes Mormorum , Grfé- 
riacus Portus, Geforiacum navalr, Bononia, & Bolenia, Ce qui témoi- 


le Roy d'Angleterre époufoit Li mule du Rey. Thomasde Boulen, |gnequecette ville eftancienne. Ammien Marcellin , Eutrope,Sozo. 
ui étoit pour lors Ambaflädeuren France, äyant oui parler du def. | mene, Olÿmpiodore , Hincmar de Rheims, &c.enont fait mention. 
ein d'Henry, prit la pofte fans en avoir demandé la permiffion, & | Boulogne eft capitale du Pais Boulonois, dont je parlerai dans la 


fe rendit en Angleterre. 1l y racontaau Roy, que durant fonabfen- | fuite. 
ce fa femmeétoitaccouchce d’Annede Boulen, & quel'ayant vou. | 


Boulogne a eu des Comtes particuliers, & a donne fon nomäiune 


lu répudier, elle luy avoit avoué que fa Majefté étoit pere decette illuftre Maifon venue par femmes de celle de nos Rois de la feconde 


fille, Henry luy commandadefe taire, &luy dit, que tropdegens 
avoient eu part aux bonnes graces de fa femme pour fçavoir qui e- 
toit le véritable pere de celle qu’ilvouloitépouler; je dis ailleurs 
qu’Artus fils aîné d'Henry VIL.Roy d'Angleterre fut mariéen fer. 


race, laquelleaprésavoir pale par diverfes familles célebres eft fon. 
duë en celle d'Auvergne, en !a per fonne de Robert VI. du nom Com 
te d'Auvergne, comme je l'ai dit ailleurs. Baupouis I. dit Bras de 
fer, Comte de Flandres, l'étoitaufli de Bouloÿne. Ilépoufa en 863. 


à Cathérine fille de Ferdinand & d'Tfabelle Roy & Reine d'Efpagne, l'judith de France &ileneut Baupouix I]. die Le Chawue, qui fut 
& que ce mariage n'ayant point étéconfomme, Henry VIIL frere |aufli Comte de Beulogne, de Saint Paul, de Guifne, &c. Ce dernier 
d'Artus époufien 1f09. lamémelrincefle, avec la permillion du ! morteng17.ou 18.eut d'Eftrude d Angleterre Arneul 1. Comte de 
Pape.Ce mariage tut beni par la naiffance de trois fils & de deux filles, Flandres, & AroLrue où AruLeur, qui fur Comte de Boulogne, &c. 
dont il ne refla que Marie. Quelques flateursluy perfuaderent le di- | lequel étant mort fans pofteritéen 934. fes terres retournerent à fon 
vorce;il écouta cette propoñtion & il n'oublia rien pour en obtenir la | frere Arnoul I. qui eut Baudouin 111.die Le Feuse mort avant fon pe- 
difpenfe, afin qu'érant libre il pût femarieravec Anne de Boulen. ! reen 961.laiflant de Mahaut de Saxe ArnoulIt. furnommér Feute. 
Ce deflein allarma tous lesgens debien , le Confeil mémeavertit ie : Ce dernier fucceda à fonayeul en 963. & durant fa minorité Gurz.- 
Roy, que cette fille étoit une débauchée, & que diverfesperfon- ; LauME Comte de Ponthieu luy prit en 965.les Comtez de Boulogne 
nes & entr'autres Thomas Viat avoient avoue le commerce qu'ils | & de S.Paul dont il jouit, & il leslaiffaa fes troisfils. ArxouL I. de 
avoient eu avec elle. Cedernier s'offritencoreau Roy de le rendre | ce nom l'aîné, dit auf Ernoul & Ernicule ,fut Comte de Boulogne. 
fpeétateur des faveurs qu'il recevoit decerte impudique, mais ce | Hilduin eut le Comté d'Abbeville ou de Ponthieu ; & Hugues le troi- 
Princeaveugleletraita d'infolent & d'impoñteur. Cependant com. | fiéme fut Comte de S. Paul. Arnoul 1. foufcrivit en 97 2.une Chartre 
meil luy fut impoffble d'obtenir une fentencededivorce, ilépoufa ! de l'Abbaye de S.PierredeGand, & il laifla Arnouz II. Comtede 
en fecret fa maîtrefé,à laquelle ilavoir fait prendre la qualitéde Mar-| Boulogne, Euftache, & Makaut femme d'Adolfe 1. Comte de Guif- 
uife de Pembroc. Cefutle14. Novembre de l'an 1532. Dansla, nes. Lambert Chanoine d'Ardres, quia écrit l'Hiftoire de Guifnes, 
faite Henry s'étant féparé de l'Eglile, & fes partifans ayant déclare! parle des uns & desautres. Mais on ne fçait pas bien qui a continué la 
fon premier mariage nul, il ne voulut plus differerla folemnitéde| pofterité des Comtes de Boulogne. Ils ne nous font bien connus que 
ces nôces, qu'on acheva la veille de Pâques de l'an 1533. &le 2. de) depuis Eusracue I. decenom. Celuy-cy époufi en 1640. Mahaot 
Juin fuivant elle fut couronnée Reine d'Angleterre. Elizabeth nà.! de Louvain fille de Lambert I.Comte de Louvain. Quelques dry 
! citimenr 
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efliment que ce Comte eft le même que le frere d' Arnoul IT.dont j'ai 
parlé. Mahaut était fille de Gerberge du fang des Rois de France, 
ayant reçû la vie de Charles de France Duc de Lorraine, fils puîné 
du Roy Louis IV. dit d'outremer, & oncle de Lois V.Eufta. 
che L.eut de cette alliance Euftache II. qui fuit. Lambert Comte dé 
Lens mort en1ogo, Godefroy Evêque de Paris après Humbert de 
Vergivers l'an 1060. puis Chancelier de France fous le Roy Philip. 
1 & mort en 1992 ou 96. Er Gerberge femme de Frederic 
"Ardenne Duc de la haute Lorraine mort en 106$. Eusracie I. 
illuftre par {a qualité & per fon mérite, & plus encore par celuy 
de fesenfans, epoufa Ide fille de Geofroy ou Godefroy d'Ardenne 
Duc de la baffe Lorraine, & il en eut le fameux Gonrrroy 0E 
BuiLLon, premierement Comte de Marchis l'an 1076., puis Duc 
ée la baife Lorraine en 1089, & enfuite Roy de Jerufilem, com- 
me je le dis ailleurs, & morten 1 109. Baudouin Comte d'Edefle, 
puis Roy de Jerufalem, mort en 1118. Euftache qui continua la 
pofteriré. Alix ou Adelaide de Boulogne femme de l'Empe- 
reur Henry IV. Quelques Auteurs donnent à Euftache 11. us qua- 
triéme fils qu'ils font tige des Ducs de Lorraine; mais outre ce que 
Chantereau le Fevre en a écrit, nous avons tant de preuves lit- 
terales du contraire , qu'il n’y a plus perfonne aujourd'hui qui 
veuille donner dans ces contes. Eusracwe LIL Comte de Bou. 
logne eft aufi qualifié Comte de Lens en une Chartre de l'an 1106. 
pour Lamuer Evéque d'Arras. llépoufa Maricou Marguerite d'E- 
coffé fille de Malcolme LIT. Roy d'Ecofle & de Marguerite d'Angle- 


terre, & fœur d'Edgard auf Roy d'Ecofle ; dont il n'eut qu’une fille ! 


uoique, Manaur ou Mathilde de Boulogne 1. decenom, morte 
ensrst. Celle.cy époula Etienne de Blois, Comte de Mortai- 

; depuis Roy d'Angleterre, fils d'Henry furnommeé Etienne, 
Écmte e Blois & de Chartres, & d'Alix d'Angleterre; & elleeut 
de ce mariage deux fils &uneflle. Eusrache IV. Comte de Bou- 

e, lequel fança en 1140. Conftance de France fille du Roy 
Loüis le Gres&c d'Alix de Savoye, fut couronne Roy d'Angleterre 
du vivant de fon pere en 1150. & mourut fanspoiteritéen 1153. 
La Reine Confiance prit une feconde alliance avec Raymond VI. 
Comte de Touloufe, comme je le dis ailleurs. Guiruaue frere 
d'Euftache IV. mourut auffi fans lignée en 1160. laiflant héritiere 
du Comté de Boulogne Marie {à {œur, laquelle le porta à Mat- 
thieu de Flandres ou d'Alface fon mari fils puiné de Thierry d'Al 
fice Comte de Flandres, & de Sibylle d'Anjou fa feconde femme. 


Li Comteffe Marie étoit Abbeile de Romefey en Angleterre, & | 


on la fit fortir du Monaftere pour luy faire époufer Matthieu de 
Flandres, dont elle eut deux des, Ide & Mahaut. Ine epoufa en 
emieres nôces Gerard IL Comtede Gueldres & de’ Zutphen mort 
âs lignée en 1181. Elle fe remaria à Bertholde Duc de Zeringuen, 
lequel étant aufli décede fans enfans en 1 187, la Comteffe es une 
troifiéme alliance avec Renaut Comte de Dammartin, dont elle 
eut Mamaur II. de ce nom Comtelfe de Boulogne. Celle-cy fut, 
mariée l'an 1216. avec Philippe de France dit Hwrepel ou le Rude , 
fils du*Roy Philippe Auguffe & d'Agnés de Meranic; & ilmourut 
en 1:33. ne laiffant qu'une filleunique, Lys Comteffe de Bou- 
logne, de Clermont, & d'Aumale. Elle fur accordée par Traite 
pañeau mois de Decembre de l'an 1236.à Gaucher de Chitillon, 
Sieur de Montjay . deS. Aignan, &c. & mariée en 1245. mais elle 
mourut fans pofteritéen 1251. Mahaut fa mere avoit prisdés l'an 
1235. une feconde alliance avec ms depuis Roy de Portugal 
11). dunom , lequel la répudia vers l'an 1250. pots Bearrix 
fille naturelle d'Aiphonte X. Roy deCaftille, Ce procedéluy fitdes 
afiresavecle Pape Alexandre IV, quimit {ur fon Royaumeun In. 
terdit qui ne fut levé qu'après la mort de Mahaut. Ellefonda l’Hô- 
pial de Boulogne & déceda en 1260. felon Chr. Juftel: mais C.du 
Cange a depuis prouve que ce fut avant l'an 1258. L'autre Mahaut 
dont j'ay parlé, fille de Matthieu de Flandres & de Marie Comtefe. 
deBoulogne , époufa Henry I. de ce nom Ducde Brabant, &ilen 
eutentreautresenfans Henry 11, Marie femmed'Othon 1V, Empe- 
reur, & Alix. Cette dernicre cpoula en premieres nces Louis’ 
Comte de Loz, mort fans polterité en 1218.; puis Guillaume 
VII. Comted'Auvergne, dontelleeut quatre fils & deux filles ; & 
après la mort du même Comte arrivée en 1248. elle prit unctroifié- 
me alliance l'an 12$1.avec Arnoul de Wefemaleen Brabant, &elle 
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| des habitans qui s'étoient offerts de défendrelaplace, En 1549. le 
| Roy Henry IL fitprendredivers forts queles Ed er avoient à l'en 
| tour decette villes& elle luy fut reftituée par la paix concluë au com 
|mencement de l'an r$ge. Ily avoit eu un autre Traité de 1546.qui 
n'eut point de fuite. Boulogne ft divifee en haute & baffé ville, La 
| pos eftforte avec une bonnecitadelle. La baffle ville s'étend le 
| long du port à l'embouchüre dela riviere de la Liane. Ce port n'eft 
| pas des plus commodes ; il y avoit autrefois la Tourd'Ordre, qui 
cft tombée en ruïne depuis peu detems. Cette bafte ville eft habitée 
| par les marchands. 11 y a la Paroiffe de Saint Nicolas, avec diverfes 
maifons Religieufes. La ville hauteeftbien bâtie, ornée de diverfes 
places & fontaines; & outre la citadelle, le palais où l'on rend la 
juftice, l'Abbaye de Saint Wilemer, qui eft aujourd'hui aux Peres 
de l'Oratoire, ilya l'Eglife Cathedrale de Nôtre Darneavec la Pa 
; roïlfe de Saint Jofeph , & quelques autres maifons Ecclefaftiques & 
: Religieufes, Le fiege de l'Evéque étoit autrefois à Terouane, mais 
cette ville ayant éte ruince en15$3. par l'Empereur Charles V, le 
Pape Pie V.par fa Bulle de 1566. etablitl'Evéche à Boulogne pour les 
Paroiffes qui étoient en France, On en compte 413. Claude- 
! André Dormy fur le premier Prélat,depuis l'an 5583.que le fiege cit 
en cette ville: après la Bulle de Pie V. François Perrochel ÿ 
tint un Synode, l'an 1646. *Ammien Marcellin, li.10. @ 2. 
| Eutrope, li.9. Du Chefne, Hifi. pt mon Hiff. d'Auvergne 
| Sainte Marthe, Gall. Chrif. Du Cange, ChantereauleFevre, Du 
| Puy, Sanfon, &c, 
BOULOGNE, dite La Gnasse, ville d'Italie au S. Siege, avec 
Archevèché & Univerfté célebre, C'eft une des plus grandes & des 
plus belles villes d'Italie, & la feconde de l'Etat Ecclefiaftique. On la 
nomme ordinairement Boulogne lagraffr, àcaufe dela bonté de fon 
territoire, qui eftaux extremitez dela Lombardie, où il y a grand 
| nombre de fources qui l’arrofent en tombant du mont Appennin,au 
| pied duquelelle eit fituée , & près de la petite riviere de Reno. C'eft 
pour cela que Silius Italicusenparleainf, 4.8. 
| Ovni priféa demus, parvique Benonia Rheni, 
| Les Auteurs parlent diverfement de la fondation de Boulogne; les 
uns prétendent qu'elle a été bâtie parles Grecs, & d'autres parles 
| Tofcans , & habitée par les Gaulois. Ilelt firque c'eit une villetrès- 
‘ancienne, dont les Anciens parlentavecéloge. Les Romains y en- 
voyerent une colonie, & furent maîtres de Boulogne jufquesenvi- 
ron dans le VIIL, Siécle, qu’elle fe vit foûmife aux Lombards, Pe- 
pin & Charlemagne la tirerent dela fervitudede ces peuples barba- 
res, & depuis Boulogne fut foùmifeaux Empereurs. L'abfence de 
ces derniers, après qu'ils eurent transferéleur ficge en Allemagne | 
donna commencement à la République de Boulagne. Leurs diffe… 
rens avecles Papes l'établic; & cetre ville fe rendit fi puiffante, que 
fans parler d’une guerre qu'elle foûtint durant trois ans contre ia 
Republique de Venife ,avec quarante mille hommes , ni de fes com- 
| bats contreles Marquis de Ferrare , les Sieurs de Milan, &lesautres 
Princes d'Italie, ilfuffit de marquer qu’elle s’oppofa fortement à 
l'Empereur Frederic LI. & qu'on fitprifonnier Enzclin fils naturel 
de ce Prince. Les Boulonnois polfedoient la meïlleure partie de la 
Romagne, qu'ils perdirent avec leur liberté, par leurs divifions Fré- 
quentes. Elles commencerent dansle XIII. Siécle & oat dure plus 
de deux cens ans. Les premieres factions furent celles des Jeremei 
& des Lambertazi, qu’on chafa l'an 1274. avecleurs partifansaw 
nombre de plus de quinze mille. Qtelque tems après Boulogne fe 
foûmit au Saint Siege, & dansla fuite elle tomba fous la doruina- 
tion des Bentivoglio , des Cannetules, des Pepoli. Ils fechafloient 
les uns les autres. Annibal Bentivoglio fut maffacré vers l'an 1445, 
comme Je ledisailleurs, laiffant Jean fon fils ,qui fur mattrede Bou. 
logne, & la politique l’obligea de fuivre de cruelles maximes, fai. 
fant mourir plufieurs des Malvezzi, chaflant les Marefcoti, & s’op. 
pofant à tous ceux quiluy étoient contraires. Cependant , avec rou- 
tes ces précautions, il ne pür éviter faruine , le Pape Jule Il, le chafa 
en1$o6. & ce malheur défola toutefafamiälle. Depuis, Boulogne 
s'eft donnée au Saint Siege. Eile cft gouvernée par un Legat à Larere, 
que le Pape y envoye, & par un privilege particulier ellea un Am- 
bafladeur ordinaire à Rome, oùelleeft traitée plûtôt comme fœur 
que comme fujette, s'étant foümife elle-même à l'Eglife. La ville 
de Boulogne eft très-bienbärie, & la plûpart de fes ruës font en gal- 





vivoit encore en 1160. qu'elle cedaà Henry LLL. Duc de Brabant fon | leries par arcades,de forte qu'on y peut marchet fans être incommo- 
neveu les droitsqu’elle avoit fur le Comte de Boulogne , ainfi qu'a. | dé ni du foleil, ni de lapluye. Ellea cinq ou fix millesdetour, & 
voit fait Marie fa fœuren 1258. Cet Henrÿ LL. étoit flsd'Henry | cft plus longue que large, de forte que {à forme reflembleafez bien 
IL. & de Marie de Sueve, & trere de Mahaut de Brabant femme de ! à celle d'un vaifieau. 1] ya au milieu dela villela tour de gli Afinelli, 
Robert de France Comte d'Artois, tué en 1249.€c puisde Guy de : qui eft fortdroite & fort haute, & qu'en appelloit le mats de ce na- 
Chitillon IL. du nom Comte de Saint Paul, &c. morteen 1:88. Elle | vire. Outrecettetour, ily a encore celle de la Carifénia, qui pan- 
prétenditau Comté de Boulogne: Mais leComre de Brabant l’avoit : che d'un côté. Boulogne n’a pour toutes fortifications qu’une fimple 
cedé à Robert V1. du nom Comte d'Auvergne fon coufin,fils de Guil- | muraille debrique, arecquelquestours demême, C'eit un vaifeau 
laume VIIL. & delamême Alix, moyennant quarante millelivres. | échoue heureufement, qui a trouvé fon falut dans fon naufrage, 
Ce compromis fe fit fur la fin de la mémeannée 1260 ouaucom. | L’Eglife Metropole de Boulogne eft celle de Saint Pierre, bâtie fur 
mencement de la fuivrante. Un Arrêtdu Parlement dela Toufaias | le deffcin de Saint Pierre de Rome. La largeur de fa grande vouteeft 
de l'an 1272. parle de ce compromis. Ainfi Robert VI. Comted'Au- | admirable, lechœureft très-propre, & il a au deflousunecave en 
vergne le fut de Boulogne , qu’il laïifaà fes fuccefleurs, comme je | richie de diverfes Reliques de Saints, Le maître-auteleftornéde 
l'ai diten parlant d'Auvergne, & de la reünion delabranche des ca- ! quelques colomnes de marbre, 8cle clochereft détaché de l'Eglife , 
dets, qui étoit celle dela Tour, aveccelle desaînez,, par le mariage | donutleChapitreeft très-auguité, Saint Apollinaire prêchal'Evangi- 
de Marie, quifur Comtefle PUS & de Boulogne, avec Ber- le à Boulogne, &oneftimeque S, Zama en fut le premier pag , 
trand dela Tour, qu’elle époufa en 1 388. Philippe III. dit le Ben, Duc ! ayant étéconfacré par le Pape Saint Denys vers l'an 270. Ilaeu d'il. 
de Bourgogne,ufurpa ce Comté,& il luy fut mêmecedé par le Traité | luftres fuccefleurs , entre lefquels il y en a neuf ou dix reconnus pour 
d'Arrasde 1435, Mais depuisen 1477. le Roy Loüis XI. le reprit à | Saints, de grands hommes, & divers Cardinaux.. Maisentreces 
Marie de Bourgogne, & Bertrand IL. Comte d'Auvergnele ceda & | Prélats, il ne faut pas oublier Nicolas Albergati & Gabriel Paleote. 
le tranfporta au même Roy, qui luy donna en échange le Comtéde | Je parle ailleurs de l’un & de l'autre. Celuy-cy aété le premier Ar- 
Lauragais avec quelques revenus particuliers, Loüis XI. unit ce chevêquede Boulogne, le Pape Gregoire XIIT, qui étoitluy-même 
Comte à lacouronne, & l'année d'après 1478. il fit don d’un fief& ! Boulonnoïis de la famille de Boncompagno, ayant érigé l'an 1583* 
de l'hommage à la Sainte Vierge reverée dans l'Eplile dite Nôtre, cette Eglife Cathedrale en Metropole dont les fufragans fontau- 
Dame de Boulogne. En 1544. les Angloisaffiegerent cette ville, &: jourd'hui Parme, Plaifance, Regyio, Modenc , Creme, & Borgo: 
eleur fut renduë par la lâcher du Gouverneur, contre la volonté S.Donnino, Cervia, & Imolasquele même Pape avoit foümis à la Me- 


tropole 
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tropole de Boulogne, ont été depuis remisà celle de Ravenne par | BOURBON ou L’Ts1z Bournox , dite autrefois MascAREnR£, 
Paul V. Outre Gregoire XIIT, certe ville a donné quatre Souverains ! ifle d’Airique dans l'Occan Ethiopique , aux François, Elle eft 4 
. Pontifes à l'Eglife, fçavoir Honoré {L.ditauparavant Lamberso Fag- | l'Orient de l'ifledeS, Laurent ou de Madagafcar, longue d'environ 
nani, Lucel.de la famille de Cafñanimici, Innocent IX. decelle de | vingr-ciag lieuss, & large de quatorze. Les Portugais en ont étéles 
Facchineti, & Gregoire XV. de celle de Ludovifi. L'Eglife de S.Pe- | maïîeres; mais aujourd’hui elle eff entierement aux François, qui 
tronio eft au bout de la grande place de Boulogne, Leandre Alberci, {l'ont nommée l'ifle de Bourbon, On dit qu'il ÿ aune montagne qui 
quiécrivoit ily a plus decent ans, croyoitque cette Eglife ne feroir | jette du feu; le refte du païs eft fertile, les eaux y font fäines, & 
achevécqu’ila fin du monde. On ÿ'travaille continuellement, & | on ya prefque toutes les commoditez de l'ilede Madagafcar, avec 
il n’y en à néanmoins quelamoitié de fair. Cefut danscette Eglife | les ports de Saint Paul& de l'Affomption , où font les habitations des 
que l'Empereur Charles V. fut couronné par le Pape Clement VII. François j 
encg29. Le Couvent des Dominicains eftun des plus magnifiques! BOURBON L'Axcr, L'Axciex où L'AnCEAUME, ville & 
de Boulogne. On voit dans l'Eglife le rombeau de Saint Dominique | château de Franceen Bourgogne avec Baiiliage. Elleeftrenommée 
fondateur de cet Ordre, & unc Bibleenparchemin, que l'on dit par fes eaux mincerales, qui avoient été en eftime du tems des Ro- 
être venué d'Efdras. Le chœureft derriérele grand autel: ileftre. mains, & qui le font encorebeaucoup depuis le regne d'Henry IL. 
marquable par fes fieges, qui fonttous de pieces rapportées, miles. On avoit confcillé à ce Prince de fe baigner, &il préferales eaux 
en couleuravec tant d'artqu’elles reprefententl'Hifoire del’Ancien de Bourbon à toutes lesautresqu'on luy propofa. Leterriroirede 
& du Nouveau Teffament. On dit que c'eft l’ouvrage d'un Frere : Bourbon l'Anci eft dans le diocefe d'Autun, environ à une lieué 
Lay, nommé François Damien de Bergame. Le Monaltere des Re- de la Loire, quile fepare du Bourbonnois. Ileft entouré du côté de 
ligieules de Corpus Deminide l'Ordre de Sainte Claire et un des plus | la Bourgognede montagnesfertiles & de plufieursboistaillis. Bowr- 
célebres de cette ville. On y voit lecorpsde Sainte Catherine de Bou. | bon ef fitué fur la croupe d’une de ces collines , & bâtie à la moderne, 
logne, fondatricede cette maifon, & fille de Jesn Hi Les Egli-  quoy queles muraïiles foientanciennes. On dit quece n'étoit que la 
fes deS, Paul ,de S. Etienne, deS. Jean du Mont, de à Pañion , des baffe-cour du château qui y eftencore , avecun bon feffé creufédans 
Jefuites, &cc. le Monañtere de S. Salvateur, ceux des Cordeliers, des . le roc du côté de la ville & detrès-fortes murailles. Auf ne püt-il ja 
Carmes, des Augultins, des Servites, des Olivetains, qui font {ur ! mais être pris durant les guerres civiles, étant défendu par 
ua petit mont hors dela ville, fous lenom de faint Michel au Bois,  d'Amanzé; ilatout préslebourg Saint Leger, ceux de Saint Laza. 
& divers autres, y fontrrès-dignes de lacuriofité des étrangers. Car re, Saint Martin, &c, 
Boulogne eft peut.être la ville du monde où ilya plus d'Eg ifesmas  BOURBON LANCY, ville & château de Bourgogne en Fran“ 
gnifiques & de belles maifons Religieufes.On y trouveaufi partout Ce, fur les confins du Duché de Bourgogne & de li Province de 
de grandes ruës , dejolies fontaines , de belles places, & piufieurs  Beurbonnois, à un . de lieuë dela riviere de Loire, & à fept 
palais extrémement magnifiques, entrelefquelsies plus beaux font | lieuës de Moulins. Ce lieu elt tort célebre pour fes bains , qui font 


ceux de Malvezzi, de Campeggi, de Bentivoglio, de Facchinettit, 
de Pepoli, de Cefpi,&ec. Les maifons font £éneralement bien b4- 
ties, & en été on y laiffe prefque toüjoursles portesouvertes, de 
forte que les paflänsvoyent, au fond descours, des jardins, d'où 
exhale une odeur agreabledes fleurs d'orange & dejafmin, dontils 
font remplis. 11 y agrand nombre de Nobleffe à Boulague, & plu- 
" fieurshommes de Lettres, comme jele dirai dauslafuite, Lepa- 
Jais du Légat elt très bienbiti. On y voitle cabinet du célebre Ulyfe 
Aldroandus avec deux où trois cens manufcrits , qui contiennent les 
remarques que ce grand homme avoit faites, pour en former les 
ouvragesquenousavons de fafaçon. Iléroit de Boulogne, & cette 
ville a été voùjours feconde en gens de Lettres & en illuftres Ecri- 
vains, Je n'ai pasdefein d'en diredavantage, & les Curieux pour- 
ront confülter la Bibliotheque des Ecrivains de Roulognede Jean- 
Antoine Bumaldi, L'Univerfits de cette ville efterès-ancienne & 
très-célebre. On prétend qu'elle fur fondée par Theodofe le Femme, 
du tems de S, Petronc Evéque de Boulogne, vers l'ang23. [left du 
moins für, que pour la Jurifprudence Civile & Canonique elle cft la 
remiere de route l'Italie; où l’on dit en proverbe Benson decer, Les 
olleges font très-bien bâtis & remplis de grand nombre de Doc- 
teurs. El y a celuyides Efpagnols fonde parle Cardinal Albornoz, 
commeje l'aiditailleurs, & celuy ports »Quifonttrès-beaux. 
Outre l'Univerfté, Boulogne a l'Academie de ghOrieff, des Oïfifs. 
C'eftune célebrecompagniede gens d’efprir, qui fe fontnommez 


‘au-deffous du château, dansle fauxbourg des. Leger. Leseaux for- 
tent d'un rocher, fur lequel la ville eft aîife, & tombent dans 
! des baîins, dont la ftruéture eftun ouvrage des Romains, Fa 
| qe defordres que la fuite des années ait pü apporteraux édifices 
| des fontaines & des bains de ce lieu, où y voit encore de beaux 
reftes, qui font connoîrse la richefTe dela matiere, &les ornemens 
de l'architeéture Romaine. Les baffins font compofez de gros quar- 
| tiers de marbreblanc ; & leur pavé, aufli-bien que celuy des bains, 
cftde marbre gris. Toutes les flatuésqui ornoient ces bains étoient 
auffi demarbreblanc. Les murs, les marches, lesniches, & les 
autres ouvrages d'architeëture, étoicnt revêtus de tables.de mar- 
| bre de differentes couleurs. Lesfragmens, quienreftent en plufeurs 
endroits, font voir la magniñcence des Romains, qui connoifäat 
l'utilité de ceseaux, n’épargnerent rien pourembellircelieu. Nos 
| Roïs depuis un fiécle ont fait dégager ce grand ouvrage des ruines 
| dans lefquelles ilétoit enfeveli. Henri [11. y envoya fon prémier 
: Médecin, leControlicurdesbitimens, & fon premier Architeéte, 
qui y firent travailler pendant quelquetems Beaulieu Secreraire 
d'Etat en 1602. & Defcures en 1608. fousle Roy Henry IV, con- 
tinuerent à faire enlever une partie des ruines de ces bains. Et 
Motheau, Medecin du Roy, & Intendant des eaux minerales, a pris 
le foin d'y faire employer l'année 1680. une fomme confidera- 
\ble, fournie par les Elus des Etats de Bourgogne. Descinq bains 
| qui font à Bourbon, on en adéterré trois depais peu detems; & 


Off, par antiphrafe, pour direqu’ilsnele font jamais moins que | Pre ces ruines, ainfi que dans celles desbainsqu'on avoit fouil. 
lors qu'ils femblent affecter del’être. 1] feroit inutile de citertous les | lezauparavant, on a trouvé plufieurs ens de colomnes, de 
anciens Auteurs quiparlent de Boulogne , & il fufñir deconfulter le : corniches, de ftatués, & pavez äla Mofsique; & quantité de mor. 


rand nombre d'Hiftoriens que cette villeacus, comme Leandre 

lberti Boulonnois, qui fit auffimentian de fa patrie dans la def 
cription de l'Italie, Giovanni Garto, Pompeio Vizani, Bartolomeo 
Galeoti, quiaauffi compose un Traité des hommesilluftres de Bou. 
logne. * Sigonins, de Epif. Bonn. Gafpar Bombaci, Memor.facre 
di Boleg. Francefco Amadi, della Noëilta di Bologna. Bartholomco 
Dulcimi, de varie flatn Eenen. Nicolo Pafquali Alidofi, Orig.ditutte 
le Chiefe di Bolog. & 1 Detrori Beleg. Bumaldi, Biél. Bonn, Gherar- 
daccio, Cherubino, Ughel,&c. 


Conciles de Boulogne. 


Quelques Auteurs parlent d'un Concile de Boulogne affemble en 
1310. fous le Pontificat de Clement Vi maisileft für que ce fut à Co. 
logne au fujet de l'affaire des Templiers. On dit qu'un Archevèque 
de Boulogne y préfida, ce‘qui a donne fujer de croireque ce futen 
cette ville, où Fon a publié des Ordonnances Synodales en 1535. 
1586, & 1634. Le Concile de Trentefut transferé à Boulogne l'an 
147, à caufe dela pefte qui étoit en cette premiere ville, & l'on y 
tint la IX. &la X. Seifion, qui font les dernieres fous Paul III. La 

remiere de ces deux Seffions tuttenuêle 21. Avrilde l'an1s47. & 
Pure le 2. fuin dela mémeannée, 

BOULOGNE, petite villede Franceen Gafcogne. Elle eft près 
de la riviere de Gers ouGiers, dans ! Armagnac & vers lesfron. 
ticres de la Bigorre, entre Mirande, Lombez, Tarbe, &S.Ber- 
trand. 

BOULOGNE. Cherchez Guy de Boulogne dela Chambre (Phi- 
lippe) Primatice, &ec, 

Le BOULONOIÏS ou BouLexois, pais de France en Picardie à 
l'entour dela ville de Baulognefur mer. Il feroit difficile de marquer 


leslimitesdecepais. Onluy donne, pour l'ordinaire, cequieft le | 


long de la côte depuis le pais reconquis juiques à la riviere de Can- 
che; &ainf on y trouve Bournonville, Delvre, Monthulin, Eña- 
ples, &c. Le Boulenoiseftaftez fertile & adctrès-bons haras. Bou. 
logne en ef la ville capitale & celle quiluy donne fon nom. 
LeBOULONOIS, que les ltahiensnommenti/ Helognef, petit 
paisqui eft aux environs de la ville de Boulogne enltalic. Ileffer- 
tile en toute fortede grains & de fruits, & on 
guefe, Bentivoglio, le Palais de Rolf, &c. 


y trouve Cañtel-Bolo- | 


| ceaux dejafpe, deporphyre. debronze, & d'airain. Onenatiré 
‘une ftatue entiere, que le Roy a fait porter au Louvre dans la Sale 
des Antiques. Il s’y eft auffi trouvédiverfes medailles d’or, d'argent 

 & de bronze, qui RS Céfar, d'Augu- 
Ifte, &d'autres Empereurs. Leseaux de Bourbon-Lancy , quifont 
confiderables par le nombre de leurs fources ,le font encore plus par 

les vertus admirables qu'elles tirent d'un mélange de foufre& de 

‘bitume, & encore de quelque peu de fel, denitre, d'alun, & de 
vitriol, que la Naturçgiemble avoir allié avecces premiers rine- 
raux, pourtemperer lesqualiterz qui y prédominent. Ces eaux font 
legeres, fans faveur, fans odeur, & étant repoféeselles ne laiffent 
aueun marc. Quoy qu'elles foientaétuellement très-chaudes, elles 
moderent néanmoins lesardeurs du corps, lors qu’on en boit; & 
elles defalterent en un inflant, mieux que ne feroit une tifane ra- 
fraichiflante, Elles font amies de l'eftomac, raffermiflent lesnerfs 
débilitez, gueriflent les paralyfies , les fciatiques, les rhumatif- 
mes, les hydropifies, & foulagentles goutes. On affüre même 
{qu'eiles fervent de reruede contre les poifonslents. Ellesontencore 
‘une vertu fpecikquecontre la fierilitedesfemmes, & l'experience 
qu'en ont fait plulieurs Dimesempèche d'en douter. 1ln’ya que 
cinq bains, mais on compte dix fontaines de ceseaux; fept d'eaux 
chaudes, &trois de froides, La premiere fantainechaude, 2ppel. 
lée de Limbr, eft la plus confiderable de toutes. Elle eft ronde & 
faite en forme de puits, Sa fource fort d'un rocher efcarpé d'envi- 
ron quarante pies. _ L'eau en eit fi chaude qu'on n’en fçauroit boire 
un verre, qu'à plufeursrepriles La feconde fontaine a le même 
degré de ébaleurquelapremiere; la troifiéme, nommée de S, Le- 
ger, eft plus temperée, auffi-bien que la quatriérme & la cinquié- 
me. Celle qu’on ni fe la Fontaine de la Reine, {qui eft la fixié- 
me) efl moins chaude que les deux premieres, & plus chaude que 
les trois autres: celle eft ainfi nommée, pérci tu’ le a été reparée 
par les liberalitez de Louife de Lorraine Reine de France, femme 
du Roy Henry III. La feptiémecftappellée Deffwres, à caufe dela 
! découverte qui en fut faite par un Seigneur de ce nom en 1609. Son 
| eau eft un peu moins chaude que celle de dx Fontaine de La Reims. 
Ces fept fontaines diftribuent leurs eaux dans lesbains par divers 
| canaux, qui les échauffent, ou qui lestemperent felonle degré de 
chaleur que l'on defire. La premiere des trois fontaines d'eau froi- 
: de diftribuë fon cau dans les mêmes bains. Les deux autres font 
mamn- 
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maintenant cachées fousterre. Ces dix fontaines font enfermées 
dansune cour quia 180. pics delongueur. Joignant cette cour, du 
côté du Septentrion, eft le Bain Royal, qui eft de figure ronde: puis 
trois autres bains confiruits dans un quarié long: & à côté eft lle 
cinquiéme bain, appelle le Bain des Pauvres, Tous cesbains & toutes 
ces fontaines fe vuident par des canaux debronze, de plomb, & de 
pierre, dans un grand aqueduc, où l'on a remarqué les bouches 
decinquante-trois canaux qui s’y déchargent, la plüpart defquels y 
portent deseaux froides. Et comme ce nombre de canaux excede 
celuydes fontaines & des bains, il eft aifé de juger qu'il ÿ a en- 
core plufieurs bains & fontaines fous terre, que rt empé- 
chentde découvrir. % Comiers, Prevôt de Ternant, proche de 
Bourbon-Lancy, dans une Letire du mois de Fuillet 1681.S UP, 
BOURBON, laplusilluftre & la plus ancienne maifon du mon- 
de. Voyez dans l'article Bourbunnois, cy-defious. 
BOURBON L'ARCHAMBAUD , ville & château de France 


dansle Bourbennois, avectitrede Duché. Elle eft prés de lariviere | 


de l'Allier, à quatreou cinqlieucs de Moulins; & elle a donné fon 
nom à la province. Elleavoit autrefoistitrede Baronnie, & le Ro 


Charles /e Bel, par lettres données à Paris le 27. Decembre 13237 ,l'e- | 


rigea en Duché & Pairie , en faveur de Loüis 1. dit le Grami. On 
dit que fous la premiere race des Scigneursde Bourbon , cette Baron- 
nit ayant été partagécentre deux freres nommez Anceaume & Ar- 
chambaud , ils donnerent leur nom à ces deux villes, Quoy qu'il 
en foit, celle, dont je parle préfentement , eft dans un valon envi- 
ronnédequatre montagnes, & le château eft au Couchant fur la 
croupe d'un roc, &environné de vingt-quatre tours. La chapelle 
eltirès-belle, avecdiverfes Reliques & entre autres du facre bois de 
laCroix. Les vivres repréfentent deshiftoires facrées, & diverfes 
sétionsdes Princes de la maifon de Bourbon, & l’on y voitleurs ar- 
mes qui font de France avec un bâton peri enbande, pour brifure. 
Ceque je remarque, parce que divers Hiftoriens rapportent une 
chofe qui eft aiez finguliere. C'eft que dans je même tems, que 
le Roy Henry LI , quiétoit le dernier Prince de la brañche de Va. 
lis, fut affaline, un coup detonnerreemportala brifure de ces ar- 
mes fanstoucher au refte de l’écu: ce qui étoit comme un préfa- 
geque la branche de Valois cedoit la couronne à celle de Bourban. 
Cette chapelle, qui m'a donné occafon de faire cette remarque, a 
d'autresbeautez particulieres, & les Princes de Bourbon y ont fon- 
de douze Chanoines & un Thréforier, comme äla fainre Chapelle de 


Paris. Ilya près du château ungrand étang, & on trouve enfuite : 


lesbainsquiontété tobjours très-renommez. # Antoine de Laval, 
Hi. de La Maifon de Bourbon. Noël Coufin, Ephemer. Bourbon, Au- 
bery, Les bains de Bourbon. Du Chefne, Rech. dr Ant. des villes de 
France. Papyre Maflon, Defér. Flum. Gall. re. 

BOUREONNOIS, provincede France, a au Levant la Loire, 
qui la féparedu Dache de Bourgogne : Le Berry au Couchant: l'Au- 
vergne & le Forez au Midi: 8 au Septeotrionle Nivernois avec une 

rtie du Berry. Moulinsen eft la ville capitale, les autres font Bour- 
si l'Archambaud qui donne fon nom à la province, Montegur, 


Montluçon, Gannat, Sancoin, Saint Amand, Cuflet, Neris, La ! 


Palife, &c. Quelques Géographes divifentle Bourkonnois en haur 
& bass Moulins eft dans le bas, & Montegut dans lehaut, % on 
yajoûte le petit pais de Combraille que d’autres donnent à la Mar- 
che avec fa ville d'Efvaon. La riviere d'Allier traverfe le Bourbon. 
nois, qui aauili le Cher au Couchant du côté du Berry, & la Loire 
au Levant , comme je l'ai dit. Le païs cf fertile en fruits & en 
gruns; & il fournit quantité de bétail, d'huile de noix, &c. On 

fait auffidiverfes fortes de manufaétures. Les anciens peuples du 


rbonnois, qui faifuient une partie des Bojes ou Dojens, font ; 


allez renommez par les colonies qu'ils conduifirent en Aliemagne 
ken Italie, fous le regne d'Ambigat Prince des Berruiers dans les 
Gaules; & par les guerres qu'ils foutinrent contreles Romains, fe- 
lon Tite-Live, Polybe,Strabon, Juitin, & Céfar qui en parle fou. 
vent dans {és Commentaires. Mais depuis, ce pais eft devenu plus 
celebre par le merite des Seigneurs, qui en ont été les maîtres. Les 
premiers ont eu letitre de Barons, & les autres font les Princes de la 
Royaie Maifon de Bourbon tige denos Rois, li eft important de 
connoître les uns & lesautres. 


Anciens Seigneurs de Bourbon. 


Ces Seigneurs de Bourbon font f anciens, que Samuel Guiche- 
non dans l’'Hiftoirede Savoye croit qu'ils defcendent d'Ademar , qui 
fonda le Pricuré de Souvigni en Bourbonnois l'an 921. Aneman 
avoit beaucoup de pieté, & futperc d'Armon, que d'autres nom. 


ment Gu x Seigneur de Bourbon, lequelvivoiten 943. & fut pere ! 


d'Arcuassaunl. decenomengsg. Celuy-cy époufa Rorilde 
de Limoges, ileneutEubes ou Onox, quiluy fucceda vers l'an 
1000. À RCI À M 5 À U D IL fonfilsvivoit en 1028, il époufa 


. Ermengarde, que re furnomme de Saint Maurice, & Gui. | 
chenon prétend qu'elleétoit de la maifon de Sulli. 1] en eut trois | 


fils. ArchambaudIIl. quifuit. Aymon Archevèque de Bourgesen 
1030.après Gauzlin fils naturel du Roy Hugues Cape, & mort en 
107 1. Et Geraud Seigneur de Montluçon. Celuy-cy tut pere de Guil- 
lume , lequel de fa femme nommée Beatrix eut Archambaud LE. 
Sieur de Montluçon, Petronille femme de Guillaume, Comte de 
Clermont, Dauphir d'Auvergneen 12162, 8& Mahaud ou Beatrix al- 
liée à Archambaud VIII. Sire de Bourbon, comme jele dirai dans La 
fuite. Archambaud I. laiffaen 1136. Archambaud IE pereen 1148. 


de Jean de Bourbon Sicur de Montluçon, mort fans poñerité en | 


1:89. Arcuameaus LI. fucceda à fon pere vers l'an 1048. Ilépoufa 
Philippie d'Auvergne fille deGuy 1. Comte d'Auvergne & d'Um- 
berge; £e il eneut AncHamsaun IV, C'eit celuy-cy qui époufa Er- 
mengarde de Sulli, comme l'atiüre Chriftophle Fuite; & elle le ren. 
dit pere d'Anchamsaub V. mort fus lignée, & d'Aimon Sire de 

Téva. I. 


LE. 


BOU. Fe 


Bourbon furnomtne Noire-Furcle, lequel d'Alifende du Guil'emerte 
de Tonerre cut Archambaud mort jeune, & AncHaMmAaUup 
VI. qui déceda l'an 1171. Ce dernierépoufà Agnes, filled'Hum- 
bert 1. dic de Renferce, Comte de Maurienne & de Savoye, &de 
Gifte de Bourgogne, dont il eut Aucuamnauns VII, qui époufz 
Alix de sg 2 fille d'Eudes IL de ce nom Duc de Bourgogne 
& de Marie de Champagne, & il mourut avant fon pereen 1 169: 
d’autres difent 7y, Alix prirune fecondealliance avec Éudes de Dea- 
le Sieur de Chalteauroux, & crant une feconde fois veuve, elle fe 
| fit Religicufe à Fontevraut & mourutaprès l'an 1201. Les Auteurs 
| modernes parlent aflez diverfement des enfans d'Archambaud 
! VIT. Juitei ne luy donne qu'une Alle unique nommée Mahaud 
!& mariée à Guy de Dampierre. Guichenon foutient qu'il eur 
| deux filles, Mahaud femme de Gaucher de Vienne Sire de Sa= 
lins, & Margucrire femme de Guy de Dampierre. Du Chelne 
| croit au contraire que Marguerite étoit fur d'Archambaud 
VII. & que Gaucher ne gouvernale Bourbonnais que comme tuteur 
| de fa nicre, Mais j'ai des preuves iiterales qui m'apprenent quele 
même Archambaud eutd'Alix de Bourgogne une fille unique nom 
mée diverfement Marie, Mahaud, & Marguerite, laquelle époufa 
en premieres nôces Gaucher de Vienne Sire de Salins; & puisellé 
prit une feconde alliance avec Guy IL. du nom , Sieur de Dampierre, 
| Boureiller de Champagne, & elle mourut le 20. Juin de l'an 1218. 
comme on le prouve par des Aëtes qui font au Pricuré de Montet. 
{ Blleeut du dernier, Archambaud VIT.qui fuir; Guillaume,qui épou.. 
| fa ei ar Comtefle de Hainaut & de Flandres, & duquel font 
defcendus les Comtes de Flandres & de Namur; & Guy de Dam. 
pierre-Bourbon Sieur de $. Juft. Juftel parle encore d'une fille 
! nommée Label mariée à Guilliume Comte de Clermont; Dauphin 
| d'Auvergne ; & Guichenon fait mention d'une autre nommeé 
Philippie temme de Guy VI. Comte de Forez. AnchaMeaun 
VIT Sire de Bourbon mourut felon quelques-unsen 12 12. & felon 
d'autres en 1238.11 ejoufa Beatrix ou Mahaud flled'Archambaud 1: 
| Sieur de Montluçon, conime je l'ai dit, dont il eut Archambaud IX. 
! dont je parlerai dans la fuite; Beatrix femme de Beraud le Grand 
: Sire de Mercœur; Maricalliceen 1240.à Jean L.du nom Comte de 
| Dreux & morte en 1274; Marguerite mariée en 1 232.3 Thibaad 1]: 
!dunom Roy de Navarre ; & Guillaume de Bourbon L. du nom Sieur 
! de Beçay, lequel époufa en 1270. Ifabeau de Courtenay ; fille dé 
| Guillauine de Courtenay 1, du nom &ieur de Champignelless &c 
& de Marguerite de Bourgogne. Guillaume de Bourbon etoit alors 
! veuf, il eut de certe Dame morte en 1194, Guillaume 11. mort fani 
| poiterite de Mahaud de Montyaicon ion époufe. Archausaun IX: 
! Sire de Bourbon, Scigneur de grand merite, mourut en 1249.11 
cpoufa Yoland de Chtillon Comteñe de Nevers, d'Auxerre, & de 
Tonerre, fille de Guy de Chätillon FE, du nom Comte de S. Paul 
& d'Agnes de Donzihériticrede Mahaud de Courtegay, qui l'etnit 
d'Agnès Comiciie de Nevers, &c. premiere femme de Pierre 11: 
Sieur de Courteniy, Archambaud [X. nelaiffa de cettealliance que 
deux filles, Maliaud & Agnès quiepouferentlesdeux freres. Mahaud 
fur marite par contract du ino:s de Fevrier 1247. avec Eudes de 
Bourgoyne, àqui elle porta les Comtez de Nevers, d'Auxerre , & 
de Touerre; & elle mourut vers l'an 1262. laiflänt quatre filles, 
comme jele dis plus d'unefois. Agnès Dame de Bourbon fut marice 
à Jean de Bourgogne Sieur de Charolois frere d'Eudes, tous deux 
fils d'Hugues LV. du nom Duc de Bourgogne & de fa premiere fem- 
me Yoland de Dreux. Cette Dame laiila une filleunique Bearrix ma- 
rice à Robertde France tige de la maifon Royale de Bourbon, com- 
me jele dirai dans la fuite, * Auroinede Laval, Hÿf. de Lg Maifon de 
Bourbon, Sainte Marthe, Hi. Geneal, de la Maifon de France. Juite], 
Hift. d'Auvergne. Samuel Guichenon, Æiff. de Saveye. Du Chefne; 
Hiff, de Bourg. Du Bouchet, Hijt.de Courten. dr. 











De la Royale Maijon de Bourbon. 


Cette Royale Maifon eft non feulement la plusilluftre del'Euroi 
e, mais encore la plusancienne: & nous fommes perfuadez , par 
, le temoignage de divers Auteurs, & par les decouvertesque tant de 
| doétesGenra'ogiftes ont taîtes dans le XVIL fiecle ; qu'elle a pour ti- 

ge Feuneoc L. Prefet du Pretaire des Gaules tige de nos Roisdela 

premiere & de la feconderace. 1] vivoir au commencement du V. 
| Siecle, & il eut de Papianille ile du Conful Afranius Siacrius To- 

nANGE-Fenreozll. Roricius Evêque d'Ufez après Probotius, 
| & Firmin, qui futauñfi Patrice,connu à Ennodius & à Sidonius Apol- 
 linaris. Tonange-Ferreoi Senateur & Préfet du Prétoire des Gaules 

époufala fille del'Empereur Eparchius Avitus, fœur du Comte Ec- 

dicius & de Papianille femme de Sidonius Apollinaris; & il en eut 

divers enfans, dontl'ainé fut Ferreoz TEL. pered'Ansbert qui fuit; 
de Deothaire Evêque, de S. Firmin Evèque d'Ufez, d’Aigulphe 
| Evêque de Mets, de Gamarddit Babon qui laiffa pofterité, de Rain- 
froy dit Peone pere du Patrice Mummol; & de deux filles, Onefti- 
me que Ferreol III. eut ces entans d'une fille du Roy Clovis, Ans- 
ment Senaeur, Duc d'Auftralie ,époufa ,à cequ'on croit, Blitilde 
file du Roy Clotaire L. dont il eut Arnoul ou Arnoalde Ferreol 
Evéqued'Ufez, Moderic Evêque, & S. Tarfite Vierge, AunouL ou 
ARNOALDE eut d'une femme nommée Ode $. Anxouz Duc en 
Auftrafie & puis Evéque de Mets, mort vers l'an 649, Ce Saint, 
avant qu'être Evêque avoit eu de Dode fonepoufe Cleodulphe Evé- 
| que de Mets, Anchife qui cominuala pofterité, & felon quelques 

Auteurs Walachile pere de Saint Vandrille Abbé de Fonséséles .Ax- 
cuire où Angife fut tué par Gowin l'an 679. & ileut de Begge fille 
de S Pepin de Piewx ou de Landen Maire du Palais, Perin dit Le 
Gras, Mairedu Palais. Celuy-cy mort en 7 14. époufaen premieres 
nôtes Plectrude, dont ileur Dragon ou Dreux qui laia pofterité, 
Grimoald Maire du Palais, & felon d'autres Silrin Moine. Depuis, 
il prit encure Alpaïde ,dont il eut Churics Marrelpere du Roy Pe- 
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pin de Bref & tige des Rois dela feconde race; & CuiLoEennanD 
qui lefut de ceux de la troifiéme, Fredegaire & fon Continuateur 
difent trop clairement cette vérité pour en pouvoir douter, Childe- 
brand eft pere de Nes LoxGComtede Matrie qui vivoit encore 
l'an 796. Lequel cut Thiebert qui fuit, Aledramne ou Aldram Com- 
teen8:6, Childebrand qui vivoir en 8:6, & Nebelong qui laifla 
unfls de mêmenom. TaieseerT ou Theodoret Comte de Matrice 
a été connu à Eginard, à l'Auteur de Ia Vie de Louis le Debonmaire, 
& à nosanciens Ecrivains d'Annales. Il eut 1. Eudes Comte d'Or- 
leans mort en 834. lequel laiffà d'Ingeltrude fœur d'Adelard le ew- 
ne, Comte du è 


BOU. 


mort le 13. Septembre 1488. 4. Pienne I], qui prit le titre de 
| Duc de Bourbon après la mortde fon frere aîné, & qui mourut le 
10,0€tobre 1503, ayant eu d'Anne de France fille du Roy Loüis 
XL. Charles mort jeune, & Sufanne femme de Charles IT. Duc de 
Bourbon, Comte de Montpenfier ,& Connérable de France. 5. Loüis 
Evèque de Licge, tué l'an 1482. parGuillaume de la Mark Sieur 
de Lymain furnommé le Sanglier d'Ardenne ; &c jetté dans la ri- 
viere de Meufc. 6. Jacques Chevalier de Saint Michel & de la Toi- 
fon d'or, mortle 23. May 1468. fans alliance, 7. Marie femme 
de Jean d'Anjou FE, de ce nom Duc deCalabre, morte l'an 1448, 


alais, Guillaume decapité en 866, & Ermentrude | en couche. 8. Ifabel feconde femme de Charles Duc de Bourgogne , 


femme du Roy Charles {e Chawve , comme je le dis ailleurs. | morte à Anvers le 13. Septembre 146$. & enterrée dans l'Abbaye 
2. Guillaume, qu'on fait Comtede Blois tué l'an 834. pere d'Eudes de Saint Michel de cette ville.g. Catherine femme d'Adolphe d'Eg- 


mort fanslignée. 3 
822. à Pepin I. de 
Debonnaire, Ë morte Ce br ERT J, 
fa Agane fille de Vicfroy 


RobertI. qui fuit. Et 4. Ingeltrude mariée l'an | mont Duc de Gueldres. 10. Jeanne mariée à Jean de Chälons IV, 
ce nom Roy d'Aquitaine fecond fils de Louïs le | du nom Prince d'Ora 


nge. Et 11, Marguerite femme de Philippe 


dece nom Comte épou- ! 11. Duc de Savoye. Charles I. eut encore feptenfans naturels, que 
mte de Berry, & il en eut Robert II. | je nommeailleurs en parlant de ce Prince. 


£AN [IE dunom, Duc 


Adelelme Comte de Laon pere de Vautier decapité l'an 892. &c. | de Bourbon & d'Auvergne, &e. Pair & Connétablede France, fur- 


RoserrT Il dit le Fert fut tué parles Normans à Briferte, les. 
uillet de l’an 867. ayant eu d'Adelaide cruë fille de l'Empereur 
pars le Debamaire & veuve de Conrad Comteen Allemagne, Eu- 
des qui fut couronné Roy de France mort à la Fereen Picardie l'an 
898, Robert qui fuit, Richilde mariée à Richard Comte de Troyes, 
& feton les Modernes Hildebrante femme d'Herbert 11, Comte de 
Vermandois, & une autre alliée à Emenon Comte d'Angoulême. 
Rose 1ll. facré Roygde Francele 19. Juinde l'angzz. fut fhéà 
Ia bataille de Soiffons le 1 5.de Juin 924. laïffant Hugues & Emme al. 
liée à Raoul Duc de Bourgogne, couronné Roy de France le 53. 
uillet de l'an 923. qu'il avoit eus de Beatrix de Vermandois fon 
époufe. Huauz£s Ducde France & de Bourgogne, furnommé Je 
Grand , le Blanc, & l'Abbé, mourut à Dourdan le 16. Juin 956. Il 
époufà en premieres nôces Judith fille de Rotilde, eftimée fœur de 
Louïs le Begwes en fecondes nôces l'ang27. Ethilde fille d'Edouard 
deVivil Roy des Anglois; & puis il prit unetroifiéme alliance avec 
Hadwide, Hadwigeou Avoyc fille d'Henry de Saxe 1. du nom dit 
d'Oifélenr, Roy ou Empereur d'Allemagne, & il eneut Hugues Ca- 
+ Roy de France, Otthon & Eudes dit Henry Ducs de Bourgogne à 
Reatrix & Emme dont jeparle ailleurs. H ua ue s furnommé Capes 
Roy de France, le premier de nos Monarques de latroifiémerace, 
aeudes fuccefleursilluftres, I} feroit inutile de lesnommer, puis- 
que je l'ai fait fousle titre de France. 

Voicy lesautres Princes dela Royale Maifon de Bourbon FE 
le Roy $. Louis, dont je marquerai ge rive la fucceflion Chro- 
nologique, car je parle ailleurs de leurs belles actions , felon l’ordre 

ue je me fuis prefcrit en cet Ouvrage, RonerT de FRAnRCE, 
Comte de Clermont en Beauvoilis, Sieur de Bourbon , de Charolois, 
&c. était fixiéme fils du RoyS, Louïs & de Marguerite de Proven- 
ce, & il mourut le 7. Fevrier de l'an 1317. Il eut de Beatrix de 
Bourgogne, Dame de Bourbon, &c, morte le r, Oétobre 1310. 
LouisL. quifuit; Jean deClermont mort en 1316, lequel laiffa de 
Jeanne Dame d'Argies Beatrix mariée à Jean I. Comte d'Arma- 
fnac, & Jeanne femme de Jean I. Comte d'Auvergne, Pierre grand 
Archidiacre de l'Eglife de Paris ; Blanche femme de Robert VII. 
Comted'Auvergne, morteen 1304; Marie Prieure de Poiffi morte 
en13723 & Marguerite femme de Jean de Flandres Comte de Na- 
mur, morte fanslignécen 1309. Louïs I. Duc de Bourbon, Pair & 
Chambrier de France, ComtedeClermont, dela Marche , &c. qui 
mourut au mois de Janvier de l'an 1341, eut de Marie de Hainaut 
Pierre 1; Jacques mort jeune l'an 1318; Jacques de Bourbon Comte 
de la Marche, dont je parlerai dans la fuite, Jeanne femme de 
Guigues VII. Comte de Forez; Marguerite mariée l'an 1340. à 
Jean Il. Sire de Sully, & puis en fecondesnôces à Hutin de Mer- 
veilless Beatrix femme de Jean de Luxembourg Roy de Boheme, 
& puis d'Eudes Sieur de Grançai,mortele jour de Noëlde l'an 138$; 
Marie temme deGui Prince de Galilée, fils aîné he, pe IV. Roy 
de Cypre, ellepriten 1347.une feconde allianceavec Robert de Si- 
cile Prince d’Achaïe& de Tarente, & mouruten 1 387 ; & Philippe 
morteenjeunelle. PIERRE Ï.de ce nom fut tuéà la bataille de Poi- 
tiers le 19. Septembre 1356. ayant eu fd'Ifabeau de Valois fille de 
Charles de France Comte de Valois Louïs 11; Jeanne Reine de Fran- 
ccfemme de Charles V. dit ke Sage, & morte le 6. Fevrier 1377; 
Blanche Reine de Caftille mariéeleg. Juillet 1352. à Pierre le Cruel 
Roy de Caftille, qui la fitempoifonner en 1361; Bonne mariée l'an 
135$. à Amé VI. Comte de Savoye & morte en 14012; Catherine 
femme de Jean VI. Comte deHarcour, &c. morteen 1427 ; Mar- 
gueritemariée en 1368. à Arnaud-Amanjeu Sire d'Albret; Ifabel 
décedée fans alliance; & Marie Religieufe & puis Prieure de Voili, 


morte en 1410. Pierre de Bourbon eut d'une maîrrefle Jean Sieur de ! 


Rochefort, &c. Louis II. Duc de Bourbon, Comte de Clermont, 
de Forez, &c, mort à Montluçon le 19. Août 1410, époufa Anse 
Dauphined’Auvergne, Comtefle de Forez, &ec. dont ileut Jean I. 
qui fuit, Louis, lfabet, & Catherine morts fans alliance. 11 eut 
auf d'une fille de qualité Hettarbatard de Bourbon bleffé au fiége 
de Soiflons d'un coup d'arbalête, dont il mourutle 11. May 1414. 
Jean 1. fur fait prifonnier à la batailled’Azincourten 1415. & con. 
duiten Angleterre, où ilmourut lan 1434. De Mariede Berry fon 
époufe il eut Charles 1, Loüis mortjeune, & unautre Lhüis qui fit 
la branche des Comtes de Montpenfier, dont je parlerai dansla fuite. 
Ileut encore quatre enfans naturels, Jean Evéquedu Puy mort en 
148$, Alexandre noyéà Bar-fur-Aube lan 1440; Guy mort en 
1442 3 & Margueritemariéeen 1436.avec Rodriguez de Villandra. 
de, Comte de Ribedieu, Gentilhomme d'Aragon. CuarLes [. du 
nom, Duc de Bourbon & d'Auvergne, &c.mourutà Moulins le 4. 
Decembre 1456. trois jours après Âgnés de Bourgogne {on époufe, 
de laquellcileutonzeenfans. 1. ce IT. qui fuit 2. Philippe Sieur 
de Beaujeu mort jeune. 3. Charles Cardinal Archevêque de Lyon 


nomme le Ben, mourutle 1. Avrilde l'an 1488. fans laifler des en. 
fans legitimes de festrois femmes. La premiere fut Jeanne de Fran. 
ce fille puinée du Roy Charles VII. qu'il époufa en 1447, & elle 
mourut le 4. May 1482. La feconde fut Catherine d'Armagnac, 
qu'ilépoufa en 1484. & elle mourut l'an 1486. accouchant d'un fils 
nommé Loüis, mort 16.jours après fanaiflance. Jean Duc de Bour- 
bon prit en 1487. unetroifiémealliance avec Jeanne de Bourbon, 
fille de Jean 1L. Duc de Vendôme. Illaiffa cingenfansnaturels. 

fai dit que Jean L. de ce nom eut un fils puinénommé Loïis, 
qui ft /« branche des Comtes de Montpenfer. Ce Prince 1. de ce 
nom, Comte de Montpenfer, de Clermont , & de Sancerre, Dau- 
phin d'Auvergne, &c. fut{urnommé Le Bon, & mourut vers l'an 
1482. , Il époufa en premieres nôces par Traité de l'an 1426. 
Jeanne Comteffe de Clermont & Dauphine d'Auvergne, fille uni- 
que de Beraud III, & de fà feconde femme Jeanne de la Tour, & 
cilemourutle26. May de l'an 1436. n'étant âgée que de 22. ans. 
Depuis en 1442. il prit une feconde alliance avec Gabrielle de la 
Tour fille aînée de Beraud V, &c il en eut Gilbert qui fuit; Jean 
mort en jeunefle ; Gabrielle mariée l'an 1458. à Louïs IL. Sire de 
la Tremouille, & morte le 13. Decembre 1516; & Charlotte fem- 
me de Wolfart de Borfelle Sieur de la Vereen Hollande, &c. Gi 
sert Vice-Roy dansle Royaume de Naples. où il mourut à Pou. 
zol le 5. Oétobre 1496, ayant eu de Claire de Gonzague fille de 
Frederic Marquis de Manrouë & de Marguerite de Bavicre, Loüis 
IL. du nom qui mourut au fiege de Naples l'an 15o1.âgéde 11.ans; 
Charles INT. Duc de Bourbon qui fuit; François Duc de Chitelle- 
raud, tuéà labataille de Marignan le 13.Septembre1sis; Louïfe 
deBourbon mariéeen premieres nôces l'an 1499. avec André de 
Chauvigny Sieur de Château-Raoul, puis en 1504 avec Loüisde 
Bourbon Princedela Roche.fur- Yon , & elle mourut le $. Juillet 
1561. jeparlerai dans la fuite des enfans qu’elle eut de fon fecond 
mari, Renée de Bourbon mariée l'an 151$. avec Antoine Duc de 
Lorraine, & mortecen:39; & Anne morte fansallianceen Efpa- 
gne, où elle avoitaccompagné Germaine de Foix Reine d’ 
CharzesIlil. Ducde Bourbon, &c. Connétable de France, tut 
tueau ficge de Rome le 6. May de l'an 1527. J'ai remarqué qu'il 
époufa Sufanne de Bourbon fille & heritiere de Pierre Il. Duc de 


| Bourbon, morte en 1521. Ilen eut François de Bourbon, & deux 


jumeaux mortsenjeuneffe, & illaiffà une fllenaturelle, Catherine 
mariée avec Bertrand de Salmart Sieur de Refis. 

Le branche des Comtes de la Marche a été commencée par JAc« 
ques deBourbonl. dece nom, qui futaufii Comte de Ponthieu, 
Sieur de Montagu, de Conde, &e. & Connêtable de France, Il 
étoit troifiéme fils de Loüis 1. Duc de Bourbon, comme je l'ai dir, 
ê ayant été bleilé au combat de Brignais dit des Tard-vemss , il 
mourut de fes bleffures à Lyon, le 6. Avril 1361. ou 62, ayant 
eu de Jeanne de S. Paul fon époufe quatre enfans. 1. Pierre qui 
mourut en même tems que luy des bleflures reçüës au combat de 
Brignais. 2. canquifuit, 3. Jacques Sieur de Preaux fut Grand 
Boutciller de France, & mourut en 1417, ayant eu de Margueri. 
te Damede Preaux, de Dangu, &c. Lois tuéa labatailled’Azin- 
courten 141$, Pierre mort fans poñterité, Jacques qui fut Thré… 
forier de la Sainte Chapelle de Paris & Doyen deS. Martin de Tours, 


ke te femaria, enfuite il fe fit Celeitin & après cela Cordelier, 
& enhin 


il futaffaffiné en venant de Rome, Charles Archidiacre de 
Sens, Jean mortfans poñierité, & Marie héririere de fes freres. 4. 
Jeanne mariéeen premieres nôces à Loüis V. Comte de Beaumont 
au Maine, & puis avec Bouchard VII. Comte de Vendôme, &c. 
Jean I mourut l'onziéme Juin de l'an 1393. Catherine de Vendé 
me fa femmele rendit pere de fix enfans, qui font. 1. pan IL. 
quifuit. 2. Louïsde Bourbon Comte de Vendôme, dent je par- 





lerai dans la fuite. 3. Jean qui a fait la branche de Sieurs de Caren- 
cy, dontjerapporteraila fucceflion. 4. Anne mariée en premie- 
res nôces à Jean de Berry Comte de Montpenficr, & puis à Loüie 
de Baviere Sieur d'Ingolitad dit le Barbu; elle fit fon teflament en 
1404. & mourutà Parisentravaild'enfant. $. Marie enlevée par 
Jean dit Roberton Sieur Defcroix, Et 6. Charlotte marice en 
1409. avec Jean IL. Royde Cypre. Jacquesil Comtedelz 
Marche , &e. Grand Chambrier de France, mourut Religieux 
deS- François à Befançonen 1438. En premieres nôces il époufa l'an 
1406. Beatrix de Navarre fille de Charles 111. Roy de Navarre,dont il 
eut Eleonor femme de Bernard d’Arm &c. La Princefle Beatrix 
mourutavant l'an gif. & Jacques de Bourbon prit une feconde al- 
lianceavec Jeanne IL. Reine de Naples 8x de Sicile.1| laiffa un fils natu- 
reldit Claude d'Aix, qui mourut Novice chez les Cordeliers de 
Dole. 
La branche ides Comtes de Venième à pour tige Loüis fecond f1s 
de Jean de Bourbon Comte de la Marche. Celuy-cy, Comte —. 
me 


— 
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dôme & de Chartres, &c. Grand Chambellan & Grand Mattrede 
France, mourut lé 21. Decembre 1446. En 1414. il avoit époufé 
Blanche de Roucy fille d'Hugues 11. Comtede Roucy , laquelic 
mourut en 14ar. fans enfans; 8e le Prince prit l'an 1414. une fe- 
conde alliance avec Jeanne de Laval fille aînée de Jean de Montfort 
dit Guy XIL Sire de Laval, dont ileut Jean, & Cacherine morte 
fansalliance. }] laiffa aufli un fils naturel JE AN de Bourbon Il. du 
nom, Comte de Vendôme, &c, mourutleé. Janvier 1479. ayant 
eu huit enfans d'Elizabeth de Beauveau, Dame de Champigny & de 
la Roche-fur.Yon , qu'il époufaen 1454. fçavoir 1. François qui 
füit. 2. Louis Prince dela Roche-fur-Yontigedes Ducs de Mont- 
penñer, dont je parlerai dans lafuire. 3. Jeanne qui fut femme 
en premieres nôces de Jean Il. Duc de Bourbon Connétable de Fran- 
ce, puis de Jean de Id Tour III. du nom Comte d'Auvergne, & el- 
le prit une troifiéme alliance avec François de la Paufe, Baronde 
li Garde. 4. Catherine de Bourbon mariée en 1484. avec Gilbert 
de Chabanes Sieur de Curton, &c. s. Jeanne la jeune époufa en 
1477. Louis de Joyeufe Sieur de Botheon, 6. Charlotte elliécen 
1489. avec Engilbert de Cleves Comte de Nevers; elle fe fit Reli- 
Licufe à Fontevrauc le 18. May agi. & y mourut lc 14 Decem- 
brei520. & y futenterréc. 7. Renée Abbelle de Fontevraut, oùel- 
lemourut leS. Novembre 1534. Et 8. Ifabel Abbefic de Caen mor- 
te en #31. Jean IL. laifla encore deux filsnaturels, Jacques Sieur 
de Bonneval, & Louis Evèque d'Avranches. François Comte 
de Vendôme, &c. prit Verecilen Piemont le 3 Oétobre149$. 
Ilavoir époufé par Traité de l'an 1487. Marie de Luxembourg,Com- 
teile de Saint Paul, de Converfan, de Marle, & de Soiffons, Dame 
d'Arguyen, &c. morte en 1546. & il eneut Charles Duc de Ven- 
dôme qui fuit; Jacques mort jeune; François Comte dé Saint Paul 
mort en 154$. lequel d’Adrienne d'Eftouteville eut un autre Fran- 
çois mort en 1546. âgé de 10.ans, & Marie alliée en premieres nô- 
cesi |ean de Bourbon Ducd'Anguien, & en fecondes avec Leonard 
d'Orleans Duc de Longueville ; Louïs Cardinal, Archevêque de 
Rheims, Ke. morten1is$é- Antoinette de Bourbon femme de 
Claude ce Lorraine Duc de Guife morte en 1583. & Louïfe Ah. 
belfe de Fontevraut morteen 1575. CuanLes Doc de Venddme, 
&c. mourutà Amiens l'an 1537. En 1513.ilavoit époufe Françoife 
d'Alençon veuve de François d'Orleans premier Duc de Longuevil- 
le, dont il eut treize enfans. 1 Louis mort jeune, 2 Anroi. 
NE 0e Bourson Roy de Navarce, &e. 
ayant cu de Jeanne d'Albret Reine de Navarretrois fils & une fille; 
dont le fecond Henny Le GRanD parvint a la couronne en 
1580. plus de trdis cens ans après la mort de Saint Louis fon dixié- 
me ayeul. Car 1 S. Louiseut 2 Robert; pere de 3 LouisI. Duc 
de Bourbon, dont le troifiéme fils 4 Jacques Comte dela Marche 
eut $ Jean, qui laifla’ 6 Louis Comte de Vendôme, pere de 7 Jean 


mourut en 1562. ! 
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Geneviève dé Bourbon Duchefftde Longueville morte à Paris le 1ÿe 
Avril 1679. Louis pe Bouuson IL. dunom, Princede Concé, 
&c. fi illuftre par fon courage & par Les viétoires, époula en 1641. 
Claire-Clemence de Maille, Marquife de Breze, &c. dontila eu 
Henri- Jule de Bourbon qui fuit; Louis, & une fille mortsencenfan- 
ce. Il eft mort le n1.de Decembre 1686, Hexi-JuLe de Bourboñ, 
Duc d'Anguien, Pair & Grand Maître de France, &c. a époufe en 
1663. Anne de Baviere feconde fille d'Edouard de Baviere, Prince 
Palatin du Rhin, & d'Anne de Gonzague-Ciever, dont il a desenfans. 
La éranche des Comtes de Soiffons Fr comimencée par CHanLes 

pe Bouraon, Comte de Soiflons & de Dreux; Pair & Grand 
Maîtrede France, &cç. fils puiné de Louis I. Prinae de Condé. IL 
mourut en 1612. laiflant d'Anne Comteflé de Montañé morte en 
1644. Loüis de Bourbon qui fuit; Loüilemariceen 1617. à Henri 
d'Orleans Duc de Longucville, & morteen1637. Marie femme de 
Thomas-François de Savoye Princede Carignan ,&c. Charlotte An. 
ne & Elizabeth mortes fansalliance, Ileut encore deux files naturel. 
les,Charlorte Abbeffe de Maubuiffon , # Carherine Abbeïle dela Per- 
rine, Loüis ne Bournon, Comtede Soiffons , de Clermont ,&c. fut 
tué à la bataille de Marfée près de Sedan en 1641. n'ayant Dh ms äls 
naturel, Louis- Henri, Chevalier de Soifidns, Abbé de la Coufture. 
La branche des Princes de La Roche-fur-Yon Ducs de Mentpenfier à 

| pour tige Louis de Bourbon 1. du nom, Prince de la Roche lur- 
| Yon, &c. Ilétoit fecond fils, comme jel’aidit, de jean de Bour- 
bon Comte de Vendôme; &e il mourut versl'anisia. Enifog 
ilavoit époufé Louife de Bourbon, Comiteffe de Montpenñer , &c. 
fille aînée de Gilbert de Bourbon, commeje l'ai déja remarqué, dont 
il laiifa Loüis Il.qui fuit; Charles Prince dela Roche-fur. Yon mort 
en 1f6$. ayant eu de Philippe dè Montefpedon, veuve de René 
Sieur de Montejan, Marëchal de France, Henri de Bourbon Mar 
quis de,Beaupreau, mert: d'une chute de cheval dans un tournoy 
qu'il fta Orleansen 1560. &c Jeanne morte jeune; & Sufanne fem 
me de Claudel. Sire de Rieux, &c. Louis IT. Duc de Montpen- 

| fier, furnommé le Ben, mourut en1582. 1l époufaen prémicres 
| nôces lan 1538. Jaqueline Longwic, Comteile de Bar-fur.Seine , 
 &c. fille de Jean, morteen1s61. & ileneut François qui fuit ; Fran- 
| çoife mariée par Traité de l'anrss8, à Henry-Robert de la Marçk, 
Prince de Sedan, Duc de Bouillon; Anne femme de François IL. 
Duc de Nevers morte en 1572. Jeanne Abbefle de Sainte Croix de 
Poitiers, puis de Jouare, morten16:4. Charlotte Abbefe de Joua, 
re,d'oùele fortiten1ç71. & fe retira chez le Prince Palatin , puiselle 
époufaen 1574. Guillaume de Naflau Prince d'Orange, & mourut 
à Anvers l'an 1582, & Loüile Abbeile de Faremontier, morte en 
1586. Le Duc de Montpenfer prit en1$70. une feconde afliance 
avec Catherine de Lorraine fille de François Duc de Guife morteen 
1596. fansenfans. François de Bourbon mouruten 1596. ayant 


IL. lequel eut 8 François, qui laiffä 9 Charles Duc de Vendôme, | eu de Renée d'Anjou, Marquife de Mezicres, Comteile de Saint 
| ut. 10 d'Antoine Roy de Navarre, qui le fut 11 d'Henry IV. | Fargeau , morte jeune , un fls uaique, He#nrx de Bourbon; 
€ 


1y de France K de Navarre. Ainfñce grand Prince failoit l'onzié- 


+2, pere de Louis Le Gnann. Les autres enfans de Charles 


Duc de Montpenler, &c. mort en 1608. laiffant d'Henrierte-Cathe. 


me generation depuis Saint Louis, &ileur Louis XTIL, dit Le De {rinel “gp 
c ! marite l'an 162 


rine prgntn) 56 fers &e. mortecn 1656. Marie de Bourbon 
| . à Gafton-Jean-Baptifte de France, Monfeur, 


de Vendôme furent 3 François Comte d'Anguien mort en 154$. ] Ducd'Orleans ; & mortele4. Juin 1627. ayanteu de ceticalliance 


par unaccident fanefte, commejeledisailleurs. 4 Louis mort jeu- 
né. $ Charles Cardinal Archerêque de Rouënmorteni5g0. 6 Jean 


Anne-Manie Lois d'Orleans. 
La branche des Seigneurs de Carenti à pour tige Jeax De Bour- 


tuél'anig$7. alabacaille de Saint Quentin, fans lier des enfans : row, Sieur de Carenci en Artois, de Buquoy, de l'Eclufe, & de 


de Marie de Bourbon Ducheffé d'Eftouteville. 7 Louis de Bourbon 
à fait la branche des Princes de Conde qui fuit, 8 Marie promife à 
Jacques V. Roy d'Ecoffe & morte avant la celebration du maris 


| Duifint, Chambellan du Roy Charles VI Il étoir fils, comme je 
! l'ai dit, de Jean de Bourbon. du nom Comte de la Marche & de 


! Catherine de Vendôme; &ilmouruten 1458. En premieres nôces 


cen 
1538. à la Fere. 9 Marguerite f:mme de François de Cleves L du | il époufa Catherine d'Artois, feconde fille de Philippe d'Artois Com- 


nomg Duc de Nevers ,morteen1s89. &enterree à Nevers. 10 Ma. 
delaine Abbefle de Sainte Croix de Poitiers, 11 Catherine Abbefle 
de N. Dame deSoiflons morte à Paris l'an 1594. 12 Renée Abbeife 
de Chelles, où elle mourut leo. Fevrier 1ÿ83. Et 13 Elonor Ab. 
belle de Fontevraut mort le 26. Mars 1610. 

La branche des Princes de Conié a commencé par le feptiéme des 
fils de Charles Duc de Vendôme Louis E de ce nom Prince de Con- 
dé, &ec. tué à la bataille de Jarnac en 1569. Il avoit épouf£enpre- 
mieres nôces Elconor de Roye ,dont ileut Henry I. qui fuit, Char- 
les mort jeune; François Prince de Conti morteni6i4. fans laiffer 
des enfans de fes deux mariages, ayant époufé l'an 1f821. Jeannede 
Coëlme, Damede Boneftable, &c. morteen16or. & pis én 16ar. 


te d'Eu & de Marie de Berry , dont il n'eut point d'enfans ; & en fe- 
| condesnôcesilépoufaen 1422. Jeanne Veridômois, qu'il avoit en- 
tretenuë durant quelque tems du vivant de fon mariGervais Roni- 
|fart, &ilen eut Louis Sieurdel'Eclufe dit le Brülés Jean & Jean 
ne nezavant le mariage; & enfuite Pierre mort fans enfäns de Phi- 
lippe de Plaines; facquesquifuit; Philippe Sieur de Duifänt marié 
avec Catherine Lalain, dont la pofterité finit àun autre Philippe, 
quis'attacha au Connérable de Bourbon; Eleonor, Catherine, & 
Andriette décedées en jeunefle. Jacques De Bourson; 
Sicur d'Aubigai, de Rochefort, de Buquoy , & de Carenci,époula 
versl'antgsi. Antoinette de la Tour, fille d'Annet de la Tour LIT, 


: du nom Sieurd'Oliergues,Ë veuve de Jacques Aubert Sieur de Mon- 


Louife. Marguerite de Lorraine fille d'Henry E. Duc de Guife, dont ! teil, dont iteut Charles qui fuit, ie mort fans poiterité de |ean- 


il n'eut qu'une fille nommée Maric morte en 1616. douze jours 
après fa naifähce; Charles Cardinal de Bourbon, Archeréque de 
Rouen ,&c, mortenisgg. Louïs jumeau de Charles, mort jeunc; 
Marguerite, Madelaine, & Catherine mortesenenfance. La Prin- 
celle de Condé étoit morte le 13. Juillet 1564. Louis prit une fe- 


ne, lle unique de Jacques del'Ifle Sieur de Frefne & de Catherine 
ide Neuville. CHarLes me Bourson, Sieur deCarenci, de 
Sr mule &c. époufa en 1493. Catherine fille puinée de Bertrand 
d'Alegre Baron de Bufler, &c. & il en eut Bertrand tué à la bataille 
can moft fans poiterité; Louife decedée 





de Marignan l'an gif. 


conde allianceen 156$, avec Françoifed'Orleans, dont ileut Charles ! fans alliance; & Ifabeau de Bourbon fenime de François d'Efcars, 
de Bourbon, quia fait la branche des Cumtes de Soiffons, dont je ! Sicur de Vauguyon. Voilà quels ont étéies Princes de certcilluftre 


el dans la fuite ; Louis & Benjamin morts jeunes. Henri de 
urbon 1. du nom, Prince de Condé, Duc d'Anguien, &c. mou- 
rut de poifon à S. Jean d'Angeli le 5. Mars 1588, [lavoit épouféen 
premieres nôces Marie deCleves Marquife d'Ifle, &c. fille de Fran- 
çoisT. Duc ie Nevers & de Marguerite de Bourbon , dont j'ai parlé, 
houclle mourut l'an 1574 en accouchant de Carhérine morte en 


; Maïfon, dont Baldeundes plus doétes Jurifconfuires de fontems a 
| parlé en ces termes: Si is Francie mererctur teta Dons Regis, € 
| craret nus de fanguine antique, puis, de Dome BORBONI A, 

cnon effet aliss proximier, «flo quoi effet millefime gradu , tamen jure 
perpetua confustudinis fuccelcret in regne Francorum. 


lençuis 
ire de Tours, Fredegaire, l'Au- 


le Outre lesanciens Auteurs, G 


159$. & il prit une fccondealliance avec Charlorte-Catherine de la | reur de la Vie de Saint Firmin Evéqued'Ufez, &c, confulrez en. 
Tremouille, dont ileut Henry II. qui fuit, & Eleonot de Bourbon | core Froiflard, Monttrelet, du Bellay, de Thou, Davila, P. Mat. 
mariée l'an 1606.avec Philippe-Guillaume de Naffau Prince d'Oran- | thieu, Sainte Marthe, du Chefne, du Bouchet, Dominici Cholers 
ge, & morte fans lignecen 1619. Henry de Bourbon L. dunom; |les PP. Thomas d'Aquin, Pierre de Sainte Catherine, Labbe, & 
Prince de Condé, premier Prince du fang, Pair & Grand Maicre de : Anfeime , avec Valois, Juflel, du Cange, Chantereau-le-Ferre, 

France, Duc d'Anguien, &e. mourut le 16. Decembre de l'an ! Couftereau, Charles Bernard, &e. 
1646. 11 avoit époufé en16og. Charlotte- Marguerite de Montmo-| BOURBON , {Nicolhs) excellent Poëte dans le XVI. Siécle, 
rency morte en 16fe. dont il eut trois flsmorts jeunes, Louis IL. | a vécu fous le regne de François, enifzo. Ilétoit de Vandeuvre 
ui fuir; Armand Prince de Conti, &ec. mort en 1666. laiflant ! près de Langres; & Paul Jove parle avantageufement delui, dans 
"Anne-Marie Martinozzimorteen 1672. Louis de Bourbon Prince ! les éloges qu'il a faits des gens de Lettres, l'appelant le plus doéte 
de Conti, & François-Louis Prince dela Rochc-fur-Yon; & Anne- À & le plus agréable Poëte de fontems. C'eit ie même, qui étant fils 
Tém. 1. Ovo 1 d'ua 
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d'un Forgéron, entre âutres Ouvrages, 
forge, dansun Livre qu'ilappella Nuge, 
du Bellay fit cette jolie épigramme: Ce 
Paule tuums imferibss nugarum nomins librum ; 
In tete Libre nil melises titule. na D 
Ce qui contribua beaucoup à fâgloire, c'eft qu'étant né dans tin Sié- 
cie Aloriffant pour lesbonnes Lettres, il acquit une fi haute connoif- 
fance de l'Antiquité & de la Langue cos , que Marguerite Rei- 
ne de Navarre l'ayant choif parmi les habiles hommes de fon Siécle, 
le donna pour Précepreur à Jeanne de Navarre fa fille, Ildermeura 
plufieursannées dans cette condition honorable;mais comme il évoit 
déja fur l'âge, s'ennuyant de vivre à la cour & parmi le grand monde, 
il voulut encore goûter les douceurs d’une vie privée.[lfe retira donc 
chezluy, & puis à la ville de Conde, où il avoit un petit benefce, 
& y mourut versl'an 1542. ; 
BOURBON, (Nicolas) fameux pour la Poëfie Latine, pour le 
Grec, & pour lesbelles Lettres. Iléroitde Bar fur-Aube, flsd'un 
Médecin & petit-meveu de cet autre Nicolas Bourbon.Il fut en fa jeu. 
neflé difciple de Pañrat pour les belles Lettres. Son premier employ 
public fur d'enfeigner la Rhécorique au College des Graflins, de- 
puisen celui de Calvi, & depuis encore enceluy d'Harcourt, Le 
Cardinal du Perron ayant vü quelques vers de {a façon {ur la rort 
d'Henry le Grand, le nomma Profeflèur Royalen Eloquence Grec- 


fit une defcription de la 
& c'eitie Livre fur lequel 
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appellé de le Lune, à caufe qu'il eft en croiflant: car on dit quels 
ville de Bourdeaux reflemble à unarc, dont la Garonne et la corde, 
Cette riviere, à fept lieuësau-deflous de Bourdeaux , vers fon embou- 
chure, a le célebre Phare nommé ls Tour de Cordeuan, ouvrage de 
Louïs deFoix habile Ingeuieur,dont parle deT hou dans fon Hittoire. 
L'Univerfté de Bourdeaux a été une des plus floriflantes de l'Anti- 
iquité. Charles VIT, la rétablit dans fonluftre. Le Pape Eugene 
1V. luy donna de beaux privileges, & Louis XI. les augmenra de- 
puis. Saint Jerdme & Aufone parlent des grands hommes qu'elle 
a produits, Cette ville a été auffi honorée par la naiflance de grand 
nombre de Saints & de Sçavans. Saint Paulin de Nole, Saint Severin 
de Cologne, Saint Auflinde d’Auch {ont des plusilluftres, Aufane, 
| qui étoir de Bourdeaux, nomme divers célebres Profeffeurs, qui é- 
| toient de fon tems; & de quelque façon qu’on fa confidere, on y trou- 
| ve routes les qualitez & routes les prérogatives qui peuvent faire va- 
loir une ville. Les Romains la confidererent comme une vilie fran- 
\che& libre. On y voitencore des marques de leurs liberalirez,par ce 
{qu'on y appelle de Palais de Tutele, &c le Palais Galien. Le premiera 
| étéapparemmentun temple confacréaux Dieux Tutelaires,& l'autre 
un rh nr eftime avoir été bâti du tems de l'Empereur 
Gallien, Le grand nombre de ftâtuës, d'infcriptions, & de medail- 
lesanciennes, qu'ony trouvetous les jours, perfuadent encore de 
la confideration que les Romainsavoient pour Bourdeaux. Cette vil- 





ue. Il fut auffi Chanoine de Langres & de lAcademic Françoife. | le fut occupée parles Gothsdans le V.Siécle, & depuis fur foûmi- 

ur la fin de fa vie il f retira chez les Peres de l'Oratoire, où il feaux François, En 415.les premiers labrülerent, les Sarrafns la pri. 
mourut le 6. Août 1644, âgé d'environ 70. ans. 1l y adeluy un renten?32 & ellesauli beaucoup foufiert par les courfes des Van- 
Volume d'Ouvrages Latins. Onle loué d'une excellente memoire, | dales & des Normans, qui l'ont fouvent ruïnée. Auffi voyons.nous 
& on dit entre autres chofes qu'il fçavoit prefque par cœur toute | que fa forme eft bien differente de ce qu'elle étoit du tems d'Aufo- 
l'Hiftoire de De Thou & rous les Eloges de Paul Jove. Etantencore | ne, qui la repréfente conrme une ville quarrée : 
dans un de ces Coileges, il fut mis en prifon pour avoir fait une 
Satire Latine, intitulée Indignasio Valerians contreun Arrêt du Par- 
lement, quiavoit fupprimeun certain droit de Landi, que les Re- | 
gens prenoient fur les écoliers. Le Cardinal de Richelieu luy don- | : | | | 
na penñion, & fur la fin de fes jours Auguftin Potier , Evêque de | Depuis, Bourdeaux eur des Seigneurs particuliers. Grégoire de 
+ Beauvais , luy enétablit une autre. Bourbon fut brouille avec | Tours 4 fait mention d'un certain Garacharius Comtefous Clotaire 
Balzac, & écrivit contre luy une Lettre Latineinvitulée Amdrade, LL. Seguin ou Siguin le fut du tems de Charlemagne en 778. & 
ê'eft--dire, à François Guyet Prieur de Saint Andrade pres de après luy Hugon ou Huon de Bourdeaux fon fils, dont les vieux 
Bourdeaux. Balzac répondit paruneautre Lettre Françoifeadreflée Amadis out raconte de f plaifantes chofes, Les Ducs de Guyenne, 
au même Guyer, & c'eft là qu'il fair cette plaifante allufion à la qua- | qui s'etablirent après la mort de Charles /e Chauve, furent mai. 
lité de fon adverfaire, qui étoit tenu pour Pere de l'Oratoire, & |tres de cette ville, Prifque ou Brifque, fille de Sanche-Guillaume 


Æuadrus murorum fpecies, fic turribnu altis 
Ardua, nt séries intrent fafligis nubes, Grec. 


pour grand Poere: | 
Heu vatusn infana mentes! quid vota furentem, 
Quid delubra juvant ? 

Jean Chapelain les reconcilia, fur quoy il y sencore des vers Latins 
de l'un & de l’autre. Nous avons parmi les Ouvrages Latins de 
Bourbon, un Recueuil d'éloges qu'on luy a fait. * Paul Jove, im 
elog.deët. Sainte Marthe, & elog. doëf, Gall. 1. Peliffon, Hiff. de 
F'Academ. Frans. Menage, Orig. de la Lang. Franç. an met Lan- 


di, Ce. 

BOU RBOURG, petite ville de Flandresdans les Païs-Bas, Ellea 
été autrefois affez forte, & elle eft affez confiderable, à unelieuë 
de Graveline, & environ à trois de Dunkerke, Les François la 
prirent l'an 164$. & depuis elleleur eft reftée par le 41. article dela 
paix des Pirenees. 

BOURCHIER , (Thomas) Cardinal, Archeréque de Cantor- 
beri, étoit Anglois, frere d'Henri Comte d'Effex favori d'Edouard 
1V. Roy d'Angleterre, dont il époula la fœur. Il étudia dans 
FUniverfité d'Oxfort, & mérita d'en être le Chancelier, De- 
puis ayant eu le Doyenneé de S. Martin de Londres, il fut pourvü 
de l'Evêché de Wigorne, d'où il paflà en 1443. à celuy d'Eli, & 
enfin l'an 14$4.il'Archevêché de Cantorberi, Ce fur en cette qua. 
litéqu'ilcouronna Edouard IV. RichardIll. & Henry VII. Rois 
d'Angleterre, & qu'il célebra divers Conciles Provinciaux à Lon- 
dres, en 1461.63.72.73-74 &7$. Iltémoigna aufli contre les 
Sectateurs de Wiclef un zeletrès-vehement, tue le, Pape Paul I. 
recompenfa par le chapeau de Cardinal, qu'il lui envoya en 1467. 
Thomas Bourchier mourut à Cantorberi le 30. Mars del'an 1486. 
après avoir exercé les fonétionsd'Evéque durant f1.an; cequi eft 
affez particulier. *Godwin, de Praf. Ang. Polydore Virgile, 
Hiff. Angl. li, 24. de. 

BOURDAISIERE. Cherchez Babou. 

BOURDEAUX fur la Garonne, ville de France, capitale dela 
Province de Guyenne, avec Univerlité, Parlement, & Archevêché 
qui a pour fuffragans Agen, Angoulême, Saintes, Poitiers, Pc- 
rigueux, Condom ; Maillezais ou la Rochelle, Luçon, & Sarlat. 
Elle eftunedes plusanciennes, des plus belles, des plus grandes, 
& desplus marchandes villes de France, fivuée dans un pays extré- 
mementfertile. Aufoneen parle en cestermes: 


Eurdegala «ff natale folum: clementis cœli 
Minis, mbi Cr rique larga indulgentia terra, 
Ver longum, brumiaque éreves, juga fronden fubfunt, re. 


C'eft dans la defeription qu'il fait de Bourdeaux parmi les villes cé- 
lcbres. Les Auteurs Latinsnomment certe ville Bwrsigala. Quel. 
ques uns ont eflimé que fon nom de Bourdeaux luy a étre donné, 
parce qu'elle étoit la plus renommée des villes qui font fur le $ard 
des eaux de la Garonne, & d'autres qu'il eft tiré de celuy de deux 

tites rivicres qui n'en font pasloin, l'unediteBourde, &l'autre 
x é, pour dire que cette ville eft bitic dans l'endroit où la Garon. 
ne reçoit ces deux rivieres : mais toutes ces recherches font tro 
peu raifunnables , pour s'y attacher davantage. Pline & Strabon 
appellent ceux de Beurdeaux du nom de Biruriges Viuifri où Vruifta, 
à la difference de ceux de Bourges, que Ceiar nomme Eituriges 
Cuir Piolomée, Columelle, Aufone, Ammiën Marcellin, Ai. 
moin, Saint lfüdore, &c. parlent decette villeilluitre par fesanti- 
quitez, & par fon port quieft un des plus renommez de l'Europe, 


Duc de Gafcogne & d'Urraque Princeffe du fang Royal de Navar- 
[res devint héritiere de fes freres Sanche II. Guillaume-Bernard, 
& Sanche-Guillaume fucceflivemenr Comtesde Bourdeaux & Ducs 
de Gafcogne , & elle fut feconde femme de Guillaume V. dit le 
| Gram, Comte de Poitiers. Eleonor fille & héritiere de Guillaume 
| X. dernier Duc de Guyenne reünit cette Province à la France, par 
| fon mariage avec Louis VII. dit Le Feunsen 1137. Maisayantété 
 répudiée en 1152. elle époufa Henry de Normandie, depuis Ro 
d'Angleterre. Après cela les Anglois poffederent Bourdeaux jul- 
| qu'au tems deCharles VII. CeMonarque ayant reünila Guyenne à 
la couronne, Bourdeaux fuivit la même fortune. Il y établit le 
: Parlement en 1455: ou ÿ2, mais cette ville s'étant revoltée en fa- 
 veur des Anglois, ce Prince le leur ôta, & Louis XI. fon fils le ré- 
| tablit au commencement de fon regne vers l'an 1463. Depuisila 
| été quelquefois transferé ailleurs; mais ç’a été pour très-peu de 
tems. De Thou parle dans fon Hiftoire de la feditios arrivée l’an 
1548. à Bourdeaux, au fujet de la gabelle, & de la rude punition 
que le Connétable de Montmorenci en fr. Dans la fuite cette vil. 
k eur aflez de part aux malheurs du tems durant les guerres dela 
: Religion. Le Maréchal de Matignon, Gouverneur de Guyenne, 
la confervaau Roy contre la Ligue, qui y avoit divers partifans. Dans 
| le XVII. Siécle elle n’a pas été fans defordres, mais ils n'ont paseu de 
| fuites ficheules. Ellecit gouvernée par quatre Jurats ou Echevins & 
| par un Maire, quiefttoüjours un homme de qualité. L'Eglife Me- 
tropole de Sainr André elt grande & belle, avec deux hautes tours. 
: Elle eft foümife pour le fpirituel au Saint Siége. Son Chapitre eft 
| un dés plus auguftes du royaume, compofe d'un Doyen, de trois 
Archidiacres , d'un Chantre, d'un Thrélorier, d'un Sacriftain, d'un 
| Efcolaftre ou Théologal, d'un Soüdoyen, d'un Soüchantre, & de 
23. Chanoines. Le Diocefeacnviron4æce. Paroifles fous dix Archi 
lprêtrez. Il ya dans la ville l'Eglife Collegiale de Saint Severin, douze 
Paroifles, deux Abbayes, & grand nombre d'Eglifes, de Monafte- 
res, & de Calleges. Oneftime que St. Martialacré Apôtre de Bour- 
| deaux. Le plusancien Prélat, dont on ait connoiffänce, eft Saint 
Gilbert, ,qui a eu d'illuftres fuccefleurs, commé Saint Delphin, 
| deux Szint-Amand, SaintSeverin, Saint Gallicin, deux Leonces, 
Gofcelin de Parthenai, Ame Légat du Saint Siège, Elie & Gerard 
de Malemort, Simon deRochechouart, Bertrand de Got depuis Pa- 
pe fous lenom deClement V. les Cardinaux Arnagld Sr 
| François Hugocioni, Pierre de Foix, Andréd'Efpinai, Gabriel de 
Gramont, ]ean du Bellai, & François d'Éfcoubleau Cardinal de Sour- 
dis, leB.Pierre Berland, Artus de Montauban, Antoine Prévôt de 
Sanfac, Henride Bethune, &c. La rivierede Garonne eft bordée 
d'un grand quay à Bourdeaux, où lereflux dela mer y croiffant de 
plus de deux toiles, donne moyen aux plus gros vaifeaux d'y abor- 
der. On yen voit, durant les foires, une quantité prodigieule 
qui y viennent de toutle Nord & d'ailleurs pour y charger du vin 
& d'autres denrées. Al'entrée du quay, dont j'aiparlé, eftlechi- 
teau Trompette Ranqué de fix grands baftions. Prefque toutesles 








p | Plus grandes ruës de Bourdeaux aboutiflent à ce quay. Celle du 


Chapean-rruge & du Foÿfe font des plus confderables, Outre le 
château Trempetre, il y a encore celuy de Ha, qui ne conffte 
qu’en une groffe tour quarrée, flanquec de quatretourrions. La 
Maifon de ville, l'Arfenal, le Palaisdelajuitice, &c. y actirent la 
curiofité des étrangers, qui y admirent bien davantage fon port, 
fes places, fes belles maifons, & fes fontaines, entre leiquelles on a 

rai- 


, 


BOU. | 
railon d'eftimer celle de Duge, qui forme un ruifféau, C'eft la 
méme dont Aufone a parlé en ces termes: 


Sale fens ignote ertu, facer, aime, perennis, 
Vitres, glance, profunde, fenore, illimsi, opace, 
Salue srbis genius, medio perabilis bauflis, 
Divena Celtarum lingus fons addite Divis, dre, 


Outre le Parlement , Bourdeaux a encore Chambre de juftice, Siege 
de Senéchal, & del'Admirauté, Bureau des Finances, unautre des 
Thréforiers Géneraux, un de la Monnoye, qui y eft marquée àla 
lettre K , &c. J'ai oublié de remarquer que le Pape Clement V décida 
la célebre controverfe pour la Primauté d'Aquitaine, en fiveurde 
l'Eglife de Bourdeaux, de forte qu'on n'y reconnoit plusla Primatie 
de ceille de Bourges. Le même Pontife accorda encore de grands pri- 
vileges à l'Eglile Metropolitaine deSaint André, dont nous'avons 
depuis peu une Hiftoire compofée par Lopez. 


Conciles de Bordeaux. 
Les Prélats de: Gaules s'affemblerent lan 385. en Concile à Bour- 


deaux, où Prifcillien fur condamné. Le Pape Siricius étoit alors fur 
le fiège de Saint Pierre, & Saint Delphin fur celuy de Bourdeaux. 


On entint un l'an 1093. & en 1098. fous Urbain IL. Amé Légat de ce | 


Pontife & Archevréquede Bourdeaux préfida âtousles deux, Pierre 
de Val-Rouffe publiades Conftitutions Synodales en 1163. Antoine 
Prévôt de Sanfac célebra un Concile Provincial l'an 1 $82, pour la di 
fcipline Ecclefaftique, François d'Efcoubleau Cardinal de Soudis en 
tint un pour le même fajet'en 16214. aprèsavoir fair des Ordonnan- 
ces dans des Synodes tenus en 1690. 1606, 1608, 1611.1619. 1620. 
*Strabon, 4, 4. Pline, di.4. r, 19-Ptolomée, li.2. Céfar, Ammien 
Marcellin, l.4.Aufone, de Uré.c. 14.5. Paulin, +p.4. Aimoin, £ :. 


t.4. Ifidore, hrs. Etym. DeThou, Hifi. Jean Bei, Hif.de 


Foit. De Marca, Hiff. de Bearn. Merula, fart.2.lr. 3. Cofmograp. Lur- 
bxus ou de l'Urbe, en fa Chr. de Rour. Oihenart, #or.Vafron. Vinet, 
mux Antiq. draux Notes fur Aufône. Robert & Sainte Marthe, Gad, 
Chrÿf. TI. pig. Gfuiv. & Jodocus Sincerus, 1 adidit, Irmer, Gall, 
Jean Darnal, Céron. Beurd. Du Chefne, rech. des villes dre. 
BOURDEILLE, Maifon. La Maifon de Bouxpereeeft noble & 
tocienne. AnxauD be Bourpritre pere du Cardinal tiroit fon ori. 
ine d'Arnaud Senéchal & Gouverneur de Perigord pour les Rois 
harles VI. & Charles VII. Cette Maifon tire fon nom de lapetite 
ville de Bourdeille, qui 2eutitre de Vicomté, puis de Marquifat, 
& qui eft fur la petite rivierede Drounc ätrois ou quatre lieuësde 
Perigueux & autant de Riberac, & au-deffous de l'Abbaye de Bran. 
tôme , qui eft fur la méme riviere, Cet Arnaud, dont j'ai parlé ,auf 
fi Senéchal & Lieutenant de Royen Perigord, era premieres 
nôces Marie Vigier, fille d'Emeri Vigier & de Sibylle de la Tour, la- 
quelle mourut fansenfans: & le Sieurde Bourdeille prit une feconde 
alliance avec Jeanne Dame de Chambarlhac, delaquelleil eut entr. 
autres enfans Arnauld IL Sieur de Bourdeille, Archambaud Sieur de 
Montagriers & de Chambarihac, & Elie Cardinal. Arnaud EI. laiffa 
François de Bourdeille, lequel prit alliance avec Anne de Visonne, 
fille d'Andréde Vivonne Sieur de la Châteigneraye , Senéchal de Poi. 
tou & Gouverneur de Francois Dauphin de Viennois, Duc de Bre. 
tagne fils aîné du Roy François. La mere de Madame de Bourdeille 
étoit de La Maïfon de Lude, Louife de Daillon fille de Jean Sieur du 
Lude & de Marie de Laval, l'Abbéde Brantôme parle fouvent 
dans fes Merieires de cette Dame Senëêchale de Poitou fa grand'-me- 
re, comme d’une perfonne de grand merite; auflibien que de fa tan. 
te de Dampierre, C'étoit Jeanne de Vivonnefœur aîncé d'Anne, qui 
fut Dame d'honneur de Louife de Lorraine-Vaudemont Reine de 
France; & flemme de Claude de Clermont Sieur de Dampierre fur 
Boutonne. François de Bourdeille eutentr'autresenfans François 
pe Bounvettze Moine de Saint Denys & puis Evéque de Perigueux 
en1$7$. après Pierre Fournier, lequel fetrouva en 1582. au Conci- 
le Provincial de Boureaux, & mourutle 24. Oétobre 1600. & Pier. 
RE DE 
fous celuy de Bourdeille, Voyez ce que le même Brantômie die de 
fa famille dans F Memeires, Vie du Sieur du Gus. . 
BOURDEILLE ou Bonpticee , (Elie) Cardinal Archerêque de 
Tours, étoit flsd' Arnaud de Bourdeille, d'une noble & ancienne fa- 
millede Perigord. Dès fon enfance, il donnades marques de l’in- 
clination qu'il avoir pour la vertu, & s'étant fait Religieux dans 
l'Ordre de Saint François, il s’y fithien-tôt diftinguer par fa picté 
& par fi doétrine, Il préchoir avec édification, ilenfeignoiravec ap- 
plaudiffement ; & dans un Chapitre géneral de fon Ordre tenu à 
Touloufe, il avoit foücenu durant huit jours des Thefes de Philo- 
fophie& de mue En 1447. l'Egiife de Peri 
Geofroy Berenger d'Arpajon fon Prélat, élür Elie de Bourdeille, 
quoy qu'il ne tôt que dans la 14. année defon âge. Le Pape Nicolas 
V.approuva cette éleétion, que le Roy Charles VIL avoitagréée, 
& ilaccorda difpenfe d'âge au nouveau Prélat, qui n'eut rien plus 
icœurque detravailler à l'inftruétion de fon troupeau, à la répara- 
tion des Eplifes, & àremplirtous les devoirs de fon minifiere. En 
1467. ille trouva à l'affemblée génerale de Etats du Royaume con- 
voquée à Tours, &cils’y fittellement eftimer, qu'on l'éleva furle 
fige Metropolirain de cette ville, que Gerard de Cruffol luy ceda 
en1468. Depuis, le Roy Louis XL ayant fait arrêrer Balue ditle 
Cardinal d'Angers, avec Guillaume de Haraucour Evêque de Ver. 
dun > Elie de Bourdeille s'en phignit comme d'un attentat, con- 
trele corps du Clerge. Mais comme fes remontrances ne furent pas 
confderées, 1] publia courageufement un Monitoire contre cesin- 


Fniéteure des immunitez Eccleñaftiques, menaçant d’excommu. | 


nier ceux qui entreprendroient quelque chofe contre leClergé. Cet 
Archeréque étoit animé d'un faint zele, que le Parlement traita de 
Tom. L. 


Loos Abbé de Brantème, plusconnu fous ce rom que ! 


eux ayant perdu : 


BOU. 
| violence & d'emportement. Onluy fit fignifier de révoquer cescen. 
fures, & fur lerefus qu'ilenfic, on luy arrêta fon temporel, & 
eutun adjournementen perfonne, Mais le Roy termina luy-même 
cetteaflaire. Claude de Seiffel femble pourtant croire, que ce Prin- 
ceeut unreffentiment fecret contre de Bourdeille, , Et ceux, dit- 
| mil, quife partorçoient luy perfuader , illes eftimoit fesennemis 
| n & du royaume, ou gens ignoraus lesaflairesd'iceluy, Du nom- 
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mbre defquels furent l'Archevêque de Tours. Cardinal du Saint 
n Siege Apoñtolique & Evèque d'Albi, homme face , de grande doc- 
.mtrine, & de vie exemplaire. Elie de Bourdeille avoit auf écrit 
| contre la Pragmatique Sanétion, & un Traité du Concordat tou- 
chant les bénefices. Ce zéle ne déplüt pas à la cour de Rome, & le 
Pape SixtelV. lerécompenfa , le 15. Novembre de l'an 1483.enen- 
voyant le chapeau de Cardinal à l'Archevêque de Tours. Illereçüt ; 
dit-on, avecuncindifference extrême. Quelquetems aprés s'etant 
retiré à la campagne, ily mourut, en odeur de fainteté, à Artanes 
près de Tours, le £. Juillet de l'an 1484. Les miracles continuels , 
qui fe firent fur fontombeau , donnerent occafñonà Jean de Planis 
ou de Planie Evêjue de Perigueux d'en faire informer exaétement , 
en1$26. *Frifon, Gall Purp. Sainte Marthe, Gall. Cérf. Auberi’, 
Hifl.des Card, Sciflel, Hiÿf.de Louis XII. are. 

BOURDEILLE, (Pierre de) qui viroit furla findu KVL. Siecle 
connu fous le nom de Braxrôme, étoit Abbé Commandataire de 
l'Abbaye de Brantôme, & futconfderépar fa naifance, par fesbon- 
| nesqualitez, & par fon efprit. Il étoit fils de Français L Bourdeil. 
| le & d'Anne de Vivonne, comme jel'ai remarqné, & frerede Fran- 
| cois Evéquede lerigueux, Sieur de Bouréeille, & d'unautre nom 

mé le Sicur d'Ardellay. 11 parle aiali luy-même de fes avantures, 
dans Ja vie de M. du Gua: Dès-lers que je commençai de fortir defubje. 
| Efron de pere dr de mere dé de l'école, je me mis à veyager aux voyages que 
J'añfaitsaux guerres Gr aux cours, dans a France, lers que la paix Yé= 
toit, pour chercher avantnre, fus pour guerre, fut pour voir le monde, 
en Italie, em Ecoffe, Angleterre, Efpagne, Portugal, dont j'en portai 
l'habies de Chriflo, duquel le Roy de Fertugaimienvra , qui ef l'Ordre 
dtlä; étant tourné du voyage du Pignén ue Velez en Barbirie, Puis en 
 Ltale, encore à Malthe, jour le fiege à la Geulete d'Afrique, en Grece, 
C'antres lieux étrangers, que j'ai cent fois plus aimé pour jejour que ce- 
: rey de ma patrie, dre. De Thou parle de Brantôme au fuer du voya- 
| Bede Malthe, & lenomme entre ceux qui y pañlérenten 1565. lors 
| dre Tures y mirent le fiege, Brantôme avouë qu'il avoit fait def 
ciu de s’y faire Chevalier, mais que Strozzi fon bonami l'en em- 
pécha: Fe m'y laiflai aller amfi, ajoute.t.il, aux perfuafions de mion a- 
mi, de m'enretournai en France, eù pippé d'ejperance Jen'airrpé d'an- 
tre fortune , finou qui je fussété, Dies merci, affez toireurs imé , con. 
mue Gp bien venu des Rois mes maîtres, des granis Seigñenrs Ge Princes, 
| de mes Retmes, de mes l'rimceffes, éref d'un chacun çn chacune, qui 
t'ont eu en telle effime, que, fans me vanter, le nom de Brantème 4 
Êtétrès-bies en grande renommée : mais toutes telles faveurs, téllergren. 
| deurs , telles vanitez dy telles vaxteries, telle gentilleles, tels bontems 
s'en font allez dans le vent, crnem'ejt rien rlèque d'avoir été tout cel 
Gun jouvenir, encgre que quelquefoss me plait, quelquefois me deplait, 
| M'avançant [ur la mamiite chenuevieilelfe, le prre detous Les maux dut 
onde, Grjur la panvretéqu ne fe peut réparer, comme dans un bel âge 
Forjfans, a quirienn'eff impofible ; merepensans cent mille fois des bra. 
Ves Cextracrdinaires depenfesques'ai faites autrefois, de. [left mort 
fous leregne d'Henry de Grand vers l'an 1660. car il parle dela mort 
du Maréchal de Matignonarrivée en 5597. & de celle de quelques 
autres, L'eit dans fes Memoires, dont nous avons divers rulumes, 
apresqu'ils ont ête long-tems manuferits dansles cabinets des Sça- 
| vans. 
BOURDELOT,, (Jean) Avocat au Parlement de Paris, & Mal- 
: tredes Requêtes de la Reine Marie de Médicis, vivoitdans le XVI, 
Siécle & au commencement du XVIL. Ilétoit d'une bonne famille 
 deSens, & iltutélevéavec foin. ILs'appliqua à l'étude des Langues, 
| fur-tout de la Grecque, & aux Humanitez ; ce qui ne l'empécha 
: pas defe perfectionner dans le Droit. Ilexercoit la fonétion d'Avo- 
| Cat au Parlement de Parisen 1617. lorfque la Reine Marie de Médi- 
lcis, informée de fon rare merite, le fit fon Maître des Requéres, 
Jean Bourdelot ne fe maria point, mais il fit venir aupres de luy 
: Pierre Michon fon néveu, filsde fa fur, qu'il aima & éleva com- 
: me fon enfant, luy changeant mêmefon nom, & luy faifant pren- 
: dre celuy de Bourdelor, Mais il n'eut pas laconfolation de mourir 
entre fes bras , comme il l'efperoit; car il mourut fubitement à 
Paris en 1638. pendant que {on néveu toit auprès du Prince de Con 
de, au fiegede Fontarabie, Jean Bourdelot a traduit & commenté 
: Heliodore, qu'il ft imprimer en 1619. 113 auffi traduit & commen 
té Lucien, dont il a donnéunebelle édition mfolis, & nousarons 
encorede luy un Commentairefur Petrone, que l'oneftime beau- 
coup. Ilavoitcompofé, outrecela, une Hifloire univerfelle, des 
Commentaires fur Juvenal, un Traité de l'étymologie des mors 
François, & quantité d'autres ouvrages, qui n'ont pas été donnez 
au c« 
lavoit un frere puiné, nommé Enme Bounnezor, très.habile 
en Médecine, en Philofophie, & en l'intelligence de l'origine des 
noms, quiétoit une fcience fort à la mode de fontems. Il fut Mé- 
decin du Roy Louis XIII. en 1620, & mourut avant fonfrere, auf 
fi fans s'étremarié, * Colomefius in Gallia Oriensal, Georg. Mathias 
Konigh, sn Bibles. ver. cr nov. SUP. 
BOURDELOT. (Pierre) Cherchez Michon. SUP. 
BOURDILLON, Maréchal de France. C'eft IMseèr Le LA 
PLariere, Chevalier de l'Ordre du Roy , & Lieutenant Géneral 
l'en Champagne, dit le Maréchal de Bouraillon. T\ étoit Gentilhom- 
me de Nivernois, & il{edütingua par fon courage & par fes fer- 
vices fous le regne de François I. Henry II. & Charles IX. Après 
avoir donné en diverfes occalons des marques de {a bravoure, il 
| fut créé Maréchal de camp en 15$2.& commanda dans desconjon- 
O00 3 î: 
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étures importantes. En 1554, il fut envoyé avec fa Compagnie, 
our chafler les ennemis des environs de Mezieres. L'année d'apr. 
N reprit le château de Frument, qui avoit été pris & prefque ab- 
batu durant l'abfence du Roy, &enréduifant rap ed qe voifi- 
nes fur les frontieres de Champagne, il rendit le païs affüré aux 
François, & fiten forte, par faprefcace, qu'on n'empêcha pas de 
travailleraux fortifications de Rocroy , de Marienbaurg , & de Mau- 
berfontaine. Bourdillon étoitalors Lieutenant de Roy dans la même 
vince de Champagne; il fetrouva l'an 1557. à la bataille de Saint 
rnb , Où il fauva une partie de l'armée; & enfuite il fe jetta 
dans la Fere, avec debonnes troupes ; parce qu'on crût que les en- 
ñemisavoient quelque deffein fur cette place. L'annéed'apres, il fe 
trouva aux Etats géneraux du royaume, qu’on avoit affemblez à 
Paris. Enfuiteilalla commencer le fiegede Thionville, qui futem- 
portée, & le Roy l'envoyaen Allemagne, pour s'y trouverà la Diete 
d'Aug:bourg & renouveler l'alliance avec l'Empire, Sousle regne 
de Charles 1X. Bourdillon tut envoyé en Piémont, où ilcommanda 
énigso. & les fuivansi & en 62.il fit de grandes inftances pour re- 
tarder la reftitution des villesde Turin , Chivas, Chiers ,& Villeneu- 
ve d'Aft, fur le grand réjudice qu'on faifoit à l'Etat, Cefaten cetçe 
même année qu’il fut honoré du bâton de Maréchal de France. ,, Im- 
,, bert de la Platiere Bourdillon, dit de Thou, Capitaine illuftre 
n parle courage & la prudence fut fait Marëchal de France a la 
» place du Maréchal de 8. André. En 1563. il fe trouva à la prife du 
” Havré de Grace fur les Anglois, & l'année d'après il futenvoyé 
en Guyenne pour appaifer quelques troubles qu'il y avoit enrre 
» les Catholiques & les Proteftans. Depuis étant à Fontainebleau , 
» il y mourut au mois d'Août de l'an 1567. * Arnoul le Feron, Hi- 
floire. Rabutin, Commenr. De Thou, Hifioire, 10,12. 15.19.31. 
34.35. @ 36. Godefroy &c. 

BOURDIN. Cherchez, Burdin. | 

BOURDIN, (Gilles) Procureur du Roy au Parlement de Paris 
dins le XVI. Siccle, éroit de Paris. 11 eut beaucoup de part dans 
lesaffaires de fon tems & il témoigna toüjours un grand zéle pour 
la Religioh, contre ceux qui en introduifoient une nouvelle, & 
c'eft pour cela que de Thou l'aceufè d'avoir été trop paflionné pour 
la Maifon de Guife, Gilles Bourdin avoit un corps extrêmement 
replet & pefant, & pourtant il ne manquoit pas de vivacité & de 

rence d'efprit. Ce qui le rendoit d'autant plus admirable dans 
Liafires; c'eft que paroiffant toüjours enfeveli dans un profond 
fommeil, où l'on ne croyoit pas quefes fens püfent exercer leurs 
fonétions, ilne perdoic jamais un feul mot de ce qu'on luy difoit , 
& il répondoit toüjours fort à propos. Il apprit les fciences en fi 
peu detems, que dès fa plustendre jeuneffe il parloit non feulement 
Latin & de Philofophie, mais il en difputoit mémeavec les Mai- 
tres. Depuis il entreprit de commenter quelques Auteurs Grecs, 
& particulierement Ariftophane, qui eftdes plus difficiles. Il s'at- 
tacha cependant toûjoursà la Jurifprudence, & s'acquir une telle ré- 

utation dansle Barreau, qu'il fut choifientre un très-grandnom- 
Le decélébres Avocats, qui fleurifloient de fontems, pour remplir 
la charge de Procureur General du Roy dans le Parlement de Paris, 
& apresl'avoir exercée long-temsavec grande réputation, il mourut 
d'apoplexie l'an 170. âgé dé #3.ans. Nousavons de luy les Com. 
menraires dont j'ay parle, & quelques Obfervations fur le Droit 
François. * De Thou, Hÿf. li. 13.24.26, 28. dfeg. Sainte Marthe, 
in Elog. Gall. bi. 2, 

BOURDIN, {Jacques)Seigneur de Villeines, Secretaire d'Etat 
fous leregne d'Henry Il. François 11. & Charles1X. éroitgils d'un 
autre Jaques Bourdin Sieur de Chars & de Vilette, Conleiller & 
Secretaire du Roÿ, & de Catherine Brinon. Il s'éroit fait dans la 
connoiflance des affaires fous Guillaume Bochetel, dontil époufa la 
fille, comme je le dirai dans la fuite. Le Roy Henry IL. qui étoit 
perfuadé de fon mérite, le fit Secretaire des Finances en 1549. De- 
gt eut le département desaffaires d'Italie, & drefla prefque feul 

Mémoires pour le Concile de Trente; &en 1554. ilaccompa. 
gna Jean de Morvilliers’Evêque d'Orleans à Troyes, où ils coñclu. 
rent la pe avec l'Angleterre. ues Bourdin rendit encore de 
grands {ervices à l'Etat. Il mourut le 6. Juillet de l'an 1567. Il or- 

onna dans fon teftament qu'on l'enterrdt fans pompe, & que fon 
corps füt porté dans la fofle publique de la Trinite, precede d'u- 
ne lanterne feulement, ce qui fit croire qu'il fuivoit en cela le 
fentiment de ceux dela nouvelle Religion, pour lefquels il fem. 
bloit avoireu quelque inclination. On affère pourtant qu'il mou- 
rnt Catholique, entre les bras du Dofteur Defpence, Le Chancel- 
lier de l'Hôpital a voulu témoigner à la poiterité la confideration 
qu'ilavoit pour Jacques Bourdin, par ces deux éloges qu'il com. 

ofa luy-mème & que nous avoris dans les Oeuvres de ce grand 

omme: 


Hic turbas inter medias aulèque tumhltut, 
Poffe hommes mortem meditari Gr vruere relle, 
Keëte poffe mori docuit, plus denique noëts 
Profust exemple, quan fi vixifes in nmbra, 
Deférrifque locss, cilioum conteélus amis, 
Utiles ipje fi, fortalfis mwtilis erbi, 


Voicy le fecond de ces éloges funebres: 


Hunc Deus atatis médio fuper athera curft 
Abfiulit, exitinm noërs ne forte propinquuns 
Æficeret, quo nil patrie poruiffet amanti, 

Darius ejfe wviro: jad te Burdine ératurs 

Jui modicis opibtés , fumma prebitate, fideque 
Vixiffi, pro que merces nue maxima cœle (ff. 

Noï traferi, quibus hoc reliquum mers triffss adermit | 
Principe ardentes animos, facilemque j ven Am ; 
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Mult:que civilis tollebar femina belli 

ir pises, dy paris populis ac regibus auflor. 
Hand dubis bec nes Îigns monent, irata deorum 
Nummas curanms emnem nefire pofuilfe falutis , 
Et procul lune nobis alio rmgrafe reliéts. 


Jâcques Bourdin époufa Marie Bochetel, fille de Guillaume Se: 
cretaire d'Erat & de Marie de Morvilliers fœur de Jean Evéque d'Or- 
leans, Garde de Seaux de France; dontil eut trois fils, Jacques & 
jen morts fans pofterité, & Nicolas dont je parlerai dans là fuite. 

Dame Bourdin , aprés la mort de fon mari, pritune feconde al- 
liance avec Jacques de Morogues, Sicur de la Lande &du Sauva. 
ge, Gouverneur de la Charite. NicoLas Bounpin L. de cenom fu 
{reçu Secretaire du Ray en furvivance de fon pere, & futemployé 
en diverfes négociations, fousle regne d'Henry III. & particulie-e- 
mentau renouvellement de l'alliance avec les Suilles, puisil fut ea- 
voyé Réfident a Ragufe, où il mourut. llavoit époufé Marie Favee 
file d'Antoine, Thréforier de l'éxtraordinaire des guerres, & de 
peus le Boflu de Montion, dont il n'eût que Nicor.as Bouñnix 

L. Marquis de Villeines, Baron de Chappelhaine d’Anglure, Gouver. 
| neur pour le Ray de Vitrile François; lequel a eu de Cleophile Cau- 
chon, fille de Thomas Baron de Neuflize & deCharlotte d'Angleter 
re, Charles-Nicolas Marquis de Viileines, Antoinc-Aimé, Marie Phi. 
loclée renommée par fonefprit & par fesvers, mariée l'an 1663. à 
François le Febre Sieur de Guibermenil ,& Cleophiie Bourdin, # De 
|Thou, Hif.li.35.gre. Caltelnau , Mem.li.s. Fauvelct-du-Toc, Hif. 
des Secrit.d'Erar. 

BOURG , ancien mot Gaulois où Allemand , tire fon origine, 
! felon quelques-uns, du mot Grec rieyx, quifignificune towr. An- 
. Ciennement par le nom de bourg on Ecudoit ur château environ- 
| ne de quelques maifons, où du moins un lieu clos & de défenfe, 
| De là vienr que les noms de plufieurs chäteaux & de plufeurs vilies 
en Allemagne finiflent en éowrg, comme Wirtzbourg, Altem- 
bourg, &c. de même que d'autres Gniffent en &re, qui fignifie 
| montigne, parce qu'ils font fituez fur quelque côteau , comme 
Bamberg, Friberg, &autresfemblables. Les Romains bitiffoient 
‘leurs bourgs en quarré, &les Saxons, les Normans, & les Goths 
enrond. Les anciens Bretons appelloient bourg & ville un bois où ils 
fe retranchoienten faifant autour un rempart & unfoiié, Célar, div, 
5. dela guerre des Gaules, Les Allemans luy ont aufi donné quelque- 
| fois le nom de haye &c de cercle; & nouslilonsqueies Huns & les Ava- 
| resayant été vaincus par Charlemagne après une guerrede huit an- 
| nées, fe retirerent dans la Pannonie , où ilsbâtirent neuf/ayes, c'eft- 
à-dire cercles ou bourgs : &c c’eft apparemment d'où a pris fon nom le 
pe beau village du monde la Haye en Hollande, HagaCemiris, où 
| lesanciens Cortes de ce païs-la faifoient ordinairement leur réfiden- 
{ce Aujourd’hui les François appellent bourg tout lieu clos ou non 
| clos, qui eft plus qu’un village, & moins qu'une ville. Le même 
| nom et donné en Angleterre aux lieux qui jouiflent du droit muni- 
| cipal, quelque petits qu’ilsfoient, & qui cnvoyent leurs Députez 
jaux Etats du Royaume, ou Affembiées du Parlement. # Heary 
| Spelman, Glofar. Arch. SUP 

BOURG, fur la Reifouffe, ville de France capitale dela province 
de Brefe avec Bailliage, Préfidial, & Election. Les Aureurs Latins 
| la nomment Forum Sebnfianormm , & quelques-uns Tamwm. Cette 
place, dit de Thou, eit fituéce en un lieu marécageux, mais fertile, 
Ellea du côté du Levantle mont Saint Claude & des collines agréa. 
bles & plantées de vignes, dont la pente eft facile & douce. re- 

rdela Franche-Comté vers le Septentrion, Lyon vers le Midi, & 
. côté de l'Occidencelle a unegrande plaine, qui s'étend jufqu'à la 
Saone. 11 n’eft parlé de Bourg, que dans la Legende de S. Gerard 
Evêque de Micon, qui vivoit en gco. Ellea fuivila deftinée du re- 
fte de laBrefle, ayant té prife fous François L. & puis renduë juf. 
quesäce qu'elle a éte foûrmife à la France fous Henry le Grand, com- 
me je le dis en parlant de cette province. Le gouvernement de 
Bourg tient de la République, parce qu'il y a deux Syndics ou Eche- 
vins, qui ont là direétion de toutes lesaffaires dela ville. Emanuel- 
Philibert Duc de Savoye y fitbâtiren 1569. une citadelle, qui aété 
démolie en 1611. Le Roy Henry /e Grand y érigea le Prélidial au 
mois de Juillet de l’an 1601, Il y aauffi une Eglife Collepialeavec di. 
vers Monafteres de Pun & de l'autre fexe. À lapourfuite de Charles 
111. Duc de Savoye, le Pape Leon X.établit un Evêché en certe ville, 
ar une Buile del’an 1515. Onle fupprimal'annéc d'apres. Ille réta- 
Pic encore en 1$21. Et PaulNl. le fupprima entierement par une 
autre Bulleen 1534. Louisde Gorrevod Cardinal, & Jean-Philibert 
! de Chales, tous deux Evêques de Saint Jeinde Maurienne, gou- 
| veracrent durant ce tems cetre Eglife, Celle de Nôtre Dame de 
| Brou, prèsde Bourg, eftfortrenomméc. Marguerite d'Aütriche, 
| femme de Philibert IL. dit leBeam Duc de Savoye, dépenfa deux 
cens mille écus pour la faire bâtir, comme je le dis ailleurs. * De 
| Thou, Hifi. 19. Guichenon, Hif, de Brofe, cre. 

D Saint Anciol, &le Bourg de Viviers. Cherchez Saint - 
Andiol. 

BOURG SUR MER, petite ville de Franceen Guyenne, Elle 
eft fituee fur la Dordorgneun peu au-deffous le Bec d'Ambez, où 
e le E—. de 1 Dordogne & de la Garonne, entre Blaye & 

ronfac, 

BOURG, (Anne du) Confeiller Clerc du Farlement de Paris, 
étoit de Riom en Auvergne , fils d'Etienne du Bourg , Scigneur 
de Silloux , Contrélleur Géneral des Finances en Lavguedoc, & 
frere d'Antoine du Bourg Préfident au Parlement de Paris, & 
puis Chancelier de France. Il fur deitiné à l'Eglife & même Pré. 
tre, Cependant il donna dans les nouvelles opinions touchant la 
Religion, & c'eft ce qui luy fit avoir une fin tragique, comme je 
ledirai dans la fuite, On croit que fa trop grande fréquentation &e 
fon commerce avec les gens de Lettres d'Allemagne luy infpire- 

réat 
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rentces fentimens. Il avoit beaucoup d'efprit , & un grand fond d'é. 
rudition, fur tout dans la connoiffance du Droit , qu'il enfeigna à Or- 
leansavec beaucoup de louange. 11 fut reçû Confeiller Clerc au Par- 
lement de Paris le 19. Oétobrede l'an15$7, Danscetre élevation, 
il devint le proteéteur de tous ceux qui profeffoient la même do- 
étrinequeluy, & comme le Parlement ne pardonnoit point à ceux 
qu'on découvroit de ce parti, du Bourg foürenoit toujours qu’on 
devoit adoucir les peines & empêcher la feverité des jugemens. Di. 
vers Magiftrats célebres étoient dansle même fentiment. Maisle ; 
Roy Henry IL. avoit pris d'antres mefures, Ceux qui avoient du | 
crédit fur fon efprit luy perfuaderent de fe défaire des Seétaires. Gil 
les le Maître premier Prefident , Jean de $. André, & Antoine Minart 
Préfidens en parlerent au Rey. Ils luy dirent que le mal étoit fi 
grand, qu'iln'y avoit plus moyen de lediffimuler : que pour s'y op- 
pofer il falloit commencer par punir les Juges mêmes, dont les 
uns, par la faveur dont ils appuyoient en {ecret les Seétaires, & 
les autres, par le crédit & la recommandation de leurs amis ,nourrif. 
foient cemal: que c'en étoitla racine, qu'il Alloic abfolument ar- 
racher; & qu'on croyoit qu'il étoit befoin que le Kay vint inopiné- 
mentau Parlement, Gu'iltrouveroit affemblé au fujet des Mercwris- 
des, qui eft cette elbece de cenfure contre les Magiftrats , que Char- 
les VIIL. inftitua; qu'on a appelées du nom du jour deftiné pour 
les tenir, Le même Monarque avoit fait la paix du Château Cam- 
brefis, le 3. Avrildel'an 1f59. Il vintau commencement du mois 
de Juin de la mêmeannéeau Parlement, où le Confeiller du Bourg 
luy ayant parlé un peu trop fortement, jufques à luy objeéter l'ex- 
emple d'Achab & legrand nombre d'adulteres qui fecommettoient 
à li cour , le Royle tarréteravec quelquesautres. Le 19.du mois 
on leur donna des Commiffaires. Du Bourg fut déclaré héretique, 
pir l'Evêque de Paris; & l'on ordonnaque comme indigne il feroit 
privé du caractere de Prêtre; caf papas pour étre puni, il fe- 
roit livré au bras feculier. Mais le Roy ayant reçû le 19. Juin la 
bleffure dont il mourut le r0.de Juillet fuivant, cetteaffaife ne fur 
terminée qu'au mois de Decembre de la même année. Il fut cun- 
dumné par l'Evêque de Paris & par les Archevêques de Lyon & de 
Sens, après que icsappels comme d'abus eurent été rejettez par le 
Parlement. Frederic Bicéeur Palatin & d'autres Princes Proreftans 
d'Allemagne demanderent fa grace. On la leur auroit peut-être ac. 
cordée, fans un accident , qui arrivaen cetems-là & qui fit preffer 
le jugement. Le Préfident Minart revenant fort tard du Palais fut 
afainé en entrant chez luy, comme je le dis ailleurs à fon fujer. 
Navoit été recufé par du Bourg, qui luy avoit fait dire, que s’il ne 
s'abftenoit volontairement d'être de fes juges, après en avoir été 
prié, il feroit peut-être contraigt par une autre raifon de le faire, 
On crût qu'il fçavoit le deffein qu'on avoit d'affaffiner ce Préfident, 
&que peut-être étoit-ce par fon ordre qu’on l'avoit aflffiné. Cet 
accident fut caufe qu'on hdta fa mort. Etencffet, crois jours après 
il fut condamné, & ayant été conduir à la place de Greve, lieu de- 
ftiné pour fon fupplice, il y fut pendu & fon corps brûle le 20. De- 
cembre de là même année 1559. Ainfi mourut Anne du Bourg à 
âge de 38. ans, homme doëte, bon Magiftrat, & ami fidele, à 
qui on ne peut reprocher que l'attachement qu'il avoit pour la do- 
&rine nouvelle, quiluy ft profaner fon caraétere de Prêtre, dont 
il fur dégradé avant fon dernier jugement. Îlavoit ecrit divers Ou- 
vrages. Ceux de fa Sectene manquerent pas de le mettre au nom- 
bredeleure prétendus Martyrs. * De Thou,Hif. li.22. cr 2 3. Sponde, 
w Amal. ad an. 1559. Mezcray , Hiff.de France. La Croix du Maine, 
Bihl. dre. 

ACURG, (Antoine du} Chancelier de France, natif de Fangon- 
net en Auvergne, étoit fils d'Anne du Bourg & d'Annedela Mercy 
dite de la Marcouffe, Sa grandeérudition, fon-experience dans les 
affaires , & fa probité luy firent meriter une charge de Confeiller au 
Grand Confeil, & puis de Maître des Requêtes. François], qui 
connoïlloit les gen: de Lettres &c quileseftimoit, employa dans di- 
verfes negociations du Bourg, & luy donnaun office de Prefident 
au Parlement de Paris, Ce fut en 1534. L'année d'aprèsil fut ho. 
noré de celuy de Chancelier, qu'il cxerça jufqu'à & mort. Ayant 
fuivi le Roy en Picardie, il tomba de fa mule à Laon, & mourut 

de jours après, en 1538. Son pere Annedu Bourg étoit natif 

e la ville d'Alez en Languedoc. Son frere pulné Etienne du ren 
Sieur de Silloux, laiffa pofterite. Le Chancelier du Bourg époufa 
Anne Henart de la ville de Montferrand, fœurde Jean Thréforier 
des Ligues des Suifles, Secretaire du Roy, Receveur & Payeur de 
MM du Parlement; & il en eut trois fils & trois filles, Antoine 
du Bourg qui fuit. François ou Bourne premierement Maitre 
des Requêtes, & puis Evèque de Rp l'an 1530. jufqu'en 
1564. que fon frere Jean-Barrisre vu Bourc luy fucceda. Ce- 
luy-cy avoit auf eté Maître des Requêtes, ilne manquoit pas d'ef- 
prit & il compofà des vers afez ingenieux. Pierre du Bourg fon 
coufin Confeiller au Parlement de Touloufe luy dédia un de fes 
Ouvrages. Loüife du Bourg Religicufe à Long-Champ. Margue- 
rite morte fans alliance. Et Marie femme d'Etienne Charlet Con- 
feiller du Roy, Préfident en la cinquiéme Chambre des Enqué. 
tes du Parlement de Paris, Axrotxe pu Bourc, Baron de Sailhans 
& Senëchal de Lyon, liffa Loüis dy Bourg, lequel de Jeanne de 
Laflic eut une fille unique, Catherine du Bourg, mariée en 1597. 
avec le Sieur de la Terriffe de la Maifon d'Eftaing. Les Sicurs de 
Malhuzac, de Silioux, &c. viennent d'Etienne du Bourg frere du 


SES 
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Traité qu'il éonclut avec luy, & publia encore 
Traitez de fa façon. * La Croix du ine, Bibl. ss vie 

BOURG , (Jean du) Burgenfs, Regis Benedictin de la Con- 
A ge de luni, étoit Anglois, & il a été en eftime dans le 

IV. Siccle, vers l'an 1440. Il compofa les Annales d'Angle- 
terre, des Sermons, &c. Confultez les Auteurs citer après JEAN Du 
Bourc , qui eft cy-après. 

BOURG, (Jean du) ou Burgenfr, Anglois & Chance!ler de 
l'Univerfiré de Cambridge, qui vivoit en 1380, eft autre que le 
Benediétin dont j'ai parlé cy-deffus, 1lcompofs des Sermons, un 
Traité des Sacremens, intitulé Pwpille oculi, de. Pitieus, de Scripe, 
Angl. Poflevin, m Appar. Voflus, dde Hif, Las. culte. 

BOURGANEUF, petite ville de France dans {a Marche, que 
quelques-uns mettent dans le Poitou. Elle eft fituée fur la petite rie 
viere de Taurion, qui fe vient joindre à la Vienne, au deffous de 
S. Leonard. Bourganeuf eft à deux ou trois lieuës de cette derniere 
ville, & À cinqou fix de Limoges. 

BOURGES, fur les rivieres d'Auron & d'Éure ou Yevre, ville 
de France capitale de la Province & Duchéde Berry, avec Builliage, 
Préfidisl, Généralité, Univerfité, & Archevéche, quia titre de Pri- 
matie & Parriarchar. C'eft l'Avaricum Biturigum, où Avaricums 
Cuborum des Anciens, qu'on a auffi nommés diverfement Biturix 8e 
Bunrigum. I] eft für que Bourges 2 eté non feulement une des plus 
anciennes villes des Gaules, mais encore des plus belles & des plus 
confiderables, Elle l'étoit déja en la XLVIL Olympiade, cel 
dire l'an 164. Rome, & environ fgo. avant Jesus-Cunisr, Car 
Tite-Live aflüre que fous le regne de Tarquin l'Ancien , Roy 
des Romains. là Monarchie des Celtesétoit dans cette capitale du 
Berry . dont Ambigatetoit le Souverain. C'eft ce que j'ai remarqué 
ailleurs, & de quelle façon Bourges devint capitale de la premiere 
Aquitaine fous Augufte. Jule.Célar prit cette ville l’anfÿo2. de Rome, 
qui étoit la premiere dela CLXXXIL Olympiade, & af.ansavant 
l'Ere Chrétienne. Il en parle très-avantageufement dans le VII, lis 
vre de fes Commentaires. ,, Céfar, dit.il, alla enfuite mettre le fies 
nge devant Bourges, fur l'efperance qu'après la prife de cette pla- 
# Ce, il feroit maître de tout le Berry, dont elle eftla capitale 8e 
» fituée au meilleur endroit du païs. Îl ajoûre enfuite que Vercin+ 
gentorix chef des Gaulois ayant aflemblé le Confeil, fit brûter ju 
qu'à vingt villes du Berry, & qu'on y déliberamême d'en faire au 
tant de Bourges; mais que ceux du payss'y oppolerent, conjurant 
les autres de ne les point contraindre à brûler de leurs mains leur 
capitale, l'ornement & la feureté du Berry , & l'une des plusbeltes 
villes des Gaules, Céfar fait enfuite l'hiftoire de cefiege, & après 
avoir parlé de la prife de cette ville, on dit que de quarante mille 
Perfonnes qu'il y avoit dedans, à peine s’en fauva-til huit cens} 
tous les autresayant été pallez au fl del’épée, les foidats ne pardon- 
nant ni àdge, ni à fexe. Elle fouffri dans le V. Siecle par lescour« 
fes des Wifigoths, & ayant été foûmife aux François fous Cloviss 
qui enleva l'Aquitäine aux premiers, Bourges fut dans le parta 
de Clodomir & puis de Gontian Roy d'Orleans. C'eftfurcedernier 
1” certain Didier Géneral des troupes du Roy Chilperic I. prit 

ourgesen $B$. & Ja brüla prefqu'entierement. Elle fut depuis rés 
parée en divers tèms & fur-tout fous Charlemagne, & elle devint 
encore fi confiderabie que Guillaume le Breton a pris plaifir d'en 
faire une defcription magnifique, parlant dans le VIIL livre de fs 
Phulppide, de fesrichefles, de fes forces, & du grandnombre de ies 
habitans. C'eft parce que Philippe AÆugwfle avoit contribué à la for. 
tifier, car on pe Vig c'eft luy quitit bâtir le château dit 4 Groffe 
Tour, vers l'an 1185. 
Fortis bnim , Cv nimiwm locuples , populofaque valie 
Urés erat, armatifque viris, ac milite multo, ce. 

I parle auffi ailleurs de fa fituation, & de la fertilité de fon 
terroir: 

Pralia Bituria, celebrem parientit Barclum, dre 

Bourges a eu des Comtes particuliers, comme je l'ai dit ailleurs 
en parlant du Berry. En 1412. durant les factions des Maifons de 
Bourgogne & d'Orleans , le Duc de Bourgogne fe faifir de la perfon< 
ne du Roy Charles VI. & le mena devant Bourges ,oùétoient renter- 
mez les Ducs de Berry & de Bourbon avec quantité de Seigneurs, 
& on y fit un accord le 15. de Juillet. Le Roy Charles VIS durant 
les premieres années de fon regne fit fon plus ordinaire fejour en 
cette ville qu’il Gr furtifier; & c’eft pour cette raifon que fesenne= 
mis le nommerent parraillerie, Rey ie nt Dans je XVI Sie- 
cle, durant les guerres de la Religion, le Prince de Conde étant 
à Orleans envoya Gabriel Comte de Montgomery, qui furprit Bour- 
ges pour les Huguenots, le 27. de May del'an 1562. Ony pillales 
Égliles, on y renverfa lesautels, & on ybrüla les ftatuës des Saints 
avec une fureur extraordinaire. Cependant comme cette ville éroit 
trop importante pour la laifler aux Proteftans, le Duc de Guiie l'af- 
fiegea pour le Roy Charles 1X, & Yvoy quien étoit Gouverneur la 
rendit le 1. Septembre de la même année. Dans la fuite, Bourges 
fuivit le parti de la Ligue, & en 1594. ellefe foümir au Roy Hen- 
ry IV. qui avoit deja fait abjuration de l'héréfie des l'année préce- 
dente, entre les mainsde Renaud de Beaune Archevêque de la mê. 
me ville, 11 y a, comme jel'ai die, Bailliage, Préfidial, & Généra- 
litéavec Election. Jean Duc de Berry y érigea le 2. May del'an 1379, 
une Chambre des Comptes pour les terres de fenappanage; & le 
Roy Charles VIL y avoirtransferé celle du Roÿaume dans Le tems 
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Chancelier, & pere d'Anne du Bourg dont je parleailleurs, * Dlan. | que fes ennemis étoient maîtres de Paris, Mais cela a depuis chan- 


Chard, Hÿf. des Préf. du Parl'de Paris, dr Hiff.des Maitres des Requét. 
Saigre Marthe, Godefroy, &c. 

BOURG, (Claude du) Chevalier, Sleur de la Gueriné, vivoit 
dansle XVI. Siécle, vers l'an 1582. Il fut Confeiller du Roy, Se- 
cretaire de fes Finances; & Thréforierde France. Le Roy Charles 
IX. l'envoya Ambaffadeur à la Porte, Il fit imprimer les Articles 
que l'Empereur des Turcsaccorda au Roy & à fes Sujets, dans le 


€ heureufement dans Bourges, où la Police dépend du Maire & des 
Écherins. On croit que le Roy 8. Loüis fondal'Univerfité de cette 
ville. Charles Duc de Berry, frere du Roy Loüis XI, la rérablit & 
obtint plufieurs privileges du Pape IL en 1464. Alciat, Baron, 
Duarenus, Balduin, Conti, Hotroman, Cujas, & grand nombre 
d'autres celebres Jurifconfultes y ontenfeignéla Jurilprudence Ci. 
vile & Canonique, comme je le remarque ailleurs ,en parlant de rs 
grands 
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grands hommes, Bourges eft naturellement forte, à caufe de fa fi- 
tuation, car les rivieres en font un pais de marais, qui larendent 
d'un côté difficile à aborder, & rempliffent fesfoflez, & del'autre 
elle et un peu élevée. Outre cela elle eft entourie de bonnes mu- 
tailles, defenduës de grand nombre de tours, dont on compte 
jufqu'iquatre vingts. Élleavoit, du cdtéqu'on y peut aborder plus 
acilement, le Greffe Tour, qui eft un château ruiné en partie, 
depuis l'an 16$1. Lariviere d'Eure, qued'autres prononcent Yeu- 
re, commence d'y porter bâteau par l'accroiffement deseaux qu'el- 
le y reçoit, de l'Auron, de l'Aurette, du Molon, du Colin , & de 
quelques autres ruiffeaux. Bourges eft une grande ville sbienhâtie, 
avec de bellesplaces, grand nombre defontaines , & des ruës très: 
ropres. Le palais des anciens Ducs de er El fert jp mere de 
fcge au Préfidial, & il eftjointàla Sainte Chapelle, dont je parle- 
rai dans la fuite. Les étrangers y vont voir la maifondu Roy, la 
maifon de ville, celle des Allemans , & celle du célebre Jacques Cœur 
dont je parleailleurs, fans oublier les Arenes & d'autresantiquitez. 
Mais ils admirent bien davantage le grand nombre de belles Egli- 
fes qui font à Bourges. Celle de S. Etienne eft la Metropole. On 
croit qu'elle a été batie en 2$4- fous l'Empire de Dece. Il y aun 
beau Capirte. Outre cette Eglile, Bourges en cu Collegiales. 
La Sainte Chapelle, qui dépend immédiatement du $. Siege, eft la 
remiere, Jean de France Duc de Berry, fils du Roy Jean & frere du 
Roy Charles V , la fonda, &il y fut enterréen 1416.au milieu du 
chœur , où l'on voit fon tombeau. Outre ces Eglifes Collegiales, 
il ya à Bourges dix-fept Paroifles, trois Abbayes, & grand nombre 
de Morafteres, avec un College de Jefuires. La B. Jeanne de Fran- 
ce Ducheñe de Berry fonda le Monaîtere des Filles de l’Annonciade, 
où elle fe fr Religieufe, & y mourut le4. Fevrier del'an 504. Il 
a encore le premier Couvent de la rélorme de S. Auguftin dans 
A Province def Guillaume , qui eft plus connuë fous le nom de la 
Communauté de Bourges. Le Diocele, qui eft un des plus grands 
de tout le Royaume, contient pres de neuf cens Paroifles fous 12. 
Archidiaconez & 20. Archiprétrez, 34. Egliles Collegiales, 35. 
Abbayes, & 19. Commanderies de Malthe, L'E life de Bourges à 
eu d'illuftres Prélats, entre lefquels i: y en a 18. reconnus pour 
Saints, fçavoir Urfin, qui eft le premier, & qu'on croit avoir été 
envoyé par les difciplesdes Apôtres, Severien, Marcel, Pallade, 
Leon, Simplicius, Honoré, Arcadius, Defiré ou Dcfderatus fur- 
nommé Theodwlus, Probien , Apollinaire, Auftregifile, Sulpice 


le Debomnaire, David, Aigulfe , Rodulfe, Guillaume, & le B. Phi. | 


lippe Berruier. Lesautres ont été celebres par leur qualité, par leur 
doétrine, & par leurs grandsemplois, comme Walfade, Frotaire, 
Gauñlin, Aimoin de Bourbon, Audeberr, Leodegaire, Walgrin, 
Aberic, Pierre dela Chaftre, Etienne dela Chapelle, Henry Gui, 
Simon & Jean de Sulli, Gillesde Rome, Fulcaud & Jean de Roche- 
chouart. Guillaume de Boifratier , Henry d'Av r, Jean Cœur, 
Pierre _adoët, GuillaumedeCambray, Andre de Formam, Fran- 
çois de Beuil, Jacques le Roy, Renaud de Beaune, André Fremiot, 
Roland Hebert, & les C:rdinaux Simon de Beaulieu, Renaud dela 
Porte,Pierred'Eflaing, Pierre de Cros, Bertrand de Chanac, & Fran- 
çois de Tournon.les Archevéques de Bourges prenentle titre de Pa- 
. triarches & de Primats d'Aquitaine. Ce fut dans le1X. Siecle qu’ils 
commencerent de jouir de ce droit de Primatie.Théodulfed'Orleans 
dit qu' Aigulfe fut le premier Patriarche de Bourges : 
Et Patriarchali prime Pralatus honore 
Sedis Gr alma patrum eff jubdita turbatibi, 

Aigalie ou Agiulfe vivoit en 830. Rodulteluy fucceda, & le Pape 
Nicolas 1. le reconnut Primat d'Aquitaine en 864. ce que nous 
voyons encore dans le Decret de Gratien & dans Ives de Chartres. 
Enfuite les Anglois étant devenus maîtres de la Guyenne, les Ar. 
chevêques de Bourdeaux refuferent de reconnaître cette Primatie 
de Bourges. Le Roy Philippe Æugwffe s’en plaignit au S. Siege, 
fous Innocent III.mais cette affaire ne fut terminée que fous Gre- 
goire IX. qui pronunça en faveur de l'Eglife de Bourges. Mais Cle- 
ment V.transtera cette Primatie à celle de Bourdeaux, dont ilavoit 
été Archevéque; ce que je iray dansla fuite en parlant des Conci. 
les tenusen'cette ville. LaMetropoledeBourges a euonzefuffragans, 
Clermont , le Puy, S.Flour, Mende, Rodez, Vabres, Caîtres, 
Cahors, Tulles, Limoges, & Albi. Mais comme cette derniere 
Egiife a eté 4% depuispeu en Archevêché, on luy a donnéune 
partie de les fufiragans, fçavoir Caftres, Cahors, Mende, Rodez, 
& Vabres. #Strabon, di 4. Pline, hi. 4. cap. 13. Prolomée, di, 
2. cap. 7. Jule-Céfar, li.7. Comm. Gregoire de Tours, di. 1.6feq. 
Tite-Live, &.$ Gratien, Decr. li. 4. p.65. dr 136. lves de Ciar- 
tres, drv.4. Decr. liv.4. ep. 12. Otthon de Freifingen, Céron. lié. 6. 
cap. 13. De Marca, de Frim. Lugd. Jean Chenu, HE. Fc. Buur. 
de Recurwil & Antiq. de Bourg. Jean Chaumeau ; Hi. d'e Berry. Lab- 
be , Hi. de Berry © de Epif.. in Bibl. Manu. Lis. V. Papyre Malon, 
Def. Hum. Gall. Du Cheine, Rech, des Antiq. des villes de Fran. 
Robert & Sainte Marthe, Gal, Chriff, Sincerus,lsiner. Gall. 


Conciles de Bourges. 


Aimoin de Bourbon, Archevéquede Bourges ,} célebraento31. 


un Concile Provincial, pour l'Apoftolat deS. Martial, Les Prelats y 
firent une silemblée en 1145. & aflignerent le Concile Vezelay. 
Le Cardinal Robert Legat y en avoit convoque unl'an 121$. Mais 
les Evêques de France ayant fujet de fe plainire de fi conduite, s’y 
oppoferent & enappellerent au Concile de Latran, que le Pape In- 
nocent Ill. tint fur la fin de cette année. Le Cardina! Romain Légat 
en fit un en 1225. ou 26. pouriuger desterres de Raimond Comte 
de Touloufe, dans lefquelles fon fils demandoit d’être retabli. 1] 

s'y trouva fept Archevéques, maisceluy de Lyon prétendant la Pri. 

matie fur celuy de Sens, & celuy de Bourges {ur ceux de Bourdeaux, 
d'Aufch, & de Narbonne, on dit qu'on y pritfsance, comme dans un 
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Confeil, & non pas comme dans un Concile. Simon de Bria , Car+ 
dinal Légat, tint celuy de 1276. pour la paix del'Eglife } le Siégé 
vacquant après la mort d'Innocent V. En 1286. Simon de Beaujeu, 
Archevéque'de Bourges, enaflemblaun Provincial. Onen tint en- 
core plufieurs dans le XV IT.Siecle,pour la Primatie de la premiere A- 
quitaine, dont les Prélats de Bourges étoienten pofleflion, depuis 
que Charlemagneayant fait cette ville capitale du Royaume d’Aqui- 
taine,compofe de trois Provinces, voulut pour les mieuxlierenfem- 
ble, Paru tn reffortiffent toutes pour le fpirituel. Les Prélars de 
Narbonne fecouérent ce joug, dès qu'il y eut des Comtes de Tou- 
loufe. Celuy de Bourdeaux en voulut faire autant, quand latroifé- 
me Aquitaine fut laifléeaux Roi: d'Angleterre, fous letitre de Du- 
ché de Guyenne; mais ceux qui étoient en polleffion s'y oppofe- 
rent. Simon de Sulli, que quelques Auteurs font Cardinaldu titre 
de Saint Sixte, Légat du Saint Siege, & Archéveque de Bourges, 
tint un Concileen 1128.& fufpendit celuy de Bourdeaux, qui ne s'y 
voulut pas trouver, Cette querelle alla fi loin , que Gilles de Rome 
fitexcommunier Bertrand de Got Archevêque de Bourdeaux, depuis 
Pape fous le nom deClement V, par Gautierde Bruges Evêque de 
Poitiers environ l'an 1300. Ce Papeen témoigna depuisun peu for. 
tement fon déplaifir au même Gautier, comme je le dis ailleurs. 
Gilles de Rome célebra un Concile Provincial l'an 1311. en reve- 

| mant du Concile Géneral de Vienne. Le Clergé de France s'affembla 
{l'an 1438. à Bourges fous Charles VIT, reconnut leConciledeBäle, 
& drefà cettecélebre Conftitution, qui futnommée ls Pragmatique 
Sanélion. Le Concile l'approuva, & elle à duré jufques en 1516, 
ge fut fupprimée par le Concordat entre le Pape Leon X. & le 
oy François I. Le même Roy Charles VIT. affembla encore deux 
ans après le Clergéencetteville; & Eugene IV. y fut reconnu Sou- 
verain Pontife, 1584. Renaud de Beaune Archevèque de Bour- 

s célebra un Concile Provincial, pour lareformedesmæurspour 

difcipline de l'Eglife. Antoine Boier Cardinal tint un Synodeen 
1516, &Pierre d'Hardivillier en célebraunautrel'an 1643, J'ajoûte 
une petite affemblée que Charles Je Chauve tint en cette ville en 
841.oûil confirma les privileges del'Eglife de Nevers. Et une autre 
en 767. pour les affaires du Royaume. .* Baronius & Sponde , à, 
Annal. Ecel, Bini, Sirmond, & Labbe , im edit, Concil. Sainte Mar- 
the, Gall. Chrifi. de 

BOURGES, { Clemencede) de Lyon, vivoit dans le XVI. Sie- 
cle. Elle compofoit affez bien en vers, & elle fçavoit aufli la Mu- 
fique. Elle mourut de déplaifir ayant appris la mort de du Pe- 
rat fon x, tué durant les premieres l'es civiles à Beaure- 
paire en Dauphiné, combattant pour le fervice de fon Prince & 
pour Ja défenfe de la Religion Orthodoxe. * Du Verdier Vaupri- 
vas, Bibl. Frang. 

BOURGOGNE, baffe Bou'gogne, ou Bourgogne Duché, pro- 
vince de France, qui a eu autrefois titre de royaume & puis celu 
de Duche Pairie. De la maniere qu'elle eft aujourd’hui, elle a 
Franche-Comté & la Brefle au Levant, la Cham au Septen- 
trion, le Bourbonnois & le Nivernois au Couchant, & le Beaujolois 
au Midi. Cette province a plus de cinquante lieuës du Midi au Sep- 
tentrion, & trente du Couchantau Levant; elle comprend le pays dit 
de Montagne, oùeft Châtillon , le Mâconnois, le Chalonnois, l’Au- 
xois, l'Auxerrois, l'Autunois, le pays de Surfeance ou e Rever- 
mont, où font Savigni & Fontaine Françoife, & leCharolois. Dijom 
en eft la ville capitale, avec Parlement. Les autres font Autun, 
Chälon, Micon, & Auxerre avec Evêché, Beaune, Chätillon fur 
Seine, Semur, Auxonne, Saint Jean de Lone, Tournus, Verdun, 
Bellegarde autrefois Seure, Bourbon-Lancy, Arnai-le-Duc, Ava- 
lon, Alite, Tonerre, Saulieu, Rulli, Charoles, &c. La Bour- 

ogne cft une province très-confderable par fa grandeur, par fa 
ivuarion, & par fa fertilité. On la nommeordinairement la mere des 
bleds & des vins. Elle eft arroféc par diverfes rivieres, quicontri- 
buent également à la rendre feconde. La Seine y à fa fource au 
village de Saint Seine, & en fort du côté du Midi, Elleeftarrofée 
au Levant par la Saone, qui y reçoit la Dehune chargée de la Burfu- 
re, l'Oucheavecla Tille, &diversautres ruifleaux. Au Couchant la 
Loire fépare la Bourgogne du Bourbonnois, & reçoit du côte dela 
province dont je parle la Reconfe, la Brebince,l'Arroux, &c. Et 
enfin l'Yonne qui pañlei Auxerre & qui vient du Nivernois, reçoit 
le Coufin ou Avalon, le Sezin ou Serin, & l’Armenfon charge de 
la Brenne, de l'Oferain, & de la Loze, quionttoutesleur fource 
dans la Bourgogne. Mais fi cette province eft célebre par {a fitua- 
tion & par {a fertilité, elle l'eft bien davantage pour avoir été toû- 
jours féconde en hommes illuftres. Les habitans y font doux & hon- 
nêtes, & ne manquent ni d’efprit nide courage. Ellea eu des Maré- 
chaux de France, des Officiers dela Couronne, divers célcbres E- 
crivains, & plufeurs Saints. 1] fufät de nommer Saint Bernard, & 
de fe fouvenir que fon Abbaye de Citeaux a été de fon tems l’école 
de la fainteté & le feminaire des Evêques de France. Cette Abbaye 

cft chefd'Ordre, La Bourgognea encore cellede Cluny ; qui n’a pas” 
moins été célebreque celle de Citeaux, celle de Val-des-choux auf 

chefd'Ordre la Ferté fur Grofne premiere fille de Citeaux, &c. Les 

Auteurs parlent diverfement de l'origine de cenom de Bourgogne. 
11 y ena quidifent queles Oftrogoths paflant en Italie bâtirent plu- 

fieurs châteaux en ce pays, & que le nom Aliemand Bwrg, qu'ils 

leur donnerent , fut-depuis celuy de la Bou c. Lesautres {où 
tiennent quece nom fe tire de celuy d'une ville bâtie vers le com- 

mencement de la Tille fur la riviered'Ougne, & nommée Bourg- 
d'Ougne. Qu qu'il en foit de cette origine, que j'expliquerai 

mieux danslafuite, tousles Auteurs font d'accord que les peuples, 
qui etablirent ce royaume enviranle temsd'Honorius, venoient de 
l'ancienne Germanie; & qu'ayant reçù la foy Chrétiennel'an 430. 

r les prédications deS, Sever Evéquede Trèves, ou plütôren4or, 
tomberent quelques années après dans les erreurs des Arriens. 


Ce premier royaume de Bourgogne fut éteint en $ 34. aprèsavoir 


durs 
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düré quatre vingtsdix ans, lorfque Childebert & Clotaire prirent 
Godemar: ceque j'expliquerai mieux dansla fuite, 11 retint pour- 
tant fon nom & fesloix. Bofon, furla fin du des Carlovin- 
giens, établit un nouveau royaume, qui dura jufqu’à Rodolphe ou 
Raoul _ de la Bou e Transjurane & d'Arles, qui mourut l'an 
1033. & il inftitua fon héritier l'Empereur Conrad , qui avoit époufé 
Gile f fœur puinée, fs confiderer Eudes Comte de Champagne, 
mari de Berthe l'aînée. Par cette inftitution, ceroyaume fut atra- 
che à l'Empire, lequelaprès en avoir perdu la polfeffion en a auffi 
perdulètitre. En cemêmetemsHenryI. Roy de France ceda ce 
que nous nommons Duché de Bou à fon frere Robert, du- 

ueleft fortie la premiere branche des Ducs de Bourgogne de fang 
Royal. Elle avoit produit douze Ducs , durant trois cens trente 
ans, jufqu’à Philippe I. mort à l’âge de quinzeans, en 1361. Ce 
paysreüni à la France fut donné par le Roy Jean à fon fils Philippe, 
quiavoit merit<le nom de Hardi en la bataille de Poitiers. Cette 
donation fe fit l'an 1363. Philippe IL. mort l'an 1404. laifla le Duché 
à Jean fon aîne, qui fut tué l'an 1419. à Montereau-Faut.Yonne, 
en vengeance de la mort de Louïs Duc d'Orleans. Philippele Bon luy 
fucceda & mourut en 1467. laiflant Charles dernier Duc, qui fut 
bateu par les Suifles, & tué devant Nanci en 1477. Ileut une fille 
nommée Marie, qui porta la Franche-Comtéavec les Païs-Bas à la 
Maifon d’Aûtriche, par fon mariage avec Maximilien d'Aûtriche 
depuis Empereur , & ayeul de Charles-Quint. Le Roy Louïs XI. 
reiünitle Duchéila France. Mais ces chofes ont befoin d'une difcuf- 
fon plus particuliere pour être mieux connuës. 


Des anciens Bourgmignons , C7 de leur royaume. 

Les Auteurs modernes parlent affez diverfement de l'origine de 
ces anciens Bourguignons, comme j'en ai déja remarqué quelque 
chofe.  Plufeurs dilent quela Gaule a étéleur premiere patrie, & 
ilsne s’étonnent pas que ces peuplesayent eu des fentimens d'amour 
& de refpeét pour leurmere. C'eftce qu'ils tächent de perfuader , 
pardes raifons affez plaufibles. Ils eftiment que les Bourguignons 
aroient été fujets des Autunois, lefquels étant en guerre avec ceux 
de Sens lestrouverent favorables à leurs prieres & en érat de les dé- 
fendre contre leurs ennemis. Mais la paix ayant été faite entre ces 
deux peu ples fans queles Bourguignons y euffent été compris, ces 
derniers ; qui craignoientle reffentiment des Senonois , abandonne- 
rent leur pays & fe retirerentavec toutes leurs famillesen Allemagne 
oùilsfe joignirent aux Vandales, & depuis prenant garde que tant 
de nations differentes fe jettoient fur lesterres de l'Empire Romain, 
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“plus doux. Ce fut principalement lorsqu'ilseurent rec la Reli- 
£ion Chhitienté. rat cela, la leur étoit ferablable à celle des 
autres peuples du Septentrion. IlsavoientplufñeursPrêtres, mais 
le chef & le principal des autres étoit diftingué par le nom de Siniffe 
quiétoit un titre d'honneur. Il étoit perpetuel, & on avoit pour 
luy un refpeét & une cohfiderätion extraordinaire, Les Auteurs 
parlent diverfement du tems auquel les Bourguignohs furent con- 
vertis.  Sigebert & quelques autres eftiment que ce fut l'an 434. 
Cafiodoredit qu'ils habitoïent dela le Rhin , lors que l’état de leurs 
affaires leur perfuada de devenir Chrétiens.  C'eft lors qu'ils fai. 
foient la guerre contre les Huns, fousun Gundicaire ou Godcfile, 
re commença deregner avant l'an 4ov. Pour cetteraifon, les uns 

xent le tems de cette converfion en 388. & d’autres eñ 401. 
D'autres ont conjecture que l'Empereur Valens, qui favorifoit les 
Arriens, contribua de fes foins à la converfion des Bourguignons,qui 
reçürent la foy par le miniftere d’un Evêque. On ajoûte que vers l'an 
410. la gra grande partie abjura leurs erreurs parles foinsde S. Fre- 
delin fils du Roy d'Ecofe & d'Irlande: mais les principaux perfi- 
| fterent dansleurcroyance , dont ils ne furent defabufez que par Alci. 

mus Avitusde Vienne, 

. Les Bourguignons faifoient donc partie des Vandales fous l'Em- 
pire d’Auguite % de Tibere, & Zofme nous apprend qu'ils fuivi: 
rent ces peuples lors qu'ils fe jetterent fur les provinces de l'Empire 
Romain du tems d' Aurelien. Claudius Mammertinus fait auf men- 
tion des Bourguignons & des autres peuples dela Germanie; dans 
le Panegyriquequ'ilprononçaà l'honneur de l'Empereur Maximien 
vers l'an 290. & ildit que ce Prince les défit dans les Gaules, oùils 
s'étaient jettez. Ceux dont je parle s'érablirent enfuite le du 
Rhin, oûeft aujourd'hui le Palatinat.  1ls furent dans une eftime 
fi génerale, que toutes les nations voifines rechercherent leurami- 
tie, & en 370. l'Empereur Valentinienles invita à fe jetter fur les 
Allemans. Ils fetrouverent au rendez-vous, fur lebord de la mê- 
me riviere du Rhin, au nombre de 8o. mille; mais l'Empereur 
ayant manqué d'y venir, ilsferetirerent dans leursbourgs ou tentes; 
& troisans après ils revinrent en méme nombre. Ce fut alors qu'ils 
commencerent à s'établir le long du Rhin. Bien loin qué snous 
Puiffions favoiree que firent les Rois Bourguignons, avant qu'ils 
entraffent dans les Gaules, nous ignorons même jufqu'à leurs nome; 
Belleforeft nomme Ancile & Hermetic inconnus aux autres Hiftoi 
riens, qui parlent de Hunimond, Torifmond, Valdric , Sigifmond. 
Bermond, Vaimir, Vinderic, Ganfer, & Athanaric, Gondebaud 
nomme luy-même fes prédecelleurs , dans cet Editgéneral, àquion 


donne le titre de la des Bourguignons, Il dit que Gondahaire 
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ils réfolurent de revenir dans leur pays, de peur qu'il ne füt occupé | fonayeulétoit fils de Gfflahaire venu de Godomar , dont Gibica étoit 
parquelque autre. Cependant Pline met les Bourguignonsau nom- | le pere. Ce Gondaihaireeftaufli nomme Gundioc, Gundicaire, & 
ad ra cinq principaux peuples dela Germanie, & ne témoigne pas | Gundeuque. C'eft fous Gaudifele que les Bourguignons pañlerené 
qu'ils foient venus de quelque autre endroit, ce que peut-être il ! le Rhin vers lan 404. ou 408. & qu'ils s'établirent premierement le 
n'auroit pasneglige, s'ilseuflentétédifferens des autres peuples qu'il : long de cette riviere dans le pays où eft aujourd'hui l’Alface, la 
nomme. Germanorum genera quinque , dit-il, Vindili, quorum pars | Franche-Comté, & la Suilfe. Gundicairefon fl; étendirenfuite fes 


Burgundionts. Ceux qu'il appelle Vindiles font les Vandales. D'au- 
tres Auteurs veulent que les SE, s foient defcendus de la 
Scythie, quiaétéauflile pays des the , des Alains, & des Lom- 
bards. Ils nelogcoient que fous des tentes, qu'ils joignoient pour 
érre plusen état de s'unir , quand il falloit prendre lesarmesen une 
attaque impreveuë, & nommoient gt, à cesaffemblées quiavoient 
quelque forte de rapport avec les villes. C'eft pour cette raifon qu'on 


lesnomma habitans des Buurgs, Burgondions, & Burgufons, com- | 


me les appelle Agathias. Leurs mœurs étoient affez conformes à 
celles des autres nations Septentrionales. Sidonius Apollinaire en 

rle, comme de perfonnes qÎi n'avoient ni propreté, ni politeile, 
Réteusstes Bourguignons portoient les cheveux longs, qu'ils pre- 


noient plaifir à chanter, & vouloient étre louëz de leurschanfons, ! 


qu'ils mangeoient beaucoup, & que ce leur étoit un ornement d'en- 
graiffer leurscheveuxavec dubeurre. 1ls'en explique ainfi: 


Quid me dr fi valeam parare carmen 

Fefeenninicele jubes Dienes ; 

Intercrinigeras fitum cateruas, 

Et Germanica verbafuflinentem , 

Laudantem tetrice fubinie valtu , 

nod Burgundio cantat eféulentus ; 

1 lens acido comam butyro ? 
Les Bourguignons étoient fort grands, & leur taille furpafloit celle 
des autres peuples qui inonderent la Gaule du tems du mème Si- 
donius, quien parle encore en ces termes: 

Ex que fepripedes vides patronos, Ge. 

Tot tantiquepetunt/imulgigantes, 

Quot vix Alcmoïculima ferres. 
Etil ditencoreenun sa he 

-Hie Burgundio {pipes frequenter 

Plexe pe pr MY quietem. 
La grandeur de leur courage répondoit à celle de leur corps. Ils 
étoient très-belliqueux,& c’eft pour cette raifon quel'Empereur Va- 
lentinien le Grand réfolut de s'en fervir contre les Allemans, com- 
menous l'apprenonsd’Ammien Marcellin, & de ceque je dirai dans 
lfuite. Leurs Rois furent d'abord éleétits, & leur autorité ne du- 
roit qu'autant que leur bonheur. Ils n'étaient pas feulement com. 
ptables de leurs déreglemens particuliers, ils l'éroient encore de 
ceux de la nature & delafortune. Ils étoient dépofez, s'ilsavoient 
perdu unebataille, s’ilsavoient mal réüffiä undeflein, filesévenc. 
mens n’avoient pas répondu aux efperances. Ils n'étoient pas trai- 
tez plus favorablement , fi la moiflon ou la vendange n'avoit pasété 
abondante, fi la pefte ou quelque forte de maladie populaire avoir 
rivagé l'Etat. Ils n’avoient pas feulement un Roy, ils en avoient 

lufieurs, & Hemdinétoirt le titre dela dignité Royale, Mais depuis 
s Bourguignons fe foùmirent à un feul Souverain , & devinrent 
Tom, I. 


hiné , laSavoye, & une partie de la Provence , où le Patrice Ætius 
e defit en 434. Mais depuis le même Patrice luy ceda ce que les 
| Bourguignons ont pofléde en la Prorence Occidentale jufques à la 
| Durance, & fit alliance avec luy. Ce fut vers l'an 4fo. L'année 
d'après Gundicaireluy mena du fecours contre Attila, & il fut tué 
à la célebre bataille de Chilons en Champagne. Son fils Gunderic 
lay fucceda & il regna environ vingt-deux ans jufqu'en 473. laiffant 
uatrefils, Gombaud ou Gondebaud , Chilperie , Gadomar,& Go- 
egefle.  Gondebaud fit un Edit géneral qui comprenoit le droit 
des Bourguignons , & c’eft celuy que Frederic de Lindebrog a pu- 
| blié dans fon Code des Loixantiques, fous fon ancien titre de Loix 
des Bourguignons, queles Hiftoriens nomment ordinairement ls 
Loi Gomberte. Les quatrefils de Gundericfe frent laguerre. Chil- 
peric eut d'abord tout l’avantage & défit Gondebaud près d’Autur 
vers l'an 476. ou 78. Mais ce dernier ayant eu le moyen d'entrer 
dans Vienne, quiétoit la capitale de cet Etat , il ÿ furprit fes freres. 
Il fit couper latête à Chilperic & à deux defesfils, & jetter {a fem- 
me danse Rhone, 11 eut pourtant quelque forte de confderation 
pour deux filles que laiffà ce Princeinfortuné. L'ainée, qu’on nom- 
me diverfement Chrune, Threne,& Mercure, fe fit Religieufe, & 
la cadette nommée Clotilde fut mariée à Clovis le Grand. Godo- 
mar un des freres de Gondehaud s'étoit retiré dans le palais, où ce 
Roy le fit brüler. I] mourut fans enfans auffi bien que Godegefile 
| fon autre frere; & ainfi Gondebaud reïünit les Etats des Bourgui- 
| gnons, &ildéceda l'an fo9. ou $16. felonla Chronique de Marius 
d'Avranches, laiffant deux fils, Sigifmond & Godomar, Le premier 
époufa Oftrogothe fille de Theodoric Roy des Gothsen Italie, & il 
eneurSigeric, & une file qui fut ou femme ou mere de la femme 
de Thierry Roy d'Auftrafe, fils de Clovisle Grand. Sigifmond prie 
une feconde alliance avec une femme; dgnt le nom & la naiflan- 
ce font également inconnus ; elle anima ce Prince contre Sigeric 
&ille fit mourir. Depuisil fut défait & pris par Clodomir Roy d'Or- 
leans un des fils de Clovis, qui l'ayant fait conduire dans la capitalede 
fes Etatsavee {a femme & {es entans, les fitjetter dans un puits en un 
villagenommeéS. Perc-Avy-la Colombe, au diocefe d'Orleans. Ce 
Prince fut défait le L.jour de May de l'an $24-Godomar fucceda à fon 
frere, il fut défait en la mémeannée 14. dans la bataille de Voiron, 
où Clodomir futtué, Clotaire L. & Childebert I. freres de ce dernier 
urfuivirent Godomar, qui perit en f 34 felon la Chronique de 
arius, oufelond'autres Fan #32. Aini finit leroyaume des Bour- 
guignons, quiavoit duré 1 26. ans depuis leur venue dans les Gaules, 
ou environ ÿo. depuis qu'ilsétoient maitres abfolus de ces grandes 
provinces. Nous pouvons donc marquer la fucceilion de ces Rois ea 
cetre forte: 
404. 0u408. Gaudeñfe. 
413. Gundicaire, 
Ppp 


conquêtes depuis le Rhone jufques à la Saone, & foümit le Dau- 


45: 
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4fr. Gunderic. voit point de bonne raifon à donner. Onne peut nier que ces Etati 
473: Gondcbaud, Chilperie, Godomar , & Gadegrfile. n'ayent été ufurpez aux fuccefleurs de Charlemagne. Er quand cette 
$09. ou sré. Sigifmond pere de Sigerie. ufurpation auroit eu tr ombre de juftice, Eudes Il. Comte 
524. Godomar qui periten $32. ou 34- | de Champagne ctoit le legitime héritier de se Le Faineart ; 
Depuis, le royaume de Bourgogne fur pofKdé par nos Rois durant | puis qu'ilétoit fils de Berthe; & nos Rois ont fuccedé aux droits de 
lus de 340.ans , jufqu'à ce qu'i fut u ri 4 Prémierement par Bo- | ces derniers par le mariage du Roy Philippe IV. dit Le Bel avec 
onen879. & puis par Raoul ou Rodolphe en 888, Ce qui forma Jeanne fille unique & heritiere d'Henri L. du nom Comte de Cham 
les deux royaumes de la Bourgogne Cisjurane ou deçà le Mont-jou, | pagne, Roy de Navarre, &ec. Ces weritez font inconteftables, On 
dit autrement d'Arles; & du de la Bourgogne Transjurane ou | dit que Rodolphe le Faineant étoit impuiffant , & que Berthe fa 
delà le Mont-jou. La premiére étoit encoredivifée en haute& balle | fœurenéroit la caufe. Car étant encore enfans & fe jouant enfem- 
Bourgogne, dont l'uneavoit des Ducs ou Comtes particuliers, & | ble, elle le preffà avec tant de rudeflé à la partie, qui fait la diffe- 
l'autre des Rois. Ileft mémearrivéqu'ona vü en même téms dans | rence des fexes, qu’il fut depuis incapable de faire des enfans. On 
ces divers Erats des Princes, 7 eg le même nom; & les Hi- ajoûte que ce Prince ayant compris, d'où luy venoit la caufe de fon 
ftoriens, quiont negtigé d'en faire une diflinétion exaéte , font fou- | malheur , ilen conçüt tant d'averfion contre Berthe & contre fes 


bez dans de grandes fautes. enfans, que pour fe vanger illeur voulut ôter toute forte d'efperans 
ÉD Te ce d'avoir part à fa couronne, en fe choififänt luy-même des hérite 
Rois de la Bourgogne Cisjutawe, ou d'Arles, tiers, quoy qu'il nele püt pas faire, 
Cette Bourgogne Cisjuraneou royaume d'Arles comprenoit les Anciens Ducs de Bourgogn. 


pays fituez entre la Saone, les Alpes, &c la mer. Bofon, qui avoit épou- | È 

fé Ermengarde fille de Louïs 11. Empereur, & qui avoit eu beau- | La Bourgogne avoit auffi eu des Ducs dès le tems du Roy Char: 
coup depart aux bonnes graces des Rois Charles Je Chawve & Louis | les le Simple. Buves, Beuves ou Beuvon, Comte du tems de Charles 
de Begue, fe fervirdelaconfufion, dans laquelle étoient lesafaires | le Chawve, eut Bofon Roy d'Arles ou de Bou e; Richard qui 
deFrance, aprèsla mort de ces Princes, & à la perfuafon de fa | fuit; & Richilde femme du même Roy Charles Le Chawve, R1- 
femmeéxtréfhement ambitieufe il pratiqua f bienles Prélats , qu'ils | cu À & D dit le Fufficier Comte d'Autun en 879. puis Duc de Bour- 
le couronnerent Ray d’Arlesau Concile de Mantale l'an879,comme | gogne en 868. mourut vers l’an 921. laiflant d’Adelaïde, fille de Con- 
je le dis ailleurs. Bofon eut Louis l'Aveugle , pere de Charles- | rad IE. Comte de Paris & fœur de Rodolphe I. Roy de la pepe 
Conftantin, qui ne fut jamais couronné Roy & qui fut feulement | Transjurane » Raoul qui fuit, Bofon Comte de la haute Bour- 
Prince de Vienne, Hugues , fils de Thibaud Comte d'Arles & de | gogne, tuéen93$.au iége de Saint SL ra ; Hugues le Noir dont 
Berthe, ffitcouronner Roy d'Arles& d'Italie, & il ceda l'an926. | je parlerai dansla fuite; & Hermengarde mariée avec Gilbert Com- 
toutes les terres de la Bourgogne Cisjurane à Rodolfe IL. Roy de | te d'Autun, de Châlons, de Beaune, & puis Duc de Bourgogne. 
l'autre Bourgogne Transjurane.  Ainf ce premier royaume d'Arles | Ra ou L fut couronné Roy de France en 923. & mourut en 936. 
ne duraque47. ans, en ÿ comprenant le regne d'Hugues fous ces | n'ayanteu d'Ernme fille de Robert IT. du nom Duc de France qu’un 





Rois. fils nommé Louis mort jeune en 934. Huaues dit le Noir p 
89. Bofon. le Duché avec Hugues le Grand Duc de France, & il mourut fans 
888. Louis l'Auewgle dit Pofén. fteritéen 952. Hermengarde leur fœureut de Gilbert, Leugarde 
Charles-Conflantim Prince de Vienne. mme d'Otthon qui prit le titre de Ducde Bourgogne, & mourut 
Vers 90. Me. ve uen 926. felon la Chronique de Vezelay, au château de Pouilli fur Saone le 
eparle ailleurs des alliances de ces Rois, & il ferait inutile de re- | 15. O&tobre de l'an 1001. fans laiffer pofterité. On dir qu'il fut en- 
je la même chofe. 1] fufñit de remarquer les autres changemens | terré dans l'Abbaye de Saint Germain d'Auxerre. Le Roy Robert 
qui font arrivez en Bourgogne. néveu de ces derniers Ducs fe rendit maître de la Bourgogne, qu'il 
donna à Robert fon filstige des Ducs de Bourgogne de la premiere 

Rois de La Bourgogne Transjurane, ou d'Arles. _| branche Royale, 
La Bourgogne Transjurane , ou delà le Mont-jou dit auffi le Mont 1. Branche Royale des Ducs de Bourgogne. 


$. Claude, comprenait les pays qui font depuis le Rhin, & entre 
le Mont Jura & les Alpes de Savoye, de Velay & des Grifons, où | Ce Rosenr de France I, du nom, Duc de Bourgogne, étoit 
étoient lesdiocefes de Befançon, de Tarantaife, de Baîte, Gene- | fils du Roy Robert & de Conftance de Provence, & mourut l'an 
ve, Bellay, Laufäne, Sion, Maurienne, Aouîte , les villes de Ber- | 1075. De Helie ou Alix de Semur , fille de Dalmas L. du nom & fœur 
ne, Soleurre, Fribourg, &c. Tous ces Etats avoient étéaux enfans | de S. Hugues Abbé de Cluny, il eut Hugues mort fans pofterité en 
de Charlemagne, &ilsleur furent ufurpez dansun temsde licence | 10573 Henri qui fuit; Robert mort de poifon ; Simon ; & Conitan- 
& de confufon. La foibleffe des Princes de France infpiroitcette | ce mariée en premieres nôces avec Hugues 11. Comte de Chälons , &c 
hardieffeambitieufe. Arnoul {e Bérard fe fit couronner Roy de Ger- | puisavec Alfonfe VI. Roy de Leon & de Caftille. He nr x Dut de 
manic Eudes fur élü par les François pour gouverner le royaume; | Bourgogne mourut avant fon pere en 1066. ayant eu de Sibylle , fille 
Guy & Berenger difputoient celuy d'Italie; Bofun établit celuy d'Ar- | de Renaud I. Comte de Bourgogne & d’Adelais de Normandie, 
les; & Rodolphe s'en fit aufli un fous le nom de Bourgogne Tranf- | Huûvwes I. qui fucceda à fon ayeul, & ayant perdu en 1078. Ioland 
juranc, L'exemple de Bofopatoit tellementinfeété les efprits, que, | de Nevers fon épouie, il fefit Religieux cet so ; Budes I. quifuit; 
d’abord que Charles le Gros eut ceilé de vivre , l'ambition de regner | Robert Evêque de Langres, puis Religieux dans lAbhaye de Molef- 
fitéclatter desdefleins, à qui la peur ou le refpeét avoient faitjuf | me, oùilmouruten111 rue e des Rois de Portugal dont je 
uesalorsune jufte violence. Rodolphe fils de Conrad IL. Comte | parleailleurs; Renaud Abbé de Ssin® Pierre de Flavigoi ; Aldearde 
de Paris fe fit donc déclarer Roy en 888, & fut couronné dans l'Egli- | femme de Guy Geofroy dit Guillaume VIII. Duc de Guyenne & 
fe de la celebre Abbaye de S. Maurice de Chablais. 11 fe fortifia fi | Comtede Poitou; Beatrix mariée à Guy I. du nom Sieur de Vigno- 
bien fur fes montagnes , qu'on ne pôt jamais l'enchafler, &iljouit ; ris & Elie. EuvesT, dit Borse/ fut Duc de Bourgogne après fon fre. 
de fon ufurpationjufqu’en 911. Rodolphe II. fon fils luy fucceda,& | re Hugues. 11 fit le voyage de la Terre Sainteen 1101. & mourut en 
c'eft celuy. cy qui joignit le royaume d'Arles & les deux Bourgo- | Ciliciele23.Mars de l'an 1 103. De Mathilde, fille aînée de Guillaume 
gnes de deçà & de delà le Mont Jura, parle Traitéqu'il ftavecHu-| IL. Comte de Bou c furnommé Téte-hardie, ileut Hugues II. 
gues eng16. Il mouruten 936. où 37. laiflant Conrad I. dit le Ps. | Henri Religieux de Citeaux morten 1130; Alix ou Helene femme 
cifique, lequel époufa environ l'an 9f5. Mahaud de France fille du | de Bertrand Comte de Touloufe, &en fecondes nôces de Guillau- 
Roy Louis d'outremer, qui eut en dot la villede Lyon. Conrad I. | me III. dit Talwes, Comte d'Alençon & de Perche; & Fleurine,qui 
morteng94-lailhentreautresenfans; Rodolphe III. dit de Faineans | fe mariadans la Terre Sainte. HuGue s IL. dit Le Pacifique mourut 
mort fans lignée en 1032 ; Berthe feconde femme d'Eudes IL. du nom | l'an 1041. Ileut de Mathilde, fille de Bofon I. Vicomte de Turenne, 
Comte de Blois & de Chartres ; & Gerberge mere deGifcle, qui fut | EudesI, Raïimond, & Hugues qui eurent des enfansi Robert & 
femme de l'Empereur Conrad 11. dit le Saliqwe. Rodolphe le Faineans | Henri Evêquesd'Autun; Gautier Evéque de Langres morten 1 179; 
avoit donné fon royaume à S. Henri Il. de ce nom Empereur, & | Sibylle feconde femme de Roger I. Roy de Sicile; Mahaud alliée à 
ccluy-cy érant mort avant luy en 1024. il en inveftit le même Con. | Guillaume Sieur de Montpellier: Aigeline mariée à HuguesL. Com. 
rad de Salique fon neveu, auquel il envoya La lance de S. Maurice. | te de Vaudemont; & Aremburge Religieufe de Larei. Eub£s II. 
Eudes 1L Comtede Blois, de Chartres, & de Champagne, fils de | mourut en 1162. laïffänt de Marie de Champagne, fille de Thibaud 
Berthe fcœur ainée de Rodolphe, éevoir fucceder à cet Etat préfe- | IV. dit le Grand &c de Mahaud de Carinthie, Hugues TI, qui fuit; 
rablement aux defcendans de Gerberge, qui n'étoitque la cadette. I] | Mahaud femme de Robert IV. Comted'Auvergne; & Alix femme 
pritlesarmes pour s'en fgreraifon , &c il fut tué dans une bataille | d’Archambaud VIT. de Bourbon, puis d'Eudes de Deole Sieur de 
donnée près de Bar le 17. Septembre de l'an 1037. Cependant Con- | Château-Roux, & enfüuite Religieufe de Fontevraut , où la Duchefte 
rad jouit de la Bourgogne Transjurane jufqu'en 1038. qu'il laifla | fa mere étoit déja Hu çcue…e s III. fit le voyage de la Terre 
À fon fils Henri 111. fuivi d'Henri IV, d'Henri V. &c. Les autres | Sainte en 1174. I] y retourna en 1191. & il y mourut en 1192. 
Empereurs quoy que de differentes familles ont prétendu depuis à | Son corps fatapporté à Citeaux & enterréavec ceux de fes prede- 
ce royaume de Bourgogne& d'Arles, mais fans juitice; &c il fufit | ceffcurs. C'eft luy qui fonda la Sainte Chapelle de Dijon. 11 epous 


de remarquer dans la fucceflion Chronologique, Alix de Lorraine fille aînée de Matthieu 1. & de Berthe de Souabe , 
888. Rodolphe F. dont il eut Eudes III; Alexandre tige des Seigneurs de Montagu , 
911. Rodolphe II. dont la poñterité de l'aîné finiten Henry morten 1247. car il eneft 
937 Conrad le Parifque. forti par les cadets la branche de Sombernon & celle de Cou- 
994. Rodolphe III. le Fainranr, ches; & Marie femme de Simon 1. Comte de Semur. Le Duc Hu- 
1031. Conrad II. le Salique. &c. gues ayant repudié Alix de Lorraine, pritune feconde alliance avec 


Les autres n'ont eu qu'un vain titre. Quelques prétentions que les | Beatrix Dauphine de Viennois, qui étoit veuve de Guillxume dit 
Empereurs âyent eu fur ces Etats, elles étoient très-mal fondées. | Taillefer Comte deSaintGilles, & il en eut Andre dit Guigues XI. 
Herman Conringius , quoy que d'ailleurs habile homme & bon | Dauphin de Viennois, comme jele dis ailleurc; & Mahaud femme 
connoiffeur , afaitvoir, para foiblefle des preuves qu'il din + pots | de Jean Comte de Bourgogne & de Châlons. Euurs III. fe croifa 


dans fer Traité des limites @ de l'érendué de l'Empire ,; Qu'il wa. | en 1209, contreles Albigeois, commanda l'avantgardeà ser 
e 
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de Bouvines, pour le Roy Philippe Augufe, & mourut à Lyon le 

6. Juilletde l'an 1218. En premieres nôces ilavoit époufé Mahaud 

fille d’Alfonfe L Roy de Portugal; mais il en fur feparé en 119$. 

pourcaufe de parente. Ilprit une fecondeallianceavec Alix Dame 

de Vergi, &c. filled'Hugues, dontileut Hugues IV: Jeannefem- 
me de Raoul de Luzignas IL dunom Comte d'Eu; Beatrix alliée à 
Humbert de Thoire, Sieur de Villars en Brefle; & Alix qui épou- 

fa Reraud 11, du nom Sire de Mercœur ; puis elle prit une feconde 
allianceavec Robert 1. Comte de Clermont, Dauphind'Auvergne; 
& enfinelle mourut Religieufe à Fontevraut l'an 1266. Huours 
1Y. mourutvers lan 1172. JIlépoufäen 1219. Ioland de Dreux fil- 
le de Robert 111; leursentans furent Eudes Comte d'Auxerre, de 
Nevers, & de Tonerre, par fa femme Mahaud de Bourbon, dont 
il eut lolande , Marguerite, Alix, ed beet morte jeune; Jean 
Sieur de Charolois, qui époufa Agnés de Bourbon, dont il laiffa Bea- 
trix femme de Robert de France tiredes Ducs de Bourbon; Robert 
qui fuit; Alix femme d'Henri 111, dit le Debommaire, Duc de Bra- 
bant; & Marguerite, qui époufa le Vicomte de Limoges. Le Duc 
Hugues prit une leconde #lliance avec Beatrix de Champagne, fille 
de Thibaud VI. Roy de Navarre & de Marguerite de Bourbon. Il 
encut Hugues Sieur d'Avalon, quiepoafa Marguerite de Chélonss 
Beatrix femme d'Hugues XILL. dit fe Bow, Sieur de Luzignan, 
&c; Elizabeth mariécen1284. à RodolpheI. Empereur, après la 
mart duquel elle prit une feconde allianceavec Pierre de Chambeli 
Sieur de Neauffe dit fe ewne, & mourut en 1333; Marguerite pre- 
miere femme de Jean deChälons1. Sieur d'Arlaï, &c; & Jeanne 
Rcligieufe. RonenTIl Royritulaire de Theffalonique mort en 
130$. époufa Agnés de France fille de Saint Louis, dont ileut neuf 
enfans, commejeledisailleurs, Scentr'autres Eu pes IV. qui fut 
Comte d'Artois & mourut en 1346. ayant eu de Jeanne de France 
Comtefle d'Artois & de Bourgogne, fille du Roÿ Philippe le Leg, 
Puisiwve mort avant fon pere, la même année 13463 & Jean 
mort jeune. Philippe époufa par Traité de l'an 1338. mu fille 
unique de Guillaume XII, Comted'Auvergne & de Boulogne , dont 
ileut P micurre 1. dir deRowvre; Jeanne & Marguerite mortes 
fans alliance. Ce dernierrecueuillit la fucceflion de nr ve & épou- 
à Marguerite Comrefle de Flandres : mais il mourut fans pofterité 
en1364. 


I. Branche Royale des Ducs de Bourgegne. 


Comme la Bourgogne étoit un fief mouvant de la couronne, le 
Loc dcr la donna en appanage à Philippe fon quatrieme fils; car 
ce Duché luy échût, mon tant par proximité de lignage, que par 
droit de reverfon particuliere. |e parle ailleurs de rous ces Ducs en 

rticulier & de leur pofterité.” Pour ne pas repeter la même cha- 
Fe. il fufira d'en marquer icy la fucceflion Chronologique depuis 
Philippe IL de ce nom dit le Hwrdi, établi Duc de Bourgogne en 
1363. 

° Sphiippe IT. de ce nom dit {e Hardimorten 1404. 


Jean furnomme Sans-pewr 1419. 
Philippe IT. dit le Bon 1467. 
Churlesle Hardiou le Temeraire 1477: 


Après la mort de ce dernier, le Roy Louïs XI. reünit la Bourgogne 
: L'ensrese , comme je l'ai dit. * Pline, l.4.c, 4. Procope, 
di, 1. de belle Vandal. Eutrope, ki. 7. Tacite, Annal, bi. 2. Gr de 
Mor. German. Ammien Marcellin, di. 18,28. Paul Orole, di 7.r. 
33- Luitprand, 4 4. Sidonius Apollinaris, caf. 12. cé. $. ep. 
$. @ 9: Alfonfe d'Elbene de rg. Enrg. Guillaume Faradin, de 
entique flarn Burçguni. Cr Annal. de Bourg. Pierre de Saint Julien 
Balleure, de l'erg. des Bourg. Barthelemi Chaflänée , ansig. Bwrg. 
Nicolas Vignier, Rer. Burg. Chron. Pontus Heutenus , Rer. Bwrg. 
li, VI. Andre du Chene, Hiff. de Bourg. Chorier, Hifl. de Dauph. 
Noftradamus & Bouche À Hif. de Prov. Guichenon, Hiff. de Breffe 
dr de Savoye. Bovis., Couromme Royale d’Arl, Sainte Marthe, Hifi. 
Geneal, de La Mail. de France, Du Puy , Droits du Roy, 


de. 

BOURGOGNE, province de France, quiaeu autrefois letitre 
de royaume. En voicy l'hiftoire clairement expliquée felon la dif- 
ference des tems. 


Royaurne de Bourgegnt fous La race des Rois Bourguignens. 


Gaudifele fonda ceroyaumeen 408; & Gaudicaire, qui regnoit 
en413, fut le premier, quiaprès plufieurs viétoires remportées {ur 
fes voifins, principalement dur les Allobroges , donna le nom de 
royaume de Bourgogneau pays qu'il avoit conquis. Les principaux 
pays de ce royaume étoient ce que l’on nomme aujourd'hui la 
Franche. Comté, les Suiffes , la Savoye, le Dauphiné , & le Duché 
de Bourgogne. La ville de Vienne en étoit la capitale. Ce royau- 
me prit fin en l'année 27. lorfque Godomar , fixiéme Roy de 
Bourgogne , fut tué près de la ville d'Autun , par Childebert & 
Clotaire fils de Clovis, & freres de Clodomire, qui avoit été tué 
en faifant la guerre à Godomar. D'autres difent que Godomar ,après 
labataille, e fauvaen Efpagne, & de la en Afrique, où il acheva 
le refte de fes jours. Qu qu'il en foit, après fa déroute, fon roy- 
aume fut uni à la Monarchie Françoife. 


Royaume de Bourgogne fous la premiere race des Rois de France. 
Après la fuite ou la mort de Godomar, dernier Roy de la race 


des Rois Bourguignons , les freres de Clodomire partagerent le roy- 
aume de Bourgogne entr'eux, Clotaire, qui furvéquit à tous fes 
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[en 564» fes quatre fils, Cherebert, Gontran, Sigebert, & Chil. 
ric, ayant partagétoute la Monarchie, Gontran eut pour fa part 
e royaume d'Orleans , ere plus compris tout le royaume 
de Bourgogne: & ce Roy établit pour la capitale de fon Etat, la 
ville de Chälons fur Saone. Cesquatre Rois, fil: de Clotaire, érant 
morts, ClotaireIl. fils de Chilperic, & neveude Gontran, réünit 
en un feul corps toutes les parties démembrées de la Monarchie 
Françoile, en y joignant toute la Bourgogne; ce qui arrivaen618. 
Depuis ce tems-là la Bourgogne entra dans le partage de quelques 
Princes de cette race. Childeric 1]. dit le Fameant, dernier Roy 
de la premiere race des rois de France, étoit aufli Roy de toute 
la Bourgogne , quand il fut depoiledé du royaume par Pepin le Bref, 
en 751. 


Royaume de Bourgogne fous la feconde race des Rois de France, 


Tout le royaume de Bourgogne demeura uni au corps de la 
Monarchic Françoife, fous le regne de Pepin le Bref, de Charles 
magne, & de Louis le Debomnaire. Maïs après la mort de Louis 
en 840. fes quatre filsayant partagé lafucceflion, Lothaire, outre 
| plafieurs Etats & la qualité d'Empereur, eut le royaume de Pro. 
| vence, êc la partie du royaume de Bourgogne nommée Transju. 
rane avec la Cisjuranefuperieure. Charles le Chauve eut la Bour 
gogxe Cisjuraneinferieure, à qui l’on donna bientôt après le titre 

e Duché. Lothaireérant mort, Charles fonfecond fils eut pour 
fa part ls Bourgogne Transjurane & la Provence, que fon pere 
avoit poffedées : & après fa mort, Charles { Chasve fon oncle 
s'empara de fon Erat, &c jouit ainfi deroute la Bourgogne, Il faut 
remarquer que les Hiftoriens de ce tems-là partageoient la Bour- 

ngne en Transjuranc & Cisiurane , {c'eft.a-dire , au delà & au 
eçidu Mont Jura) La Transjurane, à l’égard de la ville de Pas 
ris, contenoit preique tous les pays que l’on nomme la Suiffe, le 
Valais, la Savoye, & une partie du Dauphiné. La Cisjurane 
| comprenait ce Que nousappellons aujourd’huy la Franche. Comté 
| & le Duché de Bourgogne. Cette Cisjurane étoit , & eft enco. 
re maintenant vel en haute ou fuperieure , & baffé ou infe- 
| rieure. La haute cit la Franche-Comté, & la baffe eft le Duché 
de Bourgogne. On doit encore remarquer que la Franche.Com. 
té, quoy que Cisjurane, a neanmoins toûjours été comprife dans 
les Etats des Rois qui pofedoient la Transjurane. Quelques Hi. 
ftoriens difent que Charles le Céasve inftitua Bozon Roy de Pro 
vence. Ce royaume comprenoit toutela Provence, & une bonne 
partie du Dauphiné, & faifoit partie du royaume de Bourgogne. 

D'autres Hiftoriens difent que Bozon ne fut inftirué Roy qu'après 

la mort de Charles Je Chawseen 879. par l’affemblée de vingt trois 

Prélats, qui tinrent un Concile à Mantale, preche de Vienne en 

Dauphiné: cequia donné lieu à quelques uns de conjeéturer que 

le royaume de Bozon s'étendoit dans les diocefes de ces Prélats, & 

même jufqu'à la ville de Lyon, dont l'Archevêque le facra. Ce 

royaume eut anffi le nom de royaume d'Arles, à caufe que la vil- 

le d'Arlesen étoit la plus confiderable, quoy qu'elle ne fut pas le 

féjour des Rois. En 884. Charles le Gras, ls de Louts Le Germa. 
tique & petit.fils de Louis le Debomnaire. ayant été reconnu Roy 
ee les François Occidentaux ou de deçà le Rhin , relait en un 
eulcorpstoutesles parties de la Monarchie Françoife, qui avaient 
été poffedées par Charlemagne. Il poñleda auffi toute la Bourgogne. 

Mais lorsque ce Prince fut privé de l’Empire par les Allemans, & 

dela France par les François en 888, Eudes fut élu Roy de France: 

& Raoul ou Rodolphe fe ft couronner Roÿ dela Bourgogne Trans- 

jurane, Après la mort de Bozon , Louis [on fils fut elù Roy de 
: Provence ou d'Arles, en un Concile tenu à Valence en Dauphiné 

l'an 890. Ce royaume d’Arles comprenoit la Provence, le Dau- 
phiné, le Lyonnois, & l’on croit que la Franche. Comté en faifoit 
partie. Vers l'ang33. Raoulou Rodolphe IL. du nom, & fecond 

Roy dela Bourgogne Transjurane , fils de Raoul 1. joignit en {a 

perfonneles royaumes de Provence & de Transjurane: & ces deux 

royaumes unis enfemble porterent enfuite le nom de grand royau. 
me d'Arles, ou fimplement le nom de royaume de Bourgogne 

Transjuranc. Ils furent aufliappellez depuisle royaume de Vienne, 

parce que la ville de Vienne en devint la capitale. Quelque tems 

après, l'Empereur Henry L.ayant donné à Rodolphe [lune grande 
partie dela Sueve, auparavant normmée Allemagne, Rodolphe prit 
auf le titre de Roy d'Allemagne. Conrard le Parifque , fils de 
! Rodolphe 11. fucceda à fon pereen tous fes Etats: & il regnoit lors 

qu'Hugues Caps fut élu Roy de France en 987. A l'égard de [a 

Bourgogne Cisjurane inferieure, ou du Duché de Bourgogne, de- 
| puis Charles le Chasve, elle à toüjours été jointe au royaume des 
François Occidentaux, qui enfuite a porté fimplement le nom de 
! royaume de France : & même du tems de Louïs le Debonmaire, 
| cllecommença d'étre gouverne par un Duc: car on lit dans l'Hi. 

ftoire, qu'Hugues, fils narurel de Charlemagne, porta le titre de 

Duc de Bourgogne. Mais ileft àremarquerqu'alors, même beau. 

coupdetemsaprès, les Duchez & les Comtez n’étoient pas héredi. 
taires, & p'éroient rement que des gouvernemens. Ce Duché 

a cu detems en tems des Ducs, que les Rois de France de la fe. 

conde raceétablifloient; & qui pour la plûpart furent les Ancêtres 
d'HuguesCaper, 
La Bourgogne fous la troifiéme race des Rois de France. 
En l'année 987. Hugues Caper parvint à la couronne de France 

& alors Conrard le Pacifique jouifloit des Etats de Rodolphe IT, 
fon pere. Sonfils RodolphelIl. luy fucceda; mais comme il n'a- 
voit point d'enfans, ilenvoya fa couronne & les autres ornemens 
Royaux à l'Empereur Conrard/eSalique. Après la mort de Rodol. 








freres, & même à fes neveux, étant devenu feul Roy de toute la] pheLIT, tous fes Etats pafférent aux Empereurs d'Allemagne, qui 
Monarchie Françoife eut aufli tout le royaume de Bourgogne| les poffederent pendant près de deux fécles, Mais dans la fuite des 
dans l'étenduë que je viens demarquer, Après la mort de Cloraire | 1ems, ces Empereurs étant trop éloignez ou tropoccupez chez eux» 

Tom. 1. Ppp2 laife- 
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laifferentétablir plufeurs differentes dominations dans la Bourgo- 
gne, comme celles des Comtes de Bourgogne, des Comtes de Pro- 
vence & de Forcalquier, des Dauphins de Viennois, des Comtes 
de Maurienneou de Savoye, & des Ducs de’Zeringuen, qui fe ren- 
dirent maîtres d’une partie de la Suifle. Depuis ces revolutions le 
nom de Bourgogne eft feulement demeuré au Comté & au Duché 
deBou + À l'égard du Comté de ns que l'on appel- 
le vulgairement Franche-Comté , il a été is en divers tems 
aux Maifons de Suaube, & de Meranie; à Philippe le Long, Ro 
de France; à la premiere Maifon de Bourgogne-Duché; à la Mai- 
fon de Dampierre, ou de Flandres; à la feconde Maifon de Bour- 
e-Duché ; & enfin à celle d’Aûtriche qui en prit poffeffion ; 

aufli bien que des provinces des Pais-Bas,, par le mariage de Maxi- 
milien, Archiduc d'Aûtriche , avec Marie de Bourgogne, fille & 
unique heritiere de Charles le Hardi, tué à la bataille de Nancy 
l'an 1477. Louis de Grand Roy de France ayant conquis pour la 
feconde fois ce Comté de Bourgogne; fur ns IL. Ro Lt 
e, il en eft demeuré paifble polleffeur Traité de Nime- 
_ en 1678. La À gr ce Comté doi autrefois la ville de 
Dole, mais depuis a été uni à la France, celle de Befançon 
eft revenuëla capitale. Pource quieft du Duché de mai 2 , 
lurfqu'Hugues Capet vint à la couronne ; Henry fon frere éroit 


Gouverneur de ce Duché, fous la qualité de Duc : mais Hugues Gapes | 


leluy donnaen propre. Henry étant mort l'an 1001 , le Roy Robert, 
fil: d'Hugues Capet, s'en rendit maître, Henry I. Roy de France, 
fils du Roy Robert , le donna en partage à Robert fon frere puiné, 
l'an 1o1. C'eft ce Prince Robert, qui a été le Chef de la famille 
des iers Ducs de Bour , dela III. race des Roisde Fran- 
ce. Des Robert font forties plufieurs branches, comme les Rois 
de Portugal, Fm a Dauphin: de Viennois &c. Cette famille 
a été en poffeflion du Duché de Bourgogne jufqu'en l'année 1361. 
ue mourut Philippe furnommé de Rowwre, dernier Duc de cette 
aifon, Après la mort de ce Duc, le Roy Jean unit ce Duché à la 
couronne: maisen l’année 1 362. le même Roy Jeanle donna en ap- 


page à Philippe Le Hardi fon quatriéme fils. C’eft ce Philippe qui 
a étéle Chef dela derniere Maifon Royale des Ducs de Bourgogne, 
fortie de la troifiéme race denos Rois. Sapofterité a tenu ce Duché, 


jufqu'en l'année 1477. que Charles le Hardi ayant été tué devant 
Nancy, le Roy Loüis XI. le reünit à la couronne. (Ce Charles, 
outre qu'ilétoir Duc & Comte de Bourgogne, étoit auffi Seigneur 
de la plüpart des provinces des Pais-Bas, & de la Picardie, excepté 
ce qui compofe aujourd’hui la Generalité d'Amiens , & le Pays 
Reconquis.) La capitale du Duché de Bourgogne étoit la ville de 
Dijon, qui l'eft encore aujourd'hui. * Andrédu Chefne, Hiffoi- 
redesRois, Ducs, Gr Comtes de Bourgogne. SUP. ‘ 
BOURGOGNE, FrRancir-Comre# ou Comté de 
Bourgogne , dite auffi haute Bourgogne , province avec titre de 
Comte, eftproprement le pays des anciens LA nn Elle a le pays 
des Suifles & l'Alfaceau Levant : la Brefle, le Bugey, & le pars de 
Gexau Midi : la Lorraine au Septentrion: la Bourgogne-Duché & 
une partie de la Champagneau Couchant. Quelques-uns la divifent 
par les Bailliages , & les autres en font trois parties , qui font la haute 
ou d'amont, la moyenneou de Dole, & la bafle ou d’aval. Dole 
eftla ville capitale, les autres font Befançon , Grei, Salins, & Ve- 
foul. Les moins confiderables font S, Claude, Orgelet, S. Amour, 
Arlay, LyonleSaunier, &c. Les forts S. Anne & le château de 
Juxontétérenommez. La Franche-Comté a des montagnes au Le- 
vant & auSeptentrion. Le pays y eft aflez fertile +. rm , Vins, & 
bois. 11 y aauff d'excellentes falines, & ileft arrofé de diverfes rivie- 
res, dont les plus confiderables {ont la Saone, qui y reçoit l'Ou- 
gnon , le Doux qui y reçoit la Loye, lariviered'Ain, &c. 
Cette Province faifoit autrefois partie du grand royaume de Bour- 
, & ellefutufurpéefur les Rois de France, qui en étoient les 
Ernie legitimes. Depuis elle eut des Seigneurs particuliers. 
Gerberge, dont on parle diverfement , fœur d'Hugues Evêque 
d'Auxerre Comte de Chälons, époula en premieres nôces Albert 
Comte d'Ivréeen Piemont , d'autres difent Paton Comte de Vienne, 
dontelleeutO + TE-GuiLzL AU ME Comte de Bourgognez & 
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ritiere de Chalons, & fut pere d'Hugues Comte de Bourgogne. Ré: 
naud 111. réfafa derendre hommage à l'Empereur Lothaire IL. de 
la Maifon de Saxe , foûtenant qu'ilne luy devoit aucune reconnoif- 
fance, parce qu'il n'éroit pas de la famille de Conrad, ä qui Rodol- 
phe 111.avoit donné la Bourgogne.Ce réfüs hardi irrita fürieufement 
l'Empereur ; qui le declara decheu du Comté,qu’ileranfportad Con- 
rad Duc de Zeringuen. Mais Renaud ne laifa pas de femaintenir 
courageufement. Renaud I. avoit auffi réfufe le même 


hommage 
à l'Empereur Henry 111 ; luy difant que festerres ne dé pas 
L | de PEmpis chart evo 


de l’Empire, mais de la France, puifque le Roy R 
laiflées à fon percOtte-Guillaume. Quelques Auteuré prétendent 
que c'eft delà que vient le nom de Franche-Comté, quoyque d'au- 
tres en donnent des raifons ar particulieres, : Cependant Renaud 
YIL mourut vers lan 1 144. laiffant d'Agathe , fille de Simon Ducde 
Lorraine, une fille unique, BeaTRrtx I. de ce nom; Comteffe 
de Bourgogne,mariéeen 1 157.avec l'Empereur Frideriel: dit Bar. 
berouffe. Ellccutdiversenfans decettealliance, Leqüatriéme Or: 
Truon L dece nom fut Comte de Bourgogne & pritletitre de Pala- 
tin. Ilmouruten 1100. laiffant BeaATu1x 11. Comteffe Palati- 
ne; qu'ilavoit euë de Marguerite dé Blois fille de Thibaud furnom- 
mé le Bon, Comte de Blois & de Chartres, & d'Alix de Franéé, Mar- 
erite étoitalors veuve d'Hugues d'Oifi Sieur de Montmirail, & 
epuiselle prit unetroifieme alliance avec Gautier Sire d'Avénes, 
Beatrix époufa Otthon Duc de Meranie, qui prit la qualité d'Or- 
ruon Il. Comte Palatin de Bourgogne, & mourut en 1230; laif- 
fant Or rmox IIL mort vers l’an 1264. & pere d'A 1 1x Cemtef 
de Bourgogne, DS 1178. Ellcépou H uçuesdeBour- 
gogne dit déChälens , qui étoit defcendu de Guillaume frere de Re- 
naud III. comme je l'ai dit , & cette alliance affoupit toutes les 
querelles qui étoient dans leur famille. Hugues mourut en 1266. 
ayant cu dix enfans. OrruonIv. ly fuccedi & devint Comte 
d'Artois par fon mariage avec Mahaud fille de Robert 11. & d'Ami- 
cie de Courtenay. Il mourut en 1302, laiflant Ro ER, mort 
vers l'anr31f. âgéde 16. ans; Jeanne femmedu Roÿ ts 
V, 


dit le Long, & BLANCHE premiere femme du Roy Char 
dit le Be Jeparle ailleurs de l’une & de l’autre. Jeanne eutentre 
autres en EANNE IL Comtcfie Palatine de Bou & 


d'Artois mariée en 1318. avec Eudes IV. Duc de Bourgogne, €& 
Marguerite mariéeen1320. à Louis IL. Comte de Flandres, dontla 
petite.fille aufli nommée Manouerrre recueuillit la fucceffion des 
Comtez de Doupee & d'Artois, qu’elle portaavec celuy de Flan- 
dresen 1369. à Philippede France, dit le Hardi, Duc de 

. Marie filleunique de Charles dernier Duc de Bourgogne 3204 
a Franche-Comtédans la Maifond'Aûtriche;comme je le dis ail 
Louis XIV. prit cette Province en 1668. & la rendit par lapaix 
d'Aix la Chapelle en la même année, Depuis il l'a encore re- 
prifeen 1674. * DuPuy, Droits du Roy. Du Chelne, Hiff. de Bourg. 
Alfonfe d'Elbene, de Regno Burgund. Louis Gollut, Mer. Hifior. 
Chorier, Hifl.de Dauph. T. I. li. 11. Sainte Marthe, Hÿf. Geneal. 
de la Maif de France, dre. 

BOURGOING , (Edmond) Prieur des facobins de Paris; 
fut fait prifonnier à l'affaut des fauxbourgs de Paris pendant la Li- 
|gue, odilétoitarmécommeunfoldat, On lemena à Tours, où 
étoit leParlementen1589. & après avoirétéconvaincud'avoirloué 
publiquement dans fes prédications Jacques Clement, Religieux 
de fon Couvent, qui avoit commis l'execrable parricide dans la per. 
fonne du Roy Henry III. &de l'avoir comparéà Judith, qui tua 
Holoferne devant la ville de Bethulie, il fut condamné à être tiré à 
quatre chevaux. L'Arrêt futexecuté à Tours le vingt-fixiéme Jan- 
vier de l'année 1f90. * Caillicre, Hifloire du Maréchal de Matignes. 


SUP. 

BOURGOING, (François) troifiéme Général de LORS 
gation des Prêtres de l'Oratoire de France, étoit de Paris, où iln4- 
quitle 18. Mars de l'an 1585. Sa famille étoit originaire du Niver- 
nois, & elle fe vint établir à Paris, oùelle a eu des Confeillers au 
mis , rar Jean & re _ de domi & ee Bel- 
lepercheayeul de François. Celuy-cy s’eftacquis beaucoup de répu- 
tic pas fcience & par fapieté. Ilft degrand à dan 








depuis elle prit une feconde alliance avec Eudes dit Henry furnom- | Théologie, qu'ilapprit en Sorbonne, maisil en fit encore un plus 
me le Grand ou le Clerc, Ducde Bourgogne, fils d'Hugues le Grand ! grand dans la pieté. C’étoit le caractere du P. François Bourgoing, 
& frere du Roy Hugues Caprs. Cet Eudes-Henry mourut au château | qui fut un des fix premiers Prêtres dela Congregationde l'Oratoire, 
de Pouilli fur Saone le 1$. Oétobre 1001. comme je l'ai dit, & il| & quiendevintun des plus illuftres ornemens. 11 travailla beau- 
adopra Otte-Guillaume I, qui s'établit dans le pays. 1] mourut | coupà la propagationde ce S. Inftitut dans les Païs-Bas &ailleurs , 
vers l'an 1017. laiffant d’Ermentrude , qu’on fait fille d'une Albrade | & en 1641. il fut choifi pour en être le Superieur Géneral, aprèsleP, 
de France fœur du Roy Lothaire & de Renaud de Rheims & de | Charles de Condren, dontilavoitété Vicaire Géneral. Le P.Bour- 


Roucy, Rex AU D I. Comte de Bourgogne mort en 1057. Celui. 
ciépoufa Alix de Normandie filsde Richard El. & de Judithde Bre. 
tagne, dontileut Guillaumell; Gui ComtedeBrionne & de Ver. 
non; & Robert dit le Bourgwigner. G u 1 LL «A u M # furnommé 
Téte-Lardie, Comte de Bourgogne, de Vienne, de Micon, Sire 
deSalins, &c. mouruten 1087. ayant eu de Gertrude de Micon, 
Renaud II. & Etienne qui fuivent ; Gui Archevêque de Vienne & 
puis Papefous le nom de Calixte Il; Hugues Archeréque de Befan- 
çon; TR autres enfans, entre lefquels il ne faut pas oublier 
Gifle mariée à Humbert Il. Comte de Savoye & de Maurienne. Re- 
naup II. mourut jeune, laifntdeux fils, Renaud 111 & Guillau- 
me, qui neluy fuccederentpasalors. Ce fut Errenxe fon frere 
dit Téte-hardie lequel vendit à fon frere Guy les honneursqu’il avoit 
dans Vienne, comme parlent les Aétes, pour faire le voyage de la 
Terre Sainte, oùil mourut vers l'an 1101. Son fils Gurcrauue 
III. fut Comte de Bou :& deux Seigneurs , aufquels il fe con- 
fioit pour la direétion de fes affaires, l'afafinerent crucllement en 
1126. Rex AUD IL. foncoufin fils de Renaud 11. luy fucceda. 11 
avoitun frere nommé Guillaume, commeje l'aidit, qui prétendit 
avoir part à l'heritage, & cette prétention paili à fon fils Etienne 
pere de Jean, qui pritle nom de 5 par fon mariageavec l'hé- 


| going gouvernaavecunefagéfleadmirable, &c ileftmortle26.Sep- 
| tembre de l'an 1662. Ilavoit publié des Ouvrages du Cardinal de Be- 
rulle ,avec un Abbregéde la vie de ce grand homme. Nousen avons 
auf plufieurs de fa taçon remplis d’une fsintconétion. La fcien- 
ce étoit hérediraire dans fa famille, Jacques Bourco1ïxe 
fon pere, Confeiller en la Cour des Aides à qui François de la Croix 
du Maine donne cet éloge, d'avoir été /omme doëte és Langues dr 
bienverfé en la Poëfie Latine, compofa un Ouvrage Latin de dr 9 
ne & ufage des mots dont on fe fert dans les Langues Françoile, 
Efpagnole & Italienne , qu'il dédia l'an 1583. au Roy HenryTILUn 
autre François BourGotxG de Nevers fe retira à Geneve, 
où ilvivoit en 1570. & publia une Hiftoire Ecclefñaftique en deux 
volumes , une Traduétion de Jofeph, &c. * La Croix du Mai- 
ne & du Verdier Vauprivas, Bibl. Fram. Sainte Marthe , Gal. 
Chrifl. T. IV. 
BOURGOING { Jacques) Voyez Bourgoing (François.) | 
BOURGOUIN, petite ville de Franceen Dauphinédansle Vien- 
| nois.Elle a été autrefois dépendante dela Baronnie de la Tour du Pin, 
êc elle eft renommée par fon commerce de chanvre. Bourgouin fouf- 
fritbeaucoup dans le XVI. Siécledurantles guerres civiles. * Cho- 


Lier, Hiff. de Dauph. De Thou, Hiffli.31. 
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BOURIGNON, { Antoinette) niquit à Lille en Flandres l'an 
2616. Ayant réfolu de quitterle monde ,elle fetraveftiten Ermite, 
à l'âge dedix-huitans, pour s'enfuir dansles deferts. On la recon- 
nut, &on l'arrêta au diocefe de Cambray , où l'Archevéque lu 
accorda une folitude; mais on l'abliges enfuite de fe retirer ail, 
leurs, parce qu’elle y vouloit vivre avec quelques autres filles, fans 
autre vœu & fans autre regle que l'amour de Dieu & l'Evangile. 
Antoinetre Bourignon fe renferina alors dansune chambre, où elle 
vécut feule pendant quatre ans. Ses parensérant morts, elle contri- 
bua à la fondaiion d'unhôpital, & y furneufans occupée inftrui- 
re plufieurs pauvres filles. Y ayant reçû quelque mécontentement, 
clle abandonna cer hôpital, & fit plufieurs voyages en divers lieux 
durant le refte de fa vie. Elle mourut à Franekeren 1689. Sa manie 
re de vivre toute farticuliere 2 donné quelque fujet de croire qu'elle 
vouloit faire une Seéte. Elle a laiffé plufieurs Traitez de pieté, qu’on 
relieen dix-huit volumesin 8.* Nouvelles de la Republique des Let- 
tres, Avril 685.Voyÿez {a Vie écrite par elle-même & celle qu’un 
autre y a Jointe. SUP. : 

BOURLE , (Jacques) Doéteur de Paris, vivoit fur la An du XVI. 
Siecle vers l'an 1580. Il étoit de Longmefnil dans le diocefe de 
Beauvais, & fur Curé de la Paroiffe de Saint Germain le Pied, à 
Paris. C'etoit un bon Ecclefiaftique , qui compofé divers Ouvrages. 
* La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, Bigl. Frans. Du Bou- 
lay, Hit. Univ, l'aris. Gre. 

BOURNEL, (Giraud de) Gentilhomme Limofin, vivoit en Pro: 
vence dans le XILE. Siécle, en 1227. Son merite luy fit des amis 
illaftres, & divers Princes s'emprefférent de l'avoir en leur cour; 
mais il ne fe voulut jamais engager. Il écrivit diverfes pieces en 
vers Proventçaux, & fut un des plus eftimez de ces Inventeurs de 
l Poëlie Provençale, qu'on nomma Tronbadeurs. On croit même 
qu'il fut le premier qui fit des Sonnets, 1} mourut l'an 1278. & 
Petrarque faifoit gloire d'imiter fos Ouvrages. * Noftradamus, en 
la Vie des Poët. Provens. Du Verdier Vauprivas & la Croix du Maine, 
Bül. Fran. 

BOURO, ]fle d'Afic dans la mer des Indes, que quelques-uns 
mettent entre les Molutques. Elle eft près des iles de Cambello 
& de Manipe , quiluy font au Levant, oùdellea plus loin la terredes 
Papous, les Celebesau Couchant, Giloloau Septentrion , & les Mo- 
lucques au Midi. On dit que le Roy de T'ernate eft maître de l'ifle de 
Buuro. 

BOURON , ville de la Romanie près de l'Archipel ou dela mer 
Egée , du côté d'Aperofa, ps un lac de même nom , qui eft au deci 
du mont Argentaro. La ville de Bouron a eu autrefois le fege d'un E. 
vêque, & elle a été connuë à Pline, à Ptolomée , & à Stephanus, qui 
en parlent fouvent fous le nom de Biftonia, 

OURZEIS, {Amable) Abbé deS, Martin de Cores, natifd'Au- 
vergne, étoit de l'Academie Françoife. Nous avons de luy une 
Lettre au Prince Edouard Palatin, qui eft un Traité de Religion, 
avec un Livre de Sermons qu’il avoit prêchez dans Paris. 112 auffi 


fait un Ouvrage, où ilpretere la Langue Latine à la Françoile, en | 


matiere d'infcriptions. Ffançois Charpentier luy arépondu, dans 
fon ouvrage de Excellence de leon Françoife. * Peliffon, Hif. de 
PArad. SUP. 

BOUSSARD, (Geofroy) du Mans, Doéteur & Chancelier de 
Y'Univerfté de Paris, a été en cftime au commencement du X VI. Sie- 
cle vers l'an 1510. 0ù 1536. felon le temoignagedela Croix du Mai- 
ne. Cetui-ci, dit le même Auteur, croit 1ffn de La très-ancienne fa- 
mille des Boufards au Maine, Gr étoit oncle de Felix Bouffard, Col . 
der d'u Roy au fige Prefidial du Mans, homme doëte sz Langues cr doué 
d'un efprit emervedlable, de grand jugement, € de rare doëtrine. I 
ajoûte encore dans la fuite parlant de Geofray Bouffard. C'erois fum 
des plus doëles dy des plus éloquens de fon tenss , y pour ce fut ge à uers 
Le Pape fule IL. pour les affaires du royaume de France, devant equelil 
barançgua publiquement à Boulogne la graffe l'an 150$. Son corps giren 
l'Abbaye de S. Vincent proche le Mans, Bouffard publia divers Ouvra- 
ges. Commentariem in Canemrm Mie, qui futimprimél'an 1511. à 
Faris, #quarte. De continentia Sacerdotum, dre. * La Croix du Mai: 
ne, Biél. Frany, Le Mire sde Script, Sec. XVI. Du Boulay, Hif. Uni- 
cer. Par. re. 

BOUSSOLE, boëte balancée fur quatre pivots, oùil auneai- 
guille frottée d'aimant qui foûtient une rofe de carte divifée en tren. 
te-deux vents. C'eft par cet inftrument appellé autrement Aiguille 
mMariniere, que les Pilotes conduifent leurs vaiffeaux fur l'Ocean. 11 
yades Auteurs quienattribuent l'invention à un certain Flavionatif 
de Melphe dans le royaume de Naples,qui vivoit vers l'an 1302. mais 
commeilen eft fair mention dans quelques Auteurs plusanciens, on 
ne peut donner à ce Flavio que la gloire d’avoir perfcétionné l'u- 
fige de la bouflole. * Mezeray, Rrgme de Philippe le Bel. Cherchez 
Aimant. SUP, 

BOUTAN, royaume de Ja tetre-ferme de l'Inde, ou, felon 
d'autres, de la grande Tartarie, vers l'Empire du Grand Mogol. 
Plufieurs croyent que c’eft le même que Barantola. # Tavernier, 
SUP. 

BOUTHEROUE deCiurtres, (Michel) fçavant Médecin, qui a 
vécu au commencement du XVII, Siecle, & qui a compofé quelques 
Ouvrages de Médecine, comme Pyreralogis, qu'il publia en 1623, Un 
autre de ce nom,qui a été Confeiller en la Cour des Monnoyes,a écrit 
un Traité des Monnoyesanciennes, &c, 

BOUTHIERES. Cherchez Guifrei: | 

BOUTHILLIER, { Claude) Sieur de Pons & de Fofigny, $e: 
cretaire d'Etat, Sur-Intendant des Finances, & Grand Thréforier 
des Ordres du Roy, étoit fils de Denys Bouthillier Avocat au Par- 
lement de Paris & de Claude de Machecau. Ce Denys BourniL. 
Lier le pere etvit d'Angoulême fils du Procureurdu Roy au Siege 
Préfidial de certe ville, & ilavoit tant de merite, quele Roy Hen- 
17 1. voulut le faire Avocat Général au Parlement de Paris. 11 

Tom, 1. 
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entendoit très-bien le Droit Ecclefiaftique François, & toutce qui 
regardoit les matieres bencfciales. On are qu'il fut Avocat au 
Confeil, & qu'il mouruten 1622. Un de fes amisluy compofa cette 
épitaphe. 

Si facmndia, res nt Me, candors 

po € PET mt 

Inelai gelido fub hoc fpulchre, 

Tecwem, Bouthiliere, cree, vellent; 

Tan firmss tibi junéla fut catenis. 

Sed cum men valrant fubire mortent, 

Hujus te voluers perlisenter 

Sortis participem {ua marre. 

Sie vives, mt e&, inperenne Lermbses : 

O jors faufia nimis, mnijque amanda! 

Claude Bouthillier fon fils, dont je parle, fut premierément 
Confeiller au Parlement l'an 1613. & le Cardinal dé Richelieu lé 
pouffa dans les grandes affaires, Car c'eft Par fon moyen que la 
Reine mere Marie de Medicis luy donnala charge de Secretaire de 
fes commandemens, & que celle de Secretaire d'Etat ayant vacqué 

: . Le 
le Roy Louis XIII. l'en pourvût en 1628. De uis, Bouthillier fue 
cmployé dans les affaires d'Italie & Principalement pour la paix 
qu'on accorca l'an 1630, au Duc de Savoye, En 1534. le Roÿ 
luy donna la charge de Sur-Intendant des Finances i& aprèsla mort 
de fa Majeñté, ayant été éloigné des affaires , il fe retiraà Pons, & 

nourut le 13. Mars de l'an 1654.leyi. de fon dge: 1} avoitépous 
fE Mariede Bragelonne , de laquelle il eut Leon Boutkillier; dont jé 
parlerai dansla fuite. Mais je re dois Pas oublier deux fages Prélats 
freres de ce Sur-Intendant des Finances, Le premier étoit Vicro 
BourniitiEn Evèque de Boulogne & puis Archevêque de Tôurs; 
premier Aumônier si) ue Baptifte Gaîton Duc d'Orlegns & Maîtré 
de fa Chapelle, mort le 12. Septembre 1670.âgé de 74. ans. Le e- 
cond eft Sem asriës BourwiLiier Evêque d'Aire, mort encore 
sr le 17. Janvier del'an 162$. Une de leurs fœurs Marie fut Ab: 
k de Saint Antoine des Champs à Paris,& mourut le 25. Septem: 
bre 1652. Leox Bournnier, Comte de Chavi ny & de Duzan- 
Sois, Secretaire d'Etat, grand Thréforier des Orères du Roy, Gou+ 
verneur du château de Vincennes & de la ville d'Antibe, fut pre- 
micrement Confeiller au Parlement de Paris l'an 1612. puis Con+ 
feiller d'Etat, & le Cardinal de Richelieu qui l'avoitemployéen 
diverfesaffaires,& quile vouloitéléver, luy procuraen 1632. la char: 
de Secretaire d'Etat, & puis celle de Chancelier du Duc d'Or: 
eans. En 163 9- il futenvoyeen Piémont , & aprés la mort de Louis 
XIIL. on l'éloigna des affaires, dans le rems qu’il avoit été defti- 
né pour fe trouver; en qualité de Plenipotentidire ,aux conferénces 
dela paix de Munfter. 1! mourat à Paris le 1 1; Oétobre de l'an 16ÿ2: 
n'étant âgé que de 44. ans & laïffant fix fils & fept filca, d'Anné 
Phelippeaux fon époufe fille unique de Jean Sieur de Villefavin; 
feavoir Armand-Leon, Comre de Chavigny, &c. Maîrre des Res 
quêtes, lequel a des enfans d'Élizabeth Bofluet; Gafton. Jean-Bap: 
tifte, Marquis dé Chavigny, Meître de Camp du Reginicat dé 
Piemont | Jacob Leon Conféiller au Parlement de Paris: Louis 
Chevalier de Malthe ; François Abbé d'Origni , &c ; Gilbert 3 Louife 
Françoife veuve de Philippe de Clerembaud; Comte de Palluau , 
Marächal de France; Anne; Julie, Marie, & Elizabeth Religieufes; 
Henriettefemme de Louis.-Henry de Lomenie , Comte de Brienne $ 
Secretaire d'Etat, mort en 1644. & Renée mariée à Jean Bufielia, 
Sieur de Bofmelet, &c. Préfidentau Parlement de Rouën. * Sainté 
Marthe, in Elog. slluff. Fam. Gall. Chrifl. Fauvelet du-Toc, Hifi 
des Secret. d'Etat. Gre, 

LA BOUTONNE, eh Latin Paltunna où lulrarnia, riviere dé 
France en Poitou, oùellea à fource au bourgdit Chef Boutonne, 
Elle pale à Chefaÿ & à Saligni, reçoit la Belle & quelques autres 
ruifléaux, & fe joint àla Charente, à Saint Jean d'Angel. * Papyre 
Maflon, Defér. flum. Gall. 

BOUTTIERES. Cherchez Guiffrei! 

BOUVINES. Cherchez Bovignes: 

BOUVOT, (Job) Avocat au Parlement de Bourgogne & trèsi 
doéte Jurifconlulre, étoit dé Châlons fur Saone, où il näquit vers 
l'an 1558. Ilétudia le Droit Bourge:, fous lecélébre Cut:4, Nous 
avons deluy , un Recucuil d'Arrêts du Parlement ée Bourcone en 
deux volumes,des Commentaires fur la coûtume de Boû rgogne, &c. 

ob Bouvat étoit de la Religion Reformée, I mourut au mois de 
uillet de l'an 1636. âgé de 78.ans, laiffant unenombreufe poiterité. 
# Louïs Jacob, de Clar. Srripr. Cabilom. 

BOXHORNIUS, connu {ous le tom de Marcus Zuentus 
Boxnonxius, de Berg-op-Zoom en Brabant, Il a publié en 16314 
les Auteurs de l'Hiftoire Augufe, le Panceyriouete Pline, Juftin, 
& quelques Poëtes Satirique:, & depuis il a donné d'autres picces 
de fa facon, la defcription des villes de L'oilande , l'Hiftoire du ficge 
de Breda, une Differtation del'Imprimerie & des Inventeurs de cet 
art, Monurmenta illufiriumn virerum , ce. Boxhornius nâquit à Berg- 
op-Zoom, en1612. Il aété Profeleurà Leiden, & refula d'aller ert 
Suede, ma qu'il füt appeilé parle Chancelier Oxesftiern, I! mou- 
rut à Leidele 3. d'Oétobre 1653. [Cetarticle aéré rev fur les remar: 
ques de Mr, Bayle, C'étoit au relte un fort mauvai: Critique, com- 
me fes Note: fur Sulpice & far Pleure le témoignentaflez.] 

-BOYC, (Henry) natifdudiocefedesS. Paul de Leoner Bretagne, 
eftnommé entreles Doétes qui forifloient l'anrsgc, Il fa oit la Ju- 
rifprudence Civile & Canonique , la Théclogie , & les belles Lettres = 
&c. & il s'acquir beaucoup de réputation par fes Ouvrages, fçavoir 3 
Super Decretalibus Lib, V. Super V1. Decretalinm Lib, 1 «Super Cirment, 

e, Tritheme,de Seripr, Errl, 

BOYER. Cherchez Buyer, 

BOZIUS (François) Voyez Borius {Thoras.) 

BOZIUS ou ROZIO , (Thomas) Prêtre del'Oratoire de Rome, 
a vécu aucommencement du XVI. Siccle, fous le Pontificat du Pape 

Ppp3 Cle: 
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Clement VIII. Ilétoird'Eugubio ou Gubio villed’Italiedansie Du- | Henry, qui fe rendit Religieux àS. Benigsede Dijon, oùil fit pros 
ché d'Urbin, & quoy qu'il eutune grande connoiffance deplufeurs | feflionen 1269. Jean I. qui fuit; Geofroy Sieur d'Arfchot , qui laif- 
fciences & particulierement de la Théologie, il s'attacha pourtant | fa polterité; & Marie deuxième femme du Roy Philippe LL, dit le 
avec plus de plaifir àl'Hifoire. 1! préparoit X Volumes fousle nom | Hardi, comme je ie dis ailleurs. J£an 1. de ce nom , Duc de Bra- 
d' Annales Antiquitatum; maisétant mort dansun âge peu avancé, | bant, de Lothier, & de Limbourg, Comte de Louvain, &cc. fut 
il n'eurle tems que d'en publier deux Volumes. Nousavons de luy furnomme de Viéfarienx , mourut ‘unebleflure reçüé en un Tour- 
d'autres Ouvrages: Drfignis Ecclefia, qu'il fitimprimeren 1591. De | noy a Anversle 3. May 1294.n'étant qu'enla43.annee de fon âge.il 
ruinis gentinn regnorum. De antique Crneve Italie flat, tous deux | avoir époufé en 1269.Marguerite de France fille du Roy Saint Louis, 
contse Machiavel. De émperio virtutum. De robore bellire, dre. 11! morte en couche versl'an 1291. En73.ilprit une feconde alliance 
mourut le à Denalorde les 1619. François Bozius fonfrere vi. | avec Margueriteñllede ny: Comte de Flandres.dot il eut Geofroy 
voirencore l'an 1632.& mouruten 163$.1léroit aufli Prétredel'O-} mort jeune; Jean 11. qui fuit; Margueriremariée vers l'an 1291.à 
ratoire , & nousavons de luÿ; De temporali Ecclefie Monarchia. Annales ! Henry III. Comte de Luxembourg & depuis Empereur; & Marie 
muni. Vita Beati Petri, Janus Nicius Erythræus , Pinac, Imag. iluff. | feconde femme d’Amé V. Comte de Savoye. or IL. furnom- 


P.l.r, go. Le Mire, de Seripr, Sac, XVII. Louïs Jacob, Bibl, Ponsif. Mar- | mé le Pacifique, fut mariéà Weftmunfer le 11. Janvier 1294.avec 
tin Zeiller sin Car. Hif. Marguerite d'Angleterre fille puînée d'Edouard L: 1] mourut le17,. 
BOZOLO, petire ville d’Iralie dansle Duché de Mantouë ,avec | de l'an 1312. laiffant Jean 111. quiépoufaen 13 14. Marie d'Evreux 
titre de Principauté ,entre Mantouë & Cremone. feconde fille de Louis de France Comted'Evrtux & de Marguerite 
BOZON. Cherchez Bofon. d'Artois. Ce Duc mourutles. Oétobre 1355.ägéd'environ 59. ans, 

& fut enterré dansl’Abbaye de Nôtre Darac de Villiers fous une ma- 

gnifique fepulrure; & la Ducheffe déceda en 1335. Leursenfansfu- 

BR. rent Jean, Henry, & Geofroÿ mort fanspohorités Jeanne morte 


beaucoup âgée en 1406. fansavoir eu des enfans de {es deux maris, 
Guillaume de Baviere II. du nom Comte de Hainaut, & Wencellas 
Duc de Luxembourg; Margueritequi fuit ; & Marie morte en 1398. 
fans enfans de Renaud IL du nom Duc de Gueldres. Marguerite 
époufa en 1347. Louis HI. dit le Mae ou le Malain Comte de Flan- 
dres, & mourut en 1368, laiflant Manouëntre qui fucceda au 
Duché de Brabant , au Comté de Fiandres, &c. & étant veuve de Phi. 
lippe dernier Duc de Bourgogne de la premiere branche, elle par 
ta tous ces Etats à Philippe de France tige de la feconde branche 
Royale des Ducs de Bourgogne. Elle mourut d'apoplexieà Arras le 
20. Mars de l'an 1404. ayant eude fon mariage quatre fils & quatre 
filles. Le troifiéme des fils Antoine de Bourgogne Ducde Bra- 
bant furtuéen 1415.à la batailled'Azincourt. En premieres nôces il 
époufa Jeanne de RE fille unique de Valeran 111. dont il 
eut|eAn IV, mort en 1426. fans laiffer desenfans de Jaqueline de 
Baviere Comteile de Hainaut & de Hollande; & Puinipre mort 
en 1430. fans poftcrité legitime, Antoineayant perduen1407.fon 
cpoule, prit en 1409. une feconde alliance avec Elizabeth de Luxem- 
bourg fille unique de Jean, Duc de Gorlicie, &c. dont ileut un fils 
& une fillemorte en enfance.Philippe II]. dit de Son recueuillir la fuc- 
ceflion du Duché de Brabant, qu'il laiffa à Charles le Tewserairs fon 
fils, pere de Maricde Bourgogne, qui le porta dans la Maifon d’Aù. 
triche par fon mariage avec Maximilien depuis Empereur. Le Bra- 
bant à été fécoud en hommesillufires & en grand nombre de doûtes 
Ecrivains, dont je parle aflez fouvent. * Guichardin, Deftr. du Pais- 
Bas. Jean Baptifte Gramaye, Encom. Brabant. de Hifi. Br . Valere 
André, Topogr, Bel, Juitel, Hifi. d'Awv. Le Mire, Marchantius, 
Burkens, &c, | 
BRABON, illuftre Romain, parent de Jule-Céfar, vint avec 
luy dansles Gaules, & donna fon nom au Brabant , felon l'opinion 
de quelques-uns. Ils difenr qu’il y avoit un géant nommé Antigone, 
fur le bord del'Efcaut, où eft maintenant la viled'Anvers, qui le 
retiroit dans un fort qu’il y avoit bâti, & cuupoit la main à tous 
ceux qu'il rencontroit aux environs: Que Brabon ofa attaquer ce 
ant, qu'il leterrafla ; & pour luy faire foufirir la peine du talion, 
uy coupa li main, avant que de le tuer, & la jetra dans l'Efcaut: 
Qu'il nomma la fortereile de ce géant, Hand + c'eft-à-dire, 
main jetée: & le pays, Brabant, de fon nom. Ii y a bien appa- 
rence que c'eft une pure fable: cependant on montre , fur le port 
d'Anvers, le lieu que l’on dit être la forterefle de ce géant, & 
quelques offemens d'une grandeur & d’une grofleur prodigieufes ; 
& on voit encore dans la ville d'Anvers une ftatuë de marbre, qui 
reprefente cet illuftre Brabon. Et même on fait deux proceflions 
tous lesans, l'uneie Dimanche dela Trinité, & l'autre au jour de 
de fille du même Charles de France & de fa premiere femme Bonne | l'Oétave de l'Affomption , où l'on porte un grand colofle, qui 
d'Ardenne, mariée à Lambert IL. de cenom Comte de Monts & de ! eft la figure de ce géant, au-deflous duquel on voit cette infcrip- 
Louvain, qui eft la tige des Ducs de Brabant & de Lorhier. Ils ne | tion. | 
prenoient au commencement que le titre de Comtes. Lamsenr I. Cernitis immanem bunc immenfs mole gigantem : 
de ce nom Comte de Louvain ou de Brabant eut de Gerberge Hen. Talem alim, nt fama eff, tulit Andoverpa tyranmum. 
ny I. de ce nom qui mourut fans pofterité, versl'an 1038; Lam- | Goropius,quicroit que ce recit eftun conte, dit que les offemensque 
bert IL. qui fuit; & Mahaui femme d'Euftache I. Comte de Boulo. | l'on garde font desos de haleine, & non pasd’un homme, * Corn. 
gne, comme je l'ai dit ailleurs. Lamsent 11. époufa Ode de Lor. | Grapheus, in Diflic. |oan. Goropius. SUP, 






cin des Païs. Bas, étoit de Dockum ville de Frize. Il fréquenta 

les plus célebres Univerftez d’Iralie & d'Allemagne, & ayan 

reçû les honneurs du Doétoratä Bâle, l'an1585. il vintexercer la 

Medecine dans les Païs-Bas, & il s'y acquit besucoup de réputation 

ar fes Ouvrages, De curandis wrnenis, de febribus , dre. * Sufridus 

Petri, Decai, XVI. de Script. Friffa. Valere Audré, Bibl. Belg. Vander 
Linden , de Serips. Mei. dre. 

BRABANT', Province des Païs-Bas avec titre de Duché, & 
commeuncifle entourée de rivieres, ayant la Meufe il Orient & au 
Septentrion , le Demerau Midi qui traverfe une partie de cette pro. 
vince, & l'Efceut au Couchant, avec l'Ocean du côté de Breda & de 
Berg-op-Zoom. Ellea une partie du paysde Gurldres & del'Evéché 
de Liège au Levant: la Flandre & une partie dela Zelande au Cou- 
chant: le Hainaut & le Comté de Namur au Midi: & au Septentrion 
la Hollande & uneaurre partie de Gueldres. Ce pays a vingtlieuës 
de largeur, vingt-deux de longueur, & environ quatre vingtsde 
circuit. Ceux qui veulent chercher l'origine da nom de Brabant, 
donnent trop dans les fables pour devoir nous arrêter à cequ'ils rap- 

rrent. 1! fufir de remarquer quel'air yeftbon, quelepaÿs y eft 

rtiles; & qu'outre les rivieres, il y a grand nombre de lacs & d’é- 
tangs. Ses villes fontaufli très-belles, il yen a jufqu’a vingt fix qui 
font murées, & detrès-fortes, fans parler des autres moinsimpor- 
tantes & qui font pourtant d'afféz bannes villes. Le Marquifat dus. 
Empire, oùeft Anvers, la Seigneurie de Malines ,&: même le Duché 
de Limbourg font compris dansle Brabant , où l'on trouveencore 
le Duché d’Arfchot , le Marquifat de Bergues, le Comté d'Hoogh- 
ftraat, l'Etat de Maftricht, autrefoisde Liege, 19. Baronnies, &c. 
Louvain à été autrefois capitale du Brabant, & puis Bruxelles, Les 
autres font Anvers, Malines, Tillemont, Lire, Arfchot , Nivelle, 
&c. aux Efpagnols, Les Hollandois y ont Berg-op-Zoom, Breda, 
Grave, Bois-le-Duc, Willemftad, Lillo, & Matricht , qu'on mer 
ordinairement dans le Brabant. Louis XIV.avoit pris cette derniére 
danstreire jours l'an 1673. 8 en 1676.les Hollandais & leurs allicz, 
l'ayant affiegée fous le Prince d'Orange, abandonnerent ce deffein, 
après avoir eu plus de douze mille hommes tuez ou hors de combat, 
ence fiege, qui dura cinquante un jour. Depuisellea été renduë, 
parla paix de Nimegue, en 1678. 

> Divers Auteurs croyent qu'Anchife ou Anchifife pere de 
Pepin de Heriflel fut Seigneur de Brabant. Charlemagne & fes en. 
fans furent maîtres decepays, jufqu'a cequ'Othon, flsdu Prince 
Charles de France Duc de à baffe Lorraine, étant mort en 1004. 
fansavoir été marié, le Brabant devint le partage de Gerberge fecan- 


B: A, (Henry de) connu fous le nom d'Henricws à Bra, Mede. 


raine fille de Gothelon, & il eneut Heney Il. lequeld'Adele fon BRACCIAN ou Baacciano, Braccianmm 8 Arcenum , petite vil- 
époufe eut Hewny 111, Comte de Brabant, mort l'an 169$. fans | le d'Italie dans la province ditele Patrimoine de Saint Pierre. Elle cit 
Jaifler pofterité de Gertrude de Flandres; Godefroy qui fuit; & | fituée fur un lac quiluy donne fon nom,êk a titre de Duché qui appar- 

Adaïbert Chanoine de Mets & puis Evéque de Liege ; élû vers l'an | tient à la Maifon des Urfins. 
1120, après Frederic de Namur. Gopsrnox I. de cenom mourut BRACCIO ,illuftre Capitaine de la familledes Forte-Bracci, de 
en 1140, & il eut d'Ide de Namur Godefroy II. & Alix, Adelix ou | Peroufe en Italie. Après avoir fait paroître fon courage en plu- 
Adelaide, feconde femme d’Henry 1.decenom Roy d'Angleterre, | fieurs occafñons, il fut élu en 1409. Généraldes Florentins, quite. 
lequel étant mort en 1135. elle pritune feconde allianceavec Guil- | noïent le partide Louis IL. Duc d'Anjou contre Ladiflas Roy de 
laume d'Aubigni. Godefroy 11. Comte de Brabant mourut l'an 1143, | Naples. En 1414. le Pape Jean XX11L.allant au Concilede Conitan- 
laifant de Lulgarde fille d' Albert Comte de Moha & d'Asbourg, Go- | ce, le fit Général de fes troupes, & Gouverneur de Boulogne, Dans 
defroy IIL. qui fuit ; Albert Comte de Moha ; & Hugues mort fans li- | ce tems il rétablit les Nobles dans Peroufe, d'oùilsavoient étéchaf- 
née, Godefroy III, mourut l'an 1190. laïffant de Marguerite de ! fez par la populace 11 ft enfüite la guerre au Pape Martin V. qui s'ac- 
imbourg Henry IL de ce nom Duc de Brabant & de Lorraine, le- ! corda avec luy, & l'envoya à Boulogne, pour fe rendre maître de 
Le mouruten 123$. ayant eu de Mahaud de Boulogneou de Flan- | cette ville, a s’'étoit révoltée. me domtéces rebelles, ilcom- 
res Henry IL. qui fuit; Marie femme de l'Empereur Othon IV, & | mandal'armée de Jeannell. Reine de Naples & d'Alfonfe Roy d'Ar- 
Alix mariee en fccondes nôces à Guillaume VI. Comte d'Auvergne, | ragon, contre Louis Duc d'Anjou, & miten déroute le Général Sfor- 
Voyez.ee que j'en ai dit fous le titre d'Auvergne & de Boulogne, | ce,qui foütenoitie parti de Louis. Apréscette vittoire,la Reine Jean- 
Haxry IL mort en 1:47. eut de Marie de Sueve Henry III, | ne luy donna la Principauté de Capauë, & le fit Grand Connétabie 
Celuy-cy furnommé le Debomaire mouruten 1160. Son frere Hen- | du royaume. Mas fon ambition le portaä afpirer mêmeau royau- 
ry dit le Feuneépoufa Sophie de Thuringe & fut tige des Landgrazes | me de Naples: il pritles armes contre la Reine Jeanne, Louis Duc 
de Helle d'aujourd'hui. Henry IEL. époufa Alix de Bourgogne fille | d'Anjou, & le Général Sforce, qui s'étoit reconcilié aveccette Prin- 
d'Hugues IV. Duc de Bourgogne & de {à premiere femme Yoland| cefle, & mit le fiege devant Aquila. Mais ilfut bleffé dans un rude 
de Dreux. Alix mourut le 23. Octobre 1273. Leurs enfans furent | combat, & ayant été fait prifonnier, ilnevoulut plus ni parler ni 
manger 
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manger, & mourutainf de déplaifir plütôt que de fa bleTüre, l'an 


1424. Ils'étoit rendu maître d'une grande partie dela Marcheg’An- | le frontiere de France, le Roy Cafimirde Pologne; ce 


cone, de toutel'Ombrie, de plufieurs places de la Tofcane, & de 
quelques unes du Royaume de Naples, Pompil. Totti, Elog. di Ca- 
1. SUP. 

ÿ BRACCIOLIN ou Branpozrx, (Jacques) fameux Orateur, etoit 
fils de Pogge Florentin, Auteur d'une Hiftoire ,que Jacques, dont je 
ptile,traduifit en Italien. Tlcompofa d'autres Livres. Jacques Brac- 
ciolineut part à la conjurationdes Pazzi contre Julien & Laurens de 
Médicis. Ilenfut convaincu, on l'arréra , & il fut pendu ä une fénê- 
tre de la maifon de ces chefs des conjurez, l'an 1478.11 faut fe fouve- 
nir que ce Jacques Bracciolin efthien different d'un autre fils de Pog- 
gc,que le Pape Leon X. simoirbeaucoup, comme nous l'apprend 
Paul Jove. * Politien, Hif. Conf. Faët. Paul Jove, in Eleg. Pog. Gr. 4. 
Vita Leonis X, p. 98.edit. Florent. 149. 

BRACCIOLIN Pogge. Cherchez Pogge Bracciolin. 

BRACCIOLINI, (François) Poëteaffez célebre, eft connu fous 

lenom de Francifius Bracciolinus ab Apibus , qui eft le nom que le 
Pape Urbain VIIT.luy donna, comie je le dirai dans la fuite, Iletoit 
de Piftoye, quieftune ville dans la Tofcane, & il avoir étudié avec 
Maffeo Barberin, Comme ils avoient tous deux inclination pour la 
Poëfie & pour les helles Lettres , cette inclinationles unit aflez forte- 
ment ; & Barberin ayant été envoyé Nonceen France, fous le Ponti- 
ficat de Clement VIIT, engagea Bracciolini à le fuivre & à luy fervir 
de Secretaire; ce que celuy-ci firaflez volontiers, dans l'efperance 
que fon patron pourroit devenir Cardinal, & que certe élevarion fer- 
viroit à la fienne propre. Mais prenant gardeque Clement VIII. étoit 
mort en 160$, fans quece qu'il avoitefperé fütarrivé, ilabandonna 
le Nonce & fe retira à liftoye,où il compofa une partie des Ouvrages, 
que nous avons de fa facon. Cependant nonfeulement Barberin fut 
fait Cardinal, maisilfutencore Pape, fous le nom d'Urbain VILL. 
ayant été élü le 6. Août de l'an 1623. aprèsla mort de Gregoire XV. 
Bracciolini connut alor: qu'ilavoit eté mauvais Politique; mais com- 
meil étoit perfuadé de fa génerofité, il futle voir, &luy préfentaun 
Poëme qu'il avoit compolé en Italien, au fujetde fonéleétion, en 
XXII. livres. Le Pontife reçût Braccioliniavec bonté, & luy témoi. 
graune extrême reconnoiffänce de fon prefent sille combla de biens, 
& le mit auprès du Cardinal de S.Onufre fonfrere, & pour con- 
tinucr l'alliance, qu'ils avoient faite au College, ti luy donna le 
nom de Bracciolinus ab Apièus, faifanc allufon aux abeilles des ar- 
mes de la famille de Barberin. Il compofadivers Ouvrages en pro- 
e & en vers, en Latin & en Italien, & entr'autres un Poëme du 
recouvrement de la Croix fous Heradlius, qui luy a acquis beaucoup 
de reputation. On l'accufe d'avoir eu un peu trop d'attachement 
pour le bien. Après la mort du Pape Urbain VIIL arrivéele29. 
Juillet en 1644, Bracciolini âgé de près de quatre vingtsans, fe 
retira en fon pays & il mourut peu de tems après. * Leo Allatio, 
in Apib. Urban. je Nicius Erythræus, Fine. J1J. 1mag. Hluf. c. 
45. Louis Jacob, Bibl, Fomrif, Lorenzo Craffo , Elog. d'Huoms. Lister. 
P. II. dre, 

BRACELLI, (Jacques) natif de Särzane dans l'Etat de Ge- 
nes, vivoit en 14f0.& 60. 1] fut Secretaire de la République de Ge- 
nes, & le Pape Nicolas V, quiétoit natifde Sarzane comme luy, 
le voulut faire lefiens mais Braceili réfufa cet honneur. [lcompofa 
l'Hiftoire de ce qui s'étoit paflé dans la guerre d'entre les Efpagnols 
&les Genois, depuisl'an 1412. jufQu'à 1444 Barthelemy Gorla la 
firimprimer l'an 179. à Rome, & la dédia à Jean-Baptifte Bracelli, 
petie-Gls de celuy dont je parle , & Evêque de Sarzane. Jacques Bra- 
celi Hsiffa aufl un Livre des hommes illuftresde Genes, qu'iladrei- 
fai Loüis de Pife |acobin, une defcription de la côte de Gences, &c, 

Paul Jove parle ainfi deluy dansl'eloge du Roy Alphonfe : Hifferiam 
men illepiie ferspfit s & il fait le fienentre ceux des Dodes. Ceux qui 
voudront en {çavoir davantage pourront confüulter les Auteurs bi 
vans. * Foglicta, x Elog, Gennenf. Auguflin Juftiniani, Hifi. Gens. 
Gefner, Biôl, Leander Alberti, Drfe. Itai. Soprani & Juftiniani, Serips. 
della Ligur. Paul Jove, in Eleg. Doët. cap. 112. Gorla, in Pref. Hi. Brac. 
Voffius , de Hiÿff, Lar, dre. 
BRACHELI , (Adolphe) de x a vécu au commencement 
du XVII. Siecle. C'étoitun bon Ecclefaftique,qui compofà l'Hiftoi. 
rede fon tems, qui comprend particulierement les guerres d’Alle- 
magne, depuis l'an 1618. jufqu'en 1652. Cet Ouvrage eft Latin, & 
Brachelien ayant fait achever une feconde édition , mourut encore 
bien jeune au mois de Septembre de l'an 1652. Chriftian-Adolphe 
Thulden y a fait une continuation jufqu'en 1660. &,Henry Brewer 
uneautre jufqu'en 1671. 

BRACHET, {Dom Benoît) Superieur Géneral des Bénedi- 
étins de la Congregation de Saint Maureen France, futélevétout 
jeune dans Abbaye de Fleury, que l’on nomme plusordinairement 
S. Benoît fur Loire. Al'igede dire ansilembraffà la Reforme de 
fon Ordre, & futd'abord Soûprieur del'Abbaye de Tiron, & Mai- 
tre de Philofophie, n'ayant encoreque vingt-deux ans, Lors que 
les deux Congregations de Clugny & de Saint Maur furent unies, il 

fut élu Prieur de Saint Martin des Champs de Paris, quoy qu'ilne 
fut pas encore Prêtre, & qu'iln'eür quevingt-cinq ans. Enfuire il 
fat fait Prieur del'Abbaycede Saint Germain u Près, dontilrépara 
l'Eglife & le Monaftere. Depuiscetemps-là, il a toüjoursrendu de 
nds fervices à l'Eglife & à fon Ordre. Louïs XIII. luy ofritun 
vêche, qu'il rélufa ,aufMi bien qu'une penfon de douze millelivres 
qu'un Prince luy vouloit faire, Les Cardinaux de Richelicu & Ma. 
zarin connoiflänt fon merire & fa picte, lemirent fucceflivement 
dins leur Confeil pour les affaires Ecclefaftiques. Il a étédéputé deux 
fois Rome, pour le _ del'Eglife, & pour la Reforme de fon Or- 
dre, Sa Majefté luy a fait l'honneur de le nommer plufieurs fois 
Commifäire , pour des affaires Ecclefaftiques , avec des Cardinaux, 
des Archevêéques, des Evêques, & des Confcillers d'Etat; & le Par. 
lement luy à aufli donné plus de dix fois la même commiflion. En 
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11679. le Roy choifit Dom B:achet pour aller recevoir de {à part, fur 
Î qu'ilexecu- 
ta d'une maniere qui plüt fort à (a Majefté. Il fut élu Général de fa 
Congregation au mois d'Avril 1682. & mourut dans l'Abbayede 
Saint Germain des Prez à Paris le7. Janvier 1687, âgé de foixante 
& dix-fept ans. Ilétoit de la Maifon de Braciter, qui eftilluftre par 
fonancienneté & par fesalliances. Elle tire fon originedeia ville de 
Blois; & s'eft depuis érablie à Orleans & à Paris, ayant produit plu- 
Béurs perfonnes confiderables; que les Rois ont choifies principale- 
ment pour maintenirleur autorité dansles villes du royaume durant 
les guerres civiles. Catherine Brachet épouf en 1460. Meilire Jean 
Poton de Saintrailles, Maréchal de France. Elizabeth Brachet Fut 
mariée en 14$0.à Geofroy de Roche Chouart, Sieur de Jars, de la 
famille des Ducs de Vivonne & de Mortemar, Jeax Brachier, 
Sieur de Pomeran , Secretaire du Roy ,époula en 1 f4f.uoe fœur du 
Prefident Hennequin Cette Famille s'eft ainfi rofjours maintenu 
dansl'éclat, & s’eft divifée en plufieurs branches fous le nom des Sei- 
gneurs de Marollés, de la Bouache, de la Miltiere, & de Perufe, 
Jacques Bracuer, Secretaire du Cabinet du Roy, & frere du Pere 
a fait le lujet de cer article, a été fntendant del’armée d'1- 
talie pendant vingt-cinq ans,& eft mort au fervice du Roy l'an 1659: 
CHanrces Bracher, fan fecond frere, a étéauffi Intendant de l'ar- 
mée de France dans le Luxembourg, # Memoires du Tems. SUP, 
BRACHITES , Scéte d'Heretiques,quifuivoient dans le 111.Siéclé 
les erreurs de Manés & des Gnoftiques, Prateole, aw mer Eræchites. 
BRACHMANES, See de Gymnofophifies, ou Philofophes 
! des Indiens, affez renommez dans les Ouvrages des Anciens. 1ls vi- 
voient en partie danslesbois, oùils confultoientlesaftres & s'éru« 
dioientäconnoitrelanature; & en partie dans les villes ; pour con- 
| filler les Princes, & apprendre la Morale aux peuples. Ilscroyoient 
| que les ames des hommes pafloient en celles desbrutes, & fur tout 
des bœuft; méprifoient la mort, & faifoient confifterleurbonheut 
à rejeter les biens de la fortune. Les pres tous ont quelque- 
fois pañlé dansles Indes, pour confulter les Brachmänes; & on croit 
même que c'eft d'eux que Pyrhagore avoit appris l'opinion dela me- 
tempfychofe. Aujourd'hui les Gentils dits Bamfanrs, qui font dans 
les Indes & particulierement dans l’Indoitan, ontleurs Prétres qu'ils 
appellent Brachmanes ou Brahmens. Ils difent que Dieu, qu’ils nom. 
ment Ackari, ayant detcrminé de créer le monre, Il créa trois 
Etres très-parfaits pour le faire. Lepremier fut Brakimn, quiveut 
dire pénerrant; le fecond Eefhin, qui veut dire exiflans en toutes clox 
fes5 & le troilieme Mebahdeu, qui veut dire grand Seigneur; que par 
le moyen de Brahma il créa le monde; parle moyen de Befchen il lé 
conferve; par le moyen de Mehahdeuille détruira, Hsajoürent que 
ce Brahma publiz quatre Livres, qu'ils PA SR Beths, c'eft-à-dire 
frionce , parce qu’ils prétendent que toutes les fciences font comprifes 
| dansces Livres. Le premier s'appelle Atherbabed le fecondZagerbed, 
Île troifiéne Rekérd, & le quatriéme Samabed. Ces peuples font di- 
flinguez en quatretribus. La premiere des Brabmens ou gens de la 
Loy : la feconde des Querseries où gens de guerre: la troificme des 
Bejiné ou Marchands qui font papers les Banianes: & la quatrié. 
me desartifans ou laboureursqu'ils appellent Srhfrs, Ils conviennent ‘ 
tous dans une doétrine femblable à celle des Pythagoriciens au re- 
gard dela metempfi chofe , & en ce qu'ils ne peuvent ni tuer ni man- 
ger aucun animal. Il y en a pourcant quelques-ans de la feconde 
tribu, quien peuvent manger, pourveu que ce ne foit pas de la was 
che ou du pron, ayant grand refpeét pour ces deux animaux. # Teys 
tullien, Apol, .42. S. Auguñtin, de ls Ciré. Clement Alexandrin, 
li. x. desTapiferies. Strabon, L 15. Diodore de Sicile, li. 2. Quinte. 
Cure, i,8. Philoitrate, em ls Vie d'Apolleninus. Kircher, China iluff, 
Bernier, Mem. de l'Emp. du Grand Mogol. Henry Lord, Hÿf.de Le 
Relig. des. Ean_ dre. 

BRACIANO. Cherchez Braccian. | 

BRACLAW, en Latin Braclavia, ville de Polognedans labaf- 
fe Podolie. Elle eit forte, fituée fur la riviere de Bog , vers les con- 

finsde la Volhinie; maistout ce paysaété ruiné parles Turcs depuis 
la prife de Kaminiec, 

RADANO, riviete d'Iralie dans la Baflicate, à (à fource dans 
l'Apennin, paffe près de Cirenza, de Mont-Pelofe, de Monte Sca- 
glicfo, &c. & ayantrecü quelques petites rivieres, fe jette dans le 

olfe de Tarente, vers la Terred'Otrante, qu'elle fepare à fon em+ 
Éouchere de la Bafilicate. 

BRADEAS, homme illuftre par fà naiffance , étoit frere de 
Regilla femme du Sophiite Herodes, Comme il faifoit particuliere- 
ment paroître fa Noblefle par la richeffe de fa chauffure, il donna 
lieu au proverbe qui courut depuis, de porter fa Noblefe ex rar 
ce qui Ê difoit de ceux qui ne fçavent pas foutenir leur Nobleffe 

ar leur vertu. * Cœi. Rhod.liu,30.rh.27. SUP, 

BRADSHAW ou Bnaosaus, (Henry) Anglols, Religieux de 
l'Ordre de Saint Benoïr,vivoir fur la fn du XV. Siéele.& il n'eft mort 
qu'enis13. Arnoul Wion s'elt trompé lorfqu'il a écrit qu'Henry 
Bradfwv a fleuri vers l'an 1446. II laiflà divers Ouvrages Hiftori- 
ques; une Chronique, Deantiquitare srbis Cifirie, dre, qui font écrits 
partie en Latin, partieen Anglois.* Arnoul Wion,in ligne vite.Balzus, 
cent. 14. Pitieus, de Scr pr. Angl. Voflius, de Hi, Lar. Ge dre. 

[BRADSHAW, (Jean) un des Confdens d'Olivier Cromwel & le 
Prefident rl, ugesnommez par la Chambre Bafe, pour fairele pro- 
cès à Charles Î. Roy d'Angleterre, en 1648. Hif. d' Angles. ] 

BRAERSIUS ou Vekenfil, ( Henry) Mathematicien & Impri- 
meur de Louvain, vivoirau commencement du XVI. Siécle.1i don- 
na divers Ouvragesau public, l'an 1528. Tadwleperpatua longiudinune 
ac latitndinnm Planetarum l'an 1530. Decompofitione Gr fu decretoris 
Planetarsen: & lang 35. de compefitione Gr ju qu..drantes.* Valere An- 
dré, Fibl Belge, 

LRAGA ou BRaGuz, Brarara, ville de Portugalavec ficge 
d'Archevéché, eft fituée fur la riviere de Cavado, un PRE 

us 
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us de fon embouchare, & dans la province d'entre Douro & Minho, | nétablede Portugal, mort fans laifferdes enfans d'Elizabeth de No- 
à cinq lieuës dela mer. Braga a éte autrefois dans la Galice,& c’eftune | rogna fa femme; Alvarez Comted'Olivencça, tige des Marquis de 
des plus anciennes villesd'Efpagne ,que Piolomée nomme Braccara | Ferreira; Alfonfe Comte de Faro, quiafaitlabranche des Comtes 
Augufis, & l'Itineraired'Antonin Bragara. Aufonc la met entre les | d'Odemira; Catherine morte, étant promife avec Jean Coutino 
quatre premieres villes d'Éfpagne, dans le dénombrement qu’il fait | Comte de Marialva;Beatrix femme de Pierre de Mencfes Marquis de 


des plusilluftres : Villereal ; & Guyomar mariée à Henry de Menefés, Comte de Loul. 
naque maris fins jaétat fe Braccars dives, Je. Ferdinand I]. de ce nom encourut la difgrace du Roy je" H, 
On dit que ce fut le fiege des anciens Rois Sueves , & qn'elleétoit éx- | qui luy fit couper la tête à Eborale 21. Juin del'an 1483. Ïl épou. 


trémement confderable, fouslesGoths, Brague left auffi par fon | fa +n premieres nôces Eleonor de Menelés, fille de Pierre Comte 
Eglife qui a eu tant d'iluftres Prélats.Ils fe difent Primats d'Efpagnes | de Villereal, & puis il prit une feconde alliance avec Ifibel fille de 
& Alfonfe L.ayanttiré en 1140. cette ville des mains des Maures,tous | Ferdinand de Portugal Duc de Vifeo, dont il eut Philippemort{äns 
les Evêques d'Efpagne fe foümirent alors à l'Eglife de Brague. Celle | pofterités Jacques qui fuit ; Denys tige des Comtes de Lemos; Al- 
de Tolede luy difpute cet honneur, mais ce procès n'a point encore | phonfe Commandeur de l'Ordre de Chrift; & deux filles mortes 
été terminés & le célebre Dom Barthelemi des Martyrs, Archevêque ! en jeuneffe. | Ac ques eut beaucoup de part à l'amitié du Roy 
de Brague,etant au Concile de Trente en 1561 , y fceut bien foûtenir | Emanuel ,quile défignaen 1498. Roy de Portugal , s'il mouroit fans 
les droits de fon Eglife.* Nonius Hif.e. gr. Mariana, L. 6, Hif.ch. 15. | enfans, & luy donna en 1 $1 3. le commandement d’une armée navale 
Garfias Loaïifa ,m Not. ad Concil, Lurcenfe. Vafconcellos , Refcendius, | qu'ilenvoya en Afrique. Ce Duc époufa Eleonor de Guzman, fillede 
Wie de Dom Barthelenri des Martyrs. Bernard de Brito, Momarch, Lu- | Jean Ducde Medina-Sidonia & d'Habel de Velafco, dont il eut Theci 
Er. de dofe L.qui fuit; & Ifabel femme d'Edouard de Portugal, Duc de Gui- 
Dre Conciles de Eragut. maranés. Îl prir une fecondealliance avec Jeanne de Mendoza,fille de 

Le prémier fut éonvoqué environ lan 408.pâr Pancracion mé Diego Grand Alcaide de la ville de Mouront & de Beatrix Suarez.qui 
Uecette ville, qui condamna avec neufautres Prélatsleserreurs des | lefit pere de huit enfans; fçavoir lacques mort jeune; Conftantin, 
Barbares qui avoientenvahil’Efpagne. Berna: d de Brito, Baronius,& | GrandChambellan du Roy Jean Il.vint Ambaffadeur en France l'an 
divers autres Auteurs parlent de ce Concile, quoy que d'autres ne | 1449, fur Vice-Roy des Indes, & mourut fans laifler pofterité de 
l'ayent pasbien connu. Theodemir Roy des Gothsen Efpagne,s'étan® ! Marie, fille de Jean de Mello Marquis de Ferreira & de Reatrix de 
converti de l'Arianifme, permit aux Prélats de tenir un Concilei | Mencfes; Fulgence Prieur de Guimaranés laiffa deux fils naturels ; 
Brachara l'an 563. Il ne s’y trouva que huit Evêques, qui condamne. | Thcoton Se este 5 d'Evora, mort à Valladolid l'an 1602; Jeanne 
rent les crreurs des Prifcillianifies,en dix-feptarticles;& firent vingt. | femme de Bernardin de Cardennas, Ducde Maqucda, &c. Vice- 
deux canons pour le reglement dela difcipline Ecclefiaftique. Cefut | Roy de Navarre; Eugeniemariceä François de Mello, Marquis de 
du tems du Pape Jean T1. On en affembla un en #7 2. fous Ariamire, | Ferreira; Marie & Vincente, l'une Abbeile, & l'autre Religieufe 
lequel dix canons. Celuy qu'on met le TTL fut tenu l'an 675. pour le | à Villa-Viciofa. Tusopose |, époufa en premieres nôces Ifabel 
subtae fujet. Les Prélatsavéient foin d'y faire de faintsreglemens & | fille de Denys de Bragance Comte de Lemos , dont ileut jean I. qui 
de rechercher tout ce qui pouvoit être de plusavantageux pour la | fuit; & puis il prit une feconde alliance avec Beatrix de Lancaftre , 
difcipline Ecclefiaftique.* Baronius,in Anne!. Bernard de Brito, T. 11. | fille de Louïs L du nom, Grand Commandeur de l'Ordre d’Avis,& de 
Monarch. Lufit. Garfas Loaifa , Bini, le P.Sirmond, le P.Labbe, in | Madelaihe de Grenade , dont il laifla Jacques tuc à la funeftc bataille 
edit. Conril. \., de d'Alcacer en 1578; & Ifabel femme de Michel de Meneles, pre- 
BRAGADIN, { Marc-Antoine) Noble Venitien, Gouver- | mier DucdeCamigna, morte fans enfans. Jeax 1. dunom, Duc 
heur de Famagoufle, dans l'iflede Cypre, en1$7o. &is75. Après | de Bragance,&c. Conntrble de Portugal, s'accorila , pour fes re 
avoir défendu cette ville avec un courage invincible, pendant un | tentions à la couronne, avec Philippe Il. Roy d'Eipagne, quilefit 
long fiege, où Muftaphæ Général de l'arméedes T'uresavoit perdu | Chevalier de la Toifond’oren 1581. & il mourut fsanée d'aprés, 
lus dequatre-vingts millehommes, il fe vit contraint, parceque | ayant eu de Catherine fille puinée d'Edouard de Portugal Duc de 
e fecours de Venife tardoit trop, de rendre la ville à des conditions | Guimaranés, Theodofe IT. qui fuit: Edouard tige des Ducs d'Orope- 
honorables. Mais Muftipha ne tint point f parole, & par une per- | fa; Alexandre Archevèque d'Evora; Philippe mort jeune ; Marie pro- 
fidie ordinaire à ces Infideles il le fit prifonnier avec Aftor Ba- | mife au Duc de Parme ; & Seraphine femme de Jean-Fernandez Pa- 
lioni, qui commandait la garnifon, Laurent Tiepoli Magiftrat | checo, Duc d'Efcalona.Tusonose IL. Connérable de Portugal mourut 
La la ville, & plufeurs autres Officiers. Tous ces Chrétiens furent | à Villa-Viciofa,le 29. Novembrer630. Les enfansqu'ileut d’Annede 
cruellement maflacrez à la veué de Bragadin, qui fut refervé pour | Velafco & de Giron,fille du Duc de Frias, Gouverneur de Milan, & de 
un fupplice plus rioureux. Muftapha luy voulant faireendurer plus | Marie Giron,font Jean Roy de Portugal; Edouard qui fervic affez 
d'une mort, luy fit approcher trois fois le cimeterre de la gorge, | long-temsl' Empereur en Allemagne, où il fut arrêtél'an 1641. à Ra- 
ce que cetilluftre Capitaine regarda toüjours avec intrepidité. On | tisbonne ,& conduit au château de Milan ,où il mourut le 3. Scptern- 
luy coupa le nez & les orcilles; &cil fur jettéenfuite, les fers aux | bre 1649; Alexandre mort en 1637; & Catherine morté jeune. Jean 
pics, dans le fond d'un cachot, d'oùlesbourreaux le tirerent après, | IL Duc de Bragance,& IV. de ce nom, Roy de Portugal, dit le Fertuné, 
pour luy faire porter de la terre dans une hotte, à ceux qui tra- | fut misfurlethroneen 1640. Je parle ailleurs deluy & de fa pofterité. 
vailloient au rétabliflement des fortifications de Pinngeohe. Ces!  BRAGOSE ou dé Biacoze, {Guillaume} Cardinal , Evè. 
bourreaux le forçoient de fe courber avec ce pelant fardeau, & de | que de Vabres, étoit François, natif du diocefe de Mende en Gi: 
baifer laterre, chaque fois qu'il pafloit devant Muftapha, quifai. | vaudan, Il s'avança beaucoup dans les études & particuliérement 
foit luy mème travailler aux réparations dela place. Pour luy faire | dans la Jurifprudence Civile & Canonique qu’il profeffa aflez long- 
fouffrir toutes fortes d'indignitez ,on l'attacha à l'antenne d'une des | temsà Touloufe; & enfuite 5] fut nommé à l'Evêché de Vabres apres 
aleres, puis on le traïna dans la place publique, où ayanteté lié par | Bertrand de Paberac ou Pebrac, qui avoit été Prieur du Monaftere de 
fe mains & par lespiez, il fut écorché tout vif. La cruauté de ce | Saint Martin des Champs à Paris. Le Pape Innocent VI qui etoit per- 
tourment n’abbattit; point fon courage, & il mourut conftamment, | fuadé du merite de Guillaume Bragofe, le créa Cardinal le 17. Sep- 
en reprochant à ces infideles leur perfidie & leur inhumanité, On | tembre del'an 1361, & puis Grand Penitencier de l'Eglife. Ilaccom- 
trempa fa peau dans du fel & du vinaigre, que Muftspha Grremplir | pans depuis le Pape Urbain V.3 Rome, ily mourutle r 1, Novem- 
de foin, & attacher au haut de fa Capitane, pour en faire parade | bre 1367. Onluyartribuë quelques Si , Qui ne font pas venus 
tout le long des côtes d'Egypte & de Syrie. Ellefut mife dans l'arfe. jufques à nous. * Onuphre ,# Uréans V. Bofquet, in Innoc. € Uré. 





nal de Conitantinople, d'oûlesentans de cet illuftre Heros la retire. 
rent, & la confervent commeleplus | Sages titre de leur Maifon. 
La fureur de Muftaphaétantainfiappailee, par ce barbare genre de 
Mort, ildonna la vie à cequireftoit dela garnifon, & les ft mettre à 
lachaîne. * Gratiani, Hifhoire de Cypre, SUP. 

BRAGANCE & Bergança , Érigantis & Brigantium, ville de 
Portugal avec titre de Duché. Quelques Auteursla prenent pour la 
Calisériga des Anciens dans les Afturies, qui cit plûtôr Barcellos. | rir, aprèsluy avoir fait arracherlesyeux, Maisen 1 140.il perdit la 
Elle eft fituée fur la petite riviere de Sabor dans la province de Tra. | bataille contre Abdala, Africain Bercbere: & ne voyantaucunere- 
las-Montes , dans les montagnes, près dela villede Mirande, & ! traite où il pût être en feurete;il pi ua fon cheval, de defcfpoir, & le 
fous les confins de la Galice & du royaume de Lobic. Elle eft ca- : fit fauter en bas d’unrocher, oùil fut mis enpieces, aimant mieux 
piraie d'un Duché, où il y à prèsde fe. bourgsquien dépendent , ! mourir de la forte, que de tomberentreles mains de fesennemis, 
& où l'on a trouvé des mines d'argent. Les Ducs de Bragance for-! Abdala étant mort quelque tems après, Abdulmumen General de 
tis des Rois de Portugal faifoient leur fejour ordinaire à Vilia-Vicio- ! l'armée fut élu Roy, fous le titred’Amir.el.memouni: , (ou Mira 
fa, & ilsavaient la prerogative, à l’exclufion des Grands d'Efpagne, | molin) & afliegea la ville de Maroc, où étoit!e fils de Brahem, encore 
de fe pouvoir afcoir en public, fousle daiz des Rois d'Efpagne. Ils | enfant, qu'on avoit déclare Roy en la place de fon pere. Voyant que 
font en poffeffion de la couronne depuis l'an 1640. Voicy de quelle ! les afegez réfiftoient avec un courageextraordinaire, il jura de ne 
maniere ils defcendent des Rois de Portugal. ALFonse de Portu- ! point quitter la villequ’ilnel'eût prife :& l'ayant emportée d'affaur, 
gal I. decenom, Ducde Bragance, Comiede Barcellos, & Sieur ! il fe faifit du jeune Roy, qu'ilétranglade fes propres mains. Par la 


F, — » Gall. Purp. Auberi, Hifi. des Cardin. Sainte Marthe, Gal. 
Chrifi. 

BRAGUE. Cherchez Braga, 

BRAHE'. Cherchez Ticho-Brahé. 

BRAHEM,fils d'Ali,& quatrième Roy de Maroc,de la racedes AI. 
moravides, fucceda à fon pereen 1115. Ilvainquit d'abord un Alfa. 
qui où Doéteur Mahometan, qui vouloit le dethruner, & le ft mou- 


mort de ce jeune Prince, fut eteintela lignée des Almoravides.* Mar- 
mol, del Afrique ,lrv.2. SUP. 
BRAINE. Cherchez Brenne. 


de Guimaranez, étoit fils naturel de Le Lde cenom Roy de Por- 
tugal, qui l’avoit eu d'Agnès Pirez. Î!mourut l'an 146, ayanteu 
de fa premiere femme Beatrix de Pereira fille & hcritiere d’Alvarez 
Pereira , Connétable de Portugal, Comte de Barcellos, &c. Alfon- BRAKELONDE, (Jocelin) Anglois, Religieux de l'Ordrede 
fe Comte d'Ourem, qui a fait la branche des Comtesde Vimiofo ; ! S. Benoie, étoit en eftime en 1214. & il s'eft rendu recomman. 
Ferdinand I. qui fuit ; & Ifabel mariée à Jean de Portugal fon coufin. | dable à la pofterité par quelques Ouvrages Hiftoriques ,comme par 
Alfonfe prit une feconde alliance avec Conftance de Norogna fille | une Chronique de fon Monaftere, parla Vie de S. Robert Martyr, 
d'Alfonie de Caitille, dont il n'eut point d’enfans. Fenpinaxn | & parqueïques autres, a 
. E Duc de Bragance, Marquis de Villa Viciofa, Gouverneur de BRAMA, ou Buanma, undes principaux Dieux des peuples de 
Ceuta, &c. mourut en 1474. & fut enterré dans l’Eglife des Augu- | Tonquin, entre la Chine & l'Inde: lequel eftadoré par ceux de la 
fins de V illa-Viciofà qu'il avoit fondez. ]l eut de Jeanne de Ca. | Seéte de Confucius, LesIdolatres de cette Scéte font des facrifices 
firo fon époufe Ferdinand 11; Jean Marquis de Montemajor, Con- | aux fept Planetes, comme à des Divinitez: mais ils ont encore 


cinq 
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Einq Idoles, pour qui ils ontune veneration partiruliere: fçavoir 
ee nomimez Brama, Rhume, Berolo, Ramoun, &une 
effe qu'ils appellent Satibams. LeRoy, les Mandarins, c'eft-à- 
dire, les Scigneurs dela cour, & les Doëtes n'adorent gueres que le 
ciel. # Tavernier; Voyage desIndes. Voyez Brama, à fon article; 
& Bramma, dans Bramens. SUP. ï 
BRAMENS, BRAMINS, où BRAMANS; forte de 
Payens dans les Indes, qui fe vouënt au culte de leurs ldoles & au 
Miniftere de leurs Temples. Ils fe vantent d'être fortis de la tête 
de leur Dieu Brama, qu'ils difent avoir fait d'autres produétions, 
maïs qui ne font pas fi nobles, parce qu’elles ne font forties que 
del'eftomac, desbras, descuifles, ou des piet. Abraham Rogers, 
qui a vêcu long-tems fur la côte de Coromandel , rapporte en {on 


Traité du Paganifme, quele Grand Dieu des Bramens s'appelle ##%f- | Picardie, parle 


nu, & quelquefois Éfwara; & que Bramma eftle premier homme 
ue ce Dieu créa, & auquel il donna le pouvoir de créer le monde, 
d’en avoir la conduite : de forte que Bramma fut établi comme 
Lieutenant de Dieu avec une puiffance abfolué fur toutes chofes. 
Les Bramins difent qu'il y a huit mondes comme celuy quenous 
itons, & queceshuit parties de l'Univers font gouvernées par 
huit Licutenans de Bramma. Ils croyent l’immortalité de lame, 
mais ilsajoütent À cette croyance la metempfychofe ou tranfmigra- 
tion d’un corps dans unautre: &ilsdifent que l'amed'un homme 
doux paffe dans le corps d'un pigeon, ou d'une poule: celle d'un 
homme cruel, danslecorpsd'untigre: celled’unrufé, dans celuy 
d’un renard: celle d'un gourmand , dans celuy d'un pourceau : cel. 
le d'un traître, dans le corps d'un ferpent : & ainfi dans d'autres 
animaux felon les differentes qualitez des défunts. Ils croyent que 
cesames font retenués dans lecorps de cesanimaux pendant un cer. 
tain tems, avant que de ati er bonheur purement fpi- 
rituel: c’eft pourquoy ils ont tant de ref 
les ani- 


ee 





L pour les bêtes & pour | ville un Capiraine d'Infanterie, lequel ayant entrepris que 
les infeétes; jufque-là qu'ils établiflent des hôpitaux ibe 
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| rens de Ccirefte; André Sieur de Besumont mort fanslignée; & 
Enemonn pe Brancas tige des Ducs de Villars. Celuy-cy Baron 
d'Oife époufa Catherine de Joyeufe, fille de  seches Joycufe Sieur 
| de Saint Sauveur, &c. Gouverneur de Narbonne, Chevalièr dé 
! l'Ordre du Roy, & d'Anne de Voifns, Damé d'Arques, &c, & fur 
de Guillaame de Joyeufe Maréchal de France. Ileut de cettealliancé 
: Gafpard Baron d'Oïfe, mort fansenfans; André Amiral de France 
| qui fuit; & George Duc de Villars qui a continuela polterité, Aknre’ 
DE Brancas, Sieur de Villars, Capitaine de cent hommes d'armes; 
& Lieutenant Géneral pour le Roy au Bailliage de Rouën & de Caux, 
C'eft luy qui foütint le fiege de Rouëa contre le Roy Henry le Gras 
en 192. Ë en 1 ygsilremit cette wlle à ce Monarque, qui le fit Ami- 
ral de France. Qssque tems après il fut défait, près de Dourlensen 
c, parles Efpagnols, & tue de fang froid le 24. Juillet 159$. 
Un'avait point étémarié, Gronce pr Baancas fon frere Duc de 
Villars, &c. époufa Julienne-Hippolyte d'Eftrées fille d'Antoine, 
Grand Maitre de l’Artillerie de France, & de Françoile Babou 14 
Bourdäaifiere, & il mourut à Maubec près d'Avignon , le à 3- Janvier 
1657.igédeg2.ans, ayant eu Louïs- François qui fuit; Marie fem 
med'Henry de ne Marquis d'Ampus ; Magdelsine Religieufe 
Urfulioc; & 54 At dit le Comte de Brancas, Chevalier d'honneur 
de la feuë Reine Anne d'Aûtriche, lequel à eu de Sufanne Garnier f 
femme; Françoife mariéele 2. Fevrier 1667. à Alfonfe de Lorraine 
Princed'Arcour; & Marie, Louïs-François DE Brancas à épouff 
le 16. Juin 1661. Magdclaine-Claire de Lenoncourt fille d'Antoiné 
Sieur de Marolles, & puisen 1662. Magdelaine Girard , dont ila eu 
des enfans. rte 
BRANCACIO , (François-Marie) Cardinal Evéque de Viterbé 
& puisde Porto, étoit de la maifon Brancacio dans le royaumede 
Naples, où il eut l'Evêchéde Capacio. Le Vice-Roy envoyaen cetté 
Quechofé 
life ,le Sieur Brancacio fut obligé d'employer 


contre la liberté de l 


maux bleflez ou malades, & rachetent les oifeaux , que les Maho- | le bras feculier contreluy, &illefitruër. Ce malheur, quiluy ft 
metans ont pris: dans la penfée qu'ils rendent peut-être ce fervice | de fi fâcheufes affaires avec les Efpagnols, fut caufe de fon élevation 
à quelques-uns de leurs parens; & afinque » lors qu'ilsferont en cet | iRome; Car y étant venu, le Pape Urbain VIII le fit Cardinal ed 
éar, après leur mort, on aitauffi foindeleursames, Quelques. | 1633. Depuisil luy donna l'Eréché de Viterbe, & le Cardinal Ani- 
uns dilent que les ames de ceux qui ont fait de bonnes aétions pañlent ! toine Barberin luy ceda celuy de Porto. François-Matie Brancacid 
dans le corps d'un Roy, d'un Prince, ou d'un grand Seigneur. : n’étoit pas indigne de ces honneurs. C’étoit un homme de mérite ; 
Les Bramens font fort refpsétez par les Benjadsdans toutes les In- : ami des gens de Lettres, & ne manquant pas de fçavoir & de cäpar 
des, mais ceux dela côte de Malabar ont pour eux une déference | cité. Ilaécrit quelques Ouvrages, & entr'autres ut du chocolat qui 
tout-à-fait extraordinaire; car le nouveau marié préfente {a nouvel. | a été publié. Aprèsla mort du Pape Clement IX. en 1669. il fut pro 


le époufe äun Bramen , pouren difpofer avant la confommation | 
du mariage, afin qu'il Silosreuxt i. Ilsont prit Benjans ! 
la direétion des affaires de la Religion, dont ilsexpliquent les myite- | 
resauxidiots;& par ce moyenils s'établiflent puiffimment dans l'ef- | 
prit des fuperftitieux ; parce qu'ils donnent BR Ko qu'ils | 
veulentauxaugures,& aux autresobfervations , fur lefqueiles on les 
confulte continuellement,comme desOraclesinfaillibles.Ils ont auffi | 
foin des écoles, où ils egfeignent aux enfansälire à écrire ,& à com- | 
pter. Ce qui augmente la veneration qu’on a pour eux, c’eftl'aufteri- ! 
té de lus vie, & léurs jeûnes fort fréquens & fortrigoureux, car ile 
font quelquefois trois ed AC jours fans manger, au moins àce 
le peuplecroit. * Mandeflo', tom.2. d'Olearius. SUP, 

BR A MPOUR, ville de la province deCandis dans l'Empire | 
da grand Mogol. La plüpart des maifons font ruinées, maisilyaen. | 
core fur piéun grand château au milieu dela ville, où loge le Gouver- 
peur de cette province, & qui eft fi confiderable, qu'on nele donne 
qu'au fils, ou à un oncle du Roy. Néanmoins depuis que l'on a re- | 
connu ce que peut rendre la province de Bengala, quia portéau- | 
trefois le nom de royaume , le pen de Bengala eft | 
aujourd’huy le premier del'Empire du Grand Mogol. A Brampour 
& dans toute la province il fe fair une prodigieule quantité de toiles 
de coton très-fines,qui fetranfportenten Perfe,en Tu ne veu en Mof. 
covie, en Pologne, en Arabie, au Grand Caire, & ailleurs. 11 

en a qui font teintes dediverfescouleurs & avecdes fleurs. Il s’y 
fait d'autres toiles qu'on laiffe toutes blanches , avecune raycou 
deux d'or ou d'argent, le long de la piece; & à chacun des deux 
bouts il ya un tiflu d’or ou d'argent & de foye, avec des fleurs où | 
il n’y a point d'envers, un côtéétant auñli beau que l'autre. Quel. ! 
ques-unes de ces toiles font toutes par bandes , moitié coton, & ! 
moitié'or ou argent ; & ces pieces-là s'appellent Ornis, * Tavernier, 
Voyage des Indes. SUP. 
BRANCACIO, Famille, La Famillede Branwcacio eftdes 
us nobles & des plus anciennes du royaume de Naples, oùelle | 
a fait diverfesbranches, de Brancacio-Imbriachi, Brancacio del Vef. | 
covo, Brancacio del Glivolo, & Brancaciodel Cardinale, Elleeft 
auffi établie en France depuis 300. ans, & connuë fouslenom de ! 
Bnancas. J'ai déja remarqué que ceux de cette Famille s’étoient 
attachez aux Rois Charles I, & Charles1l. & aux autres Princes ‘de la 
Maïfon de France dite d'Anjou. BurriLo be BRaAncAs Ma. 
rêchal de Clement VII. prit le parti de Louïs de France L. dunom 
Ducd'Anjou, Roy de 2e gr & deSicile. 11 s'établit en Provence | 
vers l'an1384. & il époufa erite d’Amorofi ou peut-être de 
Moriés, dont ileutle Cardinal Nicolas-Barthelemi qui fuit; Ange- | 
lique femme de Raimond de Forcalquier Baron de Ceireite; & Jean 
qui laiffa la pofterité des Sieurs de Brancas d'Avignon & fut pere de | 
Nicolas de Brancas Evêque de Marfeille en 144$. apres Louis de 
Glandeves. BARTHELEMI DE BRANCAS prit alliance avec: 
Maric fœur de Raimond de Forcalquier , & ilen eut Gaucher de | 
Brancas I. du nom, qui fut Baron de Ceirefte par donation de fon on- 
cle Raimond , qui l’obligea à prendre le nom &lesarmes de Forcal- | 
quier,& c’eft de “i que fat efcendus lesautres Barons de Ceirefte | 
j s à aujourd’hui, alliez aux Maifons de Villeneuve-Trans, d'A- 
gouir, d’Ancezune, d'Oraifon,de Grignan, de Porcellet ,de Bras, &c. | 
toutesilluftres en Provence. Gaucher I. eut Gaucher 11. lequeld'Eli. | 
vabeth d’Agoult de Sault eut Gafpard,qui continua la branche desBa- | 
Tom. 1. : 





ofél'an1670.dansle Conclave pour être mis à la place de ce Pontifes 

les Efpagnols luy donnerent l'exclufon. 11 eft mort le vingt.new 
viéme Janvier de l'an 1675. | 

BRANCACIO , (Landolphe) Cardinal du titre de Saint Ange, 
étoit de Naples, où fa famille eft des plus illuftres & des plus ancien- 
nes, comme je l'aidit cy-deflus. Elle s'attachaaux Rois Charles 1: 
& Charles IT. & ce fat à la recommandation de ce dernier, que le 
Pape Celeftin V donna le Chapeau de Cardinal à Landolphe en 1194° 
Ilfutemployé en diverfesnegociations fous le Pontificat de Bonifaté. 
VIIL. & de Clement V. fous lequel il pañfsen France, fetrouvaau 
ConcileGéneral de Vienne, & mourut à Avignon le 129. Oétobre de 
l'ant312. On voit fon tombeau dans l'Eglife Métropole; & fa mé- 
moire fe conferve dans un éloge qu'Ottavio Brancacioa fait drefler 
dans l'Eglife de Saint Ange de Nils aux grands hommes de fà f1- 
mille, entre lefquels ce Cardinal n’étoit pas des moindres. * Ciaco.. 
nius, infir. Ponfif. Auberi, Hif.desCard. 

BRANCACIO, (Louis) Cardinal, étoit un très-fçavant Jurifcon- 
fulte, quele Pape Innocent VII. envoya Nonce au royaumede Na 
re » & ileut le même employ fous Gregoire XII. qui le pourvût de 

"Archevéché de Tarente, & depuis étant à Sienne, il luy donna le 
chapeau de Cardinalle 19.Septembre 1408.Mais il ne jouit pas long- 
temsdecet honneur, étant mort vers l'an 1411. * Ciaconius, Onu- 
phre, Contelorio, in Vis. Pentif. Ughel, Ital. facra, de. 

BRANCACIO , ou ne Braxcas , (Nicolas) Cardinal, étoit 
Archevêque de Cofenza dans leroyaume de Naples, & il s'attacha 
au parti de Clement VI. quile créa le dix-huitiéme Decembre 4 378. 
Cardinal, Prêtre du titre de Saint Marc, & pis Evéque d'Albe. Ilfe 
trouva à l'Eleétion del'Antipape Benoît XIII. mais la conduite peu 
fincere de ce dernier luy dosnant du degoût pour ceparti, il vint au 
Concile de Pife, où iltravailla à la paix del'Églife, & donna fa voix 
al'éleétion de Martin V. Ent412. Jean XXII. l'envoya tau 
royaume de Naples, & à fon retour il mourut à Florence, le 1. Juillet 
de : mémeannée. * Sponde, A. C, 1412. n, 1. Auberi, Hiff, des Card: 
Ughel, &c. 

BRANCACIO » (Rainaud) Cardinal, n'éroit que Protonotaire 
Apoftolique, lorfqu'Urbain VI. qui fe vouloit faire descréatures, 
le mit au nombre des Cardinaux en 1385, Mais Charles de Duras, 

ui étoit alors maître de Naples, avoit tant de fujetsde fe plaindre 
à Pape, que Brancacio & quelques autres n'oferent ni accepter 
l'honneur qu’on leurfaifoit, ni fortir même dela ville. Theodoric 
de Niem dit pourtant, qu'ils trouverent le moyen d'aller joindre 
Urbain, quieuttoüjours de grands égards pour Brancacio. Boniface 
IX. le pourvüt de l'Archiprêtré de Sainte Marie Majeure, &c i] fut em 
ployé par ce Pontife, & par fes fucceileurs ,dans desaffaires impor- 
tantes. Il fe trouva au Concile de Conftance, & mourut à Romeau 
mois de Septembre de l'an 1427. *Onuphre, Ciaconius, & Platina , 
in Vir. Pentif. Auberi, Hiff. des Carilin. 

BRANCACIO, (Thomas)étoit néreu du Pape fean KXIIL. qui 
le créa Cardinal le 6 Juin de l'an 1411. Avant ce temsilavoiteu 
l'Evêéché de Tricaria ou Tricarico dans le royaume de Naples. Mais 
fi ce que les Hiftoriens rapportent de luy elt veritable, iléroit peu 
digne de cet honneur. $es iaclinations le portaient plusaux armes 
qu'aux lettres, & outre cela il étoit adonné à des vices infames, 

ui le rendoienrl’opprobre del'Eglife, & qui ternifloient l'éclat de 
a pourpre Ondit même que fortant une nuit d'une maifon de plii- 
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fr, ilreçüt aûvifage uneblefure, dont il porta des marques tou- 
fa vie, quile firent furnommer le Cardinal Balafré. Thom Bran- 
cacio fe trouva au Concilede Conftance, & il mouruti Rome le8. 
Septembre de l'an 1427. * Garimbert, H. 6. Ciaconius, Auberi, 


&c- . + * o 

BRANCHIDES, Prêtrés du temple d'Apollon, quiéroit à Di- 
dÿme dans l'lonie, provincede l'Afice Mineure, versla mer , 
farles confins de la Carie, Les habitans de Didyme avoient aufli le 
même nom. Ce furent eux qui ouvrirent à Xerxès ce temple d'A- 

llon, dont il enleva toutes les richeffes. Ne fe trouvant pas en 
eureté dans la Grece, après cette trahifon, ils fe réfugierent dans la 
Sogdiane, au delà dela mer Caffienne, fur les frontieres de la Per- 
fe, où ils bâtirent une ville, qu'ils nommerent Branchides: mais 
ils n'évirerent pasla punition de leur crime; car Alexandre ayant 
vaincu Darius Roy de Perle, & ayant été initruitde cette perfdie, 
Br par au filde l'épéetousles habitans, & rafer entierement leug 
ville, püniffant l'impieté des peres furleurs defcendans. * Suidas. 
Q:Curte, /. 3. SUP. 2 

BRANCUS, Roy des Allobroges, anciens péuples decette pro- 
Vince qu'on appelle maintenant le Dauphiné, vivoit du tems d'An- 
nibal. 11 fut troublé en la poffeffion de fon royaume par fon cadet, 
give attiré toute la jeuneffé à fon parti, & l'avoit PE 

é de fes Erats. Annibal ayant été choifi pour arbitre de ce differend 
aprèsavoir examiné leurs raifons prononça favorablement pour l'al- 
nés qui luy témoigna fa reconnoiffance en luy fourniflant des vi- 
vres, aves tout ce qui pouvoit être necefäire à fon armée pour le 
pañage des Alpes. *T, Live, l21. SUP. 

BRAND (Théodore) étoit de Bâle, où il exerça dans le XVI. 
Siecle toutesles charges de gta 7 Ilmourut le 4.Oëtobre 
1558. Voyez lonéloge, dans Melchior Adam, in Vis. Germ. Furift. 
& cherchez Brant & Sebaitien Brant. 

BRANDANFORT , ville en Angletérre. Le Roy Edgar y fit 
affémbler un Concile, environ l'an 960. rrevoquer ce qu'E- 
duin fon frere & fon prédeceffeuravoit ordonné pour rendre aux E- 
glifes cequ'il avoit pillé, & rappeler de l'éxil S. Dunftan depuis 


Archevéque de Cantorbie. *Osbert, dans la Pie de ce Saipt. Surius, | bourg 


hu 19. May. : x 
BRANDEBOURG » Pays d’Alle , avec titre de Marqui- 
fat & Elcétorat de l'Empire, entre la Pruffe, la Pometanie , ‘le 
Meklebourg, la haute & baffle Saxe, le Duché de Branfivick, & la 
Lulace. Ole divife en trois parties ou Marches: la vieille Marche 
où Altemark, qui eft à l'Occident de l'Elbe: la moyeane ou Mi- 
telmark, qui eft entre l'Elbe & l'Oder: & la nouvelle Marche ou 
Newmark, à l'Orient de l'Oder. L'Elbe fe rend dans l'Ocean, & 
l'Oder dans la mer Balthique; & depuis peu on a fait un Grand ca. 
ñal pour la jonétion de ces deux rivieres par le moyen du Havel. 
Ainfi on a facilitéle commerce, & on a auffi cherche à s’exemipter 
du payement que l’on eft obligé de faire au du Sund. Berlin 
eft A villecapitale du païs, fur la Spréhe, aufi bien que Brande- 
rg, quieftauffiune ville. Lesautres font Francfort furl'Oder, 
Tangermund fur l'Elbe, Sennemberg , Landfperg , Havelberg, 
Verben, &c. avec les fortereiles de Kultrin, Spandau', & Peits. 
Ce païs eît bon & fertile, &les habitans y font prefque tous Luthe- 
tiens. L'Eleéteur de Brandebourg eft pourtant Calvinifte’, com- 
sie je le dirai dans la fuite. La dignité Eleétorale eft attachée au 
Marquifat; mais outre celail a les Duchez de Pruflé & de Cleves, 
avec ceux de Croffen & de Jargendorff en Silefñe, les Principautez 
d'Alberftad & de Minden, le droit d'attente au Duchéde Migde- 
bourg, la Pomeranicinferieure, avec l'adminiftration de l'Evêché 
de Camin. Ces cinq derniers ontété cedez à la paix de Weftphalicen 
1648. avec lefort de Wiltzhourg , pour une partie de la Pomeranie 
qu'il remit aux Suedois. Il y a encore dans la famille de Brande- 
bourg les Marquifats de Culembach, d'Anfpach ou Onfpach, le 
Comté de Ravensbourg, &c. Les forrerelles de Kuftrin, Pillau, 
Memel, Colbergen Pomeranie, Drielfen, &c. La domination de 
l'Elcéteur de Brandcbourg eît confiderable : elle s'étend depuis le 
Duché de Cleves jufques à celuÿ de Pruffe, éloigné l’un de l'autre 
de deux cens lieuës d'Allemagae; mais fes Evats ne font pasunis : 
ce qu'il efthon de remarquer. La Famille de Brandebourg eft divi. 
fée entroisbranches, commeje ledirai dans la fuite. Dans l’ordre 
des affemblées il eft le penultiéme des Eleéteurs depuis qu'on a créé 
le huitiéme Eleétorat. [la feance & voix comme Prince d'Halberftad 
& de Minden. Comme Ducde la Pomeranie ulterieure, il alterne 
& communique avec le Duc de la Pomeranie citerieure, pour le 
fcul fuffrage a leur appartient en commun; & comme Duc de 
Magdebourg il alterneauli avecle Duc de Bremien , dans la direc- 
tion du Cercle inferieur de Saxe, dont il eft membre. Ses puinez font 
appellez aux Etats, & opinent chacun féparément, maisils ne peu- 
vent juger définitivement leurs Sujets, fi la fomme excede quatre 
éens orins du Rhin, qui font environ huit censlivres, monnoye 


de France. L'Eleéteur de Brandebourg cft Grand Chambellan de | 


l'Empire. Il a fon rang à main droitedu Duc de Saxe,& porte le fcep- 
tre devantl'Empereur. Pour luy rendre aufeftinle devoir de Grand 
Chambellan, il court à cheval de l'entrée de la falle au bufet, où il 
prendie bain, l'éguiere, & la fervicte, puis il rcrourne de la mé. 
me forte, &c étant defcendu il va donner Élaver à l'Empereur. Le 
pais de Brandesourg a été poffedé autrefois par les Teutons, les Sue. 
ves , & puis parles Semnons ou Senonois ,les Vandales , & les Saxons. 
Ces derniers furent foûmis par Charlemagne. Le Brandebourg étoir 
alors poflede enpartie parles Henetiens; l'Empereur Henry l'Oife- 
deur les défit vers l'an gay. & ilft Marquis, c'elt-d-dire Gouver- 
neur de cette Marche oufrontiere, Sigefroy Comte de Ringelheim 
frere de l’Imperatrice. Otthon I. y mit enfuite Geron , qui eut 
pour fucceileur Bruno établi par le même Orrhon en yrr. & ce der- 
nisreut un flsnommé Hugues , qu'Orthon LE. fitauih Marquis ou 
Gouverneur de la frotiere , il mourut vers l'an 1001. Sicard fon né. 
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veu fils de fon frere Brunicon Fut mis à {a place, & laiffa un fils nom. 
mé Thcodoric grand ennemi des Henetiens, mais on dit qu'il mou- 
rutdans lamifere, n'aÿant pour fon entretien queles charitez que 
luy faifoient lès Chanoïines de Magdebourg. Depuis, ce païs fut 
mis par les Obotrites, qu'on dit'être les mêmes que ceux de Me- 
klebourg , &"Eudes L. Comte de Solwedelen les en chaffà avec le 
fecours de l'Empereur Conrad IL. & de l'Archevèque de Magde. 
bourg. EudesIl. fonfils luy fucceda, fuivi de fon frere Rodolphe , 
d'Henry, & d'Orhon, celuy-h fils d'Eudes Il, & l'autre de Ro. 
dolphe: Mais Eudes II. s'étant uni avec les Saxons contre lEm 
reur Henry 1V. fit des affaires fâcheufes à fa famille. On permit à 
Pribiflas ou Pribiflaüs Roy des Obotrires de continuer fesconquêtes 
dans ce païs. 11s'avança jufque fur lebord du Havel & il s'y main. 
tint jufques à {a mort. Ceft en ce tems qe l'Emperèur Conrad 
HL. donna le Marquifat de Brandcbourg à Atserr L dit l'Ours, 
de la maifon d’Anhalt. Il mourut en 1169. laiffant Ormox I, le- 
ia en119$. ayant eu d'Anne de Saxe fon épdufe Oruow 
. mort en 1206. fans polterité, & ALsenr IL dont j'ai parlé 
ailleurs, décedé vers l'an 1222. Jean L fucceda à ce & 
mourut vers l'an 1253. n'ayanteu que trois filles, Helene, L 
de, & Anne;la premiere , femme de Didric uis de Mifnie, la fe. 
conde, femme de Chriftophle I. Roy de Danemarc, & la troifié- 
Bugiflaüs ou Boleflas IV. Duc de Pomeranie, Oruon 
LIL frere de Jean 1. fur Re TE 11 mourut en 
1267. ayant eu de Beate fille ire Cunegônde mariée à Be- 
la IV. Roy de Hongrie, & Mathilde femme de Barnimon IL. Duc 
de Pomeranie. Jean 11, luy fucceda & mourut en 1287. laiffant 
Cowrap fon frere mort en 1304, Il avoit pris trois alliarices , 14 
premiere avec Conftance fille de Primiflas Duc de Pofnen, la fecon- 
deavec Brigite de Mifnie, & latroifieme avec Sophie de Danemarc, 
jus HIL. fon fils luy fucceda & mourut en 130$. {ans pofterité, & 
tfuivide Wauoesan L. fonfrere, morten 1319. fansavoireuli- 
ée d'Anne ,quiétoit de fa même famille. WaLDEmar IL. fon néreu 
uy fucceda & mourut en 1323. lsiffant fon frere Jëan IV.mort 
torze jours après, n'ayant eu desenfans ni d'Ingelberte de 
fa premiere femme, ni d'Helenc de Luface qu’il époufa en 
fecondes nôces. Quelque tems après un certain Jaques Robock 
publiaqu'il étoitcé WaldemarIL. & divers l’rinces prirent fon parti 
r faire de la peine à Louïs de Baviere l'ainé , que l'Empereur 
ouis V. du nom fon voit invefti du Marquifat de Brande. 
bourg. 11 fat fuivi de fes freres Louïs dit Le Romain & d'Ornon 
qui le pofféderent fucceflivement, Ce dernier le vendit vers l'an 
1387. a l'Empereur Charles de es ner &iler 
inveftit fon fils Venceflas , lequel le remit à fon frere Sigifmond. Ce. 
luy-cy ayantétééleréà l'Empireen invetit Frideric l. Burgravede 
Nuremberg, & il eft encore dans fa famille. Ainf pourabbreger tout 
ce que je viens de dire ,remarquons que le Bran reçütlenom 
de Marche ou Marquifat, depuis que l'Empereur Henry l'Oj 
| y établit vers l'an 9217. des Marquis ou Gouverneurs qui fe rendi 
enfin héreditaires. Les Princes d'iujourd'hui font leds 
Frederic que l'Empereur Rodolphe fon oncle fit Burgrave de Nu- 
remberg, l'an 117 3.ou felon d'autres en 1189. pee Empereur 
| de la Maifon de Luxembourg venditce Marquifat à Frederic IV .Bur- 
grave de Nuremberg en 1411. & celuy-cy fut déclaré Eleéteuren 
1417. au Concile de Conftance, pour le recompenfèr des fervices 
qu'il voit rendus aux guerres dé Hongrie & de Boheme., F ï 
V. dit aux dents-de.fer, fils du précedent , obtint la Pomeraniede 
l'Empereur Frederic III. Les cette Maifon s’eft divifée aux bran- 
ches des Marquis d'Anfpach, de Culembach , & de Jargendorf 
Mais elle eft tropilluftre pour n'en pas parler plus particulierement: 
& en rapporter une fucceflion exaëte. 


De la Maifon de Brandebourg: 


Les Auteurs parlent diverfement de l'origine de cette Maifon: 
Quelques-uns difent qu'elle a pour tige Pierre Colomne ,quele Pape 








Pafchal IL. dépouilla de fes terres, & lecontraignit de feretireren 


Allemagne, où l'Empereur Henry V. létablit en Souabe, &luy 
donna de grands biens. D'autres la font venir des anciens Guelphes, 
& luy donnent mêmetige qu'à celle de Brunfwik. 11 y en a qui 
cftiment que les Marquis de Bade, les Archiducs d'Aûtriche, 8 
les Marquis de Brandebourg fortent de l'ancienne Maifon d'Alfce. 
Quoy qu'ilén foit, pour éviter lesfables, il vaut mieux commencer 
cette fucceflion depuis Dincho Comte de ’Zollern ou Hohen’Zolle- 
ren, foitqu’ilfut fils de Taffillon Comte d'Hechingen, ou dequel- 
que autre. Ses defcendans de pere en fils furent RodolpheI. Or 
Wolfang, Frederic I. Frederic IL. Frederic III. Bouchard quiépoufa 
Anaftañc fœur de Rodolphe Duc de Souabe él Empereur en 1077, 
contre Henry IV. dit leVieuxs &ileut decettealliance Friderie IV. 
pere de Rodolphe II. fuivi de Frideric V. dont le fils Frideric VI. 
époufa Elifabeth ou Alix de Hafpourg fœur de Rodolphel. élû Em 
pereuren 127 3.êcileneut Frederic VIL. Comte de Zollern , & pre- 
mier de cenom Burgrave de Nuremberg ou Duc de Franconie. C'eft 
fon oncle quiluy doanace Burgraviat versl'an 1289. D'autres difent 
que ce fut en 7 3.d'abord après fon éleétion. Frideric I. eut Fride- 
ric II. perede Jean, abs laifa Frideric LIT. Celuy-cy, favoride 
l'Empereur Charles de la Maifon de Luxembourg élû en 1346. eut 
Frideric IV.ou V. dernier Burgrave de Nuremberg, qui prodigu 
fon fang & fes biens pour la coniervation del'Empire, qu'il détendit 
endiverfes occañons. Il acheta larecompenfe de fes fervices , c'eft- 
à-dire, le Marquifat de Brandebourg, dont il donna quatre cens 
mille orins; & il en fut invefti au Concile de Conftanceen 1417. 
comme:je l'ai dit. 1] faut donc commencer parluy la fuite des Ele- 
éteurs de Brandcbourg en cette forte:Fnineric I. de ce nom Marquis 
& EléGeur de Brandebourg,vendit le Burgraviat de Nuremberg aux 
| habitans de cette ville, pour le prix de deux cens quarante mille Ao- 
rins, 
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rins, & mourut en mil ve cens quarante, laiflänt d'Elizabéth dé 
Bavicere, Jean dit l'Alchimiffe, qui ceda l'Eleétorat à fes freres & 
mourut en 1464. ayant eu deux fils de Barbe de Saxe fon époute,Fre- 
deric & Albert dont je parlerai dans La fuites & fix filles. Frivemtc Il, 
dit aux dents de fer réfula les couronnes de Boheme & de Pologne, 
foûmit la Pomeranie, & mourut en 1469. ou fclon d'autres le 10. 
Fevrier 147 1.[lavoit époufe Catherine de Saxe & il en avoit eu deux 
fils, Jean & Krafme morts en enfance : ainfi fe voyant fans polterité 
il avoit cedé l’Eleétorat à ALnerr fon frere, furnomme #'Ulyfe, 
Achille, & le Renard d'Allemagne. Je parle ailleurs de luy & de fes 
allinces. 1lmoururen 1486. Jean {on fils furnommé le Gramd 8e le 
Ciceren Germanique , à caufe de la grandeur de fa taille & de fon élo- 
quence, mourut en 1499. & il devint fi gras qu'il fut tour-à-fait 
inutile pour lesaffaires, 11 eutentr’autres enfans de Marguerite de 
Saxe Joacnim I. dit le Niffor Germanique, & Albert Cardinai Arche. 
vêque de Mayence, dont j'ai parlé en fon rang. Joachim fut fça- 
vant, &ilexcella particulierement en la connoiflance des Langues, 
des Mathematiques, de l'Aftrologie, & de l'Hifioire. Aulli fonda. 
t-il l'Univerfte de Francfort fur l'Oder. I] témoignaaufli beaucoup 
de zele pour la Religion Catholique; & il eut fait mettre en prifon 
Elizabeth fille de Jean Roy de Danemarc fon époule, qui avoit fuivi 
la doétrine de Luther, fi elle ne fe füt retirée en Saxe, Il mouruten 
1535. laiffant Joacuim LI. dont je parle ailleurs, qui fuivit la Reli- 
gion de famere, & il fut empoilonné par un on ar » dont il 
mourut le 3. Janvier de l'an 1571. Jean-Grence fon flsluy fucce- 
da: ilmourut en 15y8.ayant eu divers enfans de trois femmes. Il 
hiffa Joacmiu-Frivertc, qui mourut d'apoplexie aprésavoir tenu 
l'Elcétorar dix ans & fix mois, Ce futen 1608. |zaN-Sicismonp fon 
filsintroduifit vers l'an 1614. la doétrine de Calvin, que fes fuccef- 
feurs ont fuivie, & il mourut en 1619. C'eft luy quicpoufa Anne 
filleainee d'Albert.Frederie Duc de Pruffe & de Marie-Eleonor de 
Cleves 5 & par elleilaeu des droits für la Pruffe, fur Cleves , & fur 
me +comme jeledisailleurs. Son fils Georce-GuiiLauMe a eu 
ucoup de part aux affaires d'Allemagne dans le X VII. Siécle;& il 
eftmortäKoningsberg dans la Pruffe l'an 1640. laiflant d'Elizabeth- 
Charlotte fille de Frederic IV. Elcéteur Palatin, Frederic-Guillaume 
qui fuit Louife-Charlotte femme de Jacques Duc de Curlande de. 
puisle 30. Septembre À Hedwige Sophie mariée en 1649. à 
Guillaume Landgrave de Hefle-Cafel ; & Jean-Sigifmond morten 
enfance. Freperic-GuirLaume Eleéteur de Brandebourg époufa 
en 1646. Louife-Henriette de Naffau,fille de Frederic-Henry Prince 
d'Orange & d'Amelie Comteile de Solms; & il en a eu entr'autres 
enfans Charles. Emile néle 6. Fevrier 1655. & Frederic-Guillaume 
néen 1657. Cette Eledriceétant morte le 15. Juin 1667. Frederic. 
Guillaume prit le 25. Juin 1668. une feconde alliance avec Dorothée 
d'Holface, fille de Philippe Duc d'Holface-Glucksbourg, & veuve 
de Chriftian- Louis Duc de Lunebourg-Zell. Cet Elcéteur prendle 
titre de Marquisde Brandebourg, Grand Chambellan & Eleéteur du 
S, Empire Romain , Duc de Magdebourg, Pruffe, Juliers, Cleves, 
Mons ou Berg, Stetin , Pomeranie, Cafubie, Vandalie, Silefe, 
Croflén, & Jargendorff, Burgrave de Nuremberg, Duc de Rugie, 
Prince d'Alberftad & de Minden, Comte dela Marche & de Raven- 
fperg » Seigneur de Ravenficin. Son fils ainé cft Frideric, mariéle 
23. Août 1679. avec Elizabeth-Henriette, fille de Guillaume Landr- 
ve de Heffe-Caflel & de Hedwige-Sophie fœur de l'Elcéteur. 
fFscderi Guilsumeen mort en 1688. & fon fils ainé lui a fuccæde, 
] a aufii époufe en fecondes nôces l'an 1685. Amelie-Charlotte 
d'Hanover , fille unique du Duc d'Hanover, dontila (en 1697.)un 
fils. Pour l’état de Brandebourg, voyez l'Hifioris di Brantebwrgo 
di Greg. Leri.] 
J'ai ditque la Maifon de Brandebourg avoit fait les branches de 
Jargendorff, de Culembach , d'Anfpach, & de Voigtlandt. La 
premiere & la derniere fontéteintes: les deux autres iubliftenten- 
core. JL. Joachim-Frideric eut un defes fils nomme Joacuim où 
Jeax-Gronce Duc de Jargendorff ou de Carnovie dans la Silefie, 
quiaété pere d'Ennesr mort fans pofterité le 24. Septembre 1644. 
11. Jean-Gcorge-Eleéteur eut entr'autresenfans d'Elizabeth fa troi- 
fieme femme fille de Joithim-Erneft Duc d'Anhalt, CurisTian 
Marquis de Culembach & de Barcith dans la Franconie, qui laifla 
Esouan-Aucusre & George-Albert, Ce dernier époufa en 1654, 
Marie-Elizabeth d'Holfce fille du Duc Philippe, dont ila eu Erd- 
man-Philippe & Chriftian- Henry. Erdman-Augufte mourut le 
25. Janvier 1651. laiffant de Sophie de Brandebourg Cumisrian, 
Ennesr, qui aépoule en 1662. Ertmude-Sophie, fille de Jean- 
George 11. Duc & Eleéteur de Saxe. La JL branche a pour tige 
oacuim-Enxesr flsdu méme Jean-George & d'Elizabeth d'Ao- 
le. Ila été Marquis d'Anfpach & il a eu de Sophie de Solms, 
Ausurr, lequel a pris deux alliances, lapremiere en 1642. avec 
Louile- Henriette, fille de Louis-Frederic Duc de Wirtemberg 
Comte de Montbelliard, morteen 16ç50.& la 2. avec Marguerite. 
Sophie d'Ottingen. 11 a des enfans de l’une & del'autre. 1V. Albert 
l'Achille ent entr'autres enfans, comme je l’aiditailleurs, Jean le 
Grand & le Ciceron d'Allemagne, Eleéteur de Brandebourg ; Sigif- 
mond Duc de Voigtland ; & Fnepenic. Celuy-cy fucceda à on 
frere Sigifmond , eut plufeurs terres dans la Franconie, fit la 
guerre à ceux de Nuremberg, & mourut en 1499. 1] lifla divers 
enfans, mais je me contente d'en nommer trois qui formerent trois 
diverfes branches, quoy que de peu de durée, Le 1. fur Castsir 
ras de Culembach , qui rendit de grands fervices à l'Empereur 
Charles V.& à fon frere Ferdinand I. alors Roi de Hongrie, Il mou. 
rut l'an 1527. à Bude , laiffant ALsenr, qu'on furnomma P Ali. 
biade d'Allemagne, & qui mourut en 1557. J'ai parlé de luy fous 
le nom d'Albert. LeIl. Geonce dit le Debomarre Marquis d'An- 
pach mourut en 1543. ayant été Duc de Jargendorft, & laifla 
Gronce-Fagperic mort fans polteritéen 1653. Le III. Acsanr, 
Grand Maitre & puis Duc de Pruffe, morten 1568. 11 époufa Doro- 
Tom. I, 
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théc fille de Frederic Î. Roÿ de Danemare, & puis Anne-Marie de 
Brunfwik, dontileut ALeënr-Frenemc, qui devint frenctique ; 
comme je le disailleurs. Ilepoufa Marie Elconor fille ainée de Guil- 
liume Due de Cleves & de Juliers ; dont il eut quatre filles, L'aînéd 
Anne cpoufa JeansSigifmond Electeur de Brandebourg,comme je 
l'aidie Je parle ailleurs de ces Aiberts, * Albert Crantz, Mesrep: 
Pauluskriedebornius ir Chron. Sterin. GeorgiusSibinus, de March. 
Brand. Joannes Micrælius, Hif. Pomer. RéjnerusReineccius, dé 

fitu Cr pop. March. Brand. Otto Bœtecherus, Geneal. Elf Brani 

Andreas Angelus, Céron. Holjat. de March. & Rreviar. Rer. Harch: 
Joannes Cernitius, in Car, Cemis. Zell. @r Elef. Brandeb. Petrus 
Chaœlopeus, in Chron, Pemer, Bartholomæus Leutingerus, Coms 
sent. de March. Brand. Daniel Cramer , # . Pomer. Hen- 
nenberger, Deftr. Boruff. Henricus Sebaldus , in Brev. Hÿf, Bal. 
thazar Henckelius , de éello Reg, Smec. Hieronimus Henninges, 
im 7 Geneal. Lazius, De 'Thou, Thuldenus, Cluvier, Ber: 
tius, &c. 

BRANDEBOURG., ville d'Allemagne dansla Marche moyenne 
de Brandebourg, à quiclle donne fon nom, & dont quelques-uné 
la font capitale, Elle eft firuée fur le Havel entre Berlin & Magdo: 
bourg. La riviére la fépare en deux parties; la haute ou la vicilleeft 
entourée de murailles munies de petites tours rondes; & l’autre dite 
là neuve n'a d'autres défenfes que celles de [a nature. Il eft vrai 
qu'elles font aflez confiderables, Brandebourg étant fituée entre des 
étangs, des marêts, &cune riviere qui y porte degros bateaux qui 
viennent de l'Elbe, On y aauficommunication avecl’Od+r,comme 
Je l'ai remarquéen parlant du Marquifat de Brandebourg. La ville 
haute a de grandes ruës, bâtiesen croix, & au lieu, où eilesfe croi- 
fent, une belle placeavecla maifon de ville. Elleaauffi àcôtéune 
colline couverte de vignes, avec l'Eglife de Nôtre Dame, quiétoit 
autrefois une riche Abbaye, Mais tout ce pays eft aujourd’hui Pros 
teltant. 

BRANDEBOURG Brunsberg ou Braunsberg, villede Pologne 
dans la Pruffe Ducale, que l'Eleéteur de Brandebourg a faitbätir de 
puis rade 6 tems. Elle eft fituée fur la riviere de Pregela à fonem- 
bouchure dans le golfe dit Frifh-Haff, près de celuy de Dantzick, 
& entre Elbing & Koningsberg. 

BRANDEBOURG, ou see pe Vuicain, EnfulaVulcani, ifle 
dela mer des fndes, versla côte Orientale de la nouvelle Guinée, 
re nommée, parce qu'elle vomit fouvent des feux cominele mont 
Ethna, 

BRANDEUM, nom célebredans l'Hiftoire Eccleñaftique, que 
l’on donnoit à ua petit morceau de drap dont on couvroit les tom 
beaux des faints Martyrs, ou du corporal ,avec lequel on avoit ces 
lebréla Melle fur leur autel, & que l'on envoyair ceux qui deman- 
doient des Reliques de ces Saints. Car anciennement , & du tems de 
Saint Gregoirele Grand, quitenoit le fiege de Rome l'an 650. on ne 
touchoit point aux corps des Saints, & au lieu deleurs os , on fe con- 
tentoit d'envoyer dans une boëte un morceau de ce drap ou de ce 
corporal. Le Pape S. Gregoire parle de cettecoütume ,& ajoûte 
qu'on croyoit par tradition des Ancêtres, que du tems du Pape S. 
Leon, versl'an 4 so. quelques Grecsayant doué fi l’on devoittenir 
ces Reliques pour bonnes; ce faint Pontife, pourlesen convaincre, 
fe fitapporter des cifeaux , & coupa en leur prefence un de ces Bran- 
deum , c'eit-a-dire ,une de ces pieces de drap, d'où il fortit du Gng; 
comme fi c’eût été le corps même du Saïbt. Ce recit, que quelques- 
uns font paler pour une fable, eft à confidereren ce que c’eit un 
grand Pape qui rapporte ce miracle, comme une chofe que l'on 
avoit crue depuis cent cinquante ans. * Maimbourg , Hiffoire dus 
Pontificat deS, Gregoire le Grand. SUP, 

BRANDO. Cherchez Brant. 

BRANDOLIN. Cherchez Braeciolin. 

BRANDOLINI;,ou Brandolin Cherchez Pogge Braccio< 
lin. 

BRANDOLINI, (Auaeuius ou Aureuio) furnommé Lurus, 
de Florence ; Religieux de l'Ordre de Saint Auguitin , a fleuri 
dans le XV, Siecle, I} étoit Hiftorien, Orateur ; & Poëte ; & 
fes Ouvrages luy acquirent une très-grande réputation. Ii com 
pofa une Hiftoire de l'ancien Teftament, Dr human vitecondi: 
tione dr tolerenda corporu agritudine. De ratione [eribendi Epiffolæs. 
Paraioxa Chriffians, dre. brandolini dédia ces derniers Traitez 
à Matthias Corvin Roy de Hongrie, On les imprima depuis à 
Bâle l'an 1498. & ce furen cette année même que l’Auteur mou- 
rutàä Rome, * Elflius & Pamphile , de Seripe. Angl. Volius, ds 
= Le Mire, in Auë, de Sript. Eccl. Pocciantius, de Serips. 
For, Ce. 

ERANT, Branpr, ou Branvo, jean) Religieux de l'Ordre 
de Citeaux, vivoit dansle XV. Siécle. Ïl compoit une Chronique 
a commencement du monde jufqu'en 1413. & il mourut 
en 1478. 

BRANT, (Jean) Jurifconfulte d'Anvers ,morten 1639, a écrit 
des Notes Politiques fur les Commeutaires de Cciar, & d'autres 
Ouvrages remplis de beaucoup d'érudition. * Charles de Vifch, 
Bibl, Ciffer. Valere André, Biël. Belg. 

BRANT, ou Titio, pos ) re eme Poëte, 8 Hifto- 
rien de Strasbourg en Allemagne. 1] profeflavers l'an 1490. à Bâle, 
& il s’acquit beaucoup d'eftime par fes Ouvrages & par {on érudi- 
tion. Illaiflà une Chronique, quelques Vies de Saints, un Traité 
intitulé Nevis Narrageme où Sésdritie, dre, * Tritheme, de vir, 
illuft. Gerns. Melchior Adam, de wir. ill, Germ. Lilio Giraldi, 
Voilius, &c. 

BRANTEGHEN, (Guillaume) d’Aloft, Chartreux d'Anvers, 
vivoit dansle XV]. Siécle. I écrivit un Livre de prieres, & quelques 
Pieces fpirituellesen profe & en vers. * Petreius, Bifl. Carr.p. 120, 
Du Verdier Vauprivas, en le Bibl. Franç,p.472.,Walere Andre, Bil,., 
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BRANTOSME, ou Branrozme, Brantofina & Brantebmum. 
C'eftune Abbaye de France avec un bourg dans le Perigord, fur la 
petite riviére de Droune, qui ÿ.reçoitla Colle, On eit perfuadé que 
Charlemagneen eft fondateur,& ceque l'on entrouve dans la Chro- 
nique de Reginon, fous l'an 779. ne nous donne pas lieu d'en 
douter. 

BRANTOSME, ou Brantolme. Cherchez Bourdeille (Pierre de.) 

BRAQUEMONT , {Robert de) Amiral de France, rvû de 
cettechargeen 1417, fut envoyé né Charles VI. Roy de France, 
au fecours de Jean F1. Roy de Caftille ,contreles Maures, qu'ildéfit 
fur mer, Jerdme Surita , qui l'appelle RoLin de Braquemont, dit 
hit III, Roy de Caftille luy rmit en 1401. la conquêtedes 

naries, à caufe des fervices qu'il luy avoit rendus dans les guerres 
contre le Portugal: & que Braquemont en donna la commiffion à 
Jean de Bethencourt, Baron deS. Martinle Gaillard, fon parent. 

* Jean de Verrier, Hiffoire de la premiere décowuerte des Canaries. 
Jerôme Surita, Commentaire fur l'Itineraire d' Antonin. SUP. 

BRASCROU, ou Brasmovie, ville dela Valaquie, a eu autre- 
fois vitre d'Evêcheé. Elle eft fituée au pied des montagnes versles 
frontieres dela Moldavie & dela Tranfiylvanie. 

BRAS-DE-FER. Cherchez Noue (François la.) 

BRASIDAS, Capitaine des Lacedemoniens, ctoit fameux vers 
li LXXXIX. Olympiade, environ 414. ans avant Jesus-Chnisr. 
11 remporta de grands avantages fur les Atheniens, les défit fur mer 
& fur terre, prit plufeurs places dans la Thrace & ailleurs; & la 
grandeur de fon nom rendit & patrie redoutable à tous les peuples 
Qui luy faifoient la guerre. Il ne furvécut que quelques momens 
une viétoire, qu'il fur les Atheniens , qui vouloient fur- 
prendre Amphipolis. Les habitans de certe villeluy rendirent les 
derniers devoirs, avec toute la magnificence pofble; & luy éleve- 
rent un Maufolée, au milieu de leur place publique. Sa mere ré- 
pondit avec tant de modeftie à ceux qui luy parloïenr de {à valeur, 
que les Ephores luy décernerent des honneurs pes a u'elle 
avoitpréferé la gloire de fon pays äla louange de fon fils. 11 fut tué 
l'an 332. de Rome, latroifiéme année de l'Oly _— que j'ai mar. 

uée, Cicon Géneral.des Atheniens perit dans le même combat. 

Diodore de Sicile, f. 12. Thucydide, L.3.4. s. Plutarque, awx 
Apopht. | 

BRASIL. Cherchez Brefl. 

BRASLAW, ville de Pologne dansla Lithuanie, avecunaffez 
bon château, Elleelt fituéeau-deffus de Wilna, verslafrontiere de 
Curlande & de Livonie, &k fur un lac d’où fort un ruiffeau qui va fe 
jetter dans le Duna ou Dzwina, qui n’en eft qu'à cinglieues, Bra- 
flaw eft capitale d’un Palatinat, 

BRASSAW, ou Cronsranr, Patrovifla, ville de Tranffylvanie, 
avecEvêché. Ellceft fituée vers les frontieres dela Moldavie & près 
des montagnes. Quelques-uns la prenent pour la Preroria Augufia 
de Ptolomee, & d’autres la nomment Corons & Stephanopelis, On 
prétend qu'elle eft une des fept villes bâties ou reparees par les 
Saxons. 

BRASSER , (François) Allemand, a vécu au commencement du 
XVIL Siécle vers l'an 1622. &ila écrit quelques Traitez de Mathe- 
matique &entr'autres un d'Arithmetique, en {a Langue naturelle, 

u'Otrhon Wefelow a traduit en Latin.FrançoisBrafler étoit Saxon, 

Voffius, de Scien. Mathem. 536.7, 

BRAVA, villedelacôted’Ajanen Afrique. Elle eft fituée fur le 
bord dela mer, & fortifiée de bonnes murailles. Les maifons y font 
bienbâties, maisàla Morefque. C'eft lafeule République qui foit 
en toute l'Afrique, ou du moins que l’on y connaïffe. Ses habitans 
fe gouvernent felon les loix de douze Xeques ou Princes, qu'ils éli- 
fent d’entreles defcendans des fept freres Arabes qui feretirerent 
vers cette côte, fuyant la perfecution des Rois de Lacah dans l'Ara- 
bie heureufe. * Villaut, Relation d'Afrique. SUP. 

BRAV ADE, fête qui fe fait à Aix en rovencel veille delaS, Jean. 
Celuy qui aremportéle prix, en abbattant d'un coup de fufil la tête 
d'un oifeau que Pon expofe dans un champ quelques jours aupara. 
vant,eft declaré Roi de la fête parles Confuls & lesautres Mapiftrats 
delaville; &ilchoifit enfuite un Lieutenant & un Enfeigne, qui 
font reçüs à l'hôtel de ville. Ces trois Officiers levent chacun une 
compagnie de Moufquetaires, & fe trouvent tous enfemble à la pla- 
ce de la ville, où le Parlement fe rend auf, pour allumer le feu de la 
S. Jean. Cette fête efl une coûtume introduite depuis l'an 1156. lorf- 
que Charles d'Anjou revint du voyage de la Terre Sainte,& y établit 
le prix & la fête de la Bravade, pour entretenir ce peuple dans l'exer- 
cice de la guerre. Alors on tiroit l'oifeau à coups de Aéches, mais 
depuis que l’on a inventé le fufil , on s’eft fervi de cette forte d'arme, 
* Memoires du Tems. SUP, 

BRAVE, (Jeu) furnommé de Salamanque , Capitaine Efpagnol, 
s'étant révolre contre Charles-Quint,fut mené fur un âne pag tout le 
camp,accompagné d'un Crieur qui publioit à haute voix quÉc'eroit 
un traître. Ne pouvant fouffrir cette ignominie, il proteita qu'il 
n'avoit jamais trahi fon Prince, ce quilce fitcruellement maltrarter 
par l'Oficier qui le conduifoit, Jean Padillide Tolede, complice du 
méme crime At condamné àla même peine, & menécomme luy 
au milieu destroupes. * Jov. in Adrians FI. SUP. 

BRAULION , ou BnauLius, Evêque de Saragoffe en Efpagne, 
a vêcu dans le VII. Siécle, & a été un des illuftres Prélats de fon 
tems, foit pour la doétrinc, foit pour la pieté, 1] fut élevé fur le 
fiege Epifcopal de Saragofle, aprésla mort d’un de fes freresnom 
= pr Ifetrouvaaux 1V, V, & VI. Conciles dé Tolede; & mou- 
rut le 26. Mars vers l'an 646. Son corps fut trouvéen 12760. & eft 
confervéavec beaucoup de véneration, Saint Ifidoreétoit desamis 
particuliers de Braulion, auquel il dédia fes vingtlivresd'Es 
sie. Il a luy-même compolé divers Ouvrages, comme la Vie de 
Saint Emilien, cellede Sainte Leocadie, un Recueuil de quelques 
canons qu'on luy attribué, &c, *S.Idelfonfe, de Vir. Ur € 12. 
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Baronius ,in Amal. co Martyr. Mariana, Hiff. li. 6. c, 6. Andreas Sco: 
tus, fiôl. Hiff. Le Mire, Biël. Eccl. dre. | 

BRAUNSBERG. Cherchez Brandebourg & Brunsberg. 

BRAVO (Nicolas) Abbé d'Oliva de l'Ordre de Cireaux, étoit de 
Valladolid en Efpagne. 11 pritl'habit de Religieux de Citeaux dans le 
Monaïtere de Sobrado en Galice, & s'étant fait diftinguer dans fon 
Ordre par {a piete & par fa doétrine, ilenfeignala Théologie à Sala. 
manque, à Madrid , & enfuite 3Oliva. Cette derniere maifon eft 
dans la Navarre, Nicolas Bravoen fut Abbé, & il mouruten 1648. 
aécritdivers Ouvrages, Traélatss Menaflicws de jure ac potefiate 
Regularis Obfervantia S. Bernardi Hifpanie. Vigilia magna de Chrile, 
dre. * Henriquez in Phœn.reui. Charles de Vifch, Bibl. Ci. Nico- 
las Antonio, Bibl, Hif. 

BRAVONIUS, Moine de Rochefter. Cherchez Florent, 

BRAWER, (Adrien) Peintre, natif d'Oudenarde en Flandres, 
dont on sdmiroities peinturesfacetieufes & burlefques, & les figu- 
résen petit, que l'onachetoit va au poidsde l'or. Ilsac. 
quit de la réputation en Hollande, & à Anvers, où il mourut âgé de 
trente.-deux ans, confumé de débauches, & fi pauvre, qu'il falut 
mendier l'afliftance des perfonnes charitables , pour fournir aux 
frais de fon enterrement, 11 fut inhumé dans le Cloïtre des Car- 
mes d'Anvers, d'où il aété depuis tranfporté dans leur Eglife, où les 
Magiftratsluy ont fait drefler un tombeau, avec une épitaphe qui 
contient fonéloge. * Acad. Piét. part. 2.13. SUP. 

[BRAXIUS, Proconful l'an ccecvs, fous Confiance. Son nom 
fe trouve dans la foufcription de la Loi 48. du titre de Operibres 
publicu, dansle Code Theodofien.] 

BRAY, mot par où commencent ou fniffent les noms de plu- 
fieurs lieux en France, vient de Braiwm, qui dans l'ancien langage 
Gaulois fignife boue, marérage, où lieu Éwmide, C'eft ce que te- 
molgne un ancien manufcrit des miracles de S. Bernard Abbé de 
Ciervaux, qui eftun centon de plufeurs piccesramañlees, où on lit 
ces mots: Caffrum Eraium, quod lutum interpratatur ,en parlant 
de Bray-fur-Scine,au Diocele de Sens, dans un lieu marecageux. 
Il y a auf Bray-fur-Sommeen Picardie, Bray-fur-Epteen Norman- 
die ,au pays Vexin, dontileft fait mention dans les Geftes de Louis 
VII. Roy de France; & un Bray en Bourgogne, fur l'Armanfon, 
près de Semur, dans le territoire d'Alife, &c. Entre leslieux de 
France, donties noms finiflent en Bray, ceux.cy fontles princi- 
paux: Guibray, en Normandie, près de Falaife, renommé pour 
fes foires: Vaubray, au voifinage de Langres: Follembray , dans 
le Diocefe de Laon , une des maifons Royales de François I. & 
d'Henrg 11, de laquelle Hincmar Evêque de Laon fait mention en 
une Lettre qu'il adreffe à un autre Hinemar Erêque de Rheims: 
Tinchebray , au Perche : touslefquels lieux ont prisleur nom de ls 
nature du terrain où ils font fituez, c’'eft-à-dire, d'un fond humide 
& marécageux. Monftrelet , au chap.121. du premier vol. fe fert cu 
mot Erayenx en ce fens: Il pala dit-il, parmi la ville, où ÿ avoit 
eaux Gr feurces moulr brayeufes. ® Adr. de Valois, Notir. Gall, 
sur. 

BRAY fur Seine, petite ville de France en Champagneavectitre 
de Duché,entre Nogent & Montereau-faut-Y onne.Thibeut Comte 
de Champagne ceda Bray fur Seine au Roy Saint Louïs que le Roy 
Charles VI. tranfportaau Roy de Navarre, en 1404. Depuis elle fut 
vendue par décret au Comte de Dunois,& de {a maifon elle eft pañlée 
par femme dans celle de Nemours. C'eft du dernier Duc que Henri 
de Mefmes Prefident au Parlement de Parisl’acheta en 1648. 

BRAY , fur Somme, petite ville de France en Picardie, entre Pe- 
ronne& Amiens. LeRoy Philippe Æuguffe l'acheta en 1210. avec 
quelques autres places de Gautier Chârelain dePonthieu. 

BRAY. Cherchez Guillaume de Bray, Cardinal. 

BRAYNE, bourg de Franceen Champagne fur la Velle ,entre 
Soiflons & Fifmes. Qusiques Auteurs le prenent pour le Biérax de 
Céfar 


ERAZZA, Lasnaza, ou Brac, Brarhis, Erattia, ile de la 
mer Adriatique , fur la côte de la Dalmatie,aux Venitiens. Elle ef 
près de celle de Lefina, entre Spalato & Ragufe ; &ilya un bourg 

ui donne le nom à cette ifle. 

BREBEUF , (Guillaume) Poëte François, étoit de Normandie, 
&eft mort en 1661.ila laifé divers Ouvrages, une Traduétion de la 
Pharfale de Lucain,qui fut beaucoup eftimec de fon temssmais dont 
ceux qui font venus après Juy n’ont pas fait le même jugement: des 
Entretiens Poctiques, un petit Traité de controverfe, &c, L'Auteur 
des Réflexions fur la Poctique de ce tems parle ainfi de f traduétion 
de la Pharfale de Lucain. La Pharfale de Errbeuf, dit-il, gäta depuis 
bien de La jeuneffe, qui fe luuifa éélousr à la pompe de fes vers. En effes, 
ils ont de l'éclat; maisaprestout, ce qui ent, Sr & élevé dans ce 
Poëme , quand on yregarde de près, ne paîfe parnn les mtelligens que pour 
nn faux Pillenr Ven RE ion. ee £genies fe laiferent tranfbor- 
ter au bruit que fit alers cet Ouvrage, qui danslefond n'a prejque rien de 

naturel, D'autres cn parlentavec eftime, 

BRECHIN, ville d'Ecofle dans la province d'Angus ,avec Evé- 
ché fuffragant de S. André. Elle eft environ à cinq où fix lieues de la 
mer, fur une petite riviere entre S. André & Aberdonne. Les Au- 
teurs Latins la nomment Erecliniwm. 

BRECHIN , ou Bneckvx, Brechiniswm , ville d'Allemagneavec 
une forterefle, dansle royaume de Boheme. Elle eft fituée ur la 
tite riviere de Laucnitz près de Tabor, &elle a été fouvent prife & 
reprife durantles guerres des Taborites. ‘ 

RECNICK, ou Brexnik, Province d'Angleterre, dans la 
Principauté de Galles,avec une ville de ce nom,fur la riviere d'Uske, 
que quelques Auteurs prenent fouvent pour le Leucantinm des An- 
ciens. 

BREDA , fur la riviere de Mercke, ville des Païs-Bas dans le 
Brabant, avec titre de Baronnie. Elleeft àdeux outrois lieucs de 
la mer, à huit d'Anvers, à fix de Bois-le-Duc, & un peu mr de 
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Berg-op-Zoom, & une des plus fortes places des Païs-Bas. La Ba. 
rounie comprend aujourd'hui environ dix-fept villages,elle en a eu 
autrefois davantage, & mêge Berg-op-Zoom ea a dépendu. Breda 
appartenoïit l'an 1212.4 Geofroy Sieur de Bergues , qui laifla Henri, 
& celuy-cy fut pere d'Elizabeth mariée à Arnoul de Louvain, dont 
là fille unique nommée Alix porta la Baronnie de Breda à Rafon de 
Gaver. Raion eut Philippe mort en 1324. & pere d'une filleappellée 
Alix comme fonageule ,& mariée à Gerard Raflegem , qui vendit 
Breda à ner 111. Ducde Brabant, &ce Duc lerevenditen 1350. à 
Jean Polan Sieur de Leeck, & celuy-cy laifla une filleunique Jeanne 
mariécen 1404. à Engelbert de Naflau. C'eft ainf que la Baronnie 
de Breda entra dans la Mailon de Naflau. Henry de Naffau fit com- 
mencer le château de Breda, où l'on voit le tombeau de René dans 
l'Eglife Collegiale de S. Pierre fondée vers l'an 1303. Certeville 
fouffrit extremement furla fin du XVI. Siécle durant les guerres de 
Ja Religion. Dès l'an 1566.les Proteflans y commirent toute forte 
de vio nuesiukeells fut foùmife aux Confederez qui formerent 
la République des Provinces-Unies, & le Prince de Parme la leur en- 
levale 18. Juin de l'an 1581. Maurice de Naflau s’en renditencore 
maitreen 15g0. Ce fut parle moyen d'un bateau chargé detourbes, | 
fous lefquelles il avoit fait cacherenviron foixance Soldats, qui fe | 
rendirent maîtres du château, & enfuire il prit luy-mémela ville par : 
compoñtion. On ditune chofe affez finguliére , d'un de ces Soldats 
cache fousles mêmes tourbes, c’eft que ne pouvant s'empêcher de | 
toufler. il pria un de fes compagnons de le tuer, de peur que cette | 
toux incommode ne découvrit l'entreprife.Les Hollandoisont gar- 
dé Breda jufqu'en 162$, Le Marquis de Spinola Géneral des troupes ! 
d'Efpagne l'afliégea le vingt-feptiéme Août de l'an 1624. & la prit : 
le $. juin del'année fuivante. Cette perceafligeaextrêmementles | 
Hollandois, Isla reprirent en 1637. Frederic. Henri Prince d'Oran 
cafliégea Breda le Mecredi vingt-deuxiéme Juillet, & la prit un 

Pimeoche 11. Oétobre. Depuis ce tems les Holl#hdois font maîtres | 
decette ville. Ilsen donnerentenfuite le gouvernement à François | 
de l’Aubefpine, Marquis d'Hauterive, de Ruffec, &c, Elle cit de | 
figure triangulaire, & fes remparts bordez rout autour d'ormeaux | 
font de gazon. A chaqueangle, ily aune portebâtie debrique, & ! 
les courtines font Ranquées de quinze boulevards bordez de canon. | 
A celaprès, Breda n'eft pointtrop bienbätie, il y a paurtantune 
aflez belleruë, le château fortifié, la maifon de ville & quelques 
placesaflez raifonnables.Elle eft dinsunendroit marécigeux & fou. 
ventinonde, Ses campagnes font fécondes en piturages, arrofées 
parles rivieres d'Ade & de Mercke,lefquelles RP ter TRE 
dans la ville, & y formentdiverscanaux. Elleaeu de grands hom- 
mes & plufieurs Ecrivains, comme Adam Kecelius, Antoine Bufen- 
nius, Guillaume Abfelius, Gerard de Breda, &c. * Guichardin, 
Def, du Pais-Bas. Le Mire, denst. Belg.l. 1.6.127. Hermanus Hugo, | 
Hiff. objid. Bred. 1614. Boxhornius, Hif. obfid. Bred. 1637. Valere 
Andre, Topogr. dy Bibl, Belg. 

BREDEFORT, Cherchez Brefort, | 

BREDENBACHJUS, (Matthieu) natif de Kerpen dans le Duché 
de Bergen ou Mons, & puis Principal du College d'Emeric dans le 
pays de Cleves ,a vécu dans le XVE. Siécle. 1] ecrivit divers Ouvra- 
ges contre les Proteftans, comme De difiüis Ecclefie co is. 
Epiffola denegotio Religions, Gre. des Commentaires furles LXIX. | 
premiers Pfeaumes, fur l'Evangile de Saint Matthieu, &c. Breden 
bachius mourut au moisde Juin de l'an 1556. âgé de foixante-dix, ! 
hiffant deux fils, Taeononus & Ticwsanus ERébenbacnivs,tous | 
deux hommes de Lettres. Le dernier né à Emeric, Chanoine à ! 
Anvers & puisà Cologne, foûtint la réputation que fon pere s'étoit | 
acquife par fesécrits pour la défenfe de la foy orthodoxe eontre les 
Novateurs. Pourcela, ilecrivit divers Ouvrages, comme Moiss 
extirpandsrum Éarefcon. Collationes facre. Orationes de Purgatorio, 
Ge. Il laiffa encore Hifforis belli Livemies, & il mourut à Cologne 
le 6. du mois de May en 1587. * Valere André, Biôl. Belg. 
Le Mire, de Script. Se. XVI. Beyerlinck, in Comt. Chron, 


Oprn. 

BREDERODE, eft un château dans la Hollande près d'Harlem. Il 
a donné fon nom à une noble famille, qui avoit la Seigneurie de 
Viancen 1566. & 67. 

BREDERODE,, Famille. La Famille de Brederodea eu des hom- 
mesillultres. Henry pe Breéperove fut un des Chefs des Confe. 
derez Proteftans des Païs-Bas. I] préfenta divers Memoires & diver- 
fes Requêtes à Marguerite de Parme Gouvernante, & fit battre une 
monaoye d'airain, avec les armes de la Maifon de Bourgogne, fur 
laquelle il y avoit d'un côte pertela, per ignes, & de l'autre Infigne 
Vianenfe. Brederode prétendoit en être Seigneur indépendant, com- 
metirant fon origine des Comtes de Flandres. Celaarrivaen 1567. 
Cependantles affaires ayant changé, il fe mit dans un vaifleau, avec 
fa famille & les meubles qu’il pûc tranfporter, & alla à Embden & de 
lien Allemagne, oùil mourutbientôtaprès de déplaifir, Sa veuve, 
qui étoit de la Maifon des Comtesde Meurs, femme de grand cou. 
rage,époufa depuis l'Eleéteur Palatin, LawceLot de BeprroDe 
ua des principaux Chefs des mêmes Confederez eut la tête coupée, 
après la prife d'Harlemen 1573. Jedoisajoüter Pienre-Corn ei 
de Brepraooe de la Haye en Hollande, célebre Jurifconiulte. 1] 
vivoit fur la 6n du XVI. Siécleen 1580. & 90. & publia divers Ou- 
vrages de Droit. Thefeurus fententiarum, regularum , dr diétionnm 
Furis Civilis, que François Modius a augmenté, & fait imprimer 
fous le nom de Reperrerium. Specimen Furis, Loci communes in 
Bartolum. Traëlatus de ap tombres , dre. * Stradaëk Grotius, de 
éello Belg. DeThou, Hifi. li. 40.41 ç4.ge ss. Valere André, Bibl, 
Belg. re. 

BREFORT, BREnhEerORT, Où BREDERVOLRDE, petite 
ville des Païs- Bas, dans le Comté de Zutphen, Elle eft fituée 
dans un lieu marécageux & aflez fort d'affiete, avec unaflez bon 
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faut, & la garnifon quiétoit de 300.hommesidifcretion. Brefore 
cit à deux lieuës de Grol & environ autant d'Aanholt, près d'un 
canal qui fe va joindre à l'Iffel, comme celacftaflez ordinaire ea 
ce pays. 

BREGENTS, petite ville d'Allemagne avec titre de Comté, Elle 
eft fituée fur une riviere de mémenom , &elleaérédansle pays des 
Grifons, & cftaujourd'hui dans la Souabe; élleeit unie au Tirol, 
parce que ce Comité eft à la maifon d’Aücriche, 

BREINE Aleu. Cherchez Brene, 

BREMA, fur la riviere de Menam, ville& royaume des Indes 
dans la prefqu'ifle de delà le Gange, & vers les Etats de Pepu,qu'ila 
au Midi. Quelques-uns difent que le Roy du pays fe tient à Carpa, 
& d'autresaflürent qu'il fait fon iejour ordinaire à Brema, Sesautres 
villes font Abdiara, Vilep,&e, Ce Prince eft puiflant,& lepaysa des 
mines de pierres precieufes, du ben Join, de la laque, & de certaines 
berbes dont on dir qu'ils tirent de la foye. 

BREMBO, riviere d'Italie, dans ke Borçameique ; donne fon 
nom au Valide Brembo. Ellea fà fource dans un des monts, quieft 
fur les frontieres de la Valteline, & fe joint à l'Adda deux ou trois 
lieuësau-deflous de Bergame. 

BREMEFURDE, ou Bremerfurdes, ville du Duché de Bremen 
dans la baffe Saxe, Elle eft firuée fur une riviere, avecun affez bon 
château, qui eft la demeure ordinaire du Gouverneur que le Roi de 
Suede tient dans le Duché de Bremen. 

BREMEN, fur le Wefer, ville Anfeatique d'Allemagne dansla 
bafle Saxe. Elle a eu autrefois titre d'Archevéchés mais depuis la 
paix de Weflphalicen 1648. ce Diocefe a été fécularifé, & cedé au 
Roy de Suede, fousletitre de Duche. Mais quoy que la ville de Bre- 
men luy donne fonnom, elle fe gouverne pourtant en République 
& villelibre. Elle étoit déja confiderable fur la fin du VIII. Siécie, 
lorfque CET fondal'Archevéchéen 758.8 la renditcom- 
me Metropole du Septentrion,luy ayant uni l'Eglife d'Hambourg. 
Les Auteurs Latins l'ont nommée diverfement Brera & Bremen 
Civitas, & ilsla prenent pour la Phabiranum de Prolomée. Les Pré. 
lats ont cu foin de l'agrandir, de l'embellir, & de la fortifier. Dansle 
XVI. Siécle elle fuivit les fentimens des Calviniftes,& parût des plus 
zecléesentre les villesProteftantes. L'Archevéque s'efforça en vain 
de la foümettre,tous fes efforts furent inutiles. Ên 1547.Groenghen 
Gouverneur de Zelande l'affiegea, par ordre del'Empereur Charles 
V, & y fut tué fur la fin de Fevrier, Après fa mort le Colonel Uri- 
bergue commanda jufqu'au 25. Mars qu'Menry Duc de Brunfwik 
prit fa place; mais voyant que fes foins feroient inutiles, ilieya le 
fegele 23. May fuivant, C'eft pour cetteraifon, que l'Empereur 
fit de fi grandes plaintes contre la ville de Bremen, dans la Diere 
d'Augsbourg en 1550. Dansle XVII. Siécle, les Sucdois ont suffi 
tentéinutilement dela prendre, Sonterritoire eft de deux ou trois 
lieués, La rivicre de Wefer, qui y reçoit celle d'Ems, la fépare en 
deux , l'une dite Le ville mesve, & l'autre la wirille, toutes deux 
également fortes, RÉ ere ne foient pas de même grandeur, 
Elle eft fituée fur une prefqu’ifle,qui a au bout un bon château; & on 

paffe fur des ponts pr font la communication des deux parties de 

ville. Le plus grand de ces ponts a une machine finguliere pour y 

ifer de l'eau, qu'elle diftribuë enfuite à tous les endroits de la ville, 
La vicillea de grandes ruës qui aboutifient dune place où ef la fratuë 
de Charlemagos; on y voit auf de ce côté la maifon de ville, l'an 
cienne Eglife Metropolitaine de S. Jear,& quelquesautres, La ville 
neuve a l'arcenal, le college, & divers hôpiaux. Bremen cit une 
ville de guerre& de commerce. Sabiereeft renommée, dans toute 
l'Allemagne & dans les Pais-Bas, Cette villeeft environ à quinze 
licuës d'Hambourg, à huit ou dix d'Oldembourg , & un peu plus de 
l'embouchure du Weler. % Adam de Bremen, À, 1.c.17. Crantz, 
Hiff.Sax. L 1.6 2. Clavier, Germ. Baronius, 4. C. 788.832. dfeq. 
Bertius , di. 3. Comment. Germ. De Thou, Hifi, 4 de s. Thulde- 
nus, Hif. noftri temp. dc. 

BREMEN, ou Ducus’ pr Bremen, Province d'Allemagne dans 
labafe Saxe. C'étoit l'Archevêché dont le Prelat de Bremen étoit 
Seigneur, mais depuis la paix de Weftphalieen 1648. ila été cedéaux 
Sucdois fous le titre de Duché, comme je l'aidit. Cette Province 
eitentre l'Elbe,le Wefer, &la mer, La ville deBremen luy donne 
fon nom, maisclieeneftfeparée. Le Gouverneur fe tient à Bremer- 
furde; & outre cette ville ,il ya encore celles de Staden, Buxtchude, 
Humefport, avec plufieurs bourgs. Les Aïlemans & les Danois 
prirent ce Duché aux Suedois, dans la guerre de 167 5. maisilaété 
rendu en 1678. 

BREMGARTEN , en Latin Bremocartmm, petite ville dé 
Suiffe avec Bailliage , qui appartient aux huit anciens Cantons. 
Elle eft fur la riviere de Rufs entre Baden, Soleurre , ‘Zurich & 
Lucerne. 

BRENE, (Gautier de) Duc d'Athenes, fut envoyé l'an 1341. par 
Robert Roy de Naples, avec quelques cn 7 ies de gens de guer- 
re, pour fecourir les Florentins contre les Pifäns. Étant arrivé à 
Florence, il décredita Malateite, Seigneur de Rimini, qui foûte- 
noit le parti de cette République; & gagna tellement les bonnes gra- 
ces des Florentins,qu'ilsluy donnerent legouvernement de leur vil- 
le & le commandement | ein de leursarmées. Ce Duc fe voyant 
en credit, porta fespentées plus haut, & entreprit de fe faire Souve. 
rain. D'abord lle fitélire Seigneur, pendant fa vie, dela ville & de 
l'Etat de Florence: mais cette élcétion ne fut pas agreable aux Sena- 
teurs,Ë fit beaucoup de mécontens, Le Duc diffimula ce que l’on di. 
foitde luy ; & pour perfuader au peuple qu’il ne croyoit pas que les 
Grands fuffent capables de confpiter contre luy,'il ft publiquement 
mourir plufieurs lc quiluyavoient donnéavis des mauvais 
defleins que l’on formoit pour le perdre. Enfin les conjurez ayant 
choifi pour leurs chefsles Adimari, les Medicis, &les ati, ré« 
folurent de faire un foulevement géneral dans la ville, Ce deffein : 


chäteau. Maurice Prince d'Orange prit en 1597. cette ville d’af- | futexecuté, onenvirongale palais du Duc,qui refifta quelquetems, 
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amais enfin il fat contraint de demander unsécommodement,&ob- : prote&ion d'Ulric Duc de Wirtemberg luy fervit de beau n 
tint, à force de prieres, qu'il fortiroit dela ville la vie fauve, à la  Chriftofle fils d'Uiric fut encore fon proteéteur, Ille fit fon Confeil. 


charge de mettreentre les maias du peupleleconfervateur, & fon | lerordinaire, lecombladebiens, & le 


fils, & Cerretieri Vifdomini. Sesgens, qui ne vouloient plus fouffrir 
Ja faim dansle palaisafliegé, prirent eux-mêmes le fils du conferva- 
teur, & le jetterent en proye àla fureur des conjurez, qui le mañla- 
crerent & le déchirerent en pieces. Ils demanderent enfüite le pere, 
u'on leurlivra, & qu'ilstraiterent encoraplus cruellement que le 
db. Il yen eut même qui mangerent de lachair de ces deux Sei. 
gneurs, & qui ladévorerent à demi-vivante, ou après l'avoir fait 
rôtir fur les charbons. Cependant Vifdomini trouva heureufement 
le moyen de fe fauver. Le troiliéme jour on dreflalesarticles entre 
les Florentins & le Duc, qui fortit du château pour fe retirer avec fa 
famille. * Felibien, Entretiens fr les Vies des Peintres. SUP. 
BRENE, ou Breins-ALeu, petite ville des Pais. Bas dans le Bra- 
bant. Ellceft très-ancienne, à deux ou troislieués de Bruxelles, où 
l'ontrouveencore BRENE-LE: CHASTEAU. ; 
BRENE-LE-COMTE, ville dansle Hainaut, près de Mons. 
BRENIUS, (Daniel)aétédifciple d'Epifcopius, illuftre Armi- 
nien ; mais fa doétrine eft toute Socinienne, dans les Commentai- 
resabregez qu'il acompofez fur toute l’Ecriture: auffi Sandius l'a- 
t-il misavec lesautres Unitaires, dans fa Bibliotheque des Auteurs 
Antitrinitaires. 11 fe joignit aux Anabaptiftes ou Mennonites de 
Hollande, parmi tefcoes i y a plufieurs Sociniens. Outre fon 
Commentaire fur la Bible, ilacompoté plufeurs autres Ouvrages; 
dont il y en a quelques-uns écrits en Flamand ; on en peur voir le 
catalogue dans la Bibliotheque de Sandius. Ilacompoféentr'autres 
un Traité intitulé, Deregne Eccleie gloriofo per Chriffum in terris 
erigende : oùiltâche de prouver ce royaume de Jesus-Cnrisr fur la 
terre, par plufeurs paflages de l'Ecriture, principalement des Pro. 
phetesi en quoy il eftoppofé a Socin, qui a crüque ce royaume 
temporel de Jesus-Curisr fur la terre, que quelques Unitaires 
prétendoient établir par les Propheties & par l'Apocalyple de Saint 
Jean, ruinoitentierementla Religion Chrétienne, cg her ve 
principes des Juifs, qui attendent le regne de leur Meile, pour les 
rétablir dans Jeru . * Sandius, Bidliotb, Antitrmiariorum. 
sUr. 
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duifit dans toutes les oc+ 
cafons, comme un homme pour lequel il avoir une eftime particu+ 
liere. Brentius eut part à toutes les grandesaffaires de fon tems,dont 
la Religion éroit ou le motif, ou le pretexte, & fut comme Chef de 
parti, après la mort de Luther, Vers l'an 1550. il perdit fafemme, 
dont il avoit eu quatrcenfans, ilen époufa une feconde jeune & bel- 
le,nommée Catherine lfémmane, & eneut douzcenfans. Brentius 
compofa deux ou trois confeflions defoy, il fut appellé dans plu- 
fieurs Colloques, où il s'agifloit d’unir les Lutheriensavecies Sacra- 
mentaires;& il mourut l'onziéme Septembre de l'an 1570.le72. de 
fon ige, Nous avons divers Ouvrages de fa façon en VII. volumes. 
Il yarencheri fur les dogmes &c fur les fentimens de Luther, dans la 
doétrine de l'Euchariftie & de la Juftificationicar il eafeigna environ 
l'an 1 540. que le Baptème n'efaçoit point toute forte de crimes par- 
pré la concupifcence , qu'ilnommoit yn peché, reftoit toûjours, 
Il foütenoit que l'Evangile n'eft pasune Loy, maisune nouvelles 
ee Ilinventaauffi une nouvelle maniere de préfence du corps 

e Jesus-CHmisr dans l'Euchariftie, difant que depuis l'Afceufñon 
le Fils de Dieu eft partout, C'eft pour cela que ceux qui ont fuivi fes 
réveries, ont eu lenom d'Ubiquitaires, * Florimond de Raymond, 
li.2.c.14.n. 4. Sanderus, Her. 120$. Prateole, a mor Ubi Q- 
auphre, Chr. 4. C. 1549. Sponde, 1564. n. 23. 24. Melchior 
Adam , in Vit. Furife. Germ. Sicidan , in Comment, Chycræus , Saxon, 
Crucius, im Annal. Suevic. Ge. 

BRESIL, ou BRasiL, grande contrée de l'Amerique Mes 
ridionale, qui s'étend fur la mer du Nord, depuis la riviere des . 
Amazones jufqu'aux provinces de Paraguay. Sa côte fait un grand 
demi-cercle , qui a prés de douxe cens lieuës ; & la mêmemer du 
Nord la baigne en troisendroits, Alvarez Cabral découvrit le pre- 
mier Ce pays, en#so1. y ayantété poufié par une tempête; & y 
élevaune colomne, avec lesarmes du Roy de Portugal ion maître, 
Americ Vefpuce, quia donne fon nom à l'Amerique, le découvrit 
depuis plus particulierement. Les peuples y vont tout nuds, ils ne 
ementnine moiflonnent, vivent de fruits, que leur terre extré- 
mement fertile leur produit en abondance , & delachafle. Ils man- 


BRENLAND, furnommé e Ereten, parce qu'ilétoit originaire | gent leursennemis, qu'ils prenent en vie plütôt pour contenter leur 


de la Grand' Bretagne, vivoit fous le e d'Edouard IIl.en 1349. 
Alaécrit pluñeurs Traïrez de la connoi des Aftrologues, où il 
combat l’Aftrologie Judiciaire. * Gefner , fs Biël. Pitfeus , de Seripr. 
Angl. Ce. ‘ 
BRENNE,ou Braine fur la Vefle,petite ville de France en Cham- 
ne, entre Fifmes& Soiffons, c'eftle Brennacwm des Latins. Les 
Préars deFrance y tinrentun Concileenvironl'an $81.ou 583.dans 
la caufe de Gregoire de Tours,quele Comte Leudafte accuia d'avoir 
dit, que Fredegonde étoit entretenué par Bertrand Archevéque de 
Bourdeaux. Ce Prélat, aprésavoir célebrétrois Meifes entrois di- 
versautels, & afüré fon innocence par ferment, demeura abfous ; 
&cle calomniateur fut foümis à la cenfure. La Reine le fit mouriren 
ifon. Lesautres difent quece Concile futaffemblé à Beaune, petit 
pays dansla Touraine, & dans le diocefe de Bourges, quieft Msz1e- 
rasou Saint MicueL ex BRenune. * Gregoire de Tours, li, 5, c, 49. 
T. V. Cour. Gall, , : 
BRENNUS, Capitaine des Gaulois, étoit en grande eftime par- 
miles fiens. 11 paf avecune puiflante armée, en Italie, l'an 363. 
deRome, environ 3g0.avant Jesus-Cunisr, & aprèsavoir fair de 
randes conquêtes, il mit le liege devant Clufium, aujourd’hui 
Ébiufien Toteane. Les habitans preffez demanderent du fecours 
aux Romains, dontles Ambaflideurs, apréss'étreadreffé aux Gau- 
lois, combattirentpour ceux de Clufum; ce qui ft queles Gau- 
lois, pour s’en venger, prirent réfolution d'aflieger Rome. En 
effet, après avoir battu près de la riviere d’Allia les ennemis quileur 
étoient venus au devant, ils emporterent la ville l'an 364, & la pil- 
lerent; mais ils furent chaffez de devant le Capitole , par le fecours 
ue Camille amena, comme je le disailleurs. * Tite-Live, 4. $. 
olybe, li, 2, Diodore, ki. 4. Plutarque, en Le Vie de Camille, 
Juitin, hi.43. Oroft, di. 2, 6, 17. Eutrope, di 1. Florus, Zo- 
naras, de. ue . 
BRENNUS, autre Capitaine Gaulois, étant à latête de cent cin- 
quante-deux mille hommes de pied & de vingt millechevaux, en- 
tra dans la Macedoine, tua Softhenes , ravages la Theffalie, & pafla 
dans la Grece, par Le détroit des Thermopyles. Ce qui arriva la 
deuxiémeannée dela CXXV.Olympiade, fous l'Archonte Anaxi. 
crates, l'an 476.deRome, 3778. du Monde, & 278. avant Jesus. 
Cuaisr. Aprésavoir ruiné tout leplat pays, il s'avança dansla Pho- 
cide, pour piller lefameux temple de Delphes. Maisil y perdit la vie 
avec une partie de festroupes. * Polybe, ls, 2. Paufanias, ax Phovi, 
uflin, ff. 2 
J BRENTIUS, ou BranTzen, (jean) Miniftre Proteflant & un 
des plus fideles difciples de Luther , étoit de Wil petit bourg dans la 
Souabe, où ilnâquit en 1499. Ilétudiaà Heidelberg avee Melinch- 
thon & Bucer: qui furent depuisdes plus zelez Evangeliques, & 
ayantacquis une grande réputation par fes difputes dansle College, 
onluy procuraune Chanoinie à Wirtemberg , & depuis il s'engagea 
mr À Ordres facrez, & dit méme la fainte Mefle, Cependant la 
1céture des Livres de Luther l’avoit déja gagné, & quelques conver- 
fations, qu'ileut avec ce Chef des Proteftans, le jetterent entiere. 
ment dans fon parti. I] prêcha publiquement fadoétrine,& il époufa 
unc jeune veuve nommée Marguerite Greterine; & para & écrivit 
contre la Mefle & le Célibat. On l'accufa d’avoir le plus contribué à la 
erre d'Allemagne en 1546, ce quile mit fouvent en danger de fa 
perfonne, l'Empereur Charles V.ayant deffein de le faire panir. 11 


fut encore plus porté en 1 546. lorfqu'après la prife de Halleen ! 
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on trouva dans le cabinet de Brentius des Lettres & desEcrits | 


extremement feditieux. Ileutlemoyen defetirer d'affaires, & la 


Vengeance, que pour fatisfaire leur goût ; ilen'ont point de Prince, 
point de Loix, peu de Religion, & plufieurs d'entr’eux ne s'imagi 
noïent pas même qu'il y eutde Dieu, avant qu'ils l'euffent appris 
des Européens qu'ils ont frequentez. Ceux du dedans du pays font 
cacoreinconnus, & ils fe font la guerre les unsaux autres, LesRe. 
lations modernes nomment une centaine de ces les, &celaeft 
peu de chofe à l'égard de ceque nous ne connoiffons pas. Les plus 
fameux 8 les plus connus, fontles Margajas , les Toupinambous,les 
Morpions, Cariges, Tobajares, Paraibas , Ouétacas,Les Petiguares, 
cc, Les Portugais fe font rendus maîtres de ce qu'ils ont rencontré 
de plusagreable &c de plus commode le long de la côte, où ils ont éta- 
blidetems en tems divers gouvernemens qu'ils appellent Capiræ. 
nies, Il yena aujourd’hui quatorze qu'on trouve le long dela côte, 
en allant depuis la riviére des Amazones jufquesau Paraguay; fc 
voir, Tamaraca la plus ancienne, Bahia de Todos los Santos els 
celebre, Pernambuco, Paras Maraham, Ciara, Rio grande , Paraiba, 
Seregippe, les Ifleos, Porto Seguro, Spirito Santo, Rio Janciro,& S. 
Vincente, Les principles villes du Brefil font Salvador de la Bahia 
de Todos los Santos, Olinda de Pernambuco, Puerto Seguro, Saint 
Sebaftian de Rio Janeiro,Spirito Santo,Siera,& d'autres qui portent 
lenom de Capitanies, Ce pays, quia fon nom communavec cette 
forte de bais que nousappellons Brefil, & qu'il fournitabondam- 
ment, futnomme le Pays de Sainte Croix, lorfqu' Alsarez Cabral le 
découvrit la premiere fois en 1501. Bien _ oit fous la Zonctor. | 
ride,l'air y elt ncanmoinsaffez temperé,& lescaux excellentes. Auf 
diverfes Relationsaffürent que fes peuples y vivent quelquefois juf- 
qu'à cent cinquanteans. Ils font de moyenne hauteur, ils ontlatête 
groffe, les épaules larges, la couleur rougeatre la peau bazanée, & 
n'ont fouci que de la guerre & de la vengeance. lis courent la plüpart 
du tems, chaffent, pêchent, & fe divertiflent dans desfeftins. La 
mandioche, qui eft une forte deracine leur fournit dequoy faire du 
pain, & lecumin leur boiffbn, la chair des animaux boucanée ou 
quelque poiffon leur eft un mets delicieux. lis mangent aufi des fer- 
pens, descouleuvres, des crapaux, &c. qui y font fans venin. Ils fe 
peignent tout le corps, oùils nelaiffentaucun poil, non pas même 
aux fourcils; mais feulementune couronneautour delatéte. Ils fe 
mettent, à lalevre de deffous ou aux jouës, quelque petit os bien po- 
li, ou une petite pierre qu'ilseftiment beaucoup parmi eux. D’autres 
fe découpent la peau par figure, & y mélentcertaine teinture, qui ne 
s'efface jamais, Ils fe Font des bonnets, des colliers, des manteaux, 
des ceintures, & des braffelcts de plumes de diverfescouleurs. Les 
femmeslaiffent croircleurs cheveux , quileur tombent ordinaire- 
ment {ur jesépaules. Le terroir yeft plus propre pour les fruits, pâ- 
turages, & legumes, que pour les grains & les vignes de l’Europe. Lis 
ontaufli quantité de legumes, d'arbres fruitiers, d'herbes, d'ani- 
maux ,d'oiieaux, & de poiffons ,entrelefquels il y en a plufieurs qui 
ne sous font pas conaus. Ilstirent de grandes commoditez des pal- 
miers, Le bois de Brefil vient de leur Araboutan,qui eft un gros arbre 
fans fruit, 1] y a quelques mines d'or,beaucoup plus d'argent, du faf- 
fran, du coton, de la teinture rouge, de lalacque, du baume, du 
tabac , fouvent de l’ambregris, quelques mines de jafpe & de cryftal 
blanc & rougeitre,avec une très-grande quantité de fucre. Entre les 
fortes de fucre qu'il y a, celuy de Candi ou Canti, dont on fait tant 
d'eftime, tire fon nom de ce Canton, & non de {à candeur ou blan- 
cheër, non plus que de l'ifle de Candie,commeon l'acrü. Aurefte 
ily a une fi grande diverfité de Langues parmi les peuples du Brefñl, 
que Jarric afiüre que de fon tems on en comptoit juiqu'à foixante 
diflerentes, Ceux quife fontarrêtez près des Portugais, font pref- 
. que 
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quetous Chrétiens. Ile habitent dans des Aldées, qui font des villa- | par le mariage de Sibylle Dame de Baugé & deBrelfe avec AmélV. 
ges, où il n'y à que quatre où cinq maifons, mais filongues, que | du nom Comte de Savoye. Depuis ce tem £les Comtes& Ducs de 
chacune peurroit contenir plus de huit cens perfonnes. Les Miffion- | Savoye ont été maîtres de ce pays, & ilferoirinutiled’en “apporter 
paires ont fait d'aflez grands fruitsence pays. # Jean de Laër, du | icy la fucceffion Chronologique, Puifque jele fais, en parlant delà 
nouveau Monde. Oforius , di. 2. Maffée, Linfchot, Jarric, li.3. | Savoye. Ilfufitderemarquer, an fujet de la Brefféen particulier, 
Herrera, ca. Sanfon, Du Val,-Emanuël de Morais, dereé, Brajil. | que le Roÿ François I. croyant y avoir des prétentions legirimes du 
Edouard d’Alburquerque, guerra del Brafil, dre. ; . | côté de LouifedeSavoyefa mere, & ayant d'ailleurs de juftes fujets 

BRESLAW fur l'Oder , ville d'Allemagne capitale de la Si- | de plainte contre Charles III. Duc de Savoye,qui réfufoit de luy ren- 
lefie & d'un Duché particulier, avec Evêché fuffragantdeGnefne , | dre l'hommage pour le Foucigny ; & de luy faire räifon de l’u lurpa- 
érigé environ l'an 1033. ou 3$. Les Auteurs Latins la nomment | tion du Comté de Nice; ce Roy, dis-je, conquitla Breffeen 1 535. 
Vratiflavia , Budorgis , & Butorigum. C'eit une des plus grandes | & elle fur foümile à la France, fous le regne de ce Monarque & fous 
& des plus belles de toute l'Allemagne. Elle s’eft renduë confidera- | celuy d'Henri 11. fon fils, jufqu'à la paix de Chateau-Cambrefs. en 
ble depuis le XI. Siécle. Enrtog. Boleflas 111. Roy de Pologne y | 1$59.qu’on la reftitua à Emanuel. Philibert Duc de Savoye, Ce Duc 
défit l'Empereur Henry V. Elle fouffrit beaucoup dansle XII. Sie- | mourut en 1580, laiflant Charles.-Emanuel fon fils, lequel fe préva- 
cle par les courfes des T'artares,quila brûlerent prefqueentiérement; | lant du malheur de la France, durant les guerres de la Ligue, ufurpa 
& elle a ete expofée deux autres fois à deficheux incendies; étant | en 1587.le Marquifat de Saluffes. Le Roy Henri de Grand étant pâi- 
alors toute bitie de bois. ares che Charles IV. quiaimoit beau- | fble dâns fes Etats, demanda raifon decette ufurpation. Le Duc 
coup Breflaw, l'agrandit, & donna de grands privileges aux habi- | laluy promiten 1598. étant luy.mème venu à Paris: mais ne s'étant 
tans, & fur-tout en 1 348. qu'ilvint luy-même en cette ville. Ven- | pas acquitréde fa parole, le Roy fut obligé de prendreles armes, 8e 
ceflas fon fils augmenta ces privileges , & on dir qu'il donnaoccafon | il emports la Breife & prefque toute laSavoye. Le Pape Clement 
à de grands malheurs qui y arriverent dans la fuite par la mefntelli. | VIT. s’empreffänt de términer cetreguerre, eñvoyale Cardinal Al- 
gence des habitans,& fur-tout eh 1418. L'Empereur Sigifmond.fre. | dobrandin vers fa Majeftéqui étoir à Lyon. La paix s'y conclut le 17. 
re de Venceflas, y fit punir vingt deux des plusfeditieux; & depuis Lee tra 16or.& le Royeur pourle Marquifat de Salufes, la Breffe, 

* ce tems certe ville devintextrémement floriffante. Dans les XVI. | le Bugeÿ ; le Valromey, & le Bailliage de Gex. On affürequ'un 
grand Politique de ce tems, parlant de cette paix, dit que le Roy 
avoit traitéen Marchand, & le Duc eh Prince, Confultez l'Hiftoire 
de Breffe & de Bugey de Guichenon. . ! 

BRESSE, ville d'Iralicen Lombardie, fur le Gotzo, près dela 
Méela, avec Evêché fuffragänt de Milan. C'étoit le pays desanciens 
Cenomanois , qui y étoient paflez dela Gaule Transalpine, & dont 
Tite-Live, Pline, & Strabon ont fait mention, Ceux du payslæ 
nomment BRescia, & les Latins Brixis. Les Auteurs parlent 
auffi diverfement de {a fondation, quoy que l'on tombe d'accord 
que ce furent les Gaulois , & qu’elle fut is foûmife aux Ro- 
mains. Saint Apollinaire de Ravenne y précha le premier l'Evangi. 
le; Attila la ruïna & elle‘ fut d’abord après rebâticenvironl'an 452. 
Elle fut depuis foûmife aux Lombards, à Charlemagne , aux Rois 
d'Iralie, & elle devint enfin libre. Henri VL Empereur l'emporta 
après un long fiége, & elle fouffrit de grands maux, durant les fa 
étions des Guelphes & des Gibelins. Les Ducs de Milan s'en rendi- 
rent maîtres, jufqu'à cé que cetre ville fe donna aux Veniriens, 
puisäu Roy Louis XTT.en 1 09. & François l.laremiten1s17.aux 
mêmes Venitiens, qui en {ont encore les maîtres. Commec'eft 
une ville frontiere, elle eft bien fortifiée avec un bonchäteau, de 
bons remparts , & un arcenal très-bien fourni. Le château eft bäri fur 
une colline, d'où ilcommandeà la ville, qui a de belles Eglifes, une 
jolie maifon de ville, & di ers ruiffeaux remplis d'eau claire qui 
coulent dans les ruës. L'Evêque de Breffc a letitre de Duc, de Mar. 
quis, & de Comte; & on garde däns la Cathedrale une croit ou 
oriflame, qu'ils difent être celle qui apparût à Conftantin. Mais 
celaeft trop fabuleux, il fuit de remarquer qu’on ya célebré des 
Synodes en 1574. 1582. & 1614. Breficeftaflez grande, & on y 
compte près de cinquante mille habitans. Elle eft capitale du petit 
pays dit Le BRessanx, &parles Italiens IL Bresciano, 
qui cohpren du Septentrion au Midi tout ce qui eft depuis la Val.. 
teline juiques à la riviere de l'Oglio, & de l'Occident à l'Orient ce 

ui eft depuis le lac d'Ifeo jufqu’a celuy de Garda, où fontles bourgs 

e Lodrone, Garnado , Chiari, Ramano, &c. #Strabon, fi. $, 
Pline, di, 3.6. 18. Tite-Live, li. 32. éfrq. Leandre Alberri, Deftr. 
tal. Elia Capriolo, Hif. Bref. Ottavio Roffi , Memer. Breftia. Blon- 
dus, Volaterran, &c. 

BRESSENON. Cherchez Brixen. 

BRESSICI, ville & Palatinat de Pologne, dans la Polefc, Elle 
eft fituée fur la riviere de Buge ou Bug, qui y reçoit un autre ruif- 
feau, & elle a unaflezbonchäteau, étant la plus confiderable dela 
Polcfe, vers les frontieres de la Polaquie &c dela Ruffie Noire. | 

BRESSUIRE, petite ville de France dans le Poitou. Elle eft fituée 
fur la petite riviered'Argenton. entre Partenay, Thouars, Mortai- 
gne, & Moncontour. 

BREST, ou Brezfti, Brefa, ville du royaume de Pologne, 
dans la Cujavie. Elleeft affez bien bâtie, avec un château, dansun 
lieu marécageux , près d'Wladiflaw & dela Viftule. L'on y célebra 
-un Concile en l'an 1595. pour l’union des Grecs Schifmatiques de 
Lithuanie avec l'Eglife Latine; & unautre en 1610. pour lemême 
fujet. # Sponde, 4.C.1595.n.14. & Starovolfcius. 
















& XVIL. Siécles elle a eu part aux malheurs, qui ont afligé l'AUe- 
magne, durantles guerres de Religion. Divers de fes habitans fui- 
vent la nouvelle, & on a été obligé de leuraccorder des privileges 
pue ; de la maniére qu’ils font exprimer dans le 1 3.article de 
a paix de Weftphalie. La riviere de l'Oder fert de rempart, d’or- 
nement, & d'une grande commodité à Breflaw, à caufe des mar- 
chandiles qu'on ÿ apporte de toutes parts, cequi la rend une ville 
de commerce. Elle eft arrofée de l’autre côté par la petite riviere 
d'Olau , qui s'y jetteenfuite dansl'Oder. Ilyadegrandes places, 
des ruës longues & larges, de bellesmaifons, & des Églifes magniñ- 
ques. La maifon de ville eft dans unedeces places. C’eftundes 
plus beaux édifices d'Allemagne, avec une horloge qui fait un con- 
cert admirable de trompettes à la maniere du pays. Ilyatoutau- 

rèscommetrois grandes hales où font les magafñns & les boutiques 
des plus riches Marchands. Lémarchéneuf, & le marchéau fel y 
fontencore debelles places. Les plus belles Eglifes, font celles de 
Sainte Lt & de Sainte Elizabeth occupées par les Proteftans. 
La Cathedrale de Saint Jean eft dans un fauxbourg de cenom, avec 
une Collegiale dite de Sainte Croix, Il y aauffi pl Sd maifons Re- 
ligieufes d’Auguftins , de Cordeliers, & de Jefuites,qui y ontun beau 
College. Breflaw eft une ville très-forte & dont la fituation eftad- 
mirable. Les habitansla gardent, & quoy qu'elle dépende de l'Em- 

: eur, avec le reftedela Silefie, elle fe gouverne comme en Repu- 

que: 


Conciles de Breflare, 


On a celebré deux Conciles dans laville de Breflaw; mais nous 
n'en avons pasles Aétes. Jacques Archidiacre de Liege, envoyéen 
Pologne par Innocent IV. y tint un Concileen 1146. ou 47. & unau- 
treen 1248, contre l'Empereur Frederic Il.C’eft rout ce que nous en 

- fçavons. *Michow, hi. 3. «1. Chrommer , di. 8. Longin & 
e, Æ.C.1246.n.12. Bertius, /. 3. Comment. Germ. dre. 

BRESSAN. Voyez Brefle, villed’lralie. 

BRESSE, province de France, entre les rivieres de Saone, de 
Seille, du Rhone, & d'Ains. Cette derniere luy eft au Levant, 
le Rhone au Midi, la Saone au Couchant, & la Scilleau Septentrion. 
Elle n'a de Der is feize lieuës, depuis Montfimond jufques à 
Ciluire près de Lyon; & neufdelarge, depuis S. Laurent prèsde 
Micon juiques au port deSerrieres, ra riviére d'Ains, D'autres 
comprenent dans la Breffe , la Souveraineté de Dombes , avec le 
Bugey, le Valromeÿ , la Michaille, & le Bailliage de Gex, qui fontles 
terres cedées ën 1601.au Roy Henry {e Grand pour le Marquifat de 
Saluffes, comme je le diraidansla fuite. Ainfle Rhone, que ce 
pr aau Levant & au Midi, le fépare de la Savoye & du Dauphiné; 

Saone le fépare du Duché de Bourgogne,du Beaujolois,& du Lyon- 
nois; & la France-Comté luy refle au Septentrion ; ayant encore 
un coin de la Suiffe au Levant d'Eté, Cette fituationa fait croire à 
Guichenon, que c’eft cetteifle en formede delta, fi fecondc en fro- 
ment, où paflà Annibalenallant en Italie, dela maniere que lacho- 
fe eft décrite Jans Polybe, D'autres ne font pas de ce fentiment. 
Quoy qu'il en foit, c'étoit le pays des peuples dits Sebw/fani. La! BREST, furla mer, ville de Franceen Bretagne, avecunex- 
Brefle elt feconde en grains & en chanvres ; elle a aufli des vins, | cellent port. C'eft le Brivares Portes , Gefécribate, ou Ge te 
& quantité de gibier & depoiffon. On ytrouve plufeurs riviéres | des Auteurs Latins. La villeeft fituée fur le panchant d'unecolline, 

, cequi rend le pays mal fain en certainsendroite. Ondi- | du côté du port; dont l'entrée eft défenduë par un bon château élevé 
vife la Brefle en haute & balle. La premiere eft du côté de Bourg | fur un roc. Ceport, dans un golfe où la mer entre par quatre en- 
capitale de la province ; & la baie vers la Saone du côté de Saint Tri- | droitsdifierens, eft eftiméle meilleurdetoutel'Europe. Auñfi les 
vier & du Pont de Vaux. Les bourgs les plus confiderables font | vaifleaux y fonttoûjours àflor. C'eft le magazin de l'Admirauté 
Montluel, Pont de Vefle, Châtillon, Coligny, Varambon, Vaf- | de France, pour les navires qui vont fur l'Ocean. 
falieu, Bouligneux, Villars, &c. La Breflé doit partie desGaules,| BREST, colonie de de pe Septentrionale , dans la nou- 
& elle étoit fousla proteétion des Autunois , lorfque Céfar la foümit | velle France Gu Canada. Elleeften l'endroit le plus Meridional du 

aux Romains. Enfuite, versl’an 408. ou 10.elle devint desdepen- | golfe de S. Laurens, vers Belle-ifle, en la contrée dite la Nouvelle 
| dances du roygume de Bourgogne, jufqu'environ l'an f30. qu'elle | Bretagne. : 
| fut unie à la France. Dans le IX. Siécle, elle fit partie du royaume |  BRETAGNE , grande province de France, avec titre de Du- 
d'Arles , & après celade laBourgogne Transjurane. Mais environ | ché. C’eft l'Armorique des Anciens, Armwrica, qu'on appelleau- 

cent ou fix vingts ans après, elle fut foümife à divers Scigneurs & | jourd'hui la petite Bretagne, Brifannia minor , pour la diftinguer 
principalement à quatre, aux Sires de Baugé , de Coligny , de Villars, | delaGrand' Bretagne, quicomprendl'ifle d'Angleterre & d'Ecofe, 

& de Montluel. Ils poffedoient diverfes terres qui revinrent à la Mai- | On eftime qu’on luy donniale nomd’Armorique, à caufe qu'elle eft 

fon de Savoye,une partie de celle de Coligny en 1289. celles de Mont- ! fituée lelong de l'Ocean, oùellea grand nombre de très-bons ports, 

luelen 1354. & celles de Villarsen 1402. Les Sires de Baugé étoient Elle eft environnée de la mer au Septentrion, au Midi, & au Cou- 

| meme ent les veritables Seigneurs de la Brefle j j'ai parlé ailleurs | chant; &àl'Orient elle a Le bas Poicou, l'Anjou, le Maine, & la 

cette famille, & de l'union de la Brefë & de la Savoyeen 1:72. | Normangie, C'eftune des plus vaftes & des plus grandes PRE 

É] 


496 BRE, 
duroyaume, car fa longueur cftde plusde 70.lieuës, & fa largeur 
de 35. à40. Quelques Géographes la font reflembler à un fer de 
cheval. On la divife ordinairement en haute & balle. La haute vers 
l'Orient à Rennes capitale de la province avec. Parlement & Evêché, 
Nantes, Saint Malo , Saint Brieu , & DolEvêéchez , Fougere, Vitré, 
Lamballe , Quintin, Montfort-la-Cane , Jocclin, Ploermel , Redon, 
Guerande, Château-Briant, Ancenis , Machecou, Cliflon, Saint 
Aubin du Cormier, &c. Dans la balle ;au Couthant , font les diace- 
fes de Vannes, Cornouaille, Saint Paulde Leon, & Treguier, avec 
Concarnaux, Penmark , le Conquêt, Lannion , Brett; Blavet, Mor- 
laix, Hennebon, Quimperlay , Landernau, &c. Ondivifeencorela 
Bretagne par langage, en ceux qui parlent François, en ceux qui 
parlent Breton qu'on appelle Brerannans, & en ceux qui ont un langa- 
ge mêlé du François & du Breton. Les Evêchez de Rennes, de Dol, 
& de Saint Malo ont la Langue Françoife : ceux des Evéchez de Cor- 
nouaille, de Saint Paul de Leon, & de Treguier parlent le Breton: &c 
le langage méléeft commun à ceux des Évêchez de Nantes, de Van- 
nes , & de Saint Brieux. Ces neuf Evêchez font fuffragans de Tours, 
comme je le disailleurs, & je ue auf que l'Évêque de Dol 
officie avec la croix, & queles Ducs de Bretagne ont voulu faire éri- 
ger cette Eglifeen Metropolitaine, fans enavoir pü venir äbout. On 
trouve diver£es illes fur la côte de Lg; pr les plas confderables 
font Belle-Ifle & Ouéffant avec itrede Marquifat. La Loire € 
la Bretagne du bas Poitou. Ses autres rivieres font la Vilaine, la 
ce, Blavet, &c.. Elle a auffi diverfes forêts, cas de 2 
2 


& de 
Breffelian font les plusrenommées. Cette province eft î 


ile, 


clleadesgrains, du chanvre, dulait, peu de vin, diverfes mines | 


defer, deplomb, & même D os » avec de, bons pâturages : qui 
fait qu'ellea quantitéde bétail & diversharas de chevaux. La mer y 
entretient le commerce, & l'abondance de toutes chofes.. Les Bre- 


tons font excellens hommes demer. Ils paroïflent grofliers, mais | 
dans le fond ils ne manquent ni d’adrefle, nidegenie.… Quelques | 


Auteurs foûtiennent que les Bretons, habitans d'Angleterre, étant 
tourmentez par les Barbares , pafferent dans la Gaule Armoriqueen- 
viron l'an 442. que les Romains leur permirent de s'y établir dansle 

ays de Vannes & de Cornouaille ou Quimpercorentin , d'où s'étant 
étendus dans les Evêchez'de Treguier & de Leon, ils donnerent le 
nom de Bretagne à cette province. Les autres prouvent au contraire 

ue ce nom luy étoit particulier du tems même de Pline, & que Bede 

it que les Bretons Gaulois donnerent ce non de Bretagneà l'ifle 
d'Albion,bienloinde lavoir reçû d'eux. Les Curieux pourront con- 
fulter les originaux. Je remarque feulement que Jule-Céfar fe rendit 
maître de cette province , qui fut fujctteaux Romains, jufqu'àce 
que Maxime s'étant fair proclamer Empereur en Angleterre lan 
Crée il permit à un de fes Lieutenans nommé Conan dit Meriadec 

c s'établir un royaume dans la Gaule ique, ainf nommée en 


ancien Bréton , parce qu'elle eft auprès dela mer. Cette Souveraine- | 


té dura jufqu'au tems de Clovis & de Chilperic, quiobligerent les 
Rois de fe contenter du titre de Comte. Is fe revolterent pourtant, 
jufqu'auregne de Dagobert IL. qui les rendit tributaires; & demeu- 
rerent en cet état jufqu'en l'an 787. que Charlemagne les foûmit. 
Leur opiniâtreté pour la liberté les fit encoreélever contre Louïs le 
Debonnaire & Charlesle Chawve. Ils fefirent la guerrcentr'eux, tue- 
rent Salomon leur dernier Roy, &le pays fut depuis gouverné par 
divers Princes, jufqu’en l’an 1213. À ms heritiére de Bretagne 
épou Pierre de Dreux dit Mewclere, dontles fucceflcurs au nombre 
de dix l'ont pofledée en titre de Duché, jufqu'à l'an 1491. qu’Anne 
filleuniquede François1l. dernier Duc épaufa Charles VIII. puis 
Louis XII Roy deFrance, qui reünirent ce Duché à la couronne. 
Voicy la fucceilion de tous ces Princes, depuis Conan dit Merigdoc. 


Succefien Chronolegique des anciens Rois où Comtes 
de Bretagne, 


Conan dit Meriader, mort en 


BRE. BRL. 


Conan I. fils de Judicaël Comte de Rennes: 


Gcot: ” 
cotroy I. 1008, 
Alain IT. dit le Rebru, 1040, 


Conan 11. empoifonnéen 1067. 
Havoife fille d'Alain IL & fœur de Conan porta le Comté deBre- 
| tagne à Hoël Comte de Cornowaille & de Nantes, »mort 


en 
Alain AU: dit Fergant, c _— 
Conan IL. dit Gros, 1148. 





Berthe fille de Conan IL. Comteife de Bretagne époufs en pre- 
mieres nôces ( 
Alain dit le Noir Sieur de la Roche-de-rien , & elle eneut 
ny dabé Eu lePeris, mort nn 
| Confiance Comtefle de Bretagne époufa en premieres nôces G 
froy d'Angleterre Comte Asian & clle eneut er 
Artus I. affiliné par fon oncle en 
Guy de Thouars troiliéme mari de Conftance, 1213. 
Voilà quels furent les Comtes de Bretagne. Conftance eut du 
| même Guy Alix mariécen 1223, à Bicrie de Dresrdis Mauclere où 
| Mal-habile, fils de Robert L. dit le Jeune, dént le pere Robertde 
France Comte de Dreux, &c. furnomme Je Grand, évoit cinquié- 
| me fils du Roy Louis VI. ditleGres  C'eit de Pierrede Dreux du 


| fang de France, queles Ducs de Bret rs 
fs de ren agne font defcendus de pere en 


Succefion Clrenolegique des Ducs de Bresagne, 





' + 7201. 








|. Picrrede Dreux dit Maurlere, mort en 1âfo! 

can L fornomme Je Roux 1286, 

can JL. 130$. 

Artus Il. , 1312, 

can 111, ditie Bon; 1341. 

can IV. de Montfort, 1345. 

ean V. furnommé 4e Vasllant ; 1399. 

can VI. dit Le Bon & le Sage, 1442. 

rançois.]. 14504 

Pierre LL. dit le Simple, 14574 

Artus. NL. dit Le Fuflicier, 1458. 

had gt IL. eut 

François 11. Duc de Bretagne, : 

| Anne Ducheffé de Bretagne, “R 


| Cette Princefle porta le Daché de B ne à la couronne 
| France, par fon mariageavec les Rois Charles VIIL & per + à 
comme je l'ai dit. Louïs XIL eut Claude de France {a fille aînée, 
| heririere deBretagne, & femme du Roy François!. dont le flsHen.… 
ry IL. apporta encore ce Duché à Ja couronne, dontilétoit mou 
vant. pendant il y fupprima tous les Officiers Dueaux , y éri 
un Parlement, & depuis ce tems la Bretagne eft devenuë Ro 
du corps de l'Etat de France, comme parlent nos Jurifconfültes. 
# Alain Bouchard, les Chren. Anmal. de Bretagne. Bertrand d'Ar- 
entré, Hiff, de Brer, Nicolas Vignier, Traité de l'ancien Etat de 
4 petite Bret. Roch le Bailli Edelphe, Anrig, @ fingwé de Bras. 
Albert le Grand de Morlaix , Vies des Saints de Bret. Auguftin de 
Paz, = de Bret. Sainte Marthe, Hiff, Gemeal. de France. Du 
Puy, &c. 


Conciles de Bretagne, 


Le premier, qu'on nomme de Bretagne, parce qu'on ne fçait 
| quellieu ila étérenu , fur affemblé pa id l'an M6. ou de É paix 
catre les François avec Neomene Comte de Bretagne, oupourle 
| couronnement de ce Seigneur, qui prit lctitre de Roy, comme je 
| l'ai déja remarqué. cos, , Archevéque de Lyon & Légat Apofto- 
lique, en convoquaun l'an 1079. dans cette province, pour donner 


393. | ordre à l'abus desfaufles peniteaces, & de ce qu'on en impofoitde 
Grallon . 405.  fortlegéres pour de grands crimes. # T, X, Come, 
terme" 413.) BRETAGNE, ou NouvezLe Breracne, queles An- 
Auldran, 438. :glois nomment nes Brittain, contrée de l'Amerique Septentrions 
Budic, 448. | le, entrela nouvelle France& le golfcde Hudfon. Les Angloisea 
Hoël I. dit{eGrand, 484. | ont découvert quelques terres furla côte, & luy ont donné ce nom 
Hoël II. dit de Faineant, $6o. | de nowvelle Bretagne.  Elleeftencore connuë fous celuy d'Eftotilan 
Alain I. 594. | de, de Terrcde Laborador, &de Cortereal, maiselleeit differen- 
Hoël III. 640. |te dela NouvezLe BRETAGNE province de la nouvelle Fran- 
Salomon 11. 66o. | ce, fur la pointe du golfe de Saint Laurent , où elt Breft, Belle. 
Alain II, furnommé /e Long. 690. | Ile, &c. : 
Aprèsla mort de cedernier , la Bretagne fut gouvernée par Judi-} BRETAGNE, qu'onappellela Grand' Bretagne, Cherchez An- 


caël, & enfuite par d'autres petits Seigneurs qui s’établirent en di- 
versendroits, fçavoir Daniel Dremruz, Budic Comte de Cornouail- 
le, Maxence fonfrere, Jean Reith, & Daniel Vuna, jufqu'en 769. 
que Charlemagne y envoya fes Lieutenans, & foùmitia prorinceen 
787. Neomenc Lieutenant fous Louïs le Debonnaire fe fit Roy de 
cette province, où il mourut en 863. laiffant Herufpée , qui foûtint 
affez bien ma contre le Roy de France, & il fut tué en 866. 

fon coufn Salomon. Cedernier regna jufqu'en878. qu'on l'aflaf. 
fina felonle fentiment commun. Après cela cette province eut di- 
vers Seigneurs, jufque versl’an 930. ou 35.qu'Alain I,dit Barbe-rorte 
fut Comte de toute la Bretagne & n'eût que deux fils naturels, Hoël 
Comte de Nantes mort fansenfans, & Gueric Comte de Nantes & 
de Porhet, qui fit la branche des Comtesde Nantes. Cependant 
Conan I. Comte de Rennes le fut de toute la Bretagne. Comme je 
parle ailleurs de tous ces Seigneurs, de leurs femmes, & de leurs en. 
faas , ilfuffit de marquer icy fimplement leur nom pour en connoi- 
tre la fuccefion. Voyez les Antig. Britanniques d'Uferius. 


Suscoffon Chranologique des Comtes de Bretagne. 


Alain I. dit Barbe-torte, mortengs2. ou F9. 


gleterre. 

|” BRÉTEUIL petite ville de France dans la haute Normandie. El- 
le eft fituée fur lapetiterivicred'Iton, près d’un étang, entre l'Ai- 
ge Evreux, & Verneuil. Heori1l. Duc de Normandie, &e. Ro 

"Angleterre, donnaà Robert de Montfert cette ville, qu’Amicie 
G fœur vendit depuisen 1 210.au Roy Philippe Awgufe. Enfuite elle 
étoit devenuë le partage de Charles Roy de Navarre, qui la ceda en 
1410. au PEL Charles VI. qui lay donna d’autres terres. 

BRETON. Cherchez Guillaume dit /e Breton, 

BRETONNAYAU, (René) Médecin & Poëte François, vivoit 
fur la fin du XVI. Siécle en 1584. étoit de Vernantesen Anjou &ex- 
rs la ue à re en Touraine, 2 one dela Croix du 

neparleavec éloge de fes Ouvrages, difant qu'il étoittrès-docte 
Médecin cscsllens Pole. fi ; 

BREZE"’. Cherchez Maillé, ; 

BRIANÇON, ville de France dans les montagnes de Dauphiné, 
capitale d’un petit ges dit le Bailliage de Briançon ou le Br1 a n- 
gowxnois. Elle eft bâtie au pied d'un rocher , fur lequel il y a 
un château; &onl’eftime, à caufe def fituation, la plus haute vil. 
ledel'Europe. Deux ruiffeaux fe joignent au deffous de cette oc 

ont 
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dont l'un, qui vient du Mont Genevre versle Septentrion, s'appelle 
Dure : & l’autre, qui defcend vers le Couchant de la Vallée du Mo. 
neftier & de Chäntemerle, a le nom d’Ænce, Ils font proprement 
des fources de la Durance, & quelques Auteurs ont cru que c'eft de 
B que cette riviere tire fon nom. Strabon & Prolomée donnent ce- 
luy de Besyasrrir à Briançon, que l’Itincraire d'Antonin nomme Br. 
gantism, & Armmien Marcellin Pirgæatia. 1] y a environ, à deux 
lieuës de cette ville, une grande roche coupée à la pointe du cifeau , 
que les habitans nomment Pertes Rolang. On y a vü autrefois ces 
mots gravez, D. Cafuri Auguflo dedicata,falutate eam. Mais cette inl- 
cription efttrop peu Latine, pour ètre du fiecle d'Augufte :ce que 
Merula & d'autresontremarquéavant moy. Quelques Auteurs ont 
crû que Jule-Cefar fit fairecetteouverture i cerocher, venant dans 
les Gaules. D'autres efliment que c'eft ce méme rocherqu’ Annibal 
ouvritavec le feu & le vinaigre, pour y faireun paflage commode à 
fesélephans; & d'autres foutiennent que c'eft le Roy Cettius qui fit 
travailler à cette porte, pour faire plaifir à Augufte, dont il mic.la 
fatuéau defus. Ileft difficile de bienétablir la verite d'aucun de ces 
faits. left pourtant für que Briançon eft une ville ancienne, & il fau- 
droit dementir tousies anciens Auteurs, pour n'être pas de ce fenti- 
ment. Ellefe rendit confiderable dans le X111.Siecie. Dans le XVI, 
elle fut occupée par ceux de la Ligue, qui la confideroient avec rai- 
fon,commeune ville d'importance, & leSieur de Lefdiguieres, de. 
is Connêtable de France, la leur enlevaenisgo. C'eft uneaffez 
Be ville pour être dans les montagnes, où il y a Bailiiage,une jolie 
Eglife ,& trois Monafteres, Elle a auf produit des hommes de Let- 
tres, & pour en perfuader le public, il ne faut que nommer le célebre 
Oronce Finé un des plus fçavans Marhematiciens de fontems, com- 
meje ledisailleurs. 4 Chorier, Hifoire de Dauphiné, Bouche, Hiffos. 
re de Provence, dre, 

BRIANCON , ou Barançonner, village de Provence, dans le 
diocefe de Glandeves & la viguerie de Gratle, Diveries medailles 
d'or, d'argent, & decuivre, qu'on y trouve tous les jours, avec 
grand nombre d'infcriptions , témoignent que ce lieu a été plus con- 
hderable autrefois ,qu'il ne l'eftaujourd'hui; & ce qui mele ee 
de, c'eft que dans quelques-unes de ces infcriptions ontrodve ces 
mots, Onde Brig. F.C, c'eft-à-dire, Orde Brigantium Où Brigantinus 

fers curavit. Les Curieux fçavent que ce nom d'Ords ne fe donnoit 
qu'aux grandes villes, quiavoient lestrois Ordres, du fenat, de La 


milice, & du peuples & ain ona raifon de croireque Briançonnet | 


a été des plusilluftres. * Bouche, Hiff. de Frov, 

BRIANCON, ou Fort Briançonner, c'eft un château 
de Savoye, dans le pais de Tarantaife. Ileft bâti {ur un rocher 
le long de l’lfere, environ äune lieuëau-deflous de Monitiers. 1] 
y sauii un village decenom. Quelques Auteurs ont crû quele chà- 
teau de Briançon a donné fon nom à la Maifon pe Briançon en 
Dauphiné, noble, ancienne, & fecondeen hommes illuftres. Ai- 
Mon DE BianGoN fut tiré en 1178. de la folitude de la Chartreu 
fe où il ctoit Religieux, pour gouverner l'Eglife de Tarantaife, 
après Pierre que {a pictéa fait mettre au nombre des Saints, Aimon 
fe trouva au Concile de Latran de l'an 11793 &en 1186. etanta Pa- 
vic,il y obtint de l'Empereur Frederic Ldes privileges pour fon Egli. 
fe,qu'Henry VL.luy confirma en 1 1965 ce fage Prelat mourut l'an. 
née d’après. Dans le Siccie fuivant un GuiLLaunme pe Briançon 
auili Chartreux, ayant été élù Archevèque d'Ambrun , refufa d'ac- 
ecpter cette dignité, preferant l'abaiflement de fon état à la grandeur 
dela Prélature, & le repos aux honneurs. En 1294. Eudes,Guillau- 
me, & Aimon de Briançon fils d'Aimeric, firent avecle Dauphin 
Humbert I. un échange du château de Bellecombe, qu'ils avoient 
long tems poflede, avec celuy de Vacres, que le Dauphin leur re- 
mit. Picrne DE Briançon, Sieur deS. Ange, fe diflingua par fon 
mérite, durant les guerresde la Religion, & ilmourut en 1603, 
# Chorier, Hifé, de Danph. 

BRIANCONNET. Cherchez Briançon. 

BRIARD,, ( Jean } Doéteur en Théologie & Vice-Chancelier 
del'Univerfitéde Louvain, a vécu fur la fin du XV. Siecle & au com- 
fnencement du XVI. Il étoit de Bailleul dans le territoire d'Ath en 
Hainaut. Son mérite le rendit cher à divers grands hommes de fon 
tems, & particuliérement à Erafme, qui parle de luy avec éloge. 
Car ayant foûmis à la cenfure de l'Uaiverlité de Louvain fes An- 
notations furle Nouveau Teftament, il dit que Briard y furpafoit 
lesautresen doétrine & en jugement, aufli bienqu'en autorité. Il 
mourut le huitiéme du mois de Janvier en 1510. & il laiffa divers 
Ouvrages, comme Suafhiones quodlibetica. De contraélu fortis jeu 
hteris. De cauja ilulgentiarmm, re. LamsEnr Brianp, ou 
Eriarde, de Dunkerque, a compole quelques Ouvrages de Droir. 
Il étoit Préfident à Malines, où il mourut le ro. Oétobre 1557. 
* Eraîfme, 4. 1. @ 7. Epif. Valere André, Bibl. Belg. Le Mi. 
re, &c. 

BRIARE fur la Loire, petite ville de France dans lagrande Beau- 
cé, ou, comme difent d'autres, danse gouverncenent d'Orleans, ou 
en particulier dans le Gätinois, Les Auteurs Latins la nomment Bri- 
vodursum ; Bridoborum, & Breviederus. Elle donne fon nom au canal, 
qui commanique de la Loire à la Seine, parle moyen du Loin. 1] 
ivoitétéentreprisau commencement du XVIL.Siecle,& il fur ache- 
vé fous le regne de Louïts le Faffe, par les fins du Cardinalde Riche. 
lieu. Briare fouffrit beaucoup durantles guerres civiles de la Ligue. 
En16f2. ilfe donna, près decette ville, un combatencre les trou- 
pes du Roy & celles des Princes, 

BRIARE, geant. Cherchez Egcon. 

BRICCE, (Jean) Romain, éioit l'oëte & Peintre, &aété en 
eftime fous le Pontifcat du Pape Urbain VIII. Son pere, qui ga- 
gnoit fa vie à raccommoder des matelas, nevoulut jamais luy fure 
apprendre à lire. Ilen vint pourtant about, par la force de fon 
nie & par un merveilleux panchant, qu’il avoit pour toutesles c 
fesd'efprit. À pcineétoit-il forti de l'enfance, qu'il compofa des 
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chanfons ,enfuiteil ftdescomedies; & puis ils'attaeha à le Peintu- 
re & à la Mufque, & y reüflit affez bien, On dit qu'il mourut vers 
l'an 1640. * Leo Allatius, & Apié. Urban. Janus Nicius Erythræus, 
Pin. III. Imag.illuft.c. 37. 

S. BRICE, Evéque de Tours, fucceda ÀS, Marti en cettechai- 
re; & voicy ce qu'en reciteGregoire Evêque du même lieu, anx 
livres 2. é v0.de fén Hifloire. Brice avoit été Diacre de l'Eglife de 
Tours durant la vie de S. Martin, & avoit accoütumé de fe moquer 
de cegrand ferviteur de Dieu, & de l’appeller radoteur & infenfe. 
Quoyque $. Martin ne pût ignorer la chofe, ilne laiffoit pas d’avoir 
pour Brice uneafcétion particulicre, croyant qu'il parloit de la for- 
te, non pastant par malice que par indifcretion & leperetéd'efprits 
& qui plus eft, 11 luy preditqu'il luy fuccederoit dans fon Evêché, 
& qu'il y efluyeroir beaucoupde traverfes. En effet, trente-trois 
ans apres {à promotion à l’Epifcopat, Brice fut accufe d’avoir débau- 
ché une femme, qui avoit pris le voile & tait vœu dechaîteté, & de 
l'avoirengrofice, Lors sr fut accouchée, le peuple de Tours 
l'ayant fçu, voulut lapider Brice, commectant coupable de ce cri- 
| me, Brice, pour montrer foninnocence, fitapporter l'enfant, qui 
| n'avoit que trente jours, & luÿ dit en préfence de tout le mn 
| qu'il l'adjuroit par ie Fils de Dieu, de déclarer devant toutel'aflein- 

blée, s'il étoit vray-qu'il en füt le pere: à quoy l'enfant répondit, 
qu'iln'evait pas vray. Le peuple ne le contenrant pas decela, vous 
| lut obliger Brice dfaire déclarer à l'enfant, qui étoit fon vray pere: 
mais l'Evêque répartit que cela nele regardoit pas, qu'ilavoit eu 
foin de ce qui le touchoit, & que & le peuple avoit quelque chofe à 
propoler à l'eufant, il pouvoit l'interroger. Alorsles afliftans iuy 
dirent qu'ilavoit fair parler l'enfant par art magique, & s'écrierent 
qu'ils ne le vouloient plus reconnoitre pour leur Evêque, Brice; 
| pe fe purger encoremieux, mit des charbons ardeus dans f ro- 
{ be, & lesferrant contre foneRomac, les porta jufque fur letom- 
| beau de S. Martin, apres quey il fic voir que fes habits n’avoient 
| pointeté endommagez du feu. Mais ce peuple s'opiniitra encore 
davantage, & l'ayant chaflé de fon fiege, établiten fa place un nom- 
mé Juftinien. Brice ferctiraà Rome, & y demeura feptans, juf- 
ques à ce que le Pape luy commanda de retourner en fon dioceie, où 
ilarriva quelques joursavant la mort de l'Evêéque Armence, fuccef- 
feur de Juftinien. Les habitans de Tours le receurentavec joye, & il 
y tintencore le fiege pendant fept ans. 1l mourut versle milieu du 
IV. Siecle. SUP. 

BRICHANTEAU, famille. La Famille de BichanTeau 
eft noble & ancienne, & elle tire fon nom d'une terre dans la Beau: 
ce, dite Brichantel ou Brichanteau, On en cdnnoit les Seigneurs 
depuis l'an 1330, ou 31. car Jean de Brichaateau vivoit alors, & 
laiffa Jean 11, pere de Robert, duquel vint Charles, & ce dernier 
eut Louis, lequel épouia Marie de Veres hériticrede Beauvais Nan- 
gi » &c.en Brie, Louis eut de cettealliance, entr'autres enfans, 

\icolas qui fuit, Creipin Evêque de Senlis, & Geofroy Chevalier 
de Malthe. Niconas pe BricuanTeau Sieur de Beauvais 
Nangis, Chevalier de l'Ordre du Roy, Capitaine de fo. hommes 
d'armes, &c. fe fignala dansdiverfes occafions, C'étoit un homme 
qui avoit beaucoup de prudence & de courage, & qui fçavoit très- 
bien la guerre, Ii mourut d'une blefure reçuéen 1562. à la bataille 
de Dreux, laiflant de Jeanne d’Aguerre fon époufe, Antoine qui fuit; 
Marie femme de Claude de Beaufremont, Marquis de Senefçay ; & 
Françoife mariée à Louis de l'Hôpital Marquis de Viery,&c. comme 
je le dis ailleurs, Anroine ve Baichanreau, Marquis de 
Nangis, Colonel du Regiment des Gardes, Ambafladeur en Portugal, 
fut faitChevalier des Ordres du Roy en 1595. ilépoufà Antoinette 
delaRochefoucaut, Dame de Linieres, lle puinée & héritiere de 
Charles & de Françoife Chabot, Leurs enfans furent 1 Nicolas qui 
fuit. 2 BENJAMIN DE BRicHanTEAu, Evêque & Duc de 
Laon, Abbé de Sainte Gencviére & de Baibeaux , étoit un Prélat de 
grand merite. 11 fut nommé à cet Evêché après Geofroy de Billy fon 
parent, en 1612. &il mourut le 13. Juillet r6:9.à Paris, où l’on 
voit fon tombeau dans l'Eglife de Sainte Genevieve. 3 Philippe Ba- 
ron de Linicres.& 4 François de Gurcey, laiflèrent poflerité, $ P u 1. 
LIBERT DE BricuanTeau, AbbédeS. Vincent deLaon, en 
fur aufli Evêque après fon frere, & il mourut vers l'an16p1.ou F2. 
| 6 Charles, & 7. Alphonfe Chevaliers de Malthe, tuez au fervice de 
la Religion. 8 Antoine Abbe de Barbeaux morten 1638. g Antoi- 

nette. Et 1oLucie. Nicozas pe BricHaAnTEeau, Chevalier 
| des Ordres du Roy, époufaen premieresnôces Aimée-Françoife de 

Rochefort morte le 9. juin 1644. & en fecondes Catherine Henne- 
! quin-d'Af.il eut de la premiere Antoinette mariée au Marquis d'Ef- 
| co ; François Marquis de Nangis, Maréchal de Camp,tué au fiege de 
Gravelines le LR Lie 1644, ayant eu une fille de Marie de Bailleul 
fa femme, Charles Meftre de Camp du Regiment de Picardie, mort 
| fans enfans de Marie le Boutellier de Senlis; & Alphonfe Marquis de 
Nangis, aufli Meftre de Camp du Regiment de Picardie, mort des 
bleffures qu'il reçütau ficge de Bergues-S. Vinox.le 5. Juillet1658. 
1] a lai un fils pofthume d'Anne-Angelique d'Alongni fonépoufe, 
| fille puinée de Louis d'Alongni, Marquis de Rochetort, Baron de 
Craon ,&e. Baillifde Berry, Chevalier des Ordres du Roy , &c. & 
de Marie Habert de Montmort. 

BRICHANTEAU, (Crifpin) Abbc de Saint Vincent de 
Laon, puis Evêque de Senlis, a vécu dansle XVI, Siecle. Il était fils 
de Louïs Sieur de Nangis, comme je l'ai déja dir. S'étant 
avancé dans les Lettres, î fe fit Religieux dans l'Abbaye de Saint 
Denys, & s’y étant diftingue par f picté & par fon merite, on le 
choifit pour être Confefléur du Roy François IF, qui luy donnal'Ab- 
bayedeS, Vincent de Laon. Enfuite, il fut nommé l'an 1559. à 
! l'Evêché de Senlis, & il mourut en 1f60. avant qu'en avoir pris 
! pofk (Mon. 

BRICKINGTON, (Etienne) Anglois, Religieux de l'Ordre 
de Saint Benoît dansie Monaitere de Cantorbie, vivoit dansle XIV: 
Î Rrr Sicie, 
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Siecle, vers l'an r380. Il eft Auteur d’un Ouvrage des Evêques de 
Cantorbie, & d'unautre des Evèques d'Eli, C'eft tout ce quenous 
fçavons deluy; comme le remarque Pitfeus, in Append. de iluff. 
Seripreribus Angl. Arnoul Wion, Tritheme, Gelner, Poflevin, Vo- 
fius, &ec, - 

BRICONNET., famille. La Famillede Briçonner fi feconde 
en hommesilluitres eft originaire de Touraine, où elle eft renom 
mée depuis le regne de Charles V.& de Charles VI, C'eft en cetems 
que vivoit BerrnarD Briçonner , Maître des Requêtes de l'Hôtel, 
ayeul de Jean Sieur de Varennes, &e, Secretaire du Roy, & Rece- 
veur Géneral des Finances en 1468. Celuy-cy epoufa Jeanne Ber. 
thelot, dont ileur Guillaumequi fuit; un autre Guillaume Cardi- 
mal, dont je parlerai cy-après; Robert Archeréque de Rheims & 
Chancelier de France; Jean Secretaire du Roy Louis XI5 Martin 
Doëteur de Paris, Grand Archidiacre de Rheims, &c;&k Pierre. 
GuizrauweE Bniconner l'aîné époufa Jeanne Brinon, & il en eut 
divers enfans, & entr'autres Michel Evêque de Lodeve mort en 
1574, ayantrefgné cette Prélature à Claude fon neveu, fils de Guil- 
laure Briçonuet Sieur deGlarigny & de Claude de Lencville, Il fe- 
roir inutile de nommer les autres, & on pourra confulter l'Hi. 
ftoire de cette Famille écrite par Guy Bretonneau. 11 fuifit de re- 
marquer, qu'outre huit ou dix Conteillers& Prefidens cn la Cham- 
chre des Enquêtes, eile a eu des Préfidens & Maîtres des Comptes, 
des Maitres des Requéres, Inrendans de Juitice, & autres Officiers. 
* Paul fove& Guichardin, Hÿf.451. de fes. Philippe de Comines, 
Du Tillet, Le Feron, Ughel, Jral. fac. de Epife. Pranrff. Sainte 
Marthe, Gall. Chriff. de Ejif. Narbon. Remenf, T. 1. Lodeviemf. Gr 
Meidesf T. 1. Gui Bretonneau, Geneal.de Briennet. Sponde, in 
Annal Frizon, Gall. Purp. Auberi, Hiff, des Card. gre. 

BRICONNET, (Denys) frere de Guillaume Evéque de Meaux 
&c fils du Cardinal, étoit auf un Prélat d'un mérite finguiier, & 
qui avoit beaucoup de picté & de fçaxoir. 11 fut Archidiacre de 
Rheims & d'Avignon, Abbé de Commercy & d'Efpernay, enfui- 
te Evéque de Toulon, puis de Lodeveen 1516, &enfuite de S. Ma- 
loen:1s10. li fetrouvaau Concile de Latranl'an 1514. & fut Am- 
bafideur auprès de Leon X.& ce fura fafollicirationque ce Pontife 
canoniza Saint François de Paule l'an 519, Il futle Protcéteur des 
Sçavans auf les plus illuftres d'entr'eux luy dédierentleurs Ouvra. 
ges, comme Jacques Fabry la Politique, & Vatable {a Fiyffque d' 4- 
rifferes Charles Bouille Le Livre du Sage; Joachim Perion fes Notes 
fur Tite-Liues & Jofie Clirovee les Lrvres de Saint Denys. Ce fa. 
ge Prelat mourut le 18. Decembre del’an 153$. C'étoit le veritable 
pere des pauvres, il en fervoit tous les jours treize a table, étant luy- 
mémeijeun; & ilne negligeoit rien pour remplir vous les devuirs 
d'un faint Evéque. 

BRICONNET,, (Guillaume) Cardinal du Titre de Sainte Puden- 
tiane, dit le Cardinaide S. Malo, fut Evêque de Saint Malo, & de 
Nifmes, puis il fucceda à l'Archevêché de Rheims à fon frere Ra- 
bert Briçonnet en 1497. & ileut enfin celuy de Narbogne en 1507. 
Le Pape Alexandre VI. l'éleva à la dignité de Cardinalen 149$, à le 

rélence du Roy Charles VITE. qui l'en pria, ê& il fe trouva au Con. 
Efloire; £c ileutles Prélatures de Tufci & de Prénefteenlralie, Ce 
fur luy qui eut le plus de part aux bonnes graces du même Roy 
Charles VIII. & de Louis XIE, &quife fignals le plus danslesgran- 
desafaires, Paul Jove, le Cardinal Bembe, Guichardin, & quel- 
ques autres l'ont remarqué particulierement, ajoûtant que ce fut à fa 
perfuañon que le premier de ces Rois entreprit la conquête du 
royaume de Naples, On dit auf qu'il fut un de ceux qui travailla 
le plus au Concilisbule de Pife contre Julel1; auMifut-il cité à Ro- 
me, & privé de la pourpre de Cardinal; mais Leon X. la luÿ re- 
donna. C'étoit un grandhomme, habile dans les affaires , ami des 
gens de Lettres, prudent, & zele pour la gloire de la France, Le 


Feron l'appelle Oraculum Regis, Regni columma. ] mourut ie 14. | 


Decembre del'an 1514. Ilnefaut pas oublier ce'que les Auteurs re- 
marquent de luy, qu'ayant eté marié avant qu'être liéaux Ordres 
facrez, ileut de Raoulette de Beaune fon époufe deux fils, Guiilau. 
mc Evêque de Meaux, & Denys Evéque de Lodeve, tous deux 
grands Prelats; & que leperc officiant une fais Pontificalement, 
les deux fils luy fervirent à la Mefle, l'un de Diacre, & l’autre de 
Soüdiacre. Ce Cardinal avoit deux devifes, l'une Françoile, Hwmi- 
lité m'aexalté; & l'autre Latine, Dicat fervata fides, On luy attri. 
buë un petit Manuel de prieres. 1 publiaaufi des Ordonnances Sy- 
nodales qu'ilavoit faites à S. Malo, où ilréfideit avec beaucoup de z£. 
le & d'édifcation. 


BRICONNET, (Guillaume) le fils, fut premierement Abbé de ! 


Saint Germain des Prez, Evêque de Lodeve, & puis de Meaux en 
1516. Il aimales Sçavans, il fut grand adverfaire des Héretiques, 
& il traduifit en François Contemplationes Idiote. Ce qui prouve 
qu'il ne favorifa point les Novateurs, comme quelque Auteur l'a 
écrit. Au contraire ,iltemoigna dans divers Synodesqu'ilaiñtembla, 
combien il deteftoit ces erreursnaiflances, Car il y defendit de lire 
les Livres de Luther, il y établit la doétrine de l'invocation des 
Saints; il ordonna un jeûne la veille de la féce-Dieu , & il vou- 
lutqu'on ft des proceflions, durant l'Oëtave de cette fête, avec 
beaucoup de magniñcence & de dévotion. 11 mourut le 25. Janvier 
de l'anis33. âgedeég.ans, 
BRICONNET, (Guillaume) Evéque de Meaux , étoit un hom- 
mede merite & de trés-bonner mœurs; mais il fe laiffà préoccu- 
er de l'eftime extraordinaire qu’on faifoit alors de ceux qui nepar- 
aient que de Rétorme, & deGrec & d'Hebreu, pourbien entendre 
l'Ecriture Sainte. C'eft pourquoy il voulut avoir auprès de luy 
quelques-uns de ceux qui avoient le plus de réputation parmi ces 
gens-là, Les principaux de ces Avanteoureurs de Calvin étoient 
quatre Mañrresaux Arts, un Dauphinois, & troisPicards,quiavoient 
tépenteavec honneur dans l'Univerfité de Paris; fçavoir Guillaume 
Varel, du Dauphiné; Jacques Fabri où le Févre, Araaud Rouffél, 
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& Gerard Rouffel de Pfcardie, Cesquatre hommes,contrefaifans les 
zelez Catholiques, fe prévalurent de l'autorité que leur donaoit 
ce bon Evéque, & jetterent dans Meaux les tondemens de l'hérefe, 
qui fe répandit depuis dans une grande partie du royaume. Le Par- 
lement de Paris nommades Commiflaires pour informer de cedef- 
ordre, ce qui épouventa fi fort ces premiers Miniftres de l’hereñe 
qu'ils fe fauverent promptement en Allemagne. Alors l'Evêque 
qui s'étoit laifte furprendre, reconnut la faute qu'il avoir faites 8 
pour la reparer il condamna dansun Synode les Livres de Luther, 
dont ildefendit laleéture; & firdes Regleméns pour maintenir les 
anciennes pratiques de l'Eglife dans ion dioccie. * Maimbourg, 
Hiloire du Crlurifine, SUP. a 
BRICONNET, (Robert) Archevéaue & Duc de Rhsims, pre- 
mier Pair & Chanceïier de France, AbbedeS, Wait d'Arras, &e. a 
vécu fur la fin du XV. Siecle, fous leregne de Louis XL & de Charles 
VIT. C'étoit dn Prelat d'un merite fingulier, trè:-prapre pour les 
grandesatfaires, Je parlerai enluite de jafaunille, Ce Robort avoit 
été Thréforier de Saint Martinde Tours, & il fut faic Archevêque de 
Rheimsen 1493.après Pierrede Laval. Enfuite, il excrça quelque 
tems la charge de Garde des Seaux, & puis il fut pourvû decellede 
Chancelier de France,par Lettres données à Turin le 30. Août de l'an 
1495. Maisiln'en jouit patlong-tems, étant mortic 3. Juin de l'an 
| n+97: à Moulins, oùil tur enterré dans l'Eglife Colleztaie de Nôtré 
ame, 
| BRICSTAN , ou Brisran, Religieux de l'Ordre de Saint Benoît, 
etoit Anglois, & a vêcu dans le IX. Siécle, versl'an 870. Hiçavoit les 
Mathematiques, la Muñque, l'Hiftoire, & il compofa quelques Ou. 
vragesenvers, & entr'autres un qu'il somme Lamenzations fur la 
deftruétion de fon Monafiere par les Danois. Ce Poëme eft intitulé 
In cineres Monaflerti Creylandenfis threni; & il commence ain: 


| 


Quoms le fola fics éudum Regina domorum 
Note Ecclefia Ge nsper amiica Dei, Gé. 


Bricftan y a imité les Lamentations du Prophete Jeremie far la de: 
ftruétion de Jerufalem. * Pitieus, de Scripr, Angl. Gr. 
BRIDFERTH, Anglois, Religieux de l'Ordre de Saint Benoît, 
vivoit fur la fin du X.Siccle, versl'an 980. 11 exoit habile dans les 
Mathematiques & dans la PEilofophie, Atbon Abbé de Fleury en 
faifoit unceltime particuliere, & avoit établien commerce de Let- 
tres avec Bridferch, qu'il confultoit affez fouvent. Nous as ons di. 
vers Ouvrages defa façon parmi ceux du Vencrabie Bede, comme 
de prencipiis Mathematics. De mAtuutione Mona:erum, ce. 1] coma 
potaaulli des Commentaires furquelques Traitez du même Bede. 
* Pitieus de Scrips. Angl. Arnoul Wion, &e. 
BRIE, païsde France en Champagne, entre les rivieres de Seine 
& de Marne, Aimoin appelle ce puis Hrigierfis Salrus ; & au 
teftiment du Roy Dagoberr ilclt nommé Brigemwm. Les Moder- 
nes l'appellent Brix. Tleftfecondengrains, fruits, pâturages, &e, 
Meaux fur Marneen et lavillecapitale. Les autres font Provins, 
Laoni, Brie.-Comte-Robert, SefanncenBrie, &c, I yadiverfes 
belles maitons, & plufieurs Abbayes& Prieurez. Aujourd'hui une 
partiedela Brie cit dans leZouvernement de l'Ifle de France, &une 
l'autre partie dans celuy de Champagne, Les Comtes Palatins de 
Champagne l'etoientaufli de Brie, & ce pais a été uni à la couron- 
| ne, en mémetems que l'autre, comme je le remarqueen parlant 
de la Champagne. 

BRIE-COMTE-ROBERT, prés de la petite riviere d’Iere ville 
de France dans laBrie, à quatre oucinqlicués de Paris. 11 y a un 
liege de Juftice, qui reflortie au Chärelier de Paris. Brie efl ftuée 
dansun païsextrémement fertile. 

BRIEG fur l'Oder, Erega, ville d'Allemagne dans la Silefe 
entrebreilaws& Oppelen, qui font fur la mémeriviere. Brieg eft 
capitale d'un des principaux Duchez de la Sikefie, &eile luy donne 
fon nom. 

BRIEL, La Brice, ou LA Brie, ville de Hollande, à 
l'embouchure de la Meufe, avec un allez bon pure. Elle eitafiez 
| jolie & bien peuplec, dans un terroir qui produit detrés-bons fro- 
mens, mais l'air yefigroilier. La Connteile Mathilile y avoit fondé 
une Eglife Collegiaie, versl'an 1372. Cluvier & Junius parlent de 
l'origine du nom dela ville de briel, Elleeit devenuë celebre dans 
le XVI S.ecle. Car c’eft là que les Confederez du païs jetterent les 
premiers fond-mensdeleur Republique en 1532. Le Duc d'Albe 
les avoit chaliez des Paus-Bas, ils fe retirerent en Angleterre, & 
ayanc équippé à la hâte unearmée d'environ quarante voiles fous la 
| conduite du Comte de Lumei, ils Faifoient descourfes continuelles 
fur lacôte, & on lesappella par raillerie Gueux de mer où Oyes de 
er. Le mème Duc d'Aibe s’erant plaine à Elizabeth Reine d'An- 
gleterre, de ce que ces Confederez , qu'il nommoit Les Pirates, 
avoientretraite dans {es ports, elle fut obligée de les faire fortir, 
Ainñ, ditde Thou, étant allez à Enkhuy£e, ilsprirent trois vaif. 
feaux d'Anverschargez de marchandifes Efpagnoles de grand prix, 
avec unautre de Bücaye. Deli n'ayant pas eu fort bonvent, ils 
{aborderent dans l'ile de la Briele, où le Rhin & la Meuft fe joignane 
enfemble fe vent perdre dans lamer, &ci'syentreprirent, fuivanc 
l'occafñonquife préfenta, ce qu'ils n'euflent jimais cipere de taire. 
Is attaquerent la villequi porte le nom de l'ile, renveriereat la por- 

te, monterent fur lamuraille, &c fe rendirent maître: de la place, 
12 jour de Piques fleuries, qui étoir en cette annce le preinier d'Avril 
Après cela, ils pillerent routes les Egliles & les Couvens d'alen. 
tour , rompirent les Images, & fireat ortifier la ville. Ce fur le com. 
mencement de l République, * DeThou, Hi ki. sa Cluvier, 
de Rénai alveis, 6.2. Junius, m Fatar. Dejiripr. @ Hi, Reilan. 
Annal. Lib. 1. 

BRIENNE fur Aube, petite vile de France en Champagne, 
avectitre dComté. C'écoit une des fept Pairies que les Comtes 

Pälatins 








BRI. 


Palatins de Champagne avoient établies autrefois dans cette provin- 
ce ,oùles Fairs tenoientles grands jours. Brienneeft près de Troyes, 
entre Bar-fur-Aube & Planci, Elle donna fon nom à l’ancieone Mai- 
don de Bniexne. 

. BRIENNE, Maifon. La Maifon de Briënxe a eu des hommes 
iluitres , trois Connétables de France, & d'autres grands Officiers de 
la couronne, des Kois de Jerufalem & de Sicile, des Empereurs de 
Conitantinople, des Ducs d'Athenes, &c. Leplusancien de ces 
Seigneurs, dont nousayons connoiflance, eft ExciLsEnt 1. Com- 
te de Brienne, qui vivoit en ggo: car il eft nommé daus une Char 
tre de l'Abbayede Montieramey , fous la troifieme année du regne 


d'Hugues Capet. Ce Comte époufa Mainfroide, reuve de Froimund ! 
111. Comte de Sens & de Joigni, dont il eut ExGiLauar IL. dont il ! 


eft fait mention dans la Chrouique d’Alberic, 1i vivoirencorcen 
310f$. & 1] laiflia Graurien 1. du nom Comtede Brienne. Celuy-cy 
epoufa Euftachie Comteffe de Bar-fur-Seine , fille puince de Re- 
naud, & il en eut Erard I, qui fui; Milon qui fit la branche des 
Comtes de Bar-fur-Seincs & Guy qui laiffa pofterité. ErAnrD L 
decenum, Comte de Brienne, ie trouva en 1104. aux donations 
que fit Hugues Comte de Troyes à l'Abbaye de Moleîne, Ilfit 
quelques biens à celle deBeaulieu, en 1101. ou 12, & mourut peu 
de tems apres, ayant eu d'Alix de Rouci, Dame de Ramerus, 


Gautier 11, & Felicite mariéeen 11 10.3 Simon I. Comte de Troyes, | 


& puis à Geofroy III. Sirede Joinville, avec lequel elle fonda en 
1140. le Prieure de Valdofne. Gaurier IL. vivoitencore en 1152. 
& 1l eut d'Adelais, troifiéme filled'Andre de Baudement Sieur de 
Prailne-fur.Vele, Senéchalde Champagne, Erard 11; Andréqui 
ft labranche des Sieurs de Ramerus ; Jean Abbé de Beaulieu ; Ma- 


rie; & Eluide, Eraup El. eut quelques diffcrens avec Manefles de | 


Pougi Evêque de Troyes, qu'il terminaen 1186. Il époufa Agnes 
de Montbclliard, fille de Richard Sieur de Montfaucon & d'une 
autre Agnes de Montbelliard. Leursenfans furent Gautier 111. qui 


fuit; Guillaume mort avant le moisde May de l'an 1100; Jean Roy | 
de Jeruialem & Empereur de Conitantinople, dont je parlerai dans | 


liuite ; & Ermengarde mariée à Amé Comte de Montbelliard. 
Gautier IIL fut Roy de Sicile & Due de la Pouille, & il mourut 


es RS 455 
Saint Louïsau voyage d'Afrique & mourut à Thunis, lé même jour 
que le Roy, le 25. Août 1270. Son corps fut appotté en l'Abbayé 
de Saint Denys, où l'on voit fon épitaphe dans la chapelle de Saint 
Martin. 11 avoit épouik vers l'an 1249. Marie Comteffe d'Eu fille 
de Raoul 11. & d’Ioland de Dreux ; & il en avoit eu Jean qui fuit ; 
Blanche Abbetle de Maubuiffon ; & Marguerite femñie de Jean 11. 
du nom Sieur de Dampierre. [eax 0€ Bmiexne premier du nom 
Comte d'Eu mourut jeune l'an 1294. à Clermont en Béauvoifis, 
& il futenterré dans lechœur de l'Abbaye de Foucarmont, 1l eur 
de Beatrix deChätillon, fille de Guy 11. Comte deS. Paul & de 
Marie de Brabant, J£an De BRiënne Il. Comte d'Eu& de Gui- 
nes tué à la bataille de Courtray en 1302. Celuy-cy avoit époufé 
: Jeaune Comteffe de Guines, fille de Baudouin & de Jeanne dé 
| Montmorency ; & elle le fit pere de Raotl & de Marguerite alliée 
| à Guy II. Vicomte de Thouars, Raout DE Briënxe L de ce nom 
Comte d'Eu, &c. fut Connêtable de France, & mourut le 18. 
Janvier de l'an 1344. d’un coup de lance qu'il reçût au tournoy qui 
te fit à Paris aux nôces de Plulippe de France Ducd'Orleans, fils 
rs du Roy Philippe VI. dit de Valois; avèc Blanche de Francé 

lle polthume du Roy Charles IV. dir le Bel. Ilavoit époulé Jean- 
nede Mello fille & herisiere de Dreux de Melo IV. du nom Sieur 
de Château-Chinon, &cc. dont il eut Raoul Il. & Jeanne de Brien- 
ne femme de Gautier VI, Corte de Brienne, & puis Louïs d'E- 
vreux, comme Je l'ai dir. RaouL pe BRi£NNE 11, du nom Com: 
ted’Eu, éce. futerée Connétahie de France, après la mort de for 
pere. Il fe trouva l'an 1346, à la bataillede Crecy, où il fat pris & 
mené prilunuier en Augicterre. À fon retour étant convaincu dé 
crime deleze Majeite & deträhifon, le Roy luy fit trancher latété 
à Paris dans l'Hôtel de Nefle, le Vendredi 18. Novembre 1451: 
Son corps fut enterré dans j'Eglife des Auguftins du bout du Pont- 
neuf. 1] avoit époufe Catherine de Savoye , fille de Louis IT, Sieur 
: de Vaud, dont il n'eut point de lignée. * Du Chefnc, Hif. de L 
Mai. de Luxembourg. Du Cauge, Hif. de Conffant. Le Feron; 
| Godefroy, & le P. Anfelme, des Office, de la Cour. Sainte Marthe; 
| Camufat, du Bouchet, &c. 
BRIET.,; (Philippe) Jeluite, natif d'Abbeville en Picardie a vécu 








en 120$. je parle ailleurs de luy & d'un fils pofthume qu'il laiffa, | dans le XVIL. Siécle & s'y eft acquisaflez de réputation. Il mit ad 
fçavoir GauiiEn IV. dit le Gran, queles Sarrazins rent mourir | jour en 1648. fes Paralleles de la Géographie ancienne de nouvelle dé 
vers l'an rar. I] avoit eu de Marie de Cypre, fille d'Hugues I. ! route l'Ewrope , contenusen trois volumes, Cet Ouvrageeft en Latin 
Roy de Cypre & d'Alix de Champagne, JE An Comte de Brienne | &eftimé parles Sçavans, On a auili de luy une Chronologie en fix 
mortavant l'an 1270. fans avoir eu lignee de Marie d'Anguyen fon | petits volumes, qui eit fort metholique , outré quelques autres 
époule; Hugues qui fuit; & Aimeri mort fans pofterité. Huoues , | Ouvrages tous en Latin. La mort , qui l'emporta en 1669. 
Comte de Brienne & de Liches, Duc d'Athenes, époufa Iabelle | âgé de 70. ans, l’empêcha de mettre encore au jour fes Paralieles 
de la Roche Duchefle d'Athenes, dont ileut Gautier V, & Agnes | Geographiques de l’Afie, de l’Afrique , & de l’Amerique, aufquelà 
femme de Jean 11. du nom Comte de Joigni & Sire de Mercœur. | fon defléin toit d'ajoûter de petites tables, comme il a fait à ceux 
Gaurier V. futtuédans un combaten 1312. ayant eu de Jeanne de l'Europe. | 

deChätillon, fille ainéede Gaucher V. du nom Sieurde Chätillon! SeBRIGITTEouBinoirTe, Princeflé de Suede, vivoit dans 
& Comte de Porcean, Connétable de France, un fils & une fille, | le XIV. Siecie. Elle époufa Ulfon où Wilfoa Prince de Nericie, & 
Le älseftGauTier VI. Connétable de France, dont je es ail- | fut mere de huit enfans, qui font cous reconnus pour Saints, Après 
leurs fous le nom de Gautier, tuéen 1356. àlabataille de Poitiers, ! la mort de fon mari, qui fe fit Religieux de Citeaux, & avec le- 
fans avoir eu des enfans de Marguerite de Sicile-Tarente fa premie- ! quel elle avoit été en pelerinage à Saint Jacques de Compoftelle, 
re femime, ni de la feconde |eanne d'Eu, fille de Raoul de Brien- ! Brigitte pafla en Italie & dans la Paleftine, pour vifiter ces lieux 
ne, Comte d'Eu, ConnétabiedeFrance, laquelle pritenfuite une | fanétifiez par le Fils de Dieu & parles Apôtres. Elle écrivit à Avi- 
feconde allianceavec Louis d'Evreux Comte d'Eftampe:;ellemou-} gnon, au Pape Gregoire XI, afinde l'obliger à retournerà Rome, 
rut à Sens le6. Juillet 1389, & depuis elle fur enterrée avec fon | où elle fonda un Ordre Religieux, dit Le Saint Sanwvewr , & luy don- 
fecond mari mort en 1400. dans l'Eglife de l'Abbaye Royale de | nades regles qu'elleécrivit en trente-un chapitres. Elle a auffi com 
Saint Denys, où l’on voit leur fepulture dans la chapelle dite de ! pofé un volume de Revelations en huit livres, qui font approu- 
Kôtre Darne la Blanche. La fille de Gautier V. étoit Habeau de | vez par le S. Siege. Sainte Brigitte mourut en 1373. Le Page Boni- 
Brienne Duchefle d’Athenes, &c. mariée en 1310. à Gautier IV. | face ÎX. la canoniza l'an 1391. & le Concile de Conitance confirma 
du nom Sire d'Anguyen, dont elleeut fix fils; Le cinquieme Louis | encore cette canonization en 141$. On voit dans les Pais-Bas quel- 
eut entr'autres a ex de Jeanne de S. Severin {a femme , Mars on Monaîteres de fon Ordre qui fuit la Regle de Saint Auguftin, 
gucrite qui portale Comté de Brienne, la Seigneurie d'Anguyen, ! Il ÿ a eu une fainte Vierge d'Ecefle decenom, morte en 518. felon 
& les droits fur le Duché d’Athenes à Jean de Luxembourg Sieur | Sigebert: mais plütôt en 523. * Bzovius, Sponde, & Rainaldi, 





de Beautevoir fonmari. Celuÿ-cÿ, commejeledis ailleurs, étoit 
fils de Guy de Luxembourg, &ileut Pierre 1. de ce nom pere de 
Louis Connétable de France, lequel laifla de Jeanne de Bar Com- 
teife de Marle, &c, Antoine fon fils puiné, tige des Comtes de 
Brienne & des Ducs de Piney. Jean de Luxembourg Comte de 
Brienne & de Ligny eut de Guillemette de la Marck Charles IL, aufi 
Comte deBrienne mort fans enfans d'Anne de la Valette; & Loui- 
fede Luxembourg, femme de Bernard de Beon, Sieur du Maflez, 
&c. Gouverieur de Saintonge, &c. dont la fille Louife de Beon 


Anmal. A. C, 1370. 1373.1391.6% 1415. Baronius,in Martyr.Surius; 
Maurolicus, Le Mire, &ec, | 

BRIGNOLLE, ville de Franceen Provence, avec Bailliage 
& ficgede Senêchal de la Province. Elleeft ftuée pres dela petite ri- 
|viere deCaramie, dans unterroirextremement fertile en grains, 
!'oliviers, vignes, & fruits, & qui produit ces excellentes prunes 
qui en ont le nom de Brignolles, Les Auteurs Latins nommientcet. 
te ville Brimomis & Brinela, & elle a ce dernier nom , dans une Bul- 
le du Pape Gregoire VIT.en 1084. Quelquesuns la prenent pour le 





porta le Comtéde Brienne à Henry-Augufte de Lomenie Secretai- | Forwm Vocenii, & d'autres pour le Marevemimm de la Voye Aurelie. 
re d'Etat, qui l'époufa en 1628. & ileut entr'autres enfans Louis- | Elleeft bienbâtie, avec des Eglifes & des Monafteres añez propres. 
Henry Cotnte de Brienne auf Secretaired'Etat, ce que je dis en- | Le fiege du Lieutenant du Senêchal y eft établi depuis l'an 1f79, êe 


corcailleurs fous lenom de Luxembourg & de Lomenie, 
Aprèscela, je dois revenirau troifiéme fils d'Erard IL. Comte de 
Brienne, comme je m'y fais engagé. C'étoit Jean DE BRIENNE, 
lequel fut Roy Sp Lo & Empereur de Conftantinople. Je par- 
le ailleurs de luy fousle nom de Jean. Il mouruten 1237. aÿant eu 
de Marie de Montferrat fa premiere femme, 1.1oland mariée en 
2223. l'Empereur FridericIl ; & de Berengere de Caftille fœur du 
Roy Ferdinand , qu'il époufaen fecondes nôces. 2. Marie femme 
de Baudouin de Courtenag I. du nom Empereur de Conftantino. 
le; 3 Alfonfequi fuit; 4. Jean de Brienne dit d'Acre Bouteillier de 
rance dès l'an 12$8. Le Roy l'envoys Ambaffadeur en Efpagne en 


| outre le Bailliage dont j'ai parlé, il y a encore un Juge Royal & un 
lautredit Viguier. Les Comtes de Provence fe plaifoient beaucoup 
|encette ville, & Saint Louis Evéque de Touloufe eft furnommé 
! de Brignolle, parce qu'il ÿ nâquit & qu'il y mourut. Naoftrada. 
mus dit qu'on y élevoitles enfans des mêmes Comtes, & que Bri- 

olle fut furnommée Lx Nowrriciere des enfens. On y a trouvé des 
‘infcriptions qui témoignent que cette tille eft ancienne. La Reine 
Jeanne L. l'aliena en 1357. à Jean 11. Comte d'Armagnac,quiavoie 
destroupes en Provence; mais ce fut pourpeu detems. En 1f36. 
Brignolle futemportée par l'avant-garde de l'armée de l'Empereur 
Charles V. commandée par Ferdinand de Gonzague qui y furprit 





127$. & il mourut en 1296. Ilfutimariédeux fois, la premiere à | quelques troupes du Roy, & les défir. Elle fouffritbeaucoup, du- 
Mariede Couci, veuve d'Alexandre H. du nom Roy d’Ecofle, & sant Les guerres de laligue. Hubert de la Garde Sieur de Vins, chef 
la feconde en 1:$1. à Jeanne de Châteaudum Dame du Château-du- | des Ligueurs eu Provence, furprit Brignollela auit da s.jour de l'an 
Loir, dont il eut Blinche de Brienne mariée en 1 169. à Guillaume | 1589. lapilla& en tiratrente milleécus. % Noftradamus & Bou- 
Sieur de Fiennes, filsaîne d'Enguerrand IL Le Roy Jean de Brien-| che, Hifeire de Provence. | 
ne eut encore un autre fils, fçavoir Louis, qui époufa Agnéshe-| La BRILLE. Cherchez Brie). | 
ritiere du Vicomte de Beaumont, dont la pofterité finiten Louis|  BRILMAECKER , (Pierre Michel} Jefuite, étoit de Cologne, où 
11. tué à la bataille de Cocherel le 13. May 1364. fansavoir eu lignée! ilnäquit en1g42. Il fe fit Jefuireen 1558. & étudia en Thevlogie 
d'Ifibeaude Bourbon-la-Marche fon époule. ALronse ne Briexre,| à Paris fous Maldonat , à qui il enfeigna l'Hebreu. Car Michel avoit 
Comte d'Eu, Grahd Chambrier de France, accompagna le Roy | apprisles Langues, & a jpeg Depatbcrqutl 
Tom, 1. rr2 ut 
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fat de retour en Allemagne , on luy doana la conduite du College | à trois lieuës de Colmar ; à fept de Schleftad , à dix ou doute de 
de Spirespuis de celuy de Munfter ,qu'ilfitachever. 1] cravaillaaflez | Bafle, & environ à quinze ou dix-huir de Strasbourg. * Le La- 


utilement à laconverfon des Proteftans. Ce foin ne plaifoit pasaux 
Miniftres. On ditqu'ils firent empaifonner le P. Michel, que de 
romptsremedes fuverent d'abord ; maisdepuis la force du poifon 
Éieres dans de grandes incommoditez , & il mourut à Mayence le 
25. Août de l'an 159$. igéde ç3.ans. Il compofadivers Traitez de 
controverfe & d'autres Ouvrages. * Ribadeneira & Alegambe, de 
Script. Soc. Fe. LeMire, de Script. Sac. XVI. 
. BRINDES, où Bninpis:, Brindifians & Brumdufium, ville du ro- 
aume de Naples dans la Terre d'Orrante,avec Archevêché. Elle eft 
Étuée au commencement de la mer Adriatique, entre Ocrante, qui 
eftilabouche du golfe, & Bari. Brindesaun des plusbeaux ports & 
desplus affürez de l'Italie, défendu par un château biti dans la mer, 
& par quelques forts. Ellea étéautrefois une colonie des Salentins, & 
is des Romains, qui prirent Brindes l'an 487. de ia fondation de 
ur ville. Is eftimoient le port de Brindes, étant le plus commode 
urles grandsembarquemens, & cette ville étant à l'extrémitéde 
'ltalie, comme Silius Italicus l'a remarqué. 


Nec non Brundifium , que définit Itala tellsss, 
C'eftiBrindifi, que Céfar pourfüuivit Pompée, qui s'étoit retiré 


encette ville l'an 7o$. de Rome; & l'ayant abandonnée, Céfar s’y 
embarqua l'annee d'après. Virgile y mourut l'an7 35. de Rome, 


agir nd » Vie du Maréchal de Gusér. Thuldenus, Hiff, noffri temp: 
is. re. 

BRISAG, ou Brisiaco,bourg d'Ita'iefurle Lac Majour, aux 
Grifons, entre Locarno, Canobio, & Domo. 

BRISE:S, Dame Troyenne, qui fut prife par Achille, à qui Aga- 
memnonl'enleva & la rendiren fuite. Voyez Achille & Agamemnon, 

BRISE'S & Chryfés, ontéte deux freres, dont celuy-läeut une 
fille nommée Hippodamie, qu'Homereappelle du noi de fon pere 
Brifeis, comme celle de Chryfés Chryfeis, laquelle étoit aupara- 
vant nommée Aftynome. Euftath. & Cœl. Rhodig. L 24. chap, f. 
Quelques-unsle font inventeur de la maaiere de tirer le miel, Corn, 
fur la premiere Sarwre de Perje. SUP. 

BRISGAW, ou Briscou, Brifouia & Briffaia, païs d'Al. 
lemagne , que quelques uns mettent dans l'Alface, entrele Rhin 
& la Forét Noire. Brifach, qui luy a donne fonnom, aétéau- 
trefois fa villecapitale; mais depuis Fribourg l’a emporté, & elle 
eft devenue mémorable par fes richeffes & par d'autresavantages.Elle 

| l'eftaufMi par la célebrebarailleque le Duc d'Anguien, depuis Louis 
IT. Prince de Condé, remportaen 1644, où ie Géneral Merci fut tué, 

: comme je ledisailleurs. Les autres places du Brifgaw font Newem- 
| bourg entre Brifach & Lafle, Zentzingen, Nuyhuit,êe, Son nom, 
| qui veutdire Terre luable, exprime aflezbienles qualitez du Pais, 
uieft fertile. 11 a étéautrefoisaux Ducsde Zeringuen, & on dit 


environ dix-neuf ans avant la naïffance du Fils de Dieu. Depuis, | qu'enfuite les Comtesde Furftemberg en furent les maîtres. Hugues 
Brindes a été fouvent prife & reprife par les Barbares, ruïnée deux | ou Hegonle vendit en 1 367. aux Ducs d'Aürriche, à quil'Empereur 
outrois fois, &reparée, * Pline, Prolomée, Celur, Tite-Live, | Louis de Baviere avoit deja engagé Brifach versl'an1326. Depuisce 


Appian Alexandrin, Florus, Blondus, Leandre Alberti, & Scipio | temsle Brifgaw a toûjours éte àla maifond’Aücriche, & Bri 


Mazella, Defér.del Reg. di Nap, 

BRIQUDE fur l'Allier, Brive Brivarum & Vicus Briatenfis, 
villede France en Auvergne, au-deffous d’Iffoire qui eft fur la mé- 
me riviere de l'Allier. Elle eft ancienne & grande, avec diverfes 
Eglifes & divers Monafteres ,dans un terroir fertile, Entre ces Egli- 
fes celle de Saint Julien eft la plus confiderable, avec un grand clo- 
cher, une jolie horloge 
vingt-cinq Chanoines, fe difene Comtes de Brioude. C'eft dans 
cette Eglife que le corps de l'Empereur Avitus,quiétoit Auvergnac, 
futenterré, commeje ledis ailleurs. Ony ales Reliques de Saint 
Julien. Sidonius Apollinaris en parleainf, in Prep. 

Hine te fufcipiet benigna Brivas, 
Sani que fouet cfa Fuliani, 

Cette Eglifeavoit été une Abbaye, & on y mit enfuite des Cha- 
noines, quiétoient autrefois Chevaliers. Guillaume I. dit de Fiemx 
où de Piteux, Duc de Guyenne & Comte d'Auvergne, les inftitua 
en 898. pour faire la guerre aux Normans, Ce qui a fait dire à 
Beñli & T'iufel, que ce Duc avoit été le premier qui établitune 
Societéde Chevaliers pour la défenfe dela foy. Hugues Erêque de 
Die, puis mcm qe Lyon, & Legatdu Saint Siege, affembla 
l'an 1092. un Concile à Brioude, Il y a environ à demi-lieuë de cet- 
te villele bourg de Briowbe LA Vinieee,furl'Allier,qu'on y 
Le fur un pont compolé d'une feule arche extrêmement haute & 

gue: aufli croit.on que ce pont n'a pas fon pareil dans lerefte de 
l'Europe. * Gregoire de Tours, d. 2.4, je4. Sidonius Apolli- 
naris, #9 Carm. GENS. Juftel, Hiff. d'Awuerg. Bcili, Hÿf. de Poir. 
Savaron, &ec. 

BRIQUERAS,ouBriquerAsco, Brigwerafum, bourg aflez 
confiderable d'Italie, dans le Piémont, à quatre ou cinq lieuës de 
Pignerol, avec un bon château, Il eft renommé par les Lun qu'il 
fouffrit fur la fin du XVI. Siécle. Le Sieur de Lefdiguieres, depuis 
Connêtable de France, leprit versl'an 1592. & le ft crès-bien for. 
tifier, de forte qu'il pafla pour unc place importante. Charles 
Emanuel Duc de Savoye nenegligea rien pour l'emporter, & l'ayant 
tenté inutilement, ilpritdes mefures plus juftes , qui luy réüfirent 
mieux. Carfe fervantdela faveur d’unctreve, il fit {es préparatifs, 
& cettetréveétantexpirée, il afficgea Briqueras le 17. Septembre 
de l'an 1594. avec dix mille hommes & dix-huit pieces d'artillerie, 
Le bourg fut emporté par affaut, & le château ayant enduré huir 
mille coups decanon, Qui firent cinq bréches, fe rendit à compoñ. 
tion le vingt-quatriéme Oétobre. Briqueras a auffi été renomme 
durant les guerres de Piémont en 1629. 30.& 31. 

BRISACH, ou Brissac, Brifacums & Brilacus Mens, ville & 
pi er » dans le Brifgaw en Alface ,au Roy de Fran- 
ce. Elle eft fituée furle Rhin, qu'on ÿ paffe fur un pont de pierre, 
Brifach eft eftimée aujourd'hui une des plus fortes phces del'Euro- 
pe, foit qu'on regarde fa fituation fur un mont, loit qu'on conf. 
dere ce que l'art a contribué à la rendre reguliere, Auili quelques 
Auteurs la nomment {a cisadelle de l'Allsce, d'autres La clef de l'AI- 
Temagns, & un Moderne, Porriller fur lequel répejoit la maifon 
d'Autriche. Guftave Hors Suedoistentaen 1633. cette ville, après 
avoir remporte degrands avantages furles Imperiaux; maisle Duc 
de Feria rompit fes mefures & jecta du fecours dans la place, Ber- 
nard de Saxe Duc de Weimar Géneral de l'armée de Sucde fut plus 
heureux en 1638. Ilafiégea Briffac avec le fecoursdestroupes Fran- 

oifes conduites par le Maréchalde Guebriant : & la pritau mois de 
embre. On ytrouvade grandes richefles & plus de deux cens 
ieces de canon. Le même Duc de Weimar étant malade à Newemn- 
urg pres de Brifachle 18. Juiliet de l'année fuivante mil fix cens 
trente neuf, le Maréchal de Guebriant s’affüra de cette place & des 
autres, qui furent remiles au Roy par Traité du 9. Oétobre fuivant, 
& qui luy ont eté cedées par le quarante-feptiemearticle de la paix 
de Weftphalieen 1648. pour être unics à la couronne. Ce qui a été 
encore confirmé par le foixante-unieme article de la paix des Pire 
aces en 1659. Brifach eft fituée fur le bord ulterieur du Rhin qu'elle 
commande, comme elle fait de l'autre côté la campagne qu'elle 
découvre entierement, à caufe qu'elleeit fur une éminence, Elle eft 





heft 
à la France, comme je l'ai déja remarque. 
* BRIS-IMAGES,ou Iconoclaftes, Herétiques. Cherchez Icono- 
ues, 
BRISSAC fur l'Aubance, petite ville de Franceen Anjou, avec 


| titre de Duchéérigé en faveur de Charles de Cofle IL. dunom, Ma- 
| réchal de France. Elleeft dans un bon païs, près du Pont-de Ce 8e 
» & un très-beau Chapitre compolé de | au-deffous de Saumur. Briflac a un très- 2. 


u château, un grand pare, 


! &unérang qui a pres d’une lieuë de longueur. Il eft devenu célebre 


| par lemerite de fes Seigneurs, dontje parle ailleurs, fous le nom de 
offe, quieft celuy de leur maifon. Voyez Col. 

BRISSAC, Cherchez sr : 

BRISSE, en Latin Brixiws, (Germain) évoit d'Auxerre, Ec vis 
voit dans le XVI.Siecle. Ilavoic une grandeconnoiffance des Laa- 
gues, & fur-toutdela Greque. Aufiil traduifit de Grecen Latin le 
Traité du Sacerdoce de Saint Jean Chryfoftome, & quelquesautres 
pieces donton fitunegrandeeitime. Le combat d'un vaiffeau Fran- 
çois contre deux Anglois fut le fujet d’un autre combat entreluy & 
Thomas Morus Germain Brifle en fit unedeferiprion en vers,qui fut 
plus eftimée que celle de Morus. 1] firauffi de beaux vers Grecs, & il 
en regaloit les Sçavans, quitrouvoient ordinairement table vuverte 

chez luy. Ileft vray qu’il ne fut pas toûjours fi liberal, car dans fa 
| vicillefle il devintextrêmement inquier & melincholique. Un jour 

étant à Bloisavec la Cour, il eur tant de deplaifär d'avoir été vole, 
qu’il en mourut près de Chartres en venant à Paris, vers l'ans$sa, 
Latomus lu avoit fait ce Diftique, 

Num facra cum trafécs, cum nunc bons carmins pangai j 

mis, Erixi, uatem te neget eÏfe facrsm ? 

* Paul Jove, Elog.e. 130. Sainte Marthe, Elog. li 1. | 

BRISSE, (Nicolas) François, vivoit dansle XVI. Siécle. 11 
étoit Docteur de Sorbonne, & il fe crouva au Concile de Trente. 
C'éroit un homme d'une grande érudition & qui compofa quelques 
Ouvrages, * Confultez le Mire, de Seripr. Sac. XVI. & du Boulay. 
Hifi. Univ. Paris. 

BRISSON, (Barnabé) Préfident au Parlement de Paris, était 
fils de François Lieutenant au fiége de Fontenay-le-Comte en Poi- 
tou, où fesayeuxavoient eu lesmémesemplois. Ilparur d'abord 
avec grande reputation, dans le barreau du Parlement de Paris. Le 
Roy Henry IL. fut luy-mémecharme de la grande erudition de Bar- 
nabé Brillon, qu'il ft fon Avocat General, puisfon Confeiller d'E- 
tat, &qu'enfin il honora d'une charge de Prefident au Mortier, em 
1580. On dit même que ce Monarque avoit ceütume de dire qu'il 
n'y avoitaucun Prince dans lemonde, qui pür fe vanter de pofleder 
un hommeauffi fçavantque fon Briflon. I1s'en fervit en diverfes né« 
gociations, & l'envoya Ambañädeur en Angleterre. A ionretour, 
{2 Majefté l'employa à faire un Recueuilde fes propres Ordonnances 
& de celles de fes prédecefleurs. Ce qu'il executa en très-peu de 
tems,avecune merveilleufe facilité. Il travailla à d’autres Ouvr: 
de Droit: De verberwm, que ad Jus pertment, fignifratione. De 
formulis & folemnibus populi Romani verbis. De regio Perferums 
Priscipatu, @rc. 1] promettoit d'en publier de plus confiderables, 

uand il mourut de la maniére du monde la plus indigne d'une per- 
ans nt spel-hatr teuyra de fon mérite, I] refta à Paris, dans le 
tems que cette ville zlors rebelle à fon Souverain étoit aifiegée par 
l'armée du Roy Henry le Grand. Le Préfident improuvoit les em- 
portemens de quelques feditieux, qui fous le nom de fainte sim 
méprifoient l'autorité Royale, qui eft bien plus fainte, Quelques 
infolens de ce parti n’en étant pas fatisfaits, fe jetterent fur luy &e 
l'ayanttrainéen prifon, ils l'yétranglerent crucllemenrtle 15. No- 
vembre 1591. Cet attentat fut condamné par les principaux de ce 
malheureux parti; & par leur ordre quatre des plus fedivieux fni- 
rent leur vie par les mains d'un bourreau. Le corps de ce grand 
homme futenterré à Sainte Croix dela Bretonnerie. * De Thou, 
Hifl. Sainte Marthe, mm Elog. Mezcrai, Hiloire de France, Beili, 
Hiff. de Pois. Le Mire, &c. 

BRISSON, {Pierre) Sieur du Palais, François, & origi- 
naire de Fontenaisle- Comte en Poirou, étoit frere du même Pré- 
fident Briflon, & vivoiten 1584. Il accrit quelques Ouvrages, Me 

entr 
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entr'autres un de l'inftruétion du Prince, qu'il publia en 1582. | dore. Hefychius. Solin. Scaliger. SUP, [ Britemartis fignifie en an. 
Pierre Briflon fut Senéchal de la même ville de Fontenai-le-Comte , | cien langage de Crete dufcisVirge , & c'éroit lenom de Diane, Voiet 
où fa famillea eu divers Magiftrats de mérite. Il laiffa diversenfans | Clasde de Saumaife fur Solin Ch. XI. | 


de Jeanne Bertrand fon époufe. * La Croixdu Maine, Bibl. Frany. 
Blanchard, Hiff. des Préf. 
BRISTAN. Cherchez Bricftan. | 
BRISTOL, ou Brisrow, Briffelium, villed' Angleterre, avec | 
Evéché, & des premieres & des plus confiderables de cet Etat, à 
caufe de fes richefles & de foncommerce, Elleeft fituée fur la ri- 
viere d'Avon, qui y reçoit cellede Froome, à cinq ou fix milles de ! 
fon embouchure dans la Saverne , laquelle forme le golfe de fon 
nom , que ceux du paysnomment Seven Fld.Briftol elt commune 
à deux provinces, à celle de Somerfet, & celle deGlocefter. Elle 
eft entre des montagnes. La marée yfaitremonterdegros vaif 
faux, & fes deux riviéres ÿ forment deux ports. Lepetiteft [ur 
la riviere d'Avon, le long d’un quay où fe placentles vaifleaux qui 
viennent{eulementdes côtes d'Angleterre, maisle grand porteft à 
l'embouchure de la Froume, & etant plus profond, ileft plus ca- ; 
pable de tenirles grands bâtimens. Le confluantde ces deux rivie- 
reseft enr ville, quecelle de Froometraverfe. Ainf de 
cecbté, Briftol eft commeune peninfule, dlceft grande ; bien bâtie 
& peuplée , lecommerce yattirant plufieurs riches marchands, qui 
s'y établiffent. Elle à auffi depuis l'an 1542. le fiege d'un Evèché 
fuffragant de Cantorberi. Robert Fitz furnomme Harbing fonda 
vers l'an 1148. ua Monaftere à Biftol, dont l'Eglifcétoit confacrée 


BRITWALD, Abbé de l'Ordre de 8. Benoît & puis Archevéque 
de Cantorbie en Angleterre, vivoitdansle VIII. Siècle du terms de 
Bede, qui parle de luy avec éloge. 1la écrit plufieurs Ouvrages, 
comme la Vie deS. Egwin Evêque de Worcelter, de origine Evefc 
mabenffs Cœnobii ,dre, Britwald mourutenviron l'an73e, #Vof 
fius, de Hif, Lar.li. 3.6.3. Rede, di.$. Hi. e.g. Picfeus & Baleus , 
deScrip. Angl, Godwin, de Epif. Angl. cr. 

BRIVE-LA-GAILLARDE, ville de France dansle bas Limofa 
verslesfrontieres du Quercy, ideuxoutroislieuës de Tulle, & à 
cinq ou fix de Sarlat. Elleeft ficuée fur la riviere de la Coureze, 8e 
c'eit pour cette raifon que les Auteurs Latins la nomment Eriva 
Curretis. Brive eft uncvilleancienne, Gregoire de Tours en fait 
fouvent mention, C'eft en cette villequeGombaud dit Balomer;" 
qui fe difoit fils naturel du Roy Clotaire L. fe fit couronner en 584. 
ayant appris la mort de Chilperic L. j'en parleailleurs. Brive a une 
Senéchauflée & de belles Eglifes, entre lefquelles ilyaune Colle. 
giale, deux Paroifliales, &e, Quoy qu'elle ne foit pas grande, elle 
eft G agréable, qu'on croit que c'elt de là queluy eft venu lenom 
de Gaillarde, qu'on luy donne, Son sérroireft fertile, & on y voit 
de tous côte de jolispay ages, qui font formez par le mélange des 
prairies, des vignes , des bois de hautefutaye, &c des vergers. * Gre. 





à Dieu fous le noæ de S. Auguitin Apôtre d'Angleterre. Henry Il. 
approuva non feulement cettefondation, mais il donna encoré de | 
grands biens àcemêéme Monaftere, qu'onérige: en Evèche fous le | 
regne de Henry VIII. Le premier Evéquefut P au L Buswm, qui 


goire de Tours, 5,7. Hiff, Franc. Du Chefne, Recherc. des ant. des 
villes, dre. 

BRIXEN, ou Bressenon, ou Brixine, Brixcima , Ëc Briximums, vil. 
le d'Allemagne dansle Tirol , avec Evéché fuffragant de Saltzbourg. 
Elle ef fituée au pied des montagnes, furlarivicred'Aifech, qui 


avoir été Provincial de ces Religieux, que les Anglois appellent | reçoitcellede Reinez, & cette riviéredivife Brixen en deux parties, 
Bons-Hemmes, qui font differens des Minimes, à qui nous don- ! dontla plusgrande a deuxoutroisbelles ruës, avec l'Eglife Cathe- 
pons ce nomen France, 1l fut confacréen 1542. & il témoigna d'a. drale,diverfes places ,& des portiquestres-propres. Avec cesavan- 
bord aflez de zele pourla Religion: mais depuis, le relichement de ! tages ; cetteville eft peu peuplée, n'y ayant quequelques marchands 


LB plüpart des Anglois , r les chofes de la foy, luy en ayant 
inipiré dans les mœurs, iltomba dans un defordre déplorable, car 
il entretint publiquement une femme, qu'ilavoit aimée, & d'au. 
tres ajoûtent même qu'il l'époufi, C'eft pour cette raifon qu'iltut 
cafe & privéde l'Epifcopat en r$53. fousleregne de Marie, On 
ajoûte qu'après cela il ft pénitence & qu'il mourut Catholiqueler. ! 
Oâtobrede l'an 1558. ou s9.igé de 68.ans. RE es divers Ou- 
vrages, & entr'autres des Commentaires fur le Picaume Mfiférere 
mei, un Livre des louanges de la fainte croix, &c. % Spead & 
Dr Dafr. Angl. Godwin, de Epifc. Angl. Pitfeus, de Serips. 
( 


FÉRÉTOL, ou Brisroius, (Richard) Prêtre Anglois, étoit de 
Worcefter, où il näquit dansune famille peu confiderable. 1létudia 
à Oxfort, & enfuite il fe retira dans les Païs-Bas, Guillaume Alain, 
depuis Cardinal, yavoit établiun Seminaireà Douay , pour yréce- 
voir les jeunes genschaflez d'Angleterre Briftolérudia dans ce Se- 
minaire, donc 1] fut enfuite le Priucipal ; & fervit beaucoup à fon | 
établiffément, & à celuy d'unautre qu'on fondaà Rheims, où Alain ! 
leftvenir. Ilétoitdeja Prêtre, & s'occupoitalors à lacompoñition 
de quelques Ouvrages quenousavons deluy, & dont le ftile eft à la ! 
verité trés-bas, mais dont les raifonnemens font très-folides. Les 


se le commetce y entretient, à caule de là commodité du paflagé 
Italie en Allemagne: 
Concile de Brixen. 

L'Empereur Henry IV. dit le Vieil ou le Grand, le fit tenir ad 
mois de Juin de l'an 1080. & y prefida fur trente Evêques fes par- 
tifans. Ts ÿ foufcrivirent à fes fentimens de vengeancecontre le Pape 
Gregoire VIL qui l'avoitexcommunié& degradé, Ils dépoferentla 
Pape ,ils mirent à fa place Guibert Archevëque de Ravenne, qui prit 
le nom de Clement IL. & ilsordonnereut qu'Henry iroit en ltalie 
pour executerces decrets. # L’Abbe d'Ufperg, in Chron. Baronius ; 
in Anal, Gre. 

BRIXEN, ville du Tirol en Allémagne, avec titre d'Evêchéi 
L'Eglife Cathedrale fut établie l'an 360. dutemsde Julien Apoi 
far, & du Pape Damafe, qui y envoya Saint Caffien, lequelallé 
premicrement à Sebed ou Sabione, où étoit le Château Royal, & 
y précha l'Evangile. Cette Eglife de Sebed Fut adminiftrée enfuité 
par $. Lucain, S.Ingennias, $.Conftance, & autres faints Evê: 
ques, jufqu'à ce que S. Albuin, ou, felon d'autres, S. Richei 
pert, transtera le fiege Epifcopal à Brixen. Entre les Chanoi- 
nes de ceite Eglife, il yena de nobles de quatre races, tant pater: 
nelles, que maternelles: & d'autres qui font Doéteurs ou Licenciez 





plus beaux de ces Ouvrages font Moriverwm Lib. 11, Expoflulationes 


en Théologie, & en Droit Canon. L'Evêque a debonnes places 


al ommes Hareticos. Annorationrs in Novum Teflamentum, Apologia | tortes, fçavoir Brauneck, château dans le Tirol fur la riviere dé 
Alari Ge fuiipfins contra Fulewm , dre. Briftolavoit une très-méchan- | Riantz, & Feldex , ou Fels, château dansla Carniole, Ila de grands 
te fincé, on crût que l'air natal pourroit contribuër à la rétablir, | Officiers, à-peu-préscommeceluy de Bamberg : favoir le Duc dé 
Pour cela il paffa déguiféà Londres, & il y mourut l'an 1582. * Pit- | Baviere, pour Maréchal ; le Duc de Carinthie, pour Chanibellan; 


feus, de Seripr, Angl. Le Mire, deScript. Sac. XVI. déc. 


le Duc de Meran, pour Echanfon; &le Duc de Souabe, pour Mal- 


BRIT AN NICUS, fils de l'Empereur Claude & de Meffaline, fut | tre d'Hôtel. Mais ces Officiers ont des Vicaires pour faireleurs char. 
éloigné de l'Empire, dont il étoit héritier préfomprif, après que | gesau facre & à l'entrée du nouvel Evêque, * Heifs, Hiffaire de l'Em- 


fon pere eut époufe 


rippine. Cette Princelle mit Neron fon fils 
für le throne, & il 


empoifonner Britannicus durant la fête des 


Æ 


ire, liv.6. SUP. 
[BRIXILLUM, petite ville de l’'Emilie, fur la rive droite du 


Saturnales, l'an 5. de l'Ere Chrétienne. Il n'étoit alors âgé que | Pô ,où l’on changeoït de rameurs, en defcendant cette riviere. Side 
d'environ 15. où 16.ans. *Tacite, b.11.12.13. Suetone, dans | miws Apollinaris Liv. I Ep. V.] 


Nero. 
BRITANNIQUE, nom que les anciens Géagraphes donnent à | lo 


BRIZO, Déeffe des fonges, adorée autrefois dans l'ifle de De. 
s. On luy offrait des naïfelles pleines de toutes fortesde biens; 


la merqui s'étendentre l'Angleterre & la France, & queles Mo- | excepté de poiffons. Elle eft ainfi nommée du mot Grecancien 
dernes nomment la Manche, parce qu'elle a en quelquefaçon la f- | Agir, qui fignifie dormir. * Cœl. Rhodig. div. 17.ch, 10. SUP 


re d'une manche. Pline la metentreles cmbouchures du Rhin ! 


| 


& de la Seine: mais Pomponius Mela l’étend au delà jufqu’à l'ifle 
de Sain & aux Ofifmiens, aujourd'hui lediocefe de Treguieren Bre- 


BRODEAU , (Jean) de Tours, fils d'un Valet de chambre du 
Ray Louïs XII. dont jeparlecy-après, vivoirdansle XVL Siécle, 
Il fut prémierement dilciple d'Alciat à Bourges; & après avoir 


tagne. Cette mer a pris fon nom de celuy dela Grand'-Bretagne: : quitté la Jurifprudence, 1} s’adonna entierement à l'étude des 


commeaufli toutes les ifles voifines, l'Irlande, Man, Anglefey, Wigt, | belles Lettres. 


les Sorlingues ,les Hebrides, & les Orcades, font appellées génerale- 
ment [fes Britanniques. * Pline, Adr. Valois. SUP. 

BRITOMARE, ou Vinmivomare, chef desGauloisInfubriens , 
qui font ceux quihabiroient auxenvirons de Milan, fut vaincu par 
le Conful Marcellus eng32. de Rome, lors qu'il alloit faire vœu 
de ne point quitterle baudrier, er fon armée n'eûr pris Rome& 
ne fut montée au Capitole, *Florus, &.2.r.4. Polybe, Oro. 
fe, &c. 

BRITOMARTIS, Nymphe de Crete, fille de fupiter & de Char. 
mé, fut, difent les Poëtes, extrémementaiméede Diane, Com- 
me un jour elle s'exerçoit à la chafé,elle s'embarraflà dans des filets, 
& fe voyant en danger d'être devorée par quelque bête farouche, elle 
ent recours cette Déefle, qui la dégagea de cetembarras. Brito. 
Mmartis, pour témoigner {à reconnoiflance, fit bâtir un temple à 
l'honneur de Diane Difyrne, comme qui diroît {a Déeffe des filets : 
car dixruc, enGrec, fignifie us refs, D'autres difent que Brito. 
martis inventa les filets dont fe fervent lesChafleurs, ce qui la fit 
furnommer Diélymne, d'où quelques-uns ont pris occafion de la con- 
fondre avec Diane. On tient qu'elle fut aimée de Minos Roy de Cre- 
te, & que voyant qu'elle ne pouvoit éviter fesembraffemens que 
par la fuite, elle fe précipita dans la mer du haut d’un rocher. # Dio- 

Tom. Li a 





L s'y avança beaucoup, par les conferencesqu'ileut 
avec Pierre Danés, quiétoit fon amiintime, & qui fut depuis Evé- 

ue de Lavaur. L'un&k l'autre fuivirent George de Selve Ambaf- 
Pr à Venife pour le Roy François I. & Brodeau alla depuis à 
Rome avec George d'Armagnac auffi Ambaflädeur. Sa fcience 
luy acquit l'amitié de Sadolet, de Bembo, tous deux Cardinaux; 
de Baptifte Egnace, & de grand nombre de Doctes. Outre l'éru- 
de des belles Lettres, il s'appliqua à celle des Mathématiques & des 
Langues Hebraïque & Chaldaique. A fon retour en France; il 
publia divers Ouvrages. Il mourut à Tours fur la fin dela premiere 
guerre civile, environ l'an 1563. îgé de 63. ans, qu'il avait 
paifez dans le célibat. De Thou en parle en ces termes. Jean 
”sBrodeau, dit-il, né à Tours des premieres mailons de Ia vil. 
ne, avoit étudié avec Pierre Danés, &e ayant été en Italie grand 
ami de Pierre Sadolet, de Pierre Bembo, de Baptifte Egnace, & 
“de Paul Manuce, il avoit ajoûté à la Philofophie, en quoy il 
nétoit feavant, une grandeconnoiffance des Mathématiques & de 
»la Langue Sainte. Enfuite, étant revenuen fonpays, il s’abart. 
: donna à une vie tranquille, non pas toutefoisoifive, comme le 
ntemoïignent quantité d'Ouvrages d’érudition, que cet excel. 
mlent homme, entierement éloigné d'ambition & de vanité, 
nlaiffa publier plütôt fous lenom d'autrui, que fous le fien, par 
Rrr3 PAL: 


BRO. 
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sun exemple de modeftie d'autant plus rare, que dans le fiecleoù l'avec titre de Comté: elle eft fituée fur la rive droite de V'Effel à une 
nous fommes chacun veut tirerde la gloire non feulement des ri- | lieue de Zutphen. 


wchefles, des Magiftratures, & desautres honneurs; maisaufli de 
» la Science & des Lettres, Enfin, il vieillit à Tours dans S. Martin, 
n# dont il toit Chanoine, & il y mourut âgé de plus de 6o.ans, en 
5563. DeThou, Hif, h.13. Sainte Marthe, Elog. deéf. Gal. li.2. 
[Cet Article a été corrigé en partie, felon la Critique de Mr, Bayle.] ! 

BRODEAU, (Viétor) de Tours, Secretaire & Valet decham- 
bre du Roy François L. & de la Reine de Navarre fœur de ce Monar- 
que. Il écrivit quelques Ouvrages en vers & en proc; & mourut en 
1540. Cette famille de Brodeau de Tours à eu de grands hommes. 
Jean Bronzau, dont je parlecy-deflus; Faançois Bro- 
DEAU, Avocat au Parlement de Parisen1fso, & dans le XVII. : 
Siecle nous avons eu 
cat dans le même Parlement, mort vers l'an 16$o. où fi. Nous 
&vons divers Ouvrages de fa façon , comme des Notes fur les Arrêts 
de Louër, la Vie de Charles du Moulin, des Commentaires fur la coû- 
tume de Paris, &c. * La Croix du Maine, Bibl. Framç. p.470. Bro- 
deau, Pie de du Moulin, €, 10. Louïs Jacob, Trairé des plus belles 
Bibl! dre. 

BRODEAU, ( Viétor ) a donné commencement à la nobleffe 


de fa maifon: car ayant fuivi fon pere Jean au voyage de la Terre | 


Sainte, il l'y feconda glorieufement en plufeurs occafons d'hon- 
neur; & fon pereétant mort au fieged’Acre, le Roy Philippe Au- 

mffe recompenfa leurs fervices en {a perfonne par deslertres de no- 
bleffequ'il donna à Viétor, l'an 1 191. luy permettant de porter pour 
armes une croix recroifetée, au chef chargé detrois palmes, pour 


ULIEN BrobEau, un excellent Avo-: 





marquer les victoires qu'il avoit remportees fur les ennemis de la 
croix. * Cheval. l'HermiteSouliers, Hif. de ln Nobleÿfe de Tourai- 
me, SUP. 

BRODEAU, (Viétor) Seigneur de Candé, vivoitdansle XVI. 
Siccle. 11 futtrenre-huie ans feul Secretaire d'Etat & des Comman- 
demens d'Henry le Gramt,alors Roy de Navarre. Il fuivitce Monar- 
que dans tous fes voyages , & embraffäavec luy la Religion Catholi- 
que. Ce Prince le nomma Plenipotentiaire, pour accommoder quel- 
ques differens entre les Religionnaires; & l’employa en plufñeurse 
autres afaires importantes. * Ch. l'Hermite Souliers, Hif, de La 
Nobleffe de Tourame. SUP. 

BROEMSEBROO , bourgde Suede. Cherchez Bronsbroo. 

BROGNIER, ou ne Broniac, {Jean) Cardinal, Evéque 
d'Oftie, etoit de Savoye, où ilniquit dans le petit village de Bro- 
gni ou Brogniac près d'Anneci, & j'y ai vû iur l'Eglife dela mala- 
drerie qu'il y fonda, fesarmes, qui fontauffi devant cellede S. Pierre | 
de Geneve, dont ilavoitété Evêque. Son pere étoit François, dela! 
même famille d'Alouzier, qui eltencore à Boulenes dans le Comté 
d'Avignon, dont ce Cardinal prit depuis les armes. 11 gardale nom 
‘ du lieu de fa naiffance, & on aflüre qu'il avoir porté celuy d’Alermer, 
Ii étudia à Geneve, où ayant eu une Chanoinie à la Cathedrale de 
S. Pierre, il.en fut enfuiteEvêque. Les Hiftoriens en parlent aflez 
diverfement ; car quelques-uns difent qu'il eut d'abord l'Evêché 
de Viviers, & qu'enfuite on luy donsa encore l'Archevéche d'Ar-! 
les. Il elt für qu'étant à Avignon, il eut beaucoup de part aux bon-! 
mes gracesde Robert, un des Comtes de Geneve, dit Clement VII. 
qu le fit Cardinal le 12. Juiller de l'an 138$. & le voulut avoir près! 





BRONIAC. Cherchez Brognier. 

BRONSBROO , ou BrosmtsEennoo, Frombres, bourg de Suede 
dans l’Oftro-Gothie, célebre par le Traité de paix qu'on y firle 13. 
Juillet de l'an 1645.entre les Rois de Suede & de Danemarc, Par ce 
Traité le Roy de Danemarc s'obligeoit à reftituerle Jempterland & 


. l'Herendal à la Suede, & à luy céder les ifles Gothland & Oeiel à 


perpetuite, avec la province de Haliand pour trente ans. 

BERONSCHORST, (Everard) ne a Deventer, étoit flsde Jean, 
dont je parlerai cy-après , & de Claire Cofter ; il a été un des plus cé- 
Icbres Jurifconfultes des Pais-Bas, Il étudia à Cologne, à Erfort, à 
Marpurg.à Wirtemberg, & à Bâle où il reçüt les honneurs du Doéta- 

rat en1$79. Depuis, il enfcignale Droit à Wirtemberg & à Erfort, 
& étant revenu dans les Pais-Bas, il fut Profeffeur à Leiden, oùileft 
morten 1627. 1] alaiffe deux Oraifons ; De fludio furis. Contreverfa 
Juris. E'rarrieusdr Centurie 1V,@yc. * Meurûus, Athen. Bat. Vale- 
re André, Bibsor. Belg. Ge. 

BRONSCHORST , ou Broncuonsr , (Jean) de Nimegue, vi- 
voit dans le XVL Siecle, & fut Principal du College de Deventer. 
Depuis, il enfeigna les Mathematiques à Roftoc, & mourut à Colo- 
gne l'anif7e.Nousavons divers Ouvrages de fa façon, Scéolia in Dia- 
dcéicam Grorgii Trapezunti. Arithmetica, De Affrelabii cempafitione. 
dre. 1] traduifit encore deGrecen Latin les VIIT. livres de Géogra- 
phie de Ptolomée, & il fit des Schéies fur l'Ouvrage du Venerable 
Bede, De fex mundi atatiôus. % Valerc André, Big. Belg. Vollius, 
deMashems. Cre. 

BRONSVIC, Cherchez Brunfvic. 

BRONTE'E, un des noms que l'Antiquité Greque à donnez 3 
Jupiter; du Grec Agerrn, qui fignific temnerre, d'où vient que les 
Latins l'appellent audi Fupiser Tonans. Quelques-uas ont donné 
le mêmenem à Bacchus, à caufe des bruits & des querelles qu'ex- 
cite l'yvrognerie. Blondus Flavius, div. 1,de fa Rome triemphante, 
dit que Bacchus étoit appellé Pere Liber, & Brontin. Les Anciens fe 
fervoient dans leurs jeux publics d'une machine qu'ils nommoient 
Brentée, parce qu'elle imitoit lebruit du tonnerre, par le moyen d'un 
grand vaifleau d'airain que l'on cachoit fouslethéatre, & dans le. 
quel on failoit rouler des pierres. Feftus appelle cette machine, {e 
Tonmerre Clasdien, du nom de Claudius Pulcher, qui en fut l'invea- 
teur. SUP. 

BRONTES, undes Cyclopes, quitravailloïient dansla forge de 
Vulcain, ainf nommé , parce que felou la fable il forgeoit le foudre 
de Jupiter; du mot Grec Sgsrru,quifignifie tannerre. Virgile au 8. de 
l'Eneide marque particulierement trois de ces Forgerons de Vuicain, 
qu'il nomme Brontés, Steropés & Pyracmon: 

Ferrum excreebant vaflo Cyclopres im antro 
Brontifque, Steroprfque, Gr nudus mrmbra Pyrarmon. SUP. 

BRONTIN, Phioiophe Pythagoricien , vivoitla LXX. Olym- 
piade, vers l'an 157.de Rome, Il fut pere ou mari de Theano de Me- 
tapont, femme fçavante, qui écrivit quelques Ouvrages de Philofo- 
phie, fclon Suidas. Diogene Laërce nn Theanode Crete, femme 
de Pythagore, éroit fille d'un homme de même nomic’eft en la Vie 
de Pythagore, au li. 8. [Il y eut encoreun Brontin Pythagoricien di. 
fciple d'Alemeon, comme le témoigne Diogen: Laëree , dans la vie 


€ {a perfonne, pour luy communiquer de grands deffeins, qu'il, de ce dernier. Voyez le Catalogue de fes Ouvrages, & les Au- 
avoit dans le temsque la plüpart des Rais & des Princes Chrétiens! teurs qui l’ont cité dans la Bibliotheque Greque de Fran Meur- 
fuivoient fon partis & que plufieurs célebres Doéteurs foûtenoient | fus.] | | 

u'il avoir écéelû légitimement. Ce Pontifeluy donna encore l'of-,  BRONZERIO, (Jean-Jerôme) célebre Médecin, étoit Italien, 
Les de Vice-Chancelier de l'Eglife, que Besoit XIHI. luy continua, ! natif de lAbadia , qui eft un bourg près de Rovigio, dans le Polegino 
y ajoûtant l'Evêéché d'Oitie. Cependant, commeles plus fçavans | de Rovigio, qui eft del'Etat de Venife. 11 fçavoit les belles Lettres, 
Jurifconfultes eurent avoiié rat da pas élù canonique. | la Philofophie, l’Aftrologie, & la Médecine, qu'il pratiqua à Veni- 
ment, le Cardinal de Brognier le pria de donner la paix à l'Eglile, | fe, à Padouëé, & à Belluno où il mourut l'an 1630. âgé de f 3.ans. 
& fur je refus que Benoit enfit, il paflal'an 1409. avec onze Car-! Albertin D rt Aïbertin Barifoni, Jacques Zabarella, Martin 
dinaux de fon parti enlralie, où la pourpre luy fut confervée, 11! Sandelius, Fortunius Licetus, ie Cardinal Priuli, Cremoniani, Jean 
affifta au Concile de Pife, où l'on eravailla à terminer ces grands | Rhodius, &c. font ceux qui ont eu le plus de part en fa familiarité & 
differens, qui troubloientl'Eglife. Alexandre V. qui en cette af- | en fon eftime.Deux de fes néveux luy ont fair elever unéloge funebre 
femblée fut élevé fur la chaire deS. Pierre, le ft Chancclier de l'E- | dans l'Eglife de Saint Jean-Baptilte de l'Abadia. Nous avonsitivers 
glife, & luy confirma l'Evéché d'Oftie, quel’ Antipape Benoît luy | Ouvrages de la façon de Bronzerio. De principatu jecoris «x anatome 
avoit donne. Il confacra, en certe qualité, Jean XX1IL. fuccel- | Lamperre. De prraripio cffeffivofemini infiro. Relatione «5 Hipeftte, Mor- 
feur d'Alexandre, & aflifta comme Doyen des Cardinaux au Con- | fre, gr Fantajo figlivelidelfénno. De imnaso calide Gr natural frite, 


cile de Conftance, où Martin V. fut crée Pape. Il ftbâtirune par- | 
tie de l'Eglife des Céleitins d'Avignon, fonda le Couvent de Saint 
Dominique de Tivoli, celuy d'Anneci du mêmeOrdre, avec une 
Eglife & Maladrerie de Saint Laurent à Brogny. Le grand College 
de Saint Nicolas d'Avignon eft auffi un monument defapieté. Il 
laiffà des revenus pour y élever vingt pauvres écoliers, quatre du 
diocefe d'Arles, deux de celuy d'Ambrun, & quatorze du Duche 
de Savoye, Le Cardinal de Brognier mourut a Rome le 16. Fevrier 


dre. C'eft au fujet de ce dernier Ouvrageque Jean Rhodius, que j'ai 
déja nomme, luy fit cette jolie épigramme: 
Divini pandinsgenium, vir magre, caloris, 
Ingenitradis digns calor: vus, 
Primes fœcundi jungis sm feninis ortus, 
Te natum athereo femine monfirat opus. 
Liber: ab vifs reliques ruéigine fervent, 
Tutsem te Mufis afferit ile Liber. 


de l'an 1426. Ughel, T. I. Italie facra, in Epijt. Ojlien, Sainte Mar- | * Jacques-Philippe Thomaln, in Vis. illuff. wir. P. II. Vander Lin. 
the, Gal. Chrif. Saxi, Pontif. Arel. Frizon, Gall. Purp, Aubery, | den, deSeripr. Medic. dre. 


Hifi. des Card. Ciaconius, Foderé, &c. | 


BROITZCHIA, ville du royaume de Guzarate, dans l'Empire 


du Grand Mogol, en l'Indeau deçà du Gange, à douze lieués de Su- | 


BRONZINI, {Chriftofle) natif de Sciroli, dans la Marche d'An- 
cone, a vêcu fous le Pontificat d'Urbain VIII. en 1640. & à été do- 
meftique du Cardinal Paletta, & puis de Charles de Medicis, qu’on 


rate, Elleeft bâtie fur une montagne allez élevée, & eft une des plus  nommoit de Cardinal de Toféane. C'éroitl'homme de fon tems, qui 
fortes places des Indes. Toute la campagne des environseft plate &  fçavoitmicux la pratique des céremonies, qu'on obferve à la cour de 
unie, linon qu'à cinq ou fixlieuës de la ville on voit quelques monta- : Rome ,où l'on fçait qu'il y a de grandsformatiftes. Il a écrit un Ou- 
gnes, d'oùl'ontiredetrès-belleagathe, dontonfait des coupes, & | vrage de la gloire des femmes ,qu'ilaimoitun peu trop. * Confultez 
plufeurs autres ouvrages que l'on porte Cambaye. * Mandeflo , 2. | Janus Nicius Erythræus, Pin. [IT imag.illuff.e. 16. 
tem. d'Olearius. SUP. !” BROSSE, ou de Brocne, {Pierre la} étoit né en Touraine, 
BROMIERD, (Philippe) Religieux de l'Ordre de Saint Do- | de balle extraction, mais il avoit beaucbup d'efprit, & il fe ren- 
minique, étoit Anglois, & s'eft rendu recommandable en 1490. | dit fort habile dans la Chirurgie. 1] vint àla cour du RoyS. Louis, 
par fa pieté & fafcience, dont il a donné des témoignages dans fes | où il fut d'abord Chirurgien de Philippe de France, depuis Roy 
écrits, & dans les chaires où il a prefeflé la Théologie & prêché fous lenom de Philippe FI. farnomme le Hardy. Ce Princene fut 
l'Evangile. Il a écrit des Sermons. * Confultez Leandre Alberti, An- | pas plücôt parvenu la Royauté, qu'il fic la Broffe fon Chambellan, 
toine de Sienne, Pitfeus, &c. & fe laïffa gouverner par ce Favori. Cette élevation Îe rendit 
BRONCHORST, ville des Païs-Bas dans la province de Gueldres, G infolent qu'il attenta même fur la perfonue des Princes & 
l grands 


te 


BRO.BRU. 


grands Seigneurs du royaume. Ilempoifonnaen 1:76, Louïsde 
France lilsainé du Roi Philippe HT.& d'Tfabeau d'Aragon fa premie- 
reépoufe, & richa enfuite de perfuader au Roy ,quela Reine Marie 
de Brabant , {a feconde femme, avuic fait faire cer empoifonnement, 
pourapprocher de ja couronne quelqu'un defesenfans du fecond lit, 
Son ambition luy ftcommetrreplufieursautres crimes qui vinrent 
à la connoïflance du Roy.  Alors{a Majetéaffembla fon Confeil à 
Vincennes, où il fut relolu d'arrêter la Broile, quifut conduit à 
Paris, & dela à fanvilleen Beauce, d'oùilfurramencà Paris. Son 
proces luy ayant eté faiten prélence de quelques Barons, ilfutcon- 
damné à être pendu, & fes biens confifquez au Roy, ce qui fut exe- 
cute en 1276. Le Ducde Bourgogne, le Ducde Brabant, le Com- 
ted'Artois, & pluficursautres Scigneursvoulurent voir cette exe- 
cution, &il s'y trouvaun grand nombre deGentilshommes, à qui 
la mort de ce méchant hommectoit très-agréable, parce qu'il leur 
avoit rendu de mauvais fervicesauprès du Roy. * Du Puy, Hiffoire 
des Favoris, SUP. 

BROSSES, { François-Sanchez des) en Latin Saméfius Brocenfis , 
étoit le plus célebre Grammairien d'Eipagne vers la fin du XVI. Sié- 
cl, Lipie l'appelle de Afercure & l'Apollen d'Efjague, Scioppius di- 
fait que c'étoit nn homme divin.  Celuy de fes Ouvrages quia fait 
le plus de bruit, eit le Traité des Canfés de Ls Langue Latine, où 
de la Minerve, C'eft ce Livre de la Miserve, qui a acquis à San. 
dius le titre de Pere de ls Langne &c de Docfeur de tows les gens de 
Leitres. 1] a Ête impriméen 168%. à Francker, avec les notes de 
Q.Seioppius, & de ag. Perizeniss, ] Tlafairencorebeaucoup d'au. 
tres Quvrages concernans cette profeflion; & entr'autresceux de 
l'Art de parlir, & de lamaniere d’inferpreter les Auteurs. * Nicol, 
Antonio, Rifliorë. Hifian. SUP. e 

BROUCOLACAS, ou faux-refnfiitez, Voyez Ntoupi, à la fin 
de l'article, SUP4 

BROUNISTES, ouBrownifles , aiaf nommez de leur chef Ro- 
bert Brown, natif de Northamptonen Angleterre, Maitre d'ecole 
äSouthwarc, puis Auteur d'une herefe. Ils tiennent qu'il‘ n’y à 
point d’'Eglife dans le monde plus pureque laleur. Ils rejettent tou. 
tes les céremonies & coures les dignitez Ecclefaftiques. Ils ne veu- 
lent point de formulaires nide prieres reglées; & ilscroyent que les 
Laïques font tous capables d'expliquer l'Ecriture Sainte. Ces Héreti. 
ques fe font divifez en pluñeurs fectes. Quelquesunsont retenu le 
nom de Brouniftes: d'autres font appellez Barrowiltes , de Barrow 
leur chef; & quelques uns Wilkinfoniens, de Wilkinfon, qui fe 
qualifoit Apôtre, & donnoit aufli cc nom à fes Scétareurs, * Ale. 
xandre Roff, Religions du Monie, 

Le Colonel Sroupp, qui a vüceux de cette feéte qui fonten An- 
gletcrre. & mémeceux qui font en Hollande, en pariede cette ma- 
niere dans la Religion des Hollandois, Lis Browniites fe font feparez 
de l'Eglife Anglicane & de toutes les autres Eglifes Réformées,paree 

u’ils les crovent toutes corrompuës, non pour les dogmes de la 
for, étant d'accord à cer égard avec ceux de la Religion de Hollande, 
d'Allemagne, & d'ailleurs: mais pour la forme du gouvernement, 
lis condamnentégalementle gouvernement Epifcopal, & celuy des 
Presbÿteriens par des Confiftoire:, par des Clailes, & par des Syno- 
des. Ils ne veulent point fe joindre àces Egliles, parce qu'ils difent, 
qu'ils ne font pas ailürez de la cunverfion & dela probirédes mem 


bres qui les compofent, puis qu'ilstolerent des pécheurs avec qui | 


il ne Faudroit pointcommunier. 1lscondimnent labénediétion des 
mariages, qui fe fait dans les Eglites parles Miniftres, iürenans 
qu'étant un Contraét Civil, la confrmationen dépend ia Magittrat 


Civil. Ils ne veulent point qu’on baptife les enfans de ceux quine | 


font pas membres de l'Eglife, ou qui n'ont RENE re des en- 
fans qu'on à bapiifez. Ils rejettent tous les formulaires depricres, 
&ils difent même que l'Oraifon, quele Seigneur nousa enfeignée, 
ne doit pas étrerecitéccomme une priere; mais qu’elle nous # éte 
donnée pour être le modele fur Ravciapes devons former toutes 
celles que nous prélentons à Dieu. Ils rejettent l'ufage des cloches 
& des Egliles, & particulierentent de celles qu'ils difent avoir eté 
confacrées à l'idolatrie. SUP, ’ 
BROWER, détroit de l'Amerique Meridiontle, dansla mer 
Magellinique vers lille dite Statenland, quile ferare du détroit le 
Maure, Il fur découvert vers l'an 1633. par les Hollandois, fous ia 
conduite d'un certain Brower, quiiur donna fon nom. 
BROWERSHAVEN, petirevilic de Zelande dans l’ifle deSchou. 


Wen, avec port demer. Elle eft à deuxlieuësde Ziriczée, riche ! 


bien peuplée. 

BXOWER, { Chrifiophle) Jefuite, d’Arnhem dans le pays de 
Gueldres, s'eft acquis de la réputation, par laconnoiffance qu'il 
avoit des Antiquitez Ecclefaftiques. 1 prit l'habit de Jeluite à Co. 


logne en 1580. & fe diflinsua bientôt dans fa Compagnie, par fon 


ciprit. Tlenfeigna la Phiofophie à Tréves, il fut enfuite Reéteur 
du College de Fuldes, & apres cela il s'oceupa à écrirelesouvra- 
ges que nous avons de luy. 
Lettres, & particulierement du Cardinal Baronius, qui parle fou- 
vent avec eflime du P. Brower, cars de X, Ton drfes Annales de PE- 
gli. Ces Ouvrages font, Venance Fortunat & Rabanus Maurus, 
qu'il publis avec des Notes de fafaçon: les Antiquitez de Fuldes: | 
les Annales de Trèves, &c. 1] mourut en cette méme ville de Tré- 
ves, le 15. Juin de l'an 1617. âgé de $8.ans. * Alegambe, Biél.| 
So:ies. Fef. Valere André, Brit. Helg. dre. ne 
BRUCÆUS, (Henry) natif d'Aloft en Flandres, Médecin & 
Mathématicien, 4 vêcu dans le XVE Siècle, & a ete célebre par 
l'amitié d'Adrien Turnebe % deRamus, 1] publiadivers Ouvrages ; 
De mots prime. Inflitutiones Sphere, Ge. Qui luy ont acquis une 
rande réputation, 1] demeura long-temsa Paris, êcilenfeigna à 
Rome & à Roftuch ,oùil noururie 31. Decembre de l'an 1593.âge 
de6r.ans. * Valcre André, J'iél Belg. de, 
BRUGOES, ouBruccun, Pruga  £rugé, ville des Pais-Bas dans 


lis luy acquirent l'eftimedespens de | 


BRU. 
le Comté de Flandres; avec Ev 
fituée dans une grade plaine à 


393 
êché fuffragant de Malines, Elle eft 
L y trois lieues de la mer, furle canal 
dit Reye. lequelétant diviféen plufeurs ruiffcaux navigables » COU= 
le en divers endroits de la ville, & enfuite ces ruiffeaux fe raflema 
blent dans le même canalqui va à l'Eclufe. Mais com mecette der 
nierc vile eft aux Hollandais; ceux de Bruges, depuis trenre ou 
Quarante ans, ont fait un nouveau canal , qui va jufques à Citende, 
qui n'eneltqu'environài trois lieues, & ls marée remontant prelque 
jufqu'à demi chemin de ceite riviere artificielle, elle cit cavable 
| de porter des vaifléaux de quatre cens tonneaux à Bruges; ce qui 
|} Catretient tres-bien lecommerce, 11 y Aeurifloitautiefo:s divan 
tage avant que les Marchands euflent fonge à fe retirer à Anvers 
Bruges eft une des plus grandes & des plus belles villes de Flandics, 
munie de bons follez, de grands remparts, & defortes murailles, 
Elieeft é alement à huit lieués de Gand, de Courtray , de Furnes, 
| & de Middelbourg. Les édifices publics , tant faints, que profane+, y 
| font maÿnifiques , les rués larges & droites, avec plufieursbelles 
places, & principalement celle du marché, où commencent fix 
| Erandes ruës , qui fe rendent en droite ligne aux fix principales por. 
tes dela ville. Il y a à Uruges plus de foixantebelles Eglifes. La 
principale eft celle de Saint Donat ou Donatien , aujourd’hui Ca 
| thedrale, On eitime qu'elle fut premicrement bâtie fous le nom de 
| la Sainte Vierge, & qu'enfuiteeile prit celuy de S. Donar, parce 
| qu'on y apporta des Reliques de ce Saint en 87e. Le Prévôr de cet. 
te Egiiie Collegiateétoit Prélident né de la cour ditede Saint Do- 
nat, & Chanceïer héréditaire de Fiandres, Maiscette dignité a été 
unieala Menfe Epifcopale, & e’eft l'Evêque qui jouit de ces pri. 
vileges. Le Pape Pauliv. fonda en 159. cet Evéchéavec lesau. 
tres des Pais-Bas, & Pierre Curtiusde Bruges en fut le premier Pre. 
lat.  Certe villeelt diviféeen fix quartiers & en neuf paroifl:s, en 
comptant les deux qui font dans les fauxbourgs. Outre Saint Donat, 
il y a les Eglifea Collegiales de Saint Sauveur & de Notre Dame, 
les Abbaye: de Saint André, d'Audembourg, & diverfes maifons 
Religieules. À côté dela Cathedrale eft le palais de l'Evêque, & vis- 
a-visil y aune grande place, où eft la maïfon de ville, dont le bà- 
Ument quoy qu'ancien eft enrichi de figures & d’autres pieces de 
{culpturetrés-bien faites. Entreles p'aces, celle du narclé, dont 
avec une horloge qui 


J'ai parlé, à une tour extrémement haute, 

carillonne en mufque. On y voitaulfi un ancien bâtiment foërenu 

par des piliers, fous lequel l'eau pallé & fait pafler en mêmetems 

les bâteaux qu'elle porte, Le chiteau eft ai un bâtiment à voir. 
cadue par fix Magiltrats, qui onttous une jurifdi- 


La juftice y eitr 
étion particuliere; fcavoir, la Ville, le Franc, la Prévôté au- 
Lilléele, & Mandafche. 11 


jourd'hui l'Evêche, la Cou: Feodale, 
ÿ a encore à Bruges la maifon, dire de l'eau ,; où l'on voitune ma- 
chine admirable pour porter de l’eau dans tous les quartiers de la 
ville, Les Efpagnols y font grand trafic de laines, & d'autres de 
foye, de coton, Ke. & outre cela il ÿ a grand nombre d'ouvriers 
& a se de ceux qui travaillent aux fûtaines, tapifieries, 
toiles, exofes de foye, &c. Le corps des métiers cft divilé en 
foixanre-huit profeilions differentes,  Certevilleeut part aux mal. 
heurs des Pais-Bas, durant les guerres civiles. Elle a donné fon 
nom à divers grands hommes qu'elle a eu, comme Barthelemy 
| de Bruges fcavant Medecin, à Gautier de Bruges, &c à diversautres 
dont je parie ailleurs. * Adrien Burlandus, de mrdis. infor, Germs. 
George Caflinder de Bruges, Orat, de laut, Brie, Jodocus Dam 
houderius, de magn, pol. Brug. Guichardin, D-f, dus Pañ-Bas , 
Gatey, Hi. Eccl. su Pais-Bas, Le Mire, Sanderus, &c. 
BRUGES, ( Jean de} Peintre fameux en Flandres, 
| auf dans les fécrers de la Chymie. Ce fut luy qui inventa la manie- 
| rede peindre à huile, ayant reconnu.après plufieurs eflais & diverfes 
| experiences, qu’en broyant les couleurs avec de l'huile de noix ou de 
lin, il s'ey faifoit une peinture folide, quinon fealement refftoit . 
à l'eau, mais encoreconfervoir une vivacité & unluftre qui n'avoit 
| pas befoin de vernis, comme celle qui étoit à détrempe, ouà tref. 
| que. I vit auf, que lemélange & les teinres descouleurs Le fai- 
| foient mieux de cette maniere, & que la peinture avoit plus d'union 
& plus de douceur. I} préfenta fon premier tableau de cettefacon à 
| Altonie I. Roy de Naples , qui luy agréa fort ,& furprit tous les cu. 
| rieux de ce pays-là. Antonello da Meffina fatle Premier quien ad- 
| imira& quien{cütlefecret. Voyez Antonello. #Felibien, Entre= 
tiens fur les Vies us l'eintres, SUP. 

BRUGMAN, (Jean) Religieux de l'Ordre de Saint François 
dansles Pais-Bas, a vécu dans le XY, Siécle. Ilenfeigna la Théolo. 
Bie à Saint Omer, & demeura long-temsen Hollande, oùil s'ac- 
quit beaucoup de réputation par le bonheur qu'ileur d'afloupir des 
faékions quiavoient defolé le pays, Nous avonsquelques Ouvrages 
de pieté de fa façon, &entr'autres /n Pie de Sainte Lutwins, É moy- 
de Nimegue l'an 1473, #Valere André, Buël. Belg. Wädin- 

| ge, &c. 
BRUGNETO, ville d'Italie dans l'Etat de Genes, avec Evé- 
ché fufragant de la Metropole de la même ville de Genes. Elle eft 
fituée au pied du mont Apengin fur lariviere de Verra, environ à 
fept ou huit lieuës de li mer, 
BRULART, Maifon, La Maifon de Brulart, originaire du 
pays d'Artois, eltancicune & illuflre dans lesarmes & dans la robe, 
& a produit de grands hommes. Anam BruLarr, Baron 
d'Hées & d'Agnesau Comté d'Artois, & Chambellan de France, 
fut le premier de fa Maifon ,qui s'y vint établir, 11 vivoit en l'année 
1087. fous Philippe I. 11 fur de la premiere croiale fous rodefroy 
de Bouillon, avec lerjuel il paña en la Terre Sainte, d'où revint 
aprés la conquête de Jerufilem à la déroute des Eareifine en Frince, 
| Il eut pour fils Godeïroy Brulart Baron d'iices & d'Agres auTi 
| Chambellan de France, qui vivoit en 1148. & tu52. 8 emoururà 
| la guerre que Philippe Angalle eut contre Liugucsic lourtogne, 

comme le fait voir ion épitaphe, qui eft à Paris, à 8. Innocent, Le. 
| quel 





fe plaifoit 
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quel eût pour fils Anam IL aufi Baron d'Hées & d'Agnés au 
Comté d'Artois, & Chambellan de France , commandant deux cens 
Cuiraffiers au ficge d'Avignon, queie Koy Louïs VIII. Gt fur les 
“hérétiques Albigeoïis en 1224, & fut incontinent après fa reduétion 
affine par la tation desdits Albigcois. 11 fit fbien fon devoir 
en ce fiege, que le Pape Honorius III. luy fit faire à fes dépens 
une fepuiture avec uneepitaphe glorieufe pour fa memoire & pour 
fes deicendans. Ji laifla pour fils polthume Jacques Bpuranr 
Baron d'Hées & d'Agnés, premier Maître de la Chambre ambulan. 
te par tout leroyaume, laquelle étoit compofée des plus grans Sei. 
rs, & qui feule y rendoit la juftice, car il n’y avoit encore 
aucun Parlement établi, & immediatement après luy ,cctte Cham- 
bre ambulance fut renduë fedentaire à Paris, qu'on a appellé 
depnis le Parlement. Cefur cemême jacques Brulart qui prononça 
‘eccclebre Arrêt en préfence de Philippe V. dit le Long, qui adju- 
gea le Comté d'Artois à Mahaut d'Artois » au prejudice de Robert 
d'Artois, du 28. Juin 1320. & mourut à l’ige de cent dix ans, 
comme le porte fou épitaphe, qui eftà Paris, au cimetiere Saint 
Janocent, glorieux pour luy & pour fon fils, qui fut Noër Bau- 
Lawt Baron d'Hées & d'Agnés, Maitredes engins & machines de 
guerre qui étoit la même charge qui depuis aéré nommée celle 
de Grand-Maître de l’Artillerie, & vivoit {ousle Roy Jean. Het 
enterré avec fon pere au cimetiere Saint Innocent a Paris. ]| eût 
pour fils NicoLas Bauzanr Barond'Hces & d'Agnés ; un des Mai 
tres où Confeillers au grand Confeil du Roy, qui étoit alors une 
charge à-peu-pres des mêmes honneurs & fonétions, que celle de 
Meflieurs les Maîtres des Requêtes d'à prefent, laquelle charge il 
quitta pour remplir & exercer celle de Chambellan de France, que 
Juy remit Jean Juvenal des Urfins, pered'lfbeau Juvenaides Ur. 
fins { fille , l'année 1440. fous le Roy Charles VII. I laiffa 
pour fils Pierre BauLant Baron d'Hées & d’Agnés, Confeiller 
& Secretaire du Roy, lequel laiffa pour fils Jean Bruant Ba. 
ron d'Hées & d'Agnes, Prefident aux Enquêtes duParlement de Pa. 
ris, & depuis pourveu de la charge de Préfident au Mortier de 
cette mème cour, vacante par la mort de Robert Thibou, & dont 
le Roy Louis XII: le pourvûte enisog. mais il mourut avant que 
d'y étre reçü, & laiffà de Jeanne de Jaye fa femme plufeurs en. 
fans, dont laine étoit Noëz BeuLarr, qui fuit, & le fecond 
Pisnne Breutarr , qui fut Prefidenc aux Enquêtes, lequel eut 
de Marie Cauchon f femme, entr'autresenfans, Nicoas Bu. 
Lanr, Marquis deSillery ,&c. Chancelier & Garde des Sceaux de 
France, dont il fera plusamplement parlé cy-après, lequel laifla 
de fon mariage avec Claude Prud-homme plufeursenfans, dont 
l'aîné fur Prémne Bruzarr, Marquis deSillery, de Puilieux, &e. 
Secretaire d'Etat, Grand Thréforier des Ordres du Roy ,quiépoufa 
en premieres nôces Marie de Neufville fille de Charles de Neuf. 
ville, Chevalier des Ordres du Roy , Marquis d’Alincourt & de Vil- 
leroy, Gouverneur de Lyon, &c. du: uel se il u'y à point 
eu de pofterité; & en fecondes nôcesil epoufa Charlotte d'Eftem- 
pesflie de Jean d'Eflempes, Chevalier des Ordres du Roy, Marquis 
de Valançay, de laquelle il a eu pour fils, entre plufieurs autres, 
Louïs BnuLarr, Marquis de Sillery & de Puifieux, &e. à préfent 
vivant, lequel d'Elizabéth dela Roche. Foucaut fa femme, fille de 
François de la Roche-Foucaut Pair de France & de Gabrielle Du. 
plefisde Liancour, à plufieursentansd'unegrandeefperance. 

ç Il eft à remarquer que lesterres d'Hées &e d'Agnésau Comté 
d'Artois, qui étoient depuis filong-tems dans cette famille ,en for- 
tirent par le partage qui fut fait a Jacques Brulart cinquiéme fils de 

enn Brularr, Préfident au Mortier du Parlement deParis; lequel 
acques n'a eu qu'une fille d'Elizabeth Piceard fa femme, la- 
uelle époufa enfuite Pierre Hennequin Prefident au Mortier du 
recent de Paris, à la maifon duquelelleapporta par confequent 
touslesbiens dudit Jacques Brujart, entre sat a étoientlesdites 
terres d'Hces & d'Agnés. Mais pour reprendre le fil dela genea. 
logie des aînez de cette maifon, que nous avons quittéi NoëL 
BuuLanr fils de Jean, Préfdentau Mortier du Parlement de Pa- 
ris & de feanne Jayer; le dir Noel étoit Baronde Crofne, Pro- 
cureur Géneraldu Parlement de Paris, lequeleut d'Elizabeth Bour- 
dain fa femme plufieurs enfans, dont l'aîne fur Denys auLanr 
qui fuir, &le fecond fut Pisree Bruzarr, Baron de Crofne, Mar- 
quis de Genlis, &c. Secretaire d'Etat fousies Rois CharlesIX, & 
Henry I, & Grand Thréforier des Ordres de fa Majefté; lequel 
Pierre Brulart a donné commencement aux branches de Meflieurs 
de Genlis, de Bruiläin, & du Boulay, par le moÿende plufeurs 
enfans qu'il a eus, quionttouseu debeauxemplois. Denys Bau- 
Larr fils aîné de Noël Brulart, Procureur Géneral au Parlement 
de Paris, quitta cette charge de fon pere, pour remplir celle de 
premier Prefident du Parlement de Dijon & fut le premier de cet- 
te 
Baronnies de la Borde, deSombernon, de Memont, de Santenay, 
&c. Il exerça dignement cette charge durant quarante années, 
& eut de Magdelaine Hennequin fa femme, NicoLas BRULART 
qui fuir, &e. Noz BRULART» Baron de Sombernon , &c. 
Doyen des Doyens du Confeil du Roy, qui époufa N... Baillet 
de Vaugrenant, dontiln'eft venuaucune pofterité. Nicozas Bru- 
LAnT, Baron de la Borde & du Muñley , &c. aufli premier Préfi. 
dent du Parlement de Dijon, fils dudit Denys Brulartaufli premier 
Préfident, eut de Marguerite Bourgeëis de Crepy Dorigny fa fem- 
me pluñeurs: eufans, & mourut à Paris en 1626. &c laïfla pour en. 
fans, Denvs DRULART qui fuir, Rocen Bruant, Seigneur 
du Muffey, mort garçon; Françoise BeuranT femme du Comte 


de Tavanes, Denvs Bruzarr, Marquis de la Borde, de Rouvre,, 


du Mufley, &e. fecond Prefuent au Parlement de Bourgogne, laifla 
de Marie Mañol fa femme, fille de Jean Maffol Doyen du Parle- 
ment de Dijon, plufieurs enfans, dont l'aîné fut NicoLas qui fuit ; 


Noër BauzanT, Comte de Rouvre, Confciller du Roy augrand 


famille, qui s'établit au Duch£ de Bourgogne, où il acquit les | 
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Confeil & en fes Confeil: d'Etat, lequel a de Jeanne Gruin fa fem- 
me, Denys-Noel Brujart fon fils uniquede grande cfperance, &t plu« 
fieurs filles ; Dexvs Bruzaur, Chevalier de Malthe Commandeur 
des Commanderiesde Beaune & de Nancy; Charlotte Brulart fille 
aînée de tousles fufdits. Denyfe Brulart a époufé en premieres nô- 
ces Louis Frere, Marquis de Crofle, premier Préfident du Parlement 
de Grenoble, dontil n'y a pointeu d'enfans; & en fecondes nûces 
| Jean Amelot, Seigneur de Biffeuil,de Grand-Ville,& de laCour-Neu- 
ve, Maître des Requêtes de l'Hôtel , fil: de Denys Amelot, Seigneur 
de Chaliou, Doyen des Doyens des Maîtres desRequêtes,duquel ma- 
riage font venuéstrois filles, dont l'ainée à épouléle Marquis de Fau- 
lin. Nicozas BrucarT, Marquisdela Borde, deSombernon, de 
|! Memont, du Malain, du Muiley , premier Préfident du Parlement 
: de Bourgogne, fils aiac dudit Denys Brulart & de Marie Mañol, 
: époula en premieres nôces Marie Cafel de Bautort, delaqueileil a 
: eu Charlotte Brulare, qui a époufé leSieur de la Ville.-au-Clerc, 
| Comte de Brienne, Secretaire d'Etat, &e. & en fecandes nôcesle 
| dit premier Préfident a époufé Dame Marie Boutellier de Chavigni, 
| de laquelle il a à prefent plufeurs enfans de grande efperances 
* Voyez Du Chefne, em fon Hif. de la Mail. de Montmoe- 
rency. Le même en fon Hiff. de la Maif. de Dreux. Loifel, en fes 
: Autig. La Clergeric, en fes Hiff. du Perche. Godefroy, Hif. des 
| Qfciers de La Couronne. Blanchard, Hÿf. des Pr:filens du Parlement 
de l'aris. Palliot, Hif du f'arlement de Bourgogne. Sainte Marthe, 

div. 2,Elog. Fauvelet du Toc, Hiff. des Secr. d'Etat , cie. 
BRULART, ( Nicolas) SieurdeSizzerv, de Puifieux, & de 
| Berni, Préfident au Parlement de Paris, & Chancelier de France, 
| étoit l'aîné des cinq fils de Pierre Brulart Préfident aux Enquêtes &e 
{de Marie Cauchon Darpe de Puifeux & de Sillery. Il fut reçû Con- 
 fciller au Parlement de Paris en 1$73. & enfuite Maitre des Re- 
quêtes fous Henri LIT, qui l’employa en diverfesaffairesimportan. 
ites dans fon Etat, & en 1589. il l'envoya Ambañladeur en Suifle, 
Henri 1V, qui étoit très-perfuadé de fon merite, le renvoys en 
159$. Ambañfadeur dans le même pays, & enfuite, voulant luy 
temoigner és reconnoifoit fes fervices, il luy donna en 5597. 
däns le Pariement de Paris un office de Préfident vacant par ka 
mort de Jean le Maître. En 1598. il fe trouva à la paix de Ver. 
vins, & il fut envoye avec le Sicur de Biron & le Chancelier de 
Bellievre à Bruxelles, pour y voit jurer le Traité de paix à l’Archi. 
duc Albert, qui le confdera comme un de ceux qui avoient le 
plus contribué à la conclufon d'un ouvrage fi utile pour les deux 
| couronnes & fi avantageux pour toute l'Europe. dant, le 
| Sieur de Sillery s'acquittoit trop bien des commifhons qu'on luy 
: avoit données, pour n’en avoir pas d'autres. Le Roy l’envoya Am- 
-baffadeur à Rome; c'eft dans ce voyage qu'il conclut le mariage 
de fa Majefté avec Marie de Medicis. En 1602. il alla une troiñé- 
me fois en Suifle ÿ renouveler l'alliance, Afonretour, ilfut créé 
Garde des Sceaux en titre d'office. Ce fut au mois de Decembre 
1604. L'année d'après il joignit à cette charge celle de Chancelier 
: de Navärre, par la mort du Sieur de Calignon, & enfinen 1607; 
| il fut hônore de celie de Chancelier de France, par Lettres du 10. 
Septembre 1607. Il en continua l'exercice durant la minorité du 
|Roy Louis XiII. jufqu'au mois de May de l'an 1616, qu'il remit 
à Blois les Sceaux à {a Majefté, laquelle luy manda enfuite de 
| préfider aux Confeils. 11 fut obligé de reprendre, au23. Janvier 
! 1623. les Sceaux, qu'il rendit le fecond jour de l'année fuivante, 
| & s'étant retiré à fa maifon de Sillery en Champagne, iimourut ua 
Mardi 1.d'Octobre 1624. . 
BRULART, (Pierre) Seigneur de Crofne & de Genlis, Secre- 
taire d'Etar, étoit Filsde Noël Brulart, Procureur Géneralau Par- 
lement de Paris. 11 fut pourvû en 1557. d’une charge de Secre. 
taire du Roy; & l'an 1564. la Reine Catherine de Médicis le fit 
\ Secretaire de fes commandemens. Dans cet employ il eutcon- 
| noiffance de toutes les grandes affaires duroyaume, & des chofes 
les plus fecrêtres re re importantesde l'Etat. L'an 1568. le 
| Chancelier de l'Hôpital étant malade en fa maifon de Vignay près 
! d'Erampes, le Roy envoya le Sieur Brulart, pour luy demander 
Îles Sceaux: mais il receut un ordre particulier dela Reine Cathe. 
 rine de Medicis, d'affeurer cet illuftre Chancetier de l'affection 
qu’elleluy conferveroit. L'année fuivante, le Sieur Robertet d'Al- 
{luye etant mort, cette Princefle préfenta Pierre Brulartau Roy; 
{pour remplir la charge de Secretaire d'Etat, dont fa Majeité le 
lpourvüt aufli-tôt, confentant qu'ilgardit encore celle de Secretai- 
‘re des commandemens de la Reine famere. 11 eut pour tous les 
deux un zele&unefdeliréextrème. Il ferrouva l'an 1$70.à Me. 
{xicres au mariage du Royavec Elizabethd"Aûtriche, fit la leéture 
{du contrat, & en figna la ratiñcation. Henry Lil. ne luy donna 
pas moins d'autorité qu’il en avoit eu durant le regne précedent. 
Après le defordre qui arriva à Anvers Retz mauvais confeils & la 
violence naturelle du Duc d'Alençon, le Roy envoya aux Etats de 
Flandres le Sieur Brularr, avec le Seigneur de Mirembeau, & le 
| chargeade fes ordres fecrets. 11 le choïlit encore en 158$. pour 
accompagner la Reine fa mers, le Marëchal de Raiz, & le Sieur 
de Lanlac, quiailoient à Efpernay conferer avec le Cardinal de Bour- 
bon, MeflieursdeGuile, &les principaux Seigneurs de la Ligue, 
fur les moyens de faire la paix. Ses confeils fervirent extrémement 
! à foùrenir l'autorité Royale: néanmoins le Roy étoit tellement 
révenu de l'opinion, que Pierre Brulart avoit de l'attachement aux 
interêts de la Reine fa mere, qu’en allant aux Ecats de Blois, il 
‘ luy envoya ordre de ne plus exercer {a charge de Secretaire d'Etat, 
Depuis cette difgrace , il jouit dans fa famille dela vieprivée, pen. 
dant les defordres du royaume: & quand Henry IV. les eut ap- 
paifez, ce grand homme fe contenta de fa place dans les Confeils 
du Roy, où il fervit jufques à {a mort, arrivéeen Avrili6o8. Il 
‘eft enterré dans fa chapelle en l'Eglife de Saint BenoîtäParis. Il 
eut de Magdclaine Chevalier fa femme, fept fils, & fepr 
4 








a | 


1+— 


BRU. 
Wont Gilles Brülart l'atnéa continué la poiterité. * Fauvelet du Toé; 
if. des Secretaires d'Etat. SUP. . 

BRULART, (Pierre) Vicomte de Puifeux & de Sillery ,: Sei- 
gneur de Marines & de Berny, filsde Nicolas Brulart, Seigneur de 
Sillery, Vicomte de Puificux & de Ludes , Baron de Bourfault, 
Chancelier de France, fut Secretaire d'Etat, fous Henry le Grand 
& Louis XIII. Ilfut recül'an 1606. en la furvivance de Nicolas de 
Neuville, Se‘gneur de Villeroy, dont il avoitépoufé la petite-fille. 
Cette alliance & cette chargele mirent dansles grandes affaires; &t 
lesfervices qu'il y rendit furent fagréablesau Roy, que fa Majeité 
l'honora l'année fuivante de l'office de Grand-Thréforier de fes 
Ordres. Après la perce que la France fit de ce grand Prince , la 
Reineluy confis les plus importantes affaires, Elle l'employa à la 
negociation du double mariage des Princeiles de France & d'Efpa- 

ce: & l'y envoya Ambaffadeur extraordinaire pour en faire figner 

stontrats. IlfutauM envoyé {fur la frontiere pour l'échange des 
deux Reines, & ileutl'honneur de faluërle premier celle de France, 
fur la riviere d'Andaye. Il fe rendit ficonfiderable dans le Confeil 
du Roy, que le Maréchal d'Ancre, qui ne fouffroit qu'avec une 
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& S, Germain de Parisont confiderées dans les éloges , qu'ils dons 
nent à Brunchaud. Car elle eft diffamée dans lesécrits des autres 
Auteurs, par fa cruauté, (à vengeance, fon avarice, & fon im- 
pudicité. Après lamort de Sigebert, elle époufa Merovée fils de 
Chilperic, & ayant été rendue à fon fils Childebert , elle devint 
Regente du royaume d'Auftrañie, Son ambition la rendit extré- 
mement inquiete , & elle facrifioit toutes chofes à cette pafion 
violente, Elle prit contre fon propre filsle paiti de Gombaud ou 
Gondebaud , qui fe difoit fils de Clotaire, & fur même accufée de 
l'avoir sénibant , parce que fa majorité l'ayant fait entiere. 
ment décheoir de l'autoritéqu'elleavoir, elle tous la recouvrer, 
dans la minoritéde fes perits-fils. Ellegouvernales Etats de Théo- 
debert, qui avoir eu l'Auftrafie en partage; & pour contenter lon 
avarice & falubricité, ellen'épargnoit nile fer nile poifon, Win- 
trion Duc de Me fit, avec plufiéurs autres, experiencé 
de ce que je dis. Auñli elle fe rendit fi odieufe à tous les Grands 
du royaume, qu'ils la chafferentrourenué del'Aultrafic. Un pau- 
vre homme, nommé Difier , l'ayant reconnue, la conduilit à 
Chilons fur Saone vers fon autre petit-fils Thierry, quiluy donna 


peine extrême le Chancelier de Sillery & M. de Villeroy, qu'ilap- |toute l'autorité. Son conduéteur eut pour recompenfe l'Evêché 
peiloit fes Barbens, concçüt de l'ombrage de la Force de fon genie, id'Auxerre, Cependant, cette cypelle Reine infpira au Prince de 


 & le fie éloigner de la Cour en 1616. Sadifgrace luy fut d'autant l'amout pour les femmes, & de peur qu'une legitime époufe ne 


plus gloricule , que tout Le monde fçavoit Le n'avoit point 
d'autre caufe, que la probite de fon pere, celle du grand-pere de 
fa femme, & la fienne particuliere. La mort du Maréchalérant 
arrivée l'année fuivante, il Fut abfi-tôt rappellé, & rétabli dans 
fi charge avec honneur. Durant la faveur du Connétable de Luy- 
nes, il.ne laiflà pas de faire toûjours fa charge: mais dès qu'il fdt 
mort, 1l pofleda tellement les bonnes graces du Roy, qu'ildifpo- 
foit prefque detour. Commeil vit que le fuccès du fiege du Mont- 
pellier n’étoit pas fort fr, ilmit adroitement l'afaireen négoäa- 
tion, & la traita avec tant de conduite, qu'il fit la paix avec les 
Hugoenots, rendit le Roy maîrre de la place, & l'y fit entrer en 
armes: dont fa Majefté le voulant reconnoître, le fit Chevalier de 
fes Ordres, en préfence du Prince de Condé, avec aflürance dele 
recevoir au premier Chapitre. Tous ces fervices n'empêcherent 
pas que ceux qui fe mirent en faveur, ne luÿ fffent donner ordre 
de fe retirer, auffi bien qu'à fon pere, en1614 Ontächa d'ob- 
tenir {a démiffion, maisil la réfula avec une fermete inébranlable, 
& ne voulut jamais recevoir cinquante milleécus, puis deux cens 
mille livres, que le Roy luy offrit pour recompenfe, avec fon 


luy perfuadär à luy fouftraire fon autorité, elle luy cherchoit elle- 

même des maîtrefles. Et quoy qu’elle für deux fois grand'.meres 
| elle nelailla pas d'avoir des galans, comme Protade, qu’elleavança 
àlacharge de Maire du palais, par la mort de Bertoalde, qui l'exer- 
çoit; & quelques autres Le feandale de fes amoursfutfigrand ; 
que S. Didier Evêque de Vienne fe vit obligé de luy en faire des 
remontrances. Cette Jezahel n'approuvant pascetteliberté, lefie 
condamner l'an 603. à Châlons dans une aflemblée d'Evéques dé. 
vouez à {a pafion, puis deux ansaprèselle le fit lapider par fes + 
itellites. Cependant , pour fe vanger de Théodebert, elle per- 
! fuada à Thierri Il. de luy faire laguerre, qui ne finit que parla perte 
de toure la famille du premier en 611. & puis, à ce qu'on croit; 
elle donna au dernier du poifon , quile mit bien-tôt au tombeau 
ené12. Tant de crimes enfin obligerent les François affemblez 
militairement de s'en défaire. Clotaire IL s'y trouva, repréfentæ 
! fes crimes, & même l'accufa d’avoir.fait mourir dix Rois. Elle 
! fur donc condamnée à une mortinfame, l'an 613. ou felon d'autres 
| l'an 614. On la génatroïs jours durant , après onla promena fur 
! un chameau dans tout le camp; puis on l'artacha à la queuë d'une 





rangau Cnafeil des dépêches, & l'ambaflide deRome. Et fa fer- | cavale indomprée, qui luy cafla la têre en la trafnant fur lescailloux. 
mete fur trouvée fi juite, qu'aprèsfa mort même (es héritierstou. | D'autres difent qu'on la fit tirer à quatrechevaux. Les fammes 
cherent certe fomme. Toute la France fçait que durant fa faveur | confumerent le refte de fon cadavre. Quelques-uns difent pour- 
il ne tinc qu’à luy d'étrefait Duc % Pair: mais fa moderation l'em- | tant qu’on l’enterra dans l'Abbaye de S. Martin d'Autun. %Gre- 
pécha d'accepter cette haute dignité, que le Roy luy offrit. 11! goirede Tours, li.4 $.ê. dr furv. Aimoin, b.3.@4. Adon, Si- 
vécut dans {a retraite avec une égalité & une quietude admirable , | gebert, en la Chron. 

&.y mouruten 1640. Ilavoit épouféen premieres nôces Magde-|  BRUNELLI, (Jerdme) Jefuite, étoit Italien, natifde Sienne: 
hinede Neuville, f le de Charles de Neuville, Seigneur d'Alin. 11 fçavoir les Langues, & particulierementda Greque & l'Hebraï: 
court, Chevalier des Ordres du Roy, Gouverneur du Lyonnois: que, qu’il enfeigna à Rome, où il mourut Le 21. Fevrier de l'art 
& en fecondes Charlotte d’Etampes de Valencey.* Fauvelet du Toc,  1613.igéde63.ans.  Iltraduifit de Grec en Latin quelques Home- 


Hiffoire des Secretaires d'Etat. SUP. 

BRUMA, ou Brahma, faux-Dieu des Brachmanes, qui felon 
leurs fables a produit autant de mondes, qu'il a de parties conf- 
derables dis fon corps. Ils affürent que le premier monde, qui 
eftau-deflus du ciel, a été fait de fon cerveau: le fecond, de fes 
yeux : Le rroifiéme, de fa bouche : le quatrième , de fon oreille 
gauche: le cin uiéme; du palais de fi bouche & de fà langue: le 
fixiéme. de fon cœur: le fepriéme, de fon ventre: le huitiéme, 
de: parries honteufes: le neuvième, de la cuiffegauche: le dixié- 
me, des genoux: l'onziéme, dutalon: le douzieme, des doigts 
du pié droit : le treiziéme, de la plante du pié gauche, & le qua- 
torzieme, de l'air qui l'environnoit. Dans quelques figures de 
certe Idole , on voit le premier monde marqué fur le haut de fa 
tête: le fecond , fur l'œil droit, le troifiéme, fur la bouche : le 
quatrième, fur l'œil gauche: le cinquiéme, fur la gorge: le fixié- 
me, le feptième , le huitième, & leneuviéme, comme jeviens 
de dire: le dixième, fur la cuiffe droite : l'onziéme , fur le pié 
droit : le douziéme, fur le pié gauche : letreiziéme, fousla plante 
du pié gauche: & lequatorziéme, fur une ovale qui répréfente l'air 
donc il eftenvironné, Les Brachmanes font accroire au peuple, 

u’il y a du rapport entre ecs mondes & les parties d'où ils font 
Far & que ali homme a des qualitez differentes, confor- 
mément au monde qui l’aproduir. Que du premier monde vien- 
nentles ges, lesfçavans, & lesbeaux efprits: du 2.les prudens: 
du 3. leséloquens: du 4. les fins & les rufez: du $.lesgourmands : 
du 6. les liberaux : du 7. les lâches : du 8. les lafcifs : du 9. les 
artifans & les laboureurs : du 10, les jardiniers; du 11. les ma. 
nœuvres & les valets: du 12,les homicides & les voleurs: du 
13. les violens & les opprefleurs des pauvres: gdu 14. ceux qui 
ont le talent de faire bien toutes chofes. *Kircher , de La Chine, 
SUP. 

BRUMALES, fêre en l'honneur de Bacchus, que les anciens 
Latins appelloient Brwmus. Les Romains la célebroienr deux fois 
l'année; fçavoir le 18.deFévrier, & le 15. d'Août. #Cæl. Rhod. 
liu.218. c.25. Lil. Gyrald.im Kaleni. SUP: 

BRUN. Cherchez Brunus. 

BRUNE. Cherchez Henry de Piro. | 

BRUNEHAUD, ou BrumicmiLos , fille puinée d'Athanagilde 
Roy des Wifigoths en Efpagne & de Gofivinthe, époufa Sigebert I. 
Roy d'Auftrañe en 568. & fut mere de Childebert I]. d'Ingonde, 
& de Ciodefinde. Elleabjurales erreurs d’Arius, & parut d’abord 
picufe & liberale ; car on luy attribuë les fondations des Akbaÿes 
de S. Martin d'Autuñ, deS. Pierre & d'Efnay de Lyon, & deS. Vin- 
cent de Laon, C'eft ce que nous apprenons d'Aimoin. Appa- 
remment que ce font ces aéti 

Tom, I. 


de pieté, queS. Gregoire le Grand | 


| lies de S. ges Chryfoftome, & publia quelques autres Ouvrages: 
‘ Br » Bibl, Script. 5. 7. Janus Nicius Erythræus, Pinac, Il 
Ilnffc.ça ; 

BRUNESTON. Cherchez Simon Bruneiton. Ù 

| BRUNFELT, ou Bnuwsres, (Orrhon) Médecin, vivait dané | 
ke XVI. Siécle, Il éroir de Mayence, fils d'un Tonnelier, qui avoit 
apparemment tiré fon nom de celuy dubourg de Brunfels, qui eft 
prés de la même ville de Mayence ,oùilavoit pris naiffänce, Otthon, 
dont je parle, fit beaucoup de progrès dansles Lettres, apprit les 
Langues fçavantes &la Théologie, & prit l'habit de Religieux dans 
la Chartreufe de Mayence. Comme ilavoit peu defanté, il étoit 
inquiet, & fon naturel chagrin le rendoit non feulement inconftant; 
mais même incommode à fes amis. 11 fut des premiers qui fiivit 

le parti de Lurher, il fortit fecrettement de fon Monaftere & fe re. * 
tira à Strasbourg, &c puis à Bâle, où il Fut reçü Médecin en 1530. 
Quelque tems après, il revint à Strasbourg, & de là on l'envoyaà 
Berncen Suille, & il y mourut fix mois apres d’une maladie incon: 
nuë aux Médecins, ayant la poitrine touteen feu & la langue noire : 
comme un charbon. Ce fut le 23. Novembrede l'an 1f34 Otthon 
Brunsfels a écrit divers Ouvrages : Anmatariones in Evangelia dr is 

. Aëta Apoffelerum. Pandeële Veteris re Novi Tifiamenti,  Caralogue 
illuffriuns Medicorum. Onomaflicon Medicina dre, * Gelner, 
Bibl. Pantaleon, l.3. Prop. Melchior Adam , in Wir, Medir. Germ. 
Sarius, &c, : 

BRUNI , (Leonard) dit Aretin, parce qu'il étbit d'Arezzo , & 
vêcu dansle XV.Siécle, Ilapprit la Langue Grecque fous Emanuël 
Chryfolore, & il devint un des plus habiles hommes de fon tems; 
Son mérite luy procura desemplois confiderables ; car le Pape fnnoz 
cent VII. luÿ donna la charge de Maître des Brefs, & il fut depuis 
Secretaire de la République de Florence. Leonard Aretin êtoit 
Philefophe, Hiftorten, &Orateur. Divers grands hommes ont 

| travaillé à fon éloge. Ilvécut danslecélibar, & le feul défaut qu’on 
| luy reproche, c'eftd'avoir eu un peu trop d’attachement pour les 
biens de la terre, Il traduifit de Grec en Latin quelques Vies de 
Plutarque, & il compofa trois Livres de la guerre Punique, & une 
Hiftoire des Goths, celle de fontems, & une des Grecs. Celle deg 
Goths n'étoit proprement qu'une traduétion de Procope. Il lailfa 
: auf une traduétion des Morales d'Ariftote, & quelques autrés Ou 
| vragesen Grec & en Latin. Leander Alberti dit que Leonard Aretin 
! mouruten 1440. maisileft für que ce futen 1443. âgé de 74. ans. 1 
| fur enrerré dan l'Eglife de Sainte Croix de Florence, où l'on mit cet= 
teépitaphe: 


Poflquam Lesnardus à vita migravit, 
Hifleria Inget, Elequentia muta eff: 
Sss nr: 
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Ferturque Mufas tum Gracass fu 

Latinæs, Lacrymas tenere non patuiffe. Fr : 
» ÆneasSylvius, Ep.sr. Philelphus, di.  Conviv. dr in Epif. Flori- 
dius Sabinius, aiv, Calum. Ling. Latme. Paul Jove. in Eleg. «, 9. 
Erafme » in Ciceronr,  Leander Alberti , Voflius , Gelner, Poile- 
vin, &c. 

BRUNI (Louïs.} Cherchez Bruaus. 

BRUNICHILDE. Cherchez Brunehaud. à ; 

BRUNIQUEL , ou Brumrquerzt, eftunbourg d'Italie, qui a 
été le lieu dela naiffance de Pisnre ditde BruniQueL. VoyezPierre 
de Bruniquel. ; 

BRUNNER, (Balthazar) Médecin, natif de Hallen Saxe , a vécu 
far la fin du XVI, Siécle. Ilvoyagea en France, en ltalie, en Efpa- 
gne, en Angleterre, & dans les Pais-Bas, & depuis s'étant attaché 
dans fon pays, il y devint f célebre , que divers Princes fouhaiterent 
de l'avoir pour Medecin ordinaire, & plufieurs Academies le deman- 
derent pour Profefleur. Brunner avoit d’autres fentimens A il étoit 
entêté de Chymie & ilen fit prefque fon occupation ordinaire. 1] 
mourut l'an 1604. âgé de 71. ans. Laurent Hoffman fon gendre pu- 
blia quelques Ouvrages de fa façon, comme Cenfilis Medica, Gw. 
Maisau refte ilne le faut pas comfondreavec Anbre BruNNEn natit 
de Halidans le Tirol. Carce dernier, qui a vêcu en 1646. éroit Je- 
fuite, & l'autre Proteftant. André Brunner a écrit Annales virtwrs dr 
fortune Bojorum. Fafli Mariani, &c. * Alegambe, Bibl. Script. Soc. Fr. 
Melchior Adam , fn Wir. Medie, Germ. Vander Linden, de Seripr. 
Medie, re. 

BRUNNIUS, ou Beuyn , (Jean) de Bruxelles, Religieux de 
l'Ordre des Carmes, a fleuri dansle XV. Siscle, versl'an 1496. Il 
compofa des Commentaires fur les Epîtres de Saint l'aul, fur l'Eccle- 
faite, & fur le Maître des fentences, * Arnoul Boftius, 5 Biôl. Carmel. 
Tritheme, Pofevin, &c. 

$. BRUNO, ouBruxow, Fondateur de l'Ordre des Chartreux, 
dansle XLSidcle, aétéilluftre par fa doctrine & par fapiere, Ilétoir 
de Cologne, &il s’avança beaucoup dansles Lettres. Prefque tous 
les Auteurs difent que ce Saint avoit été Chanoïne de Rheims, con. 
formément à Sigcbert: cependant Manailés, qui s’étoit mis fur le 
fiege de cette ville’, foûtint depuis le contraire, Il yaapparence qu'il 
fur Echolaître de cetre Eglife & qu'il y enfeigna la Théologie aux 
Clercs.. D'autres foûtiennent qu'ilavoit eu une Chanoinie a Colo- 
gne. La caufe de fa retraite dansle delerteftaflez particuliere. La 

radition, qui eft dans fon Ordre de temsimmemorial , enfeigne 
que ce fut aprésavoir ététémoin d'un miracle affez furprenant arri- 
vé de fon tems à Paris. Raimond' Diocre Chanoine de cette ville 
mourut, en odeur de fainteté; & comme on diloit pour luy l'Of. 
fice des morts, il fortitlatêre de La biere, & cria tout haut qu'il 
étoit acculé, puis qu'il étoit jugé & enfin qu'il étoit condamné, 
Les Critiques du XVII, Siécle fe fontinferits en faux contre cette 
Tradition, & Jean de Launoy Doéteur de Sorbonne l’a attaquée 
par écrie, dans des Difiertations intitulées de vers caufs férefisS. 
Branonis im eremum, Î\ foûtienr,dans fes Ouvrages.qu'avant le remis de 
Jean Gerfon Chancelier de l'Univerfité de Paris, & de Saint Antonin 
Archevêque de Florence, qui vivuient après l'an 1400. aucun Au- 
teur n'avoit parlé de ce prétendu miracle: & que cette Tradition des 
Chartreux cft mal fondée. Divers Sçavans ont répondu à ces Difler- 
tations; & le P. Jean Colombi Jefuite a publié uneRéponfe, quia 
Pour titre Differtatio de Carthufianermm initiés, feu quoi Brune alaëtus 
fueris in eremum socibss lominis redivivi Parifuis, qui fe arcufatum, 

Judicarum , damnatum exclamabat. 1] y rapporte le témoignage 
de quelques Hiftoriens, qui ont parlé de ce miracle avant l'an 1400. 
comme l'Auteur qui aécriten 1150. une Relation descommence- 
mens des Chartreux. Un Religieux de cet Ordre dela Chartreufe 
de Meryaen Bugey, dans une Chartre de 1198. Guillaume d'Er- 
bura ou Yporegia , qui écrivit en 1313. Lib. de Origine Gén verit. 
prrfeitaRelig,  L'Auteur de la Chronique des Prieurs de la Char- 
treufe, qui à fleuri depuis 1383. jufqu'en 1391. Et enfin Henry 
de Kalkar, qui compoñfa en 1398. un Traitéde l'origine des Char- 
treux. Sur la fin de cette Differtation, il fixe l'année de la retraite 
de Saint Bruno dans le defert,& du voyage qu'il fiten Italie par ordre 
du Pape Urbain II. Les Curieux pourront confulter toutes ces Pie. 
ces, Ileft pourrant{ür, que foit que ce miracle foit faux, foit qu'il 
foit veritable,l'Ordre des Chartreux n'en eft ni moins Bint ni moins 
illuftre. Les Auteurs rapportent des merveilles plus furprenantes que 
celle-cy; & celle, que nous voyons dans les commencemens de 
l'Ordredela Trinité, ne left pas moins. C'eft d'un Ange qui parût 
entre unefclave Chrétien & un Maure, dansl'Eglife, à la premiere 
* Meffe de Saint Jean de Matha premier Patriarche de cet [uftitut. On 
po que ce fut à la préfence de Maurice de Sulli Archevéque de 
aris, & de grand nombre d'autres serfonnes dequalité Aucun 
Hiftorien de cetems nerapportecette Hiftoire; & cependant cette 
Tradition n'eft point improuvée.- Mais pour revenir à S. Bruno, 
il eft für qu'étant defibuié du monde, il alla en 1084. ou felon le 
Cardinal Baroniusen 1086. auprés de Saint Hugues Evêque de Gre- 
noble. Il éroit fuivi de fes compagnons, & ce faint Prélat leur 
indiqua un defert qui éroir dans fon doccfe , oùillesenvoya. C'eft 
Faffreufe folitude de la Chartreufe en Dauphiné, laquelle a donné 
le nom à l'Ordre célebre que Saint Bruno y fonda. Le Pape Urbain 
IL. qui avoit été fon difciple & fonami, l'appellaen Italie, Mais 
ce Saint ne pouvant plus s'accoutumer dans le grand monde fe 
retira dans la Calibre, & il y mourutentior. Le Pape Leon X. 
le canoniza l'an 1514. Il a écrit une Expolition fur les Pfeaumes, 
des Commentaires furies Epîtres de Saint Paul, & Hufeursautres 
Traitez, quele P, Theodore Petreius Chartreux mit lan 1611. en 
« Hi. Volumes, imprimez à Cologne. Le premier a la Vie de 
8. Bruno en tête, qu'on pourra confüulter, Cependant tes Criti- 
ques font perfuadez qu'entre les Ouvrages qu'onluy ateribué, il y 
en à de Bruno de Segmi, comme je le dirai dansla fuite. #* Arnoul 


BRU. 


Boltius, de laud.Carth. Vincent de Beauvais, Hi. 26. ch.82. Pierre 
de Blois, Ep. 86. Pierre de Cluny, di, 2. Mir.ch.28. S. Antonin, 
tit.sg. ch. 22. Aubert le Mire, di, 2. ch. 35. de orig. Relig. Dor- 
lant, en fs Chen. des Ciarr, Onuphre, Genebrard, Sigebert, ex 
fs Chren. Baronius, A. C. 1086. ç fuiu, Poflevin, ie App. 
Bellarmin ; deScripe. Eccl, VPetreius, Bibl. Cart. Surius, Sainte 
Marthe, &e. 

S. BRUNO , Fondateur de l'Ordre des Chartreux. C'eftun grand 
fujet de conteftationentreles Sçavans, fi l'oceañon de la retraite de 
S. Brune a été le prodige que l'on dit être arrivé dans l'Eglife de 
Nôtre.Dame de Paris, lors que le corps d'un fameux Doéteur, 
dont on faifoit le fervice en cette Eglile, leva la tète hors du cer- 
cueuil, & criaqu'ilétoitaccufé, puisjugé, & enfin condamné par 
ua jufte jugement de Dieu, comme on peut voir dans l'article 
Diecre, quiétoit, dit-on, lenom dece Doëteur. Voicy les raifons 
de ceux qui ne croyent pasque cette hiftaire loir veritable, Saint 
Bruno même dans une Lettre qu'il écrivit de fon Monañtere de la 
Calabre en Italie, à Raoul le Verd, Prévôrdel'Eglife de Rheims, 
l'excite à fe faire Religieux, pour accomplir le van qu'ils avoient fair 
enfemble à Rheims, de quitter le monde, après enavoir reconaula 
vanité, dans les entretiensqu'ils «voient es en cette ville. 1] n’y parle 
point de ce prodige, quiauroitétéun puiffant motif pour l'exciter 
aembraffer l'Etat Religieux, & à executer fa promeile, Guibert, 
Abbé de Nogent, dansla Vie de Saint Bruno, rapporte qu'aprèsla 
mort deGe-vais, Archevèquede Rheims, uncertain Manaflés ob- 
tint cette dignité par fimonie, & s'y conferva-par la force desarmes, 
ayant levé une compagnie de Gardes quile fuivoient par tout. Que 
Bruno ayant horreur de ce defordre, fortitde Rheims avec quel- 
ques Clercs de l'Eglife Cathedrale, & s’en alla à Grenoble, oùil fe 
retira dansune-folitude. Voiläunautre fujet dela retraite de Saint 
Bruno, décrit par un Auteur ancien & digne de foy. S'il y avoit eu 
ua miracle fi prodigieux, qui y eut contribué, l’Abbé Guibertne 
l'auroit pas oublie; la chofeétoit trop extraordinaire n'en pas 
faire le recit , aufli bien que de la débauche de l'Archevêque Ma 
nallés, Pierre de Cluny, dit le Veneraéle, parlant de l'Ordre des 
Chartreux inititué de fontems par Saint Bruno & fes compagnons, 
dit que ces premiers Solitaires dela Churtreufe renoncerent au Mmon< 
| de, & firent profeffion d'une Regle fortaultere, après avoir ven le 
deférdre de plufieurs Religicux , qui vivoient dans une tepidité dr she 
|negligence criminelle: 1] ne parle point du prodigedel’hommeref. 
| fufcité, quoy qu'il eût dit dans la préface de fon Livre, que fon def. 
| fcin étoit d'écrire ous les miracles, dontilauroit une connoiffance 
| certaine, & qui pourroient augmenter la foy, ouregler les mœurs 
des Chrêtiens. 

Plufieurs autresanciens Auteurs, qui ont écrit près de 240.ans 
après l'inftitution de l'Ordre des Chartreux, n'ont point parlé de ce 
Doéteur dimné. Le premier, qui a écrit cette hiftoire inventée 
quelquetemsauparavant, a été Jean Gerfon, Chancelier del’Uni- 
verfité de Paris, dans fon Traité de {a fimplicité du cœur, qu'il 
compofa vers l'an 1420. 1] fait le recit de cepredige, ces don 
exemple qui nous doit porter à la crainte de Dieu, & que l’on di4 
foit avoir Sonnécommencement à l'Ordre des Chartreux. Maisil 
nc l'appuye que fur un bruit commun, fans en citer aucun Au- 
teur; c'eit pourquoy il n'en parle pas comme d'une verité certai- 
ne, mais comme d’un évenement qui peut exciter les Chrétiens à 
s'humilier & à craindre les jugemens de Dieu: fuivant cequ'ildit 
däns fon Traité des veritez qu'il faut croire, $, Antonin Archevéque 
de Florence décrit aufli la refurreétion du Docteur, & dit que S, 
Bruno Profefleur en Theologie à Paris étoit préfent à cet épou- 
ventable fpé£tacle: maisil nenommeaucuns Auteurs, & l’on fçait 

! qu'il n'examinoit pas roûjours la verité des chofes qu'il écrivoit 
| dans fon hiftoire , comme l'a remarqué Canus fçavant Religieux 
du même Ordre, qui afifta au Concile de Trente. Ceux quiont 
depuis parlé de cepradige, y ont ajoûté de nouvelles circonftances, 
qui fe contredifent, Les uns ont dit que le mort avoit parlé trois 
joure de fuite: & lesautres que c’étoit aux trois Noéturnes du mé- 
me jour. Quelques-uns ont affüré que fon corpsavait été jetré à 
la voirie; & d'autres qu'un fpeétre s’étoit approché du cercueuil & 
l'avoit enlevé, Il y ena eu qui l'onf fait Chanoine de Nôtre-Dames 
& qui ont voulu faire croire , que depuis le tems de cet horrible 
fpeétacle on ne prononçoit plus ces paroles, Reffende miki, dans 
cout lediocefede Paris, mais qu’en chantant cette Leçon del'Of- 
ce des morts on commencoit par Duantæs habroiniquitates. Qui 
font toutes chofes inventees à plaifir, & fans aucun fondement, 
| Depuis environ cent ans on a donné un nem à ce Docteur reffufcité, 
; & onl'aappeile Raimond Diocre, Voyez Diorre. * De Launoy, 
Devers caufafece{usS. Erunons. SUP. ° 

S. BRUNO, Evêque & Apôtre dela Pruffe. On dit qu’ilétoit 
Italien de nation, Religieux de l'Ordre de S. Benoît, & qu'étant 
allé prêcher dans la Prufie, il ÿ convertitgrand nombre de Payens, 
qu'il fut Evéque de ce pays, & qu’il y foutfritle martyre le 15. Géto- 
bre de l'an 1008. Tritheme luy attribue des Commentaires fur la 
Gencfe; rmais apparemment il s'eft trompé en cela, comme en d'au- 
tres chofes. 

S. BRUNO, ou Bauson, connu fous le nom de Brune Aflenfis 
| ou Signienfis, vivoitau commencement du XII. Siécle. Ilétoit Pie- 
montois, natif de Soleria dans le territoire du diocefc d'Aft, où 
il eft furmommé Affenfs.  Ilavoitbeaucoup de fçavoir & de pieté, 
En 1079. il fe trouva au Concile de Rome, & il y difputa contre 
re FE Le on pl VIT. perfuadé de fon mériteluy donna 
l'Evèché de Segni darrs la Campagne de Rome , & c’eft du nom 
de cet Evêché que S. Bruno a eu celuy deSignienfis. Ille gouver- 
na avec beaucoup de prudence; mais comme il aimoit la folitude, 
il fe retira dans l'Abbaye du Mont-Cafin, & en fut depuis Abbé. 
Mais fes peuples de Segni l'ayant prié inftamment de revenir dans 
fon diocele, & le Pape même leluy ayant ordonné, il fevitcon- 
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traint de reprendre la conduite de fontroupeau, & mourut le 18. entre Mariembourg & Elbing d'un côté, & Coning:berg & Frifeh. 
ere entizo.ou2g. Le Pape LucelIf. le mir au catalogue des | haufen del'autre, Brunsberg a été la refidence de l'Evêque de Var- 
ints. Quelques Auteurs difent que Bruno fut Cardinal & qu'ilvint | mie, & depuis on l'a engagée à l'Eleéteur de Brandebourg, comme 
Legaten France. Mais ces faits ne me femblent pas affez bien prou- | étant {ur les frontieres de la Pruffe Ducale, d'oùelle a prisle nom de 
vez, pour les rapporter, Ilaécrit divers Ouvrages que nous avons, | Brandebourg, &eit mifeaujourd'hui dans la l'ruffe Ducaie, Cher- 
imprimez l'an 16ç1.à Venifeen deux volumes. On y verraentête | chez Brandebourg. 
une Differration Hiftorique, que Dom Maur Marchefo Religieux |  BRUNSBUTTEL , petite ville del'Holftein ou Holfñce, dans 
de la Congregation du Mont Cafin acompolée, où il parle des Ou- le Dithmarfen, au Roy de Danemarc, Elle eft affex forte, fi- 
vrages de ce int Evéqüe; entre lefquels 1] yen a plufeurs que Pe- | tuée vers l'embouchure de l'Elbe, à deux où trois lieuës deGluk. 

treius avoit publiez fous le nom de Saint Brunoen 1611. comme | fladt, 
ceux, De laudibs Ecclhfie. De orsamentis Ecclefie. De nove mundo. BRUNSVIC, ou Bruxswix, pays d'Allemagne dans Ja baie 
De Féflruitatibus Fdlicitarum. De laudibus Beatifime Virginis, dre, | Saxe, avec titre de Duché,entre les Evéchez. d'Halberitat & d'Hildes. 
* Pierre le Diacre, deuir.illuff. Cafin. cn Hif.c.33, Marcus Antonius ! heim, le Lunchourg & la Weftphalic. Brunfwiken eft la ville capi- 
Scipio, inelog. Abbar. Caffin. Ughel,T. I. Ital.Sacre, Philippus Ma- tale, &lesautres font Goflar, Gottinghen,&c. Oncomprenden- 
Jabayla , ip Dig. deortu, Gr recefu S. Brune, à Cafin. Bagpnius, : core, fous le nom de Branfwik, tour ce que les Prinees de cette 
Poflevin, Le Mire, Labbe, Voflius, &ec. | Maifon poffédent dans la bafle Saxe où ils forment des branches difre.. 
ÉRUNO ,ou Brunox , frere de Wittikind Roy des Saxons , prêta | rentes, comme je le dirai dans la fuite; & où font les Duchez % Pays 
ferment de fdelité à Charlemagneenviron l'an 785. & donna com- | de Lunebourg , deGottinghen ,deGrubenhagen, & de Cal lenberg, 
mencement à la famille des Princes de Saxe d'aujourd'hui. Quel-, Wolfembutel, Hanover, Zell, Urzen, Danneberg , Garburg, 
ques-uns tiennent que les Guelphes Comtes d'Altorf & Ducs de Ba- | Gifthorne, Eimbech, Hamelen, &c. Ce pays eft bon & fettile: i] 
viere font iflus de luy, & que les Comresde Zollern & parconfe- | ya des mines, quantité de chafle, & on y recueuille des grains en 
quent les Marquis de Brandebourg foht fortis des Guelphes. D'au- | abondance. Hefkarrofé par diverfesrivieres, dont les principales 
tres difent que de luy font defcendus les Orhons de Saxe, quiontété | font le Wefer, l'Oker, leGlein, l'Hmenow, le Viper, &c. Où y 
Empereurs. * Spener, Hif.Geneal. SUP, trouve auffidiverfes belles fources d’eau, des grandes forêts, & tout 
BRUNO, dit le Grand, Archevéque de Cologne & Duc de Lor- | ce qui feutêtre neceflaire pour la vie, Le commerce Y à beaucoup 
raineétoit fils de l'Empereur Henry de Saxe L.du rom dit Oiflewr, | fleuri autrefois, mais les dernieres gueïres y ont apportédu BTP 
(es 


frere d'Otthon I. & d'Haldwige mere du Roy Hugues Caper. Sa | ment, & ce malheur luy aérécommun avec tout lereftedel'A 
qualité n'étoit pas la feule chofe, qui le rendoitilluftre; il l'étoit en- 
core par fon mérite, par {a vertu, & par fonfçavoir. On affüre qu'il 
n'ignoroit point les beautez de la Langue Latine,que même la Grec- 
que n'éroit pas pour luy une Langucetrangere, & qu'ilattira à Co- 
logne des gens de Lettresqui fçavoient ces Langues & qu'il s'entre- 
tenoiterès-fouvent avec eux. On luy attribuË des Commentaires {ur 
lescinalivresde Moife, & quelques Vies de Saints, 1] fucceda l'an 
953. à Wicfred Archevêque de Cologne, & depuis il fut Legat du 
Saint Siege. L'Empereur Otthon Ion frere luy donna le Duché de 
Lorraïihe , c'eit-à-dire qu'il en étoit comme Gouverneur ; il eut 
beaucoup de part à routes les grandes affaires de fon tems , & il mou 
rut en 965. ‘Alberie dit qu'étant venu en France pour y terminer 

uelaues differens, il tomba malade à Compiegne, & ques'étant 

it porter à Rheims. il y mourut l'onziéme Oétobre 96$. * Albe- 
ric, in Chren. Rotger, 5 Vita Brun, Reginon , 5# Chren. Molan, 


in Mart. Ujuard. 11. Offob. Le Mire, «. fs. Orig. Bened. rin Fafl. | 


Beg. Craepolius, Hif. Ekë. Eccdkf Geleniusi Auf. Colon. 


BRUNO, Evèque de Wurtzbourg dans la Francônie, eft connu 
fousle nom de Brune Herbipolenfis, quieft celuy de cette ville que les 
Italiens nomment Herbipoli. Ilétoit fils de Conrad Duc de Carin- 
thie, & oncle de l'Empereur Conrad Il. En 1633. il fut élevé fur le 
fiege del'Eglife de Wurtzhourg & il mourut en Hongrie le 17. May 
104$. On affüre'que ce fut par la chûte d’une fale, dans laquelle 1l 
mangtoit. Nous avons fous {on nom des Commentaires fur le Piau- 


tier, fur les Cantiques de l'Ancien & du Nouveau Teftament, für : 


l'Orailon Dominitale, furle Symbole des Apôtres, & furceluy de 
$. Athanafe. jean Cochlæuseut foin deles revoir, & on les mit dans 
LX. volume dela Bibliotheque des Perez de l'édition de Cologne. 
*Tritheme, de Script. Eccl, Le Mire, fs Auéf, Poflevin, &c. 
BRUNO, ou Brunon, Religieux de l'Ordre de Saint Benoît, a 


magne. Il y aencore de trés-bonnes places, Hanover, Gifhorne, 
!'Wolfembutel, &c. Cette derniere réfiftaaffez bien ca 1641. aux 
| François & aux Suedois, qui prétendoient la prendre en faifant hauf. 
| fer leseaux del'Oker, ayant fait pour cela des diguesau-deffous de la 
| Place. La ville de Brunfwik a auffi une forterefle, & elle fut prife en 
| 1670. ee fe fuite. On dir que ceux decepays, 
‘aiment fi fort le Jard & la viande falée, qu'onne fçauroitleuraire 
bonnechere, ficemiets ymanque; & c'elt pour cette raifon que les 
| autres Allemands les nomment ordinairement $, echmuffen , avaleurs 
| de lard. Is aiment labiere amere, & la leur left extrémement. ls 
_. re Lens & bons foldars, , 
| UNSWIC, Maifon. La Maifon des Princes de Brunswic 
mms, a pourtige Azo d'Efte Marquisde Tofcane, qui 
| voit dansie XI.Siécle, versl'an 1028. ou 36. C'efl environ en ce 
| tems qu'il fuivit l'Empereur Conrad I].en Allemagne, où il époufä 
Cunegonde fœur de GuelpheIIT. de la familledesanciens Guclphes; 
dont on affüre qu'il fut le degnier, Azoeut de ce mariage Guelphe 
d'Eft I.de ce nom furnomme le Reôufle, qui époufa Judith, fille de 
! Baudouin V. dit del'Ifle Comte de Flandres, &alors veuve de Toftic 
Comte de Kent, frere d'Harold Roy d'Angleterre. L'Empereur 
| Henrÿ 1V. qui ävoit éprouvé en diverfes occafonsla fidelité de Guel.. 
| phe, l'inveftit vers l'an 1071. de la Baviere, agfrès avoir condamné 
: & chaffé Outhon de Saxe, quienétoic Duc. On dit que Guelphe ne 
: mourut qu'en 1t101.en allant dis la Terre Sainte. il laiffa Guelphe 
IL. mort fans poñterité, & Henril.dit {e Noir, le Feune, & le Cin, 
mort en 112$. ayant eu de Wifildce fille de Magnus Duc de Saxe, 
Guclphe qui s’établiten Italie, & Henry I. dir leSwperbe, Ccluy-cy 
époufa Gertrude fille de l'Empereur Lothaire II. dent il eutl'in- 
: vefliture de la Baviere vexs l'an 1137. & puis le Duché de axe; il 
| mourut vers l'an 1179. Henry 111. fon fils dit le Lien fut un des plus 
| puiflns Princes d'Allemagne, mais s'étant revoltéen 1180, contre 





vêcu fur la fin du XI. Siécie, vers l'an 1090. Ilcompoñ l'Hiftoire de | l'Empereur Frederic I. dit Barberemfe, ce Prince l'ayant profcrit le 
la guerre, que l'Empereur Henry 1V.:ftcontre Magnus & Herman ! dépoujila de fes biens; car il donna la Baviere à Otthon Comtede 
Ducs deSaxe, & fon Ouvrage comprend ce qui fe paf depuis l'an | Schiren, & la Saxe à Bernard fils d'Albert Ours, comme je l'ai dit 
1673. jufqu'en 1082. 1] y parle de l'enfance & des premiersexploits | ailleurs, Henry feretiraauprès d'Henry IL. Roy d'Angleterre, dont 
d'Henry IV. mais la peinture qu'il fait de ce Princeeft finoire, que | ilavoir épouféen 1 179, la Glle Mahaud , & par fon moyenil obtint les 
fi ce qu'ilrapporte étoit veritable, il auroit étéle plus fcelerat derous ! Comtez de Brunfwic & de Lunebourg. Il mouruten 1 195.2yanteu 
leshommes. Maisil y a un peu trop de pañlion dans l'Hiftoire de ce ! Othon IV.de cenom Empereur , morten 1118. Henry IV, qui fur 
bon Moine. C'eft ce qu'on trouve à reprendre dans cet Ouyrage de | Comte Palatin du Rhin par lemoyen de {a femme Agnés; & Guillau- 
Bruno, que Marquardus Frehérusa publié. | me Duc de Brunfwic & de Lunebourg ; car ce futalors qu'Othon 

BRUNO D'AFFRINGUES , de Saint Omer , Géneral de l'Ordre | IV. fon frercérigea ces terres en Duchez,quoy qued'autresaffürenr 
des Chartreux, a été un desgrands hommes de fontems. 1! quitra | que ce fut Fredericil. L'ant23s. Guilrause L étoitun Prince 
fon premier nom de Charles, pour celuy de Bruno ; quandil fie | pacifique, & fut pered'Ornox 1. dit Enfanr, Duc de Brunfwice & 
profeflion. Il était favant dans la [urifprudence civile & canoni- | de Lunebourg. Celuy-cy mourut en 1252. ayänt eu de Marie dg 
que, dansles belles Lettres, dans l'Hifloire Ecclefaftique, & dans | Brandebourg deux fils & quatre filles; Albertqui fuit; & Jean Duc 
Jes Langues. Avant que d'entrer dans l'Ordredes Chartreux il écoit | de Lunebourg mort en 1330. lequel laifla Orhon mort fans pofterité 
Chanoïne de l’Eglife de Carpentras, danslaquelle il prononga le Pa- en 1354. & Guillaume décede au fans lignée cn 1 368. donnant fes 
negyrique du PE Gregoire XIHI, L'Evêque de certe ville, enluy | biens à Magnus Torquatus fon parent. Azserr I. dite Grand, dont 
donnant cette Chanoïnie, le choifit pour étre fon Grand-Vicaire; | j'ai parlé fouslenom d'Albert, mouruten 1:79. ayant eu Guillau. 
mais il reñonça à cet honneur & prit l'habit de Chartreux en 1592. | me mort fansenfans, Aïbert/e Gras qui fuit, & Henry le Merveil. 
Deux ans après il fut établi Prieur dans la Chartreufe d'Avignon, en- |lewx. Ce dernier eut deux fils, Henry fe Feune pere d'Othon, qui 
fuite ilfut jugé digne en 16c0. dela premieredignité. Les Papes | fut lequatriéme mari de Jeanne I. Reinede Naples, &c. & Erneft 


Gregoire XV.& Urbain VIIT.luy donnerent fouvent des marques de 
leur eftime. Comme il pafloit pour l'un des plus grands perfonnages 
de fon fiecle, non feulement dansles fciences, maisauflientoute 
forte de vertus, les vertueux & les fçavanseurent pour luy de la ve. 
neration. Le Roy Henry leGrand étant à Grenoble, le voulut voir. 
Ce defir le porta à la Chartreufe, & il fut extrémement fatisfait de 
h conduite & de la fagefled’Affringues. Celuy-cyétantigede8r. | 
an totnbale 4. Fevrier 1639. dansuneapoplexie, qui étant degenerée 
enparalyfe, luy ôra lufage detous fes membres, & l’attacha aulit 
immobile & fans aétion.’ Le Chapitre Géneralluy donna un fuccel- 
feur, & le s.de Mars de l'an 1632. il mourut âgé de quatre vinpts 
deuxans. #N.Chorier, Eraf Pol. de Daupb. Sainte Marthe, Gall. 
CEriff. 

BRUNON. Cherchez Bruño. 

BRUNSBERG, ou Braunusméno ; ville de Pologne, dans la 
Pruffe Royale; elleeft fituéc fur uue petite riviere vers legolfe de 
Dautzick, dans cette partieque ceux du paysnomment Frif:h Haff, | 

Tom. 1. 





dont la poiterfté a fini dans la cinquiémegéneration en la perfonne 
d'Erneft l'an 1567. & en celle de fes freres Wolfgang & Philippe 
mortsen1s59$.k 96. [lséroient Ducs deGrubenhagen,dont Henri. 
Jules Duc de Brunfwik fe rendit maître, quoyque ceux de Lune 
bourg y prétendiflentavoir plus de part, ALuerr IL, dit{e Græ, done 
j'ai parlé ailleurs ,mouruten 1319. laiffint Magnus qui fuit , Othon 
le Riche mort en 1334. Erneft pere d'Othon le Masvais, quile fut 
d'Othon /e Borgne, mort fans enfins en 1463. lequel fit héritier du 
Duché de Gottinghen, Guillaume FE. dit{e Feuxe, Duc de Brunf- 
wik. . Maonus L. dit le Fivil ou le Débonnaire , époufa Agnés de 
Brandebour, & mouruten1362. ayant eu Louis mort fans alliance 
en1358. & Macnus IL. furnomme Torgsaries où le Porteur de collier , 
d'une chaîne d'argent qu'il portoitau col, & par d'autres l'Inolens 
& l'Emporté. I tua en duel Othon Comte de Schaunenbourgen1332. 
ou 73. & un foldat de fon ennemi lerualuÿ-mêémedans lemême 
tems, pour vanger la mort de fon Géneral. Magnus avoit époufe 
Catherine fille de Waldemar Marquis de Brandebourg & à ex eut 
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508 BRU. 
entr'autres enfans Frinerte Duc de Brunfiwic ; élà Empereur & | 
afafiné à Friflar par le Comte de Waldeck en 1400. Bernard tige 
des Ducs de Lunebourg; & Henry de Brunfwic Prince de Calem- 
berg & Wolfembutel. Ii faut parler de ces deux branches. , 
Benxanp eut le Duché de Luncbourgavec fes droits furla ville 
de Brunfwic, par partage fair avec fes neveux vers l'an 1428, Il mou- 
rut à'Zellen 1434: laiflant Ochon /e Foirewx décedé fans pofterité, & 
Freoeric le Pieux, qui fe retiradans un Couvent de Cordeliers qu'il 
avoit fondé à ‘Zell, où il mourut en 1468. ayant cu Bernard mort 
fans enfans en 1464. & Ornoxen 1471. Cedernierfut pere d'Henri 
le Faune , qu'il laifla fous la tutelc d'Anne de Naflau fon époufe. 
Henry fe maria à Marguerite fille d'Erneft Duc de Saxe, &e il mourut 
à Paris en 1$32. ayant cu Othon, François, & ERnesr, qui 
fouferivit à la ConfefMion d'Augsbourg avec fes freres. Ce dernier 
mort en 1546, eut de Sophie hlle d'Henry Duc de Meckelbourg, 
François-Orhon morten 15$3. trois moisaprésavoir époufe Élig- 
bethfilfe de Joachim 11. Marquis de Brandebourg; Frideric morten 
1553. Henry ComtedeDancberg, dont je parlerai dans la fuite; & 

- Guiause Duc de Zell. Ce dernier morten 1592.avoit eu de Do- 
rothée de Danémarc fept fils & fept filles. Ilordonna par fon tefta- 
ment que fes Etats feroient toüjours partagez par les deux aînez. 
Gronce l'un d'eux luy fucceda.Il fut Géneral d'une partie de l'armée 
Sucdoife en 1632. 33.& 34. & il mouruten 1641. laiffänt d'Anne- 
Eleonor de Helle-Darmftat +. Chriftien-Louïs mort fans enfans. 
2.George-Guillaume Duc de Lunebourg à Zell , qui a épouféMade- 
moifelle d'Oibreufe , Dame d'Harbourg. 3. Jean-Frederic Duc de 
Brunlwic-Lunebourg, en 166$. à qui fon frere a cede Calemberg, 
Grubenhagen , & les mines. Ilétoitnéen162$. s'eft fait Carholique 
enségr. refide à Hanover, a épouféen 1668. Bencdiétine Palatine 
de Baviere, fille d'Edouard Comte Palatin du Rhin & d'Anne de 
Gonfague de Cleves, dontila eu trois filles, & eft mort à Augsbourg 
le 27. Decembre 1579. 4. Erneft-Auguite Adminiftrateur de l'Evé- 
ché d'Ofnabruc, lequela épouféen 1658. Sophie Princefle Elcéto- 
rale Mille de Frederic V. Elcéteur Palatin. Et 5. Sophie- Amelie fem- 
me de Frederic III, Roy de Danemarc. Henni Comte de Daneberg , 
dont j'ai promis de parler, époufa Urfule de Saxe-Lawembourg, & 
il en eutentr'autres enfans Aucusre, qui devint Prince & Duc de | 
Brunfiwic & de Wolfembutel, &c. comme fuccefleur de Frederic- 
Ulric, le dernier de la branche de Brunfwic , comme je le dirai dans 
la fuite. Augulte aétéun des pes fçavans Princes de l'Europe, ileft 
morten1666.àgé de 87.ans. Ilépoufaen 1697.Claire-Marie de Po- 
ineranie fille de Bogiflas XIII. laquelle étant morte fans enfansen 
1523. il prit une fcconde alliance avec Dorothée fille de Rodolphe 
Prince d'Anhalt, & il eut Rodolphe-dugulte , qui aépouféen165o. 
Chrêtiehne-Elizabeth , fille d'Albert- Frederic Comte de Barbi,dont 
ila desenfans. Antoine-Ulric, qui a époufé en 1656. Elizabeth- 
Julienne fille de Frederic Duc d'Holface-Nordbourg, dont il a auffi 
des enfans, & Claire-Auguite mariée en 1653. à Frederic Duc de 
Wirtemberg. Dor@théc Duchefle de Brunfwic étant morteen 1634. 
Augulte prit, l'année d'après , une troifiéme alliance avec Sophie- 
Elizaberh, fille de Jean-Alberr Duc de Meckelbourg, & en acu Fer- 





dinand-Abert, né en 1636. & Marie:Elizabeth, née le 6. Janvier | 


1638. Le dernierdes fils de Magnus Torquatus fut, comme je l'ai 
dit, Henri Duc de Calemberg & de Wolfembutel, qui époufa en 
premieres nôces Sophie fille de Boleflas Duc de Pomeranie, & en fe- 
condes Margucrite fille de Guillaume Lantgrave de Hefle. 1]mourut 
en 1416, ayant eu de cette derniere alliance Henry, qui ne laifla 
qu'une fille, & Guircaume dit le Vieil & le Vifforieux, parce qu'il 
remportæ fept viétoires. Celuy-cy cedale Duché de Lunebourg à 
Bernard fononcle, & mouruten 1482.âgé de go.ans, ayans eu de | 


BRU. 


À luy rendre bommage , fuivitle parti du Roy de Danemare , puis 
celuy del’Empereur ; & mourut fans enfans & le dernier de fa bran.. 
che. L’an1634. Augulte de celle de Lunebou:Z luy fucceda, com. 
me je l'ai deja remarqué, Dans lesaflemblecs de l'Empire les Princes 
de la Maifon de Brunfivic y ontquatre voix, Elle a prefentement un 
Elcéteur , l'Elc@orat ayantété confercen 1693. à Erneft-Augufte, 
Ducd'Hanover. # Henricus Buntingius in Ciron. Brunfe, Henricus 
Meïbomius , Céren. Brunfv. Topogr. Ducar, Brunfr. & Luneb. 
Bertius, 1. 2. Comm.Germ. De Thou, Hÿf. Lotichius & Tuldenus, 
Hi. noffri temp. Crants, Crufius, Cluvier, &c. Henrici Meibomit 
Tntroi, ad Saxon. lnf: Hiff, Greg. Leti, Hif.di Brandeb, del” Jm- 
ere. 
.BRUNSWICK , ou Brunsvic, fur l'Oker, 
Viga, & Brunensvicus, ville d'Allemagne dans ! 
tale du Duche de Brunfwic. On prétend qu'elle fut bâtie vers l'an 
868. Pâr Brunon fils d'Alphonfe Duc de Saxe, qui luy donnafod 
nom, Depuis, l'Empereur Henry l'Oiféeur l'augirenta, & divers 
autres Princes ont contribué à la rendre une des plusbelles villes de 
toute l'Allemagne. Sa forme eft prefque quarrée, ayant demi-licüe 
d Allemagne de tour. La riviere de l'Oker la fépareen deux, elle 
s’y divife mêmeendivers canaux aprèsavoir remplies foffez. 1] ya 
cinq ou fx belles placés, déjolies maifous, entre lefquelles celle 
de la villeeft très-magnifique, & plufieurs Egliles qui font toutes 
aûx Proteftans.Car ceux de Brunfwic furent des premiers i foufcrire 
à la doctrine de Luther, La premiere de ces Eglifes eft celle de S. 
Blaife. Brunfwic a été une ville Anfeatique, & même des princi- 
pales, fe gouvernant en République, & prétendant avcir acheté la 
iberte des Ducs deBrunfwic. Ceux-cy s'y font oppofez fortement 
lesarmes à la main; mais quelques ph. qu'ilsayent püfaire, cette 
ville avoit toûjours eu l'avantage. Dansle XVI. Siecle Henry le Fewne 
l'affiegea en 1 542.en 1 $50. & en $3.elle fouffrit beaucoup durant ces 
ficges ÿ maisavec le fecoursde Ë alliez elle fe maintint toùjoursen 
liberté, En 1569. les difputes qui étoient entre les Ducs de Brunfwic 
& cette ville, furentaccommodeesäl'amiable, prefque à ces con- 
ditions, que le Duc Jules fils d'Henry Le Feun: approuva: que le 
Senat rendroit au Duc le Bailkage entier d'Afemburg proche de 
ge 1 le Duc rendroit de même les Bailliagesd'Eich 
 & de Wenthaufen aux deux Confeils au nom dela Re ca reg & 
qu'il renonceroit pour luÿ & pour fes héritiers à l'aétion intentée 
pour Sak & la Vicille-rué, qu'Henry fon pere prétendoit étre des 
parties de la ville de Brunfwic, que fes ancêtres avoient engagées, 
mais non pas venduésau Senat, Cet accord ne termina pourtant pas 
cesdifferens, on vit toûjours beaucoup de défiance du côté des habi- 
tans, & de chagrin de la part des Ducs. Ils en vinrent mémequel- 
quefois aux armes, & en 1614. Frederic-Ulric mit le fiege devant 
Brunfwic & la preffà furieufement, Les villes Anfeatiques & les 
Hollandois la tirerent de cemauvais pas, mais le Duc ayant encore 
repris denouvelles forces l'annéed'après, cette ville fut contrainte 
de luy rendre hommage en 1617. Ainfi ce Duc fembla avoir mis la 


Frenopolss, Erunf. 
abaile Saxe, pr à 


| fin à tous ces differens, que la plûpart de fes ancétresavoient eus 


avec cette ville. Ceux qui font venus après luy, ont encore pré- 
tendu d'autres droits, &contfibien prisleursmelures, qu'en 1670. 
ils ont foûmis entierement Brunfwic, Elle étoit déja beaucou 
forte, ils l'ont encore fortiféetrés-regulierement , &ils l'ont mi 
|enétat de ne plus ofer leur fairetéte. Cependant, lagroffé garnifon 
qu'ils yentretiennent, & le bruit des armes en a chaflé prefque tous 
les Marchands & y a détruit lecommerce. * Bertius, li.2, Commenr. 
da De Thou, Hff. Henricus Buntingius , #e Chron. Brunfu 
F. 
BRUNUS, ou Bnuxi, (Antoine) célebre Poëte Italien, qui 4 





Catherine de Brandebourg, Frideric mort fans pofterité, & Guir- | vêcu au commencement du XVII. Siécle, étoitnatif de Manduria 
LAuME dit Le Feune,lequel mourut en 1503. d'autresdifent en 149$. | dans le royaume de Naples, & originaire de la ville d’Aft dans le 
laiffant d'Elizabeth de Stolberg fon époufe, Henry le Mawvau qui Piedmont, commeil l'avouëluy-même. 1] fut fi eftimé par la déli- 
fuivra, & Eric ou Henry le Vieux, Cedernier, Duc de Cottinghen | cateffe de fonefprit, par fadouceur naturelle, par fon humeur en 
& de Calemberg, fignala' fa valeur dans un combat près de Ratis- jouée, & par on honnéteté, que non feulément les plus célebres 
bonne, où itfauva la vie àl'Empereur Maximilien I. en 1504 Depuis, : Academies d'Irälie fe firent un honneur de l'avoir dans leurs corps; 
en1519.il fur fait prifonnierpar Jean de Lawembourg Evêque d'Hil- | mais lesgens de Lettres & les perfonnes de qualité recherchotent d'a- 
desheim; mdis ayant recouvert la liberté, il prit dix-huit villes & | voir part dans fonamitié. Le Marini, le Preti, & l'Acillini furent 

lus de cent villages à ce Prélat proferit par l'EmpereurCharles V. ! ceux ui yeneurcnt davantage. Il fut Academicien parmiles Cali- 
Fais Eric le Feune mort fans poiteritéen 1584. Hexai le Mauvais | ginsfid'Ancone, les Infen/ati de Peroule, les Filomati de Sienne, les 
duc tué dansla Frife, oùilafiegeoit une place en 1514. Il laiffade inçogniti de Venile, les Oxigf de Naples, & les Humorifli de Rome, 
Catherine fille d'Eric Duc de Pomeranie fix fils. Héxni le Fee, . ayant même été fouvent Secretaire & Cenfeur dans ces Academies. 
Prince emporté, qui tut ennemi de fon repos & deceluy de l'Alle- | Le Duc d'Urbin, quiavoit beaucoup de confideration pour fon me- 
miagne; qu'il défoli plus d'une fois avec le fer &lefeu. Tfut Catho- | rite, l'attira dans fa cour, où illuy donna un office de Confeiller & 
lique & puis Proteltant, & mourut lesr. Juin de l'anr568. ayanteu deSecrctaire d'Etat. Antonio Bruniavoit été Secretaire du Cardinal 
de Marie de Wirtemberg fa premiere femme, Victor & Philippe,  Gelli, & il mourut en 163$. lorfqu'ilachevoit un Foëme, intitulé 
morts fans pofterité, & Julequi fuit. Henry Le Feuneavoit prisune Les Metamerplofes. Les Ouvrages que nous avons deluÿ font , 17 
fecondeallianceavec Sophie fille de Sigifmond Roy de Pologne. Ses | Parnafo: Le tre Graxie. Le Veneri, L'Epiffole Heroiche, dre. * Janus 
cinq freres font, Chriftophle & George fucceflivement rchevé- | Nicius Erythrœus, Pinac,L.1mag.illuf}.c.138. Lorenzo Cralio , Elog. 
qe de Bremen, Frideric Evéquede Minden, Eri@Commandeur | d'Hnom. Lert.P. 11. dre. À 

e l'Ordre Teutonique, & Guillaume Commandeur de Mirouën. |  BRUNUS, ou Bruxx, (Conrad) Chanoined'Aägsbourg, étoit 
À Léa , quefon pereavoit deftiné àl'Eglife, abandonnala Religion | du bourg de Kircken dans le Duche de Wirtemberg. 1 s'acquir beau- 

tholique, fonda l'Univerfité de Helmftad, & mourut en 1 f9o. coup de réputation dans le XVI. Siécle, par la connoiffance qu'il 


laifant d'Hedwige fille de Joachim II. Eleéteur de Brandebourg, 
Henat- JuLes mott en 1613, qui époufa en premieres nôces Dorothée ! 
de Saxe, & en fecondes Elifabethde Danemarc, & il en eut divers 
cnfans. Ses filles furent mariées, au Prince d’Anhalt, au Duc de | 
Saxe, &c. & deux defesfils, qui luy ont furvêcu, font Frederic. 
Utric qui fuit, & Chriftian Adeslaiftrateur de l'Evêché d'Halberftad, 
qui a eu tant de part, aucommencement du XVIT.Siécle, aux guer- 
rez d'Allemagne.  C’eft My qui fe jetta dans le partide Frederic. | 





avoit du Droit; & il parutavec éclat aux Dictesd'Aug:bourg, de 
Wormes, de Spire, & de Ratisbgnne. 1] publia un Traitédes ctre- 
monies en Vl.livres, & d'autres, De Hareticw. De Srditisfis. De 
Legationiéns , &c De Imaginibus, qu'on mit dans un méme volume 
impriméà Mayence,en1$61. Il donna au publicun Traité de {à taçom 
contre les Centuriateurs de Magdebourg, & il mourut en 1563. 
* Le Mire, deSeript. Sac, XVI. 

BRUNUS & Bruñi, (Louïs) Italien , natifde Montferrat, 4 


. Elefteur Palatin éü Roy de Boheme, & de la Reine fa femme , dont | vécu fur la fin du XV. Siécle vers l'an 1494. & il fut unexcellent Pro- 
il portoit legand attache à fon chapeau, pour marque des fervices | fefleur.du Droit Canon & Civil, 11 a même laiflé quelques Ouvrages 
qu'il lay avoit vouez, Ses violences luy attirerentle nom d'Evêque | en profe & en vers, qui témoignent qu’il n’étoit pas indigne des elo- 
caragé. Tillyle défiten 1622. 1 perditdepuisun bras ä Floriac, & |gesque Trithemeluy donne , d'avoir étc Jurifconfulte, Philofophe, 
mourut en 1616, Freoemic-ULaic contraignir la ville de Brunfwic | Orateur, & Poëte, ? Tricheme, de Scrips. Kecl. 

DE: BRU: 


“ 


[4 
. 
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BRUNUS, ou Le Brux, (Pierre) Religieux de l'Ordre des Car- | grandesdificultez dire que Brutusétoit fils d'ancfille de Tairquin 
mes, étoit de Bourdeaux, & a vécu dansle XVI. Siccle, eneftime | l'Ancien, & foûtient qu'il falloit dire qu'elle était fœur de Tarquin 
de doërine & de pieté. Il compofiun Traité pour la défenfede fon | le Superbe, qui étoir petir.fils de l'Ancien, Il y ade l'apparence en 
Ordre & quelques autres Pieces, * Lucius, 5 Si6L Carmelir, Pofe- | cequ'ildir, maiscomme Denysd'Halicarnañe x parlé de mème, on 
vin, in Apparar.S. dire. in’y aricachangé, Voyezece que dit cet Auteur Ans. Rom, Lib. LV, 

BRUSCHIUS, {Gafpar) Poëteilluftre, natif d'Egre, ville du ! p.212.) | 


royaume de Boheme, furlesconfins de la Franconie, éroit en répu- 
tation vers l'an 1550. Ilafaiten vers l'Hiftoire de pluficurs Ordres 
Religieux & anciens Monafteres d'Allemagne: & il avoit commen- 
cé un pareil Ouvrage, touchangles Evêchez dece païs; mais quel- 


| BRUTUS, (Marcus) forti dela famille de l'ancien Junius, flo 
Î Em felon d'autres d'umeautre,a vécu l'an 709, de Rome. 
{Il avoit beaucoup d’amour pour les Lettres; &ilcompofa même un 

Abbregé des Annales de Fannius, & de Cælius, & quelques autres 


ques Gentilshommes, qui étoient fes ennemis, l'ayant guetédans | Ouvrages, Le mépris, qu'ilfailoit desrichefles, fut f grand, qu'il 
le pañlage d'un bois, le tuerent d'un coup de fufl l'an 1559. | refuf d'aller exercer la charge de Queiteur dans les Gaules.bien qu'il 
*Zvwringer, iIxeatr. SUP. eût pü s’enrichir en cet employ. Il préferoit la Philofophie Stoïque 

BRUSSERI, (Philippe) Religieuxde l'Ordre de $. François, a ! aux autres. Il fuivie le pareide Pompée, pendant la guerre civile ;&e 
vêcu au commencement du XIV.Siécle, fous le Pontificat de Cle. | aprèsla mort de ce grand homme, il Fut abious par Céiar, quiluy 
ment V. & de Jean XVII. On dit que ce dernier l'envoya Nonceau | fit degrands biens, L'amour qu'il avoit pour la liberté de fà patric le 
Sultan de Babylone. Bruffcriéroit de Savone, & il avoit enfeignéla | rendit ingrac envers fon bienfaéteur, & afifté d'un grand nombre de 
Theologie à Paris. Ilvivoirencore en 1340. Ilécrivit un Traitéin- |éonjurez, ill'affaffina en plein Senat l'an 710. de Rome, 44. avant 


titulé Sepulchrum Terra fente, l'Abbregé de la Chronique de fon 
Ordre,ic. * Wadinge in Anal, Minor. Vincenzo Verzellino, bi, 3. 
delle Memor.diSav. Juftiniani& Soprani, Séript. della Ligur.gre. 

BRUTIANUS. Cherchez Luftricus. 

BRUTIDIUS NIGER, vivoit fous l'Empire de Tibere, l'an 
30. de Salut. Il fut difciple d'Apollodore, devint Edile, & écri- 
vitunce Hifloire, où il donnoit de grands éloges à Ciceron, com- 
me nous l'apprenonsde Marc Seneque, qui parle de luy avecéloge. 
Tacite en fait aufli mentiôn. Brutidius Niger s'attachatort àSejan, 
auquel il furvécut. Ce qui ft dire à Juvenal, que la crainte le ren- 
doit pâle : 


=. Pailidulss mi 
Brasidins rss al Martis fnitiobvins arams, 
L 


C'eft qu’il craignoitque Tibere nele ft mourir, commeil n'épar- 

gnoit pas ceuxqui avoient eu part à l'amitié de Sejan. * M. Sene- 
ue, Contr.g. de Suaf Tacite, fi.3. Annal. Juvenal, Sat.10. Vof. 
us, de Hiff, Lat. fre. . 

BRUTIENS, peuple d'Italiequi tiroir fon origine des Lacede. 
moniens, felon Juftin, lv, 10. Îl les met à l’extremité de l'Iralie, 
dans çette partie que l'on #bpelloit lagrande Grèce, Ils etaient dif. 
tingucz cn Cifmontains & Tramontains, & occupoient le pais appellé 
aujourd’hui la Calabre ulterieure, en la partie Meridionale du royau- 


me de Naples. Ceux de Lucanieles nommoient Brentiens, ou Bret. | 


tiems, c'eit-à-dire, en leur Languefugitifs, parcequ'ayant été leurs 
efclaves, ils fcouËrent le joug & furent fe cantonner au-delà du 
fleuve Laüs. Les Romains leur donnerent le nom de Bruriens, com- 
me quidiroit érmraux, parcequ'ils étoient grofliers& ftupides, & 
même poltrons; ce qu'ils firent paraître du tems de la feconde 
guerre Punique, où au lieu de tenir bon entiveur des Romains con- 
tre Annibal, ils fe rendirentlächement à ce Géneral des Carthagi- 
nois: cequi fut caufeque depuis on neles confidera point, & qu'ils 
furent employez {eulement aux œuvres lerviles. * Aulu-Gelle, div. 
10.6b, 3. Diodorede Sicile, Hv. 16. Strabon, fur lafindn $.liv. De 
B vient que depuis, les Romains appellerent Bruriersceux qui vi. 
voient dans labaffefle, & fans charge publique. SUP, 

BRUTIUS, Hiflorien , allegué par Saint pt dans la Chroë 
nique d'Eufebe, fous l'an 2512, oùilen parlcainl.Seriir Eratises 
Nurimes Chrifiianerum fub Domitiano feciffe sartyrium , inter ques y 
Fabian Domitiam, dre. On nefçait pas fi cet Auteur eft le même 
Beutius Præfens, qui fur Confulavec l'Empereumhatoninle D-éon- 
mure en 139.8 avec Antonius Rufinius, en 153. ouf c'eit quelque 
autre de ce nom. Car nous trouvons, dans les anciennes inferi. 
ptions, ceux de L..Brutius Celer, & de L. Brurius Primitivus, 
* Scaliger, in Anihad, ad Eufeb. Vollius, li. 3. de Hiff. Grac. ge. li. 
3 de Hi. Lat, 

BRUTUS, Roy fabuleux, dont il eft fouvent fait mention dans 
les Annales d’Angicterre, Elles difent qu'un certain Brutus, fils de 
Sylvius quiétoit frere d'Afcanius & fils d'Enée, eut le malheur de 

. tuer fonpere. Denys d'Halicarnaffe &les autres Hiftoriens ne par. 


lent point de cettemort, ni de ceprétendufils de Sylvius. Aprèsce 


malheur Brutus fe réfugia dansla Grece, où il delivra grand nom- 
brede Troyensefclaves de Pandrafus ; il époufa la fille du Roy, & 
étant pañfé en l'ifle d'Albion, il y fondaun royaume, qu'ilappella 
de fon nom Bretagne. Ceux qui ont tant foit peu verfez en la con- 
noiffance des Auteurs anciens, jugeront fans peine de l'impofture 
de certe page fabuleule. Les mêmes Annaies affürent enco- 
reque lefhixième Roy de ce paisavoir nom Brurus, dit l'Ecu-ert, 


& qu’il regna dix ans, * Polydore Virgile, li, 1. Hé, Ang. Bcde, 


DuChefne, &e. 


BRUTUS, (L. Junius) étoir fils de Junius, qui avoit époufé la! 
filede Tarquinius Prifcus Roy de Rome. Il fut appelle de ce nom | 


de Bratls, parce qu'il contreft l'infenfé, pour éviter la mort que 
Tarquin le Superbe fon vncleavoit fait donner à fon pere & à fon 
frere M. Junius. L'offenfe, que le fils de Tarquin fra Lucrece, l'an 
245. de Rome, affiges f fort Brutus, qu'il pérfuada aux Romains 
deprendrelesarmes, & de chaflerles Rois de Rome, Cetteattire 
fut executée heureufement; & Brutus fur declaré Conful avec L. 
Tarquinius Collatinus, enlamémeannée24f.enla LXVII Olym- 
piade, & environ fo9. ans avant l'Ere Chrétienne, 11 s’acquitra de 
cette mr avec tant de foin pour lebien de la nouvelle Republique, 

qu'ayant 
ur rérabiir les Tarquins, illes fit conduireen la place publique, 
fit fouêtter, & puis leur fit couper la tête. Depuis, dans un 
combar, il s'attacha avec tant d’ardeur à un des fils de Tarquin, qu'ils 
y perdirent tousdeüux la vie, *Florus, Gr. r.9.ém1e. Tite-Live, 
fr. Denys, Eutrope, Rufus, Oroie, &c, (Mr. Bayhe-trouve de 
Tom, L ” 


çû que fes deux fils avoiear confpire parmi la jeunetle , ! 


| Jesus-Curisr. On l'accufad'ingratitude, & cela eft affez bien expri 
; me dans la fameufe galerie du palais du Grand Ducde Florence. 11 
[y 2 une tête de Brutusque Michel Ange commença, mais qu'ilne 

pôt achever. Un Curieux en a donné la raifon dans un diftique gra 
vé fur de la bronze fous cetterête, en cestermes : 





| Dum Bruti efigiem fulptor de marmore durcit, 
| 10 mensems feclers venis, de abfiimuit. 


| Après lamort de Céfar, Brutus fe retira dans la Macedoine, fe joi 
gait à Cafius, & fut vaincu par Augufle& Antoine, dans les champs 
Philippiques, l'an 712. de Rome. De forte quecraignant éetom- 
berentrelesmains defes ennemis, ilobligea fon ami Straton de lu 
donner la mort. Porcie fa femme ayant appris cette nouvelle, fe 
ft mourir elle. même. * Tite.Live, 4. 124.6rev. Florus, /i,4. Sue- 
|tonc, en FuleCefar dr Augufle. Plutérque, es fa Vie. Dion, Ap- 
lpian, Velleius Paterculus, Orofe, &c. 
BRUTUS,{Pierre)de Venife, Evéque de Cattaro en Dalmatie ; 
vivait vers l'an:490. Ilécrivitunexcellenr Ouvragecontre les Juirs, 
& quelques autres Pieces qu'on eflima beaucoup. Il fçavoit les Lan. 
gues, *Tritheme, de Seripr. Ecel. 
BRUXEL, petite ville d'Allemagne dansle Palatinat du Rhin & 
dans le Diocefe deSpire. Elleappartient àl'Evéque, &elleeft firuce 
fur la petite riviere de Salrz , environ deux ou trois lieuës du Rhin, 
.  BRUXELLES, ville des Pais-Bas, qu'on nomme quelquefois 
! capitale du Duché deBrabant. C'eftle fiege de la Chancelerie & dela 
! Cour de Brabant , des confeils d'Etat , des finances, & dela guerre; & 


la demeurcordinaire du Prince ou du Gouverneur que le oy d'E£ : 


pagne tient dans les Païs-Bas. Elleeit fituéc furla petite riviere de 
Sinne ou Saine, gi ferend dans l'Eicaut, par un canal longde cing 
licuës, qu'on yfitenisér. Elleeit particbätie dans la plairte, & par- 
tic élevée fur un chteau extrémement agréable, environnée d'une 
double muraille, affez éloignée l'une de l'autre, ayant entre-deux ; 
du côté d'Orient, lacouravec un beau parc. Bruxelles eft environ à 
quatre licués de Louvain & autant de Nivelle, phè: de la forêr de 
, Soignies, Elle eft des plus grandes, des plus belles, & des mieux 
LA: Me Païs-Bas Catholiques. La riviere de Sinne, qui ÿ paf 
: en plufieursendroits, fert à l'embellir, elle fe raflemble pour y rem- 
plir legrand canal, qui fe divifcen deuxbranehes dans la bafe ville 
bordées de grands quais, où l’on voit une quantité prodigieufe de 
| barques, quiy viennent de Ja mer par l'Efcaut. C'eft ce qui rend 
| Bruxellesune viliede commerce; les diverfes manufactures l'y en- 
tretiennent. Il ya 2. metiers divifezen neuf membres appellez les 
| menfnations, Les anciens Brabançons y ont eu comme ailleurs l'en- 
 tétement du nombre de fept ic pour cela il ÿ a fepr portes .fept Egli. 
! fes principales, fept familles confiderables, & fepr Echevins qui ont 
| le foin desaffaires. Les ruës fontbelles, les maifonsbien bâties, les 
places grandes & avec desfontaines & des palais magnifiques. Celuÿ 
: du Gouverneureft dansunlicuélevc , avec de richesappartemens & 
| debeaux jardins. La chapelle y eft aulMi très-jolie. Le palais qu'on 
nomme du Roy, lamaifonde ville, & les Eglifes méritent d'y être 
vües par les étrangers. Entreles Eglifes, la Collegriale de Sainte Gu- 
dulle eft la premiere & la plus ancienne. Elle eft ornée dc riches pein- 
tures , de belles flatues , & de divers meubles précieux. Onconferve , 
dans cette Eglife, un ciboire d’or, qu’un fuif eut le moyen d'avoir, 
& d'yexercer, avecquelques-uns de fescompagnonus, leur cruauté 
fur les hofties confacrées dont ilétoit rempli. On en conferve enco- 
re quelques-uns dans lemêmecitoire, ileft dansune chapelle à cé. 
té du chœuf, L'Hiftoire en eff répréfentée dans divers tableaux qui 
font i l'entour de ceitechappelle, où l'on lit ces vets: 


Puilquis ades, fummi quem tangit cure tonantis; 
Drum proper cpium fiffe viaror iter. 
Has ils vive care, aterns fatientra parris, 
Chriffus a eff, vivus paiss de ra falus. 
Invida Fuiaum, quarm dtm laniare laSorat 
Imputas aneritis ignibus ecce rut. 
| Êuare age, divinss buse farle viater hengres; 
| Funie Dre dignas juppiice mente preces., 


| Cette Eglife de Sainte Gudulle fut érigée en Collegiale, l'an 1047: 
1! y en aune autre qu'Henry [. de ce nom Duc de Brabant y fonda 
en 1226, Bruxelles à d'autres magnifiques Eglifes, divers Monaf: 
teres, & un College de Jefuïtes, * Aubert le Mire, Nos. Ecré, Belg. 

| Jean-Baptifle Gramay, Anrig. Brabant, Ericius Puteanus , Bruxel. 

| Septen. Guichardin, Sandérus, &c. 

Î BRUYN. Cherchez Brunnius. 

|. BRUYS, (Pierre) Hérefarque, Autcur des Petrobrufcas . 
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ÿ10 BRY. BUA. BUB. 


le XII. Siecle Tinfeéta de fes erreurs la Province du éôté d'Arlessle | 
Languedoc, & la Gafcogne, environ l'an 1126. On croirqu'ilétoit | 
natifdes montagnes de Dauphiné ou de Provence, où il employa | 
vingt annéesa mai faire, à mal écrire, &à malparler. Il préchoit 
preique les mêmes réveriesqui ont éte débigéesen ces derniers fiecles 
par les Novateurs modernes, Sçavoir que le Baptème étoit inutile 
avant l'âge de puberté, qu'il falloir abattre les Egliles, que le facri- 
ficede la Meffen’étoit rien que les prieres des vivans ne oùlageoient 


pointles morts; & fur-tout il prétendoit que l'on devoit avoir les ! 


croix en abomination, à caufeque nôtre Seigneur yavoitété ipno- 


jour du Vendredi faint; & avec ce teu 1] ft bouillir des marmites 


BUC. 
Serre Te Fat. Gothafredi Profopographia Codicis TÉoi 
fini. 

BUCAFOCT, autrement dit CONSTANTIN DE SARNO; 
Cardinal, eroit dela famille de Bucaroci ; ileft connu fous le nom 
de Conflantinus Sarnanws, parce re étoit natif de Sarno dans le 
royaume de Naples. Il prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de 
S. François, & s'y étant diftingué par fon merite & par {a doétri- 
ae, il merita que le Pape Sixte V. j'honorät du chapeau de Cardinal 
en 1F8$. Quelques Auteurs difeat qu'il mourut en 1589. 1! com. 


| pol divers Ouvrages & entr'autresan dans lequel iltiche d'accor- 
minicufement attaché. Il en brüla luy-même un grand nombre le ! 


der les fentimens de S. Thomas d'Aquin & de Jean Scor. * Wadin- 
ge, Le Mire, &e. 





pleines de chair, dont il mangea publiquement, conviant les peu- 
Les d'en fairede même. Pierre de Cluny écantallé ence païs, luy 
Sosa la chaffe, & il fut brûlé roue vif dans la ville de S.Giiles. 5, 
Bernard combattit depuis Henry, Moine défroqué, difciple de ce 
Pierre de Bruis. * Sanderus, her. t42. Prateole, en Pierre de Brués. 
Pierre de Cluni, di.1 p.12. Baronius, 4.C.1126. 
BRYAXIS, un des Ouvriers, qui travaillerent au célebretom- 
beau qu'Artemife fit drefler au Roy Maufole fon mari. * Pline, li, 


CCF. ** : 
, BRYENNIUS, ({Nicephore) qui a porté la qualité de Céfar &e 
d'Augulte,,à caufe de l'alliance qu'il avoit avec Alexis Comnene 
Empereur de Conflantinople, a été autant confderable par fonef- 
prit que par {a naiflance & fes emplois. 11 étoie natif d'Oreftia, 
ville de Macedoine, où fon pere, qui avoit le même nom que 
lui, fie quelque entreprife fur l'Empire, ce qui oblige: l'Empe. 
reur Nicephore Batoniate d'envoyer contre luy Aléxis Comnene, 
pourlôrs fan Géneral d’armee, qui luy fit crever les yeux: mais 
ce Vainqueurayant remarqué beaucoup d’efprit & de majefté dans 
la perfonne de fon fils aîné dont je parle, il luy fit époufer fa fl. 
le Anne Comaene f célebre par fesécrits. Lors qu'Alexis fut parve- 
nu à l'Empire, il donna à fon gendre la qualite de Céfar; mais il 
ne voulut point écouter l'Immperatrice Irene , qui aimoit extré- 
mement la Princeilé Anne fa fille, & fit tout ce qu'elle püt fur 
l'efprit de-!Empereur pour luy faire déclarer Brycñnius fon fuc- 
cefleur au préjudice de Jean Comnene fon fils. Après la mort de 
l'Empereur, Jean ee pris le gouvernement de l'Em- 
pire, l’Imperatrice Irene & fa fille Anne voulurent entreprendre 
de mettre cn fa place Bryennius, mais il réfufa d'y confentir. 1] 
fucenfuitcenvoyé, vers Pans37.pourafieger la villed'Antioche, 
& y étant tombé malade, il mourut à fon retour dans Conftanti- 
nople. Les Memoires Hiltoriques qu'ila laiflez des aëtions d'Alexis 
Comnene fon beau-pere témoignent at rouge ir 
faires «ne l'empéchoient pas de s'appliquer à l'étude, 11 les écrivit, 
comme il letémoigne luy-même dans fa preface, à la follicitation 
del'Imperatrice Irene fabelle-mere. Cet Ouvrage, qu'il divifa en 
4. livres, commence à l'Empire d'Ifaic Comnene , long-tems 
avant quefon beau.pere füt parvenu à l'Empire, & contient cequi 
fe pañà louscet Empereur & les fuivans, Conftantin Ducas, Ra- 
main Diagene, & Michel Ducas Parapinace, La mort l'ayant fur. 
pris l'obligea deles finir à l'expedition que Nicephore Bsroniare en- 
treprit contre Nicephore Melifene, qui vouloit avec le fecours des 
Turcs&fe rendre maître de l'Empire. 
traduit cet Ouvrage, qu'il fit imprimer Grec & Latin avec des 
Notesà Parisen 1661. & l’on yajoùtaen 1670. les Remarques Hif. 
toriques & Philologiques de Charles du Frefne. *’Zonaras, Anmal, 
Tom. 3. Hinck. pars. 1. SUP, 

[BRYSON. Ariflore fait mention de cet Auteur dans fa Rhetori- 
que Liv.111,c. 2. fansen citer d'ouvrage, MaisSrobée ch.Lxxx1r. 
en cite un Livre concernant l'Economie. | 


BU. 


UA , nom du Roy de Tonquin, qui n'en à prefque que le 
B nom, toute l'autorité étant entre les mainsdu Choua. Voyez 
l'article TonQuix, titre des Rois gr du gonvernement. SUP. 

BUA, que ceux du pais nomment Chiot, pen ifle de Dal- 
matie PA pige de celle de Taw où Troghir, qui font jointes par un 

nt. 

line a parle de l'Île de Bua, & Ammien Marcellin en fait de mé- 
fous le nom de Beas. Voyez Jean de Lucio, Der. 
Daim. 
BUABIN, Idole des peuples de Tonquin, entre la Chine & l'In. 
de, qu'ils invoquent quand ils veulent bâtir une maifon. Ils font 
dreflerunautel, où ils appellent des Bontes, pour ? fadrifier à cet- 
te Idole. Apres le facrifice, on prépare un feftin des viandes qui 
ont éte facnihces; puison préfente à cette faufle Divinité plubeurs 
papiers dorez où l’on a écrit quelquesparoles magiques, & enfui- 
teon lesbrüleavec des parfums devant l'Idole, pour l'obliger par 
cetre cérémonie, à ne Point fouffrir qu'il arrive jamais de mal 
_. dans la maifonque l’on va'bätir. *'Favernier, Foyage des Indes. 
UP. 

a PART ou Buonaroti. Cherchez Bonarotn: { Michel- 
nge. 
.BUBALUS, Statuaire. Voyez Anthermus, 

BUBOICI, (Jean-Nicolas) Evêque de Sagona dan: l'iflede Cor. 
fe, vivoit fur la fin du XV. Siécle. 11 publia en 496. à Naplesun 
Livre de orge dr rebss geffs Tircarnm , que nou: avons avec Chat. 
condyle & lesautres Ecrivainsde l'Hiftoire Otthomane. 

BUBONE, Décile de l'Antiquité Payenne, àqui l'onattribuoit 
a ms des bœufs & da gros bétail * Cœl. Rhod, &, 1. ch, 34. 

CBUBULCUS, Licutenant dela Province Proconfulaire d'Afrique 
fous Valentinign HA, en ccexxix, Il en ef fait mention , dans le 

l 


+ 


Le Pere Pouflin Jefuite a ! 


es font prés de Spalatro, Ë appartiennent aux Venitiens, | 


BUCCA, (Dorothea) Dame fcavante de Bologne dans le XV. 
Siécle. Elle étoit fille d'un grand homme, Philofophe & Médecin, 
! Elle fut élevce dans les fciences, & elle y ftun fi srand progrès, 

qu'ayant mérité les honneurs de Doéteur dans l'Univerfiré de Bolo- 
gne, en 1436. elle y profefià publiquement & fut l'admiration de 
toute l'ltalie. * Serdonnati, Donne dt. Hilarion de Cofte, Elo. 
des Damesillnf}. 
BUCCAFERRET, { Jerôme) Profcffcur en Droit dans l'Uni- 
verfité de Bologne, étoit petit-neveu de Louïs Buccaferrei, dont 
lje parleray cy-après. Celuy-cy avoit un frere nommé Vincent, 
: lequel laiffa un fils nommé François, qui fut cher au Car ‘inal 
| Paleore. Ce François époufa Jacqueline, file de Jacques Fafa- 
|nini célebre Jurifconiulte , & il en eut entr'autres entans Louïs 
Buccaterrei, dont je parle préfentement, lequel nâquit en 152. 
Dès fon jeune âge il ft paroîitre un grand panchant pour les fcien. 
ces. Quelques-uns de fes amis luy conjcilloient de s’artaclier à 
la Philotophie, pour acquerir la même réputationque fon grand- 
oncle s'y étoit acquife; mais la Jurifprudence fut plus de fon 
goûts & il s’y determina en faveur de fa mere, qui luy propo- 
foit la doétrine de fon.ayeul Jacques Fafanini, comme un € erm- 
ple qu'il devoit imiter, 1l étadia donc la Jurifprudence Civile & 
Canonique, & fut bientôt capable de l'enfeigner publiquemént, 
ce qu'il continua durant quarante-quatre ans, Quelque répura- 
‘tion que fon grand-oncle fe fut acquife, on peut dire qu’il la fur- 
‘paffa de beaucoup. Outre qu'eu compte plus de fix vingrs céle- 
bres Prélats fortis de fon-école, plus de cent Auteurs le citent 4- 
vec éloge; le Pape Clement VII. le nomma pour arbitre d'un dif. 
ferend, que le Cardinal Borromée Archevéque de Milan avoigavec 
un Juge de cette villes il le fut encore pour un autre, entre le 
Duc de Savoye & la République de Genes ; & ce qui me paroit 
plus fingulier, c'eft que par des infcriptions élevées en profe & 
en vers dansle lieu où il enfcignoit, on voulut témoigner ja con- 
fideration qu'on avoit pour fon rare merite Ce grand homme 
mourut l'an 1623. âgé de 71. ans. Il laiffa d'Orintia Cacanei {on 
époufe divers enfans, entre lefquels François- Marie, Alexan- 
dre, Hiacynthe ont été decéiebres furifconfulres, Les deux pre- 
miers ne luy ont pas beaucoup furvécu; mais Les Oÿvrages, qui 
nous reftent de luy, ne mourront jamais. C'eft un volume qui 
contient 1406. Confüultations , & on nous fait encore ciperer 
d'autres Pieces de fa fagon. * Jacques-Philippe Thomalin, sir. 
Vir.Hlnft. 

BUCCAFERREÏ , ou Boccadiferro, {Louïs) de Bologne, célcbre 
| Philofophe, a vécu dans le XVI. Siécle. 1l étudia fous Alexandre 
&chillini& s'atracha d'abord ala Médecine; maisayant gr 
‘a enfeigner la Philofophie, il le fit avec tant de fuccés, qu’on 
| confidera comme le plus fçavant Philofophe de Ton tems. Mais ce 

ui luy fut plus avantageux, c’eit que Si grands hommies ; 

ont l'Italie a été fféconde, fur la fin du XVI. Siécle, avoient étéfcs 
difciples. Deux Cardinaux de la maifon de Gonzague, qui avoient 
étudié fous luy, l'aimoient beaucoup & luy procurerent des bencf- 
ces, Îls luy perfusderent même d'aller à Rome, où il enfeigna de- 
puis l'an 1521. jufqu’en 1526. que cette ville ayant été rh parles 
| Imperiaux, il feretira à Bologne, où il continua d’enfeigner, ai. 
mé, honoré, &eitimé de tout lemonde; & il y mourut Îe 3. May 
del'anrs4s.dgede63.ans. Il a laiflé des Commentaires fur Ariflo- 
te, &il s'eftactiré les éloges de tous les célebres Ecrivainsqui ont 
vécuaprèsluy. * Alidofi, de Script. Bonan. Bumaldi, Biôl, Bon. Jac- 
ques-Philippe Thomafini, illujf.vir. Vire P.11_ dre. 

BUCCAPADULI, (Antoine) Romain de nation, vivoit [ur 


| 


» 


la fin du XVI Siecle, fous le Pontificat de Gregoire XIII, qui le - 


choifit pour écrireles Brefs Apoftoliques en qualité de Secretaire. 
Sixte V. luy ôta cette charge, que Gregoire XIV, luyredonna, & 
il l'exerça jufques. à {a mort. Ilétoitauili Chanoine de Saint Pier- 
re. Voyez fon éloge dans Janus Nicius Erythræus , Pins, HIT. Emag. 
Hal. e. 16. 

SUGCELLAIRE, en Latin Eueccrllarims, étoit une efpece de 
Vaflal-parmi les Wiligochs en Efpagne, & proprement celuy qui 
recevoic émccellans la Echle de fon Seigneur, c'eft-à-dire, qui 
étoit du nombre de fescommenfaux, ceque nous appellonsautre- 
ment avoir bouches cour. Dans les loix des Wiligoths, ext loi 1. 
div, g. tit, 2. par le mot Bwerellaire, elt entendu un ancien Soldat, 
ouun Gentiliomme tenant fief, quis'oblige de fervir de fa perfon- 
ne àlaguerre. Turnebe Adurrs. 24. ch.46. allepucun certain Mau- 


- ricé, Auteur Grec, qui dépeint la maniere dont ces Buccellaires 


étoient armez. Cette forte d'armure étoit une cuiraffé ou cotte de 
maille, quileur battoitie gras de la jambe, & leur venoit prefque 
Lee De talons. 11 ajoûte que c'eétoit une efpece d’Archers, & 
parle au méme endroit d'un certain Ordre de Buccellaires, quian- 
cieñnement étoient fort confiderez , & qui marchoient en troupe 
devant & après celuy qui avoit le commandement géneral'de l'ar- 
mée. Suidas femble nous dire qu'ils etoient Gallogrecs de nation, 
Gregoire de Tours lv. 2. 6h, 8. de P'Hifl. remarque, que tandis 
que l'Empereur Valentinien haranguoit le peuple,sun certain Oc 
cylla, Buccellaire d'Aëtius, vint Gb & luy pafa fon épée 
# aù 


BU C. | | BÜC. sit 
au travers du corps.Il y en a qui tiennent que ces Buccellaires étoient | deftinée que celuy de Bucér. 11 a compofé un trés-gränd nombre 
ceux que les Latins nommoient Latrone?, c'et.à-dire, Gardes du |d'Ouvrages dificrens, & ileft peut étre un des Proteftans qui a le 
corps d'un Price, quafi Laseranes, comme Plaute s'exprime en ces [se écrit & qui a eu le plus d'affaires à foûtenir, C’étoit auffi un 
mors, Rex Scleucus me operverauit maxime nt ffbi Latranes cogerem, | homme qui avoit beaucoup d'efprit. Il fçavoit les Langues , les 
Ce qu'un habile homme a traduit ainf: Le Roy Selewess me pris in- | belles Lettres, & la Theologie. Il eut plus d’égard pour l'ordre 

“flamment de Iny armaffer des Gardes. Alberic croit que ces Buccel- | Epifcopal que Calvin, & ilapprouva ia conduite des Anglois, qui 
lairesétoient des voleurs, qui ayant reçü descommiflions pour al- | le garderent, malgré plufieurs de leurs Confreres. Surquoy, l'on 
ler faire la guerre en Orient, fe donnerent toute forte de ce. peut voir les Epitres de Calvin. * Prateole, in lucer. Sandere, her, 
& vêcurent de rapine & debrigandage. * Spelman , Glofar. Archaol, | 215. Florimond de Raymond , li. 2. de orig. bar, c, 11, Onuphre, 
SUP. Gencbrard, in Céran. Sponde, in Ammal. Poflevin, li, de Athell. her, 
BUCENTAURE, galeaffe du Doge de Venift, ornée de belles | «. 8, Gautier, Chren. XVI, S.c. 11, Melchior Adam, init. Theof, 
colonnes des deux côtez, & enrichie d'or depuis la proue jufques à | German. De Thou, Hyf.Sanderus, Hif, Schifin. Ang, Sleidan, Cru 
la pou ppe. ŸLe fiege du Dogeeft fur le plus haut tillac, où l'étendard | fus, &ec. 
dela Republique eft élevé, avec les armes du Prince à côté. Onvoit | BUCHANAN, (George) Ecoffois de naiffance, vint aurhonde; 
fur la prouë la Juftice répréfentée en or, tenantune épée nuë àla | dans un petitbourg de la province de Lennox en 1566. 1 prit l'habit 
main droite, & une balance à lagauche. Le haut de ce vaifleau eft | de Religieux dans l'Ordre de $. François, & s'y fit diftinguer 
couvert d'une maniere detente faite de foye, qui eftde couleur de | fonefprit & par fa doctrine. Mais ayant donné un peu trop facile- 
pourpre. C'elt dans cette galeafe que le Doge reçoit par honneur les | ment dans les nouveautez , qui perdirent la plüpart des jeunes efprits 
grands Seigneurs & les perfonnes illuftres qui vont à Venife: ilyeft | de fontems, & ayant d’ailleurs un grand amour pour Padéresions 
alors affis {ur fon ficge, accompagné des Ambafladeurs & des Con- | ce, ilrenonçaà fa profefion. Ilavoit infiniment de l'efprit, il Paz 
feillers d'Etat; & rous les Senateurs font rangez fur des bancs autour | voir mème aifé, naturel, délicat: tout brille dans les Poëñes qui 
deluy. Ce même vaiffeau fert encore tous les ans dans la magnifique | nous reftent de luy ; il a'compofé des Odes dignes de l'Antiquité ; fes 
ceremonie du jour de l'Afcenfion, auquel le Duc de Venife jetteune A page comme fe Fephté & 1e 8. fean-Bapiifle, ont une pureté 
bague dans les flots pourépoufer la mer, & marquer le domaine qu’il | de ftile qui eft incomparable: es Pfeaumes, qu'il a mis en vers, 
a fur legolfe de Venife. On ditque la premiere galeafle de cette fa- | font merveilleux, Toutes fes Pieces font remplies d'efprit & d'ima- 
çon fut bâtie en 1177. par l’ordre de Sebaftien Ziani Duc de Venife, | gination; & s’ilme fe foûtient pas partout, & fi fon caractere n'eft 
pour y recevoir l'Empereur Frederic Barbrreuffe, qui venoit faire la | pasaflez uni, c'eft qu'ilne fuivoitque fon panchant en faifant des 
paix avec le Pape Alexandre III. & la République de Venife. D’autres | vers, il ne fe génoit paint, & tout y couloit de fource. C'’eft avec 
croyent Pr ap conftruite en1311. A l'égard de fon nom, les | juftice que de grands hommes ont donné des éloges à fon efprit ; 
Anciens ont nommé Cenraures certains grands vaifleaux quiavoient | & que Scaliger finit par ces deux vers une jolie épitaphe qu’il luy 
la figure d’un Centaure à la pouppe: & quelques-uns penie cela | fit. 
galeafle de Venife a été appellée Bucentaure , comme q oit 


grand Centaure; la particule 88 en Grec fe mettant au commence- 
ment des mots pour fignifer grand. * Juftinian. Hif. Vener, Sanfo- 
via. L'Eleéteur de Baviere a fait conftruire au milieu du XVII. Siéele 
uovaifleau auf grand & aufli magnifique que celuÿ des Venitiens, 
auquel il a Jonné auffilenom de Bucentaure, Il l’a fait mettre fur un 


Imperis fucrat Remani ‘Scotia limess 
Romans eloquis Scotia finis erit. 


‘ai dit qu'ilavoit abandonné @ profeffion pour fuivre la doétrine déà 
alviniltes. Sesennemis l’ontaccufé d'avoir eu peu de Religion. Ile 


lc qui eft lons de fix lieuës , & large d'unelieu£ouenviron, proche | ont même dit, qu'ilfutconvaincu d'avoir voulu manger l'Agneau 
dela ville de Munich. * Mezeray, Abregé Chronclogique. Relation de | Pafchalä la façon des Juits, & condamne à être brûlé; mais qu’il 


lareur de Bavi-re, SUP. 


BUCEPHALE, nom du cheval d'Alexandre le Grand, On don- | affez long-tems à s 
avoient la tête femblableà celle d'un | ailleurs, & puis étant rappellé dans fon pais, il y fut Précepteur du 
bœuf, & «spas veut dire rête: ou | Roy Jacques VI.Buchanan compoñfaalor: l'Hiftoire d'Ecoffe en XX. 


hoit ce nom aux chevaux q 
bœuf; car 86: en Grec figai 


évita ce fupplice par latuite, Ilvintalorsen France, où il enfeigna 


L'Paris, dansle College du Cardinal le Moine, & 


à ceux qui avoient La térefort grofle; lemot 85 en Grec s'ajoûtant à | livres, rémplisen certains endroits de calomnies & fur-tout contre 
q i J 


d'autres pour fignifier la grandeur. On appelloit auffs Bucephales le 
chevaux qui avoientla fgure d’une tête de taureau marquée fur l'é. 
ule, ou fur la croupe. Ileft incertain pour laquelle de ces trois rai- 


ons le cheval d'Alexandre à été nommé Bucephale. Ce Prince l'a | c'eft-à-dire Den ou Prrfest 


chera ferzetalens d’un Thefälien, qui en sourriffoit d'excellens dans 
les champs de Pharfale, &il nes'en fervoitque lors qu’il alloit don- { 
ner quelque bataille. Bucephale n'ayant nifelle, ni houle, fe laif. | 
foit, dit-on, aifément manier à l’Écuyer qui en avoit foin: mais 

lorfqu'il avoit fon harnois, ilne fouffroivpoint qu'un autre qu'Ale- 

xandre le montit, & alors il courboit les genoux pour le recevoir. 
Exant forc bleflé , ilne laiffa pas de couriravec une viteffé extraordi- | 
aire, pour porter Alexandre loin des ennemis, & ayant gagnéun 

lieu Mr , iltomba mort, Alexandre voulut rendre lsciorcele le af | 
maire d'un cheval, quiluy avoit rendu defibons fervices, & après 





s [les Catholiques & la Reine Marie Stuart. Auili le même Prihcé 


Jocques vi. parlant à fon filsaîné Henry, ” mourut avant luy ; & 
uy adreffant les inftruétions Royales qu’il intitula Bafliron Dérots ÿ 
al, illuy confeilie de lire l’Hiftoire, 
mais de ne fe pas attacher à celle de Buchanan, Camden affüre, qu’il 
fe <a de ce qu'ilavoit compofé, qu'il voulut même corriger 
fon Hiftoire, & être plus fidele dans certains faits, mais qu'étant 
extrémement âgé, iln'éroit plus en état d’executer fesbons deffeins, 
Ilmourut à Edimbourg en Ecofle l'an 1582. âgé de 76.ans. Le Roy 
luy envoya fes Médecins, qu'il retufa de voir, & il ne traita pas 
mieux un Miniftre, quiletrouvaoccupéi lire l’'Hiftoire naturelle de 
Pline. Celuy-cy luy voulut préfenter la Bible, mais Buchanan là 
rejettant : Allez, luy dit-il, en luy montrant fon Hiftoire de Pline, 


Je trouve plus de verité dans ce Livre, que dans toutesves Ecritures. De 


lus avoir fair dreffér un fepulcre magnifique, il fw bâtir la ville de! Thou, Hif.fitemp.ll. 76, Dempiter, de dar. Seor. Camerarius; di, 


Bucephalieau lieu où ce cheval étoit mort, aprèsle combatou Ale- 
andre vainquit le Roy Porus. * Pline, 6, «, 20. Strabon, 4.5. 
Curce, 1.6. Geil. L 5.r6. 2. SUP. 

BUCEPHALIE, ville, en de Grani bâtit dans les In- 
desen l'honneur de fon cheval Bucephale. dpt en fait 
mention dans le 9. livre de fon Hiftaire, & plufieursdes Modernes 
cfliment que certéville, qu'una nommée Alexaméria Bucceshalos, 
eft la même que Lahor capitale de la province de Pengab dans les In- 
des & les Erars du Grand Mogol. Les Anciens la mettoient für le 
fleuve Hydafpe qui feroit le Rawei d'aujourd'hui. Cette ville eft 
grande & belle, & a quantitéde Mofquées magnifiques, de grands 
palais, debeaux jardins, avecunbon château. 

BUCER ,ou Beucer, (Martin) Miniftre Proteftant à Strasbourg, | 
étoit de Scheleftat, qui eft une ville d'Allemagne dans l’Alfice , 
oùilniquit en 1491. Ilétoit encore jeune lorsqu'il y prit l'habit de 
Religieux, dans l'Ordre de Saint Dominique. Son efprit & fon ! 
érudition le firent d'abord confiderer, mais fon panchant pour les 
nouveautez le perdit. I] eut quelques conferences avec Luther à 
Heidelberg, & fa doëtrine luy plut, mais il luy prétera en 1530. 
celle de ‘Zuingle, quoy qu'il fit cequ’il pût, pour faire quelque ac- 
Curdavec Luther, & reünirles deux partis, qui s'oppofoient à l'E- 
£life Romaine, C'eftiny qu'on regarde commeun des fondateurs 
dela reforme à Strasbourg, où ilenfeigna la Théologie durant en- 
viron viogt ans, & oùil fut Minüttre. Il fut auffiemployé durant 
tout ce tems dans diverfes conferences, où il fe trouva. En 1548. 
il fut mandé à Augsbourg , pour y fouferire au Livre qui contervit 
Cetaccord qu'on nomma l'inerim. Bucer réfufa d'y mettre fonap- 
probation, comme on le fouhairoit, & ilretourna à Strasbourg y 
continuer {es exercices ordinaires. Ce ne fut pourtant pas pour long- 
tems. Crammer célebre Proteflant étoit alors Archevéque de Can- 
torbery fous le regne d'Edouard VI. Il fit prier Bucer de pañtren 
Angleterre, ce qu'il ft & y enfeigna la Thicologie, mais y étant 
âtraqué de diverfes fortes de maladies à la fois, il y mourutle 17. Fe- 
vrier de lan 1$$1. quatre ou cinq ans après fous leregne de Marie, 
fon corps fut déterré & brûlé, & puisen 1560. la Reine Elizabeth 
Pa rétabli les fentimens des Calviniftesen Angleterre, fit rétablit 
tombeau & celuy de Paul Fage, dontle corps avoit eu is méme 











4 1, de d'Er. Genebrard, en Le Chron. Sponde, 4. C. 1539. n 8. 


.| 1567. m.3. 1f82, n.10. de. Camden, Barclay, &c. [Le malque 


l'on dit icide Buchanan eft un pur menfonge, tiré d'Auteurs paï- 
fonnez, & indignes de foi. Voyez Mr. Bayir. | 

BUCHE, (Chriftian de) de Thuringe, Archevêque de Mayence 
& Secretaire de l'Empereur Frederic Barberouffe, vivoit dans le XII. 
Siécle. lldonnaau public plufieurs Lettres & Sermons, & la Vie dut 
même Empereur, qui l'employa en diverfes occañons. Ces mar- 
ques de fon efprit font louées par les Hiftoriens, en un homme deia 

rofefion; mais le ‘sn attachement, qu’il avoit auxarmes, eff 

lméavec juftice. Nicetas rapporte qu'avec peu de troupes il defit 
plus de quinze mille hommes en Italie près de Rome. 1] mourut en: 
viron l'an 1183. * Volfius, des Hif. Las. li. 3.ch, ÿ3.p.43$, Sainte 
Marthe, Gad. Chrifi.T.1.p.356. 

BUCHEL,, {Jean de) Evêque de Tournay, étoit decette ville, 
où il fut premierement Maître d'école, puis Curé de Saint Quentir 
de Tournay, enfuite Chanoine & Doyen de Nôtre-Dame , & enfin 
Evêque en 1262. Ilexcommunia fon pere , qui étoit alors Prévt de 
Tournay, parce qu'ilavoit ufurpé la jurifdiétion de fon Eglife: & 
détendit toëjours fortement les droits de fon Evêche, Il mourut l'ari 
1169.aprèsavoir fait plufñeursbelles fondations, & donné des mar. 
ques d'une vertu finguliere, # Guill.Gazey, Hif. Ecclef. des Pais- Bai 
SUP. 

BUCHLIN, (Paul) Miniftre Proteftant. Cherchez Faëe 

BUCHOLCERE, (Abraham) Allemand, Miniftre Proteftant, 
vivoit dans le XVI. Siécle, & compofa une Chronologie depuis le 
commencement du monde jufqu'à l'année 1580. fous lenom d'If4- 
gege Chronologita. Il étoit de Schonau près de Witremberg; &c il 
mourut à Freiftaden Silefie, oùil avoit été Miniltre, le 4 Juin de 
l'an 1584. âgé de s5.ans. Outre l'Ouvrage que j'ai marqué de luy ; 
ila laiffé un Catalogue dés Confuls Romains, des Tables Chronolo= 
giques, qu'un de fes fils nommé George & Scultet ont vouluaug- 
menter, d'autres Picces de Chronolegie, dont il avoit fait uné 
étude particuliere. 11 avoit étudie à Francfort & à Wittemberg, 8e 
avoit appris la Theologie fous Melanchthon, dont il fut l'admira- 
teur, * Melchior Adam , in it. Theol. Germ, Vofius, de Mathem: 
41.8 13. Éccius, Beyerlink, &e: : ° 

BUCHS; 
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BUCHS, païs de France dansles landes de Bourdeaux, près de 
Medoc. La Téteou Capde Buchs eft une petite Principauté fous 
letitre de Captalat, &celle a des peuples qu'on croit delceudus des 
anciens Boiens ou Boates. Il y a eu les Seigneurs nommez Captal 
de Buchs , de la maifon de Foix & de Candale, comme je le dis ail- 
leurs. 

. BUCKINGHAM, villed'Angleterre, fur lariviered'Oufe, ca- 
pitale d'une petite province ou Comté, à laquelle elle donne fon 
nom, entre Oxfort & Bedford. 

BUCKOR , ville & royaume des Indes dans les Etats du Grand 
Mogol. Ce royaume cit fitué entre Hendowns & leffelmere, qu'il 
a au Levant : le rogaumede Tatta luyeft au Midi: celuy de Muktan 
au Septentrion: & au Couchantila seluy d'Hajacen & la Perfe, La 
ville eft fur le feuved'Tadus, qui traverfele royaume de Bucker, 
& y reçoit les rivicres de Raweï & de Caul. | 

BUCOLD, ou Bocolde, Cherchez Jean de Leiden. | 

BUCY, (Simon de) fut le premier honoré du titre de premier 
Préfident du Parlement de Paris, par l'ordonnance du Roy Philippe 
deValois, en1344. Cefutluy qui fit refaireen 1350. laporte de Bu- 
cy, que l’on a abattuë depuis quelques années, avec plufieurs au- 


BU D. 


Staremberg ayant reçû ordre de faire avancer l'Infanterie, & de ve: 
nir camper à Marotz, yarriva avec toutes lestroupes, &c le bagage 
de l'armée qui n'avoit pas été embarqué, Le 16.le Prince Charles al4 
lacamper avecia Cavalerie à Saint André, le Comte de Starem 
avecl'Infanterieà Pofkam, & l'Electeur de Daviere à Wailun, de 
forte que les Infideler, en fe promenant fur les remparts de Bude, 
pouroient découvrir les Chrêtiens des deux côtez du Danube: ce- 
pendaat ils ne frent aucun mouvement. Le 18, toute l'Infanterie 
ayant joint l'armée, le Prince Charles ordonna qu'on avançit; & 
l'ordre ne fut pas plütôtdonné quetoute l'armée marcha, &onin< 
veftit la place de rouscôtez..Le méme jour on comment: ätravail- 
ler à la coaftruétion du pont de bateaux, tant pour le“ pañäge des 
troupes de Baviere, que pour lacommusicaticne-delfén Danu- 
be. On refolut enfuiréau confeil de guerre qu'on attaquetoit la pla. 
ce parquatre endroits differens, & qu'ily auroit deuxbonnesatra- 
ues, & deux faufles: la premiere, du côté de la villebafle, qui 
eroit commandée parle Prince Charles avec les troupes Imperia- 
les: la feconde, du côté du chireau, par l'Eleéteurde Baviere: la 
\ troifieme par lestroupes de Saxe: & la quatrième par celles de Bran- 
| debourg, Le 19. le Prince Charles fit approcher Lis jufqu'aux 


tes: Il fie auili bätir l'hôtel de Bucy, où font préfentement le | Bains, & il ÿ établit le quartier géneral avec quelques Regimens 


nd & lepetit hôteide Lyon. Aprèsavair été employc au Traité 
de Bretigoi, il mourut en 1368. * Miraumont, |can.Bapt, l'Her- 
mite-Souliers, & Franc, Blanchard, Elege des premiers Fréfidensde 
Paris. SUP. 

BUDES, Brachmaneou Philofophe des Indes, vivoit dans le II. 
Siecle. 1 fut da des maîtres de Manés!'Herefarque , felon Suidas. Ses 
difciples croyoient qu'il étoit né d’une vierge. * Clement Alexan- 
drin, di. sde: Tapif. S. Jerbme, di. 1. contre Fouinien. _. 

BUDE, que ceux du pais nomment Orrex, ville de Hongrie, 
capitale de cet Etat, &autrefoisle fiege des Rois de Hongrie. El 
Le et fituée furle Danube, & on la djvile en haute & batie , elle et 
grande, belle, &bien bâtie: Après Îa mort de Jean de Zapol Com- 
tede Scepus, & élü Ray de Hongrie, fa veuve Elizabeth de Polo- 

e& fonils Etienne appellerent les Turcs äleur fecours, contre 

Perdinsbd d'Aûtriche, qui avoitété élû Roy pèr unecautre partie 
du royaume. Les Allemans affiegerent Bude , & les Tures les2yant 
défaits ferendirent maîeres de cette ville fous pretexte d'amitié, & 
envoyerent en Tranflÿlvanie k Reine, le jeune Roy fon fils, & 
George Martinufius, qui avoirété principal Miniftre du fea Roy 
Jean. Celaarrivaen 1441. Depuis ce tems-lales Turcs ont étémai- 
tres de Bude, jufques en 1686. quecette ville fut prile par ke Duc 
Charles de Lorraine, ayant le commandement génera des Impe- 
riaux & destroupes auxiliaires. Le Bacha de Bude avoit plus d'au. 
torité que lesautres; & la garnifon y étoit d'ordinaire de huit ou dix 
mille hommes. Quelques-uns la prenent pour L4 Curra de Prolo. 
mée, & d'autrespour Li mr de l’Itineraire d'Antonin, Ileft 
bien difficile de dire les chofes feurement far ce point, & onne peut 
lerque parconjeétures, Mais c'eft une fable quelefrere d'Attila 
ait fait bâtir, &qu'illuy ait donné fon nom de Budeus: car ce fre- 
red'Attila avoit nom Bleda, comme jele dis ailleurs, & non pas 
. Budeus, comme ces amateurs de fables le prétendent. 


Concile de Bude, 


Philippe Evêque de Fermo, Legat du S. Siege envoyé par Ni- 
colas III. pour traiter quelques affaires importantes avec Ladiflas 
IL Roy de Hongrie, célebra en 1279. un Concile à Bude, dont 
Olderic Raynaldus a misles Ordonnances au nombre de trente-fix, 
à la fin du XIV. Tome des Annales Ecclefaftiques. Voyez aufli 
Sponde & la derniercédition des Conciles, Bertius, Simler, & les 
Auteurs de l'Hiftoire de Hongrieque je cite fous le nom de Hon- 

ic. 
si BUDE ; ville capitale de la Hongrie, fur le Danube. L'agréable 
fituation de cette villeobligea les Rois de Hongrie d'en faire leur 
féjour ordinaire. Sigifmond Roy de Hongrie, qui fut couronné 
Royen 1387. & fut depuis Empereur , l'orna de plufieurs fuperbes 
ps & fit bâtirle château, où depuis fes fucceffeurs choifirent 


| d'Infanterie, à un quart de lieuë de la ville. Le 21. l'Eleéeur de 
| Baviere fic paËler fes troupes fur le pont, qui aroit été achevé le 
|Jour précédent, & vint camper au pié du mont Saint Gerard. Le 
ÿ 22. le Prince dé Neubourg, Grand. Mairrede l'Ordre Teutonique, 
larriva au camp avec le Comte de Duncivald. Le lendemain, les 
Chrétiens commencerem debattre le Vaferftadt, & après avoir faie 
| une brèche aflez grande, ils y entrerent, pendant que les Infideles 
| fe retiroient dans Le ville laure, Le 39. le Marquis de Turlacarriva 
lau campavec les troupes de Suede : & en mêmetemsartiverentauif 
| lest cs auxiliaires de Souabe & de Franconie, & deux Compa- 
| Fe. & de Rarisbonne. Le 2. Juiller, lestroupes de Bran- 
| SeboËrE arriverent fous les ordres du Marëchal Géneral de Schonen, 
| Le 13.les Chrétiens donnerentun aflaut, & fe rendirent maîtres de 
| labréche, où ilsétoient montez; maisles Infideles firent jouërun 
: fourneau, dont l’effer fut extraordinaire, de forte qu'il y eut plu. 
ficurs Seigneurs Volontaires, & Officiers, avec un grand nom 
de Soldats, uez ou bleflez. Le 23. on trouva à propos de faire fommer 
les afliegez. Le Comte de Koningfeck , Aide de Camp Géneral fut 
envoyé avec un Interprete &e un Tambour pour faire là fommation. 
| Les Turcs vinrent au devant deluy, & prirent la Lettre qu'ils pré- 
, fenterentau Commandant, On firtrére pour deux heures de part & 
\d'aatre. Les Turcs apporterent une Lettre enveloppée d'écarlate 
que le Commandant aveit étrite pour répondre à celle du Prince 
Charles. 1 témoignoit qu'ilétoit refolu de febien défendre. Après 
| cette réponie ou recommença un grand feu dechaque côté, Le 17. 
| les Chrétiens donnerent un aflaut géneral, & fe rendirent maîtres 
de trois tours, aux trois quartiers du Prince Charles de Lorraine s 
du Marëchal de Schonen General des troupes de Brandebourg, & 
de l'Eleéteur de Baviere. Le 1. Août les aflegez envoycrent deux 
Agas, quioffrirent, dela part du Vifr de Bude, deremettre cette 
place avec toutes fes dépendances, & deuxautres places au choix 
de l'Empereur, s'il vouloit faire là paix : mais comme Le Prince 
Charlesétoit informéque l'Empereur ne vouloit rien faire que du 
confentement de fes sliez, ilrenvoya les Agas. Le 14, les Turcs ÿ 
qui venaient au fecours de Bude, parurenren bataille: &cle Prin- 
ce Charles leur donna combat. 11 ÿ prit huit pieces de canon, & 
Rec cms uxdesenaemis, fans perdre qu'environ 
! deux cens hommes. Le lendemain ilalla fus le champ de bataille, 
où l’on compta deux mille deux cens morts. Le 22. les Bavarois 
:s'emparerent d'une des tours du château. Le 219. les Turcs firent 
encore une tentative pour entrer dans Ja ville, maisils furent.re- 
| pouffez par les Chrétiens. a 1.on eut avisque le Grand Vifr étoit 
extremement indigné contreles deux Bachas quicommandoientles 
troupes que les Chrêtiens avoient détaites le 29.&. que fon armée 
n'étoit que d'environ trente mille hommes. Eufn le 2.Scptembre 
où donna l'affaut géneral. L'Eleéteur de Baviere accompagné da 
: Prince de Bade le commença à l'attaque du château. Peu de tems 
aprés, le Prince Charles de Lorraine, accompagné des Princes da 











ur logement. Cette ville pafoit pour une des plus belles du royau- : 
me, avant que les Tures s’en rendiflent les maîtres, mais pen- Croy, de Neubourg, & de Commercy, des Géneraux de Souches, 
dant qu'ils l'ont pofledée, ils ont laiffé tomber en ruine les plus! Diepenthal, Scherfiemberg, & des principaux Volontaires de l'ar- 
beau édifices. Elle eft bâtie à la droite du Danube, fur une mon-: mée, marcha à l'affaut. rés un rude combat d'une heure, le 
tagne qui en rend la fituation fort avantageule. Peft cft de l'autre Gouverneur ayant été tué fur la brèche, les Turcs perdirent coy- 
côté un peu au deffous ; & il y a ordinairement un pont de foixante | rage, & fe rerirerent en defordre jufqu'au pié d'une muraille du. 
bateaux, quifert de communication de l’unei l'autre de ces places. |châreau. Les Imperiaux étanrentrez dans la ville, y firentun carnæ4 
La ville baffle appellée Haferffadt, où ville des Juifs, qui el com- | ge épouvantable. L'Eleéteur de Baviere trouva une plus forteref- 
me.un fauxbourg, s'étend depuis la ville haute jufqu’au Danube, | fance au château:car les Turcs qui ÿ éroient dans les retranchemrens, 
du même côté. La ville haute occupe toutela croupe de lamonta. | ne fçachant pas quela villeétoir prife, fe defendirent avec beaucoup 
gne, & eft fortifiée debonnes murailles, & garnie de tours d'efpa- de vigueur: mais enfin fe voyant horsd’état de foutenir l'effort des 
ce encfpace, avec des rondellesà l'antique. Le château eft àl'ex- | Vainqueurs, ils mirent par defefpoir le feu à plufieurs endroits 


tremité de la ville, du côté de l'Orient, fur une hauteur qui en 
commande la plus grande partie, Il eftentouré d'un foffé trés-pro- 
fond, & défendu par des toursantiquesavec quelques fortifications 
à la moderne, qui occupent toute l'éminence depuis la muraille 
de la ville haute jufqu'au Danube. Cette ville fut prife par Soli- 
man H. le 1. Septembre r541. Rodolphe IT, qui fuccecda à Maxi- 
milien 11; fon en »576, voulutla reprendre, mais il fut con- 
traiatde lever lefiege, & de faire la paix avec Mahomet lil, Enfin 
les Imperiaux l'ont retirée d’entreles mainsdes Infideles le 2.Sep. 
tembre 1686. aprèsun fiege de deux mois & demi. Ce ficge eft re- 
marquable, & merite que j'en décrive icy les principales circon- 
nces. 

Le 1$, Juinles deux corps d'armée s'avancerent également : ce- 
luy de l'Eleéteur de Baviere campa à Moatz, & le Prince Charles 
de Lorraincavec la Cavalerie à Dotkamp, vis-à-vis l’unde l’autre, 
n'y ayant que le Danubeentre deux, Le mêmejour, le Comte de 


dela viile. Après un grand maflaere, on arrêta la fureur des Soldats 
Chrétiens, & l' ur de Bavicre fit donner quartier à près de 
deux mille hommes qui s'étoient retirez dans lechäteau: pendant 
que le Comtede Koningfeck portoit les mêmes ordres aux Impe- 
riaux de la part du Prince Charles de Lorraine, On en ufaainf, parce 
que les Infideles auroient pü fe défendreencore long-tems.Ilsavoient 
à leur tête PAga des Janiflaires, avec le Lieutenant du Bacha, le 
Mufti, & plufeurs autres Officiers qui furent faits prifonniers par 
les Bavarois. On fauva auffi du carnage la plüpart des femmes & des 
jenfans des Turcs & des Juifs, qui demeurerent prifonniersau nom 
bre de plus de douze cens. Après qu'on cut defirmé les Infdeles, 
on les conduifit dans une Mofquée, laiffant les autres dans le chà- 
teau. Lefeuqu'ile avoientallumé dans La ville poufa les fammes fi 
loin, qu'il #’y eut prefque queles murailles des maifons qui échz- 
perent de cetincendie. Le lendemain les deux Géneraux vifiterent 
la place; on y trouva plus de quatre cens pieces d'artilicrie, dont 

Ye 
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ÿ enavoitquatre d'une grandeur extraordinaire, qu'ils appellent es Beze » Écunde Latomus, que je ne crois pas indignes d’ 
quatre Evangeliffes. On y crouvaaufli des munitions pour plus d'un! Voicy le premier: * 
mois. Danscette aétion, qui rendit }Empereur maître d'une place 


être mis icy, 


in | "mt ie Unus Eudaus terra lofrue, iné 
fi importante,an ne perdit que cent homines. Comme les Chrétiens Devinxit magnd pl En 2-56 ge 
fe mettuient en état d alicrattaquer le Grand-Vifir dans fon cam prils Galo avimum , terra corpus denavit habendum : 
{çèrenc qu'ill'avoitabandonné. On découvrit dans la ville unthré- At cerebri nobis dons fuperba dedit 
for derroiscens mille ducats, quiavoient été mis entreles mains du St: d , 7, Le 3 

ee : sms. , € decejft 
Bacha, pours'en fervir danslebefoin. Ontrouvaauff foixante mil- 2e ineps , nam nil fibi liquerat ipfé, 


| À Du 8 ; 1 Verum bac panpertas nticas vineit opes 
le fequins, avec d'autres fommes quiavoient ctcenterréesen divers jte . pese 


endroits. La Bibliotheque des anciens Rois de Hongrie, qui avoit | Theodore de Bee luy compofa encopcaneautreépitaphe. Voicÿ 





eté fortaugmentée par le Roy Matthias Corvin, ne futaueunement | celle de Latomus, qued'autres fe font voulu attribuër ; comme s'ils 
endommagce, & @n latranfporta à Vienne. On dit que l'antrouva| €n avoientéte les Auteurs, 
daasles habirs du Mufti, lors qu'onle fouilla, un écriten Langue Bndess columen, decufque Graïüm : 
Turque, quictoirun ordre du Grand-Seigneur pour faire des prie- Bndeus Laiie sorona Lingua: 
res publiques dans toute l'étendue de fon Empire, afin d'appaiter la Endaus dubii lucerna furis : 
colere de Dieuirrité contre les Mufuimans. * Hiftoire des Troubles Budens parer cligantiarum ; 
dcHongrie, tem.$. SUP, Et fous totins ersiitionts : 
BUDE', (Guillaume) François, Sieur de Merly-la-Ville, Con. | Endens patrie jubar corufum , 
feiller du Roy & Maitre des Requêtes, elt un de ces grands hommes Regis delicinns fui, fusque 
qui ale plus fait d'honneur à fon pais, par fon éruditi@n & par fon Timpeftatis Fomos , lepos, veluptas ; 
mérite. Ilétoit fecond fils de Jean Budé, Sieur d'Yere & de Villiers, Hic terre exwuias reliquit, orbi 
Grand-Audiencier en laChancelerie de France, & de Catherine le Famam, afiris anima, Viator ite. . 
Picard ; il niquit à Paris en 1467. 11 fembleque ce foit par un mira- | * Paul Jove, én Elag. doit, vir.'e.97. de Thou, Hif, Louis le Rôy; 


de, que Budeait forcé luy feulrous les obftacles qui s'oppofoient à | in ira End. Sainte Marthe, im Elog. doét. Gall. li, 1. Sponde, A.C. 
Y'inclination qu'il témoigna pour les Sciences: car outre qu'il étoit | 1531. 5. 4 de 1f46. n. 10. Blanchard, Hiff, des Mait des Eeg. 
né dans la grandeur & dans l'abondance, it Futauffi nourri dans le | Erafme, Genebrard, Lorenzo Craflo, Elog. d'Huom. Letter. Du 
luxe & dans les plaifirs d’une ville delicieufe, oùtoutesles perfonnes | Maine, &cc. 
de qualité Janguiffoient alors & qui leur faifoit regarderles Lettres |  BUDES. Cherchez Gucbriant. 
non feulementavecinditerence, mais mêmeavecmépris. Ils'éle-|  BUDISSEN, ville. Cherchez Bauzen. 
vaheureufement au deflus de cette ridicule coûtume, éclefitavec !  BUDOA,, ville de Dalmatie, aux Venitiens, avec Evêché fuf- 
d'autant plus de gloire, qu’iln'eut jamais de maître pour l'enfeigner, | frigant d’Antivari, dont les Turcs font les maîtres. Elle eft fituée 
nide rival pourluy donner de l'émulation. Budé ft de mérveilleux | fur la mer entre le golfe de Cataro, & la ville de Dulcigna. Pl. 
progrès dans la Langue Latine, & quoy que fonftilen'aitnicesbeau- ne, Prolomce, & Stephanus de Byzanceen ont fait mention fousle 
tez, ni ces ornemensqu'onadimire dans les Ouvrages de ceux qui nom de Entis, Entlua » Euthoc. En1571,les Turcs qui étoient ve- 
font venusaprèsluy, & quife font formez fur Ciceron : on peutdi- : nus dans la Dalmatie prirent Antivari, qu’Alexaridro Donatg leur 
re pourtant qu’ilne manque ni de grace ni de majelté.La connoiffan-  livra lachement, & Auguflin Paiqualigo leur livra Budoa, dont 
cqu'ilavoit dela Langue Grecque croit figrande , qu'au jugement il étoit Gouverneur. Il eft vrayque celuy-cy ne fut point blimé, 
même de Jean de Lafearis,le plus doéte de tous les Grecs de fontems, parceque la foibleffe de la place luy fervit d'excufe. Zacharie Salo- 
Budé pouvoïit étrecomparé aux plus excellens Orateurs de J'ancien- ! moni Gouverneur de Cataro la reprit bientôtaprès avec les troupes 
ne Athenes, L'un de fes Ouvrages, quiluyacquitleplusderépura. : éeterre& de mer. Depuis, les Venitiens ont eu foin dela bien fairé 
tion, eft celuy des anciennes monnoyes qu'il a publié fous le titre de : fortifier ; auffi quoique ce foit une petite place, elle cit pourtant 
Afe. Tfit voir par cet Ouvragequ'il n’y avoit point detenebresdans | très-reguliere. On dit qu'elle a fouffert beaucoup en 1667. par un 
l'Antiquité, qu'il ne füt capable de difiper, 11 yeutdes Allemansqui tremblement deterre; maisqu'on 4 eu foind'y réparer les ruines 
fe l'attribuerent, & Erafme même, quinomme Budélepradige dela | Caufées par cet accident. " 
France, ne vit cette réputation qu'avec jatoufie. Il l'attaqua en fe. | BUDOS, (Louife de) femme du Connétable de Montmorenci ; 
cret, il voulut ou la detruire oula diminuer; mais elle éroit trop etantmorteen 1599, parut fihideufe & le vifage fi défiguré, qu'on 
bienétablie, pouren venir àbout. L'érudition n’étoit pas la feule : ne la pouvoit regarder Qu'avec horreur ; ce qui en fit faire divers ju- 
de fes bonnes qualitez, ni fa naiflfance fon plus grandavantage, il : gemens deluvantageux , comme on avait fait de la Duchefe de Beau: 
avoit beaucoup de fagefle 8s de pieté, il étoit modefte, honnête, obli- furt, quiétoit morte peu auparavant , avec les mêmes fymptomes. 
pue , & fe faifoit un plaifir fingulier de rendre fervice à fesamisée * Mezeray, an regned'Henry IV. SUP. 

e procurer re établiffement aux gens de Lettres. Le Roy.  BUDRIK. Cherchez Burik, 
François 1. l'appella plufeurs foisaupres de {a perfonne, & ce fut à ! EBUDT., Cherchez Butius. 
G perfuañon & à celle de du Bellay, que cegrand'Monarque fonda BUEIL, Mailon. La Maifon des Seigneurs de BuztL, Comites 
ke ir pp ÿ enfeigner les Langues & les Sciences. Le de Sancerre, de Marans, &c. eft noble & ancienne. Jean I. de cé 
Roy l'enroyaauff 
Lyon es charge de Maître des Requêtes, dont il fut pourvü le ileutdiversentans , & entr'autres Jean Il. qui fuir, & Herpourx 





a1. Août del'ansç22. Budécur d'illuftres amis, maisentreceux-là De Buzie élà Evêque d'Angers en 1371. après a mort de Milan 


k Chancelier Guillaume Poyet fut celuy qui l'aima leplustendre- de Dormans. 11 gouverna fon Eglife jufqu'@438. qu'il mourut 
ment. Ils étoient prefquetoüjours enfemble, & ilsne fe féparaient le 18. jour de Janvier, eftimé un des plus luftres Prélats de fon 
même pas dans leurs voyages; les commuus devoirsdeleurstharges tems. JEax {!, Sire de Bukiz, Grand-Maitre des Arbalétriers de 
fecondant en ceia leurinclination. Ce fur dans cettcagréablecom- : France, fe trouva au ficge de Bergeracen 1377. Il fervit le Roy 
pagnie que Budé âgé de à eatoes attaqué d'unefievre, dont ilmou- | Charles V. avec beaucouÿ de zele en la guerre de Guyenne, & et 
rut à Parisle 26. Aoûttle l'an 1540. Commeilétoit modefte, ilor: | 1392. Charles VI. l'envoya en Bretagne pour demander raifon du 
donna par fon tefament qu'il feroit enterré de nuit ,"& fans pompe, | tort fait au Connétablede Clifion. 1] époufà Marguerite fille de Be- 
dans l'Eglife de S. Nicolas des Champs fa Paroifle, cequi htdirea  raud III. Dauphind'Auvergne, &c. & il eueut Jean III, Pierre 
quelques faux zelez, qu'ilavoit eu peut-être de l'attachement pour , dont je parlerai fur la fn de cedifcours, &c, Jan III, Sire de 
les opinions nouvelles, qui improuvoient les ceremonies faintes de BUEiL, Amiral de France, obtint le Comté de Sancerre par arrêt 
* l'Eglile. Quoÿ qu'ilen foit, ce qui fe pañläalors , donna fujet à Me. | du Parlement de Paris en 1441. 1 eut beaucoup dé part à toutes 
lin de S.Gelais de compoler cette jolicépitaphe. les grandes affaires de fon tems, & fervit aux prifes de Rouën, 
de Bayeux, de Caen, & de Cherbourg, dont il fut fait Gouverneur. 





ni eff ce corps que fi grand peuple fuit ? En 1450. le Roy l’honora de lacharged'Amiralde France, & er 

- C'ff Bude : dan sa à 1469. du collier de l'Ordre de Sainr Michel. 11 époufàa Jeanne dé 
Que ne font denc les cleches plus grand bruit ? i Montejan, dont il que Antoine qui fuit; éthpres la mort decette 

Son bruit jans cloche eff affez répandu. Dame, ilpricunefecondeailianceavec Marguerite Turpin, quile 
Que n'a-t-en plus en torche dépendu, :rendit pere d'Edmond Sieur de Marmande, &c. qui mourut au fie- 
Suivant la mode accoitumée dr fainte? ige de Naples en 149$. laiflaut des enfans de Françoife de Laval font 

+ Afin qu'il joit par l'obfur entends, fépoufe, An roine, SiredeBu&1L, Comtedé Sancerre, Cheva- 
Que des François Le lumiere «ff éteinte. . |lier de Dé mis 1 Michel , epoufà Jeanne fille naturelle du “ww À 

: u é .. Louis XI,dont ileut Jacques pe Buriz; Echanfon du Roy Char. 
Salomonius Macrinus dit prefque la même chofe en Latin les VIII. &c.qui époufa en premieres nôces Jeanne de dé rite 
Endeus voluit media de noëte fepulclro |& en fecondes Jeanne de Sains; & il mourut le 8. Oétobre 1 ju 4, 
Inferri, de nulles prarfus aielfe faces : ( eut de la premiercalliance Louis qui fuit, & François Avclel: 

Non faétur rations caret, clarifima quando que de Bourges; £edu fecond lit, il eutentr'autres enfans Louis, 

pe fiéi lampas , luxque corujca furt. idont je parlerai daus la fuite. Cuancespe Bue1s fut tueà là 


bataille de Pavie en : 525, laiffant d'Anne de Polignac Dame de Ran- 

Jacques de Sainte Marthe, un des doûtes efprits de fon tems, fit | dan fon époufe, Jean IV. qui fut tué en 1537. au fiege d'Heldin 
l'oraifon funebre de Budé, & Louïs le Roy écrivit fa vie. 1! épou-  fansavoirété marié, Louis Sire pe Buriz fucceda à fon déveu, &c 
fa Roberte le Lieur fille de Roger Sieur de Malemains, dont il eut | fut Gouverneur del’Anjou, de la Touraine , & du Maine, & Grand. 
uatre fils & deux filles. Son frere aîné laiffa auf pofterité, & leur | Echanfon de France, dont il Eut pourvü en 1533. Il détendit la 
mille divifée en diverfes branches a été nt en hommes il- | ville deS. Dizieren Champagne l'an 1544. contçe l'armée Imperia. 
laftres. Les Curieux en pourront voir la genéalogie dans l'Hiftoire | le, & ne li rendit qu'avec une honorable compoñition. 11 s'étoit 
des Maitres des Requêtes de, Blanchard. Outre l'Ouvrage de! trouvé auffi à la bataille de Marignan & en d'autres occafons, 
Afe, dont j'ai parle, Budéenalaifléquelques autres, qui font 4n-| Brantôme parle de luy , & il affüre qu'il fut ww trés-braue, fa- 
netktiones in Panleit. Commentaria Ling, Grée. Lat. due. Les pensige, € vaillant Capitaine, qui voit ‘La façen trés-bell: din honda 
de Lettres de fon tems luy dreflerent à l'envi des ge profe | rable réprefentation, homme de bien © d'hermmeur, n'ayant jamais 


& en vers. Eutre ces derniers, j'en trouve un de Theodorede | dégeneré de és prédereffeurs. 1] époufa Jacqueline de la Treouille 
Tom. E Tre Dame 


L2 


en ambuffade à Rome Auprès du Pape Leon X. & | nom Sirede Buie vivoiten r 360. Il cpouia Anned'Avoir, dont, 


s14 BUE. BUE. BUF. BUG. BUH. 


Dame de Marans, &e. fille de François Sieur de la Tremouille & | vit Louis XI. n'étant encore que Dauphin, au voyageque ce Prince 
d'Auncde Laval, dont il eut Jean qui fuit, & plufeurs autres en- | fit en Allemagne. Ce même Monarque luy donna le bâton de Ma- 
fans, &entreceux-là, Anne femme d'Ilonorat de Beuil, Sieur de | rêchal de France au commencement dé fon regne, & l’honora du 
Fontaines, que jenommerai ercure; Françoife Abbeile de Beau- | collier de fon Ordre àla premiere promotion. * Le Chevalier l'Her- 
montlez Tours; Claude Sieur de Courcillon, &c, Celuy-cy patal- ! mite-Souliers, Hif. dé le Nobleffe de Touraine. SUP. 
liance avec Catherine de Montecher, dont ileut Louis; Facquesi |  BUEIL, {Jean Vil.de) Chevalier de l'Ordre du Roy &Grand- 
Claude; Jacqueline de Beuil Comteflede Moret, r fur Maîfrefle | Echanfon de France, étoit fils de Louis, aufiGrand-Echanfon, & 
d'Henry ÎV.& puis mariée à René du Bec Marquis de Vardes; Mar- | vivoit dansle XVI Siecle, Jean fervit fdelementies Rois Henry 11E. 
gucrite femme du Marquis d'Izigni; & Magdelaine Abbetle de Beau- | & Henry IV. durant les troubles du roÿaume, 1] mena à fes frais 
lieu. Louis l'aîné a laiflé de Rertée de Couêttes, François mort fans | cent Gentil:hommesau fiege de Paris, & défitles Ligueurs prèsde 
alliance,& Magdelainefemme du Marquis de Crenan. Jean I1V.Sieur | Gergeau. * Le Chevalier l’Hermite-Souliers, Hifyse la Nobleïe de 
pe Buuz, Comte de Sancerre, &c. Chevalier des Ordres du Roy, | Téwrainr. SUP, 
& Grand-Echanfon de France,mourut en 1638.laiflant d'Anne Dail-|  BURIL, {Louis de) Comte de Sancerre, Chevalier de l'Ordre 
lon du Lude, Rex’, qui de Françoife de Montaillais eut Jeax V.! du Roy, Grand-Echanfon de France, était fils de Jacques, & vi- 
mort fans pofteritéen 166$, & quatre fillesiPrenne ne Buaie fils pui- | voitdansle XVI. Siecie. Il fut bleffé à la journée de Marignan, & pris 
néde Jean IT.fut Sieur de la Mothelouray,& c'eft de luy que font def- à celle de Pavie. 1] fe fignala dans les occafions les plus perilleutes 
cendus Les Sieurs de Fontaines, dont le dernier à été Hoxonar ve | de laguerre, fousles Rois Henry IT. François 11, & Charles 1X. 11 
Buse, Vice- Amiral de France, Chevalier des Ordres du Roy en | fauva la vieau Prince de Condé, arrêta toutes les forces del'Empe- 
1583, & fon Lieutenant Géneralen Bretagne, où il futtué à S. Malo, | reur devant S. Didier en Champagne, & y défit enfin toute l'armée 
lorfque certe ville fedeclara ar la Ligue, comme de Thou l'af-! ennemie. * 1% Chevalier l'Hermite-Souliers, Hiffoure de da Nobleife 
sûre, Ilavoit époufé Annede Bueil fille de Louïs Comte de Sancerre, | de Tourains. SUP, 
comme je l'ai remarqué,doat il eut François & Honorat morts jeu-|  BUENOSAYRES, ou Ciurap pr LA Trikinan, ville de l'A- 
nes, & Anne morte fans enfans de Roger de S. Lary Duc de Belle- | merique Meridionale darfs le Paraguay , aux Éfpagnois, avec Evé- 
garde, Pair & Grand-Ecuyer de France, fon maris ce que j'ay dit | ché. Elle ef fituée fur l'embouchure d'une riviere qui fe jette dans 
ailleurs fouslenom de Bellegarde, Il y aencore les Marquisde Ra- | le Reuvede Paraguay, dit Kio ie le Plata, au Midi de Santa Fé & de 
can, de la Maïfonde Bueil. Claude tenta en vain Sancerre,en 1573. | Spirito. 
de Thod parle de luy dans fon Hiftoire. Louis we Bumie, Sieurde| BUFFALMACO, (Buonamico) célebre Peintre, étoit en répu- 
Racan, fut fait Chevalier des Ordresdu Roy ,en1597. C'eit de luy | tation dançle XIV.Siecle, Erant confulté par Bruno Peintre de fon 
v'eft venu Honorar D£ Bueir Marquis de Racan , de l'Academie | tems, commenton pouvoit donneraux fitures un coloris vif, & 
Érançoife , morten 1670.8& Auteur de divers Ouvrages en profe & | uneexpreilion forte ; il luy enfeigna la maniere de rendrelecoloris 
envers; comme des Odes facrées fur les Pigaumes, des Bergeries, plus beau ;, & luy conftilla de faire fortir de la bouche des figures des 
contre les Sciences, &c. rouleaux où il ÿ eût des paroles écrites, afin que ces figures femblaf- 
BUEIL., (François de) Archevêque de Bourges, vivoitau cem- | fent parler les unes aux autres, ce quel'on voyoit dans quelques ta- 
mencement du XVI.Siecle; il étoit fils de Jacques de Bueil Comte | bleaux peints par Cimabué.  Cettenouvelle maniere d'exprimer les 
de Sancerre. Il s'avança dans l'étude des Lettres Saintes & du chofes parut fibelle à Bruno, & aux Peintres de cetems-là, qu’ils 
Droit Canon, qu'il enfeigua à Bourges, avec l'admiration de tout! s'en fervirent enfuite dans la plüpart de leurs Ouvrages: & ce que 
lemonde. Aufliaprèsaroir ête queljuetems Thréforier del'Eglife| Bufalmaco avoit dit par raillerie, introduific certe forte d'expref- 
* Metropole, il en fut’élu Archevêque en 1510, après la mort du | fion allez ridicule, 1] mourutl'an134e. * Felibien, Encreriess fur 
Cardinal Antoine Bohier, Le Roy François [. l'aroit nomméàcette| les Vies des Peintres. SUP. 
Prélature en vertu du Concordat, de fortequ'onluÿ ft d'abord dela!  BUGEN, ville & royaume del'Iflede Ximo , dansle Japon. El- 
peine, & ilne fe vit paifiblequ'en 1522. Îl travailla à remplir les le eft fituée dans la partie Septentrionale de l’Ifle fur un golte, ayant 
devoirs de fon miniftere, qu'il n'exerça pourtant pas long-tems | au Midi Funay & Bungo. | 
étant mert à Paris leas, Mars del’an 1$2$. Il fur enterré dans le!  BUGENHAGEN, (Jean) Miniftre Protcftant, étoit de Wollin 
chœur de fon Eglife. Sa bonté luy avoitattiré l’eftimederousles’ dans la Pomeranie, oùil nâquit le 24. Juin del'an 1485. DeThou 
euples de fon diocefe, où il fut le pere des pauvres. 1] fit de grands le loué, pour avoir eu un efpritextrèmement doux,& une trés-gran- 
Es à fon Chapitre, & il eft loué pour avoireé l'homme du monde | de érudition. Il enfeigna dans fon pais, il s'y fit Prêtre, & on l'y 
qui étoit le plus exaét à tenir ce qu'ilavoit promis, Ce qui eftexpri.| confidera comme un des plus fçavansbommes de fontems, 1ite. 





mé dans cette épitaphe, moigoa d'abord untres-grandéloignement deladoctrine de Lurher, 
u'ideteftoit, difoit-il, commele pire des Héreliarques qui fe fone 

Francifus jacet hic, à frpe Buelfus, idem clevez contre l'Eglife. Ce fut fon fentiment, aprèsavoir (ü le Livre 
Sanguims, idem animi nobiitate val ns: que Luther avoit publié de la captivité de Babylone. Cependant , il 

Æui jurata femel femper fervauit ad nmguem , s'attacha depuis à cetre doétrine , ilen fut le pluszelédeten/eur, &c 


!illa ft recevoir à Hambourg » aLubec, en Danemarc, dans le Du- 
. ché deBrunfwic, & ailleurs; il commençapar iereformer en {e 
BUEIL, (Jeanil. de) Maréchalde France, fils d'un autredece  mariant, c'étoit le premier pas de ces Predicateurs, qui faifoient 
.nom Siredé Bueñl, fe rendit illuftre fous le regne de Phiippe de Fa-: voir par li qu'ilsavoienteatieremeñtrompuavecl'Eglile Romaine. 
lois. Li accompagna Duc de Normandie, depuis Roy, au vo-! Enfüite, il fut Miaiftre de Wittemberg, & il y mourutle 10. Avril de 
yage qu'il ten Bret contre Edouard III. Roy d'Angleterre. 1} l'an 1558. âgéde 72.ans. Ilaecrit des Commentaires fur les Epitres 
my sh liege de Rennesen 134$, tut au liege de Miraumont, de des. Paul, & quelquesautres Ouvrages, * Chitræus,in Saxon. Pan. 
Villefranche, d'Angers, de Scillac, d'Angoulême, d'Eguillon , & | taleon , Hi. 3. Frofép, Camerarius, 1n Vita Mrlanchrh, De Thou, if. 
à plufcursautres, & combattit le Ducd'Herby Génerald'Aogleter- 4.21. Melchior Adam , in Pit, Téeol. German. ge: 
re avec le Connétabled'Eu. 1! fut fait Maréchal de France durant la.  BUGEY, perit pais de France, entre le Rhone, qui le fépare de 
prifon du Roy Jean. *Chev. l'Hermite-Souliers, ff. de la Noël. | la Savoye & du Dauphiné, lariviere du Dai, qui Le fepare dela Bref. 
de Touraine. SÛP. ‘fe, & le Comté de Bourgogne. Salongueur depuis le pont d'Ains 
BUEIL, (Jean LI. de) Sire de Bucil, Seigneur de Montrefor,&c. jufqu'à Seifel qft de 16. lieuës, & {a largeur depuis Dortans fur la 
étoir fils de Jean fecond , Maréchal de France. I! chafla l'Anglois de frontiere du Comrejufqu'au port deL.oyettes eft d'environ io.lieuës, 
la province desTouraine fousle regne de Charles V.en1369.Pendant | Bellay en eft la ville capitale, avec Evéché. Les autres & les bourgs 
que le Duc d'Anjou faifoit la guerreen Touraine contre Edouard | confiderables font Seiffel, Nantua, Vaux, Ambronay, & Saint 
Prince de Galles, Jean de Bueïl fut Lieurenant General du Duc, & | Rambert avec Abbaye, Lanieu, Châtillon de Corneille, Chirillon 
défitenbataille l’armée Angloifeauprès de Lufigran. 11 y ft prifon-! de Michaille, 5. Sorlin, Poucin, Cerdon, &c. Le Bugey eit un 
nier Simeon de Burles,un des Géncraux de l'armécennemie;& ayant | pais fertileengrains, envins, enfruits, &ce. Il ya de bons pétura. 
depuis fait lever honteufement le ficgeau Comte de Cantebruche de ges, debelles torèxs, pluficurslacs, & divérfes rivieres, qui font, 
devant la viile de Château-gontier, il le chaflde la province d'An. outre le Rhone & le Dain, la Vauferine, le Seran , le Furan,l'Alba- 
jou, & le pourfuivit jufqu'en Bretagne. * Chevalier l'Hermite-Sou- rine, &c. Ce pats à eu les mémes Seigneurs que la Breffe jufqu'en 
licrs, Hifieire de La Nobleffe de Touraine. SUP. + 1601. qu'ilaéte foûmis à la France. * Guichenon, Hÿff.de Brejfe c 
BUEIL , {Jean IV. de) Grand - Maître des Arbalètriers de Fran- |de Bugey. Cherchez Brefle. 
ce ,failoit la même fonétion que les Grands-Maîtres de l'Artillerie,  BUGIE, province & ville d'Afriquedansle royaume d’ Alger nr 
& les Coloncls de l'Infantérie de France, 11 fut Lieutenant du Duc | Barbarie. Bille eftie long de la mer qu'elle a au Seprentrion,entre la 
d'Anjouau fiege de Montpellier & de plufieurs autres villes rebelles riviere de sg Pre Levant, lariviere Major au Couchant, & les 
du Languedoc. Il eut auffi la charge de Senéchal de Touloule, &  montagnesau Midi. 11 ÿ à le long de la côte deux principales pla. 
en 1377. leRoylenomma fon Lieutenant Géneral des provinces de ces, Bugie& Gegel; &c danslescerres Stefe, Labes, Necaus, Me- 
Guyenne, de Languedoc, de Rouërgue, de Quercy . d'Agenois,  fila, &c. La ville de Bugie et fituée fur l'embouchure de la riviere 
de Bigorre, & de Bazadoiïs. 11 defit avec fon frere Pierre de Bueil | Major, eüelle a un bon port, C'eit la Sala ou Salle de Prolomée, 
les Anglois, & prit le Géneral Felton, Senêchal de Bourdeaux , | de Pine, & del'Itineraire d'Antonin. Elleétoit dansla Mauritanie, 
& quantité d'autres prifonniers, 1] accompagna enfuite le Duc & avoit le eye d'un Evêque avant qu'elle füt foümife aux Mahkome. 
d'Anjou, & eut part à toutes les conquêtes de ce Prince, qui re- tans. On y compte aujourd’hui environ 8000. maillons, il y aun bon 
duiâtjufqu'à Gx vingts villes ou places fortes. 11 fut enfin tuél'an chäteau & une montagne qui n'eft point habitée, Les Efpagnols pri- 
141f.à la journéed'Azincourt.danslaquelle défaitel'Hiftoireremar- rent Bugicen 1508. & les Tures la leurenleverent encore peu de 
que qu'il y eut jufqu'à feize perfonnes, du nom de Bueil, prifesou :tems après. . 
tuces. * Le Cheval. l'Hermite-Souliers, H1f. de la Noël. de Tan. | BUGIE, ou Bucina, ville d'Afrique dansla Nubie. Elleeft fituée 
raine. SUP. fur le Nil, vers les fronticres de l'Egypte, entre qu & Affuana. 
BUEIL, (Jean V.de) Amiral de France & Comte de Sancerre, | BUHACON, RoydeFez, dans le XVI. Siecle. Il étoit dela 
appellé de flan des Anglois, vivoit dans le XV.Siecle. Illeschafla race des Merinis Oatas Rois decet Etat, à] y fut très-confideré par 
du Mans & de tout le Maine, & en défit quatre mille près de Beau. fa prudence & par fon courage. Après la défaite & la captivité du 
mont-le Vicomte avec quarante Lanciers feulement.ll fut fait Ami- Roy Oatas, que le Cherif Mahomet avoir pris dans une bataille, 
ral au fiege de Cherbourg, d'où il aida à chaflérlesennemis, & fui- [Al fit mettre fur le throne le fils de ce Prince malheureux, ge 
. } e ei 
# 


Ei cunéla intrepide peéore fufirouit. 


BUI. BUK. BUL. 


Mulei Cacer, qu'il avoit eu d'une femme Chrétienne de Cordouë, | 


& Mulei Le fc Grand-Vifir & principal Miniftre du royaume, Cela 

arriva vers l'ansç4$ Quelque temsapres leCherif etant Venu à 

Fez s'en rendit maître, & puis il fit étrangler le Roy de Fez & fon 

fs. Buhaçon ayantappris cette nouvelle paila en Éipagne& vint 

mémejuiquesa Aug:bourg pour y traiter avec l'Empereur Char- 

les V, Mais ce Princectant alorsaccable d'affaires, ne püt luy don- 

ner la fatisfaétion qu'il deliroit, de forte que Buhaçon etant retour- 

ne cn Efpagne, il fitun Traicavec jéan Roy de Portagal ’ qui luy 

donna une armecen 1ÿf3. Salb Rais : Dey où Gouverneur d Ai- 

ger, luy enleva fesvaitleaux, & enfuite s'étant unis enfeable ils 

refolurent d'aller à Fezcontrele Cherit Mahamet. Ils ÿ furent & 

fe rendirent maîtres de la ville, oùBuhaçon futarrête prifonmier; 

mais le peuple euayauemurmuré, non ieulement on le miten li- 

berté, mais encore il tutétabli Roy de Fez » en tFFS- Après cela, | 
il ftdiveriesconquéres, & fongea à s’etabiir dans fon nouvel Etat. 
Mahamer mi cependant des troupes en campagne , & donnabataille 

à Buhaçon, qui regfcun coup de lance à la cute & tomba mort par 
terre, & celte mort terminaentin cette guerre chiÿf7. Ce mal- 
heureux Princeavoit deux fils, qui Furent pris par des Pirates Bre- 
tons, comme ils cotopaient l'Efpagne pour chercher queique re 

traite. * De Thou, Hiff.h.7.@ 30. Huit.des Cher. 

+ BUILLON, ou Bouillon, en Latin Æulomum, bourg & chi- 
teau dans le pais de Liege, avec titre de Duche, Ce château ett 

trés-fort, litué fur une moutagneelcarpee, quiaau pied un grand 

bourg, environ à 16. lieuës de la ville de Liege &e à duatre lroy. 
C'eit ce chiteau qui donna fon nom au fimeux Gouetroy ce Burl- 
log Roy de ferulalem. En entreprenant la celebre expedition de 
la Terre Sainte, qui luy reüflit fi heureufemeut, il engagea Buil- 

lon à Obert Evéque de Liege, à condition ques il revenoit, il le. 

roit en droit de leracheter. Alberic parle de cet engagement dans 
fi Chronique fous l'an1oy6. Depuis, dans le XV. Siecle, Buiilon 


palia dans la maifondelaMarck. Jean de la Marck, Sieur d'Arem- | 


i Ù fa 
berg, de Sedan, de Lumain, &c. eut d'Agnés de Vernembourg 
M. Everard III. Sieur d'Aremberg, Robert quifuit, & Guil- 
lume Sieur de Laamain furnomme de Sanglier d'Ardeune. RomEur 


de la Marck Prince de Sedan & 1. Duc de BuizLox mourut en | 


. antde Jeanne de Saulei fonépouic, Rome rt Prince de 

IL, Duc ah uizcon. Celuy-cy époufà Catherine de Croy 
& mourut ensr36. ayant eu Rowe£krlil Ducde B NIÉESR, 
lequel de Guillemette de Sarbruch eut RosënrliV. allié avec 
Françoile de Brezé, & pere d'itenuy-Rosinr Prince de Sedan, 
Duc de Buizcon. Ce dernier épouia en 1558. Françoile de Bour- 
bon fille de Louis de Bourbon [1.du nom, Duc de Montpenfer, &c. 
& de Jacqueline de Longwic, & il en eut GuiLLaumEe - Roser t 
mort fans alliance, le 1. de l'an Lis Jean Baron de Serignan mort 
liance le 6. Octobre 1f87. d 

der areg À Marck Duchelle de Buillon, Princefle de Sedan, 
Jamets & Raucours, Baronne de Serignan, &c. Cette Dame fut 
marise en 1591. à Hesry DE LA oun-d'Auvergne, Vicomte 
de Turenne, Maréchal de France, &c. counu fuus le nom du Maré- 
chal ve Buircon, & cle mourut lans entans en1$g4. Le Vi- 
comte de Turenne, acqueraut du Duc de Montpenler & du Comte 
de Maulevrier dela marfon de la Marck Les dronrs qu'ils avoient fur 
Sedan, Buillon, &c. en furPriace. Il pritune iecandeall un 
comme je ledis ailleurs, avec Lhzabeth de Naïau, fille de Guil- 
hume Prince d'Orange ;& 1} mourut en 1613. FuibEnt c-M LE 
mice dela Tour, funfls aîné, fur Prince de Sedan, Ducde Buil- 


lon, &e. & ilelt mort en 162. ayant eu entr'autres entans, de | d'Evé 
mor -C à | Héret 

: Maurice de la Tour, Duc de Buillon, d'Al ret, EC. | nome n 
prenne En de France, & Emanuel-Theodofe Cardinal de ! Langue Françoi 
Buitlon , Grand-Aumônier de France, &c. ® Juitel, 4ÿf. 444; d'abord Bongare 


Leonor-Catheriue-Febronie de Berg, qu'il avoit époulce en 1634. 


"RU: LLON. Cherchez Godefroy de Bouillon. 

BUISLEIDEN. See 2m &c. 

BUISSERET. Cherchez Bufieret. 

BUKINGHAM. Voyez BOUKINGHAM. 

BU L, c'eft le nom du huitiéme mois des Hebreux, lequel ré. 
pondoir à nôtre Octobre & Novembre. 3. Roi, 6.Ce mot fipuifie 
virilefe, où découlant , parce qu'après l'année viailie, & que les 
fruits & les feuilles tombent des arbres. On l'appelloit aui Marcñes- 
" DL RCHUS, ancien Peintre fameux, repréfenta la bataille 
des Magneñens, dont Candaule furnomme Myrfsis, Roy de Lydie, 


Henry-Robert mort jeune, | 
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Bogoris, qui refüt lebaptéme & le nomde Michel, l'an S4s. Mais 
foit que ce peuple tüt bientôt retombé dans l'idolatrie , ou qu'il n'y 
eût qu'une partie de cette nation qui eût embraffé le Chriflianifme 
avec Bogoris, Anaftafe/e Biblioshrcaire, qui Aeurifloit en ce tems.là 
dit que l'an 866. c'eit-d-dire environ vingtans après, le Roy des 
Bulgares, qui eut aufli le nom de Michel, reçüt le baptème, & 
envoya des Ambaflädeurs au Pape Nicolas, pour luy demander des 
Evèques & des Prêtres. Le Patriarchede Conftantinople ayant fçû 
cette ambañäde, foûütint que la Bulgarie devoitétre de fon Patriar- 
chat, & non de celuy de Rome. Sa raifon étoit, que le pais 
appellé depuis Bu'garie avoit été de l'Empire Grec , avant qu'il 
lat occupe par les Bulgares, Le Papeau contraire vouloit que la 
Bulgarie tüt du Patriarchat d'Occident, commeelle l'avoit toijours 
été, jufques au tems que les Bulgares s'emparerent dece pais-, 
& luy donnerent leur nom : outre que les Bulgares s'étoient eux- 
mêmes foümis au Saint Siege; auquel ils s’étoient adreffez pour 
avoir des Prêtres & des Evêques, qui lesavoient inftruits & bapti- 
fez. Sur cette conteftation , le Roy Michelenvoyafes AmbaiTadeurs 
à Conftantinople, pour y faire décider cedifferend par le Concile 
| qui s'ytenoiten870. Mais les Grecs fe déclarerent contre le Pape; 
| & le Patriarche de Conftantinople s'attribua la jurifdiétion fpiri- 
| tuelle de la Bulgarie: ce que le Pape ne plt empêcher à caufe du 
fchiime. ® Maimbdurg, Hifoire d'u Schifine des Grecs, SUP. Ne: 
BULGARES", Héretiques qui fembloient avoir ramañé diverfes 
etreurs des autres hérélies , pour en compofer leur créance, & 
dont la feéte & le nom comprend les Patarins, les Cathares, les 
Joviniens, les Vaudois, les Albigeois, & encored'autres Hérétiques, 
Les Bulgares tiroient leur origine des Manichéens , & ils avoient 
appris leurs erreurs des Orientaux & des Grecs leurs voifins, fous 
l'Empire de Bale le Macedenien, dans le IX. Siecle. Ce mot de 
Bulgares, qui w'étoit qu'un nom de nation, devint en ce tems-l 
un nom de feéte, & ne fignifa pourtant d'abord que ces Héreti. 
ques de Bulgarie. Maisenluite cette même héréfie s'étant répanduë 
en plufieursendroits, quoy qu'avec des circonflances quiy appor- 
toient de la diverfité, le nom de Bulgares devint commun à tous 
ceux qui en furentinfeétez. Les Petrobrufiens, difciples de Pierre 
de Bruis, kr fut brüleà S. Gillesen Provence ; les Vaudois , feéta- 
teurs de Valdo de Lyon; un refte même de Manichéens qui s'étoient 
long-tems tenus cachez en France; les Henriciens, & tels autres 
Novateurs, qui dans la difference de leurs dogmes s'accordoient 
tous à combattre l'autorité de l'Eslife Romaine, furent condamnez 
en 1176. dans un Concile tenu à Lombez, dont les aétes fe lifene 
au long dans Koger de Hoveden, Hiftorien d'Angleterre, qui rap. 
porte aufli les dogmes de ces Hérétiques , qui tenoient entr'au- 
tres erreurs: Qu'il ne faloit croire que le Nouveau Teftament ; 
| Que le Baptême n’étoit pointnecellaire aux petits enfans ; Que les 
maris qui Jouifoient de leurs femmes, ne pouvoient étre fauvez ; 
Que les Prêtres qui menoient une mauvaife vie, ne confacroient 
point ; Qu'on ac devoit point obeir ni aux Evêques, ni aux autres Ec- 
clefiaftiques qui ne vivoient pas felon les canons ; Qui n'étoit point 
| pcrmis de jurer en aucun cas; quelques autres articles quin'étoient 
| pas moins pernicieux, Après quoy ,ne pouvant fubfifter fans union 
& fans chef, ils fe frent un Souverain Pontife qu'ils appcellerent 
| Page, & qu'ils reconnurent pour ieur premier Superieur, auquel 
| tous leurs autres Miniftresétoient foûmis; & ce faux Pontife éta- 
| blit fon fiege dans la Bulgarie, fur les fronticres de Hongrie, de 
| Croatie, & de Dalmiatie, où les Albigeois qui étoient en France al- 
loient le confülrer, Reéyner ijoüte que ce Pontife prenoit le titre 
que & de filsaîné de l'Eglife des Bulgares. Ce fut alors queces 
iques commencerent d'être nommez tous géneralement du 
ommun de Bulgares, Nom qui futbientôt corrompu dans la 
fe qu'on parloit alors; car au lieu de Bulgares on dit 
5 & Bengueres (dont on fit le Latin Bugari & En> 
£eri) & de là Bougres, qui eft le nom François qu'on trouve enfui- 
tedonné à ces Hereriques dansles Hiftoires anciennes; entr'autres 
dans une Hiftoire de France manuferite, qui fe garde dans là Biblio. 
cheque du Prefident de Mefmes, à l'année 1225. & dans les Ordon- 
nances de $. Louis, où l'on voit que ces Hérériques étoient brülez 
vifs, lorfqu'ils étoient convaincus deleurserreurs. On donna dans 
la fuite lenom, dontonle:appelloit, à tous les Ufuriers, comme 
le remarque du Cange. % Marca, Hif. de Brarn. La Faille, Ars, 
de La ville de Touloufe, A6. de l'ancienne Hifl. Du Cange, Gloff. La- 
tin, SUP. 
BULGARIE , province del'Eurape , au Turc, 1 eu autrefoistitré 
de royaume. Elle s'étend depuis la Servie, qu'elle a au Couchant, 





Heraclides , fit tant d'eftime, qu'il | le long du Danube, qui la iépare de la Moldavie & de la Valaquie, 
eee vi ss Snude l'or, qui dtole un prixtrès-confiderable. Lhems embouchures de ce fleuve dans la mer Noire, qu'elle 4 
eFelibien, Entretiens fur les Vies des Peintres. sur. | au Levant; & au Midiarec une longue chaine de montagnes qui 

BULENGER , (Pierre) François, natif de Troycen Cham- | là fépare de la Macedoine & de la Romanie autrefois la Thrace. $0- 

e, vivoir dans le XVI. Siecle. 11 fçavoit les Langues, & prin- | fie eft la villecapitalede la Bulgarie. Amurat Il. la prit ,& depuis ce 
Elementls Grecque la Latine, qu'il enfcigna à Loudun. C'etoit | tems tout le païsaëté foümisau Turc. Lesautres font Nicopolis 
un horame très-moielte, & dont la modele s'etendit Juiques a | ou Nigoboli {ur le Danube, célébre par la viétoire que Bajazet I. 
fes écrits, éar ayant compose en Latin une Hiftoire de France, il! y remporraen 1396. Varne fur lamer Noire, où le même Amurat 
ne voulut jamais permettre qu'on l'imprimät. Ilmourut vers l'an | défit les Chrétiens l'an 1444. Ternoya, Aparia, Dora, Siliftrie, 
1590. laiflant diversenians, & entr'autres Jule.Céiar Bulenger | &c. On voit depuis ceite derniere vile ane po Trofmi ou To- 
Jefuite , qui aëté unexcellent Prédicateur, 1] eft mort en 1628, & | mi, affez connué dans l'Antiquité par l'exil d'Ovide, des reftes 


a lailfe divers Ouvrages. Sainte Marthe, im Eleg. “oët. Gall. à, 3. 
Alkyambe, Biël 5.7. ; | Ce 

(BULEPHORUS, Confülaire de la Campanie, fous Valentinien 
en CCCLXI. Ilen eft fait mention <E les deux Codes. Fac. 
Gothofredi Profopogr. Cod. Theodofiani, | 

SOLO AR ES, peuples d'un pais fitué entre le Danube , la mer } 
Noire, la Romanie, &laServie. Etant fortis des environs de la : 

rande riviere du Volga dans la Sarmatie Afiatique, ils pailerent 
4 Danube vers la fn du V.Siecle. Ils étoient Payens, mais ils fe 
convertirent à la Foy de Jusus-Cunisr, à l'exemple de leur Roy 

Tors. À. 


| 


i 


d'une murailleque les Empereurs de Conflantinoplé ÿ avoient fait 
dreffer contre les Barbares. C'eft près de Tomi oùcft Proflaviza, 
ë& où habitentles Tartares Dobruces, queles Turcs employent dans 
leurs armées, les tenant à gages; & ces gages four quelques étofes, 
“un fultaninavecla permiflionde piller. La Bulgarieeroit autrefois 
partie dela bañle Mœfie. Les Hiftoriens parlentaflez diverfement de 
l'origine & dela premieredemeure des Bulgares. 11 yen a plufñeurs 
qui croyent qu'ils font fortis de la Sarmatie Afarique, & qu'ils 

prirent leur nom de la riviere du Volga, qui fe jette dans la mer 

d'Hyrcauie, ayant habité fur fes bords avant que de paffer en Eu- 

Tttz rope, 
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rope. Les autres les font defcendre des anciens Getes & Gepides. 
Quoy qu'ilen foit , les Bulgares ont fair fouvent tête aux Empereurs 
de Conftantinople, & des courfes en Italie & en Allemagne, & 
encore en France, fous les Rois de la feconde race. Ils reçürent la 
foy, partie en 866. par les foins de Paul Evéque de Populonia, par- 
tie environ l'ang7e. & ils fuivirent le fchifme des Grecs, Nous 
trouvons pourtant que le Pape Innocent III. envoya le Cardinal 
Leon Legat en Bulgarie , où il couronna le Roy Calo-Jean, en 
1204 Ondit qu'il ya deux Evéques Latins dans ceroyaume, & 
que tous les autres font fchifmatiques. Les Rois des Bulgares ne 
nous font pas bien connus. * Paul Diacre, Hf. Nicetas, in An 
mal. Chalcondyle, Hijf. Turc. Sponde, 4.C, 1204.n.13. Baronius & 
Rainaldi,in Anmal. Le Mire, Nor. Epife. 

BULGARINI , (Belifario) de Sienne, ville d'Italie, vivoit encore 
en 1601. lors que Saturnin Simoni Jurifcon{ulte luy dédiaun de fes 
Ouvrages. C'étoitun homme de mérite, qui fçavoit les langues 
& les belles lettres. Il écrivit fept ou buit traitez pour faire voir 
que Dante ignoroit les regles du poëme dramatique. Il compoloit 
d’aflez bons vers Italiens, & ne faifoit pas mal une devife. 
Voyez fonéloge dans Janus Nicius Erythræus,ou Jean Victor Roi, 
Pinac, II. Imag. Iluff.c. ax, 

BULGARUS DE BULGARIIS, de Bologne, Jurifconfulte 
célebre, vivoit dans le XII. Siecle, vers l'an 1160. Sa réputation 
étuit fi grande, que les Empereurs & les plus grands Princes Le 
prenoient pour arbitre de leurs differens, & fes décifions avoient 
fouvent la force de loy. Il écrivit divers Ouvrages, & ilcommen- 
ça de mettreen credit la Jurifprudence Civile & Canonique, qu'il 
enfeigna afez long-tems. * Filchard , 54 Pit. Furift. Leandre 
Aïberti, Hif. Bonon. Alidofñ, Dot. Bolog. Bumaldi, Esél. Bo- 
nan. re. 

BULLE, is Cœns Domini: on appelle ainfi une Bulle qui fe lit 
publiquement le jour dela Cene, c'eft-à-dire, le Jeudi-Saint par un 
Cardinal Diacre , en préfencedu Pape, accompagné des autres Car- 
dinaux & des Evêques. Ellecontientune excommunication con- 
tre tous les héretiques, les contumaces, & les defobeïflans au 
Saint Siege: & apreslaleéture de cetre Bulle, le Pape jette un fam- 
beau allume dans la place publique, pour marque de [a fulmination 
de cetanathème. Dansla Bulle du Pape Paul II. de l'année 1536. 
il eft énoncé dès le commencement, que c'eft une ancienne coû- 
tume des Souverains Pantifes de publier cette excommunication le 
jour du Jeudi-Saint, pour conferver la pureté de la Religion Chré- 
tienne, & pour entretenir l'union des fideles: mais on n’y mar- 
que point l'origine de cette céremonie. Les principaux chefs de 
cette Bulle regardoïent les héretiques & leurs fauteurs; les pira- 
tes & les corfaires ; ceux qui impofent de nouveaux peages; 
ceux qui faiffient les Bulles & autres Lettres Apoftoliques; ceux 
qui maltraitent les Prélats de l'Eglife ; ceux qui troublent ou veu. 
lent reftraindre la juriddiétion Ecclefaftique, même fous prétexte 
d'empécher quelque violence, quoy qu'ils foient Confcillersou Pro- 
cureurs Géncraux des Princes Seculiers, foit Empereurs, Rois, ou 
Ducs; ceux quiufurpent lesbiens d'Eglife, &c. Tous ces cas font 
refervez au Pape; & nul Prêtre n'en peut donner l'abiolation, lice 
n'eftal'aiticle de lamort, * Rebuffe, Praxis Beneficier, Macri Fr. 
Hi.rolexiceñ. 

1 LeConcile de Toursen1gro, déclara la Bulle in Cxna D. in- 
foûrenable à l'égard de la France, quia protefté fouvent contre cet- 
te Bulle,en ce qui regarde les droits du Roy, & les libertez de l'Eglife 
Galicane. 

BULLE d'OR ; Edit ou Conftitution Imperiale faite par l'Em- 

ereur Charles 1V. dans la Diere ou Aflemblée des Etats, tenue à 
Naremberg, su mois de Janvier 1356. Elle citainf appellée, parce 
qu'il y a un fceau d'or en formede Bulle, attaché avec des cordons 
de 1oye jaune & rouge, fur lequel eft reprélente d’un côté l'Em- 
pereur aîis en fon throne , & de l'autre le Cpitoïe de Rome. 
On la nomme auf Carolime, à caufe de Charles IV, Cette Bulle 
d'Or contient trente chapitres, touchant la forme & les cere- 
monies de l'élection des Empereurs , le nombre, les fonétions, 
& les droits des Eleéteurs, & tout ce qui concerne le gouverne- 
ment géneral de l'Empire. Il n’y eut quevingt-trois articles ar- 
rêtez dans cette Affemblce, lefquels furent lüs & publiez en pre- 
fence de l'Empereur aflis dans fonthrône, la couronne fur la tête, 
& revécu de tous les ornemens Imperiaux: & du confentement de 
tous les Princes & Etars de l'Empire, Sur la fin de l'année, dans 
une autre Dicte qui fe tint à Mers, il fit ajoûter a cette Bulle Les 
fept aurresarticles, qui furent auffi publiez en préfencedes mêmes 
Eleéteurs, Princes & Etats del'Empire, du Cardinal Evéqued'Al- 
be, & de Charles filsaîne de France, Duc de Normandie, & Dau- 
phinde Viennois, neveu de l'Empereur. Lepremierchapitreor- 
donne comment & par qui les Elcéteurs doivent être conduits au 
lieu où fe fera l’elettion d'un Roy des Romains. Le fecond cha- 
pitre, comment cette éleétion fe doit faire. Le troiñéme regle la 
iéance des Archevêques de Mayence, de Cologne, & de Tréves. 
Le quatriéme parle desfonétions & du rang des Princes Eleéteurs , 
encommun. Le cinquième, des droits du Comte Palatin du Rhin, 
& du Duc deSaxe. Le fixiéme , delacomparaifon des Princes Ele- 
éteurs avec les autres Princescommuns. Lefeptiéme, de la ma- 
miere que les fils fuccedentaux Princes Electeurs leursperes. Le 
huitiéine, de la jurifdiétion du Roy de Boheme, & du privilege 


des habitansde ce royaume, Leneuviéme, des mines d'or, d'ar- | 


nt, & d'autres metaux, qui font ou feront decourertes dans le 
royaume de Boheme, & dans les Principautez & terres des Ele- 
éteurs. Ledixiéme, du droit de faire battre monnoye, Le onzie- 
me chapitre regle la jurifdiétion des Princes Elcéteurs. Le dou- 
zième de nr des mêmesEefteurs, Le treisiéme revo- 

utiles Privilèges qui feroientac » r rejudi 
L Dide eds dl cordez par l'Empereur au préjudice 
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voir des Vaflaux & Feudatairesenvers leurs Seigneurs. Lequinzié- 
me, des confpirations , ligues ou focictez illicites. Le feiziéme, 
des Phalburgers, qui fe font recevoir Bourgeois d'autres villes, au 
prejudice de leurSeigneur, Ledix-feprieme, des défis ousppels, 
ê des violences injuftes, Le dix-huitiéme contient la forme de man- 
der les Eleéteurs pourélireun Roy des Romains. Le dix-neuviéme, 
la forme de la procuration que doit donner l'Eleéteur, qui envoyera 
un Ambafladeur pour luy à l’éleétion. Le vingtiémeordonne que 
la qualité d'Elcéteur foit attachée inféparablement à la Principauté 
des Eleéteurs; en forte que quiconque jouit de ja Principauté, jouif- 
feaufi du droit d'élire. Le vingt-&-uniéme regle l'ordre de la mar. 
cheentre les Eleéteurs Eccleñaitiques. Le vingt-deuxiéme, celuy 
de la marche des Elcéteurs Seculiers. Le vingt-troifiéme, la préemi- 
nence des Archevèques Eleéteurs dans lesceremomiesde!'Egiife. Le 
vingt-quatriéme chapitre, quieitle premier des articles publiezen 
la diete de Mets, ordonne de quelle maniere doivent être punis 
ceux qui oferont former quelque complot, pour attenter 2 la vie 
des Princes Eleéteurs. Le vingt-cinquiéme défend les démembre- 
mens & les partages que l'on voudrait faire des Principautez Eleéto. 
rales.Le vingt-fixiéme parie du rang des Eleéteurs dans la marche de 
l'Empereur, vers le lieu où il doit tenir fa feancelmperiale. Le 
vingt-feptiéme, des fonctions des mêmes Princes, lors de la féance 
& cour folennelle. Le vingt-huitiéme, de la table de l'Empereur, 
& des fept tables pour les {ept Eleéteurs. Le vingt-neuvième, des 
droits dus aux Officiers de l'Empereur par les Princes qui luy font 
hommage de leurs fiefs. Et le trentiéme enfin, de l'obligation 
qu'ont les Princes Elcéteurs, de fçavoir la Langue Allemande, la 
Sclavonne, l'italienne, & la Latine. 

L'Empereur Charles 1V. ayant apporté toutesles formalitez ne- 
ceflaires a cetédit, pour en faireune loy fondamentale del'Empi. 
re, ilcommença à le faire executer par lefervice qu'il defira que les 
Princes Eleéteurs &c autres Officiers de la couronne luy rendifient : 
ce qui s’obierva dans un feflin magnifique qu'it fit le lendemain, 
L'Empereur & l'Imperatrice, vêtus des ornemens Impesiaux ayant 
entendu une Melle jolennelle, accompagnez de tous les Prélats & 
de tous les Princes, fe rendirent au lieu où le Fén ésoit préparé, 
C'était au milieu dela place publique, où l'onavoit éleve une eftra. 
de, fur laquelle étoit la table de l'Empereur. Aufli-tôt que l'Em- 
pereur & l'Imperatrice furent placez, lestrois Eleéteurs Eccictiaf. 
En Pr fçavoir l'Archevêque de Mayence, l'Archevèque de Treves, 
& l'Archevéque de Cologne, vinrent à cheval, comme Arehichan- 

celiers de l'Empire; le premierétant Archichancelier d'Allemszne 
le fecond, des Gaules; & letroifieme, d'Italie. Chacun avoirun 
fceau attaché au col, & unelettreälamain droite. Enfuite mar- 
choient les quatreaurres Eleéteurs Seculiers, auf à cheval. Le Duc 
de Saxe arriva le premier, ayantun picotin d'argent plein d'avoine 
en fi maindroite, comme Archimaréchal de l'Empire; & ayane 
mis picà terre, il indiqua à {és Collegues les places qui leur étaient 
deftinces, Le Marquis de Brandebourg érant defceudu de cheval 
donna a laver à l'Empereur & àl'{mperatrice.avecuncéguiere d’or, 
dans unbaflind'or, Le Comte Palatin du Rhin fervities plats d'or, 
avec leur viande, fur la table Imperiale. Le Duc de Luxembourg, 
néveu del'Empereur, faifant l'office du Roy de Boheme, qui étoit 
l'Empereur même, mit fur ke coin de la table un Bacon d'or plein 
devin, &en préfenta à l'Empereur dans un gobelet d'or. Apresles 
Elcéteurs marcherent à cheval le Marquis de Mifnie & le Comte 
de Schwartzembourg, tous deux Grands-Vencurs, fonnans du 
cor, & fuivis de leurs Chafleurs avecleurs chiens. Ils tuërent devant 
l'Empereur un grand cerf & un gros fanglier. À la fa dudiuer, l'Em- 
pereur fit de riches préfensaux Electeurs , aux Princes, aux Comtes, 
aux Seigneurs, qu'il congedia ,aprés avoir execute la Bulle d'or 
par cette ceremonie folennelle. % Heiff, Hifowe de l'Empire, 
| div. a. SUP. 

BULLERBORN, fontaine célebre proche du village d'Olden- 
bex, dans la forêt de Teutcherg, ou de Dethmold, en Weitphalie. 
Elle eft ainû agpellée du mot Allemand Buderen, qui fignitie jare 

| grand bruit; d'où vient qu'onla nomme en Latin Fons ram sitmartss : 
| & ce romluyactédonne, parce que l'on entend un murmure & un 
: fiflement extraordinaire, lorsque {es eaux vont fortir de ieur tource. 
| Cetre fontaine a une Qualité merveilleufe : car apré: avoir coulé 
environ une heure, elle ceffe pendanttrois heures; & recommence 
enfüuire à couler: puis elleretient encore feseaux, pour les répan- 
dre commeauparavant ,& continué ainli par une viciflitude tout-à= 
fait admirable, mais dont lestems ne font pas toüjoursreglez. Les 
eaux de cette iource font abondantes: mais ieur cours ne s'ctend pas 
au-delà d’unelieuë, & au bout de cecefpace elles fe précipitent dans 
desabymes fous terre, L'an 1630, au mois de Decembre , les Prote- 
fans de la Hefle étant entrez dans le diocefe de Paderborn, cetie lon- 
taine, qui jettoit fes eaux avec rant d'abondance qu'elles faifoient 
tourner les moulins d'une forge, fetarit d'abord, & nerecommen. 
ça à couler qu'en 1638. lors que lesennemis eurent quitté ce paus. 
Quelques-uns difent qu’elle ne coule plus par intervalles, comme 
lauparavant: & que cemerveilleux effet de la nature, qui avoit paru 
| pendant rant de fiecles, ceflien 1638. depuislequeltems elle donne 
les eaux contiquellement comme lesautres fources. 1% Monswmentæ 
Padrrbornenfia, imprimez en 1672. SUP, ; 

BULLINGER , (Henry) Miniftre Zuinglien à Zurich, étoit de 
Bremgarten, qui eftunbourg dans la Suiike, fitue fur lariviere de 
Ruff, près de Zurich. Il y nâquit le dix-huitiéme Juillet de l'an 
1504.& ayantétéélevé dans les Lettres, il fuivie l'Etat Ecclefiafti- 
|que, ayant déja un de fes freres, nommé Jean, qui étoit Prêtre. 

ï l'attira depuis dans le partides Proteftans où il mourut en 1f79. 
igede 74. ans, Pour luy, dès l'âge de 16. ans ilcommençaecri- 
re, & il compof alors deux Dialogues contre fe converti 
\nommé Pfeffercorn , en faveur de Capnion. Il avoitalors defféin de 


ne — 





Empire. Le quatorziéme parle du de- [& faire Chartreux; mais la lecture de quelques Ouvrages de aus 
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ther & de Melanchthon l'en dégouterent. Cependaat, on l'engagea 
à enfeigner dans un Monaftere de Suiffe, où ilpañlicingans. De 
là cranr venu à Zurich, par l'ordre de fon Abbé, iiftamiriéavec 
Zuingle, & embrafià {à doétrine, dont il fut depuis défenfeur juf- 
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BUNGEY, eit unbourg d'Angleterre dans la province de Nor- 
folk, &cil a donné fon nom à NicoLas,Buxaey. 

BUNGEY, (Thomas) Religieux de l'Ordre de S. François, 4 
fleuri fur la fin du XHII. Siécle, vers l'an 1290. lifut Docteur de 


{ 


$ 





qu'au dernier foùpir de fa vie. Quelqueltemsaprès, la ville de Zu- |l'Univerfiréd'Oxfort ,où il profefala Théologie, Bungey étoit ami 
rich s'étant déclarée pour cette nouvelle doétrine, on ypillales E. \de Roger Bacon, très-doéte Mathematicien, &un des grandsge- 
gliies & tes maifons Religieufes. Bullinger eut part à cesdefordres, |nies de fon Ordreen Angleterre. Cetre contormitéd'inclinations 
qu'il vit avec plaifir; mais ayant voulu prêcher à Bremgarten, il :luy donua du goût pouries Mathématiques, &ilyreüfit. Dans 
n'y fut pas reçü commeilavoitefperé. Ilferetira ila campagne, Jun fiécle d'ignorance, tout ce qui paroïfloir extraordinaire, avoit 
& enfuite y étant revenu, l'amour delaliberté, qui fttant d'hére- | le caractere de magie, Bacon tutaceufe de s'attacher à ces friences 
tiques, luy avoit reconcilié les efpries de fes habitans, & il futquel- ‘noires, & Bungey fon ami eur part à la même accufation Les 
que tems Miniftre, dans le lieu de fa naiffance. Depuis, apres la |boanes gensen furent prefque perfuadez,, quand il publia un Trai- 
mort de Zuingle ayant été appelle à Zurich, il y fut chefdu parti | té de la magie naturelle; mais il eft bien fur que s'ileut ére con- 
Luinglien, juiques à {a mort. Comme fadortrine avoit quelque | vaincu de ce crime, on ne fe feroit pas avifé de l'éire Provincial 
cholede finguier, cette fingularité luy fit des afairesavecles Calvi. | de fon Ordre, comme Pitfeus nous témoigne qu'il le fur. Ainf 
niltes & avec les Lutheriens. Les Calviniftesen s'expliquant fur | ce foupcon de magie n'etoit fonde que fur ce qu'il étoit un excel- 
l'Euchariftie, tomberent dans fon fentiment ; mais la querelle qu'il | lent Philofophe & un admirable Mathematicien. Outre le Traité 
eut avec Brentius fut plus longue & plusficheufe. Builingerdit, | dont j'aiparlé, ilcompofs des commentaires fur le Maîcre des fen- 
dans la préface {ur l’Apocalypfe, qu'il n'yaura pointd'autreAnte- | tences, & un Livre de Queftions de Theologie, * Pit{eus, deilluff, 
chrift que le Pape; &il accufeS. Jean d’avoir failli à tomber dans un | gl. Srript, 

aéte d'idolatrie, parce qu'il voulut adorer l'Ange. Bullinger a! BUNGO, ville & royaume de l'ifle de Ximo, au Japon. La 
écrir divers Ouvrages qu'on arecucuillien X volumes. Si lon efprit | ville eit fituée fur la côte Orientale près d'un golfe, entre Funei 
fut fécond, ilneletut pas moins dans fon mariage; carileut fix fis | qui luy eft au Septentrion, & Ufuqui au Midi. Le Roy de Bun« 


& cinq filles d'Anne Adifchviller qu'il époula l'an 1529. Il mourut | 
le 17, de Septembre de l'an i$74.igede79.ans. * Melchior Adam, 
in Vis. Theo, German, De Thou, Hiff, Sandezus, Her. 223, Onuphre, | 
A. Cif49. Sponde, 1531, Florinond de Raymond, 4. 3,cap.f. | 
mms. Genebrard, en PreiP.&c. [Cet Articleaëté corrigé en par- 
tie fur la Critique de Mr Bayle. ] 

BULLION, {Claude de) Marquis de Galardon, Sieur de Bo- Î 
pelles ,&c. Surintendant des Finances, Garde des Sceaux des Or. | 
dres du Roy, & Préfidentà Mortier au l'arlement de Paris, a été un | 
des grands hommes derobe du XVII. Siécle, queles Roys Henry le 
Grand & Louïs { Faffe ont trés-fouvenremployé en diverfes ne- 

iations, amballides, traitez, & autres affaires importantes. 
étoit fils de Jean de Bullion, Maître des Requêtes, & de Charlot- 
te de Lamoignon; & petit-fils de je de Bulliun, Confeiller & 
Secretaire du Roy, originaire de [a villede Mâcon. Ea 1596. il 
fut reçû au mois de Septembre Conlciller au Parlement de Paris: 
il fat Maître des Requêtes en 160$. & enfuite admis dans le Con- 
feil privé du Roy, enqualité de Confeiller d'Etat ordinaire. En 
1632. le Roy Louis XIIL fatisfait de fa conduite & de fes fervices, 
luy donna la Surintendance de fes finances; & enfuiteil fut hono- 
ré de la charge de Garde des Sceaux des Ordres de fa Majeité. Et ce- 
pendant, ce Monarque voulant recompenfer le Sieur de Buliion 
des grands fervices qu’il avoit rendus à l'Etat, durant plus de tren- 
teans, créa en fa faveur un office de Préfident à Mortier, au Par. 
lement de Paris, où il fut reçû aumois de Fevrier de l'an 1636. il 








go avoitembraffe la Religion Chrêtienne dans le XVI. Siecle, & 
prelque tous fes Sujets en avoient fait de même, mais la per- 
fecution, qui s’elt clevée dans le Japon, leur a fait changer de , 
créance, 

BUNTIN, ou Bunrinaius, (Henry) Allemand Saxon, a vêcu 
en 1593. qu'il donna au public une Chroniqueuniverfelle, 1laauffi 
compolé l'Itinerairedel'Ecriture Sainte, une Chronique de Brunf: 
wic, que Meibomius acorrigée & continuée jufqu'en 1610. &cs 
* Martin Zeiller, de Hé, celebr. : 

BUONACORSI, autrement PERRIN DEL VAGUE. Pein- 
tre célebre, étoit fls de Jean Buonacorfi, qui avoit toüjours 
fuivile Roy Charles VIIL dans les armées, & qui même y perdit la 
vie. Sa mere mourut de la pefte deux mois aprés l'avoir misau mon 
de. On l'élevadansun village, & enfuite on le mit en apprentifage 
à Florencechez un Epicier : mais n'ayant pas d’inclination à la mar 
chandife, ilalla demeurer avec un certain Peintre nomme Andrea 
de Ceryÿ, parce qu'il cravailloit ordinairement à peindre des cier« 

es; & c'eft pour cela que Perrino fut alors furnommé de Cery: 
Cet André le garda quelquetems, & voyant l'excellence du natu+ 
rer, ans, 4 il lemitavec RidolpheGhirlandaio. Dans 
la fuite, le Vaga Pciatre Florentin fut fi touché de fonefpritqu'il lé 
demanda à fon maître & lemenaài Rome. Perrin alors dir del Va- 
gue, à caufe de fon derniermaître , fut toûjours nommé dela for 
te. 11 fe rendit extrémement habile en fon art, ayanteu foin d'imi- 
ter partairement, danslesbâtimens, dansles flatués, & danstous 


mourut d'apoplexie le vingt-neuvieme Decembre 1640. avec la | fes ouvrages, les plus excellenshommes. Raphaëlayant alors oui 
réputation d'avoir été un grand Miniftre d'Etat, & un des plus ha- } parler de luy, levoulur connoître & le fit travailler aux loges du 
biles hommes de fon fiécle, Il avoit époufé Angélique Faure, de | Vatican, qu'il peignoit pour le Pape Leon X. Perrin y acquit beau - 
laquelle il eut Noël, Sicur de Bonciles, Marquis de Galardon , | coup de réputation, & on l'employa pour d'autres Ouvrages, cé 


&c. François, Marquis de Moutlouët, premier Ecuyer dela gran. | 
de écurie du Roy, morten 1671; licrre, Abbe de Saint Faron de 
Meaux, mort le trentiéme Norembre 1659; Claude, Sieur de 
Longchefne; & Marie femme de Pompone de Bellievre 1[.du nom, 
premier Préfident au Parlement de ‘aris. Noë de Bullion lainé 
eft mort le troifiéme Août 1670, & a laiflé de Charlotte de Prie, 
Armand-Claude, premier Ecuyer de la granie ceurie du Roy, 
mort fans alliance le vingr- neuviéme Novembre 16713 Alfon- 
f-Noël, Marquis de Fervaques, Capitaine. Lieutenant des che- 
vaux legers de la Reine; & Claude-Denys, Marquis de Gaïar- ! 
don. * Dupleix, Hiff de France , en Lonss XIII. Blanchard, 
Hi, des Prefil. de Paris. Le P.Anfelme, au Catai. des Cheval. du 
S. Effrit , Gr. ; 

BUNAS, certain Athenien, qui ayant été pris pourarbitre d'un 
differend entre les Calydoniens & les Fléens, trouvales moyensde 
tirer la chole enlongucur, & ne voulut jamais rien décider pourles 
uns, nipourlesautres, C'eft d'oùeft venule proverbe, Bus cf le | 
Fuge, contre ceux qui traînent iles affaires,&c neles terminent jamais. 
*Erafme, m Adag. SUP. 

BUNDER, { Jean) de Gand, Religieux de l'Ordre de Saint 
Dominique, Inquifiteur dans lei Pais-Pas,a vécu dansle XVI. Sié. 
cle. C'etoit un homme d’une grande doétrine, bon Religieux & : 
prudent. Ii compofa divers Ouvrages qui luy acquirent beaucoup 
de réputation, & entr'autres, Comprudinm rerum Theologicarums, 
Collationes 1W, SS, Dofforum Ambrofi, Hisremymi, Augufliini, 
Gregorn Magni. Srutum fidei, @e. I mourut à Gand en 1557. 
* Valere André, Bibl. Belg. Le Mire, de Script. Sac. XVI, Ferdinand 
de Caftille ,&c. 

BUNEL, (Pierre) éteit de Touloufe, où fon pere; qui étoit 
Normand, s'établit, & il joignit à une grande érudition une vie 
veritablement Chrétienne. Il acquit là réputation d'avoir par fes | 
Ouvrages reflufcité l’éloquence de Ciceron, fousle regne de Fran- 
çois I; & ayant accompagné les Ambaflädeurs quele Roy envoya à 
Venile, il fe fttellement eftimer des plus fçavans hommes d'Ita- | 

lie, que le célebre Paul Manuce avous, qu'il avoit appris de Bunel | 
ic fecret debicnécrireen Latin. Depuis, ce fçavant homme, dont 
l'efprit promettoit de grandes chofes, & qui en avoit déja compofé 

defibelles, mourut 2 Turinn'étant qu'en la quarante fepriéme an- 
née de fon âge, Cefut vers l'an 1546. [lavoitaccompagné en Italie 
les fils du Prefident Fabry, & 1} avoit entre ceux-là Pibrac depuis | 
Prefident au Parlement de Paris. Charles Etienne, qui faifoir gloi- | 
re d'obligerles Sçavans,recueuillit diverfes Lettres Latines de Pierre 
ne. qu'il publia * Scévole de Sainte Marthe , #0 Elog. deif. 
Gall. li, 1. 
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a continua pour Clement VIL. en 1f23. Jule Romain &t Jean 
rancefque Penny craignant qu'on ne le préferät à eux, relolu- 
rent de s'allieravecluy, &en1s2s, ils luy frentépaufer une fœur 
de Penny, pour mieux entretenir leur amitié par cette alliance. 
Deux ans après Perrin perdit tout ce qu'il avoit au fiegede Rome, 
Un de fesamis luy confeilla d'aller à Genes, où il peignit le palais du 
Prince Doria. C’eft là que ce Peintre adonnéles plus grandes mar. 
ques de fon fçavoir. Il revint enfuiteà Rome, & parce qu’il étoit 


| un des plusexcellens ouvriers qui furalors pour les figures & les or- 


nemens du ftuc, onle choifit pour faire le plafond dela fale des Rois 
au Vatican ,mais il n'acheva pas cet ouvrage, érant mort fubitement 
ens47. * Valari, Wir. de, Pis, Felibien, Envr. fur les Vies des F'eint, 
Soprani, Pit, Gen. Gre. 

BUONAMICO, Buffalmalco , Peintre, Cherchez BurraL: 
MaLco. SUP. 

BUPALE , célebre Sculpteur, vivoit avec Antherme, où 
Athenis, felon d'autres, la LX. Olympiade, vers l'an 216, de 
Rome. Ils expoferent en public par raillerie la figure d'un Poë- 
te, nommé Hipponax, qui étoit extremement laid, & s'attire- 
rent une fanglante fatire quifaillitäles deftiperer; & même quel- 
ques Auteurs ont écrit qu'ils fe pendirent de deplaifir. #Pline, 
de 36. c.5. 

BUQUHAN , ou Bucnaw, province d'Ecofle, dont les bornes 
font, à l'Orient & au Septentrion, la mer d'Allemagaes à l'Oc- 
cident & au Midi, les provinces de Murray & de Marr. Les pla. 
ces les plus confiderables font les châteaux de Slanes & de Fen- 
dracht. Ce pays ef fertileen pâturages , où l’on voit un grand nom 
bre de brebis, dont la laineeît fort eftimée, 1lne s’engendreaucun 
rat en cette province: & fi on en porte d'ailleurs, ils n'y peuvent 
pas vivre, Prés de Slanesil y a une caverne, où l'eau qui en difille 

e convertiten pierre en fort peu de terms: & fi l'on n'enlevoit auffi. 
tôt ces fortes depierre, ellesauroient déja remplitoutelacaverne, 
Ontrouve furles rivages beaucoup d'ambre jaune , dontil s’y eftvü 
dansle XVIL Siécle une made plus grande qu'uncheval, Les fem 
mesen font des colliers & des braffelets. Que ques-uns ont rapporté 
que vers les côtes on voit des arbres, dont les feuilles fe changenten 
petits oifeaux, qui tombent dausla mer , & y deviennent gros com« 
medesoyes, queles habitansappellent Clayks. Mais d'autres, qui 
en ont recherché la vérité, n'ont pü decouvrir de quelle maniere fe 
forment ces oifeaux, n'ayant vü ni œufs ni nids (ur ces arbres, 
eDavity, de FEcoffr. SUP. 

BURA , ancienne ville de l'Achaïe dans le Peloponnefe, fur là 
côte du golfe de Corinthe , fut renverfée par un tremblement de ter- 
re, & lesruines quienreftent, fenomment maintenant Permirsa s 
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t Vafilica, qui eftun village où étoitautrefois la ville ,méedu Sultan qui l'aMiepeoit, renonça àla Grand-Mattrife, & prit 
red Lt cie parun on c d'Hercule, dont la ftatuë | l'habit des Chevaliers de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem,fuivant 
étoit adorée dans une caverne prochede cette ville. Ceux qui ve-} la permilfion qu'il en avoit obtenue du Pape. Il voulut enfuite ren. 


pe à ! ie + . 
noient coniulter cet oracletiroient desconnoifances del’avenir d'u. | trer dans l'Ordre des Teurons, mais ce retour ne luy fut point ac. 


ne maniere affez extraordinaire. Ils prenoient quatre dez parmiun | 
grand nombred'autres, & les jetroient fur une rable: puis regardant 
les marques qui paroifloient au-deflus de ces dez,ils cherchoient dans 
la tableles mêmes figures, dont ils trouvoient l'explication, &ap- 
prenoient ainfi ce quileurdevoitarriver , & cequ'ils devaient en- 
treprendre. * Paufan. in Achair, SUP. | 
BURAGRAG, riviere d'Afrique dans leroyaume de Fez , où el. 
le féparela province de cemêmenom de Fez de celle de Thefmena. 
Elle fe jette dans l'Ocean Occidentalou Atlantiqueau Cap de Sola ; | 
& la ville de cenom eft bâtiei fonembouchure, | 
BURCHARD, Archevèque de Lyonau commencement du XI. | 
Siécle, étoit fils de Rodolphe Il, Roy de la Bourgogne Transjurane | 
& d'Allemagne, & de Berthe ; & frere de Conrad le Pacifique | 
aufli Roy de Bou e,&c. D'autresdifent qu'il etoit fils éu mè- | 
me Conrad & de Mathilde de France ; & d'autres encore foûtiennent | 
que ce font deux Archevêques de même nom, l'oncle & le néveu. 
Quoy qu'il enfoit, Burchard étoitun Prelat degrand merite, qui 
fit de grandsbiensaux Eglifes & qui mourut vers l'an 1034. ilaroit 
facréen981. Brunon de Langres, & en 102$. ilcélebra un Conci- | 
lea Anfe. . Ann 
BURCHARD, Archevéque de Vienme en Dauphine, étoit 
très.célebre par fa pieté, & S.Odillon Abbé de Cluny fouhaita 
qu'il donnät les Ordres ficrez à fes Religieux. 11 left, fans confide- 
rer que Gaullin Evêque de Mâcon en avoit tout ledroit, parceque 
l'Abbaye de Cluny étoit dans fondiocefe. Ce dernier s’en plaignit, 
& ce fut pour accorder ce differend que Burchard de Lyon affembla 
le Concile d'Anfe, commeje ledis ailleurs. Celuy de Vienne mou- 
rut peu detemsaprèsen 1026; & divers miracles, qui fe font faits 
fur fon tombeau, témoignent combien il a été faint furlaterre, 
& combien il eft puiflant dans le ciel. * Hugues de Flarigni, 
in Chren. Du Chefne, Hÿf.de Bourg. Le Lievre, Hiff. de Vien. Cho. 
rier, Hif. de Dauph. Sainte Marthe, Gall Chriff, Guichenon, 
Chiffiet, &c. ; 
BURCHARD, Evéêque de Wormes, a vêcu dans le XI. Siécle. 
On ditqu'ilétoit de la Baflée, Haÿfes, 8e re du pays de Hef- 
fe, comme d'autres l'ont cr. 1 prit l'habit de Religieux de Saint 
Benoît dans l'Abbaye de Lobe aujourd'hui du diocefe de Cambray, 
& depuis il fut Abbé deGemblours aujourd'hui dans le diocefe de 
Namur, enfuite il fut encore Abbé de Saint Jacquesde Liege, & 
enfin Evêque de Wormesen 1011. Ilavoitéte Précepteur de Con- 
rad dit le Sulique, depuis Empereur, fils d'Herman Duc de Wor- 
mes, & c'eftce Princequiluy procuracet Evêché. C'étoit un Prélat 
d'en grand merite & d'une fingulicre doétrine, pourletems. Nous 
avons fous fon nom le grand volume de Decrets,car c’eftce titre 
qu'il porte, Magnum Volumes Canonum, divifé en XX.livres, I! y 
travaillaavec Osbert Abbéde Gemblours, &ilaffüre ,dans l'Epitre 
wieft a la rêre de fon Ouvrage, qu'il l'entreprit à la perfuañon de 
Pnakhos Prévôt de fon Eglife, & que c'étoit principalement pour 
inftruire les Prêtres de fon diocefe, dans lescholes quiresardenr 
l'adminiftration du Sacrement de la Penitence, Burchard s'étoit 
beaucoup fervi de la Colleétion de Reginon. Il mourut le 10. Août 
de l'an 1024. D'autres difent le 14 Oétobre de l'anro26. & il fut 
enterré dans fon Eglife, où l’on mit cetteépitaphe: 


Robora Burchardis ex nomine denetat artis, 
Et quod nemen habet, maxima faita probant. 
Pangio nam per eur folles, Gr mœnia, turres 
Ædificat rurjus, depepulata pris. 


On voit par cette épitaphe qu'il fit rebätirles murailles de Wor- 
mes. Les Aureurs Latins le norament Buresrdus, Bruccardss & Ero- 
cardus, & fon Ouvrage Bracardica. Et comme cet Ouvrage eft plein | 
de fentences, que quelques Sçavans des fiécles voifins de celuy de! 
Burchard avoient toûjours à la bouche, onpritle mot de Brorard, 
premierement pour toutes fortes de fentences ; & eafuite par l'abus 
res qui debitoient mal.à-propos cesfortes de maximes, ou qui 
es tournoient enridicule, on prit ce mot de Brecard non feulement 
pour toute forte de difcours plaifans; mais même pour des paroles 
defobligeantes & injurieufes. * Sigcbert in Céren. ad ann. 1008. cr. 
141. de Vir.iliuff. Baronius, 4. C. 999. 1014. € 26, Tritheme & Bel- 
larmin, deScript. Ecel, Poffevin, in Appar. Le Mire, Simler, Dou- 
jat, Hiff. du Dress Can, Sainte Marthe, Gall. Cri. dre, | 

BURCHARD, Religieux de l'Ordre de S. Benoît, & puis Hermi- 
te, vivoit dans le IX. Siécle. Ilétoit de Dorcefter en Angleterre ,& 
écrivit la Vie de Fromond Prince Anglois , qui abandonna une fuc- 
ceflion trés-confiderable, pour vivre dans la retraite du Cloitreen- | 


viron l'an 830. * Pitfeus de Seritr. Angl. Voflius, &c, 
BURCHARD, Secretaire de l'Empereur Frederic I. dit Farbe- 
reuffe, vivoit dansle XI.Siécle. 1l écrivit une relation de la viétoire 
que ce Princerempeorta l'an 1154. fur TR alà domi- 
nationde la Lombardie. C'eftce même Traité que Freher a publié, 
dans le Recueuil des Auteursde l’Hiftoire d'Allemagne. 
BURCHARD, (François) de Thuringe, vivoit dansle XVI. 
Siècle. Ilenfeigoa à Wirtemberg ,& depuis ayantétéemployé dans 
lesafaires d'Etat, le Duc de Saxe l'envoya Amballideuren France, 
en Angicterre, &aïlleurs, [lmourutle 1f. Janvier de l'an 1fé60 âge 
de 56 ans. *Pantaleon fi, 3. Prop. Chitræus, Sax. li. 10, Sleidan, 
me Cerment, Melchior Adam , #5 Vis. Furifé. Germ, 
BURCHARD, de Strasbourg. Cherchez Bouchard. 
BURCHARD, de Schwanden, IX. Grand-Maître de l'Ordre 
Teutonique etant alléen 1190. dans la ville d'Acre, accompagné de | 


quarante Chevaliers ,pour ladéfendreavec les Chrétiens contrel'ar- 


corde. * Jerofchin. Hartinoch, Chren, Pruff. SUP. 

BURDIN , ou Bouamix, ( Maurice Jétoit de Limoges, Il füuivie 
en Efpagne Bernard Archevêque de Tolede, qui le fit Archidiacre 
de fon Eglife, puis il fut Evêque de Conimbre , & enfin Archevèque 
de Brague en Portugal Depuis, il paf à Rome, & offrit une 
fomme très-confiderable d'argent à Pafchal 11, afin qu'il le mit fur 
le fiege de Tolede. Maisayantétéenvoyéavec indignation, il en 


l'eut tant de dépit, qu'il prit le parti de l'Empereur Henry Y, obligea 


le Pape Gelafe 11, fucceffeur de Pafchal, defe retireren France, 


| où il mourut bien-1ôt après à Cluny; & fe ftcréer Antipape fous le 


nom de Gregoire VIII, l'an 1718, Ses crimes le rendirent fi odieux, 
qu'il fut maltraité des foldats; & condamné à la prifon perpetuel. 
le, par ordre de Calixte IL. fucceffeur de Gelafe, qui eut bien de 
la peine à luy fauverlavie. Celaarriva l'antiai. Le même Ca. 
lixte avoit donné ordre au Cardinal Jean de Creme d'aller afieger 
Sutri où étoit Burdin, que les habitansluy livrerent & il l'envoÿa 
à Rome. * Baronius, in Anmal. Sigonius, &.u1. de reg. Ttal, 
dr. 

BURDONI, ( Benoît} de Padouë, fçavant Geograçhe, publia 
au commencement du XVI. SiecleuneCartede l'Italie, une Def. 
cription des lies, & quelquesautres Ouvrages. Ilmouruten 1f31e 
*Leandre Alberti, Dej£. {ral, 

BUREAU, (Jean) Sieur de Montglat, Chevalier , & Chambel. 
lan du Koy, ne prenoit que la qualité de Receveur ordinaire de Paris, 
lors quele Roy Charles Ville commitau gouvernement de l'Arril. 
lerie de France pour le ficge de la ville de Meaux, en 1439. Il fic 
encore la fonction de Maître de l'Artillerie, lors que le Roy fit la 
Buerre aux Princes du {ang , qui s'étoient foûlevez contre luy en 
1440. Il exerça auffi certe charge contreles Angloisen 1441; fer 
vit aux ficzes de Pontoife & de Harfleur ; commanda les Francs. 
Archers devant Falaife; fe trouva à la prife de Bayeux; & fut em. 
ployéäla capitulstion deCaen. ILfe fignala encore à la prife de Ber. 
Berac, fervit au recouvrement de la Guyenne, traitala reddition 
des châteaux de Mentguyon & de Blaye, & mit le fiege devant Li. 
bourne, & Saint Millon qu'il prit, Il fut enfuite commis pour 
traicer la reduétion de Bourg , de Fronfac, & de Bourdeaux, dont 
il fut declaré Maire perpetuel. 1] fervità remettre fous l'obcitlance 
du Roy, Caftilion, Cadillac, & Bourdeaux, l'an 1453. & fut fait 
Chevalier par le Roy Louis XI. lors de fon facre. Jean Bureau 
de Montglat mourutà Paris le f- Juillet 1463. & furenrerré dans 
l'Eglife de S. Jacques dela Boucherie, en fachapelle, où fevoit fon 
épitaphe. 1] etoit frere de Gapard Bureau, Grand. Maîtrede l'Ar- 
tillerie, & filsainé de Simon Bureau, Ecuyer Bourgeois de Paris. 
Jean Bureau , Sr. de Montglat & Chambellan du Roy, époufà Ger- 
maine Hefelin, delaquelleileut crois fs; Jean Bureau , Evêque de 
Beziers ,mort à Paris le 2. May 1490. & entérré dans l'Eglife des Ce. 
leftins devant le grand autel; Pierre , Sieur de Montgiat, Thréiorier 
deFrance, mort fans lignée; & Simon, SieurdeGoix, qui n'eut 
point d'enfans. Il eut encore deux filles, Philippe, qui fut mariée 
à Nicolas dela Baluë, Chevalier , Sieur de Ville-preux , frere de Jean 
Cardinalde la Baluë, & Ifabelle, qui époufa Geofroy Cœur , Sieur 
de la Chauflée, Maître d'hôtel du Roy LouisXI. ‘De ce mariage 
niquirent Lot are Cœur, mort fans mes Germaine Cœur, 
Dame de N me: deBeaumont, & deSancy, mariée en 1493. 
à Louis de Harlay, Chevalier, Baron de Montgiat , &c. duqueleft 
defcenduë toute la Maifon de Harlay ; & Marie Cœur, Dame de 


: Gironville, de Boulencourt, & d’Augerville, femme d'Euflache 


Luillier, Sieur deS. Mefmin, Maitre des Comptes i Paris, de la- 
quelle font fortis les Seigneurs de Boulencourt, dela Malmailon, 
d'Orgeval, & d'Orville, #P, Anfelme, Hiffaire desGranis Offci-rs de 
la couronne. SUP. 

BUREAU, (Laurent) de Dijon , Evéque de Sifleron , näquit de 
parensextrémement pauvres. Les Carmes leretirerent chez eux, 
où il prit l'habit de Religieux de cet Ordre, & il profita f bien qu'il 
fur Docteur de Paris, & un des plus cébres Prédicateurs de fon 
tems. Son mérite le ft choifir pour Confefieur des Rois Charles 
VIIL & Louïs XIL 11 fut auffi lrovincial dela province de Nar- 
bonne, & Evéque deSifteron , en 149. L'an 1501. le Pape Ale. 
xandre VI. & le Roy Louis XIL le comimirent pour s'informer dela 
conduite des Vaudois, qui reftoient dans les montagne: de Dauphi- 
né. Ces occupations fi importantes ne l'empécherent pas de s'oc- 
cuper à l'étude des belles Lettres. C'eft pour cclaqu'ilcompofa di. 
vers Ouvrages en proie & en vers, &entr'autres l'Eliade ou des 
louanges fn, ar Elie, & un Traité des hommes illuftres de fon 
Ordre. Laurent Bureau mourut à Bloisen 15e4. *Tritheme, de 
Script. Eccl, Gaguin, ep.$4. Symphorien Champier, des Hommes 
ul. de France. Pofievin, in App. Sa. Chopin, Sacre Per. 1. 2. 
16.8. Voflius, de Hiff. Lat. Columbi, de Epi. Siffar. Sainte Mar- 
the, Gall, Chrif. ge. 

BUREN, l'ame ville des Païs-Bas dans la province de Gueldres, 
avec titre de Comité. Elleeft fituee prèsde la riviere de Slingh, fur 
leruiffeauappeile autrefoisla Faÿe aux Mules, à une lieue de Tiel, à 
trois de Bois-le-Duc, & autant d'Utreche. 

BURGAW , ou Burcow, Eurgavia, pays d'Allemagne dansla 
Souabe, avec titre de Marquifar, Il eft fitué le long du Danube 
qui luy eft au Septentrion & entre le Leck au Levant, & deux ou 
trois autres petites rivicres, qui luy fontau Septentrion, & qui fes 
jettent dans le Danube au-deffous de l'Iler. Burgaw ef la ville ca. 
pitale fituée fur la riviere de Mindel; & elle donne lenom au pays. 
Il ya encore quelques bonsbourgs & des Monafteres céicbres, com 
me Welden, Wetenhaufen, Reifempurg, letingen, &e Ce 
pays a environ huit oudixlicuésdelong, & autant de large. Ila 

ta 


BUR. 


eu autrefois des Marquis pa rtfeuliers. Henry dernier de cette famil. 
le mourut verg l’anta83; & depuis cetems, le Marquiiät de Bur. 


gaw eltentrédans là Maison d'Aütriche, & il a mémecté fouvent le 


urre X l'appanage des caders, 
BURGENSIS, (Louis) premier Médecin des Rois François 
1. & Henry 11, niquit à Blois environ l'an 1494. Il étoit fils de jean 
Burgenlis Médecin de Louis Ducd'Orleans, depuis Roy de France 
XIL du nom, Ayant eréreçt Doéteuren Medecine de la Faculre de 
Paris, n’erant encure âge que dedix-huitans , le Roy François I. 
l'adimit dés l'âge de vingt-deux ansau nombre de fes Médecins ordi. 
maires. Louis Burgenfs fut enfuite premier Médecin de fa Majefte. 
1! contribua à la délivrancædu Roy, lors qu'il étoit prifonnier à 
Madrid, par unartifice dont Charles-Quint, tout grand Politique 
qu'il etoit , ne fe défia pas. François L.ctanttombe malade, cet 
tabile Mértecin ft croire àl'Empereur quil n’y avoit pas lieu d'efpe- 
rer ja guerilon, parce que l'air du pays luy éroit tout-à-fait contrai. 
re. Cela obligea Charles-Quint de traiter promptementavecle Roy, 
pour ne pas perdre fa rançon: &aïinfi François L fit fon accorden 
1516. à des conditions que l'Empereur n'auroit pasacceptées au- 
trement. Burgenfis fut recompenfe au retour du Roy, & achera les 


fcigneuries de Montgougier & de Mulan,  Aprèsla mort de Fran- | 


çots E il fut auf premier Médecin d'Henry IE, & Fernel qui était 
en fgveur ne voulut pasluy difputércerang. %Bernicr, Hylsire de 
Blois. SUP. , - ; 

BURGI, Borco, ou Bunctus, ( Alexandre) Italien, na- 
tif de Modiana, qui eft un bourg dansla Romagne, & Evêque de 
Borgo S. Sepolchro, a vécu au commencement du XVII. Siécle. 11 
avoit un bénefice dans le lieu de fa naiffance, & c'elt pour cette rai. 
fon qu'il acte long-tems connu fous lenom du Prieur de Modians, 
Iiçavoit les Langues & lesbelles Lettres, & cesavantagesluy &rent 
des amis illuftres. Le Cardinal Palcotetoitdes premiers, & luy 
communiquoir fes Ouvrages. Depuis, il tut choili pour être Se- 
cretaire des Cardinaux; & fousle Pontificat de Clement VILL.ileure 
l'Evêcheé de Borxo S.Sepolchro, & le Cardinal Aldobraudin l'em- 
plora dans les affaires importantes. Quelque rems après, ilen fut 
clotgné pour avoir trop de correlpandanceavec le Duc de Florence, 
chez lequel ilfe retira. Mais le Cardinal de Medicisayant été élu Pa- 
peen 160$. fous le nomade Leon XI. le remit en faveur. La prompte 
mort de ce Ponrife rompit les mefuresde Hurgi. I] prononçale 8.du 
mois de May de la mémeannée l'Oraifonçque nous avensdeluy, & 
ilmourut vers l'an 1609. âge de 63.ans. * Janus Nicius Erythræus, 
Pia. I, lrnag illnffr. e. 67. ' 

BURG®S, fur l'Arlança, ville d'Efpagne, capitaleide la Ca- 
ftille la vicille, avec Archevéché érigé par ie Pape Grexoire XIII. 
Quelques-uns la prenent pour la Braum où Brazwm de Prolomée, 


& d'autres La nomment Burgi, Burgnm, & Marburgum. Elle et? 


des plus belles, des plus grandes, & des mieux peuplées de route 
FEipagae; fituée fur le panchantd'une colline, qui a un chäteau 
allez Fort & ancien furle fommet, & au pied lariviere d’Arlanca, 
qu'on y pale fur diversponts. Les ruës fontaflez étroites & mal 
ditpofées, comme dans Îles villes anciennes; il y en a pourtant de 
plus grandes & de plus belles ; & fur tout celles qui abouriflent 
aux places dela Lans, de la Hwerte del Rei, & de l'Eglife Cathe- 
draic quieftextremement magnifique. Outre cette Eglife, ilyen 


_ BUR, : 


BURGOS, Paul. Cherchez Paul de Burgos. 
BURGOW. Cherchez Burgaw. 
ét nu » titre de dignité en Allemagne. 
BURI, {Richärdde) onAunxéanvisLe, natif de Suifolc 
en An£lcterre, étaireneltime danse XEV. Siécle. I pric l'habit de 
! Religieux dans l'Ordrede S. Benote, enfuire il fut Chancelier du 
! Roy Edouard IF], & enfin il fut Evêque de Durhara. Il faifoit gloi- 
Lre d'être le protecteur des Sçavans; &c toutes les Univerlitez du 
| royaume, für-tout celle d'Oxford , eurent beaucoup de part à fes li. 
béralitez. Il eut foin de faire une Bibliotheque abondante en tou. 
tes fortes delivres, & compofà à ce fujetun Traite intitulé Pinebi. 
: Slen , ‘feu de aimore Hibroruws. 1] laiffa d'autres Traitez, avec un Vo- 
:lume de Lettres, où l'an en trouve plufñeurs de cellesqu'ilécrivoit 
la Petrarque, avec les Réponfes de ce grand hommefonami. Ri. 
'chard vivoitvers l'an13sg, * Harpsfeld , in Hyÿf, Ecél. Angl. Pinfeus, 
| de ill, Angl. Seript. 
.BURICK, où Buoric, Ewrichum, Ehdrichinm, & Enrunctiunn, 
vile d'Allemagne dans le Duché de Cleves, Elle eft fur le Rhin à deux 
ou trois lieuës de Gueldres,.aflez bien fortifiée, Les Hollandoisen 
ctoient les maîtres, & c’eftune des quatre villes que le Roy fitatta- 
quer en même tems à l'ouverture de la campagne de Hoilande de 
1672. Le Maréchal de Turenne l'afiegea, commandant une par- 
tie des troupes de fa Majefté. 

BURIDAN , ( Jean } Doéteur & Reéteur de l'Univerfité de 
Paris, vivoitdansle XIV, Siécle, vers l'an 1320, Il pafla pourun 
des plus habiles Philofophes de fon tems, lors que la Philofophie ne + 
confiftoit que dans la difcuflion de queftions vaines & inutiles, & 
c'eft de luy qu’eft venu le proverbe de l'Ane de Euridan, qui a été 
depuis fi commun dans l'école. Jean de Buridan étoit de ethune 
[dans l'Artois, & compofa quelques Traitez, Quaffiones Metaphy- 
ficales, imprimées en 1518. Commentaria is Arijletelis Phyficam, 
ide. * Valere André, Bi. Eeg. Du Boulay » Hifi. Univ. 
| Paris. ; 

BURIS, où BULIS, & SPERTHIS, deuxbraves Lacéde- 
moniens, partirent de leur propre mouvement pour aller vers Xer- 
xés, afin d'endurer telle forte de fupplice que bon luy fembleroit ; 
pour expier lecrime que les Lacédemoniens avoient commis; parle 
meurtre des herautsque ce Royleur avoitenvoyez. Cettehardieffe 
excita l'admiration de Xerxés, quinon feulement leur pardonnald 
faute, maisles pria même de demeurer avec luy comme fesplus fa. 
voris :à quoy ils répondirent qu’étant venus pour fauver leur pays,ilé 
Le valet ‘abandonner ainfi,& qu'ils cherifloient beaucoup 
plus leurlibertéque le royaume de Perfe. * Plutarque, SUP. 

BURLEY , (Gautier) Anglois, Prêtre & Theologien de l'U. 
| niverfité d'Oxfore, vivoit dansle XIV.Siécle, en1337. lierudia 
à Paris, & il eut pour maître Jean Dunsdit Scos ,& pour compagnon 

Guillaume Occam. Cependant quand il fut de retour en fon pays, 
il écrivit contre le même Scot; & laiflà pluñéurs Traitez de ik - 
|fephie, & un de la Viedes Philofophes, qui eft pourtant plein de 
: fautes & fait connaître que l'Auteur n'avoir point de connoillance 

des belles Lettres. Il croit que Pline Auteur de l'Hiftoire natu- 
{rele, & celuy qui a écrit les Epitrés, ne font qu'un. Il con- 
fond même plulieurs Auteurs de mêmenom, Acelaprès, Gau- 
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Voyez Duc: 





a encore d’autres très-belles, Qiverfes Abbayes, des Monafteres, | tier Burley {çavoit aflez bien la Scholaîtique, qui eroit la fcience 


& un College de Jefuites, Les Dominiquainsenontaufiun. Le 
Monaftere du Crucifix des Auguftins ÿ cftauf célebre. Burgos eft 
une ville de cummerce, ornée degrand nombre de fontaines & de 

ais, entre lefquels on eftime celuy du Connétable & celuy de 
Farchevéque. Le Gege 9 0e y futtransfere de l'ancienne vil. 
le d’Auca en 107$. où fclon d'autres en 1097. & Gregoire XIII, 
comme je l'ai dir, en fit un Archevèche à la priere de Philippe 11, 
Roy d'Efpagnes & il a pour fufragans Pampelune, Calahorra, & 
Palencia, * Mariana, 4, 8. ch, 2. Lucius Marineus , 4, 3. de 
Ab. Hi. Botero, Relat. Hip. Nonius, D:f. Hi. Merula*, 
Cofmogr. P, LI. b.2. Gregorius Argacz, Poëlac, Eccl d'Efp. Scho- 
rus, Bibl. Hip. T. 1.6.5. Le Mire, Grogr. Exel. Ge Not, Epife. 
di,4. c.13. 


Syroles de Burgos: 


Les Evéques de Burgos ont fouvent publié des Ordonnances, 
dans les Synodes qu'ils ont eu foin d'afflembier pourlebieu & l’a- 
vantage de leur diocefe. Gonzalez, quienétoit Evêque, célebra 
unSynodecn 1377. Jean de Cabeça de Vaca enaffemblaunen 5411. 
Louisde Cunnaen 1474, & Pafchal en 1499. & 1$00. . 

BURGOS, (Antoine) Efpagnol, etoit de Salamanque, & 
avoit une finguliere connoiffance de la Jurifprudence Civile & 
Canonique. On l'envoya en Italie, où il enfeigna durant vingt ans 
à Bologne, dans le College de St. Clement des Efpagnols fonde par 
le Cardinal Aïbornoz. Le Pape Leon X. l’appella Rome, oùil 
luy donna une charge dansla Signature, qu'ilsappellent, de Gra- 
ce. Antoine de Burgos l'exerca affez long-tems, & il mourur le 
16. Decembre de l'an 1$25.âge de 70.ans. Ila écrit fur diverscha- 
pitres des Decrctales. % Guy Pancirole, de clar. leg. Interpr di: 3. 
c. 54. "Nicolas Antonio, Biél Hip. 

‘BURGOS, ( Jcan-Baptifte) Religieux de l'Ordre de S, Augu- 
fin, étoit de Valence en Efpagne. Son mérite le diftinguaaiiez 
dans fa province, dont on luy donna la conduite; & comme c'étoit 
un très-fçavant Théologien, on le choifit en cette qualité pour fe 
trouver au Concilede Trente. 1ly prononça un troifieme Diman. 
che de l’Advent de l'an 1562. cer excellent Difcours qu'on a de. 
a publié, des quatre moyens dont on fe peux fervir pour extirper 

eshercñes. Jean-Baptifte de Bu: 
ilmourut apres l'an 1573. # Nicolas Amonio, Bal, Hif. Le Mire, 
di Scripts, XPT, + 


| de ce tems-là & peut paffer pour avoir été un hommerare, fion 
| confidere le nombre des Traitez qu'il compofa. * Balus, Le- 
land, & Pitieus, de Scripe. Angl. Gelner, Bisl Voflius, de Hi. 
Lat. li. 2. e.nit. 

[BURRUS, { Afranius) qui fut Préfet du Prétoire fous Clau- 
de & fous" Neron, dont ilavoit été Gouverneur. Il s'étoit fignalé 
dans les armées, & fes mœurs reflentoient la féverite des plusan- 

ciensRomains. Etant devenu enfüuite fufpeét à Neron , ilfur, com- 
| me one croyoit, empoilonne par des gens, qui fcignoient de vou 
| loir remedier à un mal de gorge qu'ilavoir, *Tacite, Anmalx11, 
IXITT. XIV. | 

BURRUS, (Pierre } natif de Bruges, Doéteur de Noyon, & 
Chunoine d'Amiens, etoit en eftimedansle XVI. Siécle. limoa- 
rut en 1fo7.dge de 7$.ans. Il: compofé quelques Poëmes, mais 
dont peu ont etépubliez, Ce fontdiverfes Hymnes furles fêtes de 
nôtre Seigneur & de fa fainte mere. La Viede Pierre Burrus s'y 
|voit au comgmencement. % Le Continuateur de Tritheme, de 
Seript. Eccl. Gelner, is Bibl. Valere Andre, Bibl, Belg. dre. 

BURSE, autrefois Prufe, Prafs, vel Prufias ad Olympum, villede 
Natolieen Añe, autrefois capitale dela Bithynie. Élleeft fituécau- 
deflous du mont Olÿmpe. On croit que Prufias Roy de Bithynie la 
ficbäcir, & qu'il la rendit capitale de fon Etat, Depuis, elle fur Me- 
tropoiefous le Patriarchat de Conftantinople. Ofmanou Othoman, 
qui aëtéle premier Princedes Tures, la prit vers l'an 300.8 y mit 
le fige de fon Etat; bien que les Arabes ayent crüqueleliege de 
FEmpire Turc etoir à Yengi Shahr. Quoyqu'ilen foit, depuis ce 
tems Burfe a té foûmife aux Othomans. On croit qu'elleeit aufi 
grande & aufli peuplée que Conflantinople, divifccen haute & baf- 
fe, lahauteeftentourée debonnes muraillesavecun château: On 
y trouve diverfes Mofquées & des rombeaux des Princes Othomans. 
* Strabon , di. 12. Belun, di. 2,r.42. Prolomée, Pline, &c. 

BURSELLI, Cherchez Arbertuccio Brufelli. 

BURTINGIUS. Cherchez Bunrin. 

BUS, (Cefar de) Inftituteur dela Congregation de la Doétrine, 
Chrétienne, nâquit à Cavaillon l'an 1544. Il s'engageaa l'âge de 
dix-huit ans dans les voyes du fiécle; maisilen tutrour-i.fait re- 
!tiré, par la ledture de la Vie des Saints, qu'une bonnefemme luy 

perfuadadelire; & depuis, il s'appliqua aux exercices depiete. 11 





os enfeigna depuis à Valence, où perdit la veuë & fouffrit avec une patience admirable get aveugle 


ment corporel, qu'il plütà Dieu deluy donner fans vouloir jamais 
lrien faire pour larecouvrer, Il inftitua la Congregation des rer 
ce la 


10 . BUS. BUS. 
de la Doctrine Chrétienne; & mouruten odeur defaintetéle jour | @ de Sirips. Sar. XFT. De Thou, Hifl.26. Melchior Adam ,de Pis, 
de Pâques de l'an 1607. Ce fut à Avignon, où l'on voit fon corps | Twif. German. Vaïere André, Bibl. Belg. Matthiole, di. 3.rpijt. dre. 
encore toutentier. Le B.Céfar de Bus avoit compote quelques | [ Cet article a éxécorrigéen partie furles remarquesde Mr. Bayle. ] 





Ouvrages de piete, remplisd'unefainteonétion. Les Prétres de 
la Doétrine Chrétienne ont eu foin de lesdonner aupublic. * Jac- 
ques de Beauvais, & Jacques Marcel, en fa Vie. Gautier au XVII. 
Siccle de La Chron.p. 848. Voyez auf Daétrine Chrétienne. 

BUSA, génereufe Demoifelle de la Pouille, qui nourrit près de 
dix mille Romains fauvez de la détaite de Cannes. Ce fut après la 
perte de la bataille donnée l'an 538. de Rome. * Valere Maxime, 
d,4.r.8, ex. 2. us : 

BUSCHETTO éa Dulichio , célebre Architeéte , aiafñ nommé de 
l'ifle de Dulichio dans la mer Ilonienne, étoit en réputation au 
commencement du XI. Siècle, La Republique de Pie le fit venir 
l'an 1016. pour bâtir le Dôme, c’eft-à-dire, l'Eglife Carhedrale, qui 
a depuis paffé pourune des plus fomptueufes de l'Tralie. [lavoir une 
intelligence particuliere des machines, & faifoit mouvoir de tres- 
grands fardeaux avec très-peu de force. Etant mort à Pife, onluy 
élevauntombeau, oùentreautresinfcriptionsétoitcellec} ; 

Quoi vix mille boumpoÿent juge cunéfa moverr, 
« Er quad vix petuit per mare ferreratis: 
Bufthettinifu, qued erat mirabilevifu, 
Denapucllarnminréaleuaute onus, 
Ces vers marquent qu'ilfaifuit élever par dix filles des fardeanx que 
miilebœuts accouplezn’auroient pas pi remuer,8c qu'un vaifleau de 
mer n'auroit pü porter. * Felibien, Wie des Areliettes, SUP. 
BUSEBEC, ou Borsnec, ( Auger-Ghiflin} connu fous le nom 
“d'Auctrus Giscrxus Busssquivs, étoit de Commines en Flan- 
dres, fils de Gilles Ghiilin Sieur de Boësbec, qui eft un petit vil. 
lage fur le Lis. Commineslevirnaitre en 1$22. Dès fon jeune 
âge, ilmontra le panchant qu'il avoit pourles Lettres. Son pere, 
qui étoit un homme de qualité & de credit, & dont l'Empereur 
Charles Qyine eftimoit la famille & le mérite, le fit élever avec 
beaucoup de foin. Caril l'envoya a Louvain, puis à Paris, & en. 
fuite à Venife, à rime & à Padoue; & ainf ileut pour mat- 
tres les plus excellens hommes, qui lorifloient alors dans ces vil. 


les. Etant de retour dansles Pais-Bas, il Gt un voyage en Angleter. | 
re, où ilreflaquelque temsavec l'Ambañlideur de Ferdinand L alors ! 


Roi des Romains & érantencore revenuchezluy, ce Prince l'ap- 
pella à Vienne en Aûtriche, “pour aller de là inceffämment Armbaf- 
fadeur à l1 Porte de Soliman 11. Empereur des Turcs, Ce Prince 
Othoman n'étoit pas alors à Conflantinople, Boëshee le fut voir 
à Amaña en Afie. 1l a publié une Rélation de fes voyages, & il 
y met l'Hiftoire naturelle des pays par où il paffoit , obfervant 
toutes chofes avec une exaétirude admirable, Ce fut à Conftanti- 
nople en 1562. qu'il procura li liberté d'Alvarez de Sande, de 
Sanche de Leve, & de Berenguel de Requefens pris par le Ba fa Pla- 
li, ea l'illcdesGerbes. Il s'en revint avec lepremier fur la fin de 
la mémeannéei Vienne. Depuis, en 570. l'Empereur Maximi- 
lien IT, le nomma, pour conduire en France la Princefñle Elizabeth 
fa flle mariée au Roi Charles IX. & luy commanda de s'y arrêter 
en qualité de fon Réfident. 11 y étoirencorecn1s92. & fouhai. 
tant d'aller pañler pa: es mois chez luy dans les Pais-Bas, il en 
obtint la permiffion de l'Empereur. Paris commençoitalorsà n'é. 
tre plus fi préoctupé en faveur de la Liguc. Auger Ghiflinprévit 
que ce changement n'étoit point avantageux à la Maifon d'Aütri- 
che, qui prenoit le parti de la fimte Union, car c'eft le nom qu'ils 
avoient donne à la Ligue. Il voulut prévenir, par fon départ , les 
accidens ficheux qu'il prévoyoit, &enles fuyantileneutunautre, 
qui luy fut funefte. En À es parla Normandie, quelques fol. 
dats furtis dela garnifonde Rouen, Ad rare étoit permis 
durant la guerre civile, rencontrerent Boëibec & fe faifirent de fa 
perfonnc. autres difent, que ce fut dansune hôtelerie durant la 
nuir, & qu'ils l'en tirerent même avec violence pour l'emmener, 
mais ayantappriscequ'ilétoit, ilsielaiflerent. Le Gouverneur de 
Rouën en fit d'abord témoigner fon déplaifirà Ghiflin, lequelayant 
pris la fievre s'éroit fait porter dans la maifon d'un Gentilhomme, 
où il mourut 22. jours après, au mois d'Oétobre de la même année 
1592.qui étoitla 70. de fonäige. Juite Lipie, “qui étoit fon ami par. 
ticulier, luy ficcette épitaphe: 


In Auger] Giflenl Busbrqu triflems mortems dr fitum. 

Augerius fie ff fitus Busbequius, 

ŒQuis ille? quem viriutis C prudentie 

Habuere carum, gratin, 1pfs Cafares. 

Huns aula ccrumuidit, anlatrextera 

AfeTyranni. DuaViri fulicitast 

Probauis bar @ ils in omni temppre 

Je mutere omni, Neffsrem feprebuit 

Lingus atque mente, am quies enm fibi. 

Erparriahac fpenlebat: ecce fujinlie 

Pam per iplam miles, incertum an latre. 

Sed fufialit , fimulque filus Belgice : 

nos munc choreas fulges inter #firicar. 

Ÿ. Lipfiue magno amico 
exiguu monnmentun P. 

Avger Ghiflin de Boésbec ne fut pas feulement un excellent hom- 
me pour la Politique & pour les affaires du monde, il le futence. 
re pour les Lettres. 11 ne negligeoit rien de ce qui pouvoit centri. 
buer à les faire valoir, &àles avancer. Ilrecueuillit dans le Levant 
diverfes in{criptions, qu'ilenvoyaàScaliger, à Lipfe, & à Grute. 
rus, & plus de cent manuferirs Grecs, qui font un des plusriches 
ornemens de la Bibliotheque de l'Empereur. Nous avons auifi de 
luy : Epsfola Turcire Legationis IV. Confilium de re militari contra 
Turcas infitnenda.  Ltinera 11. Cenffantisepolsannm Cr Amafiarum. 
pilolarmm Legationis Gallica Lib. II. * Le Mire, in Eleg. Eelg. 


BUSBEQUIUS. Cherchez Buferec. 

BUSCH , Téte de Bufch, & Captalat de Bufch. Cherchez Buchs. 

BUSCH, où HemMmaxus Buscutus, Allemand, étoitde Dulm, 

quieftun village de Weftphalie, dans le diocefe de Munfter. Sa farnil- 
| le étoit noble & ancienne, mais elle mauquoitde biens , fonefpritle 
| confola de ce maïheur. En 1480. Rodolphus Langius l'envoya en 
Italie, & il y fitun fi grand progrès dansles Langues & danslesbelles 
Lettres, Qu'a fon retour il les enfeigna d'abord à Heidelberg , & en- 
fuite à Louvain, à Leipfic, à Marpurg,, &ailleurs. 1! procura auffi 
unc cdition de Silius Italicus, de Perfe,& de quelques autres Auteurs 
anciens, qu'ilenrichit d’argumens & de notes de fa façon. Flufeurs 
: hommes de Lettres de fon jemseftimoient fon Fe , & furenties 
amis particuliers, & entre ceux.là Tritheme & Érafmeétoient des 
premiers. On fait ce petit conte de luy. C'eft qu'étant à Marpurg, 
[al paña dans une place où perfonnenele ilua. Ce procedéle furprit, 
ilrentrachezluy , & ayant pris un habit extremement propre, ilre. 
| paf dans la même place, où tout le monde s'empreffa deluy faire ci 
Lilité. Quel aveuglement des hemmes, s'écria-t-il, étant revenu dans 
fonlogis, eff donc mon habit de nonipas Bufchqu'on honore, On dit 
| que cet accident Hg jar furieufement rebute, ilen devint fi réveur, 
| que s'étant retiréà Dulm , il y mourut én1$35. *Tritheme Era. 
me, Melchior Adam, &c. | 
| BUSCHIUS. Cherchez Bufch, &c, 
| _BUSE'E, (Jean) Jefuite, natif de Nimegue dans le Duchéde 
: Gueldres. Etant encore jeune il fe confacra à Dieu dans la Com- 
qqn de Jusus en 1563, & comme il avoit un excellent naturel 
& beaucoup d'inclination pour les Lettres & pour la pieté, il yft 
Lbientôt de grands progrésdans l'une & dans l’autre. llenfeigna d'a. 
| bord; enduite ayauteté envoyé à Rome, ily fit foncoursde Théo- 
logie, & à fon retour il fur employé, durant vingt-deux ans, à 
expliquer l'Ecriture ou À profefler la Phéologie Morale; ce qu'il 
executa avec applaudiffément. Il s’occupa auf à compoier les 
Traitez que nous avons de fafaçon; mais en travaillant pour le pu. 
blic, il travailloit en mème tems à devenir faint, Jene m'étonne 
pas aufli fi Dieu a donné une fi grande benediétion à fes Ouvrages, 
‘& fur-tout à fesexcellentés meditationsqn'on imprime fi fouvent, 
& qu'on voit traduites en cinq ou fix fortes de Langues. Tout ÿ 
relpirela pietË, maisunepicté, & l’on peut parlerainf , honnête, 
engageante, & fondée fur lacharité. Carla douceurétoitle cara- 
étere du P.Bufée, & cela paroit dans les Ouvrages, qu'il a écrit 
contre les Héretiques, dans lefquels il répond avec tant de modera- 
| tion à leurs-injures. Outre fes méditations, nous avons de luy 
res Theclegica de jejunio, De perjona Chrifii. Apelegia pro 
Kalendarie Gregoriane, dre. 1] nous procuraaufli denouveiles édi. 
tions des Oeuvres de Pierre de Blois, d'Anaftafe Le Bibliorhecaire, 
de Luitprand, d’'Abbon de Fleury, d'Mincmar de Rheims, de Tri- 
theme, &c. Ainf ce grand homme travailla toüjoursaffidèment 
jufqu'au dernir foûpir, quoy qu'accablé de maux & d'unccruelle 
douleur detète, qu'il fouffroit avec une patienceadmirable. 1Imou- 
| rutà Mayence, le 30. May de l'an 1611. âgé de 64. ans, dontilen avoit 
| pañle 48. parmi les Jefuites. LeP. Buféeavoitdeuxfreres, qui ont 
tous deux écrit, l’un nommé Pier Busr'e , quifutauffi Jefuire 
& qui enfeignala Théologie; & l'autre Geraro Buse, Doéteur 
de Louvain. Ce dernier fut Précepteur de Jean-Guillaume Duc de 
| Cleves, qui luy procura une Chanoïinie à Santen, où il fut auffi T héo- 
logal. Guillaume Lindan Evêque de Ruremonde l'engagea à compo- 
: feren Flamandun Catechifme adreffé à ceux de Nimegue, Il fit auf 
| une Réponfe f forte à lilyricus , touchant la communion fousles 
deux clpeces, qu'on dit que les Proteftans en acheterent tous les 
! exemplaires, pouren faire perdre la mémoire, * Ribadeneira & Ale. 
! gambe, Bi. Srript. Soc. fe. Le Mire, de Seript. Sac, XVI. Valere An- 
ldré, Bibl. Belg. Callidius, &e. 
| BUSH. (Paul) Voyez Briftol. 

BUSIRIS ; qu'on fait ils de Neptune & de Libye & frere de 
Belus & d'Agenor, fut Roy d'Egypte. Ilétoit fi cruel, & mal- 
traita fi fortles érrangers, qu'Herculepritleur parti & letus. On 
croit que ce Buñris eft Orus Pharaon, qui fucceda à Aménophis IL. 
l'an 2469. du monde. Il y en a eu un autre furnomme Cemrbres, 
* Eufcbe, Ciror. Apollodore , li, 2. {[ Diodore de Sicile témoi- 
gne, dans le 1. Mure da fa Biblistheque, que Bufñris n'eft pas le 
nom d'un homme, mais que ce mot fignihe en Egyptien Le fépul- 
cre d'Ofiris ; auprès duquel on avoit accoütumé de facrifier des 
hommes, ] s 

[BUSIRIS, ville dans la baffle Egypte, au milieu du Delta, dans 
laquelle étoit le plus grand temple, quel'oneûür confacreà Ifs, & où 
l'on célebraitle plus folennellement la fête de cette Déefle. Ondit 
que cette ville fut nommée Eaffris, parce qu'Ofiris x fut enfeveli 
dans unbœuf debois. # Herodore, Diodore, Stephanus.] 

BUSIUS, (Paul) Jurifconfulte, étoit de Hollande, oùil vintau 
monde en 1f11. Sonpere, qui était Sieur de Cappel, Sevenhoven, 
&c. le fitélever avec beaucoup de foin. 11 étudia à Dole & puis à 
Angers, où il pritle bonnet de Doéteur, Etant deretourchezluy , 
la Princeffe de Parme & le Duc d'Albel'employerent dans le Confeil 
de Hollande, & étant Echevin de Leiden, il fut nommé pour fe 
trouver aux Etats des Pais-Bas convoquez à Bruxelles. Enfuite, la 
République de Hollande s'étant formée après l'anrç72a. Bufusen 
fur Garde des Sceaux & Confeiller du Prince d'Orange. On l’envoya 
après cela Ambaffadeur à Elifabeth Reine d'Angleterre, & fon meri- 
te luy procura encore d'autres glorieux emplois. 1] mourut au mois 
d'Avril de l'an 1504. : 

BUSIUS, (Paul) qui eft different decctautre, dont je viensde 
parler, étoic de Zwol dans l'Over-Iffel, lequela enfeignéle Droit & 
a publié + Ouvrages, De Reublica. De officie Fudicis. Suérili- 

tatum 
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B U S. 
catum Furis Lib. PTI. re, * Melchior Adam , init, Furife. Germ. Va- 
lerc André, Biôl. Belr. dre. ; 

BUSLIDIUS ,ou Buisceinen, (Jerôme) natif d'Arlon dans le 
Luxembourg, vivoit aucommencement du XVI. Siecle. C'étoit un 
homme de mérite, qui avoit été l'artifan de fa propre fortune. Elle 
fut affez grande, car outre la Prévôte de l'Eglife d'Aire,il fut Chanoi- 
ne à Bruxelle:,à Malines, &à Cambray.Le Concile de Trente n'avait 
pas encore défendu la pluralité de ces fortes debénefces. Buifleiden 
fut auffi Confciller au Parlement de Malines & Majtre des Requêtes. 
Toutes ces charges le failoient eftimer, ille fut encore par fon efprit, 
par fes ouvrages, par l'amitié des Sçavans & fur tout par celle d'Eraf- 
me & de Thomas Morus,ë enfin par fes ambafladesau près du re 
Jule IT, du Roy François, & d'Henry V. Roy d'Angleterre. Charles 
V. l'envoyoit en1517. en Efpagne, & étant tombé malade a Bour- 
deaux,ily mourutle 26. Août. Avant fon depart des Païs-Bas il fonda 
à Louvain le College des trois Langues de Buifleiden,où l'on enfeigne 
l'Hcbreu ,le Grec, & le Latin, * Le Mire, deSeript, Sac. XVI, Valere 
André, in Fafl. Acad. Lovan. Bibl. Belg. x. 

BUSSERET, ou Buissener , (François) Archevêque de Cambray, 
étoit de Mons dans le Hainaut. Il étudia à Lille, & puis ayant obtenu 
une Chanoiniedans la même Eglife de Cambray,il fit un voyage à Ro- 
me, & à fon retour il reçût a Bologneles honneurs de Doéteur és 
Droits. Cette qualité le fit moins eftimer que fa vertu, dans fon Egli- 
fe, dont il fur OMicial , puis Archidiaere, enfuite Doyen & Grand-Vi- 
caire de l’Archevêque; & enfin en 1602. on le mit fur le fiege del'Evè- 
chéde Namur,qu’il gouverna jufqu'en 1614. qu'on le transfera à l'Ar- 
chevêché de Cambray , vaquant par la mort de Jean Richardor, & il 
mourut à Valenciennesle 1.jour de May en1615. igéde €6. ans. Il pu- 
bliien 160$, des Ordonnances Synodales dans le Diocefe de Namur ; 
& ilcompofa l'Hiftoire d’une Religieufe de Mans poflédée. * Valere 
André, Bibl. Belg. Gazet , Hiff. Eccl. du Pañs-Bas, Carpantier, Hiff. de 


BUSSERETH, Cherchez Bofra. 

BUSSI,autrement Jeanle Clerc, un des Faétieux dela Ligue de Pa- 
ris. Cherchez CLanc. SUP, 

BUSSI, Prefident. Cherchez Bucx. SUP. 

BUSSIRRES, {Jean de) Cardinal, Abbé de Citeaux & de Clairvaux, 
étoit de Bourgogne. Dès fon jeune âge, il prit l'habit dans l'Ordre de 
Citeaux,où s'étant fait diftinguer par fes bonnes qualitez,on l'envoya 
à Paris dansle College des Bernardins, où il fe ft pafler Doéteur en 
Théologie. Jean de Buflieres fe fignala f bien par faconduite, par fa 
pieté, & par fon fçavoir, qu’on le choifit pour être Superieur Géneral 
de tout l'Ordre en qualité d’Abbé de Clairvaux & de Citeaux.Sa répu- 
tation pañfaencore plus loin , le Pape Gregoire XI. le voulut voir a A- 
vignon,&admirant en luices dons finguliers,qui faifolent tant d'hon- 
neur à fon Ordre, ilen voulut faire part à toute l’Eglife,& pour cela il 
le créa Cardinal le 20. Decembre de l'an 1375. Mais ileut bien-tôt le 
déplaifir de le perdre, de Buffieres étant mort dansla même ville d'A- 
vignon le4. Septembre:1376. Son ue fut porté à Clairvaux,où l'on 
voit fon tombeau & fon Sitaphe, où ilcle nom de Buxeriis, que quel- 
ques Auteurs changent par celuy de la Buiiere. L'Abbé Ugh 
qu'il étoit d'Auvergne,mais il eft für que la Bou 
raiflance, commel' Auteur anonyme de la Vie de Gregoire XI.le 
hpporte, ce que Du Chêne remarque auf. Il ya mêmeencoreau- 
jourd’hui dans la baffle Bourgogne & dansle Beiujolois une fimille 
toafderable du nom de Buffieres.C'eft elle qui a produit denos jours 
un autre Jean DE Bussieres Jefuite, dela province de Lyon, à qui 
fes Ouvrages ont tantacquis de réputation dans toutel'Europe.Nous 
avons de lui une Hiftoire de France en Latin, Fo/éwli Hiflerisrnm qu’il 
a luy-même traduit en François fous le titre de Parterre Hiflorique,un 
excellent Poëme Epiquede Scanderbeg , & diverfes autres Pieces en 


el die 


BUT. s2? 


rendit cet honneur, Dans la fuite du tems cés jeux fanglans, qui 

fe faifoient qu'auprès des buchers, pañferent de Lau : ms & aux 
amphitheatres; de forte que ce qui n’étoit au commencement qu'une 
céremonie funebre , devint l’exercice ordinaire des Gladiateurs, 
pour les divertiflemens du peuple. SUP. 

BUTACIDE, de Crotone en Italie, fut le plus bel homme de fon 
tems. I] étoit auffi fort adroit âtoute forte d'exercices, & avoit été 
fouvent vainqueur dans les jeux Olympiques. S'étant jointavec Do- 
rieus, il fut tué en Sicile, dans un combat contreles habitans de la 
villed'Egefta. 11 fut f fort regretépour fabeauté, que fes ennemis 
méêrmnes luy drefferent un monument, & luy offrirent des facrifices 
après fa mort, # Herodote, div. $. SUP. [ilne s’appelloit pas Bwre- 
cide ,mais PU d'e Butacide ,en Grec Giurr Gr à Burasifie, Vo- 
YCz Hérodote Lib. V.c.47.] 

BUTEO. Cherchez Boteon: | 

BUTERA, petite ville de Sicleavectitrede Principauté dans là 
Province dite Valle di Noto, Elle ef dans les montagnes à troisow 
quatrelicuesde la mer. 

BUTES, fils de Borée Roy de Thrace, fut banni par fon pere par- 
ce qu’ilavoit voulu tuer fon frere Lycurgue. Il moata fur un vaiffeau 
avec ceux de fon parti; & abords en l'ifle de Naxos qu'on appelloit 
alors Strongyle. L'ajant trouvécommode , pour y faire fon fcjour, 
il remonta fur mer, avec la meilleure partie de fes gens, pour aller 
enlever des femmes qui püffent y commencer leurs familles.Ilstrou- 
verent fur la côte de la Theffalie plufeurs femmes qui célebroient les 
Bacchanales, au nombre defquelles étoit Iphimedietemmed'Aloëus, 
fa lle Pancratis, & Coronis. Butés fit fon butin de celle-cy; mais Bac. 

| chus ,dequi elle avoir éténourriffe, luy envoya, dit-on, une fureur 

uile porta à fe jerter dansun puits, oùilperit. Les Thraces ne laifc 

| férent pas de regagner leur vaiffeau avec leur proye, & retournerent 

; à Naxos,oùils proclamerent Agaffamenus premier Roy de cette ifle; 
* Diodore, Lié. F. Biblieth, SUP, 

BUTHUS , fameux Athlete, qui mangeoir, dit-on, un bœufentier 
enun jour.Depuis on donna le nom de Buthus aux grands mangeurs 
qu'on ne peut raflafer. * Hefychius. SUP. 

BUTIUS, ou de Buwr (Adrien) Religieux de l'Ordre de Citeauxs 
étoit d'Hulft en Flandres & vivoit en 1476. Il écrivit divers Ouvrages 
Hiftoriques, comme la continuation des Chroniques de Gilles dé 
Roya & de Barthelemy de Becasune Hiftoire des Comtesde Flandres 
durantonzeans, des Epitres, &c. * Charles de Vifch, Biëi. Cifiere, 
Valere André, Biôl. Belge. dre. 

BUTKENS, ( Chriftophic) d'Anvers, Religieux de l'Ordre de 
Citeaux , & puis Abbe de Saint Sauveur, a été es citimedansle XVII. 
Siecle & eft mort en 1650. C'étoit un homme moin: conhderable par 
la noblefie de fa famille une des plusilluftres des Païs-Bas, que par 
vertu & fon érudition. Ila écrit divers Ouvragesen François,le: Tros 

! phées facrez & profanes de Brabant en IX.Livres.LesAnnales Genéa+ 
| Lines de la famille de Linden en XV.Livres,&c.*Charles deVifeh; 
Bi. Cifferc, Valere André, Biël. Belga Le Mire, de Seript. Sac, XVII. 

[BUTO ou Butosville d' Fgypte où il y avoit un Oracle de Latone; 

Voyez Herodote Liv. Il, & Elien Var.Hif, Liv.ILc.41. fur lequel äl 


fur le lieu de fa | faut confulter fes Interpretes.] 


BUTON. Cherchez Baton, ifle. 
BUTONER. Cherchez Botoner. 
[BUTORIDE, Auteur cité par Pline, dans fon Hiftoire Naturelle; 
Liv. XXXVI.e. 12. parmi ceux qui avoient écrit des Pyramides d'E- 
ypte. Onne fait pas bien le terms auquel il a vècu. Yoan. Harininss ; 
in Indice Auétorum à Pliniolaudatorum.] 
BUTOW, petite ville d'Allemagne dans la Pomeranie. Elle eft f- 
tuée fur la riviere de Sroip, versles frontieres de la Pruffe Royale & la 
forêt de Valdow , entre Lewemborch & Belgard. Le Marquis de 


profe & en vers,qui fe fentent toutes de la délicateife & de la douceur | Brandebourg l’a par engagement dela Pologne. 


del'efprit de leur Auteur.* Ughel,ltal.fac. Sainte Marthe, Gall. Chriff, 
Henriquez., /.dif. 42.6. 3. Anlery » Hiff. des Card. Frizon, Gal! Furp. 
Ciaconius, Onuphre, Du Chefne , &c. 

BUSTIS, (Bernardin de) Religieux de l'Ordre de Saint François, 
a été en eftime dansle XV. Siecie , versl'ant44o , du tems de Saint 
Bernardin de Sienne, & ilvivoitencore en 1480. Il prêcha avec aflez 
de réputation, & ila laiffé des Sermons & d’autres Ouvragèsde picté, 
qui font quelquefois remplis de contes pour certaines chofes, Mariale 
afciumm Cenreptionis , dre. Confultez do, 1 Annales, & la 
Bibliotheque des Mineurs, Sponde, Willon, Poffevin, &c. 

BUSTO, ou Busrus, ere) Religieux de l'Ordre de Saint 
Dominique, vivoit fur la fin du XVI. Siecle. Îlétoit de Verceil en 
Piemont, & publia divers Ouvrages , & entr'autres Quaffiones mate 
rales. Ouaflionts Philosophie divine , re. Bufto vivoirencore en 1590. 


BUTRIGARI , ou Burrincan:, {Jacques} de Bologne, Jurifcon- 
fulte célebre, vivoit au commencement du XVI. Siecle,vers l'anrsto. 
Il a bail divers Ouvrages en Droit, & a eu pour difciple lefameux 
Barthole, qui acommencé de faire valoir la Jurifprudence.* Leandre 
Alberti, Hif. Eeson. 'Dejt. Ital Foriter ,in Pit. Furife. Alidof,declar. 
Deët. Bonon. Bumaldi , Biël. Fonon, dr. 

BUTRINTO, petite place fur la côte del'Epire,aux Venitiens.C’a 
été natrefois une ville confiderable, connuë par les écrits des Anciens, 
quien parlent fous le nor de Furhrotsns &c de Buthrotus.Cetre ville fut 
enfuite le fiége d'un Evêque. Mais depuis cent ou fix vingts ansellea 
été ruînée par les Turcs, & quoy que les Venitiensayent eu foin de la 
faire réparer, elle eft pourtant peu confiderahle, Quelques-uns la 
nomment Borrinte, c'eft laretraitede tous le: pêcheursde l'Epire & 
de labaife Albanie Elleeft ruée dans cette contrée, dite Climera, fur 


* Antoine de Sienne, #9 Bibl. Domi. Serafñn Razzi, Hÿf. de gli Huom..| un golfe auquel elle donne fon nom,vis-à-vis de l'ifle de Corfou, Ci. 


Hluff. Demin. Le Mire, de Seript. Sec. XVI, re, 

BUSTUAIRES , nom que l’on donnoitaux Gladiateurs qu'on fai- 
foit anciennement combattre auprès des buchers des Nobles Ra- 
mains afinque le fang qu'ils répandoïent fervit de facrificcauxDicux 
infernaux. On trouva cette coûtume moins cruclle que de leur im. 
moler les prifonniersfaits en guerre , comme on faifoit auparavant : 
& ces Ole furent nommez Eufluaires, du mot Latin éffan , 
qui fignifie éweher,oùles Anciens brüloient les corps des défunts.Sue- 
tone, danslavie de Tibere, chap. 7. dit que cet Empereur fit combattre 
les Buftuaires en memoire de fon pere & de fonayeul Drufus, en di. 
Vers tems & en divers lieux; premierement au marche, & puis 
dans l'amphitheatre. Les premiers des Romains , qui établirent 
cette coûtume pour honorer les cendres deleurs peres , furent Mar- 
cus& Decimus, fils de Brutus, fousle Confulat d'Appius Chiudius 
& Q. Tiberius, comme le témoigne Valere Max. iv. 2.chap. 1. On 
n'enufoit pas feulement de la forte aux funerailles des perlonnesde 
la premiere qualité, mais auffi dans cellesdes particuliers, comme 
l'affüre Tertullien , ax chap. 6° des Speétacles. 1] y en avoit même qui 
étant au lit de la mort, ordonnoient par leur teflament qu'on leur 

Tom. I. 


cero, in Ep. ad Atticum. Strabon, Pline, Prolomée, &c. 

BUTRIO,;{ Antoine} Jurifconfulte de Bologne,a vécu dansle XIV 
Siecle & au commencement du XV. Tritheme dir qu'en 1417, il vi- 
voitencore, durant la célebrarion du Concile de Conftance, Simler 
Forfter,&Fichard foûtiennent qu'Antoine deButrio mourut en 1468, 
& qu'il fut enterré dans le Cloïtre de l'Abbaye de Saint Michel aux 
Bois, qui eft hors des murs de Bologne. Ilaecrit divers Traitez, Re. 
perterimm Furis Canonici ac Civ ilis. Commentaria in Decretales dr Cle= 
mentinns. Confilia.gre.®Tritheme &cBellarmin,deS:ripr.Ecel Fichard & 
Foriter,in Ph, Furife. Simler,in Ep.Bibl.Gefaer. Bumaldi, El. Bonon.gére. 

BUTRIO, { Jean de) ou de Burreyo ,éroit Religieux de l'Ordre de 
Citeaux & eur de Paris. Onluyattribuëé quelques Ouvrages : il 
mourut en 1522. * Charles de Vifch, Biël.Cifiere. 

BUTTONSBAY.golfe del' Amerique Septentrionale,dansla mer 
Chrifliane, dire auili golf: de Hudjün. ieftainfinomme, parce qu'il 
aéré decouvert par Buttons Anglais. 

BUTUA, ville & royaume d'Afrique danslie Monomotapa , aux 
environs delariviere de Zambere, entre Amara, Giera, & Bera ou 
Boro, * Marmol , Sanur, Sanfon , &c, 

Ver BU- 
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BUVELANT. Cherchez Duvelandt, 

BUXTORF, (Jean) Allemand , né dansia Weftphalie, a vécu au 
commencement du X VII. Siécle,& s'eft acquis une gloireimmortel. 
le par l'intelligence qu'il avoit des Rabbins Ilenfeignales Langues 
Hebraïque & Chaldaique à Bafle,avec un très-grandapplaudiffement, 
&ila publié divers excellens Ouvrages, comme Bibliatheca Rabbinicas 
De er Ph Hebreorum. Lexicen Chaldaïcum,Talmudirum, dr Raë- 
Binicum. Concerdantie Hebraïca, dre. llcompola auffien Allemand un 
Traité de la Synagoguedes Juifs qu'on imprime en 1603. &c qui a ete 
traduiten Latin, par Davidle Clerc, Profeffeur en Hebreu à Geneve, 

BUXTORF,{ Jean) fils de ce premier, éroir aufli Profeffeur des Lan- 

ues Orientales à Bafle, Ila compofédivers Ouvrages, danslefquels 
f a très-bien foûtenu la reputation que fon pere s’étoit acquife. Nous 
avons encore de luy Mammale Hebraicurm gr Chaldaïcus. Difertasiones. 
Difurfies de confufiene Linguarum, &c. Ileft mort le 16, Août de l'a 
1664. M. de Brieux de Caen luy a fait cetteépitaphe, 


Ingentis patris foboles, Buxtorfius ingens , 
Altera Athenai fhes, Bafiles , fui. ; 
Ur vider in terris, fibs verba Hebras loquenti, 
Vix quemqnuars alternes pole refrrre jones, 
+ bi fiderei crues, commercia janéla 
Exercent lingua, regna brata pitit. 


Daniel Toffan publia en 1670. à Rafle l'oraifon funebre de Buxtorf, 
qui comprend un abbregé de fa vie avec les élogesque les Sçavans 
luy drefferent: ce que nous avons fous ce titre, Damielis Toffani 
Oratio de vita Gr obitu Foamnis Buxtorfii, mna cum clarorum virerum 
epicedits. 

BUXTORF,{Jean) Il y a eu de ce nom deux fçavans Profeffeursen 
Langue Hebraïqueà Bâle, fçavoir le pere & le fils: perfonne neleur 
difpute le premier rang qu’ils ont tenu dans l'intelligence des Rab- 
bins. Le premier ouvrage que Buxtorf le pere ait compofe eft fon 

rand Diétionaire intitulé Lexicen Chaldrieum ,Talmudicum , dr Raë- 

micum , imprimé à Bâle en 1639. par les foinsde fon fils, Ceux qui 
veulent lireles Rabbins ont abfolumentbefoin de ce Diétionaire, qui 
eft plus étendu que celuy du R. David de Pomis, imprimé à Venifc 
en1çs87. Il a auf donné au public un petit Diétioraire Hebreu & 
Chaldaïque des mots feulement dela Bible, qui eft fort methodique. 
On ne peut rien voir de plus achevé que Jon Threjor de la Grammaire 
Hebraique. 11 a auf fait imprimer à Bâle en 1618, une grande Bible 
Hebraique , avec les Rahbins ,les Paraphrafes Caldaiques , & la Maf- 
force, de la même maniereque dans la prande Bible de Venife. Mais 
Richard Simon ne l'eftime pas correéte. On joint ordinairement à 
cette Bible la Tiberiade du même Auteur, quieft un Commentaire 
fur la Mañore , où il traite fonds de cette Maffore felon la penfée des 
Rabbins, &cil y expliqueen Larinles termes de cette Maflorequi font 
aflez difficiles, ayant fuivi R. Elias Levita pour l'explication de ces 
fortes de termes. Il a auffi publié une Synagogue Fuive, où ilexpofe les 
ceremonies des Juifs : mais ce dernier Livre,qui eft rempli de raille- 
ries,n'eft pas judicieux ; s'étant quelquefois attaché à ce qui rend les 
Lo ridicules & à labagatelle. Le petit abregé de Leon de Modene 

ur cette méme matierc,qui a été traduit par Richard Simon.eft beau- 
coup meilleur. Nous avons encore quelques autres Livres du même 
Auteur ,entr'autres, {a Bibliutheque des Rabins, qui ef unouvrage 
curieuximais ona fait beaucoupd'autres découvertes depuis cetems- 
là fur certe litterature, Ceux qui veulent apprendreäecrireen He. 
breu peuvent fe fervir d'un Recueuilde Lettres Hebraïques qu'il a 
public fousce titre ,Jaffivurio Epiffolaris Hebraica, 

Jean Buxtorf le fils n’a pas eu une moindre connoillance delà Lan- 
ge Hebraïque & des Rabbins, que fon pere, commeun grand nom- 

re d'Ouvrages qu'il a compofez fur cette matiere en font des preu- 
vesévidentes. [la traduit quelques Rabbins,8&c entr'autresle More Ne- 
bekim de R. Moyfe, & le Livre intitulé Cexri. I] a auffi travaillé fur ka 
Grammaire Hebraïque & fur la Chaldaïque & Syriaque. I! adeplus 
donnéune Concordance Hebraique qui eft eftimée, Comme il a été 
héritier des featimens de fon pere, aufli-bien que de fa grande littera- 
ture Juive, il a défendu contre Louïs Cappel l'antiquité des points 
voyeïles du Texte Hebreu de h Bible, dans un Livreintitule Traëfatses 
de punélorum voraliun de accent usm is Libris veteris Teflamenti Hebraï - 
cis origine, aitiquitaté dr auéferitate , imprime à Bale en 1648.11 yaun 
grand nombre de pafages des Rabbins cirez dansce Livre, I a aufi 
écrit un Ouvrage beaucoup plus confiderable contre la Critique du 
même Louis Cappelavec cetitre, Anticritica. feu vindicieveritatis He- 
braice aduerfies Ludoviri CappelliCriticam, quam vocar Sacram à Bâle en 
1653. 1l a enfin composé plufeurs Differtations fur differentes ma- 
ticres qui regardentlalitterature rot dans laquelle ila excelle.Plu- 
ficurs Sçavans, qui louënt cette litterature Rabbinique deces deux 
grand hommes, n’approuvent pastoüjours leur jugement.Ilscroyent 
queces Auteurs n'ont pas fait le choix des bonnes opinions , donnant 
tropau Rabbinifme;qu’au contraire Louis Cappel, qui fçavoit moins 
d'Hebreu & de Judaïfme qu'eux, 2 compofé de meilleurs Ouvrages 
furles mêmes matieres, 8 qui font plus eftimez detous leshabiles 
gens. Ils difent de plus quecetentèrement , où font aujourd'huÿ la 
Plüpart des Théologiens d'Allemagne & ceux de Geneve, à l'égard 
des points voyelles dela Langue Hebraique, vient de ce qu'ils ont fui- 
vi lopinion des deux Buxtorfs, & qu'ils ont entré aveuglément 
dans leurs fentimens ,n'étant pas capables d'approfondir une matie. 
re aufi difficile qu'était celle-là. Ce qui contribua auffi beau- 
coup à faire valoir l'opinion des Buxtorfs, fut qu'elle étoit favo- 
rable aux principes des nouveaux Réformateurs qui croyaient 
ue c’étoit un effet de la providence de Dieu, laquelle avoic, di- 
oient-ils, confervé la Bible 


\ 


e exempte des plus petites fautes parle ! 


BUY.BUZ.BYR.BYS.BYT.BYZ.BZO, 


moyen deces points. Ces fçavans Critiques zjoûrent que dans le Li- 
vre de Buxtorf le fils, contre l'arcansm puni asionis de Cappel,on n'y 
trouveautrechofe qu'une vaine érudition Juive,dont on ne peut rien 
conclure, Ilslouënt davantage l’Anticritique du même Buxtorf, qui 
merite felon eux d’être lüé, principalement dans-les endroits où il 
confere le Texte Hebreuavecles anciennes verfons, &oüilexami- 
ne les diverfesleçonsquiontétéavancées par Cappel: maisavectour 
cela, ilsremarquent qu'il y aun grand nombre d'erreurs dans ce Li- 
vre, quel’Auteur n’a pas voulu corriger , parce qu'il a perfifté à dé. 
fendre {es premieresopinions. SUP. 

BUYER, où Boyer , (Guillaume)de Niceen Provence, Mathe. 
maticien & Poëte, vivoit dans le XIII. Siccle. Son merite le ren. 
dit cher à Charles 11. Roy de Naples & Comte de Provence; il com- 
pofa divers Ouvragesen vers & en profe , dela connoiffance des mi- 
neraux, de la fource de plufeurs fontaines, &c, *# Noftradamus 
Hifi. & du Verdier Vauprivas, Biël. S 

Le BUYS, petite ville de France danse bas Dauphine, Elleseft dans 
la contrée dite les Barommies, versles fronticres de la Provence & du 
Comte Venaifin, ficuée fur la riviere d'Oveze au deffoug de Vai. 
zon, qui eft furlamêmeriviere, Le Buys fouffrit beaucoup fur la 
fin du XVE. Siecle, durant les guerres civiles. Gafpard Papedes. 
Auban la furprit pour les Huguenotsen 1 568. 

BU'ZANCOIS. Cherchez Buzençais, 

BUZELIN, ( pr rhin Cambray, & il eft mort àl'Ifle 
en 1626.âgé de 56.1lafaiffédivers Ouvrages, Gallo-Flandria defiriptie, 
Annales Gallo-Flandrie , dre. * Alegambe, Biél. Seripr.S. F. 

BUZENÇAIS , ou Buzançois, petite ville de France dans le Berry, 
vers lesfrontieres de la Touraine. Elleeit fituée fur la riviere d'Indre 
qu'on y paffe fur un ponc, entre Meun fur Indre & Palluau, 

BUZYGES , illuftre Citoyen d'Athenes, y donna, à ce que l'on dit, 
l'invention de labourer la terreavec des bœufs. Hefychines. Le nom 
Grec Belin, elt compole de Beës œuf, & de HôyG-, joug. Ce 
fut à luy que Demophoon confia le Palladium qu'il avoit receu de 
Diomede, pour le porter à Athenes.* Polyen,liv. 1, Ifaac Vofius SUP. 

BY. & BZ. 


YRSA. Cherchez Birfs. 

B° RSA, nom que l'on donna i lacitadelle de la ville de Cartha- 
ge en Afrique,au fommet de laquelle il y avoir un templedédiéà 
Eiculape,que la femme d’Afdrubal brüla après la prile de cette ville. 
Strab. livr. 17. Byrfaen Grec fignifecwir; & elle fut appellée de ce 
nom , felon Servius , fur le 1. de l'Eneide parce que Didon, qui fuyoit 
la colere de fon frereabordant en Afrique, ne demandaau Roy Jarbas 
pour la place de la ville qu’elle vouloit bâtir, qu'autant d’efpace 
qe cuir debœufen pourroitcontenir; ce qui luy futaccorde. Et 
orsl'ayant coupé en courroyes fort minces ,clleles joignit lune à 

l'autre, & en fitune grande enceinte: Sil. Leal. Hiv, r. 

Tu pretio mercata » HOUR ME PEN 9 

Cingere qua feflo permiffum littera taure. 
Herodien , lv. $. fait aufli mention de cette rufe de Didon , qu’il faut 
entendre de l'enceinte de la citadelle, comme Appianl'aremarqué, 
fa Libyris, pütôtque de celledela ville, comme l'a cru Tite-Live, iv. 
44 Ce qui a pü donner lieu à cette fable des Grecs, eft, felon quelques 
uns, qu'anciennement on fe fervoit pour monnoye de petits mor- 
ceaux decuir marqué; & que Didon en ayant payé la place pour bâtir 
fa ville , on tourna la chofe d'une autre maniere ;les Grecs ayant toù- 
jours été feconds en ces fortes d'inventions, en tirant de leur propre 
Langue les origines de tous les mots. Mais ceux qui ont quelque in. 
telligence de l'ancienne Langue des Phéniciens ,que Didon introdui- 
fiten Afrique, fçavent que le veritable nom de la citadelle de Cartha- 
ge n'étoit pas Eyrfa, comme les Grecsle prononçoient ,mais Borzra, 
ou Bofra, c’elt-2-dire en Hebreu, sue Forterefle, où mue Tour. * Strabon, 
div. 17. Marmol, x.6,ck.1$, SU P. 

BYSAS, celebre Sculpteur natif de l'iflede Naxos, dansla mer 
Egée, vivoit'avant la $g. Olympiade. I! inventa l’ufage des petites 
pieces de marbre tailléesen forme de tuiles, pour couvrir les temples 
& autres fuperbesédifices. * Paufanias, fu. $. Eliae. 

BYZANCE. Cherchez Bifance, 

[BY THUS de Dyrrachium, Auteur Grec cité par Pline dans fon 
Hiftoire Naturelle, Liv. XXVIIL. c. 7, Foannes Hardsss in Indice 
Auétorum à Plinio laudatorum. 

BZOVIUS, (Abraham) Religieux del'Ordre de Saint Dominique, 
était Polonois, & s’etant beaucoup avancé dans les Lettres & furtout 
dans l'Hiftoire Ecclefaftique, il s'acquit une grande réputation, 
Auffi étant venu à Rome, on luy donnaun appartement dans le palais 
du Vatican, où il demeura aflez long-tems ; jufques à ce qu'ayant 
étévolé, & fon valetayant mêmeététué parles voleurs, Bzovius 
fe retira dans le Monafterede fon Ordre dela Minerve, & y mourut 
l'an 1637. C'étoit un homme extremement laborieux, & qui a 
compoleune fi grandequantité d'Ouvrages, que ceux qui viendront 
après nous auront de la peine à fe perfuader, que fa vie ait fut pour 
cela, Le plus confiderable de fes Ouvrages eft la continuation des 
Annales du Cardinal Baronius en IX. Volumes, depuis l'an 1198. 
jufques à fon tems. Bzovius y atant de foin de parler de ce quieft 
arrivé aux Dominicains, qu'on peut dire qu'il a autant fongé a faire 
les Annales de fon Ordre, quecelles de l’Eglife. I a suffi compof 
les Vies des Papesen III. Volumes, celle de Paul V.en particulier, 
&c. Ils’eft fait desafaires avecles Cordeliers ,au fujetde Jean Scot, 
Le Doéfeur jubtil, dont il parle très-defavantageufement & contrela 
verité; & avec George Hervart , au fujet del'Empereur Louis de Ba- 
viere. Et c'eft ce qui luy a attiré des coups un peu ficheux , qu'ila 
malparez. *Srarovolfcius, de illuff. Polen. Leon Allatius, in Apis, 

Urbanis. Janus Nicius Erythræus, Pos. 1. 1mag. Hifi, c. 113. Louis 
Jacob, Biél. Pantif. Le Mire, de Seript.S, XVII. 
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PRIVILEGIE 


E Staten van Hollandt ende Weftvrieflandr.  Doen te weten.  Aloo ons ver- 
toont is by Pieter vander Aa, Bockverkooper tot Leyden, en Compagnie, hoc dat fy Supplianten onder 
de Perile hadden le Grand Duétionare Hhiflorique , on le Mélange Curieux de l'Hifloire Sacrée © Prefanc , par 
Mr. Morert @ d'aures, beaucoup augmenté par Ar. LE CLERC, in Fobe4. vol,  Dogh allo {y Sup- 
plianten bedught waren dat het voorfchreve werck foude mogen werden naergedruckt of inandere talen overge= 
fet, waer door fy groot: {chade fouden lijden ; foo kcerden de Supplianten fig aen Ons, ootmocdelijk verfucce 
kende Ons Oétroy ende Privilegie voor den tijt van vijftien achter een volgende Jaren. waar door aen allen ende 
eenen ygelijken verboden wierdt het voorfchreve werck na te drucken, te dosn naer drucken, uyt te geven, te 
verhandelen, ofte te vexkoopen in ’t groot nochte kleyn , of onder pes van vermecrderingh, verbeteringh » 
veranderingh van naem,. valfe reckens, nog met wat namen of tijtel het ook foude mogen wef:n, oock elders 
gedruckt zynde nier te mogen inbrengen, te verhandelen ofte te verkoopen, op verbeurte van alle de naerge- 
druckte , ingcbraghte, verkoghte ofte verhandelde exemplaren , ende feeckere groote pœne by Ons daer tegens 
te ftellen, SOO IST, Dar Wy ’r verfouck ende de faccke voorfchreve aengemerckt hebbende, cnde genegen we= 
fende ter bede van de Supplianten uyt Onfe rechte wetenfchap, fouvraine maght ende authoriteyt, de Supplians 
ten geconfenteert , geaccordeert en geoétroyeert hebben , confenteren , accorderen ende octroyeren de felve by 
defen , dat fy geduyrende den tijt van vijitien eerft aghter een volgende Jaren het voorfchreve werck genaemt le 
Grand Diftionare Hifiorique ow le Mélange Curieux de T Hiffoire Sacrée & Profane, par Mr. MORER1I 
G d'autres, beaucoup amsementé par Mr. LE CLERC, in Folio 4. voil. binnen den voomoemden enfen 
Lande alleen fullen mogen drucken, docn drucken, uytgeven ende verkonpen ; Verbiedende dacrom allen 
ende eenen ygclijcken *t voorfchreve werck in ‘t gehecl noch ten deelen ; in *t groot ofte kleyn, ook in gerni- 
gerhande Taalen naar te drucken, ofte elders gedruckt fijnde, binnen den felven Onfen Lande te brengen, uyt 
al pr ofte te verkoopen, op verbeurte van alle de nacrgedruckte, ingebraghte ofte verkoghteexemplarens 
een bocte van drie hondert guldens daer en boven te verbeuren, te appliceren een derde part voor den Off- 
der die de calange doen fil, een derde part voor den Armen der Plaetfc daer het cæfss voorvallen A1, ende het 
rfterende derde voor de Supplianten. Alles met dier verftande, dat à de Supplianten met Onfen Oétroye 
dicen willende gratificeren tot verhoedinge van hare fchade door het naer drucken van ‘t voorfchreve werck, daer 
door in genigen deelen verftacn, den innchoude van dien te authoriferen ofte te advouceren, ende veel min 
het felve onder Onfe prorexie en befcherminge eenigh meerder credijt, aenfienofte reputatie te geven, nemaet 
de Supplianten in cas daer in yets onbehoorlijcks” foude mogen influeren, alle het felve tot haren lafte fullen ge« 
houden wefen te verantwoorden, tot dien cynde wel expreffelijck begeerende, dat by aldien fy defen Onfen Oftroye 
voor het werck fullen willen ftellen, daer van geene gcabrevicerde ofte gecontrahcerde mentie fullen mogen maec- 
ken, nemaer gehouden fullen wefen ‘t felve O&roy in ‘t geheel ende fonder cenige omifhe daer voor te drucken 
ofte te doen A ende dat fy gehouden fallen wefen, een exemplaar van ‘x voorfchreve werck gebonden en. 
de wel geconditioncert tebrengen in de Bibliotheecq van Onfe Univerfiteyttot Leyden, ende daer af beboorlijck 
te doen blijcken, alles op pœne van het cffeét van dien te verliefen. Ende ten cynde de voornoemde Supplian- 
ten defen Onfen confente ende O&troye mogen genicten als naar behooren.  Laften Wy allen ende ernèn yege- 
lijcken dic ‘€ sangaan magh, dat fy de Supplianten van den innchôuden vandefen, doen, liten, ende gedogen ru. 
ftaljck , vredelixck ende volkomentlijck genieten ende gebruyeken , ceflerende alle belet ter contranic.  Gedaan 
in den Hage onder Onfen grooten Zegele hier aan doen hangen den xv. September in ’t Jaar Onles Hecren ende 
Zilighmaackers duyfent fes hondert negen en taghtigh. 


Was geteuckent. A. HEINSIUS. 
Onder-flont. Ter Ordonnantie van de Sraten 
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LE MELANGE CURIEUX 
LHISTOIRE SACREE 


ET PROFANE 


QUI CONTIENT EN ABREGÉ 


LES VIES ET LES ACTIONS REMARQUABLES 
Des Sn 6 des Juges, des Rois A 


Juifs, des Papes, des faints Peres & anciens Doéteurs Orthodoxes; des Evêques, des 
ardinaux, & autres Prélats célebres; des Héreliarques & des Schifmatiques, avec leurs principaux Dogmes: 


Des Empereurs, des Rois, des Princes illuftres, & des grands Capitaines : 


Des Auteurs anciens & modernes, des A des Inventeurs des Arts, & de ceux qui fe font rendusrecommandables, en 
toutes fortes de Profeflions, par leur Science, par leurs Ouvrages, ou par quelque action éclatante. 


L'ETABLISSEMENT ET LE PROGRE'S 
Des Ordres Religieux & Militaires, & LA V1E de leurs Fondateurs. 
LES GENEALOGIES 
De plufieurs Familles illuftres de France & d'autres Païs. 
L'HISTOIRE FABULEUSE 
Des Dieux, & des Heros de l'Antiquité Payenne. 


LA DESCRIPTION 


DesEmpires, Royaumes, Républiques, Provinces, Villes, Ifkes, Mon 


es, Fleuves, & autres lieux confiderables de l’an- 
cienne & nouvelle G aphi 


ic, où l’onremarquelafituation, l’étenduë & la qualité du Païs, la Religion , le Gouvernement, les 
mœurs & les coûtumes des Peuples. Où l’on voit les Dignitez : Magiftratures ou Titres d'Honneur : Les Religions & Seêtes 
desChrêtiens, des Juifs & des Payens : Les Principaux Nomsdes Arts & des Sciences: Les Aétions publiques & fo : Les 
Jeux: les Fêtes, &c. Les Edits &les Loix, dontl’Hiftoireeftcurieufe; Etautres Chofes, & Aétions remarquables, 

, AVEC 


L'Hiftoire des Conciles Géheraux & Particuliers, fous le nom des lieux où ilont été tenus. 
Le tout enrichi de Remarques @ de Recherches curieufes, pour l'éclairciffement des diffcultez 
de l'Hifloire, de la Chronologie, € de la Géographie. 
Par M“ LOUYS MORERY, Prêtre, Doéteur en Théologie. 
NEUVIEME EDITION où l’on a mis le Supplément dans le même ordre Alphabetique, corrigé les fautes cenfurées 


Cans le Diétionaire Critique de Mr. BAY*LE£, & grand nombre d’autres, & AJouT£ rLuSs DE 600 
ARTICLES ET REMARQUES IMPORTANTES. 


TOME SECOND. 
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à AMSTERDAM €& à LA HATE,; 
Aux Dépens de là COMPAGNIE. 


M. DCCII. 
Avec Privilege de Nos Seigneurs les Etats de Hollande <> de Waf-frie. 
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EM E TT leitre écoit parmi les An 
MUCH) $C: & nommée /a &ttre fatale, comme 
Lds 704", À en étoitune d'abfolurion, felon 







DA; diens avoient courûme de er 

A Per Q d'un C le front&le bras des perfon- 

- TAN nes de la maïfon duRoy , qui fe fai- | 

FA AI à œ > foient Chrériens:de forte que certe | 

=) ISS éoiy. lettre écoit une marque honorable ! 
KES ) ra de leur Religion. Il ÿ aun fi _ 
Server rapport du © au Q, que plufieurs 

fopertot» robin quel CE TU qu 

le Q comme une lettre uë, préc t &l" - 

bp EP de ces Lleres cit purs fi Le, 

que nous voyons y les anciens Poëres mettent le C où nous met- 






cons un Q ; ils veulent divifer le mot. Ainfi Lucrecea dit , 
care vriflyll 
& religuwr. Aufone parle tinfi de ces deux lettres : 
Prevahit poflquam Gawme vice funtha prius C. 
Atque alium pro fetituls renlicata dedit 


Tr. 1 


de condamnation, 


? Pierius. Metellus affüre que les In- | 


que 





# Plaure , Hi. af. 2.fe. 1. Aufone , de lis. Pierius , &. 7. Hier.c. 23. 
I. 


“CAA. CAB. 


AABAH, ouCAA3#K;,en Arabe, fignifie 4 remple de de 

Meque , &: proprement de our quarrée ; que l'on nomme au- 

trement L Kiblab. Caabeb fignific sn dais , ouwne maifor 
quarrée. Voyez KIBLAM. 

CAATH, fils de Levi, pere d'Amram , & ayeulde Moï- 
fe, naquit l'an 130$. du monde ; & mourur l'an 2437. âgé 
de centtrente-trois ans. * Exode, €. 6.v,18, dans la Vuleate, 
dans la Verfinn des Septante, & dans la Paraphrafe Chaldaï- 
C Je fuis en ceci l'opinion de Torniel , qui croit que ce Pa- 
triarche vint au pd, vingt-unidme année de La vicde [on pe- 
re Levi; & réfure ce que les autres ont écrit à ce füujer. Salian au 
comraire loütient que Caath nâquit l'an 2318. du monde, fon 
pere étant âgé de trente-quatre, & qu'il moururl'an:4ço, fui- 
vant en cela l'opinion de Saint Epi , de l'Auteur du Tefia- 
ment des Patriarches , & de quelques autres Chronologues. * Tor- 
nicl, A. M.:30ç.n.21.Salian, A. M.2318.". 16.7 feg. Saint ‘ 


> pour quéret ; & Plaure aciia &relicius, pour agua | Epiphane, in Ancor. UTe. 


[CAB, mefure pre pe contenant un peu plus de 97. pou- 
ces cubiques d'eau. Richard Cumberland, des Meféres &* des poids 
des Heb.en Anglais.) | 


CAB A. Cherchez Cave, 
5 CAB A- 


C AB. 


CABADES, Roy dé Perle, fucceda l'an 486, à fon pere Obs- 
las, &:il futchaUe du chrome en 497, parce qu'il vouloir éra- 
blir là communauté de; mines, Zamafpe; fon fils tic fa place 
jufqu'en or. qu'on le rétablir; il fr mourir grand nombre 
Chrétiens. Mais ayant vü qu'un Prélar avoir chafé des Démons, 
cui habitoient dans un châreau , où il trouva de grands thréfars ; 
à lailla vivre en paix les Fideles. Les Manichéens qui lui avoient 
voulu ôter une feconde fois la couronne, pour la donner à fon 
fils, qui leur promertoit de les favoriler, s'atrirerent fi bien la 
colere de ce Roy, qu'il en fr punir grand nombre, en chaffa 
plufieurs hors du royaume, &c declara el E Ançe- 
{ ables d'avoir aucune charge. 1 fit la guerre à l'Empereur Anafta- 
fe. Marcellin fe Comre dit s vo Cabades aifliegea Amida 
durant cinq mois, & qu'il la prit, par la trahifon des Moines , 
aufquels il fie couper Ja cête pour les payer de leur perfidie. En 
sois la ville futreprife. Cabades firavec Anaftafe yne paix qu'il 
renouvella avec Juitin fon fucceffeur , & elle dura quelque terns 5 
& aprés Juftinien remporta de grands avantages Jui par 
la conduite de Bellifaire. Cabades mourut environ l'an ç1r. 
ou 413. aprés un regne de 34.ans, en deux fois. * Marcellin, 
im Crow, Agathias, #. 4. Procope , de de guer, des Perf. 
Nicephorc, 4. 16. Hiff. Aifisl. &. 1. Theophane, Cédrene, 
&c. 
CABALE,auCABBALE,&CABALIATES, 6écrtaing 
fete, qui a été parmi les Juifs. Ce mor de Cabale eft tiré de 
l'Hebreu 25 Miel, qui veut dire sradidit, ila enféigné. Ainfi ces 
Cabaliftes font des gens qui fe font principalement attachez à la 
Tradition des Anciens, où à la tcience qui renferme, à ce qu'ils 
prérendent, tous les myfteres de l'ancienne Loy ; les fecrets du 
nom inefable de Dieu, les hierarchies céleftes, les fciences des 
nombres, & plufeursautres curiofitez , ou plütôt réveries. El. 
les éroient déjaen ufage dutems de Jasus-Curtrsr, &oces 
Juifs vifionnures coyoienr même que le Sauveur n'operoit des 
aerveilles fi (urprenantes, qu'avec le fécours de la Cabale. Les 
Cabaliftes divifene leur fcience en Théorerique , qui ne confifte 
que dans la fpeculation & dans la recherche des ces myfteres ; 
& en Pratique, qui confifte dans les Talifimans , dans la connoif- 
fance des aftres, & peut-être dans la Magie, & dans la pierre 
Philofophale. Car la Cabale cf la fource de routes ces raines ima- 
ginations , qui font les fondemens dela Magie. Ilya plufeurs 
Juifsencérez de Cabale, qui tombent dans la Magie, en abufane 
du nom de Dieu & des Anges dans la vûë de faire des chofes fur- 
naturelles. Il y a apparence que la Cabale vire {on origine de la 
Philofophie de Pyrhagore & de Plaron, que quelques Juifs ant 
mêlée avec le Judaïme, sépandant fur le rour une infinité de 
réveries, nées de l'uifiveté & de la fuperftinion ; comme cela fe 
voit dans les Livres d'Adam , d'Enoc , de Salomon, du Zohar, 
du Bahir, & dans plufieurs autres. Dans les premiers ficcles de 
l'Eglif, les Heretiques donnoient facilement dans ces fuperfti- 
tions Cabahitiques. Les Valentiniens & les Baflidiens étnient 
des principaux, & on wouve encore des agathes de ces derniers 
avec des medailles gravées de figureshiereglyphiques , aflez fem 
blables aux Talifmans Judaïques. On void encore de leur façon 
ces figures que Les Latins nommoient Æmukta.  C'évoitune re- 
mede préfervatif, qu'on attachoit au cou desenfans , où même 
des animaux, contre rouges farres de maux ; & particuherement 
contre les enchantemens.  Reuchlin , où Capnion , 
erés-fçavan: homme du XVI Siccle, comme je le dis ailleurs, 
s'amula à écrice fur cette maniere, DeCebhals © verbermirifico. 
On a imprimé en Allemagne Ars Cababflica, On pourra auffi voir 
Porta his de Pic de la Mirande. Urme manne. Liber Jezira. 
Le Traité des Talifinans de Gaffarel , Jean Morin, Richard Simon, 


&c. 

CABALE, Science occulte ou Doétrine myfterieufe des 
Juifs, qu'ils tiennent, difent-ils, de la Tradition des Anciens. 
On divife la Cabale en trois parties , que l'on nomme Gemerria 
Notarica ; & Themwra, La Gametric elt une explicanion, 
l'on fait par la cranfpoñcion des lettres du mot. Par exemple, 
il eft dic dans l'Exode, Preredit se Melacbi{idelt, Anges meur.) 
Les Cabahftes trouvent que cet Ange eft S. Michel, parce que 
les lettres de Melechi étant tranfpoiées font Michaël. La Ne- 
tatique fair de chaque letreun motentier, ou expliqueun mot 

ar un autre qui contient le même nombre. 1left écrit dans le 

feaume 3. Madiiinférgunt in me, Le mot Hébreu, qui fignifie 
mi, et compofé d'unR, d'unB, d'unl, & d'uneM. De 
là les Cabaliftes conjeéturent que ces gens font les Romains , les 
Babylonens, les foniens, c’eft à dire 4er Grecs, & les Medes. 
Ils difent aufli que Macom eftle même nom que 7 » parce 
que les lettres de ces deux mots dti ce een ou Le 
me nombre 186. L'art que l'on nomme Themura, où Ziruph, 
confifte dans le changement des lerres que l'on fair équivalentes 
dans certaines combinaifons. En voiciun exemple dans la Lan 

Latine. Ayant fait la combinaifon des lertres ainfi, À, B.1C, 

.LE,F. &ec. on prétend que les deux lettres de com- 
binaïfon { mettent l'une pe l'autre: & que ce qui fera écrit 
DBCE, fe pour lire CADE, c'eftà dire Timbez. Cerie 
Cabale dans toutes fes trois parties n'eft bonne qu'à amufer les 
pe Elprirs : cat pour reprendre les mêmes exemple: ; Au- 
ieu de Michaë/, ne peut-on de lire Chomiél, Kimaël, &c.c'eft à 
dire, Ange de feu, Ange » &c. Par les quatre lettres 
R; B,1, M, on peut « les Rabbins , les Baétriens, 
les lraliens , & les Moabites, Cette divifion de la Cabale n'eft 
qu'une fuperflition inventée par les nouveaux Rabbins, Les 
plu: habile: divifent la Cabale en deux parries, l'une appelée , 
Mercave, c'eft à dire, JGience du chariot ; & l'autre Berefitb , c'elt 
à dire, Ouvrage dela création. Celle-là confidere le monde 1n- 


1 


C AB, 


telleduel , & celle-cy le monde vifible : ce que Le Pere Kis- 


cher explique daus le 1 Tome de fon Oedipus Ægiptseur, 
sU 


P. 

CABALLO, {Emmanuel} illuftre Genois, a immorralifé 
fon nom par une entreprile erès-hardie qu'il fit, pendant que les 
François afliegeoient la ville de Gencs, Après feize mois de fie. 
fe j = François, qui s'étoient emparez de la ciradelle, avoient 
réduit les Genois à la derniere extremiré , lors qu'un vaifleau Ge- 
nois chargé de vivres & de munitions parut proche de la viile ; 
& ne fçachant pas que la citadelle étoit prife, s'yenalla, dans 


| le deflein d'éviter la Hotte des ennemis, & { livra ainfi entre 


un | 


! LAUME OÙ GUILHEM DE CABESTAN, Poëte Pro 


| 

| ab 
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| 
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le de certe erreur ne fom- 
gooient plus qu'à fe rendre, lors que le brave Caballo releva eur 
_ baru ; . pacs vaiffeau pd anne y celuy 
ui étoic pris. Unetrou jeunes joignit à luy, & 
is er droit à La ciradelle, un mie de os Ar 
i les continuelles dé que l'on faifoir fur eux. 
Y étant arrivez ; Cabailo coupa les cordages du vaifleau qui y 
étoit arrêté ,. &c le mena dans la ville , avec autant de courage qu'il 
l'avoir retiré de la ciradelle, Cette aétion fut fuivie des acclama- 
tions & des applaudiffemens de tous les Genois , mn regarde- 
n Éagation 

TPE. 


mains. Les Genois s'étant apper 


rent € commpe le Liberateur de la patrie, & 
honneurs egtraordinaires. * Ub. Foliera, Æby. 


icolas) Grec, Archevêque de Theffalo- 
nique, vivoie dans le XTV. Siecle, environ l'an 1310, & non pas 
en1t00, comme l'a écrit Sixce de Sienne. 11 foûanc le fchif- 
me des Grecs, avec une opiniâtreté extraordinaire , & il ofà écri- 
re contre $. Thomas: ce que Demetrius Sidonius ; qui était ami 
de Cabafilas, trouva fi peu raifonnable , qu'il foûtint par écrit le 
pe du Dofleur Angelique,  Çabafilas Fe une Expofition 
e la Liurgie Grecque, que nous avons de là verfion de Gentien 
Herver, & qu'on a depuis rmfe dans la Bibliothéque des Peres. 
Il publia un aurre Traité, de vite in Chrifle. Une Orafon con- 
tra fimeratores. On luy attribuë quelques autres Picces qui ne fonc 
# Jean Cantacuzene, 4. 3.6. $t.€7 99.4, 4.6. 16 
Eccf. Herve, Poflevin, Sponde, 


SUP, 
CABASILAS, 


pas de lui. 
&feg. Bellarmin, Sorips. 
, &c. 

CABASOLE, (Philippe de} cftimé des Papes Urbain V, 
& Gregoire XI. étoit de Cavaillon, ville de Provence. 11 fu 
preraierement Chanoïne dans fa Cathedrale, & puis Archidia- 
cre, Prévût, & Evêque de la même ville , en 1334. Quel- 
que-tems aprés 1] fut créé Pacriarche de Jeruflem , & enfin 
Urbain V. l'éleva à la dignité de Cardinal, & l'envoya Legaren 
lcalie, & puis en Allemagne. Gregoire XI. lui donna le gou- 
vernement des terres du Saint Siege, dans le remps que les Pa- 
eu fiégeoient à Avignon. Tous ces emplois nous perfuadent de 
“eftime que les Papes avoient pour Philippe de Cabalole, 11 mou- 
rut à Peroufe en 1375, & fon Ré = mé rie où il 


cftenterré à la Chartreufe de Bon-Pas attribue à ce Cardinal 
un Traité de Nugis Curialium, & des Sermons. Pe qui avoit 
p de part en fon amitié , lui dédia fon Livre de la vie fo- 


litaire, & lui écrivit diverfes Leteres. Lés autres Auteurs de fon 
temps en parlent auffi avec éloge. * ue, F. 2. p. 1. @. 
2. £.4.ep. 1.65. 69. Sainçe Masche, GaŸ. Chrif. Frizon, 
Gai!. Purp. 

CABBALE. Cherchez Cabale, 


CABEST AN; bourg de France dans La province de Langue. 
doc prés de Nifmes. Cet de ce bourg qu'a ché fon nom Gu : L- 
» Vie 
voit dans le XIIL Siecle. I droit de l'ancienne mailon &c Cer- 
vieres, &c il avoit paflé les premieres années de (à vie avec le 
Seigneur de Cabeltan. La fuire fuccrés malheureufe. 1! devinc 
amoureux d'une Dame de la maifon de Beaux, & fit des vers à 
fa louange.  Cetre Dame, que ces vcts faifoient eftimer, crai- 
gnant que Guillaume de Cabeftan ne devint infidele , lui fit man- 
ger d'une certaine herbe qui faillit à le faire mourir; car ayant 
roduit un effet contraire à celui qu'elle avoir efperé, ce mal- 
reux Poëte perdit d'abord toute forte de connoïffance. Un 
Médecin lui donna un anridore, qui le remit en fanté. Aprés 
cela déteftant la Dame de Beaux, il fervit Tricline Carbonel , 
de la maifon de Roffillon , femme de Raimond de Scillans. 


qu'ayant rencontré le loëte à la cam » 1 
arracha t le cœur ci t 

comme une autre viande, Elle le fçüxr & en mourut de deplai- 
fir. Cefurvers l'an 1223. Petrarque parle de Guilhem de Ca 


œ—— Et quel Gui 
Che per cantar bà fur dé fuci di fcemo. 


* Petrarque, Trionfe d'amor. c. 4. Noftradamus ; Wie des Pois. 
Prev.e, 12. de. 

CABIRE, Nymphe, femme de Vuleain, fur merc de Ca- 
mile, Ce Camile fut pere de trois fils nommez comme leur 
mercs & c'eft de ces derniers que fonc forties les Nymphes 
L Cabirites, dont parle Acufilaüs Argien, cité par : 

,10. 

CABIRES, certains Dieux qüi étoient réverez en Samo- 
thrace , ifle de lxmer Egée, {lon Herodote, #. 1. Ce nom 
vient peut-être de l'Hébreu 23 Cabrr > qui fignifie er & 

psi #. 


CAB. CAC. 


faiflant. On avoit une f grande véneration pour eux ; qu c’éroir 
un crime de les nommer parmi le pers On éroyoit que ceux 

ui évoient iruciez dans leurs myfteres, étoienc fous leur prote- 
êtion, & qu'ils en obtenoient tout ce qu'ils pouvaient fouhaiter, 
Les anciens Auteurs ne font pas d'accord touchant le nombre 
des Dieux. Mrafeasen mertrois, Axieres, Axiocerfs , 8. Axie- 
cerfus: c'elt-à-dire, Cerés, Praferpine, 8 Pluton.  Dionyfodore 
en ajoute un quatriéme , qu'il nomme Cafnike, c'elt-à-dire , #er- 
cure. D'autres tiennent qu'il n'y eut que deux Cabires, Jupiter, 

ui droit l'aîné, & Dionyfius k 

pis & d’Eleétra näquirent Jafion & Dardanus, qui 
nommés Cabires, Quelques-uns croyent que c'éoient % Mini 
tres des Dieux. D'autresles prennent pour des Démons. Ils a- 
voient aufli un temple en Egypte, dont l'entrée n'étoit permife 
‘aux feuls Précres de ce: Divinirez ; &: un autre au terrivoire de 
hebes. 1! yavoirencorc des Cuire: de Cerds, qui ément telle- 
ment refpeété:, qu'on s'imaginoit que ceux qui auraient ofé les 
bartre, n'échapperoient jamais La vengeance des Dieux. Les Phe- 
niciens avoient auffi des Dicux appellé; Cabire:, où Ceberer, qui 
étoienc particulierement reverés à Berythe. * Sanchoniathon até 
ar Eufcbe, awdrv. 1. de la Prép. Evans. Damalaus , dans Photius, 
fychius, Cafubon. Bochart dans fon Canaan. Mourfius, des 
Fêtes des Grecs. SUP, 

CABO D'ISTRIA. Cherchez Capo d'Iftria. 

CABRER A. {Alfonfede) Voyez Cabrera. (Pierre) 

CABRERA, (François) Religieux de l'Ordre de Saint Au- 
: mes » toit Efpagnol , & a public Tes gi jee de: maifons de 

once de Leon, de Cordouë, &c. Il it mort en 1649. * Nicolas 
Anrvonio , Bi. Hifp. 
CABRERA, (Louïs de} de Cordouë, vivoir dans le même tems 
uc celuy ; donc je viens de parler.  C'éroir un homme de qualité, 
dspicaise d'une _… ie d'Infanterie , qui a compofé l'Hiftoire 
de Philippe II Roy d'Eipagne, & un Traité de l'Hiftoire, * Ni- 
colas Antonio, Bibl: Hip, 

CABRERA Mon ass, {Francifco de)Efpagnol,natif du 
bourg dic as Brozas dans l'Eftramadure,  vivoir au commen- 
cement du XVII Siecle. 1] fçavoit les > qu'il avoir enfei- 
gnées à pr au depuis écant venu à Rome, 1l y fut Theolo- 

ien du Cardi , morten 1606, Ila continué l'Hiftoire des 
Fapes de Ciaconius,& travaillé à quelques autres Ouvrages. *Nico- 
las Antonio, Bi. Hifp. 

CABRERA, (Pierrede) de Cordoué, éroit Religieux de 
l'Ordre deS. Jerôme. la écrit fur S. Thomas, & il avoir un de 
fes freres, nommé Alfonfe, Religieux de l'Ordre de S. Domini- 
que, & excellent Prédicateur, * Nicolas Antonio, SiW. Hifÿ. 

CABRIERES, bourg dans le Comté Vénaiflin en Provence. 
Voyéz Merindol, SUP. : 

CABUL, ville & royanme des Indes dans les Etats du Grand 
. Heftle plus avancé vers la Perfe & l'Usbeck ou rh 

thai, ayant celuy de Cachemire au Levanr, Les fources du N 
& du Behat, rivieres qui fe jercent dans l'Indus;font dans ce royau- 
me. La villeeft , avec deux forcerefles ; &c fur la route de 
Lahor à Samarcand ; les autres font Ghidel & Pañlaur. Le com- 
merce eft aflez grand dans ces villes, à caufe du mufc, des foyes, 
ra & des autres maréhandifes qu'on y apporte du Ca- 


CACA, fœur de Cacus , découvrit à Hercule le larcin que fon 
frere avoir fair de fes bœufs, & pour cela elle merita d'être honorée 

rdes facrifices qui Cp étoient offerts par les Vierges Veltales , fe- 
neue ar de 8: de l'Eneéide, Virgile néanmoins au même lieu ; 
&Ovide, aus. /divredes Fafles, di pr -Oitus fut découvert 
d'une auvre maniere. Voyez Cacus. L 

CAÇA ÇA, ville de la province de Garel, dans le royaume de 
Fez, en Afrique, fur la côte de la mer Méditerranée, à 7. lieuts 
de Mélile par mer, d'où elle n'eft éloignée que de deux lieuës par 
terre. Le Duc de Medines'en étoitrendu maître en 1496. aprés 

la prie de Mélile ; & les habicans ; qui n'avoient ofé attendre {à ve- 
muë, s'étanr reurez ailleurs, il avoit fait rafer la ville, ne confer- 
vant que le château , Er rer & fur un roc, que l'on ne peut 
miner. * Marmol, del Afrique, d, 4. SUP, 
CACALLA, (Auguftin) écoir de Valladolid en Efpagne, & 
fur long temps Prédicareur de l'Empereur Charles-Quint : mais il 
ina l'Eglife Romaine pour fuivre les opinions deLuther:8c ayant 
épris » fut par l'Inquificion , & brûlé à Valladolid 
ent559. * Theod. Beza, de Wir. if. SUP. 

CAÇAR Farson, où Chireau-Pharaon , ville ruinée , fimée 
für la monragne de Zarhon , proche de la ville de Fez en Afrique. 
On dit qu'elle a été bâtie par les Goths, quoique les habitans en 
attribuent la fondation à Pharaon Ro d'Egrpe : mais les plus ce- 
Icbres Hiftoriens la nomment Le Palai , Où Zarabanurr, 
8 non pas de Pharaon. On void encore en plufieurs endroits des in- 

riptions eu lettres Gochiques, qui font comnoître qu'elle fut 
bâtie où embellie par lesGoths. Toutes les collines & les vallées d'a- 
__— font couvertes d'oliviers. * Marmol, de l'Afrique, div. 4. 

P, 


Et Cd ville du royaume de Fer, Cherchez Alcaçar 


CACCIA, (Auguitin) de Novare dans le Milanois, vi- 
voiren 14ç0. Il porta les armes avec réputation dans l'armée de 
"Empereur Charles V, & firaufli des vers. Etant avancé en âge il 
compofa deux volumes de Poëfies fpiriruelles ; & en dedia un à 
Catherine de Medicis Reine de France, & l'autre au Cardinal de 
Granvelle. 

CACCIALU PI, (Jean Baprifle) de Bologne, Jurifton- 
fuke, vivoit au commencement du XV. Siecle, vers l'an 


0 


e plus jeune. Achenion dit F me de | 
ent 


| CAC: CAD. à 
1407. C'éroit le Doéteur de fon tems ; qui éroit le plus confulté 
pouces marieres PT r Ecelefiaftiques, Il écrivit divérs Ou- 
L Droit: De Yaflitia à Fwre. De debitore lo figi- 
ds D paitir.… De modo no De pure 
sn Juris, Ce, * Forlter, im Wir, Jurifé, Bumaldi, Bibl Bonen. 
Te. SR #4 

CACCIA NEMICI, cftune famille de Bologne, quiaet 
Gerard de Caccianemici , Pape fous lenom de Lucius IH, dont je 
parle ailleurs; & Humssar px CaccranNsMictr,quele 
même Pape fit Cardinalen 1144. Ïl rendit de grands fervices à 
Alexandre IL. durane le fchifme, Sc mourut peu de rems aprés, 
fous fon Pontificar. Sigomus, de Epifé. Bonwn. /. 1. Baromius, 
Onuphre, &c. : VOS 

CACEGAS, (Louïs)Religieux de l'Ordre de Saint Domini- 
Fe en Portugal, a été trés-eftimé par {à vereu & par fon érudition. 

publia l'Hiftoire de fon Ordre en Portugais, & celle de la Vie de 
Dom Barthelemy des Martyrs, que Louïs de Soufa continua. Ca- 
cegas mourut vers l'an 1610, âgé de@lus de 70. * Nicolas An. 
tonio , Bibl, Script. Hifp. Var 

CACERES,;,ouCaACeREs DE CAMARINMHAS ville 
d'Afie dans l'Ile de Luçon, une des Philippines, avec Evêché 
faffragant de Manille. Elle eft ficuée fur le ak dit Effreche de 
Manilha, avec un bon port; qui éft aux Efpagnols. sa 

_CACHAN, ville de Perte, dans la province d'Yerak, à vingt- 
deux lieuës d'Ifpahan, vers Kom, Il y a de beaux fazars où mar- 
chez, & plüfieurs éras bâcis de brique, Un grand nom- 
bre d'Ouvriers en foye y des brocards d'or & d'a + des 
plus riches & des mieux travaillez qui fortent de la cé On ÿ 
compte plus de mille familles Juives, qui & difent être defcenduës 
de la tribu de Juda, de même que ceux d'Ifpaham & de Kom. 
* Tavernier ; Voyage de Perfe. SUP. 

CACHEMIRE: Cherchez Kachemire: "1 

CACIQUES, nom des Gouverneurs où Princes, fous les 
anciens Incas, ou Empercurs du Perou. Les plus confiderables 
des Nobles, originaires du païs, retiennent encore ces noms d'In- 
cas, & de a , quoy qu'ils obeïffent aux FA Les 
Princes de l'ifle de Cuba dans l'Amerique Seprentionale portoient 
le même nom de Caciques , lors que les Efpagnols s'en rendirent 
les maîtres. SUP. 

CADALOUS, ou Cadolus, Evêque de Parme, vivoir dans 
le XI, Siecke. C'étoit un hornmeemporté, ambirieux , & noir- 
ci de divers crimes , qui fur fait Antipape par deux Prélats feule- 
ment ; qui fobtenciens le parc de l'Émoerser Henry IV. & nom- 
mé Honoré IL. On l'oppofa à Alexandre 11, élù legitimement en 
1061. Il fe mit en campagne avec des troupes & de l'argent, 
& fe prefenta devant Rome , d'où il fur chaflé par le Duc Gode- 
froy, & contraine de { retirer à Parme. Quelque tems aprés, 
il , fur Pa par quelques fedirieux, & (e rendit maître de 
l'Églife du Vatican , mais ayant été battu une feconde fois, aban- 
donné des fiens ; puis afliégé dans ke château Saint Ange, où ils'é- 
toit jetré à la faveur de Cincius , 1] rachera (à liberté, & fe fauva 
tour feul. Le Concile de Manrouë affemblé l'an 1064. Ile con- 
damna, en préfence d'Annon, Archevèque de Cologne , Regent 
& Tuteur d' Il mourut depuis mi lement, fans avoir 
voulu cefler de fe rs Pape. * Leon d'Ofbie, 4,3. 
10. Platine, en Alexandre Il. Baronius, 4. C. ioét. 1062. 
1064: 

CADAMUSTI, {Louïs) de Vénife ; a vécu vers l'an 1404. 
11 publia une Relation de fes voÿages de mer, que nous avons en 
Latii par les foins dé d'Archangelo Madrigrani. 

CADENAC, petite ville de France dans le Quercy, fur les 
frontieres du Rouërgue , ficuée fur la riviere de Lot, à huit ou 
neuf lieuës de Cahors. Quelques Auteurs là prennent pour l'U- 
xellodumen ; qui dt celebre parmi les anciennes villes des Gaules , 
parce que ce fut la derniere qui fe défendir contre Céfar; mais 
1l y a apparence que cette ville évoir differente de Cadenac d'au- 
he de & peut-êrre que c'eft Cahors même, comme je le dis 

u 


rs. 

CACUS, d'Italie, faifoic {a demeure fur le mont 
Aventin, qui fut depuis renfermé dans l'enceinte de la ville de 
Rome ; & exerçoit de continuels brigandages dans tout œ pays. 
On dit qu'Hercule revenant d'Efpagne, aprés avoir tué Geryon, 
paffa proche du mont Aventin, avec le te ar de ce Roy ; qu'il 
emmenoit: & que Cacus luy enleva la nuit quelques 
bœufs, en les tirant par la queuë dans fa caverne, afin que mar- 
chant ainfi à reculons , on ne püt découvrir par la pifte le lieu où 
ils éroient. Hercule ayant reconnu ce larcin, chercha aux envi- 
rons de la caverne de s, & ne s'imagina pas que fes bœufs 
y fuflent renfermés , parce que les er mn dannoient lieu de 
croire le concraire. Cependant il entendit le cri d'un de fes bœufs, 

vi fenrant ceux du troupeau, commença à meugler. Aufli-tôt 

il enfonça La de cerre caverne, & ma ce voleur avec 
fa mafluë. Les Poëres difent que Cacus étoit fils de Vuleain, 
& . jettoit des flammes par la bouche: peut-être, vas 
qu'il brûloit les maifons, aprés les avoir pillées. Ils ajoûrent 
ue c'étoit un géant d'une grandeur prodigieute, qu'il vivoit 
de chair humaine ; & qu'il évoie demi-homme , comme on 
nous repréfente les Satyres. D'autres difent que Cacus éroirun 
Prince dans l'Efpagne Tarraconoife ; qui donna fon nom au 
mont Cacus , maintenant Moncaio , dans l'A , fur les con- 
fins de la Caltille vicille; qu'il étoir affreux à voir, & d'une hu- 
meur extrémement fauvage ; ce qui avoit donné lieu de l'appel- 
ler dermi-boneme : Ka avoit inventé Ftairansg armes pa ; Sr: 
une poudre femblable à nôtre poudre à canon; ce qui le fit paf 
fes pour le fils de Vulçain. d-Euà i ponrénivie Se 
2 jufques 


CAD. 


jufques en Ialie, otilluy déroba quatre de fes bœufs. * Tir. 
Liv. 1. Virg. Enéid. lo. 8. Gerund, £v. 1. Parakp. Hifp. SUP. 

CADILLAC, perie ville de France dans la Guyenne. El- 
le cit fiuée prés de la Garonne, à côté de Bourdeaux & de Bafas ; 
fon château efk un des plus agréables de la province, & fon ter- 
roir cit un des plus fertiles. 

CADILESCHKER, ouCanizesaus R, dans l'Em- 
pire du Turé, eft le Chef de la jufticé, qui juge doutes les 
caufes däns lé Divan. Cavi fignific 7nee, & Lejcler armée: 
d'où eft vent le nom de Cadilet , c'eft-ä-dire, Juge de 
d'armée ; parce qu'il étoit le Juge des Soldats. Iln'yaque crois 
Cadilelehers dans toure l'étenduë de l'Empire du Grand Sei- 

wur. Le premier.eft celuy de Re le fecond, celu 

e la Narolie, où de l'Afie: & le troifidme, celuy du Grand- 
Caire. Ce dernier fur cab, lors que Selim eur conquis l’E- 
gp: & il eft le plus confiderable, car (à jurifdiétion s'étend 
ur les Egypriens, les Syrieps, &les Arabes, & fur une partie 
de l'Armemie. Aujourd'huŸ les Cadilefchkers n'exercent plus 
auçune jurifdiétion fur les Soldats, qui ont le privilege de ne 
pouvoir être jugez que par les Officiers qui les commandent. 
#Ricaur, de d'Emprre Ortoman SUP, 

CADIS, Juges des canfes civiles, dans l'Empire du Turc. 
Ils connoiflenr auffi des affaires fpiricuelles, dans le Biledulgerid 
en Afrique, Cadi {e prend ordinairement pour le Juge d'une 
ville. Lez Juges des provinces & nomment Melas, %* Ricaur, 
de l'Empire Oftoman SUP, 

CADIS, Ile prés de la côte Occidentale de l'Andalouñe, en 
Elpagne, au Nord du détroic de Gibraltar. On la nommoit 
premierement d'Ile de Juiton ; parce que cette Déefle y étoit adorée 
par les Payens, dans untempletrés-magnifique. Enfuite on la 
nomma Gades, d'où s'eft formé le nom de Cadis, Sa longueur 
eft ä-peu-prés de fepe lieuës: fa plus grande largeur, de trois, 
& fa moindre, d'une, Elle eft jointe 
d'Orient, pat un pont appellé # Pons du Sac. Son terroir elt 
en plaines & en montagnes, mais fans artcunes fontaines, ce qui 
eft fuppléé par quantité de puits. L'entrée dela bayé de Cadis 
eft fort dangercufe, à caufe des éeuerls appelés 4 Diemant , & 
Lot Pueris. Le porc de la ville, quieft firuée à la pointe Occi- 
denrale de l'Ile, regarde l'Orient. C'eft là qu'atrivent les Rottes 
& les galions dés Indes Occidentales , avec l'or & l'argtnr, que 
les Efpagnoks tirent de PAmerique, Le chäreau à été premiere- 
ment bâti par les Muret, & 2 été misen crés-bon drar par les F(- 

gnols. Le fort de Saint Sebaftien a dté conftruic, pont défèndre 
‘enttéè dif golfe ; &c le forr de S. Philippe Et affurer le port. La 
villeatitre d'Evéché; & l'on y void plufieurs Eglifes, dont la 

ceftadmirable, La rerre de l'Ile produir de fi bons pârura- 

» que K bétail cteveraie, fi on l'y abandonnoic, & fi l'an 

n'avoic foin de Je fx rous les mois. On y trouve des falines, 

don lé fe! eft excellent. * Jottvain, Voyage d'Effagne. P. Labbe, 
Gecgranbie Royale. SUP. Voiez Calr. 

CADIZADELITES, Seëte de Mahometans , qui fuient 
Jés feftins & les divertiflemens ; & affectent une gravité extraordi- 
naire dans toutes leurs aétions. Ils parlent inceflamment de Dieu,en 
pee particulier. Quelques-uns de cetre Seête fonc un mé- 
ange du Chriftianifme & de la Religion de Mahomet. Ceux-<y 
vivent für les limites de la Hongrie & de la Bofhie. Ils lilent 
l'Evangile en Efclavon , & l'Alcnran en Arabe. Ils boivent du 
blu le mois de Remazan, qui eft le mois du jeûne des 

ometans ; mais ils n'y mertenc point de canelle ni d'autres 
drogues, & alors il pafle parmi eux pour une liqueur permile. 
Ils aiment & protegent Les Chrériens, aurant qu'ils peuvenr. Ils 
croyene que Mahomer eft le S. Efprit, & que la defcente des lan- 
gues de feu , au jour de la Pentecôte, écoit une figure de la ve- 
nuë de ce faux Prophete. Ils pratiquent aufli là Circoncifion 
comme les Juifs, & fe fervent l'éxremple de Jasus- 
# KRicaut, de l'Empire Ottomans. 


CADLUC, ouCapbzcucus, {Vincent} Polonois ou Ruf- 
fien, & l'révôr de l'Eglife de Sendomit , vivoir encore au com- 
mencement du XIII Siccle, & on fixe mêmele rems de à more 
en 1226. C'eft le premier qui ait entrepris d'écrire l'Hifbaire de 
Pologne, & quoy que ce für avec un Îtile peu poli, fon def- 
feiu eft rrant e de foüange. * Herburus de Ful- 
fin, Rer. Pole, di, 6. in Praf, Cromer, Rer. Pol. &, 7. Voflius, 
&c 


CADMUS, Ray de Thebes , étoit fils d'Agenor Roy de Phé. 
nicic & de Thelephaffa, frere de Phénix & de Cilix, & perie-fils 
d'Epaphe. Il paffa la Béotic, & bâric Thebe, ou au moins 
la citadelle nommée Cadmée, vers l'an 1620 du monde. Il ap- 
porta en Grece ces feize lettres æ, G 5 dy 5 ns 45 Ag %o 3 0, 
#3 Êy €s Ts V3 auxquelles on dir que Palamede ajoûta ces quatre 
autres, 6, Ë, ds %» dutems de la guerre de Troye. # Tacire, 
<Aen. fi, 11. Plutarque, &c. 

«7 Les Poëtes ajoütenr qu'il fortit de fon pays, pour chercher 
fa fœur Europe , que Jupiter avoitenlerée. Que l'oracle luy ayant 
commandé de paller en Béotie ; un des fiens, puifanr de l'eau 

s une foneaine , ÿ fur devoré par an dragon, qu'il ua par l'or- 
dre de Minerve, luy arracha les dents & les fema dans un champ , 
où ilen vie fortir un grand nombre de Soldats armez, qui s'en- 
tretuerent les uns les autres ; qu'il é enfin Hermione ou 
Harmonie , fille de Mars & de Venns, de laquelle il eut Polydore 
qui luy fucceda, Semclé, Ino, Antono£, & Agave, dont 
avantures font fi Paruculieres. Mais ceux qui cherchent la verité 
dans ces penèures ingemeufes aflurent que Cadmus ayant pailé 


Curisr pour l'aurorifer. 
SUP 


la cerre-ferme du cbié ! 


| 
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C AD. 

dans la Béotie, province de Gréce , qui s'appelloir alors Eodide, il 
y tua un Prince du pays nommé Dracow, mir adroitement la di. 
vifion parmi les Lg te qui s'oppofoient à fon écabliflement , 
& profitant de leurs defordres fe rendit maitre du pays. Par le 
nom, qu'il donna à la ville qu'ilbâtie, il voulut marquer la pre- 
miere origine de fes ancêtres venus de la grande ville de Thebes en 
Eeypre. I poliça fes peuples , & leur donna l'invention de l'écri. 
ture, & puis les malheurs de {à maifon l'obligerent d'aller finir 
fes jours en Illyrie. * Paufanias, 4,9. Onde, 4.3. Hygin, 
fat. Natalis Comes, 4.9.6, 14. 

[CADMUS, felon d'autres , toit Maître d'hôtel d'un Roi de 
Tyr, ou de Sidon ; & Hermione , ou Harmonie , {à femme étoit 
uncjoucufe de flüre,. Le nom de Cadmus femble être venu de 
Cadmoni, qui eft le nom d'une nation de la Paleftine , la même 
que les Hetéens. Harmonie tire fon nom de Hermun , montagne 
du même pays, & l'ona dir qu'elle avoit été changée en ferpent , 
parce que le mor d'Hervéen fignifie en Syriaque sn férpenr. On 
dit qu'il fema des dents de ferpent, & qu'il en näquit des hom- 
mes armez, parce qu'en Phénicien, ren dire des gens ar- 
mez de javelots de eurvre, on fe ext certains mots, qui 
peuvent étre craduits, armez de dents de férpent. Au refteil au- 
roit fallu dire que Cadmus apporta en Gréce les lettres Phé- 
niciennes ; & non qu'il les invente. Voyez Samuel Bochart, dans 

Jen Canaan,| 


CAD MU Sde Milez, Hiftorien Grec, étroit fils de Pandion, 
& a écrie, en quaure bivres, un Ouvrage de l'origine de Milet & de 
toure l'Ionic. C'eft celuy à qui Pline atrribuë l'invention de l'Hif 
toire, I vivoit environ le temps de la prife de Troie par les 
Grecs, c'ell-à-dire, vers l'an 2870 du monde, &c environ 1184 
avant la naifflance du Sauveur. 1} écrivie une Hiftoire d'Iomie ; 
mais il faut prendre garde de ne le pas confondre avec un autre 
Cavmus, qui étoi aufli natif de Miler, & Hiftorien, & 
beaucoup plus jeune. Il compofa l'Hiftoire de l'Atrique, en 
feize livres, * Pline, 4. 7.6. ç6. Suidas, Jofephe, 4. 1. cn 
tre Apion. Clement Alexandrin ; 4. 1. des Taprff. Voflus, 
di, s4 des Hiff. Grecs, ce 1. 1, 3. &@ 4e 1. de la Phikol.c. 10. 


= 1. 

CADOLUS. Cherchez Cadaloüs. 

CADORINE,ou le CaDnorine, pays d'Italie dans la 
Marche Trévifane, des Etats de la Republique de Venife. C'eft 
le plus Septentrional de rouve l'Italie, vers le Comté de Tirol & 
les Alpes, qu'il a au Couchant & au Septentrion, le Frioul 
au Levant, & la Marche au Midi. La ville capiealc ct LA 
Æ svs p1 Capors fruée fur la riviere de Pieve où 

lave, | 
A rad io er M rad re = du diocefe de 

Perigord.  C'eit où l'on garde le S. Suaire de Js- 
sus Cunrisrt, lequel ayant été reniré d'entre les mains des 
Infideles , fur dépofé dans une Eglife de la ville de Jerufalem, 
où il demeura jufques à l'an 1008 qu'il fut trans à Antio- 
che dans le remps que le Calife de Babylone failoit une cruelle 
guerre aux Chrétiens. Ce tréfor fut confervé à Ancioche jus- 
ques en l'an 1099, que les François s'étant rendus maïcres de 

Jerulalem & de la Terre Sainte, Aymar Evêque du Puy en 
Velay, Légar Apoftolique de l'armée Chrétienne, leretira de La 
ville d'Antioche, & l'ayant gardé pendant G vie, le confia en 
mourant à un de fes Aumômers, natif de Perigord , qui l'ap- 
porta en fon pays l'an r101 avec l'Hiftoire du même Suaire, 
& le cacha dans une Eglife proche de Cadouïn , où le feu s'étant 
pris par accident, y confuma tout, à la referve du cofre, où 
cerre Relique droit enfermée. Les Religieux de l'Abbaye de 
Cadouïn accoururent à ce miracle, enleverent ce cofre du mi- 
lieu des fammes, & le porterent dans leur Eglife. Depuis ce 
tems-là il sy ft un concours extraordinaire de roures parts; 
certe devotion s'augmenrant de jour en jour, non feulement 
dans la France, mais aufli dans l'Italie, dans l'Efpagne , & dans 
l'Angleterre. Maisles Anglois ayant deflein d'enlever ce chré- 
for, on le tranfporta à Touloufe en1;92, où, par permif- 
fion du Pape, lArchesêque le porta folennellement par la vil- 
le, accompagné de neuf Evêques. Les Réligieux de Cadouïn 
inténterent enfuire procés devant le Pape & le Roy, pour être 
remis en polleffion de cette Relique , mais ils furent obligez 
de s'en défifter. Neanmoins en 1446. le Saint Suaire fut em- 
porté de la ville de Touloufe, & rapporté à Cadouïin. Le Roy 
Saint Louïs l'alla vifireren 1:69. les VI ordonna en 1399 
qu'il luy fût apporté à Paris pour le reverer: & Louïs XI 
l'ayant veu, fit paroïrre par fes larmes la tendreffe de & dévo- 
tion, & donna des biens à l'Eglife de Cadouïn, Quelques-uns 
difent que ce fur Raimond de Saint Gilles Comre de Touloufe 

ui apporta le Saint Suaire en France, 1. la conquête de la 

erre-Sainre, du remps du Pape Urbain IE en 1093. * Hiftoire 
du Roy Charles VI. Chron. Moyflac. [. Putean. in Epife. Petrcc. 
SUP 


CADRITES, forte de Religieux Mahomerans, dont le 
Fondateur s'appelloit Ahdu{Cadri, & avoit la reputarion d'é- 
ue un grand Philofophe & Jurifconfulte. Ils pañlent une pas- 
tie de la nuit à tourner en rond, fe venant tons par la main, & 

tanr inceflamment le mot Hai, qui fignifie vives, & qui 
.. un des attributs de Dieu ; pendant qu'un des Religieux joué 
de la fure pour les animer à cere danfe extrav Ils font 
cer exercice toures les nuits du Vendredi. Ce font de grands 
Sophiftes, & de fins Hypocrires, qui ne difent leurs fecrets qu'à 
ceux de leur profeffion. Ils ne fe rafent point les cheveux , ni ne fe 
couvrent jamais la tête , & marchent rojours les pieds nuds. On 
leur permet de forur du Couvent , &c de fe marier toners 

à 


CAD.CZÆC. 

à la charge de porter des boutons noirs , fe diftinguer du peu- 
pl. * us l'Empire Ottomans, SU us HE 
CADUCE'E ; c'éft ainfi que l'on âppelloit la verge que 
Mercure reçü: d'Apollon, en port de la fi fe er :g je. "il 
luy donna.  Quelques-uns veulent que cé mot rire fon origine du 
Verbe Latin codere, qui fignifié cheor: parce que felon fa Fable 
cerre verge avoit la vertu de faire tomber , c'eft-adire, d'appailer 
toures fortes de querelles & de differens.  C'eft pourquoy comme 
les anciens Romains fe fervoient de Herauts, que l'on appelloir 
Feciales, pour déclarer la guerre, ils employoïent œux que l'on 
nommoit Cadüceatéres, pour annoncer la paix. Voyez Voflius , au 
mot Cadwée. Les anciens Égyptiens out orné certe verge de deux 
, dont l'an éroir mi & l'autre femelle: lcfquels en- 
torrillés à l'enrour, & comme noués enféhble par le milieu, 
venoient s'entrebaifer , faifant comme ün are de la plus haute 
partie de leur corps, à quoy l'on ajoûra deux ailerons. Cecy 


eft fondé, difentles Mythologiftes, fur ce que Mercure ayant | 


trouvé un jour deux ferpens qui fe battoient opimâtrément, il 
jetra fa verge enre deux, & auffi-rôt les accorda ; de forre que 
depuis il la porta toùjours se une marque & un fymbole de 
paix. D'autres difent que lecaducée marque la force de l'élo- 

ce, qui adoueit les cprirs & les cœurs: que les fer- 
pens font le fymbole de la prudence neceffaire à l'Orateur: & 

les ailes figmfient la fublimité du difcours & la prompritude 
à parler, d'où vient qu'Homere appelle les paroles ailées. 
Cene verge, felonles Poétes, avoit encore d'autres proprierez , 
comme de conduire les ames aux enfers, ou de les en faire (or- 
ür; d'excirer, ou de troubler le fommeil. * Virgile, Eneïd, Hrv.4. 
fes Fnterpreter. 


CÆ. Voyez CE. 


[CÆCILIANUS Préfer du Pretoire fous Honorius, en 
409. Il en cft fouvent fair mention dans Le Code Tbeudotien, & 
dans Zofime Lib. v. & Symmague Lib. 1x. Ep. 47] 


CÆCILIUS, Affranchi de naiffance, mais confideré par 
fon efprit, étoic de Calancis, ville de Sicile. Il enfeipua la Rhé- 
torique à Rome, du rems d’Augufte , écrivir un Traité de l'Hif- 
toire, & une Relation de ce qui fe pafla en la guerre des Efclaves. 
On luy attnibuë encore qu autres Ouvrages, & entr'autres 
un de ce que le; Orareurs avoient dit, ou contre, ou en faveur de 
l'Hiftoire. * Achenée , 4.6. @ 11. 

cy Suidas foûnient que ce Cæcilius, qu'il dit avoir été Juif, 
P -m la Rhétorique depuis l'Empire d'Augufte jufqu'à celu 
d'Adrien. Ce qui paroit pe: À pa re compte D $ 
de foixante-dix ans de l'Empire de luna celuy del'autre. Auffi 
les Sçavans croyent qu'il ya eu plus d'un Auteur decenom. !l 
eft vray que les Anciens parlent d'un Cæcilius de Sicile, où il 
avoiteu part en l'amitié de Vetrés; mais il ne peut être celuy 
dont je parle. Dalefchamp, quid traduit Athenée, a crû que 
Czcilius étoit né dans l'Attique;mais il s'eft trompéencela,comme 
Cañubon & Voffius l'onr remarqué. % eng ñ.6.é 11. 
Atben. Calaubon , is Atben. &. 64e, 21. Voflius , de Hjf. Grec. Fi. 2. 
é. 4. de. 

CÆCILIUS, celebre Avocar de Rome , vivoit fur la fin 
du 11. Siecle. & au commencement du 111. C'eft ke même que 
Minucius Felix introduit dans fon Dialogue qu'il intitule Ofe- 
vins, Cet Oétavius éroicami de Minuuius Felix, & Dieu, 
leur avoir fait la grace de les éclairer des verités de la foy, fe fer- 
vicde ce premier, pour convertir Cæcilius auffi ami de Minu- 
tius Eclix. On dit même qu'il fut honoré du facerdoce, & on 
croit que c'eft ce même Cæcilius dont il ed jo dans la Vie 
de Saine Cyprien, & qui contribua à la converiion de œ 
de l'Eglie, lequel prit au Baptme le nom de Cæcilins, pour 

igner la pr Ÿ us u'il avoit pour fon maitre & fon 
ami. * Minuuus Felix, iv 047. Ponce, 19 Vite S. Cypr. Baronius , 
A.C.211.m2, 
CÆCILIUS, on Céciliens, Famille. Les Auteurs parlent 
diverfement de l'origine de la Famalle des Céciliens, qui éroit 
une des plus confiderables entre celles du peuple. re 2 


uns difent qu'elle eft venuë d'un Len rte : 
Cain , aanit 


C'et ou Cæculus, que la Fable Fair fils 

pomme, parce qu'ilavoic la prunelle des yeux moindre que les 
autres, Virgile en fuit mention , comme du de Prenefte , 
6.7. de l'Encite. 


Nec Praneflina findator défait wrbis: 
Valeanc genitun pecora inter agreffie regem , 
Trrventumique focis ; commis que credidit «tas » 
Cecubes, Te. 


Le plus ancien entre les Céciliens , dont nous ayons connoiffan- 
œ, L, CÆcictus Mesrettus, quelques-uns 
ment Dente ; lequel fur Conful avec €. Servilius Tuc- 
&, l'an47o.de Rome, 384. avant l'Ere Chrétienne, L'année 
aprés fon Confülar il fur tué par les Gaulois Senonois, qui aflie- 
frotent Arezzo , & qui ruerent avec luy 1 3. mille hommes, qu'il 
œnduifoic. 11 fut pere de L, CÆcitius Myrertus, 
me Afdrubalen Sicile, comme je le dirai cy-aprés, & ce 
ier laifla Q, Cæcirius Mersiius, qui fur Maître 
dela Cavalerie & Conful l'an $48 avec L. Veturius Philo. Ileut 
deux fils, CÆcrzius Mers LLus,dont je parlerai dans la fuite, 
&L, CÆcirius Merecius furnommé Cahw, qui fit 
une ns particuliere, Celuy-cy fur Conful l'an 612 avec 
vom. [, 


CÆC. 


Q: Fabius Maximus Servilianus.  Juliws Ob $4 Ciceron, 
Eurrope, & Cailiodore font menrion deluy. 11 laiffà L. C æ- 
criius Mérercus dit Cafvw, ai 2x Conful l'an 635. 


avec L. Aurchius Cora, & Cenfeur en 6ja avec Cn, Dominus. 
Ce fut alors qu'ils bannirene de Rome tons les arts qui ne fer. 
vont qu'au divertiflement, ex les joueurs de Lan- 
nes avec la voix , & le jeu des Tals. Le fs de ce dermer eft 
CæÆeirius Marsrius # Numidigee, donc je parlera 
cy-aprés, perede Cæcirius Merarrus Seurro fur- 
nommé Pru , qui fuc Conful avec Sylla en 674, 8 qui fc ka guer- 
re en El contre Sertorius, Lise, Caifi , Fes. 
que, Velleius Parerculas, &e. font mention de luy. Sonfls, 
qui étoit de même nom que luÿ , fut Confui l'an 703 de Ro- 
me avec Pompée de Grand, don il fuivie le parti. I fit la guer- 
re à Céfar en Afrique l'an 708, & voulant pañer en Elpagne, 
apres avoir été vaincu, il perit avec la flore, la tempête 
pouffa au part de Bonne , & que Sirius coula à fond. Aprés cela 
1] faut parler de la branche des ainés. Q.Cæeivivs MerTss… 
Lus fur furnommé 4 Macedimique, & eut quarre fils. Les deux 

criers laiflerent pofterité ; comme je lé marquerai dans la 
tte. Les deux aurres furent M. Cæcriiios Msrat- 
Lus, qui fut Confül l'an 619 de Rome avec M, Æmilius Scau- 
rus, & défit les peuples de Sardagne ; dont il triompha; & C. 
Cæcirivs Merscrus firnommeé Copraries,qui fur Con- 
ful avec Cn. Papirins Carbo l'an 641 ; & qui rriompha de la Mace- 
doine. Les deux aînez font Q.C æcirrus Merezsusfur- 
nommé Balearius qui fur Confal en 6 ; 1 ave T, Quinétins Flami- 
rius,& Cenfeur en 634 avec Q. Servilius, Il fix la guerre en Elpagne 
& dans les ifles Baleares qu'il foümie. Hi luffa Q, Cæcrt- 
Livus Mé£sreriuos furnommé Neper, Conlul en 646 avec 
T. Didius, & pere de deux fils, félon Ciceron, de Q. Cæcilius 
Mercilus furnommé Neper , Conful en 697 avec P. Cotnelins 
Lentulus Spinter ; & Q. Cæcilius Metellus Celer ; qui exerça 
en 694 là même charge avec L. Afranius. Ciceran, Pline, 
Dion, Cafliodore , &c, en font mention. L. Cæcizrius 
Mésrerrus (urnommé Dahmstieus, fecond fils du Afaceemi- 
gue, fut Conlul en 617 de Rome avec Q. Mutius Scevola 
Augur, détruifit les Dalmates, done il eut le furnom de Def. 


matieus ; 8 fie bâtir le temple de Caftor. Les Aujgurs par- 
lent de trois fils qu'ileut ; l'aîné étoit L. Cæcilius MerdMlus , qui 
fut Préteur en Sicile l'an 684, & qui mourut étant defigné Con- 


ful avec Q. Marcius Rex, l'an 6863 le rroifiéme étoir M. Cæ- 
cilius ; & lepuiné, qui laïfla pofterité, Q.Cæcizivs Ma. 
TsLLUS furnommé Creticwr. Celuy-cy fur Conful avec Q, 
Hortenfius en 68ç. 1 foëmir l'ifle de Crete, dontiltriompha, 
& 11 eh merita le furnom deCretieur, Son fils Q. Cæcitius lai 
Q. Cæcilius Merellus Crericur, qui fur Confol avec L. Licinius 
Nerva l'an 7 de l'Ere Chrétienne, qui étoic le 760. de Rome. 
La Famille des Ceciliens a encore eu P. Cæciziws célebre 
Jurifconfulré , que nous voyons fouvent cité dans les Livres des 
Di 5; & SEsxTr. Cæcirios, qui enfcrgriale Droit fous 
l'Empire de Trajan & d'Adrien. Bernardin Roulius parle de l'un 
& de l'autre dans les Vies des anciens Jurifconfultes. Mais pour 
être mieux perfuadé du merite de certe Famille, il faut que je 
run ce que Velleius Parerculus en dit dans le 2 livre > {on 

ire, aprés avoir marqué le triomphe de Merellns 4 Nimi- 
dique. Ce qui arriva l'an 647 deRome, Il eft à , dit- 
il, de faire réflexion en ce lieu far les avantages Mailon 
des Céciliens, on des Merellus, Au remis dont nous parlons on 
remarque plus de douze Magiftrars de ce nom, qui en douze ans 
fureut élevez aux premiers honneurs de la ville, les uns au Confu- 
lat, les autres à la Cenfure, & il y en eut encore qui ajoünerest à 
ces dignitez la gloire du triomphe. 

L.CÆCILIUS METELLUS, Conful & Capitaine Ro- 
main. Oncroir qu'il étoit fils de Q. Cæcilius, qui fur Conful 
avec C. Servilius Tucca l'an 470 de Rome. Ccluy dont je parle, 
le fut avec C.Furius Pacilius l'an 403 de Ja fondation de Rome , en- 
viron 2ç1 avant la naiffance deJesus-Cmrist. Il fitla guerre 
en Sicile contre les Carthaginots. D'abord il fe tint dans les mon- 
tagnes & fort ferré , ne voulant ni expofer es troupés , ni être en- 
fermé par les ennemis. Quelque temps aprés il s'élargit dans la 

laine, & ilemporta Thernce & Liparis, à la barbe même de 
‘armée ennemie. Il veilloit cependant à la démarche d’Afdrubal 
Géneral des Carthaginois, & grand Capitaine; & cherchoir les 
occañons de le furprendre. Tux fi bien fon temps, qu'il le 
chargea inopinément prés de Palerme, dans le temps qu'il délo- 
gout, & le défit entierement. Illuy rua même vingt-fix éle- 
phans, & il en priteent-quatre ; qu'on mena à Rome avec rreize 
chefs des ennemis enchaïnés : ce qui fut un des plus illuftres orne- 
mens de fon triomphe. L.Cxailius Metellus fut éncore Conful en 
l'an «07 de Rome avec M. Fabius Buteo. * Palybe , #, 1, Eutrope, 
.2. Cafiodore, Pline, &e. 

CÆCILIUS METEL LUS, (Qumtus]Conful & Capitai- 
neRomain, fut furnommé 4 Macedomique, pour avoir fubjugué 
la Macedoine l'an 607 de Rome, & vaincu un certain Andnifcus , 
qui fe faifoir Roy de cc pays, & avoir pris le nom de Philippe, 11 
defic les Achaïens ; & il remporta de grands avanrâges en Elpagne. 
Sa trop grande feveriré le fr haïr du peuple ; & fut caufe qu'il eut 
peine d'arriver au Confülat, qu'on luy avoit refufé deux fois. On 
remarque qu'il fur porté à la fepulrure für les épaules de quatre fils, 
qu'il Luffa , & done je par!erai dans la fuire ; aprés avoir eu le plaifir 
d'en voir trois honorez de la dignité de Conful , & le quarriéme 
remporter l'honneur du triomphe. # Tite Live, 4, 49. ç0. 
Florus, #.1.6b. 14. Aurelius Viétor, des bormmes illufl. cb. 63. 


Eutrope, &e, 
CACILIUS METELLUS,; (Orion) rois Eds Le 
À ; æ- 
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Czcilius Metellus Calvus, qui far auffi Conful , & merita le nom 
de Numidique, parce qu'il triompha de Jugurtha, Roy de Nu- 
midie. Cela arriva l'an 641 ou 46 de Rome, qu'il 
le Confülar avec M. Janius Silanus. L'Afrique échut à Q. Cxci- 
bus Metellus ; & à vertu étoic fi univerfellement reconnuë à 
Rome , qu'on y comptaextrémement fur {a valeur & für fa probité. 
On ne fe trompa pas, il entra dans gear ennemi aprés avoir ré- 
tabli la difcipline militaire, que la molleffe de ceux qui l'avoient 
récedé dans la charge de General, avoit laiffé corrompre. Ce 
alors que Jugurthacffrayé , luy fit demander la paix ; avec pro- 
mefle de { foûmertre aux Romains. Cette offre ne rendit pas le 
Cenful plus négligent, au convraire il fe campa roüjours avanta- 
fement , Set avec foin aux nouvelles ; ayant appris que 

ugurtha étroit aflez Joiprs il luy enleva la ville de Vacca , où il 
établie fes magazine. uire il défie Jugurtha , mais cette viétoi- 
re n'érant pas aufli parfaire qu'il le fouhaitoit , 11 fut aflieger Zama 
capirale de Numidie. Le Roy l'obligea de laifler certe enrrepriie. 
L'année d'aprés, qui étoit la 646. de Rome ; Vacca fe révolra, & 
Metellus la prir par rufe , &c tailla nr Sp les habirans ; qui luy al- 
loienr au devant. Aprés cela 1l délit encore Jugurtha , dans une 
ville nommée Thala qu'on Arena mais comme cette 
tre trainoit en longueur ; ius, qui fur Confül l'an 647, 
obtint la commilfion de l'acherer , & Cæcilius Merellus fur obligé 
de s'enrevenir, mais fon triomphe n'en fut pas moinsbeau: Quel- 
ue cems aprés étant » il ne voulut jamais admettre au 
rom des citoiens un certain Quinétius, qui fe difoit 
fauffement fils de Tiberius Gracchus. Il refufa auffi de jurer pour 
la loy d'Apuleius ; qui n'avoit été autorifée que par la force : ce qui 
le fit condamner Ps sam , fous le fixieme Confular de Ma- 
rius, l'an 654. de Rome; &ilalla à Smirne. Il fut depuis rap- 
pelle par les prieres de fon fils, qui pour cela fut appellé 4 Pieux. 
Ce fu: l'année fuivante, fous le Confulat de M. Antonius & d'A. 
Pofthumius Albinus. * Salufte, 5» 7wgwrr. Florus, 4.3. Ap- 
pian. dib. 1. Plutarque, #6 Mer. Ciceron, Eutrope ; : 
&c. 


CÆCILIUS STATIUS, Poëte Comique, natif des envi- 
rons de Milan, vivoit la feconde année de la CL. Olympiade, ” 
étoit l'an «75. deRome, 3875. du monde, & 173. avant l'Ere 
Chrétigge. Il éroit contemporain d'Ennius , & il laifla quelques 
Comedies, donc Robert Etienne à recueilli les ens. Cice- 
ren l'accufe de parler mal Laun; bien que Volcauus Sedigirus le 
nomme le Prince des Poëres Comiques, #5. Jerdme, im 
Cbrom. Ciceron , ad Attie, & Auke-Gelle, auf, 4.6. 10.7 di, 15, 
E. 15. 

CÆCULUS, fils de Vulcain, Cherchez CscuLus, 

CÆLIUS. Cherchez Cœlius. 


CÆLIUS ANTIPATER, {Lucius) avoit éeric une Hi 
toire Romaine, done M. Brurus ft un Abregé, comme nous 
l'apprenons de Ciceron , dans une de fes Epitres à Atticus. On 
connoit en quel cems il vivoir, par ce que Valere Maxime rap- 
porte de luy. Car parlant comme Gracchus fur averti en fonge 
hr frere, qu'il feroic mué dans le Capitole, il ajote: Cæ- 

ius fidele Hiftorien affure que le bruit de ce fonge vint à fa con- 

noiflance , que Gracchus étoitencore en vie. Ce Grac- 
chus fur tué en 633. de Rome, comme je ledis ailleurs. Cice- 
ron ; Aule-Gelle , Tire-Live, Servius, Charifus , Feftus , Nonius , 
Prifcien, &c. parlent de Oxlius Antipater. Les Curieux pour- 
ronc confüulter Voilius , des Hiff. Las. di, 1.c. 8. Voyez Anripa- 
ter. 

CAEN, fur l'Orne, ville de France , capitale de la baffe Nor- 
mandie, avec Préfidial, Bailliage, Eletion, Generalité, Bu- 
reaux des Finances & des Thréforiers, & Univerfité. Les Aureurs 
Lans la nomment Cademmen ; on parle diverfement de l'origine 
de ce nom. Le Préfident Fauchet croit que Caen cit un nom 
corrompu & € deccluy de Quenrwic où Quentovic, une 
des villes où Charles # Chauve faifoit barre la monnoye. Mais 
il s'elt trompé, & 2 trompé Hondius , Janfon , Bertius , & quel- 

es autres ; car dans leurs Cartes Géographiques vous voyez 

uentovic mis pour Caen {ur la riviere d'Orne, entre Bayeux 
& Falaife. D'autres eftiment que Caius Céfar la fic bâtir , & qu'il 
la nomma Cadomsm , comme qui diroit Caii demus, Cela eft 
encore fibuleux , p7 ue trés-bien exprimé dans un Poëme de 
M. Hallei Profeffeur Royal en éloquence dans l'Univerfité de 
Caen. d° crois qu'il faue mettre encore entre les érymologies 
fabuleufes celle de quelques Aureurs qui tirent le nom de Ca- 
domsm de la firuarion de Caen, qui la rend maïtrefle de la cam- 
pagne voifinc, Campo demus, Le fentiment de Guillaume le 
Breton n'elt pas plus heureux , lors qu'il s'eft imaginé que Caen 
avoit pour fondareur un certainCaius Maître d'hôtel du Roy Artus. 
SamuëlBochart,qui n'a pas eté un des moindres ornemens de la ville 
de Caen, a tiré ce nom du mot Saxon latinilé K'admmm , comme 
qui diroit démevre agréable & divine. Quoy qu'il en foit, Caen 
n'eit poinc une villeancienne, & n'eft confiderable que depuis 
le XIIL Siccle. Aujourd'huy elle eft grande, belle, riche, & 
bien peuplée. La riviere d'Orne La fépare du fauxbourg de Vau- 
celle, qui ft une grande partie de la ville; & elles fe joignent 
ss le pont Saine Jacques & parle pont Saint Pierre. La maifon 
ville, bänie fur ce dernier, eft un id édifice avec quatre 
grofles tours. Caen à auffiun bon château bâti (ur une éminen- 
ce. Il yaencore de belles Eglifes, deux Abbayes, divers Mo- 
es, & tout ce qui peut contribuer à l'ornement des villes, 
comme des édifices ir 166 » des places, des fontaines, des pro- 
menoirs, &c. J'ai déja remarqué tous les divers tribunaux de 
jufbice qui four à Caeu. Le Roy Henry LI, y établit la Cham- 
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bre de la monnoye en 1430. L'Univerfité y a été fondée vers 
l'an 1410. ou 31. L'Evêque de Bayeux en eft Chancelier, & les 
Evêques de Lizieux & de Courances font Confervateurs des pri 
vilepes Apoltoliques. Certe Univerfité eft compolée de crois 
Colleges ; qui fonc du Bois, du Clourier, & des Arts. Les 
Jeluires en ontaufliunen cette ville, qui a été fecond en gens 
de Lettres & fur-tout dans le XVIL. Siecle. On y a établi depuis 
environ vingt ans une Academie compofée de nnes de me- 
rie & de fçavoir. Caen eft encore une ville de grand commer. 
ce, n'étant qu'à crois ou quarre lieuës de la mer, d'où remon. 
tent avec La marée de gros navires fur l'Orne, qui y reçoit l'Ou- 
don au pont Sanc Pierre. L'Oudon traverle Ja ville par deux 
canaux , y ferc à divers ufâges aux habitans, & remplit les fof- 
fez. Il y a unde ces canaux, qui pafle prés d’une des places, 
dite 4 place Royale, & un autre à celle de Saint Sauveur, où eft 
le College du Bois. Caen a diverfes foires qui fervent à y en- 
trerenir le commerce, celle dela Quefimode x: des plus renom- 
mées. Mais au refte cette ville eur beaucoup de pärt, fur la fin 
du XVI. Siccle, aux guerres civiles, Elle tomba au pouvoir des 
Huguenots , qui y abolirent l'ufage de l'ancienne Religion en 
1562. Quelque rems aprés elle le remit fous l'obeïflance du Roy, 
i fit une Lclarstion en fa faveur pour la liberté de confcience. 
puis, au commencement de l'année faivante, les habitans, 
qui étoient prefque rous Huguenots, en vinrent aux mans avec 
ceux du château: Coligni donna du (écours aux habirans , ils 
aflicgerent le château dans les formes au mois de Mars, & l'em- 
rterent. Ceux de Caen fe vantent d’avoir toüjours été bien 
deles, & ils difent même que c'eft pour certe raifon qu'on leur 
a permis d'avoir crois Aeurs de lis dans leurs armes. On croit que 
le fecond Concile, que Maurille Archevêque de Rouën celebra 
en1043, fut tenu à Caen en préfence de Guillaume 4 Æéterd, 
lequel y eft enterré dans l'Abbaye de Saint Etienne , qu'il y fon- 
da, comme Mahaud de Flandres {a femme y fonda cælle de la 
Trinité, * Chronique deS. Etienne de Caen, Charles de Bour- 
Le : Sicur de Bra; Rech. des Antig. de Normand. & de Caen. 
ANS rev des nf ar Papire Maflon, Défér. 
Gall. De Thou , Hifl. fai temp. &. 33. 34. © feg. De Bricu, 

in Épifi. Robert. Cenalis , Le ft 
CÆRON, Pays dans l'Affyrie ; fertile en amome, où Jofeph 
dit que l'on voyoit de fon remps les reftes de l'arche de Noë, * Jo- 
feph, Antiquir. liv. 20. cb. 2. Samuel Bocbart croit qu'il faut lire 

Cardon dans }o/epb. Voiez fon Phaleg 4. 1.6. 3. 


CÆSAREQPOLIS, ville. Voyez Komarkr. 


ersnInes re ma ri fous Theodofe # 
grand & les fils. t lui qi envoya, 

Mic M Géition de cue d'Antoche. Voyez Hair EE. 
Ecclef: 1 v.c. 19. C . de ftar. Or. xv1. Libanins Orat. de 
Staruis , & Fac. Gotbofridi Profopograph. Cod. Theodofiani] 


CÆSENNIUS. Cherchez Petus. 


CAFFA, ville de la petite Tarrarie, fur le bord de la mer 
Noire, du côté de l'ancien Bofphore Cimmerien, qui a été de- 
puis appellé détroit de Caffa ; du nom de cexe ville. Les Gé. 
nois s'en irent maîtres dans le XIII Siecle, du temps de La 
guerre fainte , &c de la décadence de l'Empire d'Orient. Maho- 
met Îl, la pritenm1a7s. fur les Génois; & les Sultans y ont de- 
Ed entretenu une forte garnifon. Il ya deux châteaux, dont 

‘un commande tous les environs, & eft là demeure du Bacha ; 
l'autre eft plus petit, mais il eft bien muni d'artillerie, On 
compre quatre mille maifons dans Caffa: trois mille deux cens 
de Mahometans, de Turcs, & de Tartares ; & huit cens de 
Chrétiens , de Catholiques ; de Grecs , & d'Armeniens, Onn'y 
voir aucun édifice depierre, excepté huit anciennes Eglifes, qui 
ont été bâties par les Génois : d'autres rapportent qu'il 
L a quarame-cinq Eglifes : une des Catholiques, dediée 2 5, 

ierre : douze des Grecs : & crente-deux des Armeniens. Les 
mailons ordinaires font de terre & demortier. L'air y eft trés- 
fain: mais les eaux n'y font pas bonnes. Il y eroît auffi fort 
peu de fruirs. Pour ce qui eft des autres alimens, on dir qu'il 
n'y a point de ville au monde, où ils foient meilleurs , & à plus 
bas prix. Le mouton ÿ a un goût excellent, & La livre n°em 
coûte que fasses deniers. Les autres viandes , la volaille , le 
beurre ; & le pain, fe vendent à proportion encore moins. Mais 
ke poiflon frais y elt aflez rare, & l'on n'en pécheaux environs 
du port que de petits, en Automne, où au Prinrems, Prefque 
tous les Turcs & tous les Tartares, qui font là, portent de pe- 
tits bonnets de drap, doublez de de mouton. Et comme 
le bonnet eft toute l'Afe la plus ordinaire coiffure des 
name Die Caffa font obli d'attacher _ leurs ne 

ire piéce » (comme en Allemagne les Juifs en ont à 
[m manteau} afin que ceme marque les diftingue des Maho- 
means. La rade de Caffa eft commode, & fort aflurée pour 
les vaifleaux. 11 s'y fait un plus grand commerce qu'en aucun 

rt de lamer Noire. Le ærafc le plus ordinaire eft de poiffon 
El » & de Caviar, qui vient de la mer de Zabache, & qui fe 
eranfporte dans l'Europe , & jufques aux Indes. On dit que 
l'on ps dans cerce mer des poillons, qui pefent huit à neuf 
cens gr & ve on 2 trois Sd En 
Caviar. raifon que les u pays apportent de l° 
ce & de la groffeur des jar mac Le gra cl pi 
Zabache, que fon eau eft limonneule, & peu falée, à 
caufe du Donou Tanaïs, qui s'y jette: c'elt pourquoy elle ai- 


re, difent-ils, le poiflon du Don la mer Noire; & le 
nourrit & l'engraile en peu de temps, La pêche fe fair depuis 
Je mois d' 


re jufqu'en Avril. Ouure le cranfport du poiflon , 
où 
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êh vient encore prendre à Cafa, dublé, du beurre, & du fl, 

Conftantinople , & pour d'auere: lieux. Le beurre de ce pays 
eft le plus excellent de Turquie. Les Veniriens ont fouven: deman- 
dé permiffion d'y négocier, mais on la leur a coüjours refufée: L'an 
1671.Je ChevalierQuirini fit de grandes dépenfes pour l'obremur,& 
l'obtincen effer;mais leDouanier deConftantinople la ft révoquer, 
ayant remontré au Grand-Vifir, que le Li Venhiens ur la 
merNoire étoit très-dommageable auGrand-Seigneur,&à fonEtat; 
Que c'éroir ouvrir auxPrincesChrétiens une nouvelle voye de com- 
muni MT RU ue 
let rtent avec pei joug des Turcs: Que cette per- 
que for ave pee de "ral dura Signe qar 
ét que les Venitiens feroient en forte d'êere feuls les voicuriers de la 
mer Noire, & que chacun Écrire de s'embar- 

avec fes marchandifes fur leurs vaifleaux. Ces raifons furent 
Ste: S æ u Li née D ne Voisihme 
t > de ne point vaifleau Verutien à la mer 
Noire. Er ere vo ogg Per 1673. 

CAFFE',boiffon faire avec de l'eau & une efpece de féves d'Ara- 

bie, qu'on rôtit, & qu'on réduiren poudre, pour en faire une 

que l'on croid être bonne à la fanté,Les Turcs ufent beau 
coup de cetre boifion & s'en fervent à rouxes les heures du jour. 
Elle eft auili-trés-commune en Etats de l” ; comme 
en Angletere & en Hollande. Voyez le Traité du Café, du Thé: &ce, 

CAFFILA, croupedegens, quis'afflemblent, 
avec plus de füreté dans les Etats du Grand-Mogol , en la terre-fer- 
ine de l'Inde, C'eft ce qu'on appelle ailleurs ceravenne, * Mande- 
flo, tome, 2. d'Olcarius, 

CAFRERIE;ouPays bsSCAFR ESS, pays d'Afrique, 
qui occupe la côte la plus Meridio 2H A om 
ele aile Les uns commencent ée pays 

ôté de Congo , & le finiffent à La riviere 
ebar ; & les autres le commencent & 
Îe finiffent a Dopiqué du Capricorne;tant deçà que delà le Cap de 
Bonne Efperance, ôtes de la Cafrerie ont onze ou dou- 
%e cens lieuës de longueur, Elles font bornées dans les terrès par une 
chaine de montagnes , que les monts de la Lune forment, & 
enferment le Monomotapa. Les Portugais ont nommé Pieus 


a ms id ceme parue des 


montagnes 
s'avancent du côté du Cap nne Eperance, qui ft le plos con- 
fiderable du pais ; & la pointe la plus Meridionale de l'Afrique. Ce 


rm sd mn ans Dep lrr me en se à 
s de ce pais , ‘on a erû qu'ils n'avoient point de Reli- 
gion. Ils ondes Rob. & ets ceux de Malemba,de Chi- 
canga , de Sedanda ; de Quierava , de Cefala , de Matavan,&c. Les 
les y font noirs, brutaux, cruels; 8 il ÿ en a même d'antro- 
bed. Les Cafres du côté de l'Orient font beaucoup plus civils, 
&ph ieurs font fujets au Ro de Monemoupe, Cnez qui fou tués 
de la mer vendent leurs esaux : On comprend 
le pays des autres le royaume de Zofla , , ou Sofala , qui eft 
fi abondant en or & en élephans, que quelques-uns le prenent pour 
l'Ophir où Salomon envoyoit G flotte. Les Portugais y ont la 
forterefle de Cofala vis-à-vis Madagafcar ; & les Ho is y ont 
auf ce£le de Chef de Table, qu'ils nomment Ta/ebay.. 

C A FRFRIE, ou côte des Cafres, pays vers inte Me- 
tidiona le de l'Afrique , qui a l'Ocean Indien à l'Orient: l'Ocean E- 
thiopique à l'Occidene : l'Ocean Meridional au Midi : & les royau- 
mes de Matanian & de Monomotapa , avec la côte de ; 
où les montagnes de la Lune, au Septentrion, C'eit un pays habi- 
té par divers peuples , qui ont chacun leurs Chefs particuliers. Les 
to eu » qu'on a découveres , font les Goringhaiconas; 

Gorachouquas , & les Goringhaiquas,qui 


Hancumquas. Voici ce que les Voya- 
tes nous difere de ces peuples dans leurs Relations. Les Givingéal- 
comes ; que les Hollandois eppciies Watermans , c'eft-à-dire, Hom- 
mes d'eau font quatre ou cinq familles de Cafres , qui font environ 
le nombre de cinquante perfonnes ; fous la conduite d'un Chef, 
Les Gor » furnommez Larrens de tabac, font trois ou 
rap rer me 5 

apitaine. Les Goringhaiguas, ou Gens du Cap, parce qué ce font 
eux qui s'attribuËnt la proprieté du Cap de Bonne = me le 
peuvent fournir environ quatre cens bons Soldats , & obeïflent à un 
Petit Prince, Les Cochoques , où Soldanbaers ; font quatre ou cinq 
cens familles , agro ren roma der 
de Saldanha-bay ; qui mg c8es er meer Jp preme À 
pee: vers le Nord-Ouëft. On die qu'ils ont plus de cent mil- 
bêtes à cornes, & que leurs moutons au-lieu d'une laine frifée ont 
epPeESs de diverfes couleurs, Ces perse ont un 
» lequel prend le titre de Coéhque, 8 prévend être le Roy de 
tous les Cafres qui demeurent aux environs og mans. 4 
lieuës à Ja ronde. Les Cariguriquas & les Hofaas demeurent p 
des vallées de Saldanha-bay, & font le méner de Pafteurs. Tous 
ces Hottentots ou Cafres habitent vers le Cap de Bonne Elperance : 
ceux dont je vai parler, font plus éloignés de la côte. les Chai- 
mœguss demeurent à plus de trois mois de chemin du Cap; leur 
Chef eft habillé d'une peau de léopard , 8e a cour —, 
de graifle , felon la coûrume du pays, Les Cobomas font au-delà 
les Chaï . Ce font des anchropophages , qui rôriflent tout 
vif ceux qu'ils attrapent, fans épargner les Cafres même : ce font 
les plus noirs d'entre les Negres,&ils portent les cheveux fort longs. 
Les Songues habitent fur de haute: montagnes. Les hommes & les 
femmes s'adonnent à la chaffe.Auffi ne vivent-ils que de venaifon,8s 





CAG. 3 
d'une certaine racine qui leur fer: de pâin: On trouve dans leur pais 
des chevaux & des âne; fauvages , qui font mouchctez de plufeurs 
couleurs trés-vives & srés-belles.  Ordinairement les chevaux font 
bien faits, & ont le dos & le ventre achetez de jaunesde noir, d'écar- 
late , & d'azur: mais la peau des ânes fauvages eft marquée de blanc 
& de couleur de noïfetre. En 1662; les S porrerent une de ces 
peaux au Cap de Bonne Efperance, & la donnerent pour du tabac 
aux H is, qui l'ayant remplie de paille, la fufpendirent dans là 
fale du château ; comme une chofe digne de la curiofité des étran- 

qui prenent verre fur certe côte: CesCafres font voleurs de pro- 
ion &rrout le bérail qu'ils peuvent enlever,eft de bonne prife. Les 
autres Hottentots ne feauroient ni les r; ni les trouver dans 
leurs cavernes. Leurs habits font des peaux de bufle coufuës énfem- 
ble, dont ils font une efpece de manteau: Les femmes portent un 
er . de + d'autruche rh artachent autour : leur 
tête. lamagquas e tiennent à plus de cent cinquante, & 
fais à deux cens lieuës du Cap de Bonne Elbers c: Cie 
de belle taille. Is fe couvrent Le corps de : de bêtes ; em- 
es de grai de verre de Cambayes qu'ils acherent desPortigait, 
is & des chesres, penctrant fouvent juique dans le 
onomotapa. Les hommes ont une plaque d'yvoire au devant du 
bas ventre, & les femmes fe couvrent cette partie d'une belle peau: 
a pari LE Lee en pe 
le refte du corps nud: Ces Cafres obeïffent à un Roy: Lorfqu'ils re- 
ürent les is en 1661; énrrroupe de joucars d'nfrentons 
les vint falüer : ils fouffloient chacun dans un rofeau ; dont Le fon 
imitoir celui d'une trompette marine, Le Roy régala les Hollandois 
de lait & de chair de moutons & ceux-ci lui firent prefent d'eau de 
vies error mlmabi eg y hab opinion 
vre: Les demeurent fort loin, au Nord-Ouëft du Cap. 
nage nr bise) 12% & on én a feulèment vi quel- 
ques-uns qui étoient venus {ur la côte avec le Chef des C'haimonques. 
pour faire trafic de bécail. Ils fon comme les aitresCafres, 
mais ils ont cela de particulier qu'ils s'adonnent à l'agriculture. Ile 
culkivent encr'autres une certaine racine , qu'on nomme Dache , qui 
érant infufée dans de l'eau hrs comme le vin le etat On . 
ces Heufaguas tendent des pieges pour attraper des lions ; qu'i 
n tenant die que des chiens ; julque- 
{éme qu'ils les menenr avec eux à la guerre, & les contre 
leurs ennemis dans la chaleur du combat. Les Brigoudis n'ont point 
encore été vüs des Voyageurs : on a feulement oui dire que c'écort 
un peuple fort riche en bétail. Les Hancmmgue: demeurent auprès 
des Heufaques , mais on na point de commerce avec eux: 

La plüpart dès Cafres ont le teint bazané & olivâtre , lé nez plat ; 
les lévres grofles , &c le vilage affreux. Ceux qui ont quelque com- 
munication avec les Hollandois { civilifent peu-à-peu: les autres 
font fort fauvages , & vivent dans une grande ignorance. Leurs ar- 
mes font l'arc & les fleches avec un zagaye, ou un javelot: lisne 

iflenc que de racunes cuites dans l'eau, ou rôties fur les char- 
bons 3 de la chair de leurs plus méchantes bétes, (qu'ils he tuënt 
point, fi elles ne font vieilles on malades) ou du poiffon qu'ils crou- 
vent mort fur le rivage: Ils {& font un morceau délicat d'un chien 
de mer, & il ne leur en manque pas ; car ilen vient par centaines {ur 
la côte; &c les Sauvages les tuënt à coups de bâton. Ils s'adonnenc 
auffi à la chaffe des élephans ; des élans , des rhinoceros , dés tigres ; 
des lions, & desbufies. Les Cafres vivent fort long-tems ; & la 
plüpart vont jufques à cent , ou fix vingts ans. On enterre Jés morts 
alfis & nuds, & l'on obferve dans leurs funerailles une cèremonié 
trés- pere RAGE Feux def op 
le petit doigt \ main gauche pour le jerter ke auprés 
dar eft uoy ils n'aiment pas à voir mourir leurs parens. 
Les Cafres vivent à la campagne fous des ventes , faites de branches 
d'arbres, & couvertes de nattes de jonc. Ily en a de fi 
qu'une famille de trente perfonnes s'y peut reurer. Tousles Hot- 
tentots du Cap parlent la même Langue, maiselleeft fi confufe, 
que leurs mots reflemblenc plürôt au fon des cloches, qu'à des 
RE 
en comparaifon du leur, Quoi ne puil- 
fent apprendre leur Langue Les Caftes nammois en 
celle des érangess & il J'en a déja beaucoup qui fe font entendre eri 
Flamand .Ces peuples ne font pas beaucoup d'état des toiles,des éto- 
fes de laine , dés miroirs, ni des fonnetres re rase 
amoureux ; mais ils eftimenc le fer, le euivre, le laiton, les haches; 
lecoteaux, & autres pareils inftrumens. Ils aiment auffi le co- 
rail , le tabac , & l'eau de vie. Ils donnent une vache pour deux pie- 
ces de laïcon de la largeur de la main , avec un morceau de tabac. A 
l'égard de leur Religion , ils reconnoiffene qu'il y a un Etre Souve- 
ge prete . he er me de 
i € tems; & ils fe plaignent 
Es loeque le vent ou la pluye; le froid ou la chaleur les incommo- 
den. Lis rendent auf quelque culte à la Lune, lorsqu'elle com- 
mence à paroîcre : alors ils paffent route la nuit à chanter & à dan- 
fer. * Dapper ; Deferip. de Afr: SUP: 
faut ajouter à cela, qu'on nomme Cafrerces peuples du mot 
ade Cafr, &au luriel Cars, nom que les Arabes donnent à 
tous ceux qui nient l'unité d'un Dieu. * Ludolf. Hiff. Æb, L. 1.6: 
XP. 54] 

CAGAN,ouGaAcÂN; er hote ride ga 
aux Rois des Hans. Un d'ener'eux fe jetra avec fes t fur les 
terres de Sigebert Roy d'Auftrafie,fur la fin du VI. Siecle. Ce Prin- 
ce les vainquit d'abord; mais étant revenus deux ans aprés en 
«71. où 472. au lieu d'armes ils fe fervirent d'enchantemens. Ce 
qui él ro 5 a FAQ ue Pons rs ns pau 
voir .  Sigebert ne pur fortir de cerre exrrémité qu'à force 
d'argent & en leur fourniflant encore des vivres dont ils Dr 

{oL#, 


8 CAG. CAH. 
befoin, * Gregoire de Tours , /. 4. cb. 23. 27. Aimoin, #.3. 
ch... 11. | 

CAGANUS, Roy des Avares, dans li Scythie Europèenne, 
ayantrué Gifulfe ; Duc des Lombards en Italie, & aflicgeant La 
ville de Frioul en 612. avec ro der verse , fux vü par Romil- 
da femme de Gifulfe , Jorfqu'il vifiroit fe; troupes dans le camp : 
& certe Princelle Fur fi charmée de la beauté de ce jeune Roy, qu'el- 
le luy fit fçavoir s'il vouloit l'époufer , elle luy livreroirla ville. 
Ce Barbare accepra les offres encra dans la ville, & la prit pour 
femme pendant un jour: mais le lendemain il l'expofa à douze 
jeunes foldats, pour affouvir la paflion de cetre Princefle lafcive & 
impudique ; aprés QUOY illa fi pm I ne fut pas content de 

cete inhumanité , à] fit forri: toux le peuple de la ville, y mit le 

feu, & brüla routes les richefles que les Prince: Lombards ÿ avoient 
renfermées depuis long-tems comme dans un lieu de füreré.  * Sa- 

1. Gb.6. SUP. 
ar GLI,ouCacuro, Cake, Calle, Cnlliwm, ville d'Ira- 
lie dans le Duché d'Urbin, del'Erar Eccleliaftique , avec Evêché 
fuffragant d'Urbin. _ Elle a eu durant quelque rems le nom de Cité 
S. Ange. Cagli ef firuée au pied des montagnes ; vers le confluant 
de la riviere de Cantiano & de Boañ , entre Urbin & Eugubio. 

CAGLIARI, CacLrer, ou CarLeRt, en Latin 
Calarir , ville capitale de l'Ifle de Sardagne , avec Archevêché & 
ficge du Viceroy. Elle ef firuée fur un petit mont ; au bord de la 
mer , avec un bon port ; & elle eft divifée en trois bourgs differens, 
Outre fon commerce qui la fair valoir , elle eft encore habirée par 
une partie de la Noblefle de l'Ifle. Elle donne fon nom à un cap 
voifin dit Capo Cagéari. Tite-Live, Pomponius Mela & Pline, 
parlent de Cagliart; ce qui témoigne que c'elt une ville trés-ancien- 
ne. Men eft auffi fait mention dans l'Icineraire d'Anronin & dans 
Claudien. Jacques II. Roy d'Aragon la pricen 1330. Er depuis ce 
tems, elle eff foûmife aux Éfpagnofs auffi bien que le refte de l'Ifle. 
Cette ville a pourranr des privilèges finguliers. Le ficge Metropo- 
litain y eft fondé dés les premiers fiecles du Chriftiamme , puifque 
le celebre Lucifer en étoir Prelat fous l'Empire de Conftanrin # 
Grand & de Conftancin L Femme. 1] y a un Ouvrage Larin impri- 
mé l'anr639. à Caghan fous cc titre: Defénfo fanélitatis B, Lucife- 
ri, nec non primatôs Arcbicpiftapi € adaritani. * Tite-Live, #. 10. 
Leandre Alberti ; Deffr. tal, Le Mire , Not, Epife. Orbis, Claudian, 
cle Bel. Gil. 

Tenditur ès longurn Calaris, tenuemique per undas, éi. 
CAGLIO. Cherchez Cagli . 
CAGNATI, (Marcilio! de Veronne, célebre Médecin, à 
veu au commencement du XVII Siccle, fous les Pontificats de 
Clement VII, & de Paul V. I étudia à PadouË fous Zabarella, & 
ayant fairuntrès-grand progrès dans les Langues , dans les belles 
Lettres, dans la Philofophie , & dans la Medecine , il s'acquit beau- 
coup de réputation.  Auffi fur-il choifi entre tant de grands hom- 
mes qu'avoiralors l'Iralie, pour enfeigner à Rome , où il paffa le 
refte de fa vie, Cagnati était extrêmement melancolique, paroif- 
foitmême fevere, & ne parloic qu'avec pcirie; mais s'exprimoit 
pourrant dans les occafions avec une admirable facilité & avec beau- 
coup d'éloquence. Nous avons divers Our de fa façon. De 
Janitate suenda Gb. 11. Opufèula varia, &e. * Janus Nicius Ery- 
thræus, Pin. L. Imag. IBuff, e. $2. Vander Linden , de Seripr. Medie, 

CAGNAZZO, {Jean de Tabie) elt connu ous lenom de 

Tabienfis, bien que le fien fût Cagnazzo, ou Cagnarius, mais il 
eut celuy-là du lieu de G naïffance , qui eft un bourg für la côte de 
Genes & dans le diocefe d'Albinga.  Cebourg eft aujourd'huy f- 
meux par fesbons vins mufcars. Jean, Religieux de l'Ordre de Saint 
Dominique ; fur ami du Cardinal Cajeran , à qui il dedia fà Somme 
des cas de confctence ; qu'on appelle ordinairement Sims Tikie- 
na où Sim mm. JL vivoir en 1414. % Bellarmin, de 
Script, Eeclef. Leander Alberti, Deférips, Jtal. Antoine de Sienne , 
de iluffr. Domin. Saprani, Serit. Liger. 

CAGNOLI, ({Belmone) connu fous le nom de l'Ahhate Ca- 
gro, Italien, a dé aflezcitimé au commencement du XVII. 
Siecle.  Ilavoir a la verité de bonnes qualitez, mais ces qualirez 
étoient accompagnées de tant de défauts , que les uns obfcuraifloient 
lesautres, Ia laiflé divers Ouvragesen profe & en vers, comme 
un Poëme de la deftruétion d'Aquilée, un Eloge de Saint Gregoire 
fe Grand, &c. * Janus Nicius Erychræus, Pin. L Imag. iluff.c, 8. 
LeMüre, de Seripr. Sec. XVIL Ce, 

CAGNOLI, {Jerôme] Jurifconfulte celebre, étoit de Verceil, 
& fon merite le fitaimer du Duc de Savoye, qui le fit Confeiller 
d'Etat, & Chevalier de l'Ordre de S. Lazare, H profeffa aflez long- 
tems à Turin,ëc puis à Padouë , où la Republique de Venife l'artira; 
&il y mourur le 1. Fevrier de l'an 14<1. âgé de 9. Ila compofé 
divers Ouvrages. Varie dr enarrationes. Devita & régmine boni 
Princitis, êe. *Thomañni, El. 

CAHIER, {Pierre-Viétor Palma} Doéteur en Theologie de la 
Faculté de Navarre, avoir quitté le Calvinifme pour embraffer Ha 
Religion Romaine. 1] mourut au College de Navarre en 16 o. le 8. 
jour de Mars, & furenterré le : 0. dans l'Eglife deS, Victor, où il 
avoir élü fa fpukure par fonteflament.  Ilaécrit l'Hiftoire de ce 
qui s'eft pallé pendant fept années depuis la paix de Vérvins, fure 
en 1498.8 deux Line Les l'un eft incirulé Cor filiuen pie de compe- 
nendoReligionts diffutio;& lAucre, Remere aux Le rap publiques pré. 
fenré à Meffieurs du Parlement. * J, de Touloute, Aerig. Abbar,S, 
Fit. [fe nommoit plérdt Cayer. Voiez. M. Hayle,fur cer Article.] 

CAHORS, furleLor, villéde France, capitale de la provin- 
ce de Querci, avec Evéché fuffragant de Bourges, Senéchaufée , 
& Univerfité. C'eft do Dévona Cadercorum des Anciens, que les 
Aurcuss du bas Empire nomment Careremn, Elle eft firuée dans 
une penin(üule,que forme la riviere du Lor, & elle cit élevée d'un cô- 
ré fur un rocher efcarpé, ou croit autrefois bâtie {a citadelle, Ca. 
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CAI. 
hors eft une ville ancienne, affez grande, & bien peuplée. Prolomée 
& Pline en font mention. Aufone afsüre qu'Exupere fameux Rhé- 
teur de Touloufe mourur en cerre ville,qui a été depuis honorée par 
la naiflance de Jacques d'Offlar, premicrement Evéque de Frejus , 
puis Cardinal,& SouverainPontile fous le nom de Jean X X1I.C'eft 
cœ Pape, qui pour témoigner l'amour , qu'il avoir pour {à patrie, y 
fonda l'an 1 531. une Umverfité, qui a eu en divers tems des Profei- 
feurs rés-celcbres.Bzovius s'at trompé en difane que ce Pape y fon- 
da l'Evéché,il y ft établi dés les premiers fiecles +» Chriftianiime. 
L'Eghife Cathedrale de Saint Etienne eft des plus anciennes, & on 
croit même que Saint Martial la confacra.ll y à eu plufieurs illeîtres 
Evéques: Genulphe, Urficin, Didier , & Ambroife } fonc recon- 
nûs pour Saints ; les plus renommez des autres font Geraut He- 
étor, Guillaume Bertrand , & François Cardaillac, Geraut de Bar- 
ras, Sicard de Montagu , Hugues Geraldi, Guillaume d'Arpajon , 
Jean de Cafternau, Louis d'Albert, & Dominique de Carreïe Car- 
dimaux , Pierre Bertrand , Antoine Ebrard de S.Sulpice, Picrre Ha- 
bert, Alain de Solmimhac , &t. Cedernier, dont la memoire ft 
enbencdiétion ; y tint un Synode l'an 1433. Outre la Cathedrale , 
il y a grand nombre d'autres Eglifes,de Monateres , & nn College 
de Jelttes depuis l'an 1/04. tie ra nd Le uitre de Comte 
Cahors,ë& on y dir qu'il eft en droit d'officier avec la botte&cles épe- 
rons. Quelques Auteurs ont pris certe ville pour /'Uxedsama, qui 
fur la derniere qui fe defendic ds les Gaules contre Céfär; mais 
bien qu'elle ait été dans le Quercy: il n'ya pas apparence que ce foir 
Cahors. Lanviere de Lot fert aux habitans pour diterfes manufa- 
étures,& on l'y palle fur trois ponts de pierre. Cahors fouffrir beau 
coup dansle XVI. Siecle , durant les guerres clviles. En 1662. les 
Huguenors , avec le fecours des écoliers. qui étudioient eñ Droit 
fous François Roaldes grand Junfconfulre , commencerent à y 
faire des prêches publiquement , ayant fait venir de Montauban un 
Minuftré nommé Dominique Ceftar. Les Catholiques s'en formali. 
ferent, & prirent les armes pour l'empêcher , ce qui ne fe pur faire 
fans que plufeurs y perdiffenr la vie. En 18e. le Roy Henri JV, 
qui n étroit alors que Roy de Navarre , prit la ville aprés un fiege de 
trois jours , & la mit au pillage. Cahors coit en ce tems-là une ville 
forte , tant par fonaflictte ; que par le moyen d'un château bäri fur 
unroc, qui a depuis éré décruir. #* Prolomée, 4.2, Pline, #, 4. 
cb. 19. Gregoire de Tours, #. 2.6b. 2. ©7 4, 4. ch. 10. Hiff. Au- 
texerre, Hÿf}. d'Aquit. di. cb, 8. De Thou, Hif. ki, 31. feg. Du 
Chefne, Rech. des ant. des villes. Papire Mañlon, Defer. flenr. Gaël. 
Sainte Marthe, Gall. Chriff. François Roaldez, Diféeurs der chofès 
memorables de Caburs, en 1482. Guillaume de la Croix, de Epife. 
Cadure, de. 

CAJADO, (Henry) conne fouslenom d'Hsnricus Caya- 
bus, Poëte Portugais, vivoir fur La fin du XV. Siecle, vers l'an 
149: Un de fes oncles nommé Nonio Cajado luy perfuada de paf- 
fer en Iralie,où la répurarion d'AngePolitien l'appelloit depuis long- 
rems; &otils'artacha à ce grand homme, & confulra auffi 
og qui étoient à Flgsence, à Ferrare, & à Bologne. On pu- 
blia en 1401. un Recueil de fes Poëfies fous ce titre , Échge dr En. 

grammata.  Cajado étudia auffi en Droit comme on en peur juger 
par ces vers qu'il envoya à fon oncle. 


Legibus ineumboe, Neni, tua jufa fecutus : 
Namque jubere potes, © pater & déminas. 

Frgenium, Mufas, vitam tibi debeo; Caefar 
Non dare plura potefl, non dare phyra Dress. 


On ne fçait pas en quelremsileft morr. * Erafme, em Cher. 
He Beroalde, à Re/b. ad Téxerr. Nicolas Antonio , Sib/, Serigr.. 

aff. 
CAJANEBURG. VoyezCajanie. 

CAJANIE, ou Borhnie Orientale, province de Suede dans 
la Finlande, entre le golfe de Bochnie & la Laponie. Le princi- 
ab e de se JANEBUR G avecun forterefle, près du 
ac d'Oulo. Voyez Bochmié. 

CAJANS. Cherchez Caïnites. 

CAJAPHAS. Cherchez Caïphe. - 

CAJAZZO&Gaïazzo, Calatis, ville d'Iralie dans le 
royaume de Naples, en la Terre de Labour ; avec Evéché fuffra- 
gant de Capouë.  Elleeft firude prés de la riviere du Vulturne, 
entre CapouË,Thelefe,& Caluy. Cajazzo eft aujourd'huy peu con- 
fiderable, elle eft pourtant ancienne ; Ciceron, Céfar, Pomponius 
Mela, Pline, &e. en font mention. e 

CAIENNE, ou la Caienne, eft une ifle de l'Amerique Meri- 
diouale dans la Guyane , environ à cent lieuës de la riviere des A- 
mazoncs ; elle régarde au Midi l'embouchure de la riviere de Ca- 
ienne, qui luy donne fon nom. Cette riviere à (à fource dans 
les montagnes prés du lac de Parime, prend fon cours par le pays 
des Galibte, & le continue prés de cent lieuës. L'ifle que cetre ri- 
viére embralle a de longeur à-peu-prés fepc lieuës, environ trois 
de largeur, & prefque dix-huit à vingx de cireuir.  Elleeft bonne 
& fertile; les François s’y font établis les premiersen 1626. & y ont 
ke fort de Ceperou & quelques autres colonies depuis l'année 163 «. 
Mais n'y ayant pas eu toûjours un fuccés favorable , il; ont été con- 
craints plufieurs fois de fe retirer. Ils y revintenten 1640. & en- 
corc en 1662. en 1664. ils s'en retirerent faute de fecouts. Les 
Hollandais 7 babituerent vers l'année 1646. & ils y refterent juf- 
qu'en :664. ils en furent chaflez par les Sieurs de Tracy & de la 
Barte. Les François s’y tan ainfi ré-ablis,en furent chafleztl'année 
te 74. par les Hollandois, qui à leur tour en furent chaffez l'année 
1677. par Mile Vice. Amiral d'Eftrées. Confültez leVoyage deBiet 

CAJETAN. Cherchez Boniface VIII, Sa famille éroit 
M rar d'Efpagne, comme je l'ai dit ailleurs , & vint s‘érablir en 
Italie dans la ville de Cajere ; on afüre que c'eft de là qu'elle prit le 

nom 
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voya Legar en Allemagne ; PE 22 pr La a 5 
NOIT CAJETAN droit neveu d'un autre 
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Côme &tde Saint Damien,aux quatre-remsde 
DE es LAQS 2 our ca IS FRANÇOISCAJGHTAN 
natif d'Anagnie, Étoir neveu du même Boniface VITE, qui le fit Fa 
dinal en 1296. au 


Chanoiné de Port, Cha im once conte Gi de 

maine. Il PP ge por a pt 

il mourut LATE 1AN Che ÉTAN cs, 

ES Rte aa due ame Legär He 
cembre ‘an 1316. 1 envo nl 

ls afféz bien Ponge ag Pb 


l'an 13:9. ANTOINE ÉARTAN ; Romain, étoit Patriarche d'A- 


ilée, 8 fur eftimé naiflance &par fon merire.LeP 

TX. voulant ro ae dm TS 
nal en 1402, Il eut be de sn bep rs il 
Leds A ATITES Son corps fur Er cèctf des 


l'Eglife de la Minerve, ar on void fon ‘épinaphe Nicuias CAJz- 


AN de Sermonezt nâquit à Rome, le vi riéme Avril pee 
Le Pape Paul TI, ii on pare caca & 11:Mars de 
RUE rente eg que 1 uis ; il fut Lé me 
Tofeané, Ar u royaume 

EE er ie de nôtre Damme de 


Lorette, odils' AE Rp un gs qu'on y voit encore: 
CAJETAN , Cardinal, Cherchéz de Vio , & Boniface VII 
CAJETE. Cherchez Gaiete, 

CAIFUNG , ville autrefois capitale de la province de Honan 

us la Chine. digue d'a ht demie pre | € 
quin € que d'une lieuë & demie:8c 

nest PE 


: rh touté Lo eos la retenoir & l'em 
ab d'ino bre se era ee a 


gr 
l'ulurpareur Lyncen ES aE 
fubmerger l'année nu on Etre et 
de fe retirer fur des kes mêmes aux ayant pris leur 


one honore er robert ie. 

rent toutes les malonssnoyeret: plus de rois com mil 

Sn RES RE RE Géo des En 
Ambaffade des Hollardois au Japon. SU 

CAILLERI. Cherchez 


CAIMACAN , dans l'empire Orchoman , eft le nom du Gou- 
verneur de Conftantino: FREE dde lé Lieurenanr du Grand- 
Vifir. Outre celuy-là, il y en à encore un autre , qui cit coûjours au- 

rés du Sulran. On choïfit ordinairement pour Caimacan de Con- 
Raninopl un homme ; & capable de rar 

infulres des Janiflaires & dés autres tro: À es 
mers? ence duGrand-Vifiz, fous prétexte 
vernement des Miniftres. Re 2 M dinar 27 
gens de guerre , ou entre les Ami RÉ Cine @ be 
auffi-côt avis au Grand-Vifir , ou bien il va recevoir les ordres du 
Grand-Seigneur. Lors que le Grand-Vifir ef à Co le, le 
Caimacan n'a aucune autorité. On a vÜ de ces Officiers parvenir à li 
charge de Grand-Vifir. SUP, 

CAIMAN, ifle de l'Amérique Seprentrionale dans Foire 

voéiebre per Le pêche dé à tortuës, Elle cft au Fran 
l'ifle de Cuba ; & on la nomme Caiman la grande, pour 
d'une autre de cé nom fur le même pe <* ité Caiman pen à ; 


ite Caiman , axjourd'huy aux DA 

CAIMI , ou Carmo ; (Eufebe) fUdiné, Evêque de Citi-nova, 
a vécu dans le X VIISiecle;1l étoit frere dePompée excellentMedecin 
dont je parlerai dans la fute.Leur Famille eft cp ire de Mülan,où 
elle fr des plus éonfiderables,& depuis elle s’écablit dans le Frot 
en l'Etar de Venifé , & Jacques Caimo y fut PE ETS 
hommes dont je parle. Eufébe étudia à Padout fous le Jurifconful 
te Menochius, & s’érant beaucoup'avancé dans la connoiff: jen 
Droit Civil &Canon,il'eut des ent 
fa patrie, & fut ur de ceux que le avoit nommés pour 
Jimires de certe province. is it éat uhé Chanoinie à Aquilée 
ayant été envoyé à Venifc en 1606.pour y éomplimenter le Loic 
Doge Jean Bembo,il s D sr tant de Abétarion , que l'Evêché de 
Cira-nova d'Hftria où ja ayant vaqu té de rems aprés par la 
mort de François Moulisqui dote Mt à" diné,Eufèbe Caimo fur 
nommé pour remplir@ place. C'étoit un Prélat de grand merire, 
feavant ze de ami de a aix. Il moururen 1649. âgé de cl 
a luffé quelques Ou manuférits. Refon/érin volamna F. De 
retratlu 4. I. Juris wiclne. #IThomafini, fe it. if. 


virer. 

CAIMI, où Carmo,(P et d'Udmé, célebréMeédecin, 
éroir frere d'Eufebe dent je viens let?" 11 érhdia: fotté Jérôme 
Mercurialis , &eommcil avoirumefprit pour les Scienctf & 
pour les Langues, il s'y avança s'8 fa doétrihe luy acquit 
une réparation. Plufi Fiears Pied’ lralic s'empreffoientà 
l'envi de d'attirer dans leur cour, mais tan tas CE F 
pes du Cnil de Montalte & Profulfeur au 


Vrgess 


étoit 


Mois imporrans AUdiné,q 
Ed 


| & pour luy , il mourut 
nde. 


C AL 9 
gains Depuis le Sea de Vesfel' attiré à Padonë, vi. 
ei publ 
ne >. ee vers de fes Ouvrages & 


er : fr Lagala'avot cé RetRom Cu 
comme tdéja fair 

{ sa Padouë ; jEaeni fe rer À Tino dans Je 
po 0. Novembre de ! ‘an 1631 


de 63, Ou+ 
far vas nue 1 
ré Thomas Vi Syril , 8 M Hiflor, Ja» 
mise hu: Ur €. 25, 


O: . 

CALMO (Mars Anouel de Milan, Profeffeur . 
Peut rap dr mpq mg ‘0. L'Empereut Charles V, 
l'honora de fon eftime. La dei far le Code; Best HE A 1 

CAN, dont le nom nie, « » filsainé d'Adam &- 
d'Bve, nâqui au commencent dela année du monde; & 
laboura le Be la terre. Il offroir des fruits de fon travail à Dieu, 
& fe laifla f fort emporter à l'envie ; voyante que les facrifices de fon 

ne am mieux réçüs 2 qu'il le cua l'an 

Sp + m4 yeux ; & lors que 

a Aa droit i luy Ch qu qu'ilne fçavoit où 
£ La NÉE 
ur la terre avoir 

couru long tems; en 
ment le rendit meilleur , qu'au comraire il devint encore pire, 
Car il s'adonna à toutes fortes de voluptez , à DEAR, s'ennichir 
le bien d'autruy ; raffembla des méchans & des fcelerars ; doint il fe 
ares M & leur apprit à commettre toutes forres de cités 
er qui mir des bornes pour diftin-- 


11 la nomma Enob ou 
du nom de fon fils aîné, 8 Al pt ve y 
apld A L'adeué radiion des Hebreux ; que Saint 
erôme c approuver; & qui l'a été depuis par Rupert ; Raba- 
nus ; À ie Sopra & par divers autres ; 
PPT s ou Pré ça ieres touchant lamort de Caïn, Car 
elle affüre qu'il futtué ÿ ec, qui allant à la chaffe,& voyant re- 
muer les es d'un buiffon parie le mËmeCaïn étoir cou- 
és que ut ne url uy décocha une fleche & le tas 
Fee sonde félon Tome an, Le aus lime qu 
fur que l'an 701. Quoy dj Qu ee ÉE phares du 
Ghérrenc que Cala ul longe deb maifon du Diable , me 
Abel l'eft remarque plufieurs autres 
chofes , ue eu, Eng aps nid Darveur, 44 mins & dc 
À -Sm écueurs. Mais ces 
Er ia ré ‘de ce ne enr 


Antec. 1. SJerème» A 4 Ds 4. 1. Torniel 
Eve onu 5 di, 144 de Cru c, 1, Pere= 


, 

QCAINAN l'énd gs s 
Son t uatre- xans.ll eut oixan- 
CA le 6e du monde rat dent en 
en1215. dumonde. * Gencie orniel , & Salian ; it Amal! 

CAÏN AN 4 eue, fils d' ALERT né l'an ‘694: du monde; 
fon pere étant âgé de trenre-cinq ans. Sala (on fils l'an 1724 
âgé de trois cens foixanteans ; En 2053. du 
monde. # Genéfe 11. \ 4, ce Sen &Luci3iv36  :- 

I le nom de ce fecond Caïnan ne fe 

dela Genéfe & du Deuterôno- 
gate, ni dans la Paraphrafe Chaldaïque s hi 
? , hi dans Philon, ni dans Theophile d° ; ni 
Lis mas dans la Tra- 
des, Luc, comme je 
qe par la fau 
lus vieux exemplaires 
RES ou an qontamene dngied'Re. 
rare con, faq le difent ur 

pou 


D uen qe ap De ES en foatenant 
a fuivi fimplement la Verfion des Septanre ; qui de fon rems ésoit 1 

lus reçuë .Mais les plus fçavans Modernes ; aprés grand nombre de 
Pres Grecs &Larins,retiennent la genealog 


ie l'an 326. du monde; 


1e de Dane avouënt : 
a ‘il vaut mieux confefler qu'on ne Len pes caufe de l'omiffion 


Con nom dans l'Hebreu,que d’accufer de corrupaion le Texte dé 
sou d'avoir ai l'erreur des Seprante:ce que Torniel & 

San prouvent par de folides räifons, & par l'auvorité de Sairit Au- 
goitin ,de-Bellarmin , de Se ge de Dire ray 


méme Salian érablir Es EN tee 

as RS eo» EE bus wi à Bibl. en. 
10 st ip çaÿ, mn - 

mere » Con. Evang. c, net HG Es Tormiel,Spande,& 

Salian , 2 Annal. Ver, Teff. 43 M. 1694. Ce. 

CAÏYNITES, où Carans, Héreriques , Sééte de Gnofti- 
ques dans le IL. Siécle. ls furent appellez du nom de Caïn ; qu'ils 
difoient avoir été formé par une vertu celefte & erés-puiflante: au 
lieu qu’ Abel l'avoir dé par une vertu plus foible.Ils foütenoient que 
pour être fauvé il falloir éprouver toutes chofes , & commettre rou- 
tes fortesd'aétions infames pour concenter {a luxure.lls imaginoient 
uh grand nombre d'Anges ; Cr ucls ils donnoient des noms barba- 
res, attfibuant à chacun un peché particulier ; de forte que quand 
ile vouloienr Faire quelque méchante action , ils à téelu 
qu'ils luy faifoient Je. der. Ils avoient compofé un Livre, fous 
nicre d' pe Fénfron dle Saint Paul au ciel, qui écoit remph de blafphemes 
& d’ Cat execrables , comme fi elles euflent été ces paroles fe- 
crettés ete +re avoir enrenduës dans fon raviflement.Ils hono- 
roient te particulier Caïn, Coré, Dathan ; Abiron,les So- 

B 


domires 


“ 


+ 


d by Google 
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10 CAT. 
domites, & fur-tout Judas, letraître Difciple , Greg À 
rene den ei AR is fe 
tn à à le ; qui portoir le nom de cex Apôtrein- 
fidele. * Tertullien, 4. Pr. op. .47. de, S:Jerëme, Æ, 
1.6. 39, S. Ephiphae , évr. 3.5. A > cap. 1 8. dés ber.Baro- 
nius, 4: 0: 146: 
mer , au pied du mont Carmel. nes UE 
dont il dans Sréphramus de Byzance. Elle ayoir le fiège d'un 
Fée rage y ns nc les Chréñiens étoient 
maîtres de la Terre Saince , il y avoit des à Caiphas qui 
étoient tés- fans. Le P, Labbé ésr# fté la dans 
nt. Voyez. Steph. le Moine, Var. Sarc.p. 8 14. 
CAïPHE, ou C 4 1 A » A À #, Grand Sacrificareur des Juifs, 
fücceda à Simon fils de Canuth l'an 19. de fur. Il interrogea Js- 
sus-Cuaisr pour fçavoir s'il étoir fils de Dieu, & luy énrendant 
répondre clairement qu'il l'étoir, 11 déchira fà robe, comme s'il 
eût ouï un execraie alblieste nie fongeant pas que cela luy éroit 
défendu par la Loi, dans le Levirique, chap, 21. Il condamna à 
mort le Sauveur dit monde, comme cest ra le remarquent. 
Quelque remis aprés l'Empereur Vitellius le démit,environ l'an 3 6. 
de grace, de {à digniré , qu'il avoit retenu prés de dit-fept ans ; ce 
qu l'affigea fi fénfiblement ; qu'il fe donna luy-imême fa mort de 
efefpoir , felon ce qui eft rapporté dans les Conftirutions de S.Cle- 
ment.  Nicephore dir le même d'Anne. * J 


Ÿ TÉ 18. Antec, 
3.8, Clement, #n Conf. &. 8.«, 1. Nicephore, Hi? &. x.c. 16.è, 
Cherchez Ananus I. 
CAIRE, ouLs CArR#; fur le Nil , ville d'Afrique , itale 
de l'Egypte. Les Arabes l'ont nommée Æfubir;&c d'autres ér. 
grande , bien peuplée ; & même marchande ; mais elle di- 
minué éxtremement, & eft déventé bien difléréiiré dé cé qu'elle 
étroit , lors qu'elle fervoir de demeure aux Sulrans d'Egypte, car elle 
cft maintenant fous la domination des Tures, que Slim la 
prit l'an r$17.fur les Mammelus;qui l'avoient environ deux 
cens fbixanre & dix ans. Märmol croit, vetitable ville du 
Caire fat fondée par un ar Eltlavon; qu'elle conrenoir fix 
mille mafons bien bâties,avec plufieurs riches palais qui répondent 
fur la riviere ; & une mofquée admirable par fa ftruéture. 
auffi que la ville de Mem ie, où les Pharaons tenoient leur fiege , 
Se qui 
teurs veulent que 
des Anciens; mais ils fe trompenr;onen voir encore pi 
du Caire, Fly en a qui divifnt certe ville en quatre parries, qui font 
Boulre ; le vieil Caire , le noiveut Caire, & Carafat, qui oht un vaide 
confiderable ehrre deux. ee eut radar an ÿ M 
ble ; avec leurs ; Ont dit où dou£e heuËs de long, (pt ou 
hui: de large, a da : cireuir, 8c qué toutes enfemble ont fcize 
ou dix-huit mille ruës, fix mille mofquées publiques, & vinigr mille 
iculieres , dédx cens mille maïlüns, & un trés-ptarid honibre de 
Mais ceux qui regardent les chofes fans 
exagérer, Avouënt que le Caire feparé des 
res qui l'environnent,n'eft pas plus que Pa- 


ris, qu'il n'ya rien d'extraordinaire ; que les ruës y font beaucoup 
étroites 8e qu'enfin certe ville ere re dirrinode de ce qu'elle a 
se pre ne DR Te 

ible , car dépuis les navigarions des Indès nous recevoris en Europe 
de ce côté les denrées qui ne noûs venaient autrefois que du Caire & 
d'Alexandrie. Le Caire a un châreau für un roc, qui ft trés-beau & 
aflez fort ; let peintures & les ornement ; qui y » ont encore 
se S fe reffent de la magiificence des Soudans d'Egy- 
pre. Sa vüE (era ville , für le Nil, & fut lés cam toifinies eft 
incomparable. L'éan y eft dirAeave fut un aquédie de trois 
cens ciriqiiänité arcades, L'ot va dans le Caire fur des âves,chmme 
on fair à Paris errcârroffle. Les Türés ÿ oht intraditir cette éofrüme, 
afin de garder les chevaux pour eux. 11 y a diverfés manufiétures , 
& entre eo de ces beaux tapis que ae aq tapis RE 
quie, voyageurs ne uene pas d” r les py lès & 
les momies qui lo prés du Gare Fo te gré Lt de Jo- 
feph, qu'ôn trouve dans fa ville. Maïs en cela , comme en d'autres 
chofes, il fidisen font fouvent bien accraite. * Marmol ; 7. 1T.4p. 
21.20, Texéira, 4,1. Sarint, #, 9. Leon d'Afrique, frt. 8. 
bre le Hläne ; Céfar Lartibért , Montconis, Thevenot , Sanion, 

» &c: à 


le Caire d'aujourd'huy foit la Babylone 


Cosile dé Caire SPORE 0 

QuelquesEeclefiaftiques ee es Jeluites le cinrenit L'air 1582. 
ee ordre du Be kr TL Hu Bt connotrté les Ha de 

eftorits & de Dibfcoras attx Cophres’, & les rameriér dans Je fein 
de l'Eghfe. Le Patriarche de ces EE y alMfta avec les Abbez & 
les périonnes les plus confidérabes de fi communion. On leur fit 
avouër qu'il y avoit deux narütes en Jr su s-C'u Risr, &ilsab- 
jurerent leur créance de bouche ; maille Partiaréhe drint môrt au 
commencemént de l'année füivante , fon Vicaire , qi préténdoir 
à certe dignité, empêcha qu'orr ne le Ft par écrir. * # Polfevin, 
LIL, Appür. Sponde, A.C. 1482. num. 24. 

CATROAN, que les Arabes nomment Cafravær, villéd'A- 
frique dans le royaume de Tunis. C'eft le Thyrus des Ariciens, 
dont il cft fait mention dans Prolomée , dans Pline » dans Julé Ca- 
Piolin ; dans l'Irineraire d’Antonin, &c. Elleefl finèée für la 
riviere dite Capulla , dans une campagne fherile , à douze où quinze 
lieuës de la mier, C'eft la capirale d'un gouvernement, & la séhden- 
ce d'un Porinfe de la Loy Mahornctane. 

CATROAN, ouCanvan, quelé Arabes appellent Caira- 
van, ville du royaume de Tunis en Afrique, vers le, golfe de Ca- 
pes. Elle fix fondée l'an 65 2. par Oceuba, General de l'armée d'Od. 


ftruire, A fort fun, & él où l'on noir sf : 
de Tunis. El ÿ #roit ane A i dé 
où l'on atcoürofe autrefois de cons les côtés d'Afrique, ne red 


ajoûte 


eee nés truite, étoit fur le canal du Nil, à quel- 

ques lieuts du Caire , où l'on voit eticoré fes ruïries. Quel = Au- 
pre 

pa Xi rés 


CAI. CAK. CAL. 


, troifiéme Calife de : ainfi c'eft la premiere ville que lé; 
Ma A £ “Occuiba y 8 coe 


Mahometans bâtirent en Afri ' 


Frañçois viennent à Paris , & les Efÿ SU out 
pays d'alentour eff pléin de Gblons , où il né éroît ni blé ni fruits; 
c'et pourquoy on en d'ailleurs. On n'y Boît que de l'eau 


de citétne , Mi n'y a fi fource , ni hiriviere. Lors 
qe EnperesQuir hall Ba RGou de Fun en sis 


lé ou 
éteur de la mi ; mais il fut ; le Gr- 
RE Te, Liu à 
’huÿ an pouvoir urés. * 6 SUP, 

CAIUS & LUCIUS , fils d’Agrippa & de Julie fille d'Augufle, 
& adoprez par ce: Empereur. Dés qu'ils commenterent à paroître 
dans le monde , le peuplé Romain leur offrit le Confulat ; mais 
comme ils n'avoient pas encore quinze ans ; Augufte voulut qu'ils 
fe contenrafen de La qualité dé Coufuls défptet. Les Chers 
liers Rontains les déclarérent Prices de la ÿ » c'eft à dire 
Chefs de l'Ordre équeftre. Ils moururent dans un âge, où ilsne 

ifoient que commencer à goûter le bonheur de leur fortune. Le 
P,de Noris , Auguftin de Veronne , Profeffeur de l'Hiftoire Eecle- 
fiaftique dans l'Univerfité de Pife, & depuis Cardinal, a fairen 
ot odmmneies dE conrient la Viedé 
ces deux jeunes mes, * À . 

S. CAIUS, ou G à 1 05 » Pape, Edlavon EE mnfènee bcp 
rent de l'Empereur Dioclerien, Il fur élà aprés Eutychien l'an 241. 
Le foin qu'il eut d'animer les rs à la mort, & fur tour {a niéce 
Sufärine , fille de Gabin , que Di vouloir marier à i 
Galere fon » & fon affocié à l'Empire ; luy acquit la même 
couronne du martyre l'an 196.11 avoir renu le fiege douzeans,quatre 

is,& cinq jours,& fair quatre ordinations au mois de Décembre; 
-cinq Prêtres,huit Diacres,& cinq E: pour diverfes 
Eplifes.On luy arribuë une Epitre écrite à un nomme Felix. 
insieus de 'ESIE arme ae Be | free dl 
i "Eglife , avant voir , i 
deabli ces Ordres i l'étoiene 


; 
fans qu'il ait ° depuis les 
Apôdes. * Eufcbe, en Ja Chron. Eh... 14 pr Conroi 
#.6.c.34. T1. Come. Onuphre, Gencbrard, Plane, Baronius, 


4.C.181.296. Le Romain , as 12. Ari, 
Cube, PA Pr er : d de Jeufalem eus fils de Caïus 
Rufus, dé qui la mailon d’Auguite éoit forrie , felon Suerone, 
Dr ee gr qu'il ER ire vers l'an 160, 
ET enr CE que Julien 1f, Iny fucceda, 


aprés certe viétoire,excommunia tous ceux qui fuivoi 

tüftes ; cela arriva l'an 2 14. Caius donna au public cerre Difpure 
qu'Eufebe avoit vüë,& qui contenoit à fon avis des preuves invingi- 
bles contte Tes Moncanifles. C'eff rour ce nous en fçavons, cetre 
Piece s'étant perduë avec plufieurs autres de l'Antiquité. * Eufcbe, 
Hifi. 3e, 25.6. 3.6. 31.8. 6. 2 10. $. Jerôme,de Soripe 

Honoré d'Ausonsée Lun, Ecc . 6o.Photius 48.Baronius 
Anna. Bellarmin, T, L. Contrev. lv. 1.6. 17, 


ls furent conduixs au théatrez 
& un Magiftrar appaila le ramulte, * Dans les ttes, é. 19.2: 292 


6. 10, v, 4. 

CAIUS, (Jean) natif de Norfolc en tres & cékbre 
Médecin , vivont vers l'an 1 48. Il étudia dans Ys, & puisen 
Jtalie dans l'Univerfité de ous Jeac-Baprifie Montanus; & 


Étant revenü en Angleterre ; ils‘ fit conlderer por fa: doétrine & 
Par fon mérite. 1] a compolé divers Ouvrages, Demesenaï merhetde. 
“nnotations in Galemum, Ce, * Dirfeus, de Script, Angh Van 
dex Linden de Serip. Med. de. ke 

CAIUS Oppius, Cherchez Oppius. : 

CAKET, royaume de la Georgie vers le mont Caucale , &. 
a pihgrenenc Lancon Mes I! a éré conquis par le Roy 

Perfe, & le Prince n'a plus maintenant que la qualité de Viceroy, 
Les villes de ce royaume lonr aujourd'huy toutes ruïnées, à la refér- 
ve d'une ;, nommée auf Caker. On connoir par les: qu'elle 
étoit & magnifiquement bâtie. | On dy que ce font les peu: 
ples Seprentrionaux du mont Caucafe, fçavoir Jes Alains, les Hus 
&c, qui ont ravagé & défolé roux ce pays. * Le Chetalier Chardin,. 
Foaré ln 167. SEA us Adins 

BER, (Nicola) rdriqué ». doit H 

Blioir des erreurs dans le X Sisele 8e À pair ea ne ir à 
fieur d'Aragon, il fur brûlé en 1359: * Sponde., 4, €. 1359 
non, à. ! : 
CALABER, (Quintus) acompofé un Poëme Grée, intitulé 
des Paralitomenes d'Hémeres pue ee c'eft là foire & l'achevement 
de l'Iliade, Cer Auteur eft vulgairement connu fous le nom de Ced- 
her, à and que cet Qrege Six tune parle Cardinal Beflarion 
dans un ancien Monaflere de Saint Nicolas prés de la ville d'Oran: 


teen Calabre ;ice qui eft auffi reina dans la Grammaire Greque 
ds Collants Las riad pur qu'il y ait plus de rarfon de 
ppeller Smyrnéen , aldie de luy:m ‘ils'eff occupé à 

Smrae à paitreles eu Pi da Mo. - D'où 'on-péte j 
que Smyrne éroit fa patrie, pda moits: il ste ins des 
mais c'éft fans fondement que quelques-uns ont erd'qu'il étoir 
Roman 


j by Google 


dd 


CAL, 


Romain. Au ref de quelque nation u'il ait été, c'eft un Auteur 


poli & agréable ; qui à de Mufée , & qui ne cede gucre 
àHomere même , ni dans l'invention ni dans leftyle. #* de 
Poëtis Gracis. 


CALABRE, province d'Iralie dans Te royaume de Naples , 
avec titre de Duché. Elle eft bien differente de ce qu'elle a été autre. 
fois, & comprend moins de pays que dans le tems qu'elle fut poile- 
dée par les Meflapiens, fortis d'un certain Meflapus, qui donna fon 
nom au pays. Elle ire depuis celuy des Calabres venus de la grande 
Gréce. La partie de la province qui eft voifine du golfe de Tatenre 
fur habitée par les Salentins; & par facceilion de remsle nom de 
Pouille fut employé à figmher le pays qui s'érendoit depuisles Fe- 
rentins jufau'en Calabre, comme le remarque Cluvier. Ainfi en ce 
tems;la Calabre comprenoit tour ce qui eft au bour de l'Italie,entre 
Ja mer Adriatique & la mer Mediterranée,fçavoir la Terre d'Otran- 
te,laTerre de Barry ,la Baflicare,& rour ce qui eft à l'entour du gol- 
fe de Tarente. Aujourd'huy,la Calabre occupe le pays des Bruriens 
& une partie de la grande Gréce,ainfi nommée, parce que plufieurs 
Grecs s'y écablirent.C'eft la partie la plusMeridionale de l'Icalie du 
côté de b Sicile,dont elle n'eft féparée que par un petit dérroir.Elle 
eft proprementune prefqu'ifle. Car elle a le golfe de Tarente & la 
mer lonienne au Levant &au Midi,&la mer Tyrrhene ou de Tof- 
cane au Coichant , la Bafilicare luy eft au Seprentrion, Sa divifion 
ordinaire eft en citerieure, ou haute; & en ultérieure, ou baffle. La 
Calabre citerieure occupe la Login ape mer elle a un I{th- 
me renommée dans l'Hiftoire , pat la muraille qu'y bâtit autrefois 
Licinius Craflus concre les troupes de Spartacus chef des efclaves 
révoltez.Ce fut l'an 68 1.de Rome, +4 avant la naiflance du Fils de 
Dieu. Cofenza eft la ville capitale de certe partie de la Calabre. Les 
autres font Roflano Archevëché , , $. Marco , Bifignano , 
Montalto, Amatea, Martorano, Cariati,Umbriatico, Scringoli, qui 
font toutes villes Epifcopales.Roffano, Bifignano, Tarfa, Cyria- 
no,Strongoli,Caftiglioni ont urre de Principauté, Paole,&e.La vil- 
le des Sybarires,renommée dans les écrits des Anciens,éroir enco- 
te dans certe partie de la Calabre. La bafle ou ulterieure a 5. Severi- 
na & Regio Echevêchez, Cotrone Ifola, Belcaftro, Taverna, Nica- 
ftro, Cantazaro,Squillace, Monte-Leone, Tropea,Mileto, Nicote- 
ra,Oppido,Girace,& Bove avec Evêché, Maida,Sarriona,Mileto , 
RocceÎli,Sciglio ou Silla, & S. Agatha Princi , Seminara où 
les François défirent Ferdinand d'Aragon en 1496, & Gioïa où ils 
furen + défaies en 1 $03.La Calabre n'eft pas un pays également fer- 
tile,elle l'eft même trés-peu en certains endroits , bien qu'en d'au- 
tres elle Le fai: beaucoup.Sa fiuarion li rend trés-imporrante. Elle 
a ré foûmife aux Romains,& puis aux Empereurs de Conftanri- 
nople,juique dans le IX. Siecle, que les Sarrafins s'en rendirent 
Mmañcres vers l'an 8: 7.De là ils faifoient des courfes dans le refte de 
l'Iralie. Le celebre Robert Guichard Normand les en chaffa dans le 

XI. Siecle, il fu: fair Duc de la Pouille & de la Calabre en 1059. & 
il mourut en 158 5. Î] avoit un frere qui s'établit dans la Sicile. Ro- 
ger Je fecond de fes fils eur la Calabre , qu'il laiffa à Guillaume , & 
ccluy-cy la ceda à fon coufin Roger II, qui fut Roy de Naples & 
de Sicile, fameux par fon & par fes con s. Il mou- 
muten 114:.avec cet à d'avoir foûmis la Pouille , la Calabre , 
la Sicile , & une partie del'Afrique : ce qui eft exprimé dans ce vers 
qu'il avoir fait graver [ur (on épée. 
& Calaber , ‘icudus mibi férvit, & After. 
is ce rems ; la Calabre à fair partie du royaume de Naples, 
& les fils de fes Rois ont quelquefois porté le vitre de Ducs de Cala- 
bre , comme Charles fils du Roy Robert, Jean d'Anjou fils du 
Roy René , Nicolas fils du même Jean , &c. La Calabre eft füujer- 
te à de fâcheux cremblemens deterre, comme ceux qu'elle fouf- 
fric depuis l'an 16:58. jufqu'en 1641. dont nous avons une Relation 
fingoliere fous ce vitre, Hifforico racconto dei Terremoti della Cala- 
bria de l'anne 1638. fin alanno 1641. dal AgatiodeSomma. Ce Li- 
vre fat imprimé à Naples , en un volume in afavr, la même 
année 1641. * Pline, 4.3.6, 11 Ptolomée, #, 1. Strabo, #6. 
Cluvier, #. 3. Merula, Cofmograph.fart. 2.15. 4.c.27. Leander, 
Défér. Hal, Gabriel Barrius , de antig. y fitu Calab. Cedrene, Cu- 
ropalare, Sulmon, Collenucio, &c. 

CAL ARE ie d'Eff dans la Caftille la vicille, avec 
Evêché autrefois kde Tarragone & puis de Burgos, Elle 
eft firuce far l'Ebre , or ir la riviere de Cidacos de Cafliglia. 
L'Evêché de la Calzade, ou des. spears. à de la Cakzade, furuni 
à celuy de C'alahora en 11316. Pline parle de deux villes de ce nom , 
Calagurris Naftica , &c Calagurris Fibularia. La premiere éroir en- 
tre les peuples de Hufca, & l'autre dans le pays des Gafcons felon 
Surira. intilien & Prudence éroient de Calahora. Ce dernier 
enparleenceseermes: In PeriStep. Hymn.7, 

Niffra geflabit Calagurris ambos , 
Quos veneramur, dx. 
* Sarira , av. Itimer, Anton, De Marca, Hiff.de Bern. Nonius, 
Merula, &c. 

CALAIS, ville & port de mer de France dans cetre partie de 
la Picardie qu'on appelle pays recemguis, depuis qu'on l'ôta aux 
Anglois. Quelques Auteurs croyent qu'elle eftle Porrur Jeciur des 
Anciens, qui n'en doit pas étre loin. Le Sieur Sanfon a eftimé 
que ce Pertus lecius cft celuy de DR: "La ville de Calais, 
comme plufeurs autres ; fut nommée du nom de tour le pays , qui 
étoit celuy de Caletes, que quelques-uns mettent depuis de 
chure de la riviere de Seine jufques à celled'Aa. On aflüre que 
le port de Calais fut commencé fous Baudouïn IV. dit Bel/e-barbe 
ou 4e Barbu , Comte de Flandres ; qu'on le nomma Sea/as ou Petref: 
Je: & que Philippe Comte de Boulogne ; un des mécontens qui fe 
liguerent conure la régence de Blanche, mere de Saint Louïs, fit 
entourer de murailles la ville, qui n'éroir auparavant qu'un 

. Lg LI.Roy d'Angleterre l'emporta l'an 1347. fur les 
om. II. 
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François ; aprés un fiege d'environ dix ou onte mois, fans que 1 
Roy Philippe de Valais Len ütfecourir. Jean de Vice, qui ds 
mandoit; abandonné de route forte d'efpersnce, & fe voyant 
preflé de toutes pares fur rerre & fur mer , la rendit, Nos Hiftoires 
parlent afez du courage de œux de Calais en cette occafion.  De- 
uis, Les hogio ; Qui par le moyen de ce port fe vamoient d'avoir 
es clefs de la France penduës à la ceinture , le conferverenr deux 
cens dix ans , jufqu'à ce que le Duc de Guife la prit , aprés un fidge 
de neufou dix jours , au commencement de l'an 1548. L'Archi- 
duc Alberrd'Aürriche, Gouverneur pour le Roy d'Efpagne dans 
les Païs-Bas, prit Calais l'an 1496. & defx renduë deux ans aprés 
au Roy dc par un des articles de la paix de Vervins. Lors 
que la ville fur prife par le Duc de Guile , elle était defenduë de 
crois baîtions ; & d'un quatriéme qui regardoir le Midi où étoir la 
vicille citadelle ; mais depuis elle a dé fortifiée encore plus regu- 
lierement , & les fortifications confiftent en neuf baftions 
Royaux , avec ceux de la ciradelle, & en plufeuts autres ouvra- 
gs tous revétus de pierres , & fes environs font remplis de forts, 
forte que Calais eft une des plus importantes villes du royaume. 
Elle à un double foflé fort large & profond , où paîle la riviere 
de Hames, qui coule le long des murailles ; & divers ruificaux , 
ui arrofent plufeurs marais qui font à l'entour , s’y viennent auf 
charger dans les foflez. On ne peut aller dans la place que par 
ce marais, fi ce n'eft par la chaulfée,qu'on appelle le pont de Nieul- 
lay ; & l'on ne RE Ds pére ec à iffion de la 
| ag du Risban. Ce port eft divifé en deux’, l'un dir Ca- 
gray ; l'autre plus Fe cft fermé de deux moles revétus de pier- 
res. Une partie de fa riviere coule dans la ville; où il y a de l'autre 
côté un canal, ce qui fert beaucoup à y entretenir le commerce, 
Calais n'eft pas une e ville, mais elle eft bien bâtie & crés- 
lée, les ruës y font belles & droites. Celle, qui commence 
la porte de terre & qui aboutir au port, eft la plus confiderable ; 
elle pafle par le milieu de la grande place , où eft IA Maifon de ville, 
& on voit tout proche le palais à l'auditoire avec la cour du 
guer. Il y a d'autres belles mailons, des Eglifes magnifiques , 
plufieurs Monafteres, & divers fonts. Calais, en Larin Créerum , 
donne fon nom au déroit de fepe lieuës , qui eft depuis la France 
jufques à Douvresen Angleterre.  C'eit ce que nous appelons le 
Pafl “ou Pas de Calais, & les Anglois be 1trai47 of Calais, * Pa- 
pire on; Defér. flum. Gall, Du Chefne, Recherches des anti- 
quit. des villes. De Thou, Hif. &. 19. Dupleix & Mezeray, Hiff.de 
France, dre. 

CALAÏS& Zerss, freres, fils de Borée & d'Orichuye æ 
auxquels les Poëtes attribuent des ailes. Ils firent Le voyage deCol- 
chide avec les Ar » & délivrerent Phinée, Roi de Paphlas 
aux ou de Bichynie ; des PAT » qui l'incommodoient. Enfin 

s furent tuez par Hercule, les nommoit enfansde Borée, où 
du Nerd', pour dire qu'ils écoient d'un pays Septentrional à l'égard 
de la Gréce, fçavoir de Thrace. Les Poëtes ont depuis changé le 
Sa se pen hommes en unvent, & leur on attribué 

ailes, afin qu'ils reffemblaflent à leur prétendu pere en quel- 
que chofe. # Ovid. Mer. vi. Loyd, &c. 

CAL A M A , ancienne ville d'Afrique ; entre Hippone & Con- 
ftancine , qui a eu Evêché fuffragant de Carthage. F pr 

lé dans les écrits de Saint A: > & principalement dans le 1. 

e contre des Donatiffes & dans le 1. des Retraëlations. 

CAL AM A, aurre ville d'Afn ue,dans le royaume d'Alger & 
prés de la riviere de Malria , au pied des montagnes. 

CAL AM AT A;ville d'Afrique,;dans le royaume d'Alger,prés 
de La riviere dire Major. * Marmol & Jean de Leon , Dre 

CALAMAT À,bourg de la province de Belvedere dans la Morée: 

à y qu'il n'ait pas de murailles pour fe mettre à 


Ileft aflez peuplé, 
l'abri d'une > e. 11 y a fur une hauteur voifine un château , qui 
éroit fortifié allez regulierement, & où les habitans pouvoient fé 
metere en [ürgré:mais le General ffime Morofini s'en rendit maîcre 
en 1686. & le ficdétruire. * P.Coronelli, Defériprion de la Morée. 

CALAMIANES, ifledesIndes. Cherchez ya. 

CALAMINUS, (Gcorge) Allemand, étoir de Silberbetg , 
en Latin Ærgentimentiun ; bourg dans la Siléfie. Son pere éroir 
un pauvre Ouvrier nommé Nerib, & ce nom étoir celuy de {a 
famille. George avoit tant de genie pour les Lettres qu'on luy 
confeilla de s'y attacher, & il quitta fon nom, pour prendre 
celuy de Calaminus ; comme c'éroit l'entétement de plufieurs Sça- 
vans de fon rems. Ilétudia à Breflau, à Heidelberg, à Stras- 
bourg, & ailleurs : & enfüire, aprés avoir été Précepteur de Mef- 
fieurs de Coligni en France & des Princes de Wirtemberg, ilen- 
feigna à Lintz, & il mourut le 1. Decembre de l'an 1594. âgé 
de 48. ans. I] a compofé des éloges des hommes illuftres en vers, à 
traduit quelques Tragédie: d'Euripide, &c. * Melchior Adam , 
in Vit. German. Phil” 

CALANDRINO, Cherchez Calendrino. 


CALANUS, Philofophe Indien, fuivir Alexandre # Grand; 
des Indes jufqu'en Perfe ; & ayant paflé l'efpace de quarre- 
vingr-trois ans, fans avoir jamais été incommodé d'aucune 
forte de maladie, comme il fur arrivé en Perfe, érant cravaillé 
d'une colique , il réfolue de fe faire mourir. Il pria le Roy de com- 
mander qu'on luy drefläc un bacher, & que quand il feroir def- 
fus, il yfirmemrele fu. Alexandre le voulut détourner de ce 
defléin: mais voyant que quoy qu'il luy pôûr dire, il demeuroit 
ferme dans & rélolution , il fut contraint de luy accorder ce qu'il 
demandoit. Mais comme il eftimoit ce Philofophe, il voulut 
honorer fa, mort d'une pompe funebre, qui für digné de la ma- 

nificence d'un grand Prince. Il fit mettre l'armée er baraille , or- 
ro certaines perfonnes pour répandre les plus précieux par- 
fus, qu'on pourroit trouver, fur le bucher ; fur lequel Cala- 
nus fe firporter couronné à EEE Indiens. Il s'y coucha dou- 
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cemenr;& lorfque la flamme vint le faifir , il demeara toujours dans 
la même re, fans jamais fe mouvoir & fans donner aucun 
figne de douleur. On dit que comme on luy demanda s'il n'avoie 
rien à dire au Roy , qui ne voulur pas affifter à ce fpeétacle, il ré- 
pondit qu'il n'avoit rien à luy faire srl parce qu'il le rever: 
roix dans peu de tems à Babylone. paroles furent comme un 
oracle , qui marquoit la prochaine mort d'Alexandre. Cela arriva 
l'an 427 pe trois mois avant la mort d'Alexandre. *Quinte- 
Curfe, fl. 10. Arrian, &. 7. Valere Maxime, 4, 1. 6, 10.6, 26. 
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CALAPHATES. Cherchez Michel V. 

CALARU EG A,ou C A L A RO G Apetit d'Eff 
dans la Caftille vieille & dans le diocefe d'Ofma, elt cé es 
la naiffance de S. Dominique de Guzman , Fondateur de l'Or 
des Prêcheurs, 

CALISIO, {Marius de) Francifeain, Profefleur de la 
Langue Hcbraïque à Rome, à compofé une Concordance de la 
UE mmptimée au même lieu en 1621. & elle contient quatre 

ands volumes in foie. Cet Ouvrage a été lotié de vous les - 
es gens, & même par les Proteftans. En effer, cette Concor- 
dance , qui eft proprement une Concordance des mots Hebreux , 
eft un ou admirable ; car outre les mots Hebreux de la Bi- 
ble qui font dans le corps du Livre avec la verfion Larine vis-à-vis, 
ou trouve aux les differences de la verfon des Septante 
& de la Vulgate; de forte qu'on voit tout d'un en pa 
ces trois Bibles conviennent & en quoy elles different. lus, 
la cêre de chaque mot il y a une efpece de Dictionaire , où l'on ap- 
porte l'explication de chaque mot Hébreu, & on le compare en 
même tems avec les autres ps. a voifines , fçavoir avec la 
Chaldaïque, la Syriaque, & l'Arabe; ce “heu préqel 
pour connoitre là figrufication des mots Hebreux. Le fond de cette 
concordance Hebraïque a été pris de la concordance du Juif Rabbi 
Nathan , imprimée à Venife, qui a été enfuite augmentée par Rab- 
bi Mardochée, & imprimée à Bâle. # Memoires des fçavans. SUP. 

CALATAGIRONE, petite ville de Sicile dans les monta- 

. Elle eft peu confiderable, & on l'a bâtie {ur les ruines de 
rs Calata, D'autres en mettent une autre de ce nom en 
Sicile, 

CALATAGIRONE, {Bonaventure} Sicilien, Géneral 
des Cordeliers, vivoiten 16c0. c'étoic un me qui ne man- 

uoic ni d'efprit nide conduite. En1498. il fe trouva au Traité 
ape qui fe conclut à Vervins, 8 qu'il avoit propofée dés l'an- 
Jr soccer Le Roy le Grand luy beaucoup 
d'eftime, & le Pape Clemenr VIIL le nomma Patriarche de Con- 
ftancinople , l'envoya depuisen France pour les affaires du Mar- 
quifat de Saluces. 

CALATAJUD, ville d'Efpagne dans le royaume d'Ara- 

, Bülbilis nova, Elle eft firuée au pied d'une haute montagne, 
ur le Xalon, Le theme sub terra Baubula, vers 
les frontieres de la Caftille, entre fe &: Medi i. y 
aun rocher detaché, fur lequel eft bâci un château , qui comman- 
dela ville, Cette villeeft grande & belle, & dans une cam 
fertile, Divers Auteurs parlent de Calatajud , comme de l'an- 
cienne Bidifés ; qui étoit la patrie de Martial. Mais ce qui fait de 
la peine, c'eft que ce Poëte afsüre que (à pacrie évoir firuée fur une 


Videbis altam, Liciniene, Biibifin 
Aquis & armis nobilem. 
Cependant Calatajud eft dans une plaine. Aufone dit encore la 
chofe plus fortement en ces termes + 
Montanamque mibi Calegwrim, € Bilbilim acutis 
2: Manisl Persia entree en Grencdré pais, di Je même 
s'e encore en faveur ie, di 
de la éaton Bilbiis ; E 
lumicipes ; Augufla mibi quos Bilbilis acri 
ere : rapidis ques Bah cingit aquir. 

On peut pourtant croire, & c'eft le fentiment de divers Auteurs, 
que Calarajud a été bâtie prés des ru'înes deBilbilis. D'autres ajoû- 
tent qu'un Arabe fit bâtir cette ville, à laquelle il donna fon nom, 
& que Bilbilis ayant été déja ruinée , ceux qui vinrentaprés, la 
confondirent avec Catalajud,qn'on a même nommée 2ii/is nova. 
Quoy qu'il en loir , ileft für, qu'on voit encore les mafures de 
celle<y , dansunendroitque ceux du pays nomment Baubula. 
* Martial ; li. 1.ep. 40. & li. 10. ep. 103. Aufone , ep. 15. Nonius, 
Hifp.c. is. Merula, Surira, &c. 

CALATRAVA , Ordre militaireen Efpagne , fut inftiué fous 
Sanche TI, Roy de Caftille. Ce Prince ayant conquis le fort chà- 
ere de ar ièn fur les . PE le donna aux Tem- 
Pliers, lefquels manquans de cœur e défendre, le luy ren- 
dirent, Dom Raimond natifde Buréra dans la Navarre , Abbé 
du Monaftere de Sainte Marie de Hytero , de l'Ordre de Citcaux, 
accompagné de plufieurs perfonnes de confideration , s'oftrirent 
de défen ab run , que le Roy leur donna; & l'Ordre fur 
Éablien 1148. 1} s'augmenta beaucoup fous le regne d'Alphonfe 
de Noble Roy de Caftille ; de forte que les Chersbiers demande- 
rent d'avoir des Gfands-Maîtres. Le premier fur Dom Garcia Re- 
don;le fecond Dom Martin Perés de Sion,puis Dom Nugno Perez 
de Quignonez , &c, jufqu'à Dom Garcia Lopez de Padilla , lequel 
dant mort l'an 1489, Ferdinand & Iäabelle annexerent la Grande 
Maïcrife de Calatrasa à la couronne deCaftille. Innocent VIII. y 
confentir, Alexandre VI, Leon X. & Adrien VI. y annexerent de- 
puis les trois Grandes-Maïcrifes. La premiere maifon de cet Ordre 
en Ts » ne à Cine » à Buxeda , à Corcolos , au chà- 

au de SAtraterra;& du tems de Dom Hugno Hernandez douziéme 
Grand-Maitre, le Chef de l'Ordre fut érabli à Conos, Le lape 


CAL: 
Alexandre TI. l'approuraen 1164. & Innocent IL. le confirma en 
1198. On trouve encore à préfent quatre-vingts" ommandenies de 
cer Ordre en Elpagne. Au commencement les « hevaliers portaient 
le robe & le fcapulaire, comme les Religieux de Citeaux; mais 
ke PapeBenoït XHIL.les difpenfa de cet habit,8& Paul Ul.leur it 
sg marier une fois. sr en es Énher  mpaee rame 

c gueules (les autres difent en pointe 

entraves où ménotés d'azur ; les Cheraliers portent de même fur 
l'eftomaé une croix rouge qui leur fertde devife._ * Francifcus 
Bravo de A ; del . & preer.. del. Ord. de Calatr. Michaël 
Maragnon , me, infè. Ord. Calatr. Gabriel Lafo de la Vega, 
Ordin. milit.d'Efp. Le Mure ; de Ordin.equeft. D. Roderic de Tole- 
de, Mariana, Fauyn, & Baronus. 

CALAZOPHYLACES, certains Prêtres entre les Grecs, qui 
en er om mp tes , pour les détourner par 

fcrifice d'un agneau , ou d'un pouler. Que fi ces petits animaux 
leur manquoient, ous'ils n'en tiroient qu'un finiftre augure, is 

ient le doigt avec un ganif ou un poinçon,& croyoient ainfi 
a LhelmeisDies par leur Lg. Ils avoient été 
inftituez par Cleon, comme iraldi , av lv. des Dieux 
des Payens, 1] faut plürôt lire Chahzophylaces ; du mot Grec 
axérale , ceft-à-dire, gré. SUP. 

CALCAGNINI , {Celio) Chanoine de l'Eglife de Ferrare, 
Poëte & Orateur, vivoirau commencement du XVI. Siecle, 11 
étoit natif de la même ville de Ferrare ; & Paul Jove, qui n'épargne 
perfonne dans fes médifances , le de ini 
étoirun homme de mérite, mais que (à mere étoir inconnuë. Quoy 
qu'ilen foit, il apprir les Langues , & il écrivoir avec aflez de facilité 
en Latin, & Ekloir de Bons vers. Le même Paul Jovene le j 
pas 6 heureux en profe, puifque, felon lui, fon file eff rude | fes 
cxpreflions langui ,& que rempliffant fon di de cita- 
tions , pour faire voir qu'il ne manquoit pas d'érudition , il ombe 
dans le ridicule & devient ennuyeux.Il mourut en 1 540.8 fur enter- 
rie go meer pre er ge es 

. # Paul Jove, #1 Elo. i, . Iral, 
par À des Bibl. dd 

CALCAGNO , en Latin Cazcansus, (Laurent) natif 
de Brefle en Ialie , vivoit dans le X V. Siccle. C'étoir un des 
plus célebres Jurifeonfulres de fontems, & dont la naiffance & les 
no or 
vers 5; De conmmendatione fludiorum. êptem peccatis 
mailles. Dramegtion Sete Merle. Confilia, x. Il mourut 
en1478. * Tritheme, de Soripr. Ecel. Leandre Alberti, Deftr. 


CALCAR, ville d'Allemagne dans le Duché de Cleves , à l'E- 
leéteur de Brande . Ellecft fituée fur la riviere de Men à une 
lieuë du Rhin & à deux de Cleves, avec un chäreau. Calcar cit 
affez bien fortifiée, les ruës y font étroites, & on n'y voit rien de 
confiderable qu'une belle place ; où eft la maifon de ville. 

CALCEDOINE. Cherchez Chalcedoine. 

CALCEDOINE , ancienne ville de l'Afie Mineure ; main- 
tenant de La Natohie , fur la côte de La mer de Marmora, à l'entrée 
du canal dela mer Noire. Elle étoir aurrefois fort célebre, mais 
ce n'eft plus qu'un village, rempliderwines. Onn'y voit pe ces 
nr Le Om Eng ité Payenne , rs Egliles cs 
primitive Eglie, a Éulmert une petite partie 
celle de Sainte 4 mp pa tm a 

de Grecs qui dans cette ville font leur office. Ce fur 
cere Eglife , où fut célebré le quarriéme Concile general. Pour 
ce qui eft des autres antiquitez ; il n'y refte que quelques tombeaux 
& inferipuons brifées, avec une partie d'un bel aqueduc. Le port 
n'eft plus fermé de chaînes, comme il étoit autrefois , pour en dé- 
fendre l'entrée : mais bien qu'il foir ouvert , iln'eneft pas plus fré- 
quenté pour cela. is, qu'on nomme à préfent Seuraeri, 
luy fervoir d'arcenal & de magazin , pour conferver fes provifions. 
is enfin les Perles , les Goths , les Sarrafins ; & les Turcs l'ont 
entierement ruïinée. Les Emi de Conftantinople, qui ne 
Le. mg L u'à ir certe fi _. yont pre PE 
pour inc, Le c; qui 
Solimanie à Conftahino x la meilleure partieds certe Mof- 
ar _ été bâris du débris de cœute ancienne ville. * Grelot , Fey- 
le À SUP. 

CALCHAS, Devin , qui fuivoit les Grecs au fiége de Troye. 
Il connur que la Aotte évoir retenuë au port d'Aulide par de cer 
tion de Diane , donna le moyen de l'appaifer , & afsüra que Troye 
ne pourroit tre emportée que la dixiéme année du fiége.A fon re- 
tour érant pañlé dans l'Ionie , il fur fi faché de fe voir vaincu par 
rs , qui devina ce qu'il n'avoir pù connoître, qu'ilen mourut 
de déplafir. * Homerc, Iiad. Virgile, Eneéfd. Pline parle d'un 
autre, @uf.3.c. 11. 

CALCHINIA , fille unique de Leucippus Roy de Sicyone dans 
le Peloponnefe, fucceda à fon pere , & époufa Meflapus Capitaine 
de vaifleau qui l'avoir violée. Pour couvrir ce deshonneur , elle 
fit accroire aux Sicyoniens que c'étoir Neptune qui l'avoir forcée , 
& non pas ce Meffapus. Elle environ quarante-feprans , & 
mourut l'an du monde 1246. Peratus fon fils monta enfuite fur le 
throne. * Eufebe. SUP. 

CALCHUT, certain lieu en Angleterre, Celbarwm. I n'eft 
connu que par un Concile, que Gregoire Evéque d'Oftic & Théo- 
phylaéte de Todi, Legat du Saint Siege fous le Pape Adrien 1 2 
tinrent l'an 787. Nous en avons encore vingt chapieres dans le VIE. 
T. des Conciles. 

CALCONDYLE. Cherchez Chalcondyle , & Demetrius 
Chalcondyle. 

CALCU LUS, { Guillaume) Religieux de l'Ordre er à 
oût 


CAL. 


Benoîten l'Abbaye de Jumieges , a vécu dans le XII. Siecle, vers 
l'an 1120. I écrivit divers Ouvrages. * Arnoul Wion, Gcfaer 


&c. 

CALDAS DE PEREIRA, (Jean) Jurifcon{ulte Elpa- 
gnol , natifde Tuy dans là Galice ; & originaire de Portugal, a vé- 
cu au commencement du XVII Siecle. 1! 1compofé divers Ouvra- 
ges de Droit, que nous avons en quatre volumes. Quaffiones fo- 
renfes, & Controverfia civiles. Syntagma de univerfo Jure Empkyieu- 
tie, &e. * Nicolas Antonio, Bibl, Hifh. ne. 

CALDERA, (Edouard) Jurifconfulte Portugais, a vécu en 
3610. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Varersm feéfionum, 
Juris hb.IV. De erroribus Pragmaticorum , x. Nicolas Antonio 


CALDERIN, {Jean) de Bologne, filsadoptifde Jean An- 
dré , joignit dans le XIV, Stécle une vereu folide à une rrés-crande 
érudirion. Jean André,dont j'ai parlé ailleurs, l'adopta aprés avoir 
perdu fon fils Boniconte ; qui étoitun doéte jeune homme & qui 
avoit déja donné des preuves de fa re par un Traire 2e 
tionibus & Accufatiomibus. Ce fecond fils d'adoption étoir auffi di 
d'un fi grand pere. Il vivoicenviron l'an 1360, & a laiflé, ab, 
Commentaires fur les Livres des Decretales , d'autres Pieces fort 
eftimées. * Forfer, 4. 3. Hiff. Juris, c. 16. Bellarmin , de Script. 
Er. Bumaldi, Bibl. Bm. Ce. ; 

CALDERIN. Cherchez Domitius Calderinus. | 

CALDERIN, {Jean) vivoit dans le XVI. Siecle ,en 1471. 
car ce fur en cette qu'il publia un Ouvrage intitulé de Hereti- 
droù il parle de tour ce qui regarde l'office d'un Inquifiteur de la 
fi + LeMire, de Script. Se. XVI. 

CALDERINO, bain fameux à dix milles de Veroneen Ira- 
lie, que l'on appelle ordinairement 4 bain de Vérone. Ses eaux font 
trés falutaires,& plufieurs Auteurs ont écrit de leur vertu pour la 

ifon des ies. * Beyerlink, Tim. 1: SUP. 

CALDERON, (Antoine) Efpagnol , nommé à l'Archevé- 
ché de Grenade, éroit de Baeza ville dans le diocefe de Tolede. 
11 s'avança extrémement dans les Lertres, & fur rour dans la Philo- 
fophie , & on le choifit pour l'enfcigner dans l'Univerfité de Sala- 
manque. ÆEnfuice il s'attacha à l'étude de la Théologie, & y fit 
allez de progres. On luy donna une Chanoinie dans 
de ue, depuis il en eut une autre à Tolede, & enfin on le 
choific pour ere Précepreur de l'Infante d’Eff D. Therele 
d'Aûtriche, qui a été Reine de France. En 1642. le Roy Phili 
IV. le nomma à l'Archevéché de Grenade, & Dom Antonio Cal- 
deron mouruten 1664. avant qu'avoir été facré. Il compola quatre 
ou cinqOuvrages differens pour l'immaculée conception de la Sain- 
te Vierge. Un de Saint Jacques , &c. * Nicolas Antonio , Bib/. Hifg. 


éx. 

CALDERON, {Jean-Alfonfe) Avocat, matif de Nonuela 
dans Le diocefe de Tolede,a été en eftime en Elf vers l'an 1640. 
11 compola cinq ou fix gros volumes des droits du Roy d'Elpagne , 

‘on l'obligea de reduire à la moitié , & il les publia fous ce atre , 

Imperio de la Monarquiad'Effagna. * Nicolas Antonio , Bibl. 
Hi/p. 

g: ALDERON, (Pierre) connu fous le ngm de Dom Pedro 
Calderon dela Barca, Chevalier de l'Ordre de su pee & 
Chanoine de Tolede._ 11eft célebre par les belles Comédies Efpa- 

les qu'il a compofées ; & que nous avons en crois parties ; dont 
derniere a été imprimée en 1664. * Nicolas Antonio , Bibl. Hiff. 
de. 

C ALDIUS, c'et ainfi qu'en tranfpofant quelques lettres les 
Soldats appellerent par dérifion l'Empereur Claudius ; comme on 
dit depuis Biberius pour Tiberius tee pales * Suetonc. 


sU'P. 

CALEB, fils de Jephunné, nâquit l'an 4106. du monde, Il 
fat choili entre ceux de la tribu de Juda ; pour aller avec les Dé- 
putez des autres tribus reconnoître la terre de Canaan. Il en fit 


un fidele , s'oppola avec Jofué à ceux qui décourageoient 
le , qui les voulut lapider ; & Dieu fit paroître fa gloire , 
pour défendre des violences de ces murmurateurs. Aufliils fu- 


rent les feuls de certe multitude , qui entrerent dans la terre de 
romiffion. Caleb eut en partage le pays d'Hebron. Il promit 

fille Axa à celuy qui emporteroit la ville de Carjath-Sepher ; 
comme je le dis ai : ce qu'Othoniel fr. Caleb mourur âgé 
de cenc Res en 2617. du monde. RÉ 13. # 
© fiv. ]J » 14. & 15, Juges, 1. Jofephe , #. 13. des 
SE. $-c 2. Torni se Skin , aux pr Cherchez 
An. 


CALECAS. Cherchez Emanuel Calecas: | 
CALECUT, A Css M ir gurrr 
» dans le pays en la prefqu'ifle Gange. 
habitans sh à leur pa de Sami où pets 
à-dire , fowverain Empereur , &c Dieu far da terre; & i 
choififfent de la race de Bramene, qui fic bâtir, felon eux , la 
ville de Calicut. La richefle du pays conlifteen poivre & en pier- 
reries , ce qui le fair fréquenter e les Marchans étrangers. Les 
is ne s'y fonc jamais pu bien établir, bien qu'ils y ayent 

remporté de glorieufes victoires fur la fin du XVISiécle. On 
y trouve diverfes fortes de Religions ; des Payens., des Mahome- 
ans, des Arabes, des Chrétiens de Saint Thomas , & de ceux qui 
ontété couvertis par les Miflionaires. Le Roy a fouvent promis 
d'embraffer la Religion Chrétienne ; mais il n'a jamais exécuté 
fes es. LeFance fe pen fort i Lrsggar er 

avec grande fobrieté ; &e ne fe u'aux jours de grande {o- 
nb} La ville eft ner » avecun bon port. 
Elle eft fituée entre Granganor & Cochin qui luy font au Midi ; 
& Cananor qu'elle a au Seprentrion. Le Roy eft puiflant. # Jar- 
tc, Barbof , i ; &c. 


DE 


È 


la même ville 
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CALEMBERG, pays d'Allemagne dans la bafle Saxe, & 
dans le Duché de Bruno ic. Il eft fu le long du Wefer entre 
Hanover ; Gotinghen, Hamelen, &c. Ce paysa apparrenu à 
ae ne an Lunebourg , Caicatere ;s & 

nhagen , c fit Catholique en 1611, 11 Giloir (à réfi- 
dence à Fit di Voyez Brunfs ic, Main, E 

CALEMBERG, ou KALEMBERG , Céffusou Cetius monr 

mg SAR ps NT TR ET ve , Fr ge s'étend depuis le 
uiques au Sare, &{e divife en diver es, qu 
aufli pain : noms. 7" Ep a 

CALENDARIO,; (Philippe) célebre Architedte; & Sra- 

tuaire , fe mit en répurarion à Vente, du tems de Marin Falerri, 

de certe Republique l'an 1354. Ce fut luy qui fit dans la pla- 
ce de Saint Marc ces beaux portiques foûtenus pas des colonnes de 
marbre, qui font le circuit de cette place ; au-deflus defquels on 
voit de fuperbes bâtimens ; ornés de bas reliefs , & de riches pein- 
turcs, ouvrage qui fut admiré de cout le monde, luy atcira 


End, nc à 27 lique, &leD ê - 
lut l'honorer de fon alliance, . : [A SAM SUR E ne 


nombre des Abdals, dont je parlerai dans cet article: 1} pronon- 
çoic inceflamment le nom de Dieu , au fon de fa flute, & conti- 
nuoit cette mufique nuit & jour. I] marchoit la tête nuë , & fans 
chemile , couvrant fes épaules d'une de bêre fauvage , & 
ayant une maniere de tablier ; dont la ceinture éroir ornée de pier- 
res precieules , mélées avec de faux diamans. Ses difciples ne s'a- 
donnent qu'aux divertiflemens & aux plaifirs , -& font plürôt une 
fecte d'Epicuriens ; qu'une focieté de perfonnes Religieufes. Ils 
cftiment le cabaret auffi faine quela mofquée, & croyent autanr 
honorer Dieu , en fe fervant librement de fes créatures, que les 
autres l'honorent par leurs dévotions & par leurs aufteritez. On 
les appelle « Abdak , ou Abdallas , en Arabie & en Perle, c'eft-à-dire, 
desgens confacrez à Dieu. Ceux-cy font fimplement habillez d'u- 
ne tunique de plufieurs pieces , & piquée comme des imatelats. 
Quelques-uns ne fe couvrent que d'une peau veluË, ayantau lieu 
de ceinrure un ferpent de cuivre, que leurs leur donnenc 
quand ils font profeflion ; & qu'ils portent comme une marque de 
leur fcience. On voit ces Abdals , dans les marchez & les places pu- 
bliques, précher les miracles de leurs Saints, & maudire Abu-be 

ker, Omar, Ofman, & Hanife, que les Tures honorent : com- 
me aufi les Saints des Tartares Usbeques;dont ils font des contes ri- 
dicules pour les faire méprifer, Ils mangent tour ce que leurs audi- 
teurs leur donnent , & prennent l'argent qu'on leur préfente ; c'eft 
pourquoy on les appelle Xalanderan, Ils font la plüparcabandon.- 
nez à toute forte de vices , & font non feulement le métier de Char- 
latans , mais auffi celuy de Voleurs. Pour ne les point recevoir dans 
les maifons , à caufe de leurs débanches & de leurs larcins , on les 
oblige de { retirer dans les pq pacs que l'on a bâties exprés pro- 
che des mofquées. # Ricaut , de l'empire Ottomans. Olearius , rom. 1: 


CALENDES. Cherchez Kalendés: SUP, 

CALENDION, Parriarche d'Antioche dans le V. Siecle, fur 
élu l'an 482. par les Evêques de Syrie, aprés la mort d'Etienne: 
Comme il éroit trés-zelé pour la foy o xe , aufli-côt qu'il fur 
ordonné, il pan er » fit rm fon élection au Pape 
re, ce qui gouvernoit l'Eglile , & fit prononcer anatheme con- 
tre Timothée Ælurus.' L'ardeur qu'il eémoigna à défendre la 
Religion, lui attira la haine des Héretiques , qui dirent à l'Empe- 
reur qu'il avoit favorifé la revolre d'Illus & de Léonce , que 
Verine belle-mere de l'Empereur avoit fait révolter. Ce Prince, 
fans examiner la verité de l'accufation, le dans l'Oañs; & 
rétablit Pierre le Foulon. Celuy-cy avoit autrefois ufurpé la chaire 
Epifcopale , & fut chaflé par l'Em Leon, comme je l'ai re- 
ne Ce fut fur la fin de la même année 48 2 .que Calen- 
dion fut envoyé en exil, où il mourut. Son nom fe trouve dans les 
Faftes de l'Eglie Latine & de la Grecque. *Baronius, in Annal. 


CALENDRIER, fuite des mois qui compofent l'Année: 
Ce mor vient de Calendes,qui cft le nom que les Romains donnoient 
au premier jour de chaque mois. L'hiftoire du Calendrier Romain, 
& du Calendrier de l'Eglife, eft aflés curieufe, pour avoir place dans 
ce Dictionnaire : c'eft uoy j'en remarquerai icy l'origine & la 
réformarion. Le i in fut dreflé par Romulus fonda- 
teur de Ja ville de Rome , lequel ayant plus de connoiflance des af- 
faires de la guerre que du mouvement des aîtres , compola fon an- 
NE R de Cr de 
& enfuire Avril , ; Juin, Quintil, ñ é Juille, 
Sextil, depuis eus PA vx tembre , Cle Normle. 
Decembre.Il donna 3 1. jours à , à May,à Quinul, & à Oéto- 
bre ; & 30. à chacun des fix autres : de forte qu'ils faifoient tous en- 
femble 304. jours. Numa Pompilius, qui regna aprés luy , réforma 
pour la premiere fois ce Calendrier , & imica à-peu-prés les Grecs , 
qui compoloient leur année de douze mois Lunaires de 30. & de 
29. jours l'un aprés l'autre , ce qui faifoit 3 54. jours. re, mr il ai- 
moit le nombre impair , pee qu'il tenoit des Egy- 

tiens , il fit fon année de 356. jours, &c luyÿ donna douze mois , 
voir, Janvier, Février, Mars, &c. Janvier étoit de 29, jours, 
évrier de 18, Mars, May, Quintil, & Oétobre de 1. jours, 
ê& les fix autres de 19. 11 ne fe mir pas en peine [A ver 
ifices qui { £uloient 


nombre pair, parce qu'il l'avoit deftiné aux 

aux Dieux des enfers, à qui ce nombre ; comme malheureux , fem- 

bloir appartenir.Numa voulur que le mois de Janvier,qu'il plaça au 

folftice d'Hyver, fütle premier mois de l'année , & non plus celuy 

de Mars, que Romulus avoit mis à l'équinoxedu Printemps. Il 

fe fervat auili de l'i des Grecs, qui ajobraient un mois 
B ; 


3 farnu- 
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furnumeraire de deux en deux ans, lequel étoit compolé alrer- 
racivement de 21. où de 24. jours, pour égaler l'année civile au 
cours du Soleil, qui fait fa révolutionen 361. jours, & prés de 6 
heures. I ordonna en même tems aux Souverans Pontifes de mar- 
quer au peuple le tems & la maniere de cecte interpofirion de mois 
extraordinaires : mais par ignorance , où par fuperftition , ou 
pour quelque interêc parrieuher ; 1 mirent les choies dans une fi 
grande confufion que leurs féses arrivoient dans les (aifons entie- 
rement oppolées à celles où elles devoient être télebrées furvant 
leur inflicution, & que l'on Fufoix les fèves d'Autonne au Prin- 
tems, & celles d'Exé dans le milieu del'Hyver. Ce defordre fut 
fi grand, que Jule-Céfar , : Diétareur & Souverain Ponrife, aprés 
avoir gagné la bataille de Pharfale, ne crut ps ue la réformation 
du Calendrier für une chofé indigne de fes foins. 11 fit venir 
d'Alexandrie un célebre Aftronome nommé Sofigenes, qui regla 
l'Année für Le cours du Soleil, & ayant compolé le Calendrier de 
364 jours, Laifla les fix heures , pour en faire un jour au bout de 
quatre ans, qui feroi ajoûté dans le mois de Février, avant le 
à 4.jour de ce mois,que lesRomains appelloïent le fixiéme avant les 
Calendes , felon leur maniere de compter ; d'où eft venu le nom 
de Biflexte , parce qu'alors on difoit deux fois Serre Calenda. 
Pour placer les dix joûrs dont l'année Solaire de :65.jours [ur- 
palloit celle de Numa de 554. il ajoùra deux jours à chacun des 
mois de Janvier, de Sextil, & de Décembre, quin’en avoient 
que 29. & unjour à chacun de ces quatre autres Avul, Juin, 
Sepembre , & Novembre : laiffanr le mois de Février de 14. 
jours aux années communes ; & de 29. à la Biflextile, Et com- 
ine {par la negligence de œux à qui on avoit commis le foin de 
la diftribution des mois intercalaires) le commencement de l'an- 
née fe trouvoit alors préceder de 47. jours le folftice d'Hyver, & 
que c'évoic auffi l'année de l'intercalacion du mois de 23. jours, 
ce qui faloir 0. jours, cette année de la correétion du Calen- 
drier faire par Jule-Céfar, fur de quinze mois ; & de 445. jours, 
c'eft pourquoy on l'appella l'Année de confafion. 11 dt imporcanc 
de remarquer icy que cet Empereur voulant s'aceommoder en quel- 

e maniere aux efprics des Romains , accoümumés fi long-tems 
à l'année Lunaire, ft commencer la premiere année du Calen- 
drier Julien un jour de la nouvelle Lune qui fuivit le folftice d'Hy- 
ver, & qui vint alors huit jours aprés: & c'eft de là que les an- 
née: Julennes ont commencé depuis, environ huit jours aprés le 
{olftice du Capicorne. Il ne fur pas difficile aux Romains, qui 
commandoient prefque à route la terre ; de faire recevoir par- 
tou: certe corrcétion que Jule-Céfar avoit faire du Calendrier, 
& d'en introduire l’ufage parmi les nations même les plus éloi- 
gnées. Les Grecs ceflerent en ce tems de {e fervir de l'année Lu- 
maire, & de faire leur inrercalation de 4<. jours tous les quatre 
ans. Les Egypuens fixerent leur Zbor où le s. jour de leur année, 

ui pafloit auparavant d'une fatfon en une autre. Les Hebreux en 
rent autant, & ce Calendrier devint le Calendrier de prelque 
tous Les peuples. 

Les premiers Chrétiens garderent les mêmes noms de mois , Ia 
même quancité de leurs jours , & la mémeintercalarion d'un jour 
dans l'année Biffextile. Ils ôterent du Calendrier Romain , ou Ju- 
dien, Les lettres Nundinales, {qui marquoient les jours des Af 
fermblées ou Ecries ; } & en mirent d'autres en leut place pout mar- 
quer le Dimanche, & léautre: jours de la feimaine. Au lieu des 
fêtes profanes & des jeux des Romains ; 1is rangerent par ordre les 
fêtes & les cérethomes de la veritable Religion. Vers le commen- 
cement du VL. Siecle, l'Abbé Denys furnommé fe Perir , voyant 
les differens ufages des Eglifes d'Orient & d'Occident, pour le tems 
de la célebration de Pâques ; pee même forme de Calen- 
drier, fuivant la patio Viétorienne , compoée des cycles du 
Soleil & de la Lune, & rapportée à la naïffance de Jesus-Curisr. 
Jufques alors la plüpart des Chrétiens avoient compté les années du 
tems de la fondarion de Rome , ou des Confuls & des Empereurs. 
Quelques-uns commençoient à compter ou du jour de la pañfion 
du Sauveur, ou de l'ére des Martyrs fous l'Empereur Diocletien : 
mais Denys 4 Petit wouva plus à propos de commencer une nou- 
velle époque à l'incarnation de J. C. & certe ére de Denys de Petit 
cft encore en ufage à la cour de Rome dans les daxes des Bulles & 
des Brefs. Néanmoins peu de rems aprés’, les Chrétiens commen- 
cerent à compter depuis la naiflance de Nôrre-Seigneur , 
toujours la coutume des Romains ; à l'égard du commencement de 
l'année fixé au premier jour de Janvier. 

Ce Calendrier de l'ancienne Eglife faifoit connoîcre aflés préci- 
fément les nouvelles Lunes, & par confequenr le rems de la fête 
de Pâques : mais la fuire de ques ficcles fit découvrir que ce 
caleul ne s'accordoir pas entierernent avec le mouvement du Soleil 
& de la Lune, & que la free Pâques ne le célebroit plus à la 
pleine Lune du premier mois. Cire erreur dans l'Aftronomie évoir 
trés-dangereufe , parce que la fête de Pâques auroit infenfiblement 
remoné quiques en Hyver , puis auroit paflé en Autonne, & de 
lien Er. Ce fur dans le dellein de remédier à ce defordre, que 
le Pape Gregoire XIIL. envoya fur la fin du XVI Siecle des Brefs 
aux Prices Chrétiens, & aux Univerfirez le; plus célebres , pour 
les inviter à chercher les moiens de rétablir l'équinoxe du Prin- 
tems dans fon veritable lieu. Aprés avoir reçu l'avis de tous les 
Sçavaus , il réfolut de rerrancher dix jours dans le Calendrier : 
ce qu'il ordonna par une Bulle de l'année 1581. Ainfi le lende- 
main de la fête de S. François, qui eft le 4. Oftobre, on com- 

ta 1$. au lieu de $. Par ce moyen le jour, qui avantla cor- 
rcHion s'appelloit l'onziéme d'Oétobre, devine enfuire le vinge & 
uniéme, & de même dans les autres mois. Ce qui fic que l'é- 
quinoxe du Primems , qui tomboit fur l'onziéme de Mars , fe 
trouva au vingt & uniéme , commune il y toit lors du Concile de Ni- 
cée l'an 324. Le même Pape Gregoire trouva auili un moyen 
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out empêcher un pareil defordre à l'avenir, en retranchant un 
jour Biflexcil de cent ans encent ans. Voyés Biflexte. Au ref 
te, ceue corretion a éré reçüé avec foümiflion de rous les 
peuples qui font demeurés dans l'obeïflance de l'Eglife : mais les 
Grecs Schifmariques & Les Hercriques ; fait d'Allemagne, de 
Suede , de Danemare , ou d'Angleterre , n'ont pas voulu enadmet- 
tre l'ufage parmi eux, quoi qu'ils en reconnoiflent ka néceflité. 
Peur-êrre que les Allemans s'y fercient fofumis, fi la chofe avoir 
été ordonnée par l'Empereur, & du confencement des Etats de 
l'Empire: mais ni l'Empereur mi les Princes Catholiques n'ont 
pas nes à propos de faire des reglemens fur ce fujez. Louïs 4 Grand 
Roy deFrance fir recevoir ce: ufage duCalendrier Gregorien dans la 
ville de Strasbourg en 168 +, maus ce fur une finice nécellaire du culre 
de liReligionCatholique qu'il y a récablie.ll y a eu même plufieurs 
Sçavans, qui ont écrit contre certe réformation;entr'autres Mœftli- 
nus Profefleur en Mathemarique à Tubinge, Scaliger , & Gcorgius 
Germanus. Nous avons auift une conftruétion nouvelle d'un Ca- 
lendrier, faite par M. Vicre , & adreflée à {a Sanmeré avec des Notes 
fur Les défauts qu'il difoit avoir remarquez dans le Gregorien, C'at 
ce qui obligea le doéte Clarius , un de ceux qui ont eu plus de part à 
certe correction ; de donner au public,par l'ordre de Clement VII, 
ua Traité du Calendrier, pour éclarrar les doures , & répondre par 
forme d'apologie à tour ce que l'ou y crouvont à redire, Sechus Cal- 
vifius eft venu Jong-tems aprés,qui a précendu faire voir par lesOb- 
fervationsAftronomiques deT ycho Brahé,qu'il faudra bientôt fai 
re de ee changemens dans le Calendrier. Mais voicy comment 
lillaftce Tycho-Brahé en parle luy-méme:Ceux-di fe dixnens bien de 
da peine inutilement ; qui travaillent au réteE{lement de l'année per des 
sables ae Copernies © C'ofl en vais qu'ilr prétendent par Là combattre le 
nout'cile frein Gregorienne, tant parce qu'elle s'accorde au 


À prés avec les regles d'es morvemens célefles que parce qu'il eff difficile d'av- 


river à da derniere précifion laquelle mére n'eff pas abfôlument néceffaire, 
Ce témoignage cit d'aurant plus confiderable , que Tycho-Brahé 
étoir de la Religion Proteftanre , & que {à fcience exxraordinaire l'a 
fair nommer à jufte vitre 4 Reflawrateur de L Aflroncmie,  Oürrele 
nom de Gregeries, qui fur donné au Calendrier aprés {a correction, 
ileut auf celuy de Cafenh ir nowveas, parce qu'il eft different de 
l'ancien;& celuy de Cafncrier ne parce que la difpofitiqn des 
pates, qui font miles à la place du Nombre d'Or, le rendra urile 
en tout tems, quelque nouveauté que l'on puiffe découvrir dans Jes 
mouvemens céleftes.* Blondel, f#ifaire du Calendrier Romain. Novez 
Année. SUP, | 
.CALENDRINO;,ouCaALANDBRIN O0, (Philippe) Car- 
dinal, étoir de Sarzane , & frere uterin du Pape Nicolas Mr 
plusilluftres Ponrifes qu'ait eu l’Eglife dans ces derniers fiecles. 
Celuy dontje parle, étoit auili un homme d'un rare mérire » - 
ge , & craignant Dieu. Il fut premicrement Chanoine & Archidia- 
cre deLucques, &enfuire Evéque de Bologne; & le Pape Nico- 
las V, qui donnot rour à la vertu & au mérite, le mit au nombre 
des Cardinaux en 1448. Quelque tems aprés, il fur Legat dans 
là Marche d'Ancone , où il gouverna avec tant de prudence & de 
moderation, que les peuples de certe province le comblerenr de 
millebenedictions. Pie IL. le fie grand-Penirencier de l'Eslife , 8 
Paul IL. le pourvut de l'Evéché de Por. Philippe Calendrino 
fe trouva à l'éleétion de Sixre IV. & mourut à Bagnaia dans le 
diocefe de Viterbe, le 11. Juiller de l'an 1476. igéde 73. Son 
corps fut porté à Rome & enterré dans l'Eglife de S. Laurent às 
Lucina, où l'on voit fon épiraphe, * Platma, is Ni. W. Sigo- 
nius, #4. Garimbert, Onuphre, Ciaconius, Ughel, Auberÿ ; 


&c. 

CALENIUS, {Gauner) Anglois, né dans la Cambrie, 
c'eft-à-dire, dans la Principauté de Galles, & Archidiacre d'Ox- 
fort , vivoit du tems de Henry 1. Roy d'Angleterre, environ l'an 
1:10. Il fitune addition de Le de quarre cens ans à l'Hiftoire de 
fon pays, qu'on craduifir depuis en Latin; & on la mir même en 
abbregé. Cet Ouvrage eft intitulé Auéfmarr sum Annalium Britannie. 
Ilécrivit encore de rs fi temperis, Ce. # Balæus & Pitfeus, De 
Script. Angl. Voflius, #.2.+ Hifl. Late. 48. , 

CALÈENTE R, les Perfes nommenr ainfi le Thréiorier & Re- 
ceveur des finances d'une province. Il a la direétion du domaine 
du Roy, fait la recette de fes deniers , & rend compre au Con- 
feil, où par l'ordre du Roy an Chan, Fr cit le Gouverneur de [a 
province. * Olearius ; Payge de Perfe. SUP. 

CALENTIO, ouCazenTius, (Ekfus) Poëte, étoit 
lalien, né dans le royaume de Naples , & vivoie fur la fin du XV. 
Siécle, vers l'an 1480. en même rems que Jovianus Ponranus & 
que Sannazar. Ces deux-cy, & les autres srands hommes de fon 
ces l'honoterent de leur amitié. la écrir de trés-joles élégies & 
diverfes pieces en vers, & enir'aurres un Poëme du combar des rats 
contre les grenouilles, dont le fujer eft viré d'Homere. Calentius 
avoir de bonnes qualisez,mais le panchant,qu'il eut pour l'amour , 
Je rendit malheureux. 11 l'avoué luy-même dans ces vers : 


Talia poff cineres de me tote ovbe Eçanter» 
Seriptaque fint tarmuls carmina digne mer. 

Ingeniun nature dedir, frtume Pacte 
Defuit, atque inopem vivere fecit amer. 


On ne fçait pas en quel rems il mourut: mais ce fut du moins 
avance l'an 1403 .auquel déccda Pontanus. Car nous avons une Epi- 
tre de ce dernier écrite à Lucio Calencio , &ls de celuy dont je par- 
le, qu'il exhorte de fe rendre digne de la réputation que fon pere 
s'étoit acquife par fou efpric. On voir qu'il y cravailloit alors. Son 
pere luy avoit recommandé , en. mourant ; de metrie certe 
épiraphe fur fon tombeau, qu'ilavoir luy-même compofée : 
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“Ch 
Si vibé, fe flex de Fanfan iter, 
 fêmm apancit s füder : 
: me tubicen étheritexeitet ; 
ocans ad pias Super fin fées. 
EE me » vale. ï 
» in Elie. Doff.c. 44, Corneliüs Tollius, 5 Append. 
Pierre Valere, Lt La. dé 
CALEPIN. Ambroifé) air de Calepio 
IN; ifé) éroi » petit vil ré 
de imie ; dont i à ré le nôtn de Calepi, ou lequel ER does 
connu ; 1} vivoit dans le XV. Siéclé & au commencement du XVI. 
1 prit l'habit deRcligieux dans l'Ordre des Auguftins,où (à vertu & 
fa doétrine Le firent eftimer. 11 travailla long-tems à Lo 
onu) Ji Et inaptet I Cétiiee fo En FD Gr 
cet Ouvrage a été augmenté par Pallerat & par d’autres. Ambroife 
Calcpin mourut en io. *Jleph Pämphile, in Chron, Aupuff, 
5 . Iral, 
CALEPIO, d'Italie prés de ; donne for 
à une vallée dire Date alae > MS dis. Il éft té 
D CU De Len Emme COS EE habi- 
tans Cafepini. C'eft de là qu'on a formé le nom d'Ammbrofius Cale- 
Pinus ; qui étoit natif de io. 
CALIART, (Paul) Peintre célebre , connu fous le nom de 
PauLz Veskonsss. En AE er à par 1542. 
de Gabriel Cahari Seulpreur. Paul apprit à define & indre fous 


Antonio Badile un de fes oncles;& comme il avoir un admi : 
mie pour la Peineure , il y frbiencôt de merveilleux progrés. £n 
effet; étant encore extrémiement jeune , il peignir ta- 
bleaux à Verone dont on fit une eflime parriculi Car- 


dinalHercule deGonza engagea Caliari à venir à Mantouë 
travailler au Dome, s'y suit Bou de sépeion Diouis 
f'savai dans quelques autres villes d'Italie, & s'arréra à 
enife. Son merité y trouva les récompenles qui luy étoient jufte- 
ment duës, &c il s'y fr des amis illuftres. C'eft là qu'il acheva tant 
de er Ve ar © lufieurs fe font répandus dans tou- 
Er & qu'il fur confülté & employé pour tous les grands 
defleins du Palais Ducal, dela Bibli de Saint Marc, de 
la Sale du Confeil des Dix, &ec: 11 fitune feule fois un vo 
àRome, en compagnie de Jerôme Grimani Procureur de Saine 
Marc , & Am en cette Cour. Il retourna biéntôt à Venife 
& comrinua à y achever ces pieces excelléntes , qui rendront fon 
nom ge pobelar page Il mourut au mois d'Avril de l'an 
144%. Paul Veronefe avoit un frere, nommé Bsnoîr CaLrARI, & 
Sciper D mie ne De Lou 2 de fe tie BU 2 
. Il travai ere , & fes pi ous cel- 
les de Paul. C'éroit un homme extrémement laborieux , mais 
ambirion. Il mourut en 189. de 60 ans:Les deux fils de Paul 
Yeronele étoient CHAnLss& Ganrisz CazrAR1, Le 
op it un trés-beau genie pour la Peinture : dés l'âge de dix- 
ic ans il faifoir des pieces qui ient celles des plus habiles mañ- 
tes. On croit qu'il auroir € fon pere, s'il eût vécu auffi long- 
tems = pete ro mais nt Brera VER 
at, & qu'il travailloit avec une trés-grande application , i à 
Mécise, & moururen 1596. 2 ame de om Âge Gabriel 
fon frere s'adonna au négoce,quoy qu'il fit quelque de rems 
&aucre. Il mouru: de en 1631. âgé de 63. ans: * Valri , 
Vit. de Pitt. Rodolfi, Wir. de Pit. Vener. &e. 
ie de l'Ina den 2 Pl cage pes 
u'i ‘Inde au u Bengala. Ceux s 
Fan Cat. c'eft-à-dire EFererefé du cog ; parce que . de 
fnt-ils , le royaume de Calicut ne s'étendoir pas autrefois plus loin 
le chant du coq. Le plus beau commerce des Indes s'y faifoit 
le XVI. Siecle, & on y voirencore quantité de riches Mar- 
chands, Ce fur là où les Portugais aborderent ; quand ils décou- 
vrirent les Indes Orientales ; mais ils ne fçürent pas profiter long- 
tems de la bienveillance du Roy, quiles chafla, dit-on, à cau- 
fe de leur ingrarirude , & des oucrages qu'ils faifoient à fes Su- 
jets. Les ois s'y font établis depuis long tems, & y ont bâti 
tine maifon fur un lieu élevé, parce que celle qu'ils avoient aupa- 
tavanta été fübmergée dans une inondation. Cepayselt bas & 
fujet à des débordemens d'eaux.Le fable du rivage eft mêlé de mor- 
caux d'or trés-fin, chacun peut chercher & ramafler pour 
fon profit. La frere, queles Por is avoient bârie en 1 $ +9. 
affez loin du rivage, pre LA ar à de- 
mi » &les ba lent aifément entre ce chäreau & 
pen ville ps gp es le féjour du Zemerin , ou 
Roy de Calieut: maisiln'y demeure plus, &1l ya mis un Gou- 
verneur , qui loge dans le palais. On appelle ce Gouverneur, 4 
Rayndor. TaéGesrilihonnnes dé ce païs, qui s'appellent Nayres 
portent des braflelets de perles, & des anneaux d'or, pour fe dif- 
tinguer des de moindre condition, qu'ils nomment Pefy- 
#. Ilyaplufeurs de ces Nayres quine fe marient point, parce 
‘ils ont la liberté de voir les femmes & les filles de leurs camara- 
da an Eur pli. En entrant dans la mailon , ils laifleut leur 
épée & leur rondache à l'entrée, pour marquer qu'ils y font; & le 
maître même de la maifon voyant ces armes pafle ourre,&n'y entre 
int. Les Nayres porcenr rous les armes , & fe crouvent ordinaire- 
Bet auprés de pois a Roy, {à garde & pour l'accom- 
la guerre. Tous es Prbes bar 928 de métier , ou Mar- 
Eds, Le Roy de Calicut ne mange rien qui n'ait té auparavant 
prélenté à fon Pagode , ou Idole. 1! ÿ a encore cela de particulier en 
œ , que la nouvelle Reine (aufli-bien que routes les épou- 
CT AREUR des Le male d'on from, SE 8ç Has 


confommation du mariage : & que ce n'eft pas le fils du Roy , mais 


is à CAL L 
JeFils de la fœur duRoy qui füccede à la couronne;parce qu'ils ctoy- 
entque ce moyen eft le plus für , pour avoir un Lecellaur de Er 
Royal, la 2 rare cnfans d'un autre que du Roy ; 
Énhaa e pre & ceux de à fœur érant roûjours du 
» Comme mere. Mandeil ’ s Le ius. 
, Relation des Inde Orientales, SUP, "TOI 
CALIDIUS, {L. Julius) Poëte, fort homme de bien, vivoie 
en 417. de Rome, environ 40. ans avant l'Ere des Chrétiens , &r là 
CLXXXV. Olympiade, Aprés la profcription des Chevaliers, 
P. Volumnius ,ami d'Antoine , l'écrivir au catalogue des Proférits 
À caufe des grands biens qu'il avoiten Afrique; mais T.. Pomponius 
Atticus ; qui étoit fon ami , le délivra de ce danger, Cornelius Ne- 
pouvait ane ring roms, sy EM dr 
raifon d'avoir, ap mort de Lucrece & de 

tulle, le plus excellent Poëre qui fe füt jamais vu. - 
neties N D do a EP PART E 
; les Perfes donnent ce nom au » Qui enféipne 
pp Pr rev Rare fre de temple, d'école. Le 
Posed bre rm Principal du College. ses 
| ÿ ce nom étoit propre aux fucceffeurs de Mahomer , 
que l'on appella Caffésde Syrie, lors qu'il s'élera d'autres Califes 
SAS Dei ane DiEte, € 

À . 8 ï 
Re De antenne Foi 
1x 


& d'autres dans la » dans la Cilicie, & dans la Melo- 
potamie. Pifafire, qui regnoiren 548. fur le dernier Califé en 
D or onu : tles maîtres: & il ne refta que 
Calife » & ceux d' ue , & d’ ù ® 
dpt TETE" Meumal, 
SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
> ou » qui ont régné en Syrie. 
Commencement M À 4 © M # r mort en 632 Années 
re rene 
es Abubéquer , beau-pere de Mahomet; 2 
34. 1 
648. Odman, où Ofman. 16 
6,8. Moavia. 24 
682. Jerid. 4 
6%6. Abdala. x 
687. Abdulmalic: 11 
708. Gualid, 10 
718. Soliman Hafcein 3 
721. Omar HN. À 
721. Jezid NH. $ 
727. Gudlid IT ig 
746. Jezidel Gélid 2 
748. A LA 
749. Marvan, fils de Mahamet $ 
754. . 6 
A+ Abdala II. fils de Mahamer; 11 
781. Mahamer Méhédi, & fon fils. it 
792. AronRachid. 22 
814. MahaïnetIl. fils d'Aron, & Abdala. 10 
834. Imbraël, 16 
849. Mémon. 16 
866. Ozmen. 8 
$73. Caym Adam, 35 
908. Cofdar. so 
958: Pifafire, dernier Calife de Syrie. jo 


gran er gi Er op ue 
comme Souverains Pontifes. Elvir, fils de Pilañire , fur Calife 
2 dr mer jusques en 1164, 
qu i ir maître de l' xe, prenant la ité deSoudens 
ou Sultan , 8 laïffant le vitre de Califcaux Grands Précrés de la Loy 
de Mahomet. SUP 


CALIFORNIE, Ille de l'Amerique ionale , dans la 
mer de Sud , qui ritaunouveau Mexique ou la nouvelle Gre- 
nade , & n'en cft feparée que par un bras de mer. Sa longueur eft de 
fix à fepr cens lieuës du trion au Midi , is les on- 
toires appelez Cap Blanc, Cap de Saint Sebaffien , & Cebs Mendo- 
cino, juiques à un autre ontoire dit Cabo de San Lucær, Le 

age étroit de la mer , qui fépare cette ifle de la rerre-ferme, eft 
nommé par les Eff Ésmaer vermejo, où mer roge. On à cru 
long-tems que la Californie n'évoir qu'une prefqu'ifle ; mais au- 
jourd'huy on eft perfuadé du contraire. Le pays ef fec , ftenile , &c 
froid, bien une afliette qui devroir être plürôt chaude que 
temperée. On y pêche des perles dans la mer Vermejo à l'Orient 
des côtes de Californie, & fur les côres de lanouvelle Grenade ou 
nouveau Metique. * Herrera, Dee. Ame. 11, be. 

CALIGARI , ou Pecacant, (François) de Florence , Profefleur 
des Mathemariques , vivoiten 1414. Îlécrivit en Italien un Traité 
d'Algébre, & treize livres d'Arithmetique pratique, qu'il u 

à Jule 


Fe sie 
y L009 | es 
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à Jule de Medicis, depuis Pape fous le nom de Clement VII. 
* ein » deSerinr.F ter. Voffius , de Matbem. x. 

CALIGNON ;{Soffrey} Maîcre des Requêtes ; & puis Chan- 
celier de Navarre, fous Henry & Grand, étroit de Dauphiné, Le 
Sieur de Lefdiguieres, depuis Connérable de France}, contribua 
beaucoup à fon éeradnn, Volel on él Fe Nicolas Chorier luy 
a confacré,dans fon Hiftoire deDauphiné abbregée pour M.le Dau- 
phin. Soffrey de Calignom ami de Revol étoit en même tems dans des pus 
grandes affaires, Le Roi, n'étantque Roy de Navarre , Favoit em- 
logé dans lesplus difficiles: iln'en avoit pas alors d'autres. Es étant 
devenu Roy de France; iles pas de Miniffre qu'il effrmiet plus. ll le 
ft Chancelier de Navarre. L'Edit de Nantes «ff fin Ouvrage :ily tra- 
vailla plus que nul autre. Al étoit fsavant en tout genre de Litteratw- 
re Ua méme fait des Vers en nôtre Langue; Du Verdier en & confér- 
véplufieurs dans fa Biblictbegue , les autres font peris. Il avoit dans 
des affaires ao diféernement admirable: pour embarraffies qu'elles fuf= 

fent , ily srosvoit d'ab: ré le point qui les décidoit. mourut on 1607. 
dgéde 56. ans; laiffsnt au Rey wnfénfible regret deja perte. Celle des 
grands bonnes esmme ho) né fe répare jamais. LA a profelfron 
de La Religion PR, Ces Vers, que Du Verdier Vauprivas nous a 
confervez, fontune Satire intitulée, Leméprisdes Dames, # Du 
Verdier, Bibl. p, 1146. Chonier , Hif.de Dauph.TIEfiarz 

CALIGULA , (Caïus Céfar} fils de Germanieus & d'Agripi- 
ne , fucceda à fon grand-oncle Tibere à l'Empire, l'an trenre-fcpe 
de Jesus-CmrisT. Onaflüre ve comme il nàquit dans l'ar- 
mée , on luy donna le nom de Caligula , tiré d’une flure mi- 
litaire qui s'appelle ainft. Pour renonnoître la grace que Tibere luy 
avoir faire de le nommer fon fuccefleur , impatient de fe voir le 
maître du monde , il l'étrangla, dit-on, des fes propres mains , 
aux abois dela mort. Lecommencement de fon regne fur aflez 
moderd, mais cela dura peu; & @ cruauté luy ayant bientôt fug- 
geré divers pretextes pour fai ns ; L 
plus qu'à du fang.  Perdant qu'il fouilloit fes mains di 
maflacre des plus illuftres perfonnages du Senar & de l'Empire ; il 
fe dechonoroir {oy-même par les inceftes qu'il eommit avec fes 

ropres fours,  Îl diffipa en peu de mois des trefors immenfes que 
Fi avoit amaffez en plufieursannées. On di: qu'ils fe mon- 
roient felon nôtre Façon de compter à foixante & deux millions, fix 
cens foixanre & quinge mille écus d'or. Aprés cela il ne fit point de 
fcrupule des plus horribles imjuftices & des plus grandes baïleiles , 
qu'il croyoit wiles pour luy faire trouver de l'argent. Sa plus hau- 
te folie fur de vouloir patler pour Dieu. Il faifoie ôter là têre aux 
images des Divinitez ancienne: & y faifoir mettre la fienne en la 

lace, Ilfe tenoit entre les ftauës de Caftor & de Pollux pour fe 
Re adorer ; & le vancoir de coucher avec la Lune. Son plus vio- 
lenc defir fur de faire placer fa Îtaruë dans le remplé de Jerufa- 
lem , à caufe de la difficulré qu'il (çavor: que les Juifs ve 
à luy rendre un honneur que leur Loy cotidamnoir. 1! donna or- 
dreen :9. à Perrone, Gouverneur de Syrie, de faire tailler une 
flatuë qui le repréfentât fous La forme de Jepier » & de la faire 

lacer dans le Sanétuaire. Ce dernier vit rant de conftersation dans 
Fécir de tous les Juifs de l'Onent, que craignant quelque revol- 
te, où pour quelque autre motif, il écrrvir à l'Empereur que les 
Ouvriers n'avoient pas pû achever la ftatuë.  Caligula connut fon 
deflein, &entraen une fureur étrange contre luy. Cependant, 
Agrippa fils d'Ariftobule, qu‘ de Vieil avoir fair mourir , 
ayant enrendu la propoñtion du Prince, romba évanouï, & luy 
derivit depuis une Lettre f rouchante , qu'il promic de ne faire au- 
cune innovarton dans leremple des Juifs. Mais comme il éroic 
fort inconftanr, ils'en repentitd'abord. Il commanda qre dans 
Rome on ficun coloffe doré,& fa refolution étroit de le faire placer 
dans le Sanétuaire, avant que l'an en fçût aucunes nouvelles. Mais 
Dieu arréta (es malheureux defleins ,; & le puuur de fes crimtes par 
la main de Caffius Chereas Capitaine de fes Gardes le 24. Janvier 
de l'année 41. aprés une domination de troisans, dix mois, & 
haicjours, * Dion, Sucrone , Aurclius Victor, dans Ja Vie. Ta- 
cire aux Ann.Jolephe,f. : 8. 19. des Antig. E, +. dela Guerre. 
Philon, dons da Relation de l'armbafiade dent il étoit le chef, emvoyée par 
des lof d'Alexandrie à Caligula. 

Il ne vouloir pas feulemenr être adoré commeun Dieu, & être 
appellé Je nonteas Jupiter, {e:Failanr dorer La barbe, & prenant 
une foudre à La main: mais il affcétoit de repréfenter en fa perfonne 
tous les Dieux & toutes les Déeffes. I] portoit tantôt un tridenr, 
comme Neptune : rancôc un calucde, comme Mercure: & ran- 
tôtunclyre, comme Apollon. Quelquefois il prenoic une pique 
&cunbouelier, pour reflembler à Mars ; ou une mafluë , pour re- 
préfenter Hercule. Souvent il s’habilloir en Venus , avec une cou- 
ronne de mytre: puis en Diane, avec le javelot & le carquais. 

and il n'éroit ni Dieu ni Décile , il fe fervoir d'un manteau bro- 
dé d'or , de pierreries ; & de perles. Quelquefois il s'aviloir de fire 
le brave , avec le corfelet d'Alexandre ; qu'on avoit tiré du tombeau 
de ce Conquerant: mais il marchoie ordmairement avec les orne- 
mens triomphaux,c'eft.à-dire, avec la couronne de laurier ou d'or, 
ke bârond'yvoire , la robe bordée de pourpre, & la calque brochée 
à palmes. * Chevtean, Hifoire du Monde, 43. SUP, 

1% Voiey fon poñrrait tiré des Medailles & des Hiftoriens. 1] 
avoit le menton relevé ; qui marquoit la cruauté, & un vilage com- 
pofé , quin'éroit, comme dit Tacire, qu'une fauffe couverture à 
es defleins criminels, 11 afeétoir quelquefois , dit Suetone ; un re- 

td terrible , pour imprimer de la crainte dans le cœur de ceux qui 
Fapprochoiens ce qui toit un figne d'un peu de folie, marquée 
d'ailleurs par le cou délié, le fronc grand , les jambes minces, & le 
corps mal proparrionné. Il éroir chauve prés du fommer de la tête : 
& ce defaut montroir qu'il écoit adonné aux débanches des femmes. 
#* Spon, Recherches Curieufèrd' Antiquité. SUP, 

CALIGURITAINS , anciens habitans de la ville qu'on nom- 


ir des innocens , ler 
u 


a 


CAL. 
me à préfent Calahorra , dans la Caftille vieille en Efpagne. Ils fcû. 
tinrent Îe fiege de leur ville contre l'armée de Pompée, avec tant 
d'opiniâtreré, qu'aprés avoir mangé routes les bêtes , les cuirs, & 
les autres chofes qui avoient quelque peu de fubtance , ils mange- 
rent enfin leurs femmes & leurs enfans , qu'ils loient seen aù 
recaux. # Valere Max. fr. 3.ch.6, SUP, 

CALINGIENS, anciens peuples de l'Inde, vers la mer, 
pe lefquels on dit que les femmes portoient des enfans dés l'âge 

inqans, & n'en vivoienr que huir au plus # Pline, &v. 6, 
d.i7. SUP. 

CALIPPE, Mathémancien de Cyzique,éroir en grande efti- 
me dans la Gréce. “mcm qu'il ne pouvoir pas ajuiter avec 
affez d'exaétivude les années Solaires avec les Lunaires, & crou- 
vant du defaut en l'ordre de Meron , ilinventa une periode qui 
contenoit quatre cycles Meroniques ; chacun de dix-neuf ans ; & 
en rout de foixanre &c feize années, ou dix-neuf Olympiades. 1] la 
commença fur la fin du mois de Juin, & la troifidme année de La 
CXIL. Olympiade, qui étoir la 419, de Nabonaflar, 4384. de la 

tiode Julienne, 414.deRome, 35:4. du monde, 330, avant 
Fr sus-CHRrisr;Ariftophon étant Archonre d'Athenes , & la 
même année que Darius furrué par Leflus. * Prolomée, 4. 3, 

f:63. Gr, ed, Peau, #, 2.616. f.10.6, 37. duftr. temp, Vol. 
fius ,de Math. 33. 8.16. Scaliger, in Not. ad Euféb. Chren. Ric- 
cioli, Chron. reform. éxc. 

CALIS, ou Cars, queles Anglois & ceux des Païs-Bas 
nomment Calis-Malis , ifle & ville d'Effpagne fur les côtes de l'An. 
daloufie, Elléa été connue à route l'Antiquité, fous le nom de 
Gades & de Gadira. Elle fut fondée par les Phéniciens, qui la nom- 
merentainfi , & ce mot en leur langue fignifiewne haye, où ue en- 
clos. Elle en eut encore d'autres , comme celuy de Tarteflus : ce que 
Feflus Avienus exprime ani : 

HieGadir ur bs ft, diéla Tarteffis pins, 
Strabon dir qu'il y avoir autrefois deux villes de ce nom ; mais Pi. 
ne n'en met qu'une, dite Jufa Gadirana, parce que Jule-Célar 
ayant foûmis l'Efpagne y lanffa une colonie de Romains.On croyoir 
auffi autrefois que Cadis éroit comme le rerme de La navigation , 
qu'onne pouvoir pe avancer davantage , parce qu'au delà on trou- 
voit le détroit de Gibralrar & les colomnes d'Hercule.  C'eft peur- 
être pour cetze raifon qu'on y avoie bâti un temple au même Her- 
culé quiy amenales bœufs de Gerion.  C'eft dans ec même tem- 
ple où l'on dirque Jule-Célar verfa des larmes, eu fe fouvenanr 
de ce qu'Alexandre fe Gramd'avoir fait à l'âge de 33. ans. Ondir 
qu'elle à été la patriede L. Cornelius Balbus, & du Poëre Ca- 
nius , qui vivoir du tems de Martial, lequel en parle en ces termes + 

Gaudent jocofe Canio Gaules fus. 
ÉD afiüre auffi luy-même que Cadis étoit le lieu de G naïf 

e: 

Etrrea quam generat Tartelfi littoreGades. 
L'iflede Calis gr pu longue que large » dans ant 7-00 md 
auquel elle donne fon nom, entre l'embouchure du G qui- 
vit & Tariffe, Elle n'eft feparée de la terre-ferme que par un petit 
bras de mer qu'on y palfe même fur un pont dit 4rpuemte de Sunçe. 
Prefqu'au bout de l'Ile, du côté du Seprentrion , il ÿ a un petir 
golfe fermé d'une c de terre, où eft bâtie la ville de Cadis, 
qui à Evêché fuffragant de Seville. Ellea versla mer des rochers 
cape, qui luy fervent de remparts , & versla terre il y a un 
foffé à Fond de cuve rempli d'eau , avec deux baftions qui occu- 
pent toute la latgeur de l'Ifle, de forte que Cadis en femble être 
une feconde. De chäâque côté du rivage , & fur-tout à l'encrée du 
te » il y a divers forts, entre lefquels ceux de S. Filipo & de S. 

cbaftiano font les re confiderables. On a même eu foin d'en 

bätir un fur un rocher qui s'éleve au milieu delamer, Les Efpa- 
gnols n'ont rien negligé pour fortifier cette place , quoy qu'elle 
ne le foit peur être pas aufli regulierement que celles qu'on forti- 
fie àla moderne, C'eftle pe map ordinaire de leurs galions 
& de leurs plus grands vaifleaux , à caufe que le port eft excellent. 
Ourre cela Cadis eft une clef d'Elpagne , & une des trois qu'on 
dit a l'Empereur Charles V. recommanda au Roy Philippe 11. 
fon fils, & dont la garde étoit d'une extréme importance pour la 
confervarion de cet Etar. Les deux autres éroienc Fleffingue & la 
Goulette , l'une dans les Païis-Bas , & l'autre en Afrique. ‘* Pline, 
Lac, as. A, 6.6. 5. Pomponius Mela, #. 4.6, 6. Silius Iralicus, 4. 
1. 3. Nonius, Hiff. c. 9. Mariana, Marinxus, Merula , S. 
Bochart,is Chansans, lib. L. c. 34. &c. Voyez Cadis,qui ef le veri- 
table nom de cette ville & non Cafs, qui n'en eft qu'une corruption. 

CALISTE, ouKazicsH, ville & fiege d'un Palatinar dans 
la grande Pologne, qu'on croit être la même que Prolomée ap- 
pelle Cafiféia, Jean Sprow , Archeréque de Gneine, y affembla 
un Concile l'an F47. 

CALISTE NICEPHORE,. Cherchez Nicephore, 

[CALIXTE, enr ]Théologien célebre parmi les Luthe- 
riens , étoit né dans le Holftein, à Medelbuy , village de la juni 
diétion de Sleswik , le «4 de Decembre 1186. Son pere éroir Mi- 
niftre, & le deftina dés fa jeuneffe à l'écude de la Theologie. 11 
fie fes études dans les Academies de Helmftadt, de Jene, & Gie , 
&c.& parcourut prefque toutes les Ecoles Proteftanres d'Allemagne, 
I! voyagea auffi avec Marthias Overbeck Latherien riche , établi en 
Hollande. Cet homme, qui connut le mérire de Calixre, & qui 
compritque plufieurs bons efprits demeuroien: dans l'ignorance , 
faure d'avoir de quoy s'avancer , aida Calixte de fon bien, & fit la 
même generofité à Hermannus Conringius , & à d'autres. Enfin 
Calixee , aprés avoir voyagé en Franée , en erre ; & en Hol- 
lande, retourna en Allemagne, & fur fait Profeffeuren Théolo- 

icent6r4. à Helmftadt. Îls'acquirra de cet emploi , avec tant 

c farisfaétion de ceux qui l'avoient appellé, que Frideric-Ulrie 
Duc deBrunfwik ne voulut jamais permettre qu'il allàr ae 

qu'i 


‘Jante poura 


CAL. 


juil Pr appellé en 1633. par Erneft Duc de Wéymar. I avoit pris, 
s fes voyages , & par fes études , un efprit de moderarion ; qui 
Exifoir qu'il ne condamnait pas volontiers ceux qui n'écoienc pas de 
fon fentiment, en des dogmes qui ne font pas de l'eflence de La 
Religion. Outre cela ; il avoit compris que ceux de {1 communion 
donnoient en divers lieux trop d'autorité à Luther, & n'ofoient 
s'éloigner de {es fentimens en quoi que cc fait, paruneelpece de 
fuperilirion. Ces fentimens luy attirerenc bien des ennemis, parmi 
ceux qui eftiment trop Luther ; & qui condamnent a tot 
cœux qui ne font pas de leur opinion en cour. Il mourut le 18 de 
Marsen 1646. Entre les dernieres paroles qu'il dir , celles-ci fonr 
remarquables : 7e/oubaire, dit-il, de mourir fous Jefus-Chrifl Chef 
de l'Églifé , dans la foi de la veritable Eglifé Catholique, © dans 
L'amour de rous ceux qui fervent fincerement & qui aiment Dieu le Pe- 
re, de Fil, & LS. Ejprit. Te ne condammerai aucun de ceux qui 
errent dans des queflions non mécellaires, € j'efpere que Dieu me par- 
donnera | fi j'ai erré dans des chofes de catte mature , comme il a pu 
arriver. L'ainé de fes fils nommé Frederic-Uiric eft à préfent (en 
1699.} Profeffeur en Théologie à Helmftadr.Son pere a laiflé quan- 
tite d'Ouvrages, dont on peur voir le catologue dans le Théatre des 
Homes Wnfhres de Freher.[1l y a eu aufli unjurifconfulte Allemand 
nommé Thomas Calixre , mort à Wicemberg en 14591: 
CALIXTE. Cherchez Calite. 
CALIXTINS. Cherchez Calliftins. 
 CALLAO, ou CaLLAO DE LIM A ; Callaum , petite ifle 
de l’Amerique Meridionale , fur la côté du Perou, vis-à-vis de la vil- 
le de Lima ou de los Reyes , doncelle ferme le port. 1ly aun petit 
bourg avec un château fur le rivage. 
[CALLEPIUS, Inrendant de trois provinces fous Conftant, 
l'an cccx. Jar. Gothofredi Profopograp hia Cod. Theodofiani 
C ALLEAS  cerain Poëre d Athenes i 


, qui fic poÈhe pi rt 
ingenieufe de la Grammaire, & qui compola des Comedies. : On 


he fçait pas bien en quel remsila vécu. * Achenée ; 4. 10. Vof- 
fus, des Hif. Grecs, Great. des Poëtes, p. 86. des quatre arts Po- 


pul.c. 2. 6.2. Scahger, A. 1. ere Pacs, <. 8. dx. 


CALLIAS, Aureur qui éroir de Syracule , il compofà l'HiC 
toire de Sicile; & s'étant laiflé corrompre aux préfens d'Agatho- 
cles, il écrivir à fonavantage. Ses Ouvrages font fouvesit alleguez 

les Anciens. * Jofephe, 4. 1.comtre Apiun. Athenée, À, 12. 

en, Hiff.anim. fi. 16.6, 18. Denys d'Halicarnalle , #. 1, de Ans. 

Rom, Macrobe, 4. ç. Satwrmal. c, 19. Suidas, Vofliuss L. v. des 
Hill. Grecs cr. 

CALLIAS, nom d’un Géneral des Atheniens , & de quelques 
autres dont Xenophon, laufanias, &e Plutarque fon: mention. 

CALLIAS, invenale vermillon, l'an 349. de Rome , fclon 
Pline; #,. 41.6. 7. 

CALLIAS , de Mirylene, Auteur Grec, qui avoir écrie quelques 
ouvrages de Grammaire,dont parlent Athenée, fi, 3.8 Strabon,f. 3. 

CÂLLIAS ELE'EN, Prêtre des Sybarites en lealie, ayant 
manqué à fon devoir dans un facrifice, & craignant d'être L 
s'enfiir à Crorone , où il donna des avis pour prendre la ville de Sy- 
baris. Les Crotoniares profirerenr de certe trahilon ; & détruifirent 
cere ville. * Herodote, 4.4. SUP. 

CALLIAS, célebre Archireéte & Ingenieur ; narif d'Arados, 
ile de Phenicie, s'acquir de la réputarion Rhodes par les nouvel- 
les inventions, Il frune machine avec laquelle il enlevoirune Hé- 
bpole par-deffus la muraille. L'Hélépole érout une fpece de tour rou- 
rocher d'une ville affiegée , & de là combattre les en- 
NES » LE roient fur les murailles. * Vitruve, fv.to. SUP. 

CALLICRATE, Hiftorien Grec, écoirde Tyr, & vivoit 
environ fur la fin du IUT. Siecle, vers l'an 280. Il compola la Vie 
de l'Empereur Autelien, # Vopilcus , dns Aurelien. 

CALLICRATE, Sculpteur ingenieux ; gravoit des vers 
d'Homere für un grain de miller, & firun chanot qu'on pouvoir 
eacher fous l'aile d'une mouche; & des fourmis dont on ne pou- 
voit diftinguer Les membres. On ne fçait pas en quel tems ila vecu. 
* Pline, Hr.czt. déc. $, Élien, di, 1.6. 17e Hif. Plu- 

ue, Trait. 2. in Stoïic. : 
ALLICRATES, Grec fortconfideré dans l'Achaïe ; foù- 
init fa 'parrie à l'Empire Romain, & empêcha w les Achéens ne 
filleu: alliance avec Pertée Roy de Macedoine. 1] fit même en forte 
uc l'on n'écourât pasles Ambañladeurs de Perfée; mais il fut en- 
uice puni de fa perdie ar Memalcides. * Paufn. 4.6. SUP, 

C LLICRATIDAS, Géneral des Lacedemoniens ; rem- 

porta de grands avanrages fur les Atheniens, & fe dévoüa unique- 
ment au bien de {a parrie. Il prir la ville de Methymne , & afficgea 
dans Mirylene Conon Géneral desennemis. Les Atheniens accou- 
rarentau (ecours, donnerent le combat prés des ifles nommées 
Arginafes ; & Callicraridas fut noyé au commencement de l'an 
347. de Rome, * Xenophon, £. 1. Hiff.Gree. 
[CALLICRATIDAS Auteur Grec, dont on trouve un 
fragment eonfiderable dans Srobée , Serm. Lxviti.] 
CALLIDE M E Auteur que Pline cie,en parlant de l'Eubée, 
Hifi. Nat, Liv. IV. €. 1 z.] 
CALLIDIUSouCoRNELIUSCALLI pius,de Gou- 
dcen Hollande, donc le verirable nom étoit Loos ou LoOsEus ; vi- 
voir fur la fin du XVI. Siecle, & fut Doéteur de Mayence ; & Cha- 
hoine de Goude. Depuis, le: guerres civiles l'ayant obligé de fortir 
de fou pays, ilvintà Bruxelles, où il fur Vicaire d'une Paroifle , 
& moururle 4. Fevrier de l'an 1496. Callidius compofa un Traité 
De vera ac falfa Magia, qui fat condamne ; & qu'il fur luy-mêmé 
contraint de defavouër. Sesausres Ouvrages furent mieux reçus. 
Les principaux font, Hffriumatriufque Germanie Seriptorum Catale- 
gs. Defenfiourbisés orbis, ‘énc. Valerc André, Bibl. Belr. 

CALLIMACHUS, Capiraine Athenien , fut élu General 

dans lé confeil de guerre que les Actheniens euvrent avant [a bataille dé 
Ter 11, 


_ 





CAL. nu 
Marathon. 1] fut de l'avis de Milriaile , qui évoit dé livret Edmtbat 
aux Pertes, & aprés la bataille il fur trouvé cour percé de fleches ; 
& néanmoins debout. *Suidas,. SUP. 

CALLIMACHUS, Médecin Grec fit un Traité des cou- 
ronnes dont on fe fervoir dans les feftins ; pour montrer les mauvais 
effets de l'odeur des Aeurs dont elles écoient compofées , qui blef- 
foient fouvent le cerveau , 8 cauloient de grandes maladies, #* Pli- 
ne, Hiff.bar.c sur, SUP, . 

CALLIMACHUS, fameux Poëte Grec; étoit de Cyrens 
ville d'Afrique, fils de Barrus, & difciple d'Hermocrate # Gram- 
mairien Poëte ; qui évoit aufli Hiftorien ;_ fut un des plus fças 
varis hommes de fon remps ; qui compofa plufieurs livres , mais il 
n'aimoit pas les longs ouvrages ; auili n'en fic il qu'un qui eùt 
spa étendué , qu'il initula ; 4er Caufés; & lors qu'on luy 

mandoit pourquoy 1l aimoir rant les petits ouvrages ; il répondoit 
qu'us grand Livre étoit tofjours un grand mal. On trouve enco- 
te la même penfée à la fin d'un de fes Hymnes ; mais elle et 
expliquée d'une maniere un peu differente : il dit que l'Euphrate ell 
un grand fleuve; mais que pour luy il aimeroit mieux ces perites 
fontaines claires & paifibles ; done routes Les goutres font agrcables, 
que toute la fange & tout le lumon des grandes civieres. Il enfe:gna 
là Grammaire en Égypte avec beaucoup de réputation, & eut en- . 
tr'autres difciples le Poëre Appollonius, qui reconnur mal les oblipa- 
tions qu'il avoit à fon maîcre: c'eft pos uoy Callimachus fic contre 
luy un Poëme trés-piquant , où il le défignoit lous le nom d'Ibir , 8 
faifoit contre luy routes les imprécations qu'Ovide a depuis traduis 
tes en Latin dans l'ouvrage incirulé ; fn Jim. 11 ne nous elt rien refté 
de Callimachus , finon quelques Epigrammes & quelques Hymnes. 
Son ftyleeftnet & fort. Voyez Voilius, des Hif. Gres., chap. 8: 
Jonus , 4v. à. «bep. ç. Tancgui le Fevre , Wies des Poëtes Grecs, SUP. 

CALLIMACHUS, dit le Jenk, Poëre héroïque , fils d'une 
fœur de ce premier, felon Suidas. Il vivoirun peuaprés ce pre- 
mier, la CX XXI, Olympiade, l'an «00. de Rome, On en me: un 
autre de Colophon , auff Poëte,allegué par Tatian, rar. a Gent. 8e 

ar Eufebe , 4.10. Prap. Evang.p. 289. de l'édit. de Robert Etienne, 

CALLIMACHUS, Poëe, qui étoit natif d'une ville d'Om- 
brie appellée Mevanie , aujourd'huy Éevages, dans le Duché de Spo- 
lee, On ne fçait pasen quel temsil vivoir , mais feulement que 
Mevanie étoitla patrie de Properce, lequel paxle de Callimachus , 
au li, 4. 8.09. 1: 

Fémbria Romäni patrie Callimachi: 
{11 ÿ a grande apparence que Properce entend parler de luy-même 
ce vers , & qu'il fe nomme # Callimague Romain, parce qu'il ex 
celloit dans la même efpece de Poëme que Callimaque de Cyrene. 
Ain c'eft en vain que l'on chercheun Poëte Grec en Ombrie.] 

CALLIMACHUS EXPERIENS, (Philippe) natif de 
San-Geminiano dans les Etats de Florence , ce qui a donné occa- 
fon à quelques Auteurs de dire qu'il toit Florentin, Il toit en 
cftime le XV. Siecle , & Fur obligé de forrir d'Italie, pour éri- 
ter la haine du Pape Paul IL. qui l'aceulh d'avoir confpiré contre fa 
perfonne. Ille reriraen Pologne, où le Roy mir le choific 

ur être Précepreur de fes enfans ; & fon mérite le rendir confidera- 

le à ce Prince, à Jean Albert fon fils & fon fuccefleur,&c à Marthias 
Corvin. Callimachus a compofé plufieurs Our d'Hiftoires 
celle d'Arrila, trois Livres des guerres de Ladiflas V. Roy de Polo- 

e & de Hongrie, tué à la bataille de Varnes , un Livre de ce que 

Veniciens firent pour exciver les Perfes Faire Tartares Le les 
Turcs; & quelques autrescitez par Trit » pars » & par 
d'autres Le l'an 1490. qui fur A de la mort de Calimads Êx- 
periens. * Volaterran , A. 7. Cromer , #. 30. Michou , #. 4.6. 78. 
Paul Jove , fr Hlog. doéf. 41, Voffius , des Hiff. Lat. db. 3.6.8. ère. 

CALLIMACHUS, célebre Architeéte, (nommé eersgi- 
reyr@ , c'eft-à-dire, qui me freute jamais fes vuvrages allez Fien 
faits \étoir de Corinthe, & travailloit peu de temps aprés la 60 
Olympiade. Il tailloit le marbre avec une délicatefle admirable, 
Ce fut luy qui invenra le chapiteau Corinthien ; orné de feuilles 
d'acanthe, par une rencontre qui merite d'être { üé. Une jeuné 
fille de Corinche érant morte, {à nourrice pofa lur fon tombeau 
dans un panier uelques petits vafes que cent file avoir aimez pen- 
dant {3 vie, & afin que letems ne les gârât pas firôt, elle couvrir 
le panier d'une grande tuile. Il arriva hazard , que ce panier 
fut pofé [ur la racine d'une plante d'acanthe , d'où il fortitau Prin= 
tems des fouilles & des tiges es s'éleverent le loug des côtés du 
panier ; & rencontrant les bords de la tuile , furent #ontraintes de le 
lecourber en leur extrémité, & de faire le contournement des vo- 
lutes: Callimachus , paffant auprés de ce combeau , vitce panier 
environné de ces feuilles ; & cette forme nouvelle luy ayant plû ; il 
en imica la manière dans le chapiteau des colomies qu'il fit depuis 
à Corinthe , établiffant fur œ modele les proportions & les mefu- 
res de l'ordre Corinthien. I réüffifloie auffi fort bien dans La Pein- 
cure, & dans la Seulprure , dont il Faifoir fa principale occupation. 
On remarque encore qu'il fix pour le temple de Minerve à Arhenes ; 
une lampé d'or, dontla méche étant de cette efpece de lin qu'on 
tire de la pierre Amyemtbe, éclairoit mir Jour emdant unan eu- 
tier, fans qu'il für befoin de renouveller l'huile « e la lampe. * Vi- 
trive, dv, a. ch, 1. Pline, dv. 34. PauGenus fr, 1. Attie, Fclibien ; 
Vies des Architeëter. SUP. or 

{CALLIMORPHUS,Hiftorien,qui aveu écrit l'Hiftoire desPar: 
thes,& quelques ausresOuurages. Lucien de la maniere d'écrire l'Hif- 


re, . ; 
"1 LLINICUS, qui avoir foin des vafes facrez de l'Eglife de 
Conftantinople ; fur fait Patriarche en 691. sprés la mors de Paul 
IN. Il éroiterinemi de l'Eglife Romaine , & afnaïeur dei nouveau- 
tez. Ce qui porta Juftinien le Yenne ; qui prit Conftantinople co 
70t à luy faire crever les yeux, & l'envoyer en cet ELA à Rome. * Ea- 
ronius ja. C. 6914. 41703: d« RE Theophanes ; cn, 


18 CAL. 

CALLINICUS, dit Suferiur , fils de Caius, Sophifte de 
Syne nd Marasre de : 
siécie. Ilenfcigna à Athenes fous l'Empire d'Antonin 4 Debon- 
maire. M compola un Ouvrage de la Dédieace ; dedié à Galien ; un 
de la mauvaile imitation de l'art Oratoire, dedié'à Lupus ; que 
quelques-uns croyent être ouRurihusLupusRhétoricien,ou fon fils; 
on en dix livres des Hiftoires d'Alexandrie , cité par Saine Jerome ; 
un des Seétes des Philofophes, &e. *S. Jerôme, Prefat in Dam, Sui- 
das, Voilius, des Hiff Grecs. fi. 2.643 

CALLINICUS , natif d'Heliopolis en Syrie, inventa l'an 670. 
eeue forte de feu , qu'on nomme ordinairement 4 feu Grer ou Gre- 
grois, que l'Em Conftantin P. t, où de barbu, employa 
avec rane de fuccés pour brüler les navires des Satrafins, comme Zo- 
natas & d'autres l'ont remarqué. Les Cutieux pourront confulter 

Valeurius ; qui enfeigne comment on prépare la matiere de ce feu. 
#’Zonaras,is Colt. Pogen. Valcurius ; di. 11,deremilitari ,c. 9. Jean 
Bapcifte Porta , #. 11.44 ls Mag. nat, Jule Céfar Scaliper, Exercit. 
€. 3:diff, 3. Cardan , de Subt. di. 2. Samulth , in Nes. ad Pan. P. II, 
rer .memor, fit. 19. 

CALLINICUS. Cherchez Seleucus IL. 

CALEINUS; Poëte Grec, qui faifoir des Elegies. Onne 
fçait pas bienen queltems 1] a vécu, mais feulement qu'il cit cité 
par Athenée , au di. 12. par Clement Alexandrin, as #, 1. des Tapiff. 
& par Strabon , as di. 13. | : 

CALLIO PE ,une des Mufes , qui préfide à la Rhétorique & 
à la Poëfie Heroïque. C'eft pour cela que les Anciens l'invoquoienc, 
quand ils décrivoient Les belles aétions des Heros. Ils la repréfen- 
coient fort jeune, couronnée de fleurs ; tenant en fon bras gauche 

Juficurs guirlandes de laurier, & en {a main droite trois Livres , 
Ésvoir , l'Odyfiée , l'Iiade, & l'Encide. 

CALLIP ATRIA , femme Eléenne ou du pays d'Elide, fça- 
chant que c'écoir un erime à routes celles de fon fexe de pañler le 
ficuve Alphée durant les jeux Olympiques, ne laifla pas de crans- 

reller etre loy , en fe déguifant fous l'habit d'un Lureur, Elle 
fur reconnuë , mais fon pere & fes freres étantde ceux qui avoient 
remporté le prix à lutre. onluy pardonna; & on fr enfüire une 
Joy ; pat laquelle 1] fur ordonné qu'à l'avenir les Lutteurs entreroient 
tout nuds dans la lice. * Pauarias, Cœl. Rhod. fr. 14. chap. 14 
SUP. 

[CALLIPPE ; Mathématicien de Cvzique , difciple d'Eu- 
dore, &contemporain d'Atiftote. Il dt cicé Asbilles Thtiws 
fur, Aratus, par Simplicien fur le 2. Liv. d'Aniftote de awfo & par 
d'autres, Voyez Joe. Mewfii Bibliotheca Græca.] 

CALLIPPE, Hiftorien de Coninthe , compofä une Hiftoire des 
Orchomeniens, felon Paufantas, dans de dure 9. où il rapporte 
quelques vers de luy.Il y a auffi eu un Capitaine Achenien de ce nom; 
& un Philofophe ; qui difoie que la fehcité confiftoir dans le plaifir 
honnête, * ne Laërce, Vie de Zenen , ax Gi. 7. Cherchez Calipe. 

CALLIPPE, TyrandeSiale, eft celuy qui aflaffina Dion, 
qui avoit rendu la liberté à laSicile, & s'en fitle Tyran. Ce fut 
l'an 400. de Reme environ 354.avantJesus-CHR1ST. Mais 
le ciel permit qu'il fur tué du même couteau , quil avoit employé 

ur ravir la vie à ce grand homme. * Plutarque , is Dion. au Irwi- 
Séude la mauvaife honte, dr. : 

CALLIPPIDAS, Hiftorien Grec. On ne fçair pasen quel rems 
Îla vécu. Ila écrit un Traire des Scythes. Strabonle mer entre 
ceux qui ont écrit des menfonges , comme Hellanicus, Herodote, 
& … uesauttes , an #. 12. 
 CALLIRHOE, fouraine de Judée à l'Orient du Jourdain, done 
les eaux chaudes romboient dans le lac Afphaltite, & n'étoient pas 
feulement médicinales , mais trés-agréables à boire.  Jofephe, qui 
parle de certe fontaine, remarque qu'Hérode étant tombé dans 
une horrible maladie , y vint pour prendre les caux , qui ne luy fer- 
virent de rien , av #, 17.cb. 8, Pline & Paufänias parlent de qüelques 
autres fontaines de ce nom. 

CALLIRHOE', fontaine dansle pays d'Attique, donr les 
Poëtes ont fouvent fait mention.  Strabonen parle , aufli bien que 
Thucydide, 4.2. On dir qu'elle avoit neuf tuyaux. Ce que Stace 
exprime ainfi dans de 12, 4vre cle da Thebaide. 

Et quos Callirboë neviés errentibus undis. 

CALLIRHOE), fille de Scamandre , Tros troifiéme 
Roy de Dardanie, qui prie de luy le nom de Troye; & eut trois 
fils; Lus, quijaiffa fon nom à la méme ville ; Ganimede enlevé 

ar Jupiter, o@ felon d'autres | Tantale Roy de Méonie , ou 

phlagonie ; & pere de Capis, & grand pere d'Anchife. 

* Meflala Corvinus , de l'extraélion d'Augsfle, Homere, Virgile, 
Eufébe, en 4 Chron. dre. 

CALLIRHOE", fille de Lyeus Tyran de Libye, laquelle ayant 
delivré fon mari Diomede des embüches que fon pere luy avoit dref- 
fées, fut fi Fâchée de s'en voir délaiflée, qu'elle le pendir de defef- 
poir , en déreftant l'infidelité de cer ingrat. 

CALLIRHMHOE", fille du Aeuve Acheloüs. Elleépoula Alc- 
meon, lequel ayant été affafiné, Acheloüs obtint de Jupirer que 
fes enfans devinffenc plus âgez qu'ils n'étoient, pour être ainfi en 
état de vanger la mort de leur pere. * Ovide, 4, 5. Meta. 

$. CALLISTE ou Caz1sTs l.decenom, Pape, Ro- 
main , que quelques Aureurs nomment Demirins Calixtus , fut 
mis fur la chaire de S. Pierre, aprés lamort de Saint Zephyrin. 
l'an 219. La bonté , que l'Empereur Alexandre Severe fils de 
Mammée eut pour les Chrériens, & la fentence , qu'il prononça 
en leur faveur, leur faifant rendre une place , que les Taverniers 
de Rome avotent ufurpée , luy donna la penfée L bâtir une Egli- 
fe au même lieu. Ce qu'il execura en l'honneur de l'enfantement 
de la Sainte Vierge ; au tems auquel on croyoit par tradition , 
qu'en ce même lieu une grande abondance d'huile éroit fortie de 
la verre , pour annoncer aux hommes l'avénement de Jesus. 


ou de l'Arabie Perrée, felon les autres, vivoit dans le I. : 


| 
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CnirsT, quieft l'Oinét du Seigneur, Cerre Eglile s'appelle 
aujourd'huy Nôvre Dame a dela du Tibre Les er. de 
l'Empereur ,; qui n'avoient pas les mêmes fentimens que luy pour 
les Chrétiens , exercerent contre l'Eglife une perlécution du 
rant laquelle ce Péntife fur arrété. Î demeura long-tems en 
prifon; & fur jeté dans un purs le 14. Septembre de l'an 214. 
ayant tenu le fiége cinq années , un mois, & douze jours. Il don- 
nà cinq fois les Che facrez au mois de Decembre, où il ordon- 
na leize Prêtres, quatre Diacres, & huir Evéques. On luy aun- 
buë l'inftitution où confirmation du jeûne, que l'on nomme kr 
quatre-tems ; une Epitre à un Evêque nomme Benoît , & une autre 
aux Prélats de France. Il bâut un cimetiere qui porta fon non. 
Le Martyrologe Romain en fait mention le 14. jour d'Oétobre. 
Quelques Auteurs difent qu'il ne fur élu qu'en 221. & qu'il fue 
martyrilé en 2:16. lln'ya pas d'apparence qu'il ait été long-tems 
retenu en prifon, qu'on l'y ait fair languir de faim , &c qu'il ait été 
barur tous les jours à coups de verges & de bâtons par ordre de 
l'Empereur. Il cft plus eroyable que la brutalité & la haine des 
ples contre les Fideles ayant excité le crouble, Le faint Ponuife 
ur jetté dans un puits ; ce qui convient mieux encffet à quelque 
évenement extraordinaire , qu'äun jugement regulier. * Baro- 
nus, én Anal, & Martyr. Onuphre, Genebrard, & Gautier, 
im Chren. Anaftale , Platine , Ciaconius , Du Chefhe, Papire 
Mañlon, &c. in Wir, Pontif. Thomas Valdenfis, Eckius, Coc- 
ous, &e, 

CALLIST E Il, un des grands Papes que l'Eglife ait eu, étoit 
François , & Atcheréque ‘4 Vienne = De hiné. Son nom 
étoit Guy de pures ; il étoit cinquiéme fils de Guillaume 
lGrand, & frere de Rainaud & d'Etienne , Comtes de Bourgo- 

ne, & oncle d'Adelaïs Reine de France, femme du Roy Louis 

1. die le Grés fille d'Humbert Il. Comte de Maurienne , & 
de Gifle de fœur de Guy dontje parle. 11 fur mis fur 
le fiége de l'Eglie de Vienneen 1081. & remplit fi bien tous les 
devoirs d'un faint Palteur, qu'on le cru digne de l'être de l'Eglife 
univerfelle. Er en effcril fur élu dans l'Abbaye de Cluni, où 1] 
afliftoie aux funerailles de Gelafe 11. fon prédeccifeur ; & prit le 
nom de Califte, parce qu'il fut couronné le 14. Oétobre, qui 
eff le jour auquel l'Eglife celebre la fête du faint Pontife , dont 

nous avons parlé, Il avoir été élù au mois de Fevrier de la même 
année 1119 Lacrainte, qu'ileutqueles Cardinaux , qui étoient 
à Rome, n'approuvaffent pas fon éleétion , & que cela ne Für le fix- 
je: d'un nouveau fchifime dans l'Eglife, fur la caufe qu'il s'oppol 
d'abord à cerre éleétion. Car outre que Guy évoit trés-modelte , 
fa crainte n'étoit pas déraifonnable au fujer d'un fchifme ; il y en 
avoit déja un dans l'Eglife par les intrigues de l'Empereur Henry V, 
qui avoit contraint le Pape Gelafe de fuir en France, 8 avoit fub- 
rogé Maurice Burdin, Archeréque de Prague, en fa place ; com- 
me je le dis ailleurs. Mais la vercu de Gelafe éroit fi bien connuë , 
que chacun ratifia fon élection. Avant fon départ de France, il 
ent des Conciles à Vienne, à Touloufe, à Rheums ; & confirma à 
Laon l'Ordre de Prémontré. De {à il pafla à Rome, où il fat re- 
çule:. Juin 1110. 4 célebra en 1123, le I. Concile Ge- 
neral de Latran, pour écablir la paix entre les Papes & les Empe- 
teurs.  Ilavoit fait metrre en prifon l'Antipape Burdin , qui s’op- 
pofoit à ce calme; & Calixte mourur le 13. Decembre de l'an 
1124. aprés $.ans, fe.mois, 8e u:.joursdefi Outre plu- 
ficurs Epitres , il à écrieun Livre de la vie des Saints; & un des 
miracles de Saint Jacques l'Apôtre ; auquel il avoit une particuliere 
dévotion. Vincent de Beauvais rapporte prefque tout ce ven Ou- 
vrage dans fon Miroir Hiflorial. aurres Traitez, qu'on atribuë 
à xte IT , ont, Thefaurus De contraëfibus élhcitis, 
Visa Caroli pr mé » Sr, Ce Pape étant encore Archevéque de Vien- 
ne fonda l'Abbaye de Bonnevaux en Dauphiné, & fit de mm 
biens aux ee de fon diocefe. *S. Antonin, Hÿf. Tritheme, 
de Script. Ekc£. Vincent de Beauvais , #, 16, Sper. c. 10. & fé. Poile- 
vin, ê Appar. Baronius , Ciaconius , Papire Maflon , Du Chine, 
&e. de Vir. Pontif, Louïs Jacob , Fib/. Pontif. Sainte Marthe , Gal. 
Cbriff. Chorier, Hiff. du Dauph. dre. 

CALLISTE ll. Pape , nommé auparavant Affonfe ae Bor- 
gia, étoir Elpagnol , nanfde Xariva dans le diocefe de Valence. 
Ses parens l'éleverent avec foin. 1l étudia à Lerida, où s'étant 
avancé dans La Jurifprudence Civile & Canonique , il fut jugé digne 
de l'enfeigner, & eut même une Chanoinie en cette ville, Alone 
fe V. Roy Yan 5 le eng mur être fon Sécretaire , il age mé- 
mc avec ui = foin pour finir le fchifmeen Aragon, & le Pa- 
pe Marin II. luyÿ donna l'Evêché de Majorque. Il ne l'accepra 

às pourtant ; où du moins il n'en prit pas pofleffion, & il eut 
nf, celuy de Valence. Le 1 Alfonfe l'employa en diverfes né- 
| sens ; & le Pape Eugene ÎV. le fit Cardinalen 1444. 1] fu 
lu Pape, aprés la mort de Nicolas V. le8, Avril de l'an 1465. 
On dit qu'il étoit alors âgé de plus de foixante & feize ans. Saint 
Vincent Ferrier luy avoir prie qu'il feroit Pape , long-tems 
vanr qu'il le für , & dans cette affurance il fit vœu de Rire la 

re au Turc. Et en effet il excita route l'Europe à prendre 
es armes ; mais fes defleins n'eurent pas une ifuë auffi avanta- 
geufe qu'il le fouhaitoit. Il canoniza le Saint qui luy avoit 
prédit fon élevation à la Papauté ; de quoy le Pape Pie LI. 
donna depuis les lertres, que nous avons dans ke I. volume du 
Bullaire ; parmi les Conftiurions de ce Pape. On remarque 
qu'érant Evêque & Cardinal, il ne pofleda jamais d'autre 
benefice en commande ; il avoit accoûtumé de dire , parlant 
de l'Eglife de Valence qu'il fe contentoit d'une époufe vierge. 
Auffi quand il fur Pape , il n'en voulur jamais donner aux perfonnes, 


| qu'ilen croyoitindignes. Il fc trompa pourtant à l'égard de quel- 


ues-uns de fes Calixte IÏT, mourur le fixiéme Aoûr 
l'an 1458. 11 a écrit quelques Epitres , & on luy attribuë de 
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de la Transfigurarion. 1la fiegé 3. ans, 3, mois, & 19. jours. 
* Gencbrard, Ciaconius , tone » Bzovius, Rainali, Plaine : 
Surita » &Kc. 

CALLISTE, Antipape. Les Partifans de l'Empereur Fride- 
tic, qui avoient créé Antipape Oétarien, Cardinal de Sainte Ce- 
aile, à qui ils donnerent le nom de Viétor , contre Alexandre III, 
clürent Guy de Creme qu'ilsnommerenr PalchallIL, E+ aprés la 
mort de ces fimeux Poncifes ; Jean Abbé de Strume fur mis en leur 
place en 1170. Is le nommerent Callifte II. & il porta ce itre juf 
2 1 Vida degradé au C pa e , - l'accord fe 

rentre & l'Empereur; & l'année d'aprésil { vint jetrer 
à Frefcari aux pieds d'Alexandre , qui le reçut À be cmd : &le 

fit même feoir à fatable, * Baronius, in Anal, ; 

CALLISTE I.decenom, Pacriarche de Conftantinople, vi- 
voit dans le XIV. Siécle. Il avoit été Moine au mont Athos, & 
fucceda à Ifidore l'an 1350. & non pas 1360. comme veut Onu- 
phre ; il tint le fiége environ quatre ans, bien que Pontanus en 
mette dix. #Can“acuzent, #. 4. cd. 26. Onuphre ; in Chrom. 
Spondé, in Anmal. L 

CALLISTE I, Pariarche de Conftancinople, avoit auffi 
été Moine , come c'eft la coûrume dans l'Eglife Grecque. On dit 
qu'il fucceda à Angelus Corarius l'an 1408. & qu'il tint le fiége du- 
Jant treize ane jufqu'en 1419. * Sponde, A.C, 1406,n. 12. 

CALLISTE, certain Poëre Grec, qui vivoir dans le IV, Sié- 
de, du tems de Conftance & de Julien l'Apoñiat. Nicephore 
Callixte parle de luy. 11 dit que ce Poëre füivait toñjours le même 

Julien , & qu'il compola même un éloge à la loüange de ce Prince. 
* Nicephore , 4, 10. Hifl.c. 34. Socrate , G. 6. 18. @w, 

. CALLISTHENE, qui écoir d'Olynche,Philofophe & Dif. 
ciple d'Ariftote. fuivi la cour d'Alexandre 4 Grand, mais {à fé- 
verité & fon peu de complaifance le rendirent odieux à ce Prince. 
S'étarar oppolé au deffein que fes courtifäns avoient de l'adorer à 
la façon des Perles, Alexandre luy en feut f mauvais gré, & fut fi 

icqué de la liberté qu'il fe donnoit de parler fans relpeét ; qu'il 

‘accu {a d'avoir trempé dans une conjurarion contre fa perfoune ’ 

dont £es furent convaincus , & le fit mourir. Calhfthene fur 
expol € aux lions , l'an 417. de Rome , en la CXHIL. Olympiade , & 
trois ans avant la mort d'Alexandre. Quelques Auteurs cftiment que 
cette conjuration avoit été fuppolée pour perdre Callifthene. Quoy 
qu'ilen foir, on luy areribuë une Hhiftoire d'Alexandre L Grand, 
& d'autres Ouvrages, qui font trés-fouvent alleguez par les Anciens. 
* Plurarque , és Æfex. Quinte-Curle, #. 8, Atrian , 4. 4, Hif, Ju- 
Jin.di. 12. Voflius, de Hiff. Grec. fi. 1.e, à, dx. | 

CALLISTHENE, Hiftorien Grec, du pays des Sybarires ; 
dans la grande Grece. On ne fçait pas en quel tems il a vécu, mais 
feulement qu'il compolà une Hiftoire des Galates, Puauriee , dont 
Plurarque cite le 13. livre, & Seobéele 14. * Plurarque, de Flum, 
Stobée, Serrr. demerk, Voflius, de H1jf?. Grec. fi, x. 

TPE open on _—. ce nom à ceux de 
Prague, qui s'oppofcrent aux Thaborires le XV. Siécle. Ils 
fuivoient Dobrine de l'Eglife Romaine en routes chofes, hor- 
mis au retranchement de la coupe. Quelques Relations de Polo- 

nous apprennent qu'on trouve encore de ces fortes de Calliftins 
ce royaume. * Sponde, 4.0, t4erem. 2: 

CALLISTON, filledeLycaon, Roy d'Arcadie. Une des 
Nymphes de Diane, fut abufée par Jupiter ; ce qui Facha fi fort Ju- 
von, qu'elle la mersmorphola in cnebé » avec un filsnommé Ar- 
as, qu'elleeut de lui; & Jupiter les plaça depuis au ciel. * Ovide, 
Metam. li. 1. fab. s.& 6. 

CALLISTRATE, Hiftorien Grec, écrivitun Traité des Sa= 
morhracès, al Denys d'Halicarnafle, 4.1, des Ant. Rom. 

CALLISRATE, Orateur, dont parle Xenophon , #, 6. Hi. 

CALLISTRATE, Poëte Comiqued'Athenes , vivoir en Ja 

. xcvrr. Le ar » & fur rival d'Ariftophanc. 

CALLISTRATE, Auèur, qui étoirde Ténédos , & a fair 
des Commentaires fur Ararus. 

CALLISTRATE, {Domitius} Auteur d'une Hiftoire d'He- 
taclée , que Stephanus allegue trés-fouvent ; & quelques autre; de 
cenom , rapportez par Voflius , 4 3. des Hiff. cu. P- 538. des 
Matb, 31. G.ur. 

{CALLISTRATON, Auteur Grec qui avoit écrit des Mé- 

iques. ÆAtbemeus in Mcchanicis.} ÿ 

CALLIXENE, Hiftorien mg Pr ve 
en quel temsil avécu. 1] laifla un Ouvrage d'Alexandrie felon 
Athenée, &. 4. 

CALLIXENE 2 écrit un Traité des Peintres & des Seulp- 
teurs, comme nous l'apprenons de Photius, en fa Biblioth. | 

CALLIXENE, General » qui mourut de faim ; dont parlé 
X , audi, 1. Hiff, | 

CALLOET, (Jean) Evêque de Trepuiet ou Lantringuet en 

> Vivoir au commencement du XVISiécle. Il éroit Bre- 
ton , & foru d'une famille noble dans cette province. San merite 
le fit confiderer & luy procura diverfes charges ; il fçavoit Les bel- 
les Lettres ; le Droit ; & la Théologie. 11 fur Chantre de Cornouail- 
le où Quimpercorentin , & enfuite de Treguier , dont il fut élù 

Evêque aprés Robe Art Guibé, & il mourutau Mont $. Michel 

le 4. Septembre de l'an 1 504. * Sainre Marche, Gal/. Chrif?. 

.CALLOT, (Jacques) celebre Graveur, écoit fils de Jean Cal- 
lot , Héraut d'armes de Lorraine, & nâquit à Nancy l'an 1593.Son 
gras Claude Callor, Exemr des Gardes du corps du Duc dé 

raine ; fut annobli par le Duc Charles IL. en confideration des 

fervices qu'il luy avoir rendus dans les armées. Quoy qu'il für d'u- 

ne famille i des 1417. avoit poffedé les premieres charges, fous 

les derniers Ducs de Bourgogne , il ne fe flarta point d'une forte va- 

nité,&cil ne crut point déroger à (a nablefle,en s'adonnant au travait 

eù mhcnass le portoienr. Dés l'âge de douze ans 11 fortit de la 
om. IL. . 
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mailon de fon pete,& pri: le chemin deRome, pour y voir lesbelles 
chofes dont ilavoisentendu parler, Comme l'argent luy manquail 
fe mir avec une troupe de Rohemiens mn alloient audfi en Italie, &e 
les fuivicjuiqu'àFlorence, Lors qu'il y fur arrivé, il quitra certe com 
page, & rencontra un Officier du Grand-Due, qui le priranprés 
de luy »& l'envoya defligner chés un Peintre gomme Canta Gallina 
quiéroit en réputation, qui s'apppliquoic à la gravüre. De là il 
continua fon voyage jufques à Rome,où il fur reconnu par desMar- 
chands de Nancy qui le remenerent à fes parenss Mais il les quira 
biemôt aprés, & retourna en lulie, ayantalors environ quator- 
zcans. En pallanr à Turin, ilrencontra fonfrere aîné , que fon 
pere y avoir envoyé pour quelques affaires, lequel le remena en: 
core une fois à Nancy. Tour cela ne pur eg immned ue Callot ne 
comentät la pailion qu'il avoit de voir les beaux vrages de 
Rome. Il obrine fon congé de fon pere , & alla à la fuite d'un Gen+ 
tilhomme que le Duc de Lorraine envoya vers le Pape. Lors qu'il 
fur arrivé à Rome, il s'appliqua à deifigner,& à graver au burin fous 
Philippe Thomaïlin , qui éçoit de Troyesen pagne , & qui 
s’étoit établi à Rome. Aprésil alla à Florence, où le Grand. Duc 
l'employa à fon fervice ; avec plufieurs autres excellens Ouvriers: 
Callot cnmmença alors à deiligner en petit , & eut pour cela un ge- 
nie fi heureux ; agit rendu incomparable dans certe forte de 
travail. 1} quirea auf lebucin pour graver à l'eau forte, parce 
que les ouvrages de cette maniere s'executent plus promptement,& 
reçoivent mieux l'efprir Sla vivacité que l'Ouvrier leur infpire. A- 
prés la more du Grand-Duc de Florence , Callot formale deflein de 
recourner en fon pays.]larriva en ce tems,que lePrinceCharles, qui 
venoit de Rome ; le vir en paffant à Florence , & ayant admuré les 
piéces qu'il y avoit travitlié.l engagés à le füivre enLorraine, pro- 
mettant de luy faire donner de bons appointemens par le Duc Hen- 
ry de Lorraine, fon bean-pere.Ce Duc le reçut avec joye,& luy don- 
näune penfon fort honnète, Alors il époula une jéune Demoifelle 
iotaride Catherinekquioh Gui tiroir fon origine d'une noble fa- 
mille dé Marfl. Ce fut en 162 4. & il étoit âge de rrenre-deux ans, 
Pendanr qu'il écoir à Florence, ilexamina le vernis des faieurs de 
lurs, qui fe feche & durcit promptemen: , & obferva qu'il étoit 
beaucoup plus propre pour les ouvrages qu'il faifoir , que le vernis 
mol.  C'eft pourquoy il en apporta une aflez bonne quantité , lors 
qu'il revint à Nancy; & fur le prémier. qui Le mix en ufage dans la 

ravûre à l'eau-forte.  {l (e propofa auffi de ne faire fouvent qu'un 
cultrair. poux graver les Été ; grofiffane plus où moins les 
traits , “fans fe fervir de hachures, En quoyilaécé imité depuis , 
non feülement dans dé perires figures & par des Graveurs à l'eau- 
forte, mais dans dé grandes ordonnances, & par des Graveur: au 
burin. | Sa repurarion fe répocant par coute l'Europe, l'Infance 
d'Efpagne lé fit venir à Butxelles, lors que le Marquis de Spinola 
afliegéoir Breda, afin de deffigner le fiege de ceuc villesce qu'il Gr, &c 
il le grava enfuite.H vint en France l'an 1628, & le Roy Louïs XIII, 
luy Lens ordre de deffigner le fiege de la Rochelle, & celuy de l'Ile 
de Ré, qu'il vint graver à Paris, : Aprés avoir été bien récompenfé 
du Roy , ils'en retourna à Nancy , où il continua de travailler avec 
tant d'application qu'il ne fe trouve aucun Graveur qui air faic un & 
Grand nombre de pieces que luy,$dans l'efpace d'une vie auili cour - 
te qu'a été la fienne ? çar on en compte jufque; À treize cens quatre- 
vingt. Il eft vray que Tempelte à gravé jufqu'à dix-huit cens 
picces, mais il a véeu plus long-tems ; & our ce qu'il a fait n'eft 
pas également bien, ni d'une maniere auffi fine que œ qu'on voir dé 
Callot. Lors que feu Monfieur le Duc d'Orleans Gaîton de France 
fe reiraen Lorraine, illuy ft graver plulieurs planche: de mon- 
noyes, & il voulu: même apprendre de luy à defligner. Four cela 
il alloit tous les jours avec leComte de Maulevrier au Logis de Calor, 
où il palloit deux heures de tems à prendre des leçons. Le Roÿ, 
ayant afficgé & reduit à fon obeïflänce la ville de Nancy en 1651. 
énivoya querir Callor, & luy propofa de repréfenter ce’te nouvelle 
conquête, comme il avoit fait la prife de la Rochelle: mais Callor 
fupplia (à Majefté de vouloit l'en difpenfer ; parce qu'il écoit Lor- 
ram, & qu'il croyait ne devoir rien faire contre l'houneur de fon 
Prince & contre fon pays. ‘Le Roy reçut fonexculé, & dir que le 
Due de Lorraine éroit bien-heuréux d'avoirdes Sujets fi fdelés & fi 
affeétiounez. Quelques Courtifans dirent affez haut qu'il faloit l'o- 
bliger d'obeïr aux volonrez de faMajefté ce que Callot ayant enten- 
du , 1] répondit avec beaucoup de fermeté ; qu'il fe couperoir plü- 
tôt le pouce, que de faire quelque chole concre fon honneur , fi on 
voulait le contraindre. Le Roy, bien loin de foufrir qu'on luy 
fitaucune violence , le traira tobjours fort favorablement, & pour 
l'attirer en France luy ficoffrie mille écus de penfion s'il vouloir 
s'arracher à fon fervice: mais Callot témoigna qu'il ne pouvoir quit- 
ter le lieu de fa maiflance , où il feroit toûjouts prêt de travailler pour 
faMaicité, Néanmoins, comme dans la fuite il vit le niauvais érat, 
où la Lorraine fur réduite aprés la prife de Nancy , il fir deflein de le 
retirer à Florence avec {a femme , mais (a mort renveria les defleins. 
I mourur le :8. Mars 16,3. âgé de quarante-troisanss Il fur en- 
terre dans le Cloïtre des Cordeliers de Nancy ; à l'endroit où fes pa- 
rens avoient leur fepulrure : & on Juy drefla une épithaphe , où il elt 
repréfenté à demi-corps fur une table de marbre noir, * Felibien , 
Entretiens fôrr Les Vies des Peintres, SUP. 

CALMAR, ville de Suede dans l'Oftro-Gorie , eft capitale de 
la Smalandie, fur la frontiere de Danemarc. Elle eft foruifiée ré- 
gulierement avec un port fur la mer Baltique, Auf fa citadelle eft 
extrémement eftimée dans cout le Septentrion. Calmar fur prefque 
brüléc en 1647 ; mais depuis on l'a ré parée.C'eft l'endroit où s'em- 
barquent ordinairement les Suedois qui paflent en Allemagne Elle 
donne fon nom à ce décroit qui eft entre cette ville & l'ifle de Got- 
land, dic Cafnerfunr!, 

CALNE , autrefois place célebre en Angleterre , dans le Com- 
té de Kéne, 1 y fut ceuu l'an 977. un Concile, où les Clers récla 
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merent du tort que leur Faifoir Saint Dunftan < 
à leur place. Ou dir que le plancher de la alle de l'affemblée comba , 
8 que le feul Saint Dunftan ne fur point bletfé. * Mathieu de Welt- 
mundber,addit de Bede,de l'Hifl A Anel. Hi, 2.11, Baronus, AC. 9795 
CALO, (Pierre) de Venile, Religieux de l'Ordre de $. Do- 
minique ; vivoit dans le XIII. Siecle , environ l'an 1500; &c éeri- 
vit une Vié des S5.& d'autres Traitez. * Alberti, de Wir, 
iltuftr. Ord, S, Demsim: : ; 
CALOCERE, Inrendanc des chameaux dans l'ifle de Cypre 
vivoit au commencement du IV. Siecle. I! eue l'imprudence de fe 
faire déclarer Roy ; maisayant été vaincu par aius neveu de 
Conftanein # Grand , il furenvoyé à cet Em qui le fr écorcher 
tout vif & brûler dans la ville de Tarfeen Cilicie. 
CALO-JEAN,;, 7 are ou 7oamnits , Roy des Bulga- 
tes dans le XIE. Siecle, fe foûmit à l'Eglife Romaine, fous In- 
nocent IL. en 1202, fit la guerre à l'Em Bandouïn,&c l'ayant 
pris dans une embufcade qu'il luy avoit dreffée, le tint prfonnier 
jus d'un an à Trinobns ou Ernoë capitale de la Bulgarie, & puis le 
r mourir fur la fin de Juiller de l'an 1106. Ileu aufli tant de haine 
contre les Grecs , qui fuivotent le parti des Empereurs, qu'il n'avoit 
point de plus grand plaifir que de les faire mourir ; 8 pour cela il fur 
nomme Eonbicide, 11 mourut de pleurefe mer * Jean 
George, Niceras, & le P. Ourreman , Conjfans. Belg. Sponde , . 
Cis:ot: 1204. dr 
CALO-JEAN; ou Bras Team , Cherchez Jean IL. Comne- 
ne, & Jean VI: Paleologue, Empercurs d'Orient. 
CALOMNIE, Divinité , à qui les Acheniens avoient confacré 
des aurels: Elle éroir appelée par les Grecs Auxboar, Diabok, d'où 
eft venu le nom de Dixb#, que nous donnons au Démon, comme 
au pere de coute calomnie. Le tableau de certe Déeflle , fait par Apel- 
dés, eft ms au nombre des excellens Ouvrages de ce grand Peintre. 
On y voyoit la Calomnie reprélenrée en grand avec tous fes accom- 
mens, La Credulité y paroïfloit avec de grandes oreilles fem- 
les à celles de Midas , tendant les mains à Ja Calomnie qui s'ap- 
rochoir; aux deux cûtez de la Credulicé étoient l'ignorance & le 
Eos ; celle-là fous la figure d'une femmcaveugle, & celuy-cy 
comme un homme d'une mine aflés refrognée , marquant quelque 
fecretse inquicruide,mais néanmoins exprimcavecun tel artifice,que 
par fa contenance il fembloir s'applaudir d'avoir découvert quelque 
chofe decaché. Au milieu du 4 ro , en face de la Credulité , pa- 
roifloit la Calomnie commeunce femme trés-belle & rrés-ajuftée , 
mais irritée,ayant le regard farouche &les yeux ardens de colerc.El- 
le portoir de la main gauche un flambeau allumé, & de la main droi- 
te elle traînoicun petitenfant, qui imploroit par fes cris le fecours 
du ciel. Elle étoir précedée dc l'Envie ; fous la forme d'un homme 
maigre & fec,dévoré par fes propres chagrins $ & elle éroit fuivie de 
deux femmes ; qui fembloient prendre foin de fes ornemens &de ce 
qui regardoit fon fervice. Ces deux füuivantes étoient l'Impofture & 
la Flarterie. Dans une diftance , qui permettoir encore de diftinguer 
les objets,on vayoir ha Verité,qui fembloit marcher vers l'endroit où 
étoir la Calomnie , & derriere la Verité étoit le Repentir fous un ha- 
bit lugubre, C'eft ainfi qu’ fe avoir ingenieufement dépeint la 
Calomnie dans ce rableau , dont il ft préfent à Prolomée Capitaine 
d'Alexandre , pour fe ranger de la calomnie d'un autre Peintre ; qui 
l'avoir injuftement accufé d'avoir eu part À une conjuration faire 
con:re é grand Roy. 11 eft aifé d'entendre ce que fignifioit chaque 
partie de cer excellent ouvrage. La calomnic,qui déchire l'innocence, 
& qui porte par tout un feu dangereux, n'eft reçuë que par une forre 
eu alicicule creduliré,&certe credulité ne vienr que d' cc où 
de foupçon. Le calommiateur ajufte tour ce qu'il it par le moyen de 
l'impofture , &c il fe ferc de la Ratrerie pour s'infinuer dans l'efprit de 
celuy qui l'écoute. Mais la verité paroït tôt ou tard, qui découvre 
la malice du menfonge ; & il ne refte à la calomnie qu'un cuifanr re- 
pencir, qui fait fon partage & (à peine. * Theophrafte, Lucien, 
au Tiaitédene pas croire facilement la calomnie, SUP, 
CALOT, Voyez Callor. 


CALOYERS, Religieux Grecs de l'ordre de S, Bafile, ou 
de S. Elie, oudeS. Marcel, qui fuivent prefque la même regie, 
& portent tous un même habit, dans toute la Grece, fans aucun 
changement ; ni réforme parrieuliere ; & fans avoir aufli rien 
rcliché de leurs anciennes conftitutions. Il; menentune vie fort 
retirée & forc pauvre, & ne mangent jamais de viande, Outre 
cetre abftinence continuelle, fs obfervent encore pendant l'année 

uarre Caréme: , fans comprer plufieurs autres jeûnes ; que toute 
l'Eglife Grecque garde religieufement : & dans ces rems de jeines 
ils ne mangent ni œufs, ni beurre, nipoiflon. Les Arméniens 
enretranchent encore l'huile. Quand néanmoins: il veulent trai- 
terceux qui les vifitent en Carême , ils ne laiffent pas de faire d'ai- 
fez bons ragoüts. Ceux qui font fcrupule de manger du poiflon , 
garniffenc leur table de toutes fortes d'huitres & de coquillages, & 
de pluficurs compoftions faires avec des œufs & des lairres Ê poil 
fon, qui font beaucoup plus délicates que les poiffons mêmes. Les 
Arméniens ne veulent ni beurre, ni huile dans leurs Guffes, ils fe 
fervent d'amandes , de piftaches , & de noix pilées dans un mortier, 
qui éeant mifes fur le réchaut font un meilleur effet que nôtre 
beurre.  Pendant.leurs jeûnes ils ont cela de particulier, qu'ils ne 
croyent point du tout pécher en mangeant quelque chofe encre le: 
repas, pourvi que ce ne fait ni chair, ni poiflon, ni œufs, ni 
beurre, mi huile, Mais les plusanfteres fe cenrenrent de manger 
une feule fois le jour un peu de pain & quelques herbes amarties fur 
le feu avec quelques grains de {el , & nc boivent que de l'eau. 
* Grclot, Voyage de Conflantisephe, SUP. 

CALPE, haute montagne de l'Anda loufie,que l'on a prife pour 
une der colomne: d'Hercule, Elle eft oppofée du côté d'Afrique à 
l'Abyta des Anciens,que les Elpagnols nomment Séerve de lasmomas , 


, de metrre des Moines 


; en 443, lors que l'Empereur Conitance fa 


CAL. 


Monragne des finge:, parce qu'on y trouve grand nombre de cs 
pa d Borero , Relat. 2 Cherchez Éibralear. 

CALPURNIA, femmede Jule-Céfäar , fille de L. Pilon. Elle 
fongea avant le jour auquel Céfar fur afaffiné, que le faire de la mai- 
fon tomboir, & qu'on poignardoit fon mari entre es bras ; & tour 
à coup les portes de la chambre s'ouvrirenr d'elles-mêmes. Aprés la 
mort de fon mari , elle fe rerira chez M. Antoine, & y porta une 
fomme trés-confiderable d'argent & tous Les papiers de Célär , done 
le même Marc-Antoine profta depuis affez bien. * Suctone & Plu- 
tarque , in Jul. Cafer. 

CALPURNIA, certaine femme Romaine peu modelte , qui plai- 
da elle-même fa caufe avec eanr d'emportement , que les Magi 
furent obligez de faire un édir,par lequel ils défendois aux perfcnnes 
de ce fexe de plaider. * Paral.c.20,Antonius Auguftinus,de /gib. ne. 

CALPURNIA, fille de Marius, qui la facrifia, & dont Plu- 
tarque fait mention. * Plurarque à Paralf. 

ALPURNIA, loy queles Romains avoient contre le lar- 
cin des Magiltrars, dite C ia repetundarum , & deux autres 
Calpurnia de ambitu, &c Calpurnia militaris. * Paral,c, 10, Anto- 
nius Auguftinus , de/egib. 

CALPURNIENS, famille.La famille des Ca iens toit 
trés-confiderable à Rome,  Plurarque la fait defcendre de Calpus, 
qu'on croit avoir été un des fils de Numa Pompilius, Roy des Ro- 
mains. C'étoit aufli le fentiment d'Ovide , qui s'en exprime ain : 

— Nam quid memeraære fr 
Ut d'emus à Caipo nomens Ca: ja ducat ? 
Cette famille étoi divifée en deux branches, dont l'une avoir le fur- 
nom de Frugi, de gens debien ; & toutes deux avoient aufli celuy 
de Pifen, Ovide nous apprend l'orgine de ce nom dans ces vers: 
C'laraque Pifenis tulerit cognomine préme s 
Humida ca llofa cn pinferct bordea dextra ? 
UnC.Carrurnius Prison fut Conful en 474. de Rome 
avec À. Pofthumius Albinus. Avant luy il y avoir cu vers l'an 444. 
M.CazrurNius, quirendit unerés-grand fervice à la Repu- 
blique en Sicile. Le Conful Attilius s'étoir engagé dans un dhé ‘ 
d'où il ne feroit jamais forei fans Je fecours de Calpuruius , dont je 
le.Ce vaillant homme alors Tribun militaire ayant pris rois cœns 
oldars, marcha droit aux ennemis, & les combattit avec une ardeur 
fi dérerminée , que l'armée eut loifir de (e dégager & de fe metrre au 
large. La foreune couronna la valeur & Ja conduite de Calpurnims , 
non feulement en ce qu'il faurva l'armée , füivant le projerqu'il avoit 
fair; mais aufi en ce qu'il ne refla poine dans cette occafon,& qu'il 
jouït de toute la gloire dû à une fibelle aétion. CaLrurnius 
Prson rt. de Jule Célar, celuy qui fur Conful l'an 753.de 
Rome, auquel plufieurs Chronologues mettent la naiffance de J #- 
sus-CHrisr. Tacite dir qu'il mouruc dans le tems qu'il devoir 
être condamné par Tibere,%.4. Amnel. Valere Maxime fait mention 
d'unCatrurNiusPrsonCouful,lequel ayant délivre la Sic- 
le de la fureur des efclaves fugitifs, récompenfa de routes fortes de 
dons militaires les foldats qui avoient bien Rrvi »; & ne donna à fon 
fils que le Dei qu'il meritoitune couronne d'or de trois 
livres, dont il lui legueroit Ja valeur , dans fon teftament ; ajou- 
rant qu'un fage Magiftrat ne devoir jamais rieu donner qui pût re- 
tourner en (à mailon,/f.4.c.3.ex. tt CALDURNIUS BESTIA 
Noble Romain , ayant été gagné par une fomme d'a » fur 
acculé par M.Cæcilius d'avoir empoifouné fes s{clon Pline. 
*Pline, #.37.c.:, Cherchez Pifon. 
CALPURNIUS. Cherchez Bibulus. 
.T.CALPURNIUS, ou Calphurnius, Sicilien, Poëte Latin, 
vivoit fous l'Empire de Camus , & de fes fl: Carinus & Numerien. I} 
a écrit des Eclogues, qu'il dédia à Nemefanus de Cartage , auf 
Poëre. Nous avons encore fept de ces pieces de luy ; & nous appre- 
nons d'une Lettre d'Hincmarc de Rheims à Hinemarc de Laon 
de fon tems on lifoit les vers de Calpurnius dans les des. 
* Lilius Giraldus, sax dial. des Poët, Vollius, des Puët, Las.c. 4, 
1] parle d'un autre, au c. 8. qu'on croit different deceluy-ci. 11 
compola une Comédie qu'il nomma Phrescfs. La meilleure Ediiow 
eft celle de Fanes Uftisius, in 12. ; 

CALSER Y, petite ville des Indes,dans les Etats du Grand Mo- 
pol & dans le royaume de Jamba ; environ à vingt-cinq où trenre 
heuës du Gange. Quelques Auteurs là prennent pour Eater Cafaræ 
de Prolomée. 

CAL V AIR E;monragne prés de Jerufalem für laquelle leSau- 
veur du monde fouftrir la dr Arhanets Fais Epi- 

hane, Saint Bañle , Saint Chryfoftome, Terrullien , Saint Ambroi- 
€; Saint Auguftin, & plufeurs autres fäints Doéteurs, Grecs & La! 
tibs, er iv Le pas ap des Annales de l'Ancien Te- 
fament, par nius Annales de 6 , & par les Interpre- 
tes (ur là Genele , Of cru qu'Adam lé 24 op montagne ; 
fe fondant fur ce qui eft dir au Livre de Jofué chap, 1. qu'un cerrain 
Adam avoit été enfeveli à Hebron. Mais La verfon des Seprante les à 
trompez. dem fignifie là ww bemme, qui éroit un de ces 
les Saintes Lettres nomment de la race d'Enac. Plufieurs faints 
res ontaufi afluré , aprés une ancienne tradition , qu'Abrahara 
_ ordre d'immoler fon fils Haac (ur ce même mont , que les He- 
reux nommoient Gobothr. L'Em r Adrien y fit ï 
drefler en 13:. des Idoles de Jupiter % de Venus, LS 7 
Chidriens, comme nous l'a prenons de Sainr Jerome , de Sulpice 
Sevcre, de Saint Paulin , de Lu Ambroife , & de quelques autres. 
Conftantin / Grand & Sainte Helene fa mere abolirent is tous 
ce: rrophées de lidolaurie. & firent bâuir des Eglifes , au En an ’ 
felon Eufcbe, en la Vie de l'Empereur Conftawin. Saint Jerôme 
& Sozomenc parlent auffi d'une croix toure rayonnante de Jumiere , 
qui fur vüé en plein jour für le Calvaire , l'an 3 41. ou felon d'autres 
L vorifoit avec plus 
j'aflion l'erreur desAriens.SainxCyrille Patriarche de Jerafälem LR 


vit 


CAT: 

viteemé merveille au Prince,pout luy faire avoir que c'étoit par ce 
figne de nôtre falur , que Jusus-CHRisr, dent 1] arraquoir La 
vinite, avoir vaincu le monde ; & que c’éroir par luy feul qu'on pou- 
voit être viétorieux {ur la terre. 1] femble que ce Conftance comprie 
cene verird+ car faifant la guerre à Magnence ; il avoit la croix 

fes enfcigrnes; 8e fit battre des medailles où l’on voir qu'il tient cet é- 
tendart d la main ; avec ces mous à l'entour : En er fane tu féras vain - 
quewr. Le paroles, en ee tu feras vainqueur ; n'ont point rap- 

à la croix 


port à qui à Jeru dutems de Cynlle, mais à 
celle que Conftantin vir,& fur le modelle de laquelle 11 fic faire fes 
drendarts. Voyez Eufébe, danc de Wiese im Cap. XVIII, C7 


fe.) Les Grecs faifoient autrefois la fête de l'apparicion de certe 
crorx fur le Calvaire: ce qui fe peut voir dans leur Menologeau 7. 
jour du mois de May. Nous avons encore la Lettre que Saint Cyrille 
écrivit à Conftance, dans il témoagne que œtte croix s'éren- 
doit depuis la montagne de Calvaire jufques à celle des Oliviers,dans 
une éenduë de quinze ftades où trois quarts de lieuës dei er 

rE- 


doi proporicnnés Ce fpeétacle fix embrafler la Religion 
nt un nombre de Juifs &c de Payens. *S, Jerome , «p. 3. 


ad Paul. S. im, ep. 11. S. Ambroile ; fn Pfal, 43. Sulpice Seve- 
FOALVAI red sr PP 
c AIRE, ant » petite montagne 
au Seprentrion & proche des murs de Jerufalem. Toute cette mon- 
tagne, ou Dep: rie, a été renfermée dans un grand en- 
clos, qui compr l'Egl e du S. Sepulcre , envirannée de plufeurs 
Chapelles & de perites Eglifes particulieres , avec les logemens des 
Catholiques , des Grecs ; des Arméniens , des Suriens , des Copres 
ou Cophres & des Abyfins. À l'entrée, quieft du cbté du Midi, 
ilya un grant parvis ; où l'on voir à main droiele logement des 
Arméniens , celuy des Coptes , & une Chapelle de la Sainre Vierge , 
nommée Stabat Mater: & À main gauche le logement des Grecs , 
avec la groffe tour quarrée, qui fervoir autrefois de clocher. En 
face de l'entrée du parvis cit Prune de l'Eglife du S. Se- 
pulere , auprés duquel eft une ftarion des Tures, Au bas de ce por 
uilon voitune quantité declous enfoncez jufques à la téce 
entre les pierres du pavé, für lefquels il faur neceflairement pafler.Ils 
3 font mis à grands coups de marteau par le Patriarche des Grecs, le- 
quel tous Les ans étant revéru de fes habits Pontificaux excommunie 
vous les Carholiques Romains où Larins, comme ils nous appellent, 
& pour m de l'anathéme qu'il prononce , il enfonce des clous, 
avec défenfe de les ôter , fur peine de cinq cens baftonnades , & de 
payer une groffe amende au Bacha & au Cady de la ville. Exant 
arancé dix ou douze pas dans l'Eglife, on trouve la pierre de l'on- 
ion, qui eft la placeoù Jssus-CnHRisT furembaumé felon 
Ja courumme des Juifs. Vis-à-vis de certe pierre il ya trois tom- 
beaux de quelques Rois de Jerufalem , donrles Schifmariques one 
effacé les inferiptions. À main droite eft une Chapelle , où l'on void 
le tombean de Godefroy de Bouillon , I. Roy de Jerufalem , & ce- 
luy de fon frere Baudouïn I. qui lui fucceda à la couronne. Ces 
deux rornbeaux font fort fimples , portez {ur quatre petites co- 
loranes cle pierre d'un pred de haut. Proche de là eft la le du 
crucifiennent , quiet lelieuoüJasus-CHRisT futatcaché à la 
croix, &e où elle fur dreflée. Saint Jerôme dit que cette place du 
Calvaire demeura cachée depuis l'Empire d'Adrien , jufques à celay 
de Conftantin / Grand, pendant cent quatre vingrs-ans ou environ: 
æ quiar riva par la malice des Payens ; qui la couvrirent de terre , & 
mirent defhst une Idole de Venus,afin d'en éloigner les Chrétiens, 
is SaïnteHelenc fit enfermer certe place dans l'enclos de la grande 
Fe ,; avec le Saine Sepulcre, fur lequel étoit l'Idoke de Jupiter. 
Chapelle eft trés-magnifique , fa voute 8 fes rurales étant 
revéruës de peintures à la Mnfïque, compofées de pe pierres 
claires comme le eryftal , dont lesdiverles coulenrs font extréme- 
ment vives & éclarantes ; ce qui paroîrroit encore davanrage fi les fi- 
n'étoient pas un peu noircies de la fumée des lampes qui y 
Éilene continuellement. De certe Chapelle du crucifiemen, Éafant 
le cour le long d'autres Chapelles qui environnent l'Eglife , an va du 
côté du Nord à la Chapelle de l'apparition ; qui eft le lieu où Nôtre- 
Seigneur apparut à la Sainre Vierge aprés {a refurrcétion. Certe 
Chapelle appartient aux Catholiques , & les Religieux de 5, Sauveur 
y bre "Office divin œuir & jour à la Romaine. Là fe voyent 


trés-riches ornemens , qui y ont été donnés par les Rois & les : 
: avoir fair une proceflion au remplede Salomon, marchans tous nuds 


Princes Chrétiens, & principalement par le Roy de France, & 
celuy d'Efpagne. Les Religieux ont le privilege d'y fonner leur Of- 

avec une petite cloche, cequi eftbien rare en coute la Terre 
Sainte. Leur logement eft à côté, En tournant à l'Occident, on 
trouve les chapelles des Suriens , des Coptes , & des Abyilins. 

Voilà une bonne partie de ce qu'il “Le de plus remarquable antour 
de l'Eglife du S. Sepalere, dont il faut maintenant reprélenter la 
future. La nef, qui ft du côté de l'Occident , eft une roconde , 
dont le dome eft d'une belle charpenterie de bois de cedre , couver- 
te de Le » & qui reçoit le jour par une ouverture ronde au faîte ; 
fermée d'un treillis de ñl de fer. Elle eft environnée de fx gros pi- 
licrs quarrez de pierre de taille; & de dix enlommes de marbre , le 

font dix-fept arcades, qui foûtiemnent unebelle & grande 
erie, Au milieu de certe nefeft le Saint Sepulere ; revéeu de cables 
marbre blanc, & enrouré de dix petites colomnes aufli de mar- 
bre qui foûtiennent une plate-forme , fur laquelle fonc élevées don- 
ze peutes colomnes jointes deux à deux, faifant fix arcades , qui 
un dome couvert de plomb.  Sousces arcades 1l y a roû- 
jours dix-huit lampes allumées , fans celle du milieu de la voue. Au 
dedans de ce bâtiment eft la roche ; où eft taillé le fepulere de Nôtre 
Seigneur. Îlcontient deux petites grottes ou caveaux tenans l'un à 
l'autre, La premiere grome eft appelée 4s Chapelle del Aage, par- 
ce que c'eft le lieu où l' Ange apparut aux faintes femmes quu alloient 
embaumer le corps du Fils de Dieu. La feconde ft 4 Jacré 10m- 
beau de Tefas-Chriff. Elle a fix piez de longueur ; & fix piez 
Tim. I. | 
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de largeur ; & {à route eft haute d'environ huit picz, À main droire , 


en entrant du côté Septemerional, on voir l'autc! , qui couvre lé - 


cereucil où fur mis le corps de Nôtre Sauveur, qui eft long de fix 
piez, large de trois ; & haut de prés de deux & demi, ‘Le de- 
dans de ces chapelles & l'autel fonc revérus de tables de marbre avis, 
mais qui ft nosrci de la fuine de foixante & deux lampes d'argent d 
qui y font conumuellement allumées, fçavoir 44. dans le S. Sepuicre, 
& 18. dans Ja € hapelle de l'Ange,done 1} y ena ttenrt aux Reliyieux, 
& lerciteaux’ hrétiens Grecs & Schifimati ui ont La liberte d'y 
faire leurs dévotions: mais il ne leur eft pas permis d'y dire la Melle, 
parce que les Catholiques Romains y ont feuls c& droit: . 

Dans la premiere grotte, à côté de la porte du $. Sepulere, rois 
la grande pierre, longue de cinq piés & denu, large de crois piés 
deux pouces, & pale de neuf pouces & demi, quiavair fervi à 
fermer l'entrée. Elle ÿ éroir encore du tems de S, Cyrille ; vers l'an 
380;êt Saint Jerôme, a MOurUt environ quarante ans aprés, Écrit 
qu'elle y étoir auf de fon tems : mais depuus elle a été rranfportée 
en l'Eghifc bâtie au lieu où écoix la maifon de Caïphe fur le mon: de 
Sion, Vis-ä-vis de la porte du S.Sepulcre 1 ÿ aune pierre quarrée,qui 
üenr encore par le pic à la roche même de laquelle elle a êté taillée , 
{lon la Tradinion ; pour fervir d'appuy à la grande pierre qui fer- 
moit l'entrée du monument. Quelques Auteurs célebres ont 'erir 

u'outre cette pierre quarrée il y en avoit encore deux grandes , 
nt l'une bouchoir La porte , & l'autre Le cercueil. D'autres difenc 
que l'une de ces pierres fermoir l'entrée de la premiere grote, & 
l'autre celle de la fecande , kr le Sepulcre ; quoy que 
l'on comprenne aufli routes les deux ele nom de Scpulcre. Mas 
l'Ecriture Saince ne parle que d'une pierre, & la Tradition y eft 
conforme. La raifon le auili ; car ourre les preuves de cette 
verité que l'on peur tirer de l'Evangile , il eft certain que l'entrée de 
la premiere groræ droit une ouverture aufli vafte que la grotte mé- 
me, ce qui fe voit en d'autres (epulcres,& l'on n'auroit pas pu rou- 
ver de pierre aflez e pour là fermer, 

Delanef, onentre dans le chœur, qui eft vers l'Orient, Ce 
chœur et fermé d'un mur de cloture vou autour ; comme ceux des 
Monafteres. La principale porte cdt vis-à-vis du S, Sepulcre, left 
divifé en deux parues par un rrés-beau baluftre de boisdoré , où il ÿ 
a trois portes, une grande au milieu , & deux moyennes aux côtez. 
Dans la premiere partie , qui élt le chœur des Grecs , on voir à côté 
de l'entrée une pierre de marbre, ronde & ereufée de quatre doigrs, 
que les Orientaux difent être le milieu de la rerre,à caulé de ce pafla- 
ge du Prophéte Roy au Pieaume 73. Deus autem Rex mofler speratus 
€} fahutem in medioterrz, Mais S. Jerome explique ce pañlage de la 
ville de Jerufalem ; qui étoir en ce tems-là au milieu des rerrès con- 
nuës de la plüparr du monde : & d'ailleurs ce n'eft pas la l'endroir du 
crucifiement ; dont j'ai parlé au commencement de cet article, 
Dans la feconde partie, qui eft le chœur des Catholiques ; vis-à-vis 
dela e porte du baluftre , eft le grand autel, avec un petit au 
côté de l'Evangile , où le Prêtre prépare roures jes chofës néceflaires 
pour la Mefle. On y voit dans le fond le fiege du Pape, auquel on 
monte par fix A droite , un peu plus bas , ft celuy du Pa- 
triarche de Conftantinople ; & à gauche celuy du Patriarche d'Ale- 
xandrie, aufquels on monte par quatre degrez. Les fieges des Parri- 
arches d'Antioche & de Jerufälem font de l'autre côté du baluftre , 
vers le chœur des Grecs. Tour le chœur eft couvert d'un beau dome 
de pierres de taille , foürenu de gros piliers.  Prefque enrze Les deux 
premiers ; proche de la grande porte du chœur qui regarde le Sepul- 
cre , ft un autel , fur lequel le Patriarche des Grecs monte le jour du 
Samedi faint pour diftribuer fon feu céleite,  Cecre cerémonie s'eft 
écablie à caufe du miracle qui fe faifoic aucrefois dans le S$. Scpulcre, 
où la veille de Pâques unie flammé de feu defcendoit vifiblement, & 
cnrs les lampes qu'on y avoir éreintes le jour du Vendredi 

int: & ce feu defcendoit non feulement dans le S. Scpulcre; mais 
encore quelquefois fur les lampes de l'Eglile à la vüt de rout le peu- 
ple. Le Pape UrbainIl. parle de ce miracle dans la harangue qu'il 
prononça en l'aflemblée du Concile de Clermont l'an 1096, Erdu 
tems de Baudouin I. du nom , Roy de Jerufalem , cet merveille 
continnoit encore , comme rapporte Fulcherius de Chartres; lequel 

joûte que le regne de ce même Roy il y cut une grande dé- 
0 mi les Chrétiens , qui ne purent obtenir le feu du çiel le 
Sarncdi + ; & ne le virent que le matin du jour de Pâques ; aprés 


iez » & accompagnans leurs prieres de pleurs & de gemiflemens, Le 
Lan facré defcendoit encore rer de dot Lu l'an 1520; 
mais on ne {çaie pas précifement le cems que ce miracle a fini,de mé- 
me qu'on ignore le vems de fon commencement, 1lya apparence 
qu'i ie pou aprés les premiers Rois de Jerulalem, parce me le 
zele des Princes Chrériens fe ralentir, & que les Cholases ouil- 
loient cette terre fainre par leurs vices, au lieu de l'honorer par leurs 
vertus, & d'imieer la picté de ceux qui en avoient fait la conquête fur 
les Infideles, Ceux qui douteront de la verité de ce feu céleite , 
doivent fe fouvemr des exemples pareils que la Sainre Ecriture nous 
fournit du feu qui defcendont du ciel pour confumer les facrifices ; 

ou pour punirles impies. h 
À l'égard de la cérémonie qui fe fair mainrenant,c'eft une trompe. 
rie des Grecs qui font gens adonnés aux fuperftitions ; & qui tächent 
de fe mettre en crédit parmi le peuple, fafant fecrercement du feu 
avec un fufil dans le S. Sepulere, où encre le Patriarche accompagné 
de deux Evéques feulement, Voicy l'ordre de cette cerémonie. Tou- 
tes Les lampes de l'Eglife font éceintes ; le S. Sepuicre fermé à la clef, 
& la porte gardée par fix Janiflaires pagés pour cet effer, Environ une 
heure aprés midi, rous les Schifmatiques ; Grecs, Arméniens ; Su- 
riens, & autres,commencent à courir autour du S. Sepulcre par ban 
des de quatre ou cinq qui fe tiennent par-deffous Is: bras , crians de 
fois a autre, Ebefon, leefin. À melure que le monde arrive, la confu 
fion & le defordre s'augmentent : les uns crient comme des infendez 
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gour appelier Le feu du ciel, les autres courent & font de: poftures 
éxrravagantes:les femmes, qui font dans Les galeries, où fur des écha- 
faurs , Fent de leur côté de grandes exclamarions ; élevant le; mains 
au ciel, & faifans des geftes ridicules. Cerre fête de courls & de 
cris ayant duré plus de quatre heures ; environ fur ie; cinq heures les 
Grecs font leur procefion , où aprés plufieurs Prétres ; Evêques ; & 
Archevêques , tous vérus de riches châpes à la Greque,c'eft-ä-dire , 
fermées par devant & rerrouflées fur les bras,le Patriarche vient pré- 
cedé de quatre Diacres qui marchent en arriere , & l'encenfent con- 
tinuellement. 1] eft revéru d'une runique de velours à fond d'or, & 
d'une chape de toile d'argenr:& il porte une tiare prefque toure d’or, 
tenant fon bâton yaftoral à li main gauche, &une petite croix à la 
droise , avec laquelle il benic le peuple. Aprés avoir faitla proces- 
fon trois fois autour du 5, Sepulcre ; le Patriarche y entre avec deux 
Evéques, pendaut que les Tures gardent la porte, de crainte que 
quelqu'autre n'en approche. Là ayant barru un fuzil = ee caché, 
où qu'il porre fur luy , il faic du feu & allume une des lampes, 8e 
deux paquets de bougies ; qu'il diftribuë en fortant : puis 1l va à l'en- 
tréed E deœur , où] monte fur l'autel de pierre qui y ft, pouren 


diftribuer d'autres an peuple. ap où on allume toures les lam- 
es de la grande Eghie , & celles des Chapelles des Arméniens ; des 


uriens , des Coptes, & des Abyffins, œ qui fairune grande lu- 
miere qu'il femble que “rate foit en feu. | 

Aprés avoir fair la defériprion du 8. Sepulcre ; il faut dire quelque 
chale des fondaseurs & des réparateurs de cette Eelife, Vers l'an , 16. 
Feng que l'Empereur Conitantin 4 Gremd faïloic paroître on ze- 

ke pour la Religion Chrérienne, l'Imperarrice Helene {à mere entre 

ni le voyage de la Terre Sainte,où elle découvrit la vraye croix avec 
F inftrumens qui avoient fervi à la paflion de Jesus-CuRisr. 
L'Empereur ayaut appris ces heureufes nouvelles, fic enclorre le Cal- 
vaire,& bärir l'Eglile du $ Sepulere, avec toute là magnificence +4 
fible. 1! donna la charge de cé fomptueux bâtimenr à l'Evêéque Ma- 
caire, & luy écnivie, qu'il defiroit que cet édifice furpañlär tous les 
autres du monde en beauté & en richefles ; comme il les furpañloit 
en fäinteté, Environ neuf aus aprés , le même Empereur fit dédier 
cerre Eglife ; à laquelle on donna le nom de Martyrien , c'eft-à-di- 
re ; dieu de martyre ; Qu de témolonape, parce queJEsus-CuRisT 
y avoit fouffert le plus cruel des rourmens ; & y avoit témoigné l'ex- 
cés de fon amour pour les homes. En 61:: Chofroës Il. Roy de 
Perfe s'empara de la Judée ; pilla la ville de Jerufalem ; détruifir l'E- 
glife du S. Sepulere, & emporta la vraye croix. Mais l'Empereur 
Heraclius vainquit cet Infideke douze ans aprés , & l'obligez à rendre 
certe fainte croix qu'il réporra luy-même ur fes épaules ; & la pofa 
au même endroit du Calvaure, l'an 628.1] donna ordre enfuite à l'E- 
vêque Modefte , fuccefleur de Zacharie, de faire rétablir l'Eglife. 
Maïs à peine le bâtimenr fur-il commencé que les Arabes fe rendi- 
rent maîtres de la ville de Jerufalem. Néanmoins, à la faveur de 
l'Empereur Conftantin Momemagwe ; les Chrétiens obtinrene la per- 
miffion de rebätir le Saint Sepulere, & les autres Eglifes. Ce qu'ils 6- 
tent vers l'an 10444E"Archesêque deT yr dit dans fonHiftoire,qu'ils 
ne bâtirent que la Roronde , qui couvre & enferme leS. Sepulcre , & 
que Godefroy de Bouillon 1. Roy de Jerufalem fit retablir en 1049. 
le chœur que l'on voir aujourd'huy. * Doubdan , Voyage de Le Ter- 
reSainte. SUP. 

CALVI, villed'lralie dans la térre de Labour au royaume de 
Naples, avec Evéché fuffragant de Capout. Les Anciens l'ont 
nommée Cafes , & ont prétendu qu'elle avoit été bâtie par Calaïs 
fils de Bcrée. Elle eft à cinq ou fix lieuës de Capouë. Tire-Live, 
Ciccron , Virgile , Horace , &c. parlent de Calvi. Les François & 
ki Tures l'affiegerent inutilement en t4$4. 

CALVI, Ville de l'iflede Corfe, aux Genois, Elle eft ficuée 
fur la mer, où elle fait à l'Occident de cette ifle un golfe dit 
co Cali, La Ville a us bon port avec une forterefle confdera- 

Le 

CALVI, {Lazato) Peintre de Genes, éroiren eftime dans le 
XVL Siécle, Marciano Calvi de Santa Agatha en Lombardie s'érane 
venu <ablir à Genes, y eut Agoftino Calvi Peintre de peu de re 

utation ,; & Agoftino fut pere de Lazaro , qui nâquit en : ça. Ce- 

uy-ciapprit à peindre dans le palais du Prince Doria fous Perino 
del Vaga. C'écoirunefpritardent, beaucoup attaché au travail, 
mais f furieufement jus » Que prenant garde que Jacques Bar- 
gone jeune Peintre le Sat dans fes defleins , 1l refolue de s'en 
défure. Voicy commeils'y prit. Un foir foupant avec Bargone & 
fep: où huir autres Peintres de leurs amis , Calvi but fur la fn du re- 
pas dans une boureille remplie de vin, qu'il préfenta à fes camara- 
es , & quand ce fur à Bargone à boire, il luy donna une bouteille 
dans laquelle il avoir mis du {el & d'autres drogues qui luy firent per- 
dre l'efprir.Calvi avoit aufft foin de fe ménager des amis fideles , 
qui applaudifloient à cout ce qu'il faifoir, Mais le Prince Doria ayant 
cmployé divers Peincres pour peindre l'Eglife de S. Marrhieu , fans 
y mettre Calvi du nombre, ilen eurrant de dépit, qu'il renonça 
à la Pcimure & porta les armes. ee tems aprés fes amis l'obli- 
gerent de reprendre fes pinceaux. Î] Le fit avez ailez de réputation , 
& il ne mourur qu'en 1607. âgé de 104. ans, ne laiffant qu'une fil- 
le ,qu'il avoit mariée richement. * Confultez Rafaël Soprani, 
Vir. Pit, Grnov. 

CALVI], (Pantaleon) frere de cet autre , qui étoie aufli Pein- 
ere allez cékcbre, lequel mouruten 1587. âgé de 84. ans. Illaif- 
fa quatre fils tous Peintres, mais dontles ouvrages n'ont égalé ni 
ceux de leur pere, ni ceux de leur oncle. * Rafaël Soprani ,# Wite 
d'e Pit. Genow. 

CAL VID À, Roy des Scythes, fils de Gnure , regna conjoin- 
tement avec {on frere ainé nommé Saülie, & regna feul aprés la 
pre frere. pe om y aflurent que Calrida n'eut point 

a la mort d'Anachazfis fon fr ts, ülies 
Lil, S0r. fon erc cadc cn futrué parSaülie 
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ty Calvida éroic dutems de Solon, & par confequent du terre 
de Cyrus ou peu auparavant. C'eftce qui nous portcroit à croue 
que Thomyris étoir femme de Calwida ; qu'elle epné aprés luy ; & 
que lon fils unique nomméSargapifes ayant été eue parCyrus, com- 
me Juftin le rapporte ; elle rendir la couronne par {à mort au fils de 
Saülie a Idahyrfe. VoyésSaülie, SUP. 

CALVIN, (Ignace) Hiftorien. On ne fçair pas en queltems 
ila vécu. Ia écritun Ouvrage , qui eft cité par Pline , 4, 10,6.48, 
Pluficurs Romains ont porté le même nom, comme Domitius Cal- 
vinus, Conful, &c. ticparle ailleurs, | 

CALVIN, (Jean) éroi: de Noyon ville de Picardie ; ou il nà- 

itle 10, Juillet dé l'an 1 409: Hg) pete Gerard Cauvin étoit de 

ont l'Evêque penit village prés de Noyon, & (a mere nommée - 
Jeanne Franque ou le Franc étoir fille d'un Hôce de Cambray. Ils 
eurent fix per mr ils deftinerent Jean, qui étoit des puinez, à l'E. 
life,luy procurant des benefices. Car il eur la ou Chapel- 
ke de Nôtre-Dame de la Gefñne dans l'Eglife de Noyon , & qu la 
Cure de Pont-l'Evêque, mais ileft für , qu'il ne fur jamais ni Prêtre 
ni Chanoine de la même Eglifede Noyon. Gerard Caurin avoir 
deux freres äParis,où ils avoient boutique deMaréchaux, l'un nom- 
méRichard Cauvin demeuroit prés de SaintGermain l'Auxerrois,& 
l'autre nommé Antoine demeuroit prés de Saint Merry. Il leur re- 
commanda fon fils , lequel ayant un admirable genie pour les Let- 
tres , il l'envoyoir en éttre ville , où il érudia dans les Collepes de la 
Marche ou de Vuinville , & dans celuy de Montaigu , fous Maturin 
Cordier. 1) y fix un fi grand progrés dans la Langue Latine & dans 
la Philofophue ; qu'il s'y acquic oup de réputation. Quelque 
tems aprés, il alla à Orléans pour y étudier en Droit fous Pierre l'E- 
toile connu fous le nom de Petra Stella, & le merite d'André Alciar 
l'atira à Bourges , où 1] toit Protefleur en Jurifprudence.Ce fut en 
certe ville qu'il apprit la Langue Grecque fous Melchior Wolmar, 
Allemand natif de Rothw yl, avec lequel Calvin fit une érroite ami- 
ti. Marguerite , Reine de Navarre & Duchefle de Berry ; l'avoir 
fair venir à Bourges,où il étoit Profefleur en Langue Grecque , & 
comme il étroit Lutherien.il Vos a autant cette doctrine que le 
Grec. Calvin avoir déja du panchant pour cette même doëtrine , 
is'y attacha encore davantage. Enfuire, ayanrappris la mort de 
fou pere il revint à Noyon , & comme il avoit de grands talens pour 
écrire & pour parler, & qu'il écoir prévenu de fon merite , car en 
effet il n'en manquoit pas , 1l revint à Paris ÿ chercher rasé s'é- 
tablir plus avantageufement. Avant que de partir de chez luy,il veu- 
dit fes deux be , l'un à Antoine Marlier , & l'autre à Guillau- 
me du Bois die Boffus, qui le fuivit depuis à Geneve. Calvin étant à 
Paris y étudia quelque temsen Théologte, & continta d'appren- 
dre les Langues Hebraïïque &Chaïdaïque,qu'il avoir déja commen 
cé d'étudier à Bourges. Cependant , comme il avoit beaucoup d'ef- 
prir,qu'il parloirbien, & qu'il commençoit à débiter {es nouveau- 
tez ,on le préfenca à la Reine de Navarre fœur du Roy François]; 
& certe Princefle , qui avoitun grand panchant pour ces opinions 
nouvelles, l'écoutoit favorablement. Mais fon bonheur ne dura 
= long-tems. Jean Calvin far obligé de lorur de Paris , foir que ce 
ür parce que le Roy avoit donné ordre d'en chalfer tous les Luthe- 
riens,qui ft le nom qu'on donnoit alors à vous ceux qui s'arta- 
choient aux nouveaurez dans les chofes de la Religion. lavoir alors 
er desCommencaires fur les livres de La Clemenc de Seneque (ous 
e nom de Cafvinas, qui évoir Romain,& qu'il a toüjours gardé; bien 
que celuy de fon pere füt Cauvin , comme je l'aidir. 1} pañla dans 


l'Angoumois , & s’arréta à Angoulême, où il prit le nom de Deper- 
gas où de Happeville,&c y fubfifta avec le fecours de La ce a 
re 


er qu'ilenfeignoir, d'ou il fur furnommé /e petit Grec. 
illet Chanoine de cette ville & Curé de Claix , avoit de la confide- 
ration pour Calvin,& fournit à fon entretien. Il le fuivit méme en 

Allemagne, où Jean du Tillet fon frere le fut prendre & le ramena 

en France. Pour Calvin , il s'artéta quelque tems à Bâle, & Bucer 

l'ayant préfenté à Eralime, ce grand homme qui fe connoifloi: allez 

en gens, s’écant eneretenu avec luy de la Religion, dit hautement 

que l'Eglife avoir élevé en la perfonne de ce jeune homme une peîte 

qui luf feroit fatale. {Ce futn'eft ré que de Florimond de Raï- 

mônd ; qui eft un faifeur de Roman , & qui met certe pointe dans la 

bouche d'Erafme:tideo oriri msgnam ve in Ecclefia cowtra Eccitfian. 

Calvin n'éroir déja plus dans l'Églife Catholique Romaine en 1434. 

& quand il ÿ auroic été , il n'y auroit rien dans ces paroles de digne 
du genie d'Éralime, puis que ous Les Héretiques font forris de l'Egli- 
fe, & qu'il n'y a rien là qui convienne particulierement à Calvin.) If 
nc fetrompa pas. Calvin revint encore en France , & commença à 
publier fes nouveautez à Poitiers, à Angoulême, & à Bourdeaux, 
Il avoit des parufans qui travailloient à luy faire des créatures. 
[Ceci eft Aux, Voyez M. Bayle.] Les plus zelez évoienr Veron,le Ra- 
mafleur, & Bonhomme,qui alloient de tous cotez folliciter les Reli- 
gieux & les Religieufes à loufcrire aux fentimens de ce nouvel Apô- 
tre,qui ml trimeaer de fe marier.Lls chantoieut une certaine chan- 
fon, que Calvin avoit luy-même compofée , avec ce refrain. O Afa- 
nes, Moines, il vous faut marier. Cali enarrant gloriam Dei. Mais crai- 
r d'être pris 1] fe retira durant quelque rems à Nerac, où 1] écoit 

ous la ion de la Reine de Navarre, & enfuite il revint à Bâle, 

où il publia fes Livres des inftirurions en 164 4.s'éranc fervi des lieux 
communs de Melanchthon, d'Occolampade , & de quelques autres 
pour Les cumpoler. Ce fur en certe occafion qu'a ant Er Femigtess. 
me de fon nom, il trouva celuy d'Alcuin, dont il fe fervit pour omer 
cet Ouvrage qu'il dedia au RoÿFrançois 1. Mais il n'eut pas à la cour 
tout l'accueil & le fuceez que les amis des nouveaurezen atten- 
doient.Calvin efperoit d'y être bientôt rappellé,il fe erompa en cela, 
comme en bien d'autres choles. Pour fe confoler de ce malheur, il ré- 
folut de pafler en {taliechez la Ducheffe de Ferrare , fille da Roy 
Louïs XII. Elle protegeait les Proteftans. Calvin y reprit fon an- 
dien nom de Hoppevilie ; car il y avox du danger de Ë fre connoî- 
ue; 
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bre. I fur bien-eôt las de Ferrare , il revinten France,& paffant l'an 

1436. par accafion à Génevc, où Guillaume Farel & Pierre Virer 
avoient commencé de prêcher les rue des Sacramentaires , on 
l'yreune,er il y reçut seuere de Prédicateur & de Doéteur. Mais fon 
cfprit altier n'ayant pas plu à quelques-uns des principaux citoyens, 
ils s'y partagerent à {on füujet. Il y travailla à fure une confédera- 
tiog de la ville de Génerc avec quelques Cantons des Suiffes & prin- 
cipalement avec celuy de Berne , & il prit foin d'accorder ces nou- 
velles Eglifes, dont la divifion auroit ruiné leur parti. Il yenavoir 
toûjours un formé contre luy dans Geneve,d'ou 1] fur obligé de for- 

ürents38.& Farel fut chaflé avecluy. Calvin vint à Bâle & puis à 

Strasbourg,où il publia les Commentaires fur l'Epitre de S.Paul aux 

Romains, & travailla à inftruire ceux qui donnoient dans fes fen- 

timens, & à convaincre grand nombre d'Anabapriftes,qui s'étoient 

reuirez dans certe ville. Entre cæs derniers 1l y eu avoit un de Liege 

nommé Jan Srerder ou Sterdurius, qui avoit une femme nommée 

Idelerse de Bure, qui étant demeurée veuve devint l'épou fe de Cal- 

vin. Bollec, qui a écrit la Vie de Calvin, rapporte à ce fuiet des 

chofes aflez particuheres ; mass peut-être en dit-il trop. [Bolfee ne 

dicrien d Idelerte, Voiez 4fr. Bayle.] Calvin n'eut d'enfans de certe 

femme, qu'une fille, qui mourur jeune ; & l'ayant perduë ilne fe 

voulut plus remarier, non qu'il condamnät les fecondes noces,mais 
parce que le mariage luy écoit contraire, & qu'une femme cit fou- 
vent un grand obftacle à un homme de Lettres. Cependant, ilfe 
trouva aux alemblées renués l'an 1 $41.à Wormes & à Ratisbonne, 
& de là il revint à Geneve , où ilarriva au mois de Septembre, Le 


parti de ceux qui l'avoient fair chafller étoir diffipé, & fes amis fe - 


trouverent les plus puiffans dans certe ville, où il pafla le refte de fes 
jours, aimé & confideré de tous ceux de {a Seête. Le plaifir de fe 
voir Chef de parti flatroit serres fonambition & {à vanité. 
On peur dire même qu'il y lacrifia fon repos , étant roûjours dans le 
travail & continuellement occupé à écrire. Etant de rerour à Gene- 
ve, ily drella un formulaire de fa confeflion de foy ; de la difcipli- 
ne Ecclefiattique, & du Caréchifme, à l'ufage de ceux de la Secte. I 
éroic confulré dans toutes les affaires , on s'en renoic à fes decifions, 
il donnoit la miffion aux Mintitre: de fon para, & c'eft avec raifon 
que divers Auteurs l'ont appellé Le Pape de Gémeve. Il avoit un beau 
sie , une pénétration d efprie admirable , une grande délicaelle , 
| aureñi d'érudition;mais il manquoir d'humilité Chrétienne, ans 
hquælle toutes les plus belles qualitez de l'efprir & toutes les verrus 
font de faufles vertus & des qualitez nuifibles. Cet efprit de vanité 
ke rendoir furieufement opiniäere dans fes fentimens, il vouloir 
qu'on fouferivir avcuglément à ce qu'il avançoit, & il répondoir 
avec aigreur & avec emportement à ceux qui ofoient le contredire. 
Ce caraëtere paroît allez dans les écrits, & on y voit regner par tout 
cer efprit piquant & chagrin, qui pare aîlez adroitement les coups 
l'on luy porte, mais qui s'évapore eninjyres atroces , qui mord 
Las raifon,& manque entin de cette honnêteré qui eft la marque du 
Chrérien & de l'honnête homme,  Certe humeur chagrine & féve- 
rele rendoit même cruel, & fur-tout fur la fin de fes jours. Mi- 
chel Server Efpagnol fic experience de la cruauté deCalvin, qui le fie 
brûler en 1543. à Geneve. 1] ÿ publioit une doétrine contre le 
myftere de la Trinité. & Calvin entreprit de prouver à ceme occa- 
fion qu'on peut faire mourir les Héretiques. Outre le Livre des Jw- 
flitutions donti'ai parlé , il à laiflé / Harmonie des trois premiers 
Evangiles , des Commentaires fur S. Jean, fur les Epitres de Saint 
Paul, fur quelques Prophetes, & divers autres Traiez, qu'ona 
recueillis en LX. volumes. 1la auffi écrit contre Servet, contre Les 
Anabaputes, centre Les Libertins Quintinus & Coppinus. Dans les 
dernieres années de fa vie , il devint valerudinaire , toûjours réveur , 
mélancolique , & fouvent incommode à fes amis.Ll fe vit attaqué de 
la goute , des hemorroïdes, d'une févre phufique,d'une difhculté 
de vefpirer, de la migraine, d'une perte de fang, &e il mourut, 
dit-on, maudiffant la pendée qu'il avoit euë d'écrire & d'enfeigner 
une dottrine qui le devoir rendre malheureux pour une éternité. 
Ceux de fon parti n'en parlent pas ainfi , quoy qu'ils avouënt que 
Calvin étoit accablé de plufieurs forces de maux. Car tous cœux , 
quiont travaillé à la vie de Calvin; en ontparlé felon les interées 
& les mouvemens de leur amitié ou de leur haine. Ceux ; qui {ant 
de l'Eglife Prérenduë Réformée , luy donnent routes fortes d'élo- 
, & luy atxribuënt de grandes vertus. Au contraire les Catho- 
En le dé .eftent comme un Hérefiarque ; qui a introduit le fchis- 
me; &ils ont raifon de ne pas reconnoitre enluy tous ces grands 
talens que Theodorc de Beze luy donne dans l'Abregé de fa Vic 
qu'on voit à La re de (es Ouvrages. Iln'y parle que de fes victoires 
&de fes triomphes, quoy que fes arantages ne foient pas aufli 
confiderables , qu'il prétend nous le faire accroire. A la verité Cal- 
vin étoit fçavant, mais la trés-mal employé fa fcience, Il faur 
avouër de même qu'il étoit extrémement laborieux & rour-à-fait 
definterellé , mais il n'eft pas aufli facile de le juftifier de l'ambition 
quede l'avarice, je l'ai déja remarqué. 11 mourut Le 27. May 
en 1464. âgé de cinquante-quatre ans , dix mois, & dix-fept jours. 
De Thou, à qui ceux du pare de Calvin ne déplaifoien: pas, par- 
leainf decette mort {ous l'an 1464: aprés avoir parlé de œlle de 
| Empereur Ferdinand. Unpeu devant, dit-il, Team Calvin de Noy- 
en en Verniandois , perfineage d'un effrit vif &d'unegrande éloquers- 
et, parmi des Proteflans Theologien de grande réputation ; étois mort 
bio. May, ayant Été travaillé durant jen ans de diverfes maladies. 
Néanmoins il n'en fat pas mains affidu dans fa charge ; &* cela ne l'an- 
ba jamais d'écrire, HMnourut à Génete, où avoit cufcigné vinet- 
trois ans de fuite, d'une difficulté de refpiver, âgé de cinguante-fix 
ons préfque accomplis. * Papire Maflon , Jerome Bollec, & Theo- 
dore de Beze, in Vita Cakv, Florimond de Raimond, Surius, 
Sponde, Fevardant, Opmer, Jacques Lamigey , Skidan , De 
Thou, Melchior Adam : Dupleix, Mezerar, &c. 
CALYIN (Jean) Ben eft paclé amplement dans l'article pré- 
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cedent; ais ce que l'on en va dire ne déplaira pas aux Curieux Son 
pere fut Gerard Cauvin, fils d'un Bateher & Tonnclier de Ponr-l'E- 
véque prés de Noyon , & {à mere, Jeanne le Franc, fille d'un Ca- 
barerier de Cambray , qui s'étoit venu habirüer à Noyon , auffi-bien 

ue Gerard fon gendre, lequel fur quelque rems Commis dans les 
érmes ; & devint enfuire Procureur Fifcal du Comté de Noyon , & 
Secretaire de l'Evéché, Jean Cauvin furenvoyé à Paris pat fes pa- 
tens,qui le recommanderent à Richard & auvin Serrurier demeurant 
en la ruë de S. Germain de l'Auxerrais. Ce bon Artifan, qui a toû- 
jours perfifté dans la foy Catholique ; luy f: fire {es Humanirés au 
College de la Marche, & fon cours de Philofophie au College de 
Montaigu. Il avoir été pourvû dés l'âge d'onze an: de la Cha elle de 
Nôrre- Dame de la Gefine dans l'Eelile de Noyon , & avoit Lens à 
dix-huit ans la Cure deMarteville,qu'il permuta deux ans aprés avec 
celle de Pont-l'Evêque prés de Noyon. Son pere néanmoins ne vou- 
luc pas qu'il étudiär en Theologie; & l'envoya à Orleans pour ÿ étu- 
dieren Droit , fous le fçavant Profefleur Pierre de l'Etoile; qui fur 
depuis honoré d'une charge de Préfident au Parlement. Del, fans 
avoir pris aucun dégré , 1l fur à Bourges pour y entendre le célchre 
Jurifconfulte Alciat , qui lifoir avec un concours extraordinaire dans 
ceue Univerfté, la plus Aoriffame qui füt alors en France pour le 
Droit. Il avait déja pris à Paris quelque teinture de l'herefie, qui luy 
fut infpirée pat fon allié Robert Oliveran-mais ce fur à Bourges qu'il 
acheva de fe gâter l'efprir a ar vom pa qu'il eut 
avec Melchior Wolmar Al » Profeffeur de la Langue Gréque, 
lequel étoir Lutherien , quoy qu'il contrefit encore le Catholique, 
vin apprenoit en même tems la Langue Gréque , l'Hebreu, & 
le Synaque , s'adonnet à la leéture de l'Écriture Saintes; & 
mn ans la doétrine de Luther & de Zuingle, il alloic fou- 
vent faire l'apprenuiflage de fes prêches aux environs de Bourges , & 
fur-cout à Lignieres , où le Seigneur du lieu prenait plaifir à l'enren- 
dre. Ainfi comme il s'appliquoit à tant de chofes , il ne fe rendit pas 
fort fçavanc; & T de Beze {on grand Panegyrifte avouË 
luy-même que Calvin n'écudia jamais en Théologie.  C'eft pour- 
quoy ceux-là fe trompent ; qui s'imaginent que la difference qu'il y 
a entre l'herefe de Lurher & celle de Exlvin , c'eft que la premiere 
eft materielle & groflicre, & l'autre fubrile & (pirituelle , car c'eft 
tour le contraire, Luther étoir Doéteur en Theologie, & habile Do 
éteur : mais € alvin ne fut jamais Thenlogien , il fçur feulement le 
Droit Civil & les Langues. 
ge la mort de fon pere , il s'en reroutna à Noyon , & y rendit 
fes deux bencfices, puisen 1 532.il revint à Paris, où n'ayant en- 
core qu'environ vingt-quatre ans, il fr imprimer un affez beau Com 
mentaire fur les deux Livres que Seneque a faits de La Clemence. Ce 
fut alors qu'ayant mis fon nom en Latin Cabrimus au ticre de fon Li- 
vre , on l'appella Calvin, Il fe mit aprés à dogmarifer fecretement 
dansles malons, &euren 1433. un grand commerce avec Nicolas 
Cop, Reéteur de l'Univerfité de Paris, lequel étoic de la nouvelle 
Sete, quoy qu'il parür Catholique. Le Lieutenant criminel Jean 
Morin voulut lo fasfir de {à perfonne ; mais érant allé au College du 
Cardinal le Moine ; où 1l logeoir , il crouva qu'il s'éroit évadé par La 
fenêtre,d'où il s'éroir coulé à bas avec les draps du lit , qu'on y trou- 
vaencore attachés. Calvin s'érant ainfi fauvé , fe retira à Angoulé- 
me, où ayant feduit l'efprit du Chanoine Louïs du Tiller, il com- 
pofa dans Là maifon à Clarz , dont ce Chanoine étroit Curé , la plus 
grande partie de fon Inftisunon. Du Tillec revint de cet égarement 
par les remontrances de fon frere Jean du Tillet, ce celebre Greffier 
du Parlement ; de forte que Calvin étant abandonné de fon Patton , 
& n'ofant plus fe montrer à lème, enalla chercher d'autres à 
Poitiers. 1] y feduific plufñeurs Officiers du Préfidial, & quelques 
Doéteurs de l'Umiverfiré , entr'aucresun Profeffeur en Droit, qui 
abandonna {à chaire pour aller prêcher de ville en ville la doctrine de 
Calvin, &c fe fic appeller Bembvmmme. On luy donna auffi le nom 
de Miniffre, parce qu'auparavant (à profeilion étoir de lire le Droit 
dans la Miniffrerie (c'elt anfi qu'on appelle l'école de Droit à Poi- 
tiers: & de là ef venu le nom de Mimifre, qui a été depuis com- 
mun à trous les Prédicateurs de la Religion Pretenduë Reformée, 
Calvin voyant qu'il n'y avoit pasde füreté pour luy en France, fe 
fauva à Bâle, où tl acheva fon Infticurion , qu'il eut la hardieffe de 
dédier au Roy François 1, Mais cela ne fervic qu'à augmenter la ri- 
des ordonnance: contreles Héreriques. 11 paila enfuite les 
Alpes, & fe rendit à la cour du Duc de Ferrare , pour actirer à fon 
parti la Duchefle, qui LA ie ouverternent les Lurheriens. Il fe 
déguifa alors ; prenant l'habit d'un Ecclefaftique , & le furnom de 
Happeville : mais craignant d'être mis à | Inquilition , il ne demeura 
pas long-temps auprés de certe Duchefle ; don il achera néanmoins 
de perverur l'elprir.  S'étant évadé de Ferrare, il vint à Geneve, 
où Guillaume Farel le reçut avec joye, en 1516, 11 partagerent 
entr'eux les emplois de leur miniftere, Farel continua fes prêches , & 
Calvin, qui n'avoit nulle grace à parler en publie, fe chargea d'y en- 
feigner la Theologie , quoy qu'il ne l'eûr jamaus érudiée, Mais com- 
me ils entreprirent d'établir des nouveautés qui ne plaifoient pas , & 
qu'ils ne voulurent pas fe conformer à l'ufage de Berne , qui éroix de 
communier avec des hofties ; les Bernois firent en forté auprés des 
Syndics,qu'on les bannir par arrêt comme feditieux; l'an 1 438.Aprés 
quoy Farel fe retira à Neufchätel,&Calvin à Strasbourg,où il obtint 
permiflion de dreffer une Eglife à fa mode pour les Frinçois qui s'y 
croient réfugiez , & d'y enfeigner {a Theologie, Ce fuz là qu'il revit 
fon Infhrunion Chrétienne ; qu'il publia fon Commeuraire fur! E- 
pitre aux Romains ; & on die qu'il époufa la veuve de Jean Sterder 
Anabapoite. Il alla enfune , avec Bucer & les autres Députés , à la 
conference de Wormes, en 1 540. & puis à celle de Ratisbonne. 
Quelque semsaprés, il fut rappellé à Genexe, où il écablir à 
doctrine & {à dilaplineen 141. À l'égard de fa doétrine, on ne 
peut douter qu'il n'ait fuivi celle des Vaudois , particulierement ent 
ce qu'il dic qu'il n'y a dans la Cenc du Seigneur que du pain & du 
vin; 
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vin, fans préfence réelle & locale du corps & du fang de JE su s- 
Cris rien ce qu'il ne veut ni veneration ni invocazion desSaints, 
ni chef vilible de l'Églife , ni Hicrarchie, ni Evêques, ni Prêtres ; 
ni Mefles , ni Fêtes, nilmages, ni Croix; ni iétions ; ni au- 
cune des ceremonies de l'Office Divin. Pour les chofes qui deman- 
dent plus de feience, (à la referve de ce qu'il enfeigne touchant 
l'Euchariftie) il a prefque cou pris de Luther ; comme, tous les 
articles de fon hérefe, qui concernent la liberté de l'homme, la juf- 
tification par la feule foy , les bonnes œuvres , & autres fembla- 
bles erreurs. Ainfi Calvin n'eft verirablement | a habile Copifte , 
qui a tour pris des Hisus qui l'ont précedé ; & fon Inftirution , 
qui eft fon Ouvrage, n'elt à proprement parler qu'un Recueil de ce 
u'il a choifi de mn" à fon goût dans les Ecrits de Luther &deMelan- 
s'en , de Zuingle & d Occolampade. Il eft vrai néanmoins qu'il a 
plus de polirefle que Luther ; & qu'il donne à ce qu'il écrit en Latin , 
un tour beaucoup pe fin & plus délicar,où il paroït bien de db 
ru 

erfai- 
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de la vivacité, & du feu : mais c'eft un feu qui ei plus âpre que 
lant ; car fon ftyle eft crop animé, & il infulte fouvent à {es Adv 
res avec crop de fierté. A l'égard de la difcipline , il la regla , de fon 
autorité ; à-peu-prés de la maniere qu'on la voit dans les Eglifes 
Prétenduës Reformées,établiflanr des Confiftoires,des Colloques, & 
des Synodes,des Anciens,des Diacres, & des Surveillans;la forme dés 
prieres & des prêches , & la maniere de celebrer la Cene,de bapriler, 
& d'enterrer les morts. Depuis qu'il eut établi à Geneve {a nouvelle 
Eghie , il ne fortit plus de certe ville, où il fe rendit trés-puiflant , 
& d'où il envoya des Miniftres dans les autres lieux. 1] mourut d'un 
afthme & d'une fiévre ériqne , le 26, jour de May : 564. en {à cin- 
te-fixiémeannée: Theodore de Beze, & les Ecrivains Hugue- 
nots aprés luy ; difent qu'il expira paifiblement én louant Dieu, Les 
aurres au contraire, & même quelques Lucheriens ; aflürent qu'il 


mourut en defefperé , jurant & blafphemant le nom de Dieu, & | 


maudiflant (a vie & fes écrits avec d'hornibles imprécations: Mais 
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il y à lieu dene déferer ni aux uns ni aux aurres,& l'on peur dire qu'il | 


yadel' alice» qui cent 08 de panegyrique on de fire 
Bolfec, qui a connu particulierement Calvin à Geneve, affüre 
qu'il fur > jeuneile Éftigé ,; &eurla eur-de-lis, pour un eri- 
meinfame & déteftable. Ilajoüte qu'il en a vü une atteftation de 
Meilieurs de Noyon, entre les mains de Bertelier ; Secretaire de la 
Seigneurie de Geneve , lequel fur envoyé à Noyon pour informer 
de la vie de Calvin. Mais les Proteftans s'infenivént en faux contre 
cerre piece, parce, difent-ils ; qu'on ne crouve rier-de cela ni dans 
les Regiltres du Chapitre de l'Eglife Cathedrale que l'on fuva de 
l'embrafement arrivé en 1452. ni dans les Informations trés-exa- 
étés qu'on en à faises à Noyon de nos jours. Ils difent que cette opi- 
nion commune eft fondée fur ce qu'un autre Jean Cauvin fon neveu, 
Chapelain de la même Eglife , ne s'étant pas corrigé aprés 7 2 
châtiment qu'il avoit reçu pour fon incontinence , fut privé de fon 
bénéfice, comme en le marque dans les Reÿnftres de ce Chapitre: ce 

qui n'arriva que long-tems aprés que Calvin fur forti du ere 

Pour rendre juftice à la veriré,il faut convenir que cet H 

avoir beaucoup d'efprit & d'éloquence, On dit qu'il relifoic tout fon 
Ciceron chaque année, pour culriver fon ftyle: quoy qu'au juge- 
ment de Papire Maflon 1! reflemble plus à celuy de Tacite & de Se- 
neque ; qu'au ftyle de ce Prince des Orateurs. Îl étoit infatigable au 
travail , comme 1] paroit par la multitude de fes Ouvrages;extréme: 
ment fobre , & fi peu imereilé , qu'il ne laïffa qu'environ deux cens 
eus de bien à fa mort, y compris fes meubles & {es livres. Mais ce 
de bonnes qualirez fur mélé de beaucoup de mal: étant certain 
qu'il a été un des hommes du monde Le plus chagrin , le plus colere, 
& le plus facirique , comme fes amis e le _ reprocherent , & 
encre autres Martin Bucer. Quoy qu'ilaffcétäc de faire paroïtre un 
grand mépris des honneurs du monde ; il éroit neanmoins trés-fu- 
perbe dans le fond de l'ame, voulant exercer un empire abfolu fu: les 
autres Miniftres fes Collegues , qu'il regardoir comme fes Difciples, 


ou même comme fes Eltlaves. Papire Maflon fair auf le portrait de 
fon corps en certe maniere. Il dit que Calvin écoit d'une flature me- 
diocre , qu'il avoit le vifage long, fort maigre & , le poil noir 


avant que la viaillefle l'eùr blanchi,la barbe claire & longue, les yeux 
vifs & érincelans,le nez aquilin , la voix éclarame, & l'air des = 
ble & reburant. * Maimbourg, Hifloiredu Cakvinifime. SUP. 
[Comme l'équité naturelle demande que l'on écoure les deux par- 
ties , avant que de juger de quelque different que ce foir ; ceux qui 
voudront feavoir, s'ils doivent croire divers faits injurieux, que 


l'on dir de Calvin , font obligez auparavant de Lire {es Apologiftes,& 
particulierement la Défenf te Cakiin par Charles Dralers , Qui a 


entrepris de réfurer ce qu'on a dit contre Calvin, par des Ates au- 
thentiques & par les i mêmes des Auteurs Catholiques. 
Outre cela dans la relation que Mereri & leSwpplement donnent deCal- 
vin , ils ne fe contentent pas de marquer les furs, mais ils penerrent 
dans les motifs fecrers qui l'ont faitagir. Pour fçavoir s'ils ont rai- 
fon , il faudroit avoir lui fes livres,& examiné (à doétrine , pour voir 
fi l'on y trouve des ues de l'orgueil, & de la mauvaife foi 
on lui arrribuë.Aprés cela on pourra juger; fi nos Auteurs ont rai- 
Lo ; mas fans cer examen ; il eft injufte d'en faire aucun jugement.] 
#1. Bayle a montré dans {a Critique Génerale & dans fon Diétion- 
maire, que Maimbourg s'étoittrompé , en quantité de faits, 
CALVINISME, doétrine de Calvin, ou feéte de ceux qui 
fuivent feserreurs. Pour fçavoir comment il nâquit en France, il 
faut remarquer que le Roy François I. voulant faire refleurir les bel. 
les Lettres dans fon royame , donna lieu KA pare ee fça- 
vantes d'y venir de toures parts, pour ÿ enfcigner la Philofophie & 
les Langues, principalement dans Panis.Luther & Zuingle,qui com- 
mençoient en ce remps-la à former deux partis contre l'EghileCatho- 
lique , envoyerent en France l'an 1 42. .ce qu'il y avoit parmi eux de 
plis habiles jeunes hommes. Le rendés-vous des Seétareurs de l'une 
& de laure hérefie éçoit à Strasbourg auprés de Martin Bucer ; qui 
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balançoit alors , comme il firaffés long-temps , entre Zuingle & Lu: 
run tenant quelque chofe de tous les Fe qui fic joue qui 
avoienceu communication avec luy ; fe nommerent Zuin- 
gliens , pour ne fe pas ruiner les uns les autres par la diverfité de leurs 
: mes. Ainfi en _ tems nn . ds = fe trouva remplie 

"étrangers, qui s infinuerent es maifons des perfonnes de qua- 
lié, & Eden la liberté d'interprezer la Se fon leur ps ; 

‘ils précendoient être conforme au Grec & à l'Hebreu. L'Evêqué 

Meaux,nommé Guillaume Bniçonner, {e laifla furprendre par ces 
nouveaux Doéteurs, & voulut avoir de luy quelques-uns de 
veux ge avoñent le plus de réputation, {çavoir Guillaume Farel de 
Dauphiné , on Fabri ou le Fevre, Arnaud Rouflel , & Gerard 
Roullel de Picardie. Ces quatre femerent adroitement leurs erreurs 
dans le diocefe de Meaux : & comme le defordre qu'ils y caufoient fe 
fit bientôt connoîicre;le Parlement dèParis nomma des (read 
pour informer contre ceux qui en étaient les Aureurs ce qui épou- 
venta ces premiers Miniftres de l'hérefie, lefquels fe fauverent en Al- 
lemagne. ndant les Informations ayant été faites, le Parlement 


rendit un Arrêten :425, par lequel il prife de corps contre 
ceux qui éçoient nommés dans ions.  Certe hérefie ne 
laifla pas de faire de nouveaux progrés,principalement dansParis,par 


la protection qu'on trouva moyen de luy donner à la cour auprés de 
la Duchefle d'Alençon, ire de Valois, (œur de François I, la- 
uelle fut mariée depuis à d'Albret, Roy de Navarre. Cette 
rincelle étant allée en Bearn avec le Roy fon époux reçut à (à cour 
plufeurs de ceux qui fuyoient les uites de la Juftice, éntr'autres 
Gerard Rouflel,qu'elle prit pour fon Direéteur,&le fit Abbé deClai- 
rac,8&c puis Evêque d'Oleron,luy donnant ainf le moyen de jetter en 
Bearn les fondemens de l'hérefie, qu'on acheva d'y écablir aprés (a 
mort. Car durant fa vie il ne fut,à proprement parler,ni Zuinglien, 
ni même Lurhero-Zuinglien ; & beaucoup moins Catholique,quoy 
qu'il affeétär de le paroître. Cet Evêéque Heretique acheva de gâter 
‘efprit de la Reine de Navarre, laquelle venant fouvent à Paris tàcha 
le Roy François L. en faveur dr; Novateurs, qu'elle louoit 

fans cefle en fa préfence,comme des gens de bien, & trés-fçavans.En 
1$41.elle mena le Roy au Sermon du Curé dè Saint ce, nom- 
mé le Coq , qui précha aflés clairement le dogme de Zuingle rou- 
chant le funt ent,le déguifant neanmoins fous des expreifions 
équivoques. Ce qui ayant un peu ébranlé le Roy , les Cut: de 
Lorraine & de Tournon obligerent ce Curé à fe retraéter publique- 
ment & en préfence de {à Mayeité. La cabale que l'on avoit faire à la 
cour ne fe ralentit pas pour ce mauvais fuccés,& la Reine de Navarre 


* eutencore l'adrefle dé perluader à François I. de faire venir à Paris 


Philippe Melanchthon,dont elle luy parla comme d'un homme pai- 
fible & d'efprit doux;,qui kutilement travailler avec lesThéo- 
ges Catholiques au rérabliffement de l'ancienne police de l'Eglife. 
is le Cardinal de Tagrnon defabufa le Roy, & luy fi: révoquer là 
caen qu'ilavoir donnée à Melanch:hon de venir à la cour. Ce 
rince ordonna en 1 «3 $.qu'on fie la plus majeftueufc&la plus devo- 
re pr que l'on ait jamais vüë dansPans. Tous les OrdresReli- 
gieux , cout le Clergé de toutes les Eglifes ; le Chancelier , & rout le 
Confeil ; le Parlement eh robes rouges , la Chambre des Compres , 
& les autres Compagnies , la Ville, & rous les Officiers y afifterent 
chacun en fort rang.  L'Evêque de Paris Jean du Bellay portoi: le 
trés-faint Sacrement fous un dais magnifique, porté par Monfei- 
et su 3e , par les Ducs d'Orleans & d' me fes deux 
res, & par le Duc de Vendôme premier Prince du fang. Le 
fuivoit immediatement, tête nuë, un fambeau à la main, fuivé 
de tous les Princes , des Officiers de la couronne, des Cardinaux , 
des Evêques, des Ambafladeurs , & de toute la cour, marchant 
tous deux à deux, & chacuntenantun flambeau allumé. Les In- 
ftrumens & la Mufique accompagnoient certe au ceremonie s 
dans laquelle on fur depuis la Paroiffe du Louvre jufqu’à Nôtre-Da- 
me. Aprés cela le Roy étant monté dans là Grand’ Sale de l’Arche- 
vêché, fic fur une efpece de throne un difcours trés-patherique ,& 
exhorta rous les afiftans à retenir ment la veritable Religion 
des Rois trés-Chrétiens. Le reve gl vers le loir , fix Lutheriens, 
qui avoient été condamnez par Arrêt du Parlement, furent brûlez 
À perit feu. is cerems-là , le A voulut plus fouffrir qu'on 
luy pe des Héretiques , que pour les faire fige punir 
par le feu, comme on fit par toute la France. I] fçût même rame- 
ner par er perse sn rs la Reine he G fœur, 
ui prorefta n'avoir jamais pr u renoncer à la fo Catholique * 
non cles quele Roy fon md, Les Doéteurs de l'hérefie prirent 
prefque cous a fuire,& fe retirerent les uns en Allemagne , les autres 
en Suille,& la plüpart à Geneve,où ceux du Canton de Berne avoient 
introduit leserreurs de Zuingle, & où la Religion Romaine fur en- 
tierement abolie en 1 543$. comme on peut voir dans l'article de G =- 
Nave. Calvins'yretiraen 1546. & fut fort bien reçû par Guillau- 
me Farel , qui partagea avec luy lesemplois de fon miniftere, &c le fe 
Profefleur enTheologie. A yant été tous deux chaflés de la ville com- 
medes feditieux, l'an 1638. Farel fe retira à Neufcharel,& Calvi 
à Strasbourg , d'où mr tems aprés il fur rappellé à Geneve. 
Alors Calvin y établit à doétrine & fa difcipline en 1 ç41.Pouren 
re _ jufte asc eft YU de Me la chofe de plus 
t, & de voir quelle en a ‘origine. is Berenger 
Archidiacre d'Angers , qui comm cyrA avccoplalirené la pré- 
fenceréelledeJasus-CuRrsr dansle faint Sacrement, eut été 
condamné par les Conciles de Rome en 1040. 1049. & 1079. & de 
Toursen 10 65.8 que cer Archidiacre y eut folemnellement retraété 
fon erreur ; l'Eglife jouït d'une aflez pes paix, jufqu'à œ que 
quatre-vingts ans aprés elle fut troublée par une nouvelle » 
que Pierre Valdo , Chefdes Vaudois , publia en 1 160. Ce Bourgeois 
de Lyon ; qui étoie un homme ignorant , mais-iche , s'alla 
meure dans l'efprit von Mie , le gave » l'autorité du Pa- 
pe » & autres femblables points de foy ; écoient de pures pr 
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des hommes : & s'érant érigé en Apôrre,il s'attira un grand nombre 
dedifciples ; par les pi 2 qi faifoit aux pauvres. Ces Fanati- 
ques s'érant difperfez par coute l'Europe, pour y prêcher leurs dog- 
mes, fe re ct ent, & depuis on les non 
fulement Vaudois, où Pauvres de Lyon, mais auffi Afmgeois, Pi- 
cards, & Arnaldifles, en France;Boïmiens , en AI nc; L'ollards, 
en Angleterre; Fraticæl où Frerots, en Iralic ; Zurlsprms, en Flan- 
dres ; & ailleurs d'antres noms, tirés des lieux où ils avoient femé 
leurs erreurs , ou du nom de leurs plus fameux Prédicans , ou mème 
donnez par dérifion. Les Rois Philippe Awgwfe, Louïs VII ,Ê& 
Saint Louis, danse XIIL. Siéle , les exterminerent, à la réferve 
de quelques-uns,qui s'allerent habituer dans quelques vallées des Al- 
pes vers le Dauphiné. Cetté hérefe affoiblic de la forte, & prefque 
éreinte ; reprit de nouvelles forcesaprés environ deux cens ans , lors- 
que Wiclef d'une part,& Jean Husavec Jerôme dePrague de l'autre, 
en ayanr pris ce qu'ils voulurent y ajoûterent quelque chofc de plus 
fubul. Au fiecle luivant, parut Lather , qui étant encore plus habile 
homme, forma fon Lucheranifme , compolé de ce qu'il choifit des 
uns & des autres, & de ce qu'ilinventa fur les points un peu plus 
Théologiques , comme ceux qui concernent le peché originel, la 
race ; Ja juftificarion de l'homme, & les (acremens: en quoy il 
a fuivi d'abord d'une grande partie des Allemans,& puis abandon- 
né de plufieurs de fes rincipayx difciples, comme de Carloftad, de 
Zuingle, & d'OEcolampade , qui fe firent Sacramentaires. Voilà 
quelle fur,felon les Catholiques, l'origine du Calvinifime, qui n'eft,à 
proprement parler , qu'un ramas des erreurs de tous ces gens-là.Les 
lus célebres des Proteftans conviennent que Calvin a pris pour le 
de {a doëtrine celle des Vaudois, particulisrement en ce qui re- 
tde le Saint Sacrement , la Mefle ; le Purgaroire , l'Invocation des 
ines, la Hierarchie de l'Eglife,& fes Céremonies. A l'égard des au- 
tres points qui font plus Théologiques , ila prefque tour pris de Lu- 
comme rous les articles de fa doctrine qui concernent la liberté 
de l'homme, laquelle il dérruir:la grace, qui, felon luy a toüjours fon 
effet, 8&c emporte La volonté de l'homme par une neceffité abfoluë : la 
juftification par la foy fule : la jufice de Jrsus-CHrisr , qui nous 
ft impurée : les bonnes œuvres fans aucun mérite devant Dieu : les 
Sacremens, qu'il réduir à deux, & aufquels il te la vertu de confe- 
rer La grace : la foy , qu'il Fair confifter dans une précenduë certitu- 
de qu'on {era fauvé : impolibiliré des commandemens de Dieu : 
l'inucilieé & la nullité des vœux , à la rélerve de ceux du Baprême;ëc 
autres femblables erreurs, qu'il a tirées des Livres de Luther, pour 
en faire la plus grande partie de fon Inftiution. Il faut avouër né- 
anmoins que ; comme il vouloir être Chef d'un nouveau pare , il Ï a 
joûté du fien. Par exemple, il dir que la foy eft roüjours mêlée 
doute & d'incredulité ; Que la foy & la grace ne fe peuvent ja- 
ntinuellement 


nl Mt le Pere éternel n° co 
fon Que Paso s.C M R 18 r n'a rien méché à l'égard dujuge- 


ment de Dieu;QueDieu à créé la plüpart des hommes pour les dam- 
ner ; parce qu'il Lente ht ue de prévoir leurs crimes. 
Pour ce qui l'Euchariftie , c'eft Là le point capital ; en quoy 
l'herefie in cft differente de celle de Luher , qui a toûjours 


au Ixpréfence réelle dans le Saint Sacrement. Il eft vray que Calvin 
aflûre que Jssus-CHRIST nous donne réellement fon facré 
corps enla fäinte Cene, mais ilajoûre que c'eft par la foy, &en 
nous communiquant foi efprit & (à vie , quoy que {à chair n'entre 
pas dans nous : ce qui eft l'erreur de Zuingle & de tous les Sacra- 


menraires. 

L envoya de Géneve des Miniftres dans les autres licux , où {on 
inion toit reçüë. Ilenenvoya auflien France, maisils n'y fai- 
Rent Leurs P & leur Cene que fort fecrettement , parce qu'on 
obfervoit exaétement en ce vems-là les édirs du Roy contre les He- 
retiques;ce qui parut dans l'exécution des Vaudois de Merindol &de 
Cabrieres. ass II, ayant fuccedé à François L. en 1647, fitcon- 
tre ceux de la Prétendué Religion des édits encore plus rigoureux 
que ceux de fon prédeceffeur. 11 fic publier le fameux édix de Chà- 
tœu-Briant, donné le 27 Juints$t, par lequel renouvellant tous 
les anciens édits contre les Hereriques,il donna même aux Juges Pré- 
fidiaux le pouvoir de les juger fouverainement ; il ordonna que per- 
fonne ne für reçû en aucun Office Royal , ni à profeffer aucune Sci- 
ence , fans avoir une bonne-atteftation qu'il écoit Catholique;& que 
les Mercuriales fe cinflent dans les Cours Souveraines , pour y traiter 
avant routes chofes des affaires de la Religion, Mais malgré tous ces 
édirs & routes les rigoureufes exécutions, cette Seéte ne laifloit 
s de faire de nouveaux Pr és en France, & de s'étendre 
Les toutes les provinces. Aprés la funefte bataille deSaint-Quentin, 
les François perdirent en 1 457. les Pr tirant avantage de 
Fafliétion ublique,fe hazarderent de faire leurs afflemblées en plein 
jour , dans le Pré-aux-Clercs, pour y chanter à haute voix les Pfeau- 
mes de Clement Marot. Mais la paix ayant été faire en 1 «49.le Roy 
téfokur de regler les affaires de la Religion,& voulut aflifter à laMer- 
curiale qui fe tine le 10. Juin aux Auguftins de Paris, (parce que l'on 
préparoir les chambres du 
dame Elifabeth de France fa fille avec le Roy d'Efpagne.) Il y alla 
donc, nn des Princes , des Cardinaux , du Connérable, & 
des autres Grands du royaume. La plüpart s'accorderenrt d'abord à 
demander un Concile Géneral: mais il y eut diverfiré d'a- 
vis dans la fuire:car les uns vouloient que,fuivant l'intention duRov, 
on procedär cependant, felon La rigueur des édits & des ordounan- 

ces, contre ceux qui tiendroient opiniatément une doétrine con 
traire à celle de l'Eglife Catholique. Les autres foûtenoient qu'on 
devoir adoucir les peines qui leur fembluient trop ris . Et 
quelques-uns demanderent la fufpenfion de l'exécution des édirs 
contre ceux que l'on difoir étre og ma parurent même adhe- 
reraux nouvelles opinions, Ceux-cy furent le Préfident du Ferrier , 
les Confeillers Fumée , du-Val, Viole, de la Porte, de Foix, du 
og ii à Le Roy fit prendre fur lechamp, & mener à 

II. 
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ais, pour la folennité des nôces de Ma- | 
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la Baftille les Confeillers du Four & du Bourg,& ordonna rés, 
qu'on en fift autant des fix autres ; mais on n'en put TR 
ui furent pris en leurs maifons, fçavour , Fumée , de la Porte , & de 
oix ; les'trois autres s'étant évadez. On travailla enfuice au procés 
de ces prifonniers, mais avant qu'on eût achevé, le Roy fut malheu- 
reufement bleflé & mourut le 10 Juillet 1519. François II, qui luy 
fucceda , fic continuer le proces aux Confcillers, quey qu'on eûr eu 
avis, que les Héretiques avoient fair une confpirarion pour les t1- 
rer de laBaftille,aprés avoir mis le feu en plufieurs quartiers de Paris, 
& qu'ils euflent même fair aflafiner le Préfident Mavnard,qui éroi: 
trés-2elé pour la vraye Religion.L'Arrérayant été rendu,du Bourg, 
continuant toûjours à foûrenir fes fentimens jufques [ur l'échelle , 
fur pendu , & brülé en la place de Greve le 23. Decembre. Les 
autres pe og fufpen + leur pour un tems,& partie 
renvoyez ablous, parce qu'ils parlerent leurs ires 
en allez bons Cahôlu sh, ” cs 
Aprés cela on publia conere les Hugnenots des édirs encore plus 
fanglans ; que ceux du feu Roy ; & on les pourfuivit par tour, se 
Ex par a Paris avec plus de rigueur qu'on n'avoir jamais fait. 
is enfin le parti des Calvinifbes ,- déja rempli de des 
plus Grands du Royaume, excira d'écranges ui ont pref- 
que defolé toute la France. Pour eu connoïtre les & les mo- 
uf, 1l faut remarquer, qu'il y avoit alors à la cour deux maifons 
crés-illuftres, qui hd » premier rangaprés les Princes du fang ; 
fçavoir , la matfon de Guile , & celle de Montmorency. Le Chef 
de celle-cy voir le fameux Anne de Monsmoreney Connétable de 
France, puiflamment foûrenu par fes cinq fils &par les rois Coliga 
fes neveux ,Odet Cardinal de Châtillon, Gafpard de ( oligny Amiral 
de France, & François d'Andelot Colonel de !'Infanterie Françoile. 
La maifon de Guile avait pour Chefs,le Duc de Guife,& le Cardinal 
de Lorraine fon frere, & cé deux Princes aroicut l'honneur d'être 
oncles duRoy François I. qui avoit époufé Maric Sruard Reine d'E- 
cofle , fille de Jacques V. Roy d'Ecolle, & de Marie de Lorraine, 
fœur du Cardinal & du Duc de Guife. La Reine mere Catherine de 
Medicis porta le Roy Françeis IL. à donner L'invendance des armées 
& des finances,& la direétion des aHaires publiques,au Duc de Guife 
& au Cardinal de Lorraine.Les Princes du fäng, qui en parurent mé- 
contens, furent éloignés fous quelques fpécieux prétexres, Le Conné- 
table , qui n'eur plus le commandement des armées,fe rerira dans {a 
mailon. il y avoir parmi les méconvens deux grands Princes, Antoine 
de Bourbon Roy ke Navarre,& Louis Pre de Condé fon frere,qui 
s'éroient déja lauflés gagner par lesCalvimites. Pour ce qui regarde 
Colignis,ils avoient a enr braffé la nouvelle dore, quoy qu'ils 
n'en fiflenc pas re rs profeflion. Ainf ces Princes & %es Co- 
lignis fe mirent à la tête des Huguenots ; qui n'avoient poincencore 
> & en ficenc un puiflant part, non contre les 
Guifes , mais auffi contre l'Eglile Carholique, Alors les principaux 


Miniftres Proteftans ré{olurent entre eux de chercher les moyens de 
fe défaire des Guiles,pour avoir la liberté de leurReligion.lls tinrenc 
une affembiée fort fecrette à la Ferré fous-Jouare , où ; flan l'avis 


des Théologiens , des Canoniftes, & des Jurifconfulres,c'eft-à-dire, 
des Miniftres , des Profefleurs, &: des Avocars Proteftans d'Allema- 
, on conclut que l'on pouvoir prendre légitimement les armes 
pour fe aslir duDuc deGuiie S&du Cardinal de Lorraine,qui avoiene, 
ifoit-on,ufurpe le gouvernement de l'Exar;pourvu qu'un Prince du . 

fang, quien ce cas étoic légirime Magiftrar , roulé être Chef de 
r fe. Cela étant approuvé de toute l'aflemblée , le Prince de 
fe refolut âêcre leurChef,à conditron qu'on n'attenreroit rien 

contre le Roy & la mailon Royale, mi contre l'Ecar, & donna la con- 
duite de cerie entreprile au Sicur de la Renaudie. Celuy-ey aflembla à 
Nantes dans le mois de Janvier de l'année 1 séo.un nombre de 
Gentilshommes & de Depures des Eglifes Proteftar i délibere- 


ALES, 
rent de la maniere, duvems , & du lieu de l'enéonies 
arrété que cinq cens Gentilshommes,& milles hommes de pié , con- 
duits par trente Capiraines choifis , {e rendroient dans le 10. de 
Mars par differentes routes à Blois , où la Cour devait être encore en 
ce vems-là ; & fous prétexte de préfenter une requête au Roy, fe fai- 
firoientde fon logis , pour y exceurer ce que l'on avoit réfolu contre 
les Guufes. On eur bien-cd des avis de certe confmiration, dontun 
Avocar Protetant découvrit routes les particularirez:& pour rompre 
les mefures des conjurez ; on mena d’abord la Cour à Ambaife, 

prit enfuite le nouveau proger qu'ils avoient fair depuis que la Cour 
ir fortie de Blois, & on {çur que l'entreprife fe devoir exécurer le 
16. Mars. Ain ils he fut pas difficile de les prendre les uns aprés 
mr . Le cor eu qui fur tu ag rang de 

ier fes gens , » puis mis en quartiers {ur le l'An- 
boile : à Lee stinilieus de -Coinins eurent ue cé, 
Aprés cela,le Duc de Guife fur déclaré Lieurenant Géneral dans tout 
le royaume, avec le pouvoir le plus abfolu qu'aucun ait jamais eu , 
depuis les Maires du Palais. Le Prince de Condé voyant qu'on l'ob- 
fervoir, trouva moyen de s'évader.& de {e retirer en Bearn, auprés du 
Roy de Navarre fon frere, Pour les Colignis , la Reine mere, qui 
avoit detlein de s'en fervir pour balancer la puilance des Guiles, em- 
pêcha par fon adrefle qu'on ne les mélà: dans cette affaire : de force 
les Chefs des Hugwenors étant tobjours fur pié ; leur parti, qui 

Émbloit abbacu, par l'exdeution d'Amboife , parut avec autanrde 
ficcré qu'auparavanr. En efte:, Paulon de Mouvans & ‘ harles du Puy 
de Montbrun ravagerenr, l'un la Provence, & l'autre le Dauphiné; & 
leCalvinifine alloit dominer dans ces deux provinces ; fi les eroupes 
du Roy n'euflent promrement chaflé ces deux fameux Chefs des 
tan Rd Eu même cems, les Hugwenots,appuyez dela Reine de 
Navarre, s'érendirent juiques dans une grande partie de la Guyenne: 
& l'Amiral , à qui {à charge donnoir un grand pouvoir dans là Nor- 
mandie, les y mainrenoit avec tant de hauteur , qu'on faifoit le 
prêche Cq masse Dicpe, au Havre, à Caen, & en quel- 
ques autres villes maritimes : g Hmne oui Rouën, files 
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Tes d'entreprifes ; que les Calviniftes failoient tous les jours im- 
punément , prend Duc de Guife & le Cardinal de Lorraine à 
preflez Cahuss | « Reine de confentis à l'établiflement de l'inquifi- 
tion, Le Chancelier de l'Hôpital propofa un LE , & fuivant 
fon avis le Roy fit au mois de May 1560. l'édir de Remorantin 
qui portoit que la connoiflance du erime d'hérefie ca sise ve 
qu'aux feuls Prélats,mais que tous ceux qui parleroient de leurs dog- 
mes héretiques ; foir en particulier ou en public, & qui écriroient 
en faveur pe nouvelles opinions, feroient punis felon la rigueur 
des ordonnances comme criminels de leze-Majefté. Cet édix conten- 
ta tout le monde,excepté lesHuguenors,qui l'appellerent / Inqui/firion 
d'Efpagne. Néanmoins parce qu'on en differoir l'exécurion ; ils ne 
ifferent pas d'agir avec autant de liberté qu'auparavant fous la pro- 
teétion de l'Amiral ; lequel ofa spscm) 04 enter au Roy de la part de 
tous les Proteftans de France une requête, par laquelle ils deman- 
doient qu'on leur permit d'avoir des remples pour y exercer publi- 
‘quement leur prétenduë Religion : mais cette requête fut rejetrée, 
rés quoy; le Roy ordonna que les Evêques fe rendroient à la Cour 
dans le 10. de Janvier 1461. aller tous enfemble au Concile Ge- 
neral , où en renir un National : ce qui fut caufe que le Pape Pie 
IV. ne di lué à rétablir celuy de Trente. Er cependant les Erats 
du Royaume furene convoqués à Meaux , & puis à Orleans. Ce fur 
Jà que le Prince de Condé fur arrété:mais le Roy étant more au mois 
de Décembre de la même année, il fu rappelé à la Cour par la Reine 
mere Catherine de Medicis ; laquelle eut la régence , à condition de 
pe rien ordonner {ans le confentement du Roy de Navarre , qui fut 
nommé Lieutenant General du Royaume. Alors ce Prince protégea 
hautement les Calviniftes , qui firent ipunément en public tous les 
exercices de leur Religion: & l'on fic de 2 le prêche dans le château 
de Fontainebleau , fans que Rene Carherine l'empêchär, On pu- 
blia en même tems un édit en faveur des Huguenors 6) bre les 
bannis furent rappellés & rétablis dans leurs biens. defordres 
firent tant d'horreur auConnérable,qu'i] abandonna Je parti desPrin- 
ces & de l'Amiral fon neveu, & fe reconcilia avec le Duc de Guife. 
. Ayantattiré de fon côté le Maréchal de Monrmorency fon fils, ces 
trois grands hommes s'unirent étroitement pour maintenir la Reli- 
ion Catholique contre toutes les entrepris des Calviniftes, qui 
: rent à rs union lenom ke deret er + l'Amiral 
Coli enta au Roy là même re qu'il avoit prélentée 
fix mn Lx eq feu Roy , pour «oc des temples Le tout 
le Royaume: fur quoy on ft à Saint Germain en Laye le fameux édir 
de Juilleren 1561, par lequel il étoit défendu d'inquieter perfonne 
pour Le fair de la Religion : de forte néanmoins que l'on ne feroir au- 
cunes md dl srl e pt ego 
exercice y de la Religi ique & ne, jufqu'à 
l déciéon da Concile Gen. LR = 
Au mois d'Août de l'an 1561. on tint le fameux Colloque de 
Poiffy , c'eft-à-dire,une Co entre les Prélats & les Docteurs 
Catholiques d'une part, & les Miniftres Proteftans de l'autre , 
chercher quelque voye d'accommodement , & convenir des chofes 
qui fe devoient propofer au Concile General. Aprés plufieurs difpu- 
tes {ans rien conclure , la Reine ne voulut plus que la Conférence fe 
fit entre un fi nombre de perfannes , & elle ordonna que cinq 
Doéteurs de côté conféreroient enfemble à S.Germain, pour 
voir s'ils pourroient convenir d'une Formule de foy für le Sacrement 
de l'Euchariftie. Ces és furent d'une part Jean de Montluc 
Evêque de Valence , Pierre du Val Evêque de Séez, & les Doéteurs 
Claude d'Efpence , Louïs Boutiller ; & Jean de Salignac: & de l'au- 
Pie gr | iftres , Beze, Pierre Martyr, Marlorat, des 
Gallards , & de l'Efpine. Aprés cinq jours de Conférence , on dref- 
faune Formule conçuë en ces termes , Nous com que Jesus- 
CHRIST en fa fainteCenenous préfente, donne, @ exbibe veritable- 
ment la fubflance de on corps & dé fon fang , par l'operation de fon 
Saint Effrit ; © que nous recevons & mangeuns facramentalement , 
fhirituellement ; & par 4 te propre sg qui eff mort pour nous, 
pour étre os de fes os, chair de fa chair , afin en étre vivifiés , & en per- 
cevoir fout ce qui eff neceffaire à nôtre falut. Es pource que la foy ap- 
puyée _ parole de Dieu nous fais & rend préfentes les chofes Pr emi- 
Je 3 Cr que par cette foy nous prenoms vrayement & de fait le vray & na- 
turel corps & fang de Nôtre-Sri da vertu das Saint Efhrit : 
à cet égard nous confe{{ons la préfénce du corps és du feng d'icebyy Nôtre 
Sauveur en la faite Cene. Le Sacramentaire Lavatherus & le Miniftre 
Beze ont dit que le Doéteur d'Efpence & fes Collégues s'accorde- 
rent avec les cinq Miniftres en certe Formule de foy: mais Mon- 
fieur de Sponde à foürenu que-c'eft une impofture , puis qu'il 
dt cerrain 1 ces Doéteurs avoient auparavant prouvé erés-folide- 
ment la prélence réelle & locale de J # su s-C x R 18 7 au (int Sa- 
crement de l'autel; que le Pape Pie IV, leur donna de grandes loüan- 
Le le Colloque ; & que le Doéteur d'Efpenceen fon particu- 
ap png pr ta Catholique, & tou- 
re contraire à certe Formule. Il ya grande apparence ; que les 
Evêques de Valence & de Séez,qui étoient re les Lo Do- 
teurs , & panchoient fort en ce tems-là côté des Calviniftes , 
drefferent eux feuls avec les cinq Miniftres cette a de foy 
touchant le SaintSacrement de l'Euchariftie,& qu'ils k firent préfen- 
ter à la Reine , comme ayant été faite du commun confentement de 
Cette Princefle l'envoya à l'affembléedes Arche- 
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lemens pour line Ecclefiaftique dans ce Royaume. 
es Prélats déclarerent cette ormule caprieule & re Pa & fup- 
lierent le Royd exterminer ces Héretiques, s'ils ne vouloient pas 
cet autre Formulaire de foy touchant l'Euchariftie ; Nous croy- 

ons © confeflons qu'au faint Sacrement de l'autel le Traÿ corps de 
Jorg de JisusCHRisr 07 réellement & tran[fubffantielement 
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ous des sffuces du in & du vin, par lr vertu & paiflamce de Le dvi. 
el neneiessn E rêve al Mir dm dci a » fekn 
L'inffitution & commandement de Nôtre Seigneur Jrsus CHRIST, 
Les Miniftres demandoient toûjours à haranguer & à difputer, fans 
vouloir rien conclure: mais les Evêques demeurerent ferres dans 
la réfolurion de ne plus traiter avec eux , s'ils ne fignoient le Formu- 


laire qu'on leur préfentoit, ce qu'ils ne voulurent pas faire. Ainfi 


fur ron:pu le fameux Colloque de Paifly. Aprés cette Conférence; 
l'fmiral continua de a 8 de plus en plus les Calviniftes , qui f- 
rent publiquem ent leur prêche au fa Saint Marceau, dans 


un lieu appellé £ Patriarcbe, joignant l'Eglfe de Saint Medard, 1j 
obuint auïli l'édie de Janvier en : $6 x. qui leur permertoit l'exercice 
libre de leur Rehgion par cour le Royaume , excepté dans les villes 
clofes , & dans les fauxbourgs de Paris. Ramus , celebre P 


à Paris, abbattir alors en plein midi toures les i i Étoient 
Ja € happclle du College de Prefle, dootil oi Érinsqul. cuirs 
Parlement 


su es caufe qu'outre que l'on informa contre luy , 
ordonna par fon arrêr du 9. Juillet 1562. que tous les Officiers & 
Suppôrs de l'Univerfité, les Principaux , les Profefleurs, & les Ré. 
gens de rous les Colleges & de routes les Communautés fignaflent le 

ormulaire de foy, que la Sorbonne avoit drefféen x $42. contre 
l'hérefie de Calvin. 

Prefque en même rems le Roy de Mavarre quitta le parti Hugue- 
not, & fe mit à latéredu Triumvirat , compolé du Duc de Guife ; 
du Connétable , & du Maréchal de Montmorency , pour défendte 
la veritable Religion: le Prince de Condé fe fe Chefdes H : 
& ce fut alors que commencerent les premiers rroubles ; pr ar 
re, la premiere guerre civile que le Calvinifine fit naître en France, 
Le Prince s'étant rendu maître d Orleans, les Huguenots frprirent 
aprés un tr nombre de villes dans prefque routes les provin- 
ces. Peu s'en falur que Touloufe ne tombät ous leur puiflance. Rouën 
y fur _— la trahifon des Calviniftes qui étoient dans la sille, 
mais l'armée Royale la repritle 26. Oétobre , aprés cinq femaines 
de fiége. On y trancha la rête à Jacques du Bofe, d'Elmendrerille, 
fecond Préfident en la Cour des aides , qui était fort attaché au paë- 
ü Huguenor. Le Sieur de Crofe Gouverneur du Havre, Qui avoir 
mis certe place entre les mains des Anglois par ordre du Prince de 
Condé, le Miniftre Auguftin Marloràr , Confeillers de ville, 
& deux Bourgeois furent pendus pour le crime de rebellion. En. 
viron un mois aprés, le Roy de Navarre mourut à Andely de la ble 
fure qu’il avoir reçüë au fége deRouën. La fameufe bataille de 

x fe donna la même année au mois de Décembre, entre les 
a vu & les Huguenots.Le Duc de Guife demeura victorieux, 
& fit prifonnier le Prince de Condé : mais le Connétable romba en- 
tre les mains des Calviniftes , & fur mené à Orleans. L'année fai 
vante le Duc de Guife alla mettre le fiége devant Orleans, où il fur 
affaffiné par le fcelerat Jean Polerot. On fir enfüire la paix , & l'édie 
d'Amboife du 19. Mars 1563. qui portont: Que Les Seigneurs Pre- 
teffans hauts Jufficiers auroiens dans leurs maifous l'exercice bbre de 
leur ion; pour eux leurs Sujets. Qu'en tous ls Baillig. 
ges © Senéchauffles | la ville C7 La Prévéts de Paris exceptées) il y 
auroît une ville affignée, dans un fauxbourg de ds f 
Pourraient avoir wn préche ; comme auffidens toutes les villes où l'exer- 
cite de la nouvelle Religion fe faifoit «veut Le 71 de Mars. Que toutes 
Les villes, que temoient Les ts ; férvient remifes en le puifance 
du Roy, y toutes les Egbfes ; qu'ils avoient occupées, feroient renduës 
aux Catholiques Et que les Prifonniers deguerre féroiens élergis fans ran. 
gen. Les premiers troubles ayant éré pacifiez par cer édit, la Reine 
Catherine {e déclara les Catholiques contre les Huguenots,qui 
reprirent les armes , fous prétexte qu'on avoir deffein de Les extermi- 
ner du Royaume. Ils furent défaits en 1 467. dans [a Plaine de Saint 
Denys: mais le Connétable fur blefTé à mort dans cette bataille, Le 
Prince de Condé, ayant tiré du fecours des Calviniftes d'Allemagne, 
afiégea Chartres en 1,68. & alors on fic la paix à Long-jumeau, & 
l'édic du 24. Mars , dont les rincipaux articles furent , Que l'édit 
de la pacifcation d'Oricans feroit vhfervé purement de fimplement. 
Que le Prince & ceux qui l'avoient fuivi renonceroiens d'toutes : 
Et qu'ils remettroient remptemens entre les mains du Roy toutes Les 
villes © toutes les places qu'ils auvient eccupées. Mais les Huguenots 
ne voulurent pas rendre la Rochelle, ce qui donna lieu aux troifié- 
mes croubles ; pendant lefquels fe donna [a bataille de Jarnac, où le 
Prince lle Condé futruéen 1549. L'Amiral ayant réparé certe perte 
par lefecours des Reitres & des Lan uenets d'Allemagne , perdit 
encore La bataille de Montcontour, aprés laquelle il remit fur Pié de 
nouvelles : mais les deux armées éranten Préfence, on fit la 
paix au mois d'Août 1470. L'édir que le Roy accorda aux Hague- 
nots portoir, qu'outre les villes où ils faifoient le préche , dx 
ms que de le faire = deux autres villes qu'on leur 
afligna en chaque province ; & qu'ils auroient deux ans quatre 
villes de füreté , Craie la Rachelle, Msnehes : Cognas, & 
la Chante. Cette paix dura jufqu'en 1 672. que l'Amiral & 
tous les Hugenots furent er ter 4 journée de la S. 


lemy. 
Le Roÿ Charles IX .obligea enfuite le de Navarre & le Prince 
de Condé d'abjurer leur hérefie, & pu bn la Religion Ca- 
Eee Mais les Héretiques Ra plus ohélinés ; & fe ren- 
irent plus pui ue jamais, fous le regne d'Henry III. 
pour Chef à Procdieur le Roy de Navarre ; qui gagna 2 n 
tailles contre l'armée de la ligue, & étant parvenu à la couronne 
de France (ous le nom d'Henry IV. fiten leur faveur l'édit de Nan- 
tes l'an 1598. Dix où douze ans aprés la mort de ce Prince , 
ils fe révolterent: mais le feu Roy Louïs XIII. ayant pris la Ro- 
chelle , capitale de leur nouvelle Republique qu'ils vouloient établir 
en France, & toutes leurs autres places, les réduifit envi ent 
fous fon obéïffance. Il ne put néanmoins abolir cette hérefe; ce 
qu'a Fait Le Roy Louïis 4 Graw , par un age mélange de juftice & de 
clemence, 
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.demences de fermeté & de douceur. Il a fair agir fa juftice avec 
beaucoup de fermeté. Premierement, lors qu'il a fait abatre les tem- 
ples que lesCalviniftes avoient bâtis& ufurpés depuis plus de foixan- 
teans, & qu'il a défendu l'exercice de leur prérenduë Religion en 
uantité de lieux où il fe faifoir contre les édirs même qui les favori- 
oieat le plus. Secondement, en Grant aux méchans Catholiques la 
liberté de de Religion, & aux Huguenors convertis, celle de 
retourner au Calvinifine par l'apoftalie. En troifiéme lieu, en aboli( 
fant les Chambres mi-parties , où les criminels de La faufle Religion 
crouvoient un afyle. En quatriéme lieu , lors qu'il a ôté à tous ceux 
qu s'obftineroient dans l'hérefie toute <a de pouvoir préten- 
caux dignités , aux charges , & aux o , fur-tout dans {a mai- 
fon. Sa clemence & {a bonté ont paru, lors qu'il a cherché tous les 
moyens de ramener doucement lesHéreriques dans le fein de l'Églife 
dont leurs Ancêtres {e fonc fepards. Il a pris foin qu'on envoyat de 
bons & de fçavans Miffionnaires jufques dans les vallées des Alpes: 11 
à fait diftribuer des fommes trés confiderables aux pauvres conver- 
tis,& à comblé de graces & de faveurs rous ceux qui ont abjuré | hé- 
refic. Aprés avoir commencé ce deffeun par une conduite fi fa 
ge & fi jufte , il a enfin défendu l'exercice public de la Religion Pre- 
tenduë Reformée dans tout fon Royaume, par un édit donné à 
Fontainebleau au mois d'Oétobre 1684. : 
Ileft important d'en remarquer icy les moufs & les principaux 
chefs. Sa Majelté y déclare, que le Roy Henry Grand voulant 
empêcher que la paix qu'il avoit donnée à Essen ne füctroublée à 
l'occafon de la Religion Prérenduë Reformée , { comme il étoit ar- 
rivé fous les regnes des Rois fes prédeceffeurs ) regla par fon édir 
donfié à Nantes au mois d'Avril 4 198. qui ie ceux de certe 
Religion, pour maintenir la tranquillité de fon Royaume;afin d'étre 
lus en écar de travailler, comme il avoit réfolu de faire, pour réünir 
" l'Eglfe ceux qui s'en étoient fi facilement éloignés. Et comme 
l'intention deHenry #Grandne pur être cffcétuée à caule de {a mort 
précipirée ; ceux de la pe rétenduë Reformée firent de nou- 
velles enrreprifes pendant la minorité du RoyLouïs XII, lefquelles 
donnerent occafion à les priver de divers avantages qui leur avoienr 
été accordés par l'édit de Nantes, Néanmoins Louïs XIII. leur ac- 
corda depuis un nouvel édit ANimes en Juillet 16:9.pour rétablir la 
tranquillicé dans le Royaume, & dans le deffein de profiter de ce re- 
pour exécuter ce que le Roy Henry IV. avoir réfolu. Mais les 
erres avec les étrangers érant furvenuës,en forte que on 2e 1635. 
re à la tréve concluë en : 684. avec les Princes de l'Europe , le 
oyaume avoit été peu de rems fans 1 n'avoit pas pu fai- 
ze autre chole pour l'avantage de la Religion , que de diminuer le 
nombre des exercices de laReligionPréenduëReformée par l'incer - 
diétion de ceux qui s'étoient trouvés établis contre la difpofition des 
édits de Nantes & de Nimes,& de fupprimer les Chambres mi-par- 
ties,dont l'éreétion n'avoit été faire que par provifion.Qu'enfuite fa 
Muajefté proficanc du repos de fes peuples, s'eft appliquée à recher- 
cher les moyens de parvenir au fuccés du deflein desRoi IV.& 
Louis XIII, de forte que la plus ie de fes Sujets de la Re- 
La Prétenduë rmée avoient déja embraffé La Rchgpe Ca- 
olique. Et qu'enfin les chofes étant en cet état , il étoit à propos 
d'effacer entierement la memoire des croubles & des maux que le 
progrés de la faufle Religion avoit caufés dans le royaume, & de ré- 
voquer entierement l'édit de Nantes , & rout ce qui a été fair depuis 
en faveur de cerre Religion. Pour de fi juftes caufes, le Roy Louïs 
Le Grand fupprime & révaque l'édit de Nantes donnéen 1598. & 
l'édir de Nirnes fait en 1619. & en con ordonne que to us 
les temples de ceux de la Religion Prérenduë Reformée, firués dans 
fon Royaume & terres de fon obéïflance, foient abbarus & démolis: 
défend l'exercice de certe Religion en quelque lieu que ce foit:8& en- 
joinc à vous les Miniftres, qui ne voudront pas embraffer la Religion 
Catholique , Apoftolique , & Romaine,de fortir du Royaume, pro- 
mettant à ceux qui voudront fe convertir, une penfon d'an tiers 
lus forte que les appointemens qu'ils touchoient , à caufe de leur 
Énétion de Miniftres. A l'égard des enfans,qui naîtront de ceux de 
a Religion Préremduë Reformée;fa Majefté veur qu'ils foient doré- 
navant baptilés par les Curés des paroifles,& élevés dans la Religion 
Catholique. Elle fairauffi défenfes à tous fes Sujets de la Religion 
Prétenduë Reformée de fortir du Royaume, ni d'en tranfporter 
leurs biens , fous peine des galeres pour les hommes, & de confilca- 
tion de corps & de biens pour les femmes. Elle ordonne que les dé- 
clarations renduës contre les Relaps{ou Huguenots convertis qui re- 
tourneront au Calviniine } foient ponctuellement exécutées: & 
enfin elle permet à œux de la Religion Prétenduë Reformée de de- 
meurer dans fon Royaume , d'y continuer leur commerce, & de 
jouir de leurs biens , à condition de ne point faire l'exercice de leur 
ligion ni de s'affembler fous prétexte de prieres. Par un autre édit 
du mois de Janvier 1686. le Roy ordonne que tous les enfans de {es 
Sujets de la Religion Prétenduë Reformée ; depuis l'âge de cinq ans 
j € eq feize accomplis, foiear élevés dans la Religion 
Catholique foit par leur parens Catholiques , ou par autres perlon- 
nes nommées par les Juges des lieux,ou par les foins desAdmuniftra- 
teurs des hôpiraux generaux. Au mois de May de la même année, 
fa Majefté a fair une déclaration,par laquelle ileft défendu aux nou- 
veaux Catholiques de fe retirer dans les païs étrangers ; cette éva- 
fion écant une marque qu'ils veulent y trouver la liberté de continuer 
dans leserreurs qu'ils femblent avoir quittées. 
dr Certains Ecrivains ont tâché de faire paffer dans leurs hibelles 
tous ces ets de la juftice, de la prudence, & de la fermeté du Roy, 
pour une perfécunion qu'on leur a faire, contre la difpofrion 
dits des Rois fes prédecefleurs, & même de ceux de {a Majefté, 
Mais l'injuftice de leurs plaintes paroït ésidemment, f l'on confide- 
re,que dans la plüpart des chofes donc ils fe plaignent,on n'a fair que 
leur ôter ce qu'ils avoient ufurpé contre les édits, comme les tem- 
ples re a démolis dans les commencemens : ou ce dont on abu- 
LLA 
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foit tonte l'intention des mêmes édits, comime les Chambres mi- 
rs : ou enfin ce qu'on ne leur avoit jamais accordé , comme de 
er au Cacholiques la liberté de mob le Calvinifme , laquelle 
n'a Ru par ces édies qu'aux feuls Huguenots qui l'avoient 
demandée. Il faut encore remarquer , que ces édits n'ont été ob- 
tenus que durant la minorité duRoy Charles IX;ou par des Rebelles 
qui les demandoient ies armes à la main , étant foûcenus de l'étran- 
get qu'ils avoient introduir en France : que quelques-uns ont été ac- 
cordés par provilion feulement, comme il eft danses arrêts 
de leur enregiitrement : & que tous enfin ont été faits dans l'urgenre 
neceflité des tems , & pour certaines raifons qui ne fubfiftent plus 
maintenant.  Sidonc les Huguenots ont trouvé bon que l'édit de 
Juillet , favorable à la Religion Catholique , für révoqué par celuy 
de Janvier, contre une poffeilion paifble de prés de douze fiécles , 
fur la remontrance du Chancelier l'Hôpital qui firextrémemenct 
valoir cette maxime , «Qu'il faut que les édits S'acconmadens aux tems 
& aux perfomnes : ont-ils raifon de (e plaindre de ce qu'on a tévoqué 
les édits qui leur étoient favorables , par un autre qui remet les Ca- 
tholiques dans leur ancienne pofleffion , maintenant que les rem 
font bien changez , & que les perfonnes ne font plus l'érar où 
elles écoient alors. Er puis , il cit certain que les Huguenots ont fon- 
vent contrevenu à ces édits par des entreprifes rés-criminelles con- 
tre l'autorité du Roy : c’elt y on a pu j E révoquer 
les nov leur avoir accordées. On peut ajobter que le Roy 
à pù faire fort équitablement à l'égard des Huguenots , ce que plu- 
fieurs Princes Proteftans fonc à l' des Catholiques, à qui ils 
Ôtenx le libre exercice de la vraye a. pero leurs Erats, quoy 
qu n'ayent pas les fujets, ni les raifons qu'a euës le Roy Louis 
rand pour révoquer des édits que la feule neceffité des tems avoit 
fair accorder , afin d'appaifer la fureur des guerres civiles. # Muim- 
bourg , Hiffaire du Calvinifiue. SUP. # 
:{ fe me ps fur l'article du Calvinifme ce que l'on à re- 
marqué fur celuy de Calvin. Mais outre cela , on doit faire réfle- 
xion fur erois choles. _#. Il paroîe , par la relation de nôtre Auteur, 
tirée de Maimbourg ; que d'abord que Les Proreftans entreprirent de 
reprendre en France ce qu'ilscroyoient devoir être changé dans la 
Religion Romaine, on ne leur répondit qu'en les menaçanc de les 
bruler , & en les brulant effectivement , Sym on les pouvoir faifir : 
Certe conduite, loi de deshonorer les Réformez , eft capable de 
donner un préjugé favorable pour eux à ceux qui ÿ feront réflexion; 
puis que l'on fçaur que la verité a été fouvenx traitée de la forte , par 
ceux qui étoient dans l'erreur. 2. Comme Dieu n'a dit en aucun 
endroit ss les Rois font revétus du pouvoir de regler les dogmes 
que l'on doir croire ; mi que le plus foible parti doit fe foùmertre au 
plus fort ; on né peur pas dire, félon les principes d'aucune Reli- 
gion , que les Réformez fuflent obligez de fe foûmettre au juge- 
ment du parti oppoié. Cela étant ain, Joes que Les Rois 8 lens Mi 
niftres ont voulu les contraindre à fe (oûmettre à un pouvoir, qu'ils 
n'avoient point, faut-1l s'éconner 6 les peuples ont défendu par les 
armes une liberté ; qu'ils croyoient renir immédiasemenr de Dicu , 
& qu'ils en tenoient en effet , {lon les principes communs de tour 
le Chriftianifine? Si une grande partie des Sujets du Roy du Japon fe 
failoient Chrétiens , voudroir-on qu'ils fe foümiflent au jugement 
de ce Prince Idolatre? S'illes vouloit contraindre de fuivre là Reli- 
ion ; contre le droit divin , ces peuples feroient-ils un gramd mal de 
Hubs leurs droits narurels par la même force , par laquelle on les 
atraqueroir ? En verité le droit de (e défendre eft pour le moins auifi 
bien fondé, que celuy d'attaquer, On ne peur pas dire qu'il y ait rien 
là de féditieux, parce que la fédinion ne vient pas de ceux qui ne de- 
mandent que d'être foufferts, mais de ceux qui refufent de fouffrir , 
& qui employent la violence pour lourenir des droits,que l'on recon- 
noër qu'ils n'ont point. 3: Pour ce qui a <q la révocation de l'é- 
dit de Nantes en France , L'Aoes Do cqu'iln'y a point d'édirs, 
ni de trairez avec leurs Sujets, que les Rois ne puifient révoquer. 
Sans examiner le fonds de cette maxime , ce devroit étre là un myf- 
tere d'Erar que l'on ne dir poinr ; parce que fi les peuples viennent 
ur jour à faire réflexion là-deflus, il ne pourront avoit aucune 
confiance dans la foy de leurs Princes, & dés qu'il fe fera quelque fé- 
dition, elle ne . que par la ruine totale de l'un ou de Dre 
is,puis que l'on regardera les erairez comme des pi acheux, 
psp Princes rendent à leurs Sujets. Outre cela les “mir com- 
prendront par là qu'on ne les regarde plus comme de ffmples Sujets, 
obligez à certaines chofes , mais comme des Efclaves; qui n'ont pas 
droit de fe plaindre, qu’on leur Gre la vie & les biens ; parce qu'il ap- 
partiennent en propre auxSouverains, à quiDieu les a donnez immé- 
diatement , pour en rendre compte à luy feul. Si les peuples éroient 
bien convaincus que les Princes s'imaginent avoir ces droits, pour- 
roit-on les empêcher de regarder les Princes comme lesennemis du 
gente humain, & quelles ficheufes conféquences ces penfées n'au- 
roient-elles pas ? Du côté des Princes, la feule crainte de Dieu feroit- 
elle un frein aflez fort, pour les empêcher de s'abandonner aux der- 
niers excés? Ainl en Aarrant les Princes d'une mamiere fi odieufc, 
on perd fans y penfer & eux & leurs Sujers, & l'on renvefe de fonds 
en comble la focieré civile. Mais, il y a un milieu à tenir en ces do- 
étrines, qui peut porter les ee a l'obéiffance , & les Princes à 
n'abufer pas de leur autorité, derniers n'ont méme qu'à être 
médiocrement honnêres gens , pour étre adorez de leurs Sujets. ] 
CAL VINIST Es;c'eft le mom qu'on donne aux Seétateurs de 
Calvin,qu'on connoît encore fous cr L SACRAMENTAIRISy 
dePreranpusRerorRMiz,dePROTESTANS,& plus 
communément de Hucusnors. L'origine de ce dernier nom 
cit incertaine, Il RTE a difent qu'il prit naïffance à Tours, & 
qui le virent du nom de a; parce que ces Novateurs faifoient 
leursaffemblées noéturnes à la porte Hugon:; ou parce qu'ils ne for- 
toient que durant les ténebres, comme cerrain Lutin, ou efprie 
noéturne qu'ils nomment le Roy Leg , & lequel felon les con- 
2 ref 
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tes du peuple, court durant la nuit par les ruËs de cette ville, Quel- 
ques ses ont cru qu'ils furent nmmuté sf aprésla harangue de 
certains députez de leur parti ; qui commençoit par ces mots, Hne 
nos veninus, pe eg à ph ibuent à la répor me re 68 Alle- 
mans, kefquels ayant écé furpris , aprés la conjuration d'Amboife, fur 
ce qu'on demandoit d'où ils écoient , comme ils n'entendoient 
=, 2 =, » ils répondirent en Latin les mêmes paroles ; Huc mas 
ven 


imus, Ex les Courtifans, qui n'entendoieut pas auffi le Larin , fe 
difoienr les uns aux autres qu'ils étoient d'Huc mer. Plufieurs affù- 
rent pourtant avec plus de raifon que ce nom cft venu du mot Suiffe 


enoffen où Eidgmes , qui veut dire Liguez, ou Conféderez. Ils 
jobtenr que ce nom fur corrompu par ceux de Génere, & que de 
la il fut porté en France par les jonnaires mêmes ; qui voyoient 
‘on les appelloir ainfi en ce païs.  Quoy qu'il en foit nr ra 
ce nom , il fuffic de remarquer que ce funefte fchifme a caufé des 
maux incroyables à la France, TR | 
ay Les principales opinions des Calviniftes tirées des écrits de 
Calvin, & exprimées dans les a articles de la Confcffion de 
foy qu'ils préfenterent au Roy de France, dans leurs Catechifimes 
& dans leur difcipline Ecclefiaftique , font contre le facrifice de la 
Mefle,le mérite des bonnes œuvres, la ep réelle du corps duFils 
de Dieu dans le Sacrement de l'aurel ; le nombre & l'efficace des Sa- 


= Héreriques , 
plufeurs autres , entre lefquels 1 i e 
de Berulle, & de Richelieu , qui ont écrit contre ces erreurs ; ne font 


pas des moins illuftres. Peut-être y a-t-il de l'e tion dans les 
cent héreies, queleP. Gautier leur artribuë dans A Chronologie ;, 
& qu'on pourroit les réduire à moins, Nous pouvons encore faire le 
même jugement de ce qu'a écrit le P. François Feuardant Corde- 
er, r de Paris, lequel a marqué mille quatre cens erreurs des 
Calviniftes dans l'Ouvrage qu'il nomme Thewmachis Cabuiniflica. 

CALVISIUS, Romain, vivoit fous l'Empire de Tibere, l'an 
16. de falur. Ilaccufa Agrippine mere de Neron, à pa pr 
Hia Silana, mais ayant été trouvée copines ue Fr éen 
exil,& rappellé quelque tems aprés,comme lexlirTacire.fi. 1 3.6 14. 
De aPTE Cali Tell ; & Calvifius Sabinus, Confais Ro- 
mains. J'en parle ailleurs. 

CALVISIUS , (Seth) Allemand, éroir de Grofleb es ogg - 
dans la Thuringe. Ila vécu au commencement du XVII Siécle , 

il a publié divers Ouvrages de Chronologie.En 1 601.il publia la pre- 
miere fois a Chronolegie Latine,felon les principes de Jofeph Scali- 
ger qui luy donne de grands éloges. En 161 v. il fit imprimer un Ou- 
vrage contre le Calendrier Gregorien, fous ce vitre, E/enchusCalen- 
d'arii à Papa Gregorio AIN. comprobati. 11 préparoit une fecondé 
édition de fa Chronologie, ” ilmouruten 1617. & on la reïm- 
prima cowigde en 1610. * ge æ. 308. € 404. David Ori- 
n, fs Prafat. Elencb. Voflius, de Scient. Matth. c. 68. 6. 120. Quen- 
» de Patr. Do. Ce. | 

CALVO, (Anroine) Cardinal, Evêque de Todi, étoit de Ro- 
me, où s'étant avancé dans les Lettres il eut une Chanoinie à Saint 
Pierre, & enfuice il fur pourvu de l'Evéché de Todi. Cette dignité 
ke fie connoître au Pape Innocent VII, lequel étant perfuadé de {a 

rudence & de fon adreffe dans les affaires, le mit au nombre desCar- 
Énsux en 1404. Gregoire XII. fe fervit de luy en diverfes occa- 
fions ; luy donna l'Archiprètré de Saint Pierre, où il eut ordre de ré 
former les Chanoines , & luy fit beaucoup de bien. Comme Calvo 
étoit reconnoiffant , ce fur à l'extrémité qu'il abandonna ce Pape ; 
pour fe joindre au Concile de Pife. Les Cardinaux ; qui étoient 
ceneaffemblée , luy en écrivirent une Lettre injurieule , que Theo- 
doric de Niem a confervée. 11 donna fon confentement pour l'éle- 
€tion d'Alexandre V. & moururle 2. Oétobre de l'an 1421, # Cia- 
conius ; à Innoc. VIT, © Alex. V, Ughel , ltal, facr. Auberi , Hifi. 
des Card. dr. 

CALVO, (Boniface) Poëte, vivoie dans le XIII. Siécle. Il 
étoit de Genes ; ayant été exilé de fon païs, il vine en Provence & 
puis pafla en Efpagne , où il fur trés-bien reçu dans La cour de Ferdi- 
Rand 111. Roy ille. Ce fut vers l'an 1148. fur la fin du 
de ce Prince , qui fit Chevalier Boniface Calvo , & celuy-ci y devine 
amouteux de la Princefle RE. Il compofa diverles pieces de 
Poëfie en langue Provençale, lralienne,& Elf » & mourur peu 
de tems apres. * Jean Noftradamus, Wües des Poët. Provenç. La 
Croix du Maine, Bib/. Franç. Soprani & Juftiniani ; Scritor. della 

igur. dre 


CALUS, que d'autres nomment Talus neveu de Dédale, fils de 
fa œur, fur un des éleves de fon oncle, & inventa la fcie & le compas; 
dont Dédale conçüt une velle jaloufie, qu'ille ua. Ce fut pour ce 
füjet qu'il fortit d'Athenes ; où il avoir commis cete ation , & qu'il 
s'enfuit dans l'ifle de Crete. * Apollodore Bië. Lib, III, 4. 9. Pau- 
fanias, &, 9. SUP, 

CALVUS, {Cornelius Licinius) Orateur célebre de fon tems , 
vivoiten 690. de Rome, en la CLXXIX. Olympiade, & 64. 
ans avant l'Ere Chrésienne. Il toit ami de Catulle, à quiilenvo 
de méchans vers d'Auteurs inconnus , pour le divertir durant la 
des Saturnales, Ce Poëte luy écrivit l' me , quieft la quator- 
ziéme de celles qui nous reftent deluy. Îlle raille auffi de fa petite 
taille dans l'épigramme «4,8en la 97.il luy recommande de set 
Ja mort de Quinitilia qu'il avoir aimée. C vide parle de luy dans l'éle- 
gic de la mort de Jibulle, & Horace dans fes Satires , 4. 1. Sat. 10. 

À pepe irne re ce FA qui a donné Las nom arr 
rét ou o€tes feignent que Mel tua un lier prodigieux. 
1ly auffi une forêt de ce nom Role , & me ni … du 
pais nomment Dumkekl, On donne auffi ce nom à une partie de 


CAL.CAM. 


l'Ecole & à la mer , vers le Seprentrion, Ocremus Caledonus, La villé 
de Calydon en Etolie a eu le fiége d'un Evêque, & elle avoir été ca- 


pitale du païs. Xenophon, n, P » Stéphanus, &c, 
en font mention. 

CALYDONI, eft un petit château d'Italie dans le Vicentin, 
ar EE ille de Vicence, ville dans l'Etat de 


CALZA, ouGazza, Ordre militaire de Venile ; il fur inftis 
tué à l'occañon de celuy de la Bande en Efpagne ; pour drefler la jeu- 
nefle aux exercices de la guerre, tant fur mer que furterre. On le 
renouvella l'an 1 $62.ce qui a fait croire à Le ef 
en ce tems feulement qu'il fur établi. # Giuftuuani, Hif, Feet. 

CALZADA, 1a CALZzADE, ouS. DomiINco ps LA 
CatzADA, Cakiata, villed'Eff dans la Caftille vicille, 
& le petit ) de Rioja autrefois de La Navarre. Elle à eu Evéché 
fuffragant de Burgos , uni depuis l'an 1216. àceluy de Calahorra. 
Cala eft fituée dans les mon 3 & elle eft célebre par la dé. 
otioti à$. Dominique , dont elle a même le nom. 

CAMALDOLI, Ordre Religieux , fondé par Saint Romuald 
fur la fin du X Siécle.Ce Saint donna à fes Moines les regles de Saine 
Benoît, avec quelques conftitutions particulieres & un habit blanc, 
aprés une vifion qu'il eut de plufieurs perfonnes ainfi véruës, qui 
montoient par une échelle, qui touchoir le ciel: Il étoir de Raven- 
ne , d'une maifon illuftre ; mais il le devint bien davantage par à 
fainteté, Ayant rencontré dans les Monts Appennins , prés d'Arez- 
w: perçue digne , arrete a 
celuy à qui la terre a, it, il com vers l'an coq, à 
bâur ce céklee Mani qua dont men à tour l'Ordre. Ge 
Monaftere eft dans la Romandiole de l'Etat de Florence au deça de 
l'Amne, il y a un petit bourg qui ale même nom. La 
des Hermites de Saint Romuald , ou du Mont de la Couronne , eft 
une branche de md de Camaldoli, avec lequel il firunion en 1432. 
Paul Juftinien de Venife commença fon établiffement en 1410. & 
fonda le principal Monaftere dans l'Appennin ; en un lieu nommé / 
Mont de la couronne, à dix mille de Peroufe. Il en dédia l'an 1544. 
l'Eglife au Sauveur du monde. * Pierre Damien, 5 WitaS. Ro- 
mual. Baronius , în Anmal, & Martyr. Rainaldi, Sponde, &c. 

CAMARELLI, (François)de Vicence, célebre Jurifconfulte, 
avécuen 1640. fous le Ponrificar d'Urbain VILL. Ila été beaucoup 
confideré, par fa doétrine & par fes Ouvrages. * Joannes Imperiz- 
lis, im Muf. Hifi. 

CAMARINE, ville deSicile, fur bârie felon Eufebe, l'an 
150. de Rome, en la XLIV. Olympiade , ouen la XLV ; comme 
Lt erpreqe dernr L orme la raferent cin- 

xans aprés ; & elle fut depuis ie par un certais Hi 
ares Thucydide en parie» & Polyÿbe , Diodere de Sicile, Pline, 
trabon , &c. en font auffi mention ; & Virgile, 4. 3. Æneïd. 
Camarine a été depuis entierement ruïnée. Son nom ef refté à une 


riviere de Sicile. ville eftencore célebre par ce qui arriva aux 
habitans, à caufe de certains marais puans ps = incommodoient 
fort. Car ayant prié l'oracle de leur ce qu'ils devoient 


faire , ils fçurent que s'ils les deffécholens ils en feroient plus in- 
commodez. Mais cette réponfe leur femblant ridicule , ils firent 
écouler les marais ; & il arriva que les ennemis entrerent depuis 
cet endroit dans leur ville; d'où eft venu leproverbe, Mouere 
marinam , pour exprimer un malheur qu'on fe re. # Eraf 
me, Adag. tit. malum accerfitum. Thucydide, Hiff. &. 6. & 7. 
Polybe, ax #, 1. Diodore, #, 14. Pline, 4. 3. cap. 8. S 
&. 6. Herodote, #. 7. Leander Alberti, Def. de Sicile. 
CAMARINHA. Cherchez Caceres, &ec. 
DURE Cherchez Bafle II. Patriarche de Conftantis 
Le 
AMB, ouKamp, Cambus, riviere d'Al] dans la hau- 
te Aûtriche. Elle a {a fource vers les frontieres de la Boheme, & 
clle fe jetce dans le Danube. 

CAMBADAGI, Difciple de Xaca, enfeigna aux Japonois 
d'adorer le Diable , & enchanta cetre nation par les SR prodigiux 
de fa Magie.Cucubao l'aida à introduire le culte des Démons dans le 
Japon. * Kircher, dela Chine. SUP. 

CAMBAJA, CAMBAJE, ou GUZARATE, ville & roy- 
aume des Indes, dans les Erats du Grand- 1. Ce royaume eft 
partie en prefqu'ifle , entre les golfes de l'Inde & de Cambaie , par- 
teen terre-ferme qui s'avançe vers le Decan, La ville capirale eft 
Armedebad ou Amadabad , les autres font Cambaie, Surare, Ba- 
roch, Diu , &c. La ville de Cambaie eft firuée au bout d'un golfe au- 
pe elle donne fon nom à l'embouchure de la riviere de Carari. Elle 

onne auffi fon nom à ce royaume. Elle eft fi confiderable qu'on 
là nomme ordinairement de Caire des Indes. Elle a de bonnes mu- 
railles de pierre de taille avec douze portes, les maifons font grandes 
& belles, & la ville eft tout-à-fait marchande & riche. Guzarare 
eft une province de cer Etat ; & elle eft fi confiderable que quelques 
us one appellé de fon nom tour Je païs. Les habirans fonr Payens où 
Mahomerans. Ils aimenit les lettres, fe fervent de routes fortes 
d'armes , & font ingenieux. Le païs eft ferrile en ces denrées qu'on 
apporta des Indes; & a des mines de cornalihes , dediamans, & 
d'aurres pierres precieufes. Il y a auffi couce forte de ça de 
fruits, d'animaux , du coton, de l'anis, de l'opium , des huiles, 
favons , fucres, &c. avec des manufaétures de toile, de coton , de ta- 
pis » cabinets , &c. que les habitans fonttrés-bien & debitent de mê= 
me; étant les plus habiles marchands des Indes, Enfin Cambaie a 
sr detrente bonnes villes où le négoce feurit. On dit qu'autre. 

s fon revenu s'eft monté jufqu'à vingt millions d'or par an. Ily 
avoit alors des Rois, qui mettoient de furieufes armées en campaæ- 


. Aujourd'huy cet Etat dé du Grand- l, comme je 
Faremasqu. #* BarboG, LisÉboe Mañiée, Hiff. des Ind. San- 


; &c. 
CAM- 


CAM. 


- CAMBALU,; ville du Caray , qué quelques-uns nomment 
Muonchen ; &c la font capitale de rour l° be rs 
Tartares. Elle eft le féjour ordinaire du Prince. On luy donne 


Y mille d'Italie de cireuit; avec douze portes , & aurant 
de Eusbour pe où abordent us Cr TE nombre de 
Marchands ndes & de la Chine: Mais il eft difficile de par- 
ler aufli furement d'un païs dont nous n'avons aucune Relation ; & 
il ne faut pas être furpris fi les Auteurs rapportent fi diverfement ce 
qui regarde cetre ville & {à fituarion. * Marc Pole , 4:21. Mercator, 
Atlasmun. Cluvier, = $- Lo os u F 
CAMBALU, ville, ûpart des G es ont fait ca- 
pirale du Caray, qu'ils pi être un des pin Pa de la Tar- 
tarie.Mais on a reconnu qne Cambalu & Peking écoient deux noms 
d'une même ville , & que le Caray écoir la partie Septentrio 
Chine. grade y le profil de certe ville, avec 
crc infcription , Wiffa de la Citada de Cambalu in Tartaria: c'eft- 
à-dire, profil de la ville de Cambalu en Tartarie; Ileft entre plu- 
fieurs aucres profils & plans des villes d'Orient, dans /'Afandepue ou 
maifon de la doüane,  Cetre erreur a été découverte par les Hollan- 
dois dans le ie home mg & par le P. Kirker Je- 


fuire, dont les Relations nous ont appris que la ville de Peking , 
itale de la Chine Seprentrionale, elt celle que les Sarrafins & les 
fcovites Cambalu. {left vray que le profil de Cambalu 


dft different de celuy de Peking que les Ho: ont apporté;mais 
cela vient de ce queles Holl ont repréfenté Peking dans un 
autre afpect , & vu d'un autre côté. Au refte, la maniere des bâti- 
mens eft femblable ; & l'on fçair d'ailleurs que le Tartares , qui font 
au Nord de là Chine, font des peuples vagabonds , & qui n'ont 
point de villes telles qu'on a décrit Cambalu , où l'on rapporte qu'il 
perd noel des pagodes ou cemples, des ares riomphaux, & 

monumens publics, dont la magnificence eft extraordinaire. 
# Ambaffade des Hollandois à la Chine, pert.2. SUP. 

CAMBAYE: Cherchez Cambaie. 

CAMBDEN: Cherchez Camden. 

CAMBEL. (Archibald) Voyez on. 

CAMBIS, (Marguerie de) Demalelle Françoife, femme 
du Baron d'Aigremont en Languedoc, Elle a rendu fon nom 
célebre , par deux Traduétions qu'elle publia dans le XVI. Siecle, 
fçavoir un Traité Iralien de J Triflin, de ce que la fem- 
me veuve doit faire durant fon Mo gilet prmi senc confola- 
tion écrite par Boccace à Pino de Rofli, qui étoitexilé. Ils font 
tous deux imprimez à Lyon chez Guillaume Rourille, celuy-là en 
1664. &l'aumecnt$sé. * La Croix du Maine, & Du Verdier 
Vauprivas, Bibl. Franç. Hilarion de Coîte, dens fes Elog. où il cie 
M. Colleret. 

CAMBOJE, ouCamsocs , royaume de la prefqu'ifle 
de l'Inde, au delà du golfe de Bengala. 11 eft ficué fur la côte Me- 
tidionale, entre les royaumes de Siam , de Chiampaa , & de la Co- 
chinchime. Sa ville capitale de même nom, & que l'on nomme 
auffi Ravecea , eft à foixante lieuës de la mer,fur un des bras du feu- 
ve Mecon, qui rous les ans, comme le Nil, & comme le 
Manam au royaume de Siam. commence à s'enfler , dés le mois 
de Juin : & aux mois de Juillet & d’Aoûr,il monde tous les environs. 
C'eit pourquoy on a bâti la ville de Camboje fur une grande levée , 
où elle ne fait qu'une feule ruë. 11 y a beaucoup de Ja » de Co- 
chinchinois , de Malais, & de Portugais qui y trafiquent.Le 
de Camboje eft tributaire du Roy de Siam. Son palais eft fortifié 
d'une bonne paliffade, au lieu de murailles, On y voit quelques 


ionale de la ’ 


ieces d'artillerie de la Chine, & vingt-cinq pieces de canon, qu'il ! 
retirées de deux navires Hollandois, quiavoient fair naufrage (ur 


lacôre. Les Sei dela Cour font diftinguezen Okinas, en 
Tonimas , en Nampras , & en Sabandars , qui ont chacun leur rang, 
mais Le plus fouvent fans aucune fonction particuliere, à la réferve 
des premiers qui font les plus confiderables de tous , &c font comme 
les Confeillers d'Etat. Îln'y a dans la ville qu'une feule ou 
temple, dont les Prêtres ont leur maifon rour proche. Le païseft 
trés-fertile;& les habirans ont de l'inclination laReligionChré- 
tienne ; = lufieurs d'entr'eux ontembraffée , comme nous l'ap- 
prenons k 
dance, que les habitans donnent pour peu de chofe les cerfs , les 
bœufs, les pores, les liévres, &c voure forte de volaille, auifi bien 
les cirrons , les oranges , les cocos , & les autres fruits du païs. 

Portugais s'y font fi bien érablis,qu'ils ont empêché que les Hol- 
landois n'y fiflent commerce. Le palais du Roy de Camboje eft 
muni non feulement de plufieurs piéces de canon , mais auffi de feire 
élephans , & défendu par deux regimens de fes Gardes. Les Con- 
feillers d'Etat de ce Prince, se Okinar, comme je l'ai 
dit Bag , lorfqu'ils vont à l” ée ; portent avec eux chacun 
un (ac en ie d'or ; dans lequel il y a trois boites d'or remplies 
de cærdemum & d'autres chofes de bonne odeur. Quandils font 
en préfence de leur Roy ; ils s'afféient à verre en demi-cercle , & ont 

icre eux les et ou Saprpa m9 pere font eu 

i approchent de plus prés la nne du Roy. Lors qu'un Am- 
Baffasleur admis à l'ndience sileft affis an e@es des Ones »à 
vingt-cinq pas du Roy. * Ambaflade des Hollandois au Japon. 
Mandeflo, Tome. 2.d'Olearius. SUP. 

CAMBRA, furmommée 4 Belle à caufe de fon excellente 
beauté , écoir fille de Belin Roy des Brerons , anciens peuples du païs 
que nous nommons à préfent Angleterre , ou Grand'Breragne, Cet- 
te Princeffe avoit tant d'efprit & de prudence, quele Roy & les 
pe Seigneurs la confultoient comme un oracle, & fuivoiens tous 

confeils. Les Sicambriens furent ainf appellés de fon nom 
Cambrg, Elle pouverna ces peuples environ quarante ans , fuivanc 
les loix qu'elle leur donna: & elle inventa la maniere de fortifier les 
citadelles. Aprés s'être acquis beaucoup de gloire, elle mourur l'an 
D 3590. * Pitfeus ; de Hluftre. Angle SUP. 


clations nouvelles. Les vivres y fant en fi eabon- | 


‘il yena plufeurs autres à Cambray , nor 


| CAM. 29 
CAMBR A Y, fur l'Elcaur, ville dans les Païs-fas avec Arche. 
vêché, capitale d'un petit païs die Le Cambrefs. C'eftle Camera- 
cm des Anciens, à 4 lieuës de Douay , à 7.de Valenciennes, & 
autant deS, Quentin. Elle eft » belle , bien bâtie , & une des 
plus fortes villes de l'Europe, avec deux ciradelles. Quelques Au: 
teurs one écrit que Camber Roy des Sicambres en eft Îe fondateur. 
Adon 1 que Clodion Roy de France la ir l'an 444. El 
le fur depuis fe du Roy Charles 4 Chawve l'an 841. & 87oi 
aprés la mort de Lothaire IL. enfüite elle devint le fujet de la guerre 
entre les Rois de France , les Emp: > & les Comes de Flandres: 
Baudouïn I. Comte de Flandres La prit &c la donna à fon fils Raoul, 
Les Empereurs la déclarerent cité 3 nvonnbftant cela les Fran- 
ne cederent jamais leurs droits. En 1442: le François I. 
uy accorda la neutralité. Mais l'Em Charles Qui prit 
l'an 1543: par inrelligence avec l'Evêque qui évoir de la maifon de 
Crouï, y pain & la brida par une citadelle qu'il fc bâtir aux 
dépens des habicans , leur faifant accroire,que c'éroir pour les empé- 
Era tomber ar ue a ya 2 ju d Enicore 
e maître, quand c d'Alençon , du Roy Henry ILE, fur 
PE Come Fan en14#2. Pay maitre de Cambiay , qu'il 
avoit remife l'année precedente à Montluc Sicur de Balagny. 
Celuy-cy fe joignit depuis au parti de laligue , comme je Ed 
ailleurs ; & il fit enfuite @ paix avec le Roy leGrand, qui le 
fit Prince gr pum À & qe gratos de ere Rp de France, 
en 1594. perdit peu de tems aprés cetre ville, queles El 
guols luy furprirent, & il fur encoce chi de leur semetire ln = 
tadelle, le 9. Oétobre de l'an 1695: Les habitans reconnurent Phi- 
lippe IL. Roy d'Elpagne ; mais l'Archevêque s'en étant plaine & fai- 
Gant voir qu'il éroitSeigneur deCambray, if obtint qu'il auroit La juf- 
üice & un certain domaine dans là ville & dans le païs de Cambrefis, 
dont la proteétion demeureroitau Roy d'Elpagne avec les ciradelles: 
Ainfi lesE{pagnols étoient veritablement maîtres deCambray,qu'ils 
avoient crés-bien fortifiée , ils y entreenoient une groffe garnifon , 
& la réputauion de certe villé s'étoit rellemenc augmentée dans le 
XVII. Siecle, À pèn pafloie pe une place imprenable, Elle ne l'a 
Pourtant pas été pour le Roy Louïs 1e Grand. Monarque ayant 
emporté Valenciennes au commencement de l'an 1 677; affiégea en- 
fuite Cambray ; & ayant foümis la ville en peu de remis , il obligea L 
citadelle à fe rendre le 10.du moisde Mars. Ainfi Cambray elt en- 
core aujourd huy aux François fes anciens maîtres, Elle pr fituée 
fur la riviere de l'Efcaut qui la æraverfe d'un côté. La grande cira- 
delle eft fur un lieu éminent , d'où elle commande fur toute la villes 
fes fofez font taillés dans le roc , ce qui a fervi à hauffer fes murail- 
les. Les murailles de la ville font auf revéruës de bon: baftions,&c 
pepe foffez, principalement du côté de l'Orient ÿ 
où eft la citadelle ; dont une partie eft enclofe dans les murailles de la 
ville. Deläelle s'étend doucement jufques à la riviere, où l'on 
bâti un fort qui défend de ce côtéCambray; laquelle fe trouvant de ce 
même côté dans un païs aflez bas, on pourrait inonder fes environs, 
en y lachant les éclufes qui y retiennent les eaux.Les autres forts font 
de à mêmeimportance. L'Eglife Merropalicaine de Notre Dame 
efttrés-belle, Le Chapitre eft aufli des plus confiderables des Païs- 
Bas, compofé de 48. Chanoines &r de 94. Ecclefiaftiques qui fer- 
vent dans l° in de Nôtre Dame: On aflure ques. Di » Grec 
de nation , a été le premier Prélar de Cambray , ayant dé envoyé en 
France du tems du Siricius , environ l'an 408. Cet Evéché fur 
depuis uni à celuy d' jufqu'à l'an 1094. Le Pape Paul II. l'éri- 
gea en Archevêché l'an 155 9. à la priere de Philippe Il. Roy d'Ef- 
Pagne. On luy donna pour fl Arras, Tournay ; S: Omer,8e 
Namur. Ainfi Cambray fur ôcé à Rheims, au defa de l'Rgli- 
fe Gallicane , à qui celle de Flandres étoit foûümife. Les Archevê ques 
de eZ rennent le titre de Ducs de Cambray, de Comes du 
Cambrefis,& de Princes de l'Empire. Il 1" a eu plufieurs parmi eux 
re ont été célebres par leur merite,par muiflince,f par leur do- 
rine,comme le B, Odon ou Odoard qui étoit d'Orleans, Burchard, 
Lietard, Nicolas de Chievres, Roger, Warin, Pierre de Corbeil, 
Jean de Bethune , Geofroy , & Nicolas de Fontaines, Engelran dé 
Crequi, Guillaume de Hainaut, Pierte de Levis, Guy d'Auver- 
ge Guy de Vantadour , Robert de Géneve élu Pape contre Ur: 
in VI. fous le nom de Clement VIT, Pierre d'Ailli Cardinal , Jean 
de Bou » Jacques , Guillaume , & Robert de Croy ou Crouï, 
dont le fecond étoit Cardinal, Maximilien de Berghes premier Ar- 
chevêque de Cambray , Louïs de Berlaimont, Jean Sarrazin, Jeant 
Richardor , François Vandenburch , &e, Outre l'Eglife Metropole 
c k Saivt Gery &c 
de Sainte Croix, les Abbayes du Sepulcre, & Saint Aubert, avec 
diverfes Paroifles, Monafteres , & un College de Jefuïres, Les ruës 
font grandes & propres, & les plus belles abouriffenr à une place où 
cft la maifon de ville , où les é vont admirer ut horloge cu- 
rieufe qu'on y voit.Cambray eft auffi renommée par fes manufaétu- 
res,& [ut tour par {es roiles.La guerre en avoit éloigné le commerce, 
mais il y à apparence qu'il s'y retablira , depuis que cette ville eft de 
venuë Françoife. * Guichardin , Deférip. du Païs-Bar, Adrien 
Scrieck ; in Orig. Belge. Gazey , Hiff. Ecélef. du Païs-Bas, Arnoul Relg 
de Douay , Bale. Chriff. Sainte Marche, Gal. Chriff. Jean le Carpen- 
tier, Hiff.deCambr, Le Mie, Valere André, &c. 
Coneiles d'e Cambray. 

Maximilien de en affembla un Provincial l'an 1 $64.pour 
farisfaire à ce que le Concile de Trente avoir ordonné qu'on en céle- 
breroit fouvent. 1l tint un Synode en 1,67. Louïs de Berlaimont 
fon fucceffeur convoqua en 1186. un Concile , auquel Jean François 
Bonhomio , Evêque & Comtede Verceil, & Nonce Apoftolique 
avec pouvoir de Legat à Latere, préfida avec luy. On merun Sy- 
node en 1398. renu par Pierre d'Ailli Cardinal & Evéque de Cam- 
bray, unen 1410. par Robert de (rouï, unen 100. dans lequel 
on publia des Ordonnances Synodales ; & quelques autres. 

D ; CAM- 
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CAMBRESIS, ouLs Camarests, contrée des Païs-Bas, 
encre la Picardie , la Flandres , l'Artois , & le Hainaut. 11 eft d'envi- 
roh dix lieuës, à le prendre depuis les villages d'Or & de Chäul- 
Jon jufques à la ville À ras Ce païs eft extrémement fertile. El 

a leChäâreau ou Cateau Cambrefis où l'on conclut en 1 $59entre le 
Roy Henry LE & le Roy d'Efpagne, cette paix fi defavantageufe à la 
France , puifqu'on donna cent quatre-vingts dix-huit places confide- 
rables pour S. Quentin, Ham, & le Carelet, Jean le Carpentier à 
publié depuis l'an 1664. une Haftoire de Cambray & du Cambrefis. 

CAMBRIE,partie du Païs & de le Principauté deGalles en Angle- 
terre, fur la côte Occidentale qui en: cn l'Irlande. 1 y futrenuun 
Concile environ l'an 46<. (lon Marthieu de Weftm . Les An- 

lois le nommens Zambre, & on le prend ordinairement pour tout 

e païs de Galles ou Walles, comme je le dis ailleurs. 


AMBRY , (Jeanne de) connuë fous le nom de Jeanne Marie ! 
dela Préfenration, éroit de Tournay , fille de Michelde Cambry. ! 


Elle fur Religicufe de l'Ordre de Saint Auguitin, puis Reclufe à Li- 
k, oùcelle mourut en 1639. le 13, Juiller. Elle écrivit divers Ou- 
vrages, & entr'autres da rire de l'amour cs ré bâtiment de 
L'amour divin. * Louïs Jacob ; Bibl, des femme, He 

CAMBYSES, Perlan de mediocre naflance , vivoir BL. 
Olympiade, l'an 174. de Rome , & environ 1474. 0uù 7 «du monde. 
Allya , dernier Roy des Medes, luy fit l'honneur de le choifir 
pour époufer {à fille Mandane , eroyaur d'éviter par ce m 
difproportionné les faites d'un fonge qu'il avoit fait & qui luy pré- 
diféie quelque malheur. Car ilavoir vu fortir du fin de la Princef- 
feune vigne dont les rameaux couvtroient route l'A. Sur quoy 
les Devins luy avoient dit que Le fils, qui nañtroit de Mandane, le 
déthroneroir. Cambyfes eut Cyrus qui fe mit fur le throne de fon 
ayeul. * Juftin, 4.1. Herodote, #, 1. ou Clie, 

CAMBYSES, fecond Roy de Perle , évoir Hls de Cyrus, au- 

Lil fucceda fur le throne des Perfes & des Medes l'an 124. de 
tes Llentra en Egypte, la fomir, & voulut faire la guerre contre 
les habirans de la contrée où etoir le temple d'Hammon,& les Ethio- 

iens ; mais fonarméeayant été enfévelie dans les fables ; en allant 

écruire le remple d'Hammon , il changea de deffein. Son regne fur 
de eptans & mois. Car étant rombé en phrénelie,& ayant fait 
mourir fon trere Tanyoxares ou Smerdis , il mourut de rage, aprés 
une bleffurr qu'il fe ft à la cuifle, l'an 232.de Rome, qui étoit l'an 
3531. du monde, 43 1. avant l'Ere des Chrénens , la LXIV. Olym- 
piade. Valere Maxime raconte une aéhion d'une jufte féverité, que 
ce Prince exerça à l'égard d'un mauvais Juge. Cac il le fit écorcher 
tour vif, & étendre la peau fur le tribunal où fe rendoit la juftice ; 
voulant que fon fils, auquel il accorda la charge de ce pere inforruné, 

fütluy-même aflis, pour fe fouvenir de mieux faire. * Herodore 
x 1. ou Taie, Juftin, 4. 1.eb. 9. Diodore de Sicile, &. 2. Valere 
Maxime, 4.6.6, 3.6r, 21. Oe, 

CAMDEN, ou CamBD#N,{Guillaume)né à Londres en 
Angleterre, le 2. de Mai 1461. & mort le 9. de Novembre 1623.11 
a publié divers Ouvrages, & entr'autres un deferiprion de la grand'- 
Bretagne, qui luy a fait donner le furnom de Straban d'Angleterre,les 
Annales d'Angleterre & d'Irlande fous le regne d'Elizabeth,& d'au- 
tres Traitez des Auteurs anciens du païs. * Jufte Liple, av. 4. 12. 
Ann. Tac. Saumaile, Vous, M. Baÿle , dans on Diffionarre. &c. 

CAMENECIA, ville, Cherchez Kaminicck. | 

ICAMENIUS Vicaie de l'Afrique, fous Valentinien 6 
ne, encecixxxt. Ileneft fait menrion dans Le Code Theodofen, 
sis. cle Decurionibus, |. 84.] 

CAMERARIUS, {Barthelemy} de Bencvent,publia en t 546. 
un Ouvrage de la Grace & du Libre-Arbitre contre Calvin, des Dia- 
logdes de la Prédefbination , du Jeûne , & de l'Aumône, &c, 

CAMERARIUS , en Allemand CA MMERMSIsTER,(Joa- 
chim) éroit de Bamberg ville d'Allemagne dans la Franconie , où il 
näquir le 12. Avril 1400. Sa famille ÿ Étoit ancienne & confderée , 
ruais il la rendit encore beaucoup plus illuftre par fon éruditian& par 
fon mérite. Il fit de leg progres dans les belles Letrres, dans les 
Langues ,dans l'Hiftoire,dans les mathémariques,dans là Médecine, 
& dans la Politique. De fi s quahtez le rendirent cher à plufi- 
curs perfonnes iluftres de fon tems,& les plus grandsPrinees l'hono- 
rerent de leur amitié, comme les Empereurs les V. & Maximi- 
lien IT.1f enfcigna avec applaudiflement à Nuremberg,à Tubinge,& 
à Leipfic ; & mourut le 47. Avril de l'an 1674, étant encré,depuis 7, 
jours feulement , en la 75. de fon âge. Erant au lit la de mort, il y 
compoa ces vers. 


Morte nibiltempefliva 2{e aptatius ayune : 
Sed tempe/hrvam quis putat effe fuam ? 

Qui putat, ile fapit.  Nemque ut fatalia vite, 
Sic CO quifque [ue temper a mertis babet. 

Camerarius avoir époufé Anne de Truches deGrunfperg,d'une no- 
ble famille,& ilen ent neufenfans, cinq fils & quatre filles. Les fils 
font Jean Conftiller du Duc de Pruffe; JoachimMédecin,dont je par- 
Jerai dans la fuite ; Philippe Jurifconfulre,lequel ayant été mis à l'in- 

uifition à Rome , en fut tiré à la priere de l'Empereur & du Duc de 
mari auffi Médecin, qui a écrit divers Ouvrages; & Geofray, 
Ï! à traduit deGrec enLatin les Oeuvres J'Herodore,de Demofthenc, 
de eg re d'Euclide, d'Homere, de Theocrite, de Saphocle, de 
Lucien, de Theodoret , de Nicephore, de S. Ses. re de Nyfe , &e 
Outre cela il a compofé laVie de PhilippeMetanchthon qui étoit fon 
ami, celle d'Eoban de Helfe,& a publié le Catalogue des Evêques de 
diverles Eglifes, des Lettres en Grec,des Poëlies,&c. Il a auifi publié 
les Comédies de Plaute, (ur deux anciens M $$. * Jeremias Solmius, 
in Narrat. de vita Joack Camer, Paul Jove, im Else. e. 146. Voifius, de 
Matb.c. 64. 6. 14. Melchior Adam , én Vis. Germ. Philf. Turncbe, 
de Thou, Jufte Lipfe, &c. 
CAMERARIUS, (Joachim) Médecin célebre fils de l'autre 


CAM.: 

Joachim Cameracius, dont j'ai parlé, étoit de Nuremberg ; où 
1] nâquit le 6. Novembre de l'an 1534. H foùvinr la réputation que 
fon pere s'éroir acquife dans les Leteres. Il érudia dans les meilleures 
Univerfirez d'Al ne, &enluie ilallaen Icalic, où il érudia 
encore à Padouë & à Bologne, & s'y ft des amis dont les noms lu 
pourroient tenir lieu de merite. 1 fufficde nommer Fallopius , 
Aquapendente, Capivaccio, Aldroandus , & Vincent Pwelli, 
pour être perfuadé de ce queje dis. Etant de rerour chez luy, il 
Bcune étude particuliere de la Chymie & dela Botanique, & non 
feulement il eut foin de cultiver un jardin où l'on trouvoir Les plan- 
ces les plus curieufes ; mais encore il achera la Bibl ue Botaru- 
que de Gefher , de forte que couces chats contribuoient à le faris£i 
re. que réfolurion qu'il et Faite de s'éloigner des maifons des 
Grands , il ne put fe dérober à cœux qui le venoieut confulser. 
Camerarius laifla desenfans de trois femmes, & mourur le 11. 
Oëétobre de l'an :498. Ses Ouvrages font Hovrtas Medieus, De 
re ruflica. De Plantis Epifiole, &:. * Melchior Adam , is Wu. 
Mes. Germ. Van der Linden, de Seripr, Med, CTe. 

CAMERARIUS, {Plulippe) Jurifconfulte , Confeiller de la 
République de Nuremberg , ak méme qui fur arrété prifonnier 
à Rome, comme je l'ai remarqué en parlant de Joachim fon pere. 
Hmourur vers l'an 1627. c'eftluy quia compolé les Medirations 
Hiftoriques qu'on a eraduites en diverfes langues , & quelques au- 
tres Ouvrages. 

CAMERINO , ville d'Iralie, autrefois dans l'Ombrie ,& au- 
jourd'huy dans la M arche d'Ancone, avec Evéché fufraganr du S, 
Siége. Auteurs Larins la nomment Ceæncrimen & Camari- 
ram, &c fes habirans Camerices. Elle eft fivuée entre Macerara 
& Spoletc, & elle a eu autrefois tre de Duché. Ceme ville eft 
anciennc. Tite Live rapporte dans le 9. livre de l'Hiftoire Ro- 
maine, que le frere de Fabius Maximus, qui était mandé pour 
ere à contenance des ennemis des Romains, fut bien reçu 
par ceux de Camerine. 1] ajoûte dansle 25. livre, qu'ils fourm- 
rent à Scipion fix cens hommes pour aller en Afrique. Srrabon, 
Pline, & Prolomée en parlent . auili bien que Céfar, & Silius La- 


, dicus ; #. 8 


Vel raftris laudande Camers ; &. 

Leander Alberti remarque les divers changemens ; qui font arrivez 
au gouvernement de cette ville. Nous avons les Sraturs& Ordon- 
nances de deux Synodes qu'on y a tenus, l'un en 1 «84. fous Gafpard 
des Urfins, & l'autre en 1527. fous Jerdme liobo ou Bobus. Outre 
certe ville, il y a daus la Campagne de Rome , Camenino , aujour- 
d'huyCamerota, fondée parCamer Roy desAbongenes,felon le mês 
me Leander Albert.  Romulus vainquir fes habicans, comme veut 
Denys d'Halicarnafle , 4, 2. 

CAMERINUS , Poëte Latin , qui compola un Poëme d'Heétor. 
Il et mis par Ovide au nombre des Poëces de fon tems : 

Quique canit dunito Camerinus ab Heélore Trojam, Ovide, 4. 4. de 
Pont, el, 6. 

CAMERON, (Jean) Ecoflois de Glafcow ,a été un des plus 
célebres Théologiens des Protcitans de France. Il fortit fort 
de fon païs, & étant venu à Bourdeaux en 1600, Les Calvinifles de 
celieu-là voyant fes rares qualirez & lon érudirion dans les belles 
Lettres, le firent écudier en Théologie à leurs dépens, & 1! fut enfuire 
Miniftre de leur Eghife. Mais le lieu où il s'acqut Le plus de répura- 
tion, futàl'A ic de Saumur, où ilenfeiena hi Théologie cn- 
viron trois ans. Il fut Auteur d'un nouveau Sylleme de la Grace; les 
Calviniftes étant alors fort partagez entr'eux , 2 caufe des nouvelles 
opimions d'Armenius , defquelles Cameron approcha fort. Les plus 

avans hommes qu'ils ayent eu dans leur parti, comme Amiraur, 
Cappel, Bochant, Daillé, & quelques auvres, ont fuivi fes fenti- 
mens; étant perfuadez que les fentimens de Calvin fur la Grace, 
fur le Libre-Arbitre, & Êr la lrédeftination , étoient trop durs. 
C'eft ce qui a fair que les autresCalviniftes ont parlé dans leursEcrits 
de l'Ecole de Saumur, comme d'un parti oppolé au pur Calvinifme. 
Cameron a publié peu de Livres de fon vivant, & entr'autres une 
Conference avec Tilenus, intitulée De gratie é vobnsatis bumare 
cencwrfu in vaatione. Leyde anne 1622. Et un autre Livre auli 
enlaon, imprimé à Saumur en 1624. où il défend fon opiuon 
touchant la Grace & le Libre-Arbitre, On a imprimé aprés à mort 
fes Praltéliones ; ou Leçons de Théologie , qui contiennent l'expli- 
cation de certains gafliges de l'Ecriture en forme de Lieux com- 
muns, êc à la mamiere des Concroverfiftes. Il eft diffus dans fon 
ftyle, & s'exprime avec beaucoup de netteté. On a auffi imprimé 
à Géneve en 1632. des Re ues fçavantes & judicieufes fur tout 
le Nouveau Teftament, avec le titre de Myrothecium Evangelicun: 
& on les ainferés ne dans les Critiques d'Angleterre, * Memoi- 
res Hiftoriques. P, 

CAMIENICUM, ville. Cherchez Kaminieck, 

C À MILL À, {la Signora) fœur du Pape Sixte V,ctoit la femme 
d'un habitant du village des Grottes , proche de la ville de Montalte 
dans la Marche d'Ancone. Lorique fon frere Felix Pererti , appel- 
lé depuis le Cardinal de Montalte , eur été créé Pape fous le nom de 
Sixre V, elle fut mandée à Rome, & y vint accompagnée des enfans 
de fa fille. Comme elle approchoit de la ville,les Cardinanx de Me- 
dicis, d'Efte , & Alexandrin furent au devant d'elle, & la conduifi- 
rent dans un palais , où ils la fisent habiller en Princelie, eroyant 
faire ainfi leur cour au Pape, qui aimoit cette fœur avec beaucoup 
detendrefle, Ces Cardiaur Là conduifirenc enfuite chez le Pape, 
& la luy préfenterent: mais Sixte V. la voyant avec des habits fi ma- 
guifiques, firfemblant de nela pas connoître, & fe retira dans une 
autre chambre. Camilla retourna le lendemain au Varican, avec fes 
mr gr ve D vpn le Pape l'embrafla , & luy dir, Voss êtes à 

ent a far, ne frétens ‘un autre que veus don 

is qualité de Price Il la Lou Le fou als, dessine Marie 
Majeure, &c luy afligna une peufon fort honnête ; mais il NE: dé 
de 


CAM. 

fendit de fe méler d'aucunes affaires, & de luy demander aucuné 

td Fr are obeït fi ponétuellemenr , qu'elle fe contenra 
beonir ulgences pour uneConfrérie établie dans l'Eglile du 
Refuge de Naples ; done on l'avoit fair Proteétrice, # Gregorio 
Leri, Hifloire du Pape sixte V, SUP. 
. CAMILLE, Reinedes Volfques, qui futruécen conduifant 
du {ceours à Turnus & aux Latins, contre Enée. C'eft Aruns ou 
Aronce qui la ua, & ilen fut d'abord puni, * Virgile, 4. 11. 


Ænäd. 
- CAMILLE, (M. Furius) Confal, Tribun Militaire, & Di- 
étateur Romain , a été un des plus grands hommes de l'ancienne 
Rome. Idéfirles Falifques, & pricaprés un fiege de dixans, en 
358. de Rome, la ville de Vejes, d'où il remporta un trés-grand 
butin ; l'ayant diftribué aux fuldats contre fon vœu , il furexilé, 
mais ce ne fur que quelque tems aprés. Avant cela il dédia le temple 
de Junon, & celuy de Matute on Leucothée. Durant fon exil en 
464. les Gaulois Senonois ayant affiegé Rome, Camille, qui éteu 
à Ardée, amena du fecours, donna baraille aux ennemis,les défir, 
& mérica le nom de fécond Rumulus 8e de reffaurateur de fa patrie, 
empêchant les Romains quittant leur ville ne fe retiraflent à 
Vaes. Aprés cela il remir purs en leur premiere vigueur, con- 
traignit les Volfques de {e rendre, & défitles Eques, Tocans, & 
autres peuples voifins. En affiégeant Falerie vèrs ! an 360. un Maître 
d'école luy amena les enfans des plus confiderables familles de certe 
ville. ille les reçut , mais fans fouiller {à gloire par la lacheré 
de cer homme ; car ill'envoya lié à Falerie, &le fix accompagner 
ces enfans. Ce qui charma fi fort les habitans , qu'ils fe rendirenx 
ce génereux ennemi. Le bruit d'une nouvelle courfe des Gautois 
en Italie obligea le Sénat dele créer Diétateur pour la cinquiéme 
fois, en 187. li défi lesennemis, qui s'étoiént avancez jufques 


campagres d'Albe ; & retourna dans Rome triomphant , 


vingt-trois ans aprés qu'il l'eur delivrée de la derniere débis ne: Il 
mourut de pelte deux ans aprés,l'an 389.de Rome, 36. dvaht l'Ere 
Chrétienne. * Pl ue, dans fa Vie. Tire Live, &. ç. Florus. 
&.1. Aurelius Victor, des bammes ill, c. 13. Diodore, Orolfe, &c. 

CAMILLE, [L. Furius) Conful Romain, & Diétateur, écoit 


fils du premier & fe rendit digne d'un fi grand pere. En 404. il fur 
mm Di r, & l'année d'eprés tant Conful avec Appius 
Claudius Craffus qui mourut d'abord, il fat obligé de s’oppofer feul 
aux Gaulois. Ileut lebonheur de les vaincre , & cc fur en cetre oc- 


cafon que Valerius tua un Gaulois par l'affiftance d'un corbeau , 
voluigeoit , dit-on, aurour de fa tête, d'oû il rapporta le nom 
eCorvinus. Eu 416. de Rome, L. Furius Camullus étant Con- 
ful avec C. Menenius Nepos , ils défirent entierement les Latins , & 
furent honorez de ftaruës ou à cheval ; ce qui n'avoiren- 
core été fait pour pres Camille prit auffi la ville d'Antium , & 
ru té toutes qui s'y trouverent dans leport, il en 
Bt porter les prouës d’airain dans la tribune aux harangues , qu'on 
appella Sr. Roffra & pro Roffrä. En 419. de Rome , 1l fut en- 
core Conful avec Decius Junius Brutus Scæva. Ce dernier fe mit 
en marche contre les Peligniens , les Marles, &les Veftiniens, &c 
s'avança contre les Samnites ; mais étant furpris de maladie dans 
k route , 1] nomma Diétareur Le plus fameux Capitaine de fon rems, 
qui étoit L. Papirius Curfor. * Fire-lire, &.7. 8. Pline, 4. 34. 
«5. Florus, &c. 
CAMILLE, étoit le Par pe 20) error eu Foro _ 
noient auxjeunes garçons , qui jent kre de Jupiter 
les facrifices , pré jeunes filles , qui écoles emgle des 
dans La célebration des facrés myfteres. De là vient que Mercure 
l'ancienne des Herruriens étoir appellé Camille, c'eft-à-dire, 
Miniffre des Dieux , comme le témoigne Plutarque en la Vie de Nu- 
ma. remarque que les Devins & les Miniftres des Dieux 
étoient appellés Ko/émis par les Hebreux , comme les Romains les 
nommouent Ca/milles , des mots Hebreux Cofme-e/, c'eft-à-dire,dans 
k fainte, Miniffres de Dieu. * Samuel Bochart, P./ lv. 2. 
des Anime. 36, SUP. | 
CAMILLE Seribonien, furélu Empereur par les Romains 
ennuyés du pegne de Claudius, mais il fur bientôt abandonné des 
fiens & tué enfuite. Alors fa femme Arria, montrant du mn 
au deffus de fon fexe , ne voulut pas luy furvivre, & fe donna 
morten même tems , l'ande J.C. 42. *# Tacite, dens la Vie d'A- 
gricola. Pline, v.3. SUP. . 
CAMILLUS deLellis. Cherchez Lelli. 
CAMIS, Idoles qu'adorent les Japonois , & principalement les 
Bonzes, ou Miniftres de la feéte de Xenxus. Ces Idoles repréfen 
tent les plus illuftres = ogg} à qui les Bonzes font bà- 
tir de magnifiques remples , comme à des Dieux, ou qu'ils invo- 
quent pour obrenir la fanté du corps , & la viétoire fur leurs enne- 
mir. * Kircher, deleChine. SUP. 
CAMMA, Dame de Galatic, époula Sinatus , qui étoit con- 
fideré dans le païs. Ce qui fâcha fi fort Sinorix, qui aimoit éper- 
Camma, qu'il fit mourir Sinatus, Cependant, la veuve 
fe retira dans un temple de Diane, pour y pleurer la perte qu'elle 
venoit de faire, & Sinorix la follicitoit continuellement de l'épou- 
fer, failantagir fes foins d'un côté , &r fes parens de l'autre pour l'y 


porter. Cette Dame, feignant de déterer quelque chofe aux fer- 
vices de l'un, & aux prieres des autres, promit D yen pour 
leoû la céremo- 


mari. Pour cela, l'ayant fait venir dans le es 
nie des époufailles fe devoir faire, elle Jui préfenta la coupe nupriale , 
dans laquelle elle avoit mis une boiflon empoifonnée ; & comme 
elle vir que Sinotix en avoit bû la moitié, elleavalalereite, protef- 
tant qu'elle mouroit commente, aprés avoir vangé la mort de Sina- 
ts. Un célebre Poëre Françoisen a faitle fujet d'une Tragedie. 
* Plutarque , des vertus des fermes. 

CAMMERMEISTER. Cherchez Camerarius. 

CAMMERST AD, (George) Allemand, de Mifnie, futun 


CAM. + 3r 


| célebre Jurifconfülé. Les Prinées de la maifon de Saxe l'employe- 


rent dans leurs affaires , &c il y reüflit fi heureufement qu'il y acquit 
de grands honneurs & pr st biens. Iléroir nden 1498. 8& mou- 
ruten 1660. * Petrus Albinus,  Chrow, Mijfn.tir, 25, Melchior 
Adam ; in Vit. Jurif.German.êrs . 
CA MOENS. {Louïs le } Portugais, Poëte célebre, que ceux 
de {on païs appellent 4 Wérgilede Portugal, étroit fils d'un Gentil- 
homme nommé Simon Vaz le Camoens & d'Anne Macedo. Il fit 
fes études danst'Univerfité de Conimbre , & dés fon plus jeune îge 
il donna des ues de cet admirable genie qu'il avoit pour la Poë- 
fie. Maisil juftifia auffi en (a perfonne que les Mufes ont fouvenc 
trés-peu de bonheur ; & fi fon nom eft un fujer de gloire au Portu- 
gal > illuy eft un reproche continuel , d'avoir laiffl ein & mourir 
dans'la mifereun homme qui méritoir un peu plus de confideration, 
Le Camoens éranené Gentilhomme, & fe vo probe Ft 
ta d'abord les armes avec aflez de réputation , & fut envoyé à Ceuta 
en Afrique ; que les Portugais renoient alors. Il fe fignala en diverfes 
occafons , & dans une où l'on poufla un pa fortement le; Maure: 
il perdit malheureufement un œil qu'on luy creva d un coup de é- 
che.. Aprés cela écant revenu en Portugal , & n'y trouvant aucun 
écabliffement ; il réfolur de paffer dans les Indes. 1] le fit, &c à Mu+ 
fe luy prôcura quelques amis parmi les Officiers de l'armée navale ; 
mais ayant compolé des vers fatiriques contre un des principaux ; 
qui n'éftimoir pas affez les Ouvrages d'efprit,il Fur obligé de s'exiler 
volontairement pour fe dérober à la vengeance de ce puiffant adver: 
faire. Le Camoens fe retira jufques fur les frontieres de la Chine; 
& enfuire ayant eu le moyen de revenir à Goa, il __… Portu'- 
gal ; mais le vaiffeau {ur lequel il revenoit s'étant brifé contre un ro. 
cher, il fallit à fe noyer, car ayant perdu dans ce nau tout ce 
‘il avoit gagné dans les Indes , il ne fe Guva qu'à peine à la nage: 
fire, ayant trouvé un autre vai il en Po ; mais 

fi miferable qu'il nlavoit pas dequoy fubüfter. 11 fe Aarra que fon 
éfprit le pourroit tirer de la mifere , & il acheva le Poëme que nous 
avons de luy fous le titre de , qu'il dédia l'an 15694 
au Roy Dom Sebaltien. Mais ce Prince toit alors fi jeune , & ceux 
qui approchoient de {à perfonne avaient fi peu d'eftime pour laPoë- 
Si ro Camoens {e vi é de tour ce qu'il avoit 
fi raifonnablement efperé de fon Ouvrage. 11 rampa donc le refte de 
fes) x ain mate qe l'an 
1479. ‘un ço. ori Poëme, j'ai ‘4 
res a traduit E éberkes ; nous avons un Recueil és 
fies, fous le titre de Rimes de Luis de Carnoens. Ses’ autres Ouvra- 

fe font perdus. On reproche à Camoens de n'être pas aflez clair, 
mêle aufli un peu trop les fables du Paganifme avec les veritez de 
nôtre Religion, & il parle fans difcretion des Divinitez profanes 
dans un Poëme Chrertien. Sa Vie eft en tête de fon Poëme, qu'on 

confulrer auffi-bien que Nicolas Antonio , Bibl, Hifp. 

CAMOS, (Marc-Antoine) Religieux de l'ordre de Saint Au- 
mere , vivoit fur la fin du XVI. Siecle. 11 évoir de Barcelonne, & 

tant né dans une maifon noble il fe vit obligé par honneur d'enfoû- 
tenir l'éclat, à la guerre & ailleurs. Mais ayant perdu fa femme, 
à l'âge de 38. mg emmener ons 
& entra parmi igieux de l' Saint Auguftin. Quoyque 
dans un âge affez avancé , il écudia en Philofophie & en Théologie 
avec les jeunes Religieux; & y fit un progrés. me 
étant nommé à l'Archevêéché de Trañi dans la térre de Bari, il paf 
fa en Italie pour y folliciter fes Bulles, & mourut en.1608. dans la 
ville de Naples,avant que de les avoir reçüës.Il soir alors âgé de 63. 
ans. Nous avons quel on 2h a comme Microf 
dou à polieres eh Li € Chrifliano ; &x. * Nico 
Antonio, Bib/ À : : 

CAMPAGN A, ville du Royaure de Naples ; dans la Princi- 

pauté ulterieure, avec vitre de if & Evêché fu t de 
; auquef on a uni celuy de Satri qui eft une ville ruïnée. Cam- 
pagna eft du côté de Salerne à trois ou quatre licuës de la mer. 
AMPAGNA DI RO M A,ouCampagne dcRome.Cher- 
chez Latium. 

CAMPAN A, (Albert) de Florence, RP pq JTE 
er fon icion. I] fçavoirles belles » laPhi- 
lofophie,& la Théologie , qu'il a profeffées à Pife & puis à Padouë. 
Il étoit dans la derniere de ces villes extrémement incommodé, & 
s'étant confié avec un peu trop de bonne foy à une certaine femme , 
qui avoit entrepris de le œuérir , il mourut d'apoplexie le 14. Sep- 


tembre de l'an 1619. er ar avoit compofé divers Ouvra- 
,dont on n'a publié qu'une tion de la Pharfale de Lucain en 
ngue Italienne, * ini, #0 Pit. illuff. vi 


virer. 
CP og 
Domunique , étoit de Sulo petic vi e la Co . Dés!" 
13. ans , 1 prit l'habèt de Rligieux ; de comme il avoit beaucoup de 
énie il fe fit eftimer. . On dit qu'étudianten Philofophie, & Ton 
eur s'étant d'aller rer à des Theles dans la vil- 
le deConfenza & fe rrouvant incommodé,il pria le Frere Campanel- 
la d'aller difputer à fa place. Ille fit avectant de (uccés , que tour 
le monde ei fur fanisfair, & on le fatra méme d'avoir le genie de 
Telefus. Ces loïanges firent impreffion fur fon efprit, il vou- 
lut avoir le Livre de Telefius , ille loravec empreflemerit, il don- 
na même dans fes fentimens & dans {à maniere dé philofopher , &e 
ayant depuis fçu qu'on avoir écrit contre ce Philofophe , il travail- 
la à lonapologie & alla à Naples pour la faire imprimer. En arri: 
vant en cette ville & paflant devant un monaftere de Recolets , il 
vit une fi grande quantité de monde qui y entroient & qui en for- 
toient , qu'il eut la curiofité d'en apprendre la raifôn. On luy die 
qu'on y foûtenoir des Thefes de Philofophie. 11 y entra donc .com- 
me les autres ; & ayant obrenu la permiffion d'y difputèr ; il s'en ac- 
quirta fi bien , qu'il s'attira des de tous ceux qui fe rrouverent 
dans cette affemblée , & les Religieux de fon neue: + 
uiom 


32 CAM. 
triomphe dans leur Monaftere. Quelque 
d’autres Thefes de Théologie, qu'un ancien Profefleur de fon Or- 
dre faifoir foürenir. Le P. Campanella y parla avantageufement de 
uelqu'une des propofitions qui éroienr dans ces Theics. L'ancien 
Profeifeur mébprifanc ces loüanges , l'uversompie brulquement, &c 
luy dit que ce n'éroit pas l'affaire d'un jeune honune comme luy 
i ne Faifoir que de fortir de la Philofophie , de juger des queftions 
de Théologie. Ce mépris aigrit la bile de F. Thomas , 11s'emporta 
furi ent à fon tour, & répondit à l'age pete qi droit 
un ignorant , & que rout jeune qu'il paroifloir, 1l en lçavoir plus que 
luy a qu'il étoit en tar de lu lb er la Théologie. Ce Reli- 
ieux offenfé déclara la guerre à Campanella : ce fur par les caballes 
ce vieux Proféfleur; qu'on le pourfuivit avec une trés-grande 
inhumanité. On dit qu'ayant divulgué quelque fecrets de la Mo- 
narchie ke, fou ennemi prit ocealion de l'acculer d'avoir 
voulu trahir la ville de Naples & la livrer aux ennemis de l’Exat. Ou- 
tre cela, il furaccufé d'hérefie & mis à l'Inquifition. Les Juges de 
ce terrible tribunal le tinrent bon Poe. ansen prifon, juqu'a ce 
que le Pape Urbain VII. s’intereflant pour {a liberté , il en forvit & 
vint à Paris l'an 1634. On l'avoir rraité de la maniere du monde la 
plus cruelle , jufques à le tenir à la queftion 24. heures de luite. Le 
Cardinal de Richelieu luy fit dubien.  Ilenfeignaunc Philolophie , 
1 fur goûtée de peu de perfonnes ; quoy que Le Profefleux fl fort 
imé = le monde. Un homme de lon païs , qui a fair on éloge, 
avouë qu'il avoit beaucoup d'efprie & peu de jugement ; & qu'il 
manquoit de retenuë & de folidiié. Il a écris Phyfiolwia. Que. 
jliomes Phyfiologice. De jenfu rerum. Abbcifrmus trivmphatus. 
Guds Piyfica. Matbematica. Poëtica.  Tratlatu Aflrohgi- 
eus. Monarcbia Hifpanie, é. Campanella mourut à Paris au 
mois de May de l'an 1639. On dir qu'étnt tombé daus une grande 
mélancholie , & ayant même un furieux dégout , un certain fom- 
me luy donna de l'antimoinc , qui le tua quelques jours aprés. Il 
étoi: alors en la 71. année de fon âge, mais ilavoir pourant beau- 
coup de fanté. * Gaflendi, és Vies Peirejé. Janus Nicius Ery- 
chræus, Pin. mag. ilfl.c. 21. Lorenzo Craflo, Elog. d'Huom, 

Le 


CAMPANUS, Marthematicien , vivoie dans le XIL, Siccle,& 
étroit de Novarre dans lé Milanoie. Il écrivic fur l'Aftronomie, fur le 
Calendrier, &e fur 1 erreur de Prolomée dans la fuppuration du mou- 
vement de la Lune & du Soleil ; & quelques autres Ouvrages, Tri- 
theme, Genebrard,& Blancanus par luy; & Voiflius croir qu'il 
y cena eu deux de nom. de Matb.c. 36. re EE 

CAMPANUS, (Jean-Antoine) lealien , natif d’un villa- 
ge nommé Cavello ; de Capouë , vivoir dans le XV. Siecle, 
& il devine Evêque de Teromo dans l'Abruzzo. Ce nom de 
Campanus n'évoir pas cœluy de fa famille , mais celuy de fon païs, 
étant né dans la terre de Labour , en Latin mix. I] écoit 
fils d'ungauvre païlan ; & fa mere l'enfanta à la campagne , 
fous un laurier.Il fur deftiné à garder des brebis; mais un bon Prêtre 
ere ose ra mtsd Latin , & ils'avança fi bien 
qu'il fut envoyé l'an 1471.eû me, me petfuader la guerre 
contre les Turcs. Ilharangua dansla Diere de Ratisbonne, avec 

laudiffement. 11 prononça l'Oraifon funebre de Calixte II. Pie 
IL. le fie Evêque , Paul IL, luy donna penfion ; mais n'ayant pas fçû 
fi bien fe maintenir auprés de Sixte LV. il fut exilé, & mourut à 
Sienne l'an 1477. I a écrit la Vie de Pie II , celle d'André Brachius, 


Grand Capitaine de ; & plufeurs autres Ouvrages en p 
& envers. Michel Fermes à écnir fa vie. Divers grands hommes 
= Êr dreflé des éloges funebres ; en voicy un de la façon d'Ange 
icien : 
Ille ego luurigeres cui cnxit &e infula crimes 
Canperes , Rene debcion , birje:te. 


Mi joca, diélarunt Charites, migre lale Morus, 
Mercuries niveo , tinxit uiroque Venus. 
Mi joca, mirifns, placuit mibi uterque cmpido , . 
Sivhe Îles, proculbine, quefo, viator, abi. 
# Volaterran , #12. Antr, Lilio Giraldi, Dia/, 1, de Poët, fui temp. 
Paul Jove, in Eleg. doïl.c. 22. Vollius, Le Mire, Sponde ; Pofle- 
vin; PPT ALES j RS à d 

CAMPANUS, (Jean) Allemand , étoir originaire du païs de 
Juliers , & vivoir vers 1 :440. I fuivit Luther durant deux . ;& 
puis faifanr mp) rh een ok Wittemberg touchant la Cene 
une opinion non feulement contraire à Luther, mais encore dif- 
ferente de celle des autres Sacramentaires. 1! enfcignoit auffi que le 
Fils & le Saint Elprit n'étoient pas deux perfonnes difterentes de cel- 
le du Pere. Ainfi 1] débiroir des opinions étranges , que les Carholi- 
ques & les s ont ent enabomination. * Prateole, 
+. Camp. Florimond , &. 2.6. 16.n.7. Ofius ; &. 1. des ber, Sponde , 
AC. 1631:n. 10. 

CAMPASE, ouPancasrs,eftlenom d'unebelle femme, 
qu'on dit qu'Alexandre # Grand aimoit. 1lcommanda à Apellés de 
la pei ; & ce Peintre en érant devenu amoureux , le Roy la 
luy ceda. * Pline, l.14.c. 10. 

CAMPATOIS, Scéted'Hédreiques, que S. Jerôme, écri- 
vant contre les Luciferiens appelle #exrair. Ils s'éléverent contre l'E- 

life dans le 1V. Siecle , ils fuivoient la doétrine des Donauiftes & des 
irconcellions, * Pratcole, awmos Campatoir. 

CAMPEG GI, famille. La famille de Campeggi a eu plufeurs 
Cardinaux ; dont je parlerai dans la fuite. Elle eft en confideration 
eu lralie , depuis plulieurs fiecles. UGoLin CamPreccrfutf 
eftimé vers le XIÏL. Siecle, que ceux de Pife le choifirent pour être 
leur General. Un de fes delcendans nommé BARTHELEMIZ 
Campric@t fur etimé par {à probiré & par {à doétrine. 11 
vivoit für la findu XIV. Siecle, & il s'exila volontairement de {a 

trie pour n'être pas a de fuivre le parti des Guelphes. Mais 

e tems de fon exil ne luy fur pas inutile, il l'employa à l'étude du 


temsaprés, ilafäfta à ! 





CAM. 


Droit Civil & Canon & y fit un trés-grand progrez. Son fils JE a 
CAMP56G G 1 s'avança encore davantage dans cetrefci + qu'il 
enfeigna avec beaucoup de répuration à Padouë &c ailleurs. Ha laiffé 
divers Ouvrages , qui témoignent que {à fcience étoit profonde. 
Les plus importans font ; Confilia. Tradatus de flatutis. De jme: 
nitâte, {Ps are L + Ce D QU mare Lvérs & entre 
autres le Cardinal Campeggi , dont ; le cy-aprés , qui rm" 
donné occafion de parler des AEonge ve À cette Éroille, 1 
s'écoit marié avant qu'il fongeät à fe faire Ecclefiaftique.  ILépouls 
Françoile Guaftavilain ; & 1l en eur crois fils & deux filles ; Rodol- 
phe, qui fut Genéral des Venitiens ; Jean-Baprite ; Evêque de 
Majorque ; l'un des plus doëtes Prélars de fon Recle » Alexandre, 
Cardinal ; dont je ferai encore mention, Louïfe ; ‘ femme de Caml 
le Fanruecio de Bologne ; & Eleonor, mariée à Alphoñfe Con- 
crario de Ferrare, ALEXANDRE CAMPEGG 1 furélevéasec 
beaucoup de foin ; & il eue pour maîtres les plus fçavans hommes de 
fon fiecle ; comme Lazare Bonamici , Pierre Porrhañé , & Antoine 
Bernardi , qui fut depuis Evêque de Cafertes 11 répondit fi bien à 
tous ces foins , qu'il fut hien-tôc en état de pofleder les principales 
charges de la Cour de Rome ; & puis les plus belles dignitez del'E- 
le.  Etencfker, le Pape Paul III. le fit Clerc de la Chambre, luy 
onna d'autres emplois , & en 1541. il l'éleva fur le fiége Epi 

de Sp de Bo {a parie. Le Concile de Trenteayant été 
transféré en cette ue les Prélars s'aflemblerent chez Alexandre 8e 
Jean-Baptifte Campeggi , & on y remarqua cinq Prélatsde certe fa- 
mille proches parens du Cardinal Laurent;fçavoir, Thomas & Marc. 
Antoine fes freres;l un Evêque de Felcri,& l'autre de Groflete , 
Evêque de Parenco fon neveu, fils d'Antoine-Matie fon frere; & 
fes fils Jean-Bapufte Evéque de Majorque ; & Alexandre qui l'étoir 
de Bologne. Ce dernier Fur aufli Vicelegat à Avignon, où il étu: 
dia aflez adroirement les defleins des Huguenot#, qui cherchoienr 
à fe jetter für les verres de l'Eglife.  Ils'acquie tant de réputation par 
fa conduite , que le Pape Jule IL. le fit Cardinal au mois de Novent- 
bre 1452. & il mourut trois ans aprés , le vingr-cin 1iéme 
bre 1 554. âgé de quarante-huit ans." Dans le KVIL Sicele or 
RoporrnHsCAMrEGG1s'etacquis beaucoup de réputation, 
non feulemenc les connoiflances qu'il avoit it, mais en- 
core par {es Poëlies. 1l mourut le vin de l'an 1614. 
& nous avons de luy deux Tomes de Poëlie , un Poëme intitulé Le 
dacrime di Maria Vergine.… L'Ivalia confolara | qui ft un Epithalame 
qu'il fiten 1610. pour le mariage de Madame Chriftine de France 
avec Viétor-Am it rte A pO CaAMmpPrsGcr 
Evêque de Feltri,qui vivoit dans le XV. Siécle, a compofé un Traité 
du Célibat des , un du » &c. Unautre CAmiLLo 
CAMPEGGI, Biron moler pente i inique , fut 
eftimé dans le Concile de Trente, & grand Prédicateur. Ce dernier 
CAMPE. 

À GG, [Laurent) Cardinal, vivoir dans ie X VI. Siecle 
Il étoit de Bologne , né dans une famille qui cit en confideration en 
ae, dem Cam , free Jesiéions … dont j'ai 

À rent sav a Jurifprudence Civi 
Fa Canonique , & LE même parer amd Profiouren Dr 
à Padouë. ee gr Per Ecclefa- 
flique , rh ois confiderables , & furenfin Cardinal, 11 
contribua beaucoup à la réduétion de la ville de Bologne fous l'au- 


huitieme 


torité du Saint Siége, & Jule II. luy en voulant témoi fare- 
connoiflance , le fit pourvoir d'un office d'Auditeur » puis 
de l'Evéché de Felrri, & en fuite l'envoya Nonce en & 


à Milan. Leon X. luy confia, à luy & à Thomas Campeggi fon 
fre, le gouvernement des vil de Parme & de Plaifance, & le 
renvoya Nonce en +. Ce furen ce tems qu'il le créa Car- 
dinal le 1. Juillet de l'an Mr 1 ent alors ledieze de Ssiuc Thomes, 


qu'il € depuis pour ceux de Sainte Marie de delà le Tibre 
& pour les néchis d'Albe, de Paleftrine, &e deSabite. 1 revint 
à € au mois de Janvier de l'an 1518. & l'année d'aprés on l'en- 


voya Legaten Angleterre, pour y lever des decimes contre le Turc. 
Mais il ne réüilit pas en cetre commifion , ilobtint fulement l'E- 
vêché de Salisbury pour luy. Depuis, fous le Ponrificat du Pape 
Clement VII. il turenvoyé Legat en Allemagne contre les Luthe- 
riens en 1 424.84 LÀ bye ordonnances pour la réforme des mœurs. 
1! fuc aufli envoyé l'an 1 528. Legaten Angleterre, pour être Juge 
du divorce d'Henry VIIL. qui vouloir faire déclarer nul fon mariage 
avec Catherine d'Aûtriche, pour époufer Anne de Boulen. 11 ne 
conclut rien , & le Pape le D d'aprés , s'étant 
réfervé la connoiflance de certe affaire, Campeggi revint en 
1419. à Rome. Il étoit Evéque de Bologne depuis l'an 1423. 
Il fe trouva en cette ville, au couronnementde Charles V. d'où 
étant repailé Legaten Al » il y affifta à la diette d'A 

bourg. A fon retour le Pape étant mort , il donna {à voix pour l'é- 
lection de Paul LL. qui le nomma en 1 518. die F à 
Vicenze, où l'on devoit faire l'ouverture du Concile qui s'eft de- 
puis continué à Trente. Mais Campeggi mourut à Rome le 19. 
Juillet de l'an 143. 1 avoir compofé quelques Ouvrages de Droit, 


qui n'ont pas été publiez.  * » de Epifi. Banon. &. $. Ga- 
rambay , 4, 1, hre, im À in, de Scbifm. À 
Sunus , #9 Comment. Sleidan. in . Amal. Ughel, ftal. facr. L 
à Amal El Aubury ; Hifloire des Cardin. same, , Bo- 
non 


CAMPEN, ville du Païs-Bas , dans la province d'Orer- 
Yflel. Elle eft fiuée fur la rive gauche de l'Yffel prés de fon 
embouchure à cinq lieuës de Deventer.  C'dt une aflez johe 
ville ; & qui peut inonder, lächant les éclufes, la campagne 
voifine qui eft trés-bafft. Les Auteurs qui écrivent en Latin la 
nomment Cempi. Cette ville a donné fonnom à He MERIC D3 
CaAMPEN, connu fouslenom d'Herimszricus pe CAM- 
po. Ivivoir danse XV. Siecke, & il enfèigna la C 

Co- 


CAM. 


Cologne. Depuis, il fe trouva au Concile de Bâle, où 1 Car- 


dinal Nicolas de Cula ; qui étoir un homme fçavant , fic une 
eftime parricliere de celle d Heimerie de Campen , & luy per- 
fuada même d écrire quelques Traitez. Je croi: que celuy De auc- 
soritate Canclii , fur le plus confiderable. 11 s'artacha enfuiré à 
Eugene IV, & publia mème Îes raifons qu'il avoir eu d'en uier ainf, 
dans une Apologie que nous avonsencore. Eranr de retour dans 
les Païs-Bar, il enféigna quiuzé aus de fuire la Théologie à Louvain, 
& il y mouruten 1460. Ourre les Ouvrage: dont f ai parlé, il a 
écrit Compéndium Quaflinum. Super Senrentias lib, W. De Effe 
De Effintia. C Fm dévinorum. Queflimesvarie, Ce, JR À N 
Camp»en, dit vulgairement Van den Campen , était de la même 
lle. Il vivoit au commencement du XVI. Kecie » & fçavoir trés. 
bien les Langues qu'il enfeigna à Louvain. Le Pape Leon X. le 
fic venir à Rome, où il luy donna une Chanoinie ; en révenanr dans 
les Païs-Bas,il mourut À ax à Frisbourg en Brifgauw l'an 1438. 
11 laïfla une Grammaire Hcbraïque,des Paraphrafes fur les Platmess 
fur l'Eccléfiafte, &c, Cet aureureft difterent d'un Jean CAMPEN 
Con Ps de 1 Ordre des Carmes ; Qui vivoiten 454. Al étoir 
des Païs-Bas, & il compola des Commentaires fur les Senrences. 
Quodlibetorum opus. Summale Artium, êrc. * Tricheme , de Script. 
£ecl Valeré André, Ribl, Belg. dre. 

CAMPESTER, Poëte, commeil fémble, de la baffe Laxt- 
nité , qui avoir compolé un Poëme inticulé L atahofce ou inférnalie , 
au rapport de Pulgerce, de Comtinensin Virgifis.] 

CAMPIAN, {Edmond} de Londres, Jefuire ; à vécu dans 
ke XVI. Siecle. 11 doudia à Oxfort, & depuis étant attiré par les 
Proteftans ; il fur reçu Diacre. Mais quelque tems aprés il fie 
abjuration.  Enfuire il vine à Douay, où il y avonr un Seminaire 
d'Anglois,& étant paflé À Rome, il + fie Jefiise en 1 473. Aprés (on 
Noviciar , on l'envoya à Vienneën Adrriche , & puis à Prague, d'où 
on le rappella à Rome, En : 480. ileut ordre cpalleren Angle- 
terre , où il foûrine le parti Catholique, avec courage, & y figna 
de fon fang la doétrine qu'il défendoir. Ce fur le 1%. Novembre 
del an 1481. fous le regned'Elizabeth. Campian compol plu- 
fieurs Ouvrages , don: les plus confiderables font une Chronologie 
univerfélle , & un Trairé adreflé aux UÜuiverfirez d'Angleserre , 
où il rapporte dix raifons pour prouver la veriré dela Rehgion Ca- 
tholique. * Sponde, 4,0; 158 1m, 11, 1481. 10, Gautier 8e 
Riccioli, en dsCbron, Pifeus, Ribadeneira, &c. 

CAMPIANO, pecire ville d'Iralié dans le Val de Taro, que ceux 
dt païs nomment Star di Val di Tire: Elle eft firute prés de la ri- 
viere de Taro ; & comme elle eft imporrante pour le nv les 
Ducs de Parme, à qui elle appartient, ant eu foin de la faire forcifier 

CA MPION, certain Hiftorien Grec. Nous nc fçavons pas en 

cerns il a vécu; mais feulement qu'il eft cité par Vitruve, dans la 
éface du livre fepridme,&e par Voffius, c, 1. des Matb. 6. . [Cam- 
pion n ft pasun nom Grec, cet Aureur fé nommoit ; & 
Vitruve & Voffus le nomment ainf. Nôere Provençal ne fçavoit ce 
2. ioit, & il n'eft pas fur de Le fier en lui, qu'aprés avoir vu les 
urces 


CAMPOBASSE, Comte Napolirain , écanr venu au fervice 
de Charles Duc de Bour: » fils de Philippe de Sem; confpiraen- 
foire contrec Prince, & È ficallaffiner l'an :477. * Mezeray, 
auregne de Lauis XI, SUP, 

CAMPOGABIO, Voyez Gabiens. 

CAMPOIS, Héreriques, qui fuivoient les erreurs des Ariens 
dans le IV:Siccle. Ils fe glorifioient de la communion de l'Eglife, & 

ndant ifs foëcennieut trois hypoltales,avec certains errans; c'eft- 
à-dire , crois fubftances dans la Trinité, au lieu de croire une même 
Subftance ou Effence en crois Perfonnes Divines, qu'on appelle 
flon l'ufage commun de l'Eglife crots hypoltafes ou fubfftances. 
# Saint Jerome, ep. ad Damaf: Prateole, au mot Camporr. 

CAMPOLONGO, { Æmilius) de Padoue , a été Profefleur 

én Médecine, Outre qu'il fçavoicles Langues & les belles Lerrres, 
il s'attacha particulierement à l'étude des Ouvrages d'Ariftote & de 
Galien. En : 678. il fut nommé Profefleur en Médecine dans l'U- 
niverfité de PadouË , & continua cetexercice jufqu'à {à mort, qui 
arriva au mois d'Oétobre de l'an 1604. Il fut enterré dansla Cha- 
pelle que fa famille a aux Servires de la même ville, où l'on voit 
une infcriprion qu'Annibal Campolongo fon fils Jurifconfulre y fie 
élever. Outre des Confulrations, qu'on a publiées avec celles des 
autres Médecins d'Italie, nous avons de luy , Mfethodus confulrewd. 
DeVariols. De Artbridite, * Thorhafin ; in Ebog, if. vir, P I. 

CAMPSON, Sultan d'Egypte, Circaffien de narion, lequel 
ayant éeé élevé fur le throne par les Mammelus au commencement 
du XVI. Siecle, fur tué par les faétieux , dix-huie mois aprés. On 
dir que c’étoir un homme qui avoit beaucoup de courage; mais qu'il 

uoir de conduire, 

CAMPSON-CAVRI, Sulran d'Egypre, fut élevé vers l'an 
1504. parles Mammelus à certédignité , qu il réfufa au commen- 
cement, confiderant les malheurs ; qui étoiéncarrivez en fi peu de 
temsaux Princes d'Egypte, par la faétion des plus conffderables de 
l'Etar. La fortane , qui l'avoit tiré de la mifere de l'efclivage pour 
le mercre au nombre des Mamimelus , luy fr avoir les premiers em- 
plois auprés des Sulrans, & le plaçaenfin fur lethronc. 1] gouver- 
ma avec une prudence admirable ; car ayant fait mourir fans bruit 
les plus remuans ; il calma les troubles du Royaume , & puis envoya 
des troupes dans les Indes, pour en chafler les Portugais ; & adoucir 
fes Sujets par le commerce. left vräy que fés deffeins ne réuffirent 
pasbien de ce côté-là, car les mêmes Portugais défirent fon ar- 
rée navale, lerroifieme Fevrier de l'antcoo. Camplon fur l'ar- 
bire de Orient, & comme Le contrepoids entre deux puiflans 
Monarques, Ifimaël Roy de Perle, & Selim Em des Turcs, 
1! fur enfin opprimé par ce dernier , par la lâcheté d'un de fes Sujers 
nommé Cai » Gouverneur d'Alep & de Comagene. Car Se- 
le ayant . femblant de marcher contrel{magl, vint contreCamp- 

Tèm. LJ 
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fon,qui l'attendoir avec fon armée. Les armées fe reneontrerent dang 
laComagene,au même lieu oùdeux ans auparavant le Turcs avoient 
défair les Perfes. Caiechey s'acquittant de là promefle qu'il avoir 
faite à Sclim , fe mir de fon par Cette lächeté mitles Mammelus 
en déroute, 8 Campfon âgé de plus de foixante & dix ans, chared 
de ventre & de hernie, soecbn de lon cheval & fut écrafé, l'an 1516, 
* Leunclavius ; 4, 17. l'aul Jove., 4, 17, Baudier, Hi, d'es Tures re, 

CAMPULUS, neveu du Pape Adrien. Voyés Pascaz. SUP, 

CAM PUS piorum , lieu célebre en Sicile , prés de Ca-ane, où 
les deux freres Amphinomus & Anapus fäuverent fur leurs épaules 
leur pere & leur mere des Aammes du Mont Etna, comme Valere 
me mie 4. ar où CEA 
| AMSIN , eft le tems de Pâques, felon le langage des 
ou Chrétiens d'Egypte. SUP, LE NE nu 

.-CAMUS, (Amoine le) Chevalier, Sieur de Jambeville, Mar- 
y de Millebois , &c, Préfident au Parlement de Paris, écoir fils 

Martin le Camus Confeiller dans le même Parlement, morcen ‘ 
1 544.8 der fils deCharles, Conftiller au Senat deMilan fous Frans 
cois I, Onaflure que leur maifon a été originaire de Poitou . où el- 
{e poffédoir la terre de la Borde-Popcliniere. . Antoine dont je parle, 
perdit fon pere à l'âge de 12. ans , & ce malheur ne fervant qu'a luy 
donner du courage ; il fe fie fi bien diflinguer entre les jeunes gens 
de (à volée, qu'a l'âge de 22. ans le Roy Charles IX. le pourvu de 
l'office de Confeiller au grand Confeil.Ce fur en 1 473,8 YU, 
Ï ajolitaen 148. la charge de Maitre des Requêtes. Henry JV. 

‘employaen diverfes commulions , &.en 1190. il luy donna l'In: 
tendance de la juftice en Normandie. M. de Mayenne le fit 
prifonnier de guerre à la prife de Ponteau-de-mer , où il témoigna 
qu'il n'avoit pas moins de bravoure à foûenir les droits de fon Prin 
ce les armes à la main, que de probité dans 1 adminiftration de la 
juftice, € ependant ; il pezdit fon équipage , & {à rançon fur mile à 
douze mille livres,que {3 Majeité fournitelle-même, & houora le 
Sieur le Camus d'une charge de Confiller en {es Confcils d'Erat & 
Privé , & enfuice d'une de Préfident en à 59 5: Aprés cela il Grviten- 
core le Roy dans le Limofin , & à fon retour il fut honoré de la di- 

iré de Préfident au Mortier, don il a fait l'exercice depuis 1602, 
jufqu'en 1619. qu'il mourut. Ileue de Dame Marie le Clerc deux 
ls & trois filles, donc il ne refta qu'Anne le Camus , qui a été ma- 
riée en premieres nôces avec M. Claude Pinart , Gentilhomme de la 
Chambre du Roy , premier Baron de Valois ; Marquis de Comblif, 
&ec, & en fecondes avec M. François Chriftophlede Levi, Duc de 
Damrille , Gouverneur du Limofn, & Capitaine de Fontainebleau, 
morten 1661. Elle n'a point eu d'enfans de ces deux mariages, 
* Blanchard, #54, des Préfid. du Parlem, de Paris de des Maït, des Reg. 

[CAMUS, (Etiennele) Evêque de Grenoble , nommé par 
Louïs XIV. & devenu Cardinal, fans nomination, par le mou. 
vement propre d'Innocent XLen :687.1l mene une vie exemplaire, 
& s'aquitre de tous Les devoirs d'un bonEvêque jufqu'en 1 7300 
écrit ceci 

CAMUS, {Jean Pierre) Parifien, Erêque de Bellay., fur nom. 

mé par le Roy Henry IV & con ar Saint François de Sales, l'aux 
1609: Tous les cœurs de fes Disctééns luy érotent fomis , char. 
mez par fa pieté & par fa vertu. Il quitta fon Evéché à Jean de Pal 
fclegue | an 1629.il fut Grand Vicaire de François de Harlay, Arche- 
vêque de Rouën, & puis il fe retira enfin à l'hôpital des incurables 
de Paris, & y mourut âgé de foixante & dix ans; ën 16444 ayant été 
nommé par leRoy Louis #':rand à l'Evêché d’Arras,dont 1l n'avoit 
pas encorecu les Bulles. Il a été un des grands Prédicateurs de fon 
tems; &ilacompolé grand nombre de Livres, qui font entre les 
mains de tout le monde. * Sainte Marthe,Gef. Chriff. Guichenon , 
Hifloir e de Brefé de de Bug. € «, : à 

CAMUS , (Nicolas le) Secretaire du Roy, puis Confeiller d'Etat; 
s'acquit beaucoup de gloire dans le maniment des grandes affaires, 
où il fur employé. Il mourucen 1 648. âgé de quatre-vingts ans. 1| 
avoir époufé Marie Colbert morte en 1442 , dont il a eu dix enfans, 
fix garçons & quatre filles ; 1. Nicolas le Camus ; +. Antoine le Ca- 
mus ; 3. Edouard le € amus ; 4, Etienne le Camus ; $. André Girard 
le Camus ; 6. Jean le Camus ; 7. Marie; 8. Catherine ; 9. Françoife; 
& 10. Claude le Camus, . 

1. Nicolasle Camus, Confeiller aa grand Confil, Procureur 
Géneral de la Cour des Aides , puis Confeiller d Etat , & Inrendaur 
de l'armée en Italie & en Languedoc , laifla cinq fils & deux filles. 
Le premier des cinq ls eft Nicolas le Camus, quia Fo Conftillec 
au grand Conleil ; puis Procureur Géneral de la Cour des aides, & 
Sr cit aujourd huy (1688.) premier Préfident de la même Cour 

es Aides.. 1] a époufé Marie Larcher , fille de Michel Larcher , 
Préfident de la Chambre des Compres ;. dont il a eu cinq fils ; Ni- 
colas 2 Camus , yon de la Cour ps ee À ro MP 
k tes: François le Camus, Marquis de Bligny, nel du i- 
ns de Saintonge : M. l'Abbé le Corn Pris de Berç: M. le Che. 
valier le Camus , Lieutenant de vaifleau du Roy, mort à Mefline : & 
M. le Camus de la Grange. Le fecond fils de Nicolas, Confciller d'E- 
eat, & Intendant,étoit Charles le Camus Sieur de Montaudier,Gou- 
verneur de Menouillon en Provence ; mort vi DE quelques années. 
Le troifiéme dt Etienne le Cainus , Cardinal, Evêque & Prince 
de Grenoble, Le quatridme , Girard le Camus, cy-devant Maïre 
des Comptes. Éi Le cinquiéme, Jean le Camus Maître des Requé- 
ces honoraire, & Lieurenant civil. ne 

14 Antoine le Camus, Seigneur d'Emery ; fecond fils de Nico- 
las, Secreraire du Roy , fur premierement Confeiller au Parlemenr 
de Paris, puis Maître des Requêtes, & enfuire Prélident en la Cham- 
bre des Comptes de Paris. & enfin Contrôleur Géneral des Finances, 
Ita laiflé rois fils; fçavoir Denys le Camus Sieur de Courferin,Pré- 
fident en la Cour des Aides ; André le Camus Sieur d'Emerinville, 
Confeiller au Parlement de Mets; & Etienne le Camus, Chanoine 
Régulier de Sainte Génevicve. 

tE Edoïard 
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. Edouardle Camus, Confeiller au Parlement de Grenoble ; 
puis à celuy de Paris, & enfuire Procureur Géneral de la Cour des 
Aides, quutra a charge pour fe Faure Prêtre, & mourucen 1674. 

4. Exienne le Camus, Maïtre des Comptes, pus Surinrendant 
desbânimens, mouruten 1673. 

4 André Girardle Camus, premieremenz 
Conleil, puis Procureur Géneral de La Cour des 
feiller d Erar. 

6. Jeanle Camus, 


Confciller au grand 
Aides, & enfin Con- 


niavoirété Conféeiller au Parlement, puis 
Maïñrre de: Requéres & Inrendant en Champagne ; mouruten 1419. 

7. Marie le Camus fut marie à Michel Parricelli , Seigneur d'E- 
mery , Surinrendane des Finances. Elle mourut fort âgéc en 1478. 

8: Catherine le Camus, Carmelise au grand Couvent de Pan , 
moyrur en 166 #. : : 

9. Françoife le Camus, mariée à René le Roux , Maitre des Re- 
quêtes . puis Confeiller d'Erar, efk monecu 1680. | 

1e, Dame Claude le Camus époufà Claude Pellot, premier Préfi- 
dent au Parlement de Rouën, & mourut en 1648. 

* Memoire de la famille des Camus, SEP. ; 

CAMUSAT, {Jean| célebre Imprimeur de Paris,évoir de tous 
les Libraires de Paris écluy qu'on eftimoir le plus habile. Car ou- 
tre qu'il écoit erés-entendu dans fa profetlion,il était homme de bon 
Sens. I n'imprimoir aufli que de bons Ouvrages : de forte que c'é- 
toit prefque une marque infullible de bonté pour un Livre ; que d'é- 
tre de fon impreffion.  C'eft ce qui porta l'Académie Françoife à le 
choëfir pour fon Libraire, Redut, de F Acad. Françoife. SUP. 

CAMUSAT, {Nicolas} Chanoine de Troyes en Champagne, 
a véeu dans le X VEL Sidele, & il s'eft acquis beaucoup de répuration 
parmi Les gens de Lerrres par fa doétrine & par {a piecé. Nous avons 
divers Ouvrages de à facon, & entre autres un intitulé Pronmpruar ins 
fasraru antiguiratin Lricaffine Divcefs, és. qu'il publia en 1610. 
“Nicolas Camulat mourur beaucoup âgé vers l'ai 1655. 

CAN DE L'ESCALE. Cherchez l'Elcale. 

CANA, perire ville de Galilée, dans la tribu de Zabulon, où 
le fils de Dieu fit fon premier miracle, changeant l'eau en vin , aux 
noces où il fe erouva. Depuis, paflant en cette même ville, 1ly 
guetis le fils d'un perir Prnce où Officier du Roy. S. Jean en fait 
mention, ce +. de. 4. car c'cftainfi que fe doivent enrendre ces pato- 
les de l'Evangelifte, Cf 4 que Tefus fr Jim feccne miracle. Je 
veux dire, que c'eft le fecond qu'il fir à Cana ; comme Saint Augu- 
fin l'explique en accordantles Evangeliltesau Traité qu'il a fair 
pourceh. Narhanaël étroit de Cana. #5. Jerdme , dé Lar. Hebr. 
S, Angnftin, Concert, Evans, À, 4.cap. 10. 

sp 1 fav remarquer pour ce qui regarde les naces de Cana , que 

selgues Auteurs on cru que ce mariage droit celuy de Sant Jean 
l'Evangelifte ; lequel ayant vu la mervalle que Jesus CHRIST 
avoir operée , quirra fon époufe pout le fuivre. Mais tout cela eft 
fans AT, , nuldes Anciensn'ena parlé, & il femble même 
cnraire À ce que l'Eglile chante du Difciple bien-aimé. Nicephore 
fils de Callifte a éenie que c'écoir le mariaxe de Simon /e Cananéen, 

ui fut depuis un des Apôcres , furmommé /+ Zeli où 4 Talowx. Saint 

piphane raconte auffi que pour confirmation de certe merveille du 
changement d'eau en vin , le même miracle {e faifoit tous les ans à 
pareiljour , en plufieurs fontaines de diverfes provinces , & nom- 
me des fources de la Carie & de l'Arabie, dontluy ou fes Difciples 
avoicnt bu, Pline dit La même chofe d'une qui écoit dans l'He d'An- 
dia, auprés du temple de Bacchus, qui avoir le goût du vin le jour 
des Nones de Janvier,  Ilatertbut ce prodige à la puiflance de certe 
faute Divinité, mais fi h chofe elt verirable , 1! femble qu'elle pro- 
cédontde la leule vertu du Fils de Dieu , qui vouloir qu'il y eût , mé- 
me parmi Les l'ayens, une preuve de fon premier miracle. Ces cho- 
fes ont paurcant bien incereaines, & fur des faies fi extraordinaires 
ile fuir de rapparter les fentimens des Aureurs, fans y ajoûter 
mesréflexions. *S. Epiphanc,ber, 51. Nicephore, Hif. 4.8. 
co. Paronute, êe Anal. dr, 

CAN A perireville de Galilée , où fesus Currsr fit fon 
premier miracle, changeant l'earen vin. aux nûces auxquelles il 
avoitéré invicé avec la Vierge. Ce n'eft plus qu'un pauvre village , 
habité par des Mahamerans: & l'Eglife, que l’Imperarrice Sainte 
Helene ÿ avoit fai: bâtir à la placé de la maifon où Nôtre Seigneur 
fit ce miracle, n'eft plus en la difpofition des Chrétiens. C'eft un bà- 
timent fort ancien , tout de pierres de taille , qui comprend l'Eglife, 
foûrenuë au milice d'un rant de colonnes, & la maifon oil demeu- 
roient les Ecclefaftiques, Entre l'Eglife & le logement , eft une 
cour aflés Lin > fur la porte de laquelle 1] y a une grande pierre 

ui fer: de hnrcau, où fonce tailles en rehief crois cruches , avec une 

criture ancienne, à moitié effacée, qui fuit connoître que c'eft le 
lieu où Jesus Cuarsr changea l'eau en vin. l'Eglife it 
maintenant profance par les Infideles, qui la font fervir de Mofquée: 
& le logement eft occupé par des Santons où Religieux Mahome- 
tans, * Doubdan. Poyagede ia Terre Sainte, SUP. 

CAN A D A, grand païs de l'Amerique Septentrionale , qui eft 
auffinomméla Nouvezire FRANCS, parceque les François 
en occupent la meilleure partie, & y ontdiverfes colonies, Outre 
cela, dske découvrirent l'an 1404. & Jean Verrazan Florentin pric 
Fan 1426. pofleflion de ce païs au nom du Roy François 1. Aprés la 
mort de Verrazan, qui fur pris & mangé par des Sauvages, Jacques 
Cartier de Saine Malo fout ces mémesverresen 1654. Les Fran. 
_ , quiavoient negligd ce: navigarions , y farent engagez à l'occa- 

ion de celle de la Floride, fous leregne de Charles IX. & du remis 
de Henry 1V.en 1604, on y envoyaune colonie, qui s'eftaugmen- 
eée roues les années, On a donné le nom des ville: de France à cel 
les qui ont té bâties en ce pas ; & outre plufiours Miffions, quel- 
que: Eccicfaftiques de France en entreprirent une pour ce païs en 
déar. Qui à produit dans la finre du cems des fruirs confiderables , 
par La converfion d'un bon nombre de ces Sauvages , qu'eux & 
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les autres Miffionaires s'efforcent tous les jours d'éclairer des lumie- 
res de l'Evangile, Au refte fous le nom de Canada on comprend tout 
ce qui eft aux côtez de la grande riviere de Canada ou de Lau- 
rent , depuis Les iles qui fout au devant de fon embouchure en re- 
montant le long de cette méme riviere , tant qu'elle nous eft con- 
nuë ; & depuis les golfes & dérrours de Davis & de Hudfon , jufques 
à la nouvelle Efpagne. Ainfi fous ce nom &e dans cette étenduë de 
pas on peur comprendre les ifles des Terres Neuves, la terre de 
rado , le Canada particulier , qui donne fon nom au païs, 
Acadie, le Saguenay, les Iroquois, les Hurons . lés Algonquins , & 
un trés-grand nombre d'aurces peuples qui nous font inconnus. Les 
Européens our donné des noms particuliers à ces païs dont ils font 
les maîtres; car c'eft dans le Canada, qu'ourre la nouvelle Fran- 
ce, on trouve lanouvelle Bretagne , la nouvelle tre, La 
nouvelle Hollande ; & la nouvelle Suede. La terre elt pleine de 
bois, & d'une rempcramneaffez froide. Elle nous fournit des caf- 
tors, des moruës, de l'huile de baleine, &c. & il y grande quan- 
tiré de bois. Les Sauvages y font diftribuez en plufeurs nations fous 
le ne de leurs Samages, qui font lesainés de leurs fa- 
milles. Ils y parlent pluficurs Langues. Les pres y font prelque 
tous barbares, & comptent leurs années par le cours du Soleil , 
mois par celuy de la Lune, & les faifons par ce qui arrive de plus re- 
marquable en chacune, Dans le froid ils fe couvrent de peaux 
d'élans , de caftors, de lourres, ou d'ours, prefque à la façon que 
les Anciens ont peint Hercule , & que nous peignons Saint Jean Bap- 
tite. Ils portent de grands bas en hyver, & ils ont coûjours h rête 
nué. Les femmes fe merrenr pour ornemens les bagarelles qu'on 
leur porte de ce païs. Ils ont entr'eux leurs feflins dans leurs marta- 
ges , leurs victoires, & la réception de leurs amis, & y prennent 

rce tabac; d'où peur-être ils appellent ces réjou'iflances Riogie , 
& y mangent quelquefois la chair de leurs ennemis prisen guerre, 
Ls époufenc diverfes femmes, qui font pourtant prefque toutes ftéri- 
les ; car comme les maris les abandonnent , lorfqu'elles font groffes, 
elles mangent d'une certaine racine qui les fuir avorer , elles 
commencent à le devenir. Les filles fonc peu fages, mais les fem- 
mes marices le four par force. Les Sauvages marquent au y cel- 
les ouiont péché, ils coupent un morceau dechsle fur le front à 
celles qu'on trouve une fecande fois en faure , & on les fait mourir 
fans rémifion, quand an les furprend une troifiéme fois, Ils ont des 
jeux d'exercice , avec diverfes fortes de chaffes aflez fingulieres, & 
leur Religion ne l'eft pas moins. Leurs Prétres les entretiennent 
dans l'Idolatrie , & comme ces Prêtres font Magiciens, ils ont 
l'ordinaire une fin funefte,ëc les Sauvages les enr dans leurs fellins. 
Les peuples avec km François négocient , font , outre les peuples 
du à particulier , les Hurons, les Algonquins , les Atiquame- 

ues, Nipifriniens, Montagnets, ceux de S x, de l'Aca- 
e, &e. Ce négoce ne fe fair que par échange , ils nous donnenx des 
peaux de caftors , de loutres, de martres , de loups marins, &c, 
pour du pain, des pois, des feves, des pruneaux , des marmites, 
es chaudrons , des haches, des alaines, poinçons, couverrures , 
& pour d'autres choles femblables. Le particulier eft à La 
droite, & deflus la plus baffe partie de la grande riviere. Nous y 
avons diverles réfidences ou colomes dans Sainre Croix àTadoufflae, 
dans Saint Jofeph à Quebec , où il y aun hôpical , & des Urfulines. 
Cette colonie de Quebec établie depuis l'an 1608. eft la plus conf- 
derable. Ilya encore d autres réfidences dans Saint Joleph de Sil- 
lery , une autre de La Concepuon , à Richelieu , Monreal, &e. On 
n'y oublie rien pour fure receroir le Chrifbianifme à ces pauvres 
Sauvages. Ceux qu'on a inftruit font trés-fidéles. * Linfchor,Les- 
catbot, Du Val, Sanfon, les Relations du Canada , &cc. 

CANADA;,ouS.Laursns, grande riviere de l'Amerique 
Seprentrionale , une des plus belles du monde. Elle a deux cns 
brafles de profondeur , vingt-cinq où crente leuës de à 
fon embouchure , où eft le golfe de Saine Laurent, & enfuite les ifles 
de Terre Neuve, Son cours, à cc qu'onaflure , eft déja connu 
de prés de cinq cens licuës. On prétend que par les lacs,où l’on croit 
qu'elle a fa fource, on pousra trouver Le chemin qu'on a cherché de- 

. À long-rems , je veux dire d'aller aux Indes Orientales par 
üeft. 

CANADA, grande riviere du Canada dans l'Amerique 
tenrionale, On la nomme autrement le fleuve de Saine Laurenc , à 
caufe que les vaifleaux François , qui La reconnutent, entrerent 
fon Ce e de Ja fère hi ape Laurent. Ce fleuve 
prend {à lource arrie Occidentale de l'Amerique, & reçoir 
enfuire deux aurres ms ieres trés-confiderables , qui sens 
Nord , (çavoir celle de Saguenay , & celle que l'on appelle les Trois- 
Kivieres, parce qu'elle cft formée de trois autres qui s'y joignent. 
11 fe rend dans le golfe nommé de Saint Laurent, vers l'ile de Na- 
tifcotec, & lille de Terre-Neuve. On y trouveune quantité pro. 
digieufe de poiffons , non feulement d'eau douce , mais auili de mer, 
Le: rivages de ce fleuve {ont fort agréables , étant revécus d'arbres, 
& de vignes fauvages. Son canal ; qui eft extrémement large , con- 
tient plufieurs grandes iles. L'ifle aux coudriers eft ainfi nommée , 
parce qu'elle eft remplie de coudriers : elle a trois licués de long , 
& deux de large.  L'ifle d'Orleans étoir autrefois appellée l'ifle de 
Bacchus à caufe de l'abondance des vignes fauvages qui y croiffent. 
Sa longueur elt de fix lieuës , &c a largeur d'une denue. Les ver- 
res,qui (ont vers les bords du Beuve de Canada, fonc habitées par des 
Sauvages , qui paroiflent d'une humeur (ombre & melancolique,& 
font néanmoins aflés joyeux. Lis parlenr lenrement , & avec réfle- 
xion. Ceux qui demeurent preche de Quebec s'occupent à la pé- 
che des anguilles depuis la mi-Seprembre jufques au mois d'Oé 
bre, & en gardent de feches pour l'hyver. des plus grandes 
neges, qui couvrent pat la terre de trois piés de haut, ils 
s'exercnt à la chaile des caltors, & s'atrachent des manieres de 
raqueres fous Les puis pour marcher plus ferme fus La nege, Lors 

. qu'ils 
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“ils ont mangé leurs anguilles & leur venaifon, ils cherchent de; 
Es 5 & fi la faim les prefle, ils uënt mémeleurs chiens. 
Ces Sauvages font extrémement portez à la ce, & exer- 
cent fur leurs ennemis une cruauté extraordinaire. Ils ont beaucoup 
de perfidie, & l'on ne peur jamais fe fier à leurs promelles. Ils vi- 
vent la plüpart fans religion & fans loix. 1l ya quelques ee 
& Sorciers, qu'ils nomment Piforeas, qui feignent de parler fa- 
milierement au Demon, & d'en recevoir des oracles pour la con- 
noiffance de l'avenir. À esse les repréfentent comme des 
hommes forss laids & difformes ; quoy qu'ils foient aflez bien-faits; 
& d'une mediocre ftature. Leur couleur eft brune ou olivätre , mais 
«la vient des drogues dont ils fe frottent pour cet effet, non pas 


delanature. Ily enaqui fe marquent auifi la de certaines 
qu'ils font avec des poinxes de ferremenr. L'été ils vont 
tout nuds , mais l'hyver ils {e couvrent de peaux d'élans , de caftors, 


&c d'aucres bêtes fauvages. Leurs armes font l'arc, & les fléches; 
une mafluë de bois, &cun bouclier couvert de eur. Les filles , dés 
qu'elles ont atteint l'âge de quatorze ou quinze ans, s'abandon- 
ment indi à ceux qui leur plaifent: puis aprés avoir pal- 
fé un an dans certe lalcive liberté, elles pret”: un mari, avec 
lequel elles vivent chaftement le refte de leurs jours. Si elles fe trou- 
vent fteriles , il eft permis aux maris de les répudier ; & d'en pren 
dre d'autres. . Quand ils enterrent leurs morts , ils mettent auprés 
d'eux leurs habits, leursarmes, & ce qu'ils oncle plus aimé pen- 
dantleur vie. Ceux qui ont quelque Le ; croyent l'immor- 
talité de l'ame , & qu'il y a en l'autre un lieu de délices où les 
défunts vivent avec leursamis. Les Sauvages Fe habirent depuis le 
Sault de Saint Louïs jufques à l'embouchure du fleuve, fçavoir les 
Montagnois, les ois, les Souriquois , necultivent point la 
terre & menent une vie fort pauvre, Mais ceux qui demeurent au 
deflus du Sault, comme les Al equins, les Ochaiftaguins , & 
Les Iroquois , enfemencent les ps; & recucillenr d'aflez bonnes 
moiflons. 

Les Atrigouaurans , habitent vers le lac de Camplain, de- 
meurent dans des loges faites en forme de fours, couvertes d'écor- 
ces d'arbres , longues d'environ trente verges , & defx. De 
côté &c d autre il ÿ a un plancher éleré à quatre pieds de terre, fur le- 

1 ils repofent pendant les chaleurs de l'été. Lis couchemt l'hyver fur 
da vastes auprés du feu , qu'ils y allument en plufeurs endroits fc- 
lon le nombre des familles qui y demeurent, ayant quelquefois juf- 

es à vingr familles qui fetiennent dans une même cale ou loge. 
pates ion la plus ordinaire eft du mays , & des feves de Turquie. 
Ils trou verit la chair de chien&e d'ours fort delicate,& la fervent 
leurs feftins avec celle des bêres fauvages. Pluficurs d'entr'eux fe pei- 
tle vifage de noir ou de rouge mêlé avec Égn c B 
ne ne Ca prefque à autre chofe qu'à la chafle, à la 
pêche, & à la marchandife. Les femmes fuiventleurs maris à la 
guerre, & fervent à porter le . Ils vivent fans loix & fans reli- 
gon, ficen'eft qu'ils affemblent quelquefois un Confeil des plus 
vieux dans chaque village ; ni liberer de ce qu'ils ont à faire; & 
qu'ils honorent fuperftitieufement une certaineDiviniré qu'ils nom- 
ment Ogui.  C'elt un nom qu'ils donnent à tour ce qu'ils admirent 
extraordinairement , & même à leurs Magiciens , que d'autres Sau- 
Me appellent Manitens. Ces Magiciens exercent la Medecine & 
la Chirurgie , & fe mêlent de prédire l'avenir. Leur maniere de pra- 
siquer la Médecine eft extravagante : car ils ne font autre chole que 
dinfer , chanter ; & boire auprés du malade , pour le guérir , difent- 
is, par cere réjouïflance. Pendant l'hyver, qui dure depuis le 
<ommencement de Decembre jufques à la fin de Mars, ils paffenc 
d'ordinaire le tems à faire bonne chere, & invitent les villages 
voifins à leurs fêres qu'ils à Tabagos: de forte qu'il s'y trou- 
on jufqu'à cinq cens Sauvages avec leurs femmes & leurs 
+ Dans ces divertiffemens ils fe déguilent, & courent par les 
villages chantant & danfant ; avec les filles qui font alors extraordi- 
mairement . * DeLaet, Hiffoiredu nowvenu Monde. SUP. 
CANAL artificiel, lieu creufé, pour recevoir les eaux de La 
mer, oud'unfleuve. Les Anciens ont fouvent travaillé inutile: 
ment pour rompre des ifthmes,& trancher les terres , dans le deflein 
de faire une communication par eau d'un lieu à un autre. Herodo- 
te rapporte que les Gnidiens peuples de la Carie dans l'Afie Mineure 
entreprirent de couper l'ifthme ; qui joint la prefqu'ifle de Gnido 
ä laterre-ferme: mais que l'oracle les en dérourna, comme d'un 
ouvrage qui leur ferai: pernicieux. Plufieurs Rois d'Egypte ont 
; täché de joindre la mer à la Mediterranée, par un canal 
creufé depuis la mer jufqu'à un des bras du Nil , qui fe va dé- 
charger dans la Medirerranée.  Cleopatre renta aufli ce deflein : & 
$oliman II. Emperenr des Turcs y employa cinquante mille hom- 
mes, qui y cravaillerent (ans effet. Les Grecs & les Romains voulu- 
rent faire un canal à travers l'ifthme de Corinthe qui joint la Morée 
àl'Achaïe, pour aller de la mer Ionienne dans l'Archipel. LeRo 
Demerius, Jule Céfar, Caligula, & Neron y firent tous leurs ef- 
forts , mais fans aucun fuccés : & l'on remarque même que tous 
ceux qui s’obftinerent à cette entreprife,eurentune fin malheureufe. 
Du remps de Neron, Lucius Verus, un des Géneraux de l'armée 
Romaine dans Les Gaules, entreprit de joindre la Saone & la Mofelle 


par un canal tiré de l'une à l'autre, & de faireune communication 
entre la merMedirerranée &la mer d'Allemagne,par une navigation 
continuelle fur le Rhone , la Saone , la Mofelle , & le Rhin : ce qu'il 


n'executa pas, à caufe de la jaloufie de Helius Gracilis ; qui empécha 
fon deffein. Charles Bernard,au Traité qu'il a fair de la conjonétion 
des mers, propofe de faire une communication entre la mer de 
Provence & l' vers la sôte de Normandie , en joignant la 
riviere d'Ouche à celle d'Armanfon, vers Gros-bois, où elles ne 
fox éloignées que de trois lieuës. Ainfi on traverferoir la France par 
le Rhone, la Saone, l'Ouche, Armanfon, l'Yonne, & la Seine, 
donton e-rodaie nca io noise méandres, où 
Tom. Il. 


CAN... : à£ 
elle fecpenteen certains endroits. Le Roy Louïs XIIL. fit faire le 
canal de Briare pour joindre la Loire à la Seine, par la riviere de 
Loin: & le Roy Louïs XIV.a fait creufer celuy de edoc pour 
faire une communication entre Ja mer Méditerranée & l'Ocean, par 
là Garonne, * Bergier, Hifloire des grands chemins. Bernard, de 
da conjomélion des mers. SU P. ”., mr . 

CANANOR , ville & royaume de la prefqu'ifle de l'Inde deça 
le Gange dans le Malabar.Il aboutir au Aeuve Gangerocora,oû com 
mence leMalabar,&s'étend julqu'àPuripatan Outre la ville capitale 

luy donne fon nom,il a Coca, Mangate, Marabia, Choraba, &c. 

Cananor a environ vingt-cinq lieuës le long de la côte.LesHollan 
dois ont pris depuis quelque tems la capitale: Le Roy nier 
poffedé les ifles de Dies & de Malicur parmi les ives. 

Mañfée, Hiff.des Indes, &. 12. Barbofà, 4. 9, €. 1, Linfchot , &e. 

CANAPE, (Jean) Médecin du Roy Frariçois1, :vivoit en 
1442. La Croix du Maine le nomine Leéteur public des Chirurgiens 
à Lyon.Il traduifirdivers Ouvrages des Anciens en nôtre languc,& il 
en compolà d'autres en Latin &en François.Confulrez les Biblioche- 


ques F iles de la Croix du Maine & de du Verdier Vauprivas. : . 
CANAR À, royaume, ou plürôr grand païs, dela a ee 
deçà le G ou B . Barbofale nomme . 


s dans e Na 
TFulamar. La riviere de Gangerocora , qu'il.a âu Midi , le (épare du 
Malabar, & celle d'Aliga au Seprentrion du royaurne de Cuncan 
ou Cunkan, I a à l'Orierit des mor qui luy fervenr de bornes 
avec le Bifnagar particulier ; & au Couchanr la mer des Indes. : 11 
comprend les royaumes d'Onor & de Baricala fur la côte; & plus 
ayant dans la verre-ferme Borçopa, qui s'avance aux de 
Gate. * Texeira, 4, 1.6, 22. Linfchot, Barbofa, Sanfort, &e, : :, 
CANARA, royaume de la prefqu'ifle de l'Indé au-deçà du 


4 ; fur Ja côte Occidentale. Le Koy de Canara & 
plus partie de fes Sujets fout Payens ; les autres font Maho-- 
metans. Les Canarins fonc ennemis des Malabares , & leur font une 
cet conrinuelle. I font tous bons foldars, & s'entendent par- 
airement bien à miner. Leurs manieres approchent fort de celles 
qu'obfervent les Sujets du Mogol , dont Le Roy de Canata el tribu- 
taire. Labizarrerie, avec laquelle ils folemnifent léurs £e- 
tes, cft furprenante. On porte les Idolesen triomphe fur un char 
orné de fleurs, dont les rouës ont de crochets aachez aux 
rayons, fur lefquels ceux qui veulent fignaler leur zele, fe jettent 
à corps perdu, À er tourner avec la rouë. D'autres fe couchent à ter- 
re, pour être écrafez fous le poids du chariot ; & tous periflent de 1a 
forte, dans la folle penfée qu'ils obtiendront l'immortalité , en 
mourant ainfi pour la gloire de leurs Dieux. La maniere, donton 
ir les criminels dans le Canara, eft digue d'être remarquée. On 
es expole tout nuds ; piez & poings liez ; fur le able , au plus grand 
Soleil, pour y perir peu à peu par la violence de la chaleur,& par les 
pi mouches. Quoy que ce royaume foie petit, il eft 
néanmoins fi fertile, qu'il fournit prefque tous les Eurgpéens de 
ris : oucre ce que l'on en porte dans les ifles de la Sonde ; les 
autres païs d'Orient. # 3 Relativrides Indes Oriental, "SUP, 
CANARIES ; ifles à l'Occident de l'Afrique , que les Anciens 
nommoient Fertunées , à l'oppoBte de la Mauritanie , ou royaume 
de Maroc, prefque vis-à-vis des caps de Boyador & de Non. El- 
les font fpen nombre, bien que les Anciens n'en ayent cennu que 
fix. La plus importante eft Canarie , avec une ville du même nom. 
Cette ifle a dix-huit ou x: lieuës de cour , & elle ft la principale, 
non feulement à caufe de {a fertilité, mais parce que c'eit la demeure 
du Gouverneur. La ville de CAN AR1I2 ou cité des palmes eft 
» belle,& bien peuplée. Les autres villes font Tedle, Galder , 
&c Guja. 1! y aufli dans l'ifle douze moulins à fucre. Leurs grains 
fe recueillent deux fois l'année, en Fevrier & en May , & il y a par. 
tout quantité defruits. Les autres ifles font Tenarife , l'ifle 
de Palma, l'iflede Fer, Fuerte-Ventura; Gomera, & Lancelote. 
Pline dir que le chiens, qu'on y trouvoir, les fit 
nommer Canaries. Elles furent découvertes par un François nommé 
Bethencourt du ems du Pape Clement er les donna l'an 13454 
à Louïs Come de Clermont , fils d'Al de la Cerda furnommé 
l'Exbcrité, qui éroit forti du lang de France & d'Elpagne. Elles 
ont depuis eu divers maitres en divers temsy & font enfin venuës 
au pouroir des Efpagnols, Les habirans font Catholiques ; ilyÿæ 
un Evêché à Canarie: & le terroir eft trés-fertile, & (ur-touten 
bons vins, dont il pafle tous les ans prés de {eize mille tonneaux 
en Anglererre. L'ifle de Fer ou Ferrera cit célebre, à ce que l'on 
dir, par un arbre qui fournit de l'eau aux habitans ÿ n'y ayant point 
de fource dans toute l'étenduë de fon terroir. C'eftunenuë , qu'ont 
voit toûjours fur cetarbre, où elle fe réfoureneau fur les feuilles 
qui diftillent conti «dans des réfervoirs ; où les habirans Le 
puilenr. Levour du eronc de cer arbre, à qui lés Efpagnols don- 
nent le nom de Saint , eft de douze piez, fa hauteur dépuis le pied ; 
de ré ; & le diametre de fes branches de cent vinge.. Il porte 
un fruit avecun noyau , en forme de gland, d'un goût aromatique 
crés-excellent. Les autres en parlentun peuaurrement: * Pline, 
Hi, 6e. 2. Sanut, Gramai, Linfchot, Vincentle Blanc; Sanfon, 
Mariana, Jerôme Benzon, & Thomas Nicolas dans {es vor 
CANARILES, ifles de la mer Aclanique , fur les côtes d'Afri 
es-uns en comprent fept, fçavoir Lancelote, Forta- 
venture , la ie, Tenerife, Gomere, l'ifle de Fer; & l'ifle 
de Palme. D'aurres y ajoütent Madere, l'ifle des Sauvages, La 
Roche , & la Gracieufe, Parmi les Anciens ; Proclus en compte dix ; 
Prolomée fix, & Plurarque deux. Elles nous étoientt inconnuës 


que. Que 


dans le XIV.Siecle. 1Left remarqué dans les de Genes ; 
qu'en 1241. Doria & Vivado, rare RL ET d'autres Avanru- 
riers sencreprirent un voyage vers ces côtes d'Afrique, avec deux, 


galeresymais qu'on n'eut depuis aucunes nouvelles d'eux. La même 

entreprile , Gin quelques-uns, fut ur Louis de la Cer- 

da ; Comre de Clermont , pue € dela Cerda, 1 
L2 


toit 


6 CAN. 


droit petit-fils d'Alfonfe X. Roy de Caftille. Ce Comte ayant ouf 
dire que ceux de Genes & de Catalogne avoient fair voile jufques à 
cesifles, ferélolucen 1344. de les chercher, & ileneut le don par 
avance du Pape Clement VI. qui l'en couronna Roy dans Avignon. 
Maisil pe si fon encreprife,pour venir prendre employ la 
guerre que la France avoir contre les Anglois, Jerôme Surita, qui 
dir à peu prés la même chofe , rapporte que l'an 1341. Louïs de 
la Cerda, Comte de Clermont, fur couronné Roy des (anaries, à 
condition qu'iliroic les conquerir , & qu’il y feroit précher la Foy : 
mais que ce deffein ne réüflir pas. Qu'en 1395. des Avanturiers de 
Guipufcoa , & d'Andaloufieen Efpagne , allerent à la découverte 
de cesifles, & qu'ils pillerent Lancelote , avec quelques autres. Il 
ajoûre qu'Henry II. Roy de Caftille permit en 140 . la conqué- 
te des Canaries à Robert de Braquemont ; qui en donna la commif- 
fion à Jean de Bethencourt fon parent : & 2 celuy-ey obuunc le titre 
deRoy, & bâric une forcerefle dans l'ifle de Lancelote, Voyez 
Berusncourr. * Benzoni, Hificire du Nowveru Monde. 
Gomare, Hiffoire des inder.  Yerdime Surica ; Commentaire fier F'iti- 
neraired' Antonin. SUP. 

CANATHE, fontaine prés de Nauplie, dite aujourd'huy Na- 


polie de Romanie. Paufanias afllire que Junon fe lavant tous les ans 


dans cette fontaine devenoit encore vierge, as #. 8. Prolomée ! 


arle de Canathe ville de la Celefyrie, laquelle a eu enfuite Evéché 
uff: t de Boftra. 

Les 
lie, encre la ville d'Ivrée & Ja riviere du Pô. Il a été autrefois dans 
le Monferrat , mais préfenrement il fait partie du Piémont , ayant 
été cedé au Duc de Savoye par le Traité de Querafque de 163. 

CANAYE, (Philippe la} Sieur du Frefne, Confeilles d'Erat , 


un celebre Avocat; qui le fit élever avec beaucoup de foin. Dés l'à- 
de 1 . ans on le fit donner dans la créance des Calviniftes , mais 
Pieu luy fic depuis la grace de l'en retirer ; comme je le dirai dans 
la fuite. Pour éviter le malheur des guerres civiles qui defoloient alors 
la France , il entreprit de voyager en Allemagne, en lialie, & même 
à Conftantinople. 1l publia la Relarion de ce dernier voyage fous le 
nom #'Ephemerides À fon retour en France , il parut dans le Bar- 
reau du Parlemein de Paris, & s'y fiteftimer. Son mérice Le rendit 
cher aux Rois Henry LIL & Henry IV. Le premier luy permit d'a- 
voit une charge de Confeiller d'Erar;&cle dernier l'employa dans des 
négociations importantes , l'ayant Fab Ambafladeur en Angle- 
terre , en Allemagne , & puis à Venile. En 1694. ce grand Monar- 
” le nomma Préfident de la Chambre ae rep ss Fe r- 
e la Canaye exerça cecre avec rant d'integrité, de €, 
de Ed ou arsé- nr 2 dire que {à menées fut ge sdte 
enfé de ranr de probité & de merite. Je fçai bien que ceux de la Re- 
igion Pretenduë Reformée en ont parlé autrement ; mais ils nous 
difpenferonr de les croire fur ce fuyer. M. du Frefhe fur un des Juges 
de la célebre Conference qui fe fit l'an r600. à Fontainebleau , entre 
M du Perron,alors Evêque d'Evreux & puis Cardinal, & le Sicur du 
Pleffis-Mornay : & ce dernier défendix ft mal {à caufe, que plufieurs 
abandonnerent fon parti.  Celuy dont je parle, futun des plusil- 
luftres, & le Pape Clement VIII. luy en rémoigna (à joye par une 
Lectre obligeante. L'année d'aprés le Roy l'envoya à Venifeen 
ualiré d'Ambafladenr,& il continua à augmenter {a répurarion par 
conduite & par (a fgeile. Îleur même le bonheur de contribuër 
à accorder les differens de cœere Republique & du Pape Paul V. qui 
luy cémoigna hautement fa reconnoiflance. Aprés cela Philip- 
pedela Canaye revine en France & y mourut le 27. Fevrier de l'an 
1610. Il avoit compofé divers ouvrages, dont on à publié feule- 
ment JL. volames m fodio de {es Ambaflades ; où fa Vie eft à la tête 
du premier come. 

CANCER, (Jaime) connu fous lenom deJaAcoBus Can- 
cerus, Efpagnol, à vécu (ur la findu XVI. fiecle, en 1590. 
1! éroic de Balbaftro dans le Royaume d'Aragon, &1l s'établit à 
Bärcelonne dans la Catalogne , où il exerça la profeflion d'Avocat 
& y mourut âgé de 71. ans. Ila laiflé un Ouvrage excellence, 

ue nous avonsen Ill, volumes fous ce citre. Varie Reflutiomes 
wris Cafarei, Pontifisit y municipalis Principatus Catalmie. Con 
fultez Nicolas Antonio, 

CANCER, (Jerôme) Poëte Efpagnol, renommé à la Cour 
de Madrid , où il mourut au mois de Seprembre de l'an 1655. *# Ni- 
colas Atomio , Bibl, Hiff. 

CANCER, ou Ecrevifle: un des douze Signes du Zodiaque ; 
lequel eft compofé de neuf éroiles , qui repréfentent, à ce que l'on 
dit, la figure d'une écreville. Le Soleil entre dans ce Signe au mois 
de Juin, & fair alors le Solftice d'Eté, commençant à rever vers 
l'Équateur : d'ou ileft plus croyable que l'on a _e fujer d'appeller 
cee Conftellation Cancer, parce que le Soleil y entrant femble 
marcher à reculons comme l'écrevifle, Les Poëres ont feinr que 
C'At l'écrevifle que Junon envoya contre Hercule, lors qu'ils com- 
bantoit l'hydre de Lerna, & qui le mordirau pié. Ce Heros, di- 
fnt-ils, eua certe écrevifle ; & Junon , pour la récompenfer,la mie 
dans lé ciel au nombre des Conficllations. _— » Affrenom, 
Poëtie. Cæfius és Cœlo Aftron. & Poërico. SUP, 

CANCHE, oura CANCHE, Quentia & Cantius , rivicre 
de France en Picardie, a (à fource dans l'Artois prés de Blavincour , 
& palle à Ligny {ur Canche ; à Hefdin où elle reçoit le Ternois , & 

uite à Montreuil & à Eftaples où elle fe jerte dans la mer. 

CANCHEU, grande ville de la province Kiangf, dans la 
Chine. Elleeft capirale d'un territoire de méme nom, & gou- 
verne onze cités. C'eftune ville forc marchande & de grand abord. 
I y a un Viceroÿ qui y fair fa demeure, & commande à quelques 
villes des provinces de Fokien , 
font vorfines de Cancheu,  e Viceroy n’eft point inferieur au Vice- 
roy de là province de Kiangfi ; & a été établi en ce pays pour empé- 


NAVESE,oulz CanavssspaisdePiémontenlta- | 


de Quanrung , & de Huquang , qui | 





CAN. 
cher les courfes des voleurs, quifaifoient de continues pales 


| für les frontieres de ces quatre provinces, & fe retiroient fur les 


montagnes. Il y a un bean pont de bateaux à Cancheu , bâxi fur 
cent tremebareaux , artachés avec des chaînes de fer. On voir des 
moulins fur la riviere, faits comme ceux d'Isalie & d'Allemagne ; 
& on s'en fert pour faire rmonver les eaux , &e les faire entrer dans les 
cam s femées de ris. * Martin Martini, Déjéription de la Chi- 
ne, dans de Recueil de Thevenot , vol. 1. SUP, 

CANDACE, nom commun à toutes les Reines de Mercë. 
L'Eunuque d'une de ces Princeffes, revenant de Jeru{alem , où com 
me Profelyte il étoit allé rendre es vœux au remple, rencontra le 
Diacre Philippe qui le baptifà ; comme il eft rapporté dans le: Aétes 
des Apôrres, chap. x. Ce nouveau converti Fur l'Evangehfte de 
Jssvs CHnrisy en Ethiopie, felon le rémoignage de San: Ire- 
née , de Saint Jerôme, de Saimc Cyrille de Jerufalem , d'Eufebe & 
de divers autres faints Doéteurs. Saint Dorothée ajoûte , qu'il pré- 
cha auffi dans l'Arabie henreufe & dans l'Ifle de Taprobane;& qu'il 
fur enfin honoré de la couronne du martyre. Pour Candaceen parti- 
culier,Strabon parlant des viétoires que Pecronius remporta enAfri- 
que, dit que L ces quartiers étoient les Capiraines de cette Reine, 
qui regnoit de fon tems en Ethiopie , qu'elle étoi: d'un co mài- 
le & n'avoir qu'un œil. Continiant enfüire à parler des viétoire< de 
ce Romain, il fait mention des Ambaffadeurs que cexe Princefle 
luy envoya, & comme elle ne voulut pas luy accorder fes deman- 
des, illuy pritla ville de Napata d'où fe fauvaun de fes fils. Or 
felon le rapporr destems ; cetre Reine devoir être celle don: nous 

rlons.  Cafaubon n'eft pas pourtant de ce fentiment, que Mar- 
mol & Jean de Barros eltiment trés-raifonnable ; ce qui le confirme 


| même parle sémoignage de Pline, * SaincIrende, 3. «ap. 12. 
étoir de Paris,ou il nâquiren 1 $51.Son pere Jacques la Canayeéroit : 


qq 


Saint Jerôme , for échap. 61. d'Ifaïe, Saint Cyrille de Jerufalem, 
Carb, Eulebe, #. 2.6. 1. Saint Dorothée , in Syrof. Strabon, 4. 17, 
Pline, Hiÿff.natur. ki. 6,cep. 19. Marmol, #. 10. cap.13. & Jean 
de Barros, &, r.chap, 1, dre. 

CANDAHAR, ville — de l'Afie, aurrefois dans la 
Perfe, & ot dans les Etars du Grand-Mogol, Elle eft aflez 
engagée dans la Perfe qu'elle a au Couchanr, au Midi, & au Sepren- 
crion. Hajacan luy eft au Levant. On dit que la province de Canda- 
hareft aflez fertile, & fur-rout vers le Midi , mais qu'elle manque 
debonneeau , celle qu'on y rrouve étant ou fälée où puanre. 
Parrans, les Aguans, & les Coulis, qui fonc des voleurs, font fou- 
ven: des courfes dans cette province , De attendre les caravanes 
qui y paflent ordinairement, venant des Indes dans la Perfe. Ce 

age rend la ville de Candahar confiderable,à caufe des droits que 
Le matchandifes y doivent. Elle n'eft pas e, mais aflez forte 
& d'une afficte avanrageufe.C'eft le fuje de la guerre entre lesPerfes 
& le Mogol. Cusbelcunnan eft une autre ville de certe province, 
les autres font trés-peu impartantes.J.B.Tavernier, Voyages des Indes. 
CANDALE, Maifon. La maifon de C a x D À Le étoitune 
branche de celle de Foix. Archambatd Sieur de Gralli, Captal de 
Buch, Vicomte de Benauges, &c, fut Comte de Foix par fon ma- 
tiage avec Ifabelle de Foix fœur unique & heriticre de Mathieu , 
Comte de Foix, comme je le dis ailleurs. Archambaud mourut en 
1412. & Ifabelle en 1424. Leurs enfans prirentlenom & les armes 
de Foix. Le fecond Gafton de Foix, Captal de Buch , Comte de 
Benauges, Chevalier de l'Ordre de la Jarreriere en Anglererre, eft 
tige des Comtes de Candale , de Gurfon, & des Seigneurs de Ville- 
franche. Ilépoufale .0. Avril de l'an :410. Marguerite d'Albrer 
fille d' Arnaud Amanjeu Sire d'Albert & de Marguenire de Bourbon, 
& ileur de ce mariage] e AN pe For x, lequel prit alliance avec 
erite de Suffolk heritiere du Comté de 1 si a en Angleter- 
e Seigneur laiffa entr'autresenfans J# AN Ds Forx CaN- 
DALS Il. du nom, lequel prit alliance avec € atherine de Foix (à 
coufine , fillé de Gafton IV. Comte de Foix & d'Eleonor Reine de 
Navarre. Leurs enfans furent Gafton IE. qui fuic; Jean Archevé- 
que de Bourdeaux , morten 1427. ou : 8 ; un autre Jean Vicomte de 
Meille, Sieur de Gurfon, &c; & Anne de Foix Candale mariée à 
Ladiflas VI. de ce nom Roy de Hongrie & de Boheme, & mere de 
Louïs dit de Teuwe, qui fucceda aux Erars de fon pere, & d'Anne 
femme de l'Empereur Ferdinand 1. Gaston Il. pe Foix 
Canpaze époufa Mare au Marthe d'Aftarac fille aînée & heritie- 
re deJean. Henry ps Forx CANDAzL: fut Gouverneur de, 
Bourdeaux en 1568. Il eut beaucoup de part à la faveur du Conné- 
table de Monrmorenci fon beau-pere ; & 11 fufrud en 1473. au fiége 
de Sommieres en L Ilavoit époufé en 1467. Mariè de 
Montmorenci fille d'Anne de Montmorenci Connérable de France, 
&ileneutune fille unique, MarcueriTs DB Furx CANDALE, 
Celle-cy fur maride en 1687. avec Jean-Louïs de la Valerte , Amiral 
de France, &c. & il en eut Henry de la Valerre dit de Foix, Duc de 
CaNpaLes , premier Gentilhomme de la € hambre du Roy , mortä 
Cazal fans pofteriré l'an 1639, Bernard qui fuit , & Louis Cardinal. 
BranarD Ducd'Efpernon, dd CAnNDALE, &c.époufien 
t621:. Gabrielle Angelique legitimée de France , fille naturelle 
d'Henry IV dont il eut Louis CHARLES GA ST © N connu fous 
le nom du Duc de CAN DALE,mortàlLyonle:8. Janvier 1618. 
& Anne Chnitine Lauïfe Religieufe Carmelite, aux fauxbourgS. 
Jacques à Paris. Je parle ailleurs de la Maifon de la Valette. 

CANDALE. Cherchez Foix, (Francaisde) Evêque d'Aire. 

CANDALE, Comtéen Angleterre , qui entra dans la Maifon 
de Foix, le mariage de Jean de Foix I. du nom avec Margue- 
rite de Sufolk ; heriniere de ce Comté. SUP, 

CANDAULES , que les Grecs nommoient Ayrf/, felon He- 
rodore, éroit fils de Myrfus ou Melés , forti d'Alcde fils d'Hercule. 
1! fut le dermer Roy de Lydie de la famille des Heraclides. On £xe le 
commencement de fon regne en ; 313. du monde, 11 aimoit avec 
tant de palfion fa femme, que fon amour luy faifoit croire qu'elle 
étoit la plus belle perfonne à monde. Entêré comme il étoit de cet 

te 
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te imaginarion il voulut qu'un de fes Favoris, nommé Gyges , la 
vie route nuë. La Reine ne tant de douleur de cette action, 
& elle fur animée d'une fi forte haine contre fon mari, qu'elle con- 
rraignit Gyges oudeletuer, où de fe préparer la mort, Gyges 
réferanr fon falut à celuy de fon Souverain letua l'an 3340. du 
monde,& depuis époula certe Reine,& fe fr Roy de Lydie,commen- 
la Dynaîtie ou lignée des Mermnades , qui dura jufqu'à la dé- 
Éie de Crœlus, l'an 210.de Rome. Le regnc de Candaules fur de 
dix-huirans. * Eufebe, dans fa Chron. & + #1, 1. ou Cho. 
CANDE',ouCaAnNDes's, Candesm & Candenbsvieus, bout: 
de France dans la Touraine 8e fur les frontieres de l'Anjou.fl eft firue 
fur la riviete de Loire , dans l'endroir où elle reçoit la Vienne. Can- 
dé eft encore célebre dans les Ecrits de Sulpice Severe & de Gregoire 
de Tours , en parlant de Saint Martin, qui mourut en ce bourg le 
11.Novembre de l'an 40c.Candé eft encore le nom d'une riviere de 
Languedoc qui {e jette dans l'Aveirou. 
CANDEA ,ouC an p rville & royaume des Indes dans J'if- 
le de Ceilan. Ce royaume eft firué au milieu de l'ifle & cft le plus 
coufiderable du païs. La ville fur la riviere de Trinquilemale dé af 
fez grande & bien peuple. 
CANDE'ENS, anciens peuples du golfe Arabique , que quel- 
que:-uns ont appellés Onbisphages, parce qu'ils avoient coûrume de 
fc uoarrir de ferpens. * Pline, Av. 6,cb. 10. Mela, fix. 3. SUP. 
CANDELAIR. Cherchez Chaunduler. 
CANDELARO, riviere d'Italie dans le royaume de Naples. 
Elle a (à fource aux Monts Appennins dans la Capitanate, &c fe jer- 
re dans la mer Adriatique, prés de Manfredonia. Tne la faut pas 
confondre avec Candelora , ville & Principauté de l'Anatolie dans la 
Caramanie, 
CANDE'S. Cherchez Candé. 
CANDI. Cherchez Candea. 
CANDIDIEN, Comte des Domeftiques de l'Empereur Theo- 
dofe le Teume,  C'éroit une charge à la cour des Empereurs de 
Conftantinople. 1laffifta l'an 43 7. par ordre de ce Prince au Con- 
aile d'Ephefe, pour y faire obferver l'ordre &c la paix ; mais s'érant 
lifTé gagner à Neftorius , il écrivit à l' a ve contre Les Prélats 
Orthodoxes , & fur tour contre S. Cyrille. Theodofe fut depuis de- 
trompé de ces calomnies par les lerrres des Evêques du Conciles 
& il punit le Comte Candidien. *T. IL. Cenci/. Baronius, 4. C, 431, 
A NDIDUS. C'eft le nom d'un des rs d'Agaunum, 
préfentement $. Mauriccen Chablais. 11 fouffrit fous Diocletien, 
environ l'ancctxxxvi. Voyez {à pailion écrite par S. Euchere, Evé- 
que de Lion, parmiles Aa fincera. Theod. ant: 
(CAINDIDUS , Martyr de Sebafle en Armenie , qui ouffrit {ous 
Licinius ,encecxx. Voyez la xx, Homel . du T. 1. deS. Bañle.l 
CANDIDUS, Auteur Ecclefaftique, vivoit au commence- 
ment du LI. Siecle , vers l'an 100, fous l'Empite de Severe ; il com- 
ofà di verfes explications fur l'œuvredes fix jours, comme nous 
‘apprenons de Saint Jerôme & d'Eufebe, qui parleur de cet Ouvra- 

ge que nous n'avons plus. # Eufcbe, im Chrem. Saint Jerôme, 
le Scripæ. Eerl.c. 48. 

CAINDIDUS, Hifkorien , vivoir fur la fin du V.Siecle, vers 
l'an43o; ilétoit Haunen. Ilcompofaune Hiftoire qui s'ouvroit 
avec l'Empire de Leon, ou de Zenon, comme dit Voflius, & 
finifloic au commencement de celuy d'Anaftale. Il éroit Chrétien, 
& il defend le Concile de Chalcedoine comme orthodoxe, Phorius 
rpporte quelque chofe de luy , & accufe fon ftyle d'être crop 
Poétique. Phonas, Bibl. «. 79. Voffius , de Hiff. Grec. li, 2. 21. 

CA NDIDUS, de Fuldes, Religieux de l'Ordre de S. Benoïr , 
vivoit dans le IX. Siecle, vers l'an 810. on le nomme de Fuldes , 

qu'il étoir Moine dans cette Abbaye en Allemagne. Il compo- 
f1en profe & en vers la Vie de Saint Egile Abbé, que le P. Chri 
phle Browct publia en 1616. dus compola encore celle de 
San: B 1fe auifi Abbé de Fuldes, &c. * Brower, is prefat. 
ad vit, Æul Voflius, de Hiff.Lar, LeMire, ên né. ec, 

CANDIDUS, Prêtre Anglois, que quelques-uns ont confon- 
du avec Candidus Hugo, qui eft cy-aprés. Celuy dont je parle, vivoir 
on 799. & a fair quelques Ouvrages citez par Alcuin. 

CANDIDUS, (Hugo) où Whire Religieux de l'Ordre de 
Saint Benoît , écoir Anglois , & a véeu dans le XILL, Siccle, vers l'an 
3:17. On luy a attribué divers Ouvrages & entr’autres l'Hiftoire 
du Monaftere dans lequel il étoir, dit Peterborough. # Leland, 
Pifeus, Voflius, &c. 

CANDIDU S, (Pantaleon) Miniftre Proreftanr en Allemagne, 
étroit d'Autriche, où il nâquit le 7. Oétobre de l'an r«40. Le 
nom de {à famille étoit Meih, qu'il changea à la perfusafion de Me- 
lanchton , pour celuy de Candidus. fut Miniftre à Deux- 
Ponts & mourut le 3. Fevrier de l'an 1608. Il a derit divers Quvra- 

… Aufriacorum Gb. VI, l'Haltoire des Goths,des Tables Chrono- 
Priques depuis lecommencement du monde juiqu'en 1597. qu'ä 

continua depuis jufqu'en 1602. Ephiraphia , &c. * Melchior Adam, 
Wie. Theol. Germ, dre. 

CANDIDUS DECEMBER, (Pierre) Italien, vivoit dans 
ke XV. Siccle, en 1460. Iléroit de Vigevano ville dans le Duché 
de Milan ; il s'avança dans les belles Lettres & dans les Lan- 

ues. Iles enfcigna avec répurarion à Milan.  Philelphe l'accufe 
avoir eu l'efpritun peu trop médifant ; mais 1l y à apparence 
u'il le dir, où par haine, ou par envie , parce que Candidus 
ember & luy n'étoient pas amis. December eut beaucoup de part 
dans la bienveillance du Pape Nicolas V, & des Princes d'Iralie , qua 
aimoïent les Lerrres. Il traduific Appian Alexandrin, à la follicitation 
d'Alfonfe V. Roy d'Aragon , & premier de ce nom, Ray de Naples. 
I ne réüffit pas néanmoins en cer ouvrage: foit qu'il n'eût pas un bon 
mamulcrit , où pour quelque autre raifon. Depuis, il écrivit la Vie de 
Philippe Vifeomu Comte deMilan.François Sforce Prince du méme 
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Etat luy fitde grands biens, &c il mourur à Milan ; âgé de quatre- 
vingts ans. On voit fon épiraphe dans l'Eglife S. Ambroife: * Paul 
Jove, in Eloe, Da. c. 14. Leander Albern, Voilius, &c: , 

CANDIE , ou Crete , ifle & royaume de l'Europe dans la mer 
Mediterrande, au 51. degré de longirude ; & au 44. de latitude: 
Elle eft firuée à l'entrée de l'Archipel 3 &c s'érend de l'Orienx à l'Oc- 
cident, regardant d'un côté l'Afie, & de l'autrel'Afrique. Du cô- 
ré du Septenrnion elle eft battuë de la mer Evde, & de celle qui de 
fon nom eft appellée Crerique ou merde Candice; & du Midi elle 
reçoit les vagues de la Méditerranée , qui n'a pour bornes que la Li- 
bye & l'Egypte. Sa plus grande longueur fe prend du Cap Salomoni 
au Cap Cormico ; & content foixante & dix milles d'Allemagne. Sa 
krgeur n'eft 8 d'environ quinze milles Germaniques ; Te pas 
eft bon & fertile , avec divers ruiffeaux & quelques mon > En 
tre lefquelles le Mont Ida , auj rd'huy Pleriti, et la plus haure; 
de fon fommer on découvre les deux mers. Les Anciens luy don- 
noient lenom de Crete, quelques-uns ont cru que ce nom ley fur 
impolé au fujer de la Nymphe Crete fille d'Hefperus, \Les autres lé 
fonx venir de Crés Roy des anciens Curetes. 1] yena qui foûrien- 
nent qu elle s'appelloit Ærie, puis Curete, & enfin Macaroncie, 
c'elt-à-dire, ile fértunée, à caufe de la douceur de fon air. Ses ha- 
bitans ont été es premiers ; qui { rendirent puiffans fur mer , par la 
navigation , & fur verre par l’ de fléches: Outre leur experien- 
ce fur la mer, ils enfeignerent la façon de méler les efcadrons de 
Cavalerie, & de drefler les chevaux au manége. Ils furent auffi 
les premiers qui mirent les loix par écrit, & on croir même qu'on y 
inventa la Mufique. Cette ifle fut audi célebre par le labyrinthe 
de Minos , de l'invention de Dedale , par Le vaiffeau nomme # Tu. 
reau qui (ervit à enlever Europe, par les amours de Pafphäé, & par 
la naiffance de Jupicer , à'qui certe ifle étoir confacrée.  C'eft pour 
ceuc raifon qu'on là nommoit/'ÿle de Jupiter, comme Virgile, 
4. 3. Ænrid, 

… Creta Jovis mani medio jacet infula Ponte. 
On la divile aujourd'huy en quatre territoires, qui portent les noms 
d'autant de villes principales.  Candie qui en eft la capitale , la Ca- 
née, Retime, & Sirtia. Les Anciens luy ont donné juiqu'à cer 
villes , & l'ontnommée pour cela Hecatonpolir, Ses habicans: ont 
toûjours paflé pour vicieux, menteurs , & pirates. Ils obeïrent pre- 
micrement à des Rois, puis à quelques Capitaines vivans en 
blique. Les Laccdemoniens fous la conduire de leur Roy Agis pri- 
rent la Candie au nom du Roy Darius, l'an 412. de Rome, Mais 
ils ne la garderent pas long-tems.L.Czlius Merellus étant Conful en 
646. de Rome 68. ans avant l'Ere Chrétienne la prit. Depuis , cet- 
te 1fle fut fujerce aux Empereurs de Rome , & à ceux de Conftanti- 
nople, jufqu'à l'an #23. que les Sarrafins s'en faifirent, & y bâti 
rent la villede Candie qui a donné fon nom à l'ile. Nicephore 
Phocas la repriten 962. & Saint Nicon y rétablit la foy Catholique. 
Boniface uis de Montferrat en étoit le maître, & aprés la pri- 
fe de Conftantinople par les François & les Veniriens il la vendir à 
ces derniers par Traité paflé le 11. Août de l'an 1104. avec Henry 
Dandolo Doge de Venife. C'eft depuis ce tems que les Venitiens 
étoient maîtres de la Candie , où ils avoient fait fortifier quelques 
places en differentes occafions.Les Candiors {e révolrerent fouvenr , 
& l'an 1 364. ils fe voulurent donner aux Genois ; mais la fage poli- 
tique des Veniriens lesa toûjours foûmis à leur domination, Les 
Turcs ayant fait mine d'aflieger Malthe en 1645. aprés une prife 
confiderable que les Chevaliers conduits par le Commandeur de 
Bois-Baudran avoient faite en 1644. d'une Sultane & d'un Prince 
Otroman , ils fe jerterenr pee fur à Candie, où ils ont toù- 
Jours continué la guerre jufqu'en 1669. Ils prirent la Canée le 16. 
Aoûr de l'an 1646. Depuis, ils ont tenu la ville de Candie afliegéc, 
Le Pape Clement IX. ayant été élevé au Pontificat s'employa pour 
Fr du fecours à certe ville, contre les efforts des Barbares, 
es François à la follicitarion de ce Pontife paflerent lesmers, pour 
aller donner des marques de leur bravoure pour la défenfe de là foy 
& des Veniiens contre l'ennemi commun du nom Chrétien, Mais 
rés une À <a opiniäre de plus de vingt ans, la ville de Candie 
renfin oblipée en 1669. de fe rendre aux Ottomans, par une com- 
pofition honorable. J'ai parlé des quatre parties de l'ifle de Candie, 
Ou dir queGortina dans la vallée deMefarée a dté autrefois la capita- 
le. Cerre vallée eft au Midi de l'ifle , & il y a encore les campagnes 
de Life, Lafcilo Campo, Omal Campo. On trouve de ce côté Le 
long de la côte les villes de Gicrapetra, Antropoli , Stramatali , Gi- 
rotela, Sficia, Fenice. Les villes qu'on trouve vers le Sep“entrion , 
font Sirtia, Mirabel, Candie, Rettimo , la Canée. Celles de ter- 
re ferme font Certonele , Cinofa, Gortina , Olerno, &c. Onaf- 
Lüre que vers la fource du ruiffeau dir Lenée,qui eft auNord duMone 
Ida où Pfloriti , on trouve une grote taillée dans leroc, que l'on 
dit être le labyrinthe de Minos que Dedale y firereufer, comme je 
ledisailleurs. Les ir rtercffes de la Candie font le Gra- 
bufer , la Sud, & Spi ; Qui font reftées aux Venitiens , 
par la derniere paix avecla Porte. Pourla Religion, les Nnbles 
Venitiens & les Candiots y font Catholiques Romains ; mais les au- 
tres habitans de cette ifle fuivent prefque tous les céremonies de 
l'Eglife Grecque. Pline, #. 4. c. 12. Strabon, à. 10. Solin, e. 
16. Pompontus Mela, #.:. Cedrene, Zonaras, #r.Gr. Jufti- 
niani, Hif?. Ven, fi, 2. +. 4. fair. Sabellicus, 4.2. Bellon, 4. 2. 
Obfer.c. 4. feg. Du ; Hifi. de Conff. ébre. 

CANDIE, ville de l'ifle de Candice, à laquelle elle a donné 
fon nom. J'ai déja remarqué qu'on eftime que les Sarrafins en fonc 
les fondateurs. Elle eft firuée dans la partie de l'ifle qui regarde le 

ion vis-à-vis de l'ifle de Srändia ,8 l'art &r la nature ont con- 

tribué à la rendre trés-forre. 1l y aeu un fiege d'Archevêque qui 
avoir neuf Suffragans. Les Turcs l'affidgerenten 1645. aprés la 
bataille de Carvaca, & furent obligez de fe retirer aprés y avoir per- 
du les SE LR DER -+ Ils la tinrent pourtant re 
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deprés, jufqu'en 1667. qu'ils recommencerent le fiége au mots 
de May ; le De Pre pd B compofirion qu'en 1669. On eftime 
J du cinq ou fix cens mille hommes à ce liege, 


les Infideles ont 
Dia . rat à des revolies fouvent commencées dans 


qui a expolé leur 
ville de Conftinople. | 
CANDISCH,ouCAVENDISCH (Thomas) Gentilhom- 
me Anglois, dela Province de Suffolck. Aprés s'être fignalé dans 
quelques combats , & avoir rendu des fervices confiderables à {à pa- 
trie, il fit deflein de paffer dans l'Amerique , pour chercher de nou- 
veaux hazards, Dans cesre réfolurion il frera un navire à {es dé- 
pens l'an 1<84. & ayant couru la Virginie, la Floride, & quel- 
es ifles voilines, il re-ourna en Anglererre avec derichef- 
ê. Ce fuccés luy fi: entreprendre un fecond voyage ; Lee 
le tour du monde. Il partie du port de Plimouth , en Juillet 1 ,86. 
avec crois galions, accompagné de cent bar“, Soldats. Leur 
prenuere defcence fut dans un havre nomm Sierra-Liona, fur les 
etes de la Guinée , où il fie un butin confiderable. Paffant enfuire la 


ligne équinoxiale , il arriva aux côtes du Brefil, & cravetfaledé- | 
troit de 


lan au mois de Janvier de l'année +57. De là il fuivic 
les côtes de Chili, puis dans l'ile de Californie, d'où il fit voi- 
le aux ifles des Larrons, puisaux Philippines ; & aux Moluques. 
Enfuite il gagna le Cap de Bonne Efperance ; & ayant côtoyé toute 
l'Afrique, rencra dans le port de Plimouth , en Septembre : 488. 
où il apporta des richefles immenfes. Trois nt, » il retourna 
au détroit de , avecéinq navires ; Mais tempête le jecta 
fur les côtes du Brefil , cuil per dla fer de fon âge, * Ilaac 
Bullart, Academie des Arts SUP. | si 

CANE'E, ville de l'ifle de Candie capitale d'un territoire ; 
avec Evéché. Elle a ére nommée autrefois Cydow ; & par les Grecs 
la mere des villes. Certe ville fut emportée par les Turesle 16. 
Août de l'an 64. ” | 

CANENTE, femmede Picus Roy d'Ialie, Elle s'afligea 
fi fort de la perte de ce Prince ; que fes douleurs la firent mourir ; & 
elle ne laiffa rien de foy que fon nom ; qui far donné au lieu où elle 
expira. * Ovide, À. 1... Metam. fab. 6... « 

CANEVARI, (Demetrio) Médecin, étoir de Genes, où il 
nâquir en 1 41, Il écudia à Rome, où s'erant rendu trés-habile dans 
les Langues ; dan: les belles Lettres ; & dans la Médecine , 1l s'acquit 
beaucoup de réputation & de ands biens, & y mouruten 
162: Jean Victor Roffi, connu fous le nom de Janus Nicius Ery- 
thræœus, l'accule d'avoir été avate,mais d'autre; parlent avantageu- 
fement de luy.  Demerrio Canevari laifla une rrés-belle Bibliothe- 

ue. Nousarons aufli divers Ouvrages de la façon. Ars Mediea, 

Ligne fanélo commentarim ; &. * Janus Nicius Erythræus ; 

de Scrit. Med, Soprani & Juftiniani , Scrit. della Ligur. Ouaviano 
Canevari, &c. 

CANICULE, Signe celefte, qui fe leve le feiziéme jour de 

Juillet, & paroir fur nôcre horifon fix femaines, qu'on 
appelle Jours Camiwlairer. Pline , rw. :0.6b. 40. Le: Grecs ap- 
pellent ce Signe Progun , c'eft-à-dire , Avant-Chien , parce qu' 
a unc autre Ilation nommée le Chien ; devant lequel la (ant- 
cule fe leve in jour entier, Les Poëtes one feint que ce Chien fur éra- 
bli par Jupiter Gardien Fo: & que [à fidelité merita qu'il 
Für placé au ciel. * EX mn xs fon Aftronomie Poërique. #v. 
2. d > Signer Celefles, Czlus, dans fon Ci} Affroncmique à Poctique. 
Voyez ER1GoNs. SUP, 

CANILLAC, [Raimondde) Cardinal , Archeréque de Tou- 
loufe, étoit de Canillac dans le Givaudan. Il entra parmi les Cha- 
noines Reguliers de Saint Augultin, dans le Chapitre de Maguelon- 
ne , où fon mérite le fcbien-tôt confiderer, & l’éleva jufqu'aux pre- 
müeres charges , ayant éré élü Prévôr de cerre Eglife. Il avoit une 

rande connoiffance du Droit Civil & Ecclcfaitique, Guillaume 

Laudun Archevéque de Touloufe étant devenu aveugle ; f démit 
de cexe Prélature entre les mains du Pape Clement VI. lequel en 

rvût en 1:47. Raimond de Canillac, En 13e. il le mit au nom- 
re des Cardinaux , & il luy donna le titre de Sainte Croix de Jerufa- 
lem , qu'il changea fous le Ponrificat d'Innocent VI, pour l'Evéché 
de Paleftrine. Tout le facré College avoir une eftime fi particulie- 
re pour la vercu de ce Prélat, qu'aprésla mort d'Innocent VI. en 
1362. il eutonze voix pour étré élevé fur le Siege Pontifical. Ce 
grand homme mourur le 20.Juin. de l'an 1:73. à ps. mp il fur 
enterré dans l'Eglife des Freres Mineurs. On luy ë quelques 
Ouvrages & entre autres un des Recueils, Reco/tferum Liber. * Du 
Chefne, Hifl.des Card. Franç. Frilon , Gad. Purp. Auberi, Hi£. 
des Card. Sainte Marthe , Gal, Chr iff. dre, 

«y Cene Famille des Marquis de CaniLLAc eft noble & 
ancienne. Outre ce Cardinal, elle a encore eu dans le XIV. Siecle 
Dieu-donné de CanillacEvéque de Sainr Flour.Ces Seigneurs, fous le 
nom de Beaufort & Montboifier,fe font fignalez à la guerre , pour 
le lervice de nos Rois & de l'Etat,& plufieurs ; ont payé de leur per- 
fonne. Dans le XVI. fiecle, ils prirent fo 
Catholiques contre les Proteftans. Jean de Beaufort Marquis de 
Canillac defendoit contre eux la ville de Xaintesen 1470. Leurs 
alliances (ont auffi trés illuftres. 

CANINIO, (Angelo) natif d'Anghiari en lalie, vivoit dans 
k XVI. Siecle, & fur célebre parla connoiffance qu'il avoit des 
Langues. Jacques Augufte de Thou en parle ainfi dans le 1 9. livre de 
fon Failtoires fur l'année 1557. qui fut celle de la mort de Caninio. 
Angelo Caninio d'Angbiar i mourut ervirun ce tems-là. Hétoit CL 04 
d'exaéteconnoiflance qu'il avoit non feulement de la Grecque , d'e la 
Latine, & del Hebraïque , mis encore de la Syriaque y de toutes les O- 
rientales. M fut long tems , pour ainfi dire, vagabond en enfeignemt toutes 
6e: Langues en Italie ; à Venife , à l'adoué , à Dol pme, @» puis en [A 
Enfuitesil fat préceptewr d'. André Duditb de Hongriesqui fit aprés cela en 
réputation par fa 7 “= C7 par fes amballades,il mfeigma à Paris, ée enfin 
étant entré ique chez Guillaume du Prat Evique de Clerment , 


tement le parti des ! 


. niere édition des Oeuvres de Saint G 


CAN, 
il finit Ja vie dr fes étadesen Auvergne. I] avoit com 
Ouvrages qu'on n'a pas eu foin ré 2er mt À pm y ay 
une Grammaire Grecque & une ode pour apprendre les Lan- 
gues Orientales fous ce ütre , Inffitutiones Linguarum Syriace , A 
riace , @ Thalmudice ; unè cum Ætbiopica de Arabicæcollatione. 

L. CANINIUS GALLUS , Conful Romain, avec Vipla- 
nius Agrippa, l'an 717. de Rome, & 17. avant| Ere Chrétienne, 
Ce fur en la même année que Jerufalem furemportée par Herode , 
athfté par Caïus Sofius. 

C.CANINIUS GALLUS, tu fair Conful à la place de M. 
Plaucinus Silranus , mort en exerçant certe charge. C'évoix l'an fepe 
cens cinquante-deux de Rome , auquel Onuphre, + y Pere- 
ss lan ; » &c. mettent la naïflance du Sauveur du 


monde. 

C. CANINIUSREBILIUS, Conful avec Jule Céfar,l'an 
fept cens neufde Rome. C.Trebonius éeant mort le dernier jour 
x fepe heures feulem 


F ent, C. Cam- 
re à Ciceron, que da ville étoit obligée à 


de l'an, on luy fubftirua, 
nius Rébilius. Ce qui fic 


| da vigilance de ce Conful , qui n'avuit point dormi durant tout Le tems de 


Confuler. 

CANIUSRUFUS , ami de Pline le jeune ; a vécu vers 
l'an $0. de falut. 1! compoloir une Hiftoire des Daces en vers. Ce 
que nous pu nee du même Pline , qui l'exhorte à entre- 
prendre FT. fes. * Li. 1.ep. 3. C7 E. 8.ep. 4. 

CANISA, ville. Cherchez Kanufe. 

CANISIUS, {Henry) de Nimegue, a été non feulement um 
célebre Juriscon{ulte ; mais encore rrés-fçavant en toute forte de Lit- 
terature. Il éroit neveu du P. Pierre Canifius , & ayant étudié 
dans l'Univerfité de Louvain , on le choift pour enfeigner le Droit 
Canon dans celle Pen A ce qu'il fi: juiques à la fin de fa vie 
avec beaucoup de fuccés. Henry Canifius é@ir auffi un homme 
d'unrare merite, qui avoit beaucoup de fciénce & de 
une picté folide, une grande probité , ufi merveilleux difcerne- 
ment, & un grand fond de jugement & de prudence. C'eft œ 
qu'on voit dans fes Ecrits , qui Lont Simone Juris Cancmici. Commen- 
tar in in Regulas Juris. Prelliones Academice, De Decimis, Pri- 
mitiss Oblationibes , ©7 Ufuris. In Lib. HI. Decretalium. De 
Jolibus & Matrimerio ; & divers autres Traitez d'Hiftoire & de 
Droit Canon , avec VI. volumes d'un Ouvrage inutilé Antique 
Leéfiones, des anciennes Leétures, c'efl-à-dire, un Recueil de di- 
verfes pieces curieufes, & un chréfor pour l'Hiftoire du moyen 
& pour la Chronologie. Illes publisen 1601. +.8&. 3. ce qui fai 
voir migrer rbaleharens fur 2. ifius n° mort 

u'aprés 1609.Comme on a négligé jufques aujourd” 1697. 
api u fes VI. rames des ces : Leûtures, rl FA, 
vrage ne fe crouve que s ues, on mme fçaura peut- 
as ion gré de uer les Ta ad ciment, à one 
qu'on peut trouver ailleurs. 

Le IL. volume contient foixante & fept Epitres d'Alcuin , que le 
Sieur André du Chefhe a publiées en 1 17. avec les autres Ouvrages 
du même Aleuin. Une Lertre du P. Edmond Campian, qu'on trou- 


ve dans les Oeuvres de ce Pere, qu'on a depuis au public. 
La Chronique de Profper,queScaliger & d'autres ont eu foin de faire 
réimprimer. Waingartenfis deGuelfs Principibus.  Ejufdem Chroni- 


con à Chriflonate ujque ad an. 1197. Annales Henrici Steronis ab an. 
1142.47 1171. Annales Eberardi Altafienfis. L'Hiftoire de Char- 
lemagne en 11. ar un Moine de Saint Gal , qu'on trouve dans 
le premier tome des Hiftoriens de France du Sieur André duChefne, 
Hermani Contraéli Cronicon.  Conciia Sali cfa HI, Viernen- 


fe 1. Nous avons ces Conciles dans les éditions de Bini; du P. Sir- 


mond , & du Pere Labbe, Sandi Calumbani Pomata. Le P. Sirmond 
les a fair réimprimer en 16 19.avec les Opufcules d'Eugene de Tole- 
de. Poëmata Salemonis Waldrammi , & Quirinalia Meteli Te- 
gernféenfis. Ce. volume futimprimé en 1607. 

Lell. volume publié en 1601. a ces Trairez , Vita Sanéli Emerani 
per Megiufredum & . Vita Sanéli Lamberti, Gfla E- 


ifcoporum Sa an. M iponi Panegyricus. Udalfali Narratie 
A contreverfiis inter Hermanum Epifcopum pro suc.  Eginonem 


Abbatem Sanéti Udalrici ; eum carmine de itinere © obitu ejuféem 
Eginonis. Vita Beati Ottenis. Arnonis Salisburgenfis amnetatio five imdex 
ecrsen ; que Ecclefie Salisburgenf tradita ant. Vita Sanéfi Erminoldi. 
Vita Sanéli Gumtberi. Collétio Hiflvrica Chronographies ex Idacie 
& abs. Colleffio ex Toremacho de als. Menolognen Grecerum ; 
imterprete Card. Sirleto. 

Les traitez du IL. come impriméen 1603. font Sanéli Gregori 
Thaumatur gi er 12 & duodecm capita de fide. Sanéti 
Gregorii Magni Pape à Gb. III. Dialogerum [ex cum dimidie capi 
Grao edité. à Sanilo Zacharia Romano Pontifice. 1 faue voir “Re ms 
en 1640. & 1674. 
Hippoliti Thebani Chromicon. Anaflafius Abbas contra  Judeus. 
Frencicorum Annalium Fri fum ab an. 741. 24793. Le Sieur 
André duChefne l'a donné plus exaét,dans le 1, volume des Auteurs 
de l'Hiftoire de France. Yoannis en 1744 Ord, Predic, Oratio in 
Concile Bafilienf. Elle fe trouve dans l'édition des Conailes de Bini 
& du P. Labbe. RCE Bobermorwm , de 
corrigendls peccatis ü.. Difputatie Capituli Exckffe Pragenfis cm 
Rockgfonai de Hufluicis Contrever fiis , Fa # 

Le IV. volume auffi publiéen 1603. contient les Trairez fuivans 
Leontius Byzantins contre Eutychianes ; Neflorianes , Enantiodocetas , 
Apollinariflas ; re. Ces Traitez fe trouvent encore dans la 
Bibliotheque des Peres de Cologne , de Paris, & de Lyon. S. Jeenmis 
Damafieni contra Acepbalorfeu Menephyfitas & Neflorianes. Voyez 
la derniere édition des Ocuvres de Saint Jean de Damas & l'addition 
à la Bibliotheque des Peres, par le P, François Combefis. Cola. 
nes contra Severianos. Ni i varia, Theodor Hagi 


politani difputationes LU. Hewiu Ralteïfer de libera Fri 
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oerbi Dei. Joarmes de Polemaer contre IV. Articabn Bobemorum. De 
dvil deninie Clericorum. On trouve ces Traitez, dans les éditions 
des Conciles de Bini , du P. Sirmond, & du P. Labbe.Wira Semi Be- 
wifocii per Wilibaldum de Orbolomun Fuldenfon. Visa Sanffi Wili- 
boh5. De fundatione Écchfie Hminenfis & Tègernfenfs. tem, 
Chrenicon TLhrdei fragmentum. Vite S. Sole Angli Abatis Sanéle 
Walpurpis. SS. Kiliani, Kardemans ; O'e, Sancti Burchardk, Sanéli 
Thenenis . 

Les Traïtez du V. volume font 8. Serapiomis 45. advernis Afa- 
niches, Item, Didymi Alexandrini, Titi Bollrenfs. Zacharie Mity- 
desenfis,  Excerpta ex lib.  Saméli Hinpolyti Partuenfis & Martyris. 
pit. SauiTi Gregoris Nyffeni. Elle eft dans les Oeuvres de ce Saint. 
Sanéli Bafili Magni ratianes [ÿllogiflice contra Ariancs. Scholion Es 
mmii. ÉvpoñitioSS. PP. Magni Bafili & Gregurii Theologi de fanéia 

. Photis Bpiff, ad Michaïlem Bulgarorum Reger.  Fragmentum 
Lesntii Cyprii adversès Hebræos. Vita Sanéti Mechiildis. Frederici |. 
expoditio Afa.  Guilhebni de Gi Hodécporicon ad Tirram San- 

es. Theodorii Thuringi Ord, Pred. Lib, VIT. de vita Sanéle = - 
bebe. H ii Coner acenfis de vitiis & virtutibus à ordine Pæ- 
aitentiun Lib. W. Cet Ouvrage eft dans la Bibliotheque des Peres. 
Le P. Menard Bencdiéhin & le Pere Jean de l'Oratosre ont publié le 
Vi.livre. Pœnitentiale Haltshard. Sanffi Idéri de converfir. Al. 
cuirsi Eniflola de Conféffne, Ce. Voyez l'édition des Oeuvres d'Al- 
cuin. Via Sanéli Adalberti, Guntheri Monacbi Hifferis Conflantino- 
ane. De Adelaide comquee Orbemis 1. Epiflole Faufli Regienfis é 
lerii Cadwreeni. Ces dernieres ont été publiées par Marquardus 
Frcherus & par du Chelne.  Evansii Épiff. contra cor, qui fanguinem 
animal innnmdum elfe judicant. S. Adamansii, Scoi lib. HI, de 
Sanélo Cobembans, Cogitofi de vitaS. Brivide Hb, Aa S, Albani Mar- 
is. Vita Heurici à Zraifahiacb Suevi, Synodus Ragiatisina. Genes- 
De Caroli Magni. Ass. Cutbberii Lindiifarnenfs Epiféop à V. 
carmine deforipta. Episramwnats feu Hymni facri Bernard, 
Colembani. dr. S. Anthehwi li. Il. carmine deleripti, T. de laude 
visginum, I. de oéfoprincipalibusvitiis, Theoduffelegie, dx. Le 
P. Sirmond fit depuis imprimer en 1646. roues les Oeuvres de 
Theodulphe Evêque d'Orleans. SemoS. Gadi.Vita S. Magni.S. Ore- 
ide fex cositationibus SS. Ehellus. Syuodus Auguflans an, 361. 
Engilenbrimenfs an. 9 ,8. Nous avons les Aétes de ces Synodes dans 
Jes dernieres édirions des Conailes. 

Enfin le VI. tome contient les Traitez fuivans: Borlaeni Epifl. 
Humbert, Siloe Cendide EmifpeS. R. E. Card. Gb. av. Michaëlens 
Patr. C.P. &e. S, Anfélni Lucenfis 4. 11, contra Guibertum Anti- 

… Épitume bellorum , prorecperatione Terre Sanéle. Burchardi 
demente Sion , defériptio Terra S. Rudolf Itinerarism in Paleflinam. 
Walafridi Trait, de fobuerfone Hierufalen. Aluini Hemila , dre. 
Voyez l'édition des Ocuvres d'Alcuin. Vita. Hemrici Imper. Relario 
de orig. find, re. Monafter ii Wimdbergenfis in Bavaria. Epitont Cans- 
sem, quan Adrian: !. Carole Magno Roma obiulit. Martyrison Sandi 
DefderiiVieunenfs. Epiff. Esgippit in vitam Severini. Nous l'avons 
dans le premier volume des Vics des Saints du P. Bollandus, fur le 8. 
Janvier. Vita Sanéti Greourii Magui. Vita Sanéi Gebbardi en 

fs. Tocodulf é Toua Poëmata. Le Sieur du Chefne & le P. Sirmond 

ont depuis publié Les Poëmes de ces deux Evêques d'Orleans. Hade- 

friai Poemata. Strabi Fuldenfis Hortulus, Hiabani & Notbheri Martyr. 

Eckerbar di de vite B. Notkeri t0 Balbuli. Monuments Salis- 

brgenfia. Chronica Salishurgenfa.  Defriptio Terre S. Aulore An- 
Ord. Minorum , C7 prefasio J acobi Vitriaci in Hifi. Orient. 

CANISIUS, {Jaques) natif de Calcar dans le Duché de Cle- 
res, étroit Jeluïte, &c a fair pluficurs Ouvrages. 

CANISIUS, (Jean) Jefuïre , & neveu du P. Pierre Canifius , 
a fait divers Ouvrages. Confultez les Auteurs citez aprés Pierre Ca. 
nifius. 

CANISIUS, ({Pierre) de Nimegue dans le Païs-Ras, Reli- 
gieux & premier Provincial de la Compagnie de J+ su s en Alle- 
magne , à été un des plus grands hommes du XVI. Siecke. Sa pru- 
dence a paru dans les affaires où il fur employé: 1l témoigna fon zele 

r la Religion D org & nl fic voir fon érudirion 
s les Livres qu'il a compolez , les Académies où il enfeigna, 
& dans les villes ou il a prêché. Il parut avec éclat dans le Concile de 
Trente, & mourut en odeur de fainteté dans le College de Fribourg, 

‘ilavoit fondé. Ce fut le 11. Decembre 1497. âge de foixante & 
di -fepeans.Ses Ouvrages font aflez connus, fans que je me mette en 
peine d'en faire le dénombrement. Les plus confiderables font Sin 
ma doéfrine Chrifliane. itutiones Chrifliane pietatis. De beatiffi- 
mavirgine Maria. re, Les PP. Marcieu Raderus & François Sac- 
chini ont écrit fa Vie. * Le Mire, in Eloe. Be. Guillaume Eyfen- 

ein, ên Cara. teff, verit. Alegambe & Ri ira, Bibl, Seript, 

. 7. Valere André, Bibl. Bele dre. 

CANIUS, Poëte Latin , étoir de Cadis, & vivoit fous l'Empi- 
re de Domitien. Il étoit ami de Martial , qui nous apprend que ce 
Paëte étoit de trés-belle humeur , & qu'il ne cherchoit qu'à fc ré- 
jour. C'eft dans La 20. Epigramme du LL.hvre, où il marque quels 
pouvoient être les Ouvrages ; aufquels Camius travailloit, 

Di, Mufa, quid agat Cris meus Rafus ? 

Crrimene chartis tradit ille wifhoris 

Lesenda tenporum affa Claudiansrum ? 

An que Neroni falfus aftruit foripter ? 

An amulater rnprebi gacor Phadri? dre. 
Ce Poëte époula deux femmes, Theophila fçavante , mais un peu 
trop libre; & Sapho moins éclairée, mais plus rezenué, Le même 
Martial rapporre ce que j'écris, eu. 3.epier. 63. & 4.7. ep. 68. 

Caflier bec, non dffior illa fuit , de. 

CANNARES, Sauvages de la province de Quiro ; dans le De- 
rou, enl'Amenique Mcridionale. ls font bien airs, & agiles de 
corps. Ils portent leurs cheveux longs , maisils les treffent & lient 
en autour de Lour tête, en forme de couronne, ce qui les dif- 
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tingue des autres Sauvages. Leurs habits font de drap de laine, ou 
decoton; &e ils fe fervent de bottes faites fort proprement. Le: 
femmes y font belles, maiselles aiment trop les Elpagnals & les 
étrangers. Elles eravaillenc ordinairement à la campagne, & culti- 
veut lesverres, pendant que leurs maris font l'office des femme: 
dans la mailon , & s'occupent à filer,ou à faire des ouvrages de laine 
& decoton. Ce païs avoit plulieurs mines d'ortrés-riches , que Les 
Efpagnols ont épuilées. Le terroir eft bon pour le Froment & pour 
l'orge: & les vignesy font allez belle. Le magnitique palais de 
Thomebamba éroir dans le païis de ces Cannatci. De Last, 4i- 
foire du Nouveau Monde. SUP. 

CANNES, petite ville ruine dans la Pouille, dite aujourd'hur 
Cannata duffruttæ. Elle devint célebre par Là viétoire qu'Annibal 
Y remporta, & par la défaire de quarante milleRomains,conduits pat 
le Conful Paul Emile, que la rémeriré de fon Colleque Terentius 
Varroe a au combar. Ce fur l'an 438. de Rome, la cxui 
Olympiade , & environ 216, ans avant l'Ere Chrécienne. Le même 
Paul Emile demeura more fur la place, & Anibal envoya à Carrha- 
ge crois boifleaux remplis d'anneaux de Chevaliers Romains, qui 
avoient périencetre funelke journée. * Tire Live, 4. 22. Florus, 
k.1.c.6. Polybe, 4.4.ér. 

CANNES, bourg de Franceen Provence. left frué fur la 
mer , dams le diocefe de Grafle, vis à-vis des ifles de Lerins. Clu- 
vicr 2 d'Oxibius Pertes de Strabon qu'il nomme Æpypiss 
étoit à 3, mais if fe trompe ; car cc bourg n'a qu'ane plage , & 
non pas rt 3 & Le païs des Oxybiens étoir delà la riviere du Var, 

CANNIBALES, ou Caraïbe:, peuples qui habiroienx le; 
ifles Anulle:;8 qui n'en ont plus que quelques-unes. Is mangeoienr 
les prifonniers qu'ils faifoient à la guerre , aprés les avoir fait jeüner 
quelques jours ; & dévoroient Les ennemis morts fur Le champ de ba- 
taille. [ls n'avoienc aulli po de religion , & blämoieurt l'avarice. 
La fréquenrarion des Européens &ur-tour des François les à rendus 
plus doux , plus civilifez , & plustraitables. € he Antilles , & 
confülrez Les voyages d'Oviedo,de Herrera, & la Relasion des An:il- 
les de Rochefort, en l'Hiff, visu, +. tar. 

CANO, ou Cp ax a, ville & rovaume d'Afrique das la Ni- 
gririe. Ela le Acuve Niger au Midi, Caffena à l'Orienr,les Agade: au 
Couchanr, & le délert au Sepenrrion. La ville de Cano cit la ca- 
pirale du païs ; les auires font Taflava,Germa, &ce. Cano , fituce für 
le bord d'un lac , eft fermée d'une muraille de bois & de terre, & le: 
maifons y font de même. Les habirans du païs y font prefque tous 
Bergers où Laboureurs. Le Roy étais autrefois puillant, &entre- 
cenoit de grandes troupes ; dont il s'était fervi pour rendre tributai- 
res les royaumes de Zegzeg & de Caflene ; mais le Roy Y{thia, fous 
prétexte de lecourir les Seigneurs de éc païs contre le Roy de Cano, 
s’en étant défait par trahifonstrois ans aprés fr la gucrre à ce Prince; 
&c enfüite d'un long fége, l'obligea d'époufer l'une de fes flles,& de 
luy donner la troifitme partie de fes revenus. * Sanur. #. 6. Marmot, 
di.9.cb.to. Jean de Leon, &c. . 

CANO, oùCanus. (Melchior) Religieux de | Ordre de 
S. Dominique, &c puis Evêque des Canaries, écoit Efpagnol, natif 
du bourg de Tarancon dans le diocefe de Tolede, Il fe fe Religieux à 
Salamanque , & émudia fous Le celebre Franciféo Viétoria. Qurre la 
Philofophie & la Théologie, ilapprir l'Hiftoire , les belles Lertre:, 
8e les Langues. On le choifit en 1 446. pour enfcrgner là Théologie 
aprés la mort de Viéboria. El s'acquit une trés-grande répuration par 
fon fçavoir & par a maniere d'enftigner.  Harthelemi Caranza du 
même Ordre de Saint Dominique & depuis Archeréque de Tolede 
enfeignoir en même tems ; avec grand applaudiffemenr, Le mérite 
de celuy-cy donna de la jaloufie à Melchior Cane. L! formerenr mé- 
roc comme deux partis. Leurs efprirs étoient pourcant bien diiferens, 
Caranea l'avoir doux,honnête,engageant, & pourcant adroie, Can 
au contraire avoic une vivacité extraordinaire d'efpritqune véhemen- 
ce furprenanre de paroles , & étoit fier , emporté, & ambirieux. Ou 
dix qu'il contribua beaucoup à la difirace deCa ‘ avza,qui éroi: hom. 
me de mérite & bon Prelat, comune je le dis ailleurs. € ano furen- 
voyé au Concile deTrene fous Paul ILL.I] fe mac bien dans l'efpri: de 
Dom Carlos, Prince d'Efpagne , & pui; dans le: bonnes graces du 
Roy Philippe I. fon perc: Peut-être fur.ce aux dépens du fls,qu'on 
traira crucllement. Quoy qu'ilentor, ileft für, que Melchior 
Canus farza toutes les pañlions de Philippe I. Il Juy foûtinr entre 
aueres chofes, qu'il pouvoir faire la guerre à quel Prince que ce 
für, lorfqu'il s'agiroi de faire valoir Ë droits. Cepoint, qui 1c= 
gardoit principalement ke Pape," ne plur pas à la cour de Rome & 
fur improuvé par toute l'Univerfité de Salamanque. 11 en eut en 
récompenfe l'Evéché des Canaries, que Philippe IT. fuy donna, 
aprés la mort de François de la Cerda , qui écois dc fon Ordre. Mel- 
chior Canus ne fe hâca pas de fortir d'Efpagne,on le fc Provincial de 
la province deCaftille,&il mourut à Tolede, l'an t ç6e.41 Haifla Love. 
sum Theclsgicorum Gk, XIE, qu'on imprima aprés fa mort. Il y aquel- 
quefois des fentimens un peu délicats, dont les Auteurs ont par- 
lé diverfemenr, Cornelius a fair l'Abbregé de cer Ouvrage. Les au-- 
tres, que nous avons de Cano fonc Reféfio de Pænitentie. De Sacra- 
mentis, dv. *Sixrede Sienne, #. 4. Bi. San, Jacques Galdi, de 
Script. nus Ecel, Pollevin, is App. fac. Baronius, in Not, ad Mart. 
ad diem 12. Deremb, Razzi, Wf. Serit. Domix. Nicolas Antonio , 
Bibl, Serior. Hi. Gabriel Naudé , às Biblicer, Pafit. Andreas Scho- 

‘ tus, Alphonfe Fernander, &c. 
Î  CANO, {Sebaftien] narifde Bilcaye, s'étoir embarqué avec 
Magellan, qui érant parti d'Efpagnele 10. Août 1419. & ayant 
:pañlé le détroit auquel il donna fon nom , mourut dans lille de Ma- 
| tan, une des Philippines. Aprés la mort decer illuftre Voyageur , 
| Cano gagna les ifle: de la Sonde , d'où il alla doubler le cap de B-n- 
| ne Elperance, & rentra dans Seville le 8. Seprembre 1612. ayant 
| fait le our du monde en trois ans & quatre femaines. L'Empereur 
| Charles Quint donna à Cano pour devifeun globe rerreltre avec 
[re 
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ces paroles ; 
mier porcauru tout auteur. François Drack Anglois fir le même 
voyage en 1 58e. & lefiren moins de trois ans. Olivier de Nord 
Hollandois le fit en 1601. en trois ans & huit femaines, Et de nos 
jours François Palu , Evêque d'Héliopolis , Vicaire Apoftolique de 
la Chine , allant au païs de fa Miffion ; fut pouflé par la tempête à 
Manille dans les Philippines, d'où les Efpagnols le renvoyerent en 
Europe par le Mexique,luy faifant ainfi faire le tour du monde mal- 
gréluy. left à remarquer qu il eft le premier qui l'ait fair par l'O- 
tient. * M. l'Abbé de Choi Y» Hifloire de Salomon, SUP. 

CANON, c'eît un mot Grec, qui fignifie reg, & qu'onaat- 
tribué à plufieurs chofes. On dir par exemple le Canon de la Melle, 
le Canon de l'Ecriture, & les Livres Canomques, c'eft-à-dire, ceux 
qui (ont dans le Canon de la Bible; & aufli , les Canons des Cona- 
les.On appelle le Canon de la Mefle les prieres que le Prêtre pronon- 
ct en fecrer, & qui commencent par ces mors, Tèigitur, parce 

u'ils font en eftet la regle de la confécration. On nomme, dans les 

ciler, Canuns, les décifions qui fervent deregle. Iln° aaufli 
que les Livres Canoniques de l'Ecricure, für lefquels on poil s'aflu- 
rer , comme fur une regle facrée & divine. Les Juifs ont leur Ca- 
non diftingué de celuy des Chrétiens : ear ils ne reconnoiflent pour 
Livres Canoniques & Divins que ceux du vieux Teftament, qui fout 
écrits en Hebreu ; au lieu que les Chrétiens reconnoillent Le vieux & 
le nouveau Teltamenr. Les Proteltans ont adopté le Canon des Juifs 
pour l'ancien Teftament : mais les Catholiques l'ont étendu davan- 
rage ; y ayant aufli fai entrer plufieurs Livres écrits en Grec, & pol- 
terieurs au Canon des Juifs. SUP. 

CANONS des Apôtres: on appelle ainfi une efpece de Colle- 
tion de Canons ou Loix Ecclefiaftiques , que l'on artribuë à Saint 
Clement Pape, Difciple de Saint Pierre ; comme s'il l'eüt reçué de 
ce Prince des Apôtres, Mais les Grecs mêmes n'affurent pas que ces 
Canons ayent été fais ” les Apôtres, & recueillis de leur bouche 
par Saint Clemenr. Ils fe contentent de dire , que ce fonc des Ca- 
nons Arysmures 181 "Awerszur, que l'on appelle des Apôrres. Et 
apparemment c'eft l'ouvrage de quelques Evêques d Orient, qui 
vers le milieu du HI. Sidcle ramafferent en un corps les chofes qui 
étoient en ufage dans les Egliles de leur païs, & dont une partie 

voir avoir éré introduite par tradition dés le tems des Apôrres, & 
Pons par des Conciles particuliers. 11 y a quelque difhculté, rant 
fur le nombre quefur l'autorité de ces Canoms. Les Grecs en comp- 
tent communément quatre-vingt-cinq, mais les Latins n'en ont 
reçu que vinquante , dont méme plulieurs ne fonc pas obfervés. Les 
Grecs comptent les cinquante premiers à peu prés comme nous , 
mais ils en ajoûtent d'autres,dans laplüpart defquels il y à des chofes 
qui ne font pas conformes à la difcipline , ni même à la créance de 
l'Eglife Romaine: & c'elt pour certe railon qu'elle rejetre les cren- 
te-cinq derniers Canons, comme ayant été la plûüpart inférés ou 
falffiés par les Héretiques & Schifmatiques. À l'égard de l'autorité 
de ces Canons,le Pape Gelafe dans le Concile tenu à Rome l'an 494. 
met le Livre des Canons des Apôrresentre les Apocryphes; & cela 
aprés le Pape Damafe,qui femble avoir été le premier qui dérermina 
quels Livres il faloir recevoir ou rejeter. Suivant cela, Ifdore les 
condamne auffi , dans le paffage que Grarien rapporte de luy dans 
la 16. Diftinétion.Le Pape Leon 1X. au contraire excepte cinquante 
Canons du nombre des Apocryphes. Avant À » Denys 4 Petit 
avoit commencé fon Code des Canons Ecclefiaftiques par ces cin 
quante Canons. Gratien dans la même Diftinétion 16. rapporte 
qu'Ifidore,;ayant changé de fentiment en fe contredifant foi-même , 
mer au deflus des Conciles ce; Canons des Apôûtres, comme approu- 
vés par la plüpart des Peres ; &c reçls entre les Conftiutions Cano- 
niques : & ajoûre que le Pape Adrien F, ayant reçü le VI. Concile , 
où ces Canons font inferés ; il les a auffi approuvés. Mais on peur 
dire que Grarien fe trompe, & qu'il prehd le fecond Concile is 
Trailo, que les Giecs appellent fouvent le VI. Conale, pour le 
premier Concilerernu im frulle, qui eft véritablement le VL. Occu- 
menique ou Géneral. Quant à Ifidore, le premier paflage eft 
d'Ifidore de Seville, & le fecond eft d'Ifidorus Mercator ou Pecca- 
tor, felon la remarque d'Antoine Auguflin Archerêque de Tarta- 
, qui die que pour mettre d'accord ces diverfes opinions, il 
En fire l'avis de Leon IX, qui eft qu'il ÿ a cinquante de ces Ca- 
nons des Apôtres qui onr été reçüs, & que les autres n'ont aucune 
autorité dans l'Eglife Occidentale, comme ayant été compofez 
ou falfifiez parles Héretiques. * Doujat, Hiffoire du Droit Canon, 
Voiez Guill, Beveregius, dans (à Préface [ur ces Canous, & dans à 
Défenfée contre 7. Daillé, SUP. 

CANON, piece d'artillerie. On tient que le premier qui in- 
venra Le canon dx un certain Moine nommé Bertholde Schwarts , 
où Conftantin Ankliczen, fameux Chimifte, On añoûte que l'an 
commença de fe fervir de cette machine de guerre für la mer deDan- 
nemark l'an 1340. mais ce ne fur pueres que l'an 1 ;#0. qu'elle fur 
enufage, dans la guerre des Venitiens contre les Genaie. Voyez 
Platine, Vied'UrbainV. Sixans aprés, l'ufage de cerre invention 
paffa en Angleterre par la prile que ceux de certe nation firent de 
deux navires François montez de quelques pieces de fonte, où l'on 
trouva des caques de poudre,comme le témoigne Walfingham. De- 
puis, vérsle milieu du XVI, Sieele les Anglois firent fondre des 
tanons de fer; &cenfin le grand effer de ces machines lex à rendus fi 
communs, que routes les cûres de l'Europeen font bordées, & que 

ar mer & par terre le canon fait les premieres décharges, SUP. 

CANOPE, certain Dieu des Égyptiens ; extrémement hono- 
ré parmi ces peuples fuperftirieux. Les Chaldéens adoroient le feu, 
& loûrenvient que tous les Dieux luy rendoient hommage, parce 
qu'il dévoroir tour. Cerre difpuxe porta les Sacrificateurs des deux 
nations à faire combarsre leurs Idoles. Le: Egyptiens mirent fur 
telle de Canope en guife de tête une grande ruche rrotiée & pleine 
d'eau; & boucherent les rous avec dela cire, Les Chaldéens alu- 


Primes mecireumdedifti, c'dt-à-dire, Ti m'as de pre- | merent arr le feu; . Bt fondre la cire, 8e l'eau versant à de 
- * répandre l'éreignir. Ain ils avoüerent que le Dieu des Egypriens 


CAN. 


éroir a * Rufin, Hiÿff, Eccl, &, 11. «b.16, 
NOPE, Mb 1 vi vers une des embouchures du Nil, 


! qui en tire {on nom.Peur-êcre luy donna-t-on ce nomn,parce qu'on ÿ 


adoroit le Dieu Canope. Quelques Modernes eltiment que c'eft Bo- 
chita d'aujourd'huy , prés d Alexandrie. Elle äeu autrefois le fi 
d'un Evêéché. Certe ville eft ancienne , Strabon , Pline , Peolomée ; 
&c.en fonc mention, On a aufli cru que c'éroit la patrie du Poëte 
Claudien , mais je remarque ailleurs , qu'il ÿ a plus d'apparence que 
cœ Poëre éroit de Vienne en Dauphiné, 

CANOSA, {ur l'Ofanre,ville & Comté d Iralie dañis le royau- 
me de Naples & la terre de Bari , avec Evêché uni à l'Archevéché de 
Bari, € anofa eft firuée fur Le penchant d'une colline qui a la riviere 
aubas, à cinq milles des mafures de Cannes.  Strabon,Pline,& les 
autres Auteurs anciens parlent aflez fouvene de certe ville , qu'il ne 
faur pas confondre avec Canossa , Comté dans le Modenoïs ; prés 
du Parmelan. 

CANOSA, ville de la verre de Bari , au royaume de Naples en 
lralie, s'appelloit anciennement SL à cru 
c droit la même que Cannes, célebre par la défaire des Romains + 
mais il s'efterompé ; puis que Tite Live, Strabon , Pline , & Appian 
font mention diftinétemenr de ces deux lieux, & que Procope dir 
clairement que Cannffm étoic à 264. ftades de Cannes. Elle fur 
autrefois renommée pour fes laines de couleur d'or , dont il fe failoic 
de belles roffes: & ceux qui s'en habulloient éroienc nommés Ca- 
safinati, Marcal, 4v. sx : 14: Ce futen cette ville que l'Empe- 
reur Henry IV. qui avoir été excommunié pe Gregoure VII. fe 
rendicauprés de ce Pape pour fe foùmerrre à fa difcretion, & y fut 
ablous l'andeJssus CHnisr 1077. Sigon. dv. 9. Horaceap- 
ps Bilingues les habitans de Cemufum , foit parce qu'ils parloïent 

deux langues. la Latine & la Gréque ; uù plürôt parce que ne 
parlant pas bien ni l une ni l'autre, leur langage évoit un mauvais 
mélange de routes les deux. SUP. 

CANOTIO, (Lorenzo) Peintre, vivoit dansle XV. Siecle. 
Il éroir de Padouë , où il travailla à diver(es pieces , &e il ÿ mourur le 
2%. Marsen 1470. On voir fon tombeau dans le Cloitre de l'Eglie 
del Sanro, . 

CANSTAT , ville d'Allemagne dans le Duché de Wi 
Elle eft fur la riviere de Nècre entre Eflingue & Srugard. 

CANTABRES, où CANTABRIENS, anciens peuples 
d'Efpagne , qui font proprement cœux de Guipulcoa & de Bifcaye. 
Ils fe révolrerent, du tems d'Augulte, contre les Romains, Cer 
Empereur fut en perfonne en Efpagne , pour Les foûmettre , & aprés 
les avoir défaits en plufeurs rencontres, il les obligea de prendre 
la fuite far les montagnes & dans les déferts; & les affiégea enfin 
dans une ville, où ils fe vuerenr eux-mêmes ; préferans la mort à la 
fervitude. Cela arrivaen 718. & 29. de Rome, 14. ans avant l'Ere 
Chrétienne, Augufte étant tombé malade durant cette guerre, ilen 
donna la conduite à Caius Ancitius,  Silius Italicus parle ainfi des 
mœurs des Carmabres , 4,3. 7 

Cantaber antennes ; ifque ; » few, 
Irvitlus | pabnemque : _ ferre pr -ar) sci 
Mivus amor populo , cûm pigra incanuit etat ; 
hnbelles jam dudum annes pervertere faxe, 
Nec vitamine Marte pati ; quippe commis in armis 
Luciscanfa fite ; és danmatum vrvere paci , dr, 
pr ä. 3 Florus, 4.46. 12. Pline, &, 34.6. 14: Nonius 
ifP. ce. aa. Ge, 

CANTACUZENE. Cherchez Jean & Matthieu Cantacu- 
zene. 

CANTELOUP. Cherchez Arnaud de Canteloup. 

CANTERUS, {Guillaume} éoird Urrechr, fils de Lambert 
Canrer où Canterus , & frere de Théodore, dont je parlerai dans la 
fuite. L nâquit le 24. Juillet de l'an 1 441. Comme il avoit beaucoup 
d'inclination pour les Lectres , il y fit en peu de tems un grand pro- 
grés, & parniculierement dans la conmoiflance des Auteursanciens, 
& des Langues , qu'il “| ebe Païs-Bas, &c qu'il cultiva du- 
rant les voyages, qu'illicen France , en ltalie , & en Allemagne. I] 
s’y acquit l'amivié des Sçavans qu'il connur dans ces Erars , &c il efti- 
ma particulierement celle de d'Aurat, de Muret, de Sigonius, &c 
de Fulvius Urfinus. ÆErant de retour dans les Païs-Bas , 1 s'arréra à 
Louvain ; où il s'occupoit continuellement à l'érude , & il y mourut 
le :8. May de l'an & 474. n'étant qu'en la 3 +. année de fon äge.Can- 
rerys avoit une belle Bibliotheque ; qu'il laiffa à Theodore fon frere. 
L'on voir dans l'Eglife de Saint Jacques fon combeau , avec une épi- 
taphe que [on frere y ft graver. Nous avons divers Ouvrages de fà 
façon, Nevarrem Leffiemsm lib. VIT. Syntagma de ratione emendandi 
Gracos Auéleres. re, * Suffridus Petri, de Scripe. Fris. Le Mire ; in 
Eleg. Belge. De Thou, Hifi. dé, 61. Melchior Adam, én Wir. Phikf. 

German. Swert & Valere André, Bibl. Bee, 
CANTERUS, (Theodore) frere de Guillaume, dont j'a 
arlé , érudia à Paris fous Denys Lambin & devine trés-fçavant dans 
es Langues. Depuis qu'il fut revenu à Utrechr, fon mérire l'y élera 
dans les premieres charges ; mais enfuite ayant été exilé , il demeu- 
Et à Anvers, & puis il alla à Leuwarden & y mourut, 
ce fut en 1617.d'autres difencen 1614. ägéde 7:.ans. Ïla écrit di- 
vers Ouvrages, Variermm Leéfionum 4h, 11, Note in Arnobium , re, 
* Suffridus Peeri, de Script. Frif. Valere André, Bibl. Belge. 

CANTHARUS, Poëte Grec, Athenien de naiflance. On ne 
fçaic pas en quel tems:il a vécu, mais feulement qu'il compol quel- 
ques Comedies , la Medée, le Terée , la Symmachie, & plufieurs 
autres. * Suidas. Joan. Meurfii Bibf. Arrice. 

CANTIANUS. Cherchez Odon. 

CANTIMPR E'. Cherchez Thomas de Caurimpré. 

CANTIQUE DES CANTIQUES, un des Livres canomi- 

ques 


CAN. 
ques du vieux Teftament, ainfi a par excellence, a été com- 
Fe par Salomon divinementinfpiré, & contient en huit chapitres 
‘union myftique de Jssus-CwRi1sT avec fon Eglife. Il y a 
divers Auteurs, qui ont fait de erés-beaux Commentaires {ur cet ex- 
cellent Livre. SUP. 

CANTIUNCULA, (Claude) de Mers, vivait vers l'an 
2430.  C'évoir un fçavant Jurisconfulte, quiétudia à Bâle , & 
qui fut depuis Chancelier d'Enfisheim , dans la haute Alface. On 
ne fçait pas en quel ems ileftmort.  Erafme parle avantageulc- 
ment de luy. ï a compolé divers Ouvrages, De poreffate Pape, 
Imperatorts ; y Comerhi.  Parapbrafes in 1.prieres Kb. inf}. Jufliniani, 
De cffcio Judicis Gb. IL de. * Eraîmé , ên Ciceren, Pantalcon, 

#... Profep. Melchior Adam , in Wir. Germ. Jwrife,  Louïs Jacob, 
bibl. Pontif. € c. 

CANTON, ville capitale de la province de Quantung , dans la 
Chine. Cherchés Quancruna sr QuanccHau. SUP. 

CANTON S,eft le nom que l'on donne aujourd'huy aux treize 

ples conféderés qui com É la République des Suilles. Voicy 
le rang qu'ils tiennent dans les affemblées generales , felon Plantin. 
Zurich , Berne , Lucerne , Uri , Schwits, Underwald , Zug, Gla- 
ris, Bâle, Fri ,Soleurre, Schaffoufe, A 1. Sur quoy il faut 
remarquer , que bien que Le Canton de Zurich ne foir que le cinquié- 
me qui s'eft lipué avec les quatre premiers , néanmoins ; en confide- 
tarion de l'antiquité & de li noblefle de cette ville, les autres Can- 
tons d'un commun confentement luy ont donné le premier ram 
dans leurs Dettes, dans les Ambaffades,& d'autres aétions folennel- 
les.  Celuy de Berne n'eit que le fecond en ordre: mais c'eft le plus 
grand & le plus puiflant de tous : il environne prelque tour celuy de 
L au moins au Seprentrion, au Midi,8 au Couchanr.Les trois 
fuivans,Uri,Schwies,& Underwald, donnent le pas à Zurich,à Ber- 
ne,& à Lucerne,bien qu'ils ayent été les premiers Auteurs de la liber- 
té des Suifles , & qu'ils fe foient alliez avant tous les autres. Lis n'ont 
point de villes, mais feulement des villages qui fontbien bâtis. 

Schw its a communiqué fon nom à vous lesaurres Cantons, loir 
parce que l'on combaeut premierement pour la liberté dans les terres 
de Schwits, où que leur conféderarion ait commencé dans ce païs. 
Zug, & Glaris font de peu d'érendué , & hors là villede Zug. 1ln°y 
a que de villages, Bale eft hors des limites de l'ancienne Suite , 
néanmoins à caule de l'alliance il cft réputé aujourd'huy être une 
parie de la Sunile, Le Canton de Fribourg eft entierement enclavé 
dans celuy de Berne , qui l'environne de roures parts & qui luy four- 
nit des vins. Soleurre eft pour la plus de partie dans le Mont 
Jura: Schaffoufe du côté d'Allemagne prés du Rhin & de la Foréc 
Noire: & Appenzel au deffus de S, Gal & vers les fronrieres des Gri- 
fons. Ces ons font premierement diftinguésen grands & pe- 
tits: les grands font Zurich, Berne, Lucerne, Bâle, ex : ; 
Soleurre, & Schaffoufe: les petits font Uri , en ; Mirail d, 
Zug,Glaris,& Appenzel, On les diftingue encore à l'égard de la Re- 
Hein en ceux due la Religion Proceftante , qu fous Zurich, 
Berne, Bile, & Schaffoule; & ceux qui fuiventla Religion Ro- 
maine, qui font Lucerne, Fribourg, Soleurre , & les autres rs 
Cantons , à la rélerve de Glaris & d'Appenzel ; oùles deux Reli- 
gions fe rrouvent mélées. À l'égard des interêts , les grands Can- 
rons fe font toüjours monxrez attachez au fervice de la France , & les 
pecits à celuy d'Efpagne. 

Pour ce qui eft des Alliez des Cantons , il y en a de deux fortes ; 
les uns ont une conféderarion commune avec là plupart desCantons, 
& les autres en ont une plus particuliere avec quelques Cantons feu- 
lement. 

L'Abbé de S. Gala pour allez & prorcéteurs les Cantons de Zu 
ich, de Lucerne, de Schwits, & de Glaris: &la villedeS. Gal 
cit de fon côté alliée de Zurich , de Berne , de Lucerne , de Schwirs, 
de Zug , & de Glaris. | 

Les Grifons , qui font trois Ligues , la Ligue Grife, la Ligue de la 
Mailon-Dieu , & la Ligue des dix Communautés, & quionr aufli 
les Souverainetes de a Yaleline & du Comté de Chiavenne, font al- 

liés des fepe premiers Camons, Zurich, Berne, Lucerne,Uri,5chwits, 
Underwald, & Zug. 

Les Wallefans, où ceux du païs Wallais , & leur Evéque ont pre- 
mierement une alliance bien particuliere avec les Bernois , & depuis 
avec les fepe Cantons, qui fuivent uniquement la Religion Romaine, 
fçavoir Lucerne, Fribourg, Soleurre , Zug, Uri, Schwits , & 

nderwald. 

La ville de Mulhoufe avoit auffi alliance avec les treize Cantons , 
mais aujourd'huy elle eft particulierement alliée des quatre Canrons 
Prœcltans. A l'égard de ceux qui ont alliance feulement avee quel- 

-uns des Cantons, la ville de Géneveaune conféderarion par- 
ticuliere avec Zurich & Berne. La ville de Bienne & celle de Neuf- 
chitel font alliées aux Bernois. * Davity , de l'Eurepe. SUP. 

CANTORBIE, fur la Stour, appellée auffi Cantorbery , 
Kenierbury,ou Caër-Kent,ville d'Angleterre dans leComté deKenr, 

avec Archevéché & Primatie du Royaurne, Les Anciens luy donne- 
rent le nom de Dorobermim ou Dancvermum , felon Bede & Anto- 
mn. Elle fur autrefois le fiége des Rois, durant la domination des 
Saxons ;, *jufqu'au regne d'Éthelbert V. qui la donna au Moine 

Auguftin , que le Pape Saint Gregoire /eGrand'avoir envoyé en An 

gleterre, & qui fur le premier Prélar de certe ville. Plufieurs de fes 
Archevéques ont honoré l'Eplife par leurs éerits , par leur fainteté, 
& parleur martyre. Theodore, Saint Anfelme, & Same Thomas 


font des plus confiderables. Le temple dédié en l'honneur de ce : 


dernier a été un des beaux édifices du païs, enrichi de ex fka- 

tués de marbre & d'argent mañlif, qu'Henry VI11. Roy d'Angle- 

terre fir enlever , auffi bien que le revenu de l'Archevéché , qui éroir 

de trois cens foixante mille livres. Cantorbery eftune des plus céle- 

bres villes d'Anglererre ; quoy qu'elle ne foi pas des plus grandes. Sa 

fituation eft ; s-agréable, la riviere la divife en deux, il y a trois ou 
Tim. Il. 


CAN. 41 


quatre belles ruës, dont les maifons font peintes fort proprement. 

Pc » Hifl. Ang. Camden ; Défer, Brit, Godwin , de Epif. Ang 
€. 

ll 

l 


Cenciles de Cantorbie, 


Saint Auguftin, Apôtre d'Angleterre , célebra un Concile à Can- 
torbie environ l'an 604. ou «04. pour | éablfiement du Monaltere 
de Saint Pierre & de Sat Paul , fondé prés de la même ville;& pour 
la célebrarion de la fére de Paques. Le Roy Ethelberc V, la Reine 
Berthe {à femme, & Eadhald leur fils s'y crouverent. Le fecond 
fut aflemblé l'an 8: 0. fous Wulfret Archevéque , & Beornulfe Roy 
des Marciens. S. Thomas en unt un en 1599. pour la défenfe du 
Clergé, & la réformedes mœurs. Henri Chicheley Archevèque 
en célebra auili un l'an 1419. Richard Walecher y fur acculé de fe 
fervir d'un certain Livre rempli de figures de Magie. On le condam- 
ra à faire pénirence, & le Livre fie Brôle. 

C. CANULEIUS, Tnbun du peuple Romain, fe ft aimer 
| par fa complailance pour ceux de la lie du peuple , & par Le foin qu'il 
| avoit de s'oppofer aux Nobles. 1 aflembla le peuple L'an 109. de La 

fondation de la ville, fur la montagne du Janicule, & il fue auteur 

d'une fédition ; par laquelle il obtint que Les familles du peuple fe 
pourroient allier avec celles des Patriciens : ce qui n'éroit pas per- 

mis auparavant. * Tire Live, #. 4. Florus , 4. 1.6b. 24. 

CANUS Cherchez. {ano. 

CANUS, (Alexandre) droit d'Evreux en Normandie, Il fe 
fit Jacobin , mais il quitta l'habit pour aller embrafler la Religion 
des Proreftans en Savoye (ous Guillaume Farel, & revintenfuise en 
France pour {emer certe nouvelle doétrine, Etant à Lyon il fic 
plufieurs difcours en particulier, mais ayant été découvert, il fur 
arrété prifonnier & condamné à la mort , dontil appella au Parle- 

! mentde Paris, qui confirma la fenrence & le fit exceuter en 1534. 
* Theod. Beza , de Wir. Mufl. SUP. 

:  CANUSIUS;,ouGanusius, Hiftorien Grec, vivoit fous 
les regnes de Proloméc Aulser, de Prolomée Denys, & de Cleopa- 
tre, Rois d'Egypte environ 20. ans avant l'Ere Chrécenne, left 
cité par Plucarque , dans la Vie de Célar, L'elt le même que Getner 
nomme Califius, dans fa Bibl. 

C:NUT, ouKanur, J.decenom, Royd'Anglererre & 
de Danemarc, comnrença de régner environ l'an t0:4. Îl pafla en 
Angleterre avec fon pere Sunon , pour vanger la mortdes Danois, 
qu'Ethelbere Roy du païs avoit fait égorger ; & enterrer les femmes 
jufqu'à la moirié du corps, afin d'avoir ke plalir de voir dévorer le 
refte par des dogues aflamés, ‘Aprés lamon de Suuon arrivée en 
1014.1l poulla {es conquêtes contre Edmond IL. furnomméeCore-de- 
fer qui avoit fuccedé à Echelbert,& ayant eu quelques defavanrages, 
il répara fes pertes par Le gain d'une bataille;8c ayant défié fon rival 
en un combat fingulier, qui les fie amis, 11 l'obligea de partager avec 
Juy le Royaume, Cependanr , Edmond ayant été tué, 1 fit punir les 
meurtriers , gouverna Juy {eul le Royaume,porta la guerre en Suede, 
conquit la Norwege, & fr relever la couronne d'Ecolle de la fienne. 
Llallaen pélerinage à Rome, l'an 10:7. & acquit le furnom de 
Grand, 1 mourut l'an 10:56. & Jaifa trois fils; Harald , à qui il don- 
na l'Angleterre ; Canut ; qui eur en garage le Danemarc ;Suvir, Roÿ 
deNorwege;& une fillenommée Elfgine mariée à l'Empereur Hen- 
ry I, Il avoit eu Canut & Elfgine d'Emme de Normandie, * Mar. 
dieu de W'ettmuniter, 4/7. Ang/.Polydore Virgile, Du Cheine, &c. 

CANUT,EL fils de Canur L. & d'Emme de Normandie, fur pre- 
mierement Roy de Danemarc,& puis d'Angleterre. Il fuccéda à fon 
frere Harald, qui mourut peu de vems aprés fon couronnement en 
1040. Les Anglois le reçurentrrés bien ; mais il reconnut mal cette 
affection, car 1l fit mourir plufieurs Princes & Grands du Royaume, 
& chargea le peuple de beaucoup de fubfides. Pour vanger les inju- 
res qu'Harald avoir faires à fa mere Emme, il le fie déterrer & fit jer- 
ter {a tête dans la Tamile. Deux ans aprés fon avénement à la cou- 
ronne , s'étant trouvé à une noce dans un bourg nommé Lamberh , 
il fe laifla comber de fon fiége &c fe rual l'an :042.On erut qu'il avoir 
été er Hp » & ne regna Lg deux ans. nec » les Anglois 
prirent lesarmes , chaflerent les Danois, & firent une loy , qu'on 
ne fouffniroit jamais le fceprre entre les mains d'un Prince 
* Polydore Virgile & du Chefne, Hiff Angl. dre. 

CANUT, 1. de ce nom , Roy de Danemarc dans le IX. Siécle, 
fuccéda à Eric LIL. fon pere , qui s'était fait Chrétien. Il avoit auffi 
reçu le Bapréme,& enfuite,fe laiffänt tromper par quelques Payens 
il 2. lâchement,renonçant à la Religion, que Froton fon fuc- 
cefleur rétablit, * Saxon le Grammairien, Hiff, Dan, 

CANUT, IL. & IL Roisde Danemarc. Cherchez Canut I. 
& IL. Rois d'Angleterre. 

CANUT, IV. de ce nom , Roy de Danemarc, nommé /e Seins 
& le Martyr, évoir frere d Herald ou Herold 4 Fainéant , auquel il 
fuccéda l'an 1074, Ilentreprie l'expedition d'Angleterre , où 1] per- 
dit la vie par la malignité des impies. Ce Prince fort dévor & fou- 
mis au Saint Sidge futtué dans l'Eghfe de Same Alban, & misau 
nombre des Martyre; ce quiarriva l'an to8«. Unde Gsfils, de 
fon nom ; qui fouffrie auf le martyre , fut canonisé par le Pape A- 
lexandre IL. en 1164. L'Eglite fait {a ferele 19. du mois de Jan- 
vier. 

CANUT, V.Roy de Danemarc, fuccéda à Eric V. vers l'an 
Lrt47, & il fur tué par Suenon dans un feftin,vers l'an 115$. *Mour- 
fiuc & Ponranus, Hi. Dan. 

CANUT, VL. fils de Valdemar L. & de Sophie fœur de Canut 
V. regna quelque tems avec fon pere ; &c luy fuccéda en 1184. fl fir 
| la guerre aux peuples de la Pomrranie, s'oppofa à quelques fédi- 


cc païs. 


vieux , & mourut vers l'an 1110. On dirqu'ilavoir é Mathilde 
fille d'Henry /e Lion Duc de Saxe, * Pontaaus, Hiffuire Dan. Ber- 
| uus, fe Comment, Germ. de. 
| CANUT; 


4? CAN.CAP, | | 
CANUT, Roy de Suede dans le XII. Siécle , éroit fils d'Ecic 
IX. furnomme de Sais. 1] eua Charles VII, quieroir foupçonné 
d'avoireu part à lamorcde fon pere; & regna vingt-trois ans avec 
beaucoup de gloire & de bonheur. H mourur vers l'an 119:.ou 93. 
* Magnus, Hi. de iuéde,cor, | 
CANUT, {Jean Sebalhen) natifde Guataria dans la Bifcaÿe 
fameux Pilote; vivoir au commencement du XVL. Siécle. Il partit 
de Seville l'an 1 419.avec Ferdinand Magellan SD » Capitaine 
de cinq vaifleaux, fous les aufpices de Î Em barles Quint. 
Ils découvrirent le dérroir dire Aagellen , du nom de Ferdinand , 
lequel érant arrivé par la mer du Sud aux Moluques, y mourut de 
potion, ou comme lesautres dilent , en combatrant aux Miles Bo- 
rufles , que quelques-uns prennent pour les Philippines. .Canur ra- 
mena un feul vaiffeau des cinq, lequel furnommé 4e viéuire. Il 
arriva au port de Seville l'an 1422. ayant mis trois ans à faire tout ce 
tour du monde par eau. L'Empereur luy donna une chaine d'or avec 
la figure d'an monde , de cette infcriprion ; a cércurmdedifti me. 
# Orofius, #. 11. Maffée, 4.8. Marian, 4.26, ; 
CANUTIUS, (Tiberius) Tribun du peuple ; fe déchaina 
contre Antoine, qui étnir tenu pour ennemi de le République: mais 
certe grande liberté , qu'il pris à l'exemple de Ciceron, Juy coûra la 
vie ,auffi bien qu'à cer illuftre Orateut. Antoine & Céfar luy ayant 
reproché que dans l'adminiftrarson de £ charge 1l tuivoit les inftruc- 
tions d'Hfauricus, qui avoicéré Conful, il répondit qu'il aimoie 
mieux étre fon diféiple que celuy du calomniatur Epidius. * Vell. 
Paterculus. SUP, | . | 
CAP, c'eft ce que les Anciens nommoienr fremomiaire , qui eft 
une pointe de verre élevée & avancée en mer ; laquelle on peut dé- 
courir de loin, & qui fert ordinatrement de marque aux Pilores 
pour reconnoître les côtes. Les François appellent un promontoire 
Cap ; les lcaliens , Capu &c Punta ; les Éfpagnols, Cabus; les Anglois, 
Ponts. bnr, & head , c'eft-à-dire , pointe , fin, Sc ste ; les Hollan- 
doi: Hock ; tous mots qui fignifienc la mémechole. SUP. 
CAP-D AGUER, ouSaxT a-Cr uz, ville de la province 
de Sus, dans le royaume de Maroc en Afrique ; firuce {ur la côte 
au bas d'un cap que fair le Mont - clas, enrre les villes de Mefla & 
de Tefane  Cerre place doit fes commencemens à un Gentilhom- 
me l'ortugais ; lequel vers l'an r «co. à Lee à fes dépens un chà- 
teau de bois pour la fureré de la pêche des moruës &c d'autres poil 
fons ; qui fe prennent en quantité fur cette côte. Il le nomma 
Santa-Cruz , où le chàtcau de Sainte Croix : & les Maures l'appel- 
lerent Dar Rumis, c'eft-à-dire, de Main du Chrétien. Mans le 
Roy de Portugal voyant l'importance de ce pofte pour la naviganion 
de ces mers, & pour la conquête de !’ Afrique , achera ce château , 
& y ficbäxir une ville bien fortifiée, où il mir une bonne garmifon 
avec quancité d'artillerie. De là les ! orcugais faifant des courdes 
tour, avec plufieurs Arabes & Africains, qui s'étoienc fairs leurs Vaf- 
faux, fe fuflent rendus maîtres du païs, fans la découverte des In- 
des qui leur fembla plus avantageule. Cerre ville fur prifé en 1136. 
par le Cherif de Sus: cc qui apporta un grand préjudice aux Portu- 
ais; qui allant à la Guinée & aux Indes , avoient là une retraite af- 
fürée pour s'y rafraichr. * Marmol , de l'Afrique; iv. 3. 
sup. 
CAPDEBONNE ESPER AN C F,promontoire à la poin- 
re de La côte des Cafres en Afrique. Les Hollandois ont proche de ce 
cap un fort à cinq baftions, & environ cent maifons d'habitans 
… cloignées du fort d'une portée de moufquer. Ces mailons font auf- 
fi propres dedans & dehors, que celles de Hollande, & la plirpart 
des habitans y font Catholiques, quoy qu'ils n'ayent pas liberté d 
exercer leur Religion. La fituanronen elt belle, & le climat y 
aflez doux. Leur Printems commence en Oétobre, leur Etéen 
Janvier, l'Auronne en Avril, & Lo. au mois de Juiller. Les 
chaleurs y font fort grandes, mais ily a toujours un vent qui ra- 
fraichir l'air. La Compagnie Hollandoile des Indes Orientales y a 
untrés-beau jardin, où l'on voir dans quatre compartimens des ar- 
bres & des plantes les plus rares de l'Europe, de l'Alie, de l'Afrique , 
& de l'Amenque. Au delà d'une grande montagne voifine » qui et 
remplie d'une infinité de gros finges,, il y a une plane de prés de dix 
licuës , où les Hollandois ont fait bâtir des habitations, qui fe peu- 
plent vous les jours. La verre y eft rrés-bonne, &c rapporte du blé 
& de enure forte de grainsen abondance, Les naturels du païs ont 
la phyfonomie fine enapparence ; mais ils n'ont point d'efprir. Ils 
vont tout-nuds à la réferre d'une , dont ils fe couvrent le dos & 
ce que la pudeur fait cacher. Leur nourriture ordinaire n'elt que de 
Pair & Fr art » &ils ne mangent gueres de viande , ni de poiflon. 
Ils ont une racine qui a Le guur de noiferre , qu'ils mangent au lieu de 
ain. Is font eux-mêmes leurs Médecins & leurs Chirurgiens ; {e 
ervane de fimples qu'ils conneffent pour guérir leurs maladies &c 
leurs bleflures. Les plus grands Seigneurs font ceux qui ont le plus 
debeltiaux, qu'ils von garder eux-mêmes. Ils n'ont point de Re- 
ligion. lis font feulement rs céremonies , lors que la Lune 
cit pleine. Ce païs et rempli de bêres fauvages, & il y a une gran- 
de quantité de lions, de rigres, de léopards , de chiens fauvages, 
de loups, d'élans, & d'élephans. Les originaires de ce païs n'ont 
pour armes qu'une lance , donc le fer eft empoifonné , afin de faire 
moutir prompteinent ces animaux , quand ils lesont bleflés, On 
y voit beaucoup de gibier de toutes fortes ; particulierement des 
cerf, dont lenombreelt prodigicux. Ilya quantité de chevaux 
fauvages, qui font trés-beaux ; &c ont la peau diverfifiée de rayes 
blanches & noires: mais on a bien de la peine à les domver. La mer 
en cetre bayeeft fort poiffonneufe , & les loups marins approchent 
Souvent des vailleanx, mais il eft dificilede les ruer, parce qu'ils 
font cent rours. Les eaux des fonraines &c des rivieres y four excel- 
lentes.  Onditque les Hollandois y ont trouvé des mines d'or & 
d'argent, & qu'ils les tiennent cachées. * Mandcflo , tom, 1. d'O. 
leanus,  Voicy cequele P, Tachard nous a appris de ce païs dans 
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la Relation de fon voyage de Siam , d'où ileft rerenu avec les Am- 
baladeurs. 

Les peuples ; qui habisent la pointe Méridionale de l'Afrique vers 
le Cap de lionne Efperance , fonx parragez en diverfes nations ; qui 
ont toutes la même forme de vivre. Leur uourrirure ordinaire cit du 
lac & la chair des troupeaux , qu'ils nourniffent en grande quantié, 
Chacune de ces nations a fon Chef ou Capitaine, auquel elle obeït : 
& cette charge eft héreditaire. Le droit de fucceilion appartient aux 
ainés, à qui les cadets doivent rendre fervice , fans avoir aucune part 
à l'héritage. Leurs habies ne font que de fimples peaux de moutons 
avec lalawe , preparés avec de l'excréiment de vache & une certaine 
graifle , qui les rend infuppærtables à la vüé & à l'odorat, Ces peu- 
Ples n'ont aucune connoiffance de la création du monde : ils ado- 
rent pourtant un Dieu, à qui ils facrifient des victumes, pouren 
obtenir rancôt la pluye , tantôt le beau-rems, felon leurs befoins : car 
ils n'attendent point d'autre vie aprés celle-cy. Avec tout cela ilsne 

laïflent pas d’avoir de bonnes qualités ; étant ordinairement fideles 
& charxables les unsenverskes autres, &c puniilant l'adulcere & 
le larcin comme des crimes capitaux. La principale nation eft celle 
s appellent Horentots ; peut-être, 
parce que ces peuples ont continuellement ce mor à la bouche, lors 
qu'ils rencontrent des étrangers. Leur païseit vers la côte Orien- 
tale & Méridionale, Comme ils font agiles, robuftes ; hardis , & 
pe adroits que les autres à manier Les armes qui fon 
à ye, ils vont fervir chez les aucres nations en qualité de 
lofdacs ; & ainfi il ny en à pas une qui outre ceux du païs n'ait enco- 
re des Semguas qui y es fa imilice, Ils font adonnés à la 
chaïle , & tuënt avec coup d'adrefle des élephans, des rhi- 
nocéros , des élans, des cerfs, des chevreuils, & plufieurs autres 
fortes d'animaux , dont il y a une prodigieule quantité aux environs 
du Cap. Les Horentots érane perfuadez qu'il n'y a point d'autre vie, 
ne travaillent qu'aucant qu'il fauc pour pafler doucement celle-cy. 
À les entendre parler ; lors mêmes qn'ils fervent les Hollandois pour 
avoir un peu de pain, de tabac, & d'ean de vie, 1lsles regardent 
comme des Elclaves, qui viennent culriver les rerres de leur pais avec 
beaucoup de peine , au heu d'y vivre en repos, ou de s'occuper à la 
chafle. Mais a bonne opinion qu'ils ayent d eux-mêmes, ils 
menent une vie miferable. Lis font mal-propres jufqu'à l'excés, & 
il lemble qu'ils s'appliquent à fe rendre affreux. Quand ils veulent 
fe parer, ils fe frottencle vilage & les mains de Là fuye de leurs 
chaudieres , ou d'une graiffe noire, qui les rend puans & hideux, 
Ds s'engraiffenr auili la tête, & c'eft ce qui fair que leurs cheveux s'a- 
mañlent en petites roufes, auxquelles ils arcachent des piéces de eui- 
vre ou de verte. Les plus confiderables parmi eux portent auf 
ur ornemens de pu cercles d'yvoire, qu'ils paflent dans leurs 
er , au-deflus & en = coude, Les femimes, outre cet 
x, s'entourent les jambes de peti x taillées exprés, où 
d'inceftins d'animaux : & fe fone des cales & des te avec de 
petits os de differentes couleurs. On dit qu'ils ont quelque connouf- 
lance d'Altrologie, & de la vertu des Énples pour la Médecine: 
mais ils n ont pas tant d'efprit ; qu'ils paroiflenten avoir. Ils ont des 
coürumes trés-bizarres. Quand une femme a perdu fon premier 
mari ; elle eft obligée de fe couper autant de jointures de doigr, en 
commençant par le petit , qu'elle fe remarie de fois. Les hommes 
fe font demi- nuques de jeuneile ; croyant que cela fert beau- 
pe de augmenter l'agilité. Leurs cabanes font faites de branches 
d'arbres , couvertes de peaux & denattes, en forme detentes. La 
deuxiéme nation des bu du Cap eft celle des Namaguas, vers la 
côte Occidentale. Ces peuples fon en réputation dans le païs, 
& font eltimés guerriers & puiflans;quoy que leurs plus grandes for- 
ces ne pañlent pas deux mille hommes lesarmes. Ils fonc 
tous d'une taille avanrageule , & r » & ont un bon lens natu- 
rel, fienrrarement, & parlent fore La troiliéme nation eft 
celle des Ehigues, qui font au milieu des verres : ceux-cy font lar- 
rons & voleurs de profefion: & quoy qu'ils ne puiflent pas meure 
cinq cens hommes fur pié , il n'eft pas aié de les vaincre parce qu'ils 
ont des retraites dans des montagnes inacceflibles. Les Gowriguer 
font proche de la côte Orientale versle Nord, & n'ont pas beau- 
coup d'étenduë, Les Gaffiqurs , qui font aux environs de be: 
chure du Fleuve fns-fin, font riches & puillans, mais ils ont peu 
d'adreffe dans le métier de la guerre. Les Girigmasau concraire, 
ui habitent vers lacôte Occidentale, four grands guerriers. La 
epriéme nation eft celle de Sosfiguar | qui font les plus proches du 
Cap, donr les Odigues font alliez. 
Dans un voyage, que le Commandeur du Cap de Bonne Efperan- 
œfiren:68:. mar toujours a dix ou douze lieuës de la mer 
Occidentale , il découvrit quelques nations differentes vers le vingt- 
huitiéme degré de latitude , dans un païs agréable & abondant en 
toutes forres de fruits & d'animaux. Ces peuples font beaucoup plus 
craitables que les autres. Ils ont le corps Bien fait & robufte: & 
ils laiflent foter leurs grands cheveux für leurs épaules. Leurs armes 
fonc! arc & les feches, avecla zagaye, qui elt une efpece de lan- 
ce. Leur vétement eft un long manreau de peau detigre , qui def- 
cend jufqu'aux talons.  Parmieux il s'en crouve d'aufli blancs que 
les Européens : mais ils fe noircifient avec de la graiffe & de la pou- 
dre d'une certaine pierre noire, dontils fe frotrent le vilage & tout 
lecorps._ Plufieurs fe connoiffent fort bien en mineraux, qu'ils 
fçavent fondre & préparer: mais ilsne les c{timent pas beaucoup ; 
peur-étre, Lip qu'il y a une grande quantité de mines d'or, d'ar- 
gent ; & de cuivre dans leur païs. rs femmes font naturelle- 
ment fort blanches ; mais afin de plaire à leurs maris , elles fe noir- 
cifleur comme eux. Celles qui font mariées ont le deflus de la têre 
rafé, & de grandes coquilles poumuës attachées aux oreilles, De 
tout ce que je viens de remarquer , ou voit aflés que cette partie de 
l'Afrique n'eft pas moins peuplée , ni moins fertile, que les autres 
qui fonc déja découvertes: & que les peuples qui l'habitent ne font 
ni 
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hi cruels ni farouches. Le Sieur Vanderitel!, Comimandeur ou Gou- 
verneut du Cap de Bonne Efperance, le reconnut particuliere- 
ment dans fon de 168. dont je viens de parler. Commeil 
avoit amené avec lui deux trompettes ; quelques haut-bois, & cinq 
ou fix violons , dés que ces peuples eurent entendu le fon de ces inf 
trumens , ils vinrent en foule, & firent venir leur mufique com- 


fée d'environ trente perlonnes, qui avoient prefque tous des in- 
osees differens. Celuy du milieu avoir une efpece dé Cornet-à 
bouquin : lesautres avoient des Aageolers & des Aütes, Cetre (ym- 
phonie étoit accompagnée de danfes &de (auts,pendant que le Mai- 
tre de mufique fe tenoit debout pour regler la mefure & la cadence 
avec un grand bâton, qui pouvoir être-vu de rout le monde. * Le 
P. Tachard, Jefuïte, Voyage deSiam, Voyez auili la delcription 
de l'Afrique, par O. Dapper. SUP. 

CAP de Creuz. Cherchez Aphrodifée. 

CAP-DE-NON; promontoire au cap fur la côte de la provin- 
ce de Sus, au royaume de Maroc. 1] fut ainf appellé , à ce que l'on 
croit, comme qui diroit Cap de mem ultra, parce l'on s'imagi- 
noit,il y atrois cens ans ; qu'il n'y avoit point de terre plus Occiden- 
le, & qu'on ne pouvoir aller plus outre, fans fe perdre dans l'O- 
can, * Baudrand. SUP. 


CAPACCIO, où CaracctoNusvo,Caput aqueum, 
ville d'Italie dans la Principauté cicerieure , au royaume de Naples , 
avec Evéché fuffragant de Salerne.  C'eft une ville nouvelle , firuée 
dans une plaine , autrefois fur une montagne , où en font les 
ruines qui ont encore Le nom de Caneccio Vecchio. 

CAPACCIO, {Jule Céfar) a étéencftime au éomence- 
ment du X VIL Siécle.Il éroit de Campagna dans le royaume de Na- 
ples ; où fes parens n'avoient rien qui les diftinguät parmi leurs ci- 
toyens. Son méritea procuré des honneurs à (à famille ; qui la rele- 
vence par-deffus les autres , qui luy étoient égales. 1! étudia à Na- 
ples , & ayant beaucoup d'inclination les Lertres , il s'y avança 
extrémement. Il apprit la Philofophie , la Jurifprudence Civile & 
Canonique , & enfuire il s'artacha à la leéture des Poëtes & des 
Hiftoriens, Comme il avoit un mérite fingulier , on le choifit pour 
être Secretaire de la ville de Naples. Il fue un de ceux qui con- 
enibuerent le plus à établir l'Académie de eh Ozisf dans la même 
ville. François de la Rovere Duc d'Urbin l'engagea à fe charger de 

l'éducarion du Prince fon fils, & ce fur durant ce rems que Giulio 
Cefare Capaccio compofa une partie des Ouvrages que nous avons 
deluy. 1 mourut en 1631. Il aécrit Trattato dell Imprefe.  HSe- 
cretario.  Prediche Quadragefimali. I Princite, Hifloris Puteolana. 
Hifforéa Napolitana, &x. * Lorenzo Craflo, Elog. d'Huem, Let- 


ter. PI. 
CAPACE, (Scipion) a écrit du royaume de Naples. Il eneft 
fait mention dans Laurent Craflo , Elogia Litteratorum. 
CAPANE'E , un des Capitaines qui fe trouverent au fiége que 
Polyraiec mit devant Thebes, vers l'an 2831.du monde. Il fur le 


premier qui pofa l'échelle fur les murailles de certe ville aifiégée. 
C'et ue les Poëtes ont feint qu'il fitla guerre à Jupiter. 
+ Apollodo , Hygin, & Srace dans /a Thebaide. 


re 
CAPAX, dansl'Ordre de Malte, eft le nom que l'on donne 
aux Chevaliers qui ont fair cinq années de réfidence à Malte, & qua- 
tre caravanes ; & font en état de parvenir à la Commanderie. 


SUP. 

CAPECE, (Etore) de Naples, célebre Jurifconfulre , ge 
Philippe IV. Roy d'Efpagne employa en di occañons. la 
compofé pa PA, mi Droit, &ileft mort le 10. Août 
de l'an 1644. * Lorenzo Craflo , Eee. d' Huom, Letter. 

CAPECE, Fabio. Cherchez Galeora, 

CAPECE, (Scipion,) de Naples, a vécu vers l'an 1450. Il 
compofa divers Ouvragesen vers , & entre autres Deprineipiisrerwm 
#. À. De D. Joanne Baptifla lb. III. ec. * Lorrenzo Craflo, 
Eloge. d'Huem. Letter. j (Guill ) (Lou V RE 

CAPEL, { (Guillaume) (Louïs. appel. 

CAPEL ac à douze jouradee Le Sade , capitale 
du royaume de Pegu , dans la prefqu'ifle de l'Inde au-delà du golfe 
de Bengala. Il y a une mine , d'où l'on urzune quantité de 
rubis , de ropazes jaunes , de faphirs bleus & blancs , d'hyacinthes , 
d'amcthyftes, & autres lo précieufes de differences coulents. 

# Tavernier, Voyager des Indes, S UP. È 
CAPELLA , ou Maruanus Mineus Felix Capella, On ne fçaic 
s bien en quel emsil vivoit. On ignore de même s'il étoit Car- 
ginois , ou Romain. me ner horde pie 
cement du VI. Siecle À pures pl cité par Boëce ; on éftime auf 
‘fi que l'Afrique écoit fa patrie, & ileft nommé parmi les Confulai- 
res. Ila écrite Nuptiis Philologie Gb. VII. Francifcus Vicalis les 
fitimprimer la premiere fois à Vicence l'an 1499. Depuis, en 1 «74. 
on les publia avec des Notes de Bonaventure Vulcamus ; & enfin 
Grotius en donna une édition Lan À vo correcte en 
1499. inoélave. Voyez la Préface, & confultez Voflius de Hiff. Let. 

3.p. 712. de Matb. de Poït. Lat. &e. | 

CAPELLA, Poëre Latin, vivoit fous l'Empire de Jule Céfar 


ou d'A . Il compofoir des Vers Elegiaques, & Ovide fair men- 
tiondeluy, #.4.de 16. 
Clauderet imparibus verba Capelle modis 


CAPELLA, Orateur, qui vivoirdansle IL. Siecle. Il fucun 
de ceux que l'Empereur Marc Aurele Antonin 4 Philfôphe choifi 
l'éducation de Commodus fon fils, qu profita trés-mal des 
Pins de fes maîtres. * Lampridins, is Commod. 
CAPELLA,oupsCapiiza, (André) Evêqued'Urgel 
en Catalogne, étoirde Valence en Efpagne, Dés fon kune âge il 
entra parmi les Jefurires » & "y avança beaucoup dans les fciences & 
dans la pierd,auffi y fut-il eftimé, & il y eut même la charge de Maï- 
medes Novice. Versl'an 1669. il entra parmi les rtreux ; 
pour y vivre caché dans la folitude, Mais non feulement on luy don- 


1, 


C AP. #3 
LRe Re De Suis mais mêmé 
- le nomma; én vertu d'un Bref Apoltolique ; 
pour vifirer quelques Monafteres des Benedictins de et ll 
tutencure d'autres emplois importans , & en 1 487: 1] fut nommé 
à l'Evéche d Urgel ; qu'il gouverna avec beaucoup de prudence 3. 
ans de fuite , & mourut le 11: Seprembre en 1610, André de Ca- 
Pilla fçavoit le Latin, le Grec, & l'Hebreu, & il s'arracha parti 
culierement à l'étude dé l'Ecricure, 11 a compolé des Commentai: 
res {ur Jeremie en Larin; & divers autres Ouv, en Eff ’ 
comme des Confderations fur les Dimanches de l'année, fur les 
jours du Carême, & les fêtes des Saints, &c. * Jofeph de Valles ; 
ee Ce Perreius , Bib/, Cart: Le Mire, de Script. Sac. 
XVII. Nicolas Antomo ; Bibl. Script, Hifp. ée. 

LA CAPELLE, forerefle de Franccen Picardie. Elle cit 
dans cette contrée dite le Tierache, vers les frontieres du Hainaur ; 
environ à une lieuë de la riviere d'Oyfe,qu'elle a au Midi,entre Lan- 
dreci, Avefne , & Guife. La Capelle fur bârié dans le XVI. Siéele ; 
mr fer à ceux des Païs Bas , qui faifoient des coutfes dans la 

ic. Dans le XVI, Siécle, elle a été fouvent prife & reprife.En 

1636: les Cr pape le Baron du Bec, & l'année d'aprés 
lé Cardinal de la Valerte la leur enleva; & il perdit en ce fiége le Sieur 
de Buñi Lamer , & le Sieur de Rambures. Elle a écé aulli prife & re- 
ife d'auxres fois. 

CAPELLIEN, Préfer de la Mauritanie, pour l'Empereur 
Maximin ; fur la fu du LL. Siécle. Il attaqua les deux Gordiens, pere 
& fils, quis'écoienc fait déclarer Empereurs en Afrique , & avoiene 
RE Ne Le fils âgé de quaran- 
te-fix ans fut tué dans la bataille ; & on ajoûre que le pere fe donna 
la mort de déplaifir , l'an 237: * Jule Capitolin , dens Gordien. 

CAPELUCHE, Bourreau de Paris ; fe mit à la rête des fédi- 
ticux , au mois d'Aoûr de l'année 1418, & prit le parti du Duc dé 
Bousgogne » antles factions des Armagnacs & des Bourgui- 

ons. motion = je ra eg ues jours aprés, Cape- 

chesqui beuvoit à la Rapée dans les Hal De puisse décapité par 
ordre du Duc de mar op En qu'il s'étoir trop familiarifé avec 
luy, _jufques-là que le Duc ne le connoiflant pas, avoir foufferr qu'il 
luy eütrouché dans la main. Ce Prince fit peut-être réflexion [ur 
ce que le jeune Pline le l'attouchement du Bourreau , 
contagiwm. (Epiff.r1. À 4.) * Jean Juvenal des Urfins, 
Ro CharksVI. SUP. 

CAPERN AU M. Cherchez Capharnaüm: 

CAPES, riviere du royaume de Turis en Afrique, vient du 
Mont Atlas, 8: va fe décharger dans la mer Medirerranée , proche 
de la ville de Capes , où eft le golfe de même nom; Son eau ef Alée, 
& fi chaude quand on la puife ; qu'il la faut laiffer rafraîchir à l'air, 
une heure avant que d'en boire: * Marmol,#e/ Afrique. 1. SUP. 

CA PE T,furnom de Hugues Comte de Paris & Duc de France , 
fils de Hugues # Grand. Cherchez Capet 

CAPET, (Jean) Chanoine de Lille en Flandres, où il avoit pris 

i  & Doéteur de Louvain ; vivoir fur la fin du XVI. Sié- 
cle, & moururle 1:.May de l'an 1499. Ila écrit divers Ouv 
ré mrela trie comme des Commentaires {ur les 

itres de Saint & fur les i « Devera Chrifti $ 
deque Ecclefa & Scriptur. voir Did men 
baereticos.  Deorigine Canemcorum dr eorum efficio. re. * Valere, 


oire dis 


S,ouCAPETIENS, nom quel'ondonneaux 
Rois de France de la troifiéme race , qui a commencé.par Hugues 
Capet , l'an987. Louïs XIV. furnommé 4 Grand dk trentié- 
me Roy de cette famille, 

CAPETE, fixiéme Roy des Larins, defcendu d'Enée , regna 
vingc-fix ans ; depuis l'an 3064. du monde. D'autres le nomment 
Atys, Ægyprus, & Caperus Sylvius. On die qu'il laifla Capys Syl- 
vius, dont le fut de 24.ans, & que ce dernier fur fuivi d'un 
autre s Sylvius, quine regna que 13. années, * Tixe Live; 
Meflila, Eufebe, & Denys d'Halicarnafle. 

CAPETES, nom dés Bourfiers du ollege de Montaigu, fon< 
dés par Jean Standonc en 1480. aini appellés ; parce qu'ils portaient 
de petits manteaux, que l’on nommoit anciennement des capes ; 


ou des éapers. * Malingre, Antiguitésde Paris, SUP, 
CAPGRAVE, Vs, vor 3 | \ 
CAPHARE'E, promontoire fameux de l'iflé Eubée , nom 


mé aujourd'huy Capo def oro,ou i/ Capo Figera,dans la pointeOrien- 
tale de l'ifle de Negre RE a 9 art mr peurs 
à caufe de quantisé de rochers, contre lefquel: les vaifleaux peu- 
vent heurter dans l° : Ieatä2o. millés de l'ifle de Schiro; 
à 12, de Carifto, & à 30. dela ville de nt. C'adt où 
Nauplius Roy d'Eubée vangea la mort de fon fils Palamede, qui 
fut tué par l trahifond'Ulyffe. . Car comme les Grecs revenoient 
du fidge de Troye, Dpiut fic allumer un fanal LE cime Las 
certe mon ; ire croire pendant la nuït que c'éroit un 
vre, & ai pleurs salféaut vLiseur donner conce cas rodutts; 
ra mes rage: Bochart tire ce nom du Syriaque ; Capha-rus x 
c'elt-à-dire, éeuei/ brifant. * Virgile, Enéide,l.11, Ovides Me- 
tam, 4: Prifcien. SUP, 
CAPHARNAUM;ouCarsnn Au M, ville de la tribu de 
thai , vers lés limites de Zabulon, fur le rivage de la mer Tibe- 
rade , de l'embouchure du Joufdain: Elle a été là Metropo: 
liraine de route la Galilée, où Jesus CHRIST commença à pus 
blier les prémieres verirez dé fa doëtrine, qu'il Jim 
gand nombre de miracles. Sainr Matthieu y failoit l'office de Pu- 
| 


icain ; quand le fils de Dieu l'appella pour l’élever à a sp rc 

Con vie eh ancent ty 0) gs mt de rédui- 

fit en cendres, elle n'eft habitée que par quelques familles de Mau- 

res, qui tirenc quelques pieces d'argent des pelerins qui vont vifcer 

les lieux Guints, LE 
2 


44 CAP. 


LE CAPIAG AsouC a rov-A a à 8 r,eftcomme le Grand- 
Maître du Serrail. C eft le premier en dignité & en crédir de cour les 
Eutuques blancs , & ileft roüjours de la perfonne du Grand 
Seigneur , en quelque lieu qu'il fe rouve. C'elt luy qui introduit 
les Ambailadeurs à l'audience : & toutes les grandes affaires paÎlent 
pa: Les mains , venir à la connoiflance du Prince. Sa charpe le 
rend néceilaire à tous les autres , & luy amire de riches préfens. Per- 
fonne ne peut entrer dans l'apartement de l'Empereur ; mien for- 
tir, fans (on ordre: & quand le Vilir veur luy parler ; c'eft le Ca- 
pi-Aga qui le préfemte. Il porte le turban dans le Serrail , &c va par 
tout à cheval par le privilege de fa charge. Ilaccompagne le Grand- 

igneur jufqu'au quarcier des Saltanes, mais 1l demeure à la porte. 
Sa table eft fervie aux dépens du Prince ; & il a de plus dix Sulranins 
par jour , qui font loixame livres de nôtre monoye. 11 s'eft vu des 
Capi-Agas qui four morts riches de deux millions ; ce qui recourme 
dans les cofres du Grand Seigneur. Side ue quite {à char- 
ge, & lore du Serrail , ilne peur étre Bacha. * Tavermer, Refs- 
tion du Serrarl, SUP, 

CAPILL A. Cherchez Capella. | | 

CAPILUPPI, {Camille Italien, ft imprimer l'an 1572. à 
Romeun Libelle, imaruké 4 Srraragemes, dans ! el il partir 
du maflacre de la Saint Barthelemy , & de la fie de route certe 
aétion. Il ÿ avoir des chofes affez fingulieres , couchant les motifs 
& les raifons qu'on avoit euës de le porter a cere violence. * De 
Thou, Hif.h. 12. dr 63. Le Mire, de Script. Sac. XPT. nn 

CAPILU PPI, (Lelio) de Mamouë, Poëre célebre, vivait 
dans ke XVI. Siecle. Jaques Auguite de Thou parle deluy , aprés 
avoir fut menion de Joachim du Bellay mort à Paris le Janvier de 
l'an 1$6+. Newsdommeruns ; dit-il , pour ermpagnen à Joachim du bel. 
da , Leho Capibppi de Mantové , quiétoit fon grand semis dp que mourut 
tréi jours aprés bay dans fonpais, égé de 6. ans. Mfejuïa fi beureuje- 
mens des Vers deShrgile fem cempatriote, en leur donnant une autre fi- 
grifcation ; qu'il a en cels entierement effacé la gloire d Aufone ; de 
Probe Fakonis, de des autres qui fe font exercez fur le méme fijer. En 
effet; etre des autres chofés ; il a fait des Vers de ce Poûte, us ou d'eux 
Cewtors de l'origime des Moines, dedour vie, de;lewrs regles, des cére- 
movies del'Eglje, dwmalde Naples, © dedrverfés autres chafés.  Ju- 
lus Rofcius publia depuis ces Cencois à Rome en 1 590. 

CAPLIS. Cherchez Meckaw. ns 

CAPISTRAN, (Jean) Religieux de S. François, vivoir dans 
le XV. Siecle, 11 étoir originaire de France & né au bourg de Capii- 
cran prés de la ville d'Aquila dans l'Abruze.Son pere Gentilhomume 
d'Anjou s'y étoit marié fervant fon Prince Louïs d'Anjou , lorique 
fous le regne de Charles VI. Roy de France 1l alla mener du fecours 
au Roy ée Naples foncoufin. Jean de Capiltran fe fie Religieux de 
Saint François , il mérita l'amitié de Saint Bernardin , 8 al fi t deux 
fois Géneral de la réforme de l'obfervance , à laquelle il avoit beau- 
rs contribué, Son 2ele éroir % bien reconnu ; qu'il fur choifi In- 
quifiteur de là Foy, & Légar du Saint Siépeen Allemagne ou il con- 
vertit quare mille Huflices. 11 furun des pluscélebres Heraurs de 
Ja Croifade,que les PapesNicolas V.&Calixte H.firent publier con- 
tre le Tures; &c il ne quitta jamais l'armée, qui défit les Infidcles , 
lorfqu'ils avoient afficgé Belgrade. Il mourut peu de rems aprés à 
Wilak en Hongrie, l'an 1446: On luy attribuë divers Ouvrages , 
de l'autorité du Pape & du Concile , du Mariage ; de l'Excommuni- 
cation, deCanone Pænitentinl, Specslum confcientie, de. Le Pape 
Pie IL, Blondus , Tricheme, Poflevin, Wadinge , les Concinuateurs 
de Baronius, Bellarmin, &c. parlent de luy. Le Pape Gregoire 
XV. le déclara Bicnheureux. 

CAPITAINE Poulin. Cherchez Efcalin. 

LA CAPITANATE, province d'Iralie,dans le royaume de 
Naples.On dit qu'elle eft ainfi nommée depuis que l'EmpereurBaff- 
le envoya un certain Capiraine cclebre. Elle a au Levant & au Sep. 
tentrion la mer Adriatique, au Conchant le Comté de Molifle; & au 
Midi la terre de Barni, la Bañlicate, & la Principanté ulrerieure , 

iluy eft auffi en partie au Couchant. La Capiranate eft /'. 4ppardia 

ia des Anciens. Ses villes fonc Mont-Saint avec Arche- 
véché unià celuy de Manfredonia, Afcoli, Lucera , Ardona , Bo- 
viano , Arpi, Fiorenzuola, Troya Sipante,&c. Le mont Gargan 
eft auifi fameux , par l'apparition de Sant Michel , & c'eit là où el 
la ville du Mont St. Ange. Certe province eff trés-fertile & une des 
lus confiderables du royaume de Naples. * Leandre Alberni, 
en: ral. Merula, Cofimægr. Saigso Mazella, Défir. del repmo di 
de. 

CAPITANES, nom que l'on donna aux Gouverneurs des 
places dans la Pouille & dans la Calabrt , du terms ” les Empereurs 
Grecs tenoient ces provinces fous les Empereurs d'Allemagne. De 
jà vienc qu'il y à une province du royammede Naples , qu'on appelle 
éncore moucd'huy 4 Capitanatr, * Sigonius, Uv. 8. du Royawme 
d'Itañe. SU P, ' | 

CADITANIES, peits pouvernemens dans le Brefil, fuivant 
Bdivifon quien été faite par lesl'ortugais qui fonc mañtresde: cô- 
es. Ilyenaquarorze, dom les Capicaines commundent chacun 
dans leurtertioue. SUP. | 

CAPITO, (Fine) à qui Pline /e Fume donne de grandes louan- 

es. Ia fur quelques Ouvrages Hiftoriques, * 4.8.2. 12. 

CAPITOLE, nom de la fortereffe de Rome , où l'on bâritun 
temple à Jupiter. Tarquin Ancien en jerta lei premiers fonde- 
mens l'an 139.de Rome,& Tarquin de Superbe l'acheva on 211. On 
Jay donnale nom de Capiroe d'une tête , que les Latins momiment 
caput , qui y fur rrouvécencreufant les fondemens de ce wemple, 
felon Denys d'Halicarnafle, 11 fut brûlé fous l'Empire de Vielhus ; 
Vefpañien le fit rebätir , dns le avêrne rems que le temple de Jeru- 
falern fur détrair. Ayanr été de mémebrülé par le fou du ciel fous 
Tite, Domitien le fitencorc rebâtir avec plus de pompe , & ordon- 

na des jeux qu'on célebroit de cinq en cinq ans , & l'on comptait les 


CAP. 
années parces Agoms Capitolins, à la façon des Olympiades. Les 
Chrétiens y bätirent depuis en l'honneur de la Sainte Vierge une E- 
glife , dite ra Cæk. * Denys d'Halicarnafle , Gb. 4. Hÿf?. Baronius, 
Apt. Ann, ère. 

CAPITOLIN, nom qui fur donné à Jupirer, à caufe du 
temple qu'il avoir au Capitole, Ce Jupiter Capitol elt different 
de Jupiter Tonent , à qui Augufte dédia un temple, en mémoire 
de ce qu'il avoit été delivré d'un grand péril, lorfque marchant là 
nuit pendant fon voyage d'Efpagne , la foudre tomba fur {à liriere, 
& tua celuy qui la conduiloit. * Sueronc, dem Aupuie. SUP, 

CAPITOLINouCornsLius CAP1T OLINUS, vivoir 
dan le LIL. Siecle. I! eft Auteur d un Ouvrage que nous n avons plus 
& qui eft pourtant allegué par Trebellius Pollio,dans la vie des tren. 
te + rans,oû 1] dit aprésCornclius Capitolinus,dans la vie d'Oderat, 
que Zenobie n'étoit pas feulement une dés plus illuftres,mais encore 
une des plus belles femme de l'Orient. Un autre Caius Julius Capi- 
tolinus fur Conful avec l'Empereur Aurelien, l'an 273. 

CAPITOLIN, {Jule) Hiltorien, vivoir {ur la fin du III, Sié- 
cle & au commencement du 1V. fous le regne de l'Empereur Dio- 
cletien, à qui il adrefe la vie d'Antonin # Debommaire, & celle de 
Verus. Il dédia celle de Claude Albin, de Macrin , des deux Maxi- 
mins, & des trois Gordiens à Conitantin ; & il a fait aulli celles de 
Maxime & de Balbin, qu'il n'adrefle à perfonne. Ilenavoir fair 
plufieurs autres, qui ont péri par l'injure du cems. #* Vollius, 4, r, 
des Hif?, Lat,c, 7. 

CAPITON, vingt-cinquiéme Parriarche de Jerufalem , vi- 
voit dans le IT. Siecle. 11 fa à Julien IL. &c tint le fige jufqu'en 
la cinquiéme année du regne de l'Empereur Commode , qui étoir 
la1ss.deJesus CHrisr. * Euicbe, denr/e Chren. Batonius. 
Ann. 

CAPIT O N,Hiftorien de Lycre, vivait fur La fin du IV. Siéele, 
I a écrire hair hvres de l'Ifaurie, de fon païs, & de la Pamphyke, 
& a traduit l'Abregéd Eutrope; ce qui fair voir qu'il vivoir aprés 
Julien ; parce que c'eft fous fon Empire qu'Eutrope compofa fon 
Abregé, Ileft cité par Stephanus de Byzance, &c. * Voflius, 
Hifl. Grac, hi. 3. re. Poët.c.ulr. de Matb, €, 63. 6.19. 

CA PIT O Nou Capiro, Poëte d'Alexandrie, dont Athenée fair 
mention; 1lécrivit des { ommentares à Phdopapus. # Athenée, 
hi. 7. 8, [Foyez Fear. Meurfii Giblusb. Graca.] 

CAPITON, connu ous le nom de WoLrcAnNausFa- 
sRicivsCap1To,Allemand,étoi d'Haguenaw dans l'Allce, 
où il nèquiten -478. Il étudia à Bâle, & pour complaire à fon pe- 
re, fcfñe Médecin. Depuis écmmeil avoit plus d'inelination 
pour là Théologie , il en fir fon étude ordinaire aprés là mort de fon 
gras reçut les honneurs du Doétorar en certe Faculré, Aprés cœ. 

ail Ç 1300 les & particulierement l'Hebraique& le Cardi.. 
nal Albertde Brandebourg Archéveque de Mayence ayant fouhaité 
de l'avoir auprés de luy , 1! paila encore Doéteur en Droir Canon. 
Aiafñ ayant connoiffance de tant de fciences diverfes il fe fix des 
amis illuftres,8c le Cardinal luy procura des Lerrres de noblefle pour 
luy & pour fa famille. Capiron donna dans les nouveaurez , au {u- 
get de la Religion, Aprés ccla il fe retira à Strasbourg,& puis à Bäle 


&à w. Li lia d'amitié avec Bucer & avec Oecolampa- 
de. 1] s pre la veuve de ce dernier, & compofa (à Vie. Aprés 
la mort de cérre femme il en époufa une autre nommée Agnés ; qui 


étoit fçavante ; & en état de prêcher , lorfque fon mari écoir incom- 
modé.  Capion mourut le 10. Janvier de l'an 1 542. 1 laiffa divers 
ete 73 Inflisutionum Hebraïcarum Kb, 11. Enarrationes in Faba- 
cue dr Offam. Vita Foannis Oecolempadii, &e. * Pantaleon, &. 3. 
Prof. Sculretus , in Anal, Surius,Sleidan, Melchior Adam, &c. 

CAPITON. Cherchez Ameius Capito. 

CAPITOULS, c'eft le nom que prennent à Touloule cœux 
qui adminiftrent les affaires de la ville, & ont foin de la police. A 
Paris, à Lyon , à Rouën , à Orleanc , à Rheims, à Troyes, à Poi- 
tiers, À la Rochelle , & aux aucres villes de Franer, entre la Garon 
mic & la Somme , riviere de Picardie, on les appelle Echevins; à 
Bourdeanx ; Jurats ; & dans les autres villes de Guyenne, de Lan- 
guedoc , de Dauphiné , & de la Provence, Confuls, qui eft un nom 
pris des Romains; mais dans un feus bien diferenr. quelques 
grandes & bonnes villes du royaume le Roy les anmoblit aprés leur 
année d'exercice. Ils ont de beaux privileges, qui leur ont été 
oétroyés par les Rois. Le Chef de ces Magiltrars oft appellé Prévôe 

Marchands en plufeurs villes, comme à Paris, à Lyon, à 
Rouën, &c.& Maire en d'autres, comme à Bourdeaux , à la Ro- 
chelle, &c. SUP. 

CAPITULAIR ES, ordonnances des Rois de France, dans 
lfquelles il y a plufieurs articles ou chapitres qui regardent la poli- 
cede l'Egliie, & qui onc éré fuses par l'avis des Evêques, aflemblez 
en Concile où on Corps d'Exas. Pour bien eusendre l'origine & la 
fignificarion de ce mot ; al faut remarquer que l'on appelloir Capi- 
tules, Capitula, des articles que les Prélars decfluient & publioient 
pour fervir d'inftruétion aux EÉcclefaftiques de leur Diocefe, On 
mérence nombre les Canons de Marin, Archeréque de P 
en Elpague, dueflés l'an 471. Ceux du Pape Adrien 1. doit à 
Angilram ou Enguerran Evêque de Mers, l'an 78. Ceux de 
Thcodulphe Erêque d'Orleans , de l'an 797. Ceux d'Hincmar Ar- 
chevéque de Rheims , en 842.8 87:, Ceux d'Heranl Archevêque 
de Tours, en 88.8 ceux d'Uaac Evèque de Langres. De là eft venu 
que l'an a donné le nom de Capirulaires aux ordounances qui con- 
tenaient des Capitale où Articles concetnans les affaires Ecclef- 
aitiqués. Ceux deCharleraagne & de Louïs & Dehomneae furent 
recueillis par Anfegife Abbé, enquatre livres. Ceux des Rois Lo- 
thaire; Charles, & Louïs ,en£aus du Defonmaire , par Benoir Lexite 
ou Diacre , en crois livres, y aou depuis quarre ou cinq addi- 
nons: & le P. Sirmond à £ait de nôtre sems uwc édition de ceux de 


Charles 4 Chanven particulier. Etienne Baluxe à donné auf un 


- ouvcau 


CAP 
nouveau Recueil de Capiculaires, qui eft beaucoup plus parfait que 
roux CE , avoit paruen ce genre. * Doujat, Héffoiredu Droit Ca- 
no, SUP. 

CAPITULATION de l'Empire, c'eft comme un Contraét 

que l'Empereur palle avec les Elelteuts ; au nom de vous les Princes 
& Etars de l'Empire d'Ai ne, avant que d'être déclaré Empe- 
reur, & qu'il raufie aprés avoir été élevé à certe fouveraine digue. 
On n'a mtroduit l'ufage de ces Capitularions, que depuis l'Émpe- 
reur Charles Quiur. Avanteetems-là, les Confhitunons ordinaires 
de l'Empire tenaient en quelque façon lieu de ces Capirularions : 
mais les grands Ecars que cc Monarque poflédoit hors de l'Empire , 
ayant fait appréhender aux Electeurs, qu'il ne donnät quelque at- 
teunre à la liberté as » autres sans de l'Empire, 1ls 
jugereac à 5 de luy propofer cœærtaines ions, auxquelles 
are Len Edement : ps ils ont continué d'en ufer de PA à 
roues Les élections des mes ms qu'ils ont depuis élevés ur le 
throne Ceue Capitularion eft une clpece de barriere à l'autorité de 
l'Empereur , qui empêche que A puilance ne oit rout-3-fait Mo- 
natchique , &c La réduit dans un gouvernement mixte, c'eft-à-dire , 
mélé dela Momarchie & de l'Ariftocratie. Lorfque l'Empereur eft 
élu, les Electeurs le conduifent à l'Eulife ; & l'ayant fair aflcoir fur 
le grand ausel , l'Archevéque de Mayence luy donne la Capitulation 
pour la figner ; avec promelle de confirmer aufli-rôc aprés fon cou- 
ronnement tous les droirs & routes les prééminences dont joufiffent 
les Eleéteurs,& les aucres Princes & Ecats de l'Empire: ce que l'Em- 
pereur exécure {ur le champ , en faifanc expédier à chaque Eleéteur 
fes Lettres Parentes, lignées & fécllées du grand Sceau. Par la Ca- 
pisulation de Leopold élu l'an :618.cex Empereur s'obligea d'obler- 
vet & mañncemir la Bulled'Or, la Convention d'Augsbourg faite 
en1$$6 le Traité de Munfter & d'Ofnabruck en 1648 , & plufeurs 
autres articles, qui font tous le nombre de quarante-fept , & fe ré- 
duifent principalement à ne rien innover fur le faic de la Religion ; 
à ne point faire ni abolir de loix (ans le confentement des Etats de 
l'Empire ; à demander l'avis des Eleéteurs & des autres Princes, ou 
villes Iimperiales, lors qu ils s'agira de dénoncer & de farre la guerre, 
d'impoier des fubfides ou contnbuuons, de faire la paix où des 
alliance: , de bâtir de nouvelles forerefles, &causres choles qui 
regardent le bien géneral de l'Empire. * Heïfl, Hifforre de l'Empi- 
re. 

Severinus de Monfmbano dir que s'il y a quelque exemple de Ca- 
pitularion avant l'Empereur Charles Quint ; elle eft fuppolée, Que 
cœ qui portales Eleéteurs à borner l'aucotité de Charles Quint par 
des conditions fi exprefles, fut la confiderarion de fà puiffance & de 
fonambidion, qui paroifloir aflez dans fa devile ; Plus wir; & 

ls craignoienr que la grandeur des Etats, qu'il poffedonr de fon 
dé » ne luy fervit à opprimer l'Allemagne. Ce même Auteur 
ajoûte que jufques à prélent ces Capirulations ont été préfentées 
aux Empereurs par les feuls Elcéteurs, fans la Core ms des autres 
Etars, qui s'en font plaints de temsentems: & lors de la paix de 
Weftphalie , on propofà de déliberer dans la prochaine Dierre fur La 
maniere de drefler une Capiculation perperuelle : mais cela n'a point 
eu d'effet. Quelques Auteurs Ailemans demeurent d'accord que la 
Capitulation donne des limites à la puiffance Imperiale , mais fou- 
tiennent que ceue efpece de Concordar n'affoiblie point à Souve- 
raineté. Le plüpart néanmoins avouënr que l'Empereur n'eft pas 
véritablement Souverain, n'ayant reçu l'Émpire que fous des con- 
ditions qui l'empéchent d'exercer une autorité abloluë. * Severinus 
de Monfambano, Etat préfet del Empire d'A me. SUP. 
_ CAPIVACCIO, {Jérôme} de Padouë , a été un de plus céle- 
bres Médecins du XVL. Siécle. 11 fçavoit auffi les Langues, les belles 
Lettres, & la Philofophie ; & e'eft avec juftice qu'ils s'acquit tant de 
réputation , non fculement en fralic , mais par toute l'Europe. Il 
cnfeiena durant trente-cinq ans ; dans l'Univerfité de Padouë. Le 
Grand Due de Tofcane fouhaira extrémement de l'avoir dans celle 
de Pife , & luy fix pour cela des offres trés-avantageufes , mais Capi- 
vaccio fe crut plus obligé à fa patrie. Il y mourut l'an 68e, & fur 
enterré dans l'Eglile des Jefuïtes. On dir qu'un Aftraloguc luy ayanc 
édit qu'il mourroir , s ilentreprenoïc quelque voyage dans fa vicil- 
cfe , 11 fe mocqua de cetre vaine rédi£iion ; & étantallé voir le 
Duc de Mantoué qui éroit malade , à fon rerour il fuc attaqué d'une 


fiévre violente , til mourut peu de jours ve Nous avons 
divers Ouv de fa façon. Medicine prattica. Lib. VII, de Metbodo 
Anatemica, De differentis doéfrinerum, dv. * Riccobon, 4, :. 


de Gymn. Patar, Thomalini, fn Elug, iu/f, vér, Caltellan , in Wir, 
illufl. Medie. Van der Linden , de Script, Med. or. 

CAPNIAS, Poëte Grec, qui n'avoir rien écrit d'excellent 
fclon Suidas. Ce qui a donné fujet à Voflius de dire, qu'il ne le faue 

* pas éconner que rour ce que ce Poëte avoir compofé , le foir diffipé, 
puifqu'en Grec fon nom fignifie fumée.On ne lçair pas en quel tems 
lavéeu., * Voflius, de Pær.Grac.p. 87. 

CAPNION. Cherchez Renchulin. 

CAPQOouC4A8o D'1STRIA » Fiflinopols, Ægida ,& Ca- 
pus [ffrie, ville d'Italie dans l'Erar de Venile, avec Evêché fuffra- 
gant d'Aquilée. Elle ft capirale de la province d'Ifèrie, & fimuée fur 
la mer Adriatique envre Triefte & Parenzo. Oncrait que l'Empe- 
reur Juftiun la fie récablir, & quec'elt dela qu'elle eur lenom de 
Jaitinopelis. 

C A PO diLecci, ville dans la terre d'Orrante. Cherchez Lecce, 

CAPO Malio. Chercher Malio. 

CAPOCHI. Cherchez Cappochi. 

CAPORALE', {Célar le} Poëte fralien, étoisde Peroufe, 
& a vécu dans le XVI. Siécle.  Ilcompofa un Poëme dela Cour, 
où il décrit f bien la vie d'un Courtifan, que voutle monde fe fai- 
foit un plaïfir de voir (on ouvrage , dans le sms qu'il commença de 

paroïrre. Le Caporalé avoit naturellement une grande imaginaion 
& un grand feu d'elprit, & beaucoup de vivacité, & avec cela il 
Tons H,  : 
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étoir fi enpoüé qu'il penfoit plaifamment les chofes, & comme if 
parloit bien {à langue , il les difait auffi de bonne C'dt ce 
: donna tant de crédir à ce Poëme. Ilen compola encore un autre 
la vie de Mecenas , qu'il divifa en dix parties; mais cet Ouvrage 
n'eft pas achevé, il n'y avoit pas mis la derniere main quand il mou- 
rur. Son fils a eu foin de le donner au public. Commcle Caporalé 
avoit un efpnic gay, libre, & plailant ,ilavoit auffi grand nombre 
d'amis. Mais celuy qu'il a aimé plus cherement,& dont ila reçu aufft 
des marques plus particuheres d'amitié,elt Afcagne Marquis deC or- 
nia ; avec lequel il vivoiren grande familiarité dans fon chäveau de 
Caftighioni. C'eft là où ce Poëre mourut lan 1607. & où ila même 
été enterré , comme le marque fon fils dans la Préface de fes Ouvra- 
fi Janus Nicius Erycheœus a auffi fai fon éloge. Coufultez Jaco. 
ill dans {à Bibliotheque des Ecrivains de l'Ombrie , ou il dir que le 
Caporalé avoir été Gouverneur d'Atri dans le royaume de Naples. 
ECAPOU-AGASI, en Turquie ; eft le Maître ou Com- 
mandant dela porte, C'eft luy qui commande à tous les Pages & 
a vous les Eunuques blancs de la Cour ; & rous les autres officiers 
font fous luy. Cepes fignifie porte, & Aga, Maitre où Commars- 
res # Ricaut, de l'Empire Otroman. Voyez CaAr1-Ac À. 
CAPQUE, ville d'Taie dans le royaume de Naples, en la 
terre de Labour avec Archevêché. Elleelt bâtie fur le Vulrurne, 
à deux milles des ruines de certe ancienne Capouë , qui fur com- 
arée à Rome & à Carthage, & appelée la ville des délices. Stra- 
n, Denÿs d'Halinarcafle, Tire Live, Florus, Appian Alexan- 
drin, Tacite, Suerone , Silius Iralicus, Virgile, Pline, & plu- 
fieurs autres Auteurs en parlent fouvent. On rapporte pourtant 
fort diverfement fa fondation , que les uns attribuent aux Ofciens , 
& les autres à Capys. En 330. de Rome les Samnites fe faifi- 
rent, durant la nuit, de la ville de Capouë colonie des Tofcans , 
& y maflacrerent les habicans. Annibal, aprés la baraille de Can- 
nes donnée l'an 538. de Rome, lala hyverneren cette ville fon 
armée, qui s'y relacha fi forr, qu'elle ne far plus capable de battre 
les Romans. Auf ces derniers ayant repris Capouë en $41. & pro- 
pofé dans le Senat de la détruire ; crurent que les bons fervices qu'elle 
avoit rendus à la République , eu amolifôn par fes délices le cou- 
rage des Carthaginois, méritoient qu'on la confervar, Elle devint 
depuis coloc , fur rufnée par Genferic Roy des Vandales, & re- 
bâtie par Narles Capiraine de l'Empereur Juitinien dans le VI. Sié- 
cle, Les Lombards la ruinerent une feconde fois ; & on croie qu'ils 
jeurerent les fondemens de la nouvelle Capouë fur le Vulturne, telle 
qu'on la voicanjourd'huy. Le Pape Jean XIV. l'éuigea en Arche- 
vêché l'an 968.Capouë cÎt bien Pr ar ce remps de ce qu'elle a 
été autrefois ; elle Riminuë méme tous les jours, &iln'ya fou 
nom qui la rende encore confiderable, Elle eft bâtie envirod à deux 
licuËs de l'ancienne ville, Elle eft défenduë d'un fort château, & 
elle a quelques autres fortificarions. * Leandre Alberti , Defr. 
Hal. Scipio Mazella,Dyféripr. del Regns di Nap. Giulio Celare Capac- 
co, Hÿf.Neapolit. re. 


Comciles de Capoué. 


Le Pape Sirice en affembla un l'an D er éteindre la divifion 
de l'Eolife d'Antioche, qui avoit attiré celle de l'Eglife d'Orient & 
d'Occident. Saint Ambroile y préfida. On ordorua auffi qu'Ani- 
cius de Theflalonique auroic foin d'examiner l'affaire de Bonole, 
Evêque dans la Macedoine, qui enfeignoir des erreurs. Le fecond 
fitrenu l'an 1087. pour l'éleétion de Victor II. lequel aprés plu- 
fieurs refiftances fut conduir à Rome & couronné. Le Pape Gela- 
fe LL. en célebra un l'an 1118. auquel Henry V. Empereur fur ex- 
communié avec Maurice Burdin, Antipape fous le nom de Gregoire 
VII. On en met auffi quelques autres de moindre confideration, 

CAPOUE (Pierre de) Cardinal, écoit d'Amalphi, ville du 
royaume de Naples. Celefin ILE le créa Cardinal Diacreen 1193. 
& luy dorura enfuite trois Légations confécutives. La iere fur 
au royaume de Naples, la econde en Lombardie, & la rroifiéme, 
qui fut la plus célcbre , au royaume de Fologne , où il réforma heu- 
reufement plufents abus ; mais il fur en danger de La vie pour avoir 
voulu entreprendre la même chofe dans le royawume de Boheme. 11 
ne courue pas moins de rifque prés de Plaifance en Italie , où en paf- 
laut pour retourner à Rome,il fut pris par quelquesSoldats,auxquels 
il fut obligé de donner de l'argent pour avoir (a biberté, Le Pape fà- 
ché de cet amentar, & de ce queles Bourvcoisde Plaifance n'en 
avoient point pum les aureurs,jetra un interdit fat la ville , & fournir 
l'Evêque à l'Archevèque de Ravenne. Innocent II. envoya enfuire 
Pierre de Capouë Légar en France, pour moyenner la rréve entre le 
Roy de France & le Roy d'Angleterre. Aprés avoir heureufement 
réuffi , il précha une Croifade, & con une affemblée de 
Prélars à Dijon, fur le divorce de Philippe pale , avec Engelberge 
fon époute légitime. Alors il mic,par l'avis de ces Prélats, le royaume 
eninterdit, ce qui n'eut point d'effec: car fa Majefté en appella au 
Sainr Siége. À fon retour à Rome , Le Pape Innocent le fit Cardinal 
Prêtre, &cle nomma fon Légaten cette fameufe expédition d'O- 
sient , où les Lans conquirent fur les Grecs l'Empire de Conftanti- 
nople. Le Cardinal de Capouë féjourna quelques années en Orient, 
d'où il revint mourir à Rome l'an 1208. * Ciaconius Cromier, 
Roger, Hoved. Duplex, Hifloire de France. Auberi . Hiff. des Car- 
dinaux. SUP. 

CAPOUT A N-B A CH A, nom de l'Amiral, où du Bacha de 
lamer, parmiles Turcs. Capouran et un mor corrompu de l'Ita- 
hen Copirane. SUP. : 

CAPPADOCE, païs de l'Afie Mineure , qui a eu titre 
de royaume. Elle eft divifee aujourd'huy en quatre provinces prin- 
apales, Genech, Suas, Anadole, & Amalie. Elle etoir bornée 
par l'Armenie Mincure ati sn par la Cilicié au Midi: par la 
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Pamphylie & la Galatie à l'Occident, & par lé Pont Euxin au Sep- 
temmrion. Ses villes plus confiderables étoient Comane , Scbaite , 
Neocelarée, Trebizonde, Cefarée, Amafñe, parie de Strabon, 
&c. Mais aujourd'huy les chofes font bien changees , fous la tyran- 
nie du Turc. Ariarathes fut un des anciens Rois de Cappadoce. Phar- 
naces étoit avant luy, Ileut plufieurs fuccefleurs amis des Romains. 
Ariobarzane , qui avoir été chailé par Michridate , fus rétabli par 
Pompée vers l'an 690, de Rome ; & aprés la mort de ce Prince & de 
{on frere Ariararhes, Archelaüs obrint certe couronne par la faveur 
d'Antoine; & donna (à fille Glaphyre à Alexandre, fils d'Herode 
dGrand. Ce Royaume dura environ 476. ans. Depuis, les Ro- 
mains réduifirent ce païs en province ; & la gouvernnient par des 
Proconfuis.  Ifaac Comnenc fugitif de Conftantinople prife par les 
Françoisen 1104. y érablir un Empire nommé de Trebilonde , par 
ce que la ville decenom en éroir la capitale ; & il fubfifta jafqu'à 
David furnommé Cad-Tean ou Beau Jean, qui fur pris l'an 1461. 
par Mahomer II. Empereur des Turcs, & mené captifen Grece, 
où quelque tems aprés il fur mis à more avec fes enfans. * Pline, 
Gi, 6.e. 8. Strabon, 4.11. Volarerran & Genebrard, Chren. Nice- 
tas, PaulJove, Hifi. ér. 


Succeffion Chrenalogique des Rois de Cappadece. 


Pharnaces vers l'an 1473. du monde. 
Six Rois, donr le nom eft inconnu, 
Ariaraches 1. 

Orophernes. 

Ariarathes 11. 

Ariarathes II. 

Arlammes. 

Ariarathes IV. 

Atiarathes V. 

Ariarathes VI. 

Ariarathes VII. 

Ariarahes VIII. 

Ariarathes IX. 

Ariobarzanes I. elu. 

Anwobarzanes IL, 

Ariarathes X. 

Archelais mort à Rome. 


3690. 


3724. 


3792 
3830. 


tuez en 3946, 


5946. 


[CAPPEL, famille. Danvs CapPPst enféveli à Pa- 
ris au cimetiere de S. Innocent , mourur l'an 1472. Il laïfla Grr- 
vais Carrez, dequiniquir JA QUE s Confeiller & Avocat 
du Roy en 1536, Ileur de Marguerite d'Aimery , de trés-bonne fa- 
mille,Jaaquss;Gutcsau m x Seigneur de Preigny , Médecin 
& Curd de Planoy ; Louis Miniftre & Profelfeur à Sédan & à Lei- 
de; ANG e Secretaire du Roy; & plufeursfilles. Jaques fur 
Conféiller au Parlementde Rennes, mais faifant pos de la 
Religion Réformée, il fut obligé des’en défaire. 1! fe retira à la 
campagne dans une terre qu'ilavoit en Bric, &en 1484. ilfere- 
tira encore à Sédan, où il mourur l’année fuivante, On trouvera 
un Abregé de {a vie,dans un Ecrit de Louïs Cappel fon fils, qui eft à 
Ja céte de /ér Commentaires für de Vieux Lèflament imprimés à Amfter- 
dam en 1689. Ileut plufieursenfans , & parriculicrement deux fils 
qui fuivent ; & qui ont rendu Le nom des Cappels célebre.] 

[CAPPEL, Jaques) Scigneur du Tilloy , & Profefleur en 
Théologie à Sédan , fils de Jacques Cappel Confeiller au Parlement 
de Rennes, nâquiten 1464. Il étudia en qe se à Sédan , où il 
furreçu Miniftre, Il commença à exercer {on Miniftere, dans fa 
Terre du Tilloy, qui éroitun Fief de Haubert.Il fut appellé à Sédan 
par le Duc de Bouillon en 1599. & mouruten 1644. Î]a fair divers 
Ouvrages de Théologie , de Critique (ur l'Ecriture Sainte , de Con- 
troverle, & d'Hiltoire, dont quelques-uns font imprimez, & les au- 
tres en manuferit, entre les mains de fon neveu Jaques Cappel, qui 
eft à préfent (149 1} en Angleterre. On à imprimé à Amflerdam en 
1689. fes Remarqueï fur le Vieux Téffament , & l'on peur voir, à la tête 
de ce Livre , un abrogé de fa vie , & l'indice de rous fes Ouvrages. | 

CAPPEL, (LouisPné entaBe. le 14. d'Oétobre,a été Mirufbre & 
Profefleur à Saumur dans la langue Hebraïque, & a donné au public 
plufieurs Ouvrages, où il fair paroitre beaucoup de jugement , & un 

d fonds de litérature pour cout ce qui regarde la Critique des Li 
vres Sacrés, Il dt Auteur d'unexcellent Trairé intieulé Arewnems 
punéfationis revelatuns; qui fur publié en Hollande par Thomas Er- 
penius, parce que Cappel ne trouvoir perfonne ni en France,ni à Gé- 
neve qui voulüt l'approuver: au contraire ceux de fon païs s'y F8 
foient,s'écant imaginés que ce Livre détruifoit les principes de leur 
Relimion, Il y montre invinciblement la nouveauré des points 
voyelles ; qui font dans le texte Hebreu, Cet Ouvrage mérite d'être 
lu de vous ceux qui veulent fçavoir la Critique facrée. Le célebre A- 
lexandreMorus, qui l'avoir vu avant qu'il füt imprimé,rend juitice à 
l'Auteur,qu'il appelle dans fes Exercianions fur l'Ecrirure un hom- 
me d'un jugement trés-fin & d'une profonde érudition ; Limatiffomo 
wir judicio de wmdecumque detiffemus.1| apoüce au même endroir,que cec 
excellent Ouvrage étoit la rerreur de plufieursT héologiens de Géne- 
ve, qui avoit du zele pour la caule de Dieu , Opus guemtivis pretii, 
ed à mulris zelo Dei flagrantibus etian bic Geneve refermitatun, 
Mais le même Morus nous aflure que ce zele n'étoit pas fclon la vé- 
tiré; & l'on a remarqué que Louïs Cappel n'avoir eu autre deflein 
que d établir plus fortement les premieres opinions des Réformez , 
qui convenayent en cela avec les plus habiles Cathohiques. Ce {ça- 
vant homme à compofé un autre Ouvrage intitulé Critica face, 8e 
imprimé à Parisen 16ço, qui a encore fair plus de bruit que le pre- 
mier , & qui luy attira la haine de plufieurs de fon pari ; comme s'il 
fe fût uniquement propofé d'appuyer les fentimens des Catholiques 
je l'auorité de l'Écrisure » & de ruiner l'autorité du vexte Hebreu. 


tite 
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On s'oppofa pendant dix ansenriers à Géneve, àS'dan, & à Leide 
à l'impreflion de ce Livre,mais le P. Peran Jefuïte, & le P. Morin de 
l'Oraroire, & le P.Merfenne Religieux Minime, obrinrent Le privile. 
ge du Roy pour l'imprimer à Paris, Ce qui parut étrange à là Cour 
de Rome qui fut fur le point de le amner, parce qu'il éroir inout 
qu'onimprimät en France les Livres des Héretiques ; où 1] évoir ge: 
lé de Théologie, avecun privilege da Roy, Mais ce far le fils de 
Cappel , qui eut le foin de cette impreilion ; & qui éroit Catholique, 
le pere n'y ayant point paru. R. Simon cite là-deffus une lerere du 
P. Jean Morin au Cardinal François Barberin,à qui il écrit qu'on fe- 
roit plaifir à Cappel de condamner à Rome fon Livre, qui luy voir 
attiré La haine de ceux de fa Seéte , &: qu'en méme tems on feroit tort 
aux Catholiques qui {e fervaient utilement de certe Critique contre 
les Proteftans. Cette Lettre du P, Morin , qui n'éroitalors que ma- 
nuferite, a été depuis impriméeen Angleterre dans un Recueil de 
Lettres, fousle nrre de Bikiorhecs Orientals ; où l'on trouvera auilt 
la Lettre,que ke Cardinal Barberin écrivit touchant cette Critique au 
P. Morin. Au refte, cet Ouvrage,qui a fair rant de bruit, ne contient 


autre chofe dans les fix Livres dont il eft compolé , : v des diverles 
Leçons, & un Catalogue des fautes, qu'il prétend s'étre gliffées dans 
les Exemplaires de la Bible, par le moyen des Copiftes : ce que l'Au. 


teur accompagne de Réflexions Critiques. Plufeurs Proteltans onc 
attaqué certe Critique, mais d’une maniere foible ; & tout ce qu'il 
y aaujourd'huy d'habiles gens, fon en excepte quelques Théolo- 
giens du Nord , qui fontentérez des {entimens des deux Buxtorfes , 
conviennent avec Cappel, & approuvent fon Ouvrage. Grorius,qui 
encendoit parfaitement cetre matiere, écrivie à Cappel une Lerre, 
oùilluy marque qu'il devoir faire plus d'eftime d'un perit nombre 
de perfonnes fçavantes qui louoient à Critique , que de ceux qui s'y 
oppoloient en foule:Contentus effomagnis potins, quem multit laudeic. 
ribus. Cappel a écrit quelques Apologies , pour défendre fon Livre: 
mais celle qui mérite le plus d'étre oblervée, eftune Lettre Apolo- 
gesique qu'il adrefla à Ufferius. contre Bootius qui l'avoir accufé 

‘être convenu avec le P. Morin , pour ruïner les Oniginaux de la Bi- 
ble. Il prouve au contraire dans certe Lettre, qu'il avoir attaqué 
fortement dans fa Critique l'opinion du P. Morin; mais que comme 
ce Pere avoireu partavec fon fils JeanCappel à l'édition de ce Livre, 
il avoit retranché ce qui étoit contre luy ; & on le trouve imprimé 
dans certe Lettre Apologerique, à la page 1e. & dans les fuivantes. 
Cappel a donné au public plufeurs autres Ouvrages, qui font auifi 


fort confiderés, Walton à fait réimprimer dans fes Prolegomenes 
qui font au devant de la Polyglorte d'Anglererre, la Chronologie f- 


crée de cer Auteur, qui avoir été imprimé à Paris en 164$. & de 
plus, fon Ouvrage fur la Defcription du Temple de Salomon. * Mé- 
moires Sçavans. SUP, [Ona imprimé à Amiterdamen 1689. fes 
Commentaires Théologiques & Critiques, fur le Vieux Teftamenr , 
avec la défenfe de (on ÆArcamum , in fol. I mourut à Saumur en 1658. 
PE de Juin. I] a fait lui-même un Abregé de {à vie, dans fon Ecri 
te 
C* PPIDUS, Prêtre de Staveren dans la Frife, vivoit dans le 
X. Siécle du rems de Conrad & d'Heary 'Oifélewr Em Il 
compofa la Généalogie des Princes, Ducs, & Rois de Frife,l'Hiftoire 
Ecclefiaftique du pais, & quelques autres Traitez, qui ont rous 
ps rs pat l'incendie d'une Bibliotheque, * Voilius, de Hifr. 

1.2.6. 39. 

CAP pa EE 1: {Alexandre} Religieux de Sr an Saint mr: 
minique , éroit fils de Pierre Ca 1, Bourgeois de Florence , vil- 
le de ofcane, & de AL een ; auffi native de Floren- 
ce, où il näquirle 14. d'Oétobre 1çr<. Aprés la mort de fon pere, 
n'ayant que douze ans, il mont RATE ps Ordre des mains du 
Pere Archange, le 29. Avril 1 527. 11fe rendit fort fçavant dans les 
Langues Orientales , c'eft-a-dire, dans la Chaldaïque , la Syriaque, 
l'Arabe , & l'Hebraïque, 1 parloir fi bien Hebreu, que lors qu'il 
Sr » les Juifs croyoient qu'il füt de leur mation. Aprés avoir 

ait admirer fon zele Lau lies exercices, il mourut à Florence 
le 8. jour d'Oétobre de l'année 148. * Hilarion de Cofte, Hi 
toire Catholique des Howrmmes é? Dames illuffres. SUP. , 

CAPPOCHI, [Nicolas) Cardinal, Evêque d'Urgel, étoit 
de la même famille de Cappochi , qui eft noble & ancienne à Rome. 
Il éroit petit neveu du Pape Honor IV. Son pere Jean A pi l'é- 
leva avec beaucoup de foin, & il l'envoya à Peroufe , ott1l fe rendit 
habile dans le Droit Canon & Civil, fous Balde & Barthole, qui ÿ 
dtoient Profefleurs. Depuis écant venu à Avignon ; où étoir alors 
leS. Siege, ils'y ficennfderer, eut divers benefices confiderables , 
& Fur fait Cardinal par le Pape Clement Vl.en 1360. En 1356. le 
CardinalTallerand de Perigord & luy vinrent Légars en LR Er 

accorder les differens qui éroienr entre le Roy Jean & Edouard III. 

oy d'Angleterre. Leurs foins furent inutiles ; & la fnnefte bataille 
de Poiriers décida de certe Le Cardinal Cappochi fe trouva 
à l'éleétion d'Urbain V, qu'il fuiricà Rome. Ce furen ce rems 
qu'il fonda un College à Peronfe, un Monaltere à Mont Murcino 
pour les mor 7 de la Congregation du Mont des Oliviers , & di- 
vers autres édifices ; Qui feront des monumens éternels de la 
pieté de ce Cardinal. Il mourut fainrement à Monte Falcone le 16. 
Juillec de l'an 116$. & fon corps fut porté à Rome & enterré dans 
l'Eglile de Sainte Marie Majeure ; où l'on voit encore fon épiraphe, 
*Marcinelh, Onuphre, Bofquet, Auberi, &ec. 

CAPPOCHI, (Pierre) Cardinal, étroit de Rome. Sonmé- 
rite le fir connoître au Pape Innocent IV. lequel étant perfaadé de G 
capacité & de {à grande experience dans les affaires , le mir au nom- 
bre des Cardinaux l'an 1244. & l'ayant mend'avec luy en France , il 
s'en fervit utilement dans le Concile de Lyon. Aprés cela il l'envoya 
enAllemagne,o il fe trouva l'an 1148. à laDiette de Francfort,dans 
APS Guillaume de Hollande fut elu Empereur contre Frederic 
IL.Le Cardinal Cappochi avoit fi bien réuffi dans cetre commiilion, 
que le Pape luy en une encore plus importante, Ce gr Ps 






















CAP. 


Faire la guerre en Italie contre le mémeFrideric ILIIn'y réuffir point 
roal, & étant de rerour à Rome, il luy arriva cetre avaneure d'une 
image de laSai me Vierge rombée dans un puirs,qui donna occafion à 
Cappochide faire bâur l'Eglile deNôcreDame de la place,qui eft au- 
jourd huy aux Serv ires. Il mourut en la même ville de Rome le 18, 
May de l'an 1269.8c1l Fur enterré dans l'Eglife de Sainte Marie Ma- 
jure, dont il éroic Archiprêtre, & où l'on voir encore fon épitaphe. 
# Ciaconius , à Junce, ÎF, Auberi, Hÿÿf. des Card. Marrinelli , 


Kc. 

CAPPOCHI, (Reinicr} Cardinal, étoir de Viserbe. Ughel 
eftime qu'il avoir éré Religieux de l'Ordre deSainr Benor&qu'il fur 
depuis Évêque de Vierbe. Le Pape Innocent IL. Le fic Cardinal en 
1212. Honoré LI. l'envoya Lestar dans la Tofcane. Gregoire IX. 
Juy continua ce méme employ ; & Innocent IV. qu'il avoit accorm- 

au Concile General de Lyon de l'an 1344. l'envoyaen Italie, 

r y publier les cenfures contre | Empereur Frederic IL. & retenir 
ue fe devoir les villes foumifes au Saint Siége. Le Cardinal Cap- 
chi s'acquitta fi bien de cet employ , que le méme ape le pourvut 

u gouvernement du Patrimoine de Saint Pierre , & 1] mourut à Vi- 

rerbe l'an 1 2ç0. 11 y avoir fair diverles fondations confiderables d'E- 
glifes & de Monafleres. Bzovius parle de ecluy de Saint Dominique 
& d'un fonge aflez extraordinaire, * Onuphre & Ciacomus , 5m 
Fit. l'ont. Bzovius, À. C, 1220.15. 7. Auberi, Hiÿff. des Card. Ughel ; 
Jtal. far. re. 

CAPRA; {Benoît} de leroufe, un des plus célebres Jurifcon- 
fuites de fon fiécle, a Acuri fur la fin du XV. Siécle , vers l'an 1480. 

1! fçavoir le Droit Cannon & Civil, la Théologie , les belles Letrres ; 
& l'Icalie n'avoir pas de fon cms un homme d'une érudiion plus 
univerfelle. Onluy attribué divers Ouvrages; & entre autres des 
Commentaires fur les Décretales, * Tritheme, de Seripe. Licl. Gef- 
ner, Poflerin, &c. 

CAPRAIA. Cherchez Capraria. 

CAPRARA, {Alexandre Jefuite, Iralien , droit d'une noble 
famille de Bologne. Sa vertu & fon érudition le firent aimer dés fa 
jeunefle du Cardinal Paleorte , qui l'obligea de mettre au jour plu- 
fieurs Ecrits qu'il avoit fairs fur diverles marieres, avanc l'âge de 
vingt &un an;& Charles Sigonius,qui avoir été [on Mairre,luy laifla 
tous fesOuvrages en mourant. Eranr entré igé de vingräcun an,dans 
la Société des Jeluïres en 180. il s'y diftingua par fon zele & par fa 
vercu , & eur enfuire le gouvernement de plufieurs Colleges avec 
d'aacres emplois confiderables. Il excelloir dans la Morale, &c fervoir 
fouvent de confeil au Cardinal François de Gonzague. Cependant il 
exerçoit avec ferveur routes les vercus Religieufes. Il mourur fain- 
rementà Manrouë le 6. d'Oétobre 1624. âgé de foixante-fix ans. 
Les Magiftrats de la ville voulurent que fon corps füt mas dans 
un rombeau féparé des autres, # Alegambe, Bibl. Pat, Soc. Tef° 
SUP. 

CAPRANICA, (Ange) Cardinal, Evêque de Ricti, & Lé- 
gat à Bologne, était frere de Dominique, aimoirles Lettres, & 
avoit parmi fes domeftiques des perfonnes d'un rare avoir, &en- 
tre autres Æneas Sylvius, lequel ayant été élevé fur ke fege Ponn- 
fical Coucle nom de Pie Il, mit au nombre des Cardinaux Ange 
Cavranicaen :460. C'éroicun homme de grande vereu ; il mourut 
à Rome l'an 478. & il fut enrerré dans le même tombeau que fon 
frere. * Gobelin, in Conmmest. Pii II, Bi. 2. Onuplue, Auberi, 
&c. 

CAPRANICA, (Dominique) Jurifconfulte Romain;étoir fils 
de Nicolas, & frere d'Ange Capranica. Il étudia à ladouë & à Bo- 
logne fous les plus célebres Jurilconfultes , & s'acquit la réputation 
d'étre un des plus fçavans hommes de fon tems.Le Pape Martin V.le 

urvur de divers emplois confiderables, luy donna le gouveme- 
ment d'Imola, & le nomma Cardinal en 1423.Mais comme ce Pape 
mourut avant que de luy avoir donné les ornemens de cetre dignité ; 
on refufa de le recevoir dans le Conclave. Eugene £V. fuivit ces feu 
timens COMErE ro 3h Capranica: ils'en plug au Concile de 
Bâle & on luy attribua le ntre & les honneurs ; qu'on ÿ rendoit aux 
perfonnes de fa qualité. Il évait confideré par fa probié , & ilavoit 
une trés-grande experience dans les affaires. On confeilla au Pape 
Eugene IV. de ne le pas attirer de fi puiflans ennemis : il fuivit ces 
conleils, & ayantcrouvé le moyen de faire parler à Capranica ; il 
l'attira à Elorence.le reconnut pour Cardinal, l'envoya Légar dans la 
Marche d'Ancone, & luy donna le gouvernement de Peroufe. Ni- 
colas V. l'aima & luy confia les emplois les Le impottans, Caril 
l'envoya deux fois Légat à Alfonfe V. Roy d'Aragon. Capranica fut 
encore Grand Penirencier. Califte III, fuccefleur de Nicolas le conr- 
fidera auf infiniment, & on ne doute point qu'il n'eût éré mis à fa 
place s'il l'eûr furvéeu de quel es jours ; mais il mourut en même 
temsque luy , le 14. Août del'an 1468. Ce Cardinal, comme je 
l'aidie, éroiterés-fçavant, & avoit une crés-belle Bibliocheque , 
qu'il laula pour un College qu'il fonda à Rome.Son carps fut enter- 
ré aux Jacobins de la Minerve, où l'on voit fon tombeau. * Ciaco- 
nius,eux Addir.Viétorel & Onuphre,dans Martin W.S. Antonin. #is. 
21.6, 16. for la fin. Platine, dans Callifle III. Encas Sylvius , fous le 

* mom de Gobelin, Comment Gb. 1. Sponde, aux Anal, 

CAPRARIA;ouLaACarRAI A, petirciflcentre Corfe & 
l'ralie dans la mer de Genes. Elle étoit autrefois habitée pai de 
faints Moines, & elle eft aujourd'huy fujette aux Génois, qui y 
ont garnifon. Les Anciens la nomméient Ægrbnou Ægilium , Ca- 

praria 8e Caprafa. * Pline, #. 3.6.6. Prolomée, &c. 

CAPRAROL A, palars célebre d'Iralie,au Duc de Parme. Ale- 
xandre Farnefe Cardinal le fr bâtir dans le XVI. Siécle. 1j eft dans le 
Patrimoine de Saint Pierre, au Comté de Ronciglion , prés de Vi- 
#rbe, & environ à ES milles de Rome. Caprarola eftun | 
ou du fameux Architecte Vignole , & ou l'eftime un des plus 
magrufiques palais qui foient en lralie, pour fon Architeéture. Il eft | 

contre une montagne, bâti ea penragone, avec cinq faces fort hautes | 


de la main de Pietro Orb 


mer Tyrrhene ou de Tofcane , vis-à-vis de 
de Naples. Elle endépend, & c'eft certe ifle où Tibere fe retira s 
pour ÿ commerrre rous les crimes, qui ne furent pas fi bien cachez 
que Suerone ne les ait fçus , pour donner à la pofterité plus d aver- 


coup de réputarion ; comme l'Hiftoire de Brelce en 
dont ilyena douze d'imprimez.  Defenfio flatati Brixienfium , dé 
ambitione © fumptibus funerson minuemalts. 
fidei, &re. Elie Capreole mourut fort à 
tuanus ; én Carm, Leandre Aïberti, 
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toutes-égales , & ûne cour au militu parfairement: ronde de mêmé 
que les corridors & les galeries qui l'environnent ; & cependant ; les 
{ales fon quarrées & nr La principale elt peinte 

, qui éroit en répurarion fous Paul IL. 
Il ÿ a une des chambres , où quarre perfonnes étant placées chacune 


dans un coin , l'oreille tournée à la muraille , elles s'entendent par- 
ler fort diftinétement , quoy qu elles parlent bas ; &t ceux qui lone 
au milieu de la chambre n'en entendent rien, 
où fi vous frappez du pied,quand vous etes au milieu de la chambres 
ceux qui font au dehors croyent 

Tous les autres apparremens ont ns leur beauté particuliere.Les 
jardins & les fontunes y fonc dignes de cet admirable palais. 


1ly en a uncaucres 


u'on yatiré un coup de piftoler. 


CAPRAT. Cherchez Alvarez. 
CAPRE'E, oulsis pe Carri,Gapree dr Capres, 1fle delà 


zzo! dans le royaume 


fon pour celuy qui les commetroit fans honte. Autrefois cene iflé 
avuit deux villes ; maintenantelle n'en à qu'une, qui elt Epilco- 


pale fous la Metrople d'Amalf. #* Pline, 4, 3.6. $, Srabon, fi 


4. Suetonc, dans ibere, x 
CAPREOLE, {Elie} natif de Brelceen lralie, & excellent 


Junilconfulte & Hiftorien, a été en eftime au commencement du 


XVI Siécle. Ilcompofa divers Ouvrages , qui luy acquirent beau- 


IV, livres; 


Dialogus de comfirmatione 
ent419. * Baprita Man: 
cfer. Ital, Noilius, de Hiff. 


Lar. LeMire, de Script. Sec, XFT. 

CAPREOLE, Evéque de Carthage , envoya le Diacte Nefula 
pour affifter au Concile d'Ephefc en 431, le miferable état, où fe 
trouvoient les Eglhles d'Afrique par la guerre des Vandales, ayant 
empêché les Prélats d'y aller eux-mêmes. il écrivitune lettre d ex- 
cufe, qui fe voit encore parmi les Aôtes du Concile d'Ephele; 5 


une de l'Incarnarion, rapportée en partie par le Cardinal Baronius, 


Mais depuis , le P. Sirmond la fit imprimer à Paris l'an 14,0, avec 


mp autres Traitez concre les Neltoriour, Elleeft fous ce titre ; 


eue Chrifli veri Dei éy bominis perfona. On croit que Capreole 
l'adreffoic à Viralis & à Tanantius où Conftantius Erèque d'Elpa- 
Vincent de Lerins parle avanrageufément de ce Prélat, &c dé 

{à lettre écrire au Concile d'Ephele. 

CAPREOLE, (Jean) Religieux de] Ordre de Saint Domi- 
nique, a vécu dans le XV. Siécle. Îlécoit François , de la provincé 
de Languedoc , natif d'un village prés de Touloufe ; où 1l fe fi: Reli- 
gicux , & il devine un grand défenfeur de la doctrine de Saint Tho= 
mas. Îlcompola quatre Livres de Commentaires {ur le Maître des 
fentences.  Tritheme dit qu'il vavoiten 1 41 ç. Bellarmin en 1410. 
Antoine de Sienne en 1414. & Sponde aflure que c'écoit en 14434 
C'eft fur certe année , qu'il rapporte une SE ve que Capreole eus 
avec Toftat au Concile de Bâle, du tes d'Eugene IV. 

CAPRERA, (Bernard) Grand Juge de Sicile, vivoit dani 
le XV. Siécle. Il voulut envahir le royaume aprés la mort du Roy 
Martin en 14-0. & époufer Blanche veuve de ce Prince; ce qui fut 
la lource de plufeurs malheurs, * Fazel, #. 2. défér. 9, cap, 84 
Surira, 4.11. 

CAPRI Cherchez Caprée. 

CAPRICORNE, undes doute Signes du Zodiaque, éoms 
polé de vingt-huir étoiles, qui repréfemenr, dit-on, la figure d'u 
nechévre. Le Soleil entre dans ce Signe au mois de Décembre, & 
fait alors le Solftice d'hyver, commençant à revenir vers l'Equa: 
teur. Les Poëres difent que c'eit la chévre d'Amalthée, qui avoit 
nourri Jupiter de fou lait, &.dont ce Dieu voulut faire une conitel- 
lation pout la recompenier de ce bon office, D'autres ont feint que 
le Dieu Pan, craignant le géant Typhon , fe déguifa en fe transfor- 
mant en un bouc qui avoit une queué de poiflon : & qu'il ut enfuire 
enlevé au ciel par ordre de Jupiter , qui avoit admiré certe adrefle, 
* Crus, incælo Affronam, Patis, Auguite Célar érant né fous ce 
Signe fi: batrre quantité de piéces d'or & de cuivre , qui eu porcoient 
la figure. C. Patin, for Suetume, De Thou remarque auifi que Cofmé 
de Medicis Grand-Duc de Tofcane vint au monde {ous le même Sts 

ne.Pline, dé, 11,6. 8 ç. dic que ceux , qui habiroïent l'Arrique vers le 
Aidi, avoient un jour nommé Caprificie/, qu'ils confacroient à 
Vulcain,& auquel il commençoient la récolte de leur miel. SUP, 

CAPRO NCZA. Cherchez Copranitz. 

CAPROTINE, eft le nom que les anciens Romains donne- 
rent à Junon & aux Nones de Juillet, auxquelles ils célebroient une 
fée {olennelle , dont voicy l'origine. … Aprés que les Gaulois furent 
foctis de Rome, les peuples roifins, qui {çavoteux que les forces de La 
République érotent à me , trouverent l'occafion belle pour s'en 
rendre maitres, & rent le commandement de leurs troupes à 
Lucius Diétateur des Fidenates , lequel envoya un Heraut au Senat ; 

c luy déclarer que s'il vouloi: conferver les reftes de Rome;il fal= 

vit que les Romains luy envoyaflent toutes leurs femmes & toures 

leurs filles. Les Sénateurs voyant leur perce prochaine, & ne {ça 
chanr à quoy fe réfoudre,uneÉclare nommée Philotis ayant affem- 
blé routes les autres, leur fr prendre avec elle Les habirs de leurs maï- 
trefles & de leurs filles, & dans cet équipage crompeur , elles pafle 
rent dans le camp des ennemis, Le Géneralles ayant diftribuées 


| aux Capitaines & aux Soldats elles les invirerent à boire & à fe ré- 


jouir, fous prétexte qu'elles célebroient ce jour-là entr'elles une fe- 
te folennelle ; & aprés u'ils fe furent remplis de vin & que le (om. 
meil les eut affoupis, elles donnetent un fignal du haur d'un figuier 
fauvage , auquelles Romains accoururent & firent main-bafle par 
tours, Le Sénat en reconnoiffauce de ce bon office accorda la liberré à 

ces 
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ces courageufes Efclaves , & leur affigna à chacune une fomme d'ar- 
gent des deniers publics pour fe marier. Les Romains appellerent 
ce jour de leur dre des Nones Caprotines, & établirenr une fête 


annuelle a Junon Coprétine, ainfi nommée de caprifieus, qui fignifie 


an figuier fanvage. * Plurarque, SUP, à 

CADSA, ville de la Libye interieuré au milieu de fes vaftes 
deferts, dont elle elt environnée de tous côtés : c'eft d où elle a 
ciré fon nom , felon le fenciment du docte Bochart ; Caphas en He- 
breu, d'oùil derive Capa, figmfiancpreffer & ferrer. Florus & Sa- 
lufte , parlant des habirans de Capla, difent qu'ils font au milieu des 
fables & des ferpens.qui les défendent mieux que leurs armées, leurs 
murailles,& leurs remparts contre ceux qui les voudroient attaquer. 
SUP, 

CAPUCI, ouCarucro, (Antoine) nartifde Spolere,a vé- 
eu au commencement du X VI.Sidcle. Ilavoir été difciple de Marc 
Antoine Muret , & avoit appris fous luy Le Grec & les belles Lettres, 
qu'ilenfeigna depuis avec beaucoup de répurarion. Ondir que fes 
mœurs n'étoient pont Eu” bien reglées , & qu'ilen porta des mar- 
ques lür le vifage en 1620. Îl mourur de pefte à Padoué avec fa fem 
me & lesentans , l'an 143 «. fes Ecrits fe font perdus, * Jacques Phi- 
lippe Thomailini , én Wit. Hft. Virer. | 

CAPU CIATI ,ou Encapuchonnez, certains Hétetiques qui 
s'éleverent en Angleterre, en 1387. inf nommez, parce qu'ils ne 
fe découvroient pomt devant le Sainr Sacrement. [ls fuivoient les er- 
reurs de Wiclef, & fouinrent l'apoftafie de Pierre Pareshu] Moine 
Auguftin, lequel ayant quitté le froc aceufa fon Ordre d homicide , 
de dome , deträhilon, & de plufieurs autres crimes. * Sponde , 
4.0, 1387. men. 9. 

CAPUCINS, SE de mi AN de Saint François , 
qui font ainfi nommez de la forme extraordinaire de leur capuchon. 
Matthieu de Bafci,Frere Mineur Obfervantin du Duché de Spolerte, 
& Relisicux au Couvent de Monrcfalcont, aflura l'an 1414. que 
Dieu l'avoir averti d'exercer une plus étroite pauvreté, & fe retira en 
folieude avec permiffion du Pape. Quelques autres pouflez du mé- 
me efpric le joignicent au nombre de douze. Le Duc de Florence 
leur donna un Hermitage dans fes rerres ; & Clement VIL approu- 
va la Congrégarton. Le Pape Paul HL. Ja confirmal'an 1434. avec 
permiflion de s'établir par tout, & luy donnaun Vicaire Géneral, 
avec des Superieurs.  Onditque le premier Couvent de cet inftirur 
fut bâr à Camerino, par la Duchefle Catherine Cibo, Sous le re. 
gne de Charles IX. les Capucins furent reçus en France, & eurent 
pe ierement un Couvent à Meudon , que le Cardinal de Lorraine 
cur fisbäcir. Henrg Il. leur en fie conftruire un à Paris, av faux- 
bourg Saint Honoré.  1lsont neuf provinces dans ce royaume, ou 
dix, en y comptant celle de Lorraine, & un trés- nombre de 
Monafteres. .” Gratian, Wire Commend. Card. Luc Wadinge, & 
Zachanie Boverius, Sponde, 4. C,r:2:. für. ; 

tr Aprés œla, on peut connoîsre que ceux qui ont ofé écrire, 
que Bernardin Ochnr où Okin, + pal chez les Proceftans , fue 
Inftirureur d'une Congrégation inte ; étoient mal informez 
de la vérité ; il eft vray qu'il eut l'avantage d'en être Géneral, & 
un des premiers & des plus fipnalez de ceux qui commence- 
ri Réforme; maisilne La fonda pas, Cherchez Bernardin O- 
chin. 

CAPUCIO. Cherchez Capuci. 

CAPVERD , promontoire célebre d'Afrique dans la Nigririe, 
au Midi de l'embouchure du Senega , & au Couchanr de l'Afrique. 
Cerre côte cft fréquentée par les Européens. Lesifles, qui font vers 
l'Occident à 140. lieuës de ce cap, font connuës fous le nom d'ifles 
de Cap-Verd , parce que ce cap ef la parrie de la terre ferme, qui 
enapyroche le plus. Elles font rangées prefque en forme de croif- 
fant ou de demi-cercle, dont la partie convexe regarde la grande 
terre, & lesdeux pointes la grande mer. Les Porrugars en font 
les maîtres; elles ne font pourtant pas toures habitées, les principa- 
les font Saint Jaques, taie Nicolas ; Saïnre Luce, Sainte Marie , l'Île 
du Sel, l'Ile du May, Bonne-vüé , Saint Antoine , Sainr Vincent , 
l'Ile du Feu, Bravo &e, Je parle ailleurs de ces ifles en particulier ; 
il Caffit d'ajoûtter, que quelques Auteurs les prennent pour les Hefpe- 
rides des Anciens, mais il y a plus d'apparence que ce font les Gor- 

ades ; d'autres en parlent diverfement, 

CAPYS, furnommé Syfvèr , fepriéme Roy des Latins, & de 
Ja familled'Ende. 1! fuccéda à Capete l'an 3090. du monde, & 
regna vingt-huit ans, d'autres difent vingr-quatre, Quelques Au- 
teurs eftiment ,; que ce Capys avoir fair bänr la ville de Capout.Sue. 
tone dit qu'on trouva dans certe ville certaines lames d'airain dans le 
tombeau de Capys, dans la même année que Jule Céfar fut tué. Il y 
avoit des caraéteres Grecs, ét déchifra avec peine, 8 on y trouva 
Te lors que les os de Capys feroienr découveres, un des defcendans 

e jute feroittué par les fiens. # Denys, Ant. Rem. Eufcbe , Chron, 
Suetane , in al, dr. 

CAR, fils de Phoronée Roy d'Arpos , regnaà Megare ; & il fie 
appeller cette ville & cetre province Cerie de fon nom. 11 y baticun 
temple àla Déefle Cerés. Ce fur, dit-on, le premier qui trouva 
l'art de deviner par le vol & le chan: desoifeaux. * Herodote,fio, r. 
sur. 

CAR, {Robert} Comte de Sommerfes. Voyés SommEr- 
ssT. 

CAR A Muftapha, Grand Vizir. Le Grand Vizir Coprogli fon 
oncle le fi" élever parmi les Ichoglans ou jeunes gens du Serral. 1] 
avoir de belles qualitez,qui le firent aimer des Eunuques,& en moins 
de dix ans,1l Füë mas au nombre desOfficiers de laChambre duThré. 
for. Ce pofte ne für pas defavanrageux à Cars Muftapha; car la Sul- 
tane Mere Validé y érant allée un jour avec l'Em {on fils Ma. 
homer LV. fr charmée de l'air & de la bonne mine du jeune Mufta- 
pha. Elle luy fr d'abord préfent d'une trés-belle émeraude , que le 
Sultan luy avoit donnée: & on die que depuis cette Sulrane le fit 
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entrer fouvent dans { chambre, pour contenter {3 paflion qui de. 
vint exerême pour Cara Muftapha. Ce fur par les foins de certe Prin- 
celle , qu'il eut les plus belles charges de l'Émpire, & qu'il parvine À 
celle deGrand Vizir.Elle Juy fit donner d'abord [a charge de Premier 
Ecuyer du Grand Seigneur. Quelque rems r , il ua le rebelle 
Affan Bacha d'Afie, par l'ordre de fa Hautelfe; ce qui luy acquiren. 


ticrement l'eftune de fon Prince, qui le récompenta de [a charge de 
Bacha, ou Géneral de la mer. Il fur enfüite Kaimacan, qui eit là 


feconde dignité de l'Empire ; & enfin Grand Vizir: aprés quoy le 


. Grand Seigneur luy donna (à fille en mariage. ]lauroit eu plus de 


bonheur pendant fon miniftere, s'il eür eu moins d'atrachement aux 
mrrigues du Serrail. La Princeffe Baich-fan , veuve du malheureux 
Affan, & fœur del Empereur Mahomet, fut caufe de fa perte, 1] 
en devint f éperdüment amoureux,qu'il n’y eut rien que ceMiniftre 
n'enrreprit pour jouir de cette Princeffe, maisinurilement ; car la 
Sulrane Vahde , indignée du mépris de Muftapha,qu'elle avoit feule 
clevé pour contenter fon amour, fr avorrer tous les deffeins de ce 
Miniltre, Muftapha , pour fe venger , fit rer à la Sulrane Validé La 
parr qu'elle avoir au gouvernement de l'Empire. Iln'en flut pas 
davantage, pour mettre à bour l'ipdignation de certe Princefle, Elle 
chercha A'abord tous les moyens de le perdre. Elle appuya auprés 
du Grand Seigneur les plainres que lesGrands de la Porte Lu A à 
eyrannie ; bläma {a mauvaife conduite dans la guerre de Hongrie ; 
condamna G lâcher au fiégede Vienne, qu'illeva honteufement , 
aprés y avoir Em mcilleures troupes de l'Empire Ortoman ; 
& fe fervit enfin de la perte de Gran pour animer le; Janif.ires à Ja 
révolte, & pour obliger par ce moyen le Grand Scigneur à (acrifier 
cer ifolent Miniftre à la haine publique. Mahomet eut d'abord de 
la peine à y confentir , parce que la perfonne de fon Grand-Virir luy 
éoir extremement chere ; mais s'y voyan: contraint , aptés l'avoir 
fait condamner par le Muphti , ou : hef de la Loy, 1l luy envoya fon 
arréc de mort par deux Agas des Jani nn l'écrangleren à Bel. 
grade le 26. Decembre 16$:. On porc fa tête en diligence à Andri- 
nople, où elle fur un fpeétacle fort agréable au peuple. La feule 
Princefle Bafch-lari donna des pleurs à {à mort; & ne pouvant fouf. 
frir que la rête d'un homme, Ring avoit honoré de ie rente 
vit de fpectacle au peuple, elle la fr enlever fecrerrement du lieu où 
elle dtoitexpolée. Voyez l'Hiftoire de fa Vie. SUP, 
CARACALLA, (Marc Aurele Anronin Baffien) Empereur , 
fuccéda à fon pere Severe , au commencement du mois de Février 
de l'an 212. Iétoic né à Lyon dans le palais de l'Antiquaille, au 
tems que fon deg cette province; &ily fur proclamé 
Empereur prés de Vimi ; qui eft à préfent le Marquifar de Neufville, 
À fon retour à Rome , il &: donner la mort aux Médecins, parce 
qu'ils ne l'avoient pas avancée à lon pere, qu'il avoir voulu fure 


“mourir. Il tua fon frere Geta,entre let bras de fa mere, fi: mourirle 


grand Jurifconfüulte Papinien , qui n'avoir voulu ni excufez ni défes. 
dre fon parricide ; & fit donner de même la mort à tous les ferviteurs 
de fon pere ou de fon frere ; de lorre que les Hiltoriens de ce rems-là 
comptent jufqu'à vingt mille perfonnes maflacrées. Il eut aufli 
l'effronterie d'époufer Julie veuve de fon pere, & érant paflé en 
Orient, il remplir la ville d'Alexandrie du fang de fes habirans ; &e 
ne confulra plus que les Magicien: & les Aftrologues, bien qu'il fe 
picquàr d'imirer Alexandre Grand. Tant de cruaurez avance- 
rent {à mort ; quelques Officiers confpirerent contre luy ; & com- 
me il alloit d'Edefle à Carres de Mefopotamie, un de fes Centurions 
nommé Martienl'affaffina , par ordre de Macrin qui luy fuccéda. 11 
fit le coup dans le rems que Caracalla étoir defcendu de del » pour 
aller à quelque néceffité naturelle, & qu'il toit éloigné de fes Gar 
des. Ce fut une juite punition de fes crimes, car 1l étoit devenu 
l'objer de la haine de rout l'Empire & des Princes étrangers, n'ayant 
ni humaniéenvers fes Sujers, mi fideliré envers fes Alliez. Abaga- 
re Roy d'Edelfe l'éroit venu voir ; comme un Allié de l'Empire, & 
Caracalla s'aflura de fa pe & fe rendit maîcre de fes Erars.Il en 
ufa de même à l'égard du Roy des Armeniens & de fes enfans, & 
d'Artabane Roy des Parthes, qu'il craita tous de la même forte, 
aprés les avoir crompez lâchement ; par une longue füsse de fourbe- 
tes & d'artifices. Sonemportement contre les Alexandrins ne vine 
que de ce qu'on luy avoit rapporté , que ces peuples avaient dit quel 
ques paroles picquantes contre fa perfonne. Le de Caracalla 
fut de fix ans,deux mois,& fix joursydepuis le 2.Février de l'an 211, 
comme je l'ai dit, jufqu'au huitiéme de l'an 117. 1] étoir âgé 
de vingt-neufans, où de quarante-trois, {lon Spartien, Lenom 
de Caracalla luy fat donné, à caufe d'un certain vétement qu'il avoit 
ue des Gaules, & dont il vouloir que Le peuple fe fervit. 11 fe 

caufli donner le nom de Germemique , aprés avoir vaineu cerrains 
peuples Allemans quis'étoient révoltez ; & voulut qu'on ÿ ajoücàe 
celuy de Porthigue &d'Arabique, Ce qui fir dire à Helvius Perti- 
hax fils de l'Empereur de ce nom , qu'il y falloit encore ajoûter ce- 
luy de Gerique, parce qu'il avoit tué fon frere Gera, & que les 
Gochs font auffi appellez Getes. * Sparrien, Aurelius Victor, Dion, 
Herodien, Euftbe, &c. 

CARACCIOL, Maifon, LaMaifondeCaraccrozeft 
des plus nobles du royaume de Naples, & elle a produit de grands 
hommes. Outre ceux, dont je parlerai cy-aprés, Nicozas 
Moscnin Canacciot, Cardinal, s'eftacquis beaucoup 
de réputation dans le XIV, Siécle. 1! prit l'habir de Religieux dans 
l'Ordre deS. Dominique, & il fur Inquifiteur de là Foy dans le 
royaume de Naples. Urbain VI. lecréa Cardinal en 1378. &il 
mourut à Rome en odeur de fainteté, le 19. Jwullet15389, Cow- 
xAnCaRaccroz,Patiarche de Grade, Archevèque de Nico- 
fie,& Evêque deMalche, fut mis au nombre des Cardinaux par Inno- 
cenc VIT, en 1404. 11 { crouva au Concile de Pife à l'élection d'A- 
lexandre V, 1] fut depuis Légat dans laLombardie, & il mourut à 
Bologne, le :4 Fevrier de fan 1411, GAL5AZZO0 Carac- 
croc fur Géneral de l'armée navale de Ferdinand d'Aragon m4 


CAR. 


de Naples,& ANtoïws CaraccreL eutde grandes char 
äla re de l'Em t Charles V. & entre autres celle de Mar- 
dome. Dansle XVILSiéce CesAREuGENs CaARACCIOL 
a publiéun Ouvrage intitulé Napoli faire, ANTOINECARAC- 
croz fitimprimer en 164$. un Traité fous le titre De fäcris Ecçle- 
fa monumentis, Et MiTitroGaRraccroz, Jeluire, eft 
Auteur de rois volumes de Commentaires fur [tie , & de quelque: 
autres Ouvrages. * Sanfovin, Fawif, tel, Ammirato, Fam. 
Neapol. Le Mure, de Seripr. Ser, XVII. Alegambe , de Script. S, 7. 
Francifco de l'etri, Céror. della Fam Cara, 

CARACCIOL, {Charles André) Marquis de Torreculi , 
Duc de $. George, &c. étoir de la mËëme mailon dans le royaume de 
Naples, ou il nâquiren : 583. de Lelio Caracciol. A peine éroir-il 
fort de l'enfance, qu'il porta les armesen Afrique, & commeñça 
d'apprendre un métier qui luy à acquis une crés-grande réputarion.A 
ou retour , il commanda un terfe d'Infanterie dans l'armée navale , 
qu'on envoya dans le Brefil ; & puiss avança peu à peu dans les ar- 
mes. I accom le Cardinal dans les Païs-Bas,& le trouva 
à la Bataille de Nortlinguen de l'an 1614. Aprés cela, il fur Géneral 
de l'artillerie en Allace , &c en 163 4. il jetra du fecours dans Valence 
en Lombardie , affiégée par le Meréchal de Créqui joint aux Dues 
deSavoye & de Parme. Ce fecours fauva cette place, Caracciol 
vint enfuice dans la Franche-Comté , de 1à il furenvoyé en Navarre, 
& puis dans la Bifcaye, où 1l fauva Fontarabie en 1638 & reprit 
Salies l'année fuivance. En 1641. il perdir fon fils au fiége de Barce- 
lonne. Le Roy d'Elpagne luy éenivit de fa propre main pour l'en 
confoler ,  & enfuite luy donna le commandement de fes armées 
daus Je Rouffillon,dans la Cacalogne,enPortugal,& dans le royaume 
de Naples. I s'y droit retiré chez luy en 1644. & y vivoir avec afez 
de douceur. On l'en fie fortir ; pour aller fecourir Orbirelloaflicgée 

ar les François. Ilen vint heureufemenc à bout, jetta du fecours 
alans la place, fit lever le fiége au mois de Juillet, & en fe retirant 
chez luy dans une faifon infupportable en Italie , il fut atraqué d'une 
fievre violente, dour il mourutle 4. Aoûr de la mËme année 1446. 
Charles André Caracciol éroie un homme de bien, bon Capitaine , 
franc, & digne de la répuration qu il s'eft acquile. *Galeazo Gualdo 
Priorato,Scems de gi Huun illuft, Vittorio Sirt Mereurie TI. & Ile. 
CARACCIOL, (Jean)Prince de Melphes , Duc de Venoule, 
d'Afcoli, & de Soria, Grand Sénechal du royaume de Naples, & 
Meréchal de France, étroit de Naples, fils de Jean Caracciol Prince 
de rs pet I! s'attacha au parti de France fous le regne de Charles 
VII. Hl continua fous celuy êu Roy Louïs XIL& il fe trouva même 
à la célebre bataille de Ravenneen 1411. Mais depuis, les change- 
mens arrivez dans le royaume de Naples luy ayant fait prendre de 
nouvel les mefuræ , il fe déclara pour L Empereur Charles V. Le 
Sieur deLautrec,qui commaudoi les armées de France, le prit luy & 
fa famille à Melpheson 1418. Danscerétar, fe voyant Luis 
de l'Eenpereur , qui luy refufa le fecours dont il avoir befoin pour fa 
rançon il eut recours à la génerofité du Roy François I.lequel écant 
Je Momarque du monde le plus honnéce & le plus obligeant;luy don- 
na la Ixberté &c le fit Chevalier de fon Ordre. Quelque tems aprés, 
ille ch ra être Lieutenant Géneral de fes armées, & en con- 
fiderat ion de fes fervices & de la perte de les verres en Iralie ; il luy en 
donna plufieursen France, comme Romorentin, Nogent, Brie- 
Comte-Robert, &c. Jean Caracciol fervir erés-bien contre l' Empe- 
reur cra Provence l'an 1616. & l'année d'aprés 11 fe trouva à la pri- 
f du château d'Hefdin , & il continua dans la fuite à fe faire admirer 
par {a bravoure & par {à fidelité. Les ennemis tâcherent de la cor- 
rompre, mais ce furinutilemenr qu'ils l'encreprirenr, En 1543. il 
fecourut Luxembourg & Landreci. En +444. le Roy luy donna le 
bâron de Maréchal de France à Fontainebleau, & en 4 $sif le nomma 
pour être {on Lieureranr Géneral dans le Piémonr.1l y reita juiqu’en 
1440.Comme Charles de Coffé Duc de Briflac érôic en chemin pour 
aller en Piémont, Jean Caracciol Prince de Melphes,dit M.de Thoa, 
qui revenoit en France, & dr avoir gouverné certe province avec 
beaucoup de gloire , ayant rérabli la difcipline militaire , & réprimé 
l'infolence des foldars qui faifoienc par tour des delordres, mourur 
de vicillefle à Sufe. Ce fut au mois Li Août dela même année 1410. 
âgé d'environ 70. Ilavoit époufé Eleonor de Saint Severin , fille du 
Prince de Salerne, dont ileur Trajan Caracciol tué à la bataille de 
Cerizoles l'an 1444. Jule; Jean Antoine; & crois filles. # Du Bel- 
lai, Memerr, Paul Jove, De Thou, 4, 6. Mezerai, Godefroi, 
kP. Anfelme, &c. 

[CARACCIOL, (Galeazzo) uis de Vic, confideré 
dans la cour de Charles V. qui avoir fait fon pere Marquis. 11 fur 
Gentilhomme de Philippe Il. fon fils, mais ayant fréquenté quel- 
ques Proteftans en Allemagne & en Italie, 1l le retira à Géneve en 
1550. pour faire profeflion de ce qu'il eroyoit. Sa femme ne l'ayant 

s voulu fuivre, onluyÿ permit à Géneve d'en époufer une autre. 
Sa Vic a été publiée en Italien & en François. Voyez l'Hifforia Gene- 
vriradeG, Leti.] 

CARACCIOL, [Jean Antoine) évoic fils de Jean Priner de 
Melphes, dont je viens de parler, Il avoir nacurellement un grand 
fond d'éloquence, fçavoit les Langues, & ne manquoit pas d'éru- 
dition, Ces qualitez le firenteftimer autant que {a naiflance, Ou 
l'avoir deftiné à l'Erar Ecclefaftique,il en parut d'abord affez digne, 
préchant avec un merveilleux applaudiflement, & ne fréquentant 
que les perfonnes de fçavoir. À la confideration de (on pere on le 
nomma à l'Abbaye de Saint Viétor , & ce fur en ce tems qu'il publia 

- entç4s. un Ouvrage intitulé de Miroir de la vraye Religion. Depuis, 
LouïsCardinal deLorraine luy réfigna l'Evêché de Troyes ea Cham- 
gne , 8 il fur facré le quinziéme Novembre de l'an 1 541. Ce Pré- 

Le avoit toujours eu quelque fecrer penchant pour les nouveaurez 
dans la Religion , il les goûta encore davantage en 1461 ; & non feu- 
Jernent il s'en déclara le proteéteur, mais les précha même publique- 
ment, De ge en parle au: Lorfqu'aprés 4 Collique de Poifi 
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Vermilos'es reteurnoït en Allemagne, ilpalfe à Troyes, &ily vifite 
Jean Antoine Caracciol Evéque de cette ville, Prélat affes corfitera- 
ble par fe ftience; mais qui étant attaché aux erreurs des Proteflam s 
des favorifoit en fécret, de avoit fait en fortes qu'on y faifüit «li 
librement © fans peine des afembiées. Vermilis luy perfuada de fe fe 
re élire par À peuple, ce qu'il exécutas Grenfuite il leur dr des 
Sermons felon la durine des Novateurs, Mais syant été dépouills de 
fa dignité, Elfe v tira à Chdteau-Neuf fur Loire, qui étoit une des 
terres, quele Rey François J. avoit données à fémpere, & il y mourut 
en 1569, * DuBellai, én Carrm, La Croix du Maine. Gif. Franc. 
De Las Hifl. &, 28. Since Marche , Ga. Chriff. Camuzat » Ans. 
Z ira + 

CARACCIOL, (Martin) Cardinal, éroit de Naples. Dés 
lon plus jeune âge, il fut envoyé à Milan ; & ayant achevé les études 
ilentra chez Le Cardinal Afk Sforce. Comme il écoit naturel- 
lement adroit & ingenieux , il s'acquir l'eftime des perfonnes de Là 
premiere qualité. Le Duc l'envoya au Concile de Latran en » 514 
où il parut fous le nom du Proronotaire Caracciol.Maus les François 
s'étant rendus en même tems les maîcres de Milan, ilfe vit con- 
traint de chercher un nouveau Patron. Ilen trouva unilluftre en La 
Perfonne du Pape Leon X. lequel étant perfuadé de fon mérite & 
de fon experience dans les affaires , l'envoya Nonce en Allema 
l'an mil anq cens vingr. L Empereur Charles V. fur fi fatis fair de 
fa conduire, que le jageanc capalle des plus grandes affaires, il 
l'actira à fon Gene &ill'envoya Amballadeur à Venife. Il s'y 
acquitta crés-bien de ceremploy , l'Empereur en rémoigna haute- 
ment {a fanisfaétion . & non feulement 1l luy procura le chapeat 
de Cardinal, que le Pape Paul LIL. luy donna en mil cinq cens tren- 
te-cinqmais il luy rma encore le den du Comté de Galera & de 

uelques aurres terres en Lombardie, & 1] le nomma à l'Evéché de 
taniaen Sicile. C'eft ce même Evêché qu'il donna depuis à Louis 
Caracciol fon neveu, fls de fon frere Jean Bapufte , qui porta le 
titre de Comte de Galera. Quelque rems aprés La promotion , le Pa- 
pe l'envoya Legat auprés del'Empereur, & ce Prince luy donna le 
EL, Milanois. Ilen vincd'abord prendre pofleilion ; 
matsiln'y vécut pas long-tems, érant mortle 48. Janvier de l'an 
1538. quidroirle 64, delonäge, * Guichardin, fi. ti 16, € 17. 
Hi, Paul Jove, 4/1. Ughel. Viétorel ; Sanfowin, &c. 

CARACCIOL, (Richard) Chesalier de Rhodes, dans le 
XIV. Siécle, érois de la noble famille de Caraccioli dans k royau- 
me de Naples. 1! fur faie Grand Maître par le Pape Urbain VLenvi- 
ron l'an 148: .afin de l'oppoler à Jean Ferdinand de Heredia, qui 
avoit reconnu à Avignon Clement VI. pour légitime Pontife. La 
Religion ne rcconnat jamais ce Caracciol, qui mourut avane ccluy 
qu'on avoit élu canoniquement ; En 1476. * Boño & Baudouin . 
HÿE, de Make. 

CARACHE, (Annibal}illuftre Peintre , natif de Bologneen 
lealie. Son pere droit Tailleur, & eut plufeurs enfans. Auguftin, 
qui éroit l'aîné, s'adonna à la Peineure & à la Gravure. Annibal, 
qui étoitle plus jeune, fur mis en apprentillage chés un Orfevre : 
mais Lonfis Carache fon oncle, qui luy monrroit à defligner pour le 
rendre plus excellent Ouvrier dans l'Orfevrerie, reconnur en luy un 
talent particalier pour la Peinture, & l'artira chés luy. Quel ue 
tes aprés , Annibal s'en alla à Parme , puis à Venile , où Auguftin 
fon frere s'étoit déja rendu. I! y fitamitié avec Paul Veronele , le 
Tinroret, & Jacques Baflan ; & aprés s'être inftruit à l'école de ces 
grands bommes , il revint à Bologne, & y fit des cableaux que l'on 
admira. Louis Carache même,qui avoit été (on Maître, devint alors 
fon Difciple, & s'efforçade l'imiter. Auguftin étant de retour , 
le joignie à Annibal & à Louïs, & ces crois habiles Peintres érabli- 
renc l'Académie des Caraches , que l'on appelloit auparavant cave. 
mia del Defiderefi, à caule du grand defir que ceux donr elle étoic 
compolée avaient d'apprendre rour ce qui pouvoit contribuer à la 

crfcction de la Peineure. Ils vivoient tous trois dans une fi bonne 
intelligence, qu'ils enrreprenoient enfemble toutes fortes d'ouvra- 
ges, & en profitoient r. S'érant fcparésenfuire, Augul- 
au fe retira à Parme , & Louÿs continua de peindre à Bologne, mais 
avec moins de fuccés qu'Annibal, qui fut mandé à Rome par le Car 
dinal Farnefe , & s’y acquit une grande répuration par l'excellence 
de fes Ouvrages. Il y moururen 109, âgé de quarante-neufans. 
Les Sçavans difent qu'on le doitconfderez comme le Retaurateur 
de cetart, dansla force du deflein, 8e dans la beauté naturelle des 
couleurs. * Felibien Envreriens für des Wies des Peintres. SUP. 

CARACHE, {Auguftin}) célebre Peintre & Graveur, frere 
d'Annibal Carache , s'appliqua à la Peintre & à la Gravure , aprés 
avoir appris les belles Lettres. 11 fçavoit la Philofophie , les Mathé- 
mariques, laMufique, & la Pofie, & avoit beaucoup d'efpric. 
Ayant parcouru toute la Lombardie, pour peindre d'aprés les plus 
beaux Ouvrages que l'on y vovoit, il allaa Venife, & à Rome, 
d'oûi il revinr à Bolagne,& s'aflocia avec Aurubal & Louis Carache, 

uis il fe recira à l'armesou le Duc Ranuccio luy fe peindre plutieurs 
Les fupezs dans la voute d'une chambre de fon palais: mais Au- 
guftin mourut avant que d'achever cer ouvrage, & il veut a place 
d'un tableau qui demeura vuide. Le Ducne voulut pas qu'aucun 
autre Peintre y touchät, & remplit cette place de l'éloge d'Augut- 
tin, qui fnir par ces paroles. 

Ét fatere decuife potins intaéfas fpetlart ; 

Quenn aliend menus traéfatas maturaæri. 

* Fclibren ; Eséretieons fur dés Vies des Peintres. SUP, 

CARACHE, (Louïs} Peintre fameux,étoit Italien, & s'cfè 
acquis beaucoup de pre te fes Ouvrages. Ilapprir à Parme 
fous le Correge , & ilexcella dans le deffein & dans lecoloris, On 
voit des rableaux de luy rrés-beaux & trés bien conduits. 1] faifoir fa 
réfidence ordinaire à Bologne, & ilétoitencle d'ANNimaz Ca- 
rAcHs ,excellent Peintre, & fur-tout pour les defleins , & d'A u- 
GUSTIN CARACH manif bon Pobuter, malt meilleur Genres: 
G € 


so CAR. 
Ce dernier eur un bâtard nommé Antoine qui mourut à 23. Où 24. 
ans ; de qui on attendoit de grandes chofes pour la l'eimure, Ce qui 
fe voir de luy le promettoit. 

CARACOR 4 M. Cherchez liledon. 


CARACTACUS, Roy d'Ecofle , renommé par les Auteurs | 


de ce païs. Il fuccéda à Metellanus l'an 27. de Nôrre Seigneur ; & 
regna vingtans avec beaucoup de bonheur , félon Buchanan, & les 
autres. 

CARACTACUS, Prince desSilures , lequel s'écant revolté 
dans la Grand' Breragne contre Oftorius Gouverneur du païs ; & 
ayant perdu une bataille ; fe retira chez Caruifmanda Reine des Bri- 
gantes ; mais cette Princelle ne voulant pas rompre avec les Ro- 
mains , le leur remit pour en honorer le criomphe de l'Empereur. 
# Tacie, Hiff. h. 3. ce 

CARACTERES, pour des effets extraordinaires. Voyés 
PuHyLAcTErEs. SUP, | 

CARADOCUS, originaire du païs de Galles en Angleterre, 
vivoit fous le regne d'Etienne ; environ l'an sito. Il écrivit un 
Trairé de la fucceilion de divers penirs Rois d'Anglererte ; & un au- 
ere de Ja ficuarion de La terre , innitulé de féru erbis, des Commentaires 
fut les Propheties de Merlin, la Vie de l'Abbé Gildas, &c. * Pit- 
feus, de Script. Angl, Voflius , de Hifl. Lat. &, 2. eus C'eft de buy 

u'on à dir : 
ü Hifloriam Britorsum dofus feripfit Caradocus. 
Pat Catvalladrum regia ferptra notans. . 

CARAFFE,ouCamars, Mailon. La Maifon de Ca- 
RaArEs cftunedes plus nobles & des plus illuftres du royaume de 
Naples, où elle f& divifé en diverfes branches, d'Ariano,de Montorio, 
de Ruvo , de Montebello, de Monrenegro , d'Anza, &c. Les Au- 
teurs parlenc diverfement de l'ongine de certe famille, Lesuns la 
for defcendre d'un Roy de Pologne. D'autres difent qu'un Capirai- 
ne célebre ayant fauvé la vie à un Empereur ; au hazard même de la 
fienne , ce Prince admirant fa fidelité luy dit , O Cara fe , & qu'il | 
depuis ce nom ; qu'il la1ffa à fa famille. Maisil cft plus fur de dire 

ve la Mailon de Carafe à eu de grands hommes ; un Pape ; qui eft 

aul IV. neufou dix € ardinaux, autant semi ee de Naples, & 
plufieurs Vicerois, Gouverneurs ; & Capitaines célebres. JAN Vix- 
cent CARAFFE Archeréque de Naples fut fait Cardinal par le Pa 
Clemenc VIE. & il mourut en 1140. Il écoir fils de Fabrice Car 
Come de Ruvo. FRançors CARAFFE fon neveu fut Arche- 
vêque de Naples aprés luy, & il mouruten 1 144- Le Pape Paul 
IV. avoit trois neveux. Antoine eut le Marquilat de Momrebello , 

ui doux les dépouilles du Comte de Ragni , & il laifla Jean Marquis 
de Mürabelle, & ALronss CARAYFE qui näquit vers l'an « $40. 


Le Pape le fir élever avec beaucoup de foin,& le fic Cardinal en 1447. 


Depuis, il fur Archevêque de Naples ; & on l'arréta avec le Cardinal 
Charles fon oncle en fortant du Confiftoire. Quelque rems aprés 1l 
fur mis en liberté, aprés avoir donné caurion pour 60. mille écus 
qu'on luy fitpayer de taxe. 11 fe retira dans la ville de Naples & il y 
mourut en 1464. érant entré en [a 26. année de fon ie Mario Ca- 
rafe luy foccéda enl'Archevéché, qui a été pofledé par Dscro 
Canarrelonneveu, Cardinal, lequel mourut en 16216. Le 
Cardinal Olivier avoir un frere nommé. ALEXANDRE CARAFEFS, 
qui fut auffi Archevêque de Naples, il publia des Ordonnances Sy- 
nodales d'un de fes prédecefleurs & Les ufages de fon Eglife, fur lef- 
els Albert de Oliva a Fair des Commentaires. * Sanlovin, Faw, 
hat. Ammirato , Famif. Neb. Neapel, Perra Sanéta , De Thou , Paul 
Jove , Aube, 5 ; Ughel, Sanfovin, Capaccio, &c. 
CARAFFE ,; nom d'une famille crés-illuftre ; don il eft parlé 
dans l'article précedenr. Mais c'eft une chofe affez curieufe de {ça- 
voit plus diftinétement l'origine, que quelques-uns rapportent de ce 
nom. Ils difent qu'un Chevalier Napolitain,de la Mailon des Carac- 
cioli, fort confideré d'Othon Empereur d'Allemagne dans le X. Sié- 
cle, Le fuivoit par tout où l'interèt de l'Empire pire porter fes 
armes. Cet Empereur s'engagea un jour fi avant dans la mélée que 
Je grand nombre des ennemis l'alloir aceabler , quand ce Chevalier 
s'oppol à eux avec une intrépidiré qui a peu d'exemples , & foutint 
a l'effort , pour donner letems aux troupes de l'Em de 
venir à fon fecours. Il fauvaainfi la vie de fon Prince, aux Lou de 
la fienne , qu'il perdit gloricufement aprés plufieurs bleffures ; dont 
la principale étoic dans le cœur. L'Empereur aprés avoir mis fes en- 
nemis en déroute, revint au champ de baraille chercher luy-même 
ce génereuxChevalier parmi les mores. I! ne l'eut pas plütorapperçu, 
qu'il defcendir de cheval, & s'étant approché du corps , il luy mit 
la main à l'endroit du cœur ; en prononçant ces paroles , O Cara fe, 
c'eft à dire ; écherefdelité ! comme voulanx dire que la fidelité qu'il 
avoit euë pour fon Prince, luy coutoit bien cher. Depuis ce tems- 
là, ceux de cette famille prirent lenom de Carafe. D'autres difent 
que cet Empeteur voyant la cuirafle de ce brave Chevalier route 
couverte de Aug il paffa trois doigts par-deffus, en luy difant ; Care 
fémm'èla voftra , & que ces rois doigts ayant levé le fans laifferent 
trois faces blanches qui font maintenant l'armoirie des Carafes : 
comme leur nom vient de ce Cars fé. * Mémoires du tems. Le 
P. Menetrier, Origine des ornemens des Armoiries. SU P. 
CARAFFE, ( Antoine ) Cardinal, étoir de Naples de la mé- 
me famille. Dés fon jeune âge il vine à Rome, & il fut élevé auprés 
du Pape Paul IV. fon grand oncle , qui lny donna une charge de Ca- 
merier & une Chanoinie à S. Pierre. Comme fon inclinanon le 
portoir aux Leures, oneut foin de luy choifir des Maîtres capables , 
& il uffit de nommer le doéte Sirler , qui fur depuis Cardinal, pour 
étre À axes qu'il en eur des plus habiles. Depuis, Aotoine Carafte, 
fut étudier en Droir à Padouë, & durant la perfecurion de {à famulle, 
il fe choïfie un exil qui ne luy fur pas inutile, puifqu'il y érudia avec 
une grande application, & qu'il s'y avança extrémement dans là con- 
noiflance des antiquitez Ecclefiaftiques. On luy ôta fa Chanoinie 
des. Pierre, &ilauroit eu fujet de fe plaindre de fa mauvaife for- 


C AR. 


tune, f l'amour qu'ilavoit pour les Lerrres ne l'eûe confolé deces 
difgraces. Pie V. éluen 1566. étant: perfuadé du mérite d'Antoine 
Caratfe le rappella à Rome, & le mit au nombre des Cardinaux. 
Quelque rems aprés , il le nomma Chefde la Congrégation établie 
pour la correétion des Bibles , & de celle qu'en renoit pour l'expli- 
cation du Concile de Treme, Sa doétrine le rendit digne de ces 
grands emplois ; ileutencore celuy de Bibliothecaire Apoftolique 
lous Gregoire XII. & il mourut en 1491. Le Cardinal Baromus 
déplore , dans fes Annales, certe mort qu'il confidere comme un des 
plus grands malheurs qui pouvoir alors arriver à l'Eglife & aux Let- 
tes. Le Cardinal Carafle a craduit de Grec en Latin divers Ouvrages. 
Catens veterum Patrenin Cantica Veteris & Nevi Tèflamenti, Com- 
ment. Theod. in Palm. S. Gregorii Nazianzeni Orar. &x. 1 corripea 
aufli la B ble des Seprante , yajouranr des Notes de {à façon; ifre- 
cueillir les Déc des Papesen LIL. volumes ; il réduulir les Epi- 
tres de $. Gregoire en lieux communs , & il laifla d'autres Ouv 
qui témoignent que {à fcience étoir profonde, & qu'il étoir beaucoup 
laborieux. * Aubery , Hiffdes Card. LeMire, de Script. Sax. AT, 
Baromus , Spande, Poflevin, &c. 

CARAFFE,(Charles) Cardinal,nereu du Pape Paul IV, évoir 
troifidmme fils de Jean Alfonfe Comre de Montorio, & nâquir à Na- 
ples le 29., Mars de l'an : $1 7. 11 pafla les premieres années de {à vie 
au fervice du Cardinal Pompée Colonna & de Pierre Louis Farneie 
Duc de Caftro, & enfuite il porta les armes fous le Marquis de Guaft 
en Piémont, & fous le Duc de Parme en Allemagne.Maus ayant reçu 
un affront fignalé des Efpagnols, il fe retira. Son oncle évoir deja 
Cardinal, & quoy qu'il l'aimät beaucoup , il n'étoir pas affez puif- 
fanc pour luy faire du bien. Eu cet dar il fe ft recevoir dans l'Ordre 
de Malte, done il ne eira auffi que de foibles fecours.EnfinJean Pierre 
Carafe fon oncle ayant ére Éaie Pape en 1 4 55. toutes chofes change- 
rent en {a faveur. Ce nouveau Pontife fouhaitant de sravailler à l'ag- 

randiflement de fa famille, commença par donner le rte, 

ardinal à Charles fon neveu , lequel ourre la Légation de Bologne 
fur Miniftre d'Ecar,& eut roues les premieres charges, dont les Car- 
dinaux neveux ont foin de fe pourvoir. Le Pape ctéa Géneraliflime 
des troupes Ecclefiftiques fon aurre neveu Jean Caraffe, érigea en 
G faveur la Terre de Palliano & quelques autres en titre de Duché, 
l'enrichir des dépouilles de Mare Antoine & Alcagne Calonne pere 
éd avoit condamnés par conrumacc,parce qu'ils né s'étoient 
pas préfentez au tems qu'on leur avoir fixé ; & il n'oublia rien pour 
élever {a Maïfon. Enfinre, il fongea à fe vanger des Efpagnols qui 
l'avoient maltrairé; & Charles, qui avoir aufli de grands fujets de 
ps contre eux , comme je l'ai remarqué, perfuada fortement à 
on oncle de prendre lesarmes. Ce fur le fujet de à Légarion en 
France en 1446. afin de ratifier les articles fecrets dreflez à Rome 
pour une treve entre le Pape & le Roy Henry I. La guerre fe déclara 
au fujet des Colonnes , que Fhilippe 11. Roy d'Efpagne protépeoit. 
Ce n'eft pas 1cy le lieu de parler des fuites de certe guerre , il fufht de 
rémarquer que le Cardinal Charles Caraffe s'encendit avec les Elpa- 
gnols , &c qu'en # 447. il vint Légat pour la paix , en la Cour du mé- 
me Philippe IL. qui toit alors à Bruxelles. Etant de retour à Rome, 
ilcontinua à gouverner Jes affaires comme il luy plaifoit , impofant 
même au defçu du bon Pape de nouveaux impôts & des fubfides , &c 
agiflant enfin en pexit Tyran: ce qui le pret infupportable à rour 
le monde, Ses freres avoient part à ces defordres , & ainfi à la haine 
publique. Le Pape en ayant été averti par un Religieux Théatin, 
& par les plaintes des pauvres , & écant d'ailleurs jaloux de fon auro- 
rité , chaîla vous {es parens de Rome, & les relégua en diversen- 
droits. Cela arriva en 1 569. & Pauf IV, mourut fur la fin de la même 
année. Pie LV. luy fuccéda , & fitarréter prifonnier en 1 $6c. le Car. 
dinal Charles Carafe ; le Duc de Palliano fon frere , le Comte d'A- 
liffe leur beau-frere, & Leonardo Cardini, On manqua le Comte 


de Montebello de la même famille, qu'onavoit auifi deflein d'arré- 
ter. Ce procedé parue d'autant plus furprenant, que Piel V, avoir 
femblé vouloir favorifer les Ca + Aprés cela , 11 leur donna des 


Commiflaires, & ayant affemblé le College, aprés que ce procez 
eur duré neuf mois, il s'en fit faire le rapport un Lundi 3. Mars de 
l'an 1 461.8 enfüite fans prendre confeil des Cardinaux, 1] prononça 
luy-même l'arrêt de mort contre ces quatre prifonniers. Le Duc 
de Palliano , le Comte d'Aliffe , & Leunardo Cardini eurent la 1e 
coupée ; & le Cardinal fur écranglé, On accufoit le Duc d'avoir fait 
mourir (à femme , qu'ilavoit furprife en adulrere, & les autres, 
difoit-on , avoienr été fes complices & avoient eu part aux tyrannies 
du Cardinal Caraffe. Quoy enfoir, cer exemple eft aflezex- 
traordinaire, & Onuphre ofc aflurer que cette féverité inflexible de 
Pie IV. de fait de cort à fa mémoire qu'à celle des Caraffes mé- 
mes.* De Thou, Hÿf. &. 16, 27.18. Onuphre, Sacchini,Pegullon, 
de Villars, Petramellario, Sponde , Aubery , &c. 
CARAFFE, {Diomede}Cardinal, évoit fils de Jean Fran- 
cois Duc d'Ariano & Comte de Marillano, dont l'ayeul écoir fecond 
fils d'Antoine 4 Grand.Le l'ape Paul IV. defcendoit d'un Diomedes 
fixiéme fils du même Antoine Caraffe furnonimé Grand. 11 donna 
l'Evêché d'Ariano à celuy dont je parle, & enfuite il le fit Cardinal 
au mois de Decembre 1445.A la verité,fa vereu le rendoir rrés-digne 
de cetre grande dignité, Il vécur honoré de tout le monde & mourut 
lex:. Août 1560. Le peuple, qui aprés la mort de Paul IV. fe jetta 
avec tant de rage fur tout ce qui reblois à Rome des Caraffes, (ans 
cpargner ni les autels, niles tombeaux , eutdu retpeët pour celuy 
de ce Cardinal,qu'il s'étoir préparé à Saint Martin  » Mouts.* Pe- 
tramcllario, deCard. Aubery, Hiff. des Card. €rc, 
CARAFFE, (Jerôme) Lieutenant Géneral des armées du Roy 
d'Eff vétoit Marquis de Montenegro dans le royaume deNaples, 
où il nâquit en 1 46 4.1] éroir fils de Renaud Carafe & neveu duCar- 
nal Anroine,qui le fit élever à Rome dans les Lettres & dans l'intelli- 
ence de la Langue Latine , qu'il parloit avec facilité. Dés l'an 1 487. 
| il fervit dans les Païs-Bas fous le Duc de Parme, & s'y acquit beau- 
coup 
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coup de réputation,ayant été bleflé en diverfesoccafons. Il fe trou- 
va depuis a | tdeLagni en 1 $99,au fecours deRouën en 9 :,à la 
furpnfe d'Amiens en 97, & ailleurs. I défendit même certe derniere 
ville aprés la mort de Portocarrero , & la renditau Roy Henry 4 
Grand. M fervit auffi fous l'Archiduc Albert, & depuis il continua 
à le faire admirer dans la Boheme en ‘610 , dans le Milanoïs en 11 , 
& ce fur en certe année que Philippe IV. Roy d'Eff l'envoyant 
en Siale en qualité de Capiraine Géneral de la Cavalerie, l'Empe- 
reur le pria de luy donner ce Capitaine , qu'il employa utilement 
dans la Silefie , dansla Boheme, en Hongrie , & dans l'Allace , &e 
enfuie le fit Prince de l'Empire. Etant revenu en Elpagne l'an 1418. 
le Roy le fie Viceroy & Capiraine Géneral du royaume d'Aragon;& 
puis le Cardinal » qui venoir Gouverneur dans les païs-Bas , 
touhairant exerémement de l'avoir auprés de luy,le Marquis deMon- 
le fuivit. 1] mourut à Genes , au mois d'Avril de l'an 1633. 
âgé de 69. Galeazzo Gualdo Priorati , Sen. d° Huomr. Hhyff. Thul- 
denus, Hi/. noffri temp. dre. 

CARAFFE,{Olivier) CardinalArchevéque de Naples, Evêque 
d'Ofle,&c. évoit fils de François Caraffe,& neveu de Daniel Comre 
de Matalone ; que fon mérire rendix trés-cher à Alphonfe d'Aragon 
& à Ferdinand Rois de Naples. 1 s'éleva luy-même par fes bonnes 
due » & ayant eu l'Archevéché de Naples , le Pape Paul IL. le fic 

rdinal le 18. Septembre de l'an 1447. Comme il avoir beaucoup 
de courage & d'experience dans les affaires de la paix & de la guerre; 
Sixte IV.le nomma Géneral de l'armée qu'on devoir envoyer contre 
les Tures. Elle confiftoit en dix-neuf galeres , & ce Légat partit en 
prélence du Papeen 1472. Il fe joignit aux Venitiens , qui avoient 

fept galeres,& puis à la fote de Ferdinand,qui étoir de dix- 

epr,de forte qu'en comprant deux galeres de Rhodes, cerre armée 
droit de quatre vingt-cinq voiles. Elle ne fit pourtant rien de mé- 
morable, fi nousen exceptons la prife du port de Satalia & de la ville 
deSmyme. Olivier Caraffe étant de retour eur l'Evêché d'Albe, 
2° quitta depuis pour celuy de Sabine, & enfuire il opra celuy d'O- 
Îbie érant Doyen des Cardinaux. Il fonda diverfes Chapelles,& entre 
autres une rls-blle dans l'Eghfe deNaples,qu'il deftina pour le lieu 
de {à fepulrure & pour celuy de fes fuccefleurs. 11 mourut à Rome le 
10. Janvier de l'an 1 ç1 1. âgé de plus de 80.ans.On dit que ce Cardi- 
nal perfuada à Jean Pierre fon neveu d'embraffer l'Exar Ec- 
clefiaftique; perfuadé qu'il étoir que fes bonnes qualitez l'éleveroient 
dans Les grandes dignitez de l'Eghife. 11 ne fe crompa pas,car c'eft le 
même qui fut depuis Pape fous le nom de Paul IV. comme je le dis 
ailleurs. * Volaterran; 4, 21.0 Paul. II. Onuphre, Garimbert, 


» &e, 
CARAFFE, (Philippe) que Ciaconius furnomme de 41 Ser- 
ra, Cardinal E de Bologne , étoir de la noble & ancienne fa- 
mille de Cataffe de Naples.  Îls'étoir arancé danses Lettres & eut 
l'Archidliaconé de Bologne. Le Pape Urbain VL. qui étoit fon ami 
&fon Tes donna l'Evéché de la même ville, à ce que l'on 
sus »- rs L Ciel rs en 1378. ee eee ne qu'il étoit 

vêque ‘an 1371. “ilen foit,le Pape luy envoya,contre 
la coutieme , le cha soëge qu'il dans l'Eg ifc deS. Domi- 
ni ps se can de Lg Jurifconfulte. opte 
il fuc Lé gar Romagne , & étant revenu à Bologne,où la 
failoir de furieux ravages , il fe retira à la campa «7 & moscnrde 
cette maladie le 22. peer iftrats avoient défen- 
du toute forte d'affemblées ; mais cette défente n'emp:cha pas que 
les Boulonnois ne foruflenten foule , pour aller le corps de 
leur Prélat,qu'ils enterrerent dans l'Eglife Cach * Sigonius ; 
li. 3. de Epife. Benon. Ciaconius,Onuphre, &c. 

CARAFFE, (Pierre Louïs} Cardinal Evêque de Tricarico ; 
étoit fils de Dom Ottario UE d'Anza,ë& näquit à Naples le 18. 
Juiller de l'an 1581. Dés fon plus jeune âge, 1leut une admirable 
inclination pour la vertu & particulierement pour la pureté & pour 
la mortificanion. Il étudia a Venile & à Naples , & s’y avança dans 
la Jurifprudence Civile & Canonique, & dans la Théologie. Auf 
étant venu à Rome fous le Pontificat de Paul V. vers l'an 1607. on y 
cftima beaucoup fon érudition & {a pieté. 11 eut d'abord en certe 
Cour une € de Réferendaire de l’une & l'autre sang Le 
même Ponafe l'envoya Vicelégar à Ferrare , où il fut fix ans de fui- 
te , & on le confidera comme fe pere du penple & l'oracle de la jufti- 
ce, qu'il rendoit avec beaucoup de foin. Depuis , le Pape be pe 

XV. lenvoya en 162.. Gouverneur à Fermo, & comme Pierre 
Louis Carafe prenoit congé de iuy : Allez , luy die ce Pontife , gow- 
v'érnez avec ordinaire ; y fouvenez vous que le gon- 
vernement ; que je veus confie ; a fait plufieurs Cardimaux. On 
croir auffi que ce Pape l'auroit mis dans le facré Collége,s'ileñr vécu 
plus long-tems. Urbain VIII luy fuccéda en 1623. & donna à Ca- 
rafe l'Evêché de Tricarico dans la Bafilicare , vacant part la mort de 
Diomede Caraffe fon frere. Enfüite, il l'envoye Nonce dans les 
Païs-Bas, en » & à Cologne , où il fut durant onze ans , 
&c s'y acquit rant de réputation , non feulement parmi les Catholi- 
ques, mais encore iles Proteftans, qu'on n'y parloir de luy 
qu'avec loge. Le Roy de Suede , le Prince d'Orange , & les autres 
Princes Proteftans avoient une eftime parriculiere pou ce Prélat ; & 
on connut en cette occafon quel eft l'effer da véritable mérite, qui 
nous fait des admirateurs de nos propresennemis. étant de 
retour à Rome y reçut les applaudiflemens du Pape &desCardinaux, 
& on croit qu'ilenauroit au é le nombre , fi les Colonnes ne 
Le fuflent oppofez à fon élection. On luy offrit l'Archevêché de Ca- 
pouë & celuy d'Urbin qu'il refula ; difant qu'il fe contentoir de l'é- 
poufe que Dieu luy avoit donnée , 


e 
établit un Sémunaire, & y avis dei ir tous les devoirs d'un 


int Prélat. Tour le monde en étoir fi perfuadé, qu'aprés la mort 


d'Urbain VILLE. divers Cardinaux avoient réfolu de le faire Pape ; & 


Innocent X. ayant été élevé fur le Siége Apoltolique le revéie de la 
reen la Lconde éleétion qu'il Sale Lau à Bologne; 


auvre, Îls'y retira: 
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Aptés la mort d'Innocent X.ârrivée les .Janvier de! an 165 $leCar- 
dinal Caraffe entra dans le Conclave,& y mourur le 1 4. Fevrier fui 
vant, dans le rémms que tour Je monde fembloir concourir à le voir 
élevé far le rhrône de S. Pierre. I! für enterré dans l'Eelife du Jesus 
desPeresJefüites,qui vinrent eux-mêmes recevoir fon corps à la por- 
te du Conclave. * Galeazzo Gualdo Priotari, Scene d'Hom, Hs/èr. 
CARAFFE, (Vincent) Géneral de la Compagnie defssus, 
étoir de Naples, forti de cette illuftre famille qui a été fi féconde en 
grands hommes. Des l'âgede 16. ansil entra parmi les Jeluïites , & 
s'y ficdiftinguer par {a doëtrine , par {à prudence , & par {a vertu.Il 
Me la Philofophie , & enfuite fur Maître des Novices, Provin- 
cial de la province de Naples , & enfin lepriéme Géneral de fa Com- 
pagnie aprésle P, Muno Vitellefchi mort en 1645, I] gouverna avec 
Per 2 ne bare 3 EE brre » & il mourut à Rome le 8, 
uin de l'an 1649. 64. Il à écrit quelques Ouv: de pieré. 
Filles À 508. mer 
CARAIBES. Cherchez Cannibalés, 
CARAÏTES, Seûte de Juifs. Les Aureurs parlent diverfement 
de be Se & du tems mr ils à nr incroduyies parmi les 
uif. [ya ar ue ce n'eft que depuis le VIII, Siccle, aprés 
In police Talmud. Avantcetems le nom de Caraïte n'évoit 
pas odieux parmi ces les, & le mot de Cara marquoit un hom- 
me confommé dans l'étude de l'Ecrirure Sainte. L'origine de cette 
Seête vint de ce que les Juifs les plus ééfäirez de ce fiécle-là s'oppole- 
rent à une infinité de réveries , qu'on débiroit fous le nom de Tradi- 
tions. Eteneffet, quelques contes qu'on nous fafle de la créance 
& des courumes de ces Caraïtes , il eft fur qu'ils reçoivent les 24, 
Livres de la Bible qui font dans le Canon des Juifs,&que leur créance 
cft géneralement la même que celle des autres Juifs; fi ce n'eft qu'ils 
ne veulent abfolument poinc de Tradition , qui ne oir fondée fur 
l'Ecriture. Ceperidant , c'eft ce qui les us cle xaux autres Juifs 
Rabbiniftes. ‘* Jean Morin , à Exercit. Bibl, R. Simon, Swpplem, 
aux cérem. des LE 
CARAYTÉS, Seéte de Juif d'ä-préfent, oppofée à celle des 
Rabbaniftes ou Rabbiniftes , c'eft-à-dire , de ceux qui admettent lé 
Talmud des Rabbins. Les Caraïres furent ainfi appelés vers le VIIL, 
Siécle, ün peu aprés Ja magie du Talmud , parce qu'il s'atta 
cherent aux Livres de la Bible, ne recevant point les Traditions que 
les Rabbins avaient inventées. Le mot de Ceraï fignifié un homme 
confommé dans l'érude de l'Ecrirure Sainte : ca pourquoy ceux 
qui n’appuyoient leur créance que für la Bible , s'appellerent Cr ai 
te. Quélques-uns les nomment auffi ‘wifi Epwrez , parce qu'ils 
font profeffion de conferver la pureté de leur Mr TV ‘Aureur du 
Commentaire C'araïte appellé Aaron, fils de Joleph , qui vivoit à 
la fin du XIHIL. Siécle , (dont l'Ouvrage fe conferve manulérir dans la 
Bibliotheque des Peres de l'Oraraire de Pans, où il a éréappurté de 
CRE approuve tous les Livres de la Bible qui font dans 
le Canon Juif, &c en compre vingt-quatre, comme font les autres 
Juifs, mais il rejette les Traditions humaines, c'eft-à-dire , les fa- 
bles du Talmud, & les réveries des Rabbins, ne recevant que les 
Traditions conftantes & conformes à l'Ecriture Sainte. Il ÿ a de 
ces Caraïites à Conftantinople , au Caire, & en d'autres endroirs du 
Levant, mêmeen Mofcovie, où ils onr leurs fyna à part; 
& fe difent feuls vrais Oblervareurs de la Loy de Moïle, comme ils 
le font peur-êre en cflet. 11 feroit à fouhaiter que ceux qui font ve- 
nir des Livres du Levant, euflenr plus de foin de rechercher les Ou- 
vrages des Rabbins Caraïtes , dont la plupart font rrés-fçavans: car 
il y a fort peu de ces Livres en Europe, & principalement en France. 
Selden eft celuy qui en a le pe lu. On en garde plufieurs dans la Bi- 
bliotheque de Lébieen Hollande , mais on les néplige tellement ; 
que MSpañnheim Bibliothecaire de l'Academie,ne les ayant pas bien 
connus, parle des Caraïres dans le même rang que des Sabéens , des 
} , des Manichéens,& dés Mufulmans, comme il fe voit dans 
le Difcours public qu'il prononça en 1674.& qui cit la tête du Ca- 
talogue des livres de cette Bibliotheque , imprimé à Leide, Sca- 
liger & Voffius ont été danslamêmeerteur, * Jovet, Hire des 
Religions. SUP. 
Grand-CARAMAN, Prince Souverain de la Caramanie, auquel 
le Grand Turc enleva fes Etats il y a environ deux censans, SUP, 
CARAMANI E;païs d'Afie dans l'Anatolie , a eu autrefois i- 
tre de royaume. Elle comprend la Pamphilie, & une grande partie 
de la Cilicie, de la Pifidie, & de la De LT As Ou dir qu'elle eur ce 
nom d'un Caraman Turc, qui en chafla les Armeniens, comme 
veut Leuriclavius. On la divife en grande Caramanie , où eft Cogni 
fur le Cydne ou Carafu,Acfarar, Caola, Tianée, &cc, & en Carama- 
nie propre entre le mont Taurus & la mer Méditerranée, vis-à-vis 
de l'ile de Cypre. On y trouve Chiolfar , Parera , Saralia,Side, Sca- 
lemure , &c, Les Princes de Caramanie réfilkerenc quelque cems aux 
Tures , qui leurenleverent leur Etat dansle XIV. Siécle, [I nela 
faut pas confondre avec la Caramanie , qui faifoir une province de 
l'Empire des Perfans ; à l'Eft de la Perfide , & que l'on nomme au- 
jourd'hii Kirman, 
CARAMIT {Cora Hemid , c'eft-3-dire, Æmida lemoire) ville 
de la Melopotamieou Diarbeck , avec Archevêché qui avoit fepe 
fuffragans. * C'étoit /'AÆmida des Anciens. Elle eft célebre par les 
rres des Romains conrre les Perfes, & par le mérite de plufieurs 
e fes Prélats. : Mereas fe trouva au premier Concile de Conftanri- 
nople l'an 18°; &Simeon affifta à cexre aflemblée qu'on appela 4 
brigandoged' Epbre ; & enfüire au Concile Géneral d'Ephefe. Thco- 
doret parle de luy dans la woifiéme de fes Epitres, où ille nomme 
Metropolitainde fa province. L'Empereur Conftantin # Grand ag- 
grandit Amide & luy donna lenom de Conffantine.Cedrene & Cura- 
Jare Ont éerir qiie les Sarafins luy avoient donné le nom d'£ret El- 
ceft encore dujourd'huy affez confiderable, fermée de murailles 
avéc trois cens foixante tours. * Ammien Marcellin , 4, 15, Proco- 
pe> GuillaumedeTyr, LeMüre, Noir. Epif.Sanfon, &c. 
G 2 CAR &- 
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CARAMUEL de Lobkowits, (Jean) Evëque de Vigeva- 
no, nâquir l'an 1606. à Madrid en Efpagne, d'un pere des Païs- 
Bas, & d'une mere Allemande, Il fit fes écudes en Elpagne , où il 

rit l'habit de l'Ordre de Citeaux. Il fut premierement Abbé de 
cœhrofe aux Païs-Bas , puis de Diflembourg.Aprés 1l porta le nom 

d Evêque de Mifly , & fur Suffragant de Mayence. Enfüire il fur, 
Abbé Superieur des Bénediétins de Vienne & de Prague, puis Grand 
Vicaire du Cardinal d'Harrach, Archevêque de Prague. Quelque 
tems aprés,par un changement aflez extraordinaire , il fe fie Soldar , 
& eut Es, vs de Capitaine d une Compagnie contre les Suedons : 
is il devint Intendant des fortifications ; & Ingenieur en Boheme. 
n, il reprit @ premiere profcffion, & fur Evéque de Reinhrad , 


dit Kenigféretz par les Allemans, & Kralraibrades par les Bohe- 
miens. là | pri être Evêque de Campagna au royaume de Na- 
ples, puis Evêque de Vigevano dans le Milanois, où il mourut en 


1681. Ila fait luy-même le Catalogue de fes Dares » où plücôt 
de fes Defleins. Son eflay de la Grammaire Cabalflique parut à 
Bruxellesen 1642. & ce qu'il appelle la Grammaire Audacteufe Fur 
imprimé à Francforten 1651. #9 folie , mais ce n'eft y la quatrié- 
me partie de ce qu’il avoit préparé für ce fujer. Vers la fin de fa vie, 
il Gt imprimer à Vigevano un Ouvrage , auquel il donna le nom de 
Dewrérer@- c'elt-à-dire , Subriliffenus, où Nave Dialéfe-Meta- 

. Mais c'eft dommage que ce Prélat ait employé à cette for- 
te d'étude l'efprit que la nature luy avoir donné , & qui éroit plus 


qu'ordinaire , felon le témoignage de fes Adverfaires mêmes.L'Au- | 


ceur def Anti-Caramuel écrit dans fon Livre, qu'ilavoirouï direà | 


un homme,que Caramuel avoit de l'elprit au huitième, c'eft- 
à-dire, au fouverain degré ; qu'il avoit de l'éloquence au cinquié- 
me ; & du jugement feulement au fecond degré. Celuy qui ain- 
feréun Difcours de M ique dans le volume de ce Pré- 
lat, füurl'Architeéture du Temple de Salomon , en parle bien plus 
avantageufement ; car il affure que fi Dieu laifloit périr les Sciences 
dans routes les Univerfitez du monde , le feul Livre de Caramuel fe- 
roit fuffifant pour les faire renaître, * Nicol, Anton. Biblerb. 
Hifp. SUP. Ne 

CARANUS, premier Roy de Macédoine, étoir le fepriéme 
de la famille des Heraclides depuis Hercule. L'Hiftoire fabuleufe 
conte , que ce Prince,qui vouloit jetter les fondemens d'une Monar- 
chie,ayant appris de l'Oracle qu'il la devoit établir dans l'endroit où 
il feroit conduit par les chevres , ilen trouva dans l'Emathie. 
Macedoine fur appelée de ce nom à caufe d'Emachius , conrempo- 
rain de Cadmus Roy de Thebes, & enfuixe Macedoine du nom de 
Macedon , qui vivoit du tems de Belochus neuviéme Roy des Afly- 
riens. Carahus ayant donc trouvé ces chevres,il en fuivit une gra 
troupe,qui fuyoir dans la ville d'Edefle,qu'il furprie.Il chaff: x 

ui tenoit une partie de cette province, 1len feul maître, & 
Soda cotte Monarchie l'an 3240. du monde, Son fut de tren- 
ans. Juflin, #.9.6b. 1. Velleius Parerculus, 4. 1. Les mar- 
pres du Comte d'Arondel , &c. 

«7 On SEE Pen ner depuis Caranus jufques à Alexan- 
dre vingr-crois Rois ; mais ils n'ont point de caraétereillufère dans 
l'Hiftoire, fi nous en exceprons Amyntas & fes quatre fils,qui regne- 
rent fucceilivement. Philippe » - étoitlecadet, jerta les pre- 
miers mens de la Monarchie des Grecs , que fon fils Alexandre 
établi fur la ruine de celle des Perles. Ce royaume de Macedoine 
à duré jufqu'à la mort d'Alexandre 490. ans ; & jufqu'à laruine de 
Perfée dernier Roy 646. 

CARANTZ A. Cherchez Carranza. 


CARAQUES, Sauvages de la province de Quito , dans le Pe- 
Foy , qui habitent vers la côte de la mer du Zud.  Ïls ont peu d'ef- 
prit & pis mais ceux F0 demeurent fur la même côte, 
vers le Nord de cette province , font ingenieux , & propres aux arts 
mécaniques.  Ceux-cy fe peignent le vifage de certaines marques , 
tracces depuis les oreilles À ce gl menton, &cs'ornent de chaînes 
d'or travaillées avec rant d'art, que les Efpagnols admirent ces for- 
res d'Ouvrages , lorfqu'ils yarrivent. # De Lact, Hifloire du Nou- 
venu Monde. SUP. ‘ 

CARATCHOLIT,œuKarRAKRIOLES, peuples du Mont 
Caucafe, entre l'Orient & le Septentrion de la Mingrelie. Quel- 

ues-uns les appellent Caraguwirquez, c'eft-à-dire Circaffiens noirs. 
Fi font néanmoins fort blancs de vifage , & ce nom leur à peut-être 
été donné parce que l'air de leur païs eft coujours fombre & couvert 
de nuages. Ils parlent Turc, mais fi vite qu'on a de la peine à les 
entendre. Ces peuples virent leur origine des Huns , qui habitoient 
La partie la plus Seprentrionale du Mont Caucale,d'où les Turcs font 
auffi fortis. * P, Lamberti, Relation de la Mingrelie, dans le Recucil 
de M. Thevenot, sf. :. SUP, 

CARAVACCA;ouCrRux ps CARAVACC A;peritvil- 
lage d'Efp dans le royaume de Murcie. Il eft fitué dans les 
montagnes (ur les frontieres de la Caftille laneuve, & prés de la ri- 
viere dite Rio Sigwra.On y conferreune croix,qu'un Ange apporta , 
à ce qu'on dit,du ciel à unPrêere,qui devoit dire laMefle à la préfen- 
ce d'un Roy Maure. Elle eft de bois , & c'eft à cette éroix qu'on fair 
toucher celles que les Fideles portent par devotion. * Jean de Robles 
Corvalan , Hi, del mifler. afparac. de la S. Cruz de Cara, 

CARAVAGE, fameux Peintre Jralien, étoir en réputation 
au commencement du XVII. Siéele. Il fe mommow Ameripi, & fon 
pere étoit un Maflon de Caravage en Lombardie. Il fur à Rome le 
Chefd'un parti oppofé à celuy de Jofeph Pin, Celuy-cy n'exami- 
noir point le naturel des chofes , &-le lalfoit conduire par la force de 
fon imagination , fans autre modele que fes feules idées & les ima- 

qu'il le formoir dans l'efprir, Mais Caravage s‘agachoit à imiter 

à nature telle qu'il la voyoir. Ces deux differens parus jererent les 

Peintres dans un pur liberti ; Qui alloit détruire l’art de la Pein 
ture » fi Anmibal Carache ue l'eûr récabiie ; eu fuivanx les regles des 


| nemens & en argent. 
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premiers & des plusexcellens Maîtres.  Caravage fir plufieurs Ou: 
x à Rome , à Naples , & à Malre ; & ce fut au resour de Malie, 
u'il mourutavanr que d'arriver à Rome, l'an 1609. Felibieu, 

tretiens fur les Vies des Peintres. SU P. 

CARAVAGGIO, bourg d'Italie dans le Duché de Milan. 1! 
eft fitué vers les fronueres du Be: que, &ileft célebre par la 
viétoire que François Sforce , depuis Duc de Milan, remporta en 
1446. fur les Vemniens, Ce bourg eft encore célebre pour avoir vu 
maitre Pory pores ps CARAVAGG1O, Voyez l'olydore, 
&c. 

CARAVAJAL, Cardinal. Cherchez Carvajal. 

CAR A VAN Estrouge de gens , qui s'affemblent en Afc pour 
faire quelque voyage avec pe fureté. On donne principalement 
ce nom à la Caravane des Pélerins de la Meque. Ilyarvous les ans 
cinq Caravanes de Mahometans , qui vont vifiter Le fé de leur 
faux Prophere à Medine , & la mofquée de la Meque,où 1! prie naif- 
fance : fçavoir celle du Grand-Caire , qui ft compolée des Egy- 
priens, & detous ceux qui vieanent de Conftantinople & des env:- 
rons : celle des Magrebins ou Ponentaux, laquelle comprend ceux de 
Barbarie , de Fez , & de Maroc:celle de Damas, pour les Pélerins qui 
vicanent de Surie: celle de Perfc: & celle des Indes ou du Mogol. 
Il y à fouveut de puiflans Seigneurs qui font œ re avec le peu- 
ple. L'Emir Adge en eft le « hef, & 1l menc ordinairement quinze 
cens ax , pour porter fes hardes , & pour en vendre ou louër 
à ceux quien manquent : car ilen meurt beaucoup par les chemins. 
La Caravane de Maroc prend {à route par Taffiler, Tegorarin , Tri- 
qe ; Quibriche , & Alexandrie, d'où elle fe rend au Caire , & de 

à à Suez, qui cit un voyage exerémement long : c'eft pourquoy ils 
y employentunanentier. Le Grand Scigneur envoye tous les ans 
à la Meque de riches préfens , que les Francs appellent 4x Woffe de 
Mahomet. 1ls font conduits par l'Emir Adge, & confiftenr en or- 
On fait les ornemens au Caire & à Damas. 
Ce font des pieces de velours cramoifi , fort longues , & toutes bro- 
dées de lettres Arabes d'or, un pavillon de Gian cra- 
moifi ; brodé d'or , avec des chifres Arabes, fairen pointe de clo- 
cher, qui a une pomme dorée à la pointe , quatre de même à l'en- 
cour ÿ & un autre pavillon quarré, de moindre prix. Ces préiens 
fonc portés par un chameau richement enhatnaché, füivi d'un au- 
we, quiles porte, quand le premier eft las. Pour la fureté du 
tranfport de ces ornemens precieux , l'Emir fair mener fix 
petits canons dans tour le voyage. La Caravane du Caire part ordi- 
naitement cinquante-fepr jours le commencement de: Rama- 
zan, c'eft-a-dire, un mois aprés le Ramazan fini. Celle de Bar- 
barie ne part qu'un jour aprés: carelle a un Chef à part. Voicy 

uelle eff la route des Caravanes d'Afie. Celles qui viennent des 1fles 
‘Orient, c'eft-à-dire, de Macaflar ou Cclebes, de Java, de Su- 
matra, & des Maldives ; sp agen rqe mp or 
Gange, fe rendent par mer à Mocha, ville maritime de l'Arabie 
heureule, & de là à la Meque , fur des chameaux. Les Perfans, 
qui habirent le long de la mer, viennent defcendre à Ormus , ou au 
ander : puis paflant le golfe , quien cer endroit-là n'a que douze 
ou treize lieuës de large, ils traverfent l'Arabie, pour fe rendre à 
la ville du Prophete, Mais ceux de la haute Perfe vers la mer Cafpie , 
&crous les Tartares viennent à Tauris, & de là à Alep , d'où part la 
Caravane, qui traverfe les déferts. Quelques-uns prennent 

chemin de > mais rarement ; parce que Le exi 

d'eux un tribut, & particulierement des Perfans, que les Turcs 
cftiment héretiques : & c'eft ce qui obligele Roy de Perfe de défen- 
dre à fes Sujers de prendre certe route. Ils prennent ce chemin de 
Bagdad, par dévotion pour voir le fépulcre de leur Prophere Ali, 
ui n'en cit éloigné que de huit journées ; c'eft un lieu déferr , & où 

il n'y a que de AT Van caux:le canal,que Cha-Abas y fit con- 
duire de l'Euphrate, érantentierement ruiné. Pour ce qui eltdes 

Princes d'Arabie , ils n'ont pas beaucoup de chemin à faire, étant 
les plus proches du tombeau de Mahomet Sc de la Meque. Les Ma- 
hometans de l'Europe {€ rendent à Alep , joindre la Caravane 
de la haute Perle: & ceux de l'Afrique paflent au Grand-Caire,d'oi 
il ans leur chemin par Suez, & rencontrent dans les déferts la 
même Caravane d'Alep, à dix-huit journées de Medine, où il fe 
trouve une eau qui va un canal jufqu'à cet ville, & les 
Mahometans croyent être fortie de terre par un miracle, en faveur 
de leur Prophete qui eut oifen cet endroit, & quien beuvanit la ren- 
dit douce, d'amere qu'elle parut d'abord. 

Les Caravanes marchent de nuit, & fe repofent le jour , afin d'é- 
virer les grandes chaleurs; & lors que la Lune n'éclaire pas , il y a des 
hommes qui portent des falots. Les chameaux font eZ queuë 
à queuë de orte qu'on n'a qu'à les lufler aller , fans avoir la peine 
de les conduire. Parmi ceux qui vont en pélerinage à la Meque , il 
yen a plufeurs qui y vont par dévorion , d'autres pour trafiquer , & 
d'autres pour éviter le fupplice qu'ils ont merité pour quelque eri- 
me ; car ce voyage ablour de tout ; & quelque criminel que {oir un 
homme,s'il peut fe lauver,& faire ce pésinags,on ne le recherche 

lus aprés;au contraire on le eut pour honnête homme.  Pendanr 

€ chemun, ils Ve à chanter des verfers de l'Alcoran, & font 
des charitez chacun felon leur pouvoir. Deux jours avant que d'ar- 
river à la Meque, ils fe dépouillent tour nuds,en un lieu nommé Ra- 
bak, & ne prennent qu'un ferviette für leur col , & une autre autour 
des reins. Ceux qui fonc incommodez & malades retiennent leurs 
habits, mais au heu de certe ééremonie 1ls font quelques aumônes. 

Etant arrivez à la Meque ; ils y demeurent trois jours , fure 
leurs prieres, & viliter ces lieux qu'ils lent faines. Enfuite 1ls 
vout à Minner, où ils arrivent la valle du petit Bairam, & le 
lendemain , qui cit la fête du petit Bairam , ils immolent des mou- 
tons ; puis ils reprennent leurs habits, & de remettent comme ils 
étoient huit jours auparavant,  Aprésils vont au Mont Arafat ; où 
ils fout des pricres pendaut sois jours. Toutes ces céremonies érane 


fuics 
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times , le Sultan Scherif, ou Prince de la Meque , qui eft venu avec 
eux à cette montagne ; leur donne la bénediétion. De là les Pele- 
ins vont à Medine, où eft le fépulerede Mahomet, & le Kiabe 
ou grande molquée. Environ un mois & demi aprés que la Caravane 
du Caire cit parie, 1] pare du Caire un Aga, qui conduic plufieurs 
rafraichiflemens que les gens du païs envoyent à leurs parens ou 
amis qui font dans la Caravane, qu'il rencontre à la moitié du che. 
min. Ces pelerins mettent à ce voyage depuis le Caire environ qua- 
rave-Ginq jours à aller, & autant à revenir; & (our là plufieurs jours. 
L'Emir Adge gagne beauceup à ce voyage; car les biens de rous ceux 
qui y meurent lon pour luy , outre mille autres gains qu'il fait en 
pe leurs manieres, Durant cour ce pelerinage il eft le maître abfo- 
u de la campagne , & il fait faire iuftice comme il luy plaît. 
* Thevenot, Voyage de Levant. Tavernier , Relation du Serrail. 
SUP. 

CARAVANE ne MarcHaAnps, cftcommeungrañd 
convoy compolé de quantité de Marchands, qui s'aflemblent en cer- 
tains tems & en certains lieux, pour voyager en furet, & fe dé- 
fndre contre les voleurs qui courent fouvent par bandes dans les 
païs qu'il fauteraverler. Ces Marchands clifent entr'eux un Chef, 
que l'on appelle Ceraven-hacbi, C'eft luy qui ordonne la marche, 
qui preferit les journées ; & qui avec les principaux de la Caravane 
juge les difherens qui peuvent {urvenir pendantle voyage. On peut 
fre un voyage en compagnie de dix ou douze hommes feulemen , 
& l'on fait ainfi beaucoup de chemin: mais ilelt plus fur de fe join- 
dre à une Caravane. On voir des Caravanes de mille chameaux , 
& d'autant de gens de cheval: & comme les chameaux ne mar- 
chent qu'à la le, une Caravane paroicune armée. Chaque Chame- 
her conduit fept chameaux , qui font attachez l'un à l'autre par une 
petite corde, En cout rems , la Caravane marche plus de nuit que de 
jour : en Eté, pour éviter la chaleur ; & dans les autres faifons, pour 
arriver en plein jour au lieu où l'on doiteamper:parce que dans l'obf- 
curiré de la nuicil feroir difficile de drefler des renes, de penfer 
des chevaux, & de pourvoir à cour ce qui eft néceflaire à un campe- 
ment. Néanmoins au fort de l'Hyver & dans les erandes neges , on 
ne part gueres qu'à la pointe du jour : mais on fair peu de chemin ; 
pour camper de jour, lorique le Soleil eft couché : des Chaoux , qui 
lout de pauvres gens ou Turcs ou Armeniens,ont foin de faire La gar- 
de autour du camp, & de veiller fur les marchandifes. Quand on 
part de Conftantinople , de Smyrne , ou d'Alep, pour fe merite en 
Caravane, il faut s'habiller felon la mode des païs où l'on doit paf- 
fer: en Turquie, à la Turque; en Pere, à la Perfienne : & qui 
en uferoit autrement, pafferoir pour ridicule, Toutefois ayant par 
les cheminsune vefte d'Arabe avec quelque ceinture , bien qu'on eût 
deflous un habir à la Françoift ; on peut pañler par tour fans rien 
craindæe. Pour porter Le urban , il faut néceflairement fe faire raler 
latête , parce qu'il glifleroit & ne pourroit tenir avec les cheveux. 
Pour ce qui eft de la barbe,on n'y touche point dans laTurquie,& les 
plus grandes font les plus belles : mais en Perfe on fe fait rafer cout Le 
menton, & on garde feulement la mouftache , qui eft d'autant plus 
cftimée qu'elle lt plus grofle & plus longue. * Tavernier, Viyege 
de Perfe. SUP. 

CARAUSIUS, Menapien& Gouverneur d'Angleterre pour 
les Ernpereurs Dioclerien & Maximien. 11 ufurpa la foureraine 
puifla nee , s'allia des François , & fe maincine far Je throne qu'il s'é- 
wit acquis, ayant contraint les Céfars de faire In paix. Aleétusun 
de jes Capiraines le rua l'an 193 .qui écoit le fepridme depuis à révol. 
te, * Aurchus Victor , dums Diocktien, Eurrope , 4, 9. 

CARAZOLE, {Joannin) nauf d'Ombrie , en alice, d'u- 
ne famille fort médiocre , fur un graiut exemple de La bonne & 
de la mauvaife fortune. Etant Secretaire de Jeanne 11. Reine 
de Naples, il eut le bonheur de plaire à œrte Princefle, qui l'ai- 
ma pañlionnément, & luy donna comme pour dot le Duché de 

Melf » & la charge de Grand Connétable du royaume. Mais une 
fi hauteélevarion eut une fintragique , car cette Reine Je depouilla 
de tous fes biens & de rous fes honneurs, & le ft mourir avec au- 
tant de cruauté qu'elle avoit eu d'amour pour luy. # Fulg. 4. 6. 
17, SUP, 

CARBANDA;ouCaARSAGAN DA , frere de Caffan Roy 
des Tartares, fur fon fuccefleur l'an 1104. Il droit né d'une mere 
Chrétienne , qui le fit ver ; il reçut le nom de Nicolas au bapté- 





me, &:1l profcfla la Religion Chrérienne tant que {a mere fur en | 


vie; mais aprés {a mort il embrafla la Sete Mahometane, & ruïna 
lesaftaires L Fideles en Orienr. # Haithon, Sanur, &c.rappor- 
vez par Sponde, 4,0, 1304.11, 9. | 

CARBILIUS RU G A , fur ke premier d'entre les Romains, 

i fit divorce avec {a femme , qui étoit fterile , l'an 523. de Rome 
fous le Confular de M. Atrilius & de P. Valerius. 1! prorefta aux 
Magiitrars, que bien qu'il eût beaucoup d'amour pour fà femme, 
illa quirroit poursant fans murmurer ; puifqu'elle ne luy pouvoir 
point faire d'enfance, préferant l'avantage de la République.à fon 
plaifir particulier, D'aurres le nomment Carvilius Maximus, qui 
avoit été Conful en 510. avec L. Pofthumius Albinus. * Aule-Gelle. 
G. 4.6.3, 

CARBO, grand Orateur , vivoitavant Ciceron ; lequel parle 
de luy. On dit que ne pouvant fouffrir la légereté du peuple Ro- 
main , aprés s'être A mol code Éartnt d'y mettre ordre, il fe donna 
la mort volontairement.  Ilne faut pas le confondre avec divers au- 
tres Magiftrats de ce nom , comme C. Carbon Triumvir avec Grac- 
chus & Flaceus en 633. deRome. [ls eurent difpuie pour la divi- 
fon des champs. Un qui far trois fois Conful. Celuy qui fuivit 
le parti de Marius & de Serrorius , en 667. de Rome , & qui fur tué 
dans la Sicile par ordre de Pompée. Un Orateut frere du premier , 
lequel ne pouvant fouffrir les débauches des foidats ; qu'il vouloit 
obliger de mieux obferver ladifcipline militaire , le: poufla un peu 
wop, de forte qu'ils l'affaflincrenr. 

Tom. 1. 


LANCE 


C AR. 52 


CARBONNE, {Franços}) Cardinal, Evèque de Monopoli: 
étoirde Naples. Urbain VI. le mit dans le facré College en 1384. 
& depuis, il coneribua beaucoup à l'éle£tion de Boniface TX. qui luy 
donna l'Erêché de Sabine, & divers gouvernemens damc l'Erar Ec- 
clefiaftique. Théodore de Niem l'accule de Simonie, Il mourur 
fubitement le 18. Juin 1402. & fon corps fut porté à Naples,ot l'ort 
voit fon tombeau dans l'Eglife Metropole. # Thcodore de Niem 
Ciacomius, Garimberr, &c. 

CARBONNEL, {Bertrand| Poëte Provençal , vivoit dan: le 
XIII. Siécle, versl'antizz. HN écoienanfde Marfeille, & écrivit 
divers Ouvrages, * La Croix du Maine & du Verdier Vaxptivas , 
Bibl, Frane. : 

CARCANO, {Archelao) Médecin , natif de Milan , & Prof 
feur dans l'Univerfité de Pavie,vivoit dans le XVI Siécle,& s'acquit 
beaucoup de répurarion par fon (avoir. Il compofa divers Ouvra- 
gs: fur les Aphorifmes d'Hippocrate , de la pefte,&c. & il mourut 

le 22. Juilier de l'an 1488. * Ghilini, Zbeas, d'Hvou, Letter. Van der 
Linden, de Script, Med. dre. | 

CARCANOSST, contrée de l'ifle de Madrgalcar, vers lac: 
te Méridionale ; où les François ont établi depuis peu d'année: quel- 
queicolonies , le païs éeanc fertile & affés bien culuvé, SUP. 

CARCASONNE, furl'Aude, villede Franec en Langue- 
doc.C'eft un Comré,où il y a un Evêché fufragant de l'Archevéché 
de Narbonne : elle eft du Parlement de Touloufe. C eft le Carcaffe, 
Carcafiun Folcarum ; où Téflifagum des Anciens. Elle a deux par- 
ties, la ville & la cité: la Cathedrale eft dans la derniere, Elle a 
auf un fort château,où l'on conferve des aétes trés-anciens & d'une 
écriture pardiculiere, fur des corces d'arbres & detoile, dont il y 
cn a plufeurs qu'on croit y avoir été apportés par lesVifigoths aprés 
la prie de Rome. Il y a de même le fiége d'un Senéchal & un Pré- 
fidtal. Pline parle de Carcaflonne ; Céfar, Prolomée, l'Irineraire 
de Jerufalem, Procope , Gregoire de Tours, & divers autre; Aureurs 
en four auffi mention. S. Guimera fur, comme on croit, premier 
Evêque de Carcaflonne. I mourur vers l'an 100.Hilaire & Valere ÿ 
font reconnus pour Saints. La villeefterande, forte, & allez bien 
bâtie. La rivicre la divife en deux parties, & outre la Cathedra- 
le de S. Nazaire , il y a diverfes mailons Religieufes. Quelques Au- 
teurs cftiment que les Gorhs forcifierent Carcaflonne, « sil y bän- 
rent le château ; & qu'ils y confervoient les dépouilles Aela ville de 
Rome. Quoÿ qu'ilen foir, comme l'aflicre & la grandeur de Car- 
caflonne la rendoient une ville trés-importante, les François l'aflié- 
= » aprés la defaite d'Alaric en 497. mais ils fe virent contraints 

e prendre d'autres melures.Le Roy Gontran l'affiégea depuis inuti- 
lement, & quelque rems aprés, illa prit parintelligence, mais 
l'armée ne fe renant pas fur {es gardes à la campagne, elle Fur défaire 
par Recarede Roy des Goths. Ce fur vers l'an 587, ou ##. Depuis, 
elle fur foumife aux François, & nos Rois y mettoientun Comte 
pour la gouverner. Le premier , dont nous avons connoillance, fur 
B IL. Comte de Touloule, qui vivoiten #71.Le Continua- 
teur d'Aimoin nous apprend que 1e RoyChaules de Chauve luy donna 
le gouvernement des Comrés de CarcaÎlonne & de Rafés.On cftime 
que Roger I. écoir fon fils,& qu'il luy fucceda en 887.Mais cela n'eit 
pas bien conne , 8e nous n'en pouvons parler furemene que fous l'an 
974. Arnaud éroit alorsComte deCarcaflonne,&Roger Il.luy fuceé- 
da en 978. Ce dernier eur d'Adelaïs fon époule Raunond,qui vivoit 
en 1011. pe deRoger IT. mort fans enfans & d'Ermengarde qui 
luy fuccéda. Elle étoir femme de Bernard Raimond Trincavel, Vi. 
comte de Beziers & d'Agde. Raimont Berenguicr Comte de Barce- 
lonne prétendoir à certe fucceflion du côté d'Ermeniende fon 
ayeule, fille de Roger IL & ferme de Raimond Borcl , Cointe de 
Barcelonne. Leurs amis communs les accorderent en 1063. & par 
une cranfattion on adjugea la ville de Carcaflonne à Raimond Be- 
renguier, Tour le refte duComté fur cedé àErmengaride &à fon ma- 
ri.Bernard Arhon leur fils leur fucceda en 1050, Celuy-cy furpri: la 
ville de Carcaflonne durant la minorité de Riimond Herenguicr,qui 
époufa deputsDouce de Provence;mais les habitans n'ayant pas (ujer 
de fe louër de la conduire de BernardAthon,fe remitent fous l'obcil- 
fance de Raimond & chafferent lesOficiers de laure, Bernard aflic- 
gea la ville,la pric par compolinion, & ereva les yeux, & coupa le nez 
aux principaux habitans ; qui fe resirerenr en Catalogne, Ce procedé 
barbare obligea leComte deBarceloune à prendre les armes, & puis à 
la priere de diverfes perfonnes de FN À Be ms ils'accomoda avec 
Bernard , qui luy ceda le Comté, & luy & fes fuccefleurs prirent le 
titre de Vicomtes.Ce Bernard avoit époul£ L'ecile Vicomsetle de N1- 
mes; & il en eur crois fils & trois filles. Roger IV. Vicomte de Car- 
caffonne, de Rafés , & d'Albi ; Raimond Trincavel Vicomte de Be- 
fiers & d'Agde; Bernard Athon Vicomte de Nes; Mameluna , 
Payennc; & Ermenfende. Roger IV. mouruz fans enfans, ver 
l'an 1160. Raimond fon frere luy fuccéda , & il fur mallacré dans 
l'Eglile de Befers , le jour de la Magdclaine de l'an 1167.comme je 
l'ai dirailleurs, 11 affa trous fs, Trincavel mortes 1180.Raimond 
Trincavel morcen 1190.8& Roger Trincavel décedéen 1193. Ce 
dernier laifla pofterité.I avoit cpoufé une lle de La mation de Tou- 
loufe,8 il en eut Raimond Roger, lequel donnant dans les fentiniens 
de fon oncle Raimoud le vieil Comte de Touloule , fe déclara prote- 
êteur des Albigeois.fl s'atira l'armée desCroifez qui prirentCarcaf- 
fonneen 1209.& il mourut en même tems de dyflenterie, Aprés cer- 
re mort , rous les Prélats & les Princes qui s'étoient liguez pour une 
fi fainte entreprife donnerent à Simon Comre de Montfort [à con- 
fifcation des biens qui appartenoïent aux Comres de Carcaflonne : 
ce que le Synade de ve agree de 1214. & le Concile de Latran de 
1214. luy afignerent auffi. Amauri de Montforr, fils de Simon, la 
fuccéda en la poileffion de ces Seigneunies ; & ne pouvant pas le; dé. 
feudre contre les Princes qui y Avoient quelque prétenrion , il ceda 
l'an 1222. les droits qu'il y avoit à Louïs VIT, Roy de France , qui 
pour récompenfe le fit fon Connétable , comme je le dis ailleurs. 1 

G ; renuu 
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tenouve!la depois deux ou trois fois cetxe œællion. Raymond 
avor laiflé un fils nommé Raymond Trncavel, qui céda sui s 
droits qu'il pouvoir avoir fur les € omtez de Beiers & de Carcailon- 
ne,qui ont été toujours unis à La couronne. Ce futen 1247. Carcal 
fonne eft capirale d'un petit païs dix le Carcasses.On y fair diver- 
fes manufaétures, & fur-tour de draps. * Pline, /. 8.6. 4. Procope ; 
di, 1. de bel. Got. Gregoire de Tours , #. 8e, 30.8 #. 9.6, 31. Con- 
tinuateur d'Aymoin,#. $.r. 27. Cartel, Miff. des Comi.de Toul, de 
Mer. de .Bele , Hill. de Carcaf. De Marca , if. de Bearn. 4,8, 
Sainte Marthe, Ga, Ghriff, Du Puy, Droitsdu Roy, ère. 

LE CARCERO,; palais où l'on plaide à Madrid,en Efpagne SUP. 

CARCHASIS,Roy des Scythes, fuecéda à fon pere Atheas con- 
jointement avec {on frere Matheas. 1] conduifir une armée contre 
Alexandre 4 Grand,& alla pour afié get la ville d'Alexandrie,que ce 
Cdnquerant venoi: de faire bâtir , mais Alexandre le barue, & ralla 
en pices toutes les eroupes. Depuis voyance la génerofité de Ion 
Vainqueur , qui pardonnoir facilement à ceux qui fe foumerroent à 
Jay ; il luy envoya des Ambaffadeurs pour fe remettre à fa dilcresion 
& luy offrir fa fille en mariage. Alexandre oubliant rout le pañlé luy 
lai l'autorité fouveraine dans fes Exats. [L'Auteur de cer article l'a 


CAR. 


Jaques Augufte de Thou l'a écrit ainfi fur l'opinion commune de ce 
tems-là.On dir quet ardan s'éroit luy-mêmecompofé cette épiraphi: 
Non me terra tegét , code fe raptus in alto, 
Hluÿlr is vévæm doéfa per ora viräm. 
Quidquid venturis fpettabis Phabus in anwis ; 
Cardenvm nofcet, nomen de sfque meum. 
#* Jaques Philippe Thomafuni és Log. virer, ill, Vander Linden, 
de Sérips. Med. De Thou , #. 61. Hÿff. Genebrard , Cbren. 


{ Blanchanus, des Afatb, au APT. Siéc, Voflius , des Matb.c, 10, 


$. 10.6, 41. $. 4. 6. 49, 4. 18.6. 64. 6.30. #5. de Thenf, Gent. 
€. 80. Lorenzo Craflo , P. f, Ekg, re. 

CARDENAL, (Prêtre) Poëræ Provençal, natif d'Argence prés 
de Beaucaire, Il étoit eftimé pour fon mérite & pour fon fçavoir. 
Charles IL. Roy de Naples & de Sicile,&c, l'avança dans fa Cour, & 
ily mourut à Sa vers 1302. On luy attribuë divers Poëmes. 
* Noftradamus, Wie des Par. Prev, La Croix du Maine , &e. 

CARDERON , {Roderic} fils de François Carderon & de Ma- 
rie Sandalin , naquit d un concubinage à Anvers , où {on pere éroit 


; en pre mais il fucenfuite légitimé par le mariage de fon pere 
& 


tiré de quelque Roman ; & non d'Arrien & de Quinte-Curfe, qui : 


n'en difent rien , en parlant de la guerre qu'Alexandre fit aux Scy- 
thes. Æibaas , doit le même que Matheas , puisque c'eft ainfi que 
divers MSS. écrivent le nom du même homme, Voiez Matthias Ber- 
neccerus far Fuflin, Lib. 1x. c. 2.8 Atbess] * Artian, 4.4 Q. Cur- 
cæ, 48 SUP. x 
CARCINUS, d'Athenes, Poëte, vivaitla C. Olympiade. 
Ilaécrir des Comédies, & des Vers Lyriques. Il yen acu unau- 
te d'Agrigente , cr vivoit dans le même Siécle & demeuroit 
à Syracule ; auprés de Denys. * Athenée , liv. 8. Suidas. Voffius, 
des Poètes Grecs, c. 7 Joan. Meurfii Bibl, Attica, 
[CARCINUS Rhéreur, cité par Alexandre autre Rhéteur 
dans fon livre des figures. Joan. Meurfii Bibl, Græca] 
CARDAILLAC, bourg de France dans le Qt: prés de 
Figeac & vers les fronneres de l'Auvergne. C'eit une des plus ancien- 
nesBaronnies du païs,à qui on a depuis attnbué le titre de Marquifat. 
C'eft ce bourg qui a donné le nom à la maifon de Cardaillac. 
CARDAILLAC.Mailon. La MañondeCARDAILLAC 
a eu lesBarons de Cardaillac & de laChapelle-Marival,Sieurs deSaint 
Cetnin, &e. Chambellans de nos Rois , Senéchaux , & Gouverneurs 
du Querey , & Chevaliers de l'Ordre : les Comres de Bioule , Lieu- 
tenans Generaux en la province de Languedoc, &c. BERTRAND 
pe CarpaïzLac donna des preuves de fon courage, durant 
la guerre contre les Albigeois.  Cexte Famille a encore eu d'illuftres 
Prélats ; ouvre Jean , dont je parle ailleurs, je puis vommer G u 1 1- 
LAUME DE CARDAILLAGC Evéque de Cahorseu 1 o9. Il 


étoit fils du même Bererand & d'Hclenc de Comborn: il (e fignala 


par fon zele concre les Albigeois. Pierre des Vaux de Cernay parle a- 
vancageufement de ce Prélat ; qui mouruten 1:14. [left different 
d'un autre Guillaume deCardaillae Evêque de Saint Papoul,mort en 
odeur de fainteté l'an : 347. Ce dernier évoit fils de Geraud de Car- 
daillac Sieur de la Chapelle-Marival, & frere de Bertrand Evêque de 
Cahors,mort ent 367.C'eft fous luy qu'on fonda l'Univerfiré deCa- 
hors. Il eut pour fuccefleur Bego de Cafteluau mort en 138:.FRAN- 
çois pe CARDAILLAG fut mis aprés celuy-cy fur ce fiége Epsfcopal. 
11 écoir fils de Guillaume Sieur de Varaire, Vicomte de Murat, & 
d'Anne de Gordon ; & on le tira de l'Ordre de S. François di luy 
donner Le gouvernement de l'Eglife de Cavaillon , d'ou il fur trans- 
feré à celle de Cahors ; où il mourut en odeur de fanteré l'an : 104, 

Les Eglifes de Rhodez & de Monzauban ont encore eu des Prélats de 

cette Famille. Dans le XVII. Siécle Louïs ne CARDAILLAC & de 
Levi,Comie de Boule, &c. a été Lieutenant Géneral en Languedoc, 

Le Roy l'honora du cordon de Chevalier de fes Ordres en 1661. & il 

eft morten 1466, fans laiffer des enfans de Lucrece d'Elbenc & d'E- 
lizabeth de Micte-Sainr-Chaumont fes deux femmes. * Carel , Hi. 

de Langues. La Croix , de Epife. Cadurcenf. Sauwe Marthe , &c, 

CARD AILL A C.Cherchez Cardillac, {Jean de) Patriarche 
d'Alexandrie , Archevéque de Touloule. 

CARDAME, certain Roy des Bulgares dans le VIII. Siécle, 
On dir qu'ayant obligé les Empereurs deConftanninople de luy payer 
un cribut, il voulut contraindre Conftantin Parphyrigenete de l'aug- 
menter. Ce Prince promur de le fatisfaire , & écant entré, avec une 
pitiflantearmée, dans la Bulgarie , qu'il trouva dépaurvuë de gens 
de guerre , il mur tout à feu & à fang, l'an 766, Cardame mourut 

eu decemsaprés.  Haft. Mifcel. Baronius , &c. 

CARDAN, (Jerôme) Médecin & Aftrologue de Milan, vi- 
voit dans le XVI. Siécle, Ileftaflez connu par les Ouvrages qu'il 
à donnez au public, comme fes Commentaires fur les quatre livres 
de Prolomée du jugement des aîtres, la Reftiurion des tems, les 
Aphorifmes d Aftronomie , de la Subriliré , & plufeurs autres , que 
nous avons en dix volumes. Ia luy-même écrit {a Vie, qu'on voit 
à la tête de fes Ouvrages fous le vire de Wita praprie,où il rapporte les 
chofes avec la bonne foy d'un homme de Lettres. 1! näquu le 
33. Août de l'an : «01. & fon pere déja fur l'âge l'eut d'une certaine 
fille nommée Claire Micheria, Cardan avoué luy-méême dans fà vie, 
que (a mere avoir pris plufieurs médicamens,pour fe faire avorter.Et 
dans le noifiéme livre de la Confalation il reconnoit que le Col 
lege des Médecins de Milan ne le vouloit pas admettre , ur le 
foupçon qu'en avoit qu'il n'éroit pas légiime. Jule Scaliger fue 
Ton ennemi irréconciliable , & dcr a lc contredire en routes 
chofes. Les definiereflez font pourtant d'accord , que bien que 
Scaliger eût peur-être plus de connoiflance des Lettres himaines que 
Cardan , ee dernier avoit pénerré plusavant dans la Phyfique. 1! 
mourut âgé de foixante& quinze ans à Rome Lez 1.Seprembre de l'an 
1426. On dix qu'ayant prognoitiqué l'an & le jour de fa mort il fe 
Hulfa mourir de fau y érau: arivé, afin de conferver fa répuragou, 


famere. Aprés avoir été Page du Vicechancelier d'Arragon , 
ilentra au fervice de Dom François Sandoval, Marquis de Denia, 
Duc & Cardinal de Lerme, premier Miniftre de Philippe III. Roy 
d'Efpagne. Carderon ayanr gagné les bonnes graces de ce Miniltre, 
ve int à de grandes charges, fur premierement Aide de la Cham- 

re du Roy ; puis Secretaire d'Etar, S'étant marié à 1gnez de Vergas 
Dame d'Oliva , 11 reçut le collier de l'Ordre de Saint Jacques, fur 
fait ommandeur d'Ocagna, & obtint la charge de Capiraine de La 
Garde Allemande. Ce rang illuftre , & le crédit qu'il avour auprés 
du Roy, lerendirent f er qu'il méprioir les plus grands Sei- 
gneurs du Royaume, & 5 abandonnoi: à coute forte de crimes, ce 
FE caufa {à difgrace. Il furarrété l'an 1619. & conduir au château 

e Montachez vers le t'orrugal. Son procés luy ayant été fur, il 
fur condamné à avoir la tête tranchée dans la place publique , où il 
fut conduit fur une mule. Sa fentence contenoir plus de deux cens 
quarante chefs d'accufation. Le 19. Oétobrede l'année :6+1, on 
l'avertit de faire {on ceftament ; de difpoler de deux mille ducats, 
& de fe préparer à la mort. On luy Gta enfüuire l'habic de Chevalier ; 
& le :1. du même mois il fut conduit au fupplice revéru d'une fou- 
tane & d'un manteau de deuil, avec un capuchondefrize, Aprés 
l'exécution, fon corps fur mis fur une piece de frize avec une croix 
für l'eftomac , & quarre rorches au côté , & fur gardé en cer déat juf- 
qu'au foir [ur l'échafaut,par plufieurs Archers.Le Clergé & desReli- 
greux s'étant aflemblez pour luy faire unc pompe funebre, onles 
renvoya, & on leur fit fentes d'accompagner ce corps, qui felon 
la coutume du païs fur efcorté par les Confrairies, & porté dans 
l'Eglife des Carmes, ainfi qu'il l'avoir ordonné. On aflure qu'il 
avoit plus de deux cens mille ducats de rente, & que fes les 
furent eltimez à quatre cens mille ducats, * Du Puy , Hi du 
Favor. SUP, 

CARDIANUS. Cherchez Eumenes Cardianus. 

CARDIEN,. €herchez Jerome Cardien. 

CARDIFE, ville d'Angleterre, dans la Principauré de Galles, 
& le Comré ditG Lermer, re. Elle ef ficuée fur le golfe de Sabrine, 
à l'embouchure de la riviere de Tafe prés de Landaf, & de la rivie- 
re de Tane, qui luy font au Couchane. 

CARDIGAN, ville d'Angleterre dans la Principauté de Galles, 
Elle eft capitale d'un Comte,auquel elle donne fon nom, connu fous 
celuy de CarDicansHiRs , qui s'étend le long de la mer d'Irlande. 

CARDILLAC , {Jean de Pacriarche d'Alexandrie, Adminif 
traceur perpetuel de l'Archevéché de Touloufe , dans le XIV. Sié- 
cle, étoit forti d'une noble famille , car il fu fils de Bertrand , Sei- 

neur de Bioule , & d'Ermengarde de Lautrec. 11 parvint par l'éclat 

€ {à naiflance, & par celuy de (a fcience & de {à pieté à ces im 
poranPrémeees En (a jeunefle , il s'étoir appliqué à la fcience du 
roit; dans laquelle 1! ft un fi grand ee » Qu'aprés avoir reçu le 
bonnet de Docteur en l'Univerfité à ouloule , 1] y profeffa avec 
d'applaudiflement. Depuis, 1l fur envoyé par l'Univetfiré au 
ape Clement VI. & par le Roy de © aftille à Urbain V. en : 370. Il 
s'acquieta li bien de ces emplois queGregoireX1.l'envoya l'an 1:72. 
Légat en Allemagne ; & N fon retour il luy donna l'Archevéché de 
Brapueen Portugal, dont il fe démic depuis. Le Roy Charles V. fe 
fervit auffi de luy ; comme nous l'apprenons de Froiffare, ]l fut de- 
uis Patriarche d'Alexandrie & Adminiftrateur de l'Archerêché de 

ouloufe, vers) an 1:76. Dans fes occupations continuelles, 1l 
compofa plufieurs Livres , qu'on garde dans la Bibliotheque des Ja- 
cobips à T'ouloufe , comme des Sermons pour les Dimanches & Fé- 
tes de l'année: Des Conferences Synodales pour la célebration de: 
Conciles: Des Oraifons pour le Sacre des Prélats: Divers Traitez des 
Ordres Sacrez,&c.Il mourut ent : s0.LesCurieux pourront voir fon 
loge dans Carel,ë& dans la Géncalogie de cette Maifon,qui à donné 
divers Prelars à l'Eglife , & de grands hommes à! Etat, *Froiflart, 
div. Cimess. ce. 142, Rober: & Sainte Marche, Gal. Chriff. Catel, &e. 

CARDINAL ; vient de caro, qui fignifie des gens d'une porte, fur 
lefquels elle tourne;qu'on a danné aux Afleflenrs & Confeillers des 
Souverain Pontifes, qui les aident pour le gouvernement de l'Eglite. 
Saint Pierre,qui reçut de Jisvs Cars le pouvoir que Les Papes fes 
fuccelleurs ont encore,eut pour aide de fon Miniftere Saint Marc l'E- 
vangelite, Lin, Cler,Clement, & Anaclet, qui luy fuccéderent. Les 
mémoires anciens font foy,que sa Fi inftieua le premier vingt- 
anq Prêtres titulaires ; qu'Anacler établit fept Diacres en mémoite 
de ceux qui avoient été érablis par lesApôtres dans la naiffance de 
l'Eghe;que ce furent les premiers titres desCardinaur;& qu'Evaril- 
re confirma cerre infhieution, & ft le département des Paroifles, 
qui avoient été afignées à ces Confcillers des Papes. Saint Hygin 
environ l'an 1 $6. diftingua les Ordres du Clergé. us , les Evé- 


ques Cardiuaux eurent pour tire les Eghies princiales dedans & 
] 


dehors 
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dehors de Rome, au nombre de huit, qui ont été réduites à fix. On 
afigna aux Prêvres Cardinaux les autres Paroifles & Cimetieres de 
Rome, pour y exercer la charge des ames, adminiftrer lesSacremens, 
& avoir foin de la fépulture des Fideles & des Martyrs. Les Cardi- 
naux Diacres avoient lesHopitaux avec le foin de l'encretien des veu- 
ves » des orphelins , & des néceiliteux ; & les Chapelles , qui étoient 
unies à ces maifons de pieté, étoient appelées Diacemies, S. Sylveftre 
dans le Concile de Rome de l'An 114. l'âge & le nombre des 
Miniftres Ecclefiaftiques ; & dans le fixiéme canon il eft parlé des 
Cardinaux Diacres , qui furent limirez au nombre de fepr. Les ni- 
tres s'en fonc depuis fi fort mulripliez, qu'ils font venus jufqu'au 
nombre de foixante & douze, qui eft celuy desDifciples duSauveur du 
monde ; fçavoir fx titres d'Evêques Cardinaux , cinquante-deux de 
Prêtres, & quarorze de Diacres. 

y Ils ont reçu en divers tems les ornemens de leur dignité. Sous 
le Fape Innocent III. le Cardinal ayant été envoyé l'an 
1217. à Conftancinople, fe fervit dans {à légarion du manteau & de 
la robe depourpre. Les Cardinauxnes'en fervoient pourtant pas 
tous, &ce fut feulement au Concile de Lyon ; tenu l'an 1 :4ç.{ous 
Innocent IV. qu'ils commencerent de porter la pourpre. Ce l’'on- 
tifc, perfecuté par l'Empereur Frederic IL , leur avoir donné le bon- 
pet rouge ; & le chapeau de même, pour les faire fouvenir par la vuë 
de certe couleur _ devoient être prêts de verfer leur fine ur la 
défenfe de l'Eglile. Quelques-unsajoutent que Boni I, qui 

rit tant de foin de tout ce qui pouvoir contribuer à Foie Len 

apes &c de leurs Confeillers , leur donna la robe de pourpre,comme 

rincipal ornement de leur dignité. Paul IL. y ajoutaen 1464. la ca- 
Es rouge , le cheval blanc au frein doré & à la houfe de . 
Nous pouvons ajoûter que ce n'eft que fous le Pontificat Urbain 
VIIL. qu'ils onteu la qualité d'Ermimences, 11 faut rema que 
car dinalifer quelqu'un veut dire ; felon l'ancien langaee de l'Eglile, 
luy donner un titre loir d'Evêque , foir de Curé.Et de là vient qu'en- 
core aujourd'huy les Cardinaux ont les tirres ou Egliles dans Ro- 
me, fous le nom de divers Saints, où ils ont la junifchétion Epifeo- 
pale; &c qu'il y a même des Evêchez ee font affeétez & où ils 
arrivent par leur rang d'ancienneté. Curieux confulteront la 
Lettre du Pape Lo jus IV. à Henry Archevéque de Canrorbie , que 
nous avons dans À verre +4 partie du Bullaire. Barbatius, Turre- 
cremara , Thomas Valdenfis, Onuphre, ius ; Sponde , Bzo- 
vius , Rainaldus , & plufieurs autres rapporcez parle Cardinal Bel- 
larmin dans le premier volume de /és Consreverfés, où il parle de 
leur ancienneté, de leur office , & en quoy ils fonc plus ou moins que 
les Evêques. 

CA RDIN AL: ce nom marque aujourd’huÿ une dignité émi- 
nente dans l'Eglife Romaine. Parmi les Latins le mor de Cardina- 
Gi fignifioir Prmcipa/: dans ce fens on à dit Wenti Cardinales , les 
quarre vents principaux : Prémesps Cardinalis , pour un Prince trés 
conf ; Mila Cardinal, & Altare Ci » pour la Gran- 
de-Mefle, & le maître-Autel d'une Eglile. Ce fut auffi le nom 
que l'on donna à certains Officiers de l'Empereur Theodote,comme 
aux Géneraux d'armée, au Préfet du Prétoire en Afie, au Pré- 
fer ou d'Afrique ; parce r: poffédoient les principa- 
les del'Empire. A l' des Cardinaux de l'Eglife Romai- 
ne, voicy quelleeneft l'origine. Il { avoit deux fortes d'Eglifes 
dans les villes:les unes étoient comme Îles Paroifles d'à préfent, & 
fe nommoient Titres, les autres étoient des Hopitaux pour les pau- 
vres, quel'ona it Diacomier. Les Titres ou Paroilles étoient 
deffervies par des Prêtres, & les Diaconies gouvernées par des Dia- 
cres. S'il yavoit quelques autres Chapelles dans les villes, on leur 
donnoir le nom d'Oratoires, & l'on y célebroit feulement la Melle, 
fans y adminiftrer les Sacremens. Les Chapellains de ces Oratoires 
éroient nommés Prétres Locaux, c'eft-à-dire, Prêcres d'un lieu 

iculier. Pour mettre une plus grande differenceentre ces Egli- 
ons nomma les Paroifles , Cardinales , ou Titres Cardinaux ; & 
à y faifoient l'Office Divin , & y adminiftroient les Sa- 
tauifi appellés Cardinaux. inci 
en ufage à Rome, Étape he eo le Pape pen- 
dant la célebration de la Melle, & dans les Proceflions : c'eft pour 
quoy Leon LV. les nomme Prefbyteros fui Cardinis, dans le Concile 
tenu à Rome l'an & $4. Les Diacres, qui gouvernoient les Diaconies, 
eurent auffi le titre de Cardinaux ; ou parce qu'ils étoient les princi- 
paux des Diacres , ou parce qu'ils affiftoient avec les Prêtres Cardi- 
naux; lors que le Pape célebroit. La plus illuftre fonétion des Cardi- 
naux Romains étoit d'entrer au Confeil du Pape,&cdans les Synodes, 
& d'y donner leurs avis touchant les affaires fiaftiques. C'étoir 
d'ordinaire quelqu'un de leur _— l'on élifoir pour Souverain 
Pontife ; & rarement de celuy des Evêques comme on a fait depuis. 
E: l'on remarque dans l'Hiftoire Ecclefaftique, que le Pape Etienne 
VII. élu en 896. fit déterrer Formole fon [ana ; & cafla tou- 
tes les Ordonnances qu'il avoir faites , alleguant que Formofe avoit 
été créé Pape contre la difpofition des faints Décrets, dansle tems 
qu'il étoit Evêque d'Ofbie. Ces Cardinaux avoiencauffi le plus de 
voir dans l'éleétion du Pape,& enfin ils ont eu feuls l'auroriré de 
à l'Eglife un Souverain Pontife , depuis le Concile célebré à 
Rome en 1049. fous Nicolas II. Dans la fuite des tems, le nom de 
Cardinal, qui droit commun à tous les Prêtres Titulaires, ou Cu- 
rez, fur fe tattribué à ceux de Rome, & enluire à fepr Evé- 
ues des environs de Rome, Tous ces Cardinaux furent diftribuez 
ous cinq Eglifes Patriarchales, fçavoir deS. Jean de Latran, de 
Sainre Marie Majeure, deS. Pierre du Vatican, de S. Paul,& des. 
Laurent. L'Eglife de Saine _. Latran re 2 Cardinaux 
Evêques , on oi Colateraux , où emadaires , par- 
D lle AA nd + & faifoient en fà hace le Clos 
Divin , chacun leur femaine. Ce fonr les Evêques d'Oftie, de Por- 
to, de Sylva candida ou Sainte Rufine , d'Albano,de Sabine, de Fraf- 
ati, & de Paleftrine. (L'Evêché de Sainte Rufine cft maintenant 


les Prêtres 
cremens , 
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uni à celuÿ de Porto. } L'Eplife de Sainre Marie Maÿeure avoit 
RprCardinaux Prêtres , fçavoir les Cardinaux es Pal pas 
bn ce , des. Cyniace ; de S. Eufcbe, de Minh Pleine: 
Saint Vital,des Saints Pierre & Marcellin, & deS$. Clement. LR 
Patriarchale deS. Pierre avoir les Cardinaux Prêrres de Sainte Marie 
de-là le Tibre , de $, Chryfogone , de Sainte Cecile ; de Sainte Ana- 
ftañe, de Saint Laurent #n Démaféo, de S: Marc, & des Saints 
Martin & Sylveftre. L'Eplife de S. Paul , les Cardinaux de Sainte 
Sabine, de Sainte Prifce, de Sainte Balbine, des Saints Nerde & 
Achillée ; dés. Sixte, deS. Marcel, & de Saihre Suzanne. L'E- 
glife Patriarchale de- S, Lauren hors des murs avoir ces fept Cardi- 
naux , ceux de Sainte Praxede yde $, Pierré aux Liens, de Saine Lau- 
rent iv Lucina ; des Sainrs Jeari & Paul, des Saints Quarre-Couron- 
nés, de S. Etienne au Mont Celio, & de S. Quirice, Baronius 
rapporte en l'an 10 57. un Rituel on € éremonial éxtrait de la Biblio- 
ae Vatican , qui contient ce dénombrement des Cardinaux. 
e la fuite du tems,le Pape arms le titre de Cardinal à d'autres 

vêques ; qu'aux feprque je viens de nommer, On dit que le pre- 
mier fur Conrad de Mayence , qui fut honoré de = 
ee De Pape Alexandre LIT. lequel accorda la même grace à 

aldin Sala , Archeyëque dé Milan en 116$. Il arriva depuis 

uelques Evêques furent créez Cärdinaux Prêtres avec un des Titres 

Hville de . Ainifi Guillaume Archevêque de Rheims fut 
créé Cardinal,du Titre de Saincé Sabine, (qui eft un Tirre de Cardinal 
Prêrre,) par le Pape Clemièni IL -où felon d'autres par Alexandre III, 
Enfin Clement V, & fes, fuccefleurs donnereur letitre de Cardinal 
Prêtre à plufeurs Evê qui s’eft pratiqué depuis. À l'égard des 
Cardiriatix Diacres , il fautremarquer , qu'au commencement il 
eur fepr Diacres dans l'Eplife de Rome, & dans les autres Eglifes.On 
angmenta ce nombre à Rome y de of &enfin onen 
créa dix-huit, qui furent appelés Diacres Cardinaux , ou Principaux, 
pour les diftinguer des autres Diacres,qui n'avoient pas le gouverne- 
ment des Diaconies. Depuis ; on compta vinge-quatre Diaconies 
dans la ville de Rome ; maintènant il y en quatorze , affcétées aux 
Catdinaux Diacres.' Les Cardinaux Brértes font au nombre de cin- 
quante;lefquels avec les fix Evêques Cardinaux,d Oltie,de Porto,de 
Sabine, de Paleftrine, de Fraféati, & d’Albano , qui n'ont point 
d'autres Titres que leurs Evêchés , font ordinairement le nombre de 
foixante & dix.Innocent 1V.donna auxCardinaux le chapeau rouge ; 
dans le Concile deLyon célébré l'an 1245.Paul ILen 1464.leur 22 
na l'habit rouge.Gregoire XIV .donna auili le bonnet rouge auxCar- 
dinaux Répguliers , qui ne portaient alors que le chapeau, Urbain 
VIllaccorda aux Cardinaux le titre d'Eminence:on ne leur donnoie 
auparavant que celuy d'Hluftriffime. 

ne le Pape veut créer des Cardinaux , il écrit les noms de ceux 
qu'il veur élever à certe dignité , & 1] les fait lire dans le Confiftoire , 
aprés avoir dit aux Cardinaux, Fratres babetis , c'eft à dire, Vous 

avés pour Freres. Le Cardinal Patron envoye eufüite querir ceux 
qui fetrouvent à Rome, & les mene au Pape pour recevoir de luy le 
bonnet rouge: & au premier Confiftoire , {a Sainteté leur donne le 
chapeau. Jufques-là 1ls demeurent incognito , & ne peuvent fe trou- 
ver aux Aflemblées. A l'égard des abiéns » le Pape leur dépêche un 
de fes Chambriers d'honneur pour leur porter le bonnet : mais ils 
font obligés d'aller recevoir le chapeau , de la main de {à Sainteré , 
& quand ils entrent à Rome, on les reçoit en cavalcade, Les habits 
des Cardinaux font la fourane,le rochet;le maneler,la mozette,& la 
chape Papale für le rochët dans les actions publiques & folennelles, 
La couleur de leur habit eft differente felon les ems , ou de rouge » 
ou de rofe feche , ou de violer, Les Cardinaux Reguliers ne portent 
point de foye, ni autre couleur que celle de leur Religion: mais le 
chapeau & le bonnet rouge font communs à tous. Quand les Car- 
dinaux font envoyez aux Princes , c'eft en qualité de Légats à drere, 
ou de latere: & lors qu'ils font envoyez dans une ville, leur Gouver- 
nement s'appelle Légatiom. Il y a cinq Lépations, qui font celles 
d'Avignon , de Ferrare, de Bologne, de Ravenne, & de Peroule. 
* Du Cange, Ghffarium Latinitiatis, 

Voicy de curieules remarques du P. Maimbourg, fur ce même fu- 
jet. Quand l’Eglife Carhedrale éroit vacance , les Papes envoyoient 
un des Evêques le plus voifins de certe Eglife pour la gouverner ; 
jufqu'à ce que l'on eûc fair l'élection d'un autre Evêque, qui aprés 
avoit été confacré , en prenoit pofletfion comme de fà propre Eglife 
& de fon Titre, que l'Evêque Adminiftrateur où Commendaraire 
n'avoir paseu. C'eft là ce qu'on “pes alors Evêque Cardinal,du 
nom cardo,qui fignifie sn gend: voulant marquer que l'Evêque Tiru- 
laire étoit attaché à fon Eglife, pour y exercer continuellement de fa 
propre autorité toutes les fonétions de l'Epifcopar. Voilà {lon la plus 
naturelle & la plus véritable inrerprécation , ce que fignifie le mot de 
Cardinal, comme on le peut voir clairement dans plufieurs Epirres 
de S.Gregoire 4 Gramd.Ce Pape ayant appris que l'Églife d'Aleriaen 
l'ifle de Corfe évoit vacante , écrivit à un Erêque de Core nommé 
Leon, qu'il allät pour la gouverner jufqu'à ce qu'il y eûr pourvu: & 
enfüite il y établit Martin , pour en étre l'Evêque Cardinal, On voit 
fucceffivement dans certe Eglife deux Evêques , dont l'un n'eft que 
Vifiteur ou Adminiftrareur, & l'autre Titulaire. Le même Gregoire 
de Grand'riémoigna au Clergé, à la Noblefle, & au peuple de Naples 
qu'il approuvoit le defir qu'ils avoient que PaulEvéque de Népi leur 
Vifiteur für leur Evêque Cardinal. D'où il eft ailé de connoître 
qu'au tems de ce Pape, & avant luy, tous les Evêques Tivulaires 
étant attachés à leur Eglife par leur ordination, étoient appelés 
Cardinaux Evêques. On doit dire le même des Prêtres & des Dia- 
cres , à qui les Évêques avoient donné dans leurs Diocefes un béne 
fice ou une charge qui les attachoit à quelque Eglife.  Ainfi tous les 
Archidiacres, & les autres dignirés éroient Cardinaux de l'Eglile 
dont ils avoient foin. Les autres Prêtres & Diactes, qui n'avoient 

as le même arrachement ; n'étoient point appellez Cardinaux. De 
f, vient que ceux que les l'apesenvoyoient Défenfeurs dans les pro- 
YinCes ; 
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Yinces, où Apocrifaires & Nonces à Conftantinople , étoient bien 
Diacres de l° Romaine , mais non pas Cardinaux. Par cette 
même raifon tous lesCurés étant attachés par leur Titre à laParoifle 
‘on leur avoit confiée pour y adminiftrer les Sacremens ; étoient 
Prècres Cardinaux, On appelloir même Prétre Cardinal éeluy 
deffervoit ou a dans k Palais d'u #; 
ou ailleurs ilen avait le Ticre ; & y étoit par off- 
te. Ainf il davoi des Diacres des Pidrses »1 & des Evêques Cardi- 
näüx dans tous Les Diocefes du monde. A l'égard de l'Eglile Ro- 
maine , if n°y avoit point , du rems de Saint Gregoire ;: d'autre Car- 
dinal Evêque ; que le Pape même , qui en qualité de Evêque 
de l'Eglile particulicre de Rome y toit atraché comme à fon Tire. 
Les Cardinaux Prêtres éroient tous les Curés de Rome , & rous ceux 
i y avoient quelque Chapelle à deffervir. Les Diacres , & même 
fs Sobdiacres Cardinäux ; éroient ceux qui avoienc un Titre , poux 
ÿ exercer leurs fonctions.  C'eft-là ce qu'étoient les Cardinaux de 
F'EgIiG Romaine du tenu de Saint Genis. & rés de quatre cens 
ans encore aprés luy. Mais dans le XL: Siécle les out La 
© deur s'éroir extrémement accruë , commencerent à fe faire couron- 
ner ; (ce quife fit pour la premiere fois fous le Ponnficat du Pap 
Darmafe 11. l'an 1048.) & Pa ep a 
LE a compolé de Cardinaux, Evêques ; Prêtres, & Diacres 
differens de ceux qui avoient porté ce tire jufques alors. : Les Cards- 
naux Evêques furent ceux qui étoient ‘ du Pape; comme 
Metropolitain. Les Cardinaux Prêtres ou Diacres furent choufis à 
La volonté du Pape dans toutes les provinces & sous les royaumes de 
h Chrétienré , foir Evêques , Pr Fa ABbEs Princes , Comman- 
deurs , ou Religieux , leur donnant les” itres des Egliles, fans 
l'obligation de les déflervir. Ainfi comme lenom. de > Qui 
étoit commun à rous Jés Evéques dans Les cinq ou fix premiers Sié- 
cles de l'Eglife, a été arrribué depuis au {cul Ponuife Romain ; de 
même, le Titre de Cardinal, SR JE Es à Prètres, & 
Diacres Titulaires portoient ; à l'égard des Eglifes dans lefquelles ils 
étoïenit incardinés , éomme parle Saint Gregoire , QE rique sec 
qu'aux feufs Cardnaux de Eglile Romaine ; qui poffedenr aujour- 
d'huy le plus illuftre rang dans ! gi 
On rent néanmoins, que depuis même l'établiffement de ce 
nouveau Co Cardinaux , les Evêques feconfervant dans leur 
préeminence , ont eu quelquefois le pas fur eux dans les aflemblées 


& les céremonies publiques ; en préfence même du Pape, Cela 
voir dans l’Aëte de la Dédicace de l'Eglife deMarmoüuer we lePape 
Urbain I1.l'an 1040. lots qu'il vint enFrance,pour y tenir le fameux 


Concile de Clermont, Cardans certe céremonie, Hugues Arche- 
vêque de Lyon tenoit aprés le Pape le premier rang;les aucres Arche- 
vêques & les Evêques Le futvoient , & aprés eux venoienr les Cardi- 
aux Prêtres & Diacrés, qui avoient accompagné le Pape dans ce 
voyage.Dés l'an 769. le Concile de Rome tenu fous le Pape Etienne 
1V avoir ordonné qu'aucun ne pourroit être élu Pape, qu'ilne füe 
Diacre ou Prêtre Cardinal. En 1 130. les Cardinaux commencerent 
à devenir maîtres de l'élection des Papes fous Innocent 11, & fe ren. 
dirent les feuls Eleéteurs , à l'exelufion du refte du de Rome, 
fous Alexandre III. éu 1160. Ainf eroiffant tobjours en grandeur , 
ils € font enfin fi fort élevez , qu'encore qu'ils ne foienr que Prêtres 
& Diacres, la feule dignité de Cardinal les metau-deflus des Evé- 
+ re * Maimbourg , Hiffoire du Pontificat de Saint Gregoire de 
and, 


rend, 

11 faut ajoûrer icy une chofe qu'il eft important de fçavoir tou- 
chant les Prêtres Cardinaux.  L'Hüftoire nous apprend qu'il yaeu 
autrefois en France de ces Prêtres Cardinaux , aufli bien qu'à Rome, 
qui n'étoient autres Lee des Curés. On le fait voir par deux anciens 
Titres. L'uneit de Thibaud Evêque de Soiffons , lequel confirmant 
la fondation de l'Abbaïe de Saint Jean des Vignes faire par Hugues 
Seigneur de Château-Thierry , fe réferve que Le Prêtre Cardinal du 
lieu, Presbyter Cardinalis ipfius loci,(c'elt à dire,le Curé de la Paroiffe 
dans l'étendué de laquelle l'Abbaïe de Saint Jean des Vignes à été 
fondée) ,foir fujet de rendre raifon du foin qu'il aura eu de fesParoif- 
fiens à l'Evéque de Soiffons & à fon Archidiacre, comme il faifoir 
auparavant. Ce Prècre Cardinal {dit Pierre le Gris Chanoine Ré- 
gu er de l'Ordre de Sainr ep en cette même Abbaïc) étoit le 

uré de S. Jacques , un des douze Curés de la ville de Soiffons ou des 
environs. L'autre Titre eft la Confirmation de cette fondation par 
Je Roy Philippe L.en 107. où les mêmes termes {ont employés. 
L'AncienPontifical écrit à la main,qui fervoit aux Evêques deTroy- 
esil y a plus de quatre cens cinquante ans , fair foy auffi, que de 
tour tems l'Evêque de Troyes avoit eu des Prêtres Cardinaux, qui ne 
font autres _ les treize Curés dénommés au Rirue] manuferit de la 
même Eglife,lefquels encore aujourd'huy doivent aflifter l'Evêque , 

uand il confacre le Chrême & les Onétions le Jeudi Saint ; &c à la 
nediétion folennelle des Fonts , les reilles de Pâques, & de Pente- 
côte. Ils font nommés dans ce Pontifical Sarerdotes Cardinales. 
Palquier rapporte fur ce fujer , qu'en une Concile tenu à Mers fous 
Charkemagne il eft ordonné que les Evêques difpofent canonique- 
ment des Titres Cardinaux ézablis dans ps villes & dans les faux- 
bourgs, c'eft à dire, des Cures. On peut remarquer à ce propos , 
que dans lAbbaïe de Saint Remy de Rheims il y a eu de tour rems 
quatre Religieux appelés Cardinaux, c'eft à dire,principaux; parce 
que ce font eux qui oMicient au grand autel, dans les féres folennel- 
les. On voir néanmoins dans quelques Epirres du Pape S. Gregoire 
& d'Adrien IL. que Cardimalir Sacerdes Le prend pour un Evêque ; & 
que Cardinalem comflitui in Ecclfia Bituricerfi, c'eft être fair Arche- 
vêque de Bourges, quoy qu'ordinairemeur , comme j'ai obfervé , 
les Curés des Gaules ayent ic appelés Presbyteri Cardinales. * Trai- 
té de l'Origine des Cardinaux. SUP, 

CARDONE, bourg d'Efpagnecn Catalogne, avec titre de 
Duché ; ileft fimmé entre Les montagnes fur une riviere de ce nom , 
suvaron à deux lieuës de Solfona , & à fept ou huit de Montferrat.I] 
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y à des mines de fel qui le rendent célebre ; mais il'eft bien davan: 

ge pour avoir donné fon nom aux Sei de la maifon de Folch , 
ui fe fonc nie par leur pose “ & aa red her > ae 
ouverneurs ince ardimau#,- donc je 

la fuite , Be divezs Prélats. Ils ont aufli eu de trés-i alliances 

avec fe ee & RS illuftres d'Efpagne. 
4. Mariana, &c. 

CARDONE, no) Cardinal, Archerêque de Montreal 

Mme À pe gg mers “Ilfur pre- 
D eut & »&s" 

micremett Ev rgel de qui Vqui io avança beaucoup 


dans la Cour de Jepene 
vems la Vi auté de Sicile ouharoit paffiounément d' 
le Pape Cle- 


Cardinal. pe ere dr quiles TRE le 
ment VII. lu en 1417. mais ibn'en jou LIN ÉTANE 
mort l'an F2 feulement de 44. * Paul se in Vita Pop. 
CARDONEÉ, (Jacques) Cardinal, Evéqued'Urgel ; vivoie 
2 mie. Fac pe po}. mme ere de Car- 
one, Vicomte mur, poufa D. Jeanne d'Aragon, & 
rendit de trés- Grindine bee d' Jacques dé 
Cardone eut l'Evêché d'Urgel vers l'an 141 5.8 le même Royl'em- 
Ds en diverfes négociations , dont il s’acquiea fbien , que ce 
rince, luy en témoigner {à fauisfaction , luy cha- 
de Cardinal , que le Pape Pie IL. luy donna eu 1461. Ce Pontife 
Etes plailir d'élever Jacques de Cardone , dont toutlemonde 


Sa an Pen ES pt nèter le 1. Decem- 
re 1466. *Suria, #. 16. Gobelin , im Cemmenr, Pü Il, &, 7. 
Onuphre, Sc. 


CARDONE, ou Carbon, (Jean Baptifte}E de Tor- 
rofa en , vavoit {ur la fin du XV, Siécle., ces 
Valence en Elpagne,où il eut une Chanoinie: 
x fur eftimé par fa fcience fous lePonrificar i 
un genie adnurable. pour rettituer les des anciens Auteurs. 
On luy donna ! Evéché d'Elna dans le Roulillon , enfuire celuy de 
Vilch ,& gén re Tonn eus mourut en : 90. Nous avons 


el Ou (a façon : De expergandis Heretiéorun 
rat De regis Senél Lai Baie. DeDhghe de 
* Andreas Scotus, Bibl. Hifp. Gafpard #6. Ni 
colas Amonio ; Bibl. Serip. Hif. dre, 

CABDONNE, {Jean en à de) Seigneur d'Aly, &c. 
Controlleur Géneral des Finances de France, confciller& Mañrre 
d'Hôtel ordinaire du Roy,a étéilluftre en France,dans le XW-Siécle. 
Il fur employé danis les plus im tes affaires de l'Etar. Le 
Charles VII l'envo: Sp r rrammeat- & François I. 
fervir aufli de fes i cp Madrid avec les en- 
fans de France , oùildéceda. Son corps ; felon fa dernierevolonté , 
fut rapporté en France, & enterré das fa Sei t Sr 
Chevalier l'Hermise-Souliers » Hire de de Nablé de 
SUP. 

CARDU CCIU $, (Balthazar) Juriféonfulte;profeffä le Droir 
à Padouë & à Florence. Aprés que les Medicis furent chaflez de cet- 
te derniere ville, les Florentins voulurent fe metre en liberté :alors 
Carduccius fe mit à la rête d'une de jeunes » & exerça 
tant de cruautés qu'ilen fur furnomme Cimeterre, Ï eue pour fau- 
teurs de fon entreprife Junius Galleottus aurre célebre Junifconfulte, 
* Jovius, Hiff./ 15, SUP. 

LACARELLIE,ouK 4 R 5 Lu N;, province de Suede dans la 
Finlande. Elle s'étend pes golfe de Finlande , & Vi- 
bourg en elt la ville capitale. Les Mofcovires y onteu isune 
Le og province, mais aujourd'huy elle eft enticrement aux Sue- 

i - 


Se 

CAREMBOULE, païsde l'iflede tar, furla côte 
Meridionale, entre les pais le Ampatres her rer + Ce 
eft fec pour l'agriculture, mais allez bon pour les pà y 
voit du bétailen quantité, & le coton y croîten 
* Flacourt, Hiffuire de Madagafcar. SUP, 

CARENCE,, ville des anciens Rugiens, qui habitoient le païs , 
où eft maintenant une partie de la Pometanie , fur la côte de la mer 
Bloque, en Allemagne. Il y avoirtrois temples dans cerre ville, 
où l'on adoroit trois Idoles monftrueux & hornibles, Le premier 
appelloïent Regevitbe , avoit fepr ps à une feule tête , 

pées dans le fourreau attachées à un baudrier, & une 
nuë à la main droite. Ils croyoient que ce Dieu préfidoir à la guer- 
re, comme Mars. Le fecond Idole , nommé Porevithe, avoir 
cinquêtes, & n'éroir ea ns y troifiéme , dont le nom étoit 
Porensee , aveit quatre vi re, & un cinquiéme à le 
mac, couvrant fon ps la main droire,& {on frontde oem 
che. * Saxo , Dan. Hi, L. 14. Crantz, deVandal. L, $. SUP. 

CARENTAN ; ville de France dans la baffle Normandie, Elle 
eft fivuée fur la riviere de la Douve ou d'Ouve, qui y reçoit celle de 

Cäreniei où Carenran à trois lieuës de la mer, & à feprou huit de 
Cobürances:car Carenean eft dans le Coütantin. Les plus grofles bar- 
ques y remontent À mé le moyen du reflux,ce qui cette ville aflez 
marchande. Il y a de grands fauxbourgs , un beau châreau , & la ville 
cftaflez forte, ayant de bonnes murailles avec des foffez remplis 

d'eau , outre qu'elle eft ficuée dans un lieu marécageux.  Carentar 
a Bailliage , Election , & Ticre de Vicomté.Les bonnes gens du païs 
difent que c'eft un ouvrage de Caros Colonel de Céfar. ” Saint Leorr 
Archeréque de Rouën , qui vivoit dans le IX. Siécle, étoit de Caren- 
tan, Cette ville eut parc aux malheurs de la France durantles 
civiles du X VI.Siccle.Le Comte de Montgomuineri un des des 
Huguenors la prit en tros jours , l'an mil cinq cens feprante-quatre. 
Erle Comte de Manignon Lieutenant de Royen Normandie,& Chef 


des troupes Royales, la reprit peu de tems aprés. De Lorges fils de 
Monrgommert ; qui commandoi dans la place, fur fait prifonnier. 
* Papire 
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i Mafon, æ Gaï, Du Chefne ; Reb. des Ant, des villes. 
DeThou, nt Er caler He Man fer, 


CARESME, jeûne de quarante jours obfervé dans l'Eglife, 


fuivant la Tradition A poftolique. Anciennement dans l'Eglife Grec- 
que, le comprenoit {ept femaines , & dans la Latine il n'en 
contenoit « Lenombre des jours de jeûne évoit neanmoins 


FR r lesuns & pour les autres, & ne montoit qu'à crence-fix 
nl ai étoient comme La dime de l'année quel'on confacroit 
rriculierement à Dieu par [à mortification & la pénitence. La rai- 
decerte égaliré éroir que les Grecs ne jeñnoient point les Diman- 
ches , ni les Samedis du Carême, excepté le Samedi Saint; & les 
Latins n'interrompoient leurs jeûnes que les Dimanches. Comme 
Jes Juifs failoient fcrupule de jeüner aux jours de fêtes, & aux jours 
S , ce coutume regna dans l'Eglile naiffante de la Pale- 
ftine;& de là vint l'ufage dans rout l'Orient de ne point jeüner lesSa- 
medis, nôn plus que les Dimanches, même en Caréme.L'an 642. 
les Grecs s'exphiquerent nettement fur certe matiere dans le Concile 
in Trulle . 1ls y déclarerenc qu'il falloir ex du jeüne les Diman- 
ches & les Samedis du Carème , 8 même le jour dela fère de l'An- 
nondiation: mais l'on devoir jeûner le Samedi Saint, D'au- 
tres, qui ne jeünoient point le Dimanche , nile Samedi , ni le Jeu- 
di, commençoient leur Carême, neuf femaines avant Piques , ce 
i ne faifoir aufli que trente-fix jours. Versle VII. Siécle on vou- 
lat imiter le nombre des quaranre jours du jeûne de Notre Seigneur, 
Les Grecs commencerent le Carême huit femaines avant Pâques. 


Parmiles Latins , ee particuliers commencerent le Carëme 
fept emaines avane Pâques , ce qui faifoit quarante-deux jours de 
jchne. Plufieurs Religieux (à l'exemple des Grecs) le commen- 


cerent hui femaines devant , mais ilsne jeûnoient que 
dans chacune des deux premieres femaines, & ces fix jours (up- 
pléoient aux fix Dimanches du Carême. Ilyeneut qui commen- 
cerent leCarëme neuf femaines avant Pâques par une obfervance par- 
és ei Sur quoy F faut remarquer que mar ee le RES 
che devant Pâques fe nommoir Le Quatre ; on appela le fep- 
uéme, de Qui me: le huisée ; . Sexagefime: & le neu- 
viéme, La Sépruagcfime : quoy que ce ne foient pas le cinquantié- 
me, le foixantiéme , ni le foixante & dixiéme jour devane Pâques. 
Dans le IX. Siécle , l'ufage du jeûne des quatre jours avant la Qua- 
fime fut écabli dans l'Eglife d'Occident, pour faire le nom- 
bre des quarante jours de jeüne. 

Il y eur néanmoins quelques Eglifes qui ne reçurent point cette 
addirion de quatre jours ; & encore à on ne commence le Ca- 
rême à Milan qu'au Dimanche de laQuadragefime.Les Milanois ne 
le commençoient même qu'au Lundi d'aprés ; mais comme c'évoir 
un abus introduit contre l'ancienne coutume des premiers fiécles de 
l'Eglife, S. Charles Borromée, qui fur fair Archevéque de Milan 
en 1663- tent eg ae du Gouverneur de certe vil- 
ke , lequel envoya des Ambaffadeurs à Rome, qui n'en rapporterent 


que de la confufon , & le titre honteux d'Ambafladeurs de Carë- 


trois jours 


me-prenant.  Ainfi il fat ordonné que le Dimanche de la Quadra- 


pe feroic un jour d'abftinence à Milan, comme il avoit toujours 
( 


é ailleurs, 

A l'égard des Grecs , ileft important de remarquer leur prarique 
depuis plufieurs fiécles. Le Dinsnche, que nous appellons pe la Sep- 
tuagefime , eft appellé par eux ægopenirim@r, parce : ré y an- 
noncent au peuple quel doit être le premier jour du C: » &le 
Dimanche de Pâques, Le Dimanche de la Sexagefime eft nommé 
Dniegrss ; qui fignifie or. r jour qu'on eft privé de l'u- 
fage de la te que c'eft le dernier œb peuvent manger de la 
viande. Toute la femaine , qui précede ce Dimanche , porte le mé- 
me nom, car les Grecs dénomment ces femaines du nom du Diman- 
che qui les fuit ; & non pas , comme les Latins ; de celuy qui les pré- 
cede.- Pendant la femaine d'xxegess, ils ontune entiere liberté 
de manger coute forte de viandes,même le Mécredi & le Vendredi , 
au rapport du Pere Goar. Le Dimanche et 5 _. 
appellé rveopayG-, parce is i, qui fuit - 
manche d'xamxgse s fes à pe ils peuvent ufer de fro- 
mage, de roures fortes de laitages, & d'œufs. Dés le lendemain 
de ct Dimanche de la Qui » Ou de sugepay®- , ils 
commencent à s'abitenir de tous laicages. Immédiatement aprés 
le Carême on faifoit encore autrefois un jeüne particulier , qu'on 
appelloir le jeûne de Pâques , ou de la Semaine Sainte. S. Epiphanc 
& S. Irenée diftinguent expreflément ces deux jeünes , doncle der- 
nier étoitune Aercphagie, c'eft-à-dire , un jeunc au pain & à l'eau , 
mais il eft difficile de remarquer ceue difference dans l'Eglife 
Latine. 

Il ne faut.pas feulement confiderer la durée du Carême, mais auffi 
la qualité des viandes qui y étoient défenduës ou permifes. Dans l'E- 
gl d'Occidencejene cunfftoir à s'abftenir de viande , d'œufs, 

laitage,& de vin , & à ne faire qu'un repas vers le foir. Le poiffon 
n'étoit point défendu , quoy qu'il y eût un grand nombre de Chré- 
mL MON SEOOAT TPE légumes & des fruits.A l'égard de la 
volaille , quelques-uns faifant réHexion que les oifeaux avoient été 
créés de l'eau auffi bien que les poiflons , & qu'ils avoient été pro- 
duits le même jour, prétendoient que ce pouvoit être une nourriture 
pus le Carême , mais ce raffinement fur condamné, Dans 

‘Eglife d'Orient le jeûne du Carëêrme a toûjours été fort ri 


CUX ; 
& la plupart ne vivaient alors que de pain & d'eau,avec des es. 
Mais voici une chofe fort ete à sb , & qui furprend d' - 
bord ; c'eft que les anciens Moines du Pont & de la Cappadoce 


étoienx obligés de faire cuire un morceau de chair falée avec leurs lé- 
gumes ; même en Carême. On croit que l'erreur d'Euftarhius , ou 
plutôt d'Eutaétus donna lieu à l'inftitution de cette coutume. Car 
cet Eutaétus fut Pat#iarche d'un grand nombre de Moines qui con- 
dimnoient les nôces, & qui défendoienx l'ufage de la viande par une 
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fuperftition profane & ridicule. Le Concile d'Ancyre condamna 
cesimpietés , & ordonna que les Prêtres & les Diacres ent 
leurs es role un peu de viande. S. Bafile confirma cette 
ue es iutions,pour diftinguer les vrais Moines Ça- 
1 des faux Moines Euftachiens. us 

Dans la fuite des rems , la rigueur des jeûnes diminua infenfible- 
ment,& avant l'an $oo, on s'éroit déja beaucoup relâché par | ufage 
du vin, des œufs , & des lairages , qu'on permetroir non feulement 
aux malades,mais auffi à ceux qui n'avoient pas d'autres nourrirures 
propres à foutenir leur travail: & on ne faifoit plus confifter l'eflen- 
ce du jeûne qu'à s'abftenir de viande, & à ne prendre {a réfcéhion 
qu'au loir aprés Vépres,  L'abftinence des œufs & des laitages étoir 
obfervée en Italie: mais en France & en.Allemagne on ne là gardoit 
sr les derniers jours de la Semaine Sainte. Depuis on obunt des 

ifpenfes de Rome à l'égard des laicages , qui {e dunnoient pour 
un rems feulement , & pallerent aprés en droicommun. L'an 1474. 
le Lépat du Pape donna une des ces difpentes pour cinq ans à l'Alle- 
magne ; à la Hongrie , & à la Boheme. Les Evéques en ont accordé 
de même aux gule de leurs Dioceles, dans les Synodes qu'ils ont 
tenus. Cet adouciffement s'efk auffi introduir parmi les Grecs , à la 
réferve des Religieux , qui gardent l'ancienne aufterité des jeünes. 
J'ai dir que lejeüne du Caréme confiftoir à ne faire qu'un repas le 
jour , vers le foir , aprés les Vépres. Cela s'eft pratiqué jufqu'à l'an 
1:60. dans lg Lane A l'égard des Grecs, ils œt on. à midi, 
& failoient collation d'herbes & Re fruits au foir,dés le VI.Siecle.Les 
Latins commencerent dans le XIII. Siécle à prendre quelques con- 
ferves pour fortifier l'eftomac , puis à faire une collation le foir. Ce 
nom à été emprunté des Relipieux , qui aprés le fouper alloient à la 
collarion , c’eft-à-dire, à la leéture des conferences des Saints Peres, 
appelées en Latin calationes ; aprés quoy on leur permettoir de boi- 
re , au jour de jeûne , de l'eau , ou un peu de vin, ce qu'on appelloic 
aufli collation. Le diner des jours de Carême ne fe fit pas tout d'un 
coup à midi. Le premier de ce changement fur d'avancer le 
fouper à l'heure de None, c'elt-à-dire , à trois heures aprés midi. La 
coutume étoit de fonner l'Office Divin à 1 heure de None. Aprée 
None on célebroit la Mefle , & aprés la Mefle on difoit les Vêpres » 
enfuire defquelles on alloit manger. Mais ceux ; qui n'avoient pas le 
loifir ou la dévotion de fe trouver à ces Offices, prirent le figne 
des Offices pour le figne du repas. Voiey ce qui a encore contribué à 
ce changement. L'Empereur € harlemagne faifoir célebrer la Melle 
dans fon rs pendant les jeünes du Carême ; à deux heures aprés 
midi Mrile évoit fuivie des Vépres, aprés quoy ilfe metroir 
à table vers lestrois heures, obfervant la coutume de ne 
qu'aprés Vêpres , mais avançant l'heure de cet Office. Cette soutu- 
me fur imirée par ceux qui n'avoient pas la même raifon que Char- 
lemagne. Car cer Empereur l'avoir ainff ordonné pour ne pas fai- 
rej f Les Jose les Officiers. Ence tems-là pere. 
évoir fervià les Ducs & les Rois des peuple: qu'il avoir fou- 
mis à fon obeï . Les Rois & les Ducs fc mertoient enfiute à 
table,8c éroient fervis par les Comtes. Les Comtes mangeoient aprés 
eux, & étoient fuivis des autres Officiers pe ordre ; en forte que les 
derniers Officiers nefe mertoient gueres à rable que vers le minuitg 
ce qu'ils auroient encore fair plus tard , fil Empereur n'eût avancé 
l'heure de fon repas. Dans le X.Siécle la courume de manger à l'heu+ 
re de None étoit reçuë dans toute l'Italie: mais ce n'étoi qu'aprés 
les Vêpres: car on commençoit l'Office de None un peu aprés midi, 
& enfuire on difoit la Melle & les Vépres. Ce ment ne fe fic 
pas fi rôten France , & il n'y fur écabli qu'environ l'an 1100. Depuis 
on avança infenfblement le repas jufques à midi, ce quiarrivaem 
1500. & alors on dit les Vêpres avant midi. 

Pour finir cette mariere, qui eft afflez curieufe, je dois dire quelque 
chofe du nombre des Carêmes. Outrele Carémede Pâques, les 
Grecs en ont eu encore quatre autres, qu'ils ont nommés les Car 
mes de Noël , des Apôrres, de la Transfguration, & de l'Affom- 
ption: mais on lés reduifit à fept jours chacun, & c'étoienr plutôt 
des jeûines de dévotion que d'obligation, du moins pour les Lies. 
Dans de Latine, les Religieux obfervoient trois Carémes, au 
rapport de Bede qui vivoit dans le VIII. Siécle ; fçavoir celuy de Pä- 
ques, celuy de Noël ou de l'Avent, & celuy qui fuivoit la Penre- 
ce. Ils étoienc tous trois de quarante jours. Il el probable que les 
Carêmes de Noël & dela Pentecôte ont été impolés aux pénitens ; 
& ont aufli été obfervés par lesEcclefaftiques & par les Laïcs les plus 
fervens, mais ils n'ont point été ordonnés’ par l'Eglife pour y 
obliger tous Les Fideles. * Voyez Avent, Quatre-rems , Rogarions. 
* P. Thomaffin, Traitec Hifhor . ns re Des jeûnes de FEgbfe. SUP. 

CARETIUS, certain Roy de la Grand-Bretagne , vivoir dans 
le V. Siécle. I] parvint à la couronne, lors que le païs étoir defolé par 
les guerres civiles , durant lefquelles les Saxons ayant eu l'avantage;il 
fut chaffé peu detems aprés. * Bede , Polydore Virgile, Du Chef- 
ne, &c. Hiff. d' Anglet. 

CARETTE, (Fabrice de) quarante-deuxiéme Grand-Maîrre 
de l'Ordre de Saint Jean de Jerufalemr, dont le Couvent réfidoit alors 
en l'ifle de Rhodes, fuccéda en : 413. à Guy de Blanchefort. Il étoit 
Icalien ;, de la maifon des Princes de Final proche de Genes , & Ami- 
ral, Chefde la ed'Italie. Aprésavoir renu le Chapitre Gé- 
neral, il envoya Ambafladeur en France le Grand Ho‘pitalier,nom- 
mé Philippe de Villiers l'Ifle-Adam. L'an 141 $.ilreçutun Ambaf- 


57 


fadeur du Sophi de Perfe, qui vint en habit déguifé ; pour pañler en 
fureté sen à rovinces du Turc & du Soudan d'E \ Sid sue» du 
Sophi: & il fitune ligue avec luy contre Selim 1. L'année fuivante 


il conclut la paix avec le nouveau Soudan , & fittoutes le prépara- 
tions néceffaires pour réfifter aux defleins du Grand-Seigneur. L'ar- 
| mée Turque revenant d'Egypte, für la fin de l'Auronne fe préfen- 
| ta devant le port de Rhodes, avec les bannieres déployées, & le 
… fon des rom ; & Le Bacha Géneral de l'armée envoya un Of- 
| cier au Grand-Mairre pour us queSclim avoir gagné la bataille 

conire 


"Li 
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contre leSoudan d'Egypte,& pour le prier de prendre part à cette vi- 
étoire. Sur quoy lé Grand-Maïtre fic réponle , qu'il remercioic le 
Bacha de fa civiliré, & ques'il ÿ avoit lieu, illuy rendroir fervice. 
Depuis ces nouvelles ; le Grand-Maïtre de Carerte fit des diligences 
exæaordinaires pour fe mertre en érar de defenfe.Aprés avoir rempli 
tous les devoirs de {à charge , il mourut au mois de Janvier 1521. 8 
eut pour (uccefleur Philippe de Villiers l'Ifle-Adam.* Boo, if. de 
l'Ordre deS. Vean de Terufalen. Naberat , Privileges de l'Ordre. SUP. 
CARFAGNANAÀ, queles Auteurs Latins nomment Car feroniens 
& Grafinina, vallée d'Italie , entre le mont Appennin dans l'Etar de 
Florence. Elle eft entre le Luquois & l'Erar de Regio & de Modene. 
CARGAPOL, ville & province Occidentale de la Mofcovie. 
Elle à la mer Blanche auSeprentrion;la province de Wologdaau Mi- 
di, le lac d Oncgaau t, & le fleuve Dwina au Levant. 
La ville de Cargapol ou pol eft peu confiderable, 
CARIATI, ville d'Iralie dans la Calabre cirerieure , avec Evé- 
ché ra. 2 de Sainte Severine,& vitre de Principauté. Elle eft 
confiderable , fituée {ur la mer Jonienne à l'entrée du golfe de Ta- 
rence, vers Umbratico & Strongoli. 
CARIATIDES. VoyezCarie. SUP. 
CARIBERT. Cherchez Charibert. , 
CARIBES, où Car AYŸnas,peuples de l'Amerique Seprenrrionale, 
qui occnpoient autrefois les ifles Antilles. Voyez Antilles & Canni- 
les 


CARIDIE, petit bourg & golfe de la Romanie fur l'Archipel, 
a été autrefois une villeimportante connuë à Stephanus & à Prolo- 
méé qui en a fait mention fous le nom de Cardiopulis. Aujourd'huy 
ce n'eft qu'un méchanr bourg , à dix ou douze lieuë de Gallipoli. 

CARIE, province de l'Afie Mineure, dite maintenant Aidinelf, 
au Ture depuis le XIV. Siécle, Elle à au LerantlaLyce, dite 
aujourd'huy Menrefeli , au Couchant S au Midi la mer Méditeranée 
& l'Archipel, & au Seprentrion la riviere de Madre. La Carie eur 
aurrefois les villes de Magnefe, Alabande, Stratonice, Minde, 
Priene, Milet maintenant Malezo ou Milaffo, (d'où forrirent qua- 
tre vingrs colonies, & païs naral de Thales, } Halicarnalle, &ec. 
Son mont Ladmus donna lieu à la fable d'Endymion & de là Lune. 
Sxrabon,%. 14. Pomponius Mela , 5, 1. Cluvier, 4 $. Inr, Geogr. dre. 


Concile de Carie. 


Les Macedoniens le conv l'an trois cens foixante & fix,& 
il fur renu par trente-quatre Evêques , qui rejetterent le terme de 
confubffantiel , & approuverent la formule ou profeffion de foy , qui 
avoit été faire aux aflemblées d'Antioche & de ie, * Sozo- 
mene , #.6. chap. 9. Baronius , 4. C. 366. 

CARIE, enLatin Carpe , villedu Peloponnefe , que les Grecs 
détruifirent , pour fe vanger de la perfidie du peuple qui l'habitoir. 
Les Cariates s'étoient joints avec les Perles, qui faifoient la 
aux autres peuples de la Grece. Mais ayant été vaincus par les Grecs, 
teur ville fur ruînée , tous les hommes furent mis au fl de l'épée, &e 
roures les femmesemmenées caprives. Pour les crairer avec plus d'i- 
gnominie, aprés les avoir menéesentriomphe, onne permit pas 
aux Dames de qualité de quirter leurs belles robes, ni aucun de leurs 
ornémens ; afin qu'elles euffent toûjours la honte de paroïcre au mé: 
me état qu’elles Farm lejour du triomphe: &les Archireétes de 


cetems-là mirent aux publics des ftatués qui repréfencoienr 
ces femmes, au lieu de colomnes & de pilaftres, po ee un 
aux Caria- 


exemple éternel de la punition Drap avoit fait 
tes.  Cesftaruës furentappellées Caryatids: &onen voyoitil ya 
quelques années à Bourdeaux,dans le célebre édifice qu'on appelloir 
des Piliers de Tuteles. Dans la falle des Gardes Suiffes,au Louvre, il y 
à quatre Caryatides , qui foutiennent une tribune enrichie d'orne- 
mens. Ce font des ftaruës de femmes qui onr les bras soupez,& font 
revéruës d'une robe qui leur defcend jufques aux pieds, * Vicruve, 
livrer.chapitre1. SUP. 

CARIGLIANT, (Pompée) Italien , Chanoine de Caponé , a véen 
en 1624. On dit qu'il fçavoit parfaitement Ariftote, Platon, Hippo- 
crate, Galien , & Saint Thomas, & qu'il étoir toüjours en érar de ré- 

re fur vous les de ces Auveurs. I] vint à Rome {ur la fin 
u Pontificat de Paul V.êc il y éroit encore fous celuy d'Urbain VIII. 
Ilaécritun Traité de la Noblefle, &c.*Le Mire de Script. Sac.XWII. 

CARIGNAN , ville d'Italie en Piemont avec titre de Principauté, 
Elle eft fituée {ur le Po At roux fur un beau pont , entre Turin 
& rh 0 Ilya _ vers , & {on A fertile en 
meuriers pour les vers à {oye, mas is de Savoye,cinquié- 
me fils de Charles Emauel I. du nom Duc dSevoreR Le Catheri- 
né-Michelle d'Aûtriche,a porté dans leX VII.Siécle le vitre de Prince 
de Carignan. Il a été Grand-Maître de France, & eft mort , comme 
je le dis ailleurs, le vin ième Janvier de l'an 1646. il avoit é- 
poufé en 1625. Marie de Bourbon fill:de Charles de Bourbon & 
d'Anne Comireffe de » &c. &ilen eut Emanuel Philibert 
Prince de Carignan , Jofeph Emanuel Jean, morten 1656. Eu 
Maurice Comte de Soiffons ; Amedée Ferdinand; Charlotte Chri- 
ftine, morts jeunes ; & Louïle Chriftine marice à Ferdinand-Maxi- 
milien Prince de Bade, Cherchez Thomas François de Savoye, 
Prince de Carignan. 

CARILLO ; (Alphonfe) Cardinal, natif de Cu en Efpa- 
gne, & fils de Gomaz Carillo Gouverneur de Jean Il. Roy de Ca 
ftille,Sa famille originaire de B eft illuftre en Efpagne,où elle a 
eu un Archevêque de Tolede, divers Prélars & Officiers de la cou- 
ronne. L'Antipape Benoît XIII. le fit Cardinal en 1408, & enfüite 
J'abandonna ; il le retira au Concile de Conftance , où Martin Y. 1 
confirma (a digniéen 1418, & deux ans aprés il l'envoya Légar 

Bologne. Depuis, le Concile de Bâle le nomma Légar d'Avignon , 
mais le Pape Eugene TV. y avoir déja envoyéle Cardinal de Foix, 
lequel ayant des troupes en campagne fe rendit maître de cette vil 
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le. Carille retourna à Bâle & y mourut le 14; Mars de l'an 1434. Le 


Roy de Caikille rs un déplailir extrême de cette mort, & 
il fit donner | Evéché de Siguença au neveu de ce Cardinal , nommé 
auffi Alphonfe Carillo. * Spande ; in Aunaf. Auberi , Hiff. des 
Card. &e. Cherchez Carille. 
CARILLO, (Gilles) Cardinal, d'une illuftre famille d'EC . 
e, fut envoyé Légarenlralie, parle Pape Innocent VI. dans 

e XIV, Siécle, le fiége étant alors à A . Pendant cinq ans ; 
qu'il employa à cet fegation , il pacifa ce païs , & y bâi plufieurs 
ciradelles. 11 fonda de fes propres déniers un College à ; 
auquel il donna de grands revenus pour entretenir de pauvres 

liers Efpagnols.Le Cardinal Carillo mourut à Viterbe,8c fut enterré 
à Affife, d'où long tems aprés il fur tranfporté à Tolede en Efpagne, 
où eft fon tombeau. * Tarapha, dereb. Hijpan. Plasine & Garum- 
bert, db, 3.devitis Pontife, SUP. 

CARIN, (Marc Aurele) éroir filsdel Empereur Carus, qui 
le fit Celar, avec {on frere Numerien;vers l'an 18 4. & emmenant ce 
dernier en Orient avec luy , il envoya € arin dans les Gaules. Il s’y 
fouilla de toute forte de crimes , il époufa neuf femmes , & fit mou- 
rir plufeurs innocens pour des crimes “re ; ce qui fit dire à fon 

€ , comme le RS Vopifcus ; qu'il n'écoit pas fon fils. Aprés 
mort de Carus,& de Numerien Le ail s'oppofa à Diocletien 
&tua, dans les plaines de Verune , Sabinus Johns ; qui vouloir 
envahir l'Empire, Un de {es Capicaines , dont il avoit féduir la fem- 
me, l'affaffina à Margus ville de Mæœfe, l'an 28 $.au 36. de fon âge: 
* Vopifcus, Curelius Viétor, Dion,dans /aVie[ Monfieu citoit 
hardiment des Auteurs, qu'il n'avoir jamais vüs. Dies n'avoit écrit 
l'Hiftoire Romaine que jufqu'à Alexandre Severe , comme il paroi 


par Niphilin; & ce qui nousen refke ne va que jufqu'à la mort de 

Claude; Voiez Divm. Cet Hiftorien ne furvécur de guere Alexandre 

Severe ; fous l'Empire duquel il fe retira en Bithynie , à caufe de fon 

grand âge; f tant eft qu'il lui ait furvécu. Ainñ on ne Guroir 

excufer More:y , qui lui fait écrire la vie de Carin , né peut-être 

à er: la mort decet Hiftorien. Fiez vous aprés cela aux cirations 
orery. 


CARINES, certaines femmes qui écoient louées pour pleurer 
les morts , dans la céremonie des funerailles. Elles furenc ainf ap- 
pellées du nom de leur païs , parce qu'on les failoir venir de Cane. 
Cœl.Rhod. fv. 16. cb. 3.On appelloit auffi Carines àRome certains 
édifices faits en maniere de navire , que les Larins nomment cerine. 
D'autres ajoürenr qu'il y avoit une ruë de ce nom ; où éoit la mai- 
fon de Pompée, * Virgile, Eneide8. SUP. 

CARINOLA, dite Calemum & Carimule , ville d'Italie dans la 
terre de Labour , avec titre de Comré & Evêché fuffragaot de Ca- 
pouë. Elle eft peu confiderable, fruée fur une petite riviere à trois 
ou quatre milles dé la mer ; entre Capouë & Ps eee 
teurs la prennent pour La C'efeum dés anciens, dont on, Prolo- 
mée, Pline, &c. ont fait mention; mais il eft fur, qu'elle a été 
bâtie à un où deux milles des ruines de cetre autre ville, 

CARINTHIE, ; les Allemans nomment K'armes , pro- 
vince d'Allemagne aux iducs d'A ümiche , avec tisre de Duché. 
On la divife en &baîfe, fuivant fe cours du Drave. Elle eft 
entre l'Evêéché de Salzbourg , la Stirie , le Frioul , la Carniole , & le 
Tirol. sage pur villés fonc San-Veic, Villach , Volckmark , 
Judenburg, Claghenfure qui eft la capiralé, &c. Ce païs et (ou- 
mis aux Archidncsd' Aürriche, depais ier Duc mort fans 
fuccefleurs. On dir que les païfans de Carinthie ont droit d'inveftir 
leurs Souverainis, routes les fois qu'il ya ment de Prince: 

ue Le Duc aveu en hobér de Vilageois aMfe à @ee céremorue qu'ils 


ont dans une prairie; & que ce privilege leur eft accordé , parce 
qu'ils copatent La premiers la Religi bp, rabat Un paifal luy 
prélente deux bœufs, l'an gras & l'autre maigre, le Duc prend le der 
nier & reçoirun perir fouflet du païfan. Carinthie eft un paï: 
de montagnes. On a horreur pour le larcin , & c'étoit une ancien 
ne coutume dé ceux qu'on itd'avoir volé. On 
leur faifoir leur procez crois jours aprés. Sion les trouvoit coupa- 
bles du crime donc on les accufoie ; on laïffoir léur corps pendu juf- 
qu'à ce qu'il für rour-à- fair poutri ; f au contraire il étoir innocent , 
on l'enterroir publiquement & on ordonnoir les prieres pour fon 
ame, * Æneas Silvius, Ew.c. 20, Cluvier , Germ. Monftrelet, 
&. 1. Joannes Salivanus, #eCarinth. à. 

CARION, (Jean) Allemand, nâquit en 1499. & fçavoir les 
Laygues, les belles Lertres, 8e les Mar iques. Illes enfei 
avec applaudiffement à Wirtemberg & ailleurs, il publia divers 
Ouvrages qui luy acquirent de la réputation, comme Pradfise- 4ffre- 

ice des, une Chronique que Peucer & d’autres ont con- 
tinuée, &c. Jean Carion mourut à Berlinen 1518. n'étant qu'en 
R +9. année de fon âge. Melchior Adam , im Pi, Phibf: arm. 
Voflius , &c. 

CARIOPHYLUS, (Marchieu) Archerêque de Cogni, 
ir M robe save À “léuia resto hr des 

recs,& y grands les Langues & la 

je. S'écane confacré dus l'évr ique, on l'envoya dans 


païs, mais y ayant experimenté en fa cet oraclé de l'E- 
vangile, oi nf iomsis Proche dus ic, il revint à Ro- 
me Rodinede le College des Grecs. Pepois devint (uc- 


ceflivement domeftique derrois Cardinaux , rous crois neveux de 
Papes, fçavoir de Pierre Aldobrandin, de Louïs Ludovif,& de Fran- 
çois Barberin. Le fecond luy f mur lericre d'Archerêque d'Ico- 
nie , le dernier luy publier fes Ouvrages. 1] fix impri- 
mer un Volume de Vers Grecs & Launs intirulé Nofes Ti/enlane. 
ne Cariophylus mourut fous le Ponri- 
ficat EEE 1630. ou 1€. “Leo Allatius , im Apib. 
Urban. Janus Nicius Erychræus, Pin. I. . Éf, €, 114. 
CARIUS, fils de Jupirer & de Torrhe SE Anciens di- 
fenr que Carius fe promenant aux envirens du lac Torrhebia , & en- 
tsadant 


CAR. 


tendant le doux chant de Nymphes , il apprit d'elles la Mufque, & 
l'enfeigna enfuire aux Lydiens. En reconnoiflance de ce bienfair 
on luy décerna des honneurs divins; & on luy bârir un fuperbe rem- 
le fur une colline , qui fut depuis appellée Caine , en Latin Afems 
aies, du nom de ce Heros, * Etienne de Byzance, SUP. 
CARLES, (Lancellot de) Evêque de Riez en Provence , étoie 
de Bourdeaux , & fon mérite l'éleva à cette Prélaruré, donc il prit 
poffeffion par Procureurs en 1 50. La Croix du Maine dit qu'il étoir 
trés-excellent Poëte Latin & François, & bien doétcen Grec. En 
147.1 avoit été envoyé par le Roy Henry IL. à Rome, où il fut 
forreftimé. Il le fur bien davantage en France, où {à vertu luy ac- 

ie une crés- e part en l'amitié duChancelier de l'Hôpital, de 

néard , & de Joachim du Bellay , qui l'onc rous célebre dans leurs 
Ecrits. Lancellor de Carles laiffa divers Ouvrages eu nôcre Langue, 
commeune ps se à en Vers {ur l'Ecclefaite ; fur le Cantique des 
Cantiques , une Traduétion de l'Odyffée d'Homere , une Lettre au 
Roy Charles IX.&e. * La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, 
Bibl. Franç: de Thou, Hi. hi. 3. Lurbée, de ilhff. Aquit, Michel 
de l'Hôpital, 4.1. Lg ee » 4.1: Hymn. 7. Robert & Sainte 
Marthe, Gad. Chrifl. Bercel , Hifl. Pre]. Reg. &x. 

CARLEVITZ, {Chriftophle} Allémand, étoir de Rorem- 
hau dans la Mifnie où 1] nâquit en 1 «073 fa Famille étoit des plus no- 
bles du païs ; il étudia en Droir, & far Confeiller du Duc de Saxe , 
qui l'employa en diverles négociations à la Cour des Emperéurs , en 
Angleterre, en P e, & ailleurs Carlevitz toit auffi homme de 
guerre, & paya trés-bien de fa perfonne en diverfes occafions. Il 
avoit compolé quelques Ouvrages qui ne fonc pas venus jufques à 
nous , & mourut le 8. Janvier de l'an 1578. âgé de 71. # Melchior 
Adam , in Wir. Jurifé. Germ, &re. 

CARLIL E, fur la riviere d'Endensville d'Angleterre . capirale 
du Comté de Cumberland , avec Evêché fuffragant d'Yorck. Elle 
eft firuée vers les froncieres de l'Ecaffe,en l'endroit où l'on avoir bà- 
ti la muraille qui féparoit lesPiétes desBretons, à deux où rrois lieuës 
de la mer d'Irlande. Cerre ville eft ancierime ; les Danois la rufne- 
rent vers l'an g06.& vers l'an 1091 .Guillaume IL. Roy d'Anglererré 
paffant dans la province de Cumberland & voyant la fituarion dé 
Carlile, il la fit rebâtir.On y fonda depuis des Chanoines Réguliers , 
& on érigea vers l'an 1333. leur Eglifcen Cathedrale. Adelwald en 
fur le premier Evéque. Les Anciens Romains & les Bretons habi- 
trans de L'ifle La nommerent Lugu-Vallum , & Lues-Halium, Prolomée 
Levcopibia,&cles Auteurs Latins modernes l'appellentCer/oho.L'En. 
den y recoir crois rivieres, & elle eft fortifiée d'un château bâri par 
Henry VIII. * Camden , Défér. Britan. Godvwrit , Rene. Britan. 

CARLINGFORD , perte ville d'Irlande, dans la province 
d'Ultonie & le Comté de Loutbi, avecun affez bon port de mer. 

CARLOMAN, Royde France, fils de Louïs 4 Begwe, fur 
couronné avec fon frere Louïs IIL.à Ferrieres en Gâätinois , l'an 839. 
Quelques Hiftoriens paflionnez ont dit que ces denx freres étoienc 
bärards ; mais c'elt une impofture. Car Louïs de Bepue les eur 
d'Anfgarde, qu'il avoir époufée enfajeunefle. Ileftvray, que 
commeelle n'éroit pas de qualiré,& qu'il l'avoir même époulée fans 
le confencement du Roy fon pere,ce Prince l'obligea de la répudier , 
mais fes fils n'en étoient pas moins légitimes. Les deux freres par- 
tagerent leurs Erars à Amiens. Louïs eur la Neuftrie, & Carloman 
le royaurne d'Aquicaine & la Bourgogne, Les Normans, Bofon, 
qui s'écoir fait Roy d'Arles & de Bourgogne, & Louïs Roy d'Alle- 
magne leur coufin furent crois puiffans ennemis qu'ils eurent fur les 
bras. 1ls fe liguerent avec le dernier , ils défirent Bofon en une ba- 
taille, &entuire ilsafiégerenten 881. Vienne, oùilavoit laffé 
fafemme, Lescourles des Normans obligerent Louis de leur venir 
au devaur, & 1l mourut à $. Denvsen 882. Carloman quitta d'abord 
le fiége de Vienne, dontil laiffa le foin au Comte Richard, & vint 
commander l'armée dans la Picardie. 1] batuit fouvent les Barbares: 
& puis pour les fare fortir de les rerres , il eompola avec eux & leur 

donna douze mille mares d'argent. Peu de rempsaprés, érant à la 
chafle dans La forêt d'Ivcline, prés de Montforr, 1l y futbleilé par 


è 


un fanglier, où par un de (a fire; & il mourur de certe bleffure le 


fixiéme jour de Decembre de l'an 88. Il avoit été fiancé l'an 278.4 - 


Troyes, en préfence du Pape Jean VHIL.& de fon pere Louis, à la 

fille de Bofon Roy d'Arles & d'Hermengarde, mais le mariage ne 

fut pasaccompli. *Reginon, nr Chrem. la Chronique de S. Re- 
uier, le Conunuareur d'Aimoin, &e. 


CARLOMAN, Royd'Auitrañe, de Le La , &d'une | 


ie d'Aquitaine, fut facré à Soiffons le 4. Oétobre de l'an 7:8.11 


droit fils de Pepin 4 Bref& frere de Charlemagne, avec quiil par- : 


tagea les Erars du Roy leur pere. De méchans efprits, ennemis de 
la paix,rravaillerent à les mettre mal enfemble ; & Carloman y toi 
ez difpolé ; mais il mourut peu de tems aprés à Salmouci, qu'on 
coir Être Mon:iu , prés de Laon, le 4. Decembre 77°. Il fut 
enverré à faine Remi de Rheims.  Carloman laifla de Gerberge fon 
dpoule deux fils, Pepin & Saint Siagre, qui mourur Evêque de Ni- 
«een Provence. # Sainte Marche, Hiffoire de la Maifon de Fran- 
ce. Mezeray , Hifloire de Franer. Jofred , Hiff. Nic. x. 
CARLOMAN, Duc & Prince des Français , éroit fils aîné de 
Charles Martel & de (a premiere femme Crorrude appellée com- 
mundment Rotrude, morreen ‘724.11 eut en partage l'Auftrafe, 
l'Allemagne, & la Tharinge. ILarma avec fon frere Pepin contre 
Hünaud Duc d'Aquitaine, el pouflerenc par delà Poiriers, & 
ayam forcé Le château de Loches, lsle mirent àlaraifon. Aprés 
celails firent le partage du royaume,au lieu qu'on nommoit # virux 
Poitiers : ils pallerenren Allemagne contre Thibaud Due des Alle- 
mans, qu'ils foumirent en 741. L'année d'aprés, Carloman foumir 
Odilon & puis Thierry Dues de Baviere &de Saxesaprés s'être vangé 
dela ie d'Hunaud. Enfin,ayant recommandé au Roy Pepin un 
fils noramé Dreux , qu'il avoit eu d'ane femme dont nous ignorons 
knom , il alla à Rome avec plufieurs Gentilshommes de la cour , 


CAR, s9 
reçue la tanfire & l'habir de Clerc du Pape Zacharie en +:7.8 le re- 
tra au mont Sora, où il fe fir Religieux deS. Benoît. Mais s'y 
trouvant trop importé des vifites, 1lalla au mont Caïin. De: 
puis,il vint en France pour les interess d Aftulfe Koy des Lembards ; 
qui craipnoit les armes de Pepin proteéteur du Pape Etienne IL &d 
Saint Sicge. Le prétexte de ce voyage fur dé demander le corps de 
Saint Benoit qui écoit à Fleury tur Loire. Il ne fur point reçu com- 
mel l'avoit prétendu , & s'étant retiré à Vienne et Dauphiné , il j 
mourut le 17. Août de l'an ic. Son cotps Fur porré au mont Caf- 
fin, # Aimoin, #. 4. Leon d'Oftie, 4.7. pi cs Epinard ; Re- 
ginon, Adrien Valois, Dom Jean Mabillon , &e. 

CARLOMAN, fils ainé de Louïs £ Germanigwé, frere dé 
Louïs IL. & de Chartes # Gre/, eut en partage lé royaume de Bavie- 
re, duquel éioienrli Pannonie , la Carinthie, la Boheme, & là 
Moravie; & porta letitre de Roy d'Iralie, Et eneffec, il mitune 
armécen campagne, pour avoir ce royaume aver l'Empire; & il 
commençoit méme à marcher, mais une terreur panique luy fit 
changer de defleïn.1l remporta deux viétoires (ur Raltie Duc de Mo: 
ravie & fur Gondacare Comte en Carin:hie , mais depuis il fu vain- 
cu par les rebelles de Moravie. Carloman cpoufa N..,. fille d'Ar- 
nuîte t d'Ermentrude Reine de Franc. 1 t6rba en fatalyfie 
donr il mourur L'an 8e. & furenrerré à Otcinghen en Baviere,dans 
le Monaîtere de Saine Maximilien qu'il y avoit fondé, Il ne l:iffa 
que deux enfans narurels; àrnoul, qui eut la Carinthie &qui fur Em- 
pereur, & Giftle, laquelle l'an 890. époufa Zuendipold Roy de 
Moravié, que ve Auteurs font pour cela fils de Carloman, 
*Reginoh, du Tillet, lé Continuareur d'Aimoin , les Annäles de 
S. Bertin, de Méts, & dé Fulde: 

CARLO M A N, fils da Roy Charles # Chanrre & d'Ermentru- 
de fa premiere femme, 11 fe révolea contre fon pere, & Hildegarde 
go 2 de Meaux l'ordona Diacre maleré luy. Depuis, 1] poilé- 
da £ ufieurs Abbaïes ; & fe révolra une feconde fois, & fur misen 

tifon. Les pricres des Lépats, que le Pape Adrien IT, envoya en 

rance, l'enturerent; maïs abufant de certe grace , il reconime 

fesbrouilleries. Le Roy le fit prendre ; il Fur dégradé à Senlis par 
les Evêques des provinces de Sens & de Rheims, & puis aveuglé eri 
866. & mix dans l'Abbaïe de Corbie pour y faire pénitence. Quel- 
quetemsaprés, deux Moines le dresent adroitement, & le mene- 
rent vers fon oncle Louïs / Germenigue , qui luy donna pour fon 
entretien l'Abbaïe d'Epternac , où il moururen 873. ou 886. {lon 
la Chronique d'Anjou. * Flodoard , #9. Remen. &. ;,e. 28, Le 
Conrinuareur d'Aimoin, #,4,6,24. dc, 

CARLOVINGI Éd S:nom que l'on donne auxRois deFran- 
ce de la feconderace , qui commenta l'an 742. par Pepin 4 8reffils 
de Charles Martef, 8: finir par Louis V.en 987, On compte qua- 
torze Rois de cette famulle, SEP, 

CARLOVITZ. Cherchez Carolitadr. 

CARLSBOURG, © mn , périte ville d'Allemaäëne , 
dans Ja baile Saxe & dans le Duché de Breme,a de bâtie fr leVeters 
par les Suédois qui luy donnerehr le nom de leur Roy Charles X. 
C'eft une place forte ; qui fur pnifé en 1 476,par les Danois;auxquels 
s'écoient joints les habirahs de Lunebourg, mais il la rendirent es 


l'an 1873  # la médiation du Roy de France & par le Traité quien 


fut conclu la même année à Fontainebleau. * Baudränd. $ LP. 

CARMAGNOLE, ville d'Italie dans le Marquifär de Saluf 
fes, au Ducde Savoye. Elleeit firuée environ ä deux milles du : 6 ; 
& à huir ouneufde Turin. 1] yaune bôhine forierefle, qui rend 
Carmagnole une place importante. Charles Emanuel Duc de Sa- 
voye s'en rendie maler en 1<#8, durant les guerres civiles de Fran- 
ce, & il fourmir de même le Marquifar de Saluffes compris aujour- 
d'huy dans le Piémont. 11 luy fut cédé par la paix de r60:, comme 
je le disailleurs, en échange de la Brefle, du Bugey, &c. 

CARMAGNOLE (Françoi:} Capiriiné Auféreprie ce non 
de la ville de € ole dans le Piémont en Italie. 1! étoic fils d'un 
païfan , & avoit gardé les cochons pendant fa jeuneffe. Mais ayant 
de l'inclinarion por les armes , il fe fit foldat , & monra par degre 
jufqu'à la charge de Géneral d'armée, que Philippe Vifont 1é 
de Milan luy donna, aprés avoir reconnu fon courage & {2 condui- 
te. S'étant fignalé par plufieurs belles aétions, ce Due luy fir épou- 
fer une de {es paremtes, & l'honora d'un gouvernement confidera- 
ble. Cere élevarion luy arcira l'envie de quelqués perfonnes pif 
fantes , qui le mirent mal dans Re og Fhili pe: & al fe vie obli- 
gé de chercher un licu de furet , dans l'Erat de Venile, où il fue 
ués-bien reçu. Les Venitiens l'ayant fair Géneral de leur armés con 
tre le Duc de Milan , il gagna contre luy plufieurs batailles : mais ne 
voulant pas profirer de la viétoire , il prit le défléin dé fe réconcilier 
arec ce Duc. Ce qui étant venu à la connoiflanct des Veniriens , ils 
le firent amener à Vemfe,où il eur la tête crasichée en 1422. * Pom- 
pil. Toit. Ehe.dé Capitan, SUP. 

CARMANIE;ouKrr M AN, grand païs de Perf, qui a là 
Gedrofie ou Circan au Levant, le Farfie au Couchant, le Sableftan 
au Septentnon , & le golfe d'Ormus & 1 mer des Indes au Midi, II 
comprend les provinces de Gradel , Dulcinda , & Ormus. Cheriman 
fur le fleuve Bafiry en eft la ville capitale, les autres font Berfe, 
Bem, Bermafit , Chabis , Tzireit, Bander-Gamron, Ormus, &c. 
Elle eft affez fterile vers le Seprentrion dans l'endroit où éroit laCar- 
manie deferres; mais vers le milieu du païs il y a des vallons fertiles 
& couverrs de fruits, de feurs, & fur-vout derofes, Onénrirre 
encore desturquoifes , de la tutie, &e. # Arrian, 4: 8. Pline, 
Staben, Pompotius Mela, Sanlon, &c. 

CARMEL, monragne de la Paleftine dans la eribu d'Iffachar, 
célebre par la demeure du Prophere Elie, & par les merveille: qu'il 
y fr. nec sut treize heu: de creuit, & eft couverte de di- 
vers arbres toujours verds, avec grand nombre de fources d eaux , 
quelques villages , & plufieurs; cavernes ; qu? ont ré en tout tems là 
retraite des Solaires Les Rehigieux Carmes ont pris leur nom de 

He csluy 
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celuy de ce mont, à caufe des Prophetes Elie & Elifée, qu'ils confi- 
t comme leurs premiers Patriarches. Le mont wl, en- 
tre la Galilée & la Samarie, a le golte d'Acre au Seprentrion: les 
monts de Nazareth & la plaine d'Efdrelon au Levant: les monta- 
guei de Samarie au Midi, & la mer au Couchant. Ce païs eft oc- 
cupé par les Arabes, & les Carmes Déchauflés y fontauffi établis, 
Les Curieux pourront voir l'excellente Relarion ; que le Chevalier 
Dervieux nous à donnée du mont Carmel. * IL. des Rois, €. 1. Jo- 
fephe, Ant. Tud, bi. «, dre. | 
CARMEL, ou Mont Carmel, montagne de la Galilée , dans 
la Paleftine , à douze milles de Nazarech vers l'Occident , fur la côte 
de la mer Mediterranée. Ileft féparé des autres montagnes, & a 
trente millesde circuit. On y voit plufieurs collines & vallées tou- 
jours vertes, des bois de haute furaye, des & des jardins , 


de vives fources ; de belles fontaines , & quantité de vignes. L'airy 


efttrés-bon , les fruixs excellens , aufli bien que le vin; & le gibier 
s'y trouveen abondance. Pour aller à decrmggs er Carmes, on 
monte par un fentier efcarpé entre les roches , les degrez font 
taillez au cifeau. Cet hermutage confifte en cinq Cellules creulées 
dans le roc fur le penchant du cap qui regarde le Septentrion ; l'Oc- 
cident, & le Midi :-d'où on voit la mer en roure fon étenduë , les 
villes de Caïiphas & de Saint Jean d'Acre, & les grandes campagnes 
qui font aux environs. Une de ces Cellules fert de Chapelle, une 
autre fert de Refeétoire,où il y a erois tables de pierre,avec des fiéges 
de même , pour afleoir huit ou dix perfonnes : deux autres tiennent 
lieu de Dortoir : & la cinquiéme ft pour loger les Pélerins. Devane 
la porte de celle-cy ; Le Réligieur ont taillé fur la foche une perite 
plate-forme couverte de branches d'arbres , où ils donnent quel- 
efois la collation aux Voyageurs, qui confifteen dartes, raifins 
ecs, figues, & bifcuit , avec de l'eau d'une citerne taillée auili dans 
le roc, car on n'y boit point de vin.  Versle pié de la montagne on 
voir la grotte d'Elie, qui eft fort honorée , non feulement des Chré- 
tiens & des Juifs, mais auffi des Infideles, des Tures , des Maures, 
& des Arabes; parce que la Tradition rienr que le Prophere Elie y de- 
meuroit ordinairement. Elle eft gardée par un Santon, ou Religieux 
Mahometan , qui a la phyfonomie d'un faint Anachorete, & qui 
paroit confommé d'auftericez. Tous ceux qui vont faire leurs prie- 
res dans ce lieu ; donnent quelque aumône à ce Santon », ravoir 
la liberté d'yentrer. Plus haut, on voit la grotre d'Elilée , difciple 


en 
| telligence avec leurs maris, elles virent des effets d'une fécobdiré ex- 


d'Elie, & les grotres de l'hermirage dont je viens de parler. Sur le ! 


fommer de la montagne eft une autre grotte d'Elie, auprés de la- 
quelle il y a plufieurs reftes d'un Mon iné ; Fe croit bâri de 
grandes pierres de taille, & avoit plurôe la forme d'une forterefle , 
que d'une maifon Religieufe. Il y pourroitencore loger plus de qua- 
rante perfonnes ; & l'on y voir quatre ou cinq pauvres familles de 
Maures qui en occupent quelques chambres. Entre ce Monaftere & 
Ja grotte il cher ET lle, quele Prophete Agabus Abbé 
du Mont 1 fie bâtir l'an #4. en l'honneur de la Sainte Vierge , 
dont il ne refte que les murs des deux côtés , & l'autel adoffé contre 
la grotte. rss penchant d'une vallée, qui l'Occident , 
on trouve les ruines d'un autre Monaftere, qu'on tient avoir été 
le premier qui ait été bâu en Orient, pour y affembler les Anacho- 
tetes du Mont Carmel. 1l y a encore de grands édifices rour en- 
tiers , bâtis de pierres de taille ; à plufieurs écages , & une belle fälle, 
qu'on dit avoir fervi d'Oratoire où Chapelle. Un peu plus haut eft 
la fonrained'Elie, que ce ner ter fit fortir de terre par es prieres. 
11 y avoit autrefois plufieurs villes au pié de cette montagne;entre le{- 
quelles Scrabon nomme celle des Sicamins, des Bouviers,& des Cro- 
codiles: Plineen _ une si ed appelle Carmel Ai ue 
Suetonc ra. u tems ien,qui regnoit l'an 82.de Ja- 
sus Cuanr,d; ver fur le Mont Caneies petictemple célebre, 
&que ce: Empereur y alla confulrer l'oracle qu'on y adoroir,qui l'af- 
fura de l'heureux fuccés de tous fes defleins. On ne fçait fi c'étoit 
elque refte de l'idolatrie de Baal ou de Bcelzebub , qui étoir antre- 
ois adoré en la ville d'Acre , ou une Chapelle du vray Dieu deflervie 
les fuccefféurs d'Elie, (ous la conduire du Prophete Agabus, dont 
viens de parler: lequel peut-être fur confulré par cet Empereur, fur 
‘évenement de fes enrreprifes. La ville de Caïphas eft au bas de la 
montagne , {ur le rivage du port de Saint Jean d'Acre: & Acre elt 
= vis-à-vis de l'autre côté du port. De Caïphas à Acre , il y à par ter- 
re quatre ou cinq lieuës de chemin,en faifant le cour de la petite anfe 
qui forme le port. En l'année 1249. Saint Lou‘ïs Roy de France , 
revenant de la Terre Sainte, pafla par le Mont Carmel, & obtinr de 
l'Abbé fix Religicux qu'il amena à Paris, avec leurs habits blanes & 
leurs mameaux chamarrés de bandes par en-bas.Mais lePapeHono- 
ré IV.Jeur fic prendre l'habit minime , avec le manteau blanc, qu'ils 
autourd'huy. * Doubdan , Voymee dé la Terre Sainte. SUP. 
CARMEL,ouNôrR1DaAMS Du MonNT CARMEL, 
Ordre miliraire , qu'on nomme encore de Saint Lazare, a été rétabli 
par le Roi Henry #Granden 1608. Ce grand Prince fouhaita qu'il 
ne für compofé que de François, afin de le diftinguer de celuy de 
Saint Lazare de Savoye, qui n'eft que pour les Italiens & les Sa- 
voifiens. 11 fur compofé de cen Gentilshommes du royaume qui 
dexoient marcher en tems de rés de nos Monarques 
la garde de leurs perfonnes facrées.  Meflire Philibert de N 
fut choifi pour être Grand-Maïñrre de l'Ordre ; & ilen fir le ferment 
entre les mains du Roy, Fontainebleau en la préfence des Princes & 
des Seigneurs de la Cour,jurant fidelité à faMajefté,&à tous fes fuc- 
cefleurs Rois de France. Le Roy luy mit enfuite le collier ; qui étoir 
un rubantanné, au doit une croix d'or, fur laquelle éroic 
gravée l'image de Nôtre Dame environnée de rayons d'or. 11 luy 
mit enfüite le manteau à la croix du même Ordre , que le Pape Paul 
V.approuva; onlerétablit, comme dit la Conftitution, en ce- 
luy de Saint que le Pape Innocent VIII, avoit uni à œlu 
de Maire. Louis # Grawd a encore rétabli cet Ordre, * À 
C, 160%. n.3. Matthieu Favin, Cherchez Saint Lazare, 
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CARMENTA; mere d'Evandre. Éllepartitavec fon fils 
d'Arcadie, & sls vinrent aborder en lralie, où ils furent bién reçus 
de Faune Roy du païs , foitante ans avant la prife de Troye & vc.s 
l'an 28.0. du monde. Elle fur auffi nommée Niwfrate , & Carmen- 
te, parce qu'elle avoit accourume de prédire les chofes à venir en 
vers, Carmen en Latin fignifiäntsme Poëfie. Les Dames Romaines 
luy bâtirene un temple,éccélebroient en fon honneur des fêtes nom- 
mées Carmentales, * Denys, des Ant. Rem. Aurelius Victor, Orig. 
de la native Rom. PI ue, dans Romulus, Ce. 

CARMENT ALES, fête que les Romains célebroient l'onriéme 
jour de Janvier , à l'honneur de la Déefle , mere d'Evan- 
dre, & Devinerefle fameufe , qui fur mile au nombre des Divinités 
aprés {à mort. On célebroit encore une fête de ce même nom le 

15. du même mois. PI rapporte que le ujer de cet:e fête fur 
que lesDamesRomaines ayant pris la RER de ne point voir leurs 
maris , qu'il ne leur für permis d'aller en carofle comme aupatavan, 
& qu'on n'eùr caflé le nouveau decrer du Senat, qui leur avoir déten- 
du cette commodiré , on fut obligé de leur lailler la liberré de s'en 
fervir à l'ordinaire , ce qui les apparfa; & étant rentrées in- 


traordinaire, par le grand nombre d'enfans qu'elles eurent : dont 
voulant remercier La Bcelle Carmenta , elles luy-firent bärir un rem- 
ple ; pour y faire des facrifices , & luy offrir leurs préfens. * Ovide, 
in Fa. Pla ue, in Queflion, Run. p. 56. SUP. 
CARMESouNÔTREDAME puMonr Canmsr, Ordre 
Religieux , qui commença dans le XIL. Siécle en Syrie ; où plufieurs 
Pelerins d'Occident vivoient en divers hermirages , ez à la 
violence & aux courfes des Barbares. Aimeric , Légat du Sainx Siége 
en Orient fous Alexandre IL. & Patriarche d'Anrioche ; les réunit 
& les mir fur leMont Carmel,autrefois la recraire des Propheses Elie 
& Elifée, done ils fe difent les fuccefleurs.  Ilstirent leur nom de 
Carmes de celuy de ce mont {acré, Albert Patriarche de Jerufalem , 
natif du Diocefe d'Amiens, & arriere-petit-neveu de Pierre l'Her- 
mure , leur donna l'an 1:0$.des régles,que le Pape Honoré 11. con- 
firma deux ans aprés. Leur premier habit ésoit blanc , & leur man- 


teau é par en-bas de plufieurs bandes,maiscomme cette for- 
te de veremens étoit peu rme à leur rat, le Pape Honoré IV. 
leur commanda de le Ils êterent les bandes,& pour ne rien 


rdre de leurs couleurs, 1ls prirent l'habit minitue fous le manteau 
. Le Pape Innocent IV. mitigea la féverité des regles qu'on leur 
avoit données, l'an 1246. Ils paflerent en Europe vers l'an 1238. Ils 
ont fept provinces en France. Cet Ordre a beaucoup fleuri fn l'E- 
glife , à laquelleil a fourni de faints Evêques , d'excellens Prédica- 
teurs, & unrcrés-grand nombre de doétes Ecrivains. Je parle des 
plus célebres dans cet Ouvrage. * Daniel à Virgine Mana. Vines 
Carmel feu Hif.Ord.Carm.Joannes ifta de Lezana. Amma/.Ordin. 
Carmel. Arnoul Boftius & Tricheme , de Wir. if. Carm, Lucius , im 
Bibhotb. Carm. le P. Philippe, Hif.Carm, Marc Antoine Alegre de 
Caffanate , in Perad.Carmelitano Sabellicus, 9. Enread. ç. vers la 
fn. Onuphre & Genebrard , den fa Chrens, Tien, J. Buller. dans Hem. 
11. Comff. 8. Innoc. IV. Conf. 6. dans Bonif. VIII. re. Baronius , 4.C. 
1181.für da fn. Sponde, 4.C, 1104.n, 13. 11464 mm. 29. 128$. 
20. &r, Cherchez aufli Albert Patriarche de Jerufilem. 
. CARMES DESCHAUS3SSEZ, Ce rm Religieufe 
établie dans leX VI.Siécle. Aprés la mivigari regles de: Carmes 
faite par le Pape IV. cer Ordre fe refnrmé par Sainte The- 
refe , qui en éroit Religieufe dans le Couvent d'Avila en Caftille, lieu 
de fa naiffance, & cette Sainte le remir dans {à premiere aufterité, 
Elle commença par les filles; puis elle entreprit d'y remettre auffi 
les hommes , érant afliftée de deux Religieux Carmes.le P. Antoine 
deJesus & le P. Jean de la Croix ; & ils eurent un Couvent prés 
d'Avila. La profeflion , que ces Religieux font d aller pieds nuds , 
les a fair nommer Carmes Defchauflez.Le Pape Pie V avoir approu- 
vé leur deffein, Gregoire XIIL. confirma leur réformeen 14%0, & 
Clement VHI. fépara la tion d'Hralie de celle d'Efpagne en 
149%. & leur accorda de beaux privileges. Ces Religieux vinrent en 
France , environ l'an 1604. & ils y ont 44. ou 45. Couvens.Les Car- 
melites y étoient déja depuis deux ans , gr les foins du Cardinal de 
Berule. Certe Ré des Carmes Déchauflez eft diviféeen deux 
Congregations, dont chacune à fon Géneral & {es conftiturians par- 
ücueres;{çavoir la Da Le, = d'Efpagne,qui comprend fix pro- 
vinces ; & la Congregation d'Italie , qui comprend rous les Couvens 
établis hors des Etats du Roy d'Efpagne. * Jerome de S.Jofeph,11i/?. 
Reform. Ord. Carm. Yidore des. Joteph » de Carm. Dife. Udelfonfe 
deS. Joféph , de Carmel. Diftal. Philippe de la Sainte Trinité , Hif. 
Ord. Carm. T. I. Bull. Cenff. 64. Greg. XI. T:IIL. Conff. : 5.7. 
Clem. VIII. Sponde, À.C.1568.m, 29. 14854m. 21. 1493. m. 24. 


CARMIDES, que quelques-uns nomment Charmadas, & 
d'autres Carneadas , étoie un Grec qui avoir une mémoire fi prodi- 
ge quelque Livre qu'on " indiquât de ceux qu'il avoit lus, 
il le récivoit par cœur avec autant de facile , ques'ileüteu le Livre 
ouvert devant luy. * Pline, 4.3.6. 214. SUP, 

CARMINIUS, Hiftorien Latin,quia écrir de l'Iralie,& qui 
eff cité par Macrobe. On ne fçaic pas en quel tems il a vécu. Voilius 
croir,qu'il eft le même que Serviusallegue fur le cinquiéme & fixié- 
me livre de l'Encïde ; & qui a écrit de l'élocution. * Macrobe, 
Saturn. hi. $.c.19. Vollius, #.3.de Hif. Lat.p.699. 

. CARMONNE, (Chriftophle) Préfidenc au Parlementde Pa- 
ris, ed fon érudition &par fa probité aux plus illuftres char- 
ges de la robe. Il toit originaire de Bourbonnois;& commença à le 

tre connoître dans le barreau fous le regne deLouïs X1.qui 1 
ra d'une charge de Confeiller dans le premier Parlement da royau- 
me. Charles VIII. le pourvut de celle de fon Procureur Géneral 
en 1489. Depuis , il fut Maitre des Requêtes , premier Préfident an 
Parlement de Bourgogne, & enfin rau Morier dans celuv 

. de 


| CAR 
déPäris. Lois XH. l'éleva à Later saagicins af nt -ongu- 
penfer des fersices qu'il luy avoit rendus en di occalons. 1 
Mori le r0. Ferrier de l'an 5507. # Blanchard, Hiff. des Préfid, 
an Mort: & des Maïtr des Requét. 

CARN A; ou Carnée, certaine Déefle des anciens Romains, 

i confefvoit les parties intetnes de l'homme. Junias Brutus ayant 

Tarquin 4 Superbe de Rome , luy fic des facrifices fur le mont 
Caœlien , le premuer jour da quatriéme mois, qui fur nommé de fon 
nom,mois du Juin.*Macrobe,f, 1, des Satwr. c. 2.Ovide, Gb; 6.Faÿf. 

Prima dies tibi Carna datur , dea cat dints bac eff, éve. 
Les Anciens avaient aufli des fères en l'honneur d'Apollon Carmen 
où Carnisn. Ses Prêtres gouvernerenr durant trente-trois ans le 
royaurhé dés Sicyoniéns, aprés la mort de Leuxippe ; be ame 
rare ral pc rt 
a fuite rie pouvant plus rà u il falloic 
fire. Fhfiguais & Ediibe, Een 879: & 889, de da selon d 4. 
brabæm. Le même parle auili de ces jeux Carniens inftisuez en la 
XXVL Olympiade à Sparte; pour les Jouëurs d inftrumens. 
CARNEADE'S, Philofophe Académicien, écoit natif de Cy- 
renes en Libye: 11 fur fondateur de la nouvelle ou troifiéme Acadé- 
mie, & fur un des plus éloquens perfo defontems. Il ne 
s'adonna pas beaucoup à la Phyfique ; mais il culriva avec un loin 
iculier la Morale, à laquelleil s'atracha fi entierement, qu'il 
négligeoit rouges les autres chofes, Quand il étoir à table , il ou- 
blioit fouvent de manger ; de forte qu'il falloir que Melifla fa 
fervante. le reuxât de ce profond afloupiflement. 11 fe 
le cerveau d'hellebore pour écrire, felon Aule-Gelle , ou, comme 
dir Valere Méximt, pour difpurer contre Zenon. Ayant {çu qu'An- 
tipater s’éroit fait donner du pofon , ilen prit auili & en mourut, 
la quarriéme année de la CLXIL. Olympiade , felon Diogene Laër- 
cc, en quarre vingrs & cinq de fon âge, 3921. du monde; 6:$ 
de Rome, & 129.avantl'Ere Chrétienne. Il y avoir eu en même 
tems line Eclipfe de Lune, comme veut Apollodore , rapporté par 
le même Diogene. Ciceron, qui parle fouvent de Carneadés,comme 
de l'homme du monde le plus éloquene , luy donne quatre vingrs & 
dix ans de vié; œ qui fait qu'il y a bien de [a peine à pouvoir fixer 
l'année de fa morr. Ce Philofophe fur envoyé à Rome en ambafla- 
de, avec Diogene de Sroicien & Crivolaüs Peripatericien , fous le fe- 
cond Confulat de P. Cornelius Scipio Nafica & de M.Claudius Mar- 
cellus ; l'an 599. de Rome. Ils écoient venus pour la ville d'Achenes, 
qu'on avoit taxée à cinq cens talehs , parce qu'elle avoir été caufe du 
illage de la ville d'Oropesce que nous apprenons de jas,d'Au- 
LGclk, & de Ciceron. Carncadés éronna f fort le Sénat Romain; 
la force de fon éloquence , que Caron de Cenfewr fut d'avis, 
avoir ouf, qu'on le renvoyât au plutôt; parce qu'il éblouïfloit 
tellement les elpries par fon difcours ; qu'on ne pouvoir plus diftin- 
ge le vray d'avec le faux, aprés qu'il avoirparlé. Er au 
"Elren, les Sénateurs fe plaignirent que ce Philofophe venoit 
faire violence jufques dans le Sénat , par la force de fes raifüns. Cice: 
ton ajoûte qu'il perfuadoit tout ce qu'il vouloir. On peur dire aufli 
qe jamais perfonne n'a eu plus de talent À Lord queCarmea- 
dés ,& la profeffion qu'il fr à Rome de fuivre la doétrine de Platon; 
angmenea de beaucoup l'eftime qu'onen avoit. Au refte , la nouvel- 
k Académie,dont ce Philofophe eft reconnuChef,eft differente de la 
Moyenne , en ce qu'Arceflaüs, Aureur de cetre derniere, Gtoir le 
vray des chofes m ; & Carneadés avoüoit qu'il y avoit du ax 
où da Faux en tomes chofes , mais que nous manquions d'un fin dif- 
æsriement, pour féparer l'un de l'autre, 1l enfcignoir de même que 
les chofes fenfibles & materielles étoient comme des ombres de la 
vérité. Ourre cela, il nie nioit pas la probabilité , bien qu'il ne voulüe 
pas la fuivré * Diogene Laërce, dans /a Wie, au li. 4. Aule Gelle, #. 17. 
s.15.Valere Maxime, #, 8.6, 7. ex 12. Ciceron, #. 4. des Quefl, Acad. 
di. 1. de l'Ovat. &e. Pline, &. 7. c. 30. Elien, 4, 3.Hiff. ver: ci 17. 
Plu , “comitre Colt. Perau, Exere. mélées c. 8. Jonfius, Hif: 
Phil. Vous, des Sedlesdes Phil. c. 14. &e. 

CARNE'AD E'S, certain Poëte , qui faifoit des Elégies ; mais 
froides & obcures. Suidas ; qui a oublié de parler de ce Poëte, fait 
mention d'un troifiéme Philolof he difciple d'Anaxagoras. Voilius 
de Partis Gracis. Joan, Meurfii Bibl. Graca. 

CARNEAU, (Etienne) Religieux Céleitin , étroit narif de 
Chartres, & avoir fait l'exercice d'Avocat au Parlement de Paris, 
avant que de prendre l'habit de cer Ordre. ILs'eft acquis beaucoup 
de réputation par les Ouvrages qu'il a donnez au public, & particu- 
licrement par fes Poëlies Françoiles & Latines. On ue 
Méeflieurs de l'AcadémieFrançoile ayant fait faire la lecture de quel- 

s-unes des fes Poëfies, dans une de leurs Aflemblées,un des prin- 
Gipaux de la Compagnie dir, que le P.Carneau éroir un de cn QE 
bus dedit ore rot. liqui: & cet éloge fur approuvé de tous 
affiftans. Ilmourur l'an 1671: aprés avoir compolé luy-même fon 
épitapheen François & en Latin, où il s'eft peinten ces termes. 


Cy gic qui s'ocupant & de Vers & de Profe, 

À pu quelque renom dans le monde acquerir : 
Îhaima lesbeuts arts, mais fur toute autre chofe 
médicale plus celuy de bien mourir. 


Qui} bic, ee nd 


“Atque latens fparfit nomin in orbe form 
-Precdararartestohiit,, led frmiès una , 


*-Hiftoiredes Céleftins, MS, 60 Bibhorb, Parif. SUP. 
"CARNE'E. Cherchez Cara, 
LC'ARNLEN ; furnoën qui fut donné à A , à eaufe du De- 

vin Camus qu'urfcetrain Alestua.  C'eftd'où vin l'origine des fè- 

res Carnièriniés , que les Antiens célebroienrä l'honneur de ce Dieu 

&cpourexpler te mourtre de Carnus. Eufebe , für fem 879/4:589. 
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Infcriptiones d'Utrera , és, * Nicolas Antonio , Bié/. Hifp 


CAR ft 
Carniens inftirués à Sparte la XXVI.Olympiade pour lesMufñcien 
& Jouëurs d'inftrumens , & di que Ter A Fe, remièr qui 

ra le prix. SUP. [Ces citations font us Lol: Eh 
rien du tout (ur l'an 879 : & für l'an #89. il dir que les Sacrif- 
cateurs d'Apollon Caen , tSicyone, péndant quel- 
que remps. 1] nedit rien fur la XXVL Olympiade. Mais fur à 
XXXHI. ilremar que Terpandre étoir alors fameux: Ceux 
qui voudront être mieux informez du furnom d' Apollon, dou il eft 


parlé ici ; n'ont qu'à lire Greg: Géralti ; de Hift. Deorum Synr. VII: 
P-2:4. Ed, f , 
CARNIOLEÉ, province d'Allemagné, avec ticre du Duché, à 


la maifon d'Aütriche, C'et une partie de l'ancienne Carnie ou païs 
comprend utile F rioul. On la divife ordinaire- 
me en haute Carniole , qu'on appelle fèche, où eft Czimicz , & ei 
bafle qui eft aux environs de la riviere de Save. Les por: nom- 
ment ce païs Kraim. Lphe, Laubach, avec Evêché; ,11 a 
auifi Kraim » Cillei té, Menfpurg ; le Marquifat de Vin- 
des ; &c. Les habitans font partie Efelavons , & partie Allemans : le 
Païs eft entre l'Itrie ; le Frioul , & la Carinthie: * Cluvier ; /ta/. 
ann di. 1. ri 3: ntr Geogr. Orrelius; &c: r 
(Anne) Demoifelle Efpagnole, nativéde Seville; à 
compofé des Comédies trés-ingenicules , qui luy ont fait meriter 
d'avoir place dans la Bibliotheque des Auteurs Efpagnols, que Nieo- 
las Antonio à ser me +2. : . 
CARO, (Annibal le} Commandeur de l'Ordre de Malte ; ex- 
cellent Poëre & Orareur ; vivoit dans le X VI. Sidcle. Il éroir Italien, 
natif deCitta-nova en Iftrie,& ayant quitté fon païs, il vint à Rome, 
où il fur Secreraire de quelques Évêques ; & comme {on merite fai- 
foit du bruit ; il eut le même employ premierement auprés du Duc 
de Parme , enfuire auprés du Cardinal Farnefe: Ce fur en ce tems 
qu'il fut reçu dans 1 Ordre de Malte ; & qu'il s'acquit tant de répu= 
tarion par fes Ouvrages, qui fonc une traduétion de l'Encide de Vir- 
gile en vers Ikaliens , diverfes Poëfies , des Difcours d'éloquénce } 
quelques Traduétions de deux Oraifons de Saint Gregoire de Na- 
Zianze ; d'un Sermon de. S. Cyprien ; des Lettres, une Comédik ini: 
tulée G4 Srraccioni,& une Chanfon à li louanoe de la Royale Mailon 
France. Il l'avoir compofée par ordre du Cardinal Farnefe , & Cal 
telvetro s'avila d'en faireune critique ; mais diverfes Académies d'L- 
talie , & entre autres celle de de Rome publierentune Apolo- 
gie pour Annibal Caro. Le Caro mourut l'an 1466: à Rome, & 
il fut enterré dans l'Eglife de S. Laurens in Demaféo, où l'on voit fou 
ombeau. * Lorenzo Craflo , Elog. d'Huom. Letter. de. 
CARO; la er) Efpagno » Grand Vicaire de Dom Gaf 
nr : Archevêque de Seville, a vécu en 1626: 
& 30. Iléroit d'Utrera dans le Diocefe de Seville. I a fait imprimer 
ce que nous avons de la Chronique de Flavius Dexter , avec celle de 
Maxime de Btaulion, &c. iguidades de Sevilla. Relacion de lat 


CARO, 


CAROBERT, où CHaRiss ROBERT, queles Hot- 
is nomment en y Charles IL. de ce nom Roy deHongrie, 
toit fils de Charles L. furnommé Martel, fils de Charles dir 4 Bi- 
teux Roy de Naples & de Sicile, Comte de Provence, &c. Martel 
herita de la Hongrie , à caufe de Marie (à mere, fille du Roy Erienne 
V. fœur & heritiere de Ladiflas IV. rous deux Rois de Hongrie: Ce 
Prince mourut avant Charles L Boiteux fon pere ; & laiflà le fils dont 
nous parlons. Robert frere de ce Charles Marte/ émur une grande 
difpute pour ce fujer , fçavoir lequel étroit préferable à la fucceition, * 
ou le fils de l'aîné , ou l'oncle ; & file fils repréléntoit le 
pour fuccéder à fon ayeul. Les plus célebres Jurifconfüultes de ce 
tems-là , & le Pape Boniface VITE. furent pour Carobert, Ce der- 
nier l'admit à l'hommage , & l'inveftar l'an 1269. bien qu'il ne für 
encore qu'anenfant. Les Hongrois ; qui avoieut elu André dit # 
dore a leur Roy,aprés la mort d'Etienne, ne voulurenc pas le 
tre. Il fe mit pourtant fur le throne par force, & fur cou- 
ronné par le Légat du Pape Clement V. pui pres unc célebre vi- 
étoire en 1 3 2.{urMatthieu Palatin deThrichinie, Chef des rebelles; 
& depuis fes Sujess luy furent trés-foumis. Auili (a domination Fur 
fi douce, qu'ils avoucrent qu'ils n'avoient jamaiseu un Prince plus 
debounaire en temps de paix, & plus courageux en téms de guerre.Il 
joignit à fes Erars marie ; Croatie ; Servie , Lodomerie, Ruf 
fie, Comanie , Bulgarie , & la Bofnie. 1Lmourur à Belerade le » 6: 
Juillet de l'an 1 342. âgé de plus de «0. & furenterté à Albe Royale ; 
dans le tombeau des Rois ngrie. Carobert époufà en premic- 
res nôces Marie de Pol s fille de Cafimir Duc de Cujavie , & el 
le mourut {ans enfans à Temifwar, le 14. Decembre de l'an 131 «1 
priten 1318. une feconde alliance avec Beacrix deLu:sembourg fille 
ainée de l'Empereur Henry VIL: & de Marguerite de Brabant, & 
lle mourur fur la fin de la méme année. 11 fe remaria en 1310. avec 
Ælizabeth de ARS fœur de Cafimir HI]. dit de Grand , & de Ladi- 
las IN. dit Zoffié Rois de Pologne , &ilen eur Charles & Ladiflas 
morts jeunes ; Louis Roy de Hongrie; André Roy de Naples & de 
Sicile; & Etienne Duc d'Efchwonie * Bonfinius, 4,9. Der. 2. 
Thurofius, r. 90. Chronique de Hongrie , P. I. c. 99. Crommer, 
Summonte, &c. 
€ A ROLINS; nom d'un Ouvrage que l'on firen 790. pour 
téfurer plufieurs propoñtions tirées des Aétes du IL, Concilede Ni- 
cée , & qu'on appela Livres Carolins , parce que Charlemagne avoir 
is que l'on y travaillär. Cet Ouvrage éonrient quatre Livres 
où ceux;,qui l'ont fait,propofent fix-vingts chefs d'accufation contre 
ce Concile; en des rermes fi iujurieux & fi atrocé: , qu'il paroir af 


. fez par cela feul, que les Auteurs de ce Livre n'avoient nullement 


l'efprit de ce Prince , qui n'eûr pas écritde cette maniere,  Hinc- 
mar Archevêque de Rheims témoigne l'avoir lu dans le palais, lors 
qu'il voit jeune à la cour : & ilétoit demeuré dans l'oblcuriré juf- 
ques à l'an 1 $49.qu'un Lutherien l'ayant trouvé dans un ancien ma- 
nuferit , le miren lumiere avec une préface de 1x façon : fous le nom 

H ; emprun- 
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emprunté d'Eli Phili ; dans laquelle il fé déchaîne contre le culte des 


images. On ne peut néanmoins nier que ce Livre ne foit le veri- 
table Ouvrage qu'on atetibuë à da re Charlemagne,comme il 
paroic par les Réponfes que le Pape Adrien à faites aux objeéhons 
qu'il contient. 11 faut remarquer que ces Livres Carolins furent 
compofez quatre ans avan le Concile de Francforr;& que la Préface 
d'El Phili ; qui produit le Canon de Francfort,n'a été faite qu'envi- 
ron fept cens ans aprés Hincmar vers l'année 1449. puis qu'on y 

le du fameux Doéteur Ekius , qui éccir mort un peu auparavant. 
Fe Peres du Concile de Francfort aflemblés eu 794. jugerenr, com 
me Charlemagne , qu'il éroit à propos d'envoyer au Papé un Capi- 
tulaire, contenant les principales objeétions des Livres Carolins, 
L'Empereur envoya ce Capirulaire au Pape Adrien par Angilbert 

Abbé de Saint Richer. Ce Pontife y ficune longue réponfe en ré- 
fucant les quatre-vmgrs articles extraits des Livres ins ; & 
en établiffant la veritable créance de l'Eglife Catholique, * Maim- 
bourg, Hifloire d'es Icomeclaftes, SUP. 

. CAROLSTAD, ouCarcowtrtTs;Carokflasim, ville 
d'Allemagne, fur Jes frontieres de l'Aüriche & de la Croatie Elle 
eft firuée fur le confluant de Kulp &du Mere{witz.Charles Archidue 
d'Aücriche la ficbärir pour l'oppoler aux Tures: aufli eft-elle un 
des boulevars de l'Empire du côté de la Croarie. 

. CAROLSTADT, ville de Suede , dans cette partie de la Go- 
thie dite Wermeland. Charles IX. Roy de Suede luy avoit donné fon 
nom , & les Danois la ruïnerenc prelque enticremett 1644. 

. CAROLSTADT, ou Arsdré Bodenftein, Chercher Boden- 


frein. 
CAROSUS, Abbé, partifan d'Euryches dans le V. Sidcle. 11 
k condamné l'an 451. daus le Concile de Chalcedoine, 11 fe joi 
gnit à Dorothée ; & ils foutinrent rous deux , que l'Empereur Mar- 
gen avoir ordonné qu'il fe fift en {a préfence une conference entre les 
Evêques & les Moines ; afin de cerminer les queitions controverfées. 
Le Prêtre Alexandre rapporta au Concile que le Prince avoit répon- 
du ; que s'il eür voulu connoître de ce different,il n'auroit pas donné 
la peine aux Erêques de s'aflembler, * Come, Chal. Seff. «. 
CAROUAGIUS, {Bernardin] éroir un jeune homme mal- 
fait de corps, mais qui avoir un efprit us du commun, com- 
me il le fie paroître , en tenant à Pavie Je mérier d'Horlo- 
gerspour te, mia Alciar,il fit une horloge où l'on remar- 
quoir des chofes tout extraordinaures ; car non feulemeniton y trou 
voit les heures que l’on fouhairoit , mais certe machine était relle- 
ment difpolée ; que le marteau contre la cloche faifoir forvir 
d'une pierre qu'il rouchoir une étincelle de feu ; laquelle venant à 
tomber fur du foufre mettoir le feu à une meche, qui enfuite allu- 
moit une lampe: en forte que par le moyen de cette feule harloge 
un homme os la nur fçavoit l'heure qu'ilétoit, & avoit en 
même tems de la lumiere. * Bernard, Sav. /ib, 8. Ticin. Hifl. SUP, 
CARPACCIO, {Victore) Peintre, vivoi fur la fin du XV, 
Sidcle ,en 1490, & 9 ç.1l étoir de Veuife ; où il futemploÿé dans les 
Jus grands defleins, & il larffa plufieurs tableaux de fa façon. Voyez 
Vie entre cellesdes Peintres de l'Etarde Venile, du Cheriber 
Ridolf, P.I. 17. : f 
hipal RP à mn , y ont dx AR? ns pe an 
chipel; qui a donné lon nom à la mer Carpathienne dite aujourd'hu 
mer de Scarpants entre les ifles de Rhodes & de Candie ; c’elt le Ca. 
rs des Anciens. Ellea encore plufieursantiquitez, & on y voit 
ruines de diverfes villes. Les Tes y cnvoyent un Cadi, qui 
rend la jufbice ; & les habirans font Chrétiens Grecs. Lecoral de 
l'ile de Scarpanto ef encore renommé. Philon Evêque ordonné par 
S. Epiphane rend encore célebre le nom decerteifle. * Plinc, 4. 4. 
cb.12, Daviti, TL p. «4, ce, de. 
CARPENTERIE,ouCanPEnTeRzL AN D,eltlenom 
d'un grand & vafte païs , dans les Terres Auftrales , nouvellement 
découvert par tierHollandois.qui luy à donné {on nom.Nous 
n'en gen rien de plus particulier. 
RPENTR AS, für la Rule, ville de Provence, capirale du 
Comté Venaiflin , au $. Siége , avec Evéché fuffragant d'Avignon. 
C'eit La Carpentoraële Memineram , dont parle Pline. Elle s'eft élevée 
für les ruînes de Venalque, Vindaufés on Vendauféa, ce qu'on connci: 
par les Lerrres de Petrarque à Gui Archevéque de Genes. L'Evêché , 
qui étoir autrefois fuft de Vienne, l'eftaujourd'huy d'Avi- 
pus Le plusañcien Prélat , dont nous ayons connoiflance, cit Ju- 
en qui foufcrivit au Concile d'Epaune, l'an 417. & au IV. d'Arles 
de l'an 524. Saint Siffret eft un de (es fuccefleurs : il en a eu d'autres 
illuftres » Jean Camplon , Frederic de Saluces , Julien de la Ruvere, 
qui fur depuis Pape fous le nom de Jule IL. les Cardinaux Louïs de 
Flifco , Jacques Sadolet , & Alexandre Bichi. eftune vil- 
le agréable , firuée dans un païs fertile, & entourée de belles murail- 
les. Il ya le fiége dela Juitice du Comté Venaiflin. L'Eglife Ca- 
thédrale eft aflez belle , elle a au devant une grande place, & à côsé le 
Palais Epifcopal bâti à la moderne. On en trouve d'autres en cetre 
ville,où il y a garnifon,avec plufieurs maifonsReligieules & un Col- 
lege de Jeluïes, * Pline, 4. 3.e. 4. Sainre Marthe , Ga//. Chriff. &v. 


Concile de Carpentras. 


I futtenu , lon lecalcul du P. Sirmond , le . Novembre de 
l'an 527. fous le Pontificat du Pape Felix IV. & le Confulat de Ma- 
voruius ; bien que Baronius ne le metre qu'en l'an «19. S. Celaire 
d'Arle: y préfida , & il y fur ordonné que l'Evêque, qui auoit du re- 
venu fuffant pour fon entretien , ne prendroit rien fur les Paroilles 
de fon Diocele ; & que s'ilne fe pouvoit pafler de certe contribution, 
où en réferveroit ce qui feroit néceflaire pour la fubliftance des Pré- 
tres qui le fervoient ; & le refte feroit pour luy. Jlya encoreune 


re me ve : dpi Evêque d'Antbe, lequel y fuc fuf- 


| parmiles Dominicains ; dans la Caftille , 


“ion de la Melle, parce qu'il avoir or- 


CAR. 
donné un Prêtre contre les Catiohs ; & qu'il n'étoit ni venu, nina 
voirenvoyé à l'aflemblée. * Tr. IF, Conc, Baronius , 4. C. 519. 

CAR PI, ville d'Isalie dans le Modenois, avec Evéché fuffragant 
de Bologne, &avec titrede Principauté. Elle eft fisuée fur un 
canal de Sechia, environ à dix ou douze milles de Moderne, &e à qua- 
tre ou cinq de Regio. C'eft une ville forte, avec un château, de 
bonnes murailles,& des foflez remplis d'eau. Cetie Principauté a été 
oflédée depuis l'an 1 319. “ufqu'environ l'an 1 550. par la famille de 

io, dont je parle ailleurs. 

CARPIO. Cherchez Vega. 

CARPOCRAS;ouCaARroCRATES, Hérefiarque, narif 
d'Alexandrie, & difciple de Simon 4 Magicien dans le I. Siécle: IL 
enfeignoit que Le fils deDieu n'écoir qu'un pur homme fils deJofeph; 
& que fon ame n'avoir rien au deflus des autres finon qu'elle avoit 
reçu me de vertus , & plus de force du Dieu au imaginoient, lors 
qu'elle étoit avec luy ; & avant que d'être infufe dans fon corps ; & 
que cette communication plus abondante luy avoit été faire pour 
vaincre les Démons , qui aveient créé le monde. 11 rejettoir l'ancien 
Teftament, nioit la étion des morts, fe perfuadoir qu'il n'ya 
aucun mal dans la mature, mais qu'il n'eft rel que dans l'opinion; & 
ajoûroir plufeurs autres impiétez. Ileutun filsnommé Epi . 

ui fut l'hericier de fes crimes. Cerinthe fut fon difciple , & les Gno- 

iques , &c les Adamites font encore des feétateurs de fes réveries : 
ce qui fair affez connoître combien elles doivent être abominables. 
* Saint Irenée , 4. .c. 24. S. Epiphane, ber. 17. Tertullien,de praft. 
c. 48. Clement Alexandrin , . 3. des Tapiff. Baronius , 4. C. , 5.60. 
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[CARPUS Martyr de Pergame, qui fouffrit fous les Antonins. 
On avoir les Aétes de {a pañfion du temps d'Eufcbe ; comme il le té- 
moigne dans fon Hiff. Ecelef. Lib. 1v.c. 14.] 

CARPUS. Mathémaricien , vivoir dans le V. Siécle, Ila écrit 

queOuvrage d'Aftronomie cité par Proclus fur le premser Livre 

"Euclide * Voffus 3 des Marb.c. 48: 4.5. Ce. 62. 6.3. Joan. 
Meurfii Bib/. Grecs, 

Le ARR aNz A, (Alfonfe) ae ae Il 
aécrit divers Ouvrages. Departu mature itèmo, Diatriba fuper 
Doéfrina Temperamn Dimpfii Petavii.&e. * Nicolas Antonio, Bibl. 
Hi 


ARRANZA, (Barchélemy) dir auffi de Miranda , qui étoi 
Je lieu de (à naiflance , dans le royatime de Navarre , a été Religieux 
de l'Ordre de Saint Dominique & Archevëque de Tolede. Ilentra 
y enfeigna la Théolo- 
gie avec tant de fuccés , qu'on le choifit pour fe trouver au Conci- 
de Trente, où il prononça le :. Dimanche de Careme de l'an 
1456. certe Oraifon que nous avonsencore. Avantce tems-làen 
16644 Philippe IL. Roy d'Efpagne ayant Marie Reine d'«n- 
g » avoitimené avec luyle P, élemy Carranza, Ve 
travailla à rérablir la Religion Carholique ; & la Reine le choï 
fon Confeffeur. Philippe, qui fe counoifloit aflezen gens, 
nomma Archevêque de Toledeen 1557. L'Empereur 
V. qui étoit dans fa retraite de Saint Juft , parut faisfait de 
certe élection. Il avox une eltime fi parciculiere pour Carran- 
za, qu'il le voulut avoir auprés de luy dans les derniers mo- 
Pa pr rs rh rafamer:-7 Mn confcien- 
ce. Peu de rems aprés , ce Préla, fe vitexpolé à la perfécurion de 
ues Inquifireurs fes ennemis, qui le pouflerent de la maniere 
ru ag 50 re dei non re c l'avoir ado fs 
us fou i . & de l'avoir ignominieu 
une prions ils Paca encore d'hérefie, & d'avoir perfuadé 
fes erreurs à l'Empereur , dans les derniers jours de fa vie. Il fut o- 
bligé d'en appeller au Pape,& on le conduifit en 1 467.à Rome, où il 
fouffrit beaucoup fous le Pontificat de Pie V. & de Gregoire XIIL 
C'eft fous ce dernier Pape qu'en 1 476.il fur obligé de faire une abju- 
ration publique des erreurs donton l'accufoit. Enfuire on le remie 
aux Religieux de fon Ordre du Monafbere de la Minerve,où il mou - 
rut le +. jour de May dela mêmeannée 1476. Et il fut enterré dans 
l'Eplife de ce Monaîtere , où l'on mic cette épiraphe , qui contient 
un Abregé rrés-fincere de {a vie ; 
Bartholon:æo Curranza , Navarre, Deminicens, 
Arcbiepifiope Tôleteno, Hi Primati ; 
Viro genere, vité, doffrima ; concione, atque 
G iclars, 
Magnis muneribus à CarekV. 
Et Philippe Rege Catho!.fibi comsmilfis 
…. Égregiéfenéte, 
Anime in profberis modello ; in adverfisaque. 
Obiit anne M, D. L'XAVT. die fecundà Maÿi. 
Aitbanafo & Antonin facrà. 
Ætatis fue LXXI. 
Plufeurs grands hommes du XVI.Siécle ont parlé avan 
em fait sr agir cop au fujet de 
‘Inquifition. C'eft fur l'an 1 460. L'Efhagneméme, dit-il me fur 
nn tre 7 RICE Archevéque de Tabode at pris 
mené prifonnier pour ce füjet , fes biexsfurent confifquez. Tele vis 
dmg-tems aprés à Rem: ; per fannage ie ad 4 s par fes 
érudition, par fa probité ; par [es bonnes meurs. Martin lea, 
connu fous Le nom de Navarus, pafla, commeje le dis ailleurs, à 
l'âge de 80. ans à Rome pe y défendre ce Prélat, qui étoir fon a- 
mi. Tous admirerent {1 patience & fon humilité, durant certe 
rg L & fächeufe perfécution. Nous avons divers Ouvrages de 
{à façon. La Somme des Canciles & des Papes , depuis Saint 
Pierre jufques à Jule LIL, Un Traité de la réfidence des Evé- 


ques & des autres Pafteurs des ames. Ces deux Ouv font 
en Latin. 1 publia en Efpagnol un Catechifme pour fon Dio- 
cele , & une Inftruétion pour ouïr la Metle. On luy artribuë 


encore un Traité de la Patience , ilavairaflez bien pratiqué cet- 
te 


CAR. 

te vertu , pour en connoître rous les degrez diffcrens & pour en pou- 
voir niren: moitre. * Antonio Herrera, is Vita PL II. on- 
fe Fernandez ; î5 Cencert. Pre. ad. ar. 1445. in Hiff fui temp. li. ts 
e. 20. Et de Vir. illyft, Dumin. Diego de Caltejon ; de Arch Folet. 
DeThou, Hifi. 16. > A, C1 «y.m, 29. le Caradival Pal- 
lvicin, Hiff. du Cone. de Trente. Covarruvias , War. di. 13.6, 13. Ei- 
fengrenius , im Cata!, Tèff. verit. Bellarmin , T. 1. Contr. VII, ki, 2. 
€. 8. Pierre Salazar de Mendoza, is Wita Barsb, Caran. Nicolas Anto- 
nio, Bibl. Script. Hijp. ére. 

CARRANZAn, (Jerôme) de Seville, Chevalier de l'Ordre 
de Chrift en Portugal,& Gouverneur en 1 489.de las Honduras dans 
l'Amerique. Il a écrir de la pratique des armes fous le vitre de Fils 

de las armas. 

CARRANZA DE MIRANDA, (Sanchez) Chanoine de 
Calahorra dans la Caftille La vieille , étoit natif du Royaume de Na- 
varre, & à vécu au commencement du XVL.Siécle , versl'an 151$. 
Il étudia en Philofophie & en Théologie dans l'Univerfité de Paris, 
&il enfeigna depuis ces mêmes fciences dans celle d'Alcala,o il s'ac- 
quit une crés-grande réputation. Elle s'accrut à Rome , où il accom- 

Dom Alvarez Carille Albornoz,&s"y lia d'amitié avec Augu- 
in Niphus célebre Philofophe. Sanchez Carrenza écrivit contre 


Eralme , & il laifla d'autres Ouv: » Comme, Adtersès er rorem de 
partu Virginis. re,  * Sepulveda, sn FINI. Coll. Bono, Nicolas An- 
tonio, Bibl, Hifp. re. 


pe E; nt eat r mg rs 
té. Elle int au Marquis Prince maillon 
Ébo; & elec ere Malle &Sarrane. 

CARRERI, (Alexandre) de Padouë, a éreun des plus céle- 
bres Jurifconfüultes de fon tems: 1] fur premierement Curé de la Pa- 
roifle de S. André, & depuis il quuta ce bénefice, pouravoir plus 
de terms pour étudier. 1] mourur le 10. Aoûr de l'an 1616. âgé de 
78. Ila compofé divers Ouvrages. DeSpon/alibus & matrimonse ; 
fn à qu raie ar geflis Patavinorum , Libri X. ére. 
Fe pr n'eft pointimprimé. * Jacques Philippe Thomafini Wir. 
LI «C0, 

CARRES, ville de Meloporamie, où Crallus , conduit par un 
pen nommé Mezera , fur défair par Sillaces & Surena, 

ieurenans du Roy des Parthes. Cela arriva l'an 701. de Rome,vers 
le mois de Juin.Quelques Auteurs eftiment que Carres eft Car: d'au- 
jourd'huy ; mais il y a plus d'apparence que c'eft Cheran dans le Di- 
at ezFlorus, #. 5.6. 11. Pline , #. 5.c. 24. é/urv. Lucain. 
ÆP . 
---—miferande finere Cra, 

D'autres mettent une ville de Carres dans l'Arabie, &c ils préten- 
dent que c'eft celle qui a le nom qu'on donne à l'autre; mais c'eft 
aflurément la même qui a eu aucrefois Evêché ft d'Edefle, 
& qui eff firuée fur le Seuve Charra, qui {e décharge dans le Chabo- 
ras. Ileft de ces villes dans fa Genele, cb. 36. fous le nom de 
Charan , dans le L. des Paralipomenes, cé. 1. dans le Livre de Tobie, 

cb. 11. de Judith, cb. s. & dans les Ates des Apôtres , cb. 7. 
TO , Famille. La Famille de CARRETro,une des plus no- 

bles & np anciennes d'Italie,a été féconde en hommes i 
On prétend qu'elle vire fon origine de Witikind Prince de Saxe, qui 
fat fourmis par Charlemagne. Cnoy quete me poil ua per D 
buleux , je veux pourtanten rter ce que divers Auteursen ont 
écrir. C'eft qu'Aleran fils dece Witikind laiffa Othon , Gillaume, 
Theres,& Boniface, dont font venus les Marquis de Savonne,d'Inti- 
ad ,de Ceva,de Bufca , & de Saluces. La Maifon de Carreto à été 
une branche de cette derniere, qui a pour tige un certain Anfelme, & 
c'eft de luy qu'eft defcenduGaleas qui vivoit fur la fin du X V Siécle. 
Les Genois le chafferent de Final , pour avoir fuivi le parti de Philip- 

Marie Vifcoms Duc de Milan ; mais il eut le moyen de fe réra- 

ir. De een ge Fev & par fesenfans, ris 
dont je parlerai dans la fuite, Fabrice Grand-Maître de Rhodes , 
Charles Dominique Cardinal, Louïs ou Aloifio Evêque de e 
Alphonfe deCarreto,premier de ce nom,Marquis deFinal,fit éravail- 
ler aux fortifications de certe place,&l'Em Maximilien 1.l'ho- 
nora de la qualité de Vicaire de l'Empire&luy donna pouvoir de fai- 
re battre monnoye.  C'eft de luy que font defcendus les autres Sei- 

de La Maifon de Carreto. Il eut Paul Evêque de Cahors, Ab- 
de Bellecombe, Alphonfe II. à qui Philippe II. Roy d'Efpagne 
ufurpa Final en 1 471. &c. Les Genois avoient porté les peuples de ce 
Marquifat à la revolte, & Alphonfe avoit demandé la proteétion 
du Roy de France. Les El » fous prétexte de faire embarquer 
gares: furent reçus dans Final , & ils allié la cita- 
où commandoit Jean igo Carreto du Marquis, qui 
Feet es phone éant lin de en n- 
à percur, ce envoya des Dépurez , à qui 
gnols i nn À pan a trop tard, & Ke Roy d'E 
Pagne avoit agi ur des raifons que l'Empereur ne defappreuveroit 
pas. Depuis , Le mr at hs ae ve 
De bte le Marquis de Fuentes prit cette place par ordre 
de Philippe LIL. Roy d'Efpagne. Les Eff menerent chez eux 
le Marquis,dernier de certe famille, & le 
forcé d' un Traité de proteétion.  * San{ovin , delle À 
d'Ital. De » Hifi. li, 50. & feg. Leandre Alberti, Defér. Iral, 
Bodin, 4. 2. de Rep.e. 9. de. 

CARRETO, (Charles Dominiquede) Cardinal, Archevê- 

de Rheims,de Thouloufe,&c. dit le Cardinal de Final , étoit fils 

Galeas & frere d'Alphonfe 1.Marquis de Final,de Fabrice Grand- 

Maîrre de Rhodes, dont je viens de parler , & de Louis ou Aloifo 
Evêque de Cahors. 1] s'éleva par fon merire à la cour de France fous 
le Roy Louïs XII. Le Pape Jule II ; qui n'aimoit pas trop ce Prince, 
— vod memes fa recommandation le chapeau de Cardinal à 
Charles de Garreto l'an 1 505. & n'oublia rien pour l'attirer à Ro- 


mourir aprés l'avoir 


"luya 
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me,. &pourluy donner des marques de fon eftimes Il ne Fu pas 
ingrat à | de bourez:. cat il prit fortement le pars du Saiht Siége 
au Conciliabule de Pile ; & dans le Concile de Larranilagit avec un 
foin extreme pour lapaixenrreles Princes Chrétiens: 1] fn Evèque 
de Cahors, puis Archevéque de Rheims & de Tours, & mourut à 
Rome au mois d'Aoûrde l'an 1514. Le Candinal Bembe parle de 
luy , & nousavons encore une des nana cts {ous le non 
du Pape Leon X. à Fabrice Carreto Grand-Maïtre de Rhodes , pout 
la mort du Cardinal de Final fon frere. * Bembe, 
bi. 2. Hi. Ven: & bi. 9: Epif.. Foliera ; vin Eleg. Guichardin , 4. Lo: 
Robert & Sainte Marthe, Gal. Chriff. Aubery, Hiff. des Cardin. 
Onuphre ;.Viétor, & Ughel, ee. 

CARRETO, (Conftance de) Dame Neapolitainé, à vécu 
dans le XV.Siécle. Elle #oir fortie de certe famille illuftre, qui 
a donné plufieurs Cardinaux & Prélars à l'Eglife,& un Grand-Mai- 
tre d'Ordre de Saint Jean de Jerufälem , comme je l'ai remarqué en 
fon lieu.Cetre Dame cft louable par fes vertus, qui luyontattiré les 
éloges des Sçavans. Ourre Jule Céfar Capaccio, on peur confulrer 
Turcelin en fon Hiftoire de Lorette, Hilarion de » &c 

CARRETO , (Fabrice de) de la Maifon des Marquis de Fi- 
al, Genois, fur Amiral de l'Ordre de Rhodes ; & depuis élu 
Grand-Maître, l'an r 613: Il fie la paix avec le Sultan d'Egypte eri 
1416.& craignant les armes de Selim Em des Tures,il fortifia 
Rhodes , que Soliman fils & fuccefleur de Selim emporta durant 
le gouvernement du Grand-Maître l'Ifle-Adam , élu aprés luy en 
1421, * Bofo & Baudouin; Hif£. de Malte. 4 

CARRETONI, (Jean-François) Jefuiire Romain , eft mort 
en15219.àgé de 71.ans,  Ilavoirenfcigné les belles Lettres dans le 
Co! Romain , & il Fur eftimé un des plus éloquens hom- 
mes de fonrems. Voyez {on on sobre Nicius Erychræus , 
Pin. 1. .6. 93: & dans Alegambe, p: 242: i 

CARRICK, province d'Ecofle au Couchanrde l'ifle; entre 
ci rovinces de Gallowaï & de Cluidellale. Elle eft peu confde- 
rable, 

CARRIERE , connu fous le nom de BAUDE DE LA 
CARRIERES, ancien Poëre F is, vivoit vers l’an12ç0. I 
compofa unDialogue de l'Amour, de fon cœur,& de fes yeux." Fau- 
cher, Ane, Poër. Franç, La Croix du Maine, Bibl Franc: 

CARRIERE, (François) Religieux des Peres Conventuels 
de Saint François, a écrit In Soripturæmen 166. &c. * La Croix 
du Maine, & du Verdier Vauprivas, Bi. Franç. 

CARRIERE, (Jean Baprifte) natifd'Apr, Avocat du Roy 
au Parlement de Provence, étoir de la même famille que celuy dont 
je viens de parler, & vivoit en 1 444. Il écrivit divers Ouv cu 


Laun & en François; & il raduifir l'Hiftoire de Venife de François 
Contarini 


CARRILLO. Cherchez Carillo Alfonfe , Cardinal. 
CARRILLO, (Alfonfe) , natif de CordouË, Com- 
mandeur de Velés, vivoit vers l'an :620.& compofa divers Ouvra- 
en Efpagnol , & entre autres les Pfeaumes de David en Vers,que 
Gommandeur de Quatralvo ficimprimer en 1675. à Naples: 
Alfonfe de Carillo évoir fils de François ,& frere de Louis CA R- 
RILLO; auffi Commandeur de l'Ordre de S. Jacques , & Géneral 
des d e; lequel mourut en 1610. & laifla quelques 
Traicez qu'on a publiez fous le titrede Obras de D. Leuïs Curillsim- 

primez à Madrit l'an 1613. * Nicolas Antonio, Bibl. Hip. 
CARRILLO, (Martin) célebre Jurifconfüulte Efpagnol, à 
vécuen 161$. & 10. Il éroirde » Où ilenfeigna le Droit 
Canon,durant dix ans,8puis fur Grand-Vicaire & Chanoine de l'E- 
life Metropole. Le Koy d'El l'envoya l'an 1611. en Sar- 
en qualité de Vifiteur ique, & à fon retour il luy 
donna en 161 «l'Abbaye de Mont-Aragon. Il a compofé l'Hiftoire 


des Archevêques de e , des Annales , des éloges des femmes 
El #5 vberer cm) , Momerhs Cros tree > Manuel 


de Confeffarios, Ce. or pme Alu = 
CARRION, ei iginaire d Efpagne, étoit 
un excellent Critique, rival de J Lil Il nous à donné les 
fragmens de Salufte & de Cenforin , un Traité de Cafliodore, Anri- 
quarum Lettionum Lib, [1]. Emendationum Lib. 11, nc. 1] mourut en: 
core jeune à Louvain;le 18. Juin de l'an 1595. # Valere André, Bibs, 
Bel Le Mire, de Script. Sac. XVI, 
ARROUSEL, courle accompagr e de chariots, de ma- 
chines, de récits, & de danfes de chevaux. L'Antiquité n'a rien 
Echelle dre, pont sens, a gsas gran def 
A 02e ce confiderer ces jeux & ces exercices , 
comme des divertiffemens,les Prêtres Idolatres en failoient des actes 
de Religion ; les Soldats,des montres de leur adreffe ; qe 2 
des études autant qu'inftruétives. Tertullien, fon 
LivredesS) ; a 
te iciennc,qu'on difoir Lie du Soleil ; & veux, 
ce loir apr ah drefler le cirque emule À 
l'honneur de fon pere. prete: c'eft apparemment de 
Carrus Sols , Carro del Sole, du Soleil, que le mot de Cer- 
roufel a été formé ; ou des chars & carrofles qu'on y menoit. Iln'y 
avoir point de fêtes plus nest it rereal qu'on ÿ 
voyoit une infinité de machines , de , d'images, de couronnes , 
de dépouilles , & de repréfentarions. Les Prêtres y conduiloient 
des victimes, & y offroient des {acrifices. On y portoit, comme : 
aux triomphes ; les rarerez de provinces fubjuguées , & la pompe fe 
faifoit avec un appareil magnifique. La pl des fautres nations 
s'efforcerenc d'imiter, où même de les Grecs & les Ro- 
mains, & y ajobrerent pluficurs ornemens conformes à leur genie. 
Les Goths & les Allemans y paruren avec des cimiers , qui fervoienc 
i on voyait fur leurs té- 


64 CAR. . 
d' & dedevifes: & lesltaliens y employerent les récits 
Muse, & plufeurs machines ingénieufes. 


Pompe où marcbe des Carroufels, 


L'admirable diverfité d'images ; de fatuës, dechars, de che- 
vaux , de ines , de concerts , & de perfonnes dont ces pompes 
éroienr compofées, faifoir le plus faperbe &cle plus bel VS u mon- 
de. Polybe & Athenécont déent celle du carroufel d' Antiochus 
fumonimé Epiphane où l'Hluffre, & l'on y voir que la Syrie & l'Egy- 
pre ne cédoient pas en magnificence à la Grece &à l'Iralie,en ces or- 
tes d'appareils.  Piolomée Philadelhhe ne fu: pas moins magufique 
dans la pompe qui préceda le luperbe feftin , qu il ficaux ° rinces &c 
aux Seigneurs de {a cour en la ville d' Alexandrie , 8c done Callixenus 
Rhodius fait le récit, £. 4. de Alexamdria, Ces pompes ne font que 
la montre de toutes les chofes deftinéesaux carroufels r faire 
admirer aux fpeétateurs la richeffe des habirs & la beauté des machi- 
pes, & pour faire paroître en ordre cout ce qui compofe l'apparcil 
de ces jeux, 


Lice ou carriere des Carroufels. æ 


Les Romains n'eurent au commencement point d'autre cirque 
leurs courtes & carroufels, qu'un grand efpace enwre le bord 
u Tibred uncôté, &une paliflade d'épees fichées les pointes en 
haut, de l'autre ; ce qui rendoir ces courles dangereules. Tarquin 
fur le premier qui fi: bârir un grand cirque emre Ve mont Aventin & 
le palais. Le Cenfeur Flaminius donna depuis un de fes prez ; hors 
de la ville, pour en faire un autre , qui fut appellé de fon nom # cir- 
que de leminius. Dion Chryfoftome pare de celuy d'Alexandrie, 
1 y en eur aufli à Conftantinople, à Athenes, à Jerulaiem > Ken 
plufieurs autres villes. J'y à pas aujourd’huy de cirques ;, comme 
autrefois ; mais on choifit de grandes places , que l'on difpole felou 
le jet des repréfenrations qu'on y veut faire, Toutes les grandes 
villes d'Efpagne ont des places pour les courfes. Florence a la place 
diSanta Croce, Les carroufels fe font à Naples dans la place de/ 
Palazzo Reale; à Paris, dans la place Royale, ou dans la place du 
carroufe! devanr les Tuileries ; & à Verfailles dans une des cours des 
écuries du Roy. Autrefois le Koy Chilperic fit bârir des cirques 
À Paris & à Soiffons , pour repréfenter des carroufels, * Aimoin, 
k.;. 


Sujet des Carroufels. 


Le fajer fe prend de l'Hiftoire , de la Fable , des chofès naturelles , 
des inventions Poëtiques ; ou du caprice. Mais il faut l'accommo- 
der à l'occafion de la fête pour laquelle on fair le carfoufel. Les oc- 
eafons font la naïffance des Princes, ou leur mariage ; le facre & le 
couronnement des Rois ; les entrées folesmelles dans les villes, les 
viétoires célebres, &e. Les deffeins des carroufels doivent être ingé- 
nieux & bien imaginez , afin que l'efpric n'y ait pas moins de plaifir 

cles yeux. Îls doivent auffi êcre militaires & guerriers, c'eft-a- 

ire, renfermer des combats & des défis 4 parce que les exercices &c 
les courfes des carroufels font militaires, Ainfi pour ceux que l'on 
cire de l'Hiftoire ou de la Fable,on choifit des combats des Htros,ou 
des Divinicés. Sion les emprunte dela Nature, ou dela Morale, 
on prend des chofes qui ayent de l'ancipathie & de la répugnance , 
comme les faifons , lejour & la nuir, les vices & les vertus; ou 
celles qui étant de même efpece , fe peuvent difputer quelque avan- 
tage , comme les plantes ; les métaux, &cc. 


Quarilles des Carroufels. 


Les troupes diverfes, quicompofent les carroufels, font nom- 
mées Qusdriles du nom lralien ne , diminurif de S. € 
qui fignifie une Ces de Soldats rangée en ordre. Dans les 
earroufels célebres, ce font ordinairement des Princes qui font les 
Chefs des Quadrilles. Au premier carroufel de Louis XIV, il fur le 
Chef de la Quadrille des Romains : Monfieur fon frere unique, de 
celle des : Monfeur le Prince, de celle des Turcs: Mon 
fieur le Duc , de celle des Mofcovites : & Monfieur le Duc de Guile , 
de celle des Mores. Le moindre nombre des Quadrilles pour un 
veritable carroufel ft de quatre ; & le plus grand de douxe. S'il n'y 
a que deux troupes , c'e proprement unejoûte; & s'iln'y en à 
qu'une, c'eft un teurnoy ou une courle. Ces Quadrilles fe 

e par la forme des habits ; ou du moins par la diverfité des cou- 
es elles choififfent. Parmi les Grecs & les Romains, les Cou- 
re métarur” inguerent par quatre couleurs ; CR y donna 
l'origine des Quadrilles blanche , verte, rouge , & bleué, fi céle- 
bres dans l'ancienne Hiftoire, par les faétions qu'elles cauferent fou- 
vent, Quoy qu'il y eûr quarre Quadrilles , elles ne faifoient néan- 
moins que deux partis fous le: noms des Verts & des Bleus , eg fu- 
rent les caufes de vant de troubles à Rome, à Conftanti , en 
Egypie, & dans routes les autres parties de l'Empire. Lubge des 
Quadrilles , qui eft univerfellemenr reçu dans rous les lieux où l'on 
fait aujourd'huy des courles & des fêres ä cheval, n'adté inrroduir 
que fort tard en France. Comme on y préferoit les exercices de 
valeur à ceux d'invention & de pure adrelle , on y faifoic plus de 
combars à labarricre ; que de carroufels, & l'on aimoit mieux s'y 
faire voir bons Gendarmes & vaillans Cavaliers, qu'adroits Courti- 
fans. C'eft pourquoy les François n'affcétoient point de faire des 
Quadrille: & des Troupes reglées, comme on fair à préfent. Le. 
premier ufage des Quadrilles commença en France fous le RoyHen- 
ty IV. red Fe On : ä gp” cour du château du D. i 
lé carroul quatre élemens , enté par quatre Quadrilles de 
Cavaliers qui fortirent de l'Hôtel de Bombe. 


CAR. 
Machines des Carroufels. 


Orrdonne le nom de marhines à tout ce qui n'a mouvement , 
par l'aruifice des hommes, comme aux recinises de routes for- 
res d'animaux ge l'on fair mouvoir , aux chars roulans, aux ftatuës 
mobiles, &c. Le mouvement fe fair ou fur l'eau, ou dans l'air , ou 
fur la verre. S'il fe fait fur l'eau ; on y employe des vaifleaux , ou des 
animaux , & des pars artificiels , ee pe —— » des cy- 

; &e. Sic'eftenl'air, ons'y guindepar des cordes, par 
Esp » Ou par des oïfeaux Cha nd » & des animaux 
volans. Surlarerre, on fe fert de chars, debrancars, d'animaux 
fines ; de ftaruës à reflorts , &c. 11 y à auffi des machines de guerre, 
& de paix; de triomphe , & de céremonie facrée. Les machines doi- 
ventêtre proportionnées au fujer. S'ileft hifborique , il les faur 
prendre dans l'Hiftoire:s’il eft fabuleux,dans la Fable, S'il eft Poëi. 
que & d'invention, ona plus de liberté à invenrer de belles chofes, 


Récits & barmenie des Carroufeis, 


Le carroufel étant toujours une allégorie & une invention emblé. 
marique , deftinée à honorer le merite des Princes , où à inftruire+ 


on y éle des récirs qui font les applications de la pompe , de l'appa- 

reil, LL des plus ra au sam Le ompofé. sm 
t on ître mphes mours, 

biurdebE ; dE Verte , des Hlerns , des Geni » Be. qui ré- 


citent ou chantent des vers. L'harmonie ne manque jamais anx car- 
roufels, parce que ce font des fêtes d'appareil, & des réjouïflances 
publiques. Elle eft de deux fortes; l'une militaire & guerriere, l'au- * 
cre douce & agréable. La premiere fe mer en tête de chaque Qua- 
drille, pour animer les Cavaliers, & annoncer leur venuë , leur 
entrée dans la carriere, & leurscourfes: &c l'autre fert aux récies, 
& pour accompagner la pompe. Les inftrumens font difterens felon 
la qualiré cpl onnes que l'on introduit en ces fêres, On donne des 

rmbales & des tambours aux Allemans , des clairons aux Perfns, 
L flûtes aux Saryres, des mufetres aux Bergers, une lyre à Apol- 
lon & à Orphée, & ainf des autres. Sur les machines militaires on 
met des inftrumens propres à la guerre: fur les champêtres, des 
inftrumens ruftiques ; & fur les vaifleaux , des trompettes marines, 
On fait au fon de ces inftrumens des danfes de chevaux , dont les Sy- 
barites ; peuples de l'Iralie Meridionale , furent les premiers inven- 
teurs.Sur quoy Athenée a remarqué que les Crotoniates qui leur fai- 
foient la guerre, s'étant apperçus de la coutume qu'avoient les Sy- 
barites de faire danfer leurs chevaux au fon des trompettes, firent 
creement apprendre à leurs erompetes les airs de balers , qu'on fai- 
foit danfer à ces chevaux; & que les ayane fair fonner, quand la cava- 
leric des Sybarires parut, leurs chevaux au lieu de combartre, &de li. 
vre les mouvemens des Cavaliers, fe mirent rous à danfer ; ce qui 
donna aux Crotoniates le moyen de les mettre én defordre , & deles 
tailler en pieces , Se mmene #2 réfiftance. Ce n'eft pas une chofe 
fort furprenante que l'on puifle drefler des chevaux à la danfe, puis 
qu'on y drefle des chiens ; des finges , des eurs , & des élephans mé- 
me qui font les plus lourds desanimaux , & qui néanmoins fuivent 
la mefure dés airs ; & la difference des tons. 


Perfonnes qui compofent les Carroufel. 


Plufeuts fotrés de es entrent dans la se du carroufel. 
Le Meftredecaimp, & fes Aides; les Tenans , & les Affaillans; les 
Chefs des Quadrilles ; le Herauts les Trompetes , les Pages, les 
Valers de pié,& les Eftañers;les perfonnes des récits &cdes machines, 
les Mufciens,les Parrains,& les Juges.Le Meftre de camp, ou Maré- 
chal de camp, eft celuy qui conduit toure la pompe, qui regle la mar 
che & qui introduir dans la lice.Les Tenans font ceux qui ouvrent le 
ad qui font les défis par les carrels que les Herauts publient, 
Les Aflaillans font ceux qu s'offrenr par leurs ré 
aux cartels,de fourenir le contraire. Le Chef de c 
ordinairement unPrince,comme j'ai ué.L 
7 font d'ancien ufage , auffi bien que dans les tournois. Les Pages 
montez à cheval , portent les boucliers des devifes de leurs Maïcres , 
&t les lances de parade.Les Eftafiers conduifent les chevaux de main, 
& fonr d'autres fonétions femblables. On les déguife en Turcs, en 
Mores;en Elclaves,en Sauvages,en Singes,enOurs,&ren plufeurs au- 
tres manicres. Les Parrains anciennement étoient de jeunes gens. qui 
dans la pompe du cirque conduifoient les chariots , les repréfenta- 
uons , & les images des Dieux. Aux duels les Parrains éroient œux 
qu'on dennoit aux deux Combattans , pour être comme leurs Afo- 
cars.Onen encore à préfent par onic dans les carroufels, 
& chaque Quadrille en à deux, quatre ou Gx,felon que l'on veut ren- 
dre la céremonie plus augufte.Les Juges font ordinairement de vieux 
Cavaliers experimentez en tous ces exercices, qui font nommez pour 
prélder aux courfes ; & pour ajuger les prix à ceux qui les ont meri- 
tez. 


Cemparfes des Carrouftls. 


La comparfe eft aux carroufels ce qu'eft l'entrée aux ballete , & La 
fcene aux comédies & aux tragédies: c'eft-à-dire, qu'elle eft l'en- 
trée des Quadrilles dans la carriere , donc elles font tour le tour,pour 
fe faire voir aux fpeétateurs, & s'aller rendreaux pavillons & aux 

qu'on leur a deftinés. C'eft là que l'on remarque avec plaifir 
es richeflegdes habits , la beauré & la fierté des chevaux, l'invention 
des machines , & toute la pompe de l'appareil. 


aux défis & 
ue Quadrille eft 


ts d'armes 


Aëlioms des Carroufil. 
Les aétions les plus ordinaires fonc, GRR LGnE rar 
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lice les uns contre les auttes. 2. De les rompre contre la quintaine , 
qui eft la courié du faquin. 4. De courre la ague. 4. De courie les 
aètes, $. Decombartre à cheval l'épée à lamain. 6. De lancer le 
dard. Ec 7. de faire la foule, Depuis l'accident funefte arrivé à Hen- 
ry IL. qui furbleflé morcellement d'un éclat de lance par le Comte 
de Moutgommery ; on a quitté 1. le combardes lances, qui étoir 
auparavant le plus ordinaire. Deux Cavaliers armés de toutes pieces 
parroient rous deux enfemble à route bride, pour fe rencontrer au 
milieu de la lice, où ils fe poufloient de leurs lances avec tant de 
force, que quelques-uns en éicient jettez hors des arçons, & por- 
wezaterre, 2, L'exercice de rompre les lances à la quintaine eft ati- 
eien, & furainli nommé de Quineus fon inventeur, La quintainc 
cituntronce d'arbre, où un pilier conire lequel on va romprié la lan- 
té, pour s accobeumer à aticimire l'ennemi par des coups melutez. 
Nous l'appellons da cou /e an frguin, parce qu'on fe lert louvent 
d'un faquin ou d un porte-Éux armé de toutes picees, concre lequel 
oncourt, Les Jraliens nomment cer exercice de cour/e à l'hinmn- 
armé, & le Surrafin, parce qu'ils repréfentent ce faquin en Turc, 
en More, ouen Sarrafin. Oidinairement c’elt une figure de bois enr 
forme d'homme, planté fur un pivot, afin qu elle fort mobile. El- 
ke demeure ferme quand on la frappe au front ; entre Les yeux, & lux 
le nez ; mais quand on la rouche ailleurs , elle tourne f rudement, 
ue fi le Cavalier n'eft adroir pour efquiver le coup, elle le frappe 
‘un Gbre debois, ou d'ün fac pleindererre, ce qui donne à rire 
aux fpeétagrs. 3. La courfe de la bague eft fort en y pe que 
c'eft (A plüsaifé, le moins dangereux, & le plus agréable à voir de 
rous les exercices de cheval. +. Lacourfe des rêtes elt nouvelle en 
France , mais elle eft plus ancienne en Allemagne, où apparemment 
les guerre: avec les Turcs l'oncineroduite. La cobtume de cette a- 
tion barbare eft de récompenfer les Soldats qui apportent les rêres des 
ennemis qu'ilsontiuez: & les AFlemans tächenr fouvenx de les reti- 
rer d'encre los mains de ces Infideles : c'eft pourquos ils s'excereent à 
courre des rêres de Tures& de Mores, contre lefquels ils tirent le 
dard & le piftolet, & en enbevent d autres avec la pointe de l'épée , 
Le courbanc en couranr ; qui tft un rrair d'adrefle aufli grand qu'on 
en puille faire, Ou difpofe dans une même lice en diverfes diflan- 
ces Lrois où quaite de ces re tes , afin que tout d'une courle on lance le 
dard à l'unc, on cire le piftoler concre une autre ; on fende celle-cv 
avec une hache, ou on f, rompe avec une malle d'armes; & qu'on 
enleve la derniere avec la lance ou avec l'épée. 5. Le combat à l'é- 
pée le fair par des Cavaliers armés de routes pieces, qui ee 
par rois volres, Ge le donnent à chaque fois des coups d'épée fur le 
caique. Le Conncrchle de Moncmorency , n'étant encore que Ma- 
réchal de France, Le rendit célebre en cet exercice dans deux tour- 
nois , Le premier à Fayonne,quand la Reine d'Efpagne y vint trouver 
le Roy Charte: EX. (on frere; & le dermer à Panis, pour les ndces 
d'Ancomne de Crout Prince de Portian. Eu celuy de Bayonne, 1l 
donna un fi rude coup d'épée à anPrinee contre lequel il combattait, 
qu'il le renverfà fur L2 croupe de fon cheval:& àParis il porta par ter- 
re hors de lafelle un Seigneur de qualité, qui avoir la réputation 
d'être un des merlleurs humnies de cheval de fon tems, 6 Le jet du 
dard cft nommé par Les Efpagmols jeu des cannes , juego de las crgmas : 
parce qu'il ferirent , en tournoyant, des cannes les uns contre les au- 
ues , & {ce couvrent de leurs bouclier: pour les recevoir. Cec exercice 
affa des Elpagnols aux provinces de France, voifines des Pirenées. 
Fe Roy Charles VI étant allé vifiter le Comte de vue Prince luy 
donna le plair de voir lancer le javelot, qui étoir le jeu re com- 
mun parmi les Nobles du païs. 7. La foule eft une courle de rous les 
Cavaliers les uns aprés les autres {ans ser pb que les Italiens 
appellenr far da fole: & c'eit par là que finaflent ordinairement tou- 
tes les courles, Aprés quoy la fre le termine par des feux d'artifice. 
*LeP.Menérrier, Âraité des urnois é Carreufehk. Voyez auffi 
Cannochialed" Asiflotehke de Dom Emanuel Telauro. SL'P. 
CARS, villede la Turcomanie, dans la Turquie d'Afie, vers 
les fources de l'Euphrare & les frontieres dela Georgie, Elle eft f 
confderable que Le Grand-Turc fe fait mettre encre fes titres, celu 
de Seigneur de Cars. Un Voyageur moderne croit que certe ville e 
celle de Carres , dont j'ai déja parlé,ou Crallus fut défair par les Par- 
thés ; mais Carres, comme je l'ai dit, éroit dans la Méfopotamie. 
* Sanlon, és Lab, Geogr, Poulet, Relar. du Levant, T: Il. cb. g-p106. 
CARSISTES, ouCarcisvss, nom qui fut donné à cer- 
tains féditieux , qui avec une autre troupe de mutins appellez Ra/arz 
entresenoient les troubles en Provence, du remis que la Keine Cathe- 
rine de Médicis fit le cour des provinces Meridionales de la France. 
Ces Carciftes étoient foûrenus de La Noblefle , & les autres avoiene 
pour eux le peuple & le Parlement. * Mezeray, dons Jon Abrogé 
Céréul g. au reane de Hensy HI. SUP, 
CARS-MENTETH, vaïléeen Ecofle. Voyez ForTn, riviere, 
CART ALO, fils de Machée Roy des Carthaginois , étoir Grand 
Prètre d'Hercule. Lors que fon perc afliégeoi: Carthage ; pour ren- 
trer en pofletfien de fon roysume, 1l Lee revéeu de fes habits Ponti- 
ficauxau travers du camp, pour aller au temple d'Hercule, & y 
confacrer Les décimes des dépouilles que Machée avoir auparavant 
remporcées fur les Siciliens & les Afriquains : ce qu'il fit fans vou- 
loir s'arrérer pour faluér fon pere. Mais éranr de retour dans la ville, 
il demanda au Senat la Hiberté de l'aller voir. Alors Machée ndi- 
gné du mépris que fon fs avoit témoigné pour luy , Le fr dépauil- 
r de les ornemens , & commanda qu'on l'attachät à une croix, où 
Cartalo Couffrir une mort rés cruelle, * Juftin, #r. 18, Orofe, 
divre 4. SUP. (Je ne aurois m'empécher de me plaindre ici de ce 
faifeur de fupplément ; qui n'a pas daigné lire Juftin avec foin; ou 
qui ne l'a pas entendu , mais qui à fait un Roman impertinent de 
œ que cer Hiftorien dir. 1. Son pere s'appelloit Male, comme dit 
Juin, où Mazée, comme dit Orofe. 2.1! n'écoit pas Roi, mais 
Géneral des Carthaginois , & il n'afliégoit {à patrie, que pour y ren- 
ter ,aprésen avoir été banniinjuftement. 3. Ce fut en revenant de 
Line I. 
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Tr, où éroit le plus Fameux Temple d'Hereule, que Carrale né 
voulut pas voir fon pere, & nonen y all:n.! 

CARTEIL, (Chriftophle) Capitaine Anglois , natifdu païs 
de Cornouulle. Ayant pris les armes en 1472. a l'ase de 21. , 
il s'acquit beaucoup de répuration ,  & Éue forc citiuné de Fil 
lüftre Boilore, Amiral du Prince d'Orange. Le Pnnee de Con- 
dé luy donna enfüire lé commandement de {es troupes, du conten- 
tement de tous Les Officiers de l'arinée, En: #2. le rince d'Oran- 
ge & les Etats des Provinces Unies luy donnerent la conduite de la 
floue qu'ils envoyerenc en Mofcovie. Era repallé en Asgle er. 
re,la Reine Elfäbech 1 envoya avec François Drak dans les IndesChe- 
cdentiles, où ils Privene es villes des. Jacques, de Cardhagene, 
& des. Augultin. Lesennemis métmes ÿ admirerent la pi udence & 
la conduite de Carceil, & avouËrent qu'ils a'avoient pammais vu la 2 
cplive militaire fi Lien ablervée,que dans les troupes qu'il com man- 
dou, Enhin aprés beaucoup d'heureux fuccés, il vint mowrie à Lo 
des, en 1695. Herodig. Angle, SUP. 

CARTHAGE, dire hrgvarade ; fui la principale villed'Afrique ‘ 
avec Archerêché & Trimatie, fur la côte de Barbarie prochede Tu. 
ns. Elle fur bâtie par Didon felon le fentiment de uelques zu- 
teurs, en cecte force. L'an fepriéme de Pygmalion Roy de Tvr, 
cent & trois depuis la mort d'Hiram,& le cent vingt-quatre duTem- 
ple de Salomon, cette Princefle veuve de Sichée, fe voyant mal- 
traitée du Roy fon frere, fortir de fon pais, avec grand nombre de 
meécontens, & pafla en à frique , où elle bâric Carthage. Lesautres 
difenr qu'elle avoit été commencée long-rems auparivant par Zo- 
tus& Carchedon ; & que Didon ne fit conftruire que la forrercile 
nommée Byrjar, où elk maiarenant, au rapport de Marmol, une rour 
que les Chrétiens appellent Le Rague de Maflinuce, & les Africains 
Hnerare,  Onajnüre encore qu'on donna à L ville ce nom de By:: 
fa, quien Grec fignifie crrayes; à caufe que cette Princefle ne de- 
manda à ceux de la contrée, pour la fondation de fa ville , qu'autant 
de serre qu'un cuir de vache pourroit tenir ; mais que l'ayant coupée 
en courroyes fort minces , elle en ficue grande enceinte.  Servius 
rapporte qu'elle fut nommée , Car sage ; du nom d'une autre ville de 
Libye, qui fe nommoir Casta, D'autres croyent qu'elle avoir été 
fondée par les Phéniciens, que Jolué fil: de Nun avoit chaflez. Les 
Auteurs du païs en rapportent ani diverfes origuies, qui ne font pas 
plus feures. {Bochart a fait voir, dans /s Comes lib, 20. 2 4. a Guf- 
Îcté des écymologie Grecques du mor deCarthage,& montré qu'elle 
fe nomunoir en Phénicien Artba-chadthu,celt-à-dire, ville ouvelle. 
Sa citadelle fe nommoit Bes/ÿ, qui fignifie wrs Len for. On peur 
voir, dans le même Auteur, la deferiprion de cerre villc.} Jofephe 
aflure ; aprés Ménandre, qui compola l'Hiftoire des Rois de Tyr& 
de Phénicre, que certe ville fur bâcie l'an 143. aprés que les fonde- 

mens du Temple de Salomon furent jetez , ce Qui arriva en la , #2. 
année de là Pertode Julienne , 3166. du mohde 1296. depuis Ja ville 
de Troye, &62. avant la Premiere Olympiade, 14+.avant Rome, 
& 887.avun Jesus Curisr. Solin parle dela fondation de Car- 
thage , & la met en la 111. devant Rome. Eufebe fair mention de 
quelques opinions des Anciens, couchant les commencemens de cet- 
te ville, ur l'an 804. d'Abraham. Celle que je rapporte, eft fui- 
vic par Salian & par Tornie! , pat le P. Perau, & par divers aurres 
Modernes conformément à çe que les Anciens oht cru,encre lefquels 
sous pourons citer Ménandre alleaué par Jofcphe.Tarien au difcours 
Ephrege ra les Genrils, Théophile Patriacche d'An.ioche, 
ertullien, Clément d'Alexandrie, Juftin, Vellejus Parereulus, 
Strabon, Pline, Ifidore de Seville, Marmol, & plufieursautres. Les 
Carchaginois {e rendirent trés-confiderables par les armes. Ils inven- 
terent le belier, pour ébranler & renverfer les murailles; & armerent 
les premiers les galeres à quatre rangs de rameurs. Ils foumirent la 
Libye, porterent leurs armesen Sicile & en Sardagne ; & poulle- 
rent leurs conquêtes jufques dans l'Efpagne. Mais les guerres qu'ils 
ont foyrenuës contre les Romains, font celles qui ont rendu leur 
nom plus célebre. La premiere dura vingt-quarre ahs, depuis le 
450. de Rome, juiqu'au 41+. Elle commença au fujét des Mam- 
mertins, Scigneurs de la ville de Meiline, lefquels étant attaqués par 
le Roy Hieron & les Carthaginois , désire fetours aux Ko- 
mains. La feconde sucrre Punique commença l'an $16. de Rome, 
aprés qu'Annibal eue pris la ville deSagunte filele alliée desRosnains, 
qu'ilemporta au feprréme mois du ficge. Elle dura dix-feptans,juf- 
qu'en l'an $$1.% fur farale & glorieufe à Rome, par les pertes que 
luy cauta Annibal en Italic;& par les avantages queScipion remporta 
en Afiique. La roifiéme guerre Panique ne dura que trois ans , 
depuis l'an 605. jufqu'en 608. que Scipion # Jeune prit & ruina 
cette belle ville. Elle fur depuis rebäcie par'les mêmes Romains, 
fous C, Gracchus Tribun du peuple en 43 1: & fous 1 Empereur Au- 
quite , qui y envoya une colonie de trois mille hommes. Genferic 
Roy des Vandales s prit l'an az, où 39. de l'Ere Chrétienne, elle 
revincenluire aux Romains en $ : 3, que Bellifäire la reprit, & en- 
fin étant devenuë vers l'an 684. le partage des fuccefleurs de Ma- 
homer ; elle furentierement ruinée parles Arabes. Carhage étoir 
capitale de tour le Dincete d'Afiique compoié de fix provinces, Elle 
étoit aufli Primarie fous le ricre de Métropole dans la province Pro 
confulaire ou Afrique propre,qui fait maintenant partie du royaue 
me de Tunis, Il ne refle aujourd'hyy que des mafures de certe 
grande ville,qui a paflé pour la trotfiéme de l'Empire Romain. Mais 
ces ruines ; dont la ville de Tunis a pris fon accroïflement, font en- 
core remarquables à caule de l'afliece, de l'anciquiré,de la grandeur, 
& de la puillance de cecre wrande ville. On dit que fon cireuir a dté 
de erois cons foitante {tades, comme celuv de Babylone, Elle crois 
cxtrémement peuplée + & tous {es habitans éoientbelliqueux. Au 
commencement de la derniere guerre Puimique, Le Coniul Martius 
leur ayant comtmandé de luy apporter leurs armes, on luv mitentre 
les mains deux cens mille paires d'armes completes à l'ulage de ce 
tems-là,8& deux mille machines à jetter des dards & des pierres, avec 
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un nombre inGai de piques , de Aeches , & d:javelots, Martins les 
croyant alors hors du pouvair de le défendre.leur déclara qu'il avoir 
ordre de détruire leur ville, & tàcha de leur fure goûter que ce leur 
feroir un grand avantage, parce que le peuple Romain leur promet- 
toit de rebäxir une nouvelle Carthage encerre ferme éloignée dé qua- 


uv-vingts ftades de la mer. Cette cruelle harangueaffligrea fenfible- 


ment les Carthaginois , ils fe voyaient invellis par mer & par terre, 


& n'ayanc plus leurs armes pour fe défendre , ils ne pouvoient pas | 


même Le fatter de l'efperance de mourir en combattant pour la dé- 
fenfe de leurs maïlons , de leurs remples, de leurs femnrés,de leurs 
enfans , & de leur hberré. Le defelpoir les fit pourtant réloudre à la 
guerre, ils fabriquerent d'autres armes , ils rebâtirent de nouveaux 
vaifleaux  & les femnmes & les filles donnerent leurs cheveux pour 
faire des cordages. Ils réhilterent encore trois ans. Lorfque tout 
eut ré foümis il forsit de Carthage emq miile perfonnes de cour fexe, 
qui furent les déplorable: reftes de certe fupeibe ville, la rivale de Ro- 
me, Juitin, 4.8. Vellejus Parerculus, 4.1.» :, Strabon, # 17. 
Mine, 4.5. lüdore, Org. #, 1, Tertullien, db, 19. Ape/, Clement 
Alexandrin, #, 1. des Tapifl, &e, Tuelive, tlurarque, Flotus, 
Eutrope , Orole, Zonare , &c. Re & Marcellin, d'avrs /a Ciren. 
Leon & Marmol , def Afr. Pereau. Uboo Emmius, KRiccioli, Chresr. 
Ref, x. 

; Eslfe, & Comiles de Caribage, 

Dep Es & Dorothée ont écrit que Saint Siman 4 Candnéen,fur- 
nominé 4 Zelateur , précha l'Evangile en Afrique ; & même le pre- 
mier ajoûte que Saint Pierre y annonça auf la foy ; mais c'eit fans 
autorité des Anciens. S. Augultin, de l'Unité de l'Egl.c. 14. & Sal- 
vies, de la Provid. &. 7. ailurent que l'Eglife d'Afrique, & par confé- 
quent celle de Carthage, fur fondée par les Prédicateurs que les Apô- 
tres y envoyerent; & le Pape Innocent 1. dans la 1. Epitre à Decen- 
tius foutient qu'ils y furent pére) ce Saint Pierre, Elle fouffrit de 
grands maux par le fchifme deFeliciflime & de Novatus contre Saint 
Cyprien, par celuj des Donanites , par les Vandales , & enfin par 
les Mahometans qui l'ont ruinée. . 

Agrippin Evêque de Carthage convoqua les Evéques de fa provin- 
ce , & ceux de Numidie, l'an 2. «. fous le Pontificat du Pape Zephy 
rin; & il arréra avec eux qu'il falloit rebaprifer ceux qui l'avoienr été 
parles Héretiques. C'eft ce que nous apprenons de S. Cyprien,epr/f. 
71. Ce Concile eft réprouvé. Sainc Cyprienen aflembla deux l'an 
2ç2.8263. contre Novatus & Feliciflime Schilmariques. Le mé- 
me Saint en ont plufeurs fous le lontificat du Pape Etienne, pour le 
baprême des Héreriques. Les Donatiftes célebrerent deux Conciles 
contre Ceclien, élu légitimement, aprés la mort de Menfurius Evé- 
que de Carthage , & ordonné par Aprunge Evêque voilin. Le pre- 
mer fut tenu en 406. où foixante & dix Prélars de ce parti mirent 
eu fa place Majorin domeftique de Lucille Dame Efpagnole , fort 
riche. Le fecond fe vint par deux cens loixante & dix Erêques Schif- 
matiques , en 308. Gratus Evêque de cerce ville, voyant le fhifine 
des Donatiites EE par les foins de Paul 8e de Macçaire envoyés par 
l'Empereur Conftans,aflembla l'an $48. un Concile dir le I. de Car- 
t Les Prélats condamnerent la reïterarion du bapréme, pra- 
riquée par les Donatiltes. Ceux qui fe ruoienr eux-mêmes; ou qui 
portoienr les autres à le faire, lelquels paffoienr pour Martyrs auprés 
de ces Hérériques, furent aufli jugez indignes de l'honneur de ce 
nom. Entuite , on fit quatorze Canons, pour le reglement de la Dif- 
cipline Ecclefiaftique. Le IL.en 390.fousGenethlius a trerze Canons. 
Le IL. célebre l'an 197. a cinquanre Canons , tous imporrans pour 
l'office des Prélars & des Précres. Dans le vingr-neuviéme nous 
avons un beau témoignage du facrifice de la Melle ; pour les morts, 
contre les Novateurs. Saint Auguftin y foufcrivir. Deux cens qua- 


torze Evéques célebrerent le IV. Concile renu l'an 39%. Nous en : 


avons cens quatre Canons. Ils députerent vers l'Empereur Hono- 
ri: , pour le prier d'abolir les reftes de l'Idolarrie dans l'Afrique : ce 
qu'ils obinrent. Aurele convoqua un Coneile Provincial, ! an 441. 


out députer vers le Pape Analafc , & vers Venerius Evéque de Mi- ! 


an, pour les prier de leur envoyer des MiniftresEcclefiaftiques, afin 
de fervir les Egliles dépeuplées, par Le fchifine des Donatiftes. Verne 


| 


rius envoya Paulin , Auteur de la Vie de Saint Ambroife, qu'il com- ! 


pofa à la pricre de Saint Auguftin. On publia trente-deux Cauons en 


I! fut affemblé dans la Bañlique de la Sacrittie nommée Reperée, &c 
S. Aupuftin fur uu des principaux aureurs de la réfolution qu'on prit 
de conferver la dignité aux Donauites qui reviendroient dans le fein 
de l'Eghfe: ce qui en gagra grand nombre. On en tint deux autres 
contre les Donauftes, 8e on dépura vers les Empereurs Arcadius & 
Honotius, en 404.62406. [1 furent fuivis de quelques aueres en 
407. & 408. 410. & 4r2. Les Evêques, au nombre de foixanre- 
quatre, entinrenr unen 416, contre Pelage & Cecleftius. Celuy 
qu'on nomme le fecond en l'affaire des Pélagiens, fur tenu l'an 417. 
r'dd:romper le Pape Zozime, que Celeltius avoir préocupé par 
une fauffe foûmifion. Les Prélats s'aflemblerenc encore l'année 
d'aprés , au nombre de deux cens quatorze,dans la Sacriftie de la Ba- 
filique de Faufte,conre les mêmes Novateurs. Celuy-ei lt dir le VE. 
L'autre qu'onnomme le VI]. fur renu l'an 419. pour les appels au 
Sant Siége. On en mecunen 4 :4.fous Celeftin, & unen 646.contre 
le: Monachelires, avec une letrre à Paul de Conftanrinople, *# Saint 
Cyprien, des fes En, S, Auguftin, Baronius, & Z. /. 17. Se II. Core. 
CARTHAGE, ville del'Amerique Seprentionale, enl'Au- 
éiance de Guarimala de la Nouvelle Efpagne & dans la province de 
Coîta Ricca, Elle eft prefque au milieu du païs , entre les deux mers 
où elle a quelques places qui luy fervenr de port. * Herrera, chap. 13, 
CARTHAGE la Neuve. Cherchez Carthagena. 
CARTHAGENA, qu'on nommoir autrefois Carthage la 
Neuve, Carthage Notta & Spartaria, ville d'Efpagne, bâtie par les 
Cacchaginois ; Scipion la leur priren un jour , l'an 444. de Rome. 
Carchagene fur la mer Mediterrande eft dans le Royaume de Mur- 
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cie, avec Evêché fuffragant de Tolede. Elle à quarre choles, qui 
la rendent confiderable ; le meilleur port de toure l'Efpagne ; la pé- 
che des maquereaux, qui fe far vers une ifle qui eft vis-à-vis du por, 
l'abondance de ce jonc qu'ils nomment éffarte & dont ils font les ca- 
bars ; on met la quatriéme en fes mines Done présieules. Car- 
thagenc elt une ville decommerce, & où il y a auili unebonne for- 
rerelle & plufieurs belles Ecliles, Silius Fralicus a fait une magnif- 
T deferiprion de cere ville, 4. 14. # Surabon, &. 3. Srephanus , 

eUrbib, Tire Live, 4. 26. Eutrope, &. 3. Pline, %. 16.6. 4. Po- 
lybe, 4, 3. C7 10. Florus, #, 2,6, 17. Orole, , 4,6. 18. Jean de Ge- 
ronde, Hiff. 4 1. & 3. Nonius, Botero, Merula, Mariana. Francifco 


de Cafcales, Diféwr. de le Ciud. de Cortag. 


CARTHAGENA où GOUVERNATION Ds CaR- 
THAGENA; Province de l'Amerique Meridionale, dans le Nou- 
veau Royaume de Grenade, avec une ville de ce nom qui a Evéché 
fuffragant de Santa Fé de Bogota. Elle a au Levant la rivicre de la 
Magdelaine qui la fépare du Gouvernement de Sainte Marthe:le Po- 
payan luy eft au Midi , & la mer au Seprentrion. La ville de Cartha- 

enc eft dans une prefqu'ifle attachée à la terre fcrme,parune chauf. 
éa de deux cens cinquante pas. Son port eft des plus Etes de l'A- 
merique, la flore, qui part d'Efpagne pour les Indes Occidenta- 
les , ayant tobjours ordre de s'y rendre. Les autres villes de ce Gou- 
vernement font Sanra Maria , $. Jago de los Cavalleros , la Concep- 
uon ; Mopez , & quelques autres qui ont été abandonnées. L'air de 
ce Gouvernement n'elt poinc trop fain,érant rout-i-fait humide, On 
en tire de l'or,du poivre long,du fang de dragon,du baume,des éme- 
raudes . &c. “Linfchot, Amer.c, 8. Herrera ; c, 16.Sanfon, &c. 

CARTHAGENE, Province de la Caftille d'or ou Cafhille neu- 
ve, dans l'Amerique Meridionale. Elle a pris fon mom de la ville 
capitale, qui a été appellée Carthagene à caufe de la reflemblance 
de fon port avec celuy de Carthagencen Efpagne. On trouve dans 
ce païs des liqueurs où gommer aromatiques, & des baumes for 
eftimés qui diftillent d'eux-mêmes, ou queles Sauvages tirent des 
arbres, en fendant , ou en brülant Iderement l'écorce du tronc. Il 
Ï croi auifi une forte de poivre long, qui a plus d'acrimonie que ce- 

uy d'Orient, & beaucoup plus de Force que lecommun , nommé 
vulgairement fuivre du Brel. 11 y a peu de mines d'or: mais an- 
ciennement les Sauvages y en amañluient beaucoup , dans Les orrens 
qui coulent des mentagnes. La ville capirale at fituée dans une 
prelqu'ifle fur la côre de lamer du Nord. Son port eft un des plus 
commodes de l'Amerique ; & elt couvert d'une petite ifle , appellée 
autrefois Cevego , & maintenant Carex. On va de la ville à la ver. 
te-ferme par un pont qui a prés de deux cens cinquante pas de lon- 

eur. Les maifons y fontrrésbienbâties, &les murailles forri. 

ées de bons baftions. C'eft le fidge d'un Evêque fuffragane de l'Ar- 
cherêque de Santa Fé de Bogota ; la Cathedraleeftmagnifique; & 
l'on y void deux riches Couvens,de S.Dominique, & de $, François. 
On y compte environ quatre mille Efpagnols , & quarorze milleNe- 
gs. La perte ville de Tolu, dédiée au nom de S. Jacques, à 

ouze lieuës de Carthagene , elt célebre à caufe de cet excellent bau- 
me, qu'on nomme de Tolu, qui eft fort eftiméen Europe, * De 
Lac, #Hifhusre du Nouveau Mondes, SUP, 

CARTHAGENA, (Jean Feligieux de l'Ordre deS. Fran- 
çois, étoit Efpagnol. Il entra parmi les Jefuites , & enfuite fut re- 
çu parmi les Religieux de l'Oblervance de Saint François, & érant 
alle à Rome il y enfeignalong-tems. Le Pape Paul V. l'employa 
à Cerire contre les Venitiens. Il publia en 1609. un Volume à 
oétave (ous ce ütre, Propugnaculun Catholicun, De jure bel Ro- 
mani Pontificis adverfus Ecchfie jura vivlantes. 1] en avoit déja 
fair imprimer un aure à guerre intitulé Pro Excéfiaffice Hbertate 
S poreflate tenda adverfies injuflus Veneterum léges. Ouere ces 
Ouvrages, ilen compofa plufieurs autres, comme fur le Maître 
des Senrences,  Himilie faire & morales. ds. Jean de Carthage 
mourut à Naplesen 1617. * Wadinge, de Serip. Miser. Haroldus, 
în addit, ad. Nicolas Antonio, Bifl Hif. re, 

CARTIER, où QuanrTise, (Jacques que la Croix du 
Maine nomme av d'es plus féævens & experimentez Pilates de fon tes, 
vivoit dans le X VI. Siécle, fous le regne du Roy François Î. L étoir 


| Au | deSaint Maloen Breragne. Dés l'an 1518, le Baron de Lery avoir 
ce Synode; & l'on en indit un autre, pour le mois de Septembre, } 
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découvert une partie du Canada que nous nommons la Nourelle 
France, & il voulue même établir une colonie dans l'ifle de Soble 
au Midi & au devant de la grande riviere de Canada .En 1444. Jac- 
ques Cartier, dontje parle, y ftun voyage, & comme c'éroit un 
homme trés-habile ; 11 vifica cour ce païs avec beaucoup de foin, & 
nous donna une delcriprion exaéte des ifles, des côtes des ports, 
des détroits ; des golfes , des rivicres , & des caps, qu'il avoit recon- 
nus, Nos Marinrers fe fervent encore aujourd'huy de la plupart des 
noms qu'ilavoit luy-même donnez à rous ces lieux differens , dou 
il parle, Les Hollandois, qui reprochent aux François,de n'avoir été 
que les derniers à entreprendre de ces grandes mavigations, fe fou- 
viendront que ce font eux qui leur ont appris Le chemin de Canada. 
CARTISM AND A , Reine des Briganres en Angleterre, fous 
l'Empire de Claude , foutint le parti des Komains avec une trés- 
grande affection. Elle prit Caractacus qui évoit leur ennemi, & 
méprilà pour la même raifon Venufius fon premier mari , époufnt 
fon Grand-Ecuyer. Ce qui mit la divifion dans le Royaume, dont 
les uns étoient pour le mari chaffé, & les autres pour leur Reine. 
Ce dernier affembla une puiffance armée, chaffa à fon tour cette Prin 
celle, 8cl'eût prife ans l'aide desRomains,qui y devinrencles maitres, 
tandis qu'elle y perdit fon Erat.* Tacite, Am, fi, 2. 67 Hifi. di à. 
CARTULAIRES. Jerôme à Cofta dir que les Careulaires 
ne font autre chofe que les papiers terriers des Eglifes ou des Mana- 
fteres ; où fonc écrits les contrats d'achat, de vente, d'échange; 
les privileges, immunirez , exemptions , & aucres chartes, I] ajoù- 
te que ces Cartulaires font de beaucoup pofterieurs à la plûpart des 
Aétes qui y font compris ; & qu'on ne les à faits que pour conférver 
mieux 


CAR 
mieux ces ancient Aëtés. Il rersarqiie auffi que plifiéurs des Titres 
sr y trouve font faux où corrompus. Richard Simon ; dans /ôn 
aité des Bénefices. SUP. 
. CARTURARIUS, (Antoine) de Padouë , Auteur d'un ou- 
vrage de la vie & des mœurs des Philofophes, à la façon de Diogenc 
Laërce. C'éroic un homme d'une profonde érudition. Il mourut 
l'an 1440. * Scardconi, #, 3. Rer, Patav. &x. 
CARVAJAL, (Bernardin} Cardinal du ritre de Sainre Croix, 
Evêque de Cart » &c. étoit de Placentia en Efpagne , neveu 
duCardinalJean de Carvajal & frere deGarcias Lopez Carvajal, Am- 
baffadeur en Portugal pour les Rois Ferdinand & Ifäbelle. 1! évudia 
is Efpagne , partie en ltalie, où le Cardinal fon oncle avoit 
loin de le fure élever felon les maximes de la Cour de Rome. Ils'y 
fit f bien que le Innocent VIIL. le croyant capable de pouvoir 
foutenir une amballäde , l'envoya Nonce en Efpagne , ou ils'ac- 
irta crés-bien des ordres qu'on luy avoit prefcnies. Les mêmes 
oisFerdinand&T{äbelle l'en: âfec de leurs aftaires à 
Rome, en qualiré de leur Ambafladeur ; ce qu'il fir. Aprés la mort 
d'Innocent VII. il fit la harangue pour l'entrée du Conclave , dont 
on luy confia la ; & Alexandre VI, qui ÿ fur ba Pape , le mit 
au nombre des imaux en 1494. Carvajal étoit alors Evêque de 
Carthagene, l'ayant déja été d'Aftorga & de Badajoz, & il le fur de- 
puis encore de Singuença & de Placentia. Alexandre le nomma Lé- 
gat, pour entretenir la Ligue entre lc Roy des Romains, les Veni- 
tens, & le Duc de Milan. Jule II, l'envoya depuis en res 
run femblable deffein. Sr déplurs qu'il eut du même 
ule IT, le ftent retirer à Pife ; t-ce par Vangeance, où par ambi- 
tion pe le parti de Louïs XII. Roy de France, de l'Empe- 
teur Maximilien , & des Princesmécontens du Ponrife , il fe joignit 
avec neuf Cardinaux & plufieurs autres Prélars, & fut Chef de 
l'affemblée qu'on vinc à Pifol'an 117. Jule furieufement en colere 
comre Carvajal, ayant convoqué le Concile de Latran, le déclara 
indigne de la pourpre. Leon X. fuccefleur de Jule la luy rendit en 
1513. Ileurencore de beaux emplois, fous Adrien V. & Clement 
VIL, &c il mourur Evéque d'Oftie , & Doyen du fcré College le 16. 
Decembre de l'an 1522. qui étoit le 67. de {on âge. Mariana, 
Pift. d'Efp. Sponde ,-aux Ann. Garimbert , Onuphre, Ciaconius, 
Gui n, PaulJove, &c. 
CARVAJAL, {Jean) Cardinal, Erêque de Placentia en Ef 
pagne , a été un des plusilluftres Prélats de fon fiécle , &c un de ceux 
ï ont le plus rendu de fervices au Saint Siége. 11 évoit de Trugillo 
ns l'Andaloufie. Dés fon jeune âge il commença à étudier, & il 
s’attacha coigperrnnp Pa Re ne Civil. : yfitun _ 
grand progrez, & étant à Rome, fon merite luy procura 
Emplots confiderables ; il y fur d'abord Auditeur de rl & enluite 
Gouverneur de Rome. Le Pape E IV. ayant befoin d'un hom- 
me , qui pür éluder en Allemagne É deffeins du Concile de Bâle, 7 
envoya Jean Carvajal, quis'y trouva en 1441, à la Dierte convo- 
quée à Mayence ; & il y parla avec tant de force & d'éloquence , que 
les autres ne furent jamais en état de répondre à des rations fi per- 
fuafives & fi convainquantes, Exant de rerour à Rome , il eut ordre 
de faire un fecond voyage en Allemagne , accompagné de Thomas 
de Sarzane, qui fut depuis Pape fous le nom de Nicolas. Ils y exé- 
cuterent tour ce que Gohairoi Eugene, lequel les récompenfa à leur 
retour du chapeau de Cardinal, Ce fur le 17.Decembrede l'an 1446. 
Ce Pape mourut l'année d'aprés, & le même Nicolas V. fut elu à {à 
place. Il envoya Carvajal en Allemagne, où il regla tout ce 
qui regardoit les bénefices. Enfüite il pafla en Boheme, où ayant 
convaincu les plus doétes d'entre les Huffites, il fe viren Loc cs d'y 
perdre la vie par la fureur du peuple , que ce defavan oitex- 
trémement emporté. Sous le Pontificat de Calixre. LIL. il futencore 
envoyé Légaten Allemagne & en Hongrie, & il contribua à cette 
grande victoire que les Chrétiens remporterent, le 12. Juiller de l'an 
1446. fur Mahomet II. Empereur des Turcs. Le Cardinal Carvajal 
fur fix ans de fuire fur les bords du Danube, expofé à de tégrankes 
incommodirez qui ruinerent {à fanté.Ce ne fut que fous le Pontificar 
de Pie IL. qu'il revint à Rome. Il continua de fervir avec le même 
zele , & il fuffit de prie! ya qu'il s'étoit rendu extrémement con- 
fiderable par vingr-deux Légarions , lorfqu'il mourur à Rome le 6. 
Decembre de l'an 1469. âgé de 70. Il futenterré dans l'Eglife de S. 
Marcel, où le Cardinal Bcffarion fi graver fon épitaphe. Le Cardi- 
nal Carvajal refufa tous les Evéchez qu'en luy offrit, fe contentant 
du feul Evêché de Placentia, * Platina , in Nic. W. & Cal. HI.S. An- 
tonin , fif,12.cmp. 12. feg. Gobelin , in Comment. Pii IE, Sponde ; 
in Animal, Aubery , Garimbert , Ciaconius , &c. 
CARVAJAL, (Jeande) Gentilhomme an ne” qu'er ac- 
cuf injuftement d'avoir commis un meurtre; &que Ferdinand Roy 
de Caftille fie précipicer pour ce füujet avec fon frere du haur du ro- 
cher de Martos. Le fut en 1312. & on dit qu'avant fon exécution 
il ajourna ce Prince crop crédule à comparoïere devant le eribunal de 
Dieu dans trente jours: & que le trentiéme jour aprés fon exécution; 
Ferdinand mourut de mort foudaine. * Louïs d: Mayerne Tu:- 
quet, Hifi. d'Efpagne. SUP. 
CARVAJAL, (Laurent) de la même famille, étoit de Pla- 
centia, où il nâquiten 1472. Il s'avança dans l'érude du Droir,& il 


l'enfeigna avec applaudiflement à ue. Depuis, il fur Con- 
fciller du Roy Ferdinand & de la Reine Ifabelle, & il mourut fous 
l'empire de Charles V. Il laiffa des Mémoires de la vie de Ferdinand 


& d'Ifbelle fous lc titre de Memoriab Regiffre breve, &x. Onluy 
attribué encore une Génealogic de la Mailon deCarvajal, & À oi 
autres pieces. _* Nicolas Aitonio , 8ië/. Hifp. Ambrofo es; 
&c. 

CARVAJAL,ouCARAvVAIAR; (Louïs) Religieux de 
l'Ordre de Sainc François , a vécu dans le X VL, Siécle. Il étoit Efpa- 
gnol,&comme on le reconnoifloit pour êrre un trés-fçavantT héalo- 
&ien,on le nomma pour fe rouver au Concile deTzene, fous le Pape 


Tim, IL, 
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Paul Ti, & ên 1447: il ÿ pronoïcçä nh difcours Que “ous avons en 
core, Ce fut le fecénd Dimanche du Caréme. : 1] compoñaencore 
divers Trairez + Tbroogiee féntestie où Reflitata Theoboaiu Ut 
Apologie pour les Religieux cobtre Erafme, &e, * Wadinpe; 
de Script, Frame. Nicolas Antonio, Bih4 Hiffarr. doc. d 

CARVANSER AS, hôrelleries des peuples du Levant, mais 
bien differentes des nôtres. 1] yen a de se. fortes : les uns font 
rentéz ; où l'on eft logé & nourri fans rien payer ; les autres ne le 
font pas, & on n'ya quele logement. Ils loft bâtis en quarré , à 
peu prés comme les Cloîcres de nos Religieux ; & n'ont d'ordinaire 
qu'un étage, Une grande porte donne entrée dans la cour ; où 
l'on voiten fäce, à droire & à ganche ; plufieurs chambres où les 
Voyageurs fe retirent. An milieu de chaèun des rrois ctez il v a une * 

alé où grande chambre pour les gens les plus confiderables: Der: 
nière les chambres font les écuries pour les chevaux & autres voit. 
res. Il n'y a en Turquie que la mere & les (œurs du Grand-Scigneur, 
ou les Vizirs & Bachas, qui fe fonc trouvez trois fois en baraïlle cor: 
tre les Chréuiens ; à qui il foit permis de faire bâtir des Carvanieras 
rentez. 11 y ena beaucoup de ceux-cy depuis Bude jufques à Con- 
ftantinople: mais depuis Conftantinople jufou'en Perfe on nettou: 
ve dans lésCarvanfèras que des chambregtoutes nuës.I] faut fe pour- 
voir de matelas & d'uterfles pour la cwifine: & l'on achete à aflez, 
bon marché du Concictge , où des pay fans qui viennent des villages 
circonvoifins , des agneaux , des poules datent » & des fruirs ÿ 
felon la faifon. On y trouve aufli de l'orge & de la paille pour les 
chevaux. On ne paye rien à la campagne pour le logement des Catz 
vanferas : mais dans les villes on denne quelque petit droits  D'or- 
diiaire les Caravanes n'encrent point dans fs Carvanferas; parce 
qu'il n'y peut gueres loger commodément qe cent Cavaliers : c'eft 
pourquoy elles campent dans La campagne fous des rentes. Dés qu'on 
cftarrivé, chacun a droit de prendre (à place, & les premiers vers 
choififfenr les premiers.La nuit,le Concierge ferme La porte, & doit 
répondre de tout , & l'on fait la garde autour du Carvanferas: Ceux 
de Pere font ordinairement mieux bâtis & plus commodes que ceux 
de Turquie, & dansdes diftances raifonnables , onen trouvé prèf- 
que par tour le païs.Si les Carvanferas ne font pas fi commodes pour 
les riches,que ans hôtelleries d'Europe, ils le font plus pour les pau= 
vres, qui y trouvent leur logement {ans rien payer, & n'y font 
qu'autant de dépenfe qu'ils veulent.  * Tavernier , Vayagt de Perfe. 
SUP, 
CARViILIUS MAXIMU Ss(Spurus)Capiraine Romain; 
qui fur Conful avec L. Papinus Curfor , l'an 461, de la fondation de 
Rome Ce dernier fit la aux Samnites, & les défit prés de la 
ville d'Aquilonia. Carvilius prit Amiterne, où il tua deux mille huie 
cens hommes , & €: fit plus de quatre mille prifonniers. Depuis ; 
ilemporta encore d'autres places, comme Cominium , Palumbi ; 
Herculanée , &c. Ces profperité effraycrent les voifins de Rome ; 
qui en 14 pour leur liberté en voyant celle des Samnires pref 
que accablée.Les Falifques & les Toica:s coururent aux armes. Car- 
vilius s'oppofa aux uns & aux autres, pendant que fon Colleeue pre- 
roitSpino. Eniüite, ils revinrent tous deux à ; & on leur ac- 
corda les honneurs du triomphe. Spurius Carvilius Maximus eucur 
fils de même nom qui fur Conful en $10. avec L. Pofthumius Albi- 
nus. On croit auffi que c'eft le même oui répudia fà femme en 423. 
Cherchez Carbilius Ruga. *TiteLive,Liv.x, 

CARVILLE MARIN, certain Capitainé, que 4 milice 
éleva à l'empire dans la Tannonie , aprés la mort de Philippe » vers 
l'an 249.Maiïs fon mérite n'ayant pas répondu à tout ce qu'on atter- 
doit de luy , il fur aflaffiné peu de tems aprés ; par ceux mêmes qi 
l'avoient p Empereur. * Zofime & Zonare. 

CARUS,certain Poëte mr me v9 a vécu fous l'Empire d'Augu- 
fte & du tems d'Ovide, lequel parle de lu , 4. 4. de Port. el, 16. 

Et qui Junenem lefifiet in Hercules Carus ; 
Funonis fi jam non gener Hliefover. 

CAR US, (Marcus Aurelius) Empereur, croit natif de Narbonne, 
comme Eu ,Aurelius Viétor, & les autres le uent ; bien 
que Vopifcus femble affarer qu'il étoir Carthaginois.Hl fur erééEm- 
pereur aprés la mort de Probus en 2 8 2.1] avoir deux fils, Carin&Nu- 
merien qu'il créa Céfars ; envoyan: le prèmier dans les Gaules; & 
menant le cadet avec luy en Orient, défi les Sarmates & les Per - 
Les ; & mourut frappé de la foudre , à la ville de Cteñphonte en Me- 
fopotamie , l'an 284. aprés un regne d'un an ou de deux , felon Au- 
relius Viétor. * Vopifcus, dans à Vie. Europe, 4. 9. 

CARYSTIUS, Auteur Grec, qui étoit de Pergame ; il a écrit 
des Commentaires Hiforiques ; Citez par Athenée, On ne fçait pas 
en quel tems il a vécu. Athenée, au . 6. 10. 11. 12. 13! 
& 14. Joan. Meurfli Bibl. Grace. 

CARYSTIUS, Hiftorien. Cherchez Anrigone. 

CASA. Cherchez Caie. 

CASA d'Orlando. Voyez Lampedoufe, ! 

CASAL,ou CaAZzaAL DES. Vas, Cajale où Bodincemsæ- 
gas , ville d'Italie dans le Montfcrrar;au Duc de uË ; à préfenc 
(1693) au Roy de France, avec Evêché fufragant de Milan, Ellé 
eft fituée fur le Po;entre Turin &Valence,& ch me des plus fortes” 
places d'Iealie, Le Pape Sixte IV. y miren 1474. le fiége d'un Evé- 
ché à la priere de Guillaume cent nn Montferrat.El- 
le devint capitale du païs, & les Marquis de Montferrar y firent alors” 
leur féjour ordinaire , qu'ils faifoient auparavañt à Occitnian. Son 
affictre fur le Po luy fournie de grandes commoditez , outre que fon 
terroir eft extrémemene fertile en toutescholes, Elle eft défendu 
d'un par une bonne citadelle, & def'autre par un châreau ; 
avec de bons foffez , des remparts , de for inaralles ; & 
baftions & demi-lunes. Le chäteau a quatre tours & autant 
de demi-lunes rerétuës qui en couvrent les flancs , avec un large fof- 
fé, & une contrefcarpe & un corridor revéeus de brique. Avec cela’ 
le logement en eff trés-commode , ur Sn LA 
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La citadelle eft compolée de fix baftions. La ville eft affez agréable, 
avec de belles Eglifes. Cafal à éré dans le X VII. Siécle, comme la 
pierre d'achopement desEfpagnols.Us l'afliégerant fous Gonçales au 
commencement de l'an 16: 9.& l'approche de l'armée duRoyLouïs 
XIIL.les obligea de fe retirer durant la nuit. L'année d'aprés ils l'af- 
fiégerene encore fous Spinola, mais elle fur auf defenduë par le 

“Maréchal de Toiras, L’Auteur de la vie de ce dernier a aflez bien re- 
marqué toutes les circonftances de ce fidge. En r440. les Efpagnols 
affiégerent encore Calal fous le Marquis de Legauez, & le Comte 
d'Hareourt les en chaffa le 19.Avril & leur enleva leurs érendars,leur 
arillerie, & leur bagage ; aprés leur avoir tué deux mille hommes, 
& fait aurant de pnfonmers. Les Efpagnols furent plus heureux en 
2642.duran les defordres de France, ils prirenr Calal , & elle fut de- 
puis renduë au Duc de Mancouë, [Louis XIV, l'a acherée de ce 
Prince en 168 .&l'a renduë aprés avoir fair raler voutes Les forufica- 
tionsenrégc. par capitulation.] #*Leander Alberti, Defé. tal. 
Baudier, Hiff. de Toires, Duplex, Siri, &c. 


CAS. 
inrerrompuës , & fic affez de progrez , non feulement dans la Théo. 
logie , mais encore dans la Jurifprudence Civile & Canonique. De- 
pe » il fe confacra dans l'Etat Ecclefiaftique ; & étaar repaflé dans 


Amerique ; il s'y arréra dans l'ile Hifpamola ou de Saint Domini- 


que, & ayant ére fair Prêtre , 1 fur obligé d' tet la Cure de Za- 
guarama dans l'ifle de Cuba. Maisils'en démit bientôt, peur ra- 
vailler à la liberté des Indiens, que les Efpagnols craitoienr de La ma 


nierc du monde la plus cruelle & la plus barbare. Car non consens de 
les avoir dépouillez de leurs biens, ils les accabloient dans un honteux 
& milerable ee Barthelemy de las Cafas voyoit avec dou. 
leur ; que ces peuples éroient rédurs à de fi grandes extrémitez fous 


! des maîtres fi cruels , qui lesemployoienr ou à fouiller des mines,ou 


CASAL, ouCazar MacctoRe, petite ville d'Iralie dans | 


le Duché de Milan & le Terricoire de Lodi. Elleeit prés du Po & 
vers les Etats de Parmé & de Mantouë. 

CASAL Pusrruzgnc o, petite ville d'Iralie,entre Lodi & 
Plaifance. 

CASAL, ouCasatius, (Gafpard} Religieuxde 1 Ordre” 
deS. Anguftin, Evêque de Coïmbre ou Conimbre , évoir de Leiria, 
ou felon d'autres de Santarren en pis rh I prit l'habit de Relr- 

ieux parmi les Hermices de Saint Augultin,ëc s'y avança beaucoup, 
Len les Lercres & danslapieté, Vers l'an 1 642. on je choifir pour 
êcre premier Profeffeur en Théologie dans l'Univerfiié de Conim- 
bre, & enfuice il fur nommé à l'Evéché de Funchal , dans } ifle de 
Madere, puis en : «66.à ccjuy de Leiria dans l'Eftramadoure;&enfn 
À celuy de Conimbre où il mourut en 1 48 5. ou felon d'aures en #7. 
Gafpard Cafal croit un Prélar de grand mérite, il alla deux fois au 
Concile de Trente, & à fon rerour il le trouva au Synode aflemblé 
à Lisbonne, pour la réforme des ve de Portugal. Iavoirdré 
Précepteur de l'Enfant Jean TL. qui le choifit depuis pour être lon 
Confefleur, & Chef du Confeil de conftience , que Le Pecsale 
nomment Mefa de Conféientia y avdenes. Ces grands emplois ne 
l'empécherent pas de remplir les devoirs d'un bon Evêque, & de 
compoler divers Ouvrages. Etant encore Religieux , 1] en avoit 
iblié un de Philofophie,dont DuVerdier Vauprivas a fait mention, 
s le Supplement de la Bibliotheque de Gefner. Ilécrivir depuis 
ceux-cy, DeSacrificie Mille, Lib. I. De Cana & Calice Dumini, 
Lib.HÉ. De ufu Cahcis, Lib, HE. Axiomate Chrifliana, & De qua- 
dripartita Fwftia. Antoine de la Purification » in Chron. Angjl. 
André Schovus & Nicolas Antonio, Bibl, Hifÿ. 

CASALI, ou Casazivs, (Jean Baptifte) Romain, vivoit 
en 1624. & 30. fous le Pontificar de Clement VII, qui l'employa 
luy & Gregoire Cafah fon frere en diverfes iacions en France, 
en Allemagne, &en Angleterre. Baptite iéroir Poëte. Fran- 

is Arfilus parle de luy en ces termes , dans une Ouvrage intitulé 
Fe Poëtis Urbanis. 


Suggerit affidue nomen tibi grande, Calali, 
Méhomene, terne pefler itaiis opus. 


Cafali écrivit quelques Traitez, & il prononça en 1614. un exccl- 
lenx difcours devant le même Pape Clement VII, # Lilio Giraldi , 
de Poët. fui tempor. Pierius Valerianus , és Prel. Hicregl 4.17. Tho- 
malin, 1. P, Elog. êre. 

CASALI. Cherchez Huberti de Cafäli. 

CASALIUS. Cherchez Cañl. 

CASAN. Cherchez Cazan. 

CASA-NO VA, (Jean) Religieux de l'Ordre de Saine Domi 
nique & puis Cardinal, étoir Efpagnol , forti d'une noble famille 
dans le Royaume d'Aragon. Il avoit de l'inclination pour les Let- 
ges qu'il culriva dans l'Ordre de Saint Dominique, ouùil fuc Pro- 
felleuren Theologie ; & puisayant été envoyé à Rome , il ÿ parvint 
à la charge de Maître du facré Palais fous le Ponuficar deMartin LIT, 

ui le créa en 1440. Cardinal , à la recommandation d'Alfonfe Roy 

"Aragon & de Sicile. Caf-nova avoit déja eu l'Evéché d'Elne dans 
leRouflillon. Eugene IV. luy donna le chapeau de Cardinal, & le 
ticre de S. Sixte en 1 417. & il mourur à Florence en 14:6. Il avoic 
füuivi le Concile de Bâle contre ce dernier Pontife , maïs depuis il re. 
vint dans fon parti,& il écrivie même en fa faveur. #5S. Antonin, 
#it.23.6,. 11. 6.6. Sponde, in Annal, Ciaconius & Garimbert, de 
Card. Serafin Razzi, Huom, iluf, Domin. re. 

CASA-NOVA, (Mare Antoine) Poëte célebre, a véeu au 
commencement du XVI. Siécle fous le Pontificar de Leon X. & de 
Clement VII. I] étoir de Como dans le Milanois , fils d'un pere Ro- 
main. 1|compofa detrés-belles Epigrammes , où négligeant la dou- 
ceur de Carulle , il faifoit gloire d'imixer la dureté de Marcia. Il era. 
vailla au ff à l'éloge des anciensRomains illuftres.Son artachement à 
la maifonColomna luy fit une affaire bien facheufe;car pour plaire au 
Cardinal Pompée Colomna,qui écoit enuerni de Jule de Medicis,de- 
puis le Pape Clement VII. il fix des vers contre ce dernier. Le Pon- 
tife luy pardonna ; bien que out le monde le erür perdu. 11 mou-: 
rur la même année queRome fut prife par lesImperiaux en 1 ç26.On 
luy avoicenleré cour ce qu'ilavoir , & il refta fi pauvre, que s'il ne 
für mort de la pefte, il étoir en danger de mourir de faim. * Paul 
Jovestn Ebe. Doëf,e, 96. Pierius Valerianus , de inf, Litter. re. 

CASAS, (Barthelemy de las) Evéque de Chiapa dans lAmeri- 
que Septentrionale , étoir de Seville; où il nâquit l'an 1474. Sa fa- 
mille y eft des plus confiderables & des plus anciennes. Dés l'âge de 
19. ans il fuivit dans les Indes Antonio de las Cafas fon pere qui fie 
un voyageen 1493. avec Chriftophle Colomb, A fon rereur en Ef- 
pagne l'an 1498. il continus fes évudes que ce même voyage avoit 


Ce manne mme 


à porter de pelans fardeaux , ou à pêcher des perles fans leur donner 
aucun repos. Le qui l'affigeoit davantage, c'eft que les Chrétiens 
fe iervoient du prétexte de la Religion , pour aflouvir leur infauable 
avarice;&que s'érigeant enT yrans,Hs voulaient infpirer aux Indiens 
de l'amour pour notre Religion , par cela même qui les en éloignoëe 
davantage. Eren effet, comment leur précher le defintereflement , 
la douceur , & l'humilité Chrétienne, quand l'amachement qu'ils ré 
ar. pour des biens periflables, les rendoir G cruels, f or. 
guoilleux , & fiemportez. Le fige Curé de Zaguarama pelà toutes 
ces raifons , & jugea , ayant autant d'experience & de bon fens qu'il 
enavoit,que pour travalller au Glur des Indiens,il falloir commen. 
cer par travailler a leur liberté. © eft ce qu'il entreprit tout de bon, 
& à quoy il s'employa durant cinquante ans, avec un zele extraordi- 
naïre. On peut dire même , qu'il le rendit le Martyr de la liberté 
des Indiens ,car fans parler de l'incommodité de divers voyages qu'il 
fic dans les Indes , combien de perlécutions ne fouffrit-il pas,dans un 
fi grand & fi po deffein? Mais rien ne fur capable de Le reburer, 
& fa charité fur toujours conftante. H fc d'ibor un v en El- 
pagné » qui fembloit luy donner efperance de voir réuflir fes bons 
defleins , car l'Empereur Charles Ÿ. ayant donné , & comme Chré- 
tien,&comme Politique,dans les rafons de Barthelemy de lasCafas, 
l'avoirrenvoyé avec ordre d'informer de la conduire des Gouver- 
meurs des Indes. Ses foins ne réuffirent pourtant pas. Ce fur alors 
qu'il prit l'habir de 25 et dans l'Ordre de Sant Dominique, au- 
7 1] procura depuis divers établiflemens dansle Perou. 

t, étant encore revenu en Elpagne, il agir avec tant de zele par 
les remontrances continuelles, qu'il obtint enfin en 1 54:. qu'on fift 
des loix particulieres pour les Indiens , que les Gouverneuts feroienr 
obligez de fuivre eux-mêmes & de faircexécuter. La Cour étoir 
alors à Valladolid, & le Doéteur Sepelveda & quelques autres fou- 
tinrent que l'on pouvoir maltrairer Les Indiens , fans peché ; ce que 

Barthelemy de lasCafas improuva par fept où huir Traitez differens, 
qu'il publia, f:ilinvrdans st fre relation des excez & dela 
tyrannie des Efpagnols. Ce grand homme avoit refufé divers Evé- 
chez dans l’Amerique : il fut contraint d'accepter celuy de Chiapa, 
qui eft dans la nouvelle Efpagne, où il fic réfidence jufqu'en 1441. 
qu'écant extrémement âgé & valetudinaire , il revint en Elpagne; 
& s'étant démis de cer Evéché , entre les mains da Pape, fe retira à 
Mäadrid,où il mourut l'an 1 566 âgé de 9: Ourre les Ouvrages de G 
façon, dont j'ai parlé, ilen compofa un trés-grand nombre d'au- 
tres , qui n'ont pas tous été publiez , & entre autres une Hiftoire 
nerale des Indes , dont Antonio de Herrera s'accommoda trés-bien 
pour la fienne. * Bernard Perez del Caftillo, Mexic. Hif?. c, 7. 
B:.@ 111, Joannes de Solorzane , de Jure Ind. G.2.c. 1,#. 27. Al- 
phonfe Fernandez, Hiff.. Ecel. noffri temp. f. 1.6, 4, Auguftin Da- 
vila Padilla , Mexic, Demie, Hiff. 4.1.6, 97. és feq. Nicolas Antonio, 
Bibl, Hifpan. Sponde, im Annal, De Thou, Hif. 4.1. Schorus, 
Bibl. Hifp. &r. 

CASAUBON, (Ifac) étoit François, néen14:9. à Bour- 
deaux ; peur village de Dauphiné dans le Diais,& non pas à Génere, 
comme divers ‘ureurs l'ont écrir. Sa famille fubffte encore , fous 
le nom de Cafcboune. Il éroit Je plus fçavanr homme de fon rems 
en Grec , au jugement de Jofeph Scaliger,qui loüoit rarement ; mais 
quand il ne l'auroit pas dit, les Ouvrages de Cafaubon ne laffenr 
pas de doute à cerce verité. 1] failoit profelfion de la Religion Pré- 
tenduë Réformée , mais l'on dit qu'il commence den douter, fur 
tout aprés la conference de Fontainebleau , entre Jacques Davy du 
Perron , Evéque d'Evreux & depuis Cardinal, & Philippe du Pleifis 
Mornay, pour la verificarion des paflages fauflement alléguez par ce 
dernier,dans un Traité contre la Melle. Cafaubon éroir un des » 
& 1] promit,dit-on,de quitter le parti Proceftant ; maïs des = 
tations humaines l'y retinrent coujours; & ayant voulu plaire aux 
Catholiques & aux Huguenors, il ne fut le en cela,ni aux uns, 
niaux autres. Un de fes fils abjura depuis la Religion P. KR, & {e fic 
Capucin.!l l'avoir eu d'une fille d'Henry Erienne,qu'il époufa à Gé- 
neve,  Cafaubon y avoir enfeigné long-tems. À fur auffi Profef- 
feur de la Langue Grecque à Paris, & le Roy Henry /e Grand luy fit 
l'honneur de luy donner des marques de foneftime, & de lechoifir 
pour être Garde de {à Bibliotheque. Depuis, Jacques 1. Roy de la 
Grand' Bretagne l'attira en Angleterre, où itfe fervic urilement de 
luy, & Cafaubon y movrur l'an 1414. âgé de 56. Nous avons divers 
Ouvrages de fà façon , tous remplis d'une grande érudirion.Les plus 
a re font fur Suetone ; fur Diogene Laërce, fur Strabon, Eps- 
Pole, Animadve fines s Atbenaum, Strabonem , Polybium , &x. 1 
publia auffi Polyænus en Grec , dont il acheta cherement le Manu- 
{crie , & compofa une Critique fur le commencement des Annales 
Ecciefiaîtiques du Cardinal Baronius, fous ce titre Exercitariomer 

16.24 Cardinalis Baremii Prolcgemens m Annales, &*x. Cet Ouvra- 
ge dont ceux de fou parti élercient tant le mérite, avant même qu'il 
eût paru,n'eut pas rout le fuccés qu'il en avoient attendu , & Cafau- 
bon, qui vie bien que cela faifoit torr à la réputation qu'il s'éroir dé. 
jaacquife , fur fâché, àce qu'ondir, des'yétreengagé. Divers 
Aureurs ont répondu à {a Critique. I] y avoit encore moyen de 
poufler la choje plus loin.  Confultez les Auteurs civez aprés Meric 


C AS. 


Cafaubon. [Jacques Cappel, Profelleur en Théologie à Sedan, à fait 
fon Apo ÿ conre lb. Rofweidus Jefuïite.] 

CASAUBON ; (Meric) ls d'lfaac, Chanoine de Canrorbery , 
a auili compolé quelques Ouvrages ; De quatuor lnguis Hebr. dr Sa- 
on. Nota in Optaten Milevitanun , in Diogenem Laërtium , in Hiere- 
clem , in Epifletum , pe, C'étoir an trés-favant homme ; mais il 
écrivoir aufli mal , 7 fon Pere écrivoir bien. * Scaliger , in Ses. 
Pontanus , #4 orig. Franc. Chriftianus Mathias , ém Zbeut. Hiff, 
Chorier, Hiff.de b.Sponde, Canilius, Volhus, &c. 

CASAUX , {Charles de} un des deux Confuls de Marfille, & 
Collegue de Louïs d'Aix;ayanr offen(é paru: de gens à Marfcille 
par {es violences, & voyant qu'ilne pouvoir efperer aucune fureré 

armi des efprirs difficiles à appaifer, aima mieux :raicer avec le 
oy d'Elpagne , sd promertoit des Seigneuries au Royaume de 
Naples, qu'avec Henry LV. fon Roy naturel. Ilenvoya pour cela 
trois de fes confidens à Madrir, ayant cependant obtenu de Jean An- 
dré Doria nn fécours de douze cens hommes , qui luy fur amené fur 
quatre galeres par fon fils Charles, avec efperance d'un bien plus 
grand dans peu de jours. Ce fécours n'empêcha pas {a ruïne. Carun 
Bourgeois nomme Pierre Libertar, Corfe d'origine, vaillant & hardi, 
à qui il avoit confié la garde de la porre Rovale, & qui defiroir s'a- 
grandir par quelque action mémorable,trouva le moyen d'introdui- 
re le Duc de Guile dans la ville, aprés avoir traité avec luy,8& tua Ca- 
faux de {à propre main. Les deux fils de Cafaux, qui s'étoient jettez 
dans le fort de la Garde, & Louis d'Aix lon LS ie fe fauverent 
promprement à Genes. *Mezcraÿ, au repne de Hewry le Grand, SUP, 
€ Ps BIN, ou C À 5 w 1 N, ville de Perfe dans la province d'Ai- 
rach. uelques Aureurs la prennent pour l'ancienne Echatane, El- 
le eft A > au pied des montagnes en allant d Lpahan à la mer Caf- 
pienne. On di qu'aprés ceuxe ville Casbin efkune des plus grandes 
& des mieux suce déroute la Perle, & que ce fut la demeure de 
Schah-Tamas, aprés que les Tures eurent Pa Tauris.Il ÿ a un beau 
palais, grand nombre de mofquées , & plulieurs bazars ou ruës cou- 
vertes , remplies de route forte de mar €s. * Pietro della Valle 
melviaggie de Perf. 

C ASC AR TT ASGHAR, ville 8 royaume d'Afie dans la 
Tarrarie , du côté du royaume de Thiber qui luy eft au Midi. D'au- 
vres le ommencencore Chezek. Outre fa ville de Kafghar, & 
Jaschan qui en et la capitale, on ÿ rouve encore Taraz, Chocan, 
Jecel, &c. * Marc Polo, /1.6, 29, Jarric, 4, 5.6. 

CASCHAN. Cherchez Cafian. 

CASCHAW. Cherchez Cafovie, 

CASE, oulaC a 53, ou felon les autres, de Cafe où de Cafis » 
(Jean) Evêque de Vaifon & Patriarche de Jerufalem, dansle XIV. 
Siécle , étoit de Limoges. Il prit l'habir dans l'Ordre des Carmes, 
où il fut d'abord Profefleur en Philofophie &en Théologie, puis 
Prédicareur ; & enfuite Géneral. Le Pape Clement VI. luy donna 
l'Evéché de Vaifon; & depuis, il farencore nommé Patriarche de 
Jerufilem. Son érudition étoir grande, & fa verru profonde. L'u- 
ne eft reconnué par fes Commentaires fur le Maitre des Sencences , 
& fur la Politique d'Aniftote , & par fes Sermons De B. Wirgine, de 
Tempore, de Sunélis : & l'autre eft confirmée par des muracles, 
étant morten odeur de finteté, versl'an:348. * Tritheme, de 
ir. ff, Carm. Luce ; in Bibl. Carm. Alegre in Parad. Carm, 
Sponde, Æ4.C. 1529. mm, 10. Columbi ; de Épife. Vafron. re. 

CASE, (Jeandela} Archevêque de Benevent, à vécu dans le 
XVI. Sidcle fous le Pontiticar de Paul IT, Marcel IH, & Paul 1V. Je 
nomme ces Papes , parce qu'ils l'honorefent de leur eftime, & l'em- 


… ployerent dans diverfes négocitations. Le premier l'éleva à l'Arche. 


vêché de Benevent, & on ne doute pe qu 1l ne l'eûc mis au nom- 
bre des Cardinaux , fi on ne luy ebr fair connoître que Jean de la Ca- 
fe étant furieufement débauché, deshonoreroir la pourpre par le 
déreglement de fa vie. On l'accufa auffi d'avoir compofé un Ouvra- 
geabominable. D'autres affurent quec'eft une calomnie. Quoy 
qu'ilen foie, 1left fur, que Marcel II, avoir bonne volonté pour 
luy ; mais il vécut tro pour la luy témoigner, étant mort vinge 
& un jour aprés fonde ion en 1 {$$.Paul IV .qui luy fuccéda fe fer- 
vit pour des négociations de Jean de la Cafe, lequel érant de retour 
à Rome , y vécu doucement dans la folirude , & il y mourut aimé 
& eftimé L Sçavans, & ne crouvant du plaïlir que dans les Livres. 
Jean de la Cafe évoir de Florence , il avoit une délicaeflle d'efprit ad- 
rmirable & beaucoup de fçavoir. Nous avons de luy la Vie du Cardi- 
ral Bembe; celle du Cardinal Contarini , & un Traité intitulé Gade- 
thés qu'on a fouvent mis en diverfes . Nous en avons une 
exce{lente craduétion en la nôtre. 1] mourut le 14. Novembre de 
l'an 1447. * Joanmes Imperialis, in Mufeo Hifl, Le Mire ; déScrip. 
Sec. XI. De Thou ; &c. 
(Ona tribué à Jean de la Cafe un Livre de leudibus Pederafiia , 
mais Gilles Menage a fait voir dans fon Antibaillet, Art. CXIX. qne 
ce Livte n'exifta jamais, & que, fclon coutes les apparences, certe 
calomnie , qui a eu un fi grand cours ; eft fondée fur quelques vers de 
fon Capirolo del Forme ; qui fonttout-à-fait infames. trouvera 
dans lemémeArticle quanrité de témoignages à la louange de CaG, 
& diverfes particularitez de fa vie. Menage a auff fait imprimer , à la 
fin du méme volume, uu difcours Latin du même Auteur, contre 
Pierre Paul Verger Evêque de Capo d'Iftria.] 
ASÆUS (Jean) Médecin Anglois, a vécu furla 


CASE; ou 
£n du X VI. Siécle , & il enfeignoit dans l'Univerfité d'Oxfort où il 
mourut vers l'an 1600. Il compofa divers Ouvrages, Super Ariffote- 


k:Organwm.  Etbica Daritm Moralis Philofophie. Orconomics. Ence- 


mien Mufices, e. % Piclous, deiluff. Angl. Script. Le Mire , de 


Seript. Sax. AVI. 

ts ASEL , (Jean) Allemand, étoir originaire des Païs-Bas,&e nà- 

quit à Gottin dans le Duché de Brunfwic le 18. May de l'an 
en Allemagne & en Jralie ; où il fic deux be Li 


. lé 
che lenfgnae P phie Roftoc & äHelruftadr où i/ mou. 
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CAS. 69 


rutle 4. Avril de l'an 1613. âgé de 80. C'éroicun bon homme qui 2 
écrit divers Traitez,& à qu fes envieux s’efforcerent de faire des af- 
faires. Melchior Adam , in Wir, Phi£, Germ. 

. CASERT A, perite ville d'Ixalie , dans le royaume de Naples, 
en la province de la Terre de Labour , avec Evêché fufragant de Pa- 
douë, & avec vitre de principauté à la famille des Gaëtans. Elle eft 
fituée au pied des montagnes prés du Vulrurne, entre Cera& Ca-- 


pouë. 

CASHEL, ville d'Irlande fur le Seuver, au Comté de Tiperars, 
dans laMommonie ou province de Munfter;certe ville eft aufli Le fé 
pr des quatres Archevéchez d'Irlande, On y célebraun Conci- 

» l'anrii, 

CASTA, Maryre, qui fouffriren ccctv. & dont on voit l'Adte 
de la paffion ; parmi les Aéfa Sincera du P. Ruïnart Bénediétin.] 

CASIAN, Cherchez Caflan. 

CASIMAMBOUS, peuples de l'ifle de Madagafcar , nom- 
més aurement Zaffe Cafimambour , qui font puiflans dans le païs 

ne, Leur Hiftoure dir qu'ils défcendenr d'une troupe d'Ara- 
bes que le Calife de la Meque envoya dans de grands canots, pour 
inftruire les habirans de cette 1le , 1ly a environdeux censans: & 
que leur Commandanr époufa La fille d'un Prince Negre, à la charge 
que la lignée qui viendroir de ce mariage s'appellercir du nom de 
cœtte Pnncefle, nommée Cafimembe. Car c'eft la coutume que 
dans certeifle, du cdté de Sud , le nom dela famille fe prend de la 
femme. Jls fonthlancs, mais plus que les Zaffé-ramimis 
& leur profeifion eft d'Êrre Ombiafles,c'elt-à-dire, Maitr es-Ecrivains ÿ 
enfeignans à lire & à écrire l'Arabe , dans les villages où ils tiennent 
leurs écoles. Ils commandenr aux Zafe-raminis le Maratane: 
& ces Blancs n'oferoient couper la gorge aux bêtes ni aux volailles 
qu'ils veulent manger,quoy qu'elles foient à eux:i] faut qu'ils faffene 
vor un Cafimambo pour cela. "Flacourt, Hif. de Madagafar, SUP, 


Rois de Pologne. 


CASIMIR I. de ce nom, Prince ou Roÿ de Pol » étoit 
fils de Mieczflas ou Micifias IL. morten 1034. Il le laiffà ous la tu- 
telle de {a femme Riskche où Rixa, fillede Rheinfroy Palatin du 
Rhin & niéce maternellede l'Empereur Orchon III. Cette Princefle 
Allemande ; ayant confié le gouvernement des affaires aux Officiers 
de {à nation , s’attira la haine des Polanois qui fe révolrerent , & elle 
pric la fuire dans la Saxe , où elle emporta tous les threfors du royau- 
me. imir paffa éscopmite en France , fous le nom de Charles, il 
étudia à Paris, puis {e rendit Religieux de Cluny, fous Saint Odillon; 
& il prit l'Ordre de Diaconat. Sept ansaprés, c'elt-à-dire, en to4r. 
fes Sujers avant {çu le lieu de fa retraite, obtinrent du Pape Benoîc 
IX. fous quelques conditions particulieres que leur Prince viendroir 

uverner leur Etat, & qu'il fe manieroir, 1lé Marie ou Do- 

rogneve fille d'Ulodormir & fœur de Jarofias de Rue, il ré- 
gl pe bien fon royaume , & luÿ foumit plufieurs provin- 
ces.On aflure qu'un Ange le défendoir dans les encreprifes militaires. 
U civilifà de même les Folonois, fic de grands biens aux Eghfes ,en 
fonda grand nombre,8c prit un foin particulier de faire venir des Re- 
ligieux de Cluny dans fon royaume. Dés l'an 1044. il défit Maflas 

c de Mofcovie ; il Gta la Silefie aux Bohemiens , & établir le fié 

Epifcopal à Breflau. Son regne fur de dix-huit ans , & il mourut le 
28. Novembre de l'an 1048. Boleflas / Hardy ou 4 Cruel & Ladillas 
dit Hermes luy fuccéderent l'un de ps l'autre. Il les atoiteus de Do- 
brogneve fon époufe , qui le rendit encore pere de Miefche & d'Or- 
thon morts jeunes , & de Suemrochna mariée à Primiflas Prince de 
Boheme. * Cromer , Hif. Polon. Longinus , is Anna, de. 

CASIMIR Il. Ter er Is de Boleflas FIL. dir Crévon/7. 
Ilfucmisen 1197. à la placede Mieczilas où Miciflas III. dir Ze 
Vieux fon frere , que fon avarice fic chafler du throne. 11 déc le 
peuples de fublides,& voulut rendre la couronne à fon prédecefleur ; 
mais les Polonois s’y oppofcrent. Sa pieré luy firentreprendre la 

< contre les Pruffiens : il les vainquuc & les obliges de uivre la 
igion Chrétienne ; qu'ils avoient dut 2 lächement. Son 
regnc fut de dix-fepr ans ; & il mourut en 1194. âgé de loixante &c 
ee Lesko V. fon fils, dit 4 Blanc , fur élu aprés luy. 1] l'avoir 
eu d'Helene fon époufe; auffi bien que Conrad & Alix qui mouru- 
rent faintement en 1211. On dit que Cafmir II, mourur fubire- 
ment en un feftin qu'il failoie à {a Noblefle , & qu'une femme qu'il 
aimoit éperdument luy donna du poifon ; ce fut le $. May. * dro- 
mer, Guasnini, &cc. 

CASIMIR U. furnommé/#Grand , nâquiten 1309. & fut 
couronné aprés la mort de Ladiflas Leifie fon pere le 2 «.Avril de l'an 
1333. Il reçut la couronne avec fa femme Anne fillede Gedemin 
Gtrand-Due de Lithuanie, & aprés la mort de certe Princefle il épou- 
f Adelaïde fille d'Henry Landgrave de Helle, & puis il la confia 
dans un Monaftere à caufe de fa laideur , & il entrerenoitune Juire. 
Jean Roy de Boheme luy fit la guerre ; mais Cafmir eut l'avancage, 
& il luy prit nombre de places. Depuis, il conquir coute La 
Ruflie, en divers tems : & la Reine érant morte, il priten mariage 
Hedwige fille d'Henry Duc de Glogovie. Au reîte, ileft le feuk 
Roy de Pologne , qui a merité le furnom de Grers noi pas tant par 
fes exploits re ae æ> l'amour qu'il avoir y la paix, par 
HG magnificence dans glifes & hôpitaux qu'il fonda, par le 
grand nombre de forterefles & de châteaux qu'il fc bâcir,& fur roue 

l'adrefle qu'il avoir de fe faire aimer de tout le monde, & de ren- 
Si juftice à chacun fort exactement. 11 mourur d'une chute de 
cheval, à la chaffe du cerf, âgé de fuixanteans, ce fur le huitiéme 
Septembre de l'an mil trois cens fepeante , le rente. fepriéme de fon 
reyne. Il eur de {à derniere femme Elizabeth mariée à Boguflas Duc 
de Pomeranie & Anne qui prit alliance avec Guillaume Comre de 
Cilie.Cafmir eft le dernier desRois dePologne de la famille dePiaft. 
Il avoir fair élire Louïs Roy de Hongrie,fil: de (à fœur Elizabeth, & 

ce Prince luy fucçéda. * Michou , #. 4. Cromer, #. 12. én. 
Il; GASL 


CAS. 

CASIMIR IV. auparavant Duc de Lithuanie , étoirfils de Ja- 
e dir Ladiflas IV. 1] fut appellé à la couronne,aprés la fanglante 

re: en Ladiflas V. papes Kant 
cefleur perdit la vie l'an mil quatre cens quarante-quatre. L'incerui- 
rude, en laquelle on étoir de La mort de ec Prince, fat caufé qu'il ne fe 
‘prefla pas de venir prendre {à place ; mais quand le retour de ceux , 
qu'ilen à dans La Thrace ke en Grece ; l'eutafluré qu'il ne vivoit 
plus, il fe hâta de venir pes aprés luy. Aufl, comme en 
arcendantqu'on für afluré de certe mort, il s’étoit paflé un long-tems, 
les Polonois réfolurent de fe foûmetrre à Boleflas Duc de Mallovie , 
fi Cafmir ne venoit : ce qui l'obligea de fe mettre en chemin. Il fut 
couronné l'an mil quatre cens quarante-fepr , crois ans aprés là mort 
de lon frere. Peu aprés , la tyrannie des Chevaliers Teutons ayant 
contraint les Pruffiens à recourir à {à protection; une bonne parue 
de la province, & DE ep {e loumit à fon obeïflance. Mais 
Cafmir perdit la en mul quatre cens cinquante-quatre ; pour 
la trop sure opinion que lesChefs eurent de leurs forces, & pour le 
peu d fime qu'ils firent des ennemis. Ceme perte l'anima davan- 
tage, il GT Pf ie & réduifir les Syrmmateier sn - X, 

rés la perte ep | , & d'aurres meilieures villes. L l'ac- 
par à la priere du Pape.Ladiflas fon fils ayant été éluRoy de Bohe- 
me en 1471.Marthias Corvin s'y oppofa,& ce fur un fujer de guerre. 
Aprés la mort du mémeMarchias qui étoitRoy de Hongrie;les Etats 
de ce Royaume fouhaiterent de merere fur le Acces Je Albert fils 
de Cafimir,illuftre par une viétoire remportée {ur les Tartares ;mais 
une partie ayant donné {es fi à Ladiflas déja Roy de Boheme, 
ce furun autre fujer de Querre , où Jean Albert eut du pire, & de- 

is il s'accorda avee fon frere. Cafimir demeura neutre , il mou- 
rur le fepriéme Juin de l'an mil quatre cens nonante-deux ; âgé de 
foixante-quatre, dont il en quarante-cinq. Il époufa Eli- 
zabeth d'Aütriche die de Hongrie fille d'Albert d'Aürriche & d'Eli- 
zabeth de Luxembourg Reine de Hongrie ; & en eut Ladiflas Roy 
deHongrie & de Boheme , mort eu mul cinq cens fcize; Jean Albert 
mort fans alliance en 1 503 ; Cafimir morten 1 48:.Alexandre & Si- 
gifmond Rois de Pologne ; Frederic Cardinal ; Evéque de Cracovie 
& puis Archevêque de Gnefne , morten 1 561. , Heduvige mariée à 
George Duc de Baviere;Sophie femme de Frideric Marquis de Bran- 
debonrg ; Anne alliée à Bogiflas Duc de Pomeranie, Elizabeth fem- 
me de Frederic IL. Duc de Legnicie ; Barbe mariée à George Duc de 
-Saxe ; Jeanne & Marguerite. * Michou, 4. 4. Cromer , li, 18. 
29.0 30. Guagnini, &c. 

e AS M IR, (Jan) V. toit fils de Sigifmond III. & de (à fe- 
conde femme Conftanced'Aütriche. 11 fut élu aprés la mort de {on 
frere Ladiflas 1V. décedé le 23. May de l'an 1648. Ce Prince s'évoit 
deftiné à l'Eglife,& ayant vu prefque routes les Cours des Princes de 
l'Europe, il avoit paflé deux ans chez les Jefuïres à Rome,où le Pape 


Annocenc X. luy avoit donné le u de Cardinal ; mais le bien 
desPolonois l'a obligé de monter fur le throne , il é pe si 
y 


difpenfe de l'Eglife, Louïfe Maric de Go veuve 
né ilen = en 16;0.une fille qui mourut année d'aprés.Char- 
les Guftave Roy de Suede luy fir une cruelle guerre en 1656. & caufa 
de grands maux à la Pologne. Cafimir, a avoir té d'abord défait, 
repric néanmoins € & le chafla de les Erats,& aprés la mort de 
ce Prince Suedois, il fir ix avec Charles on fuccelleur, en 1660. 
Depuis, fon armée défit les Mofcovites en Lithuanie , le cinquiéme 
Novembre de l'an 1668. & ne fe fervit de fa viétoire pour fe ré- 
voleer contre fon Souverain, & à s'em contre les Ecclefafti- 
aues. Le Roy foumit pourtant les rebelles, & fur cout aprés la mort 
de Lubomirski , Chef des faétieux décedé à Breflaw ; le x 1. Juillet 
1667 Mais ceMonarque ayant perdu la Reine fon époult; le dixiéme 
May de la méme année , 1] pourvut au bien du Royaume , & fit une 
abdication volontaire de la couronne , pour vivre le refte de fes jours 
dans le calme & dans le repos. Les Etats de Pologne elurent Michel 
Koribur Wiefnowisks, le 19. Juin 1669. & il fut couronné le vingt- 
meuviéme Septembre de la même année, comme je ledisailleurs. 
Jean € afimir vint en France, où Louis XIV. le reçut parfaitement 
bien , & luy donna le moyen de fubfifter en perfonne de {a qualité. 
Ce Prince étoir déja extrémement valerudinaire. En 1671. reve- 
nant des eaux de Bourbon , il tomba malade à Nevers &c y mourut le 
uatorziéme Decembre de la même année, Son corps a été porté à 
arfovieen Pologne , & fon cœur eft enterré dans l'Eglife de l'Ab- 
baye deSaint ne eg desPrez de Paris,dent ag Abbé;ou les Re- 
ligieux luy ont fait élever un magni tom u'on y voitsavec 
m4 Laos. Le Roy Cm mp étroit pa & prudent, 
mais il avoit peu de bonheur. 11 s’écoir crouvé à dix-fepr ou dix-huit 
batailles, qu'ilavoir prefquetoutes gagnées, 
$. CASIMIR, Prince de Pologne, étoit fecond fils de Cafi- 
mir 111. Roy de Pologne, & Grand-Duc de Lithuanie. Dés {à jeu- 
nefe 11 fe confacra à Dieu , & vécut dans fon palais , comme dans un 
lieu Gint. 1 garda une chafteré inviolable ; nonobftant l'avis des 
Médecins qui l'excitoient à {e marier , & fit paroïtre un zele extra- 
ordinaire pour la Religion Catholique, employant toutes fortes de 
moyens pour cxtirper le fchifme des Ruiliens, 11 mourut à l'âge de 
2 ç. ans le à. Mars 1489, & fon corps fut porté dans l'Eglife Cathe- 


drale de Vilne, Fa re du Duché de Lichuanie , où il fe fit plufieurs 
miracles, quiob pres lc Pape Paul V. à le mettre au nombre des 
Sauws. Ileft bon de remarquer iey , que nôtre Roy Louïs 4 Gramd 


eft un des petits-neveux de $. Cafimir : car Ladiflas Jagellon Roy de 
Hongrie & de Boheme, frere aîné de ce Saint,époula Anne de Foix, 
de laquelleil eut Anne Jagellon Reine de Ho 
femme de l'Empereur Ferdi 1. & meré de Jeanne d'Aürriche , 
Grande-Duchelfe de Tofcanc. Jeanne d'Aütriche eut entr'autres en- 
fans, Marie de Médicis, femme d'Henry 4 Grand, & mere de 
Louïs 4 Jufle, qui a eu de la Reine Anne d'Aûrriche , le Roy Louïs 
le Grand, & Monfieur, fon frere. * Zacharie Ferrier de Vincen- 
ce; Evéque de Guardia , FiedeS, Cofimir, SUP. 


a 


ngrie & de Boheme, 





C AS. 


er | Sspand ner de la mer Mediterta- 
née,proche du lac de Sixbou, fur les confins de La Paleftine, d'où elle 
L étend au cer vers rs nes de l'Arabie Gp mr . 
nomme Lerifla ; & Sirbon s' ! > où 
Baranguer lis, É pié de certe mo = pl à ad vil- 
le nommée Cafiumr, fameute par le {épulcre de Pompée & par un 
temple dédié à Jupiter. * » Hv.16. SUP. | 

CASLEU, dixiéme mois des Hebreux, quiréponden partie 
à Novembre & à Decembre. Zacb, 7. Il tire fon origine du mot He- 
breu #03, c'eit-à-dire, Ori, Feb. à. parce que ce Signe fe cou- 
che au mois de Novembre. SUP. +. 

CASLON A , bourg d'Andaloufie en Efpagne, fur La riviere de 
Guadalumar , étoit autrefois une ville , appellée par les 
Latins Caffudo, qui étoir le fiége d'un Evêque , fuffraganc de l'Ar- 
chevêque de Tolede. -Prés de ce lieu , il ÿ a des montagnes qui en 
pars nom , & qui font célebres dans l'Hiftoire , à caufe de 

mRer-v5 der des Maures par les spas » Er muËrent 2. 
cens mulle de ces infideles l'an : :02. regne d'AlphonfcRoy 
Caftille. * Baudrand. SUP. | 

CASMIR , province del Empire du Grand-Mogol aux environs 
du fleuve de l'Inde ; où l'on dit que ke chimar et fi temperé , la verre 
fi féconde , & les arbres fi feruiles , qu'à peine on pourrait trouver - 
enE un païsauffi abondant en toutes chofes. On remarque 
encore, qu’il y a des chars volans dans les forérs qui font fur les mon- 
tagnes : mais ces chats ne font qu'une efpece de chauve-fouris , fort 
grofles, qui oncle corps velu, & la rête comme un chan Leurs 
ailes ne font pas compolées de plumes, mais de cartilages remplis de 
petits os, joints les uns aux autres s. Ilsiont gros com- 
me une poule où une oye , & les habitans du païs en font un mers dé- 
licieux. Ces apimaux vont la nuit atraquer les troupeaux de bœufs 
& de brebis , pour leur fuccer le fang & le lair. On en voit aufli dans 
la Chine & dans le Brefil. * Kircher, de / Chine, Voyez Bernier dans 
fon Voyage de l'Indouftan. SUP. 

CASONI, (Guy) Italien, nanfde Serravalle dans la Marche 
Trevifane, à vécu au commencement du XVil. Siécle, vers l'an 
PURE les Langues & le Droit , & il s'établir à Venile, oùil 
contribua à l'établiffemenc de l'Academie de #/ Incogniti ; enfuite, 
deant retourné dans fon païs , fon merite l'éleva dans les premieres 

+ Il à laiffé divers Ouvrages en à e » Comme 
la Vic du Tale, La Magia d'Anivre. Difev fa dell Imprefe. MH 
Theatro Pético, re. # Lorenzo Craflo, Ekg.d" Huom. Lester, 

CASPIEou Mer CASPIENNE , dite auili #: Saw, de 
Sala, de Tabareflan, & de Giorgiflan, & autrefois Mars Cafpürs 
& Hyrcanwm. Le nom de Sala luy vien de la ville de Salacinits ; & 
celuy de Baccu ou Bachu d'une autre ville de ce nom , comme je l'ai 
remarqué ailleurs. Certe mer cft un lac, & c'eft pout 
cette raifon que fon eau eft douce. Elle aau Levant le Royaume 
d'Usbec ou de Mauralnahar, au Midi la Perfe, an Couchant la Ge- 
orgie, & au Septentrion la Tartarie déferte. Cherchez Baccu. [On 
remarque une confiderable de la mer Cafpie , c'elt qu'encore 
qu'il y tombe de grandes rivieres,& qu'elle ne Ë décharge par aucun 
endroit, elle ne s'enfle néanmoins jamais. ] 

Mer CASPIE, où CasprenNs, grand lac d'Afe, entre la 
Tartarie , le royaume de Perfe , la Georgie, & la Mofcovic. Elle 
cit feparée de routes les autres mers, avec lef elle n'a aucune 
communication ; à moins que plufieurs fleuves qui s'y ren- 


dent, comme le Volga , l'Aras , & autres, ne fe jettent aprés;par des 
canaux fourerrains » dans la mer Noire , ou dans le pa Ti , 
ou dans la mer des Indes. Les anciens aphes ne font pas d'ac- 
cord touchant fa & fon étenduë. plupart des Anciens 


croyoient que c'étoir un golfe de l'Ocean Seprentrional ; comme le 
bras de mer qui s'étend entre la Perfe & l'Arabie encltun du Meri- 
dional. Strabon , Mela,& Pline ont été de cette opinion.Mais Hero- 
dote , Diodore de Sicile , & Ariftote même l'ont dépeint comme un 
lac, & c'en eftun en effer. Ceux du païs, & vous les pere 
l'appellent mer, felon la courume desGéographes ancien:,& des mo- 
dernes ; qui donnent ce nom à tous les s amas d'eanx renfer- 
DA ghan Ainfi le lac en rare Lund haneurtr ro 
eftine, font vulgairement s mers ; le ie mer Mor- 

te ; & fecond mer de Gumhaul on de Galilée. Îlen citde mé- 
me en Europe des lacs de Conftance & de Géneve, celuy-cy étant 
nommé par les Allemans Genferzée,& l'autre Conflantzerzée , c'elt- 
à-dire , mer de Gémeue, &c merde Conflance.  Ainfi les Hollandois 
appellent Hurlems-meer le lac de Harlem, qui n'a environ que huit où 
dix lieuës de rour. Pour ce qui eftde £a affiette , les anciennes 
Cartes l'étendent du Couchantau Levant, & les modernes du Midi 
auSeptentrion,luy donnant une figure comme ovale & environé0o. 
lieuësde cireuit.  D'aurres la font de 80o.millé#f & large 
de 640. milles: & affurent qu'en hyver elle pe la plus gran- 
u nom d'une pro- 


de partie. On rupres auf Mer de Hyrcanie , 


vince de Perfe , aujourd , qu'elle a au Midi. On la nom- 
me à print de Tables de Bacbu , de Sala, &c. à caufedes 
païs ou villes qui font fur fescôes. *Texcira, Baudrand, Ta- 
vernier, &c. SUP. 


Portes CASPIENNES, certains décroits & pallages difficiles, 
entre des montagnes fort efcarpées, prochedela mer Cafpie, vers 
la ville de Derbenr,dans la province de Schirvan,qui dé Ms ph Roy- 
aume de Perle. Le nom de Derbent fignifie porte étroite, & les 
Turcs appellentcetre ville Demir-Capi, c'eft-à-dire, Portes de fer : 
ce qui a du rapport au nom de Pertes Cafhienner. On tient que ce 

age fameux cit fait à la main,& taillé dans le roc l’efpace de huit 


h 
mille pas,& que dans fa plus largeur à peine y a-t-il lieu 
me chirie, à 4 mas md pages » Porndt 
Téflis , qui eft une ville du Gurgiftan , autrement de la Georgie par- 
riculiere. SUP. 
CASPIENS; peuples de Scythie voifins des Hyrcaniens , & de 
æ 


CAS. 


ce grand lac qui a été appellé de leur nom Mer Caffiemne, On dit que 
lors que leur pere & leur mere avoient atteint un ; comme 
de foixanre & dix ans, ils avoientaccoürumé de les renfermer dans 
un lieu étroit, ou ils les failoient mourir de Faim. Strabon,/w. t 1. Ils 
avaient des chiens cruels & terribles que le Poëte Valerius Flaceus 
dépeint, avr. 6. SUP. 

Morms € ASPIENS, chaine de montagnesen Afe, quis'é- 
tendent du Septentrion au Midi, entre l'Armenie & la Mer Cafpic. 
suP. 

CASSAN , ouCHAGAN, Roy de Perle, vivoir fur la fin du 
XIII. Siécle. Il étoic fils d'Aragon aufli Roy du même païs, & fut 
appellé à la couronne de certe façon,  Raihe fuccefléur A en 
ayant été cué, Baïhon futmisen (a place. Cedermier, qui était 
Chrétien, faroriloit partout les perfonnes de {a Religion, & ne 
vouloir point fouffrir de Mahomeran. Ce procédé fit révolter fes Su- 
jers; ils furent préfenter la couronne à C aan qui étoit Chrétien , 
à condition : '. quineroit {a Religion, pour fuivre la Loy de leur 
Prophere ; ile promit pour regner ; il gagna une bataille fur {on 
competireur en 1194. & fe voyant bien affermi (ur le throne , ilne 
s'employa qu'à rravailler à la propagation du Chriftianifme;il fit li- 
gue avec les Princes Catholiques d'Orient, bartit Melechenazer Roy 
S'Egy preen Syrie , & remporta des avanrages aflez confiderables . 
Carbenda fon frere luy fuccéda l'an 1 104.que fur celuy de la mort de 

Caffan. # Sanur,#, part, 13.cap. 8. © 10. Haïton , chap: 41: 
miv. 

CASSAN, ouCastAN; Baflade Soliman Empereur des 
Tures, qui l'envoya en TE , où il fit de grands dégars;mais le 
Prince Palatin s'étant oppofé à fes deffeins, il luy donnabaraille, & 
le tua l'an 1612. 

CASSAN. Cherchez Caflano. 

CASSANDER, filsd'Antipater, fuccéda à Aridée,qui avoit 
établi en {à place Polyfperchon , & fur le fecond Roy de Macedoine 
aprés Alexandre /e Grand, l'an 4:7. de Rome.ll fit diverfes conqué- 
tes dans la Grece , abrogea la Démocratie à Athenes, & écablic pour 
mañere dans la ville l'Orateur Demetrius Phalereus. Depuis, irrité 
de la mort d'Aridée, d'Eurydice {a femme, & de cent Macedoniens 
fes amis, qu'Olympias mere d’-lexandre avoit fait égorger, il lai(- 
fa le fiége de Tegée ville d'Arcadie ; oùilétoiroceupé, vine dans 
la Macédoine, afliégea Pydne , où la Reine s'éroir renfermée, ga- 
gra les Epirores & les foldars de Palyfperchon: & ayant enfin em- 
porté certe ville, à] fe mourir la cruelle Princefle dont il fe vouloic 
vanger ; ce furen 418. deRome. Aprés cela , il fe maria à Thefla- 
lonice {our d'Alexandre ; & retourna pourfuivre fes conqué.es dans 
la Macédoine. On dir que ce fur dans ce rems-là qu'il rebaris la ville 
de Thebe:. Il ficmouriren 441. Roxane fille One des 
femmes d'Alexandre , avecun fils poithumede mêmenom, crat- 
gnanr que {es rivaux ne s'en faififlent ; pour avoir fujet de luy faire la 

uerre. Il perfuada auñli à Polyfperchon de fe défaire d'un autre 

ls d'Alexandre nommé Hercule ; à qui on vouloir faire porter le 
nom de Roy. Ne pouvant avoir la paix avec Antigonus & fon De- 
metrius , 11 fe lieua avec Seleucus & Lyfimachus; &c ayant ur fes 
troupes à celles de fes alliez , qui failoienr en our une armée de foi- 
rante& (eize mille hommes de pied, dix mille cinq cens chevaux.& fix 
mille chariots de guerre,contre [uixante&dix mille hommes de pied, 
dix mille chevaux , & foixanre & quinze étephans ; il remparra une 
grande viétoire ; Prés de La ville d'Iplus en Pheygie,l'an 45 :. de Ro- 
me, 3753. du monde, enlatroifiémeannéedela CXIX. Olym- 
piade. - 1 mourut hydropique trois ansaprés cette Victoire, Son 
teenc fut de dix-neuf ans, Caflander Jaifla crois fils de fa femtne 
Theflalonice, Philippe qui ne regna qu'un an, #nniparer & Ale- 
xandre qui fe firent |à guerre pour la ucceilion de leur pere. * Ju- 
fhin, 14.14.16. Diodorede Sicile, #.19. Eufcbe, dons fa 
Chren. 

CASSANDER, {Gcorge) de Brugges, ou felon d'autre: de 
l'ifle de Caflandr , a dié en eftime dans le XVI. Siécle, € étoit un 
des plus fçavans hommes de fontems, qui fçavoir les Langues, le 
Droit, les belles Lettres, & la Théologie. Inäquiten re: 4.1len- 
fcigna à gg 2" ; à Gand , & atlleurs, & s'aquitune tré<-grande ré. 

urarion. Depuis, 1ls'arracha aux controverles du rems touchant 

a Religion , & publia un Livre dom le vitre éroit du Devoir de 

l'hcrrmme pieux dens les differens de fa Religion. Mn'y mit point fon 
nom ; & comme François Balduin l'apporta le premier en France , 
on crur qu'il en étoit Auteur, & cela luy fie des affaires avec les Cal- 
viniftes, comme je le dis ailleurs.  Caflander travailla pourtant à 
fon deflein; il avoir ajoùté, comme dir De Thou, à la connoif- 
fance qu'il avoit des choles funtes , la candeur de l'ame & une gran- 
de me le 18 il cherchant le moyen d'appaifer cettesempéie. qui 
s'étoic élevée contre laRelimon, & à por qu'elle ne fit une plus 
nde divifion dans Eglife. Le Prince Guillame de Cleves Le pria 

; spa chez luy s'oppoler aux Anabapriftes, & il étoit à Duifbourg 
en 1464.Jors que l'EmpereurFerdinand L.juy écrivie le 14. Juin, pour 
luy perfuader de le venir trouver à Vienne. Caflander s'excufg fur 
la goure, qui l'avoit retenu au Hitla plus grande Partie de l'année, & 
l'Empereur le pria par d'autres Letrres qu'illuy écrivit de Vieung le 
quinziéme Juiller,que puis que {à fanté ne luy permertoit pas de tra- 
vailler à la rélinion des efprits par fa préfence, 31 y comtihuät au 
moins par fes éerirs & par (on confeil,qu'il lt un Abbregé de h da- 
étrine Chrévienne, & qu'ourre les anciens Arcicles de la foy Carholhi- 
que , qui font compris dans la Confeffion d'Augsbourg & qui our 
toûjours été hots de toute controverfe , ilexpliquät encore ceux qui 
jone controverfez. 11 rravailla à certe confultarion qu'il fitimpri- 
mer, & l'envoya à l'Empereur Maximilien LE, car Ferdinand tait 
déja mort. Cefur, disencore De Thou, le dernier Ouvrage de 
cet excellent homme , qui étoit éloigné de toure pañlion & qui pro- 
feffoir fincérement la véricéqueJesus-Curisr aluilée, Ileft 
pourtant {ür ; que George Callander ayant voulu plure aux Carho- 


CAS. 7L 
liques &c auxProteftans,ne fuc agréable ni aux uns ni aux autres, On 
trouva méme des crreurs dans fon Ouvrage qu'on a miles dans l'in 
dice des Livres défendus. 11 publia les Ocuvres de Vigilius Evéque de 
Trente, &un Traité d'Honore d'Auvun #e Predélinatione & era- 
tia. Nous avons auf deluy, Commentarionde duabis ie Ê to 
naturis. De Baptifine infantium, De ovivine Anabaptiflice Seile. 
Liurgica. Tradition veteris Ecchfie defenfio.  Epiffole. Supyus 
Fat ve maniarie Ronan. © Gracormn ad moneram Flan icam ; 
&. George Caflander mourut le 3. Février de l'an : $66.De Thou 
parle atnfi de luy fur la mêmeannée 1466. ‘eme contenterai de 
lotier en cer Lomme fçevant en l'une & en l'autre Langres, qui ex- 
cehloit dans Le connorffance de L.Antiguiré 7 qui avoit foigneufement 
examiné ce qui éuuit delu Religion une modeflie qu'on ne trouve 
guere en ce fréclei & de le propofer pour evanple à ceux qui exer- 
cent leur efprit dans da difpute, affr d'apprendre à ésiter d'animoft- 
tél aigreur ; carencore qu'il eût tant de belles qualités , il re fe 
daiffa point enfler par da vaine gloire. HU n'a Jamais rends injure 
Pour inpure, l'on n'a jamais remarqué ni en Jes mœurs, ni en fes 
is, aucun veflige de préfnption ni d'arrigance. Aprés avoir 
long-tems enféigné à Bruges ; il fat mardi à Cleves par le Prince 
Guillaume pour éxaminer la cauie des Anaboptifles , de il demeura 
quelque tems à Duiboure. De là il alls en Allemagne & il établit 
Jo Jégour à Coligne ; avec Cornell Gautier fon ami inféparable , 
Jon bienfaitteur | f cempapnes d'étude. Enfin aprés da com- 
Pélrasion qu'il fit par Fordre de l'Empereur Ferdinand, fur dés Arti- 
ces contreverfez des Proteflans, de qu'il ervuya à Maximilien ; il 
COTES de da goute le 3, Février, âgé de ciugrante-deux ans, Sem 
corps fut porté das l'Eglife de Saint François, où il fit accompagné 
du Afagiffret de la ville e de toute l' Univerfité , & far enterré de 
tant de grand aute. Gastior Jon ant inféparable fit Jon Oraifon 
fanebre. * De Thou, Hif. À, 18. 36. & 34. Valere André, 
bibl. tels. Sponde, &c. 

CASSANDRE, fille de Priäm Roy de Troye. On dir qu'ell: 
fut aimée d’Apollon, qui luy donna l'etprir de propheue, à con- 
dicion qu'il joiiroir d'elle ; mess qu'elle lcrrompa, dés qu'elle 
cut reçu le talent de prédire ; de forte qu'Apollon en colere 
voulut qu'on n'ajobtär jamais foy à our ce qu'elle pouvoir pré- 
dire. inf on fe mocqua de {à propbéde, Les qu'elle annonça 
par avance les malheurs de Troye. Aprés la ruine de cœmteville, 
elle fur violée par Ajax dans le remple de Minerve ; & fur efclave 
d'Agamemnon , à quielle prédit la mort que G femme luy pré- 
paroit, fans étrecrüé. Elle futruée par Chyrmmetre. * Honore, 
ad. & Odyf. Virgile fr. 1. Æneid. 

CASSANDRE FIDELE ou Frost ts,femmefçavante 


.de Venile vivoir dans le XVL Siccle, Sa famille éroit originaire de 


Milan, mais elle s'éioic établie à Venife , où Caflandre naquit vers 
l'an 1461. d’Angelo Fidelis. On connur dés fon bas âge qu'elle avoit 
du génie pour les fciences , & en efferelle les apprit avec une faciliré 
admirable, Elle fçavoie nou feulement la Langue Grecque & la 
Lace, mais encore l'Hiftoire , la Philofophte, & la Théologie; 
& c'elt avec railon qu'on la confidera comme un prodige, Les per- 


: fonte: de la premiere qualité ; comme les Papes Jule 1. & Leon X. 


le Roy Louis X11, Ferdinand + 6y d'Aragon, Elizaberh Reine de 


Î Caftille, Le Duc de Mitan,& entin tous Les Princes d'Italie, Le firent 


un plair de luy rémoigner leur eftime. Les Scavans admiroient 
lon érudinion, & on eu vi plufieurs qui vinrent même luy rendre 
vie à Ventie, Elle forine à Padouë des Thefes de Philofophie ; 
por un de le. patens nommé Berruce Lambert: , Chanoine de : on- 
cordta; & elle y prononçaune belle harangue qui fur imprimée. 
Ange Poliuen la nomme ; dans une Leutre qu'illuy écric, l'orre- 
ment de l'itañe.  D'auues luy donnenz encore d'autres éloges, Elle 
époufa Mario Matpellio Médecin de Viceuce, qu'elle fuivir à Rhe- 
timo,& à lon retour elle le perdit à Venife , HA ici 1421. ce qu'on 
peur voir parune des Leures de Caflindie Fidelis au Pape Leon X. 
Elle croix alors dans la sé, aimée de fon âge. Apré:ce malheur,elle 
relta toûjours veuve, & on dir que fur la fin de fà vie elle fur Su 
neure des Hofpiraheres de Sainr Dominique, où elle mourut âgée 
detos.ans, vets 1.7. Nous avons un Recueil de quel ues-uues 
defes Epitres, On luy autribue d'autres Ouvrages, De Literarum 
daalibur, De féientiarum crdine, dr. # Ange Politien, 4,3, ep. 
17, Foluofe, rer.mem. di, g.c, 3. Jacques-Plulippes Thomañn ,fs 
Va, if «viror. Etc. 

CASSANDT,euCassAanT, petite ifle des Païs-Bas,far 
la côte de Flandres,vis-a-vis de l'Eclufe, Al y a un village & une for 
terefle de cenom Les Hollandons en font les maîtres, & ils la pri- 
rent au commencement du X VIL Siécle durant le À ge d'Oflende. 
L'Ile de Caflant a té autrefois plus grande qu'elle u'eft à préfenr, 
mais les tempêtes & le Aux & refiux en ont duminué plus de la moi- 


tié. 

CASSANO, ville du Royaume de Naples dans la Calabre cite- 
rieure, avec titre de Principauté & Evéché iuffraganr de Cofen- 
za, Elle eft peu confiderable, fituée prés d'une petite riviere dire 
Lione. 

CASSANO, grosbourg fur! Adda dans le Milanois entre 
Creme & Bergame. 

CASSANT, Cherchez Caflandr 

CASS 4 RD, (François) Cardinal du titre de Saint Martin, Ar- 
chevéaue de Tours, & Doéteur en Droir Canon & Civil, vivoir 
dans le XIE. Siécle. 11 toit natif du Fayer, dans le Dioccfe de Gre- 
noble en Dauphiné, & fon mérire! éleva aux prentieres dignitez de 
l'Eglife Grégoire IX. lefit Cardinal. 11 mourur À Lyon au mois 
d'Aoûr de l'an 1237. comme il fe voit pat fon épirphae qui eft dans 
l'Eglife des Jacobins de N. Dame de Confort. * Hilarien de Cofte. 
des Dauphin. Frizon, Gal, Purg. Sainre Marthe, Gall. Chriff. T. 
Ip. 774. 

Û ASSEL, ouKesssz, Caffellum Catrerum ; Callilia,& Caf- 

filiæ , 
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Gltr sville d'Allemagne dans la Franconie ; capirale du Landeraviat 
deHelle. Elle elt firuée fur la riviere du Fulde , entre Marpurg & 
Padecborne, & c'eftie féjour du Landgrave de Heile-Cafel » au- 
jourd buy Guillaume V 11, de ce nom. Caflel ett une ville tré s-oien 
fortifiée , avecunebonne citadelle. Elle eit grande & aflez bien 
bâtie, & on y faic uu grand commerce,& lur-tout de lunes. Quel- 
ques-uns la ee pour le Srercantisem de Prolomée ; mais ce cit 
as le leuriment de Bertius. 
PCA SSEL, ouMonr-CassaL, Cajicllum & Caffelhon Mo- 
+inarum , petite ville des Païs-Bas en Flandres. Elle eft lituce lur une 
montagne, à quarre lietés de Bergue S. Vinoxsaurant d'Aire,& au- 
tant de Ferouanne, crancallez bien forafiée,ayanc un terroir & ut 
juridiction allez confiderable, & voyant das là plane environ treti- 
te villes ou boures. Caflel eft une ville ancienue, il x à un vieux cha- 
teau & des fpires aux Mais d'Aoûr & de Janvier. Le Roy l'hilippe 
Angufée, dit auili Diev-donné & le Comquerant prit certe ville en 121%: 
& elle a ceé depuis prife & repriléendiverles occalions. À iais Caïlel 
cit plus mémorable par diverfes batailles qu'on y a données, & dont 
deux one de gragites par deux Philippes de France:Le Ko à blippe 
de Valois y défiten 1328. les Flaman, quis'étoient révelcoz contre 
leur Comte, Ce furle 221. ou 24. du mois d' Août; & le 1 1. du MATE 
d'Avril de l'an 1677. l'hilppe de France Monlieur Duc d'Orleans , 
frere unique du Roy, y défitle Prince d'Orange , qui commando 
les armées d'Efpagne & de Hollande. Menfieur aflégecit Saine O- 
mer, dans Le tems que le Roy étroit occupé au liege de Cambray, & 
le Prince d'Orange voulant jeter du fecours dans la premiere de ces 
places, s'avança à la têie d'une armée fonflante.Le Prince qui lat 
fiégeonr fortir de fes lignes”, 8e vint à La rencontre de l'armée eune- 
mic; ia défie, & aprés cela iléevint continuer le fhiége de Sant 
Omer, qu'ilemporta peu de jours aprés. | ee 
CASSEMIR, ou Chrsmezr, Provincedel Empire du 
Grand-Mogol , dans! Inde au deçà du Gange , vers la Tartarie.On 
temarque que dans ce pais les femmes n'ont point de poil en aucune 
parue d 1LOTPS QUE méme les hommes en ont Fort peu au ménioh, 
* Tavernier, oyoge des Indes, Voyez Cajmir ; & Kacbemire, SUP. 
CASSENEUIL, petite vilie de la Guyenne, dansl'Agenois 
à cinq lieuës d'Agen, fur la riviere deLot. Il y avoir autrefois une 
mailon Royale, où l'Empereur Charlemagne le plutot fort,& au 
naouit Louis 4 Debommaire fon fils en 776. Quelques-uns placent 
cerce mailen Royale iur la Garonne; dam le Locele de Bazas » du- 
prés du viilage appellé le Coudrot ; où Quodror ; & difent qu elle 
écoir au lieu où dt maintenant Cafieuil. Il yena eu d'autres qui 
ont cru que ce château Royal étoit dans le Poitou, parce qu'ii ÿ a enr- 
core un Village qui le nomme Gazeneuil. Mais cette demicre cpi- 
non eft conraire à tousles Titres anciens. À l'égard de ceux qui 
penfeur que cette maifon Royale évoit fur la Garonne ; on peur leur 
accorder qu'il yena eu une à Cafleuil; mais celle qui ft nommée 
Cafenesh &e où naquit Louïs & Debunaire n'Étoir pasen ce lieu, 
parcè que tous les Titres la mettent dans le Diocele d'Agen ; & Cal- 
feusl fur à Garonne elt conftamment du Diocele de Bazas, *# A1- 
moin, DeMtirac.S.bened. Beli, Hiff. Com. Pitlav, Du Chefne, 
to. 2. Mabillon, dese Diphom, S CP. | 
CASSERIEUS, (Julius) Médecin & Chirurgien, a vécu au 
commencement du XVII. Siecle, en 1608. Il éroit de Plufance en 
Aralie,né de pauvres parens , & étant allé à Padoïie , 1l fut ferviteur, 
puis diférpledl'Aquapendente.L "y avança fi bien, dans là connoit- 
lance dela Médecine & de la Chirurgie, qu'aprés la mort d'Aqua. 
pendenre il obtint fa chaire de Profeileur dans là même Univeriié 
de PadauëË , etil mourut âgé de 6o.ans. Nous avons divers beaux 
Ouvrages dcfafiçon ,; De vois ait fque urpasis Htiflasr si aratüans- 
ca, Pentajllifirens bic efl de quinque fenfibwrs Liber , ee, * L ho- 
mafñni, Ze Par, elg, doël. Vi. Van der Luxlen, dé Suipr. 
Med, à. . 
CASSET A, {Salvus} Rcligicux Dominicain, que Poffevin 
appelle: aftera, 1! fit prennierement Mañire du facré Palais ,& en- 
fuie Géneral de lon Ordre en 1481. Le Pape Sixte LV, l'envaya en 
Allemagne ; & ce fur en ce remis qu'il fie ouvrir le tombeau d'Albert 
deGrard. A éroit de l'alerme en Sicile, &il mourutenr483;. Il 
écrivie la vie de Sain: Vincent Ferricr , & quelques aurres pieces. * Le. 
andre Alberti, à. 1alais.dduff. Os, Pia, Antoine de Sienne, 
&c. 
CASSIA4. Cherchez Fidati où de Caflia {Simeon.} : 
CASSIAN, que d'autres nomment Cafchan, ville de Perfe 
dans la Province d'Airack ou Hicrack.  Elleeft grande, belle,mar- 
chande, & bien peuplée, fiuée dans une plaine,environ à crais jour- 
nées d Hifpahan en allant vers la mer Calpienne, Il y a des maifons 
magnifiques , de beaux jardins,de bons fruirs,& un grand commer- 
ed ésoffes de foye ; mais 1] n'y a point de bonne eau,& ies habitans 
ÿ font incommodez par des fcorpions ; dont la picqueurc cit trés- 
dangereule. | 
C'ASSIEN, (Jean) Scythe d'origine & Athenien de naïlance ; 
comme on le croit , a vécu dans le V. Siécle. 1 palla les premieres 
années de fa jeunefle dans les Monafleres de la Paleftine , où 1ls'unit 
trés-particuliérement à l'Abbé Germain, ls s'en allerent entemble 
en Egypte, &ils y demeurerent fepeans. Depuis , il fur dilciple 
de Saut Chrytoftome qui le fit Diacre, Et lortque ce faint Evéque 
fut chaile de fonEglile,par la faction de les ennemis, l'Egliie deCon- 
ftantinople s'écant déja adrefide auparavant au Pape Innocent 1. 
dépura encoic en 404. Cailien avec Germain, pour reprélenter 
l'injuftice & la violence qu'on faifoit à fon Pafteur, Aprés la mort 
de ce Saint en 497. Callien repaila à Rome,& y fr amitié avec Leon, 
qui Éur depuis Pape: & quand cetre ville eur été pride par A laric en 
410. Caffien vini eu Provence, & s'établis à Marieille, I} y fic mis 
au nombre des Prêtres , par l'Evêque Venerius;y fonda deux Mona- 
fteres, l'un d'hommes,& l'aurre de vierges ; & y parut comme un 
grand maitre de la vie Religieufe, Ce fur là qu'il écrivic es Con- 
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ferencess où Codlations des Peres du déférr , eh vingt-auatre livres, 
donc ilitedia es dix premiers à Sac Leunce, Eréque de Frous,& à 
Hellade , Les lépe autres à Honoras , ét à Eucher,& les fepr derniers 
à Jovimien, Mimerve, Leoucs, & Thornloie.  Havoir déja compo 
{6 les Lafticncions & la maniere de vie des Ciznobises , & les roimeiez 
contre les huir vices capitaux, eu douze hvre:, qu'il adrefle à Ca- 
{tor Evéque d'apr. 1fcencre, à la priere de Saint Leon Pape,un 
Ouvrage de l'Incarnanon da Verbe, concre le: erreurs de Neitorius. 
1 contient fepr livres, dédiez au méme Pantife. Au relte la répura 
don de ce grand homme eft demeurce Aéirie par la doékrine , qui 
parut dns ia troiriéme Confetence, où fous le nom de l'Abbé Che- 
remou 1] pule eu Semipelasien.  C'eltcc qui obligeaSr. Profper 
d'écrire contre luy ks Livre: qui portent pour ue: Contre de Colis. 
der, où Auteur des Conterence:. Qu nc fcauroir pourtant le noin- 
mer Héreique, poilqu'il ne défeudie pas les feutimensavec opi. 
adree, & que l'Eglile me ex avoit pas encore condarnnez, 
auili Sünt lrolger meénie reconnoit falaimert, quoy qu'il éom 
bacte fus erreurs, On l'honvre comme Saint, non feulement 
dans le Dicccte de Matfeille, inais dans roue la Province, où l'on 
cékbre en plufieurs eux fa Féte le viner-rcoifiéme jour de Juiller,qui 
duc le jour de à mont , Lau 448, quatre vingrs & dix-lept de fon 4ge, 
1! cft Eur,que Jean Cafien compata en Latin fesOuvrages qu'on era 
duifit depuis en partie en Gice, Nous en avons diverfesédirrons , 
conne celles de Jacques Ciaconius de Rome en 148048 1617. Heu. 
ry Cuickius,depuis Evéque de Ruremeonde,les fe imprimer à Anvers 
en 2578. avec des Notes de [a façon ; & Dom Alarid Gazer ou Gazei 
Bencctew des Païis-Bas en procura encorc deux édicions en If, volu- 
cs in folie; l'an r617. & 1628, On ÿ trouve diverles piéces qui ne 
fonx point dans les autres éditions.Celles-éy font deDouay &d' Arras, 
Pom Alard a ajoûré dans la derniere une Apologie de € ailien, fous le 
tutee de Pseiche titudares pre fantlitaté Tarn Céjfsati, Confultez ces 
éditions, avec Geunade , <. 61. lhonius, ea. 197, Baromus , Bel. 
latin, Poilevia, Le Mire, Voflius, & Guefhay , in Co illuff, ba, 
Praf. fi, r cap 12. 

[CASSIEN de Tinrisen AË iq 
du rroifiéme Siocle. Voyez fa lafion, parmi les <4é/a fincre, 
du P,Ruïnarr, IlyeurencoreunauneCASSHEN, qui fouffat 
le Maniyre en Afrique, au commencement du quattiéme fiece, 
avecSatunmn, Dativus &c. Voyez le méme Recuel qu'on vient 
de cirer.) 

SCASSIEN , Martyr, fut le premier Evêque de Silkn, (dent 
le ticec ct matimenant à Brixen, ou Bretlencr, Edans le Comté de 
Tirol en A emagne vers 'irahie.Y avan fait banr uneEglife à l'hon- 
neur de la Vierge, 1} en luc facué Es éque par Fortunat Vatriarche 
d'Aquilée en 340. Ces Infideles le challereut depuis : al fe rexira 
à Rome, puis à Hmola, dans la Romagne, où il tint une 
Ecole publique. Mais il fus pris en 565. par ordre de Julen 
d'eApoltat ,; & expolé à fes Ecohers, qui le firent mounr à 
coups de ftylers, le perçanc de ces poinres de cuivre, dont ils 
te lcrvoient pour écrire fur des tablestescirées. * Wigul. Hund 
à Salizenmos , Hetrepolis Sadiburgenfis. Per, de Natal. fr. 7, SUP, 

CASSIERE, {Jean l'Evéque de la } cinquantiéme Grand- 

Maine de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , Ie Couvent reliant à 
Maire, iuccéda en s4+:, à Pierre du Mont. Îl évoir auparavant 
Grand-Machal, & Chel dela Langue d'Auvergne. Quelques an- 
nécsaprés, a fur ncerdir du Maoiilere par Le @alcil de l'Ordre, 
qui élu Lieutenant Général, Maurice de l'Elco, furnommé Rome- 
as. Mans celut-cy C'ant mort à Rome au mois de Decembre 1451, 
le PapetrcgoneXTErabli: de laCaufiere dans la diguité de Grand 
Maire, donc ol joue furt peu de temps, L'1r tue de Mayole, le- 
quel éroit prétent à Rome pendant la conceftanion , qui ésoit entre la 
Cailiere & Romegas, remarque l'érenvment de certe alfure com- 
meune chofeadmirable: l'Aceulareur &l' ceufé, des Juges & les 
Témoins, étant morts avant le jugement, fans qu'il relkzt aucuns 
Atos du procés, ce quiarrivaaunhi. Le Grand-Maïrre de la t ailie- 
rc ayant Cté CUé à Rome pour répondre devant le Pape Gregoire 
XL. fur une acculauo tutentée contre luy touchant la Foy, (à Sain- 
tes délegua des Jugez qui ouirent des rémoins en l'ifle de Male. 
Cependant Le Grand-Maisre,& leChevalier Romegas fon aceulareur 
arret à Roiñe, où Romenss mourut au mois de Decembre ; & 
le Gruul- Maitre peu de jouxs aprés. Les Juges Déleguez, les No- 
taiLes Avec leurs Aîfes, & les Témoins qui vencient a Rome firent 
mautage, & perirent tous avec les piéces du pracés commencé. 
On ne douta pas de l'innécence du Grand-Maïñrre. On voir des mare 
ques de La picié de ce Grand-Mairre, à Maire dans la Cixé-Valere, 
où ff fr bâtir de les deniers l'Eghte de S. Jean Baprifte, & la dora de 
milice eus de revenu, M he auih batir le Palais des Granés-Maires, 
la Chiuclerie, qui eft ie Palais de La Julbice Séculiere : 1 Infirmesie, 
l'Ancienne Sale des Armes, & plufieurs autres édifices qui éternt- 
lcronc la memuire,  Ileut pour fuccefieur Hugues de Loubens Ver- 
dale. Naberar, l'révéger del Oritre de $. Teur de Ferufalerr. SUP. 

CASSIMERE, tovaume& ville, Cherchez Kachemire, 

CASSIN , ou Menr-Catfin, célebre Abbaye d'Iralie dans le Roï- 

aume de Naples, bâtie & hahitée par Saint Benoît Patriarche des 
Moines dans l'Occident, Laille de Cassin ouMoxt-Cas- 
SIN Cafinern 8 acems Cu flous, éroit dans la Terre de Labour, at 
p'ed de li monsagne ant eit Je Monaîtere, C'éroirun Evéché de 
Province Ranaine, La ville de Sant Germain s'eft accrue des ruines 
deCafün, dont le nom s'eft confervé dans leMonaftere, Le PapeJean 
XXILrecbiren t+33.eet Evêéché fiHragant de Capouë , & un 
avec celuy de Saint Germain. Li Congregation desMoines duMont- 
Callin de l'Ordre de Saint Benoir eft unie ave celle de Sainte Juftine 
de l'adout, depuis l'an 1404. La Chronique duMont-Caffin publice 
en 1603. comprend ce qut s'eit pañlé de ct mémorable dans cerQr- 
dre, & méme dans l'Evlife depuis l'anç42. jpuiqu'en 1138. Elle con- 
nent quatre Livres. Les HL premiers out été compolez par Leun 
d'Ofhe , & Pierre # Diuure y ajoûta le IV. qui commence en 1986. 
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CASSIN EL, (Ferry)Evêque d'Auxerre. Voyez CoNc5#?r0oN | 


IMMACULE'E. 

CASSINO, (Antoine) Cardinal , dans le XV. Siécle, s'eft éle- 
vé par fon mérite, Il étoir de Sienne , & ayant affez bien érudié le 
Droit à Florence , il vint à Rome , où de Clerc de la Chambre Apn- 
ftolique , il fut Thréforier du Pape, Vicelégat de Bologne, 8: Gou- 
verneur dela Romagne, Depuisil fe trouvaau Concile de Con- 
ftance , où le Pape Martin V. le fit Cardinal le vingt-quatniéme May 
de l'an 1426. On l'employa en diverfes affaires qu'il rermina aflez 
heureufement , il affifta aux premieres Seflions du Concile de Bâle, 
& 1l mourut à Rome le quatriéme Février de l'an 1439.* Onuphre, 
Ciacomus, Viétorel, Ughel, Aubery, &c. 

CASSIODORE, (Magnus Aurelius) Secretaire d'Etat de 
TheodoricRoy d'Iralie, parvint à vous les honneurs de laRépublique; 
& exerça feu] la dignité de Confül ; l'an 514. Voyant les affaires des 
Goths en defordre, fous Virige leur Roy,il quirra le fiécle & fe retira 
dans un Monaftere qu'il avoir fait bâtir, à l'extrémité de la Calabre, 

I y avoir plufieurs horloges au foleil & à l'eau . des lampes qui ne 
s'éteignoient point, & une Bibliotheque choifie. Il compola un 
Commentaire fur les Pfeaumes , fur le Canrique des Canriques , & 
pre autres que nous avons perdus : deux livres des inftirurions 
ivines ; dues à Epitres écrites fous le Roy ric; douxe de 
1 Hiftoire des Goths que Jornandes miten Abbregé ; une Hiftoire 
de l'Eglile, tirée de celle de Socrate ; de Theodorer,& de Sozomene 
que e= cetre raifon on appelle Tripertite ; une Chronique, & di- 
vers Traivez de Grammaire, Rhevorique, Dialeétique, Arithme- 
tique, Mufique, Geometrie, Aftronomie ; Orx phe , & des 
Figures. 1] mourut âgé de prés de cent ans , environ l'an 462. Nous 
avons diverfes éditions de Cafliodore , en 1491. en 1488. &c. *S. 
Gregoire , . 7.ep. 31. 33. Paul Diacre , 4. 1. ch. 24. Hiff. Lernb. 
Aimoin, 4. :.Hiff. Franc. cb, 9. Tritheme & Bellarmin, der Écriv, 
Fc. Baronius, 4.C.(62.m.8.17. éfhiv. Voilius, des Hiff. Lat. 
Bi. 2.c. 19.des Matb.c. 16. 6.2.6. 22, 0.6.6. 34. 6.11. de. 

CASSIOPE, petite ville de l'Epire, dans les montagnes, ëc vers 

frontieres de la Macedoine , dans la contrée , que les Anciens ont 
nommé Caffropée. Elle a eu autrefois le fiége d'un Evéché, & ellé 
eft differente de la Caffrepe de Pline & de Prolomée, qui elt à la veriré 
dans l'Epire, maisle long delamer, &elle a aujourd'huy le nom 
de Toannina. La ville de Cafliope eft célebre dans les écrits des An- 
ciens,  Properce en fair menxion, 4, 1.e/, 17. 


ec mibi Caffiope féfito vifura carinam. 
CASSIOPE'E ,ou A , hi de Cephée Roy d'Ethio- 
pie , & mere d'Andromede, fur aflez vaine , à ce que difent les Poë- 


tes, pour préferer {a beauté à celle des Nercides, & ces Nymphes 
marines irritées de fon me 1 ; prierent Neptune de les vanger. Ce 
Dieu envoya un monftre dans le païs , qui y fic dés dégats horribles : 
& l'Oracle ayant été confulté ; pour fçavoir comment on appaiferoit 
les Dieux, répondit qu'il falloit expoler Andromede fille umique du 
Roy, pour être dévorée par un monftre marin. Andromede fut déli- 
vrée par Perfée , lequel obtint de Jupiter que Caffiopé für mile aprés 
fa mort au nombre des aftres. C'eft une Conftellation Septentriona- 
es de treize étoiles. * Hyginus én Poët. Affrumom. Lib. 11. c. 
10. Voïiez {ès Incerpretes. 
. Sous le regne de Charles IX. Roy de France, le 8. Novembre 
1472, on commença d'obferver dans le ciel un nouveau phéuome- 
me, fembloitétre unaître, parce qu'il écoit fortclair, qu'il 
avoit un lieu fixe comme les étoiles, qu'il paroifloiten même hau- 
teur , & qu'il avoit un même mouvement. Il faifoi: la figure d'une 
lozange avec celles de la cuifle & de la poitrine de la Conftellarion , 
ue l'on nomme Caffopée. Du commencement il égaloir en gran- 
de la Planete de Jupiter:mais il diminua peu à peu & difparur tout- 
d-fait au bour de dix-huit mois. * Mezeray , Abregé Chranologi- 

, auregne de Charkes IX. SUP, 

CASSITERA. Cherchez Theodore. 

CASSITERIDES, Iles de l'Ocean Occidental, fur la côte 
del'Efpagne Tarraconoile ; felon Pline ; &v. 4.cb. 16. Elles ont été 
ain appellées par lesGrecs,parce qu'ils en riroient quanrité d'étain, 
ou de plomb blanc , qu'ils appelloient »ærir3@ Il n'y avoir an- 
ciennement que les feulsPhémiciens,qui les fréquentoient, lon Stra- 
bon, #4, 3. &c le premier plomb,qui en fortit, fut porté en Grece par 
Midacritus. Selon Cluvier,& d'autres phes,ce font deux Ifles 
proche de la côte Seprentrionale de Galice, vis-à-vis du Cap d'Orrc- 
guere ; done l'une, qui eft au couchant , s'appelle à prelent Ziserga; 
& l'autre, qui eft au Levant, fe nomme l'Ile de Saint Cyprien. D'au- 
tres croyent que ce font les Ifles Britanniques, abondantes en plomb 
&en étain. Voyez /e: Notes du P. Hardouïn fur Pline, Hiff. Na. 
&b.IV.Se&. 36. SUP. 

CASSIVELAN, frere de Lud Roy d'Angleterre, vivoicen- 
viron 30. ans avant l'Ere Chrétienne. dic qu'aprés la mort de 
pd ps il fur admimiftrateur du ttes 311 ( gouverna avec 

j t, & ne voulant pas que J'on dit qu'il it à dé- 
Done Di dx fils du Roy _. leur heritage » il donna la Cor- 
rubie à Thomantius, qui étoir l'aîné ; & fit Prince de Kent , le fe- 
cond que l'on nommoit Androgeus. De fon tems Jule Celar rendie 
la Grand' Breragne tributaire. Celacitaflez fabuleux. # Bede & 
Polydore Virgile, Hiff.d'Angl. 

CASSIUS, (Avidius) Capitaine Romain, étoir fils d'Helio- 
dore Syrien Gouverneur d'Egypte. Il fut élevé dans lesarmées & 
y acquir beaucoup de réputation par (à conduite, par fon courage & 
ue le foin qu'il avoit de la difcipline militaire. Ces qualitez le ren- 

irent cher aux Empereurs Marc Antonin /e Debenaire , à L. Verus 
& à Marc Aurele. On aflure pourtant que {à bravoure écoit accom- 
pagnée d'une féveriré brutale , qui pafloirjuques à la cruauté, Il eu 
donna erés-fouvent des marques en ceux qu'il fit punit, plütôt par 
emportement & par jen > Que par juftice & par raifon. C'étoit 
un efprit inquiet & ambitieux , quitrouvoit toüjours à redire dans 
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le gouvertiément préfenr. Vulcatius Gallicanus le fait defendre 
de la famille des Cafliens par femme ; mais il y apeu d'apparence. 
On aflure que dés fa jondile il avoir voulu s'élever contreMatc An- 
tonin 4 Debennaire; mais fon pere Heliodore, quijétoic un hom- . 
me prudent, s'yoppola: Depuis, il remporta de grapdsavan-ages 
fur es Parthes,8& fur les autres Barbares ennemis de l'Empire. Il ya 
même apparence qu'Avidius Caflius avoir fait connoître fes defleins 
ambitieux à L. Verus, lequel en écrivic à Antonin # PLipér, pour 


: Juy marquer fa défiance & fes juites oupçous. Vuleatius Gallicanus 


rapporte cetre Lertre & la rép. nfe d'Antonin. { ependant, aprés la 
mort du premier arrivée en 169. Avidius éouduilir fi bien fe; ineci 
ques » qu'il K& fit luër Empereur ; mais crois mois aprés il fur affal= 
ané par fes foldats , qui enveyerent (a têce à Amon. Quelques 
Modernes marquent certe mort fous l'an 17. aprés la défaite des 
Quades & des Marcomans , & c'eft conformémen: à l’Abbi egé que 
Xiphilin a fait de l'Hifkoire de Dion Caflius. Mais cet Aureur n'eft 
a toijours exaét à fuivrel'ordredestems.  1lelt indubirable que 
a révolte d'AvidiusCaffius arriva l'an 172.qui éroit l'année avant le 
Confular de Pompeianus. Nous avons des preuves de ce fair en deux 
d'Antonin. La premiere eft écrire à l'Imperarice Fauftina 
qui l'avoit prié de faire punir les complices de la révolte de Cafius.. 
Antonin y fairune réponfe de Philofophe ; & luy dit à 1a fn qu'il 
avoir déclaré Pompeanus Con{ul, pour l'année fuirante, Er en éeri- 
vant au Senat pour luy dire qu'il fouhairoit qu'on épargnät la fem 
me & les enfaus d'Avidius Caflius , illeur nomme pour Conful de 
l'année fuivanre Pompetanus qui étoit fon gendre. * Vulcarius Gal- 
licanus ; in Vita . Avid, Caff, Dion, in Antuw, Jules Capitolin, 2 Vite 
Arte. Phil, ec. 

CASSIUS BRU TU S$;roulanttrahir (à patfie, dans la œuer- 
re que leRomains avoient contre lesLatin: l'an .414.de la Fondation 
de Rome, & ayantéré lurpris comme il vouloit ouvrir le: portes à 
l'ennemi, fe fauva dans le temple de Pallas, peafant y trouver un 
afyle leur contre {à perfidie:mais fon pere Caffius defiran punir luy- 
même {on fils de {à trahifon , ferma fur luy la porte du remple; & 
aprés l'y avoir laiflé mourir de faim , en tira fou corps qu'il priva de 
l'honneur de la fépulrure. * Plurarque , aux Parafeks. SUP. 

CASSIUSCHÆR E AS; Capitaine de: Garde: de l'Empe- 
reur Caïu: Caligula , Fur un des principanx conjurez cohtre cc Prin- 
ce,& follicité par plufieurs autres il le rua l'an 41. L'EmpereurClau- 
de le condamna à perdre la vie; & il mourut tré5-courageulement, 
* Joiephe , 4.19, des Ane, re. 

CASSIUS DION, Cherchez Dion, 

CASSIU> HEMIN À, Hiltorien Latin, vivoi: fous le Con- 
fular de Cn. Cornclins Leuculus, & Mummius Achaïeus, la 608. 
année de Rome, 145. avant l'Ere Chrétienne. Il compofà des An- 
nales en quatre livres. Aule.Gelleen fair mention, auifi bien que 
Cenlorin & Pline g le citent aflez fouvent. Quelques Aureurs l'ont 
confondu avec Caflius Séverus , dontye parlera dans la fuite. Aule- 
Gelle,f. 17.<.21.Cenforin,c. 17. Voilius,f.1. de Hi. Lat.c, 7. der. 

C. CASSIUS, dit Longinus, forti d'une des plus illuftres fa- 
milles de Rome. _ Il fur Quefteur de Craflus en Syrie l'an7or. de 
l'Ere de Rome. Aprés la mort de ce Géneral , il recueillitles débris 
de fon armée , & vainquit prés du fleuve Oronte, Ofäces Lieutenant 
du Roy des Parches. Depuis À fur dans le parti de Pompée ; mais a- 
prés (a défaire , il fe raccommoda avec Cefar. Il ne laifla pourtant 
pas de fe rendre chef de la comuration ; qui fur ramée contre luy; & 
on dit a comme un des conjurez ne fçavoir comment 2 - 
per Cefar,Caflius luy dit : Frafipez de phétét par ma propre site. Ainfs là 
chofe fur exécutée l'an 710. mais Mare Antoine & Oétavius s'étant 
rendus formidables en lealie, Cafius allaen Syrie, & fe joignir à 
Brutus qui gouvernoit la Macedoine. Il: furent atraquez prés de 
Philippes,& Caflius croyant que fon compagnonavoir été vaineu , 
1e fit donner la mort par.un de fes affranchis nommé Pindarus , l'an 
712.de Rome,  Velleus Parerculus a pris plaifir de faire la compa- 
railon de Brutus & de Cailius. On peut dire de Brutus & de Cafs , 
dit-l,que cehyy-cy était meilleur Capitaine &r que le premier était plus bons 
me de bien , en forte qu'on eût mieux aimé averr Brutus pour ami; &* qu'il 
} avoit lieu de redouter davantage d'avoir Caffurs pour ennemi, 1ly avoit 
Ds de vigueur en l'un & plus de vertuen L'autre; &-f la victoire leur fit 
d'emerrée autant qu'il a été avantageux à l'Etat d' avoir Céfér pour Prirs- 
ce plusét qu'Antorne , ileñt été autant expédient d'avoir pour maître Bra- 
vus plurës que Caffius. Voilà le fenimentdeVelleius Paterculus. Cailius 
étoit fçavanr; il aimoi les lettres & ceux qui en faifoient profeilion. 
Il s'artacha à la doétrine d'Epicure. Nous avons de (es Letrres par- 
mi eclles de Ciceron, qui luy en adrefle auffi plufeurs des fiennes. 
Le même Orateur parle de luy en la feconde Philippique , où il fait 
{on éloge ; & en divers autres endroies de fes Ouvrages. # Suctone, 
in Cal. Auguflo. Plutarque , in Brute. Tite Livre, fi. 116. é fair. 
brev, Florus &u. IV, c. 7, Velleius Paterculus , 4.2. Gaflendi , in Vita 

Epic. lv. IL, €, 6.Noflius,de Seé, Phil, c, 8, 6.25. © . [Cet article a été 
rotifé, els M. Bavle.] 

CASSIUS LONGINUS, célebre Jurifconfulte Romain, 
Beurilloir dans le I. Siéele de l'Eglile, fous ke: prémiers Émpereurs 

Rome, Ses Sectareurs furent +ppellez Cafliens: & ceux qui fui- 
voient la deétrine de Proculus furent nommez Proculiens : ce qui fit 
naître deux pe de Jurifprudence à Rome. * J. Bercrand , z Ju- 
ribo it. SUP. 

ER SSIU SSE Æ VA, Soldarde Jule Cefar , fe figmala d'une 
maniere extraordinaire en plufieurs occafñons fur terre & fur 
mer. Etant afliégé par un Lieutenant de Pompée, dans un 
chäreau où 1l commandoit, il combattit avec une opiniätreté fans 
exemple, & fourint rous les efforts des ennemis avec un courage in- 
vinable. Ilne fe montra pas moins vaillant (ur mer ; car dans l'en- 
treprilé de Célar comtre les Anglois, lorfqu'il rendir certe ifle cribu- 
taire aux Romaine, Callius Scæva s'étant embarqué avec quatre de 
fes compagnons dans une Sup , & l'ayant attachée à un Fes 

ex 
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cher proche de l'ifle,qui éroit bordée d'un grand nombre d'ennemis; 
ceux-cy vinrent fondre fur luy ; parce que l'endroit ; qui féparoit le 
rocher de laterre, étoitalors guéable , à caufe de la marée qui s'en 
retourmoit. Ce Brave ne le point courage ,; quoyque fes com- 
pagnons l'euffent lâchement abandonné , & fe dé endit feul contre 
tous , jufques à ce qu'écant blellé de plufeurs coups ; il fe jerta dans 
lamer, & fe (auvaàlanage. Céfar vinrle recevoir au bord, & 
louant à valeur en préfence de l'armée, le fie Centurion. * Celar, 
de la Guerrecivile, lv. 2. Valer. Max. fv. 3,cb.a.&c. SUP. 
CASSIUS SEVERUS, Oraeur célebre,mais de baie nail- 
fance. Ses écrits, defavantageux à la réputarion de plufieurs perfon- 
nes de qualité, furent caufe qu'Augufte voulut prendre connoiffance 
des Libelles diffamatoires. Tacire dir qu'il fut relégué dans l'ifle 
Crexe , & que continuant @ vie ; il réveilla les anciennes inimitiez, 
& en acquit de nouvelles; de forte qu'il fut privé de fes biens & con- 
finé dans la petite ifle de Seriphe. Saint Jerôme aflure qu'il q mournt 
fi pauvre, aprés un exil de vint-cinq ans, qu'il n'avoit pas eulement 
un morceau de drap pour fe couvrir , ix panne verenda conteétus. Il 
en parle fous la 4. année de ET mani mr Be environ 
l'an 33. de l'Ere Chrétienne, I ne le faut pas confondre avecCaj}ius 
de Parme, grand verfficateur ; dont parle Horace. 
— Amet foripfife ducentes 
Ante cibum or , totédem cœnatus ; Etrufté 
Quale fuit Cali, rapido ferventius anmi 
Ingenrum : capfis quem fama eff effe librifque 
en propriis. 
#5, Jerôme, en a Chrem. d'Enf. Ant a. de da CC. Olymp. Pline, &. 
7. chap, 12. 6. 36. chap. 12. dr. Quintilien , #, 10. Macrobe , 4. 2. 
Saturn. cb, 4. Orole, #.6.cb. 21. Appian , #, ç. bel ciu, Plurarque , 
Vellejus, Horace, en da 10. Sat, du li. 1, & Od. 6. Fpod. & Ovide, 
dir. de Pont. el. 8. Voflius, cb, 2. des Poer. Lat. &i.2.cb. :1.4es 
Hifl, Lar. [Cet article à été racconmmodé fur la cenfure de M. Bay- 


le. 

bi SSIUS, {Spurius) Ciroyen Romain , vers l'an 130. de Ro- 
me. On die qu'ayantun fils Tribun qui portoit le peuple à la révol- 
te, en ordonnant que toutes les terres acquifes par les armes fuffenc 
parragées également, on l'accufa de s'etre voulu faire Roy, & 

c l'ayant condamné au fouët, ileommanda qu'aprés ce châtiment 
on luy Fitendurer le dernier fupplice. Et puis pourexpier entiere- 
ment lecrime de ce fils, ne voulant pas profiter de l'argenc qu'il 
avoit gagné à la guerre, il le confacra au temple de Ceres.  Quel- 
ques Auteurs eftimenc que ce Caffius le fils eft le même que Vifcelli- 
nus, dont je parlerai dans la fuite; mais il ya apparence qu'ileft 
diffcrenr. * Valere Maxime . 2, ç. cap, 8. ex, 2, 

CASSIUS VISCELLINUS,{Spurius) ConfulRomain,a été 
un des plus grands hommes de fon tems , &c dont le malheur a fur- 
affé neanmoins le mérite. L fat Conful la premiere fois en 2 52. de 
ome avec Opirer Virgimus Tricofbus; & ce fur en ce tems qu'il 
dompta les Pr 5e & qu'il punit Hg pa ceux de Camerin 
ui s'éroient retirez de l'alliance des Romains durant cette guerre. 
Éo 262. il fut Confüul une feconde fais avec Pofthumius Cominius 
Auruncus ; &cen 168. avec Proculus Virginius Trifcoftus Rutilus, 
Ce fut en ce tems que CatliusVifcellinys ayant pillé la campagne des 
Herniques , il les contraignit de demähder la paix. Le Senat fit 
l'honneur à Caffius de luy renvoyer l'amballade, comme le recon- 
noiflane mieux inftruie dans les affaires des Herniques. Ce Conful 
demanda le triomphe. On dit que fon humeur remuante luy ft 
propoler pour la premiere fois une Ley Agraire, qui ordonnoit 
qu’on divilät entre le peuple les verres conquifes fur les ennemis. 
L'année d'aprés lesQuefteursFabiusC fo & L.Valerius fe rendirent 
partie contre Caflius ; qu'ils accuferent d'avoir affeété la Royauté, 
&ilen fut puni.  Quelques-uns affürent que fon propre perce fur un 
de fes plus léveres juges , ce qui fair croire quec'eitleméme, dont 
j'ai parlé à deflus,quoyque les paroles de Valerc Maxime femblent 
.… perluader fe contraire.  Quoy qu'il en foit , ce Sp. Caffius Vifcelli- 
nus, lequelavoit été rrois fois Conful, & avoit eu deux fois 
l'honneur du sriomphe, furaccufé d'afpirer à la Royauté, & pré- 
cipité du rocher Tarpcien l'an 169. de Rome. * Tite Live, 4.2. 
Florus, #. 1.cb. 26. Denys d'Halicarnale , #. 8. Valere Maxime, 
fi. 16.ch. 3.ex. 2. @e. [Afr. Bayle foutient , avec beaucoup d'appa- 
rence, que ces deux Caflius ne font qu’un; mais comme Va- 
lere Maxime eftembarraflé là deflus, on à laiflé ces articles tels 
qu'ils écoienr.] 

a La famille des Caffiens Cafe gens a été trés-illuftre à Rome 
& à donné divers Magiftrats à la République. Q.C assrusLon- 
Gin us Confüulen «40.de Rome avecA.ManliusTorquatus.Son fils 
le fur en 630. & le fils de cc dernier fut aufli Conful en 647. avec 
C. Marius. 11 fut tué par les Suiffes du Cancon de Zurich ou Tigu- 
tins , lefquels s'étoient avancez jufques fur les frontieres des Allo- 
broges. 31 feroit inutile de nommer les autres qui ont été Confuls 
en #48. &c. & même aprés la naïffance du Sauveur du monde, com- 
me un Caffius Apronianus , Conful en la 191.année de grace, & 

- plufieurs aurres qui ont eu la même dignité. Cherchez auffi Dion 
Caffius, Hiftorien, & Avidius Caflus , &ce. 

[CASSIU S {uns} Gouverneur de Romeen CCCXVTI. fous 
Couftantin 4Grand.  Ilen eft parlé dans le Code T héodofien sir.de 
Dunatien. L. 3.] ; 

CASSOPO, villedel'ifle de Corfou , au Se ion de cette 
ifle. On la nommoit autrefois Caffiope, & elle étroit fameufe par 
fon temple dédié à Jupiter Cafe”, Ce n'et maintenant qu’une 
forterefle ruinée , avec une Eglife dedice à la Panapia , c'eft-à-dire 
à la Sainee Vierge, & deflervie par des Caloyers ou Religieux Grecs. 
Il y a en certe Eglhife une image de la Vierge, peinte (ur une plaque 
de pierre enchaîfée dans une Chapelle, dont on parle comme d'un 
uabl eau muraculeux, Les Voyageurs , qui fouhaitent de fçavoir fi 
quelqu'un de leurs parens eft mort , appliquent à cette image un fou 


égué dans l'ifle de | 
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de cuivre‘ de Corfou , ou de Dalmatie; & fi le fou s'attache, c'eit 


une marque, àcequ'ilscroyent, que celuy qu'ils penfent eft vi 
vant: mais s'il tombe, c'elt un figne de mort. M. Spon dit avoir vu 
plufieurs fous qui y tenoyent encore, bien qu'il n'y eüt rien de leu. 
Bible qui parüt les pouvoir arréter: & qu'il en mit quelques-uns, 
dont 1! y en eue qui tomberent , & d'autres qui s'atacherent. Il 
ajoûre que ceux qui éroient rombés n'étoient peut-être pas bien plats, 
mais qu'enfin il n'en pur connoître la mia raïon. * J.Spou, 
Voyage d'Italie, dc.em 1674. SUP. 

CASSOVIE, ouCascmaw, Caffovie, ville de ia haute 
Hongrie, capitale du Comté d'Abanwivar. Elle eit trés-bien for- 
tfiée, ficuée {ur la riviere deKunner qui fe jette dans le Teils,à anq 
ou fx lieuës des Monts Carpatiens ou Crapat , entre Eperies & Bot- 
fanic.  Cafchaw reconnoir l'Empereur , comme Roy de Hongrie; 
elle eft pourtant ville libre & a des privileges confiderables. a 
beaucoup fouffert dans lesguerres de Hongrie, depuis l'an 1670. 
Voyez /a Vie du Comte de Tikeli. : 

ASSUBIE, ouCassuBén, Cafhbia, païis d'Allemagne 
dans la Pomeranie, avec tre de Duché , encre la mer Baltique, la 
Prufle, & le Duché de Sreum. Ses villes principales font Colberg , 
Coflin, Belgard, &c. 11 y a quelque rems que l'Eleéteur de Bran- 
mer Co maître de ce païs. 

CASTABALE, autrement Perafe, ancienne ville de la baffle 
Cilicie fur les confins de la Syrie. Ses habirans, felon Pline, me- 
noient à la guerre des troupes de chiens : ce qui ne doit pas fembler 
incroyable, puis qu'à Saint Malo en B on entretient des 
chiens pour la garde de nuit hors des portes. Quelques Auteurs re- 
marquent que les chiens de Syrie & de Phemicie écoienc grands & 

rs, COMME peuvent êsre Les dogues d'Angleterre. Il ÿ avoira 
Caftabale un remple de Diane Perafiemne , où l'on tient que les Pré- 
tres L y entrotent ; marchoïent les piés nuds fur des charbons. Æ- 
mea Syhoius, ch. 46, de l'Affe. Selon Baudrand , Caftabale éroit vers 
la côte du 
zarbe & A 

CASTAGNO, (André del) fur le premier des Peintresde 
Toicane , qui e la maniere de peindre à l'huile. Car Dominique 
Vinenen ; qui l'avoit apprile d'Antonello de Meflina . étant venu à 
Florence, André del C rechercha auffi-tôt fa connoiflance, 
& tira de luy ce beau fecrer. Mais il conçut enfuire une jaloufie fi 
étrange contre Dominique fon ami & fon bienfaéteur , qu'il laflal- 
fina un foir ; ce qu'il fix  fecrertemenr, que Dominique n'ayant 


lfe UT , aujourd'huy #/Goffo de Laiazzo, entre Ana- 
+ SUP. 


point reconnu fon meurrier , {e fc porter chés ce cruel ami . dont : 


il ignoroit la perfidie, & mourur entre fes bras. (Caftagno étant 
au 1e de la mort , déclara cet , dont on n'avoit pu décou- 
vrir l'auteur.) Dés qu'ileut appris le fecrer de Dominique , 1l fig 
Plufieurs Ouvrages dans Florence que l'on admira. Ce fur luy 
travaillaen 1478. à certe funefte que la République fit fure 
contre le palais du Podeftä , où étoic repréfentée l'ex écurion des 
conjurez, quiavoient confpiré contre les Medicis, Quoy que ce 
tableau füt affez defagréable , puis qu'on n'y voyoir qu'une multi- 
tude de gens pendus , les Sçavans néanmoins Ï efhmerent fort. Ce 
travail [uy acquit un nouveau nom ; car depuis ce tems-là on ne l'ap- 
pella plus Andrea he , mais Andrea de gl impiccurs, c'eft-à- 
dire, André des Pemdur.* Felibien, Entretiens fer leWies desPeintres SUP. 
CASTALIE, fontaine de la Phocide, dediée à Apollon & aux 
Mules, On dir que cc premier pourluivant une Nymphe de ce nom, 
la métamorphofa en cette fource , qui avoit la proprieté de rendre 
Poëtes ceux qui y beuvoient. * Paufanias, aux Phoe, 
*CAST ALION. Cherchez Caftilion. 
CASTALION, (Jofph) natif d'Ancone en Lralie , étoit 
rond pe Larrisr Il rer fur la fin du XVEL Siécle la ré- 
utation des fraliens, que l’on ne doir plus comme des gens 
Içavans dans les belles Lee. Entre Phsbenes cuvrague » qui a 
quent fon érudition, il a Jaiffé an Traité (ur la colonne triemphale de 
l'Empereur Antonin , dedié au Pape Sixe V. Varie Leétimes,De Pra- 
ar à Haies De nomine Vireilii &cc. * Eryhr. Pimacoth. Vir. 
CASTANE D A,Cardinal.Cherchez Manrique deCaftanneda. 
CAST A N1Z A,{Jean)Efpagnol,Religieux de l'Ordre de Saint 
Benoït,vivoit dans le X VI.Siécle. Le KoyPhilippe 1.l'employa dans 
le confeil de confcience. Il écrivit divers Ouvrages en fa ; 
comme les Vies deS. Benoît & deS. Bruno , le Combar Spirituel 
qu'onartraduiren Latin, François, ralien, &c. Jean de Caïta- 
miza mourut en 1498. * Anronio de Jepez, Hiff. Bemed, Nicolas 
Antonio , Bb. Hif. 
CASTEL-ARAGONESE. Cherchez Empurias, &c. 
CASTEL-BOLOGNESE, bourg d'Hralie dansla Romagne, 
auS. Siége, entre Imola & Fayence. 
du CAST EL, excellent Graveur. Cherchez Jean de Caftel Bo- 
lognefe. SUP. * 
CASTEL-DURANTE. Cherchez Urbanca. 
CASTEL-DUR ANT E;ville duDuché d'Urbin,dans l'Etat 
Ecclefiaftique, enralie, toit célebre par les beaux Ouvrages de 
terre T s'y faifoient dans le XVI. Sidcle ,tels que œux de Fayence, 
ville de la Romagne, Le Peintre Baptifta Franco en faifoit les def- 
feins » & les Ouvriers de Caftel-Durante les exécuroient avec tant 
d'adrefle,que leDuc d'Urbin en envoya à l'EmpereurCharles-Quint 
rs me garnir deux grands buffets. Les vales, quant à la qualité 
de la rerre , refflembloient beaucoup à ceux que l'on faifoit anctenne- 
ment à Arezzo : & pour ce qui regarde les peintures dont ils étoient 
ornés , ils les furpafloient de beaucoup par le beau luftre de leur 
émail, & Pablo direct de leurs couleurs. # Felibien ; 
Entretiens für des Vies des Peintres. SUP, 
CASTEL-GANDOLFE, bourg d'Iralie dans la Cam 
de Rome. C'eft une maifon de plaifänce du Pape,vers Albano & Ve- 
licri. 1l ft trés-bien fitué fur une colline , ayant d’un côte le bois & 
le 
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le lac d'Albano dit Lage diCaffel TE & de l'autre la Campagne 
de Rome & la ville, don il n'eft qu'à douze milles. 

CASTEL-GELO U X . petire ville de France dans la Guyen- 
ne, avec Bailliage du Duchéd'Albrer.  Elleeft fur la petite riviere 
d'Avance qui y reçoir creis ruifleaux ; & qui f& jerte dans la Garonne 
a trois lieues de là ,vis-a-visdeS, Bafcille. Caîtel-Geloux 4 aufli une 
Eglte Coliéiale ou font les tombeaux des Dues d'Albrér, & une. 
tour dont les habitans du païs font de petits conres au fujec du nom 
de leur ville. 

CASTEL'AMARE,ouCasTelL'AMaR=DiSra- 
#1A, Srabie, ville du Royaume de Naples de la Terre de Labour, 
avec Evéché (uffragane de Sorrento, Elle eft firuée fur le golfe de 
Naples, avec un porraflez commode. Les François la prirerit eu 
1652. fous le Ducde Guile. Cafteli' à Mare eft une ville anciennes 
dont Pline & divers autres Auteurs on: fait mention. Quelques Mo: 
dernes l'ont prife pour l'ancienne Pompes villeruinée, dite aujour- 
d'huy Torre dell Anmmeinte, 

CASTEL à MARE DELLA BRUCC A, ville du Roy- 
aume de Naples dans la Principauté cirerieure ; entre Saint Severino 
& legolfe de Salernes  C'eft la Pedia des Anciens, que Pline nomme 
Hels, & Scabon El &e Hicha Elleaeulefiége d'un Evéché, 
_ aujourd'huy elle n'eft plus confide:able comme elke l'a été au- 
wefois, 

CASTEL-MELHOR, (le Comtede) Favori d'Alphonfe 
VI. Roy de Portugal. ÆEcant dans la faveur & maître abfolu de l'ef- 
pe de ce jeune Prince , il afla fe loger dan: Je palais du Roy , aprés 

mort du Prince Theodne (frere d Alphonfe] dont il pt l'appar- 
renent. Il renouvella cous les Officiers de la couronne, traira avec 
mépris Ja Reine Mere, à laquelle il fic ôrer le gouvernement du 
Royaume, mir mal l'Infant Dom Pedro avec le Roÿ fon frere, & 
râcha de perdre ceux qu'il avoir pour fufpects: Mais la Reine le fic 
bannir de la Cour, en 1668. Il (éreura en Angleterre. d'où il eft 
retourné en Porcugal, aprés la mort de la Reine, * Relation des 
troubles arrivez dans la Cour de Portugal l'an 167 8 1668. SUP, 

CASTEL-NU O VO, villedu Duché de Saint Saba ; ou dt La 
Province d'Herzegovine, dansla Dalmarie. Certe place cit fituée 

fur le bord du canal de Carrazo, à trois mülle de fon embouchure , 
&e vis-à-vis de la mer du Levanr.Le châreai deSulimanega,qui eft ar- 
taché à la place du côté du Nordieft élevé (ur un rerrein plein de ro- 
chers, & commandé par la montagne de Santa-Veneranda ; d'où 
l'on peur auf bartre la cour de Faftagich, qureft bâvie en partie fur 
leroc vif, &en partie furlaterre. Les Tures four de certe tour un 
magazin à poudre. La forerefle haute , appelée, Gornigred, elt 
à fix cens cinquante pas de La ville de Cafbel-nuovo , du cb: du Sep- 
rentrign: & peut étre battuë en ruine,de deflus le mont Shebi, qui 
en eit proche. En 1418. l'armée du Pape, de l'Empereur, & de 
la République de Vemle, commandée par les Géneraux Grimant , 
Doria, & Capello , atraquerenc Caftel-nuovo, dont ils fe reudisent 
maîtres ; & enfuire de la forterefle , où l'on mir garnifon Efpagnole 
avec trois x, un du Pape, un de l'Empereur, & le croifié- 
me de la République. Mais l'année fuivance Barberoufle entra dans 
dut avec quatre fun pu & ne fuftes, Ayant fair 
ébarquer quarre-vinex piéces de canon, & les croupes, atigmen- 
tées d'un pa À dela province ; il fonce la place, 
qu'ilemportad'affaur. La perte que les Efpagnols firent , fut rré:- 
grande en certe occafon , où il y en eur quarre mille de tuéssou mi; 
aux fers. En 1472. les Veniriens renterent l'attaque de certe place , 
mnais ils furent obligés d'abandonner leur entreprife. * P. Corm- 
welli, Doféripéios de Mivée. : 

Eufin elle a été reprife fur les Turesen 1687. par les Venitiens 
joines aux croupes du Pape , & de l'Ordre de Male, Le Come 
Herbatheim » Grand Prieur de Hongrie ; & Géneral de: galeres de 
Malre lequel outre fon efcadre de huir galeres avoit auf fous {on 
commandement les fep: galeres du Pape, reçutordre de {a Sainte- 
té de fe joindre à l'armée Venicienne de la Morce , commandée par 
keGéneraliffime Morofni,pour faire quelque enureprife dans la Dal- 
marie. Il s'y rendit le 7. Août 1487. & réfolue avec le Géneral 
Cormaro le fiège de Calkel-nuova. L'armée Chrétienne compofée 
de plusde cent voiles, arriva àla vuë de la place le 1. Seprembre. 

Les troupes de l1 CP a étoient au nombre de fix à fcpt ruille 
hommes,ë&c celles du Pape & de Malte, qni ne fufoient qu'un enrps 
étoient d'environ quinze cens Soldars ; & de fix vingts Chevaliers , 
fous le commandement du Chevalier de Mechacin & du Comte de 
Montevecchi. La ville furabandonnée par les Tures le 29. du mois, 
& le lendemain ceux des châteaux fe rendirenr à condition qu'ils 
fortiroient avec leurs armes,qu'il leur feroir permis d'emporter tout 
ce qu'ils pourroient porter fur leurs épaules, & qu'on leur donneroit 
des vaifleaux de l'armée pour Les mener en Albanieyce qui fut exécu- 
té ler. Octobre. Il (ertit plus de neuf cens homme: bien armés ; 
avec environ mille femmes &enfans. Les Chréiiens firent benir 
deux mofquées qui éroient dans la ville , dont l'une fur dédiée à la 
Vierge, & l'autre à Sainc Jerôme. * Memoiresdu Tems. SUP, 
CASTEL-TORNEÉSE, perievillede la province de Belve- 
der dans la Morée , proche du cap Tornefe , & non loin du golfe de 
Chiarenza. Elle À bâtie fur une hauteur, environ à sois milles 
dela mer. Aprés la prife de Parras % de Lepanreen 1687. Moro- 
fin , Géneraliflime de l'armée Venitienne envoya fommer Caftel- 
Tomele, & l'Aga qui commandoir dans certe forterefle,ne fit point 
de réfiftance ; mais aprés la premiere fommation il abandonna la 
place. Elle défendoit deux cens villages ou forss dans ce païs, le 
lus fertile de la Morée , qui fe foumirent tous; & on y donna le 
it à cinquante Turcs qui le demanderent , le refte s'érant re- 
üté vers l'Achaïe. On trouva dans Caftel-Toruefe neuf piéces de 
canon de bronze , & vingt defer. * Relazion du 2. Septembre 

1637, SUP, : : 
CASTEL d'el VOLTURNO , ou Caftel à Mar di Botor- 
Lomme 11. 


.” 
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ho + bourg d'Icalie danse Royaume de Naples en la Terrede La- 
bour, Il cit ficué fur lamer, & on croit que c eff le relte de l'an: 
cienne ville dite Pofrersen tu Paltarnun, aflez renommée dans lei 
drcits de Pline , dé Strabon, de Tite Live, de Prolomée, &c.Il ÿ 
a cu depuis un Evêché fuffraganr de Capouë. 

CASTELAN, [Hnnoté) Médecin, Voyez Chapelain, 

CASTELION. Cherchez Caftiglioni. 

CASTELLAN, natifdeBafliano, perit boure dans le Pa: 
douan, a vécu dans le XIV. Siécles  Hcompofiun Foëme de la 
paix qui fe fit ewrele l'ape Alexandre III. & l'Empereur Frederic 
Barberwfle ; 8e il le dédia l'an s $ 19. à François Dandulo , Doge de 
Venile. Bernardin Scardeoni, qui a fair l'Hiitoire de Padouë , dit 
que Cafellan doit être plutôt au ombre des Hiftoriens que desPoë- 
ces.  Leandre Alberci parle de la fanulle de cer Auteur la plus confi- 
derable de Bafiano, * Leandre Alberti, Defé: itaf, Vollius, #. 
3e Hiff. Lat. re, 

CASTELLAN, {Pierre) Médecins dtolr de Grandmont en 
Flandres, que ceux du païs nomment Geertibere, où il näquit en 
148<. It dtudia à Mons, à Douay, puis à Orleans, &eniuite à 
Louvain, où il reçue les honneurs du Doétorar en 1618. Il fçavoir 
les belles Lercres , & on attendoir de grandes choles de luy , s ileüe 
vécu plus long-reins ,; maisil moururen 16:1,  Ilacompofé di- 
vers vs » DeGracorun Frffis. Vite loftrium Medicerun, de. 
Valere André, Bi, Bede. | 

CASTELLANA, ou CrvITA CAËTELLANA, ville 
d'Tralie,dans les terres du Patrimoine deS. Pierre, avec Evéché joinr 
à celuy d'Orri & dépendant immédiatement du S. Siége. Bernard 
Denediéti y unt un Synodeen 1496: Il y en fut aflemblé un l'an 
1écu, & Ange Gozadin ÿ en célebra un troifidme l'an 1616. 

CASTELLANE, (ur la riviere de Verdon , ville de France,en 
Provence dans le Diocelt de Senez, avec ricre de Baronnie, Bailliage, 
& un fiége du Sénéchal de la province. Elle eft dans les monragnes; 
& quelques Auteuts la prénnent pour la & frites Saliniention dans la 
Notice de l'Empire,  Étleéroir aucrefois firuée fur unrocher, & 
depuis 1160, les hablrans rébänisent leur ville présde la riviere de 
Verdon qu’on y pale fur un pont: 

CASTELLANE, Famille. La famille dCasrsii a- 
NE en Provence, qui eftencore une des plus nobles & des plus an- 
cicnnes du païs, a eu autrefois La fouveraineté de cetre ville & de la 
Baronnie qui comprenont divers villages. Ceux de cette marfon cfti- . 
ment que leur famille eft originaire de Caftille en Elpagne , d'où un 
Prince fils d'un Come de Caltille vint s'établir en Provence, Mais 
ileft bien difficile de prouver tous ces faits. À la verité il y a bien en 
Efpagne une maifon de Caftellane fornic des Rois de Cafbille ; mas 
les plus daëtes Génealogiftes foutiennent qu'elle à pour rie Jean de 
Caltille fils du Roy Dom Pedro 4 Cruel & de Jeanne de : tro, Ce 
Jean vivoiten 1166. & il laiffa pofterité de D. Elvia di Eril. Mais la 
famille de Caftellanc en Provenc eft beaucoup plus ancienne, car 
une chartre de l’an 1089. parle d'un Phone À . aftellane, Elle eft 
du Monaftere de $. Honore de Lerins. La Famille de Caftellane pou- 
voit pourrant venir des Comes deCaftille établis depuis environ! an 
930. comme je le dirai dans la füire, Il n'y a-pas de même apparence 

ue cetre famille ait donné fan nom à la ville de Caltellane, Car les 

€te: de l'an 890. le luy donnent. C'eftune refticurion qu'Honoré 
IL. de ce nom Evêque de Maritilie fir à 1 Abbaye de S. Viétor.Cetre 
ville ef encore nomiméeCaftellane dans la vie de S.Iärne Abbé de S: 
Viétor, lequel vivroic en 1047. Ainii j'ai plus d'inclination à croire 
que c'eft certe ville qui à donné fon nom à cetré noble famille. Quoy 
qu'ilentoit, ilcftiür, qu'ellea poflédé là fouveraineté de la Ba- 
ronnie de Caftellane duraur plus de :00,ane, Les Chefs de cetre no 
ble famille portoienr le nom de Boniface; commeil eft facile de le 

rouver par letémoignasge de diversaéteganciens, Boniface de Ca- 
Réllane IL. ou IV. de ce nom etant convaineu d'avoir fa révolrer 
la ville de Marfeille concre Charles premier Roy de Naples, Comte 
de Provence, euren 1:47, lavére coupée, & rous fes biens firent 
reünis au domaine de la province. Depuis, les habirans de ‘'aftelline 
obanrent qu'ils feroien: immédiatement fujets des Com-eide Pro- 
vence, & que le domaine de leur ville feroit inaltenable ? cé qui leur 
fut accordé par la Reine Jeanne Len 1 e«%. par le Roy Lou: IL. en 
13$6, &par d'aurres, Ec damle XVI, Siéclele Koy Henry IL 
ayant denné en 1677. la Baronnie de Caftellane à Renée de Ricux 
femme de Philippe Alroviti, qui rua depuis le Grand-Prieur de Fran- 
cœ,ensisé les Etiben de la ville de Cafrcllane s'oppolerent à cess 
te donation ; & l'affaire ayant été portée au confeil privé du Ray,ils 
fureur maintenus dans leurs privileges. Dés l'an 1460, cerre ville 
avoit été en trouble pour la Religion , au lujer d'Antoine & Paul de 
Richiend , de Mouvans , Huguenors ; letquel:avoient faic venir de 
Géweveun Miniftre, qui leur Eloi de nuir le préche dans leur mai 
lon, où grand nombre de peuple le venoir enrendre. * Noftra- 
damus & Bouche, #57, de Prot. Sainte Marthe, Gaf. Chrit, De 
Thou, Hi, fi. 2 5. de, 

CASTELLANETA, ville d'Italie dans le royaume de Na- 
ples, dans la province de la Terre d'Orranre, avec Evêché fuffragant 
de Tarenre, &avec titre de Principauré, Elleeft fur la pese 
viere de Talvo à fepe ou huie milles du golfe de Tareme , entre Ma- 
tera & Morula, 

CASTELLANUS. Cherchez du €haftel. 

CASTELLEST,connufouslemomd'ApRIEN De Cor- 
nero, Cardinal Evêque d'Herford en Angieterre ,; étoir de Cor- 
neto , où il nâquit de parens rauvres. Caîtelleñ étoic l'homme de 
fon tems qui fix de plus grands progrez dans la Langue Larine, & 
qui imira le mieux Ciceron, Qurre cerre Langue , il fçavoit la Grec- 

ue & l'Hebraïque;la Théologe;les hellesLeurres, & 1l avoit fair une 
étude particuliere des Quvrapes des Saints Peres. Son drudition le 
fix valoir à Rome; le Pape Innocent VILL. qui l'eftimoit beaucoup, 
l'envoya Noncten Ecole. Ce fur dans ce voyage que s'étant fair 
‘ K 2 d'illuftres 
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d'illufires amisen Angleterre ; ileut part à la bienveillance du Roy 
Henry VLL qui luy dounal'Evéché d Herford & puis celuy de Bath. 
Catellefi en conferva une grande reconnotflance. Etautrevenu à 
Rome, alexandre VI. fuccefleur d'Innocent l'employa dans les af. 
fures, letic fon Sécreraire, & le mit au nombre des Cardunaux , le 
31. May 1çot. Ce fur cetre même année que ce Pape s'empoilonna 
luyÿ-même, dausle jardin du Cardinal de Corneto, commeje le 
dis ailleurs. Ce Cardinal étoir du nombre des profcrits,& Célar Bor- 
gia roi trop jaloux de fon pouvoir,pour ne pas fe défaire d'un hom- 
me qui Juy fasfoit tant d'obitacle, & donc les richelles l'aurorent 
beaucoup accommodé, I] fortir deRome fous le Pontificat deJule IL, 
qui perlécuruit les creatures d'Alexandre VI. & puis fous ecluy de 
Len X.ayantété convaincu d’avoir eu part à la confpiration du 
Cardinal Alphonfe Petrucai, qui fe Ém r défaire du Pape, Ca- 
fbelleli prit La fuite en à 418. & on le déclara déthu du Cardinalar, & 
même du caraëtere de Préere & de Clerc. Aprés ce malheur il relta 
quelque tems caché à Venife,& puis à Riva dans le Diocele de Tren- 
te , où l'on voit l'épiraphe de Polydore Cafumici fon anti intime , 
qu'il compola & qu il conclut init : 


Exulat Adrianus: tu jan Polydore quiefeis, 
Ætérnumque vales, mibis dira umnia reflant. 


On aflure qu'il fe retira enfuire à Conftantinople, & qu'il y mou- 
eut peu de tems aprés. 1] compuia quelques Ouvrages & entr'autres 
celuy De vera Sr: M , tiré des Ecrits de S. Jerome, deS. Am- 
brouie, deS. Augultin, & des. Gregoire. L'ambinionle précipr a 
dans ces malheurs, & il écoir digue d'une fin plus glorieuie. On dit 
qu'un Devin ayant prédie qu'un cerrain Adrien de baffe naiflance , 
mais illufbre pat (a doétrine, fuccéderoir à Leon X.il fe fic l'appli- 
cation de cette prophéue, qui tomba pourtane fur an autre, 8 que 

+ c'elt ce quile porta à écouter acc quelque complaifance les propo- 
fitions que luÿ faifon l'etrucci, contre la vie du même Leon; dans 
l'elperance qu'il avoie de luy fuccéder. * Onuphre, in Chren. 
Polydote Virgile, Hi. Angel, &, 26. Volatterran, Antbr. ff, 22. 
Garnnbert, #. 4. Aubery, Hi. des Card. Le Mircyde Serips Sec, AV. 
Paul Jove, Guichardin, Sponde, &c. 

CASTELLINI, (Luc) de Fayence en lralie, Vicaire Géneral 
de l'Ordre des. Dominique, & puis Evêque de Cantazaro dans La 
Calabre, avéeuen 1623. & 30. 1lacompofé divers Ouvrages : 
De ehkélicne 5 confirmatione canveica Praluturun, de. 

CASTELLINI ZARATIN (Jean) auffi de Fayence ; 
a travaillé à une partie de l'Iconologie de Ripa. * Leo Allatius,ss 
Apib. Urban, Janus Nicius Erythræus, Pin. J, Imag.14lnff, Le Müire, 
de Script. Sa. AVIL Ce, 

CASTELN AU , perir bourg de Guyenne dans le païs de Me- 
doc, fitué fur une petice riviere qui fe jette dans la Garonne, vis-à- 
vis de Blaye. 

CASTELANAU DE BRETENOUS,bourg dans le Quer- 
cy: pré de la Dordogne , avec titre de Baronnie. 

CASTELANAU.DECERNES, bourgen Guyenne, prés 
de Poden{ac. 

CASTELNAU DE MANES, bourg en Guyenne,prés de Bazas. 

CASTELNAU DE MONTRATIER, bourg dans le 
Quercy ,prés de Cahors fur une petite riviere qui {e jerce dans le Tarn 
prés de Moillac, 

CASTELNAU, (Michel) Sieur de Mauvifliere & Coneref- 
fau, Baron de Joinville, &ec. vivoir dans le XVL. Siécle fous le re- 
gne de François I, & de Charles IX. 1] eut beaucoup de part dans les 
affaires , ayant été Confciller d'Etat & Ambailadeur en Angleterre 
l'an 1431. 1 fut auifi Chevalier de l'Ordre du Roy, & Gouverneur 
deS. Dizier.C'eft luy qui a Biiffé les Mémoires des chofes plus remar- 
Le qu'il a vuës & negociées en France & en Angleterre fous les 

eux Rois que j'ainommez. On les publia en 161:.enun volume 
im queries, & depuis M. le Laboureur les fic imprimer #r fofo. Mu 
chel de Caftelnau eut de Marie Bochetel ; fille de Guillaume Sécre- 
taire d'Etr, Jaques pe CasTiLNAaU dit Bobetel, à cau- 
fe de La fubftiution que fon ayeul maternel fr en G faveur & en celle 
de fes defcendans. Celuy-cy épouta Charloce Rouxel Medavi, dont 
ileurJaQuzsIl.dece FR sg ve de Caltelnau ; Maréchal de 
France, & Gouverneur de Breft. 11 porta premierement kes armes 
en Hollande, & enfuite il fervic utilement en France depuis l'an 
1636. Îleur le commandement de l'aile gauche de l'armée à laba- 
taille des Dunes prés de Dunkerquele 14. Jun 1648.11 furbleffé 
deux jours aprés au fiége de cette place;il eut le bäron deMaréchal de 
France le 10. du même mois ; & s'étant fai cranfporter à Calais,il 
y mourut de fà bleflure le : ç. Juiller fnivant, à s$.ans. Son 
corps fut porté à Bourges,où il elt enterré dans l'Eglife des Jacobins. 
Il avoic époufé en 1645. Marie Girard, fille de Pierre Sieur de l'E- 
pinay , &c. dont il eut entreautresenfans, Marie Charlotte mariée 
en 1668, avec Anroinc-Charles de Cramont, Comte de Louvigni ; 
&Micnez Marquis de Caltelnau, Gouverneur de Breft, & Mef- 
tre de Camp d'un Régiment de Cavalerie , lequel mouruc à Urreche 
le 2. Decembre 1672. d'une blellure teçuë à Ameiden, laiffanr 
trois filles de Marie Foucauld fon époute , fille de Louis Comte du 
Daugnon Maréchal de France. Voyez la Vie du Maréchal de Caftel- 
nau & la Génealogie de fa Mafon écrire par M. le Laboureur. 

CASTELNAUDARI, villede Franceen Languedoc,capi- 
tale du Comté de Lauragais. Le Roy Henry 11, y écablic un Prefi- 
dialen 1563. Caftelnaudari, en Latin Caffe/ien Ariemorien ou Ca- 

flellavim Auracimn,elt entre Touloule & Carcaflonne,prés de Saint 
“Papoul ; dans uu terroir erés-fercile. On y fair diverfes manufaëtu- 
res & fur tout de draps. Cette ville cft renommée par le combat 
que le Maréchal de Schomberg y donna le +. Seprembre de l'an 1612 
contre les troupes du Duc d'Orleans. Le Comte de Moret y fut tué , 
& Henry Duc de Montmorenci y fut bleffé & pris, &ceuc depuis la 
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rête coupée dans La ville de Touloule,comme je le dis ailleurs. Voyez 
des Mémoires de Jacques de Puyfegur, | 

CASTELNOVO, villede Dalmatie, au Ture, Elleéfbaf. 
fez forte, & les Chrétiens l'ont autrefois ailiégée inurilememt.  Di- 
vers bourgs d'Iralie ont encore le même nom , comme , Caffe/mous 
Tortimefe où d'e Seruéa dans le Milanois , Caffel-novre di Car fa ; 
en la Carfignane au Duc de Mantouë , avecun aflez bon fost, &c. 

CASTELSARAZIN , pente villede France, fur les fron- 
vieres du uedoe & du Quercy, vers Montauban & Moiffac, & 
un peu au-dellus du confluant du Tarn & de la Garonne. Elie eft 
fiuce dans un lieu bas, maisaflez force, renommée dés le tems de 
Charles Martel, duranr les guerres contre les Sarazins.  C'eft auffi 
delà qu'ellea tiré fon nom. Elle aufli eu part aux guerres civiles 
delaRehoion, # DuCheîne, Recher. desantig. des Willes. Carel, 
Mémoir, de Lane. Ce, 

CASTELVETRO, (Loüis) de Modene, compofä dans le 
XVI, Sidele fur la Poëtique d'Ariftote des éclairciflemens ; dont 
les Mañrres font un eftime particuliere. Sa pauvreté le fit méprider 
designorans , & fon fçavoir luy fr des envieux parmi les Sçavans. 
Ce injuftice luy anfpira de l'averfion pour {a patrie: ilen forte & 
voyagea long-tems en Allemagne, où il s'arréta à la Cour de l'Em- 
pee Maximilien IL. Ces voyages dans un Le béretique & {on 

umeur critique furent caufe qu’on l'accufa d'avoir En 6 défe- 
rence pour les Novareurs en fair de Rél igion » & peu de foumiffion 
pour les veritez orthodoxes. Cela luy fr de méchanes affaires,que 
quelques amis, qui luy ient, accommoderent avec peine. Il 
revint, aprés dix ans d'ablence, à Modene , où fon peu de complai- 
fance luy fit d'abord des ennemis. Le Cardinal Farnefe avoit engagé 
le Commandeur Annibal Caro, célebre Poëte de ce tems , à compo- 
fer quelques Vers à la louange de la Royale Maifon de France. Ca- 
ftelretro cenfura cet Ouvrage, par un autre qu'il donna au public. 
L'Académie des Blancs de Rome publia une belle A pologie pont le 
Caro ; l'autre y répondit encore;& certe difpute ne finir que par bon 
nombre de Sonnets fatiriques , qu'on fit contre Caftelverro, ou que 
fes amis compolerent contre les autres ; car 1l ne fçavoit pas faire les 
Vers , bien qu'il ait donné les préceptes pour Les bien faite. Il mou. 
rut âgé de £6.ans, le 2dBFevrier 1 571, J. À. de Thou parle ainfi de 
luy fous l'aniçz:. Encertemimeannée, dical, LoüirCaflelvetre, 


. natifate Modene ; mowrut dans de païs des Grifens. Car aprés qu'il fe 


Ju lung teins travaillé avec Annibal Car o fur une choft tléréant, puifque 
c'était far une chanfen » enfin ilquitta fon païs, ayant pourfuïvr em 
Suiflu fes prenieres études ; il fit en fa langue , outre beaucoup d'autres che- 


Jes, #6 C pcq à da Potique d'Ariflote és le fit imprimer à Bâle. 


7 Thou, Hjf. li, so. Lorenzo Craflo, Efog. d'Huem, Letter, 
dre, Se 
CAST ET A, Religieux de l'Ordre de S. Dominique. Cher- 
chez Caftea. . 
CASTIGLIONE , bourp d'Iralie dans la Carfagnane, à la 
République de Lucques. 6 . 


CASTIGLIONE , bourg d'Iralie dans la Calabre citerieure, 
avec uitre de Principauté. 
CASTIGLIONE, (Brando) Cardinal, vivoir dans le XV. 


Siécle, en répuration d'être un des plus doétes Jurifconfultes de fon 
tems. Il éroitde Milan, où (à famille éroiten confideration, & il 
en augmenta l'éclat par fon merite. : Jean Galeas Duc de Milan, qui 
l'atimoir beaucoup , Juy procura une chaire de Profefleur en Droir 
dans l'Univerfité de Pavie. Depuis, étant allé à Rome & s'y écant 
fait connoïirre,par de grands fervices qu'il rendit au Saint Siége, Gre- 
reXIL.le HrËvéque dePlaifance, & Jean XXI. le mir au nombre 
es Cardinaux en 1411. Le Pape Martin V. l'envoia Légat en Al- 
lemagne, & Eugene IV.l'emplayaen Lombardie, où 1l mourue 
en 1443. âgédey;. * Ughel, Jtef fac. Conrelorio, in Mers. VW. 
x 


i7 Cette famille de Caftiglione de Milan a encorceu G # 0 +- 
FROY DE CASTIGLIONE, qui fut Pape fous le nom de Ce- 
leftin IV. comme je le dis ailleurs, un autre de ce nom , que le Pape 
Innocent IV. ft Cardinalen 1144. EtLJs AN D6 CASTIGLIO- 
Ne, Cardinal Evêque de Pavie. Le Pape Nicolas V: l'enr 
Nonce en Allemagne. Calixte II. le fr Cardinalen RES 
IL. luy confia la Légation de la Marche d'Ancone , où il mourut à 
Macerata le 14. Avtiltséo. Ace CasTicLionNx, Carme 
deGenes, où il mouruten 1484. 1] laifla divers Ouvrages & entre 
autres des Sermons , dont Pofferin , Soprani , & Juftiniani ont fait 
mention. 

CASTIGLIONE MANTU AN O, dans l'Etat de Man- 
touë , du côté de Veronne, &c. 

CASTIGLIONE DELLE STIVERE, ville d'Italie fur 
les fronticres du Mantouan, avec titre de Principauté, C'et une 
place trés-forte, entre Mantouë & Brefce. e appartient à un 
Seigneur de la Maifon de Gonzague, &clleeft capitale d'un perit 


is. 
ÉCASTIGLION I ou C ASTELION, {Balthazar} Evêque 
d'Avila, aété en eftime an commencement du XVI. Siécle, vers 
l'an 1624. Il toit de Mantouë,& il avoit fair un grand dans 
les Lettres & dans les Langues. Il entendoir Ja Ce: & la Latine, 
& compola auffi divers Ouvrages en Profe & en Vers. Le Pape Cle- 
ment VIT. l’envoya à l'Empereur Charles V. Mais iln'évira pas le 
malheur donr toit menacée la ville de Rome. Onacceufa Caftelion 
de s'être accordé avec l'Empereur,qui le nomma à l'Evéchéd'Avila. 
Left vray,qu'il ne jouït pas long rems de certe nouvelle dignité étant 
mort d'abordaprés. * Paul Jove, in El. du. e. 77. 

CASTIGLIONI,ouCasriztont, (François) Cha- 
noine de Saint Laurent de Florence, à vécu dansle XV. Siécle em 
1460. Marcile Ficin Juy écrit ane de fes Lettres. On a fait un re- 
cueil des fiennes adreffées à Jacques Picolomini Cardinal. Il écrivit 
la vie de Saint Antonin Archevéque de Florence, & donna au publie 


quelques 
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quelques autrés Ouvrages de pieté , dont Leander Alberti, Poflevin, 
& Voflius font le dénombrement. 
CASTILION, CasTALION, CASTILLON, ou 
CHASTEILLON , {Scbaftien} né dans les montagnes de Dau-, 
huné , ,vivoir dans le X VI, Siécle & fur Maître d'école à Geneve. 
avoir une connoiflance des Langues & fur tout de l'He- 
breu, & cela l'engagea à faire une eraduction de la Bible, oi on 
'accufe d'avoir trop pris de liberté en voulant parler trop banLatin. 
Voyez fl Hifléire Critique duV, T: par R.Simonliv.2. c. XXI. 1! 
mourut à Bâle én 1653. Scévole de Sainte Marthe dit que Caftillon 
doirunbon homme, fimple, & fans malice. Quant à fes meurs, 
dir, els étoient extrémement finples. M menvis une vie éloignée 
de toute Jorte d'anbition & du défir de paroître, jufques dà mème 
que tous des jours aprés fes études, il ne faifoit point de difficulté de 
fabourer de jes propres mains Le petit heritage qu'il avoit dans Le faux- 
bourg de la ville, où il prenoit de foin d'enfeigner des jeunes enfans. 
Le Préfidenr de Thouen parle auili en ces rermes fous l'an 1463. 
Sebaflien Caflalius de Dauphiné croyant avoir ajouté à da Phibfs- 
péie da eminoiflance des Langues, employa fes mains impwres ; au j#- 
genent de plufieurs, à écrire fur les chefs faintes. Bien qu'il n'elit 
pas dés qualitez néceflaires pour un fi grand Ouvrage, il entreprit 
far une témerité infélente de faire une nouvelle traduélion de la Bi- 
le, n'étant pas d'accord en quelque chofé avec les Proteflans de Fran- 
ce & de Suife, dut iffurveit la doffrine, On à cru que pour la Po- 
gaie; 54 dénnoit dans Les fenti de Bernaraïs Ocbir, dont il 
mit l:5 Dialogues en Langue PT Enfin n'étant pas encore fort 
vieux, cr à peine avait-il pale 48. ans, il mourut le 29. Devem- 
he de cette pefle qui fut fi grandecette année en Allemagne. * Spon- 
de, A.C, 1463. mn. 77. Sanderus, her, 190. Bezc, in Vite Calv. 
La Croix du Maine, Bibl, Frang. DeThou, Hif.4, 3. Sainte 
Marthe, in Elg, Do. Gall. Hi. 1. (Caftalion differoit de Beze 
principalement (ur les articles de la Prédeftinarion, de la Juftifi- 
cation, & de la perfécurion des Héreriques. On peut voir la éel- 
fus Les Opuf£utes.| 
CASTILLE, Royaume d'Efpagneen Europe. Il eft fituée au 
12. degré de longitude, & au 49. de latitude , entre la Bifcaye, la 
Navarre , l'Aragon, & le Royaume de Valence au Levant; la Ga- 
lice & le Portugal au Couchant ; les Afturies & la Bifcaye le long de 
l'Ocean Cantabrique au Nord ; & l'Andafbufe, G , & Murfie 
au Midi. H cit dviléordinairement en Caftille la vieille ; & en Ca- 
ftille la nouvelle. La premiere a pour capitale Burgos Archevéché. 
Ses autres principales villes font Valladolid ;, où pes on Rois d'Ef- 
pague ont fair leur féjour ; Palença ; Salamanque dont | Univerfité 
cft fort célebre.Numance, qui réfifta autrefois f bien aux Romains, 
éroit dans cette province, mais il n'en paroït point de veltige au- 
jourd'huy. Lanouvelle Caftillea eu pour capitale Tolede, dont 
PArcheréque cit Primar d'Eff . Les autres font Madrid aujour- 
d'huy capitale, féjour pe Sex 2e, 7 Rois d'Eff » 8 à cinq lieués 
de cetre ville vers l'Occident eft le fameux re de Saint Lau- 
rens, nommé /'Eféuriez, qui eft un bâtiment trés ifique , 
Philippe I. fit faire. Aleala de Henarez eft aufigélebre n 
Univerfiré , fondée par le Cardinal Ximenez. La Caftille fut gou- 
vernée par des Comtes, depuis Dom Ferdinand Gonzales vers l'an 
910. ou {lon d'aurres en 404. jufqu'à Garcia , lequel mourant fans 
enfansen 1029. laiffa cetre Souveraineté à Nugna {a fœur , femme 
de Sanche Grand, Roy de Navarre qui l'érigeaen Royaume; &c 
Ferdinand LI, Roy de Leon , hérisant de fon penit-neveu Henry Roy 
de Caftille , unicen {à perlonne ces deux Royaumes environ l'an 
1217. Îla été uni à lAragon fous Ferdinand & Ifabelle, l'an 1474. 
f l'on compte depuis la mort de Henry gr Le Caftille; ou en l'an 
1479. à compter depuisque Jeanne fille de Henry IV. fe fic Reli- 
gieufe dans le M e de Conimbre,prenant garde que les Portu- 
gais, de qui elle artendait du fecours, s'étoient accordez auec Ferdi- 
nand & lle. On dit que la Caftille vieille a reçu fon nom d'un 
château qu’onavoir fair bärir pour s'y appoler aux courtes des Mau- 
res. Ces deux Royaumes ont de bonnes villes ; mais le païselt ex- 
trémemenrconvert de . Voicy Ja fucceffion Chronolo- 
gique des Princes qui ont dans ces Érats, je commence par 
unasques l'add leur £èque, & eufiie le tunis qu'ils con reg, 


Succelfon Chrenolegique des Comter & Rois de Caflille. 
Les Contes. 


En 904. ou 930, Ferdinand Gonzalez, 
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166, Charles I, 


Voilà le nom de tous lesRois deCaftille depuis Ferdinand Gonçalez. 
Si l'ordre paroïc quelquefois different dans le corps de cer Ouvrage, 
c'elt parce que ces Prince: font confiderez diverfement, comige, 
par exemple, Alfonfe I. étoit VI. de ce nom, Roy de Caftille, Ce 
qui fufira pour comprendre le refte. * Mariana, #1. D'Efi. Tur- 
quet, Invent. del Hiff, d'4fh, Borcro, Relat. Merula P. d3. Cofru- 
gr. Athanaño de Lobera, Chr. de dos Rei d kg. Hiffania if. 
Surita, &ec. ‘ 
CASTILLE-D'OR, 
Cherchez Terre-ferme. 
CASTILLE-D'OR, ou Casritis-Neuves, paisde 
l'Amerique Meridionale , qui a pour bornes , à l'Orient le païs des 
Caribes, 8: la Guiane: à l'Occident la mer du Sud, ou mer Pacifi- 
que: au Midi le Perou , & le Royaume des Amazones: & au Seps 
tenrrion là mer du Nord. Ce païs à été appellé Caftille-Neuve, 
e les Cafkillans en firenr la découverte fous laconduite de 
Colomb,dans le troifiéme voyage qu'il fiten l'Amerique:&Caftille- 
d'Or, à caufe des mines d'or qui s'y trouverent, principalement dans 
la Province d'Uraba. Les principales Province: de La Cafille-d'Or 
fonc celles de Panama, de Cârchagene ; & d'Ur:ba ; de Sainte Mar- 
the, du Rio de la Hacha, de Venezuela, de Comana, de Paria, 
de là Nouvelle Andaloufie, & de là Nouvelle Grenade. Les rivie- 
res les plus confiderables one celles de Sen. uen, où Rio grade del 
Darien: le Rio Cancha, au Rio sramde de Santa Martha : le Ris grande 
de la Madalena: & le Rio de Paris, ou Orinoque. Proche de la 
mer le païs eft plus humide & plus mal.fain que dans le milieu des 
terres , où il eit fec. IE y a des campagnes fi feruiles , que fouven: on 
y fait deux moiïflons l'année. Les arbres y produiient d'excellens 
fruits. 11 y en a qui diftillent du baume quand on y fait quelque inci- 
fion dans le tronc;& ce baume eft aufli dtimé des Efpagnols que ce- 
luy qui venoit anciennement d'Egypte. On y trouve quantité de 
au m fontaines & de rivieres , dont Les eaux font trés-bonnes: mais 
il ÿ en a qui font trés-dangereufes à la fanté, Celles de la riviere de 
Darien, dans le Panama ; engendrent des crapaux quand on en ré- 
à terre.On rencontre dans les forërs & fur les montagnes quan- 
tité delions, derigres, & d'autres animaux fau & feroces. 
1 y avoit plufieurs mines d'or, que les Efpagnols ant épuifées, mais 
oh en trouve quelques-unes d'argent & d'airain. On péchoir fur les 
côtes de la mer quantité de belles perles, mais elles y font main- 
tenant plusrares. Les peuples ont la couleur bazanée, & ont les 
cheveux noirs & fort crépus, Ils alloient autrefois tout nuds, & 
cachoient feulement leurs parties honteufes fous des coquilles ; ou 
dans des queuës de calebaces , qu'ils s'attachoient autour des reins, 
Aujourd'huy la plüpart font un peu civilifez, & cdevanceux 
quelques phloes N'étofes. Ils aiment la débauche & la danfe , & (ont 
naturellement violens. Il s'en trouve qui fe nourriflent de corbeaux , 
de chauvefouris, de lezards, de fautereiles, & méme d'aragnéer. 
Les femmes s'occupent à fairele ménage du logis, & à culnver la 
terre ; t que les hommes font la guerre à leurs voifins, ou 
s'addonnent à la pêche & à la chaffe.Leurs armes fonr l'arc & les fle- 
ches qu'ils empoifonnent en les trem dans le fuc de cercaines 
herbes mélées avec du fang de ferpenr: on dir que du moment qu'on 
enaéré blellé, fi l'on ne coupe la partie offenfée, le corps s'enfle, & 
l'on meurt de rage en fort peu tems. Ceux qui habitent les mon- 
foncencore Idolarres. Ils adorent le Soleil & la Lune, com- 
me divinités; 8 tiennent l'un pour le mari, & l'autre pour la 


grand païs de l'Amerique Meridionale; 


femme. Ilseroyenc l'immortalité de l'ame, & qu'il y a des récom- 
penfes pour les bons, & des charimens pour les méchans, Leurs 
Prêrres ou Sacrificateurs , qu'ils nomment Piacer , leur fervent auifi 
de Médecins. Les Elpagnols, qui font maîtres de ce païs, n'on: pù 
encore réduire les moneignards , & one bâti des forts aux environs 
des montagnes, pour fe défendre contre leurs courfes. On remar- 
que, que ces for8 ne fonr point revétus de murailles , que la 
rerrcayant receu la pluye & enfuice les rayons du Soleil, ala pro- 
pricté de fe durcir comme de La pierre. *De Laët , Hiffaire du nouveau 
Monde. Herrera, Diféripiion des Indes Okcidentaler, SUP. 
CASTILLEJO, (Chriftophle) Efpagnol, connu fous le 
nomdeCHRISTOVAL DE nriscaies a vécu dans le 
XVLSidcle, & fes Poëlies luy acquirent beaucoup de répuration. Il 
fut long tems dans la Cour de l'Empereur Charles V. & enfuire 
dans celle de Ferdinand fon frere, dont il ut Sécreraire, mais entuite 
defäbufé des vanitez de la terre, il fe Gr Rchgieux de Citeaux & 1l 
mourutextrémement âgé vers l'an 1 596. Nous avons un Volume de 
Poëfies fous le ticre d'Obras Posticas de Chrifluval de Caffilleo. * Ni- 
colas Antonio, Bi, Hifp. dx. . 
CASTILLO;,ouFERDINAND DILCASTIL.LO,Re- 
ligieux de l'Ordre de Saint Dominique, étoit de Grenade,& a été en 
chine par fa doétrine & par {a picré.Il fe confacra dés fon jeune âge 
dans l'État Religieux parmi lesJacobins;& y enfeigna laPhilofaphre 
&laThéologie.Depuis,ayant été a à la prédication de la pa- 
role de Dieu fe rendit un des plus habiles Prédicateurs de fon rems, 


dgalement confideré dans la Cour d'Efpagne & dans celle de Porti- 
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gal. En 1468. il fur Supericur du Monalterede Madrid , & enfuite 
de quelques autres. 1! mourut le 18. du mois de Mars en 1 493. Fer- 
dinand ilio a compofé l'Hiftoire de fonOrdre que nous avons 


en deux parties, {nus ce titre, Hiforia géneral de Santo Domingo, y de fu | 


Ordes.  * Alfonie Fernandez , de Scripr, Domin. Nicolas Antonio ; 
bibl, Hi. | 

. CASTILLOou JEAN psi CASTILLO SOTUMAIOR ; 
télebre Jurifconfulte d'Efpagne,a vécu au commencement du XVIE 


Siécle,vers l'an 162 5.& 30.1] étoit de Madrid & originaire des mon- ; 


tagnes de Burgos,fils de Guillen del Caftillo auf Jurifconfulte céle- 
bre. 11 enfcigna premieremene le Droit dans l'Univerfité d Alcala , 
& enfuite il A employé pour exercer la juftice à Grenade, à Se- 
ville,& puis à Madrid où 1l fur Coufeiller,& où 1! mourur. Il à com- 
Le Ouotidianarumr centréver fiers Jui is Lib. W. que nous avons en 
IL. Volumes. * Nicolas Antonio, Gil. Script. Hiflun. 
CASTILLON, perce ville de France dansle Perigord , eft 
présde a Dordogne , entre Sainte Foy ; Puy Normand , & Libour- 


net Elle eft renommée par la viétoire que les François ÿ remporte | 


rent fur lesAnglois fous ke regne deCharles VII.Les premiers avorent 
afiége Caftillon , & Jean Sire de Talbot , un des plus célebres Capi- 
raines de fontems , ayant voulu fecourir certe place ; y fut tué avec 
fon fils, Le 17. Juillet de l'an 144:. le a des Anglois fut entiere- 
mennde fair, &ccet avantage acheva de chafler les érrangers de liGuy - 
cine, où ils éroient les maîtres depuis f longtems. 

CASTINUS,Géneral d'armée, fucenvoyéen Efpagne par 
l'EmpereurHonorius pour s'y oppoler aux riolences des Vandales 8c 
des Alains.Sa fierté le rendic A inlupporrable au Comte Boniface,qui 
avoit acquis une grande réputation dans la guerre,qu'il l'obligea de 
fe retirer enAfrique. Il connut bientôt aprés,par fa mauvaife condui- 
te, qu'ils s'étoit privé d'un collegue crés-neceflaire do reü(lir dañs 
l'entreprile que le Prince luy avoitconfée. Et en efter, ayanr afliégé 
lesennemis, au lieu de les recevoir à compoñrion , qu'ils deman- 
deient, il leur donna bataille mal à propos, & prés de vingr mille 
foldars Romains furent défaits;& luy contraint de fuir àTarragone. 
Cela arriva l'an 4e4.L'année d'aprés Honorius étant mort d'hydro- 
pifie, le premier des Sécrezaires , & Préfer du Prétoire nommé 
Jean, ufurpa l'Empire parle fecours de Caftinus,  L'ulurpateur 
ayane perdu la vie l'an 42 <.ce derniet fur dépoutllé de fes charges 8 
envoyé enexil. Dans ce fâcheux accident il palla en Afriqne ; & à la 
confideration de Saint Augultin , le Comre Boniface, qui en écoit 
Gouverneur, lereçut, Profper, dons fa Ciren. 

CASTOR, &POLLU X, font erbs freres d'Helene, & fils 
de Jupiter & de Leda femme de Tyndare. Is fuivirent Jafon en 
Colchide, pour la conquête de a toifeu d'or , & donnerent de gran- 
des marques de courageen ce voyage. Jupiser donna l'immortalité 
à Pollux ; & Caftor ayanc été tué , it obunr de luy en faire part. De 
forte qu'ils mouroient & vivoicur alrernativement ; & furent placez 
au ciel au figne des Gereaux. C'eft auili ce qui a donné lujet à la 
fable ; parce que ces étoiles ne fe font jamais bien voir toutes deux à 
la fois. Les Romains leur avcient dédié un remple , & les conti- 
deroient comme Jeurs défenfeurs ; croyant qu'ils les avoient dé- 
fendus en divertes occafions, * Plutarque, Wie se Corivlen , dx, 

CASTOR& Poliux, Hlsde Tyndare & de Leda , & freres de 
Ja belle Helene & de Clyremneltre , furent adorez comme Dieux de 
la mer, parce qu'ils en avoient chaifé les Pirxes. Le nom de Caftor 
eft quelquefois donné indiffleremmenr aux deux freres dans plufieurs 
Auteurs, Saine Lucaux Actes des Apôtres cb. 18. parle d'un navi- 
te d'Alexandrie nomme des Caflors à la Verfion vulgate ; quoy 
que dans le Grec il y ait Divféwrr, qui eft le nom par lequel tes An- 
ciens fignifioyent Caftor & Pollux, Pline, 4x, 10, cb, 41. fair 
auf mention d'un Temple des Caftors & Amobe, 4, 4. parle des 
Caftors Tyndarides, c'eft à dire fils de Tyndare, dont l'un {ça- 
voit l'art de manier uncheval, & l'autre de vainere à la lue, Au 
refte, Caftor & Pollux éroient eftimes les Arbicres des loix & des 
jugemens, felon Ciceron, centre Verrés, L'Antiquté les a aufli 
pris pour une pr tn de mereore , & un feu volant qui reluit comme 
une étoile, & cit un heureux préfage à ceux qui font fur mer , quand 
ilen paroït deux enfemble; au lieu que c'eft un crifte augure quand 
on n'en voir qu'un, Pline, dar. 2. éb. 18. Sencque, Av, 1. des queff. 
nat. Mais bien que les Anciens n'ayent remarqué qu'un où deux de 
ces feux, l'experience néanmoins a fait connoïtre qu'on en peut voir 
dans une même otre, & quelquefois dans un même navire jufques 
à quatre ou cinq. C'et cc qu'on appelle vulgairement aujourd'huy 
de Feu Saint Elme,parce qu'on tiensen Efpagne, où l'on célebre la fe- 


fte de ce Saint avec grande folennité particulierement en Guipufcoa, | 


en Bifeaye , & à Thuy eu Galice, que c'elt le grand Protcéteur des 
Marcloës. Alex. Roil: dns fon Traité des Rehigiomsgu monde, remar- 
que que par Caftor & Pollux les Anciens entendonent le Soleil & la 
Lune , de qui l'on peut dire qu'ils partagent entr'eux l'inmortalité, 
{ce que La Fable a inventé de deux jumeaux Caftor & Pollux , ; Le 
ce que quand l'un paroït, l'autre elt obfeurci & morcen quelque 
façon à nûtre égard. SUP. Lea 

CASTOR, {Antonius) Médecin célebre , à vécu du tems de 
Pline, vers l'an 70, de la naiffance du Fils de Dieu. Il éroir fçavanc 
dans la connoiffance des fimples,&e le mémePline parle de œux qu'il 
avoit dans (on jardin. Il ajoûte qu'Anronius Caftor étoir de | de 
plus de cent ans & qu'il fe portoit encore rrés-bien , fe fouvenant de 
Lout ce qu'ilavoit vu & raifonnant encore trés-jufte.* Pline, Hi, na 
dur, di. 14e, 1. Caftelan, fn Wir. Furifeonf. de. 

CASTOR AGRIPPA, Écrivain Ecclefaftique. Cherchez 
Agrippa dit Caftor. 

CASTOR, deRhodes, Hiftorien Grec , a été Rhereur à Mar- 
feille . lclon Suidas, & un fameux Chronographe ; il vivoir l'an 
7e. deRome, $2. avant Jesus Cnrisr. Il cit fouventalleoué par 
lei Anciens, Pline, Jofephe, Tarien, Saint Cyrille, &c. il avait écrit di- 
vers Tranez de Babylone , du Ni! , de l'ignorance du tems ; & plu- 
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! ficursautres, & on eroit qu'ileft le même dont Aufone fait men- 
! tion aux Epigrammes des Profeffeurs de Bourdeaux en parlant deVi- 
. Étorius, cœrm. 23. 
Quad Caffor cunétis de Regibus ambienis , quod 
| L Conjugis à bibrès ediderat Rodope. da + 
D'autres Auteurs en parlent aflez diverfemenr, Envre ceux-l 
| Strabon écrit que ce € aftor fur gendre de Dejotarus Roy de brise 
i quic fix mourir avec fa femme #8 Suidas ajoûre que ce Prince ne fe 
| Porta à cenc extrémité que parce qu'il l'avoir calomnié auprés de 
| Cefar. Sur cela les nr = font «a peine de réfoudre , fi ce Caftor, 
contre lequel Ciceron défend le Roy Dejotarus , eft le même dont 
nous parlons ; ou fi c'eft fon fils, où fon peris-fils, Je ne décide rien 
fur ce point, & les Curieux pourront confuler Voflius, qui dé- 
brouille certe controverfe, au. 1. des Hifl. Gr. cb. 14... 158. fuiv. 
. CASTOR ,, animal amphbie, appellé autrement éiévre, qui 
vit moitié fur rerre , & moirié dans l'eau, & que les Latins appellent 
} Auf ffer, & cænis ponticurs. | 1la le poil d'un blanc couleur SR 
dre, & lesdentsaiguës : fes piés de devant fonr femblables à ceux 
d'un chien, & fes piés de derriere à ceux d'une oye , ayantchacun 
cinq doigts. 11 n'eft pas vray qu'il s'arrache les parties naturelles 
quand on le pourfuir: ce que Juvenal aflure dans fa 1 2. Sarére. 
Fnitatus caflora, qui fe 
Eunucbren ipfe facit ; capiens evadere damme 


Tifliculornn, adeo medicertren intelligit inguen. 
_ C'eft füivant cerre fiétion qu'Hrapollo» iv. x. des Hieroglcb.6 «. 
die que parmi les Egypuens le r étoit l'embléme d'un homme 
t 


qui le nuifoir à foi-même ; ce que l'Auteur de l'Elegie de la Noix à 
encore ingénicufement repréfenté en ce Diftique : 

Sie bi detraita eff à te tibi caufa perick, 

. Qued fipereff, tas, ponriec cuffor, babes, 

Pline, Zu. 32, ch. 3. rapporte que Seftius,célebre Médecin, & 
trés-fçavanr dans les As l'sprh » uicablolument certe parti- 
cularité du caitor : & Diofcoride, #v. :.c. 26. eft du même fenti- 
ment ge Seftius.Une Lettre écrire du Canada par le Sieur Gendron, 
laquelle fe crouve dans Davicy,à la fin du Tome de l'Amerique,nous 
A vs que les caftors font en partie la tichefle de ce païs, que les. 
trans en mangent Ja chair qui en eft bonne , qu'ils s'en habillent, 
& qu'ils Les échangent corftre les chofes dont ils ont befoin. Qu'au 
cefte ; on ne vend d'ordinaire aux Apoticaires, au lieu des vrais :efti- 
cules de caftors ; que cerraines glandes que ces animaux ont auprés 
des aines , parce que les Chaffeurs arrachent & jetient les vrais refti 
cules , dés que l'animal dt pris, pour éviter la mauvaife odeur qui 
en pourrait infcéter la chair & la peau. Left ajoû-d dans cetre même 
Lettre, que les caftors oncune admirable induftrie à faire leurs ca 
banes {ur le bord des lacs & des rivicres:qu'elles fone la plüpart à deux 
& a trois étages , bâties avec du bois & de larerre , &e faites avec tant 
d'adrefle, que difficilement les Chafleurs les y peuvent furprendre , 
d'autant que par les ouvertures qu'ils Ï fone , ils fe fauvent fubrile- 
ment par eau ou par terre; felon que la nécefliré les y oblige. SUP, 

CAST ORQUS, certain Evéque d'Afrique, quia véeu , au 
commencement du V. Siécle.1i eft parlé dans les aétesdu Concile de 
Mileve , aflemblé l'an 402. de ce Caftorius que les Peres de certe af- 
femblée frenc Evêque pour cette raifon. Maximien qui avoit laiflé 
ke (chilme des Donatiftes , voyant que le peuple qu’il gouvernoit , 
ne le fouffroit qu'avec eine, = à ‘avoir vu engagé dans un mau- 
vais parti, pris une rélolucion t hrétienne de leur procurer le re- 
pos, & pria les Peres du Concile de permetire qu'il fe déposät de fon 
Epicopar. Les Prélats approuverent {à réfolution ; & pour luy 

moigner l'eftime qu'ils faïfoient de fon mérite, pourvurent ce 
Caïtorius ; que étroit fon frere ; de l'Evêche qu'il abandonnoir & gé- 
nereufement pour le bien de la paix. #S. Auguftin, cp. 217. 

CASTORIUS, {Jean dir Pier & Brver , Moine de Weftmanfter 
en un a vécu dans le XIV. Sidcle, 11 erivie l'hiftoire de fon 
Mo ; &une Chronique de {on païs , qu'il commence par la 
venuë de ce Brutus fabuleux, dont j'ai parkéailleurs, & il la finir en 
l'année 1:06, Pitieus, deSoripr. Ang! Vollius, de Hÿf. Las. G.1.r.61. 

CASTRACANI. Cherchez Caftruccio. 

CASTR A TIUS ou plürôt Caftritius, exerçoir laMagiftracu- 
re à Plaifance, du rems de Sylla, lors que le Confal Cneïus Carbo 
vint demander des ôtages à cetre ville pour Marius, de peur qu'elle 
ne tinc le parti de Sylla fon ennemi. Pour intimider Caftrarius,il la 
dir qu'il avoir bien des épées: & moy bien des années, reparat Cal- 
tranus, voulaur dire qu'il ne fe foucioit pas de perdre le peu de vie 
qui lui reftoir. * Valere Maxime, SU p: 

CASTRES, ville de France dans le haut Languedoc, avec 
Evêché fuffragant d'Albi & avec rirre de Comté, eft für la riviere 
| d'Agout, quila (épareen deux, Elle a eu le fiége d'un Sewéchal 
| Comtal pour le Roy, un Juge qu'on nomme d'Appeaux , qui vont 

au Senéchal de Carcaflonne; & la Chambre de l'Edir mi-partie 

ceux de la Religion Prétenduë Reformée, Les Princes-de Montfort, 
de Bourbon , & d'Armagnac ont té Comtes de Caftres, jufqu'à Jac- 
ques d' Armagnac qui eut la tête coupée en 1477. fous le regne de 

Louïs XL Ce Prince donna ce païs à Bouffil de ] Lieutenant de 

DAS Rouflillon , qui époufa Marie , fœur d'Alian d'Albret. Mais 

le Comté de Caftres revint à la couronne fous François I. Le Pape 

Jean XXII. fonda l'Evéché l'an 1117. premier de Da “Pontificat. 

Dieu-donné Severat, Abbé de iau Diocefé de Paris, en fur le 

premier Prélar, [la eu d'illuftres fuccefleurs , Jean de Prez, Americ 
Natalis, Raimond Majorofi Cardinal, Gerard Macher Confefleur du 
Roy! harles VII, Jean d'Armagnac, Antoine de Vele, &e. L'E- 
glife Cathedrale eft fous le vitre de Saint Benoit. C'étoirune Abbaye 
que le Pape Jean XXIL. érigea en Evéché. Outre certe EslileAl y en 
a plufieurs autres, des Monafteres de Jacobins , de Sainr François, 
de Trinitaires, &c. avec une Chartreufe prés de la ville. Caîtres 
ct dans l'Albigeois,entreS. Papoul, Albi, Lodeve, & la Vaur. _ 

ut 


pe 


CAS, 
futpnfeen 1567. par lesHu: , durant les euerres civiles, & 
ils la pillerenr, y ruinanr les lieux faines avec une fureur étrange. De- 
puis on les aréparez. * Sainte Marthe, Gall. Cbrifl. De Thou, 
Hifi. 5. Du Puy, Droitr du Rey. Caxcl, Memoir. de Langued, Borel 
Amtig. de Caffr. dre. 

CASTRIOT , (George) Roy d'Albanie. Cherchez Scanderberg. 

CASTRITIUS, Cherchez Caftratius, & Caftroïtius. 

CASTRO, ville& Duché d'lralie, versle Patrimoine de S. 

Pierre. La ville de Caftro évoir au Duc de Parme ;* avec Eréché qui 
dé it immeédiagement du $. Siége. Elle étoir firuée à dix ou 
douxe milles de la mer prés de Tofcanclla&deCorneto,ayant à l'en- 
cour des précipices, qui en rendoient les avenués dificiles. Le l'ape 
Innocent X. y ayant envoyé un Evêque, pour y réfider & gou 
verer le peuple, 1] y fur ué,& enfuire le Comte de Videman Géne- 
. ral des troupes Ecclefaftiques démolir la ville en 1646.8 l'Evèché a 
été transferé à Aquapendente. Cerre ville donnoir le nom au Duché 
de Caftro,ou Stario di Caffre, aujourd'huy au Saint Siége. Ce Duché 
a la Province, dite le Patrimoine de S, Pierre, au Levant : le Siennois 
au Couchant: la mer Méditerrannée au Midi : & la Terre d'Orvier- 
te au Seprentrion, Le Pape Paul III. donna l'Etat de Parme & de 
Plaifance à Pierre Louïs Farneze [on fils, Duc de Caftro, qui fut ué 
en 1547. par la confpiration des Parrifans de Charles Quint,dont le 
Duc avoit époufé la fille naturelle;mais il étoit fâché de luy voir 
poffeder Plaïfance,qu'il prétendoic être des appartenances du Duché 
de Milan. Auf il s'en rendit maître d'abord aprés cet aflaffinat, Ce- 
pendant , Pierre Louïs laflà quatre fils , Oétare Duc de Parme,Ho- 
race Duc de Caftro , Alexandre Cardinal, & Rainnuccio auf Cardi- 
pal & Archevéque. Depuis, les Papes ont prétendu que ces Etats 
fuffent feudataires de l'Églife.Ce qui a été le fujer de grandes guerres 
fous Le Pontificar & Urbain VIIL. & d’Innocent X. Ce dernier fit ruï- 
ner la ville de Caftro, comme je l'ai dit, & s'accorda l'an 1649. avec 
ke Duc de Parme ; qu'il luy remertroit ce Duché , à condition qu'on 
luy payeroit une fomme d'argent trés-confiderable. Cette fomme 
n'ayant pas été touchée, ces Etats furent depuisincamerez à La 
Chambre Apoftolique ; mais par le traité de Pife de l'an :664.envre 
le Pape Alexandre VII. & Louïs XIV.ce Pontife ner 59 de révo- 
uer cetre incamerartion , & accorda encore huit années de délay au 
uc de Parme, pour faire le rachar de ces Erars. Caprarola, ad- 
mirable pee ; bâti par le Cardinal Alexandre Farnefe, eft dans 
ce Duché. 

CASTRO, villed'Ttalie dans le Royaume de Naples, dans la 
Terre d'Otrante , avec Evêché fuffragant d'Otrante, Elle cit fituée 
fur le bord de La mer Ionienne, entre , ah & Alezano. Quelques- 
uns la prennent pour le Ca/frumiMimerve des Anciens. Les Turcs ù 
ont fouvent fat de furieux ravages, comme en 1417. qu'ils y pil- 
Ierent Ja ville & tuerenr ou emmenerent captifs la plus grande partie 
des habirans , mais depuis certe ville s'eft bien rétablie. Onen rroure 
quelques aurres de ce nom,comme Caftro-Vilare Duché de la Cala- 
bre citenieure, prés de Caffano. Caftro, ville en l'ifle de Meleos. 

Caftro-Novo , en l'Abbruzze ; une en la Campagne de Rome ;, une 
autre en la Bañlicate, &c, 
he STRO\, (Alfonfe ) ou de Caftre, 


ue d'autres, en nôtre 
e, nomment du Chaîtel, Efpagnol natif de Zamora,Religieux 
de l'Ordre de Saint François, a vécu dansle XVI, Siécle. 1] entra 
_— les Cordeliers de Salamanque ; & fr un fi grand progrez dans 
‘étude de la Théologie, qu'ayant naturellement beaucoup d'élo- 
quence , il parut parmi les plus habiles Prédicateurs d'Efpagne. Son 
merite luy fit avoit part à l'amitié de l'EmpereurCharles Y .&dePhi- 
itre LL. qu'il accompagna en Angleterre ; où 1l fut époufer la Reine 
Marie, Alphonfe de Caltro s'arréta long-tems dans les Païs-Pas , &e 
ily étoit encore, lors qu'il fut nommé à l'Archevêché de Com- 
elle, vacant par là mort du Cardinal de Tolede. Mais avant 


qu’avoir reçu fes Bulles , il mourut à Bruxelles le 12. Fevrier del'an 


1448. agé ce 63. Les Ouvrages qu'ila laiflez, fi fouvenr reimpri- 
mez, fonr mieux fou éloge que tour ce que nous pourrions dire à 
l'avantage de ce grand homme. Le P. François Feuardent les publia 
en 1578.à Paris,où ils avoient déja été imprimez en quarre volumes 
l'an 1465. Ils contiennent ces Traitez. Aider fus berefes, 4. XIF. 
Le même Pere Feuardent y ajoüca en crois livres la réfutarion de 
quarante hérelies. De ju/la air st De pateflate Le- 
gi pœnals. Ïn Pfalmsn L. Homilis . Je Pfakmum XXAI: Ho- 
milie XXIV. On voit en tête de ONDES la Vie du P. Alphonfe 
de Caftro que les Curieux pourront confultet. *Wadinge, sn 8564. 
ne engreinius ,Ze/.Ferit. André Schot & Nicolas Antonio , 
Bibl. Hiff. 

CA dr RO, (Alfonfé à) Jefuïte, éroit ortugais, Aprés avoir 
été plufieurs annces Mifionnaire aux Indes Orientales ; &t onze ans 
R r dans les Moluques , il comba l'an 1458. entre les mains des 
Idolarres , qui le mirent tout nud , & le traînerent ainfi pendant cinq 
jours lié avec des cordes.Ils l'artacherent enfyite par le col à un tronc 
d'arbre, & aprés l'avoir percé de plufieurs coups ; le jeterenr dans 
la mer. On dit que trois jours aprés on wrouva fon corps fur le ri- 
vage , quijettoit une lumiere eclaranre, & rendoir encore par les 
playes du fang se que fi elles euflent été nouvellement fi- 
tes. * AL » Bibl. Pat. Su, Ja. SUP. 

CASTRO, {Anne de) qui eft célebrée dans les écrits de Loppe 
de Vega,eft une Dame d'Efpagne,qui avoir beaucoup d'efpric & qui 
a écrit quelques Ouvrages aflez ingenieux , & encre autres un qui elt 
inritulé Eternidad dé Roy D. Felgpelll. imprimé à Madrid l'an 
1629. * Loppe de Vega, in Lewro Apellin. Sif. 1. Nicolas Anto- 
nio, B/. Hifp. 

CASTRO {Chriftophle de) Jefuite, éroir Efpagnol. En 


1651. il fe confacra au fervice de Dieu, &s'érantavancé dansles | 


Lertres , il cure l'Ecriture à Salamanque & à Alcala , & il mou- 
rut à Madrid le 1 5. Decembre de l'an 1614. 2 65.1la compolé 
divers Ouvrages, Hiforia Deipare Virginis. Commentarium in 


CAS. 79 


miam , Etc. Lib. VT, In Sapientiant. Salomenis In NI. Prophetas, &e. 
La Compagnie de Jesus a eu divers grands hommes du nom de 
Caftro, comme Alphonfe, Augaftin, Melchior, Etienne, François, 
& Ferdinand de Caftro, qui ont tous écrit, Le dernier mort à Com- 
Poftello en 1633, à laillé un Ouvrage de Morale en III. volumes 
fous cœritre, Operis Moralis de Virturibus @ Vitiis Tim. IL. * Ri- 
DE de & Alegambe, de Soripe. Sac. 7. Nicolas Antonio, Bibl. 
DFA . . 

CASTRO, {Jean de) étoit Portugais , & des plus célebres pat- 
mi ceux qui fe diftinguerent dans les conquêtes dis Onentales. 
Se trouvant un jour dans un grand beloin d'argent ; il coupa une 
de fes mouftaches,&fur ce beau gage demanda 10 mille piftoles aux 
habitans de Goa, Ils les luy prérerent , & peu de rems aprés il les reu- 
dit, & dépagea fa mouftache, * M. de Feria y Souzà, fa Pormgsfe. 

CASTRO, {Jean de] ou Du Cwasrez, Chanoined'Utrecht,étoit 
de Louvain , & frere de Nicolas de Caftro ; premier Evêque de Mid- 
delbourg. 11 laiffa quelques Traisez de pieré , & moururen 1 585. 

CASTRO, (Joiocu àjou Jofle du Chaftel, de Bruxelles ; 
Religieux de l'Ordre de Saine François,a été en eftime dans les Païs 
Bas,ou 1 eft mor le 18.Avrilde l'an 163 5.11 a Jaiflé des Sermons & 
quelques autres Ouvrages, * Valere André, Bibl Bee, Le Mire , &c. 

CASTRO, (Leon de) Chanoine de Valladolid en Efpogne ; 
a vécu dans leX VI.Siécle. Il enfeigna long tems dans l'Univerfité de 

ue, où 1! avoie pris le bonnet de Doéteur & s'acquit une 
grande réputation par l'intelligence qu'il avoit er Hebraï- 
que & pret pres par l'étude particuliere qu'il fir'de l'ÉcrirureSain- 
te, en ces Langues — 11 prouva contre Anas Montanus , 
que le Texte de la Bible Vulgate & celle des Septante étoit préferable 
à l'Hebraïque,& c'e ce qui luy donna wccafion de publier une apo- 
logie fous ce titre, Apa/ogericus pie Apoñlolica ; pre Vulpata 
D. Hierenymi, pre Tranlatione Septunginta Virorum ; proque omni 
Ecclfafhica leélione contra enrum obtre&leteres. Outre cet Ouvrage 
un nous avons in fofo , i] compofa encore des Commentaires fur E 
ropheties d'Iäïe & d'Ofée.Leon de Caftro mourut en 1589." Pof- 
fevin, is Agper, Jean Morin, Evercit. Bibl Hi. 3.ex,.1.c, 2, Le 
res » de Script, Sec. XVI, André Schotus & Nicolas Antonio; &ib. 
ip. 

CASTRO, {Louïs de} où du Chäreau , de Liege, Théologien, 
Prédicateur , & Provincial des Religieux Conrenrusls de Saint Fran- 
qe » a donné dans le XVII. Siécle des témoignages de fon efprir & 

c lonzele , dans les chaires, & dans fes écrits contre les Calviniftes, 

Ilacompofé divers Traitez. La defunion des Provinces Unies des 

Pais-Bas, L'examen & la rdfuration du Synode de Dordrechr, &c, 

Il adifta à Rome à un Chapitre Géneral de fon Ordre, & fut Com- 

miflaire Géneral en Savoye , en Dauphiné ,en Bourgogne, &c. 

_— l'anré32. *# Valere André, Bibl. Bele. Willor, in Athens 
ranc. 

CASTRO, (Roderic ou Rodriguez de) Médecin de Portu - 
gal, à vécu au commencement du XVII. Siécle , vers l'an 1604. Ilà 
exercé la Médecine à Hambourg , où l'on aflure qu'il elt mort, Ses 
Lie. 73 font citez avec éloge par Zacuti & par quelques aurres. Ii 2 
compolé ces Traitez, M Politious. Deuniver/a mulierum Me- 
dicina. De natura & canfis peflis. * Nicolas Anronio , Bib/, Script. 
Hifp. Vander Linden, de Script. Mad. ène. 

CASTRO, (Rodriguezde } natif de Lisbonne en Portugal ; 
& Profefleur en Médecine à Pile, s'eft acquis beaucoup de répura- 
tion par fon fcavoir , & il eft morten 1637. âgé de plus de So.Nous 
avons divers Trairez de {à façon, De Meteuris Microcofini Li, V. Dé 
compleeu rrerborum, De pets refrigerato. De animalibus Microcof 
mi, &r. * Nicolas Antonio, ik, Hiff. Vander Linden, dé 
Script. Med, Zacutus, &c, 

CASTROITIUS;ouC ASTRITIUS, (Ticus} profef- 
foit la Rhetorique à Rome dans le LL. Siécle fous le regne de l'Em 
reur Adrien , qu eucune eftimce particuliere pour luy & qui ne fai- 
foi: pas moins d’érar de {à vertu ; que de fon fçavoir. Aula-Gelle qui 
Fur {ou difciple parle fouvent de Caftritius, & fur-tout dans le 1 3. li- 
vre,chap.2 1. où il rapporte quelle fur La féverité de ce Khereur con- 
tre quelques Senateurs fes dilciples , qui étaient vétus autrement que 
les anciensRomains. | #r. Bayle,{e plaint de ce qu'on a laiflé pañler à 
Morery dans l'Edition de Hollande , que ce Rheteur fé nemmmoit plus 
communément Caffroitius. X1 fe trompe, cela avoir été effacé. Il fe 
trompe encoregen difant que l'an a cité de 211 Ch. du 134 livre d'Aui- 
gelle ; au lieu de citer le 20. que Morery avoit biencité, Cela eft en effer 
dans le vint & uniéme Chap.Je m'étonne que 4r. Bayk,qui reprend 
encore le P. Hardouïin, de certe prétenduë faute, n'y air pas pris 
garde de plus prés.] 

CASTRU CCIO CASTRAC AN l'un des plus célebres 
Capiraines de fon rems, vivoit dans le XIV. Siéele. Il éroir de Lu: 
ques dela famille d'Antelminelli, & dés fon plus jeune âge ayant 
porté les armes en faveur des Gibelins, il fut chaffé par les Guelphes. 
Aprés cela, il vint en France, & il y prit partien 1317: dans les trou- 
pes du Roy Philippe # Long, qui faifoit la guerre aux Flamans. 
Mais peu de reims apres érant repallé en Iralie ; 1l s'y joignit à Ugue- 
cione Faggivola chef des Gibelins de Tofcane, & fe rendit maître de 
Luques , de Piftoye , & de diverfes autres villes. Il s'allia même avec 
l'Empereur Louïs de Baviere contre le Papc Jean X X 11 ; contre Ro- 
bert Roy de Naples, & contre les Florentins. Louïs de Baviere luy 
donna l'inveftiture de Luques ; fous le titre de Duché , avec celuy dé 
Senateur de Rome. Rien ne fembloir eg er à fon bonheur & 
à fon courage. Jean Cajeran des Urlins, Cardinal, étoitalors Lé- 
gacen Jealic: il tâcha d'arréter Caftruccio Caltracani , & n'en aiant 

u venir à bout, ill'excommunia en 1326. Cela ne fit qu'agmen- 
terlemal, & il ne finir que par la mort du Tyran de Luques, qui 


‘ mourutl'an 1x todgé de 47. laiffant deux fils qui ne furent pas auifi 


ere- | une traduction en nôtie Langue. *S. Antonin, 


achiavel a écrit fa vie, dont nous avons mêmé 
Sum: Hifl: tit. 24: 
€ 4: 


heureux que luy. 


‘ 
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e, 6. 6: 6. Blondus, Villani, Sabellicus, Leandre Afberti, Mafcardi , 
Eloge. di Capit. iluff. Sponde ; 4.C, 1323.m, 1.87 1326.82: 

(CASTUS Martyr Africain, fous Decius, ayant fuccom- 
bé d'abord, avec Æmilius , ils fe seleverent & (ouffrirent en- 
fuite le Martyre. S. Cyprien Lib. L. de Latfis.] 

CASWIN. Cherchez Casbin. 

CATACOMBES, cimernieres dans des lieux fourerrains pro- 
che de la viïle de Rome, ou les premiers Chrériens enterroient les 
corps des Martyrs, & ouilfe cachoient quelquefois pour éviter la 
perfécurion fous les Empereurs Romains. Ce nom compofé du 
mot Grec 2, qui fignifie à, où aprés, (dont les Latins fe fer- 
votent dans la baffe Lariniré} & de ku46@ , qui fiomfeusereuv,wne 
vallée, On appela enfuire Caracombes routes fortes de éimetie- 
res. Il y en avoir plufeurs, tant dchors uededans la ville ; les 

rincipaux étoient ceux qu'on appelle aujourd'huy de Sainteagnés, 
A Saint Pancrace, de Califte , & de Sainte Prifcille ou de S. Marcel. 
Lors que les Lombards afiégerenr Rome, ils rufneren la plüparr de 
ces Caracombes ; ce qui porta les Papes Paul & Pafchal à en tirer les 
corps faints, & à les mettre dans les Eglifes de S. Etienne , de Saint 
Srlveftre, & de Sainte Praxcde. * Rosa fübterrem. Quelques 

cavans foutiennent que les € atacombes étotenc des cimetieres pu- 
bles , pour lesefc'aves & les pauvres gens, & qu'elles furent creu- 
fées par les Payens. Voyez ie fiyaged'italie de Gilbert Burne, Evé- 

…. Salisbury SUP, 

CATADUÜIBES, peuples d'Ethiopie , aux environs des cata- 
raétes ou des chutes du Ni , dont le bruit leur a danné ce nom: car 
rt en Grec fignifie fruit.  Ciceron en fuit mention au Songe 
de Siipiom, & dit que ceux qui habitent prés de ce lieu-là, font 
comme naturellement lourds par le grand bruit que font les eaux 
du Nil, en tombant d'une grande haueur fur les rochers, ce qui 
les étourdir, & leur gèreentierement le fensde l'ouïe, Voyez Se- 
neque ; aux Que/f. Nat. 4.2. Amnuen Marcellin, #,. 22, Pline, 
dv, ç.cb.9, SUP. 

CATALOGNE, Province d'Efpagne,arec titre de Principau- 
té, Cataleumia & Catalimia. Onceroir es reçut bu nom des 
Goths & des Alains , qui s'y habiruerenr. Elle a les Monts Pirences, 
avec Les Provinces de France, au Nord;les Royaumes d'A & de 
Valence au Couchant; & la mer Merirerranée au Levanr & au Midi, 
Sa capirale ville eft Barcelonne ; avec un beau port: Les autres font 
TarragoneArchevéché, Torrofe,Gironne,Lerida, Rôfe, Sol{ona,Ur- 
gel, &c. Le païs eft rmés-fertile,quoy que couvert de montagnes en 
certains ehdroës. I y a aufli de bons Ports » plufieurs rivieres , -& Le 
commerce ÿ attire des richefles. La Caralogne à auili les Duchez de 
Rouffllon &de Cardonne:$&cle Monaftere deMontferrar,célebre par 
fa dévotion  & par le grand nombre de Pelerins , qui y viennent de 
tous les endroirs du monde.Chartes Marte/affifta les Caralans contre 
les Mores , qui avoient établi leur Empire en Efpagues & du tems de 
Charlemagne un de ces mécreans fe rendit maîere du païs. Louïs de 
Débognaire prit Barcelonne fur les Infideles , & la Catalogne eur des 
Princes particuliers, jufqu'à ce qu'elle fur unie à l'Aragon,comme je 
l'ai dit en parlant de Barcelonne. Les uns difent que ce pa'ïs fut érigé 
ên Comté en 873. par le Roy Charles fe Chaire, &c les autres préten- 
dent que ce fur en 884. par Charles # Gras, Geofroy ou Wifred 4 Ve- 
érypremier Comte herediraire de Catalogne ou de Barcelonne,eit ti- 

e des Princes qui ont poffedé ce païs, comme je l'ai dir, Les € ata- 
ans {e donnerent au Roy de France l'an 16 os mme arit,Gen- 
tilhomme du païs,contribua beaucoup à fecouër le jaug Efpagnol , 
&c à faire reconnoîcre pour fouverains les Rois trés-Chrétiens, qui y 
ont envoyé des Vicerois & des Gouverneurs ; & cette Province a té 
durant vmgt ans le théatre des belles aétions des François. Par l'arti- 
cle 41.8: 45.du traité de pasx de 16 :9.entre les © ouronnes ds France 
& d'Efpagne , on déclara que les Monts Pirenées feroient la divifion 
des deux Royaumes ; de forte que la Catalogne & le Comté de Cer- 
danna qui font delà les Monts, furent adjugésaux Efpagnols ; & les 
Comtés de Roulillon & de Conflans, qui font deçà ces mêmes 
Monts, refterent au Roy de France, * Volaterran, Gesrg. fi, 2. 
Merula, Cofircgr. Borcro , Relat. d'Efp. Marmæus Siculus , #, 9. de 
Reb.Hifp. L, Valla, 4. 1. de Ferd, Arag. Hicronymus Pujades , 
Chron. de Catal. Francifco Emanuel de Melo, Hif.de Catal, Fran- 
cifco Diago, Catal, defér. Francifco Calza, de Catal, Surita, &c. 
Cherchez Barcelonne, [Pierre de Marca Archerêque de Paris a fait 
Ta defcriprion de ce païs-là dans un ouvrage pofthunfé, imprimé à 
Parisen 1688. & intitulé HMarcæHipanies, 1 décrit la firuarion des 

Lieux & leurs antiquitez.] 

CATAMELET À, filsd'un Boulanger de Narnien Iealie, 

ayant été envoyé par fon pere; pour couper du bois dans une forér, 

erdir fa coignée , & n'ofanx retourner au logis, (uivit un Cava- 
ier qui paffà par halard dans le lieu où 1] étoit. Il fr des 
aétions fi courageufes dans toutes les occafions où ilfe rencontra , 
qu'il devinr Capitaine, & enfuite Commandant d'armée; & les 
Venitiens, pour recompenfer le courage qu'il avoi: fait paroïtre 
dans la guerre contre lhilippe Duc de Milan , vers le mieu 
du XV. Siécle, luy drefferent une ftaruë équeftre dans la place 
de Padouë , luy fatfan: un honneur qu'ils n'accorderent à aucun 
des autres Capiaines. * Ponzan, lv. chap, $e Egnace, Br. 6. 
cb, 9. SUP. 

CATANE, ou CaTanta, villedelifle de Sicile, avec 
EréchéSuffragant de Montreal; elle eft célebre par le martyre de 
Sainte Agathe, & par les reliques & le voile de la même Sainte qu'on 
y conferve. Oneroit que Carane fur fondée par les Chalcidiens,fe- 
lon Thucydide, qui en fur menrion dans le Livre de fon Hiftoire. 
{Thucydide dir feulement que les Chalcidiens chafferent les habi- 
rans,l. 6. p.at2.de l'ed. d'Henry Extienne.Le: Caranéens reconnoif- 
foient pour fondateur Euarque.j Quelques Auteurs eftimenr que 
ce fur vers l'an 7. de Rome, la XI. Olympiade: d'autres foûtien- 
went que ce far plus tard. Ilefticur, que Carane droit déja une 


CAT. 


ville trés-confderable l'an 287. de Rome, que le Roy Hieron y 
mourut la LXX VII, Olympiade. On y voir encore les refles d'un 
amphathéatre , plufieurs infcriprions,& diveries autres marques de 
font ancienneté. Catane , que les Auteurs Latins nomment Catane, 
Catina , et dans cetre parie de la Sicile dite Wa/de L'emenia , fiuée 


| fur un golfe auquelelle donne fon nom ; à l'embouchure de la rivic- 


re de Judicello. C'eft une des plus grandes villes de la Sicile, où il y 
a un château éleve fur un rocher, qui défend l'entrée du port, qui 
eft plüxôrune plage. La | art des ruës font longues & droues , 
& Jomifeur à une grande place où il y a de belfes maifons. L'E. 
glite Cathedrale et erés-magnifique, & fonenrrée ef foutenuë de 
dix colonnes de marbre. Tout concribuë à rendre Caranc une 
erés-bonne ville ; lecommerce y eft bien écabli ; fon terroir eft ex- 
trémement fertile ; mais le voifinage du Mont Etna luy eft dom- 
mageable.  Ileft à vingt milles de certe ville , & elle a offert crés 
fouvent de grands dommages des incendies dece même mont, qu . 
a courume de s'ener'ouvrir vous les quinze ans, &de déporger des tor- 
rens de feu , qui font l'épouvante de la Sicile ; comme] elt arrivé au 
mois deMars de l'année 166g.Elle a été prefque ruînée en 1693. 

un tremblement dererrecxtraordinaire.  * Sirabon , #. 6. Diodo- 
se, 4.11. 14. Procope, #1. de laguer. des Getbs. Polybe, Thu- 
cydide , Pline , Pomponius Mela, Ciceron,ê&cc, rapportés par Lean- 
dre Alberti, en fa Defér. des fes d'Ital.p. 83.84. 

CATANE'E, (fcan Marie) de Novarre, a été eneflime au 

commencement du X VI. Siécle. Il apprit les Langues fous Merula 
& fous Demérrius, & il publia les Epirres de Pline 4 Jewve avec de 
beaux Commentaires, qu'on imprima l'an 1606. à Milan. Keane 
allé à Rome il y fur Secreraire de Bendinelh de Sauli, Cardinal, 
narif de Genes.  Catanéetraduifit enfuire quatre Dialogues de Lu- 
cièn, & pour faire plaifir à fon € ardinal, 1l ft un Poëme de la 
ville de Genes, & enfuire 1] en compofa un autre de la prife de 
Jerufalem par Godeftey de Bouillon fous le vitre de Sofnis : mais il 
n'yreüflitpas. lrevintala profe; & Sr es encore quelques 
Ouvrages donr on fr plus d'eftime. Il éroit Écclefiaitique, & on 
luy avoit donné quelques bénefices, On dit qu'érant mort en 129. 
dans leremsquele Pape Clement VII. étoit à Bologne, ceux qui 
voulurent conferver (6; bénefces, cacherent fà mort & le firent en- 
terrer {ans céremonies, 
Janus Nicius Erythræus fait l'éloge d’un certain Baldo Carawso, 
d'Arrezzo , dont il dir de plailantes chofes, * Paul Jove, in El. 
dot. c. 79. Lilio Giraldi , Dial. mn à Leandre Alber- 
ci ere Hal, Voflius , de Hiÿff. Latin. Janus Nicius ; Pin. 1. Imag. 
M. c. 64. 

CA T4 NEO. Voyez Catanée. 

CATANZARO, ville d'Isalie, dans le Royaume de Naples 
dans la Calabre ulterieure, avec Evéché fuffragant de Regia. Les 
Auteurs Launs la nomment Cafacism & Catanzara. Ellecit fituée 

à deux ou trois milles de Ja mer, entre Squillace & Nicaltro. 

CATAONIE, ville & contrée de l'Afie Mineure , entre la Ci- 
licie & la Cappadoce, £lon la defcriprion que nous en fair Cornelius 
Nepos, in Datæm.Scrabon fr. 2. dit que du tems qu'il voyageoiren 
ces quartiers-[à,il y avoir: dans la ville un remple de Beflone,que l'on 
LL 'emebt 10 » & Pa bien que fes habirans fuffenr fujets du Roy 

e Cappadoce,ils obeïffoient auffi au Sou’erain Prêtre qui avoit fous 
luy ; tant hommes que femmes ;, plus de x mille perfonnes confa- 
crées au fervice de la Déefle, & étoit dans l'Etat le fecond aprés le 
Roy. !l ajoûte que le plus fouvent fe Roy & le Souverain Prêtre 
étaient de la même race, & qu'il femble qu'Orefte & fa fœur Iphi- 
genie avoient apporté certe forte de culte deScyrhie. SUP. 

CATAPHRYGES, Héreriques ; qui s'éleverent concre l'E- 
glife dans le IL Siécle. On leur donnoircenom, parce que leurs 
Auteurs étoient venus de Phrygie, Ces Héretiques (uircient leser- 
reurs de Montanus. Ils fe mocquoient des anciens Prophetes, afin 
de faire valoir leurs Doéteurs ; 1l corrompoient la forme du Bapté- 
me, baptifoient les morts ; & pour faire lc pain Eucharitique , ils 
fe fervoient du fang des pesitsenfans qu'ils picquoient avec des ai 
guilles. Er lorfque cesinnocentes viétimes expiroient dans les rour- 
mens, ce qui arrivoit allez fouvent , les Cataphryges au contraire 
les inroquoient comme des Martyrs, & ceux qui en échappoienr, 
étoient mis au nombre de leurs Prêcres. #5S. Epiphanc, er. As 
S. Augnftin , desber. 26. Baronius, A, C. 173. dx, 

CATARACT ES: c'eit le nom que les Anciens donnoienr 
aux lieux hauts & rompus, d'où tombent lescaux, & aux chà- 
tes même de ceseaux , comme à celles du Nil, & du Rhin au- 
deffous de Schaffoufe, On a nommé de même un cerrain endroit 
du Danube dangereux pour la navigation, appellé à préfent Se- 
urebel, felon Lazius , au-deffous de Lines en Aûtriche, C'at 
auffi le nom st l'on a donné autrefois au leu appelle Ca/Cara di 
Tivei, en Italie. SUP. 

CATARO;,ouChTTrARRO, ville de Dalmatie,aux Vent- 
tiens , qui lonttrés-bien fortifiée contre les efforts des Turcs. Elle 
a le fige d'un Evêché fuffragant de Ragufe. Les Auteurs Latins la 
nomment Cathersm & Cathare , & le Noir eflime que c'eft J'4fri. 
vism de Prolomée, &c de Pline ; mais il y a plus d'apparence que ce 
foir ou Caftelnove, où quelque autre ville. Quoy qu'ilen foit, Ca- 
taro eft fituée {ur un golfe auquel elle donne fon nom , &elle eft 
défenduë par un bon chäseau bâti fur une colline.Les Tures ont fou- 
ven tenté de l'emporter. 

CATASTROPHE:ledénouément ou l'ifluë d'une Tragé- 
die. C'eft un renverfement des premiers difpofiions du Poème 
Dramatique, & en évencmentinopiné, qui fini: là Piéce tout au- 
trement qu'on necroyonr. Les Comédies ont prefque taüjour: une 
Cataftrophe heureufe: maïs lesT ragedies l'on: le plus louvent fanel- 
te: ce qui a fair que dans l'ufage le mot de Cataftrophe fe prend 
ordinairement pour ua malheur extraordinaire qui termine quelque 
grand deflein. Kaesasgefy on Grec fignife revers, boudrer- 
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femeut, retour, où changement, * Scaliger ,liv. 1.4.0. SUP. 
f CAT AY, partieSeptentrionale de la Chine , qui comprend les 
fix provinces Pekin ; tung, Honan, Suchuen, Xenf , & 
Xanf. La partie Meridionale ; qui contient neuf Provinces, s° 
pelle Mangi À Les Tastarus spêmie Des Arcbes donnee cts nou: de 
Loay 8e de Mangin à ces deux parties de la Chine, On à cru autre- 
fois que le Catay étoitun Royaume de la Grande Tarrarie ; mais les 
Relations nouvelles font connoître que tour ce que l'on a écrit du 
Cauy, convient parfai aux fix provinces Septentrionales de 
lhChine, ri ville de Cambalu eft celle que l'on nomme com- 
munément Pekin. Sens D MONS D 
de Recueïlde M. Thevenot, au3.ve, SUP. Re 
CATAY,; que d'autres nomment Tartarie de Kan, | païs 
en Tararie, quiala Chine au Midi, le Turqueftanau Cou : 
l Tarariep au Septentrion, & la mer au Levant. Ilyales 
Royaumes de Tangut, de Niuche , &c, Ce font ces Tarrares de 
Niuche ; qui ont conquis la Chine dans le XVII. Siécle. Le Caray 
comprend à peu prés le même païs , où les Anciens avoienc placé la 
Serique. Où aflure qu il eftextrémement peuplé , & trés-fertileen 
mines d'or , en mufc , en chey , en fruits , & en tour ce qui peut 
rendre un païs riche. Cambalu eft la capitale de fes villes ; d'autres 
ai nomment Muoncheu. Il a encore Caindou , trés-renommée par 
les roiles fines , qu'on y faioir de l'écorce de certains arbres, Toute 
l'ancienne Serique n'évoit connué, que par cerre éture ;, com- 
me nous l’apprenons de Pline.Les Auteurs modernes parlent diverfe- 
ment du Caray,dont nos Marchands Européens ont entrepris le voy- 
m par diverles toures., * Pline, &. 6, . 17. Marc Pulo, #. 2: Bene- 
hétus de Goez, Formada alCatay, êre. 
. CATAY, (*#*#) Chancelier de Botskay Prince de Tranf- 
frlvanie, fur accufé d'avoir voulu empoifonner fon Prince, pour fuc- 
Céder à fes Etars; & ayant été arrété prifônnier , il eut la tête tran- 
chéeen 1606. Emanuelde Mercren ; Hif?. dés Pais-Bes. 
CATEAUoOuCATTSAUCAMBRESIS, Caffrum Came- 
racenfe , petie ville dans le Cambrefs , à cinq licuës de Cambray & 
à deux de Landreci. Ella érd prefque ruïnce dans les guerres. C'elt 
en cetie ville qu'on fiten 1559: le raité qui fut G delaväntageux à 
s. 


la France. rchez Camb . 
CATECHESE, mor viré du Grec xarsxerie, qui fignifie 
énffruélion de vive voix, et une courte & methodique inftruétion des 
myfteres dela Religion, laquelle f fair debouche: car on n'en- 
feignoic pas anciennement ces myfteres par écrit, de peur qu'ils 
ne vinflenc à romber entre lesmains des Jes quiles auroient 
ph de les ae re. Ci d'où eft 0 

nom de Carechifle, marquer i enfcigné ces m 
res, & eeluy de Caihifie pour Senilr aff cetre inftru@ion, 
L'origine de ces Carechefes vient de J. Cmr. même, lors qu'il 
envoya fes Difciples pour enfeigner & baprifer routes les nations , 
joignant la doétrine au baptême, comme en effet elle l'atoûjours 
Dai dons a pcnitiee if. 11 nous aauffi donné l'exemple 
cette fainteinftruétion, lors qu'entre fes Dileiples il examina 
Philippe; entre fes Auditeurs , Marche & la Samaritaine ; entre les 
fige, l'aveugle né; entre les Etrangers, le Samaricain; & en- 
ue les Grands du monde , Nicodeme ; leur faire connoître le 
es qu'ils avoient fair dans la foy & les y iniftruiré davantage. 
Apôtres ont fuivi l'exemple de Maître, comyne dn voir 
en divers endroits de leurs Aëtes : Pierre ayant écéenvoyé à Corneil- 
lepour ce fujet, cb, 10. & Phihppe à | de la Reine Can- 
dace , cb. 8. L'Apôtre des Gentils , 1. Cor, ch. 14. td'inftruire 
lesautres , fe fert du mot decasrchifer ; comme le porte l'original. 
LesPeres ont de mére imiré les Apôtres comme S.Cyrille de Jerufa- 
ler , dont nous avons les belles & doëtes Catéche/es : Saint Auguftin 
i a écrit un Traité de la maniere de catéchifer les ignorans : S. 
Engoire de Nr, qui a compofé une Oraifon Catechetique ; dire 
la grande ; & plafeurs autres, qui nous ont laiffé de femblables in- 
ftruétions. Et afin qu'on ne s'imagine pas que quelque cems aprés la 
mort des Apôtres & de leurs difciples , cette louable coutume de ca- 
techifer air écé népligée ou interrompuë ; Eufebe, 4v.6.cb.3. té. 
moi Demetnius Evêque d'Alexandrie avoit commis cette 
fonétion à Origéne, de laquelle Pantenus & Clement s'écoient ac- 
quittez avant luy. Au refte bien loin de penfer que RE. 
techiffe ne foit pas une des plus importantes & plus honorables dans 


l'Eglife , il faut remarquer que Jean Gerfon lier de l'Uni- 
verfité de Paris fufoir gloire i fes occupations , d'ini- 
ftruire les enfans & de les catéchifer ; à ceux qui luy con 


fcilloient de s'appliquer à des emplois plus confiderables , qu'ilne 
croyoit pas qu'il} eneûr de plus néceffaire & de plus " que 
celuy-là. Voyez Garson /.partisdefes Oeuvres. SUP. 


CATECHUMENES: on a it ainf dans les premiers 
fiécles de l'Eglife , les Gentils ou les Juifs , que l'on inftruiloit pour 


recevoir le Baptême. Ce nom vient du Grec marnygérs qui fgni 
enfoigner de vive voix , d'où l'on à fait sernyx , que 
L'on imflruit de vive voix. Il y avoirdes Catéchiftes exprés prépolés 
pour les inftruire. Eufebe dans fon Hiftoire Ecclefaftique fait men- 
tion de Pancenus, de Clement, & d'Origene,qui ont été Caréchiftes 
dans l'Eglife d'Alexandrie. 11 y avoir mêmeun lieu particulier, dans 
les Eglifes où on les inftruifoit & où ils fe plaçoient, qu'on appelloie 
de lieu des Catéchumenes ; ce qui paroît dans un des Canons du Con- 
cile de Neocefarée. 1lne leur étoit pas permis d'aflifter au facrifice 
de la Meffe avec les Fidelesymais on it feulement d'être 
préfens à l'Office jufqu'à l'Evangile qu'ils entendoient ; &c aprés 
cela le Diacre crioit te voix, Retirez vous en paix Catéchume- 
ne. C'eft ce qu'on peur voir dans le Livre des itutions A po- 
ftoliques, Certe partie de la Melle depuis le commencement jufques 
à l'Offertoire , cn Large Mefle des Catéchumenes. On leur 

noit _ en it, que l'on appelloit 4 Pain des Catéchume: 

em: Îl 
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ner: éar n'étant point baptifez , il ne leur étoit pas pernris de rece . 
yoir mi même de voir Lies Euchariftie. 1 E'ébiens point re- 

à faire la priere avec les Fideles, comme il paroît d'un Canon da 

ile d Orange. 11 y avoit même quelques dégrez dans le Caté- 
chumenat : car on Jes imftruifoir d'abord en particulier , & on les ad- 
mettoït enfuire à la prédication qui fe failoir dans l'Eglife. On 
nommoit ceux-ey audientes ; écoutans, ]l y avoit de plus un troifiéme 
dégré de Caréchumenes qu'on appelloir erantes dgenuflaifémtes ; pri- 
ans € fléchiflans le genou; parce qu'ils afliftoiencaux prieres & qu'ils 

fléchiffoient les genoux. Gabriel de l'Aubelpine Evêque d'Orleans a 
diftingué ces crois dégrez de Caréchumenes dans fon 2.livre d'obfer- 
vations für les anciens ritesde l'Eglile. On peurajouter un quatrié- 
me étatde Caréchumenes lors qu'ils étoienc fur le point d'être bap- 
tifez, & qu'ils avoient donné leur nom pour céla ; on les appelloir 
alors compvientes,comme d le baptême.S. Auguftin parle de 
ces ansen plufeurs endroits de fes Ouv *S. Auguftn, 
Serm, is { ts 237. Joan. Morinus de Pemrentis. SUP. 

, CAT ECHU MENIES, nom que l'on donnoit aux galeries 
des Eglifes,où l'on inftruifoit les Catéchumenes , {lon le fentiment 
de Baronius. D autres Ânteurs croyent que l'on apelloir ainf le liey 

at les ouinftruétions, * Du Can- 


pe G . 2 P. + CE . A 
CATEL , (Guillaume) Confeiller au Parlement de Touloufe , à 
vécu au commencementdu X VII. Siécle.Il y forvoir d'une des meil - 
leures familles de la robe,& alliée aux plus confiderables. 11 n'évoir 
pas moins illuftre par les qualitez de {on efprit.Il àcompofél'Hiftoi 
re des Comes de ufe ;. & on peut dire que c'eff le premier 
nous a donné la methode de prouver l'Hilboire par des Chartres an- 
siennes. Catel mourut à Touloufe le $. Oétobre de l'an 1616. On 
publia aprés fa mort des Mémoires de Languedoc ; & l'on y pourra 
LE CATELET feel Elu pee vil de Franc en Pie 
ATELET, {url'Elcaur, petite ville de France en Picar- 
die, fur les frontieres du Hainaut & du Cambrefis. Elleeft aflez 
forte.Les Îs qui l'avoient prife ent $$7.la rendirent ent 559. 
& 1 ayant encore pri le XVII. Siécle, ils la reftiuerenc par le 
40: Article de la Paix des Pirenées en 1659... - ,  .. 
: CATEN A, (Jerôme) natif de Norcaen Ombrie, qui vivoit 


dans leX VI.Sidcle, Se qui fur Sécreraire du Cardinal Alexandrin & de 
la Congrégacion des Réguliers. | C'eft le même qui a écrie la Vie du 
Pape Pie V,qui a publié un V de Lerresides Poëmes Larins er 
VAL. Livres, &e.  , : à ‘ ; 

-CATENA; [Fiese) de Venife ; vivoit dans le XVI. Sidcle , & 
uit beaucou i fon fçavoir. Il étoit Doéteur er 


s réputation 
dicbe, & ilenfeigna les belles Line à Padouë. 1] publia 
divers Ouvrages, &entreaurres , des Commentaires {ur Porphyte 
& Ariftote, imprimez à Venife l'an 1 f66. REG 
CATGRAVE, CAPGRAVE OuCATPGRAW ; (Jean) 
Religieux de l'Ordre de Saint Auguftin, a Aeari fur la fin du XV. 
BASE del Sage fps en permis Aipatis ils'y fic 
confderer par {a ne & par fa pieté, ÿ ayant été Docteur d'Ox- 
fort, & ayant eu les principales charges dans fon Ordre , comme 
celle de Provincial. On dit qu'il mourur le 12. Août de l'an 1484. 11 
avoir compolé des Commentaires fur prefque route l'Ecriture, fur 
le Maître des Sentences. Determimationes Ti ie; Deillaftribus vi- 
ri OréiitS. Anar» de.” Jofeph Pamphile, Bi. “Aug. Pic- 
» de Script. . En ARTS 
CATHARES, c'eft le nom que voulurent prendre dans le It, 
Siécle les Heretiques Monraniftes , pour exprimer par un terme qui 
fignific pureté, qu'ils n'avoient de part au crime de ces mal- 
heureux qui renioient la foi dans les tourmens, & qu'ils refufoient 
de recevoir à pénitence. Ils portoient pour cela des robles blanches, 
afin, difoient-ils, que leur vérement s'accordat à la pureté de 
leurs con ÿ & nioienc que l'Eglife eür le pouvoir de remettre 
les pechez. Sur quoy Saint Auguftin fait allufion au mot Grec 
qui fignifie pureté ; dit qu'ils devoient plütôt prendre le nom de 
mendains que de purt. Si momen firm voluiffent À ge pt , Mundancs 
potins quam mundos vocaffent.  Éufebe parle auffi de ces Héreriques. 
On donnoit par ironie le nom de Cathareraux Paretans, Patanns ou 
Patrins , aux Albigeois,& aux Cotereaux ; diverfes Seétes d'errans, 
qui s'éleverent dans le XII. Siécle ; & qui s'étoient formées des ré- 
veries des Henriciens ;de Marfile, de Tendeme , & de divers autres. 
Le III.Concile de Latran tenu l'an 1179. fous Alexandre I.les con- 
damna. On les appelloit auffi Gazares , &c on les divifoit en trois 
differentes Sectes. Les Purirains d'Angleterre ont beaucoup de rap- 
port avec ces Héretiques. * Eufebe,'%,6.c. 35. Socrate, #, 6.e. 20. 
S. Auguftin. de agon. Chriff.c. 31. Baronius, 4.C.254.#. 106, 107. 
IL. Concile de Latran,aw. c. 27. Sanderus,ber, 147. Baronius, 4.C. 
119-Turrecremara, #. 4. Somn.par.2.c. 35. Rainaldi & Sponde, de. 
CATHARISTES, Héretiques dans le III. Siécle , lefquels, 
outre les erreurs de Montanus , fuivoient encore celles des j- 
ques, mélant de la femence humaine à la farine, qu'ils employoient 
pour faire le pain Euchariftique, Les Auteurs d'une fi extrême (Ale. 
té, bien loin de rougir de ce crime , s'en glorifioient impunément, 
prenant pour cela ce nom de Carbarifles,c'elt-à-dire,des Purificateur 
où Pwrgateurs, qu'onappelloitauili Macarieris. * $. Cyrille , Car. 
6.5. Augufbin ; des ber. c, 46. Baronius, 4. C. 277: : 
CATHEDRALE: onentend par ce mot 1 Eolife Epifcopale 
d'an lieu. Ce nom luy à été donné du mot Cartedra, ou 
Epifcopal On tire l'origine de ce nom de ce que lesPrêtres,qui com- 
pofoient l'ancien Presbyter im avecleur Evêque , dtoient aflis dans 
des chaires à la manière des Confiftoires des Juifs, & l'Evêque leur 
préfidoit étant dans un fiége pluséleyé. D'où vienrqu'on obferve 
encore préfenrement les fêtes de la chaire de Saint Pierre à Rome & 
à Antioche. On remarque auffi qu'il ne faut pas confondre ces an- 
ciennes Cathedrales avec les Eglifes qu'on nomme aujourd'huy Ca- 
tbadrales, parce que le + ne fignifioit en ce tems-là gy'une 
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Aflemblée deChrériens,8&non des Temples,comme ils font bâtis au- 
iourd'huy ; & que les Chrétiens n'ont pointeun la liberté de bärir ces 
Temples avance l'Empereur Conftantin. Néanmoins plufieurs Au- 
teur: Elpagnols , qui ont écrit de l'anriquité de leurs Eglifes Cathe- 
drales, aflurent qu'il y en a eu de bâties dés le vems des Apôtres. 
# Memonres Sçavans. SUP, 

CATHERINE Comaro. Cheæchés CoRNAR Oo. 

CATHERINE de Foix. Cherchés Foix. 

SAINTE CATHERINE, Vierge d'Alexandrie, éroit fi {ça- 
vante , fi l'on en croit les Aétes de {a ps Pol , qu'à l'âge de dix-huit 
ans elle difpura contre cinquante Philofophes , & les vainquit par la 
Éorce de Les railonnemens. Elle fouffrir la more pour Jesus CHRIST, 
l'an 307. fous l'Empire de Maximien. * Bede, Uluard, & Adon, 
au Mart,an 25. Novenb, Baronius, A. C. 307. Voilius ; Pily/.c. 11. 


6. 3. ex. 

SAINTE CATHERINE DE SIENN E, Religieufe du 
tiers Ordre de Saint Dominique, vivoic dans le XIV Siécle. Elle 
vint à Avignon pour accorder les Florentins avec Gregoire XL, qui 
les avoir excommuniez & qui fur fi perfuadé par le dufcours de cetre 
Ginte fille , de pafler en Iralie ; qu'il fortir d'abord de France &c arri- 
va au commencement de l'année 1 377.à Rome,où il retablit le Sié- 
ge Ponufical , foixante & dix ans aprés que Clement V.. l'eut tranf- 
porté en France. On antribuë à cetre Sainte diverles lettres impri- 
mées , & quelques petics traitez de dévotion.Elle mourut l'an 1380. 
âgée de 33.8& fur canonifée par Pie Il. en 1461. * Saint Antoine, 3. 
part. tit, 23. 6 14.Sponde, 4.C. 1367.n.2. fiv. Brovius, AC. 
1370.n. 20. fhre, Raymond de Capoué , em fa Wie , Ce. 

CATHERINE de Courtenay, Imperatrice rirulaire de Çon- 
flantinople & Dame de Courtenay , étoir fille unique de qe de 
Courtenay & de Beatrix de Sicile.En 1 300.elle fur mariée à C arles 
de France Comre de Valois, par difpenfe du Pape Boniface VIIT. Ce 
Prince éroit veuf de Margucrire de Sicile. Il eut de ce mariage un 
fils mort jeune & trois filles, dontl'ainé CATHERINE de Va- 
lois fut Lmperarrice titulaire de Conftantinople, & étant encore au 
berceau elle fur accordée a Hugues ditHrguenin &ls de Robert IL. Duc 
de Bourgogne.Lerraité elt pañlé à Sens en 1302. Mais il n'eut point 
d'effe: , & Blanche fur mariée à Fonraine-Bleau le 30. Juillet 1313. 
avec Philippe de Sicile Prince de Tarente ; qui ee le vitre d'Empe- 
reur de Conftantinople. Aprés la mort de ce Prince elle alla dans 
la Grece, & enfuite étant venuë à Naples, elle y mourut au mois 
d'Oétobre de l'an 1346. âgée de 45. La Comreile Blanche { mere 
mourut àParisle 2. Janvier de l'an 1 507.ou 130$.felon la façon mo- 
derne de compter.* Voyez l'Hiftoire de Conftantinople du Sieur du 
Cange, 5. 6. é7. Villani. Sainte Marthe, &c. | 

CATHERINE de Medicis, Reine de France , éroit fille uni- 
que & heritiere de Laurent de Medicis Due d'Urbin & de Madelaine 
de la Tour d'Auvergne. Elle nâquit à Florence le 13. Avril de l'an 
1519. Son mariage fut traité à Marfcilleen 1533. pendant l'entre- 
vuë du Pape Clement VIL. ion oncle, & le Roy François L.& elle fur 
mariée à Henri de France alors Duc d'Orleans,& depuis Dauphin & 
Roy, LL. de ce nom. Aprés la mort du Roy François l.fon beau pere, 
elle fur couronnée à Saint Denys le 10. Juin de l'an 149. & aprés 
dix ans de fterilité, elle donna dix enfans au Roy fon époux , autant 
de l'un que de l'autre fexe , dont François [1. le plus âgé n'avoit que 
feizeans , quand Henri IL. fon pere fut malheureufement tué , l'an 
1559. L'un des fils , & deux des filles de cette Princefle , moururent 
au berceau. Il refta quatre fils, François, Charles, Alexandre, 
& Hercule.On changea le nom des deux derniers à liConfirmarien, 
le premier fur nommé Henri, le fecond François, Les crois pre- 
mers régnerent l'un aprés l'autre ; mais aucun d'eux ne con- 
tinua à poftenité. Les trois filles étoient I{abelle , qui époula Phi- 
lippe IL. Roy d'Efpagne; Claude, mariée à Charles IHI.Duc de Lor- 
raine; & Marguerite, femme d'Henri de Bourbon, Roy de Na- 
varre, & depuis de France, IV. de cenom. Cette Princefle fur 
trois fois Regenre du Royaume , durant le voyage du Roy fon mari 
en Lorraine, en 1$$2. pendant la minorité de Charles IX. la croi- 
fiéme attendant le recour d'Henri JL. qui étoit Roy de Pologne, Les 
guerres civiles des Hereriques, le mécontenrement des Grands , & 
la corruption des peuples luy donnerent tantde fujets de chagrin , 
que fon adminiftraion n'a pu être du goûr de tout le mnnde. Elle 
permit le Colloque de Poifli , entre les Carholiques & les Proteftans 
en 1561.8&cla publication de l'Edit pour la liberté de conference. l'an- 
née d'aprés. Et la De qu'elle fir fouvent avec les mêmes Proteltans, 
les nb na qu'elle leur donna,ë la facilité qu'elle eut à leur accor- 
det leurs demandes, pour ne pas irriter ces efprits remuans ; luy ont 
atrité la haine des peuples ; & la cenfure des Ecrivains , qui l'ont ac- 
cufée de beaucoup d'ambirion, de peu de pieré, & d'avoir caufé rous 
les maux du Royaume. Elle mourut au châreau de Blois , de dou- 
leur, dit-on, qu'elle eut du maflacre de Meflieurs de Guile, Ce fur 
le cinquiéme Janvier de l'an 1589. qui étoir le70. de fon âge. Son 
corps ne fur porté à SaintDenys,que l'an 1610. & il fur enterré dans 
labelle Chapelle qu'elle avoit commencé d'y faire bätir.* De Thou, 
d'Avila, P. Matthieu, la Popeliniere, Mezeray, &c. 

CATHERINE de France, Reine d'Anglererre , étoit le der- 
nier des enfans du Roy Charles VI.& d'Ifabeau de Bariere. Elle nà- 
quit à l'Hôtel de Saint Paul à Paris le27. Oétobre de l'an 1401. & 
für mariée le 2. Juin de l'an 1420.dans l'Eglife de S. Jean de Troyes, 
avec Henri V. du nom Roy d'Angleterre. Ce Prince mourut deux 
ans aprés, & la Reine d F4 fécrerrement Owen Tudor ou Teoder, 
Chevalier Gallois. Catherine mourut en 1433. & fur enterrée à 
Weltmunfter. De fon premier mari elle eut Henry VI. du nom 
Roy d'Angleterre, & du fecond elle laiffaentre autres enfans Ed- 
mond Comte de Richemond, pere d'Henry VIE. Roy d'Anglererre, 
* Du Chefhe, Hi. d', 4mgl. Saint Marthe, ff. Geneal. de la Maïf.de 
France. 

CATHERINE d'Aragon ou d'Efpague,Reyne d'Angleterre, 


CAT. 


étoit fille de Ferdinand V. Roy d'Aragon & d'Elizabeth ou Ifabelle 
Reyne deCafkille qui la fit élever dans la pieré&dans la connoiffance 
des fciences ; en quoy elle reüflir. Elle époula , le 14. Novembre 
de l'an 1501. Accus Prince de Galles , fils d' VII. Roy d'An. 
gleterre, & heririer préfomprif de la couronne. Ce Prince étant 
mort cinq mois — fansavoir ; comme l'on dit, confommé le 
matiage , lle fut fiancée à Henry VII. frere d'Artus ; avec difpen- 
fe du Pape Jule IL. Cependant lorfqu'il far arrivé fur lerhrone , il 
avoit peine d'achever ce mariage ; mais fon confeil luy ayant fair re- 
marquer l'importance de cette affaire, il épona en 1 $09. Carhe- 
rine,qui accoucha l'année d'aprés d'un Prince ,qui ne vécut que trois 
mois ; & puis d'une Princefle nommée Marie , qui parvint à la cou- 
ronne , aprés la mort d'Edouard V. fils d'Henry. Ce mariage fut 
heureux en fon commencement ; jufqu'à ce que le Roÿ concevant 
du mépris pour {à femme, la voulut répudier , étant devenu amou- 
reux d'Anne deBoulen.LePape refufa d'autorifer certe gp oi 


ce qui cha f fort Henry,qu'il fe déclara Chef de l'Eglife Anglica- 
ne;êcfe fépara entierement de l'obeïffance duë auSaintSiége.1l defen- 


dit par un Edir exprés de donner le nom de Reine à Catherine; mais 
feulement de veuve du Prince de Galles, Cere Princeile exilée à 
Kimbalton ; maifon Royale dans le Comté de Bedford , y com 
des Méditarions fur les Pleaumes , & un Traité des plaintes du pé- 
cheur ; & mouruttrois ans aprés ce divorce, en 1536. A la vericé 
les mœurs, ni l'âge de Catherine & d'Henry n'avoient gueres de rap- 
pe » car elle étoir plus âgée de cinq ans que fon mari; mais éllele 
urpafloit beaucoup en vertu. Elle fup fes malheurs avec con- 
ftance, en accufant avec railou le Cardinal Wolfei, qui fut la voir 
avec le Cardinal Campeggr Lépar en Angleterre. Comme elle fe 
fentie proche de la mort , elle écrivitau Roy fon mari ,*qui ne pur 
refufer des larmes à la Lertre de certe Prince * Sanderus, Hif. 
du Schif. d'Anpl.Polydore Virgile, . 27. Hiff. d'Ansl. Surius in Cem- 
ment. Sponde , is Ann, Du € eine, Hiff.d'Angl. &e. Voyez auf 
F'HifE, de la Reformation d'Angleterre par G. Burner. 
CATHERINE d'Aluriche , Reine de Pologne, étoit fille 
del'Empereut Ferdinand I. & d'Anne de Hongrie. Elle mâquir à 
Vienneen Aûtriche le 1 r.du mois de Novembre de l'an 134. & fur 
mariée à François de Gonzague Duc de Mantouë. Ce Prince étant 
mort en 1550, elle prit une fecande alliance en 1653. avec Sigif 
mond-Augulte Roy de Pologne.Ce fur avec difpeufe du Saint Siège, 
car ce Roy avoir époulé en premieres nôces Elzabech fœur de Ca- 
therine,8c alors il étoit veaf deBarbeRadzwil.Sisifmond n'eut point 
d'enfans de ces trois femmes , & on luy vouloit perfuader de répu- 
dier Catherine. Elle s'occupoir aux œuvres de pieté , & étant venué 
à Lines en Aûtriche , elle mourur le 28. Fevrier de l'an 1572.Le Rov 
so pet ns L 7: . Le la ue _ » comme je Le dis aif- 
eur, ardinal Hofius & les Hiftoriens de Polo ar 
dr de cette Princelle, ETES 
CATHERINE d'Aütriche, Reine de Portugal , éroir fille de 
PP Archiduc d'Aürriche & de Jeanne Reine de Caftille, & 
fœur de l'Em Charles V. En 1525.elle fur mariée avec Jean 
ILE, Roy de Portugal.  C'étoit une Princeffe d'une grande pieré & 
d'une folide vertu ; qui gouverna le Royaume avec beaucoup de pru- 
dence , duranr la minorité du Roy Sebaftien fan petic-fils. Elle mou 
rut à Lisbonne l'an 1577. en la 72.année de fon âge.*Francifco An- 
drada, Widade D. Juan I, Vafconcellos, &c. 
CATHERINE de Pol , Reine de Suede, était fille de Si- 
{mond I. Roy de Pologne & de fa feconde femme Bonne Sforce. 
€ Roy Sigifmond-Augufte fon frere la maria avec Jean Prince de 
Suede Duc de Finlandie. 1] écoit fils de Guflavel. & frere d'Eric 
XIV. Rois de Suede. Ce dernier éroir un Prince vicieux , jaloux , 
& emporté, lequel ne pouvant fouffrir le merite de Jean fon frere, 
le fit mettre en prifon au château de Wibourg ; la Princeffe Catheri- 
ne fon époule l'y fuivie , & elle luy tint compagnie durant feptans, 
Aprés cela Eric ayant remis en libertéle Duc Jean, il le fit Viceroy 
de Suede, & luy donna le célebre Ponras de la Gardie pour luy fer- 
virde Conféiller. Le Roy étant rerombé dans {à jaloufie , voulut 
fe défaire de fes freres, & fçachant que Bafile Grand-Duc de Mofco- 
vi avoit été paffionnément amoureux de laPrincele, il relolut de 
la luy envoyer. Mais fes deffeins ayant été heureufement décou- 
vents, on l'enferma dans uneprifon, &le Prince Jean fat misen 
1568. fur le throne. Les Sucdois connurent bientôt la difference 
qu'il y avoitentre ces deux Princes. La Reine conribua beaucoup 
au bonheur de ce Elle ne négligea rien, pour rétablir la 
Religion Catholique en Suede , & elle en feroit venuë à bout, f elle 
cürvécuencore quelque rems; maiselle mouruten 1583. dans le 
tems qu'elle avoirenvoié des À eurs à Rome, pour faire é- 
clarer ce deflein, Elle avoit éleré fes enfans dans la veritable 
Religion , Sigifmond {on fils; qui fat Roy de Pologne , étroit ua 
Prince rrés-Catholique. * Hilarion de Cole, Eleg. des Dames ikluftr. 
CATHERINE d'Aürriche, Ducheflé de Savoye , évoir fille de 
PAT IL. Roy d'Efpagne & d'Elizabeth de France. Elle fur ac- 
cordée en 1584. avec Charles-Emanuel I. du nom de Savoye, le- 
quel ayant fair l'année d'aprés un voyage en Efpagne , il y épouf à 
Sarragoffe l'Infante qu'il ramena trois mois aprés dans fes Erars. Ce 
voyage du Duc de Savoye fut trés-magnifique ; ce qui a fair dire à 
quelques Hiftoriens qu'il fit plus de dépenfeen ce voyage que ne 
montoit la dor de fa femme. Catherine mourur à Turin le 6. No- 
vembe de l'an 1 597 âgée de 20. aprés avoir eu une heureufe poite- 
rité, fçavoir cinq fils & cinq filles. Guichenon, Hi/f. de Savoye. 
CATHERINE de Bourbon, Princefle de Navarre, Duchef- 
fc de Bar, éroir fille d'Antoine de Bourbon Roy de Navarre & de 
Jeanne d'Albret, &elle nâquic à Parisle7. Fevriér de l'an 1558. 
Le Roy Henry & Grand fon Érere la mariale 30, Janvier de l'an 
1599. avec Henry de Lorraine Duc de Bar. Elle eur affez de repu- 
grance à donner {on confentement à ce mariage , car elle avoir de- 
puis long-tems beaucoup d'amitié pour unSeigneur de grande quali- 
té; 


CAT. 


te,dont le nom n'eft pas inconnu,& elle avouoir de bonne foy qu'on 


failoir une grande violence à lon inclination. Elle mourut à Nanci 
fans lignée le 1 1.Janvier de l'an 1604. & fur enterrée à S. George de 
Vendome. * DeThou, 4/f.d'Avila, P. Matthieu, Mezeray ; 


&c. 

CATHERINE de Portugal, Duchefle de Bragance, étoic 
fille d'Edouard de Portugal 11. du nom ; Duc de Guimaranez , petit- 
fils d'Emanuël 4 Grand , Koy de Portugal, Elle époula Jean de Por- 
tugal 11. du nom Duc de Bragance, & elle en eut une DFA) Mt 
rité , & entre autres Theodofe IL. pere de Jean IV. 2e ortu- 
gale en 1640. € acherine étant légi me heritiere de cet , le dif- 
puta à Philippe 11. Roy d'Efpagne en 1580. C étoit une Princelle 

» Qui avoit infimment de l'efprit & 2 er les 
Grecque & Larine , les Mathematiques , & lesbelles Lerrres qu'elle 
avoit loin d'enfcigner elle-même à {es enfans. Elle furvécur long- 
ems fon mari, morten 1582. * Pierre-Paul Ribera, Defle glorie 
ré Denneilluff. 4.13, avt, 375, Nicolas Antomo, Bi. Hifp. Hilarion 


Colte, &c. a 

CATHERINE de France, fille du Roy Charles V. & de jean- 
ne de Bourbon , nâquit le 4. Fevrier de l'an 1377. Elle fur mariée à 
Jean de Berri Duc de Montpenfier en 1386.& mourut en 1343. 

CATHERINE de France, fille duRoy Charles VIL.& de Ma- 
rie d'Anjou, fut mariée en 1439.avec Charles { Hardi Duc de Bour- 


: gg» & mourut à Bruxelles l'an ra co 18. 
À 


ATHERIN Ede Badajoz ou de la Paz , Pacerfis , jeune fille 
d'Efpagne qui vivoit dans le X VI. Siécle. Elle fçavoit trés bien les 
Langues, & fafoir de beaux versen Lan.  Alfonfe Garcia Mara- 
moro parle avantageufement du merite de cette fe, qui mourut à 
Choses 1553-ägéede27.ans. * Maramorus, in Æpo/og. 
Nicolas Antoimo, Bb. Hip. . 

SAINTE CATHERINE DU MONT SINAïOr- 
dre Mülitaire de Paleftine. Les Caloyers & Religieux Grecs confe- 
roient cet Ordre aux Pélerins qui venoient au Mont-Sinaï.Leur mat- 
que étoirune croix Faite à la çon d'une rouë percée à fix rais de 
pee » clouez d'argent, * Favin , Tear. d'Hons. C7 de Cbe- 
val. 


CATHO, {Ange} de Benerent, Archevêque de Vienne & 
Grand Aumônier rm Port Il avoit été marié, & Lucrece & Lau- 
rent Catho étoient Les fils. S'étant lé aux Ordres (acrez , aprés la 
mort de {à femme , il s’acquit la réputation de tort homme de bien ; 
& Louis XL.Ie fic fon Grand Aumônier. Il fut Archevéque de Vien- 
neen 1482. LU de Commines luy dédia fes Mémoires, Pour 
un Ouvrage fi excellent , al 'auroit pas recherche un Proceétenr qui 
n'auroit pas excellé en merite, Ange Catho en avoir beaucoup. 
1494. il alla à Benevent & il y mourut en 1497 Il avoir ces mots 
pour devile {mgenism füperat vires. * Sainte the; Gal. Chrifl. 
Chorier ; Hi de Deupb. & Ef Pol. 

C Ur IC À , bourg de la Romagne. Cherchés Carozt- 
CA. P, 

CATHOLIQUE, c'eft--dire ,en Grec, Unfowrfe', et le 
farnom que l'on donne à la veri:able Eglife Chrétienne , comme il 
ft _ au Symbole des Apôrres , Credo Sanélam Ecchefsam Catbe- 
licam. Ce nom marque | univerfaliré de l'Eglife répanduë dans vous 
fes cems, dans tous les heux, & parmi toutes les nations de La terre , 
flon que Jesus-CuRrsrten parloiràfes Dilciplesaprés G ré- 
furreétion, en les envoyant prêche: G doétuine pat routie monde ; 
A4. 1.8. VoyezS; Auguftin, Ep. 107. contre Petilien. Bien que ce 
ticre ne convienne qu'à la veritable Eglife,les Donatiftes néanmoins 
l'aribuoient à leur feête, Oprar. Milev. / 1: comme ont fait de- 
puis plufieurs Hereriques, 

Anciennement le nom de Catholique écoit un vitre de dignité, 
& fignifoit un Primat, ouun Parnarche, felon Tyrius & autres 
Auteurs. Depuis, les Rois d'Eij prirent le furnom de Cathe- 
ligue, parce qu'ils avotent défendu la veritable Religion. Reca- 
rede Roy des Got en Elpagne ayant chaflé les Ariens de les verres 
l'an $8 $.fut le premier proclamé Roy Catholique au Concile deTo- 
kde. Marian, 7.6 4 Ifid. en 4 Chron. Aprés luy -Alfonfe, 
gendre de Pelace a avoit remporté plulieurs victoires [ur lesSara- 
Zins, & retabli le Chriftiantfme dans fes Etats, fut honoré de ce 
nom lan 738. Valæus, en de Chron,d'Efpagne. Depuis on ne void 
point rs les Rois d'Efpagneayent été appellés Rois Catholiques 
Jufqu'à Ferdinand Roy d'Aragon, lequel ayant challé les Maures de 
toute l'Efpagne l'an 1 reprit ce furnom , qui eft derertu comme 
héredicaire aux Rois d'Efpagne fes fuccefleurs : mais ce ne font pas 
les feuls Princes à qui ce nom ait té donnéscar nous lifons dans Paul 
Emile, div, 8.8 dans Froiffard, £, 1. que Philippe de Valois Roy de 
France l'a auffi porté,parce qu'il avoit défendu les droits de l'Eqlife. 
C'eit ain que le Roy de France prend le titre de srés-Chrétien, & ce- 
Juy de F4 ainé de l'Eglifé: le Roy de Pologne, celuy ; d'Orthodexe : 
le Roy de re » fe + & que les Rois < la cs Bre- 

ontgar. uy de Defenfeur de la Fey, qui fur donné à Hen- 
my VII. . le Pape Leon Le qu'il (A éparé de la Commu- 
mon Romaine, SUP, 

CATIF. Cherchez El Carif. 


CATILINA ; lorti d une noble famille de Rome, s'étant pre- * 


imicrement abandonné à toure forte de diflolutions & de crimes ; & 
is les exceflives dépenfes, qu'il faifoit en fes débauches, l'ayant ré- 
uit à one extrême nécellité, comme il vie les armes des Romains 
occupées au bout du monde, fous la conduire de Pompée;il fit deffe;o 
hs Lt fa patrie d'exrerminer leSenar,de piller lethre(oc “me 
& de mertre le feu à la ville. Pour exécuter cette encreprifë,il - 
&ha plufieurs perfonnes confiderables par leur naiflance & par leurs 
emplois ; les rendit complices de à fureur; & pour arthes de leur 
union, ils burent du in, qui leur fur préfenté dans des cou- 
pes. Cependant le; uls Ciceron & Antoine furent avertis de 
nue 7-7InE en 691. de Rome , par une femme nommée 
eme II, è 


| CAT: 8; 
Fulvia, qé'tin dès Conjurez entrerenoit. Le premier affembla le 
Senat, êc par une harangue erés-éloquente il accufa Cacilina, & le 
convainquit en fa préfence ; cela ne fervit pourtant qu'à l'avertir de 
fe Guver. I le fr auf, pro t publiquement ces menaces; qu'il 
éteindroir1'embrafement où on le jertoitfc'eft ainf qu'il appelloir a 
condamnation }par Les ru'înes de La ville deRome.1l afla en Tofcane fe 
mettre à La vêre des troupes qu'il y avoit fait lover ; & dans le tems 
u'ou punir les conjurez dans Rome, Perreus Lieutenant d'Antoine 
fic ce parricide à la cam » l'an 692. de Rome. * Plutarque, 
Vie de Cicerem.Sallufte, de la guerre de Catilina. Ciceron,in Orat, Cati- 
dinars. Florus , 4. 4.c. 1. ; 
CATILLUS, Eréquede Lincoping en Suede ; délivra fa pa- 
trie du } Doro ht tiftièrne Roy de pu 
marc ayant profit fgrace de Canut ; qui avoir été chaff 
une Faétion de fes Suis ; ce Prélat adroir & plein de se deers des 
l'Eglife , 1e revérir des habits Ponificaux comme s'ileût voulu of- 
cier , & les ayant enfuitepolez fur l'autel ; ft vai en préfence de fes 


Chanoines de ne les point reprendre qu'il n'eût. tait en forte de ren- 
dre la liberté à (à patrie. En même tems, il prit les armes , 8 s'éranc 
mis à la 1ête des rap — vouluretit bien le fuivre ; ikgroffic 
cene petite troupe de ce qu'il put pramptement ramafler de bons 
Sels. Alors Kignanc de ha la fuite & d'avoir peur des Da- 
nois ; il les attira dans des re étroits & dans. des glaces d'où ils 
ne fe purent , & où ils furent tous taillez en pieces. Aprés 


cetre langlanre défaire,le Roy Canur fur rétabli fur le throne.* Joan 
Magnus: #v,23.chep,g. SUP. 

CATIUS,ouCaurus, certain Dieu de l'antiquité Payenne, 
qe l'on adoroit,parce que l'on eroyoit qu'il rendoic les hommes 
prudens & fubrils. Ce nom vient de Cats, fn, ouCautus, pru- 
dens. * S. Aug. de la Cité de Dieu, SUP, | 

CATIVULCE, Royd'une partiedes Eburôhs; peuple de 
l'ancienne Gaule Belgique, où eft maintenance Pas de Ltd ; fe 
trouvant congé dans la révol:e d'Ambiorix , & ne pouvant à eaute 
de {à vierllefle loutenir les fatigues de la guerre,ni confentir à unere- 
traite qui luy paroifloit honteule , s’empoilonna avec de l'if , pour 
ne pas venir at pouvoir de Célar , dont il appréhendoit le reflenzi- 
menr, * Jul, Celar, dv.6, SUP, | 

CATOLICA;,ouLaCarTotrce A ,bourg d'Iralié dans là 
Romagne , entre Pefaro & Rimini, fur ain appellé, parée que de 
400. Evêques qui furent convoquez au Coricile deRirhini , l'an 359. 
par lePapeLibere, il y en eut un petir nombre qui érant orthodoxes& 
vrais Catholiques, fe féparerenr des Ariens pour célebrer les fainte 
myfteres en ce lieu ; ce qui luy donita ct nom. * Baronius, SUP. , 

CATON, (Mareus Porcius} furnommé 4 Cenfeur, tiroir fort 
origine de la ville de Tufeulum , & avant qu'il allàt à la guerre, il 
demeuroir dans le païs des Sabins, où :l avoit des terres qu'il eulti- 
voir. Il vint à Rome, à la follicitarion de Valerius Flaceus, & fur 
éluTribun des 1oldats pour la pres de Sicâe,vers l'an ç4g.ou 0: 
de Rome. On luy donna auffi la de r, quilexerça 
avecexaétieude en Afrique, fous Scipion ; mais n'ayant pu s'accor- 
der avec luy, il le vint acaufer au Senar. Quand il fur venu à la digni- 
té de Préreur ; où il, rendit une rigoureufe juftice, il fubjugua en 

$56.las, Ce, & erna cette Province avec une rhodérationi 
mirable. En $;9. 1l fur Coniful aveçle mêmeL. Valerius Flac- 
cus, quiluy pr some , se fes efforrs 
r mautenir la Loy Oppia. L' ‘aprés il dompra : 
Putles d'Efpagne. Depuis il fur Tribun Les la pou n nes 
gagna le fommet des moncagnes , au détroit des Thermopyles , 
& donna de grandes marques decourage, en combattant contre 
Antiochus # Grand. À fon retour il fur fait Cenféur ; qui écokt ne 
charge des plus importantes de la République. 11 l'exerça avec une 
intégrité , Qu'on n'avoir encore vüë en aucun de ceux , qui l'avoient 
devancé en cer office ; il accufa lesméchans ; il s'oppol au luxe ; 11 
fit condamner Les criminels, fans quefes ennemis ; qui l'avoienë 
déferé plus de quatre cens fois en juftice , euffent jamais pu uoircie 
fon innocence par leurs calomnies. Au tefte ; il écoir déja âgé quand 
il voulut fçavoir le Grec. Il fe repentoit ordinairement de crais cho- 
fes, d'avoir paffé un jour fins rien apprendre ; d'avoir dit {on £- 
cret à fa femme ; & d être allé par eau , lorsqu'il pouvoit voyager 


atrerre Al -vingrs ans , il époufa une jeune femme 
pre * Salonia fille d'un de fes Lshine pre en eutun fils. JL 
fit des harangues érant éncore fort jeune ; &-étant déja vieux il écri- 
vit fepe Livres d'Hiftoires, fclori Cornelins Nepos, dans le 


i nous refte de {a Vie. .Danis le prèmier étoient décrites les a€tions 
es Rois de Rome, le ftond & le troifiéme apprenoient, d'où 
e ville d'Icalie a pris oh origine , & c'eft pour-cela qu'il à ap- 
tous Les Livres du nom d'Origimer,, Le quarriéine parloit de la 
iere guerre Punique & le cinqniéme de la .  Annius 
2 Vigehen donné au publicdes Origines, fous le nom de Caron ; 
mais lesSçavans ont toûjours confideré ces piéces comme des fuppo= 
fivioüs ndicules.  Catbii a fait auffi quelques autres Ouvrages don 
on trouve les titres dans les Aureurs que je citeral & dontils parlenc 
avec beaucoup d'eftime: Ciceron luy donne le nom d'excellent Ora- 
teur, debon Senareur , & de Géneral d'armée. li confeilla 
em EE TE g Lescrenimmud- 03 
calions pour le bien de iqué. On ne (çair pas bieu quelle an- 
eh en: ) lon Le mini Ras masi en Code Lee 
me, Qui oit la 86. de fon AU D DU 
ndiflance du Fils dé Dieu; enla CLVIIL. Olyripiade, & durane la 
fconde guerre Punique. * Plucarque ; en/& Wie. Valere Maxime ; 
E.8.c:7.8x 1. Voflius, &. 1 de Hiff. Lat. cap. $. Ciceron, Cornelius 
Nepos ; Pline , Florus , Tire Live , &c. 

CATON, le Préteur, dit d'Urigue , parce qu'il y mou- 
ut , doi petit neveu du Cenfeur : nons venons 
de parler. Son pere dr laiflé orphelin fort jeune , - it 
fut nourri avec 4 Cepion & fa iœur Parcie ; 

s z cans 


84 CAT. 


dan: La maifon de Livius Drufus leur oncle maternel. 11 donna dans 


CAT, CAV. 


lac de Benac, aujourd'huy appellé / Lac de la Gare, aflez prés de 


l'âge le plus rendre tant de preuves de fa géneroficé & de fon amour } Veronc; & ce fur fous le feptiéme Confulat de Caius, & de Lu. 


pour la R: publique , que n'ayant que quatorze ans il demanda une 
épée pour tuër Sylla, que exerçoir laryranmie contre fa patrie. Il 
aima aufli beaucoup laPhilofophie,& s'arracha fur tour à laSeéte des 
Stoiciens, de clleiltira cetre force d'ame , dowvil donna des 
marques en rant d'occafons. Dans la guerre des elclaves révolrez,8t 
conduits par Spartaeus, il fit l'an 68 1. de Rome {à premiere campa- 
ge pour l'amour de fon frereCepiom& il commandad'abord aprés 
mille hommes de pied,dans la Macedoine.Il vayagea depuis en Afie, 
avec fi peu de fuire qu'on fe mocqua de luy ; mais ils'en mit peu en 
peine, & neconfidera pas davantage les honneurs, que luy firent 
rendre Pompée & Dejotarus. À fon retour, ilfue élevé a la di- 
gnité de Quefteur, qu'il exerça avec grand foin, réformant les Ofi- 
cicrs ; & fatfant taxer & punir les affaffinrs gagez des deniers publics, 
du tems de Sylla, Il demanda le Tribunat ; pour empécher un mé- 
chant homme de l'avoir ; & quand la conjuration de Catilina fut dé- 
couverte en 690. il Le joiguit à Ciceron pour fure punir les compli- 
ces ; & 1 #5 à Célar le Seat. Ayant fçu qu'Hortenfius étoit 
amoureux de (à femme Martia, il la luy céda ; & quand Horrenlius 
futmort, illarepnie, Cequi donna fujet au même Célär de luy 
reprocher ; qu'il l'avoir donnée pauvre , avec deffein de la reprendre 
quand elle feroic plus riche. Durant Le rems de {à charge deQuelteur, 
en 698.fes ennemis,qui ne le vouloieut pas avoir auprés d'eux; l'éloi- 
neteht par une cominilfion honorable , en luy failanc donner ordre 
‘aller en Cypre, pour fe fair de certe ifle que l'on avoir confifquée 
fur Prolomée fon Roi, fans aucune raifon. I fe conduifir néanmoins 
avec rant de prudence , quon n'eut rien àluy reprocher ; & fes 
amis furent les {culs à fe plaindre de la fevericé qu'il avoit contr'eux, 
én leur refufant des richeffes qu’il ne conferva que pour le thréfor 
publie. Au refte dl n'oubliarien, pour s'oppoler aux brigues de 
Eélar & de Pompéeunis, & de les accorder durant les guerres ci- 
viles. Mais ayant travaillé inutilement , 1l fuivie le fecond qu'il 
confideroit comme le défenfeur de la République. Aprés la défaire 
de Pharfale & la mort de Pompée en 706. il paflaen Afrique, fe 
joigaie à Juba & à Scipion,& laiffa la conduite de l'armée au dernier. 
Cependant il (e retira dans Utique ; & ayant {çu la défaire de Sci- 
pion, il confeilla à fes amis de prendre la fuite, & à fon fils d'é- 
pa la clemeuce du vainqueur. Pour luy, 1femiraulit, fe 
t apporter le Livre de l'immortalité de l'ame de Platon, qu'il lut 
deux fois; & puis fe donna un coup de poignard : mais ce coup 
n'ayant pas été mortel, on luy mitàla playeun appareil , qu'il 
déhitlui-même, & mourut gs de quarante-huit années ; en la 
708. de Rome, qui étoit la 3. de la CLX XXII. Olympiade, envi- 
ron 45. avant l'Ere des Chrétiens. * Pluearque , en fa Wir. Ca- 
ton Cesfésr eur un fils de fon nom , lequel combattant dans là Ma- 
cedoine fous Paul Emilcen $86. donna defi grandes marques de 
bravoure, que ce Géneral luy ft époufer {a fille nommée Tertia. 
I! mourut depuis étant Préteur ; avant fon pere; qui époufa à 
l'âge dequatre-vingtsans, comme je l'ai remarqué, Salonia fille 
d'un de fes domeitiques, Ileueuc un filsde fon nom, furnommé 
Salonias, ce Caron Selonius mourut Préteur & laïfla un fils qui 
fut Conful l'an 640. avec Manius Acilius Balbus, &' qui eft ayeul 
de Caron d'Urique. Ce dernier luiffa Caron qui mourut darts la ba- 
taille de Philippes, combatrant contré À & Antoine en 712. 
deRome. * Plurarque, Vies derdeux Cartons. 

CATON, (M. Valerius}vivoitla CLXXXI. Olympiade, 
vers l'an 7cc. de Rome, II étoit Poëre & compofa quelques 
piéces & entre autresune quiavoit pour titre Lydie , & une autre 
Diane. 1left auffi Auteur des Direr ou Imprecations, que nous avons 
dans les Cataleétes de Virgile & imprimées à part à Leide avec des 
Notes.#Suetone,de 44?. Grammar. Vollius ; «. 1, de Port. Lat. dre. 

[CATON Hiftorien Grec, de Sinope ville de Pont, Il avoit 
éenirun livre dela tyrannie d'Hieronymus, cité par Æthenée Liv. 
VE Srephanus de Byzance parle de lui, au mot Diofpaits.] 
.CATPGRAW/{fean.) Cherchez Cargrave. 

CATTARO. Cherchez Cararo. 

CATTEAU-Cambrefis. Cherchez Câreau. 

CATIES,ancens pr d'Allemagne , dans le païs de Heffe 
& de Thuringe d'aujourd'huy,où eft Caflel , Caffellium Cattorum. Hs 
donnerent du rems de Tibere ou environ un combat contre les 
Hermondures, pour des {alines, parce que chacun d'eux voulait ti- 
rer dans fon païsune petite riviere dont le fel fe formoir. Les Car- 
tes furent défairs,& leur malheur fut d'autanc plus grand, que les vi- 
étorieux avoient voué leurs dépouilles à Mars & à Mercure: ce qui 
étoir une efpece de confécration & de dévouëment, par lequel on 
détruifour tout, hommes, chevaux , & bétail. Les Cartes pañlerent 
auffi dans l'ifle des Baraves , qui eft la Hollande d'aujourd huy ; où 
il yaencore Catwickop Zee, furlebord de la mer, & Carwick 
op den Khein, furle Rhein. *Tacite, f.13. Anna. 

CATUALDE, Seigneur Allemand du Tems de Tibere. Etant 
chaflé d'entre les Gothons , par la puiflance de Marobuduws , il 
trouva moyen de s'en v Etanc daus Île païs des Marco- 
mans, & ayantgagnéles Grands du païs ; il força fon palais, & 
ficun butin ineftimable, Depuis challé par la puiflance des Her- 
mondures, fous la conduire de Vibilius, il fur reçu à Frejus dans 
la Provence; & ceux qui l’avoient accompagné furent tranfportez 
au delà du Danube. *Tacite, 4,2. Æn, 

CATULA, {Ælia) Feet rrien So.ans, qui fe di. 
fHingua par la danfe & par des poftures mal-honnêtes, dans les jeux 
quel'Empereur Neron avoit établis, qu'ilappella Luc juremiles 
qui étoient pour divertir la jeunefle & {olemniler lejour qu'il s'é- 
toit fait rafer la premiere fois. * Jean Xiphitin , é» ê io 
Dionis Caffri. 


CATULLE, (Caius, où Quintus Valerius) nâquit à Ve- 


ronne. 11 näquit dans La peninfule de Sirmion , qui s'avance dans le 


cius Cornelias Cinna, Quatre-vingr-fx ans avant la nuance de J &. 
susCnREST, fx cemdorcante & huit de la fondation de Rome , 
& la CLXIIL. Olympiade. On dic qu'il vine la premiere fois à Ro- 
me, à la (ire de Manlius, “I! fat ami L Ciceron,de Plancus, de Cin- 
na, & des plus grands hommes de fon tenrs. Jule Céfar l'aima auffi ; 
& le fie méme prier à fouper , aprés avoir va des vers qu'il avait faits 
contre luy. Il aima Ipfrihle qui éroit de fon païs; & une cerraine 
Claudia qu'il appelle Lesbie , toutes deux célebres dans fes éerirs , & 
fur-roux la dermere. Nous avonsencore de luy cent dix-fepr Epi. 
grammes ou autres petites Pidces de Pois ; les autres font perduës, 
& on luy artribuë le récit pour la veille d'une fêxe de Venus. 1} mou- 
rut {clon S. Jerome, âgé derrenre ans , en 698. de Rome. Pos. Sca- 
«us croit qu'il a vécu plus long-remps, &1l eft fuivien cela de là 
plaparr des Savans ; quoi qu'ils ne foient pas d'accord rouchanr l'an. 
née de fa mort. * Saint Jerome, en fa Chren. Quintilien, Diome- 
de, Suetone, &c.rapportez par Lilius Giraldus , as 10. Dial. és 
Foëtes Letins, & Noflius , aucb. 1. dermimes, [Ces article a été re. 
és far les correëlions de M: Bayle.] 

[CATULLINUS (Aconius) Pracanful d'Afrique fous Con- 
ftantin le Grand, enccexv. Ilen eft fouvent parlé dans le Code 
Theodofien. Voyez Ibesto/: Cod. Profopagr. Jac. Gathofredi.] 

CATULUS. Cherchez Luétanus Caulus, 

CATUMSYRITUS,(Jean Haprifte} Grec, du nombre de 
ceux oui vinrent au College de Rome, 4 and brusence païs-là 
auffi-côt quele Livre d'Areudius, où iltächa de concilier l'Eglile 
Greque avec la Latine , far publié, Il préfenta une Requête à lAm- 
bafladeur d'Efpagne , qui étoir à Rome , pour parler à {a Sainteté de 
l'ouvrage d'Arcudius ; comme d'un Livre qui favorifoir le Luthe- 
ranifme & le Calvinifme. Ilallaiméme plusavant; car il fit im- 
primer à Venile un Livre en 1632. fous le vitre de Wéra atriujque 
Ecclefie comeordiu ; pour oppofer à celuy d'Areudius. 11 y attaque 
Bclarmin & quelques autres Jéfuites ; donc il parle comme de sens 

ui n'avoient aucune connoiflance de cette matiere. Il y fait audi 
ouvent mention de / Evchalge , qui avoit été pris du Monaltere ap. 
pellé Crypte-ferrate, & il prétend que cet Euttelige manufèrit,qu'ou 
cftimoit en ltalie, & qui étoic fuivi par Arcudias & par les Jéfuites, 
n'étoic pontexaét. Illereprenden plufieurs endroits, comme f 
on n'y eür point trouvé quelques-uns des Sacremens , & il accule en 
même ems Arcudius & los Grecs du College de Rome de favonifer 
les nouvelles herefies ; en füivant cer £ e. Cependant on peur 
dire de Catum{yrirus, qu'il a plus d'emportement, que de folidité 
dans fon ouvrage.  Comme:il avoit étudié la Theologie Scholaft:- 
que, & qu'il prend même la qualité de Doéteur en Theologie, il 
y craite la plupart des matieres, avec une méthode trop fcholaftique. 
Cetouvrage eft rempli d'égatemens & d'abfurditez ; ce qui n'a 
empêché qu'il n'ait été m À ie que les Inquifireurs de l'Erar deVe- 
nife, &c par un grand nombre de Theologiens qui en ont fait l'élo- 
ge, ily à même quelque chofede dur contre la Cour de Rome, & 
qui paroït fortaffeété. * Memoires Sçavanc, SUP. 

ATUS, (Eliaus} ou felon d'autres Ælins, Confül Romain 
renommé par {a vertu 8c par fes viétoires, éroir néanmoins f mo- 
defte qu'ifne mangeoir qu'en de la vaiffelle de terre, n'ayant que 
deux gobelets d'argent, dant L. Paulus fon beau-perc luv avoit fai 
prélent , aprés qu'il eut vaincu le Roy Perfée , ce qu'il n'ofà refufer; 
mais il ne voulur jamais prendre ceux que luy offtirentles Dépurez 
des Etoliens , lors qu'ils le virent manger dans de laterre. * Pline, 
lv. 33.chap. 12. SUP, , 

CATZ Matthias, Cherchez Felize. 

CATZENELBOGHEN;:ouCATZENELLESOGEN, 
Catti Melibeci, païs d'Allemagne dansla Vereravie , au Landgrave 
de Hefle-Caflel. C'éroir une partie de la contrée occupée par les 
anciens Cattes, dont il porreencore le nom. Dans le X VI. Siécle 
Guillaume Comte de Nalau prétendoit à ce païs. L'Empereur 
Charles V.Je luy adjugeaen 1 ge, avec Ja reftirution de tous les fruits 

ui le montoit à la fomme de douze cens milles écus, Mais depuis cer 
Arrêt fur caflé , par le Traité de Paflaw. Voyez ce qu'en dit J. A. de 
Thou dans fon Hhftoire ; #. ç.ér 16. ce 

CAVA, Voyez Cave, 

CAVA; ouraCava; petite ville du royaume de Naples, 
dans la Principauté citerieure , avec Evéché fufragant de Salerne , 
I y a auffi une bé Ange de Fundy Abbé & Prélar ordinaire du 
Diocele y celebra en l'an 1618. un 5ynode Diocéfäin , dont les Con- 
ftitutions furent imprimées l'an 1629. à Naples, chez Dominique 
Maccarani en un volume in querte. 

CAVAGNE, [Armaud) Maitre des Requêtes, ayant été de- 
claré complice du crime imputé à l'Amiral deChirillon, ous le re- 
gne deCharlesIX.Roy de France, fut craîné {ur Ja claye,dans la place 
de Gréve à Paris, & executé avecun vieux Gentilhomme nommé 
Briquemaut; & En que l'Amiral avoit été tué quelques jours 
auparavant, on firune efpece de juftice {tr fon Emme de parte. 
* Mezeray, auregnede Chardes IX, SUP. 

CAVAILLON, villede Provence dans le Comté Venailfin, 
avec Evêché fuffragant d'Avignon. C'eit le Cabc/fio Cærarum de 
Serabon , qued'autres ont nommé  Cabe/fizm où Urbs Cavallice- 
rum. Elle cit ficuée prés de la riviere de Durance, dans uns plaine 
citrémement fertile. Cavaillon droit autrefois bâtie fur une colline. 
La ville eft perire & mal bâtie. L'Eglife Cathedrale cf fous le vitre 
deS. Veran. Ce faine Evéque de Cavaillon a vécu dans le VI. Siécle. 
Entre fes fuccefleurs on doit eftimer Philippe de Cabaffole Cardinal, 
don je parle ailleurs , Tofains de Ville-neuve , Jean Baptifte Palla- 
vicini Cardinal, Mario Maffée, Hiceronimo Ghinucei Cardinal, 
&c. Outre la Cathedrale, il y a encore quelques maifons Keligicufes. | 
* Prolomeée, #,2.e. 10.Strabon, 4.4. Sainte Marthe , Gel” Ckriff. 
Ce, 

C A- 


CAV.CAU. 


CAVALCANTI, {Barthelemy) de Florence, furtair d'une 

maifou noble , d'où éroiraufli lorti Guido Cavaleani, L nâquit en 
mil cinq cens crois , & fur inftruit dans les belles Lettres. Eranr lorti 
jeune de fon païs , il s'arréta à Rome , & fervie par fon confeil & par 
fon éloquence dans Les grandes affaires, le Pape Paul III. & Oétavio 
Farnele fon peut fils. 11 fervit encore utilement le Roy Henry IL. 
dans la caufe des Siennois, tant que cette République pur defendre 
fa liberté avec les armes de France, Il eut auifi de tous côtez l'admins- 
ftrarion de quanriré d'autres afkures , qu'il fic avec beaucoup de pru- 
dence & d'inrégrité , & enfin lors que la paix eur été faite entre les 
François & les Efpagnols, comme il aimoit le repos des Lerrres,il fe 
retira à Padouë , où 1} fhmie rour enfemble & fes études & (a vie,le 9. 
Decembre de l'an 1 562.8 il fur enterré par Jean Cavalcanti fon fils, 
dans l'Eglife de Saint François. Les principaux témoignages qu'ila 
hiffez de fon efprit, (ont fept Livres de Rherorique & un Commen- 
taire du meilleur état d'une République, que François Sanfovino 
ficimprimer, aprés la mort de l'Auteur. * Pocciantio , de Serip. 
Fbr. J. A. de Thou , Hit. 4. 34. é. 

CAVALCANTI, (Guido)de Florence, a vécu (ur la fn du 
XIII, Siécle. Il évoit Poëre & Philofophe , & il laifla divers Ouvra- 
gesen vers & en profe & entre aurres des regles pour bien écrire, I! 
moututen 1300. *Leandte Alberti, Dior. ftaf, Poccianno, de 
Script. Florent. 

CAVALIERI, {Bonasenture) Relisieux de l'Ordre des Jé- 
füies, éroir de Milan, &s'eftacquis la répurarion d'avoir été un 
des plus habilesMathemariciens du X VILSiéck.Son mérite luy pro- 
cura les premiersemplais dans fon Ordre, Ila compote divers Ou- 
vrages trés-ingenieux, comme le Dirafforium Generale Uranemetri- 
cum, qu'il publia en 1632. Geometr ia indrifbiliem continuortem nova 
quadam ratione promuta, qu'il donnaen 163$, Lo Specchio ufforie ; 
dr. Ilmourar le 3. Decembredel'an1647. Voflius, #efüient. 
Matbem.e, $8. 4. 13. Riccioli, Chrow. reform. x. 

[CAUCALE Rhereur de Chio, & Frere de l'Hiftorien Theo- 
pompe.Il avoir fait l'éloge d'Hercule,ciré par Æthenée Dipnos.L.X.] 

CAUCASE, montagne d'Afe vers la Georgie. Les Mace- 
doniens, & ceux qui éenvirent l'Hifloire d'Alexandre, donne- 
rent mal à propos ce nom à une montagne des Indes, nommée 
Parepemifus; voulant égaler Alexandre à Hercule, que la fable 
difoir avoir décaché Promethée du mont Caucafe. C'eft ec qu'E- 
ratefthene de Cyrene avoit for bien remarqué, comme Strabon 
& Arien nous l'apprennent. %Strabon, 4.11. Arrien, #.$. Pli- 
ne, #. $. chap. 27. Quinte Curie, #, 7. Voyez Paropamiffe. [Cet 
Article à été entierement changé, fur les Onginaux. L'on peut 
voir encore ce que l'on a dir Scene matiere, dansun livre inti- 
tulé Ars Critica P. 3. Scét. 3. C. 2] 

CAUCASE, monragne de la Mingrelie ou Colchide, qui 
commence vers l'embouchure du Phafe. Le Caucafe cft plein de 
rochers & de précipices affreux: & on y apratiqué.en pluleurs 
endroits de perits fentiers , done le pañlage cit erés-diffcile. Le haur 
eft perperuellement couvert de neige , & inhabité. Les guides 
du païs acrachent à leurs piés une maniere de fandales propres pour 
aller fur la neige. La femelle a la forme d'une me os ans Man- 
che: mais elle n'eft pas fi large, le rezeau en eft plus lâche, &e 
ke bois eft tour rond.  Cerrechauflure lesempêche d'enfoncer dans 
laneige , car dlle n'y entre pas plus d'un cravers de doigr , & ne laille 
que de légeres traces. Le mont Caucalz au deflous de fon fommer 
dtferule & abondant en go, {qui cft une graine femblable au 
millet, & que l'on femecommeleris, } enblé ,entmiel, envin, 
en fruits , en cochons ; & en gros bétail . Il y à par rout de trés-bon- 
nes eaux ; & l'on y trouve plufieurs villages, La vigne y cenirau- 
tour des arbres, & s'éleve jufques aux plus hautes branches. Le vin 

citexcellent, & a fibon marché, qu'en quelques endroits on en 

e Le poids de trois cens livres pour un écu. Les païfans habitent 
dans des cabanes faites de bois:& chaque Famille en à quatre ou cinq. 
Îls font un grand feu au milieu de la plus grande , & fe riennenr tous 


autour: on y cuit le pain dans des pierres creufes de la profondeur de | 


trois doigts ; que l'on échauffe avant que d'y mettre la pâte, puis 
on la couvre de cendres chaudes & de charbonsardens. Ils gardent 
le vin dans de grandes urnes de terre, comme en Mingrelie.Les habi- 
tans de cetre montagne font la plupart Chrétiens du Rir Georgien. 
Is ont le teint fort vif, & les femmes y font belles. Ils fonr beau- 
coup mieux accommodez que es Mingreliens, & que les autres peu. 
ples du monrCaucale qui ne font point fous la domination des Turcs. 
Étant arrivé au haut L la montagne par plufeurs chemins efcarpez 
& par plufeurs décours ; on en defcend du côté d'Acalziké pendant 
quirrelieuts. A la moirté de la defcente , on void fur plufieurs poin- 
tes & fommers des malures de châteaux & d'Egliles. Les gens 
du païs difent qu'il y en a eu là beaucoup,que lesTures ont dérruites. 
Quand on eft au bas du mont , onenrre dans une belle vallée , large 
d'environ trois milles,qui eft fertile &abondante,& remplie de villa- 
ges. Le fleuve Kur paffe au milieu : & fur les collines , dont elle ett 
environuée , on void quantité debérail. Ayanravancé cinq lieuës 
dans cette plaine, on trouve la forterefle nommée Aeufciké: elle 
eft firuée en un lieu enfoncé entre vingt rertres ou émivences, qui 
commandent cette place & d'où l’on pourroir aifémeur la barre de 
tous côtez. Proche dela forterefle il y a un bourg compolé d'en- 
viron quatre cens maifons. left peuplé de Turcs, de Chrétiens, 
{Armeniens, Georgiens, & Grecs, }& deJuifs. Les Chrétiens y 
ont plufieurs Eglifes, &cles Juifs une Synagogue. Le Bacha de- 
meure dans la forterelle, les principaux Officiers &cles Soldats fe 
teunent dans les villages qui en fout proches. Cetre forterefle a 
été bâtie par les Georgiens, fur qui les Turcs la prirent vers la fin du 
XVI. Siécle. A trois lieués d'Acalziké la plaines'étrecit, & les 
montagnes s'approchent, de forte qu'ellen'a plus que demi-lieut 
de largeur, On voir là an fort chäveau, nomme Léker, Il eft 


bâti fur ane rochc à la droire du fleure Kur, au pié de laquelle ef. 


Tome IL, 
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une petite ville qui occupe le terrain entre le fort & la montagne 
E . I yaun Sangiac avec {à milice, & une Dons Die 
teuës au delà d'Usker, on palle une mon ui fépare la Perfe de 
la Turquie dec: côté-là. Le Chevalier € à = » Voyage de Perfe 
TE SUP, 

CHON, (Pierre) Evêque de Beauvais & puis de Lizieux, 
eft connu dans l'Hitloire de us, pour avoir été Le des plus ss 
partifans de la maïfon de Bourgogne & des Anglais, contre le Roy 
Charles VIT. Juvenal des Urfins dit qu'il écoit fils d'un Vigneron 
ptés de Rheims; &e d'aurres fouriennent qu'il étoic Anglois d'ori- 
gine. Quoy qu'ilen foit, il eit [àr qu'il a été Doéteur de Paris, 
puis Vidamed'Armiens,enfuice Maitre des Requêtes du Roy Charles 
VE. & qu'en 1420. il furmis (ur le fiége de l'Eglife de Beauvais , 
aprés la mortd'Eutfache de Laiftre, Ireler parle de fa rece 
ton en cette ville , qui fut extrémement magnifique ; où même le 
Duc de Bourgogne voulut atfifter. En 1429. il fe vid contraint d'a- 
bandonuer la ville ; que Les habicans remirenc au Souveran légitime, 
Tous les Auteurs en font meucion, & Belicforé: s'en explique en 
ces termes: En l'an 1429. La ville de Benswvais fe rendit au Rey 
Cherles VIT. en laquelle le Duc de Bourgogne avoit mis pour Evique 
an Doélewr de Paris; nonmé Mère Pierre Cowchbon , partialdes _an 
£loiss de plus obffimé qui fus encques ; contre la volonté duquel Les 
citoyens de Beawvair fe foumirent au Roy, Se fut le dit Evique com- 
traint de À retirer vers le Duc de Bedford, ne pouvant ivre H 
ceux qui cheriffoient de Roy de France. Depuis il eur l'Evéché de 
Lizieux en recompenfe , de ce qu'en 1430. il avoit eté un de: Juges 
de la Pucelle d Orleans , qu'ilabandonna au bras féculier. 1} eft vray 
man pr ne demeura pas long-cems impunie , & que Cau- 
c 


ou mourut de mort fubire, en fe farfant taire la barbe. Cetre more 


eft rapportée e vous les Aureurs de ce rems,& par Valerah qui a fait 
un Poëme de la Pucelle d'Orleans.  Voicy comme il en parle : 
Toannam 

Sic & Calceonus qui cenfait effc cremandamn , 

Pendila d'un Tonjur fécat excrementa capill , 

Expirans cadit & gelida pre morte cadaver 

Decubar , altrices fic pendent crimina panas. 
L'Auteur des Annales de Beauvais dir que ce Prélar fur excommunié 
aprés fa mort , par le Pape Calixre III. & que fes offemens furent ti- 
rez de l'Eglife de Saint Pierreen Vallée où 1! avoit été enserré,& jer- 
té à la voirie. * Juvenal des Urfins, Hiffoire de Charker NI. Me- 
ricr, #v, 16. Annal. Belleforéc, Annal. Monitreler, di, 1. cb. 234. 
Louver, Antig, de Beauvais. Sainte Marthe, Ga. Chrifl. Blan- 
chard, Hiff. des Maït. des Reg. Loilel, Ant. de Beeve. @e: 

._CAUCOBABDITES,feête d'Hereriques dans le VI, Siécle, 

ainfi nommez d'un certain lieu où il firent leurs premieres aflem- 
blées ; il fuivoient les erreurs de Severe d'Antioche , & des Acepha- 
les._ Nicephore, 4. 18. chap. 49. Baronius, 4. C. 535. 

CAUCUS, {Antoine) Seigneur Venitien & Archevêque de 
Corfou ; ayant eu ordre du Pape Gregoire XILL. de rechercher avec 
foin les erreurs des Grecs , les à recueillies au nombre detrente &c 
une, dans un ouvrage Latin, qui eft dédié au même Pape, & qui n'a 
poinc été imprimé. Il fe trouve en manufcric dans la Bibliotheque 
duRoy, &ilya sn o que c'eft de là que Richard Simon lesa 
priles ; pour les publier dans fon Hiftoire de la créance & des coutu- 
mes des nations du Levanr.Leo Allarius,dans fon troifiéme livre du 
confentement de l'Eglife Orientale avec celle d'Occident, traite fort 
mal Caucus , l'appellant ignorant, calomniateur, & homme fans ju- 
gement, qui a cru obliger les Papes en mulaphant les erreurs des 
Grecs , & en attribuanr à tous ce qu'il avoit vu feulement dans Cor- 
fou. En effet il toit plus à propos de diminuer les erreurs des Grecs, 
que de les augmenter , comme Caucusa fairen plufeursendroits, 

endant R. Simon l'exeufe , & a méme pris 1a défenfe contre Leo 
Allarius ; dans le Livre cité cey-deflus, Il fait voir quece que Cau- 
cusa remarqué dans les Grecs de Corfou,eft communaux Grecs des 
autres lieux. I dit de plus que cet Archevêque avoit füivi les ordres 
qu'ilavoir reçus de Rome , fçavoir d'examiner la créance des Crecs , 

r rappott au Concile de Trente & aux fentimens des Theologiens 

rins : & c'eft ce qui luy à ait condamner d'erreur tour ce qui n° 
éroit point conforme. _R. Simon ajobre que fi Caucus a pris quel- 
quefois plaifir à exaggerer les erreurs des Grecs & à leur impoler,on 
peut auffi dire queLeo Allarius n'a pas toûjours gardé les reales de La 
modérarion dans leur défente. *R.Simon, duus fin Hyfoire de 
da créance des nations du Levant. SUP. 

CAUDEBEC, ville de France en Normandie , dans le païs de 
Caux. Elle ft prés de la Barre de la Seine , qui eft le nom qu'on 
donne à cette riviere dans l'endroit où elle s'élargit en joignanr fes 
eaux à celles de la mer, Caudcbec , que les Auteurs Latins nomment 
Calidobecum ; ft à fept lieuës au deffous de Rouën du côté de Har- 
fleur & du Havre de Grace. On y fair diverfes fortes de manufaétu. 
res & entre autres des chapeaux qui ont le nom de certe ville. 

CAVE, ou CA 8 4 ; fillede Julien Camrede Ceura Sde Con- 
fuegra , fur violée par Roderic Roy d'Efpagne. Cerre injure fächa 
fi fort Julien ; qui étoir Gouverneur pour ce Prince en Afrique , que 
s'étant joint à deux fils de Viriza dernier Roy, que Roderic avoir 
aveuglé,& duquel il avoirerclus les fils de la couronne,il appella l'an 
712. les Sarralinsen Eff où ils défirent le Roy l'année d'aprés, 
& réduifirent tour le ee ous leur eyrannie, *# Garibay ; 4. 8. cémpr, 
cb. 48. Roderic Sanche , pers. 2.6. 37. Valæus, ex ls Cérom, Ma- 
riana, 2 6.6c.21,6.23. Marmol, 4.2.4 10. 

CAVERNES deSufes, place d'Atrique. Cherchez Sufes. 

CAVITA, ou de Manilla, Civire, où Manilbanus Srrus, 
golfe des Philippines. 

CAUMAKRTIN. Cherchez Le Fevre. 

CAUMONT La Forcs, Mailon, La Mailon de Cau- 
Monr reconnoit pour tigeun Guitraume Rarimonp,si- 
re de Caumont, qui vivoit en 1346. & qui fervi le Roy Phihippe de 

L 3 Valoss 
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Valoisconcre les Anglois. Illaiffa vers l'an 1358. NomraR 
Sieur de Caumont pere de BR À N D 5 L 18, qui vivoit en 14-44}. Ce- 
luy-cylaiffa CuaRLes 1. de ce nom, Sieur de Caumont & de 
Caficinau ; lequel de Jeanûe de Benaceut FRANÇOIS DE CAu- 
MONTen1ÿ17.peredeCHARL #5 JL. mort Gnsalliance , & de 
Cnanrces Nl:morren1ç27. Ce dernier époufa Jeanne dire de 
Perufle , dontil eutdivers enfans & entre autres FRANÇOIS DE 
CaumonT, Sienr de Caltelnau , qui prix le parti des Huguenots 
& fut tué à Paris l'an 1572.à la journée de 8, Barthelemy avec Ar: 
mand fon fils. H l'avoit eu de Philippe de Beaupoil Dame de la For- 
ce, dontileut encore J «A c qu's s Nompar de Caumont Maréchal 
de France. Celoy-cy fur marié vrais fois, la 1 avec Charlotte de 
Gowraur, fille du Maréchal de Biron , la ? avec Anne de Mornay fil- 
le de Philippe Sieur du Pleifis-Mofnay , veuve de Jacques des Nou- 
tres Sieur de La Tabariere: & la 3 avec Hfabelle de Clermont Galeran- 
de. De fa premiere femme ileur fepr fils & deux filles.  L'ainé des 
fils ArRmanDNomrar DE CaumonT Ducde la Force 
porta lesarmesen Iralie ; en Allemagne, & ailleurs fous fon pere, 
aprés la mort duquel il fut fait Maréchal de France en 1642.&épou- 
A en premieres nôces Jeanne de la Kochefaton , Dame de Saveil- 
les , dontileur Jacques Marquis de Maugeri mort fans alliance ; &c 
Charlotte mariée en 1653. à Henry delà Tour, Vicomre de Tu- 
renne, &c. & morte (ans enfans à Paris le 13. Août de l'an 1666. 
* Voyez le Prefident de Thou, d'Aubigné ; d'Avila, P. Matthieu , 
Duplex , le P. Anfelme, Godefroy, &c. 

CAUMONT LA FORCE ou Jacques NOMPAR 
pv: Caumonr,, Ducdela Force, Pair & Maréchal de France, 
Géneral des armées du Roy ; toit fils de François de Caumont & de 
Philippe de Beaupal. Dés for plus jeune âge il porta les armes, & 
s'artacha au Roy Henry IV, qu'il ferviren diverles occalons ; com: 
me en 1689. à la journée d'Arques. Sous le regne de Louis XIII. 
il défendit Montauban en 1621 .& depuis s'étant loumis au Roy il 
fut fair Maréchal de France à Sainte Foy le 27.May 1622.& Lieute- 
nant Géneral de l'armée de Piémont. 11 prit Pignerol & défic les 
Elpagoo!s à Carignan l'an 1630.L'année d'aprés 1} fervir euLangue- 
doc, puis l'an 34 en Lorraine & en Allemagne où il fitiever le fiége 

de Philisbourg, fecourur Heidelberg, & prit Spire le 11. Mars 163$: 
1! rendit encore de bons fervices en diverles autres occafions. Le 
Roy érigea {a rerre de la Force,dans le Perigord,en Duché & Paire, 
l'an 1637. & depuis s'étant retiré chezluy ; à caufe de [on grand 
âge, 1] mourur à Bergerac le 10. May de l'an 1652. âgé d'environ 
nonante-trois. | 

CAUMONT-LAUZUN; Maifon. Outre la Famille de 

Caumont la Force, il yaencoreen France celle de CAUMONT 
Lavwzun François DE Caumont créé Comie de Lau- 
zun en1570. eue GABRIEL Comte de Lauzun, Vicomte de 
Montbas , Baron du Puy-Guillem , &c. fair Chevalier des Ordres 
du Roy en 1585, lequel époufa Charlore d'Éftffac ; don il eur en- 
tre aurres enfans FRANÇOïs ps CaumonrT, Celuy-cy fait 
auili Chevalier des Ordtes duRoy en 1619.époula Catherine fille de 
Fhalibert de Gramont , qui le rendit pere de diversenfans. , L'ainé 
Gagriez pe CauMon Tr époufa Charlotte fille d'Henry de 
Caumont la Force Marquis de au, ilen eut entre autres en 
fans Jacques Comte de Lauzun, Antonin Marquis de Peguilhem dit 
le Come de Lauzan , cy-devant General des Dragons, Capitaine 
des Gardes du Corps du Roy & Gouverneur de Bern: Diane Char- 
lote mariée en 1663. avec Armand de Baurru Comte de Nogent , 
Capitaine des Gardes de la Porte du Roy & Licutenane Géneral au 
Gouvernement d'Auvergne, lequel fe noyaau du «hin prés 
du fort de Tholhuus , le 12. Juin de l'an 1672. N. dit le Vicomte de 
Lauzun, Un autre dit le Chevalier de Lauzun Guidon des Gens- 
d'armesde M. le Dauphin, &c, 

CAUNE. Cache Coney. 

CAUNUS, fils de Muler de Crete , voyant que fa (œur Byblis 
bzuloit pour luy d'une flamme criminelle , äbandonna (à patrie , & 
alla bäur une ville dans la Carie, à laquelle 1} donna on nom;Ovide , 
Met. 9. Cene ville eft à préient aommée 4 Rojfa , (ur la côte du 
me de Macre. Srrabon en parle #x, 14. & dit que lesextrêmes 
chaleurs en rendent le féjour dangereux en Eté &en Autonne, C'eft 
pourquoy Straronique celebre Jouëur d'inftrumens & qui avoir toi 
jours le bon mot;royant les incommodirez que œux de Caune fouf- 
froienc , leur appliqua un vers d'Homere ; du 6. de l'Hiade ; dont Le 
fenselt, Cerbonmesr lent aux feuilles ; parce que les Cauniens 
avoient la couleur verdätre, Voyant qu'ils s'en fächoient , il ajoù- 
ta que l'air de certe ville écoitextraordinairement fan, puisqu'il y 
voyait marcher des morts. Certe ville étoir néanmoins célebre pour 
fes excellentes figues , dont elle fournilluit plufieurs païs. Ciceron 
Gr.de la Divirat.remarque que M.Craflus embarquant fon armée 
à Brundufe , il y vine un homme fur le port ; qui erioir des figues {e- 
ches de Caune , en Larin Cawness ; ce qui étoit peut-être un avertifle- 
ment que les Dieux donnoient à ( raflus , comme f ce vendeur de f- 
gueseucené, Cavemreus, Garde roy d'y aller, Herodore, da, 1, 
dit que ceux deCaune éroient forr adonnez à la débauche du vin&cdes 
femmes , & qu'ils chafferenc de leur ville vous les Dieux éur & 
les Prècres qui les fervoient, ne fc réfervant que les Dieux du païs, 
SUP, 

CAVOURS, bourg d'Tralie dans le Piémont ; à la France, Il 
elt frué dansuneaflez grande plaine ; au bas d'une montagne prés 
de la riviere de Peles, & à cing ou fix lieuës de Pignerol dont if dé- 
pend. La montagne dont j'ai parlé a le fommet faiten croiflant, 
& il avoit d'un côté un château , & à fon oppolire une tour appellée 
Eramefan ; Éloignez de cent à fix-vingrs pas l'un de l'autre. Lefdi- 
guieres prit en mil cinq cens nonante-quatre Carouts, que le Duc de 
Savoye reprit l'année d'aprés. 

CAURSINS, Marchands d'Italie, qui pafferent en Angleter- 
ce l'an 123$. lorfque les Lépais du Pape y allereut du tems d'Henry 


| 
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HE, Marchcu l'aris les nomme Ufériers Tranfahuns, & rapporte la 
maniere dont {ls obligeoient Jeurs debiteurs , pour faire leurs ulures, 
L'Evéque de Londres lesexcommunia, & tacha de les chafer de 
fon Divcele , dontil ne pur d'abord venir à bout. Mais enfin le Roy 
ayant ordonné qu'ils rendroient railon de leurs injuftices , 1ls furent 

âtiez fclon leurs merites,écaunt eltumez pires que les Juifs. * Mar- 
thieu Paris, & Spelman, GLf. Archeol. SUP. 

CAUSS1IN,(Nicolas) Jeluire, étoir de Troyes en C hampagne. 
Il fe fe Religieux en mil fix cens cinq , &c enfcigna avec beaucoup de 
réputation à Rouën , à Paris , à la Hléche , & ailleurs. C'écoir un 
homme d'une grande probiré & qu'aucune confiderarion humaine 
ne pouvoir obliger de trahir fes fentimens , lors qu'il les croyout rai- 
founables. Aiaut voulu détruire le Cardinal de Richeheu | ce Mi- 
niftre, plus habile que lui, le fic releguer , & il ne revint à Parie 

u'aprés la mort de ce Miniftre, Li y mourut le 2. Juillet de l'an mil 
x cens ainquante-cinq. Nous avons divers ouvrages de (1 façon , 
Theforrus Grace Pofées. De Symbolica Ægyptiorum fepientia, La Cœur 
Sainte, qu'on af louventimprimée, &c. * Aleganbe, 8567. Sac. 
di Le Mire, deScript Se. AVI. Vie du Cardinalde Ribelies, 
imprimée à Am/fer dem en 2. voi. 

CAUTIN, Evêque de Clecmonten Auvergne, vivoir dans le 
VIl. Siecle, & y futen execration à tout Je peu CN Qui nie Pouvort 
louftrir les vices de ce méchant Prélat. Il éroir adonné au vin, 
&cavare. On dit qu'un jour aprés avoir long-tems für endurer 
de cruels tourmens à uu pauvre Prétre , pour avoir fon bien ; 
il le fit enterrer vout vif, fur un corps mort & puant. limou- 
rut de peile. #5. Gregoire de Tours, Hi. de France tro. 4 
sur. 

CAU VINI, (Françoisde) Sie pe Cozompy, del'A- 
cademie Françoile , étoit natifde Caen en Normandie, & il étoit 
parent de Malherbe donc il fue Difciple & Sectateur. Il a éerie 
dmers Ouvrages ; mais le plus couliderable cit la traduétion de 
Juftin.  Colomby mourur vers l'an 1656. fimes Mémoures fone 
teritables. Voyez l'Atftoire de l'Hcademic Françoile cumpolée par 
Paul Peliffon. | 

CAUVRESTAN, gros village este Lar ville de Perle dans 
le Farfitan, & l'ile d'Ormus, qui eff à l'entrée du #olfe de Bal. 
fora, Ce lieu eft remarquable pour fes melons ; qui cgalens 
nos caxroullesen groifeur >. & qui font les plus excellens de toute 
la Perle. La chair eft d'un beau rouge ; & douce comme du fücre. 
J1 y croit auffi des rares, qui pelent jufques à tree & trente-cinq 
livres, & fout de erés-bon goûr. * Tavernier , Viguge de Perfe. 
SUP, 

CAUX, ouPaïs pr Caux, païs de Franceen Norman- 
die , qu'on croit être la demeure des anciens Caferes | eft un Baillia- 
ge du Parlement de Rouën , encre la Seine & l'Ocean,qui compre 

iepe, ke Havre de Grace, Aumale, Harfleur , Caudebec, 5. Vas 
lery, &c. Il y a auf le promoutoirede Caux, avec un bourg de 
mime nom, ; . | 

CAX AM A LC 4, païs del Amerique Meridionale dans le Pe- 
rou, en la Province de Lima, proche du fleuve Vagna, & à trente 
lieuës de la mer Pacifique, cft remarquable dans l'Hifioire, parce 
que ce fut là qu' Arabalipa Roy du Perou fut défax &e pris pat Fran- 
gois lizarre Géneral des Efpagnols , qui le firent mourir quelque 
témsaprés en 1633. 11 y avoir autrefois plufieurs palais des Incas ou 
Em pereurs du Perou , & des Seigneurs de leur Cour. # Baudrand. 
SUP, : 

CAXTON, (Guillaume) Hiftorien Anghois ; vivoir fur la fa 
du XV.Siécle, I pafñla prés decrenre anncesen Flandres ; auprés 
de Marguerite , Ducheile de Bourgogne , fœut d'Edouard IV, Roy 
d'Angleterre. I traduifitenla Laupue de fon païs plufeurs Ou- 
vrages Laruns & François, & compolaune { hronique en fepr Li- 
vies, qu'il appelle Fruéfus Te Iilà finit au 21. an d'E- 
douard, qui étoiten 1482. de (alut, * Pitfeuss de Sri. Ængl. 
Simler, Pollevin, & Voffius, 4.4.#er if. Late, 

CAXUME, ville _— du Royanme de Tigremahon,dans 
le païsdes Abyflins, en Afrique. Marmal la nomme Zigray, & 
croire qu'elle eft la même que Strabon appelle fensfs, qu'elle fur la 
demeure de la Reine de Saba, qui aila vifirer Salomon, & qu'elle 
fut gouvernée par des femmes, avec vitre de Reines. * Marmol, 
4, 10.6. 13. 

CAYENNE, ifle de la Guiane , fur la côte de la mer du Nord, 
dans l'Amerique Meridionale. Elle regarde au Midi l'embouchure 
de la riviere de Cayenne,qui coule entre le païs des Caribes, & celuy 
des Galibis. Elle a environ fepr lieuës de longueur, trois de largeur, & 
dix-huit ou vingt de areuit. Elle forme quelques caps ou promon- 
toires, dont les ps remarquables font ceux du Fort-Louïs, de Sepe- 
rou , & de Mahury, On ÿ void quantid de belles prairies , que les 
Sauvages appellent Sevares, Les principales habitations de l'ifle font 
de Mahury ; d'Armine , du Bourg ; & de Ma:houry ; fans y com- 
prendre celles des Sauvages. L'air eft plustemperé , quoy que l'ifle 
ne fou qu'à quatre degrez de la ligne équinoxiale du côté du Nord, 
& cexe proximiré eft caufc que les jours y fonc égaux aux nuits, Les 
bois y font pe de gibier, & les rivieres de poiffon. Le prin- 
cipal trafic du païs confilteen tabac. Les François en font les mai- 
wes, & y ont bâci le Fort Louïs, dans l'habitation du bourg, qui 
dtainfi nonuné, parce qu'iln'eft pas fermé de murailles ,&efl com - 
polé leulement de deux cens caliou mailons, qui forment deux 
ruës. Le Fort-Louïs a éid appellé de ce nom,parce qu'il fut bâti par 
les ordres du feu Roy Louis XIIL Il eft (tué fur une haureur, & fes 
batteries font toüjours en cat de faire feu fur le bourg & {urla mer. 

Le port a un fort bon ancrage, & | entred en eft défendué par quarre 
“pen pieces de canon, * De Laer, Hifloire du Nouteas Monde. 
clacion d'e la Riviere des Amasumer, SU P. 

CAYERBE Y, Bafla ou Gouverneur d'Alep & de Comagene, 

pour fe ranger de l'empoifonnement de fon frere , trahirfon Prince 
Campion 


CAY. 


mpfon Sowlan d'Egypte & l'engagea malicieufement dans une 
ei aec Slim cr “Lu des Turcs, dans laquelle pre le pre- 
mier commandement ; il tourna fes armes contre fon Maitre’, & 
fur eaufe de La défaire de fes roupes, & de fa mort. Ce qui arri- 
va le 24 d'Aoër l'an 1616. Uerte viétoire ouvrit les portes à Se- 
lim dans toutes les places de la Syrie ; & depuis ce cems-là l'Egypte 
obeïtaux Turcs, avec lefquels Cayer-bey & quelques autres des 
principaux Mammelus fe joignirent ; fans avoir eu toutefois aucun 
pouvoir, que fort limité. * Daviry, SUP. : | 

CAYERNITTE Spetites ifles firuées preche de la côte Occi- 
dentale de l'ifle Efpagnole. Onvaäces ifles, pour y pêcher des 
tortuës, parce qu'i La a beaucoup , & de fort groiles. Une 
de ces rortuës peur fournir plus de deux cens livres de viande ; 
fans compter la graifle , que l'on fond, & dont les habitans 
François & Efpagnols fe fervent pour manger des légumes : il y ei 
a qui fourniflent plus de rrenre ape d'huile. La chair de ces 
tortuës lt de forthan goût, & aflez nourtiflante:& les Avanturiers 
en font des régals, On prendecstoruës avec des rets, que les 
Infulaires nomment fes, & qu'ils tendent fur les fonds d'herbes 
oil elles paflen ordmairement ; où avec des harpons & bärons ar- 
més au bour d'un fer poiuiu , qu'ils leur lancent lur ke dos; ou bien 
en les renverfant lors qu'elles viennent à verre pour pondre: ce 
qu'ils fonr en polant un bâton für le (able par où la rortuë doit paffer, 

& quand elle a les deux pates de devant paflées par deflus ce bâton , 
ilslelevent, & pectent la tortuë à larenverle, qui ne peur point 
fe relever. Lors que la rortuë cit prife , ils la frapent avec le manche 
d'un coureau fur le nez qui eft au deflus du bec ; en forme de deux 
petitstrous, par odelle prend l'air, ce qui la fair figner en abon- 
dance , & elle meurt bien-rôt aprés, Il faut néceflairement la blefler 
en cer endroit; car fon la frapoir fur ta tËte, où ailleurs, on ne 
pourroit pas l'affommer avecunlevier, * Wycfler, és Indes Occs- 
dentals, Oxcxrmclin, Hilaire des Indes. 

CAYET, (Paerre-Viétor) étoit Mimuitre, &illerviten certe 
qualité, Madame Catherine fœur du Roy de Navarre, jufqu’à ce 
qu'environ deux ans aprés la converfion de c Prince ; nom 
Henry IV. depuis qu'il fur parvenu à la couronne de France; Cayet 
fit fon abjurauon folennellement à Paris en 159$. 11 publia même 
les motifs de A converfion , par un Ecrit: ce qui mit en mauvaile 
humeur fes anciens Confreres, contre lui. Aprés avoir receu l'ar- 
dre de Précrife, & le bonnet de Doéteur en Theologie,il fur Leéteur 
& Profefleur Royal pour les Langues Orientales. En 160$. il publia 
fat rage lac raur 0 » depuis la paix qui fe fe à Vervins l'an 
1598. & cet Ouvrage fur fi eftimé que quelques-uns des plus grands 
Seigneurs de laCour l'obligerent d'ajoûter à fon Hiftoire de la paix, 
celle de La guerre que le Roy Henry IV. avoit faire pendant neuf ans, 
depuis fon avénement à la couronne ent 589.jufques à la paix deVer- 
vins.C'eft ce qu'il fit dans les rrois Tomes de {à Chronologie noven- 
maire, qui fut imprimée à Paris , en 1608. & dans ma e, avant 
que d'en venir au regne d'Henry IV , il fait un Abregé de ce qui Le 
pafla de plus confiderable pendant la Ligue jufques à la more d'E 
ry LI, Maimbourg; Dans l'Avertiffement de l'Hifloire de ls Ligue. 
SUP. Voiez Cater. 

CAYM-ADAM, vingr-quatriéme Calife de Babylone, com- 
mença à regner environ l'an 874. Ilficla guerre aux Perles, & 

uis aux Grecs , mais avec peu d'avantage. Aufli Nicephore 

bocas , depuis Empereur, & pour lors Géneral des armées de 
Romain Empereur, le vainquir en un combat opiniätre, & luy prit 
la ville de Beroë. Marmol, #.2.6.27. + 

CAYM-ADAM, vingr-quatriéme Cale, ou fuccefleur de 

Mahomec, regna aprés Ozmen, qui mourut en 873. Il eut de 

s guerres contre les Perfes, qui implorerent le fecours de 

ures, &c leur donnerententrée dans l'Empire Mahometan : mais 

il réduifit ces Rebelles; & aprés avoir délolé leurs Provinces , 1l 
tourna fes forces contre l'Empereur de Conftanrinople. 1] ne 

as heureux dans fes entrepriles , & il fic de grandes pertes , pendant 
es trenre-cing années de fon regne, Aprés {à mort, Le arrivaen 
908$, l'Empire des Arabes fut divifé par À ps Cahifes , dont 
x pes dans l'Article de Cofdar, # Marmol, de l'Afrique, 
fv. 1. SUP. 

CAYM-BEARMILA, quife difoit légitime héritier de la 
maifon d'Abez , avec l'aide des Arabes, fe rendit en de tetns 
maître de tout l'Orient d'Afrique, d'ou paffant au Couchant, il 
ravagea plufieurs Provinces du Royaume de Fez.  Enfuire par la va- 
leur d'un Capiraine Efclavon , il le rendit maître de voure la Barba- 
rie, la Numidie , & la Libye , & amaflant de grandes richeffes dans 
Carvan, devine le plus puiflant Prince qui eüt regné en Afrique 
avant le VI. Sidcle , auquel il vivoit. # Marmol , 4.2.6. 29, 

CAYM-BEARMILA; Califede Carvanen Barbaric , fuc- 
céda au Calife Abdala , l'an 986. & avec l'aide des Arabes fe rendit 
maître en peu de tems de l'AfriqueOrientale,d'où paflant vers l'Oc- 
cident , il ravagea plufieurs Provinces du Royaume de Fez. Enfuite , 

ar la valeur d'un Capitaine Efclavonil conquit toute la Barbarie , 

a Numidie, & la Libye, où eft maintenant le Biledulgerid, & 
amaffant de grandes richefles dans Carvan , il devine le plus puiflant 
Prince qui eutencore regnéen Afrique. Ilafpiraenfure à de plus 
hauts deffeins , & envoya l'Elclavon à la conquête de l'Egypte & de 
la Syrie. Cebrave Capiraine ayant pris le Caire, y fitune nouvelle 
enceinte, avecde bonnes fortifications , &c y atrira le Calife Caym, 
qui s'y vint menre en pofleflion de tous lesthrefors Ce {ra 
Mais commeil méditoit le fiege de Babylone, il apprit qu'Abul- 
hagex, Gouverneur de Carvan , avoit fair foulever tout le païs en 
fon abfence , & dépêché vers le Calife Elvir, pourle reconnoître , 
&c être fous fa protection. Cette nouvelle rompit l'entreprife de Ba- 
bylone,&le fit réfoudre à permettre aux Arabes l'entrée dans l’Afri- 
que, qui leuravoit ré fermée par fes prédeceffeurs. Il fie publier 
Par toute l'Arabie la permiffion qu'il donnoit à chacun de paller en 
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Afrique ; avec tout fon train & (on équipage , moyennant un ducat 
par tte à la fortie d'Egypte, où l'on fourniroit des vivres pour le 
voyage , pourvu qu'on jurât de faire la guerre à Abulhagex. Cela ne 
fut pas plütôr publié, que trois grandes lignées d'Arabes, qui er- 
roient leur païs , fe mirent en chemin au nombre de plus d'un 
million de perfonnes, dont il y avoir cinquante mille combarrans. 
Etant entrez dans la Barbarie , ils pafferent julques à Carvan, où ils 
prirent Abulhagex , & le firent mourir par de cruels fupphices. La 
ville fu déeruire l'an 1001. Les Arabes viétorieux en- 
tr'eux le païs, & reconnurent Caym pout Calife : us demeura 
en Egypre ; où fes fucceffeurs rent aprés luy , l'efpace d'envi.. 
ron 160. ans , jufques à Hadec dernier Calife, qui fur tué par Sa- 
ladin premier Soudan d'Egypte, en 1164. * Marmol , del Afri- 
que, Av.2. SUP, - Ve 

CAYPHAS, ville de la Paleftine, firuce fur le bord de la mer 
Médicerranée , au pié du Mont-Carmel ; & à deux lieuës par eau ; 
de Saint Jean d'Acre, qui eft vis-à-vis fier l'autre rivage du port. Ce 
n'elt maintenant qu'un village habité par des Mores , des Juifs, 8e 
des Grecs. Son château & fes murailles font renverfées , depuis que 
Saladin ft démolir certe ville en 1197. avec Jafa, Cefärée, &au- 
tres places maritimes, de crainte queles Chrétiens, qui avoient 
reptis Saint Jean d'Acre, ne s'emparaffent de ces villes, & ne s'y for- 
uifiaflent. Cayphas a eu ce nom , de Caïphe Grand-Prêtre des fuifs , 
qui l'avoit fait rétablir du temsdeJesus-Curisr. * Doubdan, 
Voyage de le Terre Sainte. SUP. 

CAYT-BEY, Sulran d'Egypte & de Syrie, étoit originaire de 
Circafie, 8 né Efclave, mais fon efbrir 8c fon courage le firent fi 
fort confiderer des Mammelus , que d'une commune voix ils l'élu- 
rent pour leur Roy. défi | se de Tarfe l'armée de Bajazer Empe- 
teur des Turcs, commandée par Querfaole fon gendre, qui étoit 
un vaillant homme ; &c qui fut fait prifonnier. Enfuise de cette 
victoire il repoufla Affimbée qui it en Meloporamie, & qui 
s'étant rendu maire de la ville de Bir für l'Euphrare, faifoic Fm 
courfes bien avant dans la Syrie. 1! mit auffi les Arabes fous le joug 
& diffipa cetre épaifle nuée d'Elclaves Ethiopiens, qui s'érant aflem- 
blés en trés-prand nombre pour détruire lesMammelus,menaçoient 

L'ERYPe d'un cerrible orage. . Il mourur l'an de Grace 1449. le 33. 
de lon regne. # Paul Jove, /{v.1. SUP, 

CATZAL, villed'Italie. Cherchez Call. 

CAZ AN , Royaume de la Tartarie d'Afie avec une ville de mË- 
menom ; au Grand-Duc de Mofcovie. Ce Royaumeelt entre la 
Bulgarie & Czermiffi.  Cazan qui en eft la ville capicale eft fur une 
petite riviere de ce nom , r { jette d'abord aprés dans le Wolga. 
Jean Bafile Grand-Czar de Mofcovie la prir À un Roy Tartare. 
autres font Kack fago-nova, Allateur, Saluch,8 quelques autres peut 
connuËs par les Européens. 

CAZAN ,ou, comme d'autres l'écrivenc, HA z AN, eft un 
Officier des Sy 63 Juifves,qui eft érabli pour entonner les prie- 

res , que les Juifs récitent dans ces Sym ; & le chant lors qu'ils 
chantent. 11 eft dans un lieu élevé au deffus des autres, & qui eft 
auffi l'endroit où le Rabbin fe place lors qu'il préche. Tour cela fé 
fair avec une grande confufion, chaque Juif recitant fans aucun 
ordre, & même le plus fouvent s'inrerrompant les uns les autres, & 
s'encretenant de leurs affaires, Le Cazan continué tofjours de réci- 
ter, & éleve {a voix de cems entems. Ce mot fe trouve dans Saint 
Epiphane, &cil fignifioit dés fon tems un des Miniltres de la S nago- 
gue. Il ya apparence que les Juifs ont ainfi nommé cer Officier , 
parce qu'il a la vuë fur tout ce qui fe pafle dans la S gue ; & 

rincipalement fur [à leéture de la Loy & detourl'Ofhce. Le 

. Simon, Sapplment aux Ceremonies des uifi, SUP, 

CAZARES, peuples qui faifoient partie des Huns, & Le joi- 

nirentaux Avares, Voyés AVARES. SUP. 

CAZERTA, Cherchez Caferra. 

CAZIMIR. Cherchez Cafimur. 


| CE 

EA , ifle. Cherchez Cée. . 
CEADRAGUE, fils de Thrafcoti Prince des Abori- 

tes, fujers des François. Ce Thrafcon fat affafiné par les Danois ; 
durant le regnc de lemagne fon proreéteur ; & depuis Ceadra- 
gue fut nommé Duc;aprés que Louis # Debonnaire eut chaîlé Sclao- 
mir , odieux à fes peuples. Mais érant convaincu d'avoir intelligen- 
ce avec les Princes Danois , on le dé de fa dignité , & Sclaomir 
futrécabli. Ce dernier étant mort l'an 818, Ceadrague vint erou- 
ver le Roy à Compiegne, fe juftifia, & obtint la Principauté qu'il 
avoir perdué. Hiftoire de France. * En Lauïs le Debomnaire. x 
CÉAULIN ,roifiéme Roy de Weftfex ; dans la Grand’ Bre- 
tagne, vivoit fur la findu VI. Siécle, & ferendicilluftre par fes 
vitoues. Ilbattit Echelbert Roy de Kent, qui faifoit des courtes 
fur fes verres, & chalfa les Bretons jufques dans les déferts de Galles; 
& leur prit leurs villes. Ces viétoires ayant réveillé la haine de ces 
divers peuples qui luy étoient ennemis ; ils l'atraquerent enfemble ; 
luy défirent fes troupes ; & l'obligerenr de vivre le refte de fes jours 
exilé, & fanscouronne. #* Bede, Hif, 2e NS 
CEBA, (Aufaldo) d'une bonne famille de Genes , a vécu au 
commencement du X VII. Siécle. Il avoit beaucoup d'efprir, &aflez 
de genie pour la Poëfie. 1l compola diverfes piéce: de Théatre & 
quelques Poëmes Epiques, Sc entre aurres / Furie Camille & La Re- 
gine Éfiber. Ce dernier eft rempli de fables, qui fontindignes des 
verirez faintes de l'Ecriture, & c'eft pour cette raifon que cet Ou- 
vrage de Ceba a cé mis entre les Livres défendus. Nous avons en- 
core de luy une Hiftoire Romaine en Italien : Efférciei Academrici ; 
Dia 1 Poëma Heroïco, &re. Aufaldo Ceba moururlez1. Avril 
de l'an 1623. igéde 58. * Giuftimiani & Soprani, Scrinr, della 
Lig.Janus Nicius pres TI. Imag. illuftr cb. 3 Ghillini,&ec. 
CEB AR ES, eft le nom de cet Ecuyer ; pat l'adrefle duquel D:- 
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riusfon Maître devinr Roy de Perle. Car aprésla mort de Smer- 
dis, quis'étoiremparé ra A Monarchie, les principaux Seigneurs 
qui pouvaient prétendre à la couronne, fe trouvant embaraflez 
rl'éleétion d'un Souverain, s'aviferent enfin d'en remettre le 
jugement à la fortune; il demeurerent d'accord qu'un certain 
jour ils viendroient tous à cheval devanr le Palais, & que la cou- 
ronne demeureroit à celuy , dont le cheval henniroit le premier 
avant que le Soleil füc levé: ear les Perfes tenaient le Sokeil pour 
une Divinité & avoient accoutumé de luy eonfacrer des chevaux. 
Darius filsd Hyftafpes , l'un des prétendans , étant en inquiérude 
pour trouver le moyen de fe faire Roy ; Cebares fon Ecuyer luy pro- 
mitde le ferrir ucilement dans cette rencontre, & la nuir pré te 
du jour qui fut arrété, il mena le cheval de fon Maïrre avec une 
cavalle en un endroit devanr le Palais , où Darius fc devoir poter. Le 
lendemain comme vous les Concurrens f furent trouvez à l'heure 
ordonnée, le cheval de Darius fentant là place où ilavoit vu la ca- 
valle Le foir précedent,& rentrant en chaleur fe mit auffi-tôt à bennir 
le premier & tous , & rendit un important fervice à fon Maître , qui 
fu Glué 8 reconnu Roy par tous les affiftans.C'eftainfi que la chote 
fe paila ; mais d'autres difenc que l'Ecuyer de Darius ayant paflé {à 
main fur la fefle d'une cavalle , il la porta aux narines du cheval de 
fon Mairre ; qui fut qe de flairer , & hennicaufli-tôt. * Juftin, 
di. 1.cap. 10. SUP ui qui a fair cet arricke n'avoir pas jerté les 
eux fur Juftin,qui ne dit point que cePalefrenier fe nommatC'eheres, 
î ne dit rien de lon nom,mais Herasete Liv.IIL. c.8 5. le nomme Oe- 
barés, Oifapne, que sheet ss mr rangé 

CEBARSUSSI, prés de Carthage, par un 
Concile que les Prélats Donadltis d'Afrique y anrent,rers l'an 394. 
contre Primien Evêque de Carthage , qui avoir été élu aprés Parme- 
nien fucceffeur de Donat. Ce Prélat Schufmatique accufé pat un Dia- 
cre nommé Maximin, qu'il avoit excommunié , fut cité au Concile 
tenu au lieu dit der Cavernes ou Grottes de Sufes ; mais ayanr refulé 
decomparoître", & ayanr méme maltraicé ceux qu'on luy envoya, 
on le dépofà en ce fecond Synode de Cebarfuifi tenu quelque tems 
aprés le premier. Maximien fur élu à (à place , & douze Schifmati- 
ques luy impolerenx les mains. * S. Auguflin , /ur 4 P/e. 36. é 
contre Creféoniss, Gb, 3.c. 53. li. 4.c. $. Voyez la remarque aprés 
Cavernes de Suzes. ” 

CEBES, Philofophe de Thebes, difciple de Socrate, écrivie 
trois Dia} , l'uninneulé 4 Semaine , l'autre Phrymichus, & le 
troifiéme Pimax ou Table, qui contient un récit de la naiflance, 
dela vie, & de lamorrdes hommes. On l'avoireru imparfait juf- 


à préfenr.mais JacquesGronovius l'a publié parfait [ur un Maou- - 
Éie de à Amfter 


la Bibliotheque du Roi de France, en 1689, à dam, 
chez Wefleim, * Suidas. SUP, 

CEBU, ouZebu, Cherchez Zebu. 

CECCAN, (Annibaud) Romain, premierement Archevé- 
que de Naples, & puis Cardinal Evêque de Tufey où Tufculano , 
vivoit dans le XIV.Siécle, 6 il écrivie en vers la Vie des Apôtres Saint 
Pierre & Saint Paul. Le Pape Jean. XX. le fir Cardinal en 1317. & 
Clement VI. l'envoya 6 en France & pes ltalie,où il fur em- 
poilonné au mois de Juiller de l'an 1 3 40.[] avoir fondé unMonalte- 
re de Celeltins prés d'Avignon. * Ciaconius, Viétorel, & Auberi, 
Hiff. des Cardin. Brovius ; À. C. 1350. Voflius, 4.2, ge Hÿff, Late. 
64. Villani, &c. 

CECCAN, (Gregoire) Cardinal dans le XI. Siécle, On dit 
qu'il étoit de Ceccan petite ville dans le Diocefe d'Aquin, à a don- 
néle nom à {a famille. J1 fur élu Cardinal par le Pape Palchal 11, 
versl'an me, hr il mourut fous le Fonnficat du Pape Honoré If, 
Cette même famiilea eu encore ETr1aNNs Ds Csccan Reli- 

ieux de l'Ordre deS. Benoit & puis Cardinal, créé par Innocent 
fir.en 211. C'eft le même dont Saint Dominique reflu(cira un de 
fes neveux nomméNapoleon. Ce fut fous lePonrificat d'Honoré II. 
qui l'employa en diverfes negociarions. Il mourut à Rome l'an 
1227. * Ughel, Jtal, fac, Onuphre, Ciaconius, & Auberi, Hiff, 
des Cardin. La Roche-Pozay , Nomenc, Cardin, dre, 

CECCI, ou Ceccus (François) natif d'Afcoli, ville Epifco- 
pale d'Italie dans la Marche d'Ancone, Aftrologue du Duc deFloren- 
ce, fut mis à l'Inquifition, & brûlé à Boulogne l'anr 327. ayant ré 
convaincu de quelques erreurs. Et en effet, il avoir compofé un 
Traité de la Sphere, où il enfcignoit entr’aucres impoltures ; qu'il 
s'engendroix dans le Ciel quelques efprits malins , qui pouvoient 
faire, fous certaines confiellanons , des chofes admirables : Que 
Jesus Cunrrsr étant venu furlaterre, éroit né fous une de ces 
conftellations, qui l'avoit rendu pauvre néceffairement: & que 
l'Anrechrift viendroir au monde fous une plawere qui le feroit ri 
Il avoit écrit plufieurs autres impoftures de cetre force. On dit pour- 
tant qu'il abjura fes erreurs , & que nonobftant cela, l'Evéque d'A- 
verfa, Chancelier du Duc, le fit mourir, porté à certe violence 
Dinus fçavant Médecin , envieux de la réputation de Cepci. Ce bi. 
nus mourut luy-même, quinze jours aprés cette exécurion, * Spon- 
de, A4, C, 1227. 9m. 7. » Defé, Jral. p. 167. 

CECILIE N,Diacre de Menfurius Evêque de C svivoit 
dans le 1V. Siécle, Aprés la mort de cet Evêque , il fut élu l'an 306. 
en fa place, par les Prélats voilins ; avec le conlentement du + 
& du peuple. Botrus & Celefius, Prêrres de la même Eglife, {e 
voyant exclus de ceedigniré, qu'ils avoient ouvertement briguce, 
formerent le deffein d'un fchifme. Ils le firent éclorre lorfque Ce- 
cilien demanda les vales acrez de l'Eglife, qui durant la pesticnion 
avoient #té donnez en garde à des per{onnes qu'on croyoit fideles, 
Car ceux qui ne les vouloient pas rendre, fe joignirent à ces deux 
ambirieux , afin de troubler leur nouveau Pafteur , & fe fé nt 
de fa communion. Ils alléguerent fauffement que fon ordinarion 
droit nulle, l'acuferent de quelquescrimes ; & attirerent à leur par- 
ti une riche Dame Efpagnole nommée Lucille, laquelle en fon 
particulier haïfloit le Prélat, Ces Schifmatiques furent nommez 


| core par ue jugement particulier. Cecilien 
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Dematifles, du nor de Donat fuccefleur de Majorin, fe divifcrent 
depuis en deux partis, & défolerent durant prés de deux fiécles 
l'Égle d'Afrique, Cependant Cecilien fur purgé au Synode de Ra. 
me, que le Pape Milriades vint l'an 313. à la priere de Conitan 

un ke Grand, des crimes qu'on luy impoloit. Le Proconful d'A- 
gr 2 Lel. Concile d'Arles affemblé en l'an 314. pric 
fa défenie, & condamna les Donatiftes: ce que Canftantin ften- 
PE : Fi ta au Concile géne- 
ra icée, l'an 325$. & mourut temsaprés, #5, - 
ftin, 4. 1. contre Parm. c. 3. Brev, Col ai. 3e. fr &.3. panne, : 
Jen. c. 27. de fuiv, » 4. 1. contre Parm, Baronius , 4. C. 108, 
13 &<. Henri de Valois a publié route | hitloire des Donati- 

» à la fin de lon £ufebe, 

CECILIUS, (Gullaume} Baron de Barghley, & Grand- 
Threforier d'Angleterre, nâquicen 1421. ‘Il éroir fils de Richard 
Cecilius, de la maifon des Alrerins. Aprés avoir achevé {es érudes, 
il entra au fervice du Duc de Sommerfer, donx1l fut Maître des Re- 
à mio » & le premier ame Ep iré en Angleterre, Peu 

temsaprés, le Roy Edouard V. le fix un defesSécreraires, & 
l'honora de la digniré de Chevalier. 1] fut eftimé de Ja Reine Marie 
Stuarrymais voyant que cemePrinceffe ne l'élevoit pas aux honneurs, 
ag qu'il n'étoit pas de la ReligionCatholique:il fe retira auprés de 

Prince Elizabeth , qui luy confia d'abord la conduire de (es aÆai- 
res, Cetre Princefle étant enfuire parvenuë à la couronne, elle le 
fix Confeiller & Sécretaire d'Etar. Enfin, elle luy donna letitre de 
Baron de Burghley, & la d'Intendant Géneral des Finances 
d' re. 1 mourut en 198. ” Guillaume Cambden, Hi 

Reined' Angleterre. SUP. 
leterre , droit 


re d'Ebrabeib 
CECILIUS, {Robert} Grand-Threforier d' 

fils de Guillaume Cecilius Baron de Burghley. I accompagna le 
Comte de Darby , Ambafladeuren France, & éranr de recour, la 
Reine Elizabeth le fr premier Sécreraire d'Esat. Le Roy J be 
l'eftima pas moivs. I luy donua le Comté de Salisbury , le fit Che- 
valier de l'ordre de la Jarretiere, & enfin l'honora de la digniré de 
gd ni re ser mi de certe char- . 

c, &fit tre auffi fa magnificence dans Ja fondarion qu'il fit 
Pour la fubfiftance des vieux Capitaines,& dans Le fameux Liimenc 
. Bourle de Londres. 1l mouruten 1612. * Herédog, Apt. 
SUP. + 
CECINNA, (Aulus) Chevalier Romain , originaire dé Vol 
verre ; fut ami de Ciceron qui le défendit par cette Oraifon que nous 
avons encore. [ prie le parti de Pompée , durant les guerres civiles 
en 7oç. de Rome, & on l'accufa d'avoir écrit un Livre contre Cé. 
far. On croit auf qu'il eft le méme , dont parle Seneque dans les 
queflions naturelles, qui avoit écrit un Traité de la formation du 
tonnerre. Le même Céfar avoir un Secretaire nommé Csciwe 
NA, &ilyenaeu un Capiraine de Virellius, qui vainquit Orhon 
l'an 69. de l'Ere Chréuenne, & qui furenvoyé à la cête de rrente 
mille hommes ; contre Primus Gouvemeur de Mœfe , qui s'étair 


declaré en favear de Vefpañen , ce que Jofephea é dans 
guerre des Juik. Suerone parle ausfi s la Vie de Titus, d'un ren 
me Confulaire de ce nom, que ce Prince ft affaffiner durant la nuie, 
ayant trouvé un écrit figné de {à main, dans 


uel uavoit préparé 
un difcours aux foldars , pour les porter à la fédition. * Ciceron , 
arts 3. @inep. Jofephe, 4. 4. de Bel, c, 40, Suetone , m Tir, 
€. . 


CECROPES. Cherchez Cercopes, 

CECROPIVS, Evêque de Nicomedie dans le IV ,Siécle ; dé- 
fenfeur des Atiens, &cperfecureur de Saint Athanale, 1] avoir fuc- 
cédé à l'impieté d'Eufbe , aufüi-bien qu'à fachaire, &il Perir mie 
ferablement dans les ruines de cette ville , qu'un tremblement de ter: 
re, dont Ammien Marcellin fait une defcriprion sffroyable, ruïna 
de fond en comble, l'an 358. * Ammien Marcellin, 4, 17. So+ 
rate, / 2. Sozoment, À 4. 

CECROPIUS, Le presence aps Concile Géneral 
de Chalcedoine l'an 451. H foucine, dans la feconde Seffion ; que 
lc Pape Leon, fur la difpute emuë par Eutychés, avoir pod la 
forme de la foy, en Epitre à Flavien. Le Concile le dépura 
avec deux autres Prélats, pour citer Diofcore, & luy porter un 
écrit, & comme cet Hé e demandoir des Commiflaires féeu- 
liers , le Gint Evêque luy répondie , que s’agiffanr de fon affaire per- 
fonnelle, nuls Läïques ne devaient être préfens, Dans la quatrié- 
me Seffiont , 1l s'emporta contre les Evêques d'Egypte ; quine vou+ 
loient pas foufcrire à la Lettre de S. Leon , ajoücanr qu'il n'étoir pas 
juite qu'au mépris de douze cens Prélars on tdix Héretiques, 
Dans la cinquiéme , pour mettre ordre à quelques defordres, il pro- 
pofa qu'il plücau Synode , d'ordonner qne toutes les Pragmariques, 

i avoient été faires dans les Provinces contre les fines Canons , 
Éaflent abolies: ce qui furexécuté. Voyez les Aétes du Concile de 
Chalcedoine, Baronius, 4. ©. 451. 

CECRO PS I.de ce nom,Egyprien de naiffance, fur le premier 
Roy des Atheniens, & il bâtir, où, felon les autres, ilembellir Ja 
ville d'Athenes, qui fut nommée Cacrspie de fon nom. Il é 
Agraule fille d'Aéte principal de l'Antique, où il fon 
Due One Ste ge peer rloit deux lan- 

es, la Grecque & l'Egyptienne qui évoir celle de {on païs ; ou par 
El avoit établi le premier l'union de l'homme pas la Enne L 
fuivant les loix du mariage légitime ; ram cela la com 
munauté des femmes, qui étoit auparavant tolerée parmi les Grecs. 
C'eft à cene occafñon que route l'Antiquité à cru que ce Roy avoit eu 
deux vifages. 11 infticua les premiers facrifices Fm furent fairs 4 A 
thenes, & commença par fes ordonnances de policer fes Sujets, Son 

ne fut de $o. ans. Eufcbe en met le commencementen là $3. an- 

D ds Moyfe ; qui était la 2496. ou 98. du Monde, 1556. avanc 
l'Ere Chérienne. Cecrops à eu féize fuccefleurs jufques à Codrus , 
durant 487 .ans.Quelques HiftoriensGrecs ont écrit que certains ca 
raéteres 


CEC. CED. 


esêteres ayant été gravez fur le tombeau de ce Prince, & plufieurs 
savant été immolez à fesmanes, fon ombre parut aux yeux da 
eupleen forme de lion. Le Chronologue inconnu de l'ile de Pa- 
ros, publié par Sckdenus, commence les Epoques par ce Koy.* Eu- 
febe , es da Crew. S. Cyrille d'Alexandrie , 4.2. contre Julien.$. Au- 
rultin , À. 18. de da cité de Dieu ,e. 8. 9. Paufantas, Acbwie. Tor- 
diet & Salian, 4. A1, 2498. Derau , Ration, temp. part. 1.f. 1. c. 4.& 

1,2. 4. 2. 6 8. dé. (On peur remarquer qu'il y avoit plufieurs 
chofes dans les Loix de Cecrops conformes à celles des Hebreux , 
comme l'ont fait voir œux qui les ont comparées ; Era que les He- 
breux ont imité en diverfes chofesles Egyptiens , dont Cecrops ap- 

ra lescobtumes en Atrique. Semvef Petit a recueilli & commenté 
Fe Loix des Arheniens,] | 

CECROPS Il, leptiéme Roy des Atheniens, fuecéda à fon 
fiere Erechthée, l'an 2705. du monde, & regna quarante ans. * Ju- 
le Afncaiu & Eufbe, 64 de Cbron. 

CECU LUS, filsde Vulcan, fucconçu, difenr les Poëtes, 
d'une étincelle de feu, qui vola dans le fein de fà mere Prenefte : & il 
eur roûjours une inflammation dans les yeux , pour marque de ce 
qui luy avoit donné la naiffance. 11 bârit la ville de Prenefte en Ita- 
he, & prit le parti de Turmus contre Enée. Les Poëres, pott enri- 
chir certe Fable, ajobrent que quelques-uns luy voulant contelter 
l'honveur qu'il fe fufoic d'être né de Vuleain,ce Dieu excita un ron- 
nerre, &c fit tomber la foudre fur eux. D'autres difent que Ceculuss 
venant de naître , fur trouvé par des Bergers dans le feu, fans être 
apcunemennt endommagé de La famme ; ce qui fit croire qu'il éroir 
fils de Vuicain. ” Virgile en parle sens le 7. de l'Enéide. SUP. 

CEDAR; les Hebreux appelloient de ce nom une Province 
de l'Arabie qui eft celle que nous nommons Le d'ferte, 8c qui eft pro- 
che de la Mefopotamie & du Golfe Perfique. On l'appella ain de 
Ccdar, fils d'Ifmaël, * Gencfe, «. 26. v 14. Sainc Jerôme, #er 
feux Hebr. Votez Sam. Bochart dans fon Phalep. 

CEDES;,grande & forte ville de la haute Galilée,fur la montagne 
de Nephrali dans La Tribu de cenom ; à quatre milles de Cephet & 
de Capharnaüim, Jolué en ayant fur mourir le Roy , donna certe 
ville aux Prêtres & aux Levices pour y demeurer. Ce fut aufli un 
lieu d'affle pour cecx qui avoient cominis un homicide par mal- 
heur, & fausenavoireu ledeflein. * Jofephe, vu, 10. SUP. 

CEDITIUS, (Quinrus) Tribun des Soldars, voyant toute 
l'armée Romaine envelopée par les ennemis en Sicile,&chors de rou- 
te cfperance de falut, s'aftrit volontairement au Conful Actilius 
Calatinus pour fe mettre à la tête de quatre cens jeunes hommes; & 
aller affronter avec eux ceux qui les tenoient ferrez de fi prés. Ii pré- 
voyoi bien que ni [ay ni fes compagnons ne pourroient éviter de pe- 
tir dans cetcentrepnife, mais il étoit perfuadé que tandis qu'il atti- 
reroit une partie des ennemis au combar , le Coniul see ge atta- 

uer l'autre, & mettre par ce moyen fes troupesen liberté. La cho- 
fc arriva , comme Ceditius l'avoit projertée, & les Romains fe déga- 
getenx du perit dont ils étoient menacez. Tous ceux qui l'aveient 
accompagné furent tuez,& luy feul fur confervé par un bonheur ex- 
traordinaire :on le rouva encre les corps morts ; refpirant encore & 
tour couvert de bleflures, dont il pus par la génerofité des en- 
nemis qui admirerent fon courage & fa venu. CI. Quadrigarius a 
3. des Annal \'appelloit Laberius;8e Front in Calphurnius.Aule-Gelle, 
dre. 3. cb.7. dir queCaron le mertoit en parallele avecce fameuxLeo- 
nidas, qui à la tête d'une poignée de Lacédemoniens combattit aux 
Thermopyles, contre toute l'armée des Perfes. S UP. 

CEDOGNA, Cedogma ; ou Cedonia , ville d'Iralie , avec ti- 
tre d'Evéché fuffragant de Conza. Elle eft dahs la Principauté ulte- 
tieure, Province 4 Royaume de Naples. Quelques-uns la pren- 
nent pour dAquilenia de Tire-Live, qui dir que le Conful L. Papinius 
y fic jurer fidelité aux Sammites. Les Auteurs Latins la nomment 
auifi Laquedonie. * Leander Alberti, Defer. Ital. 

CEDRENUS, (George)Moine Grec, qui vivoit dans le XI. 
Siécle vers l'an 1057. a écrit des Annales depuis le commencement 
du monde Lg regne d'Ifaac Comnene Em t de Conftanti- 

nople, qui fucceda à Michel VE, en 1057. On luy attribué auffi 
une Hiftoire, que les plus intelligens croyent être de Jean Curopala- 
te, &ik ajoutenr 7 Cedrenus n'a faic que latranfcnire. À la veri- 
té toures ces piéces de ees Grecs modernes n'ont été , pour la plüpart 
remplies que de lambeaux tirez d'Eufebe & de quelques autres, re- 
coufus les uns avec les autres : ce que de grands hommes ont bien ob- 
fervé. Nous avons une édirion des Annales de Cedrenus imprimée 
l'an 16474 Paris de l'impreffionRoyale,avec la traduétianLarine de 
Guillaume X ylander, les Notes du P. Jacques Goar Dominicain, & 
avec le Gloflaire de Charles-Annibal Fabror. * Poflevin , is Appar. 
Gefner, in Bibl. Vollius , de Hi. Grec. fi. 2.6,26. le Mire , in Au. 
re. 

CEDRON, torrent qui pañle par le milieu de la vallée de 
Jofaphat, proche de Jerufalem , & l'arrofe en tems d'hyver & de 

pere Son canal n'a pas plus de trois pas de largeur, & n'a de 

‘eau que quand il pleut. Avant que la vallée fürremplie, com- 
meclleeit, des ruines de la ville ; il recevoir les eaux de quel- 
ques fources vives, qui font dans l'Eglife du fepulere de la Vier- 

; mais ces eaux fe perdent maintenant fous terre. 11 y à fur 
ce torrent deux perits ponts de pierre, d'une feule arcade, l'un 
vers le fepulcre de la Sainte Vierge , & l'autre vers le fepulcre 
de Jofaphar. * Doubdan, Voysgr de le Terre Sainte. 1] eft fou- 
vent parlé de cetorrent dans l'Ecriture Sainte. Jisus CuRisr 
k mA: peu de rems avant fa mort, Yen 18. David le paifa auf, 
dors qu'il fuyoic devant fon fils Abfalom, 2. Reis 16, Ce fut 
dans le vallon où pale ce tortent, que le Roy Ala fit mettre en 
piéces & brûler l'infame ldole que (à mere Maacha, à laquelle il 
avoir ôté là reence , avoit far élever dansun bocage , 3. Rors 13. & 
que leRoy Jofias en fit faire autant de tours les vaifleaux & utenfiles , 
qui avoient été fairs pour le fervice de Baal,4.Reis 23.La même cha- 
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fe fur faite auprés du même Cedron , parle Roy Ézechias , 2. Para- 
lipen. 29. SUP. | 

CED W AL, Roy des Sixons Occidentaux en Angleterre , dans 
le VI. Siécle, 11 voulur aflujettir la couronne de Kenr, aprés la 
mort d'Ederic qui l'avoir ufarpée, & quefes peuples firent mourir. 
Pour cela il mie fur pied des troupes qui furent vaincués. Ileu en- 
2e depuis d'autres, mais fes ennemis ayant choifiun Roy , it fu 
obligé de le retirer. * Bede & du Chelnc, Hif. d'Angl. 

CE'E, une des Iles Cyclades, nommée sicori ty Zie ou 
Zi, fur appelle Hydrufla des Grecs felon Pline. Julide, qui eft 
la Tulisdes Anciens ; eff la capitale de fes villes, célebre par la naif- 
fance de Simonide & de Bacchylide, Poëtes Lyriques, & du Philo- 
fophe Arifton. Pline, £, 4. Pinet, Higer, &c. 

CEFALO, (Jean) célebre Jurifeonfulte , enfei 
Se eme le Droit à Ferrare & à Pavie. Nous avons deluy V. 
vo . de Confülkations. 11 écoir de Ferrare, & il moarut l'an 
1576. 

CEFALONIE, ouCsratocns, Cephalenia, illede la 
mer lonienne, aux Vénitiens. Elle eft prés de celle de Zanche qui 
luy et au Midi, ayanc la Morée & le Golfe de Patras au Levanr. 
Cefalonie a environ cent vingt milles de tour. 11 y a üne ville de mé- 
me nom ; bâtie fur une colline & fortifiée, Les autres ne four que 
des bourgs. Le port d'Argoftoli y eft du côté de Zanthe. Les habi- 
rans de cette ifle fuivenc la Religion des Grecs. 

CEFALU, ouCrrazu, furla mer, ville de Sicile, nom- 
mée parles Latins Cephalrdisou Cephaluæium , avec Evéché {ufra- 

de l'Archevëque de Medine.Oétavio Brancifortit y firen 1635. 
es Conftitunions Synodales qu'on à données au public. Quelques 
Auteurs eftiment que le nom de cerre ville eft tiré du mot Grec 
#1Pahs , Qui veut dire caf ou pramontoire, patce qu'à Ja verité elle eft 
ficuée au Seprencrion de l'ifle de Sicile, fur un cap qui s'avance dans 
lamer, avec unbonport. La ville eft aflez bien brie & défendu 
par un château élevé fur une colline. L'Eglife Cathedral a une fe- 
çade magnifique. Cefalu eft prés de Termini. 

CEIL AN, Ceïlon, ou Zeilan, ifle d'Afie dans la mer des Indes, 
deçà le Gange, prés du cap de Comori, & fur le détroit de Manar ou 
de Quiloa. Cette ifle eft une des plus remarquables de ceite mer , 8e 
je ne dois point omerere que Bocharta prouvé, par diverfes raifons, 
qu'elle eft non feulement 'Opbir de Salomon ; mais encore la Ta- 
probane des Ancicus, dont Pline, Strabon, & Prolomée ont fair men- 
tion: mais il faut avouër que le dernier fair beaucoup plus grande la 
Taprobane, quen'elt Ceilan. Ce qui ne détruit pas pourtant le rai 
spy re Bochart, puis que les AT pt é la mer 
en a [u une partie.Son air eft le plus pur & le plus fain, 
qui foit dans les ren pour cette mir A : … les 2e 
nomment Témarifin, c'eft-à dire, terre de délices. Elle aenviron 

cent lieuës du Midi au Septentrion , & environ foixante de l'Occi- 
dent à l'Orient. Quelques-uns y mertent fepe Royaumes, & d'au- 
tres neuf. Les plus importans font, Candea où Candi , qui eft le pre : 
mier de l'ifle ; Jala, Batecala, Cayaravaca, Colombo , Jafanapa- 
tan, Chilao, Rs parer & Galo , qui ont trous des villes de mê- 
menom. Les Hollandeis y ont aujourd'huy presque toutes les pla- 
ces mariumes, que les Portugais poffédoienc autrefois. La fiquce 
de cerre ifle ct en Forme de perle. Ses fruits, fes Beurs, & fe: plan 
tes ont une odeur trés-agréable. Il y à de la canelle qui eft la meil. 
leuredu monde & de route force de drogues, avec des pierres pré- 
cieufes , de l'or & des perles , don La pêche fe Fait dans le détroir qui 
eftentre Ceilan & la rerre ferme. La montagne ou le pic d'Adam 
cft au miheu de certe ifle, & pafle pour la plus mrande des Indes. 
ph Tire sl Êr I - 6 1.6. 264 

alles if. In, &. 3. Ofor. de Reke, Gefl. Enen. Res. E. 4, f. 144. 
Strabon, Pline, Prolomce, ps ä M 

CEJONIUS, {Lucius Elius Verus Commodus) jeune hôm- 
me d'une extréme beauté, fur adopté par Adrien & créé Celar, bien 
que gendre de Nigrinus, qui avoit attenté à la vie de ce Prince, IE 
le créa Préreur, luy donna le gouvernement de la Pannonie, & le 
défignaConful en 136.Mais ces honneurs ne le purent garantir d'u 
ne cruelle maladie, qui le rendit incapable des fonétions d'une ff 
grande charge,de forre qu' Adrien le voyant ainf malade,difoir à (es 
amis:Qu'il avoit perdu l'argent donné aux foldats & au peuple,pour 
certe adoption; & qu'il avoit voulu appuyer la Republique fur une 
muraille,qui tomboit fous fon propre poids.Cejonius mourut au re- 
tour de fon gouvernement de Pannonie, le 1. jour de l'an 138. & 
Adrien n'adopta Antonin 4 Debosnaire ; qu'à condition qu'il feroic 
le même en faveur d'Annius Verus, fils de ce Cejonius qui fur aff. 
cié à l'Empire avec Antonin # Philoféphe, * Spartien, dons le Vie 
d'Agrien. Xiphilin. 

CEJONIUS JULIANUS, que Gefner & la Popeliniere 
mettent entre les Hiftoriens Latins ; quoyque Voilius fafle connoi- 
tre, qu'il n'a rien lailfé qui mérite qu'on le mette au nombre de ces 
Ecrivains. * Voilius, de Hiff. Lat. 4, 2. « 7, 

CEIRAM. Cherchez Cerani. 

CEIX , (Ceyx) fils de Lucifer, éroit Roy de Trachine , & oncle 
de Chione, à qui Diane peréa la langue d'un coup de féche, ce qu? 
toucha fi fort fon pere Dedalion, qu'il { précipira d'un recher. 
Ceyx afigé de vifions étranges aprés cette mort, alla confüulier | O- 
racle d'Apollon à Claros ; & en resournant il ft naufrage. Alcyone 
{a femmefe noya de defefpoir, ayant {çu certé crifie nouvelle; & 
tous deux furent metamorphofez enalcyons. # Ovide, 4, 11. des 
Metam. fab. 8. 9 & 10. 

CELADI1O N,Patriarche d’'Alexandrie,lnecéda à Marc. l'an 
150. & pouvons ceue Eghie julqu'en l'année 164. * Baronius, 
à Anna, 

Fe E Fe R er E;, ” de Fr Roy des Vuilzes dans le 1X. 
Siécle. I fur pr par ke peuple à Milepaîte qui ésoir l'aîné. 
Louïs 4 Debennaire , Roy de dr & Empereur anodiE cerrcpré- 

ference, 


avec 


*c 
(Le) CEL. 

ference, & A: de grands préiens à l'un & à j'ausre pour les obiiger 
d'érrefideles, * Aimoin, 4.4. 

CELCHYT Hiplacc en Angleterre dans le Royaume des Mer- 
cie. On y due un Syuode À an 744.8 un autre l'an 816. où Wltred 
Fi “6 2 eu préfeuce du Koy Kenulphe.On ÿ dsefls neufCanons pour 
hireforme des mœurs. “ 

CELEBES. Cherchez Macszar, 

CELENE, villeautrefois capitale de toute la l'hrygie , fut re- 
peuplée par Antiochns Séser qui l'appeila Apante du nom de {a me- 
Le, bille d'Arrahaze & femme de Scieucus Nicewsr ; qui bâti une au- 
tre ville de fon nom en Syrie,comume je l'ai remarqué ailleurs .CELE- 
x a dtaufiune des Plesades, *# Strabon,#. 12. | 

CELER, Cennon,quicommatdon dans la place où l'on bà- 
tifluir la ville de Rome, & à qui Romulus donna ordre de ruer ceux 
oui ofexoien: palfer le foffé,ou monter fur les murailles. I! arriva que 
emus confideranc cette nouvelle ville, laura par deffus le foflé , & 
fe moaua d'une fortificarion fi pe capable de réfilter aux ennemis : 
que: cler ayant vu, il le vua fur le camp , par une obeïflance crop 
aveugle aux ordres de fon Prince,& répandit fur les fondemens de la 
ville deRome le ang de celuy qui ÿ devoit regner avec fon frere.*O- 
vid.4.Fef, SUP. | 

[CELER, Rhéteur Grec cité par Péiloffrate, dans la vie de 
Denys de Miler. Il avoic fair un Ouvrageincirulé : Arafpar amant 
de Perthée, Phitofkearus , Lib. 1 in vise Dionys, Milefii.] 

(CELER, Procouful d'Afrique , fous Valentinien III. en 


cz Jar, Goibofi edi Prolop. CHR) 
apes, 

5. CELESTIN I.dece de Romain de naiffance,fuc- 
céda à Bonifacel, l'an423. & tint le Siége huicans , cinq mois 8e 
crois jours. Avant feu que dans la Province Narbonncoife & La Vien- 
noileils élercir quelques Novateurs, qui le fondant fur le paflage 
de l'Evangile, Que srés reins fuient «ints, fafoienc changer, par 
leur: perfuafons ; d'habillement aux Cleres, & les obligeoient de 
porter de grands manteaux ; avec des ceintures Mur les reins ; 1l écri- 
vi: en 428. aux Evéques de ces deux Provinces, une grande Epicre, 
dans lequelle il condamne ces abus. 11 s’oppofa auffi à Celeftius 
Pélagien;& envoya en 429. Palladius dans la Grand'Bretagne,ayant 
feu que cer Hérenique s'y étoit retiré. [1 n'ya point pi Pie 
que Pelage, nt Celelius foient jamais re:ournez en Angleterre. 
Voyez les Antiquirés Ex itanniques d'U flerius & de Suillingfieez.] L'E- 

life de France y envoya Saint Germain £vêque d'Auxerre, & Saint 
Long Evéque de Troyes, quoy que Profper eu fà eo 
bië cerce million au Pape Celeltin , à l'inftance du Diacre Palladius 

u'il créa l'année d'aprés Eréque d'Hibernie.De fon cems Neftorius 
Pauiuche de Conftantinople ayant fair À ein des erreurs contrai- 
rsäjesus CHrRisT & àla Sainte Vierge, qu'ilne vouloir pas 
appeller Merede Dées,Celeflin affembla en 43c.unSynode à Rome, 
où tout d'une voix l'impieté fut condamnée , & le ‘’rélacerrant fur 
dépolé, 11s'efforça poursant de le ramener, en répondant à des Let- 
ures,qu'il luy avoit écrites pour le prévenir en G faveur ; mais voyant 

ue {es remontrances éroient inuules, il l'excommunia. Il donna 
fon Vicariat, c'elt-à-dire, l'autorité de [on Siége, à Saint Cynille 
d'Alexandrie ; & il écrivit au peuple de Conltantinople , de fe 
défier de fon Pafteur hereuique. Cependane le Concile d'Ephele 
ayant été aflemblé l'an 451, Cynlle y préfida en fa place, & 
t'y envoya Philippe, Arcadius, & Projeètus, Légats, avec des 
Leures fi pleine: debeaux fentimens , qu'aprés la lecture qui s'en 
fi: dans l'aflemblée, les Evêques firent des acclamarions: Ce uge- 
ment efljufle, le Synode rend grace à Cekflin, nouveau Paul: à Cy- 
rie, muarveau Paul, gardien de da foy : à Cekeflin, conférant avec 
de Synode : un Celeflin, un Cyrille, une fey du Concile, unefiy de 
tute daterre. Ce Ponrife fuc auf obligé de prendre le para de 
S. Augaflin, contre certains Prêtres Gaulois & de Genes » Quipre- 
nant avantage de {a mort, publioient des erreurs, qu'ils diloienc 
avoir sirées de les Ecrits. Saint Profper s'y oppola, maison Pré- 
tre nommé Vincent, qu'on croit être cciuy qui porte le furmom de 
Lerins, le fit pafler luy-même pour herctique. Cela l'obligea 
d'écrire! an 431.aux Evéques de France la Lettre, qui contient un 
éloge de la Doétrine de Saint Auguftin. [en écrivit aufli d'au- 
tres aux Peres, qui s'étoient trouvez au Concile d Ephefe, à l'Em- 
percur Theodol de Teune, & à plufeurs autres: ce qui a obligé 
Geunadins de le compter entre les Ecrivains Ecelefiaitiques. 1] 
mourut le fixiéme jour d'Avril de l'ang32. L'Hhitoire des l'apes 
dir qu'il ordonna : les cent cinquante Pfcaume:de David feroient 
chantez dans l'Eglife ; avant le Sacrifice : ce qui ne fe faifüic pas au- 
paravant ; car on réciroit feulementleS. Evangile, & les Epitres 
de Saint Paul: qu'il édifia la Baflique de Jule : & qu'il fit trois 
Ordinations, au mois de Decembre, dans lefquelles à crea trénte- 
deux Prétres, douze Diacres, & quarante-fx Evêques.*S, Auguftin, 
ep. 261. Prolper, Sigebert, Onuphre, Genebrard, er LCbrem, Socra. 
te, /.7. Evagie,f, 1. Niczphore , #. 14. Baronius , depuis an 423. 
jafrs' à l'an 432. Gennade, ch. 64. Louïs Jacob, Sid. Penr. dx. 

7 Au commencement du Pontificar de Celefbin I. le grand dif 
ferend des appellations des Evêques & des Cleres d'Afrique au Pape, 
qui avoit fait tant de beuir du rems de Zozime & de Boniface, fe 
renourella, Maïs coutes chofes furent reglées par la condamnation 
d'Apiarnius, Prêtre de mauvaife ve, & par celle d'Antoine Evêque 
de Foflal, lequel avant té inftcuir au SeminairedeS. Augufbin. & 
élevé par luy à l'Epifcopar, menoit une vie trés-feandaleule. Ces 
Ecclefialtiques ayant appellé au Pape,des cenfures de l'Eglife d'Afrie 
que, & ayant dé remis dans leur dignité, par un faux expoié, furent 
cauie de quelque melurelligence entre les Prélars Afriquains & 
lés Ponrifes de Rome. Ce qui a donné lieu aux Proteltans d'ac- 
eufer les derniers, en interprecantle nom de Zypbus, qui fe trou- 
ve dans les lettres des premuers à Celcilin , ergwei/, & defr de 
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gouverner ; & un d'eux, pour faire voir que la Communion dé 
Kome & d'Afrique fur inerrompuë;a cité une Epiise du Pape Boni. 
face IL à Eulalius Evèque d'Alexandrie, Mais on etcir pou- 
voir couvaincre ces piéces de faufleié , par les anachronilmes 
elles contiennent. Le:Carieux pourront conlultet le Cardinal 
uierron, cn {à répoufe au Roy de la Grand' Bretagne #. 1. c. 47. 
& ;2. & le Cardinal Barouius, lur lesannées 419. & 432. où il re. 
marque la bevuë de Laurens Valla, qui confondee Pon ife avec 
Celetius Pelagren , & l'accufe d'avoir fourenu le Neliorianifime. 
CELESTIN IE. nommé auparavant Gsy du Chflel, parc 
pr doi natif de la ville de Tiferne, dite Cira Caftello , avais 
tudié fous Pierre Abaïllard.Honoré Il. le créa en 1 128.Prêtre Car. 
dinal du titre de Saint Marc. Il fuccéda à Innocent II. le 25. Septem. 
bre de l'an 1143. & 1] mourur ÿ. mois 8 13. jours aprés ; le à. Mats 
de l'année fuivante Saint Bernard, & Pietre 4 Venerahle Abbé de Clu- 
ny , luy écrivirent une lettre. Celle du premier eft la 234 , & celle dy 
fccond eft la 17. du ç. livre. * latine, Bini, Papire Maffon, Du 
Chefne, Ciaconius, &cc. é Wir. Pont. Baronius , ir Anmaf. 
CELESTIN 111. Romain, nommé auparavant Ffysciribe 
Boboavoit été fait Cardinal Diacre en 1145. par Eugene ILE.& avoir 


| étéemployé en diverfes Légarions , en Allemagne & en Efpagne. 1! 


fucceda à Clement IX. l'an 5191. i! fut fac Prêvre le jour du Samedi 
Saint, confacré Le jour de Paques , & le Lundi d'aprés , il courona 
l'Empereur Henry Y.& {a femme Conftance. Le defir qu'il avoir, 


L | pour la conquête de la Terre Sainte, l'obligea à prendre fortement | 
crccrxx. dont it eft fouven parlé dans le Code Théodofien. Voy- | ris : 


parti de RichardRoy d'Anglererre,contre quelques Grands factieux, 
qui s’éroient révoltez contre luy ; dans le tems qu'il ffoit Ja guerre 
en Orient aux Infideles. Ilemploya pour le même fujer en 119;. 
lesCenfures Ecclefaftiques contre l'Empereur & le Duc 4” A ütriche, 
& aprés la mort du premier arrivée en 1197. 1l donna la Sicile à Fre- 
deric fon fils, à condition qu'il payeroit untribut àl'Eplile. Se 
voyant faible, & prés dela mort, il propola aux Cardinaux de 
mettre Jean de S. Paul, Prêtre Cardinal du uvre de Sainte Prilque, 
en place; offrant même defe démettre du Pontificar. Maïs les 
Cardmaux ne voulurent pas recevoir cene propoñision.  Celefbin 
canonifa Saint Jean Gualberten 1194. Mruncle fiége fix ans, neuf 
mois moins deux jours ; & mourut l'an 1198. en Janvier. Le Siége 
ne vacqua pas feulemen un jour, comme l'allure le Cardinal Ba. 
ronius, qui à fini en cette année le XIL, & le dernier Tome de fes 
célebres Annales de l'Eglife. * Platine & Craconius, er fa Vie, Onu. 
phre & Gencbrard , em /à Chr. S. Antonin, Roger, &c, 
CELESTIN 1V. nommé auparavant Geofrey , dela maifo 
de Caftiglione de Milan , étoit fils de Jean & de Cafleudre Cribelli, 
fœur d'U rbain III. 1 Fur élu le 22. Septembre de l'an 1241. trente 
jours aprés la mort de Gregoire IX. par dix Cardinaux feulement, 
L'Empereur Frederic ; ennemi de 1 Eglile , renoit les autres en pri- 
fon. Celeftin avoit écé Chanoine & Chancelier de l'Eglife de Milan 
durant la vie de fon oncleUrbain; & lenfuite il fe Religieux de Ci- 
reaux, Gregoire le fit Prêtre Cardinal du titre de S, Mare en 1227. 
& puis Evéque du titre de Sainre Sabine;& voyanr qu'il s'évoie fait 
Proteéteur des Pauvres Ecclefialtiques ; il luy prédir qu'il feroir 
élevé au Pontificdt, comme Saint François le luy avoit autrefois 
propheulé à luy-méme. Cependant Celeftin mourut 18. jours 
aprés fon éleétion , avant que d'être couronn£, Sa mort fur pleurée 
de tous les gens de bien ; & 1 Eglife fut fans Chef vifible pendant 21, 
mois, de l'avis des plus fages qui ne jugerent pas à propos de faire un 
Pape;fi Frederic ne merroic auparavant en liberté lesCardinaux qu'il 
tenoit prifonniers. * Platine, en fa Wie, Gencbrard, en de Cérin. 
Sponde, 4.C, 1241.m. 15. 18. Louïs Jacob, Sid, Por. &r. 
CELESTIN V.d'Hernia dans l'Abruzzo, nommé aupararant 
Pierre de Mosrrbor , évoix Inftivuceur de l'Ordre des Celeftine, I 
nâquit en 121$. Dés l'âge de 15. ans il (e retira dans la foliuée ; 
enfuite il alla à Rome, où 1l reçut l'Ordre de Prétrile ; puis il fe ft 
Religieux de $.Benoït,& alla vers l'an 1 139. dans une des srortes du 
Moni-Morron , d'où on lui a donné ce nom de Pierre de Merron ou 
Mourchon. En 1244. il pafla au Mont-Majella & on y bâsir le Mo- 
naftere du S. Efprirou il établit fon Ordre , que le Pape Gregoire X. 
approuva l'an 1273. au IT, Concile Général de Lyon. Ce S. homme 
teréé Pape aprésNicolas IV.Le Siége ayant déja vacqué deux ans, 
trois mois, & deux jours, & les Jon affemblez à Perouze na 
pouvane s'accorder pour l'élection d'un nouveau Pontife;LatinCar- 
dinal d'Offie propola ce S. Solitaire, qui fur élu le cinquaéme jour 
de Juillet de l'an 1294. Cette nouvelle Le furprie fi forr, qu'il vou- 
lur prendre la fuire;mais à la follicitation des Prélars & deCharlesiL. 
Roy de Sicile, il accepta la premiere dignité du monde. Il vint 
monté fur un âne à Aquila , où il fut confacré en préfence de plus de 
deux cens mille perfonnes ; qui étoient accourus de toutes parts à ce 
fpeétacle Au commencement de fon Pontificar i! erda doure 
dinaux,rous gens de probité,preque tous François, l'un defquels 
fur Jean le Moine Fondateur du College qui porte fonnom à Fa 
ris. Cependant comme Celeflin écoit peu propre pour les aaires de 
la Cour ; on parla de le dépofer aprés la mor: du Cardinal Latin qui 
fuppléoit à foninfufifance. Benoit Cajeran fon fuccefleur, fous le 
nom de Boniface VIIL. trouvant qu'il s'accommoderoic mieux du 
Ponrificar,luy perfuada de faire une abdication volontaire, 11 la fic 
cinq mois aprés fon leétion ; & commeil {e retiroiren fa folitude, 
Boruface,qui avoir déja été élu,le 7 enfermer dans le châreau deFu- 
mon,o il mourut treize mois aprés fa démiflion en 1296.Ses ver us 
& Les miracles l'ont fair merrre dans le earalogue des Saints. Clement 
V.le canonifaen 1313.On luy atribuë divers Ouvrages, Rebrtio vite 
fie. Devirtutibus, Devitis. De beminis vanitate. De exemplis, De 
Jententiis Patrum, ET c.qu'on a fait imprimer à Naples l'an 1640.*Le 
Cardinal Pierre d'Ailli , ên ira Cekff.V, Sponde , in. Annal.Louïs 
Jacob, 6561. Ponr. dre. 
Aprés la mort deCalixrell,en 1 124.Thibaud, Cardinal du titre de 
S.Anaftafe, fut élu Pape fous le nom deCeleftin [1, Comme on chau- 
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toit Le Te Dem pour fon éleétion. Roberr Frangipani procläma Pape 
Lambert, Evèque d'Oflie, qui affiftorr aux céremonies: Celeitin, 
qui ne montoit lue le liége qu'avec répugnance, céda volontiers à 
Lambert, qui fur nommé Honoré If, * Baronius, 4.C, 124. 
CELESTIN, cercun Hiftorien qui vivoir dansleT. Siéele, 
fous l'Empire de Valerien & Gallien, [lne nous eït éonnu que par 
un feul rémoignage de Trebellius Pollio, qui le cite dansla Vic des 
deux Valeriens. Valerien de Terme, dit-il , fut nominé Céfar par fon 
cabfent, & fur appellé Auguite par lon trere ; comme le dir Cé- 


CELESTINS, Ordre Religieux ainfi nommé du Pape Cele- 
fhin V. qui en ef le Fondateur. Ce faint Hermite fuivoir les Regles 
de S. Benoit & fit approuver fon Inftitut au Pape Gregoire X. l'an 
1273. dans le 1. Concile Géneral de Lyon,où il vint à pied.Le Pape 
luy donna le nom de Congrégarion de 5, Damien qui fur changé en 
celuy qu ils oncencore, quand Pierre tur élevé au lontificat. D'ant- 
tres difenc quele Cardinal Pierre Damien avoir érabli cette Con- 
gréganon vers l'an 1078.8 que les Religieux portoient un fcapulai- 
re de couleur bleuë celefte, d'où on les nomme Celeftins, Is ont2r. 
Monafteresen France. * Le Cardinal d'Ailli , PiedeS, Pierre Celeff. 
Beurtier, Celeftin, der Reg, Sponde , 4. C.1294.#.2. Maurol- 
ous, Mar. Or, Rel, ce. 

CELESTINS,OrdreReligieux ainfi nommé du Pape Celeftin 
V. qui le fonda avant que d'étre élevé au fouverain Ponuhear. Cet 
Ordre ayant été établien 1144. approuvéen 1264. par le Pape Ur- 
bain IV & confirmé parGrégoire X.en 1274.dans le H,Concike Gé- 
neral de Lyon, femuliplia beaucoup en Jralie , & fut introduit en 
France par leRoy Philippe 48e/,qui manda à Pierre de Sorre,Chantre 
de l'Eghte d'Or ans,ou felon quelques-uns, de celle d'Amiens, fon 
Ambafladeur à Naples ; de demander en fon nom à l'Abbé Géneral 
de l'Ordre, douze Religieux Celeflins, pour les amener en ce Ra- 

aume. Y éeant arrivés l'an 1 3co. Je Roy leur donna deux Mona- 
eres, l'undans la Forêt d'Orleans , au lieu appellé Ambert , & 
l'autre dans la Forét de Compiegne , au Montde Châtres. Charles 
Dauphin & Regent du Royaumeen 1352-pendans la prifon du Roy 
Jean fon pere en Angleterre, fe venir fix de ces Religieux duMont de 
Châtres, pour les éeablir à Parisau lieu dit des Hatrés, où ils font 
encore à prélenr. Ce Prince leur donna en 1358. une bourfe chaque 
mois für le fceau de à Chancelerie: & le Roy Jean étant de retour ; 
confirma cette donation par {es Lereres Pacentes de l'an 1361.Char- 
les érane monté fur le chrone donna encore à ce Monaltere la fom- 
me de dix mille livres d'or , avec la coupe de douze arpens de 
bois de haute futaye, à prendre dansla Forêt de Moret pour faire 
bâtir l'Eglife, où il mic la premiere pierre, & qu'ilfit confacrer 
eu à prélence. Il firenfuite une autre donation à ces Religieux d'un 
fonds de terre confiderable.Ce Couvent eftChef de l'Ordre en Fran- 
ce,qui confifte en vingr&cunMonafteres gourernés par un Provincial, 
qui à pouvoir de Géneral en France , & eft élu tous lestrois ans. 
7 Beurtier, Celeltin, der Refig. Chopin , &v,2. Mona. SUP. 
CELESTIUS, Difciple de Pelage, éroir Ecoflois ou Irlandois 
denarion. Ilavoit comme fon mañrre , l'efprie vif, ardent & fub- 
ul, &il pafla avec luy à Rome, & deläen Afrique, où il défira 
d'être ptomu à la Prérrile, pour aucorifer fon hérefie. Paulin ; qui 
avait dté envoyé de Milanen Afrique, pour fuppléer au défaut 
Miniftres Ecclefiaitiques , l'accula l'an 412. devant Aurele ts 
de Carthage. Ce Prélat aflembla un Synode contre luy, oti il fut 
condamné. Cette condamnation le chaffa d'Afrique. Ii choifit fa 
recraire en Sicile,& continua de dogmatifer, avec plus d'opiniatreté 
wejamais. Hilaire le défera à Saint Auguftin, &c ce faint Doéteur 
écrivit contre luy. Aprés le Concile de Diofpolis , dans la Paleftine 
tenu l'angr ç.lesEvéques d'Afrique au nombre de foixante & huit le 
condamnerent à eg l'an 416. & ceux de Numidie firent la 
même chofe à Mileve, Le Pape Innocent L. répondant à la Lettre 
que S. Auguftin luy avoit écrie contre Pelage & Celeltius, excom- 
munia ces Hérefiarquesen 417. Cependant Zofime ayant fuccédé 
à Innocent, Celettius le furprit, par une faufle foumiffion au S.Siépe ; 
ce qui fut caufe que ce Pontife reçut {es Ecrirscomme Orthodnxes, 
& écrivit aux Evêques d'Afrique en fa faveur. Ces derniers ne 
mandquerent pas de détromper Zofime , lequel voulut obliger Ce- 
Jeftius de comparoître; mais fe fenrant coupable il fe cacha,& par fà 
fuite donna lieu à {a juîte condamnation. Honorius le chafla en 418. 
de Rôme , d'où il alla à Conftanrinople : mais le Patriarche Aticus 
l'en fit fortir par fes cenfures. Il revine à Rome, d'où il fut derechef 
banni en 422.8 il fe retira dans la Grand’ Bretagne avec Pelage,pour 
répandre au lieu de leur raïflance le poifon qu'on les empéchoit 
de jecter ailleurs. Le Prélats Proreltans , ‘Ficcues Uflerius Ar- 
chevéque d'Armag 8 Edouard Sullingfleer Evéque de Worcefter ; 
onc traité à fonds ce point d'Hiftoire ; dans leurs LAntiquitez britan- 
#niques,8 ont fait voir qu'il n'y aucune raifon de croire que Celeftius, 
ni Pelage fuient rerournez en An leterre.] L'Egli de France en- 
voyaen 429. S. Germain Evéque d'Auxerre , & $. Loup Evéque de 
Troyes, pour aller fecourir les Fideles. * S. Augulbin, de da per feition 
de la juflice y de la rémiffien des pechez , Ce. Prareole ; au mot Celeffius. 
Sanderus , ber. 99. Baronius , 4. C, 411. #, és 4$. 412.9. 22. € 
fie. cc. . 
f CELESYRIE, c'eftlenom qu'on donne à cer efpace qui cft 
entre le Liban & l'anci-Liban , où eft la fource du fleuve d'Oronte , 
u'on appelle en Syriaque Farfur. Sur fes rivages fe vayerir les ruines 
à lagrande & fameule ville d'Anuioche ; qui fur anciennement la 
Merropolitaine de voure la Syrie. 

CELEUS. Cherchez Celion. 

CELIBAT, écatde ceux qui ne font point mariez , tel qu'eft 
ecluy des Ecclefaîtiques. _1left vray que le Célibat n'eft pas artaché 
de droir divin aux Ordres facrez, c'eft-à-dire, que Dieu n'a pont 
défendu que les Prêtres fc mariaflent. Cliétovée, 4 de Cowrisen- 
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tia Sacerdotum ; cap, 4. avouë que de droitdivin il eft permis aux 
Prêtres de demeurer avec les femmes qu'ils ont époufées , avant qué 
de recevoir l'Ordre de Prétrile.Mais il Prérend qu'aprés l'avoir reçu 
ils doivenc vivre dans la continence , fans pouvoir fe marier: en 
dr S'elt rrompé..… Car dans l'Ancien Teftament il étoit permis 
aux Prêtres de contradter mariage, & d'époufer des femmes aprés 
avoir été élevez à certe dignité. . Dans le Nouveau teftamenr, 
Jesus Cunisr n'a fait aucun précepte fur cettemanierc. Et f 
l'Apôtre Saint Paul, dansfes Epurres à Timethée » à Tite, veut que 
les Evéques & les Diacres foient chaftes & conrinens , ce n'eft pas un 
commandement divin, maisun précepre Apoitolique: 11 y a deux 
autres erreurs à l'égard du Célibat ; la premiere cit des Grecs , & la 
leconde des Lutheriens ou Proreftans. Grecs foutiennent qu'il . 
n'eft pas permis de fe marier ; aprésavoir reçu l'Ordre de Prêtrife; 
mais qu'il faut fe marier avanr qué de le recevoir , rnc pas s'ex- 
pofer au danger de la fornication. Quelques-uns font Auteurs de 
cere faufle doétrine un des fept premiers Des nommé Nicolas: 
mais quoy qu'il en foir, il dt certain que Vigilance au commence 
ment du V. Siécle enfcigna publiquement cetre erreur , qui fut re- 
çué par le faux Syÿnode de Conftantinople in Trulo, tenu vers l'an 
700. Ce fur en ce rems que les Grecs introduifirent la coutume d'o- 
bliger les Ecclefaftiques à fe marier avant que d'être reçus Prêtres 
ce qu'ils firentavec plus d'opiniäcreté du rems de Leon IX. dans le 
XI. Siécle. A l'égard des Prorcftans,ils fouriennent qu'il eft permis 
de fe marier, même aprés l'ordinarion,  Jovinien jetra les fonde. 
mens de certe erreur, mais on ne vit point de Prêtres , dir Saint 
Auguflin, qui fe laiflaffent féduire par cerHérefarque,jufques là que 
d'époufer es femmes, Wiclet fe déclara plus fortement fur certe 
matiere, & à été fuivi de Luther ; de Beze, de Melanchthon, de Cal- 
vin , & d'autres : contre lefquels on rapporte les preuves Hiftoriques 
qui fuivenr, pour montrer que le Celibar eft d'infticution Apoftoli- 
que, & de droir Ecelcfiaftique, crés-ancien & trés-jufte. L'Apôtré 
Saint Paul, dans d'Epitre à Tite, chap, 1. dit, Qu'il faut que l'Evé- 
que foit continent, Le Concile d'Ancyre célcbré l'an 314. dicexpreflé- 
ment x Can. 10.que les Diacres, qui ne déclarent pas dans leur 
ordination qu'ils veulent fe marier, ne peuvent époufer des fem 
mes, aprés avoir reçu l'Ordre. Mais que s'ils font certe déclaration, 
il peuvent fe marier, parce qu'alors on préfume que l'Evêque leur 
ena donné difpenle. Le Concile de Néocefarée qui fur tenu dans 
le mére tems ordonne , auch. 1, Quefile Prétre Je marie ; il foit 
dégradé, Le premier Concile de Nicée célebré en 325. Cam. 3. dé-, 
fend à! Evéque , au Prétre , & au Diacre d'avoir en {à mäifon aucu- 
ue femme, excepté fa mere, Gfœur, ou fa tante. Iln'y eft point 
parlé dela femme , ou époufe de l'Evêque, ni de celles du Prétre 
ou du Diacre. Encffer s'ils avoienc pu être mariez , il n'y avoit pas 
lieu , ce femble , de défendre qu'il y eucdes femmes dans leur mai- 
fon ; & les femmes qu'ils auroient époufées Le feroient difficilement 
pailé de filles de chambres & de fervantes. |. 
Enfin leTIL. Concile de Conltantinople rs Trulle célebréen 680: 
&c 681. can. 6. défend aux Evêques, aux Prêtres, aux Diacres, 
& aux Soûdiacres de le marier aprésavoir reçu les Ordres Sacrés ; &e 
ordonne can. 48. que l'Evêque marié n'habire point avec {à 
femme, Ceue verité fe prouve auffi parles Conciles Nationaux. 
Le Il: Conaile de Pre, dy Afriqueen 390. cam. 2. s'explique en 
cestermes ; 1/ plait à tous les Peres du Concile » qe des Evêguer , les Pré- 
tres, les Diaeres j où ceux qui font employez dans l'adminiffration des Sa- 
cremens , garderst la chafleté , de s'abffiennent même de leurs fewnes, Afrs 
que nous gardiens ce que les Apltres ont enfrigné , &rceque l'Antiquité & 
obfervé. Ces dernieres paroles font connoître que ce n’eit pas le Pape 
Syrice , qui ordonna le Célibat des Prétresen 390. Le Concile de 
Rome tenu fous le Pape Sylveftre en 326. can. 8. fuit défenfes aux 
Soüdiacres de fe marier. Le 11. Concile d'Arlesen France tenu l'an 
343-ordonne qu'aucune homme man ne foir promu au Sacerdoce, 
s'il ne promet de vivreencontninence. Les Conailes de Tours en 
461 or a en $06.8: d'Orleans en 5 38.ordonnent la même chofe, 
même à l'égard des Soudiacres. Le Concile d'Eliberis, maintenanr 
Elvire, en Efpagne ; tenu avant le tems du Pape Syrice l'an 30ç. & 
ceux de Tolede en 400. & en 531. firent de pareilles Ordonnances. 
Enfin le Concile d'Aix en Allemagne,tenu fous Louïs 4 Debennaire 
l'an 816. & celuy de Wormesen 868. font conformesen cela au 
Coneiles précedens, Le Concile de Mayence en 888. défend encore 
aux Ecclefiaftiques d'avoir avec eux aucune femme , noû pas même 
leur mere, ni leur fœur, 
Onoppofe à cesautoritez, ceque Soctaté, Âv.t.c. 8. & Sozo- 
mene, /. 16,22. rapportent en parlant du IL. Concile de Nicée tenu 
l'an32ç. Ces Hiftoriens difenr que plufieurs Erêques érane d'avis 
u'il fuloit défendre aux Clercs mariés d'avoir la compagnie de leurs 
cmmes ; Paphnuce le Confefleur fe leva pour empêcher que l'on 
n'écablitcerteloy , & que toure l'Aflemblée ayant ouï fes raifons , 
fut de fon fentiment, laiffant à la diferetion des Clercs mariés, 
d'habiter avec leurs femmes ; ou de vivre enconrinence. Mais cecre 
Hiftoire n'eft pas veritable, & il eft évident que Socrate & Sozomené 
n'ont pas bien feu ce qu'ils difoient , non plus qu'en pluficuts autres 
endroits ; où ils fe font manifeftementtrompez. Car ce fécir nè 
peut nullement s’accorder avecle Canon 3. dece même Concile, 
ue j'ai rapporté cy-devant , par lequel il eft défendu à l'Evêque, au 
Prêue , & au Diacre , d'avoir en fa maifon aucune femme , excepté 
famere, Bfœur, ou farante. D'ailleurs ni Rufin ia écrit du 
Concile deNicée,&e dePaphnuce dans le L livre dé fon Hiftoire Eccle- 
fiafbique , ni aucun autre Hiltorien avant Soérate , n’a fair menriort 
de certe harangue de Paphnuce ; & il ne paroït rien d'une chofe f re- 
marquable, les aébes dece Concile,  C'eft pourquoy Luther 
même , qui vouloir fe prévaloir de certe Hiftoire , eft contraint d'a- 
vouër, À de Conciliis, p. 1. que les Peres du Concile ric roulurent pas 
fuivre l'opinion de Paphnuce. Voyez Bellarmin ; de Con ËE » 
tom, 2. cap: LS. 19.20.21.& 22. SUP, 
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CELICOLES,c'elt-à-dire, Adbrateurs duciel,cereains errans 
que l'EmpereurHonorins par des relcrits parriculiers condanmina vers 
l'an 40% .avec les Payens & les Héreriques.{ amme ils fun: mis dans 
le Code Theodofien fous le titre des Juifs, on eroir qu'ils écoient des 
Apoñtats ; lefquels de la Religion Chrétienne étoient pailez dans le 
Judaifime, Cins en prendre le nom qu'ils fçavoient ire odieux à tour 
le monde. 1] n'étaient pas pourtant louis au Partriarche des Jiifs; 
mais ils avoient des Superieurs qu'ils nommoient Alajeurs ; &K fans 
doute ils devoient avoir auffi deserreurs partieulieres. # L. 11. C. 
Theo, & 16. 1. Juif, de Jud.  Cele. Bironius, 24. C.408. 

re LesJuifs avoienr auf ré appelez Cefcoles parce que quelques- 
uns d'entre eux étanc tomez dans l'Idolacrie, du temps des Prophe- 
tes , ils adoroient les aftres du ciel & les Anges. C'eft pour cela que 
Saine Jerôme donne dans ce fenriment , étant confulté par Algalie, 
fur le pañlage de Saint Paul aux Colofliens , cb. 2.4. 13. a per femme 
mevousféduiie , en affeélent de paroitre umble par us culte fuperfhitieux 
des Anges | répond que | Apôtre veut parler de certe erreur des Juifs, 
& prouve qu'elle érait ancienne parmi eux ; & que les Prophetes l'a- 
voient condamnée.Clement Alexandrin reproche les mêmes erreurs 
aux Juifs, &S. Epiphane dir que les Pharifiens croyaient que les 
cieux étoient animez,&les confideroient comme les corps desAnges. 
Deureronome, cb, 17. v, 5. 1V. Livre des Rois, , 17%. 16.6.21. 
2. 3. 5. Ce S. Jerôme, ep. 151.9. 10. Clement Alexandrin, {é. 
6. des Tapiff.S. Epiphane, 4.1. Pan. cap. 16. | 

CELION , ou Ceres, Roy d Eleufine, était pere de Tripro- 
leme, à qui Cerés appric l'art de labourer la terre. Virgile en parle 
dans fes Geurgiques, Hi. 1. Ovide, #, 4, des Fafle, Ce. : 

CELIUS, ou felon d'autres { lodius, de Terracine, d'une illut- 
tre & ancienne famille , ayant été trouve tué dans fonlit, fesdeux 
fils furent accuiez de ce parricide ; parce qu'ils étoient pour lors cou- 
chez dans la chambre la plus proche de la fienne , & qu'il n'y avoit 

oint de domeftique;foirAffranchi,fnit Efclave,qu'on pôt vrat-fem- 

lablement foupçonher d'une fi méchante action. Ils furent néan- 
moins renvoyez ablous , parce que les Juge: confidererenr qu'on les 
avoit trouvez tous deux dormans dans leur lit, la porte ouverte , & 
que le flommeil roicune marque infailhble de leur innocence ; n'y 
ayant pas d'apparence _ là mature eûr permis de prendre aucun re- 
pos à des enfans enfanglanrez fi fraichement du meurtre de leur pere, 
& fi proche de luy. * Val. Max. fu. 8.c. Lex. 14. SUP. 

CELIUS. Cherchez Cœlius. 

CELL, Cherchez Zell. 

CELLARIS Cherchez Borthée. 

CELLARIUS, (Chriftian) natif d'Ifenberg prés de Furnes 
en Flandres, a véeu vers l'an 1536. Il enfcigna le Grec à Louvain & 
ailleurs, & publia divers Ouvrages en profe & envers, & entre au- 
tres un Poëme de la guerre que l'Empereur Charles V.fitenHongrie 
contrele Turc, qu'onimprimacn 1533. ll prononça auffi contre 
les Mandians une Orailon (ous ce titre, Oratio contra mendicitatem 

pablicam , pro neva pauperum fubventine. Cela luy fit des affaires 

avecles Moines, quine manquerent pas de le faire pafler pour un 
Héretique. * Valere André , bib. Bely, Le Müire de Seripr. Sex. 
XF. 

CELLIT ES,cerrain Ordre Religieux, qui a des maifons à An 
vers , à Louvain, à Malines, à Cologne, & en d’aucres villes d' Alle- 
magne & des Païs-Bas. Le Fondateur de cer Ordre eft Alexius Ro- 
main, dont fait mention L'Hiftcire d'lralie , où ils fonc aufi nom- 
més Alexiains. * Daviry, aw Diféowrs des Ordres Religieux. SUP, 

CELME, (Celmis! pere nourriflier de Jupiter, fut felon la Fa- 
ble meramorphofé en diaman, & voici qu'elle en fut l'occañon. Ju- 
piter , pendant qu'il éoit jeune , avoit PONER aimé Celme ; mais 
apré avoir chaîflé Saturne , il fe fouvint que Celme avoir dit à quel- 
ques-uns que Jupiter éroir mortel, c'eft paurquoy ce Dieu le chan- 

vea en diamanr, # Ovide , Mer, 4. Fabl. 7. On donne deux fortes de 

ens à cere Fable: lesuns difent qu'on a feint que Celme avoir été 
metamorpholé en diamant , parce que pour avoir mal parlé de fon 
Prince,il Fue mis dans une tour auffi impénerrable que certe pierre, & 
qu'on sppeloi peur.être # Divment : d'autres tiennent que {a me- 
tamorphofe eft une recompenfe, & difent que Jupiter pour recon- 
noirre la fidelité de Celme ; qui l'avoit élevé, luy donna de fi gran- 
des richefles & des biens fi ailurez qu'on prit de la fujet de feindre 
qu'il avoit été changé en diamant , parce que le diamant eft La plus 
td & la plus dure de toutes les pierres. Quoy qu'ilen foit, & 

e Lee Façon qu'on rapporte cetre Fable , on peut ve par 
là qu'il faut coûjours refpecter & fervir fidelement les Rois, qu'ils 

euvent comme Jupiter lancer le vonnerre d'une main,& donner des 

iens de l'aurre. Beat uns difenr que Celme droit un homme 
fort moderé, & ne fe merroit pointen colere ; & qu'on à feintqu'il 
avoit été changé en un diamant, parce qu'on ne peur faire d'impref- 
fion fur cette pierre, & que s'ilen faut croire Pline, Æv. 37.cb, 10. 
il ÿ en a une efpece F1 a la vertu de reprimer la colere & là violence 
des paflions., SUP. 

CELMIS ; un des Curetes ou Corybantes, lequel ayant couché, 
dit-on, avec la mere des Dieux , fut chaffé cnrs autres freres, 1 
avoit le fecres de donner au fer dans la forge une fi grande dureré,que 
le fer de Celmis paila gr en proverbe." Scal, fer Eufeé.Palmerius, 

Ji les Marbre: d'Arendel. SUP. 

CELRED,ouCrozr ep, Roy des Merciensen Angleterre, 
fuccéda à Ethelred, 11 fur courageux & donna de grandes marques 
de valeur contre Inax , Roy des Saxons Occidentaux ; mais il n'eur 

loifit d’érendre domination comme il prétendoit , étant 
prévenu de la mort l'année 717. aprés un regne de huit ans. # Bede, 
ui vivoir de fon tems , Hift. Ang. 

CELRIC ; quatriéme Roy de Weltfexen Angleterre, dans le 
VI. Siécle ; il fuccéda à fononcle Geaulin; & gouverna fix ans cet 
ri grande prudence, * Bale & Polydore Virgile, Hi, 
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CELSE, Philofophe de la Seéte d'Epicure, vivoir dans le I, 
Siécle fous l'Empire d'Adrien. C'eit à luy, à qui Lucien défis 
fers Péndunentis. L écrivit contre lee Chrétiens un Ouvrage qu'il in- 

utula Le difeusrs veritable, auquel Origene répondit pat un autre en 
huir livres. Un Confefleur, nommé Ambroile , engasea Origene 
à réfuter ce dilcours , auquel les Chrétiens n'avoient pas apparem- 
ment voulu répondre.  Aprésavoir confondu la vamié de Celie, 
qui fe glonifieir de counoitre toutes choles,il répond fur les impottu- 
res qu on avou accoutumé de publier contre l'Éghie. Celle promet- 
roirun autre Ouvrage,dans lequel il s'emgageoit d'enfcigner de quel- 
le forte devaient vivre ceux qui voudroient luivre les regles de LaPhi- 
lofophie. Origene envoyant à Ambroile {à réponle au Livre de Cel. 
fe, le pria de s'informer dece {econd Ouvrage & de le Iuv envoier 
s'il lerrouvoir;mais on ne fçait pas fi Celle s'acquitra de {a promefe, 
& s'il cravailla à ce fecond Trait. # Origene , nr, Cef, Eufebe, 
Hifl.di.6.6. 26. Baronius, 4.0. 132.#. 16. Volaterran,#. 14. 4n- 
tbrop. Gaflendi , 4.2. de a Vied'Etieure , cb. 6. 

CELSE, Maphéede Véronne. Cherchez Maffée. 

[CELSIN, Préfer du Précoire fous Conflans, en cecrzxvir. 
Jai. Getbofredi. Profopog. Cod. Theod.] 

CELSUS, Poëte llagiaire, qui vivoirenviron 1 5. cu 20. ans 
avant l'Ere Chrétienne. Horace lui donne quelques avis , dans une 
de fes Epitres à Julius Florus, À, 1.ep. 3. 

CELSUS, {Albinovanu:s] qui eft different de ce Poëte Plapiai. 
re, dont je viens de parler ; à qui le même Horace a éerix la $, Lerrre 
du 1. livre. 

CELSUS, (Aurelius Cornelius) ou AureLrusConnes- 
Lius Csrsus, qu vivoitdans leE. Sucle, ‘fous! Empire de 

| Tibere » toit Philofophe de la Scéte d'Alclepiade , & eit loué par 
} Quinilien.  1la écrit de la Rherorique , de l'Art Militaire , & huit 
| livres de Médecine , que nous avons encore , & que Jofeph Scaliger 
avoireu deflein de donner de nouveau au public, comme Voflius 
le remarque. Mais depuis Jean- Antoine Van der Linden , publia en 

1657. les VIIL livres de Cornelus Cellus à Leiden, où l'on en a 

fait l'an 166$.uneautre édition, in 12. * Quinrilien , 4. 9.10. # 
12, Voflutsde Phil c. 12.0. + Caftellan, #5 Wir. fl Med. &r. 
Les en a fai une nouvelle édition à Amfterdam , en 1687, avec 
es Ar de divers Sçavans ramaflées par les foins de M. d'Almelo. 
veen. 

CELSUS, {Cajus Tirus Cornelius] Tyran quis'éleva en Afri- 
que ; du tems de l'Empereur Gallieu vers l'an 265.Les Africains l'o- 
bligerent d'accepter l'Empire & le revécirent du voile d'une {bare , 
pour luy fervir de manreau Imperial. Mais fept jours aprés il fur 
tué par une Dame nommée Galliena , parente de Gaïlien, Les habi- 
tans Er are sn! fon corps aux chiens , & par un nou- 
veau genre de fu atracherent fon efhigie à une potence *Tre- 
bellits Pollio , be des trente Trans RS ie 

CELSUS, {Julius)ouJuzius Cisrsos, qui vivoit quel- 
que terms avant la naiffance du Fils de Dieu , compofa des Commen- 
taires de la vie de Jule Céfar,publiez en 1473. Divers Auteurs fe font 
trompez au fujet de cet Auteur, comme Voflius l'a remarqué. *Vof- 
fus, //ff. Orat. 4i.$. €7 de Hifi. Lat. 1. 1.c. 13, 

[CELSUS (Domitiw) Vicaire de l'Afrique fous Conftantin Le 
Grand , en cccxv. Tac. Gotbofreti Prolopogr. Codicis Theo- 
dofiani.] 

CELSUS, (Juventius)ou JuvenriusCrLsus, furis. 
confulte qui vivoit dans le IL, Siécle, fous l'Empire de Trajan & d'A- 
drien. 1lavoit un fils de méme nom qui étoit auffi crés-{cavant dan 
le Droit.  C'eft luy qui fur Conful en 129. Il a compofé 29. livres 
de rt » 20. d'Inftitues, & 13. de Lertres. 

CELSUS, (Juventus) où JUVENTIUS CELSUS, 
grand Jurifconfulre ; éoir fils de cer autre dont j'ai parlé, qui fr 
auff Jurifconfulte & Confeiller d'Adrien , & qui fur beaucoup efti- 
mé en la Cour de Trajan.  Celuy dont je parle fur Conful Romain 
l'an 129, & il laifla crente-neuf livres de Digeltes, ving: d'Inftituts, 
& quelques autres. k 
si ELSUS, (Marius) dontTacite fac mention fous le regne d'O- 

on. 

CELSUS, (Metianus} qui a vécu fous l'Empire d'Alexandre 
Severe, étroit Jurifconfulre, & peut-être de la Famille de Juvenciue, 
* Spartian, in Ar. Vulcatius Gallicanus, #r Avid. Cai. Lampridius, 
in Alex. Sev. Bernardus Rutilius, in Wir. Hurif: de. 

CELSUS, (Publius} qui fur Conful en 113. avec C. Claudius 
Critpinus. Ce Celfus eft apparammient le méme qui avoit confpiré 
contre Adrien & qu'on fr mourir. Confulez les Auteurs citez aprés 
Cellus Metianus. 

CELTES, anciens les qui {e vinrenc habituer en Eu , 
aprés le déluge. ar 1 fon: defcendre dhébnesi Le 
autres, comme Appian Alexandoin, eltimenc qu'ils viennent de 
Polypheme & de Galathée, qu'il dit avoir eu trois fs, Celtus, 
Gallus , & Illyricus. Les autres tirent ce nom de Celkes , qu'ils fou 
IX. Roy desanciens Gaulois. Les plus anciens Auteurs Grecs, 
comme Herodote , le donnent indifferemment aux Gaulois, & aux 
Allemans. Ceux qui ont confideré de plus prés ce nom, comme Po- 
Dr » Diodorc, Plurarque, Prolomée, Strabon , Athenée, Jo- 
ephe,&e.ne le donnent qu'aux Gaulois originaires. D'autres y ajoû- 
tent les Efpagnols , croyant avec quelque forte de raifon ane les Cel- 
tes avoient fair alliance avec les Iberiens, & que c'évoir de là qu'étoit 
venu le nom de Celtiberiens. Quoy quilen foit, ces les 
éroient plus particulierement dans les Gaules. L'Empire ds Gel. 
tes fur célebre fous le regne d'Ambigat , Prince des Ber- 
ruiers , qui regnoit du tems que Tarquin l'Ancies comman- 
doit à Rome ,; comme Tire-Live le remarque, Ce fur vers 
l'an 164. de Rome, en la XLVIII. Olymptade, & $9r. avan 

Jesus Cunisr. Deux neveux de ce Prince (e figaalerent par de 
fa- 
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Éimeufes colonies qu'ils eonduifirent en Italie & dans l'Allemagne. 
Celle-cr fous Seworele;& Bellovele étoit chef de l'autre, Du tems de 
Céfar ces mmes Celtes tencient encore tout ce qui ft depuis leKhin 
juiques à l'Ocean,enrre le mont de Vauge & les rivieres de Marne & 
de Seine d'un côné,& le Rhône, les montagnes des Cevenes,& la Ga- 
roune de l'autre. Aprés Céfar, la region de ces Celtes fut appellée 
Gaule Cehiqueou Lyonnoile , & Augulte voulut qu'elle Füt bornée 
des rivieres du Rhône, Matne, Seine, Loire, & de la grande mer O- 
care. * Herodore, 4.2. de 4, Tise-Live, 4, $. Srrabon, 4 4. Célar , 
de Bel, Gall. Bodin , c. g. Metb. Cluvier, Briet , Sanfon , &c: 

CELTES PROTUTIUS, {Conrad} natif de Schweinfurc 
far le Mein,dans la Franconie, vivoir dans le XV. Sidcle.Il eur beau- 
coup de part à l'eftime de l'Empereur Frideric LV. qui luy fic donner 
la couronne de Poëte: & il eft le premier des Allemans, qui a merité 
cet honneur. Il fut diféiple de Rodolphe Agricola en Allemagne, de 
Marcile Ficin , de Sabellieus, de Pompomus, & de plufieurs autres 
grands hommes eu Italie. Ses Ouvrages de Poëlie le rendirenr céle- 
bre. Il écrivit auf pluficurs Ouvrages d'Hiftoire & de Geographic; 
& il mourut à Vieune en Aûtriche où il enfeignoit, âgé de 49.ans,en 
1og. * Lilius Giraldus, Dés, 2 alex Pogres de fon tems, Voflius, des 
Biff. Ler. 4. 3.eb. 10. Filchard, Melchior Adam , &c. 

CELTIBERIENS, peuples de l'ancienne Gaule, c'eft-3-di- 
re, des Celtes qui paflerent en Efpagne, & s’y érablirent le long 
del'Iber, & firent alliance avec les Iberiensen Aragon & puisen 
Caitlle.Ils évoient braves à la guerre, & rélifterenr avec courage aux 
Romains & aux Carthaginoissaufli Florus les appelle 4x force d'Efpa- 
gne.Ce nom deCeltiberiens éroit formé de celuy desCelres Stde celuy 
des Iberiens,commme je l'ai remarqué aprésLucain en parlant desCel- 
tes, Martial eit aufli dece fentiment, 4, 4. Epier, 55. 

Nos Celtis geniti C7 ex lberis, 
Les anciens Auteurs parlent fouvent de la force, du courage, & de 
l'adrefle des Celtiberiens ; mais ils avoient une coutume bien fale, 
dont Carulle fe mocqueavec raifon, <p. 40. 

Nune Celsiber in Celtiberia terra 

Quod quifque minaxit ; bec fibi füdet mane 

Dentem , aigue ruffam defricare pingrvem : 

Ut que iffe veffer exbolitior d'eres eff ; 

Hec te amplius bibiffe pr'adicet lots. 
Les Celuiberiens étoienr divilez en diverfes fortes de peuples, dont 
il y en avoir quatre principaux. * Diodore, #. 6. Strabon, #, 4. 
Pline , 4.3. cb. 1. Tive-Live, 4, $. Florus , 4.2. cb. 17. Mariana, 
Hiff, Dupleix, 4. 2. des menveires des Gaules , ce. 41. & far. Nonius ; 
e. 48. Hifp. Merula, Botero, &e. 

CEMARE, Aueur Grec , a écrie une Hiftoire des Indes, 1left 
allégué par Plurarque dans le dixiéme livre des Fleuves,où il rappor- 
te un conte de luy. 

CEMELE, ville ruïnée dansles Alpes maritimes prés de Nice 
en Provence. On l'avoir ainft appellée à caufe du voifinage du mont 
Cemenus : qui comprenoir rour l'efpace depuis la fource du Var jui- 
ques à fon embouchure danslamer. Elle étoit comprife dans les 
Gaules ; & L'line & Ptolomée la nomme de vide des Vediantins , mais 
on ne fçait pas l'origine de ce nom. Elle fur auffi la capitale & le 
fige .:4 Gouverneur des Alpes maritimes. Les Romains y avoient 
écabli leur fejour, comme il fe voit par les infcriptions & les rom- 
bsaux qu'ony trouve. Mais fa grandeur ancienne paroît encore 
nucux par les reltes d'un amphithearre fort ample, par les grands ca- 
aux , qu'ona crouvez depuis peu , & par les ruînes du cemple d'A- 

ollon.  Cezre ville fur auffi le fiége d'un Evêque; &clleaeu plu- 
fieurs Prélats illuftres par leur fcience & par leur fainteté, comme 
S.Pons , qu avoir été baprifé par le PapePoncien,& qui fur martyri- 
{é fous l'Empire de Valerien & de Gallien: Amantius,qui aflifta l'an 
381.au Concile d'Aguilée:Valerien,dont il eft parlé dans les Epitres 
des. Leon, au füujer de la querelle qui furvint entre Theodore de 
Frejus , & Valerien, Maxime de Riez, & Faufte Abbé de Lerins, 
1! nous a laifle auf 20. Homelies: Auxamius , dbnt il eft parlé dans 
les Aëtes du Synode que le Pape Hilaire tint à Rome l'an 465. Inge- 
niusd'Ambrun qui s'y trouva, fe plaignit au Pape de l'ufurparion 
de quelques droirs de fon Eglile, faite par cer Auxamins, (ur un faux 
expolé à {a Sainteré; & Hilaire écrivit cp. 4. à Leonce de Frejus , à 
Veran de Vence, & à Viétorius pour cette affaure , &e. Au refte Ce- 
rmele fut ruinée par les Gochs & les Vandales,dans le VESiécle,com- 
me quelques Auteurs l'ont cru; ou par les Lombards , ou les Sarra- 
fins dans le VAS. ou le VIIL, comme les autres le penfent. Le fide 
Epifcopal eft transferd à Nice , qui n'étoir qu'un bourg tandis que 
Cemele éroi dans fa fplendeur;8&c qui eft aujourd'huy une ville riche 
& le ; mainrenanc qu'il ne relte plus que Les ruïnes de l'autre, 
* Pierre Jofredi , Hi/?. des Evég. de Nice. Sainte Marthe , Gad. Chrift. 
TH. p.785. Guelnay, HA. de Marféille. Godeau, Hif£.EcclT. HI. 4. 
3.8.6. Theophile Rainaud , ex ae dlefenfe peur Valerien, c. +. dy furv. 

CENACLE de Jerufilem;, grand bâtiment {ur le mont de 
Sion , au côté Meridional de la ville ; où l'on voir encore une Eglife 
couverte d'un dome, avecun Couvent, qui appartenoic autrefois 
aux Religieux de Saint François, qui fonr à préfenc à Saint Sauveur. 
La tradition tient que l’Eglife a été bârie fur Les fondemens de la mai- 
fonoûjssus CHR1ST fitladerniere Cenearec fes Apôrres, & 
où le Saint Elprut defcendit le jour de La Pentecôte. C'eften ce mé- 
me lieu que Nôtre Seigneur inllitua ke trés-faine Sacrement de l'Au- 
el , & qu'il apparut à les Difciples aprés (a rélurrection. L'Impe- 
ratrice Sainte Helene renferma dans l’enclos de cene Ealife les rom - 
beaux du Roy David, & de fes fuccefleurs Saloman , Koboam , & 
autres , dont les fépulrures étoient fur le mont de Sion. Mais ce fu- 

be édifice fur ruiné par les Infideles vers l'an 640.puis rétabli par 
EsChrdieus vers l'an 1044.mais ce ne fut pas avec la même magni- 
ficence.  Cerre Eglife fubliftoir encore du tems de Godefroy , pre- 
mier Roy de Jerulalem , qui y mit un Prieur avec des Religieux de 
FOrdre de 5. Auguftin. L'an 1313.Robert Roy de Naples &de Jeru- 





CEN, LE 
falem y fit bärir un Couivent pour les Religieux de S. François, qui 
avoienr la garde du S. Sepulere: mais ces Rel teux en furent chats 
par lesTures, l'an 1 60.L'Eglite que l'on void à préfent a é é relevée 
ur les fondemens de celle que Sainte Helene y avoie fair bärir. Elle 
ct divifée en quatre parties ; deux baflles , & deux bautes. Le bas cft 
une fale longue de vingt-quatre pas , & large de feize , qui eft le lieu 
où Jisus Cnrisr lavalespiés à fes Apôtres. De certe (le ont 
entre dans l'autre de pleinpié, quielt un peu plus pete , n ayant 
que vingr pas de longueur,&quarorze de largeur On y void un rom 
beau qu'au tient étre à la place de celuy de David. Le haut concienr 
deux chambres , au deflus des deux fales, & de la même grandeur, 
La premiere eft celle où le Saint Efprit defcendit fur les Apôtres le 
jour de la Pentecôte: & l'autre, eft le lieu où Nôtre Seigneur fit 
la Cene , inftirua le trés-faint Sacrement, & apparut à (es Apôtres 
aprés {a réfürreétion. Ce qui eft déplorable, c'eft que tous ces 
faines lieux font profanés par les Tures, quilesoccupenr.  Néan- 
moins le Pere Gardien de Jerufalem restent tobjours le titre de Gar- 
dien du mont de Sion, pour conferver la memoire de ce droit: 
* Doubdan , Voyage de la Livr: Sainte. SUP. . , 

CENALIS, {Robert} Evêque d'Avranches en Normahdie} 
doëte Prélar du XVI. Siécle. Ilécoir de Paris, où il reçut le bounec 
de Docteur en Sorbonne l'an 1513. Le Roy François 1, qui éroir lé 
Pere des Lettres, e {tima particulierement Robert Cenalis, & pour le 


| ps témoigner ; 1l le nomma à l'Evéché de Vence , qu'il quira pour 
ce 


uy de Riez, où il publia des Ordonnances Synodales. Enfinil 
fur transfer à l'Evéche. d'Avranchesen 1532. & ilrémoigna qu'il 
évoit digne de ce choix. * Il compola une Hiftoire de France , qu'il 
dédia au Roy Henry IL. & cer Ouvrage fur bien-rôt fuivi d'un au- 
tre, qui comprenoit l'Hiftoire Ecclefiaftique de Normandie, . II 
éenvic auf contre la Formule publiée par l'Empereur Charles V. 
fous le nom d'Interim, Il en publia un autre des poids & des 
mefüres, unintitulé Larve Sycophentice in Cabrinum , & divers at 
tres. 1l mourut en 1560. à Paris, où l'on void fa ftatuë d'airain ; 
avec {on tombeau & fon épitaphe dans l'Eglife deS. Paul. * Poffe- 
vin, 0 App. S. Gencbrard , is Chron, Sponde,in Anal, Berthel, de 
By Rae. Saince Marthe ; Gad. Chrifl. de Epifé. Abrime. Rojenf: & 
nc. dr. 

CENCHRIS, femme de Cinyre, RoydeCypre, & meré 
de Myrrhe, ayant ofé fe vanter d'avoir une fille beaucoup plus belle, 
que n'étoit Venus: cette Décfle, dir la Fable, pour fe venger de 
l'orgucil de la mere, permir que la fille brulär d'une flamme ince- 
{tueufe pour fon pere ; avec lequel elle coucha ; fans qu'il le für 
par l'adreffe & l'entremife de à nourrice. Myrrhe fe voyant en- 
ceinte, & voulant cacher fon crime, fe retira dans les forêts ; où 
Venus,qui en eut pirié,la changea en unarbre,dont nâquitAdonis,& 
d'où coule la myrrhe. Hygin, Fab. 58. Le Scholiafte de Theocrire 
Idyle 1. reciceun peu autrement la chole ; car il n'ateribuë pas cé 
malheur à l'orgueil de Cenchris , mais à celuy de Myrrha qui artira 
fur elle la colere de Venus , parce qu'en fe peignant elle fe vantoit 
d'avoir de plus beaux cheveux que œtte Déelle. SUP, ne 

CEN CIU S,Chanoine de Sainte Marie Majeure à Rome,& Ca: 
merier ou Chambellan du Pape Celeftin HF, vivoit fur la fin du XII: 
Siécle. 11 fit un Recueil des revenus & des fervices qui éroient düs À 
l'Eglife Romaine, avec les titres, Cet Ouvrage et encore confervé 
dans la Bibliotheque du Vatican. # Baronius, 4. C. 1193. . 

CENDEBE'E, Géneral des armées d'Anriochus Siverés. Il défola 
la Judée,ë fut défait dans une bataille, par Jean fils de Simon ; de la 
famille des Machabées.Ce qui artiva l'an 3918 du monde, 617. de 
Rome; & environ 13ç.avant Jesus CHrisr, en la CLXI.OI mpias 
de. * L. des Machabces , cb, 16. derm. Salian , 4. A. 161$: 

CENEDA, en Latin Coeta & Cemeda Agatbie, ville d'I-alie 
eu la Marche Trevifane, du domaine de Venile , avec Evéché fuffra 
gant d'Aquilée. Venance Fortunat en faicmention dans la Vie de 
Saint Martin, en ces termes : 

Per Cenetam gradient @ amices Duplavenenfes: x 

CENE'E, undes Lapithes, avoir été fille, à ce que difent les 
Poëtes, & fe nommoir alors Cenis, Comme elle le vit aiméede 
Neptune, elle le pria de la changer en un homme,mais en un hom: 
meinvulnerable ; & elleobrine ce qu'elle demanda. Depuis fous 
le nom de Cenée, elle aflifta aux nôces de Pirithoüs , & combattic 
conkre Les Cencaures , qui l'étoufferent fous la pefanteur des grands 
arbres qu’ils jetterent fur fon corps. Néanmoins Neptune , qui fe 
fouvint de l'avoir aimée , ne voulut pas qu'elle perirentierement ; 
& la meramorphofà en oifeau. Ovide, Metamr. 12. Fable 4: Ceux 
E veulent expliquer cezte Fable , difent que ce ne fut pas la narure 

Cenée qui fut changée ; mais feulemenr fes mœurs: que ce fur 
un beau garçon, qui étoit plus propre pour l'amour que pour la guer= 
re , & qu'aprésavoir vécu long-tems dans la mollefle, ilembraffä 
cu fin lesarmes. Que ce changement de vie donna lteu de dire ; que 
de femme il étoit devenu homme ; parce qu'on a roüjours donné le 
nor de femme aux hommes lâches & effeminés. On fine qu'i 
Étoit invulnerable,parce qu'il avoir tant d'experience dans la guerre; 
& qu'il écoir fi adroit dans les combars hagilers, qu'il ne fur jamais 
bleilé. D'ailleurs, bien que les hommes courareux fuccombent 
quelquefois fous le grand nombre de leurs ennemis, ce quieft ce- 
préfenté par les faréts encieres, fous lefquelles les Ceuraures accable= 
ren Cenée ; néanmoins leur vercu ne reçoic point de bleflures ; & 
demeure invulnerable. On ajoüte que Cenée fut changé en oifeau 
aprés fa mort, pour montrer que la répuration des grands hommes 
vole aprés eux dans le monde, & que quelque effort que l'on fafle ; 
comme firent les Cenraures , afin d'étouffer Cenée , on ne fçauroit 
empêcher que leur nom ne foic glorieux ; & que | immortalité ne 
foit la récompenfe de la vertu. SUP. 

_ CENEVALK, fepriéme Roy des Saxons Occidentaux ; ou de 
Weftiex en Angleterre ; dans le VIL Siécle , prix le fceptre aprés Ci- 
nigille. Pende, Roy de Mercie, le je defes Etats, pour [é 
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venger de l'injarereçué en la perfonne de fa fœur, que ce Prince 
avoit époufée & puis répudide, Il Le rerira vers Anne, Roy des 
Anglois Orientaux , chez lequel ayant demeuré prés de trois ans, 
il fe fix Chrétien ; 8 fe mettant en campagne avec quelques amis que 
fa mauvaile fortune luy avoir luflez, recouvra fon Royaume; & 
conquir une partie de celuy de Mercie fur Wishere , fils de Pende. 
#DuChefne, Hi. d' Angel. ; 
CENEZ, vaillant homme de la Tribu de Juda , eut une révela- 
tion,daus laquelle il luy fur ordonné de ne fouffrir pas que {à nation 
fût réduire dans la milere qu'elle fouffroit de la fervicude des Afly- 
riens, mais d'ofer toutentreprendre pour l'en déhvrer. I choifit, 
pour l'affifter dans une fi grande entreprife,le peu de gens qu'il con- 
noifoir aflez gencreux pour ar ren aucun peril. Îls com- 
mencerent par couper la gorge 2 la garnifon Affyrienne ; & le bruit 
d’un fi heureux fuccds s'érant répandu , leurs eronpes grotlirent de 
telle forte, qu'ils fe trouverent en peu derems ba A égaux en 
nombre aux Affyriens. Alors il leur donnerent bataille, les vain- 
quirent, lescontraignirent de fe reurer au-delà de l'Euphrare, & 
recouvrerent glorieufement leur liberté, Le peuple, pour récom- 
penfer Cenez d'un fi grand fervice, le prir pour fon Chef, & luy 
donna le nom de Juge. 1! mourut dans certe charge , aprés l'avoir 
exercée durant quaranteans, * Jofephe, des Ansig. des Juifs, 
biv. ç.cb, 4. SUP. [Ce Juge d'Ifraél elt Orhoniel fils de Kenäz , 
ou Kenez , que Jofeph appelle, je ne fai pourquoi Keniazus. Car 
iln'eft pas permis de changer ani les noms.  Voiez le ch. III. des 
uges. 
s CENIS, ou Mont Cenis, eftlenom moderne de ce paflage 
fameux des Alpes, qui féparent la Savoye du Piémont,& que les An- 
ciens appelloient Afes Cotrie. SUP, | 

CENOBITES, ft le nom que l'on donnait ancienne- 
ment à cœux quiavoient embraflé la vie Monaîtique, & qui vi- 
voient en communauré ; pour les diftinguer des aurres Moines 
qui vivoient dans la folitude, & que l'on nommoir Hermites où 
Anachoretes, *Mezcray , au commencement de fon Abregé Cbremel, 
SUP. 

CENSEUR, c'elt le nom qu'on donnoir à Rome à certains 
Magiftrars , qui rétormoient la police & les mœurs , eftimoient les 
biens, dégradoient les Senareurs , créaient le Prince du Senat, pre- 
noient sarde à ce qui fe pañloit dans les familles, fi on y avoit fourde 
l'éducation des enfans & des biens, fi on failoit trop grande dépen- 
fe; & avoient enfin dtoit de repretsdre un chacun , & de s'employer 

our tout ce qui pouvoir Être à Fivanrage dupublic & des particu- 
Le On avoir coutume d'en élire ordinairement deux ; une de fa- 
mille Patticienne , & l'autre populaire. Ce qui fe faifoir de cinq en 
cinq ans ; & quand l'un des deux mouroit durant leur rio l'au- 
pour bout à en même tems de charge; & il était procedé à l'éleétion 
denouveaux Officiers. Cet ordre a pourtant été crés-fouvent chan- 
gé. Aurefteces Magiftrats furent créez l'an 311. de Rome, aprés 
que le Senat eur pris garde que les Confuls, qui écoient ordinaire- 
amentoccupez aux expédirions miliraires, ne pouvoient pas s'em- 
ployer aux autresaftaires privées, L. Papinius Mugellanus & L. 
Sempronius Atratinus furent les premiers qu'on éleva à certe di- 
né, * Ciceron, #. 3. des Leix, Plurarque, en a Wie de Caton le 
Cenfeur. Tite-Live, Denys, &c. 
CENSEUR: nom que l'ondonnoiraux Magiftrars Romains 
ui étoient établis pour réformer lesmaœurs, & pour corriger les 
abus, qui fe ghfloient dans la République. Ce qui regarde ces Cen- 
feurs, eft dans l'article précedent. Je vai parler icv des Cenfeurs 
de Livres, parce qu'il y a beaucoup de chofes curieufcs à dire fur ce 
füuje. Les Puiffances Écclcfafhiques & Séculicres ont établi dans 
leurs Etars des Cenfeurs, pour examiner les Ouvrages des Auteurs 
& porter leur jugemen fur les Livres que l'on donne au public , afin 
d'empêcher que rien ne parhifle au jour, qui puiffe féduire les efprits 
parunc fauife deétrine, ou corrompre les mœurs par des maximes 
dangereules A l'égard de la France, le droit d'examiner les Livres 
concernant la Religion & la Police Ecclefiaftique a roüjours été 
attaché à l'autorité Epifeopale , parce que les Evêques font les Juges 
aarurels de la Doétrine de l'Eglile. Mais depuis l'établiflement de la 
Facuké de Theologie il femble qu'ilsayent bien voulu fe déchar- 
de ce foin fur Les Doéteurs , fans néanmoins rien diminuer de 
eurautorité en ce point.  Depuisce rems la ; les Docteurs de la Fa- 
cuire de Théologie de Paris ont confideré le droit d'examiner les 
Livres qui {e publient, comme une des principales prérogatives de 
leurs Corps. Quelques-uns même d'entr'eux prétendent que les 
Papes ont donné ce pouroir à la Faculté par leurs Bulles, les Rois de 
France par leurs Ordonnances & leurs Lertres Parenres, & le Parle- 
ment par es Arrêts, & qu'elle s'y eft maintenuë par une pofleilion 
immemoriale. D'autres ne parlent pas d'une pofleilion fi ancien- 
ne ; & dans Les raifons d'oppofition qu'ils vouloient former à la no- 
mination de quelques Cenleurs publics , l'an 16$0. ils difenr qu'il 
y a plus de deux cens ans que les Docteurs de Paris font en poifeffion 
d'approuver les Livres, fans étre aflujectis qu'a leur Faculré, à la- 
quelle feule 1ls font refponfables de leurs approbations. Le P. Theo. 
hile Raynaud, Jéfuite, a râché de faire voir que ce privilege des 
oéteurs en Théologie n'elt point on droir, qui leur appartienne 
à caufe de leur vitre, Ilagoüte que des crois qualitez Le e célebre 
: Gerfon leur donne, les deux premieres, qu'il appelle aurorirarire 
&c authentique, appartiennent proprement aux Curez & aux Paftenrs 
chargez du (oin des ame: : & qu'il nereftce pour les Docteurs que la 
troiliéme , qu'il nomme defrinnfe, Quoy qu'il en loir,les Docteurs 
fe font acquitrez de cet employ avec allez d'exaétirude & de fideliré ; 
jufques à ce que pour obrier à quelques delordres arrivez dans l'im- 
preflion des Livres durant les roubles du Royaume, on vir établir 
en 1624. quatre Docteurs de la Faculeé par des Lettres Parentes du 
Roy, pour être Cenfeurs & Approbateurs de rousles Livres nou- 
veaux quis'imprimetoient, & pour en Être refponfables en leurs 
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nems, avec défenfes auxLibraires d'imprimer aucun Livre qui n'eûr 
été examiné par deux de ces Cenfeurs. Certe commiilion ; qu fus. 
fitte encore aujourd'huy , quoy que le nombre ait éré change , don 
na quelque chagrinaux autres Dnéteurs , qui crurent qu'on les vou- 
loi: priver du droit d'examiner les Livres. Mais le Chanceler les 
remit dans le calme , par la reponfe qu'il fir le 2. Janvier 1625. au 
Syndic de la Faculté ; Qu'il n'avoit point précendu faire aucun 
préjudice au moindre Doéteur , ni déroger à leurs droits & à leurs 
anciens privileges. En effet, ils n'onc pas latfé de continuer depuis 
ce tems-Jà dans l'exercice de la Cenfure , nonobftant La commuilion 
qui en et donnée à quelques particuliers. 
Pour ce qui efl des autres Livres,qui ne regardent pas la Religion , 
il femble qu'on avoit autrefois donné la commuiflion de les examiner 
aux Maïcres des Requêtes, qui paroiflent avoir gardé cet employ 
juiqu'au regne d'Henry IV. Mais il y a apparence que cctre com 
million toit perfonnelle , plücôt qu'atrachée à la dignité de Maïtré 
des Requétes;&que d'ailleurs ils n'étoient chargez que de lire les Li- 
vres de Droit & d'Hiftoire , où l'an a coutume de traiter des Que- 
ftions Politiques ; & de rapporter des fares qui peuvent regarder les 
droits du Roy , les interérs de l'Etat, & les loix du Royaume.C'at 
pour cerre raïfon que les Doéteurs de la Faculté de Théologie de Pa- 
ris ne trouvoient pas bon que M. Morel, qui avoir été commis avec 
M. Grandin, pour être les Cenfeurs des Livres concernant la Rel- 
gion, fe vantät de tenir la place des Maîtres des Requêtes dans cette 
fonction. 
1! faur ajoüter icy ce qui regarde laCenfure des mauvais Livres que 
l'on a trouvé moyen de donner au public ; fans en avoir obrenu l'ap- 
robation des Cenieurs. Le Pape Gelale préfidant au Conale de 
ome tenu l'an 494. cenfura les Livres des Hereriques , & ceux de 
velques Catholiques, où l'enavoir remarqué quelque chofe qui 
toit capable de préjudicier à la purcré de La foy ou des mœurs de 
cœux qui les pourroient lire. Dans cette même vuë , le Concile de 
Trente nomma des Commuiflaires de diverfes nations , pour exami- 
ner l'index Romain des Livres défendus: &c {ur leur rapport, il 
remir certe affaire entre les mains du PapePie JV .pour en fare la dif 
cuffon à loifir.  Ona depuis fait plufieurs /rdicer, & plufieurs De- 
crets de Ja facrée Congrégation, mais ilsn'onteu lieu que dans le 
jai d'Inguifition. Car comme la cenfure & la condamnarion des 
ivres qui concetnent la Religion ; font du reffort de la jurifdiéhion 
Ecclefialtique , lear fuppretion auffi-bien que de tous les autres Li- 
vres appartient à la Puiflance Séculiere ; qui à été en polleilion de ce 
droit , dés qu'elle eft devenuë Chrétienne. Nous voyons que dans 
les premiers fidcles d'aprés la perfécution contre les Chrétiens, les 
Livres , qui érotent cenfurés par les Conciles, étaient fouvent défen- 
dus & fupprimés par l'autorité du Prince, non feulement comme 
étant le Protecteur des Canons , mais comme agiffant de plein droir 
ar raifon d'Etat. Le Concile de Nicée célebré en 325. condimna 
es dogmes d'Arius:8& l'Empereur Conftantin eu défenditles Livres 
QE un Edit fort évere contre ceux qui les cacheroient , au lieu de les 
rüler. L'an 398. l'Empereur Arcadius publia un Edit contre les 
Livres d'Eunomius & des Manichéens , 4 la follicitarion de S.Chry- 
faftome , comme l'on croit, aprés luy avoir repréfenté que l'Eglife 
lesavoircenfurés, Theodofe + Tewne, aprés que le Concile d'Ephe- 
fe tenu en 43 1.eut condamné les Livres Neforius fit un Edit pour 
les faire rechercher & les faire brûler, L'an 452. L'Empereur Mat- 
cien autorifa par fes Ordonnances la cenfure que leConcile de Chal- 
cedoine avoit faire des Livres d'Eutychés, & les fit jerrer au feu. 
Et deux ans aprés, il condamna au feu les Livres des Appollinariftes, 
à la priere du Pape Saint Leon. L'Empereur Juftinien fit une Or- 
donnance en $36.par laquelle 1l défendoir les Livres de Severe d'An- 
tioche, & des autres Héretiques cenfurés au Concile de Conftanrt- 
nople fous le Patriarche Mennas.Les Livres, que Photius avoit écrits 
consre le Pape Nicolas & le Parriarche S, Ignace, ayant été condam- 
nés par le IV .Concile de Conftantinople,renu en 869 furent brülés, 
ar ordre & en préfence de l'Empereur Balile , qui écoit au Conile. 
Îl s'eft trouvé aufli en Occident des exemples de cerre conduite des 
Princes, avant le tems de Charlemagne. Aimon rapporte que Ré- 
carcde Roy d'Efpagne fupprima les Livres des Ariens, (ur les avis de 
$. Leandre de Seville; ou , felon d'autres, enfüuire de leur condam- 
nation faite au III. Concile de Tolede, en 593. Le P. Paul , dans 
l'Hiftoire du Concile de Trente,prérend que certe pratique a fubfifté 
jufques à la fn du VIHL.Siécle,&que jufqu'alors ils fuffifoit auxCon- 
ciles & aux Evêques d'indiquer &de noter les Livres qui contenoient 
une doctrine condamnée. Mais qu'aprés l'an Soo,comme les P 
commencerent de fe méler du Gouvernement Politique , ils défen- 
direne auf & firent brûler les Livres dontils condamnoient les Au- 
teurs, Cet Auteur ne s'eft peut-être pas fouvenu que les Papes S. 
Leon dés l'an 443.Gelafe en 492.8& Symmaqueen $03.frent brüler 
de leur propre autorité les livres des Ju D'où néanmoins 
on ne peut rien conclure contre la puiflänce des Princes Séculiers fur 
la publication des Livres Ecclefiaftiques. Le Pape Adrien 11.6r auffi 
brüler les Livres de Photius, l'an 86%. fuivant le Decrer de fon Con- 
cile de Rome. Innocent IT. condamna pareillement au feu les Livres 
de Pierre Abaillard & d'Arnaud de Brefc, l'an 1140. aprés qu'ils 
curent été condamnez au Concile de Sens par les foins de S. Bernard. 
Plufieurs autres Papes ont jugé à propos d'en ufer de la forte à l'égard 
des Ecrits de ceux qui n'étoient pas foumis à leur puiffance rempo- 
relle: ce qui ne porre aucun préjudice au droit des Rons & des Princes 
Séculiers. * Aétes divers de la Faculré de Théologie de Paris. Ba- 
ronius. Sponde. Theophile Raynaud , in Eroremaris. Bailler, 7x- 
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CENSORINY; Sénareur Romain de grande qualité , & grand 
homme de guerre, vivoir dans le III. Siécle. 11 fut deux fois Con- 
ful, deux fois Préferdu Pretoire, & trois fois gouverneur de la 
ville, & Licutenant extraordinaire de l'Empereur en Perde & en Sar- 
matie. Cependant aprés cous ces honneurs, s'étanr retiré fur [es 
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vieux jours à la campagne, pour y être plus foulagé d'une playe qu'il | comme les guerres de fon 


avoit reçue à un pied , du tems que Valerien fasloit la guerre en Per- 
Le, one fr Empereur vers l'an 264 & on le nomma Chude par rail- 
Jeue, parce qu'il toi boiteux. Mai: comme il fe comportoir avec 
uncexséme luverité, &e qu'il ne lafoit poine de fute impunie , il 
Éar ue peu de teuns aprés par ceux mêmes qui l'avoient fair ce qu'il 
éreur. On dit que fon rombeau le voroir prés de Bologne a graffi en 
Jeahie avec ce te infcnprion: Felix ad ommie, infledicifiouies Empereror ; 
& qu'une perrie dela Famille £ retira dansla Thrace, & l'aurreen 
Bichyaie. * Trcbellins Pollion, Aéoir, aux srente Lyramse. 32. (En 
comparant cet article avec Trehelhus Pollio, on y a corrigé quaire 
ou ang grofles fautes d'ignorance , ou de mauvaile foi] 

CENSORIN, que quelques Curieux difent foru de la noble 

famille des Marciens, vivoitdans le LE, Siécle. Il écririt l'année 
238, qui éroir la premiere de l'Empire de Gordien , fon Traité de 
Dienatali , qu'il dédia à Q. Cærellius. Il a aufli compolé un Qu- 
vrage des accens ; &il eît fouvent cité par Sidonius Apollinaris, par 
Calhodore, & par d'aurres Auteurs. Son Traité de Die natal elt 
d'une graude impartance ar la Chronolome. Nous l'avons avec 
des Noces d'Heurious Lindenbrogius, imprimé à Hambourg l'an 
1614. à Leidenen 1642.8& à Cambrige en 1695.&c. * Gene tard, 
ex: la Cbren, en Antbere. Voflius, des Hiff. Lat. G.2.cb.3.des Matb. 
cb. 34. 6. 9. de da Phitel. cb. 3. 6.5. 

éÈ* SU RE des Lives. Voyez Caxszur. SUP, 

CENTAKETE, certain Capitaine de Galaue, qui s'étant 
faiñ du cheval d'Anriochus , aprés que ce Prince eur été ué dans un 
combat , monta deflus, & voulurfare parade de certe noble dé- 

aille ; mais ce Superbe animal ayant comme how de porter un 
autre homme que (en Maicre, fe jetra avec le Galate dans un préci- 
pice, où le cheval & le Cavalier furencbriiez. * Pline, fvre 3. 

itrest. SU, 

CENTAURES, monftres moitié hommes & moitié che- 
vaux , & que les Anciens ont cu fils d Ixion & de là Nurt, Ceux 54 
furent invirez aux nôces de Pirishoës & de Ger-pes S'y .. e- 
rent avec les Lapiches, &lesimalrarerent, On ajoûte qu'ils ont 
été vaincus pat Hercule , qui les chafla de Thellalie. * Ovide, #. 
12. Meram. dre. [On peut confulter là deilus l'explication bi/fevi- 
que de la Fable d'Hercule, qui eft dans le I. Tome de la Bibietheque 
Univ: jee. One: fair enfans de Nerbeke, où d'une nue, parce 
que c'étoient de vaillans peuplessque lei V'hemciens nommoient Ne- 
fhilim , comme qui diroir ieurs , & Que ce mot approche de Nepbede 
qui en Grec fignihie ne.) L 

7 Pline affure avoir vu ut de ces hommes monftrueux , qu'on 
avoicembaumé, & qu'on porsa à Rome , fous l'Empire de Chaude. 
Plurarque dir quelque chofe de femblable dans fon Traixé intitulé 
Le feflin desfjpt Sages. Quelques Auteurs crayent avec raifon, que 
cette fable de, Centaures elt inventée fur ce que quelques peuples de 
Thefalie qui habitoient prés du mont Pelion ; avoienc une fi mer- 
veilleue adrefle à domprer les chevaux, que leurs voilins, qui 
n'avoient point ru d'homme à cheval, les nommerent Cextaurer. 
Ce qui parait aflez raifonnable ; à confiderer ce que die Pline {ur ce 
fugr. Jepuisencoreajoüser que les Pottes, qui éroienr les Théo- 
logiens des Payens , exprimoient par cette image 1ngenieu {e la na- 
ture des hommes fenfucls , qui ont l'apparence d'hommes raifonna- 
bles, & les pieds debrute ; c'eft-a-dire, qu'ils font conduits par la 
brutalité. Et s'il étoit permis d'autorifer ces peintures morales des 

tofanes, parle fentiment d'un fant Roy, nous pourrions nous 
vi à ce fujer de l'avertiflement de David : Ne devenez fembla- 
ble nu cheval dr au per qui Jont Jasss raifen, * Pfai. 32. v.9. 
ines 47.6 3.6. 600. os 
dr EN TOBRI QU E, ancienne ville des Celiberiensen Efpa- 

e, laquelle fut rudement ailiégée par Q. Merellus ; qui comman- 
LL Les troupes Romaines. L'Hiftoire remarque qu'une des machi- 
nesdel armée Romaine avan renver{é un pan de muraille, & fair 
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une bréche qui rendoit la prife de la ville indubitable, Metellus pré- | 
fera l'humanité à une viétoire qui ne luy pouvoir is 2 s>nevou- | 
lant pas fouftrir que fes béliers mtflent en piéces les enfans deRetho- ! 


gene qui s'éroir rendu à luy, & que les ennemis avoient exprés ex- 
{ez à la bréche où donnoit {a batterie: aïnfi de Le pere in 
iftär au contraire, & qu'il confentit d'immolet [à famille à la gloire 
de Merellus , ce verrueux Capitaine aima mieux lever lefiége, que 
de permeutre qu'un pere fi génereux eit le déplaifir de voir maflacrer 
fesenfans. Mais en même terms cette aétion fi pleine d'humanité 
& de clemence ravit tellement les efprics des Celriberiens , qu'ils ou- 
vrirenc volontairement leurs portes aux Romains. * Val, Max. 4v, 
g#.1. SUP, + | 
CENTONAIRES, Officiers de l'armée des Romains , qui 
fournifloient les érofes que l'on appelloit Centres, dont on fe fervoi: 
quelquefois pour couvrir les tours x les machines. Vegece, ki. 4. 
rlaur de la machine qui fervoir de galerie couverte dix que par de- 
ors ; de peur qu'on n'y portär le feu ; on la couvroir de cuirs cruds, 
ou decentons , cufemibur, c'elt-à-dire , de quelques vieilles étofes 
ui étant mourÎlées étoient propres à refifter au feu & aux fléches. 
ule Celar , autroifiéme livre de fes C'emmientair ei ; touchant la guerre 
civileCh.xLiv dit que le:Soldats fe fervoient auffi quelquefois de ces 
censons , pour {e garantir des erairs desennemis. Les Centonaires 
éroient Louvenc joints aux Dendrophores au Charpenriers, &c autres 
Officiers comme on voi: par quelques Inicriprions anciennes, SUP, 
[Cet arricle a été beaucoup corrigé , étant plein auparavaut de mac 
ques d'ignorance, _1l faut pourtant que j'afoué encore Que 1€ na 
trouvé nulle part Centunar ir, & que je Cr dr e l'Auteur de 
l'Arricle l'a forgé, ou n'a pas pris garde à ce qu'il lilonr. | 
CENTORIO DE GLI HORTENSII, (Afeanio} de 
Milan,a vécu en 1575.& 40. & comme il écrivoir fort poliment en 
Latin & en lralien, en profe & en vers, il a laiflé divers Ouvrage, 
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CEN. 95 
rem, un Commentaire le la guerre de 
Tranlylvanie, &e. 

CENT-SUISSES, Gardes du Corps du Roy, commandez 

ar un Capitaine Colonel, qui a deux Lieuienans , l'un François, & 

‘gutre Suiffe. Aux jours de ceremonie ; le Capitaine des cene Gar- 
desSuifles marche devant leRoy,&leCapiraine desGardes du Corps 
François derriere {a Majeité : fi bien que de ces deux côtés ils cou 
vrent B perfonne du Roy. Ce far Louis XT. 2 la recommandation de 
Charles VIL qui retint le: Sunilés À fon fervice en 1487. & prir une 
Compagnie de certe nation pour la garde ordinaire de fa perfonne, 
Au face du Roy , & aurres jours de grande ceremonie , le Capitaine 
& les Lieurenans font vétus de farin blanc, avec de la toile d'argent 
dans les enraillures; & les Suiffes onrdes häbits de velours, ‘ere 
Compagnie a de: Juges particuliers de fa nation, & les Cent.Suifies 
jouflent des mêmes privileges queles François nés Sujers du Roy- 
aume. Ils font encore exemprs de rouxes raslles & impoñirions , & 
cette exemprion s'érend à leurs enfans &à leurs veuves. La  olonelle 
marche ordinarement dan l'ordre fuivant. 1. Le Capitaine à la 
tête de la Compagnie. 2. Lesdeux Lieurenans. 3.Le premier 
Sergent. 4. Quatre Trabands , choifis pour la défente parueuliere 
du Capitaine. 5. Les Caporaux. 6.Les Anfhetfides, +. Les Tam- 
bours. #. Les Moufqueraires, g. Deux Trabans pour la défenfe 
de l'Enfcigne. 10, Deux Tambours. 11. L'Eufciene, 12. Les Pi- 
quiers. 17. Les Moulquetaires de la féconde manche, 14. Les Soû- 
heurenans à la queué a la Compagnie. 4 $, Les autres Sergeus (ur 
lesaules, * Etat de de France. SUP, 

CENTUMCELLES, ville de Tofcane , où l'onreleeuale 
Pape Corneille, durant la perfécution de Gallus; aprés qu'il eut 
fouffert divers tourmens , par lefquel: on effaya d'ébranler fa con 
ftance. Pline /e Fewne fait mention de cetre ville, Procope en parle 
auffi dans l'hiftoire de la guerre des Gothx. Leander Albecri la 
nomme Éerelkou f'orcelle, & Collenuuus croit que c'elt Crrire- 
vebie; ce quieft auffi le fentiment des Modernes. 

CENTURIE, certaine partie du peuple Romain, qui étoit 
de cent hommes , ouenviron, Ce fur Servius Tullius, fixiéme Roy 
de Rome , qui ir cette divifion , lorfqu'il diftingua rour le peuple en 
fix Chafles: & chaque Chafle en Fr nid Centunes, La premiere 
Clatie ; qui écou des plus riches, fur divifée en 85. Centunies ; dont 
il yen avoit quarante des jeunes qui éroient capables de porter les 
armes, & quaranre des plus âgez qui devorent demeurer dans la ville. 
La icconde Clafle, laquelle étoit de ceux qui avoient moins de bien 
queles premiers, contenait vingr Centuries, à fçavoir dix des jeu- 
nes, & dix des plus ägés. La troifiéme & la quatriéme : lafle 
comprenoient auili chacune vingt { ensuries. La cinquième, rrenre 
Ceuturies. La fixiéme Clafle renfermoir cout le menu peuple, & 
n'étoi comprée que pour une Centurie. Entre les Nobles, le Roy 
Servius choëfit dix-hui: Cenruries de Chevaliers, qu'il joignit à la 
premiere Clalfe, qui contenait ainfi quatre-vingts dix-huit Cencu- 
res. Îlapoüra encore deux Centuries d'Artifans & de Forgerons à 
la feconde Clalfe : & deux de Trompettes & Jouë£urs de Aütes à la 
quarriéme, Cela failoir le nombre de cent quarre-vingrs-treize Cen- 
turies.  L'aflemblee de ces Cenruries fe farloic Inrfqu'il faloir créer 
des Magiltra:s, etablir des Loix , ou déclarer la guerre : on prenoit 
les fuffrages de chaque Centurie, & ce qu'un plus grand nombre de 
Cenmuries approuvoit , toi: ratifié par tout Le peuple. On y rendoic 
auffi la jufbice , mais c'étoir feulement dans les caufes où il s'agtfloir 
des crimes commis contre la République, on contre le pnvilege 
des Citoyens Romains, Le droud'aflembler ces { entunes n'ap- 
parrenoir ms grands Magiftrars, qui éroient les Confuls, les 
Préceurs, les Cenfeurs, les Diétareurs & les Decemwirs, Cette 
affemblée fe fanoir dans le champ deMars has de la ville, & pendant 
ce terms - là toutes les troupes Romaines étoient {ous les armgs 
aux environs de la ville. Aucommencement , li coûtume étoir de 
faire rapport au Senat de ce qui avoir été réfolu par le Peuple, afin 
qu'illeconfirmät; mais aprés le Senar fur obligé de donner fon 
confensement à rout ce qui feroir deliberé dans l'Afflemblée, avant 

nelle fe cine, fans qu'il für néceflaire d'avoir enfuire fon approba- 
ton, Onoblervait cer ordre dans les fufrages du tems des Rois.Les 
quatre-vingrs-dix huit Centuries de la premiere Clafle donnoient 
les premieres leurs voix, & fl elles droienc toutes d'un même fenti- 
ment , la choe étoitrerminée ; parce qu'elles faifotent le plus grand 
nombre , n'y ayant plus que quatre vinges-quinze Centuries.Sinon , 
on prenois les fuffrages des vinge Cencuries de la feconde Clafle: & 
enfuite ceux des autres, jufqu'a ce qu'il fe rrouvâr quatre-vingrs-dix- 
fept Cenrunies de même avis. Dans l'état de la République, on 


| tiroir au fort es noms detoures les Cenrunies , & celle qui venoit 


! Ja premiere, donnott fon fuffriage avant les autres. Depuis l'an $12. 


de la fondation de Kome, que l'on écablit trente-cinq Tribus du 
Peuple, & que les Centuries furent compriles dans ces Tribus, on 
tiroit premierement au fort les noms des Tribus, pour counoître la 
Tribu qui auroir le premier rang. Aprés on tiroir les Cenruries de 
ceure Tribu , dont celle qui venoic la premiere, précodoir les autres 
dans les fuffrages. Enfurre on pr à ir roures les autres Centuries, 
de la prenmere ; de la feconde , & des autres Clalles , feton leur rang. 

*Rofûn, Antig. Rem. 1. 6.6, 8.9. 10. 11.12,17.€ 14, SUP, 
CENTURIESDEMAGDEBOURG,Hiitoire Eccle. 
fiaftique , que quatre Miniftres de Masdebours commencerent en 
l'année 1 60. pour fe précautionner contre le Concile de Trente, 
eu rapportant J'Hiftoire autrement que les Catholiques. Mais le 
Cardinal Baronrus oppofa aux Centunateursfes Annales Ecclefia- 
ftiques. Les premie:s Auteurs deces Centuries furent bannis, par 
les Lutheriens mêmes, qui ne les purent fournir, EtSchlulelbur- 
ius, fameux Ecrivain Luchesien , à mis dans fon Catalogue des 
Étéretiques le Chef des Ceururiarcurs Matthias Flaceus Hlvricus, 
pour avoir donné manifeftement dans les blafphemes des Arens & 
des Manichéens, Aprés ceux-là, 1ly en eus plufeurs autres qui 
grol- 
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groffirent tellement cet Ouvrage, qu'on en a fax jufques à ereize 1 mouruten 1576. * Jacques Philippe Thomafini , én é4aff. véror. 


grands volumes ; tous remplis d'une infinité de menfonges & d'er- 
teurs. * Louis Maimbourg, Hiffuire du Lutieranifme. LP. 


. P,I. 
CEPHALON, Hilitorien Grec, droic natif d'un certain lieu 


. CENTURION, Capitaine d'une Centure Romaine, où ! prés de Cumes, nommé Germthi. On ne fçait pasen 58 rems 


d'une Compagnie de cenx hommes. La Légion ; dans le rems qhe ; 


ja République Horifloir , écoir de dix Cohortes, ou Régimens: & 
chaque A contenoie fix Cenraries ; de fonte que la Légion 
voit de 6c, Centurie:, oude fix mille hommes, #Kolin, ÆArrig. 
Run. jo.e, 7, SUP, | 

CENULPHEouK sx v 1» n £,quatorziéme Roy des Mer- 
ciens, fur confideré par fa pieté & par fa valeur. Hlrendicau liege 
de Cancorbie l'autorité & le luftre que fon prédecctfeur luÿ avoir 
one, fie la guerre au Roy de Kent , le prit prifonnier , &c il fut toû- 
jours heureux en fesenrreprifes.  Sou regne fut de24,ans, & on 
met fa mort environ l'an 819. * Du Cheine, Hi. d'Anel 

CEOLFRIDE, Abbé Anglois, de l'Ordre de Saint Benoïr, & 
Maître du vénerable Bede, a vécu dansle VII. Siécle. 11 écrivie 
un Traité pour la célebration de la fête de V'iques , des Homelies 
des Epitres , & une Relation de fes voyages. Il avoit été deux fois à 
Rome, & en revenant une fconde l'an 724. 5! mourur à Langres, 
le 24. Scpiembre. Wicbent a écric fa Vie, qu’on pourra coin uleer. 
Voyez auili Bede , Hiÿff. d' Anal. fi $.ch, 16.&22. Baronus, 4. C, 
699. 5. 6.7 7OL.n. 1. Tritheme, deSeript, Ecdl, Balzus & 
Peus , eSaipt, Angl, re. s 

CEOLPHE, ouCisotwrus, fiziéme Roy des Mer- 
ciens, cc da à fon frere Kenclme, fils deCenulphe. Ce fut vers 
L'an S2r. ne fic rien de mémorable, & fur chaflé en la dixiéme an- 
née de fon regne. Il y a eu un Roy des Saxons Onientaux de ce nom, 
& un de Dancmarc. 

CEOLRED. Cherchez Celred, 

CEPERANO ,ouCiperano, certain lieu dans la Campanie, 
far le Garillan, qui eft# Lirisdes Larins. 1 cftrenommé par un 
Concile que le Pape Pafchal IL. yrintl'an 1114. L'Archevéque de 
Corence , qui avon été conrraint , par les violences de Roger Comte 
de Sicile ; = prendre l'habit de Moine ai Monr-Caffin, y fur réra- 
blien fon fiége: Guillaume y fut Fac Duc de la Pouille & de la Ca- 
libre ; & Landulphe, qu'on y avoir accufé de quelques crimes, 
n'ayant pu {2 juftifier prit la fune au mémeMonaftere duMont-Cal- 
fin. * Pierre Diacre ; Chren. Ca lib. 4.cb. 51. Falcon, Chrem. de 
Benevent. Baromus, 4,0, 1114. 

CEPHALE, fils de Dejon Roy d'une partie de Ia 'hocide,ou, 
felon d'autres, de Mercure & de Herie fille de Cecraps, avoir époulé 
Procris fille d'Ercchthée Roy d'Aihenes,maiscommeil étoit grand 
Chafleur & crés-beau Prince , 1l fur bien-16e aprésenlevé à la chaffe 
par l’Aurore , qui l'aima & qui ne pur jamais en étre aimée, Cette 
Dééeffe outrée de fes refus ; le renvoya en colere & le menaga de s'en 
venger. Cephale alla revoir Proctis, qu'il aimoit, mais il luy 
vint une pentée d'éprouver {à fidelicé fous un habit déguifé. 11 
fit fort bin fon perfonnage , parce que l'Aurore luy avoir changé 
l'air & la voix pour tirer avantage de cette fcinte. Procris enfin fe 
remdoit à fes prieres & aux grandes offres qu'il luy faifoir, lors que 
Cephale fe fie connaitre, &c luy reprocha fon inidelitd. La hon- 
te qu'elle en eut, la fit réfoudre à fe rerirer dans les bois, d'où Cepha- 
le, qui n'en pouvoir étre éloigné , la ftbien-tôc revenir. Elle luy 
donna à on retour un javelot & nn chien ; dont Minos luy avoit fait 
préfent; & Cephale continua de fe divertir à la chaffe. Mais enfin 
Procris étant devenuë jaloufe de Cephale , elle fe cacha un jour dans 
un buffon , où Cephale croyant que ce furune bére la rua de ce mé- 
mc dard, qu'elle luy avoir donné. Ovide, Mer. 7, récire plus au 
long ceute Fable, qu'Hygruus rapporte avec EE 0 changement. 
Le Scholaîte Pen gs dit que Cephale fur civé 
ge ; pour fe juitifier du meurtre de l'rocris,& que ce fur le fecond ju- 
gement de ce célebre Senar. Le-premier fur de Marsaccufé par 
Ncprune , d'avoir tué fon fils Halirrothous. Le fecond de Cephale. 
Le croifiéme de Dedale, qui avait fait mourir Talus fon neveu , fils 
de {a fœur. Le quarriéme d'Orefte, qui rua Clyremneftre fa mere. 
J1ÿ en a qu fcignent que Cephale fur métamorphofé en pierre par 
Jupiter, mais Ovide n'en dit rien, 

ui Cere Fable merite que l'on y Alle un peu de reflexion. 
Ceux qui la rapportent à l'Hiftoire ; difenr que Procris s'étant 


féparée de fou mari fe retira dans un païs de la domination de | 
Minos Roy de Crete, & que ce Prinec luÿ donna pour fa gar- | 
| fa fource dans la Doride, pafloir prés du Parnafle, puis dans la Bæo- 


de des gens de guerre, dont le Capitaine s'appelloit Cyr: que 
depuis s'étant reconciliée avec Cephale par le moyen de Minos, elle 
donna à Ccphale Cyon & fes gcus de guerre ,& que cela a donné lieu 
à la Fable du dard & du chien , dont Procris Juy fr prélent à fon re- 
cour; car se lignifie av chien en Grec, & le javelot eft pris pour 
les gens de guerre, Il s'en lervit depuis pour défaire un Ca 
pitaine vaillant & rufé , me sAlepex, c'eft-à-dire Renard, en 
Grec dant: oc qui à fait dire qu'il avoit tué un renard par 
le moyen de fon chien. Cer Alopex, à ce que dir Palephate , 
lib, de Fab. rarr. étoit un graud ennemi des Thebains, qui fe 
retiroit entre des montagnes inacceflibles;mais enfin Cephale le défir 
dans uncombar. Pour la Morale, on en peut tirer les ufages, 
qui viendront enl'efpnt. SUP, 
CEPHALEON, Hilkosen Grec qui vivoic dans le I, Sidele, 
& que l'Empereur Adrien releguaen Sicile. Il y écrivirun abbregé de 
l'Hiftoire depuis Ninus jufques à Alexaudie 4 Grerd,en neuf livres, 
aufquels 1] donna le nom de Afe/ér,comme Herodore à {on Hiftoire. 
Au refte on ne fçair pas de quel païs écoir Cephaleon &il ne le voulut 
jamais dire,voulant imiter en cela Homerc.Eufcbe parle de luy, eg 
fe Chren. E. 1. Photius, es fa Bibl. mem. 68. Voffius, des Hÿf. Grécs, 
H.1.6 7-@ h,2.c.12. Meurfius, f Bibl Grecs. 
CEPHALO, où Crr#azus, (Jean) deFerrate, Jurif- 
confulce céiebre > enfcigna à Pavie, & puis à Padeuë , où il s'acquit 
beaucoup de réputation, Il y compofa quelques Ouvrages «A y 


cvant l'Arcopa- | 


il a vécu, Sudas le confond avec Cephaleou dont j'ai déja parlé. 
Les Auteurs ançiens citent fouvent cer Auteur. * Denys d'Hali- 
carnañle, 4.1. Ant. Rem. Photius, ca. 68. Strabon, 4. 13, Vof 
fius, de Hiff. Grec. di. 2.6, 12. fi. 3. Mourfius in Bibliatb, Grece, 

CEPHALONIE, ifle de la mer lonienne , vis-à-vis des got. 
Fes de l'acras & de Lepante , qui font eutre l'Achaïe & la Morce. 
On Ja nommoirautrefois Same, qu'il ne faut pas confondre avec 
l'autre ile de Samos dans l'Archipel vers l'Afie. Elle a euviron ceur 
foixante &dix milles de circuir:&on la divile en fept parries,qui four 
Argoftof, Liféuri, Finea, Erifle, Pillare , Same, & Lucate , dont 
chacune a plufieurs bons villages. Les peuples dceete ifleont na- 
turellemenr de labravoure, & beaucoup d'elprir. Le rerroir four- 
nitune grande quantité de raifins fecs,que lesAnglois viennent char. 
get tous les ans dans leurs vaifleaux , & dont les Veniciens tirent un 
profitirés-confiderable. On y fait en Juin la recolte dublé, qu'on 

a femé au milieu de l'hyver. Les arbres y donnent le plus fouvenr 

eurs Fruirsen Avril & en Novembre, Les roles & les œillets y fone* 
communs ; même dans la faifon de l'hyver.  Ceueifie à plufeurs 
abris, & deux ports , dont le meilleur eft celuy d'Aceftol » qui ft 
au Sud-Ouëlt, Cephalonie, eft un Evéché auquel l'Eghfe de l'ifle 
de Zante a été annexée. Le Marquis de Tocchis, qui dans le XII. 
Siéele étoit Prince d'Achaïe & de ces ifles, fonda cer Evêché, & y 
érigea auffi un Chapisre de Chanoine. Gaïo, quien étroit Ser- 
gneur, l'an 1224. ft une donation de certe ifle à la République de 
Veuile, Les Turcs l'enleverent en 1479. à un petit Frince lous la 
domination duquel elle étoirtombée, L'an 1499. la otre Veni- 
tienne en chafla la garnifon Log 2e .&te ue l'ifle de Chrétiens. 
En 1595.les Venitiens bâcirent dans l'ifle de Cephalonie la forterefle 
d'Aflo;pour fervir de retraite aux habirans du païs en cas d invafñon, 
fa ville de Cephalonie n'étant pas affez grande pour y retirer rous les 
peuples del'ifle, Cette fortereile et firuée fur une montagne fort 
élevée, & route environnée de la mer , à la réferve d'une langue de 
terre d'environ vingr pas de largeur qui la joint à l'ile, Le Senar 
de Venife y envoye un Nable avec titre de Provéditeur, dont k 
gouvernement dure trente-deux mois. * P. Coronelli, De/Griptien 
de ls Morée. 

La ei + des habitans fuivent la Lirurgie des Grecs. I] ra quel. 

esannées qu'il y eur un fanglant démélé entre deux familles con- 

iderables. I! fe failoic des parties de $o. ou 60. qui fe battoiens auil 
cruellement, queles Turcs fe battent contre les Chrétiens. Les 
Gouverneurs Venitiens n’avoient pas aflez md Se pour appailer 
ces differens,mais enfin ils firent la paix,à condition qufune des deux 
familles ennémies ne prendroit jamais la liberté de pañler dans le 
artier de l'autre, fur peine dela vie. * J.Spon. SUP. 

CEPHALUS. Cherchez Cephalo. ° 

[CEPHALUS Rheteur Grec cité par Swides ; par Æthr- 
née, & pard'autres. Voyez la Bibliotheque Aique de 7ren 
Meur fisss. | 

CEPHAS, c'eft le nom que le Sauveur du monde donna au 
Prince des Apôtres , pour celuy de Simon qu'ilavoir. Ileftlemé- 
me que Pierre, comme dit S. Jean, €. 1.v.42. Saint Jerôme croit, 
avec raifon,que ce nom de Cephe ft Syriaque,& qu'il veut dire piore 
dure, = on eft fuivi par Tertullien, parS. Auguitin, & 
nombre d'autres Docteurs. Oprat Mileritain dit mal à propos, 
_ vient du mot Grec qui veut dire ef, pour exprimer la 

rimatie de S. Pierre, & de fes autres fucceffeurs. Les Curieux 
pourront confülrer les Incerpretes , aufli bien que Bellarmin, Trai- 
té di l'Eglife, & Baronius, A,C. 31.6 34. 

CEPHE'E, Roy d'Ethiopie, pere d'Audramede que Perfée 
délivra d'un monftre. Parune heureufe metamorpholeil devint un 
aftre dans leciel. * Ovide, 4. ç. Meta. 

CEPHE'E, Princed'Arcadie, frere du Roy Alcus, eur pour 
fon partage une Province de ce païs. 1] fut eftime'invinable à caufe 
d'un cheveu, que Minerve, dit-on,luy avoir attaché fur la téte,aprés 
l'avoir tiré de celle de Medufe. Son fs Echemus fuccéda au Royau- 
med'Arcadie. Paufanias. SUP. 

CEPHISE, fleuve de la Phocide, qui avoir fur fes bords l'O- 
racle de Themis, qui fur confulté par Deucalion & Pyrrha, Îlavoir 


tie, où il recevait lAfope & l'Ifmene , & puis ayant traverfé le lac 
de Copaïs dit aujourd'huy Lego Stive, il fe jeroit dans l'Euripe ou 
détroir de Négrepont. Ce fleuve cit encore connu aujourd'huy 
fous le nom de Crfffo. On rrouve encore quelques rivicres de co 
nom dans la Grece, prés d'Athenes , à Argos, à Sicyone ; & mé- 
me à Appollonie il y avoit une fontaine nommée Cepbi/e.Strabon en 
fait mention auffi bien que Prolomée. Ovide parle auffi d'un cer- 
tain Cephife ; duquel le petit fils fatchangé en monitre marin par 
Apollon.*Strabon , #.9. Prolomée,%. 3. Ovide, #. 1. de 7. Meram. 

[CEPHISODEME, Orateur Athenien cité par Suides, & 
Di le Scholiafte d'Ariffiphame. J. Mourlus, 1m Bibk Arri- 
ca, 

CEPHISODORE d'Athenes , Poëre de l'anciennne Trage: 
die, vivoit environ le rems d'Efchyle verslaLXXXI. Olympiade. 
Suidas rapporte le nom de quelques pieces de & façon. Il eft diffe- 
rent d'un Hiftorien de ce nom ; qui écrivit de la guerre facrée, ou 
Phocique : & d'un aurre difciple d'Iocrate, qui a cenfuré Arifto- 
re, d'avoir écrit des Proverbes, # Athenée, 4. 2. Voflius, #es 
Hifl. Grecs, 8.3, des Poïter, c. 6. de la Philolig. e. 6.6.1. 

CEPION, {Coriolan} de Daïmarie, qui étoit enfermé dans 
Scutari , lorfque Mahomet I]. l'affiégea , en 1478. Ia écrit l'Hi- 
ftoire de Fierre Mocenigo Capitaine Veritien , & depuis Doge de là 
République, * Vous , 4, 3, des Hyf, Lar, c. 6. Chetchés Cœpion. 

CEPION 


CFP.CFR. 
CEPION, (Q. Servilius.) Cherchez Servilius (Cepion) Con- 
Jul Romain. ; 
CEPUSZ, ouCaruss, Comté de Hongrie fur la fronriere 
de la Pologne, vers les monts Carpathiens ou Crapat. 1l y a une par- 
tie de ce. omré quieft même dela Pologne, & l'autre de la - 


grie. Le rincipal bourg de ce dernier elt Leofch. Jean de Zapol 
Comte de Cepulz fur couronné Roy de Hongricen 1 $26,comme je 
le dis ailleurs. 


CERAM, ouCeiraM;, ille dans la mer des Indes, entre 

les Moluques , la Terre des Papous, Gilolo, &e. Elle itaflez 

aude & bien peuplée, & fournir des épiceries & autres marchan- 
iles des Lndes. 

CÉRAMIQUE, lieucélebre à Athenes , dont lenom Grec 
messuuisss fignifietuiérie. Il y avoit le Ceramique de dedans , 

ui voit un quartier de la ville, orné de plufeurs beaux portiques , 
; per are cr mag d'Athenes: & le Ceramique de 
dehors , qui éroic un fauxbourg de la ville , où l'on fasfoit des tuiles, 
& où érour 1 Académie de Platon, * LÉ rs » Voyage d'Italie, dre. 
en 1675. Meurfius dir que le Ceramique étoir un lieu hors de la vil- 
le d'Athenes, où l'an enterroit ceux ; étoient morts en combat- 
tant pour leur patrie ; qu'on y fafoit des oraifons funebres à leur 
louange, & qu'on y élevoit des ftatuës avec des infcriprions 
pour immortaliler leur mémoire.1l ajoûte qu'il y avoit dans Athenes 
mn autre lieu de même nom , où les femmes de mauvaile vie {e reri- 
toient: & que ces deux lieux furent ainfi appellez du mot Grec 
sipause qui fignifie tuileou brique ; parce qu'ils étoient bâtis de bri- 

. * Suidas, J. Meurfus, Atben. Arr. SUP, 

CERASOLA, ou AR roro fre rm 
a vécu au commencement du XVII.Siécle, (ous le Poneificat duPape 
Paul Y. Il érudia à Peroufe , où il fur Grand-Vicaire de l'Evêque,&c 
eniuite écant venu à Rome, où il avoir déja pañlé une partie de fa 
jeunefle , avec un de fes oncles Chanoine de Sainte Marie Maÿeare , 
ils y fic d'illuftresamis. On luy procura une chanoinie à Berga- 
me; mais ne s'y étant pas pu accoutumer , il revinr encore à Ro 
me, & y mourut âgé, Flaminio Cerafola écoirun bon Ecclefiafti- 

ue, qui avoit affez de doétrine & de pieté. 1la traduit diverfes 

omelie: de Grec en Lan, & un Volume De laudibus Deiparæ. 
# Janus Nicius Erythræus, Penc, 11, lmag, inf. c. 57. Le Mire, 
de Seripi : Sec XVI. Maraccius, Bibl, Marian. 

CER ASUS, ancienne ville de Cappadoce, fur la côte du Pont- 
Euxin, que l’onnomme à préfent Chwiflomds , autrement Emid 8c 
Omidie, Pompon, Mela , fév, 11.ch, 19. dicqu'elle éroir aufi con- 
fiderable que la ville de Trapezus, ou Trebizonde. Elle cft au- 
jourd'huy fors ruinée , & a trés-peu d'habirans ; qui fonr fujers des 

urcs, comme roure etre partie de la Natolie. C'eft de ce Lreu-là 

e les ccriles furent premieremen: apportées en Italie par Lucul- 
rm felon athende: ce quieft confirmé par S. Jerôme, dans une 
réponfe qu'il fair à Marcella, une de fes difciples, 7'ayreçu, dit- 
il, sn panier de cevifes fi belles 5 fi vermeilles ; qu'il femble que Lucullus 
des vienne d'apporter : car ce fus luy , qui , aprés avvir fabjugué le Pont dr 
L'Armenie , ft veir de premier à fr A mt és de fruit ; qui gier de Le mom 
du païs d'eù il eff forti. Quant à np ju du nom,il y a apparence 
la ville a cé audi appellé, parce qu'il y croifloit beaucoup de cerifes ; 
plutôt que de dire que le fruit à pris fon nom de celuy de La ville. 
L Cafaubon, Ju Atbenée, SUP, 

CERATINUS, (Jacques) connu auffi fous le nom de Hor- 
KANUS) ique , vivoic au commencement du XVI. Sié- 
cle. Son vericable nom éroir Tex NG, qu'il changea en celuy de 
Ceratinus , quieft Grec, & on luy donna celuy de Hornamus, parce 

w'il étoit de Hoorn en Hollande. Ilfçavoit lesbelles Lettres & 

Langue Grecque qu'il enfeigna en particulier à Tournay & 
à Louvain , où il mourut jeune, le 20. Avril de l'an 1 630.Ceratinus 
traduifir de Grec en Larin le Traité du Sacerdoce de Sain Jean 
Chryfoltome : il augmrnea le Lexican Grec-Latin d'Alde Manuce , 

& compola un Ouv De feno Grecarum Litterermwm , qu'il 
dédia à Erafme , lequel parle trés-avantageufemenc de cet Au- 
teur. * Erafime, #. 20. Epiff. Valere André, Bib/. Bel, Le Mi- 
re, deScrim,. Sec. XPT. ère, 

CERAUNE. Cherchez Seleucus III. 

CERAUNIENS: c'eft ainf que les Grecs appelloient plu- 
fieurs chaînes de monragnes, parce qu'elles éroient fouvent ns l.2n6 
de la foudre , qui eft nommée en Grec K esœunés. Ils area iere- 
ment donné ce nom à une longue fuite de montagnes fur les confins 
del'Epire , qui vient abourir à l'endroit nù l'on commence à di- 
ftinguer la mer lonienne dela mer Adriatique. On l'appelleà pré- 
fenci Monti de Chimera, la Chaonie, & elle s'étend du Cou- 
chant au Levant, entre l'Epire & l'Albanie, n'étant éloignée que de 
cinquante milles de l'Ifle de Corfou. * Baudrand, Cherchez Acro- 
crauniens. SUP, 

CERAUNUS, ouCsRkaunes, furnom qui fut donné à 
Prolomée Roide Macedoine, parcequ'il étoit vaillant: comme 
lorfque nous parlons d'un Grand Capitaine, devant qui rout phe, 
nous difons que c'eft un Foudredeguerre, Juftin, Hu.24.c. 1.62. 
# Cœ!. .fiv.24.cb.6. SUP. 

CERBERE, nom que les Pn£tes ont donné à un certain chien 
àtroistêtes, qu'ils foignent pen les pores de l'Enfer,où il carefle 
lesames malheureufes qui ÿ font précipitées, & dévore celles en 
en voudroient fortir , ou qui auroienrquelque mauvais deffcin, On 
dit pourtant qu'Hercule l'artacha, 8e s'en fit fuivre. Ovide, &. 
7. Metam. \Lemor, Cerberer, vient des mots Chekb-ros, &c en 
changeant Len R Cherebras, c'elt-à-dire, unechefde meute, com- 
me nous parlons aujourd'huy ; mot pour mor , chef de chiens. Voyez 
explication Hiflorique de La Fable d'Hercule | Biblioth. Univer, T.L. 


2:Ed. 
© Le chienà crois têtes exprime le rems pallé, le préfenr, & 
Favenie, get rour & le dévore, pour aiaf dire, Hercule le 
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farmonte, pour faire voir que les actions heroïques font victoricafes 
de l'âge & des faifons , parce qu'elles font coüjours préfentes dans là 
mémoire de la pofterité. Les aurres affurenc que ce chien à crois 
FM eft der à y RE ques de l'homme; & que le Heros qui 
‘enchaîne, e ‘une ame qui furmonte par {à géne- 
rofité les deffeins jen ne clarez. su prisé 

CERCHI, (Umiliana de} nàquic à Florente l'an 1219. 
d'Olivier de Cetchio où de Cerchi, de l'ancienne Mailon des 
Seigneurs d'Acone du Chäreau de Val de Sienne. Dés fon jeune 
âge c'étoirun exemple de vermm. Elle fut mariée à l'âge de feize 
ans à un Geunilhomme auf noble & aufli riche qu'elle ; mais 
d'un näturel bien different; ce qui fie qu'elle fur fouvent malerai- 
tée par unmari, qui ne pouvoir fouffnir les aumônes que fa fem- 
me failoit , À donnoit aux pauvres jufques à Les habits & à fes 
meubles. Elle ne demeura que cinq ans mariée ; & elle 
fon veuvage ; dans toutes fortes d'exercices de dévotion & de picté. 
Elle fe mut fous la conduire du R. Pere Michel Albert de l'Ordre; dé 
Saint François , 8 reçut de fes mains l'habit du Tiers Ordre & mé- 
meelle fonda la Congrégation des Terzins , dansl'Eglile de Sainte 
Croix de Florence. Son pere la preflà de fe remarier, smaiselle n° 
voulut pointentendre , parce qu'elle ne voulut pas violer ledeflcin; 
qu'elle avoit fait de vivre lercftede fks jours, une continence 
& chateré perpetuelle. Et pour ce fujet ; fon pere la dépouilla de {4 
doc, ne luy laiflanc qu'une modique penfon , pour fèn entretien & 
de celuy d'une fervante, Elle s'enferma dans une rour de La maifon ; 
oi elle vivoit dans une oraifon continuelle , & où fe Démon luy li- 
vroit mille aflaurs,fous diverfes figures, qu'elle furmonra toûjours: 
Entre plufeurs dons ; qu'elle reçut du Ciel, celuy des larmes & de 
la prophetie parurent principalement en elle. Elle mourut âgée dé 
vingr-feprans un Samedi, dix-neuviéme de May l'an 1246. & fur 
erverrée folennellentent & avec grande dévotion dans l'Églife de 
Sainte Croix des grands Cordeliers de Florence , & cc ne fur pas fans 
miracles. Sa vica été écrité en huuc differentes, en Laun $ 
François, lalien, Porrugais , Efp > Allemand ; Flamand , & 
Polonois ; dont lés principaux Auteurs font le R. P. Vito de Corto- 
ne & le R. P. Hippolyre de Florenee Cordeliers, fes contemporains : 
IeR. P. Marc de Lilbonnne Obfervantin dans fes Chroniques : Ra- 
e Mafei furnommé le Volaterran ; Meffire Pierre Ridoïphi dé 

oflignan: le R. Pere Jerme Comboni des Conventuels: le R. 
Pere Bzovio de l'Ordre des Freres Prêcheurs: D. Silva 
Razzi & D. Benoit ucci de l'Ordre des Camaldules: F. Luc Van- 
digo: & les RK. PP, François Aroldo & Artiero de Muniter Ob- 
fervantins Reformés dans les Aririales & Martyrologes des FreresMi- 
neurs, &leR. Pere Valerien Capucin, . ” 

CERCHIARIO, (Aloïfo) ClercR. lier de la Congrega- 
tion des Somafques , étoit de Vicence, où il nâquic en 1603. 1ls'a- 
vança beaucoup dans les Lettres ; & fur exrrémement eftimé à Ber- 
game, & puis à Vemle où il paffà une partie de {à vie parmi les Sça- 
vans & les perfonnes de merite.On l'es À faire un voÿage àKo- 
me, & y ayant dir dans un difcours public , quelque chofe qui ne fur 

as du goûr de l'Ambafladeur d'Efpagne , il eraignir le reflentiment 
ë une nation diffimulée , qui ne jamais. Il revint à Vénife; 
où if s'occupoit à écrire l'Hiftoire de fa Congregarion: mials ayant 
été obli faire une voyage en Piedmont , durant les grandes cha- 
leurs de l'Eté, ilromba &c mourut à Alexandrie de la Taille, 
l'an 1636. âgé de 33. Nous avons de luy un volume d Oraifons & 
de Poëmes, & quelques autres Ouvrages. * Jacque: Philippe To- 
mafini , inVit. illufl, virer. 

[CERCIDAS, Poëre Grec quiavoit fair des vers Jambiques: 
Il eft cicé par Pellux, par Æthemée & par d'autres. Voyez Ÿeas 
Meurfius, dans G Bibliotheque Grecque.| 

CERCLES DE L'EMPIR É,voyez cTitre dans l'Article 
d'ALLEMAGNE. SUP, 

CERCOPES, peuples trompeurs ; que Jupiter meramorpho- 
fa en finges : ce qui exprime la punition que Dieu fair des pertides- 
#*Ovide, Meram. À. 14, fab. 2. 

CERCOPS,de Miler; Hiftorien Grec. On ne fçait pas en quel 
tems ila vécu. I écrivie une Hiftoire abuleufe , citée par Apollo- 
dore dans 4 11. Hvre de fe Bibliathegue. On le fait auffi Auteur 
d'un Poëme, & Voflius parlant dés Auteurs Grecs doute s’il eft ce 
Cercops Pythagoricien , dont parle Clement Alexandrin dans # 1. #2 
vre des Tapifleries. | 

CERCY O N,fameuxVoleur;qui exerçoir fes brigandages dans 
le païsd'Atrique, & forçoir æ: ans à combattre contre luy. Si 
quelqu'un refuloir le combat , il plioities branches de deux arbres 
voifins, & l'y arrachoit par les deux bras , afin que ces branches ve- 
nant à fe redrefler , «elles déchiraffent le corps de celuy qu'il y avoir 
lié. Mais enfin il fut pris par Thiefée ; qui luy fe fouffrir le même 
fupplice, * PI » in Ibefre. SUP. | Plurarque dit feulemenc 
que Thefée vaiuquit Cercyon à la lutre & le tua: L'Auteur Jui auri- 
bue mal à propos ce que l'on dit de Sn, furnommé, Pityecempre . 
ou plieur de Pins. Pour éercyon, il ne failoir que cuer ceux qu'il 
avoir vaincus à la lutte. Voiez Diodore de Sicile, Biblioth. Lib, UA 

CER D A, {Bernarde Ferreira de la)Dame l'orrugaife , quia vé- 
cuen 1630 & 35, éroit fille d 1 Ferreira Chevalier de S. Jac- 

ues & de PanledeSi. Cerce famille écoirilluftre ; mais elle l'eft 
evenuë encore davantage , par lenom de Bernarde, donr je parle, 
dont les Sçavans d'Efpagne & de Portugal ont parlé avec tant d'élo- 
ge. Ala verité ces éloges étoient juftement dus à cetteDame fçavante, 
qui outre le: langues qu'elle parloit avec facilité, fçavoir la Philofo- 
phie, les Mathemariques , la Rhetorique , & écrivoiren profe & en 
vers. Elle publia un Recueil de diverfes Poëlies, un Volume de 
ies, un Poëme intitulé a Libertada, Las Solededes de 
Buface, re. Lopez de Vesa luy addreffe une de fes Elegies intitulée 
de Pbifis. * Anroince de Soufa , in Excel. Portugal, Cardole ; in Agiol. 
Lafit. Nicolas Antonio, Bi. Hifp. dre. | 
N CERDA 
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CERDA, (Jean Louïs la} Jefuïte droit Efpagnol, natifde 


Tolede, oùilfe hrReligieuxen1574. Ilenfeigna en divers en- : 
it tant de répu- ‘ 


droits avec beaucoup d'applaudiflement , & s'acqu ; 
tation par fa fcience ; qu'on dir que le Pape Urbain VILT, qui fe con- 
noifloit aflez en gens , avoit le porrraitdu Ù ] 
ner; & lorfqu'ilenroyaen 1626.le Cardinal François Barberin fon 
neveu, Lepaten Efpagne , il luy recommanda de voir de-fa part ce 
doëte Jelwire, & de l'affurer de bn cftime. Quelque précieule que 
fütcenieeftime, la Cerda n'en éroit pas indigne. Nous en pouvons 
juger par les Ouvrages. Ila éerie crois Volumes de Commentaires 
fur Virgile: des Argumens , des Notes, & des Explications {ur rous 
les Livres de Tertullien: des Commentaires {ur le Traité De: Pailis 
du même Auteur : Æéverfaris facra , Gx. 

CERDA, (Jofephla) Evêque de Badajoz , étoit Efpagnol , na- 
tif de Madrid ; où il prit l'habit de Religieux de $.Benoîr.Il fit beau- 
coup de progrés dans la Théologie Lholsftique, & il rh, 
dans l'Univerfiré de Salamanque,en qualité de Profefleur Royal.En 
1637,0n luy donna l'Eréché d'Almeria,Scpuis en 1640;il eut celuy 
de Badajoz ; où il mourur en 1645. 1la écrit des Commentaires fur 
le Livre deJudith: De Marie à Verbo Incarnato, &re, * Nicolas 
Antonio, Bibl, Hif. | 

CER D 4 ; {Melchior de la) auffi Jefuïte Efpagnol , qui à com- 


polé F mec 
rut dSevilleen 161$. * Alegambe, &b/, Sue, 7e Nicolas Anto- 
nio , Béhl, Hifp. dre. 

CERDAGNE ou Le CeRDAGNA, petit païs danses 
monts Pyrenées ; encre le Languedoc & la Catalogne, partie au Roy 
de France & partie au Roy d'Éfpagne. C'eft ainfi que lachofe a été 
reglée, par la paix gécerale de l'an 1659. La Cerdagne elt le païs des 
anciens peuples dits Cevretami ou Cererani,dont Pline, Scrabon, & les 
autres Auteurs anciens font fouvent mention. Puicerda {ur le Segro 


P. la Cerda dans fon eabi- 


es Traitez de Grammaire & de Rhetorique,& qui mou- 


” tranche de la chair, verfant dans le feu 
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n'admettent ni Paradis ni Enfer, ils ne laiffenr pas de faire des facri. 
fices à Dicu. Is ets four aufli aux Diables ; qu'ils richent d appa- 
fer par le culte qu'ils leur rendent, de u'ils ne les tourmentent 
en ceme vie, Danses facnifices qu'ils font à Diou » Üscuentun ches 
val, un bœuf, ou un mouton, & en brilent la peau, avec une 
plein une écuelle d hydro 
mel. Ilsadorenrauffi le Soleil & la Lune. lisonrun par- 
ticulier ; mais ceux , qui font obligés de trafiquer avec les Mofeu- 
vices , Le ferventauffi & leur langue. Es fe font rous rafer la têre - 
mais ceux , qui ne font point encore mariez , {e laiflent crotrre une 
longué trefle de cheveux , qui leur pend fur lcdos, ou eft relevée 
parunnœud. La polygamie ft commune parmieux, & il n'yen 


a point qui n'ait quatre ou ciu mès. *Olearius, We 
foie SUP. + i M cl 
ERENTZA , ou ACERENZA, ville dans la Baflicate, 


Province du Royaume de Naples. Les anciens la nommoient 4cbe. 
rontia &c Acherontus, &c c'eltla même que Paul Diacre nomme par 
corruption Agerentie. Elle a été autrefois Archevéché. Il fe cou. 
ve aujourd'huy uni avec celuy de Marera de la terre d'Otrance, 
* Collenutio, Hiff. Neap. Le Mire , Notit, Epife, Leandre Albert 
Defc. ltal. Les anciens Auteurs en ont auffi parlé,comume Tire Live ! 
Pline, & Horace, #. 2. Carr. ! 
CERE'S, filledeSarurne & d'Ops, & fœur de Jupiter & de 
Neptune, fur mere de l'rolerpine , que Pluton luy ravi. Les An- 
ciens la confideroient comme Déelle des grains & des feuies, & cel. 
le Sa avoir appris aux hommes l'art de cultiver laretre ; ayant pour 
ce deflein voyagé long-tems avec Bacchus. Ils célebroiene des fé- 
tes en fon honneur , luy confacroient des ferpeus, & le pavot, à can. 
fe de la fecondité de les prains, & luy fäcritioïent la ttuye, * He. 


| fiode, en ls These. Hygin , Ovide , &c. 


en eft la ville capirale,& elle donne fon nom à ce païs diclePuicerdan. | 


Voyez le 42. article de la paix des Pyrences. 

CERDITIUS. Cherchez Cerricius. 

CERDON, Patriarche d Alexandrie dans le I. Siécle, If fücce- 
da vers l'an 98. à Alpilius ou Albilius, &1l gouverna I 1.ans, juiques 
fur la fin de l'an 10$. * Baronius, 4 Anmal. 

CERDON , Hérefiarque , difciple d'Heracleon dans le I. Sidcle, 
Il s'actacha aux dogmes de Simon de Magicien &e de Saturnin, com- 
me S. Epiphane le remarque, & 1l enfeigna fes erreurs dans la 
Syrie. Il mettoir deux Dieux , l'un bon,& l'autre mauvais; le pre- 
mier Createur du ciel, & le dernier delarerre. 1l rejercoir la Loy 
& les Prophctes ; & ne recevoit du Nouveau Teftament qu'une par- 


tie be deS. Luc, & quelques Epitres de S. Paul. len- : 
i 


fcignoit a 
& non pas avec la vericé d'un corps humain: & n'admetroit la ré- 
furreétion que pour l'ame. Sous le Pontificat du Pape H gin »0n- 
viron l'an 1ç2.l vint àRome,&cpar une fauffe abjurarion de es dog- 
ra es il tâcha de tromper l'Eglife ; mais on connut fes impoftures , & 
il fucchaffé, * Terrullien, des Prefér, cb, $1. S. Irene , cou 
tre ler ber. fi. 1, 3. &ve. S. Epiphane, ber, 41. S. Auguitin, ber” 
21. Baronius, 4, C, 146,155. 
CEREALES: fêtes en l'honneur de Cerés Déefle desblez , 
pen les Payens. Elle furent infhituées par Tripcoleme d'E- 
ufis dans l'Atrique, à qui Cerés avoir enfeigné l'art de ] Agricul- 
ture. On les célebroit avec un culte fi religieux, que les hommes 
pue ce tems-là s'abftenoient de la compagnie de leurs femmes. 
faccifices fe faifoient avec un refpeét extraordinaire, & le vin n'y 


croit point employé. On nomma auffi ces fêtes The/inopherier, parce 
qu'elles étoient dédiées à Cerés Zh/irephore , c'eft-à-dire Lofla- 
ice, * Mine, fvre14, SUP. 


CEREALIS, Evêque de Caffudum eh Afrique, a vécu dans le 
V.Siécle, vers l'an 490. Ce furenviron cette méme année , que fe 
trouvant à C'archage il écrivitun Livre contre l'Evêque Maximien 
Arien ; qui l'avoir ateaqué en préfence du Roy des Vandales, Cer 
Ouvrage eft dans le TV. Tome de la Bibliotheque des Peres , fous ce 
titre, Liber defideS. Tiimitatis.  1left divifé en vingr petits chapi- 
tres, & 1] contient les autorirez de | Ecriture Sainte, pour prouver la 
confubitantialité du Verbe avec fon Pere. *Gennade, de Script, 
Ecil. c.96. Honoré d'Aurun , de Lum. El. 6. 2.c.9$. Tritheme, 
Bellarmin, &e. 

[CERE ALIS (Neratin) Préfet des vivres, fous Conflantin /e 
Grand, en cccxxviir. & Gouverneur de Rome fous Corftanceen 
ecczir.llen cft fait mention dans le Code Theodofien,&dans d'au 
tres Aureurs contemporains. 7ac.Gorbofredi. Profopogr.Cod,Theod], 

CEREALIS ; oncle del Empereur Gratien,dans Le IV. Siecle. 
Il fie mr Augufte, Valentinien ,qui étroit cadet du même Prin- 
ce, ägé alors de neuf ou dix ans, felon Socrate, & non pas de qua- 
torze leulement ; comme dit Ammien Marcellin; Gratien, qui étoir 
extrémement bon , ne s'oppola point à certe éleétion , qui £ fit l'an 
375. # Socrate, 4.4. Hi ce, 26. Ammien Marcellin , 4, 30, &c. 

CEREALIS,où Psririus Crke ALtS,Capitaine Ro- 
main, qui fur défait en Angleterre par les troupes de Bonduica , 
Reine des Icenes. Ce für environ fous le regne de Claude, * Ta- 
ce, À, 14. Ann, 

CEREMISSES;ouCzsR sm 15 5x S,peuples de la Mofco. 
vie Orientale ; des deux.côtés du fleuve Volga, entre Nifi-Novos 
gorod & Cazan. Ce font des Tartares, que le Grand Duc de 
Mofcovie foumit à fon Em pire en 1 $$2.1ls n'ont point de maifons, 
mais feulrment quelques huites. Ils ne vivent que de miel, & du 
gibier qu'ils prennen: dans les bois, & du lait que leurs pâturages 
feur fourniflenr. 11 y en a quelques-uns de Mähomerans, mais 
ceux d'anprés de Cazan font rous Payens , & ne fçavent ce que c'eft 
de Baptème, nide Circoneifion. Ils croyent la Plüpart qu'il y a un 
Dieu , qui eit immortel & doit étre adoré : mars ils ne croyent point 
l'immorcalité de l'ame ; ni la réfurreétion des morts. Queoy qu'ils 


que Jasus CHR:$7T éroir venuavecl'apparence, . | 


17 Quelques Auteurs croyent que Cerés fütune Reine de Sici 
qu’elle pas une fille, qu'Orcus Roy des Moloifiens enleya Du 
cerre avaneure donna füjet à la fable. Quoy qu'ilen foit, ceux qui 
en cherchent le fens caché, prennent Proferpine pour le Lrain qu'on 
feme , Pluron pour la terre qui le reçnit ; & cour ce qui eft pliqué 
à cette fable, s explique de fa même façon, par l'air fignifid par j. 
pirer, par la femence, &c. j 

CER E'S, fille de Saturne, voulant retrouver fà fille Proferpine 
{que Pluron , felon la Fable, luy avoitenlevée) alluma deux Bar : 
beaux fürle Mont Era pour la chercher nuit & jour Par route la 
terre. Sracc, Thebarde, div. 12, Ovide, Mer. L f+ Dans cerre 
recherche elle vint à la Cour du Roy d'Eleufis en Âtrique, & ayant 
offert de nourrir fon fils Triptoleme, elle voulut le rendre immor- 
tel, le nourriflant durant le jour de lait divin , & le cachant La nuit 
dans le feu. Le Roys'étonnant de voir f-tôe croître cer enfance 
qui avoir quelque chofe de tout extraordinaire épia une nuit la DOUr- 
rice, & vid qu'elle le mettoit dans le feu, ce qui luy fr jotrer un 
cri de frayeur qui le découvrit, & fut caufe de {a perte, car cere 
Déefle irritée de à curiofité le fit aufli-tôt mourir, Pour ce qui 
et du jeune Triptoleme, elle luy enftigna la maniere de Meuse 
laterre, & d'ylemerleblé, & l'ayant ris fur un char tiré par des 
fe ailés , elle l'envoya par tour l'Univers pour enfeigner J'agri 
culture à tous les hommes. Ovide, fr. $. Fab. 6. & 7. dit 20e 
Cerés a été la premiere qui a fait labourer les char PS, quia rar 
des bleds pour la nourriture des hommes, & qui par PA inter loix 
Jeur à enfcigné la juftice & la focicté de La vie. 1] ajoûte qu'ayant 
été contrainte de retourner en Sicile, la N ymphe Arethufe luy dé. 
couvrit que Proferpine avoit été enlevée par Pluton, & qu'elle ob- 
tint de Jupirer que à fille luy féroir rendue. fi elle n'avoit rien mangé 
dans les Enfers : qu'y étant defcenduë , Afcalaphe fils d'Acheron & 
d'Orphné une des Nymphes Infernales déclara qu'il avoit vuProfer- 
pine cueillir une grenade dans les jardins de Pluton » & qu'elle en 
avoit fucé (ep grains , dequoy certe Déefle fur fi indignée , qu'elle 
le changea en hibou , oifeau de mauvais augure: & u'enfin Jupi- 
ter pour confoler {a fœur Cerés, luy accorda que fa fille demeure- 
roir fix mois dans les Enfers avec fon mari, & fix mois dans Le Ciel 
avec {a mere. Apollodorus , in Biblick. 

17 Quelquefois les Poëtes prennent Cerés pour la Lune, & Bac- 
chus pour le Soleil, comme irgile, au commencement du I. des 
ent dou prennemtCerés pour laTerre,qui eft la mere nourrice 
des homes. On l'a nommée Fbefs tou Legiflatrice , parce que 
depuis qu'elle eut enfeigné la mamere de cultiver la terre, les Le 
mes; qui vivoient auparavant {ans loix ;, commencerent à pofer des 
limites &c à divifer leurs champs, d'où l'on veur quele Drait& les 
Loix ayent pris leurorigine. On faifoitanciennement préfider Ce- 
rés à route l'œconomie champêtre, & Paufanias # Arcadicis fai 
mention d'un autel , où on luy offroir des fruits des arbres, du miel 
de la laine, & autres chofes de cette nature , des ferpens, une truye 
pleine, & fur-tour du pavot, mais point de vin: de 1à vient que 
Plaures ? Aulufaire ; parlant d'une certaine nôce où il n'y sr 
Er è érès pieenese € c'étoicne des nôces de Cerés. Le 
même Pautanias l'a; Malbpôore , C'eft-à-di hier 
rm) Perte-brebis, ge hr dem 

toit réverée au païs de Megare. Varron L. L. fo. 4 v G- 
veur de {à langue,que le ps Cerés fe (oit dir pr M = 

vienne du Latin gerere , c'eft-à-dire , porter, parce que la terre À mi 

desepices. Mais iy a plus d'apparence qu'; prend fon origine de 

2 gerefb mot Hebreu , qui gnifie du Le bay ours. Les Cni- 

diens l'appellent Cyré, en Grec Kisr , comme qui ditoi f 

treffé de la vie, Cerés éroi reprélentée dans un dinde am ds 

dragons , tenant des vêres de pavots en une main, & une torche ar 
dente en l'autre , avecune gerbe de blé fur latête, Ceux d'Arcadie 
renoient roüjours du feu dans les remples de Cerés & de Profe ine, 

Voyez CsRaALss. SUP. Ceux qui voudront fçavoir À Énds 

ce qu'il y a d'hiftorique dans la fable de Cerés , avec l'origine & les 

céremonies des myfteres , que l'on célebroir en fon honneur à Eleu- 
fs » 


fous lcfquels noms elle 


CER. 


fis, doivent lire l'Explcation Hifforique de la Fable de Cerés, qui 
cf inferée dans le VI. Tome de da Bibliotheque Univerfälle , & où l'on 
fupplée à ce qui manquoir au Livre de Jean Meurus , intitulé £lw- 
(LES 

# ein ESOLA (Flaminie.) Cherchez Cerafola, 

CERET A. Cherchez Cereti. 

CERETI, (Damel) fçavant Médecin de Brefce en Italie, qui 
était en eftime dans le XV. Siécle. 11 fic le panegiriqne de Là pa- 
tie & l'élogeen vers des hommes illultres qu'elle avoit produits. H 
vivoir encore l'an 1470. * Voflius, de Hiff. Las. lv. 3. 10. 

CEKETI,oùCErertaA, (Laura) de Brefce, droit fœur de 
Daniel, dont je viens de parler ; & fille de Bapuifta Cereti Medccin. 
Ms tirene leur nom de quy d'une terre, qui eft prés de Bergame. 
Laura Cereri fur élerée dans les fciences, &elle s'y avança fi bien, 
que dés l'age de dix-huir ans elle fourine des Thefes de Philofophie, 


u'elleenfergna depuis fepe ans de fuire. Nous avons un Recueil ! 


fe; Lertreg. Elle époula Pierre Serini, qu'elle perdit bien-tôc 
aprés , & palla le refkc de (à vie dans le célibat , n'ayant de commer- 
ce qu'avec {es Livres, Elle vivoirau commencement du X VI, Sié- 
cle: maison ne {çait pas en quelle année elle mourut. *Thomafñn, 
in Wit. illuft. virer. 

CER1IGO, ifledela Grece, fur les côtes du Peloponnefe ou 
dela Morée, aux Venitiens. Les Anciens la nommoient Perpéyris, 
à caufe du porphyre qu'on y trouve en abondance, où Cytbere du 
nom d'une de fes villes , où les Poëtes difent que Venus prit naiffan- 
ce. On dir que Sinan Cigale avoit coutume de l'appeler 4: fnter- 
ne de l'Archipel, parce que c'eft de là qu'on peut voir la contenance 
des Turcs. Fer sou a fervoir de rampart aux Lacedemoniens & 
de rerraire à leurs vaiffeaux , qui rerournoïent d'Estpe & de Libye, 
Cerigo eft la premiere ifle de l'Archipel du côvé de l'Occidenr, env: 
ron à quatre ou cinq milles du capMalea,ou Malco,dir auffi 5. Ange- 
lo;& prés de 40.ou 45. de Candie,qui luy eft vis-à-vis. Elle 2environ 
60. milles de areuir. Les Veniens y ontun ban château fitué (ur 
une montagne, où eft le bourg de Cerigo. Toutes les côtes de l'ifle 


font trés-haures, pariculierement celles qui regardent la verre-fer- ! 
me , qui luy eft au Seprentnion,mais du côté du Midi vers la Caxie, : 


il y ale port Dauphin. * Porcaccio, ris Arch. a 

CERIGO, premiere tfle de l'Archipel vers l'Europe, au Midi 
du cap Maleo de la Morée, & à Orieut du golfe de Colochina. Les 
Anciens la uommaient Cyrbera , & l'avorenr dédiée à Venus, Elle a 
environ foixan’e milles + cireutt,& cftenvironnée de beaucoup d'é- 
aueils. Le meilleur de fes ports ei à douze milles de [a fortereile. 
Left profond & leur : fon ballin peut contenir quarante galeres. Le 
terroir produit de trés-bon vin , mais il n'y en croîr pas en abondan- 


ce. Ilyaaflé:deblé, & d'huile d'olive, & quantité de venaiton, ! 


On y void beaucoup d'änes Guvages, & l'on dir qu'ontrouve dans 
leur rére de cerraines pierres qui faciliter l'accouchement des fem - 
mes  Latille, qui porre le même nom que l'ifle, et un Evéché. 
Ellceftbäe (ur la pointe d'unroc, & eftextrémement fortifiée 
tan: par l'arc que par la nature.La mer luy fert de foilé:& fon arrille- 
rie cl: poineée ‘ur une haureur , d'où elle commande de toutes parts, 
LaRépublique de Venife poflede certe ifle depuis la divifion de l'Em- 
pire Grec, 8 yenroye tous les deux ans un Noble Venisien pour ] 
commander en qualité de Gouverneur & de Provéditeur.fl y à quef- 
ques Couvens de Caloyers Grecs, dont le plus célebre et celuy de 
San Gienæuni della Gre ta, où Saint Jean de Ja Grotte, bâri fur un 
rocher , à la droite de la forterefle.Ce Monaftere eft railé dans le roc 
à la pointe du marteau: &c quoy que l'aborden foirtrés-difficile, ces 
Religieux ne laïffens pas d'y monter toutes les nuits , pour ÿ faire 
leurs prietes. Le: habiraus ont une véneration Particuliere pour ce 
lieu, à caufe qu'ils fe perfuadenr que ce futen cer endroit , où S, Jean 
commença fon * pocalyple. L'ifle de Cerigo a fes côtes fort élevées, 
particulierement celles qui regardent l'Occident: de forte que les 
vaifleaux ; oui viennent d'Italie ; croyent que cette ifle fait une par- 
tie de la rerre-ferme de la Morée, & ne découvrent le canal de Cer- 
vi, que d'environ trois lieuËs. Elle à quatre petites montagnes , 
dont les fommers étoient autrefois occupez par autant de petites vil 
les ; aujourd'buy 1l n'y a que celle qu'on nomme He » laquelle 
€ft fort peuplée ; parce que plufieurs habicans de l'ifle de Candie s'y 
font refugiez pour ne pas s'éloigner des agréables climars de La Gre- 
ce. * P, Coronelli, Defériprion de la Morée. SUP. 
CERILIANUS, (Fabius) Hiftorien , qui vivoit dansle III. 
Siécle, du remis de Carus, de Carinus,& de Numerien. Il ne nous eft 
connu que par un paflage de Vopifcus , dans la Vic de ces Princes, 
au cb. 3. 
€ ER INTHE, Hérefarque, difciple de Simon / Magicien , 
& de € arpocras, dansle I. Siécle. Il avoir toûjours fair de la peine 
aux Apôrres ; & en ce qui arriva dans Antioche de Syrie vers | an 49. 
il Für un des principaux auteurs du fchifme, qui penfa s'y former en 
tre les Chréuens, pour l'oblervarion des ceremonies Légales, qu'il 
touloit mêler avec FEvangite. Il enfeignoit que JE su s droit fils 
de Jofeph & de Marie, & queleCnR1sT éroit tombé dans (on 
ame fous la forme d'unecolombe ; lorsqu'il fur baprizé, & que 
depuis ce rems-là il commença à connoître le Pere Souverain, &e 
reçut la fcience pour La faire connoître,& le pouvoir de faire des mi- 
tacles. Il ajoûtoir que J# sv s ayant foufferr, le Curisr s'é- 
toir envolé au ciel, fans avoit enduré aucune chofe ; & débitoir 
d'autres erreursaufli ridicules que celles que je viens de rapporter. 
On le fait auffi un des Auteurs des Chiliaftes ou Millenaires,  Saine 
Jean étant de retour à Ephefe aprés La mort de Domitien,écrivie fon 


Evangile, à la priere des Fideles , pour réfurer les erreurs de cet Hé- | 


reliarque. On dir même que ce faint Apôrre l'ayant rrouvé dans les 


bains publics , où il alloit pour fe laver ; felon la courume de fon 
tems , il n'y voulut pasentter : depeur, dit-il à fes difciples, que ! 


da maifèn ne tombe fur mous. S. lrenée, 4, 1. «25, re. S. Epi- 
Lien, LE, 
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phane; ber.22. Eufebe, Theodoret, & Barorius > A:Ci 95.474 
$1 {7:74 97. lugius de Hæc. { 1. c. v 
Le ANTE, (Marc Duncan, furnommé de étoir fils d'un 
| célebre Medecin nommé Marc Duncan,Gentilhomme Ecoilois,ha- 
bitué à Saumur en Anjou , où Cerifänte näquir. Ilavoir l'elprit fort 
beau,& le corps bien Br. I étoir naturellement vain, ambitieux , & 
| fer; & il le donna le nom de Cerifanre , pour avoir quelque vitre de 
| diitnétion. Le Marquis du Vigean le choifit pour Précepreur du 
Marquis de Fors fon filsaîné , lequel érant devenu Meftre de Camp 
où Colanel du Regimeutt de Navarre , fit fon Précepseur Licurenanr 
de & Compagnie, pat maniere de reconnoillance. 11 fe trouve- 
rent cufemble, à la baraille de Thionville en 1429. mais le Marquis 
de Fors ayant été tué ] année fuivante, au Siége d'Arras ; Cerifante 
vendit (à charge deux milleécus, dont il vécur quelque remis; puis 
il alla chescher une nouvelle fortune en Suede , avecdes Lerrres de 
recommandacion le Hugue: Grotius Ambafladeur de certe Couran- 
ne en France, Le Chancelier de Suede , qui aimoit les belles Lettres, 
ayant vu fes Vers Larins & {à Prole , en fur fi charme, qu'il le dépura 
en France en qualiré d'Envoyé. Dans cet négociarron il far eftimé 
du Cardinal] Mazarin,mais {à ferré & fon infolence le firent haïr du 
Marquis du Vigcan.du Duc d'Efpernon,& de fon fils le Duc de: an- 
dale ; qui folicurerent f fort les Puilances , que la Cour en fit fes 
plaintes en Suede, & que l'Envoyé fut rsppellé de fonemploy. Ce- 
tifante s'en alla enfuire en Pologne , où il ne pt rien faite. De là il 
paffà à Conitantinople, dans l'elperance d' y devenir Bacha en chan- 
cant de Religion: mais n'ayant point trouvé de faveur à la Porte, 
s’en vine chercher une autre fortune à Rome , où il n'efperoit riens 
moins que le Cardinalar. Sur ces encrefaites , la révolte de Naples 
drant arrivée l'an 1647. il fvivit le Duc de Guife qui fe jexta dans la 
place , & traira fecrerement avec Gennaro Annele pour être Melbre 
de Camp Géneral des troupes de Naples. Enfiri le jour de} atraque 
génevale des poftes desE{] pagnolil reçut un coup de moufquer dans 
{ le talon, donc ilmourur. 1] ft fon Teftament , dans lequel il laiffa 
| à fes freres, fesrerres, fes meubles, & lon argent comptant, quo 
| qu'iln'eüt pas un pouce de terre, niun fou vaillant,  M.le Duc 
| Guife dit dans fesMémoites,qu'il eut l'efronterie de le faire fonExe 
cuteur Tefkamenraire, & qu'il fit pour vingr-cing mille eus de | 
Pieux; quoy qu'il n'eb: pasundenier. À l'égard de {à Poëfie Lai. 
ue, elle eft forr eftimée des favans, fon caractere eft noble & éle- 
vé,& quelques-unes de fes Odes ont dié jugées égales aux plus belles 
d'Horace. ‘Louis Aubery du Maurier, Memoire: pour Jervir à 
l'Hifliére, SUP, 

CERISOLES, bourg d Jralicen Piedmone. 1! cft firué fur 
une colline prés deCarmagnole,&il eft célebre par la bataille que les 
François y dounerent, fous le reyne du Roy François L. contre les 

| troupes de l'Empereur Charles V. Ce fa Len-eitns Avril de 

! lanrÿgg. Lundi de la fêre de Pâques. Françoisde Bourbon Duc 

| d'Enguien, âgé feu lement de vingt. deux ans, écoit à la rte des 

| François; & les Imperiaux étoient conduits par Alfonfe d'Avaloc 
Marquis du Guaft ; qui prit la fuite ayant éié bleflé, & perdic dou 
ze mille hommes , qui y furent emez, outre grand nombre de prifon- 
niers ; eutre lefquels ou compta 2520. Allemans & 630. Efpagnols. 
Les François prirent encore 1 $.canons, les armes, & rout le bagage, 
où l'on troura plus de quarre mille chaînes, que le Marquis du Gnaft 
avoig fair apporter pour les enchaïner. 


CERNAR VAN, en Latin . Arrwniaville & Comté d'Angle- 
terre, dans le païs de Galles, La villeeft fur la mer au détroit de 
Menay, & a l'embouchure de la riviere de Sainr , entre Harlegh &e 
Bangor. [Il faut écrire Cernavan , où Caërnaran.] 

CERSOBLEPT ES, Roy de Thrace, étroit fils de Cotys;, qui 
l'aflocia au gouvernement du royaume. 1] s'empara de plufeurs 
villes fituées so l'Helle{pont,mais Philippe Roy de Macedoine con- 
duifit fon armée contre luy , & aprés l'avoir défaire , l'obligea de luy 

ayer tribur, * Diodote de Sicile, Liv. XPI SUP. 

CERTITIUS, ouCsRp1rius, Capitaine de Saxe, fe 
mie vers l'an 495$. fur mer , avec cinq vaiïfleaux chargez de foldars, 
& il abor da fur la côte de la Grand” Breragne,où il prit rerre,malgré 
la réfiftance des Bretons; il fie La guerre, F mec prés de vingt-quatre 
ans; & avec le fecours de quelques Princes voifins , i! s'établit dans 
la partie Occidentale del'ille > & fut le premier Roy des Saxons Oc- 
cidentaux où de Weftfex. # DuChefne, Hi. Ang. T I. 

CERVANTES,{Gafpar) Cardinal, Archevéque de Tarrago- 
ne, étoitun Prélat d'unrare mérite. 1] fçavoitle Droir Canon & 
Civil, & éroit bon Théologien. Il fe fit admirer , dans le Concile 
de Trenre,où il fut loué de tous ceux qui s'y trouverent, On luy don- 
na l'Archerêché de Mefline en Sicile , puis celuy de Salerne dans le 
Royaume de Naples, &enfuire celuy de Tarragone;8&e il fur fait Car- 
dinal. Cervantes travailla à bien remplir les devoirs d'un bon Prélar. 
I! fonda un Seminaire Ecclefiaftique , & un College de Jefuïtes , & 
mourüt en 1575. âgé de 64. * Auberi, Hif. des Card. Le Mire 
de Soript. See. XVI. & | 

CERVANTES, (Jean) Cardinal, Archeréque de Seville, 
éroir Efpagnol, natif de Lora dans lAndaloufie,& originaite de Ga- 
lice. Ieur l’Archidiaconé deSeville,&en confideration de fon mérite 
&: de (a naiflance,le Pape Marin V.le fit Cardinal le 24.May de l'an 
1426. Il fe rrouva au Concile de Bäle, fous le Ponuificat d'Eugene 
IV. qui l'envoya Légar en lralie, avec le Cardinal Alberpati, pour 
râcher d'accorder les differens,qui éroient encre laRépublique de Ve- 
nife &c Jean-Maria Vifconri , Duc de Milan. Etant de retour à Bâle, 
& defapprouvant la mefinrelligence qu'an avoir tait naître encre le 
Concile & le Pape, il fe retira en Elpagnesoi il eur l'Evéché d'Avia, 

uis celuy de Ségovie, & enfin [ Archeréché de Séville,où il mourut 
(A 25. Novembre de l'an 1453. * Hiff, de Segotie, Ciaconius, 
} Auberi, &c. | : 
| CERVANTESSAA ver (Miguel) rue 
2 
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de Scrille,ou flan d'autres d'Erquivias, qui eft un bourg prés deTo- 


lede, C'étoirun homme d'un merite finguhier , qui avoitune gran- 
de imagination , beaucoup de brillance , & une extrême délicatelle : 
ce qu'on peut aifément counoûrre par la lecture de fes ouvrages en 
profe & en vers.  Cervantes avoit été Secretaire du Duc d'Albe, & 
enfüire s'étant retiré à Madrid , il y fureraité avec quelque mépris 
par k Duc de Lerme , premier Minifère de Philippe IL. Roy d'Ef- 
pagne. Pour f vanger de ce Miniftre ; qui n'avoir aucune corfide- 
rauon pour les gens de Lettres , il compola le Roman de Dom Qui- 
chor, qui eft un Ouvrage inemm l s-f 
marion:parce que cogre la Noblefle d'Efpagne,qu'il rend ridicule par 
ce Livre, s'évoir alors emêrée de Chevalerie,Les vers rronquez,qu on 
ÿ voit au commeticement , témoignent que cette piécæ regardoit 
principalemencke Duc de Lerme , car fon nom y eft caché avec ad- 
drefle. Cervantes publia la premiere partie de (on Dom Quichot en 
160$. & comme il négligeoit, à la maniere de ceux de fa nation, 
d'en donner la continuation , un certain Alonlo Fernandez de Avel- 
laneda y eravailla , & la publiaen 1614. à Tarragone. Cela Fàcha 
Cervantes, qu'on déchiroi: dans la Pecface de ce Livre; il donna 
certe feconde partie, &c il s'y plaine qu'on luy avoit derobé fa copie. 
Eteneffex , 1l ya bien des Liés femblables dans {à concinuation , 
& dans celle de Avellaneda,qui étoir Ecclefaftique & du nombre des 
Doéteurs,que les Elpagnols nomment Livenciatos, Cervantes mou- 
rue miferable, vers l'an 1620. On dit qu'il n'avoir pas même du 
pain. Cependant fa réputation ne mourra jamais. Outre fon in- 
comparable Dom Quichos de la Manche,nous avons douzeNouvel- 
les de {a façon, huit Comédies, fa diféretre Galathée, & les tra- 
vaux de Perlilis & de Sigifmonde, Hiftorre Septentrionale. #* Ni- 
colas Antonio, Bibi. Hifhen. 

CERVARIUS, (Proculus) Chevalier Romain, {e joignic 
aux Conjurez dont Pifon écoir le Chef, mais s'en écanc repent de 
bonne heure, & les ayant découverts, il obrint fagrace de Neron 
pour fa récompenle. * Tacite, far, 16,6, çc. & 71. SUP. 

CERVATON, {Anwe) Dame Ffpagnole, étroit fille d'hon- 
peur de la Reine Germaine de Foix, que Ferdinand V.Roy d'Aragon 
époufaen 150$. Ellen'éroit pas ra roi la plus belle perfonne de 
Ja Cour , c'étoit encore celle qui y avoir le plus d'efprir, Elle s'ap- 

liqua particulierement aux belles Lettres, & elle y retiflit trés-hien. 
Fa erLarin, écrire (pin-ellement, s'exprimer jufte , éroient des 
talens par lefquels Anne Cervaron s'acquir l'eftime de cous les hon- 
nêtes gens de la Cour. Frederic de Tolede Duc d'Albe l'aima avec 
une pailion extrême, & chescha même les occafions dele luy té- 
moigner. Nous avons parmi le: Epirres de Luaus Marinæus de 
Siailé, qui droit trés-bien à la Cour de Ferdinand, des Lertres La- 
tines qu'ilécriviten 1512. à certe Dame, & les réponfes trés-inge- 
nieufes qu'elle luy fit, en cerce méme langue,  Jene fçat pas quelle 
année elle mourut, * Lucius Marinæus , 4. 16. Etiff. Nicolas An- 
tonio, Bikl. Hifp. 

CERVETERE, pente ville d'Italie, dans le Parrimoinedes. 
Pierre , fur un côreau , à trois milles de la mer de Tofcane , & à huit 
milles de Bracciano. C'étoitancienfement une belle & grande ville 
nommée Cure, où Ceresetus, capitale del'Heteurie. C'e‘: d'où pri- 
rent leur nom certains Regiftres appelés Cerites tabmle , où les Cen- 
feurs faifoient mettre ceux qui étoient privés du droit de (uffrage : 
car aprés que la ville de Rome eut té prife par les Gaulois , les habi- 
tans de € are reeurent civilement ceux qui apporterent dans leur ville 
les chofes (acrces & le feu éternel de Vefta, afin de les retirer d'entre 
leurs mains; &c eulüie la République leur accorda le droit de bour- 
geoifie Romaiue , fans néanmoins avoir le droit de fuffrage. Véilà 
comme Sxrabon redire la chofe, fr. $. & elle le trouve à peu prés de 
même dans uie Gelle. Ceux de Ceré , dit-il, antésé les premiers 
qui furent honorez du droit de bourgcoilie Romaine ; fans avoir ce- 
lu: de fuffrage , ni pouvoir poffeder aucune charge publique, pour 
avoir reçu dans la guerre des Gaulois ceux qui {e seurerent daus leur 
ville , avec les choles facrées. SUP. 

"CERVIA, autrefois nommée Free,ville d'Iralie , vers La mer 
Adriarique , avec Exêché fuRraganrdeRavenne, Elle eft dans la 
Romandiole. Jean François de Guidi , Cardinal Bagni qui en étoir 
Evêque, y untunSynode , l'an 1674. dont nous avons les Ordon- 
hânces. . 

"CERULARIUS, Cherchez Michel Cerularius. 

CERU TUS, {Frideric) de Veronesvivoir dans le XV, Siécle, 
IHfçavoictrés-bien la Langue Grecque & la Latine, qu'il enfçigna 
avec réputation, & mourur en 1579. laiflanr un fils trés-fçavane 
Medecin morren 1620. * Tomalin , év idff. virer, vit, 

-$. CESAIRE, frerede Saint Gregoire de Nuzianze, vivoit 
dans le 1W.Siécle.Tl érudia à Alexandrie, &puis étant venu à la Cour, 
ity fur élevé par Julien dApoffar à la Préfeéture de la garde du thre- 
fer, aprés Mammertin, Gregoire luy écrivit que fon élevarion 
à cette dignité, dans la maifon d'un Empereur ennemi de Jesus 
Curir, feandalifoit tout le monde , que leur ra Gregoire en 
étoir extrémement affligé ; & qu'ilsavoientempëché que leur mere 
Nonpa n'en {çür tien, parce qu'elleen mourroit de déplaifir ; c'eft 
pourquoy il le conjuroir de revenir dans la maifon de fes CN 
où il trouveroit aflez de biens pour un homme moderé. Cefäire fur 
firouché de cetavis, qu'il renonça à (a charge. Avant que de re- 
tourner chez fon pere,il confandit Julien dans une difpure publique, 
où il prouva fi clairement l'impieré des Tdoles,qu'ilacquit une gran- 
de lotiange pour fon fçavoir & pour fon courage, fans offenfer l'Em- 
pereur qui l'efbimoit & l'aimoit beaucoup. Auffi ce Prince le voyant 
fi Ferme dans {à Religion, il s'écria: O Wenbeureux pere ! 6 mal. 
heureux enfans ! paroles qui marquoient l'eftime qu'il failoir de 
ces deux freres, pour leur efprit & leur érudition. L'Empereur 
Valens donna depuisune charge de Quelteur à Cefaire: il l'exer- 
çoir à Nicée, durant D siege tremblement de terre ; qui 
ruina entierement cette ville, l'an 368. & dontil fur delivré par 


ble &une Satire trés-fine de à | 
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miracle , comme nous l'apprenons de Saint Gregoire fon frere, dans 
l'Oraifon funebre qu'il prononça à @ louange. Elle fut f célebre dans 
l'Antiquité, que Sainr Jerôme en faic une mention patticuliere. y 
a apparence que Celaire mourut für la fin de la même année 368.ou 
au commencement de la fuivante. L'Eglife l'honore comme Saint; 
la Latinele 25. de Fevrier, & la Grecque le 9.de Mars. Nousa 
préuans de Nicephore , que c'elt depuis plufieurs fécles. Le Cardi- 
nal Baromus luy attribué des Dialogues. Suidas dic qu'il avoit fair 
quelques piéces, contre Les Grecs. Elie Ehinger fitimprimer | an 
1626. des Queftions de Théologre, & de Philofophie , Grecques & 
Larines , de la rraduétion de Leunclavius , qu'on artribuë auili à Ce- 
fire;ce qui fe trouve dans leX 1. Tome de la grandeBiblistheque des 
Peres de l'édition de Paris. Les plus éclaygez eroyent pourtanx que 
Saint Gregoire de Nazianze lt -ureur de €Ës Ouvrages, & qu'ilne 
les a donnez à fon frere, que pour Je rendre recammandable à la 
fterité. * Nicephore Cale , Lite. + Photius , Bif4 Lai. 310. 
Suidas, & Jacques Billy, er de ref. for de 10. Craig de S. Greg. 
de Nazianze, Bollandus, ad 4.25. /ebr. Hermaut , PiedeS. Greg, 
Ce. 
S. CESAIRE, Archéveque d'Arles, illuftre par f doétrine & 
fapieré, a vécu dans le VE, Siècle, Quelques Auteurs ont cru 
u'il écoit deChälons fur Saone,mais cela à cft pas bien aflureé, 1] fur 
evé fous l'Abbé Porchaire , dans l'ifeile Lerin. ; qui éroir l'école 
de La pieté pour Les Gaules,& une maladie qu'il eut l'ayant obligé de 
venir à Arles, pour y reprendre ia (anté, 3! fax fait nacre , Prêtre, 
& puis Abbé par Eonius, qui en co: Piélars & auquel 1} ficec da en- 
viron l'an $co. ou foi. Quelque; Ciroyen-entieix de {a vertu 
l'accuferent au Roy Alaric de Évortier le pircide, Bourguignon, & 
de leur vouloir livrer La ville d'Arles; mais le Ciel : connoitre {on 
innocence. J! préfida au Concile d'Agde l'an 526, à ceux de Car- 
pentras en $27, de Vaifon , & au IL. d'Orangeen $24,8& à unauire 
où ‘ onrumeliofus Evêque de Riez fut accufé & dépolé, Le lape 
Symmachus, qu'il alla faluër à Rome, luy dora de Padiom. On 
muet la mort au 27.Août de l'an :43.Nous avons de luy quarame-fix 
Homelies ; quelques Lettres ; une exhorranon à la Charité; un 
Traité des dix Vierges; des Reple: pour des Religieufe: ; en faveur 
de fa fœur Sainte Cefare, Abbefle d'un Monaliere de aintes filles 
qu'il avoit fondé ; & quelques autres imprimées à parr, & dansle 
IX. Tome de la grande Bibliotheque des Peres. Saint Cyprien Evé. 
que de Toulon écrivit Vie qu'on voie à la tête de fes Ouvrapes. 
Nous avons auf le Teltament de Sainc Celaite, Les Barbares 
avoienr détruit fon tombeau , & les Chrétiens le rérablicent avec une 
épiraphe de la façon de Geminus Paulusencesterimes: ‘ 
Cernitur bic Pario rerotatuns marmuse tegimen 
Patri Ceürio, Pentificique facre. 
Quost fcelerata cobers rab'e deffruxis acerba 
Hanc uirtute Dei jorbuit nds maris. 
Praeful és in flagno Arelarss fode Locata 
Gemimess id Paslis frenue copie opus 3 
Chi Civriflus tribut cœleflis pr'emia vite, 
Cœtibus Angelicis conficietur ouans. 
Er nebis venerandepater miférereprecande; 
Diluat nt molira cimins cuntla Deus, 
* Ruricius Lemovicenfis , epiff. 31. Saie Cyprien de Toulos , es 


Ja Vie. Gennade, as Car. «. 86. Sigeberc, 119, Tritheme & 
. Bellarmin, des Écrér. Ext, G 


regoire de Tours , Florien , Venance, 
& Baronius ; A. €. 44l. mm. 13,454. mt. 42. dr fiv. 490, m 
10. C6. mur, 5. SOS. rm, 23. ie. au Marryrologe ; «27. Août, 
Saxi, Arr Arelat, Louis Jacob, de Cler, Scripr, Cabilo. éx. 
[Jacques Uflerius , dans fer Antiquitez Britanniques c. x1v.a montré 
1. que Cefaire étoit du fentiment de S. Auguftin,à l'égard de la Gra- 
ce;2. qu'il nâquie au commencement de l'année ccecLxxr,qu'il fat 
faic Evêque l'an DILL.&qu'il mourut l'an DXLEV.3,qu'il écrivit de 
da Grace ét au fibre Arbitre un livre ; qui fusapprouvé par Fclix 1V.} 

CESAIRE, Religieux del'Ordrede Citeaux , & Prieur du 
Monaftere deHeifterbach dans le Discefe de Col svivoit dans le 
XIIL. Siécle. Il a écrit la Vie de Saine Engelbert, Archevêque de 
Cologne, que Surius rapporte dans le VI. Tome, fous le 7. No- 
vembre , & douze livres de Mirarles , & d'Hiftoires mémorables. Il 
marque au livre 10. chapitre 48. qu'il compoloir cer Ouvrage l'an 
1212. Il compola encore divers autres Trairez, donron pourra voir 
le dénombrement dans la Bibliotheque des Ecrivains de Cireaux. 
* Tricheme, de Seripr, Feel, Charles de Vifth, Bibl. Clos. Le 
Mite, Poflevin, Vofius, &c. 

CESAIRE, (Innocent) Prevôt de l'Eghife de Brelce en lualie, 
vivoir au commencement du X VL.Sidcle,&c fut fait prifonnier quand 
cette ville fut prife par les François l'an 1 $12.11 adéeck les mal 
que fouffrir cette ville , quand elle fur emportée par Gafton de Foix, 
Géneral des armées du Roy Louïs XII. en Italie; car y étant entré 
le château , il joncha les ruës de huit mille morts, 8e en chaffà let 

enitiens que lesBourgeois deBrefce avoient incroduir dans leur ville. 
* Voflius, des 5. Lat, ki. 3.cb. 10. 

CESAR: titre d'honneur que les Empereurs Romains don- 
noient à leurs fils, où à ceux as adoptoient, pour être leurs fuc- 
cefleurs : maintenant le titre de Roy des Romains cft quelque chof 
defemblable, *Rofin, Antig. Rem. d 7.c. 13 SUP. 

CESAR, {C.Jule} premier Empereur de Rome, éroir fils de 
Lucius Céfar & d'Aurelie fille de Cotta; an le fair defendre du 
cûté parernel deJule fils d'Enée,&du côté de fa grand-mere Marcia, 
il tiroir fou 587 d'Ancus Marcius quarriéme Roy des Romains 
comme luy-même le dit dans la funebre qu'il prononça de 
fa tante Julie. 1 nâquit le douziéme jour du cinquiéme mais , qui 
de fon nom fur depuis appellé Juiller , l'an 654: de Rome , quatre 
vingrs dix-huirans avant}asus CuRrisr. À l'âge de foire ansil 
perdit fon pere, & l'année d'aprés il fur défigné Grand-Prétre de 
Jupicer. Le Diétateur Silla voulu le faire mourir: ce qui Re 

Cé 


CES. 
Céfar de fe cacher,jufques à ch de logis prefque toutes les 
muirs,quoy qu'il fèt sn de A She or er pour 
de l'argent de ceux qui avoient ordre de l' r. Enfin il fut remis 
en grace,& Sylla ayant réfifté long-rems à fes amis, fe laifla vaincre à 
leurs importunitez ; en s'écriant : Que d'ent les intercts étuient 
Si chers ruineroit un jour de ville. I] porta premiercment les armes 
en Afie, puis à fon reour il accufa Cornelius Dolabella de pecular. 
Aprés il s'embarqua pour Rhodes,afin d'étudier en repos,fous Apol- 
Jonius Molon, & fut pris par des Pirates. Il leur demanda ce qu'ils 
vouloient pour G rançon , & ayant fu qu'ilsn'exigeoient que rente 
talens, il fem ‘eux, & leur LA nage cinquante, Cepen- 
dant quand il fut délivré , il prit des vaifleaux , attaqua ces écumeurs 
demer, & les fit tous pendre ; les puniffant de ce fupplice, dont il 
les avoit fouvent menacez par raillerie, lors qu'il éroir leur prifon- 
nier. La premiere charge qu'il eut,par les fuffrages du peuple, fur cel- 
lede Tri militaire Pl ut uis Quefteur , puis Édile; & ayant 
perdu l'efperance d'obtenir la commuilion de ir le er fi 
te qu'il brieuoir, il nr pret. AL rer Pontife;& on dir 
rs matin à la place des aflemblées , il prédit à 
mere en la baifäne , qu'il nereviendroir plus à la maifon fans être 
Pentife. Ecencfler, ill'emporta fur deux de fes competiteurs ex- 
trémement puiflans , & qui le furpaÎloient en âge & en autorité. De- 
re il fur Préteur , & Gouverneur d'Elpagne ; où ayant vu à { adis, 
on Suetone , l'image d'Alexandre le temple d'Hercule, il 
ne put s'empêcher de verler des larmes,de n'avoir encore rien fait de 
remarquable, l'âge à qu'Alexandre avoit D: A tout le 
monde, À fon retour, il ut Confül en 695. avec Bibulus,qu'il chafla 
de {2 place, parce qu'il s'étoit 64 ex à la publication de laLoy Agra- 
ris, Îl l'obligea audi de fe tenir dans {à maifon le refte de fon és 
fular. Depuis, Céfar eut feul | admimitration de la République ; ce 
qui donna fujet à quelques rares d'efprit d'en faire une rallerie : 
car au lieu de metre en datre, Céfar & Bibulus étant Confüls, 
ils mertoient Tubes é Cefar étant Confuli. Dans le rems 

Confülat, écant appuyé de L. Pifon fon y 2 » &de Pompée 
fon gendre, car il avoir époufé Calpurnie fille du premier; & il avoir 
donné Jolie au fécond ; 1l choifit le Gouvernement des Gaules qu'il 
réduifit en forme de Province durant neuf ou dix années qu'il com- 
manda l'armée ; & il luy impola quatre cens mille feflerces de eibut 
ar an.Îl fut le premier rois Les Récaaine, qui fic bäxir un pont fur 
Rhin pour attaquer les Allemans , dontil remporta plufeurs f- 
gnaldes victoires. Îl attaqua auffi les peuples de laGrand'Breragne qui 
n'étoient pas encore connus aux Romains ; & les ayant fubjuguez, il 
les contraignit de luy donner des dtages & de l'argent. Durant ce 
rems, fa fille Julie écanc morte, le nœud de la bonne intelligence ; 
iéroicentre luy & l'ompée, fur entierement rompu: & comme 
on dit que l'un ne pouvoit point fouffnr de maître, ni l'autre de 
compagnon , ils fe reparderent tous deux comme competieurs. 
Pompée , qui éroit à Rome,s'oppofa à touces les demandes de Celar 
abfent, lequel ayant fujet de fe plaindre du procédé du Senat , entra 
l'an 7of.en Italie avec fon ske à viétorieufc;& donna f fort l'épou- 
vanre à fes ennemis, qu'ils en prrenc la fuite ; il emporta alque 
places , fir prifonnier Pmics > Qui avoit été wommé pour luy Îuc- 
ceder en fon Gouvernement ; & s'en alla par la côte de la mer Adria- 
fique droit à Brindes, où les Confuls & Pompée s'éoient réfugiez 
pour paffer la mer. Céfar les manqua , puis 1] revue Rome, fit 
affembler le Senar fur les aFaires de La Répubhique;se s'enalla en EF 
attaquer l'acmée de Pompée comunandée par fes trois Génc- 
raux M.Petreius, L.Afranius,& M.Varron., On affure qu'il die qu'il 
alloir artaquer une armée fans Chef, & que de là il recourheronr vers 

un C s ärmée. Il en vint àbout dans peu de tems, quo 

que le fiége de Mar(eille en recardär l'exécurion. Il Pecocis (BE 
ecla à Rome, paflaen Maccdoinc ; &aprés avoir campé prés de 
Pompéeduran: quarre mois,enfin il le défit dans la plaincde EE 
k, l'an7o6. dé Rame, &le ce pirues à Alexandrie, où 
ayant appris qu'il avoit été tué,il courna fes armes contre E €, 
qui Le vouloir furprendre, Ecbien que ce für durant les rigneurs de 
l'Hiver,& qu'il fe trouvirdépourvu. de roures chofes dans une ville 
d’an ennemi puifanr & rulé, inc laifla pas de valucre, .& de fe 
rendre maître d'Egypte qu'il donna à Be D'Alexandne il 
palfa en Syrie, & de là dans le Pont, où il défitenun feul coribat 
dans quatre heures, & le cinquiéme jour de fon arrivée, Pharnace fils 
du Müdhridate.Il vainquis Aile Seipion & Juba, quiavoient 
rallié le refte des troupes de Pompée en Afrique ; & en Elf les 
enfans de Pompe. En routes les guerres civiles, la forcune né luy Fur 
jamais contraire, que deux fois, l'une à Dyrrachium,on Pompée luy 
ayane donné là chafle , & ne l'ayant pas pourfuivi, 1] dix qu'il ne fça- 
voit pas vaincre-l'autre au dernier combaï, qu'il donnaen Effragne. 
Ayant mis fin à ces guerres, 1] iompha cinq fois, Eu déclaré 
Diétaeur perperucl, & Conful pour dix ans , &c il garda le nom 
d'Emfereur , qui eft demeuré depuis à fes fuccefieurs, Le pre- 
mier & le plus magnifique de fes triomphes fut celuy des Gau- 
les, le fecond celuy d'Alexandrie, puis cœiuy du Pont, le quatric- 
me ou d'Afrique, le dermer celuy d'Efpagne. Aprés cela il 
donna plufeurs fortes de fpcétacles au peuples & puis s'appliqua 

avec un foin extrême au reglement de la République. Il 

en 707. les Faltes, dontles tems avoient été fi brouillez par la fau- 
te des Pontifes , difpofa l'année felon le cours du Soleil, la faifant 


de trois cens foixante&cinq jours: il reforma ainfi le Calendrier Ro-- 


main par le confcil de Sofigenes & d'autres excellens Mftronames : & 
commença certe année , qui de fon nom furappellée Jwhesne. 11 
remplit le nombre des Senateurs , partagea avec le peuple le pou- 
voir de faire les Magiltrars, fit le dénombrement des Cioyens , & 
toutes chofes , avec une prudence admirable ; & fur tout pour 


ce qui regardait le luxe & la dépenfe. Dés fa plus rendre j e, 
il crabes unPoëme à la louange d'Hercule,8&chr la Tragedie d'Oe- 
ai: "Sous de bons mots & de réponfes es. 
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Suerone luy arrribuë auffi un Poëme intitulé ÆPæge, qué nos né 
connoiffons pas; & aus aueres veulent qu'il foit Auteur dé 
l'Epigramme de ce jeune Tracien , qui tomba dans l'Hebre en fe 
jouant {ur la glace. Il écoir auffi grand Orateur ; & il fic des häran- 
gues pour les Bithymiens 2 me la Loy Plautia , pour Decius Samni- 
te; pour Sextilius & plufieurs autres. A l'âge de vingr &un an il 
accula Dolabella: & n'étant encore que Quefteur il ft l'Oraifon 
funebre de (à tance Julie, comme je l'ai déja remarqué, & celle de à 
femme Cornelie.1l compofà érant déja avancé en âge, les deux Anti- 
Cons, deux Livres de l'Analogie, quelques Traitez d'Arufpi 
ces & d'Augures, & des Ephemeride, donr parle Servius. Ses 
Commenraires font le feul Ouvrage, qui nous refte de luy, On 
attribuË pourtant le fepriéme Linedes guerres des Gaules à His 
qui à aufli fait les Commentaires des guerres d'Efpagne, d'Afri- 
que, & d'Alexandric:d'antres difent qu'Oppius intime ami de Cefär 
en eft Auteur. Les Cürieux pourront confulrer Voilius , la Morhé 
le Vayer, &e. Depuis qu'il eut donné la paix à la République , il 
fic de grands projets, tant pour l'embelliffment de Rome c pour 
RTE Fred Le ne tout, il ne défféin de bâcir un 
temple de Mars, le plus grand & le plus magnifique qui Für au mon- 
de; en faifant remplir Ærpphair x lac x ph re doiné le fpeéta- 
cle d'un combat naval; avec un théatre d'etceffive grandeur: de 
réduire le Droit en abbregé: de faire des Bibliotheques : de féchèr 
les marais du Pont: de faire écouler le lac Fucin : d'accommoder 
leschemins depuis la mer Oceane jufqu'au Tibre, par les Alpes : 
de couper le détroit de Corinthe ; & de commencer plufiéurs autrés 
belles chofés. Mais comme il formoit routes ces grandes entrepti- 
fes, la morr le pts ré il rampe dans le Senat ; &reçue 
vingt-trois coups de poignard, fans avoir jetté qu'un fobpir, 

dit qu'il avoir eu de Era préfages de ce ri albès » fans qe cela 
püx l'empêcher de fortir, quoy que ces prognoftiges & fon indil- 
pofition le fffent long-tems balancer s'il devoir le faire, 11 étoit 
de belle taille, avoir le teint blanc, le vifageun peu plein, & les 
yeux noirs & brillans. Il aimoit extrémement la propreté, écoit 
fort doux , & n'eut jamais de grandes inimitiez , qu'il ne fe récori- 
alt volontiers à la premiere occafion. Auffi il pleura le malheur 
de Pompée, il pardonna à certains Poëres, qi avoient fait des 
piéces diffamatoires contre luy : à la journée de Pharlle ; il fix pu- 
blier qu'on ép t les Ciroyens Romains ; & permit chacun dés 
fiens de fauver cel ennemi qu'il voudroit ; & quand Caïôn fe fur tué 
én Afrique , il ditavec dplaif » qu'il portoit envie À {a mort, puis 
qu'il luy avoit envié la glaire de luy donner la vie, Il étoit avec cela 
bon ami, & magnifique , on l'accufe feulement d’avoir été un peu 
trop galant avec les femmes. 11 fur affaffiné le quinzieme jour du 
mois de Mars de l'an 769. de Rome , qui éroit le $6. de fon [a 
avant la naiflance du Sauveur du monde , trois ans. quatre mois, £ 
fix jours depuis & Diétarure perperuclle, la CLXXXIY. Olym- 
piade. * Suetone & Plurarque, en/4 Vie. Dioh, Appiañ, Diodo- 
re, Florus, Orofe, &c. 

CESAR, ouJurss Cr$AR; voicy fon portrait, tiré dæ 
Medaïllés & des Hifforiens, 11 âfoit la tulle haue, la couler 
blanche ; & les yeux vifs, ce qui fiarqüe un tempérament bilieux 
avec un peu de phlegme : le nez grand, un peu élevé à l'endroit où 
il fe joint avec le front ; les narines un peu rétirées en haut, & la 
er he VE ce qui formeun nez approchantdé l'aquilin, qui 

gnifie gfand courage,aimanr la gloire & la dominañon, Ses yeux 
vifs noirs ; avec le nez aquilin ,.& le frént ui feu enfoncé au mi 
lieu ; Montroient qu'il étoit homme de grands defletne , & con 
en fes entrepnfes. La têre bien fhrmée avec fes deux éiminences 
devant & dérriere bien PORN » lecoldfléz long, avec les 
yeux vifs 8e le front médiocrement enfoncé au milieu ; tout cela 
eniferible Ie réndoit habile sux éudés & à l'éloguence. Sucrone lu 
acribit un vifage afkez plem ; c'éft,à-dite , by encre les longs 
les ronds, ‘Le devant de la têre, qu'il avoit chauve, marquoit fon 
inclinärion à l'amour. Ce défaut J'obligea de demander au Senat 
périniflion de porter roûjours une couronne de laurier. # Spon , 
Resbefches Curteufes d' Antiquité, SUP, - 

CÉSAR, [Lucie] Griele du Triumvir M, Aftôine, s'étant 
atraché 4 Pompe, für employé plus d'une fois pour traiter de 
paix. Mais enfin le rencontrant entre les profents nommez 
Augufte, il fut tué par fon ordre ; & M. Antoine obtint reciproqué- 
ment qu'il pourroir faire mourit Ciceron ami d'Aupufte , ce qui fût 
exéeuré. SUP, | 

CESAR. Cherchez Augufte. 2% 

CESAR, Ducde Vu 8 6 6 M 8, d'Eftampes, de Mercœur , dé 
Beätfott, & de Ponthierre, lair de France, Prince de Martigues, 
Comme dé Buzangois ; Sieur d'Anét, Grand-Maîfré; Chef& Sur- 
iméritanr Général dela navititon & commerce dé France, étoir fils 
naturel du Roy Henry 1V. & de Gabrielle d'Eftrées Duchefle de 
Beaofürt. 1 näquir 4 Caycy en Picardie l'an r 494, Lé Roy fon 
lelégitimd'en 95. &lüydonnale Duché de Véridomeé en 159$. 11 
époufa en 1609. Françoile dd Lorraine, Duchellé dé Mércœur, 
&e. fille unique & hericiere de Philippe Emanuef de Lorraine Duc 
de Mercœut, & de Marie de Luxembourg, Duchefled'Fftimpes, 
&c. Le Duc fm beau-pérc luy coda le Gouvernément de Br és 
Le Roy Louïs XL l'aflocia d l'Ordre desChevalérs du Saint Elprit 
en 1620. Depuis il fur arrété à Blois le 3, Juin, 1626. & il pérdit foit 
Gouvernéñient, En 1640: il fut misen liberté, & l'année d'aprés 
il porta les armes au feévice des Hollandois, - En 16435. ilf retira dé 
la Cour, & puis y ayant été rappelé, ilcaten 1656. lacharde dé 
Gtañd Maître dela navigation, Il rétablit Ja paix dans G Guyenne 

& l'âniide d'éprés al Le rtouva au facre-du Roy Lotits XIV.8& y 


ens3 
rendent Je Duc de Normandie, En $$. il micen füuitel'armée nas 


vale d'Éfpagne,prés de Bareclonne,& mourut à Paris fe 22.Oétobre 
de l'an 166$. Ilavoireu Lâuis Cardinal, Duc de Vendôme, mort 
ch'1669 François Duc dé Beaufort mort aiffi eh 1669. & Eliza: 

N 3 bech 
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be:h Duchefle ds Nemours, mere de deux filles, dont l'une a été 
Duchefle de Savoye , & l'autre Keine de Portugal » comme je le dis 
ailleurs. 
CESAR de Bus. Cherchez de Bus. 
CESARD'EST, Cherchezd'EIt, &c, 
CESARE'E, ville de Paleftine, bâtie par 
long de la mer, en un lieu appellé 4 Tiwr de Straton , 
écoit trés-avantageufe. 1} la contacra à l'honneur d'Auguite , S 
donna des fpettacles au peuple, avec une magnificence incroyable. 
Jofephe faitune belle defcription des édifices de certe ville, fon 
ort, de fon mole,& de fes aurres beautez. Elle fur depuis Mérropole 
e la Paleftine, & honorée du nom de Caonie Rinaine , ue avoit 
bien fervi les troupes de Velbalien contre Les Juif, Herode Agrippa 
y fut frappé par un Ange, & mourut mano des vers , comme ile 
marque dans les Aétes. On dis auffi que le Prophete Agabe ÿ avoit 
pris naiflance. Elle à eu plufieurs Prélars de grande € rudition ; 
entr'autres Eufebe, qui nous a laiffé de beaux Ouvrages ; & Theo- 
hile , qui du rems du Pape Victor célebra un Synode pour la fêre de 
ques ; & arréra qu'elle (e célebreroit le Dimanche aprés le quaror - 
ziéime de la Lune de Mars. Ce fur environ l'an 197. On en voulut 
aflembler un l'an 334. au füjer de Sainc Athanafe ; mais al fut trans- 
fecé à Tyr.* A es des Apôtres, cb. 12.Jofephe, An.f. 4.6.9. © fi. 
15.4. 13. Eufcbe, 4. ÿ.r.22. Bede , dé eguin. ver. de, 
CESARE'E, ville de Cappadoce , qui fur premierement à rpellée 
Mezaca; & puis Tibete luy donna le nom des Célars. Scraoon en 
aile 
Pr lie Ldfeffi du Partbemienne, Un Voyageur moderne, qui 4 
été . lepats, prouve que cette ville à écé aufli nommée Aprés 
& quelle eit F'£i/érem d'aujourd'huy. Elle a eu plufieurs illuftres 
Prélars: fur rout saine Bafle 4 Grand, dont j'ai parlé ailleurs. *Stra- 
bon, #. 12- Stephanus , de wrbib. Paulet , Woyage d'Orient. 
CESARE'E de Philippe, viileappellée de ce nom , parce que 
Philippe fils d'Herode la &: bärir à l'honneur de Céfar Caligula. Elle 
étoir ur le pied du Mont-Liban, prés des lources du Jourdain; & 
on eroir qu'elle ft nommée aujourd'huy Belme, ou Bulw, Elle 
acu E éché iuffragant de Tyr. * Bellon , 4,2. Oféru.e. {se | 
CESARE'E {ur la meriville d'Afrique, célebre dans l'Hiftoire 


Heréde 4 Grand ; le 
dour l'aifietre 
&Y 


, & Stphanus de Byzance affure que long temsauparavanton | 


! Nerunen Armenie, 


Romaine. On croi que c'eft 4 f6/ de Pline, de Prolomée, &de : 
Pomponius Mela: Elle eut depuis le fiége d'un Evêché. Les Afn- : 


euns l'appélloient Ligsident où vieille ville, & les Califes la ruine- 
ren lan gg. Les veltiges de fes mur: ont plus de crois Lieuës de 
circuit , & l'on voir encore quelques marques de {à grandeur.Quand 
les 3 rabes couraient victorieux par toute l'Afrique, elle éroir confi- 
derable par fa richefle & fes Academies , d'où font forris de grands 
Poëres & d'excellens Philofoghes.  Srrabon en parle, aw%, 17. 
& Marmol, #4, $. € 74. 
CESARINI, {Alcrandre) Cardinal, étoit de la noble maifon 
de Celarinide Rome, quia été féconde en hommes illuftres. Il 
“avoit contracte une amitié pariculiere avec les Scigneurs de Medi- 
cis. Le Pape Leon X , qui éroit decette mailon , le créa Cardinal le 
premier Juill: de ! an mil cinq cens dix-fept, & depuis le pourvu: de 
_quelques Evêchez. D'abord apréï l'éléétion d'Adrien V. il pafla en 
“Éfpagne, pour conférer avec ce nouveau Ponrife de quelques affai- 
res impordures, Clement VIE & Paul Hi. l'employerent fourent. 
C'évoir un Prélat d'ane grande incegriré & de grand merite, qui ue 
| uoit ni de fcience nide pieté. Îlaimoit les gens de Lettres. Sa- 
dolez & Alde Manuce parlent aranrageufement de luy. Le Cardinal 
“Alexandre Cefarini mourüs à Rome le 13. Fevrier de l'an 1542. 
#Onephre, Vidorel, Ughel, &e.. , 
CESARINE, {Julien) Cardinal, d'une noble famille de Ra- 
me, futéleré à cercdigmié en 1426. par Martin V. à caufe de fon 
merite. Auf on rematque qu'à une vertu fobide il avoir joint une 
grande connoiflance des belle: Leurges, ! fçavoie aulfi le Droir, qu'il 
avoir chfcigne à Pidouë, Ce ième Pontife l'envoya Lépär en lo- 
loge, Hongrié, & Boheme, pour ÿ précher la Crollide. Depuls + le 
Pape EugenelV [ucceffeur de Marin l'envoya encore enAllemagne; 
8e le fix lon Légat à Latere,pout aller prêcher uneCroifäde contre les 
Huilires. Enfuue ileur ordre d'ouvrir le Concile convoqué à Bale, 
où il préfida de la part du nêmé Pontife, à quil écrivir avec aflez de 
force, paur le parier à calmer les troubles qui commencçoient de 
s'élever dan l'Eglife, Ille rrouvé auf à Florence, où Eugene avoit 
tiancfer fon Conte; & il loucint avec zele les interêts de l'Eplile 
Romaine, comre les préientions des Grecs. Enfin, il fatenvoyé 
en Hongrie, pour ménager des inrerérs aflez délicats ; car il s'agal 
fout de tarre rompre à Ladifias Roy de Hongrie & dePologne la paix 
qu'il avoir faire arec Amurat Empereur des Tures. Les conjonétures 
paroifloient exrrémement favorables, pour poufler à bout l'Oxo. 
man. Le Cardinal Julien difpenla Ladiflas du ferment qu'il avoir fai 
à Amurac , pour l'obfervation de la paix ;, & enfuite on donna la ba- 
taille de Varner.que let Chréuens perdirent ayec un malheur irrépa- 
rable : auffi la playe en faigne encore, Les Rois de Hongrie & de l'o- 
logne ÿ fureu: ruez, Le Cardinal Julien y perit auf : mais on ne 
fait pas A ce fur dans la mêlée, ou en fuyant. 11 y ena même qui 
eititnentqu'un Barelier, er aflaut lé Danube , l'affaflina pour avoir 
fonargent. Ce fur au mois Le Novembte de l'an 1444, * Coclzus, 
6.6. Hi. Huÿe. Ciaconius, fn Addir, ad Mart.F, Viétore) , ibid, 
Aubecy , Hiff.stes Card. TH, Sponde , in ÆAnnal, Ecel. 
: CESARINI, {Virginio} de Rome, nâquit , au mois d'Oéto- 
bre de l'an mil cinq cens nonante-cinq, de Julien Cefarini Duc de 
Cicta Nuova & de Livia Urfini, Comme il avoit beaucoup de genie 
pouc le Letites, il y fe a progres. Car il fçavoic les Lan- 
guess la Philofophie, la Théologie, le Droit, la Médecine, les 
Marhemaniques, l'Hiftoire Sainte & Profane ; & c'eft avec railon 
que le Cardinal Bellarmin le nomimoit 4 Pie de da Miramde mcder 
ne. Des qualitéz fi éminences ne luy libipaienr pi vanité, ni pré- 
fomguos, Iécoit bon, modefte, gril, &c homme de bien, Le 


CES. 


Pape Urbain VII. qui connoifloit le veritable mérite ; eut une gran- 
de confderauon ee celuy de Virginio Cefarini, & luy ayant don- 
né une charge de Camenier, avoit deflein de le mettre au nombre 
des Cardinaux. Mais la mor: enleva Cefarini, dans les plus beaux 
de fes jours. Ce fur au mois d Avril de l'an 1624. Nous avons de luy 
des Poëlies Latines & Iraliennes. Il avoit commencé d'autres Ou. 
vrages , qui n'ont pas été publiés. * Janus Nicius Érythræus , Pémar, 
JL. Imag. Jlujl.e, 35, Lorenzo Crallo , Leo Allarius, &ec, 

CES ARION, c'eit le nom qu'on donne à un fils, qu'on affyre 

Lx Jule Céfar eut de Cleuparre. Suerone dit que, felon le rapport 

e quelques Auteurs Grecs, 1 avoir beaucoup de fon air. Antoine 
avour proteité en plein Senat. que Céfar l'avoit reconnu pour (on 
fils; mais nonobitancecla, Auguftele fit mourir. * Suerane, Vie 
de Céfar © d'Augufle. 

CESEN à , für le Savio, ville d'Jralie dans la Romandiole, avec 
Evêché fuffeaganr de Ravenne. Elle eft nommée Cur+ Céjéxs 
dans l'Atineraire d'Antonin. On y voit fur un rocher Les reftes d'un 
chäreau qu’on croir avoir été bâi par l'Empereur Frederic Il. Cefe. 
na a été loûmife aux Boulounois, & depuis, Maghinardo de Sufena- 
na s'en rendi: maître vers l'an 129 3. Elle a ré enfüuire aux Malareita, 
&c an de gerre famulle la remit à l'Eglife. Alexandre VL. l'avoir don- 
née à Céfar Borgia , mais ce dernier ne la tint par long rems. Ily a 
eu fouvent des actions,qui ons failh à ruiner entierement certe ville. 
Elle eit fieuce dans un païstrés-fertile. Pierre Bonaventura Evêque 
de Celena y publia des Ordonnances Synodales en 1633. *Sera- 
bon, #. ÿ. Pline, #.14,c. 6. Procope , #. 3, 7 4. Pandulfe Collenu- 
do, Fiff,1. 4, Leandie Albeci, Defér. lial. Scipion Claramonti, 
Hÿfl. Cajens. 

CESEN 4. Voyez Ochan. 

CESENNIUS PÆTUS,Capiraine Romain, fut envoyé par 

our commander l'armée àla place de Cor- 
bulon , mai d'abord il fit une paix honteufe avec les Parthes. Com- 
meilfe prélenta, à fon re-out À :ome , devant l'Empereur, ce Pri- 
ce luy dit par une raillerie piquante, qu'il luy pardonnoir fur l'heu- 
re, de peur qu'étant f prompr à s'efftayer, 1l ne devint malade, s'il 
dontoit quelques momens de fa grace. * Tac. #. 1 j-.6, & 25 
Orofe, {7. SUP, d 

CESIS, où Cest, Famille. Lafamillede CrerouCr 
cft des plus illuftres de Rome.lls y font venus de la province de He 
kte,oùe un chäreau de ce nom. Ce fur vers l'an 14.0. Isurent 
leur génealogie de f haut , qu'ileit bien difficile d'y connoitre 
quelque chole de verirable, für quoy on fe puifle fonder. Il ont 
fair imprimer tous les anciens monumens de Ces. Pour fe mocquer 
de pareil: fantômes d'anciquiré , on s'eft avifé à Rome de faire une 
railleie de l'érymologie du nom du château de Marco Simone , qui 
eft dans Ha Campagne de Rome , qui leur appartienr, & on à dir qu'il 
s'appelloit auparavant fueflre Simone du nom d'un de leurs Ancé- 
tres qui étoir Medecin.  Quoy “te ca for , cette famille et noble 
& illuitre ,-commeje l'ai dir, Ellea eu de grands hommes, divers 
Prélars , & des Cardimaux , & entre amres, PrsrxoDonAto 
C»s1s,que le Pape Urbain VE. mit dans le facréCollege en 1641: 
il _ ge Théforier Géneral du Pape, Sc eft morten 1656. | 

SES , ouCesr, (Angelo de) Duc d'Aou $ 
étorr Romain ; & fils de Fredene Ccf à é& il sale éme 
de répucarion, fous lePontificar du PapeUrbain VITE. en 1625.8 a 
Il içavoit la Phulofophie » les Marhemariques, Jes belles Lersres 
les Mécaniques; & s'arachotr parrioulierement à la lhyfique. Nous 
avons divers Ouvrages de {à Façon } Quitémoïgnent qu'il étoit fa 
sant: les plus imporcans four Apiearium. DeCelo, Aetalloptyrum 
Tabule Phrloféphice. : Murakña, Paraduxa, Monite, x, Le Dec 
d'Aqua Spar:a établir à Rome l'Acadeinie de &Linesf,Se mourut vers 
l'an 1640. * Janus Nicius Eryhrœus, Pinae, Jmag, aff, UT. e, 23. 
Eco Allarius , 2 Æpib, Urbonr de, 

CESIS, {Paul-Emile de} Cardinal, étoic fils d'An 
Cümie déMenzano,% de Francifca Carula, & il Ga drsuns de 
maifons de fon pere en Ombrie: l'onziémeMars de l'an 1487.Ayanc 
achevé fes études , il rint ä Rome , où aprésavoir exercé divédes 
charges ; le er Leon X: le ft Cardinalen 1517, "11 luy donna peu 
aprés l'Archevêché de Lunden en Danemacc , dont il ne jouït pas 
long-tems. ” Adrien V. le nomma à 'Evéché de Sion en Vallay 
doût il ne jouit point , & il eur enfirice ceux de Narni , de Tod; &c. 
Sous le Pontificat de Clement VI. il perdit rout ce qu'il avoir, Joel 

ue Rorne fut prife par les Imperiaux : & aprés la mort de ce Ponti- 
€, ‘on parla de le mettre für fe chrone de $. Pierre, 1]mourur le 
s-Aoûe 1537. 8 il fur enterré dans l'Eglifé de Sainte-Marie Mäjeure. 
où l'on voit fonrombeau. ‘# Bzovius, 4. C1 $23. Ughel Ita. 

are, Viétorel, Auberi, &c. Pa te 

CESIUS, [C4f) certain l'oëte Larin, donr parle Carulle dans 
une de les Epigrammes , où répondant à Comelius Licinius Calvus 

Orateur éélebre , É x luy Avoir envoyé de trés-méchans vers d'Au- 
teurs inconnus la fête des Sarurnales ; il le menice en raillane de lu 
chercher tous les Ouvrages de Cefus’, d'Aquin, & de Suffenus”, 
ttois ridicules faifeurs de vers, pour luy en faire préfenr. 1] luy 
parle ainf : , 

Nam fi duxerits ad Librasioruns 
Curtam férinis, Cajies, Aquiner, 
Safnnm , ennis coligen venena , 
Ale te bis fuppéicits vemanerabor. 

CESIUS BASSUS, Poëte Lyrique & Hiftorien, vivoir du 
tems de Galba & de Neron. Perfe droit de fes amis, & il luy addretle 
la fixiéme de fes Sarires. Nous y voyons quels étoienc alors les Ou 
vrages de Cefius Baflus. | 

Atque mar em ffrepérum fdis intendiffe Latine , 
. Mox juvenes agitare joces | do police bonefle 
rai ne PE cs 
ir 


CES. CET. CE V, 


On luy atrribuë des Commentäires fur Aratus. * Fabius, 
Vollius , de Poët. Lat. c. 3.07 de if. Lai. 1.6.2. 
CESONIE , femme de l'Empereur Galigula , avoit eu des en- 
fans d'un autre mari: & fur tuée par Julius Lupus , comme elle pleu- 
roit auprés du corps de ce Prince, qu'on venoit d'affäfiner l'an 41. 
Elle prélenta la gorge nué aux conjurez, avecune co 
rable , & {a fille Julia 


#. 10. 


&, 19. Ant, Jud, ch, 2. 

CESS Esriviere du Duché de Luxembourg, laquelle, aprés avoir 

fé à Ham fur Cefle prés de Rochefort, {e jerte dansun antre af- 
|smdal- elle fe cache entierement l'efpace de prés d'une lieuë aprés 
quoy on la voit auffi belle & aufli claire qu'elle y cftenrrée.L'ouver- 
ture de cé lieu fouterrain a quelque chofe d'effroyable, & perlonne 
n'a jamais ofé fe hazatder d'aller en bateau d'un bout à l'autre, parce 
qu'on a fouvene éprouvé qu'en y ar pu 6 matiere lépere , elle 
n'en qu'un jour ou deux aprés. Néanmoins depuis peu d'an- 
nées quelquesBareliers des plus hardis reconnurent une bonne partie 
de certe alice 


fe caverne ; & y étant entrez bien avanc avec des am.’ 


beaux ; pañlerenc entre des rochers horribles à voir , parmi lefquels 


l'eau fe précipitoit avec un bruit qui leur fit peur.Ils parvinrent enfin. 


à un lieu plus étendu & qui reffembloit à une petite mer ,au delà du- 
ils n’oferent avancer, craignant de s'engager dans des courans & 
Lu. , d'où ils ne puffent fortir, * Memoires du Tems. SUP. 


CESSELIU S , renommé pour {a fcience dans le Droit, vivoiren- 


viron 30. ans avant l'Ere Chrétienne. Il ne put jamais, aramour 
ou par crainte, être difpofé à mettre dans fon Recueil de Loixau- 


cune chofe qui eût été ordonnée pendant le Triumvirar, Le même 
parlant un peu trop librement de Celar, & fes amis leconjurantde 
moderer {a liberté: Hy a deux chefes ; leur dit-il, que /es bammes effi- 
ment facheufe, ds qui me donnent à préfent une trés-grande afurance de 


tout dire, étrevieux , @ n'avoir point d'enfans. * Valere Maxime , 


&. 6. cb. 2. ex. 12. | te | 
CESSELIUS BASSUS, Africain qi vint à Rome , pour faire 
fçavoir à Neron qu'ilavoit trouvé dans fes terres, prés de Carthage, 
une caverne où il ÿ avoit une grande quantité d'or en mafle, L'Em- 
r ; fans s'informer d'autre chofe , fit partir des galeres pour al- 
er querir ce présendu threfor, mais on ne trouva rien, Ceflelius 
Balls s'etant imaginé ces chofes en longe. On dir qu'ayant connu 
la vanité de ce fonge , il fe ft mourir , pour fe dérober à la honte du 
fupphice. Les autres affurent qu'on luy enleva fon bien, & qu'on 
Le lala fans luy faire d'autre peine. * Tacie, Ÿ. 16. Anna. 
CESTIUS GALLUS , Gouverneur de Syrie, pour l'Empereur 
Neron,fut c gp en Judée par Florus , fous prétexte d'une fédition 


dont il étoir la caufe. RE TE une 
i H eurs tde trés 
grande armée Romaine, ruina tr | g de Cor 


favages. Mais s'écant approch Itraque 
& lé coatrsignirent de retirer. Depuis profitant de la divifion des 
Juifs, illes mir en fuite,& les pourfuivi dure à Jerufalem qu'il af 
fiégea, & s'en feroit rendu maître, s'il n'eür imprudemment levé 
le ke + Les Juifs le pourfuivirent dans (à retraire , luy tuerent quan- 
tité de gens, & le réduirent à avoir beloin d'eun eme pour fe 
Guver. * Jofeph , 4. 2. de la guerre des be a » ch. 37. érfuio. 
CESTIUS,méchant railleur, (ans elptit,ofà néanmoins s'attaquer 
à Ciceron, ce qui luy réüfli mal: car mangeant un jour chez M. 
Tullius, (fils de Ciceron,) qui avoit alors le gouvernement d'Afie, & 
æluy-cy , quine renoit rien du génie de (on pere > & qui avoir peu 
de mémoire ; ayant demande plufeurs fois à un de fes Domeitiques 
qui étoic celuy qui mangeoir au bas bour de La table, & oubliant où 
urs le nom de Cefius , ce Domeftique luy dit enfin ; c'eft ce Rail- 
eur, qui fourenoit que Ciceron vôtre pete étoit un ignorant. Eg 
même tems M. Tullius commanda que l'on apportät des verges , & 
fic rudement fouérer Ceftius en fa préfence. * Cæl. Rhod. £ 14. , 7. 
SUP. [1 falloit citer Seneque le Rheteur ; Sua/èr. VII. & non ce 
fanfaron 


iginus, qui pille les Anciens, fans les nommer, & 
i t fe fer derien. 
PÉETHURA , Fais su raham époufa dans (à vieilleffe l'an 


2197. du monde. Les Hebreux croyent qu'elle eft là même qu'A- 
. mais outre la difference ; qui eft exprelément marquée dans le 
Sugiue 25. de la Genele, rous les Auxeurs Chrétiens, aprés 5. 
Augultin , s'infcrivenc en faux contre certe opinion des Rabbins, 
Abraham eutde ceme femme fx enfans , aufquels il donna du bien 
r fubfifter , & les fépara d'Ifac. On croit que c'eft d'eux & de 
Les enfans que fortirent les Madianites, les Ephéens les Dedancens, 
‘&lesSabéens, dont il cft fouventparlé dans l'Ecriture. Plufieuts 
faines Docteurs aflurent que c'eft d'eux 3 font defcendus les Ma- 
» qui vinrent adorer le Sauveur du monde dans la créche de Beth 
Fer. B3 ronius traite au long cette queltion. *S, Auguftin, de 
Civit. Dei ,G, 26, €. 34. Baronius , 4.C. 1, Torniel ; 4. M.21 79: 
CE V A, petite ville d'Italie en Piedmont , avec titrede Marqui- 
far. Elle eft capitale d'un petit pays où font les Langh=s , qui eft Le 
nom qu'on donne à des collines qui fonr le commencement de | A- 
ras Ceva eft ur le Tanare avec un château ; elle à cu autre- 
ois des Marquis particuliers , qui ont été erés-célebres. Le païs eft 
du côté de Tende & du Montferrat. Il yaunerrés-grande quantité 
de gibier, &c fur-reur de perdrix & de failans. Ceva fut pri pe les 
* Françoisen 1553. Voyez la defcription que De Thou fait de cette 
lac, #, 12, 
: CEVENES, Monrs pes Csvenes, & PAÏïs pxs 
Cevsnes,Gebenna, Commenius, &c Gebennicimentes ; moutagnes 
de France au Seprentrion du entre l'Aquitaine & la Gau - 
le Narbonnoife des Anciens. Elles s'érendent durant environ trente 
licuës , depuis la fource de la Loire jufques vers Lodeve. On y com- 
pe en partie le Free le Velay , & le Gevaudan, nie crc 
éparent du Rouërgue. particulierement 
venes,les environs Ÿ Avdufé, "Alais,de Saint Ambroie, &ec. jufques 


mi- | 

Druflla ; qui n'étoir encore qu'un enfant , fat‘ 

auffi égorgée auprés d'elle. * Sucrone, Cafe. ch. dern. Jofcphe, | 
= 


| 





fout palfer d'un corps dans un 


CEU°CE Y: 
à Lodere, qui eft la parce 
tagnes pe ni font Fe Poe » bien petplées | & il ya des mi 
nes; "& füt-rour de plomb & d'éin. Ce pays à érc'piés long-tems 
le théatre des guerres civiles dé Fa Religion, fut la fn du XVI Wiécle 
SK au commencement du X VIT, Le Roy Louïs KIT. ÿ obligeà les 
rebelles défe foumertre; & aprés les avoir vaincus: Hriloes a’ 
paix. Je parle ailleurs de châque païs des Cevenes En particulier. 

CEULEN, connus le 06m de Ludolphus à Cojen , Alle- 
mand, étoit de Hildesh@im dans Ja Saxe. 1 fr un ttés-grand progrés 
dans les nt iril énfeigna à Delft & ailleurs. Depuis où 
l'arura ALeiden,où il'eh He ortReninns equal de Profefs 
fur. Cefuren 1599. & 1mourur en 1610. "1 a éetit en GG Langue 
naturelle par On de Mäthematiques , qû'où À traduits etre 
Latin. * Meurfius Ab" Dar: Vols, dé Sent. Maib, de.” 

CEURAWATH, nom d'üté Setke de Benjaus däns les Thdes, qui? 
croyenr là metemplycolé avec taht de fuperfticion, qu'ils craignent 
même dé faire mourir les-hiôihdtes inféétes: Lots Béimers où! 
Prêtres fe couvrenc la bonche d'an linge, ‘dé poirqué quelque 
mouche n'y 4 À Le KA Gi Secte RES & PURE 

>, Preis un bâron blé à là main, pour & diféfiiguer des at 
tres. Lors qu'ils font du'fen éhéreux ou anis didier L à chan- 
delle, 18 prennent bien Sarde qué les moucherons ne s'y viennehE 
béülér. 115 ne boivenr point nôn plus d'eau froide 3. parce qu'ils 4p: 
réhendent d'y trouver des/infcétes, c'eft Pourquoy ils 1x font 
willir. Ils difent que Dieg h'et pas maîrre ablolu des érénenensy 

& de la bonne ou mauvaife fottuné, LE ne croyent ni Paradis, fi En- 
fer. Is allorent néanmoins que l'ame eft immortelle, mais il Là 
autre, d'un homme où d'une bé} 
felon que le défunt a fait du Bien où du mal: Leurs môlquées où 
temples, qu'ils appellent Ra, fonce bâriesen quarrés & les cha- 

Îles de leurs Pagodes, ou Holes, ontune forme pyramidale. 1ls 

rüleuk les corps des perfonnes âgées, aprés leur mort ; mais ils en- 
terrent ceux des enfans, qui meurent au Leflous de l'âge de crois ans, 
Leurs veuves ne font point obligées de fe faite brûler avec leurs 
maris, mais elles promertent une viduiré perpetuelle Tous cœux qui 
font profellion de cette Secte peuvent être admis à la Prétrile.. L'on 
y reçoir même les femmes, pourvu qu'elles âyent plus de vingt ans: 
mais les hommes y font reçus dés l'âge de ne Anis Pod {cfairePré- 
tres ;. 1l$ n'ont qu'à en peus l'habit, à faire vœu déchafteré | & 
4 pratiquer l'aufterité de leur vie , qui eft extraordinaire : car ils font 
quelquefois quinze jours {ns prendre autre chofe que de l'eau , daié: 
laquelle ils râclent d'un certain bois mer, que l'on dit être nourriC 

F5c€ Qui paroit incroyable, mais cela paffe pour une verité conftai: 
te dans les lüdes. Toutes les autres Seêtes deBenjans ont de l'averfion 
& du as pour celle-cy, & la codamnent Ë fort , que leurs Do: 
éteurs exhortent continuellement leurs auditeurs à évicer la conver- 
fâtion de ces gens-là. *Mandefo , Tôm, 2. d'Olearius, SUP. 

CEUT A, ville & château d'Afrique , fur le détroit de Gibraleaf 
aux Efpagnols. Elleeft dans Jé royaume de Fez, däns la Province 
de Habat, & elle fur autrefois capitale de la Mauritaine Tingitane. 
Les Romains la nommoienr Civiras ; & Pom onius Mela l'appelle 
Septa. Ortelitus croit qu'elle elt / Effe où Exikfa de Piolomée: 
Les Gochs la prirent aux Romains, felon Procope,; les Arabes ei 
furenr depuis les maîtres, & Jean [. Roy dé Portugal l'emporta fur 
les Maures l'an 141$,11 y a aujourd'huy une Elie Collégiale,qui à 
droit de Cachedrale, parce que Ceuta & Tanger font une Evéché 5 
fuffragant de l'Archevêque deLisbonne. Philippe IL Roy d'Efpagne; 
s'étant rendu maître du Portugal en 1580, mic un Gouverneur 
Efpagnol à Ceuta , comme étant um place trés-forte & trés-im por- 
tante » &cayéc cela voilue de l'Efpagne : n'y a ant entré Ceura & 
ce Royaume que le décroir de Gibraltar, fur ES certe ville elE 
fituée, comme je l'ai remarqué. C'eft pour cetre raïlon , que tou- 
ces les places que les Portugais ont dans les quatre parries du monde, 
ayantdes Gouverneurs de Jeur nation, elles fcouërent routes en 
même jour le joug Efpagpol , l'an 1640. pour reconnoirre Je Prince 
légitime ; & Ceuta ; qui avoir un Gouverneur Efpagnol , refta fous 
la domination d'Efpagne , à qui les Portugais Poe cédée par 
la paix de 1668. Les Maures l'ont tenue bloquée long-temps, depuis 
l'an 1690.fans la prendre. * Vafconcellos,is « 4nacepé.Marmol, 4. 4: 
cb. 55. Gramay ; . 18. cb, 7, Le Mure, Geug. Eci,@r., 

CEYLAN, 1fle de la mer desindes,, vers Ie cap de Comori, 
quieft à la pointe de la prefqu'ifle de l'Inde qu deçà du golfe de Ben- 
gala. Elle a foixante licuës de longueur fur quarante de largeur » & 
environ deux cens cinquante lieuës de tonr. On croit que cecile 
ct 4 Taprebane des. Anciens. Les Indiens l'appellent Tenafirim , 
ou Ténarifm ; qui en leur langue fignifie Terre de délices. Elle 
fur découverte l'an 1 506. par Laurens, fils de Francifco Almeida ; 
qui en prit poffeffion au nom du Roy de Portugal. D'autres difent 
que ce fut Jacques Lopez de Siquaire ; Géneral d'unc Aotte Poreu- 
gaife ;. qui en fic la découverte en 1509. Cette ifle eftextrémement 
fertile ; car outre qu'elle produit tout de que l'on trouve ailleurs ; 
on ÿ voit des forérs entieres d'orangers & de citronniers, mais pari- 
culierement de canelle, qui pouile {on odeur bien avant dans Ja mer: 
H ÿ a aufli quantité de pierres précieules, & on yen-trouve de tou- 
tes forces , à larélerve du diamant. On y pêche auili des perles ; 
mais clles ne font pas fi belles que celles de Baharen , ifle du golfe 
de Perle. Pour fon yvoire, c'eit la meilleure du monde. Cerre 
ifle contient neuf Royaumes, dont les principaux fon ceux de 
Candy , de Colombo, & de Gale, 11 y a une montague , que l'on 
ctoir être la plus haute des Indes. Ils la nomment Pie d'Adam, & 
les Infulaires affurent qu'Adam a été créé fur certe montagne, & 
qu'il eft enterré au deflous, Ils montrent même deux veftiges ; 
qu'ils difent être les craces de ce premier homme. 1j prétendent 
aufli que le Paradis rerteftre écoit dans leur ile. On yrrouve des 
mines de fer & de cuivre; & ileft cerrain qu'il ÿ en à d'or & d'ar- 
gent, principalement dans le Royaume de Candy ; maisle Roy ne 
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veut pas qu'on y X 
aux étrangers les pierres fines,que L'on y rouveen trés-grae quan- 
tité ; maison ne laifle pas d'en faire quelque commerce fous main. 
Les habitans de la ville de Candy en trouvent même dans les ruif- 
faux, aprés que la plie ÿ à fait rouler de La verte d'une moutagne 
voifine, [A canelle ÿ eft à fibon marché, que les Hollandois n y 
acheent le quintäl de éxge huic livres, que quarante-huit fois. 
Les Portugais, comme j'ai dit ; s'y érablixent dés l'an 1 506. mais 
les Hollandois ne commencerent à ÿ faice commerce que l'année 
1602. durems de Fimala Derma , Roy de Candy ; qui croit ee 
sflant , & en quelque façon le Souverain de l'ifle, Vers l'an 1606. 
es Hollaudois Rrcocla guerre aux Porugais, qui poflédoient une 
partie de l'ifle , & ayant obrenu' du, fecours du Roy de Candy , pri- 
renc les villes de Gale ; de Colombe , & aires places , & chafferent 
coticrement les Portugais. Les-habiçans de l'ile de Ceylan {ont 
fort adroirs, & il n'y à point de pa-eils fauxeurs dans le monde. Le 
icpeuplé y va tour nud, à la réferve de ce que la pudeur oblige 
. couvrir: mais ceux qui ont un peu de bien portent des haburs 
de toile, ou de-dräp fin enrichis de pierréries , & pliez en plufieurs 
ondes. Ils aiment la pe & mapienr fort adroitement l'épée , 
l'arc, & les arines à feu, Ils fervent de boucliers ou rondaches 
revétuës de peaux de crocodiles, qui fout à l'épreuve du moulquer. 
Ils chargent le dos de leurs élephans d'une petite tout de bois, capable 
de tenir quatre où cinq perfonnes armée: de Aéches & de pierres , 
x combattre. Ces Infulaires font Idolätres ; & fuivent à peu 
prés la Religion des Bramens, 1 y ades Mahometans, qui de- 
meurent i eux avec unc liberté cuticre. A l'égard des villes 
qui obeïfleur aux Hollandois, on y fuit leur Religion. * Mandeflo. 
fm, 2, d'Olearius, SUP, » 
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CHAALONS. Cherchez Chälon, 
CHABANNES, Maifon. La Maifonde CHABANNES, 
Chabannez ou Chabannois , trés-noble & ancienne, à été Féconde 
en hommes illuftres. La prémiere branche de cersé Mailon finir 
en Jordan LL dir Efébivat lequel vivoit en 1100. & ne laiffa 
u'urie fille unique, maride à Guillaumé de Matha des anciens 
mes d'Angoulême ; duquel defcendenx les Sieurs de Chabarnés. 
Ce Guillaume vivnic en 1126. L laifla encre autresenfans Es € 4 t- 
TATDLCHABANNES, léquel vivoitencore en 1190. & il 
époufa Marcbrune de Ventadout , veuve de Rarnaud V. Vicomte 
d'Aubuffon. I éurént Ebles I. qui vivoirencore en [271 & gi 
laiffa Ebles IL. pere d Ebles III. qui eur Hugues de Chabaünes, Ce 
derniereuRossrT pt CHABANNES,Sieur de Charlus, qui 
fur tué à La Funelte bataille d’Atincourten 1415. laiflant d'Alix de 
Bors fon époule Etienne Capitaine d'une Compagnie de Gendar- 
mes , rué du combat de Crevant l'an 1423: Jacques L. qui fülir : An- 
toine,dont je parlerai aprés avoir PSE la fucceflion de fon aîné: 
Jeanne alliée à Jean de Balfac Sieur d'En , &e. Jacques 
De CHABANNE SI. decenom , Sieur de la Palice , de Chatlus, 
&cc. Sénechal de Touloufe & Grand-Maïtte de France, eurpart à 
routes les grandes expéditions de fontems. 11 fe trouva au combat 
de Rovray l'an 1419, à la to de Compiegne en 1430. & ailleurs. 
Depuis en Arriss À de la Praguerie , il prix le parti du Dauphin. Il 
fervit au fiége de Caen en 1450. & quelque téms aprés il fur pourvu 
de la charge de Grand-Maître, 1! traira enfuice de la capirulation de 
Blaye ; contribua à la réduétiun de Bayonne , & ayant été bleflé à la 
bataille de Caftillon le 17.Juiller 145 3.il mourut de certe bleflure le 
210. d'Oétobre fuivant. Jacques de + tps avoir époufé en pre- 
mieres nôces Anne de Launay Dame de Fonxenille, laquelle étant 
morte fans lignée , il prit une feconde alliance avec Anne de Fouge- 
rolles; & il en eut Geofroy qui fuir ; & Gilbert Sieur de Curton , 
Chevalier de l'Ordre de Saine Michel, Grand-Sénechal de Guyenne, 
& Gouverneur du Limoufin, Il 5 gr 1469. Françoile Dame de 
Saignes , fille aînéé de Bertrand VI. Sire de la Tour ; Comte d'Au- 
vergne , &e. & ilen eur Jean de Chabannes tige des Marquis de Cur- 
ton & de S. Angiau., & des Comites de Saignes , de Piounzac ; com- 
me je le dirai dans la faite. GeOFROY DI CHABANNES, 
Sieur de la Palice, &e. époula en 1462. Charlotte de Prie, fille 
d'Antoine Sieur de Buzançois ;, Grand-Queux de France; dont il eut 
Jacques IL. qui fuir ; Jean Sieur de Vendenefles eue en 1 523. à la re- 
traite de Rebec; Antoine Erêque du Puy éluen 1514; & Jeanne 
femme d'Ives IL.Sieur d’Aligre, qui fur rué à la bataille de Ravennes 
en1s12. Jacques DECHABANNES IL. du nom, Grand- 
Maîcre & Maréchal de France, prit alliance avec la filledu Vicomte 
d'Aunay ; qui le fie d'un fils morr jeune, & de Françoife femme 
de Jacques de Beaufort Marquis de Canillac. 11 fe remaria eu fecon- 
des nôces avec Marie de Melun fiile de Jean Sieur d'Antoing ; & il 
eut Charles qui fuit: Marie premiere femme de Claude de Savoye , 
Comte de Tendre:Marguerire alliée à-Jean de Sareus Sieur de Mauni 
en Picardie,&e.CuaRLsspeCHABANN 6 5,8Sieur de laPalice, 
époufa en premieres nôces Anne deMendozze,& en fecondes Cathe- 
rine de la Kochefoucaud , fille d'Antoine Sieur de Barbezieux ; donc 
il cut un fils mort jeune, & quatre filles. Pour la branche de Chaban- 
nes desMarquis de Curton;Gilberr,dont j'ai parlé,époufa l'an 1484. 
en fecondez: nôces Catherine de Bourbon.Il laifla JeAN D8 CHABAN- 
x = 5 quiépoli(à en 1 507. Françoife de Blanchefort, Dame de Bois- 
lamy & de Nozerolles; & il eurentreautres enfansJoacHtu 
Sénechal de Touloufc, Chevalier d'hotineur de la Reine Catherine de 
Médicis, à laquelle il avoit l'honneur d'appattenir, &c. Il mourut À 
Paris l'an 1 569. laiffant des enfans de fes 4. femmes qui avoient été 
1 Peronnelle de Levis Vendatour , dont il eur un fils mort jeune; & 
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fouille Ilne foufre point auf, que l'on vende ; 
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Catherine femme deFrançois,Baron d'Eftaing & deMurol:2. Louï- 
fc de Pompadour , dont il eut Jean mort fans lafler lignée : I{abeau, 


! Abbefle du Pont-aux-Dames: Catherine femme de François de Bar, 
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Baron de Baugi : & Helene Abbefle de la Vaflin. La 3 femme de Jo- 
achim de Chabannes droit Claude de la Rochefoncaud , dont ileur 
François qui fuit, & trois filles; & la 4 Charlote de Vienne, dont 
il eut François qui a fait la branche de Saignes ; Gabriel rige de la 
branche deSavigny-Piounzac;&Gilberte mariée l'an 1 56 ;.avecJean 
de Mont-Boillier dit de'Beaufort, Marquis de Canillac. FRaNçors 
DE CHABSANNES, Marquis de Curton,rendir de grands fervices 
au ne | Henry IV.& il commanda l'an 1 gc.à la bataille d'Iffoire.Il 
époula Renée du Prat, dont ileur Chriftophle , & Antoine 
morts fans lignée; & Je AN CHAR LE s heritier de {es freres. Ce- 
luy-cy époufa Louïfe de Margival, fille de Céfar Sieur de Sabanci , &e 
ileutFrançois mort fans it: Chriftophle qui fuit : Gabriel Ba- 
ron de Chaumont, tué à Bapaume en 1436. läbeau Abbefle de 
l'Efclache & de la Vaillin: & Marie, Religieule, CHkistornHLx 
DECHABANNES,Marquis de Curron,a époufé Gabuelle Fran- 
Le Rivoire du Palais, & ilen à entre autres enfans, Henry qui a 
ignalé fon courage à la bataille de Senef & ailleurs. 
CHABANNES, (Antoine) Comte de Dammartin, Cheva- 
lier de l'ordre du Roy , Sénechal de Carcaffonne , Bailly de Troyes, 
& Grand-Maître de France, étroit fils de Robert & frere puiné de 
Jacques I. Ilnäquiren 1411. & fut élevé Page auprés du Comte de 
Ventadour & du Sieur de la Hire. eu 1424. 11 le crouva à la baraille 
de Verneuil , où il fut fair prifonnier, & ayant recouvré la liberté , il 
continua à fervir dans toutes les occafions , juiqu'à ce qu'il fuivit le 
Comte de Vaudemonr. Mais à la folliciration du Duc de Bourbon 
il s'artacha au Roy Charles VIE, qui l'employa en diverfes occafons, 
le fit Grand-Pannetier de France, &c. Depuis étant tombé en la 
difgrace du Roy Louïs XI. il le frcondamner en 1463.à la mort;8c 
luy ayant fair grace, le firenfermer à la Baftille, d'où 1l fe fauva l'an- 
née Lg & fe retira en Bretagne. Quelque-remsaprés , il fe je 
ta daus la ligue qui avoir rl Mage le bien public; & enfunre 11 
revint dans là bienveillance du Roy , qui luy donna en 1469;la char- 
ge de Grawd-Mañîrre de France , & le ht Chevalier deS. Michel. Le 
Sicur de Dammartin remit le Comté d’Armagnac fous l'obeiffanee 
du Roy ; jerta du fecours dans Beauvais afliégée par le Duc de Bour- 
necn 147! . & il fur enfuite Gouverneur de Paris ; & il mourur 
e25.Decembre 1488.11 avoit époufé en 1.439,Marguerie de Nan- 
teuil fille & heritiere de Renaud Sieur d'Aci,& de Marie Fayel, om 
telle de Dämmartin, & il eur Jean qui fuir; & Jacqueline fem- 
mede Polignac Sieur de Randam, JEAN Ds CHABANNES, 
Comic de Dammartin , &c. époula en premieres nôces Margueri 
de Calabre, fille naturelle de Nicolas d'Anjou , Duc de Calabre ; & 
en fecôndes Sufanne de Bourbon, Comtefle de Rouffillon, fille ainée 
de Louïs bâtard de Bourbon, Amiral de France. Du 1. lit vint An- 
ne, Comtefle de Dammartin , femme de Jacques de Coligny ; & 
du2, Anvoinette femme de René d'Anjou Sieur de Mezieres; & 
Avoye qui prit trois alliances, * François de Pavie Baron de Four- 
quevaux , Wiede Fac. de Chaban. Guichardin, Paul Jove, Lan- 
gx ; Jean Chartier , Sanfovin , Brantôme, de Thou , le Feron, Go- 
toy, leP. Anfelme, Juftcl, Sainte Marthe, &c. . 
CHABANNES, (Jacques Il. }Sieur DE LA Parics de 
Pañi, &c. Maréchal de France, a été un des grands Capiraines 
de fon tems. Il écoit fils de Gcofroÿ de Chabannes & de de 
Pric,comme je l'ai die e1-derien Î nemence de paroître à la Cour 
far a fin du du Roy Louis XI. & comme il étoic crés-bien 
fair & qu'il avoit beaucoup d'efprie, il fe fit des amisilluftres; & le 
Dauphin, qui fur depuis le Roy Charles VIIL. 1 honora de f bien- 
vellance. 1 fuivi ce Roy en 149. à la conquête du Royaume de 
Naples , & le ft admirer ; par fon courage & par fa conduite. Depui 
en 1$co, il fervit au recouvrement du Duché de Milan , l'année d'a- 
rés il fe trouva aux combats qui fe donnerent dans la Pouille & l'A- 
tuze, & il y fur fait prifonnier à la défenfe de la ville de Rouvre. En 
1$o3.il donna des marques de fon courage à la bataille de Cerignol- 
le, & il fe rendit recommandable dans toutes les guerres d'Italie, 
comme à la prife de B en 1506 , à celle de Genes en 1507. où 
il fucbleflé, à la bataille d Agnadel en 1 509,8 ailleurs.Le Roy Louis 
XIL. extrémement Grisfait de {à conduite , le fit Capiraine Géneral 


de cinq cens hommes d'armes ; & enfuire le pourvu de la de 
Grand-Maïtre de France,qui avoit été 1enuë par deux 
mes de fa famille,comme je le dirai dans la fuite.Le Sr.de Chabannes 


contribua beatcoup au gain de la bataille de Ravenween 1512. & 
le Roy luy donna alors le Gouvernement du Duché de Milan. L'an- 
néc d'aprés Cr été fait prifonnier à la bataille des éperons , où il 
remplit trés-bien les devoirs de Soldat & de Capiraine, il fçue fortir 
es mains de ceux qui l'avoient arrété. ndant la paix ayant 
été concluë entre la France & l'Angleterre, & le Ray Louïs XIL. 
étant mort , François I, qui luy fuccéda , fouhairant d'avoir la char- 
ge de Grand-Maître de France pour Arcus Gouñer , Comte d Eram- 
» &cc. quiavoit été fon Gouverneur , Le Sr. de la Palice luy en fr 
une démifhon,& le Roy lui donna un bäron de Maréchal de France. 
Aprés cela, il continua à fervir en Italie , &c fe trouva à la baraille 
de Marignan l'an 1$15.En 1521 .il alla avec leChancelier du Prat & 
quelques autres à Calais, pour y conclurre la paix avec les Dépurez de 
l'Em Charles V. Mais certe négociation n'ayant pas eu rour le 
fuccés qu'on en attendoit , on recommença la guerre. La fuire du 
Connétable de Bourbon fix de la peine au Roy. Le Maréchal de 
Chakannes,qui avoit commandé un corps d'armée en 1 522.4 la ba- 
taille de la Bicoque , üivir ce Connétable , luy prit routes les 
pue qu'il avoit en France, 8e fut le chailer en 1 $23.de devant Mar- 
cille qu'il avoir affiégée. Avant cela il avoit fecouru Fonrarabie.De . 
pe il fuivitleRoy en Italie, y fur rué l'an 1 $25.à la funefte barail- 
e de Pavie. Il avoit figement confeillé au Roy de feretirer , rous 
les principaux Chefs étoient de ce fentiment; mais l'Amiral de Bon- 
ne mivet 
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CHA. 
ivet , qui avoit beaucoup de pouvoir {ut l'efprit de ce Monarque, 
nya pafadéle por À , . donna la des Île. Le Marcchal de 
Chabannes eut fon cheval ué fous lv, comme il fe mectoir en état 
de combattre à pied, un Capiraine Efpagnol nommé Cafeldo le he 
rifonnier,&un autre Efpagnol nommé Buzarto le tua brutalement, 
fang froid. n 

C TA BLAIS, Province de Savoye,qui eninprend les Bailliages 
deTarnier & de Gaillard, & les terres de Saine Viétor & de Chapitre, 
Ia le bord du lac de Géneve au Nord , le païs de Velay au Levantle 
Foufligny au Midi, & le Gencvoisau Couchant. Onle prend or- 
dinairement pour une partie des peuples Andaresou Nandares,& des 
Veragriens » dont parie Célar dans fes Commentaires. Les Romains 
avoient des baras de chevaux dans certe Province , qui far nommée 
Provincia Equeftris 8e Caballica , & c'elt de la corruption de ce dernier 
mor qu'on à formé <cluy de Chablais. On a prétendu que l'Empe- 
rear Conrad , dit fe Saligue , donna ce païs à Humbert I. furnommé 
aux blanchesmains , pour récompenfe de ce qu'il avoit pris lon parn 
conree Eudes I.Comte de Champagne qui TH difpuronr leRoyauine 
de Bourgogne. Les Emiflaires de l'hérefie féduifirent, dans le XVI. 
Siécle, T'Emplict des peuples de ce païs, par leurs impoftures ; 
mais ils furent depuis convertis par les loins & le zele du & and Saint 
François de Sales, quieft pour cela nommé avec raifon #'Apôtre du 
Chablis, * Céfar, 3. de bell. Guichenon, Hiff, de Suraye pe 
Chablais eft un trés-peur païs.où ii n'y a jamais eu Sy peu deCalri- 
niltes, de forte que les converfions de 'Apôtre du Chablais none pu 
être que trés-peu nombreufes. 

CHABLI, bourg de France dans le Senonnois entre la Bour- 
gogne & La Champagne , vers Auxerre & Tonerre. 1left connu par 
les bons vins,& sx < fanglante bataille qui s'y donna l'an #45 entre 
les enfans de Louis 4 Debomnaire, commejele dis ailleurs. Certe 
bataille eft plus connuë fous le nom deFontenay,qui eft prés deCha- 
bh. 

CHABOT, Maifon.LamailondeCHamor, fi noble & fi 
ancienne,a donné de grands hommes à l'Ecar. Elle eft connuë depuis 
GuiLLAUMECHABOT, quivivoit en 1040. ICTIER DE 
CHASOoT fur fat nan en 1502. C'et fous certe 
année queBermard Guido en parle,difant que Jordain de Loron Eve- 
que deLimoges érant mort, Iétier de la nobleMailon des Chabors fur 
mis à [a place. 1 mouruten 1073.SA1SRAND DES CHABOT 
fur auf élu Evêque de la même Fe ss de Limoges en 1177. Il étoit 
Archidiacre de Thouars , & on cacha certe élection pur ne pas faire 
de la peine au Roy d'Angleterre qui n'aimoit pas les Chabors. C'eft 
la remarque de l'Auteur de la Chronique de Limoges. Ce Prélat fe 
trouva au Concile Géneral de Latranen 1179. ilcravailla beaucoup 
pour le repos de fes peuples ; & 1l moururen 1 197.ou 98.TnipauT 
Cuasor, quiédroit VI. de ce nom,Sieur de laGreve, vivait dans 
le XIV. Siécle, vers l'an 1380. Il époufa Amicie fille de Jean Sieur 
de Maure, dontileurenrreaurresenfans Louïs Cnasorl.du 
nom, morten 1412. Celuy-ci avoit eu de Marie de Craon, Dame 
de Moncontour , Jarnac, &c. Thibaut peredeLouwïs Il. quine 
Jaiffa qu'une fille; H&RaNAUT IL Sieur de Jarnac fur Charente, 
qui s'allia avec Françoile de la Rochefoucaud , fille de Guy II. du 
nom Sieurde Verteuil. IleucRenaur Il. marié à Ifäbelle de 
Rochechouart Dame de Brion. Les enfans de ceux-cy furent, Louïs 
mort fans pofterité de Jeanne de Montberon fon époufe: Antoine 
Chevalier Fa Rhodes & Grand Prieur de France: François Abbé de 
Caîftres & de Beine, morten 1493: Jacques Nr fuir : Robert Sieur 
de Clairvaux: Marguerite femme de Pierre de Rillac Vicomte de 
Merinvillé : & Philippe mariée à Antoine de Clerembaur Sieur de la 
Plalle. Jacauss CHamor SieurdeJarnac, de Brion, &e, 
époufaen 148$. Magdelaine de Luxembourg fille de Thibaut Sieur 

Fiennes ; & il mourut avant l'an 100.  Ileur de cerre alliance 
CuarzesCuasor Sieur de Jarnac, Chevalier de l'Ordre du 
Roy, percdeGuy auifi Chevalier du même Ordre & Gouverneur 
&h Rochelle. C'elt celuy-cy qui ften 1547. au commencement 
du reune d'Henry IL. ce fameux combat en champ clos dans le parc 

des. Germain en Laye , contre François de Vironne Sieur de là Cha- 
fhaigneraye. I] y fut vainqueur & parla fi fagement , que le Roy 
l'ayanc fait mourer fur l'échafaur où il étoit,luy dit,Qu'il avoit com- 
battu en Céfar , & parlé en Ciceron. Ronfard luy fic alors cette Ode, 
qui commence pat ces ETS : 

Une ame Liche y aiarde 

Au perilne fe bazarde. 
Guy Chabot mourut four âgé,&ec'eft de luy que font defcendus les 
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Comtes de Jarnac,les Sieurs de Sainte Aulaye, & les Ducs de Rohan, - 


par Marguerite Duchelle de Rohan ,&c mariécen 1645 avec Hen- 
ry Chabot , Sieur de Sainte Aulaye, Gouverneur d'Anjou , comme 
je le dis ailleurs fous Le nom de Rohan. Pour les Comes de Jarnac , 
son or CHasorT, filsdu même Guy, eut de Marguerite de 
Durefort Guy CHasor Il. du nom Come de Jarnac, &e. 
lequel époufa Marie de la Rochefoucaud,fille d'Ifaac Sieur de Mon- 
andre. L'aîné de leurs enfans fut Louis CHABOT allié à 
Catherine de la Rochebeaucourt, dont ila eu entre autres enfans 
Guy Henry Cnasor Comtede Jarnic, &c.quia époufé 


Marie Claire de Crequi fille d'Adrien Sieur de la Crellonniere, &e. : 


dontil y ades enfans. Lesaurres fils de Jacques Chabot furent Phi- 
lippe qui fuir, & Catherine femme de Bertrand Sieur d° Eftiflac. 
Pursipre Cuamor, Amiralde France, époufà Françoile 
de Longri, Dame de Pagini & de Mircbeau, fille ainée & heritiere 
de Jean de Longvi &cde Jeanne d'Angouléme;8c il eut de cerre allian- 
ce Leonor qui fuit: François , don je parlerai aprés fon frere aîné: 
Françoife mariée à Charles dela Rochefoucaud , Baron de Barbe- 
zieux: Antoinette alliée à Jeand'Aumont VI. du om, Maréchal 
de France: Anne femme de Charles Duc d'Halluin: & Jeanne Ab- 
befle de Paracier, Lionor Cua#oT;, Comte de Charni, &c. 
Grand Ecuyer de France, & Lieutenant pour le Roy en Bourgogne, 
Tim, 11, 
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mourut en 1 595. I! fut marié deux fois, la premiere en 1 549. avec 
Claude Goufier Alle aince de Claude Duc de Kouanez, dont 5] eut 
Catherine femme de Guillaume de Saux , Vicomre de Tavanes ; & 
Charlotte mariée à Jacques le Veneur, Vicomte de Tillicres, Leo- 
norChabot prit une feconde alliance avecFrançoile de Rie , file uni- 
de JoachimChevalier de la Toifon d'or &Géneral de laCavalene 
égere de l'Empereur ; &ilen eur Cacherine mariée en 1584. à 
Claude de Vergs IL. du nom ; Chevalier de la Toifon d'or, & mor: 
te fans lignée en 1 $K8; Marguerite femme de Charles de Lorraine 1. 
du nom, Ducd'Elbeuf, morte à Paris le vingt-neuviéme Septem- 
bre 16523 Françoife allie à Henry Huraut Sieur de Chiverny &- 
morte {ans poftenité;& Eleonor Chabor alliée l'an 1598. à Chrifto- 
phle de Rie, Marquis de Varembon, &c, Chevalier dela Toilon 
d'or. FRançoïs CHasorT; Marquisde Mircbeau, Comte 
de Charny ; &cc. Chevalier des Ordres du Roy, éroit fils puiné de” 
F'Amiral; comme je l'ai dir, Il époufa Françoife Dame du Lugny, 
dont ileut Catherine mariée à Jean de Saux Tavanes. Depuis étant 
veuf. il prie une feconde alliance avec Carherine de Silly, fille de 
Louïs Camre de La Rochepuyon , & il en eut Jacques qui luit, Henry 
Sieur de Fontaine-Francotfe mort Qns alliance:  Leonor Sieur de 
Charroux: Charles Sieur de Beaumont : François Chevalier de 
Malthe: & Anne femme d Henry Baronde Fours. Jacauss 
CHasor, Marquisée Mirebeau & Comre de Chatny , Cheva- 
lier des Ordres du Roy & Licurenant Géneral de Bourgogne, épou- 
fa Anne de Coligny ; fille de François Sieur d'Andelot ; dont il eut 
Charles mort au fervice du Roy l'an 1621. fans lailler des enfans de 
Charlotte de Cafhille fa femme , & Catherine maricé à Céfar Augu- 
fte de Saint Lari,dit de Belleyarde, Grand Ecuver de France. Le Mar. 
uis de Mirebeau priten 1622. une feconde alliance avec Antoineite 
e Lomenie , fille d'Antoine Sieur de la Ville-aux-Clercs , Secretaire 
d'Etat. * LeLaboureur; Zombheaux des bomm. élff. Brantôme, 
Manoir. T.l,rtes Honem. Hluft. Franc. Yr Meméires de Lirtranes, De 
Thou,Mezeray,Le Feron,Godefroy, le P.Anfelme,Sainre Marthe ; 
& 
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CHABOT, {Philippe} Comte de Charny & de Buzançois ; 
Sieur de Brion, &c. Ainiral de France, Chevalier des Ordres de 
S. Michel & de la Jarretiere , Gouverneur de Bourgogne & de Nor- 
mandie , a été long-tems connu fous le nom du Sieur de Brion. 11 
éroir fils puiné de Jacques Chabor &cde Magdelaine de Luxembourg. 
Dés fon plus jeune âge il s'arracha au Comte d’Angouléme , qui fur 
depuis le Roy François 1, lequel l'honora de fabienveillance, En 
1523. il fe jetta dans Marfeille, qu'il défendit contre l'armée Impe- 
riale , &c en 1526. 1] fur pris à la bataille de Pavie: Etant for de pri- 
fon, il fut employé en diverfes négociarions pour le Roy ; lequel 
étant venu en France luy donna en 1526. la charge d'Amiral & le 
gouvernement de Bourgogne. En 1532. 1] fut envoyé Ambafladeur 
en Angleterre , où il reçut le collier de l'Ordre de la Jarretiere, avanc 
déja celuy de S. Michel. Depuis, le Roy l'envoya commander l'ar- 
mée dans le Piedmont, ou il prie quelques places, Ce furen 1535. 
mais n'ayant pas pouflé, dit-on, les choles comme il le pouvoir; 
ilromba dans la difgrace de fa Majelté qui ke fitarrérer, & luy fie 
faire fon procez. Énfrire Con innocence ayant été reconnué , le 
Roy le rétabli dans fes charges en 1542. & continua à luy donner 
des marques de fonamirié.  Brantôme parle ainfi de certe affaire: 
H fut Lieutenant Génernlen Picdment , où t{fit srés-bien & en fage Ca. 
pitaine les affaires du Roy. Mais étant au plus beau train desdites 
affaires, #{ft une trés-grande faute à Verceil, où le trouvant M. de 
Cardinal de Lorraine ; que le Roy emvoycit à Rome é vers l'Empe- 
reur , pour l'entretien de la paix &r [es exeufes (il n'étoit plus tems ) 
de quey il avoit ervabi la Seveye de le Piedment, ly dis C7 le con- 
faille de ne pafer point plus outre, de peur d'alterer des cbofes Hf- 
quelles il alloit traiter, M. Amiral ke cut & arrêta jon flux de 
aidfoire court , en quey 51 faillit grandement pour un grand Capi- 
taine , d'apôter fey À Hbrèmes à M, le Cardinal, © qui ne lry 
en mentra mul pourveir d'u Roy , ni figné de fa main ; maïs fe regle 

implement fur ce qu'il dy en dit; s'excufant à penfant qu'il par- 
dôr de la part du Roy , envers lequel il aveit plus de crédit que Sei- 
greur de la Cour. Mais M. le Cardinal s'excufa aprés que ce qu'il 
dy avoit confeillé , étoit qu'il penfuit faire mieux. Tant y à que 
Le Roy voulut we grand mal au Sieur Amiral, posr luy avair À 
débauché fes affaires, qui étoient en trés-ben dat , d'avvir donné 
hifir à l'Empereur à forge aux fiemnes , 7 de s'en venir aifement 
projetter r exécuter fon voyage de Prevence ; érc, Du Bellay dit 
les choles autrément dans les Mémoites.  L'Amiral Chabot mou- 
rut peu de terns aprés de déplulr, Ce fur le 1. Juin de l'an 1543: 
11 fur enterré dans l’'Eglite desCéleftins de Paris en la Chapelle d'Or- 
leans, où l'on voit {a ftaruë de marbre blanc que le Roy y firmeure. 

CHABRE, riviere, Cherchez la Resbre, 

CHABRIA, ouCiLABRO, Chiabrinr, riviere de Macé 
doine , qui fe jette dans le golfe de Theflalonique ou de Salonichi, 
autrefois Thermaïous Simas , entre Theffalonique & Caflandria, 

CHABRIAS, Capitaine Achenien, fervit erés-bien {a patries 
l'an 376. de Rome, il gagna la bataille navale prés de l'ile de 
Naxe coutre Pollis Lacedemomien. Le ftrasageme ; dont il fe 
fervit dans la bataillede Thebes, éranr venu au fecours des Béo- 
tienseontre Ageflaüs, le fireftimer de tout le monde. Car voyant 
ue l'ennemi avoit fair tourner le dos aux troupes qui étoienr à (4 

olde, il commanda à ce qui luy reftoit de fon baraillan de faire 
ferme, & de jerrer leurs javelines , leur enfeiguanr l'invention de 
mettre un genou en terre ; & de fe couvrir de leurs boucliers ; 
& de foutenir ainfi le choc des ennemis. Auf Agelilaüs vayant cerre 
nouveauté, n'ofa pourfuivre fa pointe, mais fit fonner la recrare. 
Et cet exploit de guerre fur tellement admiré dans la Gréce que Cha: 
brias voulut étre repréfenté en cette poilure , daus une ftaruë que les 
Atheniensluy érigerent dans leur place publique. II commande 
auf plufeurs armées dans la Gréce & mi l'Egypte ; rétablic l'a 
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392. Neétanebus dans fon Royaume, & ailifka Evageras, Sa ver. 
eu ne fut pas pourtant exempte d'envie; & pour l'éviter 1} fe vir obli- 
é de s'abfenter. Durant la guerre des Alliez, étant entré feul dans le 
Ex de l'ifle de € hio,que les Achensens renoienr affié Le y perits 
fon vaifleau aiant été coulé à fonds.Ce fur l'an 397.de Rome;la CV. 
Olympiade. * Cornelus Nepos er fa lie. Diodore ; &, 16. 

CH A BU R,ou Chabor, riviere d'Afie, que quelques-uns pren- 
nene pour le Chobar du Prophere Ezechiel. Elle à fa fource au mont 
Mazus, quieft une partie du mont Taurus, fur les fronrieres de la 
grande Armenie. Elle coule dans la. Meloporamie ; paffe à Orpha 
& à Harran ; & ayant reçu diverfes rivicres, centre autres Soaïd , 
elle fe jette dans l'Euphrate, au deflous de Querquefa qui eft de l'A- 
rabie délerte. | 

CHACABOUT: nom d'une Scéte de la Religion des Ton- 
quinots entre la Chine & l'Inde. Elle cft ainfi nommée d'un cer- 
tainSohtaire, quileur a donné dix Commandemens pour bien vi- 
vre; dans lefquels 1! défend le meurtre, le larcin, les fouillures du 
corps , le menfonge , les outrages ; la perfidie, Les défirs déreglez, 
la meédifance , la colere ; & commande l'étude des fciences nécet- 
faires à chaque particulier. Il à auffi établi des Religieux , qui re- 
noncentaux délices de cette vie, & s'appliquent à là médiraticn ou 
au foulagement des pauvres. Ce Solitaire leur a enteigné la mc- 
templycofe ; ou paflage des ames d'un corpsen un autre. 11 pro- 
mir a ceux qui oberveroient fa Joy une joye infinie, dont il jouï- 
roient auili-tôe aprés leur mort; & menaça d'une peine éternelle 
ceux qui la mépniferoient : mais il aflura que ceux qui ayant reçu {a 
loy ; n'y auroient pas néanmoinsentierement obeï, pafleroient en 
divers corps, duranetrois mille ans , avant que d’enerer dans le lieu 
des Bienheureux. Ce Chacabout répadit fa Seête dans rour le Roy- 
aume de Siam , dans une partie du Japon, & de là dans ie Tonquin, 
où il mourut, * Tavernier, Péyage des Indes, SUP. 

CHACAR AS: nom des Prétres Idolatres , qui facrifioient au 
Soleil dans le Perou. SUP, 

CHACON. Cherchez Ciaconius. 

[CHAEREAS, Voyez Cévreas, 8c ainfi des autres noms;qui 
commencent par C H A E. 

CHAGAN, Roy des Avaresou Huns, fit des courfes dans la 
Thrace, fous l'Empire de Maurice,en $98.& 601. Mais 1l fut appai- 
fé par Prifeus Géneral des troupes de l'Empereur , & par les perita- 
fous de Theodote Médecin , envoyé pour parler de [1 paix. De- 
puis ayant rompu la rréve, il encra encore dans la Thrace ; mais plus 
de la moitié de fon armée y urnes & fept de Les fils y peri- 
rentauffi en un même jour. Cequi fur 
commis à l'égard de l'Eglife de Saine Alexandre Martyr,qu'il brüla. 
1] continua fes hôftilirez fous l'Empire d'Heraclius en 623.8 616. 
que s'éeant joint 2 plufeurs troupes de Barbares, i fit deflein d'afié- 
ger Conftantinople, qui fut confervée par une proteétion particulie- 
re de la Mere de Dieu. * Nicephore, 4.18. 19. 

af Ce nom de Chagan étoir commun à tous les Princes des Huns 
bien qu'il femble paraiculier dans l'Hiftoire à celuy dont je viens de 
parler. Theodore Chagan pria Charlemagne de luy donner des ter- 
res du côté de la Carinthie pour fe décober aux violences des Bohe- 
mes ennemis de fon peuple, Voyez aufli Cagan. 

CHA-GEHAN, Roy des Indes, nommé auparavant Kou- 
rom , étoir fecond fils de re , dont Kofrou étoit l'ainé. 
Aprés la mort de Gehan-guir en 1627. la Couronne appartenoit lé 

itimement à Bolaki, fils de Koftou: mais Cha-gchan monta (ur 
Eden , par l'arcifice d'Afouf-kan , premier Miniftre d'Erar. Ce 
Miniftre, qui deroit fourenir les interêts de fon Roy, favorifa le par- 
ti de Cha-gehan, parce qu'il étoir fon gendre; & comme il étoit 
Géneraliflime des armées, il gagna les principaux Chefs, qui confpi- 
rerentcavecluy pour donner le titrede koÿ à Cha-gehan. Pour 
executer furement fon deflein, 1l fie courir le bruit que Kourom 
étoit mort,&qu'ayant fouhaité d'érre enterré auprés de Gehan-guir 
fonpere, on apportoir fon corps à Agra. En même rems il perlia- 
da au jeune Roy Bolaki d'envoyer fon armée au devant du corps de 
fon oncle, & d'y aller luy-même à une lieuë d'Agra. Cha-gehan 
ayant marché inconnu, fe mir dans une biere, lors qu'il fut pro- 
chede certe ville: & l’on porta cette biere fousunerenre, oi tous 
les Géneraux & Officiers vinrent comme pour faire honneur au 
corps du Prince défunt , mais en effet pour le déclarer Roy; ce qu'ils 
firenc , lors que Cha-gehan s'érant levé parut aux yeux de route l'ar- 
mée. Bolaki appriven chemin cerce étrange nouvelle, & prit Ja 
fuite, Laïflant là poffeffion du Royaume à fon oncle. Cha-gehan 
étant ainfi monté fur le chrone , exerça plufieurs cruautez pour s'af- 
fürer la Couronne, failant mourir injuftement ceux qui avoient 
té moigné de l'affection à lon neveu. Mais comme ilaroit dté l'Em- 
pire au légitime heritier , ilen fut privé de fon vivant, pat fon fils 
Aureng-zeb. avoit quatre file, dont l'aîné A age Dara-cha ; 
le cond , Sultan Sujah ; le troifiéme , Aureng-2eb ; & le dernier, 
Morar-Bakche; & il les avoir fairs Gouverneurs ou Vicerois de qua- 
tre de fes plus confiderables Provinces où Royaumes. Dara-cha 
demeura auprés du Roy à Dehli, & eur le gouvernement de Sendi , 
où il mitun Lieutenant en fon abfence : Sultan Sujah eut pour fon 
département le Royaume de Bengala: Aureng.zeb fut envoyé au 
Royaume de Decan , & Morar-Bakche en celuy de Guzarate. 

Bien que Cha-gehan râchär de contenter également fes quatre 
fils, leur ambition ne far pas farisfaice de ceparrage. Quelque terns 
aprés, Cha-gchan érane malade, & retiré dans l'aparrement de fes 

emmes ; fans fe faire voir durant plufieurs jours, le bruit courut 
qu'il étoit mort,& que Dara-cha , qui eroir demeuré auprés de luy , 
celoit fon décés pour avair le tems k À donner ordre à fesafaires, & 
de s'aflurer de toutes les places de l'Empire. Sur ce faux bruit, les 
trois autres fils de Cha-rchan remucrent aufli-cor, & chacun pré- 
rendit au throne de fon pere.  Morat-Bakche, qui étoit le plus jeu 
ne, afliégea la ville de Surate, &: s'en rendit le maître: puis il Le fit 
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déclarer Roy , non feulement de Guzarate, maisde tout l'Empire 

de Cha-pchan, D'unautre côté, Sulran Sujah s'affujerir le Roy- 

aume de Bengala,& s'avança dans le Royaume de Lahor, mais if fur 
repoufté par Soliman Checour, filide Dara-cha, qui er atlura les 
fronrieres par de bonnes Garnifons.  Aureng-zeb auffi ambitieux , 
mais plus rufé que fes freres, leur laiffa jerter leur premier feu, & 
fcigni de n'avoir aucnne prétention à l'Empire, comme s'il eût re- 
noncé au monde , pour vivre en Dervis ou Religieux Mahometan. 
Pour mieux réüflir dans fon deflein , 1loftnis fon fecours à Morar- 
Bakche, & entreprit d'aller avee lu affiéger la ville d'Agra. Dara- 
cha les prévineen chemin, & leur donna la bataille, maïs fe voyanr 
abandonné d'une partie de fon armée, 1 ficretraire, & retourna a 
Agra , où fon pere commençait à fe mieux porter. Cha-gehan con- 
feilla à on file de fe retirer dans la Forterefle de Dehli,&d'emporter 
le threfor qui étoir à Agra ; ce qu'il fr. Ainfi Aureng-zeb & Morar. 
Bakche demeurerent les maîtres de la meilleure partie duRoyaume. 
Cha-cft-kan, fils d'Afouf-kan , & beau frere de Cha-gehau.lequet 
avoit époufé la fille d'Afouf-kan ; Cha-eft-kan » dis-je , oncle deces 
quatre Princes, dont la mere éroir [a fœur, fe jetea du côté d’Aureng- 
zcb,avec les principaux Chefs de Dara cha & de Morat-Bakche, qui 
abandonnerent leurs maîrres, Alurs Aureng-zeb s'aflura de la per- 
fonne du Prince Mora:-Bakche, & le fir conduire dans La Foriereile 


‘ deGovalcor. Cependant fe Roy Cha-gchan, pour fe merrse en 





la puninon d'an facrilere : 


füteté contre l'imperuafité de fes fik viétorieux, s étoir enfermé 
dans la Forterelle d'Agra, afin de n'être pas furpris, & de voir 
jufqu'oi fes enfans porrercient leur infolence.  Auteng-7eb entra 
dans Agra en 1660. & feignir de croire que Cha-gehan étoir mort, 
pour avoir lieu d'enrrer dans la Forrerefle, où 1l difoit qu'undes 
Omras, ou principaux Seigneurs ; vouloit tenir bon. Plus Aureng- 
zeb publioit que Cha-gehan étoit mort, plus Cha-gehan câchoir L 
faire fçavoir qu'il était en vie, & pour en affurer Aureng-26b;il uy 


| envoya Fazel-kam , Grand-Maïrre de (à Maïfon , avec ordre de dire 


à ce Prince que leRoy fon pere liy ordonnoir de fe retirer au Royau- 
me de Decan , dont ilavoit le Gouvernement, Aureng-zcb rés sn. 
dir qu'il étoit prêt d'obeïr , mais qu'il fouhaitoir de fäluër fon pere 
auparavant, ce qui luy fur accordé. Il demanda aprés » que la 
Garnifon de Cha-gehan fortic de Ja Forterefle , parce qu'il craignent 
que le Roy érant mal inftruit de fes intentions, ne commandit 
qu'on fe falit de fà perfonne. Cha-gehan fe vit obligé d'y confencr, 
& Aureng-zeb y envoya une Garuifon commandée par Sultan Ma- 
hamoud {on fils aîné, auquel il ordonna de s'aflurer de la perfon- 
ne du Roy: mais il n'alla point le faluër, & ne fongea qu'à mer. 
tre la main fur toutes les richeffes que Dara-cha n'avoir pu empor- 
ver dans une fuite précipitée, & às’aflurer la Couronne. Cepen- 
dant © ha-gehan L abändonné de rous fes Sujets, qui ne regarderent 
plus qu'Aureng-zeb pour leur Souverain; & quelques années aprés , 
il finit Les jours en prifon à Agra, l'an 1666. * Tavernier, Fr. 
des Indes, Voyez aufi Bernier, dans fon Voyage de l'Indouitan.SUP. 
CHAGR E;fameufe riviere de l'Amerique,qui prend (à foutce 
prés de la imer du Sud, à Li ge lieuës à l'EAE de Panama, & fe va 
décharger dans la mer du Nord. Son embouchure eft gardée par un 
fort que les Efpagnols nomment le fort deS. Laurent. 11 y à une 
ville {ur certe riviere, qui s'appelleauifi Chagre.En 1670. des Avan- 
turiers Anglois remontetent cette riviere avec des canots , & alle- 
rent piller Panama, fur la mer de Sud. On pourroit facilemenc 
faire une communication des deux mers, parle moyen de cette ri 
viere, & de quelques autres qui tombent dans la met Paañfique. 
Oexmelin, Hiff. des Avanturters del Amerique, T. 2.] 

CHALCEDOINE, ouCatcenotrne, villed'Afcen 
Bichynic, avectitred'Archevêché, eft fituée für le Bofphore ou 
canal de la mer Noire prés de Seurari & vis-à-vis de onftanrinople. 
Elle fur premierement ville Epifcopale fous Nicomedie, & enfuite 
on l'érigeaen Metropole. On aflure qu'elle fut bâtie par les Mega- 
riens ; quelques anhées avant Byzance, & qu'on la nomma d'abord 
Proceraftis. Serabon & Eufebe parlent de cetie fondation , 
qu'on met fous la X XII. Olympiade, en 6y. de Rome, & 685. 
avant l'Ere Chrétienne. Depuis cetre ile rendiz confderable. 
Theramenes Capitaine Athenien la pricen 34-.de Rome, dans le 
même temsqu'Alcibiade foumit Byzance. En 680. Mithridate 
Roy de Pont, ayanr pris la Bichvnie, affiégea Cotta dans la ville de 
Chalcedoine, qui fur fecouruë par le € onful Lucius Lucullus, Dans 
le TV. Stécle , Procope , qui fe difoit defcendu de Julien ? Apañat , fe 
faifit de Chalccdoine en 363. entra fecreriement dans Confianci- 
nople, & fe rendit maître de l'Empire; mais Valens ayant fair 
mourir cet Empereur prétendu, fx abatre les murailles de Chalce- 
doine. Elle a eré renduë célebre par le Concile géneral, qu'on y 2 
célebré en 451. comme je le dirai dans la fuite. Quelques Aureurs 
Ja prennent pour Seutari ou Scuderet; mai ils fe trompent, étant 
für que Seuran, que les Turcs nomment Ifcodar, n'a jamais dé 
Chalcedoine, mais plurôr Chryfopolis où ville d'or, ainfi nommée, 
parce que Les Rois de Perfe amafloient en ce lieu rout l'or qu'ils 1i- 
roient des tnbuts de l'Afe. # Strabon, #. 7. Eufche, in Chren, 
Ammien Marcellin , 4,26. Perrus Gillius, 4.3. de Boffb. Tbyar, e. 
10. Busbequius , és Jtimer, Daviti, Defér.del Afe. Le Mire, Notir, 
Epiféop. Orb. re. , 
Concile Géneralde Chaledoine, 

Depuis Ja condamnation de Neftorius, faite l'an 43 L. dans Le Con- 
cile Géneral d'Ephele, Flavieu Parriarche de Conitananople affem- 
bla l'an 429. des Evêques, pour Rp più affure particulier ; & ce 
fat dans certe affembl mal ar Evêque de Dorylée en thrygi 
pee un mémoire contre Eutychés Prêtre & Superieur d'un cule- 

re Monaftere de Conftantinople, lequel nioir qu'il y eûr deux natu- 
resen Jasus-Cnrisr, Eutychés foutint opiniatrément cette 
doétrine , & mit dans fon parti Diofcore Pacriarche d'Alexandrie, 
L portoir envie à Flavien de Couftantinople. Nonobftanrecla, ce 
ernier condamna cette erreur,& depuis il fur aflafliné à Ephete, où 
l'on 
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l'on avoir convoqué en 449. un Concile dir 4 Brisandage d'Efbefe 
Flavien à meriré d'être mis au nombre des Martyrs. Ceux d'Ephele 
agirenc avec une violence extrême ; & ce fur dansune affemblée fi 
peanonique , que leserreurs d Eurychés furent approuvées, & 
Légars du Pape chaflez avec les Orchodoxes;& prelque auffi mal- 
zrairez que Flavien. Saint Leon, qui étoit alors fur le fiége de S. 
Pierre, voulut obliger l'Emperereur Theodofe 4 Jeune de convoquer 
un nouveau Concile, qu'il prétendoir faire reruir en Jealie ; mais ce 
Princé , obfcdé par Der us Miniftre, qui fourenoir les Hétreti- 
ques, ledif de le faire : de forre que le Pontife {e contenra de 
condamner ce Coucile d'Ephefe , dansun Synode qu'il tint à Rome. 
Theodofe étant mort , Marcien fon fuccefleur convoqua 
le Concile à Nicée, & quelques affaires preflanres de l'Empire luy 
ayant fait changer de deflein , on le teansfcra à Chalcedoine, A fe 
farois cerre transflation aux Evèques ; & aufli-côe ils fe rendirenr à 
halcedoine au nombre de fix cens rente, felon la Chronique de 
Marcellin , Liberarus, & Phovius; & de fix cens treate-fix , felon 
Nicéphorc. Les Prélats s'aflemblerenr dans l'Eglife de Sainte Eu- 

hemie: le Pape y envoya Pafchafin Evéque de Lilybée en Sicile , 
Ecuries Evèque J Afcoli, Juben Evêque de Cos, & Boniface Pré- 
tre les Légars ; & la prémiere Sefhou fe ntle huiriéme jour d'O- 
étobrede l'année 451. Leserreurs d'Eurychés y furent condam- 
nées, & Diofcore fur dépolé , le uiere de Métropole fut donné à l'E- 

life de Chalcedoine ; & on y régla plufeurs autres affaires Ecclefia- 
Kiues. Les Peres firent quüze aflemblées, qu'on a appellé Aétions 
ou Seilions, & XXVIL. Canons ; mais Anatolius en ayant ajoûté 
trois pour fon Eglife deConftantineple,lesLégats du Saint Siège raf- 
femblerent le Conole , le lendemain premier jour de Novembre; où 
ils firent une prorcitarion comme d'abus ; de ces Canous ajoûtez au 
préjudice des Regles Ecclehafhiques. Et aiufi fe conclue ce grand 
& célebre Concile , qui à toljours été en une finguliere vénerarion à 
l'Eglite, GE pre les Actes de ce en Cr ep : 
&c.] Ceux qui voudront fçaroit pourquoy les e Léon préfi- 
ras au Cuucilede Chaicedoine , & qui ré au IL, d'Ephe- 
fe, n'ont qu'à confulrer la $. & 6. Lettre de Jean de Launoy P. 
VI. 

Le à ALCI D E,ou Chalcidius, Philofophe d'entre les nouveaux 
Platoniciens. On ne lçair pas bien en quel rems il à vécu ; mais feule- 
ment qu'il a fair un Commentaire fur le Timée de Placon.* Voffius, 
des Seéles des Phil. c, 16. 6.2. 

CHALCIDIQU E: fake magnifique oi on rendoit la jufti- 
€, bâtieau bour de la bafilique ; avec une galerie par laquelle on 
pañloit d'une fale à l'autre. Elle fur ainfi nommée , parce que cet- 
æ forte de bâtiment fur inventée àChalcis,ville de l'ifle d'Eubée,que 
l'on ue aujourd'huy Negrepunt. Philander fuppofe ca 
mot eft compolé de xæass ; qui fignifieen Grec æirai , & de ie», 
qui fignifie ju/lice: 8 croit que les Chalcidiques étoient des fales , 
od l’on rendoir la juftice pour les monoyes. Arnobe appelle de ce 
nom les belles {ales , où l'on feignoit que les Dieux des Payens man- 

jenc, * Peraulr, Notes fur Vitruve, 1. $.c. 1, SUP. 

CHALCIS, nommée aujourd'huy Negrepont , el la ville ca- 

itale de l'ille d'Eubée , fur l'Euripe ; on nomme auffi l'Eubée l'Ifle 
L Negrépent du nom de certe ville. Elle fut autrefois une colonie 
des Athéniens , & mainrenanr elle elt des principales que le Turc ait 
dans l'Archipel. *Strabon, 4. 10. Pline, 4. 4. Voyez Negre- 
nt. 
Fe H A L CI Siville de Grece dans l’Etolie,a été autrefois confide- 
rable, & aujourd'huy elle ne nous eft plus connuë. 

CH ALCIS, ville dans la Syrie, Prolomée, Serabon,& Pline en 
font mention. 

CH ALCONDYLE; Cherchez Demerrius Chalcondile. 

CH ALCONDYLE, (Laonic} Achénien, vivoicdans le XV. 
Siécle. Il a éerir en Grec l'Hiltoire des Turcs, en dix Livres. 11 com 

mence par Othoman, fils d'Orchogule, qui fut déclaré Roy environ 
l'an 1260.& conduit fon Ouvrage juiqn'en 1463.que Mahomet II. 
foic les eRorts de Marthias Roy de Hongrie & des Venitiens. 

Conrad Clauler de Zurich traduifit cette Hiftoure en Latin : Blaife de 
Vigenaire la mic en François;& nous l'avons avec desCommentaires 
& deux diverfes continuations. | 

CHALDE'E, Province d'Afie autour de Babylone ; qui éroit 
la capirale de fes villes ; entre l'Euphrare, le Tigre, le golfe Per- 
fique, &c les montagnes de l'Arabie déferce. e Province dite 
aujourd'huy Cadlar, & plus (ouvent Ferack, a grand nombre de bel- 
les villes , comme Bagdad , Balfera, Coufa, Wualer, &ec. Elle a 
été aurrefois aux Perles, &aujourd'huy les Tures en font les maîtres. 
Cherchez Babylone. [Il faut remarquer qu'il y a eu deux pas ; qui 
onrporrécenom. L'une doit montueufe & au Seprentrion de la 
Melopotamie;dont Xenophon parle dans le troifiémeLivre de [aC- 
ripudie , & Strabon liv. x1 1: C'eft là qu'évoit Ur patrie d'Abraham, 
comme Bochart l'a fair voir , dans /« cu. fcrée. Phal. Hb. 11.c.6- 
& ailleurs.Les peuplessqui habitaient ce païs ; évoient extrémement 
belliqueux & ne vivoient que de brigandages. L'autre Chaldée écoir 
auMidi deBabylone,proche de l'Arabie déferte;&{a plus grande par 
tie confiftoir en de grandes plaines , dans lefquelles les Chaldeens , 
adonnez à l'Aftcologie, obférvoient lesaîtres. On en trouve la 
re daus be XV. ps de Strabon. Ceux qui map nat Le 

s ne palloient Es ples guerriers, mais pour des l'h1- 
rt 29 dont E féence pd ir tour l'Onenr. Euen- 
ne de Byzance diftingue ces deux Chaldées, dans fes Etbmigues , Sc 
di que la Meridionale fe nommoitCepheme avant que d'êcre nommée 
Chaldée , mais que la Seprentrionale s'appelloit Chaldce. I 
Strabon la nomme aprés Xenophon Chaldée. ind. Pilolog.in H/.P. 

: Oriental, 


CHALDE'ENS, ou Babyloniens : peuples qui habiroico: les ! 


païsde l'AÎÿrie ,; nommés aujourd'huy Yerack , &c Diarbek. Be- 
fe, Le vivoir quelques années aprés la mort d'Alexandre & Grand, 
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a compolé une Hiftoire de ces peuples, qui approche fort de ce que 
die Moife dans le Livre de la Ginele. I! Pme dix gécurnions Le: 
puis Alorus, {qui eft l'Adam de Moïfe) juiqu'à Xiluchrus {qui 
n'eft autre que Noc.) Deruis Xifuthrus , fous qui arriva le déluge, 
il compte dix autres géneracions jufqu'i Abraham. D'où l'on voit 
manifeftement que les Chaldéens out voulu rendre l'origine de leur 
Empire auffi ancienne que le commencement du monde marqué 
par Moïfe, Mais c'eft une fiction reconnuë par tous les Chronolo- 
giftes, qui armbuënt la fondation du Royaume de Babylone à Nem- 
rod , fils de Chus & petit-fils de Cham. Quelques-uns difenc qu’il 
y eutune Anarchie où Interregne aprés Nemrod , pendant l'efpace 
de prés detrois censans, Eufebe de Cefarée, aprés Jule Africain, 
compte creize aucres Kois de Babylone, avant Belus, don il ya 
feptChaldéens, & fix Arabes. Les Chaldéens , félon ces Auteurs, 
furent Evechoüs, Chomasbolus, Porus, Nechubes , Abius , Oni- 
ballus , & Chinzirus, dont les regnes ont duré 22$.aus. Les Arabes 
ont été Mardocentes ou Merodach ,un fecond Roy doiit on ignore le 
nom; Sifimordachus, Nadius, Parannus, & Nabonadus, qui 
ont regné 21 $.ans. Belus , Ray de Ninive, delcendu d'Affur, fit la 
guerre à Nabonade Roy Arabe des Chaldéens, & fe rendit maîrre de 
{on Royaume. Cette conquête donna coimmencemeut à la Monar- 
chie des Aflyriens.  Belus eur pour faccefleurs Ninus & Sémira- 
mis, à qui fnceéderenc rrenrc-huit Rois pufqu'à Sardinapale,qui fur 
vaineu par Atbace, Ccluy-cy transfèra le Royaume aux Medes, & 
établir Belefe , Satrape de Babylone, lequel eur plulieurs fucceffeurs, 
dépendans des Medes , jufques à Nabouaflar , qui rétablit le Royan- 
me des Baby loniens. Quelques Chronologues modernës foutiennent 
que les seize Rois de Babylone , que j'ai nommez cy-devant, font 
M Abuleux , aufli-bien que l'Anarchie de sois cens ans:8c 
difene qu'il y a apparence e Nemrod eft le Belus des Auteurs profa- 
nes , & que fon fils Affur fur nommé autrement Ninus, Ceux, qui 
füuivent l'opinion d'Eufcbe de Cefarée & de Jule Africain , font 
ainfi le calcul de la durée du Royaume des Babylouiens. Ils difenc 
ue l'Empire de certe narion a commencé au 1ems de Nemrod peric 
ês de Cham , vers l'an du monde2787. {lélon leur fupputation } 
& qu'aprés bien des révolutions & des changemens, il a pris fin (ass 
Nobonide , ou Baltafar, l'an 335. De forte que fa durée a été de 
deux mille cinq cens quaranre-huit ans. Aufquels f l'on ajoûte 538 . 
ans qui fe lont écoulez depuis la ruiné de cer Etat, jufqu'à la venu 
du Mefie,on trouvera que le Royaume des Babyloniens à commen- 
cé environ trois mille quatre-vingrs-fix ans avant la haiflance de 
Jasus Christ. VoyéMonpbx, ticredela Durée. * Paul 

Pezron, Antiquit. des Tems. P. Fetau , de Doéfr, Temp. SUP, 
CHALDEÉ'ENS, Philofophes de Babylone, failoient pto- 
Felfion de monrrer le mouvement desaftres, la vicifliude des Gi- 
tons, & de prédire les chofes à venir. Ils croyaient que ls monde 
étoir éternel , fans commencement & Gns fin; & { vanroienr que 
depuis quarante-trois millé ans leurs ancêtres s'adonnoien: à l'étude 
de LA fcience des aftres, qu'ils s'éroient communiquée de per en fils . 
Ils étoient communément divifez en deux Sectes , en Orchenes & 
Borfippenes , & 1ls foutenoient chacun en particulier des opinions 
differentes. On ne fçair pas bien fi Abraham app d'eux l'Arich- 
merique , la Géomettic , & l'Aftrologie, ous'il les leur enfeigna à 
eux-mêmes ; mais on we doute point que les Egyptiens & les autres 
les n'ayent viré ces fciences de ces fources. Les Chaldéens 
avoientaufli des Mages , qui fe méloienr de faire des horofcopes & 
d'évoquer les démons, à quoy ils fe prépatoient par de longues ab- 
{tineuces & des luftrations parriculieres.  Ilsavoientuneautre for- 
te de ces Mages, qui avoient foin d'écrire l'Hiftoire de leurs Princes, 
de la récirer ;Peèy affemblées, & de faire des vers à leur honneur. 
Hérodote remarque que les Egypriens avoieñt appris de ces Philofo- 
phes de Chaldée rout ce qui concerne l'élevarion du pole ; l'ufage du 
art de cercle, & la divifiondu jour en douze parties. L'année 
L Chaldéens éroir la même que celle des Egypriens douit je parle 
ailleurs , compofée de 365. jours: Ils avaient auffi l'Ere de Nabo- 
taflar. * Herodote, 4. 2. ou sr Strabon, 4.12. 15: & 16. 
Diodore de Sicile. # 4. Quinte Curfe, 4.5. Ciceron, dela Divin. 
li. 1. & 2. fofephe, /.2. cœmsre D. Auguftin, de la Cité de 
Dieu. Voilius, des Seëtes des Phil, ce, 1.6. 3: fiv. des Marb, c. 
30. 6. 5. ér fiv. dr. 38. 4. 10. [Comme il y avoir une double 
Chaldée , 11 y avoit aufli deux peuples trés-differens que l'on nom- 
moit Chaldéens ; comme on l'a fait voir dans l'article de la Chaldée. 
Pour ne parler que des babirans de la Chaldée Meridionale,il eft bom 
de remarquer qu'ils ont eu une Philofophie & unc Théologie bien 
differentes de celles des Philofophes Grecs, excepté des Plaroniciens 
&cdes Pychagoriciens,qui avoient appris enChal ée ce qu'ils difoient 
de meilleur. Plufieurs Sçavans fe font efforéts de déterrer les tenri- 
mens des Chalddens ; mais il n°y a perfoñne , qui l'ait fait fi exacte. 
menr,é avec tant de netteté qu'un {çavant Anglois,nomnié Thomas 
Stanley ; dans fon Hiffeire de la Pbileféphie. On a traduit en Latin , 
ce qui regarde celle des Onientanx ; & cer Ouvrage à paru eu 
1690. à Arufterdam in S.  Ileft bon de remarquer que les Chaï 
déens & les Mages n'éroient pas les mêmes. Les Mages croieut pre- 
tement des Sacrificateuts ; les Incerpretes des fonpes , & les Poëtes 
. Babyloniens. Les Chaldéen: ne s'appliquoient qu'à l'Aftrolopie, 
& préendoient pouvoir prédire ce qui arriveroit à un homme, par [a 
ficuarion des aftres dans le moment de fa naiffance, ceque les Ma: 
< de Babylone ne creyoient pas pouvoir être prédit de la forte. Nes. 

D Oracula Challaice , & In. Philolog. ir Hif. Phifof: Oriental.) 
CHALES, (Claude François de) Jeluire, n'eft pas moins re- 
commaudable par {à fcience qu'il l'évoir par {a naiflance, Le nom 
de fa Famille eft Millet , mais elle paroit avec éclar depuis Inne-tems 
| fous celuy de Châles à la Cour de Savoye, où elle occupe les pre- 
| miers rangs dans l'Eglife ; dans la robe, & dans les ärmées, Le Pere 
de Châles a enrichi les fiences d'un Cours dé Mathematique, & de 
| plufieurs beaux Ouvrages ; parmi E-rE on peur “uses fon Art 
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denariger, commeun chef-d'œuvre. Il profefla, pendant quatre 
anve, les Marhemariques à Paris; & enfüite 1] rerourna à Turin pout 
étre un des premiers smemens de la célebre Academie de cette ville: 
oùûileitmorcen 1673. SUP, | " 

CHALIGNY, (Henry, Comrede) frere de Philippe Ema- 
nuel ile Lorraine, Duc de Mercœur , lmivit, avec quanrié de Vo- 
lonraires, ce Prince en Hongrie; où il alla commander les troupes 
de l'Empereur contre les Turcs, & fignala fon courage,eanr au fiége 
de auile, qu'ibrahim Bafla fur obligé de lever en 1601. qu'en plu- 
ficurs autres belles occafions. * Mezeray , a regtre de Henry IF. 
SUP. 

CHA4LON ou Chaalons ftr Marne, ville de France en Cham- 
pagne , avec Evéché fuffragant de Rheims, Comté & Pairie de 
France C'eit le Caralaurmm des Anciens, dont fait mention Am- 
mien Marcellin.  C'eft aufli dans les plaines ; qui font prés de cette 
ville , que Merouée Roy des Français, AËtius Géneral des Romains, 
& Theodorie Roy des Vitigoths , ayant joint leur armée,donnerent 
baraille à Acnila, & luy tuerent, comsne on croir, deux cens nul- 
lbommes , l'an 5. Je pare, felen la commune opinion de ceux 
atiinterpreent la défuic in Campis Caralrumacis » Par là plaine de 
Châlons en Char pagne; bien que quelques autres s'imaginent peur- 
Êrre avec raïon que ce fut ir Carfis Seca/aunicis , en Souloagne 
prés d'Orleans. Quor qu'ilen foic , Chälons eft une ville ancienne, 
& on voir pat le pal age d’Ammien Marcellin.que j'ai déja cité, que 
dés lerems de Juenf'_Apaffat cÎle renoit x encre les premieres 
villes de la Gaule Belgique. Elle ef ficuée dans une plaine fertile 
für la riviere de Marne, donc une partie entrant dans la ville y for- 
me uneifle, & y fert beancoup pour la commodité de: habirans. 
Elle à de ce côté d'aflez bonnes forufications,que le Roy François E. 

fit faire, & elleeft entourée de murailles, avec des foilez prefque 
foûjours remplis d'eau. ‘Il y à de belles ruës , des maifons allez bien 
bâtres, & de grandes places;& entre autres celle où l on vo irla mai- 
fon de ville, & celle où cit l'Eglile Collégiale de Nôrre-Dame. La 
CathedraledeS. Etienne dans Life eft renommée par fes Evêques 
& par {on Chapitre. Saine Memie, que le vulgaire nomme Men- 
£c citle plus ancien de ce Prélars. Donanen, Domitian ; Al- 
pin, Elite, & Lerdomir y fontencore reconnus pour Saints, IL y 
en a eu d'autres célebres, cémme Mancion, Bovon, Roger » Phi- 
lippe de Champagne ; Guillaume de Champleaux  Alberic de 
Rhams, Guy de Montagu , Barthelemy de Senlis, Guillaume du 
Perche ou de Bellcfme, Jexude Châreauvillain , Pierre de Latilly ; 
Roberr & Philippe de Lenancour Cardinaux , Jerôme de Bur- 
ges ; Nicolas, Côme, & Henry Claufc, Felix Vialart, &c. Ou- 
tte la Cathedrale, il y a douze Paroilles , entre lefquelles plufieurs 
fonc Collégiales, trois Abbayes , qui font de faint Pierre és Monts, 
de Saint Mehge lez f hälons, & de Touflainren l'Ile ; avec diverfes 
Mailons Eccletiaftiques & Religieufes, & un Collège de Jeluîtes. 
Las avenuës de Chälons font agréables, il y a à l'encour de la ville de 
beaux promgnoirs, entre lefquels celuy du Jare eft le plus renom- 
mé, La riviere de Marnela rend une ville de négoce, outre la 
commodité qu'on y à de cranfporter les danrées à Paris. Il ya plu- 
feurs riches Marchands, méme dans le fauxbourg de Marne , qui 
elttrés-confiderable , ce qui clt caufe que plufieurs divifenc Châlons 
en ville, ie, & bourg, On y pale lariviere für divers ponts. 
Çhälons a auf un Gége de Jufticc & Generalité. Elle fouffrit dans 
le X VE, Siéele durañr les uerrec civiles, 8 dés l'an 1562. les Hu- 
guenots y avoient fair des detordres, On en punis quelques-uns, 
Eu 1:92. le Parlement dé Paris rransferé à Chälons y donna ce cé- 
lebre Arrét contre ke Lézrat u Pape & la Ligue, qui fous un faux 
prétexte de Religion s'effurçoient d'bter la couronne à celuy qui en 
croit le légiime heritier.Chälons a eu des Comtes,qui one cédé leur 
droit aux Evéques , qui font € onries Pairs de France, comme je l'ai 
dir, *Ammien Marcellin, #, 1$. Gregoire de Tours, Aimoin 


& Sigebert, Papire Maflon, Defér. Elxm. Gallie, Du Chelne, | 


Recb des ant. de France. Sainte Marthe, Gaf. Chriff. Rapine, Vie 
des. Memie Cat. des Evég, de. 


Cereiles de Châlons far Marre. 


Conon Evéquede Prénefte, & Légat dn Saint Siége en France 
pour Le l'age Pafchal IL. ayanc tenu divers Conciles à Rheims, à 
Troyes, & à Cologne cotie l'Empereur Henry IV. & fes adhe- 
ans, en aflembla un pour le même fujeren cette ville l'an 1115. 
Mellire Jerûme de Barres, le même queke Roy Charles IX. en- 
voya at Conale de Trente, & celuy à qui Genebrard dédia les Li- 
vres de ! Ecchariftie de Claude d'Éfpentac, y tinrun Synode l'an 
1657. Felix Vialare en a tenu d'autres en 1642. 1657. &c. 

CH À LO N ou Châlons fur Saone , ville du Doché de Bourgo- 
gne, avec Evêché fuffragant de Lyon, Baïlliage & titre de Comité, 
C'eit une ville ancienne,donc Céfar fair menrion dans fes Commen- 
raires , & les Aureurs Latins là nomment diverfemenc, Cabéffo Æfho- 
san, Cabiflenum, Cabiflenis, & Cabilla, On croitauffi qu'elle 
cut depuis le nom d'Or banchañs , mais ce feroir peut-être donnet dans 
les Fables, que d'ajoürer facilement foy à tour ce qu'on nous dir (ue 
ce lüjer. 11 lue qu'on fçache qu'un erée-gramd nombre de ftatuës , 
de rales, d'inferiptions,& les reftes l'an amphirearre & de quelques 
aurres édifices peblies, font les monumens illuftres de l'antiquité 
de Châlons, Les Romains y avaient érabli les imagazins de blé pour 
leur armée, %e depuis Les Empereurs aflemblerent louvent leurs trou 

es en cette ville, où les Roïs de Bourgogne fe plaifoient beaucoup. 
ba dlit qu'elle fut détruite par Atrila, comme plufieurs autres; mais 
on la répara bien-rôe, Quelque temsaprés nos Rois de fa premiert 
race la foumireur à leur Empire, Chramne, fils de Clocaire L Ja 

cit & laruina versl'an ÿ;$.en fon voyage d'Auvergne ; on la ré- 
zablitd abord dans fon anaienluftre. Le Roy Gourran y faifoir fon 
fejour ordinaire, 8c y fonda vers l'an 590. le Prieuré où Abbaye de 


“cile à Châlons, où A! 





CHA. 


Saint Marec! , où il eft enterré. Louïs # Dehommaire l'érigea en 
Comté ; & ellea été long-tems poflédée par ces ME ne 5 &c'eit 
d'eux qu'elt venué l'illuftre Maifon de Chälons, donc je parlerai 
dans lafuire, Le premier de ces Comes de € hälons eft un eerrain 
Varin, dutems du même Louïs de Débonmmire ; & on en grouve un 
antre nommé Manaffes fous le regne de Raoul. Leurs fuccefleurs 
nous fonr pourtant incoimus , & lepremier, qui ait renu le Comté 
de Chälons eu propriett, et LaMSzRT, quivivoit du tems 
d'HuguesCapet. On prétend qu'il époula Adelzis fille de Robert 
Comte de Troyes. llencurHuçuss Evéqued'Auxerre, Com- 
te de Chilons , qui vivoit encorc en 1037. & une fille, mere de Thi. 
baut , dont je parlerai dans la fuire. Hugues prit le parti du Roy 
Robert, contre Othe Guillaume Comrede Dijon. Turmaur 
fon neveu luy fuccéda, &c il eut d'Ermentrude Hucuss El. qui 
vivoit en 1072. On ignore quellealliance il prit, & GGicssnr, 
SAVARE,&GROER O Y de Donzi, Comes de Châlons, étosene 
fes enfans ou fes parens. Le dernier voulant faire le voyage de la 
Terre Sainte, vers 1097. vendir à Gautier Exéque de Châlons la pare 
du Cornté, dont les Evéques ont depuis jou. Les fucceileurs de 
Savani, qui avoit l'autre moitié du Comté , nous font incommus jf 
quesa GutzLAUME, à quile Roy Louïs# 7euns fit la guerre 
pour le punir des vinlences ha faifote à l'abbaye de Cluny; 3! buy 
pricen 1 166. la ville de Châlons & coures fes autres serres. Mais 
depuis Guillaume dant rentré dans fon devoir, rentra auffi dans 
fes biens. 11 laifla une fille unique nommée Beatrix. Quelques Gé- 
ncalogiftes modernes aflurent qu'elle époufà Alexandre de Bourse 
gne, Sieur de Montagu , fils puiné d Hugues IIE. - Dnc de Bour. 
gogne, & que leur fille Marhilde porta le Comté de Chälons à fzan 
fils d'Etienne, Comte de Bourgogne , qui prit le nom de Chälons. 
C'eft ce même Jean qui échange: en 1237. ce Comté pour quelques 
autres terres que luy donna Hugues IV, du nom , Duc de Bourgo- 
gnc.  Ainf le Comté de Chälons fur reüni à la Bourgogne, & de. 
puis l'une & l'autte ont été retinies à laCouronne, ‘La ville liruée 
dans un païs fertile, entre Verdun & Tornus, eft grande & belle. 
La riviere de Saone y faicune ile, dir le fanxbourg Saine Laurens, 
enclos & fortifié, depuis qu'on a enrouré toute la ville de murailles, 
& qu'on y ajoüré de nouvelles farificarions. Cetre ifle eft enrre 
deux ponts, l'un de pierre, & l'autre de bois;& l'on y voir le Couver: 
des Cordeliers & un grand Quay où eft la mailon de l'Hôpiral bèrie 
de neuf. La ville fe divife en vieille & neuve: celle-cy euferme 
l'autre, qui neconfite prelque qu'en trois grandes ruës; &'on y 
voir le Palais du Baïlliage bäxt à la moderne ; le Palais die du Prince, 
l'Eghife Cathedrale ; & l'Hôtel de ville avec {a grande rour de l'hor 
loge. La ville neuvea lacitadelle , flanquée de quatre grandk ba. 
{bons royaux , le Palais du Gouverneur, là Commanderie de $, 
Jean, l'Abbaye de S. Pierre, &cc. & on y a ajoûté Le Auxbourg de 
Mufeau , enfermé dans la ville par les nouvelles murailles. L'Eglife 
Cathedral, autrefois de $. Enenne & aujonrd'hu y de S. Vincent, 
aun beau Chapitre compofé de 25. Chanoines, encre lefquels il ÿ 
— dignitez , le Doyen, le Chantre, le Threforier, & quatre 
Archidiaconez. Saint Marcel eft reconnu Apôtre de Chilons. Do. 
vation en écoie Evéque dans le LV. Siécle, &c1l fe rrouva au Concile 
de Cologne de l'an 346. Jean, Silveftre, Agricol , Loup , & Gra- 
tus ÿ font reconnus pour Saints. Ils onc eu d'illuftres fuccelleurs, de 
entre autres Roclenus, Gautier de Serci, Pierre, Engilbert, Du- 
rand, Alexandre de Bourgogne , Guy de Senefcey , Pont de Sif: 
lel, Guillaume du Blé, Robertde Defile, Berrolde de la Chapel- 
le, Jean Aubriot, Jean deS. Juit,Nicolas de Veris, Olivier de Mar. 
treuil , Jean Rolinx Cardinal, Jean Germain, Jean André & Jean 
IL. de Pourpet ; Antoine de Vienne, Antoine Erlaule , Jacques Four - 
re, Pontus de Tiard, Citus de Tiand , Jacques de Nuchefe , &c.On- 
tre l'Eglife Cathedrale il y en a plufeurs autres à Châlons, lesParcic 
{es Saint George , $. Laurens , Sainre Marie , &e, le Prieuré de Sainr 
Marcel, la Commanderis de Saint Antoine , &c. avec un Collése de 
Jefuites. Cette ville fouffrit beaucoup dans le XV, Siécle, duraw: 
les guerres civiles pour la Religion. Les Huguenors la pritenc en 
1562-& ils y envoyerent Charles du Puy Monbrun,qui l'abandonna 
peu de tems aprés, Châlons eft capitale d'un pere païs dit L 8 C st a 
LONNOIS ou la Brefle Chalonnoife, *Strabon, #. 4. Célär, 
#.7. Ammien Marcéllin , 4, 15. Pierredes, Julien Ballevre, Antig. 
d'e Cf. Louïs Jacob , de Claris Cabilon. Cufler, Hiff. de Chélewr. 
Claude Petri, Hiff, de l'Ephfe de Châlons. Du Chefne, Antig, des 
villes © Hiff.de Berg, Robert & Sainte Marthe » Gall, Chrifl, Du 
Puy; Droits du Roy. Papire Maon , Defér. Fhom, Gall. êx. 


Concile fe Chilens fur Sasne, 


La plus ancienne des aflemblées Ecclefiaftique: , qu'on ait faire: 

à Chälons ; eft celle que Sainr Patient Evéque de Lyon Y ntenviron 
l'an 470. pour donner an füccefieur à Paol TL. er 4 Femme, L'Archi. 
diacre Jean , que le Pape Jean VII, mit depuis l'an 879. an cars- 
logue des Saints, y fut élu,&confacré par le même Pré hiMetropoli- 
tain ; en prélence d'Enphrene d'Autun ; comme nous l'apprenons 
de Sidomus Afollinaris, 4. 4.ep. 26, Le Roy Gontran fic tenir l'an 
f7: un Concile contre Salone d'Ambrun & Sagitaire de Gap, où 
ut l'accufation du erime de leze Majeité & de beaucoup d'autres 
méchantes étions ils furent dépotez de l'Epifoopar , & enfermez 
dans un Monaftereen Bourgogne. fl fe fauverent peu de rems 
aprés. Gregoire de Tours en fut menrion, fi, s. if, c. 27. On met 
que autreaflemblée de Prélats , faire l'an 549. fous le regne du mé- 
me Gonrran,ou à Châlons ou dans leDiocefe,en la caufe leBafinesc 
de Crodielde Relipientes, quiavoienraccufé Lubovere Abbefle de 
Poiétiers. La vie (candaleufe de Brunehaut ayant obligé Saint Didier 
Archeréque de Vienne de lüiÿ en faire desremontrances ,-cotte Prin- 
celle en fut fi pique ne {a priere on aflembla l'an 607. un Con- 
us de Lyon préfida. Lé fur Prélat de Yien- 


ne 


TE 
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ne fut dépolé, quelque tems aprés lapidé, & Domnole mis à fa 
place. Cependant l'Eglife de Lyoû honore la mémoire de cer Ari- 
dius, en fon Martyrologe, au 10. Août; &leP. Theophile Re- 
waud , avec plutieurs Haltoriens , fe font eForcez de le purger de 
crime. Les anciens Auteurs aflureut pourranc qu'il préfida à ce 
Concile. Aimoin, #, 3. Hifi. cb. 90. & Fredegaire dans l'Addition 
à Gregoire de Tours asc. 32. qu'il fut un des Confeillers de la mort 
de ce Sant. Sous le regne de Clovis II. les Prélars en tinrene un, 
l'an 650. Canderic de Lyon y préfida. Nous avous encore vingr 
Canons qu'on y dreffa avec une Letre à Théodofe où Théodore 
d'Arles. Celuy qu'on nomme ordinairement le IL. futaflemblé par 
les Erêques & Abbés de route la Gaule Lyonnoife l'an X13. & a cu- 
viron 66. Canous. On y ft une aflermblée en 839. pour accorder 
plufeurs affaires Ecclelaftiques & Politiques. Nous avons auffi 
connoiffance d'un Concile tenu en S73.& d'unautre en 887. Aure- 
lien de Lyon, qui s'écoic erouvé à ce Concile, préfida à celuy qui 
y fuc tenu l'an 89.4. en la préfence de Gualon d'Autun, d'Ardrade de 
Chälons, de Gerald de Mäcon , & des Députez de Tubalde de Lan- 

tes. Cerfred , Moine de Flavigm , accufé d'avoir donné du poifon 
à Adalgaire d'Aurun, prédecefleur de Gualon , y fur reçu à fe pur- 
ger de ce crime parle corps de Jssus Canisr. Trois Archer:ques 
& aurant d'Evêques s'affemblerent l'an g15. en cecte même ville, 
conere Rodolphe Comte de Micon , qu'ils obligerent par la crainte 
des cœnfures de reltituer des biens qu'il avoir envahus à l'Eglife de 
Chälons. Pierre Damien Légat du Saint Siége préfida à celuy qui 


fut tenu l'an 1063 par 14. Evéques, où Dreux de Mäcon furrepnis | 
des violences faites à Cluny. Girard d'Oîbie, Légar, & fuccefleur 


de Pierre Damien, en aflembla un l'an 1073. On met encore quel- 
ues Syÿnodesen 1281. 1499. 1654. &c. 

CHALON, Maifon. La Maïfon pe C x À Lo N,noble & an- 
cienne , illuftre par elle-même &c par fes alliances, vient des Com- 
tes de Bourgogne & de Chäons ; & elle a eu les branches des Com 
tes d'Auxerre, & de Tonerre & des Princes d'Orange. Voiey les pre- 
mices. Je AN L. de ce nom dit Sage, Comte de Chälons & de 
Bourgogne, mourut le 30. Seprembre 1267. Il époulà en premie- 
res noces vers l'an 1214. Mahaud de Bourgogne fille d'Hugues LIT, 
& fœur d'Eudes LIL. Ducs de Bourgogne , morte en 1242. laiflant 
Hugues Come Palatin de Bourgogne & deux filles , comme je Le dis 
ailleurs. Jean de Châlons fe remariaavec L{abeau de Courtenay fille 
de Robert L. Sieur de Champinelles , morte vers l'an 125$. &1l prit 
une croifiéme alliance avec Lore fille de Simon II. du nom , Sire de 
Commercy. Îl eut d'Ifabeau de Couttenay J5 AN DE CHALON 
IL. du nom , qui fur Comte d'Auxerre, &c. & mourut en 1309. 11 
époula en premieres nôces Elizabeth fille de Mathieu IE. Duc de 
Lorraine ; & en fecondes Alix de Bourgogne Comtefle d'Auxerre , 
&x. troifiéme fille & heritiere d'Endes de Bourgogne Comte de Ne- 
vers & de Mahaud de Bourbon. Il prit une troifiéme alliance avec 
Marguerite fille de Louïs de Forêt Sieur de Beaujeu, De {à feconde 
femmeileur Gurcraumens CHazonComre d'Auxerre & de 
Towerre lurnommé 4 Grand,qui fut tué à la bataille deMons en Pu- 
elle! an 1 304. laiflant de Leonor de Savoye fon époule ; fille d'Amé 
V. dit Grand , Comte de Sävoye , Jean LL, qui luit, & Jeanne , qui 
ne laiffa point de lignée de Robert de Bo e fon époux. JEAN 
p£Cu ac on 1ldu nom fur eué à la bataille de Crecy l'an 1346. 
Il époufa Marie file d'Amé IL. Comte de Géneve , & pusal prit ue 
feconde alliance avec Alix fille de Renaud de Bourgogne Comte de 
Monmbelliard ; & ileurentreautresenfaus J5 AN DE CHALON 
IV. du nom ou III. Comte d'Auxerre , qui fur Grand-Bouteiller de 
France en {350.8 mourut en 1 no Re pritalliance avec Ma- 
rie Crefpin Dame de Louves & de Bouravaut, feconde fille & heri- 
cergge Guillaume Crefpin VE. du nom , Sieur du Bec, &cc. & 1leut 
Je M V. mort fans polterité en 1379. Louïs qui fuit , Marguerire 
de Mahaud mariéeen 1364. à Jean d'Anugni, Sieur de Savigni en 
Revermont. Louïspe C HazLoneutde Marie de Parthenay ; 
Lowis IL. rué à la bataille de Verneuil en 1424. (ans avoir eu 4 
de Marie de la Tremouille & de Jeanne dePerilleux fes femmes. Hu- 

ves mort fans poflericé de Cacherine de l'ifle-Bochart: Jean tué à 

à bataille d'Azincourt en 141$: Guillaume Chevalier de Rhodes : 
Amedée Abbé de la aume motten 1431 : Marie morte en enfance: 
Jeanne mme de Jean de la Baume IE. du nom : & Marguerite ma- 
riée à Olivier Sieur de Hullon , Chambellan du Roy Charles VIL. de 
qui defcendent les autres Comres de Touerre. 

L'autre branche de C H À Lo N venoir de la même tige des Com- 
tes de Bourgogne & de Châlons, Siresde Salins, &c. J£'an ps 
C n À 1 oN Ldu nom Sire d'Arlei où Herlei,Gouverneur du Comté 
de Bourgogne , eut de Marguerite de Bourgogne {1 premiere fem- 
me, fille de Hugues 1V, Duc de Bourgognc & de Beatrix de Cham- 
pagne, Hugues qui fuit, Jean Evêque de Langres mort vers l'an 
1335 & Elizabeth femme de Lou's de Savoye IL. du nom , Sieur de 
Vaud. Hucuss pe CHALON I. du nom eut de Beatrix de 
La Tour ou de Viennois, fille d'HumbertT. Sire de la Tour du Pin, 
& d'Anne Dauphine de Viennois, Jean qui (uit, Louis, Hugues, 
& Jacques. JEAN Il. époufa en 1346. Marguerite de Mello, 
Dame de Sainte Hermine, veuve de Maurice IV. Sire de Craon, 
&e. &en 1361. il pritune fecônde alkanceavec Mariefille aînée de 
Guillaume 11. Comue de Géneve. On dit qu'il mourut peu de tems 
aprés , avant l'an 1366. Il eut de f premiere femme Hu cu s s 11. 
mors vers l'an 1390. fans pofberité de Blanche de Géneve la femme: 
Louis qui fuic: Henry mort fans lignée: Marguerite femme de 
Louis Comte de Mont 
Beujeu:& Jeanne alliée à Jean de Vergi 111 .du nom Sieur de Cham- 
plie, &c. Sénechal, Maréchal & Gouverneur de Bourgogne. Louïs 
De Cu À LON mouruten 1 366. au voyage de Grece où il avoir ac 
compagné Amé IV. dit & Verd, Comte de Savoye ; laiflant de 
Margucrire de Vienne-Puimont fon époule , Jean'Ilf, Prince d'O- 
range à de : MohNRr has 1397.en la guerre contre les Turcs, JEAN 

em. Î. 








lard: Beatrix mariée a Anroine Sieur de 
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ps CHazon Ilädu nom Prince d'Orange , Sieur d'Arlar , &c. 
Chambrier de France , époufa en 1389. Marie de Baux , fille uni- 
que & heririere de Raimond V. Prince d'Orange & de Jeanne dé 
Géneve.  J1 fuir le parti de Jean Duc de Bourgogne qui le fis 
Lieutenant Géneral de fes verres de Bourgogne, uy douna le 
commandement de l'agmée qu'il envoya au fecours de Jean de Ba- 
viere Evêque de Liége en 1408. Les partifans de ce Ducle firent 
Chambrier de Franceen 141$. il fut Gouverneur de Languedoc en 
1417. 8 il mourut de pelte à Parisen 1418. Ileur Louis qui fuit : 
Jean Baron de Viseaux tige des Comres de Joigni: Hugnes, &e. 
Louïsps CH a 1 0 NPrince d'Orange furmomimné / br, mourut 
le 30. Seprembre 1463. âgé de 75. ans.Il époufà Jeanne de Mont: 
belliard, fille puinée de Henry Sieur d'Orbe, dont il eut Guillaume 
qui fuir: 1l pritune feconde alliance avec Elsonor , fille de Jean VI 
Comte d'Armagnac & d'Iäbeau de Navarre ; & puis une troifiéme 
avec Blanche de Gamaches fille de Guillaüme 11, De {à deuxiéme 
femme il eur Louis & Hugues mores fans pofterité ; & Jeame pre- 
miere femme de Louïs de Sei(el Comte de la Chambre en Savoye: 
GUILLAUME DE CHALON, Prince d'Orange, mourur lé 24, 
Septembre de l'an 147$. ayant époulé en 1438. Catherine fille de 
Richard de Brecagne, Comte d'Eltampes, & de Marguerite d'Or- 
leans; donc il eur Jan n 8 C 4 À L ON IV. du nom Prince d'Oran- 
Eee leg, Avnl 1ço2. Celus-cy prit alliance # avec fcanne de 
ourbon , &e 2 avec Philibert de Luxembourg Comtefle de Char- 
ni. Elle le rendit pere de Parcisenr De CHaLon Prince d'Oran- 
> Viceroy de Naples,& Lieutenant Géneral de l'Empereur Charles 
. endralie, lequel fur caé l'an 1530. au fiége de Florence: fans 
avoir de marié ; & de Claude de Châlon mariée à Henry Comte de 
Naffau & mere de Kené de Naflau Prince d'Orange, comme je le 
dis ailleurs. J'ai remarqué que J £ AN ps CH À Lo « Baron de Vi- 
reaux eft tige des Comes de Joigni.Il époufa Jeanne de la Tremouil- 
le ; fille de Guy & de Marguerite de Noiers Comrefle de Joigni, &c. 
Ils furent enterrez dans l'Abbaye de Vezelay , où fe voir leur tom- 
beau ; & ils eurent entre autres enfans Charles de Châlon qui fuccé- 
da au Comté de Joigni à Louïs de la Tremouille fon oncle; mort 
fans polterité vers 1467. Cemebranche finit en Charlotte de Chälon 
femme d'Adrien de Sainte Maure Marquis de Neffe, * du Chefne, 
Hiff. de Bourg. & de Verg.Du Bouchet, Hif.de Courten. La Pile, Hiff, 
d'Orange. Denys Godefroy ; Offe: de da Cour, Le P. Anfelme, Du 
Cange, Sainte Marthe, &c. 

CHALVET, {Marchieu) Préfident au Parlement de Toutou- 
fe, s'eft acquis fur lafin du XVI, Siécle une crés-grande eftime 
par {a fufifance ; par fon efprit, &c par {à probiré. Il éroir neveu de 
Pierre Lizer premier Préfidencau Parlement de Paris, lequel le fx 
élever avec beaucoup de foin dans l'étudedu Droit Civil & Canoii ; 
qu'il apprit fous les meilleurs maîcres en France & en lralie. La G- 
mille de Chalvet étoit noble & ancienne en Au ; maiscette 
Province , où il avoir pris naiflance, n'eut pas le es de le poifé- 
der. 11 fe retira à Touloufe, oùilfemaria, &c il y ex ve agé 
de Confeiller au Parlement , & enfuice une de Préfidene au Mortiery 

‘il exerça l'une & l'autre durant cinquante-quatre ans. La gran 
réputation de QG doctrine , er Pr » à douceur , & fonintéarité 
le rendirent autañt confiderable ; que Les marques illuftres de É di- 
gnité. Iife fie valoir, par fon atracheïmeut au fervice de nos Rois; 
durant te malheur de nos guerres civiles. Le Roy Henry 4 Grard 
récompenfa ce zeke, par un brevet deConfciller d'Etar,qu'il luy don: 
na lors qu'il ÿ penloit le moins. Aprés cela Matthieu Chalvet réfigna 
à François fon ls la charge de Préfident, & il mourut peu de tems 
aprésen 1607. 1 avoir rraduit Seneque , & compolé divers l'oëmes. 
#* Sainte Marche, in Ets, duét, Gall. Ki. $. | 

CHALVETTI, Initituteur de plufieurs Ordres Religieux 
parmi les Tures, C'eft de Juy que fon venuës les Regles des Mi- 
metulahices , des Cadrites , des Calenders , des Edhemites , desHiz- 
revires, & des Bcétafchires: les Fondareurs de ces Ordres ayant fuivi 
fes préceptes & {a doétrine. * Ricaut , de / Empire Ottœnan. SUP. 

HALUSoaCHasLus, bourg deFrance, dansle Limo- 
fin, vers les fronticres du Perigord , entre S, Hirier & Limoges.Il eft 
renommé par une foire de chevaux qu'on y rienc toutes les années le 
jour deS. George. Cebourg a eu Emery de Chalus, Cardinal Ar- 
Etre ed de Ravenne,Evéque de Charrres,dont je parle fous Je nom 

‘Emery. 

[ei HAL US, fée Latin Caffrum Luc] bou 
au fiége duquel Richard Roy d'Angleterre mourut d'une bleffure ; 
l'an 1199. Arr. Val. Nor, Gall, On tient que ce qui donna l'occañon 
de ce liège; fur qu'un Seigneur de Chalus trouva fous terre les ima- 

sd'un Empereur , de fa femme , & de fesenfansaffis à une able, 
A definor; & que le Roy Richard voulant avoir ce ftatués , 
contre la volonté de ce Seigneur , il l'aflicgea en fou château, où 
il fut tué d’un coup de fléche, SUP. 

C H A M, un des rois fils de Noé, & le cader de tous, feton la plus 
commune opinion , nâquit environ l'an du monde 1559. qui étoit 
le 02. de l'âge de Noë, Aprés le deluge , il s'appliqua avec lou pere 
& les freres à cultiver laterre, Ilarriva que Noé ayant bu par excés 
du vin, dont ilne connoiffoir pas encore la force, ils'enyvra; de 
forre qu'étant faifi du fommeit , il (e coucha avec quelque indécenge 
&c découvrir ce que l'honnéteté ordanne de cacher. Quelques Inter. 

retes conjcéturent queChanaan fils de Cham, le crouvant en cet étar, 
le vint dire à fon pere.Celuy-cy non feulement ne le couvrie pas com- 
meil devoir, mais il s'en mocqua , felon ces mêmes Interpreres , &e 
en avertit (es freres, qui par un lentiment de refpcét dérournerenr 
les yeux & jexerent un manteau (ur Noé.  Auffi ce bon vicillaré 
maudit Chanaan fils de Cham. Cela arriva vers l'an 1671. du mon- 
de. Nousne fçavons pas le cems de Jamort de Cham. * Genele , 
5. & 9. Tormil, Salian, aux Ar. Genchrard ; 4. 1. Chez, [Sarmu- 
el Bochart dans fon Hhaleg , 4 1.6.1, a Éaic voir que d'Armgn de: 
Egypuens eft ke mème que le on des Hebreux. Ses deféendan: 


3 haie 


du Limofñn, 
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habirerent principalement l'Afrique, commek même le montre 
danse IV. Livre du méme ouvrage, On appelloir à caufe de cela , 
l'Egypte Chemie, ou verre de Chanr.] 

© H À M ; nom des Rois de Tarcarie, dont le plus puiffant eft ap- 
pellé Grand-Cham de Tarrarie. Cham eft encore le nom que l'on 
donneen Perfeaux Seigneurs de la Cour, & aux Gouverneurs des 
Provinces, qui y ont auffi l’adminiftration de la juftice. Le Roy 
fe fert quelquetois d'eux, pour les Amballades qu'ilenvoyeaux Prin- 
ces éerangers. La plupart des Chams font obligez d'entretenir un 
cercunnombre de Soldars, qui fe doivent entr prêts pour fervir dans 
kes armées, quand on en à befoin. Il y a quelqués Provinces qui 
n'ont point de Cham, & où les villes font gouvernées feulement 
un Daruga, ou Gouverneur particulier ; comme une partie de 

a Georgie , Les villes de Cafin , d'Ifpahan , d'Ormus, &c, On n'y 
entretient point de Soldats, mais on y payela Taille au Roy. Le 
Roy envoye fouvent des préfens à fes Chams, S aux autres Gou- 
verneursinferieurs : & l'on ms ces prélens Kalaars. C'eft ordi- 
nairement une veite, quelquefois il y aauffi unrurban, & un che- 
valenharnäché Si le Kalant eft rouge, c'eft un mauvais ligne, & 
une marque que le Cham ou Vizir eft en danger de perdre la vie. 
Cela n'eft pas néanmoins infaillible ; car en 1665. le Roy envoya au 
Vizir de Schiras un Kalaar accompli, donc toutes les pieces éroient 
rouges : ce qui fr croëre à tour le monde qu'il le demandent pour le 
faire mourir: mais ce préjugré le rrouva faux par la fuite. * The- 
venot, Voyagede Levant, fem, 2. Voyez Chan. SUP. 

CHAMBELLANDeFRANGE, cherchez Grand-Cham- 
bellan. SUP, 

CHAMBERY, ville capitale de Savoye, en Larin Camerde- 
com, Canberiacum où Canberium, elt l'ancien féjour des Ducs, 
& Le fége d'un Parlement, qu'ils appellent Sénat ; compofe de Sé- 
mateurs & de quatre Préfidens. I] y aauffiune Chambre des Com- 
pres compolée de Préfidens , Auditeurs, & des Géneraux & Thre- 
foriers des Finances de Savoye. Chambery eft firuée fur la petite ri- 
vicre d'Orbanne , dans une plaine entourée de diverfes collines. Elle 
eftañlez grande &c afez bien bâtie. Il y a un beau chäteau qui com- 
mande à la ville, avec des jardins afleg propres, & dans la cour de 
ce château , on voit la Sainte Chapelle où il y a des Chanoines, L'E- 
glife principale de Chambery elt la Paroïfle de Saint Léger. 1! yen a 

lufieurs autres, avec divers beaux Monafteres & un Collége de Je- 
Aires, Certe ville elt encore embellie par plufieurs fontaines, qui 
ont la plupart leur fource dans la colline de Saine Maruin,& fe dilkr3- 


buënr en divers quartiers. Celle qui eft à la place du marché devant la | 


maifen de ville, eit des plus belles. Outre cette commodité, les habi- 
tans ont encore celle de divers canaux de la petite riviere d'Orbanne, 
qu'on a eu foin de faire pañler dans la ville. Elle à du côté du Levant 
le grand fauxbourg de Monrmeillan , & en entrant de ce côté dans 
Ja ville on paffe par la tuë de la Croix d'or , qui fait un tournant avec 
une fontaine pour jotndre le commencement de la grand’ ruë ou eft 
Ja Paroille, & où abouuffent diverfes autres ruës. En plufieurs en- 
droits les maifons,qui s'avancent dans la ruë portées fur des piliers, y 
forment des galeries, où l'on marche en cout tems à couverr.Cham- 
bery a au Couchant le fauxbourg de MachéeVernay, & à côté divers 

romenoirs, & entre aurres celuy du mail, qui eft le plus fréquenté & 
É plus joli. 

CHAMBOR, maifonRoyalede France, dansle Bléfois, à 
rrois ou quatre lieuËs de Blois du côté d'Orleans. Le Roy François 
L. la fit commencer un peu avant fa mort, & le Roy Henry Il. la fe 
achever, Chambor el firuée au milieu d'un grand pare , für le bord 
de la pe riviere de Couffen, qui l'environne prefque route. Quatre 

rands pavilions font le corps di château, ayant au milieu un efca- 

ier admirable fair en coquille , avec deux montées , au dedans l'une 
de l'autre , où plufieurs perfonnes peuvent monter fans fe voir ; bien 
qu'elles puifleut parler enfemble. 

CHAMBRE ARDENT E, Chambre de juftice, où l'on ju- 
geoit aurrefois les criminels d Etat;ainfi appelée, parce qu'elle écoit 
courte renduë de drap noir , & éclairée par des fambeaux. On a auf 
donné ce nom à la Chambre qui fut établie à Paris en 1679. contre 
les perfonnes acculées d'avoir fait où donné du poifon, # Memoi- 
res durems, SUP, 

CHAMBRE DES COMPTES: Compagnie Souveraine 
établie pour voir les compres des Officiers du Roy. Il yen aneuf 
en France, fçaroir de Paris, de Rouën , de Dijon , de Nantes , de 
Morupellier, de Grenoblcen Dauphiné, d'Aixen Provence , de 
l'Ifleen Flandres , & de Pau pour Navarte; outre celle de Blois, pour 
l'appanage de Monfeur le Ducd'Orleans. Celle de Paris, qui eft 
la premicre du Royaume , fur érablie fous le regne deS. Louis: & 
Philippe 4 éefayanr rendu le Parlement fédenraire à Pauis , la con- 
ficma en même tems. Son premier établiflement n'étoit que de 


deux Préfidens, (dont le premier, qui toit Clerc, étoir d'ordinai- . 


re Archevéque ou Evêque, & l'autre Laïc ; ou tous deux le plus fou- 
vent Clercs: } de rrois Maîtres des Comres Cleres , & de trois Laïcs, 
Philippe 4 Long y ajoûra un Maïrre Clerc, & huits Cleres ou Audi- 
teurs. Depuis, Charles 4 Br/créaencore un Maître Laïe, & un 
Clerc. Louis XI. érablicle fecond Bureau, créa un troifiéme Pré- 
fident, & angmenva le nombre des Maîtres: tellement que jufqu'au 
regne de François 1. la Chambre des Comptes n‘éroir compofée que 
de trois Préfidens, de douze Maîtres, & feixe Clerce, nommez 
depuis Auditeurs, aufquels Henry II. donna la qualité de Confeil- 
lers du Roy ; avec voix déliberative, Ce furluy qui partagea cerre 
Chambre en deux Semeftres ; l'un d'Hyver, commençant au pre- 
inier jour de Janvier, &e l'autre d'Eté, commençant au premier de 
Juillet, Le nombre des Préfidens , des Maîtres, des Correéteurs , & 
des Auditeurs ayant été augmenté de rems en rems , la Chambre des 
Comptes eft aujourd huy compofée d'un premier Prefdent , de dix 
Préfidens ; de foixante & dix Maîtres des Compres , de trente Cor- 
céteurs , & defoixante & quatonte Auditeurs | avec un Avocat & 


CHA. 


un Procureur Géneral du Roy, & plufieuts Officiers. Les Préfts 
dens, les Maîtres, les Correcteurs , & les Auditeurs font de robe lon 
ge » ils ont reçus fur La Loy , aprésaroir pris leurs Licences en 

rot: & de robe courte, s'ils n'y font pas reçus, Néanmoins ife 
portent tous la robe longue depuis le mariage du Roy Louïs XIV.& 
l'enerée de la Keine. Le premier Préfident, & les trois anciens Pré. 
fidens de Semeftre font roûjours au grand Bureau: & les deux der. 
niers de Semeltre tiennent le fecond Bureau. Les Maîtres des 
Comptes fervent dans les deux Bureaux alternativement par mois; 
fçavoir, le plus ancien Maître de Semeltre au grand Bureau , en Jan- 
vier, Mars, & May: & au fecond ; en Fevrier, Avril , & Juin, Le 
fecond Mañtre de Semeltre , au grand Bureau en Fevrier, Avril, & 
Juin ; & au fecond Bureau en Janvier, Mars, & May. Ainfi du tro. 
fiéme, du quarriéme, & desaurres Maïtres confécutivement, Ce 
qui le prauque de même au Semeitre de Juiller, 

Cette Chambre a été en fi grande confiderarion , que les affaires 
les plus importantes de l'Etar, des Finances, & de là Juftice y étoient 
déliberées , aprés y avoir appellé les prncipaux Officiersde la Cou- 
ronne, & du PA Les Patriarches, les Archevéques , Les 
Evêques , les Princes , les Connérables , & autres grands perfonns- 
gs y avoient féance,  & cliea eu cet honneur d'avoir Jacques de 

ourbon, Prince du fang, pour premier Préfidenc l'année j 397 
Plufieurs Rois l'ont honoréedeleur préfence , enrr‘autres Philisoc 
de Valois, np fon voyage de Flandres en 1228. fuy lasifa 
fon feau en garde, avec pouvoir d'accorder des graces, aurG qu'il an. 
roir pu faire. Elle n'eut pas moins d'autorité, fous Le; Rois Cha:les 
V. Charles VI. & Louis XII. Alors elle n'évoit pas ftulemenc pour 
juger fouverainement des Finances ; mais encore de la police & di- 
reétion des ponts & chauflées, & des grands chemins. S. Louïis Lay 
donna pouvoir de recevoir la foy & hommage des Prélats , des Pan. 
ces, des Ducs, & autres Seigneurs poflédans des Fiefs qui relerenc 
du Roy, & de leur faire donner aveu & dénombrement, Il Jy 
donna aufli le pouvoir d'avoir l'œil fur les alidnations & rpations 
du Domaine , & de verifier les Edics & Ordonnances touchans Je fie 
des Finances. C'eft elle encore quienregiftre les fermens de fie. 
lité que font au Roy les Archevèques , les vêques , les Abbez d'Ab. 
bayes Royales , & les Chefs d'Ordre, fujers aux droies de Kegale.La 
Chambre des Comptes connoit & iuge fouverainement de routes Le; 
matieres , qui concernent la récepte & la dépenfe des Finances : elle 
examine les Comptes du Threfor Koyal,ceux de la Maifon du Roy 
& des Maifons Royales, & géneralement tous les Comptes (que 
l'on appelle) de la Cour , & ceux des Receveurs des Provinces à 
fonrellore. Les autres Chambres des Comptes font obligées d'en- 
voyer tous les ans en celle de Paris les doubles des Com ptes de leurs 
Provinces , afin qu'elle ait une connoiflance génerale de toures lez 
Finances de l'Etat. Elle verifie & enregftre les Edits, les Déclira 
tions, & les Ordonnances qui luy nt adreflées de fa part du Roy 
cogme auifi les Déclarations de guerre, Traitez de paix , Contraes 
de mariage des Rois & des Enfans de France,les Appanages, les Alie. 
nations & Reünions des Domaines du Roy , les Anobliflemens , les 
Naturalitez, les Légitimations, le Amortiffemens, les Dons & 
Gratifications. Elle enresiftre encore Les Créations des Duchez , des 
Pairies, des Principautés , des Marquifars , des Comrés, & dits 
titres de dignité. Enfin elle counoit de routes les affaires qui peu- 
vent entrer en ligne de compte, {oit directement ou indireétemenr 
& où le Domaine du Roy eft intereflé, Les enfine de France cut 
droit d'établir une Chambre des Comptes au principal lieu de leur 
appanage : mais cette Chambre finit en cas de reverfion à la Couron. 
ne, faute d'hoirs mâles: & le plus fouvent mémeils fonc compter 
leurs Threloriers en la Chambre des Comptes à Paris. 

À l'égard des aurres Chambres des Compres , il faut remanguer 
qu'avant la réünion des Duchez de Normandie , de Bou rgop de 
Bretagne , & des Comtez de Touloufe & de Provence, ces Ducs & 
Comes avoient leurs Officiers & Chambres des Comptes : & depuis 
en divers rems, les Rois de France ont établi celle de Rouën pour la 
Normandie , de Dijon pour li Bourgopne , de Nantes pour la Bre- 
tagne, de Montpellier pour le Languedoc , & d'Aix pour la Proven- 
ce; comme aufli celle de Grenoble À ou le Dauphiné, de Pau pour 
la Navarre, & de l'Ile pour la Flandres. Les Chambres des Comptes 
de Rouën, de Nantes, & de Grenoble ont lé même pouvoir dans 
leur reffort ; que celle de Paris , pour ce qui régarde les Comptes des 
Keceveurs , & autres Comptables ; la réception des Officiers du Do- 
maine & des Finances; la verification des Dons, des Letrres de Naru- 
ralité, & femblables affaires. La Chambre des Comptes de Dijcna 
aufli là Jurifdiétion conrentieufe des Aides, qui appartenir autrefois 
ä la Cour de Parlement; c'eft pourquoy elle fe norme Cour des 
Compres, Aides & Finances.Celle de Montpellier fur unie à la Cour 
des Aides de cettte même ville ,en 1629. fous Je même titre de Cour 
des Comptes, Aides & Finances. Celle d'Aix a coûjours éré unie à la 
Cour des Aides , ou plutôt la Jurifdiétion des Aides far averibude à 
la Chambre des Comptes , par le Ray Louis XI. qui en Gra la con- 
noiflance à laCour de Parlement. LaChambre des Curn pres de l'Hle 
cft pour la Flandres, dite Geficane ; & eit érablie depuis l'année 
1668. que certe ville appartient au Roy de France, Celle de Pau 
cftpourla Navarre, leBearn, Armaynac, le Comré de Foix: 
& la Chambre des Comptes de Nerac pour l'Albrer, y fur unie l'an 
1624. La Chambre des Comres de Blois, pour le Duché d'Ales- 
çon & le Comté de Blois, a fubfifté il a la réunion de ces 
Terres à la Couronne, quoyque l'Echiquier d'A leriçon ait été fup- 
primé. Il faut encore remarquer icy quel elt l'habit de céremonie 
de ceux qui compofent la Chambre de: Gompies. Le; Préfidens 
our la robe de velours noir. Les Maîtres des Comptes, la robe de 
farin, Les Correéteurs des Comptes, la robededamas, Les Au- 
diteursdes Compres, la robe de caferas. L'Avocat & le Procureur 
Géneral robe de fatin, commeles Maîtres des Comptes. 
Les G , la robe de damas. Le Contrôleur Géweral des Requê- 
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CHA. 


ns, & le premier Huillier, larobede taferas ; & coutes ces robes | rion à leur Aureur. 


font de couleur noire, # Daviry , def France. SUP, 
CHAMBRE IMPERIALE DE SPIR E: Jurifdiction où l'on 
rend la Juftice au nom de l'Empereur. Cette Chambre, qui avoit 
été établie à Francfort par l'Empereur Maximilien I. l'an 139$. fur 
mile à Wormes l'an 1497. à Nuremberg l'an 1$o1, à Ratisbone 
ou Regeusburg en Balle Baviere l'an 1503. Elle furenfüuire rétablie 
à Wormes l'an 1509. d'où elle fuctranferée à Spire l'an 1513. 
à Wormes pour la troifiéme fois l'an 1521. à Eflinghen l'an 1524, 
& enfin à. Spire en 1$27. ouclle a toûjours été depuis. * Che- 
vreau , Hiflaire du Momde. Voyez le Titre des Tribunaux dans l'Ar- 
dick ALLEMAGNE. SUP. 
CHAMBRE, (David) Ecoflois , -Sieur d'Ormont, Conféiller 
à Edimbourg ;’ vivoiren France l'an 1470. & 80. Il écrivit une 
Hüftoire abregée des Rois de France, d'Angleterre, & d'Ecolle, avec 
grand nombre d'autres piéces. * La Croix du Maine & du Verdier. 
Vauprivas en fa Bibl. Franc. MS 
CHAMBRE, (Philippe de la] Cardinal de Boulogne, étoir fils 
de Loufs Comte de la Chambre , & d'Anne de Boulogne , qui avoir 
été mariéeen premieres nôces à Alexandre Stuard , Duc d'Albanie, 
Ce Cardinal , que M. de Thou appelle homme grave & fçavant, fue 
honoré de la pourpre facrée à Marfeille, parle Pape Clement VII. 
Il {e erouva à l'élection de Paul IL. & deJulelIl. &il mourut 
à Romele21. Fevrier 1550. Ce Cardinal étoit fçavant ; charirable, 
& homme de bien. Dés fon jeune âge 11 s'éroit fait Religieux de 
$. Benoît,& pañloir Joucemenr {a vie dans la folirude. Mais ayant éré 
élu Abbé de Sant Pierre de Corbie , cette dignité fr connoitre fon 
merite & coneribua à er procurer de plus honneurs, * Du 
Chefne, Hit, deBovrg. b. 4. De Thou , 4. 3. Juitel, Hiff. de la 
Tour d'Auvergne. Auberi, Hiff. des Cardin. 

CHAMBRE, (MARIN Cure AU D£ La) Conféiller 
du Roy en fes Confeils, & fon premier Médecin ordinaire. Il avoir 
riens beaucoup d'éloquence , 1l éroir fçavaur en toute forre 
de Litterature, & ces qualicez étoient fourenuës par un grand fonds 
d'honneur & de probieé. Il éroir à vous les hommes de Lettres: un 
ami, quine leur manquoit jamais au befoin. Il étoir né au Mans. 
La réputation , que fon efprir luy avoit acquife , le fit connoitre au 
Chancelier ier ; & ce Magiltrar voulut avoir la Chambre auprés 
deluy , non feulementcomme un excellent Médecin, mais enco- 
re comme un homme confommé dans la Philofophie & dans les 
belles Lertres. Le Cardinal de Richelieu,  quile vit peu Le: 
en porta un même ps & en ficune eftime fingulicre. 1] le de- 
ftina étre un des ornemens de l'Academie Françoile 
avoit établie depuis peu. La Chambre fut reçu dans certe illuftre 
Compagnie au commencement de l'an 1635. e uis le même Car- 
dimalie choifit, entre le grand nombre d'Ecrivains qui s'étoient ar- 
tachez à {à fortune, pour répondre à un Ouvrage extrémement 
fédirieux, intiulé Opratus de cavendo fbifinate. La Cham- 
bre avoit déja écrit divers Traitez excellens. 11 continua de publier 


ceux que nous avons de luy ; & qui ont acquis beaucoup de réputa- 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES 


Noms & Qualités, 
1. Renaud, Chambrier de France, 
II. Walerand. . - : L 
II. Guy, fils de Walerand. 
IV. Alberic. - - - 
V. Manallés. 
VI. Hugues. 


VIL Marthieu LL Comre de Beaumont. 
VIII AlbericI. Comte de Dammartin, 
IX. Mathieu I. Comte de Beaumont. 
X. Renaud = - 


XI. Raoul. - - - 

XII. Matthieu III, Comte de Beaumont. 

XIII. Barthelemy , Sire de Roye. 

XIV. Jean de Beaumont. - 

XV. Jean de Nanreuil. 

XVI. Alfonfe de Brienne, 

XVII. Erard, Sieur de Valery. 

XVII. Robert II. Duc de Bourgogne. 

XIX. Jean 11. Comte de Dreux. 

XX. Louis]. Due de Bourbon. 

XXI. Pierrel. Duc de Bourbon. 

XXII. LouïsIl. Duc de Bourbon. 

XXII. ler . de Bourbon. PAS 

XXIV, Phi » Comte evers. 
L'ébilons L Béléme du nous A 


XXVI. Charles 1. dunom, Duc de Bourbon, 
XXVII. Guillaume, Sieur de Châreauvillain. 
XXVIIL. Raoul de Cramouël. 
XXIX. Jean II, Duc de Bourbon. 
XXX. Pierre Il. Duc de Bourbon. 
XXXI. Charles II. Duc de Bourbon. 
XXXII. Charles de France, Duc d'Orleans. 


- 
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CHA. TIT 
Les prinapaux oncles Caraétetés- dés Pa 
fions, L'art de connoître les hommes. De la connoiflance des bé. 
tes: Conjcétures fur la digeftion. Del'Iris. De la Lumierez. Le Sv> 
flemc de l'ame. Le débordement du Nil. Traduétion de {à Phyir 
que d'Ariftote: De la Philofophie Platonique. Ufür Anbvr ifimerune, 
x. Louïs XIV. a hônoré La Chambre d'une affoéhion parriculiere. 
Nha luy fie connoîcre par fes liberalitez, ey le nommant un despre 
miers entre ceux qui devoient avoir aux penfons qu'il Éxtfoi 
diftribuer aux hommes de Lertres: dé audi choïff; poar remplir 
unc des premieres places dans l'Académie des Sciences. IH les à cul- 
uvéesavec füccés; & ce qui ft glorieux pour luy--c'eft que rour ce 
qu'il a fait porte non feulemenr le caraétere d'excellerit Philôlophe, 
mais encore celuy de bon Chrétien: H étoir pénetéé des verirez de 
l'Evangile & de l'évernité , dans laquelle ilentra pat unemort heu- 
rente, enla7$. année de fon âge ; le29.: Notembret 669; 11.4 
laifié deux fils ; qui ont fourenu par leur merite la-répurañion qu'il 
s'étoitacquile. L'ainié , François dela Chambre ; ut vobanies Mé: 
decinde là Reine: Le fecond'; Picrre, Abbé de da:€ ge cit 
del” Academie Françoife ; dans laquelle il fut reçu én 167ot- 1 tra- 
vaille à-un Recueil de tous les Ouvrages de fon pere qu'il fera 
mettre én deux Volumes à flv, Ony verra divers Tranez;. qui 
n'ont CR encore été imprimez. Plufieurs Auteurs parlent avec 
cloge de La Chambre. Son corps faréncerré à Paris dans l'Eglité de 
Saint Euftache {à Paroifle, où l'on voit fon tombeau ; digne du 
merite. de celuy pour quiil'eft fair, & digne de la pieréde fes fils ; 
ui l'ont fait faire. On féra-bieriaife d'en voit icy là defénpuion 
e la façon de M. Felibien.. - Dans -un cadre de marbre blanc eft 
enchaffée uné table de marbrenoirs d'où fore en demisrelief une 
rande figure de femme de marbre blanc, Elle paroirs'éleveren l'air 
fourenué pardes ailes qu'elle a au dos. Elleclt véruë d'use-tobe, 
&c par deflus d'un grand manteau qui l'enveloppe: Sur fes-cheveux 
néglisez, mais néanmoins difpoièz agréablement ; eft une cou- 
ronne. L'air de fon vilage eft noble & gracieux. Elle regarde at- 
tentivement Se avec plaifir une Médaille qu'elle vient des deux mains 
& qu'elle femble emporter avec joye: Cette Médailleeit le pot- 
vrait au naturel. de M. de la Chambre ; & par toutes les m de la 
figure qui le tient , il eft aifé de juger qu'elle repréfente l'Iimmortas 
lité qui enleve au ciel ce grand homme , : où fes vertus & fonmerite 
luy ont acquis une place. -Sut lepan de la robe de l'immortalité eft 
écrir en gros caracteres l'Elage de ce fçavanc Perfonnage, que la 
pofterité liraavec autant dereipeét qu'elle aura d'admirarion pour 
lon nom & pour fes Ouvrages; que toute la terre ne fçauroit aflez 
loüer. 11} a encore dans le haur une urne avec deux lampes antiques 
à côté, fymbole de la mort & d'une éternelle vie," & en bas font les 
armes de La Chambre. 

CHAMBRIERDS Fan c r'officier de la MaifonduRoy, 
dont l'office étoit une des grandes charges de la Couronne ; & celuy 
2 la poffedoir, fignoir les Lettres: Parenres ex qualitéde Grand 

ficier de la Chambre de fa Majefté. Voicy ce que l'on peu {avoir 
de la fuite des Chambriers ; par les anciens Titres, 


CHAMBRIERS DE FRANCE. 
Années qu'il ent été en Charge. 


En 1060. fous le Roy Henry L. 

106$. & 108$. fous Philippe I. 

1106. & 1121. fous Philippe L. & Louïs # Gres, 
1128. fous Louïs # Gros. 

1130. fous Lou's Le Gras. 

1134. fous le même Roy. 

1139. fous Louïs /e Teune, 

1162. fous le même Roy. 

1174. fous le même Roy. 

1 : - & 1179. fous le méme Roy. 

1136. fous Philippe age 

1190. & 1107. le méme Roy. 

1210. & 1213. fous Philippe Aug. & Louïs VIII, 
1225. fous Louïs VIII. 

1140. & 1248. fousS. Louïs. 

1258. & 1270. fous le méme Roy. 

1272. fous Philippe 4 Hardy. 

1287. fous Philippe 4 Bel. 

1306. fous le même Roy. 

1312. fousle mémeRoy, &. 

1341. fous Philippe de Valois. 

1357: fous le Roy Jean, &r. 

En ### {ous le Roy Charles VI. me 
En 1410. fous le Roy Charles VI. 


En 1415. du regne de Charles VI. 

nommé par les Partifans du Duc de Bourgogne. 
En 1420. fous le même Roy. 
En 1429. parles Parcifins du Dacde Boursogne, 
En 1434. fous Charles VII. 
En 1460. fous le même Roy. 
En 1488. fous Charlos VIT, 


En 1520. fous Cm ss L. 
En 1527. fous le même Roy. 


PPSPPPEPREDEUDEDENmEm 


Aprés fon decés en Septembre 1545. l'office de Chambrier fur fupprimé. # P. Anfelme, Hiffoire des Grands Officiers dé la Cu 


rinne, 


CHAMELEON d'Heraclée, Hiftorien Grec. On ne fçait 
pue quel tens il à vécu. Ilcompof la vie de plufeurs grands 
ommes, un Traité des Dieux, & plufeurs autres cirez par les an- 


ciens Auteurs, comme par Athenée, Diogene Laërce, Clement 
Alexandrin, &c. quecite Voflius, au 4. 3. der Hift. Lat. 
[Voyez encore Jen Mewrfius, dans fa Biblioth, Gers 
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CHAMELEURI, (Huguesde) Erêque de Soiffons, Chan- 
celier de France fous le Roy Louïs 4 Jeune ; a véeu dans le XII. Sié- 
cle. Son nom dit célebre dans l'Hiftoire. Ochonde Frifingen dit 
qu'il difpata contre Gilbert de la Porrée, Evêque de Poiiers, Il ft 
auf fat menrion de luy dans Le Recueil des Auteurs de l'Hiftoure 
de France de Freher , & dans le IV. Tome de ceux de M. Du Chefne. 
On y voir diverfes Lect es qui parlenc de (à dilgrace. Il fouferivit di- 
verfés Chartres l'an 1151. & les fuivans. * Ochon de Frifingen , 
ki. 1.6. ç1. DuChefne, &c. 

CHAMNE'E,ouCHances, (Maurice) Anglois, Char- 
ereux de la maifon de l'Annonciarion prés de Londres, vivait dans le 
XVI. Siécle, 1H fur témoin des cruautez qu'exerça contre les Ortho- 
doxesklency VLLL.pour établir Le fchifme & | erreux dans fonRoyau- 
me. Dix-huit Chartreux , compagnons de Maurice, furent ex- 

ofez à la mort . pour n'avoir pas voulu adherer aux fenumens du 
Prince. Il parle comme d'un trés-grand malheur , de n'avoir pas 
été digue de verler lon {ang ; pour à définie de la foy. Mais Dieu 
le réfecvoii pour nous donner une Relation de la mort de ces 
hommes dont il avoit admiré la conftance. Eten effer, étant 
pañlé dans les Païs. Bas, pour fuir La perfecution , il écrivit l'Hiftoire 
de La mort de ces Martyrs &c de celle de Thomas Morus. Jofias Sim- 
ler Proteftant , qui à mis en Abregé la Bibliotheque de Gelner , 
parle crés-mal de Maurice & de ces Martyrs. Voicy fes propres ter- 
mes, qu'il a tirés de Balœus Apoñtar: Mauritius Chanceus ; Anglus, 
Cartufenfis Monachur, & de Amglia ob Papifmum prefigus, feripfit 
fab vitale Hiflor ia Mar tyran Angla : quanrvis effent tyranni ac prodite- 
re, +. Mais onn'étoit pas wraitre, pour ne fuivre pas les capri- 
ces d'Henri. Maurice mourut l'an 1581. * Perremus, üw Bill. 
Cart. &Piieus, deillff. AnglaSeripr, p. 775. € AI. ve 7e 

CHAMOS, Idoledes Moabites. S. Jerdme croit que c'étoit 
le même que Bcelphegor » ou Priape. Mais l'opinion la lus 
vrai-femblable eft que c'étoit Bacchus ; Dieu de la débauche ; 

laquelle eft appcllée Keu@-, Chomres ; par les Grecs: | au ie 

enys des Egypacns. *Kircher, Ovdipus Æeyptiaus, fame 1. 
SU P. [On ne peut rien dérerminer d'afluré fur Chamos , parce que 
l'Ecrirure Sainte n'en dit prelque rien. Voyez Selden, De Dii Syris, 
Sym, L ce. $. 

CHA MP. Cherchez François Sommus. 

CHAMPAGNE, Province de France , avec titre de Comté, 
Compania. Ellea la Lorraine & pare de la Franche-Comté au Le- 
vant: La Picardie, l'Ifle de France, & le Gätinois au Couchant: 
La Bourgogne au Midi , & un partie du Luxembourg & du Hainaut 

au Seprentrion. Gregoire de Tours eftime que fon nom eft viré de 
L'éienduë de fes belles campagnes , qui fourmiflent en abondance du 
blé & du bétail. La Champagne comprend partie de la Brie& du 
Senonois, Le Rherclois, le Bafigni, le Rhemeis , la Principauté 
deSedan, &e, Son étenduë du Midi au Septentrion eft d'environ 
foixante&dix licuës:selle de l'Occident à l'Orient eft inégale de 30.à 
45. lieuës. On la divife ordinairement en haute & bafle. D'autres la 
divifent felon le cours de fes rivicres, qui fonc la Seine , la Marne, 
l'Aine, l'Aube, &c. avec la Meule& l'Yonne, qui n'en arrofent 
qu'une perite partie. Elle a deux Archevêchez , Rheims &Sens ; & 
quatre Évéchez ; Châlons fur Marne , Langres , Meaux, & Troyes. 
Certe derniere ville fur la Seine cit capitale de la Champagne. 
autres font Bar-{ur- Aube , Moufon , Provins, Mezicres , Nogent- 
fur Seine , Sedan , Epernay , Viri le Françon ; Chaumont, Char- 
leville, Saint Dizier, Saint Mencho ; 
ry , Montereau Faur-Yonne, Joinville, Chäreau-Poréien , & Rau- 
cour Principautez, Beaufort, Vinci, Choifeul , &c. Duchés, 
Brienne, Placi, Anglure, &e. Le païs de Champagne & de Brie, 
felon l'ancienne divifion de Célar , toit en partie dans la Gaule Bel- 
ique , en partie dans la Celtique, Cela fur depuis changé. Le nom 
Fe Champagne cit nouveau ; & le premier qui s'eneil fervi, cit le 
Continuateur de la Chronique du Comte Marcellin qui a éré fuivi 
ar Gregoire de Tours, par Thegan, par Aimoin & par d'autres qui 
"appellerent la Champagne de Kheims & quel uefois de Chälons. 
Daus le parrage de la Monarchie Françoife que firent les enfans du 
Roy Clovis I,& aprés ceux de Clotaire 1, la Champagne faifoir par- 
vie du Royaume de Mets ou d’Auftrañe. Gregoire de Tours dit que 
du tems de Sigcbert Roy de Mers qui vivoicen 570. il ÿ avoit un 
Duc de Champagne nommé Loup ; qui témoigna beaucoup de fdé- 
lité à conferver les Etats du jeune Roy Childeberr, contre Urfion 
& Betzfroy. Guintrio où Winerio fut enfuite Duc de Champagne , 
& c'eft le même que Brunehaut fe mourir, Flodoard parle de Jean 
fils du mémeLoup.il étoit frere de Romwlbhreereque deRheims, 
& Forntnatus le nomme avec éloge. Adon & Sigebert difenr que 
Dreux fils aîné de Pepin Heriffe/ fur Duc de Champagne. Mais ce 
titre de Duc n'étoit pas alors une dignicé perperuelle , mais une force 
de gouvernement. Le premier Comte erediare de Champa- 
aééRonxanr de Vermandois fils d'Herbert II. & d'Hilde- 
rante , qui fe rendit maître de la ville de Troyes vers l'an 953. Son 
frecHsnazn 7 luy ficceda & & mourut fort de 28. Decem- 
bre 993. Laiffant d'Ogive d'Angleterre fon époufe, veuve du Ro 
Charles e Simple, Etienne qui mourut fans pofterité en 1019. Aprés 
à mort Eudes IL. Corate de Blois , &e. fur Comte de Champagne. 
1! étoir fils d Eudes L. & petit fils de Thibaud dit # Lrecheur , Comre 
de Blois &e. qui épouf Leurgarde de Vermandois fœur de Robere 
& d'Herbert Comte de Champagne. On le furnomma # Champe- 
mois gent s'empara de la Brie & de la Champagne aprés la 
mort de fon coufin Etienne de Vermandois, bien que le Roy Ro- 
bert s'y oppolàt. Il prérendoir auf au Royaume de la baure Bour- 
gogne aprés Raoul ou Rodolphe & Fainéant fon oncie. Mais com- 
me il difpuroit fon droit par lesarmescontre l'Empereur Conrad 
de Salique , il futrué par Gozzelon L Gramd, Duc de labafle Lor- 
raine, en un combatdonné prés de Bar en 1637. Thibaud L. luy 
tuccéda » & haufla fes Etats à Étienne furnommé Henry , lequel en- 
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treprir deux fois le royage d'outre-mer , & fut rué au fecond prés de 
Rames en Paleltine l'an 1101. Thibaud Il, Palatn, quieft un vitre 
donné aux Comres de Champagne, gouvernaaprés Etienne ; &e 1l 
ct célebre dans l'Hiftoire de France, qui marque & morren l'an 
1152. 5 Die luy , on fils Henry L. furnommé # Large où de Riche, 
fe coila l'an 1 148. avec le Roy Louïis £ Jeune, & mourur eu 1173. 
Henry IL. fon fils sine déceda daus laPaleftine d’une chute de fenéere 
l'an 1197 1 laifla fes Ecacs à Thibaud LIL. fon frere, mort ea 1101. 
Thibaud IV. luy fuccéda. I fut furnomumé 4 Po/flume ou de Faifeur 
de chanfüns : 1l jorgnic environ l'an 1236. la Navarre à fes Etats & 
paya le tribut à la nature, étant de retour de la Terre-Sainte, en 
1254. Thibaud V. fon fils mourur en revenant dela Terre Sainte 
en 1270. laiflant fes Ecars à Henri HI. Con frere qui mourut à Para 
lune l'an 1274. I laifla une lle nommée Jeanie heritierc de fes 
iens , laquelle époufà Philppek Be/, durant là vie de Philippe & 
Hatdi lon pere, en 1284. Er dés lors la Champagne a été infepara- 
blement unie à La Couronne. Ce qui furdepuis confirmé par des 
Traitez particuliers, comme celuy de Laon 1317. du Roy Pluhp- 
pe 4 Long, avec Evdes de Bourgogne, & un autre du 14. Mars 
1335. entre le Roy Philippe de Palcis, & Philippe Ray de Navarre 
avec Jeanne de France (a femme. Parce dernmer Traitéle Roy & 
la Keine de Navarre céderent route forte de droit qu'ils pouvoient 
avoir für la Champagne & la Brie, au Roy qui leur donna quelques 
autres terres, Enluite l'au 1361. le Roy Jean reüuir de nouveau ces 
Comrez à la Couronne, Au selle il eft fur que les Comtes de 
SRRRLT di faifoient cenir les Etats de leur païs , par {pe Comes 
leurs vaflaux qu'ilsappelloient Pairs de Champagne. C éroient les 
Comies de Joigni , de Rerel , de Bienne , de Rouci, de Braine, de 
Grand-pré, & de Bar-fur Seine. Les Rois de France étant devenas 
Comes de Champagne y faifoient renir Les Etats ou Grands-jours 
a leurs RrEseqRS Les _ arlenc diverfement du titre de Fa- 
ins qu'avoienr les Comes de C agne. M. du Cange prouve 
dans F Notes fur Joinville, que dur Cartes per la 
jufice dans les villes, celuy de Troyes étoir appellé Palatin , parce 
qu'ils exerçoir la jurifdiétion (ur lesOficiers de la Maifon du Royÿ.Je 
parle ailleurs des Comtes de Champagne en particulier ; &c il fufbc 
d'en donner ici la fucceffion Chronologique, marquant l'année en 
laquelle ils ont commencé de gouverner. 


Sucesffien Chronologique ales Cumtes de Champagne 
& de Brie. 


935$ Robert. : 
Herbert morcen 993. 


993 Etiennel. 26, 
1019. Eudes L. 4e Champencis. 15. 
1037 Thibaud I, 
Ecienne 1. nommé Heury. 

1101 Thibaud IL si. 
1152 Henry I. dit / Large ou de Ricée. 18 
1180 Henry IL. dit Jeune. 174 
1197 Thibaud IL, 4. 
1201 Thibaud IV. Roy de Nararte. 53. 
1234 Thibaud V. # Jeune, 16. 


1250 Henry IE. 4. 
1274 Jeanne Reine de Navarre , & Comteffe Palatine de Bne 
ri Champagne, mariée en 1284. au Roy Philippe 
* Gregoire de Tours, Aimoin , Sigebert, &c. Pithou , Afererir. dés 
Comtes beredit, de Champ. & Genesl. des Cum. beredit, de Troyes. 
Claude Moiffant ; Genegerap. bered. Camp. Cemit. Camuzar, Du 
er à Saime Marthe, Labbe, Du Puy, &c. 
“HAMPAGNE D'ITALIE, Province du Royaume de Naples, 
Cherchez Terre de Labour. . 
CHAMPAGNE DE ROME, Cherchez Latium. 
CHAMPAGNE. Cherchez Guillaumede Champagne. | 
CHAMP AI GNE, (Philippede) Peinwecelebre, étüit de 
Bruxelles où il nâquit le 16. May de l'an 1602. Dés fon plus jeane 
âge :! témoigna quelque inclinarion pour la Peinture. Ses parens l'y 
aiderent, l'ajant fait apprendre à deffiner. 11 s'appliqua d'abord 
aux figures ,& puis il vouloit encore étudier les païlages ; fous ke cé- 
lebre Fouquier. Comme il reüffiflfoir affez bien dans ce qu'il entre- 
prenoit , on luy confcilla de faire un voyageen Italie, & palant à 
laris, le Sieur du Chefnc Peintre de la Reine Marie de Medicis » 
étant extrémement favisfaie de lu , l'acréca dans fa maifon. Ilarrira 
méme depuis que De Champaigne époufa la fille de Du Chefne , le- 
quel étant mort, la Reine chorfit le premier pour être {on Peintre, 
luy donna un appartement dans fon Palais du Luxembourg où il Gt 
divers es fe » & elle l'employa encore pour peindre la voute de 
l'Eglife des Carmelites du fauxbourgS. Jacques, où il y à un eu- 
cifix qu'on eftime beaucoup pour fon efter. Le Roy Louis XIII. & 
le Cardinal de Richelieu l'honorerent de leur eftime. De Champai- 
ge croit l'homme du monde le plus doux & le plus honnête ; qui 
toit tout-à-fait defintereflé, bon ami, ferviable , &c qui fçavoir fe 
faire aimer. La fair un trés-grand nombre de tableaux ; (oi de paï- 
es , où de portrais , & d'hiftoires. Un de fes meilleurs Ourrages 
elt à Vincennes ; c'eft un platfons dans l'apparrement du Roy ; qu'il 
tir au fujet de la paix de 1659. Depuis il fe trouva à l'établiffementde 
l'Academie Royale des Peintres, & il en fut Recteur. Il mourut le 
12. Aoû l'an 1674. Ilétoit relté veuf à l'âgederrente-fix ans, 
& il ne fongea plus à de fecondesnôces. Entre les bonnes qualiez ; 
on admira fa ee: fon defiarercffement, & une grande charité pour 
les pauvres, Ilavoit eu divers fils qui moururent jeunes. Sa fille aï- 
née s'eft faire Religieule, & il éleva auprés de luy Jean Bapuifte 
de Si 87 fon neveu ; fils de fon frere qu'ila laiflé pour Voie 
dier de fes bians & de foncfprit. Ereneffet , ourre qu'il et un ex- 
celleat 


re 
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cellent Peintre , il eft parfaitement honnête homme. Ce dernier 
avoit le portrait de fon oncle, que Philippe de Champaigne avoir 
fair luy-même, &c il l'a fait graver d'une maniere trés-délicate , 
érant bien aile de témoigner au public la confiderarion,qu'il confer- 
ve pour la mémoire de ce mme , dont le nom fera cher à La 
icé,&cfe fait un plaifir fingulier de multiplier la reflemblan- 
ce d'un oncle de ce mérite & auquel il eft fi obligé. 
CHAMPEAUX, (Guillaume de) Evèque de Chälons en 
Champagne, a vécu dans le XII. Siécle. On le confidera comme 
un des plus per Prélats de fon tems. Il avoit été Profefleur dans 
l'Urnuverhté de Paris , & un des Précepteurs de Pierre Abaillard, De- 
puis,il fut Archidiacre de l'Eglife de Paris, & enfuireEvêque de Chà- 
lons en 1112 ou 1 3.11 fonda l'Abbaye de Trois-Fontaines de l'Ordre 
deCiteaux en 1 117.8cdeux ans aprés il quitra l’Epifcopat,pour pren- 
dre l'habit de fimple CV, àCiteaux,où il mourut en réputation 
d'une grande pieté. Guillaume de Champeaux compolà divers Ou- 
vrages, comme des Traitez de Philolophie, Une Epicre au Pape 
Innocent II, contre Abaillard, &c. # Jongelin, 5w Purp. S. Bern. 
CAP , in Menol. Sainte Marthe,Gaf. Chriff. Charles de Vifch , 
ib, Cifl. x. 

Fe HAMPIER, {Symphorien) diten Latin Camperiw, Mé- 
decin du Duc de Lorraine, Chevalier de Saint George, étoit de Le 

1] fur Echevin en 1 520. & 1535 en cetre ville,où il établit le Coll 

de Médecine ; il y compola plufeurs Traitez de routes fortes 
matieres. On en pourra voir Le dénombrement dans Simlet, ës épis. 
Bibl. Gefher. dans la Croix du Maine & du Verdier Vauprivas , es ds 
Bibl, Franç. 1] laiffa un fils nommé Claude Champier, Sieur de la 
Faverge , Corcelles , & la Bafbie ; pr un Volume des fin- 

gularitez des Gaules, imprimé à Paris & à Lyon. 

CHAMPION: onappelloir ainf autrefois un combattant , 
qui entroit dans le champ de bataille , pour ruider quelque differend 
par un duel. Dans la fuice du cems on donna ce nom à celuÿ qui 

entreprenoit de combattre pour un autre, lequel avoit quelque in- 
firmité , ou bien étoit trop jeune, ou trop vieux. gs pri il fau re- 
marquer qu'ancienpement on terminoit par un duel les differens 
qui ne {e pouvoient décider par les Juges ; quelquefois on ordon- 
noit ce combat pour juger de l'innocence de ceux qui étoient aceu- 
fés de quelque crime ; de forte que celuy , qui demeuroit vainqueur, 
étoit reputé innocent, ou avoir meilleur droir. Les Chevaliers & 
les Seigneurs de marque ne combattoient pas eux-mêmes, contre 
cu qu'ils accufoient de larcin, ouderape, ou de quelque autre 
crime femblable, Les Cleres, les Chanoines , & les Religieux don- 
noient auffi des Champions pour eux. Enfin, tous ceux quiétoient 
accufés d'un crime , dont La peine n'alloir pas à la privation de la vie, 
ou de quelque membre, étoienrexemts de combattre en perfonne ; 
& donnoienr des Champions. Les Parricides , les Voleurs, & au- 
tres gens de cette qualité étoient obligés de foutenir le duel, fi l'à- 
ge & les forces leur permettoient de combattre. Les Champions 
mercénaires,qui combartoient pour l'interér,&non pas pour la gloi- 
re, ni pour défendre leur innocence, étoient misau rapg des per- 
fonnes infames. 11 y en avoir qui fe lotioient à des Sci 
leur fervir de Champions , quand l'occafon s'en préfenteroit, & 
leur faifoient hommage pour la fomme qu'ils en recevoient, ou 
ur le Fief qu'ils poflédotent à certecharge. Les Champions com- 
sarl toûjours à pié, & jamais à cheval : on leur coupoir anpa- 
ravant les cheveux, leur laiflant une maniere de couronne ou rond 
fur le haut de la rêve, Leurs armes étoient un bâton & un bou- 
chier. 

En Angleterre on appelle Chimpiondu Roy un Chevalier, qui 
aprés le couronnement du Roy préfente un cartel à quiconque 
voudroir nier que le nouveau Prince füt légitime Roy d'Angleterre. 
Thomas Milles, Walfinghan, & Froiflart décrivent de pareils dé- 
fs, aprés le couronnement d'Edouard III. en 1326, de Richard 
IL en1376, & d'Henry IV. en 1399. Froiffarc dit qu'aprés le fe- 
cond fervice de rable , il vint un Chevalier tout arm, couvert de 
maïlles de vermeil , monté fur un cheral de guerre, & précedé d'un 
Chevalier qui portoit fà lance: 8e que s'étant aproché du Roy pen- 
dantle feftin , il luy nu un cartel, par lequel il défioit celuy 
quioferoit dire qu'Hlenry 1V. n'éroir pas légiime Roy d'Angle- 
terre: ce que le Roy fiterier par un Heraut d'armes dans la fale, 8e 
en fix endroirs de la ville. Quelques-uns croyent que ce Champion 
du Roy repréfente l'Angleterre: parceque, difent-ils, le Roy ne 
doit combattre en ces rencontres, que par un Champion, & il n'a 

point d'aucre Champion que la patrie. Villani dit que vers l'an 1170. 
on propofa de donner au Comte d'Anjou & de Provence, le titre de 
Champion de la Sainte Elfe; c'eft-à-dire, de Défenfeur & de Pro- 
tecteur. * Du Cange, Géofferium Latinitatis, SUP, 
CHAMPSDE MARS, nom que l'on donna;dans le premier 
établilement de la Monarchie Françoife, aux aflembléces génera- 
les du peuple, que les Rois convoquoient tous les ans pour y faire 
de nouvelles loix, ou denouveaux réglemens, pour recevoir les 
laintes de leurs Sujets ; pour décider les grands differens d'entre 
2 Princes & les Scigneurs de la Cour, & pour faire une révuë de 
toute la milice. or cs Auteurs ont écrit que ces Aflemblées fu- 
rent nommées Champs de Mars , parce qu'elles fe faifoient dans une 
campagne femblable au Champ de Mars qui était proche de la vil- 
ledeKome, & à peu prés pour le méme deffein. D'autres croyent 
qu'on appella ainfi ces affemblées ; parce qu'elle {e faifoienr au com 
mencement du mois de Mars, ce qui s'obferva fous la premiere ra- 
ce des Rois de France. Mais Pepin jugeant que cette faifon n'étoit 
sencore propre pour faire la revuë des de , choifir le mois 
May, vers l'an 755. de forte que ces aflemblées furent sommées 
depuis Champs de May. Onne laifla pas néanmoins de les appeller 
auffi Champs de Mais, quoy qu'elle fe tinffear au mois de May. 
Les Rois recevoientalors les prélens de leurs Sujets, quel'on appel- 
loit _ _—. , où dons Royaux , & qui étoient deltinez pour 
om, LL, 
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la défenée de l'Erar. Les Ecclefaltiques n'étoient pas exemis de pré- 
fenter ces dons, à caufe de leurs domaines. On voit dans une Con- 
ftitution de Louïs 4 Debenmaire qu'il y avoit des Monafteres qui de- 
voient ces préfens : & encore des Soldats: d'autres qui n'étoient te- 
nus qu'aux préfens, & d'aurres qui éroient feulement obligez de 
faire des pricres pour la fanré du Prince & de la Maifon Royale, & 
pour la pi pr des affaires publiques. Quelques. uns eroyent que 
c'eft de là qu'on peut tirer l'origine des fecours d'argent que les Rois 
reçoivent de temsen tems du Clergé deFrançe, particulierement 
depuis que les Seigneurs de Ficfs ont été exemts de fervir &,de con- 
duire leurs Vaflaux à la guerre, à quoy les Eccélfaftiques étaient 
obligez auili-bien que Elta Sous la feconde race, on tint ces 
affemblécs deux fois l'an; (çavoir au commencement de l'année, 
& au mois d'Août , ou de Sepcembre. Er ous la troiliéme race 
onen fe, que l'on nomma Parlemens ou Erats Generaux. Lesan- 
ciens Anglois femblent avdir emprunté des François l'ufage de ces 
aflemblées & Champs de Mars. Car nous lifons dans les loix d'E- 
doïüard 4 Confefféur, qui fut couronné en 1044. que ces peuples” 
éroient obligez de s'affembler tous les ans, au commencement de 
May, pour renouveler les fermens d'obeïffance à leur Prince. Quel- 
ques Auteurs Anglois parlent encare de cetce courume en l'an 1094. 
& difent que l'aflemblée le Gr in Campo Marti: ce quimontre que, 
bien que ces aflemiblées fe tinflent au mois de May, de ne laiffoient 
pas de confecver le nom de Champs de Mars, & qu'elles furent en- 
core en ulage les premiers Rois Normans, #Du Cange, 
Differtation 4. fur l'Hifloire de Saint Louis, SUP. 

CHAN, dit fouvent un titre que prennent les Rois de Tartaric, 
& les Gouverneurs des l'rovinces dans la Perle, Voyés C 4 4 me: 
Mais ce mort fienifie auili un hôtel,qui fert de retraite aux Voyageurs 
& aux Marchands, dans l'Empire du Turc, foiraux champs ou à 
laville, qu'on appelle autrement Carvenféras. Les Turcs fonc 
fort magnifiques en ces fortes de bâtimens ; parce qu'ils font gloire 
d'etre charitables.. Onen voir plufieurs qui font accompagnez de 
fuperbes mofquées , & de bains commodes , avec des bouriques 
pour les Artifans & pour les Marchands,afin de fournir routes fortes 
de néceflitez à ceux qui voyagent. Il y à quelques-uns de ces Chans, 
qui font fi bien rentez , que quelque nombre de perlonnes qui y at- 
rivent la nuit, on les y traite fort bien ; fans rien payer. Ces dus 
ces reflemblent à de grandes hales, 8 font couvercs de plomb. 1 
y en a dont la Jongueur & la larpeur font extraordinaires, & quine 
cedent qu'en hauteur aux okes Épesbes bârimens. Ce qu'il yad'in- 
commode , eft qu'on n'y trouve point d'appartemens féparez pour 
des compagnies differentes, y ayant feulemenx des cheminées à de 
certaines diftances , r faire la cuifine, & pour fe chaufer: & 
qu’il eft difficile d'y repoler à caufe du bruit, à moins que d'y être 
accoutumé, Ces Chans, & les Mofquées font les bätimens les plus 
pe me 2. & les pius de durée, que l’on voye dans l'Empire 
des Turcs. * Ricaur, de l'Empire Otroman, SUP. 

CHAN A AN, fils de Cham, vivoiren 1670. du monde.L'Ecri- 
ture dit qu'ayant pris garde que Noë fon ayeul s'éroit couché de 
celle forte qu'il monroit ce que l'honnêteté apprend à cacher, ilen 
avertit fon pere,qui comme nous l'apprend Moïfe,s'en mocqua&en 
porta la nouvelle à fes freresscependant Noë ayanrappris à fon réveil 
ce que Cham & Chanaan avoient fair, maudit le dermmer, par le mou- 
vement de l'Elprit de Dieu, comme le premier auteur de l'injure 
sn avoit reçué ; & (oumir {à pofterité à ceux qui avoient eu honte 

e à nudité,pour être leur efclave. Saint Chryfoftome dir, que cette 
malédiction fut accomplie dans lesGabaonites.Genebrard veur qu'à 
caufe d'elle les Chananéens & plufieurs peuples d'Afrique ayent été 
fujets à des Rois érrangers d'Afe ou d'Europe,auxPerfes,auxPtolo- 
mées,aux Grecs;aux Romains, aux Vandales, aux Sarrafns,& enfin * 
aux Tures & aux Arabes. Mais il eft plus fur qu'elle regardoir la dé 
ftruétian des defcendans de Chanaan par les Ifraëlites ; & que Noë 
voyoi par un efprir de Prophetie les crimes de ces ns ; qui 
furent vaincus du vems de Moïfe, de Jolué, des Juges, & des Rois 
d'Afraël. * Genele, chap. Qi verf. 25. Saint Chryfoftome, Hem, 8. für 
S. Masrb. Genebrard. 4,1 .Cbron. À. M. 1657.Torniel, 4. M.1666. 
mon. $. dfuiv. [L'Ecrieure dir que ce fut Cham, qui vit la nudité 
de fon pere, & non un, Gen.tx, 22. Mais quelques Interpretes 
conjecturent que ce fut Chanaan , parce que Noë le maudir, Au reite 
Samuel Bochart à fais voir dans fon Ph 1.1.c 2.que Chanaan eft le 
même que 4 Merewre des Payens. 1! fur confulter le méme Ouvra- 
ge liv. 1vic. 34. & l'Hiftoire d'Ademis , dans le 3. Tome de la Bike - 
theque Univerf. pour {çavoir ce qui cancerne Chanaan, & la poiteri- 
cé, & que l'on peur recueillir des Auteurs facrez & prophanes.] 

CHANAC, ou deCanillac, {Bertrand de} que divers Auteurs 
confondent avec Bertrand de Cofnac, Cardinal : mais c'eft fans au- 
cune raifon. Car bien qu'ils fuffent tous deux natifs de la Province 
de Limofin, celuy dont je parle, étoit Archerèque de Bourges, 
Patriarche de Jerufalem , & Adminiftrateur de l'Evéché du Pui , ou, 
felon d’autres, de celuy d'Avranches. Clement VIL.le fit Cardinal en 
1385. & il mourur le 20. May de l'an 1404.à Avignon,où il eften- 
terré dans l'Eglifé des Dominicains. * Bofquet, fn tôt Greg. 
XI, Zarira, #. 10.6. 13. Frizon, Gal. Purp, Sainthe Marthe, 
Gaël. Chrifl. Aubery, Hifloire des Cardin. Viétorel, Onuphre, 
Ughel ; &c. 

CHANAC, (Guillaume) Evéque de Paris , a vécu dans le XIV. 
Siécle , & s'acquit beaucoup de répuration, par fon efprit & par fon 
mérite. Quelques Auteurs difent qu'il étoir de la Famille de Pompa- 
dour, & qu'il porta le nom de {a mere de celle de Chanac en Luno- 
fin. left leur, que le Pape Jean X XIE. qui l'eftimoir infrument, 
luy prôcura l'Evéché de Paris en 1332. &enfuire il le fit Patriarche 
d'Alexandrie en 1 342. ce Prélar céda alors l'Evêché de Paris àFour. 
awzs pe CHAN A cfonneveu, qui éroit un bon Fcciefiaitique, 
Guillaume fonda à Paris leCollege deChanac dit auffi dePompadour 
ou de Saipr Michel, 1 mowrur n' May. 1348. &fou nereu Foul- 

mecs 
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ave: déceda le 25. Juillet 1 449. Ils font enrerrez l'un & l'autre dans 
l'Abbaye de S.Victor,où l'on voir dans la Chapelie de l'Infirmenie, 
leur épaphe ; qui commence ani : 


Hic fitur ef} Dominus G. de Chanac Patriarcha 
Alexandrinus , Juris dum viverer arca ; 
Mores crnates ad cubnen mobiliatis 
Adjingens , gratos aéfus babuit pietatis ; 
Plebis, & Eccdlefia Prelatus Parifrenfs » 
Culrer juffitie  perverforans fit eufs. 
Hasse fibi mon folie à Jédl eve qui paf ibi fedis 
Diétus Fulco , dedis Lembvicenfe folum ; dre, 


* Du Breuil & du Chefne, Antig. de Poris. Sainre Marthe GaW.Chrif?. 
CHANAC, (Guillaume) Cardinal, Evêque de Chartres & 
de Mende, éroic du Limolin, neveu de l'Evêque de Panis, dont 
je viens de parler. 11 & fit Religieux dans l'Abbaye de Saint Mar- 
tial de Limoges , & ayant été envoyé à Paris , 1l y étudia en Philofo- 
hie , en Théologie, & ên Droit Canon. Depuis on le nomma Ab- 
de Beze , dans Le Diocéie de Langres ; & enlüite de S. Florent fur 
Loire ; dans le Diocele d'Angers ; & enfin on l'éleva fur le Siége de 
l'Eglifé de Chartres, d'où il pafla à celle de Mende en Givaudan. 
Euluite le PapeGregoire XI.le fi:Cardinal en 1371.11 mourut le 30. 
Decembre de l'an 1384. à Avignon. * Onuphre, Ciaconius , &c, 
Faizon, Gal. Purp. Auberi, Hifloire des Cardin. &re. | 
CHANAO, Comredes Bretons, vivoit dans le VE. Siécle, 
ne fe conrentant pas de l'henrage qu'il avoir, 1l ft mourir trois de fes 
freres, pour ufurper leur bien, & pourfutvie Macliau le quatrié- 
me;ce den prie la fuite , & fe retira chez un Comte du païs nom- 
mé Chonomore, lequel fr accraire aux Envoyezde Chanao, que 
Macliau éroit mort ; cependant , il fur fait Evêque de Vannes, vers 
l'an 514. & fuccéda depuis aux Etats du même Chanao , qui le rou- 
loi: faire mourir. * Gregoire de Tours, #. 4. €, 3. © 4.07 4.516. 
Hi?, 
CHANCE'E. Cherchez Chamnée (Maurice). 
CHANCELER, (Richard} Anglois, excellent Pilote, vi- 
voiten 1554 ilchercha un chemin au Carhai par la Mer Glaciale, & 
fur porté à l'embouchure de la Duine , d'où il alla jufques à Mos- 
kow & y fut trés-bien reç: de Jean Grand-Czar de Mofcovie, qui 
romit de grands privilegesaux Anglois, s'il pouvoir avoir par mer 
les marchandiles ; qu'il ne tiroir que difficilement des Polonois fes 
ennemis. Chanceler étant revenu en Angleterre, on y établit à 
Londres une Societé qu'on appella la Societé de Mofcovic.On conti- 
nua ce commerce , & les Anglois allerent jufques à Aftracan par le 
Volga, & puis venant d'un autre côté par rerre ; 1ls avaient efperance 
de s'ouvrir un paflage jufques dans le Cathai; mais les guerres des 
Turcs & des Perles furent un obitacle à leurs defleins. # De Thou , 
Hiff, #, 41. : 
CHANCELIER, eftle Chefde la Juitic , que le Roy com- 
met pour la rendre à fes Sujets avec la même autorité & la même 
face qu'il la feroic luy-même. Les Romains nommoient ce- 
ko qui avoit un femblable employ ; fous les Empereurs, Que- 
freur du Palais, Osejfor facré Palatii, 8c il devoir avoir une trés- 
grande connoiffance des loix divines & humaines , pour les expli- 
quer aux peuples. C'eft pour certe raifon que Cafliodore leur don- 
ne des éloges fi pompeux & fi magnifiques ; difant que le Chancelier 
cit a voix & le gardien des loix & de la juitice , le rhrefor du Droic, 
l'image du Prince , celui qui a part au confeil du Roy; qui eft l'ar- 
bitre des graces qu'on luy Ft enfin le Légiflareur & le Jurif- 
confulte f 
degsen algue juflitie,  armariumlegrn, € Principis image, confihi 
regalis particeps, frecum arbiter ; ge conditer, © We ges 
tium Jurifeonfultus , x. Cette dignité de Chanceliera été ex- 
trémement confiderée en France, & une des principales de l'Etar,, 
étant, comme je l'ai due , le Chef de la Juftice & ccluy qui la rend au 
nom du Prince. Les Chanceliers oncéténommez Rzr5R&N- 
DAIRHS fous nos Rois de la premiere race. Ce mot cit uré du 
Latin refèrre,qui veut dire rapporter, parce quescet Officier avoir foin 
de rapporter au Roy les Requêtes, les Placcts, & même les Lettres 
des Gouverneurs de Pravinæ. Outre cela ils portoient le cachet du 
Roy, ils fignoient les chartres & les graces que nos Monarques fai. 
foient,& ils avoient une obligation indifpentable de s'attacher à leur 
perfonne. Le mot de Chancelier vient du mot cemeeli , grilles 
où barreaux, 8 on donna ce nom parmi les Romains aux Cleres des 
Juges qui éerivoient les Sentences &c autres aétes de juftice dans un 
bureau environné de grilles. Les Chanceliersen faifoient de mê- 
me fous nos Rois de la (econdle race, de peur qu'on ne les incommo- 
dàt. Ces Officiers eurent feuls le cirre de Souverains, comme éranc 
les premiers des Magiftrars , & les feuls qui avoient foin de dreffer 
toutes fortes d'Aétes, édies , reglemens, & ordonnances que nos 
Rois devoient figner , & qu'ils gnoient avec eux. Et au fujer de 
certe fignature , 1] ne fera peut-être pas inutile de remarquer , que les 
Empereurs fignoient les premiers, par ces quatre lettres AA. M. D. 
c'elt-ä-dire, Awpo/fiuanvaiviné. Mais nos Monarques fignoient 
leur nom en croix, portant jufques fur le papier le glorieux caracte- 
re de Rois trés-Chrériens, aufl voyons-nous dans les chartres des 
fondations des Eglifes & Monafteres de France fous Charlemagne & 
Louïs fe Debonmaire, que leur nom y et ainfi comme en monno- 
gramme. 
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C'et-à dire; Carolus &c Ludevicus. Ce qui peur même fervir pour 
bien envendre ce qui cft marqué dans les no & Patentes de nos 
Rois de la feconde race, & des premiers de la troifiéme, où cs 
Monarques témoignent que pour faire valoir les aétes publics qu'ils 
laifloienr,ils y fafoient meure leur feau & ils ÿ ajoütoient leur Le 
enctoix, Étur bacfirma dr inconvulla permaneant ; memorialt iflad 
feri © noms Jui caraélere, y figills fignari, 7 prefente priprià 
manu fus , cruce fanélé corroberari pracepit. Les Princes &c les Offi- 
ciers de la maifon du Roy mertoient en fuite leur feing en chiffre ; 
ce _ Le Chancelier expnomoitainf, S.c'eft-à-dire, Sigram Dadomis, 
S, Thcobaldi , &re. & le Chancelier foufcrivoir luy-même en cet- 

te façon, Data per mansm N. Cancellari, ou bien Ad vicem Cancel. 
darii, dre. La Sp de Chancelier eft encore devenuë plus conf- 
derable fous nos Kois de la troifiéme race, depuis qu'on a établi des 
Parlemens. Le Chaneclier préfide aux Confeils du Roy, il expoñe fes 
volontez lors qu'il va au Parlement tenir fon lit de juftice , & il y eft 
affis devant {a Majefté à main . Divers Aureurs nous ont dor- 
né des catalogues de nos Chanecliers de France;mais 1}5 y en ont mar- 
qué pe qui ne l'one jamais été. J'ai cru qu’on me fçauroit bon 
gré d'en meure icy une Table Cronologique , puis qu'auffi bien je 
arle des plus illuftres dans mon Ouvrage. Je marquerai l'annéeen 
aquelle il onr été reçus en certe charge , lors que j'en ferai afluré. Je 
ne metrrai que ceux qui nous font connus pour avoir été veritable- 
ment Chanceliers;& je diftinguerai par un G. ceux qui n'onx dré que 
Gardes des (eaux. 
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Jeaux de France. 


Aurelien s £ 
Anachalus , Poous ClonisL, 
Valentinien , {ous Childebert I. 
Baudin, Archevêéque de Tours , 
Charifigile , 
Flavius, Evêque de Châlons, 
Alclepiodote, 
Licerius, 
Marc, fous Chilperie. 
$, Quën, Archevêque de Rouën ; fous Clovis IL. 
Robert, fous Clotaire TE. 
Abienus , fous le même, s 
Euinard, fous ThierriI. 
Grimaud, fous Thierri IL. 
S. Boniface, Archevêque de 

Mayence , 

us 


idmar, 
Francon , 
Volfard, 
Baddi 


Ichiler , 
Radon, 
Luitberst, 
Artchambaud, 
Hélfächard , 
Fridegite , 
Th ON » 
Hugues , 
840 Louis, AbbédeS. Denys. 
867 Gaurlin, Erêque de Paris. 
893 Foulques, Arc ue de Rheims. 
900 Anfcheric, Evêque de Paris. 
91 Herivée, Archevêque de Rheims. 
Roger, Archevèque de Tréves. 
Luitward, Evêque de Verceil. 
923 Abbon, Evêque de Soiflons. 
92$ Anfue, Evéquede Troyes. / 
942 Eric, as 
Hugues de Vermandois, Archevéque de 
KRheims 


948 Artaud, Archevéquede Rheims. 
Odolrie, Archeréque de Kheims. 

976 Adalberon , Archevéque de Rheims. 
Gerbert, De re “Ok ES ; puis Pape 
Lous Le nom de Silvi 11. 

994 Roger, Evéquede Beauvais, 

Francon , Evéque de Paris. 

1019 Arnoul, Archeréque. 

1017 Baudouin I. 

1059 Gervais, Archevêque de Rheims. 

1060 Baudouïn II. 

1067 Pierre. 

1073 Guillaume. 

1074 R ,» Evêque. 

1074 Godefroi de De » Evêque de Paris. 

1090 Urfion, Evêque de Senlis. 

1091 Hubert. 

109$ Ambalde ou Ambaud G. 

1107 Etienne de Garlande, 

1127 Simon. 

1137 mr Chanoine d'Eltampes, Chapclain 

u Roy. 


1141 Cadulce ou Cadurc, 
1147 Le 


1150 Simon. 


1151 Hugues deChampfeuri, Evéque de Soiflons. 


fous Clouaire I. 


ous Gontran. 


fous Pepin, 
J 
es Charlemagne. 


Er Louïs # Debonnaire. 


1130 Hy- 
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810 Hugues de Puificaux. 
sat Gui d’Athies. G. : 
1207 Guerin, Chevalier deS. Jean de Jerulilem: Philippe d'An 
tongni G. 
1249 Nicolas, Archidiacre de Chartres G. 
1253 Gilles, Archevêque de Tyr G. 
1256 Raoul de Piris, Doyen de Sainr Martin de Tours G, 
3258 Raoul Grolparmi, Threlorier de Saint 
Frambauld de Senlis, puis Cardinal G. 
1271 Pierre de Barbete, Arechidiacre de Chartres. 
1279 Henride Vezelu. 
. 4282 Pierre Challon , Doyen de Saint Martin de Tours. 
1292 Jean de Vañloigne , Evêque de Tournai. 
Etienne deSuif, Cardinal. 
1193 Guillaume de Crefpi, Archidiacre de Paris. 
Pierre de Mornay ; Evéque d'Auxerre. 
Pierre de Belle-Ferche, Evêque d'Auxerre G, 
1302 Pierre de Flotte L. de ce nom G. " 
1308 Guillame de Nogarer. 
1310 Gilles Aycelin, Archevéque de Narbonne G. 
1413 Pierre de Latilly ; Archidiacre &c puis Evéque 
de Chälons (ur Marne G. 
1326 Etienne de Mornay ; Evêque d'Auxerre, 
1316 Fierte d'Arrablay , Cardinal. 
1317 Pierre de Chappes, Evéque d'Arras, 
1322 Pierre Rodier, Evêque de onne, 
1324 Jean de Cherchemonr. 
1328 Marchueu Ferrand, | 
1329 Jean de Marigny , Evéque de Beauvais. 
1329 Guillaume de Sainte Maure , Doyende S. Mar- 
tin de Tours, & Threlorier de l'Eglife de Laon. 
1334 Pierre se ; Evêque d'Arras G. 
1334 Guy Baudet, Evêque de Langres. 
1359 Etienne de Viflac. 
1339 Guillame Flouc. a) 
1:48 Firmin de Coquercl ; Evêque de Noyon. | 
1149 Pierre de la Forér, Archevèque de Rouën, Cardinal, 
1357 Gilles Aifcelin, Evêque de Therouënne. 
1347 Jean de Dormans, Cardinal de Beauvais. 
1371 , Guillaume de Dorinans. 
147: Pierre d'Orgement. 
1380 Miles de Dormans, Evëqued'Angers. * 
1383 Pierre de Giac. 
1589 Arnaud de Cerbie. 
1394 Nicolas du Bois, Evêque de Bayeux. 
1401 Jean de Montaigu , Archevéque de Sens. 
241: Euftache de Laiftre. 
1413 Henry le Corgne, dit le Marle. 
3418 Roberr le Maçon. 
1410 Jean le Clerc. | : 
1421 re -chEnn  dE Evêque de Chartres, puis de 
ermont. 
142$ Renaud de Chartres, Archevêque de Rhcims. 
1425 Los de Luxembourg , Evique de L'herousnine. 
1435 Themes Ho, Chevalier . Anglois, 
144$ Guillaume Juvenal des Urfins. 
1461 Pierre de Morvillier, 
1472 Pierre Doriolle. 
1483 Guillaume de Rocheforr, 
1492 Adam Fumée G. | 
3494 Robert Briçonnct, Archevêque de Rheims. 
1497 Guy de Rochefort. 
1508 Jean de Ganay. 
1412 Etienne Ponc 
251$ Antoine du Prat, Car 
1534 Antoinedu Bourg. 
1538 Matthieu de Longuejouë G. 
1438 Guiïllaume Poyer. 
1542 Français de Monthelon I. du nom G. 
1543 François Erraut G. 
2445 François Olivier, | 
355: Jean Bertrand, Arehevêque de Seus , Cardinal Ge 
1560 Michel de l'Hôpital. 
1568 Jean de Morvillier, Evéqued'Orleans G. 
2670 & 73. René de Birague, Cardinal. 
1633 Philippe Hurautde Cheverny. 
1588. François de Monthelon Il-dunomG, 
1$%9 Charles de Bourbon , Cardinal de Vendôme G. 
1499 Pompoue de Belhievre, 
1604 & ©7. Nicolas Brulard. 
1616 & 1 7. Guillaume du Vair , Evêque de Lizieux G, 
1616 Claude Mangor. 
162: Meri de Vicq G. 
1622 Louis le Fevre, Sieur de Caumartin G, 
1624 Etienne d’Aligre 1. de ce nom. 
1616 Michel de Marillac G. 
1610 & ço Charles de l’Aubépine G. 
1633 & 36. Pierre Seguier. 
1641 Matthieu MoléG. 
1672 Evienned'Aligre II, de ce nom. 
1677 Michelle Tellier. 
1636 Louïs de Boucherat. 
* Le Feron & Godefroy, Office. de de Couren. Favin ; Traité des 
pren. Officiers de la Cowren, Pierre de Miraumont , La Peyre, Jacques 
de Fonteni , Laurent Bouchel , Le P. François la Nouë , LeP, Lab 
be, LeP. Anfelme, Du Chefue , Thellerau , &c. 
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CHANCELIERDE FRANCE , Officier de la Couron- 
ne,don il cft parlé dans l'Article précedenx, Vaiey une Table Chro- 
nolopique & Hiltorique des Chancehers & Gardes des faux, où 
pins verra ce qui n'elt pas expliqué dans la Table de cet Aru- 
ci. 

CHANCELIERS 


Sous La premiers race des Rois de France. 


Pendant le regne des Rois de la premiere race, appellée des Afers- 
séers,lesChanceliers de France ont été nommez Rifererdaires par les 
Hiftoriens ; & Chancehers dans quelques Titres , & ont prefque ous 
éxé d'Eglife. 

L. Aurelien ef le premier qui fe trouve qualifié Chancelier, Ré- 
ferendaire, ou Gardedes feaux du Roy Clovis,vers l'an «co. L'Au- 
œur des Geftes des François l'appelle Legetariem dr Mrffim Chduvei. 
Aimoin le nomme Feui/ar iflonacn Cladoveo Regi:& Hinemar Arche- 
rue Kheims nous dicqu'Aurelien étoir Confilieriar Légatarius 

D'UN 

11. Valentinieneft qualifié Notaire du Roy dans le Titre de laFon- 
dation de l'Abbaye de S. Germain des Prez de Paris. daté du 5, Dé- 
cembre de la 48.année du regne deChildebert,c'eft-à-dire,de l'an de 
Jesus CHRIST 61. 

HI. Baudin ; Evéque de Tours, eft appellé Réferendaire du Roy 
Clotaire L. dans l'Hifloire de Grégoire de Tours, en 563. 

IV. Chanfigile, Réferendaire du Roy Clotaire 1. en 464. 

V. Marc, Réferendaire du Roy { ik, ric, vers l'an 47. 

VI. S.Ouën, Chancelier ou RÉétrenduire du Roy Dagobetr 18: 
de Clovis IL fon fils, vers les années 644. & 640. 

VIT. Robert, pere de Sainte Angadrifme, fur Gaide du feau du 
Roy Cloraire III. vers l'an 66. 

VIT. Abbienus eit nommé dans un Titre accordé à l'Abbaye de 
5. Benigne de Dijon, far le Roy Clotaire NL. vers l'an 668. 

IX. Einard eft nammeé dans un Arrét donné par le Roy Theodo- 
ricen une Aflemblée cengré au château de Pontion en Champagne, 
ver: l'an 68:. ù 

X. Grimaud éroie Chancelier eu Sccrécaire du Roy Theodoric IL. 
vers l'an 730. 


CHANGELIERS 
Sous de feconde race des Rois de France. 


Sous cette race, appellée des Carhrvingiens, le Réferendaire où 
Chancelierseu plufieurs noms: car les Hiltoriens & les Ticres le 
nomment fouvenc AÆrdu-shancelier, Sarcerain.Chanceher , Arci-nc- 
taire. 

L. Saint Boniface, Archevêque de Mayence, eft qualifié #rdii- 
chaméclier du Roy Pepin, dansune Lettre patente de l'an 742. 

IL. Francon cÎt nommé dansun Titre de l'Abbaye de Saint Denys 
en France, fous le même Roy Pepin. ‘ 
M Volfard ett parer vie À dans l'Hiftoire de Tréves, du regne 

Pepin. 

IV. Baddilo fe trouve nommé enun Titre del'Abbaye de Saint 
Denys, fous le même Roy Pepin, 

V. Ithier fut Chancclier du Roy Pepin , puis de l'Empereur Char- 
lemagne. Le Pape Etienne VI. en parle fort honsrablement en fa 
Lerre écrite à la Reine Berte, & à ion fils Charle:. 

VI. Radon, defimple Secrétaire, devint Chancelier. Le Pa 
Adrien 1, parle de luy dans une Lettre adreflée à l'Empereur Charle- 


magne. 

VIL, Luitbert ou Ludebert, Archichapelain, fitla fonétion de 
Chancelier fous l'Empereur Charlemagne. 

VIIL. Archembaud, aprés avoir été fimple Secrétaire fous Radon, 
parvint à la dignité de Chancelier, Eginart dans fes Annales ; en l'an 
koi 3 $ cm qu'il far envoyé enLigurie pour faire équiper des navi- 
res,afin d'amener en France un élephant, & autres choles rares qu'on 
avoit fair venir d'Orient & d'Afrique, 

IX. Helifachar, Abbé de Saint Maximin de Treves, commença 
d'exercer la charge de Chancelier fous le regne de Louis & Debensai- 
re, versl'an8rs. 

X. Fridegife ; Anglais d'extraétion ; fut Abbé de Saint Martin de 
Tours, & celier feus l'Empereur Louïs + Debomnaire, vers l'an 
810. 

XI. Theudon, ou Theoton, Abbé de Marmoûtier , & Chance- 
lier fous le même Roy. 

XII. Hugues, Chancelier fous le même Empereur. 

XLIL Louïs, fils de Rotrude de France , fille aînée de l'Empereur 
Charlemagne , fut Chancelier de France , & Abbé de Saint Denys. Il 
aflifta au Concile de Vernon en 844.8 à celuy de Verberie en 84 :.& 
meurut l'an 867. 

XIV, Gauzlin, Chancelier de France, Abbé de Saint Denys, 
puis Evêque de Paris. 1 réfifta courageufement aux Normans du- 
ranc le fiége de Paris en 88 7.On le Euit fils de Roricon, Comte d'An- 

ou. 
XV. Fouques, Archevéque de Rheims, facrale Roy Charles 4 
Simple en 89 3.8chut enfuire fon Grand Chancelier jufques au mois de 
Juin 900. qu'il fut affaffiné par Winimer , un des Gens-d'armes de 
Raoul Comte de Cambray. 

XVI. Anskerie , ou Afcheric, Evêque de Paris aprés Gauzlin, fur 
élevé à la dignité de Chancelier de France , aprés Fouques. 

XVIL. Herivée ou Hervé, Archevêque de Rheims , Chancelier en 


tr, 
: XVII. Roger Archevëque de Treves en 914. fut depuis Chance- 
lier de France. 
XIX. Luitward, Evêque de Verceil, Chancchier aprés Roger, 
P 2 XX. A- 
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XX. Abbon, Evêque de Soiflons, affifta au Concile de Trofy , 
au Diocéie de DATE l'an 909. & fur Grand-Chancelier de Raoul 
Duc de Bourgogne , qui {e fit facrer Roy de France l'an 923. 

XXL Aniule, Evêque de Troyes, fut aufli Chancelier fous le 
Roy Raoul. Flodoard parle de lay en à Chronique ; fous l'année 


Pxr. Eric, Evêque de... eft nommé Chancelier de France : 


dans un Titre pour F Eglife de S. Hilaire de Poitiers en 942.du regne 
de Louïs d'evtre-mer. | | 
XX1IL. Hugues de Vermandois , Ur deKRheims, étoit 
Chancelier du même Roy , vers l'an 948. | 
XXIV. Artaud, Archevéque de Kheims,Grand Chancelier,vets 
r so. | 
XIV Odolric , ou Odalric , Archevêque de Rheims, & Chance- 
lier de France fous le Roy Lothaire, vers l'an 980, 


CHANCELIERS ÊT GARDES DES SEAUX, 
fins la troifiétne rece des Rois de France. 


Sous getre race, nommée des Capetiens , la charge de Chawcelier 
eftderenué beaucoup plus illuftre qu'elle n'écoitauparavant. Ilya 
eu auifi des Gardes des feaux , pendant que l'office de Chancelier 
étoir vacant ; où seine Pine Ste ; qui le Roy 
Gtoir la garde des {eaux , pour quelque raïfon paruculiere, 

N: À alberon, Anbrique e Kéces » fut Grand-Chancelier de 
France fous les Rois Lochaire , Louïs V , & Hugues Caper. Il iacra 
cc dernier l'an 987. ! 

IL. Gerber, natif d'Aurillac en Auvergne, fur premierement 
Religieux de l'Abbaye de Fleury , enfuire Précepreur du Roy Ro- 
bert, vers l'an 985. puis Archevêque de Rheims. Llexerça quelque 
terms la charge de Chancelier de France , & fut enfuite élu Pape fous 
le nom de Silveftre IL. 

III, Roger, Grand Chancelier de France en 99$. ayant été élu 
Evéque de Beauvais , échanges la Seigneurie de Sancerre en Berry 
(qui luy éroit échuë pour fon À sets. avecle Comté de Beau- 
vais qu'il unit à fon Evéché, du confentement du Roy Robert. 

IV. Francon, Evéque de Paris ; fut Chancelier du Roy Robert. 

V. Amoul, Archevéque de. ... eft nommé premier Chancelier 
dans un Titre de l'Abbaye de Lagny , en 1018. 

VI. Baudouïn I. du nom à exercé long rems l'office de Chan- 
cclier dé France fous les dernieres années du Roy Robert , & durant 

rene d'Henry L. fon filsjuiques en 1049, 

: Vi, Cast” fecond fl d'Hamelin . Dur du Châreau du Loir , 
fut premierement Evéque du Mans, puis Archeréque de Rheims,où 
ayant {acré le Roy Philippe I. 1 an 105ÿ.il obtint la charge de Chan- 
celier de France, que plufieurs de fes prédecefleurs Archevéques a- 
vorent pofledée. | 

VIII, Baudouïn IL, eft nommé Chancelier de France en quelques 
Titres de l'année 106, : 

IX. Pierte, natif de la Pouille an Royaume de Naples, étoit 
Chancelier de France l'an 1067, & Abbé deS. Germain des Prez en 
1078. 

x. Guillaume poffédoir la dignité de Chancelier l'an 1073. fous 
le Roy l'hilippe L. 

XL ps dir avoir été Evêque de Beauvais , eft qualifié 


Chancelier dans un Titre de rs puiné d'Euftache 11. Comte 
rère puin : 


XI1. Godefroy de Bologne , 
de Bologne, tut Évéque de Paris » & Chancelier de France, dans 


les années 1074. 1032. & 1087. | 

XIII. Urhon, Evêque de Senlis ; prend la qualité de Chancelier 
du Roy Philippe L. dans un Titre de l'an 1090. | 

XIV. Huberr eft appellé Chancelier, dans une donation faite par 
lekoy Philippe L a l'Archevéque de Rouën, l'an r09r. 

* 1. ambalde, où Ambaud, cft qualifié Vicechancelier , dans 
un Titre de l'an 1095. 

XV. Etienne de Gaclande fur fait Chancelier de France avant l'an 
1108. & pourvu de la dignité de Senéchal l'an 5120. 

XV. Simon futChancelier pendant la difgrace ou démiffion d'E- 
tienne de Garlande, dans les années 1129. 1128.1129 , & 1130. 

XVII. Algrin, que d'autres nomment Jean Algrin, Chapelain 
du Roy,eft qualifié Chancelier dans une Letrre patente du ReyLouïs 
de Tourne l'an 1137. 

XVIII. Cadurc,ou Cadulce, étoit Chancelier de France en 1141. 
& fur fort aimé du Roy Louïs# Jeune, qui le voulur faire élire Ar- 
chevêque de Bourgés: mais le Pape Innocent II. appuya l'éleétion 
faire de Pierre de la Chätre, parent d'Aimeric, celier de l'E- 
glife Romaine. 

XIX. Barthelemy eft qualifié Chancelier dans une Lettre du Roy 
Louïs 4 Feure, pour l'Erêque de € hälons,en 1 147. 

XX. Simon, Chancelier de France, eft nommé dans des Titres 
de 1150. & 1162. ; 

XXI. Hugues deChampfeuri, EvéquedeSoifflons, & Chan- 
ccher de Franceen 1151. eft fort renommé dans l'Hiftoire, Son 
arniciecltaumor [CHAMPLEURY. 

XXIL Hugues de Purfieaux ; Chaneclier de France en 1 180.ctoie 
fil: narurel d'Hugries Evéque de Duram en Angleterre, lequel éroir 
neveu d'Etienne de Bloit,Roy d'Anglereterre. 

*2. Guy d'Athies exerçoit la charge de Vicechancelier de Fran- 
ce, l'ani2cr. fous Philippe .Aupw/fe. 

XXIIL Guen, Chevalier de l'Ordre deS. Jean de Jerufalem ; 
fine fait Conteiller d'Erar vers l'an 7 Lip puis Garde des feaux vers 
l'an 1203, & enfuire Evéaue de Senlis en 1214. Aprés avoir étéun 
des principaux Mimitres d'Etar du Roy Philippe Avgwfe, il ne fut 
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pus moiss en faveur auprés du Roy Louïs VIII. , qui le fit Chan. 
cucire, l'an 1223. Voyez {on article, au mot (GurRin. 

#3. deu rm 4 porta le grand l'eau du Roy $. Louis, 
üivaut une cédule de la Chambre des Comptes de Paris, qui n'a 
point de date précife. 

*4. Nicolas Doyen, Archidiacre en l'Eglife de Chartres, Cha- 
pelain du Roy $. Louis , fue choif pour porer fon feu, lorf 
qu'il alla à la Terre Sainte, l'an 1249. 

“$. Gilles, Archevêque de Tyr en Phémicie , Conféiller du Roy 
S.Louïs, portoir le feau Royal l'an 1252: | 

* 6. Raoul de Piris, Doyen de l'Eghfe deS, Martin de Tours, 
Fat fair Garde du feau du m l'an 1254. & nommé Erêque d'E- 
vreux l'an 1266. 11 fut caéé depuis Cardinal & Légar du S. Siére 
outre-mer, Où il mourut accompagnant le Ray l'an 1270. 

* 7. Raoul de Grofparimy , Trelorier de l'Eglife de S. Fram- 
baud de Senlis, étoit Garde du feau Royalen 1258. & fut créé 
Cardinal & Evêque d'Albeen 1265. 

* Matthieu Abbé de S, Denys, & Simon de Clermont, Sire de 
Nefle, furentcommis an gouvernement du Royaume de France 
par le Roy S. Leuïs, eu 1270. pour en avoir l'admiuftration pen- 
dant fon fecond voyage d'outre-mer ; & le Roy leur donna un feat 
paruculier , pour fervir aux Lerrres concernant leur charge, 

XXIV. Pierre de Barbene, Archidiacreen l'Eglfe À Chartres 
cit appellé Chancelier dans un Titre de l'an 1277. 

XXV. Henry de Vezclay, Archidiacre de Bayeux, eft qualifié 
Chancelier du Roy Philippe Hardy, dans un Arrêt donné par cé 
Prince l'an 1279. 

XXVI. Pierre Challon, Doyen de S, Martin de Tours, Chan- 
celier du Roy, eftnomtné pour Bxécuteur du teftament de Pier: 
re de France, Comte d'Alençon, en 1282. 

XX VAL. Jern de Vañloigne, « hanoïné de Tournay, & Avocat 
au Parlemeur du Roy, fuccidé Chancelier de France, & élu Evé: 
que de Tournay l'an 1292. 

XXVIT. Etienne de Suify , appellé vulgairement l'Archidiacre 
de Flandres, parce qu'il éroit Arc ris Bruges en da je de 
Tournay , füt Garde du feau Royal en 1290. & Chacdies uRoy, 
puis créé Cardinal par le Pape Tr bas V.en130$. ‘ 

XXIX. Guillaume de Crefpy ; Archidraere de l'Eglile de Paie, 

is Chancelier de Philippe # &4/, pria le Roy en plein Conféll, 
‘an 1296. de le décharper de la garde du feau ; ‘ce qui luy furaccor- 
dé, à condition de demeurer auprés du Roy , & d'être des Réfidens 
au Parlement, & aux Compres, quandil y Pourroit vaquer, On 
regla en méme rems le fau des Anié:s de la Cour ; où le Chancelier 
ne poutroit rien innover. 

XXX, Pierre de Mornay ; Evéque d'Auxerre en 1294.fut enfai- 
te Chancelier de France , felon l'Hiftoire des Evêques d'Auxerre, 
& mouruten 1 306. 

* 8. D'ierre de Belle-Perche fur Allier, Garde du feau Royal, 
fur Evéque d'Auxerre en 1306. & mourureu 1:08. 

* 9. Pierre Flotte , Chevalier ; Sieur de Revel, eftqualifié Vice- 
chancelier, dansun Tire de 1302. 

XXXI. Guillaume de Nogaret, Chevalier , Sient de Cauviffon , 
fur fair Garde des feaux vers l'an 1303. & enfuite Chancelier dé 
France en 1 508. 

* 10. Gilles Aycelin, Archevêque de Narbonne, eut la garde 


‘du fau Royal, l'an 1310. fout Philippe 4 8e. 


*175. Pierre de Laully , Archidiacre de l'Eglife de Chälons, 

= la commiffion de la garde du feau Royalen 131 3. fous le mêmé 
Ÿ. 

XXXIL. Etienne de Mornay, Chanoine d'Auxerre , évoit Char- 
celier de Franceen 1315.du regne de Louis Hurin, 

XXXII. Pierre d'Arrablay poflédoit cerre charge en 1316. & 
fut enfuire créé Cardinal par le Pape Jean XXII, 

XXXIV. Pierre de © happes, Threforier de l'Eglife de Laon, 
étoit Chancelier de France en 1317. & fur fait Evêque de Chartres 
en 1326. 

XXXV. Pierre Radier fur Chancclier de France en 1322. fous 
Charles 4 Bel: puis Fvêque de Carcaffonne l'an 1328. 

XXX VI Jean de Cherchemont, Threforier de l'Eglife de Lion , 
cit qualifié Chancelier de France dans Le reftament du Roy Charles 
de Bel, en Pé 

XXX VIT. Matthieu Ferrand fut élevé à cette dignité l'an 1328. 

#12. Jean de Magny » Evêque de Beauvais , tint les (eaux 
l'an 1329. pendant la difgrace de Mathieu Ferrand, à qui illes re- 
mitenfuire ; & fut depuis Archevêque de Rouën. 


XXX VIII. Guillaume de Sainte Maure, Threforier de l'Eghfe 
de Laos , refufa l'Evéché de Noyon ; puis reçut les feaux en 1 329. 
8 les garda jufqu'a fa morten Janvier 1 334. 

XXXIX. Guy Bauder, Evêque de Lan étoit Chanceli 
de France au mois de Mars de l'an 1334. sil — 

XL. Etienne de Viffae, Chevalier d'une ancienne maifon d'Au- 
vergne, poffédoir ces office au mois de Juin 1 339. 

XLI. Guillaume Flotre, Chevalier, Sieur de Revel » étoir 
Chancelier au mois d'Août 1339. & exerçoir encore certe charge 
en 1247. 

XLII, Fiemin de Coquerel, Chancelier de France, par la dé. 
million de Guillaume Florre, fat élu Evêque de Noyon l'an 134$. 

XLIHIT. Pierre de la Foréc, Cardinal, Archevéque de Roüen, 
fuceréé Chancclier de France l'an 1349. fur deflirué en 1357. & 
rétabli en 1359. mais il ne fe foucia pas beaucoup d'exercer cette 
charge , & s'étant reriré à Avignon, il ÿ mourut en 1361, 

XLIV. Gulles Ayectin de Montaiou, Evéque de Therouenve , 
far Chancelier du Roy Jean prifonnier en Angleterre, l'an 1 357.& 
l'an 1260. 

XLV. Jean de Dormans, Chancelie: de Normandie, dit Je Car- 


dina! 
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dinal de Beauvais, fut commis au fait de la Chancelerie de France 
par Charles Duc de Normandie, Régent du Royaume, en Mars 
1357. Ilexerçoir certe charge en 1369. & fur eniuitecréé Chance- 
lier en citre (aprés la mort du Cardinal de la Forét) par le Roy 

Jean , qui luy donna fes feaux. 

XLVI. Guillaume de Dormans , Chevalier , Sieur de Dormans & 
de Silly , aprés avoir été Chancelier de Normandie, puis du Dau- 
phiné, fur pourvu de la charge de Chancelier de France en Février 
1371. 

& LVIE Pierre d Orgemont , Sicur de Mery & de Chantilly , fut 
élu Chancelier de France par voye de ferutin, ou fuffrages, en pré- 
fence du Roy Charles V. tenant fon grand Confeil au Louvre , com- 
pofé des Princes & Barons, des Seigneurs du Parlement & des Com- 
tes, & autres, au nombrede cent trente, le Dimanche 10. No- 
vembre 1373. Il quitta les faux en 1380. 

XLVIIL. Miles de Dormans , Evêque de Beauvais , fut élu Chan- 
celier de France par voye de (uffrage en plein Parlement, le 1, Oéto- 
bre 1380. & (e démir de ceue charge l'année fuivante. 

XLIX. Pierre de Grac, Chevalier, Sieur de Soupy, & de Saint 
Germain du Bois, premier Chambellan du Roy Charles VI. fut 
élevé à la dignité de Chancelier de France en Juiller 1383. 

L. Arnaud de Corbie ; Chevalier , Sieur de Jaigny ; premier Pré- 
fident au Parlement de Paris,exerçoir l'office de Chancelier de Fran- 
ccen 1389. dont il fut deftitué en 1395. & rétabli l'an 1401. 11 fue 
dépofé une feconde fois en 1405. & encore rétablien CARS ve en- 
fin il fut entierement déchargé à caufe de fon grand äge l'an 1413. 

LI. Nicolas du Bois, Evéque de Bayeux, Ééfidens Clerc en 
Chambre des Compres de Paris , fut établi Chancelier de Franée à la 
place d'Arnaud de Corbie en 1395. 

LIT. Jean de Montaigu , Archerèque de Sens , exerça l'office de 
Chancelier l'an 140$. 4 la place d'Arnaud de Corbie, 

LIIT. Euftache de Laïftre, Chevalier, Sieur d'Efcury, un des 
principaux Parrilans de la Maifon de Bourggce » fut pourvu dela 
charge de Chancelier de France en 1413. & deftitué un moisaprés, 
puis rétabli par la Faétion de Bourgogne en 1418. 

LIV. Henry kCorgne, ditde Marle, Sieur de Verfigny, fut 
fair Chancelier de France 1413. au lieu d'Euftache de Lailtre: mais 

les Partifans du Due de Bourgogne Le firent affaffiner,au mois de Juin 
1458. 8c rétablirenr Euftache. 

LV. Jean le Clerc , Chevalier, Sieur de Luzarche , fat créé Chan- 
celier de France par le Roy Charles VIT. en 1420. & fut déchargé de 
cer office pour fon grand âge, en Février 141$. 

# Louïs de Luxembourg, Evéque de Therouenne, fut créé 
Chancelier de France par Henry VI, AS ho es » qui € diloic 
Roy de France en 142€. 8 exerça cette charge quques en 1435. 

* Thomas Hoo , alier A, 7e , tles leaux en 1435. & 
prit la qualité de Chancelier de France dans une Lettre Parenre 
d'Henry VI. Roy d'Angleterre, en 1436. 

LVI. Robert le EE Chevalier, Sieur de Trdves, exerça la 
charge de Chancelier de France en 1418. fous le Dauphin: 1l en 
continua l'exercice l'an 1420. puis en 1416. fous le Roy Charles 
VII. 

LVII. Marin Gouges, de Charpaignes, Evêquede Clermont, 
Fur inftirué Chancelier de France & de Dauphiné eahet laré 
ce du Dauphinen 1421. & fit les fouétions de cette charge, jufques 


en 1426. 

LV. Renaud de Chartres, Archevéque de Rheims, fur pour- 
vu de la charge de icelier en 1428. . 

LIX. Guallaune Juvenal des Urlins, Chevalier, Sieur de Traïgel, 
& Vicomtede Troyes, fut créé Chancelier de France en 144$ , de- 
Îtitué par le Roy Louis XI. en 1461, puis rétabli en és. 

LX. Dierse de Morvillier, Chevalier, Sieur de Clary, fur éleré à la 
dignité de Chancelier l'an 1461. & deftirué en 1465. 

XI. Pierre Doriolle , Chevalier , Sieur de Loiré , Chancelier de 
France en 1472. fut deflirué ; & pourvu de la charge de premier 
Préfidenx en la Chambre des Compres , l'an 1483. 

LXII. Guillaumede Rochefort, Chevalier, Sicur de Pleuvaut. 
fut eitimé du Roy Louis X1.qui l'honora de la charge de Chancelier 
en 1483.& le Roy Charles VI! le confirma dans la jouïflance de cer 
office, en li même année. 

#13, Adam Fumée, Chevalier ; Sieur de Roches, fut commis 
à la garde des faux de France, l'an 1492. 

LXUT. Robert Briçonnet, Archevêque de Rheims, ayantexercé 
pee mois la charge de Garde des feaux , fut pourvu de l'office 

le Chancelier de France en 149 {: 

LXIV. Guy de Rochefort , Chevalier , Sieur de Pleuvaur, futeréé 
Chancelier de France par le Roy Charles VIIL. en 1497: Ce far fous 
luy que le grand Confeil fur réduit en Corps ou $ (comme 
les Compagnies fouveraines) compolé du Chancelier, des Mañires 
des Requêtes, & de 17. Confeillers ordinaires. 

LXV. Jeande Ganay , Chevalier, Sicur de Perfan, fut pourvu de 
l'office de Chancelier par le Roy Louis XII. en 1fo8. 

* 14 Etienne Poncher, Evéque de Paris, fur commis à la garde 
des feaux de France l'an 1612: 1] fur Archevêque de Sensen 1519. 

LXVL Antoine du Prar, fecond du nom, Chevalier, Sieur de Nan- 
touillet, fu: créé Chancelier de France par le Roy ds pa L cu 

1515. Aprés la mort de fa femme , 1l fur élevé à la dignité d'Arche- 
vêque de Sens, & de Cardinal. 

LXVIL Antoine du Bourg, Chevalier, Baron de Saïlhans, fut ho- 

noté de la charge de Chancelser de Franceen 1$35.par le Roy Fran- 
is] 


#15. Manbieu de Longue-jouë, Chevalier, Sieur d'Yverny, Evê- 
que de Soiflons , fur comunis à la garde des feaux L'an 1638. enar- 
tendant que Guillatme Poyeteüt les provifions. Ireçut les feaux 
pour une feconde fois aprés la mort de Écançois Ecraur, J'an 1 544.8c 
en _ Dent l'année {uivante, 

en 
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LXVITI. Guillaume Poyct, Baron de Beine , fut pourvu de la 
charge de Chancclier de France,en Novembre 1538. emprifonne en 
1542. & privé de tous fes offices en 1545. 

* 16. François de Monchelou , 1. du nom , fut commis à la gar- 
de des feaux l'an 1542. 

*17. François Erraut, Chevalier, Sieur de Chemans , fur crée 
Garde des feaux de France en 1543. & defticué en 1 sd. 

LXIX. François Olivier, Chevalier , Sieur de Leuville, fur com 
mis à la garde des feaux , aprés la décharge de Matthieu de Longue- 

ouë , puis pourvu de l'office de Chancelieren 154$. Etant tom- 

€ dans une paralylie , les feaux furent donnés à Jean Bertrand , juf- 
ques à ce que ledit Sieur de Leuville retourna auprés du Roy:mais eu 
1551. il demanda à G Majeité d être décharge de cet office ; fous La 
rélerve des droits & honneurs ; ce qui luy fur accordé : néanmoins le 
RoyFrançoisIl.le remit en l'exercice de certe charge l'an 1 $fg.mais 
peu aprés 1] moueur, 

# 18. Jean Bertrand, Chevalier, Sieur de Feizin, fut nommé 
Garde des leaux en 1551. 8 exerça certe charge juiques à la mort du 
Roy Henry Il. 

LXX. Michel de l'Hôpital, Chevalier, Sieur de Belesbat, fur 
pourvu de la charge de Chancelier de France en 1 60 par le Roy 
François II. I quitta les feaux en 1568. 

#39. Jean deMorvillier, Evêque d'Orleans, eut la garde des 
faux en1568. & s'en fit décharger l'an 170. parle Roy Charles 
I 


X. 

LXXI. Rend de Birague , Patrice Milanois , fut érabli Garde des 
feaux en 1570. puis élevé à la dignité de Chancelier de France , l'an 
1572. Ayant été déchargé des eaux en 1578. il Fur créé Cardinal, 

LXXI. Philippe Huraut, Chevalier ; Comte de Cheverny , fur 
créé Garde des feaux de Franee par le Roy Henry IL. en 1578. & 
Chancelier en 1683. aprés la mort du Cardinal de Birague. 1] quie- 
ta les feaux en 1588. mais il fut rappellé à la Cour par le Roy Henry 
IV. 
*210. François de Monthelon 11, du nom , ls de François de 
Monchelon Garde des feaux , per de ceue charge en 1 588,8 
remit les feaux entre les mains du Cardinal de Vendôme, aprés la 
mort du Roy Henry IL en 1589, 

* Charles de Bourbon , Cardinal de Vendôme , tinc les eaux fans 
provifions depuis le mais d'Aoûr 1589. juiques en Decembre fui- 
vant, & ne feella qu'en plein Confeil. 

LXXHI.Pompone de Belliévre, Chevalier, Seigneur de Grignon, 
fur pourvu de la charge de Chancelier de France en 1599. Il quitea 
les feaux en 160$. demeurant Chef do Confeil. 

LXXIV.Nicolas Brularr, Chevalier, Sieur de Sillery, fur créé Gar- 
de des feaux l'an 1604. & Chancelier en 1607. Depuis il remit les 
feaux entre les mains duRoy l'an 16:6.les repricen 163.8 les ren- 
dic une feconde fois en Janvier 1624. 

#21. Guillaume du Vair fur nommé Garde des feaux de Fran- 
ce an May 1616, fe démit de fa charge au mois de Novembre fui + 
vant L puis reprir les faux l'an 1617. qu'il garda jufques à {a more 
en162r. 

# 22. Claude Mangot, Secrétaire d'Etat, fut fait Garde des 
feaux , par la démiffion voloncaire de M. du Vair, en 1616.& les re- 
mitentre les mains du Roy l'année fuivanre, 

*Charles d'Albert, Duc de Luines, s'étant crouvé Chef du 
Confeil , lors de la mort de Monfieur du Vair en 1621 , fut commis 
par le Roy à la garde des feaux, dontil feelloit en préfence des Sei- 
gneurs du Coneil d'Etat, | 

“23 Mery de Vicq , Chevalier, Sieur d'Ermenonville , Surinten- 
dant de la juitice de Guyenne, reçut à Bourdeaux les provifions dé 
la qu 6 de Garde des {caux,darées du 24.Decembre 1621.& mou- 
rutprés de Montpellier lez. Seprembre 1622. 

* 24. Louïs le Fevre; Chevalier, Sieur de Caumartin, Préfidenc 
au grand Con(eil, reçue les feaux au camp devant Montpellier en 
Seprembre 1622, & mourut à Paris en Janvier gs ; 

XXV. Exienned'Aligre, Confeiller d'Etat, fut nommé Gar- 
de des (eaux en Janvier 1614. & pourvu de là charge de Chancelier, 
au mois d'Otobre fuivant, aprés la mort de Monfeur de Sillery: 
Deuxansaprés, ilquitralesfeaux, & mouruten 163$. 

*25. Michel de Marillac, Surintendant des finances , reçutles 
feaux de la main du Roy l'an 1616. & les quitta en 1630, 

#26, Charles de l'Aubépine, Marquis de Chäteauneuf, fur 
Hair Garde des feaux en 1630. & les quittaen 1633. Les faux luy 
furent donnés une feconde fois l'an 1650. & il les rendit eri 
1651. 

LXXVI, Pierre Seguier, Duc de Villemor , &c: Pair de France, 
exczça la chargre de Garde des feaux en 1633. & fur créé Chanceliec 
aprés la mort de Monfieur d'Aligre en 1635. 1] quitra les (eaux l'an 
1650. les reprit en Avril 16$1. &les rendit pour une feconde fois le 
8. Septembre luivane: mais ils luy furent remisentre les mains en 
1656. & il les a tenus juques à fa mortarrivéc en Janvier 1672. 

*27, Matthieu Mole ; Chevalier , Sieur de Champlaftreux , pre- 
mier Préfident au Parlemenr de Paris, reçut les feaux le 3. Avril 
1651.8&% les remit dix jours aprésentre les mains du Roy , qui les luy 
renditen Seprembre 16$1. 

.# Le Roy retint les feaux aprés la mort de Monfieur ir, & 
fit feeller en fa prélence, ayant nommé fix Conieillers d'Étar & fix 
Maîtres des Requêtes, pour aflifter au feau. Maisen Avril 1672: 
il donna les faux à Monfieur gs 

LXXVII. Etienne d'Aligre, Il. du nom”, fat nommé Garde 
des feaux en Avril 1672. & pourvu de la charge de Chancelier de 
France, en Janvier 1674. 

LXXVI. Michelle Tellier, Secréraire d'Etat, fut eréé Chan 
celier de France Pau 1677. 

LXXIX. Louïs de Boucherat, Seigneur de Compans, Maître 
des Requêtes, puis Confiller d'Etat, fur pourvu de La or” de 
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Chanceher de Franceen 1686. * P. Anfelme, Hifoire des Grands 
Offert de da Courenne, SUP, 

CHANCELIER pe L'AcADEMIEFRANGÇOZS et 
Ja feconde dignicé de l'Académie Françoife , & cduy qui fait La fon- 
étion de Directeur de cet illuftte Corps, quand le Direéteur n'y 
cit pas. 

CHANCELIER DU GRAND PRIEURE" DREFRAN- 
cs, eftceluy qui feclle le: commuflions & les mandemens du Cha- 

ire & l'Aflembléc des Chevaliers; qui ment le regirre des déli- 
pds ,; &endelivre les aétes fous le icau de l'Ordre. Ceux qui 
fe préfentem pour être reçus Chevaliers de l'Ordre de Malte, pren- 
nent de Luy la comumiflion qui eft néceflaire pour faire les preuves de 
leur noblelie: & aprés quelles ont été reçué: au Chapitre ou à l'Af- 
femblée , illes ferme, & y applique le leau pour étre ainfi portées à 
Male. SUP, 

CHANCELIER de L'UnrvsasiTs De PARIS. 
1! y avoit anciennement deux célebres Ecoles publiques à Paris, l'u- 
ne dans la ville auprés de l'Eglifé Cathedrale, & l'autre auprés de 
1 Eglife de Ssinte Geneviéve. La premiere écoit gouv ernée par l'E- 
vêque de Paris , qui avoit fous luy un Chancelier, pour licentier ceux 
qui dioieut capables d'êrre Maître: en quelque fcience , c'eft-à-dire, 
Jeur donner licence d'enfeigner dans l'étenduë de [à jurifdiétion 
& de fon Diocéle, L'Abbé de Sainte Geneviéve avoit parcillement 
la direétion de fes Ecoles publiques, avec un € hancelier fous luy,qui 
avoir autorité de donner des Licences non feulement pour les Arts , 
mais auffi pour la Théologie, le Droit Canon, & là Médecine, 
dans l'érenduë de fon Territoire, dont il étoir Seigneur fpirtruel & 
temporel, Et comme il relerout immédiatement duS. Siége. le 
Pape lty donea un privilege Apoftolique pour donner la faculté à 
ecux qu'il licencieroit, d'enfciguer og SRE par couté la ter- 
re, Aie CS nhigreterrarmm, Ce pouvoir étant plus ample que ce- 
Juy du Chancelierde Notre-Dame, celuy-cy en obtint un fembla- 
ble du Pape Benoïc XI. dansle XIV, Siccle. * Mémoires Hifler iques. 
$SL'P, 

CHANCELLIER ou CHANCELLER, (Gautier}Fran- 
çois, vivoicdansle XIL Sidele. Je ne croi pas que fon nom füt ce- 
Hity de fa dignité, comme Le Mirel'acru, mais celuy de fa famil- 
Je. IL & croifa pour la guerre fainte fous Godefroy de Bouillon, & é- 
crisitun Traié de ce qu'onavoit exécuté heureufement à Antioch 
l'an 1095. & des malheurs de certe ville en 1 119.1 avouë qu'il avoir 
été fair prifonmier, & que fon efprir s'éroie extrémement émouflé & 
comme hebete durant cere capuvié. Sou Livreeft dans le Recucil 
de l'Hiftoire Orientale. | 

CHANGCHEU, grande ville de la Province de Fokien, 
dans la Chine. Elle eft capitale d'un Territoire de même nem, & 
a jurifdiétion fur neufcitez. Elle ws'eft pas éloignée de la mer, & le 
flux va jufques là. Au Midi , où la riviere de Chanes palle devant 
la ville, on voirun pont magnifique compolé de trente-fix arches 
fort grandes & fort hasrres ; qui forment chemin un fi large qu'il y à 
des maifons de part & d'autre avec des boutiques, où l'on vend tout 
ce qui {e rouve de rare dans la Chiste, & dans les Royaumes éiran- 
gets. Changcheueft une ville fort peuplée : les habisans our de l'el- 
prie & de l'induftrie : mais ils font naturellement rompeurs , & ad- 
donnés à leurs phairs, 11 y a aux environ: quantité d'orangers , Sp 
portent des oranges fort rofles, & beavcoup meilleures que celles 
del Euroge. Elles ont le goût de nos railins mulears, & une odeur 
qui ft admirable: ce Fruie quitre facilement fon écorce. On a 
trouvé , dit-on, dans € hangcheu des monumens anciens de la Reli- 

ion Chrétienne ;comme des croix, desimages de la Vierge taillées 
msi des pierres ; & aueres marques de la dévotion des Chrétiens. Les 
Jefüires y ont dan leur Eglife une belle croix de marbre quia été ti- 
r'ée du palais d'un Gouverneur. Oui a vu même entre les mains d'un 
Chinoïs une grande partie de l'Ecriture-Sainte en Latin , écrire für 
du parcheminen lettres Gothiques : ce Payen ne la voulut point ven- 
dre ; parce que c'évoirun Livre qu'il vouloit conferver dans fa famil 
le commeune chofe rare que fes ancêtres y avoient laiflée. Marin 
Martini, Deferiprion de ds Cline , daus le Recuvilde M, Thevenot, ef. 

. SUP, 
J CHANGCHEU , autre grande ville , de la Province de Nan- 
king, dans la Chine. Ellceit capitale d'un Terrioire de même 
nom , & commande à quatre citez. Le païs eft trés-fertile , à caule 
de la riviere de Kiang , & du canal qui l'arrofent : & l'on voit fur les 
auais de la ville plufieurs ares criomphaux trés-magnifiques. On 
fait en la cité de Gnihing des vafes de rerre, que L'on eftime fort, 
pour y conferver le Cha ou Thé, parce qu'ilsluy donnent un ; se 
& une odeut rrés-agréable, Prache de la cité de Vuñcil yaune fon- 
rame, nommée Hei, dont l'eau eft excellence pour boire, & pour 
faireleCha. “Martin Martini, DefCription de da Chine, dans le Re- 
eucil de M. Thevenor, va. 3. SUP. ou 

CHANGTE, grande ville, capitale d'un Territoire de mé- 
me nom,dans la Province de Honan dans aChine. Elle a jurifdiétion 
fr Gxcirez, qui font Cu, Tangin, Linchang, Lin, Vugan, & Xé. 
On géche dans ce païs une forte de paiffon , quicriecomme un en- 
faux quand on l'a pris. 1 reffemble à un petit crocodile : wand (à 
graile brûle, ilu'ya point d'eau ni d'artifice qui la puiffe éteindre, 
* Martin Martini, Deforéprion dle da Chine , danse Recueil de M. The- 
venot, vel 3, SUP, 

CHANGTE, are granderille, capitaled'un Territoire de 
mêmenom, dans l: Province de Huquang dans la Chine, Elle à 
jurifdiétion fur roi: citez, qui font Taoyven, Lungyane, & Iven- 
Labs Cepeur pais farpalle les autresen fertilité, & produit tou- 
tes fortes d'orange, dont quelques-unes font nommées wranges 
d'iyuer, parce qu'elles ennenr quand la faifon des autres eft pañiée. 
1! abonde en pierres d'arur, & l'on y ramaffe auili de la manne, 
* Marin Marcui, Defription de la Chise , daus le Recueil de M,The- 
nenot, vf. 3. SUB, 
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CHAN G X A , grande ville, capitale d'un Territoire de même 
nom, dans ki Province de Huquang dans la Chine. Elle juriidiétion 
fur dix cixez ; qui font Siangin , Ninghiang , &c. Ce païs abonde en 
toures chofes néceflaires , & le ris y croît rojours en grande quanti- 
ré , parce qu'il y a plufieurs lacs & rivieres , qui arrofent les champs, 
& d'ou l'on fair auffi venir l'eait dans les terres avec des machines 
lortindu'trieutes.On ure beaucoup deT alc de la montagne dejumo, 
preche de © hangra. La riviere de Milo , prés de la cité de Sian- 
pins eftcélebre, à caufe de {à fêre de Tuonu, qui étoic un Gou- 
verueur fort aime dans le païs. Ce Seigneur , érant pourfüivi par des 
traivres, fe précipira dans cexteriviere ; 8 pour honorer à mémoi- 
re, on fair sous les ans des jeux publics, descombars fur l'eau, & 
des feftins , non feulemenr auprés de Siangin , mais aufli dans route 
la Chine, * Martin Maroini, Deferiprius de la Chine, dons Le Re- 
cueutl de M, Thevenot, val 3. SUP. 

CHANOINE: ce mor vient de Canes, qui fignifie reck, 

& c'eft ce qui à fair dire à plufieurs Ecrivains que Chancire elt la 
même chofe que Régulier , comme s'ilavoit été ainfi nommé dela 
vic réguliere qu'il doit obferver. Mais d'autres ont dir que le nom 
deChancine cit derivé du mot Canom, qui fignifie auifi perfione une 
certaine portion d'argent qui a été aflipnée à ceux qu'on appelle 
Chanoines ; d'où cft venuë la coutume de dire, fo4re mibi cammem 
mess qui eft la même cholé que payez moy ma penfion, Quelques- 
uns ont cru qu'il n'y a point eu de veritables Chanoines dans lesEoli- 
fes Cathedrales avant le VIII. Siécle, L'Auteur de la premiere préfa- 
cr,qui eft à la côte du II.Siécle des Bénediétins, croit qu'on en trou- 
ve rarement avant @œ tems-là. On ne peur néanmoins nier qu'il n'y 
cb long-tems auparavant un Clergé trés-nombreux dans plufieurs 
Elfes sou les Cleres chantoienr l'Office Divin,comme font aujour- 
d'huy les Chanaines. Si l'on veur même remonter plus haut, on 
trouvera un Clergé érabli dans l'Eglife avec l'Evéque dés le cems des 
Apôtres ; & c dt ce qu'on nommounc lrechyterim, c'eft-à-dire , une 
Aflemblée compofée de l'Evéque & desPrècres qui faifoient une for- 
me de Senar, pour gouverner enfemble l'Eglile qui leur étoit con- 
fée C'eft pourquoy il fur arrété dans un Concile de Carthage,que 
l'Evêque ju£eroir les caufes de fon Divcele avec fon Clergé. Le Col- 
legedes Cardinaux, quia été fubitirué au Clergé de l'Eglife de 
Rome, repréiente encore aujourd huy cer ancien ufage. Il y a 
des Chanoines Séculiers, & des Chanoines Résuliers, qui font des 
vœux & vixentencommunauté , fous l'autorité d'un Abbé où d'un 
Prieur. Anciennement les Chanoines Séculiers mangeoient à une 
méme table, 8 demeuroient dans un méme Cloître , fous la dir. 
étion de l'Evêque , commeil fe voir dans les Capitulaires de Charle- 
magne ; dv, 1. <b,73.8& comme S. Auguftin le rémoigne des Cleres 
delontems, Serm. 1. Cémm. Vite Cler, Etienne Evéque de Tour- 
nay , écrivant au Doyen de l'Eglife de Rheims , die que cette Eglife 
avoir perféveré dans l'inftivurion des Apôtres , ayantencore un mê- 
me Réfeétoire, & un même Dortoir ; en quo elle étoir smajeribes 
Lheétaeulen, minibus doumentun , emabiii: ais, admirabilis aliens, 
C'eft pour cetre raifon que quelques-uns ont cru que le nom de Cha- 
noine venoit de mewmavunis formé de vouée comm, parce qu'ils 
vivotent en communauté. Chopin parle des Chanoines Réguliers 
fécularifez, 4 1, de Sacra Pulir, 

Outre les Chanoines,il y a en certains lieux desChanoineffes, prin- 
cipalement dans quelques villes de Flandres,oû elles ont été fondées 
par un Comte de ce pais-là. Elles chantent l'Office au chœur , com- 
me les Chanounes. Maisil faut remarquer qu'ilyena, dontl'Ab. 
befle ieule fair vœu , lesautres pouvanx fortir pour fe marier. * Du 
Cange, Ga, Lar, SUP. 

CHANONRY, ville d'Ecofle dans le Comté de Roff, avec 
Evéché faftagancdeS. André, On dirquecet Evêque eft ccluy de 
Rofle. Chanonry eft fituée prés du détroit de Mauray-Fisth au def 
fous de Cromary. 

CHANT AL [Jeanne Françoife.) Cherchez Fremior. 

CHANTECLER, {Charleside Moulins en Bourbonnois, 
vivoir fous le regne de François 1, 1 avoir été élevé dans là maifon 
des Prince: de Bourbon , & il reüffir ft bien à la Cour, qu'il n'y avoir 
poine d'homme alors, qui Füt plus honnête & plus palt que lu. Cet 
avantage éroir fourenu par beaucoup de merite & de doétrine, 11e 
maria cn Auvergne ; & lorfque le Roy François I, revenoir d'Efpa- 
gne en 1 526.Chantecler eut ordre d'aller Gluër ce Monarque, 
& de luy faire les complimens pour la Province d'Auvergne. Il s'ac- 
quitta f bien de certe commiflion , que ce Prince , qui aimoit le me- 
rite, ne {e contenta pas de donner des éloges à Chanrecler ; mais , 

il le exur encore digne de {à bienveillance. 11 la luy témoigna par 
des enfaie; car d'abord il le fit Lieurenant Géneral de la Provin- 
ce de Touraine, &enfuireil luy donna une charge dans le Parle- 
ment de Paris, vers l'an 1541. Chanrecler s'acquit beaucoup de ré- 
putation. Il laifla deux fils , Pierre & Charles , qui furent Confcillers 
au même Parlement, & le dernier fus Confeiller d'Etar & Mañître 
des Requêtes, reçu le 20. Juin 1578. * Scevole de Sainre Mar - 
the, ën El, Daff, Blanchard, if. du Part. de Parir. 

CHANTELOU P,{Nicola: de'Relisieux Carme,étoir d'An- 
glerer:e, & fur illuftre par fanaiflance , mais plus encote par fa pieré 
& parfeséenies. vivoiren 1441 * Piticus, de Sert. Argl. Lu- 
aus , én Bibl. Cerm Alegre , in Parnd, Can. 

CHANTEREAU, {Louis)Relipieux de l'Ordre des Au- 
gufhins, Evéauede MÂcon, vivoit au commencement du XVI. 
Siécle. H éroic fçarant Théologien , & le Roy Louïs XII, le choifie 
pour êrre fon Confetleur, Depuis, le Roy FrançoisI. lepomma à 
l'Evéché de Micon en mil cinq cens vingt-mteuf, Il mourut à Paris 
le 24. Septembre de l'an mil cinq cens trente & un, &-fon corps fut 
enterré dans l'Eglife de fon Ordre prés duPont-neufoù l'on voir fon 
éloge en vers, 

CHANTÉEREAU LE FEBVRE, (Louïs) Confeiller du 
Roy en fes Confeils, & Préfidenr des Threloriers de France dans la 
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Géneralité de Soiflons , s’elt acquis beaucoup de réputation dans le 
XVIL Sidcle. Il éroit de Paris , où 1] nâquir le 12. Septembre de l'an 
1588. de François Chanrereau-le-Febvre Secretaire du Roy & de 
Louïfe de Saintion. Toutes chales concouraient en luy, à faire un 
grand homme, I avoic une grande connciflance de la Jurif- 
prudence Civile & Canonique ; de l'Hifloire, de la Politique, & 
desbelles Lertres. Outre qu'il étoir fi adroir dans le maniment des 
affaires, qu'on l'employa en diverfes occañons importantes. Ii 
avoit la réputation d'être fi grand amateur de la verité , que 
rien n'étoit capable de la luy faire abandonner, quand il croy- 
oit l'avoir une fois rencontrée, Toutes ces belles qualitez luy 
acquirent l'ellime & l'affeétion de tout le monde, & principa- 
Jement des Grands , des Miniftres , & du Roy même. Aujfi Louïs 
Le Jufle a dit plus d'une fois, que Chantereau-le-Febvre éroit un 
verirable homme de bien & d'honneur. Ce Monarque luy don- 
na l'intendance des fortifications de Picardie , & enfuite celle 
des gabelles ; paris celle de l'évaluation de La Principauté de Sedan ; 
& enfin l'Intendance des Finances des Duchés de Bar & de Lor- 
saine qu'il à urés-long-tems exercée. Ce fur durant cet employ 
qu'il s'acquit une parfaite connoiffance des affaires de ce païs, & 
qu'ayant les piéces originales, il rravaillaaux Mémoires Hiftori- 
ques des Mailont de Lorraine & de Bar, dont nous n'avons que la 
premiere partie. Il en avoit compolé deux ausres , u'on pourra 
publier un jour. Ce n'eft pas dans ce feul Ouvrage qu'il a fait d'ad- 
mirables découvertes; ilena fair dans l'Hiftoire de nos Rois , dans 
celle des maïfans illuftres, &il avoit un heureux génie pour ré- 
tablir les paflages tronquez dans les Auteurs. Comme il étoit hon- 
nête, il communiquoit facilement fes penfées à fes amis ; dont 
plufeurs ont heureufement profité, & il s'en font méme fait hon- 
neur dans leurs Ouvrages, fans rendre juftice à Chantereau, qui 
étoir luy-même Auteur de ces découvertes, Sa maifon étoie fa retrai- 
te des gens de Lertres. Lls y faifoient tous les Mardis des affemblées, 
où ils profitoienr des converfations de ce grand homme. Il mou- 
rut le 2. Juillet de l'an 1658. Ourre les coufiderations Hiftori- 
ques fur les Maifons de Lorraine & de Bar, donc j'ai parlé, 
Chantereau-le-Febvre à fair imprimer un Traité couchant le ma- 
riage d'Ausbert &r de Bliuilde, & un autre pour fçavoir fi les verres 
d'encre la Meule & le Rhin fontde l'Empire. Il avoir donné d'au- 
tres Ouvrages fous le nom de l'Ouvrier. Depuis fa mort, Pierre 
Chantereau-le-Febvre fon fils, À aauffi beaucoup d'érudition & 
de mérite, a fairimprimer un raité des Ficfs qu'il avoir laiflé. 
On a encore trouvé une Réponie au Livre du Sieur ChifBlet inrirulé 
Vindicia Hifhanire: Un Traité de la Loy Salique: un de l'ancienne 
coutume de France: un de l'écat militaire des anciens Germains:8c 
trois Volumes de Chronologie. On nous fair efperer ce dernier Ou- 
vrage, où nous aurons le aifir d'y voir à la tête la vie de Chante- 
reau-le-Febvre, compolée par un de fesamis. | 
CHANTILL Y, ancien & beau châreau à huit lieuës de Paris, 
&c à deux de Senlis , proche d'une forêt de ce nom.Il eft accompagné 
de jardins &d'eaux,qui le rendent un des plus beaux lieux duRoyau- 
me, &unféjour Royal. Auffi < 29 TE äun Prince du fang 
Royal de France, quieft le Prince de Condé. SUP. 
CHANTRE. mr dm me sa 
CHAOCHEU, grande ville de la Province de Quangrung , 
fur les frontieces de celle de Fokien, dansla Chine. Elle eft capitale 
d'un tersiroire de mêmenom, & a jurifdiétion fur meufcitez. Le 
flux de la mer va jufques fous les murailles de certe ville, ce qui la 
rend fort marchande, On y voit deux remples crés-fuperbes, &c 
un beau pont , dont la largeur eft de cinq perches , & la longueur de 
uatre-viogt. * Martin Martini, De/éription de la Chine, dans le 
ecueil de M.Thevenot, vel. 3 SUP. 

CHAOKING, grande villede la Province de Quangrung , 
dans la Chine. Elleeft capitale d'un territoire de même nom , & 
a dix cités dans fon refforr : le Viceroÿ y fair fon féjour ; les édifices 
particuliers auffi-bien que les publies marquent [à magnificence de 
cene ville. On y voirune rour de porcelaine, femblable à celle de 
Nanking; & les dehors font plantés dé fort beaux arbres. Ou 
trouy + ce païs quantité de paons faurages & privés, qui font 
rares dans lesautres Provinces. Il y à une riviere où l’on pécheun 

oiffon, que l'on nomme da Vache qui m Elle vient fouvent 
à terre, 8 (e bar quelquefois contre les vaches domeltiques: mais 
and elle a demeuré long-rems hors de l'eau , fa corne s'amolir,ce 
ui L'oblige de { retirer dans la riviere, où elle reprend {à premiere 
ureté. terrivoire de Chaoking produit auffi beaucoup de bois 
d'aquila , & de bois de rofe , dont les Portugais font des rables , 
des chailes, & d'autresameublemens. Ce bois eft d'un noir qui tire 
fur lerouge, marqué de veines , & peint naturellement de couleurs 
trés-vives. Proche de la cité de Sinhingiil y aunétang ; où f l'on 
jerte La moindre petite pierre , on ente auffi-tôt un bruit comme 
d'un tonerre, l'airfe brouille, & il tombe dela pluye: c'eft pour- 
quoy les babitansl'appellent l'Eteng du Dragon. On a la 
même chofe d'un lac quieft dans les Alpes. Auprés de Teking, 
une des dix cirés;eft la montagne de Caoleang,qui produit de grands 
arbres, qu'on nomme Arbres de fer ; à caule de la dureté & dela 
anreur de leur bois. * Martin Martini, Deféription dé la Chire, 
dans de Recueil de M. Thevenot, volume 3. SUP. 

CHAOS, felon que les Poëtesen parlent, & entr'autres Hé- 
fiode dans à Théogonie, & Ovide au commencement de fes Mera- 
morpholes, eft une malle informe & groffiere, ou un mélange 
pair 3 de routes choles , qui fervit de mariere premicre à la pro- 

duétion du monde, Iln'yavoit poux, dit Ovide, de Soleil qui 


ft le jour, ni de Lune qui éclairàt la nuir: laterre n'étoit pas | n'eft 


encore fufpenduë au milieu de l'air qui l'enviroune ; & la 
mer n'étoit pas encore renfermée dans des bords. Par rour où il 
avoit dela terre, 1l y avoit de l'air & de l'eau: ainfi la cerre n'avait 


poiar de fermeté, l'eau n'était pas navigable, l'air n'éroit point éclai- 
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“réjenfin il n'y avoit rien dans l'univers qui eûr quelque forme. Mais, 
pue ; un Dieu lépara le ciel d'aveclaterre, & larerre d'avec 
caux ; &c il cira de l'air ce quil y avoit de plus pur , pour en fure 
l'élement du feu. Par cerce defcription il eft aifd de voir que les an 
ciens Payens aroient quelque connoiffance des Livres de Moïle, & 
de avoient communiqué avec Les Hebreux ; car ce récit Éibuleux 
u Chaos paroit avoir été viré de la veritable Hiftoire de la créaion 


du monde , que Moïle nous déeric a commencement de !à Genefe. 


Voyez Laétance, Anflis. 1. $. Touchant l'origine du mot Chaos, 


il ÿ a plufieurs opinions differentes , les uns la tirent du Grec xi«, 


me: ou mieux encore de yaw, pour xaæm», qui fignifie 
s'entr'owvrir, Mais Rirrershulius, en fes Notes für Gamtherus , tient 
que Chaos vient d'un morHebreu,qui fignifie fee couvert d'e rénebres. 


Seneque , eu fon Agamemnen à en fa Medée, donne au Chaos les 
cpitheres de noir & de rénebreux. L'ancien Interprete de la Bible, 


Lue. 16.26. + < ap Chaos l'efpace d'entre le ciel & lesenfers, ce 
que l'Evangelifte nomme xavux, c'efl-à-dire,abyme. Fauftus de 
Rcies s'eft auf fervi du mêmeterme. Voyezencore Hugues Gro- 


tius, fur cepalläge de S. Luc, &c les Interpretes d'Hofiode, fur à 


Théogonie. SUP, A 

CHAPEAVILLE, (Jean) Chanoine & Archidiacre de Liége, 
Grand Vicaire de | Evêque & Docteur de Louvain. 11 mourut le 
10. Juin de l'an 1617. C'eft luy qui nous a donné en JL. volumes , 
les Auteurs de l'Hiftoire des Evéques de Liége. 11 a encore com- 
polé d'autres Ouvrages, comme De prima & vera crigine fefh- 
vitatis SS. corporis de fanguinis Domini. &e. * Valere André, 
Bibl, Belge. Le Mire, de Seripr. Sec. XVI, 

CHAPELAIN: c'elt ainf que furent premierement appel- 
lez ceux qui avoient en ee le coffre ou la châfle , où l'on ier- 
rit les reliques, &c que les Latinsnommoient capelle, peut-être 
pour cap/ella de espfa.  Puison donna le même nom à ceux qui 
avoient foin du lieu , où fe gardoit certe châile, lequel fur auf 
appellé Chapelle; & enfnaux Prêtres & à cous les Clercs. D'au- 
tres difent Fe le nom de Chapelain vienr de Chape, & que l'on 
appella ainfi ceux qui portoient la Châpe de Saine Martin. Mais 
elon Spelman, dutems deS. Martin, qui mourut environ l'an 
400. les noms de Chapelle & de Chapellam n'étoient point encore 
enulage. Depuis, les Notaires ou Secreraires, & enfin les Chan- 
celiers furent auffi nommés Chapelains.  C'eft pourquoy la Chan- 
celerie, où l'on gardoitles titres, fur quelqueluis appelée Cha- 
pelle Royale ; de même que l'on appelloit Chapelle le lieu où l'on 

doir les PE ca A préfent, Chapclain eftun Prêtre gagé pour 

ire la Meile de quelque Prince, ou de quelque perfonne de quali- 

té, ou qui a un bénefice ” confifte au revenu d'une Chapelle. I 

ahuit Chapelains de l'Oratoire du Roy, fervans par quartier. 
oyez l'Etat de la France. SUP. 

CHAPELAINS : fecond rang ou érat dans l'Ordre de Male. Le 
premier elt des Chevaliers : & le troifiéme des Servans d'armes. Ces 
Chapelains font reçus Diaco, pour être promus à l'Ordre de Préeri- 
f. Voyez Draco, SUP, 

CHAPELAIN, (Jean) ancien Poëre François, qui vivoit 
vers l'an 1260. Il ficun certain Roman ou Fabliau du Secretain de 
Cluny. * Fauche:, desanciens Paët, Franç. c. 89. La Croix du 
Maine, &c. 

CHAPELAIN, (Jean) Médecin du Roy Charles IX, mou- 
rut durant le fiége de Saint Jean d'Angelien 1569. J. 4. de Thou 
en parle ain: 4 mourut auf en ce fiége deux grands bemmmes, qui 
n'étoient pas plus anis par Leur profefrers que par leur amitié, ayant pref- 
que toligours demeuré enfemble dans la Cour & dans les armées, Tean 
Céapelain & Hensré Caflelan, premiers Médecins du Roy © de la 
Reine; l'un ér l'autre sllufires, dr que les biens acquis par la libe. 
ralité des Princes soient mis en êtes de ne pas cowrir aprés le pain qui 
d'ebonvre cet art en la plupart des Médecins. Mais principalement 
Chapelain avoit ajoûté à ces ricbefes les biens que fon pere hry avoit 
dailez, & quoy qu'il eût été parmi les troubles de la Cour , il n'a- 
bandenna jamais Les Livres qu'il leifla en mourant enrichis de belles 
annotations , avec sne belle Bibhotbeque. Au refle, comme ils avoient 
vécu enfémble ; il moururent auf enfemble dens une même maifon 
tous deux de peffe. Jean Chapclain avoit écrit une conlolation 
de la pelte, & Caftelan une Oraifon où il expliquoit ce qu'un Méde- 
cin devoit faire. * De Thou, Hif.#4, 46. Van der Linden, de 
Script. Med. dre. 

CHAPELAIN, {Jean) de Paris ; a véeu dans le XVII.Siécle: 
11 éroir de l'Académie Françoile, &ileft fouvent nommé dans les 
Lettres de Balzac, dans les Ouvrages de Menage, & dans les écrits 
de quelques autres fçarans hommes,  1la compofé des Odes  s 
eftime, & quelques aurres piécesen vers, & entre autres le Poë. 
me dela Pucelle d'Orleans , qui n'eft pasachevé, & qui neluy a 
pas acquis une grande réputation. Chapelain mourur le 21. Fe- 
vrier de l'an 1674. âgé de 79. moins 14. jours. Il fut encerré dans 
de TT Saint Merti, où l'on voit fon élage. At 

HAPELETS DESTUR CS.Les Voyageursont parlé de 
ces chapelers dans leurs Relations. Le P Dandini Jefuire, dans fo 
Voyage du Mont Liban, chap, 11. dit queles Turcs portent ces 
lers à leur main, où pendus à leur ceinture ; mais qu'ils different 
ucoup des nôtres, parce que alles fous vous d'une prof. 
feur ; & qu'ils n'onr poine cerre diftinétion que nous avons de dix en 
dix grains , bien qu'ils les compofent de fix dixaines, Ilajoûte qu'ils 
ontune autre forme de Chapeler , qui contient cent grains ; & qu'ils 
divilent en trois parties, avec dépeuits filets. R. Simon expli 
plus en particulier ce que c'e 5 ce Chapeles des Turcs. I! di qu'il 
compolé de grains inégaux à la çon des nôtres, parce que 
los Turcs ne récitent pas fur ces grains differentes prieres comme 
mous, Que celuy de cent grains à quelque diftinétion, parce qu'ils 
le divifent eu trois parties ; 8 qu'ils difent fur une de ces parties treu- 
te-trois fois/owblen fallab, c'eft-à-dire. Dieu effwiable; ur l'au- 
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tre, elbamd lallab , gloire à Dieu ; & enfin {ur latroifiéme, ‘alab 
echer, Dieueff grand.  Etcomme ces trois fois trente-trois ne font 

we quayre-vingt dix-neuf, il onr ajoüré une autre priere fur la rêre 
d Chapelet ; pour faire lenombre de cent, Le même R. Simon 
écritque ce Chapelet des Turcs are fon origine des meak beracuth 
ou cent bénediéiiem ; que les Juifs font obligez de recirer tous 
les jours. *R. Simon, Remarques fur de Voyage du Pere Dandini. 
$ 


UP. 
LA CHAPELLE ,eft un bourg dans le Limofin, qui a donné 
fon nom au Cardinal Pierre de la Chapelle. | 
CHA P ERON, ancienne coiffure dont les hommes fe fervaient 
ordivairement en France, durant la premiere race des Rois , & qui à 
duré pendant la feconde & la troifiéme jufques au regne de Charles 
V. fous lequel on porroit encore des chaperons à queuë , que les 
Docteurs & les Bacheliers ont retenu pour marque de leurs = ; 
ne les portant pas néanmoins fur la cére,maus fur les épaules. - 
ray , en fon Abrogé Chron. l'an 136$. Ce chaperon marque les dé- 
éz del'Univerhté, & eftdifferent felonleur ordre, & même de 
rene couleur, fuivanc les diverfes Faculrez. * Bouterouë. 
SUP. | 
CHAPERONS: nom de certains Faétieux qui s'éleverent 
en France , fous le regne du Roy Jean, l'an1353. Ces Séditieux 
furent ainf appelez, parce qu'ils porroientun chaperon mi-parti de 
rouge & de b On en vit encore une pareille en 1413. du tems 
de Charles VI. à la réferve de la couleur qui éroit blan Ces kd- 
voltez porterent un En re blanc au Duc de Guyenne: & Jean de 
Troyes Chirurgien de proteilion, & chefde certe fédiion , en 
ofa même préfenter unau Roy, lors qu'il alloit à Notre-Dame. 
Mais bientôt aprés cete faétion fur diflipée. * Mexeray ; en /ôm 
Abr. Chremsl, SUP, | 
CHAPPARS: les lerfes donnent ce nom aux Couriers qui 
porrent les dépêches du Roy aux Gouverneurs des Provinces ; & des 
Gouverneurs au Roy. Lors qu'un de ces Couriers part, l'Ecuyer 
du Roy ou du Gouverneur luy donne un cheval, avec un homme 
ui coutt aprés pour le ramener: & quand un Courier rencontre ur 
Exvalier , ta droit dele démonter, ce qu'il fair lorfqu'it (ent ra 
fon cheval eft las ; &c c'eft au Cavalier démonté à enurir aprés fon 
cheval , où à envoyer quelqu'un pour le reprendre ; quand le 
Courier en changera. Il y à eu autrefois en Tutquie de ces for- 
tes de Couriers: mais Sultan Amurar ayant = que ceux qu'on 
démontoit luÿ donnoient mille malédiétions, établit des mailons 
de pofte dans de saifonnables diftances, faifant renur dans chacune 
fept ou huit chevaux , que le pañs eft obligé d'entretenir: & ce 
bon ordre fair que le Voyageur n'eft pas fujet en Turquie aux in- 
commoditez qu'il faur cifuyer en Perle ; car il mi de point de 
zémiffion pour un Cavalier qui auroit refufé fon cheval, nou plus 
que pour ceux qui refuferaient le meilleur de leur écurie. * Taver- 
ier, Weyage de Perfe. SUP. , = 
CHAPUIS, {Claude) Valer de Chambre du Roy François 
1. & Garde de fa Bibliotheque; vivoiren 1540. & 45. La Croix du 
Maine dit qu'il éroir de Rouën , & Du Verdier Vauprivas le fair de 
Touraine, oncle de Gabriel Chapuis, dont je parlerai dans la fuite, 
Il compofa divers Onvrages en vers,comme un Difcours de la Cour: 
Un Poëme de la fuite de l'Empereur Charles V. devant le Roy Fran- 
ois I. fous ce tirre: L'aigle qui fais le poule avant le cog, à Lan- 
eci, * La Croix du Maine & du Verdier Vauprivas , B. Franc, 


eu APUIS, (Gabriel) diten Latin Capufws, natif d'Amboi- 
fe, vivoiten 1584. Il fçavoit les Langues, & il traduifit divers Ou- 
vrages de Latin, Italien, & Efpagnol en François. Il en compofa- 
auffi d'autres de fa façon, & s'etacquis beaucoup de réparation. 
Confultez la Croix du Maine & du Verdier Vauprivas. 
CHARACONDIUS, (Gregoire) dirle Noir, Hongreis, 
vivoiren 1570. 11 fe difoirenvoye de Dieu pour délivrer la Hongrie 
de laryrannie des Tures, & fur puni de fonimpoiture. # Spon- 
de, A4.C.1571.#. 24. | 
CHARADG ; ouGHaraG, parmi les Tures, eft lerribur que 
Jes Chrériens & les Juifs font obligez de payer au grand- Seigneur, 
Ce tribur fe paye par cêce, à l'exception des femmes; & on com- 
mence à le lever lur les hommes dés qu'ils ont arrein: l'âge de neuf 
ans,ou,felon d'autres,de feire ans.Les Prêtres &les Religieux Chré- 
tiens en font exempts,auffi-bien que les Rabbins des Juifs. Il y a des 


demeurent dans les païs fourmis à la domination des Chrétiens. Ce 
Charadg augmente ou diminué, felon que le païs eft bon ou mau- 
vais. D'ordinaire il eft d'une piflolc par tête, quelquefois de qua- 
reou cingécus. Les Chrétiens, qui vont dans la Turquie pour 
négocier où pour aflaire , payent ce tribut dés la premiere ville où ils 
arrivenr. Les Grecs étrangers ; comme de Mofcovie ; payent 
3:o.afpres. Les Armeniens ; qui viennent de la Perfe , de la Geor- 
gie, de la Mingrelie ; ou d'autres pañs , ne font caxés qu'à 300. Et 
comme les Turcs ne font leur année que de douze Lunes , la nôtre 
étant de douze Lunes & onze jours, ils font payer le double du trie 
bur de 33. ansen 33. ans ,afin de trouver le payemenr: de chaque an- 
née, fuivant leur calcu! , fans perdre les onze jours de l'onnée civile 
ordinaire, #Ricaut, de d'Enpire Ottoman, S UP, 
CHARANTE, ou LA HARANTE, Caranthonu, &i- 
viere de France ; qui a fa fource à Cheronac, village fur les frontie- 
tes du Limofin & de l'Angoumois. Elle pafle 4 Sivray, à Rufec, 
à Angoulême , 4 Vibrac, à Jarnac, & à ep dans | Angoumois, 
oûelle reçoit l'Argent, la Sanne, la Tardouëre, la Bouëme, le 
Nay, &c. dansl'Anpoumois, Enfüuite elleencre dans la Xainton- 
ge pañle à Taillebourg, à Xainres, à Tounay-Charante, à Ro- 
chefort: & ayant reçu dant cetre Province la Chalandre, la Sou- 
gne , laBeutonne, &c, elle fe jeste dans la mer Oceane, entre 


CHA. 
Soubize & le Port Lupin, vis-à-vis de l'ifle d'Oleron. * Papire Ma 
fon, Defér Flu, Gall. 

CHARAX de Pergame, Prècre Payen & Philofophe: on ne 
fçait pas mg mp ces il a vécu,mais il parloit des fuccef- 
eurs de Neron, d'où l'on peut recueillir qu'il a vécu affez card fous 
les Empereurs. 11 compofa une Hiftoire de la Grece, en quaranre 
livres , felon Suidas. Il ÿ en a eu un autre Grammaurien, & une ville 
de ce nom, ä qui on donna depuis le nom d'Antioche.Saphoavoirun 
frere nommé Charax , qui devint amoureux de Rodope. * Herodo- 
te, 4.2. où Euterpe. Voflius de HA. Grecis, Liv. TI. [Voyez aufli la 
Bibliotheque Greque de ren Meurfws.] 

CHARCAS,ouLos CHARGAS; Province de l'Ameri- 
que Meridionale, au Midi du Perou. Elleeft au deffous du Tro- 
ÊtE du Capricorne , & vers la mer Pacifique. La ville capirale eft 

Plata qui donne quelquefois fon nom à la Province. Les autres 
fonc Porof, rs ifo, &ec. 

CHARDON, ou N. Dame de Chardon , Ordre Militaire in- 
ftitué par Louïs IL. furnommeé 4 Ben , Duc de Bourbon. Ce Prin- 
ccayant aflemblé les principaux Gentilshommes de fes terres, le 
premier jour de l'an 1 369. leur dir qu'il vouloit prendre pour devife 
ce mot É/herance ; & qu'illeur vouloir fire préfept d'un Ordre, 
dit de l'Ecu d'or, quiavoirune bande de perles, avec ces mors, 
Allen, Allen , qui vouloient dire: Allonsenfemble au fervice de 
Dicu ; & umflons-nous par la défenfe de nôtre Lee L'année 
fuivante aprés (on mariage avec Anne Dauphine fille unique de Be. 
raud, Comic de Clermont & Sire de Mercœur , dir { Grand ou Le 
Cam, 1 inftirua cet Ordre &en fit la premiere ceremenie k jour 
de la Purification de la Vierge , en l'Eglife de Moulins. H érorr com- 

ofé de vingr-fx Chevahers, fans reproche, renommez en no- 

leffe & eu valeur , dont le Prince & {es fuccefleurs Ducs de Bour- 
bon devoient être Chefs & Souverains. Ces Chevaliers étoienc 
toüjours obligez de porter la ceinture de couleur bleuë céiefte , dou 
blée de farin rouge, brodée d'or, &deffus en même broderie ce 
mor Éfjerance. lie fermoir à boucle & ardillons de fin os, ébar- 
billonnez & déchiqaerez avec l'émail de verd , comme la vête d'un 
chärdon. Aux grandes fêtes, & principalement à celle de la Pu- 
nhcauon , ce Prince tenoit rable ouverte aux Chevaliers, qui étoient 
couverts de foutanes de damas incarnat, avec les manches , 
céintes de leurs ceintures bleuës. Leur grand manreau étoit de ble 
célefte, doublé de fatin rouge ; & le grand collier de l'Ordre de fin 
or, du poids de dix marcs, fermant 4 boucles & ardillons d'or 
derriere. 1l étoit compofé de lozanges & de demies à double orke, 
émaillez de verd , percées à jour, remplies de Acuysde lis d'or& 
du mot Efherance, écrit dans les lo , en Îertres capitales à 
l'antique. Au bour du collier pendoit fur l'eftomac un ovale, dans 
lequel étoir l'image de la Vierge Marie, entourée d'un foleil d'or, 
couronnée de douze étoiles d'argent, avec un croiflant de même 
fous fes eds , & au bout unetcte de chardon émaillé de verd. 
Leurs chapeaux étoient de velours verd , rebraffez de marmes 
de (oye cramoife, fur lequel étoir l'écu d'or à la devife: Allen, 
Allen; dont nous avons parlé, * Docrouville , Favin ; Thesr. 
d'Hown. & de Cheval. y 

CHARENTON, Carentonsum, nom de plufeurs heuxen 
France, dont le plus confiderable elt à une lieuë au deffus de Paris, 
prés de la pointe où fe joignent les rivicres de Seine & de Marne. 
C'eft un gros bourg, clos de murailles, & accompagné aux deux 
bouts de deux villages, l'un nommé vulgairement 4 Carires, 
{parce qu'on rire au deffus quantité de pierre à bâtir) fru fur Re 
confluent des deux rivieres, l'autre (ur la Marne,au deffus du temple, 
où les Calviniftes avoient un remple, qui furdémoli , comme tous 
les autres, en 168$. André du Chefne tient que Charenton eft un 
lieu ancien, ce que témoignent, dit-il, plufieurs vieilles mafures 
qui font juger qu'if y a eu fa autrefois une forte Flace, Ammien 
Marcellin s'eft trompé , lors qu'il à mis la ville de Lurece au 

ne de Charenton, vers le Bec où s'aflemblent les deux rivieres. 

UP. 

CHARES, Hiftorien Grec qui éroir de Mitylene. On ne fçaie 
pas eu quel rems il a véeu. Il compolaun trs des belles a&ions 
d'Alexandre 4 Gramd, cité trés-fouvent par Athende, par Plurar- 
que dans la Vie d'Alexandre, &par Aule-Gelle, 4. ç.c.2. Ilya 


! auffi cu plufieurs Archontes & Capitaines Grecs de ce nom ; entr'au- 
: res celuy qui avoit accoürumé de rout promertre, d'où eft ve- 
Chrériens qu'on appelle Frangurs ; ou Franks,qui ne payent pointce | 
tribar. Ine (eleve point non plus fur les Juifs qui font nez & qui | 


nu le Proverbe, Charetis pellicitationes. * Suidas & Erafme, 
adag.tit, magnifca promiffe. [Voyez aufi la Bibliotheque Greque 
de Jean Meurfius.] 

[ICHARES de Paros avoit écrit un Ouvrage de Géo- 
gräphie, témoin Æ#iÿffoe dans fes Politiques, Live. L c, 


12. 

CHARES, Opius. Cherchez Opius. 

CHARIBERT, Cherebert, Caribert ,ou Ariberr, Roy de 
Paris, fuccéda à fon pere ClotaireI. l'an 561. Il répudia fa femme 
Ingoberge ou Nigebride, qu'il avoi: époulée du virant de fon pere, 
pour époufer Meroflede, & puis {a fœur Marcouëfe ou Marouëfe , 
qui avoit déja le voile facré , toutes deux filles d'un Cardeur de lai- 
ne, Ilajoüraencore à ces deux Theodegilde ou Theudelichilde, 
fille d'an Berger, & les enrretenoir routes crois à la fois. Cefcan- 
dale obligea S. Germain Evêque de Paris à luy interdire l'ufge des 
Sacremens, Quelque rems aprés étant allé en Xaintonge , qui étoic 
de {on partage, il mourut le 7. May de l'an 70. au château de 
Blaye fur la Garonne, oùileft enrerré dans l'Eglife de S. Romain. 
Son regne fur de neufans. Il laïffa d'In une fille nommée 
Editberge ou Berthe, mariée à Erthelbert Roy de Kenren Angle- 
terre, qu'elle convertit à la Fay Chrérienne, & deux filles naru- 
relles de Berthoflede ou Berreflede & Chrodiclde. Berreflede prit 
le voile de Religion au Monaftere bâti par Ingeltrude à Tours, & 
depuiselle vincenceluy du Mans; maiselle ne vécue pas felon (à 

rofeilion, 


P 
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profefion. Chrodielde , qui étroit à Sainte Croix de Poitiers , (e ré 
volta avec Bafine de France {a coufine contre Leubovere fon Abbef- 
fe: ce qui caufa de prands defordres, comme je le dis ailleurs. 

* Gregoire de Tours , £. 4. 9. & 10. Aimoin , Sigebert ; &c. 

CHARIBERT, Roy d'Aquitaine, éroit filsde Clotaire II, 

Roy de France. Dagober:[. fon aîné luy donna pour appanage la 
Xainronge ; le Perigord ; l'Agenois, le Toulouzain, & toute la troi- 
fiéme Aquitaine. I! établie fen fiége à Touloufe;mais à peine y fur-il 
activé, qu'il y mourur l'an 630. ou 637. Et fon fils Chilperic qui 
étoit au berceau ne luy furréeu que peu de jours. On a cru que ce 
fur Dagoberr qui le fr mourir, * Fredegaire , c. 57. Céren, Aimoin , 
d.4.c. 17. Valois, 7, HI, p. 81.9. € 102. 

CHARICLE'E, fille d'Hydafpe Royd'Ethiopie;vint au mon- 
de avec une grande blancheur , parce que la Reine {à mere avoit fou- 
vent regardé pendant fa groflelle le rableau d'une belle fille, dont 
Ja peau évoir fore blanche. Cette Reine craignoit y cere blan- 
cheur, qui étoir extraordinaire dans le païs, ne rendit {à chafteté (ul. 
pecte à fon mari;mais quelque wems aprés on vic fur Je bras de certe 
pecite Princefle la marque de la famille d'Hydafpe , qui étoitune ta- 
che ronde de couleur d'ébene.Heliodore,dans fonRoman, 10.50, 

CHARICLES, Voiez Charidas, qui fuir. 

CHARIDAS,ouCHaricLss, Auteur Grec,aécrit de 
l'art des Machines. On ne {çaie pas bien en quel temsil a vécu. * G. 
J-Volfius , au Traité des Sciences Matbematiques, c, 48. &. 9. [Atbenée 
Liv.WIT. cite un Ouvrage de Charicles intitulé Hadfs, où la chaine. 

CHARIDEME, le deruier des Prêtres de Jupiter Cranaüs , 
qu'on mit à la place des Rois, pour gouverner | Etat des Sicyo- 
mens, prit la fuite, ne pouvant plus fournie à la dépenfe, qu'il 
étoit obligé de faire. Eufebe en fair mention dans fa Céremigue. Dati 
us fit mourir un Capiraine Athenien de ce nom , qui luy donnoir de 
bons confeils , dans la re qu’il avoit contre Alexandre ; mais qui 
nc luy étoient pas agréables. * Diodore,#, 17.Q. Curie, Li. fL.r.1o. 

CHAKILAGS, filsdePolydeéte, & Roy de Sparte, com- 
mença de fe fignaler,par la victoire qu'il remporta fur les Arsiens.l 
ficenfüite la guerre aux Tegeares, mais quoy qu'il eûr fuivi le com- 
mandement de! Oracle , il ne Jaifla pas gl air bataille, & d'ê- 
tre pris même dans le combat, La ville Tegée étant extréme- 
ment preflée par les Lacedemoniens ; les afficgés frent upe rigou- 
reufe Een . dans laquelle les femmes fe imélerent parmi leurs trou- 
pes, & les animerent cellement par comte génerofité, qu'en peu de 
cems les afliégeans furent mis en déroute, & Charilaïüs fax prifon- 
uier. Mais il racheta {à liberté en leur 2ccordane la paix. Ce Roy étoir 
d'un naturel fi doux , qu'Archelaüs fon Collegue difoir quelquefois 
en parlant de (à grande bonté , qu'il ne s'éronnoir pas que Charilaüis 
Füc fi bon envers les perfonnes de merite, puis qu il l'écoit même à 
l'égard des méchans. * Plutarque , in Apophrhegm., SUP, 

HARILAUS.Roy pr AÉTCaUS de la famille des Procli- 

des où Eurypontides, regna environ foixante & quatre ans, & fur 
obligé de la vie & du bonheur de fon regne à fon oncle Lycurgue. 11 
étroit fils de Polydeéte , lequel étant mort fartjeune, laifla toute Le 
conduite des affaires à Lycurgue fon frere. Ce dernier refufa le nom 
de Roy, jufqu'à l'accouchement de la Reine, que Polydeéte avoir 
laiflé groffe environ d'un mois, Cette Princeffe ambitieufe fon- 
gant à regner,luy envoya dire, que s'il luy promettait de l'époufer, 
elle fe fecoic avorter ; Lycurgue , que certe propoñtion fit trembler , 
craignant quelque mauvaile luire d'une ambition f dénarurée, fei- 
grue d'accepter cetre offre, maisil ajoüta que comme cct avorte- 
ment, en faïfant peric fon fruit, luy feroic peut-être faral à elle- 
même ; il luy conf@illoit d'amendre le terme de a groffeffe , & qu'a- 
prés cela ils auroient aflez de moyens de fe défaire d'une eréacure 
foible. La Reine y confentit; & cependant, le tems de l'accouche- 
sent étant arrivé, ilenvoya des gardes,qui enleverent l'enfant, qu'il 
nomma Charilaür, c'eft-2-dire, Foye du peuple ; & le Éxifant voir aux 
Lacedemoniens , 1] dit qu'il leur préfentoir leur Roy , qu'il fc élever 
avec foin, jufqu'à ce qu'il für en état de gouverner. Cela arriva 
l'an 3170: du monde, 3co. “pci he prie de Taees & 108.avanc 
h1. Olympiade. Herodote parle d'un autre de ce nom , qui por- 
ta fon frere Meandrie à prendre les armes contre les Perles. * He- 
rodote , #, 3, ou Dube, Clement Alexandrin, 4. 1. der Tapiff. Plu- 
tatque , os Lyengue. Juftin, 4, 4. Paulanias, Eufebe , &c. 

CHAÂARISIUS, Prêtre Occonome de l'Eglife de Philadelphie, 
préfenta en 431. une requére aux Peres du Concile d'Ephele , par la- 

Quelle il leur Fiifoit fçavoir que les Neftoriens ayant dreffé un Sym- 
bole de Foy, comme s'il elt été celuy de Nicée , ils le luy avoient 
préfenrd er mat de le figner;mais que l'ayant trouvé hére- 
tique , il avoit refufé de faire cer fignature ; ce qui Les avoit por- 
tez à le dépofer. Nicephore & Theodore 4 Lelewr rapportent , 
Faber Clerc de Conftantinople de ce nom , qui menoicune vie fort 
candaleufe, perit d'une maniere étonnante. Le Patriarche Gen- 
nadius, voyant qu'il ne tenoit compte ni de fes remontrances , ni de 
feschâtimens, & qu'ilcontinuoit toëjours dans fes débauches , en- 
voya un Prêtre dans l'Oratoire du Martyr Eleuthere, où Charifius 
fanloir l'office de Lecteur, pour luy dire ces paroles, qui témoi- 
ghotent la confiance qu'il avoit en fon pouvoir: Eleuthere, fais 
Mertyr de Dieu, ton fültat eff un grand pécheur ; oucorrige-le, vu 
faisons dx purition, Lelendemain," ce Clerc fur trouvé mort dans 
fon ir. * Concile d'Ephefe , S47. 6. Nicephore , #. 1 $.r. 33. Theo- 
dore , ä. 1. 

[CHARISIUS, Orateur Athenien , dont Ciceron parle dans 
fou Brutus, Ty a eu auffi un Grammairien Latin de ce nom , dont 
parle Prifcien. Ses inftirurions font les premieres | dans / Recuei/ des 
anciens Grammai iens de Purchius. * Loyd, 

LA CHARIT E"; {url riviere de Loire, ville de France dans 
le Nivernoïs, entre Nevers & Cofhe, Elleeft ficuée fur Le panchant 
d'une perite colline, qui s'éleve fur le bord de La rivierce,qu'on y pale 
fur un cg Il y a un graud marché , 

Tim. II. 


diverfes Eglifes, &cun :! 
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Prieuré célebre de l'Ordre deCluny.Certe ville fouffrit beaucou p du- 
tantles guerres des Anglois ; mais elle ne fourit pas moins dans le 
XVI. Siècle, durant les guerres civiles pour la Religion. Les Hueue- 
nots la prirent & reprirent fouvent en 1552, & 63. {ur les Carholi- 
ques. Ceux-cy en étoient les maîtres en 1 69.fous le regne de Char: 
les IX. ons me Wolfgang Duc de Deux-Ponts la leur enteva , & il } 
fix pafler le fecours qu'il menoir aux Proreftans dans la Guyenne. 
Celuy qui commandoit dans la place, s'enfuir de nuie fecretrement, 
& les habirans troublez de ce départ , & fe voyant preffez, demande- 
rent à parlemenrer, Mais comme les Dépurez de part & d'autre con- 
feroient, em it des habitans, qui favarifoient les Huguenots, 
donnerent un figual, & defcendirent une corde, par laquelle les enne- 
mis érant montez les uns aprés les autres , s'emparerent ke 20. May 
de la ville, où tour écoir dans a crainte & dans la confufon. Elle tut 
_— pic Fr tee + au lieu d'un mois de paye qui leur 

Soi eu ; & dont ils fe plaignoient. Guy Coquille, Hÿf. du Nivern, 
De Thou , H/?. di, 31 En pre : de ci 

CHARITE', Ordre Religieux inftirué par Je B. Jean de Dieu, 

pour le fervice des malades. Leon X. l'approuva comme une Societé 
cn l'an 1 20. & donna les regles de S.Auguftin pour les S&urs Con- 
vertes. Pic V. luy donna uelques privileges ; mais depuis le Pape 
Paul V. leconfrmal'an 1617. comme un Ordre Religieux , où l'ou 
fait un quatriéme vœu, outre les trois ordinaires, c'eit de s'em- 
ployer pour le fervice des pauvres malades. Ls ne font parmi eux 
aucunes études , ils ue recherchent pas les Ordres facrez, & s'il ya 
quelque Prérre parmieux, il ne d'a jamais parvenir À aucune digni 
té dans fon Ordre. Le B. Jean de Dieu leur Fondateur alloit tous les 
Jours à la quête pour les malades , criant à haute voix :* Xæires bem , 
mes Freres, pour l'amour de Dieu: & c'eft pour cette raifon que les 
Italiens appellent les Fretes de la Charité Farfe ben Eratelli, Cherchez 
Jean de Dieu. 


CHARITE'  CHRETIENN E; Ordre qu'Henry HLRoy 
de France & de Pologne inftitua pour les pauvres loldäts eftropiez 
* au fervice du Roy & du public ; il leur affigna pour leur entrerien un 
revenu fur les Hôpitaux & Maladeries de France, &cleur donna à 
Paris une maifon au fauxbourg S. Marcel. Il ordonna que ceux qui 
feroient reçus en cet Ordre charitable Porteroient fur leurs man- 
teaux , au Côté Lars une croix ancrée de fatin blanc, en broderie, 
orlée & brodée de bleu celefte;&e au milieu de la même croix une lo 
zange-de fatin bleu celefte , chargée d'une leur de Jis d'or s Kces 
mots en broderie d'or: Pour avoir fidelement fervi. La mort 
— IL. empécha les fuires de cette belle entreprile, # Favin , ag 
. 3. 
._CHARITE'DE LA SAINTE VIERG E, Ordre Reli. 
eux fous la regle de Saine Auguflin, fu établi dans le Diocefe de 
hälonsen Champagne , par Guy Seigneur de Joinville & du bourg 
Saint George, qui fonda le premier un Monaltere on Hôpital à Bou- 
cheraumont dans le même Diocefe, Les Papes Boniface VIII & 
Clement VI. approuverent cer Inftitut , à qui on donna le Monaîte- 
re de Billeres,qui eft aujourd'huy aux Carmes,bäri à Paris,en la mai. 
fond'un Juif convaincu d'un rime atroce contre la fainte hoîtie, 
qu'il avoit percée d'un coup de eanif. Cela arriva l'an 1290. Conful- 
sezS. Anronin & plufieurs autres Auteurs allepuez par Sponde, 4.C; 
1290. #. I. : 

CHARITON, Moine Grec , fur fair Patriarche de Conftanti- 
nople l'an 1147. Î ne tint pourtant ce fige qu'onze mois, & Luc 
Chryloberge luy fucceda ; & non pas Thcodofe, qui ne fur élu que 
l'an É 130. comme Niceras le remarque. * Baronius. 4.C, 1147, cn 
1145. 

CHARIT ON,d'Agrigente,qui entreprit pour vanger un jeu- 
ne homme, qu'ilaimoi!, nommé Melamippe, de tuer Phalaris Tyran 
de leur commune patrie, Il fur découvert ; ce que Melanippe ayant 
fçu; il alla Ce rendre au Tyran, & luy ditque ce n'étoir qu'à fa priere 
que Charitonavoit fair certe entreprile. Phalaris étonné de l'amisié 
de ces deux perfonnes , leur pardonna , à condirion qu'ils fortiroienc 
de Sicile.La Précreffe d'Apollon à Delphes rendic encore plus célebre 
leur lraifon , par un diftique qu'elle fit à leur honpeur , où elle les 
propofe comme un modele d'amitié. Elien , War, Hi Hi, e, 4. 
Athence, 4h, xr11.] 

CHARKLIQU EU, bourg à deux lieuës de Tocat , dans la 
Cappadoce ou Amañe, province de la Natolie. Il eft firué dansun 
beau païs encre des côteaux ferriles , où il croît d'excellent vin, C'efk 
où fe fonc les meilleurs maroquins bleus, à caufe de la bonté des 
eaux. Tocat & ce bourg font célebres pour ces fortes de maroquins ; 
comme Diarbelcir & Bagdar, pour les rouges : Mofful , ou l'ancien - 
ne Ninive, pour les jaunes: & Orfa, pourles noirs. A deux mit- 
le pas de ce bourg on voitune roche,que l'on croit avoir fervi de re- 
traite À Saint Jean Chryfoftome, pendant fon exil: du côté du Le. 
vanr on y monte huir ou neuf degrez , qui conduifent à une petite 
chambre ,'où il yaunht, nne table, &unearmoire , le rout raillé 
dans leroc, & du côté du couchant nn monte cing ou fix autres dé. 
frez , qui menent à une perite galerie ; auffi taillée dans le roc, oy 
qu'il foie d'une dureté extraordinaire, Les Chrétiens du païs difenc 
que ce Saint (e mertoit fur cette galerie, pour y précher au ple, 
= accouroit de routes parts, Parce que les Marchands Chrétiens 

ont toûjours le plus prand corps dan les Caravanes qui paflen: par 
"ce païs,clles s'arrêtent deux ou trois jours à Charkligues, pour don 
ner le rems aux Chrétiens d'aller faire leurs devorions fur cetre roche, 
où l'Evêque du lieu foivi de quelques Prêrres, chacunun cicrge à 
la main ; vient dire [a Meffe. Les Caravanes y font auifi uelque {é- 
jour pour une autre raifon, quieft, afin d'y faire provifion de vin 
pour le voyage. * Tavernier , Foyagede Perfe, SUP. 

CHARLEMAGNE;ou CHARLES LE GRAN D,Roy de France 

Empereur,dont il eft parlé dans l'article de Charles L.Roy de France. 
| Maisil eft important de remarquer icy de quelle maniere il fur cou- 
Q ronné 


og 
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ronné Empereur par le Pape Leon III. Ce Pape en reconnoiflance 
de la protection qu'il avoir reçuë de Charlemagne , & en confidera- 
tion des graces, que ce Prince & Pepin fon pere avoient faites au Saiwc 
Sidge, porta les Romains, (qui d'ailleurs ne pouveient plus efpe- 
cer de proceétion des Empereurs Grecs) à ledemauder pour Em- 
pereur. Eueffer, Charlemagne étant allé le jour de Noël à l'E- 
rs de Saint Pierre, pour y faire fes prieres , dans lecems qu'il les 
aifoit, le > ; les Grands, & le peuple rent de fortes inftan- 
ces au Pape , de le couronner Empereur dans le même moment. 1l 
ne luy eur pas plutôt mis la Couronne Imperiale fur la rêce,que tous 
fe mirent a crier par vrois fois, Wiéloire,  ér dmgue & beurenfe vie 
à Charles Amgufle, grand CT paifible Empereur des Romains, cou- 
renné de Dies; & le Papele facra enfuie, avec les fainres huiles, 
Ainfi 1 Occident eur de nouveau un Empereur ; avec tour le pouvoir 
& routes les marques des Empereurs Romains: car non feulemenut 
il fut déclaré Célar & Auguile, titres qui tirent leur origine des 
noms des deux premiers Empereurs Romains, & qui ont dié af- 
fectez à leurs fuccelleurs, mais 1l prit auffi les memes ornemens 
doncils avoient ufé. Sur voue 1l m'oublia pas l'aigle Romaine, & 
plufieurs difenr que ce fur luy ; & non pas Conftantin, qui com: 
mença à la porter éployée à deux têtes ; avec une Couronne Imperi- 
ale ; pour marquer que l'Empire des Romans & celuy d'Allemagne 
éroient fourmis à {a Couronne: ou bien, que la dignité d'Empereur 
& celle de Roy des Romains étoient jointes en Là perfonne. Cette 
dernicre penfée a d'autant plus de vrailemblance, qu'on cbierveen- 
core aujourd'huy que le Roy des Romains, pendane letegne de 
l'Empereur,ne porte en {es armes qu'une fimple aigle noire, & qu'il 
ne la prend à deux têces , que lors qu'il eft élevé fur lethrone 1m 
ral. Depuis Charlemagne néanmoins on ne voir pas que ous fes fuc- 
cefleurs ayent porté l'aigle à double rête.Car s'ils'en voir avant le re- 
gue d'Henry LL. dit de Nuir, qui étoit fur le throne en 1040. lef- 
quels out porté une aigléployee à deux céces ; dans La fuite du tems, 
pluñeurs médailles jultifient que quelques-uns ont encore porté l'ai- 
gle fimple: de forte qu'on ne {çauroir dire pofitivement quand & par 
qui l'ulage de l'aigle éployée à deux têves a commencé, ni mar- 
uer la continuation de cer ufage fans interruption. Les meilleurs 
SMieciens affurent que Charlemagne n'avoir point recherché çe 
couronnement, 8 que le Pape l'avoir lurpris, pour leluy faire 
trouver bon. Ils ajoienc même que l'Empereur avoic dit que s'il eûc 
fçu le defigiu du Pape, 1l n'auroit point été à l'Eglile de Saint, Pier- 
re, lé jour qu'il reçur le couronnement, quoy que ce fur le jour de 
Noël, En quoy ils difent que Charlemagne avoit railon: puisque ; 
bien loin que ce Für luy donner quelque avantage, c'écoit, ce fem- 
ble, luy fure en quelque façon tenir de l'élection des Romains , ce 
qu'il ne tenoit que de fon épée. En effet, par Les viétoires conu- 
muclles, que Charlemagne aroi: remportées , pendant quarante-lept 
ans, ilavoit prôdigieulement étendu les limites de fon Emgure: car 
au Royaume de France, qui comprenoir auili la partie d'Allemagne, 
laquelle eft entre la Saxe, le Danube, &le Rhin, il avoir ajoûré 
l'Aquitaine, la Gaicogne , le païs des Pyrenées , & la Caralogne. I 
avoit encore ur à fà ouronnele Royaume de Lombardie & rou- 
ecl'Iralic, jufqu'a la bale Calabre. Havoir de plus conquis la Soua- 
be , la Baviere , la Franconie , route la Saxe, la Hongrie, & la Tran- 
filranie , l'Iftrie, la Croatie, & la Dalmarie ; à la rélerve des villes 
maritimes, qu'il avoit laiffées à l'Empereur de Conftautinople pour 
eutrecenir l'amitié & l'allance,qu'il avoir faire avec luy.H avoir aulli 
joint à {es conquêtes la partie de la Pologne; dont la Viftule fait la 
frontiere ; avec tout le païslelang de la mer Baltique. Ainfi l'on 
voit que tour ce qui avoir té de l'Empire Romain en Occideut,étoir 
réduit fous {à puilfance , foir par droit de fuccellion, foi par droit de 
conquête : & qu'outre cela il avoir fournis à fon obeïflance plulieurs 
nations Payeunes , qui n'avoient jamais reconnu les précedens Em 
peieurs, & qu'il avoir abligées d'embrafler le Chriftianifme. De là 
on conclut que le Pape mile peupleRomain n'ont point donné l'Em- 
pire à Charlemagne, & que le Fape Leon 1{L. a fair feulement la cé- 
remoime de fon couronnement, par un fenument de réconnoilan- 
ce, ou, parce qu'ainfi qu'ont fait les fuccefleurs , il a eftimé qu'il 


étoir de {a dignité , d'avoir l'avanrage de couronner & de facrer le : 


premier Monarque de la Chrétienté, à qui d'ailleurs l'Eslife de Ro- 
me étroit redevable de toute {a grandeur temporelle. * Hell, Hi- 
fioire de l'Empire, lv. 1. SUP. 

CHARLEMONT, petite ville des Païs-Bas dans le Comté 
de Namur, avec une trés-bonne forterefle, L'Empereur Charles 
V. lafitbäiren 155$. Elle eft ficuée fur le hauc d'une montagne, 
avec de bons boulevards & autres défenfes trés-régulieres. La Meu- 
fe lave le pied de ce mont, au deffous de Givet, à troislieuts de 
Mariembourg & à leptde Namur. On la nomme en Laun Carole 
Munster, 

CHARLER O Yville& forterefle des Païs-Bas dans leComté 
de Namur , fur les frontieres du Hainaut. Elle dt fur une momagne, 
prés de la Sambre, environ à 5. lieuës de Namur &t à 6. de Monts. 
<'éroi: un bourg dit le Charnoy : que les Efpagnols foruifierenr en 

1666. & ils luy donnerenc le nom de Charleroy, du nom de Charles 
IL.Roy d'Efpagne. Depuis, les François prirent cette place en 1667.8& 
elle leur a déc dée par la paix d'Aix la Chapelle, conclu le 2. May 
de l'an 1668. Le Prince d'Orange eflaya vainement de la furprendre 
für La fin de 1671.Mais elle fur renduë à l'Efpagne par la paix deNi- 
.m , conclué en 1678. Les François l'ont reprile en 1693. 
s CHARLES, furmommé Borromée, Cherchez Borro- 
méc. 
Enrpereurs. 
CHARLES I. dece nom, Empereur d'Occident. Cherchez 
Charles L. die & Grand'ou Charlemagne , Roy de France, 
CHARLES II, Cherchez Charles IE. dir de Chauve, Roy de 


France. 
CHARLES IL Cherchez Charles 4 Gros, 


CHA. 


CHALES IV. Empereur, Roy de Buheme, Duc de Lu- 
xembourg , fils de Jean Koy de Boheme , & petit fils de l'Empe- 
reût Heury VIE, fur élu un an avant la mort de Louis de Bavierc, à 
la folliaration du Pape Clement VI. & du Roy de France Philippe 
deVahis. Ce qui fe firaReuz, village fur le Rhi au deflus de 
Coblents, fur La fin du mois de jurllec de l'an 1346. Edouard Roy 
d'Angleterre, le Marquis de Miinre , & Guutier Comte de Schwart- 
zembours avoieut die auili ciéez Célars ; mais Charles demeura 
paiible poileffeur de l'Empire, 1 ie wrouva à la bacailie de Crecy 
donnée en 1346. entre les François & les Anglais ; en laquelle fou 
pere fureué, & luy bleflé de oi coups. Pierre Bertrand Cardinal 
Evéque d'Oilie le couronna à Rome ; Î au 13;;. & l'année d aprés 
écaut à Nurtmberg , 1! Hit la celebre Conitiurion, que l'on appclie 
da subie d'Or ; pour l'éleétion des Empereurs. Elle elt ainfi appel- 
lée du grand leau d'or de figure ronde, qui y eft atiaché avec 
des cordons de toye jaune & rune, fur lequel d'un côté cer Ein- 
pereur aflis en fon chrone, & de l'autre le Capitole de kome fonc 
repréfentez. Elle convient 30. chapitres enfermez en vinar-qua- 
tre feuilles de parchemin reliez a li br d'uu Livre. 1 en publia 
les vingr-irois premiers à Nurembergle 10. de Janvier 1356. & les 
autres lept à Mets le jour de Noel, Cer Empereur eut toüjoucs pour 
l'Eglile de # profonds refpeéts, qu'on le nomma l'Empereur des 
Pretres, 1l accrur fon Royaume de Boheme de la Luface & de La Si- 
lefe. 11 y fonda la nouvelle ville & l'Univetfité de Prague, & 1} 
acheta d'Orhon de Baviere fon gendre le Marquifar de Brandebourg, 
donc ilinveftit fon Hls Venceilas , lequel le céda depuis à Sisifmond 
fon frere, comme jele disailleurs. Charles incroduifir auf, au- 
tant qu'il luÿ fut poifible en Allemagne , les loix & les coutumes de 
France, ou il avoir été élevé à la Cour. On ditque commeil avoir 
ruïné fa mailon ; pour acquerir l'Empire ; il rufna enfuite l'Empire, 
pour pouvoir rétablir GB maufon. On dit encore de ce Prince, qu'il 
parloi: plulieurs Langues , qu'il avoit de beaux defleins , mas qu'il 
nexécutoic rien. Il époufa Agnés fille de Rodolphe Palatin du Rhin; 
Blanche fille de Charles de Valois, dout il eur quarre filles; Anne, de 
laquelle il eur Venceflas & Sigilinond, rous deux Empereurs ; & 
eu ouxriémes nôces Elizabeth fille de Rodolphe Duc de Sterin. 11 
mourut le 29. Novembre 1378. dans la ville de Prague, âgé de {oi- 
xante & trois ans, dont il en avoit gp, 32.* Crants, Mers ep. Eneas 
Sylvius, Hifi de bebeme Triheme, Onuphre, en da Chren.Sponde 8 
Bzovine , aux Ann. cel. 

CHARLES 1V. Comme il eft parlé dans l'article précedent,de 
la Bulle d'or de cer Empereur :ilftà propos de remarquer auffi la 
divifion qu'il fr de l'Empire, parle nombre de quatre. 1l snftitua 
1. Quatre Dur, fçavoir , de Bruniwic , de Bavitre ; de Suaube , & de 
Lortane. 2. Quarre Landerives, de Thusinge , dé Helle, de Lucto- 
temberg , & d'Alface. 3. Quaue difarguis , de Mile , de Brande- 
bourg ; de Moravie, & de Bade la balle. 4, Quarse Bwrgraves, de 
Meideubourg , de Nurem » de Keneck , & de Suombourg. 5. 
Quarie Cotes, de Cleves,, deSchwartzembourg , de Saxe, & ae 
Savoye, 6. Quarre Cemtes-Capitaimes de l'Empire , pour la condui- 
ve des gens de guerre, fçavoir, de Flandres, de Tirol, d'Alden- 
bourg, & de Ferrare, 7. Quatre Seigneurs, de Milan , de l'Efcale, 
de la Mirandole, & de PadouË. 3. Quatre Abbez prinapaux, de Fut- 
des, de Kempren, de Willembourg, & de Murbach. g. Quatre 
Grands Saréchaux de l'Empire, Seigneurs de Pappeuheim , de Ju- 
liers, de Mifime, & de Villiuge. 10. Quatre dar ons de l'Empire, 
Scigueurs de Limbours en Francouie , de Tockembourg, de We- 
ftcrboure , & d'Andelwalden. 11. Quarre Chevaliers de l'Empie, 
Seigneurs d'Andelaw , de Meldinghen, de Sirondeck , & de From 
berg. 12, QuarreGramar Fermes del Empire, Seigneurs de Hurn, 
de Ürach , de Schombourg , & de Meifth, prés de Kur aux Grilous. 
13. Quatre Officiers herediaires de Suaube en l'Empire, içavoir 
l'Ecuyer Trenchant, de Walpourg; l'Echaufou, de Radach; le 
Matéchal, de Mardorff ; & le Chainbelfan , de Kemnat, 14. Qua- 
tie Lenyers de l'Empire, Seigneurs de Waldeck, de Hirien-Ful- 
chen, d’Amfperg, & Rabnaw. 1. Quatre Files Metrepolitaiues 


del'Empire, Augsbourg, Aix la Chapelle, Spire, & Lubek, 16. 


Quatre Raffiques de l'Empire, Cologne, Ratisbonne , Conftmee, & 
Salrzbourg.17. Quarre Poffeffiuns del Empire, Ingelheim, Alidortf, 
Liechrenauw , & Denckendorff, 13. Quarre boues del'Empüe, 
Aldenbourg , Meideubourg , Rotembourg, & Meckelbourg. 19. 
Quatre Widages de l'Empire, Bamberg, Ulme, Haguenauw, & 
Seleftad. 20. Quatré Monsegnes de l'Empise, Muunerberg,Fube:g, 
Heydelberg, 8 Nuruberg. Mais la plüpart de ces anciennes Se 
gueuries font paflées en de plus grandes Maifons,érigées en Duchés, 
& autres tirres d'honneur : & certe divifion ne fubfifte plus à préfeur, 
L'Empire elt aujourd'huy divifé en dix Cercles, * Favin, {beatre 
d'Honneur de de Chevalerie, SUP. 

CHARLES V. ditcommunément Our, Empereur & Roy 
d'Efpagne, étoir flsaïné de Phihpocl, Archiluc d'Aütriche & de 
Jeanne Reine deCaitille.I! nâquie àGand le 24.Fevrier de l'an 1 ja. 
& fuccéda aux Etats d'Efpagne dont il vint prendre polfeiliou l'an 
1517. & deux ans aprés les Eleéteurs Le firent Empereur à Franc- 
fort, aprésla mort de Maximilien fon grand-pere, La Couronne 
Linperiale, uy fur premierement donnée à Aix la Chapelle; &11la 
reçut depuis , l'an 1530. de Clement VAL. qui la luy mar le 24. 
Fevrier fêre de Saint Marchias, jour qui luy fur roëjours trés-heu- 
reux. Eceneffer, ce fucen ce jour de l'an 1$25. que fon armée prie 
prifonnier à Pavie le Roy François I. avec qui il dtoir en guerre de- 
puis quatre oucinqans. On dir qu'il reçut certe nouvelle , avec 
aîlez de moderation en apparence, Le Roy fuc en liberté treize 
mois aprés , fous des conditions trés-injuftes , qu'on luy propola, & 
que les Erars du Royaume improuverént. L'armée de l'Empereur 

it Rome , l'an 1527. Gns refpeét du Pape & des chofes finies ; & 

c pillage de certe ville dura deux mois, pendant lefquels les Eipa- 
gaols ; qui fe difent ñ bons Catholiques, furpañleren: de beaucoup 
le; 


CHA. 


les violentes des Allemans, qui profefloient les etreurs de Luther. 
L'Empereur fr femblant de n'approuver pas ce procedé ; mais on 
fçut bien le contraire. t le Pape ayant acheré bien che- 
rement {à liberté ; s'accorda l'an 1629.avec Charles, qui ficauili le 
Trauté de Cambray avec les François le $. Août de la même année, 
Au mois d'Oétobre (uivant, il chafla Soliman de devant Vienne ; 
& paflant en Afrique, avecune armée de plus de cinquante mille 
hommes, 1l prit le fort de la Goulette, rétablit Mulei dans 
Tunis en 1535. 8e repalaen lralie. De là en 1 536. il porta la guerre 
comtré les François, & ilentraavec une puiffaute armée en Provesr- 
ce, où il perdit plus de crenre mille hommes; & où? quelques paï- 
faus entermez dans un. château du Muy dans le Dincéie de Freus , 
arrérerent fon armée, & faillirent à le tuër luy-même. Ilafié- 
gea Marfeille inutilement, & furobligé de s'en recourner par les 
Alpes , aus avoir rien fair dans cette entreprife honteule. 11 avoit 
déja enré Mar(cille eu 1524. & ce deflein ne luy avoit pas mieux 
ceüil. La tréve {c fic à Nice, l'an1538. Charles palla enfuite par 
la France, où iltrompale Roy par fes promeffes, & alla chävier 
les Ganxois révolrez. Ceux-cy envoyerent des Ambafladeurs au 
Roy François L. pour le prier de Îes recevoir en {à proteétion , com- 
meancieus Sujets de la Couronne: mais le Roy les refula, à eau. 
le de la tréve & de l'amitié qu'il y avoit encre l'Erbpereur & luy. 
Charles Quint l'ayant feu, envoya prier François de luy donner 
vu paflage par fes Etats, & promit à George de Selve Evêque de La- 
vaur , Amballadeur du Roy auprés deluy , de rendre Milan. I pria 
pourtant de ne point traiter certe affure, durant fon pañlage , de 
e qu'on ne crür qu'il avoit agi par contrainte. Il fut reçu en 
FTANCE ; avec de magnificence cat lesenfans du Roy le 
conduifirent par tout le Royadme, & il entra dans Paris avec une 
grande pompe, ro 2 du Roy même. On feroir peut-être 
en peine de bien décider , lequel de ces deux Monarques fur le plus 
grand , ou l Empereur, qui le mit avec tant de confiance entre Les 
mains d'un Prince, qu'il avoit fi fouvencirrié, & qu'il avoittrairé 
fl rodement durant {a prifon ; ou le Roy génereux , qui ayant ré{o- 
Ju de traiter fon hôte avec coute forte de civilité, ne lc voulut pas 
même importuner d'aucune demande, quelque jufte qu'elle fur. 
Cependant Charles confirma la promeffe, qu'il avoir faite de ren- 
dre Milan, & s'en: de parole au Connérable Anne de Monrmo- 
renci, quien répondit au Kay pour luy. Mass lors qu'il fur arrivé 
à Valenciennes, & que l'Evêque de Lavaur le prefla de tenir à pro- 
meile , il ufa prenuerement de _— excules & puis le refulà 
tour-à fsuice qui fur un nouveau fujet entré luy & le Roy, 
qui éloigna de là Cour ke Connétable, L'an 1541. nt en 
en Afrique , contre Barberoufle ; mais certe encreprife fur malheu- 
reufe, & il revine en Effegne avec perte. On l'accufe 
avec raïfon, d'avoir laiflé croicre l'hérefie pendant trente ans en 
Allemagne, pour profiter des divifions qu'elle engendroit; ce 
i ne {e voit que trop, par l'Edit nommé fnferim , qui ordonnoit de 
uivre certaines formules de doétrine : accordant cependant [a liberté 
du mariage pour les Prêtres, & |’ du calice aux Laïques, en 
attendant un Concile. Left vray qu'il ivit avec aflez de cha- 
leur les Princes Proteltans ere mais {es interéts l'y por- 
tient peut-Étre davanrage que la Religion, dans le deflein qu'il avoit 
d'écabltr une Monarchie umverfelks , comme on ! capes Quoy 
qu'ilen foic , ilelk feur qu'étant occupé contre les étrangers, dans Le 
tems que Luther toublont l'Allemagne, ne luy oppo ue des 
Théolugiens & de vais Edits, il luy donna cour le loifir d'élever a 
nouvelle Eglife,& d'y attirer les Princes & Les peuples qu'on appella 
alors Prorefaus , pour avoir protefté en 1629. conxre ke Recez de la 
Dieue de Spire, qui obligeoir chacun à fe conformer à l'ancienne 
doctrine. Depuis, ce parti s'étant encore affermi par la Ligue offenfi- 
ve &défenfive de Schmalcalde en 1 $ 30.il ne pur le déeruire, ni par les 
proferiptions,ni par la viétoire qu'il à Mulberg fur La puiffan- 
te armée des Conféderez en 1530. mi par la détention de leurs prin- 
cipaux Chef Jean-Frederic Eleébeur de Saxe, & Philippe Landrgra- 
ve de Helle. Lors que les Allemans reprirent lesarmes ; {ous la pro- 
teétion de la France, em 1558. & 52. il fur contraint de confenrir à 
lapaix; & par le Traité de Paflaw 1l leur accorda avec l'élarmiiie- 
ment des prifonmers la liberté de conlcience appelléc Er'angeligue , 
la pofleffion des biens Ecclefiaftiques qu'ils avoient ufurpez, & 
le privilege d'être au nombre des juges de la Chambre Imperiale.Le 
peu de futcez qu'eut fonentreprile [ur Mers.qu'ilailiégea l'an 15524 
avecunearmeée de cent mille hommes, fut comme là borne de ce 
Pr outre qu'il portoit en {a devile. Aprés cela il fongea à la re- 
rraire, & ayant cedé fes Eratsd' Allemagne à Ferdinand lon frere, 
& remis les autres à Philippe {on fils le 25. Oétobre 1555. 
à Bruxelles, il {e retira en Elpagne, dans le Couvent de Saint 
Joit, de l'Ordre des Jeronymires , qui eit dans la Province d Eftra- 
madoure, à huie milles de Palença. 1! y mourut environ troisans 
aprés , fçavoir le 2 1, Septembre 1558. âgé de $$.ans &{ept mois, 
moins trois jours, aprés avoir tenu l'Empire trente-huirans, deux 
mois, &c vinge-quatre jours. C'étoir un Prince de grand ST à 
8: de grand mérite, mais peut-être un peu rrop fin & diflimulé , {a- 
ctifiant toutes éholes à fon ambition. 1] ft cinquante voyages dif- 
ferens, neufen Al , fix en Elpagne, fepe en lulie, dix 
en Flandres, quatreen France, deuxen Angleterre, deux en A- 
frique, huic (ur la Mediterrance, & deux {ur l'Ocean. Ii laifla 
tr is enfans d'Ifabelle de ep 2 fon époule , fille d'Emanuel Roy 
de Portugal , Philippe IL. qui 
l'Empereur Maximilien IL & Jeanne qui fut mariée à Jean Prin- 
ce de Portugal. Avant fon mariage 1l eut d'une de fes Maurel - 
fes» ite femme d'Alexandre de Medicis, & puis d'Oéta- 


vien Farmele, & depuis qu'il fat veuf, ileur Jean d'Aütriched'u- ! 


nc fille de Ratisbonne, dont perfonne ne put jamais fçavoir le 

nom. # Guichardin, Paul jove, & De Thou, ÆHif. Sando- 

val ; Vida de ChertosŸ, Lange: , François de Baucaire ; Sponde , &c, 
Zoo. LL, 


ut Roy d'Efpagne , Marie femmede ! 
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CHARLES L. ditleGRanD, & communément C #1 4 R- 
LEMAGNEz), Roy de France, premier Empereur d'Occident , nä- 
it dans uu château appellé Ingelheum prés de Mayence , environ 
l'an 742 Quelques-uns dileut 7.47. H fur bapuifé par Saint Boniface 
Archevêque de Mayence.[l écoic His aîné dePepin 4 Brefou de Peris, 
& de Berche ouBertrade,& fur couronné,aprés la mort de fon pere à 
Noyon l'an 763.11 commença lon regne par la défaite d'Hunaud fils 
& fuccelleur de Gaifre Duc d'Aquitaine, & par celle de Loup Due 
des Galcons. Carloman frere de Charlemagne, qui avoit eu l'Au- 
{trafñe en partage , fufciea ces Princes contre fon ainé par une jalou- 
fie qui finit avec {à vie l'an 771. Ainf ce Roy reîta Monarque ab 
folu de: François. L'année d'aprés il dompta les rebelles Saxons,dans 
la baraile prés d Ofnabrug;& pourluivant G victoire, il pritle chi- 
teau d'Eresbourg , & démolir un fameux temple , dedié à une faufle 
Divinité, dite ravenfu/, Eu ce tems, Didier Roy des Lombards 
(éverant dans le deflein qu'avoient formé fes prédeccfleurs d'ab- 
aifler La pusilance des Pontifes Romains , maleraira le Pape Etienne 
& puis Adrien qui luy fuccéda, Ce dernier eur recours à Charlema- 
ge » qui ravailla à delivrer le Saint Siége de l'oppreffion des Lom+ 
ds. Pour cela en 774. al palla en Iralie avec une puiflante armée, 
qu'il divifà en deux ; railla celle de Didier en piéces ; & k eraitre Hu « 
naud,qui étoir le boute-feu de la guerre,& le Géneral des troupes en- 
neruics, perit lapidé par des femmes. Charles força leRoy dnsPawe, 
l'emmena prifonnier en France;& le Royaume des Lombards, deux 
cens ans aprés {a fondation, finit en (a perfunne l'an 776.Cependanr 
ke Monarque François vilira Le Pape avance fou retour, & coufirma la 
donauon de fon pere à l'Eglife,par d'autres liberalitez qu'il luy tir, 
du tercicoure de Sabine,du Duché de Spoleie, & de Henevenr,qui fonc 
marquez expreflément par Analtale dibiusbecasre dans la Vie d'A- 
drien. Enfuue il tourna une fconde fois {es armes consec les Saxons, 
&c employa environ treme-trois aunées à les domprer, jufqu'à ce 
qu'il difpesfa routes les familles qui éroient au delà de l'Elbe » & 
qu'il les cüt contraintes d'embrafler le Chriflianifime , le Roy Wiri- 
Kind s'étant fair auili baptifer.Le zele de laReligion porta aufliChar- 
lesen Elpagne contre les Sarralins l'an 778.11 y prit Hucfta , Barce- 
lonne ; Gironne, priert » avec grand nombre d'autres places, & 
envoya du fecours à A lfonie ÆCha/fr pour luy aider à fecouër le joug 
d'un tuibut auquel il érour fujer, Commeil s'en rerourncit, fonar- 
mée,qui rapportoit un fort riche butin, fut furprife dans les détroire 
des Pyrenées, & fur malerairée à Roncevaux.Car les Gafcons, qui vi- 
voient de valeries, s'étant mis en embufcade dans les montagnes , fe 
jeutercur fur l'arrierc-parde, & tucrent grand nombre de braves Of. 
ciers. La perit le fameux Roland, neveu du Roy, & les autres Preux, : 
pe nos anciens Romans ont reruiu plus célebres que les Hiltoires. 
Auteurs Efpagnols veulent que cette déroute fe ft par le Roy Al- 
tone 4 Chaftr; mais le Cardinal Baronius , pour ne poinr alleguer les 
Auteurs François,qui paroïtroient fufpeëts,prouve par rous les Ecri « 
vains de ce rems , l'alliance fncere qui fe fe encre ces deux Rois, 
Charles revint enluice encore en Iralle l'an 781. afloupir les re. 
muemens d'Adalgife , fils de Didier , que Tahlion Duc L Baviere 
avoit air foulever. Durant ce voyage lc Pape Adrien couronna lez 
deux fils de ce Monarque ; Pepin Roy d'irahe, & Louis Roy d'AI- 
lemagne, Depuis, pour châtier une rtoifiéme révolte des Saxons , 
il fr couper la tête à plus de quatremiile, & vainquic encre les Bre 
tons, 1 foumie Aragtfe Duc de Benevenr, & Tallillon Duc de Ba- 
viere ; qu'on avoit condamné à perdre la tête , & qu'il fe contenta de 
faire mertre dans un Monaîtere, avec fon fils Thendon, L'année 
788 » & la luivante furent remarquables par la défaire des Huns, que 
l'on appelloii Avaroiïs, & de: Elclavons ; & les autres furent auili 
célebres , où par quelque viétoire, ou par quelque monument de La 
pieté. Le Pape Adrien étant mort, Leon ill. u fuccefleur, qui 
avoir été indgnementtraisé par quelques Romains, vinc trouver 
Charles à Padcrborne, pour lui demander fa protcétion. Ce l'rince 
fla pour la roifiéme, ou, à mn d'autres , là quatriéme fois en la 
ie, afin de vanger le Pontife des outrages de les ennemis | fut cou - 
ronné à Rome Empereur d'Occident l'an co. k peuple criant: vie 
Ge vitlure à Charles Agujte grand pacifique Empereur des Romains , 
cvurouné de Dieu. Br 2 -ré Empereur d'Orient y confentit ; & 
rune convention qu'ils frenx, F Erar de Veniie lervie de limites à 
[ess Empire. Aprés cela Charles ne s'employa que pour ke bien 
de la Religion, & pouraugmenter {à gloire, Au tous les Princes 
de la ne redoutoieut & l'eltimoient. Ceux de Galice & d'Ecofle 
fe difoient fes ferviteurs. Les Chefs des Sarralins d'Efpagne & d'A- 
frique cherchoient fan alliance, Ecle fupeibe Aaron Roy de Perie 
qui mépriloir rous les Princes de la terre,ne fuifoit écar que de l'ami- 
ac de Charlemagne. 1!luy envoya des préiens confiderables, avec 
un élcphants&c fçachanr qu'il avoit dévotion pour la Terre Sainte 8 


“pour Jerufalem , illeluf donua en propre ; ne fe réfervanx que le 


ture de fouLicutenant en ce païs. C'elk par fes actions plorieufes qu'il 
s'acquit la vénerarion de cous les Princes du monde, & qu'il couron- 
na une vicillufère à l'age de 72. ans, 

I! écoit d'une taille avantageufe , doux , génereux , liberal , & en- 
jo, ennemides Bzreurs & du menfonge. Durant fes repas 31 fe 
Faifoir lire l'Hifboise des Rois fes prédecelleurs, ou quelque Lisre 
deSaint Auguliin. IE paflair le D'rinremps & l'Eté à la guerre, une 
partie de l'Auromne à lachafle ; & l'Hyver dans les occupations du 

vemement. 1] frrédiger fr derit les Loix & les Coutumes des 
pais aflujetvis à fon Empie, il defla des Capirulairesou Ordonnan- 
ces, &recueillir vous les anciens vers, qui comtenoienr les belles 
aétions des Germains & des Françots,pour luy fervir de mémoires à 
leur Hiftoire , qu'il avoic deflein decompoler. Il artira Les Sçavans 
en France, & fur cout Alcuin qu'ilfie veuir d'Angleterre, & le ré 
compenla de l'Abbaye de vo de Tours. Son amour pour 
u ka 
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les feiences eft encore connu par les Univerfirez, qu'al fenda , par les 
obfervations qu'il faifoit für les aîtres , & par cette Grammaire qu'il 
compofà ; pour enrichir {à langue qu'on croit avoir été da Tuvefque. 
1! entendoit fi bien la Théologie qu'Aleuin le prie, dans une de fes 
leurres , de luy réloudre un doute qu'il avoir ; & il écrivit luy-même 
contre l'hérefiede Felix d'Urgel ; contre lequel il firaffembler un 
Concile , auffi bien que contre Helipand. Nous pouvons ajoüter à 
tout cela , qu'il fur 6 charitable qu'il nourrifloit les pauvres jufqu'en 
Syrie & Egypte ; & qu'il n°y a point de loüianges qu'il n'ait méritées 
par fes heroïques vertus. Ielt vray qu'ilenternie la gloire, par les 
defordres de fon incontinence ; mais la pes qu'il en fit, répara 
& bien ce défaur,qu'il a été mis au nombre des Saints par ?afchal IL. 
l'an 1161. Je {çaibien que ce Pontife avoir été créé, parla faétion 
de Frederic Berberwffe; mais cela n'empêche pas LE juiques au- 
jourd'huy on n'air fair la fêre de Charlemagne à Aix la Chapeile ; & 
en plufeurs endroits de l'Europe, fansqueles Papes s'y foient ja- 
mais oppolez,comme les Cardinaux Baromius & Bellarmin l'ont re- 
marque. Ce Monarque mourur le vingr-huitiéme jour de Janvier 
de l'an 814. à Aix la Chapelle, où il fur enterré en l'Eglile de Nôtre. 
Dame, qu'il avoir fair bâtir. Son regne en France fut de 45. ans 
uatre mois, & vingt-deux jours, depuis la mort de Pepin fon pere: 
quarante mois , depuis celle de Carloman fon frere: en Italie de 
uarante & un an, depuis la prié de Didier Roy des Lombards : & il 
ut Empereurtreizeans, un mois, % quelques jours. s- 

I eut femmes légitimes.  Hermengarde fille de Didier 
Roy de: Lombards , qu'il répudia dés la feconde année de fon regne, 
eft nommée la premiere par nos Genéalogitles, quoy que la Lettre 
du Pape Etienne 1IL.apprenne que Charles & Carloman étoient ma- 
riez du vivant de Pepin leur pere. Hil de ; Faftarde , & Ludgar- 
de font les autres.  Ileut neuf enfans de la feconde, quatre fils & 
cinq filles. Les fils furent Charles, Pepin, Louïs# Debonnaire, 
& Lothaire: ces deux derniers écoient jumeaux. Lothaire moucut 
jeune. Charles Roy de Ja France Orientale mourut le quatriéme 
Decembre de l'an 811. Pepin déceda à Milan, le huiriéme jour de 
Juillet de l'an $10. Iavoit époufé Berche, fillede S. Guillaume, 
furnommé av cœwrt nez, Comtede Touloufe. Louïs recueillit 
feul la fucceflion. Les filles fe nommoient Rocrude, qui fur pro- 
smile au jeune Empereur Conftanun , fils de Leon 111. & d'Irene, & 
mourut l'an 810 ; Berthe , qui époufa le Comte d’Angilbert, depuis 
Abbé de S. Riquier ; Gifele , qui fut Religieufe ; Hildegarde & Ade- 
laïde, mortesenenfance. De Faftarde il eut deux filles, que quel- 
ques Hiftoriens mettent entre les enfans naturels , Theodrade , Ab- 
beife d'Argenteuil , & Hiltrude ou Rotrude ; Abbeffe de Faremon- 
tier, I] eut aufli des enfans naturels, Pepin dit 4 Boffu : Dre 
l'Abbé : Dreux Evêque de Mets : Thierri: Rotrude , qu'on fait fem- 
me de Roricon Comte d'Anjou: Adeltrude: & Adalinde. * Egi- 
mard, Le Moine de S.Gal,Le Moine de Saint Cibal d'Angoulême, & 
Actajolus , in Vita Car. sy er Les Annales de Mets ; de Fuldes, de 
S. Bertin, Adon, Aimoin, Paul Diacre, Anaftafe, tous les Hiftoriens 
de France , & Raronius , depuis l'an 768. jufqu'en 814. 

CHARLES I, dit # Chanve, Roy de France & depuis Em- 

r , étoit le dernier des enfans de Louïs 4 Debomnaire, qu'il avoir 
eu feul de Judith , fille de Velle Comte de Baviere {a feconde fem 
me. Il näquir à Francfort fur le Meinle 13. Juin de l'an 823. {e- 
lon la Chronique de Verdun , d de Flavigni. 11 fuccéda à 
fon pere en $40. L'année d'aprés il le joignir à Louis fon fecond fre- 
re ,areclequelil vainquir, dans les plaines de Fontenay en Auxer- 
rois le Samedi 25. Juin, Lothaire leur ainé , qui vouloit envahir leur 
partage, & Pepin. Cette guerre fut fuivie d'un accord de pa de 
durée, & les fréquentes révoltes des Sujets deces freres ambitieux 
allumerent de plus en plus ladivifion, & elle ne fur affoupie que 

f la retraite de Lothaire, qui fe f: Moine,8& la mort de Louïs,donr 

es cnfans firent encore bien de la peine à Charles. Avantcela, Lo- 
thaire Koy de Lorraine, fils de l'Empereur de même nom, étant 
mort à Plaifanceen lalic, Charles dioir accouru à Mers & s'y éroir 
fait couronner Roy , par Hincmar Archevéque de Rheums le 9. $ep- 
tembre 869. & puis en avoir laiflé ne partie à fon frere Louis Roy 
d'Allemagne , pat un accord traité à Merfen [ur la Meufe.Il dompta 
cependant les Bretons , dont le Duc ufurpoir la qualité de Roy , 
dant que lesNormans firent une fi irruption dans laNeuftrie, 
qu'il fur obligé de la céder l'an 875. Louis fon autre neveu érant 
mort, il fut appelle à l'Empire par lePape Jean VIIE.qui le couronna 
à Rome le jour de Noël de la méme année 875. Il ne jouit pas long- 
terms de cer honneur , parce que croyant réparer les qu'il avoic 
faites par l'acquifition de l'Iralie , il voulut s'en rendre le maître fous 
prétexte d'appuyer les interêrs d'Hermensarde fa niéce. Mais Bofon 
mari de cette Princeffe l'ayanr contraint de changer de deflein , on a 
cru qu'il avoir té empoifonné en revenant en France par la petfidie 
de Sedecias, fon Médecin, Juifde nation. Quoy qu'il en foie, il 
mourut à Briorden Breffe , & non point au château de Brion prés de 
Nanrua, comme quelques-uns l'onc écrit, le $. ou 6. O@obre de 
l'an 877. & il furenterré à Nantua , puistransferé fept ans aprés en 
l'Abbaye de Saint Denys. Charles £ Chaurre époufa en 842. Me 
crude fille d Eudes Comte d'Orleans, de laquelle ileut Louïs # 8e- 
gve fon fucceffeur ; Charles mort l'an 866.; Lothaire; Carloman 
qu'il fit aveugler pour {à rebelllon ; & Judith que Baudouïn Comte 
4 Flandres enleva, Richitde fa feconde femme,qu'il époufa à Aix La 
Chapelle, le Dimanche de la Septuagefime 23. Janvier 870, étoir 
fœur de Bolon Roy de Prorence. Llencur Pepin, Dreux, Louis, 
Charles, & une fille, rous morts enenfance. *Nichard 1.Thegan, 
Reginon, Flodoard, les Annales de Mets & de Saint Bertin, Ai- 
moin, Adon, les Capitulaires de Charles de Chaise, Sigebert, Du 
Tiller, &e. Guichenon , Hifuire de Breffe dr de Bugei , p. 2. 

CHARLES VI. dit 4 Simple, pour la foibleffe de fonelprir, 
croit fils pofthume de Louïs Le Berne , & de la Reine Adelaide, qu'il 
laifla grofle en mourant, I nâquir le 17. Seprembrede l'an $79. 
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Charles /e Gros, 8 puis Eudes fils de Robert de Fort, que plulieurs 
Hüftoriens mettent au nombre des Rois , gouvernerent le Royaume 
pendant fa minorité, Foulques Archevéque de Rheims . Prélat d'un 
grand courage ,entreprir de le faire reconnoïtre Roy, à l'âge de qua- 
torze ans , quarre mois , & onze jours , lecouronna à Rhesms le Di- 
manche 18. Janvier de l'an 893. &en écrivit des lenres au Papé 
Formofe , à l'Empereur Arnoul , & à grand nombre d'autres ; com- 
me nous l'apprenons de Flodoard dans fon Hiftoire de Rheims, 1} 
commença fon regne par une double paix, qu'il fit aprés quelques 
avantages remportez ; & qu'il jura avec le Duc de Lorraine & les 
Normans. Raotl ou Kollon , Chef de œux-cy , fe fit Chrénien, prix 
le nom de Robertau Baprêéime, & époufa Gifle filledu Roy. Ce- 
ee drant devenu maître de prelque coute la Lorraine, il en 
iftribua fi mal à propos les gouvernemens , que ceux qu'il y mur, 
s'en rendirent les maîtres. on fon Favori abufanr de {3 bon- 
té, er lues haine des Grands & du peuple, qui l'abandonnerent 
à Soi rehbes "e Alors Robert br de Paris, frere d'Eudes 
& aycul parernel d'Hugues Capes ; fe fit couronner Roy, à Saint 
Ren de Rheims le 29. ph l'an 922. & puis fe ie à da 
tête d'une puiflante armée, donna baraille prés de Soiflons à Char- 
les ; qui le eua luy-inéme d'un cou de lance , au rapport de quelques 
Auteurs, ce fut le 15. Juin de l'an 923. Maisil profica f mal de 


cet avantage, que les faétieux eurent le rems de luy oppofer Raoul 
de Bour. ; & HerbertIl. dec nom Comte de Vermandois, 
l'ayan: aturé à. $. Quentin fur la Somme, le ft prifonnier. On l'en- 


voya dansChâreau-T hierri for Marne,& de là à Peronne,où ii mou- 
rut aprés fix ans de caprivicé le 7. Oétobre de l'an 929. délaiflé de 
fes Sujets dans des fouffrances qui luy ont acquis la qualité de Aer- 
tyr que quelques Auteurs luy ont donnée. IÏ fur emerré en l'Egli- 
de Saine Fourfi de Peronne. Son regne fur de plus de trente 
ans ; depuis fon couronnement jufqu'à fa captivité , & fa vie de cin- 
quante. Il ne laifa qu'un fils Louïs d'outremer ; qu'il eut de la Rei- 
ne Oviga fa feconde femme, fille d'Edouard I, qui écour fils d'AI- 
Fred , Koy d'Angleterre. La premiere écoit Frederune, fœur de Beu- 
ves Evéque de Châlons. On luy ea donne auffi une autre , que quel- 
ques-uns nomment {à Maicrefle , mere de Gifle, dont nous avons 
arlé, * Flodoard , Hiff, &. 3. 4. & Chren, Les Annales de Mers, 

Coutinuateur d'Aimoin, Sigebert, &c. 

CHARLES IV. du nom dit 8e/, Roy de France & de Na- 
varre, étoic croifiéme fils du Roy Philippe # de/. Dés l'an 1313. 
il fur fait Chevalier, le jour de la Pentecôte, & il a leurre 
de Comte de la Marche du vivant des Rois Louïs Hwsim & Philippe 
de Lorg fes freres. Il fuccéda à ce dernier mortle2. Janvier de 
l'an 1321.81] fur facré à Rheims par l'Archevéque Robert de Cous- 
mn ER Fevrier de la même 
année. On allure que ce fur à ce lacre qu'il prit la qualité de Roy 
de Navarre, à caufe des droits de {a mere Jeanne Reine de Navarre, 
fille d'Henry IL. & de Blanche d'Artois. Au commencement de {on 

, ilreçur l'hommage de Louïs II. Comte de Flandres. En- 
fuice il firune recherche génerale des ‘Traitans, dont on confifqua 
lesbiens. Gerard de la Guerre, nanf de Clermont en Auvergne 
qui avoit eu le maniment des Finances fous Philippe 4 Lows, fux 
convaincu de extorfions & mourut en prie. Un Jour- 
dain de l'Ifle en Aquiraine, quiavoit époufé la niéce du Pape Jean 
XXII, furaufli puni de mort pour fes crimes. Peu aprés, Louis 
IL. Comte de Flandres fur maintenu par Charles, contre Robert; 
aprés que le Parlementeut calmé la colere du Roy concre le même 
Louïs , qu'il avoit fait mettre en prifon , parce qu'il ne luy avoir pas 
demandé l'inveftiture de fes Terres. Aa he, âché con- 
tre Edouard I1.Roy d'Angleterre, qui n'avoit pas aflifté à fon facre, 
& contre {on Senéchal de lois; qui avoir mis garnifon en ua 
château fur les verres de France , envoya fon oncle les de Va- 
lois, qui prit prefque route“la rues en 1314. Le confeil d'An- 

lererre erouva bon que la Reine I{abelle fm d Charles pañsäten 

rance avec Edouard fou fils ainé,pour faire hommage de là Guyen- 
ne & du Comté de Ponthieu, & négocier la Paix: ce qui fur exé- 
cuté. Depuis, le Papeoffric à ce Roy l'Empire qu'il « , &la 
veille de Noël de l'an 1327. 1] tomba malade au Bois de Vincen- 
nes, & mourut le premier jour de Fevrier fuivant, âgé de crente- 
quatre ans, dont il en avoit fix & un mois. 11 fur marié 


trois fois ; premierement avec Blanche de Bou fille poîinée 
d'Othon1V. & de Mahaut d'Artois, qu'ilré à caufe de fon 
De mr » & couvrir fa honte d'un voile de Légion dans le Mo- 
na 


ere de Maubuiffon. I! en avoit eu un fils nommé Philispe & 
une fille nommée Jeanne, morts en jeunefle, Sa feconde 4 
fur Marie de Luxembourg, fille de l'Empereur Henry VII. qui 
mourut d'une fauffe couche à Ifloudun l'an 1324. Ilé en œoi- 
fiémes nôces Jeanne ; fille de Louis Comte d'Evreux fon oncle, & 
en eur trois filles ; la premiere Jeanne morte en bas âge: la feconde 
nommée Marie l'an 1342. fans alliance : la rroifiéme appel- 
lée Blanche époula nn Duc d'Orleans, fils du Roy Philip 
dé Valois. * Belleforêt, / 4. «. 66. C7 fuir. Le Conrinuateur. En 
Guillaume de Nangis, Paul Emile, #, 3, de. 

CHARLES V. dit de Sage & /'Eloquent , étoir fils aîné du Roy 
Jean & deBonne deLuxembourg.Il prit naiffance au châreau du Bois 
de Vincennes , le 11, Janvier de l'an 1327. 11 fut le premier qui por- 
ta la qualité de Dauphin de Vieunos, affeétée aux fils aînez des Rois 
de France , depuis Là démiffion d'Humbert. Il fur auffi Duc de Nor- 
mandie, & prit le titre de Régent , durant la prifon du Roy fon pe- 
re, auquel il fuccéda l'an 1 364. & fur couronné à Rheims par l'Ar- 
chevêque Jean de Craon avec [a Reine {à femme le 19. May, jour 
de la fête dela Triniré, à l'âge de vingx-feprans. Son fur de 
fcize ans , cinq mois, & huit jours ; & quoi qu'il ne fortit que rare- 
rl pr eg er freres & par fes Gé- 
neraux , il donna plus de peine aux Angloisque n'avoient fait fes 
prédecelleurs. 11 fie voir que les grandes affai nr ar 

« r 
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l'adreife, que par la force, & que le gain des batailles eft plus fouvent 
un effet des {ages difpofirions du cabinet, que de la valeur de ceux 
qui les donnent. 11 s'acquir d'abord fon frere Philippe # Herdy,luy 
donnant la Bou en speme cie faifant aprés époufer l'hé- 
ritiére de Flandres. Bertrand du Guefclin & le Maréchal de Bouci- 
caur luy gagneren: La bataille de Cocherel en Normandie le 23. Ma 

en 1364. contre Charles d'Evreux Roy de Navarre. furnommé 4 
Masrvais , & celuy de fes ennemis qui étoit le plus à craindre. Ilen- 
voya fes troupes en Bretagne pour ÿ maintenir Charles de Blois, 
contre Jean de Montfort. Ce dernier tua fon ennemi le 29. Septem- 
bre de là même année en la bataille d'Auray , où du Gucfclin fur 
pris ; puis delivré , par le Traité de paix de Guerande; & alors il 
pafla en Efpagne, pour aîlilter Henry Comrede Triftemare , con- 
tre Pierre fe Crue/, quiavoir fait étrangler {à femme Blanche de 
Bourbon , plaire à fa Maisrefle, Nr vs les plaintes des 
peuples de la Guyenne contre l'Anglois obligerent le Roy de luy 
conffquer tour ce qu'il poffédoit en France ; ayant été convaincu de 
felonie par la Cour des Pairs, à laquelle il avoit refufé de répon- 


ï 
dre. Guefclin rappellé d Elpagne fur fair Connétable, défislar- ! 
Pont-Vilain au Maine, chaffa les | 
Duc d'Orleans l'an 1407. Cette mor divil étrangement le Royau- 
! 
ÿ 


mée de Robert le prés 
Anglois de Berry, Touraine, Anpou, Limofin, & Rouérgue, 
& gagna la baraille de Chizé prés de Niort en Powrou , l'an 1370. 
Les affaires des Anglois eurent de cette façon une mauvaife fuite 
& (ur tour aprés la défaite de l'armée navale, fur les côtes de la 
Rochelle, ou le Comte de Pembrok , qui la commandoir , fur pris 
avec huit mille des fiens le 23. Juin 1372. Les Anglois furent enco- 
re défaits la même année en l'ifle de Gernezé.  Ainfi les armes du 
Roy furent heureules, par la valeur du Connérable, qui prit 
refque toure la Guyenne & la Bretagne , aprés que Jean de Mont- 
La fut retiré en Angleterre ; & obligea la Rochelle de fuivre le 
rri François. Il reçur magnifiquement à Paris l'Empereur Chat- 
EE TV. le 4. Janvier 1377. Anglois furent enfuire défaits pe 
de la petite ville d'Aimet en Guyenne, où la plüpart des Chefs 
furent arrétez prifonmiers. On fe préparoir à de nnuvelles entrepri- 
fes ; mais la mort du Roy fit changer de deflein. Quelques années 
auparavant le Roy de Navarre luy avoit fait donner du poilon , dont 
un Médecin de l'Empereur avoit arrété la violence, en luy ouvrant 
le bras par une fiftule, pour faire écouler le venin, Mais certe 
ouverture s'étant bouchée, 1l mourut le 16. Septembre 1380. 
an château de Beauté fur Marne, âgé de quarante-deux ans & envi. 
ron fix mois , aprés avoir regné 16. ans, $. mois , & $.jours,com. 
qe je l'ai déja dir. Son corps fur porté à S. Denys, fou cœur à Nô- 
tre Dame de Rouën, & fesentrailles en l'Abbaye de Maubuiflon 
prés de Poutoife, De Jeanne fille de Pierre Duc de Bourbon, & d'I- 
fabelle de Valois, ileut Charles VL fon fucceffeur : Louis qui fue 
Duc d'Orleans: Jeanne: Bonne : & une autre Jeanne morte en 
enfance: Marie & liabel décedées fans alliance: & Catherine fem 
me de Jean de Berri Comte de Montpenfier. * Froiffart, Mezeray , 


&c. 

CHARLES VL ditle Bien-aimé , mâquit à Panis le 3. Decem- 
bre de l'an 1 368.11 fuccéda à fon pere âgé feulement de douze ans & 
neufmois, & futfacré & couronné le 4. de Novembre de l'an 
1340. Son regne fue de quarante-deux ans , mais malheureux, 
Louis Duc d'Anjou,Régent& Chef du Confeil,fe Gift des Finances, 
& les ménagea fort mal, pour le bien du Royaume, enayant em- 
ployé une partie pour avancer Les defleins fur le Royaume de Naples, 
où il mourut avec une partie de la Nobleffe Françoife en 1384. Les 
fabfdes extraordinaires , qu'il impofa au peuple, furent la (emence 
de fa révolre. A Parisun Partifan ayant demandé dans la haleun de- 
nier à une Herbiere, pour une botte de creflon , la populace s'amafla 
aux cris de certe femme, alla enfoncer l'Hôtel de ville pour avoir 
desarmes; &y pnttroisou quatre mille maillers de fer, qui fi- 
rene avoir Le nom de Hfaidutins à ces faêtieux, La (édition com- 
mença en même tems à Rouën , à Orleans , & dans quelques autres 
villes; & elle auroir eu des fuites funeftes, G le Roy n'eut reprimé 
ces faétieux en les puniffant par la mort, ou par des amandes pécu- 

niaires à fan retour de Flandres. 11 éroit allé en perfonne,pour chä- 

tier les rebelles de Gand, que Philippe d'Artevelle avoit foulevez 

contre Louis de Marle leur Comte ; & le Roy leur tua plus de vingt- 

cinq mille horames en la bataille de Rofebeck , donnée le Jeudi 17. 

A ua de l'an 1382. Ainf les villes de Flandres furent priles, eu 

fe foumirent à leur Scigneur, qui moururl'an 1384. & lailfa certe 

riche fucceilion à Marguerite, mariée à Philippe  Herdi Duc de 
Bourg: qui pacifia Les troubles excitez (ous le regne de on beau 
pere Tue obligeaauffi en 1388. le Duc de Gueldres de fe re. 
mertre à fon devoir, & il prit d'abord aprés le gouvernement de fon 
Etar. Ilaccorda latréve aux Anglois, & rarihaen 1391. uneal- 
liance que fon pere avoit faire avec Robert d'Ecoile, 41 accorda 
auffi du fecours aux Génois pour s’oppofer aux Barbares d'Afrique, 
qui par leurs pirateries ruïnoient tout le commerce [ur la Mediter. 
rance. Enfuite le Roy fc vitobligé de porter laguerreen Brera- 
gre, pour fe vanger du Du Jean de Montfort ; qui éonnoit retrai 
te à Pierrede Craon. Ce dernier, coupable de la perte du Duc 
d'Anjou,avoit été menacé par le Duc de Berri, & romba dans la dif 
grace du Duc d'Orleans,dont il crut auteur le Connétable Olivier de 
Cliffon, & pour s'en vanger ill'allaflina, & feretiraen Bretagne. 
Charles voulant tirer raifon de cetourrage par la force, fe mit en 
cam au commencement du mois d'Août en 1 392.8 un jour le 
Soleil luy denna fi fort fur la rêce à la lortie du Mans, qu'il en tomba 
en fréncfic. La furprife que luy caufaunhommeinconnu, have 
&défiguré, au 
teaant la bride de fon cheval, luy avoit dit: Arréte Rey ,.eù ves- 
tu, tu és érabi, puis il difparur. Er pour comble de malheur 
un Page, qui porroit une lance,s'endormant à cheval, la laïffa romber 
far un ue . qu'un autre portoit devant  : ; de forte que le Roy 
croyant — l'alloit livrer à fesennemis , fur agité d'un f violent 

Ton. II. 


era fon mal. Ils'étoic préfentéäluy, & lui | 
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accez de furie, qu'il rombaen pamoifon. Il revint à foy trois jours 
aprés & eur aflez de {anté ; mais oomme pour Le divertir on avoir 
44 une mafcarade le 19. Janvier 1393. le feu qui prit à un habir 
iflé qu'on y portoit, le firretomber en frénehe , ayant failli à 
étrebrülé. Ce fut par l'imprudence du Duc d'Orleans, qui s'éroir 
approché avec un flambeau,pour connoître lesA teurs qui repréfen- 
roxenr des Sauvages. En 1394. il canclut une tréve pour quatre ans 
avec l'Anglois, & tlenvoya un puiflan: fécours à Sisifmend de Lu 
xembourg, Roy de Hongrie, eonrre les Tures qui gagnerent la ba- 
taille de Nicopolis en 1 396.11 prir poffeffion de la Seigneurie de Ge- 
nes, par fes Ambafladeurs {ur la fin de la mémeannée. I] reçur 
l'Empereur Wencefas à Rheims en 7 398. & deux ans aprés il reçut 
de même à Paris Manuel Paléologue Empereur d'Orient. Peu aprés 
le Royaume ferrouva malheureulement partagé dans les faétions 
d'Oricans & de Bourgogne. Aprés Le premier accident arrivé à 
Charles, les Ducs de Berri & de Bourgogne s'éranr fairs déclarer Ré- 
gens ; donnerent de la jaloufie à Louis Duc d'Orleans, frere du Roy, 
ui prétendoit à cer employ. Aprés ce fecond malheur,l'animofité 
e ces Princes fc ralluma davantage, & Jean Comte de Nevers, 
qui avoit fuccedé à fon pere le Duc de Bourgogne, fit er le 


me, ce qui donnaentrée aux Angiois. Cependant Jean s'érant faifi 
de la perfonne du Roy,le mena en 1412. devanr Bourges,où ésoient 
enfermez grand nombre de Grands, qu'ils obligerent d'en venir à 
un accommodement ; & puis Charles d'Albret Conslaiis rdit La 
baraille d'Azincourt, dite depuis {a Male journée, le 25. Détobre 
de l'an 1415. en laquelle quarre Princes du fang, & la fleur de la 
Nobleffe de France perirent, ou furent faics pionniers. Ce mal- 
heur fur fuivi de la perte de Rouën , de la Normandie, & du Maine ; 
dans le rems que le Bourguignon s'étant uni avec la Reine , fomen- 
roitles defordres del'Etat, Ce Prince fe fervant de l'autorité du 
Roy fircommetre des cruaurez exécrables à Paris, où il fit mafla- 
\ crer , le 18. Juin de l'an 1418. le Connézable d'Armagnac,le Chan- 
ceher , &c quelques autres , qu'il croyoitcontraires à {à faction. Mais 
ilen porta la peine l'année d'aprés; le Dauphin Charles Duc de Berri 
l'ayant attiré fous prétexte d'une conference à Montwrau-Faur- 
Yonne, 11 l'y fietuér par Tanegui du Chatel l'an 1419. Philippe # 
Bon fon Als,voulanc ranger cene mort contre G patrie,s'accorda avec 
Henry V. Roy d'Anglererre ; &c ayant dans fon paru la Reine La- 
beau de Baviere merc dénarurée, 1ls porterent le Koy à déclarer,con- 
tre toutes les Loix, le Dauphun incapable de fuccéder à la Cou- 
ronne ; & à la deftiner à l’Anglois, quié Catherine de Fran- 
ce derniere fille de Charles, & enfüire 1! fur déclaré Régenr du 
Royaume l'an ee Le Dauphin fe retira dans l'Anjou ; & la guer- 
re futrallumée plus que pumais, Henry V.mourutle22. Août, & 
le Roy Charles le 21 .ou 22.Oétobre de la même année 1412.âgé de 
cinquante-deur. 1] avoit époulé l'an 1348. certe Furie de l'Erac 
1fabeau de Baviere , dont il eur douze enfans : 1 Charles né en 1386. 
&: morten la même année : 2 Un autre Charles né en 1391. & morc 
en 1400, 3 Louïs né en 1396. & marten 141$. fans avoir eu des en- 
fans de Marguerire de Bourgogne fon époufe : 4 Jean né en 1398. 
marié en 1406. avec Lrpimiees de Baviere Comtefle de Hollande, 
Sc. & mort de poifon à icgneen 1416. $ Charles VIT. qui 
luy fuccéda: 6 Philippe mors le jour de {a naiffanceen 1407. 7 Jean- 
nenéeen 1388. & morte deux ansaprés: & Ifabel femme de Ri- 
chard I1.Roy d'Angleterre, &puis de Charles Duc d'Orleant:9 Jean- 
ne mariée à Jean VI. Duc de Bretagne: 10 Marie Prieure de Poif- 
fi: 11 Michelle femme de Fhilippe /e Bon Duc de Bourgogne: Et 
12 Catherine femme d'Henty V. ko d'Angleterre,& puis d'Owin 
Tider, comme je l'ai dix ailleurs. Le Roy Charles VI. eurencore 
-d'une Maicrefle, nommée Oderre de Champdivers, Marguerite 
femme de Jean d' Sicur de Belleville de Poirou, par don 
du Roy. *L'Hiftoire de Charles VI. par deux Religieux de Saint 
Denys, Monitrelet, Froiflard, Du Bellai, Jean Juvenal des Urfins, le 
Laboureur, &c. - 
CHARLES VIL furnommé 4 Viéforieux &c le Bien-fervi, fils 
de Charles VE, nâquit à Paris le 22. Fevrier de l'an 1403. Il pricla 
qualité de Régent l'an 1418. & fe ficcouronner à Poitiers aprés la 
mort de fon pere , dans le rems que {à mere de concert avec fes enne- 
mis fic proclamer Roy Henry VL. fils d'Henry V. Roy d'Anglezerre 
& de Catherine de France, En 1422. les mi ju 50 défirent fes 
troupes au combat de Mons en Vimieu , aprés qu'elles avoient été 
viétorieufes à la bataille de Beaugé en Anjou , des Anglois qui fe 
croyoient invincibles. Ces derniers renoient les meilleures Provinces 
du Royaume ; & comme Charles réfidoirau commencement dans le 
Berry , ils le nommerent par mocquerie Roy de Bourges. Il Le 
mocqua luy-mËême de leur infolence , & ne fongea qu'à s'en venger. 
Pour cela il atrira à luy les plus grands Seigneurs du Royaume,gagna 
Attus Comte de Richemont , frere du Duc de Bretagne, en luy don- 
nant l'épée de Connérable, & s'en fcrvic pour appafer le reflenti- 
ment du Due d'Orleans. Cependant les premieres années de fon 
regne ne furent pas beureufes, car 1l perdit la bataille de Crevant prés 
d'Auxerre ; en 1423 , celle de Verneuil au Perche, le Jeudi 17. Août 
1424, & celle de Janville & Beauce dise des Haramgs , le Samedi 12. 
Fevrier 1427. Il gagna pourtant celle de la Gravelle en Anjou l'an 
1423. & le combat de Montargis en 1427. Quoy qu'ilfit, fesen- 
nemis n'oublioient rien pour s'écablir de plus en plus: |a guerre 
croit allumée par tour ; & pour couronner leurs eutrepriles ils mi- 
rent le fiége devant Orleans. Cette ville { défendoit à peine fous le 
Comte de Dunois , & le Roy méditoir déja fa retraire en Dauphiné , 
quand une fille âgée de dix-huit à vingt ans, némmé Feanne d' Are, 
! & depuis / Pucelle d'Orleans , fe préfenta à Charles, luy donna des 
: marques indubirables de (a Miflion, &par fon fecours les Anglois fu- 
rent chailez le Dimanche 8. May 1429. de devant Orleans, puis de 
Jargeau, de Beaugency, & le 18. Juin de la mémeannée , il furent 
 batrus à Paray & en Beaufle. Les François animez par ce fecours 
| Q ; prirent 
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pritenc plufeurs autres villes dans la Champagne, Troyes, Châlons , 
avec Rheims, où Charles fut facré & couronné le 17. Juiller eu 
1429, par Renaud de Chartres, Archevéque deceure ville, & fon 
Chancelier.. Ces heureux fuccz furent accompagnez de plufieurs 
autres. Le Roy fut viétorieux du Prince d'Orange au combar d'An- 
thon en Dauphiné,donné le 1 1. Juin fêre de la Trinité en 1430.Jean- 
ne d'Are, ayanr accompli les deux points de {à miffion , qui étaient 
la levée du fiége d Orleans & le Sacre du Roy , voulut fe retirer en 
fonpaïs. Les prieres des gens de guerre, qui fe croyaient invul- 
nerables avec elle , l'arrérerenr. Elle fur bleflée au fiége de Paris,qui 
ne reiiflic pas au Roy, & puis elle fur prife devant Compiegne, me- 
née à Rouën, & brblée commeune Sorciere en 1431. Depuis cetre 
more, les affaires des Anglois allerent de malenpis. Vour les re- 
mercre,ils firent venir leur jeune Roy à Paris,& le couronnerent d'u- 
ne double couronne ; mais cela ne leur fervi: de rien.Charles à; re 
le Bourguignon, par un Trairé fut à Arras l'an 143$.Paris chaîla les 
étrangers l'année d'aprés , &e le Roy y fit fon entrée au mois de No- 
vembre 1437 . À l'exemple de la capitale, plufeurs autres fecouë- 
rent le joug des Anglois, & fe remirent fous l'obeïffance de leur lé- 
picime Souverain ; qui diffipa auffi quelques révoltes qui s'étoient 
élevées fous l'autorité du Dauphin fon fils, & fous le nom de la 
Praguerie en 1440. Ilemporta Pontoife d'aflaut , le 16. Septembre 
1441. & ayant fair une rréve avecles Anglois, à Tours en 1444il 
tourna les armes contre la ville de Mers, qu'il foumit. ÆEnfuie la 
tre s'érant rallumée contre les Anglois,il leur gagna la bataille de 
octo , le Mécredi 1 5. Avril de l'an 1450. il prir Rouën & fou- 
mir toute la Normandie , & puis la Guyenne aprés la bataille de Ca- 
fifllon gagnée le Mardi 17. Juillet ge Elle fur fuivie de la prife 
de Bourdeaux & de celle de Bayanne. Enfin, TalborGéneral des 
Anglois ayant été tué en la même année 1453. rour fe foumir, & il 
he leur refta plus en France que la feule ville de Calais, qui ne leur fut 
ravie que plus de centans aprésen 1558. Le Roy aimoit cependant 
avec une pallion extrême une fille nommée la belle Apmés, & il en 
perdoit quelquefois le foin des affaires.  Louïs Dauphin , qui avoit 
euvic de regner, (e fervant de ce prétexte & de em autres qui 
ne valoient pas davantage, fe retira chez le Duc de Bourgogne, &c 
fur prés de quatorze ans abfent de la Cour , où il ne revint qu'aprés 
la mort de Charles. Ce Roy s'étant imaginé qu'on le vouloir em- 
oifonner , paffa lept jours de füire fans ren prendre , aprés quoy il 
uy furimpolfible de rien avaler; € il mourur ainfi de faim à Me- 
hun fur Yeurcen Berri, le22. fuiller de l'an 1461. lc trente-neu- 
viéme & neuf mois de fon regne, & le anquante-haitiéme, cinq 
mois, & un jour de fon Âge. C'eft ce Prince qui établis ds Pragme- 
tique Sanéfio à Bourpes , " 7. Juillet 1438.8& qui £: le premier al- 
Hiance avec les Suifles, l'an 1453. 1 époufa en 1422. Maricd'Anjou, 
fille de Louïs IL. Roy de Naples, & ilen eut douze enfans, quatre 
fils, & huit filles : Louis XI. qui luy fuccéda ; Philippe & Jacques 
décedez jeunes, & Charles Duc de Berri. Des filles, Radegonde 
mourur en 1444. fiancée avec Sigifmond ,'fils aîné de Frederic Y. 
Archidue d'Aurriche: Joland femme d'Amé IX, Duc de Savoye: 
Catherine femme de Charles dernier Duc de Bourgogne-Jeanne ma- 
riée à Jean IL. Duc de Bourbon: & Magdelaine femme de Gafton , 
Prince de Viane & Come de Foix.Il eur auffi Marguerire avec fean- 
pe & Marie fœurs jumelles, mortes au berceau.  D'Agnés Sorel fa 
Maicreile il eut Charlotte femme de Jacques de Brezé, Comte de 
Maulevrier, qui la tua à Rouvresentre Houdan & Ane, & Margue- 
tite marice à Olivier de Coirivi Comte de Taillebourg. * Jean 
Chartier & Berri Heraut, Hif. de Charles VII. Monftrelet , Sainte 
Marthe, Mexeray , &ec. 

CHARLES VII. die /'Afable &e le Courteis, fils de Louis 
XL & de Charlorte de Savoye, prit naiflance au châœau d'Am. 
boife, le Samedi, 30. Juin1470. Il fuccéda à fon perc, âgé 
de treize ans , en 1483. & il fur facré à Rheims l'année d'a. 

rés par l'Archevéque Pierre de Laval. Comme il éroit mineur 
Lee aténement à la couronne, Anne de France {à fœur aince , 
femme de Pierre Scigneur de Beaujeu ; depuis Duc de Bourbon, 
fur déclarée Régente du Royaume , fuivant la derniere volon- 
té dn feu Roy. Louïs Duc d'Orleans premier Prince du Gang, 
prétendoir à certe régence, fe ligua avec plufieurs autres Ser- 
jaloux, & mie fur pied une armée nombreufe , & qui fut 

éfaite par Louïs II. Seigneur de la Tremouille, Lieutenant Gé- 
neral des troupes du Roy , à la journée de Saint Aubin du Cormier 
en Breragne , le 26. Juiller de l'an 1488. Ce parti fur auffi diffipé. 
Onavoit faic prifonniers, l'année d'auparavant,le Duc de Cleves & le 
Comte de Nallau. Cependant Charles renvoya Marguerite fille de 
Maximilien Empereur , qu'il avoit fiancée , & éoute 149 LAn- 
ne de Breragne, que l'Archiduc d'A triche avoir luy-méême époufée 

Procureur. Enfuite il firun Traité de paix avec Henry VIL. Roy 

Anglecerre la mËmeannée, & un autre en 149 3. avec l'Empereur 
Maximilien, 8 fe laifla per fuader de remettre Les Comtez de Rouf: 
filon &c de Cerdagne à Ferdinand V. Roy d'Aragon & de Caftille , 

our l'empêcher d'afifter Ferdinand Koy de Naples, contre lequel il 
Roi des troupes , à la perfuafion de Ludovic Sforce ufurpareur du 
Duché de Milan. 1 voulutaller conquerir le Royaume de Naples 
dont Charles héritier du Roy René avoir cédé les droits à Louïs XI. 
Il mir pour cela une armée en A ; il partit de Grenoble, le 
29.du mois d'Aoûr de l'an 1494.11 paffa en fralie&cvint a Turin le $. 
Seprembre, où il emprunra les bagues de la Ducheffe de Savoye qu'il 
engagea.  Enfuite il alla à Pavie, à Plaifince , à Fornoué, à Flo- 
rence, & puis à Rome ; où 1l arriva le dernier jour de l'an. Le Pape 
Alexandre VL fortant du château S. Ange, où il s'étoir retité, re- 
çur le Roy dans S. Pierre le 16. Janvier,& bien qu'ennemi des Fran- 
çois,il Fur obligé de luy donner l'inveftiture du Royaume deNaples, 
& de le couronner Empereur de Conftanrinople. Le Roy Charles 
fortit de Rome le 28, Janvier 149 ç.prit Capouë, 8 ayant (çu la fuite 
fur mer du Roy Alphonfe, il entraans Naples le 22. Fevrier, & 
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fe mit en poffeffion de cer Fat, en moins de quatre mois. Gifberr 
de Montpenler y fut laiflé Gouverneur avec 4000. François ; dons 
l'infolence icrica vellement les Napolirains, qu'ils fe révoltereuc 
bien-tôr. Cependanries Italiens, que les heureux fuccés de Char. 
lcé avoient jetez dansune furieufe jaloufie , voulurentle perdre à 
fon retour. Le Pape, les Venitiens , Sforce Duc de Milan, & l'A- 
ragonoïs {e liguerent avec l'Empereur & le Roy d'Efpagne, dreffe. 
rent une armée , où l'on Ge plus de quarante mille hommes, 
& vinrent couper chemin à celle de Charles , qui n'écoic au plus que 
de huir mille combartans, Ce Conquerant leur palla fur le ventre, 
gagna la bataille de Fornouë ; le 6. Juiller , 149 ÿ. d'aurant pluselo. 
rieufe qu'il n'y perdit que quatre-vingts hommes & délivia le Puce 
d'Orleans fon coufin , affiegé à Novarre. A fon recour il méditaun 
fecond voyage en Tralie, & puis il quiera ce deflein, pour ne fonger 
ps qu'à Dieu & au bien de fon Royaume, Etant l'an 1498. à Am- 

oife qu'il aimoit, parce qu'il ÿ avoir pris naiflance, & regardane 
d'une galerie du château jouër à la paume dans les foffez , 1 fur ar. 
teint d'une a plexie, & mourut dans le même lieu, fur une mé. 
chante paillafle, le 6. Avnl. Les autres difent qu'il douna du front 
conerce le feuil dela porte ; qu il en perdit toute connoiflance ; & que 
c'eftce quile tua, ägéde27.ans, huit mois, & huit jours , dons il 
en regna quatorze , fepr mois , & neuf jours. [ne laifla point d'en 
fans de à femme Anne de Bretagne, qui époufa en fecondes nôces 
Louis XII. fon fuccefleur. 11 avoit eu Charles-Orland, Charles, 
François, & Anne, mortsenenfance. * Philippe de Comines, 
Memcir, Robert Gaguin Hiff, André de la Vigne, Guillaume de 
Jaligni, en fa Vie, Belleforêt, des neuf Charles, Paul Jove, Gui. 
chardin, &c. 

CHARLES IX.fecond fils d'Henry 11.8& de Catherine de Me- 
dicis, nâquic à S. Germain en Laye, le 27. Juin de l'an 1 ; so.Ll por- 
ta premierement le ritré de Duc d'Orleans, fuccéda à Con freie Fran- 
çois IL. à l'âge de dix à onze ans, & fut facré à Rheims par le Cardi- 
nal de Lorraine, quiavoit couronné fon pere & fonfrere, le 15. 
May, 1561. La Reine Catherine fa mere fe fit d'abord déclarer Ré- 

te, & fit Lieutenant Géneral du Royaume Antoine de Bourbon 
oy de Navarre, n'oubliant rien pour ménager adroirement Les in. 
ceréts du parti des Princes de Bourbou & de celuy des Guifes.La trop 
grande facilité, qu'elle eur à accorder aux Huguenots ce qu'ils de- 
mandoient, leur donna l'audace de s'élever davantape.L'aïlemblée 
des Notables à S. Germain & le Collnque de Poiffi , où l'on difpura 
en1561, desarticles conteftez fur la créance , ne prodwufirene autre 
fruit qu'une plus praude nm L'Edir de Janvier en 1562. ne les 
fausfic pas, & les elpries faétieux prirent les armes par cout, & fe ren 
dirent mañîtres des villes d'Orleans , de Lyon, de Bourges;de Tours, 
de Poitiers; d'Angers , & de plufieurs autres. 1] éroient conduits par 
le Prince de Condé, qui parur à la tête d'une armée de ces Rebelles. 
Les troupes des Carholiques conduits par le Connétable Anne de 
Montmorenci les batrirent à {a journée de Dreux , le 19. De- 
cembre 1562. Les deux Géneraux y furent faies prifonniers: le 
Connétable , par l'Amiral de Châtillon fon neveu , fameux Prove. 
tant: & le Prince de Condé , le Duc de Guife , qui fur tué le 
20. Fevrier 1563. au fiége d'Orleans par Polkror Seigneur de Meré 
Huguenot. Aprés cela le Royaume ne fut plus qu'un funefte théatre 
de carmage, de guerres, & de divifions, Rouën, où !e Calwi- 
nifme s'étoir davantage établi, Fue affiégé deux fois, & le Roy 
de Navarte y fur oué au dernier fiége en 1562. La paix, qu'on 
ficenfuice le 18. Mars, ne fic que fancrle mal Gns l'appaifer. 
Le Roy s'étant fait déclarer majeur, conclut un Traité de paix 
avec les Angloïs, alla vifiter les Provinces du Royaume, & sa 
boucha à Bayonne avec la Reined'Efpagne {a fœuren 1565. Au 
tetoursl'affemblée des Etats fe tint à Moulins en 1 566. Mais es Hu- 
enors s'était voulu faifir de {a perfonne , comme il rerournoir de 
feaux à Paris, Îe 27. Septembre, ce procedé rompit la paix. Les 
Proteltans reprirent les armes; & le Connérable les k fitä in bataille 
de Saint DE donnée le 10. Novembre de l'an 1567. maisil ÿ 
mourut des bleffüres qu'il y avoit reçuës à l'âge de quatre vingts ans, 
Henry Duc d'Anjou , frere du Roy, prit la conduite des armées & 
gagna la bataille de Jarnac, dans laquelle le Prince de Condé fur mé 
e 13. Mars 1569. Il futencore victorieux dans la bataille de Mon- 
contour en Peitou ; donnée le croifiéme jour d'Oftobre de la même 
année. Cependant, pour apporter quelque forte de remcde à rous 
ces delordres ; on propofa le mariage du Roy de Navarre, depuis 
Henry # Grand, avec erite fœur du Roy, qui fur exéeuré; 
Aprés les céremonies des Noces, l'Amiral de Coligni Chef des Hu- 
guenors fur blefTé;S&quelques jours aprés il fur le premier,par lequel 
on commença la Ganglante journée de E1 Saint Barthelemi, un Di- 
manche 14. Aoûr de l'an 1 572.le Roy s'étant laiffé aller aux confcils 
violens de mins les Huguenots. Le carnage fuc horrible à Paris & 
ar toute la France, où l'ordre fuc porté à même jour & à même 
heure contre eux. Ce remede ne fit pourtant qu'irriter le mal. 
L'année d'aprés fit employée au fiépe de Sancerre en Berri , & à ce- 
luy de la Rochelle, Monfeur enreprir d'atraquer certe derniere 
ville défenduë par la Nouë, &c dans le mêmetemsil fut élu Roy 
de Pologne. I alla d'abord prendre poffeffion de cette couronne , 
qu'il quitta fix ou fept mois aprés, éant rappellé en France, par 
la mort du Roy Charles, arrivée le 30. May de l'an 1574. fête 
de la Pentecôre , avec foupçon de poifon.. I étoit âgé de 2 4.ans, 10. 
mois, & quelques jours , dont il regna rreïze ans, ing mots, & 25. 
jours. D'Elizabeth d'Autriche fon éponfe, {econde fille de l'Empe- 
reurMaximilien 11, iln'eur qu'une fille nommée Marie Elizabeth 
mécen 1672. & morteen 1$78. It laifla feulemenc un fils namure!, 
nommé Charlescomme luy ; qui fut Ducd'Angoüleme; & il l'a- 
voir eu de Marie Toucher, fille d'un Licutenant particulier au Pré- 
fidial d'Orleans, Ce Prince avoit de bonnes qualitez. Il avoir le 
courage élevé , l'efprit vif& fubril,& beaucoup d'éloquence, I! fai- 
foit bien des vers,aimoit fort la challe, dont il compof ua Traité de 
Vénede 


| K > & de meurtres; mais encore honteux par le 
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Venerie, qu'il diéta à M. de Villeroy. Nous avons encore des vers 
de fa façon, comme je le dis en parlant de Roniard, Onaflure 
e ce Roy, parlant des Poëtes, diloic ordinairement: Qu'il les 
alloir crairer comme on fair les bons chevaux , les bien nourrir , & 
“non pas les faouler, de crainte de les rendre oifffs. Son non feu- 
“lement à été trille , à caufe des guerres civiles, & toutenfemble mal- 
heureux, pour tant de combats donnez, de fiéges de villes, de 
acre de 
» quoyque la chofe für arrivée plus par la faute d'autruy que 


tégsi pal la fienne. Depuis ayant reconn les fuires de certe fächeule af 


Ke ; il en fçut mauvais gré à ceux de \ mt romane qui 
“en cene occalon avoient eu plus d'égard à leur haine [ppnesaer dr 
- à leur propreambition , qu'à la gloire du Prince & à la eranquillité 
du Royaume. Il avoir réfolu de le gouverner pat luy-même, s'il 
“et vécu davantage, Il di:en mourant qu'ils’eftimoit heureux de 
«mourir dans un âge ; où il ne laïfloir point d'enfans aprés luy ; qui 
 puffent être heriuers de la couroune , n'ayant que trop experimenté 
par luy-même, combjen eft miferable la condition d'un Prince , qui 
monte fur le thtone étant encore enfant , & lorfqu'il ne peur gouver- 
ner que par le miniftere des autres. De Thou , Hÿf. Davila, 
Memaires de Caflehnan. Pierre Mathieu, Mezeray , &cc. 
CHARLES LE GROS oukGrar, que quelques-uns fort 
Roy de France, risk et rep le Royaume aprés la mort de 
Carloman: & pendant |" de Charles 4 Simple, étoit troi- 
fiéme fils de Lou'is L. Roy de Germanie. 1] fur fair Empereur l'an 
-84r. & couronné le jour de Noël à Rome par le Pape Jean VIIL. & 
1! fuccéda un an & demi aprés à fon frere Louïs , dit 4 Jeune, Roy 
de Franconie. Le commencement de fon gouvernement en Fran- 
ce fut heureux par la défaire des Normans; mais depuis il fur chaflé 
à caufe de la foiblefle de fon efprit,car étant tombé dans une 
maladie , ilen refta perclus derous fes membres, & fi foible d'ef 
pait; qu'iln'étoir pas capable d'aucune forte d'emplois.  Auffi fes 
Sujets l'abandonnerent entierement, & il fur dépolé à l'Aflemblée 
tenuë à Tribut au mois de Novembre de l'an 837. Aprés cela il 
fe vit réduit dans un fi miferable état, qu'à peine avoit-il dequoy 
fubfifter,n'ayant qu'une petite pepe luy faifoir à contrecœur 
fon neveu Arnoul , à qui 1lavoit cédé l' _ Il mourut de cha- 
grin le 13. Janvier de l'an 888. On ditm ae r l'étran- 
nee , dansun ne, ap Souabe. Son corps fut porté dans l'Ab- 
ye de Richenouë fur le lac de Conftance, où l'on voir fon épi- 
taphe. Ce l'rince époufa vers 862. une fille du Comte Erkanger, 
& il en eur un fils nommé Louïs mort jeune. Depuis il fe remaria 
à Richarde accufée à tort d'adulrere & chaflée de la Cour en 887. 11 
laiffiauifi un fils naturel nommé Bernard, qu'il recommanda à 
l'Empereur Arnoul , en le lüy envoyant. * Voyez les Annales de 5. 
Bertin, de Mets & de Fuldes, Reginon, Sigebert, Aimoin, O- 
thonde Frinfingen, &c. | 
CHA RLÉS MAR T E L,Maire du Palais &Prince des Fran- 
is, doit fils de Pepin de Herifle delcendu de Ferreol Préfet du 
réroire des Gaules.  Pepin l'avoir eu d'une feconde femme nom- 
méé Alpaïde. Aprés la mort de ce Prince, Pleétrude {à marärre le 
fic arreter àCologne,maisC harles en fortit peu de ps mt [A 
Il commença par faire la guerre à Rainfroy Maire du Palais da K 
Chulperic IL. & le défit entierement à la bataille de Vincuac prés pA 
Cambray , le Dimanche de la Paffion 2 1. Mars 717. & à la journée 
de Soiffons de l'année fhivante. Aprés cela il s'empara du gouverne- 
ment de la France, & vainquir en crois rencontres les Saxons, & puis 
les Allemans , les Bavarois, & les Noriciens en 728. Il vairiquit auffi 
Eudes Duc d'Aquitaine, & les Sarrafins. Abderame Roy de ces mé- 
creans y faifoit des ravages incroyables. Charles s'oppofa à leurs vio- 
lences, 8 dans une feule journée , qui fuc celle de Saint Martin le 
Beau, dansune cam prés de Tours, entre les rivieres de Loi- 
re & du Cher, 1l en défit non pas trois cens quinze mille,comme 
on l'a cru , mais quarre-vinge où cent mille , avec leur Roy Abdera- 
me. Les Annales de Fuldes difent que ce fur le 22 Juiller 716. Mais 
* celles de Mess &les plus anciennes Chroniques marquent certe défais 
te fi mémorable, l'an 732. is il prit la Bourgogne & l'Aquiraine 
aprés la mort d'Eudes, & il fe mir encore en campagne contre les 
Sarrafins , qui avoient repañlé en France , leurenleva en 73, Avi- 
n , qu ils avoient pue chaffa du bas Languedoc, défit l'armée 
uRoyAmormacha {ur la riviere de Berre dans [a vallée de Corbiere, 
& retourna victorieux.Il reprit une feconde foisAvignon aux Barba- 
res , chaffa de Marfeille & de la Prevence le Duc de Mauront,qui les 
avoir appelez , & mourur à Crefi fur Oife ; l'an 741. âgé de jo. ou 
$ dont al en avoir gouverné 16. Cette inclination martiale, qui 1 
EG toûjours avoir Les armes à la main, luy fit avoir Je furnom 
Martel. I fut euerré en grande pompe dans l'Eglife de $. Denys en 
Franc. De Chrocrude ; appellée communément Rotrude, fa 
iere femme, morte vers l'an 724. il laifla Carloman Duc & 
rince des François, Pepin Roy de France,& Chiltrude femme d'O- 
dillon Duc de Baviere. Et d'une feconde femme dire Sonichilde ou 
Surubulde il eut Grifon. 11 laiffa encore crois fils naturels de diverfes 
maitrefles, 1 Remy , qui fur Archevêque de Rouën , mort au mois 
de Janvier de l'an 771. ou 72. 2 Jerôme, dir Comte & Abbé de S, 
Quennn, pere de Fulrad qui en fut Abbé & qui commença d'en fai . 
rebänr l'Eglife. Il fouferivir au Concile de Noyon de l'an 814. 
Et 3 Bernard qu'on prétend avoir été le premier qui poignit la qui- 
té d'Abbé avec cœlle de Comte. 41 laifa trois fils & deux filles. * Les 
Auvales de Mers, de Fuldes, Aimoin, Orderic Vicalis, Saime 
Marche, Adrien Valois, Mezeray, &c. . 
CHARLES, filsainé de Charlemagne , fur fait Roy de la Fran- 
. ce Orientale ;:par le seftament que fon pere fit l'an 806.1! alla au de- 
vant du Pape Leon II. qui venoi en France ; le recevoir avec 
honveur. 11s'employa avec grand loin à dompcer ce qui reftuit de 


les. Idolatres en Il remporta une grande viétoire fur 
bu or ar, jar 5-& eux le méme avaurage 
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fur les Efclavons Sorabes , qui habitoient fur l'autre rive de l'Elbe. Il 
mourut le 4. Decembre ; en 8 1 1. fans laifler des enfans." Egüihare , 
en la Vie de Charlemagne. Aimoin , £.4. Hill de Frans. 
CHARLES de France, Roy d'Aquitaine, éroir fils du Ro 
Charles IL. dit 4 Chauve & de (a premiere femme CA 

fut facré Roy d'Aquitaine à ms 4 le 15. Oétobrede l'an 855. & 
mourut prés de Buzançois d'une bleflure à la rêre , le 29. Seprembre 
de l'an 866. & il fur enterré à S. Sulpice de Bourges, * Les Anna- 
lesdeS. Bertin, Sainte Marthe, &c. 

CHARLES, Roy de Provence & d une partie de la Bourgo- 
gne, étoit fils de l'Empereur Loihaire I. & d'Ermengarde. Il fuc- 
céda à fun percen 855. & ne ficrien de mémorable. * On dit qu'il 
mourut en 863. & qu'il fucenterré dans l'Eghfe de l'Abbaye de S. 
Pierre à Lyon. Une « hartre du Chapitre de Carpéntras luy donne 
rreize années de regne. * Du Chefne, Hifuire de Bourg. fi. 2. c. 9, 
Sainre Marthe, H4f.Gémeul. Bouche, if. de Pron 8. s. €, 6. &*. 

CHARLES de France, fils puiné de Louïs V. dit d'aurre-mer. 
Cherchez Charles I. de cenom , Ducde Lorraine. 3 

CHARLES de France , Comte d'Anjou. Cherchez Charles I. 
de ce nom , Roy de Naples & de Sicile ; Comte de Provence, 

CHARLES de France , Comte de Valois,d Alençon,de Char- 
tres, du Perche, d'Anjou , & du Maine, Pair de France, fils puiné 


du Roy Philippe £ Hardi, näquic en 1270. On le (urnomma 4 
Défen Pur de À Lg &; c'eft de luy qu'on a dir qu'il étoir f4 de Roy, 
frere de Rey, oncle de trois Rois , & pere de Roy , fers avuir été bry-mè- 


me Roy. Il écoit frere de Philippe 4 6e! , oncle de Louis Hurin, 
de on: M de Long, & de Charles 4 Be/; & pere de Philippe de 
Vakis.._ 1la donné ce om de Valois à la prermiere branche colla- 
terale, qui a regné dans la troifiéme race, durant deux cens foi- 
pme die la verité ce foit affez improprement qu'on le lu 
donne. Car les Rois, qui ont regné depuis Louïs XIL. jufques 
Heury 4 Gram/, étaient de la branched Orleans. Sel u'il en 
foit;le Pape Martin 1V. en 1253. invefbit Charles de Valois du Roy- 
aume d'Aragon, dont il pric d'abord lettre, mais il Le quira en- 
fuite pour le Lien de la paix. 11 fit la guerre en Guyeñne en 129$, 
& pus aux Flamansen 1299. & il prit le Comte avec (es deux fils, 
Depuisen 1307. il pafla en Italie au lecours de l'Eglile & du Roy de 
Sicile, & prit la qualité d'Empereur de Conftan:inople, à caufe 
de Catherine de Courtenay la deuxiéme femme. Le Pape Boniface 
VAL le créa Vicaire & Défenfeur de l'Eglife, Comte de la Roma- 
gne, & Pacificareur de la Tofcane, aprés que par a prudence il 
eur serminé les differens qui divifoiene les Florenrins, où il y avoit le 
part des Blancs & des Noirs. Charles chafla quelques-uns des pre- 
miers, entre lefquels fe crouva le Poëte Dante Aligeri, lequel en 
eut tant de dépit, que pour s'en vanger il écrivit des chofes urés- 
infalentes contre ce Prince & la Maifon de France. Le Comre fic un 
Traité à Rome avec Charles IL. Roy de Sicile, & puis1l pafla dans 
certe ifle contre Frederic qu'il épouvanta par lebruit de (es armes , 
& l'obligea d'abandonner toutes fes conquêres de la Pouille & de La 
Calabre, & de chercher la paix, qu'on luy accorda le 16. Septem- 
bre 1302. Aprés cela Charles mal-farisfait du Pape Boniface VIII, 
revint en France le 7. Novembre de la même année. Ce Pape luy 
avoir manqué de parole, en prometraat de luy procurer l'Empure 
d'Occident qu'il fit avoir à Albert Ducd'Aütriche, dont il con 
firmal'éleétion.  Cx progedé injurieux de Boniface choqua jufte- 
ment le Comte de Valois & le Roy Philippe fon frere, qui ne fe 
uépligea point dans les occalons , où il s'agir de luy faire connoïtre 
fon is. Charles fe trouvaen 1305. à Lyon au couronne 
ment du PapeClement V.I eurencore part aux affaires fous le 
de fes trois neveux , & € hacles 4 be/l'envoya contre le Roy d Au- 
ererreen Guyenne, où il fourair tout le païs d'entre lesrivieres de - 
& de Garonne.  Aiuf il obligea l'Anglois à envoyer fai- 
re cran Roy & à demander la os 1! mourut de paralyfie 
à Nogent le Roy le 16. Decembre, les autres difent le ÿ. OËto- 
bre dé l'an 1325. & il fur enterré dans le chœur des Jacobinsde Pa- 
ris, où l'on voir fon tombeau. Ce Prince avoit eu trois femnie:. La 
fille de Charles Je Boiteux ; Roy de Naples & de Jerufalem , laquel- 
le mourut l'an 1299. & il en eut Phihppe VI, Roy de France; 
Charles, tige des Comcesd Alençon ; Iabelle ; femme de Jean III. 
Duc de B ; Jeanne, mariée l'an 15306. à Guillaume I, dir 
de Ben , Comte de Hollande ; Marguerire , femme de Guy de Chà- 
tillon , Comre de Blois; & Catherine, décodée jeune, fecon- 
de femme eft Catherine de Courtenay, fille de Philippe, fils de 
Baudouïn II. chaîlé de Conftantinople par Michel Paleologue. Le 
PapeBoniface VILL la couronna l'an 1 3C0.&elle mourut l'an 1307. 
Ses enfans furent Jean mort jeune ; Catherine Imperatrice titulaire 
de Conftantinople qui porta certe qualité à fon mari Philippe IV.de 
Sicile, Prince de Tarante ; Jeanne bemme de Robert d'Artois III. 
du nom, Comte de Beaumont le Roger; Iabelle premierement 
Prieure de Poiffi, & puis Abbelle de Fontevraud. Charles époula 
en uroifiémes nôces Mahaud, flle de Guy de Chatillon Comte de S. 
Paul, & Bouteiller de France, en 13c8.ilen eut Louïs Comre de 
tres , mort fanseufansen 1328. Marie femme de Charles Duc 
de Calabre ; Iabelle mariée à Pierre. Duc de Bourbon; Blan- 
che, qui époufa Charles de Luxembourg , Empereur IV. du nom, 
& Roy.de Buheme. Elle mourut fansenfans l'an 1348. * Ni. 
colas Bergeron, Vabis Franç. Sain.e Marthe , Hif?. Géneal de Fi an- 
CERN 
CHARLES de France, Ducde Berri , puis de Normandie & 
de Guyenne, doit fils du Roy Charles VIL. & de Marie d'Anjou , 
& frere du Roy Louis XI. I] prit natffance au chä:eau de Monuils- 
les-Tours le 25, Decembre 1446. & 1] porra d'abord le tire de Duc 
de Bary.En 1464.1l fe joigrui à Charles de Bourgogne pour faire la 
guseie au Roy lon frere fous prétex.e du bien public, car c'elt le 
nom qu on donna à cesre guerre. Par le Traité de Conflans de l'an 
146511 Fur établi Duc de Normandie ; & enfin Duc de Guyenne u 
29. Avtil - 
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10. Avtil 1469. Le Rov le fit Chevalier de fon Ordre de Saint Mi- 
chel ke 1. HE fuivant, 8 il mourut à ape ra re 
l'an 1472. ayantéré empoilonné par Jean Favre Verlors , 
Pr Li da k, pa rm Il Laiffa deux filles naturelles 
de Nicole de Chambes-Monforeau , veuve de Louïs Sieur de laT re- 
mouille. Son “corps furenrerré à S. André de Bourdeaux. * Phi- 
lippe de Comines, Memoir. Pierre Marrhieu, Hif?. de Leuïs XI. 
Sainte Marthe, &c. : 
CHARLES de France, Duc d'Orleans ; étoit fils du Roy 
François 1. & de Claude de Frances & nâquir à Saint Germain en 
Laye, le 22. Janvier de l'an 1522.11 porta le titre de Duc d'Orleans, 
de Bourbon, d'Angoulême, de Chätelleraud , de Comte de Cler- 
mon & de la Marche, & fut Pair & Grand Chancelier de France ; 
& Gouverneur de Champagne & de Brie. Le Roy fon pere luy don- 
naen 1542. le commandement de l'armée, Eagle envoya contre 
l'Empereur dans le Luxembourg ; ou 1l fic crés-bien, ayant pris 
Damwvilliers, Arlon, Y voi, & Luxembourg. On efperoirde grandes 
chofes de ce Prince,qui mourut fans alliance, le 9. Septembre de l'an 
645. Ce fur d'unc pleurefie dans l'Abbaye de Faramontier re 
d'Abberille.Son corps fur porté depuis en 1 $47. dans l'Abbaye de S. 
Denys , avec celuy du Roy fon pere. * Sainre Marthe, Hiff.Geneal. 
de la Maifèn de France. François de Beaucaire , de Langei, &c. 


Rois d' Angleterre. 


CHARLES IL. de cenom, Roy d'Angleterre, d'Ecoife ; & 
d'Irlande , fuccéda à fon pere Jacques I. l'an 1625. & époufa Hen- 
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munes dans la Chambre Peine: mais ces gens-là luy refufeter: 
ce délai , & firent prononcer l'Arrêt, qui portoir,que les Sruarr 
Koy d'Anglescrre éroi: condamné comme traître, meurèrier, & er, 

nemi plublic, d'avoir latéretranchée. Le Roy demandant à par- 
ler , fur renvoyé par Bradshaw , qui ne voulut pas luy donner d'au- 


! dience. Onlerenferma dans une des Chambres de W'irchal, où 





| les Soldats qui le gardoient failoient mille mfolences, pour intulrer à 


ce malheureux. Prince. L'Evéque de Londres ayant prêché le Dr. 
manche fuvant, devant {a Maté » Les Chefs des Conjurez luy f- 
rent préfenter un Cayer, qui contenoit plufieurs Articles contraires 
aux Loix &à la Religion duRoyaume,&offrirent au Roy de luy fau 
ver la vie, s'il les vouloir figner. Sa Majefté en ayant lu queiques- 
uns, leur rendir cæ papier, & leur dit , Qu'elle aimoit mieux fe fa. 
crificr pour fon peuple ; que d'expofer la liberté , les biens ; & la vie 


: de fes Sujets à l'infolence d'une faétionarmée. Le Lundi on ame- 


na au Roy le Due de Glocefter , & La Princefle Elilabech, fes enfin, 
à qui il fit de erés-belles remonrrances ; & aprés les avoir embraliez, 
il leur donna à bénediétion. La Chambre des Communes fit ürer 


| dés ce jour routes les marques de la Royauté, jufques aux armes du 


Koy , dont on brifa même la ftatuë , qui étoit dreflée dans la Bour£e 
de  Aéemr Le Mardi 35. de Janvier , le Roy fur mené fur les dix 


! heures du matin du Palais de $. Jacques, { at ilavoir couché certe 


rierte de France , fille du Roy Henry £Gramf, & fœur de Louis | 


da Tufle s il s'efforça d'empêcher la prife de la Rochelle, par le moyen 
right , d'il isa l'an 1627. fous la conduite du Duc de 
Buckingham à Fine deRhé, à la priere des Huguenots de France. 
Mais cette encreprife n'eut pas un bon fuccés , les Anglois furent dé- 
faits: une feconde flotte, que Charles envoya en 1628. ne fut pas 


plus heureufe;& la prife de la Rochelle fut fuivie d'un Traité de paix | 


entre les deux Couronnes. Quelque tems aprés, les 
terent: le Roy prit les armes pour les punir , puis il leur pardonna ; 


les Ecofloisferévol- | 


& congédia fes troupes. Cette bonté les rendit plus fiers, ils con- ! 


tinuerent dans leur rebellion,& Charles ayant accordé au Parlement 
qu'il demeureroit aflemblé sant qu'il letrouveroit à propos , il fe vit 
atraque d'un autre côté par l'infolence de ce Corps. : ss a de 
rendre les armes en 1644.pour maintenir fonautorité contre - 
jets, qui luy firent une fi cruelle guerre , qu'aprés plufieurs fiéges & 
combats,ils le dépouillerent de fon Erat.Les Ecoffois, vers lefquels il 
s'écoir refugic,!e livrerent aux Anglois;ëcce Prince fut accufé dans la 
Chambre Eafle du Parlement de Londres,condamné commeT yran, 
traître & ennemi du Royaume;& enfin décapité en public à Londres 
la main d'onBourreau,le 9.Fevrier de l'an 1649.Âgé de quarante- 
uit ans, deux mois , & onze jours. Olivier Cromwel luy fuccéda, 
Lous Le vire de Prorcéleur. Dre Cromwel. Il avoir comme 
je l'ai diten 1625. Henriette de France fille du Roy Henry d Grand, 
@il en eut Charles II. Roy de la Grand” : Lee ss Duc 
d'Yotk & Rai aprés la mort de fon frere: Henry Duc de Glocefter, 
mort en 1660.âgé de vingtans:Henrietre Marie femme de Guillau- 
me de Naflau Prince d'Orange morte à Londres, le 24. Decembre 
1660. & Henricrte Anne, premiere femme de Philippe de Francæ, 
Due d'Orleansymorte en fa maifon de Saint Cloud,le 30.Juin 1670. 
âgée de26.ans, & quinze jours. * Du Chefne, Hif.d'Angl.ër. 
CHARLES L. du nom, Roy d'Angleterre, finir {à viepar 
une mot, quieft un fujet aflez remarquable, pour en décrire iey le 
détail. Ce Prince ayant été amené à Londres, fut renfermé dans 
le Palais de S. Jacquesou James, rout proche de Witchal, dans 
le Auxboure de Weftmunfter ; & le Samedi 20.de Janvier 1649.les 
Parlementaires s'aflembierent à Weftmunfber. 11 choifirent pour 
leur {éance le haut bour de la Grand” Sale; où ils aveient fair drefler 
des deux côtés des fidges couverts d'écarlate pour les Commillaires , 
“avec un fauteuil de velours rouge, & un pupitre pour le Préfident 
Bradchaw. On portot l'Epée & la Mafle devant luy, &1l avoir 
pour fa Garde vingt Gentilshommes armez de pertuifanes , 8: com- 
mandés par le Colonel Fox. Ce perir Avocat, érigéen Magiftrat , 
s'ceant aflis, & les Commiffaires aprés luy , les Huiffiers ouvrirene 
la grande porte de la Sale, pour y faire entrer le peuple. Puis on 
ämena le Roy , que l'on fit affeoir furun fauteuil de velours rouge. 
Alors le Grefier lut l'ordonnance des Communes, qui donnoit 
ouvoir au Préfident & aux Commiflaires de faire le procés au 
oy : & enfüite Jean Couk , comme Procureur Géueral, dit ähau- 
te voix qu'ilaccufoir Charles Stuart de trahifon & de plufeurs au- 
tres ctimes , de la part de tout le peuple d'Angleterre, & qu'il de- 
mandoiten leur nom, que les charges & informarions luy fuffent 
luës. Ces charges portoient, quele Roy, quiétoit obligé par le 
ferment qu'il avoit fait à fon {acte, de gouverner le Royaume fe- 
lon les loix, les avoit violées par un gouvernement tyrannique, 
en fupprimant les Etats Géneraux ; & qu'il avoir malicieulement 
fait la guerre à fes peuples , au lieu de les proteger ; & de les main- 
tenir dans leurs libertez , étant ainfi l'aureur de tous les meurtres, 
qui s'étoient commis depuis les guerres civiles. Aprés certe loétu- 
re, Couk , au nom du peuple ; accufa ke Roy d'être Tyranstraître, 
meurtrier, &cennemrirréconcilialle dé l'Erar d'Angleterre; &rde- 
manda qu'il füt obligé de répondre à ces aceulations. Le Roy refa- 
fa de répondre devant des Juges,  nataser aucun poufoir lépiti- 
me: & déclara qu'ilne reconnoiflair paint lautoriré decertesiou. 
velle Cour: Ilfit les mêmes protéfkations dans les autres féänces 
du Lundi 22. du Mardi 23. & du .Samedi 27. où les Jages s'é- 
tant affemblez au nombre de foixanre-fept, le Préfidene Bradshaw 
véru d'une robe rouge, dir an Roy que la Cour avoir réfolu de don- 
ner {a fentence, & qu'il parlär,s'il avoit quelque chofe à dire pour {e 
défendre. Le Ray demanda de parler'aux Seigneurs & aux Com- 


ment, 
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-neur de l'Ang 


nuit-Jà } au Palais de Witehal, On le &: eraverfer le Parc à pu, en- 
vironné d'un Regiment d'Infanterie, qui marchoirtambour batsanr, 
& lesenfeignes déployées. Le Roy entra dans fa Chambre ordinar. 
re, qu'on appelloir là Chambre du Cabiner,oiù il continua fes dévo- 
tions avec l'Évéque de Londres. On dit que fuivant les Rubriques 
de leur Office Divin, l'Evangile du jour étoitle27. chapitre de 5. 
Machieu , qui contient l'Hiftoire de la cabale des Juifs & de la Pal- 
SiondeJssus CmrisrT. Sa Maÿeité ayant communié de la main 
de l'Evêque , ne voulu point diner , & nç pritqu'un morceau de 
in, avec un peu de vin & d'eau , lors qu'elle fur menée fur l'écha- 
aut dreflé proche de la grand’ Sale, appellée ds Sade aux feffins.Cex 
échafaut éroit couvert & tendu autour de drap noir ; & la hache qui 
fert aux exécutions étoir for un billor, où 1l y avoit quatte anneaux 
de for , pour y attacher le Roy, s'il eùt voulu réfifier. Le menu 
peuple , qui pouvoit faire des troupes plus nombreules que celle des 
conjurez , accourut de soutes parts pour voir cet horrible fpcétacle, 
pendant que les honnêtes gens pleureient la mort de leurRoy en leur 
articulier. - Ce Prince pafla par unc fenérre de la Sale, pour aller 
ur l'échafiut, accompagné del'Evéque de Londres, du Colonel 
Tomlifon, & de quelques autres Officiers ; & aprés avoir hautement 
mg _. sr Sy » & déclaré qu'il ne mr hand k Par roÿ 
mon de l'Eghie d'Angleterre , 1l ut deux es malquez, 
qui er choifis NE ma parce que l'Exc- 
cureur ordinaire de la haute juftice n'y voulue jamais venir, quel- 
ques promelles & quelques menaces qu'onluy eût aires. Le 
leur dit, avec une conftance admirable, que quand il étendroit 
Mes mains , ils Gffent ce qui leur éroit er 7 À ce figne ; (a vète 
far d'un feul coup féparée de fon-corps. On les couvrit d'un drap 
de velours noir À rain les porca dans Wirehal,& de là an Palais de 
$. Jacques où an les mir dans un cercueil de plomb , qui fut expolé 
g tems à la vuë du peuple. Le Duc de Lennox, Prince de 
oyal, ke Marquis de Hartford, le Comre de Southampton, 
‘& l'Evêque de Londres canduifirent le cercuciläa Windior, où il 
fut mis dans la Chapelle Royale auprés d'Henry VIII. fans autre 
Infcriprion, que ces troismots, Cherks Rey d'Angleterre; parca 
que Cromwel ne louffrir pas ss luy fit les ceremonies ordinaires. 
Ainfi mourut Charles I,Roy de la Grand’ Bretagne dans la quarante- 
incuviéme année de fon âge, &dans la vingr-cinquiérme de fon regne, 
le Mardi 30. de Janvier 1649. vieux {lile, Le lendemain de la mort 
du Roy, les Communes firent publier une ordonnance, qui por- 
toit défenfes, {ur peine de trahifon , de proclamer Roy le Prince 
de Galles, ou q autre perfonne que ce fit: & ordonnerent 
ue la nation feroit Lrianes gouvernée en façon de République 
ans Roy, & fans Pairs, par un confeil de quarante perfonnes choi-* 
fes. Néanmoins Cromwel s'empara de l'auvorité fouveraine à la 
réferve de la couroanc , & fur le maître abfolu de cette République. 
L LE de Salmoner, Hiff: des Troubles de da Grand’ Bretagne. 
CHARLES IL. Roy dela Grand' Breragne, näquit le29.May 
de l'an 1630. Les funcites defordres du Chem tden 
fortiravec coute la famille Royale. Il étoit à la Hayeen Hollande , 
mg apprit la funeite nouvelle de la mort de fon pere. Les Ecol- 
vis, qui l'avoienr déclaré Roy , l'obligerent de paller en ce Roy- 
aume ; mais les Anglois rebelles conduits par Cromwel, le - 
fuivirent avec rant de vigueur,qu'aptés la perte de la baraillc de War- 
cefter en 165 1.il eur aflez de peine de fe fauver, ayanr été contraint 
de fe déguifer en Bucheron, .& puis en Valet de chambre de la fille 
du Colonel Lane pour pafler en France , & puis en Hollande; il de- 
meuraen cet exil juiqu'aprés la mort de Cromwel, qui fe failoir 
appeller  Prateffeur ; car alors le Géneral Monk s'etant rendu mai- 
tre du Parlement rappella le Roy & (es deux freres l'an 1660. I fut 
couronné l'année d'aprés, &c en 1662. il époufa à Portsmouth Ca- 
therine Infante de Porrugal ; ce fur le 31. May. Enfiire il eur deux 
differentes fois la guerre contre les Hollandois, fansavancage; & 
contre les Françors ; qui défirent fes troupes à 1 Ille de S. Chriito- 
phle, mais rous ces differens furent rerminez par la paix de Breda, 
en 1667. [Il s'unit avec la France en 1672. pour faire la guerre 
aux Provinces Unies, dont il arréta les vaiffeaux , (ans leur avoir 
déclaré laguerre. Deux ans aprés , il fur obligé par fon Parlement 
de faire la paix avec elles. 1] mourut le 16.de Fevrier 1684.danstes 
fenuimens de l'Eglife Romaine, quoy qu'il eût toùjours fait prafef- 
fon d'ârreProteitant.]l ne manquoit pas d'efprit,mäis il étoit exce[- 
fivemenr joe De » &nefe nullement de foürenir l'hon- 
eterre. Il fur audi coute fa vie dépendant. de La Fran- 
cœ 
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ce, à qui il vendit Dunkerke, à fon avénement à la Couroriné : & 
de qui il ira fouvent de grandes formes. ] 


Rois d'Efpagne * 


CHAR LESI. Roy d'Efpagne.Cherchez Charles Le nd 
CHARLES II. Roy d'Efpagne, nâquir À Madrid le 6. No- 
vembre de l'an 1661. & füccéda l'an 1665. à Philippe IV. fon pere, 
qui nomma en mourant fix Conleillers, pour afifter la Reine Anne 
Marie d'Autriche fon poule, au Gouvernement de {es Etats durant 
Ja minorité du Roy.Ila pris connoiffance des affaires & a éré declard 
majeur en 1676.1laeu deux femmes, MarieLouïfe d'Orleans;épou- 
fécen 1679. & Mariane Princefle de Neubourg,époufée en 1699. Il 
n'a point eu d'enfaus ni de la premiere,ni de la feconde, 11 eft mort le 
1.de Novembre 17c0. & en lui a té éteinte Ja branchede la Maifon 
d'Aürriche en Efpagne. 

CHARLES, Prince d'Efpagne, connu fous le nom de Dem 
Carles ; étoir fils de Philippe IL. Roy d'Efpagne & de Marie de Por- 
tugal;il prit maiflance à Valladolid en 1 545. & depuis,dans le Traité 
de paix commencé au Châreau Cambrefis, l'on parla de le marier 
avec Elifäberh de France fille da Roy Henry II. On la luy promit 
même; mais Marie Reine d'Angleterre femme de cg: c IL. érant 
morte dans lemémetems, le 15. Novembre 1558. Philippe prit 
Elizabeth, qu'il avoit deftinée pour fon fils. On dit que ce jeune 
Prince en rémoigna toüjours du reffenviment. Ileft (ür que c'évoir 
ua cfprit chagrin, violent, & défiant.li portoir ordinairement fur luy 
deux piftolets , faits avec beaucoup d'art , il ne dormoit point qu'il 


n'eût aufli des épées nuës fous fon chevet avec des armes à feu. On | 


aflure que comme il étoit avide de commander , 1l avoit fait foup- 
çouner à fon pere qu il pourroir a quelque chofe.On luy 
avoit raporté qu'il déploroit la miferable condition des Flamans, & 
qu'il exculoir leur révole, & Philippe avoit reçu ces rapports com- 
me fi Charles médiroit une fuite & un voyage fecrer dans Les Païs- 
Bas. I] réfolut donc de s'affurer de fa perjonne. Er l'ayant furpris 
la nuit dans fon lit, ce qu'on fit avec de grandes précaurions , à caufe 
des armes que le Prince tenait fous fon chevet , le Roy luy ôca (on 
train ordinaire, lay donna des gardes , & on neluy apporta que des 
habits noirs & un chapeau de même couleur. On 6ca de (a cham- 
bre les rapifferiesécle lit à laRoyale qui y étoit,8&l'on n'y laiffa qu'un 
petit lit roulant & un matelas. Ce Prince fe laiflant aller au defel- 
poir fe voulut tuër luy-même. Ile jetta une fois dans le feu, une 
aucrefois il faillit à s'écrangler avec un diamant , & ayant paflé deux 
jours fans boire ni + ilbur en fuiterant d'eau froide, qu'il 
s'en tallur peu qu'il n'en crevät. Quelque tems aprés, le Roy fon pe- 
re le fitempoilonner , & il mourut le 24. Juillet 1568. D'autres di- 
fent qu'onl'étrangla. On crut aufli que Philippe s'étoit porté à cet- 
tecxtrémité par jaloufie , ayant déconvert que ce Prince aimoir & 
étoit aimé de la Reine Elitbeth 

cefle mourut le troifiéme Oétobre fuivane 
auffi donné du poifon. On ajoute encore que le Prince Le plaignit du 
Duc d'Albe, de Dom Jean d'Aütniche , & de quelques antres qui 
l'avoient ruïné dans l'efprie du Roÿ fon pere, auquel il demanda la 
vie,avec beaucoup de foumiffion & pourtant fans baffeile ; mais que 
ce Roy févere préfenrant froidement le bras, luy répondit que quand 
ilavoir du mauvais {ang il e le failoit tirer;&c que cetre réponfe ache- 
va de le porter au deffipoir, On eroura l'année de fa mort dans les 
Lettres numerales de ce vers d'Ovide, : 

L IV. ante D le M patr Jos Ing Vir It In anne. 

* De » Hiff. 4. 43. Strada ; de belle Bely, Dec. 1. 4.7. Opmeer, 
in Chren. Lorrenzo Vanderhamen , Hÿff, de D. Felppe 1], 


» On crut qu'on luy avoit 


Rois d'e Hongrie. 


CHARLES, {umomméMarTez, Ldecenom, éroir fils 
de Charles II. dit # Boiteux , Roy de Naples & de Sicile & Comte 
de Provence. Il nâquit en 1172. & parvint à cette Couronne l'an 
1290. par le droit de (à mere Marie de Hongrie, fille d'Etienne V.8 
fœur de Ladiflaüs IV .mort fans enfans l'an 1290. André furnommé 
de Venitien, coufin de la Reine Marie, fur mis dans le même verms 
fur le rhrone par les Hongrois, Ce qui empécha Charles d'en aller 
prendre pollefion. Aufli l'Empereur Rodolphe voulant profiter 
de certe divifion, penfoir à merrre cette Couronne fur la tête de fon 
fils Albert Arthiduc d'Aûtriche ; mais le Pape Nicolas IV , qui avoit 
fait couronner Charles par un Cardinal Legar, envoya fes Nonces 
Egubinus & Efinus Evêques à l'Empereur, pour luy témoigner 
qu'il n'avoit rien à prérendre à un Royaume , qui étoir fous la pro- 
reétion du Saint wi Radoiphe fe foümirà cet ordre, & donna 
en mariage (à fille Clemence à Charles, qui vint prendre poffeffion 
de fon Etat , dont une partie étoir toûjours occupée par André. 11 
mourut l'an 1297. felon les Genealogiftes de France : mais s'il eft 
vray qu'il fe trouva à Rome l'an du grand Jubilé accordé par Boni- 
face DATE Faut avouët avec les Hiftoriens de Hongrie & de Naples, 
qu'il ne mourut que l'an 1301. ou 2. Leur de Clemence de Han(- 
purg G femme, Charles 11.fon fucceileur,Clemence feconde femme 
de Louïs X.. die Hurrin , Roy de France ; & Beatrix mariée à Jean IL. 
Dauphin deViennois pere deGuigues V1.& d'Humbert III.qui don 
na le Dauphiné à Charles, fils aîné du Roy Jean. *Villani,#, 7.& 8. 
Bonfinius , Thurofius , &ec, 

CHARLES Il.di Charles Robert,ou vulgairement & en abre- 
gé Caroberr , & Charoberr, Cherchez Carobert. e 


Rois de Navarre, 
CHARLES I. decenom, Roy de Navarre, Cherchez Char” 
les IV. Roy de France , furnommé 4 Bef. | 
CHARLES IL. dir le Mauvais , Roy de Navarre, Comted'E- 
sr en fils de Philippe Comte d'Evreux ; & de Jeanne de 
mn, IL 


fon époufe; & comme cette Prin- | 
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France fille du Ray Louïs X. dir Hutim , à laquelle les Etats aflent- 
blez défeserent la Couranne de Navarre, aprés la mort de Philippe # 
Long & de Charles /e Belfes oncles. 11 fur couronné à Pampelune ; 
environ l'an 1349. Son retour en France, qui fursrois où quatre 
ansaprés, y x A e une longue fuire decalamitez, que l'efprit, 
l'éloquence, la hardiefle, & l'adrefle de ce Prince, qualitez que 
fon mauvais naturel rendit pernicicules , firène durer aflez long- 
tems. Îl fit poignarder le6. Janvier 1363, Charles d'Efpagne de la 
Cerde, Connable de France, & Favoridu Roy Jean, au chôteau 
de l'Aigle en Normandie ; qu'il ftefcalader durant une nuit. Ceré 
aétion ériminelle ne luy fic poine de honte , & 1l eu l'infolence d'a- 
vouëËr le coup & de s en vancer. Il fit de même fouvenralliance 
avec les Anglois ; contre la France , & porta les peuples à la révolte, 
fur-tout dans le vems que le Roy Jean écoir prifonniet en Anglererre.* 
Quand fes entreprifes ne reiifMifloient pas, ille férvoir du poifon, 
fans frupule, & ne fe foucioir point de manquer de foi, pourvu 
qu'il luy en revine quelque avantage] eus tant de haine contre Char 
les V. dit Sage, qui l'avoir fait prifonnier lors qu'il n'étoirenco- 
re que Dauphin , qu'il le voulut empoifonner , aufi-bien que les 
Princes de la maïfon de France ; mais ce deffein fur découvert > &les 
coupables punis. Depuis il prit mieux (es mefures. Il voulur de mé. 
me faire empoilonner GaftonFhæbusComre deFoix fon beau-frere, 
par le moyen de {on fils Gafton , lequel agifloic de bonne foy & ns 
malice ; croyant que ce n'étoit qu'un philtre amoureux qu'on luy 
donnoit pour faire rappeller Agnés fa mere , que le Comte Gafton 
avoit renvoyée au même Charles qui étoit fon frere ; lejeune Prince 
fut accufé & mourut en prifon, Enfin par une jufte punition de 
Dieu, ce Reg: qui avoitexcité rant d'incendies, fat malheureu- 
fement brûlé luy-même. Cars'étant fair cnrelopper dans des draps 
abbreuvez d'eau de vie & de foufre, 
relle affoiblie par fes débauches , ou pour apporter quelque remede 
à fa ladrerie , le feu fe prit à fes draps, & le grilla jufques aux os, 
dont il mourut trois jours aprés, le f. Janvier de l'an 1 336. ou 1387. 
à compter à la moderne , âgé de çç. ans & préfque trois mois. Il 
avoit époulé Jeanne de France , fille du Roy Jean , & il en eut Char- 
les 111. fon fuccelleur: Philippe mort en bas âge: Piérre Comte 
de Mortain : Marie époule de Domi Alfonfé d'A ragon Duc de Gan- 
die: Blanche qui mourur jeune: Jeinne femme de Jean V. Comre 
de Momfort, Duc de Bretagne: & Bonne marte {ans alliance. 11 
eur auf deux filles naturelles. Le Regiltre E dela Chambre des 
Compres de Paris parle de à mort,& remarque que laFrance n'en fut 
point fächée, futo cvjus Francia ven ndilis quanruis de flirpe regia 


{ fevivensgleriaretur emanaffe, ée. # Froiflard, /. 2. Juvenal des 


Urlins , ew da Vie de Charles , VI. Paul Emile ; 
Mariana , 4. 18. TR + Étc. 

CHARLES [. dirÆ Noble, & un autre Salomon ; näâquie À 
Mantes l'an 1361. &cen 1386. il (ncceda à fon pere. Ce furnom luy 
fur donné pour fervir d'éloge 2 fa juftice, à fa conduire, & à (à dou- 
ceur , qu'ilemploya pour le gouvernement de {es Susess, Il fur cou 
ronué à Pampelune l'an 1 389. & étant en France, it ftun Traité de 
paix avec le Roy Charles VL. le 9. Juinde l'an 1404. Ce Monarque 
érigea en fa faveur la terre de Nemours en Duché & Pairie, Charles 
de Neble Bt bätir Les châteaux de Tafala & d'Olite, où il mourur fs 
biremenx le 8.Seprembre de l'an 1425. aprés un régne de crente-neuf 
ans, neuf mois, feprjours. Il époulà en 1375. Élconor de Caftil. 
le fille d'Henry 11. dit & Mapnifique , Roy de Ca‘tille , & ilen eut 
Charles& Louis mores jeunes: Jeanne premiere femme de JeanCom. 
te de Foix morte fans enfans: Marie & Marguerite mortes en bas 
âge : Blanche Reine de Navarre: Beatrix marite en 1456. à Jacques 
de Bourbon IL. du nom,Comte de la Marche : läbel fernme de Jean 
IV. Comte d'Armagnac. Il eur auffi de fes Maïîtreffes Lancclor Evé: 
que de Pampelune mort en 1420 ; Genfroy Comte de Cortez; & 
jeanne. * Hiftoire de Charles VI. Monitreler, Surira > Oiheuart, 
Mariana ; 4. 18 19.& 20. 


Rois € Princes de Naples, or, Comstes de 
Provence, 


fi.2. Belle foré:, 4, 3; 


CHARLES deFrance, I. de ce nom, Roy de Naples, de 
Sicile , &c. éroir fils du Roy Louïs VIIL, farrommé /e Lion , & fre: 
redeS. Louïs. 1! näquirau mois de Mars de l'an 1220, & il épou- 
fa Beatrix hericiere & quarriéme fille de Raimond Berenger, Comté 
de Provence ; 8c en vertu de ce mariage le Roy fou frere luy donna 
le Comté d'Anjou & le 1” du Mainten 1246. Il fe croifà dans la 
guerre faince , que le même Roy entreprit ; & fr Éloire de le fuivre 
en Levant. À fon retour , il réduifir quelques ville: de Provence ré- 
voltées;& puis ayant été inveftr des Royaumes de Naples & de Sicile 
par Urbain LV. & Clemenc IV ; il en fut prendre pofleifion en 1266. 
& reçut la Couronne des mains de Raoul Cardinal de Chevrieres, 
Légat duSaint Siége, aprés avoir remporté dañs la cam agne de Be- 
nevént uné fanglante & pleine viétoire , (ur les troupes de Mainfro 
fils naturel de Frederic Il, qui y fur tué. 1! gagna depuis en 126$. 
un autre viétoire prés du lac Celano , le 23. Aoûe (ur Conradin ,le- 
br ayant été pris avec fon coufin Frederic, dernier de La mañfon 

“Aüeriche , il perdirent tous deux la tête à Naples le29. Oftobre 
fuivanc par ordre du même Charles. Ceure cruauté, quine pouroit 
être exculée que pat les raifons de la Polirique, furpomie par le 
maflacre que les Siciliens firent des François , à l'heure de Vépres du 
jour de Pâques de l'an 11281. Ce qui a fair donner à certe tuerie, le 
nom de Wépres Siciliennes. Charles firun fecond voyage en Afrique ; 
& à fon retour,il fur fait Roy Titulaire deJerufalem vers 1277.crant 
déja Senateur Romain & Vicaire du Saint Empire. Dans le même 
tems Pierre Roy d'Aragon ; qui avoit époufé une fille de Mäinfroy, 
étroit entré en Sicile ; & pour amufer les François , il offrir à Charles 
de vuider ce grand differend , par un combat de leurs perfonnes ; al 
fiftez chacun de cent Chevaliers d'élire, C . dérnier, qui éroir frane 


& cou- 


pour conforter {à chaleur naru- | 
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& courageux, bien qu'âgé de prés de foixante ans , accepta le défi 
concre un Prince qui n'en avoit que quarante ; & le jour du combar 
venu , il enera dans le champ , qui leur avoir été afluré à Bourdeaux 
ar le Roy d'Angleterre; mais lAragonnois ne comparut que quand 
e jour fur paflé ; ainf Charles fur vainqueur par honseur & par gé- 
nerofté , & Pierre le fut par fourberie & par fineile. En 1253. il 
mit le fidge devant Meffine, & l'année d'aprés fe eLrgre à y reve- 
nit ; on perdit un combat . , dans lequel le e de sr 
fils de Charles, fur pris par les onnots,trois jours avant l'arriv 
de fon pere,qui ah Lu eh Are de vaiffeaux. Le Roy Char- 
les mourut quelques mois aprés au château de Foggia dans laPouille 
le Dimanche 7. Janvier 128$. De Beatrix de Provence 1leut quatre 
fils; Charles IL qui luy fuccéda , Louïs, Philippe, & Robert morts 
* fansenfans ; & trois filles , Bearrix Imperatrice de Conftantinople ; 
BlancheComtelfe deFlandres,&eLfabelle morte fans alliance, Il épou- 
fa en fecondes nôces Marguerite de Bourgogne fille d'Eudes Comre 
de Nevers; maisil n'en eut point d'enfans. Blondus, Viliani,Guil- 
hume de Nangis, &c. rapportez par Poe Bzovius & Raynaldus, 
aux Ann. Fes, & par Bouche, 4.9. Hifl,de Prev. Ruffy, &ec. 
CHARLES IL. dir 4 Baiteux,qui durant la vie de {on pere étoit 
appellé le Prince de Salerne , & Seigneur du Mont Saint Ange; étoit 
encore en prifon quand Charles 1, auquel il fuccéda , mourut; & il 
n'en fortit que l'an 128$. par un Traité conclu par les foins du Pape 
Nicolas IV ; du Roy Philippe IV. furnommé # 8e/, du Roy d'An- 
gleterre, & de quelques autres Princes. Avant cela , la Reine Con- 
{tance l'avoit condamné à mort, mais elle rerraéta {a (enrence.Char- 
les proinit qu'il feroiren forte, que Charles Comte de Valois renon- 
ceroit au Royaume d'Arragon, & que le Pape inveftiroit Jacques 
d'Arragon de celuy de Sicile. Pour allurance de quoy Charles donna 
Ôtage rois de fes fils & cinquante Geruils-bommes. Ce qui fait 
voir que la délivrance prérenduë de ce Prince par Saince Madelaine ; 
ue plufeurs Auteurs rapportentseft rour-à-fait fabuleufe. Lorfqu'il 
£ élivré,il pafla en France, puis en Italie,où il fut couronné à Kea- 
te Roy de Naples &des deux Siciles par Le Pape Nicolas 1V, le jour de 
la Pentecôee 29. May del'an 1289.  lleutaufli la Hongric par fon 
mariage avec Marie fille d'Erienne V. & fœur de Ladiflas IV. mort 
fans enfans.Au refte,bien qu'il für obligé de foutenir la guerre contre 
les ufurpareurs de [es Etats, il gouverna pourtant fes Sujets avecune 
douceur admirable. Il travailla audi à procurer la paix à l'Eglife , 
ayant fait élire Pape Cclefbin V. à Peroule; & ayant fourenu les def- 
feins de Clement V. pour exterminer les Larmes Le grand nom- 
bre d'Eglifes & de Monafteres qu'il a fondez, font encore des monu- 
mens de fa preté, qui éroit accompagnée d'une extrême douceur 
& d'une inclinarion bien-faifanre, qui le fit nommer d'e4éexendre 
de fon tems. Y] mourut à Cafenove prés de Naples , le ç. ou le 6.May 
de l'an 1309. âgé de 63. ans dont il en avait regné es = eut 
de Marie de Hongrie qu'il avoit époufée en 1270. la f us illultre fa- 
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mille qu'on ait jamais vuË en une ne de {a condition ; {çavoir 
dix fils & cinq filles : les fils fonc Charles Martel ; Roy de Hongrie : 
Louïs, Evéque de Touloufe & de Pamiez,qui fut Saint: Robert ; qui 


luy fuccéda: Philippe Prince de Tarente, Empereur titulaire de 
Conitancinople: Raymond Berenger, Comte de Provence , mort 
Lans être marié : Jean , mort jeune : Triftan , ainfi nommé pour être 
né durant la prifon de fon pere ; auili mort jeune: Jean , Duc de Du- 
ras: Louïs aufli Duc de Duras, mort fans fucceflion, que quelques. 
Genéalogiftes ne mettent pas: Pierre, Comte de Gravine,furnommé 
Tempéte, tué dans la journée de Moncatin, gagnée par les Gibelins le 
35. Aobr1315. Les filles four x us , femme de Charles de 
France Comte de Valois: Blanche , époufe de Jacques 11.Roy d'Ara- 
gon: Eleonor, femme de Frederic Roy de Sicile delà le Phare: Ma- 
rie ; femme de Sanche Roy de Majorque , puis de Jacques d'Aragon 
de la branche de Xeriea : Béarrix, premicrement Religieufe , & puis 
mariée à AZON uis de Ferrare , & en fecondes nôces à Bertrand 
de Beaux Comte de Montefcagiofo. Jean Villani ; Hiftorien de Flo- 
rence , parle de Galeas, fils naturel de Charles , difant que l'an 1301 
il fu chaffé de Tortonne par le Marquis de Montferrat, * Henry Se- 
dule, enfa Vie. Paul Emule, Surita, Villani,8&c.rapporté par Sponde 
Noftradamus, Ruffy ,& Bouche, es 7 Hiff. de Provence , Gi. 9. 
CHARLES, fiisuniquede Robert, filsde Charles II, a été 
nommé par quelques-uns Sæm-terres, jufqu'a ce que fon pere le fic 
Duc de Calabre, & Gouverneur de fes Etats en Italie en 1225. 11 
s'acquirra trés-bien de cet employ,8c aprés avoir chaflé de Sicile Fre- 
deric Roy de Trinacrie, lequel s'étant affocié avec ccio Ca- 
ftracani & les Gibelins, avoit voulu faire pee Roy Roberr, les 
Florentins le firent Gouverneur de leur ville. 11 y fut reçu avecune 
grandemagnificence , le 30. Juillet 1316. Enfuire étant venu à Na- 


les, s'y appoler aux entrepriles que l'Em Louïs de Ba- 
eme contre fon pere, il ÿ mourut peu de rems aprés ipéde 


trente un &an le 9.ou10.Nevembre;ent 328.ElzearComte d'Arian, 
illuftre par {a fainteté, avoit été fon Gouverneur ; il profita fi bien 
fous un tel maître, que Petrarque ; qui a fait fon éloge ; dit qu'il unit 
en fa perfonne le courage de Charles I, fon bifayeul , & la prudence 
de Robert fon pere, à un amour extrême pour la rar 1! épou- 
fa en premieres nôces Cacherine d'Aûtriche feconde fille de l'Empe- 
reur Albert 1. morte en 1 323.8 puis en 1 314.Marie fille de Charles 
de Valois, de laquelle il eur Charles & Marie , morts jeunes : 

canne , qui fuccéda au Roy Robert: & Marie poithume, liquel- 

e étant veuvede Charles de Duras fon coufin, fur contrainte par 
Renaud de Beaux d'époufer Robert fon 6ls. # Perrarque , 4. 10. ep. 
à Donat. Summonte, Hiÿf.de Naples. Bouche, Hi/f. de Pruv. Hi, 9. 
Villani, &c. 

CHARLES, Duc de Duras, fils de Jean de Sicile, huitiéme fils 
de Charles 11. 1] époufà en 1 343. fa coufine Marie, fille de Charles 
Duc de Calabre , à l'infçu de la Reine Jeanne {à {œur , & par difpen- 
fe du Pape Clement VI, que le Cardinal de Perigord luy fic obrenir. 
Depuis 1l fut établi Licutenant Géneral & Gouverneur pour la mé- 


! frere de Jean LIL, & oncle de Si 


aflez de 
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me Reine à Naples, qui abandonna fon Royaume depuis que fon 
mari André de Hongrie fur érrangié à Averfa. Elle craignoit Louïs 
Roy de Hongrie , frere d'André, lequel étant venu en Italie fit cou 
per la cête aCharles dans La méme ville &cdans la même chambre,où 
Affdré avoit été mis à mort. Ce fut l'an 1347.ou 48. à compter à 
la moderne. Ileur cinq enfans; Louis mortau berceau: Jearme, 
mariée à Louis Comte de Beaumont le Roger , fils de Philippe d'E- 
vreux Roy de Navarre, puis àRobert d'Artois Comte d'Eu:Apnés, 
1 mariée à Can de la Scale dit Signorius , Prince de Veronne ; & +, à 
Jacques de Beaux, Prince de Tarente, Empereur tiulaire deConftan- 
tinople:Clemence, morte fans alliance: ie,mariée avec dif. 
penfe du Pape à foncoufin Charles de Duras Roy de Naples IL. du 
nom. * Villani : Summonte, &c. 

CHARLES IL de c nom, RoydeNaples, &c. dira da 
Paix, ou 4 Petit ; étoit Duc de Duras , hls de Louis Comte de Gra- 
vine , & petic-fils d'un Jean Duc de Duras venu de Charles 1. # &oi. 
teux.  Ilfe retira auprés de Louïis Roy de Hongrie, qui l'employa 
coure les Veniiens ; &c luy céda fon droit fur le Royaume de Na- 
ples, enmil crois cens huitante. Son mgraurude envers la Rei- 
ne Jeanne fur fi grande, que AL faite prlonuiere , il eut L'in- 
humanité de la faire mourir. S'étanc fervi de l'inveitirure du Pa. 
pe Urbain VI. il s'étoit fait couronner Roy de Naples, de Sicile, 
&c. Comte de Provence en 1351. mais Louïs d'Anjou fils de Jean 
Roy de France, adopté par Jeanne, luy difpura cedroit. Ce der. 
nier mourut en 1384. Charles s'étant brouille avec le Pape Urbain, 
qui l'excommunia, étant paifé en Hongrie, pour fuccéder à cerre 
Couronne qu'onluy donna, y futtué à Bude, l'an 1286. par Les 
pratiques dfibeau , veuve de Louïs Roy de Hongrie, laquelle sou. 
loit faire regner Sigifmond fon gendre. 1] éroic agé de 41. an. Ce 
meurtre fut une punition de celuy qu'ilavoit commis en La 
ne de la Reine Jeanne. ,Il eut de Marguerite de Duras fa coufine La- 
diflas ou Lancelot, Roy de Naples & de Hongrie: Marie martcen 
jeunefle: Jeanne IL. du nom, dire autrement Jannetre ou Jeannel. 

e, Reine de Naples, Comtefle de Provence, * Gobelin, Col. 
lenucio, Summonte, Cromer, Sponde. aux Ann, Ruffy, Hifi. 
des Comtes de Prov. Bouche, Hif.de Prev. 4.9. 

CHARLES d'Anjou, Prince de Tarente, Duc de Calabre, 
Comte de Rouilillon, du Maine, &e. étoir fils de Louïis de France 
L.du nom & Frerc de Louïs II. Rois de Naples, En 1389. il fu 
fait Chevalier à Saint Denys ; par le Roy Charles VE, & en 1 397.0n 
traita lon mariage avec la lle de Thomas de S. Severin Duc de Ve. 
noule, maisilnesacheva pas. Ce Prince accompagna l'an 1407. 
Je Roy fon frere au voyage de Naples, & à fon retouril moyrut 
à Angers l'an ur 

CHARLES d'Anjou I.dunom, Comte du Maine, &c. étoir 
troifidme fils de Louïis 11. Roy de Naples, & nâquit en 1414. 1} 
fe trouva dans toutes les contre les Anglois du rems du Roy 
Charles VIL. qui le fic fon Lieurenant Géneral dans les Provinces 
de Languedoc & de Guyenne. Il combarat auffi pour le Roy Louis 
XL. à la baraille de Montleheri en 146$. & il mourut le 16. Avril 
1472. Il époufa en premieres nûces Chambelle Rufo, Duchefe de 

ec; & puis il prit une fecondealliance avec Ifäbelle de Luxem- 
— , de Pierre 1. Comte de Saint Paul, dont il eut Charles 
IV. du nom Roy de Naples, dont je parlerai dans la fuite; & Louïfe 
femme de Jacques d' Armagnac Duc de Nemours. 

CHARLES 1V. fils de Charles d'Anjou , dont je viens de parler, 
droit Roy de Naples , de Sicile , & de Jerufalem , Comre de Proven- 
ce, du Maine, de Mortaing , &c. I] fut adopré par le bon Roy Re- 
néfononcle, &illuy fuccéda l'an 1480. Il mourut le 16. De- 
cembre de l'an 1482. & inftirua le Koy Louïs XI. fon heritier uni- 
verfek, Il avoit époufé Jeanne de Lorraine , fille aînée de Ferry II. 
Comte de Vaudemont, & d'Ioland d'Anjou fille de René; mais il 
n'en eut poinrd'enfans ; & cette Princefle mourut avec fon marien 
1481. Son tombeau fe voit dans l'Eglife de Saint Sauveur d'Aix. 
* Noftradamus, Ruffy, Bouche, Hiff. de Prev. 


. Rois de Suede. 


Il y a eu onze Rois de Suede du nom de Charles, Les fix premiers 
font li peu confiderables dans l'Hiftoire,qu'on n'y marque que leurs 
noms.C'eit NE cela que je n'en parle point,& je commence par 

CHARLES VI de ce nom , Roy de Suede , fei le vou- 
loir venger la mort d'Erric IX. farnommé de Saint, Le mit fur le 
throne, que les Suedois Jay avoient déjaoferr. Ce fur en 1160. & 
il évoit déja Roy de Gothte ; qu'il unit à la Suede, Il ne regna pour- 
tant que fepcans ; parce que Canut fils de S. Erric, le croyant un des 
complices de la morrde fon pere, le fit mourir, vers l'an 1168. 
* Olaüs Magnus. Hif. de Suede, li, 19, 

CHARLES VII. forti des anciens Rois de Suede , étoit fils de 
Canut Boude Sénateur du Royaume, & Gouverneur de Finlandie. 
11 fur élu aprés Chriftophle , d'an 1448. les peuples, qui avoient 
experimenté que le joug des Princes étrangers éroit trop rude, vou- 
lurent éprouver en à perfonne , fi celuy d'un Souverain de leur na- 
tion feroit plus doux. 11 ne fe tromperent pas Charles eft loiié 
par les Hiftoriens , non feulement par {à juftice & par G prudence, 
mais encore par les belles connoiflances qu'il avoir de la P’hilofophie 

& des Mathematiques. 11 fuctrois fois chaffé de fon Royaume , 
pour en avoir ufé avec trop de féverité envers les Ecclefaftiques, & 
1] mourur l'an 1470. * Jean Magnus , 4,23. Crantz, &e. 

CHARLES IX. Duc de Sudermanie, étoir fils de Guftave I. 

| Lx pe Roy légitime de Suede. Ce 
dernier éeant élu Souverain de Pologne, Charles fur fair Gouverneur 
de l'Etat l'an 169$. Deux ans aprés il fe rendit mañcre de Stokholm 
&cdes villes les plus confiderables, &fe révolta entierement l'an 1598. 
I ft la guerre aux Danois, aux Polonois, & aux Mofcovires avec 
eur, bien qu'iln'eût que le nom de Gouverneur ou 
Régeur 
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Régent du Royaume. Les Erats le nommerent Roy en 1604. 11 fne 
couronné en 160$.&mourut en 161 1.cerre ulurpation a été le fujec 
dé cruclles œuerres , entre les Rois de Pologne & ceux de Suede. 

CHARLES-GUSTAVE X dela Maïfonde Deux-Ponts, éroit 

fils de Jean-Cañmir Comte l'alatin du Rhin & de Carherine deSuede 
fiile de Charles IX..il fuccéda l'an 1654 à laReine Chriltine (a coufi- 
ne,qui fix en fa faveur une abdieation volontaire de fes Etats.L'année 
d'aprés il commença la guerre contre la Pologne , oùi il dé: tour ce 
qui s'oppofoir à fes deflemns, prit Varfovie , Cracovie avec plufeurs 
autres places, &es"accorda même avec les Polonois rebelles à leurRoy 
Cafimur. Mais ce dernier foutenu parun brave Capitaine nommé 
Charneski défie les Suedois à Jaroflau le 12. Mars de l'an 1656. & les 
chaffà de la Pologne,aprés divers combats. Charles Guitave affidæea 
auffi Dawrzc , fans la pouvair prendre. Depuis il commença la guer- 
re cource les Danois, {ur lefquels il remporra de grands avantages , 
& il artaqua même Coppenhaguen leur ville capitale, qu'il auroic 
prile,fans le fecours de la otre de Hollande. Comme c'écoir unPri- 
ce brave & encreprenanr,il ft {ür qu'il auroir fair de grandes chofes, 
s'ileür vécu plus long-rems, mais il mourut de chagrin, extréme- 
ment jeune; à Gotrembourg, Ce fut le 23. Fevrier de l'an 1660.âgé 
de 37. & trois mois, car il étoit ué à Upfal le 22.Novembre de l'an 
1612. Ce Roy de Sucde époufa en 1654. rc ir fille de 
Frederic Duc d'Holftein , & ileneur Charles XI. 

CHARLES XL.Roy de Suede,näquit Le vingt-quarriémeNovem- 
bre de l'an 165$. Charles-Guitave pu pere le laifla fous la cutele de 
Hi Reine fon époule ; qui a gouverné rrés-fagement les Erats de lon 
fils,&les a même augmentez par les Trairez de paix qu’elle a eu l'ad- 
drefle de conclure avec la Pologne & le Danerarc.Chriftien V. Roÿ 
de Danemarc l'ayant attaqué fans fujer en 1674. & luy ayant même 
pris quelques places importantes; le Koy de Suede fe mit en campa- 

& remporta de grands avantages Car 11 pagna la bataille de Lun- 

en Schonen le 14. Decembre de l'an 1676. Ilaencore défait Jes 
Danois à {a bacaille donnée prés de Landfcron le 24.Juiller 1677. 8 
il a repris diverfes de fes places , &c batru fes ennemis dans la bataille 
navale donnée prés de Malmoë le 14. Juillerde la mémeannée, & 
en quelques autres occafions. Il moururle 15. d'Avril 1697. 

CHARLES XI. näquie le 27. de juin 1682. Il a été laiflé par le 
Roi lou l'ere fous la tutele de la Reine (à Mere, juiqu'à ce qu'il air 
dix-huitans, avec pluñeurs Coneillers. [On écrit ceci en 1697.] 


Ducs y Comes d'Alençon, 


CHARLES I. de ce nom. Comte d'Alençon. Cherchez 
Charles de France, Comte de Valois & d'Alençon, 

CHARLES de Valois 11, dunom, dirk Magnanmme, étoic 
fils de Charles de France & de Marguerite de Sicile a premiere fem- 
me, & frere du Roy Philippe de Vakis, 1] fut partagé des Com- 
tés d'Alençon, du Perche, &c. En 1328. il Le trouva au facre du 
Roy fon frere , & quelque tems aprés il combartic crés-vaillamment 
à la bataille de Monteaflel concre les Flamans , & y fur même dan- 

crcufement bleffé,  Enfuite il prirdiverfes places {ur les Anglois 

ans la Guyenne, &c il y fuc cué à la bataille de Creci, dont ilcom- 
mandoir l'avant-garde. Ce fut le26. Août 1346. Son corps eft 
enterré dans l'Egh£e des Dominieains delaruë S. Jacques de Paris, 
où l'on voir fon tombeau de marbre. Ilépoulaen 1314. Jeanne 
Bille unique & hetitiere de Jean IL. Comte de Joigni , Sieur de Mez- 
cœur, morte fansenfans en 1336. 8c il pri une fcconde alliance 
avec Marie d'Eipagne, fille de Ferdinand, Sieur de Lara, &c. Il. 
decenom, & veuve de Charles d'Evreux Comte d'Eflampes; de 
laquelle ileur cinq enfans, CnaRLss III. Comte d'Alençon qui 
renonça à fon droit d'ainelle, fe fx Jacobin, puis fur Archevêque 
de Lyon, & moururen 137$: Philippe Evéque de Beauvais, puis 
Archevêque de Rouën, Patriarche de Jerufalem & d'Aquilée, & 
enfin Cardinal & Evêque d'Oftie ; mort à Rome l'an 1 397.en odeur 
de fainteté : Pierre , qui continua la poflerité: Robert Comte du Per- 
che: & Habelle Religicufe à Poiffi.  # Gilles Bri Sieur dela Cier- 
pr Hifl. de Perche & d'Alems. Sainte Marthe, Hiff, Geneal, de 

Maifo de France. 

CHARLES IV. Ducd'Alençon, Pair de France, Comte du 
Perche, d'Armagnac, &c. Gouverneur de Champagne & de Nor- 
mandie , étoir fils dé René Duc d'Alençon & de Marguerite de Lor- 
raine. Il näquitle2. Septembre de l'an 1489. En 107. il fuivie 
le Roy Louïs XIL.en Iralie,ou il fe rrouva en 1 $09.à la bataille d'A- 
gnadel , & au mois d'Oétobre de la même année il époufa Marpue- 
rite fœur unique du Roy François I. qui le fit reconnoître pre- 
mier Prince du fang.Charles Duc d'Alençon fe trouva à la botail de 
Marignan l'an 151$. 8 puis à celle de Pavie, où il commandoit l'ar- 
rière e, & éranr de retour à Lyon, ily mourutle 11. Fevrier 
de l'an 1525. de regret de Ja perte de certe baraille & de la prifou du 

Roy. Son corps fut enterré dans l'Eglife des, Jui. 


Dues dy Comes d'Angoulime. 


CHARLES d'Orleans , Comte d'Angoulême, Sieur d'Efper- 
may, Sc. toit fils de Jean 4 Bon à de argnere de Rohan. JI 
fe trouva, en diverles occafions, dans le Hainaut & eu Guyenne, 
& il donna en toutes des a de fon courage & de {a conduire. 
1! mourut le premier Janvier de l'an 1496. n'étant âgé que de 37. & 
fon corps fut enterré dans l'Eglife Cathedrale d'Angoulême.il avoir 
époufé en 1487. Louïfe de Savoye, dont ileut François EL. Roy de 
France , & Marguerite Duchelle d'Alençon & puis Keine de Navar- 
te. JIllaiffa auffi crois filles naturelles: Jeanne mariée à Jean Au- 
bin Sieur de Mahcorne, &: puis à Jean de Longuy Sieur de Givry, 
& Magdelaine Abbeile de Jouare morte en 1543. Charles Les avoit 
euËs d'Antoinette de Polinac. I! laifla de Jeanne le Comte, Sou- 
veraine, mariée en 1512, avec Michel de Gaillard, Sieur de Chil- 
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ly & de Longjumeau, Pannetier du Roy, mortt lé 26. Fevrier 
Fÿ$i. & enterréeavec fon mari dans l'Eplife de Chilly, où l'ont 
voir leur fépulture. * JeandeS. Gelais, Guillaume de Jalligny ; 
Sainre Marthe, &c. 

CHARLES de Valois, Ducd'Angoulême, Pairde France, 
&c. Chevalier des Ordres du Roy , & Colonel Géneral de la Cavale- 
rie Légere de France, étoic fils naturel du Roy Charles IX. & de 
Marie Touchet Damede Belleville. 1! näquir au château de Fayer 
en Dauphiné l'an 1573. & fut deftiné à la Religion de Malte , étant 
même Grand Prieur de France. Le Roy Henry Il avoitbeaucoug 
d'amirié pour luy, Aprés la buneîte mort de ce Monarque , le Duc 
d'Angoulême, qui portoit alors le ritre de Comte d'Auvergne, fur 
Le premier qui reconnut à Saint Cloud le Roy Henry # Grand , pou 
lequel 11 combarcir à la bataille d'Arques, où il tirale Comte de 5. 
gonné ; Géneral de la Cavalerie Légere des ennemis , & en celles 
d'Ivry, de Fontaine-Françoite, &c. Depuis il fur mis à la Baftille 
l'an 1604. & n'en fortir qu’en 1616. L'année d'aprés, 1l afliéoea 
Soiflons 3 & enfuite le Roy Louis XIIL. luy donnale Duché d'ÂAn- 
gouléme, &en 1620. il le choïfir pour être Chef d'une célebre am 
baflade, envoyéeen Allemagne. A fon rerour il erviten diverfes 
occafons ; en Allemagne , en Languedoc, en Lorraine,dans la Flan- 
dres; & mourur à Paris le 24. Septembre de l'an 16$c. 11 épouf en 
1591. Charlorce de Montmorency fille d'Heury L Duc, Pair & 
Connétable de France ; dontileur Henry morc fans alliance ; Lous- 
Emanuel Duc d'Angoulême; & François morcen 1622.{ans laifler 
polierité de Louife-Hensierte de La Chaftre fon époute. Charles 
Duc d'Angoulême prit en 1644.une feconde alliance avec Françoile 
de Nargoune ; fille de Charles Baron de Maruel ; & c'eft elle qui luy 
a ficbätir le magnifique tombeau,qu'on voit dans l'Eghfe des Mi- 
nimes de la place Royale, Nous avons des Mémoires , ous le nom 
du Duc d'Angouléme. 


Ducs de Bourbon, 

CHARLES Ï. de cnom, Duc de Bourbon & d'Auvergne ; 
Comte de Clermont & de Forêts. Sieur de Beaujolois, de Dombes , 
&ec. Pair & Chambrier de France, & Gouverneur de Lan oc, 
droit fils de Jean 1. Duc de Bourbon & de Marie de Berry. Ille dé- 
clara pour Le Dauphin ; qui fut depuisle Roy Charles VIE, & il luy 
foumit Beziers, Ce Koy luy donna le Gouvernement de l'Iflede 
France & 1l l'employaen differentes occafions, & fur-tour pour la 
. d'Arras, que le Duc de Bourbon conclur en 1435. avec le Duc 

Bourgogne. uisil favorifa les deffeins du Dauphin Louis, 
ce quiluy fir des affaires à la Cour ; mais ileut des amis qui firent 
(a paix, 8 il mourut à Moulins le quatriéme Decembre de l'an 1456. 
Il avoit époufé à Autun le fepriéme Seprembre 1325, Agnés 
fille de Jean Ducde Bou pue, morce l'an 1476. dont 1leuronze 
enfans ; Jean fuccefleur F4 2 pere: Philippe Seigneur de Beaujeu 
mort jeune: Charles 11. Archevéque de Lyon, Cardinal, dont je 
parlerai cy-aprés: Pierre II. fuccelleur de fon frere Jean: Louis, 
Evêque de Liége, tué par Guillaume de La Mark die 4 Sangfer 
d'Ardenne Van 1481: Jacques , Chevalier de la Toilon d'or, mort 
en 1468: Marie, femme de Jean d'Anjou, Ducde Calabre : Ilabel- 
le, deuxiéme femme de Charles, dernier Duc de Bourgogne : Ca- 
therine, mariée à Adolphe d'Egmond, Duc de Gueldres : Jeanne, 
premiere femme de Jean de Chälons IV. du nom Prince #' Orange, 
& M ire , époule de Philippe Comte de Brele & de Bugey, qui 
fuccéda aux Etats de Savoye à fon peut-neveu : harles IL C À me 
Duc de Bourbon eut auili plufieurs enfans naturels, comme Louïs 
Comre de Rouffillon , né de Jeanne de Bournan : Renaud Archevé- 
que de Narbonne , mort en 1482 :unautre Arnaud Prieur de Mont - 
verdun : Pierre dit le Proronotaire de Bourbon : Jeanne néc de Jean- 
ne de Soulder, mariée à Jean Sicur du Fau: Amée femme de Kené 
du Bus: & Charlore qui le fur d'Odilles de Senay. * Nuël Cou- 
fin, Epbemer. Bourbon. Montrelet , Sainte Marche, &c. 

CHARLES IL. Cardinal de Bourbon, Archevéque& Comte de 
Lyon, Vicelegar d'Avignon, &c. éroit fils de Charles I, & d'Agnés 
de Bourgogne, I prir le titre de Duc de Bourbon, aprés la mort de 
Jean TRS frere, décedé fans enfaus légitimes le r. Avrilr488. IL 
fut premierement Admuiftrateur de l'Evéché de Clermont , Prieus 
de là Charité fur Loire, Abbé de Fleury & de Sainr Vaft d'Arras; & 

uis Archevéque de Lyon, aprés Amedée de Talaru,comme veulent 
Les Hiftoriens de Lyon , où aprés Geofkroy Vallalieu,premierement 
Prélar de Vienne & puis de Lyon , telon Meffieurs de Sainte Marthe, 
11 fit tenir en 1449. un Concile à Lyon , pour finir le fchifme de Fe- 
lix V. centre Le Pape Nicolas V. Ce quieut un luccés wes-heureux. 
Louïs XI, qui le confideroit beaucoup , le choifit pour être parrain 
de fon fils Charles VIE. & l'employa pour le Traité entre Charles 
Duc de Bourgngne & François IL. Duc de Breragne, Le Pape Sixre 
IV. le fit Cardinal , l'an 1456. aprés avoir été Légar d'Avignon. IL 
fe trouva à l'entrevüë que le Roy Louïs XI, & leRoy Edoard 
eurent à Pequigni, pour laconfirmation du Traité qui avoir été 
fait entre les deux Couronnes. Philippe de Comines dir que fe 
Roy Lows AL. ayant invité de Roy d'Angleterre à venir à Paris, 
pour s'y divertir avec des Dames , il key A en même tems Le 
Cardinal pour Confefleur ; comme cehy qui l'abjoudroit trés-volontiers 
de ce pesé: ce que le Roy d'Angleterre (dit le même Auteur) prit 
a grand péaifir , Jeuchant bien que Le Cardinal étoit bon LENON, 
I! mourut à Lyon l'an 1487. & il eft enterré dans l'Eglife de Saine 
Jean dela même ville, en gr te qu'il y fie bâtir, Il laiffa 
une fille naturelle nommée Ifabelle, qu'ileut de Catherine Bar- 
time, mariée à Gilbert de Chanrelot Sicur de la Chaiïfc, #* Mem, 
de Philippe de Comines , 4. 1W, dhup. 10. Sainte Marthe, 
Hif. Gencahe. de France, Ki. 2. € 10. © Gall. Cbrifl, 
ZE 


"CHARLES II, Duc de Bourbon, d'Auvergne, & de Chârelle. 


KR 2 raud, 


132 CHA. 


raud , Comte de Clermonten Beauvoids, de Montpenfier , de Fo- 
rêts, de la Marche, &c. Gouverneur da Lan c% de Milan, 
Pair, Chambrier , & Connétable de France , écoir fils de Gilbert de 
Bourbon, Comte de Montpenfier , & de Claire de Il nà- 
quir le vingr-feptiéme Fevrier de l'an 1459. & dés fon jeune âge il 
s'accoütumaaux grandes aétions. En 1 $o7. ilaccompagna le Roy 
Louïs XII.à fon voyage de Genes.& deux ans aprés il payatrés-bien 
de à perfonne à la bataille d'Agnadel. En 1 512.1! commanda l'ar- 
mée deftinée pour recouvrer la Navarre, & l'année d'aprés il s'oppo- 
fa aux Suifles, qui étoienr defcendusen Bourgogne. Le Roy Fran- 
ois L. luy donna la charge de Connétable de France ; Les Lettres en 
cxpédices le douziéme Janvier 1515. le fuivir en Jralie, 8e il 
combatnic vaillamment à la baraille deMarignan,& à la couquêéte de 
Milan,où ii fut laiflé Gouverneur. Quelque tems aprés il fut rappel- 
lé, & fe rrouvaen 1 52c.à l'entrevuë des Rois de France & d'Angle- 
terre, entre Ardres & Guines. Charles de Bourbon avoir époufé en 
150$. Sufanne fille uuique & herinere de Pierre IL, du nom Duc de 
Bourbon&d' Anne de France,&elle mourur en 1 521.fans laifler po- 
ftcrité, crois fils qu elleavoir eus de ce mariage érants morts en en- 
fance.Certe mort cagfa de grands maux à laFrance.Louïfe deSavoye 
mere du Roy Françcis 1. présendoit à la fucceflion de la Maifon de 
Bourbon,comme étant petite Glle de t harles L.& fille de Marguerite 
matiée à Philippe Duc de Savoye, commeje l'ai déja remarqué , 
ur cela elle hr le Connérable. Celuy-cy difoir que route la 
ucceffion de la Maifon de Bourbon luÿ appartenait, par le fifeicoen 
mis, qui eft particulier à cette famille , à l'exclufion méme de Sufan- 
ue fille de Pierre de Bourbon. Aufli en l'époulant, pour terminer 
la difpute par ce mariage , il avoit été convenu , 1 fielle mouroit 
Ja premiere , tour le droit de la fucceflion de Bourbon luy rerourue- 
roit, Celaétanrarrivé, Louïfe de Savaye, qui étoicune Princefle 
imperieule, recommença le procés , & pouffa le Duc de Bourbon à 
bour. On dit qu'elle avoir eneore quelque raifon particuliere d'en 
ufer de la forte, & querien ne la put perfuader de fe déporter de la 
vexation , qu'elle faifoir à cet excellent homme, parent du Roy,& 
uiflant par (à dignité & par fon erédir, Le Roy donna aveuglément 
Lype les penfées de fa mere, & le Duc de Bourbon oubliant fon de- 
voir craia avec l'Empereur, qui promit de luy faire époufer {à 
fœur,& fe jetra dans fon parti.Son premier exploit fur en 1 ÿ14.dans 
la Provence,o il pris quelques places, mais où il far obligé de fe re- 
tirer de devant Marleille , qu'il avoir afiégée.L'année d'aprés il fer- 
vit à la bataille de Pavie, contre & patrw & contre fon Roy,qui y fur 
fair prilonnier.J'ai remarqué,en parlant du SD Rx 5 :là ma- 
niere forte & touchanre dont ce grand hommeluy parla. Depuis il 
commanda l'armée, quiafliépea Rome, & comme il futdes pre- 
miers , qui monrerent {ur les murailles de cetre ville, il y fut tué le 6. 
May 1527 (on corps fut porté à Gayetre dans le Royaume de Na- 
ples , où Kon voit fon rombeau avec cette épithaphe en Efpagnol ; 
va bats leche, 
Ffpagna fuertey ventura ; 
D Lnaurte , 
Y'Gaëta la fépultur a. 
Charles de Bourbon laiffa une fille naturelle nommée Catherine,qui 
fur mariée à Bertrand de Salmart, Sieur de Reïlis, * Du Bellay, 
Guichardin, Paul Jove, Sainte Marthe, &c. 
CHARLES de Bourbon, Ducde Vendôme, Pair de France, 
&c. Gouverneur de Paris &de l'Ile de France, toit fils aîné de Fran- 
oise Bourbon & de Marie de Luxembourg ; & nâquit à Vendôme 
Ê deuxiéme Juin de l'an 1489. En 1507. il fuivie le Koy Louïs XII. 
à fon voyage de Genes , & combatrit en 1 $0ÿ. à la bataille d'Agna- 
del , où i À Fait Chevalier de la main même de ce Monarque,Frane 
çois L. Le créa Duc de Vendôme, & l'employa en direrfes occalons , 
ayant connu lou courage à la conquête de Milan & à la bataille de 
Marignanen 151$. Il éroitalors Gouverneur de Paris & de l'Ifle de 
France,Le Roy luy donna encore en 1 158. le Gouvernement de Pi. 
cardie, où il obligea le Comre de Naflau de fe retirer de devant Me- 
zicres, qu'ilavoicafiégée. La conduice du Connétable de Bourbon 
ne l'ébranla pointrauffi le Roy ne doura point de (à fidelité, luy con- 
rinua fes emplois, & ce Duc rendie de trés-bons fervices. 1] mou- 
tut à Amiens d'une fiévre maligne , le jour de Pâques Reuries vingt- 
cinquiéme Mars 1537, Il eur de Françoife : filleainée de René Duc 
d'Alençon, & veuve de François premier Duc de Longueville, qu'il 
avoitépoulée en 1513. Louis Comte de Marle, décedé jeune ; An- 


toine, Roy de Navarre, d'Henry 4 Grand : François , Com- 
te d'Enguien, qui gagna la baraïllé de Cerrzoles l'an 1544: Louïs, 
mort jeune : Charles, Cardinal, Archevêque de Rouën , dont je par- 


lerai cy-aprés: Jzan , Ducd' ien , tué l'an 1557. à la baraille de 
Saint Quentin: Louïs , Prince de Condé : Marie, morte l'an 1538. 
âpée de 13: Marguerite, femme de François de € leves Duc de Ne- 
vers: Magdelaine , Abbefle de Sainre Croix de Poiriers: Catherine , 
Abbefle de Soiflons: Renée, Abbelle de Chelles : Eleonor, Abbelle 
de Fontevraud. * Martin du Bellay, Sainte Manhe, &c. 
CHARLES de Bourbon, Comrede Soiflons & de Dreux , 
Pair & Grand-Maître de France, Chevalier des Ordres du Roy,Gou- 
verneur de Dauphiné & de Normandie, écoit fils puiné de Louïs de 
Bourbon 1. du nom , Prince de Condé , & de Françoife d'Orleans fa 
deuxiéme femme, 11 prit naiffance à Nogent-le-Rotrou, le eroi- 
fiéme Novembre 1 560 Il étoir affez bien à la Court fous le regne 
d'Henry LL. imais dans la fuite ayant eu quelque mécontentement, il 
embrafla le parti du Roy, de Navarre, & combarit pour luy à La ba- 
taille de Coutras 1587. Quelque tems aprés il rentra dans les bon- 
nes graces du Roy, & il aflifta aux Etats de Blois , & en 1 589. il ou- 
int tout un jour l'effort de l'armée de la Ligue, au combat donné 
aux fauxbourgs de Tours , au il éroit venu trouver le Roy. Enfuire 
ayant eu la Licurenance de l'armée de Bretagne, il y fut fair prifon- 
mier , & conduit à Nantes, d'où il fe Guva. 1] amena à Dieppe du le- 
cours au Roy Henry # Grand, qui luy donnala charge de Grand- 
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Maître de France. Ilcommanda la Cavalerie au fiége de Paris en 
1590. & l'année d'aprés il fervir à celuy de Chartres. Cependant :l 
donna dans la penfée du € ardinal de Bourbon fon frere, qui vouloir 
former un tiers parti; mais ce fut fans luccés. En 1 594.1 aflifta un 
facre du Roy Henry IV. où il repréfenra le Duc de Normandie, au 
celuy de Guyenne, au facre du Roy Louis XII1.en 1610. ‘Charles 
éroir alors Gouverneur de Dauphiné. Il mourur à Blandi en Brie,le 
1. Novembre de l'an 1612. & il futencerré dans la Charcreufe de 
Gailon. Il avoir époufé en 1601. Anne Comrefle de Montañe, dons 
ileut Louïs Comte de Soiflons , Louïle mariée à Henry 11. Duc de 
Longueville, Marie femme de Thomas-Françeis de Savoÿe Prince 
de Carignan , Charlorte-Anne morte en 1627. fans alliance , & Eli. 
zabeth décedée en bas âge. Ileur encore deux filles naturelles, 
Charlotte Abbefle de Maubuifflon morte en 1626. & Catherine Ab- 
belle de la Perrine. * DeThou, Dasila, l'ierre Matthieu, Mé- 
moiresde Sulls , Sainte Marche. 

CHARLES de Bourbon, Prince de la Roche-fur-Yon, Duc 
de Beaupreau, Comte de Chimillé, & Gouverneur de Dauphiné, 
étoit fils puiné de Louïs I. Prince de la Roche-fur. Yon. 11 fervir 
fous les Rois François L. Henry JL. & Charles IX. & eur des emplois 
dignes de fa qualiré & de fes fervices. Henry IL. luy donna le Gouver . 
nement de Dauphiné , & érigea en Duché & Pairie (à terre de Beau- 
rt Anjou , où Charles mourut le 6. Oétobre 1565. Il eur de 

hilippe de Monrefpedon , veuve de Reiné Sr. de Montesan , Maré- 
chal de France, & fille unique de Joachim Sieur de Montefpedon , 
Henry Marquis de Beaupreau, mort l'an 1560: Jeanne, morte jeu- 
ne: & Sufanne, feconde femme de Claude fils aîné de Jean VI, Si- 
re de Rieux, * De Thou, Sainte Marthe, &c, 

CHARLES de Bourbon, Scigneur de Carenci, de Buquoy, 
&c.éroit fils de Jacques & d'Antoinerte de la Tour. Il fur marié 
l'an 1493. avec Ces fille de Bertrand d'Alegre ; & en eut Ber- 
trand, Jean, & Louïfe décedez fans lignée, 8e IGbeau femme de Fran- 
çois d'Elcars,Seigneur de Vauguyon,Charles Sieur de Carenci moa- 
rut à Abret fur Allier, l'an …. & fut enterré dans l'Eglife des Cele- 
ftins de Vichy. 

CHAR LES II. du nom , Cardinal de Bourbon, Archevéque 
de Rouën ; Evéque de Beauvais , & Légar d'Avignon, Pair de Fran- 
ce, Commandeur des Ordres du Roy ; Abbé de $. Denys,de S. Ger- 
main des Prez,& de S. Ouën, nâquit à la Ferré-{ous-Jouare en Brie, 
le 22. Decembre de l'an 1523.11 a fils de Charles Duc de Vendb- 
me. En 1540. 1l fut pourvu de l'Evéché de Nevers , puis de celuy de 
Xaintes,& enfuire de l’Archeviché de Rouën , aprés George d'A 
boife. Ce fut l'an 15 fo. Le Pape Paul IL. l'avoir déja fait Cardinal, 
l'an 1547. ou 48. Ilaffifta au Colloque de Poiffy , aux Etats aflem- 
blez à Orleans, & travailla avec un foin particulier pour le bien de : 
l'Eglife, contre les violences des Novareurs. Pour cela , il leur dé- 
fendit les Aflemblées , célebra un Concile l'an 1 581. & porta les au 
tresPrélats deFrance à les traiter avec la même féveriré, leur en ayaoc 
a fortement dans l'aflemblée du Clergé, en laquelle il préfida 

‘an 1$$0.1l adminiftra auffi l'Evêché de Beauvais, lorfque le Cardi 
nal de Châtillon fe fut déclaré pour les Héretiques; & {a trop grande 
facilité fur Sr ur x de la Ligue s'en fervirenc pour le 
faire Roy aprés Henry III, & Île nommerent Charles X. pour ex- 
clurre 4 Grand (on neveu de la Couronne. 1] mourut le 9. 
May de l'an 1590. à Fontenay le Comte, *S : de Thou, 
Petramellarius , & Sainte Marthe, T: 1. Hilé, Gen. de la Maifon de 
France, &? TI. de la France Chrét. p.606. 

CHARLES III. die de Cardinal de Bouvben le Fewre , évoit 
pee fils de Louïs de Bourbon Pnnce de Condé & d'Eleonor 

e Koye.ll fuccéda en l'Archevéche deRouën à fon oncle € harles IL, 
Le Pape Gregoire XIIL le fit Cardinal l'an 158 3.& bien qu'ileür été 
élevé parmi les H s , il fur pourtant toûjours le défen(eur de 
la Foy Orthodoxe, Il mourut à fon Abbaye de Saine Germain des 
Prer', le 30. Juiller de l'an 1594. âgé feulement de 31.M.de Thoua 
fair l'éloge de ce Cardinal , qui eut pour fucceffeur à l'Archevéché 
de Rouën Charles de Bourbon , fils naturel d'Antoine de Bourbon , 
Roy de Navarre, & de N. de Rouët , fille de Louïs de la Beraudie- 
se, dela Gauche, & Seigneur de l'Ifle Rouët en Poitou, 1] étoir 
aufli Abbé de SuintDenys,de SainrGermain de Prez,des Saint Ouën, 
de Bourgueil , de Sainte Catherine de Rouën , & d'Orcamp ; il étoir 
né à Gandelus en Brie, le 30. Mars de l'an 1562.Ce Cardinal avoit 

jerté de former en France un tiers parti de Catholiques , afpirant 
à fe faire élire Roy ; mais ces deffeins s'evanou'ïrent à la converfon 
du Roy Henry IV. & il mourut peu de reins aprés d'hydropie, 
ns Thou, if. 4. 110.Davila, Pierre Matthieu , Sainte Mar- 

» &c. 


Ducs de Dour gogne, 


CHARLES, Ducde Bourgogne, de Brabant, &e. fürnom- 
mé de Hardy, leGuerrier, & le Lèmeraire ; écois fils de Philippe 111. 
dit /e Bu , Duc de Bou e, & de (à troifiéme Femme 14 ete de 
Portugal. Il näquar à Dijon le 10. Novembre de l'an 143 3.8 il por- 
ta premierement le utre de Comte de Charollois, fous lequel il fe 
trouva aux batailles de » l'an 1452. de Morbeque , de 
Gavre l'an 1453. & puis en 146$. à celle de Montlcheri , contre le 
Roy Louïs XI. à qui 1l fit toûjours bieu de la peine. En 1467. il fuc- 
céda aux Etat de fon pere, & il ser © par faire la guerreaux 
Liégeois,qui s'éroient révoltez contre leur Evêque,& qu'il défit à la 
baralle de Saint Tron.Aprés, fe joignant aux ennemis du Roy Louïs 
XL. il caufa cent fortes de maux à la France par fon ambition. De- 

is, ilenvahit Ja Lorraine, quiluy étoit néceflaire pour joindre 

Païs-Bas avec les Duché & Comté de Bourgogne: & il fe ren- 
dit redoutable à vous fes voilins. Etenefter , la Lorraine conquife , 
il avoit deffein de fe foumertre plufeurs autres Provinces ; mai; au- 
paravant il voulut forcer les Sufles ,  dout il avoir mépnifé les (ou 

+ fiflions 
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millions, L'invañon que ces peuples avaient faite des terres de Jac- 
ques de Savoye Comte de Romont , luy fervir de prétexte pour les 
attaquer, La querelle d'entre les Suifle: & le Comte venoit d'une 
charettée de peaux de mourous, qu'il leur avoit prife. Son entre- 
prife ne luy fur pourtant pas favorable : il petdic fon Iufanrerie & 
fon riche équipage à Granfon , le Samedi 2. Mars 1476. & prés de 
dix-huit malle hommes devant Morarle:2, Juin fuivant; & aprés 
cclazyantolé atraquer , avec crois mille hommes feulemenc, Nan- 
ci, que le Duc René avoitreprile, il fut tué le $. Janvier de l'an 
1477. M avoit époulé en 1439. Catherine, fille de Charles VIL Ro 
de France , décedée l'an 1446. à Bruxelles, If prit une feconde alli- 
ance avec lfabelle, fille de Charles L. Duc de Boutbon, morte en 
146$. Er puis unetroififmeavec Marguerite fœur d'Edouard 1V, 
Roy d'anpglererre, & fille de Richard’ Duc d'Yorck, more l'an 
1503. De la fecondc de ces femmes ileut Marie, qui fuccéda aux 
Erars de fon pere, & fur femme de Maximilien d'Autriche, depuis 
Empereur, mere de Philppel, & ayeule de l'Empereur Charles 
Quinr.* Philippe de Comines, #, $.Gaguin, #4. 10. kif. Monitreles, 
Pierre Matchieu, Sainte Marthe, &c. 
CHARLES de Bourgogne , Comte de Nevers & de Rhetel , éroit 
fils de Phulippe de Bourgogne, qui étoit filsde Fhilippe  Harci. 
Son pere ayant été tué à La bataille d'Azincourr l'an 141 ;,1l demeu- 
ra fous la cutele de Bonne d'Artois fa mere, Il fervie erés-fidelement 
le Roy Charles VIL.& il repréfenta le Comte de Flandres au icre du 
Roy Louïs XI.En 1456.11 époulaMarie d'Albret fille aînée deChar- 
le: 11. du nom Sired'Albret, & il mourur l'an 1464. laillant trois 
enfans naturels; Guillaume, qu'il eur d'Heliore Miraillet : Jean, 
né de Bonne de Seaulicu: & Adrienne d'Ioland 4 Long.* Du Cheine, 
Sainte Marthe, &c. 


Ducrale Bretagne. 


CHARLES de Blois, Duc de Bretagne, éroit fils de Gui Com- 
te de’ Blois, Seigneur de Châtillon fur Marne, & de Marguerite 
fœur du Roy Philippe de Vadais, 1 époula en 1337. Jeanne furnom- 
mce fa Hoiteufe ; fille de Gui Comte de Panthievres. & frere de Jean 
LIL, ous deux nés du premier mariage d'Artus IL. Duc de Bresagne. 
Jean TEL. fe voyance fans fuccefleur , fir ce mariage de fa nidce, & 
rraita Charles comme fon heritier préfomprif. « ependant Jean de 
Montfort né du fecond mariage d’Artus 11. diflimula les précentions 
qu'il avoir für la Bretagne ; & aprés la mort de Jean 111. fon frere 
ainé, s'en voulut mettre en polleflion par les armes. Le Roy Phi- 
lippe de Valois prix le parti de Charles , qui fut reçu à hommage par 
l Cour des Pairs , & déclaré Duc de Bretagne en 1341. Ces préten- 

. tions réciproques entrennrent une guerre, qui dura long-ems. 
Charles de Blois étant allé affiéger l'an 1 347. la Roche-de-rien ; il ÿ 
fut pris avec fes deux fils , Jean & Gui. Il fut depuis tué en la bataille 
d’Auray, le 29. Seprembre l'an 1364. Outre les deux fils que je viens 

de nominer , il eut Henry mort fans pofterité en 140 ; Marguerite 
femme de Charles d'Elpagne, Connétable de France ; & Marie 
femme de Louïs de France Î. du nom , Duc d'Anjou, Roy de Si- 
cile, &c. morteen 1404. * Argentré, Hiff. de Bret, Du Cheîne, 
Hi. de Chu. Ge 


Dues de Lorraine. 


CHARLES de France, Duc de Lorraine, étoit fils puîné du 
Roy Louis IV. dir d'outre-mer , & nâquit à Laon, en 953. Depuis, 
l'Empereur Orhon IL fon coufin le créa en gç7. Duc de Lorraine, 
& il luy en fic hommage lige, au grand regret des Seigneurs Fran- 
çois, qui ne pouvoient foufrir cette lâcheté d'un Prince dela Mai- 
lon fs Auf aprés la mortde Louis V. dit 4 Fainéant fon 
neveu , Îles Erats du Royaume affemblez en 987. fe firent un plaifi 
de le pouvoir exclurre de la Couronne , pour la donner à Hugues 
Capet. 1] ÿ voulut revenir, mais ce fut inutilement, Les trou- 
pes , qu'il avoit en campagne , ne firent que piller, & Adalberon, 
dit Afcelin & Azclin, Evêque de Laon appella Hugues Capet, le 
jour du Vendredi fine, 2. Avrilgg1. & luy livra {à ville, où 
Charles fut prisavec (à femme, & Arnoul Archevéque de Rheïms. 
Ils furent envoyez dans une cour d'Orleans, où le Duc mourut 
environ l'an gg1. De Bonne, fille de Godefroy 4Wieil, Comte 
d'Ardenne , il eut Ochon fon fuccefleur au Duché de la balle Lor- 
rame, mortenviron l'an 1004. où 100ç: Ermengarde, mariée 
avec Albert I. du nom, Comie de Namur; & Gerberge, femme 
de Lambert II. Comre de Mons & de Louvain, d où font venus 
les Dues de Lothier & de Brabant. De {à feconde femme Agnés, 
fille d Herbert Comre de Troyes, ileut Charles, & Louïs more 
jeune; bien que quelques fçavans Genealogiftes ayent écrit que 
Louïs eft tige des Landgraves de Turinge. On luy donne encore 
Henry mort jeune : Mahaud , femme de Conrad IL. Roy de la Bour- 
gogne Transjurane: & Albrade mariée à Renaud Comte de Kheirms 
% de Roucy. Mais tous les Auteurs n'en fonc pas d'accord. * Les 
Curieux confulteront Sigebere , le Continuateur d'Aimoin, l'Hi- 
floire Génealogique de Ë Maifon de France de MM. de Sainte Mar- 
the, & les Confderations Hiftoriques de M.Louïs Chantereau le Fe- 
vre. 

CHARLES I. decenom, dela Maifon des derniers Ducs de 
Lorraine,étoit fils de Jean,qui fur empoilonné à Paris le 27.Seprem- 
bre 1352. 8 de fa premiere femme Soplue de Wirremberg, Il pour- 
fuivit ceux qui avoient donné du poion à fon pere. Enfuite il fe 
trouva à la bataille de Rofcbek en la même année 1382. &c au fié 
que Philippe # Hardi Duc de Bourg rait devant Gand. 1] fur 
aufien Prufle, où dans un combat il fit luy-même le Duc de Li- 
thuanie prifonnier, proche de Vilna ; & à fon retour il affifta l'Em- 
pereur Robert fon beau-pere, quialliégeoit Francfort, Les Prin- 
ces de Bar, de Juliers, de Naflau, &c. le vincent atcaquer dans 

Tan. [1, 


Pologne, & fœur de l'Em 
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fes Etats, avec une puiflante armée , que Charles défir avec peu de 
troupes ; Sc il prix les principaux Chefs. 1] ne fut pas G heureux , du 
côté de la Fsance , où il voulue continuer les violences que fou pe- 
re avoit commencées : car on l'obligea d'en demander pardon l'an 
1412. Il furnommé Connétable en 1418. par la Reine Ifabelle de 
Baviere ; aprés la mort du Connérable d'Armaynac; mais iln'eu 
jouit pas long-tems , pee n'avoir pas éeé lépitiniement inftieué, I 
mourut l'an 1430.lailfant de Marguerire de Baviere fon époufe, fille 
de Kobert ou Rupert IIL. qui 


ucct 


fur Empereur, Habeau, qui luy 
+ mariée à René d'Anjou Roy de Sicile: & Catherine fem- 
me de Jacob ou Jacques L. Marquis de Bade, laquelle renouça l'an 
1432. à la fucceflion du Duché de Lorraine. I avoireu Louis & 
Rodolphe morts jeunes. * Froillare, Jean Juvenal des Urfins, 
Hit. dé Charles Vi, Anne de Lorraine 

CHARLES. IL. fils de François Duc de Lorraine, nâquit le 
18. Fevrier de l'an 1 3. H fur élevé à la Cour d'Henri I, Roy de 
France, où le malheur des tems l'ayant engagé dans le parti des Gui: 
fes, il fit la guerre en Champagne, & (e trouva au fiége de Mar- 
fal, oùil faillit d'être tué. On met { mort au 10. Decembre de 
l'an 1608. Il avoir époufé le $. Fevrier 1559. Claude de France , 2. 
fille du Roy Henri LT. & de Catherine de Medicis , de laquelle il euc 
trois fils & fix filles. Henry Duc de Lorraine: Charles Cardinal : 
François € omte de Vaudemoin ; qui à continué la pofterité : Chri- 
fine, femme de Ferdinand Duc de Tofcane: Antoinette mariée à 
Guillaume Duc de Cleres & de Juliers: Anne, morte fans allian- 
ce: Catherine , Abbelfe de Remiremont, & morte l'an 1648 : Eli- 
Zaberh , qui époulà Maximilien Duc de Baviere : & Claude, morte 
au berceau. | 

CHARLES 11. Ducde Lorraine, étoit fils de François, J'ai 
remarqué que Charles IL. euctrois fils. L'aîné nommé Henry mort 
en 1624. laifla deux filles. Nicole Ducheft de Lorraine, & Clau- 
de. François, y étoit le troifiéme , mouruten 1642. & laiffa deux 
fils. Charles LIL. dont je parle , qui épouf l'an 1621. avec difpenfe 
du Pape , fà coufine Nicole; & François-Nicolas , qui fur premiere 
ment Cardural , & qui époufa depuis fon autre coute Claude, dont 
ileut Charles-Leopold.Nicolas-Sixte , conu fous le nom du Prince 
Charles, né à Vienneen Aütriche au mois d'Avril de l'an 16 3. Le 
Duc de Lorraine, dant je parle, étoir un Prince génereux » brave, 
hardi , mais malheureux ; & quia caufé luy-même tous fes mal- 
heurs par fa légereré & par fon inconftance. J'ai déja remarqué 
qu il époufa en 1621. Nicole Ducheffe de Lorraine. I] n'en eut 
point d'enfans, & elle ne moururque le 10, Fevrier 1657. Cepen- 
dant le Duc contraéta en 1637. un d mariage avec Beatrix de 
Cufance veuve d'Eugene-Leopold , Prince de te-croix, Ce fut 
le2. Avril dans l'Eglife des Minimes de mess milan acu de ce 
mariage Charles-Henry lepirimé, Prince de V: nt; & Anne 
auffi ee ; femme PTT Comte de l'Iflebonne. En1630. 
il cabala en France avec la Reine mere & Monfieur, & porta mé- 
me l'Empereur à fe rendre maître de Moyenric principale place de 
l'Evêché de Mets. Lesarmes du Roy Louïs XL l'ayant mis à la 
raifon & pris fon païs ; il fe vira d'affaires par divers Traicez faits en 
1632. & 33. mais il retomboir roûjours dans la révolte, & it ne 
donnait {à parole que pour prendre des mefures plus feures pour ca- 
baler de nouveau, En 1641. il revint à Paris, il fit un nouveau 
Traité de paix , qu'il jura folennellement, Sc d'abord aprés il fe ligua 
avec le Comte de Soiffons , & fe jetta i lesennemis, Ceux 
moins honnêes & moins patiens que les François, l'arréterene l'an 
1654. à Bruxelles, le eonduifirenr dans la citadelle d'Anvers, & le 
tranfererent à Tolede en Efpagne , où il fur jufqu'en 1659. qu'on 
luy permit de le trouver aux conferences de la paix. Le 62. arti- 
cle porteque M. 4 DucCherles de Lorraine, ayant témoigné grand 
deplaifr de la conduite qu'il avoit tenu à l'égard du Rey trés-Chré- 
tiens avoit une ferme intention de la rendre plus fatisfait à l'avenir, 
Se. & enfüite les autres articles jufqu'au 79. reglent tout ce qui re- 
garde ce Due, Il fe plaignit des Efpagnols, qu'il avoit fervis f 4- 
delement , & quien avoient témoins À peu Lrecoeneilnce, En 
té6r. ilfirun Traité avec le Roy, &le 6. Fevrier de l'an 1662. 
ilen fitun autre , par lequel'il cede tous fes Etats à a Majefté, fous 
des conditions desavantageufes à toute fa Maifon. Mais ce Prince 
naturellement inconflant ; s'étant retiré dans fon païs, fe rendit 
mañtre de Marfal , & cabala à (on ordinaire, Le Roy l'obligea bien- 
tôt de rendre cette Le run Traité fair ler. Septembre 1663. 
Depuis ce tems, Je Duc Charles travailla d chercher les moyens 
nuire à la France ; ayant fait ligue offenfive & défenfive contre l'E- 
tat: ce qu'il a continué jufques à G mortarrivée à Birkenfelt le r7. 
Septembre de l'an 167$. Prince ; qui avoir de rrés bonnes qualitez , 
comme je l'ai dit, mais qui éroit infpportable par {es inconftan- 
ces. 

[CHARLES IV. où V. felon les autres, qui donnent le titre 
de premier à Charles fils de Louis d'outre-mer, étoit né à Vienneen 
Aûtriche le 3. d'Avril 1643. de Nicolas François de Lorraine frere 
de Charléc III, ou IV. & de la Ducheffe Claude de Lorraine, com- 
me le Sr. Moreri l'a marqué dans l'article précedent. Depuis la mort 
de fon oncle, il pritle titre de Duc de Lorraine , quoy qu'il n'ait ja- 
mais été en pofleflion de ce Duché. Il prétendoit En le Duc fon on- 
cle n'avoir pas eu le pouvoir d aliener fes verres, & d'en fruftrer (à fa- 
mille, & qu'il ne les th € 09 par les artifices, où 
contraint par les menaces de la France. On peur trouver quantité 
de chofes concernaut la vie du Duc Charles IT. cette alienarion, & 
la vie même de Charles 1V. dans les Mémoires du Marquisde Beau - 
veau imprimez à Amfterdam en 1687 .On avoit voulu marier ce der- 
nier en France, pendant la vie de fon oncle, mais il époufà le 1. de 
Fevrier 1678. Eleonor Marie d'Autriche , veuve de Michel Roy de 
eur Leopold , dont il à laiffé crois en- 
Son oncle l'avoir déclaré fon fucceffeur dans le Duché de 
Lorraine ,dout quelque partie devoir néanmoins appartenir en ou- 
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veraineré au Prince de Vaudemonr. Charles IV. acommandé les 
atmées de l'Empereur enHongrie 1. le fige de Vienne en 168 3. 
Jibainiteerte année les rroupes de Tekeli, & fut au ficpe de Bude 
prife en 1685. & 1686.à celuy de Belgrade prife l'année {uivante , & 
en plulieurs autres rencontres perilleules de la guerre de Hongrie. Il 
a encore commandé lestroupes Imperiales dans le fiége de Mayence 
reprife fur les François en 1689. 11 eft mort d'une cfquinaucie à 

Wels en Aütriche prés de Lintz, comme il alloir à Viente, le 15.du 

mois d'Avril 169. Ceux qui fe font alliez contre la Franc depuis 

l'an 1689.ont perdu dans la mort dexce Prince, dont la bravoure &la 

bonne conduire leur duroient beaucoup (ervi dans la guerre qu ils 

font à cetce Couronne jufqu'à l'année préfente 1697. * Mémoires die 
Fes.) 

CH ARLES I. Cardinal de Lorraine, Archeré ue de Rhcims, 
Evêque de Metz , Abbé de $. Denys, de Fefcamp, de Cluny, &ccs 
väquie le 17. Fevrier de l'an 1 519. Il toit fils de Claude de Lor- 
raie , premier Duc de Guife, & d'Auroinet:e de Bourbon ; & fre- 
re de François Duc de Guile:, & de Louis Cardinal, Le Roy Fran- 
çois L. avoit tant d'eftime pour {à perfonne , qu'il le nomma Arche- 
vêque de Rhcims à l'âge de quinze ans. Henri IL. qu'il facra ! an 
1547. déferoit beaucoup à les confeils ; & l'envoya à Rome vers le 
Pape Paul III. qui luy avoir déja envoyé le chapeau de Cardinal, A 
fon retour il Le FRA ouveriemenx contre les nouveaux Seétareuts 
du Calvinifine, & il perfuada le Roy de faire punir ceux qui pro- 
fefleroient ces erreurs. 1] conclut auffi le Traité de Cambray de 
1559. au nom de ce Prince, & aprés fa mort il {acra François IL. & 
puis Charles IX. Sous Le 1egne de ce dernier il afliftal an 1567. au 
Colloque de Poiffi , où il refuta avec une éloquence admitable les 
blafphêèmes de l'eze coutte la réalité du corpsdeTssus CHRIST 
dans l'Euchanftie. On dic auffi qu'il avoit fair aflembler œ Colloque, 

ur y faire admirer (on élaquence. 11 fe rouvaenluire aû Concile 
L Tiente,paffa à Rome pour y conferer de quelques affaires impor- 
tantes avec lePape Pie 1V,8& retourna à Trente,pou r étre à la conclu- 
fion decerteaflemblée. A {on retour en France , il célebra un Con- 
cile Provincial à Rheims l'an 1564. puis il le trouva l'an 1572. à la 
création de Gregoire XIII! futenvoyé en a par Charles IX. 
Se il merita les emplois les plus importans dans le Royaume. On 
voit encore plufieurs monumens de {a pieté, par les Academies 

u'il fonda ou remit en vigueur, & par les Seminaires qu'il établir. 
Ï1 mourut le 24.Decembte de l'an 1 574.à Avignon, ou 1 étoic venu 
pour faluér Henry I. qui revenoit de Pologne. Ciaconius , Perra- 
mellarius , Sponde , De Thou , Papire Mallon , Hilarion de Coîte , 
PRE, & plufeurs autres parlent de luy.Voyez auffi Sainte Marthe, 
Gall, Cbrifi. 

CHA k LES II. de Lorraine , dit ordinairement le Cardinal de 
Vaudemont,étoir fils de Nicolas Comte de Vaudemont & de Jeanne 
deSavoye {à feconde femme;&frere deLouïle,qui époufa l'an 1575. 
Henry 111. 1! fut premierement Evéque de Toul , & puis de Verdun, 
Le Pape Gregoire XII. le fit Cardinal l'an 1 $78. Henry II. left 
Chevalier des Ordres du S, Efpric;e il mourut le 1 1 Octobre de l'an 
4587. * Ciaconius, Perramellarius , & d'Attichi, Hÿf. des Card. 
Sainte Marthe, Gall. Chr, 

CHARLES II. Cardinal de Lorraine , fils du Duc Charles 11, 
& de Claude de France, fille d'Heney II , wäquitle 2. juillec de l'an 
1576. & mourut le 30. Novembre 1607. 11 für Evéque de Merz, 
Abbé de Saine Viétor & de Gorze,& Chanoine de Treves & deMay- 
ence. Les Catholiques de Serasbourg l'élutent auffi pour leur Prélar, 
l'an 1592. lorfque les Proreftans avoient nommé Jean-Georpe de 
Brandeboutg. * Ciaconius & d'Autichi, Hÿf, des Card. Sainte Mar- 
the , Gaël, Chr ifl. dre, 

CHARLES de Lorraine , Due de Mayenne , Pair, Amiral , &e 
Graud- Chambellan de France, Chevalier des Ordres du Roy, Gou- 
verueur de Bourgogne, &c. étoit fecond fils de François de Lorraine 
Due de Guife & d'Aune d'Eft, I näquit le 26. Mars de l'an 1554. Il 
fe trouva en 1 569 .au fiége de Poitiers, puis à la bataille de Moncon- 
tour, & enfuite l'an 1573. au fige de la Rochelle, où il fur même 
bleflé. Depuis il fur Amiral de France, & il commanda des armées 
contre les Proteftans dans la Guyenne,& puis dans le Dauphiné,&en 
Xaintonge. Il étoit à Lyon, où Cire appris la mort de fes freres 
tuez mes mA de Bloisen 1 58841 fe déclara Chef de la Ligue, & prit 
le sicre de Lieutenant de l'Erat & Couronne de France. Cela fe paila 


‘en plem Parlemenr,ou le vieux Charles Cardinal de Bourbon fur élu 


Roy en 1 589. Aprés cela il fur attaquer Tours ; mais il [e vit obligd 
de venir défendre Paris afliégé par le Roy Henry IL. & par celuy 


‘Navarre. Aprés la mort du premier, il continua à faire valoir le 


parti de la Ligue, quoy que la jaloulie , qu'il cu rs contre le Duc de 
Guile fon neveu, l'eûrempêché de donner areuglément dans les del- 
fins ambitieux de l'Ambafladeur d'Efpagne&des autres ennemis de 
l'Ecar. I fir rêve au Roy Henry 1V, qui le défit au combat d'Ar- 
ques , à la bataille d'Yvri, &c ailleurs. Ces mauvais fuccez l'oblige- 
rent d'aller chercher du fecours en Flandres, avec lequel il fit lever le 
fiége deParis & puis celuy de Rouënen 1$92.Mais aprés divers mal- 
heurs, ayant été entierement défait à la journée de Fontaine-Fran- 

oife , l'an 1595.11 rentra dans fon devoir & fe foumit, au mois de 

anvier de l'an 1596. au Roy , qui le reçut avec beaucoup de bonté, 
Depuis il (ervic avec beaucoup de fidelité au fiége d'Amiens & ail- 
leurs ; & il mourut à Seiffous le 3. Oétobre de l'an 1611. 11 époula 
Henrierte de Savoye fille unique d'HonoratIl. Marquis de Villars, 
&ileneut Henry tué au hiége de Montauban l'an 1621: Charles- 
Emanuël Comte de Somerive,mort l'an 1609.à Naples en revenant 
de Make: Catherine mariée en 1599. à Charles de Gouzague Duc 
de Nevers & puis de Manrouë, morteen 1618: & Renée allice l'an 
1613. avec Mario Sforce Duc d'Ognano, & morte à Rome le23. 
Septembre 1638. * De Thou , Davila, Pierre Matthieu, Vignier , 


&c. 
CHARLES de Lorraine, Duc d'Aumale, Pair & Grand-Veneur 


; Jéun 
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de France, Gouverneur de l'icardie, nâquicle2; Janvier de l'an 
1555. de Claude de Lorraine & de Leuïle de Brezé Dame d'Ane:. F1 
porsa les agmes dés fa jeunefle ,; & le Roy Hensi [1 luy donna fou- 
vent des marques de {a bienveillance. Depuisal fe jeta dans le parti 
delaLigue, & ilaffiégea Senlis, d'où 51 fur concramnt de fe reurer 
le 7. May de l'an 1; 54. Il eurencore part à toutes les entreprifes de 
ceux de la Ligue, & aprés la paix il fe jeta dans le parti d'Efpagne, 
& mourut daus lesPais-Bas aprés l'an 161$.1i avoir époulé en 1576, 
Marie de Lorraine {à coufine fille de René Marquis d Elbeufdont 1 
eur Charles mort à Bruxelles fans alliance : Henri mort jeune: Mag- 
delaine morte fans alliance : & Anne mariée en1618.à Henry de Sa 
voye Duc de Nemours, & morte en 163:. 

CHARLES de Lorraine, Duc de Guife & de Joyeuf, Pair 
de France, Prince de Joinville, &e. Chevalier des Ordres du Roy, 
Gouverneur de Provence, & Amiral des mers du Levant, doi fils 
d'Henry de Lorraine 1.du nom Duc de Gite & de Catherine deCle- 
ves. If prit naiffance le 210. Aoûr 1574. & il it fit admirer dans tou- 
tes Les accafñons par les qualirez de fon corps & de fon efprit. Il eut la 
charge de Grand, Maitre de France en lursivance dé lon pere ; mais 
depuis en 1 594.11 la reunir au Roy Henry IV.qui luy donna le Gou- 
Yernement de Provence où fa fige condurre luy attira le cœur des peu- 

les de ce païs. En 1617. iltommanda l'armée conte les Princes 

iguez, & en 1622. 1 gagna un combat naval fur les Kochelois. Mais 
depuis ayant encouru ha difgrace de la Cour, pour avoir, dit-on, par- 
crop libremenr du Cardinal de Richelieu, sl fe retira avec G 
famille à Florence, & il mourur à Cuna dans le Siennois le 30. Sep. 
tembre 16.40.11 avoit époufé en 1611.Henrierre Catherine, Duchc{. 
fe de Joyeule,&c. fille unique d'Henry de Joyeufe & de Ca'herine de 
Ja Valecte; & 1l en eur François Prince de Joinville, mort à Florence 
l'an 1639: deux jumeaux morts au berceau: Henry 11. Duc de Gui. 
fe: Charles-Louïs Duc de Joyeule, mort à Florence l'an 1637.Louis 
Duc de Joyeufe, morten 16$ç4: Roger Chevalier de Male, more 
à Cambray l'an 165 3: Marie Desnoilelle de Guife: N. morte en bas 
ge : & Françoife-Renée Abbeffe deS. Pierre de Rheims & puis de 

ontmartre. 

CHARLES de Lorraine I. du nom, Ducd'Elbeuf, Pair, 
Grand-Ecuyer & Grand-Veneur de France , Comte d'Harcourt, de 
l'Ifebonne , &c. étoir fils de René de Lorraine Marquis d'Elbeuf de 
de Louïfe de Ricux. 11 nâquit le 18. Oétobre de l'an 1656. & fes 
bonnes qualitez le rendirent cherau Roy Henry IIS. qui Le fr Duc 
d'Elbeufen 1581. & l'année d'aprés il le fit Chevalier daS. Elpr. 
Il donna des marques de fon courage en diverfesoccafons, & en 
1 588.1] fur artécé fur ce qu'on le foupçonna d'avoir part aux deffeins 
du Duc de Guife. En 1591. ilrecouvrafaliberté, & il fe fa paix en 
1594. avec le Roy Henry IV. gui fervir depuis fidelement, & il 
mourut en 160$. Il avoit époulé Marguerire Chabot, & il en avoir 
eu Charles IT. qui fuic : Henry Comte d Harcourt : Claude-Elcouor 
femme de Louis Gouffier Duc de Rouanez, morte en 1654: Hen- 
rene, Abbefle de Nôtre Dame de Soilfons, morte en 1669 : Fran- 
çoife morte fans alliance , en 1616: & Catherine, morte en enfan- 
ccl'an 1611. CHARLES de LorraneIl, dunom, Duc d'Elbeuf, 
&c. époufa en 1619. Cacherine-Henrietre légirimée de France , fille 
d'Henry # Grand. Le Duc mourut le $. Novembte 1657. & la Du- 
chefle déceda le 20. Juin 1663. Dece mariage font fortis Charles IL, 
ï fuic ; Henry Abbé d'Hombietes mort en 1649 : François Comte 
Harcourt : François- Marie ou Juke Comte de l'Iflebonne: Catheri- 
ne Religieule de Part Royal de Paris,morteen 1645:& Marie-Mar- 
pe ; Demoifelle d'Élbeuf. Le Duc d'Elbeuf laifla encore cinq 

Îles naturelles. C #1 À 2 1 5 8 de Lorrainelll.du nom, Duc d'Elbeuf, 
époulaen premieres nôces Anne Elizabeth, Comtefle de Lannoy , 

Île & heritiere de Charles premier Maître d'Hôrel du Roy & Che- 
valier de fes Ordres | Gouverneur de Montreuil, &c &rveuve 
d'Henry du Pleffis, Comte de la Rochepuyou.Elle mourut en 165$ 
& le Duc De en 1656. une féconde alliance avec Elizabeth de 
Tour , fille de Frederic Maurice Duc de Bouillon, &c, Ila eu des 
enfans de fes deux mariages. 


Ducs de Mantout. 


CHARLES deGonzague I de ce nom, Duc de Mantouë , 
de Nevers, &e. étoit fils de Louïs de Gonzague & d'Henrierre de 
Cleves. 11 devint Duc de Manrouë & de Montierras par la mort de 
VincentIl. fon coufin , arrivée le26. Decembre 1627. Ayantrecu 
cette nouvelle,il prir la pote , & arriva le 28. Janvier fuivant à Man- 
touë , où il prit poffeflion de ces Duchez. L'Empereur , le Roy d'E- 
fpagne,le Duc de Savoye,& Ferdinand de GonzagueDuc de Guaftal. 
las s’y oppofcrenr.Ce fur le fujet des guerres quiaffligerent long-tems 
l'Italie & l'Allemagne. Le Roy Louis XIII prit fortement le part 
du Duc de Mantoué , & luy conferva Cazal: mais Collilte Gené- 
ral des Imperiaux furprit la ville de Manrouë, le 12. Juillet de l'an 
1630. & 1] y permit des defordres extrêmes. Cependaix , la paix de 
Queiras faite au mois deJuin de l'année luivante rermiga cette afai- 
re, & le Duc Charles mourut à Mantouë au mois d'Oétobre de l'an 
1637. Ll'avoit époulé en 1599. Catherine de Lorraine , fille aînée de 
Charles Duc de Mayenne; & il en-eut François de Paules Duc de 
KRherel,mort le 1 3. Octobre de l'an 1422 3gé de 16.Charles,dont je 
parlerai dans la fuire : Ferdinand mort jeune, l'an 163 1 .Louife-Ma- 
rie Reine de Pologne,mone en 1667.comme je le dis ailleurs: Anne 
marie le 24. Avnl de l'an 1645. avec Edouard de Baviere Prince Pa 
latin du Rhin: & Benediéte Abbelle d'Avenay , morte à Paris le 
2t. Decembre de l'an :637, 

CHARLES de Gonzague Il. du nom, Duc de Rhetelois, 
Prince de Mantouë, éroit un Prince d'un mérite fingulier & qui pro- 
meutoit beaucoup. 1] époul , le24. Decembre de l'an 1627. Ma- 
rie de Gonzague ; Princefle de Mancouë, fille unique de François IL. 
Duc de Mantouë & de Marguerite de Savoye. Le Duc Vincent he 

vos 
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voulut faire ce mariage avant que de mourir. Charles mourut avant 
fon pere , au mois de Septembre de l'an 1631, n‘érant âgé que de 22. 
Cere mort caula une douleur extrême à {a famulle &e à los Sujets. IL 
Jarla Charles I. qui fuir: Elconor croifiéme femnre del'Empe- 
reur Ferdinand [11.8 guerite pofthume née le 16.Fevrier 163 +. 

CHARLES 11]. Dhc de Mantouë & de Montferrat, naquit 
l'an 1629. & perdir fonayeul en 1637. En 1649, 1] époufa liabel- 
le-Claude d’Aurriche , fille de Id d'Aütriche Archiduc d'In- 
fpruc ; & mourue le 14. Août 1664. laiflane Ferdinand-Charles de 
Gonzague Duc de MantouË né en 14 62. lequel a époulé en 1670. la 
fille de Ferdinaud de Gonzague ILL. du wom Prince de Guaftalla. 


Durs d'Orleans, 


CHARLES, Duc d'Orleans & de Milan, Pair de France, 
Comte de Valois, &c. étoir fils de Louïis de France Duc d'Orleans 
& de Valentine de Milan , & naquit à larisle 27. May del'antigr. 
1! porta le ticre de Duc d'Angoulême durant la vie de fon pere, qui 
fur miferablement aflaffiné en 1 407. par des gens apoftez par le Duc 
de Bourgogne. Le Duc Charles fit diverfes pouriuites auprés du 
Roy Charles VI. pour tirer vengeance de cetre mort; mais ce fur 
inualement , & il fe vir contra de foufcrire aux Trairez de Bour- 
ges de l'an 1412. & à ceux d'Auxerre & de Melun. Cependant les 
affaires ayant changé, il gouverna le Roy à fon tour, & puis les 
Anglois ayant fait defcenre en Picardie, ils'y trouva à la funefte ba- 
taille d'Azincourt , où 1l fut faire prifonnier. On le conduifiten An- 
ghezerre, & on l'y retint 2 4. ans de fuite, jufqu'en 1 440. que Phihip- 
pe {e Bon Duc de Bourgogne l'ennemi de fa maifon l'en fit foruir ; 
&c ce fur le lujet de leur réconcilianon. Aprés cela , 1l fongea à la con- 
quête du Duché de Milan , qui luy appartenoi du chefde {a mere; 
& il n eneur que le Comté d'Alt. En 1464. il fe crouva avec lés au- 
tres Princes à la premiere affemblée des Etats venus à Tours. Quel- 
que tems aprés 1] omba malade à Amboife, du mépris quele Roy 
Louïs XL. fit de es remontrances ; & il mourur de cette maladie le 
4. Janvier de l'an 1445.Son corps fur tranfporté l'an 1 404.de l'Egli- 
fe de Sainr Sauveur de Blois aux Celeftinsde Paris. Ses femmes Fu- 
rent, läbelle de France fille du Roy Charles VI. & veuve de Ri- 
chard IL. Roy d'Angleterre, qu'il époufaen 1 406. & de lanuelle il 
eut Jeanne femme de Jean II. Duc d'Alençon. 1! époufa enfuite 
aprés la mort de la premiere, Bonne fille de Bernard d Armagnac 
Connéeable de France. En 1440. il prir en croifiémes nôces Marie, 
fille d'Adolfe Duc de Cleves, & il en eur Louis depuis Roy de Fran- 
ce, XI. dunom; Marie, femme de Jean Vicomre de Narbonne ; 
& mere du vaillant Gaiton de Foix: & Anne, Abbefle de Fonte- 
vraud, morte an 1491. * Philippe de Comines, Monitrelet, 
Hifloire de Chardes VI, dy Charkes VII. Sainre Marthe, Mezeray, 
&c. 

CHARLES-PARIS, d'Orleans, Duc de Longueville , &c. 
droit fils d'Henry IL. Duc de Longueville ; & d’Anne-Geneviere de 
ar Il nà etre ha red rte _. 29. 
Janvier de l'an 1549. Dés fon jeune âge il Re . 
ces de ce qu'il feroit un jour , & fr contribüotent à le ren- 
dre digne du grand nom qu'il portoir, En «667. 1l fuivir le Roy à la 
cam de Flandres , où il fe trouva à la prife de Tournay , de 
Douay,8cde l'Ifle,&puis l'année d'aprés à la conquête de laFranche- 
Comté. Depuisilalla au fécours de Candie affiégée par les Tures, 
& il y fignala fon courage ; en diverfes rencontres. En 1472. il fuivic 
le Roy en fes conquêtes de Hollande, &c il fur tué prés du Tofbwys 
le 12. Juin, Dimanchede la Trinité. 11 n'avoit point été marié. 
Son corps fut enrerré le 9. Août fuivant dans la Chapelle d'Orteans. 
dans l'Eglife des Céleltins de Paris, 11 a laiflé Louïs d'Orjeans 
Chevalier de Longueville ; qui fur légirimé par Lertres du Roy veris 
fiées au l'arlementle 7. Septembre de la même année. 


Ducs de Suveye. 


CHARLES I. de ce nom ; Duc de Savoye, était troifiéme fils 
d'AméIX. dick Bienbeureux , & fuccéda à fon frere Philibert l'an 
1482. étant alors âgé de quatorze. Il avoit été élevé à la { our de 
Louïs XL, Roy de France ; qui voulus être fon Tuteur aprés la more 
de Philibert, pour ôter à quelques Grands, qui prétendoient cet 
employ , un prétexte fi plaufible de brouiller l'Etat. Quand il fur 
majeur , le Marquis de Saluces fe mit à la tête de plufieurs mécon- 
ns, & luy fitla guerres mais certe témerité fut punie par la prife 
de Saluces & de Carmagnole ; & enfin par la perce des Etats du Mar- 
quis, qu'on accufa d'avoir empoifonné Charles mort à Pignerol l'an 
1489. On dit que ce Prince aimoirsles fciences, qu'ilexpliquoit 
bien les Auteurs Grecs & Larins; & qu'il eut rane de foumiffion pour 
le Saint Sidge, qu'il ne voulur jamais entrer dans la Li des Princes 
d'Iralic contre Innocent VIIL. Le Chevalier Bayard fur élevé en fa 
Cour , ayant été nourri Page de ce Prince, que Charlot fic Roy de 
Cypre; l'an r48 5. Ilavoit été promis à Louïfe de Savoye fa coufi- 
ne, & puis il époufa Blanche de Montferrar,fille de Guillaume Mar- 

uis de Moneferrat; & il eut de ce mariage Charles II, Jean-Amé 
ton fucceffeur, & Jolande-Louïfe de Savoye, * Guichenon, HZ. 
de Save. Philippe de Bergame, &e. 

CHARLESJEAN-AM E' ,näquit à Turin l'an 1488, Son 
pere, qui étoir alors à Tours auprés du Roy Charles VII, pria GMa- 
xité & le nommer au Baptéme. Il eut pourtane trois noms, le pre- 
mier à canfe du Roy , celuy de Jean ile qu'il étoit venu au mon- 
de le jour de Saint Jean Baptifte , & celuy d'Améen mémoire de fon 

eul. 1 n'avoir que neuf mois quan fon pere mourut , de forte que 
E Merquis de Saluces en prie occafion de rentrer dans fes biens l'an 
1496.Ce perit Prince mourut le 16.Avril de la même année à Mont- 
cahier | étant tombé de fon lit, ou de deffus un chaife ; comme veu- 
lent les autres, * Guichenon , Hiff, de Sarrge. 
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CHARLES I.die /e Bon,fils dePhilippeë&cde fa feconde nu 
Claudine de Brofle , nâquir ke 10. Oétobre 1486.8& fuccéda à Phili- 
bert 11. dit & 6ew, fon frere, l'an 5 564. Son regne fut long & péui- 
ble, mais malheureux: car ayant voulu acier La differens de Éran- 
çois I. fon neveu & Charles-Cuint fon bus fans avoir pu de- 
meurer neutre , il fe vir accablé de tous côtez. Les François pillerent 
Turin en 1536. 8& puisen 1445. Nice, qui fentit aulfi la violence dé 
Barberoulle, & ils mirent l'épouvante dans le Piémont, aprés 
avoir gagné la bataille de Cerifoles l'an 1444. Ainf le Duc voyant 
que fon païs évoir devenu le théatre de la guerre , où les deux plus 


: puiffans Princes de la Chrétienté vangeren: leurs querelles, fut telle- 
j ment accablé de rriftefle qu'elle luy cauf une fidvre lente, dont il 


mourut à Verceil , le 16. Seprembre de l'an 1553. âge de 66. dont il 
en regna quarante-neuf, Il étoit pieux, fage, juiticier, amateur 
des Lettres & des Sçavans , mais peu courageux ; & plus propre pour 
le cabiner Sn pour lechrone. Il cut neufenfans de Beatrix de Portu- 
gal, qu'ilépoufa en 1421. Adrien-fean-Amé , néen 1422,& mort 
au berceau : Louïs mort à Madrid l'an 1536. âgé de 13. Emanuël- 
Philibert, qui luy fuccéda : Catherine, morteenenfance: Marie, 
Ifabelle, & trous fils au mortes jeunes. # Guichenon, Hifl, Paul 
Jove, 4, 34 & faiv, De Thou, £, 11, 12. dr. 

CHARLES-EMANUEL I.decenom, dit#Gram?, fils 
d'Emanuël-Philibert , furnommeé Tére de fer , nâquitle 12. Janvier 
de l'an 1562. au chäreau de Rivoles, & é ue à Saragoffe l'an 
1484. l'Infante Catherine. Michelle d'Atriche, fille de Philippe IL. 
Roy d'Efpagne & d'Elizabeth de France , {a feconde femme, com- 
me je l'ai ditailleurs. Ce Prince fignala (à valeur, en diverfes occa- 
fions. 11 fe trouva à l'efcarmouchié de Monbrun, aux combats dé 
Vigon ; d'AÎt ; de Châvillon , & d'Oftage , au fiége de Verruë , aux 
barricades de Sure, &c. Il éroir fçavant & ami des gens de Lettres , 
paroi bien François, Efpagnol , & Jralien , avoit une grande mé- 
moire ; Le . pure merveilleu®, la repartic ingenicufe, & un 
fecrer admirable pour gagner les cœurs & péiverrer dans les fécrets 
des Princes. Ses principales penfées n'étoient que pour la guerre, 
où il acquit tant d'eftime, qu'il a paflé pour l'un des plus grands Ca- 
Pitaines de fon fiécle ; & en routes les occafions , où il s'elt rencon- 
tré, ila toujours payé de f perfonne, 1] fut auffi magnifique en 
Palais & en Eglifes ; & les reg as de fa picté paroiflent encore en 
ces lieux faints. Mais l'éclat de rantde verrus a été auifi obfeurci , 

des défaurs affez confiderables. 11 fur blämé d'avoir trop aimé 
es femmes ; de n'avoir pas été religieux obfervateur de { parole , 8 
d'être un peu trop foupçonneux. Son ambition démefurée luy per- 
fuada de le faire Comte de Provence en 1590. & d'afpirer même au 
Royaume de France , pendant la Ligue, de prétendre la Couronne 
Imperiale aprés la mort de l'Empereur Marthias , de fonger à la 
conquête du Royaume de Cypre, & d'accepter la Principauté de 
Macedoine , É s luy fur préfentée par les peuples de ce païs, quela 
cyrannie du Turc avoir jerrez dans le defcipoir. © k ce qui mit 
ouvent les Rois de France & d'Efpagne en jalaufie contre luy ; &c 
j luy attira la haine de fes voifins. Au refte, il n'y eut jamais 
rince moins pénerrable que luy;& on difoir que fon cœur toit plus 
couvert de montagnes, que fon païs. Le Roy Henry 4 Granwluy prie 
fes principales villes de Savoye,qu'il luy rendix en 1 601.par le Traité 
de paix , par lequel il changea avec luy le Marquifar de Saluces pour 
la Brefle. Dis ; Charles-Emmanuël fe vit intereflé dans les guer- 
res de MantouË , & s’acrira les armes des François, puis celles des El- 
pagnols , aprés la guerre pour la Valeline, & enfuice l'an 1428. en- 
core celles des premiers pour les Ducs de Mantouë, & celles des Al: 
lemans. Tous ces malheurs le comblerent de tant de douleur , qu'il 
tomba malade à Sevillan, où 1l éroit allé pour fe mettre en défenle, Se 
il y mourur trois jours aprés,le16.Juillerr 6 1e. âge de foixanre &chuit 
ans, @nq mois ;"& ren jours. Il eur dix enfans de Cacherine- 
Michelle G femme, Philippe-Emmanuël né en 1 486, & mort l'an 
1604.en Efpagne:Victor-Amé, qui luy fuccéda:Emanuél-Philibert 
Grand-Prieur deCaftille mort à Palerme l'an 1614.Maurice fairCar- 
dinal par le Pape Paul V. marié depuisen 1642. avec Louïle de Sa- 
voyelaniéce, & mort fans pofterité d'apoplexie, âgé de 64. ans 
Thomas-François Prince rignan morten 1646.laffant pofteri- 
té de Marie de Bourbon fon époufe : Ma: ite de Savoye, mariée 
À François de Gonzague Prince de Manrouë , morteen Efpagne l'an 
165$ Léabelle femme d'Alfonfe d'Eft Prince de Modene, morteen 
1616. Marie Rligieufe du Tiers Ordre deS. François, morte en 
1646. Françoife-Catherine auffi Religieufe du méme Ordre , more 
en téa4r. & Jeanne morte en enfance, Le Duc * harles-Emanuël 
eut encore plufeurs enfans naturels. # Guichenon , Hÿff, de Saruye. 
De Thou, Davila, Chorier, &e. Voiez auff Viétorio Siri, dans 
Les Memorie Recondite. 

CHARLESEMANUEL II. DucdeSavoye, droit fils de 
Viétor-Amé, 1] nâquit le 20. Juin de l'an 1634. & fuccéda aux 
Etats de Savoye, Picdmonr, &c. à fon frere François-Hyacinche l'an 
1638. fous la tutrle de {a mere grep aie de gr » fille 
d'Henry &Grami, Les Princes de Savoye pouilez par les nols 
firent de furieux ravages durant la mers de ce Duc: mas P pru- 
dence de Madame Royale, fourenuë par les armes du Roy Louis 
de Fufle lon frere , vint à bout de routes cesmmauvaifesaffaires, Ce 
Duc fur déclaré majeur en 1648. & il prit alors le gouvernement de 
fes Etats; confervant toûjours une grande recannoiflance pour les 
obligations qu'ilavoiraux François. 11 ne vécut point en li bonne 
intelligence avec les Efpagnols, qu'on obligea de luy faire raifon par 
la paix des Pirenées en 1649. En 1654. il fut contraint de porter fes 
armes contre les Vaudois des vallées de Luzerne , Angrogne, &c. 
qu'on avoit voulu concraindre de fe faire Catholiques ; qui conti- 
ndeient d'abarre les Eglifes & de faire infulte aux Miffionnaires 
qu'on envoyoit dans leur païs, Îls avoient méme affaffiné le Curé de 
Fenil dans fa maïfon , & le jour de Noël ceux dela Tour, pour { 
mocquer de là fête, promenerent cout le jour un äne en criomphe 

avec 
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avec des tambonts , des Aütes & des crisinfolens & injurieux. Tous 
les Proceltans de l'Europe prirent part à cette querelle,que le Roy de 
France termina,ens ayant été choifi Médiateur avec les Cantons lro- 
teftans. Un Miniftrenommé Antoine Leger a publié en Hollande 
une Hiftoire fous Le titre de perfécution des Vaudoir ; mais cet Ouvrage 
cft rempli de menteries & d'impoftures. 11 e des cruautez 
inouïes& extraordinaires , quoy que, comme le ifent quelques Ca - 
choliques , durant rour le cours de certe guerre, il n'y ait eu que deux 
hommes des plus faétieux, qui ayent été executez à mort. Le Duc de 
Savoye époula l'an 1663. Françoife d'Orleans dire de Valois , fille 
pee de Gafton deFranceDuc d'Orleans, laquelle mourut fur La fin 

e la même année,&cePrince priten 1664.une feconde alliance avec 
Marnie-Jeanne-Baptifte de Savoye fille aînée de Charles-Amedée de 
Savoye Duc de Nemours, & d'Elizabeth de Vendôme ;, donc il a eu 
Viétor-Amedée François aujourd'huyDuc de Savoye,né le 1.4.May 
1666.Le Duc Chartles-Emanue] 11. mourut le 12.Juin de l'an 167$. 
C'étoir un Prince bien-fait , courageux ; ami des gens de Lettres ; &c 
quiavoit luy-même beaucoup d'elprie. 


Contes d'Artois, 


CHARLES d'Artois, Comte d'Eu , Pair de France, &c, Lieu- 
tenant de Roy en Normandie & en Guyenne, étoit fils de Philip 
d'Artois & de Marie deBerry.En 141 $,il fut pris à la funefte base 
d'Azincourt , & conduit en Anglererte , d'oti il ne revint que 23. ans 
aprés,en 1438. Il füivicen diverles expédirionsile Roy Charles VIT. 
qui le fr Pair de France en 1458. & le Roy Louïs XI. luy donna le 
Gouvernement de Paris en 1465. 4 époufaen 1448. Jeanne fille uni 
que de Philippe , Sieur de Saveule , laquelle érant morte , il prit l'an 
1454. une feconde alliance avec Helene fille de Jean de Melun, Vi- 
comte de Gand ; mais il n'eut des enfans ni de l'une ni del'aucre, 
& il mourut le 25. Juillet de l'an 1472. 


Contes de Flandres, 


CHARLES de Danemare , furnommé /e Bo, Comte de Flan-* 
dres, illuftre par (a pieté , éroir fils de Saint Canut , Roy de Dane- 
mare , & d'Alix de Flandres fille de Robert 4 Fr ifen Comte de Flan 
dres. I] fuccéda l'an 1119. à fon coufin Baudouin VIT. dit ds Hache. 
Il vécut fainrement & Fur cué à Bruges dans l'Eglife de Saint Dona- 
tien, le 2.Mars 1127. Gauuer, Antibes de Terouanne compofa {a 
Vic, queleP. Sirmond frimprimer l'an 1615. avec celle du Pape 
Leon 1X.Orderic Viralis parle auffi de luy.E ne laiffa poine d'enfans 
de Marguerite de Clermont fon époufe,qui prit une feconde alliance 
avec Thierri d'Alface , Comte de Flandres. 

CHARLES #% Hardy, Cherchez Charles, Duc de Bourgogne. 

CHARLES, {Jean) Religieux de l'Ordre de Saint Domini- * 
que ; de Florence; a vécu fur la fin du XV. Siécle, & même au com- 
mencement du XVI. car onaflure qu'il n't mort qu'en 1fo$. Il 
compofa divers Ouvrages Hiftoriques &c fur-tour des Vies de quel- 
ques hommes illuftres, # Leandre Alberti, Voilius , &c. 

CHARLESDEFLAvIGN:t, ainfñ nommé du lieu de {à 
paiffance, qui prend la qualité de Chevalier François, publia en 
1594-uncHiftoire des Rois de France de la premiere & feconde race, 
Cet Ouvrage in afavo fur imprimé à Paris chez Michel Sonnius. 
#Paradin , ff. de Bawrg. Du Chefne , Chaflencu , &c. 

CHARLEVILLE, en Latin Caropoñs, ville de France 
dans le Reteloiïs en Champagne. Elle eft fitiée fur la Meufe, à qua- 
tre lieuës au deflaus de Sedan , entre Mexieres & Rocroy, C'étoit 
aucrefois un bourg dir Arches , où Charles de Gonzague Duc de Ne- 
vers & de Mantouë Ge bâtir une ville trés-agréable, à laquelle il don- 
na fon nom & qu'on a pes fonifide répulierement, Elle a,de l'au- 
tre côté de la riviere, le Mont Olympe, où l'on voir les ru'ïnes d'un 
vieux château, qu'on croit avoir été un temple des Payens. Le Duc 
de Mantouë en À Souverain : mais les portes ; les murailles , & le 
château du Mont-Olympe {ont au Roy de France. 

CHARLIER, {Gilles} connu fous le nom d'Ægidius Carlerius, 
Doyen de l'Eglife de Cambray , étoit en eftime dans le XV. Siécle. 
IL fe crouva l'an 1433 auConcile deBäle,& il ÿ répondit,duranc qua- 
ere jours de fuite , au fecond Article des Bohemes ; De peccaris pub - 
dé cérrigendis. Nous avons fon difcours dans le III. Volume du Re- 
eucil que Canifius à publié fous le titre d'Antique Lestiomer, | répon- 
dit depuis à diverfes confuleations qu'on donna en deux Volumes. 
Le premier , intitulé Sportwls fragmentorsm , contient divers Trai. 
tez, Deconfervationc bosoram Ecclefia , & Defenforum Eccifie, de, 
il fut imprimé à Bruxelles l'an 1478. Le fecond , imprimé en 1479. 
& publié fous le vitre de Sportula Fragmentorsm, contient aufli divers 
Traiez, Decleéfione Jude proditeris. De Hierarcbia Ecclefaftica. De 
rrditibus ad titan dr Decimis, De ps de. * Le Mire, in Ant. 
de Script. Ecel. Valere André , Bibl. Bebe, de. 

CHARLIER, (Jean) GeRnsonouJarson, Docteur 
& Chancelier de l'Eglile & de l'Univerfité de Paris,a ré un des plus 
da hommes de fon rems. Ilelt appellé Gerton du nom du vil- 

e, oùil pricnaillance, dans la Champagne prés de Rheims , le 
14. Decembre de l'an 1363.cacle fien toit] 5 AN CHARLISR. 
Pierre d'Ailli, depuis Cardinal , fut fon maîcre ; & ce fur par (à dé- 
miffion qu'il fut fuir Chaucelier de l'Eglife & Univerlité de Paris en 
l'aut 79 & non pasen 139$. comme a dit Hermeraus dans fes Li- 
vres de l'Univerfiré de Paris ; & fon mérite le rendie G confiderable , 
qu'il fur un des Oracles de fon fiécle, par {à fcience & par fa pieré. 
Les Bourguignon le maltræicerent à Paris, où il ft condamner les 
Ouvrages de Jean l'etit. Le Duc de Bourgogne, qui protégeoit 
ce dermer, accufa Gerfon dans le Concile nftance d'avoir mis 
dans le Livres de Jean Perix les hérefies qu'on y avoit trouvées; mais 
cela ne fur point reçu. Gerfon fe fic admirer dans ce Concile, entre 
les Sçarans & les Doéteurs François, qui y aflifterent en grand nom- 


be. 
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bre. On dit qu’à la fin de fa vieil foufftit de grandes perfécutions 
pour avoir parlé crop librement contre les vices de fon fiécle,& pour 
s'être oppofé aux prétenfions de la Cour de Rome. A fon retour du 
Concile de Conftance, il s'arréra à Lyon , à la confideration d'un de 
fes freres , qui fut auffi nommé Jean , & qui étoiren ce tems Prieur 
des Celeftins de certe ville. Er à propos deftela, il faut (e fouvenir 
de l'erreur de Poflevin, de Maraccius, & de plufieurs autres, qui 
ont cru que c'eft Jean Gerfon même, qui étoir Celcftin & Prieur du 


.Monaîtere de mr Car ce fentiment eft convaincu de faufleté par 


une Letre, que ie même Jean Prieur des Celeftins écrivit l'an 1432. 
à un Religieux de fon Ordre nommé Anfelme ; dans laquelle il luy 
parle de la mort & des écrits de Gerlon. Le nom de Jean commun 
aux deux freres à été la caufe de cette erreur. Ce célebre Doéteur 
de l'Eglife de Paris avoir nom Nicolas, Jean Gerfon mourut à Lyon 
le 12.Juillet de l'an 1429. âgé de 66,8 1] fur enterré dans l'Eglife de 
Saint Laurent prés de Saint Paul;où l'on dir qu'il aifoic le Catedkus- 
me. Nous avohs plufeuts éditions des Oeuvres de ce grand homme: 
trois d'Allemagne. La premiere de l'an 1488. en trois parnes. La fe- 
conde de l'an 1499. en 4. parties. La eroïfiéme de l'an 151$. divifée 
comme les précedentes, Les derniers éditions beaucoup plus ache- 
vées font celles deParis de l'ami $21.8& 1606.l'une & l'aurre en deux 
Volumes. Il feroic à fouhairer qu'on nous en donnä: une nouvel. 
le édition, où les Traitez fuflent par ordre. La Vie de Gerfon te 
voit à la tére de fes Ouvrages Confülrez auffi l'Hiftoire de l'Uni- 
verfiré de Paris, Pierre Schorrus : Tritheme, Poflevin, Bellarmin, 
Le Mire, Sponde ; La Croix du Maine, &c, Jean du Bouchet s'eft 
trompé mettant fa mort dans les Annales d'Aquitaine fous l'an 1432. 
L'épithaphe de Gerfon témoigne le contraire, Elle étoiten ces ter- 
mes : 


Magnum para tenes virtutibus urna Johannem , 
Precelfion meritis ; Gerlon cognamine diéfum, 
Parifiis facre Prefeflor ia 

Claruit, Ecclefie qui Cancellarius anne 

Millens Domini centum quater atque vigens 

Noms  luce perit fuperes Juli ducdens. 


CHARLIEU, bourg du Comté de Charoloisen Bourgogne, 
dans je Diocele de Mâcon. C'étoit autrefois une Abbaye,que les Au. 
teurs Lacins ont nommée Cerédsous &c Carus focus , differente d'une 
autre de ce nom dans le Diocefe de Mäcon. Ce n'eft aujourd'huy 
qu'un Prieuré Conventuel. Anfcheric ArchevËque de Lyon, Ge- 
rald de Mâcon ou plütôt Leobalde fon fuccefleur ; s'ileft ray que 
Gerald moururl'angrz. & OdilarddeS. Jean de Morienne y cé- 
lcbrerent un Concile l'an 926. pour eflayer de pourvoir aux lieux‘ 
aints , ruïnez par les voleurs & les méchans ; on y ordonna de réta-! 
blir neuf Eglifes. * ZT: IX, Come, 

CHARLOTTE, Reine de France, fille de Louis Duc de Sa- 
voye & d'Anne de Cypre, fut premierement fiancée à Frederic de 
Saxe; mais ce mariage ne fe confomma point. Elle époufa Louis 
XL. alors Dauphin, & eut en dot deux cens mille écus d'or, & dix 
mille écus d'or de douaire, aff fur les Comtez de Valentinois 
& de Diois. Le Roy eur crois fils d'elle, dont il ne refta que Char- 
les VEIT, fon fuccefleur ; &troisfilles, Louffe décedée en bas äge; 
Anne mariée l'an 1474. à Pierre, Sire de Beaujeu ; & la B. Jeanne de 
France époufe de Louis Duc d'Orleans, Duchefle de Berry, & 
Fondatrice des Religieules de l'Annonciade. Cette Reine mourut 
für la in de l'an 148 3.8 fur enterrée dans l'Eglife deNôtreDame de 
Clery prés d'Orleans , auprés du Roy fon époux. 

CHARLOTTE de Bourbon Reine de Cypre, étoir fille 
de Jean de Bourbon I. du nom ; Comte de la Marche, & de Carhe- 
rine de Vendôme. Onaflure que c'étoie une des plus belles & plus 

es Pri de fon tems. Elle furmariéele 2. Août 1409. à 

Jean IL. du nom Roy de Cypre, où elle alla en 141 r. & elle fur mere 
de Jean III. re de Charlotte , dont je parlerai dans la fuite, 

CHARLOTTE, fillede Jean 111. du nom, Ro de Cypre, 
de Jerufalem, & d'Armenie, & d'Helene Paléologue, fille de Théo- 
dore Defpote de la Morée ; éroit une Princeffe de grande pieré. Elle 
Fur premierement mariée à Jean de Portugal Duc de Comimbre , fils 
de Pierre auffi Duc & d'Ifabelle d'Aragon. Mais fon mariage ne dura 
paslong-tems, ce Price étant mort l'an 1463. Elle époufà en fe- 
condes nôces LouïsdeSavroye, Comte de Geneve, fecond fils de 
Louïs Duc de Savoye , & d'Anne de Cypre fœur de Jean IL. Son 
pere étant mort dans le rems qu'on craicoir le mariage , elle fur cou- 
ronnée à Nicofie Reine des crois Royaumes en 145K. On remarque 
qu'en cette folemnité il y eur un mauvais augure, de ce qui devoir 
arriver à la Reine, parce qu'en revenant de l'Eglife, la haquence 
fur laquelle on l'avoir mile s'érant cabrée , La couronne tomba de 
deffus la tête de Charlotte. Eteneffet Jacques bâtard, que le Roy 
Jean avoit eu de Marie Parra , & qu'il avait deftiné à l'Eghfe, luy 
ayant même fait prendre l'Ordre de Soudiacre , prix les armes con- 
weelle, & par le fecours du Soudan Melec- Ella 1! la chaffa du Roy- 
aume. Ainfi cette Princefle ayant rout-à-fait perdu l'efperance de 


. rentrer dans fon herirage , aprés l'avoir fouvent renré inutilement , 


fe rerira en Savoye,& puis à Rome,où elle fit donation du Royaume 
de Cypre à Charles Duc de Savoye fon neveu, en préfence du Pape 
& de plufeurs Cardinaux. Elle mourut en cette même ville de pa- 
ralyfie, l'an 1487. * Encas Silvius , en lAfe, c. 97. 4. 7. des 
Cumment. Etienne de Lufignan, Hi. de Chypre. Guichenon, 
Hiff. deSavoye, dre. 

CHARLOTTE p5 Bovr son, fille de Louïs Il. Duc de 
Montpenfier. Elle fur premierement Abbefle de Jouare , d'où elle. 
forticen 1572. & feretiraen Allemagne chez Frederic II, Comte 
Palatin du Rhin, où elle le fit Huguenote. Depuis elle fur mariée à 
Guillaume de Nafflau Prince d'Orange, & mourut à Anvers le 6. 
May de l'an 1682. Elle cut tant de peur , en apprenant que Le Prince 


fon 


CHA. 


fon mari avoic été bleflé par un cerrain nommé Jean de Jaurewni , 
qu'elle en romba dans une fiévre chaude, dons elle mourur, 

CHARLOTTE px Bournon, flledeJeanIl. Comte 
de Vendôme , laquelle époufaen 1489. Engelber: de Cleves Comte 
de Nevers, & étant veuve elle fe fr Religieufe à Fonrerraut , où elle 
moufuten 1620. Divers Auteurs ont travaillé à (on élope, 

CHARLOTTE be Bou s 0 x,fille deLouïs [.Comte de 
Monrpenfier,mariée en 1468. Wolfart de Borielle Sieur de la" Vere 
en Zclande. 

CHARLOTTE, nom de plufeurs autres illuftres Princeffes 
de ce nom , dont je fais mention en pets de leurs familles. 

CHARMES, pour produire des effets merveilleux. Voyés 
PHyracrsres, SUP. 

CHARMIDE, Capitaine Lacedemonien , fur envoyé durant 
le regne d'Alcamenc Roy de Sparte en Cypre , pour y calmer l'efprie 
de certains féditieux qui s'y étoienx révolez, felon Paufantas , 
Lacer. au k, 3. Diogene Laërce parle d'un Charmide dans de We 
de Socrate, au ki. 2. & F'hucydide die, 4. line fair auffi mention, 
auki. 7. chap, 24. d'un Charmide ou Charmade dont la memoire 
étoir excellente, le nom duquel quelques Sçavans fubitiruent à celuy 
de Carneade, que l'on trouve dans Ciceron, 1. Tifé. & Quinn- 
lien, +, 11. cb. de la mem, 

CHARMIS, Médecin de Marfeille , vivoir du rems de Neron 
& condamnoir la Therapeutique , ou la méthode ordinaire de gué- 
rie des Médecins, & entr'autres l'ufage des bains chauds, aufquels 
il préferoir en tourrems, & même en Hyver , des eaux froides, com 
me dit Pline , qui en parle 4 4. 29. cb. 1. , 

CHAROLLES, ville de Bourgogne capirale du Comté de 
Charollois. Elle eft liuée fur la riviere de la Reconfe , à fix lieuës 
de Cluny & environ autant de la Loire. C'eftune ville agréable, où 
ilyaune Eglife Collegiale & quelques Monafberes. Les Auteurs 
Lans la nomment Carohia. 

CHAROLLO1S, Comté dans la Duché de Bourgogne entre 
le Miconnois & leBourbonnois.Charolles en e’t la ville capitale;&cil 
y aauffi Parey le Moineau, Charlieu,&c.Ce petit païs fur aux anciens 
Ducs de Bourgogne, puis à la maifon de Bourbon & à celle d'Arma- 

c, & enfin au dernier Ducde Bourgogne. Marie fille de Char- 
es qui époufa Maximilien d'Aütriche l'unit aux Etats de fon mari , 
dont l'Archiduc Philippe fit hommage à LouïsXI.l'an 1499.Hen- 
1yIL. au Traité de Cambrefs , de l'an 1559. fe réferva la même Sou- 
veraineté. Les François ont jou de ce Comté , durant les guerres 
du X VI Siécle. contre l'Efpagne : mais par le 44. article du Traité 
de paix de 1659. le Roy d'Elpagne renroir dans La jou'iffance de ce 
pais,fous la Souveraineté du Roy de France;mais ce dernier l'a gardé 

ds la paix de Nimegue concluë en 1678. 

LS H À RO N; que les anciens Payens confideroient comme le Bä- 
telier des enfers , à qui les ames étaient obligées de payer une pidee 
de monnoye. C'eft pour cetre raifon que certains peuples avaient 
coutume de mettre quelque pi ce de monnoye , dans la bouche des 
morts, afin qu'ils euflent dequoy payer ce prétendu péage. Cerre 
créance ridicule peur avoir le fondement que luy donne Diodore de 
Sicile: fçavoir qu'Orphée vayageanten Egypre, & ayant pris gar- 
de que les habitans d'une certaine ville encerroient les morts dans des 
tombeaux ; qu'ils avoient au delà d'un lac , il fie accroire aux Grecs 
que Charon pañloicles ame: des mortes aux enfers, parce qu'en lan- 
gage Epyprien les Bâceliers font nommez Charems. * Diodore de 
Sicile , . 1. Bibhorh, Hiff. e. 92. & Matsham ; ad fer. IX. 

CHARON, Hiftorien natif de Carthage.Il compola la vie des 
T'yrans qui avoient dré en Europe & enAfic,& celles des hommes il- 
Juitres, & des femmesilluitres , en deux Livres. C'elt ce que neus 
apprenons de Suidas, qui parle d'un autre Hiftorien Naucratite, 
du même nom , Auteur d'un Traité des Sacrificareurs d'Egypte. Ce 
dernier et fouvenr confondu avec un autre Charon de Lamplque , 
dit de Jeune, qui vivoir fous le de Prolomée Evergete. *Les 
Curieux confulreront Voflius , des Hi. Grec »4.13.p. 342. . 4. 
c.7-p. 442. °c. 12.1, 468. 

CHARON, Hiftorien Grec fils de Pichocles , étoit de Lamp- 

ue. Onaflure qu'ila véeulaLXXV Olympiade. Il écrivit.feton 
Suidas, deux Livres des affaires de Perfe, que Plurarque allegue, 
dans la Vie de Themiftocle , & Athenée , a #, g. On luy attnibuë 
encore d'autres Ouvrages. * Strabon ,#. 13. Voilius, di, 1.6, 1. 
des Hifi. Grecs. [Voyez touchant ces Charons la Bibliotheque Greque 
de Tran Meurfiss. 

CHARON,{Louïsle) de CHARONDAS,Parifien, céle- 
bre Avocat,qui vivoit fur la fin du X VI.Siécle,& qui a laifé des Ou- 
vrages,qui nous font voir qu'il n'éroit pas moins excellent en là con- 
noiffance des belles Lettres qu'en celle Le la Jurifprudence. La Croix 
du Maine dit , dans /a Bibfothegne , que Charondas vivoitencore en 
1584.8cqu'il fe renoir AClermoncenPicardie.Il compofz unPanegy- 
rique duRoy Charles! X .11 publia auffi des vers&divers Ouvrages de 
Jurifprudence, comme: De reffituerrala de in artem dirigenda Furifpru- 
deutia. De jurifdiélione & imperio. Verifemilium fibri tres. Annutatio- 
mes in ges antiques, de, * Filchard & Forfter, in Wir. uryff. 
Du Verdier , & La Croix du Maine , dib/. Frame. 

CHARONDAS, narifde la ville de Carane en Sicile, donna 
des loix aux habitans de la ville de Thurium rebirie par les Sibarites, 
dans la grande Gréce, comme nous l'apprenons de Diodore. Ce 
fat l'an 308.de Rome, la LXXXIV. Olympiade. Diogene Laër- 
ce dir qu'il étoit difciple de Pythagore. Valere Maxime ajnûce que 
cemême Charondas , Sr ie que les Thuriens étoient un peu 
mutins, pour empêcher les defordres qui pourroient arriver Lu 
leursaflemblées, ordonna que quiconque y viendroi:armé, feroir 
cué fur Le champ ; mais qu'un jour fe ttouvanr obligé à fon retour de 
là cam de convoquer une nn ; fans avoir le loifir d'aller 
en fon logis pour quitrer l'épée, il la porta fans y prendre,garde,& fe 
lefonga: take in; D. sd pa eut fait san gent qu'il avoit 
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violé laloy. # Diodote, li. 12, Diogene, #, 8, Valere Maxime 
f,6.c.$ ex.14. | 

CHARONDAS. Cherchez Charon. 

CHAROPS, filsd'Efchyle, fueceda à Alemeon le dernier des 
Atchontes perperuels d'Athenes , & fu: le premier qui ne tint cette 
Mäaciftrature lodveraine que dix ans. Eulebeen fai meurion {ous 
la VI. Olympiade , qui eft environ l'an du monde 3300. 

CHARPANTIER, (Pierre) de Toulouie, Jurifeonfulte & 
Avocat du Roy au grand Conteil ; fes Ouvrages fontaflez connus de 
ceux qui fçavent les affaires & l'Hiftoire du XVI. Siécle. * Conful- 
tez la Croix du Maine & du Verdier Vauprivas, 8544. Franç, 

CHARRETIER. Cherchez Charnier. : : 

CHARRON, {Pietre) Chanrre & Théologal de Condom ; 
eftaflez connu par fes Ouvrages, dont on parle fi diverlément. Il 
étroit Docteur é Droits à Bourges , & Avocat au Parlement de Paris. 
En 1558. 1l fe vœu d'être Chartreux , qu'il ne pat accomplir était 
enla47. année de fon âge. Il{e confacra pourtant au fervice de 
Dieu dans l'EtarEcclefiaftique,& it fut Ecolaître de l'Eglife deBour- 
deaux, & puis Théolozal & Chantre de Condom.En 1402.41 fit fon 
teflamenr & laifla le revenu de fix mille livres, pour quatre pauvtes 
Ecoliers & pour autant de pauvres filles L'année d'aprés, dranc à Pa- 
ris il y mourut d'apoplexie, qui le furprit au bour de la ruë de Saint 
Jean de Beauvais. C'éroic un bon homme, fige, & craionanc 
Dieu ; qui préchoit avec beaucoup de zele ; bien que quelques Au- 
teurs ayens parlé erés-defivantageufement de {à pesfonne & de fes 
écrits. Pierre Charron a laifié trois Ouvrages; Desdifcours#e 4 
Dérinité, Les trois Ferirez. Et de da Sapeffe, Ballac difoit, qué 
dans cc dernier, Charrou n'a été que le Secretaire de M. du Vair & de 
Michel de Montagne, juiqu'à fe fervir de leurs propres paroles. 
Chanet Médecin à fair un Livre incitulé, Confderarions fer de 
Sagefe de Charren ; dans lequel il attaque avec beaucoup de véhe- 
mence la doctrine & les fencimens d'un homme qui n'étoit plus en 
dat def défendre, Scipion Dupleix s'emporte contre luy, à {on 
ordinaire ; & le P. Garafle a dit auf beaucoup de mal de Charron ; 
le failant pafler pour Patriarche de ces prétendus efbrits forrs de fon 
fiécle; qu'il s'écos mis en tére de combattre dans (a doétrine curieu- 
fe & dans quelques autres écrits. D'un autrecôré, beaucoup de 
gens d'efprir, d'honneur & de probité fe font déclarez pourCharren 
Gabriel Naudé a dur dans fa Bibliographie, qu'il l'eftimoir fi particu- 
lierement , qu'il le préferoit à Socrate. Aufli pour finir ce difcours 
par les mêmes paroles de l’Auteur de [a Bibliotheque Françoife : il 
ne faut pas croire qu'un bumme de bwnes mœurs comme Charron , dent 
La vie étoit fans tache, qui étoit dans une moderatiom exemplaire , ait 
eu aucune mauvaifé intention dans fes écrits. 

CHARROUX, en Latin Aarrofen ou Carrefum , ancienne 
Abbaye dans le haut Poitou , non loin du Berry. Du Cheîne, dané 


fes cu de der villes de France dit que felon l'opinion vulgaire, on 


donne le nom de Chärroux à cetre Abbaye, à caule qu'on 
fervoir autrefois de la chair rouge, qui fur coupée du prépuce de No- 
ue-Scigneur au jour de la Circoncihon. chap, S. du païs de Poitou, 


ce 


Conciles de Charroux, 


Le premier Fur tenu l'an 989. où préfida Gombaur Archevêque 
de Bourdeaux.Z! LA Cemif. Le fecond fur cclebré l'an 1028. par 
les Evêques & les Abbez, à la follicitation de Guillaume Comté 
d'Aquitaine , afin de confondre les Manichéens qui enféignoienc 
des erreurs dangereufes. La Chronique du Monaftere de Mail- 
lezais parle d'un troifiéme de l'an 1082. & fair en même rems 
mention d'un cerrain Moine de Cormeri nommé Litier, oui dus 
rant dix ans ne but ni vin ni eau, finon à la Mefle, On en met 
encore un autre renu l'an 1186, par Henry Légat du Saint Sidye du 
tems d'Urbain 1, ’ 

CHARTES,du Latin Cherte,e'eft-à-dire, Titres, Lettres Parentes, 
&c. Garde dés Chartes, que les Grecs nommenr Xe re PuauË 
eft le nom d'une des mn gr ou offices de l'Eghile de Conftan- 
tinople, qui eft marqué dans le Caralogue des officiers de certe 
Eglife. C'eft luy, commeileft obfcrvé dans ce Caralogue, qui fe 
tent à la porte du Sanétuaire dans le tems de la communion, & qui 
dir aux l’rêtres de s'approcher. I repréfente la perfonne du Parri- 
arche dans tous les jugemens ; fe trouvant pour lu dans tous les pro 
cds Ecclefiaftiques. ÿ garde chez luy les regiltres des mariages, 11 
afifte encore à routes lesennfecrations des Evêques, & il préfen- 
te l'Evêque qui doit être facré, & tous ceux que doivent être or 
donnez, & même ceux à qui an donne le foin des Monalteres. Ce 
Xare?vrat où Garde des Chartres à quelque chole qui luy eft 
commun avec l’ancien Bibliorhecaire de l'Eglie de Roine, # Le Pe. 
re Simon, SUP. 

CHARTIER, {Ata1ïN) Sccretairedes Rois Charles VI, 
& Charles VII, un des grands perfonnages de fonrems, à véeu én 
1430 & 32. Ia écrit plufeurs Ouvrages en profe & en vers , com+ 
me k Breviaire des Nobles, & d'autres piéces, qu'on a depuis recueil 
lies dans un feul volume, & qu'on a imprimées en 1526. & puisen 
1583. André du Chefne a fait imprimer quelque chofe de Iny ; & au 
Recueil qu'il nous a donné des Hiftoriens François, 1] aflure qué 
l'Hilloire de Charles VI, & Charles VIL. qu'il luy avoit attribuée, 
eft de Berri, premier Heraut du Ro atles VII, Er en effer, 
ceux qui ont lu les Ouvrages d'Alain 2 Paire va faus peine, 

seceluy-cy ne peut être d'un Auteur fi judicieux en tour ce qu'il a 

crie, & fort éleganr dans fon ftyle. Gilles Corrozer, qui a écrit les 
difcours mémorables des perfonnes de qualité, rapporte que Mar- 
rerite d'Ecofle, premiere femme du Dauphinde pk à depuis 

Roy Louïs XL. paffanr dans une fale du Louvre, où ellé vie Alain 
endormi fur unechaife, s'approcha deluy & lebaifa. Ce perirem< 
porcement furprix les Seigneurs de la fuite de cerre Dame , qui ne pu 
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s'empêcher de luy dire, qu'ils s'éonnoient qu'elle eût voulu ap- 
eliquer fa bouche fur Yelle ha homme aufli laid qu' Alain.La De 
celle répondit en riant , qu'elle n'avoit pas basté l'homme, mais . 
bonche,qui avoit prononcé tant de belles chotes.Ce qui IL une Lu 
ue de l'eftime qu'elle faifoir de ce fçavant perlonnage La ER 
L Maine & Du Verdier Vauprivas , Bib!. Franç. Du Chefne , Gilles 
t, &c. | 
MT TIER, (Guillaume) Evêque de Paris, fut es 
L'an 1448. Hordonna qu'on feroir la fêse de Sainte Gore Pl 
tronne de Pariss & s employa avec grand foin , pour le bien d _ 
Eghie. Charles de France Duc de Berri, frere du Roy Louis XI. 
& quelques autres er du Royaume de ne ge de RE 
omimorent du bles publics, S'avancere 1 À 
Prélat , que éroit fort zelé pour le bien de l'Éar » s'efforça de calmer 
les efpritsréroltez & s'aboucha avec le Duc de Berri. Cette rt 
ce déplut fort au Roy ; qui luyen témoigna fon reflentiment rh 
routes les occafions. Charrier fur nommé par le Pape Pie L afin 
d'affitter avec Thomas de Courcelles Do en de Panis , à une aflem- 
blée faice l'an 146%. à Tours , pour la réforme del Ordre de Fonte- 
vraud. I mourut l'an 1472. au retour d'une roceflion y le pre- 
mier jour de May ; non fans foupçon qu'on € tcontribué à ss 
« Paul Emile, dens Louis NT. Sante Marthe, dans de France Chrét. 
ZI TIER, (Jean) Moine de Saint Benoit, Auteur des 
randes Chroniques de Saint Denys en France. Il étoit frere de Guil- 


qu'ils 


Aume Chartier Evéque de Paris, dont j'ai deja parlé. Ilvivoir en : 


. Nous avons fon Ouvrageen III. volumes fous CU CES Les 
pr? DE eniques de France,vulgairement appellées Chroniques de Saint 
Denys, redigées en François depuis Faramond rufqu au décez de Ci bar les 
VIT, Roy de France, par ean Chartier Moine de l'Abbaye de Saint 
Denys, C7 depuis adaitionnces jufqu'au trépasde Louis XI. Cet Ou- 
vrage a encore le titre de Mer & Chronique des Hifloires de France. 
Cependant on prérend avec raifon que Jean Chartier n'eft pas le feul 
qui a travaillé à cette À a , mais quece font des Recuetls quedi- 
vers Religieux deS. Denys avoient faits, & qu il fe donna la peine 
de les metere dans un méme corps d Hiftoire. PEU 
CHARTIER,ouCH ARRETIER, (Matchieu) Hiftorio- 
ga he & Secreraire du Roy, un des fameux Avocats du XVI Siccle, 


D ifla un fils de même nom, Confeiller au Parlement de Paris 8 pe | 


u Garde des feaux, François de Monchelon ; car ilé en 
tres Marie de Monthelon. 1l étoit Sieur d'Allainville. 
CHARTRES fur l'Eure, Carnwtwm où Autricum Carnw- 
tum ville de France dans la Beaufle , & capirale du païs Chartrain, 
avecPréfidial &Evéché autrefois fuftragant deSens & mauenant de 
Paris, depuis l'an 1622. Cette ville eft fi ancienne qu'il y acu des Au- 
teurs qui ont cru que les Gomerites ; envOYEZ POUr LR la Gaule 
peu aprés Noé , en jetterent les premiers fondemens. Il y en a d'au- 
tres qui affurent que les Druides & les Saronides,  Miniftres de 
la Religion des anciens Gaulois, la bâcirenr, ayant prédit la naif- 
fancedeJssus CHRisT d'une mere vierge. Prifcus Gouver- 
neur pour les Romains leva un ir vs à la gloire de certe fille 
fortunée, qui devoit enfanter fans violer fa pureré, avec certe in- 
fcription: 4 4e Vierge qui dois enfanter. Quoy qu'il en foit de 
ce qu'on rapporte des antiquitez de Chartres, nous pouvons feule- 
ment aflurer que les peuples de cette contrée firent premierement té 
te aux Romains, pour conferver leur liberté, & qu'ils entrerent 
enfuite dans leur alliance, lors que Célar les eur foumis. Cette 
villea eu plufieurs Comes , comme je le remarquerai dans la uite. 
is, lie a dec feüinie à la Couronne, & en 1523. le Roy Fran 
çois IL. l'érigeaen Duché, en faveur de Madame Rende de France , 
Duchefle de Ferrare, Rolon Chef des Norman afliégea Char- 
uesl'angri. Elle fur prefquecaure brülée . l'an 1019. Les Proref- 
cans l'aiiégerent inutilement ; dans le XVL Siécleen 1568. durant 
le regne de Charles IX. & elle fuivie depuis le parti dela Ligue ; 
mais le Roy Henry 4 Grand la prit l'an 1591. & s'y fic facrer ; dans 
le tems que la ville de Rhewms perfftoit encore dans la rebellion. 
Chartres , qu'on fair capirale de la Beaulle , cit fituée fur l'extrémité 
d'une grande plaine, & s'étend fur une vallée aflez difficile à delcen- 
dre. Elle a la riviere d'Eure au bord , qui la fépare d'une autre par- 
tie de la ville qui eft la moindre. Les ruës y font érroites, comme 
daus toutes les villes anciennes ; mais on y trouve de grandes places, 
de jolies maifons, de beaux promenoirs,& des E lifes exerémement 
magnifiques. La Cathedrale eft une des plus belles du Royaume; 
fou chœur , fon Eglife fouterraine, & fes deux clochers y font un 
fujez d'admirarion aux étrangers, Outre certe Eolite , 1l yenaenco- 
re plufeurs autres trés-confiderables, comme celles de Saint Julien & 
de Saint Agnan , les abbayes de Saint Jofaphat ; de Saint Pere en Val- 
le , & de Saint Cheron lés Chartres, avec diverles maifons Ecclefa- 
ftiques & Religieufes. Atnfi toutes chofes contribuent à rendre cet- 
te ville une des plus < Sprus du Royaume, On y fair diverfes 
fortes de manufaétures de laines ; & on dir même que l'eau de la ri- 
viere d'Eure lt propre pour Les préparer. On s'en fert encore pour 
divers autres ulages , pour la commodité des habicans. 
1 On prétend que la ville de Chartres à eu des Rois fous les an 
ciens Gaulois. Depuis, Robert IL. ayeul du Roy se. pr Capet 
fur Come de Chartes. Les autres, qui ont renu ce Comté ; ne nous 
fonc pas bien connus juiques à Thibaud L. dit 4 Irechewr, qui fur 
fair Comre de Blois, de Chaves » & de Tours. I! mourut vers l'an 
973. laïlaut de Letgarde ou Leurgarde de Ver mandois fon épouke , 
Thubaud LE. dit # Yewre, qui fut tué en 962. & Eudes I. morten 
995. lequel eur Thibaud & Eudes IL. dit # Champemeis. Ce der- 
aies morten 1037. laifla Thibaud NL. pere d'Erienne furnommé 
Heury , tuéen Paleltine l'an 1102. Thibaud LV. die Grand, fon 
fils, moururen 112. Henry L. fonaîné fur Comte de Champagne, 
& Thibaud le puiné le fur de Blois, de Chartres, &c. Comme je 
parle ailleurs de ces Comtes, j'ai cru qu'il fufifoir de les nommer 
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fculement julques à ce T His au I. qu'on furaomma # or. 
11 fut Sénéchal de France , il rendir de grands fervices aux Ron: 
Louis de Fewre & Philippe . Æwgufle, 1 eut même l'honneur d'é. 
pouler Alix de France, fille du re » & il mourut au fiéged'A- 
cre l'an 119 1. Ses enfans furent Thibaud mort jeune : Louïis qui fuir: 
Henry décedé enjeunefle: Philippe mort fans lignée: Marfuer- 
te mariée 1 avec Hugues d'Oili LL. du nom, Sieur de Montmiral, 
2avec Orthon Comte de Bou 1e, & 3 à Gaunier Sure d'Avenes, 
duquel elle eut Marie femme d'Huon mr meÿ de Chärillon, 
Comte de Saint Paul, & mere de Jean de Chärilion ; dont je parle- 
rai dans la fuite: Elizabeth femme 1 de Sulpice 1H. du nom, Sieur 
d'Amboile, &c. & en fecondes nôces, de Jean d'Oif Sieur de Mont- 
miral, &c: & Alix Abbeflc de Fontesraut en 1211. Louïs , Comie 
de Blois & de Chartres, fe rrouva à la conquête de Conftautinople, 
& fut tué à la bataille d'Andrinople le 14. Aoûrde l'an 1205. ]] 
avoir époufé Catherine de Clermonr;,fille ainée & heririere de Raoul 
I. Connétable de France ; dont il eut Thibaud qui fuir, Raoul & 
Jeanne morts jeunes. T His a UD I. dit # Jeune, Comte de 
Bldis,de Chartres, & de Clermont, mourut vers l'an 1218.fans lai 
fer pofterité de Mahaud d'Alençon , & de Clemence des Roches, fe: 
deux femmes. Elizabeth , fille de Thibaud # Bon, eurde fon pre. 
mier mari , Mahaud qui fut Comteile de Chartres , laquelle époulà 
Richard de Beaumont, & elle prit une feconde alliance avec Jean 
Come de Soilons , mais comme elle mourut fans pofleriré, eau 
! de Chäullon venu de Marguerite, comme jel'a dir, fur Comte 
de Blois & de Chartres. 11 mouruc en 1279. 6e il lala d'Alix de 
Bretagne, Jearme de Châtillon mariée en 1272 ou 73. à Pierre de 
France Comte d'Alençon, fils du Roy Saine Louïs. Elle mourut 
en 1294. fans pofterit”, ayant vendu en 1286. depuis la mort de ion 
mari, le Comté de hartres au Roy Philippe 4 Be/, qui le don- 
naen 1293. à fon frere Charles Comte de Valois, Celuy-ey futpe- 
, redu Koy Philippe deWahis, quireünit une feconde fois ce Com- 
téà la Couronne. J'ai dit que le Roy François L. l'érigea l'an 
1528. en Duché. Ce fur pour Renée de France Ducheile de Ferta. 
re, à laquelle il l'engagea pour la même fomme de deux cens cin- 
Le. mille écus d'or ; & il pafla fous cette condition à Anne d'ESE 
a fille , mariée 1. à François de Lorraine Duc de Guife , & 2. à Jac- 
ques de Savoie Duc de Nemours, pere d'Heary aufli Duc de Ne- 
mours. Ce dernier remit le Duché de Chartres au Koy Louïs XIII, 
| fous les conditions portées par la rranfaétion faite le 26.Aoûr 1623. 
| Depuis, le même Duché a éié undesap de Gaftou- Jean 
| Baprifte de France Ducd'Orleans, &c morten 1660. & eluite 
\ de ceux de Philippe de France Monfieur, auffi Duc d'Orleans, 
\ frere unique du Roy. Le Païs CHARTRAINNe comprend 
Ps quelques villages à l'entour de Chartres, qui a eu js 
ailliâge changé enfüite en Préfidial. *Céfar, aux C [A 
Merula ,Co/mogr. Jean Boniface , Hiff. Virgin. 4, 2. db, 1, Schallien 
Rouillard , Hÿf?, de l'Eglifé de Chart. Du Chefne , aux Ant. de Fran- 
ce, ch. 1. de(bart. Saune Marthe, Gal. Chrÿf. Du Puy, Droits 
du Rey. De Thou , Hjff. &, 42. ne. 


Eglife y Cunciles de Chartres, 


Saimt Savinien & $. Porentien., envoyez en France précher 
l'Evangile, fonderenx l'Eglile de he ; &ike ser LA 2e Evé- 
que$. Aventinusou Avenun. Ce Prélai eut des fucceffeurs illuftres 
par leur ainteré & par leur doétrine, Martin, Anian, Leubin, & 

| Calerricus y fonc reconnus pour Saints. Les autres plus renom- 

| mez (ont Burchard, Gifleberr, Aimeric, Aganou, Ragenfroy, 

: Odon, Fulbert, Ives, Jean de Salisberi , Renaud de Bar , Erard de 

| la Marck Cardinal, Nicolas de Thou, &e, La Cathedrale , qu'on 
croit la plus ancienne Eglife de France, dediée à l'honneur de la 
Sainte Vierge, a 72. Chanoines, avec 17. Dignirez, &entreeux 
on compte fix Archidiacres, celuy de Chartres, qu'on appelle le 
Grand ; & ceux de Blais , Dunois, Vendôme, Dreux, & Pincerais. 
I ÿ a aufli 4 Prévôes, d'Ingre ; Normandie , Mefange , & Anvers. 
Et on compte dans le Diocéle , environ 30. Abbayes, 267. Prieu- 
rez, &c plus de 1300. Paroifles. Guillaume le Breton parle ainf 
de l'Eglie de Chartres dans 4 2, dure de fa Philippide. 


Urbs quoque ira 3 Quens civis tam numerofis 
Tamque potens Clerus , Ce tam predives opimant ; 
Exhfarue decus, oui fs me décors , 
Fudicio par nulla mec reperitur in crbe. 

Quans | quaf pafipeftis fhecialiter emnibus , una 
Virgo beata ducct Chrifli jé mater amere 
Innumerabilibus fienis , gratoque fevers , 

Carnuti dominam fe dignans [épe vocare : 

Cuus C7 interudam canéli venerantur ibidem , 

Qué veflita fuit ; csan part pretuli: agnwm, Ce. 


Diversautres Auteurs parlent trés-arantageufement de l'Eglife de 
reres , où l'on a affemblé quelques Concilesen divers vems. La 
Chronique de Maullezais fait mention d'un Concile qui y fut rexu 
l'an 1124. L'on y en célebra un autre Narional,le troifiéme Diman- 
che d'aprésPâques,de l'anr 146.Tous lesPrélars duRoyaume y af 
terent, avec le Roy Louïs 4 Jeune. Goflene étoir alors Évêque 
de Chartres, & l'on s’y détermina pour l'expedition de laTerre fan- 
te. Saint Bernard y fut choifi pour Géneraliffime , mais il refufa 
cetemploy ; & fe contenta d'être la trompette pour exciter les peu- 
De À prendre les armes. Tour cela fe voit par la Letrre2ç6. Le 
t, & pat cellesque l'Abbé Suger & luy écrivoient à Pierre de 
Cluny ; avec les réponfes de ce dernier. Louïs Guillard y tintun Sy- 
node, &ily ficdes Ordonuances, publiées l'an 1536. & d'autres 
environ 15ç0, Charles Guillard fon neveu en publia auffi en 1458. 
Nicolas de Thouen1575.& 1587. & Jacques Lefcot en 1. 
Les R- 
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CHARTREUX, Ordre Religieux, fondé par Saint Bruno, 
nauf de Cologne , & Chanoine de Kheims. Ce fur l'an 1984. La re- 
traite de ce grand hoinme fat dans une affreufe montagne de Dau- 
phiné , en un lieu nommé Chartresff, qui a donné fon nom il'Or- 
dre. Saint Hügues Evêque de Grenoble établit dans ce défert, qui 
dtoir de fon Diocdfe, Saint Bruno & quelques compagnons qui l'a- 
voient fuivi. Ce Saint mourut en Calabre, comme je l'ai dit ailleurs. 
Il ne laiffa aucunes Regles à fon Ordre , qui s’eft pourtant maintemi 
iufqu'à ce que Bafile $. Géneral en recueillir les Courumes & en 
formäât les Conftitutions approuvées par le Saint Siége. Les Keli- 
gieux de cer Ordre obfervent un jeune & un filence prefque conti- 
auch outre l'abftinence de chair, même dans les plus rar we imala- 
dies,la clôeure perperuelle, & le cilice qu'ils ne quitrent jamais. Cerre 
diféipline Sainte ; qu'ils ont roûjours pratiquée avec tant d'exaétiru- 
de, les a confervez dans le premier elpnt de leur Ordre. Leur Géreral 

rend lericre de Prieur de la Chartreufe, où il tiént tourès les années 
LA Chapitre General, pour Les affaires de l'Ordre.Plufieurs faints Pré- 
Jats en ont étérirez , Fame bien de f'Eglife. Jean Birel Limoulin 
fur propolé parles Cardinaux , pour être mis du gouvernement de 
cec Infticur, en celuy de l'Eglife, aprés la mort de Clement VI. ar- 
rivée l'an1352. flon Sponde, ». 19. Ecilrefufale Chapeau de 
Cardinal , qu'Innocent VI. fucceffeur de Clement luy voulut don- 
per. Heliflaire Grimoard, 24. Prieur Géneral aprés Birel, nèveu 
d'Urbain V. refufà la Pourpre avec la même conftance ; & Guil- 
lume Raynaldi fon fuccefleur pria le même Pape de le difpenfer 
decethonneur, & du ctre d' Abbé Géneral , + luy voulut don- 
ner. Il refufa de même la ur y r fon Infliut, de manger 
de La chair dans fes maladies. Cer Ordre a eu de grands hommes ; 
$. Hugues, S. Authelme , S. Etienne , le B. Ulnc, & leB. Didier, 
tous trois Evêques de Die, Humbert Archevêque de Vienne, Gu 
cinquiéme Géneral, Auceur de la Vie de S.Hugues, d'un Livre de Mé- 
ditations, & de plufieurs autres Ouvrages, & célebre dans les Ler- 
tres de Saint Bernard, & dans celles de Pierre le Wenerable. Balle, 
huitiéme Prieur de la Chartreufe , dreffà avec la permiflion d'Inno. 
cent LIL. les Conftitutions de l'Ordre , & ordonna qu'on célebreroit 
routes les années le Chapitre Géneral. Pierre 4 Wenerable luy écrit 
deux Lettres, qui one la 40. & la 41. du Livre 6. Er Pierre de Celles 
trois, la9.11.& 12. du Livre ç. Martin ouziéme Géneral , donna 
pour devife à ! Ordre un globe, avec une croix plantée au deifus , 
& ces mots: Star Crux vafuiter Orbis. Bernard de la Tour, 
treiziéme Géneral, ft écablir la Regle indifpenfble pour l'abftinen- 
ce de la chair. Bofon dix-{priéme Prieur de la Chartreufe, aflifta au 
Concile Géneral de Vienne, par ordre du Pape Clement V. Boni- 
face Ferrier, vingr-fixiéme Géneral , fur envoyé au Concile de Pife 
&: eut d'autres beaux emplois. François du Puy, trente-quatriéme 
Géneral, écrivit un Ouvrage fr les Pleaumes , & fitcanonifer S. 
Bruno. Denys Rikel, furnommé 4 Chartremx, Laurens Surius, 
Ludolphe, & Lanfpergius ; don je parle ailleurs ; aufli bien que de 
Bruno d'Afringues, & diversautres Chartreux, font illuftces par 
Leur pierd & par leur doctrine, Peut-être me fçaura-t-on bon gré de 
donner 16 le nom des Géneraux de cet Ordre, Je commence par 
marquer l'année de leur éleétion , & enfuire je mers le cems qu'ils 
oi gouverné l'Ordre, 


Table Chronologique des Géneraux des Chartreux. 


10$4 S. Nruno, 4. 
* 1089 LeB. Lauduin, 10. 
1100 Piertel. : f. 
110% Jean. 8. 
1110 Guigues]. 27° 
1137 Hugues]. 2. 
1139 $. Anthelme, 12. 
1151 Bañile, 24. 
1174 Guigues IL. dit ? Ange, . 2. 
1176 Jancelin , S7: 
1234 Martin, 8. 
1242 Hugues II. PI. 
3 Bernard de la Tour, $. 
1258 Riffer, 9. 
1267 Gerard, 6. 
3273 Guillaume F, Fabri, ç 
1178 Bolon, 35- 
1313 er vno , 17, 
1330 Jac e Vinay ; Y. 
1331 Cluie des Fontaines ; 6. 
1337 Jacques de Vinay élu de nouveau, 4 
2341 Henry Pollet, $- 
Lt 346 Jean Birel, 14. 
1360 Elzcar Grimoaldi, 6. 
1367 Guillaume Raynaud , 3 Fe 
1402 Boniface Ferrier , . . 
1410 Jean Grifemont, 10 - 
1410 Guillaume de la Motte , 17. 
1437 François Marelme , 26. 
mL Jean de Roctendal , pm, 
1472 Antoine Delleux, 9. 
1481 Anroine de Charne ou de Berno, ns 
149$ Pierre Ru ou de Roux; 3 
1503 François du Puy, 18. 
1521 Guillaume Bibauc , 14. 
1536 Jean de Gaillad, $. 
1$41 Pierre de Leiden , £ 
154$ Jean Volon ou Valon; . 
1553 Damien Longon, I. 
1554 Pierre Sarde, 13. 
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1566 Bernard-Pierre Caralle ; 
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2: 


1586 Jerome Deltynan , 2: 
1583 JerômeMarchant, 6. 
1594 Jean Michel , $. 
1600 Brunod'Afringues , 3r: 
163r Juite Perror, 12: 
1643 Leon Tixier, « 6. 
1649 Jean Pegon, 26. 


1675 Innocen: Maflon, 


Cet HEC 3 cft un des plus fermes remparts duChriftianifine con- 
tre l'impicté , a donné à l'Eghfe fix Cardinaux , deux Parriarches, 
inze Archevéques , & 49. Eveques. #S. Bernard ,c. IT. 12. 
te Marthe, Ga/. Chriff, Colombi, de init, Cartb.-Chorier , Häf 
€ Etat Puditig. de Dexpb. Nicolas Moine , #. 3.6.8. 23. de la vié 
de Saint Geoffroy Evêque d'Amiens, rapportée par Surius, du 8 Ne- 
vemb, Pierre Abbé de Celles, ep. 23. du &. 1. Vincent de Beauvais, 
H,26.c. 82.5. Antonin, #18, 1$.e. 22. Pierre de Blais ,ep. 86. Jean 
de Salisberi , 4. 7: l'ofr. ge Pierre de Vénerable , fi. 1.p. 2. © 4 
2.ehiff. 12. de 4. 2.6. 28. des Mirar, Dorland , Chron. des Chart. Pe- 
træus , Bibl. des Chart. Aubert le Mire ; de l'prig. des Rel, fi. 22 6, 35. 
Louïs Beurrier , des Ovd, Ref. pe 14 de. 

CHARTUITUS,Evéqueen Hongriesa vécu dansleXT.Sie- 
cle. 1l écrivit la ViedeS. Etienne premier Roy de Hongrie, & la 
dédia au Roy Colman, qui commença de regner l'an 109$. & 
moutut en 1114. Cette Vie cft rapportée par Surius , au 20, Aobt,& 
Baronius en parle auffi fous les ansiées 989, & 1011. Lemême 
Prélar lailfa quelque durre Ouvrage. 

CHARYBDE, goufre horrible joignant le rivage de Sicile,dans lé 
détroit de Mefline. left au Midi & prés de Seylla , qui eft un rocher 
du côté du Septentrion artaché à la côte d'fralie. L'un & l'autre eft 
trés-dangereux,& c'eft de là qu'eft venu le proverbe: Qi faut pren 
dre garde de ne pas tomber en Scylla quand en fuit Charyhite. Les Poëtes 
ont feint que ce Charybde éroic une femme emportée&de mauvailé 
vie, laquelle ayarit ravi les bœufs d'Hercule fut accahlée d'un coup 
de foudre par Jupirer , & meramorpholée en ce goufre , dont Virgi- 
le fait une f belle delcripdori dans le croifiéme Livre del'Encide. 
C'eft à Charybde qu'on leva depuis lePhare,dit'aujourd'huy 4P4a- 
ve de Meffine, parce qu'ileit prés decetce ville. Charybde eft auffi 
connu fous le nom de Capo di Fare, qu'on a ser prélentement. 
[Bochare dir que ce mot vient du Ph:nicien Char-obden, c'elt.à-dire, 
trou de perdition. Can. Fb, + .c. 33: 

CHASLUS. Cherchez Chalus. 

- CH AS5-O D A H-BACHI,dans la cour duGrand-Scigneur, 

eft le Grand-Chambellan, qui commaude à tous les Gentilshommes 
de la Chambre, où couche le Sulean. Char-Odab fignifie Cham 
breparticuliere, 6 Bach, Chef. % Kiciur, de l'Empire Orto- 
MAN, 
CHASSAGNE, (llaacla) Confeiller au Parlement de Bour: 
deaux , écoir en eftime par (a probiré & par ia doctrine dans le XVI. 
Siécle. Il étoit pere de GrorRoY DELA CHASSAGNS 
Sieur de Preffac, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy 
Henry JA. If vivoit en 1584: & écrivoic affez bien en profe & 
en vers» il laiffa même quelques Ouvrages. La Chaflagne Préfi- 
dent à Bourdeaux , qui étoicun homme d'auronicé & fortaimé , fut 
obligé d'être Chef des fédicieux qui s'éleverent en cette ville l'an 
15h ce qui luy fit de fächeufes affaires, * La Croix du Maine, 
BiBE. de Thou , Hif£. di. &. 

CHASSAKI, en Turquie, eftlenom qu'on donne à un fille 
du Serrail, qilraeu la tompagnie du Suleur. Chaffih où Chaffeb, 
en Arabe , fignifie les perfonnes de la plus grande qualité du Royau- 
me, & particulierement celles qui approchent le plus prés de la per- 
fonne du Roy , & qui font logées dans le Serrail où dans le Palais , 
comme les principaux Officiers de {a Cour, & fes Concubines. Ki 
fignifie Roy, en Perfan &en Turc. Ainb Chaflaki fignific 4e Cemcu- 
brnedu Roy: & en parlant d'éenhomme , il fipnifie Prineipal Officier 
du Prince, * Ricaut, ae l'Empire Oiteman. SUP. 

CHASSANE'E ou pe CHAssenus, premier Préfident 
au Parlement de Provence , éroit de Bourgogne , natif d'Ifly-FEvé- 
que, qui eft un village dans le sp Autun. Ilémudia dans les 
meilleuresUniverfitez de France & d'Jralie,&e s'acquit ces belles cou- 
noiffances , qui fervirenr à le faire confiderer , comme il le merioir. 

Cardinal d’Amboife l'employa dans fes affaires ; & depuis il 
vint à Aucun , où il exerça La profeffion d'Arocar & y plaida la caufe 
des ras, qui eft fin € dans les Ecrits de cegrand homme. 11 
furenfuire Avocat duRoy dans le Bailliage de la même ville, jufqu'en 
1522.que le Roy Françoisl.luy donna un Office deConfeiller auPar- 
lement de Paris , & en 1532. il le nomma premier Préfident du Par- 
lement de Provence , où il mourut en 1542. Nous avons divers 
Ouvrages de (a façon, Cataloens glorie mumdi.  Cutfuctudines Bur- 

die. Confilie, Ce. 

CHASSENUS, Cherchez Chaflanée. 

CHASTAIGNERAYE. Cherchez Chalteneraye. 

CHASTE AU-BRI À NT;pecite ville de France dans La haure 
Bretaÿne , avec un ancien château. Elle eft ficuée vers les fronticres 
de l’Anjou à neuf ou dix lieuës de Nantes. Plufieurs Auteurs 
eftiment que c'eft le païs dés anciens Cadates de Célar, quoy que 
Sanfon & d'autres ne foienr pas de c fentiment. Cherchez Edir. 

CHASTE A U-DU Nville de France , dans le Blefois,capitale 
du petit païs de Dunois. Les Aweurs Latins luÿ donnent le nom 
de Ectelldtumam  & les Anciens luy ont donné celuy de Rubrc/aire , 
Urbs-Clara. Gregoire de Tours remarque, que par Ordonnance du 
Roy Sigebert, Promerc lg fair Evêque ; mais comme cetre ville 
dépendoie de l'Evêque de Chartres, Papole , qui gouvernoit certe 
Egjlile, fie fa plainte au IV. Concile de Pans,aflemblé l'an Lars 
le premier, qui s'étoit re uprés de Chiideberr;fils & re 
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de Sivebert , fur obligé de vivreen perlonne privée & de Le conventer 
de fon patrimoine. Chäteau-dun eit fur le Leir, & ila Chaeleme. 
* Gregoire de Tours , 4. 7. L: V. Conc. Du Chelne, aux Ant. des 
villes de France , €. 4 du Bailfnge de Blois. Û : 
CHASTEAU-GIRON, {Geffioy de) éroit fils.de Jean 





f 


de roma an am Maleltroir en Bretagne, &c.Dés {à jeunef- H 
es 


Le il fuivit lesarmées, où il fignala fon courage. Eu 1376. 1l lou- 
tint le fiége de S. Malo contre le Ducde Lanclaître, & en 1382. 
il fut un des Chefs de l'armée que Jean VI. Due de Breragne envoya 
en Flandres au {ecours de fon coufin Louïs Comte de Flandres. Il 
étoit à la défaire des Flamans au Pont de Comines, & à‘la bataille de 
Rofebec. 11 prit les armes en 1415. avec les autres Seigneurs Bre- 
tons, pour délivrer le Duc Jean droit prifonnier. Îl fit encore 
lever le fiége aux Anglois dévant le MontS, Michel ; aprés les avoir 
vaincus dans un combat naval. Il accompagfa le Duc Jean en Fran- 


ce i'an 1427.& figna l'accord fair entre ce Prince & le Roy d'Angle- 


terre. I'afhita aufli à l'entrée de François Ducde Breragne, & au 
couronnement de ce Prince, fai à Rennes en 1.441. Au 
du Paz, Hiffoirede Bretagne, SUP. . 


CHASTEAU-GONTIER, ville de France en Anjou , fon- 


+ dée par Foulques Nerra,” qui luy donna le nom de (on Fermier; elle 


s'appelloi auparavant Saflice , c'elt-à-dire, felon Gilles Menage, 
Bafosbe ou Bajuwge. Elle elt (ur la riviere de Mayenne, dans le Dio- 
ccle d ns Les Bochel rapporte divers Conciles, qui y ont 
été affemblez en 1221. fous le Pape Honoré I11.en 1231.33.& 36. 
fous Gregoire IX. en 1253. du tems d'Innocent IV. en 1268. fous 
Clement 1V.& 1336.ou Pierre Frerot Archerêque de Tours préfida; 
&unaurreen1356. * CartulairedeS. Aubind'Angers, cité par 
Gilles Menage dens fon Hi. de ls Maifon de Sablt, Bochel, No- 
mencl. ‘yrod. CT Autor, edit. 1609. 

CHASTEAU-LAND ON, petite ville de France dans le Gä- 
tinois. Elleeft fur le Loing, encre Nemours & era Voyez 
du Puy dans /ôm Livre des Droits du Rey, du Chefne fes Re- 
cherches des wwtiquitez des villes de France, © d'Hifluire du Gdti- 
Mois, 

CHASTEAU-DU-LOIR,petis ville de France dans laPro. 
vince du Maine ,+avec titre de Baronnie. Elleeit {ur la riviere du 
Loir, vers la frontiere de Touraine & le Vendomois , à cinq ou fix 
licuës du Mans. Cerre ville eft du domaine, comme M. du Puy le 
prouve dans fon Traité du Droit du Roy. 

CHASTEAU-MELIAND, periteville& Chätelenie en 
Berry, remarquable particulierement par fon château , & par une 
tour qu'on dit y avoir éré baie du rems des Romains. * Du Chefne, 
Antiquités des villes. SU P. 

CHASTE U-NEUFville de France,dans le petit païs de Time- 
rais dans la Province du Perche. 11 y a plufieurs bourgs de ce nom en 
France,comme Château-neufen Anjou: Chäreau-neuf fur le Cher 
dans le Berry: Château-neuf fur Loire: Château-ncufen Brelle , &c. 

CHASTEAU-N EU F,{Guillaume de) dix-neuviéme Grand 


Maïcre de l'Ordre de S. Jean de Jerulälem , dont le Couvent réfidoir. 
alors à ProlemaïdeouS. Jean d Acre, fur élu en 12$1.aprés la mort 


de Pierre de Villebride. Le Pape Alexandre IV. donna en 1256. au 
Grand-Maïtre de Chixeau‘neuf & à fon Ordre, le château de Be- 
thanie avec les revenus, pour entrétenir la garnilon de la forterefle 
de Crac dans le Comté de Tripoliscompofée de foixanteChevaliers, 
& de plufieurs Soldats. Ce Pape avoir donne à l'Ordre, l'année pré- 
cedente , le Mont Thabor, &rousles biens que Baudouin f, Roy 
de Jerufalem avoir Sas à l'Abbé &aux Religieux du Couvent, 
qu'il fonda fur cette fainte montagne ; mais les Sarrazins avoient 
rout détruit. Le Grand-Mañtre de Chäteau-neuf mourut en 1260. 
& eut pour fucceffeur Hugues de Revei. * Boifo, Hifhuire se l'Or- 
dre deS. Tean de Terufalen. Naberat , Privileges de l'Ordre. SU P. 
CHASTEAU-NEUF, (Pierre) Genulhomme & Poëie de 
Provence , vivoir dans le XIE. Siécle , l'an 1276. 1l compofa divers 
Ouvrages. * Noftradamus ; Hif?. des Poër. Pruv. La C roix du Mai- 
ne & du Verdier , Bibl, Franc, SUP, 
CHASTEAU-PELERIN, fortereffe de la Paleftine, fur 
le bord de la mer , à dix milles de Cefarée. Ce château eft appellé 
de divers noms dans les Auteurs: car les uns l'appellent Pierre- A. 
cifé, parce qu'il y quantité de roches coupées & efcarpées ; & d'au- 
tant qu'elles rendent le chemin éeroit, il eft auili nommé Détrait. 
Les Arabes le numment Aelyre , & les Chrétiens 4 Chérean-Peleris, 
parce qu'il a été bäti pour y veiller à la feureré des Peletins de Je- 
ruflem; ce pañage étant auparavant fort dangereux. 1l eft f- 
tué fur une terrafle qui femble être environnée dela mer; mais 
elle tient pat an petit ifthme à la terre-ferme , du côté de l'Orient. 
On ne voir plus que les reftes de ce château, qui eft un grand 
bâtiment dont le fe termine en demi-lune , avec des car- 
neaux & des lucarnes ornées de fculprure. On y voir auffi deux 
tours de pierres de taille à demi ruinées. Le Cardinal de Very dit 
que ceme forcerelfe ayant été abareuë , les Templiers la releverent 
l'an 1217. & qu'en fouillant les fondemens , ils trouverent un thre- 
for de piéces d'ancienne monnoye , qui leur fervat à rétablir ce chà- 
teau , & à y bâtir un palais pour leur Grand-Mañtre, avec pMfeurs 
mailous pour les Chrétiens. Son porteft bon, & pourroit être ren- 
du meilleur par lerravail Le terroir feroit fertile en blez, en vins 
& en fruits, comme il a été autrefois, s'il étoit cultivé ; mais de- 
puis que Les Infideles en font les maîtres, tout y elt ficrile & aban- 
donné. * Doubdan , Voyage de la Terre-Sainte. SUP. 
CHASTEAU-PORCIEN, ville de France dans le Rhete- 
lois de la Province de Champagne , avec titre de Principauté. Elle 
et fituée fur la riviere d'Aîne au deflous de R hetel.Châreau- Porcien 
fur premierementaux Contes de Champagne , depuis Rois de Na- 
varre; & Jeanne Reine de Navarre Le porta au Roy Philippe kBe/{on 
mati. Ce Roÿ l'érigea en Comté & le donna à Gaucher de Chaftil. 
lon Connétable de France, Jean de Chaftillon le vendicen 1 395. à 


de. 


CHA. 


Louïs de France Duc d'Orleans ; & Charles fils de ce dernier, qui 
avoitéré pris à la baraille d'Azincourt,le revendir à Antoine deCroui, 
Sieur de «enti, pour avoir dequoy payer fa rançon.Depuis en 1 61. 
le Roy Charles Îx. l'érigea en Principauté ,en faveur de Charles de 
Croui, Comte de Senighen. 

CHASTEAU-RÉGNARD, petite ville de France ; dans le 
Gätinois. Elle eft fur la petite riviere del Quaine, à deux lieuës de 
Montargis. Conlulcez du Puy , des droits du Roy ,p. 770. Morin, 
Hifl.du Gat, êe, 

CHASTEAU-REGNAUD, petire ville de Champagne 
dans le Rhetelois, fur la riviere de Meule, forifiée,avec titre de Prin- 
cipauté, Elle eft à deux licuës de Charleville; & elle eft differente 
de CHasrrau-R 5 x 4 u L 7 fur la riviere de Branfleen Touraine,i 
cinq ou fix lieuës de Tours. 

CHASTEAU-ROUX, ville de France en Berry, aveçtitre 
de Duché. Elle eft ficuée fur la riviere d'Indre, entre Bourges &i 
le Blanc en . Les Auteurs Latins la nomment diverfemenc . 
Caffrscm Rufirn 8e Caffran Rodulpbium. 11 y a un beau château avec un 
> à M..le Prince, qui eft Duc de Chäreau-Roux. Un certain 

aoul fit bärir ce château , & c'eft delà que la ville à eu le nom de 
Chäteau-Raoul & par corruption Chäreau-Roux. La ville eft 
allez grande: il y a quatre Paroifles, uge Collemale, quelques 
Monalteres, & on y fair diverfes manufaëtures. Le Koy Louïs XIII. 
l'érigea l'an 1616. en Duché.& Pairie, Ellea été encore honorée 
par la naïflance d'Odon ou Eudes de Chäreau-Roux € ardinal ; à qui 
elle a donné fon nom ; & que fon merite a rendu fi confiderable dans 
le XIII. Siécle fous le regne du Roy Lauïs 4 7uffe. 

CHAST E AU-ROU X;,que leslraliens appellent Ca/e/-Rofte, 
S que les Anciens nommoient Cary/fus, eft une ville de l'ile de 
Negrepont dans l'Archipel vers a a Elle eft firuée proche du 
Capo dell Ore, & à vitre d'Evêché. Mais elle eft parriculierement 
remarquable pour le beau marbre que l'on ÿ trouve, & que les Ro- 
mains ont appellé Cary/fivm marmer. On croit auffi que cetre ville a 
été la patrie de ce fameux geant de l'Antiquité, nommée Briarée, 
* Baudrand. SUP, 

CHASTEAU-THIERRI fur Marne, ville de France en 
Champagne, avectitre de Duché , Bailliage , Siége Préfidial , Pré- 
vôté, & Election, Elleeft à huit ou dix licuës de Meaux & un 
plus de Rhcims. Sa fituation la rend trés-forte & erés-agréable. 1] 
ya un bon château avec diverfes Eglifes. Le Duc de Mayenne la prir 
dans le XVI. Siécle pour la Ligue , & les Eff ls la pillerent avec 
une fureur extrême. Depuis elle renera dans l'obeiflance qu'elle 

devoir au Roy ; qui accorda de beaux privileges à fes habitans. Ar- 
taut ancberbque de Reims y tint un Concile environ l'an 933. dans 
letems que la ville écoit aifiegée par Raoul. Hildegaire Évêque de 
Beauvais y fuc facré. * Flodoard, em Le Chron. Ÿ, IX, Cémc, De 
Thou, Du Chefne , Du Pu » &c, ° 

CHASTEAU pes SÉPT TOUR S,bâu à la pointe dela 
ville de Conftantinople, quieft encre le Midi & l'Occident, fur 
la mer de Marmora. On le pourroir nommer la Baftille de Srambol, 

pour le rapport qu'il a avec la Bafbille de Paris, mon pas dans G ftru- 
ture, mais dans fon origine, & dans fon ufäge. C'étoit autrefois 
une des portes de la ville de Conftantinople , comme la Baflille étoir 
une porte de la ville de Paris. Elle fe nommoit 4e Porte Dorée , par- 
ce y les ornemens quil'embellifloient , étaient enrichisd'or: & 
c'eft par où entroient ceux à qui on faifoir quelque magnifique ré- 
ception. Aux quatre anciennes tours de cette porte, omet Il. 

ui prit la ville de Conftantinople , en ajoûta troisautres, pouren 

aire un château , afin d'y conferver la meilleure partie de ado 
fors; à quoy ce château a long-temps fervi : & maintenant encore on 
y garde le revenu des Mofquées, qui revient bon aprés avoir acquitté 
toutes les charges , & qui eft deftiné à faire la guerre pour la défenfe 
de la Religion Mahomerane. C'eft auffi où l'on renferme les pri- 
fonniers d'État; & quand il y a quelques Chrétiens , on leur per- 
met d'y faire venir des Prêtres, qui y célebrent la Melle dans une 
petite Chapelle, & leur adminiftrent les Sacremens en route liberté, 
Si ces prifonniers font Chevaliers de Malte, ouauttes perfonnes de 
qualité , on leur permet en vou de fortir pour alles paomtner 
a la ville, ou à la campa urant quelques jours, pourvu qu'un 
Ambañladeur promerte de les y ramener , & de les repréfenter quand 
l'Aga ou Gouverneur des Sept-Tours le défirera. Au dehors des 
murs de ce château, proche d'une des ours, on voit deux 
bas-reliefs de marbre blanc , dont l'un repréfente la Lune qui vient 
trouver Endymon: & l'autre les neuf Mules, avec le Cheval Pe- 

ae. Ces Ouvrages, quoique bien travaillez, ne font pas aflez 

nis pour dire que nous n'avons rien en Europe qui foir de f bon 
goût, ni d'un deflein & hardi,comme onc afluré qu Voyageurs, 
qui ont cru que l'on devoir donner un préfent confderable au Caï- 
macan où Gouverneur de Conftantinople, & à l'Aga des Sept Tours 
pour avoir d'eux la permiflion d'enlever ces deux morceaux de Scul- 
pture. Grelot, Voyage de Conflantineple. S UP. 

CHAST ÉLGNER DE LA ROCHE-POZ AY, {Louis} 
Sieur d'Aubain & de la Roche-Pozay , Baron de Preuilli, Gouver- 
neur de la haute & baffle Marche , & Chevalier des Ordres du Roy, a 
été un des plus illuftres ornemens de cette famille fi noble, & fi an- 
cicrine. Il toit feptiéme fils de Jean Chalteigner III. du nom : & il 
fe donna également aux armes & aux lertres,qui fembloient être hé- 
reditaires dans {a Maifon. 11 apprit les fciences & les langues , fous 
Jofeph Scaliger, &c il y fic un grand fe s. Le Roy Hen:y II. 
l'envoya Ambaffadeur à Rome, & il y fourint avec beaucoup de for- 
ce la gloire de fon Prince & la répuration des François, contre la fine 
poliuque des Eff s. Depuis, le Roy Henry IV. luy donna le 
Gouvernement dela haute & bafle Marche, où il défir les rebelles 
dans une mémorable occafion ; prés de la riviere de la Vienne. 11 
avoit déja fignalé fon courage aux batailles deSaint Denys,deJarnac, 
de Moncontour;au fiége de v&ailleurs.Il fecvic l'an 1595. 

en 
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en ee où l'on donna du mois de fuin le combat de Fonraine- 
Françoile, & étant tombé malade, il fe retiroirchezluy, & il 
mourut à Moulins en Bourbonnois le Sr rurgr de la même an- 
née. Louïs Chafteigner avoit époulé par difpenfe du Papeen 1567. 
Claude fille de George du Puy , Sieur du Coudrai ; & ileneut entre 
autres enfans Henry Baron de Malval, tué dans un combat: Jean 1V, 
Sieur de la Roche-Pozay & pere de Charles qui a été Lieutenant du 
Roy dans le haut Poitou;&H 1 Nky-Louïis CHASTEIGNER 
peLaRocnsPozay, Evèque de Poitiers, célebre par fes 
Ouvrages,  Celuy-cy nâquit l'an 1577. à Rome, dans le rems 
ue fon pere y étroit Ambafladeur,& s'érant avancé dans les Lettres , 
il fe co lacra auffi de bonne heure dans l'Etat Ecclefiaftique. Outre 
l'Evéché de Pditiers, qu'il euten 1611. aprés Geofroy de Saint Be- 
lin, dont il avoit été Coadjuteur , il eut diverfes Abbayes , & mou- 
rut fubitemenr le 30. Juiller 1651. âgé de 74ans. Nous avons di- 
»crs Ouvrages de ar A eee ri Le 
l'Evangile de Saint Matthieu , & fur les À pôtres. 
peur onde Theclogicarum C7 Philifophicarum. Diflertationes Ethico- 
Polirice, Nomenclatura Cardinalium, ére. Sainte Marthe, in Elog, def. 
Gall. Chrift. Claude Devoyer d'Argonfon , in Elog ; 1llufl. virer Du 
Cheîne, Genea/. d'e ba Maïifon de Chaft. 
CHASTEIGNER, {Roch} Sei rde Touffou , Chani- 


bellan d'Henty 11, de François 11, Charles IX. Rois de Fran- 
ce, & per de cenr Chevaux Légers, nâquiten 1527 & étroit fils 
de Jean LIL, Seigneur de la Roche-Pozay. valeur le fie eftimer 


comme plus grand Capitaine de fon tems. 1l étoir encore fort jeu- 
ne, lorsque dans le Comté d Oye & Boulogne il donna les pre- 
mieres marques de fon courage. Depuis, Henry 11. le fit Echanfon 
du Dauphin. A l'âge d'environ vi inqans ; 1] pafla deguifé en 
Italie & alla à la guerre de Parme & Fa Mirandols où ilentra avec 
deux cens ta au travers des ennemis,qui avotent bloqué certe 
lace, & fairtrerze forts. En ayant obrenu le commandement ; il 
«trois vigoureufes forties fur les affiégeans, prit d'affaut un de leurs 
forts , & en emmena l'artillerie & les Capitaines prifonniers. L'an 
1555. {a Majeité l'envoyaen Piémont, où avec environ quarante 
Chevaux 1] défit tout le fecours de certe place ; fous l'obeïflance du 
Roy, qui luy donna alors la conduite d'une Compagnie de Chevaux 
Légers, & la charge de Chambellan, 1] furencoreenvoyé en Pié- 
monten 1$ÿ6.8&ayant pañlé avec l'armée Françoife jufqu'auRoyau- 
me de Naples, combattit vaillamment à Julia-nova contre les EC 
EE Ag afro la ville d'Afcoli,contre l'armée du Duc d'Albe. 
1 fut enfuite pris dans un combat, & demeura troisans prifonnier, 
Pendant {a captivité , il s'exerça à faire des vers en François & en Ef- 
prgnol » dout il a laflé un Livre. S'étant fauvé,8& étant de retour'en 
rance , ileut un des rangs les plus honorables à l'entrée du Roy de 
Navarre dans Poitiers , l'an 1 f60. & eur part à la défaite des Hugue- 
nors prés de Saint Genelt,où 11 prit crois enfeignes fur eux, Ll alla en 
fin au fiége de Bourges l'an 15. & y furrué d'un coup de mouf- 
< per rant âgé que de trente-cinq ans. Son corps fur porté à la 
oche-Pozay,ouù l'on voit fon épitaphe,que le Poëte R com- 
pofa à habhsiess nom. *Du Chefs » Hifloire de La maïfon des 
Chaffeigmers, SUP. ‘ 
ASTEL, Cherchez Amand. 
CHASTEL (Alfonfe.) Cherchez à Caftro. 
CHASTEL (Guillaume du) Pannetier du Roy Charles VIL. 
& Ecuyer du hin , depuis Roy de Franc ; nommé 
Louïs XL. éroit un Gentilhomme de la bafle Brétagne , qui fe fic di- 
ft par {a valeur dans le XV. Siécle. 1] fur un des Chevaliers 
ui avec Arnaud Guillaume de Barbazan défirenten champ clos les 
Shreliers Anglois. Il donna d'autres les preuves de fon cou- 
rage & rendit de fignalez fervices à la France, particulierement à 
Ja défenfe de la ville de Sainr Denys contre les Anglois, & au fiége 
de Ponthoufe ; où il fur l'an 1441. en s'oppofant aux ennemis au 
flage de la riviere d'Oyle. Le Roy Charles voulant récompenfer 
É bons fervices que ce brave Re ve luy avoit rendus, fitenterrer 
fon corps dans l'Églifé de Saint avion Francs * Millet , Tbrefor 
Jacré de Saint Denys. Jean Charrier, Hiffoire de France, SUP, 
CHASTEL, {Pierre du) ou CxasreLarn, dir en Latin Caffella- 
nus, Evêque de Telles,de Mâcon, &puis d'Orleans,Grand-Aumônier 
de France, a été un des plus doétes & des plus illuftres Prélats qui 
ayent vécu dans le XVI. Siécle. Il éroir nanf de Langres , & s'avança 
ar fon mérite,du tems du RoyFrançois 1. On dit que ce M ue 
x farfant l'honneur de s'entrerenir un jour avecluy , voulut {ça- 
voit s'il étoit Gentilhomme. Du Châtel luy répondit, qu'ifre fça- 
voit pasbire duquel des trois, qui étoient deus l'arche de Not , étoït a. 
Le Roi le fit fon Leéteur & l'éleva en fuite aux premieres dignirez 
de l'Eglife. Du Chatel en éroit digne par la probité de fes mœurs & 
fa érudition. Il enfeigna les belles Lettres à Paris , & en- 
üire il devint, aprés Budé , Bibliochecaire du m me Prince. Ileut 
: l'EvéchedeTéllesen 1 549.&furnommé Evêque deMâcon en1 545, 


me cou 


rand Aumônier de France en 1 47. & enfin en 15$o. d'Orleans;où , 


mourut d” exie en préchant un jour d'une fête de-nôtreDame, 
l'an 1 5 52.CePrélat a été confideré comme un des plus éloquens per- 
fonnages de fon tems & comme l'hommedu monde qui avoir une 
plus délice connoiflance des belles Lettres. Ce qu'oncroira fans 
ine , fi on examine ce que le Chancelier de l'Hôpital a écrit de luy 
Lui premier livre de fes Epîtres, où il luy parle ainfi: 


Caflellane, decus Muforum , & Cafe Sacerdes 
Wiriis ac merité frontem redimite corend , 

Seu te Caflalides nafcentem bec nemine 
Donarunt , five ipfe titi virtute paraffi 

d, fidei cormnif{a tu caffelle tuendo 

Fortiter, &x. 


Les Chancelier de l'Hôpital parle encore en ces rermes de la 
. Al. 
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mort de Pierre du Chaftel. C'eft dans le 6. livre des fes Epitres : 


Si pulcbrun eff Ducibur do occumbere mértem; 
Pontifici pe Aa d'ebet fanéhumque videri ; 
Sie latérum nixnque ci contendere vocis ; 
Ur vires media frcrentem verba corend 
Déficiant , fu farifeat lingua palato: 
Ac quendem fortis qui vicit Ofmpin miles, 
Restulit & multas viflor certamine palmes ; 
Es quem nulla viri virtus per fregerat ante ; 
Srermitur He fiti tandem confetlus , dy 2flu: 
Diféite Paflores, 6veftro munere fumgé ; 
Commiffis curaregreges , ér denique malus 
Servandi cau/à pecoris ; vitare dolvrem : 

Nec dubitare animam multis pro millibus wnam 
Confecrare Des, acmeliori reddere vite. 


M. De Thou parlant du foin que le Roy François I. avoit de fe faire 
encrerenir des {ciences , il ajoute, qu'il s'écoir fervi de l'ierre du 
Chaftel,qui étoit un homme illuftre par {a probirt,par fes mœurs, 8 
par fon fçavoir , & qu'il le fit Evêque de Mäcon, Grand-sumô- 
nier de France ; & fon Bibliothecaire. 11 ajoûte enfuire que ce Pré- 
lat fic l'Oraifon funebre du Te où il repréfenca es belles aétions 
avec beaucoup d'é & de force. Nous avons deux Oraifons 
fancbres de ce Roy de la façon de Pierre du Chaftel , que M. Baluze 
a publiées en 1674.avec la Vie de ce docte Prélat compolé par Pierre 
Galand ou ius. C'eft ce que les Curieux poutront conful- 
ter, * Del'Hôpiral, 4: 1. 6. Épiff. De Thou, #. 3. Hif. Scevole 
de Sainre Marthe, in Lio. k.1. La Croix du Maine, Sié/. Franç 
Kobert de Sainte Marthe,GeW. Criff.de Epif. Awrel. Matifc. & Tutel, 
Cet article a été corrigé en partie [ur la Critique de Ar. Bayée, 

CHASTEL,ouCasrez, (Robert du) ancien Poëre Fran- 

ois , qui vivoiten 1260. Il compofa divers Ouvrages qu'on con- 
reencorc dans les cabiners des Curieux. * Fauchet, des ane, 
Puët, Franç.ch, 63. La Croix du Maine. 

CHASTEL, (Tannegui du} Chevalier Breton , & Maréchal 
de France, eut p-de part dans la bienveillance du Roy Char- 
db arm due gr koy de Sicile, & il 

ten 1409; € Ladiflas Roy de Hongrie. Quelque tems 
aprés il fut Prévot de Paris; &c en 1419. & 20. ÉPA rhg 
Maréchal des guerres de M. le in Régenrdu Royaume. En 
1422. il fuc Grand-Maître de l'hôtel du Roy ; & deux ans aprés il 
fe retira de la Cour. Dans la fuire y étant rappellé , il fut envoyé 
eu 1446. à Genes, pour tâcher de réduire certe ville à l'obeïllance 
du Roy ;, & en 48.ilalla en Ambaflade à Rome. 11 Fur encore rele- 
gué chez luy , el le Roy & le Royaume, ncan- 
moins ; lorfqu'il fçut la mort de Charles fon maître en 1461. quo 
qu'extrémement âgé, il vint aufli-tôt à la Cour, & par ue Lei 
ï » 1ldépenfà trente mille écus de fon bien, pour les 
funerailles de ce Prince ; que rour le monde , avoit négligées. C'eft 
pour cene raifon qu'on mir depuis en 1 $60. certe infeription fur le 
drap mortuaire du Roy FrançoisII. Où eff maintenans Linneçui du 
Chaftel? On voulut reprocher à quelques Courtifans le peu de foin 
qu'ils avoient de rendre leurs derniers devoirs au Roy mort; & on fit 
mention de duChaitel pour faire remarquer l'ingrauitude des autres, 
pat la comparaifon de cer homme reux. I] mourut peu aprés le 
Roy, fans laifler d'enfans d'Ifabeau le Vayer fa femme: Cette f- 
mile duChaftel,noble &ancienne en Bretagne,a eu de grands hom- 
mes. Chriftophle du Chaftel fut Evêque de Treguier, en 1464. & 
mourut en 1491. Olivier, frere de Tannegui, fut élu Evéque d'Ufez 
en 1446. & mourur en $6. Gabriel du Chatel luy fuccéda & mou- 
rut en 1463. Un autre Olivier Evéque deS, Brieu eu 150$, mourut 
en 1523. 

CHASTEL-CHINON, petite ville de France dansle Ni- 
vernois , dans la contrée dite l Morvant, Elle eft prés de la riviere 
d'lonne , vers les frontieres de pre am 

CHASTELET , (Paul de} étoit de l'ancienne Maifon de 
Hayen Bretagne, qui fe vante d'érré loruieil y acéntans de celle 
des Comtes de Carlile, une des plus 1lluftres d'Ecofle. Il fur au com- 
mencement Avocat Géheral au Parlement de Rennes depuis Maître 
des Requêtes, & enfin Confailler d'Etar. Il eur aufli des emplois 
fort illuftres ; comme la Commiffion d'établir le Parlement à Pau 
& l’année 163$. l'Inrendance de la Juftiæ dans l'armée Royale 
où le Roy Louïs XIII. étoit en perfonne. 11 fur encore nomm 
pour étre un des Commiffarres au procés du Maréchal de Marillac : 
mais ce Maréchal le recufa comme fon ennemi capital , & qui avoir 
fait une Sarire Latine en profe rimée , contre luy & contre le Gardé 
des feaux fon frere. On die que défirant de fe retirer du nombre des 
Juges , il avoit fait fuggerer luy-même certe Requére de recufationi 
au Maréchal de Marillac, & fon artifice ayant été découvert par 
des perfonnés puiffanres, qui luÿ étoient ennemies , cela excita con- 
tre luy le courroux du Roy. Cequ'ily a de certain, eft qu'aprés 
la derniere Requête de reeufarion , qui contre luy à 
Ruel , où fe faifoir la procedure , il fut mandé par le Roy ; qui étoir 
Sr Verser pe r à Vil- 
lepreux , d'où il fortir uetemsaprés. Depuis, il fit un Re- 
cueil de plufieurs piéces dé vers Auteurs, pour défenfe du Roy 
& des Miniftres, le fit imprimer, & y mit une Préface qui mr 
comme une Apologie du Cardinal de Richelieu. C'étoit un hommé 
de bonne mine, d'un efprit ardent ; & fort réfolu, & qui parloir 
admirablement bien. Il évoir de l'Academie F ie: Oa remar- 
que de luy quelques bons mots qui me fémblenr di d'être 
portés. Un jour comme il éroir avec M. deS. Breuil qui Golliciroie ta 


grace du Duc de Montmorency , & qu'il témoignoit beaucoup de 
chaleur pour cela ; le Roy en à à HE : du Châtelet 
4 # 
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droit avéir perdu un bras, pour fesver M. de Montmoresy.U répondit, 
Je voudrais, Sire, des aveir perdus tous deux, cer ir fèns inutiles à 
étre fervice, de en aveñr fauvé un, qui vus a gagné des butailles ; 
Se qui vous en gagneroit encre. Un peuaprés être forti de prifon . 
ayant été mené à la Mefle du Roy qui ne le regardoit point, & 
affeétoit, ce femble, de rou caen tête che autre côté Era 
ar quelque efpece de chagrin, de voir un homme à qui il venot 
le Ge nirtnnE si sppeoche de M. de S. Simon , & luy dit ; 
Je vous prie, Moufieur ; de dire au Roy, que duy pardonne de bon 
cœur; dy qu'il me faffé l'honneur de me regarder. M. de S. Simon 
le dit au Roy, quientir, & le careflà enfuite. M. Du Chäteler 
mourur âge de quarante-trois ans , au mois d Avril 1636. 1la laiffé 
des Ouvrages en Vers & en Profe ; comme une Sarire conere la vie de 
la Cour qui commence , Sous am cabme sremmpeur ; &c, qu'on à fauf 
femenc arnibuée à Theophile. La Profe rimécen Latin ; contre les 
Sieurs de Marillac. Les Obfervarions {ur le procés du Maréchal de 
Marillac. La Preface du Recueil fervant à l'Hiftoire, donc je 
viens de parler. * Paul Peliflon, Hifloire de l'Academie Fremgoife. 
SUP. | 

CHASTELET , ,eft le nom qu'on danne au lieu où fe tient la 
Juftice de la Prévôté & Vicomte de D ville de Paris. Il eft ainf ap- 
pellé , parce que c'eft un ancien château que l'on tient avoir été bâri 

ar Julien /'Apeflat, alors Gouverneur des Gaules; qui y faifoit 
Ë demeure , comme dans une place forte ; & y recevoir les tributs de 
tout le païs. Depuis, Philippe Æwgaÿfe le deftina pour l'adminiftration 
de la Juftice. Le vulgaire l'appelle 4e Perte de Paris, croyant que 

"a été autrefois une des portes de la ville ; mais la veriré eft que € é- 
toit l'abard des bateaux , le port oùilsarrivoient, & le lieu où l'on 
apportoit les denrées & les marchandifes ; c'eft pourquoy plufieurs 
l'appellent encore à prélent, l'Appert de Paris. On luy donne le 
nom de Grand-Chätelet ; pour le dtitinguer d'un aure lieu nommé 
le Petit Châtelet, ancienne fortereffe de la même ville, qui fert 
feulement de prifon. * André du Chêne, ew dx Difériprion de 
Paris, SUP. 

CHASTELLAI. Cherchez Chaftel, 

CHASTELLAIN, Caflelianur, évoir anciennement le Gou- 
verueur d'un château,où il commandoir dans l'ablence du Seigneur. 
Les Comtes &lesDues,qui avoient de grands domaines, établifloient 
dans le plus confiderable de leurs châteaux un Commandant, qu'ils 
appclloient Chérelain ; non feulement pour Faire téte aux ennemis 
qui fe pouvaient préfenter ; mais auffi pour rendre la juftice à leurs 
Sujets. Depuis, ces Châärelains s'étant rendus puiffans, leurs enfans 
leur fuccéderent, & ces charges devinrent comme héreditaires. Ils 
obrinrent même de leur: Seigneurs de les pofléder en Fief; & peu à 
peu ; d'Officiers & Juges qu'ils étaient , ils s'érigerent en Seigneurs. 
C'elt de là que par l'Ordonnance du Roy Henry LIL. donnée à Paris 
le 17. Août 1ç79.1l eft ordonné qu'une Terre, pour être érigée en 
Chätellenie , doicavoir d'ancienneté Haure-Juftice , droit de Foire, 
de Marché , de Prévûté , & de Peage, avec préeminence dans toutes 
les Eglifes au dedans de la Terre. Que la Baronuie doit étre compo- 
fée de crois Chätellenies , pour le moins , unies enfemble, & tenuës 
du Roy. Que le Comté doit avoir deux Baronnies & «rois Châtelle- 
nies, ou une Baronnie & fix Chârellenies. Et que le Marquifar doir 
contenir crois Baronnies & trois-Chärellenies ; ou deux Baronnies & 
fix Chätellenies. SUP. : | 

CHASTELLER AU D; ville de France en Poitou, fur la ri- 
viere de Vienne , avec titre de Duché, On croir que c'eft à une petite 
lieuë de cette ville, qu'une biche fervit de guide aux foldats du 
grand Clovis, pour atlas la riviere & aller combatrre Alaric Roy des 
Goths.  Chaftelleraud portoitancieunemenr le titre de Vicomee ; 
mais le Roy François 1. l'érigea l'an 1 514. en Duché & Pairie,pour 
François de Bourbon fils de Gilbert de Bourbon Comte deMourpen- 
fier. Ce Prince étant mort l'année d'aprés, à la bataille de Mari- 
gnan ; Charles fon frere Connétable de France luy {uccéda, De- 
puis , ce Duché revint à la Couronne,ë& le Roy Heny III. l'engagea 
en 1584. à François de Bourbon Duc de Montpenfer ; de forte que 
ceux qui l'ont eu deluy , le tiennent 4 engagement,  Chaftelle- 
raud eît une ville agréable , vers les fronrieres de la Touraine, à 
cinq on fix lieuës de Poitiers. Elle fouffrit beancoup , & fur fouvent 
prile, reprile & pillée dans le XVI. Siécle , duranr les guerres ci- 
viles. * Da Chefnc, Rech. des vides, De Thou, Hÿf. Du 
Puy, &c. 

L'HAST ENERAYE, (François de Vivone, la) fils puiné 
d'André de Leur Egg to Poitou rer un ru 
Seigneur fort confideré fous le r e François I. & (ous celu 
d'Henry IL.Rois de France.ll abs re ami de Gu Chabot, Sicu 
de Jarnac Sde Monlieu,& avoir été élevé avec luy à laCour deFran- 
çois L. mais il y eut quelques perfonnes mal-intentionées , qui rom- 
pirent cetre érroice amitié. Ils rapporterent à Charles Chabor,que 
Guy de Jarnac fon fils s'éroit vanté d'avoir eu un commerce des- 
honnête avec {a belle mere , feconde femme de Charles, &c qu'ils 
l'avoient appris du Sieur de la Châteneraye. Guy de Jarnac ayant (çu 
la chofe , de la bouche même de fon pere , protefta qu'il fe juftifie- 
roir de cette calomnie ; & publia auffi-tôt un dementi, qui s'adreffoit 
en paroles aflez claires à la Chäreneraye ; lequel pourluivit la per 
miflion d'un combat à outrance ; auprés du Roy François I. ce que 
fran le jeune jarnac: mais ce Prince ne la voulut point accorder, 
Is l'obtinrent enfin d'Henry 11.(uccefleur de François 1.&le 10.Juil- 
Jet 547-le combat fe fir en champ clos,dans le pe de 5 Germain en 
Laye , en préfence du Roy , du Connétable de Montmorency, des 
Sieurs dé Sedan & dé S. André Maréchaux de France, & d'autres 
Seigneurs. La Chäreneraye ayant reçu plufieurs bleflures , comba 

terre, de forte que fa vie étoic à la difcrerion de Jarnac, Mais ce 
Kainqueur fupplia plufieurs fois le Roy d'accepter Le don qu'il lay 
fafoir de la Chateneraye , afin qu'il ne Für int en dele vuer, 
parce qu'il ne vouloir pas fe rendre,Le Roy fe laiffa enfin gagner par 


CHA. 
les pricres de Jarnac , 8e par celles du Connérable & des Maréchaur 
de trance, & permit qu'on portât la Chätencraye dans {à tee 
pour le penfer.* Mais le déplaifir qu'il eur de fe voir vaincu , luy ce 
débander {a playe, & ilinourur crois joursaprés. Telle fur l'iflué 


. de ce fameux combat , où l’on croyoit que la Châreneraye demeure 


roit viétorieux, parce qu'il étoit time un des plus vaillaus du Roy- 
aume. I] évoitl'Affaillant , & Jarnac écoit le Sourenant, ou l'Affailli. 
* Memoires Hiftoriques. $ L/P. 

CHASTENIER, (Bernard) Cardinal, Evêque d'Alby & 
‘puis du Puy en Velay, étoit François,narif de Meuehe: » & vivoir 
dansle XIV.Siécle. Ii fe rendit habile dans la Jurifprudence Ci- 
vile & Canonique, & érantallé à la Cour de Rome, 1ly excrça 
long-tems la charge d'Auditeur du Sacré Palais, fous le Pomih- 
cat de Gregoire X. Eufuite 11 fut Chapelain du Pape & Arehidia- 
cre dans l'Eglife de Narbonne. Innocent V. le pourvu de l'E. 

vêché d'Alby en 1276.& Nicolas VI. luy donna commillion d'in. 
former dans le Diocefe de Lodeve , contre ceux qui avoienr ufurpé 
les biens Ecclefaftiques. lhilippe 4 &/ le choitie, pour l'envo- 
yer à Rome, où il proeura la canonifation du Roy Saint Louis. 
ILobcinr auflien 1295. la féculaniarion des Chanoiïnes de fon E- 
glife d'Alby, qui étoit de l'Ordre de Saint Augullin, mais qui 
ne vivoient pas aflez régulierement. Bernard de Chaftenier fr 
auf de grands biens à cente Eelife; & en 1308. il fut tranferc 
à celle du Puy, &1l difoir ordinairement qu'il avoir préferé l'ho- 
norable pauvreté de celley aux grandes richefles de l'aurre, 11 
s'occupa à remplir tous les devoirs de fon miniftere, & fr rece- 
voir la Regle de Sainc Auguitin aux Religieufesdu Monaîtere du 
Val, qui étoient Pénitentes. Le Pape Jean XXII. le créa Car- 
dinal en 1316. mais comme il étoir déja extrémemenr âgé , il se 
jouit pas long-tems de cette dignité, étant mort le 14. Aour 
1317. à Avignon, où 1] fur emerré dans l'Eolife Cathedrale. 
* Frizon , Gal. Purp. Robert & Sainte Marthe , Gad, Chriff Odon 
de Gifley , 4.3. Hi. du Pay; c. 19. Aubery, Ciaconius, Ughel, 
Catel, &c. . 
CHASTEUIL. Cherchez Galaup. 
CHASTILLON-SUR-INDR E, petite ville de France en 
Touraine, avec fiége Royal , qui depend du Bailliage de certe 
Province. D'autres la mettent dans le Berry. Elle elt {ur la riviere 
d'Indre au deflusde Loches. Voyez du Puy au Traité di Domaine ds 
KR. 
CHASTILLON-SUR-LOING, petite ville de France, 
dans le Gâtinois,  Elleeft affez agréable, avecun château fur une 
colline. Cette ville eft fur Ja riviere de Loing , environ à fix lieuës 
de La Loire & à quatre au deflus de Montargis. 

CHASTILLON. Cherchez Chligni. 

CHASTILLON-SU R-LOIR E,bourg de France dans le 
Berry , au deflus de Cofne, qui eft de l'autre côté de la riviere, 
Cette Provincea encore CH ASTILLON-(ur-Cne r,verslecon: 
fluant de Ja Sandre & du Cher. 

CH 22220 AE trahel N Esvillede UE Cham- 

ne, entre Efpernay & Château-Thierry , qui font fur la méme 
sde Marne. CU une petite ville der Agréable, Hyal 
Chätellenie d'où relevent prés de huit cens Fief , & la Seigneurie du 
Château , qui ont été autrefois (é am La Chârellenie entra au do- 
maine du Roy en 1303. & aprés divers échanges , dons , & enga- 
ens, le tout fur reüni à la Couronne l'an 1558. Confukez M, 

e Puy, au Traité du Domaine du Roy. 

CHASTILLON, nom d'une Mailon trés-noble & trés-an- 
cienne, quia tiré fon nom de la ville de Chaftillon-fur-Marne. Elle 
a été féconde en hommes illuftres. Guy L. eft le plus ancien dont 
nous ayons connoiflance. Il vivoit en 1076.comme témoigne un ti 
ue de l'Abbaye de Saint Jean des Vignes de Soillons. Cerre Maifon a 
eu Gaucher FA Chaîtillon, Conuétable de France,donr je parlerai cy- 
aprés. Il époufa en premieres nôces l'an 1281. Mabelle de Dreux 

le de Robert 1. Sieur du Beu , & il en eut Gaucher de Chaîtillon 
VL. du nom, duquel font defcendus les Comtes de Porcean & les 
Sieurs de Dampierre, & Jean tige des Sieurs de Chaftillon, d'Ar- 
genton, & de Marigni, dont la serre dure encore. Outre le 
Connétable de Chaftillon, cette famille a eu divers autres Officiers 
dela Couronnescar JAN DE CHASTILL ON que j'ai nommé, 
fecond fils de Gaucher V. fur Grand-Maître de France, & mourut 
fort âgéen 1363. Hucuss ps CHasrizron,Grand-Mai- 
tre des Arbalétiers de France, fe crouva à la bataille de Rofebec en 
1382.8&:il eur d’Agnés de Sechelles la femme] acquespeCnas- 
TILL ON Amiral deFrance rué à la bataille d'Azinceurt l'an 1415. 
Les Curieux pourront voir l'Hiftoire de cetre Maifon compofée par 
M. Du Chefne. 

CHASTILLON, (Gaucher de) Comte de Porcean, & Con - 
nérable de France {ous cinq Rois, étoirle V.dece nom, & étui: 
fils de Gaucher IV. Seigneur de Châtillon fur Marne. Le Roy 
Philippe # Bef , qui avoir époufé Jeanne heritiere de Champagne, 
en fit Connétable Gaucher, qui y rendit de norables fervices, & fur 
tout quand il défit environ l'an 1297. Henry Comte de Bar, 
dre d'Edouard Roy d'Angleterre; qui y étoirentré à la rêre À 
grande armée. L'an 1302. il fe fignala en Flandres, à la baraille de 

urtray : ce qui obligea le Roy Philippe 4 £e/ de l'honorer de 
l'épée de Connétable de France, à la place de Raoul de Clermont 
Seigneur de NËle , qui y avoir été tué, 1! contribua depuis beaucoup 
l'an 1304. au gain de la bataille de Mons-en-Puelle, fous le même 
Roy, &ilfervitavec grand zcle, fous festroisfils, Louis Hutie, 
Philippe # Lemg,& Charles # Bel. Il avoit accompagné le premier au 
voyage de Navarre, où il pacifia par (à conduite les eroubles du 
Royaume, & y fircouronner ce Prince dans la ville de Pampelune 
le 1. jour d'Oétobre de l'an 1307. Depuis il affifta au j 


tren- 
du conere le Comte de Flandres en 1315. Ieut le principal mani- 
ment des affaires fous Louis Hurin , qui le ficexécureur de fon te- 


ftament 
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ftamentavec Philippe 4 Lens, & il témoigna {à prudence dans les 
occafions , & {ur-rour en s'oppolantaux defleins de Chacles de Va. 
lois, Erqguand Philippe fils de ce dernier fut parvenu à la Couronne 
aprés la mort de fe coufins, le Connécable luy fut auili extréme- 
ment fourmis. La Chronique de Flandres dir qu'il confeslla au Roy 
d'aller fecourir Louis Comte de Flandres , & qu'à l'âge de quarre- 
vinyrs ans il fuivit lesrroupes, & combattit vaillamment à la ba- 
taille de Mont-Cañel. L'année d'aprés 1! mourur. Ce fur | au 1 et 

ut écair le 50. delonäge. Son corps fur enterré dans l'Abbaye du 
Jont-aux-Dames. * Du Chelne, H5f?. de Chaflilim.  D'Auteuil , 
Hiff. des Minifl. d'État, Hifloire de France, dans Philippe le Bel, 
Louis Hutin, &. Voyez Chaltillon, Maifon. 

CHASTILLON, (Jeanne de] Comtefle de Blois & de Char- 
tres, Damed'Avênes & de Guife, étoi: fille unique de Jean de Chà- 
tillon 1. du nom Comte de Blois, &c. &cd'Alix de Bretagne. Elle 
fur accordée à Paris , au mois de Fevrier de l'an 1263. avec Pierie de 
France, Come d'Alençon fl: du Roy $, Louis, & fur mariée en 
1272. ou 73. fclon Guillaume de Nangis. Elle fuc merc de deux 
Princes, Louïs & Philippe morts jeunes. En 1286.elle vendit leCom- 
té de Chartres au Roy Philippe 4 Ref, & elle moururle 29. de Jan- 
vier 1291. Son corps fur enterré dans | Abbaye de Guiche prés de 
Elois, que fon pere & {à mere avosent fandée. 

CHASTILLONSUR-SEINE, ville de France en Bour- 

, entre Aufei-le-Duc & Bar-[ur.Seine,C'eft une aflez jolie ville, 

1 ft le fégre principal du Bailly de la Moneaigne. La riviere la divi- 

eu deux parties, l'une dite 4 ‘eur, & l'autre Chaman, quoy 
qu'entourées des memes murailles. Il y a un château ruiné; & on 
trouve prés de la ville une belle fource d eau, qui fair moudre plu- 
fieurs moulins & qui lertaux habirans pour diverfes manufaëtures. 

CHASTILLON. Cherchez Coligni , dit le Cardinal de Chà- 
ullon." 

LA CHASTRE, eftun grandbourg du Berry, fur la riviere 
d'Indre , entres. Severe & Chreau-Rour + vers les fronticres de La 
Marche. Iladonné fon nom à la noble & ancienne famille de L à 
CHnasras confiderable dés le XIE, Sidcle. 

LA CHASTRE, nom d'une Familleilluftre, qui nous eft 
lus connuë depuis le XIV. Siécle, & qui a eu deux Maréchaux de 
ranee dans le XVII. Puicrppe ps LACHASTRS,Sieur de 

Brefigni, Eitrichi, & Coubron, Chambellan du Comte d Anjou, 
vivoit en 1350.8& $5. Il laifla de Marie de Vanecy Guillaume qui 
fuir: Philippe Sieur de Marché-creux , tige des Sieurs de Brillebaut 
en Berry , dont il y en a eu un Grand-Fauconnier de France en 144$. 
& so: & Jean qui fervar dans les armées des Rois Charles V.& Char- 
les Vi.GuitcaumepezACHasTRe, quifur Chambel- 
lan du Comte de Poiiers , eut entre autresenfans d'Agnes de Linie- 
res , fille de Godemar de Linieres Sieur de Menerou, J 5 À N DE LA 
CHastes Sieur d'Eftrichi & de Coubron, lequel époufa Hu- 
ete de Vaudenay, dontil eut PisRRs Da La CHASTRE 
eur de Manceï, quivivoiren 1457. & pritalliance avec Marie de 
Kofi fille de Jean de Rofni Sieur de Manetou Salon, doncileut 
CLAUDEDELACMASTRS LI du nom Sieur de Nancei, 
Chef du Confeil du Duc de Berry frere du Roy Louïs XI. qui le fit 
Chambellan ; puis Capitaine de es Gardes aprés La mort de {on frere 
Claude de La Chaltre ; il époufa Catherine de Menou fille de Jean de 
Menou Baron de la Maifon-fort, donvileur Abel Sieur de Nancei 
mor: fans polterité, & GABRIEL DE LA :.MAST RE Baron 
dela Maifon-forr, Capitaine de la grofle cour de Bourges, & des 
Gardes du mr du Roy apres (on frere, Prévôr & Maitre des cé- 
remonies de l'Ordre de Saint Michel , L'un des Gouverneur: de Met- 
fieurs les enfans de France , & qui fervitles Rois Charles VIIL. Louïs 
XL François [. & Henry EL. 1] laifia de Marie de Saint Amadou , 
Joachim qui [ui:, & Claude dont je parlerai aprésavoir rapporté la 
fucceflion de l'ainé. Jo ace nim ps La CHaAsTRe,Capitai- 
oc des Garde: du Roy , Prévôt de l'Ordre de Saint Michel , Gouver- 
peur d'Orleans, & Bailly de Gien , eur de Françoife Foucher, Dame 
de Thenye, Gafpard quifuii, Melchior, &c. GASPARD DE 
LA CHasrTees Sicurde Nance, de Sigou » & de Ternau, 
Chevalier de l'Ordre du Roy ; & Capitaine de fes Gardes , porta les 
armes en Lralie fous le Duc de Guife, & fe trouva depuis au fiége de 
Rouënen 1562. aux barailles de Dreux , deS. Denys, de Jarnac, 
de Moncontour ; & ailleurs ; &c il douna dans ces grandes occafions 
des marques fingulieres de fon courage ;il mourut même d'une blel- 
fure reçue à la baraille de Dreux , laquelle s'érant rouverte l'empor- 
ta en 1576. Ilavoir époulé Gabrielle de Bararnai fille de René Com- 
te de Bouchage , dant il eut Henry qui fuir , & trois filles , don l'ai- 
née,fçavoir Madelaine de la Chafre far mariée à Henry Vicomie de 
Bourdeille, Gouverneur, Sénéchal, & Lieutenant Géneral de Pe- 
rigort: Louïe de la Chaftre maride à Louïs de Voifins Baron d'Am- 
bres, Vicomre de Lautrec: Gafparde de la Chaftre femme de Jac- 
ques-Augufte de Thou Préfident au Parlemenr de Paris. Henry 
ps LaACHAsTRE, Comte de Nancei, Sieur de Si neau ; 
de Fridore, & de Moulin , époufaen 160$. Marie dela Guelle, & 
puis il Les une feconde alliance avec Gafparde Mitte de Miolans. 11 
eut de la premiere Edme , Maïsre de la Garderobe du Roy , puis Co- 
lonclGéneral desSuiffes,mort des bleflures qu'il reçut à là bataille de 
Norlinguen en 1645. laiffant de Françoile deCugnacDampierre fon 
époufcLouis pe LA CHasTRz#, Gouverneur de Bapaume, 
tué à Gigerien Afrique l'an 1664. & Loutle-Anroiserte-Therele 
Femme de Louïs de Crevanr, Marquis d'Humieres, Maréchal de 
France. CLaubs DbsLaCnHasTees, Baron de la Maifou- 
fort , Sicur de Temou & Sandré , frere puiné de Joachim , dou j'ai 
parlé, laiffa d'Anne Roberter , Claude IT. qui fuit : Jacques Sieur de 
Sillac , Capitaine des Gardes du Duc d'Anjou , tué à la renconere de 
Meflignac le 25. Octobre 1568; Michelle femme de jean de Menou 
Sieur de Bouffay ; Anne alliée à François de l'Hôpiral Vitris ne 
line qui époufa Guillaume Pôr , Sieur de Chemeaux , Grand-Maitre 
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des céremonies de France ; & Marie femme de Guillaume de l'Au- 
befpine ;  Chancelier des Ordrec du Roy. CLaubs Ds 1 
CHasrk s Ildunom,Maréchal de France, Gouverneur & Lieu 
tenant pour le Per és païs de Berry & d'Orleans , époulaen 1564. 
Jeanne Chabot fille de Guy Sieur de Jamac ; & il en eue Louïs qui 
luir, & fix filles. Louïs pt La CHasree, Baron dela Ma- 
fon-for: , Chevalier des Ordres du Roy, & Gouverneur de Berry, 
fur fair Maréchal de France en 1616. & moururen 163c, 1 pou - 
la Urbaine de Moncafié morte fans enfans, & prie une feconde al- 
ltanceavec Elizabeth d Eftampes, fille aînée de Jean Sieur de Valen- 
Sat, mortcen 1654. &il en eut Henrierte, marice 1. à François 

Valois Comte d’Alers, mort en 1622. comme je l'ai dit ailleurs, 
2. à ar nc Comte de Cruffol , dont elle fuc pu robes r&37.à lac 
de Pôr, Sieur de Rhodes, Grand-Maître des céremonies de Fran- 
ce; & mere de Marie-Louïfe Henrie:te- Aimée Pôe mariée en 1646. 
à François-Marie de l'Hôpital, Duc de Vicry. # De Thou, H#yh 
Davila, ficrre Matihieu , Godefroy, le Pere Anfelme, Sainte 
Marthe, Du Chetne , Morin, Hiflois e de Gétinois, &e. 
CHASTRE, {Claude de la} Maréchal de France, Chevalier 
des Ordres du 27 ; & Gouvemeur de Berry & d Orleans, cccir 
Baron de Mailon-fort , comme fon pere Claude 1. fils puiné de Ga- 
briel de la Chaître Sieur de Nancei, Chambellan & Maître d'hôtel 
du Roy. Ce Seigneur s'éleva à ces grands emplois, par {à condui- 
re & par fon courage, Le Connérable de Monemorency , auprés 
duquelilavoitété Page, le favorifa dans routes lesoccalions. 11 fe 
trouva dans les plus importantes, comme à la bacalle de Dreux en 
1562, au comba: d'Arnai-le-Duc en 70 , & à la prile de Sancerre en 
73- Depuis , il furenvoyéen Angleterre en 75, & troisans aprés il 
rep os sles Païs-Bas. Le Roy Henry HI le fic 
Chevalier de {es Ordresen 1586. & quelque tems aprés s'étant jetré 
dans le parti de la Ligue, il fe faifit du Berry. Mais Henry 4 Grand 
ayant fuccédé à la Couronne, Claude de {a Chaître luy remit les 
villes de Bourges & d'Orleans, & ce Monarque luy confirma en 
1594. la charge de Maréchal de France, mé Duc de Guile luy 
avoit procurée. En 1610. il fur Lieutenant Général de l'armée en- 
voyée dans le païs de Juliers: il fix la fonétion de Connérable au 
. du Roy Louis XII: & il mourur le 18. Decembre de l'an 
1614. ; 
CHASTRE, (Pierredela) Archeréque de Bourges, à été 
un des plus célebres Prélats de fon tems. 11 étoit de l'illufire famille 
de la Chaître dans le Berry, & neveu ou coufin d'Aimeric de 1x 
Chaître, qui fur Chancelier & Cardinal de l'Eglile Romaine, 11 
avoit été difciple d'Alberic Archevêque de Bourges, & fur élu 
l'an 1142. pour rx fa place. Le Pape Innocenr Il, approuva 
cette élection, qu'il fouhai-oirextrémement, pour faire plaifir à 
Aimeric de la € haître fon Chancelier ; mais le Roy Louïs E Gene , 
quiluy avoit donné l'exclufon, s’y eppola formellement. Cette 
ire auroit eu des fuires Fächeufes , # Saint Bernard fe l'eûr ter- 
münée heureufement, Le Roy remit cngrace ce Prélar, & il eur 
depuis fujer de le fçavoir bon gré d avoir obligé un homme , qui luy 
donna dans toutes les occafons des marques de fon zele & de (à fide- 
lité pour fon fervice. Nous avons quelques Lettres de Pierre de Là 
Chaître à ce Roy &c à l'Abbé Suger. André du Chefne les a publiez 
dans le IV. Volume des Aureurs de l'Hiftoire de France. Le nom 
de ce Prélar s'eftencore confervé avec éloge, dans les Epitres des Pa- 
pes Eugene III. Adrien IV, & -lexandre III. dans celles de Saint 


Bernard & de Pierre de Cluny, & dans les Auteurs des Chroniques | 


de fon tems.Il eurpart à plufieurs grandes aaires. fe de grands biens 
à fon Eghie, & mourut en 1171. On voir fon tombeau dans la 
es de Bourges ; avec on épitaphe. * Saint Bernard , æ. 
219. Pierre le Vencrable, 4, 4. ep. 3. Robert du Mont, ir Suppg, 
Sigib. Papire Mallon, 4. 3. Anwal, France, Guillaume de Nangis , 
in Chren. Robert & Sainte Marche, Ga/. Chrifl. Jean Chenu, &c, 

CHATE 4U. (Louïs du) Cherchez de Caftro. 

CHATEAU-DUN, &ec. Cherchez Chafteaudun. 

CHATELLET. Cherchez Hay. 

CHATILLON. Cherchez Chaftillon. 

CHATRE. Cherchez Chaftre, 

CHATRE, {Colombe} femme d'un Tailleur d'habirs de ja 
ville de Sens en ne, vivoit du tems d' III, Roy de 
France. On en parle dans l'Hiftoire, à caufe d'un acciden: fors 
furprenanc qui luy arriva. Cette mme, vingt ans aprés fon ma- 
riage , eur roures les ues d'une veritable groflefle, & au bour de 
quelques mois elle (entit de trés-grandes douleurs , qui paroifloient 
être des difpofñrions à un ace ent ; mais on ne pur Ja délivrer, 
de forte qu'elle demeura ainfi trois ans au lit malade, Enfin {es dou- 
leurs Ag Le 3 mais l'enflure dura tobjours , & elle Fit incom- 
modée de ce fardeau prés de vingt-quatre ans. Aprés & mort, qui 
arriva à la foixante-haitiéme année de fon âge, fon mari la fit où- 
vrir ; & on trouva le corps d'une petite fille rour foriné , mais petri. 
fié, Un effec fi extraordinaire la nature occupa long-rems 
l'efpricdes Médecins, pour en chercher la caufe; & M. d'Alibour 
alors Médecin de la ville de Sens,& enfuire premier Médecin duRoy 
Henry IV. ayant rédigé certe Hiltoire par écrit,comme témoin ocu- 
laire, ficune belle Diflertarion fur ce fujer.  # Pâquier ; Recherches 
de Franc , ivre 6. SUP, 

CHATZAN, ville des Indes dans les Etats du Grand-Mogol, 
& dans le Royaume de Hajacan , entre Candahar & le fleuve Indus. 
Cette ville n'eft pas éloignée du Confluaat du Behac & du Nilab,qu 
fe jettent enluire dans l'Indus. 

CHAVARIGTES, Seéte de Mahometans, oppofée à cel- 
le des Schiites. Ils nient que Dieu ait jamais envoyé aucun Prophe- 
te, qui für infaillible, & qui eût le pouvoir d'établir une nouvelle 
Loy parmi les hommes. Ec ils prétendent que fi quelque jour cer 
office de Prophere devient nécellaire ; il ne peur étre arraché à une 
feuke race ; tout homume jufte & fidele écaux capable d'être élu à certe 


dignité: 
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dignire. Cheragien Arabe fignifie rebelle, ou bererigue, & lc plu- 
riclelt Chevarig. # Ricaut, def Empire Otruman. SUP. 

CHAUCER, (Geofroy) natif de Wood tocen Angleterre, 
vivoirdansle XIV, Sidcle. 11 fuc furnomme l'Homrere Anglis ; à 
caufe de fes beaux Vers, & il fe fiteftimer de rous les honnêtes gens 
de fon tems. 1] donna au public divers Ouvrages de {a façon , dont 
on pourra voir le dénombremen: dans Leland, Pirfeus, Gelner, 
Sc. Le premier parle ainfi de luy dans fes Epigrammes : 

Pradicat Abgeruns merità Florentia Dante, 
Jtalie 7 mumerts tua, Petrarcha, tuer. 
Angha Chascer um veneratur nellra Poëtam , 
Cuiveneres debes patria bogua fes, 
Chaucer , outre la Poëfie, fçavoir les Marhemariques & les belles 
Lettres. Ses Ouvrages Anglois ont été imprimez à Londres l'an 
1561. Il mourur en 14008 en 1555.00 rétablir fon rombeau , qui 
et à Weltmonfler. #Gelher, és Biëf. Leland , Balæus er Pitfeus, 
de Script. Argl. Camden, &c. 

CHAUDRONNIER. Cherchez Alexandre, Hérerique. 

CHAUMEJAN, {Blatfede} premier Marquis de Fourille, 
Maréchal de Champ , 8e. éroir fils de Gilbert , & Fur dés l'an 1587. 
Capitaine au Regiment de Picardie. En 1 592.ileux la commiflion de 
Meltre de Camp d'un Regiment d'Infanterie, & deux ansaprés ; il 
fut Capiraine d'une Compagnie au Regiment des Gardes. Ce fut en 
fa faveur que le Roy Henry / Grard'érigeala Terre de Fourille en 
Marquifat,en 1610.&en 1617-il eut le Brever deMaréchal de Camp 
ee 2 arméesdu Roy. Continvant de fervir fa Majefté, dans 
les guerres,il fut tué au fiége de Montauban, l'an 1621.Le Maréchal 
de Baffompierre en parle avantageufement dans {on Journal. * Le 
Chevalier l'Hermice Souliees, Hifoire de la Noblefie de Fowraine. 
SUP. 

CHAUME JAN, {Michel de) Marquis de Fourille , & fils de 
Blaife, ayant éténourri Enfant d'honneur du Roy Louïis XIII. fut 
Capitaine au Regiment des Gardes l'an 1617.& fervit en certe char- 

dans rontes les guerres contre les Keligionaires, 11 fe trouva au 
Fe de Montauban, ot fon pere fur rué, 1! pafla enfuite dans l'ifle 
dekhé, &e fe fie remarquer au combar que l'on donnaaux Anplois. 
Il fervir de même jufqu'en 1631 .dans les premieres guerres d Iralie, 

ant lesquelles il fut commandé pour mener lesenfans perdus 
es Gardes à l'attaque des lignes de Cafal, lors que La paix fe firiles 
deux armées étancen préfence. Depuis il fur fait Gouverneur de 
Vrelol, & pourvu en 1632.de la charge de Grand-Maréchal des Lo- 
gis du Roy. Cette même année il fut fair Conleiller d'Exat, & l'an- 
née fuivante le Roy érant au camp de Nancy, luy donna ordre de le- 
ver une Compagnie de Chevaux-Légers. Il palla à lasère de ceue 
Compagnie au fecours d'Heidelberg en Allemagne, lors qu'en 1634. 
l'armée de France craverfa le Rhin fur la glace. Ii fe trouva aufft à 
la bataille d'Avein: & cherchant par tout les occafñons de fignaler 
fa valeuc , 1 fut de là en Hollande, & puis revint en Picardie au fiége 
& à la prife de Corbie, Lors de la retraitte du Comre de Soiflons 
Sedan, le Marquis de Fourillecommanda pour le fervice de (à Ma- 
jefté dans la Province de Touraine. 1] mourut à Paris dans le Palais 
Royal l'an 1644. Le € hevalier l'Hermite Souliers, Hiff, de da 
Nobdelle de Towraine. SUP, 

CHAU MONT, ville de Franceen Champagne, capitale & 
Bailliage du Bañigni. Elle eft fur une colline prés de la Marne; en- 
tre Langres & Chälons. Ce n'éroit autrefois qu'un bourg foruñié 
d'un château, quia eu des Seigneurs particuliers , jufqu'à ce qu'il 
fuc uni au Comté de Champagne. Trois de nos Rois, Louïs XII. 
François L. & Henry IL. ont < gr & fornifié de tours certe ville, 
qui eltagréable & affez grande, * Du Chefne, de fais de Cham- 

one, chap.2. 

CHAUMONT, en Vexin petite ville de France , dans certe 
partie de l'Ifle de France dire le Vexin François. Ellceit fur une 
colline prés de Gifors , entre Beauvais & Mante. 

CHAUNDULER, ou CANDELAIR, (Jean) Anglais, 
a compofé dans le XV. Siécle quelques Ouvrages d'Hiftoire, 
dont Voffius, Pifeus, & d'autres ont fait mention: On lay arxri- 
buë aufli un Traité deffatu nature bumane, des Epitres, &c. Il 
vivoiten 1460. & ileft different d'unaurre Jean Candelair Evêque 
deSaliburien 14157. * Voflius, des Hifi. Lat di, 3.6.9. Pitfeus, 
d'e Hit. Seript. 2 mel. 

CHAUNI, enLatn Caiaemm, petite ville de France, dans 
l'ancienne Picardie, mais aujourd'huy dans le Gouvernement de 
l'Ile de France. Elleeft fur la riviere d'Oife , entre Noyon & la Fe- 
re. C'eftune ville Royaleavec Chärelenie, quele Roy Charles V. 
uaiten 1378. à la Couronne; ce que le Roy Charles VI, confirma 
en 5411. Confulrez les Traitez du Domaine du Roy du Sieur du 
Puv, 

CHAUVREUX, {.…..)Confeiller au Parlement de Paris, 
ayant fait faire plufieurs fauflerez par un Notaire faborné, fut con- 
damné par unArrêt de Jà Cour du 23-Decembre 1496. à faire amen- 
de honorable, à Éere mis au pilort, & à étre marqué d'une fleur de 
lisau front, & enfüuite banni du Royaume: ce qui fut exécuté le 
lendemain 24. de la maniere que je vai rapporter , qui eft tirée des 

iftres du Parlement. On le fic venir au Parquet de la Cour, vé- 
eu de la robe d'écarlare, & du chaperon fourré, pourluy pronon- 
cer fon Arrêt, puis il fut mené par les Huiffiers fur la Pierre de 
Marbre en la Cour du Palais, où ou luy donna une méchante robe , 
& en cet habit on le remena au Parquet, pour y faire amende honn- 
rable, ayant latéte découverte, & lespiez nuds, & renantunetor- 
che allumée à la main. Aprés il furhivré à l'Exécureur , qui le mena 
dans une charrerte au pilori, où:l'ayant rourné trois fois » illuy 
appliqua une fleur de lysardente fur le frone. Enfuire il fur conduit 
ar les Huiffiers juques à la porte Saint Honoré, & chaflé hors de la 
ville. * Regift. du Parlement. SUP, 
CHAXAN, Cité du Territoire de Chingyang, dans la Provin- 
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ce de Huquang en Là Chine, Elle eft célebre dans l'Hiftoire Chinoï. 
le, à caufe de la montagne de Nuiqua , quien elt proche , où il # a 
an tenple magrafique bâti en l'honneur d'une femme nomméeNsi. 
qu ; 22 , difent les Chinois , eur! adcefle de raccommoder un 
endroit du ciel qui étoir rompu. Cene fimplicité a quelque rapport 
à celle des Mathometans , qui aflurent que Mahomer fouda la Lune, 
& en rejoignie les parties qui s'étorent dcartées. * Martin Marans, 
Defcriprion de le Chine, dans le Recueil de M. Thevenot, ui. 3, 


SUP. 


CHAZINZARIENS, Hereriques d'Armenie, qui s'éle- 
verent dans le V. Siécle. 115 n'honoroient point d'autres images,que 
celle de la eroix. On leur donna ce nom de celuy de { bazws, qui 
veut dire creux , & ils furent aulliappellez Srawresatres , c'eft-à-dite, 
Adire-croix. 15 recannoifloient deux naturesenfrsus CHRisr 
contre les erreurs d'Eurychés; mais ils comboienr dans celles de Nef. 
corius, en établiffant deux perfonnes en ce divin Sauveur. On Les ac- 
cufe encore d'avoir obfervé un jete annuel , au jour de la mort d'un 
certain chien nommé Artziburrzns, dons leur faux Doéteur Sergius 
fe fervoit, pour leur faire fcavoir fon arrivée. * Nicephore, 4.15. 
cb. + erus , er. 119. Prateule & Gautier , en da Chron. eu Wii, 
Side. 

LeCHAZN AD AR-BACHlen Turquic,eft le Grand-Thre. 
forier du Serrul, qui commande aux Pages du threlor. Il a la gar- 
de du threfor particulier, ou de l'épargne du Prince, qui fert à 
faire la dépente dela Cour. Lerhrelor public, dont l'argent elt 
el pour toutes les affaires de l'Empire, eft entre les mains du 
Defterdar. Le chrefor particulier , dont le Chaznadar a la charge, 
cit gardé en plufieurs endroits du Serrail; & au deffus de là porte on 
derit en lettres d'or le nom du Sultan qui l'aamailé par fon bon mé. 
nage ; Chazna fipnifie Téréfor, &e Dur, quia, quitient. %Ricaut 
deT Empire Ottoman. SUP. 

LeCHASNAH-A G AS Len Turquie,cft l'Eunuque qui gar- 
de le threfor de la Reine mere, & qui commande aux filles de {à 
chambre, Chezneb fignifie Threjér , & Aga, Maitre, ou Gardien. 
# Ricaut, de l'Empire Ortoman. SUP. 

CHEBRES-PHAR À O N,Roy d'Egypte, fuccéda à Amos- 
Pharaon ; environ l'an 2337 du monde, & regna vingr-rrois ans fe. 
lon le caleul d'Eufebe.Les autres marquent direrfement certe pénea- 
lome, aprés Manethon. * Eufebe & Calrifius, ér Chron. 

CHECH, premier Fondateur de la Monarchie des Bohemes, 
qui font encore nommés Chegues en langue Efclavonne.* Jean Her. 
burt de Fulitin, #7. des Rois de Pélogne. 

CHEFCIER, en Latin Capicerius, eft la même chofe que 
Primicerius, Ce qui vient de ce que le Chefcier étoit le premier 
marqué dans la Table ou Catalogue des noms des Ecclefaitiques, 
comme étant le premier en dignité : 8e ainfi c'eft comme fi l'on di 
Loit primes im cera , parce qu'on écrivoit anciennement fur des rables 
de cire.  D'oi vieur qu'on nomme encore aujourd huy le Chefde 
quelques Eglifes Éd ca Chefiier. Par exemple, on dit le Chef- 
cier de Saint Evienne des Grecs. Le nom de Primicer us marquoir au 
tems de Saint Gregoire  Grama une dignité Ecclefiaftique, à laquelle 
ce Pape attribua plufieurs droits fur lesCleres inferieurs&cla direction 
da chœur, afin que le fervice s’y fit felon la bienféance.Il avoit auf 
droit de chârier les Cleres qu'il rrouvoicen faure, & il dénonçoit a 
l'Evêque ceux qui étoient incorrigibles. Celuy qui étoit marqué le 
fecond dans la table s'appelloit Semmdiceries, comme qui diroir 

fecumdusin sera. # R, Simon. SUP. 

CHEKIANG, Province dela Chine , fur la cote Orientale, 
entre Nanking & Fokien, C'eft la plus fertile & la plus riche aprés 
celles de Peking & de Nanking. Elle comprend onze grandes villes 
qui ont chacune leur territoire. En voicy les noms: Hañgcheu, Kia- 
biug, Hucheu, Niencheu, Kinhoa, Kiucheu , Chucheu , Xao- 
bing » Ningpo, Taicheu, & Vencheu. Ces villes commanéene 
à foixance & trois cirés, & à plufieursbourgs, châteaux, & vil- 
lages. Les forêts de meuriers y nourriflenr une fi grande quantité 
de vers-à foye , que certe Province fournit d'étofes de foye,non feu- 
lement toute la Chine, le Japon, & les Ifles Philippines ou de Lu- 
çon, mais auffi les Royaumes des Indes & de l'Europe. Ilnefaur 

s croire ce que difent quelques-uns , que tous les vers qui fon: dans 
les arbres y font naturellement la foye,car le travail & l'induftricdes 
hommes y eft nécellaire , auffi bien qu'en Europe. Les grands vail 
feaux de l'Empereur de la Chine vonr quatre fois par an à la Cour de 
Peking,chargerz de draps de foye parfaitement bien travaillez. Les 
Ouvriers ont l'artifice d'y méler l'or & l'argent, & d'y repréfenter 
plufeurs figures, particulierement des dragons, pour l'algede l'Em- 
pereur & des Seigneurs de {à Cour, qui ont feuls le pouvoir d'en por 
ter, comme une marque de leur grandeur, Le peuple eft civil , & 
a beaucoup d'efpritmais il eft fort porté aux fuperftitions de l'Ido- 
latrie. 11 y en a néanmoins plufieurs qui font Chiériens, & qui on: 
un grand zele pour la veritable Religion. Tont ce païs ef rempli de 
rivieres & de canaux,que l'induftrie des habirans a creufez, & reve. 
tus de pierres de taille, avec des ponts d’une ftruéture magmifique 
pour rejoindre les campagnes que les canaux ont divifées. Ainfi on 
peut voyager ; dans route certe Province par eau & par terre. *Mar- 
tin Martins, Deféription d'e la Chine ; dans le Recueil de M. Therenor, 
tof. 3. SUP. 

CHELIDOINE, Erêque de Befançon , vivoit dans le Y. Sié- 
cle. En 444. ou 45. il fur dépolé par S, Hilaire d'Arles, dans un Sv- 
node où affiltoit Saint Germain d'Auxerre , parce qu'avant qu'il fur 
Prêtre, ilavoit épouféune veuve ; ce qui étoir contre les Canons. 
1! sine à Rome fe plaindre de {a dépofirion au Pape S.Leon 4 Gran, 
qui aflembla un Synode pour juger de cet RS Saint Hilaire, qui 
avoit fuivi Chelidoine à pied , voyant que la décifion de fon aflaire 
éroir extrémement longue, fortit de Rome {ans atcendre le jugement 

du Synode, & fans prendre congé du Pape, Aullli certe recraire pré 
cipitée 


CHE. 


cipirée l'oftenfa de telle forte , que Chelidoine fut remis en {a place. 
#S.Leon, #p. 89. Baronius, A. C.445. 

CHELLES, bourg dans l'Ifle de France, prés de la Marne, 
avec une célebre Abbaye de filles, fondée l'an 662.par laReine Sainte 
Barhilde ou Baudour me de Clovis LI. Le Roy Robert, qui y 
avoit une mailon Royale, y ficcenir l'an 1cO8. un Synode, où Lu- 
theric de Sens, Fulbert de Chartres, Hugues de Tours, &c. confir- 
merent les donations qu'il avoir faites en faveur de l'Abbaye de Saint 
Denys. * Du Breuil , 4.4. des . Antig. de Paris. Sigebert, &c. 

CHELLES, {Jean de) célebre Architeëte, bâux, à l'Eglile 
de Nôtre-Dame de Paris, le pornique qui eft du côté de l'Archevé. 
ché, comme le rémoigne certe infeription qu'on y voir gravée en 
vicux caracteres : 

Anso Dounini Mo cco Lviio menfe Februsrie , 

dus féunde , 

Hoc fait inceptin , Chrifligeniricis benert, 

Kallenfi Latons vivente Tobanme Magiftro. 
C'eft-i-dire, l'année 1257. le 12. Fevrier, ceci fur commencé à 
l'honneur de la mere de Jssus Curisr, du vivant de Jeande 
Chelles, Maitre Maçon, ou Architeéte. Cela ne le doit pas en- 
tendre de l'Eglileenticre ; car on avoit commencé à la rebätir dés le 

de Robe:t , au commencement du XI. Siécie , ou méme fous 

celuy de harlemagne ; deux censans auparavant: & il eft conftant 
que l'Evêque Maurice, qui en fit faire une e partie fous Philip- 
pe dure + vers la fin du XII. Siécle , laïffa peu de chofe à achever à 
Odon de Suily fon fuccefleur , par lequel Jean de Chelles fut emplo- 
yé. *Felibien, Wies des Arcbitetter, SUP. 

CHELMESTON, (Jean) Anglois, Religieux de l'Ordre 
des Carmes, a véeu fur la fin du XHLL Sidcle, vers fan 1290. Il étoit 
narif d'Yorck & Docteur d'Oxfort. 1l enfeigna aflez long-tems , 
& compola divers Ouvrages, Determinasiones ice.  Sche- 


daflice , Quafliones ordinarie. Quodlibeta, Sermones, &x. *Lu- 
aus, Éi6/ Carmel. Alegre, in Parad. Carmel. Didleus, de Seripr. 
Ang. dre. 


CHELO, fort de la province de Junnan dans la Chine.Il y a une 
montagne out proche nommée Munglo, où l'on voitune fontaine 
dont on n'oferoir boire de l'eau , parce que les hommes & les ani- 
maux meurent À ro peu qu'ils en boivenc. * Martin Marcini , Def: 
eription de la Chine, dans de Recueil de M. Thevenot , Vol, 3. 
sUP. 

CHELONIS , fille de Leonidas Roy de Sparte , vivoitlaLX XV, 
Olÿmpiade. Elle donna des marques d'une génerofté fans exemple, 
dans une conjonéture trés. délicare. Car fon mati Cleombrorus 
ayanr chaffé Leonidas du rhrône , elle quirea le premier , pour aller 


fervir fon perc ; & depuis Leonidas ayant eu le deffus,elle l'abandon- 
na, pour luivre fon mari perféeut4. # Plurarque , Wied'Agis © de 
Céromene. 


CHELVET, c'eft-d-dire, retirez vous , faites place. Oncrie 
cc mot dans le Serrail , lorfque le Grand-Seigneur à témoigné qu'il 
veut aller au jardin des filles. A ce cri che, 4 monde fe retire, & 
les Eunuques occupent routes les arenuës.]l ÿ va de la vie en ce tems- 
là d'approcher des murailles de ce Jardin. * Ricaut, def Empire Or- 
teman, SUP. 

CHEMERAUT, {Madelaine de} native de Poitou, & pa- 
rence des Dames des Roches, vivait dansle XVI. Siécle, Elleavoic 
infiniment de l'efprit, & elle a compofé en profe & en vers,comme 
nous l'apprenons du P. Hilarion de Cofte. 

CHEMMIS, licen Egypte, queles peuples de ce païs exoy- 
oicnt être flotrante. On y voyoit unfrand temple d'Apollon, avec 
des palmiers en abondance , & beaucoup d autres arbres, dont quel- 
ques-uns apportoient du fruit,& d'autres ne donnoient que de l'om- 
bre. Ce qu'Herodouc décrir plus au long dans fon Exserpe, quiet 
1e fecond hvre de fon Hiftoire, Il parke de même d'une grande ville 
de ce nom , dans le païs de Thebes proche de Nea, avec un temple 
de Perfée , lequel ;, commediloient les Chemmites, leur LT 
quelquetois forcant de terre, & quelquefois dans le temple, * He- 
rodote, 4b.2. 

CHEMNITIUS,(Martin) Miniftre Lucherien d'Allemagne, 
étoit de Britzen village dans là Marche de Brandebourg,où 11 nâquit 
en 1522. Son pere étoit un Ouvrier en laine,qui l'éleva avec aflez de 
foin ; mais il fe pouffa luy-même, par le penchant qu'il avoit pour les 
Leutres, Aufli ft-il un grand progrés non feulement dans la Théolo- 
gic que les Proreftans enlcignent ; mais encore dans les Mathemati- 

ues. Son mérice le rendit cher aux f'rinces de {a communion, qui 
l'employerent en diverfes négociations , pour les affaires de leurs 
Egh es. JmoururleS. Avril de l'an 1556. âgé de 64. Ia écrit 

larmeni Evangeliuwrum, Un Traité contre le Concile de Trente, 
& un contre les Jefüiïtes , &c. *De Thou, Hi? 4. 84. Mel- 
chior Adam, fe Wir, Thvol, Germ. dre. 

CHEOPES, où Cheops , Roy d'Egvpre , fuccéda à Rhampfi- 
net. Nous ne fçavons pas bien en quel Siécle il a vécu. Il ft fermer 
les temples , & défendir {ur routes chofes aux Egypeiens de facrifier. 
Il leur commanda enfuite de ne travailler que pour luy ; & il em- 
ploya cent mille hommes, durant dix ans, à fouiller les carrieres des 
monts de l'Arabie, & à en tirer des pierres qu'ils trainoieux jufqu'au 
Nil. L‘onemployaencore dix années à bâtir ces grandes pyrami- 
des, qui ont pce des merveilles du monde Les prodi- 

ieufes dépenles qu'il fallut faire pour ces édifices , furent caufe que 
id , Qui manquoir d'argent, fe laiffa aller julqu'à cetre ignomi- 
nice, que de proftituer @ Alle, pouren tirer vout le gain qu'il pour- 
roit, On croit que ce Prince , qui regna cinquanre ans, felon Hero- 
dore, eft le même que Chemmis ou Chammos;dont parle Diodore. 
* Herodore, #+,2. Diodore, £:, 1, 

CHEPHRENES ;' frere de Chenps Roy d'Egypte, luy fuccéda, 
& fon regne fut de cinquante-fix ans. Il fie bâtir une pyramide,com- 
me fon devance La mémoire de l'un & de l'autre étoit f odieufe 
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aux Egyptiens, qu'ilsne voulaient pas feulement À perd ve 
par le 





























nom ; & foucenoient que les pyramides avoienr dr 
Berger Philiftion, qui en ce tems-là gardoir fes troupeaux en cer en 
droir.Diedore l'appelle Chepbres &cdir que quelques-uns qui le nom 
moient Chakris foutenoient qu'il étoir fs non pas frere de Chem- 
mis, * Herodote, #.2. Diodore, 4. 1. 
LeCHEQ, Prince de la Meque, qui eft comme le Grand- 
Prêtre de la Loy,& le Souverain Ponrife de tous les Mahometans, de 
quelque feéte & de quelque pais qu'ils foient. Le Grand-Seigneur 
luy envoye rous les ans un riche rapis & une fuperbe tente , avec une 
grande fomme pour nourrir vous les Pelerins pendant les dix-fepe 
jours de dé votion. Ce Cheq fair accroire aux Mahometans que du- 
rant ce tems-là il y à sons les ans à laMeque foixanre&dix millePéle- 
nins ; tant hommes que femmes;& que fi le nombre n'éroit pas com 
plet, les Anges viendroient en forme d'hommes pour le remplir : 
c'eft pourquoy le Graud-Seigneur luy envoye une grande quantité 
d'argenr. A | égard de la rente & du tapis , ce font deux piéces fort 
px par la beauté de l'étoffe , & par lesenrichiffem 


ensque . 
on yaajoütez. Le rapis eft pour couvrir le beau de Mahomet ; 
& latente qu'on drefle concre la Mofquée dft pour le Cheq , qui y 


demeure pendant les dix fept jours de dévotion. Ce Cheq envoye 
des piéces du tapis & de la tente de l'année précedente à plufeurs 
Princes Mahometans,de qui il reçoit de magnifiques préfens. Il leur 
fairentendre, qu'en attachant à leur rente une des piéces de la cour- 
tine, quientouroic la ence de la Meque, ilsne manqueront point 
de remporter la iétoire contre ceux qu'ils appellent Infideles. Ce 
n'eft qu'à un grand Monarque,comme le Grand-Mogol,qu'il envo- 
ye ; ou la courtine entiere , ou la tenre,ou Le tapis: ce qu'il fair de dix 
en dix ans. Tous les préfens que les Princes Mahometansenvoyent à 
la Molquée de là Meque, où à Médine, appartiennent au et 
quand il en vienr de nouveaux au bout de l'an. 1] profite même de 
tous ceux des Pélerins ; ce qui luy fait un revenu qui n'eft pas imagi- 
nable ; car le Mahometifme s'étend bien avant en Europe , en Afe , 
&en ga Aprés les dix-fept jours de céremonies , chaque Pé- 
lerin fait {à dépenle ; & ce n'eft plus le Cheg qui la fair de l'aumône 
duGrand-Seigneur;mais il ne laifle pas d'y gagner encore beaucoup, 
car ce one fes Officiers qui rendent tour ce que les Pélerinsachetent. 
1 cft bon de remarquer 1cy,que Mahomet dans fon Alcoran ordon- 
ne feulement d'aller à la Meque, où il n'y a point d'autre relique de 
ce faux Prophere qu'une dés fandales : & que l'on va à Medine par 
dévotion, pour ÿ rifiter fontombeau. #* Tavernier, Relation du 
Serrail, S L'P. 

CHEQUIANG,ouCHeKxtI A M,province la plus Orienta- 
le de la Chine,  Ellea la mer au Levant, la province de Fouquien 
ou Fokien au Midi ; Quianfi au Kianfi au Couchant, & Nanquing 
au Seprentrion, Hancheu en eft la ville capitale , les aucres font Hu- 
cheu , Nimcheu , Kiahing , Chucheu , Xoahing , Taicheu, Ning- 
o ; &c. 1left feur que c'eft une des plus confiderables provinces 

à Chine, & quoy qu'elle ne foit pas des plus grandes, elle eft des 
plus riches & des plus fertiles. 1] y à une quantité prodigieufe de 
meuriers, pour nourrir les vers à foye, dontelle fournit non feule- 
ment di provinces de la Chine, mais encore le Japon, les 
Philippines, &cc 

LeCHER, en Latin Ceri & Carws, riviere de France. Elle 
a fa fource dans les montagnes d'Auvergne & de Limoufin prés de 
Sauvert. Quelque-rems aprés elle reçoit la Tarde,& traverfe un coin 
du Bourbonnois , otelleelt accruë par leseaux de la Cofnil & de 
quelquesauvres ruifleaux. Enfuite elle entre dans le Berri , pafle 
à Chiteau-neuf, à Vierzon , à Celles, &c reçoit l'Eure, la Saw. 
dre,&e, & paroit une grande riviere (ur les frontieres de la Touraine, 
Enfin ayant pañlé fous les ponts de S. Agnan, de Montrichard, 
deChenonceaux , & de Blere, accruë er eaux de quelques ruif- 
feaux , elle fe jette dans la Loire au deflous de Tours, & un peu au 
deflus du confluent de l'Indre, 

CHER, Cardinal. Cherchez Hugues deS. Cher. 

CHERAZOUL, ville du Curdiftan, fur la route de Ninive 
ou Moful, àlipahan. Elle eft conftruire d'une autre maniere que 
les autres villes, étant route pratiquée dans le roc efcarpé , l'efpace 
d'un quart de lieuë, & on monte aux maifons par des efcaliers de 
k mes ou vingr marches, rantôt plus,8 rantôt moins, (elon l'aflierre 

u roc. Ces maïfons n'ont pour toute porte qu'une maniere de meule 
de moulin, qu'on roule pour ouvrir ou fermer l'entrée,les jamba 
de la porte étant taillez au dedans pour recevoir la meule, quieft 
alors au niveau du roc. Au deffus des maifons , qui font comme des 
niches dans là montagne, on a creufé des caves , où les habitans ret- 
rent leurs beftiaux.Ce qui fait juger que ce lieu-là a été une forte re 
craie pour défendre la frontiere contre les courfes des Arabes & des 
Bedouins ou Paftres du Diarbek. * Tavernier, Viyage de Perfe, SUP. 

CHERBOURG, en Latin Careburgus ; VE de France fur 
la côte de Normandie. Elle eft dansle Loutantin, présde Bar- 
fleur & de Beaumont , avec un affez bon port. C'eft la derniere des 
villes qui fucenere les mains des Anglois, fous leregne de Charles 
VIL On la leur enlesa vers l'an 1453. 

CHERCHEURS, nouveaux Heretiqes , à ce que rapporte 
l'Auteur d'un Traité intirulé de Religion des Hollandois, imprimé 
À Paris en 1673. Ils avouënt qu'il y à une vraye Religion que 
Jesus CHrisT nous a apporée du ciel, & qu'il nous a ré- 
velée pendant fa vie fur la verre: mais ils foutiennent qu'aucune 
des Religions érablies parmi les Chrétiens n'eft cette veritable Re- 
ligion de Jesus CHaysT. Ils trouve à dire quelque chofe 
en particulier dans chacune de ces Religions, & les condam- 
nent toutes en géneral, ne s'étant point déterminez au choix 
d'aucune. Ils font profeffion de lire inceflamment les Saintes 
Ecritures , & de prier Dieu avec un zele ardent , afin qu'il les éclaire 
dans la connoifflance qu'ils cherchent de la Religion qu'ils doivent 


embraffer, Cex Aureur cft M.Srouppa Frméeremienr Müiniltre, & en- 
fuite 
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fuite Capitaine & Colonel dans les Troupes Suifles en France I dir 

qu'il fçait qu'il y à eu aurrefois en Anglecerre de ces Chercheurs, Be 
u'il y en à un bon nombre préfenrement en Hollande : mais fi cela 

et, ils ont foin de fe cacher , car on ne les a pas encore découverts. 

SUP. (C'eftune pure fable, &cil y en a plufieurs autres dans ce livre.) 

CHEREAS , {Chereas) Hiftorien Grec,dont Polybe parle avecun 
mépris extréme,difant qu'on doit confiderer ce qu'il avance comme 
des fables inventées dans la bourique d'un Barbier, ou comme un 
conte fair par la lie du peuple. On ne fçasr pas bien en quel tems il a 
vécu. Le même parle d'un Capitaine de ce nom ; qui quitta Prolo- 
mée pour { donner à Antiochus. * Polybe , #. 3.07 $. [Voyez les 
Bibliotheques Greque & Attique de Term Mewrfins.| 

CH ERE AS, Capitaine des Gardes de l'Empereur Caligula, 
marchant à la tête d'une bande de Conjurez, aflaflina ce Prince , 
comme il forvoit du théatre pour entrer au bain. 11 n'en demeura 
paslà, & ilenvoyaenfüire tuer ! Imperatrice Cefonie, & fa fille, 
qui étoit couchée auprés d'elle à fes genoux. Bien que par fon arten- 
. tatileüc délivré Rome d'un Prince cruel & haï de tous, & qu'ileür 
fait un chemin àClaudius oncle da défunr,pour parvenir à l'Empire; 
néanmoins Claudius lecondamna à perdre la vie, croyant qu'on 
devoir pourvoir par {a mort à la fureté des Empereurs. On le mena 
au fupplice, avec plufieurs autres des Conjurez, & l'on dit qu'il 
témoigna une merveilleufe conftance, Au milieu d'une grande foule 
dont il étoirenvironné, il demanda à un Soldat fi fon épée étoit bien 
trenchante , & pria qu'on luÿ apporeär celle avec laquelle il avoit tué 
Caligula. Elle luy fur apportée, & un feul coup luy êta la vie.*Jofeph, 
del Hi. des Juifs, div. 19. Philon, Ambaflade des Juifs. SUP. 

CHEREAS Cafius. Cherchez Caflius, &c. 

CHEREBERT, Roy de France. Cherchez Chariberr. 

CHEREDEME, (Cheredeme) frere d'Epicure,s'adonna à l'érude 
de la Philofophie. Epicure compofaun Traité des Dieux , nommé 
Cher edeme , à l'honneur de ce frere ou de quelqu'un de fes amis, dont 
il voulour faire connoître le nom à la pofterité. * Diogene Laërce, 
Vie d'Epix. 4. Lo. Gañlendi, Wie duméme, 4. 1.cb. 1.8. 1o. 

CHEREMON, Egyptien, vivoit fous le regne d'Augulte, 
& fur Précepreur de Denys d'Alexandrie, qui fur Bibliothecaire & 
Secretaire des Empereurs depuis Neron , juiqu'à Trajan. Strabon 
remarque dans 4 ävre 17. que Cheremon fuivit Elius Gallus en 
Egypte, où il enfeigna la Philofophice & l'Aftronomie;mais que fon 
arrogance le rendit méprifble.1] éerivie un Traité desHieroglyphes, 
& une Hiftoire d'Egypte, où il y avoir unc opinion ridicule de la vie 
du Phénix. Les Curieux pourront confulter Voflius , dans #2. /rvre 
des Hifloriens Grecs, où 1] fait voir que ce Cheremon eft le même qui 
a éerit des Cometes. _J1 y en a aulli un autre de ce nom Poëte Comi- 
que. * Conlulrez Lilius Giraldus % le même Voffins, #er Poëres 
Grecs, €. 6. p.41. [Aïoûtez à ces Aureurs la Bibliotheque Greque de 

can Meur fius. 

[CHER EPHON,Philolopho, Difciple de Socrate Ar;fopha- 
ne dans fes Nuées & Suïdas.] 

CHEREPHON, Poëte Tragique, natif d'auprés d'Athenes , 
vivoit du tems de Philippe Roy de Macedoine, & éroit an des Difci- 
ples de Socrate. Il devint fi pale à force d'étudier , qu'on l'appella 
Pyxines, c'elt-à-dire, de couleur de benis, On le nomma encore 
Chauve-fouris, parce qu'ilétoir noir , & qu'il avoir une voix délice. 
*Suidas. SUP. 

(CHERES TEUS {Clurefleus) où Chraflus , avoir éerir de l'A- 
griculture , Varren & Columella de R.R.L, 1.c. 1,1] 

CHERESTR A TE;,mere du Philofophe Epieure,fartie d'une 
familletré-noble, * Diogene Laërce, Wied'Epieure,  Gañlendi, 
engle mére Wie. 

CHERIF , {ou Serif) en Arabe fignifie Prince, où Srigmeur lluffre, 
Les Tures donnent quelquefois ce nom à leur Empereur , auffi-bien 
queceluy de Sulran. Le Prince de la Meque s'appelle Cherif: & 
l'Empereur de Suz T eft auñfi Roy de Tafiler , de Éez , & de Maroc 
en Afrique, prend le titre de Cherifaes Cheriff. Le premier de ces 
Cherifs fur un Alfaqui où Doéteur de la Loy de Mahomet, qui parut 
en 150$. & fe nommoit Mahamer Ben-Hamet , autrement le Che- 
rif Huleen, I fe difoir de la lignée de leur Prophete; c'eft pourquoi 
il prit Le wom de Cherif , comme propre aux defcendans des filles de 
Mahomer. Ilavoie crois fils, Abdclquivir , Hamet , & Mahamed, 
qu'il envoya en pélerinage à la Meque & à Medine , pour les mettre 
en réputation parmi les Africains. A leur retour , faifans profeilion 
de la Seéte des Morabites , ils furent eftimez comme Saints par ces 
Barbares ; & Ben-Hamet envoya à Fez les deux plus jeunes, qui 
étoient fort fçavans , difpurer la Chaire du College de Modaraga da- 
quelle fur donnée au plus âgé , & fon cadet fur Précepreut des enfans 
du Roy. Mais leur pere leur perfuada de demander au Roy 
de Fez la permilfion d'aller combattre les Chrétiens,qui fe rendoient 
puiflans en Afrique ; & de maintenir par les armes la Loy de Maho- 
mer,comme ils y étoient obligez en qualité de Cherifs.Le Roy jugea 
bien que certe permiffion pouvoir avoir de dangereufes conféquen- 
ces, & quejoignant le titre de Proteéteurs du peuple, avec celuy 
deCherifs, ils apres re ce qu'il voudroient, Mais il fe laifla 

fs leur fainteté apparente, & leur permit de publier une 
3e les Chrétiens : pr pt pa rs qu'eft À Croifade 
parmi les Chrétiens.) Ayant levé une armée fort nombreufe, qu'ils 
entrerenoient des dimes qui leur furent accordées,ils s'approcherent 
de Tanger & d'Arzile, d'où ils retournerent à Fez avce quelque 
butin. De là ils pafferent au Royaume de Maroc, l'an 114. avec 
leurs tambours & leurs bannieres, pour agirer toûjours de nouvelles 
troupes ; 8 avancerent jufques à Tarudant, dans la Province de Sus , 
où ayant gagné les Principaux du païs, ils prirent avec leur pere la 
a de Gouverneurs de Tarudant & de Dara ; puis encore lerirre 
e Princes de Héa, qui eft une Province au Scptensrion de celle de 
Sus. Le Cherif Hufcen étant mort , fes trois fils ne furent pas moins 
radens que luy à établir leux domiation, &e arraquerent le Gou- 
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rerneur de Safi ; qu'ils firent prifonnier atec plufieurs Gentilshom- 
mes Portugais: mais Abdel-quivir mourut au combat. Les deox 
autres Cherifs retournerent viétarieux , ce qui augmenta leur ré- 
puration, L'an 1519. ils réfolarent de s'emparer du Royaume de 
Maroc, & d'écablir leur puiflance, avant que leur hypocrifie für 
reconnuë.Dans ce deffein,ils afleren à Maroc, & trouverent moyen 
d'emporfonner le Roy : d'autres difeur qu'ils le firent poignarder la 
nuit, l'ayant attiré à aneconference fecrerre. Aprés avoir exécuté 
“este crahilon , ils fe rendirent maîtres du château : & l'aîné fur dé- 
claré Roy, comme parent de Mahomet, & légwime hetitier de la 
Couronne. Le cader eur le vitre de Viceroy , & de Gouverneur de 
Tarudanr. Quelque remsaprés, Hamerfe qualifia Roy er 
ce qui irrita Je Roy de Fez, lequel alla affièper Maroc: marsil fut 
contraint de fe retirer, Les deux freres, dont l'un étoit Roy de 
Maroc, & l'autre fe nommoit Roy de Sus , apprirenr que le Roy de 
Fez revenoic avec une puiffante armée, & fans artendre fon arrivée, 
l'allerent joindre fur fon paflage , où ils luy donnerent bataille, & 
remporrerent la viétoire. Le fils du Roy de Fez y futtué, & ce Roy 
. fefanva eh diligence , luflant fon aruillerie dans le camp.Apré certe 
victoire, les Cherifs furent affiéger la ville de Tafile: dans la Nunu- 
die, où eft maintenant le Bileduloerid, & s'en rendirent maîtres. 
L'an1536. Mahamed, Roy de Sos, conquit la ville de Satmre 
Croix au Cap d'Aguer, quiap toit au Roy de Portugal, où il 
strouva beaucoup d'artillerie & de munitions, & firun grand nom- 
bre de Chrétiens captifs. Enfin la puiflance des Chefs devinr 
formidable, que le Koy de Portugal abandonna la plupart des places 
qu'il avoir fur ces côtes. Au milieu de ces conquétes, l'ambition fic 
naîrreentre ces deux freres une trés-cruellesuerre. Häamer, com- 
me l'aîné, regnoit dans Maroc, & avoit donné Sus à Mah:med pour 
le gouverner fous fon autorité : mais le cader, ” étoï le plus vail- 
Janr & le plusaimé du peuple, voulur jouir de l'autorité fouve. 
raine, &c refufa d'obeïr aux ordres de fon frere. Enétant venus aux 
mains, le Roy de Sus gagna labaraille, & fit prifonnier le Roy de 
Maroc; a remit en Denise er la paix qui fur concluë en 1543. 
par laquelle il fut accordé que les deux freres partageroïent égale. 
ment toutes leurs conquêtes. Mais Hamet fc voyant libre leva de 
nouvelles rroupes, 8 marcha contre Mahamed , qui alla au devant 
deluy, remporta la viétoire, & fe rendit maître de la ville de Ma- 
roc, en 1645. Il traita néanmoins fon frere avec beaucoup ile dou- 
ceur , & l'envoya commander dans Tafler ; luy promettant de nvet- 
tre fes fils en pofleffion deplufieurs Etats. Comme Mahamed ne 
pouvoir demeurer en repos , il chercha une occafon de rompre la 
tréve qu'il avoit faire avec le Roy de Fez , l'engagea à une bataille, & 
le ftprifonnier avec fon fils, en 1547. l'os ins ile miten 
liberté; mais trois mois aprés , 1l alla avec une armée devant Fer, 
prit poffeifion du Palais, & envoyale Roy à Marne: puis il époufa 
unc des filles de ce Roy , & demeura ainfi maîrre de la ville, & de 
la plus grande parne de l'Erar. Le Cherif pourfuvan: fes conquêtes, 
envoya trois de {es fils contre Tremecen, qu'ils prirent fans mere 
l'épée à la main ; car le Turc , qui y commandoit, rendit d'abord la 
ville. Quelque remsaprés,il conçut quelque foupçon contre le Roy 
de Fez & fes fils qui étoient à Maroc; & dans la penfée qu'ils foule- 
voient le peuple, 1! lescnvoya égorger tousen mêmetems. L'am 
1553-kes Turcs d'Alger repnrent Tremecen, & s'approcherencde 
Fez : ce qui obligen le Cher if de fortir en campagne . parce que certe 
ville a le privilege de fe pouvoir rendre , lors que les ennemis fou à 
demi-lieuë de la ville, & que le Prince n'eft pas aîlez fort pour les 
combartre , & les Rois jurent, à leur avenement, d'obferver iviola- 
blement cette coutume. Ayant perdu la bataille, il fe retira dans le 
nouveau Fez ; d'où il prit la fuite vers Maroc. Les Turcs entrerenr 
viétorieux dans la ville,8 pillerent le threfor du Cherifimais Maha- 
med y revint en 1555. gagna la bataille, & rentra en poflelion de la 
ville & de cour le Royaume. De là il retourna à Maroc, d'où il prit la 
route de Sus , avec quantité de Cavalerie, & doute cens Turcs de 
E— il fur aflaffiné en chemin par quelques Tures mécontens, 
an 1557.Abel Mumen,un des fils du Cherif,pourfuivir ces affaffins 
fur La route de Tremecen , 8 recouvra le threfor de fon pere , qu'ils 
enlevoient. Cependant, le Gouverneur de Maroc,craignant quelque 
foulerement , & que le peuple mconftant ne proclamät CA rt 
frere du défunt Cherif, qui écoir derenu prilonnier à Maroc, lefic 
égorger avec fepr fils ou petirs fils qu'il avoit, de forte que les deux 
freres Hamer & Mahamed , qui s'étoient entrebatrus pour regner , 
moururent tous deux prefque en même tems , demort vielente: & 
Muley Abdala, fils de Mahamed, demeura paifible poffeffeur de 
os pes laiffa pour fuccefleur de la Couronne Maihamed 4 Noir, 
lequel ayant été privé du Royaume par Melic & Hamed fes oncles , 
appela à fon fecours,Schaftien Roy de Portugal. Mais Mahamed & 
Sebaftien furent tuez dans la bataille en 1678. & Hamed fe maiurint 
dans la poffeffion du Royaume.LeGherif de Fez poffede l'Empire de 
Sus , les Royaumes de Tafilet, de Fez, de Maroc, de Tegorarin,&c. 
#* Diego de Torrés , Hiffaire des Cherifs. Marmol , del" Afrique, L. 2. 
Thuan, Hif.k.7. SUP, 
CHERILUS, Poëte Grec, né à Samos , où , felon quelques- 
uns, à Halicarnale , décriviten vers la victoire que les Atheniens 
remporterent fur Xerxes. Cet Ouvrage futtreuvé fi beau , que les 
Atheniens luy &rent donner autant de/fareres, (cetre forte de mon- 
noye valoir environ une piftole) que fon Poëme contenoit de vers 
&: on ordonna qu'il feroie folennellement reciré toutes les années, 
avec les Poëfies d'Homere, On dir qu'il mourur à la Cour d'Arche 
laüs Roy de Macedoine , qui le confideroit beaucoup. Ce qui fait 
voir que ceux qui mettent ce Poëte en la LXXV. Olympiade, n'one 
pas raifon , puifqu'Archelaüs me commença à regner que la 
LXXX VII. à moins qu'ils n'ayent voulu feulemenc marquer (à 
naiflance en la premiere. * Lilius Giraldus , des Poter. Suidas, &ec, 
cas Meurfiur, dans {à Biblio e Greque.] 
CHERILUS, cercaun Poëre Tragique d'Athenes, compofa 
PRIT 
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cent ci piéces de Théatre, & il fur ereize fois vainqueur, felon 
Suidas. 1l cit different d'un Poëte de ce nom qui fut aimé de Lyfan- 
der ; & d'un autre qui a vécu fous le d'Alexandre # Grand,qui 
faifoir detrés-méchans Vers. Horace le confond avec le premier de 
Samos, & parle inf de luy: 

Gratus Alesandru regi magno fais ille 

Chroer ilus ; incultis qui verfibus dy male natis 

Rettulit acceptos regale muwnifma Philippe. 
Quinte Curle dir que c’éroir un trés-méchant Poëte. Horace en fair 
ailleurs une autre raillerie «rés-piquante, On dir encore une chole 
parueuliere de luy ; c'eft qu'ayant convenu qu'il recévroit un éeu de 
chäque bon vers façon, & un fouflct d'autant de mauvais 
qu'il en produiroi ; il fux li bien payé des derniers, qu'il perit fous 
la main de fes débiteurs. #* Horace, 4.2,ep, 1.Quinte Cure, 4. 
8. Lili Giraldi &c. 

[CHERIS (Cherÿs} Grammairien de Corfou, qui avoit écrit 
fur Pindare , & qui avoit luy-même compofé quelques potes. 
Le fcholialte de lindare & d'autres en fonc mention. Jeus Meur- 

5 in Biblioth. Actica, ] 

CHERONE'E, ville de la Béotie , célebre par la bataille que 
Philippe de Macedoine y (urles Atheniens , la CX. Olym- 
piade , 416. de Rome, & célebre auili par la naiflance de Plurar- 


ue. 

7 CHEROPHON),; Poëte Tag ue d'Athenes, vivoir du tems 
de Philippe de Macedoine, la CVIL | Olympiades ; 406. de Rome. 
Il écrivit une Tragedie , iuticulée #r Heraclides, , * Philoftrate , Wies 
des Sopéufles, Athenée,&c.[Il faur écrire Cherepben ; | Auteur a lui- 
viune faute d'imprefion , qui eft dans Lilio Giraldi.] 

CHERSIAS,nauf d'Orchomene dans laBéoue, vivoir en laXL VIT, 
Olympiade, l'an 162. de Rome , & du rems de Périandre , qui fut 
fon ennemi déclaré , jufqu'à ce que Chilon les mit bien enfemble. 
Paufanias rapporte des Vers de luy ; au &v, 9, 

CHERSONESE; ch mer rh, Lx une pés 
ninfüle ou prefqu'ifle.  Aunû on donna le nom de Cherfonefe Cim- 
brique au Ju ; qui cit au Roy de Danemare , parce qu'il fur ha- 
bité par les Cimbres. 11 y a auffi la Gherfonele de Thrace, dite 4 
BrasdeS, Gevrge; la Taurique, quielt célebre dans les écrits des 
Grecs, & nommée aujourd'huy peter be ou Przekep,felon Piner ; 
&c. 

CHERSONESE D'OR, anciennement Awres Cher/onçfus, 
peninfule de l'Inde au delà du Gange, qui comprenoit nen feule- 
ment la prefqu'ifle que l'on nomme aujourd'huy Mass, mais en- 
core l'ile de Sumarra , quien a été détachée depuis. Plufieurs ont 
cru que c'eft La terre d'Ophir où Salomon envoyoir es v 
Voyés Ophir. * Prolomée, SUP, 

CHERUBINS, Anges du fecond Ordre de la premiere Hie- 
rarchie. On doute de la veritable origine du mot Hebreu Céeru- 
bim. La plupart néanmoins des Juifs , qui en cela ont été fuivis par 
plufieurs Chréiens, difenr que Cherbims eft la même chofc que, 
comme des enfans , qui évoic là figure qu'on leur donnoit ; Che en 
Hébreu fignifie eme, &crub, un enfant ou jeune garçen. Quel- 

Ecrivains Ecclefiaftiques , & mêmes. Jerôme dans fon Epirre 
à Paulin & dans fes commentaires fur le Prophete Ezechiel, oncen- 
tendu par ce mot une mulritude de fcience & de comneiflance ; de 
l'Hebreu necher, féavoir ; & rab, beaucoup: mais ce fens eft trop 
tiré. Le fentiment d'Aben-Efra, dans fes Commentaires fur la Gene- 
fe , eft le meilleur de tous. Ce Rabbin croit qu'on ne doit pas (eu 
lement entendre par le mor de Chermbèm une figure de jeune hom- 
me,comsme plafeurs Rabbins l'ont entendu avec la ParaphraleChal- 
daïque ; mais en géneral toute forte de figures : & en cffer Cherubrn 
marque quelquefois cela dans l'Ecrivure. Quelques-uns ont cru 
qu'il y avoit ce mor une metathefe ou tran{polñtion de lettres, 
& qu'au, lieu de Charab il faloit lire Rachab. Or rackab fignifie 
aller à cheval, conduiresn chariet ; comme fi les Cherubins étotent 
le charioc fur lequel Dieu eft monté, ce qui s'accorde bien avec les 
Cherubins d'Ezechiel. Quand Joleph parle dons fon frore 3. des 
Antiquitez Judaïques, chap. 6. des deux Cherubins qui couvroient 
l'arche, il dit feulemenr que c'étoient des animaux ailez, qui n'ap- 
prochoient d'aucune figure qui nous foit connué; que Moyle les 
avoir vus fgurez dans le chrone de Dieu , & les avoit fait repréfenter 
de la même maniere, A l'égard des Cherubins d'Ezechiel, la fi- 
pe en cit marquée cxpreflément, fçavoir l'homme , le lion, le 
œuf,& l'aigle. Mais les Auteurs ne conviennent point entre eux s'ils 
ont eu chacun leur figure propre, ouf chacun avoitla forme des 
quatreanimaux differens. Vilalpandus croit que chaque Cherubin 
a cu une même forme qui étoi: compolée de quatre ; de forte que la 
face & les bras étoient d'homme: les quareailes, d'aigle: leven- 
tre, de lion : & les piés, de veau. 1! donna aufi certe même figure 
aux Cherubins qui étoient fur l'arche. Au refte vout cela ne pou- 
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voit être que fymbolique. La rête d'homme par exemple figni- ! 


foir la fcience : les ailes d'aigle étoient le {ymboic de la fublimité de 


leur contemplation, ou de la prompuirude avec laquelle ils exécutent 
les commandemens de Dieu : la poitrine de on marque leur force 
& leur puiflance: & les piés de veau , ou debœuf, leur fernesé & 
leur afliduïté dans le travail. *R. Simon. SUP. [Jean Spencer 
Theologien Anglois,a fait voir an long que lesCherubins étoieut une 
figure Egyprienne, &a traité à fond ceme maire, dans fou Li- 
vie de Lepibus Hebresram Ritualibue , Lib, 3. Dil. V.] 

CHERU BIN , Ordre Militaire de Suede, dit autrement de Jesus , 
ou Colliers des Seraphins. Magnus IV.de Suede l'inftirua, l'an 
1334. fclon Ziegler, Le collier de cer Ordre écoir compolé de Che- 
rubins d'or émaillez de rouge, & de croix Pacriarchales d'or {aus 
émail en memoire du fige Metropolitan d'UpfGl. Au bout du col- 
lier pendoir une ovale de même, émaillée d'azur, avec un nom de 
Je susen or,&dans la pointe de l'ovale quatre petits clous émaillez 
de blanc & de noir, pour exprimer la paflion du Fils de Dieu.Char- 
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les TX, ayant banni la Religion Catholique de Suede , aboli cet Or- 
dre, *Favy, Theatre d'honneur & de che, 

CHERU BINTI; Alexandre & Angelo Maria. Cherchez Che- 
rübini Laërrio. 

CHERUBINI, (François) Cardinal , éroie de Monte Bodo 
dans la Marche d'Anconc. 1! fçavoit un peu le Droit, de la 
maniere qu'on l'écudic à la Cour de Rome, où ilentraau fervice 
du Cardinal Pamphile;& ayant acquis les bonnes graces de fon Maï- 
tre, ileurle plaitir de Le voir élevé au Pontificac , fous le nom d'In. 
nocent X. Cherubini avoir déja exercé quelque charges Ecclefiaili- 
ques. Le Pape le reçut encore dans le Palais Apoftnlique, il le fit 
Auditeur, & enfuice T'éleva au Cardinalat au mois d'Oétobre de l'an 
1647. I n'éroir pas indigne de cette dignité. C'étoit un homme 
deboune vie, prudent, honuéte, & ami des pauvres. Ileit mort 
le21. Avrilen 1656. 

CHERU BINI, (Laëério) natif de Norcia, ville Epifcopale en 
Ombrie, a éréen eftime (ous le Pontificat de Sixte V. & des Pa 
fuivans, jufqu'au commencement de celuy d'Uibain VII. fous lc- 
quelil mourut vers l'an 1626. C'écoic un Jurifconfül e extréme- 
ment laborieux. 1] recueillir les Conftitucions & les Bulles des Pa- 
pure Sant Leon L. & en forma le Recueil que nous avons fous 

nom de Bufaire. ANceLo-ManiaCHERUSINtT fon 
fiis,Mome du Mont-Caflin,l'augmenta beaucoup &le publia tel que 
nous l'avons en 1V, Volumes. D'autres y ontajoûté quelque cho- 
fe.Laëruo laiflaunaucre his nommé ALEXANDRE CHeRUBI- 
N1, quia vécu fous le Ponrificat du Pape Urbain Vi1L.en 1630. & 
35: Il fçavoir les Langues & il a traduit quelques Ouvrages de Grec 
en Latin. Ils'acracha particulierement à la Philofophie de Platon. 
Jean- Viétor Roffi connu fous le nom de Janus Nicius Erychræus à 
fair {on éloge ; fi l'on peut donner ce nom à des choles peu avanta- 
geules qu'il dir de cer Aureur. * Pinac. HI. mag. ss ER 

CHERU BIQU E : Hymne Cherubique,c'eft un Hymne que 
les Grecs récireut avec beaucoup de céremonie dans leur Lituraie, 
& qui a pris fon nom des Cherubins done il eft fait mention dans 
cet Hymne, & qu'ils imireur en chantant les loïanges de Dieu. Ils 
récirent cetHymine,lors qu'on porte les faints dons e pré autel,ap- 
pellé d'Autel de la Prosbeje, au grand autel, fur lequel on va fai- 
re le facrifice.  Cedrenus rapporte l'inftirurion de l'Hymne Cheru- 
biqueau remis de l'Empereur Juitinien. R. Simon a obfervé que cet 
Hymne n'eft point dans les Liturgies Syriaques des Jacobires ou Ma- 
ronices,ni dans celles des Neftoriens, qui ont été priles des Grecques; 
d'où il conclut qu'il n'étoic poine aufli dans les Liturpies des Grecs, 
lors que les Syriäques en ont été craduites. Cependant il remarque 
qu'il fe trouve dans la Theorie de 5.Germain Patriarche de Conftan- 
tinople: & parce sn Èr pourroit dire que la Theorie qui a été impri- 
mée, eft pleine d'additions pofterieures au Patriarche Germain , il 

uitun exemplaire manulerit de certe Theorie ou explication de 

a Liturgie Grecque , où ces additions ne font point, & où l'on trou- 

ve néanmoins l'Hymne Cherubique. #R.Simon, Remarque fer 
Gabriel de Philadelphe, SUP. 

CHERUSQU ES, peuple puiflant en Allemagne, lequel avoit 
pour Chefle vaillant Arminius, dont il eft fouvent parlé dans Taci- 
re, & dans d'aucres Hiftoriens,qui on écric les guerres des Romains , 
au de là du Rhin. Ils habiroïent entre l'Elbe & le Wéer , & avoient 

£ voifins à l'Orient les Hermondures ; qui étoienc vers l'endroit 
où la Sale entre dans l'Elbe ; à l'Occident & au Midiles Cattes, à 
préfent ceux de Hefle ; & au Nord les Fofens qui tenoient la balle 
Saxé & le païs de Holftein. Baudrand leur donne toute cette 
attiede l'Allemagne , qui comprend aujourd'huy les Duchez de 
Fisfe ie &de Luncbourg,les Dioceles de Hildesheim &c de Halber- 
ftar, la Vicille-Marche,& une parue des païs de Thuringe &de Mag- 
debourg. * Cluvier, en fon ancienne Allemagne, Ho. 3, cb, 19. 
SUP. ; 

CHESNE,ouresCussns, fauxbourg de la ville de Chalce- 
doine , où Theophile d'Alexandrie . & plus de rrente Prélats de fon 
parti tinrenr l'an 403: un faux Synode contre Saint Jean Chryfofto- 
me. Cer Evéque y fut cité pour répondre fur les chefs donshcien : 
que propaloir contre luy jean fon Diacre, qu'on n'avait pas eu de 
peine à fuborner , pe que le (aint Prélat l'avoir dépofé pour fa 
mauvaile vie, Alain Paul Evêque d'Heraclée ayant recueilli les 
voix, le faint Patriarche fus dépoié, & envoyé en exil à Prenet de 
Bithynie. Mais un tremblesnent de tetre, qui arriva Je lendemain de 
fon départ, & qui tromber une partie de là chambre de l'Empe- 
reur Arcadius, l'obligea de le rappeller, *Socrare , . 6,6, 14,S0- 
zomene ; #.8.cb. 17.18. Thcodoret, fi. $,cb. 34, Baronius,.4.C. 
403-". 11. for 

CHESN Ë, {André du) François ; de la province de Touraine, 
a été un des plus grands hommes,que nous ayonseu dans le XVII. 
Siécle , pour la connoiflance de l'Hiftoire, & pr.ncipalement pour 
celle du bas Empire. Il fut Geographe & Hiftoriographe du Roy. 
Mais fa fcience n'étoit pas cout ce qu'on ellimoic en luy. 
On aimoir {à modeilie, fon honnètesé , {a douceur, & la 
bonté quil avoit de communiquer ce qu'il découvroit pour 
l'Hiftoire, non feulement à fes amis, mais encore à tous ceux 
qui le confulroienr. Plufieurs même s'en font fair honneur, Gns 
avoir avoüé qu'ils teuoient de luy ec qu'on eftimoit le plus dans Jeurs 
Ouvrages. Ceux que nous avons de du Chelne font une Hiftoire 
des Papes. Une Hiftoire d'Angleterre. Recherche des antiqui- 
ez des villes de France, Une Hiftoire des Cardinaux.  Bibliothe- 

ue des Aureuts, qui one éerxe | Hiltoire & Topographie de France, 
C'eft audi l'Auteur qui s'eft le plus arraché aux Hifloires Génealogi- 

ues, nous ayanr donné coîles des Ducs & Comies de Bourvogne , 

s Dauphins de Viennois , ‘des Maifons de Dreux , de Bar-le-Duc. 
Luxembourg, Limbouig, du Pleffis-Kichelieu, Broyes, Chi. 
teauvillain, Chaflillou-fur-Marne, Monimorenci & Lasal, Ver- 
gi Guifues, Ardres, Bethune dre » Gouci , & de Chafteigner 
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la Roche-Pozay. Sur la fin de fa vie , il publia an Ouvrage incom- 
parable , & il y a fujer de s'éronner qu'un parniculier aët pu fa1re une 
recherche fi confiderable. C'eft des Auteurs qui ont écris | Hiftoie 
de France. Il fitimprimer en 1633. le premier Volume fous ce &- 
tre: Secies Anélerum cmmium , qui de Frarcormm Hifloria & vebus 
Francis, tom bcchefiañicir, tum Serularibur, féripfervnt abexor- 
dis tegni Frencie ad noffra nuque tempera. 1len donna depuis encore 
trois Tomes, & aprés fa morr François du Chefne fon fils, Avocat 
au Confeil, qui s'eft auffi beaucoup applique à cetre étude , From 
le V. &: imprimer l'Hiftoite des Se , donna celle des Cardinaux 
& quelques autres piéces ; & nous refperer , qu'il en pourra pu- 
bher encore quelques autres tirées des mémoires que fon pere a laif- 
fez_ André du Chene revenoir de la campagne à Panis , & étant tom- 
bé malheureufement d'un chariot, il fe tua le 30.Mars de l'an 1640. 
Ceux qui ont éeriren Larin ; lenomment diverfement, Andres à 
Queren, Cheéfiens, DuChenens, & Quercetamws, A a luy-mêéme 
velquefois pris ce dernier som. 
k ch E SN EAU , {Nicolas) dit Qwsremku ; Doyen de Sainr 
Symohorien de Rheims,a vécu dans le XVI.Siécle,en 1$80. Il évoir 
natif de Turreron dans le Comté de Rheïel ; & s'acquit beaucoup 
de réputation par fan fçavair. I craduifir de Laain en François l'Hi- 
ftoire Ecclefialtiaue de Rheims de Flodoard : cinq Livres de la 
Meffe Evancelique, &e. Ce dernier Ouvrage eft de Fabri d'Hail- 
brun,qui l'écriniten sure ar k Hey en Latin , & c'eit 
fur cerce traduétion que Nicrlas Cheineau ht là fienne. 

CHESNEA Us (Nicolas) na if de la Paroïfle de Cheffes en An- 
jou, & Libraire à Paris, où il mourut en 1 ÿ 5.4. I étoit fçavant ; & 
on voir à la tête de divers excellens Livres qu'il a imprimez des 
Préfaces & des Epitres de là façon qui le témoigment. * Lu Croix du 
Maine, & du Verdier Vauprivas, Bi. Framç. Belleforée , &c. 

LeCHESNEGHIR BnSCHI, un des douze principaux 
Officiers de la Cour du Grand-Seigmeur.  Ileft le Chet de ceux qui 
four l’eflay des viandes que l'on préfente au Sultan. Ce nom ft 
compofé du mor Perfan Chefné, qui figmfie l'efley qu'en foit des 
times où de la boiffn ; & de pbir, lequel vien: du Verbe £riflen : 

wi fignifie prendte, Quelques-uns le nomment Crechigbir , de 
db ide , qui veut dire gofter. * Ricaut, de 'Emp. Orrom. 
SUP. 

CHESTER , ville d'Angleterre, avec Evêché fuffragant d'York. 
Elle cft firuce fur la riviere de Dée, où elle s'élargit vers fon embou- 
chare dans la mer d'Irlande, & les vaifleaux y remontent avec la ma- 
rée , fon port étant trés-beau & trés-afluré. C'eft ce qui la rend une 
ville marchande & riche. Les Auteurs Latins l'ont nommée diver- 
femenc, Cala, Deva, Drvana, Crvitas Legionwm , & c. Chefter 
eftencoreune place crés force, avec de belles murailles, de bonnes 
tours pour les défendre, & un château confiderable. Il ÿ à deux 
grandes ruës qui fe croifent,& forment dans ce milieu une belle pla 
ce. L'Eglife Cathedral eft aflez belle. On y voit divers rombeaux. 
C'étoir autrefois unMonaftere de Relipieufes bâti par le Comte Leu- 
fric, fous le nom de Sainte Werburge. Hugues dir # Lewp, Comre 
de Chefter, rérablit ce Monaîtereen 1094. & y mir des Moines. 
Depuis PierreEvêque de Litchfield y eransfera ke fiégeEpilcopal:Ro- 
bert de Limefeja fuccefleur de Pierre le rransfera encore à Coventry, 
&unaurre le rétablir à Lichrfield. On érablit un Evéché à Chelter , 
fous Henry VIIL. & le premier Evêque fuc un Religieux Carme , 
nommé Jean Bird,qui le erseg #6 3 on dépofa depuis fous le regne 
de Marie. Cheîter a beaucoup fouftert dans le X VII. Siécle , s'étanc 
declaré pour le Roy contre les Parlementaires , qui y exercerent rou- 
tes fortes de violences. #* Camden, Défé. Brit. Godwin , de Epife. 
Angl, de. 

HESTRATE, qu'on fair fils d’Agis , luy fuccéda au Royaume 

de Sparte, & il repna trence-cinqans. Les anciens le nomment di- 
veriement,& font differens pour le tems auquel 1l à vécu. Herodote 
croit que Lycurgue fur Turcur de fon fils Leobotas ; mais il eft feur 
u'ilne le futque de Charilaë , fils de fon frere Polydeéte, Roy 
l'aucre famille. * Paufanias, Lacs. Herodore, hr. 1. Plutar- 
Que, dans Lycrg. Diodore, &c. [Ce mor auroit du être à l'E , car 
celuy ; dont parle Moreri, fcnommoit Echeftrate, & non Che- 
ftrare, qui n'eft pas un nom Grec. Mais nôtre Auteur , qui ne pou- 
voit pas lire les Originaux , s'eft luflé romper par une faute d'im- 
sefou;ou de uclque Copifte, Voyez Meurfius,de Regmo Laconico.] 

CHEU, Roy de la Chine, qui fut le dernier dela famillle de 
Xanga. Ce Prince brutal & emporté qe toutes les paîlions de 
fa femmeTakia,la plus belle Princefle de la Chine,mais la plus fiere 
& La plus cruelle. Leur regne devint f LIEN ER les Grands 
donnerent la Couronne à Chang, lequel érant mort bien-tôraprés, 
laïffa Fau pour fon fuccefleur. Celuy-cy gagna la bataille contre 
Cheu, quis'alla enfermer dans fon Palais , où il mir le feu,& peric 
au milieu des fammes. On prit la Reine Takia , à re le Roy Fau fi 
couper la tête, pour vanger par ce fupplice tant de {ang innocent 
qu'elle avoir fait répandre. * Faul nm, Ansig. des Temps. 

L'P, 
° CHEVALIER ; ondonnoitanciennementce nom à ceux qui 
tenoient Le fecond rang dans la République Romaine , entre les Sc: 
rarcurs & les Plebeiens. 1]s étoient ainfi appelez ; parce que la Ré- 

ublique leur donnoit par honneur un cheval & un anneau d'or. 
Ï n'y a plus maintenant de ces fortes de Chevaliers, non plus que de 
Chevaliers Errans, quialloient, difent les Romans , par le monde 
chercher à acquerir de la gloire,&à foutenir le partiäcles inrerérs des 
Dames contre ceux qui lesoflentotenr, Les premiers ne fe rrourent 
ptus que dans les Hiftoires anciennes, & es autres dans nos vieux 
Romans. Louis du May remarque eus fon Etat de l'Empire , que les 
Kois ne fe trouvant pasaflez de bien pour récompenfer routes les 
bellesachons, & rous les fignalés fervices que les Genrilshommes 
leur rewdoient , ils inventerentles Ordres de‘ hevalerie, qui fans 
épuifer leurs finances leur donnerent le moyen de contenter ceux 


CHE. 
qui n'eftimenc rien à l'égal del'honneur. Il ajoûte qu'il croit que 
c'eft pour cetre me A ten on crdoit les ! bevaliers 
avant le combac, afin qu'ils y allaflent avec plus d'ardeur; ou in- 
continent aprés, pour récom penfer {ur le champ ceux qui avuient 
eu plus de part à la victoire. Chevalerie, dit André de ia Roque 
au Traité de la Nobkiffe , à été autrefois en telle confideration, que 
les cnfans des Princes & des Seigneurs n'éroient point admis à la ra- 
ble de leur pere,;s'ils n'écoient liers ; & que les finaples Ecuyers 
n'avoient pas le privilege de àlatable des Grands: comme 
rapporte Jean Diacre d quilde, dans fon Hiffoive des Lombard , Hv. 
1. Aufli les Chevaliers ont roûjours précedé lesEcuyers. En efer, 
le hazard de la nasflance fairle genulhomme , “qui prend ordinaire. 
ment la qualité d'Ecuyer , fans qu'il y ait riencontribué : & La verns 
fule éleve le Chevalier à ce degré d'honneur, On dir bien que les 
fils des grands Princes font Chevaliers nez, néanmoins Louis XL. 
Roy de France voulut recevoir l'Ordre de Chevalier de la main de 
Philippe Duc de B , le jour de fon facre en 1461. Ex Fran- 
ee À. avane la bataille de Marignan , l'an 151$. reçut le méme uitre 
e Pierre Bayard, Gentilhomme de Dauphiné , que (à verru fr fur- 
nommer 4 Chevalier fans reproche. L'Hiftoire remarque CHCOfE » 
que Guillaume Comte de Hollande, ayant été élu Roy des Ro- 
mains , voulut être créé Chevalier , avant que de recevoir la Couron- 
ue, 

Enfin les Rois de France, dans la céremonie de leur couronne- 
ment, ont fouvent dunné l'Ordre de Chevalier à leurs fils; & à 
d'autres Princes de leur fng. Néanmoins François Mener , Auteur 
Jealien , aflure qu'il y a quelques exemples en Italie de Chevaliers hé- 
reditaires , comme cela fe voir, dit-il , dans Rome, où la qualité de 
Chevalier de S. Jean de Latran a paflé de pere en flsen certaines fa- 
milles, par privilêe desEmpereurs. Matthieu Paris dit que pour être 
capable d'affifter à un tournoy ; il faloir être Chevalier : & ze | veu 
ce fujer le Comte de Glocefter fi en Anglererre Guillaume fon frere 
Chevalier, afin qu'il y fût admis. Anciennement la réception 
des Chevaliers fe farfoir avec de grandes céremonies , & d'ordinaire 
aux fêtes de Pâques , dela Pentecôte, & de Noël; & ce jour-là on 
Faifoit des feftins,des joûres , & des prélens ; avec toutes les marques 
d'une magnificence extriordinaire. En donnant au Chevalier l'épée, 
la lance, lechapeau, lehaubert, les chaules de fer , les éperons, 
les molertes le porgerin, la maffle, l'écu, lesgantelers, je che- 
val, lafelle, & autreschofes femblables , on luy faifoir entendre 
que rour cela éroit myfterieux ; & que chacune de ces chofes le de- 
voit inftruire de {on devoir. Chamberlaine , #ans l'Etat préfent 
d'Angleterre; dix que lors qu'un Chevalier eft condamné à la mort 
pour un crime énorme, on Juy Ôte (à ceinvure & fon épée, on luy 
coupe fes éperons avecune petire hache , onluy arrache fon . 
let, &conluy biffe fesarmes. Pierre de Beloy dix que pour la dé- 
gradation du Chevalier, la coutume de France étoit de l’armer de 
piedencap, comme s'il eût du combartre ; & de le faire monter fur 
unéchafant, où le Herautle publioir traître, vilain, & déloyal. 
Aprés que Roy En CT EC, accom de douze 
Chevaliers vérus de deuil, avoit prononcé la nation ; on 
jertoit le Chevalier attaché à une corde fine le carreau, &c en cet équi- 
page il éroic conduit à l'Eglife, où l'on chaneoir le Pfeaume 10$. 
Deus laudem meam , dre, qui eft plein de malediétions: puis on le 
mettoit en prifon pour être puni par la Juftice ordinaire, {lon les 
Loix miliraires, maniere de révoquer la Chevalerie eft expri- 
mée dans l'Arré: du Grand Confal, donné à Parisle fixiéme jour 
d'Août 1 579. où il fut enjoint au Chevalier dégradé, de rendre le 
Collier & le petit Ordre de S. Michel, pour être mis entre les mains 
du Threforier de l'Ordre. 

Left à remarquer que celuy qui a la fouveraine puiffance, Fair fai- 
re quelquefois des Chevaliers par ceux qui ne fout pas Chevaliers. 
Ainf le Roy Louïs XIIL. reçut l'Ordre du Saint Efprit à fon facre , 
en 1610. des mains de François Cardinal de Joyeule, encore qu'il 
ne füe pas aflocié à cet Ordre. Les Papes ont donné le même 
pouvoir au Gardien des Cordeliers de Jerufalem , de conferer 
l'Ordre de Chevalerie du Saint Sepulcre, aux Pelerins ou Voyageurs 
de la Terre-faite. Pour ce qui eft de pouvoir prendre deux 
Ordres de Chevalerie enfémble, cela eft Le dificulté; & l'on 
voit qu’en France les Chevaliers du S. Efprit font conjointement 
Chevaliers de Saint-Michel: comme en Elf il y a des Chevaliers 
d'Alcantara, qui foncauffi Chevaliers de Calatrava, & ainfi des au- 
cres Ordres de cerre nation, lers qu'ils {e rapportent aux mêmes 
vœux & aux mêmes fonétions ; qui font de combattre les ennemis 
de la Religion Chrétienne. Néanmoins les Ordres Militaires Reli- 

ieux, comme cœluy des Holpitaliers deS. Jean de Jerufalem , le 

eutenique, & autres de certe nature, font incompatibles avec les 
Ordres Militaires des Rois: parce qu'en ces premiers on fai des 
vœux,qui atrachent le Chevalier au fervice de fon Ordre.ll faur auffi 
remarquer qu'on ne peur accepter l'Ordre de Chevalerie d'un 
Prince étranger ; fans le confentement de fon Souverain , parce que 
cet enga t eft une maniere de rebellion. C'eft pourquoy 
François I. Duc de Bretagne fit mourir fon frere Gilles de Bretagne , 
Baron de Château-Briant,en 14ç0.parce que {ans fon confentemenr, 
& au mépris du ro eme VIIL, fon fouverainScigneur , 3! avoit 
accepté l'Ordre de Saint-George d'Angleterre. On a misaufli en 
doute fi les femmes peuvent étre Chevaliers: für quoy l'on pourroit 
dire qu'il y a des ER comme elles ont pris anciennement le 
titre d'Equitiffa , c'eft-à-dire, Chevahiere. Onupbrius Panvinius die 
aufli qu'elles font admiles à l'Ordre de Saint-Jacques. 11 y a des Che- 
valieres de l'Ordre de Saint-Jean de Jerufalem dont éroit Galiote de 
Geurdon , de Genouillac, de Vaillac, & la Reine Anne Ducheffe 
de Bretagne , veuve du Roy Charles VIEIL. fie une maniere d'Ordre 
de la Cordeliere, qui ne fe communiquoit qu'à des Veuves. * De 
laRoque, Tr. dela Nobleffe. SUP. 

CHEVALIER, régud'âge, dans l'Ordre de Malre , lt ce- 


luy 
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luy qui fe préfente à fcize ans ; au ire du Grand-Prieuré d'où 
left, pour être reçu dans l'Ordre 
lierde minorité eft celuy qui efk reçu à l'âge de fixans , & quel- 

uefons de cine] ; de quatre, ou même d'un an, en vereu d'un Bref du 

ape, adreflé au Grand-Maicre de l'Ordre , qui accorde une Bulle 
furce Bref. Le Bref & [a Bulle de minorité coûrent environ quin- 
ze layïs d'or. # Mémoires de l'Ordre. SUP. 

CH&V ALIER, furnomméd'Acnzaux, (Robert) étoit 
de Vireen Normandie ; frere d'Antoine Chevalier , cous deux Poë- 
tes François. Ils vivoient en 1584. &c craduifirent les Oeuvres de 
Virgile & d'Horace, en François. 

HEVALIER, {Gaftgn) Gentilhomme de Bearn, vivoit 
danslemêmetems, & publia divers Poëmes de { façon, & en- 
tre autres un, inatulé, Le dévez où La fin diumende. * La Croix du 
Maine, Hibl. Frerç. ) 

CHEVAUX-LEGERS PRE Compagnie de 
Cavalerie ; compolée de deux cens Maîtres, qui fervent pat quar- 
tier. Aprés le Roy qui en eft le Capiraine, il y a un Capitaine Lieu- 

tenant, & un Sous Lieurenant avec les aucres Officiers, Ces Ca- 
valiers font ain appellés , parce qu'ils font atmés légerement. Cha- 
ue Chevau-Leger a 80. livres à chaque montre, de deux mois en 
x mois, * Aitut de la France, SUP, 

CHE VELUS, Capilati , nom que Dicenée donna aux Goths, 
leur confeallant de porter toüjouxs une longue chévelure, pour les 
diftinguer de: Sacrificareurs qu'il inftitua , & qu'il nomma Pifeati, 
c'et-a dire, couverts d'un chapeau ou d un bonner.Ceux-cy étoient 
rafez,&e ne fe découvroienc pas rmême lors qu'ils faifoient leurs facri- 
fices. Dicenée écont un grand Politique , qui vint dans ke païs des 
Gochs du tems de leur Roy Sitalcus,environ Bo.ans avant la naiflan- 
cedeJzsusCunisr , à cœ que rapporte Jornandés » dans l'Hiflai- 
re des Gutbs, cb, 11. Pierre Patrice, im Eckg. Legat. remarque aufli 
que Decebale , Roy des Daces, ayant premierement envoyé à l'Em- 

ereur Trajan des Amballadeurs du rang des Capilati, qui étoient 
es moins coufiderables , il luy envoya des Pikati, pour rendre {on 
ambaffade plus illuftre, & luy faire plus d'honneur. Cela n'empé- 
che pas qu'anciennement les Goths & autres peuples du Seprentrion 
nayentroüjours fait cas d'une belle chevelure, & n'ayent 
pris grand foin de l'entretenir: & méme entre les femmes, c'éroit 
une marque de virginité : car les mariées avoient la rète couverte , &c 
les filles au contraure la tête nuë , laiffant Aotter leurs cheveux , ou 
les raffemblant pour les lier & les lailler pendre par derriere. 
div, 2, tit, 14. dv, 10. &21. Eril paroir que cette coutume étoit 
fort ancienne , par la defcriprion que Virgile nous en fait, au I. de 
l'Enerde. 

Virgimis os babitumque gerens , & vif ginis arms 

Spartane , dederatque coma diffunders ventis, 

Au reite les goûts des peuples ont cobjours été & font encore fort 
differens en certe matiere. Les uns fe font raer la têre, & laiffent 
croicre leur barbe, comme font les Tures. Les autres, comme les 
Perfans, qi font leurs voifins, ne laiffenc que peu de poil au menton. 
Ce qui elt une bienféance à ceux qui vivent dans le Cloîcre, feroit 
mal-léant à ceux qui fonc dans le monde : & anciennement nos Rois 
voulant punir quelque Prince, qui avoit manqué à fon devair , le 
faifoient raler , ce qui le mertoit hors d'état de plus paroïere , quand 
même on ne l'auroit pas reclus dans un Monaltere : car alors appa- 
remment le; perruques n'évoient pas forren ufage. Les Rois Lom- 
bards en ufoienc de même envers ceux qui avaient confpiré contre 
leurs perlonnes ou contre le repos publie.Spelman,G4f]. Archæof. fair 

ufeurs autres belles remarques fur certe matiere, S LP. 

CHEVERNI. Cherchez Huraut Cheverni. 

CHEVRIERS, famille. La famille px CHEVRIERS, 
dans le Mäconnois en Bourgogne, eft noble & ancienne , & on croit 

‘elle eft fortie des Comtes deMäcon.Jr AN DE CHEVRISRS 

hevalier vivoit dans le XII. Siécle, &c il époufacn 1170. Ma- 
tie de Baugé fœur de Bernard & fille de Renaut Comte de Baugé. 
Leurs enfaus furent Guy quifuit: Henry Gouverneur de Langue- 
doc avec fon frere, pour Alfonfe de France , Comte de Poitou , &c. 
& Raool : ardinal de Chevriers. Guy Ds CHsvRISRS, Sieur 
de Senouzan , de Saint Mauris, &c. furen 1231. Chef de l'armée 
de Jean Comrede Mäcon, qui luy donna part au péage de Mäcon. 
En 1248. il fut Gouverneur de avec Henry fon frere. 
Guy pouf Ari de Vienne, dont il eut Pierre qui fuir ; 
Guy Siedt du Parc ; Jean qui fur Cordelier ; & Geoffroy Sicar de 
Vernus qui laiffa polieritd. PiERRS DE CHEVRISRS vi- 
voit en 1270. & il accompagna en Afrique le Roy Saint Louïs, qui 
le fit Comte de inc. 1! époufa Bernarde de Feurs de la Mai- 
fon des Comtes de Forërs, & ileneut Barthelemy qui uit, & Hum- 
ber.BanrTusLsmy ps Cusvrisrs, Echanfondes Rois 
. Philippe 4 8e/, Louïs Hutin , Philippe » & Charles le Be, 
époufa Jeanne de Talaru, fœur de 8 inal Archevëque de 
Lyon:&ilen laifla entre autres enfans, Humsanr px CHavRisns, 


Matthieu Prieur de S. Pierre de Mâcon, & Pierre. Le premier fur . 


Chevalier du Baudrier , qu'il reçur du Roy Philippe de Palais, pour 
avoir foutenu en 1340. & fidec de ce] Pages il 
eut de Sybille d'Albon fon époule, Henry qui luir, André . & quatre 
filles, Henry ps Cusvaiïsers fut Chevalier del'Eroile, il 
fe fignala l'an 1356. àls de Poiuers, où 1l reçut une bleflure 
dangereufe & il y fut arrété prifannier en combatrant prés du Roy 
Jean. Il eut de Sybile de Grolée fon époufe, André, Henry, Pier. 
te, Jean, &crrois filles. Anvers pa CHsvRisrs, Lieute. 
mant de Jean de Vienne, Amuiralde France au Voyage d'Ecofleen 
1385. & puis du Maréchal de Boucicaut en {on voyage d'Italie en 
1401, s'étoit auff fignalé à la bataille de Rofebec contre les Fla- 
mans en 1382. & il le diftingua de méme dans diver{es occafions par 
G valeur & par G conduite. Îl eur de Jeanne de Blererens fon épou- 
+ fe Louïs qui fuit, Jacques, André, Claude, & crois filles, Louïs 
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ivant les faurs. Le Cher 
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CHE. CHI. 149 
DECHEVAIERS, Sieux deS. Mauris, &c, étoir Capiraine des 
Nobles du Comté de Mâcon , contre les Flamans au combat de Ru- 

elmonde en 1452.8 à celuy de Grave donné l'année fuivante. Phi- 
ippe de om Duc de Bourgogne, fon Prince, lecnnfderoit beau 
coup. Il eut de Claude de Mincé Philippe, Pluliberc, & une fille. 
PHicippabs Cusvriens fervit daus le; guerres d'Italie 
fous les Rois Charles VIII. & Louïs XI1. qui le fic Gouvermeur de 
Novarte. Il époufà Philibert de Lugny, dont ileutPærx r- 
BERT DS CHEVRILRS, Chevalier de Saint Michel, Sieur de 
S. Mauris, &c. [! commandoit 65. hinces à labataille de Cerifol- 
lesen 1544. & il fervic lous les Rois François L. & Henry LI. Il 
eut de Claudine de Tarler fon époufe Gabriel qui fuit: François 
Sieur du Taney , dont Papire Maflon a fair l'éloge fous ce are , 
Elogium Francfei Corari Militis D. du Laney: Claude Sieur de 
Marmont: Philibert Sieur dela Saugerée, dont la polterité dure 
encore: Leonard: & 4. filles, GaBRisi Dé CHÉVRISRS 
commandoit une Compagnie de Chevaux Légers au fiége de la Ro- 
chelleen 1573. 1l pouf Françoife de Nagu, donc il eur Laurent 


ui fuir: François-Gabriel Sieur de Salagny , Chevalier de l'Ordre 
le S. Michel, éneral des armes & blafons de France : Charles: 
Fhilibert : & une Alle. LauRanT De CHevRiRRs, Sieur de 


$. Mauris ; du Til , &c, fervit fous le Roy Henry 1V.& eur de Clau- 
dine de Seyturier , fille de Jean Baron de Cornos , Mondidier , &c. 
Honoré qui fic : Leonard Chanoine de S. Pierre de Mâcon : Fran- 
çois Chevalier de Malte : Philibert Lieurenanr au Regimenr de Nor- 
mandic: & fix filles, Honons ps CHevRisns, Sieurde 
S. Maunis, &c. Chevalier de l'Ordre de Saint Michel, époufa en 
1640. Claude Damas de Breul, doncilaeu Joszru pe Cus- 
VRIERS, Leonard, &c. * Nangis, de gel. S. Lud, Aubery, 
Hiff. des Card, Frizon,Gali. Purp. Papire Maflon, in El. le P, Me- 
nêcricr , Methb. des Prime, Herald. Servet, Ciaconius , &c. 

CHEVRIERS, {Raoul) Cardinal, Evêque d'Evreüx, éroit 
François , fils de Jean de Chevriers & de Marie de Baugé, Son mé- 
rite & {a naiflance le firent confiderer , & on le choilir pour étre Evé- 
que d'Evreux. C'eit le feutiment univerfel , quoy que quelques 
Auteurs ayent cru le contraire, pour n'avoir pasbien diftingué le 
tems de fon éievation. la foufcriren certe qualiré à des Ales dé 
l'an 1260. Le ape Urbain IV. le fit Cardinal en 1261. & Clemenc 
IV. le normma Légar en 126$. pour le couronnement de Charles f, 
Roy de Naples & de Sicile : Raoul de Chevriers étoit alors Evéque 

‘Albanie. On voir encore aujourd'huy la peinture de certe cére- 
monie ; dans le Palais Faruele à Rome , & François-Gabriel de . he- 
vriers Sleux de Salaguy en ft faire l'an 1617. une copie, qui s'eft 
répanduë en France. Le Cardinal Raoul y vine Légar, & accompa- 
gna le Roy $.Louts dans fon fecond voyage d'outre-mer, où il mou- 
rut de pelle en 1270. Cefurle7, du mois d Août, Jeudi avant la ‘ 
re deS. Laurent qui fut cetre année le Dimanche, la lettre Domi- 
nicale étant E , & Piques sécu trouvéesle 13. Avril ; ce qu'il faur 
obferver pour £xer Le vems de la mort de ce grand homme, 

CHEVRIERS. Cherchez la Croix. 

CHEU X AN, ifle vers la côte de la province de Chekiang, 
dans la Chine, C'eft où Le pexir Roy de Lufe f retira , lors qu'il fu 
obligé de fuir deraur les Tartares , qui s'étoieut rendus maîtres de ia 
Chune,& où quantité de Chinois le rangerent (ous fa protection. De 
là vient qu'elle cit fort peuplée, & qu'on y compte foitante & douze 
petites villes. Les Tartares craignant que ce Roy ne fafle quelque de{- 
ceme en verre-ferme ; entretiennent une groffe garnifon dans Là cité 
de Tinghai qui en eft proche. * Martin Marc, Defériprion de Le 
Chine , dans be Recueil de M. Thevenor, tuf. 3.5 UP, 

CHIABRER A {Gabriel} Poëte, éroir de Savonne ; ville fur 
la côte de Genes , où il näuix le 18. Juin de l'an 1552. quinze jours 
aprés la mort de fon pere. Un de fes oncles prit le foin de fon éduca- 
tion, &s'en acquitta avec beaucoup d'amitié, Chiabrera érudia à 
Rome ," & fie un grand progrés dans les Lettres. Les converfations 
qu'il y eur avec AldeManuce,& avec Marc-Antoine Murer,luy don- 
nerenr encore plus d'inchnation pour l'étude. 11 appric les Langues, 
& la lecture de Pindare luy donna le goût des Vers de la façon de ce 
Poëte. Etant de resour chez luy , 1 en compola de Latins qu'on 
ctime, & puis à la priere de (es amis il s'arcacha entierement aux 
Vers aliens, & yreüflit. Les Ducs de Saroye, &c de Mantduë ; le 
Grand-Duc de Tofcanc , la République de Genes , &c. luy donne- 
rent des marques de leureftime. Nous en avons une trés glorieute 

ur Chiabrera ; dans les Poëfies du Cardinal Batberin , qui luy ad- 

€ une de fes Odes. Ce inal étant depuis Pape, fous le nom 
d'Urbain VIN. l'invita en 1624.d aller Rome pour y pafler l'année 
fainee ; mais comme il étoit âgé & valerudinaire , ils'enexeufa. 11 
geo alors dans les exercices de pieté, & il mourut le 14. Oito- 
bre de l'an 1638.Âgé de 86.Nous avons divers Ouvrages de La façon: 
Jiaha Hberata. Firenze. I Foreflo, e il Rapgiere. Amadeida, dre: 
qui fent des Poëmes heroïques. Le dernier à pour fujet la conqué- 
de Rhodes par Amedée de Savoye. Il y aencore wois Volumes 

dêfes Puëlies, diverfes piéces de Theatre, &c. * Ghilini, Zbwer, 
d'Huom. élit. P. 1. Janus Nicius Erythræus, Pimac, JL, Imag: 
illuff, «. 36. Lorenzo Craflo, Eleg. de Letr. P. II. Juftimiani & So- 

rani , Serit, Lig. de. , 

C HI A 1 : on appelle ainfi dans les Indes ceux qui fuivene la Reli- 
ion des Perfans, c'eft-à-dire, le Mahomerifme établi par Ali: 
oyez Scmraï. *M. Thevenot, Voyages des Indes, tom. 3, 

CHIAMPAA ; Royaume des Indes dans ka prefqu'ifle au detà du 
Gange. Ileft ficué entre la Cochinchine ; le Royaume de Camboye, 
& la mer des Indes. Pulocacien eft la principale ville du païs. 

CHIAOUS, Officiers du Grand-Seipueur,qui font la fonétion 
d'Huiffiers & d'Exemits. Il y en a environ cingou fixcens, Leut 
Capitaine ou Chef fe nomme Chiaous-Bafébi , lequel eft fort coufi- 
deré. Ils s'aflemblent ordinairement dans le Palais du Grand-Vi- 
zir, afin d'être prêts à euécumer fu codes, di pocrén en 

3 ; 
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dans routes les Provinces de l'Empire, à quoy ils font fouvent em- 
ployés. Le Sulran les envoye ms pu mbafladeurs dans les 
ais étrangers ; & nous en avons vuiln'ya paslong-tems un en 
Faces , en Angleterre, &en Hollande. Îls percent à la main un 
bäron couvert d'argent, qui a un bouton au haut, & font armés d'un 
cimererre & d'un are avec fes Réches. * Ricaut, de l'Empire Otie- 
man, SUP. ‘ . ; 
CHI A PA, Province de la nouvelle Efpagne , dans l' Amerique 
Seprentrionale. Elle a pris fon nom d'un bourg qe Chiapa ; cé- 
lebre pour la benté de fes chevaux. La capitale cit Ciudad Real, 
qui ft le fidge d'un Evêque fufftagant de l'Archevêché de Mexique. 
Cette Province a été ce plufieurs fiécles habitée de quatre na- 
tions differentes , dont la prémiere, appelée de Cliapa ; fournit un 
bon nombre d'excellenselprits, & de gens qui furpaffent tous les 
peuples de la nouvetke Efpagne en policeile & en civilité Ils nour- 
riflenc les plus hardis chevaux , & les fçavent domprer, Ils excellent 
dans la Mufque,dans la Peincure,& dans les autres Arts.La 2.nation 
eft celle des Zogues où Zaagues. La troifiéme des Zelsaker. Et la 
quatriéme des Quelner. Ces peuples ont leurs territoires fépares, 
remplis de plufieursbourgs: & forment es cipeces de Républi- 
ues, La ville de Céudad Real elt gouvernée par des Magiftrats choi- 
entre les Bourgeois de la ville, ce que le Roy d'Elpagne leur a 
permis par un privilege tout particulier, Lariviere de Gryalva, qui 
arrofe la Province de Chiapa, nourrit certains animaux qui ne (e 
tronvent nulle part ailleurs. Îls fonx femblables à des finges ; ont une 
longue queuË & la peau rachetée comme un Li On ne les voir 
gueres [ur l'eau, maus ils fe cachenx deflous , & lors que quelque Sau- 
vage paffe la riviere à la nage, ils entorillent leur queuë autour de fes 
jambes, pour le cirer au fond : c'eit pourquay lei Sauva porient 
avec eux de petites haches, dontils coupent les queuës de ces ani- 
maux, pour s'en dégager. On n'a pas sac 5 néanmoins qu'ils 
ayenc rien mangé de cequ'ils ont fair noyer. Il 


s ne s'adteflent pas ! 


feulement aux hommes,mais auli aux chevaux qui paflent la riviere, : 


L'autre riviere de cette Province , que les Efpagnols nomment 


Rio banco , couvre auffi-tôt d'une croûte de pierre le bois qu'on jette ! 


dedans ; l'eau en elt rourefois for claire, & on en boir fans danger. 
On remarque plufeurs fontaines dans l'étenduë de cetre Province. 
Proche du village de Cazacualpa il y ena une qui croïc & décroit de 
fix en fix heures ; par un Aux & reflux reglé : ce qui ne peur verur de 
la mer, dontelleelt extrémement éloignée. Auprés de Tafxa , on 
voit an autre fontaine qui jerre fes eaux trois ans durant avec abon- 
dance ,quoy qu'il pleuve peu:84e earit Les trois autres années d'aprés, 
bien queles pluyes Ces A licuës de Ciudanf Real 
il y en a une autre qui {ed el'Exé, & fe fechel'Hyver. Prés du 
| de Cinacaran on voir une petite fontaine ; dont l'eau guérit 

les maux où il faut appliquer le cautere, & fair mourir les oifeaux & 
autres animaux qui en boivent. Non loin du bourgdeS, Bartho- 
lome, dans le territoire des Quelencs , on trouve un rrou profond 
comme un puits, dans lequel fi on jette unepierre , ou quelque 
chofe de femblable , il fe fait auffi-rôc un bruit, & ils'élere un 
orage avec un tonerre, que l'on entend de vous lesenvirons. Dans 
lebourg de Chicomuzelo on voit une caverne dont l'entrée eft fort 
deroite, mais au dedans elle eft eu , & renferme une grande 
plaine , avecun lac à côté , dont l'eau eft exerémement claire ; quoy 
qu'elle foirimmobile , & profonde de deux brafles vers les bords. 
La Province de Chiapa étoit autrefois fort célebre pour l'abondance 
d'or qu'onen tiroir. Les veines d'or n'y manquent pas à préfent, 
mais l'on à trés-peu d'Efclayes pour y travailler. Il y a auifi beau- 
coup de mines d'argent, &d'autres métaux, qui demeurent inuri- 
les. Au Midi de Ciudad Real eft la montagne d'Ecatepec, (ce nom 
fignifie montagne de venr.) Sa hauteur ft f extraordinaire, qu'il 
faur faire neuf lieuës de chemin , pour arriver à fon fommet , & l'on 
n'y peut monter que la nuit , parceque dés le lever du Soleil il s* 
diese ordinairement de fi Le, , qu'ilelt ag e 
defe venir ferme en marchant, * De Laet, Hiffoire du Nouveau 
Morse. SUP, 

CHIAVARTI, petite ville d'Italie fur la côte de Genes, Elle 
eft vers l'embouchure de la riviere de Lavagna , rings + 
Les Aureurs Latins la nomment diverfement, C » Cave. 
rem, & Claverimum, On dir que les Genois la firent bâtir vers l'an 
1167. & qu'ayant depuis été ruinée, onla rétablitencore, Elleeft 
affez marchande, * Merula, 4. 10. Leandre Albetu, Blondus, 


&c. 

CHIA VEN N À s bourg & vaBéedans ke pat des Grimes ave 
titre de Comté. Lebourg elt fur Ja riviere de Mcira 2 {c joint à 
l'Adda,& ils fe jetrent enfemble dans le lac de Como.t tavenna,que 
les Auveurs Latins nomment Cletema, & les Allemans Cérven, eft 
dans les montagnes. Ses autres Lourgs font Volongo ; Nora, 


&c. 

CHICHELE, (Henry) Archerëque de Cantorbery , näiquic 
dansunbourgancen, nommé Heighemferrers ; fitué dans le rergi: 
toire de Northampron en Anglererre, & eut pour pere Thomas 
Chichele, & pour mere Arnés one farnom. } Il étoit de balle 
naiffance, mais il s'eft rendu illuftre par {es verrus & par fon méri. 
re. Aprésavoir été reçu Docteur en Droir Civil & Canonique , il 
fut Archidiacre, puis Chanceler del'Eglife de Salisbury. Le Roy 
Henry IV. lechoilt pour un des Ambafladeurs qu'il envoya au Pa 
Gregoire XII, duquel il fur fi bien reçu , qu'il le fit & confäcra de 
fes propres mains Evêque de Meneve. Il affifta en cette qualité 
au Concile de Pifeen 1409 aprés quoy il revint enAngleterre,&cs'at- 
tacha à la vite de fon Diocefe, autant que les affaires publiques de 
l'Eglife le luy permirenr. Le Roy Henry IV. étanc mort en 1411 3 
Henry V. fon fils & fucccfleur fit grand étar de Chichele, & dés le 
commencement de fon regne l'envoya Ambafladeur vers Charles 
VI.Roy de France, & Jean Duc de Bourgogne, qui avoienr enfemble 


de grands démélés. Aprés quoy Thomas Arondel, Atchevéque de 
; 
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ntorbery, écant décedé, Chichele fur éla fon füceeffeur. En 1411. 
RoyHenry avec Catherine de France,qu’il avoir époufée àTroyes, 
s'en retourna en Angleterre , où Chichele le fuivit, couronna la Rei- 
ne; & baptif fon ils nommé Henry ; ce qui fit que le Roy Le nom- 
ma toüjours depuis compere , & l'eur en particuliere recommanda- 
tion. En 1424. il fonda un College dans la ville de Heighamferters. 
En 1440.Chichele étant àOxone, y dédia laChapelle du College qu'il 
y avoit fondé , & y fit quelques Reglemens. Depuis cé tems, l'on ne 
voit rien de public qu'il ait fait,que des liberalitez , ant en faveur de 
l'Univerfité d'Oxford, & de l'Eglife de Cantorbery ,que de quelques 
gens de lettres, à qui il fournifToit des penfions, Enfin il mouruten 
1443 - & fur inhumé dans fon Eglife de Canrorbery dans le tombeau 
qu'il s'évoit fair bâtir , au faîte duquel on voit fon bufte en marbre 
blanc , & à côté cet épiraphe, Cy 81% Henry Chichele , Doéfeur és Loix, 
jadis Chancelier de Sarum , lequel l'an 7. du regne d'Henry IV. ayant été 
envoyé en amba[]ade au Pape Gregoire XIT. fur confacré par Lay em La ville 
de Sienne, Evêque de Meneve, > le 2. d'Henry V. élu Archevdque de cette 
faite Eefe , où il fur transféré par Jean KA . Le jour de fa mors fs le 
12. d'Avril 1432, SUP, 

CHICHESTER, en Latin Cie rt4 ; ville d'Angleterre dans 
le Comté de Suffex, avec Evéché fu gant de Cantorberi. Elle 
et fur la petite riviere de Lavant , à deux ou trois lieuës de la mer 
Britannique. L'Evêché y fut établi au commencement du VIII, 
Siécle. Eamden » Défér. Anpl. Godwin ; de Epife. Angl, Crée, 

CHICHON, (Jacques) Lieutenant Géneral au iape de 
Brefle , exerça long-tems certe charge, fous les repnes de François I. 
& d'Henry IL. Ses ennemis luy ayant ufciré une accufation au Par 

lement de Chambery ; il en fut démis par Arrêt de ce Sidge : mais il 
fe pourvur au Roy qui dépura leParlement deDauphiné pour en con- 
noïtre , & Chichon fur rétabli dans fes honneurs & dans È 
qu'il ne voulut pourtant point exercer depuis , aimant mieux pallee 
le refte de fes jours dans Le & dans l'étude, 11 éroir grand Ju- 
rifconfulte, Hiftorien, & bon Poëte Latin, On a un Livre de luy ous 
ce titre, Antigelergia Senatui Regie Delphinati, qui eft un difcours 
de toute (à dii » 8 un remerciment à fes Juges, I] mourut en 
1569. * Guichenon , Hiffuire de Greffe &y de Bugey. SU P. 

CHIELE F A,ville de la Tzaconie,ou Braccio di Maïins,dans la 
Morée. Elle eft firuée à un mille & derni de la mer, fur une hauteur, 
& fornifide de ain tours. Le Géneraliifime Morofni affiégea cer. 
te place en 1685. & accorda aux Tures de la garnifon une capirula- 
tin fort honnête. Les Chrétiens y trouverent cinquante-huir pré. 
ces de canon de differens calibres. Aflar Bacha, Commandanr de 
toute la Province ; faifoir {à réfidence dans cetre place, dont j alla 
luy-meme porter les clefs à la Galere Génerale, Ilen fortit mille 
perfonnes , qui furerit conduites où il étoie convenu. L'année fui. 
vante les Turcs s'eHorcerent de reprendre cerre forterefle ; mais les 
Veniens les mirent en déroure le 1: Avril 1686. aprés dix jours de 
fiége , & proficerenr d'un riche butin, qu'ils trourerent dans camp 
des ennemis, *P, Coronelli , Déféription de ls Morée. SUP. 

CHIEMZE'E,ou CH1s MP 58" #,vill d'Allemagne en Ba 
viere, avec Evéché fuftragaut de Salrzbourg. Les Aureurs Larins Ja 
nomment Céiemiwm, Elle eft peu confiderable, À 10. lieuës de 
Munich, & un peu moins de Saltzbourg. L'Archevêque de certe 
derniere ville y fonda le fiége Epifcopal en 1214. * ius, 
Metrop. Salisb. Clavier , &c. 

CHIEN ; Ordre de Chevalerie, qu'on dit avoir été inftitué 
on Seigneur de la Maifon de Montmorenci, François de Belldo- 
rêt rapporte que Bouchard IV. de Montmorenci ; furnommé / 
Barbe-ferte, premier Baron de France , fit (à paix avec le Roy Phi: 
lippe L. ou Louïs fon fils; furmomme depuis /Grer , VI. du nom, 
FD brain tout. Ce Bouchard étoir en avec Adrien , Ab- 
bé de Saint Denys ; & le Prince Louïs luy fric fon château , & le ré 
duifit à la raifon. Ecant donc rentré en grace, il le vint faluër à Pa- 
ns l'an 1102. accompagné de grand nombre de Chevaliers, qui por- 
voient tous un collier fai: en façon de vêre de cerf, avec une médaille 
où l'on avoit gravé l'effigie d'un chien , peut-être pour affurance de 
leur fidelité envers le Roy. On croit auffi que c'eit Pour cette rai- 
fon que la Maifon de Montmorenci porte un chien Pour cimier de 
{es armes. * Mennenius, der Ordres de Chevalerie. La Colom- 
biere, &c. 

CHIERS. Cherchez Quiers, 

CHIFFLET, (Jean-Jacques) Medecin , étoit de Befapçon , où 
ilnâquir en 1588. fils de Jean Chiffler auffi Médecin , & pen fils de 
Laurens, cous hommes de Lettres & de mérite, extrémement af 
feétiounez pour leur patrie. Il écudia à Belançon, & enfuire ayant 
voyagé dans divers Royaumes de l'Europe, il eur un foin particulier 
d'y confulter les hommes de Lettres, d'y voir leurs Bibliocheques & 
les Cabinets des Curieux. A fon retour dans la Franche- Conte] si 
exerça la Médecine , & la ville de Befänçon ; où il avoir été Conful, 
l'ayantenvoyé à l'ArchiducheffeElizabeth-Claire. Eugenie, Princef- 
{e des Païs. Bas, il s’acquirta fi bien de {a commiflion, que certe Prin- 
ceffe fouhaira que Jean-Jacques Chiffiet s'arrérar dans ki mailou , ex 
qualité de fon Médecin ordinaire. Depuis elle l'envoya en Efpagne, 
&c il fut encore Médecin de Philippe IV.Ro d'Efpagne,qui l'hono- 
ra de fon eftime & de fa bienveillance. Chiffler s'imagina que les 
boncez d'un f grand Prince l'obligggient à s'emporter injurieufe. 
ment, CONTE TOUS CEUX qui avoi armes à la main contre ce 
Roy. Comme les François érotent les plus confiderables, il écri- 
vitcontre eur. Ses Vimdicie Hi/panice n'ont pas éré (ans répartie. Les 
Sieurs Blondel, leTanveur,& d'autres luy ont répondu, &e 1! leur à re- 
pliqué. Quoy qu'il en foir, nous avons de Jean-Jacques Chifflec 
d'autres piéces , qui luy feront Lo d d'honneur , comme une Hiftoi. 
re de Befançon fous ce titre, Vefüumrio Civitas Imperialis Hbera , Se- 
guanorum Metropelis,  L'Hiftoire des Chevaliers de la Toifor d'or. 
De lo légitime Concifii Epomenfs. De nteis Sépulralibas Chrifté 
Servatoris,  Portus decius Jul Ceforis demonfiratus, x. It * 

mors 
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mort forr âgé, & fa famille aéré féconde en hommes de Let: 
tes. JEAN CuirrLar foufils, Avocat à Befançon, avoit ap- 
prisles Langues & (ur vous l'Hebraïque, & entre divers Ouvrages 

uenousavons de {a façon, il en publia l'an 1642. unimprimé à 

Anvers fous ce titre: Apolsgerica Parenefis ad Linguam fanélam. Ju- 
Le CHirrLat, Chanoinede Befançon, fils de Jean-Jacques & 
frere de Jjule, avoir aufli beaucoup de merice. Il étudia à Louvain ; 
où il apprit les Langues, les belles Lettres, &le Droit, Depuis, 
il prir le bonnet de Doéteur à Dole, &en 1648. PhilippelV, Roy 
d'EÉfpagne luy ayant fair l'honneur de l'appeller aMadrid,le frChan- 
celier de l'Ordre de la Toifon d'or. Ia écrit quelques Ouvrages. 
Parure Cnrrécer ; Chanoine de Befänçon , Abbé de la Baler- 
ne, &c. Grand Vicaire de Claude re Axcheréquede Belan- 
çou,éoit frere du même Jean-Jacques Chiffier,& a écé eftimé par fa 
picté , par fon zele , & par fa doétrine Ilavoit voyagé dans les Païs- 
Bas & ailleurs,& s'écoir acquis beaucoup de part en l'ellime des gens 
de Leurres. Enrre ceux-là , lecélebre Ericius Pureanus était fon ami 
paruiculier. Ia écric divers Traïtezen François & en Latin, com: 
me de la pieté pour les ames du Purgaroire: des Notes fur les Decrecs 
du Concile de Trente: une Traduétiondel'Imirarion de Jssus 
CHrisT de Thomasa Kempis, Ke. Ses freres, LAURENT & 
Prises FRancors CHIFFLer Jeluies , fe fonc auili 
acquis beaucoup de réputation. Le premier à compofé quelques Ou- 
vrages de pieté ; & l'autre érant entré chez les Jeluices en 1609. s'y 
et diftingué par fes bonnes qualitez , & par la connoiflance qu'il a 
deJ'Antiquité , dont il a fait une recherche particuliere , aprés avoir 
enfeiguné la Philofophie , la Théologie, & la Langue fainse. Nous a- 
vons de luy de cblarione fui: les Oeuvres de Ferrand Diacre : l'Hiftoire 
de Tornus , &c, * Valere André , Bibl. Bel. Alegambe de Script. Soc. 
Le Mire , de Seript. Sec, XVII. ère, 

CHILCA , vallée trés-fertile, à dix lieuës de Lima dans le Pe- 
rou, & à fix de Pachacama. Quoy qu'elle ne foit arrofée d'aucune 
riviere , &c qu'il y pleuve trés-rarementr, elle ne laifle pas de produire 
quantité de mais, & d'arbres fruitiers, & cela parune induftrie : 
particuliere des Sauvages, qui font de profondes foiles où ils fement, 
&c y mettent, au lieu de fumier ; des reftes de farines , qui et un 
pouflou que la mer prochaine fournir en abondance : parce que l'ex- 
perience leur a apris que cela rendoit la verre beaucoup plus fertile. 
# DeLaët, Hiffoiredu Neuveas Monde, SUP. 

CHILDEÉBERT L.lerroifiéme des fils que Clovis I. laiffa de 
Sainte Clotilde, eut{'an $11. en partage certe partie de la France, 
qu'on nomma le Royaume de Paris. I] eue peine au commence- 
raent de fe mertre bien avec les freres, quele defir de regner {euls 


luy rendoit ennemis; mais les interêts de leur mere les reünirent, | 


ur vanget la mort de leur ayeul , fur Sigifmond & Gondemar 
Rois de Bourgogne. Childebert fous un faux bruit de la mort de 
fon trece Thierry en Thuringe, entra dans l'Auv 
fçu que fon frere écoit viétorieux, il revine en [on païs, pour 
entreprendre une expédition plus jufte contre Amalaric Roy des 
Vi s. Ce Prince Arrien maleraitoit (à femme Cloulde, fœur 
de Childebert, à caufe dela Religion: elle s'en plaignit à fon frere, 
lequel porca fes armes contre Amälaric, avec tant de 
le vainquit l'an 531. Enfuite, il (e joignit à fon frere Cloeaire, & 
confenrit à la mort de leurs neveux , filsde Clodomir Roy d'Or- 
leans ; & fe fafir d'une parrie de (on Royaume. Il fe brouilla enfuite 
avec le Roy Clotaire fon frére: mais ce ne fur pas pour long tems, 
Ce dernier l'accompagna en Efpagne, où Childebert fit un (e- 
cond voyage vers 42. comme dit Sigebert , où 543. fclon pluficurs 
Modernes. Quoy qu'il en foit, il y mic le fiége devant Saragoile , 
qu'il leva aprés que l'Evêque de cer ville luy eut fair préfent de 
l'école de Saine Vincent Diacre & Martyr. À fon retour , 1 bâtit à ce 
Saint une ge , qui eft aujourd’huy Saine Germain des Prez , & la 
Cathedrale de Paris, où 1] moururle 23. du mois de Decembre de 
l'an $$8. aprés en avoir regné 47. & 27. jours. Saint Germain 
Evêque de l'aris l'enterra dans l'Eglife de Saint Vincent. Il eut de à 
femme Ulrrogote deux filles, Chrotberge & Chrotefinde, qui ne 
farent point mariées. Ce Prince eft recommandable par {à charité 
Reg les pauvres, & pes fon zele pour la Religion. La premiere 
uy fit donner {à vaiflelle d'or & d'argent , pour {o 
eux; & il fignala laure par un grand nombre de fondations, 8 
£ le Loin d'étendre la Religion Catholique. # Gregoire de Tours, 
.3. C7 4. Aimoin , #.2. Procope , 4, 1. de da guerre des Gerbs , Hff. 
de France. Yidore, Adon , &c. 
CH 4 DEBER 1% Roy d' Cr _ - RAF »n'étoit 
âgé que de cinq ans,quand fon tafladiné au fége de Tournay, 
… es éifre FF reel Sa mere estacr an qui ra 
à Paris, le fitconduire à Metz, où il fur couranné le jour de Neël 
de l'an 575. À l'âge de treize où quatorze ans il conduifit une 
armée en ltalie , contre les Lombards ; &c il ÿ en envoya d'autres à la 
priere del'Empereur Maurice. Il fuccéda au Royaume de Bour- 
ogue au Roy Gontran fon oncle, qui l'avoir adopté. Par le 
Anne de Landr1 Maire du Palais de Clotaire II. il perdit la 
bataille de Soiffons, dire de Trucc. Mais ils'en vangea, car il prit 
Paris ; & puis l'an $94. il vanquit les Varnes qui s'étoient revoltez, 
Aucharis , qui luy avoit manqué de parole , eucauffi part à fon jufte 
reflencimenr. Au refte, Fr e n'épargna rien pour le faire 
affiner; maisceux, qu'elleenvayait pour cela, furent totjours 
découverts & punis. Paul Diacre & Aimoin la foupçonnent d'avoir 
enfin fait donner du poifon à cePrince,qui mourut prefque en même 
terms avec [a femme Faileube,laiffant deux fils, Theodeberr,&Thier- 
nil, avec une fille nommée Theudeline, que Clotaire prit avec (a 
grand’ mere Brunchaud. Childeberr mourut l'an 595. âgé de 25. 
enayant regné 20. en Auftrafie , & 2. dans les Etats de Gontran, S. 
Gregoire le Gramd luy écrivit la Lettre ç8.du cinquiéme Livre.*Gre- 
goire de Tours, #. 5.6. dr. Aimoin, #. 3.Paul Diacre, Hiff, des Le. 


3. Fredegaire, &c. 


ne; maisayant | 


nhegr , qu'il: 


rlesnécefli- ! 





: Gouverneur de Soiffons. Life rerira chez Balin fon ami, 


| ou677. Bilihilde (à femme & Dagobert fon fils furent trairez 
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CHILDEBERT Mf.dir par quelgtes-unsi par les autresil, 
de ce nom , Roy de France, ans j: Fute, évoi 6ls de Thierci 
I. & fuccéda à fon frere Clovis IL, l'an $ÿ5. Pepin 4 Gr Maire 
du Palais gouvernoit coutes les affaires, & Childebert n'eur que le 
nom de Roy. 1] mourut le 22. Novembre de l'an 711. & furen-erté 
dans lEghide Saint sienne de Choifi prés de Compiéene. On ne 
(çait pas le nom de la femme qui le fir pere de Dagoberell ion fuccel- 

cur. * Fredegaire, . TOI. & To. Aimoin , 4. 4. 

CHILDEBERT , fils de Grimoald, Maire du Palais de Sigebert 
Roy d'Auitrañe. Aprés la mort de ce Roy , à qui (à pierda meriré 
le nom de Saint , Grimoald fic accroire au peuple que Sigebercavoir 
adopté (on fils , & Le mit ur le thrôve. Il prit cependancun fils, que 
le Prince avoir laifé,nommé Dagobert; le fc tondre par Didon Evé- 
que de Poitiers, & l'envoya en Irlande. Cetattentar déplurextré- 
mementaux Auftrafiens : aufli ils fe défirent de Childebert & de fon 
pere , qu'ils menerenr à Paris, où ClovisIL. le panic de mort, vers 
l'an 652. D'autres difent que ce fut Clotaire IL. * Aimoin , 46, 4, 
32. HT. de Franc. | 

CHILDEBR AND, fils de Pepin dir & Gras, defcendu de Ferreo!, 
Préfet du Préroire des Gaules, & d'Alpaïde, évoit frere de Chartes 
Martel, Fa luy donna fouvent le foin de commander fes troupes. 
ILeft rige de nos Rois de la troifiéme race.  Fredegaire & fon Con 
tinuateur témoignent cette verité en des rermes erés-clairs: ce qui 
cit de méme rapporté dans le fupplément de Gregoire de Tours, 
€. 109. & 110. Ce Childebrand far pere de Nebclong. Celuy-cy de 
Thicbercou Theodeberr Comte de Marie ; qui elt un pevir païs de 
Normandie, encre Evreux & Vernon. Aprés luy on me: Robert I. 
pe Robert LL. dir 4 Fort, & enfuite Robert IL. facré Roy de Franee. 

29. Juin 922. Ce Roy fur pere d'Hugues 4 Grand, & luy d'Hu- 
gues Caper , de qui nos Rois trés-Chrétiens de la troifiéme race def- 
cendent. Cette verité eft géneralement approuvée par nos plus fça- 
vans Génealogiftes, Du Chefhe, Du Boucher , Sainte Marthe, Cho- 
let, Dominia , les PP. Pierre de Sainte Catherine, Thomas d'A- 
Quin , &c, que les Curieux pourront confülrer. Adrien de Valois eft 
peur-érrele leul, qui n'eft pas de ce fentiment. © herchez Bourbon 

CHILDERIC L dece nom, Roy des François, faccéda à fon 
pere Meroïiée l'an 457.ou 458. Ses excés an commencement de for 
repne le firent chafler duthrône, par une révolte génetale de fes 
Sujets.qui mirent en {a place un Romain nommé Egidius ouGillon, 

é Roy de 
Thuringe , pendant que Guiemans où Guienemant , qu'il avoir Lai. 
féen France , s'érant mis rout-à-fair bien dans | efbrit de Gillon , le 
Porta à tant de forces de violences , que les peuples foupiroientincef- 
lamment aprés leur Souverain légitime. Alors le fidele Guiemans 
avertit Chulderic. Les autres difent qu'il luy envoya la moitié d'une 
ce d'or , qu'ils avoienc partagée en fe And » Pour marque du 

1 fuccés de lon encreprile;qu'il revinr dans fes Etats, aprés un ext] 
de fept ou huit ans ; & chafla Gillon. Depuis 1! gouverna fes Sujets 
avec grande moderation, Il prit Angers , Orleans, & lesIfles des 
Saxons, fit depuis une Ligue trés-érroite avec Odoacre leur Roy, 
& défie les Allemans. Il époufa Bafine femme de Balin, qui l'avoir 
fuivi à fon retour de Thuringe ; & ileueur Clovis I. fon fücceileur 
& rois filles , Albolede dite Blenchefleur , Lanchilde , & Audefede, 
Son regne fur de vingc-quatreans, &c il moururen 481. “ Gregoire 
de Tours , 4. 2. Aimoin , #. 1,6. 7. Paul Emile, Du Tillet, &e, 

CHILDERICILAls puiné de Clovis I1.& de SainreBaudour, 
éton _ d'Auftrafie , & fuccéda à fon frere Cloraire IL, l'an 674. 
ou 75.Ebroin,qui avoit voulu mettre Thierry fur le chrône, fur “À 
& confiné au Monaltere de Luxeuil en Bourgogne , & le Prince mis 
en celuy de S. Denys. Childeric fue par cet éloignement maître 
ab{olu du Royaume. I]ufa trés-mal de cette autorité ; & fesexcef- 
fives débauches le rendirent fi odieux à (es Sujers, qu'entre les mé- 
contenus ; Bodillon ; qu'il avoir fait étendre fut un pieu contre terre; 
ê&c touerter , l'aflaflina comme il revenoir de la chafe & de la forêc 
de Lanconis prés de Chelles , ou de Lions prés de Roiien , l'art 87 


de 
même, par quelques-uns de fes Sujers conjurez contre Iny. L'Aureur 
de la ViedeS. Ouën dit qu'ils furent enterrez dans l'Églife de S. 
Pierre de Rouën: maisileit für que ce fut dans celle de Saine Ger- 
main des Prez à Paris, ou leur fépaleure fottrouvéeen 1656, Les 
Curieux pourront confüuker les Auteurs de fon regne rappottez par 
le Sicur du Chelne , les Geftes des François , le Sieur Valois, T° #14 
& la belle Préface que le P,Dom Jean Mabillon a mife en tête du 1Y, 
Tome des Vies des Saints de l'Ordre deS. Benoît. 
CHILDERIC IL F'ldiet ou k Fainéans, fils, frere, où 
coufin de Thierri Il, cit le dernier Roygde France de la premiere 
race. Pepin & Carloman ayant fuccédé au pouvoir qu'avoireu leur 
Pere Charles #artel, Le mirent fur tethrône l'an 743. & Pepin le fic 
depuis rafer l'an 751. 8 il fur confiné dans l’Abhaye de Saint Bertin, 
prés de Saint Omer en Artois.Les autres difenr à Luxeuilen Bourgo- 
gne ; & de là transferé au Monaftere de Saint Hemeram à Rarisbon- 
ne, où il mourut. Les Annales de Sainr Bertin difent pourtant qu'il 
finir fes jours à l'âge de dix-huitans dans l'Abbaye de ce nom. Ce 
fac lors que Pepin fe fit facrer & couronner Roy de France en 752. 
Quelques Auteurs difent que fa femme, nommée Gifele ou Gifäl- 
de, futenfermée dans un Monaftere, & qu'un fils, qu'il avoir nom 
mé Thierri, fur misdans l'Abbaye de Saint Wandrie, Quoy qu'il 
en (oit, c'eft en ce Childeric ILE. que finit la premiere race des Rois 
de France, dire des Merevimgiens, ayant tenu le fceptre 332. an, 
à compter depuis 410. que Faramond fur reconnu Roy, * Voyez 
les Annales de Fuldes,celles de Saint Bertin,& les Auteurs rapportez 
André du Chefne, 7. J. Hiff. Franc. 

CHILI, grand païs dans l'Amerique Meridionale. I! s'étend 
le long de la mer Pacifique , qui luy eft au Couchant. 11 à le Perou 
au Septentrion : le Tucuman & la Terre Magellanique au Levanc,& 
au Midi, où font les Paragons. Les monts de los Andes & la Sierra 

: Ne- 


CHI. 


Nevada bornent ce païs au Levant. Auffi eft-il ertrémementfroid , 
& on prétend sal ch le nom de Chidi veut dire froid au langage da 
païs.Ou le divife ordinairement en crois parues, qui font Chili,Im- 
peniale , & Chicuito où Cuyo. Sant Jago en eft la ville capitale. La 
Conception ou Arauco l'a été autrefois, Les autres font Angol ; 
Villa-ricca , Olorno, Chiloa ; Imperial, Valdivia , la Serena , Saint 
Juan de Frontera, M , Quillara, &e. Ce païseft prefque 
tout aux Elpagnols. Diego Almagre le découvrit le premier ; & 
en fur fair Gouverneur par Charles V. environ l'an 1534. & à fon 
retour les Pirates le firent mourir, commeje l'ai dir ailleurs. La 
terre lt allez fertile; mais elkecft fujerte à un certain vent, qui 
péneure fi fort qu'on en meurt. Car, Ent Le remarqué, le 
ais eft furieufementfroid. A cela prés, il elt beau, feruile; les 
ruits qu'on y porre de l'Europe, y viennent erés-bien,&il y a grande 
quantiié de minesd'or , & des carrieres de jafpe. 11 n'y manque pas 
aulfi de gibier & de bérail ; & on y remarque une chole erés-fingu- 
hierc pour les mourons en particulier, c'eft qu'il yena de fi gros ; 
qu ils marchent: ler journées entieres avec un charge de cinquante 
livres für le dos. Les habirans du Chili {ont bardis & vaillans, & 
fr tour ceux des vallées d’Arauco , de Puren , de Tucapel , 8 quel- 
ques autres, qui ont fouvent donné de l'exercice aux Efpagnols. 
Auf ne les ont-ils pu encore envierement foumertre. Ils ionr ha- 
billez de peaux de bites, & ilsadorent le Diable fous le nom d'&- 
paneman , c'eft-à-dire, de Frs rss AT dre La ceux 
ui fonc Sujezs des Efpagnols, s'y four faits bauler. Ces Sauv 
sa Cortes qu nine. Le Chili dépend en sean, 2 
Viceroy du Perou.I } a pourtanr unGouverweur particulier, * Garc- 
aile de la Vega , Hi. 
CHILLANUS KONIG. Cherchez Konig. 

CHILIASTES ,ou Müillenaire: , Héreiques , qui fe perfua- 
doient qu'aprés le jugement umverfel les prédeftinez demeure- 
xoiene milleans ur la terre, où ils jouïroienx de roue: furres de dé 
lices du corps & de l'efprir. Papias , qui vivoic dans le IT. Siécie 8 
qui avoir éré Difciple de Saint Jean l'Evangehfte , & Evêque de Hie- 
mpolis, efteru Auteur de cerrc opinion. L'autorité de {on nom à 
emporté plufeurs Peres de l'Eglile ; comme Saint Irenée , + 
fin Martyr , & Tertullien , à s’atvaclier à ce fentiment ; qu'ils fon- 
doient fur un paflage del Apocalypfe, Depuis ; Nepos Evèque d'E- 
gyp'e foutint Fe À IL. Siéele cerre créance avec rant d'opiniärre- 
te & d'éloquence, que Denysd'Alezandrie, qui d'ailleurs aimoit 
beaucoup ce Prélar, fe vi obligé de combartre cette doétrine; & 
Coracion,un des principaux défen{eurs de cette opinion ajant été de- 
tabuié, en fic abjuration & prelque rous les autres l'imiterenr. 
Le l'ape Damafe la condamna depuis en un Synode tenu à Rome 
contre les Apollinariltes. *S.Epiphane, ber. 77. Sanderus , ber, SI. 
Philaître , Du Preau , des Heref Baronius, A. C.264.n. 1. 2. Le. 
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Eulebe, &. 7.6. 9 1h faut remarquer qu'il y à eu deuxforres | 


de Müillenaires, dont les uns plus grofliers eatendoient à La leutre 
desphrale: figurées, & les autres lesexpliquoieut d un repos fpirt- 
tuel, dont ils eroyoient que l'Eglile jouïroit fur là verre, pen- 
dant milleanc. . | 2 
CHILO E,ouCu1Lusvilledel Amerique Méridionale dans 
Je païs de Chili, eft dans une ifle à qui elle donne fon nom , fituée 
à Fextréroicé du païs vers le Midi. Er le golfe voilin eft connu 


fous Le nom d'Archiredage diCbiluë, ainfi nommé à caufe du grand | 
| extréimement maréca 


| Pline, Strabon, Ovide, &c. parlent de la monta 


nombre d'ifles qu'il y a. 
CHILON, deLacedemone, qu'on met au nombre des fepe 
Sages de Grece, fu: fait Ephore de Sparte environ la LVL. Olym- 
iade, 198. de Rome, & 556. avantJssus CHrisr. Ildi- 
foie ordinairement qu'il y avoit trois chafes bien difficiles dans 
lemonde: Garder de fecret ; frvoir employer Le tems, dy fouffr'ir des 
injures fans mwrmurer, On dit qu'il mourut d'un excés de joye, 
enembraflanc fon fils ; qui avoit été couronné aux Jeux Olympi- 


ques.  Diogene Laërce a écrit à Vie. Pline "Di frgraver en, 


il fab Je cen- 


lertres d'or ces précep'e: au remple de Delphes: 


mitrefoy-me, ne defirer rien de rop avantageux ; dy n'etre :amais 


de réposdans des biens, ox des procës de fon sroufim. * Diogenc Laër- 
€; FT Pine, 4.7. chap, 32. [Au lieu de, n'orre jamais le répon. 
d'ant &cc. Ï falloir traduire que Le mi/er e eff la compagne des desres & des 
prod, car line die: Comitemgue ais alieni atque btis elfe miferiams, 1] 
eft néanmoins vrai que { hilon confeilloit de ne répondre pour per- 
Houne, Voiez Diggenc Laërce dans {à Vie.] 

CHILON, célebre_ chlece, de la ville de Patras dans le Pelo- 

onnefe , fur le feul qui ofà le préfenter dan: la lice enncre Ancipater 

Roy de Macedoine, par lequel il fu: vaincu & aflommé. Ilavoir 
auparavant gagné deux coyronne; aux Jeux Olympiques, une dans 
les Delphiques , quatre dax lex Iftbmiens, & crois dans les Jeux Ne- 
méens, Paufaniar, ên Efiur. SUP. | 

CHILPERIC I. decenom, fils puiné de Cloraire [. & de 
Charegoude où Haregonde, fur premierement Lo de Soiflons en 
<6r. & pui: de Franceen ;70. aprés la mort de fon frere Cherebert, 
Il prie deux ou gros fois lei armes cnnire Sigebert L. Ray d'Auftrafie 
‘fon frere puiné , & il gagrra diverfes ba’ailles , ou il s'éroit trouvé en 

tonne. En 567. 1 fe rendiemañrre de Rheims ; & 1l fourmit la 

ouraine , le Poirou, & le Limoufin | an ;7£. Hs ésoit malheureu- 
ment engagé dans les erreur: des Sabelliens ; d'où 1l fur retiré par les 
conferences qu'il eur à ce [ujec avec Gregoire Evêque de Tours & 
Salvius Evéque d'Albi. Ce Prince avoir de ! elpri: & de l'éloquence, 
vu la barbarie de fon rems. Ses actions rémoignen: qu'il avoit de 
la pie-é,comme quand il ne voulu- point voir les Graunds,qui avoienc 
mis l'épée à la main dans l'Eglife de Saint Denys,qu'ils n'euflent faic 
Ja pénirence,que leur impofà Kagnemonde ou Ruquemonde Eréque 
de Paris ; & quand il renvoya Gregnire de Tours & Carterie de le- 
rigueux , accufez de crime de leze Majetté, sen érant remis à leur 
ferment. 1 prir aff foin de la converfion des Juifs de fon Royau- 


me, &en tüt plufieurs fur les fonts du baptéme. On elt de mé- 


Herreta, c. 22. A Cofta,Linfchor,Saufon,&c. . 
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me perfuadé , qu'il fit de grands biens aux Eglifes & aux Monafte- 
res, &c fur-toutaprés la mort de fes fils CI & Dagobert. 11 
cit vrai que ce peu de bonnes aétions furent noircies parun nombre 
infini d'autres tyranniques, qui ont obligé Gregoire de Tours à 
Dr pi de Neron & l'Hescde de fon tems. EA effet, ileut l'injuftice 
d'ulurper le bien de fes freres, chargea le peuple de fubfides , & fon 
orpueil écoit extrême, qu'ilavoi: du mépris pour tous les autres 
hommes. Il époufa Audovére , qu'il répudia pour avoir été la mar- 
raine de {à propre fille ; puis il prit Gallonte fille d'Ar ide Roy 
des Wifgoths, & la fic écrangler dans fon lit, pour prendre Frede- 
| A Mairrefle. Son amour pour cerre méchante femme luy 
commettre cent fortes de crimes, juiqu'à luy fäcrifier {es pro- 
pres eufans, À la fin elle l'immola luy-rême à i de‘la Tour 
lon pe » par qui elle le fr tuër à Chelles , commeil revenoit de la 
challe! an 54, ayant regné avec Les freres environ vingt-crois ans. 
On trouva l'an 164:. le vericable tombeau de ce Roy , & de Frede. 
gonde, dans un portique du Monaftere de Sainr Germain des Prez. 
Celuy qu'on voyoit dans l'Eglife éroic un cenoraphe. Chilperic 
eut d'Audovere, Théodeberr, Meroiüée, Clovis, Bafine , & Chil- 
definde. Ine laiffa point de pofterité de Galionteou Galfuinte, Et 
Fredegonde le rendit pere de Clodebert mort dedyffenterie en 580. 
de Samfon mort en $77. de Dagobert morten $$c. de Thierry né 
en $82. & mort deux ans a à Ronniée de Paris avoir éec fon 
parrain; de Cloraire IL. & d'une fille nommée Rigonte,donr je parle 
ailleurs. # Gregoire de Tours , 4.4. ç. & 6. Aimoin , 4. 3. Frede- 

ire , Sigebert, Fortunat , Valois; Mezeray , &c, 

CHILTERICIS. di auparavant Daniel, éroit fils au fentiment de 
quelques Hiftoriens, de { hildericIl. Aprés la mort de Clotaire 1V. 
Rainfroi Maire du Palais,concurrent de Charles Martel, rira ce Dae 
nicl duCloirre,luy ft prendse le nom deChilperic,qu'on furnomma 
deClere,& le mit à la rére de fes rroupes.Charles les vainquit en diver- 
fes occalonk,& principalement à la bataille de Vinciac prés de Cam- 
bray,le Dimanche de la Paiion,21. Mars de l'an 717. Chilperic fat 
encore bar:u au combat de Soiffons l'an 718. Cependant Marcel, qui 
ne manquoit pas d'addrefle,appofa à Roy unCloraire,qui mourut 
d'abord aprée.Ce qui l'obligea de demander AEudes Duc desGalcons 
ce Chilperie, qui mourur AA fin de l'Autonne à Noyon ! an f20. 
Des anciennes Anriale: (outiennent que ce fur à Attigni. Quoy qu'il 
en foir;il ef feur que c'éroit en laç.année de fon regne,&cqu'il Re en- 
terre à Noyon.* Le Continuateur de Gregoire de Tours,c. 106.107, 
fe. L'Auteur des Gelles des François,c. $2. & 53. Ce. 

CHILUE, Cherchez Chiloë. 

CHIM AY, fur la petite riviere dire la Blanche , ville des Païs- 
Bas dans le Hainaut, avec tirre de Principauté, Elle eft entre des 
forêts à fix lieuËs d'Avênes ; & quoy qu'elle air été fouvent ruînée 
durant les guerres ; elle s'eft pourtant roûjours trés-bien rétablie, 11 
y a un beau château. L'Empereur Maximilien L. érigea l'an 1486, 
Chimay en Principauté pour Charles de Crouï. 

CHIMER E, montague de Lycie, qui jetroir de la fumée &e du 
feu durant la nuir. C'e : ce qui a donné naux Poëtes de fein- 
dre un animal monftrueux , compolé de La tête d'un lioo , du 

‘une chevre, & de la queuë d'un dragon, ajoûranc que Bellerophon 
tua ce même animal. Mais la verité eft, que le fommer de ce mont 
fervoir de resraite aux lions ; le milieu abondance en pâturages était 
tobjours couvert de chevres & he, troupeaux; &enfin ke bas 

ux engendroit grand nombre de ferpens. 

de « himere, 
Les Poëres ont ajobcé que Bellerophan tua ce maitre, parce qu'il 
rendit le mont de Chimere habirable ; comme nous l'apprenons de 
Paufanias au f.1.[Sam. Bochart rend une autre raifon plus vrai.fem- 

blable de la fable de la Chimere. Voyez {on ersen 4. 1, . 6.] 

CHIN, lac fameux de la province de Junnan, dans là Chine, 
où il ÿ avoit aucrefois une grande ville , qui fut abymée par un ttem- 
blement de terre , de forte qu'il n'y eut qu'un petit enfant de fauvé , 
qui fut porté à bord fur une piéce de bois. Il ya quantité d'herbes 
Fra gard lose le haur, eo paroit fur l'eau , porte la figure d'une 

toile: € urquoy quelques-uns ont lé ce lac da mer étoilé, 

* Kircher, De la Chine j Lu 

CHINCA, grande & agréable vallée dans le Diocefe de Lima, 
au Perou ; non loin de la vallée d'Yea, proche de Val-serde. Cerre 
vallée cit fi renommée par rout le Perou, que Pizarre , qui ft la dé- 

couverte de ce païs , demandoit au Roy d'Elpagne que les limites de 
fon Gouvernement fuffenc bornez vers le Nord par mp de San 
Jago , & vers le Sud par la vallée de Chinca. Elleeft rés-fertile en 
froment , & le: vignes d'Efpagne y viennent merveilleufement bien. 
#DeLaër, Hiflorre du Norwvean Mimde, 

CHINCHILUNG;oulqu on;fameux Pirate de la Chine, 
fervie d'abord les Portugais à Macao; puis les Hollandois dans 
l'ifle Formole. 11 fit enfuire le métier de Pirate + & ayant amafñlé 
de grandes richeffes , ilentrerint un commerce de toutes les mat- 
chandifes des Indes avec tous les Marchands des ifles du Levanr. 
Enfin 1] devine f puiffanc qu'il forma le deflein de fe faire Empereur 
de la Chine, Tlattendoir que Xunchi, lequel avoit conquis la plus 
grande parrie de cer Empire en 1644. eût entierement dreint la fa 
mille de Thamin , pour prendre la défenfe des Chinoi: & fe rendre 
maire de cette (ss Monarchie, Les Tarrares, qui apprehen- 
doient Chinchilung , le créerent Roy fous le nom de Pienæn > Qui fi- 
gnifie Pacificateur du Mini ; mais me aprés s'é-re rendus maîrres de 
12 province de Fokien par fa conduire , ik le prirent & l'enfermerent 
dans la ville de Pekin. * Martini, Jefuire, Hifluire de la guerre des 
Tarrares conts e lu Chine, SUP, 

CHINCHIN, Province du royaume de Tarrarie, 11 yaune 
montagne ; où | on trouve de: minieres de falamandre, {ce mot 
cf expliqué ev-aprés) dont an fai du linge, lequel érant je-1€ dans 
le feu ne brüle point. Ces mineraux produitenr de: filer fembla- 
bles à La laîne , qui étant fchez au Soleil, & névoyez de la teure qui 


s'y 
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s'y mouve attachée , fe fentcomme de la laine; dont on fair du 
drap & du linge. La merveilleclt, qu'on n'a qu'à les jetter dans 
1e Lu , quand on veut les blanchir ; car ayant demeuré une heure 
dans les À Hs ;in'y refte aucune crafle. Cegre marierc cit nom- 
mée ademanelre parce qu'elle fe conferve dans le feu, comme le 


Jezard appellé fadermandre, felou l'opinion de quel qui n'elt 
pas veritable: car il n'y à point st qui puuffe vivre dans le 
feu, mi demeurer dans un grand brafier fans fe brüler. 1] eft vray 


ue la Glamandre jette de fon corps une certaine humeur vifqueule 
& exrémement froide, qui peur amortir un petit feu: mais fi 
le feu eft ardent, la flamandre y meurt, fans néanmoins être 
réduite en cendres, comme les autres chofes combuftibles. On dit 
qu'il y à à Rome uu linge fair de filamandre , quia éoé envoyé à 
un Pape par un Roy de Tartarie, & dans lequel on aenvelopé le 
fine fuaîre de Jesus Cnarsr, C'étoirdecette forre de toile, 
dont on envelopoit felon quelques uns aucrefois les corps des Prin- 
ces,ou grands Scigneurs,que l'on brüloir, pour en conferver les os & 
les cendres , & empêcher qu'elles ne fuflent mêlées parmi les autres 
cendres du bucher, * Kircher, de la Chine. Marc laul, Venivien ; 
hin.«b. 47. SUP. . 
CHINDASWINTHE, Cindafunre,ou Chinde-Swinthe, 
Roy des Wifigoths en Efpagne; fucceda l'an 642.à Tulcaou Tolgas, 
& & tenir Le VII. Concile de Tolede,dont la date eft du 18. Oétobre 
de l'Ere 684. en la cinquiéme année du regne de Chindafwinthe. 1] 
fit (acree en 689. fon fils Recheluind , qu'il aflocia au Royau- 


me. *Ifidore, in Cbron, 
CHINDILANE. Cherchez Chintile. | 
CHINE, ou Empire de la Chine, grand pais de l'Orient de 
l'Afe, célebre pour fa fertilité, pour fes richefles , pour le 


nombre de fes habicans, & pour la beauté de fes villes. Prolomée a 
parlé de ce païs fous le nom de Simarum regio : mais ce nom n'eft pas 
connu aux Chinois. Il e trop fouvent chez eux pour le pou- 
voir être, parce que lors que la Couronne tombe dans une nouvelle 
famille , celuy qui regne ne manque jamais de donner aufli un nou- 


pellent Cin, d'où nousavons formé nôtre nom de Chine. Les Jape- 
nois le nomment Thaw, & les Tarrares Hen & quelquefois Catbai, 
quoy que ce nom foit auffi celuy de la partie la plus Oriencale de 
h : 


artarie. 
Situation er divifion de le Chine. 


Les Auteurs parlent un peu diverfement de ces chofes. Voicy 
ce qui eft plus géneralement reconnu. Ce païs à au Seprentrion 
une longue chaîne de montagnes, que plufieurs nomment Ortocera ; 
& dans l'endroit, où les montagnes manquene, il y a la muraille 
fameule de plus de crois cens lieuës , contre les irruptions des 
Tartares, qui n'ont pas laiffé d'y entrer & de le ravager fouvent ; & 
far tout au X VII. Siécle, comme je le dirai dans la fuite. La Chine a 
au Couchant certains autres monts nommez Demafien: , qui la (é- 
parent en partie des mêmes Tartares, & en partie de quelques In- 
diens. L'Ocean la borne au Levant & au Midi ; où eft 
me de Tu 
lieuës, &c {a a+ de fix cens, à ne mettre que deux milles d'Ita- 
lie pat lieuë. is d'autres ne La font pas fi ample. Jean Nieuhoff 
lui donne prés de 600. lieuës de longueur, dans la Rélation que nous 
avons de fou Ambaffade. On la repréfente de figure prefque quar- 
rée, On la divife en quinze Provinces ou Gouvernemens. Les au- 
tres en mere ferze & dix-fept, pour les raifons que je dirai dans 
lafuice. De ces Provinces principales ; il yen a dix vers le Midi,8c 
cinq vers le Seprencrion ; ou bien à la confiderer d'une autre façon ; 
il y a vers le Golfe de Nan 
& 


quin, la Province de ce nom , Xantuug , 
uing. En füivant vers le Midi & le long des côtes de l'O- 
cean, onvrouve Chequian, Fouquin, & Cantun ou Quantung. 
Dans le milieu en remontant du Midi au Septentrion , il y a Quian- 
fi ou Kiangf, Quangh, Queicheu , Huquang , Honan,& Xanf. 
Enfin vers l'Occident en defcendant du Septeutrion au Midi, on 
rencontre celles de Xenli, du Suchuen, &de lunnan. Leaotung 
dépend auf de la Chine, &en fairune 16 Province, & d'autres 
y ajoûrent encore la prefqu'ifle de Corée, vers l'Orient, qui fait la 
17.L'ifle de Hainan,laFormol,& quelques autres dépendent encore 
de ce grand Empire. Ces quinze Provinces mexiteroient le nom de 
Royaume, étant toutes riches , grandes , & belles. On les fubdivi- 
fe en plufieurs autresRegions,dont quelques-unes ont douze où quin- 
ze belles villes, Ces ‘êlles fout prés de cene foixante aitez, qu'ils 
nomment Fu : environ deux cens quarante es villes , qu'ils ap- 
Îent Chen; & prés de douze cens Hien où petites villes, fans les 
orterefles, les Le ts » & lesautres places qui fervenc de de- 
meure aux Officiers Royaux. Pekin,Pechin, ou Peking eft aujour- 
d'huy la capitale de ce grand Ecat, fituée à l'extrémité de Ja Chine , 
environ à trente beuës de la grande muraille, Nanguin où Nanking 
a eu autrefois cer avantage. 


Quulitez du pis. 


La grandeur de cetEtar fair que la temperature de l'air eft auffi fort 
differeme.  Nousapprenons pourtant par les Rélarions que nous 
avons de la Chine , que le froid cft un peu rude vers Le Septentrion ; 
mais que FL eft fi pur que les habicans y vivent jufques à une ex- 
trême vicillefle, & qu'ils n’ont jamais entendu parler de pefte. Les 
tremblemens de terre y font fréquens, & rufnent pour l'ordinaire 
les villes & les cravaux que les Rois font entreprendre ; pour cou- 

er les montagnes, afu que les eaux ne manquent point, Durelte, 

e païs eft abondant en grains & en fruirs: car ils eu ont de tous ceux 

ue nous avons, excpté l'olive & l'amande. Ils tirent pourtant 

e crés-bonne huile de diverfes choles, &c fur-tour du fefame, que 
Teuf. 


ï 


- r 


leRoyau- | 
in. Cluvier fair la longueur de la Chine de douze cens 


at 
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les ai noïmment Geæ/tlm. On fair encore conffter la ri. 
cheffe de la Chine aux mes d'or & d'argent, aux perles bar- 
toques, épiceries, foyes, mule, manufaëtures, lin, coton, & 
autres deurées. Onen cire aufli du fucre, del'ambregris, du fl, 
du camfre, du gingembre, & du mule qui feroir le meilleur du mon- 
de, s'iln'éroi falfifié. La Chine a encore de rrés-beaux pâturages, 
quantié de gibier & de poiflon , & c'eft enfin un païs exirémement 
téable & delicieux. Il y a de beaux fleuves & des rivieres ; entre 
lefquels on remarque principalement le Kiaug & l'Hoan.Le premier 
cit crés-grand & erés-vaite ; & les Chinois le nomment 4 f# de de 
mer, Son cours en géneral eli de l'Occident à l'Orient. 1l à fa 
fource dans la Province de Iunnan , & fe va déchatger dans le 
Golfe de Nanquin. L'Hoan, que ceux du pais appellent # ffenve 
jeune ou fifrané ; à fon cours de prés de 600. lieuës , & fe vien jercer 
dans le méme Golfe de Nanquing. 


Inclinations & costsmes des Chinois. 


Les Chinois ont le vifage large , les yeux trés-petits; le nez cä- 
mard, & la démarche drüire & fiere, Ils fonc propres, civils, 
politiques ; induftrieux , mais furieufement avares & jaloux. Cerrè 
jaloufie les oblige de reflerrer leurs femmes ; auffi ils n'ont rien 
trouvé de plus infupportable, depuis q@e les Tartares font leurs 
maitres, que de voir qu'ils donnent toute forte de liberté à leurs 
femmes ; éar depuis ce ems les Chinoifes ont le plaifir de la compa. 
gnie, qu'elles n'avoient jamais eu avant cette conquête. Ces peuples 
aimoient aulli leurs cheveux avec rant de pailion, que plufeurs 
d'entr'eux ont mieux aime mourir que Fr faire raler conformé- 
ment à l'Ordonnance du Tartare. 1ls mangent peu proprement, La 
viande de pourceau a été de roue rems chez eux un mets trés-déli. 
cieux. Autretois la couleur jaune toit ordinaire au Roy , le peuple 
portait le neir. Leurs nouveaux conquerans ont introduit d'autres 
courumes.Leur avarice eft 1rés-grande,elle cit la caufe qu'ils ne fonc 


| point de difficulté de vendre leurs enfans, & mêmede les noyer 
veau nom à l'Empire. Ceux de la Cochinchine& de Siam l'ap- ! 


quand ils en ont trop. Car comme ils croyent la merempfycole,ils fe 
perfüadent qu'il leur eft avanrageux de faire paller leursamesen 
d'autres corps, & de les faire devenir enfans d'un homme plus riche. 
Ce defir d'avoir dubien fait encore qu'ils ne fouffrent point d'oififs ; 
& le foupçon leur infpire une grande averfion pour les écrangers. Ils 
ont divers jeux femblables à ceux que nous avons , & fur-tout pour 
les cartes & les échecs,qui font peu differens des nôtres. Les hommes 
font obligez d'afligner la dot des filles qu'ils veulent époufer , & la 
nouvelle mariée la remet à fon pere, pour la peine qu'il à euë del élee 
ver.Mendoca ajoüre qu'en certaines Provinces de la Chine les Magie 
frais donnent les belles filles aux riches ; & que l'argenr qu'elles 
tirent, ferr à marier les laides aux pauvres, On ne € point 
LB condition pour cela. Ils couvrent les morts des plus beaux habits 
u'ils ayent, & les placent fur un fiége, où tous les parens les vont 
Êer en pleurant, Onmerenluite lecorps dans un cercueil de bois 
de fenceur ; on le dépole durant quelques jours dans une chambre;out 
drelle devant la porte un efpece d'autel couvert de pains, de divers 
fraits , & de plufieurs chandeliers avec des cierges allumez ; & les 
Prêtres du païis y viennent rous les foirs chanter &cfaire d'aurres cerc- 
monies Payennes. Les Chinois onr grand foin de toutes les choles 
publiques. Car on dir qu'ilny a paint de païs dans le monde, où les 
chemins foient mieux parez & entrercnus. L'on y voit des chariots 
i vont à la voile; ce que les Hollandois ont voula imirer, mais fans 
uecds, Ilsont aufli des inventions particulicres, pour le (ou ent 
des Ouvriers, pme toute forte de profeflion.Quelques Auteurs 
croyent que l'Art de l'Imprimerie y et plus ancien que dans l'Euro: 
pe. Elle eft pourtant differente de la nôtre, Tous les rs & toutes les 
Sciences ont eu cours à la Chine. Il s’y voit d'excellens Geomerres, 
Arithmeticiens, & Aftronomes , felon leur goür. La Médecine 
eft aufli exercée avec grande méthode, Et depuis le Philofophe 
Confucius, qu'on appélle 4e Socrate du pas, la Morale y aétéen fi 
grande répuration, que de trois fortes de Seétes de 'hilofophie qu'on 
permet, la fienne nommée des Letrrez a fi tort l'a » Que tous 
A Grands du Royaume en fonc profellion; & mêmeil n'ya que 
les Mandarins Laits où Lettrez , formez dans fon école , qui ayent 
partau Gouvernement. Leur Langue elt compofée de mots prefque 
tous monofyllables; chaque Province en à pourtant une paruculiere. 
Left vray qu'il y en aune génerale qu'on nomme le langage deCour, 
qui fert à rendre jutice, parce que dans la Chine on ne permet 
à perfonne d'exercer aucune charge de judicarure en fonfpaïs.  L'é- 
crirure des Chinois ferire du haut en bas, comme les Hierog]y- 
phiques des Egypriens, & elle exprime les chofes encieres & les 
diétions fans lettres. Le P. Kirket nous en a donné depuis peu des 
regles ; dans fon Ouvrage intitulé China Hlufrata. LeP.Trigaule 
rapporte auffi des chofes fingulieres de l'examen qu'on y fair de vous 
ces Doéteurs, & des chofes qu'on leur propofe dans l'examen, Il 
nous a donné une Rélarion particuliere de la Chine. Ce qu'ils ont 
de plus exsraordinaire eft leur manger,qu'ils prenuenr avec de peits 
bâtons , avec lefquels ils picquent la viande, fans avoir beloin de 
coûreaux & de fourches, 1 eft vrai qu'on leur ert la viande toute 
découpée, Ils font leur boiffon avec les feuilles de certains arbrif. 
feaux. Leur gomme elt encore particuliere , auf bien que le vernis 
u'ils tirent de l'écorer de cereains arbres, & la porcelaine, qu'ils 
de terre dans la Province de Quianfi. La Chine, quiatous ces 
avaptages , mauque pourtant de Soldars. La milice n'y éroit pas fort 
co » & ce malheur a jetté les Chinois dans là fervirude, 


Le Gouvernement, 
Ce grand Euat eft gouverné par un Roy,qu'ils nomment Seiprewr 


de l'Univers, &c Fils du Ciel ; &c il reçoir plus d'honneur de fes 
Sujets , que Prince du monde. Il ya e Principales Conrs à Pere 
4 
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“La premiere eft celle des Magiftrats, parce qu'ils ont droir de nom- 
mer les Lettrez & ae, , qu'ils employent dns les Provinces ; 
qui s'avancent roûjours de chargeencharge. La feconde eft comme 
une Chambre des Finances, pour exiger les droits du Roy. La 
trorfiéme elt la Chambre des ceremonies , & elle a foin des facri- 
fices publies, des temples, des Précees, des honneurs qu'on doit 
rendre au Roy, des mariages, des réjouiflanees publiques , des 
ambaflades, & des ricres qu'on peut donner aux Sçavans. L'autre 
elt la Cour militaire , & elle difpoie de rous lesemplois de la milice + 

u'on ôte aux lâches, pour les donneraux braves. La ciiquiéme a 
foin des bärimens publies , comme des ponts, murailles des villes , 
vaifleaux , paleis, &c. &tide la fubliftanc- des Princes du ang de 
leurs Rois. La derniere eft érablie pour les criminels ; & toutes les 
affaires du Royaume dépendent de ces Cours. Elles ont des Officiers 
& Magaitrats fübalternes , dans routes les Provinces ; qui les aver- 
uificut de ce qui fe paie dans Le reffort de leur domination, Une fi 
belle police a rendu ce Royaume trés-puiffant , durant plufeurs Sié- 
cles. Les Tartaresont été prelque les feuls, quien ont troublé le 
bon ordres & fur-rour depuis le milieu du XVIL. Siécle, qu'ils ont 
touroccupé, comme nous l'avons appris par les Rélations qui nous 
fonc venuës de ce païs-là, Nousenavonsune particuliere, Le à pour 
titre, de da conquéte de Le Chinepar Les Tartares. Cene révoluuon 
commença vers l'an 164$ 2 fous le Tartare Xunchi Roy de Niuche. 
Ce fur pour vanger une vieille querelle , & enfuite ta divifion s'étant 
jetée parmi les Chefs Chinois, quelques-uns eurent la lâcheré de 
favoniler le deffein de leurs ennemis , qui fe rendirent ainfi maîtres 
en fept années de tour ce vafte Empire. Le Roy de la Chine fe pendit 
de defeipoir dans un bous prés de lon Palais , & fa femme & les en- 
fans eurent la même deftinée. Des Rélarions particulieres, qui font 
venuës depuis des Indes, affurenc que les Chinois fe font aguerris, 
& qu'ils commencent à s'oppoler aux Tartares, & que quelques 
Provinces en ont même déja fecoüé le joug,avec le lecours des étran- 

rs. Les Tartaresavorent aufli conquis La Chine dans le XIL.Siécle, 
& le Pere Trigault aflure qu'ils y furent depuis l'an 1206, jufqu'en 
-1368. qu'on les en chalfa. 


La Religion. 


Les Chinois n'ont reconnu de tems immémorial qu'un feul Dieu, 
“qu'ils nommoient # Rey du Ciel. On reconnoit pourtant parmi 
eux trois Lortes de Scétes idoläcres. La premiere droit celle du Kay & 
des Nobles , qui offroient des ficnifices aux aftres, mais 1} faur fe ref- 
fouvemir que Les Tartares font Mahomerans. La fecondc confidere 
es premiers de leurs Rois & leurs Philofophes,comme de petites Di- 
vinirez. foumiles à l'Erre Souverain ; & its Jeur bâtiflent des remples. 
La troifiéme,qui a plus fair de peine aux Prédicareurs de l'Evangile , 
dit celle des Altrolopues & de plufeurs Sorciers. Quelques Auteurs 
crayent que Saint Thomas porta la Foy Chrétienne daus la Chine, & 
que certains peuples de cer Empire ont encore quelque refte de la 
creance des fideles, commeune Idole à trois têtes qui fe regardent , 
des peineures de douze perfonnages vénerables, &c des tableaux 
d'une’fille qui porte un enfantentre les bras,affurant quelle fur Vier- 
ge aprés l'enfintement. Toutes ces chofes s'appliquent par les Spe- 
culatifs au myftere de la Trinité, aux douze Aporres, &c à la Saince 
Vierge. Les Mahometans & les Juifs fe font érablis dans la Chine. 
Saint François Xavier, qui avoit ant fouhairé d'entrer en ce Royau- 
me,pour y précher l'Evangile,mourut en ÿ abordant.Les Miffionai- 
Éd us men qui l'ont fuist,ont travaillé avec tant de foin,que les 
desnieres Relanions qui nous viennent des PP. Jeluires qui font dans 
ce païs, affurent qu'il ÿ a plusde fix-vingts-mille Chrétiens. * Tri- 
gaulr & Semeno ; Reler. de da Chine. Jarric,Mendofà,Mariée, Mar- 
tin Martini, Palafos, De Rhodes , Sanfon , Kirker , &c. 

CHIN E:on et extrémement curieux de tout ce qui regarde ce 
grand Empire, c'eft pourquoy j'en ajore icy une nouvelle Defcrip- 
tion tirée dela Carte & des Oblervarions du Pere Coupler Jefuire, 
oui à demeuré long-rems à la Cour de l'Empereur des Chinois. Les 
Tarrares appellent Caray les lix Provinces Seprenerionales de la Chi- 
me, qui font, fclon le rang qu'ils leur donnent, Peking, Xanf, 
Xenfi, Xantung, Honan, & Suchuen. Maengés eft le nom qu'ils 
donnent à la partie Meridionale de la Chine, qui faifoit autrefois 
un Empire féparé. Maintenant cette partie eft divilée en neuf Pro- 
vinces ; fçavoir Hug , Nanking , Chekiang , Kianfg,Fokien , 
Quanung, Quangh, Junnan, & Queicheu. 1. La Province de 
Ps x1NG contient huit villes principales ; 136. autres villes; deux 

Temples de Chréciens, ou Eghifes,qui y ont été bâties par la permif- 

ji de l'Empereur. Hors de la Cor il ÿ a encore quatre Tem- 
ples & des Miffions. La Provincede X À N 8 1 contient cinq villes 
principales; quatre-vingrs-douze autres villes ; cinq Temples; 
trois Réfidences ; vingi-neuf Oratoires & Miflions, La Province 
de Xenst comprend huit villes principales ; cent fept autres 
villes; fix Templess; deux Réfidences, vingr-fepr Oratoires & 
Miffions. La Frovinæ de Xanruno Mes fx villes prin- 
cipales; quarre-vingts-douze autres villes; deux Temples ; une 
Réfidence ; onze Oraroires & Miffions. La Province de Ho x AN 

. contient huir villes principales ; cenrauvres villes; un Temples & 
une Réfidence. La Province de Su c Hu EN comprend huir villes 
principales ; cent vingt-quatre autres villes ; crois Temples ; & au- 
trefois deux Réfidences. La Province de Huqu À NG renférme 
quinze villes principales; cent huic autres villes; quatre Temples; 
une Réfidence ; & huic Miffions. La Province de Nanx ra con- 
uen trente-quatre villes principales ; cent dix auvres villes; un 
College; & cinq Réfidences, 1! y a dix-huit Temples dans les villes 
principales & dans les autres ; & cent trois Temples avec foixante & 
aug Miflious dans les bourgs. La Province de CHEKIANG 
content onze villes principales; foixante & rroisautres villes; &un 
College. 1] y avoit aurefuis cinq Temples & une Réfidence. La 
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Province de KrAKGs1 comprend treize villes principalet; foixänte & 
fept autres villes; fcpr Temples ; trois Réfidences ; & qéinre 
iffious, La Province de Fox1en renferme huit villes pnnci- 
pales; quarante-huie autres villes; vinot-quatre Temples; ang 
Kélidences & Miffions. La Province de Qu a run G contient 
dix villes principales ; foixante & treize autres villes ; fepe Temples; 
& aucrefoisrrois Réfidences & Miflions. La Province ;* Quanost 
comprend one villes principales; quarre-vingts-dix-neuf autres 
villes; &c autrefois un Temple &uneRéfidence. La Province de 
IunNNAN contient vingt-deux villes principales, & quacre-vingts- 
quatre autres villes. La Province de Quai c 456 comprend hair 
villes ge x , & dix autres villes. Ces quinze Provinces con- 
uennent ble cent cinquante-cinq villes principales ; treize 
cens douze autres villes; & deux mille trois cens cinquante-fept 
ro à multaires ; environ deux cens Temples , que les Jefuites orit 
Fair élever ; rois Rélidences autorifées par LA feau public ; rois Col 
légescommencez ; fans les Oratoires & les Millions. On y compré 
Pr: 5783. mille hommes, {aus comprendre dans ce nombre les 
mmes ; non plus que lesenfans au deflous de vingt ans ; ni les gens 
de lettres & de guerre, qui font encore plufieurs millions,  #*Le 
P. Coupler, Carre de la Chine. 


Riche ffes de la Chine. 


Il y a une fi prodigieufe quantité de foye dans ée païs ; que de la 
feule Province de Chekiang ilen fort plus que prelque de sour Je 
refke du monde. On peut eroire que les autres nations ont appris 
des Chinois l'art de mettre la foyeen'ufage, ©n peut même prou- 
ver par diverfes raifons que l'inventioh des canons , de l'aimant, & 
de l'Imprimene,nous a été apportée de la Chine. Car lors que les 
Tartares de Ja famille d'Ivena entrerenc dans la Chine l'an 1178.il y 
avoit plufeurs Etrangers avec eux : entr'aurres B.Oderic Italien , F: 
Ayzon Armemen, & Paul Venicien. Comme donc nous n'avons 
cu la connoiffance de ces Arts que vers ce tems-là , al ÿ a bien de l'ap- 
parence que ce font eux les premiers , qui nous les ont apportez de 
Chine. A l'égard du coton , ce fonx les Etrangers qui cufeignerent 
aux Chinois l'art de le femer , & de s'en fervir, 1] y aenviron cinq 
ctnsaus. Et depuis ilen croît eu fi grandt quantité que la Chine 
foule peur prefque fournir rout le monde d'érofes de coton. Ce paï: 
[re auili de la foye qui vient [ur kes atbres, dont je parlerai rad 
article de Xantung, Ontrouve dans la Chine une tnfinité de mi. 
nes de divers meraux , mais les Loïx du paï: defendent d'ouvrir cel. 
les d'or & d'argenr: les Empereur: ne voulant pas expofer Ja vie 
de leurs Sujets parmi les vapeurs & Les exhalaïlons emvelées des mi 
mes. Il eft fculement permis d'amaller l'or fur le (ble des tivieres 
& desrorrens,  1ln'en font pas de la monnoye comme nous ; mais 
de petites piéces ; au des lingots dont la valeur dépend du poids , & 
chacun porte un trebuchet pour les pefer. {ls n'ont que des liards 
de cuivre marqués des armes du païs, qu'ils percent & eafilent d'un 
cordon, On vire auffi dans la Chine quantité de mineraux, com- 
me du vifargenr, du vermillon, de la pierre d'azur & du vitriol. 
On y fait du cuivre blanc, qui n'eft gueres plus cher que le jaune, 
Lis fçavent fort bien fondre des cloches , des canons , des moîtiers, 
& aucres piéces d'artillerie,qui font auffi induftrieufementtravaillées 
que celles de l'Europe ; mais tls font fort mal-adroits à s’en fervir, 


Affluence de peuple dans la Chine, 


Ieft incroyable, combien tout ce païselt peuplé, au prix des 
autres parties du monde. A vonr le peuple fur les grands pe » 
vous croiriés que €’eft une armée qui marche, où être dans nos 
foires de l'Europe. De là vient que quelques l'ortugais, lors qu'ils 
lentrerent la premiere fois; avoient coutume de nander , 6 Les 
femmes y Railoient neuf où dix enfans à la fois, On voit par cour um 
fi grand nombre de navires , que quand ils ont jetté l'ancre en un 
méme lieu ; 11 femble que ce loirune ville. Is n'élevent pas feule… 
ment leurs familles dans ces vasfleaux , maisils y nournilfent auf 
wantité d'animaux ; comme des cochons , des poules, & des canes : 
forte que l'eau paroir aufli peuplée que la terre , particulierement 
dans les Provinces Meridionales, Que f nous nous en rapportons 
aux Hiftoriens de la Chine les plus authentiques, qui gardent avec 
beaucoup de foin le dénombrement des hommes de chaque Provin. 
ce, (fans comprendre la famille Royale,les Magiftras,les Eunuques, 
les Seldars ; les Sacrificareurs, les femmes, & lesenfans , } on ya 
trouvé une fois cinquante-huit millions , neuf cens quarorze mille 
deux cens quatre-vingrs-quatre hommes. L! ne faur donc pas s'éron- 
ner fi un Auteur affure qu'il y a bien deux cens millions d'hommes, 
Or certe fupputarion ef fort aifée à faire, felon les Loix de Ja Chine: 
car chaque pere de famille eft obligé, fous de griéves peines, de 
mettre ün écriteat à la grande porte de fa maifon , qui cunticnae le 
nombre & la qualité de ceux qui demeurent chez luy ; & il ya un 
Dixenier, qu'ils nomment Zifang , lequel a fin de venir Je Rôle de 
dix familles. 


Gorvernement des villes. 


Onyroires. des villes , 8: 1312. citez ; fans y com 
vu grand nombre Ac villes de guerre ; de forts, de és es 
gros villages ref ar 5e La difference qu'il y a envre les villes 
& les citez n'eftpas fort confiderable, fi on regarde feulement la 
grandeur, y ayant des cirez qui font auñli grandes ou plus, que des 
villes. Ce qui les diftingue eît le pouvoir & la jurifdiétion des Gou- 
verneurs, Ceux des villes font ordinairement foumis aux Vicerois 
des provinces, & ont fous eux les cirez. Mais il y a des citez 
capitales de certains territoires, qui ont encore d'aucres citez dans 


leur reflort. Les forts ne foix differens des villes ou cisez, que 
parce 
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parce qu'ils ontune garnifon, qui y demeure avec les Bourgeois. 
Chaque grande ville à plufieurs cirez qui en relevent, & avec 
kfquelles elle formecommeune pente province. Entre ces citez, 
les plus confiderables lont appelées Chew, & les autres Hien. Les 
villes ont le furnom de Fn. 11 yadesbourgs auffi grands que des 
citez, mais parce qu'ils ne font point fermez de murales, & qu'ils 
n'ont point leurs Magitbars particuliers , ils n'onr pas le titre de ci- 
rez. 


Coutames des Chinois, 


Is n'aiment point À moncer les degrez d'un efcalier: cet pour- 
v7 ils SR Au Le bas de lamaifon, qu'ils partagent en fales & en 
chambres. 1ls ne veulent point de fenérres fur la ruë, & difent 
qu'il n'eft pas honnête de s'en fervir. L'appartement le plus retiré 
elt pour les femmes, qui y font écroitement gardées, fans voir les 
hommes, & fins avoiraueune familiarité avec eux. Iln'y a que 
dans la province de funnan , où les femmes vont dans les ruës , com- 
me en France. Le dedans de leurs maïfons eft magnifique: tout 
y reluit , parée que toutes les murailles font vernies de cerie precieufe 
colle devw, qui aun éclat merveilleux. Les femmes n'y pañlenc 
point pour belles , filles n'ont de peries piez, c'eft pourquoy tout 
auffi-côr qu'elles font nées, on leur ferre les piez avec des bandes 
pour les empêcher de devenir grands ; de forte qu'il y a des femmes 
qui ne les ont pas plus gros que des chévres. Toute la noblelle 
vient des fercnces ; fansavoir égard à la naiflance , hormis dans les 
familles Royales: & plusun homme eftdote, plusil eft avancé 
anx honneurs & aux dignitez. Les Chinois font bar atrachez aux 
cvilitez & aux complimens. Il afeêtenc un air modele & une con- 
renancg ferieute. Ts marchent toûjours avec un érenrail à la main, 
fonc bièm veus , & ne fe découvrent pointe la tête, quand ils faluënt, 
mais font uncinelination du corps, & joignent leurs mains devant 
l'ftomac. Les Chinois n'ont point de lettres difpolées en alpha- 
bec, mais ils & fervent d'autant de figures qu'ils ont de mors. Le 
P. Kircher remarque que leur Langue ne contient que feize cens 

mots: &leP. Grutec dit qu'elle n'en à que quatre cens. Mais un 
feul mo: fignifie fouvent quinze ou vingt choles toutes differentes, 
fclon la mamere dont an le prononce. Par exemple Yé, figmhie 
Dieu: Va, wnemraille: Ya, flpidité: Vé, une oye. Ain 
toute Ja force de certe Langue confilte dans la diverficé des accens , 
desroni, des afpirarions, &c des inflexions de la voix, qui fonten 
trés-grand nombre. Outre cette difficulté, les Chinois ont encore 
cela de particulier que s'ils veulent écrire enleur Languc Gés jour , 
Munfieur , ils ne fe Érvicont pas du caractere qui fignific bon, de ce- 
luy qui fignifie jour, & de celuy qui fignifie Monfieur ; mais d'une 
figute route differente, qui expliquera feule les trois mots; Zon 
sur ; Morfie. Ets'ils veulent écrire, Oui, Monfieur , ils laifle- 
rot la figure qui fignifie Oui, celle qui fignifie Monfeur, pour 
en prendre uncautre qui comprend dans {à fignification ces deux 
mots, Ouf, Monfieur. Ces caracteres étant prelque infiais, àl elt 
évideur que pour en faire un jufte difcernement , la vie d’un homme 
ne peur pas fuire. Cependant nul parmi les Chinois n'eft efti- 
mé fçavant, s'ilue connoit pour le moins quatre-vingts mille figu- 
res ou caraéteres. Ils fonc extrémement ingenieux à faire des feux 
d'artifice, où ils repréfentent des caraëteres & des figures, d’une 
maniere qu furprend. Le P. ne pures aflure qu'il à vu 
deféendre du plancher d’ane fale une grofle vigne, envourée d'un 
autre feu qui pric la figure des feuilles de la vigne & de fes raifins; 
& rout cela fibiencaloré, quele pinceau ne pouvoit rien peindre 
deplus vif mr dé plus naturel. Ceite apparence dura de x d'un 
Miférere; &: la matiere s'étant confumée , elle difparur, aiflant les 
traces de la fumée dans tous les endroits où la vigne avoir paru avec 
fes feuilles & fes raïlins. Les Perfes tâchent d'imiter ect artifice , 
mais ilsn'y ceüififlent pas fi heureufement. La dépenfe de ces for- 
tes de feux n'eft pas conliderable , car pour deux piftoles on aura un 
Feu de trois ou quatre repréfentations. Un Danois étant de retour 
dela Chine, en rapporta le fecrez, & firau Rov de Danemare un 
feu d'artifice, quis'érant életé en l'air comme une fufée s'éclata 
aprésen divers traies de Aamme, lelquels formoient ke nom du Roy, 
Les Chinois {e fervent ordinairement de palanquins ou litieres por- 
tées pat des mulers, ou par des hommes: & les Tartares ontde cer- 
tains carofles à deux rouës. La plupart des Chinois ont peu de cœur, 
& n'aiment pas les fatigues de la guerre, comme les Tartares : c'elt 
pourquoy ils ont plus de Mandarins de robe, que.de Mandarins 
d'épée, on de Mandarin elk Portugais, & à la Chine on les ap- 
pelle Queen, qui eft un mot, lequel fignific commenter, pot 
serner. D. Grueber, Voyage de da Chine, dans Le Recueil de 
M. Thevenot, te. 4 


Edifices de la Chine. ù 
Chaque wille & prefquetoures les citez ont en quelque endroit, 
hors des murailles, une on deux de ces cours magnifiques, à neuf 
cages & revétuës de porcelaine, commecelle de la “ville de Nan- 
quin. 1! y a d'ordinaire proche de er tour un fuperbe temple 
remplid'idoles , & un autre dedié au Génie Confervareur de Ja ville. 
On vair prefque dans routes les villes & cités des arestriomphaux 
dreffés à l'honneur des vaillans hommes , des Doéteurs célebres , & 
de ceux qui ont rendu quelque fervice confiderable àleur patrie. I 
n'y à gueres de ville ni de cité, qui n'aitun Collé 
célebre Philofophe des Chinois ; où plufieurs Profelfeurs entcignent 
la doëtrine de ce Doéteur à un grand nombre d'Erudians, On re- 
marque qu'il ne {e rrouve aucune Idole dans ces Colléges. 


Montages de la Chine, 


Le:Chinois examinent la figure& les qualitez des montagnes avec 


Tin, I, 
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une fuperfivion écrange ; parce qu'ils croyent que le Dragon {qu'ils 
s'imaginent être le Prince de la feliciré} y fair ordinairement fon (e- 
jour. Lors qu'ils veulent faire bärir des fépulctes , als recherchenr 
toures les veines & les finuofirez de La montagne, Pour trouver ui 
heureux endroit, fçavair latête, la queut , ou le cœur du Dragon 
&cde là ils tirent des augures du bonheur qui arrivera à la pofterité du * 
défunt. La plupart des montagnes de la Chine ont de gros bourgs , 
& l'indaftrie de ceux qui les habitent n'y laifle rienen friche. On y 
troave quancité de Temples & de Couvens pleins de Sacrificateurs 
qui y-vivent dans là rerraite au milieu des forêts & des bocages. 
Martin Marcini, Defériprion de la Chine , dans le Recueil de M. The- 
venot, ml 3. LeP. Grucber, Voyage de le Chine, dans Le même 
Recueil, vol, 4. 


De l'Empereur ou du Roy de la Chine avant l'invafion des 
Tartares, 


. Le Roy difpofoit abfolument de la vie & des biens de vous fes Su- 
jets. L'aïné fuccédoir à l'Empire: les autres avoient bien le ticre 
de Rois, mais ils n'en avoient pas l'aurorité, L'Empereur leur 
affignoit à chacun une ville avec un magnifique palais, des officiers, 
& unappanage, pour entretenir une maifon Royale: mais ils n'a- 
voient aucun pouvoir fur le peuple. Les officiers de la Couronne 
leur envoyoient leuc revenu ; tous les trois mois, afin que rece- 
vant ainfi des fommes médiocres, ils ne puffent pas fe voir en état 
de rien entreprendre. Quoy que l'Empereur ne fortic prefque ja- 
mais de fa Cour , il ne laïfloit pas de {çavoir parfaitement l'étar de 
fon Royaume, .& comment les Vicerois & les Gouverneurs fe 
comportoient. Il envoyoit tous les ans un Vifiteur en chaque pro- 
vince; qui avoi: plus de pouvoir que les Gouverneurs ; Be Puifene la 
fonétion d'un Intendant de juftice. Les enquêtes & les informa- 
tions de ce Vificeur étant rapportées à la Cour , le Roy mettoirordre 
à toutes chofes , fuivant le conftil des Philofophes de la Chine, qui 
foncemployez depuis deux mille ans au gouvernement de l'Erat, 
Les Chinoisappelloient leur Empereur Tiemçu, c'eft-à-dire, Fifi du 
Ciel, ou Bien-aimé du Ciel, Il le nommoïent aufli communé- 
ment Hoangti, c'elt-à-dire, eur Jaune, où Empereur de Le 
Terre, qu'ils difent éere de cette couleur : & ainfi ils le diftinguoient 
du Souverain Xengti, ou de l'Empereur du Ciel, Le premier, qui 
porta le nom d'Hoamgti, regna l'an 2697. avant la naiflance de 
Jssus Curisr. Depuis on a donné ce nom aux Rois de la Chi- 
ne, comme on à appellé Céférs les Empereurs Romains qui ont 
fuccédé à Jule Célar. # Martin Martini, Deféription dela Cine, 


Du Roy Tartare de la Chine, de, 


La milice du Roy Tartare de la Chine eft compofée de Tartares , 
excepté la Garde du corps du Roy, quicft d'environ quarante mille 
hommes, rant Moufquetaires qu'Archers, lefquels fonc rous Japo- 
nois , ou de la Corée. Les Chinois ont la liberté d'exercer leur 
Religion ; fuivant leurs céremonies ; les Loix anciennes du païs (ont 
encore obiervées , par cour le Royaume ; & la juftice eft adminiltrée 
par des Magiftrats Chinois ; avec ce feu changement , qu'à tous les 
Tribunaux 5l y à un Tartare qui préfide. Quant au gouvernement 
politique ; le Koy a établi neuf Jurifdiétions a Pekin, ville capitale 
du Royaume, dont la premiere, compolée moitié de Tartares & 
moitié de Chinois, eftune efpece de Parlement qui juge de toutes 
les caufes d'appel. La feconde connoit des affaires de la Religion , 
& des procésencre les gens de Lertres. Les autres font pour la mili- 
ce ; pour les procés criminels, & pour d'autres affaires, à peu prés 
comme parmi nous. Dans toutes les villes de la Chine, ily a auffi 
neuf Tribunaux ,qui font fubalrernes aux neuf Jurifdiétions JePckin, 
Il n'eft pas ps d'appeller d'un jugement rendu par le premier 
Parlement de Pekin, & ceux qui veulent avoir recours au Roy ; doi- 
vent fouftrir auparavant une centaine de baftonnades fort rudes, Si le 
Roy voir que l'appelant fupporte les premiers coups de canne avec 

uelques témoignages pee du reffentiment qu'il a de l'inju- 

ice qu'on luy à faite, 1l luy fait grace des autres. S'il fe rrouve que le 
jugement foit mal rendu , il en core la vie aux Jages ; ou du moins 
ils font démis de leurs Ga jrs Le Roy de la Chine a quinze fem- 
mes, que l'on appelle toutes Keines , mais elles ne tiennent pas toures 
le même rang. [y en atroisprincipales. La premiere où Souve- 
raine s'appelle Cin-f, c'eit-à dite, Reire parfaite, Des deux autres, 
l'unc fe nomme Tiw.f, ad fignifie Reine Orremtak, & l'autre 
Si-f, c'elt-à-dire, Reine Occidentale, Ces deux Reines, que les 
Chinois appellent Larerades, ont accés auprés de la Souveraine, 
mais elles ne luy parlent qu'à genoux. Les autres douze ne luy 

aclent jamais, fi ce n'eft par le moyendes deux Reines Lateraler, 
Pour ce qui cftdes autres femmes, le nombre n'eft reglé que par 
l'humeur & lecaprice du Prince. Les enfans de ces Reines n'our 
aucune prééminence entr'eux : on tient pour aîné celuy que le Roy 
élit pour fon fucceileur.Lors que are à cft mort,on brûle fon corps, 
felon la coutume des Tartares. Le bucher ne fe fair pas de bois , mais 
de papier ; dont la dépenfe monte ordinairement à plus de foixante 
mille éeus. Onbrûleavecle corps la garderobe, les meubles, les 
bijoux,& les pierreries du détunt jen un mor tout ce Fe droit deftiné 
à lon fervice , excepré les animaux. Trois des Domeftiques du Roy; 
fçavoir un Confeiller , un Sacrificareut, 8 une Concubine, fe 
dévouënt à l'ame deleur Prince, & luy facrifent leur vie au rôt 


: qu'ilacxpiré, Il dépend d'eux de choifir tel genre de mort, qu'ils 


de Confucius, : 


veulent : mais ordinairement on leur coupe la tête, Outre ces trois 
Oficiers,il s'en trouve encore d'autres, qui s'oftrent à la mort, pour 
accompagner le défunt Roy eu l'aucre monde. A l'égard de la 
Religionil y a crois principales Setes, fçavoir celle des Sçavans , qui 
adorent un premier Etre , qu'ils nomment Soisx 15: celle des Nobles 
& du peuple, qui font des ms ps aubon & au mauvais Efprir : 

2 La 
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Ile des Bonzes î font de vrais Hdolatres. Les Tartares ont | | 
moe reg heu ei. cà dont quelques-uns portent une mitre de Suite Chremologique des Familles Imperiales 
papier: maisils von le plus fouvent la tête découverte, &c les piez de la Chine, 


nuds. 11 y a auffi des M 


res de femmes Tartarés, bâtis fur des On compte vinge-deux Familles des Empereurs de la Chine, dent 


dedificileaccés. La Religion Chrétienne eft permile | les fepr premieres font nommées His, Xam, Cheu, Cin , Ham, 
dans eu l'Empire dels Chine, oûelle farintroduitedésl'an636. | Heu-Han, 8cCin. Les cinq fuivantes , que l'on comprend fous Le 
Voyez Chineis , cy-aprés. On voir dans chaque Eglife, des Catholi- | nom géneral de Usai, font ue Sum, Ci, Lens Chin, & 


ques , une copié de l'Edir du Roy ; qui approuve nôtre Religion, | Ssy. Larreiziéme a le nom 


Fam. Les cinq qui ont fuivi ,; & 


& laiffe la liberté rant aux Tartares qu'aux Chinois d'embrailer la font ap ellées Hew-sai d'un nom commun, oc chacune ces noms 
Foy. Les gens de lettres ont en bonne inrelligence avec les Miflio- articuliers, Hes-lem, Heu-tam, Heu-cin, Hieu-ban, 8 Heu-chen. 
maires ; il n'y a que les Bonzes , ou les Sacrificateurs Idolätres , qui a dix-ueuvriéme elt nommée Sum: la vingtiéme Fven : La vingt & 
tâchent de maintenir leurs fuperftitions. Les Chinois ne font point | uniéme Mim: & la vingr-deuxiéme Cinr. A l'égard des Empereurs, 
de vin ; quoyque leur païs produile de fort beaux taifins : leur boif- | onencompte deux cens trente-cinq jufques à Cem-bi, qui regnoir 


fon ordinure eitlethé, &levinderis, qu'ils fonc apparemment 


en 1683. {çavoir huir avant l'établiflement de la Fâmmille #ie, qui 


par diftillation. Le vin deris tire fur la couleur d'ambre, Saun | font Fobé, Xin-mum, Hoem-ti, Xao-beo, Chuen-bio, Ti-co, Yes, 
far fort délicat: il yen a d'auffibonque le vin d'Elpagne. Toute | Xun: & deux cens vingr-fepr des vingt-deux Familles Imperiales ; 
eur vaiflelle eft de porcelaine, celle du op er quecelle de | ne comptant point ceux qui n'ont Yéeu que quelques mois, où 


fes Sujers. Les Rois Chinois paroifloient 


les audiences {olen- | qui font retranchez du nombre des Empereurs ; pour quelqueautre 


elles ; fur un thrôné magnifique : mais le Roy Tartare, quiacon- | raifon. Les huit premiers Princes ont regné 737 ans, & ceux 
œuisla Chine, s'allie à ere ur unrapis. *LeP. Grucber, Fyys- des Familles Imperiales 398. ans , ce qui fair 4635 ans dépuisle 


gè de la Chine; das le Recueil de M. Thevenot ; vel. 4 fondation de la Monarchie C 
Ferniller. Nombre des Empereurs. Durée. Familles. Nembre des Emperewrs. Durée. 

L Hia, 17 458ans. | XII. Suy, 3 29 aus! 
re Xam;, 24 XIII. Tam, 20 289 
Al.  Cheu, 35 . 874 XIV. Heu-leim, 2 16 
1V. Cin, 3 43 XV. Heu-tam , 4 13 
Y. Han, 27 426 XVI. Heu-cin, > 11 
VI.  Heu-has, z 44 XVII. Heu-han, 2 4 
VIT. Cin, 1 155 XVII, Heu-cheu, ? 9 
VIII, Sum, $9 XIX. Sum, 1 319 
IX. Ci, $ 23 XX. Yven, 9 89 
X. Lea, 4 5$ XXI Mim , 21 276 


Chin, 


XI. S. | 
à P, Coupler, Jefuite ; Confucius Sénerum Philifopus. 


32 XXIL Cim, 2 Pr 


Suite Chronologique &* Hiflorique des Rois où Empereurs de la Chine. 


Comme | Duwréedn 
cemest du | re. 


rene, De- 

vas J. C. 
2952 11çans. 
2837 140 ans, 


26ÿ7 1CO ans, 


2597 84 
2513 78 
2435 > 
236$ 8 
2357 Ses 
2257 so 
2207 10 
2197 9 
2138 29 
2159 13 
2146 27 
2119 4 
2079 2? 
20ç7 17 
2040 

2014 — 
1996 1 
1930 59 
1921 21 
19c0 21 
1879 3 
154% … 
1337 ; 
131$ 5 


EMPEREURS E'’LUS,. 


t. Fe-bi, Fondateur de l'Empire Chinois, Es ec jrat cerre extrémité de l'Orient ; établir des Loix; 
ficun Livre d'Aftrologie; inventa la Mufque; & choifit un dragon pour fymbole de la nation Chipoile, que 
les Empereurs prirent enfuite pour leurs armes. 

2. Xin-mm, iaventa l'Agriculture & la Médecine. 

3. Hoam-ti, clt 1 par sr es-uns Fondateur de la Monarchie, qu'ilrendit cet Etat plus Aeri(- 
Gnt. Ibäric un Temple nommé de de Paix, & dedid à Xum-ti, c'elt-à-dire, au Souverain Monarque du mon- 
ile: car Ti fignifie Empereur, ou Seieseur. Il orna (a rêve d'un diadème, & choifit la couleur jaune ; qu'il défen- 
dit à tous fes Sujets. 11 perfcétionna l'Aftronomie , la Mufique , & la Médecine. 

4. Xao-bao, auparavant nommé Kin-tien , jonit de la paix pendant fon regne , bâcir plufeurs villes, inventa 
une nouvelle Mufique,& diftingua les eg Officiers de fonRoyaume par les figures d'oifeaux&de bêtes au 
vages, que les Grands portent encore à prélent fur leurs habics ; engins gs de leur dignité. 

$. Chuen-bio, auparavant nommé Cre-yem, fur un Prince fort pieux. Il ordonna qu'il n'appartiendroie 

u'à l'Empereur de la verre de fcrifier folennellement à l'Empereur du ciel ; & défendit à (es Sujets de faire aucun 

Éhcrifice FA er à Dieu. 11 dreflà un Calendrier ; que l'on fuit encore aujourd'hwy dans la Chine , commençant 

l'année à la nouvelle Lune la plus proche du commencement du Printems. 

6. Lio, auparavant appellé Cao-fin , vécur dans la paix , & s'adonna à la pieté : mais il inrroduifir un mauvais 
exemple, en époufanx quatre femmes. Il fonda plufeurs Colléges, pouri la Jeunefie de fon royaume. 

# Chi, un de les fils , fut privé de l'Empire. 

7. Vas, auparavant nommé Tam, & ao, fe rendit illuftre par fa juftice & par G liberalité, Pendanc fon 
regue , il arriva dans là Chine un déluge qui dura neuf ans.Fas en fic conduire les eaux dans la mer , par des canaux 
artificiels , ce qui luy fit gagner la Couronne, 

8. Num, auparavantappellé Fs, 28. ans, avec Yao, comme aflocié à l'Empire: puis il regma foul 
pendant jo, ans. Liétoir excellent Mulicien , & joüioit parfaitement des inftrumens. 


IL FAMILLE, furnommée HI A. 


1. Fu, ou Ta-yu, c'eft-à-dire, Fule Grand, regua 17 ans avec Xun, & 10. ans feul. Il fut fondateur de 
la Famille lmperiale, furnommée His, dont il y a eu dix-fepc Empercurs, pendant 468 ans. Il divifa l'Empire 
en neuf provinces. 

2: TLk , filsde Ta-yu, perfcétionna là Mufique, & inventa les danfes mefurées. 

3. Tai-cam,s'adonna à la chafle & à fes plaifirs,8c abandonna le foin des affaires de l'Erat,dont l'adminiftration 
fur confiée à Chum-cem ; fon frere puiné, 

4. Chum-cam , Prince qui (e fic admirer ee {à prudence, regna treïze ans aprés fon frere. 

5. Ti-fam , fe décharges de la conduite du royaume fur un Miniftre d'Etat; qui donna lien à l'ufurpation de 
Hanzo, lequel repna quarante ans. 
6. Xao-cam , fils de Li-fiam remouta fur le chrône de fon pere, & rétablit les Loix du royaume, 
. Ti-xu, dompta arr peuples rebelles, des ifles de l'Octan Oriental. 

& Lihesy, wéeut dans l'oifiveré & dans les délices, abandonnant la conduite de fes Erats à fes Miniftres. 

9. Li-mem ; Vifira les provinces Orientales de fon Empire, & =) re plufeurs révolres. 

10. Ti-fie, accorda quelques titres d'honneur aux Princes qui ay toient fournis. 

11. Le pue , tégna pafblement, aprés avoir vaincu neuf Princes ou petits Rois, qui s'étoient foulerés 
contre luy. 

12, Tim frere de Ti-pakiom, chaflà Cum-kis, fils de Ti-putiem, & légitime fuccefleur de la Cou- 
ronne. 

13. Ti-kin , fils de Ti-kiwm , s'adonna à fes plaifirs, & aux fuperftitions que fes prédecefleurs avoient condanr- 
nées. 

14. Cum-kin, filsde Lames , vécut danses délices, fus prendre aucun foin de {ou Evar. 

15. Tics, furauffi lâche & efféminé que fon pere. 

16. Ti-fa, futun peu plus reglé, 

17. Kie, fe rendit odieux par les défordres de fa vie. 1] ft faire un lac de vin, où 3000. hommes fe baignoïent 
en (a préfence; & une tour bâue de jafpe & d’autres pierres précieufes en faveur d'une de fes Concubines.1l mourut 
hors de la Chine ; où il avoir dé conrraiut des'enfuir: & la Couronne pafla dang une aucre Famille, 
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U. FAMILLE, furnommée X AM. 


1.Chi-mtem, far Fondateur ou Chef de la famille Imperiale nommée Aam, dont il yaen 28. Empere: jers. ei 
dant 644. ans. Il choilic la couleur blanche pour fes ut ouenfeignes, au lieu de Ë noire ; que là familis He 
Avoir prie. Celle de Ches qui fuivie, pri la couleur de pourpre. 
2. Lai-Kia, fur fort aimé de fon peuple, à caufe de {a bonté & de fa douceur, 
3 Vostim, à heureufemenc par les cenfeils d’}-y" , fon Miniftre d Exar. 
4. Tai-Kim, frere de Vo-tim, luy fuccéda. 
Si Séag-Kis , fils de Zai-kim, regna paifiblement aprés luy. , 
£- Yum-ki, frere Siae-Kia , calma quelques troubles qui s'éleverent dans on royaume par La révolee des Princes 
tributaires, 
7. Tau-vu, frere d'Fum-ki, vécut prefque toüjours dans la paix. 
8. Chum-tim , fils de Tai-ww, arréra les courfes des peuples Barbares qui entrerent dans fon royaume: , 
"9. Vai-gin, frere de Chumn-sém , luy fuccéda. Sous luy commmencerenc les guerres entre Les freres & Les ls das 
Empereurs défunts, pour la fucceflion à la Couronne. Les guerres durerent environ deux cens ans. 
104, Ho-tankia , frere de Vai-gin, + PTE: | 
11. Zu-ye, filsde He-sanlie, rérablir la paix on Empire, 
12. Zu-fin, filsde Zu-ye, luy fuccéda. 
13. Vo-kis, frere de Zw-fin, regna aprés SL 
14. Zo-tim , fils de Zu-fin, monta enfuice {ur le thrône. 
15, Nan-kem Mfils de Vokie , Fur troublé dans {en regne par des gueres civiles. 
16. Yam-kia, fils de Zu-tim regna aprés Nan-kem, | 
PL rer s Érere d'Vem-kis jappaifa les troubles du royaume , & donna le nom d'F à fa famille , au lieu de 
u CP 
13. Siao-fin , frere de Puon-kem, s'adonna à fes plaifirs. 
19. Sine-ye., fon frere, luy fuccéda, & vécur dans l'oifiveté. 
20. Vu-tim, filsde Siege, cut un pe fort heureux. 
21. Zu-kem, fils de Vu-tim, aufh paifiblement. | 
22. Zu-kia, frere de Zu-kem , fe rendir odieux par fes débauches. 
23. Lin-fin, fils de Zu-kie, imita les defordres de fon pere. 
24. Kemc-tim , frere de Lin-fin , ne fuc gueres meilleur. . 
25. Vu-ye, filsde Kem-tim, droit un Prince impie, 11 fut tué d'un coup de foudre étant à la chaffe, 
26. Taï-tim, fon fils, luy faccéda, & fic la À au petit Roy d'Fer , que l'on nemme aujourd'huy Pekin. 
1 Type Dee Thi-tim , vainquit le Roy d'Fer. dés : 
28. Cheu, eTi-ye, regnaenTyran; & exerça de cruautés ur fes Sujets, 11 & brûla 
lis 8 fur Le dernier dela Euille Xe. dE ne 


II. FAMILLE, furnomméCMHEU. 


1. Pivam , vainquie le Tyran Cheu , & fur Chef de la troifiéme famille Imperiale , pommée Chez 
eu 35. Empervurs dures 974.28. [Var fignifie Roy.] bruns) le 

2. Chim-vam , fonfils, regna heureufement 

3. Cam-vam, vécut dans la paix, & rétablitl'Agriculture. 

4. Chao-vem , étoir exceflivement adonné à la chafle , ce qui le rendix odieux à fes Sujèts, 

$- 4 » fit la guerreaux Tartares, qui prirent la fuite. 

6. Cum-vam, aima les plaifirs, &c furun peu cruel. 

7. Fervam, nc fit rien digne d'un Empereur. 

8. Hiao-vam , frere d Fe-vem , fe rendit maître du royaume. 

9. F-vam, fils d'Hise-vam, fur un Prince timide & fans efpric. 

10. Li-wem, Fur haï de fes Sujets pour f eruauré, & mourut banni de fon Empire. 

11. Siüen-vem , appaila les rebelles, & fe fit aimer du peuple, & des Sages du païs, 

12. Feu-vem, n'imuta pas les vercus de fon pere. L ft néanmoins la guerre aux Tartares Occidentaux, & fut cut 
dans une bataille. 

13. Pim-vam, chafla les Tartares ; mais les Rois tributaires de fon Empire (€ révolterent contre luy. 

14. Hucm-vam , cambarrir vaillamment contre les Rois révolcés ; mais il fur tué dans la mêlée. 

15. Chuem-vem, fon fils, découvrit une grande conjuration , done il punit les Auteurs. Aprés G mort 

16. Liwem, Prince de la race Imperiale ; monta fur le chrône. 

17. Hoëi-vem, fon fils, luyfüuccëda, & vainquitles Ta rtares. 

18. Siam-vem , calma les défordres du royaume. 

19. Kém-wems , Îe fit aimer de vous fes peuples, 

20. Quam-vem , imita la fagefle & la bonté de fon pere. 

25. Tim-vam, frere de Quam-vam, aima la paix. 

22. Kien-vam , fils de Tim-ven , luy fuccéda, 

23. Lim-vam, nâquit avec une babe , &r fire un Priuse loue prudeuc. 

24. Kim-vam, regna aprés DE 

25. Kim-vam If. luy fuccéda. Le célebre Philofophe Confifius mourut durant fou icgue. 

26. Fvem-wem, fe fraimer de {on peuple. 

27. Chin-tin-vam, fat lurnommé 4 Chafle , parce qu'érant veuf il ne voulut pas fe remarier. 

À. Cue-vam , regna aprés avoir tué {on frere, pour pofféder la Couronne, 

29. Guei-lie-vem , vit renaîcre les guerres civiles, par les factions des Rois tributaires. 

20. Ngan-vam , regna parmi les rroubles, 

31. Lie-vem, ne put fe faire reconnoître que par un des Rois fes Vaflaux. 

32. Hien-vem ; fon frere, fitjetter dans un lac les neuf vafes que l'on avoit confervés depuis r9%0, ans ,comme 
les fymboles des neuf provinces de l'Empire Chinois, parce que les plus puiffans de fes Sujers revoltés tâchoienc de 
s'en rendre les maîtres , dans la croyance que celuy qui les pouvoit avoir en Gi poflefion , étoir afluré d'obtenir La 
Couronne Imperiale: 

33. Xin-cm-vam , ne Graucune aétion digne d'un Empereur. 

Nan-vam , futun Frince vertueux ; mais dont le regne fut troublé par le: guerres civiles: 
35. Cheu-kiun, fon petit-neved, fut contraint de quier le fceptre, &c la Famille de Chu fur érein se en (a 


perfonne. 
1V. FAMILLLE, furmomméCIN. 


1. Ghurs-fiam-vam , fur Chef de la Famille Cis, dont il ÿ a eu quatre Empereurs pendant quarante-trois 


ans, 
2. Xi-bewm-ti, fils adoptif de Chuem-fiam,fe rendit odieux par {à cruauté, Ce fur luy qui fit confruire cette fa- 
meule muraille contre les incurfions des Tartares. 
3. Ubxi, fils de Xi-hoem:ti, fit mourir fon frere aîné. 
4e Im-vum , neveu d'Ul-xi, fue vaincu par Livu-pun ; 8 fut le dermier de la Famille Ci. 


V. FAMILLE, furmommmée HAN. 


2. Cas-Zu, auparavant nommé Lies-Pam , établit fur le chrône la cinquiéme Famille, nomumée Hem; dont 
ilyaeu2$. Empereurs, quiont regné pendant 416. ans. 
2. Héeitis D Ëls droit un Priuce pieux & pacifique. 
Tim. 41, Y 3 # Linbes ; 
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Lines #famere, (e fit Imperatrice contre les Laix du païe, 

3-Wen-ti , fils de Cue-zs , fut aimé de lon peuple; à caufe de {à douceur & de (à remperance. Le papier fur in: 
renté de fon rem dans la Chine 

4. Kim-ti; fe rendit illuftre Lee fa clémence & par fes victoires. 

$. Vu-ti, étendit (es conquétes dans la Tartarie & dans l'Inde. Ayant à (à Cour le fils d'an Roy Tartare , il luy 
donna la charge de Génetal d'armée , arec le nom de Am , qui a été depuis confervé dans cette Famille des Tar:a- 
res, laquelle regne aujourd'huy dans la Chine. 

6. Chac-ti, futun Prince trés-prudent & rrés-magnifique. 

7. Siven-ti, ton neveu, luy fuccéda, & gagna le dion de fes Sujets par fadouceur. 

$. Püen-1i, retrancha les dépenfes fuperfluës , qui épuifoient les finances de l'Empire. 

9. Chim-1i, s'adonta aux délices, & mourut fubitement. 

ic. Hino-gai-ti, fon neveu, regna aprésluy , & fut aimé du peuple. L 

11. Hiao-pim-ti, peuir-neveu d'Yüenti, fut un Prince pacifique. 

12. Jueu.ym, jeuncenfant, de la Famille de Siver-1, regnawroisans. 

# Vanimam , s'empara de la Couronne: mais enfin on luy fit fouffrir le dernier fupplice. 

13 Huai-yam-vram , Prince defcendu de Kim-1i, quatriéme Empereur de cette Famulle, fur privé de l'Empire 
à caufe de {es débauches. | 1e | 

14: Quam-vu, auparavant nommé Lieu-fieu, 1flu de Kém-ti, Fur un Prince doux & de facile accés. 

15. Mim-ti, fonfils, fonda une Academie pour les Jeunes Gentilshommes. Ce fat pendant fon regne que la 
Scéte impie de Fe s'introduifie dans la Chine. 

16. Cham-1i, aima la paix & les fciences 9 - 

17. He-ti, fur le premier qui éleva les Eunuques aux charges publiques. 

1. Zam-ti, voit fort jeune & ne regna que quelques mois, que l'on compte pour un an. 

19. Nçar-ti, neveu de Cham-ti, regna fous la conduite de l'Imperatrice fa mere, 1] y eut de fon tems de pro- 
digreux remblemens deterre. 

20. Men-ti, fit de bonnes Loir, & dompta plufieurs Barbares. 

21. Chum-ti, enfancde deux ans, mourut la même année. 

22. Che-ti, Mu de Cham-si, fe ficadmirer par à prudence, quoy qu'il n'eût que huirans. 

23. Hwen-ti, fon frere, permit la vente des offices & des charges publiques.  1lne laifla aucun enfant , quoy 
qu'ileûc plus de fix mille Concubines. 

24. Lur-ti, defcendu de Cowm-ti, remporta une fignalée viétoire contre les Barbates. 

25. Hien-ti, fur un Prince lâche & fans efprir: ce qui expofa l'Empire à des guertes écrangeres & domefhi. 
ques. | 


, 


VI. FAMILLE furnommé HEU-HAN. 


1. Chao-de-venr, auparavant nommé Lieu-pi, detcendu de Kim-ti » fut Chef de la Famille nommée /es-bes, 
dont il n'y eurque luy » & fon fucceffeur. 
2. Heuti, fur détrôné pat Sin-chas , Géneral d'armée. 


VII FAMILLE, furnommée CIN. 


1. Ni-qu-vu-ti, fils de Sum-chao , fat Chef de la eptidme Famille Imperiale, nommée Cis , (dierenre d'one 
autre de même nom} laquelle regna 165. ans, &c eut quinze Empereurs. 
2. Hoe-ti, fon filsainé, fut un Prince fainéant ; qui laifla la conduite du royaume à fes Miniftres. 
| 34 Houi-ti, Bls puiné de Xi-çu-vu-ti, étoit plus digne de l'Empire, mais un de fes Sujers révolté le ft mourix, 
* aprés l'avoir forcé de le fervir à table. 
| 4 Min-1i, neveu de Mi-çu-vu-ti, fuccédaà Hoaï-té, & fut tué par un Roy de la Famille de Fes, 
. Fren-tinereu du même Mi-çu vus, aima lesfciences , & favorifä les Sçavans. Ù 
. Mim-ti, fon fils, luy fuccéda. 
. Chim-si, reguaaprés fon pere fous la conduire de l'Imperatrice {a mere, 
. Cameti, fon frere, monta enfüuite fur le thrône. 
g. Mo-t:, filsatné de Cem-ti, fut un Prince vertueux & prudent. 
10. Npaiti, Als de Chim-ti, mourut jeune. 
11, Tiye,lon frere, fur privé de la Couronne par fon premier Miniftre d'Etat,qui luy donna le Gouvernement 
d'une place, pour y vivre en pegfonne privée. 
12. Kien-ven-ti, petit-fils d'Fvuen-ti, regna peu de tems. | 
13. Vu-ti, fon fils , vainquit Fu-kien , qui regnoit dans la Chine Septentrionale , mais enfuite i] vécut dans les 
délices. 
| 14. Nganti, était un Prince lâche, & incapable de regner, 
1. Cum-ti, fon frere, fut le dernier de la Famille de Cin.  Lieu-ys , qui de Cordonnier éroit derenu Capirai- 
ne, le fivécrangler, pour s'emparer de la Couronne. 


VIIL FAMILLE, furnômmée SU M. 


1. Cao-çu-vu-ti, auparavant appellé Liew-yu , fur Chefde la huiriéme Famille, nommé Sum, dont il yaeu 
! huit Empereurs pendant $g. ans. La Chine far divifée en Empire Auftral, & Empire Seprentrional. 
| 2. Mae-ti, fon fils, luy füccéda : mais le premier Miniftre d'Etat luy fit perdre la Couronne, &Ha vie, par 
| qu'il étoit trop adonné a fes plaifirs. 
| 3. . : nr fils de Cav-çu-vw-fi, fur un Prince fage & vaillanr. Il eut continuellement la guerre contre l'Em- 
pereur du Nord. 

4. Pa-ti lon fils aimoit trop la chaffe, & étoicun peu inhumain. 

+ Fi-ti, Gls de Vu-ti, fut tué par fes Sujets à caule de fa cruauté. 
| 6. Mim-ti, fils de Wen-1i, ne fur pas moins cruel. 
|. 7 Can-ngu-vamsfils de Mim-ti,fe rendit odieux par fes mauvaifes qualités. L'Empereur de la Chine Septentrio- 
| nale fut aimé à caufe de fa juftice. 

8. anti, aucre fils de Mimeri, far tué par Siso-ta0-chim , & la huitiéme Famille finit en 3 perfonne. 


IX. FAMILLE, furmommée C1, 


1. Cae-ti, auparavant appellé Siro-res-chim ; fut Chefde la neuviéme Famille Imperiale,;nommée €, dont il 
y eur cinq nr nr durant 23. ans. Il aimoit la paix & les fciences:8 il difoit fouvent que s'il pouvoit regner dix 

| ans F'or ne feroir pas plus cher quelaterre, dans fon Empire. 
l 2, Vuti, ficrendrelajufhice fuivant les Loix anciennes de Ja Chine. 
; est ; frere de Cas-ti, regna pailblemeur, arce que l'Empereur da Nord s'appliquoir aux fciences, & 
| fuyoit la guerre. 

+ Heen-bes ; fon fils fit brûler fon palais pour en rebâtir un plus op 

$. Heti, fueceda à fon pere, mais il fut rué en la même année par Sie-oyen, 


X. FAMILLE, furnommée LE A M. ‘ 


1. Cac-çu-ru-ti, auparavant appelle Siao-yen , fonda Ja dixiéme Famille, nommée Les , qui dura $5. ane 
& eut quatre Empereurs. C'étoit un Prince agiffant & fort vertueux ; mais if aima trop les Bonzes, dont il imita 
la vie, pendant cout fon regne: & il fe retira même durant quelque terms dans une de leurs Pagodes ou Temples. 


2. Xies- 
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2. Kien-venti, fut tué par le Roy Heu-kim , qui étoit ün de fes Triburaires. | 
. 3e Maem-ti , autre fils de Cao-ça-vu-ti , fur afliegé dans Nankcim par Chin-pa-fien Roy tributaire , & fait prifon- 
nier, Avant que de fe rendre , il rompit fon épée & brüla fa Bibliotheque, qui contenoit Plus de cent quarante mille 
Volumes , difant que ni les armes ni les fciences ne luy pouvoient plus fervir de rien, 
4. Kim-ti, un de Les fils ; Far cué deux ans aprés La mors de fon pere. 


XI. FAMILLE, furnommée CHI N. 


1: Cav-çu-vu-ti, auparavant appellé Chin-pa-fien ; fut Chef de l'onziéme Famille, nommée Clin, don il y eut 
cinq rs pig 37- re a é 
2. Veu-ti, (on frere, aima fes Sujeus & en fut aimé. Ce fut lu ui éeablit la courume de marquer les 
la œuit par differens {ons du tambour. ï —. 
3. Lim-bay-vam , autrement Fi-1i, fucceda à fon pere. 
4. Siveu-ti, neveu de Cao-çu-vu-di, aimoir la paix’, les fciences, & la Mufique. 
Se Cham-chimeum , fon fils, s'adonna à fesplaifies, & fur chailé du chrone. 


XI. FAMILLE, fornomeméeS U Y. 


1. Cac-eu-ven-ti , auparavant appellé Fam-bien , fur Chef de la douziéme Famille Imperiale , nommée Suy , qui 
n'eut + trois Empereurs & ne fubfiila que 29. ans. 

2. Fam-ti, farun grand Prince, quoy qu'adonné à fes plaifirs. Il écablix les ticres de Doéteur ; can pout l'art 
militaire , que pour les autres {ciences. 

3. Cum-15, fur dechroné par Lisyves, Roy tributaire, 


XIII. FAMILLE, furnommée T 4 M. 


1. Xin-yas-ti, mugaravantnommé Li-yven, fe Gr Chef de la treïziéme Famille Imperiale , appellée Tam , 


Emi buis Empereurs pendant 189. ans. Ilobligea cent mille Bonzes à {e marier , pour avoir plus de Sol. 


| 
1 
| 


2. Tai-çum , farpañla tous fes predécefleurs en fagefe & en vertu. 11 fonda des Acidemies & des Coll r 
y cnfeigner les fciences & les exercices de la guerre. De fon tems l'Evangile CRE du la Chine. hd 

3. Cas-çum, fitbäur plufieurs Temples au verirable Dieu , & favorilà l’écabliffement du Chritianitme. 

* Vu-beu, lmperarrice, ufurpala Couronne, au préjudice de fon fils. 

4. Cium-çum , autre fils de Cao-çum ; n'aima que les plaïfirs, 

ç. Jui-çum, autre fils de Cao-çum, regna peu de tems. 

6. Hives-çum , fils de Jui-çum , futun Prince pieux , fage, & cheri de fes Sujets. 

7. Se-gums , fit paroïtre (on courage dans plafieurs barailles qu'il gagna: &c fux 2elé pour la Foy Chrétienne. 

8. Tai-gren,imica La vercu & la pieté de fon pere;mais 1] ne fut pas f oi dans la guerre,que luy firent les Tar- 
tares, 

. Té-çum, où Kien-çum , éroieun Prince pacifique. 

LA Xun-çums , fe voyant attaqué d'une malLiie incurable » fedémir de l'Empire. 

IL Hien-gion, aima les Chrétiens, & favori{a néanmoins le culte de l'Idole Fe, 

12 Mi-gum mourut en prenant une médecine d'or potable. 

13 Kim-çum, ne +. qu'à vivre daus les délices. 

14 Ven-çun , autre fils de Mo-çum , aima les belles Lertres, &c les Sçavans. 

15 Va-gun , aurre fils de Mo-çum , furun Prince SES & prudent, 

16. Shren-çum, neveu d'Hien-çum, Fur furnommé fe Pesit Tai-çum , parce qu'il imira les vertus de ce fecond Enr- 
pereur de la treisidme Famille. 

4 Fçun , fon fils, fe rendit odieux pat (on orgueil & par fes débauches. 

18. Hi-çun, dompta plufeurs peuples rebelles. 

19. Chas-çum, far tué par l'Ufurpareur Chu-ven. 

20. Chao-frven , fils de Chao-çum , regna deux ans, êc fut auffi tué par Chu-ven, 


XIV. FAMILLE, fumommée HEU-LE A M. 


1. Tai-çs , auparavant appellé Chu-ves , fur Chef de la quatorziéme Famille Imperiale nommée Hes-/em, donc 


il y eut deux Empereurs qui regnerent feize ans. 
2 Mo-ti, autrement Messi » voyant fon armée défaire par Chuam-çum , fe eua luy-même. 


XV. FAMILLE, furnommée H EU-T A M. 


1. Chuam-gum ; Géneral d'armée ; monta {ur le throne ; & établit la quinziéme Famille, nommée Heu-ram, qui 
eut quatre Empereurs, pendant 13. ans. 

2. Mim-çumr, voir un Prince pacifique & zelé pour le bien public, 

3. Mim-çum , fat tué dans une civileexcitée par Xe-kim-tam, ns Mim-çum. 
st Fi-ti, auxrement Lo-vem , Îe voyant pourfuivi par Xe-kim-am, febrûla dans un palais où ils'éroit réfu- 


XVLFAMILLE, furnomméHEU-CIN. 


1. Covçe, auparavant appellé Xe-kim-ramt, ufurpa la Couronne & fur Chef de la ftiziéme Famille Imperiale , 
nommée Hew-ci ; Qui n'eut que deux Empereurs pendant 11. ans. 
2. Ci-vam , fon neveu , far chaflé du throne par Lieu-chi-yven. 


* mVILFAMILLE, famomméHEU-HAN. 
1. Cas-qu auparavant nommé Liou-bi-yoen , commença la dix-fepriéme Famille, qui finit en fon fuccel- 
2. Fw-ti, fartué dans une fedition. | 
XVIIL FAMILLE, famommée HEU-CHEU. 


eg , auparavant appellé Co-euei , fur Chef de la dix-huiriéme Famille Imperiale , qui eut trois Empereurs 
t9. ans, | 
rs . ; fon neveu , fe fic aimer de fes Sujers , dont il {c difoit le pere. 

3- Cum-ri, ne regna que quelques mois : car étant trop jeune ; il fur privé de l'Empire , & on Tutenr fur cou 


XIX.F A MILLE, funommée SU M. 


1. Tai-qu, Tuteur de OCam-ti, commeucça la dix-neuviéme Famille Imperiale, nommée Swm ; dont il ÿ eut 18. 
Empereurs pendant 219. ans. Ce furun trés-bon Prince. | 

2. Tai-çum , fonfrere, aimalesfciences, & fonda une Ribliocheque compofée de quatre-vingts mille Volu- 
mes, 
3. Chin-çum ; fils de Tai-çum ; Favorila les Sçavaus , mais (à ccédulicé luy fix autorifer les fuperftitions de la Secte 


appellée Tire, 
4. Gin 





160 CHI CHI. 
Cons. du R. | Ans du R. ; : =. =: è 
1023 41 4. Gim-qunr» n'aimant paslaguerre, firla paix avec les Barbares à des conditions qui luy étoient defavan- 
Ye. , fon neveu, luy fuccæda. De fon tems vécut Le célebre Hifkoriographe Su-ma-quem , dont 
sed | $ hé Loue fat à Hamdi, que la plüpart des Chinois regardent comme le Fondateur de leur 
are" si jé Libé 
. im-çn, aima cxtrémement , 
| Er . Ze Fi ms , fue un Prince attaché à LE Éntimens > &unpeuférere. 
1101 25 8. Hoer-çum, autre fils de Xin-çum ; mourut capuif dans la Tartarie, où l'Empereur des Tartares l'avoir ati. 
ré fous précexte de les bornes de leurs Empires. 
1126 1 9 Kin-çum, fon hls & fon fuccefleur , fut emmené en Tartarie par lermême Empereur des Tartares, aprés 
la prife de Pekin. ; Pr - : 
1127 36 his , autre fils de Hoei-çum, établit a Cour à Nankaing. C'étoit un Prince vailluw, & qui ai- 
| mois auf les fciences: mais il fut trop adonné aux fuperftirions des Bonzes, 
1163 27 11. Hias-çum , fils adoptif de Cao-çum ; véeur prelque roûjours dans la paix ; parce que l'Empereur des Tarta- 
res étoirun Prince fage & Eng , Les ne luy fr pont la guerre, 
. Quan » mourut d'a ic. 
DA s mr 2 fuc un Peincs modele , doux , & pacifique. 11 mourut fans laiffer d'enfans. 
122$ 40 14. Li-qum, defcendu de Taï-çu, fucceda à Nym-çum. Il s'adenna trop aux fciences dans un tems de 
erre, 
10 . Tu- neveu de Li-çuin , méaligea les aftaires de l'Empire, & vécut dans les délices. 
_. 2 IE As , fils de T-qum » fur Bit prifonnier par l'Empereur des Tartars & mourut durant {à cap- 
1277 2 TU Thon-çum , fou frere , s'enfuit dans la Province de Quan: » Où il mourut, 
1179 I 18. Ti-pim, fon autre frere, perit dans une bataille navale , que l'Empereur des Tartares gagna contre 
luy. 
XX. FAMILLE, fumommée Y VEN. 
1 1. Xi-çg, Empereur de la Tartarie Occidentale ; s'étant rendu maître de la Chine; fut Chef de la vingrié- 
_. . me Famille Impenale , nommée Yven , dontil y a eu neuf Empereurs , pendant 89. ans. 
1295 13 2. Chim-çrn , fon neveu , gagna l'affection des peuples par fa bonté & par (à clemence, 
130$ + 3. Vu-qum , neveu de Chim-çum , fur un Prince que. | 
1312 9 4 Gin-çum , frere de Vu-çufn ; regna dans la paix ; & fur cheri de fes Sujets, 
1321 3 ç. Fm-qum , imita les verrus de fon pere. 
1324 5 6. Tai-tim, flsadoptif, futun Prince pacifique. 
1319 I 7. Mim-çon , (on fils, ne regna que fix mois. 
1330 3 8. Veu-çgum, frere de Mim-çum , favorifa trop les Bonzes, | 
1333 36 9. Xun-ti, fils de Mim-çum , fut un Prince funcanc & adonné à fes plaifirs. 
XXI FAMILLE, furnommée MIM. 
1369. 30 1. Tai-çu, autrement Hum-vs, ou Chu, établit la vingt S uniéme Famille Imperiale, nommée Him, dont 
il y a eu ferze Emp@geurs, pendant 276. ans. | DES | 
1399 $ 2. Kien-ven-ti, fonmueveu, étroit rc mais Fau-, fils de Tai-çu, indigné de 
ce qu'il avoir été préferé , luy fit F : Gin Comes fon palai £ 
LL 22 , Chim-çu, auparavant nommé Jum-b, fut un Prince magnanime & prudent. 
+4 # : Giw-pm , En, s'adonna fort à l'Aftrologie. cart PE 
1426 10 S. Sivem-gu , fils de Gin-çam, vainquit les Tartares qui ion dans la Chine, 
1436 14 6. Ym-çum, fur fait prifonnier de guerre & emmené en Tarane, dant {à détention , 
1450 rl 7. Kim-ti, fonfrere, gouvernal'Empire. ; 
1457 * Vegas, qui fut furmommé Lies-wws , aprés G délivrance, remonta fur lethrone , &c regna encore $. 
ans. 
146 25 |! OS. Hien-çum, filsd'Ym-çum, remporta une célebre viétoire contre les Tartares. 
HT EE | 9. Hiao-çum , s'attacha aux fuperftinions des Bonzes & à la Chymie. 
1506, 16 |} FO. Ve-gum, furun Prnceco & violent. 
1522 | 45 | 11. Xi-çum , defir les Tartares & les Japonois. | 
1567 6 | 142: Me-çum, ne fouftroit aucunes remontrances de fes Sujets. | 
1573! 4 13. Xin-çun , autrement Van-Ge, avoicun efprit admirable & une prudence extraordinaire. Il repouffa les 
| Tartares, qui écoient entrés dans la Chine. 
1620 un mois, 14. Quem-çm, ne repna qu'un mois. 
1621 7 15, Him, autrement Tiew-ki, fon fils, continua la guerre contre les Tartares. 
1613 17 16. Hoai-çum , autrement Cim-chim, autre fils de Quam-çum, vit fon Empire divifé par les di- 
vies, & envahi par les Tarrares. Il fe pendit luy même dans un jardin de fon palais ; oil il s'évoit retiré. 
XXII F A MILLE furnommée CIM. 
1645 17 1. Xun-chi, (fils de Cumi-te, Roy T artare, qui avoit conquis la Chine) à établi la vingt-deuxiéme Famille 
Imperiale, nommée Cim. 
1662 } 2 Combi, où Fun-cbi , Prince trés jufte & trés magnifique, regnoir encore en 1683. 
#P. Couplet Jeluire, Confucius Sinerum Philyfighs. Voyés C x »3 Chinois. 
Nosvelle route pasr le voyage de la Chine. riviere d'Ilima on defceud au fleuve Len. Les habitans de ce païs 


Le voyage de la Chine eft long & dangereux pat mer: ce qui à 
obligé Nikipofa , Mofcovite, de chercher un nouveau chemin par 
terre, depuis Moskou jufqu'à Pekin capirale de la Chine, Voicy 
un extra de La Relation, De Moskou on peut aller à Vologda : 
& de là à ‘erma-velik dans la Permie: puis à Solkamskor dans 
la Province de on De eye Wilchiturgium, for- 
rerefle par où il Faut pafler pour évirer les grandes montagnes &c les 
mere er log em ap chemin: & delà à Toboul capitale de 
Siberie. Enfaice mourant fur le euve Oby, durant trois femaines 
on vient à la ville de Surgut, où demeure un Vaivode pour le 
Grand-Duc de Mofcorie. Ce païs ell habité par un peuple Idolätre, 
appellé ‘fliaki. Con:inuant (à route par le même euve Oby, on 
vient à Klarem, où un Vaivode fair fà réfidence. Toute cette contrée 
w'elt qu'on bois,& le peuple eftOfisski, A Klarem on laille le fleuve 
Oby . & 1 onenrre dans la riviere Kiera, fur laquelle dans l'efpace de 
ain femaines on acrive à Makouckichorada, où l'on quite les 
baceaux.La nation qui habire ce païs,eft encore Offisks, De Ja on va à 
Lentfcasville Grace fur le Heuve du même nom, où il y aun Vaivode, 
La peuple de. environs, appellé na, elk Idolèrre. Aprés avoir 
moncé trois jours fur le Aeuve enifca, on entre dans là riviere 
Toneuñ ; par oû en erois lemaines on arrire à Ili mko, ou réfideun 
Varrude. Le peuple d'alencour elt Zimgsyi & Offiauks. De là par la 


s'appellent Jaeuti, & font Idolärres. En quieant le Aeuve Len , on 
entre dangune riviere, fur laquelle eft la be Mhdfiacke, oùi!ya 
un Vaiyode. Cette route conduit à la ville de Bratska, qui elt lh 
réfidenced'un Vairode. Le peuple desenviruns eft appellé Bretik, 
& reffemble aux Kalmoues. De Bratska on monte à Ickutsk , par 

riviere d'Angara ; & le chemin elt de quinze jours : enfüire on va par 
la même riviere juiques au lac Baikala ; d'ou par la riviere Sclega on 
arriveen trois femaines à Selenginsk, où il y a un Soüvaivode,qu'on 
envove de lenifca. C'elt en cet endroit que les limites de Mofcovie 


confinenr avec le M ; oùlepeuple, quieft Idolärre, à fon 
Kam. De la ville PP rles bois à Jaravana, puis 
à Talembi, & à Naroniuskie, où réfide un Vaivode envoyé de Mof- 


kou, De Naroniuskie on va en meufjours, par les rivieres Schil- 
ka & Amor, à lavilled'albafin, où le païs commence à écre plus 
chaud. Aïbafneft la derniere ville de Moftovie, d'où, entravet- 
fant la riviere Amor, on entre dans le païs de oisk: & de là 
pallant par le Mengoul on fe rend enun mois à Pekin capitale de la 
Chine, La premiere ville que l'on trouve, aprés avoir pailé la 

muraille, s'appelle Taiierum. Cene route à paru fi comm 
en comyparaifon de cele de Là mer, que l'on aappris depuis peu, 
u'il étoir artivé de: Jeluires à Moskou , ur {e tendre à la 
rs par ce nouveau chemin. * Relation de Nikipofa ; Mofcovite. 
CHINES. 


Érahiitéise: 


CHI. 


CHINES: Idoles des Chinois, faites en forme de pyramides 
ouvragées , où l'on die qu'il y a une certaine efpece de fourmis blan- 
ches ; qui y demeurent cachées dans des loges faites en forme d'Ora. 
toiress Les Payens craignent fort ces Chines. Quand ilsacherenr 
un Efclave, ils l'amenent devant une de ces pyramides, & aprés y 
avoir fair une offrande de ris & d'autres chofes, fuivanc leur fuperfti- 
tion , ils prient l'Idole que À l'Efclave s'enfuit , il foir dévoré par les *| 
ferpens 8e par les tigres: ce que les Elclaves apprchendent vellemenr, 
qu'ils n'olent jamais quiner leur Maire, quoy qu'ils en foient mal- 
tracer. Ilyaunede ces pyramides, hors des murs de la ville de 
Focheu , dans la province de Fokien, qui a neuFérages , c'eft pour- 
quoy on l'appelle der Tours Novizanes, Sa figure eft oétoÿone , où 
à huircôcez. Sa haureur perpendiculaire depuis la bale juiques à la | 
cime eft de neufcens coudées, & {à largeur eft proportionnée à fon 
élévation. Toutes ces murailles font revdcuës d'une porcelaine trés- 
fine, & de quanciré d'ornemens admirablement bien travaillez, On 
voit à chaque étage un accoudoir ou appuy de marbre orné de plu- 
leurs bas-reliefs , avec une balultrade de fer doré, Aurour de cha- 
que baluftrade , princpalement au haut de l'édifice , il y a un grand 


nombre de diverfes petites clochettes fufpenduësen l'air, qui étant 
agixées par le vent forment une harmonie aflés agréable. Sur la 
pointe de la pyramide eft placée une Idole de cuivre doré,qui prélide 


äcerre (€ bine. * Kircher, dela Cine, SUP. 

CHING, aurremenc XI, Empereur dela Chine, qui fur le | 
fecond de la famille de Ciw, premier de cenom, rendit fon nom 
illuftre par le grand nombre de fes viétoires. 11 conquit toutes les 
provinces de la Chine , qui font vers le Midi ; & fit bâtir certe prodi- 


ieufe muraille qui cft vers le Septentrion , pour arréter les couries | 


Tartares. 1 Aétric fes Rrandes vertus par de grands vices: car 


2e. 
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qué ce fut fous le regne du Gran Tim , la féconde année de Ken 
Ge ; c'eft-à-dire, l'andeJssus Curisr 782. & l'inferiprion 
Syriaque marque l'an 1092. felon les Grecs. Pour concilier ces deux 
dates , les Sçarans obfervenc qu'il y avoir en cerems-là deux forces 
de fuppurarions d'années.La premuere éjoit Ecclefiaftique, & fervoir 
aux Chrétiens de la Chine, done l'Epoque commençoi: à ]4 maiffan- 
ce de Jssus Curisr. Lafeconde étroit Poluique , & étoit euin- 
mune aux Arabes, aux Chaldéens , aux Sytieus , & aux Egypaens, 
& prefque à cout l'Orient , où l'on comprorr les années depuis l'Ere, 
appellée des Seleuvides, qui commençoit douze ans aprés la mort 
d'Alexandre 4 Grand, L'an 310.devanrJssus Cmrisr. Cerrs 
reexion fair connoïtre quel an 1592. des Grecs était l'an 732. de- 
re là naiflance du Sauveur,car ajoütant 310. à 782, cela fuit 192. 
premier, qui travailla à découvrir les fvcrers de cecre pierre, fut 
Leon Mandarin , lequel éranx: nouvellemen: converti , mit un Livre 
au jour pour en donner l'explication. Enfuite le Pere Alvards See: 
do, Jefuite Portugais , qui fu un des premiers Peres à qui l'on per= 
mit de bâtir ung maifon & une Eglife à Sigan£u , l'an 148. s'appli- 
2 avec un foin particulier à chercher l'inelligence des mots & des 
gures qui paroïllene (ur ce monument, Mais le Pere Kircher vale 
mieux reûfl, & je donnerai icy un petit précis de ce qu'il ex Ë ue 
fort au long, Au haut de la pierre, on voir une croix cifelée fur des 
es , dont les bras font recourbez par le bout à-pex-prés en façon 

de fleurt de [vs : au deflous de certe croix il y a neuf mors Chinois 
en mois petites lignes. L'écricure content foixance & deux ligues en 
caraéteres Chinois , que l'on dittingue er vingr-neuf colomnes qui 
fe lifent de hauten bas A cûsé de ceite éeritare ,sprincipalement 
au côté gauche &au bas, il y a plufieurs mots Syfaques ; Se quel- 
ques-uns Chinois, Les mots, qui font à côsé de la premiere co- 


lomne , s'expliquent ainfi , 4 pierre digne d'une éternelle Liange, 
proluue de la trés-illffre Lay prommlquée dans Le Chine, Jeit par 
Kim-cym, Prêtre de l'Églife de Tacyu, {c'e à dire, de Tuaie. 
Le difcours des vingr-neuf colomnes contient les articles de Foy 


s'il fut courageux & magmque , il fut d'ailleurscruel, & ennemi 
des Sciences : & les Chinois , qui le confiderent comme le Fondateur | 
de leur Monarchie, font néanmoins fouvent des imprécations con- 


tre fa mémoire, parce ri fic brüler tous les Livres qui fctrouverent | 
1 ! & les ceremonies de la Religion. 1] y eft parlé du myftere de la erés- 


dans fon Royaume. Il fe équiper une armée navale: ce que nul de 
fes ancêtres n'avoir pointencorc fair, & fubjugua une grande partie 
de l'Inde, de forte que le nom de Ching devint célebre par toute 
l'Afic: & quelques-uns croyent que fes conquêtes donnerent occa- 
fion aux Indiens D A Sr cer Empire ds Chine: Mais il eft plus vrai- 
femblable que les Chinois ont pris leur nom des anciens peuples de 
cepaïs, appelés Sime, * Paul Pezron , Antigaité des Lims, SUP, 


Cheu. 11 fucceda fort jeune à fon Fau, où Vu, mais il fur 
élevé fous la conduire d'un habile Miniftre. Ce fut ce jeune Ro 
qui donna à l'Ambafladeur de la Cochinchine une machine merveil- 
leufe, qui fe tournoi roëjours versle Midi, par {on propre mou- 
vement, & qui conduffoie feurement eux qui voyageoient par 
mer, ouparterre. On l'appelloit China, en langage du païs; 
& c'eft ainf qu'on y nommr la bouffole encore aujourd'huy. $ 
qui fait croire , comme remarque le Pere Martini, qu'elle étoit 
ufage dés cerems-là , & que c'eft des Chinois que les autres nati 
l'ont prife. * Paul Pezron, Antiquité des Temr. SUP. 

CHINKIANG, ville de la province de Junnan,dans la Chine. 
Elle eft capitale d'un territoire de mêmenom , & a jurisdiétion fur 
quatre citez. On voir proche de certe ville une fort grande pierre, 
où autrefois le Roy de Le. cest les Ambafladeurs d'un autre * 
Roy de la Chine,qui ne luyÿ ient pas la fuisfaétion qu'il atren- 
doit; frappa de fon épéc avec tant de force, que d'un feul coup il 
fix à certe pierre une fente de crois coudées de profondeur , & dir à 
cs Ambafladeurs; Az, & faites fçavoir à vôrre Ray, de quelle 
trempe Jens mes épées, Cela arriva vers l'an 210, avant la naiflance 
de JesusCwaisrT. On fait dans c païs de fort beaux tapisde 
coton; & on y pe de cecrains poiffons, dont les Médecins fe 
fervenr comme de fouverains remedes dans plufieurs maladies, 
* Marin Martini, De/eription de le Chine, dans le Roencilde M The- 
venot, vof, 3. SUP. , 

CHINEIANG ; grande ville de la province de Nanking,dans 
la Chine. Elle eft capitale d'un terriroire de même nom, & a 
jutifdiétion (ur deux exez. 11 y à toûjours quantité de varffeaux , 
& le trafic eh salons, Proche de la villes’élevenc plu 
fieurs côteaux fort agréables, où l'on a bäri de fuperbes temples : 
dans l'un defquels on voi une tour toute de fer confiruite (ur une 
bafe de mêmemeral. Elle a la figure d'une pyramide , & {à hauteur 
eft d'environ trente coudées, Depuis le bas jufques à la pointe elle 
cft ornée de diverfes figures d'animaux, de Rdous & de branches 
d'arbres, & principalement de lauriers. Les Médecins de Chin- 
kiang paffent pour les plus feavans & les plus habiles de la Chiné. 
* Martin Martini, De/éripuicn de la Chine, dans le Recueil de M. Theve- 
hot, tof. 3. SUP, 

CHINOIS, peuples dela Chine. Ileft parlé de leur Religion 
dans l'article de la Chine, mais il eft important de dire icy quelque 
chofe de ce fameux Momsonens Chineis, que l'on à trouvé depuis 
foixanre ans dans le Royaume de Xenfi, C'eft une grande pierre 

ravée en caraéteres Chinois & Syriaques, quia neuf 5 & demi 
Liber, & dix de largeur, fon épaifleur eft d'un palme , où 
quatre pouces. Elle fut trouvée l'an 162$. en creufant les fondemens 
d'une maifon, dans un village proche de la ville de Siganfu , quieit 
la capitale du Royaume de Xenf. Un fpectacle fi curieux attira 
un nombre infini de toute forte de perfonnes pour voir certe manie- 
re d'épitaphe. Le Gouverneur même y accourut, & fit porcer 
ce monument de l'Ahriquité dans le temple des Bouzes pour le faire 
examiner par les Sçavans , & en découvrir l'explication. Il ordon- 
ha en MÊME tems ; + rire taillät une pierre de la même grandeur , 
& que l'on y gravät fidelement toutes les lettres & roures les figures 
de ce monument. 1l y a deux infcriptions qui marquent l'année 
que cerre pierre fur gravée, l'une Chunoile, & l'aurre Syriaque , 
& qui femblent ne fe pas accorder : car l'infripuion Chinoife porte 


«ds 


CHING, Roy dela Chine, qui fur le fecond de la Famille de | 


| éternel 


Sainre Trinité, de la création du monde, de l'incarnation du Fils 
de Dieu, de (a vie, defa mon, & defarélurrection. Puis de la 
Difcipline Ecclefaftique , du Purgatoire, dela Melles, & des Rois 
Chrétiens dece païs, dont le premiez regnoiren 836, La date Chi- 


! noife de l'éreétion de certe pierre eft l'an 782, Les mets Syriques, 


qui fonten marge, marquent Les noms des Doéteurs & des hom- 
mes Apoftaliques qui Aoriffoient dans la Chine ; lorsque cette pier- 
re md TE ; Sc érigée pour fervir à la pofterité d'un monument 

de la Religion de ce Royaume, avec la date de l'an 1092. 
felon les Grecs, qui rewjenc à l'an 782. de Jusus CuRisr, comme 
J'aioblervé. Kircher; dela Chine, Ù 


Liffe des Rois de la Chine, depuis que l'Evangiley fut é en 636. 
gufques es 782. que l'on érigea le prend y se 3 


Taiçum-ven-hoam, regnoir 636. 
Tai-çum-ven-hoam-Cao-çum,  6ÿr. 
Xim-liè. 699. 
Hiven-çum-chi-ra6, 719: 
So-çum-reñ-men: 757- 
Tai-çum-veñ-vü, 764. 
Kien-çum-Xim-veñ-vü@s 781. 


Sous Je Roy Tai-çum-ven-boam , environ l'an 636. Ok-pues 
pe de La Judée dans la Chine pour y précher l'Évangile, & y fur 
orthienteçu. Le fils & fuccelleur de ce Roy, qui fe nommoir 
Cao-qum , établit Ob-pues Evéque de la grande Loy de l'Evangile, 
lequel étoit reçu dans tour cet Empire. Pendane le regne de Mins.48 
ils'éleva en 699. une perfecurion contre les Fideles , excitée par les 
Bonzes qui vauloient rétablir leurs Pagodes.Mais le Roy Higer gaom- 
chi-sa0 fit cefler cetre oppreilion en 719. par le mayen de Jean Evé- 
Fr des Chrétiens.  So-çum-meu-men Fut encore plus zclé pour la 

oy Chrétienne, & reçutavec joyeun Prêtre de la Judée nommé 
Kié-bÿ , qui vint en la Chine l'an 757.8 y frrefleurie le Chriftiani( 
me. Son (ucccfleur Zaei-çun-run-1i employa toute fon aurotiré 
pour maintenir les Fideles dans la paix: &cenñn Kien-çunr farpaffa 
tous fes prédecefleurs en zcle & en pierd, & fit érigeren 782. ce fa- 
meux monument Chinois, en caraëteres Chinois & Syriaques. 
#* Kircher, dede Chine, SUP, 

CHINON, furla Vienne, villede Franceen Touraine, avec 
château, Gouverneur, & fiége Royal. Elle eft prile par quelques 
Auteurs pour être Le icus Cifomagenfs, dont parle Gregoire de 
Tours. Sicelaeft, elle a reçu la Foy par le miniftere de S. Martin, 
L'importance de fon afliette faie qu'on y tient garnifon. Certe ville 
eft encore confiderable par la recraite du Roy Charles VII. Carc'eft 
à Chinon que laPucelle Jeanne d'Arc le vincerouver l'an 1429.Fran- 
L. Duc de Bretagne y fit hommage au même Roy, environ 

‘an a ou 43. André du Chefneaflure queles € hanoinés de l'E- 
ife Collegiale de Saint Mefmne fonc foumis immédidtement ant 
ape. On dir de cerce ville: Chinon ; petite ville, grand renom, afife 

far péerre ancienne , au baut de buis, awpié le Vienne. Xlle a été la 
patrie de François Rabelais , affez connu par fon humeur enjoiide & 
par Les contes comiques. C'elt luy qui veur que certe ville ait dré La 
premiere du monde , bärie par Caïn qui luÿ donna nnnom. * Gre- 
and pape &. 10.6, 31. DuChelne, Ans, deivilles ,é, 7. dé 

VNFAINE. 

CHINTILE, Chinidilane, Suintille , ou Cinchile, (Flavius) 
Roy des Wifigothsen Efpagne , fucceda à fon frere Sifenaud , l'an 
6x6. I fic tenur le V. Concile de Tolede en lamémeannée , 636. de 
l'Ere d'Efpagne , & il mourut en 640. aprés un regne de quatre ans. 
*Mariana, #,6.Surta, &t. 

CHINTU, grnde ville, __. d'un territoire de même 


POre 
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nom dans la province de.Suchuen dans la Chine. Elle drend {à 
jure diétion fur vingt-neufcitez , dont les plus remarquables font 
Nuikiang,Quon,Kien,Cungking, Han, Mien, Micu, & Guei. On 
voir a Chingtu un oifeau metveilleux , nommé Ti» afing. ia le 
bec rouge & les plumes de digerfes couleurs. Ilnait d'une Reur ap- 
liée fañghoa , S ne vit qu'aurant que certe Aeur dure. Prés de Nuï- 
jang il y une fontaine dont l'eau hauffe &tbaïfle,& fuir les periodes 
da fux & du reflux de la mer,bien qu'elle en foit fôrt éloiguée.Pro- 
che de la cité de pen cit la monragne de Cingching, où les Chinois 
difent qué les Xinfiens , qu'ils croyent étre des hommes immortels, 
font leursaflembléesordinaires. Auprés de Cungking , far le mont 
Toyung , on trouve des finges qui reffemblent prefque à des hom- 
met, & ne font gueres moins grands. Ilaimentles femmes, & 
tächent quelquefois d'en jour. Non loin de la cité de Mien, on voit 
un lac que la pluye ne Creme res ; & qui ne diminué point 
durant la fecheretle. Au Midi de Chingeu eft Ja riviere de King ; que 
l'on nomme vulgairement la Riviere Damafie,à caule de l'éclat & du 
luftre qu'elle donne au velours qu'on y lave. Entre leMidi &}'Orient 
on voir le grand lac,que le Roy Suius fit faire,pour y reprélenrer des 
combarsnaraux. * Martin Martini, Défériprion de la Chine, datis 
de Recueil de M. Thevenot, ve’. 2. SUP. 

CHINTING, grande ville de la province de Peking ; dans la 
Chine Elle a fous fa jurifdiétion trente & une cisez , dont les plus 
confiderables font Ting, Ki, Chao, Xin, & Cinking. On y voirun 
magnifique se » nommé Lente ; dans lequel il y a une ftaruë 
où idole d'une fille,qui a plus de foixante&edix coudées de haureur:les 
Chinois la nomment Qwomine. Allez prés de la cité de Cinking eft 
une celebre monfgne appelée Cangnien , dont le fommet furpañle 
les nnës,& où il y à une fontaine médicinale,dont l'eau guertr autre 
fois la Reine Xaÿanga d’une maladie incurable , c'eft pourquoy elle 
y ficbärir un fu À ot Monaltere, qu'elle fonda de bons revenus pour 
plufieurs Sacrificateurs qui ÿ demeurent. * Martin Maruini, De- 

fév iptiou de la Chine; dans la Recueil de M. Thevenot, volumr, 2. 
SUP. 

CHINY VEN\ville de la province de Junman,dans la Chine.Elle 
fous elle le fortnommé Loks.Ce païs eft riche en mines d'argent, & 
nourri: beautoup de paons fauvages &domefiques.La montagne de 
Nalo ft remplie de tigres & de leopards fort dangereux. Martin 
Martini , Deftription de la Chine; durs le Reiueil de M. Thevenot, 
vul, 3. SUP, 

CHINYVEN , ville de la province de Queicheu dans la Chine. 
Elleeft capitale d'un cerritaire de même nom, & a jurifdiétion fur 
cinq civez ou forts. Ce païs produit les plus belles fleurs & les plus 
cftimées detoure la Chine. Il y a aufli quantité de grenades & 
d'oranges. Ceux qui habirent les montagnes n'ont point de fel, & fe 
ferven: des cendres de l'herbe nommée Hire , pour affaifonner leurs 
viandes. * Martin Martini, Défeription de la Chine, dans le Recueil 
de M. Thevenot, vof, 3. SUP. 

CHIO , où Scro, Chies& Chius, ile defla mer ne dans 
l'Archipel, entre Samos & Lesbos ou Merelin , proche de l'Afe 
Mineure. Elle eft renommée par Le maftic qu'on y recueille ; qui eft 
la caufe que les Tures la nomment Saguezada , c'eft à dire, d'fle du 
mallic. Elle a environ vingt-cinq ou trente lieuës de tour , avec une 
ville de ce nom qui eft à l'Oriencdel'ifle, & oùilya un bon port 
Sun fort château. Onla divife ordinairement en hante, du côté 
du Nord dite Amemera, & en baîTe,du côté du midi , dite Caromer ar, 
où font les lentifques gui portent le maftic. Quelques-uns ont 
compté jufqu'à trente-fix villes dansceticifle, qui fut fujette aux 
Atheniens, puisaux Macedoniens ; enfuite aux Romains , & enfin 
aux Empereurs Grecs, Les Genois s'en rendirent mañcres l'an 1 346. 
& celle fur gouvernée en forme de République par les Mähons, 
premiers Gentilshommes de la maifon Juitiniani de Genes. Ils 

ayoient un tribut au Turc. Le Rafla Piali la prit par ordre de Soli- 

man l'an 1566.fous prétexte qu'ils ne payoient pas le rribur,&qu'ils 
avoienr averti ceux de Malte du deflein qu'on avoir de les affiéger. Il 
avoir autiefois un rs fuffragant de Rhodes, qui fut depuis 
Merropolirain. Aujourd'huy la ville deChio eft habitée par desTures 
8e des Juifs, & les fauxbourgs pe des Chrétiens Larins & Grecs, qui 
ont chacun leurs Evêques & plufieurs maifons Religieules. * Bel- 
Jon. 4.2. Obf.e. 8 Orrelius, Gesgr. Le Mire ; Gegr. Eu. Sponde, 
A. C. 1346. m. 16. 1566.".8. Porcaccio, Déjf.deCk. De 
Thou , Hiff. &. 39. &r. 

CH10, ife de l'Archipel vers l'Afie, Elle cit dérachée de 
Ja terre-ferme de Narolie, par un canal de trois lieuës, appellé 
Le Détroit du Cap-Blanc, parce que ce cap cftenvironné de rochers, 
où les vagues agirées rendent une éeume fortblanche, Il y a une 
bonne ville, & quatorze ou quinze villages, dort les habirans cul. 
tivent le lenufque & te serebinthe, pour en tirer lemañbic & laterc- 
ben hive , dant on fair beaucoup de cas dans toute l'Europe. Ilya 
audi un bon porr, & nine forterelle ; où le Grand-Seigneur entretient 

cunegarnifon. Les Oficiérs qui levent le Gwra/tb ou cribur par tête, 
le font payer encore trois ans à réslamort, parles heririers du dé- 
funr. *J.Spon, Viyaged' lake, 1675. SUP. 

CHIiOCCO, (André) Médecin & Profeffeur à Veranne, a 
véeu au commencement du X VIL Siécle. 11 mourut le troifiéme 
Axril de l'an mil x cens vingt-quatre , laiffam divers Ouvrages de fa 
façons Queffi msn Atodicæruss Pbilefopk. Lib. HI, De Cat Vero- 
maris cenestit, De Codlepii Veronerfis sue, Medre. € Pi ilfopb. 
Ateligia tre Er acaflori Syptillide, &re, * Vander Linden, de Sos ip. 
Med, Ghilini, Feat, d'Hucm, Letter. dx. 

CHIOGGIA, onCuroza, quiefftla Chonér Foffr où Chru- 
iopidi des Anciens, ville & port de mer, dans une ifle de m'me 
poun , à la Réprblique de Venife, Hy a auffi Ex ché, C'eft à Chioza 
que l'on Le de fel done la méme Seioneyrie rire un trés-grand profic, 
Lauren’ Pregasi v tint l'an 160 3. un Synode, dont on a publié les 
Osdonnauces. Cluuza eft auffi célebre par la viétoire des Genois en 


| 


foir au Centurion Romain, elle commanda en fa lan 


CHI. 


1386. * Volaterran, #. 4. Sabellicus, 4, 3. Leand 
Hfles de Veuife, p.96. : pot uses 
._CHIOMARE, femmed Ortiagonte ,ayant été faire prifon- 
niere de guerre,quaud les Romains, fous la conduite de Manlius dé. 
firent lesGalaces en £65.elle fut violée par leCapiraine qui la prit prs- 
fonmiere. Depuis dant convenué de La rançon, comme on la pay- 
1 ; e à ceux qui 
la comptoient , de lui couper la tête, qu'elle porta à fon mari. Or- 
tiagonre furpris luy dir qu'il ne faloir pas violer la foy donnée, & el. 
le répondit qu'elle le (çavoit bien ; mais qu'il n'y devoit avoir qu'un 
homme {çul qui fe püt vanter d'avoir {a compaguie. Aurelius Viétor 
en fait mention. Plucarque le rapporte dans fon Traité des vertu: des 
femmes ; où il remarque que Polÿbe avoir depuis vu Chiomare à Sar- 
dis. Voyez au T. Live, Lèr, XX WII. c. 24. 
CHIONE, fille de Dedalion , eut Philammon ; grand Jouëur 
de luth, d'Apollon; & Aurolycus, renommé Filou , de Mercure; 
atant couché dans une même nuit avec ces deux Dieux. Sa beauté la 
rendit fi vaine, qu'elle ofa la préferer à celle de Diane , qui luy perça 
la langue d'un coup de Aéche, dont elle mourur, Dedalion (n pere 
fut re en épervier. Pline dit que Chione donna fon 
nom à l'ifle de Chio. *Ovide, #4. 11. Meram. Pline, 4. $. £, 37, 
Hygin, Fab.2co. | 
CHIONIDES d'Athenes, Poëte, vivoit l'an 256, de Rom 
la LXX.Ol;mpiade, huic ans avant la baraille de Mehe. Où 
le met ordinairement le premier Poëte de laComedie ar.cienne.*Soi. 
das, Voffius, des Poëres Grecs , c. 4. p. 25. [Voyezencore la Bibliothe. 
que Attique de Fawn mars apr. 
CHI OZ A. Cherchez Chiogpia.- 
CHIR À M; Ouvrier admirable en'route forte d'ouvrages é'er, 
d'argent, & de cuivre ; dont Salomon fe fervir pour faire les Chery. 
bins &les autres ornemens du Temple.Il étoit fils d'un Tyrien nem- 
mé Ur, & d'une femme de la Tribu de Nephthali. Outre les Chery. 
bins , 1l fit deux colomnes de cuivre,qui avoient dix-huit: coudée: de 
haut, & douze de rour ; au deflus defquelles étoient des corniches 
de fonte en forme de lis, de cinq coudées de hauteur. 1] y avoir à 
l'entour de ces ar ne feuillages d'or qui couvroient ces lis; & 
on y voyoit pendre en deux rangs, deux cens grenad j= 
vre. *3.R Le VIL Joéphe, À 4.2. Ris 
CHIROMA2NTIE,cu Cnrromance, l'an de juger du génie d'u 
ne perfonne, & de prédire ce qui luy doic arrivez par Le linéamens de 
la main.Ce nom «lt Grec, : +reparreis de X rés la main & uote 4. 
visation. Quoy qu'on eu donne beaucoup de regles,en n'y doit rés 
nul fondement;& celuy qui a dit autrefois, Frows , ouf, tuhus fer (age 
mentiuntur , c'elt-à-dire, Le front ; desgeux , & le vifage mess 1rerpent 
furent, pouveit bien ajoûüter la main,qui peut encore mieux trom 
ue le vifage. * De Ja Chambre, Ziaité de 45m SUP. Fe 
CHIKON, Centaure, fils de Saturne & de Phillyre;vixoit dans 
montagnes, s’adonna à la chafle,& devint par la connoiflance des 
imples un des so fameux Médecins de fontems, Il enfeigna cette 
fagnce à Efcolape, & fur depuis Précepteur d'Achille, On ajoute 
qûayant été bleflé par Hercule, & fouhaitant de mourir, 1] fut 
mis par Jupiter dans le ciel, où il forme le figne du Sagittaire. Les 
autres aflurenc que ee Chiron éroit Médecin de Theflalie. Ceque 
Pline témoigne,& divers autres Auteurs fonr de ce fentiment. “Pline 
hi. 7.6.26.Eultathius, fér l'IUnee d'Hom. Ovide, 4, 6. Metam Nara 
lisCome, #.4.e. 12. Suidas, Hygin, &c. ‘ 
CHIRON, Médecin Grec, qui avoit écrit de la Médecine des 
Chevaux, Voyez Vegece dans la Pref. du Livre I. & Hierec/es dans les 
Hippiarriques. es. Mewfii Bibl Græca.] 
CHIRVAN, province du royaume de Perfe , fur la côte Occi- 
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dehrale de la Mer Calpie,où font les villes de Derbenr,ou Demir-ca- 
pi, deBachu, & de Chamaki, Derhesren Perfan fignifie Porte. 
ri arabe en Turc Porte de fer, C'eft vers ce: endroit , où 
toit le fameux pallage, queles Anciens à ï efii 
- rerg , Pons de Pa. SUP. SEE ire 
HISMEER, province de ! e 
PA ps à L, Empire du Grand - Mogol. 
CHITGR, provinec de l'Empire du Grand-Mocol,dans la terre- 
ferme de l'Inde, entre les provinces de Malva & de Guarate avec 
une ville du mémenom. Cerre province a autrefois appartenu iun 
Raja, qui fe diforr de la race du Roy Focus, qui fur vaineu & rétabli 
par Alexandre, Quoy que ce Raja eûr un Etat confiderable, & 
extraordinairement fort, à caufe des montagnes dont il eft pref ne 
covironné , 1! n'a pas pu éviter le malheur des autres Princes; & ft 
tombé comme eux en la puiffance des Mopols, La ville dt refque 
ruinée , & l'on y voir de beaux reftes de plufieurs Pagcies ou 
Temples, & édifices publics fort magnifiques. 1] yiune forterefle 
où l'on enferme les Seigneurs de la premiere qualité , que l'on 
a faic arrérer pour quelque faure lépere; car ceux qui font con- 
Sr : La mort, Eu pe dans le chäteau de Rantipor , ca- 
itale de Malra, * M. Thevenot, Foyage di : 
CHIUSI Cherchez Clufium. PR RTE 
CHIZZOLA, (Hippolyte) ChanoineRépulier int ‘toi 
Théologie , & PA. Uréfura Pierre Paul Va pa p 
Evéque de Capo d'Htria,dars l'Etar de Venife , par les ph er 
tions qu'ilavoiteuës aveclesHéretiques d'Allemagne, s'étoit fair ne 
therien.Il mourut à Padouë vers l'an 60. *Or:t.Roffi, Et Hi} SUP. 
CHLORIS , fille d'Amphion & de Niobe, fur femme de Nciée & 
mere de Neftor. On dir au'ayanr ofé fe préférer à Latone nid 
Dieux Apollon & Diane, iksla firent mourir. Elle eft "difere 
d'une autre Chloris Déefle des fleurs, qui eft 11 même « ue Flore, 
Ovide, li. 6.Meram.de ç.des Fafles [left faux que Ch'oris ête de NS. 
obé aie fair ce que dir Morery , & qu'il lai foit arrivé ce ‘qu'il ajo ül 
attribué à la fille ce qui n'eft die que de tymere. Voies Hynis Ft e 
CHLORUS. Cherchez € onftance I. Dre te. 10.) 
CHNIN, où Knin, plact forte dela Croatie, fur les frontie- 
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gere 


| CHO: | 
Jes de la Bofhie & de là Dalmae. Elle eft confiderable, par {2 fitua- 
tion & par deux foflez naturels d'une grande largeur , que les ri- 
vieres de Cherca & de Botifniza forment. Au pié du château, f- 
- tué fur une montagne » eftun grosbourg , entouré de foibles mu- 
railles. En 1649. le Géneral Foicolo arraqua ceste place occupée par 
les Turcs, &laprit. Lis Venitiens y crouverenr huir piéces de ca- 
hon, dont il ÿ en avoit une, d'une grandeur & d'une com- 
fon metveilleufe : on la nommoit 4 Marguerite: & par l'in- 

fcriprion qu'elle portoir , marquée de l'année 1580. on reconnur 
qu'elle avoir été à l'Archäduc Charles d'Aûcriche. Il y avoit dans 
l'arfenal toutes fortes de niachines, pour conduire le canon fur ces 
montagnes efcarpées. Le Géneral Fofcolo fit fauter la forcerefle, &c 
enleva ce qui fe purrranfporter. En 1652. le Grand-Vifr rétablit 
certe forrerefle, ce qui ôra aux Morlaques la liberté de faire leurs 
coarfesordinairés, & favorila celles des Turcs. Le Géneral Dol- 
fin, Gouverneur de Dalmatie, fit de grands efforts pour enlever 
certe récraite aux Infideles ÿ mais dne partie de fon armée fur tullée 
en piéces, & l'autre fut concrainte de prendre la fuite. * P. Co- 
ronelli, Deféription de la Morée, SUP. 

CHOBAR, riviere deChaldée, prés de laquelle le Prophete 
Ezechiel eut (es revelations ; commeilelt marqué dans le premier 
chapitre. Elle éroir un bras de l'Euphrae, comme le Sodi, dencil 
eft parlé dans Baruch , eb. 1. . : 

HOCOLAT: Long poid end à l'Amerique , dont on a 
apporté l'ufage en Europe. Les Efpagnols avoient feuls le fecrer 
dé le pfépater! mais avec le tems on l'a découvert. Cette boif- 
fon fe faitavec des grains de Caceo, qui eft le fuir d'un arbre de 
l'Amerique appellé Caceyer. Cet arbre reflemble an cerifier : 
fon fruit elt une certaine g: qui croît en fon tronc , de la 
groffeur d un concombre , & à peu prés de la même figure. Il y a 
dedans dix ou douze grains de souleur violete, grosgomme le 
pouce, & fecs comme un gland de chéne. Ce grain étäht ouverr, 
fe fépare en cinq ou fix petites pieces jojntes enfemble , au milieu 
defquelles eft un petit pignon , qui eft le Cacao, dont on fait le 
Chocolat, de certe maniere. Les Efpagnols prennent les grains de 
Cacao , les font rôtir dans une poële percée, comme on fair les mar- 
rons en Europe, aprés ils Gtent la perire peau qui eft au deflus , & les 
broyenx fur une pierre ; jufques à ce qu'ils foient réduitsen pâte, à 
laquelle ils ajoûrenc deux fus autant de (ucre , avec du poivre, 
mufc, del'ambregris, &c de la banille. Tour cela étant bien mé- 
lé, ilsen fon desrouleaux , ou de petits pains, qu'ils gardent; &c 
pr ils veulent s'en fervir , ils râpent de ces rouleaux , comme on 

it de la mufcade, & en mêlent la poudre avec de l'eau qu'ils met- 
rent chauffer dans des pots de cuivre ou d En pipes. 
Pour boire , ils verfenr de cette éau dans une tale de fayance ou de 
celaine, ou de Co, qui ne fert qu'à cer » &ilsytrem- 
nt un morceau de bifcuit. La banille, qui entre dans le Chocolat 
qui fert à luy donner du goûr & de la force , eftune petite gouffe 
qui croit fur une plante affés haute , & qui eft remplie d'un fuc miel- 
Jeux & de trés-bonne odeur ; avec une petite femence prelque im- 
perceprible , laquelle eft bonne pour échauffer & fortifier l'etomac , 
& pour augmemer la vertu du Chocolat, qui elt plus froidtque 
chaud." Oexmelin , Hiff. d'es Indes Ocridentales. SU P. 
CHOCOLO COCA, que les Efpagnols appellent Caffre Vir- 
ma, villedu Perou, à foixante lieuës de Lima, vers le Midi. 
Elle eft fort renommée à caufe des mines d'argent , qui ne font éloi- 
gnées de la villé que d environ deux lieuës. Ces mines font fituées 
au haut d'une montagne toujours éouverte de nege , & extréme- 
ment froide. Les pierres de la veine font d'un bleu obleur, & étant 
calcinées & réduites en poudre, puis détreinpéés dans de l'eau & du 
vif-argent, elles laiffentleurs ordures : & l'argeneft enfuite fondu 
en lames, que les Efpagnols nomment Bwrrar, Ces veines ne (ont 
pas fortabondantes ; c'eft pourquoy le Roy d'Efpagne n'en prend 
que le dixiéme: mais l'argent eft fort fin. Îl y a dans la ville quan- 
uté de vin qu'on y apporte des environs, & qui par un effet admira- 
ble y devient fort excellent ; quoy qu'ailleurs il ait peu de force. On 
ertribuë cela à la bonté de l'air , quieft fi pur, que les bœufs eh 
Jtuë , fe confervene long rems fans fe gâcer, quoy u'ifs ne foient 
pont falez. * De Laët , Hiffaire du Nouveau Monde. S P. 

CHODORLAHOMOR, Roy des Élamires, defcendus 
d'Elam fils de Sem , & les mêmes de qui on croit que Les Perfes font 
fortis. Ilvivoiten2roç. du monde, défi cinq petits Rois du païs 
de Chanaan, qui s'étoient révoltez contre luy, & enleva Lot 
avec {a famille & fes croupeaux, comme une partie de {a con- 
quête. Abraham ayant appris ce malheur, fit prendre les armes 
à crois cens dix-huit de fes domeftiques, & alla aprés Chodorla- 
homor. Il l'atteignie au cinquiéme jour de {à marche, le défi 
enticrement, & ramena Lot avec tout ce qui luy avoir étéenle- 
vé. # Gencle, 14. Torniel, À. M. 210$. "um. 1. & 2118. 


n. 1. 21. 

CHOEUR ; dans les commencemiens de la Tragedie, éroir une 
affemblée de gens qui chantoient en danfant un hymne à l'hon- 
neur de Bacchus. Les Atheniens ayant introduit cetre céremonie 
dans leur ville, la firent avec beaucoup d'appareil & de magnificen- 
ce. 11 y avoitun Chœur de res me , compofé quelquefois de plus 
de cinquante perfonnes, & les danfes étoient reglécs & figurées. 
Dans la fuire Los le Poëte bi sim les Epifodes, vers l'an 
du monde 3530.introduifant un A qui récitoir quelque difcours 
fur un fujet approchant de celuy dela Tragedie, & paroifloirentre 
deux chants du Chœur, pour donner lieu aux Muficiens & aux Dan- 
leurs de fe repoler, & pour donner quelque nouveau divertiflement 
au peuple. Caltelverro, Riccoboni, & quelques autres, difenc 
‘anciennement le Chœur écoir une rroupe d'Aéteurs, ou Comé- 
iens , qui reciroient la Tragedie, ou la Comedie (ur le chearre, 
fans mufique & fans danfe;8 que quand Thefpis inventa les Epifo- 
des, ce furenintroduilant i 


Tom. Il, 








le 
de le Chœur droit une affemblée 


une partie, lors qu'oneutintroduirles Epi 
tems de Saphocle. Ce Chœur chantait & danfoit dans les incerval- 
les des Aëtes: 8 quelquefois dam les autres endroits de la Tragedies 
il étroit confideré comme un autre Aéteur ; dont Je Chef appellé Co 










cades ; ferr pour le paflage des c 
L pour les gens de pié : & le troifidme , quien atrente-fix , fervoit 


un Baladin, qui éhantoit, & qui dan- 


nr CHO. 163} 
foiten joiiante quelque inftrumenc: mais é'eft 14 ‘une erreur qûi 
le reconnoit aifément par la lLéture des anciens. Dingene Laërte 


nous apprend qu'autrefois le Chœur joïoit feul coute là Tragedie ; 
& Athenée dir qu'anciennement là Tragedie n'étoir compolée que 
du Chœur, & n'avoir aucuns Aéteurs ou Hifirions. Le Perfonna- 


introduit par Theipis fur nommé Proragunifle: celu d'Æichy- 
e, Deuteragomifle: & celuy de Sophacke; Tritamegifle: c elt-à- 


dire, premier, fécund, & troifiime Afleur y car le mot d'Agen; 

ne peut fignifier un ae un Muficien, ni un Badérs 
les Aurcurs Grecs & Larins entendent par Protagenife, celuy qui 
dans la Tragedie ns le principal Perfonnage , & qui fourient 
la plus forte aétion de la Piéce : & par les deux autres , ceux qui font 


d& le troifiéme Perfonnage au Theatre. Ileft donc vray 
1 À Mañciens & de Danfeurs ; qui 
foient anciennement toure la Tragedie, da en firent enfuice 

codes ou Acteurs; du 


arloit pour rous avec les autres Ateurs: ou bien le Chœur 


€ 
vip paré & aflis aux côtés du Theatre, lé Chef du Chœur & le 
Chef du demi-Chœur difeouroient enfemble fur les fujets de la piéce, 
Avant même le tems de Plaure, la Comedie cela d'avoirun Chœur, 
& n'eut que des Intermedes de gens quichantoient, danfoienr, & 
joüoient des inftrumenrs , 
La Tragedie conferva les Chœurs ; mais enfin elle les a perdus parmi 
ri ; au lieu defquels on fe ferc dé violons qui joüent entre les 
Ce 
Hedelin, Pratique du [beatre. SU P 


r marquer les intervalles de: Aëtes, 


Diogene Laërce , lv, 3. Athenée , Gv.4. Cafliodore, fs, 4. 


CHOGAKO, châreau dans la baffe Hont dont l'Aga (e 


rendit aux Imperiaux le 18. jour d'Oétobre 1637. avec quarante- 
cinq Soldats qu'il commando, quinze autres Turcs, & foixante & 
svt femmes & enfans,que l'on envoya iKomore comme prifon- 
niers 


«+ * Memaires du tems. SUP, 
CHÔG À, ville de la provincede Xanfi ; dans la Chine, pro- 


che de la riviere de Fi. On y voir un por admirable ; qui n'a qu'une 
arche, laquelle joint deux montagnes, qui font furles deux bords 
de cetre riviere. Sa longueur eft d'énviron quarante perches, & 
fa hauteur de cinquante : c'eft pourquoy les Chinons l'appellent 4 
Pont-Volant AT ar qu'il paroic élevé en l'air. Le Pont du Gard en 
France, p 

ble, car il donne communication à deux mon 


e de la ville de Nimes, eft quelque chofe de fmbla- 
eee Rnb 0 : maisil eft 
nren ce qu'il a trois érages , dont le premier ; qui a quatre ar- 

z A areas hr pas en 


canalaux eaux, * Kircher, dela Chine. SUP, 
CHOGIA, Codgia , ou Hogia , figmfieen Turc , un Maires 


un Doéfeur , sn Gouverneur. Golius dit que c'eit un mot Perfan 
; es Vieillard , mais qui s'employe ordinairement pour an En 


onveut, Il y à plufieurs Chogias dans le Serrail, pour élever & 


inftruire les jeunes gens qui y font renfermés , À 4 ordre du Grands 
ee “"Ricaut, de l'Empire Ottoman. SUP. 
HOI 


SEUL, Maifon. La Maifon de Cuorssup trés. 


noble & ancienne, reconnoit pour tige Rainier 1.de ce nom, Sieur de 


Choifeul , qui vivoit en 1060. & 1080. & dont lenom , s'eft con- 
fervé dans plufieurs Chartres. Nicoas ps ‘Hor:aur, Sieur de. 
Praflain , fervit fous les Rois Louis XII. & François! & mourut 
le 31. Août 1537. laiflant Ferry De Choissuz I. dece 
nom , Sieur de Praflain & du Pleffi, Chevalier de l'Ordre du Roy, 
lequel mourut d'une bleflure reçuë à la bataille de Jarnae en 1 . 
Il n'étoiralors qu'en la 38. année de fon âge, & 1l avoir eu d'Anne 
de Bechune fon époufe, Vicomtelle de Chavignon, &c. Charles 
Mardchal dé France ; Gifles mort fans polterité ; &-Ferry Il. dont 
je ferai mention dans la fuxe, CHarLes ps CHotseuLz, 
Maréchal de France, pritalliance en 1$g1. avec Claude de Canil- 
lac , donr il eur Roger tué à la bataille de la Marfée prés de Sedan en 
1641. fansalliance: François qui (uit: Catherine-Blanche femme 
du Maréchal de la Ferté Imbaur: Claude Abbefle de Nôtre-Dame 
Hit: morte en 1667: Anne Abbefle aprés {a fœur : Fran- 
ife alliée en 1629. à Alexandre de Canonville Baron de RaRetot : 
Elizabeth mariéeen 1642. à Henry de Guenegaud ; depuis Secre- 
taire d'Erar, FRANÇOIS ps CHotïseur, Marqurde. Pra:+ 
Jain ; Lieutenant Géneral au gouvernement de Champagne, épeufa 
en 1653- Charlone de Hautefort , dont il a des enfans. FER Av 
ps CHorseuz Il, decenom, quia faitl'autrebranche, fut 
Comte du Plefi, Baron de Chirry ; Chevalerie de l'Ordre du Roy , 
& Licurenant Génetal de la Cavalerie ede France. Ileutde 
Mt Barthelemy fon poule quarre lils & trois filles: 1 Céfar 
F uir,2FsrR y 11. Comte d'Hoftel, Gouverneur de Bethune, 
iraine des Gardes, & premier Gentilhomme de la Chambre de 

Gaîton de France Duc d Orleans ; lequel a eu entre autres enfans de 
Gabrielle de Bauves, fille du Baron de Contenan, FrRR * IV, 
mort en 1667.laiflant polterité de FrançoifeMenardeau fon époufes 
3. Gifles connu fous le nom du Comre de Choifeul , Lieutenant Co- 
lonel de la Cavalerie Legere de France, tué au fiégede Saint-Ya , 
le19. Août 16.44. fans laiffer poftericé. 4 Gilbert nommé à l'Evé- 
ché de Comminges en 1644.& à celuy de Tournay en 1670.5.Mag= 
delaine femme du Baron de Vallemé. 6 Françoile Religieule, &. 
7. Louïfe Abbelle du Sauvoi.CEs AR, DucdeCnotssu Ma 
téchal de France, &c. époufa Colombe ke Charcon, premiere Dame 
d'honneur de Madame la Duchefle d'Orleans ; dont il a eu Charles 
tué à la bataille de Kethel en 1650: Célar , Chiévalier de Malre , tué 
à la bataille de Cremone en 1648: Alexandre qui fuit: Auguite, 
Chevalier de Malte: Françoife-Magdelaine, mariée en 1653. à 
Gafton de Maugiron, Comte de Mourleans ; Gouverneur de Vien= 
ne,mort fans poiterité en 1669:8 Marie-Chriftine, Religieufe de ls 
X 2 . Yification 
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Vifitation de Mélun 8 pais Abbeffe du Sauvoi prés de Laon. At #- 
xanNDxs ps Cmorseur , Comte du Pleflis, Maréchal de Camp, 
reçu en furvivance de la de premier Genulhomme de Mot- 
ficur, fur tué d'un coap de canon à la prife d'Arnhem ; le : Juin 
1672. laiflant Céfar- de Marie de Bellenave ; avoit 
cpoufée le 16. Juiller de l'an 1659-à qui a pris une feconde alliance 
avec le pi 7 de Clerembaut. * Voyez les Memoires dû Ma- 
réchal du Pieflis,l'Hiftoire de J. A. de Thou, l'Hiftoire des Officiers 
dela Couronne de Th. Godefroy & du P. Anfclme, Du Chefhe, 


&c. 

CHOISEUL, {Céfar) Duc de Choifeul , Pair & Maréchal de 
France, Comce du PLessy-PRasL AIN, Chevalier dés Ordres 
du Roy, Gouverneur de l'Evéché de Toul,Surinrendant de là Maïfon 
& premier Gentilhomme de la Chambre de Monfièur frere uniqite 
du Roy ; éroir fils de Ferry de Choieul IL. du tom. Le Roy Henry 
Grend, qui avoit de la confderation pour {on pere , voulue qu'il Für 
ris enfant d'honneur auprés de M. le Dauphin qui ut depuis le 
Roy Louïs de Jaffe. Dés lon jeune âge, it li: diltingua dans les armées 
& érane Meltre de Camp d'un Reginrent d'Infanerie, il combartit à 
la tère de ce Regiment aux fiéges deSaint Jean d'Anpeli,de Clerac,8e 
dans les aucres qu'on fiten mil fix cens vingt-deux, & aux années 
fuivantes, durant la guerre contre les Hu ets. En mil fix ceus 
vinge-fepril fervic à la défente du fort de la Prée8au combat de l'ifle 
de Késde là éranc allé en Hialie il combartir à l'actaque du Pas de Suze; 
& étant revenu en France, il fe trouva au fiége de Privas & dans 

uelques autres occafions importanres. Mais fon Regiment ayant 

té renvoyé en Lralie, comme il y écoir coujours à la cére, il fe a 
au fiége de Pignerol,aux combats de Veillane,de Carignan,du Pô,8c 
au fecond fecours ge Cazal en 1630. Comme le Comte du Pleffi- 
Praflain avoir donné de marques de prudence & de conduite , 
que de génerofiré & de bravoure, dans routes ces occafions;on crut à 
B Cour qu'il pourroit fourenir une iation, & on l’envoya 
Ambailadeur aux Princes d'Icalie pour 1 paix, 8cpuis il fur encore en 
Piémour.Enfuire,il fervie au fidge de Valence fur le Pô,en qualiré de 
Maréchal de Camp, aucombat du Tezinen 1636, à la batatlle de 
Montalbonen 1637. à la rencontre de Ciniche, & au ficge de Chivas 
en 1639. & enfin dans routes les occafions où an Capicune pouvoir 
fignaler fa conduite & où un Soldat pouvoir montrer fon courage.En 
oi Le trouva au combat de la Route prés de Quiers, à la bataille 
de Cazal donnée le vingt-neuviéme Avnl, à celle de Turin donnée 
l'onziéme Juiller, & à la prife de certe ville, dont il fur Gouverneur. 
L'année d'aprés il ficlever Le fiépe de Follan ; &cenfüuite, ayant été 
Lieurenant Géneral en Italie , 11 prit diverfes 1 jufqu'en ist: 
qu'étant envoyé en Catalogne , 1l y emporta la ville de Rofe le 18. 
May, & le Roy luy donna le bâton de Maréchal de France,le 20.Juin 
fuivanr. Aprés per À ; ilrepafla, avec le Maréchal de la mien Ve en 
Iralie,où il prir en 1646. Fiombino& Porrolongone,& enfuite 1! défie 
Je is de Caracene à la bataille de Cremonc ou de Trancheron, 
donnée le 30.Jjuin de l'an 1648. & fecourur erés-à-propos le Duc de 
Modenc,au fidpe de Cremone;leré le g.Oétobre furvant. Cependant 
étant rercuu eu France le Roy le choilie en 1649. pour être 
Gouverneur de la perfonne de Monfieur. En 1650. ils'oppofaaux 
deffeins de l'Archiduc Leopold, qui s'étoit avancé fur la riviere 
d'Aîne, fécourur Guife, reprie Rethel, & gagna la bataille de 
Sommepi, ou de Rethel, donnée le 13. Decembre, En'16;3. 
il prit Sainte Menehould, & continua à rendre de fipnalez fervi- 
ces avec beaucoup de zele & de fidélité. En 1662. le Roy le fie 
Chevalier de (es rod » & en 1665. ille fit Duc de Chorfeul & 
Pair de France. En 1664. il avoit été nommé pour commander 
l'armée, que le Roy envoyoiten Italie, où il deroirauffi négocier 
quelques affaires importantes. I éroir déja parti & étoir à Vienne en 
Dauphiné, chez le Comte de D rer fon gendre; lorfque fa 
Majcité ayant eu La fatisfaétion qu'elle fouhaitoit,par la paix dePife, 
clle rappella le Maréchal du Pleffi-Praflain.En 1670. ilaccompagna 
Madame en Angleterre, où le Roy de la Grand'-Bretagne luy donna 
des marques de fon eftime; & aprés la mort de cœtre Princefle , 
Monfeur buy donna Procuration , _ pour époufèr en fon nom 
Charlotte Elizabeth de Baviere, fille de Charles-Louïs Comte 
Palarin du Rhin , & le mariage fe fie à Mers le 17. Decembre 167r. 
Ainf le Duc de Choifeul, couvert de gloire,eftimé de fon Roy,aimé 
des Grands, & honoré de tout le monde , mourut dans fon Hôtel à 
Paris,le 2 3. Decembre de l'an 1675. & il furenterré aux Feuillans de 
la ruë S. Honoré. 

CHOISEUL, (Charles) Maréchal de France, Marquis de 
Praflain , Comte de Charignon , &c. éroit fils de Ferry de Choifeul 
Ë dunom. Ildonnades ma de fon courage durant les guerres 
civiles fur La fn du XVI. Side, & fe fic eftimer au fidge de la Fere en 
15$0. à celuy de Parisen 1589, & en diverlés occañons. Le Roy 
Henry 4 Gram, qui avoit éprouvé fon courage & {à conduite, luy 
confia le Gouvernement de Troyes, le nomma Lieutenant en 
Champagne, luy donna la charge de Capitaine de la premiere 
Compagnie de fes Gardes, &en 1595. l'honora du Collier de fes 
Ordres. Charles de Choïfeul n'éeoir pas indigne de ces faveurs , il 
fervit encore d'ane maniere qu'il s'en artira d'autres, Le Roy Louïs 
de Jufle luy donna en 1619. avec le bäton de Maréchal de France le 
Gouvernement de la Xaintonge & du Païs d'Aunis. Cependant , il 
commanda les armées du Roy aux fiéges de Saint Jean d'Angeli , de 
Montauban, &c, Il continua à fervir dans Ja guerre contre les 
Huguenots;&mogrur le 1. Fevrier de l'an 1616.âgé de 63.5on corps 
far enterré dans l'Eglife de Sain: Pierre de Troyes, où l'on voir fon 
tombeau avec un élope fanebre. J'ai parlé cy-devantde (à femme & 
de fesenfans. 

CHOLET, (Jean) Cardinal, éroit François, fils d'Oudarr 
ChevaheriSicur de Nointel en Beauvoifis, fl s'éleva par fon mérite, &e 
étant Chanoine de Beauvais,il fe fr cellement confiderer, que le Pape 
Maruu IV. le fit Carol ,le23. Mars de l'an 1281. 1 furemployé 


CHO. 


dans es affaires,& mourut le 2.Août:en 1292. Son corps fur 
enrerré dans l'Eolife de FAbbaye de Saint L'acien à Beauvais, & {a 
ftarué y étoir d'argent, mais on la vendir pour rebârir l'Eglife, qui 
avoir été brûlée par les Anglois. Aujoud'huy fon tombeau eft 
d'airain doré. On y voit une épitaphe, à la façon du tems auquel il a 
vécu. C'eft ce même Cardinal Cholet qui :1 fondé à Paris le Collége 
qui porte fon nom , & il y a cette inleripri-u: 
Belgarsm me prineus ager nutrivit: be norat 
Roma, feni cure fædera pacis erant', 
Religio, pietas, fludiorwminfignia ; crefcuns , 
Ale dace: quis fuerim , sf dons. 
# Guillaume Nangis, Lib.degeff. Phil. Loilel, Memoir. de Beau. 
Frilon , Ga/, Pwrp. Aubery , Hill. des Cardin. dre. 

CHOLIN, (Piérre) natif de Zug, qui eft un village de Swille,& 
Profefleur à Zurich, vivoicen 1 540. Île 2mpol divers Ouvrages, & 
Far quelques Livres de l'ancien T'eftament, &c. * Gelher, 
in Bibi. 


CHOLMKILL, ouiflede Saint: Colomban , Rans dr Infila 
Sanéti Colmbani, petite ifle d'Ecnflé da hs l'Ocean Occidental, une 
des Hebudes. Il y a lebourg de Sodor:, réfidence de l'Evéque de 
cesifles Occidentales, & l'on y voir les rombeaux de divers Rois 
d'Ecofle, d'Irlande, & de Danemari:. 

CHON AD ville de Hongriesavec E séché fu de Coloeza. 
Elle eft fruée prés du Mericz, qui fe jeire peu aprés dans le Teil, & 
capitale d'un Comté fur les fronrieres «le la Tranfylvauie, Ce païs eft 
aujourd'huy au Turc, avec la ville de Chonad,que les Auteurs Larins 
nomment Canari. 

CHONIATES. Cherchéz Michel Nicetas Acominat, dit 
Cavniates. 

CHONICZE. Cherchez Conitr. 

CHONODEMAIRE, un des fepe Rois Allemans, qui 
cntrerent dans les Gaules fous l'Empire de Conftance. Julien le ft 

ifonnier en 357. l'envoya à l'Empereur , & il mourut en captivité, 

Ainmien Marcellin , #. 16. Eucrope , 4, 10. Zozime , 4. 3. 

CHO PIN, où CHorrin, {René} François,éoir de la Paroiffe 
de Barlleul en Anjou, où il nâquiten 1637. il fut un des plus célebres 
Jurifconfultes de fon Siécle.L plaida erés-long-rerns, dans le Barreau 
du Parlement de Paris, & ere » I vieillic dans fon cabinet , où il 
écrit confulré comine un des plus illuftre:s Oracles du Droit; & où il 
compofa les Quvrages que nous avons de luy , comme Pofrie facra , 
Mimaflicon , &c pluñéurs autres Traitez wecueillisen VE. Volumes is 

félioenLarin, & en V. en François. René Chopin mourur le 30. 
Janvier de l'an 1606. à Paris, entre les mains d'un 4er qui fe 
tailloit dé la pierre,& 1] futenterré dans l’Eglife de S. Benoïc. On luy 
fit certe épitaphe. 

Chopinus biceubat ; mémerie shéfaures , &penus 


Tota Gallia Muric gemit Chopirsen : 


Andi icipes gemunt ahomsum , 

Cives Parifs errant palr omis y 

Quiem nunce HAf tement colon, 
# La Croix du Maine , &i/. Frans. De Thou, Hif. Sainte Marthe, 
en Gaël. Hi. ç. Beyerlinck , is Crew, Papire Maffon , is 


CHOR ASAN, Cherchez Cotafan. 
CHOREBUS,Athenien.On ne fçait pas en quel tems ila vécu. 
Il inventa l'art des Potiers de terre, comme nous l'apprenons de 


Pline , Hi. 1er. sé. 

CHOREVESQ U ES;,que l'on prononceC :nomM 
l'on donnoir autrefois à ceux qui exerçoient les fonétions = 
Evêques , dans les villages & les Monalteres de la carn Jen eft 


me dans le L.Concile deNicée en 32ç.1ls font appelez Vicaires des 
vêques, dans le Concile d' teen 314. Quelques-unsont cru 
ue les Archidiacres faifoient aufli la charge des Chorerelques: mais 
s les Canons du Concile de Nicée1l eft dir, que le Chorevefque 

& l'Archidiacre font comme deux mains & deux ailes, dont l'Evêque 
fe fert pour agir & pour aller promtémeut dans rout fon Diocefe: cœ 
+ montre que ces dignitez étoient diftinguées, quoy qu'elles ayent 
réünies dans la fuite des tems.Les Chorevefques étoient au deflus 

des autres Prêtres, & avaient féance dans les Synodes & dans les 


Conciles aprés les Evêques, mais ils n'étoient pas Evêques, carils 
n'étoient point ordonnez avec les céremonies que l'on obferve pour 
Je facre d'un Evêque, & ils n'avoient ni titre, ni fidge Epi L 


D'ailleurs, le Concile de Ncocefarée en 313. dir que les Choreves- 
ques repréfentoienc les foixante & douze Difciples : ce qui fair con- 
noîere que leur rang étoit au deffous des Erêques, fuccefleurs des 
Apôrres. Cependant il femble qu'il y ait eu un tems, où ils avoient le 
caraétere d'Évêque,ou parce ‘avoient été de quelque Dioccfe, 
d'où ils avoienr été forcez de fe rétirer:ou parce que l'Evêque, qui les 
établiffoir , les ordonnoir & les confäcroit par l'impoñition de là 
main, comme il fe voir dans les Capitulaires de Charlemagne. En 
éffet, les Canons du Concile d'Ancyre nous apprennent qu'ils 
pe ordonner des Prêtres & des Diacres, & confacter des 

glifes , avec la permiffion de l'Erêque, dont ils étoient les Vicaires. 
Mais parce qu'ils abufoient de leur pouvoir , on donna de certaines 
bornes à leur autorité fur le Clergé de la campagne. Etenfin cere 
dignité fut fupprimée par le Pape Leon ; comme ile voir dans les 
Capitulaires de Charlemagne. 

Depuis néanmoins, on a vu des Chorevefques dans quelques 
Epclifes:ear , comme ue Molanus , dans l'Eglie de S. Martin 
d'Utrech:, l'Archifoudiacre , ou le premier des Soudiacres , a le titre 
de Chorevefque ; & fait la fonétion d'Archiprétre ou Doyen Rural, 
Et dans routes les Eplifes Collégiales de Cologne, le premier 
Chantre fe nomme Chorevelque. Mais peut-être que ce nom leur 
a été donné par abus,à caufe qu'ils porrent le bâton d'Evêque, dans 
le chœur pendant l'Office, L'Eglile de Treves a eu aufli des Cho- 

revle- 


Es — = 


CHO. 

revefques ; &ily à encore à préfent quarre dignitez qui font hono- 
rées de cc titre. Le nom de Chorevefque vient du Grec Xoss- 
Aires » compofé d'Exivuawes, Evêque, & de yôvec , lieu, 
ou champ. Lors que ce vitre fe donne aux Chantres , 1l femble qu'il 
vienne de Xiserresmes » É d''Exivnosec, & de xégers 
chœur, * Duaren, De facris Ecelefie Miniflris, lib. primo. Cellot, 
de Hierarchia &b. 4. Marca , de Concordia Sacerdut.  Imperis, lib. 2, 
Du Cange, Géoffarinum Latinitatis. 

Richard Simon remarque queles Chorevefques n’avoient point le 
caractere d'Erêques: & qu'ils ne pouvoient ordonner des fées , 
ni des Diacres , mais feulement des Soudiacres , des Leéteurs, & des 
Exorciltes , parce que le Soudiaconar était alors entre les Ordres Xe 
nous appelons Mineurs, Que fi on voit dans l'Hiftoire Eccleliafti 
que des Chorevefques, qui ayentconferé la Prêcrife & le Diaconat, 
c'eft que ces Chorercfques étolenr en effet de veritables Evêques , 
ui ayant été chaflez de ieur Evéché, foit parles guerres , où par 

'autres malheurs, avoient été faits Chorevelques. On limita leur 

pouvoir fous Charlemagne, comme il paroit de fes Capisulaires, & 
enfin on a trouvé à propos d'éteindre entierement ce nom de Chore- 
vefque : bien qu'en effet on retienne encore en plufeurs endroirs ce 
droit fans en conferver le nom. Les Evèques qui onr un Diocéfe 
trop étendu, commentent en certains lisux des Vicaires, avec la 
Jarifdiétion Epifonpale; ce quieft es -a0e être Chorevelque. 
On peut, par exemple , nommer Charevefque le Grand-Vicaire de 
Pontoife ; qui eft dans l’Archevéché de Rouên ; car ceux de ce lieu- 
là dépendent immédiarement de ce Grand-Vicaire, qui repréfene 
l'Archevêque , & qui a roure la Jurifdiétion Epilcopale fur ce Can- 
ton-là : ce qui eft verirablement faire les fonctions des anciens Cho- 
revelques. * Richard Simon. SUP, 

CHOROGRAPHIE, ou Deferiprion d'ane region:du Grec 
Les % ; ion, Be yesPin , éerire où décrire. Voyés Geogra- 
phie. x 
à CHOSROES I.decenom, Roy des Perles, dit Ze Grand, 
fuccéda à fon pere Cabades l'an $32. Ileur quelques a fur 
les Romains , au commencement de fou regne; & puis il conclut 
aveceux une paix perperuelle. Mais il la rompit crois ans aprés, 
fous prétexte que les Romains pafloient leurs frontieres. 11 en- 
tra dans la Mefoparamie , enfuite dans la Syrie & la rava- 
“geataure, brûla Antioche, & menaçoit d'en faire autant à Apa- 
mé , fi Thomas, quien droit Evéque , n'eût détourné ce coup par 
fa prudence. Il entra pour la quatriéme fois, dans les verres de 
l'Empire l'an {5 . & cene guerre, commedit Procope, ne fu 

as tanx contre les hommes , que contre Dieu même. Ce Roy Per- 
fan avoit ouï dire , que la ville d'Edefle n'avoit jamais été prile, par 
la proteétion de l'image de Nôtre Scigneur , qu’Abagare avoit re- 
çuË ne ag , tandis qu'il vivoit fur la terre. 1] voulut effayer fi 
certe cradicion étoir veritable l'affiégea, & ayant été répouflé 1l ue 
obligé de lever le fidge & d'accorder une treve pour cingans, que 
Juftinien acheta a ucoup d'argent. Ces guerres continuerent 
‘encore, fous l'Empire de Juftin, à l'avantage de Chofroës, qui encra 
dans l'Armenie fi enflé de fes viétoires précedentes , qu'il refufa au- 
rie Cp mg Lena , eg mia 
vre, jûfqu'à Cefarée de Cappadoce. Mais les chofes changerent 
id le repne de Tibere Car ayant affemblé , la troifiéme année 
de fon Empire , ane trés-grande armée, il l'envoya fous la conduite 
de Jaftinien 1, Les Romains battirent deux ou erois fois les Perles, 
Pillerent les threfors du Roy , & demeurerent tout l'hyver en Perle , 
Lane trouver perfonne qui fe mir en défenfe. Chofroës en eut tant 
de déplaifr , qu'il mourutdetrifteife , l'an de cn ayant regné qua- 
rahte-huit, Étagre tapporte l'opinion de quelques Auteurs qui 
difeur que ce Prince fe fit baprifer avant fa mort, # Evapre, 4. 4. 
é’ $. Agarhias, #.4. Procope, 4.1.2. a, soie Perfes. 

CHOSRO = il. es fur le pers rad ik l'an 91: Ses 
Sujets avoient mis fon pere Hormifdas en prifon ; lo jugeant indi 
durhrône. Il fe tou fon poffible , rs le bien traiter , male 
ele étant robjours récompenfé par des malédiétions & des menaces, 

e fon pere faifoir conere luy , 1 s'emporta à une aétion d'inhuma- 
nité tout-à fait execrable , car ille fit mourir à coupsdebäton. Ce 

rricide offenfa vous les Perfes, & leur mécontentement s'aug- 
mentant, parle meurre de mn Nobles , que le Roy facrifia à 
fa politique ils l'obligerent de prendre la fuire. On dirque dans 


u 


cowe Facheufe conjonéture, ne fçachant s'il fe retireroic parmi les | 


Romains ou chez les Tures, il abandonnala chofe au hazard, & 
mit la bride für le cou de fon cheval, qui le mena dans une ville des 
Romains. L'Empereur Mauriée le reçut avec grande bonté; & 
donna une armée à Natfes pour le récablir dans fon Royaume. Ainf 
Chofroës remonta fur lerhrôneavec un bonheur inefperé, & auffi 
facilement qu'il en étoir defcendu. Ce Prince écant paifble dans 
fon Royaume, renvoyaà Gregoire d'Antioche la croix d'or ornée 
de pierreries ; quelles Perfes asotent enlevée de l'Eglife de Saint Ser- 

ius , & fitencore des préfens magnifiques, C'eft ce qui a fait écrire 
à Jean Abbé de Biclare dans fa Chronique, qu'il s'éroir fait Chré- 
tien, maisils'efterompé. Aprés la mort de l'Empereur Maurice 
en 602. le Perfan prit les armes couvre Phocas, fon fuccefleur & 
fon meurtrier, entra dans la Syrie, fe faifit dela Paleftine, de la 
Phenicie, del'Armenie, & de la Cappadoce, & fit des dégats in- 
croyables dans tour l'Orient.  Heraclius ayant fair mourir Phocas 
l'an 610. & ayant été couronné Empereur , il pria Chofroës de don. 
ner la paix à tés ples,& luy offrit un tribut annuel fort confidera- 
ble,Ce Roy le refufa arec mépris, & recommença fes courfes agi 
terres de l'Empire. Il entra dans la Paleftine en 61 f, prit Jerufalêm , 
& emporra en Perle la croix , fur laquelle le Fils de Dieu fouffrit la 
mort, avec les vafes facrez, & grand nombre de Fideles , entre 
lefquels éroit le Parriarche Zacharie. Depuis , pañlant en Afrique, 
ü prit _ eat js & emporra Carthage. Heraclius luy 


CHO. CHR. 165$ 


demanda une fcconde fois la paix ; il la luy accorda à condirion qu'il 
renieroit Jesus CHrisr, & que fes peuples en feroient de même. 
Cette propoñtion infolente donna courage à l'Empereur , qui atta- 

ua en 622. ce Prince illeux ; dcr fes roupes, & l'obligea 

e prendre la fuite. Siroë (on fils aîné, qu'il avoit privé de la 
Couronne pour la donner au cadet , le pourfuivir & le fit mourir de 
faim dans peser * Evagre, #.6. Theophanes, Mi 
feel. fi. 18. Paul Diacre,f, 4. Cedrenus , la Chronique d'Alexandrie, 


&c. 

CHOTCZIM, Chvtimia , perire ville de Walachie , fur le Nie- 
fter , &c fur les fronrieres de Pologne & de Podolie, eft célebre dans 
l'Hiftoire , par la fameufe viétoire qu'Uladiflas Prince, & enfuite 
Roy de Pologne, yremportaen 1621. fur Olman Empereur des 
Turcs, Les Iufideles furent encore misen déroute , en ce même lieu 
l'an 1674-par Jean Sobieski Géneral desPolanois,qui fur enfuite élu 
Roy; & quia a+ une gloire immortelle, pour avoir faiclever le 
Le de Vienne,alliégée par l'armée de Mahomet 1Y l'année 1633. 


CHOU A , nom du Connérable ou Géneraliflime des armées da 
Royaume de Tonquin,qui a prefque route l'autorité Royale, Voyez 
Tonquin, Titre des Rois € du Gusrvernement. 

CHOUL, (Guillaume du) dit Caulius, Gentilhomme Lyon- 
nois, Confeiller du Rey & Bailly des mon de Dauphiné, a 
vécu dansle XVL. Siécle, versl'an 1558. La Croix du Maine dit 
qu'il fuc 4 plus difigent de le andrechercheur d'antiquitez, qu'au 
tre qui ait té de fon tems.U] écrivit divers Ouvrages , comme le Prom- 
tuaire des Medailles: Traité des Bains des Grecs &c des Romains: 
Traité de la religion des anciens Romains: De la Caftrameration ou’ 

ent mes, &c. 

CHOUL, (Jean du) fils de Guillaume, éroir auffi un homme 
de Lettres, 7-1 rap uue defcripeion du Mont Pila, en Larin, De 
Varia quereus Hifforia , &ec. * La Croix du Maine & du Verdier Vau- 
privas, Bibi, Franc. 

CHRAME,ouCHr AM N E, fils de Clotaire I. & de Chunfe- 
ne, ayant été envoyé par fon pere dans l'Aquitaine , ils”y conduilit 
fi tyranniquement par {es violences & [es impudicitez , que tous 


les peuples s'en L nirent au Roy. Clocairelemanda, pour venir 
rendre compre de fes aétions ; mais au lieu d'obeïr il prit Les armes 
contre fon pere. we, voyant que fes deux freres Charibere 


& Gontran venoient avec des troupes , pour le mettre en fon devoir; 
il leur Gt dire que le Roy éroir mort durant la guerre qu'il avoir en- 
treprile contre les Saxons. Cette nouvelle éconna les jeunes Princes , 
rerournerent en Bourgogne. ne les fuivit , prit Chälons 
ur Saone, &c palfa à Paris vers fon oncle Childeberr,qui lui fic jurer 
fur les faints Evangiles de ne fe réconcilier jamais avec fon pere. Peu 
detems aprés le même Childebert étant mort , Chramne manquant 
de proxcétion , fc la paix avec fon pere, Son tepentir ne dura 
long-tems , il reprit les armes & fe retira en Br auprés de &: 
nober Prince du païs. Se ce) ec les Bretons furent dé- 
fairs prés de la mer, Conober tué dans la mêlée, & Chramne faie 
rifonnier. Ce pere cruel ordonna à fes gens de le brûler avec (à 
Es Chalde ou Calre, fille de Wilichaire Duc d'Aquitaine, qu'il 
avoir époufée en sg: & avec fesenfans, Ce qu'ils exécuterent fur le 
champ ayant mis le feu dans une inc, oùilsles avoient 
fermez. Ce far l'an $60. # Gregoire de Tours , #. 4. Aimoin, 4, 


2 : 

CHRESTIEN, {Florent} natifd'Orleans, aété en réputa- 
tion dans le XVI. Siécle. Il écoir fils de Guillaume Chreftien Gen 
tilhomme originaire des confins de Brerague, qui s'attacha à la Mé- 
decine, & devint trés-habile dans cette {cience ; comme fon ayeul 
s'étou fignalé dans l'employ de Chancelier du Duc de Vendôme. 
FlorentChreftien fit de és dans lesLa dans les bel. 
les Lettres, 8 comme il fçavoit le monde , 1] pafla pour être un ef- 

rictrés-poli. On le choilir pour être Précepteur du Roy Henry de 
avarre , qui fur depuis Henry Grand. 1eut une grande querelle 
avec Ronfard , conrre lequel il écrivit un Poëme trés-piquanr. Pour 
faire plaifir au Préfidenc de Pibrac , & luy donner une marque de fon 
cftime , il mit fes Quarrains moraux en Grec&en Latin. Florenr 
Chreftien compola encore divers aueresOuvrages en es &en vers, 


mais ils n'ont pas tous été publiez , & nous n'avons de luy que quel- 
ues Tragedies , une traduétion d'Oppian,celle de quelques Come- 
de d'Anitophanc, de quelques Épi mes Grecques ; &c. 


Il mourut eu 1596. âgé de 6 &e il laiffa un fils qui avoir beaucoup 
d'efprir & de fçavoir. Sainte Marthe,is Ekg, do Gall.hi.4-La Croix 
du Maine, Du Verdier Vauprivas, &c. 

CHRE'TIEN. Cherc ifbian. 

CHRETIENS ; ce nom fur donné, dans Antioche, aux Fi- 
deles, qui fe nommoient vant Dilciples. Ce fut environ l'an 
41.deJusus Cas r. Nous trouvons encore qu'ils ont été à 

d'autres divers noms , comme Frerer, Saints, Creyans, Fit. 

: Nazariems, Les Payens, au feutiraent de Terrullien , leur don 
noïent des noms tirez des inftrumens de leurs fupplices ; fçavoir des 
poteaux où ils les arachoient pour les faire mourir ; & des buchers 
qu'ils allumoient aurour d'eux pour brüler leurs corps & les réduire 
encendre. Îls les appelloient auf Gadiléens, Impofleurs, Magi- 
ciens , & les confondoientavec les Juifs. La haine qu'ils avoient con. 
trecux, leur fufoit croire qu'ils éroienc la caule de tous les maux 
qui arrivoientséeles accufaient de manger uu enfant dans leurs affem. 
blées, d’adorer la tête d'un âne, & leur impoloient cent autres fortes 
de crimes, Dans la Fureur de certe averfion injufte , il les expofoient 
à des tourmens incroyables ; mais leur {ang , comme le remarque 
Terrullien, etoit une heureufe, quine mouroit point fur 
la terre, mais qui rejettoit heureufement & portoit des grains qui fe 
multiplioient d'une maniere furprenante. * Aux Aëtes,e. 1.Terrul- 
lien, ps. $2. , Baronius , &c. 
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CHRETIENS Ds 5.T om as: forte de Chrétiens dans 

Àa prefqu'ifle de l'Inde , au deçà du gelfe , qui ont diverfes erreurs 
prifes en partie de l'hérefie d'Arius ; & en partie de celle de Nelto- 
zius. Is croyent la réalicé du Sainc Sacremett ; & retiennent beau- 
coup de chofes des Traditions Apoftoliques,_ Leur eg to de- 
meure eft à Cranganor & aux lieux circonvoifins. Il yen aencore 
à Negapatan à Meliapor , & à Al le au deffus de Cochin ; où 
réfide lArchevêque , qui éft fous la Jurifdiétion du Patriarche de Ba- 
bylone. _1ls commencent à réconnoître la verité de la Religion Ca- 
cholique , & ies Jefuires, qui ont des Colléges en ces pais-là, con- 
vertiflent beaucoup de ces Héretiques. On les appelle Chrétiens de 
S. Thomas, parce que cet ne annonça l'Evangile & fur marty- 
rifé dans certe prefqu'ifle de l'Inde , &c qu'ils ont pour lu une véne- 
ration Lulere * Jovet, Hiffoire des Religions. SUP. | 

CHRISOSTOME. Cherchez Jean foftome, & Dion 

foftome. 
ORIST: éenom , qui fignifie Oinr , fut donné au Sauveur ; 
pour exprimer fononétion. Cherchez Jasus CHRIST. 

CHRIST, CHRISTUS, ou JssusCurisT, Ordre 
Miliraire de Portugal , fondé environ l'an 1318. Le Denys I, Roy 
de Portugal ; pour animer { Nobleffle contreles Mores. 1] ordon- 
na que les ar arr os noir,& ren ient see _ 

ine une Croix Patri c une à - 
pone qui font les armes de ct Ordre. Le Pape Jean XXIL. le 
confirma l'an 1320. & donna la Regle de Saint Benoît aux Cheva- 
liers , à qui Alexandre VI. permit depuis de fe marier. On remarque 

e le premier Grand Maïcre de cetOrdre fur Dom Gilles Martinez , 
qui l'avoir déja ré de celuy d'Avis ; & la ren maifon fur à Caf- 
tro-Marin, & depuis à Tomar, qui étoit plus voifine des Mores 
d'Andaloufe & de l'Eftramadoure, Îla écé depuis inféparablement 


uni à la Couronne de Portugal ; & les Rois en ont pris le titre d'Ad- 
miniftrateurs per . *Sponde, A.C.1317.".3. Mariana, 
ä.11. Favin, 1.d'Hom. Valconcellos, &c. : 
CHRIST, nom d'un Ordre de Chevalerie, dont il eft parlé | 
dans l'arucle . Cet Ordre a des Commanderies , non 
feulement en gal, maisauffien Afrique , aux Indes Orienta- 


les , & même au Brefil : ce qui a rendu le Grand-Mañtre riche de cent 
mille ducars de rente. C'elt pourquoy la Maïtrife à été annexée 
inféparablement à la Couronne de Portugal ; dont les Rois ont pris 
le titre d'Adminittrateurs perperuels de cet Ordre, aufi bien que de 
celuy d'Avis. On voir la Croix & le Collier de cet Ordre dans le 
chœur des Cordeliers de Paris, au creer 2 au 
autour des armes Pr ne, peer ortugais qui s'étolent re- 
fugiés en France, avec le Roy Dom Antoine « écedé à Paris, dont 
Je corps eft dans ta Chapelle de Gondy en la même Eghfe. * Favin, 
Theatre d'Henneur & de Chevalerie. SUP. 

CHRISTIAN, oo -7- ar ge ot  . de 
S.Dominique, & Patriarche d'Antioche , fu avec quatre 
de les com rgus » quand cette ville fut mi pars Sarrafns l'an 
1268. * Sponde, “ee leur tent JP 

CHRISTIAN. Cherchez e. 

CHRISTIAN deBuche. Cherchez Buche. 

CHRISTIAN, ouCHRETISN DRUTHMAR, furnom- 
méle Grammairien , Moinede l'Abbaye de Corbie fur la Somme, 
vivoir dans le 1X. Siécle, environ l'an 840. D me dit qu'il étoir 
d'Aquieaine. Jla écritun Commentaire ou Éxpofition fur Saine 
Mauhieu, que Mainard Molfer publia en 1530. Et un Abbregé 
fur Saine Luc & Saint Jean. * Trithemé‘& Bellarmin, des Leriv. 
Ecel, Sigebert, des He. if. cb. 72. | Le 

CHRISTIAN DETROYES;,ancien Poëte François, vi- 
voit vers l'an 1200. Bien que nous n'ayons ex oiflance de tous 
fes Ouvrages , ce qu'on a vu de luy nous perfuade qu'il ne manquoit 
pas d'efprit. * Fauchet, #.2.desanc. Poër, Fran. 

CH 
Machematiques à Bâle. 11 publiadivers Ouvrages ; Elementa Aritk- 
metica legibus Logieis dédutla.  Quaflines rove in Theericas planc- 
tarte Purbackii, &re. 11 mourut en 1586. # Vollius, de Ma- 


them, 

CHRISTIANOPEL, ville de Suede, dans la province de 
Blcking. Elle eft fur la mer Balthique , avec unbon port. Chriftier- 
ne IV. Roy de Danemare la ficbätir, & elle fur aux Suedois , 

era paix de Roakil en 1678. par celle de Copeshagee cn 1660. 
à Danois l'avoient furprife durant cette derniere guerre, &c les Sue- 
dois la leur reprirent en 1676. 

CHRIS ROGERS 
tiers, certains errans , qui adoroient les images de inte Vi 
& des An pnsem se par veus On croit qu'ils Pécur des 
le VI. Siécle. # Saint Jean de Damas , W. Chrilia. | 

CHRISTIAN-STAD, ville de Suede dans la province de 


Bleking. Elle eft fur la met Balthique avec un port affez commode , 
entre Cop & Chriftianopel. ierne IV. de ce nom 
Roy de Danemarc la fit bâtir , &c elle fut depuis cedée aux Suedois 
en 1653. & 60 


CHRISTIAN-ST AD. Cherchez Anflo ou Anfloye, 
CHRISTIERNE ouCnnisrTian I. de cenom, Roy de 
Danemare., droit fils de Thierri Comte d'Oldembourg, & fur élu 
aprés Chriftophle de Baviere l'an 1448. Il pouverna fes Sujers avec 
grande prudence , fit le voyage de Rome l'an 1474. & s'aira de 
randes loüanges du Pape Sixte IV. qui admira fon humilicé & fa 
ouceur.  Chriftierne fut auffi élu Roy de Suede par la faétion de 
l'Evéque d'Upfl. 11 mourur l'an 1481. ou 82. & Jean fon fils luy 

füuccéda, * Crantz, Hiff. de Danem. kr, 8, & de Saxe 12. 

CHRISTIERNE Il. furnommé Cruel, ou le Tyram, né 
en 14$1.commença de en Danemarc l'an 1613 aprés la mort 
de Jean fon pere. 1] sravailla inutilement à recouvrer le Groen- 
land , que fes prédecefleurs avoient perdu: & porta Les pegfées à 


ISTIAN-URST, en Larin Urffifiws, Profeffeur des | 


CHR. 
la Couronne de Suede. Pour cela, il dreffaunearmée, fe mit fur 
mer, & alla afliéger Stokholm l'an 151$8.mais il fut fi bien repouifé, 
qu'il (e virobligé de lever le fiége. Cependant, Sienon Roy de 
Suede étant mort l'année d'aprés, Chriftierne {e fit élire en (à pla- 
ce; & bien qu'il eût promis de traiter fes nouveaux Sujets avec 
grande douceur , ilexerça des cruautez inou'ies , & ur-tour con- 
re les principaux Sei , Ecclefaftiques & Scculiers, qu'il fie 

mourir durant un feftin , auquel il les avoit invitez. Cette inhu- 
manité porta les Suedois à la révolte. Us chafferent ce Roy ; lequel 
continuant fes crimes däns le Danemarc , en fur encore chailé, 
Frederic Duc de Holftein fon oncle fur déclaré Roy , & fe retira l'an 
1523. dans les Païs-Bas , avec {à femme Elizabeth fœur de Charles- 
Quint & de Ferdinand , vous deux Empereurs.  Chriftierne faifoir 
déja profeffion des erreurs de Luther. Aprés dix ans d'exil , il à 
de 1e remettre (ur le chrône , e le fecours des Hollandois, auxqu 
il promettoit de grands privileges fur la mer Balthique ; mais 1 tue 
pris & misen prifon, où il demeura 27. ans, jufqu'en 1 $ÿg. qu'il 
mourut âgé de 78. ans. * Jean Magnus , À. 24. Hé: de Suede. 
Chytræus, Saxon. 4,9. 10. DeThou, Hif. 4.1.6 22.6, 
CHRISTIAN, ou CHisTien, ou felond autres, 
tien 11. Roy de Danemarc & de Suede. Il en eft parlé dans l’article 
récedent ; mais il eft à propos de marquericy les circonftances du 
fin, qu'il fit aux principaux Seigneurs de Suede, & de l'inhuma- 
nité qu'il y exerça , fil'onen croit un Hiftorien moderne, 1] choifr 
la Fête de Tous-les-Saints, 1.jour de Novembre 1 $20.pour fon cou 
ronnement. Tous les Grands y furent invitez : & l'on rendit la cé- 
remonie la plus magnifique qui eût été vuë dans le Septentrion, afin 
d'y acurer plus de gens. Elle fe fi: dans Stokholm, où le premier 
jour du mois fut employé au couronnement ; le fecond, aux 
de bague; letroifiéme , aux tournois ; le quatriéme , aux combats de 
la barriere ; le cinquiéme, à la danfe; le fixiéme , & le feptiéme , on 
traita toutes fortes de gens aux dépens du Roy ; & le huitiéme , qui 
devoit terminer la fête, fur deftiné pour le mm, que le Roy 
donnoit aux Senateurs & aux Officiers de la de Suede. Les 
conviez qui aflifterenr au nombre de rm Ve 4 BA » ncfu- 
rent pas plutôraffemblez que le Roy marcha à leur rête vers la prin- 
cipale Eglife , où l'on devoit rendre les actions de du couron- 
nement. La Mefle y tut chantée folennellement, & à la Communion 
le Roy jura {ur l'Euchariftie de garder inviolablement les privi 
de la nation Suedoile, & d'entretenir une amitié fincere avec 
Senateurs & les Grands du Royaume , qui avant que de communier 
firent de leur part le ferment de fidelité au Roy. La Compagnie re- 
tourna enfuire au Palais Royal, & s’affir à table, où elle ne penfoit 
qu'à la joye; lors que le Roy fe leva fous prétexte de quelque nécelli- 
té, & pafla dans un cabinet. On entendit peu de rems aprés un bruit 
| terrible d'Officiers Danois, dont une partie fe faifit des avenuës du 
| Palais, &l'autre fe jerta en foule l'épée à la main dans la fale du feftin. 
Tous les conviez furent arrétez de la part du Roy : & l'on travailla la 
nuit à drefler un grand échafaut devane la po Palais Royal , où 
l'on fit d'abord monter les Evêques de 5 & de in 2 ps , 
à qui l'on trancha la tête. Les autres Evéques;les Grands du Royau- 
me ; & le Sénat perirent de la même forte. Mais le Grand-Prieur de 
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem fur condamné à un fupplice plus 
cruel, parce qu'il avoir eu plus de zele pour fa patrie. On a 2 à 
une croix de S. André, on luy fenditle ventre, &onluy arracha 
le cœur. Aprés que l'on eur rangé les corps fur la place, & mis les té- 
tes fur des piques plantées aux environs , un Officier donna le fignal 
aux Soldats de faire main baffe fur le menu peuple, qui étoit accourà 
| voir l'exécution. Er parce qu'il y eneut qui fe fauverenc, le 
oy fit publier le lendemain une amniftie, pour ce qui rellait des 
Bourgeois ; mais par une cruauté inouïe , on les maffacra dés qu'ils 
parurent. Les Gardes difpolez aux environs de Stokholm empé- 
cherent que l'on n'apprit inconrinent dans les provinces ce qui 
pafloit dans la ville capitale. Cependant le Roy attira au port de 
Stokholm fix Evêques , qui n'avoient pornt aflifté à la céremonie, 
fous prétexte de leur communiquer une affairetrés-importane : &c 
lors qu'ils furent entrez dans le lieu deftiné pour la conference , il y 
fic metre le feu qui les confuma. Cetteinhumanité fi foulever les 
quatre Etars du Royaume , qui font le Clergé ; la Noblefle,la Bour- 
geoifie, & les Païfans,& tous d'un commun accord prirentles armés 
fous la conduite d'un Chef qu'ils élurent. Gere lafuite, & 


s'en retourna en Danemarc par la Gothie Occidentale, Jaiflant par 
tout d'horribles marques de (à cruauté & de fon hérefie, qu'il ne fe 
mettoit plus en peine de cacher. * Varillas, Hilaire des Ré 
en matiere de Religion. SUP. 

CHRISTIERNE ou Cnnisrtan IL fils de Frederic I. 
qui avoit ufurpé laCouronne à fon neveu, fur nomméRoy l'ant 533, 
& couronné l'an 1 5 37. lelon les formes des Lutheriens ; dont il em- 
braffa la feéte , & l'introduifie dans le Royaume. 11 chafla cela 
les Evêques, me confervant que les Chanounes , afin d'avoir des 
prébendes à donner ; & il en ufa de même dans la Norvege. Il gou- 
verna le Royaume,avec aflez de douceur & de moderation , & mou 
rut l'an 1559. vingt-trois jours avant Chriflierne IL fon prifonuier, 
avec lequel on dit qu'il eut une longue conference, qui fut fuivie 
d'une parfaite réconciliation. Son regne toit de21.ans sen fon 
couronnement , & fon âge do 56. Frederic 11. fon fils luy [uccéda. 
1! l'avoir eu de Dorothée fon époule , fille de us Duc de Saxe ; 
& il en eut encore Magnus qui fur Evéque d'Hapiel dans la Livonie : 

Jeau: Anne, femmede l'Elcéteur Augulle de Saxe: & Dorothée 
mariée à Henry de Lunebourg. Chriftierne III, avoir fait prendre 
&phbir un certain Pirate nommé Clement, qui faifoit de pes 

dans le Jutland. 1! défir de troupes de ceux de Lu- 


ions 


bech & de Chriftophle Oldemburg ; qui s'éroiremparé des Erats dé 
» fon pere. Ce fut prés d'Allens, villede Funen. Aprés avoir éta- 
bli la paix ,, il inftitua le Collége de Copenhague . & fic une belle 


* Bibliotheque ; ayant toujours beauébup aimé les Livres & les ge 
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&e Lettres. De Thou, Zv, 1, 22, Chytræus Saxon, &v, 14. 


CARS 
CHRISTIERNE ouCuHäisrr an IV.fuc Royapréi fon 
e Frederic EL. l'an 1588. Comime àl n'éroir âgé que de 12. ans, les 
Danois nommetrent quatre Confeillers , pour la conduire du Royau- 
me, & on le couronaa feulement en 1596. Il it la guerre contre 
les Suedois l'an 1610. Les Proteftans d'Allemagne le Lu Chef de 
ja Ligue contre l'Empereur, pour le rétabliflement du Prince Pala- 
du, en 1625. & il fit la paix en 1629. Depuis s ileur guerre contre 
les Suedois en 1644. Is luy enleverent diverfes places; & la paix 
termina leurs conquêtes. Chriftierne fe rrouva à la tête d'une arimée 
navale. Aprés tant de belles aétions & un regne de 60. ans , il mou- 
ruraa mois de Février de l'an 1645. âgé de foixante & onze.fl avoit 
époufé en 1597. Anne-Catherine , fille de Joachim-Frederie 
Elcéteur de Brandebourg, dont il eutencre autres enfans Chriltierne 
V. & Frederic LIL, qui luy fucceda, 
CHRISTIERNEouCHRisTiIAN, fils de Chriflian IV. 
fat élu Roy de Damemarc du vivant de fon pere. C'étoir un Prince 
ui avoir de trés-bonnes qualitez & de qui on efperoir de grandes 
choles ; mais il éroit extrémement valewudinaire, 11 mourut l'an 
1647. en allant prendre de certaines eaux qui font en Saxe. Fredenc 
fon frere fut élu aprés luy. 
CHRISTIERNEoOUCHRESTI AN V.que d'autres nont- 
ment VI, Rov de Daneinarc; fils de Frederic HI. naquit le 1%, 
Avril de l'an 164%. & fucceda à fon pere, mort leg. Fevrier de 
l'an 1670. C'elt un Prince courageux & eurreprenant , qui s'étant 
ligué en 1674. & 76. avec les Princes d'Allemagne, avec l'Empe- 
reur , & avec les Hollandois, a déclaré la guerre aux Suclois & leur 
a même enlevé quelqnes places. Mais le Roy de Suede s'étant mis 
en cam luy a défair Les croupes en diverles occafions , comme 
dans la bataille donnée le 14.Decembre 1676.dans une autre donnée 
tés de Landicron dans l'ifle de Schonen le 24. Juillet 1677, & dans 
bataille navale donnée entreMalmoe & l'ile d'Amag le 14.Juiller 
76. Le Roy de Danemarc a époufé Charlotte de Hefle-Caflel , & eu 
a des entans.1l mourut le 4 de Seprembre 1699. Frederic IV (on fils 
lui a luecedé. 
CHRISTIAN,Dse de Brunfwic, eut le (urnom d'Huder(fad , 
parce qu'il fut Adminiftrateur de cer Evéché. On le nomma 
auffi l'Évéque emragé , à caule de fes violences extraordinaires. 
Ayane pris le paru de Frederic Electeur Palarin élu Roy de Bohe- 
me , il ravagea les verres de fon frere Frederic-Ulnic , brûla plufieurs 
villages de l'Eleéteur de Mayence, donna à fon armée le pillage 
d'Amencbourg en Weftphalie,&cfir égorger la garnifon de certe ville, 
au préjudice de La capirularion qu’il avoit fignée.S'érant rendu mai- 
tre de prefque routes les villes de l'Evéché de Paderborn, il y fit met- 
tre le feu à toutes les Eglifes ; & permit toute forte d'infolences à fes 
Soldats. Lors qu'il eur pris la ville de Paderboru , il permit le pillage 
à fon armée,.& exigea de grandes ommes du Clergé & des Jefuires , 
dontilruinale Collége , & enleva l'image de Saint Liborne Pa- 
tron de cetre Eglife, qui voir d'or mailif. Sa cruauté alla, difent- 
quelques-uns , jufques à cetexcs, que de faire envcerrer l'Evêque 
cout vif, luy laiffant feulement paroitre la cête, qu'il écrafa ss ra 
pieds de fon cheval en faurant& volrigeant par deflus.1l fe faifoir fec- 
vir à table , par des filles & des femmes Catholiques soures nuës ; &e 
aprés le repas les ayant fair proftiruer à fes Favoris, il les faifoit égor- 
er ou noyer. I combartit es Efpagnols à Floriac en Hollande, où 1} 
ar bleffé au bras d'une bleffure f ngecuis qu'il falur le luy cou 
per: & luy en mettre un de fer.Le Comte de Tilly le défi à la bataille 
deStarlo. 1! mourut enfin l'an 1626.& par fon decés, fon frere Frede- 
ri Ulric eut le Duché de Brunfwic,dant Frederic Eleéteur Palarn 8e 
Roy de Boheme avoit gratifié Chniftian , au préjudice de fon aîné 
Uirie, *# Chapuys, Hifloire de Flandres. SUP. 
CHRISTIANISME:c'eit-à-dire,la Religion que Jesus CHRisT à 
énablie, & que les Apôrres ont publiée dans tout le monde. On prou- 


ve la veriré de la Religion Chrétienne par la qualité de fon Auteur , | 
par la fainteté de {a doétrine,& par les moyens de {on établiflement. | 


1. Qalñtez de l Auteur du Chriflianifme. 


* Jasus Cuauisr eftle Meflie, & left Dieu: donc la Religion 

“ila établie elt rrés-veritable. Éon prouvequeJesesCuRisr 
et le Melle, par les Livres de l'Ancien Teflamient: & cette preuve 
renferme trois propoficions, 

La 1. Les Livres de l'Ancien Teftament ne font poine fuppofez , 
mais écrits par Les Propheres & par les autres Auteurs,auquels on les 
arribuë, qui font Moïle, Joué, Samuel, Efdras, &c. 

La 2. L'AncienTeftament contient plufeurs propheties couchant 
le Meñlie, ou le Sauveur du monde. | 

La3. Jesus Cunrsreft ec Meflie promis & prédit. 

On prouve la premiere propoñnon par les témoignages des 
Auteurs qui ont vécu en même tems, où immédiarement aprés les 
Ecrivains de l'Ancien Teftament ,  & dans les fiécles fiivans. À 
l'égard du Penrareuque de Moïle,qui comprend la Genele, l'Exode, 
le Levitique,le Livre des Nombres, & Le Deuteronome, il en elt par- 
lé dans le Livre de folué , cb, 1. 8. & 10. & dans le Livre des Rois, 
3. Reg. c. 8. & 4. Rrg. 21. dans les Paralipamenes ,  [.€ 16. & 4 2. 
e.23. dans le Livre d'Eldras, /. 1. 6./.2.6, 10. & dans lesaurres Li- 
vres de l'Ancien Teftament. Il eft encore à remarquer qu'Helcias 
Souverain Pontife trouva le Livre de la Loy de Moïle dans le Tem- 

le, & que le Roy Jofias le fi lire à vour le peuple, 4. Reg. 22.ce qu'il 
En entendre de rour le Fenrareuque, où du moins dit Deureronomie, 
s'était l'Abregé de la Loy. Les Auteurs profanes ont auili parlé 
à Moïfe ; ou fe font fervis de fes Ecrirs t’entreautres; Sanchonia- 
thon, qui vivoirenviron cent ans aprés, & qui ainferé dans fes 
Livres plafieurs chotes tirées de ceux de Moïfe , comme rapportent 


Porphyre & Philon de Byblos dans Eufcbe. On mer de ce nombre 


‘ 
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Heliode, Thalés, Solen, Pychagore, & quantité d'aurrés Phito- 
fophes. Il y à de pareilles preuves, pour montrer que les autres 
Livres de l'ancien Teftament ont été écrire parles éuteurs : dont ils 

ortenr le nom, & danslescemsauiy font marcuez. I] w'eft pas 

foin de les rapporter ici, & il luffit de remarquer oué les juifs 
dreflerent un Canon de ces Livres facrez , done Efdras fi le Kecueil, 
& qui fur approuvé par la grande Synagogue, pou en reudre l'uro- 
rité ny ne sé £ , 

La feconde & la troifiéme propofirion , qui parlenr des propheti 
touchant le Meflie & de ble et à he etfooue de fravé 
CHRisr, le prouvent par ces oracles de l'Ancien Teflament, 

1. Dans la Genefe, cb. 49. Jacob donnant fa bénediction à Judà 
fon Gls, due: Le fécprre ne fera guins êté de Fuel, rite Privee de fa 

l'poflerité, juqu'ace que cehry qui dit être envoyé foit venu: Cv il 
i fee l'attente des marrons. L'Hebreu porte ,  ju/gu à re que Scilÿ 
Méemne, & ce mor fignifiele Mefie, qui eft appellé l'artente des 
matins, de même quele Prophete Apgée le nomme. dffré des 
matins (chapitre 2.) La Paraphrafe Chaldaique traduir ain ju/qu'à 
Lee que de Atejfie vire, à qui le Royaumr affaitients & les Rab- 
. bins les plus anciens l'ont expliqué de lamême maniere. Or il 
y a plus de feïrse cens ans, que la principauté a éd Giée non 
feulement à la Tubu de Juda, mais méme à tour le peuglé 
d'Hraëi: d'où il faut conclure que Le Meifie ct venu. La Tnhu 
| de Juda a perdu certe pren & cefceprie, lors qu'Herode 
! {quiétoitérrauger) s'elt fait Roÿ des Juifs, c'el-à-dise au rems 
de la venué de Jisus CHRIST, qui par conféquent eft le 
1 Meffie. Jufqu'à ce tems, la Tribu Eh poñedé le fceptre ; 
ï {carles Almonéens ou Machabres, qui du côté paternel étoienr dé 
la Tribu de Levs, éroient du côté maternel de cylle de Juda: & le 
Sanhedrin où Sénat des Juifs a confervé fon in Les Juifs 
étoient tar de l'accompliflement de cette propheie, que 
plufieurs d'entr'eux , qui furent appellés Herodiens , s'imaginerent 
Ici ésoit le Melle, & les autres aurerent que le Meifié 
vait bien-tôr venir. | 

2. Daniel prédic la venué, lavie, & la mort du Mefic, dansé 
récar de ce que L'Ange Gabriel luy avoir revelé ; cb. G.en ces rermes : 
Pafgu'au Céviff le Corduéleur, ify aura féps femaines,& foixante & deux 
femaines 8e. Après ces fuixante € deux fenaines,os fera mourir de C Eriff 
&e, ll confirmers fin alliance pendant une femeine, de ax mieu de 
cette femaine, la vifime à le facr ifice cefercnt, & l'abimination de le 
d'éfélatior jera dans le Temple. Tousles Anciens Rabbins expliquent 
cela du Meflie. Les femaines dont il cit parlé dans cexte proyherie 
font des femaines de fepr années , & les 70. femaines fonc 4ÿ6. ans, 
Ces 70.femaines échurent au 1ems de la venuëde J,C.qui mourut et 
la eruifidme année de la foixanre & dixidme femaine ; & aprés cela 
/ Temple de Jerulalem fur enrierement ruiné, & les Juifs difper 

s. 

4. Maïe cb.7.prédit que le Meffie naîera d'une Vierge ; Une Vierge 
concevra dit c Prophete, é «fe enfuntera un fh: € fin noms 
fera Emmanuël. Sur quoy il faut remarquer qu'Ifaïe ne die pas {eu- 
lement sne Vierge fers enceinte ; mais il donne cela pour un figne du 
deflein que Dieu a de conferver fon peuple: &c it appelle cet enfant 
Emmanuel, c'eft.a-dire, Dies auee mous, On voit dans cere pro- 
phericlanaiflancedeJssus CHrisr. 

4. Le lrophete Michée ch. $. marque le lieu de la naiffance du 
Meflie par ces paroles: Er sous Detblïem appelle Éfbrate, vous 
étes petite entre les villes de Juda, mairc'eff de vour que fertira celsy 
qui doit reguer dans Hffaël; où felon les paroles de Saint Matthieu 
qui contiennent le méme lens: Er roy Beshhem terre de Juda, tu n'és 
pas da plus petite entre les Prince de Juduzcer de 12y fortira le Condudeurs 
qui gouverner a mon peunée Hfracl, 

4 David Pfal. 71, prédit ainfi l'adoration des Rois: Les Rois 
de Therfis & des Îfles Hry offrirens des préfens, des Rois d'eArchie € 

L de Saba dy apporteront des dims, Ulaie «b, Co. dix: Hi viendront tous 
de Saba apportent de l'or Ode l'encens, & dmnant büange au Seix 


greur. 

6. laïeeb. 35. parle des miracles que le Meffie devait faire, lors 
qu'ildir, Dien viendra dy-méme, veus fatmere.  Alurs Les Jeux 
des aveugles feront ouverts, & des eveilles des foures feront dibonchées. 
Alors leboiteix bondira comme un cerf, la lanpue des mèts fèra 
déliée. Ce fonr des miracles que J. C n Ra Éairs. 

7. Zachariecb, 9. prédir ain l'entrée du Meffie dans Ja ville de 
Jerufalem : Réjouiffes-vons, fille de Sion, treffaillés de JO » fille de 
Ferafakm: vètre Roy vient à vous quile de Savveur, étans fautres 
C7 monté for une inefle, © fur un dnom. Ce que les Inter preces 
expliquencen forre que J # susC 4 15 T ait monté premieremenc 
ne dre dans la campagne, & enfuite fut l'änon en entrant dans 
a ville. ‘ 

8. Le même Zacharie cb, 11. parle en ces termes des trente 
deniers qui furent donnés à Judas ; Ir peferent trente piéces d'argent * 
Pour ann récempenfe, 

9. David Pfa/, 21. parleainf du crucifiment du Mellie, & du 
partage de fes habité: Hi omt furcé ares mains Gr mes péez » àls cmt esmpts 
tous mes os. sent partagé entre eux mes vétemens | Gr ilsént jetté le fort 
fier ma rebe, 1] ajoûre PL. 68. 5 m'ont préfenti du fiel pour viande, & 
m'ont donsé du vinaigre à bgire dass sw foif. 

10. liecb, ç3 prédit la caufe de la paflion du Meflie, en ces 
termes: À s'ef veritablement thargé de nos longueurs, & it à 
porté nes deukurt.... ls a été fraps Pour nes iiquitez, ... Dieu & 
mis fur duy l'iniquité de nous tous. Ia dié fat, parer qu'il l'a 
veu, Les anciens Rabbins rapportent ces oracles au Melle, 
comme Aben-Elra le reconnoir luy-méme. Ceux qui font 
venus depuis, ont täché d'éludet là forte de cette propherie , 
en difant qu'il y dtoit parlé de deux Mellies: l'un fouffranr & 
affigé , l'aurre glorieux & erlomphant: mais ce n'eft qu'une dé 
faire, & cette diitinétion eft purement imaginaire, 11 ne faut que 

lie 


# 
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se pout connoître qu'il y eft parlé d'un feulMefie,éc 
mr Es re me perfonne pd ne fe doivent enten- 
te: ce qui eltvray qu'il ÿ eft dir que (à mort fera la caufe de fa 
lice. Ovand il aura mis fes ame pour de pecbé , il verra une 
e paflerié. Parce que Jon ame s fudfers, il verra dr fera raf- 
Jaé. 


1. David, Pfel, ‘ts, marque la réfurrection de Jesus 
cC = IST» Je A 8 £ Vos ne laiflerez pas mun ame dans le 
fépukre, & vous ne pormettrez foins que vôtre Saint voie La roy 
ftiom. Cela ne fe peur appliquer à David ,_puis que fon corps ; 
demeuré dans fon fepulcre, & fe doir néceflairement enendre du 
Meffic, Cerre preuve elt d'aurant plus démonftrarive contre les 
Rabbins , qu'ils reconnoiflent que vid a éré la figure du Melle, 
& que pluficurschoies font atribuées à ce Roy-qui ne conviennent 

u'auCHRIST. , se 
Vs. Le même Prophete Roy, Pl. 67. prédit 1 afcenfon de 
Jesus CHrisT, lorsqu'ildic; Wour eres monté em bent, vous 
avés pris la captivité, c'eft-à-dire , mené fes captifi. ue 

13. Le même David, Pfül. 109. marque là refurreétion de Js- 
sus CHRIST, en ces rormes: Le Seigneur a dit à mon Seisneur; 
Alfgez-vous à ma droite. Celuy que David appelle fon Seigneur 
ne peut être quele Meflie, quiel enfaireappellé Sacnificateur à 
roûjours felon l'ordre de Melchifedech. ; Ar 

14. Le Prophere Joëleh 2. prédit ainfi la miflion us. Efprit; 
Te répand ai mon gris fier toutechair ; & vor fils prepbetifer ont. 

15. aïe, 66. marque la prédication de l'Evangile par ces pa- 
roles: T'evuyerai de ceux qui auront été fauvez aux matins Vers 
da mer, en Afrique & en Lyéie, peuples armez de féches, en ltañe 
en Grété, au séloïgnees, à ceux qui ont point entendu par- 
de de my, € ut n'ant point a ma shre. Et ils anmoncerett ma 
ghire aux nations. Daviden parle auili, Pfal, 18. en ces termes : 
Leur fes s'eff répare par toute La terre, Co leurs parles vnst eté jufques 
aux extrémités du rome. | 

Aprés tan: d'oracles, qui ferrouvent accom lis dans la perfonne 
deJrsus CHRts r,onne peur pas raifounablement doucer qu'il 
ne foie le Meflie promis & prédie par les Propheres. Les Juifs néan- 
moins s'eForceur roûjours de fousemir leur Keligion ; & de combat- 
ere la vericé du Chriftianifine. Sur quoyilelt important de remar- 
quer leurs principaleserreurs ; dans l'explication des propheties de 
l'ancien Teftament, La premiercelt, qu'ils ne diftinguent pas les 
deux avénemensde Jesus CHRrisT, dont l'un regarde ja re” 
demption des hommes, & l'autte le dernier jugement, Celuy-là 
eft prédir en des termes qui marquent l'humilianon les fouffrances 
du Sauveur, & celuy-cy elk décric plein de gloire & demaijeité, 
comme on votr dans le Ar chapitre de achie, & darts c 38. 
d'Ezechiel. C'eft de là que quelques Juifs ont pris occafion de s'ima- 

iner deux Meflies , dont l’un viendroic dans un état pauvre & mife- 
fable, & l'autre dans un éclar digne de fagrandeur : ce qui eft une 

re fiétion, contraire à l'Ecricure, qui ateribuë ces deux évais à 
E mes perfonne , comme j'ai remarqué cy-devanc. La feconde 
erreur des Juifseft, qu'ils he que le royaume du Meflie , dont 
il eit parlé dans Haïe ; cb. 2. daus le Prophete Michée , cb. 4, 8e ail 
leurs, doirêcre temporel & rerreftre : & que es biens dont les peu- 
ples feront comblez à la venuë du Meflie, doivent être aufli tempo 
rels, c'elt-à-dire, des richeiles & des honneurs. Au lieu que tout 
ecla fe doit entendre {pirituellemeut de la viéboire de Jesus 
Cunrsr furle Demon; de la délivrance où redemption des hpm. 

; del'étabhflemenr del'Eglile, &ec. | 
“On prouvequeJesus Cm 1sTeft Dieu,par les propheties de 
l'ancien Teltamenr. Quelques-unes de celles que j'ai déja rappor- 
tées parlent de (à Divimité: en voicy encoe d'autres. David F/. 2. 
fair ainf parler le Meflic: Le Seigneur m'a dit ; Je vous ai engen- 
dré esjourd'bny : c'elt-à-dire, produit de ma fubflance. Pfel. 103. 
il appelle le Meflie fon Seigneur : il dit que le Seigneur a die au 
Melle de s'affeoir à fadroie, & que le Meilie a été engendré de 
Ja fubitance du Seigneur avant la creation du Soleil. Le Seigneur « dis 
à mon Seine: Affyez-vour à mr droite: Je veus ai emgendré du 
Jia de ma fabflance, aus Lucifer. Lie chap. 35. marque la 
Diviniré du Meilie, parces paroles , Dieuwméme viendra ; & nous faw- 
ser. Il dit au chapitre g. Un Ps enfant mous ef? né, & le Fils 
nous aété donné, & il fèra appelé Admirable, Conféiller , Dieu fort. 
Ailleurs le Mefliceft fouvent appellé Emmmenuël, c'dt-à-dire, Dies 
avec nous, | | 

Toutes ces preuves, qui font convainquantes contre les Juifs, 
fervencaufli contre les Payens, aprés leur avoir prouvé que les Livres 
de l'ancien Teftament ne nes pen fuppofés ; mais trés-dignes de 
foy, comme ila été mount cy-devan. A quoyil faue ajoürer , 
qu'il n y a pas lieu de dire que les Chrétiens ayent fabriqué ces Livres 

rautonfer leur Religion, puifqu'ils ont été detouttems, &e 

‘Lont encore à préfent entre les mains des Juifs, ennemis jurés des 
Chrétiens : ce qui a fair dire àS. Augullin , que c'évoir par une pro- 
vidence partiouliere de Dieu, que les Juifs étoient difperfés par tou- 
telaterre, afin qu'ils y portaffent les oracles qui établiffent la verité 
da Chrilianifme , qu'ils ne veulent pas néanmoins recevoir , par un 
faux zele & par une aveugle gerer u'ils ont pour foûrenir leur 
ancienne Religion, & pour fe défendre du pacricide que leurs peres 
ont commis en la perfonne deJssus CuRrsr. 

Pluficurs Sçavans employent icy les propheries des Sibylles. Voyez 
la preuve qu'onen peur titer, dansl'Arucle, Sis8YLLES. 

Ontreencore du nouveau Feltamenrdes preuves trés-éridentes 
de la Divinité de J. €, Ces preuves fc reduifent à fix propofirions. 

La premiere. Les Livres du nouveau Teflament ne {ont point 
fuppotez , mais écrits pär Les Apôtres & par les Evangeliftes dont ils 
orient le nom 

La feconde, Ce qui eft écrit dans les Livres du nouveau Telta- 
men, cit erés-vray. 


. qu'ils avoiene que fes Difciples n'enlesaflenr 
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La troifiéme, Les prodiges , qui ont paru à la naiflance , pendanr 
la vie, &c à la mort de J.C. marquent {à Divinité. 

« La quatriéme. Ses miracles prouvent qu'ileft Dieu: 

La cinquiéme. Sa refurrection & {on afcenfon font des préuves 
convaincantes de {a Divinité, 

La fixiéme. Sa Divinité fe prouve par plufieurs cémains facrés & 

rofanes, 

à On prouve la premiere propofirion par les témoi des Au- 
veurs qui ont vécu dahs le même tems, ou immédiarement aprés, 
& de ceux des fiécles fuivans, commeS. Clement, S. Ignace, S. 
Polycarpe, Papias, 5 Juftin Martyr, Athenagoras, $, Jrenée, 
&c. La feconde fe prouve par lesrémoignages mêmes des Auteurs 
Juifs & des Payens, {comme de Jolephe, de Suerone, de Täci- 
te, de Pline 4 Jewnc, deCelle, de Macrobe, &c.]qui rappors 
tent plufieurs faîcs contenus dans le nouveau Teitamenr, & de la 
même maniere qu'ils y font écries. 

En efter quelle apparence y a-t-il que l'on ait fuppofé Les Livres du 
nouveau" Teltament ? Comment pouvoit-an faire recevoir un 
grand nombre d'Epitres à tant d’Eglifes fi nombreules, fi elles 
avoient été faufles ? Comment faire accroire à l'Eglife de Rome que 
S. Paul Juy avoit écrit une Epirre : à l'Eglife de Coninthe , qu'elle en 
avoit reçu deux de luy: & cela peu derems aprés la mort de 8, 
Paul? Comment feroit-il poffible que les Dafciple: de J. C. euifent 
inventé ce qu'ilsont écrit ? Ils ont publié ces faits dans les lieux mé. 
mes où les choles Le font pañlées ; en judée, à Jerulalem , où is 
établirent une Eglile. Ilsonr parlé devant cour le peuple des mira- 
chsde]. C. defa mort, de fa relurreélion ; & de fon afcenfon, 
comme de choles arrivées dans l'efpace de rroisans: & ilson: €. m- 
meucé d'en parler quelques jours aprés l'afcenfon ; lorfqu'ils eurent 
reçuleS. Eiprit, Ils ont reproché publiquement aux Juifs le dé. 
teftable parncide qu'ils avoieut commis en ta perfonne de }. C. Is 
ne fe fonc pas comentez de précher toutes ces chofes, ils les ont 
écrites , &c teurs écrissonr ré portez en tous lieux. Ils ont rapporté 
des miracles qui évoien: fi publics, que les Juifs ne les pouvant nier 
accufoient J. €. de les faire par la puiffance de Belzebub Prince des 
Duables. Ils onc circonftantié la pafion, la mort, & la refurré. 
tion def. C. d une maniere qui fait aifément voir que l'an ne pou- 
voit en cela impoler au public. lilare même fur fi perfuadé de la 
rélurreébion de}. C. qu'ilen écrivit à l'Empereur Tibete, lequel 
étant au Senar propofa ae mettre J. C. au nombre des Dieux. Cer- 
te hiftoire ne peut étre fufpeéte , ‘fi l'on confidere que c'eit Tertul- 
lien qui la rapporte dans une Apologie qu'iladrefle au Senat & aux 
Empereurs Komains , qui avoient dans leurs Regiftres les aétes de 
Pilare, 1left donc évident qu'on ne peut dome de la verité de cequi 
eft écrit dans le nouveau Tettament. 

Les ra 3 Qui ont paru à la naïffance, pendant lavie, & àla 
mort de J. C. lone des preuresinconceftables de { Divinité, 1 fufft 

de re ceux-cy. Het né d'une Vierge fans pere, par un efler 

furnarurel de la voute-puiflance de Dieu. Des Anges out publié & 
loire à {à nuflauce, Une éroile paroît dans le de, pour conduire 
es Rois Mages qui viennent 1 adorer. 

A l'âge de douzeans , ilenicigne les Doéteurs dans le Temple de 
Jerufalem. Lors qu'il eft baprifé par S. Jean,le S. Efprit defcend fous 
la figure d'une colombe ; & l'on entend une voix , qui dique c'eft 
le fils bien-aimé de Dieu. 1] jeûne quarante jours fans boire ni man- 
ger, & les Anges viennenc enfuire fe fecvir. A paroiteransfiguré & 
tout brillant de lumiere fur le Thabor , accompagné de Moïle & 
d'Elie: & une voix du ciel fe fait entendre , qui déclare que c'eft le 
Fils de Dieu, & qu'il faucluy obeïr. Lorfque fesennemis armés 
s'approchent pour {e fufir de {à perfonne , 1l les renverfe à terre par 
deux paroles, é'e#mey. A (a mon, le Soleil s'eclipie: les réne- 
bres fe répandent par route la terre pendant trois heures ; le voile du 
Temple {e fend en deux parties; la terre tremble; les rombeaux s'ou- 
vrent; & pluficurs morts refluicitenr, 

Les miracles, que J. C. a faics ; prouvent encore fa Divinité. Ces 
miracles fonc certains, ils ont été faics en public, & fouvent en 
pes des Pharifiens ennemis de J. C. qui ne pouvant en nier 

a verité, les axeribuoient au Démon. Mais peut-on s'imaginer 
F J. C. foic un Magicien, & qu'il chaffe le Diable du corps 

‘un pofledé par la puiflance même du Diable? La maniere dont 
ces miracles ont été faits marque”abfolument une vertu Divine. 
J €. pere lépreux parune parole, (wad) Te de veux. 11 
donne la fanté au fils du Centenier , loin du lieu où éroit ce ma- 
lade en difant, Alkz, & qu'il vous foit fait comme vous avez cru, 
11 rend la vuë aux aveugles , il reffufciteles morts, & entr'autres 
Lazare, qui étoit depuis quatre jours dans le tombeau. Il fait 
paroïtre {a puiffance fur les Anges, fur les Démons , fur les hom- 
mes, furlesanimaux, fur mer, fur les venes, fur la vie, & 
fur la mort: ce qui fair dire à Nicodeme {en $. Jean, ch. 3.) 
Perfimnene peut faire Les miracles que veus faites, fi Dieu m'efl avec 
by. Il faur ajoùrer à ces miracles la connoiflance que J. C. a 
eg de l'avenir, H prédit {à mort & (a refurreétion, Masrk. cb. 
12. 16. 17. & 20. Que Judas le trahiroit, Afartk. ch. 26. Que 
Pierre le renieroit, Afarrb, cb. 26. pe la ville de Jerufalem 
feroit détruite par une puiflanrearmée, Luc, cb, 19, © 21. Que 
les. fair dément Lee Se ApbtEEt, Luc, ch, 24. & routes ces 
prédiétions on été accomplies. La rélurreétion de J. C. montre 
cvidemment qu'ilétoit Dieu. Ill'avoicprédire, 8e 1l reffufcira en 
effex de fa propre vereu, & par une puiflance Divine. Les Juits 
même comnbuËrent à la preuve de certe verité. Ils mirent des Gar- 
des à fon tombeau , ils attacherent leur feau à La pierre qui le fer- 
moit ; ils prirent roures les précaurions poflibles , dans la crainte 
corps» dire 
enfuice qu'il écoir reflufcité , ainfi qu'il avoit dit pendant fa vie. Ce- 
pendant J. C. fort du tombeau le sroilfiéme jour , les Gardes épou- 
vamez vont à Jerulalem , donnent avis aux. Princes des Préres de 
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qui s'éroic pañié: & ceux-cÿ leur donnent de l'argent, pour dire 
au peuple que les Difciples écoient venus de nuit, & avoient enlevé 
le corps de leur Maître pendant que les Gardes dormoient. Mais 
comme remarque S. Augultin , s'ils dormoient, comment ont ils 
vu les Difciples? S'ils ne les ont pas vus, comment peuvent-ils rre 
témoins? S'ils veilloient, pourquoy ontil permis l'enlerement ? 
S'ils éroient accablez de fommeil ; d'où fçarent-ils ce qu'ils difent 
D'ailleurs puifqu'il ne faloit garder le toimbeau de J. C. que pendant 
3.jourss a-t-1l lieu de croire que les Gardes , qui étoient en grand 
nombre, fe foient tous endormisdés la feconde nuit? Comment 
les Apôrres & les Bifciples , qui étoient fi timides, auroient-ils ofé 
fe hazarder à faire cetenlevement ? Auroïent-ils pu rouler la pierre 
du fépulere, &crompre Je fau, fans faire bruit ? Auroient-ils eu le 
loifir de délier le Fe de}. C. d'ôxer les draps & le fuaire, & de les 
plier, pour Les ÿ laifler comme on les trouva? Enfin J. C.a paru pen- 
dan quarante Jours aprés fa Réfurrcétion ; à la Sainte Vierge, aux 
femmes dévotes , à la Magdcléne, à $, Pierre, à 5. Jeansaux Difci- 
les qui alloient à Emaüs, aux Apôrresallemblez à Jerufalem en 
Fibence de Thomas, & aux mêmes Apôrres , Thomas y éraur pré- 
fent; &aux Apôtres, étancen Galilée. Ia bu & mangé aveceux, 
il les a Fait ouvenir des chofes qu'il leur avoit enfeignées avant fa 
mortail a fair toucher fon côté & fes mains à Thomas qui doutoit de 
fa Rélurrection;il a ordonné à fes Apôrres d'aller prêcher fon Evan- 
ile par toute laterre. Aprés s'être montré & s'êcre tait reconneitre 
tanc de fois , ila aflemblé fes Apôtres & fes Difciples au nombre de 
lus de cinqcens, & enleur prefenceileft monte au Ciel. Peut-on 
orne un témoienage plus fort que celuy-là ? Tant de perfonnes 
n'ont pu fe tromper , l'on ne peut pas dire qu'ils ayent voulu trom- 
es lesautres. Quelle apparence que des gens qui n'auroiene pas vu 
C. reflufcité , euflent fuppofé de l'avoir vu monter au Ciel , & fe 
fullent expolez aux tourmens & à là mort, pour défendre un tel 
menfonge ? Qu'auroient-ils eu à efperer d'un Impofteur , qui leur 
auroir fauffement promis de reflufeiter ? L'homme n'eft point aflez 
infenfble à la douleur , pour fouffrir les plus cruels fupphces,afin de 
foutenir une fétion concre fa propreconlaence, & en faveur d'un 
fourbe. Tr SRE 
Voilà bien des preuves de la Divinité deJ. C. Ajoûtons Fr les 
témoi des Auteurs facrez & profanes, S. Jean Bapufte déclare 
que J. C. eft Dieu, Jean cb. 1.v. 15. & 29. Les Evangeliftes pu- 
blienc la méme verité, & particulieremeut S. Jean, qui parie de La 
éneration éternelle du Verbe, & defon Incarnation, Ÿean cb, 
1.5. Pierre l'appelle Fils de Dieu, eamcb. 6. & Matib.ch.16. Et 
S. Paul dir que la plenitude de la Divinité habite corpotellement en 
J.C. Cobof.c. 2. Phihipp.c. 2. Entre les Juifs & les Infideles, 7ujiphe, 
Po. 18. Antig. parle de luy en ces termes: En méme tems à paru e- 
fs: homme fage \f rar eff permis de l'appeler benne) car if fat- 
foit de granss prodiges, € éteit Le Doëleur de ceux qui aimoiens la ve- 
rité: Gil eu phufieurs Scéfateurs, tant des Juifs que des Gentil. C'é- 
toit de Chriff, lequelayant été aveufé por les Princes de nôtre nation , 
{et condamné par Pilate à étre crnefés à néanmoins ceux qui l'aveient 
“faivi au commencement ne ceffévent pas de l'aimer ; car 1! ur appa- 
rut ré 2e jour, (aprés fe xert. ) Quelques-uns ont 
voulu foutenir que cet endroit avoit été inferé dans l'Hiftoire de 
Joféphe:il e lie néanmoins dans tous les manuferits de cet Hiftorien, 
Aufli-bien que dans lesimprimez. Eufcbe, Saint Jerôme, Sozo- 
mene, & quantité d'autres Auteurs ont rapporté ce pailage; & 
fi quelques aucres Défenfeurs du Chriftianifme ; comme S. Juftin 
& Terrullien, nel'onr poinremployé dans leurs deriss, c'eft peut- 
étre qu'ils le font fervis d'exemplaires , d'où les Juifs avoient retran- 
ché ces paroles qui leur éroient defavancageufes,  Pilate qui aban- 
donna J. C.aux Juifs, le reconmutinnocent, &écririt, à ec que 
rapporte Eufcbe , touchant fes miracles & fa relurreétiqn , à l'Em- 
pereur Tibere, qui propofa de luy décerner les honneurs Divins ; 
mais le Sénat s'y oppola, parce que Pilate ne luy avoie pot écrit. 
Enfin Mahomer lote J.C, dans fon Alcoran, & dit quele € hmift , 
fils de Marie, avoit une ame Divine ; qu'il étoit l'Efprit & le Verbe 
de Dieu. 


2. Sainteté de la Religion Chrétienne. 


ILeft vifible que la Religion Chrétienne n'a pour fin que de fanc- 
dfier l'homme & de glonifier Dieu ; elle tend à regler les paf 
fions , à faire cover l'elprit fur lecorps, & à rendre à Dieu un eulre 
erés-parfair. Ce ne peur être là le deflein du Démon, que l'on 
conçoit comme un Efprirennemy de Dieu & des hommes: ni celuy 
de la chair & du fang, qui ne cherchent qu'à fe fatisfaire , &c à joüar 
des plaifirs: ni celut de la Politique, qui ne fe mer pas en peine des 
crimes , qui ne violent pas l'ordre de la Societé.La Morale Chrétien- 
ne contramnttoutes les paflions : l'amour propre s'en plaint: la vo. 
Jupté ne la peut fouftric: l'orgucil y crouve fon anéantiflement, 
c'eft le paradoxe des fens, del'elprit, du cœur, &c de la nature. 
On n'avoit jamais fçu qu'il faloit porter La Croix ; eftimer la pau- 
vreré; Le réjoitir dans les perlécurions ; aimer fes ennemis, être 
doux & humble de cœur. Ce ne fon point Ià des adrefles & des mé- 
nagemens des Docteurs du monde:éc 1l paroit évidemment que J. C. 
qui a éeabli cetre Morale, eftle Docteur venu de Dieu.  Lesautres 
Religions ont des caracteres bien differens , qui fout connoîcre que 
ce font des ouvrages des homnies. Celle des Payens éroir, & eft 
encore pleine d'impierd & de corruption; l'exemple des fauffes Di- 
vinicés yautorifé les plus grands crimes. Le Mahometifme latte 
les inclinarions des hommes pour les attirer : 1l permet la joüiffance 
des plaifrs, &il promet un Paradis charnel.  Iln'y a que la Reli- 

ion Chtérnienne qui dérruifé rous les vices: & qui rende à une par- 
Rire fainreté.  Cetre fainreté a paru dans toutes les aétions & dans 
tous les difcours de J, C. dans la vie de fes Apôtres, & dan la con- 
duite de ceux qui leur ont fuccedé. 
Tim. Il. 
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3. Merveilleux étabk{fèment du Chriflianifme. 


La premiere merveille qui paroir dans l'établiflement du Chri- 
flianifme.eft La defcente du S. Éfprit fur les Apôrres, pour les rendré 
capables de publier hautement l'Evangile. Ayant reçu ce don di- 
vin fous [a figure de langues de feu, ils parlent toures forres dè 
Langues : une smfinité de peaples de differences Nations entendent 
co méme tems cequ'ilsdifenr, S. Pierre explique ce prodige par un 
dilcours fort touchant, & aprés certe Prédication trois mille perfon- 
nes eroyenteu J,C. Les Apôrres font plufieurs miracles en préfencé 
de toutle peuple, & ils donnent même à ceux qui fe convertiflent 
le pouvair de faire auffi des miracles, 44. cb, 4. 10, Ces dons 
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deviennent fi fenfbles , que Simon le Magicien veur les acheter, À 
prix d'arpeur. Depuiscerems-là, le nombre des Chrétiens s'accrut 
de jour en jôur ; & ce progrés jettoit les Infideles dans l'étonnement, 


Pline en parle en cesterme: dans une Epiere à Trajans La contagion 


de cestefuperffition (il parle en Payen} s'2fl étendus non feulement 
daus des villes, mais aulfidans des villages & dans les campagnes, Voi- 
cy les principales confiderations , que l'on doit faire fur ce fujer. Là 
doétrine de l'Evangile ranrextrémement élevée au-deflus des fens ; 


trés contraire aux idées du l'aganifme & aux opinions charnelles 


des Juits , & oppolée aux fentimens ordinaires des hommes , il étoit 


impoffible de l'écablir, par desmoyens humains. Pour faire croiré 
qu'un homme crucifié éroitDieu,que la Religion desJuifs étoir abo- 
Lie en partie,que celle desPayens n'écoir qu'une infame fuperfhtion; 
il faloit une éloquence furnarurelle , accompagnée de prodiges qui 
puflent autorifer une créance fi nouvelle & fi iurprenante, Un pe- 
tie nombre de gens ienorans, fans prudence, & fans pouvoir; n'é- 
toient pas capables de réfillez à la puiflance des curs & à la 
fagette des Philofophes , S'ils n'avoienr eté rem de L'Efprit de 
Dieu,&forufiez d'un fecours invifible. Mais ce qui eft étonnant,c'eft 
qu'au milieu de tant d'obltacles, qui paroïtroieutinvincibles, la Re- 
ligion Chrétienne a été écablieen far peu de tems: car les Apôtres 
mêmes l'onc vu publiée & reçuë prefque par route laterre, 1] ne 
faut pas que les Impies nous objeétent les progrés qu'a faics laReli- 
gion de Mahome: car ce faux Prophete a inventé une Loy qui farce 
es fens,comme j'ay déja remarqué, il a pris desaurres Religions,ou 
Seétes , ce qui lervoit à la fare recevoir par toutes fortes de Nations; 
ilu'a pas permis que l'on examinät (a doétrine ; 1l difoit que Dieu 
luy avoir commandé d'établir & Religion, par la force des armes. 
Ainf la douceur de (à Loy qui permet les plaifirs, & les violences 
qu'il a exercées fur les peuples conquis, ont établi fon Alcoran, 
D'ailleurs, la Religion Chrétienne s'eft maintenuë parmi les perfe- 
cutions les plus eruelles, qui fe puiflent imaginer ; jufques à ce que 
les Empereurs Payens ayent enfin renverfe les Idoles ; pour adorer le 
vray Dieu, Mais le Mahomerifmes'eft accru en opprimant les foi- 
bles , & metrant tout à feu & à ang , & en épeurantant par la force 
desarmes ceux qui ne fe laifloient pas gagner par ladouceut d'une 
Loy chatnelle. On peut vair encore de belles & de fçavantes Réfle- 
xions for la verité du Chriftianifine, dans les Auteurs qui ont rrair- 
té a fond cerre matiere, comme M. Huet, Denemffr, Lramecl. & le 
P. Beguin Jeluite, de Divimitate Chriffi. S UP. [Ceux qui voudront 
voir en abrepé Les prédictions de JefusChrilt & de tes Apôtres, ran- 
gées chronologuement, & (ans y rien méler , n'ont qu'a confulter 
un petit livre Anglois qui a été traduit en François fous ce titre, Que 
de Religion Chrétienne fl raifonnable &:. en 1696. à Amfterdam.] 

CHRISTINE où CurisriNaA , nouveau bourg de l'Ame- 
rique Seprentrionale , dans la Nouvelle Suede & fur la riviere de Sud. 
Les Suedois le bâtirent vers l'an 1640. & luy doterent le nom de 
leur Reine. Depuis les Hollandois le leur prirent, & les Anglois en 
chalferent enfuite ces derniers. 

CHRISTINE, Reine de Suede, fille de Guftave-Adolphe 
leGrand, & de Maric-Elconor de Brandebourg , fuceeda aux Etats 
de fon perce l'an 1633. Elle les a gouvernez avec beaucoup de pru- 
dence, juiqu'à l'abdication de li Couronne, qu'ellefiten 1654 
en faveur de fon coufin Charles Gflave, pouravoir le plaïlir de vi. 
vre hors de fa patrie. Elle fe retira enfin à Rome , où clleeft morte 
en 1688. Elle fçavoit les Langues & avoir beaucoup de connoiffance 
des belles Lettres. Onl'a excrémement lotiéedececôcé.là; mais 
on l'a accufée de n'avoir pas eu beaucoup de Religion , & de n'avoir 
pas vécu d'une maniere fort chafle.  Samur/ Pufenæorf à écrit l'hif 
toire de fon regne & de fon abdication , dans fon Hilaire de Suede. 

CHRISTINE deLorraine, Grande Duchefle de Tofcane, 

étoir une Princeile d'unmérite fingulier. Elle éroit fille de Char- 
lesIT. Duc de Lorraine & de Claude de France ; ellenäquitle fixid 
me Août de l'an 1565. Onlus donna Le nom de Chriftine de Danse 
marc fon ayeule , donrelie imita parfaitement les vercus, En 1589. 
elle fut mariée à Ferdinand 1. de ce nom Grand Duc de Tofcane , & 
elle fut le bonheur & l'ornement de cer Etat, qu'elle gouverna (age. 
ment aprés la mor: de fon mary, arsivéeen 1609. Chriftineen cut 
divers enfans & encre autres Come IL. qu'elle maria à Magdelaine 
d'Aûcriche fille de l'Empereur Ferdinand 11, C'eft ce qui luÿ donna 
beaucoup d'incliration pour la Maifon d'Aütriche,à qui elle envoya 
un cours confiderable d'argent, aprdslarévaliede la Buheme en 
1618. 19. & durant les auerres d'Allemagne ; qu'elle gauvernoit 
en patiie avec la Tofcane , aprés la mort de Cüme fon filsen 1620. 
Elle mourur le 13. Janvier 1630. 

CHRISTINE de France, fille de Henry 4 Gremal & de Marie de 
Medicis, niquitle ro Fevrier de l'an 1606. & époufa Viétor-A- 
mé Duc de Savove, l'an 1619. Elle fut veuve l'an 1637. ayant dé 
merc de fix enfans, de Laïiife- Marie, qui époufa le Prince Mau- 
sice fon oncle: de François- Hyacinthe Duc de Savoye: de Charles 
Emanuel 1IE, Duc aptés lon frere : de Marouerite-Yoland , femme 
de Rainuce Farnefe IE. du nom ; Duc de Parme : d'Adelaïd:-Hen- 
riette Duchefle de Bariere; & de Cacherine-Reasrix , morte en 
enfance, Cette fage Pinvelle a gouverné les Ecars de fon fils durant 
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(à Minorité avec une prudence admirable,dans un tems affez diffci- 
le. Elle à auifi fondé grand nombre de Mouafteres ; reparé plufieurs 
Eglifes, & mis par un vœu folemnel les Provinces & la perfonne de 
fon fils fous la protection de la face Vierge. Toutes ces belles actions 
furent couronnées par une fainte mort,le 27. Decembre 1663. Volez 
V'inierio Siri, dans les Memorie & dans fon Mercuri0. | 

CHRISTINE de Danematc, Ducheile de Milan & puis de 
Lorraine, a été une Princefle rrés-renommée par là fagefle &c par fa 
pie. Elle rois fille de Chriftierne 1. Roy de Danemarc & d'Eli- 
zabech d'Aûtriche. L'Empereur Charles V. fou oncec la mana 
l'an 1531. avec François Sforce Duc de Milan;mais étant reltée veu- 
ve quatre ou cinq ans aprés , elle prit en I ÿ40: une feconde alliance 
avec Françnis Duc de Lorraine 8e de Bar , dont elle eut Charles 11, & 
deux filles.» Le Duc Français mourut en 1545. & la Princefle Chri- 
{line érant une feconde fuis veuve, ne fongea qu'à élexer le jeune 
Charles I, Mais le Roy Henry 11. luy en ôta les moyensicas iftve- 
nir Le jeune Duc à laint Germain eu Laÿe ; pour être nourri auprés 
des Princes fes &ls, & 1! nomma Nicolas Comte c Vaudémont pour 
être Régem & Gouverneur de la Lorraine. Chriftine fe renira à Ma- 
fines. Depuis ,en 155$.elleagit avec beaucoup de prudence pour le 
Trairté de paix qui fe conclut entre la France& l'El pagne,&elle s'ac- 
quie la répuration de Princefle erés-habile. Elle concnbua aulfi à la 
conclufion du mariage du même Duc harles fon fils , F fe ft la 
même année avec Claude de France ; fille du Roi Henry IT. Ronfard 
donne de grands éloges à La Duchefle de Lorraine. 

CHRISTINE de Pife, ou, felon d'autres, de Pæri , Dame 
feavanre , vivoit fous le règne du Roy Charles VI. dans le XV. Sié- 
d . Elie À Monarque un Ouvrage ; qu'elle nomma 4 cbe- 
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min du grand Elle avoir aufli compolé /e Lbs efur de da Cité dks 
Dames. Du Ve Vauprivas, 6ib/. Franc. . 

CHRISTMAN ; (Jacques) Profeffeur dans l'Univerfité 
d'Heidelberg, dans le Bas Palatinar , voit de Jobanberg dans le Dio- 
cefe de Mayence , où ilnäquit ên 15ç4. Outre fa langue mater- 
nelle, il Éavoit l'Arabique , la Syriaque , l'Hebraïque ; celle des 
Chaldéens, la Grecque, la Latine, la Françoife, l'Iralienne , & 
l'Efpagnole. Il voyagea affez long-1ems, & puis il s'arréra à Hcidel- 
berg, oùil enfeigna prés de 30. ans, & mourut le 16. Juin de 
l'an 1613 âge de $9.Chriftman a compolé divers Ouvrages deChra- 
nologie ; & comme fes fentimens n'écoicnt pas Toujours conformes 
à ceux de Scaliger , il a aufli éréexpolé àes injures. Nous avons 
deluy: Mubemedis AÏf agani Chrenohgica dy Aff emumica clemente. 
Epiflols Chronohogica. * Difputatio de anns à die Paffunis Domini, 
Expcatie Cale darrt Rome, Æpyptiaii, Arabic, Perfiei, Sy: iaci & 
Hebraï, Nodus Gordius, nr. Sodares. Thés ia Lene.* Voflius , 
de Matbem. Melchior Adam , ér vit. lil. Gernm. de. 

CHRISTODORE, Poëte Grec, vivoit dans le V. Siécle , 
fous l'Empire d'Analtale. 1] compola une Poëme en fixlivres, de 
la conquere de l'Ifaurie , par le méme Empereur, avec quelques 
autres Ouvrages, nomimez par Swier, 

CHRISTOLYTES, certains errans , qui s'éleverent dans le 
VI. Siécle. Is croyoientque Jasus CHri sr étant delcendi 
aux Enfers y avoit laiffé le corps & l'ame, & n'évoir monté au Ciel 

u'avec la feule Diviniré.  C'elt de ce défiement précendu qu'on à 
Pad le nom qu'on leur donne. *S. Jean de Damas , dés ber. San- 
derus, ber. 107. Gautier, en fa Chron. au VI. Siccke, 

$. CHRISTOPHLE, Martyr, étoit Cananéen de Nation , 
mais ayant embraffé lé Chriftiatulime , il quitea fon païs pour aller 
annoncer l'Evangile dans la Lycie, Province de l'Afe Mineure. 
L'Empereur Dece excita alors une fanglante perfecurion coute les 
Chréuens, l'an2$3. &S. Chriftophle far arrété prifonnier , puis 
tourmenté par plafieurs fupplices trés-crucls ; mais il demeura fer- 
me dans la Foy de Jesus CHRIST; & le Tyran voyant que fà 
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conftance convertifloitun grand nombie d'Iufideles, luy fiteran- | 


cher la rête le 2 5. Juiller 2 54. qui eft le jour auquel on célebre [1 mé- 
moire dans toutes les Egliles Latines, à la rélerve de celle de Valen- 
ce en Efpagne, qui la folemnife maintenant le 16. du méme mois 
à caufe que ce jour-là on y dédia per deJuifs convertis,en 
J'honneur de ce S. Martyr; parce que ces Juifs , à qui S. Vincent Fer- 
rier avoit fait embrafler la Foy , afurereut que S. Chrifloghle leur 
avoit fouvent apparu , pour les avertir de quitter le Judaïlme. Pour 
ce qui eft de fon Portrait que l'on reprélense d'une 

jeufe, portant l'Enfant J » s v s fur fes épaules ; 1l ÿ apparence que 

on nom à donné lieu à certe coutume: car Chriflaphle, en Grec 
Xeseonie@ , fignifie Porte-Chriff. On luy donne aufli un arbre 
fleuri à a main, & on le fait paflec une rivicre , dont l'eau luy vient 
om eg senoux. En quoy il y a quelque choie d'hiftorique, & 
quelque chofe de fymbolique & de figuré,  L'Hifloire cit que S. 
Chriftophle étoir grand , & qu'allant ordinairement avec un baton , 
il convertit plufcursinfideles, à la vuë de ce bâton qui sererdi&por- 
ta des feuilles & des fleurs. Le Symbole eit qu'il avoie une grande 
ame, qu'il a marché À pas de Geant dans la prédication de l'Erangi- 
lesqu'ilaportéJssvs Cr 13 7 dans les païs Infideles,parmy les 
tempêtes & les Aors des perfecurions ; & que fa fermeté reprélen- 
tée par fon bäron n'a jamais perdu (à vigueur. On le repréfense aufli 
en des lieux relevez ; afin de montrer fon courage dans lis baures en- 
urepriles, pour l'établiffement de la Religion. On peut encore rap- 
porter d'autres raifons de ces repréfentasions myfberieufes , car on 
n'en fçair pas la veritable: & ce qui paroit de plus vray-fémblable , 
eft qu'on uyamisunpeuitJesus Gr les épaules, parce que ; cona- 
mef'aydits Xesreoie®- veutdire, Quiporte CHRIST. *Ba- 
ronius, 59 Mfariyrol, SUP, 

CHRISTOP HLE , Pape, Romain de nation , dépofa Leon 
Y. & le mit en GC6 fur la Chaire de faint Pierre,qu'il cine fepe mois, 
jufqu'à ce que Serpius , aifité du Marquis de Tolcane , Le confina 
dans un Menaîtere ; pour {e merce à (a place. * Baconius, 4,C.907, 


RE fi prodi- : 
1 


CHR. 
n.1.@ 908." 1.$. Antonin, Voluerran, Sigebert, Gencbraré, 
Ciacontus, &ec. 

CHRISTOPHLE, Céfarou Auguile, étoir fils de ce Ro- 
main, lequel gouvernonr l'Empire abufant de la jeuncfle & de la 
fimpliciré de Conftanrin VIIL. ls deLeon 4 Saye, Empereur de Con:- 
flantinople, à qui il avoir fait époufer {a fille Helene. Chrifkophle 
fur fait Augufte l'an g2c.& mourut l'an 934.fclon Curopalaie.Con- 
fantin <eprenyme avoir un fls de même nom , qu'il fic La Cé- 
far l'an 769. 7 sl fic couper la langue Tu 772. * Theo- 
phanes, Mifcelf. 

CHRISTOPHLE I. de ce nom,Roy de Danemarc,éroir ls 
de Valdemar IL. I reçut la Couronne;aprés la mort de les deux freres 
Abel & Erric VIL l'an 12ç2. 1] la conferva jufqu'à l'an 1259. avec 
une fortune aflez differente ayant injuftement perfecuté les Prélats, 
& ayant éé pris dans la guerre qu'il eur contre les Contes de Hol- 
ftein.Les aucres metrent là mort feulement en l'année 1268.*Craur,, 
4.7. Hifl. Den. Pontanus , /,7. 

CHRISTOPHLE Hi. filsd'Erric VI. fe fie élire aprés Eric 
VAL, fon frere, die 4 Fewre & 4 Preux, lequel connoiffant (on 
mauvais naturel, avoir prid qu’on ne le mât point fur le trône. 11 
ajoüra l'Ifle de Rugen au Danemare , & donna Roftec , aujourd'huy 
ville Aufearique , en fiefaux Ducs de Mekelbourg. Les Comies de 
Holflein le chafferent du Royaume ; où il fut rérabli deux diveries 
fois;& mourutenviron l'an 1333. aprés un regne de prés de 13. ans, 
*Crams, Pontanus, &ec. 

CHRISTOPHLE II. Ducde Baviere , étoit fils de Jean Pa. 
latin du Rhin & d'une fœur d'Errie X. Roy de Danemarc. Celuy- 
cy fit une abdication volontaire du Royaume en fa faveur, l'an 1439. 
& il Fur auffi élu Roy de Suede & de Norvege. Bien que {à domina- 
tion für aflez douce, elle ne plut pourtant pas à fes Sujets, qui l'aceu- 
ferenc de donner les charges confiderabies aux Allemans,& d'en pri- 
ver les naturels du païs , contre ce qu'il avoit promis. I] cpoufa 
rothée de Brandebourg, qui fu: depuis femme de Chriftietne L. fon 
fuccclleur , &c il mourut fans enfaus l'an 1448. Crants, 4,8. Hif, 
Dane. 22. de furv, & Hi, Sued, L 5.6. 38. Jean Magnus, 4.224c, 
17. é furv. Ponranus , Hff. Dan. x. 

CHRISTOPHLE, Ducde Wirembere, étoit fils d'Ulrie, 
fous lequel 11 fouffric beaucoup. 11 rendie de grands fervices aux 
Rois François L & Henry IL. durant les guerres de Picdmont, Com- 
me il avoir beaucoup de conduite . de probiré & d'experience, la 
Reine Catherine de Medicis le voulut employer dans fe Miniftere de 
l'Ecat, au commencement du regne de Charles IX. Mais il connut 
trés-bien quel toit le deffein de cence Princefle, & 1l le refuf. 11 
mourut en [ 568. M. de T hou parle ainfi de luy fur certe année. Sur 
» La fin de l'année , dit-il, Chriftophle Duc de Wirtemberg mouruc 
1 à Srugard , âgéde $3.ans, Prince qui fçavoirles Langues & les 
» belles Lertres , & qui fur grand prorcéteur des Sçavans. llcom- 
» mença à éprouver les diverfitez de la fortune , fons Ulric fon pere; 
» mais 1l fit voir le même efprit dans les profperitez & dans les mal- 
nbeurs, c'eft-i-dite, qu'il fe montra toüjours invincible. Avant 
»» Qu'il fuccedär à la Principauté de fon pere;il avoir rendu de grands 
» fervices au Roy François I. dans les guerres de Picdmont , & avoit 
» fait connaître fon efpri:&fon courage dans La conduite qu'il eur de 
» Vingt-trois Compagnies , bien qu'il n'eût qu'a peine 22, ans.ll fu 
n grand partifan de là Conteflion d'Augsbourg. En 1 5$2. il prit El- 
» waugen , & enfuire , il fe tint paifble dans {a mailon , & É dires. 
FA e dur es époulé Anne-Marie de Bruxlebourg dont 
#ileur Loiusquiluy fucceda, & divers autres enfans Kuues. 
## DeThou, Hif.f. IT, 8 . su 

CHRISTOPHLE Colomb. Cherchez Colomb, 

CHRISTOPHORSON, (Jean) Evéque de Chichefler en 
Angleserre , 11lufkre par fon avoir & par (a pieté dans le X VI. Sié- 
cle, éseit de Lancaftre. Ilérudia à Cambridge ; & y ayant fait du 
progrés dans les fciences , il y reçut aufli les honneurs du Doéto- 
rat, &c y devint es Principal du College dit de la Trinité. Com 
me ces emplois ne fcrvirent qu'à faire éclater fon mérite, on le choi- 
fi: quelque-cems aprés pour étre Doyen de l'Eglife de Norwich ; 
mais la perfecution s'érant élevée en Anglererre , contre les Catholi- 
ques , Chiiftophorion fur obligé de prendre la fuite. I revinten An- 
gleterie fous le de Marie, & ce fur alors qu'on le mit vers l'an 
1 5 57. fur le fiége de l'Eglife de Chichefter où il mouruten 1558. Ce 
Prélat entedoit trés-bien les Langues & principalement la Grecque 
Ilavoirune age compofée de Livres curieux, qu'il laiffà 
au College de la Sie. Trinité, I]a traduit de Grecen Latin Fhilon 
me , ét nmn d'Eufebe, de Sccrae, de Theodoret, de So- 

mene . *Pi i fe 
rt vagre. * Picfeus, de Sr. Angl. Godwin, de Bpif. 

.CHRISTOPHORUS ANGELUS: Auteur Gre 

Siécle, a fair imprimer en Grec l'état préfent de l'Eglife ce és 
il vraitte principalement de ce qui apparsient À laDifcipline&aurCé- 
remomies.  1ls”y trouve là-deflus plufieurs chofes curicufes , & en- 
tr'autres ce qui regarde leurs Jeûnes, leurs Fêtes, la maniere donc 
ils fc confeflene, & la Difcipline Monaftique. L'Auteur l'a fair im- 
primer luy-mêmeen Apgleerre en 1619. où ilétoit alors, & on 
ya joint une verfon Latine.  Depuisce tems-là George Fhelavius 
Proteltant en a publié une nouvelle Traduétion en Latin,arec des no- 
tes, fans y joindre le texie Grec: & ellea été imprimée à Francfors 
en 1655: tre eg une autre édition d'Al <a 20 où l'on à 
joint enlemble le Grec & le Latin, &quelqu 1 

dent la nouvelle Grece. _* Richard Lois. s UP. Ma S LE 

CHRISTOPHORUS Cornerus. Cherchez Corner. 

CHRISTOVALDE Caftilljo. Cherchez Cañlillejo. 

CHRISTOPHORUS SANDIUS. I] yadeuxEcrivains 

de ce nom , dans les fentimens d'Arius , fçavoir le pere & le fils. Le 
pere éroir un Gentilhomme Polonois, Conftiller de l'Electeur de 


Brandebourg , & un de fes Secreraires d'Etat, qui fuc chaflé parce 
qu'il 


CHR. 
qu'il faifoir profeffion d’Arianifme.  Sandius le fi!s s'eft rendu fa- 
meux par des ouvrages qu'il a compofez, où il appuye l'Arianifime , 
ne croyant pas qu'on puifle foutenir les fenuumens de Sacin furlaTri- 
nié, Jladerir un Livre intitulé Nucleus Hiflorie Ecchfiaitices qui 
cit proprement l'Hifloire des Arieus , & 1l fe fert dans cet ouvrage 
des Dogmes du P. Perau , dont il acepié une partie. On peur voir 
le Se me fes Livres dans la Bibliotheque des Ecrivains Antitri- 
nitaires, dont il eft luy-méme l'Auteur , & qui a été imprimée aprés 
famort. 1lyaun autre Livre de cet Auteur qui eft un recueil des 
explications de l'Ecriture favorables aux Ariens , & qui a été impri- 
méen Hollande in 12. en 1678. fous lé vitre de Scriprura Sanie 
TDiinitatis revelatrix , auélore Hermanno Cingalle. A1 à dcé plus fça- 
vant que Les Sociniens,s'apphiquant à l'Hiftoire Ecclefiaftique & aux 
belles Leares, au lieu queles Socimens n'écudioient que l'Ecricure 
& la Dialeétique. Ila dis des Remarques critiques fur le Livre des 
Hiftoriens Latins de Vollius , lefquelles font des preuves de fa litera- 
vure. * Richard Simon. SUP. 
CHROBERG E ou Crotberge,& Cu Ro n #58 INDE ou Cro- 
refinde, Alles de Childebert 1. Roy de France & de la Reine Ulrro- 
te. Apréslamortdeleur pere, Cloairel, leur oncle leschaf- 
are leur mere dela Cour, où elles furent depuis rappellées par 
le Roy Chariberc leur coufin.” On ne fçair pas le rems de leur mort. 
Elles furent enterrées à faint Germain des Prez, auprés du Roy leur 
pere. # Gregoire de Tours, #.4.c, 20. Fortunat , #. 6. Aimoin , 
&c. 
CROCTILDE. Cherchez Clotilde, E 
CHROCUS, Roy d'Allemagne, vivoic au commencement du | 
1V. Siéele ou fur la fo du III. On dir qu'à la perfuañon defa mere | 
qui éroir une Princefie ambirieufe , il entra dans les Gaules , avec une | 
puifflante armée, & mir tout au pillage. Ilruïna Treves & Mets, | 
& rout Le païs qui eft depuisces deux villes, juiques en Xainronge. | 
Angoulême furemporrée par ce Tyran ; qui martyrifa le faint Evé- | 
que Aufone ; difciple de {aint Martial de Limoges , & puis à Mande 
Le Caine Pafteur Privat. Marian Préfident déNarbonne le prie depuis à 
Arles, & l’ayanc fair mener en er Nr par toures les villes, où il 
venoit de triompher luy-même ; il luy fitcouper latére , aprés 
cetre juite ignominie. Les Auteurs parlent diverfement du tems - 
auquel Chrocus vint dans les Gaules , peut-êrre parce qu'il y a eu 
lufieurs Rois Allemans de ce nom ; qui y ont fait les mêmes defor- | 
du. Le Cardinal Baronius mer la mort deS. Privar en l'an 261. 
Mais Sigebert marque cer irruption de Chroeus en l'année 312. 
# Gregoire de Tours, 4.1.6b.32. Hit. Adon; Mart.21. Août 
Baromus, ê&ce, 
CHRODESINDE. Cherchez Croberge. 
CHRODIELDE, fille narurelle de Charibert Roy de Paris. 
On ne fçair pas le nom de (à mere, mais feulement qu'ayant été quel- 
que rems dans le Monaftere de Sainre Croix de Poiners, où elle re- 
çur le voile de Religion; elle y cauf de trés-grands defordres, Car 
elle iubornaen ç89. Bafine & quaranre autres filles, à qui elle fi 
promettre d'accufer de plufieurs crimes l'Abbeile Lubovere , &c 
quand on l'auroit dépolte ; de l'élire elle-même pour Superieure. 
Aprés ce complor,elle fortir avec elles du Monaftere, &puis s'empot- 
ra à des cruautez furicufes ; qu'elle exerça par le moyen des Sarellites 
u'elle avoit, contre les Evéques mêmes, qui l’excommunierent. 
Devels , elle fut rétablie à la prierc du Roy Childeberr. * Gregoire, 
dé Tours, 4.9.6 10. Hiff, 
CHRODOALDE. Cherchez Rodoalde. 
CHROMATIUS, Evêqued'Aquilée, fuccefleur de Nice- 
tas, vivoit (ur la fin du quarriéme Siécle & au commencement du 
cinquiéme ; il fu célebre par fa pieté & par (a doétrine. Il avoit 
écrit des Commentaires fut faint Matthieu , 8e nous n'en avons au- 
jourd'huy que les Homelies des huit Beatitudes , & quelques petits 
Traiceez ui fe rouvent dans la Biblio edes leres. Saint Jerô- 
me luy donne le nom de #rés-faint dr trés-fçavant Prélat, en {a Pré- 
face fur les Parahipomenes. Saint Chryfoftome luy écrivit une Lertre 
fort obligeante , où il dir que {à renommée eft venuë julques à luÿ ; 
il implora. fa faveur & le trouvatrés-favorable à fa pricre. Saint 
Ambroile luy écririr auffi une à {ur la Prophetie de Balaam ; & 
Cafiodore, qui parleencore de luy , dir qu'il avoit écritun abbregé 
de la Paffion des faines Martyrs ; que nous avons perdu malheureu- 
fement. Barunius ajoüte qu'il célebra un Concile contre les Orige- 
niftes. *#S.Chryloftome, p.155. Baronins, 4. C, 400: 404. 


Er Je penfe qu'ilne fera pas inatile d'avertir ceux re ne font 
pas inftruits des Auteurs Ece re que l'Epitre à faint Jerôme 
qui porte le nom de Chromatius &d'Hchodore, teuchant le Mar- 
tyrologe, el fuppolée, comme la réponfe de ce faint Docteur , 
où il parle de la naiflance de la fainte Vierge, l'eftdemême. Les 
Curieux pourront confulter les Cardinaux, Baronius en (aPréface du 
Martyrologe Romain, cb, $. & 7.& Bellarmin, des Ecriv, Ecel. 
4.C. 390. 

CH RO NIQUES;tire d'un des Livres de l'Ancien Teftament 
que l'on nomme autrement Parahpemenes.  Pluficurs Hiftoriens 
ont auffi donné ce nom à leurs Ouvrages, comme Eufebe , Genc- 
brard , Caivifius , parce que ce font des Recueils d'Hftoire ; où ces 
Auteurs s'artachent particulierement à marquer le tems auquel cha- 
Ft chofe eft arrivée. Ce nom vient du Grec, xeeS-, tems. 

l'P, 

CHRONOLOGIE; Science des Tems qui fe font écoulez 
depuis la Création du Monde jufques à préfent. Ce nom vient de 
Leo, tems, & A7@,difcours. Voicy ce qu'il eft important de 
remarquer fur ce fujer, pour l'intelligence de l'Hiftoire,& pour avoir 
une idée génerale de ce qui regarde cette Science. Selon l'opinion 
de plufeurs fçavans Chronolegues , le premier jour da Monde a été 
celuy qui répond au fecond jour du mois de May,de l'année vulgaire 

» 
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ou Julienne, quielt maintenanr cinfage, Le quâtridme jour 
Monde, le Soleil fur place dans le ne ra Belier pe fe 
l'Equinoxe du Printems ; & la Lune dans le premier degré dela Bas 
lance, de forre qu'elle écoir pleine. Le fixidme jour de la Créanions 
auquel Adam fut formé ; répond au 7. de May: & le fcpriéme jout 
du Monde, ou le premier Sabbat; répond au $. du même moic 
D'autres Chronologiftes mettent le premier jour du Monde au 24e 

de Mars: Les Hebreux commencerent leur année à Peu prés au tems 
que le Moude avoir commencé, c'eft-à dire à la nouvelle Lune la 
plus vraie res du Printems: & ce premier mois étoit 
appellé Nifen, qui répond à Mars, & à Avril. Mais aprés la forrie 
d'Egypre, c'eft-à-dire l'an 1592. devant la Naiflance de Jzsus 
CHRIST, ils commencerent à compter les Années Sabba-iques &e 
de Jubilé s par l'Autonne, & par le mois firri qui éroit le fepaé, 
me de l'année ordinaire; & qui répond à Seprembre & à Odobre, 
Leur annéc écoir de 36ç. on 366. jours ; comme l'année Julienne , 
laquelle eft la plus approchante de l'année Solaire compotée de 365 
ours, 6.heures. Les Egypriens, les Perfes, les Grecs, let Arai 

> & plufieurs autres peuples ont eu leurs agpées particaliéres + 

mais enfin les Chronologues réduilent toures ces fortes d'années à 
l'année Julienne qui commence au premier jour de Janvier ; & dans 
cute vuë on ne met que huit mois pour la premiere année du Mon- 
de, que l'on conçoit avoir duré depuis le 2. May julques au dernier 
jour de Decembre : ou neuf mois depuis le 25. Macs julqu'au 31 
Decembre, Apréss'être formé certe premiere idée des année: du 
Monde;il faut oblerver que l'on trouve foixante&dix opinions diffe 
rentes, touchant ke calcul des années depnis La Création du Monde 
juiques à la naiflance de Jesus CHRisr. Il (uit d'en apportet 
icy dix , qui fonc Les plus remarquables, “à N 


4740 âns: 


. Nahaflon compte 

Scaliger , 

Le P. Perau , Ed 
Le P, Torniel ; 4053 
Le P, Labbe, 4057 
Ricco!i , felon l'Edition Hebraïque ; 4134 
Eufcbe, & le Martyrologe Romain ; f100 
Voffius, - $59go 
Riccioli, felan les Seprante , 563 
Les Tables Alphonfnes , 6984 


Tous les autres Calculs font renfermezentre les années 3740. & 
6984. Cette diverfité fait que quand on lirdansun Hiftorien qu'une 
chofe el! arrivée par exemple;l'an duMonde3645.on ne pour fçavoir 

uelle ell cette année ; fi l'on ne fçair combien compre ce: Auteur 
pas la Création jufques à la Naïffance de J, C. Car l'an du Monde 
3645: felon le P. Labbe eft le 409. avant J. €, & c'eft le 549. felon 
Ricaoli. La difference eft de 131.ans. Pour fixer le pa es Chros 
ne V + Joieph Scahiger ainvenré le Periode Julienne, dont itefk 
parlé a l'Article Perrons : maison aime mieux {e fervir du Caleul 
commencé ch retrogradant, par l'année de la Naiflance de Nôtre… 
Seigneur, parce que cetre Naillance eft fixée par l'ufage de l'Evliie & 
des Hiftoriens au 2$.Decembre de l'an 753. de la Fondation de Ro: 
me, Ce n'eft pas néanmoins que ccla fait certain:mais Les differentes 
opinions desChrono fur ce fuyer,font renfermées dans l'elpacé 
de huitannées, ce qui n'eft pasconfderabie, 


Cappel & Kepler , mettent la Naiflance de Jusu s Curisr au 


25. Decembre de L 
_ là Fondation de Rome , ne 
F Deker, &leP.Perau, ; 

Sulpice Sévere ; as LA 
Baronius, Torniel , & Scaliger , l'an 76E 
Salian, & Perenius, l'an 752 : 
Grand-amy, & le P. Labbe, l'an 753 * 
Heroüarr, l'an 754 
Paul de Middelbourg ; l'an 766. 


Ainf l'année de la Naïflance de Jrsws Curisr;,réponda 
felon l'ufage de l'Eglife à l'an 753. de Rome , les autres opinions _ 
précedent que de cinq ans au plus,ou ne retardent que de deux. Cetre 
difference n'empêche pas que les Auteurs même,qui croyent que l'E4 
poque ordinaire n'eft pas la plus juite, ne s'y conforment les 
Annales & les Hiftoires:de forte que le bd, que l'on fair,en comp- 
eant derant la Naïflance de Jusus Curisr, a dansl'ufgeun Prina 
cipe fixe & cértain, Il faut encore oblerver ce qui regarde les Olym 
piades , les annéés de la Fondarion de Rome ; l'Ere d'Efpagne , l'E. 

ire, &lesindictions. La premiere Olympiade commence l'an 
776: avant la Naïffance de J. C. Jufques à certe Epoque il ÿ à 194. 
Olympiades, qui font 776. années ; que l'on appelle anmées d'JIhb. 
fus, La premiere année dela Fondation de Rome répond à l'an 
753.avant la venuë du Meflie ; vingt-trois ans aprés la premiere an 
née Olympiadique. L'Ered'Efpagne répond à l'an 38, avant J, C; 
qui eft l'an 716. de Rome. L'Egireconcourt avec l'an 622. depuis 
la Naiffance de Nôrre-Scigneur, Et les Indiétions ont commencé 
l'an 312. depuis J. C. A l'égard des années depuis la Création du 
Monde jufques à la venut du Meflie, on doitaufli fcavoir qu'il y a 
deux fortes de caleuls , donc La difference eft trés-confiderable, 
L'un fe fair felon l'Hebreu de l'Ancien Teltamenr, & l'autre fclon la 
Verfion des Seprante. Suivant ces Interpreses Riccioli trouve 1450, 


‘ans plus que fclon le Texce Hebreu ; fcavoir 6oc. ans dans l'efpace 


dépuis la Création juiqu'au Deluge fini: & So ans, depuis le 
Deluge, jufques à la Naiffance d'Abraham, Depuis la Naiflance de 
ce Patriarche , la Chronologie lt uniforme dans la Vulgate, & dans 
la Verfion des Sepranre. * Riccioli, Céronaigia Réformata ; Lib, 
7e des Lib, Le, 10 @11. Li. 8,6,2.&r. SUP, , 
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CHROTRUDE. Voyez Charles Martel, 

CHRYSAME; Prétrefle dela Thellalie, ayantaccoutumé 
un Taureau à fe nourrir de certaines herbes venimeules , le fit con- 
duire vers les ennemis , dont les principaux ayant mangé de (à chair 
devinrenc infenfez, & de la fonte les Eréthriens furent facilement 
vaincus par les Grecs. Polyen, Z. 8.cp.43. SUP. 

CHRYSANTAS, Capiraine de Cyrus, Roy de Perle, fut 
extrémement lotié par ce Prince de ce qu'ayant un jour fon ennemy 
eu G puiffance, ille lailla aller, à caufe qu'étant prêt de le vuer ; il 
entendir fonnerlaretraie. * Plutarque, au Traité de jès demandes 
Romaiver. Xensphon dans (a Grp SUP. 

CHRYSANTHE, Philofophe & Magicien , natif de Lydie ; 
dans l'Afe Mineure. Julien ' at eur deflein de Le faire venir en 
fa Cour vers l'an 362. mais Chrylanthe prévoyant que l'Eglife alloic 
changer de face, ne voulut point y aller; &c ayant pris le meilleur 

aety , il obeint l'Evéché de Sardes ; évitant ainfi Le malheur où tom 
Es Maxime 4 Cynique, autre fameux Magicien , qui fut forr aimé 
de Julien l'Apoltar ; mais l'Empereur V le fit mourir, aprés 
avoir publié un Hg contre tous les Magiciens. Chryfanrhe mou- 
rut pour s'êcre fait faigner trop fouvent, il éroit néanmoins déja 
avancé en âge. * Eunapius, #9 vire Philof. SUP. 

CHRYSAPHIUS, Eunuque, Favory de l'Empereur Théo- 
dofe L Jeune, vivoit dans le V. Siécle, & abufant de la bonté que 
ce Prince avoir pour luy , voulut faire chaffer de fon Siége Flavien 
Patriarche de Confoninegie. I fema auffi la mefintelligence entre 
l'Imperatrice Eudoxe & la Princeffe Pulcherie à belle-fœur. Ce LR 
caufa de grands malheurs dans l'Empire. Depuis , il favori(a l'Hé- 
refarque LE ra qui étoit fon parrain ; de forte que dans le faux 
Concike d'Ephefe pour farisfaire à haine partieuliere contre Fla- 
vien , il penfa nfiner l'Eglile d'Orient, Quand Pulcherie revint 
à la Cour l'an 450. l'Empereur chafla ce Favory infolent, & la Prin- 
ceffe le remir à Jordan fils d'un homme de qualité, que Chrylaphius 
avoir fait mourir. # Marcellin, Cedrenus & Baronius, 4. C.446. 
443.449- 450: : er . 

CHRYSERME, deCorinthe , Hiftorien Grec,écrivit divers 
Ouvrages civez par les Anciens, & fur-cour par Plurarque ; comme 
Voffius (e remarque, dans le 3. Livre des Hiitoriens Grecs. On ne 
fçair pas en quel tems il a vécu. I peut être le même qui eft cité par 
Pline, #.22.cb.22. [Voiez ce que Jeun Meurfins à écrit de cet 
Auteur dans fa Bibliotheque Greque. 

[CHRYSERME, Médecin de la Seéte d'Herophile. Sexrus 
Empirieus ; Pline & Gale en fout mention. Joannis Mewrki Bi 
blioch. Græca.| 

[CHRYSERME. Efien parle d'un homme de ce nom, qui 
ayant bu du fang de taureau , droir à l'extrémité lors qu'il fur gueti 
par Serapis. Hiffer, Anim. Liv. XI. c. 3$. 

CHRYSERUS ou Curayssros, Hiftorien Grec, Au- 
teur d'un Traité où il marque le nom des Confuls, &le tems au 
quel ils gouvernerent la République de Rome,aprés qu'ou eur chaifé 
les Rois. On ne fçair pas en quel cemsil vivoir. # Theophile d'An- 
nioche, audi. 3. fr da fin. 

CHRYSE'S, Prêtre d'Apollon, fur pere d'Aftynome , qui du 
nom de fon pere fut auifi age ée Chryfeis. Les Grecsayant pris la 
ville de Thehesen Cilicie,dans le parcage qui fur fait du butin, Chry- 
féis échat à Agamemnon. » avec tous les ornemens de {a 
Prétrife,fe rendit au Camp des Grecs,pour leur demander (à fille ; ce 
que n'ayant pu obeenir, 1l inplota l'aide d'Apollon , qui , dic-on , 
afligea tellement l'armée des Grecs par une maladie contagieufe , 

n‘Agamemnon fut contraine de rendre Chryféis. * Homere, as 1. 
dr ade. SUP. : 

CHRYSE'S, Roy de Mycenes dans le Peloponnefe, étoit fils 
d'Agamemnon , & de Chryféis , fille de on je Prêtre d'Apollon. 
Ayanr reconnu fon frere Orefte dans le Temple d'Apollon , il fe joi- 

pitavee luy ; pour aller enfemble à Mycenes prendre pofleflion des 
Kane: deleurpere, * Hygin, SUP, 

CHRYSIPPE, Précrede Jerulalem , vivoit encore fur la fu 
du V. Siécle ; il a écrie quelques Ouvrages Ecclefiaftiques. Photius 
parle de luy & luy attribue fans railon l'Hiftoire de Nicodeme, 
Gammaliel & Abibon , comme Leon Allarius l'a remarqué aux No- 
ces fur Euftratius. Nous apprenons d'Euthyme Abbé, en {à vie 
de laine Cyrille Evêque de Scythopolis, qu'il fut Moine fous luy , 
avec deux de fes 


freres, Come, depuis Evêque de Scythopolis, & : 


| fus, dans fa Biblio 


Gabriel, qui futavec fon frere Chryfippe, Prêtre de Jerufalem. ! 


* Phoius , cf. 171. Coccius, 7.1. 4,0. $oo. &r .8. des figmes 


de PE art.8. | 
CHRYSIPPE, Philofophe, naufde Solos ; ville de Cilicie, 
ou de Tarie, comme difent les autres , étoit fils d'un certain Apol- 
lonius. D'abord il s'étudia d bien conduire un chariot, & puis fur 
Difciple du Philofophe Cleanthe, fuccefleur de Zenon. Il éroir f 
ingeuieux & d'un elprie fi fubril & fi fort, dans route forte de dif- 
cours , qu'en plufieurs rencontres il n'éroir pas du fentiment de {on 
Maître, auquel il difoit, qu'il n'avoit befoin que de la connoiflan- 
ce des Principes, parce qu'il étoir aflez capable de trouver des rai- 
fonnemens , pour les fourenir. Valere Maxime rapporte qu’à l'à- 
ge de quatre-vingts ans ; il acheva uu traitté de Logique ; qu'il avoit 
commencé à quarante. Auf il a fi fort excellé en cette fcience, 
que tour le monde difoit que fi lesDieux euffent pu fe fervir de la Lo- 
gique , ils n'enauroient point choifi d'autre que celle de cæ Philofo- 
he.  Diogenc Laërce écrit quil Haiffa trois cens onze trairrez de 
ialeétique, On dir que quelques-uns de fes Difciples le prierent de 
venir à un Sacrifice , & qu'y ayant bu du vin pur , il en fut f oppre£ 
fé, qu'il mourut ang jours aprés. Les aurres aflurent qu il mourut 
de trop rire, voyant un âne qui mangeoir des figues dans un plar,& 
commandant qu'on luy apportät du vin ä boire, Ce qui arriva l'O. 
Iympiade CXLUL c'elt-à-dire environ l'an ç4$. de Rome, 3846. 
du Monde, & 207. avant l'Ere des Chrérieus. Ce Philofophe droit 


CHR. CHT. CHU. 
âgé de 73.ans. # Diogence Laërce , er fa vie , au A. 7, Valere Maxi. 
me; 4.8.ch.7.ex.17. [Voyez la lifte de fes Ecrits dans la Biblio. 
theque pe de Fee Meurfius. 

CHRYSIPPE de Gnide, Médecin Grec. On ne fçair pas 
bien en quel tems il a vécu ; & je puis dire le méméde divers autres 
Auteurs de RCE font louvenr citez par les Anciens, comme 
d'un difciple d'Erafftrare qui avoir compolé des Georgiques. Dio- 

e, db. 7. Pline, Hiff. mat, lib. 26. e. 2. Lilo Giraldi , 4. 3. Hif,des, 

etes. Voilius , der Hjff. Grecs, li, 1, cb, 17. p, 112. &e. des Poètes, p. 
87: d'es Selles des Pbilef. c. 19. 6. 11.f. 102. de la Phil. cb. 14. $.17.p. 
87. dela Logique, cb. 8.6.16.p. $$.ên. ([Voyezaufli Jean Meur. 
CHR YSIPPE de Tras doir d 

$ : de Tyane avoit écrit un livre, qui traitoi 
de fe de faire le pain. Asbenée en fait mention Liv. NL & mr 

[CHRYSOGONUS, ce fue un joüeur de Aüte; qui von 
fait un ouvrage intitulé æsasroia , de de maniere de gouverner l E- 
tat,que l'on artribuoir mal à propos à Epicharme. Arbenée Lib. xrw.1 

CHRYSOCOCCA (George) Auteur Grec, Médecin & 
Mathematicien ; a vécu dans le XV. Siécle, 1] fçavoir les Langues , 
& compofa divers Ouvrages d'Aftronomie , des Notes fur Homere 
&c. * Leo Allatius, Düatr, de Gegr, ° 

CHRYSOLANUS, Archevêque de Milan, vivoir dans Je 
XII. Siécle. Le Pape Pafchal IL. l'envoyal'an 1116. à Conftansi- 
nople, vers l'Em r Alexis Csmmene, & il y difputa contre les 
Grecs , de la proccilion du Saint Efprit, Tritheme fair le Cara 
des Livres al a compolez pour la défenie de l'Eglife Romaine; qui 
font, un Traité contre les Grecs , un de la Trinité, des Epiires 
des Sermons, &c, Euftratius Archevéque de Nicée, Blemmidas 
fornomme fe, Nicolas Evêque de Mechone, un Moine nom 
mé Pr Msee ; . rue écrivirent contre luy. Le mé. 
me Tri editqu'il ccoir trés-fçavans, * Tritheme je 
Ext Baronius , À XII. A. C. 1116. He 

CHRYSOLOGUE;c'eft-à-dire 
que l'éloquence fit meriréà S. Pierre de 
re Chryfologue. 

. CHRYSOLORAS (Emanuel) Gentilhomme de Conftan- 
tinople, a étéen eftime dans le XV. Siécle, On dit qu'ayant été 
envoyé en Europe , par l'Empereur d'Orient ; pour imploïer l'affi. 
ftance des Princes Chrétiens , & ques’étant acquitté de fon ambafs- 
de, il s'arréta à Venife. D'autres rapportent la chofe un peu di- 

verfemenr, Left iür, qu'il pañaen alie environ l'an1597. Il 

y enfesgna la Langue Grecque ; qu'on y avoir négligée depuisenvi 

ton fept cens ans. 1! excita fi bien les efprirs des Italiens à Veni 

fe, où il arriva d' » puisä Florence, à Rome & à Pavie, 
qu'ils nes'appliquetenr pas feulement à l'étude de crie Langue, 
mais encore à parler purement la Latine. Chryloloras mourur 
l'an 1415. âgé de quarante fept,à Conftance,où il écoit venu , dans 
le tems qu'on y célebroit leConcile.1l fur enterré dans l'Eglife des}a- 
cobins ; & Eneas Silvius , qui fur depuis le Pape Pie IL, fir lon Epira- 
phe. On luy attribué une Grammaire Grecque & quelque autre perir 
Ouvrage. Ileut pour auditeurs quantité d'hommes habiles , qu'il 
mr 5 luy ; comme entre autres Philelphe , Gregoire Tifernas 
ou de Tifernes ; Leonard d'Arezzo , Popge de Florence, &c. # Gel. 
_ » Bibliveb, Paul Jove ; aux ele, 6,23. Sponde , 4, C, 1397.n.6. 

415.71. 

CHRYSORTE, Reine de Sicyone dans le Peloponnefe, fl 
le unique du Roy Orthopolis époufà fe Prince nr y qui - 
s'éroit laiffée Céduire auparavant: & pour couvrir certe faute, elle 
tâcha de perfuader aux Sicyoniens qu'elle avoit été aimée du Dicu 
Apollon.Elle mourut l'an du Monde 2433, aprés avoir regné rente 
ans: & Marathus demeura feul furlethrône, * Eufebe. SUP, 

CHRYSORUS, Cherchez Chryferus. 

CHRYSOSTOME, c'eft-à-dire, boache d'or. C'eft Je nom 
rl faine Jean d'Antioche Parriarche de Conftantinople merira par 

on éloquence route divine. Cherchez S. Jean Chryfoftome. 

CHTHONIE, nom qui fur donné prermierement à l'Ile de 
Crete, Cerés fur furmommée Chthonienne, c'eft-à-dire Térrefre, 
parce que les Payens la faifoient préfider particulierement aux fruits 
de la terre. Mais Paufanias dit que c'eft à caufe d'un Temple qui lu 

fille 
de 


le d'or,c'eft le furnom 
venne.CherchezS, Pier. 


fut contacté dans Hermione Ville du Peloponnefe , par un iei 
d'Argos , nommée Chthonie. C'eft auifi d'ou eft mé l'ociue 
là Fête Chihonienne, queles peuples d'Hermione célebroient fa- 
lennellement tous les ans en l'honneur de Cérés, & dans laquelle 
on voyoir, dit-on, des bœufs extraordinairement grands (uivre de 
leur bon gré,ce femble , la Prétreffe de cette Déefle qui écoir vieilles 
infirme,comme {e préfentant d'eux-mêmes pour être immolés SUP. 
CHTHONOPYLE, fille unique de Sicyon & de Zeuxi pe 
leur facceda au Royaume de Sicyone dans le Pelo e. fur 
aimée d'un Prince fçavant & élsquent qui l'épouf enfite. Pour 
couvrir certe faute ; elle voulut faire croire qu'elle avoit eu la com- 
cs bre re Elle + environ cinqans, & mourut 
an du 2658 -laffant un fils nommé Pol i focceda à 
Couronne. *Eulcbe, SUP, dite és 
CHUCHEU, grande Ville de la Province Cheki 
la Chine. Elle eft capitale d'un Territoire de même sn | à : ;- 
rifdiétion fur neuf Citez. Ce païs eftenvironné de montagnes, mais 
les vallées fonce trés-fertilesen ris. Proche de la Ciré de Sunghia 
on voir des arbres qui font fi gros ; que quatre-vinges hommes ne 15 
pourroientembrafler : & le creux de leur tronc fait fouventune cipe- 
ce de caverne ; où 1} pourrait aifément tenir quarante hommes, Au- 
prés de la Cité de Kingninge eft le ruiflean de Luyeu, qui paroit 
tout verd , à caufe de là grande quantité de rofeaux qui font {ur {es 
bords, Les Chinois les ne Cho, & les Portugais les nom- 
sera Bambu. Ils fonc sise durs que du fer, & fi gros qu'on 
ne les peutempoigner des deux mains. Quoy qu'ils foient creux de- 
dans, is fervent néaamoins à foutenir Fm Éirdoaux, Ils . 
douze 


CHU. 


doute piés de hauteur ou davantage: & les plus petits n'ont environ 
que cinq piés. Les Chinois ont l’artifice de couper ces grofle: Can- 
nes en filets fort deliés, doucils font des natres, de petits coffres, 
&c autres femblables ouvrages fort curieux. # Martin Martini, De- 
fription de La Chine dans de Recueil de M. Thevenot , tu, 3. 
SEP. 

CHUENHIO', cinqaiéme Royde la Chine, qui fuccéda a 
Xaohau. Les Chinois difent qu'il compofa un Calendrier ; pour ier- 
vir dans tout fon l'Empire, &leursHilkoiresremarquent que fous fou 
regneil y eut une Conjonétion dés cinq autres Planetes le même jour 

‘il y en avoit une du Soleil & de la Lune. C'elt peur-être, ditle 
ï. Martini, cette célebre conjonction des Planetes, dont parlent 
quelques Chronologues de l'Europe,ë& qu'ils difent écre arrivée vers 
le cems de Noé, Il ajoüce que c'eft la premiere Obfervation Aftro- 
nomique, dent conviennent les Auteurs de la Chine,& protefte qu'il 
l'a vuë dans l'Hiftoire du Roy Chucnhioï, qui regnoir l'an 2513. 
avantJssus CHRisr, felonle calcul des Chinois. * Paul Pez- 
ron, Antiquité des tems. Voyésla Table Chronologique de l'aru- 
ck Cnins. SUP, 

CHUMNE (George) Hiftorien Grec. On ne fçair pas en quel 
tems ifa vécu. Il écrivit en versune Hilboire fainte, qui compter 
noi: ce qui s’étoit paflé depuis le commencement du Monde jufques 
au regne de Saiomon. # Du Verdier Vauprivas, & Suppl. Bibl, Gef° 
ner. Leo Allatius , Dies. de Geogr. Vollius ; de Hit. Gre 

CHUNGKING, Ville, Capitale d'un Territoire de 
même nom ; dans la Province de Suchuen , dans la Chine, Elle a ju- 
rifdiétion fur dix-neuf Citez, dont les plus confiderables ont Ho, 
Chung , & Feu. La Ville de Chungking cft fivuée fur une montagne 
où les bâximens s'élevent peu à peu, & forment une efpeced'amphi- 
theatre, C'eft unc des plus magnifiques de la Chine, & elle eft fort 
femblable aux plus belles de l'Europe. Le païs eft fertile, & l'air 
extrémement Lin. Proche de la Cité de Feu, on voit une mon- 

admirable, où l'ona taillé une Idole qui a les piés crailés, & 
les bras dans fon fein. La grandeur de so e cit fi prodigieu- 
fe , qu'on en voit les yeux , le nez, & la bouché; de plus d'une lieue. 
Auprés de la Cité de Ho, eft la montagne de Lungmuen,où il ÿ aun 
Temple fort magnifique, avec une Bibliotheque de trente mille Vo- 
lumes , commencée par un Gouverneur nommé Siyulus. * Mar- 
tin Marrini, Deféription de la Chine, dans le Reeueil de M. Theve- 
not, 17. 73. SUP. 

CHUNSENE,Gunsins où Gunsinps. Voyez Clo- 
taire ]. 

CHUPMESSAHIT ES:Seête de Mahometans, qui croyent 
queJssus Currsr cit Dieu, & qu'il et le Rédempreur du 
monde. Cette opinion s'eft établie depuis le XVII, Siécle parmi 
les Turcs, & beaucoup d'honnêres gens la fuivent, même dans le 
Serrail. 11 y en à eu qui ont foutenu cette doétrine avec rant de cou- 
rage,qu'ils onc mieux aimé (ouffrir La more que de la quitter:& mal- 
ve | la perfécurion, cetre créance s'augmente tous les jours, quoy- 

que ceux qui font de ce fenriment n’en faflent pas une profcilion pu- 
blique. Quelques Auteurs difenr que ce nom eft compolé de Chup, 
ui figniñe al uy ou proteéteur, & de Meflébi, où Meffahi, qui 
ani eun Chrétien: comme quidiroir, preu<teur du Chrétien. 
* Ricaut , de l'Empire Ottoman, SUP. 

CHUR. Cherchez Coire. 

CHUS, filsdeCham, nâquicenviron l'an 167. du monde. 
Les Ethiopiens font defcendus de luy , parce qu'il éroit cout noir ; 
non pas, commedit Torniel, que cette noirceur fût une punition 
du crime de fon pere Cham ; parce qu'il éroit né long-tems avant 
certe action peu refpeétueule de Cham envers Noë , mais pour quel- 
que autre ralfou , peut-être nacurelle & qui ne nous elt pas connuë. 
* Genele, «b. 10. v. 6. Jolephe, À. 1. des ant. Ju. cb, 6. Tor- 
nicl, 4. M. 1657. m. 20. 1931. m. 27. x. [ Cette noirceur de 
Chus n'eit qu'un fonge, dont il eft par conféquent inutile de cher- 
cher les ratfons. Touchant les defcendans de Chus ; on peut con- 
fulcer le 1V. Livre du Phaleg de Sacherr.] 

CHUS, où Cr, Roy dela Chine, qui fuccéda à Co, l'an 
236$. avant JssusCunisr.L'excés de les débauches porta les 
Grands duRoyaume à luy ôter laCouronne, pour la donner à fon fre- 
te Yau: & fon Regne de huit ans fur rellementen horreur , qu'il ne 
fat point compté dans les Annales de la Chine. * Paul Pezron , An- 
tiquité des Tems. SUP, 

CHUSAI, un des plus fideles ferviteurs de David, vivoir 
l'an 300$. du monde. Le Texte facré dit qu'ayantappris la révolte 
d'Abflom, il vint erouver le Roy avec fes habits déchirez & la rêre 
couverte de cendre. David s'efforça de le confoler & luy die, 
que le plus grand fervice qu'il luy pouvoir rendre,  étoit d'aller 
crouver Abfalom fous prérexte de vouloir pailer dans fon party , 
afin de pénctrer {es FA es , & de s'oppoler aux confcils d'A- 
chitophel. Chufaï obeït au Roy , il alla à Jerufalem , fe mit dans 
les bonnes graces d'Ablalom; & le dérourna du coufeil qu'on 
luy donnoit d'artaquer promprement David, qu'il fe avertir de 
tout, # II. des Rois, 15. 16. 17. Jofcphe, #. 7. derant, Ju. 
. 8. 9. € 10. Torniel, 4. A. 300$. n. ç.&6. Salian, A, Af. 


3009. 
CHUSAN RHASATHAIM, que Jofephe nomme Chu- 
arte, Roy de Meloporamie, ou d'Affyrie, vivoit en deux mil. 
le fix cens du monde. 11 ft la guerre aux Ifraëlires & les mit en 
fervicude ; Dieu le permettant ain, pour les punir de leur idola- 
œie, Ils demeurerent dans cœtefclavage huitans , à la fin defquels 
Ochoniel les remitenlibercé. * Juges, 3. Jofcphe, 4. ç. des ant. 
d. 4. Tomiel, A. M. 1601. Sälian, A. M. 2613, éfüiv. 

CHUSARTE. Cherchez Chufac. 

CHUSIST AN; Province de Perfe , qui eft la Sufane des An- 
ciens. La principale ville eft Sus ou Soufter jadis Sufe , Siége Royal 
rc Cetre ville eft fur la riviere de Zeimare. Les autres de 

ém. 11. 
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cétte Province font Asker, Sisbur , Ahauvas, &ce. Le Chufiftan à la 
Mer d'Eicatif ou Golfe de Ballera au Midi:la Province de Fars au Le- 
vant; celle d'Yerack au Couchant: & celle d'Ayrack au Sepren- 
trion. Cente Province et extrémement fertile, & quelques Mo- 
dernes la nomment Schoufter, ; 
CHUTE'ENS, peuples de Perfe , qu'on envoyd rn . 
monde pour habiter la Lonrie délerte, depuis que É pes 
fai: efclaves les habitans ; & its furent nommez Samatiteine, Com - 
me ils avoient apporté leuts Idales, qu'ils adoroient à la facon des 
Gentils, Dieu permit que grand nombre de Lions fortirent des de- 
ferss & dévorerent ces peuples. Le Roy d'Allyrie connoiffant la cars 
fe de cette punition, manda un Sacrificareur des Juifs, pour les initrui- 
re dans la Religion des premiers habitans de ce païs. La ‘crainte 
qu'ils avoient des animaux qui les dévoroient , les Lx foumettre À ce 
à on voulut, & en fuivant la Loy de Moïfe, ils né laiflerene 
‘adorer leurs Idoles. Ils perfévererentainf dans ce culee mêlé, pet- 
dant quelquerems.  Jofephe dir que ces peuples furent nommez 
Churéens 3 parce qu'ils furenctirez d'une Province de Pere nom- 
mée Chuta , à œufe du fleuve Chur. [Voyez Coffrems] Mais ce qu'il 
Aloîte,qu'enfuite d'une grande peîte ils embrafferent là Religion des 
Juifssn'eft pas conforme au Texte facré. # LV. des Rois, cb, 17%25. 
é* fuiv. Jolephe , 4.9. cb. dern. Torniel, A, M, 3314. #. 2. 3 316. 
m. 2. Salian, À, M. 331$. [Il ya encore aujourd'huy des Samar: 
taius, qui Le font tobiours confervez dans la Paleftine, fur quoy l'on 
peur voir le livre intirulé Caleéfumes Samaritana imprimé à Zeits en 
Saxe en 1688, & compolé par Chriffophle Cellarins. Î 


CHYNDON A X, Grand Prêcre des anciensGaulois, dont on 
découvrit le Tombeau l'an 1 598.dans la contrée dePouilor, à un de- 
PA ts de lieuë de Dijon,avec une Inferiptiont, qui eft eftimée pat 
les Curieux une des belles antiquitez de nos Gaules, Elle eft gravée 
für une mi ronde & ereufe , en forme d'un petit tonneau où éroi 
énfecmé un vale de verre ; peint de diverfes couleurs fore agréables. 
Elle contient deux lignes écrites en deux cercles, en forme de couron- 
ne, qu'il ne fera pas inutile de mertreicy. Milers cv éeyade 
eus Kæh ua Te Xuuléex71D, je dar éeynsé, Atoriése d' 
Avetes mevis ogûes. C'eft-à-dire, Danrle Blcage de Mitbra, cc tome 
beau cosrvs € de corps de Chyndosax , Grand Prôtre. Rétire-toy , impie 
car les Dieux Liberateurs gardent mes cendres, On peut remar ue 

dans cette ancienne Infeription , que nos anciens Gaulois avoiens 
cela de communavec les Pertes & les Grecs, qu'ils adoroient le 
Soleil, ou Apollon, fous le nom de Michra. Nous voyons encore 
aujourd'huy plufieurs veftiges de cet ancien culte: le Temple de 
Touloufe, ft fameux dans l'Hiftoire des Tedtoläges , (Maime- 
nant les peuples de Touloufe, &e, } droit re À cerre fauile 
Divinité. C'eft celuy qui eft aujourd’huy dédié à la Sainte Vie 
fous lenom de /s Daurade, Et l'on voir même dans Je Châreau de 
Polignacen Velay, une Tête qui fervoic à l'Oracle d'Apo!lon 
dont ro a 1 & Fr cheveux épars en forme de 
rayons, * Guene > Médecin de Dijon. riel Si ; 
tiquitez de la Limagne, SUP. FN 2e 


CHYPRE, Cyprus, ft une des plus grand 
la mer FR el puifqu'elle a lue de ral 
de tour , avec ritre de Royaume, Ête Ait autrefois confi- 
crée à Venus, que les l'oëtes ont dit être née en cerce 
fe ; peut-être ; parce que les habitans éroient extrémes 
ment amoureux, Chypre a la Syrie au Levanr s & n'eft 

u'environ 20. lieuës de la terme ferme, Elle à été autre- 
ois divifée en quatre parties , & aujourd'huy les Turcs en 
font ordinairement onze. Comme le païs eft Gine rivieres 
& qu'il n'a que de gros étangs , l'air y et groilier, chargé de 
vapeurs & fouvent mal fain, & fur-tout pour ceux qui n'y font pas 
accourumez. À cela prés, certe [le dt extrémemene Écrtile 
ayant grande quantité de grains, de fruies & de diverfes au- 
tres denrées, Ses vins font fur-tout excellens, & ce fat une de 
principales raifons que Selim eur de la prendre, comme je le dira ; 
dans la fuice, Ses mines l'ont renduë en tour rems confiderab} 4 
que les Grecs Juy donnerent le nom de Macaria , c'eft-à dire Fa s 
tunée. Depuis, elle a reçu celuy de Cypre, ou pour la Ar 

uantité de cuivre qu'on y ærouva au commencement , ou à Li de 
l'arbre que les Grecs appelloient xs+% , & dont on trouve beau- 
“coup en cette Ile ; lequel n'eft pas le Cyprés, mais Je Lieufirim des 
Latins , le Ligaffre des lraliens , ce que les Efpagnols nomment ar ho 
de la albenna ; &c nous Troëne , qui eft un arbrifleau dont la fleur ft 
blanche & de bonne odeur. Ses principales villes font aujourd'h 
Nicofie , qui ft la Capitale du Royaume , Famagoufte quiaun bas 
port, Limiflo, Sirori, Mafolo, Lalcara, Cerines, &c, Ellea eu 
autrefois Paphos , aujourd'huy Baffo, Cythere, & Amarhunte 
connuës par les vers des Poëtes , aufli-bien que Le bois d'Idalie. re 
refte Pline nous allure , qu'on l'a vuë divifée en neufdifferens Roy. 
aumes, Elle eur des Rois particuliers ayant qu'elle für füujette aux 
Romains,& l'on parle fur-tour d'Evagoras aid des Atheniens.C'eft 
le même qui fut  mloiges icolas l'an 380. de Rome 
374. avant l'Ere Chrétienne. Enfuite, l'Empire des Perfes avant 
été ruiné, l'Tfle de Chypre fut fous les Prolomées Roys d'Egypte, o ; 
leurs parens,depuis la mort d'Alexandre / Gran, l'an ph Lea 
la CXIV. Olympiade, jufqu'en y 98-que les Romains l'ufiyre 
perent. Prolomée le dernier Roy Îe fit mourir, ayant fçu que ces 
Conquetans approchoient de fon ad pour s'en rendre moltrs { à 
ton que leSénat avait envoyé enChvpre,en apporta tant déricheffes. 
qu'elles remplirenr plus les coffres de l'Epargne qu'aucune autre ee, 
quéte. Onaffure qu'on y trouva plus de trente millions. Depuis 
Conftantin le Grand, elle fut tofjours fous là domination des m- 
pereurs Grecs » juiqu'à ce que ceux de l'Ifle s'éranr tévolrez , un 
certain Haac Commene homme cruel & ibandonné à route forte de 
crimes s'en rendit le mairre. cs Roy d'Angleterre Allan 
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l'an rr91.à HaTerre Sainte pour combartre lesSarrazins, fut jeté par 
là sie fur les côres de l'Afle, & La prit fur Haac qui avoit pillé u 
gens battus de la rempére, au lieu qu'il eüx du les foulager. 1] la 
donna à Guy de la Mailon de Lezignen ou Luzignan de France a 
l'a confervée jufQu'à l'an 1473. par la morr de Jacques fils nacurel de 
Jean ou Janus née Roy. Ce Prince avoic lailé an mp à 
Charlotte , qui époufa Louïs de Savoye: & Jacques qui étoit Eccle- 
fiatique ur uiurpa. Il f maria avec Catherine fille de Marc 
Cornaro Vênitien , que leSénat adopra, lay confliruant une dor, 
Catherine fur laiffée enceinte ; & elle accoucha d'un fils, qui ne 
vécut que deux ans : ce qui la porta à remertre le Royaume aux Ve- 
nitiens , du vivant même de Charlome, quien reclama iuutilement. 
Cerre République l'a poifedé julqu'en 1571. que les Tures s'en ren- 
dirent maîtres ous Selim Il. On dix que comme ce Prince atmoit 
patlionnément le vin , bien que l'ufage en foi défendu par la Loy de 
Mahomer, il voulut fe rendre maïcre de cette 1fle à caufe de cela. Il 
voulur encore vanger une querelle particuliere & (arisfaire ceux qui 
étoient auprés de luy. Entre ceux-là ; il jus un Jean Miches, qui 
étoir Poreugais , & qui veaoir de ces Hébreux , qui pour n'être pas 
obligez de changer dePaïssrenoncent à laReligion de leurs Ancètres. 
Celyy-cy ayant êcé chaffé de fon païs ; pour avoir fair quelque mau- 
vaife ation, en futexilé, & Le retira à Venile. Il y fcencore quelque 
friponnerie, & enayant écé puni, il en eut tant de dépit qu il rélolut 
de s'en vanger. Il XA à Conftantinople , où il époula une tiche Juif- 
ve, & par fesrichefles ayant eu le moyen de s'approcher de la per- 
fonne de Selim , il luy perfuada là conquête de Cypre. On dit mé- 
me que ce Prince étant un jour à demy-yvre,& frappant fur l'épaule 
de Miches: Zies Rey de Cypre, luy dit-il fi Le Ciel favorife mes dé 
frs. Cependant , les Veniriensavoient fair foruifier l'Ifle & fur-tout 
Ja ville de Famiagoufte & celle de Nicofie. Les Turcs fous la con- 
duite de Piali & de Muftafa firent defcente dans l'Ifle au commence- 
ment du Mois d'Aoûc de l'an 1 570. & prirent la derniere de ces vil- 
Jesaprés un fiége de quarante-huir jours. Enfuise , ils furent inveftir 
Famagouftele 12. Septembre. Mais l'hyver commençant, l'on ne 
forma le fige que l'année fuivante, & elle fe rendir le 4. Août 1571. 
aprés avoir cé barenë durant 75. jours. Onaflure qu'on y ra cent 
cinquanre mille coups de canon. Aprés cela, les Tures fe rendirent 
maîtres de toute l'Ile, où ils ont un Beglierbey. Voicy les derniers 
Rois de Cypre depuis Guy de Luzignan. 
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1191. Guy, mort em 1194. 
Amauri » 120$. 
Hugues I. 1218. 
Heury L. 1253. 
Hugues If. 1267. 
Hugues LI. 1254. 
Jean L. 1185. 
Henry IL. 131$. 
Hugues IV. 1352. 
Pierre I. 1370.ou 71. 
Pierre IL. dit Pierrot ou Perrin ; 1383. 
Jacques ; 1410 
Jean IL. où Janus , 1431. 
Jean II. 1458. 
Charlote , 1487. 
Tacques le Bitard, morten 1473. 
Jacques l'Enfant , 147$, 


#* Pline, 4. ç.e. 31. Serabon, 4, 14, Guy de Luzignan, Hif. de 
Ciyp. De Thou, Hiff. 4. 40. Dogliont, Juftimant , Guichenon , 
Sponde , Raynaldi , &c. Sochart. in Can. Lib. I. c. 3. 
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Cette Eglife tut fondée par faint Paul qui y précha le premier l'E- 
vangike, avec fäint Barnabé. Ce dernier y Couffricle Martyre, & 
fou corps y fur trouré fous l'Empire de Zenon l'an 38 $.avecl'Evan- 
gile de laine Marhieu , fur la poitrine. S. Epiphame Evéque de Sala- 
mine y tin un Concile l'an 399. à la priere de Théophile Parriarche 
d'Alexandrie, quiavoitcondamné les Origeniltes, Ils furent de 
même fournis à l'anatheme dece Synode, & les Livres d'Origene 
défendus. Socrate & Sozomene eu font mengou. Les lrélars s'af- 
femblerent l'an 643. contre les Monothelires ; comme il paroit par 
une Lettre écriteau Pape Théodore. * Socrate, 4. 6. «. 9. Sozo-. 
mene , 4.8. «. 14. Baronius, &c, . 

CHYTENES, {il faut lire CAffhenes. Voyez Heradote Liv. 
Ve. 126. 8 Cuiv.] fils d'Ariftonymus , Tyran de Sicyone , dans le 
Peloponnete. Ils defendir qu’on recitätles Vers d'Homere, parce 
qu'ils écoisut trop ellimez dans Argos : &c il renver{à le Monument 
que l'on avoit dreflé à la memoire d' Adraîte, Key de ee Il 
propola fa fille dans les Jeux Olympiques, qu'il promit de donner à 
celui, qu'il en jugeroit digne. Megacles Athenien F'emporta {ur tous 
lesautres, &emmena (a nouvelle Epoufe à Athenes. * Herodote. 
SUP. 

CHYTREUS, {David} Alleman, Miniftre Lutherien , nâ- 
auir à Ingelfng en Saüabe le vingr-fixiéme Fevrier de l'an 1530. 11 
droit fils de Bar helemy Chytreus ou RoccHuare,quielt leur 
nom Aieman, aufli Miniftre Lutherien. 1] étudia avec aflez de foin 
la Théologie de {a Sete, les Langues, Jesbelles Lettres, & ayant 
voyagé en ltalie & dans le Païs-Bas, il fur aflez confideré parmy 
les Proceftans d'Allemagne, Il enfeigna à Roftoc & ailleurs. & mou- 
rutle2$. Juindel an 1650. igéde 70. Chriftoghle Sturcius a écrit 
fa vie. Chyrreus avoit l'efprir naturellement chagrin. 11 eft Au- 
teur de divesfes Chroniques, 8e d'un Commentaire [ur l'Apocalyple. 


_ CIA. 
Il cnfcigne dans ce dernier Ouvrage, av cb. 9. quel’ Antechrift 4 
paru environ l'an 6co. & téinoigne qu'il croyoit que 5. Gregoire 
étoit fon premier Pontife. 11s'eforce de prouver fes réveries 
trois raifons. La premiere ; parce que le Pape que j'ay allegué, sd 
blie l'invocation des Saints & les Mefles pour les Morts. La feconde, 
parce que le Pape Boniface IL. eurl'an 606. leritred'Evéque Uni- 
verfel : & enfin, parce qu'on compte 666. qui eft le nombre du nom 
de l'Antechrift dans les Révélations deS. Jean ; depuis ques. Jean fie 
certe Prophetie , pufqu'à ce que Pepin établit le temporel des Papes, 
et appelle le regne del'Antechnit. Bellarmin réfure ces erreurs 
Chytreus. Il en a quelques autres. * Bellarmin, 2: 1, Cons. 
di. 3. de Rom. Pont. ch, 3.p, 634. Gautier , en la Chr. Sie. XPT. cb. 49. 
Gencbrard , en {e Chron. en PieV. Vollius, des Matb. ch, 68.6. 7. 
P-399- Du Verdier, 8ib/. Franç.p. 2 50. Sturcius & Melchior Adam, 
in vit. Germ. Theof, 
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(: ACONIUS, pes vulgairement CHacon, Re- 
ligieux de l'Ordre de $. Domimque ; Patriarche d'Alexandrie, 
droit de Baëza petite ville d'Andaloufie en Efpagne. Il abandonna 
le monde de bonne heure , & étant entré parmy les Dominicains , il 
s'y avança dans l'érude, & y enfcigna depuis avec beaucoup de répu- 
tanion. 1] ficune étude particuliere de T'Hiftoire » &al n'v reüfüix 
as mal. On l'envoya 4 Rome,& {à vertu y fut enconfderation. On 
ui donna le titre de Patriarche d'Alexandrie, & il y mourut avec cet- 
qualité, nonën 1590. comme divers Auteurs l'ont écrit; mais 
au mois de Fevrier de l'an r 599. dans Je $9. de fon âge. Nous avous 
divers Sa 50 de {à façon, Geffa XI. Gregoriornm Rom. Pontif. 
Traétatus de hberatione anime TrainiaS, Gregorie. De S. Hierey- 
mi Cardinalitia Dienitate. De Signis fandle Crucis, Vite &Gefla 
Reman, Pontif. Cardinal. ére. Ce dernier Ouvrage et un des 
plus confiderables qge nous ayons de Ciaconius. Il n'y pur pas met- 
tre la derniere main , érant mort avant que l'avoir achevé: Fra 
de MoralesCabrera y travailla & le publia en 1601.8& 2.en deux Vo- 
lumes é folie. Mais comme 1 s'y étoir gliflé de grandes faures. on 
nomma Jerüme Alexandre & André Viétorelli pour y travailler. Le 
premier drant morr, le P, Wadinge de l'Ordre de S. François luy fur 
fubftitué,mais Viétorelli eft celuy qui y travailla Je plus affidüment, 
ê il nous procura l'édirion de 1630.Cefar Becillus d'Urbin , Prêtre 
de l'Oratoire de Rome , l'Abbé Ughel, Floravantes Martinellus, & 
le P, Auguftin Olduini y ont depuis travaillé ;& c'eft par les foins de 
ce dernier , que nous avons cet Ouvrage en IV. Volumes és fofim- 
primez à Rome eh 1676. On y voir la fuite des vies des Papes jufques 
à Clement X. * Nicolas Antonio & Schotus, Bi. Hif, Ghili- 
ni, Theat, di Letter. De Thou, Hifl. 4. 122. rc. 
CIACONIUS où CHacon, (Pierre) Prêtre, Efpagnol, 
a été en grande eftime , fur la fin du XVI. Siécle. L étoir de Tolede 
où il nâquiten 162$.8& comme il avoic une merveilleufe inclination 
pour les Lettres , il s'y poufla de lay-même , les parens n'ayant pas 
aflez de bien pour l'yâvancer. Etant venu à Salamanque, il s'y 
diftingua parmy les écoliers de cette Univerhté, & outre la Phi- 
lofophie & la Théologie , il apprit encore les Mathemariques 
& le Grec. On dit que ce fur deluy-même, & fans maître, qu'il 
s'acquit l'intelligence de certe Langue, Il alla à Rome fous le Pon- 
tifcar du Pape Gregoire XIILSon merite y fat bien-tôr connu, & on 
l'y employa pour l'édition du Decrer deGratien qu'on réimprimoit, 
& ur lequel 1l fic des corrections trés-judicieufes. C'éroit le génie 
particulier de Vierre Ciacomus de corriger les anciens Auteurs, de 
rétablir les paflages tronquez , & d'expliquer les difficiles, & de leur 
donner enfin un nouveau jour. Il pol des Notes fur Arnobe, fur 
Tertullien, {ur Caffien, fur Pompeius Feltus , fur les Commentaires 
de Céfar , tur Salufte, fur Pline , fur Terence, fur Seneque, fur les 
origines de $. lidore, & fur les Ouvrages de divers autres Auteurs. 
On l'employa encore pour la cotreétion da Calendrier, avec Cla- 
vius, U publia à ce fujec un Traité, pour expliquer l'ancien Ca- 
lendrier Romain de Jule Cefar, fous ce titre, Kafemderit Rowmani 
veteris explamatio, Il donna encore au Public Inféritrio Cobomre 
rffrate De Ponderibus, De Menfüris. De Nummmis, Ce. Son me- 
nice luy fic d'illufbres amis, Les Cardinaux Sirler, Anroine Carafe 
& Baronius écoienr des plus particuliers, aufli bien que Fulvius Urf- 
nus, Latinus Larinius & quelques autres. Le Pape Gregoire XIII. 
la donna une Chanoinie à Seville, fins qu'il fongeär à la deman- 
der. Jn'éut point d'autre bénefice, & À mourut à Rome le 24. 
Oétobre de l'an 1587. âgé de 56. On voir fon éloge fanebre dans 
l'Eglife de S. Jacques dés mi » où il furenterré. * Schorus& 
Nicolas Antonio, Bäbl. Hijp. Janus Nicius Erythræus, Pimar. 
Imag. Hkff, c. 112. Baronius, Larinus Latinius, Cafaubon , Volt 
us, &c, 
CIAMPOLI {Jean} étoit de Florence, où il nâqui en 1539. 
I! y étudia en Philofophie , & puis Jean-Baptifte Srrozzi l'ayant pris 
chez foy, ils'avança { fort dans les Leetres, que Ferdinand , Grand 
Duc de Tofeane, Iuy fc l'honneur de luy témoigner beaucoup de 
bienveillance, &c Galileo’ luy donna grande part dans fon amitié, 
Ciampoli pe les opinions de ce dernier, & lesenfcignoir, im- 
rouvant les principes de la Philofophie d'Anftote, Depuis, iléta- 
ia le Droit &c il fir divers voyages à Padoüe où ileut part à l'amitié 
d'Hippolyre Aldobrandin enfuste Cardinal, & paflant auffi à Bolo- 
6, le Cardinal Maffée Barberin,qui étoit alors Légrar de ce:te ville, 
y cetint quelque 1ems, & luy donna des marques de fon eftime. LL 
alla à Romeau commencement du Ponuficat de Gregoire XV. & 
le Cardinal Ludovifio lui procura une Charge deSecrecaire des Brefs, 
& une Chanoinie à S. Pierre; Je Cardinal Harberin ayant fuccedé en 
1627. à Gregoire fous le nom d'Urbain VIII. lenomma Secretaire 
& enfuite Camerier fecrer. Il auroit pa même efperer de plus gr _ 
gt 
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honneurs, s'il ne s'en füt rendu indigne par G lotre vanieé& par fà 
méchante conduire, Ciampoli doit furieufement entêté de on 
mérite, il méprifoit un chacun & vouloir élever les Poëfies fur 
celtes de Virgile ,d'Horace & de Petrarque , qu'il traiceois d'éco- 
liers & d'ignorans.Il fe méloir auifi de parler de toures chofes, &d'en 
dire fon femiment. Son peu de prudence Le porta encore plus loin ; 
al parla mal-honnétement du Pape & de fes parens, ilen fit des rail- 
lerses & fe lia d'amitié avec ceux qu'ils n'aumoient pas. Ainfi par 
eue conduite fi peu pudicieufe , il s'attira de grands malheurs. On 
commença pat luy dxer la liberté de voir le Pape, &en 1632. on 
l'envoya Gouverneur à Mouralte. Ce Geuvernement ue fur qu'un 
présexte pour l'éloigner de la Cour , où il ne pur jamais revenir. Ses 
amis,qu'il avoit outragez durant {à fortune , firent en forte qu'on le 
tira de Montalce pour l'envoyer à Norcia & puis à Jef, où il mourut 
le 8. Septembre de l'an 1643. L avoit commencé l'Hiftoire de Polo- 

e, à la priere de Ladiflas-Sigifmond Roï de cer Era, maisil ne 

2 putachever, Nous avons de luy des Poëfies, des Lerrres, &c. 
*Imperialis, de Muféo Hill. à mp Nicius Eryrhræus, Pinec. 11. 
Imug. Hi? ce. 19. Loreuzo Craflo , elog. d'hwrom. Letter. de. 

CIANE, (Cyane) Nymphe de Sicile , s'écanc voulu onpoler au 
ravillement de Proferpine, fut métamorphofée en fontaine par Plu- 
ton. * Ovide , #. 5. Metsn. fab. 6. | 

CIANE'E, (Cyanée) fille du fleuve Méandre, époufe de Miler 
fils d'Apollon , de qui elle eur Caune & Biblis. * Ovude , 4.9. Afe- 
sam, 

CIANIPPE, (Cyanippe) de Syracufe, méprila les Fêtes de 
Bacchus,& pour punition il s'enyvra G forr,que dans l'égaremeut de 
{à raifon il viola La fille Cyaue. Quelque tems aprés , la pelte délola 
le païs avec une violence extrême; & Les habitans feurent de l'Oracle 

ue le Cielue pouvoir s'appaifer, que par le lacrifiee de l'inceltueux. 

yane obligea (on pere de s'immoler pour {à parrie, & elle fe facrifia 
avec luy. Plutarque en fair mention dans les Paralleles, où il rappor- 
te l'exemple d'unautre de ce nom , qui fe cua fur Le corps mort de à 
femme , que les chiens avoient déchirée. | 

CIAXARE, (Cyaxare) Roy des Medes, (ucceda à fon 
Phraorte, environ l'an 3419. ou 10. du Monde, enla XXX VI. 
Olympiade. Quelques Auteurs luy donnent le nom d'Aftuibaras ; & 
sl aflurent que comme il afliégoit Ninive , 1l fur obligé de venir dé- 
fendre fon païs , conere les courfes des Scythes, & que fon armée fut 
taillée en piéces par Madias leur Géneral.  Eufebe femble mettre 
l'icrupuion de cés peuples durant le regne de Phraone. Depuis ; Cy- 
axare les défir ayant convié les principaux à un banquet, où aprés 
avoir bien bu, ils furent mañlacrez. Ile rendit auffi maître de l'Af- 
fyrie , & entra dans Le païs des Lydiens , qui voient donné rerraitte 
aux Scyches fes ennemis. Son règne fut de quarante ans , {à vie fut 
alluitre, &c il ajoûta plufeurs Provinces à {on Royaume ;, qu'il laifla 
à fon fils Aftyage , en 3459. ou 60. du Monde. * Herodoie , 4. 1. 
ou Clio. Diodorc de Sicile , #.2. Eufebe , en da Cirrens. 

#7 Plufeurs Auteurs croyent que Darius, furnommé le Mede ; 
fils adopté on naturel d'Aftyage, avoit nom Cyaxare. Cherchez 
Darius Roy des Medes, 

CIBELE, {Cybef) qu'on appelloit ordinairement la Mere des 
Dieux , & la grande Mere , a été cruë femme de Saturne par les An- 
ciens, qui luy donnoient divers noms d'Ops, de Rhée, de Dindyme- 
ne , de Berecynchia, de Bonne Décfle, &cc. Lis la repréfentoient aufli 
couronnée de tours, avecune clef à la main & un habit peint de di- 
verfes Aeurs. Elle évoit affife 1ur un char trainé gs quatre lions. Le 
Pin luy étoit confacré,& Arys,qu'elle avoir aimé, fur métamorphoié 
encerarbre, commejeledisailleurs, Les Prètres de ee Décile 
étoieut Eunuques , & luy faifoient des Sacrifices , dont Tertullien fe 
mocque daus fon Apologctique , auffi-bien que de ceux qui les of- 
froieur, Coufulkrez Heliode , Ovide & plufeurs aurres Auteurs 
rapportez par Cartan , és mag, Dewr, & par Naralis Comes, 4, 2, 
Myré. 

7 La Théologie des Payens, qui cachoir fouvenr quelque ve- 
rité naturelle dans fes myfteses fabuleux , nous apprend que cerré 
Déeffe dite Cybele {ou à caue d'un mont de ce nom ; où elle avoit 
fes Sacrifices, où à caule du mot de Cube) étoit la Terre qui pro- 
duit toutes chofes, C'eft pour cette raifon qu'ils la uommoient aufli 
la grande Mere. $a couronne de tours & de villes fair voir que 
la terre en dtcouverce. La clef qu'on luy met à la main > marque 
que duranr l'hiver elle renferme toute cette fécondité de lemences ; 
qui dans le Printems commencent à germer ; & alors on die que la 
terre s'ouvre. Cet habit peint qu'on luy donne ne peut mieux conve- 
nir qu'à la rerre, qui eft émaillée de tant de fortes des fleurs. Les 
quatre animaux ui tient fon char ; marquent les quatre faifons de 
l'année, darset alimeet la terre nous paroit fi differente. Quel- 
ques aurres les prennent pour les quatre qualixez de la terre, pour 
les quatre élemens, ou pour les quatre vents principaux ; & files 
Anciens avorent connu l'Amerique,nous les pourrions encore coms 

arer aux quatre parties du monde , où la terre a par tout une fécon- 
ditéfi diffemblable. Enfin, Saturne qui fignifie letems, eftcru 
ruary delaterre, pour marquer qu'elle ne produire qu'avec le tems. 
Eufebe croit aprés Diodore de Sie, que Cybele écoic une femme, 
qui avoit des remedes rrés-faluraires pour les re enfans; & que les 
Anciens tirerent de certe fource toute leur Théologie. * Eufebe, 
Frep. Evang. Diodore , 4. 4. &r. 

CI1BO, Maifon. La Maïfon deCr#o, fi fécondeen hommes 
illuftres ; ft une des plus nobles & des plus anciennes d'Iralie, Certe 
ancienneté a donné fujer aux Genéalogiftes d'en chercher l'origine 
un peu loin, & d'y méler des fables, qui fe détruifent d'elles-mêmes. 
Car les uns la font venir d'une ville de l'Arabie heureufe nomméec. 
bon , 8e quelques aurres foutiennent que Teen Faga en a été la tige. 
Faga eft un mor Grec qui fgmfe Cibus en Latin, & on pretend que 
ir qui le portoit, a té un Capitaine de grande réputation fous 


Belliffaye, La funille de Cibo a éié eu confiderguiou dés le X, Sié- 
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cle fous l'Empereur Ochon I. qui recompenia les ferviées de G v # 
CrBo par le don qu'il luy fir de quelques rerres. C'elt ce qu'on ap+ 
prend par une Charcre donnée à Virerbe en 999.Guy laifla Edoüard 
pere de Guy ÎL. qui vivoiten 1038. &c qui fucpercde LAMBERT 
Ciso. Celuy-cy entreprit la guerre concre les Sazrafins, & leur. 
ehlera les Iles de Gorgona & de Capraïa. Il larfla diversenfans, & 
entre autres Aranico , qui encreprit le sayage de la Terre-Sainte , & 
fur pere d'Ermes , Tue laiffa Guillaume 1. Ce deruier épou- 
à Pecnina della Vuolra, dontileut Lanfranc qui lue, Bajalard &c 
ee Evêque deSavonne, morten odeur de fainteté. Lanfrac 
Conful de Genes en 1241. rendit de grands fervices À eerte Républis 
que. Ileut de Nicolola Ghitulf£a fon poule Guillaume IL. qui (ue: 
Emanuel Capitaine des Galeres de Charles Roy de Naples, en 1288, 
& Barthelemy qui laifla pofberié, GurttLaums Crsoll. de 
ce nom faremployé dans diverles Ambaflades. On dit que le Roy 
faint Louïs le fic t'hevalier, Aprés luy on trouve François qui euc 
de Marie DoriaC180 Cibo. C durs porteit ces deux OMS, 
&c il époula Lauretea Caranea , qui le rendir pere de divers en£uxs , 
qui fervirent Robere Roy de Naples. Guillaume IL. l'aîné eurde 
Blanchinera de Ficlque François pere d'Alaon Comte de Gragnano 
en 1355. lequel eut Maurice pere da fameux ARkaANo C130. 
Cat celay qui rendit de grands fervices à la République de Genes, Sc 
qui conduifie en 1449. du fecoursau Roy René qui luy donna le 
Gouvernement de Naples, Ce Roy , qui fe plailoit aux devifes , luÿ 
en fit une qui étoit un Los avec ces paroles, Leaudté paife tout. Des 
puis 4rano Cibo fur pris prilonnier à Naplesen 1442, Il eut parc 
aux bonnes pont Aesé Ange qui s’y étoie érabli, & le Pas 
pe Calixte [IT lecréa Prefet de Rome, qui dt une charge qu'on 
ne donnait qu'aux perfonnes de la premiere qualité. 11 mourue ein 
1457-laiflant deGenevre de Mary qu'il avoit époufée en 1392.Jean- 
Baprifte qui fuir, & Maurice pere du Cardinal Laurent Cibo, J 2 À X 
Barrisrs Crao fur Pape fousle nom d'Innocent VIII. comme je 
ledisailleurs, Ecanc encore jeune il eur d'une Demoiféile de Na« 
ples, François qui fuic,& Theodora Cibo mariée l'an 1477.à Gerard 
Ufodimari, dont la famille a écé agregée à celle de Cibo, &aéié 
fécondeen perfennes illuftres. FrRançors Ciso, Commdel'Ani 
purs Fereuullo, Géneraldel'Eglife, &c. époula en 1487, 
agdelaine de Medicis , fille de Laurent & fœur du Pape Leon X. 
dont il eut Laurent qui fuit : Innocent Cardinal : Jean-Bapufte Evê« 
que de Marfeille, mort vers l'an 1556. & Catherine Duchelle de 
enino.LauraNr Crso Comtede Ferentillo, &c.Capi- 
taine de là Garde du Pape Clement VIE,conferva Boulogne durant la 
rifon de ce Pape , & rendit de bons fervices à l'Etac Ecclefaftique, 
ntil fusGéneralen 1 30. Iavoitété éleséen France, & mourut 
en 1546. âgé de 58. En 1510. il époulà Richarde Malefpines, 
Marquife de Maille, de Carrera, &e. veuve de Scipion de Ficlque, 
& ilen eut Jule qui fuit; Alberic qui continua la poitenité, 8e Eleo- 
nor mariée en premieres nôces à Jean-Louïs de Fiefque , qui fe noya 
fur ml ler qu'ils'alloi rendre maître de Genes, & puis elle pricune 
feconde alliance avec je célebreCapitaine Jeañ-Louïs Virelli furnom- 
mé Chiapin, Marquis de Cetona, Ju cs C1 8 0 ferendit maître 
des Etats de Mañle & de Carrera aprés la mort de fon pere , en 1 47« 
Richarde fa mere implora là proteétion de l'EmpereurCharlesV .qui 
L ferétabhr. Depuis elle reçur en grace Jule fon fils , lequel s'érant 
uni avec les Ficfques eur quelques confcrences avec les François, pou 
les récablir dans Genes. Cetre Dame craignant des fuires Ficheules 
de certe negociation , en ft avertir l Em pereur , lequel ayant donné 
Les ordres ; on arréra Jule Cibo qui pafloir dans le Milanez , & aprés 
avoir été traitté de la maniere du monde la plus cruelleë& la plus bar- 
bare, il eur la rête coupée. Ce Seigneur avoir époulé Perrete Do- 
tia, dontilne laifla point d'enfans. ALssric Crso (onfre-. 
te, q <l'Empereur Maximilien L. fic Prince de Malle en 156%. fur 
Duc d'Ajello, &c1l fe fignala dans les guerres d'Italie, à la baraille 
de faint Quentin & ailleurs. On remarque qu'il mourue en 1623, 
âgé de 96. ans, ayant eu partà l'dtime de quatorze Papes, de fix 
Rois de France, de fix Empereurs & de trois Rois d'Elpagne. 11 
époufa Elizabeth de la Rovete fille de François-Marie Duc d'Urbins 
dont il eut Alderame qui fuir; &c il prir une feconde alliance avec 1- 
belle de Capouë, fœur de Ferdinand Duc de Termoli, dont il eue 
Ferdinand Cibo Marquis d'Ajello, & des filles, AibsRAnmE 
C! #0 élevé auprés du Duc d'Uibin fon oncle fe rrouva à la ba- 
taille de Lepante , ilaimoit les arrs & les fciences, & il mourut ei 
1606. avant fon pere. I] eut divers enfans de Marfife d'Eft fon épou- 
le. L'äinéCuancss Cino, Prince de Mafle, a été créc-citimé 
par lonefprie, par fon co & par fou inclinarion bien Gifante. 
1! époufa Dona Brigida Spivols » dont il à eu douze enfans , fepr file 
& ang filles. L'aîné des fils né en 1607. et Acserr Cimoll, 
du nom aujourd'huy Prince de Malle , Marquis & Seigneur {ou- 
verain de Carrera, Lavenza & Moniru, Duc d'Ajello, &c, quiaeu 
une grande polterité de Fulvia Pica ; fille d'Alexandre Pic, Prince 
de la Miraude. Je ne parleray pointdes autres enfans de Charles 
Prince de Maille ; & il me (uMira de nommer À L D 2 R À M 8 Cardi- 
nal C1 5 0, plusilluftre encore, par {es vercus, & par (on mérite,que 
par {à qualité& par {à naiflance, Ce grand homme nâquir l'an 1613. 
&c le Pape lnaocent X. le fit Cardinal en 1644 lavoir déja été Ma 
jordome du facré Palais Apoftolique ; ileut enfuite les Légarions 
d'Urbin ; de la R ne & de Ferrare, Etant de retour à Romeil fe 
trouva à l'éleétion d'Alexandre VIL. qui luy donna l'Evéché de Jefis 
depuis il s'eft encore rrouvé à celles de Clement IX, de Clement X. 
& d'lnuocent XI. Ce dernier nommé auparavant Benoit Odeféhal 
chi, avoit été mis dans le lacré College dans la méme promotion que 
le Prince Cibo ; & étant perfuadé de {a prudence , ille nomma Mi- 
niftre d'Erar. La Famille Cibe a diverfes autres branches , & à pro- 
dui d'aurres grands hommes, que les Curieux pourront voir dans les 
Aureurs que je citeray. * Dialogo della Nobilia della Famiglia Ci 
bo, Porcacchi & Francifco Zasorre, Gewradg, dell Et 
rad 
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Francifeo Maria Vialorda , vied' Inmac. VIII, Le Laboureur ; Foya- 
ge de la Reine de Polg.Ughel, Hal. facra. Sainte Marche, Gad/. Chrifr. 
de Epife. Majfil. Jufliniani & Soprani, Serir della Ligur. Priorato, See 
sé d'Haoum Hal -d'sal. Aubery, Hifi. de: Card. De Thou ; fi. 3. Hifi, 
Paul Jove, Foglieta , Ca ec. ! 

CIB O,{Catherine) ucheffe de Camerino dans laMarche d'An- 
cone,éreir fille de Francifco Cibo Comte d'Anguillara & deMagde- 
Jaine de Medicis. Elleavoitun nn, Ces les Langues & 
pour Les Sciences , qu'elle appritavecune facilité admirable ; d fot- 
te qu'elle fçavoit l'Hebreu , leGrec, leLatin, la Philofophie & la 
Théologie. Le Pape Leon X. fon oncle maternel la maria avec Jean- 
Marie Varano Duc de Camerino , qui mourur peu derems aprés, ne 
Jaiflant qu'une fille unique nommée Julie. Mathias Varono voulut 
culever certe fille pour l’épouler , & la Duchefle Catherine s oppofa 

cufement ? ce deflein. uis, elle maria Julie (à fille avec 
Guy Übaldo Due d'Urbin, à qui le Pape Paul HE. Gta le Duché de 
Camerino. Elle fupperta courageufement des accidens f fächeux ; 
& le confolaaves fes Livres ; er men le reite du tems dans des 
œuvres de pieté. C’eft elle qui fonda le premier Couvent aux 2% 
cins , comme je l'ay dit ailleurs, & elle mourut à Florence le 10,Fc- 
vrier de l'an 1557. * Francifco Serdonatio , delle Doune illuft. des Da- 
mes élluff. Broverius ; is Anmal, Capue, Hilarion de là Cofte , £og. des 
Dames illuff, dre. 

C1B8O, {Innocent} Cardinal, Arhoëqe de Meffine ; de Tu- 
rin , de Genes , &c. évoit fils de François Cibo, qui avoit reçu la 
vie de Jean- Bapuifte , depais Pape fous le nom d'Innocent VILL. Il fe 
diftingua par {on elprir ; par fon courage & par a conduite. Le Pa- 
pe LonL. qui éroir fon oncle maternel le ft Cardinal en 151. luy 
rendant le Chapeau qu'ilavoit luy-même reçu d'Innocent VIIL. ce 
qui fur le commencement de la grandeur des Medicis. Innocent Ci- 
bo travailla depuis à la maintenis. Car le Duc Alexandre de Medi- 
cis ayant été aflaffiné en 1537. il gouveria l'Etac de Florence & le 
conlerva à Côme fils de Jean de Médicis. Le Cardinal Cibo fe figna- 
là encore dans les Légarions de Bologne,de l'arme, de Plaifance,&c. 
par l'amitié de l'Empereur Charles V. qu'il reçut deux fois à Malle, 
& par celle du Roy François L. ‘qui luy donna l'Evêché de Marfeit- 
Le, &les Abbayes de faint Victor & de faint Oüen. Le Pape Paul 
LIL. cémoigna quelque reflentimenr contre le Cardinal Cibo , lequel 
ayant promis JuliaVaraua f niéce au Duc d'Urbin,ne voulur jamais 
lay manquer de parole en faveur d'Oétavio Farnefe perir-fils du mé- 
me Pape. ILeur depuis beaucoup de part à l'élection de Juke LIL. &c 
mourut le 13: Avcilde l'an 1550. âgé de 58. 11 fur enterré à Rome 
dans l'Eghe de fainte Marie de la Minerve entre les Papes LeonX.8e 
Clement VIL. * Bembo , én Epiff. Paul Jove, #. 46. Ughel , Ital, fac. 
Cabrera, Onuphre , Aubery, &c. 

C1BO, (Laurent) Cardinal , Archevêque de Benevent , étoit £ls 
. Maurice Re VIL.Ce era re 

e l'Etat Eccleltaftique,qui eft un charge qu'ona rs upprimée, 
& Gourerneur de Spolere » avoirbeaucoup d'amitié pour une de fes 
pasentes, nommée Perretie Cibo, & il eneut Laurent dont £ parle 
préfentement,qui fat Archevêque de Benevent & Chärelain duChà- 
teau Saint Ange, 
Mars de l'an 1489.8&ccomme {à naiflance 
dignité, quelques témoins affurerenc que 
£é en fecre: l'errerte mere de Laurent. Ce Cardinal fus en grande 
faveur (ous le Pontificar de fon oncle ; mais Alexandre VL. luy fr de 
la peine. On dit même qu'il le menaça de luy ôter le Chapeau de 
Cardinal. I mouruten 1503. * Volaterran, 4,22. entr. Onuphre , 
Ciacomus , Viétorel , Cabrera , &c. : 

. CIBOLAouC:ivaLaA, Province del'Amerique Septentrio- 
nale dans le nouveau Mexique , que les Efpagnols nomment a Now 
welle Grenade, à caufe d'une ville de ce non qu'ilsyontbâtie. Le 
ais eft fans montagnes , & pourtant aflez froid. Les habirans ont 
lusblanc, & l'efpac plus vif, plus fincere & plus reglé, 
ue le reîte des Ameriquaius. Is ee ape qu'une femme , dont ils 
oncexrrémement jaloux ; & pour la Religion , ils n'adoroient que 
l'eau , & une vieille qui éroir une Magicienne, dont le Demon fe Ler- 
voit pour lesabuler:ils eroyoient qu'elle demeuroir cachée prés d'un 
Lac. * Hertera, €, 11. 

CICERON, (Marcus Tullius} le Prince de ms Ro- 
maine, nâquit le troifiéme jour de Janvier de l'an 64$. de Rome, 
Ja CLX VI. Olympiade. 1 fortoir d'un pere Chevalier Romain, 
qui tiroir fon origine de Tirus Tarius Roy des Sabins ; (lon le té- 
moignage de Roicius. Sa mere avoir nom Helvia. Etant encore 
dans @ premierejeuncfle , il plaida avec rant de liberté contre les 
amis de Sylla, que ere lerellentiment d'un homme qui n'é- 
pargnoi perfonne , il firun voyageen Grece. Il oüiit à Athenes An- 
Éo/ Des d'Afcalon Philofophe Academicien, & dé là cherchant à fe 
perfeétionner dans l'éloquence , il palla en Afie , fur difciple de Xe- 
nocles, de Denys, de Menippc, & à Rhodes d'Apollonius Mo- 
lon , l'homme le plus éloquent de fon remps , ] ayant affifté à 
unc de Ciceren , ne put s'empêcher des écrier: Qu'il dé- 
ploroit le malheur de la Grece de ce qu'ayant été vaincuë par les ar- 
mes des Rornains , elle alloirencore perdre 6 l'éloquence de fon 
difciple ; Le feul avantage qui luy reftoir fur fes ennemis viétorieux . 
De la Ciceron vint à Rome, où fon mérite l'ayant élevé aux charges 

abliques, il obtint la Sicile en qualité de Quefteuz #n 679. de 
. : &c quand il far fair Edile , 1] ficcondamner Verrés à répa- 
rer les grandes concutlions qu'ilavoit faises dans certe Province, En 
69x. il fut Conful avec C. Antonius Nepos , & durant fon Confalat 
il découvrit la conjuration de Carilina , fit punir lescomplices, & 
merira le nom de pere de la patrie, Depuis,en696. il en!fut banni par 
l'envie de Clodius & de quelques autres ; mais cout le peuple prit 
tant de part à cette informe, que l'année d'aprés il fut rapel- 
jé de fon banmffemenc, à La folhciration même de Pompée , qui 
Y'avoic laiflé challer,  Ciceron , aprés fon retour de Culi- 
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cie ; où il avoit été en qualité de Proconful l'an 702.fuivir le parti de 
ce dernier durant la guerre civile, & aprés fa mort en 706. il trou- 
va fon pardon auprés de Céfar, qu'il reconcilia avec Ligarius par fon 
élo: uence, 1] n'eut point de part à la mort du même Célar , bien 
qu'il für grand amy de Brutus, & aprésce coup il favorila Au- 
Ce dernier voulut être ere prune luy ; mais fes interêts 

uy ayant fait prendre d'autres mefures , il fe lia avec Antoine & Le- 
Pidus , & ils furent déclarez Triumvirs. Antoine fe fervant de 
voir, & haïflantertrémement Ciceron, qui avoir écrit contre 

y les Oraifons, que nous nommons Philippiques, luy fit couper 
la tête comme il it la fuite, l'an 71. de Rome, 43. avant” 
l'£re Chrétienne, la CLXXXIV. Olympiade. 11 droit âgé de 
foixante&quarreans,& il fur aflaffiné le feptiéme jour de Decembre 
par un certain Popilius , qu'il avoit autrefois défendu contre ceux 
qui l'accufoient d'avoir tué fon pere. On diftingue ordinairement 

Livres, en ceux qui ne traitent fimplement que de l'art de la Rhe- 
torique, comme les deux de l'invention, les trois de l'Orateur , 
des illuftres Orareurs , ou Brurus , &e, Ses Oraifons font du fecond 
ordre: les Epiîtres du troifiéme; & les ouvrages Philofophiques 
du quatriéme,fçavoir lesQueftions Academiques: Des fins des biens, 
ou de labéatiude: Les Tufculanes: de la nature des Dieux: De 
l'amitié: Dela vieillefle, &c. Ciceron avoir auffi deffein d'écri- 
reune Hiftoire. I] compofa crois Livres en vers , de ce qui lui évoit 
artivé dutant fon Confulat. Plufeurs Sçavans croyent avec raufon 
qu'il défigne ces Livres en écrivant à Lentulus, #. 1. Ep, Farm. g.bien 

ue Paul Manuce & quelques autres ne foient pas de ce fewrimenr. 

lurarque a écrit fa vie. Dion, Appian, Sallufte, Florus, Orofe, 
&e. vera Denys Lambin & François Fabricius ont auffi 
écrit la vie de Ciceron au commencement de fes Oeuvres. Tullios 
Tiron , Affranchi du même Orateur , l'avois auffi écrite. 

CICERON, (Quintus) frere de l'Orateur, Lieurenant de 
Céfar dans les Gaules , & depuis Preteur en Afe, fur misau nom- 
bre des Profcries par les Triumvirs ; & affaffiné avec fon filsen 711. 
ou 12. de Rome, Plurarque& Appian aflurent que Quinrus con- 
uroit les meurtriers de le cuër avant fon fils, que le fils demandoir 
la même grace de mourir avant fon pere, & qu'ils reçurent rous deux 
le coup de morten même tems. Ciceron avoit un fils de mé- 
me nom que luy , qui n'imita pas fon pere ; les mêmes Plurarque & 
à ee ajoûtent qu'Augufte le feConful,&que durant cer employ il 
ordonna que les ftatuës d'Antoine feroientabbaruës. On ne trouve 
pourtant pas fon nom dans la ChroniquedeCaffiodore , ni dans les 
autres qui ont écrit des Faftes Conlulaires. * Plutarque ; virde Cive- 
ren, Appian ; &. 4. de la guerre Civile. 

CICLADES, (Cyr) Mesdela mer Egée , dite Ari. 
pel. Elles (ont ainfi nommées parce qu'elles font un cercle dans la 
mer, autour de l'Ifle de Delos, où les habirans envoyoient toutes les 
années leur jeuneffe pour fe trouver aux Fêtes qu'on y célebroir. Les 
plus connuës font la même Ifle de Delos, où Apollon & Die 
avoient pris naiflance, {on la nomme perd Per Paros 


eftimée par fon marbre blanc, Andres, Zea ou Cea, Micoli , Naxia, 
Quiniminio , Siro , Tine , Serphine , Siphaue, &c. * Pline, 4. 4. 
+ 12. Strabon, 4, Jo. 


CICLOPES, (Cyckpes) premiers habirans de la Sicile, avi 
avoient une taille gigantefque, comme on l’a reconnu par un grand 
nombre d'oilemens trouvez en divers tombeaux, Ils étoient extré- 
mement crucls, & demeuroient autour du Mont Etna: ce quia 
donné occafion aux Poëtes de les faire Forgerons de Vulcain, fils du 
Ciel & de la Terre, & de dire qu'ils cravailloïent les foudres de Jupi- 
ter. * Hefiode, en /& Theo. Virpile, Ovide, Natalis Comes, 
Thucydide, #. 1. Juftin, #, 4. Leander Albert, éefer. d'Irak. 
arr Bochart a conjeéturé que l'on avoit nommé Cyclopes les 

abirans du côté de la Sicile , qui regarde l'Afrique , autour du golfe 
de Lilybée. Can. Lib, 1.c. 30. 

CICLOS, ville dela Bafle Hongrie. Voyés Mohats. 

CICONES, ' peuples de Thrace, prés du fleuve Hebrus , qui 
furent vaincus mp Ulyfle,que la tempête jetta par hazard en ce païs- 
là , au rerour du fiége de € I] pilla leur ville nommée Ifma- 
rus, 8 ne perdit que peu de gens Le cerre expedirion, Oride au 
15. des Metgm. parle d'un riviere des Cicones, dont l'eau étant 
buë , endurciflonr lesentrailles , & convertifloic en pierre cc qu'elle 
touchoit. 


Fhunen Babens Cicones ; quod potune faxea reddit 
Viféera s quod taëfis inducis marmera rebus. 


Ontient que ce fut dans le païs des Cicones qu'Orphée fur déchiré 
par les Bacchantes, Ovide, Meta, 4 10. Virgile, 4. des Gemgi- 
ques. SUP. 

CI CULESouZscxsL s, peuples de Tranfilvanie, qui habi- 
tent la partie 5. Sms du côté de la Pologne. Quelques-uns 
eftiment qu'ils font venus de Tartarie, &les autres croyent qu'ils font 
plutôt un refte des Huns , qui quitterent leur nom pour ne pas être 
odieux à leurs voifins. 11 font établis en fept quartiers qui font Or- 
bain » Czick , Sepi » Kildi , Girgio , Marcos & Aranias. Neumark 
ef leur ville capitale. Les Cicules font prefque rous Calviniftes , où 
Sociniens. 

CIDIAS, (Cydieï) Peintre fameux, qui faifoit d'excellens 
Ouvrages, Un entr'autres qu'il avoit fait des Argonautes fut ft ef: 
mé, que l'Orarcur Hortenlius en donna une fomme crés-confidera- 
ble, & le mit dans une de fes maifons de campagne. On croit qu'il a 
vécu vers la CVT. Olympiade, du ms d'Éuphranor auf Peintre 
célebre. # Pline, #. 35.611. 

CIDIPPE , {Cydippe) Hifkoriew , narif de la ville de Mantinéo. 
Ou ne fçait pas en quel rems il a vécu. Clement Alexandrin le mer 
au nombre de ceux qui ont wraité des Invenreurs des chofes. Liv. 4, 


CIDNUS, 
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CIDNUS, {Cydmw) riviere de l'Afe Mineure dans l8 Cilr- 
cie, qui pafle à Cogni & à Tarfe.. Elle a fes eaux fi froides , qu'A- 
lexandre / Grands"y éranc baigné, en fur fi malade que la plupart 
de fes Médecins 1 abandonnerent , & ne fut guert que par le remede 
que luy donna Philippe, qui luy ordonna un breuvage. Quelques 
Auteurs onr écrir que ce lent les mêmes eaux de cette riviere , qui fi 
rent mourir l'Empereur Frideric Barberoufle . en revenant d'Orient 
environ l'an 1100. * Pr Ru Srrabon, Arrien, Pline,ëcc. 

CIDONIUS. Cherchez Demerrius Cidonius. . 

CIEL: ce mot fe prend quelquefois dans l'Ecriture Sainte pour 
l'Air, comme aux endroits od 1l eft parlé des oifeaux du Ciel, Wo- 
lucres Cali Souventil figmfie le Ciel ; où font les Aftres & les Etoi- 
les, commelorfqu'il eft dit, Beredicite flelle Cali Dumine, Ordi. 
mairement par le Ciel on entend le Paradis , & le féjour des Bienheu- 
teux : dans ce fens nous difons, Poser mofler qui es in Cæks: com- 
meileft dir dansle Pleaume, 113. Des autem noffer in Cæb. Ain 
plufieurs font crois Cieux differens , feavoir l'Air, le Ciel des Pla- 
netes & des Etoiles, & le Ciel des Bienheureux ; que S. Paul me 
le croifiéme Ciel , 2. Cer.chap. 12. À l'égard du Ciel pris dans la fe- 
conde fignification, l'opinion commune , qui tft celle de Prolomée, 
en fuppole dix, quis'environnent l'un l'autre, en quelque façon 
comme les peaux d'un ognon. Le Ciel le plus élevé fe nomme pre- 
mier Mobile, parce qu'il fait fon mouvement en vingt-quatre heu- 
tes de 1 Orient à l'Occident, & qu'il fair rouler avec luy ous 
Cieux inferieurs , qui font le Ciel Cryftallin , le Firmament , & les 
Cieux des lepr Plancres, fçavoir de Saturne, de Jupiter, de Mars , 
du Soleil, de Venus, de Mercure, & de la Lune, quielt le plus 
proche de la Terre, On donne un Ciel à ur 20 Planete, parckque 
chacune a un mouvement particulier d'Occidenten Orient: & pour 
le concevoir ; on s'imagine que la Planete va dans fon Ciel ; comme 
un homme qui érant à la proûe d’un Vaiffeau, feroit conduit de l'O- 
rient a l'Occident, & ce e marcheroit doucement fur le ul- 
lac vers la pouppe : de forte qu'a l'arrivée du Vaifleau il fe trouveroit 
fur le derniere, & non plus fur le devant, On ajoûte un Ciel Cry- 
ftallin entre le Firmament & le premier Mobile , pour rendue raïfon 
de quelques irregularités que l'on a obletvées dans le premier Mobi- 
le. Voila le Sytteme ordinaire , mais plufieurs fçavans Aftronomes 
en ont fait d'autres , comme Copernic, Tycho-Brahé, Des-Car- 
tes. Voyez Syllemes. Pour ce qui regarde 7 Ciel en particu- 
lier, cherbez Firmament, Etoiles, lPlanetes, SUP. 

CIF ALU, ville de Sicile. Cherchez Cefalu. . 

CIGALE, (Jean-Michel) qui érair à Paris en 1670. s'y difoir 
Prince du Sang Orroman , Bafla & Br Souveraint de Je- 
rufalem , du Royaume de Cypre, de Trebifonde, &c. Jls'appel- 
loir autrement Mahomet Bey. Ce prétendu Prince nâquit de parens 
Chrétiens, dans la ville de Trogovifti en Valachie. Son pere, = 
étoit forceflimé de Matthias, Vaivode de Moldavie , le miren 
veur auprés de ce Prince, ne oya avec fon Réfident à Conftan- 
tinople. Aprés la mort du Prince Macthias, Cigale revint en Mol- 
davie, où ilefperoit de s'infinuer parmy les s Seigneurs du 

is: mais n'ayant pas réüffi dans (on deflein , il retourna à Con- 
inople, & fe fit Turc. Depuis-ce tems-là il courut dans des 
païs , où il voir inconnu , publiant fon hiftoire pleine de fourbes & 
d'im res, avecuue efronterie furprenante. 11 y parle de l'an- 
tiquité de la Famille des Cigales en Sicile, & fe fait defcendre de 
. Saipion fils du fameux Vicomte Cigale, qui fur fair ct par 
Fa that 1561. I dit que Scipion étant captif avec lou pere, prit 
le Turban pour complaire à Soliman II. qu'il fut élevé aux premie= 
res Charges de l'Empire , & qu'il époufa la Sulrane Canon Salié, fil. 
le du Sultan Achmet, & fœur d'Olman , d'Amurat IV. & d'Ibra- 
him, pere de l'Empereur d'aujourd huy. Il fe dit fils de certe Sul- 
tane, & raconte de quelle mansere il fur établi Vice-Roy dela Ter- 
re-Sainre , puis Souverau de Babylone, de Caramanie , de M 
fie, & de plufeurs autres Grands Gouvernemens, & enfin Vice: Roy 
de Trebilonde, & Géneraliflime de la Mer Noire, 11 ajoûte qu'il 
s'enfuit fecrerement en Moldavie, d'où il pafla dans l'Armée des 
Cofaques, qui étoient alors en guerre avec les Mofcovites : puis 
alla en Pologne ; où la Reine Marie de Go le reçut fort hono- 
rablement, & luy perfuada de recevoir le Baptéme en l'Eglife Ca- 
thedrale de Warfovie, dans lequel il fut nommé Jean, & enfuite 
Michel à à Confirmation. 

Quelque tems aprés , il fie un voyage à Rome, où il ne (e fit con- 
noire qu'au Pape Alexandre VIL. & comme il rerournoir en Polo- 
gne , il {çut que l'Empereur avoit la guerre avec le Sultan Maho- 
met, ce qui l'obligea de combattre dans fes troupes , pour la défenie 
de la Religion Chrérienne. S'étant fignalé par fon courage, & la 
Paix étant conclué , 1l pafla en Sicile; d'où il vint à Naples, & de 
là encore à Rome. 11 y fit alors fonentrée publique, & il eut au 
dience du Pape Clement IX. qui luy fir un rrés-bon accueil. 11 alla 
aprés à Vemle, &enfinilfc rendita Paris, où il fur bien reçu du 
Roy, de Monfeigneut le Dauphin, de Monfieur, & de tous les 
Grands de la Cour,& particulierement deMonfieur deSouvré,Grand 
l'rieur de France, qui luy donna même une place dans l'Affemblée 
du Chapitre du Grand Prieuré au Temple, à Paris. Ce faux Prince 
palla aufli en Anglererre , où il parut 4 la Cour avec aflez de fierté, 
ququ'à ce qu'une perfanne de grande qualité, qui l'avoir vu à Vienne 
en Aûtriche, découvrit fon impofture , ce qui fur confirmé par un 
Gentil-homme Perfan , qui éroir alors en Angleterre, lequel rap- 
portaainfi la verirable Hiftoire de la Famille des Cigales. Scipion 
Cigale, qui fur appellé Sinan Bafla, lors qu'il eue pris le Turban, 
n'eut que deux fils, Al & Mahomer. L'ainé mourut peu de tems 
aprés fon pere : Mahomet épouf la fille de la fœur du Sultan Maho- 
met IL vers l'an 159$. dont il eut un fils appellé Mahomet comme 
lay. Cejeune homme n° oir point de commander , & fe plai- 
foit à accompagner le Sultan dans fes divertiffemens, 11 fut en fa- 
veur fous les Empercurs Achmet, Ofman, Amurat, & Ibrahim : 

Tom I, 
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& n'étoit pas moins aimé de Mahomet IV. qui fut dépol en 1687 
Ce Sulran le fie Capuci Bafla, c'eft-à-dire, Capitaine des Por- 
tiers , ou Gardes du Serral , puis Géneralen Candie, & enfin Grand 
Vizir, Mais il ne joûte pas long-rems de cette Charge, parce qu'il 
mourut pendant la guerre de Candie, vers l'an 165$. Voilà ce qui 
regarde le fameux Kencgar Scipion Cigale. 1l y acncore une autre 
Famille des Cigales , dans là Natolie , vers l'Ile de Chio ; de laquel- 
lc étour Meny Bafla Cigale, de Beker Bafla, & d'Olin Bafla, 
tous deux Géneraux des Galeres Orromanes. Beker efkmorc, & 
l'on ds +7 qu'Olin vit encore. * De Rocoles , Les Impoffeurs in- 


fignes. 


CIGNE, (Cyem) certain Roy des Liguriens, que Jupiter mé- 
tamorphola en un oy {eau de fon nom , pour avoir pleuré l'avancure 
de Phaëron & de fes fœurs.  Ovide en fair menrion das le 
Livre des Metamorpholes.Il parle dans le quatriéme du fils d'Hirée, 

é en ce mémc oyfeau , & dans le douziéime d'un fils de Nepru- 
tune, tué par Achille, 

CIGNE, Ocdrede Chevalerie de Cleves. On dir qu'environ 
l'an 711. Theodoric ou Thierry Duc de Cleves, n'ayant qu'une fil- 
le unique nommée Béacrix, luy laifla fes Eratsen mourant, Cette 
Princelle perfécurée par fes voifins,qui la vouloient dépouiller de es 
biens , fe retira en un Châceau dit Neuf-bouty , où elle fur defenduë 
par un Chevalier no Elie, qu'elle é : & parce que ce Che- 
valier avoit un Cigne fur fon bauclier, on inftitua l'Ordre du 
Cigne.. Cexteavanture fent un peule Roman, Elle eft rapportée 
ee au long par Favin, au Theatre d'honneur © de Chevalerie, T, 
L.&,7.9.1373: A. 

CIGONINI, {Jaques) Poëte & Jurifconfule , vivoir à Flo- 
rence fous le Pontificat du Pape Urbain VIL. il écoir de l'Academie 
des Humoriftes.Quelques-uns difenr que fe voyant méprifé par une 
femme qu'il aimout avec une paffion extrême , il fe jerta de defef- 

ir dans un puits. ? Janus Nicius Erythræus, Pin, HI. Imag, it 
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CILABRO. Cherchez Chabria. ; 
CILICE: vétement fair de poils de chévre ou de bouc, dont 

fervent ceux qui veulent faire pénitence , & dont l'ufage eft venu des 
anciens Ciliciens , qui portoient de ces lortes de robes , particuliere- 
ment les foldais & les matelets. * Varron, fiv, 2. de À R. Virgi- 
le, 3. des Geurg. C'éroir parmy les Hebreux une robe de deuil & de 
sep per , que les Se Inrerpretes appellenr Sue, & que la Ver- 
on Latine a nommée Cire, Exed. 26. Apocal 6. 1] y a apparence 
que ces Sacs ou Cilices éroient noirs , cette couleut étant naturelle- 
ment rrifte , 8 qui convient à ceux qui font en deuil ;, ou qui veulent 
faire pénirence: ce que Prudence a bien exprimé en l'Hymne où il 
parle des Ninivites. 
Squalent recinéla veflepullati patres , 
Setafque plangens turba finnis textiles. 
Inpexa villis virge beflialibus, | 
Au refte, ces robes de pénitence dtoient appellées cs, à caufe 
de la forme, parce qu'elles érotent étroites comme un fac, & Cili- 
ces,à caufe de l'étofte &du païs où elles avoient été inventées.La pul- 
de ceux qui avoient renoncé auSiécle pour mener une vie aufte- 
re & retirée, & que l'on appelloie Aféctes &e Moines, ne portoienc 
int d'autre halut, comme remarqueS. Jerôme. Bien qu'il n'aie 
été jufqu'icy parlé que de poil de chévre où de bouc , il femble que 
rs nom de pe on ae com rage toutes les fortes d'éco 
ieres, où le poil qui pañle , e le & piquant , comme pouvoir 
ere la robe deS. Jean Bapufté, qui toit Be de poil de Ces. 
S. Mare, es & comme étoient celles des Difciples de $. Martin, 
ainfi que le témoigne Sulpice Severe ; en fa wie, cb. 7. PleriqueCa- 
mrelrum fesis v fur: molior 165 babitus pro erimine rat. La 
[tr Moïnes & Afceres portoient le Cilice fur-la chair, & ne 
quiroient ni jour , ni nuit, afin de mater leur corps, & d'être 
moins endormis , leur principal exercice écant de vaquer à l'oraifon. 
On confond fouvent les noms de Cilice & de Haire : celle-cy propre- 
ment eft une efpece de camilole fans manches, faite de crin de che- 
val, ou de chanvre & de crin uflus enfemble. SUP. 


CILICIE, Province de l'Afie Mineure , qui s'étend le long de ‘ 


la mer Méditerranée ; s re aau Midy ; & ou Seprencrion partie de 
la Cappadoce & partie de l'Armenie juiques au Mont Taurus. Ce 
païs d. aujourd'hyy compris dans la Caramanie, & foumis au Turc. 
Ses villes font Tarle, Pompcçiopolis, Adena, Lajarzo qui donne 
fon nom au Golfe d'Ajtrzo où de Lajazzo , qui eft l'ifficres finus des 
Anciens , &c. *Piolomée, 4, $. Mercaror, CAtlus Mumd, Bel- 
lon, 4, 2. 

CILLENE, (Cyfeme) montagned'Arcadie ,  célebre par la 
nai ou l'éducarion de Mercure. Cyllen fils d'Elatus Roy d'Ar- 
cadie luy donna ce nom. Le Noir en mer encoreune autre dans la 
Morée. Il y a aufli eu une ville d'Elide de ce nom , que le méme le 
Noir nomme Antravida. * Paufanus, read. H. 8. lomponius 
Mela, Virgile, Ovide, &c. 

CILLEY, que ceux qui écrivent en Larin nomment Célia & 
Celeiasville d'Allemagne dans la Stirie, fur les confins de la Carniole. 
Elle eft ficuée fur la riviere de Saana, qui fe jette un peu aprés dans le 
Save, & elle eft capitale d'un Comré trés-confiderable à la Maifon 
d'Autriche. Cilley eftune placimportante & ancienne, 

CILON, Arhenien, de famille puiffante & ancienne. On dir 
qu'ayant remporté le prix dux jeux Olympiques , & époulé la fille 
de Theagene tyran de Megare , il confulea l'Oracle de Delphes, tou- 
chant l'intention qu'il avoir de s'emparer de la forterefle d'Athenes, 
& il eur ordre de l'exécuter à la grande Fête de Jupiter. A l'aide donc 
de fes amis & de quelques eroupes de fon beau-pere , ilen fit l'entre- 
prife pendant les jeux Olympiques , fur la créance que c'éroie la plus 

Fête de Jupiter, &qui le regardait en quelque forte à caufc de 

victoire. Ilexécura fon deffein la XLV. Olympiade, l'an 154. 
de Rome; RE » 1lfurobligé nr 

ir 
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fufe avec fon frere; & ceux de fon party s qui s'évoientrefugiez à 
l'Aurel des Eumenides, y furent mailacrez: ce qui fureftimé un 
erés grand facrilege , de Le que ceux qui commirent certe action, 
pafferent pour des impies ranteux que leurs defcendans , &c ils fu- 
rent bannis d'Athenes. # Thucydide, 4. 1. Plutarque, em 4e wie 
de Selon. 

CIM A BU E, Peintre de Florence ; eft celuy qui a le plus con- 
tribué à perfcétionner la peinture, Il étoir d'une famille noble 
de Florence, & vivoit dans le XIII. Siécle. Ses parens croyant 

u'H avoit un narel propre pour les fesences,le mirent d'abord fous 
maîtres, pour apprendre les premiers rudimens. Mais ayant 
fait paroïtre qu'il avoit plusd'inclination pour la peinture que pour 
les (ences , fes parens luy permirent d'apprendre cer art ; qui étant 
alors fort imparfait , reçut de luy plus de polireffe & de perfeétion. 
Il fit divers Tableaux qu'on cftima fort, & Charles 1. de ce nom 
Rov de Naples, ayant paflé à Florence vers l'an 1269.0n crut qu on 
ne l'y pouvoir mieux régaler qu'en luy faifant voir les Oavrages de 
Cimabué.CePrince fut les voir dans un Fauxbourg où ce Perntre tra- 
vailloit ; & Charles étoit accompagné de tant de monde que les ha- 
bitans de ce lieu , voyant une fi Cour chezeux , nommerent 
ce Bourg , J/ Borgo allegri. Cimabué mourut vers l'an 1300. âgé de 
0. * Valari vire de Pir. Felibien , entr. für es Ouvr. de Peint. 

CIMBELINUS ou Kimbelinus, de la Grand’ Bretagne, 
fous l'Empire d'Augulte, fic mine de r le rribut que fes Sujets 
devoient aux Romains ; mais ayant ve l'Empereur merroir des 
troupes en campagne , il luy envoya Ambafladeurs qui luy pro- 
mirent toute force d'obeilfance , &c le prierentmême de prendre la 
protection de la Breragne , comme Julie Céfar l'avoir déja fair. Le 
regne de ce Prince fur trés-long & trés-heureux. 1] laifla trois fils 
aprés luy , qui fe rent long-rems la guerre. * Plu , dans la 
vie de Céfer. Dion Caflius, Polydore Virgile, & Chefne, 


7. d Angl. 
FEU BR ES, peuples; dont l'origine eft controverfée dans les 
anciens Auteurs, Serabon, Pomponius Mela, Plutarque, Pline & Ta- 
cire, Car quelques-uns les font venir des Scythes ; les autres les 
confondent avec les Cimmeriens ; plufñeurs veulent qu'ils fuffent 
Sarons ou Danois d'origine. Et l'opinion que Cluvier fair, cit 
qu'érant venus des parties les plus Seprentrionales , ils occuperent 
anciennement toute cetre Peninfale ; qui s'avance bien avant dans 
l'Occan Germanique, que nous appellonsle païs de Jutlande, ou 
Cherfonele Cimbrique ; ce qui eft confirmé par le témoignage de 
Velleius Parerculus, d'Eutrope & d'Orole. Environ l'an 639. de 
Rome, 3949. du Monde, ces mêmes peuples fortirent de leur païs, 
foir que l'Ocean eür déborde fur leursterres, comme veut Florus, 
dequoy Strabon fe moeque ; ou qu'elles ne fuffent pas capables de 
les nourrir ; & recevant tous ceux qui fe joignoient deux , ilscher- 
cherenc une nouvelle habitation. Plurarque dir que leur armée étoic 
de trois cens mille combatrans , fans comprer les femmes & les en 
fans ; & quelques autres affurent que ce corps étoit de cinq cens 
mille hommes. Quoy qu'ilen foit, les Cimbres s'écantunis aux 
Teutons, Ambrons, & Tiguriens, peuples Allemans , (pluñieurs 
croyent même que les Ambrons & les Tiguriens étoient du Can- 
ton de Zurich, ou ducôtéd'Ambrun, &c peur-êcre de l'un & de 
l'autre, comme je l'ay remarqué ailleurs) vous ces peuples ravage- 
rent l'Allemagne ; l'Htrie , l'Éfclavonie ; les Grifons & les Suifles , 
& le jecterent dansle Daphiné, Languedoc & Provence ; pour 
affer enltalice. Les Romains éronnez de cetre inondation de Bat- 
envoyerent contre eux des armées , qui furent fouvent défai- 
tes; mais Marius les vainquit prés d'Arles, dans la campagne de 
Camargue , comme qui diroit Campus Mari, & les défit entiere- 
mententre Aix & faint Maximin, On voit encore des marques de 
certe viétoire fur le même chemin , qui eft entre les villages de Poar- 
rieres & de Trets, prés de la petite riviere de l'Arc, par un refte de 
Pyramide, que les Romains y éleverenr. Certe bataille fur don- 
née l'an 652. de Rome, 102. avant l'Ere Chrétienne.  Plufieurs 
d'entre lesCimbres s'étoient déja féparez pour paffler enEfpagne d'où 
on les chafla. Je dois encore remarquer, que quelques Auteurs 
croyent que les Cimbres furent inventeurs des tambours. Du moins 
Strabon aflure qu'ils écendoient des peaux far la couvertüre de leurs 
chariots, fur letquels ils frappoient an commencemenr des combars, 
* Plurarque en Le vie de Marius, Eutrope, #. 3. Strabon , 4. 4. 
&c7. Florus, 4, 3.6.3. Velleius, #,2.Tice Live, Pline, Mela , &c. 
Cherchez Ambrons, Marius, Teurons. 

CIMIER , ornement du Timbre d'un Ecu , eftla piéce la plus 
élevée fur les Armoiries. Il tire fon nom du lieu élevé où on le mer, 
comme nous donnons celuy de Cime à l'éminence d'une montagne, 
& de femblables chofes fort hautes. Le Cimier eft d'un ufage an- 
cien, & nous en voyons la pratique dans taus les Siécles de l'Hiftoire 
Grecque & Romaine.  Procée, que la Fable nous repréfente fous 
tant de changemens , étoit un Cavalier qui changeoit rous les jours 
de Cimier, & qui portoiten tête tantôt une muñle de Lion , tantôt 
la tête d'un Ours, tantôt celle d'un Cheval, ou d'un Dragon, & 
de là cft venu que lesPoëres en ont fait un monftre à diverfes formes, 
comme les premiers Cavaliers t pour des Centaures. Plu- 
tarque a décrir le Cimier de Pyrrhus dans l'Eloge qu'il a fait de ce 
Prince, quifut, dit-il, reconnu, à café di beau é grand Penna- 
che, 7 des cornes de Bouc qu'il portoit pour Cimier 2 fn Armet, 
Homere, Virgile, le Taille, & l'Ariofte, ont fair dans leurs Poë- 
mes la defeription de plufieurs rares Cimiers. Les Cavaliers qui 
toient ces Cimiers, les prenaient pour donner de la rerreur à leurs 
ennemis, par la vuë des dépouilles des plus fiers animaux, ou par 
Leur repréfentation : ou pour paroître plus grands ; & pour fe faire 
particulierement remarquer dans le combar. Quelqnes-uns les por- 
voient par fuperftirion ; pour honorer les Dieux , en choififfant des 
animaux qui leur étoient confacrés : comme les Suedois , au rapport 

de Tacite ; qui portoient des figures de Sanglier , infigne Jiperffitio. 
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nis fermas aprerum geflans. Hayron Armenien Chap. 6. de ja Tar- 
tarie, & Lazare Sarance , en fon Orbemaw , part. 2. ont oblervé que 
les Tartares s'eftimerent heureux de porter fur leur rêre quelques 

lumes de hibou, depuis que Zingt fux délivré de es ennemis , par 

JA moyen d’un hibou qui s'étoi perché fur l'arbre, fous lequel ce 
Prince étoir caché, & qui fi: juger que perfonne n'éroir prés de là, 
puifque cet oifeau y étoir en repos. 

Les Cimiers d'animaux ont fervi d'origine à beaucoup de Fables, 
comme j'ay déjaremarqué. Les Affyriens ne dounerent à Serapis 
une tête d'Epervier , qu'à caufe que ce Cavalier en avoit fait fon Ci- 
mier: & Jupiter Hammon fut repréfenté avec une cêce de Belier, 
parce qu'il en porcoit une dans le Combar. C'eft pourquoy nous 
voyons des Medailles , où Alexandre cît repréienté avec un mufle de 
Lion [ur la tête, ouavecunetére de Belier, à caufe qu'il fe difoir 
fils de Jupiter Hammon. De même, Geryon fur cru + trois re 
ces, parce qu'il portoit untriple Cimier , quo res eriffat in g 
baberet , : Suidas. Cet pi sr de têce a quelquefois fervi à di- 
ftinguer les Faétions, Ainfi les Monaldefchi , anciens Cenrils-hom- 
mes d'Orvieteen Italie, s'étant partagez, prirent quatre Cimuers 
differens, en 1330. fçavoirla Biche, le Chien, la Guivre, (og 
vipere, }& l'Aigle. D'autres s'en font fervis pour la diftinéhon des 
branches d'une Famille, comme on peut remarquer en quelques Fa- 
milles d'Alfice, qui (ont dans le Wa Souvent le Cimier 
acté une fimple Derife. Ainf Cofine de Médicis, Duc de Floren- 
ce , porroir pour Cimier un Faucon d'argent, renant de la ierre droi- 
ve un anneau d'or , d'un diamant, avec le mor Semper, qui 
étoit {a Devile, La plupart prenoient une piéce de leur Ecu ; com- 
me le Cimier des Rois de France eft une Fleur-de-lys:celuy de l'Em- 
Ce , une Aigle: de Caftille, un Château : & de Leon, un Lion. 

e Cimier de plumes a été univer{ellement reçu de tous les peuples, 
Il eit fouvent fait d'une Aigrerte, ou d'une maffe de plumes d'au 
ruche ou de Heron; & quelquefois des plumes d'autres oifeaux. 
On n'a plus maiatenant l'ufage des Cimiers dans les Armées;on s'en 
fert feulement dans les Tournois & dans les ornemens de Blafon.Les 
Familles qui ont changé d'Armoiries pour de juftes raifons , ont re- 
tenu les anciennes en Cimier , comme les Ducs de Brunfwick, un 
Cheval ; les Colonnes d'Italie, une Sirene. 11eft bon d'ajoüter icy 
qu'Herodote attribué auxCariens la premiere invention desCimiers, 
& dir que ceux de cette nation furent les premiers qui perterent des 
Aigrettes & des Plumaches fur leurs Cafques,& les premiers qui pei- 
gnirent des figures (ur leurs Boucliers. C'eft à caufe de es Cimiers, 
que les Perfes les nommerent des s, parce qu'ils paroifleien 
crêtez comme ces animaux. Diodore de Sicile, parlant des Egyp- 
tiens, dit que leurs Rois portoient pour Cimiers des têtes de Lion , 
de Taureau, oude Dragon, pour marquer leur dignité. * Le P. 
Menéirier, Origine des ornemens des Armotries. SUP. 

CIMMERIENS, peuples fortis de la Seythie, lesquels vinrent ha- 
biter prés du Bofphore, qui de leur nom fur appellé Cimmerien.C'eft 
où font aujourd'huy les petits Tartares. Son ést que leur païs 
étoit prefque tout couvert de bois & fort fujet aux brouillards ; de 
forte qu'on n'y voyoir que rarement le Soleil. C'eft ce qui à douné 
lieu au Proverbe: Tèmebrer Cinnmnerienwes, pour une chofe exrré- 
mement obfcure & embrouillée, # Erafme, adag. tir. Cacurientia ; 
Strabon ;, 4. 1. & 3. 

. CIM MERIÉNS: il y a eu trois peuples de ce nom; un en Ita- 
lie, & deux autres vers le Pont-Euxin. Le Cimmeriens d'lalie 
habitoient à Bayes, prés le Lac Averne où l’on tient qu'étoir l'Antre 
de La Sibylle. His fe cachoient le long du jour dans leurs cavernes ; & 
la oui ils alloient piller leurs voifins.C'eft de ces Cimmeriens d'Irs- 
Le, plarôr ER de ceux du Pont-Euxin, d'où elt venu le Proverbe 
ancien des Ténebres Cimmmeriennes , comme Homere le témoigne , 
Oéÿff. 11. Tibulle , en fon Panegyr. à Meffal, & Ovide, Mer. 11. 
qui met au même païs le ténebreux Palais du Sommeil. C'eft auifi 
ce qui a fair croire à quelques-uns , que les Cimmeriens ont tiré leur 
nom du mot Phenicien, Cemer, ou Cimmer, c'elt-à-dire, deve- 
nir noir & obfeur. Ces Log es éroient extraordinairement D 
tieux , à quoy concribuoit fort la nature de leur païs, dont ils ado. 
roient les bois, les fleuves & les fontaines. Il y avoit aulfi un Antre 
fameux , par où ils croyoient qu'ondefcendoit aux Enfers, & où il 
n'éroit pas permis d'entrer pre avoir facrifié aux Dieux Infer- 
naux, C'eit fur certe faufle imagination de ces peuples qu'Ho- 
mere en /ôn Odyffêe a fondé {a Fable des Enfers , que Virgile a imirée 
au 6. lis. de l'Eneide, Y\eft parlé des autres Cimrueriens dans l'Arti- 
cle préceden:. SUP. 

IMON, Capitaine d'Athenes, & fils de Miltiade. On dir 
qu'en 266. de Rome & la LXXIII. Olympiade étanr détenu dans 
là même prifon ; où fon pere droit mort , fans avoir dequoy payer ce 
qu'on exigeoir de luy , il n'en pouvoir pas lortir qu'il n'eût donné la 
même fomme, Elpinice (à fœur qu'il avoit é » Car ces maria 
fs étaient alors permis, le pria de luy ettre de fe marier à Cal- 

qui l'aimoir ; & qui payeroit certe fomme. Il y confentit , bien 
qu'avea peine, & par ce moyen il fortit delacaprivné. Cimon fe 
orne ete préaele peu de tems Fa F- ands em- 
ais. outre qu'il avoit, y parvenir , aflez d'éloquence, 

f éroir here md age & Fberale 11 cntendoit nes la 
Politique d'Athenes,& l'art militaire,ayant dés fon enfance fréquen- 
té les armées avec fon pere , fi bien qu'il fe rendit puiflanc parmi les 
Citoyens & les Soldats. A peine eut-il le commandement de l'ar- 
mée , qu'il miten fuite les Thraces prés du Reuve Sthrymon, réra- 
bli la ville d'Amphipolis, où 1l envoyaune Colonie de dix mille 
Atheniens. Pour la fcconde fois il défit prés de Mycale, la forte de 
Cypre & de Phénicie , compolée de deux cens vaifleaux ; & dans le 
même jour 1l remporta une autre viétoire fur terre. Ce fut l'an 28.4. 
de Rome de la LXX VII. Olympiade. Ces avanrages furent fuivis de 
plufieurs autres {ur lamer Egée, où il prit l'fle de Scyros , & celle 
de Thafos avec fes dépendances. A {ou retour il rreuva que le gou- 
vernemnent 
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vernement d'Athenes éroir deregu populaire. IL s'efforça de le re. 
mettre en fon premier état; mais fon deflein ne luy reüdicpas, 8 
il fur condæmné à l'exil par l'Oftracifmeen 29.4. de Rome. 1l paffa 
le cerfs de cer exil chez les Lacedemoniens, qu'il mir bien avec ceux 
d'Athenes.  Ainfi la ereve ayant été conclué pour cinq ans, il fur 
déclaré Géncral de la flore des Grecs qu'il conduific dans l'Ifle de 
Cypre , où il à plufieurs barailles, Mais avant que de tout vain- 
cre , il fuc fai es la Ville de Citium d'une maladie donc il mourut 
en la LXXXIH. Olympiade, l'an 305. de Rome, 3603. du Mon- 
de, 4ço.avantjssus CHrrs Tr; felon la fuppuration de Salian. 
On dix que la liberatité de ce Cimon étoir fi rande, qu'il n'em- 
ployoit jamais perfonne à garder fes rerres. 1] faifoir donner de l'ar- 
t à tous lespauvres qu'ilrrouvoir, & plufieurs fois ayant ren- 
coneré des perfohnes mal véeuës , il leur donnoit fon manteau. On 
remarque auf que les funerailles des pauvres fe faifotenc roûjours à 
fes dépens. Cornelius Nepos & Plutarque ontéerit {a vie. Thuey- 
dide‘en parle dans le L Livre de fon Hiftoire, & Juftin dans le 1. où 
il remarque que Cimonne fe micen captivité, que pour racheter le 
corps de lon pere more, ce qui e‘t auffi rapporté par Valere Maxime, 
&.$.c.2.ex. 9. Diodore de Sicile, # 11. Fe 
CIMON, filkdeSrefagoras, perit fils de Milriade I. fur chaflé 
&'Athenes par Pifilirate, & {et aprés là mort du Tyran. 1l 
gna deux fois le prix aux Jeux Olympiques & da l'amitié du 
uple , maïs les filles de Pihiltrate le frentaffafiner. li eur deux fils, 
iliade TL. pere de Cimon 4 Grand, & Stelagoras. * Herodote, 
.6. SUP, 
ri MON ; Cleonien ; ancien Peintre , trouva les racour- 
ciffemens dans les corps ; & commença à les pofer en diverfes 
irudes & s: cat avant buy les figures n'avoient nulle ation , 
& il fur le premier qui repréfenta les dope des membres, les 
veines du corps, & les differens Fe es draperies. * Felibien, 
Entretiens fier des Vies des Peintres. SUP, 


CIMON, étroit un pauvre vieillard , qui ayant éré condamné à 


ome, pour quelqueecrime , à mourir de faim , fut nourri dans La 
re di fe mr venoicluy donne âreser, & qui luy fuva la 
vie par cetre tétion. Car les jee Egg été informez de la chofe, 
Brent au pere en faveur de la file; &c l'aétion fut repréfenrée 
dans un Tableau , qui fncplacé enfuise dans le Temple de la Pieté. 
Voyez Prat *Valere Maxime.f. ç.c. 4. SU P. {Il eft faux que 
ce Limonait été condamné à Rome, Wakre Maxime le met entre 
les exemples étrangers. 11 eft vrai qu'il arriva quelque chofe de 
fembiable à Rome, que le même Auteur rapporte aufli , entre les 

es Lomains, | 

“ein ALOA, brorince de l Amerique Seprentrionale , dans le 
Nouveau Mexique. L'Audiance de Guadalajara luy eft au Midi, & 
elle a au Couchant la Mer Vermeja, où eft le B de (ain Jean. 

CLN A Ngrande Ville de là Province de Xantung,dans la Chine, 

Il y a plufieurs beaux Palais, & des Temples fort fuperbes ; le plus 
magnifique eft celuy de La , où les Chinois ditenr que plus de 
foixanter& douze Rois ont vécu dans la retrae. Les Prêtres Idola- 
lârres ; qu'on appelle Bowzes , y jotiiflent de grands revenus. On voit 
auffi dans les montagnes desenvirons, de riches fépulrures, rane 
des Rois, que des Seigneurs du païs. Les Jefuires y ont une Eglif 
deffervie par deux Peres Miffionnaires.  Certe Ville commande à 
ving:-neufCitez, dont Les plus confiderables fon: Cha nbepr à 
xan,  euping , Taitan, Té & er © Proche de Changxan eft la 
monragne de Changpé , qui s'éten pufqu'à Ceuping silya 
un Temple fort re.  Auprés de Taigan on voit la montagne 
de Tai, qui elon les Chinois a quarante es, c'eit à-dire, cinq 
milles de hauseur. 11 y a plufieurs cavernes, & beaucoup de Temples, 
où un grand nombre de Solitares Chinois vivent prefque de mé- 
me que nos Ermires. * Martin Martini, De/Gription de la Chine, 
dans le Recneil de M. Thévenot, vof. 2. SUP. 

CINCA , en Latin Cimga , Riviere d'Efpagne dans le Royaume 
d'Aragon , a {à fource dans les Monts Pirenées & vers les frontieres 
de la Érance, un peuau deflus de Biclla, De-là elle paffe à Sobra- 
bre, à Balbaître, à Monçon, & accruë par les eaux de l'Alcanadre 
& de quelques autres rivieres , elle fe joint à la Segre au deffous de 
Frage , pour {e jeter peu aprés dansl'Ebre. Lucain en parke comme 
d'une riviere Fâcheute, Li.4. de fa Pharfale. 

CINCHEU, e ville de Ja Province de Quangfi , dans la 
Chine. Elle et Capitale d'un Territoire de même nom, & comman- 
de à rrois Citez. La ville eft riche & les bâcimens y foncbeaux, Ce 
païs produit de trés-excellente canelle, & qui eft beaucoup meilleure 
que celle de Ceylan. On y trouve auffi de ces arbres, que les Chi- 
nois appellent arbres de fer, parce que leur boiseft exrraordinaire- 
ne Les habirans font des draps de l'herbe de Yü , qui font 
meilleurs & plus chers que ceux de foye.* Martin Martini. Deféripion 
de la Chine, dans de Recueilde M. Thévenot vof. 3, SUP. | 

CINCIBILIS, Roy des Alpes, envoya des Ambaffadeurs à 
Rome, pour fe plaindre du mauvais crairement que C. Caffius, em 
avoir été Conful Fonte précedente, avoir fait à quelques peuples 
fesalliez, qui demeuroiententre les rs Le frere de ce Koy qui 

rea la parole,repréfenta fi bien l'injuftice & la violence de ce Con- 

» quele Sénat fe crurobligé de répondre , qu'il a pr pas 
le procedé de Gaifius, néanmoins qu'il étoic injuite de condamner 
un homme fans l'avoirenrendu , (ur-tour quand il éroitabfent pour 
les affaires de la République: que quand il ferait revenu de la Mace. 
doine, aùi il étroit alors, on peurroit l'accufer, & u'on leur rendroir 
juftice. Cependant pour marquer l'eflime qu'on faifoit de Cincibi- 
is,on dépécha C. Læelius & M.Æmilus en qualité d'Ambafladeurs, 
pour hry faire connoître ce qui avoir dré relolu , & l'on tenvoya les 
Gaulois avec de rrés-riches préfens. % Tire-Live, 4.43. SUP. 
CINCINNATUS, {Lucius Quineus) Diétareur Romain, 
desherita fon fils, pour avoir été fouvent repris par les Cenfeurs. It 
fuva en l'an 296. 3 l'armée du Conful Marcus Mioutius, 
Tom. I. 


mur 0 
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9 
que les Eques & les Volfquesavoient alfidgée &r mile en état d'être 
bien-tôt défaire dans fes proprestranchées’ Les Licteurs qui fu- 
rent envoyez de Rome pour l'aller querir, trouverenc ce grand per- 
lonnage attaché à tenir {a charruë , urant luy-même des terres 
qu'ilavoir au de-li du Tibre. 11 quitta cer exercice pour aller à l'ar. 
mée, vainquir les ennemis, les fit Pafler fous le joug ; & avañt 
triomphé , il retourna à fes terres (cize jours aprés. #Tise-Live, 
di, 3. Florus, li. 1.e. 11. Aurelius Victor , des bonmmes IBuffr.e. 17 dre, 

L. CINCIUS ALIMENTIUS,ou Alimentus, Hiftorien 
Romain, fut Préteur de Sicile, & eur quelques autres charges, 
jufqu'à ce qu'il fur prifonnier fur la fin de a guerre d'Annibal l'an 

$53. de Rome, Il écrivit des Annalesen Grec, comme nous l'ap- 
Prenons de Denys d'Halicarnafle dans fon premierLivre des : ntiqui- 
tez Romaines. Tire-Live le cite auii trés-fouvenr aux Livres 7. 16. 
17-21. &c. On luy attribué une autre Hiftoireen Latin , un Ouvra- 
g de l'art Miliraire , dont Aule-Gelle allegue quelquechofe. Un des 

aftes , rapporté par Macrobe. Un des morsanciens. Un du pou- 
voir des Confuls, Un de l'Office de Jurifonfulre , &c. * Confilrez 
Aule-Gelle, %.16.c. 4. Macrobe, %, 1.fer.c. 21, Voflius , des Hi. 
Lat.&.t.e. 4. Cr des Hifl, Grecs, &. 4.6. 3. 

CINCIUS, Sénateur Romain , fur caufe de là reception de là 
Loy Fannia , par laquelle on reglait les dépentes fuperfluës des ban- 
quers.… Macrobe L. 16. chap. 18. Il fut auffi auteur de celle qu'on 
appelloir Munerale, faite contre ceux qui corrompoient Je À à par 
des préfens ; pour obrenir les Charges. Cette Loy défendoit à ceut 
qui briguoient les Offices , de venir aux Affemblées avec une double 
robe , fous laquelle ils puffent cacher de l'argent à Mépuer ils avoient 
accoutumé de faire) poar acheter les fuffrages du peuple. + Ale. 
xandre d'Alexandre , #v. 3.cb. 17. SUP. 

CINDASIUNTE. Cherchez Chindafwinthe, . 

CINEAS;(Cymeer) Theflalien, diféiple de Démofthené, vivoir 
vers la CXXV, Olympiade , & vers l'an quatre cens feprante & qua- 
tre de la fondation de Rome. Ileutrantde parc aux bonnes graces 
de Pyrrhus Roy des Epirores , qu'il le fit Confeiller d'Etar. ( e Prin. 
ce l'envoya en 475. à Rome , pour demander la paix qu'on luy refi- 
{a à la perfuafion du vieillard Appius Claudius. Pline die à a loüange 
de la mémoire de Cyneas, que le jour aprés fonarrivéeà Rome, 
il falua tous les Sénateurs & les Chevaliers, & les nomma tous par 
leur nom. Il écrivit avec Pyrrhus un traitré de l'art militaire, ci- 
té Le Ciceron dans une de fes Lettres à Papirius lætus. Srabon par- 
led'une Hiftoire remplie de fables, compofée Par un Cineas ; mais 
on ne croit pas que ce foit ce Secretaire de Pyrrhus, qui éroit uni 
homme d'efprie.  * Plutarque, és Pyrr., Pline , 6.7.6, 24. & bi, 
14€. 1. Ciceron, 7 4 ep. 26. Sxrabon , 4. 7. Voilius en parle aufi ; 
au, À, 4. b, 11.p.466. des Hiff, Grecs. 

[CINE AS Rhéreur Grec , cité par Srephemur de Byzance, par le 
Scholiafte de Pindare & par d'autres. Toanmmis Meur fi Bibhioth. Graca.] 

CINEGIRE, {Cynseyre) Soldat Athenien ; fut f animé con- 
we les Perfés à la bataille de Marathon, donnée la 4, année de la 
LXX.Olympiade , & la 264. de Rome, 490. avant l'Ere Chrétien 


ne, qu'il pourfuivir les ennemis jufques dans leurs Vaifleaux , & en 
rit un de fa main droite, Il ne quitta prife, que quand cette main luy 
teoupée, & le reprit pourranrencore de a gauche , laquelle luy 


ayant été coupée , il fe défendir avec lés dents; comme une bête fa. 
rouche. * Juitin, #.2.cb. 9. Valere Maxime, #. 3-ch, 2.ex. 25. 

[CINESIAS, Ancien Poëte Grec, nommé par Arificphance ; 
dans fes Grenouilles. 1 avoit fairun poëmeintirulé{e Pyrrbigre. 

CINETHE, (Cymethur) Poëte Grec, nati£de l'Îfle de Chig 
ou So. One feait pas bien enquel rems il a véeu, mais feule- 
ment qu'il fur le premier qui raffembla à Syracufe des Vers d'Homez 
re, &c les récira en public. Ce qui eft rapporté pat l'Aureur Anony- 
me des Olympiades, par le Scholiafte de Pindare, for da1, Où, 
Meurfius, des Arcbontes d'Atbener , &.2. chap. 1. | 

CINETHON, de Lacedemone, Poëte Grec, vivaiten la troiliéme 
année de la V. Olympiade. Il compofz quelque Ouvrage cité par 
Eufebe , en fa Chrom, [1] axoit Eur des Génealgier, &un ouvrage in- 
titulé Heracér. Plufieurs Anciensles citent, comme on le Pourré 
voir dans la Bibliotheque Greque de Teen Mewrfius.] 

CIN G A. Cherchez Cinca. 

CINGALES,nom que l'on donne aux Gentilshommes dans l'Iflé 
de Ceylan. Us fonc fort refpeétez;comme les Nayres le font dans les 
Royaumes de la côte de Malabar.* Mandetlo, Tim.2.#'O/earius, SUP 

CIN GCH EU,;grande Ville de la Province de Xanzung,dans la 
Chine , commande à treize Cirez , dou les plus confiderables font 
Chuching , Logan ; Xeuquang, & Kiu, Ce païs eft templi de mon- 
râgnes , mais la mer & les rivieres le rendenr abondantes routes cho 
fes néceffaires. 11 y a une prodigicufe quantité de poiffos , & les ha- 
bitans tirent beaucoup de profir des peaux, qu'ils nomment commu- 
némentSeerin. On y rire une pierre du ventre des vaches , qni eft 
À peu prés de la L d'un œuf d'oye. Les Chinois l'appellent 
Nieuhoang , c'elt-à-dife , jaune , parce qu'elle eft ordinairement de 
cene couleur.Elle n'eft pas fi {olide que la pierre de Bezoar, mais els 
eft plus unie , & les Médecins Chinois en font plus d'écar que du Be- 
zoat, pour détourner lesdéfluxions & les catarshes. * Martin Mar- 
tini , Defcription de la Chine, dans le Recueilde M. Thesenot , vol. 2. 
SUP. 

CINIQUES, {Cyniguer] Seéte de Philofophes, dont An- 
tifthene d'Athenes fut le fondateur. 11 vivoir la XCIV. Olympia- 
de, commejeledisailleurs, & {à Seéte eft renominée À caufé 
de Diogenñe fon re Auffi fa vie a ré plus célebre, & plu: 
fieurs,d caufe de cela,l'onr nommé Le Prince des C niques. Monime 
deSyracufe, Crates de Thebes , Mr Line ia {a femme, Oneficri- 
re, Menippe, & plufieursautres, fonx lesilluftres de cerre Scête: 
Elie à eu fon nom du lieu où Aurifthene faifoit fes leçons , fort pou 
éloigné de l'une des portes d'Athenes, & qui fe nominoit Cynotar- 
gesc'eft-à-dire,des ctiens ; bien re ait dir depuis que la façon dé 
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vivre trep libre& comme canine, que pratiquoient les Cyniques s 
les avoit farr appeller ainfi. Ceux de cene profeilion fe mocquoient 
de ce nitre injurieux ; & Di a fair fouvenr de plailantes réparties 
à ceux qui croyoient l'injurier en le nommant ainti, On dir qu'il de- 
manda à Alexandre /e Grars qui l'éroit venu voir s'ilu'avoit point 
eu peur qe le chien le mordie. Au refte, de touces les parties de Là 
Plulofophie, les Cyniques ne culrivoient que la Morale, le mocquant 
de la Dialeétique & de la Phyfique, & même des Difciplines Libera- 
les , de l2 Mulque , de la Geomerne, de l'Aftrologre, Sec Ceure Mo- 
rale n'écoir pourtant pas exemite de beaucoup de fautes. Rien n'étoit 
aigre & plus offenfant que leur maniere d'agir. Pour rendre un 
omme fage , ils vouloient qu'il commençär par un trés-grand mé- 
ris de foi-même,& pour l'y accoürumer, leurs leçons renoten plus 
de l'infülre que de la remontrance. En polant pour fondement que 
tous les biens de ce monde appartiennent à Dieu,& que l'homme {a- 
droit fon image & fon ami intime ; ils concluoient ; que comme 
toures chofes font communes entre les amis , le fage pouvait fe fervir 
de tout ce qui eft en ce monde ; comme d'urrbien qui éroir à luy. On 


les blime encore d'avoir voulu faire pafller pour indjftererwes ; beau- 
coup d'aétiens deshonnêres & de falerez , qu'ils fourenoïent par cet 
argument. Ce qui eft bon , difoient-ils, eft bon par tour.Il eft bon de 


boire , manger & faire les actions uaturelles: iln'y a donc point de 
mal de manger par les ruës, & de faire en pleinmarché, comme le 
refte des animaux, tout ce que les hemmes ne pratiquent ordinaire- 
ment que dans les ténebres. Hipparchia fe laiffà connoitre à Crates , 
devanctour lemonde , & on veur que Diogene ait fait une ordure 
fermblableen lieu public. Plulieurs Auteurs excufent ces fautes 
Cyniques , & quelques Peres loïient leur vertu dans leur pauvreté &e 
leur mendiciré. 1ls fe vantoient de vivre felon la vertu , qui écoir La 
En de leur Seéte. Ceux qui en voudront fçavoir davantage ; pourront 
confulrer Diogene Laërce , aux vies du di, 6. Arrian des propos d'E- 
iéterc, & far-rout, av. 3, 4, e, 22, Suidas , &c. & des Modernes ; 
Voffius des Sectes des Philofophes ,ch. 18.& M. La Morse le Vayer, 
de la vertu des Payens,2.fers. de Divgene + de La Seite Cyuique. [ Aoù- 
vez à ces Auteurs l Empereur ufen,dans les VI.& VIE. Harangues.] 

CINIRE, (Cimre) Roy de Cypre, furaimé de fa fille Myr- 
she , qu'il reçut dans fon lic fans la conmoitre , & de ce mariage ince- 
ftueux ileur Adonis.  Ovide en parle dans le 10. Livre des Mera- 
imorphofes. On dir que Cinyre étoic fi puillaw que fes richefles ont 
donné lieu au Proverbe Cisyre sper. * Erafine , adag. tit. Divitie. [1l 
y à d'affez fortes raifons de croire que Cinyre cit le méme que Noë , 
& Myrrba ,ou Mer, la femme deCham. Voyez l' Explication Hi- 
ftorique de la fable d'Adonis. SéWorb. Uriverf, T. 1 1. 

CINISCA, (Cynifa} fille d'Archidamus, Roy de Sparte, & 
fœur d'Agis&d'Agelilaüs. Elle fur la premiere femme qui entra dans 
la Carriere aux Jeux Olympiques, & qui remporea Le prix de la 
courfe:ce qui obligea les Lacedemonens à luy ériger une ftatuë pour 
éternifer fa mémoire. * Paufanias, 6 Lacmiris. SUP, 

CINNA, croit fils d'une | rose du grand Pompée ; lequel 
convaincu d'avoir fait une confpiration contre Augufte , en reçut le 
ardon de cette maniere. L'Empereur le fit venir dans (à chambre, 
Lie fouvenir des obligations qu'il luy avoir, & aprés luy avoir re- 
proché fon Dental, luy pardonna.  Auffi cette génerolité tou- 
cha f fortCinina,qu'il far depuis un des ferviteurs les plus zelez d'Au- 

afte , & luy laiffa fes biens en mourant, felon Dion. Plutarque par- 
ï d'un aurre , qui fut déchiré par le peuple; aprés la mort de Jule 
-Célar , parce qu'on croyoit qu'il avoit eu part en Éà MOrT, em da vie de 
pe A Seneque de Clemensia.] 

CINNA, (Luaus Cornelius) Conful Romain, fut élevé aux 
premieres charges ; mais il opprimala République , are une cruau- 
téextrême, Durant fon premier Confulat, qui Fur l'an 667. de 
Rome, Ad ve fie une Loÿ pour le nappe des bannis, fon collegue 
Cneius Oétarius s'y oppola,&même l'obligea de fe retirer hors de La 
ville.  Maisil revint par le fecours de Marius ; de Sertorius, &c des 
efclaves aulquelsil promit la liberté. 1! vainquit fes adverfaires, tua 
Oftavius, & fe rendit maîrre du mont Janicule. Depuis, il le créa 
luy-même Confül en 668. & 69. 11 (e Gr Êlire encore une quarriéme 
foisen 670.&dans le rems de cet employ,comme il fe préparoit à fai- 
re la guerre aSylla,érant en la ville d Ancone, il fur aflommé à coups 
de des par fon armée, à qui fon extrême cruauté l'avoit rendu in- 
fapporcable. * Appians fi. L. der guer. civ. Tite Live. #. 79. ent. Flo- 
rus , 4, 3.6b. 21. Eucropef. ç. Velleus,#. 2. Plurarque , en Pampée , 
Marius & Sylla Orole,h. $. Aurelius Viétor,fes Hommes ils ch. 6 9. 

CINN'ADON, jeune-homme de Sparte , que l'ambition por- 
ra à former une trahifon contre les Ephores, qu il avoit deflein de 
fareallafliner , pour s'emparer luy-même du Gouvernement. Ari- 
ftoce , dv, ç. de da Peët. ch. 7. UT Cinadon , & dis que la conju- 
ration deant découverte, il fut faifi à Aulone , où ayant nommé fes 
complices dans les tourmens , elle fut incontinent dillipée. Mais 
Xenophon dir que la trahifon vint à fe découvrir par les victimes 
d'un Sacrifice qu'Agefilaüs offrait aux Dieux ; que les Grecs appel- 
doïent Alexicacs, &eles Latins Averrumci,c'elt à-dire,qui détournoient 
les malheurs. Il ajoûre que lors qu'on demanda à Cinadon quel étoiË 
fou bar dans cette encreprife,il répondie,que c'éroir qu'il ne pouvois 
Louffrir perfonne dans Sparce au deflus de luy.* Xenophon, Halles.. 


.SUP. 
3 CINNAME, (Jean) Hiftorien Grec, qui prend letisre de 
Grammeirier Royal, vivoit l'année 1180. Il lala une Hiftoise de 
ce qui s'érait pailé fous l'Empire de Jean Comnene, & de fon fils 
Esmanuel Comuenc ; avec cette difference qu'il rapporte les actions 
de l'unenabbregé , & celles de l'autre plus au long. Cet Ouvrage 
fat imprimé l'an 1652. à Urrechrenun Volume quarte. 11 eft en 
Grec & en Latin avec des Notes de Cornelius Tollius. Confulrez la 
Préface de cer Ouvrage, & Voilius, de Hif?. Grar. 

CINOSCEPHALE, (Cynofrthak) outéredechien, cer. 
mains contrée de Béotie, où le Poëte Pindare mourut, fclou Ste- 
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pen de Byzance. Elle eft differente d'une autre dans la Thefa. 

ie, où le Praconful Sr gagna la baraille contre Philippe. Ti- 
te-Live, Polybe, Juilin, &c.eu font mention. Pline dit qu'en 
trouvait de ces Cynofcephales où hommes qui avoient la tête de 
chion dans l'Ethiopie, &c qu'ils n'y vivoientquede lair. Cequiett 
une fable. # Tire Live, 4.23, Pline, #4.6.cb. 30. 7.cb.2. 

CINQ-EGLISES, viled'Hongrie, quia eu Evéché fuffra. 
gantde Srrigonie. Les Allemans la nomment Fur/hircber , les Hon. 

rois Otegiazae, & les Auteurs Latins 2 AR Bu Elle cft 

iruce (ur le ruifleau dit Keoriz tout présdu Drave, qui fe jerte à 
cing ou fix lienés de là dans le Danube. Cinq-Eglies eft une forre 
Place dont les Tures font les maitres.Soliman 11.l'emporta en 1 543. 
&: depuis en 1566. 1] mourur en certe ville durant le fige de Sig. 
Comme Cinq-Eglifes en eft tout prés , on aeu raifon de dire que ce 
fuc dans fon camp même. [Elle a éré reprile fur les Turcsen 1686] 

CINQ-MARS. Voyez Coiffer. | 

. CIN X 1 A,nom que l'on donnoit à Junon qui préfidoit aux m3- 
tiages: du mot Latin cingere, c'elt-à-dire, cemdre, parce que lors 
qu'on les célebroit, c'éroit la cobtume d'ôter la ceinture aux nouvel 
les Epoules. Fdle. On obfervoir auifi dansles Sacrifices , qu'onlay 
failoit,d'ôrer le fiel aux viétimes, & de le cacher en quelque lieu cou. 
verc prés de l'Autel : pour fignifier que les mariages doivent être {ans 
aucune amertume. * Alexandre d'Alexandre, fn 6.cb.4. SUP, 

CINYR AS: Cherchez Ciniras. 

CIOLFA, ouplurôt Zuzrma, ville d'Armenie, fur le 
Fleuve Aras, fut ruinée par Je Grand Scha-Abas Roy de Perfe , qui 
en emmenra les habitans peur les établir dans fon Royaume, & leur 
meureen main lenégoce des foyes. Lesuns habirerent le Mazan. 
dran , ou Je Gilhan qui eft l'ancienne Hircaniesles autres furent en- 
voyés à Ipaban ville capitale de Perfe ; où ils ont bäti un & 
magnifique Fauxbourg de l'autre côté de la riviere, auquel ils ant 
donné le noru du lieu de leur origine, & où ils fone trafic, Ils 
ou la _— entiere d'y vivre fclou leur Religion & leurs coürumes, 

c ont leurs propres Magillrats pour les juger. * Piero 
ke, & Tue , Les Relions, $ UF. mi 

CIOUT AT,oulaCrourTar, Ville & Port de mer de Pro- 
vence , entre Marfeille & Toulon. Bien que fonpnom ne foit connu 
PE depuis quelques Siécles;on ne doute point qu'elle ne foit l’ancien 

ortde Cithariffa, dont parlent Pline, Pomponus Mela, Prolomée 
Anvonin , & Merula ; qui eft le Cefärafla ou C'esrefled'aujourd'huy . 
qu'on voit éloigné d'une lieuë. La commodité de la mer donna là 
penfée d'y bâir la ville, qui fur nommée La Cixé, Cévites, & par 
corruption, La Cioutas.Le commerce l'a rendu depuis fi riche,qu'el- 
le n'eit pas des moins fameules de ceue côte, & les étrangers y vien- 
nent en foule pour ÿ faire conftruire des barques & des vafleaux, Le 

Port eft défendu par une Forterelle, & à côté il a un beau Mole pour 
la commodité des vaifleaux. La villea auffi pluficurs Eglites,des So- 
cietez de pretc , des Monafteres. Celuy des Peres Servites , qui eft à 
un quart de lieuë de la ville, eft renommé par la dévotion du peuple, 
& par la curiofité des Sçavans , qui y vont voir une merveilleule ion 
taine, qui imite le Bux & le reflux dela mer," Pline, #. 3.6.4. Pom- 
ponius Mela , 4.2.6, $. Bouche, defér. de Provence , &, 2. &r, 4. &r. 

CIPARISSE, (Cypariffé) ville de Meflenie , aujourd'huy 
Arcadia ou Philatra & faint Elie. Elle donnoit fon nom à un Cap 
dit préfentement Cap Gonello, &c. 

. CIPARISSE , jeune garçon, trés-bien fair, qui merita l'ami- 
tié d'A lon, EH nournifloic un cerf, qu'il tua par im prudence : ce 
qui le fâcha tellement , qu'il fe vouloir donner Ja mort ; & Apolion 
emetamorphofaen Cprés, * Oride, 4, 10. Meram. fab. 3. 

CIPERANO. Cherchez Ceperano. 

CIPPUS, (Genuaus) Préceur Romain, écant forti de la ville 
pour aller combattre lesennemis, s'apperçut, à ce que l'ondir, 
“ +2 a a ces dela tête, Un évenement f ertraor- 

inaire luy fit confulrer les Devins, quil 7 c'éror 
un prélige qu'il leroit Roy, s'il Am à Rome, pe res 
reswporté la victoire, 1l manda le peuple Romain hors de la ville,& 
leur déclara , qu'ilaimoit mieux fe condamner volontairement à un 
perpetuelexil, que d'afpirer à la gloire que ce prodige luy promet- 
toit. Les Romaus pour honorer là mémoire de ce génereux Pré- 
eur, fireni mettre fur Ja porte où 1} toit forni de là ville, la re- 

réfentarion de faréteen cuivre, ce qui fit donner depuis à cerre 
portele nom de Raudufeulens , | emque les Latins appelloient le 
cuivre raudur. * Ovide, let. 15. Valere Max. #b, ç.c. 6. SUP, 

S.CIPRIEN, (Cyprien) de l'illuftre famille de Montalieu de 
Marlcille, vivoir dans le VI. Siécle. 1] fur Evêque de Toulon,aprés 
avoir dé diciple de fainx Cefaire d'Arles, dont il écrivit la vie, que 
Vincent Baralis Le en la Chronologie des Saints de Lerins, p. 
229. é* fiv, H afiita au IV. Concile d'Arles, l'an $41. On ne fçait 
pasle ES fa mort. 

S.CIPRIE N; (Cyprien) [Cæcilius) Eréque de Cart 
dans le IL. Siécle. I fucceda à Donar ui dpi eine 
uns; l'an 24$.ou 2 ç0,Sa naiffance étoicilluftre,& 1l avoit enleigné la 
Khetorique avec grand applaudiflement ; avant {à converfion FATa 
dolatrie à la Foy de Jrsus CHrisr. Un de fesamis nommé 
Cæcilius , luy procura cet avantage ; & pour marque de gracirude, 
S. Cyprien voulue prendre fon nom. Durant la perfecution de l'Em- 

ur Déce contre les Chrétiens, il agit avec un zele admirable pout 

a défenfe de fon troupeau, puis il demeura caché dans un lieu d'aflu- 
rance , d'ou il pourroyoit Luns celle aux, befoins de fon peuple, luy 
écrivane des Epitres toutes pleines de pieté. 1! en écrivir quelques 
autres pour caliner les defordres ; qui arrivoient par le moyen des Li- 

Bellatiques. On donnoit œ nom aux Chrériens, qui pour fuir les 
tourmens , prenoient des Magiftrais Idolâtres , des billets qui at- 
teftoient comme ils avoient obeï aux Edits des Empereurs. Ils de- 
mandoient la paix dans l'Eglife, par l'inrerceffion des Confefleurs & 
dés Martyrs, & aprés eux toute Lorie de perfonnes qui avoient (acri- 

fié 


CIP.CIR. 


fé aux Idoles, demandoient le même avantage. Ce zele du laine le Quars d'aujourd'huy. 


Prélac fururés mal récompenfé, Un Prêtre nommé Feliaflime, 


tächa de Je mettre mal avec les Confcfleurs,&c eur même la hardieile | 
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de former un fchiline contre fon Evêque: Saint Cyprien dans certe 


OERE : : 18! 
Jean Evêque de cette ville y affembla ur 
Synode contre Pierre le Foulon , environ l'an quatre cens foixanté 
& feize, * Albert le Mire , Geograpé. Eccl 


conjonéture, confulra le Clergé de Rome, où le Siége éroit rac- | s$rens, randeRegion de l'Afie,qui dépend preique toure duGrand 


uant, pour reccroir fon avis {ur une difhcuité fi importame. | 


11 jugea G rigueur crés-fainte, & par l'avis des Evéques voifins, | 
il luy marqua ce qu'il pouvoir faire juiqu'à l'éleétion d'un nou- | 
veau Pape. Ce fut Corneille , lequel fur inquieté par le fchifme 
de Novar & de Novarien; bien que le faioc Prélar de Carthage 
fit tous fes efforts , pour aflompir dans {a naïflance certe diri- 
fion. Ce zcle le porta à défendre opiniätrément contre le Pa- 
pe Euenne, la coûtume de rébaprifer les Héretiques, qui quit- 
toient leurs erreurs, comme les Héretiques rehapuiloient les Fi- 
deles qu'ils avoient pervertis. Saint Auguftin croit qu'il chan- 
gea depuis de fenrimens. Jelaïfle certe critique aux Curieux, 
pour dire feulement que durant M perfection de Valerien & de | 
Galien, i! merira la couronne du martyre. Ce qui arriva le 14. 
Sepiembre de l'an 258. ou 261. comme veur Baronius. Nous 
avons cinq Sermons de {int Augulbin ; deux de laint Maxime, 
& un de fait Pierre Chryfologue, à la loliange de ce eélebre 
Martyr. Saint Gregoire de Fe -2r le. loüe auffi beaucoup 
dans une Orailon qu'il récira le jour de fa Fête ; il eft vray 
qu'il le confond avec un autre Martyr de même nom. Tous 
les Auteurs Ecclefaftiques parlent de luy. Saint Jerome, Six- 
te de Sienne, Triheme & Bellarmin, des Ecrrr, Eul, FPon- 
ce fon Diacre écrivit {à vie. On trouve encore plufieurs aëtes 
de fon martyre, écrits par le Clergé de Carthage, & depuis 
par Paul nacre, Le Poëre Prudence nous en a donnél'Hifiuire 
dans un de (es Hymnes, 13. Peri y Ennodius & {aint 
Agobard Archevéque de Lyon, ont aufli faits des Vers à {à loüan- 
ge: Ruffin en parle avantageufement dans fon Apelogie pour On- 
gene, & Baronius depuis l'an 250. jufqu'en 262. &c. Ses Ouvrages 
ont été recueillis avec grand foin, Le Pape Gelale les avoir mis 
au nombre des Livres apocryphes dans à Cenfure génerale ; mais on 
croit qu'il ne la voulut étendre qu'aux Traitez qui regardoient la rei- 
veration duBapréme.il faut encore aujoüter qu'il y a beaucoup d'Ou- 
vrages mélez parmy} les fiens , qui ne font pas de luy : ce qui le con- 
noir parladiverfitédeftile, Eralme, Paul Manuce, Simon Gou- 
lart de Senlis, Pamelius &c Rigaut ,en ont fair la critique dans les 
éditions des Oeuvres de faint Cyprien , qu'ils ont données au public. 
LeSieur Lombert nous 2 doané une excellente traduétion de fes 
Ouvrages , er Prop ai a os 
#7 1 me femble que pour éclaircir ce que j'ay dit, enparlant de 
la paix qu'on Lmaidel des de Fe , î ne Les pas inurile de fai 
re certeremarque. C'eft que les Libellatiques &c lesautres Apoltars 
n'étoient reçus à la Communion de l'Eghie qu'aprés avoir enafef- 
fé leur faute, & fair une longue pénirence. Comme elle étoit trés- 
rude , ils s'adreffoient fouvent aux Confefleurs & aux Martyrs, c'eit- 
à-dire , aux Fideles qui avoient, on confeflé devant les Juges le nom 
de Jesus CHri5 7, ou foufferr quelque tourment , qui étoiene 
en prifon, ou qu'on menoit à la mort, pour obtenir par leur inter- 
velion quelque relaxation des peines Ecclefiatiques. C'eft ce qui 
* s'appclloir demander la paix. Les Serviteurs de Dieu rouchez de 
leurs larmes , leur donnoient un biller, par lequel ils témoignoient 
aux Prélars, qu'ils avoient accordé la paix à ces Penitens. Ces bil- 
lets contenoient ces mots, Qu'en tef conmmumie avec des fiens. On 
croyoir que Jesus-CHRIST prononçoiren eux ce Jugement , 
doux il n'éroir pas permis d'appeller. Du rems de (int Cyprien, 
cette bonne caule produific un mauvais effet. Car route forte de 
tonnes , rant ceu x qui avoienr facrifid , que ceux qui avaient pris 
Le billets,demandotent la paix; ce qui eux la fuite que j'ay marquée, 
La meilleure Edition des Oeuvres deS. Cyprien ell celle de Jean Felf 
véque d'Oxford,qui a ré imprimée en Angleterre,en Hollande 8 
Allonague. 1] y à au devant la vie de Cyprien , inirulée: Ammales 
Cyprianici, & compofée par can Pear fon Kg 7 de Chefter. On 
la peut encore trouver dans le XII, Tome dela Bibliotheque Univer- 
élle. 
él PRIEN, (Cyprien) Archevêque de Bourdeaux, vivoit dans le 
VL. Siécle.U (e erouva au Concile d'Agde,tenu l'an f06 & au célebre 
Synode d'Orleans, affemblé l'an $11. fous Clovis. & l'onpenie * 
même qu'il y prefida, Il avoir (uccedé à Leonce I. ou plurôt à Ame- 
lus, & Leonce I, ne tint le Siége qu'aprés Cyprien. Nous ne fça- 
vons pas bien le tems de & mort, * Sainte Marche , Gaÿ. Chrif?. Ÿe: 
tôme Lopés , el. de Bourd. 
CIPSELE, (Cyyék) Ville de Thrace , dont Belon fait men- 
tion , #.2.cb.61. 
CIPSELE, fils d'Aëtion, & pere de Periandre, fe rendit 
maître de Cotinthe en la XXX. Olympiade, & fe maintint 
dans fa tyrannie durant crente ans, felon Herodote & Arifto- 
te. Eufcbe dit qu'il ne regna vingt ans. Paufanias parle 
ée luy aux Corinthiaques, au 4, 2. & au I. des Eliaques, &w 
&. $. Diogene Laërce cite Archerime de Sgracufe, touchant 
la conference que les fept Sages eurent avec luy. * Herodore, 
Gi. $. ou Terpfih. Anftote, 4. $. Poûr. &. 12. Diogene Laërce , 
di. vit. Plat, in Thal. . 
CIPSEL E,certain Roy d'Arcadie, qui = évirer les violences 
des Heraclides donna (à fille à Crefphonte fils d'Aniftomaque, Pau- 


fanias en fait mention , 4. 4. & 8. f 


CIPSELE, fils de Periandre Tyran de Corinshe, qu'il avoit eu 
de (à femme Meliffe, qui devins infenfé. Diogene Laërce en faic 


mention , en fa vie, di, 1. 


tioche. C'eft le même dont Theodorer a té Evêque. Les Larins la 
nomment Cyrus où Cyropalis ; & quelques Auteurs croyent que c'elt | 
Tél, 


Czar où Duc de Molcovie. Ces peuples ontau Midi le Ponr Euxin 
& le mont Caucafe, qui les féparent de la Georgis: La Riviere da 
Don ou de Täne leur eff au Seprentrion, où ils font voifins des perirs 
Tartares.lls ont au Levant la Mer Cafpienne & les embouchures dé 
Wolga: & au Couchanr ils ont le Palus Meonide & le Détroit dé 
Cafta. Le l'aïs eft à divers Princes qui font prefque tous Sujets 
du Grand Czar, lequel eft maître de la Ville de Terki,qu'il a fair or - 
tifier à lamoderne, par un Ingeuieur Hollandois, Le refte du 
païs eft prefque fans villes, & même n'eft point habité, Les Cir- 
calles font leur demeure ordinaire dans les forêts, pour y être à 
couvert des courfes des Tartares , qui cherchent à faire des cfclaves, 
Car ceux de cetre Nation font extrémement eflimez, érant bier- 
faits, ingenieux, & reüfliflan: pour l'ordinaire dans leschofes où 
l'on lesemploye; ce qui fair qu'ils vendent mieux, Aurelte, 
les Circaffes font d'excellens hommes de cheval , un feul d'encre eux 
dans un bois fair tête à vingt Tarrares. Leur principal trafic et d'et- 
claves, de miel, de cire, & de peaux de bœuls , de cerfs & de uigres! 
Hs none point de monnoye, &: tout leur commerce ne Le fair que 
par échange. Ils labontrent leurs terres à la hoüe, & ils ont des 
Chevaux cour-à- fair vifs, qu'on eftime pour certe railon beaucou 
plus que les chevaux Tarrares, Ondic qu'il n'y a point ra À 
au monde, qui foi plus beau 8e mieux fair, ni Qui reçoive mieux 
les étrangers. Les Circalles ont été autrefois Chrétiens, mais com- 
me ils ont manqué d'inftruétion , 11 y en a plufieurs parmi eux qui 
font tombez dans le Mahometifine. Commeils n'ont poinrde Loir 
écries , ils ne font point d'exercice de Religion , & ils fe conten- 
tent de la profeflion qu'ils font d'etre Chrétiens où Mahometans. 
Îls ont un langage particulier, & ils parlent auffi le Turc. Le 
Grand Seigneur à au Couchant de leur païs Tamar & Temrock 

le Détroit de Caffa , pour fe conferer le paflage à Azac à l'embotts 
a du Don où Täna. # Olearius, Way, de Perfé, Heïbert, San- 

nm, &c. - 

CIRCE", fameufe Magicienne, dont les Poëtes parlent fou- 
vent, Elleempoifonna le Roy des Sarmates fon mari, & fur chaf. 
fée par Les fujets, qu'elle vauloit gouverner feule. Elle pafla en Ik- 
he, ou elle fit {a demeure fur un Promontoire qui fut appellé 
de fon nom, & changea Scylle en monftre marin, parce que l'a- 
mour deGlaucus, qu'elle mème aimoir , l'avoir renduë fa tivale. 
Ulyfle étant abordé prés de fa maifon , elle le reçut chez e!- 
le, & meramorphofà fes compagnons en divetfes fortes de bru- 
tes. Cequi eee affezbien là force contagieufe de la volupté , 
qui change les hommes en bêtes, lors qu'ils en ont formé une for- 
te habitude, Uiyfle même ne s'en délivra Que par une raci- 
ne, nommée May , que luy avoit donnée Mercure , pour 
dire qu'il fau un lécours furnaturel., afin de s'oppoler à ces 
charmes empoilonnez de la volupté. * Ovide, 4, 14. Afe- 
tamor,  Homere Odyfi, 10. Heñode ; Therg: Naralis Comes, 
&c. 
CIRCENSES, Combars & Jeux de prix qui fe faifoient a Ro- 
eme , comme les Olympiquesen Elide ; Province de la Grece, 
Ceux-cy ctoient dédiez à Jupiter : mais ceux-là fe faifoient en l'hon- 
neur de Confe Dieu des Confeils, &c furent ainfi appellés du mor 
Latin Crew, qui éroit un lieu entouré de bornes, où les An- 
tagoniftes courojent d'une lice à l'aucre ,; quelquefois avec un 
feul cheval , & d'autrefois avec un chariot attelé de deux, de 
quatre ou de plufieurs chevaux , pour faire paroltte leur rirefle & 
leur dexrerité, C'eit ce que nous appellons Cirque. Celuy qui 
y toit vainqueur , étoit conduir au Temple avec pompe, & cou- 
ronné de myrte. Ces Jeux & Combats furenx célebrez dans Ja füri - 
te par les Empeteurs Romaius , avec beaucoup de magnificence: 
on y portoit les fimulacres des Dieux , & les images des Empe- 
reurs & des grands Capirunmes ; comme on arpit coûrume de 
nr un triomphe. * Alexandre d'Alexandre, 4. $, cb, 8. 

CIR CIUS, eft le nom d'un vent qui fouffle entre l'Occident & 
le Septentrion, & que les Mariniers appellent Nord-Oücft, Ii dk 
ainfinommé, du mot creudes, cerck, à caute de fes rourbillons 
imperueux qui bouleverfent tout ce qui fe trouve {ur {on pafla- 
ge. Aulu-Gelle remarque que la Gaule Na:bonnoite eft Fort fu- 
jette à cerent. On a dit qu'il étoit fi furieux , que s'ilentroir 
dans Ja bouche d'une perfonne qui parloie , il l'étouffoir ; &'que 
non leulement il enlevoit une homme toutarmé, mais qu'il em- 
pme un charerte chargée. # Aulu-Gelle, 4h, 2. dhap. 22. 

CIRCOMCELLIONS, ou Scoroprres, Secte de 
Donauftesen Afrique, dans le IV. Siécle. Isdtoienr ainfi nom 
mez à caufe qg'ils rdoient aurour des maifons, dans les ville:& dans 
Les bourgade où fe difant vangeurs publics des injures & répara- 
teurs des mjuftices , ils donhoient La liberté aux efciaves , fans la per- 
miffion de leurs parrons, déclarotent quitres les débiteurs comme:il 
leur plaifoit, & faifoient mille aurres infolences. Les premiers Chefs 
furenc Maxide &*Fafer, Au cormmencement ils porsoient des bâ- 
tons, qu'ils rommoienc bâtons d'T{raël, pour faire allufion à ceux que 
la Loy ordonnoit de tenir en main dans la eéreinonic de la manduca- 
tion de l'Agneau Pafeal. Depuis ils (e fervirenr de routes forres d'ar- 
mes contre fes Ca:holiques. Donat les nonmuout les Chefs des Saints, 


.… || éxerçant par leur moyen toutes fes vengeances contre les Orthodo- 
CIR, (Cyr) Ville & Evêèché de Syrie, fous lc Patriarchar d'An- le 


xes. Un faux zele de martyre les portoit à le donner la mort à eux- 
mêmes. Les uns fe précipiterent du haut des roches , lec autres fe jer- 
rerent dans le feu,& les autres fe coupezent la gorge-de forte que leurs 


| Évêques ne pouvant empêcher des violences & une fureur fi hor- 
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tible , furent concraints d'implocer l'autorité des Magiftrats , pour 
arréter leur manie. Un jour onenvoya des Soldars en divers lieux 
où ils avoient accourumé de venir faire leurs coures , aux jours des 
marchez publics ; & il y en eut pluficurs de ruez , que les autres ho- 
norerent comme vrais Martyrs, Les femmes perdoient leur dou- 
ceur naturelle , pour imiter cette barbarie , & quelques-unes qui fai- 
foient profeffion de vie religieufe ; étant grofles ; fe jetxerent dans 
des précipices. * S. Augulhin, ber. 69. Baronius , 4, C, 331. nm. 
9. de fuiv. 348.n. 26. 27. dre. Prareole , Philaître, &c. 

CIRCONCISION: ee pen ue Dieu com- 
manda à Abraham , cb, 17. de da Genefe , lors qu'il ordonna que tous 
les eufaus mâles qui naitroient de ce Parriarche dans la luite des 
tems,feroient circoncis le huiriéme jour aprés lear naiffance.Depuis, 
Dieu donnant la Loy à Moïfe fur la Montagne de Sinaï, y infera ce 
même commandement, en ces mots, l'enfant méle de buit jen 
fera ciremcis, Levitique , eb. 12. C'évoit une marque qui diftin- 

oit les enfans d'Abraham des autres peuples , que les luifs FVÉTÉ 
Ein Incirconcis par mépris, & qui n'avoienc point de part à l'Al- 
liance que Dieu fit avec ce Patriarche. La Circoncifiun éroit auf 
comme un Sacrement pour effacer le peché originel ; mais il y avoir 
encore un autre remede à ce nr étoicune céremonie par laquel- 
le les parens, en prote ‘anr qu'ils eroyoient & qu'ils aendoient la 

venuë du Meflie, procuroient à leurs enfans la juitification & la 
grace , non feulement pour les filles qui ne recevoient point la Cir- 
concifion , mais aufli pour les mâles qui éroient en danger de mort 
avant lehuitiémejour. Le Fils de Dieu s'étant fair homme, vou- 
lur fe foûmertre à certe Loy , pour ne point fcandalifer les Juifs, & 
pour plufieurs aueres raifons que les Théologiens expliquens. Onne 
peut pas dire affurément fi l'enfanr Jesus fut circoncis avec un 
coûreau d'acier , ou avec dn coûreau de pierre. Car il elt bien vray 
we Sephora femme de Moïfe circoncit (on filsavec une pierre fore 
sigué:8cque Dieu commanda äJofué de faire des coûteaux de pierre, 
pour circoncireles enfans d Ilraël: mais il ne De pas qu'il y eürun 
commandement géneral de ne fe fervir que de cette forre d'inftru- 
ment pour la circonafon; & il eft probable qu'on fe fervoir plus or- 
dinairement de coûteaux de fer ou d'acier. Cette Céremonte Le fit 
dans l'écable de Berhléem , felon le fentiment de la plüpart des Peres 
qui reconnoiflent que J # su s étoitencore dans certe étable, lors 
que les Mages le vinrentadorer. L'Ecriture Sante ne die point par 
y'ilil fut circoners,mais 1l eft eroyable que ce fur par la Vierge & S. 
ofeph. On fait voir à pl a a dans le Threfor de Saint Conneil- 
‘on die érre celuy avec lequel Nôtre 
Seigneur fur circoncis. Pour ce T eft du facré Prepuce , il y a beau- 
coup d'Egliles qui fe glonfient de le paffeder comme la C'athedra- 
Je du Puy en Velay: la Collegialed' nversau Pais-Bas; & l'E- 
glife de Nôcre-Dame de Colonibe au Dioccfe de Chartres. On 
Croir néanmoins par une Tradicion tré -ancienne, rapportée | le 
Pape Invocenc IL. & par d'autres Auteurs fort célebres, quel'Em- 
pereur Charlemagne mit ce (int Prepucæ en l'Abbaye deS, Sau- 
veur de Charroux dans le Haur-Poirou , laquelle pri: pour cela le 
nom de Charroux, comme qui diroit, Chair seuffe, D'aucres 
difent que dans la fowe des cemms il a té porté àRome,ou on l'a con- 
ferré beaucoup d'années en l'Eglife de Saint Jean de Latran , au leu 
appellé le Saine des Saints : mais que l'an 1$27. un Soldar l'ayant dé- 
rnbé , lors que ceue ville fut (accagée par l'armée de l'Empereur 
Charles-Quint,il Lee & le cacha en unBourg d'Hralie nommé 
Caleat , à vingt milles de Rome . & que tren’e ans aprés, c'eft-à-di- 
re, en 1557. il y ue miraculeufementtrouvé, & depofé dans l'E- 
glife du même lieu , dediée en l'honneur desS. Martyrs Corneille 
& Cyprien. L'Hiftoire en eft rapportée par le Cardinal Tolere, en 
des Commentaires fur S. Luc, 8e par Salian. l'an de], C. La 
coûtume éroit de donner un nom à! enfant dans la céremonie de la 
Circoncifion, comme on voir dans l'Evangile de Saint Luc, lors 
qu'il parle de Saint Jean Baprifte.  Ainfi le Fils de Dieu fat nommé 
Jesus, c'eft à-dire, Sauveur , parce qu'il devoir rachetrer & fau- 
verleshommes. Le Pere Eternel avoit Iuy-même choifi ce nom, 
& l'avort révelé par l'Ange Gabriel à la he. & à San Jofcph. 
A l'égard de la Fête de la Cireuncifion , elle eft rrés-ancienne dans 
l'Eghée, comme il fe voir La les Homelies & par les Sermons des 
Saints Peres. Maisil yaeu de la difference en la maniere de la folen- 
nifer, Car au commencement, les Chrétiens jeünoient le pre mier 
jour de l'an, & réciroient les Liranies pour rarque de peniteuce , 
afin de s’oppofer aux impietés th pro ce jour en dé- 
bauches & en des céremonies fuperflitieufes. Le IV. Concile de To- 
lede renul'an 636. défendit même d'v chancer / #/lehuia : & dés l'an 
67. le ll. Concile de Tours avoir condamné la ge argus des 
En & les autres refles du Paganifme. Mais depuis que ces 
abus onc ceflé , l'Eglifc a changé de face , & a Colennifla Fête de la 
Circoncifon avec des ormemens & des chants de jaye, parce que 
ce jour eft confacré par les premices de la Redemption des hommes, 
c'elt-à-dire,par la premiere iron du Sang de J.C. & par l'impofi- 
tion d'un nom, qui eft un gage de nôtre falur. * Bafonius , cr fe 
Commeutaires fur le Martyrolige. Bolandus , 1. Janvier, 

Jl faut ajouter Z ce que leP. Simon remarque touchant la Cir- 
concifion.[l dit qu'elle n'a point été une chofe finguliere aux! {raëli- 
tes, plufieurs autres peuples l'ayant euë enufage ,comme on le voit 
dans Herodore, & qu'on le peur même prouver par J'Ecrirure Satin. 
te; d'où et venu que les Ethiopiens l'ont roüjours gardée, 8e qu'ils La 
gardent encore aujourd'huy , nonobftant le Chriftranifme, On (çait 
que les Mahometans Tures , Perfes, & Arabes oblerrenr la Circon- 
afñon, max ceux-cy ne la fonr que lors que les en fans nt Agés de 
treite ans, parce qu'Ilmaël dont ils tirent leur origine, ne fur cir- 
concis qu'à cet âge, comme M ne F. L.del Hiflaire des 
Juif. Voiey les Céremonies que les Juifs obfervent dans leur Cit- 
concifion, felon R. Leon de Modene. On ne peut circoncire l'es 
fant avant les huit jours, qui font marqués dans la Loy ; maison 


e, uncoüteau de pierre que 


CIR. 


peur differer fi l'enfant efl foible ou infime, 11 ÿ a un Parrain por 
tenir l'enfant pendant qu'on le airconcir, & une Marraine pour le 
porter de la maifon à |aSynagogue,& le rapporter.Celuy 2 circon- 
at,s'appelle Mobel , c'eli-à-dire , Circcmeifeur ; & on choïfit pour ce- 
la quion veut, pourvu qu'il foit capable de certe fonétion ; c'eit ai- 
fés, Si le pere de l'enfant a aflés d'habileré, il peut circoncire luy- 
même fou fils, On tient prét dés le matin dans la Synai » Où 
même dans la mailon, fi on y veur faire la céremonmie, deux ficges 
avec des quarreaux de foye. L'un des fiéges cft pour le Parrain qu 
| tienr l'enfant, & l'autre eft mislà, à ce que difent quelques-uns, 
| pe le Prophete Ehe, qu'ils croyent afifter invifiblement à routes 
| les Circonafions. Beaucoup de gens s'aflemblenc là, & celuy qui 
circoncir, vient avec un plar où font les inftrumens & les choles né 
ceffaires, comme le rafoir , les poudres aftringentes , du linge , de 
la charpie & de l'huile rofat.Quelques-uns ajoürenr une écuclle avec 
du fable pour y merrre le prepuce. En attendant la Marraine qui ap- 
porte l'enfant, accompagnée d'une croupe de femmes, onchante 
quelque Cantique: mais pasune de ces femmes ne pale la porie de 
la Synagogue. La Marraine donne l'enfant au Parrain, & aufi-tôe 
les affiltans crient Sarwc-babba , de hien-vems, Le Parrain ajuile 
l'enfant fur fes genoux,& le Circoncifeur développe les lange:. y 
en a qui fe fervent d'une piacerre d'argent pour prendre du prepuce 
ce qu'ils en veulent couper. Celuy qui circoncit, prenant le talour 
dit, Beni foistu, Seigneur, qui nous a commandé la Circoncifion, 
& en prononçant ces mots , 1] coupe la grofle peau du prepuce ; il 
déchire enfuire avec les ongles des pouces une autre peau plus’ délics- 
te qui refte. 1] fuce deux ou crois fois le lang qui aboude , & le rend 
dans une cale pleine de vin. Il meraprés ma À la coupure du fang 
: de dragon , de la poudre de corail , & autres chofes pour érancher le 
! fang; à fe ajoite des comprefles abreuvées d'huile rolat, pus 
| ilenveloppe bien lerour, La Circoncifion éraut ain achevée, Le 
Mobel ou Circomcifewr prend une rafle pleine de vin, &c aprés l'avoir 
beni , il recite une aurre bénediétion pour l'enfant , en luy impolane 
le nom que le pere fouhaite , & prononce ces parales d'Ezechuel, 
vis en ton fang ; puisil Juy mouille les lévres de ce vin, où ilaten. 
du le {ang fucé. On récite enfuitele Pfeaume 128.  Bienbeureur 
tout bemme qui craint de Srignewr. Ce qui étant achevé, le Par- 
raîn rend l'enfant à laMarraine pour le porter au logis, & le remertce 
entre les mains de la mere, S'il meurt un enfane être aireuncss 
avaut les huit jours ; il y en a qui le arconcifent avec un rofeau avant 
que de l'enterrer. Lors qu'il nsîtune fille, on ne fait aucune cére- 
monie : feulement au commencement du mots, aprés que fi mere 
cit levée defes couches, elle va à la Syna » & là le Chanrre 
difant une bénediétion pour la petire fille, luy donne le nom que le 
pere défire. * Tout ce difcours eft tiré de Leon de Modene, Part, 
4e fon Livre des Céremonies ,cb. $.S UP. 
CIRENE, (Cyrere) aujourd'huy CA1R OA N ou Cons- 
N&, ville d'Afrique, en Barbarie, dans le Royaume de Barca, On 
croit qu’elle fut conftruite par des Grecs , qui s'habiruerenr premie- 
rement en l'Tfle de Platere , d'où ils pafferent en Afrique, Depuis, 
fous la conduite des Carthaginois, ils fonderent la ville de Zoa , prés 
de la fontaine d'Apallon, où ils érablirent pour Roy Barrus. Sog 
fils Arcefilas luy fucceda, qui bâcic & peupla Cyrene. On mer cer, 
te premiere fondation de Cyreneenta XL. Ofympiade, versl'an 
138. de Rome, Eufcbe la marque'un peu ävantla XXXVIL 
Olympiade , l'an 124. de Rome ; mais il y à apparence que cet Au- 
teur parle du rems que Bartus jetta les premiers fondemens de Cyre- 
ne,&que les aucres comptent me u'Arcefilas la fit achever Qu 
u'ilen foir, il eft feur que Les fucceffeurs de Battus y ont regné par À 
edeux censans. Enfuireelle fur quelque-tems libre, & puis fou- 
mile à diverscyrans. Un d'eux nommé.Nicocrate, futamoureux 
d'Areraphile femme de Phedime. 1! fit mourir celuy-cy pour épou- 
fer (à maitreffe . laquelle le fouffrie quelque tems , jufqu'à cequ'el- 
le eut Je moyen de s'en défaire & de remettre {a patrie en liberté De- 
uis elle fur foumile à Alexandre 4 Grand, & puis aux Prolomées, 
nde ce nom furnomré Apion & frere batard de Lathurus, étoir 
Roy de Cyrene en 658. de Rome, qu'il fit heririer le peuple Ro- 
main, êc le Sénat ordonna que les villes de ce pexitErar fercient libres. 
Mais Cyrene s’érant revoltée, les Romains la ruïinerent , & puis la 
. rétablirent. Enfin elle paffà aux Arabes , & d'eux elle ft venuë aux 
Turcs. La Libye Cy REN A 1QUE, qu'ona depuis nommée Pen- 
tapole ; & aujourd'huy Afeftrara , comprenoit cinq belles villes, Be- 
renice ; Teuchire, Prolemaïs, Apollonie& Cyrene. Les quatre 
remieres font le long de la mer Medirerranée : celle-cy en eft à dix 
ieués, firuée fur une colline, prés du fleuve Droëlus. Elle devient 
tous les jours moins pur Ad 13 Strabon nous affyre que Cyrene 
fut illufbre par la naiflance d'Ariftippe , difciple de Socrace & chef de 
Ja Seéte des Philofophes Cyrenéens; par telle d'Arera, fille d'Ari- 
fippe; qui luy fucceda en Philofophie ; par celles de Callimachus, 
d' “SN hé ; de Carneades & de plufieursaurres. * Strabon, ax 
lo. 17. for da fn, Mela, 4. 1. cb, 8. Pline, & 1.cb. ç. Prolomée, 
. 4. Tite-Live, Juflin, Eufcbe, le P. Perau , Marmol , 4. 8.cb, 
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CIRENAIQU ESouCrrsn er" s,Scête dePhilofophes, 
ainfi nommez de leur fondareur Ariftippe de Cyrene , difaple de 
Socrate, qui vivoirenla XCVI. Olÿmpiade. tk mettoienr deux 
mouvemens dans l'ame, la douleur & le plaifir. Ils appelloient le 

laïfir an mouvement de douceur, & la douleur un mourement 

ke violence, & difoient que les plaifirs éroient femblables, & que l'un 
ne differoiren rien de l'aurre. fs ne faifoient drat de la vertu, qu'au- 
tant qu'elle pouvoit fervir à la volupté; comme on n'eftime une Mé.. 
decine , qu'à caufe qu'elle eft utile à la Gncé, (lon Jeur comparai- 
fôn ordinaire. Ils méprifoient la Phyfique , & plufieurs même d'eu- 
tr'eux rejetroient de la même façon la Dialeétique, comme veur 
Meleagre, rpponé par Diogene Laërce. Ariftippe eur Plulieurs 
difciples outre G fille Arexa , & entre autres Hegefas , le même qui 


repré- 


CLR 
reprélentoir fi fertement les calamitez de cege vie, que la crainte 
d'y vont 


ner en public cette matiere. Celuy-cy fur le chef de la Sete des Cy- 
renéens , dits Hepcfaques. Annicere & Theodore, difciples du 
même Ariftippe, firent la bande des Anniceriens & des Theodoriens 
ou Aétées. * Diogene Laërce, vie d'Ariflippe, aufi.2. Hely- 
chius , Suidas , Ciceron, & Voflius ; des Seies des Phil. ce. 9.p.58.& 


ue, 
fi CIRIADES, (Cyriades) forti d'une famille rés-noble de Sy- 
nie, vivoir dans le III. Siécle, On dic que fuyane la colere de fon 
re , qu'il avoit affligé par fon luxe & par fes débauches , ayant dit- 
fipé dans fou libertinage une grande partie de (es richefles ; 11 fe re- 
ura chez les Pertes. Lai fe rendit recommandable au Roy Sapor 
par l'affeétion qu'il eut à fon fervice ; Nr qu'illuy eur fuggeré la 
penéée de faire là eaux Romains. Îl attira premmierement Ode- 
nat, puis Sapor fur lesserres de l'Empire. Avec ce fecours s'étant 
emparé des villes d'Anrioche, de Cefarée & de Tarle, il le fit nom- 
mer Augufte ; & comme Valerien a res avec fon armée, il 
fac rué par ceux de fuite l'an 259. * 
ras, b.1. | | | 
CIRIAQUE, (Cyriague) Pacriarche de Conftantinople , vi- 
voir dans le VE. Siécle. 11 furordonné l'an $96. aprés Jean le Jü- 
neur; Qui parune arro me 21 
Oecumenique ou Univerlel.  Auffi-tôt qu'il fut élu, il envoya deux 
Dépurez au Pape, qui éroir alors faint Gregoire , fçavoir Gregoire 
Prêtre, & Theodoric Diacre de fou Eglife d'a0e luy porter {a pro- 
fetfion de foy. Le faine Pontife luy ficuner ponfe pleine d'amitié ; 
mais cela u'empêcha pas qu'il ne donnât ordre à Sabinien fonNonce 
de n'aflifter pas à la célébration des faints Myiteres que feroitCyria- 
que, s’ilne renonçoit au titre d'Evéqueuniverfel. Depuis ce Pré- 
lac fit renir un Synode fans le fçu de fainc Gregoire , lequel craignant 
u'il ne s’y fift confirmer le même titre, écrivit aux Prélats d'Orient 
de s'y oppoler. Cependant l'Empereur Phocas s'en étant pris aux 
immunirez &aux privileges de l'Eglife,le Parriarche s'y oppofa cou- 
rageufement. Auf certe refiftance Fâcha fi fort Phocas, que pour 
s'en venger, il fic un Edie par lequel 1l défendit de donner lenom 
d'Oecuwmenique à aucun autre Evêque, qu'à ccluy de Rome; ce qui 
parue fi mgoureux à Cyriaque, qu'ilen mourut de déplaifir, l'an 
606. * Nicephore , dv. 18. Theophanes , Cedrenus & Baromus ; 
A. C.$9$.n. 1.3.4. 606.1. 7. | 
CIRIAQUE, vivoit dansle [V.Siécle, fousle Pontificar de 
faine Macaire de Jerufalem. 11 fe nommoir auparavant Jude, 8 
s'étant converti, il prit le nom de 2e au 7 np . On dit 
que c'eft luy qui enteigna à fine Helene le lieu où l'on avoit caché 
là vraye Croix de nôvre Seigneur ; qui fur crouvée en 326. de la ma- 


niere que fainc Ambroife , fine Paulin , Rufin, Socrate, Theo- 
doret & Sozomene le rapportent. On prétend quece Cyriaque fut 


alors Inftiuteur des Religicux Porte-croix , à qui le Pape Alexandre 
ILL. donna depuis des Confianiees fous la Régie de Eine Auguitin, 
en 1160. * Gregoire de Tours, 4. 1.6. 36. Baronius, 4. C. 
6. 
€ RIAQUE, dansle IV. Sidcle , Evêque d'Adene ou Aden ; 
en Cilicie, fut Eat io par les Prélats d'Orient, qui venoient un Sy- 
node à Conftantinople, pour fe rrouver à un auvre que le Pape Da- 
mafe failoit l'an 382. à Rome , avec les Evêques d'Occident, &c leur 
expliquer ce qui Le paloit touchant l'éleétion de Flavien au Siége 
d'énnoche, * Baronius aan, 283. | : 
CIRI A QU E, Anriquaire d'Ancone,que la grande eflime qu'il 
£afoic des antiquitez, fit nommer Anriquere , vivoir dans le quin- 
ziémeSiécle, en 1442. Il à 7m toute ns & dans une 
partie de l'Afie & de l'Afrique, & frune Kelarion fort curieufe de 
tour ce qu'ilavoitvu. Antonius Auguftin & d'autres difent qu'il 
étoir peu fidele, & qu'ilinventoir pluleurs chofes à la façon d'An- 
nius de Vierbe. 1] compofa en Italien les vies des Empereurs , jul- 
ques à Frederic Barberoulle , &c. * Leander Alberti parle fort avan- 
tageufement de luy en de defér. de l'Ital.p. 285. Voflius , des Hiff. Las. 
di. $. ch. 10.p. 309. 
ë IR 1 A QU E , que quelques Modernes font Pape. Voyez la re- 
marque aprés Anterc. | 
S, CIRILLE, {Cyrilw) Parriarche d'Alexandrie, illuftre par 
a piére & par (on favoir ; a vécu dans le V. Siécle. 1l fuccéda l'an 
12. ou 17.à Thcophile qui était frere defa merc. 1] commença 
"exercer fon Epifcopar avec grande autorité, & mit le nom de faine 
Chryfoftome dans les Regiîtres Ecclefiaftiques , à La priere d'Articus 
de Conftantinople & de fn Ifdore de Pelufe. On dit pourtant 
qu'il ue s'y détermina qu'aprés uue vifon horrible Le cut pendant 


la noir, durant laquelle il luy fembla que le même faint Chryfofto- 
me, accompagné de grand nombre de perfonnes lumineufes,le chaf- 
foir de fon Ê 


ife ; & que la fainte Vierge prioit ce Prélar de ex À + 
donner.  Neftorus publia fes erreurs Etage Pontificat 4 int 
Prélar, quis'y oppola; &c ayant m çu que ces iarque 
avoit ir pub an nombre de fes us. dans les Mona- 
fteres d'Egypre, afin de corrompre ces bons Solitaires , il com- 
pofa un Traité qu'il leur envoya, pour fervir d'anuidote à ce 
venin. 11 fic encore deux aucres Trairez, ‘qu'il adreflà à l'Em- 
pereur Theodofe le Jeune, à Eudoxe fon époule , & à Pulcherie fa 
fœur , pour préferver leur foy de ce nouveau poifon. Il écrivit auili 
à Neftorius ; pour le ramener à fon devoir & luy faire connoitre la 
vericé, mais fes avis ne luy actirerent que la haine de cet Herefiarque. 
De forte qu'il fe vit obligé d'avertir le Pape Celeftin 1. lequel ayant 
fait affembler le Concile Géneral à Ephefe , faint Cyrille qu'ilavoit 
déja fair fon Vicaire , y préida de {a part en 431. Les erreurs du No- 
vareur furent de mi en cette lainre aflemblée. Nouobftanc 
cela, Jean Patriarche d'Antioche qui fourenoir Neftorius, s'éroit 
retiré avec quelques Prélats de fon parti qui vinrent un Synode, où 


mentaires {ur ns a de faint Jean, 


rebellius Pollio ses srense Ty- ! 


ace extrême avoit pris le nom d'Evéque | 
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faine Cyrille fut dépofé & mis enprifon. Ileft vray qu'il en fortic 


portoit fouvent fes auditeurs à fe donner une mort volon- ! glorieulement ; fe mit bien avec Jean d'Anrioche, qui fouferivie 
rare. Ce qui obligea un des Prolomées à luy défendre de plusexami- | 


aux Decrets du Concile d'Ephele, & ayant fai: fçavour certe récon- 
ciliarion aux autres Evéques, 1l {€ purgea de quelques calommes 
dont les Neltoriens le chargeoient. Depuis il errvit contre les dcrits 
de Theodore de Mopluelte & de Diodore de Tharle, & contre Ju- 
lien l'Apoftar, Son efprit paroi principalement dans fes Com- 
ns fes dix-fept Livres de 
l'adoration eu efprit,dans fes Homelies Palchales,& dans fes Lettres, 
fi pleines d'éloquence & de doétrine. Nous avons routes fes Oeu- 
vres Grecques & Latines, en fix Volumes, par le foin du Sieur 
Jean Aubert, Chanoine de Laon , depuis l'an 163$. Saint Cyrille 
mourut l'an 443. ou 444. Le Menologe des Grecs en fair memoire 
le neuviéme jour de Juin, & l'Eglife Latine le vingt-huinéme de 
Janvier. Evagre, Nicephore & Socrate parlent de luy dans leur 
Hiftoire. _Ileit vray que ce dernier ne luy rend pas roüjours juftice , 
les autres four plus raifonnables. * Gennade ,cb 67. dei Ho. illuff. 
Phouus, dass fa Bibl. = rs » € 24. des Ecr, Ecel, Sixte de Sienne , 
di. tnt 4,C.432. Tricheme & ur , au Cat. Baronius,de- 
is l'an 412. jufqu'en 444. d'au Afart, au 28. Jawv.Godeau, Hiff, 
ET. D #1 &32. sé , à 

S.CIRILLE, Patriarche d'Antioche, illuftre en doétrine & en 
fainteré , vivoir dans le LI]. Siécle, 11 fuccéda à Timée l'an 281. & il 
mourufl'an 297. * Eufcbe, en da Chron. dr Hiff.fi.7. b.26. Ba- 
ronius, 4, C.183.".9. € 199.n.9. 

S.CIRILLE, Patriarche de Jerufalem , fut élu aprés Maxime 
l'an 3ç0.ou3ç1. Les Hereriques l'envoyerent en exil, & nous 
apprenons de Saint Jerôme qu'il ne rinc fon Siége en paix, que huit 
années. Il affifta au 11. Concile Géneral de Conftanunople , l'an 
381.8 mourut le 18. Mars de l'an 386. Les Carechefes que nous 
avons, font de luy, bien que quelques-uns foutiennent le conéraire.Il 
rapporte dans ces difcours des témoi urés-formels &crés-con- 
vainquans pour le Sacrifice de l'Aute] & pour la realité de la préfence 
de JasusCHrisT dans l'Euchariftie. Onluy attribué quelques 
autres Traittez , que nous avons dans la Bibliotheque des Peres. 
# Saint Jerdme, en de Chrom, & au Cat. ch. 111. Epiphane, ber. 
66.73. Ruffin, Gv. 1. chap. 23.5. Jean de Damas , or. 3, dés Imag, 
Bellarmin, des Éer. Baronius, 4,C.351.353. 381.366. 

CIRILLE, Parriarche d'Alexandrie, Il. de nom, vivoit dans ce 
Siécle. H étoir Sa Eurychien , & ila tenu le Sidge l'an 1618. 
# Gautier, Chron. AVI. Siec, 

CIRILLE, certain Pariarche d'Antioche, qui fuccda l'an 
1619. à fon frere Achanafe , & fur troublé par Ignace, qui le fit 
mounr l'an 1628. 8& {e micen (à place, * Gautier, Chros. XVII, 


Sie. 

ve IL . E en d'  — ic ; rs enfuite de Conftanti- 
nople, qui à vécu . Siécle, s'étant laifld gagner par les Pro- 
telans d'Allemagne & des Païs-Bas, envoya de jeunes Gics en Hol- 
lande, pour être inftruics en la doétrine des Calviniftes. Le Pape 
Urbain VILLaverti de ce procodé, par les Prélats Grecs Onthodoxesëc 
par lesCarholiques desBaïs-Bas,n'oublia rien pour éluder fes defleins, 
Il fur dépolé l'an 163 8. & mis en prifon où il mourut. Aprés luy un 
certain Cyrille dit d'Îberie, fur mis en {a place , & dépolé l'année d'a- 
prés. *Le Mercure François, T. XIII, p. 769. Gautier, Chrom. 
XPIL. Siee. Col, +}. 860. 862. 864. Sponde, A. C. 1627. n. 9. 
1638.n.14.@ 1639.#.12. L'Auteur de la Réponfe au Miniftre 
Claude, &e. [left vray que Cyrille fuivoit plurôt les fentimens des 
Réformez, que ceux de l'Eglifc Greque. Mais comme il faut oüir 
tout le monde , il faut voir ce qu'en dit Feu Chaude ; dans {a réponte 
à la Perpetuité de la Foy,où Jean Henri Hottinger,dans là VIL. Difiere. 
de fes Analeila Hiflerico-Theol ] à 

CIRILLE, Moine de Paletine,& dfciple du grand Euthyme, 
vivoir dans le cinquiéme Siécle. Ila écrit la vie de fon Maïrre que 
Surius & Bollandus rapportent au 20. Janvier, celle de S. Säbas & 
celle de S. Jean , que fon admirable amour pour le filence fit appeller 
le Silenriaire; & Surius les à males routes deux dans fon Recueil fous 
le 13. May & le $. Decembre. Baronius à fait un éloge dipue de cet 
Ecrivain, &c il croix que les vies de 5. Theodofe le Cenobire, & celle 
deS, Cyriaque ou Quiriaque, fontencore de luy. * Baronius , À, 
C, 475.491. & SLI. Voilius, 4.2.4es Hiff. Grecs, ch. 21. 

CIRILLE, (Sranusoe Tatius) Hillorien qui vivoit du tems 
de Conftantin le Grand dans le IV, Siécle. Ilrraduifit de Grec en 
Latin les vies des Empereurs Romains, commeileft ailé de le ju- 

+ par ce que dit Jules Capitolin, en la vie des deux Maximins. Vof- 
mac demême, 2.4. des Hiff. Lar.eh.7. 

CIROLA, Evêque d'Afrique , dans le V. Siécle, qui étant 
Arien , & fe voyant foutenu ee Huneric, perfeeuta les Orchodoxes, 
Dans une conference que les Prélats Catholiques avoient demandée , 
il les fic tenir debour dans l'Aflemblée, & fe frdrefier pour luy un 
trône, fur lequel 1l fe plaça avec une pompe de Prince. Les premiers 
ne fe plaignireut point de ce mauvais craicemenr;mais quand ils ou- 
renr que le Secretaire du Roy donnoir le nom de Patriarche à Cirola, 
ils demanderenr qu’on leur fit voir fur quoÿ il fondoit certe nouvelle 
qualité. Cela aigrie f fort les Heretiques , qu'ils firent donner des 
coups de bâton à chaque Prélar Catholique, leur ôterent tous leucs 
biens, & perfecuterent les défenfeurs de la Foy avec une rage incroy- 

able. On remarque qu'ayant corrompu par de l'argent un certain 

omme;afin qu'il contrefir l'aveugle, & qu'il fe dir gueri par l'arou- 
chement du mouchoir du faux Prélat ; cette feinte ne fervir qu'à luy 
faire perdre entierement la voë , qu'Eugene faint Prélar Orrhodoxe 
luy rendit par l'arouchement de fes mains. Plufieurs Auteurs parlenc 
des merveilles faires par les Fideles durant cerre perfecution. # Vic. 
tor d'Utique,#. 2. & 3. de hr perf. des Van. Gregoire de Tours , lib. 2. 
Hifi. cb. 3. Æneas Gazæus , de d'imm. de l'ame, Le Comre Marcellin, 
ere la Chrem. Procope , di. 1. de sp des Vand. $. Gregoire, dia, 

224.2. lfdore, Hiff, des Vand, Baronius , 4. C. 484. x. 
CIRQUE 


184 CTR. 


CIRQUE, lieu for fpacienx à Rome, entre le Mont Palarin 
& le Mont Avenrin, environné de batiments ; conftruss en forme 
de cercle où d'ovale. Cette place étair deftinée pour les Jeux pu- 
blies, & dans l'Amphithearre qui régnoir Four atitouE 3 il y avoit 
plufieurs galeries & loges , où fe plaçoient Les Speétareurs. Ou die 
que Tarquin l'ancien , cimquiéme Ro de Rome; fix bâir ce Cir- 
que: mais il ne fie proprement qu'en nerf dns car il n'éroit 

1 


environné que d'échafaats de bois , eee de banes , & couverts de 
planches. Depuis, on y éleva de luperbes baimens : & on orna la 
où les Coureurs fa- 


ace de plulieur Buts, ou bornes de marbre , urs | 
Ein leurstours. Il y avoit aufli des colonnes & des obelilques ; 
où étoient repréientées diverfes figures hieroglyphiques.. L'Empe- 
reur Claudius ft dorer la plupart des bornes & des abelifques.. La- 
ligula fie paver la place de pierre de vermillon mêlé avec de la ioudu- 
re d'or. Hehogabale y ajofita de la limaille d'argent. Les | rs 
étoient ornées de plufieurs Images des Dieux & des dépouilles des 
cunemis qu'on y atrachoit. Il y avoirencore d'autres Cirques à Ro + 
me, mal celuy-cy éroit appelé le grand Cirque , parce qu'il évoir le 
plus fpacieux & le plus beau, * Rolin, Antig. Ru. bi. $.c. 4. SUP. 


CIRRA, ouCircha, petit Bourg dans la Phocide , furleGol- } 


fe de Corinthe autrement appellé ! 
Delphes & du Mont l'Amafles. Les Auciens croyent qu'il y avoi 
une caverne, d'oiil fortait des vents qui infpirolent une fureur di- 
vine , laquelle failoit rendre des Oracles. Ce Bourg fervir de port à 
la ville de Delphes, & il donnoit fon nom à une parue du Gite de 
Corinihe fur lequel il évoic firué, & que l'on nommotr Civrbeus Si- 
nes, mainenant Géffbe de Lepante.  * Pline, Prolom. Tit. Liv, 
Sulpir. Lucain. #, 1. Phurf. [Le mont d'Armaffes eftune chunete, Il 
faut lire Parnaÿe.} : 

CIRTE, aujourd'huy Couftantine , ville d'Afrique dans le 
Royaume d'Alger.  Ellecit fouvent renommée dans les écrits des 
Anciens, de Pline, £ 5. de Prolomée, &c. Jugurtha tua en cetre ville 
Adherbal fils de Micip{a Roy de Numidie, comme wous l'apprenons 
de Saluite.  Quandon eur établi la fo en Afrique, elle fur le Siége 
d'uu Evêque. Cherchez Conftantine. 


Comeiles de Cnte. 


Onen met ordinairement deux. Le premier fut affemblé l'an 
303. par Secundus , Primat de Numidie , pour informer contre ceux 
qui durant la perfecurion avoient donne à brüler aux Payens les Li- 
vres de l'Eglile & les Ecritures Sactées ; & 1] crouva que prefque tous 
les Prélats écoient convaineus «le ce crime. Purpurius Evéque de Li- 
mara,y fue crouvé coupable d'avoir rué deux de fes meveux,& du cri- 
me de la vradition des LivresSS. IL répondit pourtant, avec tant 
d'arrogance , qu'on n'ofà pas approfondir cette affaire fi épineufe. 
Paul fut enfüire élu Evêque de Cirte, & il livra cette méme année 8e 
les Livres Sacrez & les Vales de l'Eglife, encre les mains d'un Ponti- 
fe des dolatres. S. Auguftin en rapporte les Aëtes, qui font voir 
une incroyable lâcher en ce Prélar &'en fes Prêeres , leucts fans 
être tourmentexz donnerent tous les Vaifleaux qui fervoient au Mi- 
nifkere de l'Aurel , & les habies deftinez pour les pauvres. Le fond 
fur renu l'an 412, par Silvain Primat de Cine. Les Actes de ce 
Synode (ont perdus , & ilne refte em l'Epâcre de faint Auguftin qui 
X allifta, écrite au nom des Peres de cette aflemblée. #.5. Augu- 

lin, ep. 162.4. 3.cunr. Creff, €, 26. de. Oprar , /, 1. coms. Parmen, 

CIRU ELO, oufelond'aures CrRuELLS,(iierre) Efpa- 

vol, natif de Darocaen Aragon , écoir Chanoine de Salamanque ; 

éteuren Theologie, & Profefleur des Mathematiques à Alcala , 

& vivoicen 1640. Îla publié divers Ouvrages. Son mérire le rendit 
cher au Cardinal Ximenez ; Fondateur de la même Umiverfité d'AI- 
cala. Cicuclo vivoitencore en 154%. Nousavons de luy quelques 
Trainez de l'hilolophie, Curfis 4. Metbematicarum artiuan fiber 

hum, rer Jeu Affrologie bumane,  Expfitio Libri Miffa- 

ts, @r. “Alvarez Gomez, tit. Card. Xhner, /, 4. 7. & 8, Ni- 
colas Antonio, Bibl. Hifl. Vous, de Scient. Met.c. 15.%. 18. & 
4.65.6.7. 

CIRUS L.{Cyu) de ce nom, Roy des Perfes éroit fils de Cam 
byles Petfan de médioëre condition, & de Mandane fille d'Aftya- 
ge Roy des Médés. 1 fut expofé dans un bois aprés fa naiffance, 
Par oudre de (oi ayeul , Qui avoit (çu qu'un de fes perits fils le détrô- 
ueroir.  Harpage qui avoir eu ordre du Roy de le faire mourir, le 
conferva. Il fut nourri dans la maïfon d'un berger , & puis s'étant 
mis à La tête des Perfans , 11 chafla Aftyage de fon trône, & donna 
commencement au Royaume des Perles, fondé fur la ruïne de ce- 
luy des Medes. Ce qui arriva la LV. Olÿmpiade, l'an 195. de 
Rome , #8. du regne de Tullus Hoftilius , 3494.du Monde , & 559. 
avanjssus CHRrasr. Depuisilfe fraya le chemin à là Monar- 
chic, par de grandes conquêtes.  Crœfus Roy de Lydie penfant ar- 
téter Les progrés, fut dépoiiillé de fes Etats l'an 210. de Rome; & 
peu s'en falut même qu'il ne perdic la vie par le feu. Dieu s'en fervit 
auffi pour délivrer fon peuple de la captivité des € haldéens. Car 
ayant affiége Babylone l'an 216. de Rome, enla LX,Olympiade, 
il la prie par le delfechement du lit de l'Euphracz , qu'il fit couler par 

divers canaux creufez par fonarmée , fans que les Bibyloniens s'en 
apperçuffeut, Alors la Monarchie des Pecies commença ons Cy 
rus; x regnoit déja, depuisenviron 21. an, Aprés cesexploits , il 
donna h liberté aux Juifs qui écoient capufs depuis loixance&dix ans; 
leur permit de retourner en leur Païs , & d'y rebäur la Ville de Jeru- 
filem & le Temple. Theodoter dir que Daniel luy montra dans 1f3ïe, 
fon nom & la prédiétion de ce retour. Cependant prefque route l'A- 
fie Aechifioic (ous le joug de ce Conquerant , lequel faifant la guerre 
aux Maflagetes, défit par un ftrarageme leur armée avec le Géneral 
Spargapile , fils de la Reine Tomyris, Cerce Princefle arrirant quel- 
que temps aprés avec une puiflante armée, miten déroute celle des 
Verfes, & ficcouper latéte à Cyrus, & la plongeant dans un outre 


Golfe de Lepanie, proche de : 
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CIR. CIS 


plein de fang humain , elle luy diloir de fe fouler du fang humain . 
dont ilétoittancalteré. On mercetre mort de Cyrus l'an 224. ou 
25. de Rome, en la LXII. Olympiade , fc: avant Jesus CHRIST, 
la neuviéme année de fon Empire , qu'il faut diftinguer de lon regne 
qui a té de trence ans. be: & Juftin le rappurrent, aufli bien 
que Diodore de Sicile.  Celuy-cy dit que la Reine Tomyns le be 
mourir fur une potence. Xenophon remarque diverles circouftances 
de la vie de : yius, qui ne font rapporiées par aucun autre Hiftorien. 
Auih divers Sçavans croyent que fa Cyropedie ou Iuitirutten de Cy- 
sus n'eft pas un Ouvrage Hiftorique , mais purement moral, ouit 
nous a dépeint la figure d'un grand Prince ; fans s'érre loucié des ve 

ritables évenemens. Les Curieux pourront aulli confulter les Inter- 
pretes de Daniel. * Jolephe, #. 11. des Ant. Eufebe, en da Cbren. bi, 
60. pref. Evang. Herodote , À. 1.eu Che. Diodore de Sicile, 4.2. 
Juftin, #. 1. Cielias cité par Phorius, Torniel, &cSalun, 4. M. 
3494. &Juiv. Scaliger, 4. ç. emend. re. Perau , /i. 10. de de doëtr. des 
tems. | 

CIRUS IL. dit le Jeune, étoit fils de Darius furnomme 4 Bs- 
tard, & cadet d'Arraterxes Il. dit Afmemim. Ce Prince ne fe con. 
tenant pas du Gouvernement de l’Afie que fon pere luy avoit don- 
né, ensreprie d'ôrer la couronne à fon frere pour regnet en fa place 
fous précexre que luy Cyrus croit né depuis que fon pere avoit éié fait 
Roy, Pource deflein il mit une arméeen campagne; mais il fut 
défait au premier combat, l'an 3653, duMonde,en la XCIV.Ol;m- 
piade. Les Grecs, qui di dix mille ésoient reduirs à la moe, fe 
rerirerent (ous la conduite deXenophon;qui a fi bien déerit c.tie mé- 
morable retraire des extrémitez de Perle juiques chez eux, doux il 
= prefque tout l'honneur. * Juflin %. $. Plutarque , «0 Aréaxr xei 

€. 

CIRUS; Patriarche de Conftanrinople, étoit Moine de l'Ifle d'A- 
meftriade , il vivoit dansle VIU, Siécle, & fur fair Parriarche , par 
les foins de Juftin le Jeune, à quiilavoic prédie qu'il feront rérabli 
fur foh trône.llalla au devant du Pape Conftanrin qui venait a Con- 
fantitiople l'an 710. & Fur depuis chaffé de fon Siége , l'an 712. par 
Philippicus Bardanes , qui avoit envahi l'Empire, * Daromius,4,C, 
709, ".2.710.M. 1.4 712.#.2. 

CIRUS, Evéque d'Orient däns le VI Siécle, Héretique Mo- 
norhelite. Il infinua (es erreurs à l'Empereur Heraclius , qui pour 
récompenie le fic Parriarche d'Alexandrie. Au commenceinenr il 
contreht l'Orthodoxe , & le défenfeur du Concile de Chalcedoinei 
mais cette pieté apparente n'avoit pour but que la prevaricanon de 
grand nombre de ideles, qu'il pervertit. Le Pape Honorius qui 
és ip alors l'Eglife,employa cous fes foins à s’oppoter aux def- 

cins de ce mauvais Prélar , dont la memoire fut condamnée dans le 
fixidme Synode Géneral tenu en 681. Ce méchant Prélat étoir mort 
l'an 640. aprés avoir tenu dix ans le Siége d'Alexandrie, * Baronius, 
A.C.$29. 630.534. ç4c 581. VI. Sÿnode. 44. 13. 

CIRUS, natif de Panopolis en Egypte , vivait dans le V. Siécle 
Ils'avança par fon efprir À la Cour l'Empereur Theodofe le Jeu 
ne; & une facilité merveilleufe qu'ilavoit à faire des vers luy fc 
mériter l'eftime de }'Imperatrice Eudoxe.  Evagre dir qu'il com- 
mandoit les troupes des Romains en Afrique, à là prie de Carcha- 
ge. Depuis il fut Confül l'an 4gr. Préfer dela ville de Couftanti- 
nople ; & aprés cet range rremblement qui la ruïina prefque route 
‘l'an 446. il la répara fi Bien par de nouveaux Ouvrages & la rendit 
fibelke, que le peuple en préfence de l'Empereur, qui étoir dans 
l'Hippordome s'écria: Cenffantin l'a bite; Cyrus l'a répa- 
rée.… Ce qui donna tant de jaloufie à Theedole, qu'il luy ôcala 


‘ Prefeêture & confilqua tous fes biens , fous prétexte qu'il voit Ido- 


fâtre ; mais ce qui ruina (à fortune devant Je monde , fur caute de fon 
falut éternel. Car fe voyanr abandonné des hommes , il eut re- 
cours à Dieu, chercha fon afyle dans l'Eelife , reçut le Sacrement du 
Bapréme, & fur Evêque de Smyrnefclon Nicephore, bien que 
Suidas & l'Auteur de la vie de Saine Daniel Stilite, rapportée pac 
Surius aprés Metaphrafte ; le faflent Fréque de Coriée dans la Phri- 
gie. Quoy qu'il en foir, on dit qu'il mourut faintemenr. * Eva- 
ge, #, 1.6. 19. Nicephore, #. 14. c, 46. Surius ,@d d. 17. De 
cemb.T'e 

CIRUS, Auteur de quelques vies de Saints. Car Simon Me- 
taphraîte & Surius, fous le 18. Juin , rapportent la vie de Saine Leon- 
ce & de fes compagnons,” écrire ou continuée par un Cyrus. I! y en a 
eu un Evéque d'Aphrodife de Cane, qui affifta au Concile d'Ephele, 


c. 

CIS, dela Tribu de Benjamin, homme vertueux , comme 
fephele dépeint fr. 6. de PHIfF, des Fuifich. $. éroit fils d'A. 
& Pere de Saül, à qui il commanda de prendre un de fes ferviceurs 
avec lui, & d'aller chercher des Anefles qu'il avoit perduës , & qu'il 
prenoit plaifir de nourrir à caufe qu'elles étoient belles. Saül lui 
obeïr, & ne retoutna point chez fon Pere qu'aprés avoir éré ain: par 
.. pour régner fur Le peuple qui demandoie unRoy. * 1.Rous g. 

CISNER, (Nicolas) Jurifconfulte, était Allemand, 
Morbach dans le Palarinat ; où il prir naiflance Le 24. Al = 
1529. I étudia à Heidelberg, &c1ls'y avança f confiderablement, 
qu'ayanr achevé {a Philofophie, an le trouva capable de l'enfei 
& ille ficavec applaudiflemenr. Mais la maladie conragieute qui 
fur fi forte en ce Païs l'an 1953. l'ayanr obligé defererirer , il vine 
en France 8 Lors Iralie , où il prit les degrez de Doéteur en Droit 
dans la ville de Pife. En 1 $59. étant revenu à Heidelberg il y prof 
fa la Jurifprudence , & puisil fur Recteur del'Univerüité. Enfüi- 
teen 1 667. on le womma Confciller à la Chambre de Spire,& avanc 
été rappelle à Heidelberg , il mourut de paralyfe le fixiéme Mars 
de l'an 1583. Ilavoir compolé divers Ouvrages que Quirinus Reu- 
terus publia en 1611. On voit un abregé'de (à vie à la têre de fes 
ae Coufultez aufli Melchior Adam aux vies des 7arifumfüites 

CISON: 


CIS.CIT. 


CISON , Risiereou Torrent , proche du mont Thabor. Voyez 
Tuasor. SUP, 

CISTEAUX, ouCirg aux, Ordre Religieux, rejetton de 
celuy deS. Benoît, eftilluftre depuis le XI. Siécle. Il eut pour In- 
ftivuteur l'an 1098. Robert Abbé de Molefme dans le Diocéfe de 
Langres. 1 ficbärir la premiere Abbaye de ce nom au Diocéle de 
Chälon, par les liberalivez d'Orhon 1. Duc de Bourgogne, & par 
le fecours de deux Prélats , Gautier de Châlon & Hugues de Lyon, 
lequel écant Légat du Saint Siége approuva cet Inltitut. Robert 
étant retourné à Molefme, lala Alberic Abbé de Cireaux ; l'an 
1099. Etienne luy fucceda dix ans aprés , lequel reçur S. Bernard & 
fes compagnons ; & alors l'Ordre deviac fi purflanc que durant plus 
d'un Siccle il gouverna prefque coure l'Europe dans le Spirituel & le 

© Temporel, 1la été fécond emhommesilluftres ; car ontre4. Papes 
qu'ila donnez à l'Eglile, on compre plufñeurs Cardinanx & Evé- 
ques, & un trés-grand nombre d'Ecrivaias dont les Curieux pour- 
ront voir le dénombrement dans la Bibliotheque deCireaux,compo- 
fée par le P. Charles de Vifch. On pourraauffi voir le Menolo 
de Cireaux,compolé par Chryfoftome Henriquez, & les Annales de 
Mañriquez,rous Religieux du même Ordre. L'Abbaye de Citeaux, 
Chefd'Ordre, eft, comme je l'ay dit, en Bourgogne dans le Dio- 
cele de Chälon, cinq lieuës de Dijon & à deux de Saint Jean de 
Lone fur la Sône. On croirque fon nom eft tiré de celuy du grand 
nombre de ciernes qu'on y aveic creufées. L'Abbé de Citeaux ; 
Géneral de l'Ordre, eft Confeiller né au Parlement de Bourgogne. 
* Alberic, is Céron, Pierre de Blois, ep. 97. Petrarque, 4. 1. p. 
1.Chaïlane, n Cara. Ghor, Mundi, Chopin , 4.2. Pol, & fi, 2. Hum. 
Sigebert , ens la Chran, & Baronius , 4. C. 1098. Surius, T. 11,29. 
Avril. Sante Macthe , en de Fran. Chr. 1 1V,p.974. Le Mire, des 
Rel li. ;. Mariyrologe de Cireaux , ai 29, Aur. 

CIT E', dans le fens que les anciens Auteuts Latins preuoient or- 
dinairement le mor de Civiras, étoit proprement une Commu- 
nauté & rour un Canton, qui comprenait non fculement là Ville 
principale ; où fe renoient les Confcils & les Aflemblées, maisaulfi 
tous les Bourgs & les Villages, qui en dépendoient , comme étoit 
Civitas Æduorum , aujourd'huy ceux d'Auruns Civites Lisgemsen ; 
ceux de Langres ; Civitas Helvetica ; voure la Nation Suille. Né- 
anmoins les mêmes Auteurs donnent fouvent le nom de Civitas à 
une ville fule,;commeCiceron,es /& mesrine Pbilippique,faie au fujet 
de Martfeille, A prélent ni en France,ui dans les autres Etats de l'Eu- 
rope, on ne donne guere le nom de Cire qu'aux villes Capirales d'un 
Païs, & où il y a au moins un fiége d’Evêque. Ainf l'on diftingue or- 
dinairement Parisen Ville, Cité, & Umiverfité. La Cité eft ce qui 
en PA la grande Ifle que Fair la Seine,où eft l'EglifeMetropolitaine, 
avec le Palais Archiépifcopal, & celuy de la Juitice , qui évoit auf 

anciennement celuy des Rois. La Ville tient out le coeé droir de la 
Riviere: &l'Univerité tour le côté gauche. On peur dire la même 
chof£ de toutes les randes Villes, comme fonc Londres, Prague , 
Cracovie, qu'on diftingue chacune en rrois villes, & la plus ancienne 
TA trois eft celle qui porte le nom de Cité, # Adr. Valois, Nr. Gal. 
SUP. 

CIT HER E;(Cyrhere) Le de laGrece,au midi du Peloponncefe, 
où Venus,comme les Poëtes ont afluré, a été formée de l'écume qui 
fe rencontre dans les mers, & d'ou ellea été appellée Cytherienue. 
Les habrrans l'y adoroient dans un Temple fuperbe qu'ils luy avoient 
confacré fous le nom de Wenss Uranie, Cherchez Cerige. 

CITHERON,(Crtberon) montagne deBéotie,célebte dans les 
écris des Poëtes, qui feignoient qu'elle étoir confacrée à Bacchus. 
Ovideen parle dus le 3. Livre des Metamorphofes. Junon eft aufii 
appellée Cytheronienne, à caufe qu'un cercain Cytheron confeilla à 
Jupiter de femdre qu'il vouloir fe marier,afin de rappeler Junon que 
la jalouie en avoir {éparée. Ce confeil fut fuivi, &il reülit parfaite- 
menc. * Plucarque , dans . Ariff. 

CITT A di CASTELLO, villed'Iralie dans l'Erar Ecclefia- 
ftique , Capitale d'un païs qui a titre de Comité, dit Contado #i Cit- 
ta di Caflelb. Cene ville que les Auteurs Lans nomment Tiférmwn 
Liberinum, et fur le Tibre vers les frontieres de la Tolcane & du 

Duché d'Urbin. On l'a aflez bien forafiée. Elle a eu la famille 
des Virelli dont il a a eu de grands Capitaines, comme je dis ailleurs. 

CITT Aou CrviraniCHiET,enLaunZeates où Téate, 
ville d'Italie dans le Royaume de Naples, en la Province de l'Abruze 
Citerieure. Elle eft fur une colline prés du fleuve Pefquaire, à fepe 

où huit millesdelamer Adriarique. Ce fleuve la fépare de la Pro- 
vince Ulrerieure. C'eit du nom Lin de cette ville qu'on a formé 
celuÿ des Clercs Réguliers Theatins, à caufe que Jean Pierre Carafe 
un de leurs Fondateurs étoitalors Evêque de Chieri. Il fur depuis 
Pape lous lenom de Paul IV, Cerre villca été autrefois du païs des 
Muraciniens. Silius Iralicus en fait mention , 4. 8. 


Cor finum populis ; magnumgue Teatetrabchat. 


C1TTA-DUCALE ou ReaLs, villed'fralieenl'Abruze 
Ulrerieure ; une des quatre principales entrées dans le Royaume de 
Naples, avec Evêché fuftragant de Chieti, Ellceit fituée für la ri- 
viere de Vehino , à quinze milles d'Aquila, & elle eft dans l'Etat Ec- 
clefiaftique. 

C1TT A diFriuli. Cherchez Frioul. 

C1ITT ALavinis. Cherchez Lavinie, 

CITTANOVA, villed'lltrie, aux Veniriensavec Evêché 
fuffragant d'Aquilée. Elle eft {ur la mec Adriatique , à l'embouchu- 
re de [a riviere de Quiero , que les Auteurs Latins nomment Nespor- 
tus ; 8 comme l'air y eft erds-mauvais, aufi eft-elle peu habitée. 
L'anciennewilled" ia étoit fituée fur le Quiero ; mais ayant dté 
ruinée , on bâtieun peu au deffous Citta-nova, qu'on appela Ia nou- 
velle ville, Ceux qui écrivent en Latin, la nomment encore indifle- 
remment Æmenis & Civites meta lffries 

Tom. J. 
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C1TT À di Penna, dans le Royaume de Naples,dont l'Evéché a 
été uni à celuy d'Aery 

CITT A della PIE V Een Latin Civites Péebis, petite ville dans 
hais + qui cit de l'Etat Éccleñaltique, Elle elt peu confidera- 


CITT AdiSOLE, ville d'Iralie , dans la Romagne, au Grand 

Duc de Tofcane, Elle eît fur Ja pecite riviere de Fagnoue, vers la 
Romagne Ecclefiaftique , & ou l'a aflez bien forufice. 
. CITTA VECCHIA, Mania ou Mezira;,villede 
l'Ile de Malrhe , avec Evéché fuftraganc de Palerme. Elle eff fituée 
vers le milieu de l'Afle fur une colline; & elle en a été aucrefois la ca- 
pitale, Voyez Malthe. 

CITTADELLI, les Auteurs Larius nomment Tama &c 
Cittadella ; ville capitale de l'1fle Minorque, Elle elt fituéeau Cou- 
chant del Ile, du coté de Majorque, avec un Port & quelques foru- 
ficarions. 

CITUATUouScur, Cituorwm Infüls , He du Danube en 
Hongrie, 

CIU DADdePUERT O. Cherchez Porto. 

CIU D A D-R E A L,ville de l'Amerique Seprentrionale,dans la 
Province de Chiapa ps elt la Nouvelle Efpagnc,avec Evêché [ufkra- 

ne de Mexique. Cette ville eft aufli louvenr connuë fous le nom 

Chiapa ; elle a eu pour Evèque , dans le dernier Siécle , le célebre 
Dom Barthelemy de las Calas ; dont j'aÿ fait ailleurs l'éloge. 

CIU DA D-RE A L, ville d'Efpagne dans la Caftille la Neuve, 
Elle eft prés de la rive gauche de la Guadiana, entre Calatrara & Al- 
magto , dans une plaïne exrrémement fertile; mais où l'ou manque 
de bonneeau. La ville elt grande , mais peu peuplée, 

CIUDADREAL. Cherchez Gomez. 

CIUDAD del RÉIFELIPE, ville ruïnée dans la Terre 
Magellanique dans l'Amerique Meridionale. Magellan Gentilhom- 
me Portugais avoit découvert le Détroir qui porte {on nom,en 1 104 
Les Efpagnols fouhaiterent de s'en rendre les maîtres, & d'empe- 
cher les autres nations d'y pafler, mais tous ceux qu'ils y envoyerent 
durant ço. ans, yperirent. Vers l'an 1585. Sarmiento y fut avec 

arre vaiffeaux , & bâvic à l'entrée du Dérroic, un Port nommé 

Jesus, & un peu plus avant Ciudad-del-Rei Felippe; mais com- 
me la Colonie qu'il y laifla, manquoit de tout. & qu'on n'y avoit 
aucunefpoir de fecours ; la famine &e la milere idifliperenc bientôe 
les habitans. Depuis, les Anglois & les Hollandois , pour f moc- 

uer des Efpagnols, ont nommé celieu Porte Femise ; le Port de la 

im. 

CIU D À D-RODRIGO, ville d'Efpagne dans le Royaume de 
Leon, avec Evêché fuffragant de Compoltelle. Elle eit ficuée fur La 
riviere J'Agujar , aux frontieresde Portugal. Mariana & quelques 
autres eftimenr que c'eft la Mérebriga des Anciens, D'autres {ou- 
tiennent avec plus de raifon , que cerre ville ancienne ayant été ru. 
née , Ferdinand II. Roy de Leon y fit bâcie vers l'an 1100. Ciudad- 
Rodrigo pour luy fervir de rempart contre les Porcugais. * Maria- 
na, #.2.6.21. Merula, &e. 

CIVENCHEU;grande ville dela Province de Fokien,dans La 
Chine.Elle eft capitale d'un Territoire de même nom, & comman- 
de à fixCités, Il if y a poine de ville où les marlous foient plus magni- 
fiques. Les Temples, les Palais, &c les Ares erromphaux y font 
d'une ftruéture admirable, Elle eft proche de la mer, & trés-mar- 
chande, parce que les plus grands vaiffeaux y peuvent aborder, Le 
pont de Leyang, qui eft bâti fur la riviere de Loyang, au Sepren- 
trion de Civeucheu ; tirant vers l'Occident , efk un ouvrage qui n'a 
point fon parcil dans le monde, On le nomme auffi le pont de Van- 
gan. Il a plus de trois cens loixante perches de longueut , & environ 
une perche & demie de largeur. Au lieu d'Arcades , on à bäri plus 
de rrois cens gros piliers qui Le terminent de part & d'aurre en angle 
aigu ; afin de rompre la violence des eaux. Cinq srandes pierre: oc- 
cupent toutes la Jargeur d'un pilier à l'aucre ; & chaque pierre a dix- 
huit pas ordinaires de longueur. Lesbords ou appuis Du ornezde 
fculprure, & embellis de figures de Lions pofez {ur leursbafes, Tout 
cecy n'eft que la premiere partie du pont, quife termine à un chä- 
teau, apr mi on voit l'autre partie prefque auffi langue que La 
premiere, & d’une parerle ftruéture. * Martin Martini, Deférip- 
tion de la Chine , clans de Recueil de M. Thevenot . vof. 3.S UP, 

CIVID À D-di-FRIU LI, ville dans le Frioul. Voyez Frioul. 

CIVILIS, (Claudius) Barave illuftre, vivoit l'an %c. 1! fur 
recommandable non feulement par {à naiflance,puifqu'il droit d'ex- 
traéhion Rayale, maisencore par {à valeur & par fa prudence. LE 
mérita d'être comparé à Sercorius & à Annibal, parce qu'il pofleda 
leurs râres qualitez,& qu'il ne fur pas même exempt des difformitez 
qui paroifloient fur leur vifage. IH firtoulever les Baraves & leurs 
voifins conrre l'Empire Romain , & conduifir certe révolre avec une 
grande adreffe , dans le commencement , ayant fair choifir un Chef 
parmy les Caninefares : en forte que les Komainsne le regardoient 

int, comme ennemi déclaré. Mais quelque-rems aprés ayant 

evé le mafque , quand il ne pur plus s'en défendre ; il leur donna di- 
vers combats, & fe voyant enfin repouifé dans la Batavie, 1lfir fi 
bien qu'il fe rira d'affaire, leur perfuadant de faire la paix, en leur 
faifant connoître qu'ils luy avoienc une grande obligation de n'avoir 
pas fait conste les Legions tout ce qu'il avait pu ; qu'au refte le mau- 
vais traitement qu'il avoit reçu de Vicellius , & l'inelination crece 
quil avoit pour Velpañen , qui l'avoir honoré de fon amitié quand 
il n'éroir encore que perfonne privée, l'avoit porté d'autant plus vo- 
lontiers à certe guerre , qu'il yavair été follicité par Antonrus Pri- 
mus, qui luy avoit écrit plulieurs lettres pouree ujer; la guerre 
érant le feu] moyen pour retenir les Legions qui éraient fur le Rhin, 
& pour empêcher la Jeunefle Gauloife de paller les Alpes en faveur 
de Virellius,qu'il avoit roûjours regardé comme fon ennemi. * Ta- 
cire ; Hi. 1.£. SUP. 

CIVITA-BUSELLA, en Larin Bucelum , villed'Iralie dans 

Aa le 
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Ve Royaume de Naples dans l'Abruzze Cirerieure. Elleeft fur lari- 
viere de Sangre , vers les frantieres du Comté de Mohie. 

CIVIT A-Caftellana. Cherchez Cafkellana. ‘ 

CIVIT A diChieti. Cherchez Cirra. 

CIVITA-NOVA , petite ville d'Aralie ; dans la Marche d'Anco- 
fe, avec vitre de Duché à la Maifon Cefanint, Elle eftaflez agréa- 
ble, firuéelur une colline prés dela Mer Adriatique à cinq ou fix 
milles de Lorerte. 

CIVITA-REA L Esville d'Iralie. Cherchez Cicra Ducale. 

CIVITA-VECCHILA ; ville d'Étalie avec un Port de mer fa- 
meux dans le parimoine deS. Pierre Quelques Auteuts croyeut 
qu'elle eft la Cencum-celles des Anciens. Cherchez Cenrum-celles. 

CIVITELLA, villed lraliedans V'Abruzze Ulrerieure, au 
Royaume de Naples. Elle eft firuée dans un endroit appellé Cara- 
cens, fur une monragne rude & efcarpée du côté du Septemtrion , 
& regarde par une porte la mer Adriatique. ll ÿ avoit autrefois au bas 
decerre montagne une Ciradelle fortifiée de cinq baflions ; mais les 
habitans la ruinerent lors que le Roy Charles VIEIL. alla en Irakie. Du 
côté de l'Occidenr;où elle eft le plus en pente , elle a la riviere de Li- 
brata.Les François afliémerent en 1 $ ÿ7.cette ville fous le Duc deGui- 
{fans la pouvoir prendre. Voyez ce qu'en die M. de Thou , di. 18. 

CIVOL A, Cherchez Cibola. 

CIUT A di-Fouli. Voyez Frioul, 

CIUT À D-de-Belun. Cherchez Bellune, 

CIUT A D-dela Trinidad, Cherchez Buenos Avres, 

CYZICINE, natifd'Athenes, vivoir vers la CV, Olympia: 
de, en 494. de Rome. Ils’adonna à l'étude des Mathemariques; 
& réütfic parfaitement bien en Géomerrie, * Vollius, der Marbem, 
c.13.6. ç.P-49. | . | 

CYZIQUE, ville d'Afe, bâtie la XXIV. Olympiade fur 
la Propontide , ou mer de Marmora. Elle fur autrefois Métropoli- 
taine, fous le Patriarche de Conftantinople. Aujourd'huy elle eft 
encore renommée par une petite Le, qui ef vis-d-vis de fesruines, 
d'où l'on tire du marbre appellé de Cyzique. Cerre ville fur fonvent 
le fujer de la guerre parmy les Grecs, * Thucydide , an 4, 8. Piner, 
Cofiropr. Purée » Pline &c, 


CLA. 


LADIN, Sulean d'Iconie, ayant éré chaflé de foh païs pat 
les Tarares, vint s'emparer de l'Afie Mineure , où il Le rendit 
puifant, & où il jetea les fondemens de l'Empire des Tures, l'an 
1296. donna le Gouvernement de la Carmanie à Otrugarele: & 
fon fils Otroman luy fucceda avec le titre de Roy. Calvifius es ja 
Cérenique. SUP. | | 
CLAES, (Chriftian) habitant d'un lieuen Hollande, nommé 
Leckerkerk , a huir ou dix lieuës de la Haye ; dontla femme ayant 
accouché le 21. Juin 1686. d'un fils qui vécut prés de deux mois, 
accoucha 17. heures aprés d'un fecond fils qui étoie mort: 14 
heures aprés elle mit encore au monde un fils qui vécur prés de deux 
heures: & au bout de 24. heures elle en eut put pus gg qui éroit 
mort. Enfin cerre mereaccouchant d'un cinquième, mourut avec 
ce dernier enfant , qui perdit la vie en naïflant. SUP. 
CLAGENEURT ,en Larin Chagefurtwn , & autrefois, felon 
le fentimienr de quelques Ecrivains ; Claudia , ville d' Ilemagne, ea- 
pitale du Duché de Carinthie. C'étoir autrefois là demeure ordi- 
maire des anciens Dues.  Clagenturt eft environ à deux lieuës de la 
riviere de Drave & autant de S. Veir. Elle elt bâtie en quarré & en- 
toutée d'une aflez bonne muraille, avec des fortifications. Les ruës 
y foncérroites, mais répulieres. Al y a prés de la rille un grand Lac. 
#Cluvier, Mercaor, &c: : 
CLAIMUND, (Jean) Prêre, Anglois, a ééeneftime en 
ct. 
rie l'Univerfité d'Oxford, & y fur depuis Principal du Collé- 
ge du Corps de Chrift. 11 fic des Notes fur l'Hhfloire naturelle de 
Pline, fur Aule-Gelle & fur Plauie. 
auf Baleus & Pitfeus , de Script. Ares. 
CLAINou Le CLAïN, Chant, Clamius, & Cltis, riviere 
de France en Poitou. Elle a la fource dans la même Province, pres 
d'un village dit la Boëre entre Charroux & l'Ifle Jourdain » &ayant 
reçu la Vonne , la Cloüere , &e. elle pafle à Poitiers , où elle fe divi- 
fe en canaux & Lait quelques Ifles.Entuire elle fe va joindre à la Vien- 
ne au deffus de Chärelleraud,en un endroit dir le Port de Senon,d'ou 
= et venu le V'roverbe du païs: Au port de Senon , le Clain ge fon 
nom. * Papire Maflon , fr. fin. Gall. De Thou, Hif. &, 45, 
LOUE 
$. CLAIR, Marryr, nâquir à Rachefler, ville Epifcopale d*An- 
g'ererre , Vers le milieu du IX. Srécle, & droic fils d'un Seigneur de 
grande qualiré nommé Edviüard ; æ tenoir le fecand rang aprés le 
Roy. 1 {çut que fon pere avoit conclu {on mariage avec une Prin- 
ceffe d'Anglererre, & comme il ne vouloir point s'engager dans cer 
état , it s'enfuit fecrerement , & ayant trouvé un vaifleau prêt à par- 
tir, ilwintaborder à ere en Neultrie, que l'on a depuis ap- 
peliée Normandie. De là il pafla dans une forétavec deux me «dl 
gnous qu'il avoir amenés, & vécut quelque tems dans certe folitude , 
qu'il quitta pour aller à l'Abbaye de Maudan. En ce cems il reçut 
l'Ordre de Prétrife à Coûrances, &fa fainceré parur par plafieurs mi- 
racles. Maisil fur perfecuré par une Dame du païs ; qui tâchoit de le 
faire confeutir à un amour criminel: c'elt pourquoy il s'éloigna de 
ce lieu, &c aprés avoit cherché pluficurs retraites dans la Neuftrie , il 
int à Paris, où il fe fit fucceflirement deux Ermirages ; l'un auprés 
de l'ABbayedeS. Germain des Prez; & l'aurre au lieu où l'Abbaye 
de S.Viétor a été bârie depuis;ear alors ce lieu éroit défert & plein de 
bois. Enfuiteil rerourna en Neultrie, & choilit {à demeure fur la 


1! fitde grands progrés dans les Lettres fäintes & profanes, | 
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la riviere d'Epre auprés de Gifors, à côté du lieu que l'on appelle as 
jourd'huy $, Clair fur Epte. 11$ bäric un Oraroire en l'honneur de 
S. Nicaile, des hiberalirez que luy fie une femine de qualité, qui évoir 
Dame de la Roche. 5. Clair ne joiiit pas long-vems de la douceur de 
cette retraitte , Car cette autre Dame irritée de n'avoir pu accomplir 
fon deflein ; envoya des gens pour le chercher , & pour le mailacrer, 
en mr lieu qu'ilsle puflentrencontrer, Ces aflaffins le trouve- 
rent en fon Ermiage, & luy couperent la rêre au mois de Novembre 
vers la fin du 1X. Siécle. Le jour de fa fête eit le 4. de Novembre, & 
celuy de fa Tranflation le 17. Juillet. Néanmoins à Paris on ne la 
Er que le 18. * Deniau, Curé de Gifors, Wie de S. Clair. 
SUP, 

CLAIRAC, Cherchez Clerac, 

$. CLAIRE, fille d'Orronake , éroit de la villed'AfMifeen Jta- 
lie, lieu de la naiffance de faint François ; qui vivoit en même terms, 
& l'eftimoit forr. Elle écablic l'Ordre des pauvres Demonfelles en 
l'EgliledeS, Damien, lefquelles furent nommées Clariffes de fon 
nom, & Religieules de S. Damien, de celuy du lieu, où elle s'étoient 
renfermées, Ce fur le fecond des trois Ordres que fonda S. Fran- 
e , environ l'an 1212.8 il fur confirmé par Innocent III, ou £e- 
on d'autres ; par Hondre II. l'an 1224. ER vécut 42. ans dans une 
petire maifon rout proche de cerre Eglile,s'adonnanr à des aufteritez 
extraordinaires; & le Pape G ire LX. ne la put jamais réloudre à 
retenir quelque chale de fes biens qu'elle abandonna entierement. 
Ondiftingue ces Religieufes en Damianifles & Urbaniftes. Les pre 
mieres {uivent l'ancienne Dilcipline dans route la rigueur de fon In- 
fhitut: les autres fonc mitigées, & retiennent l'adouciffemenr de La 
a par le Pape Urbain IV .qui la trouva trop auftere.” Spon- 

c, l'an 1223. Luc Wadinge, AnmaleideS, François. Alexandre 

Rofi, raté des Religions du monde. SUP, y 

$. CLAIRE , Ordre Religieux de filles, eft le fecond des trois 
que fonda faint François, environ l'an 1212. Il fuc confirmé par 
le Pape Innocent HT.8& puis par Honoré II. l'an 1 223.On luy don- 
na le nom de fainteClaire, parce que cetre fainre Vierge d'Aifilc en fur 
la premiere Superieure & même la premiere des Religieufes , qu'on 
divifa depuis en Damianiftes & Urbaniftes, Les premieres fuivent 
l'ancienne difcipline dans toute la rigveur de fon Inflirur, & ont leur 
nom de l'Eglife de faint Damien d'Afife , où elles furene logées du 
temsde faine François. Les autres retiennent la mitiganion de la 
Régle, faite par le Pape Urbain IV, * Sponde, 4.€C, 1223, ma. jo. 
Luc Wadinge , Annal. de S. Françoir. 

CLAIREFRANÇOISE DE BESANÇON, adéla 
premiere Fondartice des Tiercelines de laint François, de la 
gation de l'Etroire Oblervance , premiere Superieure & Infbituerice 
du Monaftere des Sœurs de Sainre Elifabeth dudit Ordre, à Paris,où 


. elle déceda le r. jour d'Avril 1627. âgée de trente-neufans , &en a 


yant PE de Religion. SUP. 

CLAIRVAUX.A ve célebre, Chefd'Ordre, eften France 
dans la Province de Champagne & dans le Diocéfe de Langres. El. 
ke cit fituée prés la riviere kt ube à cinq lieuës de la même ville de 
Langres. Saint Bernard en fur le premier Abbé &c Je Fondateur en 
111$. Thibaud IV. Comte deChampagne ne buy refula pas fes libe- 
ralitez ; pour un deffein fi pieux. Cerre Abbaye fut bientôt peuplée 
&e le même faint Bernard en mourant y laïfla 700. Religieux. C'eft 
au fujet de Clairvaux qu'on fit cette Epigramme à la loïange de ce 


Saint. 
Sunt Clare Valles, fed Clerus Vallibus Abbas 
Clavier ; bis élarimn nomes in orbe dedit. 
Clarus avis, clarnsmeritis, e cherus honore, 
Claruit ehquie, Relligione mapis. 
Claraque mers ; clarnfque cinis, clarumque fépulcren, 
Clavier exfiltat fpiritas ante Deum. 
* Pierre de Celles , 4, 3.epiff. 12. Vincent , fi, 26. c. 24. Nicolas de 
Clairvaux , eff 37. € 45. Cefaire, 4, 1,6. 1. Robert d'Auxerre, 


! im Cbron, Sainte Marthe , Gal. Chriff. érr. 


Il laiffa aufli des Epitres & | 
uelques Oraifons en Latin. Jean Sherp a écrit favie. Confultez | 


CLAMMER, (Balthazar) Junifconfulre Allemand , vivoiten 
1 $42.On dir qu'il éroir deBaviere,& que s'étant avancé dans l'étude 
du Droit, il l'enfeigna à Marpurg , & enfuice fur Chancelier du Due 
de Lunebourg. # Melchior Adam, in wir, Far if. Germ. 
CLANCULAIR E Sou Occultes, certains Auabaptifles, qui 
s'imaginent qu'il leur eft permis de déguifer leur Religion, lors 
qu'en les inrerroge; &. que c'eft aflez de feavoir en particulier ce 
qu'ils croyenr, fans le mettre en peiné de le confefler en pablic.Ceux 
qui font dans les villes ne fréquentent point les Egliles ; mais ils s'af- 
cmblenc dans leurs maifons ou dans des jardins ; ce qui leur à fait 
donner le nom de Freres Tardiniers. * Florimond de Raimond, £.2. 
€. 15.#. 3. Sandere ber, 196. du Prean, W, Clare. 


CLARE, ville d'Irlande dans la Connacie , capitale d'un Com 
té. Elle eft en la partie Septenrrionale de l'Ifle, ht un peu au def 
fus de l'endroit, où la riviere de Fergas fe jerte dans celle de Shen- 


non, extrémement groflic par le refus, Clarceft peu confiderable, 
quoy que dans un pais qui ne participe point aux incommodités du 
refte de la Province. 

CLAREOUCLARENCE, petite ville d'Angleterre {ur lari- 
viere de Scouvre, dans le Comté de Sufolck. Elle a titre de Du- 
ché, & plufieurs de fes Ducs font célebres dans l'Hiftoire d’Angle- 


DETTE. 
CLARENCE,païs de Grece dans lePeloponnefe ou la Morée, 
avec vitre de Duché. I] a été autrefois des fes Ducs parui- 
culiers.On croit eg ce païs comprend l'Achaïe propre des Anciens, 
Sicyon & Connthe. IIyaCLAREN za ca Chnre ieft La vil- 
le capitale, & que plufieurs Auteurs prennent pour la ville dire Dyme 
pe de la mer lonienne, & affez connuë à Stephanus de Byzance , à 
inc, &c. 
CLARENDON, vilied'Anglererre. Elle eft renommée par 
le Conciliabule ; qui y furaflemblé l'an 1164. où laint Thomas de 
° Cantorbie, 


* 
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Cantorbie, à la follicxation des autres Prélats & des grands Sei rs 
Royaume; foufcrivir à ces Aricles qu'on appelloit les Coûtumes 
Roÿales , fupprimant pourcant ces paroles, fœuf Ordi « , qui droient 
d'une trés-grande importance, Ayant {çu depuis que ces mémes 
Articles toiencextréinement contraires aux libertez de l'Eglhfe, il 
en eut tant de déplaifir ; qu'il u'ofa approcher du Ginc Autel, qu'il 
n'eûx reçu l'ablolurion du Pape Alexandre IL, # Baronius, A, C. 
ét Matthieu Paris, &é. ‘ 
= CLARENZ À où Clarence. Voyez Clarence, © . ae 
!'CLARTO ouCLaro, enLatin Cérius, (Ifidore) Evêque 
de Fuligno dans l'Ombrie , a été en eltime daus le XVI. Siécle, 11 
avoit peié naifance dans un petit Château dit Chuaria prés de Brelte, 
& dés fon jeune âge il fe mir parmy les Religieux de fainr Benoit 
dé là ation du Mont-Caflin, Îl apprit les Langues & liThéo- 
logie, & le crouva au Concile de Trenté, où 1} prononça di- 
vers difcours. Le Pape Paul 111, l'employa dans quelques affaires ; 
& luy donna enfuire l'Evéché de Fuligno. Iidore Clario s'y retira, 
& ÿ mourut fepraus aprés. Ce fuele 18, May de l'an 1555. M. de 
Thou en parle fous cette année en ces termes: Hfdure Clariv de Brefce 
Benedilin fe ir cp devait méy , perfonnage mériorable, qui 
gouverne fept ans l'Eglje de Fuligno. M étoit fçavant en trois Lan- 
Les, il joignit en Ja perfonne à la duffrine Chrétienne, des mœurs 
Lafles, tune viepure ée un efhrit qui ne refféroit que la charité, que 
da correélion, que l'union de l'Eglife.  Mfit fr Hbernt envers les pau- 
vres, illestraitta tofjours avec wne fi grande divceur, & de là l'on 
comçut de loy une fi haute opimion de famteté ; qu'aprés fa murt une 
affluence dé lé forge, pour ainfi dire, fon logis, pour le voir mat- 
gré ceux qui le gardoient, r l'en le vit durant plus de quarante ben- 
res, Jens qu'ils gets aucune forte de mauvaife odeur. HN sécut füi- 
xanteans, © murrut d'une fiévre vivdte le 28. May. On voit fon E- 
pres fon Eglife, 11 traduifit le Nouveau Teftimenten Ita- 
ien, &c il luiffa diversaurres Ouvrages: Sebolix in Cansicum Cansi- 
corum. In Sermonem de monte Orationes 69. In Evangelium Luce 
Orat. 59. Orationsm extraordinariarunm ; in quibus triufque facri 
Ioffrumenti infisniores quoque Lei explicantur Volum. 1. Orationes di- 
er ds Efifl. Pauli, ue, * De Thou, #. 16. Ghilini, Técar. 
d Let, LeMire, de Seripr. Sec, XVI, de, [ll a fair des 
Scholies fur rout le Vieux Teftament, où il prétend réformér là 
Vulgare fur l'Hebreu, mais il n'a fair que copier Sehafties Munfler, 

Voyez /'Hiflorre Critique du V.T. par R. Simon Lib. 2. c. 20.] 

CLARO ou CLARUS, (Julius) natif d'Alexandrie, dans 
l'Erar de Milan, a été en cftime dans le XVI. Siécle. 1] écoir fils 
de Loüis Claro célebre Jurifconfulte, & 11 ft luy-même de grands 
progrés dans la Jurifprudence Civile & Canonique. Son mérite luy 
acquit les premiers emplois dans le Senat de Milan. Depuis, Philippe 
11. Roy d'Efpague le choifit pour être au nombre des Confeillers 

cles affaires d'Italie, & il mourut à Carchagene le 13. Avril de 
F 1575. Julius Clarus a compolé divers Traicrez, Opera Juridi. 
ca.  Receptarum féntentiarum Opers omis,  Vélumen is quo omnism 
crimimin matéria füb na im copiefifleme tratlatur. Nous 
avons diverfes édiions de fes Ouvrages ; celle de Francfort de 1636. 
efforteftimée. 

CLAROS, fe dela mer Egée, autrefois confacrée à Apollon , 
ft couverte de grandes montagnes. On la nomme aujourd'huy Ca- 
limo. Pline en parle au &. $.c. 31. 

CLAROS, certaine ville Colophoniens dans l'Ionie. Elle 
eftaujourd'huy inconnuë , mais elle a été renommée par l'Oracle 
d'Apollon , dit Clarien, & par une grorte avec une fontainé done 
l'eau infpiroit la fureur propherique à ceux qui en buvoient; mais 
cette boiflon leur eaufoit ordinairement des maladies mortelles. 
* Strabon, #. 14. Paufanias, Pline, &c, 

CLARUS. Cherchez Idacius Clarus. 

CLASSE, c'eft-à-dire, ordre, bande, rang. Nous appre- 
nons de Tire-Live, que Servius Tullius divifa le Peuple Romain en 
cinq Clafles, ou en fit cinq Ordres diferens. A prélent les Etats de 
l'Empire lont divifés en trois Clafles, La premiere eft celle des Ele- 
teurs: la feconde , celle des Princes: & larroififme, celle des Vil- 
les Imperiales, Les Suifles Proteflans ont auffi des Clafles, dans leur 
Gouvernement Ecclefiaftique. Pour ce qui eft des Colleges où l'on 
enfeigne les belles Lettres, on y voit plufieurs Clafles , qui fonc les 
diverfes Sales , par lefquelles la jeuneflé pafle d'année en année, & 
de 24 en degré, jufqu'à ce qu'elle parvienne à la plus-haute,qu'on 
appelle la premiere en ordre de dignité , bien qe le foi la derniere 
{clon l'ordre du tems. Clafigue le dir auffi Auteurs, & fi- 
gnifie leur rang ou l'eftime qu'on fair de leurs Ouvrages. C'eft 
ainfi que nous dilons ordinairement que d'Ablancourt, Vauge- 
las , Pafchal, &e. font des Auteurs de là premiere Claile, 
Nous appellons aufli Auteurs Clafiques ceux qu'on lit dans les Claf- 
fes des Colleses, & qu'on der comme les meilleurs pour mo- 
dcles à la jeunetfe. ds font encre les Grecs, Xenophon, Io- 
crate, & Demofthene , pour la Profe ; Honiere & Pindare pour les 
Vers: entre les Lacins ; Ciceron , Florus , Quinte-Curce, Virgile, 
Horace, Terence, &c. SUP. 

F5 L'A VASIUS, ou Clavaño. Cherchez Ange dit Angelus Cla- 
väfius. ù 
S. CLAUDE, Archevéque de Befançon , étoit de Salins , une 
des principales Villes du Comté de Bourgogne, & tiroir fon ori- 

ine des Princes dece lieu. 1! fur premierement Chanoine del'E- 
glife Cathedrale de Befançon ; donc enfuite 11 fut élu Archevé- 
que l'an 26. fous le Ponrificar d'Honoré I, Aprés s'être acquité de 
tous les devoirs d'un bon Prélat, pendant plufeurs années, il forma 
le deffein de fe retirer dans un Monaîtere, & fit agréer fa démilfion 
à fon Clergé , qui élutS. Donar en fa place. S. Claude s'alla renfer- 
mer dans l'Abbaye de S. Oyant , fur le Mont-Jou en Bourgogne qui 
a été depuis a dé le mont Saint Claude. Cinq ans aprés , il fur élu 
Abbé Li ce Mona > & vécur fauntemenc avec les Religieux, 
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re à ane trés-grande vicilleile. Son Hiftorien affure qu'il fuc 
Abbé cinquanre-cinq ans , lefquels érant joints à trente-neuf qu'il 
avoit lors qu'il {e démir de l'Fpifcopar , & à cinq qu'il demeura rs 
Charge dans certe Abbaye , font quarre-vinges dix-neufans. Il 1en- 
dix fon ame à Dieu , l'an 696. M M. de Sainte Mar:he di fenc qu'il 
n'écoir que Chanoine , lors qu'il fe fic Religieux ; & qu'il éroit déja 
Abbé lors qu'on l'élur Archerêque ; mais qu'il quitra fou Archevé- 
ché pour reprendre fon Abbaye: ce qui ne s'accorde pasavec l'ancien 
Original de Q Vie, qui de Chanoine le fair Archevéque, & d'Ar- 
chevéque Abbé. Le pélerinage deS. Claude eft fort célebre, & 
le Ray Loüis XI. qui y alla, reconnut ce (int Archevêque pour 
un des Protefteurs de fon Royaume. # Chifflet, Anriguitez de 
Befinçon, SUP. Voyez la Harangue de Fayres Let Jurifcon- 
fuke, touchant la vie de S. Claude, imprimée à Géneve en 1610. 
& la réponfe que lui fic Gaffer Scioppius, eu 1612. imprimée à 
Mayence la même année] à 
. CLAUDEouCLauniés.Trsrrius Drusus Ne- 
RO, Empereur , étoir fils de Drufus, & ce Drufirs étroit fecond fils 
de Livie, femmed'Augufte. Claudius toit auf frere de Germa- 
nicus, & Neveu de Tibere. Il fucceda à fon weveu Caligula le 28. 
Jauvier de l'an 4r.de Grace. Il étoi: né à Lyon le même jour , que 
rent concra à Augufle l'Autel , que foixante Nations luy avoient 
fait dreffer. Durant fon bas âge, & même durant fon adolefcence , 
il Ft prefque oûjours malade de corps & d'efprit, tellement qu'on 
le croyoit ircapable d'exercer aucune charge publique ou particulie- 
re. Aufli ni Augufte,ni Tibere ne luy en donnerent point. Antouia {a 
mere difoit que c'écoir un monftre, que la nature avoit {eulement 
commencé , & quand elle voulou repséfenter un homme trés-ftupi- 
de , elle difoir qu'iféreit so d que “fus fi Claude, Sous l'Empire de 
Caligula, l'an 37. de l'Ere Chrésienne, il exerça durant deux mois le 
Confulat , qui ne l'empêcha pas d'être le füjet des railleries de 
tour le monde, Il parvint à l'Empire, par un évenement rour- 
À-fait admirable. Car s'étant caché pour fuïr les affafins qui avoienc 
fair mourir Caligula , il fuc découvert par un Soldat qui le {alua Em- 
pereur , & l'ayane mené à fes compagnons, ils le conduifirenc au 
camp, où 1] pafla la nuir, Le lendemain il it que ces 
ens de guerre luy prétaflent le ferment de fidélité,  S'éranc 
établi dans l'Empire, {on plus grand foin fut d'abolir entie- 
rement la mémoire de ce qui s'écoic pailé fous Caligula ; il 
parut fi moderé à refufer les honneurs, & eut un foin fi parti- 
cuher de la ville, & fur-tour qu'elle ne Hix pas dépourvué de vi- 
vres , qu'il fur aimé du Lg rs Il acheva divers Ouvrages, 
donrles principaux furent des aqueducs pour faire venir dans Ro- 
me les eaux x se Claudiennes ; un conduir pour écouler le 
Lac Fucin ; le port d'Oftie; & quelquesautres. Les révoltes de la 
grand Bretagne l'obligerene de forcir de Rome. 11 en foumit us 
peine une partie ; & Bnir cetre expedition & fon royageen fx mois; 
aprés quoi étant de retour à Rome, il eriompha. Depuis, il{e 
laiffa gouverner par fes Affranchis, & {à ftupidité fur fi grande, 
ue chacun en failoit des railleries. Cette puiflance des perfornes 
néant qu'ilavoir auprés de luy, fétrifloit extrémement l'honneur 
de He > par toute forte d'impudicitez , füivies d'une infinité 
de banniflemens ; de maffacres & de profcripuions, dont elles étoienx 
lesaueurs. Claude fur marié quatre fois: La premiere, à Plautia 
Urgulanilla ; avant cela, 1lavoit été accordé avec Emilia Lepida, 
arriere- petite-fille d' our > qu'il n'époufà pas ; & puis avec Livia 
Medullina , qui mourut le jour deftiné à leurs nôces. 1] eut de Plau- 
ta un fils & une fille. Le fils fur étranglé dans fon jeune âge d'une 
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che. Et la fille fur expolée à la porte de fa mere , aprés que ton pere 
leur repudiée pour adulrere. La feconde de {es femmes fur Elia 
Petina de la Famille des Tuberons, qu'il repudia , aprés en avoir eu 
une fille nommée Anronia , qui fut mariée à Pompée, & enfuite a 
S;lla. Meflaline, donc l'impudiciré a rendu lenom célebre, fac 
la troifime femme de Claude. Elle fur fi impudente & fi eHron- 
tée, & eut rant de confiance dans la ftupidité de fon mary , que de 
fon vivant elle en époulaun autre. L'Empereur feréfolur de la fai- 
re mourir; ce qu'il execura l'an 48. & quelques jours aprés il la de- 
manda , comme fi elle eùr été encore en vic. Il en eut un fils & 
une fille. La derniere nommée Oétavia fur mariée à Neron, qui 
la repudia enfuire , & la fie mourir, aprés avoir fait empoifonner {on 
frere Britannicus.Il époufa enfin en 49.la jeune Agrippine, qui éroir 
fa niéce, fille de Germanieus. Elle s’en défit bientôt par du poi- 
lon ; qu'elle luy donna dans des champignons. Neron qu'il avoir 
adopté , luy fucceda. 1] mourur l'an 54. de Grace, âgé de foixan. 
te & trois ans & quelques mois, ayant regné treize ans, huit mois & 
vingrjours. Dion, Tacite, Aurelius Viétot & Suetone parlent de 
luy. Ce dernier ajoüre ceci, au eb. 41. Etant encore jeune, il 
entreprit d'écrire l'Hiftoire à la perfuafion de Tite-Live, & de Sul- 
picius Flavus qui luy aidoir. Durant le cours de on Empire, il écri- 
vit beaucoup de chofes ; & lesfit prononcer par un Lecteur. 11 
commença fon Hiftoire , par leschofesarrivées aprés le meurtre de 
Céfar Le Diétateur, done il fic deux Volumes, & quarante & un de 
celles qui arriverent aprés la paix. J1 compofà auili huit Volu- 
mes de {a vie, & la défenfe de Ciceron, contre les écrits d'Afinius 
Gallus. Il inventa crois lettres, & les ajoüta aux anciennes com 
me fort néceflaires ; & en ayant écrie un Volume lors qu'il évoit 
encore privé , quand il fuc arrivé à l'Empire, il n'eut pas 
“beaucoup de peine à les faire pañler en ulage avec les autres, 
Cene forte d'écriture paroit encore aujourd'huy dans les in- 
fcriprions anciennes ; & on connoit par là en quel tems elles ont dré 
faires. # Mipbifin, abregé du 60. Liv. de Dion, Tacite, 4, 11. & 
12. Sueronc, in Cland, Aurchius Viétor, &c. 

CLAUDIUS;ouCLaube,cinquiéme Empereur Romain, 
done l'Article précedenr parle,  J'ajoüre icy fon Portrait, ité des 
Médailles & des Hiftoriens. me, qui avoit de la complaifance 
a2 pour 
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pour Neron , remarque dans Claudius une infinité de défauts. Mais 
Suetone affure qu'il n'éroir poine mal-tair, 11 eft vray qu'il avoir 
les jambes chancellantes & la rête cremblante: mais ces infirmitez 
venorent d'un poifon qu'on luy atait donné dans fa jeunefle , ce qui 
l'avoit rendu timide, fimple, & fans mémoire: c’elt ar mp il 
fe laifoir gouvemmer par es AFranchis, & était efclave de fes pal- 
fions. Le cou gras, & les lévres tuüjours humeétées de (alive , avec 
les autres fignes de foibleffe du corps , marquoient la foibleffe de fon 
efprir, * Spon , Recherches curiemfes d' Antiquité, SUP. 

CLAUDE Ilou MarCus AURELIUS CLAUDIUS, 
que d'autres nomment FLAvIuSs VaLsrius, Empereur, 
Nivoit dans le. Siécle.  1lécoit Géneral d'une armée Romaine, 
& il fur élu Em rà Pavie, environ le vingt-quarriéme jour de 
Mars de l'an 268. aprés le meurtre de Gallien & de fon frere Vaic- 
rien, auquel on dir qu'il avoit eu beaucoup de part. Il furmonta 
les Gothe, les Scythes , les Herules ; & autres Barbares, qui avoïeut 

faicun corps d'armée de plus de deux cens mille hommes ; avec deux 
mille vaifleaux , qu'à peine ceux qui reflerent , purent-ils regagner 
pour fe fauver en leur païs. Cet avantage avoir été précedé de la dé- 
faite d'Aureole, que Claudius fit déclarer Tyran, & fur fuivi de 
celle des Allemans.  Trebellius Pollie , qui le loüe comme un trés- 
bon Prince , dit que l'on voyoir eu luy la moderation d' Augufte , la 
verru de Traïan, & la pieté d'Antonin, Nous pourriuns approuver 
ces éloges, fi la cruauté qu'il exerça contre les Chrétiens ne s'y op- 
pofoir. Les Saints Marius, Marthe, Audiface, Abachus ;, &e. mou- 
furent par fonondre. Dieu l'en punit par là peite, qui l'érouffa en 
270. à Sirmich dans La Pannonie, n'ayant regné qu'un an, dix mois 
& quelques jours , & vécu environ trente-deux ans. Eutrope ajoù- 
te qu'aprés les longues amertumes que la République avoit poûtées 
durant les faélions qui troubloient fes Provinces, elle rrouva fi douce 
Ja domination de ce Prince, que le Sénat, pour marque d'un hon- 
neurextraordinaire, luy ftmettre un bouclier d'or dansle Palais, 
&c drefler une ftatuë d'or dans le Capivole. Er aprés G mort il fur mis 
au rang des Dieux. * Eufebe , an #. 9. Trebellius Pollio ; dans Ci 
de. Orole, 4.7.6. 20. Eulebe, 4.7. Hiff, & en la Chrom. | 
CLAU D Éou Afhafäghet , Roy d'Éthiopie , dans le X VI. Sié- 
cle, fucceda à fon pere David.  Ilimplora le fecours des ee res 
contre les Turcs , & demanda un Patriarebe qui für fujer de l'Eglife 
Romaine. Le Pape Paul IV, à la priere du Roy de Portugal, ÿ en- 
voya trois fefuires, l'un Patriarche, &c les autres Evéques ; mais 
le malheureux Claude fe lailla pervertir aux Héreriques Abiffins,qui 
füivent les erreurs d'Euryches & de Diofcorus ; il perfecuta les Miili- 
onnaites, qu'il avoit demandez avec tant d'emprellement, & fur rué 
l'an 1559. en combattant contre les Mahometans. * Sponde.4.C. 
IS4I.m. 11. 1555.m1ç. Mañfée, Hiff. des md. bi. 11. 15. Hifi. 
d'Etkiep. imprimée à Paris l'an 1622. | ; 
CLAUDE de Lorraine , premier Duc de Guife , Pair & Grand 
Veneur de France , Comte d'Aumale , Marquis de Mayenne & d'El- 
beuf, Baron de Joinville, Chevalier de l'Ordre du Roy, Gouver- 
neur de Bourgogne, de Cham & deBrie, LS naiffance le 20. 
d'Oétobre de l'année 1496. voir fils puîné de René 11. Duc de 
Lorraine, Il fe trouva l'an 1516. à la bataille de Marignan contre les 
Suifles; où il commandoit les Lanfquenets en l'abience de Char- 
les Duc de Gueldres fon oncle maternel. On le tira de la foule des 
morts tour couvert de playes, & 1l ne guerit a comme par miracle. 
Le Roy François I. qui avoit été témoin de {a valeur, leloüa. De- 
ais, il futun des principaux qui cauferent: Ja pnife de Fonrarabie , 
‘an 1521. Tousles Hiftoriens donnent des éloges au fage confeil 
u'il donna de rafer cette place, mais l'Amiral de Bonnivet s'y oppo- 
pour fon interér, & jetca La France dans une guerre de æreure-huir 
ans, Le Roÿ pour témoigner fon eflime à Claude de Lorraine, éri- 
ea en fa faveur la verre de Guife en Duché & Pairie,l'an 1527. com- 
me veut Du Chefne, où 1528. fclonles autres. 11 donna en plu- 
fieuts aurres occafons des marques de {à prudence & de {à valeur, 
Car il défie les Anglois devant Hefdin,& depuis il s'oppola en 1536. 
aux Troupes Imperiales dans la € sn rS + & contribua à la con- 
uêre de Luxembourg en 1 542. L'année fuivance, 1] fervit au fecours 
& Landrecy , fi renommé dans l'Hifloire, & enfuite il repréfenca 
le Duc de Guyenne au facre du Roy Henry IL. l'an 1547. HU mourur 
à Joinville le 12. Avril de l'an 15$0. & il y fut enterré dans l'Eglife 
£ollegiale de S. Laurent. Ce Duc avoit époufé en 1513. Antoinet- 
te de Bourbon , fille de Français de Bourbon , Comte de Vendôme, 
&ec. de laquelle ileuchuir fils & quatre filles, Sçavoir, François, 
Duc de Guife né le 17. Fevrier 1519. Charles, Cardinal, dont j'ay 
lé: Claude, qui fit labranche d'Aumale: Loüis, Cardinal, né 
‘an 1627. Philippe, morrjeune : François , Chevalier de Malrhe , 
Grand Prieur de France, & Géneral des Galeres, né l'an 1534. & 
mort l'an 1562. Pierre, mort jeune: René , né l'an 1536. rige des 
Dues d'Elbeuf: Marie , qui époufa Loüis d'Orleans , Duc de Lon- 
eville , & qui que V. Roy d'Ecoile, de qui elle eut Marie 
tuart: Loüile, mariéeau Prince de Chimaï: Renée, Abbefle de 
Saine Pierre de Rheims: & Antoinee, Abbefle de Fara-Moünier. 
# D'Avila parle deluy , aw #. 1. Du Bellai, #, 1.3. 8. ét. Les 
Hift. de France, Godefroy , Gémeal. de Lorraine, 

CL AU DE de Lorraine, Duc d'Aumale , Pair & Grand Veneur 
de France, Chevalier de l'ordre du Roy, Colonel Géneral de la 
Carvalenie Legere & Lieutenant Géneral du Gouvernement de Nor- 
mandie , toit filsde Claude Duc de Guile, dont je viens de parler. 
1! näâquir le 1. Août de l'an 1526. Dés fon jeune âge il s'accoutuma 
aux fatigues dela guerre. En 15$1.il fe rrouva aux fiéges de Lanes 
&d'Ulpian en Lralie;l'année d'aprés il fut bleffé &faic prifonnier par 
le Marquis de Brandebourg , dansun combat quife donna prés de 
Met. Depuisil fervir à la prife de Mariembourg, à la bataille de 
Renty en 1554. au fige de Valence en Jtalie l'an 67. & à la prife de 
Calaisen $$. En 61. 1] repréfenta le Comte de Champagne au facre 
du Roy Charles IX. Ii douna des marques illuftres de G valeur aux 
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batailles de Dreux , de Saint Denys , & de Moncontour ; & 1! fur tué 
d'un coup de canon daus les tranchées, au fiége de la Rochelle ; le 
14 Mars del'an1573. Claude Duc d'Aumale avoir époulé , le x, 
Aoûc 1547. Loiife de Brezé Dame d'Anet, feconde fille & heri- 
tiere de Louïs deBrezé Comte de Maulevrier, & de Diane de Poitiers 
Duchelle de Valentinois ; 8e 1len eut cinq fils & cinq filles: Henry 
Comte des. Vahier, mort jeune, l'an 1559. Charles Duc d'Auma. * 
le: Antoine , mort jeune : Claude , Chevalier de Malthe & Abbé de 
Beck,tué le 3. Janvier 1591.en voulant furprendre Saint Denys pour 
la Ligue: Charles, mort en jeuneffe l'an 1568. Catherine 3. femme 
de Nolas de Lorraine, Comte de Vaudemont & Duc de Mercœur : 
Magdelaine, morte en enfance: Dianc,mariée à François de Luxem- 
bourg ; Due de Piney, &c. Loinile, Abbefle de Nôvre Dame de Soif- 
fons, morte en 1643.8 Marie, Abbetle de Chelles, morteeu 1627. 
*Davila, de Thou, Gadefray, &c. 

CLAUDE de Lorraine, Duc de Chevreufe , Pair, Grand 
Chambellan & Grand Fauconnier de France, Gouverneur de la Han. 
te & Balle Marche, Chevalier des Ordres du Roi, éroir fils puiné 
de Henry I. dece non, Duc de Guife; & il nâquit le cinguiéme 
Juin del'an 1578. 1] porta premierement le citre de Prince de Jin. 
ville, & c'eft fous ce nom qu'il fe fignala aux fiéges de la Fere en 
1596.& d'Amiensen g7. Depuis, ayant été brouillé à la Cour en 
1598. il fut chercher la guerreen Hongrie conue les Infideles, A 
fon retour 1] fur fair Duc de Chevreufc en 1612.8& Chevalier desOr- 
dres du Roy en 1620. Les années d'aprés il fervit durant les guerres 
contre les Kebelles de la Religion Prétenduë Reformée. Le Roy luy 
donna les charges de Grand Chambellan & de Grand Fauconner, & 
1! fur fucceflivement Gouverneur de la Haute & Bale Marche,d'Au- 
Lo : de Eourbonnois & de Picardie, En 1625. le Prince de Gal. 
les le conftitua fon Procureur , pour époufer en fon nom Henrierte- 
Marie de France, qu'il coalaile en Angleterre. I] fe crouva au fié- 
ge de la Rochelle l'an 1628. il fervie fdellemenr en diverfes occa- 
ions, & mourut d'apoplexie dans fon Hôtel à Paris, le vingt 
triéme Janvier de l'an 1657. Son corps furenterré aux Carmes Dé- 
chauflez. 1l avoit époufé en 1622. Marie de Rchan , fille d'Hercu- 
les Duc de Montbazon & veuve de Charles d'Albert Duc de Luines, 
&c. donc il eut Anne-Marie Abbefle du Pont-aux-Dames, morte 
à Paris le $ÿ. Août 1652.Charlotte Marie dite Mademoifelle de Che- 
vreule, née à Richemont en Angleterre, l'an 1625. & morte à Pa- 
ris fans alliance, le 7. Norembre 1652. & Henrierre, Abbeile da 
Pont-aux-Dames , & puis de Joüarre. * Pierre Macthieu , Dupleix, 
Godefroy, &c, 

CLAUDE, Evéquede Turin, vivoit dans le IX. Side. II 
avoit été difciple de Felix er me & l'avoir fuivi en France , en Jea- 

lie & en Allemagne, où il tâchoit de répandre le venin de fes er- 
reurs, qu'on condamna l'an 794. dans le Concile de Franefort.Clau- 
de étoit Efpagnol de nation, & ne manquoit pas d'efprit ; mais il 
l'employa mal , ayantappris fous Felix la créance des Neftoriens, & 
uis Le laïffanc entrainer aux nouveautez, il favorifa les erreurs des 
conoclaltes ou Brifc-Images, condamnant l'honneur qu'on rerd 
aux repréfenrationsdeJrsusCHmisr, defa fine & des 
Saints ; improurantl'invocation des Bien-heureux , & cenfurant les 
pélerinages. Mais comme il éroit politique & qu'il fouhaitoit ez- 
trémement des'avancer; il diflimula fes fentimens; & aprés que 
fon Maïcre eut éré condamné à Francfort,il renonça en apparence à 
toutes fes erreurs, & conrefir le devor & le zelé pour les 
.reçus. Son efprit luy ftdes amis qui s’interefferent pour lay à 
la Cour, & aprés la mort de Charlemagne , il trouva le moyen vers 
l'an 816.d'entrer au fervice de Loüis # Debennaire &d'avoir une pla- 
ce parmy lesAumôniers duPalais.C'eft ce que nous apprenons deJo- 
nas d'Orleans.fl ajoûte que comme Claude s'éroit appliqué à l'érude 
des faintes Lettres, & comme il avoit de la facilité à parler en publie, 
ils'acqui: la réputation de fçavoir bien l'Ecriture& d'être un 
d'une profonde érudition. Ce futen ce vems que l'Evéché de Tu- 
rin ayant vacqué, l'Empereur Lois # Debonmaire l'en pourvut , fe 
petfuadant que ce Prédicateur éroit l'homme du monde rs pro- 
pre pour inftruire les peuples du Diocéfe de Turin , que les pen 
d'Italie avoient jettez dans une trés-grande ignorance. Mais Claude 
ne fe vit pas plutôt fur le Siége Epifcopal , que négligeant ce qu'il 
avoit promis, il ne fongea plus qu'à faire recevoir Les lentimens qu'il 
avoir fi long-temscachez. Eren effet, en faifant la vifite de fon 
Diocéfe ; il précha fortement contre l'üfage que l'Eglife avoir 
d'honorer les Images, Ilappella mémecerulage ldolarrie, & il Gt 
arracher des Eglifes toutes les Croix &toutes les mages qu'il y trou- 
va, neles confiderant, difoit-il, prévenu par fon erteur , que com- 
me des fujers de fcandale. Theodemire Abbé de l'Ordre de S. Be- 
noir, voyant c defordre, éenvità ce Prélat une Lettre trés-farre 
our tâcher de le retirer de cee opinion, où il fe précipitoit toù- 
jours davantage, Mais Claude qui écrivoic avec la méme facilité 
qu'il parloir ; cempofà contre cet Abbé fon Apologerique ; dans le- 
quel 1l entreprend de foutenir tour ce qu'il avoir fait contre la 
Croix , contre les fainres Images & contre l'honneur qu'on rend aux 
Saines & à leurs facrées Reliques. Son Ouvrage fit grand bruit en 
France, & ayant été porté à la Cour , l'Empereur Louis 4 Debormai 
re l'ayant fair examiner, on y crouva des erreurs fes: 
& alors ce fage Prince l'envoya à Jonas d'Orleans pour le réfurer. 
Dans le tems que ce dernier travailloir à fa réponfe, Claude de Tu- 
rin mourut. Ce fur vers l'an £2ç.ou 30. Outre cer Ouvrage, ce 
Prélat, qui, à fes erreurs prés , étoit un homme d'un mérite fingu- 
lier, a compofé des Commentaires fur la Genefe , fur l'Evangile de 
Gine Matthieu , & fur l'Epîcre aux Galates que nous avons la 
Bibliotheque des Peres, avec divers autres Traittez de (à façon , 
qui font dans les anciennes Bibliotheques. Le P. Dom Jean Mabil- 
lon a publié quelques piéces de Claude de Turin, commela lré- 
face à l'Abbé Theodemire, &c. Maisau refte, les Criciques fout 
perfüadez aujourd'huy que ce Claudius Clemens Ecoflois ou Irlan- 


dois, 
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igieux de faint Benoît, à quiohatribuoir les Ouvrages 


dois, Rel 
de Claude de Turin ; n'a jamais été , quoy que Bellarmin , Poflevin, 


kMire, Wareus, Valer & d'autres l'ayent cru bonnement aprés 


Tricheme. # Jonas, in Praf ad Cavol. Cabrum. Valafridus Stra- 
bo, de Offir.. bel, e. 8. Labbe, in diffars. de Serips. Bec, Dom Jean 
Mabillon , in Anal, Self. TL, dre, 

CLAUDE; de France ; depuis Reine , étoit fille du Roy Loiüis 
XIL & d'Anne de B Elle prit naiflance à Romorensinle 13. 
Oétobre de l'an 149g. La Reine fa mere , qui n'aimoir pas François 
Duc d'Angoulême ; depuis Roi de France + voulut flancér à Char- 
les d'Aturiche ; mais on <'y oppola, & elle fur fiancée au même 
Prince François l'an 1506. & le matiage fur accompli à faint Ger- 
main en Laye ; le 14, May de l'an 1 514. Cerre Reie n'étoit pas bel- 
le ; on di mêmequ'elle Fac tn peu boireufe ; mais en échange fon 
ame était ornéé de toutes les vertus, Claude Reine de France fut 
couronnée à (ain Denys le 10. May de l'an 1517. & elle mouratau 
Château de Blois le 20: Juillet de l'an 1524. Elle eut crois fils & qua 
we filles, done 11 nerefta que Henry 11, Magdelaine, mariée en 
1536. à Jacques V. laquelle mourut fix mois aprés fon mariage, & 
Marguerue , époule d'Emanuel-Philibert Duc de Savoye. * Bran- 
tôme, Wiesdes Domes. Du Boucher & Sainte Marthe , Géres/. dé da 
Maïfon de France, Mezeray , Hifl. de France, I. I. p. LE dre. 

ÉLAUDE de France, Duchefle de Lorraine, la fcpaiéme des 
enfans du Roy Henry IL. & de Catherine de Medicis ; prit naïflance 
à Fontainebleau , au mois de Novembre de l'an 1547. C'éraic une 
Princefle en qui l'on trouvoit toutes les graces de l'efprit & du corps. 
On l'éleva à S Germain en Laye avec (es freres, &elle fur mariée le ç. 
Fevrier de l'an 1568. avec Charles II. de ce nom ; Duc de Lorraine, 
dont elle eur une illuftre pofteriré. Cette fige Princefle mourur le 
20. Fevrier de l'an 1575. & elle fur enterrée dans l'Eglife des Corde- 
liers de Nancy. - 

. CLAUDE, {Jean) Miniftre de Charenton, a té connu dans 
le XVI. Siécle par les écris & es difpures (ur laReligion contre An- 
toine Arnaud Doéteur de Sorbonne, 11 nâquit l'an 1618. à la Sauve- 
tat , petite ville de la baffe Guyenne. Son pere François Claude étoit 
Miuuiitre de Montbaziliac & de Cours prés de cenbafle Gu- 

enne,ad 1] mourut à l'âge de 74.ans. C'étoic un homme qui aimoït 
rt les belles Lettres, & comme il iuy fembla que {on filsavoir de 
randes difpoftions à £ rendre habile, il prit beaucoup de foin de fon 
ape prés fes premieres études,il l'envoya àMontauban pour 
faire fon cours de Philofophie ; enfuire duquel il voulu qu'il s'appli- 
quät fortement à la Théologie. Il fue reçu Miniftre à l'age de 26. 
ans en 1645. Jean Claude exerça d'abord fon Miniftere à la Vs 
ui eft un Fief d'un Seigneur particulier. Biencôe aprés il fur Mini- 
fre delainte Afrique en Roüergue, où on commençade remar- 
quer la fubilité de fon efprit ; bien qu'il ne parlàt pas agreablement 
ni avec facilité, ayanc mêmeunexterieur defavantageux, ou- 
tre qu'il étoichorgne. Il paila de fainre Afrique à Nimes, où il ft 
des leçons particulicres de Théologie, & 0 l'opinion qu'on avoir 
de (à capacité, attira un grand nombre de Propolans (c'eft le nom 
dontles Précendus Reformés appelloient en France ceux d'entr'eux 
qui étudioienc pour être Miniftres). 11 fur huir ans dans l'exercice de 
certe fonétion,aprés lefquels ayant été acculé, encre autres chofes,de 
s'oppoler aux bonnes intentions de quelques-uns de fon parti qui 
cherchaient les moyens de réünir lesProteftans à l'Eglife,leMinifte- 
ve luy futinterdit dans tout le Languedoc par un Arrêt du Confeil. 
Il viac inutilement à la Cour pour {e jufbfier, &t dans ce voyage mé- 
me, qu'il n'avoir entrepris que pour montrer , à ce Dr 
qu'il n'avoir aucune oppoñnion à la réünion , 1l compofa cependant 
fa premiere réponic au Traité d'Antoine Arnaud, intitulé La perpetui- 
té dle la Foy de l'Eplife Catholique , toucbant l Euchariffie, Cent répon- 
fe eft le premier ouvrage de Jean Claude, & on fut long-tems à le 
voir courir manulerit is en connoître l’Auteur. Ne pouvant rien 
obrenir dela Cour, ils'en alla à Monrauban , où il fut reçu Mi- 
niftre, & ce fur là qu'il compola fa réponfe au fecond Traité de 4 
Perpetuité de la Foy, touchans l'Eucharillie, 1lavoit demeuré quatre 
ans à Montauban , lorfqu'il reçucun Ordre du Roy pour en fortir , 
& écanr venu à Paris, il fur demandé & octroyé pe | mois aprés pour 

Mimiltre de Charenton. Ce fur l'année 1666. 

Quelque ems aprés, il fit fa réponfé au P.Noüet Jefuire qui avoit 
écrit contre luy , fur le même lujet qu’ Arnaud. Cette réponfe parue 
en 1668.imprimée à Amfterdam, aprés quoy parut encore une qua- 
triéme réponfe imprimée à Roïien en 1670. contre ke Livrequ'Ar- 
naud avoit fair de nouveau fur la même mariere.On publia la même 
année un Sermon de Jean Claude, prononcé à Charenton, fur le 30. 
verfer du chap.4.de l'Epitre deS.Paul auxEphefens,Nolre centri/fa- 
re Spiritum Sanélum Der , &e. Trois ans aprés on imprima {à réponfe 
au Livre de M. Nicole, intitulé Préjugez hgitimes contre les Caluini- 

Îles. En 1675. il donna encore au public un Volume de cinq Sermons 
fur La Parabole des Nécescontenuë dans le chapitre 22. de l'Evangile 
felon S. Matthieu. En 1680. il parurune Lettre de luy rouchant l'E- 
pifcopar. En 1682.il fit imprimer à Paris un petit Livre qui a pour ti- 
tre L'examen de foy-unéme pour fe bien préparer à lu Communion. Et cet- 
te même année il donna un Sermon qu'il avoit prononcé à Charen- 
ton , fur la feétion 53. du Carechifine, En 1683. il publia {à réponfe 
au Livre de M.l'Evêque de Meaux, intirulé Comfrremce avec 4. Clau- 
de Miniflre de Charenton. 1 compola la même année un petite Livre 
qu'ilappella Confidératices fr les Lettres Cireulaires de F.Affémblie 
du Clergé de France. Ex enfin lotfque ces Letrres Circulaires furent 
notifiées au Confiftoire de Charenron.il y ftimprimer une réponie. 

La répuation,qu'il avoir parmi ceux de fon parti, fi que l'Univerfité 

de Groningue fouhaita de le pofféder , & luy offrit une place de Pro- 

fefleur en Théologie ; qu’il n'accepta point, parce qu'il vouloit 
qu'on reçür fon fils Miniftre avec luy ; ce que cette Univerficé luy 
refuf ; {comme on luy avoir un peu auparavanx refufé de recevoir 


ce même fils Miniftre à Charenron.) Certe répuration ne luy étoic 
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point veauË de dons qu'il eûr de parler en public qui n'ont jamai 
été trouvez excellens par les Huguenots nus : Pi Les Here 
dans lefquels 1] à er: tour ce que là Logique a de plus fin & 
de plus fubril, pour fe débarafles des objcétions les plus preffan- 
tes ,  & tour ce que la Rherorique a de plus fpecieux , pour é- 
bloüir les efprits: de forte que fon earaétere à été proprement ce- 
luy d'un habile Sophifte, & d'un adroit Déclamareur, & c'eft 
une chofe qui a été reconnu non feulement par lesCatholiques,mais 
encore par ceux d'entre les Calvinifkes qui ont été éclairez : juiques- 
là que le Vicomte de Turenne, Henry de la Tour d'Auvergne,avoiia 
un jour à M. l'Archevêque de Paris, François de Harlay, que la 
leéture des Livres du Miniftre Claude n'avoir pas peu contribué à (à 
re noi . La: É mere le peu de folidicé des fondemens de & 

igion, & les irez aufquelles il étoic obligé d'avoi 
joue Ac q ligé d'avoir recours 
… Claude avoit joint à ces manieres fubriles une grande hardielle 
à donner pour afluré ce qui n'écoir quelquefois appuyé fur aucune 
preuve, & il ächoir de faire recevoir à la free de Eh belles paroles, 
des chofes doureufes parmy des veritez non conteftées.  C'elt de- 
ar food er juger {ut fes écrits mêmes, qui font publics. Mais ce 
n'elt pas feulement dans fes écrits , qu'ils né paroïtre ce caraétere 


de rule & de fineile, il le monrroit encore dans fesaétions. Pendant 


les derniers années du Calvinifmeen France , ilavoir écric un 
kt où l'on voyoit un étrange efprit de cabale & de trouble, 
& 11 y diloit entre autres chofes, que pour décrier la conduite du 
Clergé, il faloir que les Miniftres demandaffent une Conference avec 
les Eréques,relle que les Evéques dul1. Concile de Carthage l'eurent 
avec les Douatiftes : à quoy il ajoëtoir : A fes Etiégues la refufènt , com 
me il feront infailliblement | toute la Terre verra leur injuflice , Leur fei- 
he, de leur mawvaife fey. Cen'éoir que pour la eur faire refu- 
fer, qu'il vouloir la demander. Sa vie eft pleine de pareils exemples 
de feince & de ftrarageme ; il s'en fervoir le plus fouvent en vuë de fe 
donner quelque ah , catilen éroirexer entavide; mais en 
recherchant ainfi la ploire par des voyes indireétes, il eft quelquefois 
turmbé dans laconfufion. Îl pria un jour fon Médecin d'allée avec 
le Prieur de S, Viétor, Nicolas Taceonnet, dire de {à part à M, l'Ar- 
chesêque de Paris, dont nous avons parlé, qu'il fouhaittoit avec 
paflion d'avoir une Conference parriculiere avecluy , & comme il 
voyoir que cet Archeréque pafloir enFrance pour le défenfeur le plus 
zelé de la Foy Catholique, auffi bien que pour le plus puiflane en- 
nemy de l'Hérelie, il ajoüra que certe ande qu'il luy faifoit 
d'une Conference , étoir l'effet d'une penfée qu'il avoir de fe conver- 
tir. 

Ce Prélat , qui non feulementembraffoir avec plaifir, mais enco- 
re recherchoit effeétivement avec des foinsintarigables, vous les 
moyens de ramener les Errans à l'Eglile, témoigna une joye ex- 
tréme à luy accorder ce qu'il ps re ; & alla mémeau devant 
de tout ce qui pouvoir luy rendre plusagréable l'exécution de fon de- 
Gr. Alors Jean Claude chercha des dérours pour parvenir au but 


: fécret qu'il s'étoit propolé. 11 trouva difficulcé fur difficulté: M. 


l'Archevéque les applanittoutes. Tlcémoigna qu'il vouloit pren- 
dre des mie peur l'établiflemenc de Éttuss dans la Re 
ion Catholique: M. l'Archevéque luy donna tout contentemene 
a-deflus. Enfin il demanda pour derniere précaution, qu'afin de 
fe ménager avec ceux de fon parti , qui pourroient découvrir & des- 
approuver fa Conference particuléere , il pür avoir une Lettre de 
Cachet du Roy, adreflée à luy , fur laquelle i! pürs'excufer, com- 
me ne faifant rien que pour oheïr. M. l'Archevéque, quoy que 
bien éloigne d'approuver toute certe faulfe prudence ; voulant néan- 
moins ramener cet ciprit en le fervent À Emeniene luy fic ac- 
corder cee Lertre de Cacher; aprés quoy ce Miniftre de mau- 
vaife foy ; croyant avoir bien difpoié toutes chofes par fon 
adrefle, pour fe faire un grand merite dans fon parti, & SE 
attirer une nouvelle coufideration, alla trouver M. le Marquis - 
de Ruvigni le pere, Député géneral des Prétendus Reformez du 
Royaume ; auquel déguifant la verité d'une étrange façon , il fit en- 
tendre que certe Lertre de Cacher qui luy enjrignoit d'avoir uneCon- 
ference avec M. l'Archevêque de Paris , Le furprenoir extrmement, 
& luy donnoit lieu de croire qu'an le vouloir perdre, comme fi fa 
perte eûr du entrainer La ruine de fa Religion. Mais ce ftrarageme 
n'eut pas le fuccés qu'ils'en étoic promis, car la verité fut {çuë le 
même jour par M uis deRurigni,avec un grand éronnement 
fa part, & à la grande honte du MiniftreClaude.Ce même entête- 
ment de gloire qui avoir conduit cet efprir vain dans ces faulles dé- 
marches ; fur fans doute ce qui le retint dans l'erreur. Il ne pur fe ré 
foudre à quitter un parti où il étoic honoré, & don il fe voyoir le 
Chef, Ainf lorfque l'Edit de Nances eut été revoqué , & qu'on vit 
l'Hérefie détruire dans toute RU LE les foins de nôtre glorieux 
Monarque Loüis leGrand,ce geRoi laiflane aux Miniftres [a liberté 
de fe retirer hors de fes Etats, s'ils ne voulaient rentrer dans l'Eglite, 
Jean Claude prit le parti de pañfler en Hollande, & fortit de Paris le 
22.Decembre 168ç.pour aller à la Haye où croit fon fils,& où il fut 
reçu favorablement par le Prince d'Orange , qui luy dousa une pen- 
fion done il ne joiit qu'un an: car il mourut ni de Janvier 1687. 
en la 68. année de Gu âge. 1! s'éroie mari à res dés l'an 1648. 
avec Elizabeth de Malacare , filled'un Advocat en Parlement, ]a- 
uelle eftencore vivante. Il en eur un fils nommé Ifäac , qu eft pré. 
sos Miniltre à la Haye. Ourre les écrits de Jean Claude, 
dont nous avons parlé, onaimprimé depuis fa mort cinq Volumes 
de fesOeuvres Pofthumes contenant divers Traitez de Théologie & 
de Controverfe. * Memoires du Tems. 

Ileft bon d'ajoûcer icy que Mademoifelle de Duras , avant @ con- 
verfion, pria M. l'Evêquede Meaux , Jacques Benigne Boiluer , 
de luy accorder une Conference avec M. Claude, fur le fujer de | Au- 
toriré de l'Eglife; &c que dans la Conference qui fe fit à Paris Je #. 
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Mars 1678.ce Miniftre érant contraint de reconnoître la Lis ré 
vifbilicé & l'autorité infaillible de l'Eglife, 11 s'eflorça tourile- 
ment d'éluder les fuites de cetre Doétrine ; de farse que routes Les 
fubrilirés ne fervirene qu'à le confondre. M. l'Evéque de x 
ayant fait imprimer cette Conference ; MC laudeen publia une Ke- 
lation fort differente, mais il ne fut pas difficile de remarquer que Le 
n'étoit poineun Récit fdele de ce qui s'étoir dit de vive voix 1 MAIS 
un Ouvrage érudié & rajufté fur la lecture du Réeic de M.de — 
ai donna enfuite au public des Réflexions {ur une Réponte ece 
Miniftre. Le Livre eft imprimé à Paris, chés la Veuve Mübré Cra- 
moily. SUP, AE 
[Ou doit iti à la mémoire de M.Claude quelques éclairciffemens, 
afin que la poftenié porte de luy un jugement plus équitable ; Rre 
celuy qu'elle pourroit former (ur le raport de ceux ; qu'un Inter . 
Parti peut avoir en:'agez à obleurcir ; ou à diffimuler fon merite, 
eft cerram que M. Claude avoit un génie profond & élevé, & une 
imagination riche & féconde. Son ftile droit majeftueux ; & toù- 
jours proportionné à là grandeur des matiéres qu ilatraiées, Ses 
Ouvrages paroifloienc bien méditez, 
vue force & uue beauté de railonnement peu a+ 
formé un fjt'eme , donc 11 ne s'écarcoit point ; & il bätifloir con- 
flamment {ur les mimes principes, Bien loin que {on principal ca- 
raëkece Füe d'êcre um habile Sopbifle € ro ahoit Décdamateur ; l'on 
voit éclater dans fes éçrirs les plus pures lurmicres du : 
és. Tour y cft de Sc h & lon [lile exaëk &c ferré ne lent nul- 
lement la déclamation. Du refte,fà vic a dec fi pure, que les ennemis 
. même, contre qui ila tant combat pour la défence de on Parti, 
ne luy ont reproché que fes prévenduës erreurs. Ladithuétion e 
ilétoir parmi les Proteftans en France, dont il a écé l'un des plus 
fermes appuis, l'a fouvenr expolé au rellentiment de la Cour. La 
vigueur avec laquelle il s'oppola au pris de réüinion, lous pre- 
texte duquel l'on vouloir ruiner la Religion Proteltanre en France, 
Juy acriea un Artë: du Confeil ; qui l'arracha à l'Eglile de Nimes. I 
fe renditäla Cour, pour faire révoquer cet Artët ; mais il ne put 
rien obtenir; & il fongeoir f peu à entrer dans le deffein de réi- 
nion , dout il pénetroit l'artifice ; ni a ( ménager , qu'il publia alors 
fon premier Ouvrage contre M. Arnaud. La maniere ; dont il y at- 
taqua l'Eglife R, fafoit affez voir l'éloignement où il éroit fe 
joindre avec elle, dans une méme Communion. Son fecond Ou- 
vrage qu'il préparoit concre M. Arnaud fit comber fur luy un fecond 
orage. Ceux qui s'incerc{loient à la réputation de M. Arnaud, en 
furent allarmez , & poyr interrompre le travail de M. Claude , ils le 
ficen chaffer de l'Eolife de Monrauban,où il avoit été appellé,aprés 
qu'il fe vit exclus de toute cfperance de retour à Nimes. Mais 
cure nouvelle difgrace, & certe machine fecrete du Parti Janfeni- 
fe, contribua à fa gloire. Les Jefuftes, qui n'étoient pas Fichez de 
la mortifieation que M.' Arnaud alloit recevoir par la replique de 
M. Claude, en firent relâcher l'impreffion que les amis de M. Ar- 
maud avoient fairarrérer. Lebruir qu'elle fit dansle mortde , fie 
jerter les yeux fur luy , pour remplir la Chaire de Charenton, Dans 
tete place, où il fediftingua excrémement, fes Sermons aufli bien 
ue sn Ouvrages luy acquirent certe grande réputation qui rendra 
onnom immortel. “Sites Sermons n'étoient pas brillans ni feu- 
ris , il étoienx remplis d'une Thcologie profonde & fourenuë d'une 
éloquence grave & vigoureufe. 1] É a méme une infinité de traits 
vifs &animez, qui ne fentent nilafecherelle ni la pefanteur, qui 
accompagnent d'ordinaire le ftile dogmarique, & l'on s'aperçoit at- 
fémient que la leéture n'en diminué poine la beauté ni le prix. Enfin, 
la conduire de M. Claude fur droire & ferme, au milieu des grandes 
avitations des Eglifes de France, dontil évoit le conf&il, & dontil 
enroir tous les malheurs. 1] n'écoit point capable de l'obliquité de 
demander des Conferences, pour s'en faire honneur ; im encôre 
moins pour fe faire acheter. Ce font des faits, que l'on a inventez 
our noircir A réputation. Quant à la Conference qu'ileutavec 
Ki. l'Evéque de Condom , qui l'eft à préfent de Meaux , il la refula 
long-tems aux follicirations de Mile de Duras, qui étant refolië 
de changer de Religion , ne la demandoit 8 pour faire de l'éclar, 
& pour rendre fon changement pe plauhble , en publiant qu'on ne 
l'avoir pas Grisfaire. Comme chacun des Gombatans en à publié 
un Réair, c'efl au public à juger à qui appactient la viétoire. A l'é- 
gard de la Conference qu'on fuppofe qu'il voulut avoir avecM.1 Ar- 
chevéque de Paris , afin d'en tirer de La Arme c'eft à quoy M. Clau- 
de ne penfa jamais. Ileft vray que le zele indiferer d'un Ecciefiafti- 
que le porta à vouloir lier une difpuxe entre ce Prélar & M. Claude, 
& que M. l’Archerêque eur la complaifance pour cer Ecelefiafti- 
e, d'obrenir une Lettre de Cacher , afin d'y contraindre M.Clau- 
e. Mais M. Claude, qui regarda certe démarche comme un ee 
qu'on liÿ remdoir , s'en plaïgnit à M. de Ruvigni, & M. de Ru- 
vigni à M. l'Archevêque ; lequel rejerra rour ce qui s'étoit pailé (ur 
les imporrunirez de l'Ecclefialtique ; qui s'évoit imaginé d'en tirer 
de grands avantages. Il eft facile de juger que M. Claude n'avoir 
garde de donner tant de prife fur luy ; en faifant toutes ces avances. 
On ne fe joüe pasimpunément de Ia Cour , ni d'un Prélat de cette 
confideration. Qutre les Ouvrages de M. Claude, dont il a été faic 
mention cy-deffus, 11 pablia encore luÿ-méme 4 Psintes des 
“Protelærs. C'eft une efpece de Proteftation contre là révocarion 
de L'Edir de Nantes & des privileges accordezen France aux Réfor- 
més. Depuis @ mort, nous avons par les foins de fon fils V, To- 
mes de fes Oeuvres Pofthumes. Ona parlé du premier. Des4. 
autres, deux contiennent un Thaité de Ÿ. Cirifl. Le 3. renferme 
quelques differtarions für e Péché contre le St. Effrit, la Tuflif- 
cation , da Chatedes Anges, &c. Le dernier eft un Volume de Let- 
mes, auquel on doit ajoürer l'explication pleine & enviere du 
grand Caxechime. V. Abregé de daviede M. Claudepar M. dela 
sir we L'Hifloire des Ouvrages des Sçavans du nwvisde Decen- 
bre, 1689.! 
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CLAU DE ou Claudius Verus. Cherchez Claudius, 

CLAUDE d'Efpence. Cherchez Efpence. 

CLAUDE DESAINCTES, Evêéque d'Evreux, grand 
eg Prédicareur fameux du XVI, Sidcle, futum des 
luftres défeuieurs de l'Eglife contre les Norareurs.. 1léroit nauf de 
Chartres, & il fe ft Chanoine Régulier de S. Augultin ; dan l'Ab- 
bayedeS: Cheron, dans le même Diocele ; où 1! 8 profeffion à 
l'âge de quinzeans, (c'étoicen 1540.) encre les mains cu Sr. Bar- 
thelemy Simon Abbé & depuis Evéque.de Scbalte: Les Annales de 
ce Monaftere remarquent que dans {à jeunelle if avour Felprir ex- 
trémement pelant &'arollier , & que parue faveur parcicuhere du 
Ciel, qu'il obuur par les nine à Le, Vierge, à laquelle 1l 
avoit une grande dévotion , 3] ur depuis une admirable facilité pour 
les fciences , (ur out pour là Théologie & pour les Langues ; ce que 
les Ouvrages ; qu'il a laillez , cémoiguent aflez. H reçut Le bonnet 
de Doéteur de Paris de Simon Vigor, un des grands Théologieus de 
fon tems ; & 1] fuc choifi pat l'Univetfité pour affifter au Concile de 
Trenie. À fonretour , | phsteiqes Colloque de Poil ,. pour la 
défenfe de la Religion contie Les Héretiques ; & il y réfuta doéte- 
ment leurs erreurs de bouche & par écrit. Le Roy Charles 1X. 
le woinma l'an 1573: àl'Evéché d'Evreux. I affiféa l'année d'a. 
prés aux Etats de Blois, & l'an 1581. au Concile de Roïüen , qu'il 
donna au public, avec des Siatuts pour fon Diocéle. Nous avons 
encore plufeurs de fes beaux Traiuez contre les Calviniftes, & 
fur-tout cet Ouvrage admirable de l'Euchariftie en dix Livres. 
Ces mêmes Novareurs conçureut une f forte haine contre cet il- 
luftre Prélat, qu'ils ne par mn jamais de le calomnier en Cour; 
& on les foupçonna même de luy avair fait donner du poifon, 
dont il mourut l'an 1591. à Crevecœur, au rerritoire de Lifieux. 
* Genebrard, er de Cros. Sponde, 4. C.1591.m,17. 1581", 12. 
Poflevin , in Afpar, Turcian, Ant, du Verdier, em da il, &e, 
S. Marthe, Gall. Chr. T. {l. p.577. Sebailien Robillard, Hif. 
de Chart. 

CLAUDIA, Vierge Veltale parmy les Romains, Elle fur ac- 
cufée d'incelie , parce qu'elle employoir aflez derems à fe parer, & 
elle fur juftifiée par ceure pape 3 Dans lerems qu'Anmbal rava- 
pere » où avoir apptis dans les Livres de laSibylle, que la 

atuË de Cybcle devoir étre amenée de Peffimunte à Rome; mais 
comme on la penlois faire momer par le Tibre,le raiffeau qui la por- 
toir s'asréta & ne put être ébranlé par rous les efforts des trs sd 
On fut cependant qu'elle feroit remude par une fille chaîle. Er 
alors Claudia pria [a Déefle que fi elle avoit quelque connaiffance 
de fa vertu, à luy plûr de laluivres; 8e avec {à ceinture elleentraluz 
le vaiffeau qui porsnit cerce ftatuë, Une autrefois voyant qu'un Tri- 
bun du peuple, par quelque haine qu'il avoit contre fon pere, vou- 
loir avec violence l'arracher de fon char triomphal , elle y accourut 
auili-tôt, & s'oppola avec tant de courage aux efforts de ce Magi- 
ftrar, que malgré luy, fon pere alla riomphant au Capitole. L Live. 
Liv, XANTIA , 14. , 

CLAU DI A , que quelques-uns confondent avec celle dant j'ay 
parlé cy-deffus, évoic fœur de Claudius Pulcher, qui perdit l'an çoç. 
deKome la bataille navale contre les Carthapinois. On dir que 
cerre Dame fe trouvant incommodée de la foule du peuple, qui la 

reloit à la fortie du theacre , plüt aux Dieux, dir-elle, que mon 

tere vécüt encore & qu'il füt Amiral. Ce qui Fur la caufe qu'on 

la mit à l'amende. Aurelius Viétoren parle dans les éloges des 
hommesilluitres, que quelques-uns actribuent à Cornelius Nepos,à 
es ou à Pline Le Jeune; c. 46, & à Valere Maxime , /i, ç.c. 4 
ex. 6. 
CLAUDIA RUFFINA, Damede Bretagne, vivoir vers 
l'an 100. de l'Ere Chrérienne, & fur illuftre par fonefprir. On 
croit même qu'elle avoir de la pieté, & que c'eft la même dont parle 
S. Paul fur la fin de la feconde Epirre à Timothée: Sabsrent te En- 
bodus, @ Pudens, & Lirus, € Claudia, & cemmes fratres. On 
croir que Claudia étroit parente de Le sar-p Claudius , qu'elle de- 
meuroir à Rome & qu'elle y époufa Aulus Rufus Pudens,qu'on veut 
être le même dont parle faint Paul. Le Marryrologe Romain fair 
memion, fous le 19. May ,de Pudeus & de Pudentrare (à fille. Cel- 
le-cy fouffrir le maïtyre vers l'an 1.40.La Chronologie eft differenre 
dans les Auteurs qui parlent de Claudia & de Pudens, 11 eft leur, 
que Martial faire mention de leur mariage dans une de fes Epigram- 
mes qui commence ainfi : 

Claudia, Rufe, mneomupfit peregrina Pudenti, 

Mailceflotedis, & Hymense, tuis, dr. 

Dans une autre Épigramme il parle du païs de Claudia : 

Claudia cœruleis ca fit Rauffine Britasnis 

Edita ; eur Latie peéfor a plebis babet ? 

Quale decus ferme? Romenan credere matres 
lralides palin » Alibides efefaum , re. 
Onajoûte que ia avoit beaucoup d'efprit & qu'elle compol 
quelques Ouvrages en vers, * Martial, 4, 11, «9. 4. ç4 Baro- 
nius ; ée Anal. À, 0, 160. 5 Mart.Surius , ad d. 19. Aa. Pit- 
feus ; de Script. Angl. Te. 

CLAUDIANIST E S,certaine Sete d'Héreriques,venué des 
Donauftes , qui fireut une Eglife à part,comme les Rogariftes,que 
S. Auguftin appelle ww morvens coupé d'un autre morcesn, Les 
premiers eurenr ce nom d'un certain Claude, comime les autres le 
tirerent de Rogarus Maurus. Ce qui fe prouve de l'Epitre Synodale 
du Concile des Cavernes de Sufe, que ces Schifmatiques vinrent , 
comme je l'ay ditailleurs, #S. Aupuflin , für de Pféa. 36. 

CLAUDIEN, (Claude) Poëtæ Larin, vivoit dans le IV Siéele 
fous l'Empire de Théodofe & de fes fils Arcadius & Honorius. Plu- 
ficurs Sçavans croyent qu'il étoir Egyprien, natif d'Alexandrie : ce 
que Conitus croit infaillible , aprés ce que Ulaudien avouë de luy- 
même dans l'Epigramme au Proconfu] Gennadius : 

Grajerin populis de noflre cognite Nile. 
Ce 
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Ce fenriment n'eft pontrant purs parmy les doëtes Criti- 
ques. Car plufieurs le font fpagnol; & Petrarque, Ange Pali- 
uen & Landini ont eftimé qu'il éroit origmaire de Florence. 11ya 
pourtant beaucoup plus d'apparence que Claudien éroir François, 
& que la ville de Vienne en on rod éroit le lieu de {à naiflance. 
Plufieurs railons nous perfuadent fi bien certe verité , qu'il n'y a À 
lieu d'en douter. Eteneffer, Ja famille des Claudiens a éréilluitre 
dans cette ville & féconde en beaux efpries. Claudien Mamert, dont 
je parieray dans la fuire , eu fucune nouvelle lumiere dans le Chri- 
fhanifme. Outre cela, des Epiraphes anciennes partent le nom de 
Claudien. On les voit éncore dans Vienne, & N. Chorier en 
rapporte dans la Recherche des Antiquitez de cerre ville fa patrie. 
Nous devons enfin remarquer que Claudien ayant parlé des mules 

ue la Gaule produire, a affez témoigné par la defcnipeion qu'il en a 
Fe: qu'il avoir vu fouvent luy-même dans la Gaule 8 fur le rivage 
du Rhône cout cequ'ilendir. C'eft dansune de fes Epigrammes. 
1 femble auffi témoigner que le langage de ce païs neluy éroit pas 
inconnu. Ces preuves paroillent plans convainquanres, que ce que 
Perrarque, Politien & Landini rapportent ; pour nous perfuader que 
Claudien étoir de Florence, Le dernier de ces Auteurs s'efforce mé- 
mme de prouver que Claudien étoit Chrétien, peur-êrre parce qu'on 
trouve parmy les Poëfies quelques piéces adreflées à Jesus 
Cuwnisr. Onceft pourrant convaincu que ces mêmes piéces font 
du Pape Damale, ou de Claudien Mamert, Prêtre de Vienne; & 
que le Poëte dont nous parlons étoir Payen, comme il eft facile 
de le connaîsre par le témoignage de S. Auguftin, d'Orole & de Sui- 
dus. Ja écrit un Poëme du raviffement 2 Polsphte en IL. Li- 
vres: 11. d'Inveétives contre Rufin & 11. contre Eurrope, qui font 
fes plus belles piéces, & plufieursautres. Quelques Savans croient 
qu'ila proche plus de In majefté de Virgile, que rous ceux qui ont 
tâché : l'imiter, & qu'il fe fenr moins de la corruption de fon Sié- 
cle. Jules Céfar Scaliger dit dans {a Poërique que Claudien a été ac- 
cablé par le peu de noblefle de {à matiere,& qu'il en a fuppléé les de- 
faurs par la fertilité de fon efprir. Profper parledeluy. *S. Augu- 
{hin, 4. ç.dela Cité, «26. Orole, li.7.e. 35. Prolper in Chron. 
Suidas, Scaliger, Pois. f.6. Liltus Giraldus, Dia, 4. des Poët. 
Voflius, &c. 

CLAUDIEN MAMERT , frere de Mamert Evêque de Vienne 
& fon Vicaire, vivoit dans le V. Siécle environ l'an 460. Il compo- 
fa erois Livres de l'étarde l'ame, qu'il dédia à Sidomius 4 pollina- 
ris , lequel en pb comme d'un homme excellent par fa doétrine & 
ar fa pieré. Ilenereprit cer Ouvrage pour réfucer le Livre que Fau- 

te Exêque de Riez faifoic courir fans nom , & dans lequel il s'effor- 
çôir de prouver qu'il n'y avoit point de créatures incorporelles ; 8e 
ar conléquent que l'ame n'étoir pas une fubitance fpirituelle , d'où 
il s'enluivoit qu'elle étoir mortelle, On luy artribuë encore quel- 
ues piéces en vers, contre les Poëtes profanes , &'méême quelques 
y pe croient que l'Hymne de la Croix ; Pange limgua gloricfi pre- 
dise certaminir, et de luy , & non pasde Venance Fortunar, ”Si- 
donius Apollinaris, #.4.epif. 3,11, @n. avec les Notes du P. Sir- 
mond , Gennade, «. 83. Bellarmin, des Écrrv, Exxl. Tritheme , a 
Cat. Baronius, Æ.C. 490 nm, 37.7 IV. Bibl. SS. PP.ed, 1624. de, 
[CLAUDIUS (Jus) Auteur Grec, qui avait écrit des anti- 
uttez de la Phénicie, Srephanus de Byzance le cite fouvent. 
L'Auteur de Etymologie Magnum, cie auf un CLaupivs, 
qu'il nommé le Philoiophe.] | 

CLAUDIUS HERMINIANU S;Intendant de Cappado- 
ce pour les Romains, trairea fi cruellement les Chrériens , que par 
un jufte châtiment de Dieu, les vers le mangoient de fon vivant, 
dont il eur tant de dépit & de honte,qu'il défendit aurant qu'il le pur, 
que cela ne für publié; de peur, ici , que les Chréciens ne s'en 
réjoüillent. Celaarmivalande].C.208. * Tertull.in L. ad Sea- 

dam. SUP, 

CLAUDIUS MARIUS VICTOR ou Vicroninus, 
Recteur dejMarfcille, vivoit danse V. Siécle, vers l'an 425. ou 
30. 11 fr undes plus cdlebres Poëres de fon rems. _ Nousavans de 
luy AI. Livres de vers Hexamerres, qu'il adreffe à lon fils Æthe- 
rius, où il raconte l'Hiftoire de la Genele , depuis la création du 
Monde juiqu'à la ruïîne de Sodome; &une Epitre à Salmomus, 
contre lesmœurs corrompuës de fon Siécle. 11 parle dans cette der 
nicre piéce des courfes des Vandales & aueres Barbares dans les Gau- 
Jes.Ce qui fait voir qu'il vivoir dans le cinquiémeSiécle. AuffiGenna- 
de dirqu'il mourut feusl'Empire de Theodofe & de Valenunien. 
Gafpar Loaila luy atrribuë deux Poëmes , que d'autres cftiment être 
de Viétorin de Petaw , dont je parle ailleurs, * Gennade, €, 60. T. 

VII, Bibl, S5. PP. edit 2. {Au lieu de Reéfeur , il falloir dire Réeteur. 
Voyez Cave, Aï. Litter aria.] 

ë LAUDIUS PULCHER,Conful Romain,étoit fils d'Ap- 
pius Claudius Cæeus. Il fur Conful en ç0£. de la fondation de Ro- 
me, avec L. Junius Pullus , & 11 perdit la bataille navale en Sicile, 
concre les Carthaginois. Oncrurquece malheur luy éront arrivé, 

our s'être mocqué de la fuperfticion populaire des oifeaux facrez. 
oies comme la chofe fe pala. C. Atuilius Regulus& L. Manlius 
Volfo Confulsen çc4. avoientafliégé Lilybée en Sicile,  Claudius 
Puleher ft une autre entreprife fur Drepant; mais elle ne fur pas con- 
duive fi fecrerement qu'Aideubal Gouverneur de la Place n'en für 
averti, & ne l'attendiren bataille à l'embouchure de fon part.Clau- 
dius fur furpris de trouver lesennemis en fi bonne poiture, mais il 
crut qu'il y alloir de fa gloire de fe retirer. 11 l'acraqua inconfide- 
rémenc , & Aldrubal fe (errant trés-bien de fes avantages, coula 
à fond plufieurs des vaifleaux Romains, & en prit quatre-vingr- 
treize , pourfuivant les autres jufques auprés de Lilybée. On erut 
que le mépris que Claudius avoi: fait de l'augure, luy avoir atriré 
ce chirimenr. Car comme on luy préfenta la cage où étoient les oi- 
feaux faciez, prenant garde qu'ils ne vouloient poine manger , il les 
jerca de rage dans la Mer ; qu'ils buivent , divil, puis qu'ils ne veu. 
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dent pas manger. Claudius étant retourné à Rome , fur dépoié & 
Condamné à l'amande, & on l'oblisea de nommer un Diétareur. 
Mais méprifant le Sénat , comme il avoit fair la Religion, i! nomma 
Diétateur un certain C.Glaucia qui éroir un miferable & l'objer de la 
rifée des derniers du peuple. Le Sénat conrraignit ce dernier 3. fe dé- 
pofer en faveur d'Aatulius Collatinus. # jolybe, 4, 6. Valcre 
Maxime, #, 1.6.4. Suetone, 156. Pline, #.9. dx. 

La Familiedes Craupien séroirtrés-illuftre & erés-confide. 
rable à Rome. Elle defcendoir d'Appius Claufus ou Claudius, qui 
dtoir de Regille ville des Sabins, &e qui fe vine érablir à Rome: Les 
Faîtes Contulatres font remplis du mom de ceux de certe Famille. Je 
parle des plus illuftres fous le nom d'Appius. On pourra aufli con- 
fulrer, outre les Anciens, Richardus Streiunius dans fon Ouvrage in 
tirulé Gentium  Fumiliarse Ronanarum Stemmata.  Urbnus 
de Famil, Run. Cufpinien, Onuphre, &c. 

CLAUDIUS Vsru s,Archevèque de Vienne en Dauphiné, 
Prélat de grande vertu & de grande érudition, vivoit dans le IV, 
Siécle. Adon & Bede aflurent qu'il affifta au 1. Concile d'Arles tem 
l'an 314. Mais le Cardinal Baronius le nie ; & dur que ce Claude qui 
fe trouva en ce Concile, étoicun Prêtre que le Pape S, Sylveitre ÿ 
avoitenvoyé, Il faut remarquer À sien Claude de Vienne n'eft pas 
le même que Claudien Préere de Vienne, frere de S, Mamert , com 
me quelques-uns l'onr écrit. On dic qu'il mourutep 424. * Adon 
& Bede, ñ6 Chr. Chorier, des Arche, de Vien, Ste. Maube, 
Gall, Cbrif.T. I. p.792. 

é CLAUDIUS. Cherchez Appius Claudius, & Rarulius Clau- 
iue, 

CLAUDULFE, fils de faine Arnou! Evéque de Mers & de 
Dole, fur Domeftique de Sigeberc II. Roy d'Auftralie. Guillau- 
me de Malmeburi & quelques autres luy donnent un fils nommé 
Martin, Ducdes Auftrafiens. Depuis, étant veuf, & âgé d'envi- 
ron 46. ans , 3] fur élu Evêque de Mers & 1l gouverna trés-fagement 
cette Eghfe durant prés de 49. anus. Il fut enterré à Mers dans l'Eglile 
des Apôtres. * Ste Maghe, Hif. de la Maïf. de France in Gall 
Chriff. Adrien Valois, degeff.vet. Franc. T. Ji. 

CLAVER , {Martin} Religieux de faine Auguftin dans les Phi- 
lippines, où il compola l'Hiftoire de fon Ordre, dont Nicolas An- 
tanio fait mention dans (a Bibliotheque d'Efpagne. Janas Nicus 
Ervthræus fair l'éloge de J AQuES, qui fuir. 

CLAVERI, [facques| Religicux de Rome , qui avoit du mé- 
rire, mais qui étoit Furieufement avide de loüanges, mourut et 
1609. * Janus Nicius Eryrhræus en fait l'éloge, Pin. L ce. 3. 

CLAVIUS, (Chriftaphle) Jefuïre Allemand. J1 étoit dé 
Bamberg, & des fon jeune âge érant entré parmy les Jefuïces, il y 
fic un grand progrés dans les fciences. fl avoit une inclination 
particuliere pout les Mathematiques , &c,il s'y rendit auffi ex- 
trémement habile, Ses Superieurs l'envoyerent à. Rome où 
Gregoire XIII. l'employaen 1581 & 82. pour la reforme du Ca- 

lendrier Romain, Jofeph Scaliger & quelques aurres fe fontem- 
rez conere ce Religieux , qui leur a répondu avec beaucoup de 
orce. Nous avons divers Ouvrages de (a façon, qu'on à recucillia 
encinq Volumes. Le premier contient ces Traitrez: Commenta- 
Vivs im Enclidis Elements Gesmetrica, In fiberier Theodofii. ‘Si- 
maum , Tangentin de Secantium ratio, * Lratlatus Triangulerum. 
Le IL. Geometria prallica, Arithmetica prabtiea, -Algebra. Le 
JT. contient Comment, in Shberem Joan.de Sacre-bofio. Affrola- 
bium. Ceux du IV. font Gnemices Lib, VUIL, Fabrica €» Ufus In- 
flrswmenti Horelogiorum,  Harologiorum nova defériptio Ce. On 
trouve ces Traicrez dans le V. Tome, Rimani Calendarii à Gre- 
gérie NU reflituti explicario.  I1 compofa cet Ouvrage par ordre 
du Pape Clement VIE, & il y ajoûta Comptes Fcclfiafficus.  Nevi 
Calendari Ranani Apologia; + Appendix ad Apolwyiem. Le D. 
ChriftophleClavius mourut àRome,le fitiémeFevrier de l'an 1612. 
âgé de 75. * Ribadeneira & Alegambe , de Seripr. Se. Tefi. 
Volfius, de Scrert. Matb. Lorenzo Craflo, Elos. d'Huem. Letter, 
Janus Nicius Eryrhræus, Pos. L lag, Huft. de. 

CLAUSEMBOURG, que les Aureurs Latins nomment 
Claudiopolis ; & ceux du païs Cokfüur, ville de Tranflvanie avec 
titre d'Eveché, Elle eft firuée au pied des montagnes vers la fron- 
tiere de la Hongrie, & fur un petic ruifleau dir K'4rs Same, c'elt- 
à-dire, le petit Samos. La ville eft grande & belle , à rrais 
heuës de Waradin. Il y à une ancienne Citadelle, & on y tient 
les Etats de la Tranfilvante. On croit que les Saxons bâtirent 
Claufembourg. 

CLAUSSE, (Côme! Sieur de Marchaumonten Picardie, fat 

remierement Secretaire des Dauphins, François & Henry, fils du 

ay François IL. & il les fervit avec tant de fidelité, que le dermier 
étant parvenu à la Couronne, le nomma Secretaire d'Etat, qu'on 
nommoit alors des Finances, 1] rendic debuns fervices. L'an 1567. 
il Ce trouva à l'aflemblée des Erats & mourut l'année d'aprés , ayanc 
eu neuf fils&quarre filles de Marie de Burgos où Bargenfts fon épou- 
fe, fille d'un premier Médecin du Roy François I, Entre fes fils Hen- 
ry Confeiller d'Etat, grand Maïcredes Eaux & Forêts de France, 
& Pierre Sur-Intendane de la Mailom de M. François de France Duc 
d'Anjou , laiflerent pofterité, l'un de Denife Neuville fille de M. 
de Villeroy, & l'autre de Mariele Picarr. Le troifiéme de {es fils 
fut Nicolas Claufle Eréque de Chälonen Champagne, l'an 1672. 
par réfignation de Jerôme Eurgenfis {on coufin, 1] mourut cinq 
mois aprésen avenr pris poffeffion,& il fut enterré dans le Chœur de 
fon Eglife où 1 on voit fon éloge funebre. Côme Claufle fon frere 
luy fucceda, & moururen 1624. ayant luy-même pour fuccefleut 
Henry Chauffe fon neveu mort en 1640. Juan CLausse de 
Paris étoit apparemment de la même famille, I fut Abbé du Toro- 
net dans le Diocefe de Frejus en Provence, & puis Evêque de Sende 
aprés Theodore-Jean de Clermone, Il fe trouva au Concile de Tren- 
teen 1562. & il s'acquic beaucoup de réputation,  * Saince 
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Marthe, Gal, Chrifl. Fauvelet-Du-Toc ; Hiflire des Saretaires 
d'État, de, ; 

CLAUSUS, Roy des Sabins ; qui donna du fecours à Euée , 
comme Virgileleremarque, Li.7. Æncid. | 

CLAZOMENE, villedel'Afie Mineure dans l'Ionic, fur 
bâtie environ l'an 98. de Rome en la XXXL. Olympiade. | Elle étoic 
fituée fur la mer Egée, entre Smyrne & Chio, & elle a été renom 
mée par la naiffance du Philofophe Anaxagoras dire Phyfcien, & 

ar celle de plufeurs autres grands hommes. * Strabon , 4. 14. 

line, five. ç. chap. 29. . 

CLEANDREDARCGADI DCE de FER Ares 
tretine long-vems la guctre,qui avoit enmmencé dans Argos entre les 
Efelaves& les MA Kreds que Cleomene Roy de Lacedemone 
curdéfolé plus de fx cens familles d'Argos , les Efclaves s'empare- 
rent des biens de leurs Maîtres, &c en priverent les pupilles.  Ceux- 
cy érant venus en âge ; chaflerent ces ulurpaceurs leur patrimoi- 
ne. Cleandre fe mit alors à la téce des Efclaves; mais enfin le parti 
injufte Fur le plus foible, & les légitimes heritiers demeurerent dans 
la poiféilion des biens qui leur apparcenoient. * Herodote , fv.6. 
SUP, 

CLEANDRE, Miniftee d'Etatde Ho y Commode ; 
vivoit füuc la fn du IL. Siécle, De valer de Chambre de l'Empereur ; 

il fucccda à la faveur de Perennis, que c Prince avoit Éait mourir 

our le punir de les crimes; & il devint Miniftre d'Etat en 186.11 ne 

tpas plus moderé que celuyÿ qui l'avoir devancé ; car il vendait 
toutes lescharges de l'Empire. 1 mertoit des Afranchis dans le Sé- 
nat pour de l'argent ; & on compta en une feule année vingt-anq 
Confuls défignez. 11 rappelloir d'exil les baunis, & les pouiloit 
aux charges: il caffoitles jugemens des Magiltrats ; 8e reudoit cri- 
minelsauprés de fou maïere ceux qui luy écoient fufpects.  Byrrhus 
mary de La fœur deCommode perdit la vie, fur fon accufation d'avoir 
longé à la Souveraineté ; & plufieurs honnêtes gens furent envelop- 
pez dans certe confpiration prétenduë. Enfin, fon infolence &c (a 
cruauté allerent f avant, que le peuple Romain ne le pouvant plus 
fouffrir ; & deant même en rar de faire une fédition pour la mort 
d'Arius Antonius ; qu'il avoir condamné , l'Empereur fut contraint 
» de le faire mourir. Ce fut l'an 190. Herodien en parle ainfi. Un 
5» cœrtain Cleandre Phrygien de naïllance , dit-il ; & de ces fortes de 
+ gens qu'on vend publiquement à l'encan érant entré dans la 
5» Maifon de l'Empereur en qualité d'elclave, Îeut fibieuavancer 
» fes aftaires auprés de Commode,qu'il parvine jufques à être er 
s taine des Gardes du Corps ; grand Chambellan & feul Colonel des 
, troupes Pretoriennes. De forte que fe voyant fi riche & fi puiflant ; 
5 ilcomimença à fonger à l'Empire, Se. * Herodien, #,1.Lam- 
ss pridius , ên Comes, Dion Caïlius, &c. 

CLEANDRE, Auteur Grec,qui avoir écrit un ouvrage couchant 
les Proverbes. Il ef cité par le Scholiaite deTdescrite , fur l'Idylle V.] 

CLEANTHE, flsdePhanias, Vhilofophe Stoïcten, vivoit 
la CXXXIV.Olympiade ; l'an $10. de la fondarion de Rome , 
240. avant l'Ere Chrétienne. Il éroit natif de La ville d'Affon dans 
l'Épire. 11 furd'abord Athlere. Etant enfuite allé à Athenes n'ayant 
que quarre dragmes , ils'accofla de Zenon, & s'appliqua entiere- 
ment à la Philofophie. La grande affiduïté qu'ilavoit au travail, 
Juy fit avoir le nom d'Hercule: auf il évoix fi laborieux que dans fa 
pauvreté il gagnoit fa vie à virer de l'eau pendant là nuit, afin de 
pouvoir eq à fes études durant le jour. C'eit pourquoy on le 
nomma auffi porceur d'eau. On rapporte qu'ayant été mis en juiti- 
ce , pour fçavoir le bien qu'il avoit pour s'entretenir à Athenes, il 
amena un Jardinier pour qui il vravailloit & une femme dont 
il a le pain, & que fur leur témoignage, on le renvoya 
abfous. Les Juges, qui éroient les Arcopagites » luy voulurent 
même faire un préfent qu'il refula. On dit auili qu'il écrivoit [ur 
des tuiles & fur des os de beuf, ce qu'il avoitappris de Zenon, par- 
cc qu'il n'avoir point d'argent, pour acheter des tablettes. Vi- 
vant d'une fi belle maniere, il merita de fucceder à Zenon, quoy 
que ce dermser eûr plufieurs difciples fort fçavans. Le Roy Ann- 
gonus fut fon auditeur , avec Chryfippe qui my fucceda. Etant 
déja For âgé, à gencive s'enfla & Le pourrit , il fut deux jours fans 

r par ordonnance des Medecins: ce qui luy rendit & fanté , 
de {orte qu'il auroit pu reprendre fa premiere maniere de vivre ; 
mais il ne voulu point mauger, difant qu'il avoit achevé la carriere, 
& moururainf de faim, agde foixante &c dix ans, ayant écouté Ze- 
non durant dix-neuf. Laétance dit qu'il le laïfla mourir, ayant 
reconnu l'immorralité de l'ame. Diogene Laërce cite À A ms 
Ouvrages, que Cleanthe avoit Pr dont nous avons en- 
core quelques lambeaux dans Stobée , dans les Tapifleries de Cle- 
menc Alexandrin, audi. ç. ©, * Diogene, enfa vie, au di. 7. 
Ciceron , 4, 3. de da mat, des Dieux , & 4, des quil. Acad. Va- 
lere Maxime, 4, 8.c. 7.ev. 18. Sencque, ep. 64. 107. x. Arian, 
fier Epiétete , &.3. «. 17. Hefychius, Laétance, dévm, Inff. Gi. 3. 
c. 18. {Voyez le dénombrement de fes Ecries ; dans La Bibliotheque 
Greque de ea Mewrfius.] 

CLEARQU E ;envoyé par les Lacedemoniens , pour appaifer 
les querelles des Byzantins, & mettre leurs affaires en bon état ; s'y 
érigeaen veritable Tyran , aprés que ces peuples eurent dépoé rout 
le pouvoir & route l'autorité entre fes mains. Pour établir {à Souvo- 
raineté , il levaune compagnie de Gardes , pour la fureré de à per- 
fonne. 1] fit mourir tousles Magiltracs & vous les Juges dans un Sa- 
ctifice qu'il ft aux Dieux , & Le faifir de erente des plus confiderables 
dela ville, & les fr étrangler. Depuis pouflant encore plus loin fes 
violences, il choific rous les plus riches de Byzance, & les chargea 
de crimes, pour avoir füujer de les exiler ou de les faire mourir, &pro- 
fiver de la confifcation de leurs biens. Les Lacedemoniens avertis de 
certe conduite, firent dire à Clearque, de quitter certe domination 
ufurpée. Il s'en mocqua au commencement, & quand il vit qu'on 
venoir l'y contraindre les armes à la main, il fe retira à Selymbrie , 


CLE. 
où il fiteranfporter (es richeffes. Ayant feu que fes ennemis ke pour- 
fuivoient; il leur vine au devant, & perdit labataille, & quand 1l 
eut foutenu ; durant quelque rems, le fiége ,1i fe retira daus l'Ionie 
prés du jeune Cyrus. 11 fe trouva depuisen plufieurs batalles, où 
il paya tobjours de fa perfonne. Diodore de Sicile fair fon Hiftonre, 
rau Livre FE de fa Bibliotheque Hiftorique, & Xenophon dit que 
Clearauc toit Gouverneur de Byzance, quand les Athentens l'em- 
porerent, la XCIL. Olympiade, l'an 345.de Rome, av fi, 1. de 
F'Hif, Grecque, I] fur Chefde dix mille Grecs , qui s'éroient mis au 

fervice de Cyrus le Jeune, qui ayanr ré defait, Clearque fur ar- 

rété, contre la foy donnée, par Tiflapheme, un des Generaux 
de l'armée d'Artaxerxe Ro de Ferie, contre Cyrus , & mené 
devanr Artaxerxe, qui le fit charger de fers , & quelque tems 
aprés le condamna à la mort, avec rous les autres capifs. Les 
cadavres de ceux-cy furent jetez à la voirie, mais le fien fut cou- 
vert de terre, & l'on dit qu'il ÿ nâquitun Palmier. Xenophon, 

Rerr, des dix milles. * Plurarque. 

CLEARQUE, Tyrand'Heraclée, lequel ayant fair voure for. 
te de maux à fonpaïs, fur tué par Chion & Leomidas, deux jeunes 
hommes de bonne maifon , & difciples de l'laron le Philofophe. Ce 
que Juftin décrirencore plus particuherement, au Livre 16. Cela 
arriva vers l'an 380. de la fondation de Rome. Diodore de Sicile en 
parle dans le Livredix-huitiéme , & dans le 20. 

Ce 1e RQUE, Poëte Comique cité par Ætbenér, Liv, X, 
& XIV. 

CLEARQU E, Hiftorien Grec, & lhilofophe Péripateticien. 

For pe en Ilétoi nanf de Solos, & 
Auteur d'un Livre des Wies, & de plufieurs autres Ouvrages. Jofephe 
le cite dans le 1 Livre contre Apion. Céargue, dit-1l, l'un des 
diféiples d'Ariflute, & quine cede à nul autre des l'Etlofophes Periga- 
seticens, introduit ; dansun Dialogue de fon premier Livre du fémemei, 

Ariflote fon Maître, qui parle en éctie maniere d'un Foif qu'il avait 

conne, &c. Athende, Aule-Gelle, Suidas , &cc. en fonr aufli men- 

tion, Les Curieux pourront confulter Voilius, qui allegue tous 

ces Auteurs qui parlent de Clearque, * De Fu, Grec, an bi, 1. 

cb, 9. [Voyez de plusla Bibliotheque Greque de Jam Afevrfins.] 

LEARQUE, Flave, écoir Conful ordinaire avec Ricemer , 

l'an dB. de Grace. 

| [CLE'ENETE (Chenem) Poëte Grec , dont on trouve 

| quelques vers jambiques, dans le Florilege de Sruhée, 

[CLE EMPORKRE, Medecin cité par Pâne Hit. Nat. Liv. 
XX11 €, 22.) 

CLELIE, jeune fille Romaine ; fut du nombre de celles qu'on 
avoit données en rage à Potfenna , qui pour rétablir le: Tarquins , 
avoitaffiégé Rome en 247. de la fondation de certe ville, On die 

qu'aprés avoir trompé fes gardes, elle fe lauva la nuie du camp , où 
elle étoit retenue, & que s'étant faifie d'un cheval que la fortune luy 
offrit, elle pafla le Tibre, Comme on l'eur renduë à Porfenna , qui 
l'avoir redemandée par fes Ambafladeurs , ileur en fi grande admi- 
ration Ja vertu de certe fille, qu'il luy permit de fe reurer avec fes 
compagnes. Le Sénat ordonna qu'on mit (à flatuë à cheval dans la 
place publique. Quelques Hiftoriens difene que Clelic & fes com- 
- pagnes pañlerentle Tibre à lanage. M. la Morhele Vayer, dans le 
Jugement des Hiftoriens Gtees fur Denys d'Halicarnafle, croir aprés 
quelques autres Auteurs que cette ation eft fibuleufe. Les Hiko- 
riens la rapportent diverfemenr, * Denys, #, $. Tire-live, 
bi. 2. Aurehus Victor, des bemmes ff. cb. 13. Éorus > RL 
13 Pluruque, dans Pubbcode, C7 dur bofles aélicns des femmes , 


Onne 


ér. 
CLEMANGIS, (Nicolas de} Docteur de Paris & Archidia- 
cre de Bayeux, fur Secresaire de l'Antipape Benoïr XIIL. Héerivir 
un Traité Decerrupte Esclefie flatu , 8 quelques autres Ouvrages. 
* Sponde, A.C.1381.m. 6. 139$. dre. : 
CLEMENCE ; dontles Anciens Payens farfoient une Décfle, 
éroit repréfentée tenant d'une main une branche de laurier, & une 
lance de l'autre, pour montrer que la douceur & la mifericorde ap- 
partenoit proprement aux guerriers Viétorieux. Les Romains luy 
dédierenc un Temple , donc Flurarque fait mention dans la vie 
de Jule Célar, en l'houmeur de qui il fur bâti, Le Poëte Clau- 
dien La décrit comme la Gardienne du monde, Les Empereurs 
Tibere & Virellius la failoient graver fur leurs monnoyes. SUP. 
CLEMENCE d'Anjou ou de Hongrie, Reine de France, 
étoic fille de Charles 1. de cr nom ; dit Aartel, Roy de Hongric,& de 
Clemence d'Hapsbourg. Elle fur mariéeau Roy Louïs X. dir Hu- 
tin, le 19. Août de l'an 1315. & couronnée avec le Roy à Rheims le 
24.fuivanr. QuandleRoy mouruten 1316. elle écoit grofle de 
quarre mois, &elle accoucha d'un fils pofthume"nommé Jean, 
 aÿ ne véeur que huit jours. Elle avoir été ( afigée de la mort 
u Roy, qu'elle en pric la fiévre quarte ; ce qui incommoda 
fon fruie, Le tems de fon veuvage fur employé à des exercices 
de pieté ; & fes revenus furent dépenfez ; pour l'entretien des 
aps ou pour la répararion des lieux faints. L'amour qu'el- 
e confervoit encore pour fa | pes » là porta à fonder à Budeun 
Collége, pour y faire élever per orphelins, Elle mourur 
à l'Hôtel du Temple à Paris, le 12. Oélobre de l'an 1328. & 
fut enterrée dans l'Eglife des Jacobins dela méme ville, où l'on 
voir fon tombeau. * 
CLEMENCE deBourges. Cherchez Bourges, 
CLEMENCE, Demoilelle de Touloule. Cherchez laure. 
$, CLEMENT JL. de ce nom, étmr dilciple des. Pierre, qui 
l'avait éclairé des lumieres de la Foy. 1] fucceda à S. Clerus envi- 
ro l'an de Grace g1.Sous fon Pontifiear, Domitien excita la feconde 
perfecurion contre l'Eglife. Clement érabli: fepr Notaires dans Ro- 
me pour recueillir les aëtes des Martyrs , & conlerver la memoire de 
leurs miomphes. Sous l'Empire de Trajan il fut envoyé en exil dans 
la Cherfoncfe Taurique,où par fes prieres Dieu fit fourdre une fon- 
raine ; 


CLE. 

taine, qui délivra plufieurs Chrétiens , exilez avec luy & condamnez 
aux carricres,de l'incommodité qu'ils avoient d'aller bien loin cher- 
cher de l'eau pour les ufages de la vie, Aufidien envoyé de l'Empe- 
reur le fic jetrer dans la mer avec une ancre au coù , afin que 
Chrériens ne puffenc retirer fon corps , pour l'honorer, felon leur 
coutume: Dieu trompa cette prévoyance du Tyran, & contenta la 
dévoxion des Fideles. Car comme ils prioient Dieu fur lerivage, la 
mer Le retira de crois milles. ils y entrerent avec aflurance , & y trou 
verent un Oratoire de marbre blanc, bâti de la main des Anges,pour 
la fépulture du Martyr. Ce qui eft rapporté par Nicephore, par Gre- 
goire de Tours & par plufieurs autres, cités par le Cardinal Baronius 
fous l'an 102. qui fur celuy du martyre de ce S. Ponuife,comme veux 
ce Cardinal, mais plutr l'an 100. I avoir tenu le Siége neuf ans, fix 
mois & fix jours. $. l’aul parle de luy, dans l'Epitre aux hilippiens. 
#5. Paul, ad Phiip. cb. 4, v. 3. Eufebe, dns fa Chron. © 4.3. Hiff.cb. 
11.28. dr. Le Mariyrol main, au 23. Nov. celuy d'Ufuard , 
Adon,&c.Juitin Masyr,De. 745. lrenée, 4, 3.6, 3. Simon Meta- 

hrafte,r Clan. S. Bernard,in Homil.de $, Cle, Philaftrius, de beref: 

iccphore, #. 3. «b, 18. Gregoire de Tours, 4. 1. cb, 35. 36.4 Le 
gloire des Martyrs, x. 

7 I relte à faire deux remarques, au fujer de S. Clement. La 
premiere regarde {à (ucceilion au lontificar, & l'aurre les Livres 
qu'en luy auribuë. Pour la premiere il eft für , qu'il ne fut fair Pa- 

qu'aprés Cletus , fuccefleur de Lin, élevé au Pontificat aprésS. 
he. Quelques Auteurs, comme fainr Epiphane, ber. 27. & 
Texrullien dans le 2. Livre des prefcriptions , c. 32. difenc poureanr, 
queke mêmes. Pierre avoir défigné Clement pour luy lucceder ; 
mais qu'il ne voulat recevoir lePonuficar qu'aprés Lin & Cletus,qui 

avaient dté les Coadjarenrs du premier Vicaire de] ss us CHRIST. 
Ce que Rufin dir auffi en {à préface des dix Livres des Récognitions 
de {ain Clement. Et il en ulaainf , ou par humilité, ou de peur que 
certe nomination ne fervit d'un exemple pernicieux à la poiterié, 
Pour les Ouvrages , il y en a plufeurs {ous fon nom ; deux Epirres 
aux Corinthiens, dont la premiere a été donnée au public par un An- 
lois nommé Patricius Junius , qui la ft imprimer l'an 1633. fur un 

anucrit venu d'Alexandrie,où elle eft à La fin du N.Teftamenr. Il 
yen a deux 5. Jacques, donc la faufferé fe découvre en ce qu'il lu 
donne des nouvelles de la mortdeS. Pierre , arrivée long-rems aprés 
la fienne, hormis qu'elles euflent écé écrites à quelqueaurre, comme 
di: le Cardinal Bellarmin. Saine Epiphaue & laint Jerôme alleguent 
d'autres Lettres Circulaires du méme Pontife. Ourre ces piéces,nous 
avons de luy huix Livres des Con/firutions des Apôtres, dix Livres de 
Recognitions, Les Canvns des Apôtres , fine Jean de Damas met 
aprés l'Apocalypfe dans fon 4. Livre de la Foy Orthodoxe,ch.18.La 

fputecontre Appion,&c. PRE ont été declarez apo- 
ctyphes par le Pape Gelale, au Concile de Rome , parce qu'ils por- 
toient le nom des Apôrres;ou parce qu'ils avoient té falfifez par les 
Hercriques ; comme le Cardinal Baronius le dir des Livres des Reco- 

itiôns,qui avoient été corrompus par lesEbionites, du vivant mé- 
me de faint Clement, il allegue l'autorité de faint Epiphanc qui les 
accufe de cere fallification, der. 30. Le Leéteur curieux pourra con- 
fulrerS.Jerôme dans {on Trairré 
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Ecrivains Ecclefaftiques,les dif ! 


fertations que les Cardinaux Bellarmin & Baronius ont faires aux fu- 


jet des Ouvrages de S.Clement, le P. Lois Jacob dans fon Ouvrage, 
qu'il a intitulé Gibliotheca Pontificia , où il cite avec allez de foin tous 
les Auteurs qui parlent de ce faint Pontife,le P,Turrian,en la défen- 
fe des Canons , contre les Ceneuriateurs de Maglebourg , &c. [Les 
Proteltans foutiennent qu'il n'y a rien, qui foir veriablement de Cle- 
ment,que {a I.Epitre aux Corinthiens. Voyez leCritique Sacré d'An- 
dré River, Tears Pear fon à cru que Clement a tenu lefiége de Rome , 
depuis l'an 67 .juiqu'à l'an 69.&Heuwry Dodwel depuis 
Diff. de fuccei]. pri j i 
aux Corinthiens eft plurût un fragment d'Homilie qu'une Lettre, & 


que quel un l'a écrit;aprés l'avoir ouï prononcer à Clemencou fur le | 


rapport de queleun,qui le pouvoir avoir ouï.frenaic. Diff. 1 ] 

CLEMENT Il. Saxon, nommé Suidger ou Singer, étoit Evé- 
que de Bamberg ; & fur fair Pape au Concile de Sutri, que l'Empe- 
reur Henry II. furnommé le Noir ficrenir vers les Fêtes de Noël, 
l'an 1046. Gregoire VI. fut dépofé. Aprés {on couronnement il rine 
un Concile à Rome, contre les Simoniaques & les abus:ce qui fe voit 
par uneLerere duCardinalPierreDamien à Henry Archerêque de Ra- 
venne. Il couronna auffi l'Empereur Henry & fon poule Agnés; 
fille de Guillaume IV£ Duc de Guyenne , & les fuiviten Allemagne. 
Il mourut l'an 1047. neuf mois aprés lou éleétion. Son fur 
porté a Bamberg. On luy attribuë une Epicre écrire à Jean Archevé- 
que de Salerne.* Leon d'Offic, fi. 2,6b.81. 82. Baronius, 4.C, 1046. 
1047.5.Antonin, Volaterran, Sigeberr, Onuphre, Gencbrard ; Cia- 
con , &c. 

CLEMENT II.Romain, nommé auparavant Pau/is où Paul 
Scholeri ; que le ape Alexandre III, fr Cardinalen 1180. & puis E- 
vêque de Prénelte. Il tinc leSiége aprés Gregoire VIIL. depuis le 
fixiéme Janvier de l'an 1188. julqu'au vint-cinquiéme Mars de l'an 
1191. Il ordonna à l'exemple de fon prédecefleur , la guerre contre 
les Sarrafins, qui faifoient de grands progrés dans la Paleftine, de- 
puis que Saladin eut emporté Jerulalem. Le Roy Pa Auoulte 
& Henry IL. Roy d'Angleterre s'aboucherent entre Gifors & Trie, 
& rélolurent de prendre la Croix. D nm leva pour cela les con- 
tributions qu'on nomma Dimes Saladines. Clemence agir aulli pour 
appaifer les troubles , émus aprés la mort de Guillaume Roy de Sici- 
le. On luy attribuë diverfes Épitres. Il tintle Pontificat trois ans, 
deux mois & vingt jours. * Baronius, 4.C, 118$. 1191. Du Chel- 
ne, Louis Jacob, Bi, Ponsif. ge. 

CLEMENT IV. François, natifdeS. Gilles fur le Rhône, 
fucceda à Urbain IV. l'an 1265. lavoitnom Guy /+ Gres, & étoit 
forti d'une famille , qui eft encore confiderable en plufieurs Provin- 
ecsdu Royaume, Il porta premieremeux les armes , puis il fuivic la 


. ile 


jufqu'à 8r. | 
Cop. Ram, Le fecond croit auffi quela2. ! 


L CLE. 193 
n des Lettres avec tant de fuccez, qu'il fur efti 
plus habiles Jurifconfultes de fon Siécle , ou de Du 


ie gt & de Platine, de forte que faint Loüis Le fit fon Se- 


ner vai aprés, {à femme, de laquelle i 
eu deux filles, Eanc morte, ilembraflà l'Erar cc fatique 2 
fut Archidiacre, puis Evêque du Puy en Velay, & enfüite Ar- 
chevêque de Narbonne. Dans cer em loyils'adonna à la prédi- 
canton avec un fuccez merveilleux. Urban IV. luy envoya le Cha- 
peau de Cardinal en 1261. & le fit Evêque de Sabine 5 & comme il 
connoiffoit fon experience dans les grandes affaires, ill'envoya Le- 
gaten Angleterre; comme le feul capable de rerminer les di reus 
qui défoloient ce Royaume, Commeil revenoir de cette Légation , 
il fur erdé Pape à Peroufe , le $. Fevrier de l'an 126 j- à comprer à 
la moderne. Cette élection fe fr par le fuftrage unanime de rous les 
Cardinaux , bien que ce Prélat für abfene. Lor(qu'il out fon élec- 
ton ; 1] vint à Peroufe déguifé en habir de Marchand , où » Comme 
Jes autres veulent, de Religieux , pour éviter les embüches de Main- 
froy ; tyran de Sicile & ennemy du Saine Siége, & fur couronné à 
Virerbele22. Fevrier fuivan: ; jour dela Chaire de faint Pierre en 
Antioche. On admira entre {es vertus une rare modeltie » Une gran 
de douceur » & un definreréflement fi admirable » qu'il proteita 
u'il n'éleveroir aucun de fes parens dans les Prélatures , sf dos les 
ag es Ecclefaftiques. I! exécuxa fi exactement f parole, que de 
trois Prébendes qu'un de les neveux poffedoir, il l'obligea de fe con- 
tenter d'une , & de quirter les deux autres ; & bien loin de marier fes 
filles aux grands Seigneurs qui les demandoient » 1 leur donna fi peu 
de doc, qu'elles aimerent mieux fe faire Religieufes. Une de fes nié. 
ces ne put Lara ar de luy, 
Avec ce gral intéreflement , 1] éroicextrémement zelé 
loire de Dieu , & le bien des peuples. 1lconfirma l'inveltiqure 
oyaume de Sicile à Charles frere de S. Loüis, & le couronna à Ro- 
me l'an 1266. 11 n'entreprenoit jamais rien de confiderable fans 
l'avis des Cardinaux. II mourut à Viterbe , le 29. Novembre de l'an 
1268. ayant tenu le Siége troisans, neuf mois & vingt-cinq jours 
Ce laint Pape a écrit divers Ouvra Quefliones Faris, De recipienda- 
ram cha/üer um ratioue, Epiffolarum w, ee. Son corps fur enter- 
ré à Viterbe dansT'Eglife des Dominicains,où l'on voir lonEpitaphe 
qui commence ainfi: 
Later, fige pedes ; adinirans quèin brevis etes 
Pentificens quar tan C lemerrtern contegis ar Eu ÿ 
En datur in cineres Petri fincefor 7 beres, 
FA MemOr 64, mon mali paudia guares. 
Le pudlex prinm ; que fic ficceÎles op: 
Reddidir, ut Er, =) pe a - » 
#56. Antonin »P+ 3 #it.20, cb, 1,Genebrard & Onuphre, en La Chrew, 
Platine 8e Ciacontus, en /a vie, Sponde, 4, C. 126 $, 1. C7 füiv, 
1268.n.12.Bzovius,aux mmes Ann, n, 1. & 8. Saince Marthe, Ga/, 
AT I9 ssé LI p.917. ue 
V. François , de la Province de Gafcogne - 
chevêque de Bourdeaux , nommé Sertramd de Goût où d Srolrs fl 
de Beraut, Seigneur de Goûr, de Rouillac & de Vilandrade, fue 
cu Pape aprés Benoît XI, le Siége ayant vacqué prés de douze 
mois. La maifon de Goût, ayant été maltrairrée par Charles de 
Valois durant les guerres contre les Auglois, en avoit confervé un 
reffentiment fecrez » & c'eft je cela que Bertrand avoit coûjours 
ris PET de Boniface VIIL, contre le Roy Philippe # Bel Ce 
ontifc, de Chanoine & Sacrillain de Bourdeaut, l'avoir faie 
Evéque de Cominge, & puis Archevéque de Bourdeaux en 1205 
Aprés la mort de Benoit XI. arrivée lc 7, Juillet de l'an I 304. les 
Cardinaux aflemblez à Peroufe eurent peine de s'accorder, & les 
Jsaliens ne voulurent nommer de François que l'Archevêque de 
Bourdeaux, qu'ils fçavoient être cunemy du Roy de France, & {ujer 
d£celuy d'Angleterre. Nonobftant cela , le Cardinal d'Oftic, en 
= jan rs le Roy Philip ee » ue donna fon confenrement à 
cent Élection, que quandil fur que le Roy s'étane abouché av 
Bertrand dans un bois prés de Lis faut d'Angel » Le l'éxait | cuis 
entierement, & luy avoir offert de le faire Pape, moyennant fi a me 
fes qu'il luv demanda, done il luÿ en dit cing, &'e réferva à luy 
dire la fixiémeen tems & lieu. Ce que l'Archevêque avoit promis 
avec ferment. Ainfi ayanc été élu à Perouze, le cinquiéme Juin de 
l'an 130$. & reçu la Bulle de fon éleétion , il manda les Cardinaux 
à Lyon , où il fur couronné dans l'Eglife de faine Juft, un Dimanche 
3 Novembre » en la préfeuce du même Roy Philippe 4 4e/, de 
rles de Valois {on frere, & de plufieurs autres Princes. Cerre 
ceremonie fut funefle, par la chute d'une muraille dans la uë dite 
Gourguilln ; laquelle étant trop chargce de peuple s'écroula , & tua 
Jean IL. de ce nom Duc de Bretagne, Gaillard fiere du Pape, avec 
cer nombre d'autres perfonnes, Le Roy & fon frere furent blef- 
lez légerement. La Tiare tomba de deflus la ete du Pontife, & 
ils'en perdie une elcarboucle de grand prix. Les Speculatifs ont 
coufideré certe avanture , comine un préfage des malheurs qui are 
gerent la Chrétienté fous cœ Poncificac, & lur-tout l'Italie , par les 
guerres civiles. Ce qui arriva par la tranflation du Saint Siége a Avi- 
gnon, où il demeura plus de foixante-dix ans ; ce que les Italiens 
nomment la captivité de Babylone. Clemenraccorda ce qu'il avoit 
promisau Roy, & tint l'an 1311. un Concile Géneral à Vienneen 
Dauphiné, où les Héretiques Beguards & Dulcins furent condam- 
nez , l'Ordredes Templiers aboli " difcipline Ecclefiaftique réfor- 
mée, & la guerre funte réfoluë. Cependant, comme Clemenr 
étoit valérudinaire , allant à Bourdeaux pour changer d'air , il mou. 
rut le 13. ou 20. Avril de l'an 1314. à Roque-Maure fur le Rhône, 
ayan tenu le Sidge neuFannées, moins un mois & quelques jours 
Il tur enterré à Uzeft bourg du Diocefe de Bazas, dans une Eglife A 
diée à Nôtre Dame, qu'il avoit fondée prés de Vilandrade, heule 
fa naiflance, Les rombeaux qui ont roû jours é.é un a2y le afluré par- 
my Les nations les plus barbares, ont perdu ce: avantage aupréi des 
Bb Hugue. 


que rroicens livres pour {e marier, * 
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Huguenots, celuy de Clement V. n'ayant pu être à couvert de la ra 
ste des Soldars Hérétiques,dürant les guerres erviles. Au refte ce Pon- 
ue firune compilation nouvelle, tant des Decrers du Concile Géne- 
ral de Vienne, odilavoitpréfidé, commejel'ay dir, que de fes 
Epirres ou Conititutions. Mais {à mort ayautempéché là publica- 
non de cette Colleétion , elle ne parus que fous lon fucceffeur Jean 
XXI nauf du pas de Quercy, qui l'adreila l'au 1317. aux Univer- 
fitez fous le nom de Clemenanes. * Villaui, Z 8. <. 8o. Sponde, 
Bzovius, Raïnaldi, in Anawl, Tricheme, Poflevin, Gencbrard , 
Du Chelne, Onuphre, Loüis Jacob, &e. 

CLEMENT VI. {uccelleur de Benoit XIL. étoir François, du 
Limofin, & nommé Pierre Heger , fils de Guillaume Seigneur de 
Rotez, dans le terriroire de Malemone. 1l fuc premierement Moi- 
ne dans l'Abbaye de la Chaize-Dieu en Auvergne;depuis il fit fes éeu- 
des à Paris, avec l'admiration de tour lemonde, & il reçut lebon- 
Ket de Docteur. Le Pape Jean X XIL. l'ayant connu par le moyen du 
Cardinal de Morcemar, luy donna premierement un Prieuré à Ni- 
mes. Il furenfuire Abbé de Fecam , Evêque d'Arras, Archevèque 
de Roïien, éceufin de Sens. Le Pape Benote XII. lefir Cardinal, 
du Tücre des fais Nerée & Ackillée,le 18.Decembre de l'an 1338. 
11 Far dla pour rémplir {a place, le7,. jour de May de l'an 13-j2, & 
il fur couronné le 19. du même mois , jour de La Pentecôte dans l'E- 
ghie des Jacobins d'Avignon.  Petrarque qui vivoir de fon tems , 
luy donne l'éloge de ers-lçarant Pontife, & loüe fa mémoire, qui 
retenoit avec une f grande facilité tout ce qu'ilavor: lu , que même 
ilne pouvoir pas l'oublier, quand il auroit voulu le faire. Erce 
qu'on admire encorg dav <, c'elt que cette mémoire fi prodi- 

ieufe venoit d'une chute, doutilgardala cicatrice à larère, Ce 
Pontife réduific le Jubilé de l'année fainre, de cinquante en cinquan- 
te ans,&n'oublia rien pour délivrer l'Italie de la tyrannie deLoiis de 
Baviere, qui fe portoie pour Empereur. Ilenvoya aufli un Légar 
daus le Royaume de Naples, aprésla mort d'André. & fic encore 
traraillec pour La rétinion des Grecs & des Armeniens. On dit auf 
que c'eit luy qui donna aux Rois trés-Chrétiens la permiffion de 
communier fous les deux efpeces. Il mourur à Avignon le 6. De- 
cembie de l'an 1352. ayant gouverné l'Eghi£e dix ans, fepr mois 
moins deux jours. Soncorps fur tranfporté , fclen (à derniere vo- 
lopté, à l'Abbaye de la Chaize-Dieu ; où il n'a pu éviter la fureur 
des Herctiques, non plus que celyy de Clement V, Ce Pape éroit 
favant, & a compolé divers Ouvrages , des Sermons , un difcours 
à la canonrzation de S, lves, &c. *Perrarque, #, 26. ep. 4, 2. 
Rer. mem, €, 1. 8, 8. fm, én. Sponde, Ciaconius, Gefner, Vic- 
torel, Jean le Paze, Poflevin, Armoul Wion, Du Chefne , &c. 

CLEMENT VIL cru Antipape, avoir nom Réert de Gêne- 
ee, filisd'Amé IL, Comte de Géneve, & de Mahaud de Boulogne, 
11 fut premierement Chanoineen l'Eglife de Paris, Proronotaire du 
faint Siége , puis Evêque de Teroiiane & de Cambray , & enfin Car- 
dinal du titre des douze Apôtres , en 1377. fous le Pontificat de Gre- 
goire XL. qui l'envoya Légat en Italie. Quelque-temps aprés l'élec- 
uon d'Urbain VI. les Cardinaux de deça lesmonts, qui diloient 
qu'on les avoir violentez en leurs fuffrages,lorfqu'ils éroienc au pou- 
voir du peuple Romain, fe recirerent à Anagni & de là à Fondi, où 
avec rois Cardinaux Italiens ils firent Papece Robert, perlonnage 
de grand merire , & age feulemenr de erente-fix ans. Ce qui arri va le 
vingt-uniéime Septembre de l'an 1378. I pririe nom de Clement, & 
cette leétion commença ce fchifme qui aétéle plus long & le plus 
embrouillé qui ait été en es ; caril dura plus de cinquante ans, 
& le droit des parties éroit fiextrémement confus, que l'Iralie & 
l'Allemagne foutenoient Urbain, la France & l'Efpagne luivoient 
Clement, & les deux Papes avoient chacun dans leur parti de grands 
hommes illuftres par leur fcience &c par leur pieté. Clement le reri- 
ra à Avignon , où le Roy Charles VI. fus le voir. J! mourur le 16. 
Septembre de l'an 1394. environ feize ans aprés fon élection, igé de 
cinquante-deux. [lavoir faittrente-quarre Cardinaux en 13. pro- 
motions, Par fà mort , l'ancienne race mafculine des Comies de Gé- 
aeve finit en fa perlonne. Imbert de Vilars fils de & fœur lay fucce- 
da en ce Comté. Son corps fur enterré au miliea du chœur des Céle- 
ftins d'Avignon où l'on voit fon rombeau. On pourra confulter Du 
Puy Auteur del'Hiftoire du Schifme, Du Chefne , Theodore de 
Niem , Sponde, Bofquet, Rainaldi , Papire Maflon , &c. Cepen- 
dant aprés la mort de Clement, les Cardinaux de fa faction, au nom- 
bre de vingt-deux , élurent dix jours aprés Pierre de ds Lune, 
qui prit le nom de Benoic XIE. dot je parle ailleurs, & ce dernier 
mourant cu 1429. obligea fes Cardinaux d'élire Clement VI. dont 
je vais parler. 

CLEMENT VIIL Antipape nomme Gilles de Munion , était 
Arayonois, Chauvine de Barcelone. IE fur reconnu du feul Roy 
d'Aragon, quiavoicpreilé cœue éleétion pour fe vanger du Pape 
Mardin V. Cet Antipape fit d'abord des Cardinaux , maisle vingr- 
fepriéme jour du Mois de Juillec de l'année 5429. it fie uucallem- 
blée, & procfta qu'il n'avoir confenti à fon életion, que pour don- 
ner La paix à l'Egl(e.Ce qu'il fit en dépolant ce Pontificat prétendu , 
& on luy douna l'Evêché de Majorque. Aïaf finie ce fchifime Fà- 
cheur,qui avoir prefque déiolé l'Eglife durant $ r.an,* Sponde, 4.0’. 
1429-%.2. Du Fuy, HUE. du Sebifin, re. Voyez Mugnos, 

CLEMENT VIL légitime Pontife, nommé Jui de Madi- 
dis, Got Bls de Julien de Médicis, tué à Florence par les lazzi en 
1378.11 fur éleré au Ponrificat aprés la mort d'Adrien VE l'an 1523. 
1! fur Chevalier de Rhodes, & depuis le Pape Leon X, fon coufn 
le fic Cardinal en 1613. l'envoya Legat à Boulogne, & luy don. 
nales Archsvéchez de Florence, d'Ambrun & de Narbonne, l'E- 
vêché de Mariciile, &c. Son Pontificar eft remarquable par de stan- 
des calamitez . qui aigerent toute la Chréienté, Au commence- 
inent le Roy d'Ethiopie luy envoya une célebre Ambaffade, & il cé 
lcbra le Jubilé avec affer de bonheur , en 1625. Cependant l'Alle- 
ruagne Fur prefque toute divifée par les erreurs de Luther, & plus 


CLÉ. 

de cent mille païfans y perdirent la vie, Clement exhotta es Prini- 
ces Orthodoxes, & fur-rour le Farlement de Paris, de prendre parde 
auxerrans. Ce fur alors que craignant la puiflance de l'Empereur 
Charles Quint, illuy écrivit un Peu fortement , & fe ligua avec les 
François & les Veniriens, L'Empereur luy fit des réponies du mé- 
me flile, & les Colomnes qui éroienr de fon party , s’éleverent 
contre le Pape avec tant d'infolence, que Pompée Colomne Car- 
dinal eut l'audace de lecirer au Concile que Charles devoir tenir À 
Spice ; & ils l'obligerent méme de fe rerirer au Château faint Ange ; 
ce qui arriva l'an 1526. L'année d'aprés, Charles de Bourbon, Gé- 
neral des armées de l'Empereur, aflidgea Rome, qui fur emporrée 
& mile au pillage par des foldats la Le Herctiques Allemands, 
qui y exercerent des eruautez, qui furpafloient celles que les Bafbares 
avoient commiles dans de femblables conponétures. Clement affié- 

une feconde fois, daus le Chäxeau faint Ange, fut mis à rançon, 
à quarante mille eus d'or: & contraint de Le fauver incopnire. De. 
puis il fie la paix au mois de Juin de l'an 15 19.avec l'Empereur par le 
mariage d'Alexandrede Médicis créé grand Duc de Tofcane & de 
Log mat fille naturelle de Charles. Il s'accomplit en 1530. Cer- 
te alliance fur fuivie d'une autre plus glorieufc à la Maïfon de Médi. 
dis , par le mariape de Catherine avec Henry depuis Roy ; fecond du 
nom ;, ls de François 1. & pour cela le Pape vint l'an 532. à Mar. 
fille en confereravec le Roy. Durant cestraittez, l'Angleterre fu 
affligéc d'un fchifme fâcheux , caufé parle Roy Henry VII. lequel 
étant devenu amoureux d'Aune de Boulen, pudis > pour l'épou- 
fer, Catherine d'Aârriche fa légitime époufe. Le Pape, qu'on ac- 
cufe d'avoir rrop-tôtemployé les foudres du Varican , excommeniæ 
Je Roy d'Angleterre; & ce Prince extrémement fer dans fes préten- 
tions, & entier dans fes fentimeris , irnité par ce procede , fe déelaræ 
Chef de l'Eglife de fon Royaume, & y donna eorrée aux opinions 
des Novateurs , qu'il avoit auparavant combattuës. Clement mou- 
rue le vinge-fixiéme Seprembre de l'an 1534. ayant tenu le Pontificar 


| dix ans, dix mois & fpt jours ,étant âgé de 56. & de 4. mois. Ona 
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diverfes Epirres de {a façon & quelques autres piéces. # Paul Jore, 
aux che. Le l'Hif. Ciaconius , Papire Mallon , Onuphre , æfe 

He Gencbrard , en 4 Chrem. Sponde , 4. C, 1523. 1533. Du Bel 
ay» &c. 

27 On remarque dans les Médailles que Clement VIL. fur le pre- 
mier des Papes, qui porta la barbe longue. Carayant été détenu 
fept mois au Châreau $, Ange par l'Empereur Charles V_il néglisea 
de fe la faire rafer durant ce rems , & en étant forri avec une barbe 
affez longue, il la porta roûjours de la forre. Ses fuccefleurs on 
continué à la porter longue à fon imitation, 

CLEMENT VII]. originaire de Florence, & narifde Fano 
dans l'Erar Ecc a er élu le 30. Janvier de l'an 1 ç91.aprés la 
mort d'InnocentIX. Îl avoit nom aupararant Hippolyte Aléobran- 
din; il éroir fils de Silveftre & de Lela Deta, & frere de Jean Aléo- 
brandin Audireur de Rote , puis Eréque d'Imola , & enfin Cardinal 
& er Pénitencier, par la ceflion de faint Charles Borromée, His. 
polyre fur auffi Audireur de Rote, Keferendaire du Pape Sixte V. 
qui Le fit Cardinal l'an 1585. & l'année d'aprésil À la char- 
ge de grand Pénicencier au Cardinal Boncompagno. Il fu auffi Lé. 
ga en Pologne, & eur plufieurs autres emplois qui frent connoître 

n merite, & l'éleverent au Souverain Ponniicx. 1] employa 
les premiers jours, apr's fon couronnement, à vificer les Paroifles, 
les Egliles , les Monafleres & les autres lieux de pieté de la ville de 
Rome ; & protefta dans cette aétion , qu'il vouloit faire en torre que 
le CR egette ville, par une vie roure innocente & toute Ginre , 
fervit d'exemple à rousles peuples de l'Univers. 11 fit enfaire ue 
trés-Ginte Comftitution contre les duels. Aprés avoir reglé la capi- 
tale du monde Chrérien,il ongea à la converfion du Roy Henry IV. 
filsainé de l'Eglife , que le malheur de (à nailance en avoir féparé, 
Peur cela quand du Perron & d'Oflat, depuis Cardinaux, demande- 
ren l'abfolution pour ce Prince, le Pape ordonna des prieres de qua- 
rance heures dans toutes les Egliles . Rome. Et luy-mème étant 

icds nuds , alla deux jours de fuire , à la pointe du jour à l'Eplife de 
ainte Marie Majeure , où il célcbra la faunte Melle , faifant les Sta- 
tions en pleurant ; fans vouloir donner la bénediétion au peuple. Et 
ils'en retournoit de la même façon accompagné de tous fes dome- 
tiques , qui le fuivoient auñfi nuds pieds. 1 ne faur pas s'étonner 
aprés cela , fon a nommé Henry le fils de fes larmes & de fes prie- 
ses. I luy donnal'abfolution, malgré les brigues des Efpagnols, 
ke Dimanche dix-fepriéme Septembre de l'an 159$. La joye qu’il re- 
qut de certe converfion, fur augmentée par l'arrivée de l'Archeré. 
Les de Livonie ; qui abjura l'herefe de Luther ; & par celle de plu- 
teurs envoyez de Ruflie, pour rewoncer au fchifme des Grecs, Ce- 
permlant il s'emprefla de finir Les querelles qui étoient entre les Prin 
ces Chrétiens, afin d'avoir plus de moyen derravailler à l'extirpa- 
non des herefies: pour cela il écrivit des Letrres fort touchantes aux 
Prélais de France. 11 acheva fa premiere entreprile par la paix de 
Vervins, concluë le 2. jour de May de l'an 1598. par les foins de fon 
Légar, le Cardinal Alexandre de Médicis, qui fur depuis fon {ue- 
cefleur. Dans le mime tems, Alfonfe Duc de Ferrare étant mort, 
Clement réduifit ce Duché fous l'obeïflance du Saint Siége. Au Ju- 
bilé de l'année fainte l'an 1600. il donna rant de imarques de (5 cha- 
rit, que les pélerins, qu'on fait monter jufqu'à trois cens mille, 
luy donnoient cet fortes de bénedihons , & grand nombre d'Here- 
uiques & de Turcs, qui y étoient venus par curiofiré, y furent re- 
çus dans le fein de l'Egliée, les uns par l'abjuraion de leurs erreurs, 
& les aurres par le Baptême. Sur là fin de fon Ponrifieat, on asita 
en fa pers {a célebre queftion qu'on appelle, de anxifis, qui a 
tant fufcité de querelles dans l'école, & qui regarde la orace £e Le hi. 
bre arbitre. I ue proonça pourrant rien. A diverfes promotions, il 
créa plus de cinquante Cardinaux , entre lefquel: Baronius, Bellar- 
min, du Perron » d'Oflar, Tolet, Tarugi , DeSourdis, &c. éroieut 
des plus confiderables, 1} mourut lé mpifiéme Mars, l'an 1605. 
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âgé de foixante & neuf, ayant tenu le Siége treize ans 8 trente-trois 
jours. * Sponde, depuis l'an 1692. jufqu'en 160$. Ciaconius, # 
Sppl.&re.{ On a publié en Flandres en 1687./'Hifloire d'e la Conercga- 
tion de Auxibis avec une partie de les Adtes Origiiaux ; où l'on die 
quanriré de chofes honorabies pour cePapeymais il ne laiffa pas d'en- 
nichir fes s , aux dépens de l'Eglite. à 
CLEMENT IX. auparavant nommé 7we Roffighoff, forti 
d'une famille noble de Piftoie, dans les Etats du Grand Duc de 
Florence, rar l'an 1599. Urban VIS, l'employa pour être 
Audiceur de la Légation du Cardinal Barberin, fon neveu ; & étant 
farisfaic de {à conduire, itl'envoya Nonce en Efpague, où il fur 
continué durant ouze années , en cette commifhion, qui n’eft or- 
dinairement que de crois. Sa Majefté Catholique luy donna fouvent 
des marques de fon eftime, jufques à le prier de nommer une de 
fs filles au Bapréme. Aprés la mort d'Urbain VIIL arrivée en 
1644. il fut rappellé de cette Nonciarure;& durant le Conclave pour 
l'élection d'Alexandre VIL. le facré College luy défera le Gouvet- 
nement de Rome, qui eftune aflez, difficile quand le Sié- 
gecft vacquant. Le même Alexandre le fir Cardinal , aprés l'avoir 
faic fon Secretaire. Jule fut mis fur le trône de faint Pierre, le20. 
Juin de l'an 1667. vingt-fept jours aprés la mort d'Alexandre. Les 
premieres actions de fonPontificar firent connoître ce qu'on pouvoit 
clperer de la bonté de ce Pere commun des Fideles, Les peuples 
de l'Etat Ecclefiaftique en reflentirent d'abord les cffets pat la dé- 
charge des railles & des autres fubfdes ; & de là elle s’eft communi- 
quée dans les Royaumes étrangers. 1] donna des Evêques au Portu- 
gal, quien demandoient depuis fi long-tems , fans regarder les in- 
terées des Princes qui ne confideroient point ceux de l'Eglfe. 
LLemploya la plus grande partie de fon revenu , pourenvoyer du fe- 
cours eu Candie contre les Tures. 11 s'eît empreffé pour donner là 
paix à l'Eglife de France; &c ila permis, que les perfonnes de ce 
Royaume confactées au fervice de Dieu, pourront faire l'OHice de 
l'Oétave de la Conception de la fajnte Vierge. Cependant , comme 
les differens qui voient entre le Roy trés-Chrétien & celuy d'Efpa- 
gne , à raifon des prétentions de la Reine de France , pouvoient être 
contraires au fecours de Candie, il agit fi bien que la paix fur con- 
cluë entre ces Couronnes à Aix la Chapelleen 1668.Depuis il cano- 
niza faint Pierre d'Alcantara, Religieux de l'Ordre de faint Fran- 

15,8 lainte Magdelaine de Pazzi elite.Cependant comme le 

rs de Candie éroir ce qui l'occupoir davantage, outre les fecours 

qu'il y envoya luy-même, ilen proeura un confiderable de la 
des François. Mais rant de foins n'avant pu empêcher la per- 

te de cette place, le Pape eu tant de déplaifr de voirtriompher les en- 
uemis du Fils de Dieu, qu'il en mourut le g.Decembre de l'an 1669. 

CLEMENT X. Pape, forri d'une ancienne famille de Rome 

qui a eu divers Prelats, avoir nom Emile Afieri. Il avoir été Evé- 
de Camerino. C'éroir un bon homme , ennemi de toute forte 
fafte. 11 fur fait Cardinal le28. Novembre de l'an 1669. & élu 
Pape le 29. Avril de l'an 1670. Clement IX. fon eur 
étant au lit de la morr, fe hâra de le revécir de la re facrée, & 
comme il le vint remercier de {à Promotion , ce Pentife luy die: Dies 
vous define pour être mon fixcffeur , j'en ay quelque preffenti- 
ment. Clement X. acanonizé divers Saints. 11a cherché la _—— 
lité durant fon Pontificar ; & il eft mortle 22. Juillet de l'an 1676 
Le Cardinal Benoit Odefchalchi que le Pape Innocent X. avoit faic 
Cardinal le 14. Novembre de l'an 1644. luy a fuccedé, & il a pris ke 
nom d'Innocenr XI. 

(CLEMEMT XI. nommé auparavant feun François Albani, 
fur elu Pape le 23 de Novembre de l'an 1700. I avoit été promu 
au Cardinalar par Alexandre VIIK J] prit le nom de Chut, par- 
ce qu'ilaavoir éré élu lcjour de la fête de ce Saint] 

S.CLEMENT, furnommé Fhrniu,premier Evéque de Metz, 
étroit Civoyen Komain, & frere de Fauftinus pere du PapeS. Cle- 
ment. Ayant été baprilé & facré Evéque , il futenvoyé par S. Pierre 
l'an 46 dans la Gaule Belgique. 1ls'arréta premierement à Gorfe , 
où il fr bâtir un Oratoire, puis étant entré dans la ville de Mets , il 
y dompta, à ce qu'ondit, des Dragons qui infeétoient tout le païs. 
1! prêcha l'Evangile avec tant de zele , qu'il retira cour ce peuple de 
l'Idolarrie, ayant fait bârie dedans & dehors la ville plufieurs Ora- 
toires, avecun Aurel à l'honneur des. Pierre, 11 mourut l'an 71. 
aprés avoir gouverné ce rer 23.aus.Son corps eft en grande véne- 
ration à Merz dans l'Eglife dédiée en fon nom." Meurifle Evêque de 
Madaure. SUP. 

CLE M EN Tiun desEfclaves d'Agrippa; fils pofthume de Mat. 
eus Agrippa , fçachant qu'il reffembloit parfaitement à fon Maître, 
(qui avoir été relegué par fon grand-pere Augulte dans l'Ifle de Pla- 
nafe voifine de Corfe, & que Tibere avoit fac affaffiner à fon avé- 
nement à l'Empire) te lailla croîcre la barbe & les cheveux ,&entre- 

rit de fe faire pañler pour le vray Agrippa.Son audace auroït pu trou- 
ler rout l'Empire ; mais il fur faifi & tué en même tems par l'ordre 
de Tibere. Tacite , 4vre2. SUP, 

[CLEMENT, Grammairien Grec cité par Saides, & par 
l'Auteur du Grand icon. Toannis Meurfii Bibl. Græca| 

CLEMENT, Prêtre Anglois, Chanoine Régulier de faint 
Auguflin , vivoir dans le XI. Siécle , environ l'an 1170. fous le re- 

de Henry 11. Roy d'Angleterre. Il compoña des Commentaires 
ur l'Écrieure;Une Concordance des Evangeliftes,& quelques autres 


Ouvrages d'Aftronomie , comme, Deerbibus Affrulogicis. * Voilius : 
a. à Le 
ath. 


de Math. cb.16. 6.23. Pirieus, de Seripr. Angel. Ge, 

CLEMENT, certain Auteur , qui écrivit l'Hiftoire d'Alexan- 
de 4 Gramden vers, comme nous l'apprenons d'Apulée, On ne 
fçait pas en quel tems il a vécu. 

CLEM = Lier Grec. qui a fleuri ee IV. Er 
ui compofa un Traitté des Rois & «les Empereurs de Rume , fe- 
lon Suidas, 1! eft diffesenr de cet autre, dont j'ay parlé, . 
C rs NT, Cherchez Cervinus Clemens. 
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CLEMENT, dit/ Æoffiis, Héretique d'Ecoile, qui fouilla 
le Sacerdoce par l'impureté de les mœurs & de {a done. II enfei- 
noir dans le VILL, Siécle vers l'an 745. qu'il faloit rejctter les (aints 
anons. Il avoir lemême mépris pour tout ce qui venoir des SS, 
Peres & des Synodes ; & eroyoir avec les Juifs qu'on doic époufer la 
veuve du frere mort, HenfeignoitauffiqueJssusCHxrsr def 
cendant aux Enfers en avoit tré les damnez , comme les Fideles ; & 
lourenoir avec opiniärreré des erreurs trés-dangereufes touchant la 
préddtination. Cer Hérerique fur condamné dans le Concile de Lef- 
tines,aucrefois Palais de nos Rois,non loin de Binsen Hainaur, * Ba. 
FONIUS , À, QC. 742, de. Tr 
CLEMENT, (Claude) Jefuizæ, narifd'Ornans fur la Louve, 
dans la Franche-Comté, Ilentra chez les Jefuïtes en r612. &ils"y 
elt fair efhimes par fon merire. Depuis il furenvoyéen Elpagne où 
il enfcigna avec beaucoup de répurarion, 11 a compolé divers Ouvra- 
S. Oratis de Majeflate Ecclefe Lugdumenfis, Vita Clementis IV. Bi- 
Lanrenti ter tm ge ptéo Bibliotisce &, 
restié Efeuriairs dre. * Alegambe, Biblietb, Soc. Le Mi fps Sax. 
XVII.Labbe in Sibl Viblonh. de, Res 
CLEMENT, {Jean)Anglois, a véeu dans le XVI. Siécle. 
Il fuc élevé dans la imaifon de ThomasMorus Chancelier d'Anglerer- 
te, qui luy confia même l'éducation de fesenfans,  Jeau Clement 
s'avançe luy-mêéme beaicoup dans les Lettres, Il apprit les Langues 
& fur tour là Grecque , & {à rendir fi habile dans 1 Médecine » qu'il 
l'enfeigna dans l'Urerficé d'Oxforr. Ilavoit connu dans la mai- 
fon de Thomas Morus la célebre MarguerireGige,que ce geChan- 
celier avoit eu foin de mettre auprés de Marguerite de Morus f fille, 
pour éculier avec elle: car elles éroient routes deux fçavantes , com- 
ne fe le dis ailleurs. Clement éroiccharmé de l'efprit & de la mo- 
deftie de ge Gige, & elle avoit auffi beaucoup d'ellime pour 
Je mere de Clement Îlsfe marierent enfemble, & durant la per- 
fecution de l'Eglife d'Angleterre fous Henry VIIL.&Edoïüard VL.its 
Fecent dans le Païs-Das & ilss'arréterent à Malines. Leresne de 
arie ayant été un rene de paix pour l'Eglile, ils repañferent dans 
leur païs ; mais Elizabet recommença la perfecution, & les Catholi- 


\ ques prirent la fuite. Jean Clement revint à Malines, où il perdit 


{a femmeen 1570, &c y moururluy-mêmeen 1572. Ila compofé 
des Poëfies , & traduit de Grecen Larin les Eptrres de faine Gedie 
de Nazianze, des Homelies de Nicephore Calixe , &c." Pirfeus, de 


x Angl. 

LEMENT, (Jean) furnomme le Coûtelier, à été célebre 
dans leX VII.Siécle, par un admirable geme qu'il avoir pour convain- 
cre les Hereriques. Îl fçavoir l'Ecricure , & il s'en fervoit fort à pro- 
pos dans les difpures. Meffieurs de la Religion Prétenduë Réformée 
ne l'aimoient pas beaucoup, & ils en ont parlé avec un mépris extré- 
me. Mais cette (orte de mépris peut même être glorieufe à fean Cké. 
ment qui mourur le 8. Fevrier de l'an 1650. 19 de 49. 

CLEMENT MATURIN. Cherchez Marurin. 

CLEMENT, {Robert} Seigneur du Mez en Gärinois, efti. 
mé pour {à probité & @& prudence, Le Roy Louïs le Jeune ; qui étoie 
uadé de fon merire, le choifit pour être Gouverneur de fon fils 
hilippe-Augafte; & celuy-cy étant n à la Couronne;,le nom 
ra fon Confeiller & le fit fon Miniftre d'Ecar. Y1 mourut vers l'an 
1182. unanaprés fon entrée dans le Miniftcre, laiflant deux freres 
Grrrss CLEMENT, qui fut auffi Miniftre d'Erar, & Ga n- 
MonpCLenuen Tr, Abbéde Pontigni, & élu Evéque d'Auxerre 
en 1182.La Chronique d'Auxerre dit que ce ne fur pas pour fon me 
rie, mais à la confideration de fon frere Gilles Miniftre d'Etar. 
Quelques perfonnes s'étant oppofées à cette éleétion , l'afairs fur 
rrée à Rome,où Garmond mourut de pefte, & Hugues de Noyers 

t établi far le Siége d'Auxerre. Robert eutauffi diversenfans, & 
entre autres, Alberic & Henry tous deux Maréchaux de France, & ce 
font ceux que la Chronique de l'Abbaye d'Anchin au Païs-Bas, ap- 
ré les fils de Robert Clement le Confeil du Roy, c'eft-à-dire, 

iniftre d'Etar. Acsanic Ciamsnr Sieur du Mezeftce 
qui à commencé d'élever par fon crédit la charge de Maréchal 
France qu'il rendit militaire.fl accompagna leRoy Philip Augufte 
au voyage de laTerreSainte,où il figaala fon courage au hiége d'Acre 
Scil y Fat tué, l'an 1197.felon Guillaume le Breton &Rigord.Henmz 
CLemenT l.du nom Seigneur du Mez & d'Arpentan,frere d'Al- 
beric , futnommé le petir Mardchal à caufe de G peritetaille; le 
Roy le pourvut de cette charge qu'il rendit conf le, & luy don- 
pa la Sereneurie d'Argenran. 1 fe rrouva à la célebre bataille de Bo- 
vinesen 1214. & mourur la même année en Poitou, en la guerre 
contreles Anglois, lavoir époufé une fille de là Maïlon de Ne- 
mours, dont ileur J2 an CrimenT, que le Roy Philippe- 
Augulte conferva en la charge de Maréchal de France, quoy que bien 
jeune. Ses defcendans y ontauffi été confervez, & leur rerre du Mez 
en Gatinois en fut appellée pour cela le Mez-le-Maréchal. Hz n- 
RICLEMEN r Il. de ce nom , Sieur du Mez & d'Argenran, éroir 
auffi Maréchal de France, du rems du Roy S. Lois, qu'il aceom- 
pagna an prenuier voyage de laTerre-Sainre, l'an 1240.Ileft nommé 
dans une Chartre de {Abbaye de S. Denys de l'an 2 *La Chro- 
nique d'Auxerre féus l'en 1182. La Chronique de Flandres, cb.20. 
Guillaume le Breron & Rivord, in Phil, D'Auteuil, Hiff. des Mi- 
if. d'Etat, Le Feron, Godefroy , &c. 

CLEMEMT, [TiusFlaviu)dit ALEXANDRIN, parce 
qu'ilavoir éré Prêtre de l'Eglife d'Alexandrie, vivoit au commen- 
cement du El, Siécle en 106, & 214. fous l'Empire d'Alexandre Se- 
vere & de fes enfans Ge-a & Caracalla. Onaflure que Clemenc prit 
naiffance à Athenes. L'amour ardent qu'il avoit pour la “à 
porta, commeil le témoigne luy-même, à l'aller chercher en di- 
vetes Provinces, dans la Grece ; en Italie ,en Orient , dans la Palef: 
une, & dansl'Egypte, &c à s'y rendre le difciple des grande hom- 
mes qu'il ÿ recourir , dans l'efperance qu'il avoir de pouvoir enfin 
conuoîere ce qu'il irtoicavec une atdeur extrême. Il rrouva 
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CLE. 

‘il cherchoir. Le eélebre Panthers , 
qui rempliffoir la Chaire des Chrétiennes d'Alexandrie ; lu 
parut préferable à tous les grands hommes qu'il avoir écoutez jui 

ues alors , & fe rendant fou difciple, il fut enfuire ju édi ne de luy 
Éccdet en cetre charge , & même d'être faic Prêtre de l' glife d'A- 
lexandrie, ce qui luy à fairdonner le nom #'Afexamdris , comme 
je l'ay déja remarque. On pal mi de la maniere dont il s'acquirta 
de fa charge , par leséloges que les Anciens luy ont donnez. De- 
puis, la perfecution l'obligea de fortir d'Alexandrie, & le célebre 
Origene, qu'il a eu la gloire d'avoir formé dans fon Ecole, luy fuc- 
cedaen facharge. Nous ne fçavons pas le rems de la mort de Cle- 
ment d'Alexandrie, & l'Eglife a feulement confervé fes Ouvrages 
comme un heriragelacré. C'eft par eux que nous connoiffons que 
l'érudivionde ce Prêtre étoit trés-profonde , & que nous voyons 
quel a dé fon efprir & fon cœur. Car il nous 2; prend luy-même ; 
que comme les enfans font la produétion de la chair ; les écrits font 
les productions du cœur & lesenfans de l'efprit. Nous avons de r- | 
Pretrepiien où Oratio exbertaturia ad gente, Pada, ñ Lit. HI. 
Stromarsen Li, VII. C'elt ce dernier Ouvrage qui luy a fai avoir le 
furnom de Zapifféer, Stromateus & Comtextor. Gentian Herve a 
traduire ces Traittez de Grecen Latin, Frederic Silburgius a auili 
uravaillé , 8 il y a ajoûté des Remarques & des Tables. C'elt de la 
que s'eft formée l'édition de Leiden en 1616.par les foins de Daniel 
Heinlius , qui corrigea ce qui y manquoit; & celle de Paris en 1641. 
autfi corrigée par le P. Fronton le Duc. Outre ces Ouvrages, Cle- 
menr en avoir composé un des Canons Ecclefiaftiques , dedié à Ale- 
xandre de Jerufalem : & nous avons fous fon nom ; dans la Biblio- 
theque des Peres , de petits Commentaires Latins fur la premiere 
Epitre Canonique de Saint Pierre, fur celle de faint Jean, & fur celle 
des. Jude, Divers Auteurs eftiment que ce font les mêmes Com- 
mentaires que Cafiodore artribuë à Clement Alexandrin. * Cafio- 
dore, 4v, L. desdits, Înff, & Dhotius, cn la Bibl. tmem. 109, S, 
Jerôme , des Écriv. Ecd.ch. 38. Eufebe, &. $. Hiff. ch. 11.613. 
C7 en la Chren, A. C. 197. 204. Bellarmin, Tricheme , Baronius, 
Poflevin, &e. {Ceux qui voudront voit la vie de Clement ra- 
eontée plusexaétement , & la Critique de fes Ouvrages, la wrouve- 
ront dans le X. Tome dela Bibliotheque L'arverfeble. 
CLEMENTIANUS HONORIUS.Cherchez Veuance 
Fortunat. , 
CLENARD, vulgairementCLEyNARTS,Grammairien 
célebre du X “I. Siécle, écoir de Dieft dans le Brabant. Il avoir une 
ande inrelligence dela Langue Latine, de la Greque & de l'He- 
Éraique , qu'il enfcignaaflez long-tems à Louvain. Depuis ayant 
d'autres deffeins, il . rit de À » & Jean Here: ré 
1 le compagnon de fes vo . Jspartirent uvain l'2 
pi L cr Paris , Pnes tie Guillaume Budé. De là ils 
Fr Like Efpagne , où Cleinarts enfeignoirles Langues dans l'U- 
niverfité deSalamanque , jufqu'à ce que le mg dr Portugal l'ayane 
appellé chez luy , luy confia l'éducation du Prince fon frere. Le 
defir d'apprendre | Arabe luy donna la penfée d'aller eu Afrique an 
1540. & en érant revenu heureufement , il mourut l'an 1542. à 
Grenade , dans le tems qu'il fe difpofoit à repañler dans le Païs-Bas. 
Nous avons divers Ouvrages de fa façon. Inffitutiones Lingue Grace. 
Meditatioes in Linguem Gracam. Tabula in Gremmatices He- 
tream. ne ar de pergrinatione fu, &re. * Le Mürc, 5 cleg. 
Eely. & de Script. Sac. XVI. Valere André, Bibl." Bels. Melchior 
rs vit. Phil, Gerw. Nicolas sutonio , 8i6/. Hifp. re, : 
CLEOBIS & Biron freres, lefquels au défaut de boœtufs trai- 
nerent leur mere, quarante-cinq ftades , pour la menèr à la fête de 
Junon. Cette spy ia demandé es éeffe a envoyer E 
i pouvoit arriver de plus avantageux à l'homme,ils furent erouv 
Su ess le Temple » aprés oi ficrifié. * Herodote, Cho, 
en li. 1. Valere Maxime , #. $.cb, 4. ex. 11. Plutarque, das da vie 
Sobn. ; 
je CLEOBULE, filsd'Evagoras, prit naiffance à Linde, ou 
felon d'autres, en Carie: il merita d'être mis au nombre des fept Sa- 
de Gréce, Il évoit brave & bien-fait, aimoitles fciences, & il 
Eten Egypte pour apprendre laPhilofophie.Il faifoir auffi des Enig- 
mes, en quoy Cleobuline fa fille réüfhffoit parfairemenr. On dit 
“il haïffoir l'infidelité & l'ingratitude. 1 confcilloit auffi de faire 
du bien à fes amis pour fe les conferver,ê à fes ennemis pour fe les 
uerit ; & il faifoit confifter La verru dans la haine du vice & dans 
la fuite de l'injufticc. 11 mourur âgé de foiante & dix ans, environ 
JaLXX. Olympiade. * Diogene Laërcæ, dans fa vie, auf. 3. 
Plutarque , au hangnet des Jept Sages. on . 

CLEOBULE, certain Auteur Grec, quiavoit recueilli des 
Apophihegmes, qui font alleguez par les Anciens. Onne pas 
bien en quel ne vécu, * Stobéc, Ser. 3. Pline, #. ç.cb, 31. 

CLEOBULINE, fille de Cieobule de Linde, eft nommée 
par quelques-uns Eumere. Elle compofoir bien des vers; & avoit 
une vivacité d'efpricadmirable à ont Enigmes , & à expli- 
quer celles qu'on luy propoloir. Elle en inventa de trés-ingenteu- 
fes, qu'on portaen Egypte, & qui y furenc rrés-eftimées. Avec 
ectce délicarefle d'efprit ; elle avoir un courage heroïque ; un juge- 
ment folide & une douceur charmante ; de forte qu'elle infpiroit 
cette vertu à fon pere , qui en écoit par ce moyen plus favorable à les 
Sujers. Eufcbe park d'elle fouslaLXXXII. Olympiade, Il y a 
apparence qu'elle a vécu long-ems auparavant, %* Plutarque ; a 
Lanquet des fopt Sages, chap. 4. Diogenc, dans la vie de Clesbule, 
Athenée, fé. to. chap. 15. €7 Suidas. 

CLEOBULINE, fille de Cleobulus Roy de Rhodes , étant 
feul hevitiere de Ja Couronne, avoir rant d'inclination pour les Sci 
ences , qu'elle airoa mieux s'adonner à la Phulolophie, que 
de monter fur le chrône, & coda fes droits à Erafkides. #* Suidas. 
sUP. re 
{(CLEODAMAS, Auteur Grec qui avoir éçzit de la ma- 
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heureufement en Egypte ce 








CLE, 


niere de domier les chevaux. 11 eft cité par Stephanus de By. 
zanee, 

C Lko DEME MALCHUS ; Hiftorien, qui compolaune 
Hiftoire des Juifs, comme celle de Moïie , felou le rapport d'Ale- 
xandre Polyhiftor cité par Jofephe dans le J.Livre desAntiquitez Ju- 
daïques. é On ne fçait pas bienenqueltemsilavéeu. nr, Tu, 
&,1.cb.16. 

CLEOLWPHE. Cherchez Ceolphe, 

CLEOMBROTUS L.dece nom,Roy ou Capitaine de Spar- 
te , éco fils d'Anaxandride. llcommença de gouverner vers l'an 
270. de Rome. On dir que voulant tirer une muraille dans l'Ifth- 
me de Corinthe pour empêcher l'entrée des Peries dans lePelopane. 
Le ; il en fut décourné par une Eclipie de Soleil ; qui arriva le fecond 
d'Oétobre à une heure aprés midi. Ce fur enla LXXV. Olympia- 
de, felou le calcul des plus fçavans Aftronomes, Cleombrorus 
mourut vers l'an 278.de | pres la LXX VIL.O]ympiade, Pliftan 
que fils de Leonidas luy devoir fucceder ; mais comme il éroitenco- 
réenfant, Paulanias eur foin desaffaires. Plutarque remarque 
comme Cleombrotus époufa Chelonis fille de Leanidas, & ce qui 
leur arriva par leur mauvaile imelligence & par la haine de leurs 
ennemis, * Herodote, 4. Q. eu Calfi, Plutarque, dans da vis 
d'Agis & de Clsumene, Cherchez Cleonis. 

CLEOMBROTUS IL.fils de Paufanias II, fucceda l'an 374 
de Rome à fou frere Agelipolis, Roy de Lacedemone , qui mourur 
en faifant la guerre aux Olinthiens ; comme je le dis ailleurs. I fut 
envoyé deux fois contre les Thcbains; mais cette expedition ne 
fur pas heureufe. Au contraire, dans une troifiéme les Thecbains 
gagnerent la célebre bataille deLeuétres en Beotie, par la valeur & la 
conduire d'Epaminondas,bien qu'ils foflent peu en comparaifon des 
Lacedemoniens , qui y perdireut ; avec leur crédic & leurs meilleurs 
hommes, Cleombrotus aprés un regne de neufans. Agefpolis ILluy 
fucceda durant unan. Cerre bataille fe donna la deuxriéme année de 
la CII. Olympiade , c'eft-ä-dire, l'an 3683. du Monde, 382. de 
Rome, 371. avantJesusCHmisr, fclon les fuppuranons de 
Salian, de Peau, &c. * Xenophon, 4. $. © 6. Hÿf. Polybe, 
&, 1. Diodore , #. 15. Paufäanias , 4. 3. 

CLEOMBROTUS, nanfd'Ambracie, Philofophe Acade- 
micien, ayant lu le Livre de l'immortalité de l'ame que Platon avoit 
compolé, fe ie rs dans la mer. Ciceron en fair mention dans Le 
L Livre des Queftions Tufculanes. On ne fçait pas bien en quel 
tems il a vécu. Plutarque parle d'un Philufophe de même vom , 
au commencement du Tracé qu'il a fair, pourquoy les Oracles 
avoient ccffé de répondre. 

CLEOMEDEd'Aftypalée, fi fort que d'un coup de main il 

mit à bas une colcnne dans une école , où le plancher écrafa rous Jes 
enfans. Etant poutfüivi, il entra dans une coftre qu'on ne put jamais 
ouvrir {ns le mettre en piéces ; mais on ne trouva plus Cleomede. 
we me l'Oracleayant été confulté, répondit qu'il étoir le der- 
nier des demi-Deux. Plurarque compare cette ble à là créance 
que les Romains avoient que Romulus avoit été éleré dans Je Cicl. 
Plutarque , in Rom. 


CLE MEDE, un des trente Tyrans que L fander Lacedemo- 


* mien établir gr, mdsoess la République d'Athenes, aprés avoir 
Cr 


pris cette vil tenvoyéenexil par Thrafybule, avec ceux de 
{es Collegues qui refterent de la bataille que ce brave Acheuien gagna 
contre eux. * Xenophon. SUP. 

CLEOMENE I. decenom, Roy de Lacedemone, vivoir la 
LXX. Olympiade ; il fucceda à fon pere Anaxandride. 1] eainquie 
les Argiens & délivra lesAtheniens de Loynenie desPififtratides. 
Epinetes qui avoieux pris le partide Darius, étoient en danger de 
fouffrir la peine de leur craluifon, f Demarare Roy de l'autre famil- 
Je ne fe für oppofé à {a vangeance , en rendant de mauvais offices à 
Cleomene , qui fur Mr de revenir, Cet affranc le roucha fi fort, 
que pour s'en vanger il fit déclarer Demarate illegitime ; & fit met- 
tre Leutychide à fa Le »ayant même corrempu la Pyrhie , pour la 
faire parler contre (on adverfaire, qui fe retira chez les Pertes vers 
l'an260. de Rome. Aprés cela, Cleomenc punir les Eginctes, & 
puis il devint f furieux , qu'il f déchira le ventre & mourut dans 
cette épouvantable ation, * Herodotc, Z, $. eu Térpfichare, Cr 
di. 6. ou Erato. 

"CLEOMENEF ILfueceda l'an 384.de Rome,en la CIL.Olym- 
piade à fon frere Agefñpolis IL. qui ne regna qu'un an aprés ls mort 
de Cleombrorus II. Leregne de Cleomene fut long & paññble. 
eut deux fils Acrorare & re Arée fils du premier mort avant 
fon pere Clenmene, fut par le Sénat déclaré fuccefleur de fon ayeul 
ce qui fur le fujer d'une longue guerre. Cleomenc regna prés de 61. 
ans." Diodore, 4, 15, Paufanias , # +, Lacon. 

CLEOMENE IH. fils de Leonidas Roy de Lacedemove, 
commença de regner l'an $18. de Rome Mais ayant agi an peu 
Mon ou au commencement de fon regne , il s’atcira La haine 

es Spartiates : ce qui fur le fujer de quelques brouilleries. leur 
l'avantage, à] fit mourir quatre des Ephores , il partages les terres, 
donna l'abolition des dettes & droit de Bourgeoifie aux érangers 
comme Agis l'avoir propolé,& remir en fon premier état l'ancienne 
difipline Laconique, Depuis il porta les armes contre les Achaïeus 
& Les défir en bataille rangée vers l'an 530. de Rome. Aratus ja- 
loux de ce bonheur Juy fufcisa Antigonus 4 Titeur, qui luy fe 
la guerre; & enfin en 532. le défi, Juy prit Sparte & l'obli. 
gea de prendre la fuire en Egypte, l'ayant ruïné entierement. 
Cleomenc fur trés-bien reçu du Roy Prolomée Everperer, mais ce 
Prince étant mort en 632. de Rome, Prolomée Piilbpater, fon 
fils & fon (uccefleur ; agiffant par le conitil de Sofibius , recine pri- 
fonnier Cleomene , _ lorfqu'il en atrendoir du fecours. Ce traitte- 
ment le mic au delefpoir. Auf ayant fuivi imprudemment ke 
confeil d'un certain Nicagoras fon ennemi caché, il fe perdit & 
plubeurs des ficus, dans une émeurc du peuple, qu'il voulut faire 


foulerec 


CLE. 
faulever contre le Roy , en fe dérobant de fa prifon, Prolomée fit 
attacher fon cadavre à une porence, & fiemourie la mere, les fem 
mes & les enfans de Cleomene. Cela arrivaen la CXL. Olÿmpia- 
de,l'an 3835 du Monde, ç35.de Rome, en la 16. année du Reyne 
de ce malheureux Prince. * Polybe , 4,2, Juilin, 4.28. Plurarque , 
en de vie d'Agis és de Clomcre. 

CLEOMENE, certain Auteur Grec. On ignore en quel tems 
ilavécu, & on fçair feulement qu'ila fait un Livre fur efiode , 
cité par Clement Alexandrin dans le 1. de {es Zapifféries. Voflius croit 

ue cer Ouvrage cft un Commentaire fur les Potties d'Hefiode, Ce 
cleomene pourrait étre le même , dont parle Diogene Laërce dans 
B vie de Diogenc le Cynique, & qui avoit fair un Livre inatalé 
Pédagigue. Ilyaauflieuun Poëtt de même nom, qui compofa 
un Poëme dit Mebegre. * Diogene, 4.8. Volfius, 4. 3. de Hifi. 
Grec, [Voyezaulli ea He dans f Bibliotheque Attique ; où 
il rapporte les témoignages des Anciens , touchant cinq Auteurs 
Grecs de ce nom. 

CL E ON, Oraeur Athenien, brouillon & ennemi des meilleurs 
Géueraux de la République. Ariftophane l'accufe encore de peeular, 
dans fa Comédie intitulée Les Chevaliers, quieft une Ginglante Sati- 
re contre cethomme, Quoy qu'il m'entendit rien dans la guerre, 
cependant ayant la conduire de l'armée des Acheniens , il pritla ville 
de Toroncen Thrace, & rournaes armes vers Amphipolis, avec 
deflein de l'afliéger. Mais ayaur appris que Brafidas Géneral des La- 
cedemoniens n'étoir poinr fort éloigné de certe place, il quitta fon 
entreprile. Brafdas le pourfuivit, & luy préfenta la bataille, qui fut 
farale aux deux Chefs, qui y furenttuez , enlatroifidme année de 
LXXXIX, Olympiade , qui éroir l'an 3632. du Monde, 332. de 
Rome & 422. avant l'Ere Chrétienne. *Thucydide, Li. 4. $. 
Diodore,f, 12. Plucarque, /n/fruéfion des Minifires d'Etat, en la vie 
de Nicias. 

CLEON, cerain flateur Sicilien , qui perfuada qu'on adorät 
Alexandre 4 Grand, & qu'on le reconnür comme un Dieu. Quel 
D LES ! *Quine Curie, 4.8. l 

CLEON, Magnelen, qui fit un craitté des chofes monftruen- 
fes. Paufanias le cire dans le Livre 10. 

- CLEON, Chefdes Meffeniens , qui difputa la Royauté contre 
*Aïiiodeme. Paufaniasen parle dans le quatriéme Livre, 

CLEON, Hiftorien qui fit un Ouvrage des Ports , cité par Ste- 
phanus de Byzance. Volhus enparleaufli, 4.3. des Hifi, Grecs, p. 
344. [Outre ce Cleon, qui éroit de Syracufe, & celui de Mag 
nefe, il y en a eu un de Curium, & un autre d'Halicarnafle, 
dont on trouvera les ouvrages, & les civarions dans la Bibliothe- 
que Grequede Jeu Mewrfr ] 

CL EO N, fameux Corfaire , s'étant rendu trés-puiffant par fes 


era trouvä le moyen par force & par argent, de fe rendre - 


uverain dans la Ville de Sicyonc; aprés la mort d'Ariftrare. Sa cy- 
fannie ne dura paslong-tems, & il fur aflafliué par les Sicyoniens. 
* Plucarque, Paufanias, SUP. 

[CLÉON, Pirate Cilicien, & enfuire cfclave en Sicile, far 
Chef d'une troupe d'efclaves foulevez, l'an pcxrx de la fonda- 
tion de Rome, & fe joignit à Eunus autre Chef d'une fembla- 
ble mulrisude, quine fut vaincuë, que quatre ans aprés. Foannis 
Freinibem. Suppl. Liviana Lib. Lvr. & fegq.] 

CLEONYME, Capiaine des Atheniens, dont le nom n'eft 
connu qu'à caufe de fa lâcheté, abandonna fes troupes dans une ba- 
taille, & s'enfuit le premier aprés avoir jerté fon bouclier, C'eft 

ourquoy il eft raillé par le Comique Ariflophance, en fes Nuécs: 8e 
! a donné lieu au Proverbe contre les lâches , dout on difoit, qu'il 
étoient péu timides que Cleonyme. SUP, 

CLÉONYME, étoir fils de Cleomene Il. Roy de Sparte, & 
étant fâchié de ce qu'Arée fils de fon frere Acroate, luy avoic été 
préferé au Royaume de Sparte, ilatrira l'yrrhus dans le païs, ayant 
auili deffein de vanger une injure que fon petit neveu avoit faisé à {à 
femme. C'eft ce que nous apprenons de Plurarque & de Paufanias. 


Cleonyme vivait laCX VII.Olympiade,environ l'an 3746.duMon- ‘ 


de, 446. de la fondation de Rome. Diodore pare encore de ce Cleo- 
nyme, lequel ayant été envoyé en Sicile, pour donner du fecours à 
ceux de Tarante , qui avoient guerre avec les Romains , prit Thuries 
dans le païls des Salentins , & Fur mis en fuite par le Conful Emilius 
l'an 452. de Rome. 2 Pluxarque, #r Pyrrb. Paufanias , 4. 3, Dio- 
dore, 4.20. Tire-Live, #. 10. de da I. Decade. 

CLEOPATRE, niéced'Aralus, furmariée versl'an 416, 
de Rome À Philippe de Macedoine , aprés Fab eut répudié Olym- 
piassque fon orgueil & fa mauvaife humear luy rendoient infuppor- 
table. Mais ce Prince ayanc ré cué par Paufaniasen 418. qui éronr 
ke premier de la CXI. Olympiade, la cruelle Olympias cotitraignie 
Cleoparre de s'étrangler efle-même,& elle exerça de même (à fureur 
far cout ce qui luy éroit cher. * Diodore, &. 17. Jufhin, #. 10. 
Plutarque , dns la vie de Philippe, Freiushemius , 4. 1. des faper. für 
Quinte Curfe. 


— 


CLEOPATR E,fille de Philippe de Maccdaine & fœur d'Ale- 


xandrele Grand , époufa Alexandre , que fon pere Philippe ft Roy - 


des Epirotes. Aprés la mort de fonfrerc, cile fitun parti confide. 
rable & fe foumit la Macedoine.Perdiccas voulus époulér Cleopatre, 
plufieurs autres demandoienr la même chofe, & Antigonus la fit 
mourir à Sardes en la CX VIT. Olympiade, l'an 446.de Rome.* Ju- 
ftin, #. 3e. Diodore , #. DE 

CLEOPATRE, fille de Prolomée Phikemeter Roy d'Egvpte, 
éroitune Princeffe bien-faice & qui avoit beaucoup d'elprit ; mais 
que (a cruauté a deshonorée. Elle époufa Alexandre Bela Roy de 
Syrie, puis l'an 607. de Rome, elle le quitta pour fe remarier à De- 
metrius Nicanor fon coufin germain, Mais ayant fçu que ce der- 
nier, captifen Perle, s'ésoit marié avec Rodogune, elle fit venir 
en 614. Antiochus Sidetes frere de Nicanor & l'époufa, Depuis en 
né D 5 fit mourir le même Nicmor , & fut fi fâchéc de 
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ce que Sekeucus fon fils s'écoir mis (ur le trône contre à vo- 
lonré , qu'elle le ua d'un coup de fléche. Elle luy fübititua 
Anuochus VIT. furnommé Grypus , lequel ayant appris que 
cette Mégere luy avoit préparé du poifon , la contraignic de le 
boire elle-même en la CLXIV. Olympiade ; 630. FA Rome. 


sir FH. 13. des ans. Appian, des guerres deSyrie, Jultin, 


. CLEOPATRE,, fillede Prolomée PéyfCon Roy d'E  , épou- 
fa en premieres nôces Prolomée Larbure dj" ré ne té 
repudide, elle fe maria en fecondes nûces à Antiachus le Cyziceier, 
ou de Cyxique, Roy de Syrie, qui fit long-rems la guerre contre 
Antiochus Gras fon frere, lequelavoit époufé Gryphene, autre 
fille de Prolomée Phyffos. Ces deux Princefles accompagnoient 
prefqueroiours leurs maris, &dansune bataille qu'Antiochus de 
Cyzique perdir, Cleopatte s'étant refugiée au pié des Aurels, eh fic 
arrachée par {a propre {œur Gryphene qui l'étrangla elle-même. 
Mais cette cruauté ne démeurs pas impunie : car le Cyzicenien ayanc 
eu l'avanrage à fon tour, prie Gryphene, & en fit un fcrifice à Cleo- 
paire * Juftin, Zv, 39. SUP. 

CLEOPATRE, fillede Prolomée Eninhees & d'arie autre 
Cleoparre, fœur & femme de Prolomée Plyjcon on Euergetes Roÿ * 
d'Egypte. Ce dernier mourut l'an 637. de Rome, & Cleopatre 
pouvaut par le reflameur de fon mari donner le Royatme à céluy 
de fes fils dont elle voudroir faire choix ; avoit deflein dechoifir le 
cadet nommé Alexandre ; mais le peuple ne foulanc pas confèntir à 
cette injuftice, la contraignie de donner la Couronne 4 l'aîné Prolo- 
mée Lachurus, Elle y confentir pat contrainte ; & pour luy faire 
déplaifir, elle l'obligea de repudier Cr eorarns fa femme & fa 
fœur , & luy fit époufer Sclene qui étoir la plus jeune. Dans la fuite 
dutems, en 654. elle chafla Prolomée dutrône, &y mit Aléxan- 
dre, lequel en recevant des rrairtemens indignes, bien qu'il für 14 
plus aimé, pe la faite pour fe délivrer de ces icuisusle, Cleo- 
parre le rappeila pourtant ; mais feachant qu'elle avoir quelque mau- 
vais deffein contre luy ; il la fie mourir cruellement l'an 664. de Ro 
me, &ceux d'Alexandrie indignez de cet attentat, &e{ur-cour en- . 
nuyez de fa mauvaife conduire, le chaflerenc en 665. Cetreautre 
Cleopatre femme de Prolomée Letburus, Fur mariée par fa mere à 
Antiochus de Cysigre Roy de Syrie, & l'an 641. L Rome elle 
fur affafliuée dans un Temple par ordre de (à fœurGryphene ouTry- 

hene, qui avoit époufé Antiochus Grypss, coufin du pere, & 

rere uterin de fon mari. * Juftin, #, 39. Jofephe, Ans. &, y 3. 
20. 21. 

CLEOPATRE, Reine d'Egypte, dontil eft fort parlé , pour 
fa beauté & fes débauches , droit fille de Prolomée Auferes auf Ro 
d'Egypte. Elleregnaen fept cens trois dc Rome avec Ptolomée 
Derys fon frere, Er en 707. ellegouverna toute feule quand ce 
Prince {ce fut noyé dans le Nil, fuyant le juite reflenriment de Jule 
Céfar, l+quel rendit le Royaume à Cleoparre , & on dit même qu'il 
eneutunfisnommé Cefarion, Depuis, aprés la mort de Céfar ; 
Marc-Antoine qui alloiten 714. faire la guerre aux Parthes, luy or- 
donna de le venirtrouver en Cilicie, pour luy répondre fur les cho- 
fes dont on l'accufoit, d'avoir donné du fecouts à Caflius & Brutus: 
Cette Reine, qui outre les charmes de G beauté , avoit un efprit ex- 
trémement engageant ; qui parloit fepeou huir fortes de Langues, 8 

ui étoir la perfonne du monde la plus propre & la plus magrifique , 

t deffein de fe foumertre à ce vainqueur. Pour cela, on di qu'elle 
fe mitfur le Reuve Cydnus, dans un bateau , dont la poupe étoie 
d'or, les voiles de pourpre, & les rames d'argentavecun concert 
de plufieurs inftrumens qui répondaient au batrement de ces mêmes 
rames. Elle toit couchée fous un pavillon ciflu d'ur , & couverte 
d'habitsextrémement riches. Le foir de fonarrivée, elle donua un 
repas fi magnifique à Antoine,qu'il ne pouvoit fe lafler de l'admirer: 
auffi vous ces charmes luy firent concevoir tant d'amour pour Cleo- 
parre qu'il l'époufa,fans fe foucier de (à femme Oétarie lœur d'Au- 
gufte. Elle voulur même l'aller trouver en Orienr, mais Marc-An- 
toine luy fr diéc de s'arréter à Athenes; parce que Cleopatre le fou- 
baitoitainfi. Cefurl'an 719. de Rome. En 722. Auguile luy 
déclara ls euerre, levainquit, & l'ayant mis dans un état déplora- 
ble , l'obligea de fe donner la mort, croyant que Cleopatre en avoir 
faitdemême, Ellelefuivitbien-tôt, & fe fit mourir par La piqü: 
red'unafpic, de peur d'être menéeentriomphe à Rome, où l'om 
fouhaitoit de la voir. Les Hiftoriens qui parlent dé cette Princefle , 
l'accufent d'avoir été extrémement voluptueule, & fi prodigue que 
pour continuer les dépenfes extraordinaires qu'elle faifoir , elle obli. 
gcoit Antoine de porter la guerre dans les Royaumes les plus riches , 
afin d'avoir les dépouilles des Rois qu'il ruinoir, ou qu'elle faifoir 
mourirelle-même. Elle regna ri la mort de fon environ 
vingt-quatre ans, & fe fie mourir l'an 723.ou 24. de Rome, qui 
droit le 4024. du Monde , felon la fuppuration de Salian & de Tor- 
niel, ka CLXXX VII. Olympiade. * Appian, 4. $, des guerres 
civiles , re. Plurarqutsders da vie de Pompée & d'Antoine, Florus, {ivre 

11.6 
+e LEOPATRE SELENE,f{c'eft-à-dire, Lune, )époufa pre- 
imierement Antiochus Grypus Roy de Syrie, puis Antiochus le Cyzi- 
cenien, frere de Grypus,êc en troiliémes nûces Antiochus Eu/ébe fils du 
Cyzicenien. Cette ineeftuenfe Princefle fur prife dans une bataille 
contre Tigranes Roy d'Armenie, & condamnée à li mort, pour ex- 
pier tous ces inceltes , qui bien que permis en ce rems parmi ces peu- 
ples, ne laifloient pas de faire horreur quand ils étoient fréquens. 
#Srrabon, /+:16, Jofephe, Ansiguir. £. HE SUP, 

._CLEOPATRESELENE, {c'eft-à-dire, Lune, | fillede 
Marc-Anroine & de Cleoparre Reine d'Egypre, fur mariée à Jubs 
Roy de Mauritanie,#r eut pour fa dot une partie du Royaume de Cy- 
rene. Elle furmenceen triomphe à Rome apré Ja mort de Juba. 
#* Plutarque. SU P. s 

CLEOPHANTE, ar fur ua de ceux qui inventa 

3 les 
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fes premiers ornemens de la peinture, & tira les craies du vifage,avec 
de ñ brique pilée. C'eft pour eela qu'il fur furnommée Monechrema- 


to. ! 
CLEOPHANTE, qui vint en fralie , avec le pere du premier 


Tarquu ; pour éviter la perfecution de Cyplele Roy de Corumhe, | 


bien que divers Auteurs difenc le contraire. * Pline, 4.365.633. 
(CLEOPHANTE, Medecin cité plufeurs fois par éme &e 
par Cali Aurelien, Joan. Meurfii Biblioth. Græca. 


CLEOPHE', Reme des Mailagues où Affacenesdans l'Inde, : 


défendie génercufement la ville Capitale de fon Royaume, contre 
l'armée d'Alexandre le Grand. Mais voyanr qu'elle ne pouvoit plus 
foutenir le fiége , elle envoya des Herauts d'armes à ce Conquerant ; 
pour luy demailer la paix , & vintenfuite clle-méme fe jerrer aux 
piés d'Alexandre, qui la laifla eu poffeilion de fon Royaume. On 
dirqu'ill'ama, & qu'il en eue un fils nommé Alexandre, que 
Caflander fit aflafliner ou empoifouner. * Diodore, Q. Curie. 
SL'P, 
CLEOPHILE. Cherchez Oétave de Bano. 

CLEOPHON Ancien l'oëte Grec, qui avoir écrit des Tra- 
gcdies. Iladié cité par Arilare dans fa Poëtique CX XII, & dans 
fon premier Livre contre les Sophiftes . XIV. Voyez auf 
Suidas. 

CLEOSTRATE, natif de Tenedos, Aftronome célebre , 
obferva le premier les Signes du Belier & du Sagittaire au Zodiaque, 
& corrigea les erreurs des années des Grecs. Ivivoit la LXI. Olym- 
piade , dutems de Tarquin le Superbe, vers an 220. de Ja fonda- 
tiondeRome. * Pline, 4.2.6 12. Hygin & Voffius, des Maib. 
«936.1. : 

PE OXENE & Demeoclite, Auteurs Grecs, On ne feait 
pasenquel tems:lsont vécu. Ils écrivirent ne Hiftoire de Perfe 
que Polybe rajufta, comme il le dit luy-mêéme. * Suidas , ém 
Kouif. Vollius, des Hiff, Grecs, f1.4. ee 
CLEPHIS, Roy des Lombards, fucceda à Alboin l'an ÿ74- 
I ne regna qu'un an & cinq mois, au bout delquels il fur rué par un 
valer. Aprés luy on n'élur poinrde Roy, mais il ÿ eut un incerre- 
ge, qui dura dix ans. Car rente des principaux Capiranes parta- 
gcrent les villes d'Isalie qu'ils avoient prifes, & y commirent toutes 
les violences imaginables, Cette periccution ne fut sucres moitis 
grande contre les Fideles , que du rems des Empereurs Payens. C'eit 
le fentiment de Gin Gregoire. #5. Gregoire , Dial. &, 3. e. 26. 
27. fiv. Paul Diacie, 4.3. Hÿff.des Lumb. Baronius, À. C. 

71. re. 
se DATA C ou CLarrac, ville de Frante, enGuyenne, 
dans l'Agenois. Elle eft fituée à ee lieués d'Agen & aurant 
de Nerac , fur le Loc ; qui le jette ane lieuë au deflous dans la Garon- 
me. Ilyaune Abbaye celebre, que le Koy Henry 4 Grans donna 
aux Chanoines de faint feande Latran. Jean-Baptifte Thecbaldi 
qui étoir un homme de répuration , en fur le premier Abbé, 
& mourut à Rome en 1607. Gerardle Roux ou Roufle1 Picard de 
varion , un des plus fçavans hommes de {on tems, fut auf Abbé de 
Clerac , vers l'an 1530. Mais ayant donné un peut trop aveuglémenr 
dans les fentimens de Luther & de Calvin , il les répandic non 
feulement à Clerac , amy dans cho lb rguerite 
Reine de Navarre, qui fe déclara fa proceétrice, & luy procura 
même l'Evécheé d'Oleron. * De Thou, Hif. Sainte Marthe, 
Gall, Chrift, Papire Mailon, &c. | | 

CLERC, (Jaques le] où Du Crea, Sieur de Beauvoir, 
étoitun Gentilhomme du Païs-Bas, que fon mérite fit confiderer 
dans la Cour de Philippe 4 Bow Duc de Bourgogne  Ilcompofa des 
Memoires de ce qui arriva de fonterns à Arras, & on les garde enen- 
re dans l'Abbaye de faint Waft,dont Jean le Clerc fon frere toit Ab- 
bé, & il y mourut l'an 1462. âgé de 86. * Valere André , ib/, Beg. 

CLERC, (Jeanle) natifdela ville de Meaux, & Cardeur de 
laine, eft un des premiers Miniltres que les Proteftans ayant eu en 
France, Eranc à Meaux en 1523. 1] eut l'audace de dire que le Pape 
étoir l'Amechrilt, & pour cela . il fur fuftigé par la main du Bour- 
reau & banni du Royaume. Mais il s'en alla à Mets débiter (es 
opinions, & il y fur brûlé, pour avoir brifé lesimages. C'eit le 
même que Beze nomme le fondateur de l'Eglife de Mets, * Spon- 
de, às Anmal, Beze, in leon. dre. 

CLERC, (Jeanle) dit 8ufy, Procureur au Parlement de Pa- 
ris, fut fait Gouverneur de la Baftille ; par le Duc de Guife ; pendant 
laLigue. Ce fur lay qui fe chargea de la commiflion d'empoifon- 
ner les principaux du Parlement, parce qu'ils éroient fufpects à la 
Faétion des Seize. Pourexecuter cœæ deflein, il entra rout armé 
dans la Grand' Chambre , où la Cour évoitaflemblée, & préfenta 
une Requête , par laquelle 1! demandoir que la Cour s'unie avec le 
Prevôe des Marchands, les Echevins, & les Bourgeois de Paris, 

r la défenfe de la Religion, pus fe retira. Et veyant qa'on étoit 
ong-tems à déliberer , il rentra dans là Grand” Chambre, l'épée 
à là main, fuivi dé vingr-cinqou rrente hommes armez de cui- 
rales & de pitolers , & commanda que ceux qu'il nommerorr 
enflent àle fuivre fur le champ, s'ils ne vouloient être malrraï- 
vez. Il nomma le premier Préfident Achille de Harlay , les Préfi- 
den Potrier de Blanc-Mefnil , & de Thou , & les plus anciens Con 
feillers : maisrous les aurres , au nombre d'environ foixante , fe lere- 
renr pour fuirre leur Chef. Le Clerc les mena comme en triom he 
qufqu'à la Baflille , où il ne fit entrer que ceux que l'on fçavoir être 
les plus areachez au fervice du Roy. * Maimbourg, Hifluire de da 
Ligue. SUP. 

CLER C, (Hubert) natifde l'Ifle en Flandres, & Chapelain 
dans l'Eglife de faint Pierre, a té eftimé par {a pieté & par fon 
fçavoir. Ilalaiflé quelques Poëfies facrées, & eft mort à l'Ifle l'an 
1615. âgé de 84. 1! fur enterré dang l'Eglife deS. Pierre, où l'on 
voir fon ge qu'il avoit luy-même compolée, # Valere An- 
dé, Bibl, Beige. 
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CLERC, (Nicolas le) où Cruanicr, Curé de faint André 
des Arts à l'atis, & Doyen de la facrée Faculté de cette Ville, aéré 


| en eflime dansle XVI. Sidele, en 1630. & 40. 11 éroir grand en- 


nemy des Novaeurs, C'eit Lars cette raïfon que Jeau Crefpin 
parle peu avantapeufement de luy, dans fon Hiftoire des Mar. 
tyrs Calviniftes. Le celebre Robert Cenalis Evêque d'Avranches 
luy dédiaun de fes Ouvrages , dans lequel 5! rraitte des moyeus de 
reprimer l'infolence des Héretiques. Il y doune cerre belle loilan- 

à le Clerc. Non enim, luy dit-il, 1e Céericum santum, imÿ verè 
Loi totius Theologici antiflitem omnes agnoftunr. 

CLERC, {Nicolas le) dit de Juigné) Geutilhomme du Mi- 
ne, dont parle François de la Crœix du Maine dans la BibMocheque 
des Auteuts François, oùildit, qu'il vivoit en 1566. qu'il avoit 
traduit de Grec en Larin quelques Traittez de S. Hippolyte. Je le 
crois difference de l'autre Nicolas , dont j'ay parlé. 

CLERCQ, Cherchez Clerc. 

CLERCS Mineurs. Cherchez Mineurs, 

CLEREMBAUD, (Philippe) Comte de Palluau , Cheva- 
lier des Ordres du 27 ; Maréchal de France, Gouverneür & Baillif 
de Berry , étoit fils de Jacques de Clerembaud & de Loüile Rigaule 
deMillepied & perit-fils de Hardy Sieur de Chantebuzan , iffu d’un 
puiné des Sieurs de la Plefle & du Pleffis-Clerembaud. Dés fon jeu- 
ne âge il porta les armes , & douna des marques de fon courage. Eu 
1636. i e trouva au combar du Thefn, l'année d'aprés il fur au 
Siége de Landrecy ; & en 1640. il combarric à l'attaque des lignes 
d'Arras. Enfuite, il fur Maréchal de Camp , Meftre de Camp Gé- 
neral & eufin s'étant fignalé dans routes les occafions , comme au 
combat de Fribourg de l'an 1644. dans lequel 11 foutint l'attaque, 
aux fidges de Thionville, Philifbourg , Courtray , Dunkerque, de 
la Baflée & ailleurs, il fur Lieutenant Géneral des armées du Koy, 
qu'il commanda aux fiégesd'Îpres, de Be de, &c. Sa Ma- 
jefté le fit Maréchal de France en 16ç3. & Chevalier de fes Or- 
dres en 1661. le Maréchal de Cierembaud mourue à Paris le 24. 
Juillet de l'an 1665. âgé de ;g. De Loüife-Françoife de Bou- 
thillier fon époufe, fille aînée de Leon Comte de Chavigoy , cy- 
devant Secreraire d'Etat, il eur Jule Comte de Palluau, Plage 
ps & Therele. . 

CLERGE': c'eft le Corps des Ecclefiaftiques . inflituez pour 
adminiftrer les Sacremens , inftruire en la Foy , & ccicbrer l'Office 

Divin. Heftainf appellé du mor Grec ma%,%-, qui hgrufie part 
ou portion : parce qu'encote que tous les Chrétiens puiflent étre ap- 
pellés la portien de Dieu, néaumoins ceux d'entre les Chrériens que 
Dieu a féparez des autres, pour les dédier à fon fervice, & pour 
être, s'il faur ainf dire, fes lerviteurs domeftiques , font la partion 
du Seigneur plus particulierement que les autres, qui foutembar- 
raffez dans les affaires du monde. C'eft dans rous les Royaumes de 
la Chrérienté le premier destrois Etars, & on luy à de tout terns ac- 
cordé de beaux privileges. Edoüard Chamberlayne,den:/on Traité, 
de l'Etes préfent d'Angleterre ; remarque en parlant du Clergé 
de ce Royaume , que comme les Empereurs Romains aroienc 
accoutumé de gratifier de certains privileges les Soldars qui veil. 
loient & combatroient pour le fut de l'État, contre l'ennem 
étranger ; il falloit de même accorder de certaines immunirez 
ceux qui veillent & combatent pour le faluc de l'Etat, contre 
les ennemis domeftiques, qui font le monde, la chair, & le 
démon. S LP. 

CLERK;, Jean) Evêque de Barh en Angleterre, viroit dans 
leXVISiéele & fur élevé fur le GEégepifcopal en 1 523.Henry VIIL. 
Roy d'Anglererre (e fervic deluy, pour porter au Pape Leon X le 
Livre “ avoir compofé contre Luther,& qui luy firmerirer le titre 
de Léfenfeur de lu Foy.Ce fut en 1 524. Clerk prononça dans ceste oc- 
cafon une harangue, devantle Pape & les Cardinaux, Depuis , le 
même Roy le voulut employer pour le divorce, qu'il fouhairroit 


! faire avec la Reine Catherine fon époufc.Mais ce Prélat compofa un 


Traité, pour faire voir - fon mariage étoit conforme aux Loix 
Ecclefialtiques, & le prélenta aux Commiffaires nommez pour ju- 
ger cette grande affaire. La Reine avoir choifi pour fes Avocats les 
e gens dé bien & les plus habiles qui fuffent en Angleterre. Clerk 
ue un des principaux, Le Roy neluy en fçut point mauvais gré, 
Au contraire en 1640. il l'envoyaen Allemagne pour y dire au 
de Cleves les raifons qu'il avoit euës de répudier Anne de Cleres for 
époufe. On croit que Clerk fur empoifonné durant ce voyage ; auffi 
à peine fur-1l arrivé en Anglererre , qu'il ÿ mourur. Il cit different 
d'unautreJ£ an Crenx,quiacompolé quelques Ouvrages, & 
qui étant Secretaire du Duc de Norfolk & convaincu d'infidehité, fur 
mis en prifan & pendu le 10. May de l'an 1552. * Sanderus, H5f. 
bifin. Angl. Pideus, de Script, . Angl. Godwin, de Epifc. Batbw, 


Le 
CLERMONT ;, fur l'Arcier, ville de France, capitale de la 
Province d'Auve , avec Evéché fuffragant de Bourges. Elle a 
eu premierement le nom de Gergevis, puis celuy d Auga/foneme. 
tm, & enfin Arvernem, Arverna Civitas, 8 Clarus-mrons. On 
croit qu'elle a pris ce dernier nom d'un Château extrêmement élevé. 
On ne doute pas auffi qu'elle ne foir bâtie fur les rufnes de l'ancienne 
Gergovie, dont Cefar fair on fi bel loge dans le (epriéme Livre de 
fes Commentaires, bien qu'il eûreu la honte de lever le fiége qu'il 
avoit mis devant, Cœlius Rhodiginus remarque, dans le fixié- 
me Livre de fes leçons anciques ; que du terms de Cefar il y avoit une 
tour de bois, qui ne put jamais être brülée, parce que le bois étoit 
deLarix, quiréfifleau feu. Certe ville a fenti en divers tems les 
violences des Gots, des Alams , des Vandales, & des autres Barba. 
res, ce qui y acaufé derrés-grands changemens, Clermont eft 
urtant encore aujourd'huy une grande % belle ville firuce fur un 
ieu dlesé , ayant d'un côté des vignes & des côteaux, & de l'autre 
des prairies & une campagne trés-fercile, On y voit de grandes pla- 
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ces, debelles fontaines, & des édifices magnifiques. Entre ceux- 
là, l'Eglife Cathodrale de Nôtre- Dame doir avoir le premier rang, 
Le Chapurecit compolé de treure Chanoines & de quatre dignicez, 
Cette Eglife a eu de célebres Evèques, entre lefquels il y ena vingr- 
fix recotmus pour Saines. Saint Aftremonius eft le premier. Les 
aurres qui font les plus renommez, font Sidonius Apoilinaris, Du- 
ant, Étieonce, Robert d'Auvergne, Hugues & Guv de la Tour, 
Etienne Aubert ou Alberri qui fur depuis Pape fous Le nom d'Inno- 
cent VI. les Cardinaux de Bourbon, Du Prat & de la Rochefou- 
caud , &e. Ourre cece Eglife Cathodrale , il y a encorc des Collegia- 
les & des Paroilles , divetfes mailons Ecclefaftiques & Raligiectes ; 
un college de Jefuires avec deux Abbayes, de Satut André & des. 
Illidius ou Allire ; certe dermereelt fore magnifique. Elle l'avoic 
dé davantage , mais elle fut ruïnge par les Barbares, & reparée du 
cems du Pape Pafchal I1,On dir qu'il pale dans cette Abbaye une pe- 
tite Riviere , qui fut nommée autrefois Seateos , & qui le nomme 
aujourd'huy Zéretaine ; ur laquelle il s'elt formé naturellement un 
ponradmirable déseaux d'une fontaine qui fe petrific; il à envi- 
ron trente toiles de long , 6x d'épaiffeur & huicde large. Le Roy 
Charles IX..en fon voyage de Bayonne, fut curieux de voir cette mer- 
veille, qui éropne les plus fçavans.  Montferrand eft fi proche de 
Clermont qu'on dir que le Maréchal d'Effiat eut deflein de les join- 
dre fous le mom de Clermont Ferrand. Ces noms cémoignent allez 
ue ces villes font firuces fur un lieu élevé. Ciermonr a un fiége Pré- 
dial, & tire de Comté ; qui a été uni à la Couronne avec l'Auver- 
,; comme je l'ay diten parlant decetre Province. Quelques Au- 
teurs parlent diverfement du Comté de Clermont.Le Roy Charles V. 
die le lage y rinc vers l'an 1374. ou 75. les Etats du Royaume. On ya 
auf celebre divers Conciles , donr je parleray dans la fuite , & entre 
autres celuy de 109 .ou le Pape Urbaut IL. préfida,& l'on y conclut 
la edlebre Croifade pour la conquête de la Terre-Sainte. Clermont a 
encore eu de grands hommes dans les armes Scdans les Letres,& elle 
eft le féjour de diverfes familles nobles & anciennes. * Psolomée, 6.2. 
Cefar, Comment, li.7.c. 7. Strabon, 4.4. Pline, /.4.Sidonius A- 
pollinaris, /. 4.epif. 21. & akbi, Gregoire de Tours, 4.3.6. Q. 
Jean Savaron , 4e l'avis, de Clerm. Du Chelne, Ant. des Villes de Fran. 
Saint Marche, Ga. Chriff. Du Puy, Droits du Roy. Juitel, Hif?. d'Au- 
ver. Sanion, Durant, ëcc. 
Conciles de Clermont. 

Certe ville qui eftilluftre par fon ancienneté , l'eft encore par les 
affembléesEcclefaftiques qui y'ont dcé tenus. Sous le regne de Théa- 
dobert Roy d'Aultrafe, quinze Prelatsaflemblerent l'an 535. un 
Concile à Clermont. Honorar de Bourges y préfida. L'on y fit fci- 
ze Canons; & les Prélats écrivirent au même Théodober: une Let- 
tre Synodale, qu'ou a donnéeau public depuisquelques années. 11 
en fut tenu un l'an ç46. & un autre dans le mËme Siéele enviroh l'an 
586. ou 588. Sulpice de Bourges y préfida, pour terminer les diffe- 
rens qui éroiencentre Innocent de Rhodez &Urficin de Cahors, peur 
la jurifdiétion fur quelques l'aroifles adjayées au premuer. Ce que 
Gregoire de Tours marque plus au long dus le fixiéme Livre de lon 
Hifloire, «. 38.6 39. Hugues Evêque de Die , & puis Archeréque 
de Lyon, Légar du faint Siége affembla l'an 107$. un Concile à Cler- 
mont , au rapport de Hugues de Flavigny , qui en fair mention dans 
fa Chronique. Durant Abbé de La Chaize-Dieu y fur fair Evêque de 
Clermonr. L'an 1095. le Pape Urbain 11, fuyant les perlecutions de 
l'Empereur Heury LV. qui fonterioie le party dé Guibert Antipape » 
vint en France, refuge ordinaire des Papes affigez, & célebra dans 
l'Oétave de faine Martin un Concile en ceme ville, avec sreize Arche- 
vêques & deux cens cinq, ou felon d'autres , avec deux cens be 5 
cinq Evéques. On y Brtrente-deux Canons pour la réforme des 
meurs, & pour ôter lafimonie. Philippe I. Roy de France, qui 
avoir quitté fon époufe Légirime pour tu; Bercrade, y fur excom- 
munié ; jufqn'à ce qu'il eut fair pénitence, Dans le même Concile 
far les remontrances de Pierre l'Hermire Gentilhomune de Picardie ; 
qui avoir fair quelques voyages eu la Terre-Sainte, &c vu les cruau- 
tez que les Infidele: exerçoient fur les Chrétiens, le Pape anima par 
des harangues trés-zelées les Prélars à ne fe point négliger pour por- 
ter les Fideles à prendre les atimes contre les Sarrafins. Et cesexhor- 
tarions firent tant d'impreffion fur ous les efpries , que dans peu de 
tems un nombre prefque infini d'hommes de tour âge & de toutes 
conditions, de tous les Royaumes de l'Europe, s'enroleront dans cer- 
re milice facrée.La marque voir une Croix rouge coufuë fur l'épau- 
le ; & le cri de guerre évoir : Dieu le veut, Diex é/uait, en langage de 
cctems. Godetroy de Bonillan fur déclaré Géneral de l'armée des 
Croifez. La Chronique de Maillezais parle d'un autre Concile af- 
femblé à Clermont l'an 1124.LePape Innocent IL.n'ofant fetenir en 
Italie vint en Ftance l'an 1130. pour fe dérober aux attaques de fes 
ennemis & (ur-rour de l'Antipape Anacler ; & il célebra un Concile à 
Clermont contre le faux Pontife. Alexandre IIT.contraint pour un 
même fujet de venir en France, y en affembla un dans le même fié- 
cle contre l'Antipape Oétavien ; qui avoir pris le nom de Victor IV. 
Erienne de Polignac, furnommé Brife-fer, y tint un Synode l'an 
1110.comme il eft facile de le conclurre de laChronique de Abbaye 
de faint Pierre le Viflez-Sens. Jacques d'Amboile fr des Ordonnan- 
ces Synodales en 1510. Guillaume du Prat en publia l'an 1530. & 
1337.Joachum d'Eftaing en drefla aufli l'an r620.&Loüis d'Eftaing 
en 1651.&c. 

CLERMONT dire EN ARGonNe, villede France dans 
L Duché de Bar , avec titre de Comité , eft fituée fur une colline qui 
a au pied la perite tiviere d'Air à cinq ou fix lieuës de Verdun à l'O- 
tient, & à trois ou quatre de fainre Menchoud au Couchant, vers 
les fronticres de la Champagne. Clermont a éré autrefois affez bien 
fortifiée ; mas dans ce fiécle on à abattu fes murailles, & elle a été 
cédée à la France par divers Traitez particuliers, coufirmez par là 
paix des Pirenées de 1659.où ilen eft fair mention dans l'Article 63. 
& dans les fuivans. 


NP 
CLÉ 199 

CLERMONT die #4 Brauvoisrs, petiré ville de Fran- 
ce dans la contrée du Beauvoilis, avec un Comté célebie, depuis 
que Robert de France, Comte ie Clermont, a douné commence: 
ment à la RoyaleMaïfon de Bourbon.Clermonc eit ruée fat un lieu 
élevé entre Beauvais, Senlis &K Campiegne, 

CLEKMONT en Ucauvoilis Mafon, La niaifon des Com- 
tes de CLERMONT en Meauvoilis a diétrés-illuitre, Orderic Vitalis 
parledeRenAupl. quivivoiren 1087. &quilaflaHueuesf 
marié à Marguerite de Roucy, Alle de Hildun IV. Comte de Mont: 
didier & d'Alix Comiefle de Koucy. Mugueseut divers enfans de 
cetré alliance & entreautres Re N au b Il. quivivoirenrri# Ce 
dernier époula en premieres nôces Alix de Vermandois; donc il 
eut Marpucrite mariée 1 avec Charles de Danemarc, dirle Bon ; 
Comede Flandre, vué à Brugesen 1127. & 2 à Thierry d'Alice. 
auil Comte de Flandre, morten 1168. Renaud IT prir une feconde 
alliance avec Clemence de Bar, fille de Renaud . Comre de Bar, 
& il en cut une heureufe polterité, & entre autresenfans Raoul qui 
fuit: Hugues Abbéde Cluny ; & Simon sige des Sieurs d'Ailly & de 
Nelle , dont je parleray dans la fuire, Raouz pe CLERMONT 
L. du nom far Connérable de France. Il accompagna ke Roy Fhi- 
lippe Augwfle en fon voyage de la Terre-Sainte, & il mourut au 
fige d’Acre l'an 1191. laflant d'Alix Dame de Brereuil fon épou- 
fe, Catherine Comteffe de Clermont ; femme de Louis Comte de 
Blois & de Chartres, & Mahaud alliée à Hervé I. du nom Sieur de 
Vierzon. SiMoN DICLER MONT I, dunom, Srd’Adly, fre- 
re puiné de Raoul L éponfa Mahaud de Breteuil , fœur d'Alix; fem 
me du même Raoul Connétable de France, dont il eut Raoul qui 
fuir: Robert qui laifla pofierhé, &c.R a ouL L. Sr, d'Ailly épou- 
G Gertrude Dame de Neîle; fœur &herniniere de Jean IL Site de 
Neîle ; & il mourut en 1214. laiflant entre autres enfans Simon 11, 
qui fuir, & Gcofroy Eréque & Come de Beauvais, éluen 1234. 
aprésMilon deNaneuiel ou deChärillon,&c morten 1236.51 M 0 N 
D£ CLERMONT I. du nom fe diftineua a la Cour du Roy faint 
Louïs, qui luy donna part à la Régence du Koyaume avec Matthieu 
de Vendôme, Abbé de fine Denys, durant lé fecond voyage que le 
faint Monarque entreprit l'an 1270. en Afrique , où il mourur, Si- 
mon étoir Sieur de Nelle S: d'Aslly;ilacquer de grands biens & beau- 
coup de réputation; & il mourut en 1238. Ilavoir épouléen 1242: 
Alix, fille d'Amauri VI. dunom, Comte de Montforr, Conné- 
table de France; dontil eur Raoul II. qui fuir: Guy Maréchal de 
France qui fur ué à Ja bataille de Courtray en 1302, Iailane pofteri- 
té, dont je parle fous le nom de Neñle: Simon Evéque de Beauvais, 
élu aprés Thibaut de Nanceuil en 13co. & morten 130$. &e. 
Raouz ns CLrsrMon TI. du nom, Sieur de Neîle , &ec. fur 
Connétable de France, & rendir de bons férvices aux Rois Philippe 
de Hardy & Philippe de def. Al prit Bourdeaux & plufieurs autres pla- 
ces fur les Anglois en 1293. & il furtué l'an 1302. à la baraille de 

Courtray , avec Guy fon frere, Il époufa exi premieres nôces Alix de 
Dreux , Vicomteffe de Châreaudun , donc leur ctois filles ; & puis 
il prit une féconde alliance avec Elizabeth de Hainaut ; dontil n'eut 
point de lignée. 

d Cacherine de Clermont lle aînée de Raoul I. Connétable de 
France, porta le Comcé de Clermont en Beauvoilis à LouïsComre de 
Blois & de Chartres fon Mary. Is eurenc Thibaud dit # Jeune , qui 
mourut en 1213. fans laifler palteriré de fes deux feinmes Mahaud 
d'Alençon & Clemence des Roches. Le Roy Philippe Awewffe acquir 
alors le Comté de Sr fut l'appanage de Philippe dit Hure- 
pel lon fils,lequel laifla de Mahaud Comtetle de Bologne & de Dam 
martin , Jeanre morte fans lignéeen 1291. Ainf ce Comté retout- 
na à la Couronne, & le Roy fäint Laüiis Le domua à Robert de France 
fon fils , vige de la Royale Maifon de Bourbon. Aprés divers change. 
meus,ce Comté reourm à la Couronne par la felonnie de Charles de 
Bourbon, Counétable de France , doncje parleailleurs, * Du Puy, 
Droits Roy, Chopin, du Domaine, Loyfel, Afemoir. de Beauv, 
Loure: , Hill. d'e Besuy, Du Chefne, Sainte Marthe , Godefroy , le 
P, Anflme, Du Bouchet, Le P. Labbe, &c. 

CLERMONT, (Hugues de} Abbé de Cluny, éroir &ls de Re- 
naud Sieur de Clermont. I! fut premierement Abbé de quelques au- 
tres Monalteres, comme de Flarigni, de fiint Lucien de Beauvais, &c 
enfin de Cluny en 1150. Nous avons une Letrre que Pierre de Celles 
luy écrivit. 1] moururle 8. Avril del'an 1199. La Chronique de 
Cluny rapporte ain fon Epiraphe. 

Sanguive Regal bené natus € Fnperiaf, 

De Claremonte cheriffemus extitit ifle. 

Abbas clicus virit Céursiaca ir féde efufre. 

Dm rexit Planfiren , menfs fine murmure Claufrum, 
# Pierre de Celles, À.9,epéf. 11. La Chronique de Cluny , Sainté 
Marthe, Gao. Chrifl. nc. 

CLERMONT pe Lope v sville de France dans le Langue- 
doc , ainf nommée parce qu'elle eft dans le Diacefc de Lodeve, Elle 
cft fituée fur la perce riviere de Lergue, entre Ladeve & l'ezenas;il y 
a un fort Château , une Collesiale, & trois Monafteres: 

CLERMONT psLonsve,Maifon, La Mailon de Ciur- 
MmonrTpeLobuve, àquictrervillea donné fon nom, eltune 
branche de celle de Caftelnau.Je n'ay pas deflein d'en parler plus par- 
ticuliéremenc, parce que les Curicux pourront confulter les Mé- 
moires de Caftelnau & les additions de M. le Laboureug, Ilme fuf- 
fira de remarquer que Pons de Caftelnau IT. du nom époufi Carhe- 
rine de Clermont de Lodere, fille unique & heriuiere de Dieu- 
donné Guillaume Sieur de Clermont: donc il eut Pons mort fans 
‘enfans, & Pierre dit T'riftan Sieur de Clermont, Celuy-cy époulx 
Catherine d'Amboife, fille aînée de Pierre Sieur de Chaumont, 
&ce. dont j'ay parlé ailleurs ; &c il en eut Pierre qui conrinua la polte- 
rit, &FRANÇOIS-Gurzrauns de Caftelrau, dit ke Car- 
dinal de Cirr MONT. Son mérite & la protection du Cardinal Geor. 
ge d'Amboilt fon oncle ; contribuerent extrémement à fon éleva- 
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ne parlent de ceux de cette funille dans le IX. & le X. Siécle. Us 


prennent la qualité de premier Baron,de Capicaine Géneral ou Con- 
érable, & de Grand Maître de Dauphiné. Ce fur une conceflion 
du Dauphin Humbert à Ainard de Clermont IV. dunom, comme 
jele diray dans la fuite. AINARD D3 CLsRMONT I.du nom 
a vécu dans le XI. Sidele, & il rendit de bons fervices à l'Eglile de 
Vienne. _ Il étoirauffi beaucoup attaché aux interérs des Comtes de 
Bourgogne, S1 nu 7 L. fon fils eut les mêmes fentimens, Celuy- 
cy laïla de Bearrix de Vineu, AINARD DE CLERMONT Il. 
da nom , dont le nom eftcélebre dans l'Hiftoire du Pape Calixte II. 
Ce Pape nommé auparavant Guy de B gne , étoit Archerëque 
de Vienne & frere d'Etiennealors Comte de Bourgogne. L'Empe- 
reur Henry V. avoit mis furle fiége Pontifcal Maurice Bourdin , en 
1118.Cahixte Le voyant obligé d'en chafler cer Auripape;fir de gran- 
des levées de gens de guerre. Le Comte de Bourgogne fon frere en 
firauffi,& il en donna le commandement à Ainard de Clermont que 
le Pape déclara Général de fon armée. Ce Seigneur avoit aufli fait 
des levées à fes dépens, & il agit fi bien en cette occafoh pour les 
inserêts du Pape , qu'ilie rétablit fur le fiége de faint Pierre, au com 
mencement du moisde Juin del'an 1120. Ses affaires le rappelant 
alors en France, Calixte inventa de nouveaux moyens de granficarion 
r rendre fa arr gd ue. La press de een 
rtoit, à ce qu'on dit, 1 e tems des armes par » 
per étoient “ Mont fur monté d'un Soleil ; Le Pape luy en donna de 
nouvelles qui furent deux clefs d'argent paffées en facvoir en champ” 
de gueules, & il ajoûta la Tiare Papale pour cimier, avec cette 
denife: Si omneste negaverint , égo nurquam 1e negabe. On ajoû- 
te que la Bulle de cetre conceilion étoit datée du 23. Juin de la même 
année 1 120. & qu'elle s'eft long-tems confervée dans les Archives 
de l'Eglife de Vienne.  Ainard de Clermont laiffa Le At- 
WARD Il. vivoiren 1180.&91. Ilépoufa Alix de Villars , fille 
de Humbert IL. Sieur de Villars & deThoire, & il en eut Gs 0- 
Roy I. marié l'an 1328. à Beatrix de Savoye fille du Sieur de Vaud, 
frere d'Amé IV. Comte de Savoye. Ils eurent entre autres enfans 
ce mariage, AiNARD DE CLERMONT IV. dunom , qui fe rendit 
trés-confiderable par fon merite, par fon pouvoir & par fes fervices. 
Aimon Due de Savoyt luy firdon de quelques rerresen 1338. & 
uächade l'actirer à fon party, mais il fut toüjours ferme ce- 
luy de Humbert Dauphin Viennois, qui le créa en mille trois cens 
re, Confeiller né de Dauphiné, Souverain Capitaine ou Con- 
nétable & Grand Maître. Ce qui devoir étre hereditaire pour ceux qui 
polféderoïenr la terre de Clermont dans le Viennois , qui eft celle qui 
a donné le nom à certe Famille,& qui cl differente d'une autre terre 
de même nom dans le païs de Trieves, que lemême Dauphin érigea 
en Vicomté. Ainard ke Clermont fe diftingua dans toutes les occa- 
fions, & il laiffa d’ Agathe de Poitiers, fille d'Aimar de Poitiers Com- 
te de Valentinois, Geofroy IL. qui fuit , & Ainard de Clermont Sieur 
d'Aurerive en Dauphiné , qui prit alliance avec Jeanne de Maingret, 
Dame de Surgeres & de Dampierre , dont la pofterité fnit en la per- 
fonne de Claude-Catherine de Clermont , Duchefe de Rers , fi céle- 
bre par fon efprit. Elle mourut en 1603.G10r7ROY D CLER- 
mo NT Il. du nom époufa Ifabelle ile & heririere de Guillaume , 
Sieur de Montoifon, & ilen cut Ainard V. qui fuit: Antoine, Sei- 
peur deMontoifon qui ne faifla qu'une fille de fon mariage:&Chat- 
es Sieur de Vauferre dont la poileriré eftétcinte. AINARD V. 
époula en prenrieres nôces Loüile fille unique de Geofroy Sieur de 


Breffieu , qui le rendix pere de Geurge, mvrtl'an 1426. Ilpriune | 
feconde alliance en l'année 1421.avee Alix de Seillel , fille d'Antoi- 


ne Sieur d'Aix en Savoyc, & ilen eur Antoine 1. qui fuit : & Claude 
de Clermont Sieur de Montoifon , duquel fout delcendus les Sieurs 
de Montotion jufquesaujourd'huy. Cere branche a eu de grands 
hommes, &entreautresPHILIBERT DE CLERMONT dit 
Je Brave Montoifon , qui fe rendit célebre «lans les guerres de Picar- 
die, de Brerague & d'Italie. I fut Chambellan iles Rois Charles 
VIII. & Louis XII. U fervie erés-bien le premier à la bataille de For- 
noüe l'an 1495. On die que ce Prince s'étant trop engagé avec Mat- 
thieu bârard . Bourbon ; il appella Montoifon pour le dégager. A 
de Recouffé Monteifin, Way eria-t-il. Philibert de Clermont he trés= 
bien ce qu'on uhaitoit, & depuis , ce commandement execuié avec 
tan: de bonheur eft devenu à {a famille une devile quiluy eft extré- 
mement glorieufe.. Ce grand homme mourut en 1ÿ17. AN- 
roins L decenom, Vicomre de Clermont, le furaufli de Ta- 
Jard , à eaufe de Françoife de Saflenage (on dpoufe , fille de Jean de 
Sañlenage, qui avoit reçu la vie d'Antoine de Saflenage furnommé 
Brigand, & d'Anne de Trians, Vicomtefle de Talard. Antoine de 
Clermont eut de ce mariage Louïs, qui fuit : Bernardin Vicomte de 


Talard , dont je parleray cy-aprés: Ançoiue élu Archeréque de Vi- 


! 


iffant. Il eut premie- 
ence, enfuite l'Arche- 
Jule I. l'éle- 
va à La dignité dec ardinal l'an 1503.&l'an 1 $o7-il fur À mballadeur 
pour le Rôy Louïs XII. vers le méme Poncife, où il agit avec beau- 
coup de zele pour Les interêrs de la France ; conire ce Pape qui ne luy 
droit pas beaucoup favorable. _ Jean d'Anton le remarque affez bien 
dans En Hiiloire. On l'arréra comme il écoit à la challe, & on le 
mit d'abord dans une tour du Châreau S. Ange, & puis on luy rendir 
la liberté. H fouferiviel'an 1511. à la Bulle de l'usdiétion du Con- 
cile de Larran. Depuis, on luy donna la Légation d'Avignon , où 
il mourur Doyen des Cardimaux . l'an 1 40. * Frizon , Gall, 
Purp. Auberi, Hiff. des Card, Guichardin, d'Anton, Sainte Mar- 
the, Gall. Chrifl. Mém. de Caflelsau. Le Laboureur, &c. 
CLERMONT, eftun Bourg coufiderable de Dauphiné dans 
le Viennois avectitre de Comté. 11 donné fon nom à une noble & 
ancienne Maifon , divifée en diverfes branches, qui ont été roures 
fécondes en hommes illuftres , célebres par leurs grands emplois ; 
par leur valeur &e pat leur fagefle. Divers urres de l'Eglife de Vien-, 
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enne,le 21.Mars de l'an 1498 &mort à Lyon le 6.Novembre 1507. 
auquel le Cardinal Frederic de faint Severin difpura cette Préarse 
re: deux filles, Claude mariée au Seigneur de Cerefte de la Maifon 
de Forcalquier morte fans enfans : & Loüife marie Antoine Ser- 
neur de Montchefiu. Loüis Vicomte de Clermont , &c. Ca- 
thetine de Montauban en l'an 1490. dontileur AN TO1N3 IL. de 
ce nom, Bailly de Viennois,&e. Celuy-cy Fu alliance en 1$16.avec 
Anne ou Françoife de Poitiers , (œur de Diane Duchetle de Valenci- 
nois,&il mourut en 15 30.ayanteuClaude mort fans alliance en l'an- 

! née 1 540. Anne femme de Kené de Beauvillier, Comte de S. Aignan: 
Philiberte mariée 1. à Jean d'Ancezune Sieur du Thor, & 2. à Fran: 

; çois Armand Vicomte de Le, rer ; & N. N. Rehgicufes à 5. Pier- 
| re de Lyon, dont l'une en fut Abbeflc.B 5x NARDIN DECLER- 
monT Vicomte de Talard, &c. époufa en 1496. Anne de Huflon, 
fille de Charles Comte de Tonnerre. Il prit la qualité de Confeil- 
ler & de Chambellan du Roy Loüis XIL & ileutentreautres en- 


| fans, mr ll, Gabie au fut Evéque de Gapen 1526, & n'a- 
. yaur pas été ferme dans 10n es peres fé 
Fc. lafien Sieur de Toury + &1Be des Barons de Tour: node. 


re Jean Evêque deSenés en 1 55 1.&puisVicelegar d'Avignon en 1553. 
Laurent de à la bataille de Éérifoles en 1544. Claude Sieur de H ha 
| rigni : Françoife mariée au Seigueur de la Beaume d'Authun. Loüife 
mariée en 1. nôces à François du Bellay, Comte de Tonnerre, & 
en 2.à Anrome de Cruflol Duc d'Uzez,morte fans enfans l'an 1596. 
Catherine Abbelfe de fainr Jeanles Thoüars: Magdelaine Abbefle 
deS. Paul: Marguerire Abbeflede Tarafcon, &c. ANT@INs Ds 
CLeRMONT. Ill dunom, premier Comte de Clermont, &c. 
Fat Lieutenant Géneral du Roy en Dauphiné l'an 1 $ 54.8 puis enSa- 
voye. Le Roy avoir érigé Clermont en Comté l'an 1547. & luy 
avoit donné à fuy-même la charge de Grand Maître des Ste Fu 
rêts de France en 1551. Il rendit de bons fervices, & ileut de Fran- 
me Poitiers fille de Jean de Poitiers , Seigneur de faint Vallier, 
on époufe ; Claude mort des bleflures qu'il reçut a la bataille de 
Montcontour l'an 1569 Henty qui fuir : & quatre filles mariées dans 
des Maifons puiffantes. H #N RY Comte de Clermont, Vicomtede 
Talard, &c. fut Gouverneur du Bourbonnois, Chevalier de l'Or- 
dre du Roy, &c. & il mourut au Gége de la Rochelle l'an 1573. laif- 
ane de Diane de la Marck, fille puinée de Robert IV. Duc de Bouil- 
lon & Prince deSedan, CHARLES Han ry Comte de Cler- 
mont, &c. Chevalier des Ordres du Roy en 1633. mort à Ancy le- 
Franc, en 1640. Ilavoiteu de Catherine-Marie d'Efcoubleau de 
Sourdis fon époufe , François Comte de Tonnerre qui fuit : 
Marquis de Cruly , dont je parleray cy-aprés: € harles-Henry 
de Luxembourg , par fon mariage avec Margucrite-Charlorte Du- 
cheffe de Luxem dont ileut Magdelaine-Charlotte-Bonne- 
Therele de Clermont, Ducheffe de Luxembourg , mariée le 17. 
Mars de l'an 1661. à François Heury de Montmorency, Duc de 
Luxe ; Pair & Maréchal de France, &c. Chevalier 
de Malthe , tué au fidgc de Jonvelle : Antoine Abbé de {int Martin, 
&c. FRANÇçOo1ïs Ds CrenmonT Comrede Tonnerre, Gé- 
| neral des Armées du Roy & Chevalier de fes Ordres, mort le 24: 
Seprembre de l'an 1679. âgé de 79. &c, aeu de Marie Vigner fon 
é , morte à Paris le 1, Oct D Phone tea 
omte de Clermont tué l'an 1647. au fiége de la Baflée: J 
Comte de Clermont qui a desenfans de Charlotre-Virginie de Fle- 
chard, fille & hetitiere de François Baron de Prefn & de Charlone 
Aleman, Vicomteflede Trieves & de Pafquiers : François de Cler- 
mont, Evéque& Comte de Noyon, Pair de France, Abbé de 5. 
Marrinde Laon, facré lé 2. Oétobre de l'an 1661. Loüis Chevalier 
de Malthe: Catherine de Clermont Abbeile de {ain Paul: 8 Magde- 
laine Religieufe. Rocsr pe CLerMmMonT Marquis de 
fy, &ec. fccond fils de Charles » Comte de Cleimont & de 
Tonnerre, eft morten 1576. ayans eu d'Iabelle de Pernes , fille de 
Loüis Comte de Pernes & de Claude d'Efpinac Comteffe d'Efpinac , 
Charles-Henry ; Marquis de Crufy , & ds autres entre lefquels il 
y en a qui ont des charges confiderables à la Cour, & qui fe font f- 
ar durant les dernieres guerres. 11 y en a même un qui eft more 
ans le fervice, & Anvoine de Clermont Evêque de Frejus, Prélar 
d’un merite fingulier. Outre tous ces grands hommes que j'ay 
nommez, on peutencoretemarquer M AINFrROY ps CLen- 
MonT Comte de Motica, Amiral de Sicile, pere de Conftance de 
Clermont , que Ladiflas Roy de Naples & de Sicile époufa en 1 390. 
Elle prit une feconde alliance avec André de Capote Comte d'Al: 
villa. 11 L a en Efpagne une Famille de Clermont qui fe dit defcen- 
duë de celle-cy ; auffi bien que celle du Baron de Mont S. Jean en Sa- 
voye. L'une & l'autre porte les mêmes armes que celle de France , 
oùelleeft divifée en diverfes branches, qui font Clermont , Tonner- 
re, Crufy, Montoifon, Chaîte, Geflans, Bretonniere. #* Ro- 
berc Leuvir, Table Géneal. de la Maif. de Clerm. Chorier, Hiff. dt 
Men ch er —. » DuChefne, Godefroy, &c. 

RA pe Vivonwnzs {Claude-Carherine de 
Dücheffe de Rerz , a été célebre par [a qualité & par fon efprit. de 
Damme , dit François de la Croix du Maine dans fa Bibliotheque Fran- 

oife ; merite d'être mifé au rang des plus doëles & mieux ver- 
a , tant en La Païfie & Art Oraïcire, qu'en Philefiphie, Masbe- 
matiques ; Hifloire dy autres Séiences, de, Claude de Clermont Ba- 
ron de Dampierre époula Jeanne de Vivonne , fille d'André Sieur de 
laChafeigneraieSenéchal de Poitou & de Loüile de Daillon deLude, 
dont il eutune filleunique, Catherine de Clermont, dont je parle 
préfentement. On l'élera dans les fciences,& elle y fit un erés-grand 
progrez. Elle époufa Jean d'Aunebaut Baron de Rerz &cde la Hunau- 
daye, qui mourut des bleflures qu'il reçut à la Bataille de Dreux 
en 1562. Depuis, elle prit une feconde alliance avec Albertde Gondi 
Ducde Retz, Matéchalde France, &cc. qu'elle rendit pere de qua- 
tre fils & de fix filles. Entre les premiersilÿ aeu Henry Cardinal , 
Evêque de Paris , & Jean-François premier Archevéque de la même 
ville 





ne mme 
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ville. Ain toutes chofes ont contribué au bonheur de cette illuftre 
Dame, que les Rois Charles IX Henry IL. & Henty 1V. honore. 
rent de leur eltime: & lors que les Amballadeuts Polonais vinrent en 
France, aprés l'élection qu'ils avoient faire du Due d'Anjou , elle 
ferncd'Interprete à leurs Majeftez & s'enrrecine avec ces Ambafla- 
deurs en Langue Latine. Elle pe au(fi la Grecque & compoloir 
enprofe & en vers. La Duchefle de Rerz mourur à Paris au mois de 
Fevrier de l'an 1603. âgée de 60.& fur eurerrée dans l'Eglile de l'A- 
ve Maria à Pacissou l'on voit fon tombeau avec diverles interiprions. 
#* La Croix du Maine, Sacerdeoni , Hilarion de Colte, &c. 
CLER MONT ,eltun hourg dans la Province d'Anjou , qui a 
donné fon nom à une noble famille divifée en diverfes branches. 
CLERMONT, Maï:on. La Maifon de Clermont , qui a pris 

le nom de Clermont Bourg d'Anjou, à eu des hommes illuitres, 
Elle eftdivilée en diverfes branches, Loüis ne CLERMONT, 
que le Roy René ft Chevalier de l'Ordre du Croiffant, vivoic en 
1450. Llépoufa Marie Malet de Graville & 1 en eur RENE Ds 
CLERMONT L. deccnom. Celuy-cy époufa en premicres nà- 
ces Perrerte d'Eftouteville fille de Michel, dont ileut Loiiis qui 
époufa Rende d'Amboife, Dame de Buffy & de Saxe fonraine par de- 
nation de George Cardinal d'Ambonfe le jeune fon frere. Leurs 
eufaus furent Georoe tige des Marquis de Galerande : Loiis Sieur de 
la Selle qui ve laiffa point de poflerité: Jacques Sieur de Bufly qui 

orta Le nom & Les armes d'Amboile, pere de Lois dit le rave 
L Buify, doncla mort fur beaucoup tragique, & de Gcorse qui 
laiffa Charles, & celuy-cy Henry de Clermont d'Amboife Sicur de 
Bully , qui fut cué en duel à la place Royale le 12. May de l'an 
1627. Il ie battoi: contre François de Rofmadec, Conite des Cha- 
pelless 8 il droit fecond du Marquis de Beuvron qui avoit querelle 
contre François de Montmorency Sieur de Bouteille. Le fccond 
fils de René de Clermont I. de ce nom & de Perrerre d'Eltoureville, 
fur Rae’ Il, de ce nom, tige des Sieurs de $. George & des Mar- 
quis de Refnel juiques aujourd'huy Gouverneurs de Chaumont, 
Baillis de Bailioui, &c, René L. prit une feconde alliance avec Jean- 
ne de Tholongeon, dontileurentre antresenfans, FRANÇOIS 
ps CLrenmonT Sieurde Traves mari l'an 127, avec Helene 
Gouffer veuve de Loiisde Vendôme, Vidamede Chartres, &c, 
dou: il eut Helene de Clermont dire la belle de Traves, femme 
d'Antoine d'Aure Sieur de Grammont;& CLaune ps CLaR- 
mont dit de Tholongeon, qui ne laiffa auffi de lerronne de la 
Chambre {a femme, que Charlocre de Clermont , qui prit trois al- 
liances & qui mourut fansenfans. * De Thou, Sainee Marihe , Le 
Laboureur, %c: 

CLERV AU X. Cherchez Clairvaux, 

CLERI, perire ville de France, prés d'Orleans du côté de la 
Sologne. Les Auteurs Latinsla nomment Cerise. Elle eft re- 
nommée par les miracles qui s’y fonc, en l'Eglife de Notre Dame, 
que le Roy Loüis XI. ft rétablir , & où il voulut étreencerré. Verte 
Evlile, comme les autres lieux (aimes du Royaume, à fenu dans le 
fiécle paflé la violence des Héretiques, * Du Chelne, Aux ans. 
des villes, €. $. du Bail. d'Orbeans. 

CLESIDES, Peintre célebre, vivoit la CXXVI. Olym- 
ns , l'an 480. de Kome, fous le regne d'Antiochus I, de ce nom 

oy de Syrie. On dit que n'ayant pas été bien reçu de la Reine Srra- 
ronice femme de ce Prince , ilen eut tant de dépit, qu'il la reprélenra 
dans uu tableau d'une maniere trés-offenfante pour elle, c'elt à-dire 
entre les bras d'un pêcheur, Enfuire, ayant expofé publiquement 
cetableau , il fe fauva dans un vaifleau prét à faire voile, Mais cet- 
te Reine le trouva fi belle & fi bien peine, & l'ouvrage luy parut fi 
beau , qu'elle aima mieux qu'on vir ces marques de l’affronr que luy 
avoit fair Clefides , que de brûler une peinture fi bien faire. 

CLESIUSau pe CLoss, {Bernard} Cardinal, Evêque de 
Trente, éroit Allemand né daus le Tirol. 1] ménagea fi bien les 
avantages qu'il avoit reçus de la uarure, qu'avec un peu de leéture 
& aflez d'experience il fe fit eftimer à la Cour & ils'acquir beau- 
coup de part dans les bonnes graces de l'Empercur Maximilien 1.qui 
luy donna place dans fon Confeil & luy procura l'Evéché de Tren- 
te. Aprés la mort de ce Prince arsivée en 1619. Clefius conunua 
Les fervices à Chartes V. fucceffeur & peric-fils de ce Prince fon bien- 
Aéteur. En 1526. il fe trouva à la Diette de Spire,& depuis, le même 
Empereur luyÿ procura le Chapeau de Cardinal pre le Pape Clement 
VIL luy donna en 1529. ou 30. Cerre nouvelle dignité n'ajouta rien 
au ele qu'il avoit pour fonPrince, mais elle contribua à le rendre plus 
confiderable en Allemagne, où il s’oppofaaflez courageufement 

_aux defleins des l'roteftans. Il fr de grandes reparations à Trente, 
& il mourut fubitement ea allant prendre poffefion de l'Evéché de 
Brixen. Ce futle28. Juillet de l'an 1539. dans le 55. de fon âge. 
#Sleidan, #. 6. Hundius, in Arr. Sahb. Garimberr, Ughcl, 
Ciacomius, À + &e. . 

S. CLET, ou CLETUS, Pape, difciple de faint Pierre, 
nommé par quelques Anciens Anacler,étoit Romain,fils d'Emilien, 
& il fuccœæda au Pontificar à S. Linns, l'an foixante-dix-huit de Salur. 
Durant la perfécurion que Domitien excita contre l'Eglife, aprés 
avoir fac cout ce qu'on pouvoir amendre d'un fainc Pafteur , 11 per- 
ditla vie pour la défenfe de fon Tronpeau & de l'Erangile, l'an 
geare-vingts-onze , ayant renu le Sicye douze ans, fepr mais, & 
deux jours. Le Livre de la Vie des Pages, qu'on cire fous le nom de 
Damale, affure qu'ilardonna vingr cinq l'rêtres, pour les quar- 
tiers de Rome, & qu'il fe fervit le premier en fes Letrres de ces mots: 
Salut & Eenediffiem Apaflelique.  *S.lrende, di, 3.c. 7. S. Epipha- 
ne, ber.27. Eulcbe, 4,3. Hif, Uluard & Adon, Baronius, &c. 
Voyez Anatlet, 

ÉLEVES, païsd'Allemaone, avec titre de Duché, ef firué 
deçà & delà le Rhin. Ita au Levant le Duché de Berg, le Comté 
de !a Mark & partie dela Weltphalie: le Brabant & une parrie du 
Duché de Gucldres luy fonc au Couchant: au Midy ila l'Evéché de 
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Cologne & le terricoire d'Aix la Chapelle, & au Septentrion l'O- 
ver-lilel & la Province de Zutphen. Ce païs à environ quinre 
lhieuës de longueur, & quatre ou cinqdelarge, CLeves eft fa 
ville capirale, & elle luy donne fon nom. Le fien eft tiré du mot 
Latin Chivus, qui veut dire la pente d'une colline ; parce qu'elle ef fi- 
tuée dans un endroit prés du Khip où l'on srourerrois de ces defcen 
tes, &c c'elt pour cecre raïfon que les Romains l'ont nommée Chws 
S Clvus. Je dis que les Romains l'ontainfi nommée, parce que 
ce nom n'elt pas conforme au langage des Gaulois, qui l'auroienc 
appellée Dur, ni à celuy des Allemans qui fe feroient lervis du mot 
berg, pour dire un lieu élevé; ainfily à apparence que les pre- 
nuers fonc les fondateurs de Cleves, & peur-être mème que Célar 
Y ficrcavailler , comnfe divers Auteur: l'ontafluré, Cette ville eft 

etite, mais bien peuplée. Elle ft fur une petiteriviere, prés de 
‘endroit où le Rhin le divife en deux branches & où eft le Fort de 
Schenk. On trouve prés de ceite villeune Tour quarrée & diver- 
fes malures, qui rémoignent qu'elle a dré autrefois beaucoup plus 
grande qu'elle n'eftaujourd'huy, 'a éréle fentiment de Srepha- 
nys Vinandus l'ighius, Chanoine de Sauten , qui a auf eru que le 
Rheseur Eumenius éroicde Cleves; mais Jufte Limpfe a improuvé ce 
fenument. Lesautres villes de ce Duché deçà & deläle Rhin, four 
Emmerie, Welel » Burich, Santen , Ocfoi , Duisbourg , Calcar, 
Geneg, Rhinberg, Dinflaken, &c, Ce païseft affez couvert de 
bois & de collines, & cependanrileltrrés-fertileen grains ; il ade 
beaux pärurages & une quantité prodivieufe de erbier  L'Eleéteur 
de Brandebourgeft Duc de Cleves ; & les Etats des Provinces-Unies 
du Païs-Bas y avoient Emmeric, Rhioberg, Orfoi, & Wefcl,qu'ils 
avoienr en gage de cet Eleéteur , pour argent prêté , & qu'ils luÿ ont 
renduës depuis , aprés la guerre de 1672. C'eh par la pile de ces vil 
les que Loüis le Grand commença fes conquêtes dans les Ecats 
des Provinces-Unies, en 1672. 

CLEVES, Mailon. Les Seigneurs de la Maifonde Creves 
ont prétendu êcre venus de ce & hevalier du Cigne, dontles Romans 
out dit des chofes fi fingulieres. Mais pour ne pas donner dam les 
fables , il fufe de remarquer que les Comtes d'Alren ont été Com 
tes de Cleves, aufli bien que ceux de la Mark, & que c'eft de cetre 
Maïfon que font defcendus les derniers Ducs de Cleves.  Engelbert 
Il.oull!. Comte de la Marck mouruten 1328. & il eutenire au 
treenfans ÀDoLr Ms Il. Comic de la Marek & de Cleves par fon 
mariage avec Marguerite fille & heritiere de Thucrry où Thecdorie 
X. de cenom Comte de Cleres, 1] l'époufien 1322. &ileneut 
entre autres entans À bo L PH 5 IL. que l'Empereur Charles IV. 
fi: Prince de l'Empire, 11 moururen 1389. laiffantenrere autres en- 
fans de Marguerite de Juliers fon époufe, Adolphe IV. qui fuir, 
Gerard, Thierry, & Marguerite fecande femme d'Albert de Ravicre 

Comte de Hollande, &ec. Apoz pu # IV. eft celuy que l'Empe- 
reur Sigifmond fit Due de Cleves vers l'an 1417. 11 avoir épouté en 
premieres nôces Agnés fille de l'Empereur Roberc, & il prit an 
1406. une feconde alliance avec Mare de Bourgogne fille de Jean 
furnommé fans peur Duc de Bourgngne & de Mareuerire de Ba- 
viere: il en eut Jean I. qui fui: : Adolphe Sieur de Ravenitein, 
qui tinten 1454 le Pas à l'Ile fous le nom de Chevalier du Cigne, 
comme nous l'apprenons d'Olivier de la Marche , & qui Jaiffa Phi- 
lippe Sicur de Kavenflein mort fans poitetité : Helene femme de 
enry Duc de Brunfwie morte l'an 1471 .Elizabech femme de Hen- 
ry Come de Schwarrzembourg : Anne morte en jeunefle: Marpue- 
rite maride en premieres nôces à Guillaume Duc de Baviere à Mu- 
nic, puis à Ulric VIF. du nom Comte de Wiriembere, & morte 
en 1443. Catherine femme d'Arnoul d'Eemont , Duc de Gueldres : 
Agnés Femme de Charles de Navarre ou Aragon l'rince de Viane , 
morte fans lignée en 1448. & Marie troifidme femme de Charles 
Duc d'Orleans. J 8 A N L de ce nom Duc de Cleves & Comte de Ja 
Marck époufa, le22. Avril de l'an 1455, Elirabeih de Bourgogne 
Comieffe de Nevers, fille de Jean de Bourgogne Comte de Nevers : 
de Rhetel, &e.& de Jaqueline d'Alli Dame d'Englemonitier; & 
il mourut le 1. Seprembre de l'an 1481. Leurs enfans furent Jean 
IL. donc je parleraÿ dans la fuite: Adolphe de Cleves, Chancine de 
Liége , 6 mourut jeune: Engelberr Comte de Nevers pouls 
en 1489. Charlorte de Bourbon, fille de Jean de Bourbon, Il. du 
nom, Comte de Vendôme & d'Ifabeau de Beauveau; & il fic Ja 
branche des Ducs de Nevers, dont je parle aifleurs fous le noms de 
Nevers: Philippe de Cleves qui fur Évëque d'Amiens en 1 fco. puis 
de Nevers & d'Autun, Abbé des. Vandrille & deS. Martin de Ne- 
vers, Où il mourut le 30. May de l'an 1503. âgé de 36. Thierrÿ 
mort jeune : & Marie accordée avec Adolphe Duc de Juhers. J # À 4 
H. Duc de Cleves & Comte dela Marck époufa Mathikde de Heñe, 
fille de Henry 11. du nom Lantgravede Hefle à Marpurg, & il mou- 
turen 1521. laiffencentreautresenfans Je À III. Duc de Cleves 
& de Juliers, par fon mariage avec Marie Ducheile de Juliers, &c, 
qu'il époula en 1505. & il mourut le 6. Fevrier de l'an 1539. Il 
cut de ce mariage Guillaume Duc de Cleves qui fuit: Sibille mariée 
à Jean-Frederic 1 dunom Duc de Saxe Eliéteur de l'Empire. &c 
morre en 1 ÿ ;4. Anne quatriéme femme de Henry VIIL. Roy d'An- 
leterre , comme je l'ay dit ailleurs, morte l'an 1557. & Amelie 
éegdée fansalliance. GurrLaumeDucéde Cleves, de Juliers, 4 
&c ent quelques affaires avec l'Empereur Charles V, au fojer de la 
fucceffion de Gueldres, & parce ou pr crop témoigné de paîion 
pour les François; mais depuisce Duc prit alliance datisla Maifon 
d'Auriche, car le 18. Juiller de l'an 1,46. 11 époufa Marie d'Au- 
triche fille de Ferdinand L.dece nom Empereur, &e 1l eut beau. 
coup de part aux affaires d'Allemagne. 1! mourut le 25. Janvier dé 
l'an 1592. ayant eu de fon mariage Charles Fredenc Duc de Juliers 
mort lansalliance l'an 1575. âgé ds: 20, Jeañ Guillaume, dont ; 
parleray dans la fuite: Marie-Elennor femme d'Albert Frederic de 
Brandcbourg, Ducde Pruffe , morteen 1608. Anne matice à ©hi- 
lippe-Loüis de Baviere Duc de Neubourg , morteen 1632. Magde- 
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ne 24 judlet pré. 
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Jaine allice avec Jean de BavicreDuc desDeux-Pontsmorteen 163$. 
Elizabeth décedée fans alliance ; & Sibille femme de Philippe Mar- 
quis de Bade, & puis de Chacles d'Aüsriche Marquis de burgaw ; 
morte fans enfans l'an 1628. JEAN GUILLAUME Due de Cle- 
ves , de Julices, de Mons, &c. évoir un Prince de grand mérite qui 
fe teltimer de fesvoifins. limourutle25. ou 29. Mats de l'an 
1609. àgé de 47. fans laifler des enfani de Jacqueline de Bade , fille 
de Philiber: Marquis de Bade; & de {a feconde femme Antoine: te de 
Lorraine, fille de CharlesIL. Duc de Lorraine, qu il époufa en 
1599.  Cete mort fur la fource des puctres d'Allemagne. Marie- 


Ekconor fur ainée de Jean-Guillaume avoit laiffé quatre filles,dont 
l'ainée nommée Anne fur mariée denses deBrai- 
Cet Élcéteur , le Duc de Neu- 


debourg & Eleéteur de l'Empire. c 
bouc, le Duc des Deux- Ponts & le Marquis de Burgaw qui avoient 
époulé les eadetes, prétendisent À certe fucceilion : Jean-George 
de Saxe mary d'ane des filles de Maric-Eleonor ; €rut qu il y devoir 
avoir part ; & Charles de Gonzague de Cleves, Duc de Nevers fe 
préfeuca auffi pour le même fujer, ; 
côté de la mere & qu'il portoirle même nom. Cependant ! Empe- 
seur Rodolphe IL. voulut mettre en fequeftre ces Etats qu il préten - 
doit Fiefs , peut-êere pour fe les approprier. Le Roy Henry le Grand 
fe merroir en campagne pour fe rendre arbitre de cette querelle , lors 
qu'il fut aflaffiné en 1610. Depuis, le Marquis de Brandeboure afl- 
ie par les Hollandois , & le Duc de Neubourg foutenu par les Efpa- 
gaols, difpurerent certe fucceilion , qu'ils le font enfin pareg ce, 
Ye Duché de Cleves & les Comitez de la Mark & de Ravensberg, étant 
relter au premier ; & les Duchez de Juliers & de Rergue au Duc de 
Neubours, Le Roy luy fr rendre par la paix des Pirences de 1659. 
Ja ville de Juliers que les Efpaguols luy avoient prile fous Spinola en 
1622. * Vinandus Pighius, in Here, Prod. Berthius ; ér Cenmmens. 
Gern, Vernherus Tefchenmacher , in Awmal. Cliv, Saune Marthe, 
Guy Coquille, &c. 

CLEYNARTS. Cherchez Clenard. 1 

CLIBANAIRES, certains Soldats Romains, furent ainfñ 
appellez du mor Latin Chbassm {qui fignifioit une cuirafle de fex ; 
& venoicde Chbhamus, c'eft-à-dire, Fer; À parce Es étoient at- 
més de cuicales de fer un peu vources, 8c faites ei Forme du deflus 
d'en Four, telles que font aujourd'huy celles que portent quelques 
Soldarsen France. *Saumaile, Nor.in Lamprid. SUP. 

CLICHY, petit village prés de Paris , quenos vieilles Hiftoires 
appellent Chipieemr  Ilelt renommé peur avoir éré un lieu de plai- 
EL de nos premiers Rois, Du Tiller dit que Dagobert I. par le 
commandement du Roy Clotaire IL, fon pere, ÿ époufa Commen- 
trude ou Gomatrude , {à premiere femme , qui fur repudiée pour 
(a lerilité. Du Haillan ajoûte, que le Roy Jean y inftirua l'Ordre 
des Chevaliers de l'Etoile. Landri Evêéque de Paris y tint un Synode 
l'an 669. où à la pricre du Roy ClovisIL. 1l donna des exemptions 
à l'Eglife de S. Dean. 1. Tome des Couciles de France, Du 
Chefne, Antiquités des Villes, €. 6. dela Prévôté de Paris. 

CLICTOU ou Cricmrovs'e, (Jofle) connu fous le 

nom de Fasocus Chiélbevess, à fleuri dans le X VI. Siécle, en 152$. 
& 35. Il évoit de Nieuporten Flandre, & ayant étudié à Louvain 
avec aflez de repurarion , il vine à Parts où il achevafa Philofophie 
& (à Théologie, & y fur Doéteur de Navarre. Enfuite il enfei- 
ga, & puis il eut la Cure de. Jacques de Tournaÿ, & quelque-sems, 
aprés une Chanoinie dans l'Eglife de Chartres. Cependant il pté- 
doi avec beaucoup d'éloquence , quay que fa voix ne füc dr forc 
bonne. Loüis Guillard de Paris Evéque de Chartres avoir été difci- 
ple de ce grand homme , & pour luy donner des marques de fon efti- 
me &cde {a reconnoiffance, il luy donna une € hanninie dans fon Egli- 
fe, avecla Théologale. II fur enfuite Doyen deS. André dans la 
méme ville où itmourur un Lundi 22. Septembre de l'an 1543. & 
fon corps fur enserré dans le Chœur de la méme Eglife de S. André 
où l'on voir fon Epitaphe. Il ordonna que fes biens fuflent employez 
à élever dans les études de jeunes hommes de Nieuport. Cliétou 
fur un des premiers qui écrivirent contre les erreurs de Luther. Nous 
avonsun erés-grand nombre d'Ouvrages de (à façon, comme des 
Traittez de Philofophie:  Elsidatormen Ecel. fau. Prepoyna= 
eubn Eccdefe,  Anti- Lutberus Lib. HI, De Sacramento Euclars- 
flic. De Sacifiie Mife. De vita S moribus Sacerdutiam. Homilie 
CXII, re, * Sponde, je Annual. Valere André, Bibl. Rey. Le 
Müire, és Elog, Bele. & de Script. Sac, MI. Coccus , Poflevin, 
&e, 

CL1D. Cherchez Cluid. 

CLIDEME où Cribamræ, Hiftorien Grec. Onne fçait 
pasenquelremsila vécu. IL elt Aureur de plufieurs Ouvrages qui 
fonc trés-fouvenc cirez par les Anciens, Athence, Plurarque, &c. 
Les Curieux pourront confulter Voflius, #4, 3.des Hiff, Grecs, p. 

44. [Voyez auffi la Bibliotheque Greque de Feas Meurffus.] 

CLIDESDALE. Cherchez Cluidefdale. 

CLIMACTERIQUE, cit felon Aulu-Gelle , ce qui mante 
par degrés, comme de fepc en fept, ou de neufeu neuf. Voyez 
AN Crimacrsriques. SUP, 

CLIMAT , efpace de terre renferme entre deux cercles paralleles 
à l'Équateur, & tellement éloignés l'un de l'autre qu'il y a une difté- 
rence de demi heure dans la durée de leur plus grand jour.Les anciens 
Géographes, à qui les Terres du Nord qui s'érendent plus loin que 
Ja Mer Bakique, éioient inconnues , & qui même ne connoiffoiene 
que confulément celles qui fon au delà de l'Elbe, n'érablirent que 
fepz Climats, depuis Merné dans l'Echiopre jufqu'aux embouchu- 
re: du Botylthese {appellé aujourd'huy le Nicper] au Nord du 
Ponr-Fuxin. Mais depuis que route la Terre a été reconnu jufques 
prés du Pole Ar£tique,les G ograghes modernes l'ont divifée en 24. 
Climats, depuis l'Equareur jufqu'au Cercle Polaire, où le plus long 
jour ; lors que le Soleil eft au Tropique de l'Ecrevifle, & la lus 
longue nuit ; lors qu'il eft en celuy du Capiicorne, eft de 24. heu- 


+ fondé fur ce qu'il étoit coufin du 


CLL. 


res, cequiartive en Low , oùle Soleil en Eté ne fe couche 
point , & ne fair que rafer leur horifon ; comme au contraire en Hy. 
verilne fe leve point, ou fecacheauili-rdt qu'il s'eft montré. ‘1 
y en à qui merent encore fix autres Climats , où la longueur du jour 
& de la nuic ne Le melurent plus par des demi-beures, mais par des 
femainesentieres, & pardesmois entiers.  Aiufi lors que le Soleil 
a ateeine le point du Ciel, que nous ommons Solftice d'Eté , 1 ya 
fous le Pole Arétique un jour de fix mois; comme auffi une mi: de 
pareille longueur , quand ileft au Solitice d'Hyver. On doit re- 
connoître aurant de Climars en la partie Meridionale du Monde,de- 
puis l'Equateur jufqu'au Pole Antarctique. Parce que l'Ethiopie 
n'éoit pas fort connuË des Anciens, ils ne purent donner de noms 
propresaux fepr premiers Climats au delà de le momie Ce fer- 
voient pour les diftinguer , des mêmes noms qu'ils avoien: donnés à 
ceux de deçà ; en les oppolant les uns aux autres. Pour ce qui el du 
grand Continent Auftral au delà du Cap de Bonne-Efperance , qui 
cft la pointe la plus Meridionale de l'Afrique, comme cette partie du 
monde nous eltencoreinconnuë , à la réferve de quelques Côtes 
qu'on a découvertes ; mais qu'on n'a poinr habitées , on ne peur non 
plus donner des noms aux Climats de ces païs , fi ce n'eft par oppof- 
tion à ceux des Climars de nôtre Europe, comme one fair les An- 
ciens à l'égard des fepr premiers. Ces Climats , plus ils s'approchent 
du Nord ou du Sud , plus ils s'étréciflent ; & ils te preflent enfin rel- 
lement vers le Cercle Polaire , qu'ils fe couchent prefque ; de manie. 
re qu'au delà de ce Cercle on ne fçaurair plus les difti ; &i 
ne fe parle plus proprement de Climats. # Clavius, für de Sphrre 
de Jean de Sarehés SUP. , en£ 

CLIMENÉ, (QC e) Nymphe, qui fut femme d'Apollon 
& mere de Phaëton , our elle ads & demander à fon e la 
conduite de fon char: ce qui fut la caufe de fa perte, * Ovide, & 2. 
Metamorpb, 

CLIMITON, Philofophe Anglois, qui vivoic fous le regne 
d'Edeiard I. Roy d'Angleterre, environ l'an 1350. 1 fr quel 
ques Ouvrages d'Aftrologie, comme de Orbibus Affrobgtir. Pre. 
blemata Sophiffica, ce. civez par Picfeus, par Gefner & par Vofhus, 
des Matb.c:35.6. 79. 

CLING ou CLiinotos; (Courard) Religieux de l'Ordre 
deS. François, étoit Allemand. Il vivoiren 154$. & $c. I travail- 
la beaucoup contre les Proteftans, & compola divers Ouvrages, 
comme un Carechifme en 1V. Livres: Un Traicté contre la conven- 
tion Imperiale nommée /uterim. Le P.Cling inticala cer Ouvrage: 
De fecuritate comfüentie. Xe écrivit un autre fous le titre de Lai 
Theolgici, &e. 1] avoir pourçant quelques fentimens touchant la 
juftification , qu'il faut lireavec précaution. * Le Mire, de Script. 
Sec. XP. 

CLINGIUS. Cherchez Cling. 

CLINIAS, Philofophe de la Seéte de Pythagore, & fimeux 
Muficien , vivoicenviron la LXV, Olympiade. Il éroir extréme- 
mentemporté ; mais il étoirheureux en cela, que dans les mouve- 
mens de {à pañfion Le fonde (à Iyre l'appaifoit ; il avoir courtime 
de s'écrier dans ces occafions: 7e m'ademcis, Voffius parle d'un Ch. 
nias Hiftorien auf cité par les Hiftoriens, # Athenée, #. 14.6, 10. 
Elien, Hif. din. di. 14.6, 23. Vollius, &. 4. de Hifi. Grec, én. 
[Voyez auf la Bibliotheque Greque de Jean Mewrfius.] 

CLINIAS, fils d'Alcibiade IL. renouvella l'holpiralité entre 
les Atheniens & les Lacedemoniens. 1] combatnit dans la 
contre Xerxés fur une galere qu'il avoit équipée à fes dépens, & ar- 
mée de deux cens Soldats. 11 mourut à Coronde en Béocie , dans là 
baraille que les Atheniens v dans .:entcontre les Eéociens, San fils 
Alcibiade JIL, fe rendir forcilluftre, * Thucydide, 4.6. SUP, 

CLINIAS, Sicyonien, fut Collerue de Timoclides, dans le 
Gouvernement de l'Étar de Sicyone ; & gouverna enfuire feul. 
C'étoit un Prince trés-digne de commander ; mais Abantides l'aflaf- 
fina pour envahir la domination, * Paufanias, SUP. 

CLIO, Mufe qui préfide fur l'Hiftoire , qu'on fair fille de Jupi 
ter & de la Mémoire, pour marquer les fonétions d'uuHliftornienOn 
l'asommée Clio, du mor Grec qui fignifie Gâre, ce qui exprime 
celle que les illuitres Ecrivains tirent d'un Ouvrage Hiftorique. On 
la repréfente ordinairement fous la figure d'une jeune fille couronnée 
de laurier, venant en la main droite une tromperte & de [a gauche 
un Livre, où l'on voit écrit le nom de Thucydide, 

CLIPSTON, (Jean) Religieux de l'Ordre des Carmes, An- 
glois de nation, étoir en eftime dans le XIV. Sidcle. 11 écrivir 
divers Ouvrages : Expofiterium Sacrorum Biblorum,  Exempla Sacre 
Seriprure, Quafliones in Mapifirum fentertiarum. Sermres, dx. 
Jimourut vers l'an 1378. *Lucius, én Bibl. Carmel. Pideus, de 
Script. Angl, Alegre, &cc. 

CLISFE, ou felonles autres Clofresho, en Latin Céreshovie, 
ville d'Angleserre. ÆCurhbert Archevéque de Cantorbie y tint un 
Concile environ l'an 742.& un autre en 747. fous le regne d'Erhel- 

bad, Roy des Merciens, pour la liberté des Eglifes. Athelard Mé- 
tropolitain dela même Fglife de Cantorbieen afflembla deux an- 
tres fous le Pontificar de Leon III. Un l'an 8co. & l'autre en 803. 
fous le regne de Chenulfe Roy des Merciens,  Vulfred auffi Arche- 
vêque de Canrorbie en tin: denx l'an 822. & 824. 

CLISSON, (Olivier de} Sieur de Cliffon & de Porhoët , Con- 
nétable de France fous les Rois Charles V.& Charles VL. toit Gen- 
cithomme Breron , fils d'Olivier Sieur de Chiffon & de Jeanne 
detelleville. Il furélevé avec Jeande Bretagne Comte de Mont- 
fort, dont il prit le party contre Charles de Blois, &il donna les 
premieres marques de fan courage à la bataille d'Avray en 1346. au 
fervice du même Comte. Depuis écant venu en France, 1] s'atta- 
ch2 au Connérable Bertrand du Guefclin , qui le fr fon frere d'armes 
en 1370. & il fe fignala à la bataille de Pontualain & en diverfes au- 
tres occafions contre lex Anglois. De forte qu'aprés là mort du mé- 


me Guefclin, le Roy Charles VI. fit choix de G perfonne pour étre 
Con- 


CLT 

Corinéable de France. 11 Fur pourvu de cette Chärge le vingt-hui- 
time Novembre 1380. Ecayant reçu l'épée qui elt la marque de 
ceue dignité , 1l fic voir qu'il n'en étoit pas indigne. I avoit accom- 
néle Roy Charles VI. à fon Sacre & à fon Cauronnement, & 
enluite , ayant reglé la milice , il commanda l'aranrgarde à la céle- 
bre bataille de Rolebecq donnéééomtre les F lamabs ent 382. où plus 
de quarante nulle des ennernts refkérent (ur la place: Depuis ayant 
étéenvoyé en Bretagne ; le Due lé Rtarrérer l'an 1387. au Château 
de l'Hermiué , d'ou il ne put fortfr qu'avéc üne grofle rançon. A 
fon retour en France il demanda juftice & fcours du Roy, & fe van- 
geaenfuire decere injure. Pierre Craon, banni de France, s'ima- 
ivant que Je Connérable avoit pitt à cerre difgrace ; Für l'arrendre 
un loir 14: Juif 1397. qu'ifreveoir de l'Hôreldes. Paul; où le 
Roy avoit donné le Bal, &cle lxfla pour morr&percé de divers coups. 
Us ne furenrpas mortels, & il eut râifon de cette injure. Durant 
la maladie du sn » fes oncles qui gouvernoient l'Etat ,. ôterent la 
Charge de Connétable à Clifon , qui fe retira en Bretagne’, où il 
fix la guerre au Duc Jean V. Mais s'étant accommodé avec luy , 1l 
mourut à fon Chäreau de Joflelin peu de tems aprés, aimé, craint 
& honoré de tourle monde. Ce le 24. Avril de l'année 1407. 
Son corps furenterré au miliea du chœur de l'Eglife du'Châteat , 
où l'on voit encore fon tombeau. Ifavoir époufé en premieret nûces 
arr de Laval, fille ou X. du nom Sire de Laval & de 
Béatrix de Bretagne ; &c en fecéndés Marguerite-de ; veuve 
de Jean Sie de Beaumanoir . & fille d'Alain VIT: dunom Vicom- 
te de Rohan, Le Connérable laiffa deux filles de à premiere allian- 
ce, Béarrix de Cliflon Comtefle de Pothoët qui époula ‘Alain VII. 
du nom Vicomte de Rohan , & mourut en 1448. 8& Marguerite de 
Cliffon mariée le10. Janvier de l'an 1387. avec Jean de Chaltil- 
lon dit de Breragnel, da nom Comte de Ponchièvre, & morte en 
1441. * Froiffard & Enguerran de Monftreler ; Chrom. Le-La- 
boureur, Hit. de Charles VII. Le Feron & Godefroy, Off. de la 

Couren. Juvenal des Urfins , Hÿff. de Char. VI. Mereray , &o. 

CLISSON, (Garmer de] um des plus grands Le eo de 
Bretagne, vivoie dans le 14. Siécle fous Philippe de Valois. Il 
défendit le Château de Brelt contré l'armée du Comte de Mont- 
fort, qui fe itpour heririer dela Bretagne, au préjudice de 

eanne de Blois {a niéce, De Cliffon fie une fortie avec quarante 

ommes des 4 hardis, & renria en fuite dans la Place, aprés 
avoir reçu plufieurs coups, dont il mouruc crois jours apres. 
# Froiflard , 1.v:6. 46. SUP, 

CLISTHENES, Athenien; -pere de Pericles ; inventa 
le premier le Ban d'Oftracifme, par on pouvoir chaffer un Ci- 
toyen à caufe de (à ani qe puiffance , de peur qu'il ne (e Fit Ty- 
ran de {a patrie. Il écoir de la famille des Alcmeonides, & c'eft par fon 
moyen qu'Hippias fils de Pififtrate- fut chaflé d' Athenes la LX VII. 
cr » 244. deRome, & que latyranniefut abolie. He- 


ote parle d'un Clifthenes ayeul de celuy-cy, Prince de 46 : 
es 


one, & puis Tyran de Corinthe, felon Paufanias. L'un 

deux eft peut-être l'Orateur dont Ciceron a fait mention. * He- 

rodote, Zérpf. ou li. $. Ciceron, im Brut. Paufanias, 4. 2. Plu- 
ue , in Arifl. & Peric. Ce. 

[CLITAGORE, Lacedemonienne,qui avoit fait des Poëfies, 
dont Ariffophane avoit fait menrion dans fes Danaïdes. Saidas,] 

CLITARQUE, Auteur Grec, vivoiten41$. deRome. 11 
fur témoin des conquêtes d'Alexandre 4 Grand, dont il écrivit 
l'Hiftoire, comme nous l'apprenons de Quinte-Curfe au Livre 9. 
Plurarque le cite auii dans là vie d'Alexandre le Grand. * Diodo- 
re, 4.2. Aule Gelle, &. 4. c. 11. Voffius, des Hiff. Grecs, li, 1.ch, 
10.p. $5: 56. Dors À. Meurfius dans fa Bibl. Greque. 

CLITE, fillede Merope, Prince de Pityée, & femme de Cy- 
zique , aimoit cant fon mari, qu'elle ne pur fe réfoudre de luy fur- 
vivre, s'étranglantelle-même de defefpoir aprés fà mort. * Apol- 
Jonius, #, 1.& Orphée, aux Arger. SUP. 

CLITEMNESTRE, {Clvtemneftre) éroic femme d'Aga- 
memnon Roy de Mycenes. On dic que s'érant engagée d'affection 
avecEpifthe,durane l'abfence de (on mary qui étoit au fige deTroic, 
elle le fit tuer à fon retour , & Egilthe qui s'empara du Roy- 
aume. Ce fur vers l'an 2871. du Monde. Orefte fils d'A. “on, 
par l'avis de fa fœurEleétre,rna depuis l'uft ren2878.&trem- 
pa auffi fes mains dans le fang de fa mere. * Velleius , #. 1. Eafebe, 
daus [a Chren. Sophocle ; dans Elettre. Euripide ; dans Orefle ; re. 

CLITIE, (Chtie) fille de l'Ocean, fut aimée du Soleil, & 
conçuc une fi forte jaloufie de fe voir abandonnée pour Leucothoë , 
qu'elle en avertir Orchame de cette derniere Nymphe, qui 
la ftmourir. Apollon en témoigna fon déplaifir à Clyrie, &e n'eur 
depuis que de la haine pour elle. Ce qui l'affigea fi extrémemient ;, 

u'elle fe laifla mourir de faim, & fur métamorpholée en certe 

rie de Reur qui fuit roûjours le Soleil. * Ovide, #. 4. des Metam, 
fab. s. 6. ni 

CLITODEME, Auteur Grec, qui compofa une Hifloire du 
païs d’Atrique , comme nous apprenons de Paufanias qui en parle 
comme d'un erés-ancien Ecrivain. On ne {çait pas en quel rems il a 
vécu. * Paufanias , av, 10. eu Phor. [Voyez encore la Bibliotheque 

Greque de Feu Meurfins.] ne 

CLITOMACHUS, Philofophe , natif de Carthage, vivoit 
la CLX. Olympiade , l'an 614. de Kome, On le nommoit Afdru- 
bal, dans le langage de fon païs. A l'âge de quarante ans il pafla 
à Athenes, & rs ifciple de Carneades, 11 réüiffit h bien en ce def- 

lin, que Clitomachus luy fucceda , & expliqua fes fentimens par 
lufieurs ouvrages. Ilcompofa plus de quatre cens volumes. On 
ir qu’il avoit une parfaire connoiflance des opinions des trois Sectes; 
des Academiciens , des Peripareticiens & des Sroïciens. Dia 
Laërce a écrir {a vie. Il eft different d'un autre Clitomachus Thu- 
rien, difcipled'Euclide. * Diogene Laërce. [Confulrez la Biblio- 
— er 1 de Jean Meurfius.] 
ùm, 


* Larinsl'onc 





GLÉCLO. 103 


‘CLÎTOMNE, Fleuve que l'on appelle aujourd'huy CA. 
tenno , dans la Tofcane ; tive de Ma efe Ce. Les pe Au- 
‘teurs difene que fon eau atoit cette proprieté qué les beufs qüi en bu- 
“oient devenoienghlancs. Vi een Lie melon, du 2. Livre des 
Gcogiques, verf. 146. Pliné en parle aufli dv chapitre 103. 
ci À vs 2. Livre, ‘& Sueronc, dans ls vie de Caligula ap. 47. 


."CEITONY ME, Hiftorien Grec.On né féair pas en qüel ten$ 

ila vécu ; mais feulement qu'il ft Auteur dédivérs Ouvrages . qui 

font foavenit'cicez pat Plararque. On pourra confultér Voilius, 4. 

L des ps Grecr , p:°345: {Ajoutez encore la Bibliotheque Gréqué 
L12 : 


‘ CLITOPHON , de Rhoëes , compof ii Ouvrage dé la Ré 
publique de fon païs, &c ur abrre des Gaules. On ignore en quél rer 
Ha vécu: ? Voflius, #4. de Hif. Grecs. Meurfius, Bibl. Gre: 


que. L . 

“"CLTTOR, Roy d'Arcadie , fucceda à fon pere Azän , avec fe 
freres Alephidas & Elants ; & cintefa Cour énes Lécoées” Lil bi. 
LE E nef Pre ÿ ne. une fontaine qui faifoie 
re vin,donrOvide pañle dans le 1 + .de fes Mctamo .Clitor 
mourut fans enfans.!* Paufanias, S UP. EE ar -H. 
* CLITORIS,éroit à cæ que difenr les Fables, la fille d'un Myr- 
pe : Der me Eve ri en devint amoureux ;. mais ff petite, 

que ce cobligé de fe trahsformeren fouriny ; po il 
jt de fe amours. SUP. | és RE 
" CEFFUS, frere d'Hellanice , qui avoit été nourrice d'Alexan- 
drelé Grand, I] fur le compagnon de fes viétoites 8 eur même la 
pe luÿ fauver la vie à la baaille du Graniquie l'an 410. de Ro- 
é,& de coüper la main à un certain Rofacez; qui l'avoit levée pour 
nérléRoy. Auffi Alexandtef'aimoir beancoup ,& luy confia mé- 
inc leGonvernement d'unedes plus imporrances Provincés de fon Em 
Le Le jour qui devançoit ce}uy qu'ilen devoirallér prendre poifef- 
; le Roy le convia à fouper, où ayantun pen pes bi que £ cou- 
tume ; il méprifa les aétions d'Aléxandre, encomparaifon de celles 
de Philippe fon pere. Ce qui fâcha ff fort ce Prince qu'il eua luÿ-mé ' 
me Clitus l'an 426. de Rome, &c en témoigna depuis un déplaifir ini 
concevable, * Quinre Curfe , /i. 4. & 8. Plucarque, dans la vie d' A- 

lexandré , dre. “us 

CLITUS, de Milet, difcipled'Ariftote, à écrit quel = 
vrage Hiflérique. Il vivoit Les 440. de Rome ; % a pire 
tems qu'ur autre Clitus Capitaine de Caflander qui Fu défait par 


| Anritonits. * Diodore de Sicile, £. 18. Volfius , d Hifi. Grec, £. 


10.6, 10, fi. 4. e. 10, Meurfins in Bibl Grec, - 
* CLIVIO, (Martin) Religieux Anglois de l'Ordre de faint Be- 


. nôît. On ne fçair pas bien en quel Siécle il à vécu ; mais Rulemene 


qi rs écrit des Homelies & quelques autres Ouvrages.* Pirfeus; 
cri, À ee 
: CLOCHERouGtoow 2, ville d'Irlande, dansle Comté 


de Monagham,avec Evéché fuftragant dns eft ficuée fur - 


une petire colline , qui a'au pied la riviere de « Les Auteurs 
I iverfement Clocheria où Glogerie. Elle eft au- 
jourd'hay peu confiderable. Ga ÉMEE 


CLODEBERT , Prince François, étoit fils dur Roy Chilperie 


I. &c de Fredegonde. Il prometroit lorfqu'if m de 
dÿffenterie NE des. ans. Ce fur en bo. Il enuté ne 
l'Eglife deS. Crefpin & Crefpinien de Soiflons. Fortunat Erêque de 


Poitiers fit {on Epiraphe , . 9. Carm. 4 
: : as pe | 

, N, ditéChevels, fecond Roy de France, fuccéda 
environ l'au 428. à Faramond. Gregoire de”Foan luy donne le 
nom de Ghbgie « Sidonius Apollinanis le nomme Cho, & Prof. 
per Clodion. On le furnomma Cheveks, parce qu'il portoit de 
gschereux, & qu'il ft une loy touchant les lo chevelu- 
res, qu’il n'étoit nl qu'aux perfonnes libres, ou aux 
Princes du fang Royal. Il paffa le Rhin environ l'an 431. pour faire 
une irruption dans les Ganles ; maisil fur chaflé par Aëcius. Gre- 
Le de Tours qui l'appelle trér-moble &c trér-vaillens , dit qu'il fai- 
it fon féjour au Châreau nommé Difparg, que quelques-ans pren- 
neht pour arr J dans le Duché de Cleres, & que les autres 
mettent dans l'Evéche de Liége. Quoy qu'il en fit, Clodion re- 
afla le Re ser dans la forèt Charbonniere en Hainaut,& {e ren- 
ie maître de Cambray,de Tournay & de quelques autres places voi 
fines, Pourfuivant (es a 7-74 durant la nées extrême des af- 
faires de l'Empire, il far défait en une occafion dans l'Artois par 
Aëtius ; lequel écant occupé ailleurs ne l'accabla point, Auffi repre: 
nat courage , il fe rendit maîcre de l'Arrois , & s'avança jufqu'à la 
Somme ayant pris la ville d'Amiens , qui fur fon Siége Royal, & ce 
luy de Meroïüee fon fucceffeur, & felon quelques Auteurs fon fils, où 
felon M. de Mezeray , le Tuteur de deux qu'ileut ; nommez Clode- 
baud & Clodomir. Jl mourut en 447. ou 48. aprés un regne de 20: 
ans. Voyez la remarque aprés Meroüde, * Gregoire de Tours, /. 

2. Aimoin, 4, 1. Profper , dans ft Chrôn. dr. 

CLODIUS Publius , Sénateur Romain, de l'ancienne famille 
des Clodiens. Ils’ abandonna à def furieux defordres, qu'il fur ac: 
cufé d'avoir débauché trois de fes fœurs., On le trouva auffi exi 
693. de Rome dépuifé en fille, dans une affemblée de Religion , où 
il n'étoit permis qu'aux femmes d'entrer. S'écant fait dlire Tri- 
bun du peuple en 696. de Rome , il condamna Ciceron , & le firen- 
voyer en exil. Mais étant rappellé peu de remis aprés, il fic caf 
fer rour ce que Clodius avoir fait contre luy , & défendit Milon , qui 
avoit tué le même Clodius en 7or. ou 2. de Rome. # Ciceron , an 
— pour fa maifon pour Milo. Plurarque , des Cieren. Dion, 

É il, 


CLODIUS LICINIUS, Auteur Latin > Qui a écritune Hi- 
ftoire Romaine citée par Tire-Live dans le Livre 29. & par plufieurs 
autres, Ilelt different de Cropius SsxTos, qui a compa- 

Cec2 fé 


CLO: ]: 


204 
fé un Ouvrage des Dieux. Les Curieux confulter Vofäus ; 
. 4. des HifGressp,.$10 $S11.& . 1. des Hifl. Lat.p.35. . 
, é LODIUS (Sexrus) de Naples avoir écrit divers ouvrages en 
Grec, un livre de Chronologie, un autre contre l'abftinence de 
la Chair, & un autre des Dieux. Voyez les Auteurs qui l'ont cité 
dans là Bibliocheque Greque de Tean Afewfiur. | 
"CLODOMIR CLoDS KR, cond fils de Clovis & 
de Clotilde, eut en partage Orleans, Bourges & plufieurs Provin- 
ces voifines. Ne fe contentant pas du Royaume, qu'il avoir par 
les droits de {à naiflance,il précendit encore à celuy de Bourgogne du 
chefdefämerc, & fe (ervic de ce prétexte pour faire la guerre à Si- 
ifmend fils de Gondebaud. On dir qu'il Fur follicité par la Reine 
ilde. 11 fe joiguit à fes freres Thierry, Childebert & Cloraire, 
& tous enfemble atraquerent fi vivemencie Bourguignon & fon fre- 
re norimé Gondemar, qui poffedoit une partie du païs, qu'ils le dé- 
Brencen $23. & prirent Gondebaud prifonnier avec fa femme &c fes 
enfans. Clodomic les envoya à Orleans, & depuisles ft jetter 
dans un puirs,en ua village nommé S. Bere- Avi-la-Colombe auDio- 
cefe d'Orleans. Cefurle 3. May de J'an 524. qu'il fe porta à ceue 
violence, quoy que luy pâr repréfenter Avitus Abbé de faint Me: 
min. Aprés cela, il fuivit encore fon frese Thierry, & ils vin- 
rent rrouver Gondemar aupres de Vienne , où ils donnerent bataille, 
& leBourguignon Fu derechef vaincu. Clodemir pourfuirant la vic- 
toire avec trop de » S'éloigna de fes gens ; & un party des en- 
emis le trouvañe le tua & luy coupa latêe, prés de Voiron en Dau- 
ghiné , l'an $24. IL mourut âgé d'environ trenteans, & haifla trois 
ls de {a femme Guncheuque où Gondicuque (qu Aimoin appelle 
Gondeaque, & duTiller, Gondioche] fçavoir, Thibaud ou Theode- 
balde,Gontaire ou Gonier , & Clodoalde, Clotaire (an frere époufa 
à veuve, & tua deux de les neveux ; &le dernier que le peuple ap- 
Île fainc Cloud , fur auvé par des gens de guerre. # Luce 
ours , 4. 3. Aimoin , Roricon, &c. . 
CLODOMIR;elt lenom de quelques Princes où Ducs des an- 
ciens Gaulois, Ceux qui comme Tritheme, ont écrit l'Hiftoire des 
anciens Ducs Francois avant Faramond , n'en mertent que quatre de 
ce nom, & nous en avons cinq citez ciaprés, qui Le trouvent dans 
les Auteurs polterieurs. Clodomic 1. huitiéme Duc étoit fils de Ba- 
fane , & regna dix-huit ans. Le fecond fils d'Antenot IL. regna vi 
ans, durems qne Scipion afiégeoit Numance. Le troifiéme fils de 
Marcomir LIL. foutine long-tems la guerre contre les Romains & les 
Gaulois. Son regne fur de douze années. Clodomir LV. fils de 
Marçomir IV. repna fept ans. Le cinquiéme fils de Clogion ou Clo- 
dion IL. établit le Duché de Franconie , & fon frere nommé Genc- 
baud s'oppofaaux Romains. Il1epna dix-huir ans. * Monitreler, 
4. 3. Cofmogr. Dupleix, Avanrt-propes für l'Hiff. de France, 


LODOSINDE, fille de Cloéaire I. & de la Reine Ingonde ; 
fut mariée abs et > meme Loghone ges en me Le vu ya 
à ce qu'elle ne vécut pas -tems. Nousavons re- 
<a des Hif era rie du Chefne une Lettre, ue 


fainx Nifier de Treves luy écrivit, pour lui perfuader de travailler à 
la converfion de fon Mary. * Du Chefne, 1: 1.p. 853. Paul Diacre, 
&ir.c. 18. hi.2.c. 16.& 16. 

CLODOSINDE, fille de Sigeber:I. & de Brunchaud , fur 


d'abord accordée avec Autharis Roy des Lombards, puis avec Rec- 
carede Roy des Wifigots en Mc rar & frere de Saint Hermengilde 
mary d'In fœur de certe Princefle. Mais cour cela n'eut point 
d'efler. ne fçavons point le tems de à mort. * Gregoire de 
Tours, #.9.c. 6. 

CLODOVEX. CherchezClovis. 

CLOITRE, eftun lieu dans les Monafteres, clos & environné 
de portiques ou galeries ; qui font ordinairement un » au mi- 
licu duquel eft un Préau, ou jardin à fleurs. Mais par le nom de 
Cloître on entend le plus fouvenc la maifon entiere. Ces fortes 
de lieux font deftinés aux perfonnes de l'un & de l'autre fexe,qui re- 
noncent au monde pour embraffer une vie folitaire, La pluparcdes 
Cloïtres ont été aurrefois érigez , non feulement pour être ds Mais 
fons de dévotion, mais aufli des Ecoles, ml enfeigner les 
Langues & les Arts liberaux. C'eft pour certe raifon qu'Ofwald 
Roy d'Angleterre, comme nous l'apprenons de Bede, au dv, 3. 
de jen Hift. cb. og plufeurs terres & pofleffions pour la con- 

Le 


ftruétion des Cloïtres, où la junefle pouvoir être bien élevée, 
Gregoire le Grand en érigea aufli Let au même païs pour 
déraciner le Pelagianifme, felon Baléc, Cemr. 13. Ce même 


Auteur ajoûte dans /e Centurie 14. que Medulphe , dit 4 Pb » 
qui étoit Ecoflois, bâtir le Cloïtre de Mal , où il éeablitu- 
ne Ecole peur les Langues Gréque & Latine ; & où il enfeignoit les 
Artsliberaux. C'eft pour la même fin que les Cloïtres de $, Denys 
en France, deS. GalenSuifle, & une infinité d'autres ont été bâtis 
afin que la jeunefle y püût être élevée & enfcignée comme en des Col- 
leges & Séminaires. Auffi pour favorifer cette Inflitution , on don- 
na aux Cloîrres de grands revenus, & derrés-beaux priviieges , en- 
tre lefquels un des Flat confiderables étoir celuy de fervir d'afyle aux 
ane ui craignoient la rigueur de La Juftice. Anciennement les 
rinces n'eftimoient point qu'il y eût de prifons plus aflurées que les 
Cloïtres&lesEmpereursGrecs avoient accourumé d'y enfermer leurs 
enfans rebelles, & ceux de leurs Sujers qui leur donnaient quelque 
foupçon de révolte. Loüis/e Debennaire fur enfermé dans un Cloi- 
tre par fes propres fils, & l'Hiftoire nous fournit une infinité d'é- 
xemples d'autres Princes reclus , ou pouruntems, ou quelquefois 
r'toute leur vie. 1] y a un grand nombre d'Auteurs qui ont écric 
e l'origine des Cloïtres , pi mets Regles, & de leurs Privilepes. 
Voyez ce qu'en dit du Cange , & les Auteurs qu'il cite dans fon Ge 
ferium Latinitatis, SUP. 
[CLO NAS Poëte Grec, qui avoir fait quelque Poëme Epi- 
que & des Elegies, Pluarque, de la Mufique. ] 


CL. 


CLONEYouCLonw, Chma, villed'Irlande, dansla 
monie & dans le Comté de Cork , avec Erêché fuffragant de CS 
Elle eft fituée à trois ou quatre lieuës’de la mer,au Midy de l'Irlande 
Sr Cork. La ville eft petite, mais aflez jolic & bien 
peuplée, 

CLONFORT, ville d'Irlande dans la Conacie , 
de Gallouay , avec Evêché fi de Toam. Elle SE 
la riviere de S » & qui contribué à la rendre aflez marchande 

CLOPINEL, autrement dit Jean de Men, Religieux de 
l'Ordre de 5. Dominique, vivoit vers l'an 1 300. fous le regne de Phi. 
lippe 4e Bel. On dir qu'il étoit natif de Meun fur la Loire, donc il 
porta le nom ; & qu'il fur furnommé Céopine/, ‘ilétoit boi- 
teux. 1] compofa divers Ouvrages , & traduit de pires Fran- 
çois les Livres de la Confolarion de la Philofophie de Boëce,les Epi- 
tres d'Abaillard , &c. Jean de Meun continua auffi le Roman de la 
Rofe compolé par Guillaume de Lorris. Il y parle ainfi de luy- 


méme : 
Et puis viendra Jean Clipinel. 
+ lu cœur gentil, au cœur fuel. 
Qui naïtra deffus Loire à Meun , dre. 
Ce même Roman de la Rofe fut mis en profe par Jean Moulinet, & 
imprimé à Paris l'an 1521. Fauchet , Papire Maflon, Jean Boucher 
La Croix du Maine, &c. parlent fouvent de Jean de Meun. L 
CLOTAIRE I. decenom, dit l'Ancien, fils de Clovis I. fue 
remierement ue Soiflons, puis aprés la mort de {2s freres & de 
es neveux ; de l'Aultrafie & de tour le Royaume de France. Lft 
deux fois la guerre en Bourgogne en $23.& 15, & il y égorgea les 
enfans de fon frere Clodemur , qu'il avoit tirez adroitement d'au 
prés de (à mere Clotilde, fous prétexte de les mettre en pollilion 
du Royaume de leur pere. Dans la conquête de la Thuringe l'an 
{31:ildauns féconcs à fon frere Thicery » & fe contenta du butin & 
escaptifs. Depuisérantentré en guerre avec fon autre frere Chil- 
debert, comme leurs armées étoienten préfence, un es ur- 
ee les fépara malgré les Princes. L'on croit que ce fur un effer 
es prieres de la Reine Clotilde. _Les deux freres s'accorderent, & 
firenc enfemble une courfe en ne x » dont ils aflüjertirenr une 
grande partie. Ce fur l'an $43.Aprés la mort deThi & de fon fs, 
il Mcstlase Royaume d'Auftrafe.1l battit prés du Weler l'an (TT: 
les Saxons & les brome ET i s'étoient révoltez, & defola at 
païs des uns & des autres, Chi jaloux de ces profperirez fi en- 
core révolrer les Saxons , & dans le rems que Cloraire &oër ccmupé à 
les remettre à leur devoir, il luy débaucha Chramne fon fils. 1] n'eut 
1 le plaïfir de voir la fuite de (pur ar il mourut luy-mêrne, 
= ne cr apr rance;Ce M 
na à [on fils. Mais l'ayant depuis furpris les armes à la main , i 
brûler luy & fa famil Fee lecen e Erail( Dé 
cruelle aétion fut füivie de beaucoup de repentir.Clotaire le rémoi. 
pa publiquement, &un anaprés chaîlant dans la forét deGuile, il fur 
ris d'une fiévre ardente , dont il mourut à Compiegne au mois 
Er so bre de l'an dolor ne Ode lon il 
fur enterré dans l'Abbaye de faint Medard de Soi qu'il avoir 
commencé de bâtir. On dit que ce Prince éroit habile vaillanr & libe- 
ral; mais cruel & ambivieux. Il avoit voulu prendre [a croi- 
fiéme partie des revenus de l'Eglife ; mais Injuriofus de Tours 
l'obligea Pr fes remontrances de retraéter cette injuite ordon- 
nance. Il dit en mourant cette parole mémorable: Helas! quel 
penfez-vous que foit le Roy du Cic!, qui fait ainfi mourir defigrands 
Roïs fur la terre ? Clotaire eut fix femmes, I. 1 nommée la 
Reine, de r'ei il eut Gontier mort fans ité: Chi 
mort jeune: Charibert Roy de France : Gontran Roy d'Orleans : Si- 
mr Roy d'Orleans,&Clodofinde femme d'Alboin Roy deLom- 
ds. La Il. Haregonde fœur d'ingonde mere de Chilperic I. La 
II. Chunfene , Gunfine ou Cunfinde mere du malheureux Chram- 
ne. Les autres font IV. fainte er ce V. Gundiuque veuve 
de Clodomur Roy d'Orleans & VL.W veuve de Thibaud Roy 
d'Auftrafie. On ne fçait pas de quelle femme il eut cette fille 
rie par les prieres de faint Confonse ou Couforce, comme kerap- 
porte l'Auteur de (à vie, que nous avons dans le I. Tome des Hiflo. 
riens de France du Sieur du Chefhe, p. 549. * Gregoire de Tours 
4.3 9 4 Aimoin » ñ 3. Sigebert; i Chron. Procope Foru- 
» Valois , Mezcra c. Voyez iti Gondebaud 
Gombaud, à é ur _ 
07 Robert Guaguin & du Haillan ont écrir 
eué Gautier d'Yvetoe, le jour du Vendredy Gine* da LÉee Len 
mp ed ce re mar cxcommunier ; mais plu- 
rs ommes fonc paller ce récit pour un conte ns fonde 
ment, & le fo de quelque faifeur de Géncalogie : 
rm . 
II. k Grand 
France, parvint à la Couronne par L monde Ge pers CES 
1. en $$4. n'étant âgé que de quatre mois. Fredegonde {3 mere 
crai ane Îes artifices ordinaires de Brunehaad à la puiffance de fon 
fils Childebert Roy d'Aufrafc, pria Gontran Roy de 
oncle de Clotaire d'être fon protecteur. Ce que ce bon Prince exé- 
cuta fans peine, & le fit baptifer à Nanterre l'an 91. Aprés la mort 
deGontran, F maintint {on fils contre les efforts de Chil- 
debert,fur lequel elle gagna une grande victoire prés de Soiffons. On 
dit qu cle portoir le jeune Prince à la térede l'armée, &c que le fai- 
fanc voir aux troupes ; il les animoit par la compaflion de fon inno- 
cence. Ce fur en 593. ou En $96. F étant morte 
Clotaire fe vit atraqué par rt & Thierry fes coufins , fils de 
Childebert en $99. ou 600. Cette guerre ne luy Fur Pas avanrageule 
Celle  -n les deux freres fe firent entr'eux, luy fut plus favorable. 
Etene » le premier ayant été rué en 61 1. & Le fecuad étant mort 
d'une dyflenterie en 612. Clotaire recueillit leur fuccefion , & fe 


| vit Souverain de toutes les portions de la Monarchie, Aprés cela, 
il 


CLO. 


il dompta les Saxons , ayant tué de fa main leur Duc Bertoald en 
627. Avant cela en 613 1l avoir fait punir la méchante Brunchaud ; 
& ne fongez plus qu'à affurer la paix de l'Etat , en y faifanr regner La 
juitice, l'abondance & la pieté, 1]mourur l'an 628. âgé de qua- 
raute-cinq ans,& furenterté à faint Vinceur, aujourd'huy faint Ger- 
main des Prés. Ce Monarque a eu trois femmes. La I. eft Hal- 
decrude, que plufieurs ne nomment que fa concubine,  C'eft celle 
donc parle l'Auteur anonyme de la vie de $. Oüen. Elle fu mere de 
Meroüce, que le Roy mit l'âge de quatre ans à la rête de (es rou- 
pes pour les animer par (à prélence , & que Brunchaud fir aflaffiner, 
ayant été pris durant le combat donné prés d'Etampes en 603. M. 
Valois croit qu'Haldetrude fur mere deDagobert L.les autres foutien- 
nent que ce fut Bererude IL. femme de Cloraire, Princefle trés-fage 
& erés-verueufe. Ellceltencore mere de Chariberr Roy d'Aquitai- 
ne. Sichilde eft la LIL. femme de ce Roy , à qui Florent Prêtre de 
l'Eglife de Troyes attribué un aucre fils dans la vie de fainte Rultr- 
cule dire Marcie, Abbelfe de (int Cefaire d'Arles. Nous avons cet- 
te vie dans le 1. Tome des Hiftoriens de France du Sieur du Chelne , 
p- 565. On croir aufli qu'Emme femme d'Eadbalde, fils du Roy 
de Kent en Angleterre, évoir fille de Cloraire 11. * Gregoire de 


Tours, 4.7.8. é. Aimoin, 4.3.4. Fredegaire, «. 45. Meze- 
ray; Valois, &ec. 
CLOTAIRE II. Roy de France & de Bourgogne, (ucceda 


à fon pere Clovis 1.5. Eloy Evêque de Noyon fut {on parrain. La 
finte Reine Barilde {à mere gouverna durane fa minorité avec une 
merveilleufe prudence. Mais Ebroïn Maire du f-alais obligea certe 
vértueule Princeffe à fe recirer dans l'Abbaye de Chelles, & profitant 
du jeune âge du Roy , il fe rendit redoutable aux François & aux 
érrangers par {es cruautez & par (es injuftices. Cloraire mourut âgé 
de dix-feprans , fans avoir laiffé de pofteriré. 

cé Quelques Auteurs ne donnent que quatre ou cinq ans de re- 

à ce Prince, . D'autres affurenc qu'il en regna onze; & la vie de 
Éièe Vandrille Abbé de Fontenelle enmet quatorze, La premiere 
opinion a été fuivie par Fredegaire , au fupplément de l'Hiftoire de 
France de Gregoire de Tours ; par l'Aureur des géfles des Françéis ; 
par le Coneinuareur d'Aimoin ; par la Chronique de Moiffac ; par 
Adon ; par Sigebert ; &c par grand nombre de Modernes. Il y en a 
pourtant plufieurs autres qui luivent le dernier fentiment, foutenu 
par des preuves autheuriques tirées de diverfesChartres de ce rems-là. 
Ainf ils difenc que Clotaire mourut environ l'an 674.pu 75. & que 
la faute eft venuë des premiers copiftes deFredegaire,qui ant mis LV. 
pour XIV. Carily a: Hifée dicbus Clotharius Rex à valide febre 
évrreptus obiit in juventute, regmavitque annes W. Ch. { 3- 

CLOT AIRE IV. que quelques-uns font fils de Thierry LI. 

&c d'autres de Dagobert IL. fut proclamé Ray par Charles Mariel , 
qui le voulut oppoler à Childeric de Rainfroy. Ce Roy apolté ne 
porta pas long-tems ce titre, exant morcenviron 17. mois aprés, en 
718. ou 19. * Fredegaire, Henfchenius, Valois , &c. 
CLOTILDE ou CHRkocTILps; pps Reine 
de France, femme de Clovis L. de ce nom, étoir fille de Chilperic ; 
& niéce de Gondebaud , de Godegifile , & de Gondemar Roy des 
Bourguignons. Gondebaud l'aîné de vous fe ligua avec le fecond 
vers l'an 490. pour dépouiller les deux autres.  Gondemar fur brü- 
dans une tour , Chilperic fut maflacré avec fes fils, & fa femme 
Sur jettée dans le Rhône , mais on donna la vie à {es deux filles. Clo- 
tilde qui étoix la plus jeune , demeuroit dans la maifon de fon oncle 
Gondebaud ; lequel ne confentit à fon mariage avec Clovis que par 
crainte. Aurelien Scigneur François en fie & Médiateur , s'étant 
déguifé en pauvre mandiant , pour parler à Clotilde , & aveir fon 
confentemenr. Ce futen 492, Ifeutle Comté de Melun pour ré- 
compenfe. Cependant cette fage Princefle parloic conrinuelle- 
ment de Jssts Cnrisr àfonépoux, qui le trouva favorable 
à fes vœux dans la bataille de Tolbiac, & il reçut le Baptême. Aprés 
la mort de ce Princeen 1 1. la Reine eut le malheur de voir la guer- 
recivile fi fort allumée entre fesenfans, qu'elle n'eut pr M de 
credir pour l'éteindre. Elle implora fouvenr le fecours du Ciel , le- 
quel érant ému a fes prieres, luy donna des marques de {à faveur , 
comme quand ilexcitaune miraculeufe rempêre, qui fépara les ar- 
mées de Childebert & de Théodebert, en étar d'attaquer Clotaire, 
Elle fe retira enfin à Tours,pour y prier Dieu fur le fépulere de faint 
Martin , 8 mourut en cetre ville 1 $43-ou 48.D'autres difent l'an 
553-Agée de foixante-dix.  L'Eglife en tait mémoire le troifiéme 
jour de Juin en fon Martyrologe. Aprés @ mort fon cg fut à 
porté à Paris & enterré auprés du Roy {on époux dans l'Eglife 
_. & - $. Paul, dire aujourd'huy fainte Genericve du Mont. 
regoire de Tours, Hiff. di. 2. 3. & 4. Sigebert, à Chrem. le 
P.Cusffin +» M. Valois, &ec. +4 
CLOTILDE, fille de Clovis & de fainre Clotilde , fur mariée 
à Amaury , Roy des Vifigorsen Efpagne l'an $17. Ce Prince Arien 
tâcha d'abord par les carefles de luy faire changer de Religion ; mais 
voyant qu'elles éroient inutiles ; il con. a violence & les ou- 
trages, la faifant couvrir d'ordure quand elle alloir àl'Eglife, & la 
frappant luy-même jufqu'à luy faire vomir le Clotilde ne 
uvant plus fouftrir ces indignitez , en avertit Childebert fon frere, 
uel entrant avec une puiflante armée dans les Etats d'Amaury,dé- 
firce Roy héretique , & délivra {à fœur qui mouruten revenant en 
France , l'an $31. Jornandes Goch de nation, & Ifidore Elpagnol , 
racontent diverfement la caufe & la fuivede cereguerre, 11 faut 
Rs » di, 3. cb, 10,21. & 29. Aimoin , . 2. 

8. & 9. dr. 

CL OT HO , une des Parques, qu'Hefiode dir être filles de Jupi- 
te & de Themis, & qui felon la Théologie des Payens filoient La 
vit humaine. Celle dont je parle préfentement ; tenoit la quenouil- 
le. * Hefode , fa Tiege. 

CLOTTE, Clotilde, Crorizps ou Ror:Los,fem- 
“run Roy de France, & mere de Clovis LIL, & de Chil- 
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debert III, viroiren #80. Elle fur aufli furnomméte D 6 6 à qui veur 
dire grafle & porelée: ce qui a trompé plufeurs de nos Auteurs qui 
Le fout imaguez que certe Doda écoir une feconde femme de Thier- 
Pr Son tombeau fe voir avec celuy du Roy fon mary; à Éunt Vaft 
Arras, * Fredegare, Aimoin, Valois, Meteray, &c. 
. CLOTZou CLorzius, (jean) Alleman, Chancelier dut 
Langrave de Heile, nâguit eu 154$. Îl étoir de Werzlar prés de 
Marpurg , & ayant étudié en Alle €; puis à Paris, à Dole & à 
neve, il rerourna dans fon païs où àl enfeigua allez long tems. 
Euluite , à} fut Confeiller & Chambellan du Lanrgrave de Heffe, & 
il mourut le $. Août de l'an 1588. igé de 43. On luy arrribuë quel- 
ques Traittez de Droir. 11 éton frercde Siceripus CLror- 
Zrus qui droit auf Jurifconfulre & qu luy fucceda dans la char. 
de Chancelier. Ce dernier en eut encore d'autres, & mourut le 
cs Mars de l'an 1610. ägé de $4. * Melchior Adam, is vit. Jurif 


em. 

S, CLOU, Evêque de Mers, droit filsdeS. Armoul, & avoir 
auparavant été marié, & eu plufeurs enfansde Marie ou d'Alma- 
berte. Il avoit beaucoup d'aurorité en Cour, & gouvernoir les 
affaires du Royaume, lors qu'il fur obligé, àla follicitation du 
Clergé & du Peuple, de prendre la conduite de cette Eglife, Ayant 
été lacré Evêque en 664. il s'exerça dans la pratique des vertus , .& 
derint un grand Prélat. 1] avoit quatre vingts-neuf ans, lors qu'il 
Fur nommé à l'Archevéché de Tréves en 703. & il en fut chaîlé peu 
de tems aprés par Milon. Il moururenfinen 718. & fon corps fur 
enverré auprés de celuy de S. Aruoul, où ef encore aujourd'huy 
nid , : rp de ve * s ayant dté a 4 depuis en 959. 
au Prieuré de c Nancy. # Meu . 
DUOIUE ÿP ÿ ele Eséque de Mau 

CLOU AUD, commundmentS.C 1 0 0 p, étoit fils de Clodo- 
mir Roy d'Orlcans. Aprés la mort de fon pere, en 524. il fur éle- 
vé à Paris auprés de la Reine Clotilde fon ayeule, avec Thibaud &e 
Gouthaire fes freres.  Clotaire oncle de ces jeunes, Princes les retira 
fous prerexte de les faire Rois; & maflacra avec une barbarie écran 
Gonthaire & Thibaud, Cloud fut enlevé par des gens de guerre. î 
fe fit Moine , il alla en Provence , & puis retourna à Paris , & ayant 
bâti un Monaftere au village de Nogent à deux lieies de Paris, il y 
vécut fainement , nu mourut de même, & fur mis au nombre des 
Saints. Le village de Nogent a été appellé depuisS. Cloud , où l'on 
voir encore le tombeau du Saint , avec une Épicaphe fort ancienne. 
* Gregoire de Tours, #.3.cb. 18, Aimoin, à 2.6b,12. Du Sauf- 
ay, au Mart, des SS, de France, au Septemb. dr. 

$. CLOU D. Cherchez Clotaud. 

CLOY : Le eur onu» » Originaire d'Efclavonies 
avoir appris à deffigner main , ce qui rendoit fo, i 
extrémement ce I excelloit à peindre . miniature. .. 
avoir fait quantité d'ouvrages , il mourut à Rome l'an 1 678. âgé de 
quarre-vingrs ans. * Felibien, Enreriens fr des Pics des Peintres. SUP: 

CLOVIS EL. Clodovix , Luduvinoa Loüis {car c'eft le même 
nom) nâquit vers l'an 467. & en 48 1.il fucceda à (on pere Childeric. 
Au commencement de fon il fic la guerre à Siagrius, filsdece 
Gillon qui avoir été couronné à la place de fon pere. 11 le vainquit 
&le firmourir. On dir que ce Siagrius Patrice avoit confervé Soif= 
fons & À men me autres villes du débris de la Monarchie. Clovisem- 
porta Rheims & Soiflonsen 484. On remarque que comme c'éroit 
alors une Loy parmy lesFrançois,que cout le butin étoit en- 
tre les gens de guerre, Clovis quoy qu'Idolätre demanda par grace 
qu'on mit à part un vale facré pris dans une Eglife , pour le cà 
l'Evêque faint Remy , qui le luÿ avoir demandé, ant un gen- 
darme infolent s'y oppofa, & donna un coup de hache für le vale, di- 
fan qu'il en vouloiravoir (à part. Le Roy diffimula pour lors , mais 
un an aprés dans une revuë generale , il luy fit querelle fur ce que fes 
armes n'étoient pas en bon ordre,& luy fendic la tête de fa hache, en 
difant: Tu frapas ainfi Le vafe à Seiflems. Depuis il époufa Clouil- 
de, & luy promit d'embrafier la Kcligion Chrétienne, Ilnes'ac- 

itta pourtant de cette promefle,qu'aprés avoir connu par experien- 
ce la bonté & le pouvoir de Dieu, & la vanité des Idoles. Les Alle- 
mans s'érant liguez en 496. s'avançoient vers le Rhin fur les terres 
des Alliez de Clovis, lequel craignant une irruprion dans fes Ecars, leur 
alla au devant , &e leur préfénta la bataille à Tolbiac,qu'on croit être 
Zulpich ou Zulg, à 16. lieuës de Cologne. Au milieu du choc , fes 
gens furent mis en déroute: la | pots du peril le fit fouvenir d'in- 
voquer Le Dieu de {a femme & 1l fic vœu que s'il l'en délivroit , ilre- 
cevroit le np mé fes gens revinrent à la charge, les enne- 
mis furent défans , & il gagne la Eee Au retour de certe expedi- 
tion,il fut catechifé par laintRemy Evêque deRheims &par lePrêtre 
Vañt ou Vedafte, depuis Evêque d'Arras ; & ayant faittrouver bon 
ce mr, Jane à fonarmée , donc il fur Apôtre, avant qu'être Chré- 
vien, il reçue le Baptéme à Rheims le jour de Noëlde l'an 496. Sa 
fœur Alboflede & trois mille de fes Soldars furent baprilez : mé- 
mejour, & les autres fuivirent bien-tôc un fiilluftreexemple, On 
dit que le Ciel en faveur de f& couverfion , l'honora luy & les Rois de 
France fes fucceleurs, de plufeurs graces miraculeules : que la Gin 
te Ampoule fut apportée à fon Baptème par une colombe : que l'écu 
femé de fleurs de lis & l'Oriflame furent dépolez par un Ange en- 
tre les mains d'un Hermire , dans la folitude de Joyeuval: Qu'il 
eut le don de guerir les écroiielles, & qu'il l'éprouva fur Lani- 
cet fon Favory. Aprésuneaétion f (ainte & fi mémorable, Clo.…. 
vis vangea (ur Gondebaud Roy de Bourgogne, le meurtre qu'il 
avoircommisen la perfonne de fon propre frere Chilperic, pere 
de la Reine Clotilde.  Enfuice, il fe la guerre dans l'Armorique en 
so. & fe rendit maitre de Vannes & du païs voilin, Ain 
les Brecons furent tributaires des François à la mp des Evé- 


ues he er uitaine. Ayait porté les armes contre 
Alaric Roy des Gochs qui toit Atien , 1! ol baraille & lerua 
de & main prés de Poitiers l'an ço7. Il reçut en certe occafion des 
Ce 3 marques 
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marques vifibles de la bonté que le Ciel avoit pour luy, lorsqu'ayant 
envoyé des Dépurez pour contulrer S, Martin, fur l'érenement dela 
guetre , ils ouirent eu entrant dans l'Eglife qu'on y hantoit le qua- 
rante-sroifiéme ver[et du dix-feptiéme Paume » où David remer- 
cie Dieu de ce qu'il luy avoir affajeni fes ennemis. Ce qui fur un 
prélage afluré de fa viéboire. Ex pour la luy confirmer davantage ; 
une grande Biche montra à fonarmée le gué de la riviere de Vienne 
débordée. Aujourd'huy on nomme.encote ce lieu 4 Par de la Biche. 
Cetce baraille conve Alaric fur donnée daus la campagne de Vouillé 
ou Vouglay, prés de Civeaux, à cinq lieüesde Portiers. Aprés 
cela, Clovis foumir coutes les Provinces qui fonc au delà du Rhône 
&c de la Loire , & emporta Thouloufe & Angoulême en 508. & Co- 
Jague l'année d'aprés. I fie mourir Regnacaire ou Raignier Roy de 
Cambray , prit lon païs ; & celuy du Maine appartenant à Rayne- 
mer fon frere, Depuis en $10. il eur du pire au combard'Arles , 
où il fu vaineu par le Comte Ibba. L'Empereur Anaftafe admirateur 
de la valeur de Clovis, luy envoya de Conftantinople une couronne 
d'or avec un manteau de pourpre;& le pria d'accepter le titre de Com- 
fu & de Patrice. Voyez {ur ce lujet la __t que J'ay faire aprés 
Anaftale. Le Roy envoya cette couronne à Rome, & c'eft lamé- 
me qu'on y nomme-cncore /e rame. Clovismourut à Paris le 27- 
ou felon d'autres le 28. Norche de l'an 11. & fut encerré en l'E- 
lifedeS. Pierre & S. Paul,qu'il avoit commencé de faire bärir.Sain- 
te Gencviéve qui luy à depuisdonné fon nom , y avoir été enterrée 
la mêmeaunée. Le regne de Clovis fur de treuteans, & {à vie de 
quarante-cinq. I laifla quatre fils ; Thierry , Clodomir , Childe- 
su& Clotaire, Meur le premier d'une maïrrefle,& les trois autres 
de la Reine Clotilde, avec une fille de même nom & un autre fils 
nommé Ingomer, mortieune. * Gregoire de Tours, £. 2. Ai- 
moin,Ë. 1. Pracope, lfidore, Victor, Hincmar, Roricon, Aimoin ; 
Valois, Mezeray, &c. 

CLOVIS 11. fs de Dagobert & de la Reine Nantilde ; fut Roy 
à l'âge de dix ou onze ans , fous la régence de {a mere & la tutele des 
Maires du Palais ; qui commencerent de gouverner Etat felon leur 
caprice & leursinterées. Quelques Auteurs affureur que Clovis If. 
futexerémement débauché.  D'aurresdifent qu'il gouverna fage- 
ment fon Royaume. Ce qui le perfuade , c'elt que pour fecourir fes 
Sujets aligez durant une famineuniverfelle, aprés leur avoir ou- 
verres cofres , il leur fit diftribuer l'argent dont fon pere Dagobert 
avoir fait ceuvrir l'Eglile de faine Denys. 1! fucceda au Royaume 
d'Auftrafie à fon frere Sigebert, vers l'an fix cens-cinquante. De 
{a fenime lainte Batilde ou Boudour, originaire d'Angleterre, de gen- 
te tranfmarisa, il eut Clotaire HI. Childenic Il. & Thierry 1. I 
mourut l'an 660. âgé de vingr-fept ans , dont il regna environ dix- 
fepe ,& gâc à (ain Denys. D'autres mettent fa morten 654. 8 662. 
11 faut confiderer comme une fable le voyage de Clovis IL.en Orient ; 
dont parlent quelques vicilles Chroniques. # Aimoin, 4. 4. les 
Chroniques de Moiflac , de Beze, &c. 

CLO VIS I. fils du Roy Thierry I, regna quatreans, fous 
la tuvele de Pepin dir de Herifel Maire du Palais, qui dompra les Sue- 
ves & les Saxons , rebelles à leur Prince légitime. Il mourut l'an 
694. igéde quatorze ans. Il fur enterré à faint Etienne de Choif 
fuc Die. * Aimoin, #.4.c. 48.Fredegaire, &c. | 

CLO VIS, fils du Roy ChilpericI. & d'Adoüere {à premiere 
femme, Ce jeune Prince voyant que les fils, que fon pere avoit 
eus deFredegonde,étoient morts d'une ent ui afige it tou- 
tela France, & qu'il fuccederoit infailliblement à la Couronne ; té- 
moigna quelque reffentiment contre la même Fredegonde ; qui 
avoit fair de grands maux à fa mere Audoüere. Cere cruelle fmme 
connut par là ce qu'elle en devoit attendre, s'il régnoit. Pour le 
prévenir, elle l'aceula Frames Eee ee fait Sr prEEs fes en- 
fans, & ce pere crop crédule abandonna ce fils unique à la vengeance 
d'une ra rar te, quile fit égorger à Noif prés de Chelles , 
l'an $8o. Ce Princen'avoit alorsqne1$. ans. Son corps fuc jeté 
dans la riviere de Marne , où un pécheur l'ayant reconnu à f lo: 
chévelure , le mit dans un tombeau de gazon, & le Roy Gontran 
fon oncle le fit porter dans l'Eglife deS. Vincent, dite maintenant 
$. Germain des Prés, où il fut enterré en 585. * Gregoire de Tours, 
fi. 5.8. Ce. | 

CLOVIS. Voyez Ebroïn. vtr. 

CLUENTIUS, certain Romain, qui vivoiren 700. de Ro- 
me. Il fur accufé par f mere Sofia, d'avoir fair mourir Oppiani- 
eus fon beau-pere, &c fur défendu Le Ciceron, Nous avous enco- 
re La belle Oraifon qui fut prononete pour fa défenfe. | 

CLU GN Y, Famille.La famille de C 1 un r,noble & ancien- 
ne à Autun, a été féconde en hommes illuftres. Elle éroit déja con- 
fiderable en 1083. que Symphorien de Cluny fic hommage à l'Au- 
teldeS. Symphorien. Guillaume L. travailla beaucoup à l'aggran- 
diffement de fa Maifon par fon mariage avec Jeanne d'Auton, qui 
avoir de grands biens. 1lmourut en 1417. laiflant Guillaume IL. pe- 
re de Jean qui fuir, de Ferri Cardinal, & de Guillaume Evëque de 
Poitiers ; dont je parleray cy-aprés. jean laïfla Guillaume IT. marié 
à Françoife de Meffey ; donc tleur Loüis qui prir alliance avec Jac- 

ueline de Drés, & c'eft de luy que font defcendus les Sieurs de Con- 
orgien d'Aifi en Auxois , de la Rocque ; du Brouillas, &c.Gurt- 
Laums pe Cirucny, Evêquede Poitiers , frere du Cardinal, 
éroir un hommede grand efprit.  Ileut divers benefices & enfuite 
l'Abbaye de Bourgteuil,l'Evéche de Teraüane &enfin cluy de Poi- 
tiersen 1479. Le Roy Loüis XI. leluy procura & l'employa dans 
diver(es négociations avec tant de confiance qu'il luy donna même le 
nt feau. Ce Prélat mourut à Toursen 14$0. Jean du Boucheren 
parle ainfi dans fes Annales d'Aquitaine: Aprés le dit du Bellry, M. 
Grillaume de Clagny Bergeron auparavant Evéque de Tèroianne, fut E. 
réquede Poitiers; qui gosverne le Roy sn peu de tenss é? avoit La garde de 
Jim petis féecl 3 mais pour quelque mauvaifé parole que Hey dit le Rey 
Lois, frois eu quatre ans aprés , en print fi grand dépluifir ; que 
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da nuit prochaine à! mourut &n da ville de Tours. Hs étoit homme di. 
vot C7 bon Techfaflique ; mvis il éteit colere outre mefine, qui le fit 
mourir. * Du Bouchet, Annaf. d'Aguit, P. IV. Jean Coufin, Hiff. 
de Towrn. Frizon, Gall. Purp, Sainte Marthe, Gel. Chriff. Au- 
bery, Hiff. des Card. Philippe de Comines, 4.6. «. 17. Jean Ro. 
lin, de Ep, Æduenf.mum.76. Munier, Mem. d'Autun , Onuphre, 
Viétorel, Ughel, &e. 

CLUGNY, (Ferri) Cardinal, Evêque de Tournay, était 
d'Aurun en Boureogne , fils de Guillaume TE, Sieur de Conforgien , 
de Meneferre & de Montelon, & de Phihberte de Bufleul. J1 fut ha- 
noine & Official d'Aurun, aprés avoir achevé fes études & appris la 
Jurifprudence civile & canonique dans les Univerfirez de Boul . 
où il prir le bomet de Doéteur ; dans celle de Ferrare & dans celle de 
Padoïie. Phihppelll. fornomme # Sem, Duc de ne, le 
choifir pour éere fon Confeiller d'Etar,luy procura un Office de Pro- 
ronoraire Apoftolique, & fe fervir de luy dans diverfes négocianions. 
Charles /e Hardy ion fils l'employa aufli dans les Ambaflades , le fic 
Chaneclier de l'Ordre de la Toifon d'or & luy procura l'Evéché de 
Tournay en 1473.aprés la mort de Guillaume Fillatre. Ferri de 
Clugny avoic été Ambafladeuranprés du Pape Paul IL, qaile nom- 
ma Cardinal en 1471.mais cape étant mort avant que d'avoir tenu 
Confifloire , cette promotion fut réputée nulle. En 1480. l'Evêque 
de Tournay baptila Marguerire d'Aurriche , fille de Marie de Bour- 
gogne & de Maximilien Archidue d'Autriche , & c'eft ce dernier de- 
puis Empereur, qui luy procura le chapeau de Cardinal que le Pape 
Sixte LV, luy donna le 1 $.May de la méme année 1480. Il mourut 
fubirement à Rome le 9. Oétobre de l'an 1483. 

CLUNY, Abbaye célebre dans le Mâconnois en Bou CA 
Chefd'Ordre. Elle donne fon nom à une petite ville ficuée fur la 
riviere de Grône, à quarre lieües de Mâcon. Cerre Abbaye fur 
fondée fous la Regle de faint Benoît , l'an gro. par Bernon Abbé de 
Gigniac, à la faveur de Guillaume I Duc d'Aquitaine & Comte 
d'Auvergne. Quelques Auteurs modernes, comme Paradin , Gine 
Julien , Baleurre & Severt, ont cru que Warin ou Guerin Comre de 
Chälon & de Mäcon avoit fondé ce Monaftere environ l'an 826. & 
que Bernou n'en avoit été que le Réparareur, Mais ce que je rappor- 
ce , ft mieux établi, par l'autorité des anciennes Chartres & des Au- 
teurs que j'allegueray, Saine Odon {ucceda à Rernon , faint Majole 
fat depuis Abbé, & aprés luy faint Odilon, S. Hugues, &c. Plufieurs 
grands hommes ont fair l'éloge de la Congregarion de Cluny , quia 
donné trois Souverains Pontifes à l'Eglie, Gresvire VIL. Urbain IL. 
& Palchal 1]. & grand nombre de inaux & de Prélats. Martin 
Marrier & André de Quercy, qui ont fait le Recueil de la Biblio- 
theque de Cluny rapportent, quel'an 1245. le Pape Innocent IV, 

aprés la célebration du 1. Concile general de Lyon, logea dans 
cette Abbaye avec route (à maifon , accompagné de deux Patriarches 
d'Antioche & de Conftantinople, de douze Cardinaux , de trois 
Archevéques, de quinze Ev : & de plufeurs Abbez ; & quele 
Roy faint Loüis avec {à mere, fon frere, le Duc d'Artois, & & 
fœurs; Baudouin Empereur de Conftantinople; les fils des Rois 
d'Aragon & de Caltille, le Duc de Bourgogne , fix Comtes, & un 
tand nombre d'autres grands Seigneurs y logerent en méême-tems, 
ans que les Religieux fuflent obligez de quitrer leurs chambres, leur 
Refcétuire,leurChapicre & les autres a ens ordinaires. Ce qui 
eftune marque de la grandeur de la maiïfon. En 1562. les Proteftans 
prirent Cluny , & aprés avoir pillé certe puiffante Abbaye, ils brüle- 
rent la Bibliotheque , avec une fureurextrême. %# Pierre de Blois, 
ep. 79. Rodolphe Glaber, #. 3. Hifl.ch. $.S. Odilon, dns da vie de 
$. Majole, Baronius , 4,C,124ç.#,.28.Sainte Marthe , Gaël, Car. 
TL IV.p.271.& fiv. De Thou L, 31. 

CLUSA, (Jacques) Religieux de Ciceaux, & puis Chartreux, 
a écricdivers Livres de pieté. On lenomme auffi du de Para 
dis, quoyque les autres croyent que ce font deux Auteurs differens. 
# Decreius, Bi. Cartb. 

CLUSIA, fille du Roy Thulcus ; eft celebre dans l'Hiftoire , à 
caufe de fa chafteré, Val. Torquatus ; Géneral des Romains l'ayant 
vüë, fuccharmé de {a beauté, & la demanda à fon pere, mais 
n'ayant pu l'obtenir , ilattaqua de force le lieu où elle évoir. Alors 
certe chalte fille, pour ne pastomber entre fes mains, {e précipita 
d'unerour en bas, maïs le vent enfant {à robe la porta deucement à 
terre. % Platarque, im Paral/, SUP, 

CLUSIU M où CHrust, ville d'Iralie en Tofcane, avec 
Evéché fuffraganc de Sienne. Elle eft firuée prés du Lac de Chiana, 
dans le petit païs de Val de Chiana qui eft me lesterres du Grand 
Duc de Tofcane & fur les frontieres de l'Etat Ecclefiaftique. Tite- 
Live, Polybe, Strabon, Pline & preique tous lesanciens Aureurs 
parlent rrés-fouvent de la ville de Clufium. Elle étoir autrefois la ca- 
pirale de l'Etrurie, fous le Roy Porfenna. Elle avoireu aurrefois le 
nom de Camers, comme nous l'apprenons de Tite-Live. Cette 
ville eft differente de Chisfi-neve, qui eft un bourg de la Tofcane, 
fur mne colline vers les fources du Tibre. # Leandre Alberti, défér. 
Itai. 

CLUSIUS. {Charles.) Cherchez l'Edufe. 

CLUTIN où pe Grorrcent, (Renaud) Parifien , vi- 
voit dans le XVI. Siécle. 1] fortoit d'une bonne famille de la Ro- 
be, qui a eu divers Confeillers au Parlementde Paris. Prsres 
Crurin fon pere, Confeiller en 1522. fur reçu Préfidenc aux 
Enquêtes le 14. Novembre de l'an 1524. & il mourut le 16. Juil- 
der de l'un 1533. HaNRY CLiurin d'Oifel, Sieurde Villepa- 
rifis éroit fils aîné de ce Pierre, & fur employé dans les affaires érant 
| Ambaffadeur en Ecofle & à Rome aù il mourut vers l'an 1671. Re- 

naud, doutje parle, étoicdeftiné pour le Barreau ; mais fon incli- 
nation l'ayant és de la Jurifprudence , ils'arracha aux belles 
Lerres. Comme fon frere avoir du erédir, il luy procura plufieurs 
riches bénefices. Ainf (dit Scevole de Sainte Marthe, dans l'éloge 
| qu'il luy a dreflé parmy ceux des doëtes François Jcet excellenr hom- 
me 


à à at 
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the joüiffant du favorable repos que luy donncit @ boane fortune , 
ne Le voutlur jamais marier qu'avec lesMules,qu'il cherifloir fur rou- 
res choles. 11 far crés-bon Boëre Latin. 11 publia à la verité peu 
d'Ouvrages , mais ils étaient excellens , & Le Poëme qu'il ficimpri- 
mer péu‘de jours avan que de tourir, {ur la viétoire mémorable 
que les Chrériens remporterent en 1571. contre les Turcs à Lepan- 
te, eff une preuve incourelbille de ce que je dis. Renaud Clutin 
jotifloic destpremiers applaëdiflemens qu'on donnoir à ce bel Ou- 
vase, loefque la aiort je furprie inopinémenc. Er en mourant il eu 
cacore le déptailis de n'avoir pa rendre les derniers devoirs à lon fre- 
re, mort upou auparafant durant fon Ambaflade à Rome. * Sainte 
Marche, ên de. dut. Gall, lis, 2, De Thou, Hiff. Blanchard , Con. 
SEL, die Part, de Paris, Œ'c 

CLUVIER, (Jean) Hifkorién, quia fairune Hiftouce uni- 
verlelle en Latin: * Meurlus, Ab. Beth. dre. 

CLUVIER, (Plulipgce}cilebre Géographe , étoir de Danrzic 
où il nâquiren 15%0: Sa famille écoit noble & ancienne dans le Du- 
ché de Bremen, & fon pere étoic Préfident de la Monnoye à Dantzic. 
1! l'éleva aveë beancoup de foin, & l'envoya en Pologne, puisen 
Allemagne & enfiee dans le Païs-Bas pour y étudier le Droic à Lei- 
den. Mais Cluvier n'ayant point d'inclination pour certe fcience & 


aimant avec une pailion excrémé tout ce qui régardoit la Géogra+ | 


phic, Jofeph Scaliger luy confeslla d'en faire une étude particuliére 
&c de neplus faire de violence à fon panchanr, Ce confal étoir trop 
de fon goût pour ne le pas fuivre.Il voulut commencer par voir avec 
loin les Païs-Bas, & pallaur dansle Brabant pour avoir occañon 
d'y rendre vifire à Jufte Lipfe; il y furvolé; ce qui l'obligea de re- 
tourner à Leiden. Cependant ; fon pere étant furieufement en co- 
Jerc conre luy ; dé ce qu'il avoir abandonné l'érude du Droit, ne 
voulut plus fournir à @ dépenle, & Cluvier n'étant pas d'humeur 
d'impertmner fsamis, prirle party de porter lesarmes ; ce qu'il fit 





dursns deux ans, en Hongrie & en Boheme.ll arriva alors que le Ba- ! 


ron de Popel,qni éoit fon amy fac arrété par ordre de l'Empereur ; 
&e ce Genulhomme croyant avoir raifon de fe plaindre de l'injultice 
qu'on luy fuient, ilencompol une maniere de Manifeite fous le 
nom d'Apologie, qu'il remit à Cluvier pour la ceaduire en Latin, Ce 
dermer ycravatla, & étane veun dans le même-tems à Leiden la fit 
imprimer, Cere liberté déplur à l'Empereur, qui s'en plaignic 
EE fon Amballidéuraux Erats, & on arréta Cluvier. Mais étant 

nen-tôx lorti de prifon, il revint à es Ouvrages Géographiques ; 
pour ne rien héghger , il voyage:en Angleterre, puisen France ,en 
Allemagne & en lealie. H {e fix par cour des amisilluftres, &onne 
négliges rien pour l'obliger à relter à Rome. On y admura fon gé- 
nie pour les Lettres, & particulierement pour les Langues, 1 en 
parloir dix avcc beaucoup de facilité; fçavoir, le Grec, leLario, 
l'Allemand , le François, l'Anglois, le Hollandais , l'nalien, le 
Hongrois, le Polonois & le Bohemien. Etant de rerour à Leiden 
3! eufcignaavec allez d'applaudiflement, & y mourut l'an 1623. 
Agé de43. Les Ousrages que nous pt À » one, De tribus 
Rovui alvtir, Germanie vutique, Sicilia antique, Italia antique. 
Jofcph Voritius publia aprés la mort de Cluvier ; l'Introduétion à la 
Géographie , qu'il n'avoir pas eu letems de publier luy-même. Elle 
cttinnulée feéraduétio ie siriver fm Gesgraphiam , tem veterem quam 
move ; que le P, Philippe Labbe à traduire en François. * Meurlius, 
tb, Bar, se, 

CLU VIUS RUFUS, Citoyen Romain,& honoré du tirre de 
Confül l'an 4ç. de l'Ere Chrétienne. Depuis , 1leut des emplois mi- 
leaires en Efpagne.{l écrivit des Mémoires du regnede Neron. Ta- 
cite, Suerone & Pline parlent de luy. 

CLUVIUS KRurus, fur Quelteur l'an 693. de Rome fous le 
Coniular de M. Pagius Pilon & de M. Valerius Meffala Niger, Ci- 
cerou parle de ce dernier. Céroius Pareolanus , dit-il, vale me ob- 

feruat, € Cicéron, ep. faim. 6.13. 1p. çG, € ad Articfi,6.ep.2.Tacire , 
À, 1.2. 14. Suctone,zs Nerox, Pline, #. 9.ep. 19. Voifius ; de Hif?, 
Lat. #,1.4,27. dr. 

CLUID où Cirp, Chut, Clita &c Gotta, riviere dans l'E- 
cofie Meridionale , où elle craverte la Province de Cluidefdale à qui 
elle donue fon nom. Elle pañle à Glaskow , reçoit quelques ruif 
feaux & {Le jet dans un golfe queceux du païs nomment Frithof 
Chpt. 

CLUIDESDALE ou Cribespaszs, Cudedalis & 
Glostians , Province de l'Ecofle Meridionale , qui tire fon nom de la 
riviere de Cluid , comme qui diroit, vallée de Cluid. Ellceft entre 
les Provinces de Lothiane , de Twedale, de Kile & de Cuningham, 
Glaskow für la rivieredeCluideneft la ville capitale.Les autres beau. 
coup moins confiderables, fonc Hamilton, Douglatdal , Keinsfraw, 
&c Cluideldale eft une des meilleures Provinces de l'Ecoffe, qui a eu 
parcaux malheurs des guerres civiles d'Anglecerre, 

CLYMENE. Cherchez Climene. 

CLYTEMNESTRE. Cherchez Cliremneltre. 

CLYTIE. Cherchez Clitie. 


CNA, 


Sa A F E'E, Héretique, Cherchez Le Foulon. 

CNAG E'E,ceruain compagnon deCaftor & de Pollux,le- 
quel étant envoyé en l'Ifle de Crete, y fur efclave. Depuis, ayant 
eu la liberté , il fut Sacrifisareur du Temple de Diane qu'on furnom- 
ma Cnagée. * Paufanias , Larcw. 4,2. 

CNEME, Géneral de l'arméenavale des Lacedemoniens, vi- 
voit environ la LXX X VIT, Olympiade. ll fic une entreprife fur l'A- 
carnanie , qui ve luy fur pas heureufe, * Thucydide , /.2. 

CNE P H,Divinité des Egypriens,à laquelle feule ils attribuoient 
la création du Monde , comme nous l'apprenons de Plurarque , das 
Hfis & Ofiris. Dans les édivions d'Aldus, Etienne, & dans celle 
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de Paris, on lit Kre@asfu%r, Cnephagenere: imais Valfius le 
pere foucient qu'il faut lire Kii9 mantr, c'elt-idire; Cnepli 
incréé où non-engendré. Porphyre cité par Eufcbe am fiv, 3, de du 
prép. Every. cb. 12. allure que les Egypriens écablifloient un Dieu 
Creareur du Monde, qu'ils appelloien: Cmepé , & qu'ils le repréfen- 
toient avec un œuf, qui luy lorroir de la bouche, parce que l'œuf 

tmy les Egypriens éroit l'emblémedumoude. Aurelle, il fem- 

le que Cmepé cit le méme que le Cuphés de Sérabon , #w, 17, lequel 
avoirun Temple dans la ville de Syeue dans la Ebobaïde, ouhaure 
Egypte. S UP. . 

CNEUS AQUILIUS, Poëre Latin vivoirenviron vers la 
CXLIX. Olymptade, 1 compola des Comelies dowt Varron, qui 
parle de luy , fait mention, On eit perfuadé qu'il étoit bon 
Poëte,puifque quelques-unes de es piéces ont été attribuées à Plaute, 
commeon peut voir dans Aule Gelle. # Varron, 4, $. de L. L. 
Aule Gelle , 4.3.6. 3. 

CNEUS GELLIUS, HiftorienLatin, compofa des Annales, 
Aule-Gelle & Denys d'Halicarnafle le cicenx rés-louvent , auf bicit 

ue Mine, Oneroit qu'ila vécu vers l'an 620 de Kome, * Pline, 
«7.6, 56. Macrobe , 4. L. des Saturn.c. 16. Vollius, dé Hiff, Las, 
&.1.e,s. de 

CNEUS MANLIUS Vulfo. Chercher Maukius, 

CNEUS. Ce furnom de CN EU 5, que les Romains donnoient 
à ceux qui venoient au monde avec quelque marque naturelle , à été 
commun à plufieurs grands komumnes , qu'on pourra chercher par lé 
nom fous lequel ils fout plus connus, 

CNIDE ou GNIDE, ancenne ville dans cette partie de la 
Catie, qu'on nommoit Doride. Elle étoit célebre par un Temple 
de Venus, où l'on voyoit une admirable fhatuë de marbre , faite par 
Praxicele, Cerre ville cit aujourd'huy un mifecable bourg, fur La 
mer Egée , entre les Iles de Rhodes , de Srumpalia, de Lango , &c. 
& cetre Péninlule formeun grarut Promontoire nommé Cap Chio 
ou Crio, Herodote dit que Cnide écoit un Calorie de Lacedemone , 
& il remarque que les peuples ayant deflcin de couper ce: Ifthme , 
dans lequel leur païs écoit renfermé , ils en furent empêchez par 
l'Oracle. * 4 1.0 Cle, 

CNOPHIUS, (André) Miniftre Proteftanr à Riga, étoit de 
Cufbrin dans la nouvelle Marche de Brandebour?. H fs des pre- 
miers, qui fuivirent la doétrine de Luther, & qui s'enrichir en 1523. 
par le vol des Eglifes. 11 a compolé des Cantiques à l'ufape de ceux 
de fa Seéte, * Chyuxus, Saxus, 4, 10. Melchior Adam , is vit. 
Theo Germ. | 

CNOSSUS, Auteur Grec, qui a fais une defeription de l'Afe. 
1! crogoic que lesEgyptiens éroient les plus anciens peuples de l'Uni- 
vers. On ne fçarr pas en quelemsila vécu. * Le Schaliafte d'A-* 
pollonius ; au £ 4. Voilius, des Hi. Grecs, 4. 3. ps 346.[ Voyer enco- 
ce la Bibliorheque Greque de Frs Afeur/éus, ] | 

CNOX, [Jean] Écoflois , vivait dans le XVI. Siécle, & c'eft 
un de ceux qui a le plus comribud à introduire la reforme de Calvin 
dans fon païs. 11 avoit étudié en Thdologie fous Jeux Major, & 
depuis ayant donné dans les nouveautez des Proreftans , il vints'en 
a ar à Géneve, auprés de Calvin. En 1559. ilorsourna en Eco[- 
fe, où il artira un trés-grand nombre &e peuple daus fon parey 3 il 
moururle 24 Decembredel'an 1572. âgé de $7. Cnoz avoir écric 
divers Ouvrages sr , prelque tous remplis d'invectives contre 
l'Eglife Romaine & + C'eft par là qu'it s'elt attiré les grands 
éloges que luy donneur dans les hommes illuftres , Li 
Melcbior Aduin & les autres Auteurs Proteflans. 


, 


co. 


O, COA, COOS ou Cos, Ifledel'Archipel, en Abe, 
vers la cbte de la Carie, eft célebre par la naiffance d'Hi 
crare, du Peincre tp » & de certe fille nommée l'amphile, 
qui inventa la façon de fe fervir des vers à foye, que les peuples de 
cetie Ie enitignerent à leurs voifins & qui pafla ainfi dans le reite 
de l'Univers. Les Turcs appellent aujourd'huy cetre Ile Sraro ou 
Srankyu. On lanomme sé: ordinairement Lawge. 11 ÿ a une ville 
de ce nom. Ellecft prefque vis-à visd'Halicaruaffe, prés de Cnide 
& de l'Ile Palmofa. Anciennement elle étoir célebre par fes richef- 
fes ; par la fécondité de fon terroir , & par ce temple fameux d'Etcu- 
lape, où l'on voyoic une trés-belle ftaruë de Venus, qui fut portée 
ä Lune du tems d'Augulte. Auffi ce lrince,pour récompenfer lesIn- 
fulaites de Cos, leur remit cent talens du tribut annuel, qu'ils étoient 
obligez de payer. Certe lea ré aux Chevaliers de Khodes, à qui 
les Turcs l'onrenlevée, & ils en fonc aujoutd'huy les maîtres, * Stra- 
bon, &. 14. Aniftote, Hif?, des an. li, ÿ, cb. 19, Pline, Prolomée, 

le Noir, &c. 

0 11 faut remarquer qu'il eft rapporté dans le troifiéme Livre 
des Rois, cb. 10. verf. 23. & dans le fecond des Paralipomenes, cb. 
1. verf. 16.que les Marchands du Roy Salomon amenoient de beaux 
chieraux de CO À. Les Imerpretes font en peine de fçavoir quel païs 
étoit ce Coa. La penfée de quelques-uns conforine à celle de T'ar- 
nicl,paroit aflez raifonnable, eu foutenant que e’eft Goa dans les In- 
des. Aufli nous apprenons des Relarions qui nous viennent dece 
païs, qu'on y fair un commerce extraordinaire de chevaux, * Tor- 
nicl, À Ann, Sacr. A. M. 3743. #. 6. dre. [Les autres Interpretes 
prennent le mo: Hébreu pour un nom appellatif, On les peut conful- 
ter, & enatcendantcompter ce que l'Aureur ditici pour un foge] 

CO ,ouTi-co, fixiéme Ray dela Chine, qui fucceda à Chu- 
cuhioi. L'Hifloire Chinoifc remarque qu'il donna un mauvais é- 
xemple à La pofterité , en poutre quatre femmes dont il eut autant 

de fils. * Paul Pezron , Antiquité des Tems. SU P, 
COAMA, fleuve d'Afrique. Cherchez Cuama. 
COANZA; riviere d'Afrique, dans la partie la plus Meridio- 


tale 


108 LOBOCCS: 


rade du Royaume de Conso , vers celuy d'Angola. Elle lorr du Lac 
de Zaire, traverle celuy d'Auilonda , & fe vicut fercer dans la mer 
d'Ethiopie prés de l'Ile de Loande, : 
COBALES, écoienx certains Demons fous une forme humai- 
ne, qu'onappelloitauffi Satyres, & quiaccompagnotent , dit-on, 
Î2 Dieu Bacchus, C'eft un nom Grec, Kilæaer, pris de l'Hebreu 
Chebel, qui figmifie rufes, inventions fubales. On rapporte qu'on 
en voit encore aujourd'huy plufieurs dans la Sarmatie , que les Sar- 
mares nomment Drales , les Ruiliens Codiker, & les Allemanis Cehul 
des ; qui fe cachenc dans les recoins des mailons, & font paroïtre 


beaucoup d'affection pour ceux dont ils ontembraflé le fervice ; dé- ! 
robanc même ce qu'ils peuvent chez leurs voifins ; & le portant chez ! 


leurs Maîtres: penfant leurs chevaux, &c failant tour ce que peu- 
vent faire les meilleurs ferrireurs. * Noël le Comte, fiv. $. cb. 12. 
défis Mytbuligier. SU P. 

COBLENTS, ville d'Allemagne dans l'Archevéché de Tre- 
ves, fur le confluent de la Mofelle & du Rhin. C'eft de là que les 
Latins luy ont donné lenom de Confluentes & de Conflientia. 1 en 
edt fait mention dans l'Etineraire d'Antonin,& dans la Table de Peu- 
tinger. Coblents eft une affez jolie ville, où il ya de belles Eglifes 
& de belles maifons bâties le long de la riviere. 11 y a de l'ausre co- 
té du Rhin la fameute Forterefle d'Hermenftein, qui pafle pour une 
place crés-réguliere. L'Archevêque de Treves, Eleteur de l'Em- 
pire, aun Palais à Coblents. 


Cosciles de Coblents. 


uelques Prélats s'y aflemblerent l'an 860. pour regler l'accom- 
sr duRoyt hr IL.dic Chauve, de Lonis y lait 
& de Lorhaire Roy de Lorraine, Ils dsefferent un formulaire pour 
l'oblérvarion dela paix, que Loüis/e Germanigre jura le premier ; 
&e les deux autres aprés luy. Cette affemblée fut renuë Le cinquiéme 
& le fixidme de Juin dans laSacriftie de l'Eglife de faintCaftor.Char- 
le: # Simple Roy de France , & Henry l'Oifeleur Empereur, aprés le 
Tritté de Bonne, affemblerent à Coblents huit Prélats , qui y firent 


M pr Ordonnances, comme qu'on ne pourtoit point concraéter | 


e mariage encre les parens qu'au lepriéme degré. Bini & quelques 


autres mezent ce Concile eu l'an g12. Maisil eft fur qu'il y futre- ! 


nu l'ang22. puifque Henry /'Oifel wr ne fut fair Empereur que l'an 
ar2.aprés la mort de Conrad L. Ainf il faur que dans 1ves on aic pris 
DCCLCXIT. pour DCCCCXXIT. * Hinemar,Flodoard, & 4 VIT. 
dr IXT. res Come, ; 
COCALVS, RoydeSicile, vivoit dans les tems fabuleux, Il 
reçut dans fon Royaume Dedale avec fon fils Icare, qui fuyoient 
* Minos. Quelque-rems aprés il fic fuffoquer Dedale dans des éru- 
ves, craignant que le même Minos, qui redemandoit inftamment ce 
fugiif, neluy fitlaguerre. D'autres difentque Minos fur écouffé 
dansun bain, par les filles de Cocalus, à qui il étoit allé faire la 
erre fur le refus que faifoit ce Prince de luy livrer Dedale, * Eu- 
ebe fous l'an 726. d'Abraham ; Diodore de Sicile ; 4, 4. Ovide , &, 
8. Metam. &, 
COCCAIE, Merlin. Cherchez Folengo, 
COCCEIUS, furnom donné à quelques Romains. Voyez le 
nom par lequel ils fontle plusconnus , comme Nerva, &c. 
COCCEIUS, ou Coccejganus. Cherchez Dion Coffius: 
COCCEIUS AUCTUS, excellent Archiveéte d'fralie , eut 
la conduite de divers Quvrages, qu'Agrippa fit faire aux environs de 
Naples; entr'autres de ces chemins loutertains, vaillés là plupart 
dans des rochers, qui s'étendent depuis cette ville jufques à futeo- 
les, où louzzole, & depuis le Lac de Pouzzole, que les Anciens ap. 
clloiens l'Averne, jufques à Cumes.” Srrabon, fre cinquième. SUP. 
COCCEIUS, (een Cork) de Breme, Profefleur en Théola- 
ie, dans l'Academie de Leide ,a fair grand beuir en Hollande, dans 
a XVIL Siécle, & quantité de Théologiens y fuivenx fes fenti- 
mens, c'eft pourquoy on leinomme Coccerems, lavoir unie grande 
connoillance de la Langue Hebraïque , commeileft aifé d'en juser 
par fes Commentaires {ur plufieurs Livres du vieux Teflament, & 
oëme par un Livre du Talmud, qu'ilatraduiren Latin, avec de 
fçavanes Notes. Jla même fairunaflez bon Diétionaire de la Lan- 
ue Hcbraïque. Left néanmoins srop diffus dans {es Commencaires 
für la Bible, où ilafeête une certaine methode q"“ luy eft fingulie- 
re , & il femble avoir voulu expliquer une partie de l'Écrieure par de 
ccrrains préjugez fondez fur l'A ee deS. Jean, à lale£ture de 
laquelle il s'éroitbeaucoup appliqué. Îltémoigne, dans la Préface 
qu'il a mife au devant de les Commentaires fur les Pleaumes , qu'il 
eltime beaucoup les anciens Doéteurs de l'Eglie, & qu'il les lit au- 
tant qu'il peut; qu'il ue meprile pas aufli les Commentaires des Juifs 
furl'Ecriure. Puisilajoute, qu'il fair encore un plus grand fonds 
fur les paroles mêmes de l'Ecriture ,où il trouve, dic-il , des fecours 
plus atez out la bien sep dre IL s'éroie Fur un (fteme par- 
ticulier de Théologie, quie nt reg de plufieurs Theo- 
Ligiens de Holl , & qui luy a fufcité bien des ennemis. Voici à 
peu prés comme M. Srouppeu parle daus la Refipion des Hallandeis. 
Cocceius hiloit l'Ecriure avec un foin contiauel : il y à découvert 
plaficurs chofes qui n'étoient auparavant connuëËs à perfonne ; en ce 
qui regarde Le fens us & profond. Dans les Propheïies du 
vieil & du nouveau Teflament, 1ltrouve prelque par tour la vénuë 
dejisus CHRisr,& celle de l'Antechrifé qui luy et oppolée. 
1! a difpoté l'œconomie du vie:! & du nouveauTeltament d'une ma- 
niere unuvelle : & ils arrache for à remarquer la diffcrence du gou- 
vernement de l'Eglfe devant la Loy , lous la Loy , & aprés la Loy. 
Ta cru qu'il doit y avoir dans Le monde un regne vifible de Jrsus 
CHris r,quiabolira lerepne de l'Antechrift,&que ce regne étant 
établi avant la fin des fiécles , aprés La converfion des Juifs & dezou- 
tes les nañons , l'Eghfe Catholique fera das (à gloire ; que c'eft cer- 
ic Jerufalem celcite qui eft décrite dansl'Apocalyple. Voetius & 
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Defmarers combattrent les fentiens de Cocceius ; ils le firent paf 
fer pour un Héserique, & prétendirent même qu'il éroit Sucinien 
en plufieursarticles. Us l'ent appellé Novareur & Seréprirar is, par- 
ce qu'il s'attachoie rrop à l'Eerure. Cet homme, {dir M. Sroupp) 
qui avoit plus de capacité que la plupart de fes Confreres dan: laHol. 
lande , en a été fort mal-traité. Pour connoître les fujers particuliers 
de cerce grandeconteftarion entre les Proceflans, voyez Voerius & 
Delimarets. SU#.[ Cocceïus éroir né à Breme en 1603 al fur en 1635, 
Profefleur en Hebreu dans fa patrie, & en 1636. 1l fur appellé à Fra- 
neker paur y exercer là même profeifion,mais en 1650. 1} alla à Lei. 
de,ou 11 fut appellé pour étre 'rafelleur en Théologie,ëc où il mou- 
rut le ç.de Novembre 1669.On trouvera un abregé de {à vie, &ans le 
VILTome de la Bibforbegue Univerfelle, & Les fentimens particuliers 
furles Alliances de Prieur & le Sabbath, dans les Tomes 1. & V. 
Dans le fonds, ilne differe que peu des Voetiens , qui l'ont arta- 
qué avec rant de vipueur.] 

{COCCUS, Rhéteur, difciple d'Iocrate 11 avoir écrit quel- 

ues déclamarions, qui fe fonc perduës. Ssrar.] 

COCCIUS, (Jodocus ou Joile) Jeluire , éioit de Tre- 
vef I! enfeigna la l'hilofophie & la Théologie, & puis fur 
Confelleur de l'Archidue Léopold. I! mourut le 25. Oétobre 
de l'an 1622. ayant compolé divers Ouvrages : ‘Aheslegicarum 
Téefium Li, HI, Dagobertus Rex, sirgentirenfis Efijéopatws fmdr. 
tr, dr. * Alegambe, de Soips. Se. Te. Le Mire, de Sorr, 
Sze. NFI, x. 

COCCIUS SABELLICUS.Cherchez Sabellicus, 

COCHIN, Royaume des Indes dans la prefqu'Ifle de deçà le 
Gange & dans le Malabar. 1] prend fon nom ds ville qui eft dans 
lescerres, & où le Roy le tient. Les Portugais y en ont cu uneau- 
tre de mémenom , qui n'eft habitée que par les Chrétiens, avec 
Evéché qui dépend de l'Archevéque de Goa , & qui fur établi par le 
Pape Paul 1V.Mais les Hollandais font aujourd'huy maîtres de ceue 
ville. Les Chrétiens qu'on appelle de S, Thomas , y avoient eu de 
terms immémorial un Prélat, &e ils y failoient l'Office en Langue 
Chaldéenne, * Olorius , 4. 3. Linfcot, Jarnic, &c. Le Mure , Grigr, 
Ecid, 

COCHINCHINE, Royaume des Indes au delà du Gange, 
ficué fur un Golfe qui porte fon nom. Les habirans le nommem 
Cachu ou Kachochin, Quelques Aureurs eftiment que ce woin veut 
dire Chine Occidentale . & d'aurres ont cru que les Portugais Huy 
avoient donné le nom de Cochinchine, à caule de ia refflemblance 
qu'ila avec le Cochin dausle Malabar. Cet Erar a la mer au Levant 
Gi elle forme le Golfe dir ele Civbinebine : 1] a le Royaume de Came 
boia au Couchant : le Tunquinau Seprenttion ; & au Midy Chiam- 
pa, que quelques-uns fonc une partie de la Cochinchine, Elkaen- 
viron çc, bons Ports de mer, & elle et divifée en fix Provinces,cha- 
cune detquelles a fon Gouverneur & un reflort de Juftice particulier. 
La ville capicale où le Roy fair fon féjour,eflCaccian; £a Cour eft trés= 
belle, & le nombre des Seigneurs rrés-prand. Le commerce dft 
grand en ce païs,& les marchandifes qu'on ÿ débite ordinairement, 
font l'or , l'argent, la calambe, la porcelaine, lebois d'aigle, la 
foye, &c. Ce font les denrées du païs. Les Miffionnaires s'y em- 
ployentavec foin pourta converfion des peuples. Le P. François 
Butomi eft confideré comme l'Apôure du païs, Le P. Alexandre de 
Khodes y a auffi beaucou A ; & nous 2 donné,en fon voyage , 
une grande connoiflance de ce Royaume , aufli bien que Men- 
doza. Les derniers Rois de la Cochinchine ont pourtant perfecuté 
les Chrétiens avec une fureur extréme. - 

COCHLEUS, {Jean) de Nuremberg, Chanoine de Breflaw 
en Silefie, & felon d'autres, Doyen de Francfort, eft eftimé' entre 
les Théologiens du XVL. Siécle. 11 ditputa fortement contre les 
Mañvres des nouvelles opinions, Luther, Bullinger, Ofander, 
Bucer, Mclanéton, Calvin, & ces aurres Reformateurs présendus. 


| C'eftce qui Juy actira la haine des Proreftants, qui luy firent la guer- 


re dans toures les occafions;mais cette perfecütion ne fervie qu'à fai- 
re éclater davanrage {a veriu.Cochleus écrivit contre ceserrans,divers 
Ouvrages, qu'on a fouvent donnez au public, avec l'Hiftoire des 
Huffires. 1! s'offroit de difputer contre qui que ce für d'eux, & de 
‘donner fa tête, en cas qu'il manquât de prouver les veritez Catholi- 
ve » où de détruire les impoftures de l'hérefie. 11 mourar âgé 
e foixante-douze ans le ro. Janvier 1 552. M. de Thou parle de luy 
avec éloge. ;; Jean Cochleus , dit-il , natifde Nuremberg , mourut 
» à Breflau en Silefie,T héologien fameux par les écrirs qu'ila com- 
»+ pofez pour fourenir l'autorité des Canons & de l'Eghife Catholi- 
» mnt à celaul voir fort dans la difpute,& il avoir fouvent con- 
»3 ferd avec beaucoup de glaire & de loüange à Ausbourp, à Raris- 
» bonne,à Wormes,avec les T'héologiens du parti Proteftant. * De 
Thou, Hÿf.f. 11. Le Mure, de Soin, Sac. XVI, Surius , én Hiff. Bel. 
larmin , de Script. Eccl, Poflevin , ên aphar. Sacro. Simler , in append. 
Gefñer. Janus, Jacobus Boiffard, ss Jcunib, Sponde, is Anal, 

COCIT E, (Coste) certain fleuve del'Epire, un des quatre que 
les Poëtes ont feint qu'on voyoiten Enfer.C'eft parce que lon nom, 
qui fignifie plainte,marque les cris de ceux qui font dansles Enfers. 
Virgile en faie mention , #. 6. Ænreid. 

Cocyti flagna alta vices, fiyeismaue fn ludem, 

Ce fleuve a donné fon nom aux Féres dites Cocyriennes,qu'on cé- 
lébroiten Enfer, à l'honneur de Praferpine, Ilclt different d'une 
autre riviere de ce nom , qui étroit en fralie présle Lac d'Averne, & 
qui fe déchargeoïr dans le Lac Lucrinoou Mar-morco,qui fuc pres- 
que tour comblé par la chute d'une montagne.&durant ün tremble. 
ment de terre arrivé en 1538. * Paufinias, Apollodorc &c. 

COCQ, {Jean le} Avocat Géneral du Roy en (à Cour de Parle- 
ment de Paris vers 1392. a laïflé un Recueil d'Arrêts intitulé Qwe- 
ffiunes Joannis Gall, Il mourut peu de temsaprés. Sa fmille eft 
célebre à Paris, par fon ancieneté &c par fes des ges. Il yen acu 
plufeurs Confaillers au Parlement, Maîtres do Comtes, &c. & 

Gerard 
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Gerard le Co € à , que Loüis XII. honora d'une chargede Confcil: | étoit la femme de Codrus: Son indigence eft paflée en Proverbe : 


ler au Parlemenr de Paris, & François L. d'une de Maître des Requé- 
tes. Ï1 mourut en 1640. Confulrez leSieur blanchard, H4ÿf, des 
Maîtres des Requêtes , p.250. & fuit. 

CO D E: nom que l'on donne aux Recueils des Ordonnances où 
Conftirurions des Empereurs & des Rois. La Republique de Rome 
ayant été changée en Etat Monarehique , les Conitirurions des pre- 
miers Empereurs furent réduites en deux Codes par Gregoire & 
Hermogene, fçavans Jurifconfultes, fous l'Empire de Dioclerien, 
vers l'an 2190. On nomma ces deux Recucils, le Code Gregorien,& 
le Code Hermogenien. L'Empereur Theodofe le Jeune en fit un 
autre l'an 436. qui fut appellé Code Thrudofien ; où il recucillir 
toutes les Conftirutions des Empereurs depuis Conftantin juiqu'à 
luy. Les Conftitutions contenués dans ces trois Codes s'accordaient 
G peu entr'elles , & il y en avoir de f inutiles , que l'Empereur Jufti- 
nien Le vie obligé en 534. d'en faire compofer un nouveau, qui 
enmprend tour ce qu'il y avoit de bon dans les Codes de Gregoire ; 
d'Herm 
fait la troifiéme partie du Corps du Droit Civil ou Romraia. Nous 
avonsen France 4 Code Henry, le Code Loiis XI, &x le Code Lois 
MW. Le premier a été fair par ordre du Roy Henry III, lequel vou- 
lanr faire drefler un R de fes Edurs & Ordonnances, & de cel- 


le Prefident Brion, pour y travailler. Cer Ouvrage étant achevéen 
1587. Sa Majeité en envoya des copies à rous les larlemens & autres 
Cours Superieures de France, pour l'examiner ; fon intention étant 
de l'aucorifer aprés qu'il auroit été approuvé par les plus notables 
Compagnies du Royaume. Mais les guerres civiles de la Ligue, qui 
s'allumerent quelquetemsaprés, & continuerent jufquesen 1 598. 
&c la funelte mort du Roy , empécherenr ce loiable deffein. Ai 
CodeHenry n'eut poi Le deLoy.On n'a pas laiflé néanmoins de 
l'imprimer plufeurs fois avec des Commentaires où Notes de Cha- 
: de Tournet , & de Rochemailler. Jacques Corbin donna an 
Publicen 1627. un gros volume intitulé le Code Loüis X1IL.conte- 
nant fes Ordonnances commentées & conferées avec cellesdes Rois 
Henry de Grand, Heury II.Charles IX. rte IL Henry LL. Fran- 
çois L. & autres Les predecefleurs ; mais c'eft l'ouvrage d'un particu- 
lier ; auffi bien que le Code Henry.On appelle vulgurement le Code 
Loüis XIV.les nouvellesOrdonnances faites depuis 1667.juiques en 
1681.La premiere Ordonnance pour les matieres civiles eit darée du 
mois d'Avril 1667. La feconde, qui concerne les Evocations,les Re- 
glemens de Juges , les Commitrimus & Gardes Gardiennes ; les Lec- 
tres d'Exat , les Répis, les Epices & Vacations , eft du mois d'Aour 
1669.L'ordonnance pour les marieres criminelles et du mois d'Aout 
1670. L'Edir du Roy pour le reglement du Commerce des Nego- 
cians eft du mois de Mars 1673. L'Ordonnance rouchant la Marine 
eft du mois d' Aout 1681.CesOrdonnances ont été données auPublic 
avec des Annotations ou Remarqnes fort feavantes, faites par M. 
Bornier , Lieutenant Particulier de Moncpellier, fous le titre de Cors- 
ferences des nouvelles Ordonnances de Louis XIV, avec celles des Rois 
Prédeceifewrs de [a Majefté , le Droit Ecrit; & les Arréts, &re. Ce Li- 
vre fe vend à Paris chez Denys Thierry. S UP. 
CODIN, (George) Cur , C'eft-à-dire,un de ces Officiers 
i avoient loin du Palais del'Empereur de Conftantinople: ce qui 
Loic un av tom On ne fçair pas bien en quel rems il vi- 
voit, & l'on eft feulement afluré qu'il compola un Traitré qui étoit 
comme nn Recueil de l'origine de Cenftantinople. 1} a auffi 
laiflé un Livre des Officiers du Palais de Conftantinople , & des em- 
plois de la grande Eglife, George Douza & François Junius ont 
traduit ces Ouvrages en Latin : paper k premier, & l'autre le (e- 
cond. * Leo Allitius, Diatr. de Gearg. Voflius, de Hiff. Grar. 


ki. 3.p. 368. 

éGboM AN, (Laurent) Allemand, natif de Hoff dans le 
Voigtland en Saxe, à vécu ra le XVL y , M l'anr 575. 
compofa un Ouvrage Chronologique, qui eft une fu ton 
années du Monde & des 70. Gmtiens de Daniel, da 

CODORLAHOMOR, Roy des Elamites. Cherchez Cho- 
dorlahomor, 

CODRUS, fils de Melanthe , dix-fepriéme & dernier Roy des 
Atheniens , commença de regner l'an 290. du Monde, On dit que 
voulant fauver fon païs atraqué par les Heraclides, qui depuis quel- 
ques années éroient maîtres du Peloponnefe , il confulta l'Oracle 
Pythien ou d'Apollon , & qu'il fçur que le peuple , dont le Chef fe- 
roittué, demeureroit viétorieux. Cette ré vo 2 luy donna la pen- 
fée de fe déguifer en Païlän, & de bleffer un foldat des ennemis, pour 
s'en fairetuer. Ill'exécuta, &furtuél'an2r. de fon regne, qui 
étoicle ç. du regne de David, felon Eufcbe; & au fentiment de 
Salian l'an 2985. ou plurôr 83. du Monde, 1068. avant l'Ere 
Chrétienne. Les Atheniens firenc tant d'état de cette action, que 
craignant de ne pouvoir jamais trouver an fi bon Souverain, ils vou- 
lurenr que leur Republique für gouvernée par des Magiftrars , qu'ils 
nommoient #rdbentes, Medon fils de Cotes fut le premier & gou- 
verna durant vingt ans. *Juftin, 4, 2. Paulanias, 4, 1. Valere 
Maxime, 4. f.c. 6. ex. 9. Velleius, Eufebe , &c. 

CODRUS, Poëte Latin, vivoit en la CLXXXV, Olympiade , 
vers l'an fept cens quatorze de Rome, Virgile en fait mention dans 
fes Bucoliques , Echg, 7. 

CODRKUS, auffi Poëte Latin, different de ces autres. Celuy- 
cy a vécu fous l'empire de Domitien, vers l'an ÿo. de l'Ere Chré- 
tienne. Ieft Auteur d'une Tragedie de Thefée , dont on fir de gran- 
des railleries. Juvenal en parle ain , Ser. 1. 


= Vexatus toties rauci Thefewde Codri. 
Le même Juvenal tourne en ridiculece Codrus , à caufe de fa pau- 


vreté, Le . Cette Proçula quiavoit la taille ezcrémement petite , 


e, & de Theodofe, Il furappellé 4 Code Juffimien , &c | 





le | 


Er  qo 


Codro pauperior. * Eralme, Ada. Tir, Pensertas: 

CODSSCHERIF: Les Tures donnenr ce nom à ia ville de 
Jerulaiem , qui fignifie la fainteté du Schenif, ou du Prince, Cows 
veut dire faintezé, & Scherif Prince,  Plufieurs croyent que l2 prin- 
cipale raifon qui a porté les Turcs à nommer ainfi certe ville, eit à 
caufe du voyage que Mahouner y fit de nuit, felon leur opinion, 

r monter de là au Ciel, & parce qu'il doit y revenir pour juger 

monde, fuivant leur Alcoran. # Ricaut, de l'Empire Otroman s 
SUP, 

COEFFETEAU, (Nicolas) Théologien de l'Ordre de faine 
Dominique , Evêque de Dardanie & nommé à l'Evêché de Marfeil: 
le, éroir François, natif de Château du Loir, ou f-lon d'autres de 
faint Calais {ut la même riviere du Loir , dans la Province du Maine, 
Il pricen 1588. l'habic de Religieux dans l'Ordre de faint Domini- 
rs , où fon mérite l'éleva d'abord aux premieres es: car il fur 

rofeleur en Théologie, Prieur & Vicaire Géneral, & daus un Cha- 
pisre teou à Romeen 160$. on le fix Définiteur Géneral de France.Il 
cut encore l'employ dePrédicateur de la Reine Marpuenire de Valois. 
Son él ce a paruavec éclac, &c dans les Sermons & dans fes Li» 
vres.Le Roy Henry 4 Grand le choifit , à là follicitation du Cardinal 


| du Perron , pour répondre au Livre du Roy de la Grand’ Breragne.Il 
les des Rois de France fes predecefleurs, choifit enrr'autres Mouleur : 


répondie depuis à celuy du Sieur du Pleffis Mornay de l'Euchariftie; 
& le Pape Gregoire XV. l'ayant choifi pour écrire contre Marc-An 
toine de Dominis, il s'acquitra trés-bien de cer employ ; par fon Ou- 
L intitulé , De facra Menarchia Ecchfe , dre. adsersus Rem- 

team Marci Ansonsii de Déminis, dx, Le public luy eit obligé 
de divers autres Traittez , comme de la Traduction de Florus, 
l'Hiftoire Romaine , &c. Le Roy Loüis XIII. roulant recompenfer 
fon mérite, le nomma à l'Evéché de Lombez & de Xaintes, qu'il 
quitea, & puis à celuy de Marfeille. Mais il mourut avanr que d'en 
avoir pris polleflion, le 21. Avril 1623. âgé de4g.ans, Il avoir 
été facré Evêque de Dardanie, & étoir Lean Mets. * Sain- 
te Marthe , Gel. Chriff. de Epiféop, Mafflienfibas. 

COEL, Roy dela Grand’ Bretagne , qui vivoit fur la Gin du IL. 
Siécle, tua Afclepiodote fon oncle, pour fe mettre fur le rrône. 
On s’imagine que c'eit luy qui fur pere d'Helenc, mere de Con- 
flancin 4 Gremd. Les Annales d'Anglererre parlent d'un autre Coël, 
fils & fuccefleur de Marius. 1] avoit été oourri à Rome, On en 
met un autre qui fut défait par Fergus Roy d'Ecoile, * Polydore 
Virgile, & du Chefne, Hÿf. d'Angl. 

OELHO;connu fouslenomdeGsorGivs Cosrivs, 
Portugais, Abbé de faint George prés de Conimbre, a été en efti- 
me dans le XVI. Siécle, en 1560. & 70. Il avoir été ditciple de Ni. 
colas Clenard , & comme il entendoit les es, Henry Cardi-' 
nal de Portugal le choifit pour être fon Secretaire , & il l'honora de 
bienveillance. 11 a compolé diverfes piéces en vers. 

COELHO, (Simon) auffi Portugais, Religieux de l'Ordre 
des Carmes , a écric en {a langue maternelle l'Hiftoire de fon Ordre, 
celle de fa Province &quelques Ouvrages de pieté. I] nâquit en 1 514. 
& il eft mort le 13.du mois de May de l'an 1607. âgé deg2. dons 
il en avoit pailé 70. chez les Carmes, # Nicolas Antonio, Bibl, 


f. 

COELIUS, certain Romain, que Ciceron défendir. Valere 
Maxime parle de deux freres de ce nom natifs de Terracine, Jctquels 
érauraceufez d'avoir tué leur pere Titus, qui avoit été afäffiné du- 
rant la nuit dans unc chambre proche de la leur, furent délirrez par- 
ce qu'on les trouva endormis ; & les Jupes ne fe putent jamais ima- 
giner que La nature eût permis à des enfans enfanglantez fi fraîche. 
ment de la mort deleur pere, de prendre le repos fi prés de luy, 
Cherchez les autres par lenom , par lequel ils font le plus connus. 
{ Virgile faicallufion ; {lon quelques Interpretes a un Cafius dans 
ion lg: Il v.1o$. Tres potest Cali sr ner amplius als. 

COELIUS, (Gafpard}) Roman, Poëre & Peintre ,a vécu lous 
le Pontificat de Clement VIIL. & de Paul V. Ilavoir beaucoup d'ef- 
pric pour les Letres, fçachane erés-bien l'Hutoire, les TA Écbé 
tiques, & diverfes autres fciences ; & peignanc d'une maniere à {e 
faire des admirateurs de tous ceux qui avoient un peu de goût pour la 
peinture. Cependant ; il vivoit d'une maniere fi parriculiere, 
qu'on peut dire fans luy faire tort , qu'il donnoir tout à fes imagina- 
aons. Les Curieux pourront confulcer Janus Nicius Erythræus. Il 
me fuffitde remarquer que Galpard Coclius avoir compoi deux 
Poëmnes , l'un de la prife de Rome par les Gochs , & l'autre de la vie 
des Poëres ; qu'il laifla diverfes Comedies & d'autres piéces en vers ; 
& qu'il mourut âgé de 70.ans. * Janus Nicius Erythræus, Pis, 1, 
drag. suft. € 127 

COELIUS RHODIGINUS. Cherchez Rhodiginus. 

COELLIN, Cherchez Collin. 

COELUS, ouCorscrus, fils du Jour, felon les Poëtes, 
& mari de Vefta,qui eft La Tetre, comme Cœlus eft le Ciel,La Fable 
leur donne plufieursenfans. -Satyrne le plus jeune de tous mutila 
Con pe avec fa faulx d'acier, & de fon fang näquirent les Furies. 
SUP, 

17 Ladtance, au Livre de a faufe Religion, dit que Cœlus fur 
uh homme puiffant par deffüs tous lesautres, & qu'étant non fu. 
lement réverd & erainr de cous comme Roy,mais encore adoré com- 
me Dieu , on fit venir fonexcraétion de ce qu'il y avoir de plus levé 
&-de plus illuftre dans le monde, Qu'a l'égard de Saturne, ce fut 
luy qui ufurpa le Royaume de fon pere, SUP. 

COERANUS, naufde l'Ile de Paros dans la mer Esée.voy- 
ant un jour pêcher à Couftantinople, achera piufieurs Dauphins 

w'on avoir pris, & les laiffarous aller. Quelque cemps aprés éraut 
y mi un Vaifleau qui fie naufrage , il n'y eut que luy qui (e Gauva par 
le fecours d'unDauphin, qui,dit-on , le reçurë l'enleva fur fon dus, 
l'emporrant jufques au devant d'une caverne de l'Ifle de Zacyuthos , 
qu'on appelle encore aujourd'huy Nic On ajoûie que le Si ÿ 
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de Cœranus ayant été brûlé prés de la mer aprés & mort, les Dau- 
hins fe préfenterent le long de la côte , comme pour honorer fes 
illes. * Plurarque, as Traité intitulé, Quel animaux fout Les 

fhs avifes. SUP, ; 

COESFEL D T;ville d'Allemagne dans le Diocéfe de Munfter 
em Weltphalie, Elleeftperice, mais aflez bien fortifiée , & l'Evé- 
que de Muniter y aun Palus, où il demeure fouvent. Cette ville 
eft la patrie de Henry rap sm ; Charcreux ; qui a compolé di- 
ba, , done je parle ailleurs, | 

COESIN ou Coaverfn. Cherchez Courin {Guillaume.) 

COETIVY,Maifon. La Maifon de Co s 7 1 v reft noble & 
ancienne en Bretagne. Alain Sieur de Lan rl roue is 
Chärel fon époule, Pregent dont je par ans la fuite: Alai 
Cardinal: Brie Sieur de Taillebourg su Ge: & Chriftofle 
Ecuyer du Roy Charles VIL.P & #6 5 N 7 Sieur de Co s x x v 1 &de 
Rets, Amiei Je Pronce , donna en diverfes occafions des marques de 
fa valeur & de fa conduite. 11 fur créé Amiral en 1430. & depuis 

ilfecvit trés-urilement contre les Anglois, & il {e trouva en di- 
verfes batailles & prifes de villes, & il 


Sieur de Taillebourg fut Séuéchal de Vienne. 11 époufa 


gucrite fille naturelle du 
Ds CosTivi. Celuy-cy 
fille aînée de Jean d'Orleans Comte d'An 
François I. & eut de ce ma 


Cy à 


ailleurs, Elle mourut à Berri l'an 15$3. âgée de 72. * Gcbelin, 


6,2. Conpment, Pii II. Jacques de Pavie, 4.2. Comment. de ep. 310. 
» Hiff. des Card. Sainte Marthe, Gail. 
iet , Hifl. d'Avign. Gode- 
froy, Bertrand d'Argentré, Auguftin du Pas , Ciaconias, Onuphre , 
€ 


&c. 

COETIVI, (Alain de) Cardinal, Evêque de Dol, puis de Cor- 
noïaille & enfin d'Avignon, a récu dans le XV. Siécle. 1léroir de 
B e où il nâquit en 1407.d'Alain Sieur de Coëtivi & Catherine 
du Châtel, & non pas de Pregent Amiral de France, comme divers 
de nos Auteurs l'ont cru ; car ce dernier étroit fou frere , comme je le 
diray dans la fuite. Il écoit cadet de f famille & on le deftina à l'Etat 
Ecclefaftique. En 1438. il fur Evéque de Dol aprés Jean de Bruc, 
& en 1444. on le transfera à Cornotiaille, Depuis il reprit l'admi- 

premiere Prélarure ,aprés la mort de Raoul de La 

Moufläie, Ce futen 1456. Alain de Coëtivi étoit déja Evêque =. 
pa 
en 1448. Son mérite (eul avoit coneribué à fon élevation. 11 étoir 
i iques & Séculieres, homme de bon 

fens, génereux , & incapable de Aatterie. On le nomma 4 Cardinal 
d'Avigren.  C'eft luy qui s'oppofa au deffein qu'on avoit de faire 


Frizon, Gad. Purp. À 
Chrif. & Hifi. Gen. de La 


en. Ne 


niftrarion de la 
vignon , & le Pape Nicolas V. l'avoir élevé à la dignité de 


inftruit dans les affaires Ecclefaftiques 


Pape Bcflarion,aprés la mort de Nicolas V. trouvant cette penfée in- 


farieufe à l'Eglife Latine , qui avoir affez d'illuftres fujets dignes de 
+ l'Eglife Grecque, bien que celuy 
Depuis il reprocha har- 
iment en plein Confiftoire à Paul I. qu'il écoir trop vain , trop mé- 
‘il avoit fair une trés-grande violence 

vingr ans ; ns ra ms fuf- 
frages du facré Collége. En 1466. Calixte IL. l'envoya Légar en 
ce 2 2. affires, Le Cardinal 
«bien: il op l'Evêché de Sabine fous le 
Pontificat de Sixte IV. & mourut le 22. Juiller de l'an 1474. dans le 
67. de fon âge. 1l avoit fait de grands biens à l'Eglife d'Avignon , & 


Tiare, fansen chercher 
2 propofoit fût ua excellent perfon 


rifane & trop diffimulé , & 
{es inclinations durant plus 


France, & Pie II. l'employa dans les grandes 
de Coërivi s'en acquitta t 


rebâri le Palais Epifcopal. 
COETQUEN;ouCozsavsn, Bourg & Château en Bre- 
s de Dinant ,a donné le nom à l'Ill Maifon de Coët- 


tagne ; 


quen , fortie des Comtes de Dinant , ancienne Maifon d'Avaugour, 
Ce fur à la fin du XIL. Siécle que le nom de cette Terre de Coërquen 
fur pris par Olivier fils de Riralon , frere de Godefroy Comte de Di. 
is ce tems-là fes defcendans l'ont toûjours porté. Coër. 


fur érigé en ifar par le Roi Henry LI. en 1575. en faveur 
de Je sf re de Combourg, que le Roy Henry IV. 


nant: & d 


Jean de Coë 
firenfuire Chevalier de fes Ordres , Lieutenant 


fon eft aujourd'huy Malo Marquis de Coërquen , Comte de Com 


bourg , &c.né le 7. de Juin 1678. fils unique de Malo, Marquis de 
mn aigleng fan {Ar ar 1679.8& de Margue- 
rite Chabo 


tde Rohan ; & il n'y a qu'une branche cadette dont le feul 
mâle eft en 1689. le Marquis 
Bretagne. SUP, . 
COEVORDEN, place du Païs-Bas dans la Province d'Over- 
{flel, capitaledu païsde Drente. Elle eft trés-bien fortifiée, & 
forme un pentagone regulier, Sa fituation elt prés des marais, vers 
li Weftphalie & le Diocefe de Munfter.Coëvrorden fouftrit beaucoup 
durant les guerres civiles du Pais-Bas , aÿant été fouvenr prife & re- 
prile. Les États des Provinces-Unies la prirent en 1579. & la jugeant 
d'une grande importance pour le pa see , la firent fortifier, Le 
Comte de Reneberg Capitaine pour Les Elpagnols la leur enleva. Le 
PrinceMaurice la reprit enfuite l'an 1592.&Verdugo furencote l'af- 
fiéger fans pouvoir s'en rendre maître. Depuis, elle à encore été 
arraquée en diverfes eccafñons.L'Evêque de Munfter la prit en 1672. 
* Reidanus , in Anmal, - 
COEUR, (Jacques) de Bourges, eft célebre dans l'Hiftoire 
de France du XV. Siécle, On die qu'il écoit fils d'un Marchand, 
u'il s'éleva par fon mérite à la Cour du Roy Charles VIL.&qu'il de- 
vint Confeiller ; feul Threforier de l'Epargne , ou , comme on par- 
loir alors, Argentier du même Charles VIT. Maître des Monnoyes de 
Bourges ; & qu'enfin il manioit rouresles Finances. On raconte des 
chofes ü furprenanres de fes richefles,de fon eredir,&cde fes bâtimens , 





tué d’un coup de canon au 
fiége de Cherbourg l'ân 1450. n'ayant point eu d'enfans de Marie de 
Laval, Dame de Rets au OLiVIER DE CoOsTIVI 
Mar- 

y Charles VIL &ileneur CHARLES 

rit alliance avec Jeanne d'Orleans, 
du Roy 
Loüife Coëtiri mariéeen 1501. 
à Charles de la Tremouille, Prince de Talmonr , &c. dont je parle 


Roy au Gouverne- 
ment de Bretagne , & Gouverneur deS. Male. Le Chef de cetre Mai- 


la Marzeliese, # Du Pas , Hifforre de 


COE.COG: 
ue qu Chimiftes fe font imaginez qu'il avoit la pierre Philo. 
ophale. Jacques Cœur furemployé dans des affaires importantes. 
Le Roy lenomma même l'an 1448. au nombre des Amballadeurs, 


qu'onenvoya à l'affemblée deLauzanne pour y fuir le Schifme d'A. 


mé VIIL. Duc de Savoye dut Felix V. contre le Pape Nicolas V, Ses 
ennemis fe fervirent de certe abfence pour le décrier auprés du Roy, 
& poufferent plus loin l'affaire l'année d'aprés,qu' Agnés Sorel Mai- 
crefle de ce Prince érant morte, ils aceuferent J, Cœur de l'a- 
voir fair empoifonner,pour plaire au Dauphin Loüis,auquel il four- 
nifloit de l'argenr, Ces deux points étoient délicats , & le Roy per- 
mic de luy faire fon procez. Ainf l'an 1462. l'on intenta accul- 
tion au Confeil du Roy contre Jaques Cœur, tant pour avoir con- 
tribué le plus à la mort d'Agnés Sorel ou Soreau , DES crime 
de » d'exaétion, de wanfport d'argent hors du Royaume, 
de billonnement de Monnoye , de fabricarion de faux fccaux , & de 
vente d'armes aux Sarrafns. Comme il fe croyoir innocent , il com- 
parur volontairement fe juftifier ; on l'arréea & on le eraduifir 
cn diverfes prifons. L'arrêt donné contre luy le 19. May 1453. dir, 
que le Roy l'avoir trouvé coupable de cous ces crimes ; que néan- 
moins il luy remertit la peine de mort, pour les fervices qu'il luy 
avoir rendus, & à la priere du S. Pere; qu'ille condamoot à faire 
amande honorable, & à payer cent mille écus. On dir que quand 
il euc payé l'amande, qui étoir peut-être la feule chofe qu'on fou- 
haictoit , le Parlement le remix en {a renommée & eu fes biens. 11 
eft re Capitaine Géneral de l'Eglife contre les , 
fan éloge qui mer fa mort au 1 5.Novembre 1456.Quelques Auteurs 
affurent que les Commis de Jacques Cœur luy firent prélent de quel 
ques fommes d'argent, qu'il fe retira dans l'Ifle de Cypre, & que 
pat fon adrefle il y devint encore plus riche qu'il n'éroir en France. 
7 qu'ilen foit , Jacques Cœur avoit un de fes fceres nommé Ni- 
colas, qui fur Evêque de Luçon & mourut en 14$0. Pourluy, il 
é Macée de : dont il eur Gsorroy Coivr, 
Sieur de la Chauflée, Echanfon du Roy Loüis XI. & pere de Ger- 
maine Cœur, mariée l'an 1413. à Loüis de Harlay , Baron de Mon- 
Bla, &c. comme je le dis ailleurs : Ja an Cour qui fut Arche- 
vêque de Bo & un des plus grands Prélats de fon Siécie. Les 
Auteurs en parlent avec éloge. f mourut le 25. Juin de l'an 1484. 
& fur enterré dans & Metropole ; où l'on voit fon commbeau , avec 
cene courte Epitaphe qu'on y ne fon ordre: Memsrareque mes 
Srbflantia. Ps Cœur eur aufli une fille nommée Marie, fem. 
me d' e Luillier,Sieur de S. Memin & de lioulancour.* Mon. 
ftreler, Vol. III. Guaguin, #. 10, Belle-foréc, Z. $. c, 114. Jean 
Chartier, Dupleix, Mezeray , Sainte Marthe , &c. 
COEUR-DE-ROT, étoir un Gendarme qui fervoit dans l'Ar- 
mée des Proteftans, Ce fur un des plus cruels hommes, qui porte- 
rent les armes pendant les croubles, Ayant un jour été pris par les 
Catholiques, & mené à Auxerre, il y fut misenpiéces, & (on 
cœur coupé par morcealix , qu'on € en vente, pour venger les 
cruautez que ce fcelerar avoit commiles envers les Catholiques. 
* Jean le Frere , Hifloire des Troubles SUP. 


COGGESHAL, (Radul  Lodprque rain roma 
Chanoine & puis Religieux do Ciseux:cn 1228. Ona de luy use 
Chronique de la Terre-Sainte,&c.Confultez Pitfeus qui en fair men- 


non. 

COGITOSUS, certain Auteur, qui a écrit un Livre des mi- 
racles de {ainte Brigitte d'Ecolle, qui vivoicen 521. Oncftime 
ce Cogitolus étoit Ecoflois. Son Ouvrage eft le même que Canifus 
a fair imprimer. On ne fçair pe en quel tems il rivoit, non- 
obftant les conjeétures de Voilius. * Canifius Z. #. ant. Leaf, 
Le Mire , in auét. Voflius , &. 3. des Hifi. Lat, 

COGLIONI, {Barthelemi) grand Capitaine, vivoir dans ke 
XV. Siécle. I éroir lualien, natif de Bergame où (à famillea eu 
même la Seigneurie de cetre ville. Maiselle en fur chaflée, par la 
aétion des Suardi, vers l'an 1410. Barthelemi évoit alors extréme- 
ment jeune , mais comme il avoit du panchant pour lesarmes , illes 
porta d'abord d'une maniere qui luy it beaucoup de réputation. 
Auffi les Venitiens le voulurent avoir à jn tête de leuts troupes, pour 
l'oppofer à celles de Philippe Vifconri Duc de Milan , qui leur avoit 
dexlaré la guerre, 11 défendir & Verone, défiren diver- 
fes occafions l'armée du Duc de Milan, & rendit d'autres grands fer 
vices aux Venitiens. Mais n'ayant pas reçu du Provediteur Dando- 
li cœ qu'il croyoir être du à les fervices & à (on merite, il fe jerta 
dans le parti de Philippe. Aprés la mort de ce Duc arrivée en 1447. 
il fervit les Milanois & puis François Sforza, Cependant, .les Ve- 
nitiens fouhaitroient avec une pailion extrême de le ravoir,ëcils firent 
en forte qu'ils l'attirerent encore chez eux. Il continua , dans tou- 
te forte de rencontres , à leur rendre des fervices trés-importans ; il 
febrouilla encore avec eux, & ils eurent l'adreffe de le rappeller, 
parce que la viétoire fe déclaroit coûjours pour fon parti. On le fit 
Géneral d'une armée deftinée contre le Turc; maisil mourut pref- 
que dans le même tems en 147. Le Sénat de Venife lu Br devez 
une ftatuë équeftre debronze. C'eft luy qui a introduir l'ufage de 
traîner de l'artillerie en cam , *Gurbain, de bell, timer. 
P. Celeftini , Hi. di Berg. Malcardi , Elog. di Cap. Huft. Juftinia- 
ni, Hifi. de Vinet. 

COGNAC, furlaCharanre. villede Franceen Angoumois. 
C'eft, felon l'incerpreration de Sponde & de Bouchel,le Cempéméacam 
ou Compimiseum , où Gerard Archevêque de Bourdeaux célebra ur 
Concile en 1238. D'autres la nomment Comam. Cognac a un fié- 
ge Royal. Elle eft fituée, vers les frontieres de Xainronge, entre Jar- 
nac & Xaintes, dansun terroirtrés-ferule & fur-tour en vins. 
Roy François I. y prit naiflance , & depuis y fit bâtir une forercile. 
Les Huguenots {e rendirent maîtres de Cognac en 1562. & depuis 
en 1569. le Duc d'Anjou l'affiégea aprés avoir remporté la riétoire 
de Jarnac ; mais comme la ville avoir lepr mille hommes qui la dé- 
fendoient, il fut obligé de fe retirer. En 1651. le Prince de Condé 

ayant 


COG. COH. COI. 


ayant pris Xaintes ailidgea Cognac , d'où il fur repoufié pat les trou- 
es du Roy , commandées par le Comte d'Harcour. 
COGNE ou CoGnt, Ari, ville de là Lycaonie dans l'A. 
fie Mimeure , aujourd'huy capirale de la Caramanie & réfidence d'un 
liecbei. Elle acu autrefois Archeréché fous le Patriarche de 
halo a * Bellon, &.2. des Oljérv. e, 113. Le Mire ; Geugr. 


Concile de Cugre. 


Les dd rchaptifaut ceux qui venoiéne â eux de l'Eglife 
Catholique, quelques Evéques Orthodoxes de la Cihcie, Cappa- 
dece, Galarie, & des Provinces votfines s'affemblerent l'an 256. ou 
254. comme veut Baronius, à Cogne ou [eonie , déclarerenr que le 
Baptème de rous les Hereriques éroir nul , & qu'il falloit dé nouveau 
l'adminiftrer à ceux qui fortoient de leurerreur. Firmilien Evêque 
de Cefarde en Cappadoce fur le plus ardent promoteur de ce Dé. 
cret, Cela obligea le Pape Etienne de rexrancher ces Egliles de {a 
Communion; & d'Orient le feu étant volé en Afrique, il caufa 
une defunion affez longue & Ficheufe. ‘Toutes ceschofes fe voyen: 
dans les Epîcres de fainz Cyprien & dans celle que le même Firmi- 
lienluy écrivie. Les plus doétes Critiques font d'accord qu'elle eft 
deluy, bien que Pamelius femble être d'un fenriment contraire. 
Voyez la remarque aprés le mot Anabaptiftes ; & confultez les Epi- 
tres de S. Cyprien, la 70.71. 75. &e. & les Annales Cyprianiques 
de Jean Pear{on. 

COHEN: Les Juifs fe fervent entore aujourd'huy de ce mor, 
2 - xp Sacrificateuwr , bien qu'ils n'ayent plus de Temple ni dé 
acrifices ; de forte que c'eft plurôe un titre d'honneur & une qualité 
don ils fe farenr, que le titre d'une verimble Sacrificarure : outre 
Es dans la mafere où ils fonc 5 va rant de fidcles,ils ne peuvent pas 
iltinguer leurs Tribus pour fe dire Levites, & de race de Sacrifica- 
teurs. Leon de Modenr dans fon Livre des Ceremonies ; Part. f.cb. 
12. remarque qu'encore qu'il fe trouve des Juifs qui presendent être 
defcendus de Sacrificareurs & de Levies, & avoir une rradition cer- 
raine de la verité de leur généalogie nonobftant routes les cranfmi- 
grations,tls n'ont pourtant parmi eux aucune prééminence, f ce n'elt 
qu'ils reçoivent quelque chofe des premiers-nez; 8e qu'ils ont les 
premiers à lire le Penrareuque dans les Synagogues ; de cous ceux qui 
y font invirez. Ils donnent auffi la bénediction au peuple dans les 
Fêres folennelles, { fervant deces paroles des Nombres, ch. 6.v. 
14. Le Seigneur te béniffe te garde, 
col ŸF IER di Russ', (Antoine) connu fous le nom du 
Manscuazn'ErrraT, Marquisd'Efäar, de Chili& Long- 
semeau, Baron deMaci, &c. & Maréchal de France, étoir fils de Gri- 
re Coiffier & de Charlotre Gaurier, & pecic-fils d'un autre Gilbert, 
Confciller & Maître d:l'Hôxel du Roy & de M.Marguerite de Fran- 
cc en 1566. & de Bonne Ruzé. Son grand oncle Martin Ruzé, Sieur 
de Beaulieu ; Chili & Le apuéer » Secretaire d'Etat & Thrélorier 
des Ordres du Roy, le fix fon heritier, à condicion de prendre {on 
nom &fesarmes. LeSr. de Beaulieu étoit frere de Bonne Ruté 
& moururen 1613. Antoine Coiffer s'avança à la Cour par fon mé- 
tite. Le Roy Loiiis XILL. le ie Chevalier du faine Efpriten 1620. 
&c Sur-Inrendan des Finances en 1616. Depuisil l'énvoya Ambaffa- 
deur extraordinaire en Angleterre. Il fervicerés-bien dans cette né- 
gociarion, & comme il ne manquoir pas de courage, il fetrouvaen 
1630. aux combats de Veillane, de Carignan & ailleurs, & en 

3630. il fur Maréchal de France le6. Janvier. Il furenfüire Sené 
chal de Bourbonnois & d'Auvergne, & eut le Gouvernement de ces 
deux Provinces & del’Anjou , avec la Lieutenant Génerale des at- 
mées du Roy en Allemagne , où il mourut de maladie à Luczelftein 
fur les froncieres d'Alface & dansles Montsde Vauge, Ce fur lé 27. 
Juillerde l'an 1632.Ce Maréchal avair époulé Marie de Fourci mot- 
te à Parisle 17. Janvier 1670. &ilen eur Martin qui fuir: Henry 
Marquis de Cinq-Mars, dont je parleray dans la fuice: & Marie fem- 
me duMaréchal de laMeilleraye,morte l'an 1633 âgée dc10.Mar- 
TiNCosrrrisr ditRuze, Marquisd'Efhar, &c. eu d'E- 
lizabeth d'Elcoubleau fon époufe, Antoine premier Ecuyer de Mon- 
fieur le Ducd'Orleans, Tr a pris alliance avec Marie-Anne Olivier , 
fille de Loüis Marquis de Lenville. Henry Cotrvienr dit 
Ruzs'd'Errra%, Marquisde Cinq-Mars,eut beaucoup de part 
aux bonnes graces du Roy. Il fur premierement Capitaine aux Gar- 
des ,enfüire Grand Maître de la Garderobedu Roy en 1637. & deux 
ans aprés grand Ecuyer de France. 11 fe crouvaau fiége d'Arras en 
1640. & a cœluy de dal 2m en 1642. Ce fut l’année de fon mal- 
heur. liavoit beaucoup d'efprit & il étoit bien fait de à pen 
mais (à jeuneffe & {à faveur l'emporterent un peu loin, Cardi- 
nal de Richelieu qu'il vouloir perdre, l'obferva fi bien, qu'il le 
furpric dans un Traicré fair avec l'Elpagnol, & ayant été arréré à 
Narbonne , il fur conduit à Lyon , où ileur la rétc coupée le 12. Sep- 
tembre 1642. n'étant qu'en la 22. année de fon âge. 

COIGNET , (Mathieu) François, Confeiller du Roy & Mai- 
tre des Requêres de fon Hôtel, vivoir fur la fin du XVI. Sié- 
cle& far eftimé par fon efpric & par {a conduite, On l'envaya 

Ambañladeut en Suifle & ailleurs, & il s'acquicra erés-bien des com- 

millions qu'on luy donna. En 1583. il publia un Ouvrage intitulé : 

Inftruétion aux Princes de garder la foy promife. Je crois que ce Ma- 

iftrar étoit pere de Gafpar Coigner reçu Confeiller au Parlement de 

Pacte le 27. Août 1618. & Maïñtredes Requêtes le 23. Decembre 

1624. * La Croix du Maine, Bibl. Franç. Blanchard; Confüil du 

Pari. de Paris, ©Te, 

COIGNET, (Michel) d'Anvers, Marhematicien, s'acquit 
beaucoup de tépuration par fes Ouvrages. Guichatdin parle rrés- 
avanrageufement de luy , & la Croix du Maine l'appelle jeurre homme 
de grand ejprit & trér-fçavent en Metbematique. C'elt au fujet 
d'un Lg: de La navigation qu'il avoic publié l'an 1581, en langue 
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Françuile. Il mourut le 24. Decembre del” * Va! - 
Pme Pr 24 l'an 1623. # Vaïcre An 

. COIMBRE oùCokrmee 8, villede Porru 
vince de Reira avec vitre de Duché & Evéché PA ibn 
Elle cit renommée par fon Univerité fondée par Jean HI. Roy dé 
Portugal, On la prend pour la Cemimbrice d'Antonin & de Pline: 
Mais d'aurres four perfadez que c'eft Condexa la Vieja , & que Co- 
nimbre qu'ils nomment Ciménin fe mete, s'eft accruë fur les rufact 
de l'autre, C'eit une grande & belle ville, fituée fur la riviere de Mon- 
dego, à cinq ou fix lieuts de la Mer. Les fils des Rois de Portugal 
ont porté le urre de Ducs de Conimbre , comme Pierre croifiéme le 
de Jean I. qui fur Répenr du Royaume. On le tua dans un combat , 
le 20. May de l'an 1446. laiflant d'Ifabelle d'Aragon, fille de Jacques 
d'Aragon IL. du nom, Comte d'Urget, Pierre qui fur proclamé 
Roy d'Aragon en 1464. & qui mourur à Granolie prés de Barcelone 

le 30. Juin de l'an 1466. Jacques Archevêque de Lishonne, créd 
Cardinal en qe mort à Florence le 16. Avril 1459. Jean Duc 
de Conimbre Roy de Cypre, &c. qui époula Charlorte de Cypre, 
fut Chevalier de la Toifon d'or, & mourur de poifon en 1457. Ia- 
belle femme d'Alfonfe V. Roy de Pormmpal : Philippe Religteule : & 
Bearrix maride en 14ç0.à Adolfe delleves Sieur de Ravenftein,*Plis 
be, #,7.c 21. Surira, Nonius, Merula, Vafconéellos, &e. 

COINTE, {Charlésle] Prétredel'Oratoire, Auteur des An- 
nales Ecclefiaftiques de France, toit né à Troyesen 1611. Il entra à 
18. ans dans l'Oraroire , où il Éur reçu par le Cardinal de Berulle, In- 

fticuteur & premier Superieur Géneral de certe Congrégation.ll n'a- 
voit pas plus de vingt-erois ans, lors qu'il fat envoyé à Coudom pout 
y + laRherorique. En 1643. M. Servien Secreraire d'Etac 
ayant été nommé pour être un des Ambaffadeurs Plenipotentiaires à 
Munfter, voulus avoir avec luy un Pere de l'Oraroire , & l'on choi- 
fitle P leCointe, quis'y montra fort néceilaire. Ce fur luy qui 
travailla aux Préliminaires de la Paix, & qui fournit lesmémoires 
néceffaires pour le Traité. Cependant, quelques grands {ervices 
em cürrendus, & quoy qu'il cravailläcrobjouts pourifoutenir les 

roits du Roy on ne commença à luy dmner quelque récompenfe , 
qu'en l'année 1659. que M. Colber: luy fr avoir de M. le Cardinal 
une penfon de mille livres. Trois ans aprée, le Ray le gratifia 
d'une penfion de cinq cens: 1] commença alors à donner au pu- 
blie fon grand Ouvrage des Annales Ecclefiaftiques de France, qui 
cit eflimé de rous les Sçavans. Sa maniere d'agir (age & raifonna- 
ble, & la beauté de fon gémie, l'ont fair rechercher des perfonnes 
du premier ocdre dans rous les lieux oùilaéré. A Vendôme, M. 
de Mercœur l'avoir à (a table deux ou rrois fois la femaine, MChigi 
Nonce à Munfter prenait tous les huit joursun aprés-midy pour a- 
voir {a converfrion: & depuis ayant éié faie Cardinal, & enfuité 
Pape ; il l'a fouvent honoré de feslercres, Le Roy même avoit pour 
luy une bienveillance & une eftime particuliere, & à loiié fon zele & 
fa fidelité en plufieurs rencontres. 1! mourut le 18. de Janvier 1681. 
âgé de 70. ans , dont ilen avoit pailé $2, dans l'Oraroire, * Memoi- 
res du Tems, SUP, 

2 : D 5 N A. Cherthet Antigonié. 

, CHur ouCorr à, Curit, ville de Suille i- 
tale des Grilons, avec Evéché fuffragant de Mayence, Elle de 
tuée fur la riviere de Pleffur un eu au deflus du Khin qui commence 
à y porrer bâteau, ce qui rend Coire une ville marchande. Les Gri- 
fons y tiennent ordinairement leurs affemblées.Coïre eft entre Chia: 
vence, Glaris & Appenzel. Les habirans [uivent les opinions de Auin- 

le. L'Evêque, le ss 4 & quelques Carholiques demeurent dans 

enceinte de l'Eglife Cat Rdrsle ; oüilsfonrentouteliberté, L'E- 
vêque faic auffi ordinairement (à réfidence à Marfoila, 

LOIRE, ville Capitale du païs des Grifons, alliéz des Suiffes, 
L'Evêque de cene Ville, qui eft Suffragamt de l'Archevéque de 
Mayence, eft Prince de l'Empire, & a {a féance & (a voix dans le 
College des Princes. Quay que lon revenu ne monte qu'à quinze 
nr ccus ou ue , L : laille pas d'avoir beaucoup de puflans 

aflaux , qui relevent de fon Eglile, Hell, Hiforre map 
i.6. on ane 

Aux environs dé éerte ville, on trouve dans l'eftomac des Cha- 
mois certaines boules de la aroffeur d'une bale de Jeu de paume, & 
même quelquefois un peu plus grofles. Les Allemans prétendent 
qu'elles fontle même éffer quele Bezoard , qui vient de la même 
maniere dans l'eftomae de cersaines Chévresdes Indes. On y trouve 
aufli de ces Rats des Alpes ; qui font à peu prés de la goffeur d'une 
Foüine, dont on rapparieun induftrie , qui cftaflez remarquable, 
On dir que es animaux fafant provifion de foin & d'aurres herbes 
l'Eté pour s'en nourrir l'Hyver, il yen a un qui fe met fur le dos les 
paresen l'air, pour embrafler le foin, & un autre le rire par la queué 
jufqu'à mr” taniere : ” pres +que Fe pour certe railon qu'on leur 
trouve ordinairement ledos tour pelé, *]J.Spon, Foyaged'lta 
dx. 1675. SUP, er 

COLA LT O, Bourg & Châreau d'Tralie dans la Marche Trevi- 
fane, avec titre de Comté, C'eft ce bourg qui a donné fon nom 
aux Comtes de Colalro , qui fc font acquis beaucoup de réputation 
dans la guerre & dans la paix. 

COLALTO, (Raimbaud) onziéme Comte de ce nom , à ré 
eneftime dans le XVII. Siécle. Il écoir fils du Comre Antonio & de 
Jolie Marquife de Torelli;al nâquir en 1 679. Il fut élevé à la Cour de 
l'Empereur, & a rendu debons fervices à Rodolphell., à Matthias 
& à Ferdinand 31, 1} commandoit les armées du dernier en lralie, 
lors qu'il furprit Mantotele 1$.Juillet de l'an 1630:& quelque rems 
aprés revenant en Allemagne , 1! mourut à Coïre ville capitale des 
Grifons. * Taldeuus , Hif. nef. remsp. Priorato, Scene d'Hiuun illsff à 
d'Ital, Te, 

COLAN, petie Royaume de la Côre de Malabar dans la pref- 


qu'Ifle de l'Inde au deçà du Golfe. Il n'a gnere que 20, lieuës d'é- 
teuduë du Nord au Sud ; & 8. ou 10. du Couchantau Leranr, C'é- 
Dd 3 toit 
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toit aurrefois ke fidge de la Religion des Brachmanres ; lequel depuis 
acié cransferé à Cochin, * De Refuge, en ds Geogr. Hifi. SUP. 
COLARBASE, Hérerique, Dilcipie de Valenun , que Baro- 
oius aprés Philaftre croit être le même que ce Baflus ; dont j'ay parlé 
ailleurs; bieu que fainr Auguftin , Theodorer & faint Jean Danatce- 
nene foient pas de ce feuriment. 11 vivoit dans le IL. Siécle, & 
enfeignoie ,enrre autres chofes , que la géneration & la vic des hom- 
mes dépendoienc des fepe Planees, * Saint Irénée, &. 1, <. 10. Terrul- 
Jien, des prefer.c. ç0. S.Augulbin. dei ber.c, 14715. S.Epiphane;ber, 
35. Baronius, eut ; 
COLBERG, ville d'Allemagne , dans la Pomeranie Eleétora- 
le qu'on nomme au arriere-Pomeranie. Elle eft firuce fur la mer 
Baltique à l'embouchüre de la riviere de Perfuwz entre Collin & 
Trepiow. Ceue ville eft aflez forte, avecun bon Château, & fes 
falines la rendentconfiderable. Elle a été autrefois à l'Evéque de 
Camin. Les Suédois la prirent fur La fin de Fevrier en 1631. aprés 
cinq mois de fiége, & elle a été depuis cédée à l'Eleéteur de Brande- 
bourg par le 15. Article de la Paix de Weitphalie en 1648-entre l'A 
lemagne & la rep La bailé où arniere-Pomeranie luy fur auffi cé- 
fe avec l'Evéché de Camin. 
Mg OLBERT, (Jean Baptifte) mo FR Seignelai & de Chà- 
teauneuf fur Cuer, Baronde Scaux, Linieres, Ormois, &ec, à 
été un des plus grands hommes qui ayent souverné les Finances en 
France , depuis l'écabliflement de la Monarchuc. 11 fut Confeiller 
ordinaire du Roy en tous fes Confeils, du ConfeilRoyal, Muiltre 
& Secreraired'Etar, & des Commandemensde Sa Majeîté , Com- 
mandeur & Grand Threforier defes Ordres, Contrôleur Géneral 
defes Finances, Surintendant & Ordantateur Général de fes Biti- 
mens, Arts & Manufactures de Franc. Sa Marfon = étoit F5 - 
aire d'Ecofle, s'éoit drablie en Champagne dans le 13. Sié 
comme il] paroit par le Tombeau de Richard Colbert,qui Le voir aux 
Cordeliers de Rheims , avec certe Iuleriprion à l'entour de la pierre, 
gravée en leurres Gothiques. Cv crsT Liv PpReuz CHSVAL- 
LIERZ RICHARD CULBERT DICTLY Escossors 
Ka. F. (icy trois où quatre mots qu'on ne fçauroit lire) 1300. 
PriezrourL'aMs Ds L y. Erau milieu de la pierre eft ora- 
vé l'Ecuflon des Armes de ce Chevalier portant un Serpent tortillé en 
pal. Au detfous de cer Ecuflon lon ces deux Vers en lettres Gothi- 


ques 


igi- 
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En Eféuffe je vis ke Bercews, 
Es Rberms n'a dénné de Limbedu, | 
Le merite de Jean Baptifte Colbert ayant été connu du Cardinal 
Mazarin, cœ Mimiftre l'appela auprés de luy , & le ft Intendant de 
{a Maifon,où ayant éprouvé (à capacité dans le maniment des A fai- 
res, il en conçut une fi haute eftime , qu'en mourant il confeilla au 
Roy de s’en fervir dans les chofes les plus importantes de fon Royau- 
me, ajourant qu'il ne pouvoie mieux reconnoitre en ar un «el 
avistoures les graces qu'ilavoit reçuës de fa Majefté. Ce fur en 
l'année 1661. que ce Cardinal érant mort, le Roy perfuadé de ce 
u'il luy avoir dir, appela efteétivement à {on Confeil le Sieur 
d'olbere , & luy confia bien-1ôr aprés l'adminiftration des Finances , 
avec lentre de Contrôleur Géneral, la Chaige de Surin:endant ayant 
éré fupprimée. Ceueadmiuil ration avoir cté jufques alors la cho: 
£e du monde la plus obfeure & la plusconfufe; les plus grands Gé- 
nies d'entre ceux qui s'en étoient mêlez, n'avoient jamais pu venir à 
bour d'en débrouiller Je chaos; le Sieur Colbert s'y appliqua avez 
tant de foin & y établir un tel ordre, que dans la fuite il n'y eut riem 
de plus clair & de plus replé. Au commencement de routes les ans 
nées, il donnoit au Roy un perit Agenda, contenant toutes les 
fommes qui devoient revenir aux coffres de Sa Majelté , pendant le 
cours de l'année, avec un état des fonds qui avoient été faits ; 8e à 
mefure qu'il s'en Fafoir de nouveaux , ls fe metroient fur cer Agen- 
da ; de telle forte que le Roy fçavoit toûjours ce qu'il dépenfoir,& ce 
ui luy reftoit à dépenfer.  C'elt pourquoy on luy a oùi dire plu- 
Cases Ecisque Sa Majctté connoifloit mieux fa recette & {a dépenle ; 
que le parriculier le plus exaét & le plus reglé de fon Royaume. Le 
y qui vie que c'éroir un Génie füperieur à routes les occupations 
‘lavoir, quelque difficiles qu'elles fuflent , les augmenta en luy 
onnantla charge de Surintendanc des Bâtimens ; qu'il commen: 
d'exercer en 1664. I fe propofa d'abord d'achever le Louvre , & fur 
tout d'en faire conitruire la Éace principale avec toute la magnificen- 
ce imaginable. Pour cer eftesil fit faire des deffeins à tous les habiles 
Archrectes de France & d'Italie, me voulant rien omettre de ce qui 
pourroir contribuer à la beauté de ce fuperbe édifice ; & comme il 
avoit conçu beaucoup d'eftime pour le Cavalier Beruin fur {à grande 
répuration , il Le fit venir pour celaen France, où il le qe avec 
toutes les marques d'honneur qui fe pouvaient rendre à un homme 
de (a profcffion.. Cependant le deffein du Cavalier Bernin fur Lequel 
on commenga à jeter quelques fondemeus , ne fur pas fuivi, parce 
qu'il s'y trouva pluficurs inconvéniens,& qu'un auzre dellein fur pré- 
denté qui fut eltimé plus beau , & qui agréa davanrageau Roy. 11 
étoir du Sieur Perraut de l’Academie des Sciences , Auteur de la noue 
velle Traduétion de Virruve , & il furexéeuté entierement. 
L'amour que Le Sieur Colbe:r avoir pour les beaux Arts, particulie- 
tement pour l'Architeëture, la feinrure & la Sculjmure, & le bon 
où qui lui en failoit connoîrre toutes lus beautez, les porerent à 
eur derniere perfection pendant le remis de la Surintendance. Com- 
mme il étoit perfuadé que les beaux Ouvrages de l'Efprit font encore 
plus d'honneur aux Erats que les Bâtimens magnifiques, il porta fa 
Majeité à faire des gratifications aux gens de Lettres non feulement 
du Royaume, mais de toute l'Europe, qui excelloient ou dans l'Elo- 


quence, ou dans la Poëfie ; ou dansles Mathematiques , où dans ela « 
: dernier jour du mois d 


uelque autre Saence, Ces grarificarions alloient tous les ans à des 
fommesimmentes; & il n'y avait pin de Sçavant d'un merire di- 
flingué, quelqueéloigné qu'il füx de la France , qu'elles n'allaflene 


trouver chez luy par des Lettres de change. De force qu'on peut di- | à l'Academie Françoile eft une marque de l'eftime donr 


Roy, & toutes Jes autres Charges de l'Etat 
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re avec veriré que le Sieur Colbert étoit fous Loüis le Grand , pour le 
moins, ce que Mecenas étoir fous Augufle, Ayant confideré des 
l'an 1663. qu'il fe prélente inceflamment des occafions de faire une 
infinité de chofes pour la gloire du Roy, qui doivent étre aires avec 
beaucoup d'elprit, comme des Medailles , des Devifes , des lienp- 
tions pour des frantifpices debärimens , pour des tapifleries, pour 
desjerrons, pour des figures, pour destableaux, & autres choles 
femblables; Î établit une petite cademie de perfonnes choufies qu'il 
faifoit aflembler chez Juy deux fois la femainie , non feulement pour 
compoler ces fortes d'ouvrages , mais encore pour examiner tout ce 
qui f faifoir en ce genre à la gloire du koy, vd lespens de Lettres 
tant du Royaume que des Pais étrangers, En l'année 1666. il écablie 
l'Academie Rovale des Sciences, qu'il compofa de tour ce qu'il pus 
trouver de plus habiles gens à Paris: & il firmême venir de Hollande 
M.Hugeus inventeur de la pendule, &dePadoüe M.CaffiniProfcileur 
enAftronomuie, faifant donner à tous des penfions trés-confiderables, 
1 voulue qu'ils s'appliquaffent particulierement à la Géometrie, à 
l'Aftronomie, à la Phyfic ue ; & à la Chymie. Pour les operations 
de cette derniere Science , il fic conftruire un grand Laburatoire dans 
la Bibliotheque du Roy , qui eft le lieu où il voulut que cetre Acade- 
mics'aflemblät , & où elle s'afflemble encore préfentemenx ; & pour 
les Obfervarions de l'Aftronomie , il fit bâtir en 1667. dans le lieu Je 
plus ve rs le plus commode qui fe plc trouver proche de la Ville, 
ce bel OSfervatoire qu'on y voit ; & qui pafle pour n'avoir poinr de 
femblable dans le monde, tant à caufe de {à beauté de {a grandeur, 8 
de fa commodité, que pour la quantité & l'excellence des inftrumens 
de Mathematiques dont il eft fourni. Le Roy, dont le juftedifcer. 
nement luy fait reconnoître les divers degrés de meri:e dans tous 
ceux de es Sujets, qui ont l'honneur de l'approcher, connoiffoit par- 
fairement celuy du Sieur Colbert , & luy donnoit même for: fouvent 
des loüanges trés glorieufes. Eu l'année 1669.il Le fit Secretaire d'E- 
tat, & mit la Marine dans fon département. Autfi-côc ce Miniftre 
zelé pour la gloire de fon Prince qu'il recherchoiruniquementen 
toures chofes, fr confruire un srés grand nombre de Vaieaux & de 
Galeres; & en méme rems bâtir des arfenaux à Toulon, à Marieil. 
le, à Breft , & à Rochelotr, pour y travailler fans ceile à en con: 
ftruire de nouveaux , & à leséquiper. Cependant il s'appliqua à éa 
blir un f grand ordre pour ce qui regarde la navigation, que la Fran- 
c;, Er peu de tems auparavant pour n'avoir prefque aucune 
connoiflance de la Marine , s'eft renduë formidable E mer à toutes 
les parties du Monde, & s'eft acquife une relle réputation que les Païs 
étrangers recherchent nos Pilotes & nos Marelots. 

Le Canal de Languedoc pour la communicarion des deux Mers 
futune des ee belles &des plus grandes entreprifes qui ayent jamais 
été faites : il en vint à bour, & PE is par là un Ouvrage quieft penr. 
être le feul au monde des Ouvrages de certe nature, Qui ait éxé con- 
duir à une heureufe fin. Il rérablit le commerce par route la Frans 
ces & forma deux Compagnies pour les voyages de long cours, 
l'une pour les Indes Orientales, l'autre pour les Indes Occidenrales, 
Il écablir aufi plufieurs manufactures de diverfes écofes, de demel. 
les, de glaces de miroir, & aurres chofes qui ne fe eravaillorent aue 
paravant que dans Les Païs etrangers, &qui y faifoienr paffer une pat- 
tie confiderable de l'argent de France. Sices érabliAeimens n'ont pas ! 
tous apporté les avantages qu'il s'éroit propolez, & qu'il avoit fujet 

d'enelperer , ce n'a pas té faure de foin , pe vigilance , & d'applica- 
tion; car Le homme h'a moins négligé que luy les chales ; qu'il 
avoir une fois entrepris de faireréüflir. 1] s'artachoir à chacune de 
ces chofés, comme s'il n'ebr eu que cette unique affaire, & ce n'é 
toit que la vafle étenduë de fon génie, qui luy en faifoic tan embrailer 
âlafois. Iltrouvoir encore pärmy tant do vb qui cuffenr 
été accablanes pour d'autres, affez de rems pour s'appliquer à l'édus 
carion de fesenfans. | Jamais pere n'eur plus de foun que luy de les 


. élever à la vertu, & à route forte de belles connoiflances : il defcen- 


doit fouvent dans le plus petit détail de leurs études & pour les anis 
mer par {a préfence ; il pafloie plufieurs heures à afifter à des con» 
ferences qui fe farfoienr pour les inftruire, 11 avoir dans à maifon 
une excellente & rare Bibliotheque , où il a ramaflé, parmy un nom- 
bre infini des meilleurs Livres qui fe (oient imprimez {ur toutes Jes 
Sciences , une grande quantité de Manulerits rrés-curieux, Cefoin 
n'étoit qu'une fuite de l'application qu'il a euë à faire venir de ous 
les Païs de la terre une multitude prodigieufe deLivres précieux, &de 
rares Manuferits pour augmenter [a Biblio-heque du Roy,& la ren- 
dre, comme il a fair, la plus belle & la plus riche qui foit dans l'U- 
nivers. Ce n'a pas été fans des dépenfes prefque infinies » maisilen 
trouvoit facilement les fonds, par lebon ordre qu'il avoit établi dans 
l'adminiftration des Finances, Ileft certain que ce bon ordre eft une 
elpece de prodige,dont on ne fçauroir jamais affez loüer le SicurCol- 
best, puñlqu'on voir que par la feule fagefle de {es Reglemens il eft 
parvenu à faire des choles qui voient paru impoñfibles à tous ceux 
qui l'ont précedé ; en fourniflant une fois plus de sens de guerre que 
là France n'en avoir jamais eu avant Iuy,& dequoy faire craindre nos 
forces fur la mer à tous les peuples du monde; & dequoy foutenir 
les dépenfes des fortifications tur toures les frontieres » Celles des bä- 
timens dans tou'es les Maifons Royales, la fplendeur de la Mailon du 
routes » Avec une magnificence 

j n'a point d er dans les tems précedens ; fans com pter les. 
ommes immenfes des gratifications pour les gens de Lettres, dont 
j'ay parlé. Enfin cet homme pond ui fembloit n'être né 
que pour la glaire de fon Prince, aux interêrs uquel il éroit enriere- 
mentdéroüé, mourot à Paris le fixiéme jour de Septembre 1683. 
aprés avoir fouffert pendant plufeurs jours des douleurs crés-violen. 
tes de la pierre.Il éroit ge de 64. ans & fix jours, étant né à Paris le 

pd ‘Août 1619. 

ne faut pas omertre icy qu'entre les liberalirez qu'il avoit répan- 
duës pendant fon Miniftere {ur les perfonnes d'efprit, celle qu'il 
il l'hono- 
roit 
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toit. Il deftina tous les ans un fonds à frire des Jer.>15 d'argent, pour 
en diftribuer quarançe à chaque Affemblée de cette Acade.…'e, dus 
laquelle 11 voulut même être reçu. Il avoir épouféMarieCharon, fille 
de Jaques Charon , Seigneur de Menard, S. Claude , Villerbon, &c. 
Confeiller du Roy en fes Conf&ils,Grand Bailly de Blois, & Capirai- 
ne des Chalfes de ce Comté , morte à Parisen 1687. Il en avoir eu x 
fils , & crois filles , don l'aîné eft Jean Baptifte Colbert, Chevalier, 
Marquis de Segnelay ; &c, Confciller du Roy entous fes Confeils, 
our lequel il obtint du Roy la furvivance de la Charge de Secretaire 
"Etat , & des Commandemens de Sa Majelté, qu'il cxerça jufqu'en 
1690. qu'il mourur, le 3. de Novembre. 11 étoir Commis fur la Ma- 
rine ; Préfident, Chef perpetuel , & Direéteur de la Compaguie du 
Conumerce des Indes Orientales & Occidentales , Grand Threlorier 
des Ordres du Roy, &c. Le fecond eft Jacques:Nicolas Colbere, 
Archevéque Tirulaire de Carthage, Coadjureur de Roïüen , Doéteur 
de la Maïlon & Societé de Sorbone, Abbé du Bec,Prieur & Seigneur 
Spiriruel & Temporel dela Chariré fur Loire, &e. Prélar d'un.mé- 
rite fingulier. il eft de l'Academie Françoife, Le rroifidme eft 
Antoine-Martin Colberr, Chevalier deMalte, Commandeur de Bon- 
cout ; Colonel du Régiment de Champagne , exerçant le Géneralat 
des Galeres de Malke, appellé le Bailly Colbert. Le quatriéme eft 
Jules-Armand Colbere, Marquis de Blainville & d'Ormois, Grand 
* Maître des Céremonies de France. Le cinquiémeeft Loüis Colbert, 
Come de Sceaux ; €y-devant Inrendant & Garde du Cabinet des Li- 
vres, Manufcrits ; Médailles & Raretez antiques & modernes, & 
Garde de la Bibliotheque du Roy. E le fixiéme N. Colbert Abbé 
de Bon-Porr, Des trois filles, l'ainée Jeanne. Marie-T herele époula 
Je 3. Fevrier 1667. Charles-Honoré d'Albert, Duc de Chevreufe, 
Capitaine-Licurenant des Chevaux Lévers de la Garde du Roy. La 
feconde Henriette Colbert fur mariée le 21. Janvier. 1671. à Paul 
de Beauvillier, DucdeS. Aignan, Premier Genril-homme de la 
Chambre du Roy, &c. Et la croifidme Marie-Anne Colbert époula 
le 14. Fev.1679. Loüis de Rochechotiard, Duc de Mortémar, mort 
en 1688. 

Charles Colbert, Marquis de Croiffi, Mimftre & Secretaire d'E- 
tat, eft frere de Jean-Baprifte Colbert; pour qui j'ay fair cet Arti- 
cle. Ilaété cy-devant Confeiller d'Etar Ordinaire, Préfident au 
Confeil fouverain d'Alface & du Parlement de Mets, Intendant de 
Juftice aux païs & armées de Provence, Catalogne, & autres Pro- 
vinces de France , & en la Géneralité de Paris , Ambafladeur en An- 
glererre, l'un des Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipoentiaires 
pour la Paix à Nimegue, Ambafladeur pour Sa Majefté vers le Duc 
de Baviere, au (ujer du Mariage de Monféigneut le Dauphin. Ia 
moyenné la Paix entre les Erats Géneraux & l'Evêque de Munfter , 
& parcillement celle desPaïs-Bas,concluë en 1668. Aix-la-Chapel- 
le, &cs'eft acquiré de À sorina autres grands Emplois dedans&dehors 
le Royaume, * Mémoires du Tens. SUP, [Aprés avoir lu les 
éloges que l'on donne ici à Jean-Bapuifte Colbert, fil'on veut lire 
les Épiraphes Satiriques qu'on luy à faites, on les trouvera dans le fe- 
cond Tomede l'Efprit de M. Arnaud.] 

COLCHESTER, que les Auteurs Latins nomment diver(e- 
ment Cohais, Cakeftria, Camodulanum & Camulodunum , ville 
d'Angleterre, dans le Comté d'Eflex. Elle eit fur la riviere de Col- 
ne à cnqou fix lieuës de la Mer, & à 30. ou 35. de la ville de Lon- 
dres. Colchelter aun Château ancien. Elle eit grande , bien peu- 
plée & célebre par le long fiége qu'elle fouant durant les dernie- 
tes guerresciviles d'Angleterre, & par fes huîtres. Ceux du païs di- 
fenc que fainte Helene mere de l'Empereur Conftantin leGrand avoir 

ris nailance dans leur ville;mais aflurément ils fe trompent. *Cam- 
# » def. Angl. 

COLCHIDE. Cherchez Mingrelie. 

COLIG NI, bourg dans la Franche Comté de ET à pur 
titre de Comté. Il eft connu fous le Pr kVieil, pour 
le diftinguer de Coligni /e Nesf en Brefle. Quelques Auteurs ont 
cru que Éoligni le Vieil a été bi par les Romains, & que c'eft une 
des & olonies qu'ils établirent dans les Gaules. 11 {eroit pourrane 
difficile de prouver ces faits ; & il fufit de remarquer que c'eft ce 
Bourg , qui a donné fon nom à la célebre Maifon de Coligni fi noble 
& fi ancienne. > 

COLIGNI, Maïfon. On croit que la Maifon de Coligui viene 
des anciens Comtes de Bourgogne depuis le X. Siécle. Guillaume 
IL. Sieur de Coligni le Vieil ; de Jafleron , &c. étoit fils aîné d'Amé 
ou Amedée de Coligni, &e ne laifla qu'une fille nommée M je 

ce, femme de Guy de Montluel. Ilsvivoienten 1259. & laiflerent 
ean de Monrluel, lequel en 1330. ou 31. fitdonation de Coligni 

Vieil à Exienne de Coligni IL. de ce nom ; & {à poflerité l'a depuis 
toüjours polledé , & elle a été divifée en diverfes branches. Car 
Etienne eut entre autres enfans d'Eleonor de Villars fon poule Jean 
IL. Sieur de Coligni , d'Andelor, &c. Celuy-cy vivoir encore en 

1397. 1 époufa Marie de Vergi, fillede Jean IL. dit le Borgne, 
Sieur de Champlie, &c. & 1l laïffa entre autres enfans Jacques 1. 
qui fuir: Antoine Comte de S.Jean de Lyon, &c, Jacques de Coligni 
1. decenom, dit Jacquemard, pricalliance avec Huguette de la 
Beaume , fille & hericiere de Humberc Sieur de Fromentes & de Ca- 
therine de Luirieux , & leur Guillaumell. Sieur de Coligni d'An- 
delor,&c. Ce dernier époufaen 1437. Catherine de Lourdain Dame 
deSaligni , &c. & il mourut vers l'an 1463. ayanteu nr à 
fuir: Jacques dit Lourdain qui a fair la branche des Seigneurs de Sali- 
i, d'où font defcendus Gafpard de Coligni IL. du nom Ma 
À Coli ï, tué à l'atraque de Charenton le 8. Fevrier 1649. lai 
Gafpard IV. Comte de Coligni , & Jean Comte de Coligni Sieur de 
la More de S. Jean, &c. Lieutenant Géneral des armées du Roy & 
Gouverneur d'Aurun,qui a commandé les troupes que leRoy envoya 
l'an 1664. en Hongrie contre le Turc , au fecours de l'Empire , & il 
a eu des enfans d'Anne-Nicole Cauchon de op a duTour, 
&c. De Sicur de Buenc, de Loifia; &c. cin- 
on. 4]. 


COL, 213 
en fils de Guillaume IL. à donné origine aux derniers Sieurs 
e (reflia, dont cit defceridu Joachim de Colig, Marquis de 
Coligui & d'Andelor >» mouit fans polterité de Jeanne de Talaru , 
Dame de la Revoire & de Monrpcirou qu'il avoir époulée à 
Lyon en 1644. C'eft luy qui a contribué à la fondation de la 
mailon des Miffionnaires de $. Joltph de la ville de Lyon. Jean 111. 
du nom Sieur de Coligni, d'Andelot, de Chätillon-tèr-Loing , 
&c, eft celuy 2 s'établit en France, 11 moûruren 14$0, laiflant 
entre autres cnfans d'Eleonor de Courcelles qu'il avoir époufée ent 
146%. Jacques IE. Sieur de Colieni , &c. Prevôt de Paris, qui mou- 
rut à Ferrare d'une bleffure qu'ilavoir tLçuË au fiége de Ravenne le 
25. May 1512. fans avoir eu lignée d'Anne de aues & de Blan- 
che de Tournon es femmes : Gafpard 1, du nom Maréchal de Fran- 
ce; dont j'ay déja parlé, &c. Pour là Terrede Coligni le Neufer 
Bre C, clle a été fujerre à de trés-grands changemens ; car Hugues 
fils d Haimbert IL. & d'Ide de Vienne ne laifla que deux files, dont 
l'ainée appelle Beatrix époufa Albert Sire de la Tour du Lin »& lu 
porta la Ferre de Coligni , qu'Humbert fon fils Dauphin de Vien- 
nois céda à Amé IV. Comte de Savoye, vers l'an 1280, L'Amiral de 
Coligni recouvra cette Seigneurie en 1 56 3.aprés avoir éré trois cens 
ans hors de {a famille. Mais cela fuffira pour lesCurieux.Céux quien 
voudront fçavoir davantage confulreront l'Hiftoire de Cohgni du 
Sieur du Boucher, & celle dé Brefle du Sieur Guichenon. 
COLIGNI, (François) Sieurd'AN bsLor, &c. Colonel 
Général de l'Infamterie de France, étoit fils du Maréchal de Coli- 
gni & frere puiné de l'Amiral, 11 nâquit À Chärillon fur Loing le 
18. Avrilde l'an 1521. 11 fervit durant les guerres d'Italie & de 
Picardie fous le pr d'El IL. & il fur pourvu de la Charge de 
Colonel Géneral de l'Infantericen 1$$ $. par la démiflfion de l'A- 
miral fon frere. D'Andelor aimoit la leéture & paroifloit extréme- 
memcurieux, Cere curiofiré & les converfarions qu'ileut en Alle- 
magne avec les Proteitans , le firent donner dans les nouvelles opi- 
mous. Il y porta fes freres, & comme il étoit perfuafif & hardi ; 
l'erreur n'eur point de plus habile 
dans faine Quentin aprés fon frere, & ils y farent pris; mais d'Ande- 
Jo s'écant fauvé, cinq ou fix jours aprés il retourna en France, & 
fervi l'an 1558. au fiége de Calais. On dit que|Perrenore Cardinal 
de Granvelle s'étant entretenu quelque tems avec leCardinal de Lor- 
raine,luy avoit fair connoitre les fentimens de d’ Andelor fut la Reli- 
gion Catholique, & principalement contre le Sacrifice de La Melle, & 
que le Cardinal de Lorraine en avertir le Roy.Il eft fur que ce Prince, 
qui étoit alors à Monceaux ; fe perfuadant qu'il ne devoir pas négli. 
ger ce qu'on 4 rapportcit de d'Andeloc , dont il avoir déja oüii dire 
quelque chofc,le manda par le Cardinal de Chärillon fon reg 
François de Montmorency fon coufin ; mais auparavant il leur en- 
Joignit de l'avertir de répondre modeltement aux demandes qu'on 
luy feroir ; parce qu'il avoit deffein de le favorifer , & qu'il fouhai- 
toit qu'il fe crouvät innocent du crime qu'on lu imputoit. D'An- 
delot n'en ufa pourtant pas ainfi, & comme ï avoit l'efpritaltier 
& hardi, il répondir f infolemment au Roy ; qu'ille fitarréer, & 
qu'on le mena à Meaux, & puis daus le Château de Melun, Cela ar- 
rivaen LE ÿ 58 L'année d'aprés le Connétable de Montmorency fon 
oncle le &: meure en liberté. Il prit le parti des Huguenots , dans 
les guerres civiles. 1] fe rrouva à la baraitlé de Dreux en 1 $62.& l'an- 
née d'aprés il défendit Orleans. La prife de cer ville fue füivie de 
la Paix , qui ne dura que jufqu'en 1567, Ce fur le 10. Novembre , 
qu'on donna la bataille de fainx Denys , où d'Andelor ne fe put trou- 
ver, écanr arrété de l'autre côté de [a riviere de Seine pat des troupes 
du Koy commandées par le Sieur de Matignon. La nuit fuivante il 
fur joindre l'arméeHuguenote,qui fe prélera en bataille dans le mê- 
me leu où elle avoit écé battuË , les Clefs ayant voulu faire cerre 
bravade, pour ne pas perdre leur eftime parmy les Etran » & 
pour fouenir l'efperanceëc le courage de ceux de leur parti.En 1568. 
d'Andelor fir la guerre en Bretagne % dans le Poitou; 1l {e trouva à la 
bataille de Jarnac le 1 3.Mars de l'an 1 $69.&imourut à Xaintes d’une 
fiévre pellilentieufe le 27.May ou le $. Jui fuivant.M.de Thou par- 
le ainf de cette mort dans le 45. Livre de fon Hiftoire, Enfüite, die- 
il, dorfque d'Andelit eut fait montre de fa free dans la Province , 
fe “a Naintes, où étant tomhé malade d'une févre jeu 
e, comme if en couroit dans ce tems-l5; fans pourtant cs pri 
dive s'il n'y eut point de poifen , FE ge a: min, y A 
Premiers besmnes de France par [a müderation, par à prudence do par 
la féience militaire. D'Andelcs avoir époulé en premieres nôces, en 
1547- Claude de Rieux Comtefle de Laval & de Montforr , feconde 
fille de Claude L. du nom ; Sire de Rieux, &c. & de Catherine Com- 
telle de Laval & de Monttort, & ilen avoir eu Paul qui fuir: Fran- 
is Sire de Rieux qui mourut d'une bieflure, qu'il reçut à la défaite 
Regiment de Tiercelin pee de Xaintes en un lieu nommé Mont- 
bracquez re 1586.{ans lailler des enfans de Jeanne de la Mot 
te, Damede Vaucler fon époufe: & Marguerite de Coligni fem- 
me de Julien de Tournemine, Sieur de Montmoreac.I] pricen 1564. 
une feconde alliance avec Arne de Salms, fille de Jean Viti du nom, 
Comre de Salms ; dont il laiffa F rançois Sicur de Tanlay, mort à 
S. Jeand'Angelien 1$86. âgé de21. an: Benjamin Sicur de Sail] 
& de Courcelle, tué au combar de Montbracquer: Anne Dame 
Taulay ; &c. femme de Jacques Chabor Marquis de Mirebeau : & 
Sufanne qui époufa Guillaume de Poitiers IL. du nom, Baron d'Ou- 
tre, &c. Pauz De CoLronr die Guy XVIIL Comte de 
Laval & de Montfort, nâquit le 13. Aout de l'an HUE il épou le 


partifan. 11 fe jerea l'an 1557: 


1. Septembre 1583, Anne d'Alegre, fille aînée de 1ftophle Mar. 
uis d'Alegre , & il mourut au Chäreau de Taillebourg,le 1. Avrit 
c l'an 1586. laiflant G v x XIX. du nom , Comte de Laval & de 


Monfort, qui fur tué en Hongrie en combattant contre les T 
le 30. Decembre l'an 160$. âgéde22. & n'ayant point été Enr | 
» De Thou, Hÿf. Du Bouchet, Hjf, de Colig. Branôme, D:- 


vila; Godefroy, &c. 
Di ; COLIGHA 
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COLIGNI, (Gafpardi.) Sieur de Coligni 
Chârillon-fur-Loing , de Dannemarie en Puilaye, deS. Maurice 
ur l'Avcron , &e. Chevalier de l'Ordre du Roy ; Maréchal de Fran- 
ce, &e. étoit fils puîiné de Jean ALL. & d'Efconor de Courcelles. 
Ce Jean fut le premuer de fa famille , qui s'habitua en France ; à cau- 
fe des grands biens qu'il y polledoir. Gatpard E, decenoms 2 
gua dans les occafions ; par fon courage & par fun merise. eft par 
eux qu'il parvint aux honneurs & aux charges qu'on a depuis vuës 
comme hereditaires dans fa famille. 11 finvit le Roy Charles VIL. 
enleiie, & il y combartit vallamment à la baraille de Fornotie 
l'an139. Depuisen 1507. 1 y'scpañla encore & il fe irouva l'an 
1509. à l'avant-gardede l'armée, à la baraille d'Agnadel, & en 
1$4S. ilaccompagna le Roy Françcis I. à la conquéte du Milanez 
&c il y rendie de h bons fervices à la ataille de Marignan & dans les 
autres ocealions, qu'ilen merita le bäron de Maréchal de France 
qu'ilrequrle $. Decembre de l'an 1516. & enfuire le Roy l'honora 
encore du Colher de fon Ordre, En 1520. il fur préfent à l'entre- 
vuë du Roy & de Henry VIIL. Roy d'Angleterre, qui fe fic au mois 
de Juinentre Guines & Ardres: 


1 fervit enfurte en Picardie & en | 


| 
, d'Andelot ; de 


| 


Champagne contre l'Empereur Charles V. 8 fa Majefté le choifit | 


our étre Lieutenant Géneral de l'armée 
de Fontarabie, Maisen ce voyagele Maréchal de Coligui mourui 
de maladie à Ags ou Drags , le 24. Aour de l'an 122. Son corps fur 
apporté à Chäallon-fâr-Loing & encerté à la Chagelle du Château. 
M oroë épouté en 1514. Loüile de Monrmotency, veuve de Ferrÿ 
de Mailly Sieur de Couty , fille de Guilaume Sieur de Montmorer- 
cy & d'Anne Por, & fœur d'Anne de Mommorency Connétable de 
France. Cerre Dame mourur à Paris l'an 1541 Le Maréchal de 
Cobgni eut de cerre alliance Pierre de Coligni dir 4 Sieur de Chäril- 
don , qui mourue Page d'honneur du Roy François I. vers l'an 15 34e 
Agé de 18. Oder Cardinal de Châriflon : Gafpard de Coligni If. du 
nom Amiral de France dontje parleray dans la fuire; & François 


de Coligni Sieur d'Andelot , Colonel Géneral de l'Infanrerie Fran- 


oile. *Du Boucher, Hi. de br Muifen de Coligni, Du Chef- 
ue, if. de Atontin. Guichardin, Du Bellay , de Thou , &c. 
COLIGNI, (Gafpard 11. de ce nom ,} Comte de Coligni ; 
Sueur de € hätillenur-Loing, &c. Chevalier de l'Ordre du Roy, 
Gouverneur & Licurenane Géneral de la ville de Paris, del'Ifle de 
France, de Picardie, d'Artois, du Havre de Grace & de Honfleur, 
Colonel Géneral de l'Infancerie Françoife & Amiral de France,a été 
un des plus célebres Capiraines de fon tems. Iléroir iroifiéme fils de 
Galpatd de ColisniMaréchal deFrance & de Loiife de Monrmoren- 
cy;&e 1 mâquit le 16.Février de l'an 116. ou 17: Dé fa plus grande 
jeuneffe il porsa les armes, & il fe diftingua par lon courage & par fa 
conduite, [fe trouva l'an 1642. au fecoursde Landrecy, & deux 
ansaprés à la bataille de Cerizoles. C'éroir fous le repne du Roy 
François 1. 1| s'avança encore davantage fous celuy de Henry IL. qui 
l'honora de fa bien-veil'ance ; la faveur du Connérable de Montmo- 
rency fononcle ÿ contribua: beaucoup. Ce mr à luy donna la char- 
ge de Colonel Géneral de l'Infanterie Françoife ; avec le Collier de 
fon Ordre, & il l'envoya conclurre la Paix avec les Angloisen 1$ le 
Depuis il fuivitce même Monarque au voyage qu'il fi pour la dé- 
fenle des Princes d'Allemagne, &aprés la mort du Sieur d'Anne- 
baut sl fat pourvu de la charged'Amiral de France en 1552. L'an- 
née d'aprés il fe trouva à l'avant-garde de l'armée que le Koy com- 
manda en Flandre, &en 1554. il contribua beaucoup à la viétoire 
qu'on remporta à Rend. Coligni fit des Reglemens pour les 
gens de pied, & par ce moyen rétablir la di cipline militaire. 
Ce fur prefque en ce même tems , que le Roy luÿ donna le 
Gouvernement de Picardie & d'Artois, Eufuire il ménapea une 
tréve avec l'Empereur, ayant été envoyé avec Sebaftien de Laupef- 
inc, pour traiter avec Charles Comte de Lalain. Ce fur le $. 
Fortier de l'an 1556. mais cerce créve ne dura pas long-tems, & Co- 
ligni qui l'avoir concluë , eut aulfi ordre d'ecrele premier à la rom- 
re. 1kfe prépara à farprendre Doüay la nuir du 6. de Janvier que 
lobes dtoienrenlevelis dans le vin ; mais il fu: découvert par 
une vicille qui éveilla’les gardes parfescris. De là Coliqui affa à 
Lensenrrel'Ifle & Arras, la prit, la pilla, y mitlefeu, & aprés 
avoir long rems couru la fronciere & fait un grand burin,il fe retira. 
Ce futen cette mêmeannée 1557. queS. Quemin futafliégé, L'A- 
miral (e jetra dedans, mais la ville ayant été forcée, il refta prifon- 
nier de guerre. Aprés la mort du 1 Henry IL. il pricla prorcétion 
de ceux de la Religion Prétenduëé Reformee, en fr profelion en 
1560. & en fur prelque robjours le Chef. Cependant on l'aceufa d'a 
voiteu part à la coujuration d'Amboife ; 1] s'en jaftifia pourtant ; & 
commeil donc hardi , it vint à la Cour , où il (ollicira la Reine Mere 
de faire citer a féverité donconuloit envers les Proreltans, & prés 
fenta même au Roy leur Requête dans l'affemblée des Narables 
u'on tint à Fontainebleau le24, Aout de l'an 1560. Enfüire il fe 
déciara haurement contre la Maïfon de Guile, & formaun paru fi 
puiffaur ,° qu'il Saillie à ruiner la Monarchie. En 1 562. il combartit 
vaillamment à la bataille de Dreux qu'il perdie; & le Prince de Con- 
déayant dé pris, il ral l'armée, & le lendemaint il voulut retour- 
ner au combat; maiscela fur fans effer, 1] mena fes rroupes dans 
le Bern, où il prie Celles & quelques aurres places, & l'on y com- 
mit des defnrdres épourantables envers les Eglifes & les meubles (a- 
crez. Enfuireil fe sendir à Gergeau , vint à Orleans & pafñla dans la 


u'ilenvoyoir au fcours 


Normandie, où il prie Caën, le Havre de Grace , &c. Aucommen- ! 


cerment de l'année 1663. François de Lorraine Duc de Guife étant 
occupé au ficpe d'Orleans, y En affaffiné par Poltror. On accufa 
Gafpard de Coligni d'en avoir feu le deffein , mais il le defavoüa 
hautement, & s'en juflifia par fermenr, L'Edir de Mars mit fin aux 
guerres domeltiques, Elles recommencerent arcc plus de fureur 
en! 567. on donna la bataille de S, Denys,ouù l'Amiral commandoit 
une partie de l'armée Huguenote, quieut du pire. Le Connétable 
de Mouumorency fon oncle y comumandoir l'armée desCatholiques, 


COL. 


&ilformeé; comme jele dis ailleurs. Coligni prie enfuite diverfos 
places. H conmandoir en 1569. l'avant-garde de l'armée , à la ba: 
taille de Jarnac, qui fut fatale aux Hu ts, lc13. Mats. En: 
fuite ayant éré obligé de lever le fiége F« devant Poitiers , 1} perdit la 
bataille de Montcontour donnéeun Lundy 3. Oétsbre de la même 
année. Avant cela il avoir éé profcrir par un Arrêt du Parlement , 
& on luy avoit ôté la Charge d'Amural. Mais la Paix ayant été faire 
en 171. le Roy Charles IX. luy fit donnercene mille francs de l'E- 
pargne, pour réparer les pertes particulieres qu'il avoit faites pen- 
dant la guerre, luy fit d'autres graces, & luy rendit méme la pla- 
ce qu'il avoit euë autrefois dans le Confcil. L'année d'aprés il 
s'eftorça de perluader au Roy de faire la guerre aux Efpagnols , dans 
le Païs-Bas. Quelque-remsaprés il fe reura à (à matlon de Chäxil- 
lon-für-Loing; & on l'invira de venir à la Cour, pour s'yrrouvet 
auxnôces du Roy de Navarre qui fur depuis Henrÿ le Grand. Un 
Vendredy revenant du Louvre, on luy tira un coup d'arquebule 
d'une tenêcre donc il ut blefié dangereufement. Le Roy dires 
ve & le Prince de Condé fe LE As au Roy de cet affaflinar; & (à 
Majefté en témoigna un déplaifir extrême , & en fit rechercher exa- 
tement les auteurs, Elle fie même l'honneur à Coligns de luy rendre 
vilie, accompagnée de la Reine D mere, des Ducs d'Anjou & 
d'Alençon fes freres; & des plus grands Seigneurs de La Cour. Mais 
toues ces carefles n'empécherent pas qu'il ne für maflacré à Pa- 
ris, dans fa maifon , ruë de Bechif, le Dimanche 24. Aoûr, jour 
delaS. Barthelemy , l'an 1572. Son corps fur jetté par la fenêrre, 
expole duranc trois jours à la fureur du peuple, &c ent 20 mis au gi- 
bec de Monfaucon, d'où Montmorency lon coufiu le ft virer, & 
enterrer fecrerement dans la Chapelle du Chäteau de Chanrilty, 
Les Aureurs Proteftans luy drefleréut des éloges funebres extréme. 
ment magnifiques. Au contraire le Parlement de Paris le condam- 
na comme criminel de leze Majelié , & fon effigie fue même traînée 
au fupplice. Mais cet Arrêr fur depuis callé , fous le regue de 
de Grand. Gafpard de Coligni IL. de ce nom époufa en 1 $47. Char- 
lotte de Laval fille puinée de Guy XV. Comte de Laval & d'Antoi- 
nere de Daillon, 1l eu eut «rois fils morts jeunes: François qui 
fuic: Charles dont je parleray aprés fon frereainé: Loüile manée 
à Loüis de Teligni, & puis à Guillaume de Nallau Prince d'Orange; 
& Renée morte à la Rochelle fans alliance. L'Amiral étant veuf 
prit une feconde alliance avec Jacqueline de Mombel, Comreffé 
d'Entrements,;une des plus riches & des plus illuftres Maïlons de Sa 
voye. L'amour de cetre femme fur extraordinaire ; en ce qu'il n'eut 
point d’autres caufes que la réputation del’Amiral, qu'elle aimoie 
paflionnément fans l'avoir jamais vuydont 1l vint une fille polthumes 
Bcactix de Coligni mariée le 30. Novembre 1600. avec Claude-An- 
toine Bon, Baron de Meouillon & de Montauban. FR ANÇço1Isde 
Cozrontnäquitie28. Avril1657. Aprés la mort de fon pere il 
fe refugia à Geneve, puis à Bâle, & étant revenu en il 
fe joignit aux mécontens l'an 157$. Deux ans aprés il fe lever le 
fiége de Montpellier dont il eut le Gouvernement, auffi bien que 
celuy de Roüergue que le Roy de Navarre luy donna en 1 586.11 s'at- 
tacha à ce Prince, auquel 1] rendit de bons fervices, & 1} luy donna la 
charge de Colonel de fon Infanterie, & aprés fon avénement à la 
Couronne il luy donna encore celle d'Amiral de Guyenne : mais il 
n'en jobit pas long-tems éranr morten 1591. [lavoir épouié dix ans 
auparavant Marguerire d'Ailly fille aînée de CharlesSr.de Segnerille 
& de Frauçoife d'Oüarti, dont il eut Henry Comte de Coligni , tué 
par les Efpagnols au fiége d'Oitende , le 10, Seprembre 1601. Gaf 
pard IL. du nom Maréchal de France , qui aura cy-aprés fon éloge : 
Charles $r. de Beaupont, mort fans alliance : & Françoife marie à 
Paris l'an 1602. à René de Talenfac, Sr. de Loudriere, & morte 
fans lignée en 1617. CHantss Ds Cotien: fils puincde 
l'Amiral fut Marquis d'Andelot, Chevalier des Ordres du Royen 
1619. & Lieurenant Géneral au Gouvernement de Champagne, 11 
ficabjuration de l'hérefice, & mourut à Lentien € hampagne le 27. 
Janvierl an 1632 âgéde68, ayanteu d'Huberte de Caflenay fon 
cpoufe Dame de Dinteville & de Len, François de Coligni Mar- 
ri d'Andeloe qui eft mort chez les l'eres de l'Oraroire: Bemard 
arqutis d'Andelot mort vers l'an 1629.fans laifler des enfans deGa« 
briclie de Pouilli fon époufe:& Marie-Marguerite, femme de Pierre 
Erneit Comte de Creange, morte en 1673. * De Thou, Hif. 
Davila, Hÿff. Du Bouchet, Hif. de Coligni, Du Chefne, G 
froy er &c. 

COLIGNI, (GalpardIll. du nom} Comte de Coligni , Sieu 
de Châuillon-fur- Lee, és Gouverneur de Monoallus & Marée 
chal de France , étoit fils de François de Coligni Amiral de Guyenne 
& de Marguerite d'Ailly, comme je l'ay dir cy-deflus ; il näquitle 
26. Juiller de l'an 1584. Ilportalesarmesen Hollande contre les 
Elpagnolsen 1614. & y eut lacharge de Colonel Géneral de l'In- 
faurerie Françoife. A fon retouren France, on luy donna en 1616. 
le Gouvernement d'Aigues-mortes, &aÿant continué fes fervices 
en 1622. on luy donna ke bâton de Maréchal de France. Enfuire il 
fuivir le Roy dans fesexpedirions. En 1630. il fur un des Géneraux 
dans la guerre de Savoye, oùilaffiégea Montmeillan, En 1636. il 
gagna la bataille d'Avein avec le Maréchal de Brezé, fur le Prince 
Thomas, & prit diverfes places. Le fiége de S, Omer ne luy réüific 
pasen 1638. & même il fur bartu en fa retrairte, par le même Prince 
Thomas. L'année d'aprés il s'en vengea, puis prit Arras avec les 
Maréchaux de Chanlnes & de la Meilleraye, & em 


porta quelques 


| autres avanrages, Il perdic la bataille de là Marfée prés de Sedan, 
! le 6.Juillerde l'an 1641. & il mourut à Châtillon le 4. Janvier de l'an 


1646. Gafpard de Coligni a été connu fous ke nom du Maréchal de 
Châtillon. Havoit épouféen 161$. Anne de Polignac fille de Ga- 
briel de Polignac, Sr. de S. Germain; &ileut Maurice mort À 
Paris fans alliance ; au mois de May de l'an 1644. Gafpard IV. qui 
fuit: Henrisrre pe Cotion1 clcbre fous le mom de 
M. la Comtelle D LA S uzs, quiavoit tant d'efprie & qui fai- 

Loir 


COL. 


foit des vers f tendres & f délicats , époula en premieres nôces Tho- 
mas Hamilton, Comte de Hadingron, Ecollois; &c puis prit une 
feconde alliance avec Gafpard de pagne, Comte de laSuze, 
dont elle fe fi rt mur » & rentra dans le fein de l'Eglife, ayance fair 
‘abjuration de l'hercfcle 20. Juillet de l'an 1653. Nousavons di- 
verfes fortes de Poëfies de fa façon & lur-rour des élegies excellentes. 
Cette Dame mourut à Paris Le10. Mars de l'an 1673.8& a été enterrée 
dans l'Eglife de S. Paul. Le Maréchal de Châtillon eut encore Anne 
de Colignt, mariée en 1648. à Georges Duc de Wirremberg & 
Comte de Montbeliard. Gas»raRDpeCozLicni IV. du 
nom défigné Duc de Châtillon, Comte de Coligni, &c. Lieurc- 
nant Général des Camps & Armées du Roy,{e trouva en direrfes oc- 
cafons. 11 abjura l'heree, au mois de May de l'an 1643. & mourut 
au Château de Vincennes, d'une bleflure qu'il reçut à l'attaque de 
Charanton, durant les civiles leg. Fevrier de l'an 1649. 
étanten la29. de fon âge. Son corps fut enterré dans l'Abbaye de S. 
Denys. 11 avoit époufé Elizaber nn 7: de Montmorency ; 
feconde fille de François Sieur de Bouteville, &c il eu eut un fils 
ne ame Henry Gafpard de Coligni Duc de Châtillon, mortle 25. 


étobre de l'an 1657. * Du Boucher, Hjf, #eCohgni. Dupleix, | 


Godefroy, &c. 

COLIGNY,; (Jean) Comte de Vu rl » & Lieutenant Gé- 
neral des Armées de France, étoir fils de Galpard 11]. Maréchal de 
France. Ilen a fuiviles eraces, & a acquis beaucoup de gloire dans 
les difterensemplois, dont Sa Majeité l'a honoré, 11 fur choifi en 
1664. pour commander le fecours & la Nobleffe quele Roy envoya 
en Hongrie contre les Infideles, & rem cetre fameufe viéteire 
au paflage du Raab , où le Grand Vizir étoicen perfonne; ce qui em- 

écha la rune de l'Empire;eomme l'Empereur le cémoigna par crois 
Lure qu'il luy fit l'honneur de luy écrire, avec lefuelles if luy en- 
voya fon portrait. Cet heureux Sccez luy acquit autant d'eftime 
dans voure la Chrétienté, que quelques-uns de fes Ancétres avoient 
autrefois reçu de blime pendant la Ligue. 11 mourut en 1686. 
* Memoires du Tems. SUP. 

COLIGNI, (Oder de} Cardinal de Chäullon, Archerëque 
de Touloufe, Evêque & Comte de Beauvais, AbbédeS. Benigne 
de Dijon, deFleun, de Ferrieres &c des Vaux-de-Cernay , éroit Hils 
de Gafpard de Coligni Maréchal de France & de Loïile de Mont- 
morency , & frere de Galpard de Celigni Amiral de France & de 
François Sei CE qui élevé _—. de 2: 
& ne parut pas moins ité, ar fon cfprit &c a 
pa auf Latres, Les féavoir., & i devine le Protec- 
teur de cœux quien faifoient profeffion. Le Pape Clement VII. le 
fic Cardinal en 1634. à fon entrevuë avec le Roy François L, à Mar- 


ftille. Mais la grande complaifance , qu'Odet de Coligni avoit pour 
fes freres, le perdit ; il aux fentimens de l’Amiral fon frere, 
que Calvin avoir perverti, & s'engagea malheureufement dans l'he- 
relie. Cependant il rendit de grands fervices à ceux de fon parti. 


Le Pape Pie IV. Le priva de la pourpre de Cardinal, dansun Confi- 
ftoire fecrer. Cela ne roucha point Odet de Coligni, qui époufa 
Elizabeth de Hauvteville, Dame de Loré. 1! l'avoit entrerenuë 
quelquetemsen fecret, & les H qui fouhairtoient d'avoir 
un Cardinal marié, l'obligerent de l'époufer. Cetre Dame de- 
mancla en 1602. fon dotiaire; mais elle en fut déboutée par Arrêt du 
Parlement de Paris. Le Cardinal de Châtillon mourut malheureu- 
fementen Angleterre en 1571. digne à la verité d'une meilleure de- 
ftinée, s'il ne Le fc éloigné &h Foy Orthodoxe. * Sponde, 5m 
<Annal, D'Aubigné, 4.4.6. 14, Hÿf. De Thou, Perramellarius, 
Ciaconius , Du Bouchet , Sainte Marthe , &cc. 

COLISE"E, que les Latins ont appellé Coffewn ou Cobffawm , 
Amphithearre à Rome que l'Empereur Vefpalñen fie bâtir, & qui fuc 
ainf nommé à caufe qu'il étoit proche du Coloffe qu'on avoir dédié 
À Neran. Cet Anehidesss étoit en ovale, & d'une ftructure admi- 
rable. I! contenoir prés de cent milles eus affis à leur aife cout 
autou: de l'Arene, c'eft-à-dire, duheu où on làchoir les bêtes. Ce 
fut là que Saint Ignace Martyr fut expolé à la mort. Lors que l'Em- 
pereur Tivus le dédia, il y facrifia quatre mille bêtes de diverfes cipe- 
ces. Les ravages des Gerhs ont beaucoup endommagé ce bâtiment 
qui tombe en ruïne tous les Le me lus partie eft dé- 
ja par terre. * Du Cange , Ghffarium Latin. SUP, 

COLL ADO, {Diego} Religieux de l'Ordre de faint Domini- 
que, Efpagnol de nation, a vécu au commencement de ce Siécle ; 
vers l'an 1630. Il elt célebre par fes miffions dans la Chine & dans le 
Japon. lcompof divers Ouvrages, comme l'Hiftoire Ecclefa- 
{tique du Japon fous ce titre: La Hi. Ecelefaflica del Fapon dede 
el anno de 1601. haffa el anno de 16124 Ars Gremmatica Lingue Ja- 
ponice, Modus confitendi ac modus txaeminandi pœnitenten Tape- 
nium, Didfionarium Taponium. Didionarium Lingue Sinenfis, dc. 
* Leo Allarius , in Apib. Urban. Nicolas Antonio &ib/. Hijp. re, 

COLLAO, ville de l'Amerique Meridionale dans le Perou. 
C'eft proprement le Pert de Lima, dont elle n'eft éloignée que de 
deux licuës, dans un païs extrémement fertile. Ce Port elt afluré 
& capable de recevoir plufieurs vaifleaux , ce qui contribuë à rendre 
Collao une ville riche & marchande, 

COLLATIN où Lucirus Tarquinius Collarinus, Conful Ro- 
main , étroit fils d'Egerius Tarquinius coufin de Tarquin l'Ancien , 
Roy de Rome, & d'une fœur de Tarquin le Superbe. 11 époula Lu- 
crece fille de Spurius Lucrerius. Sexvus fils de Tarquin devint éper- 
dûment amoureux d'elle, & ne négligea rien pour la toucher, mais 
la vertu de Lucrece parut tobjours fi ferme, qu'il luy far impoffible 
de fe la rendre favorable. I! réfolur de prendre d'autres mefures,pour 
fatisfaire une paffion fi violente, D'autres rapportent un peu-diverfe- 
ment lachofe, ls difent que durant le fiége d'Ardée, queTarquin 
avoit fait inveftir, Collatin ayant vanté la beauté deLucrece àSextus&c 
l'ayant même mené chez luy pour la voit , cePrinceen devint fi pal 
Sonnément amoureux ; que depuis écant allé rendre vifité durant la 
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nuit à certe Dame à Collatie , où elle fe tenoit, il la viola. Luctece 
donna la mort de déplaifir , & les Tarquins ayant été challez de Re 
me, Collaun & Brutus furent nommez Confals l'an 245. de Rome. 
Mais le premier fur bientôt dépofé , en haine de ce qu'il étoir de 1 
Maifou Koyale. * Tixe-Live, 4. 1. & 2. Florus, 4. 1. «. 8. & 
9- Aurelius Viétor , des bonmmes ilhuffres ; ce. Q. 

COLLATIUS € Mn Cherchez Apollonius. 

COLLE, perite ville d'Italie dans la Tofcane, avec Evéché 
fa tde F Ellecft fruée fur une colline d'où elle a le 
nom de Colle, dans le Val d'El , ainfi nommé de là riviere de ce 
nom , à quatorze ou quiuze milles de Sienne, 

COLLE ou Corro, Cul &e Cul, ville d'Afrique dans 
le Royaume de Tunis, fur la mer Medirerranée , avecun Port allez 
commode & un Golfe de même nom. Elle eft vers les frontieres du 
= = de Bugie prés du fleuve Suffeamar , entre Hippone & Bu- 

COLLE ouCoLLt, connu fouslenomd'Hirrozyrus 
A Corrisus, écoit fils de Paul Colli natif d'Alexandrie de la 
Paille. Celuy-cy ayant donné dans les fentimens des Proteftans , 
abandonna fon païs,(e retira dans celuy des Grifons & s'établir à Zu- 
rich , où Hippolyte fon fils nâquir le 20. Fevrier de l'an 1561. I 
étudia en S € & en Italie , & Le rendit f habile dans le Droi , qu'il 
l'enfeigna à Heidelberg où 1l fut Recteur de l'Univerficé,puis à Bâle 
& ailleurs, jufqu'à ce que le Prince d'Anhalt le choifit pour être fon 
Chancclier. 11 l'employa dans diverfes iations , en France, 
en À » en Angleterre , dans Les Païs- Bas & ailleurs. Hippo- 
lyre Colle s'en acquitra trés-bien , & il moururlez. Fevrier de l'an 
1612. âgé de $1. Nousavons divers Ouvrages de G façon , comme 
Cimfiliarms Principis. De nobilitate. Commentarius ad tit. ff. de di- 
verfis regulis Juris , re. * Melchior Adam , in vit. JFurifi. Germ. 

COLLEGE, lieu établi pour enfeigner publiquement le Latin 
&le Grec, les belles Lettres, la Rhetorique, Ja Plolophie » & 
pri Théologie. Sarbe Cr ts Collége i le 

e des Chanoines , Secretaires du Roy, le Collé: 
des Médecins re, Ver Dave de Par, SUP" NE 

DssELscrsurs. Voyés le Ti 
sesdans l'Article d'ALL=MAGN. SUP. get 

COLLEGE npssPrincss ps 1'Empire, Voyés le 
Tire Des Princes dans le même Article d'ALLeMacne. SUP. 

COLLEGE DssVirrssImPsRiALES, VoyésleTi. 
te Des Villes iales dans le même Article d'ALzemacns..SUP. 

COLLENUCCIO, {Pandolfo) narifde Pefaro , vivoiten- 
core au commencement du XVI. Siécle, versl'an 1£01. C'étoir 
un homme d'un mérire fingulier , qui fçavoit les Langues, la Jurif: 

rudence Civile & Canonique, & les belles Lettres, Le Duc de 

ertare le hoïfit , pour être fon Amballadeur auprés de l'Em 
Maximilien 1. Ange Politien a fait fon éloge dans une de fes 
adreflée à Pandolfe Col io méme : & Lilio Giraldi en fair auf 
mention en parlant des Poëres de fon rems. 1] compola divers Ou- 
vrages, comme une Hiftoire de Naples: Un Dialogue de La tête & du 
chapeau, intitulé Le Bareta contra à Cortegiani: De Pipers, im- 
primé à Venileen 1506. Une Apologie pour Pline contre Leonicus 
& quelques autres citez par les Auteurs. *Leander Alberti aflure que 
Collenuccio à écrit un Traicté de l'invention du canon. Paul Jove 
ajoûce que Jean Sforce Tyran de Pefaro le fit étrangler en prifon, 
ce que Pierius Valerianus a remarqué de même , en parlant Mass 
heur des hommes de Lettres. Il eft vray que ce dernier dit que ce fur 
Céiar Borgia Duc de Valentinois qui ft mourir Collenuecio. Il y à 
apparence que c'eft de luy dont Hugelinus Verrinus a fait mention : 
St non eloquiigravitate Coluccius ommes s 
2 at: eus, feu fülmine, diéla Tyrænus 
| Bebriacus tineuis : tantum terroris » 
Divers grands hommes ont confäcré des éloges funebres à {a mé- 
moire. * Ange Politien, #. 7. ff. Lilio Giraldi, del, 2. de 
Poët, fui temp. Paul Jove, im ele, <. 46. Pierius Valetianus, de J- 
Jet. Lister, Volfius , de Hif. Let, Hugolinus Verinus, 4. 2, Fb- 


COLLETET (Guillaume} Avocat au Conftil, de l'Acade- 
mic Françoife , toit de Paris où il näâquir le 12. Mars de l'an 1596, 
Son pere Ifaac Colleret avoiteu 24. enfans , & Guillaume dont je 
parle en évoic l'ainé. Il écudia fous le célebre Galandius , & dés le 
Collége il (e fit d'illuftres amis, encre lefguels on peut nommer 
François Ogier, qui luy donna dans toutes les occafions des imar- 
ques pau d'a pr & de ait sg - Ce fur dés ce 
tems,qu'il commença à faire paroître le panc u'ilaroit pour La 
Poëfie. 1] compola des Vers, que Malherbe die , nat : 
âdmiraft darantape le génie que les préceptes de l'art, que Colleret 
ignetoit alors. Quelque cems aprés il compola des piéces plus rai- 
onnables , & les donna au public, Ileur part à quelques autres ; 
qui luy firent de fächeufes affaires. 1 droit alors extrémement jeu- 
ne, & dans La fuice il fur plus reghé dans fes mœurs & dins fesOuvra- 
ges. Ls luy acquirent l'eftime du Cardinal de Richelieu,qui luy fr de 
grands biens. Aprés la mort de ce Miniftre,le Chancelier Seguier de 
vint le Mecenas de Colleter, à quiildonna unecharge d'Avocar au 
Confeil. Il étoit déja de l'Academie Françoile. Paul Pelliffon Aux 
teur de l'Hiftoire de cette Compagnie en fair allez fouvent mention 
avec éloge, & parle auili de fes Ouvrages en profe & en vers, 
comme des avaneures d'Ifinenc & d'fmente traduites du Grec d'Eu 
ftarhius, de La craduétion duloëme deSanazar des couches de La {ain 
te Vi » &c. Guillaume Colletet avoir commencé l'Hiftoire des 
Poëres pe + & moulur avant que de l'avoir achevée, Ce fur lo 
19. Fevrier de l'an 1659. Il fur enterré dans l'Eplife de S, Sauveur {à 
Paroille où l'on voir fon rombeau, 11 à gg cu fecondes nôces cette 
Claudine qui eft f célebre dans fes Poëlies, 
COLLI. Cherchez Calle. - . 
COLLIMITZ où CoLzrmrrius; {George) Médecin 
Alleman; 
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Allemand, qui a cé en eftimeen 1530. Il étoir difciple d'André Sti- 
bonus Chanoine de Vienne , un des plus habiles Mathemañiciens de 
fon tems , & s'étant acraché plus particulierement à la ference des A- 
îtres, il vouloit qu'on joigmit la Medecine à l'Aftrologie. Ilcom- 
pofa à ce fujer, Arrificium de application Aftrohgie ad Medicinam. De 
ratione Dierum eriticorum, Deuiebus cities, Te. # Gelner, T. 1. 
Bis. Voilius , de Seient. Matb.e. 65. $. 8. Van der Linden ; de Seript. 
Med. ée. 

COLLIN ou Cositin, (Conrad) Religieux de l'Or- 
dre de faint Dominique, étoi Allemand naufd'Ulm, 8e vivoirau 
commencement du X VI. Siécle, lorfque Luther commença de pu- 
blier fes erreurs, Collin éeant alors Superieur à Gologne ; les réfuta 
avec beaucoup de force, En 1 527 & 30.il publia deux Traittez com- 
tre les nôces de Luther; fçavoir Confatatio Épithalamii &cCentra Luiberi 
suptias, 11 publia auf des Commentaires fur la I, partie de la Som- 
me deS. Thomas, Quodäbess XAVII. re. & il mourut en I 516. 
# Ferdinand de Caftilic, de Script. Demin. Le Mire, deSeript Sas. 


XF1. 

COLLIN, (Jacques) Abbé des. Ambroile de Bourges & Se- 
cretaire du Roy François}. vivoir dans lemême tems, il compol 
quelques Ouvrages. C'eft ce que nous apprenons de la Croix du Mai- 


nc. 

COLLINouCoL1n, (Jean) Bailli du Comté de Beaufort ; 
vivoir en 1 540.1itraduilit de Grec enFrançois l'Hiftoire d'Herodien 
& fit quelques autres Ouvrages. 

COLLIN , (Nicole) craduifiten 1578. la Diane de Montema- 
jor. Confüulrez La Croix du Maine. 

COLLIN, {Sebaitien) Médecin de Fontenay én Poitou , vivoit 
en 1564. il traduift divers Traitrez de Grec en François, comme 
le XL. Livre d'Alerandre Trallien, &c. Confulrez La Croix du Mai- 


ue. 

COLLINE, Déeffe à qui les AnciensPayens attribuoient l'Em- 
pire fur routes les Collines. Saine Augaftin en fait mention dans la 
Cité de Die. Cete Déelle éroir adorée avec un culte fort religieux, 
puis r les Collines mêmes au commencement étoient adorées; juf- 
ques-là que ie La de Colline, felon Len ne vient que ar culte 

u'on leur rendoit : paffesguam füperiora loca colere cæperunt , à colemdo 
rod 5 UE, a 

COLLINE, étoit le nom de l'une des quatre parties ; qui fai- 
foient au commencement la divifion de la Ville de Rome,& que l'on 
on appelloic Cofina regie, c'elt-à dire, lequartier des Collines, à 
caufe que dans ce quartier-là il y en avoit cine des fepr qui étoient 
entermées dans l'enceinte de Rome. Ces cinq éroient là Viminale , 
la Quirinale, la Saluraire, la Mutiale, &c là Latiale. La Tribu qui 
demeureit dans ce quartier , s'appelloit auffi Colline , Tribus Coffina: 
car chacun des quatre quartiers toit habité par uneTribu particulie- 
re, * Varron , de Ling. Lat, d.4. SUP, 

COLLINE, étoicencore lenom d'une Porte de Rome, qui 
étoit fituée au pied de la CollineQuirinale ou du montQuirinal.Cet- 
te Porte dans la fuite des tems s'appella la Porte du Sel, aprés que 
la ruë qui conduiloir à certe Porte eut aufli été appellée la ruë du Sel, 
via Salerin , comme on voit dans Corneille Tacite , qui appelle cer- 
te ruë du Sel dans le terms qu'il nomme encore certe Porte ; Colline. 
La raifon pourquoy fon nom changez , eft que les Sabins qui por- 
toient du Sel Rome entroient par cettePorte.C'eft à la PorteCollines 
qu'on encerroir les Veftales, fuivant le témoignage de Plutarque dans 
la vie de Numia. # Ovide, Fa/f. Fv.4.S UP. 

COLLINE So pr montagne de la ville de Ro- 
me, où éroient les Jardins de Salufte. Elle fut renfermée dans l'en- 
ceinte de la ville par l'Empereut Aurelien. Le fépulere de Neron la 
rendit célebre , 8 il y avoit une loy quiordonnoit à ceux qui afpi- 
roienc aux Charges de la République, de paroître fur certe colline à 
Ja voë du peuple , avant que de defcendre dans le Champ de 
Mars, pour y faire leur demande, * Macrob. Rofin. 4nrig. 
Rem, SUP, 

COLLIOURE.,. Cherchez Colliure. 

COLLIRIDIENS, Rp qui s'éleverent dans le IV. 
Siécle, vers l'an 373. Ils furent ainfi nommez du mot Grec r4u 
pides, qui veut dire gâteau d parce qu'honorant la fainte Vierge 
comme une Déelle , ils luy offroicatdes gâteaux , & luy facrifioient 
par le miniftere des femmes. Certe erreur commença dans l'Arabie, 
*S. Épiphane, ber.78.79.Sandere, be, 92. Baronius, 4.0, 37311. 


* 
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à COLLIURE ou Corcrours, Caucohberis, ville de Fran- 
ce dans le Comté de Rouflillos. On prétend qu'il y a eu aurefois 
Evéch fuffraganr de Narbonne. Cere ville eft für lamer Medirer- 
ranée prés d'Élne, avec un affez bon Port. Elle a éçé autrefois à l'Ef- 

, 8e où la ceda en 169. à la France, par le Traitté des Pirenées. 
ts ez P. de Mares, dans fa Marca Hifpamez. 

OLLO. Cherchez Colle. ; 

COLLOR E DE, eft un Château dans le Frioul. il a donné fon 
nom à la famille des Barons de Wals, Vicomites de Mels ; divifée en 
diverfes branches. 

COLLOREDE, Famille. Cette fimille eft originaire d'Alle- 

& a été coufderable dans le Frioul, depuis plus de 300. ans. 
Elle a rendu de grands fervices à laMaifon d'Aürriche. Dans ce Siécle 
JeawBarrisrs CoiLors ps fils d'Horace ayant figna- 
À fon couragedarant les guerres d'Allemagne , alla fervir ia Repu- 
blique de Venife contre le Turc en Candié oùil fumé. Famni- 
cio CoiLonsps, Baron de Wals, Marquis de Sainte Sophie, 
Ptieur de Lunegiana , nâquit de Fabio, en 1576. 11 furéleré Page 
de Ferdinand Grand Duc de Tofcane pour être prés de Camulle 
Collorede fon oncle ; Commandeur de l'Ordre de Malche , 8 Mai- 
tre de Chambre du même Grand Dac. Fabricio s'avança fi bien 
dans certe Cour , qu'ilent le Gouvernement de Sienne , fut Con- 


Giller d'Exat &fut employé dans weure diverfes Ambaffades.El mou- 
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rut à Florence en 1645. * Bonifacio, Hÿf. de Erioul, Gualdo 
Prioraco, Svera d'Hucu, Hujf. Taldenus, Hiff. mofhri temp &re. 

COLLOREDE, (Kodolphe} Comte de Wals , Chevalier de 
Maithe, Grand Prieur de Bobheme & Maréchal Géneral des armées 
des Empereurs Ferdinand 11. & Ferdinand III. évoir fils de Loüis 
Collorede & de Perla Comielle de ?olcenico , ilmaqut le2. No- 
vembre de l'an 1685. l'Empereur Rodolphe 11. fut lon parrain , & 
comme fes parens l'avoient deftiné pour l'Ordre de Malthe,ce Prun- 
ce luy procura alors la Commandesie de Tinuz dans La See, Cela 
l'arracha à la maifon d'Aëtriche, & il a fervi deux Em ‘; 
avec un zele extraordinaire, 11 s'eft crouvé en diverfes occañons con- 
fiderables , durant les guerres d'Allemagne , à la bataille de Lespfic ; 
en celle de Lutzen où il reçut fept bleflures , & ailleurs , ayant toù- 
jours donné des marques de fon courage & de fon adrefle. Ji fervi 
encore contre Wallenftein, & fon mérite l'élera aux principales 
charges militaires, jufques à celle de Maréchal Géneral,qu'il a exer- 
cée tous Ferdinand I, & Ferdinand 111, Aprés la paix de Weliphalie 
en 1648 il fe retira dans la Boheme & il y futGouverneur de Prague, 
où il mourut le 24. Janvier de l'an 1657. 

COLLUTHUS, Prétred'Alexandrie, & Curé d'une Paroif- 
fede cene ville, commença versl'an31ç. ou16. un Schuiline par- 
ticulier , daus le mêmetems qu'Arius inventa fes erreurs. 1] eurre- 
prit d'ordonner des Prêtres , comme s'ileür été Evéque , & cafcigua 
que Dieu ne fufoir por de maux ; & n'écoit uullement auteur des 
peines & des afliéhions de cette vie. On ne voit pas néanmoins que 
cette erreur ait eu des fuices , &c Gunt Epiphane, qui la rap par 
occafion, dit qu'elle dura tort peu. Auffi Coelluchus s'elt moins 
fair connoître par {a fcience , que par la ridicule ambition qu'il eut 
d'ufurper le commandement dans fon Eglide , & de former un Epil- 
copat Jr pa L'hetelie d'Arius fervir de prétexte à fon ambi- 
tion , qu'il couvroir d'une faufle apparence de zele ; car il fe plaignu 
de ce que faint Alexandre Patriarche d'Alexandre étoit trop 
à punir Arius, &vouloir,diloit-il ridiculement,s'élever au deilus de la 
Précrife pour le eombatrre avec plus de force & plus d'agcorité. Dans 
le Concile qu'Ofusaffembla vers l'an 319. ou 20. à Alexandrie , il 
fut remis en (on devoir , & les Prêtres qu'il avoit ordonnés furent 
dépoiez. s_o6 primes de {es difciples, qui ne voulurent pas le 
fuivre dans une li bonne aétion, fe joignirent depuis aux Arien: & 
aux Meletiens contre les Orthodoxes. Sr. Atharafe, Apo. EL. 8. 
Épiphane, ber. 69. S. Augullin ; des ber. c. 6$. Phalaftrius ; des ber. 
cb.$.Baronius, 4.C.31 $.0.28.67 29. k 19.n.23. 

_COLLY TUS, célebre quartier de la ville d'Athenes , où l'on 
difoir que les enfans commençoient à- parler un mois plurbt que 
dans le refte de la ville.C'eft là qu'étoient nés le divin Platon,ële ta- 
re Mifanthrope Timon. * J. Spon, Voyage d'Iralie ; dre. en 167$. 

COLMAN, farnommé 4 Sage, Anglois ; vivoit dans le XIIL, 
Siécle. 1] compofa une Chronique ; un Catalogue des Rois be, 23 
terre, un D: e des guerres des Danois , &c plufieurs autres Ou- 
um luy ont acquis beaucoup de gloire. * Leland, Baleus& 

; de Script. Angl. Votlius, de Hiÿf. Lat. di, 2. cb. 56. 

COLMAR, enLatin Cobmaris, Cofumbarie, où felon d'au- 
tres Argentuaria , ville imperiale en Alface, à la France. Elleelt 
fiuée fur La riviered'Hell, à troislieuës de Brifäc. Le Duc de Wy- 
mar aflifté des rroupes de France prit cetre place en 1633. Aprés la 
mort de ce Duc, Colmar fut remis au Roy par la négociarion duMa- 
réchal de Guebrianr, & luy a été cédée par le 47. Article de la paix 
de Weftphalie, oùelle eft nommée entre les dix villes Imperiales 
d'Alice. Depuis durant les guerres de 1674. Colmar à été 
& abandonnée. * Berthius , # Commr, Germ. 

COLMAR S,petire ville de France en Provence,avec Bailliage. 
Elle eit fituée fur la riviere de Verdone dans le Diocéie de Senez, & 
elle cft renommée par les foires & par fes manufaétures de deap. 

COLMENARES, (Diego) Elpagnol ; natif de Sepovie ; & 
Curé de la Paroiffe de faint Jean la même ville, où il mouruten 
1651: La compolé divers Ouvrages en Efpagnol, comme l'Hiftoire 
de Segovie. Pompe funebte fur La mort d'Élirabeth de France,Reine 
d'Efpagne , &c. “ Nicolas Antonio , Bib/, Hifp. 

COLN. Cherchez Berlin. 

COLOCZA ouCorocx, Colis, Coloze & Adflarmes Co- 
Lffas , ville de Hongrie aveczitre d'Archevéché. Elle eft firuée fur 
la rive gauche du Danube, entre Bude & Cinq-Eglifes. Elle a été 
autrefois plus confiderable, qu'elle ne l'eft. 

COLOGNE, furle Rhin, queceux du païs appellent Co, 
ville d'Allemagne, une des plus confiderables de l'Empire, Les 
Auteurs Lavins l'ont nommée Cofenia Lbiorsmn &c Colomia Agrippine. 
Elleeft Impcriale & l'une des quatre capicales Anféariques , avec 
Univerfité & Archevéché dont le Prelat eft Prince & Eleéteur de 
l'Empire, & prend le vitre d'Archichancellier & Legar né en lralie, 
de Duc de Weftphalie, &c. La ville de Cologne eft trés-ancienne. 
Elle tire lon origine des peuples Ubiens, qui rechercherent l'allan- 
ce de Jule Célar , pour pouvoir réfifter aux Sueves leurs ennemis it- 
reconciliables. Sous le regne d'Augufte ils fe mirent fous la protec- 
tion d'Agrippa, & paflantle Rhin ils y fonderent fur la rive gauche 
la ville de Cologne ; qu'ils nommerent alors la Colonie d'Agritpa 
pour faire honneur à leur proretteur, D'autres difent que cerre ville 
étoit déja bârie, & que les Ubiens l'augmenterent alors, environ 
20. ou25. ans avant la naiffance du Sauveur du Monde, Depuis 
Agrippine petite-fille de cer Agrippa & mere de Neron , étant née à 
Cologne , & voulant montrer @ puiflance où fon fecond mari 
avec l'Empereur Claudius l'avoir élevée , fit accroiere le circuit r 
cette ville, & vers l'an 48. de Salurelle ÿ envoya une Colonie de 
Vercrans. Depuisen 69. comme Vitellius & Vefpafien difputoient 
de l'Empire, Cologne fut afliégée par Tuvor & par Sabinus, qui s'é- 
toient révoltez contre les Romains. Elle obeïc à la nécefliré qui l'en- 
gagea dans le parti ; & depuis elle égorgea la garnilon qu'on y avoir 
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Haiflée, Jorfque Cerealis eut défait les ennemis des Romains. Sous 
le regne de Valentinien LIT. vers l'an 449. le Roy Meroüéc en chafla 
les Romains, & peu de tems aprés Acuila ruina cette ville, Depuis, 
Childeric fils de Meroüce l'enleva aux Romains , qui l'avoient rebi- 
tie, & la donna à un Prince fon parent, pere de Sigebert dir /e Soi- 
feux , Roy de Cologne & des Ribarols, qui fut allié en $Oÿ. par 
Cloderic fon fils. Ce furalors que Clovis kGramd, qui avoir con- 
feillé ce parricide, fit mourir celuy qui en avoir éié l'executeur, & 
réunir les peuples de Cologne à la Couronne de France, à laquelleclle 
a été fous les Rois dela premiere race. Sous ceux de la fconde el- 
le devint le partage des Princes François Rois de Germanie. En 881. 
Charles L Gros fe failoie proclamer Empereur au delà des Al, 
: Godefroy & Sigefroy Rais des Normans prirent Colopne & 
Ebrôlerenr. Le Clergé & le peuple s'éroient faurez, pour le dé- 
rober à la cruauté de ces Barbares, qui avaient ruiné cecte année 1 5. 
ou 20. des plus belles villes de la Gaule Belgique. L'Empereur O- 
thon k Grand , fous lequelelleavoic été réparée, l'aflujerrit à fes 
Prélars, vers l'an gço. Enfuite les autres Empereurs l'affranchirent, 
Frederic L. luy donna de grands priviléges;& dés lors Cologne en: à 
menta confderablement ; 8& fur-cour dans le XI. Siécle, lorfqu'el- 
leenra vers l'an 1260, dans la ligue des villes Anfeatiques, & qu'elle 
devint capirale de la quatriéme de leurs Provinces. Aprés cela ; ceux 
de Cologne ont été gouvernez par des Sénareurs, 8 le Sénat fur chan- 
fé en 1613.enfui vive fedition du peuple, qui Gr mourir les Con- 
uls, les Thréloriers & rt ae aucres Magiftrars , accufez d'avoir 
illé le thréfor public. Ce Sénar a aflez de conformité avec celuy de 
‘ancienne Rome. 1] y gouverne & rend la Juftice civile ; car pour la 
criminelle ; ila bien droit d'inftruire les procez des criminels & mé- 
me de les Airearrétersmais il n'a pas droit de les condamner,ou de les 
juitifier. Cela elt refervé à l'Eleéteur , comme le dernier degré de la 
puiflance abloluë , & c'eft pour certe raifon , que bien que la ville de 
Cologne {oi libre , elle ne laifle pas de luy faire hommage, & de lu 
prêter Le ferment de fidelicé, à condition ef confervera les privilé- 
dont elle joüit; ce qu'il promet. Au refte Cologne eft nommée 4 
Lune d ALemuene à caufe L fa grandeur , de fon Sénar & de la beau- 
té de fesédifices. On l'appelle auili fœinse, parce qu'elle conferse 
plufeurs corps faits ; qu'elle à 365, Egliles ; & qu'entre les villes li- 
bres , elle ef la feule qui s'eit exemprée de l'héretie. Elle eit afluré- 
ment des plus belles,des plus fortes & des plus grandes d'Allemagne, 
avec debelles murailles qui on 83. Tours, & un sriple foilé qui l'en- 
ferme en demy-lane. L'Eglife Mérropole de faint Pierre feroit une 
des plas belles du monde, f elle éroit achevée. I] y a divers tombeaux 
maguifiques, &c entre autres ceux qu'on résend être les combeaux 
des rrois Rois, qui vinrent adorer le Filsde Dieu, qu'on dir avoir 
été apportez de Conitantinople à Milan , &c de Milan à Calogne.On 
les voit derriere le chœur, dansune Chapelle éclairée de plufñeurs 
lampes, Le Chapitre de Cologne cftilluftre & noble. Les € ha- 
noines one tiere de Comtes,& le l'resôt eft Conikiller de l'Univerfcé. 
L'Archevéque de Cologne à quatre fufragans, qui font, Liege, 
Monfter, Minden & Ofnabrug, Marernus qui foufenivit au Con- 
ciles d'Arles renu l'an 314. elt le premier l'rélat de Cologac. Hi faut 
que les Auteurs modernes qui crovent aprés Molanus, qu'il était 
difciple de faint Pierre, en menenr deux deecnom. Ce Mareruus 
a co grand nombre de fucceileurs iiluitres par leur doétrine & par 
lent pieté,& plufeurs d'entr'eux font placés au Caralogue des Saints, 
comme Severin, Evergile, Aquilin, Simoneus, Cunibert, Agi- 
lufe, Heriberr, Annon, &c. Euphrates qui vivoit fous l'Empire 
de Conftance en 14. y favorifa les Arriens, 8cS.Severin (on fuc- 
celleur y rétablir la verité exilée, & fur le reftaurareur de la Foy. 
Dans le VIIL. SiécleS. Ronifice, foûrenu pat l'aucorité de Carlo-— 
man & de Pepin le Bref, hirériger vers l'an 743.en Mérropole l'E- 
glife de Cologne, donril confia la conduite à Agrlulfe , qui voir le 
compagnon de fon Apoftolat, Lesautres Prélats les plus cclebres 
font, Hildebaud premier Chapelain de Charlemagne, Gonticr qui 
for dépolé par le Pape Nicolas 1. comme je le dis ailleurs, Bruno 
le Grand fils de Henry l'Oifcleur, & frere d'Othon [. Empereurs ; 
Frederic de Cannthie , Bruno Comte d'Alten, Renault Comre 
d'Affele, Philippe de Hsinsherg, Heury de Wirnemberg , Walra- 
mede Juliers, Adolphe de la Mark, Théodorie & Herman de Meurs, 
Adolphe & Antoine de Schawemburg ; Robert, Ernelt , Ferdinand 
& Maximilien. Henry de Baviere , &c. Enere ces Prélars, Herman 
de Meurs,&Gebhard où Gerard Truchles de la Maïfon de Walpurgs 
deshonorerent leur dignité, par la facilité qu'ils eurent à {uivre les 
erreurs de Luther, Le premier le fitpar ignorance, comme le té- 
maigne Sponde & d'aurres ; mais le fecond fe porta à ce defordre par 
malice & par incontinence , afu d'époufer Ægués de Mamsfekt, qu'il 
avoittirée du Monaîtere de Girresheim. _ 1] la tenoit à Broël ; sais 
sntimidé par les parens de certe Princefle, 1l l'époufa; & voulut 
aprés cela retenir le nom & la dignité d'Eleéteur , mais il fut challé ; 
nonobftant le fecours que luy donnale Prince d'Orange fon prorec 
teur, & mourut l'an 1589.en Allemagne, pauvre, & abandonné 
d'un chacun. Oucre la Metropole, Colagne à dix Egliles Callésia- 
les, dix-neuf Paroifles, erente-fept Monafteres , divers Hôpiraux, 
trente Chapelles principales , & uu rrés-grand nombre d'aurres Egli- 
fs.  L'Univerfité fut rétablieen 1388. 1] y a aufliux Collége de 
Jeluices , done l'Eglife barie à l'Iralienne a un trés-beau dôme, On 
compre cinq principales Places à Cologne, & outre l'étenduë de (on 
cireuit, la propreté de fes ruëe, la magnificence de (es édifices (aines 
& profanes, on y eltime la douceur & l'honnéteré de fes habirans , 
eurre lefquelsil y a eu grand nombre de gens de Lesrres, Saint Bru- 
no, Fondareur de l'Ordre des Chartreux a honoré cetre ville par fa 
naflance. Le Diocefc de Cologne forme l'Etat del'Elcéteur, où 
font, Bonnela principale réfidence de ce Prince, Nuis, Auder- 
nac , Kempen , &c. Etienne Broëlman à écrit des Antiquitez de cette 
ville. Jacques Middendorp eu parle dans Le Traitté des 1lluftres Uni- 
ins George Draw en à faitla defcriprion, Gilles Gelenius 
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nous en a donné l'Hiftoire. Pierre Crarepolius à fair le dénombre. 
ment de fes Prélats daus l'Hiftoire des Electeurs Ecclefaitiques. Où 
pourra encore coufulrer Ptolomée ; Z. 2. 6, 9. Dline, 4, 4. e. 17. 
Ammian Marcellin, 4. 15.7 16. Zofime, 4,1. Tacie, 4, 1.& 
4. de l'Hif. 14. des Ant. € des mœurs des Germain. Gregoire de 
Tours, 4.2. Berthius, ds Commmenr, Germ. Sainte Marche, Gad, 
Chr, T: 1.p. 254. &rfuiv. 


Cemciles de Cologne, 


La plus ancienne des Affemblées Ecclefiaftiques de Colopne fug 
tènué vers l'an 346. contre Euphrates, dont j'ay déja parlé. il 
Louternoit le parti des Arriens, & porroit dans l'erreur le troupeau 
qu'il droir obligé d'inftruire, Qu le dépofa dans ce Concile ailes - 
blé au commencement du mois de May , & laine Severin fut mis à à 
place. C'eft ce que nous = {pr de La vie de faint Servar Evêqté 
de Tongres. Dansle VIII. Siécle on aflembla un Concile à Co- 
logne,& ce fur, (elon Eginhatt rapporté par Baronius l'an 782.Char- 
} ne, quile ficcemr, & y reçut les Dépurez de grand nombre de 

iples. Les Annales de l'Abbaye de Fuldes , & les Chroniques de 

rance de Pirhou, parlent d'un Concile célebre l'an 870. pour la ré. 
forme des mœurs, Ouen tint unl'an 857. contre les raviffeurs des 
biens Ecclefaftiques, contre les Partifans qui opprimoient les pau- 
vres, & contre les nôces snccftueules. Sigchert fai: mention dans 
fa Chronique d'un Concile affemblé l'an 10$6. où par l'autorité du 
Pape Viétor, Baudoüin & Godefroy Comtes de Flandres furent 
reconciliés avec Henry IV. Roy d'Allemagne. Conon Légar du 
faint Siége, Evêque de Prénefle, encinc un l'as 111$. ou 1118. 
contre l'Empereur Honry IV ; & Theodonic Cardinal & Légat en 
dot un l'année d'aprés pour le même fujer, Le Pape Honoré LI, 
fic célebrer celuy de 1225. oûi Conrard Cardinal & Evéquede Port, 
fon Légat, prélida. On y fix quarorze Chapicres où Canons , que 
nous avons encore dans le 1V. Tome des Conciles. Conrard 
de Hogftade, Archevéque de Cologne, tintun Concile Provincial 
l'an 1260. où l'on fir quatorze Chapiires pour les bonpes mœurs, & 
vingt-huit Decrets pour les Moines. Henry de Wirnémberg, Evé- 
que de la même Eglile, agiflanr par ordie du Pape Clemenx Y. en 
affemblaun l'an 1310. contre les Templiers, & aflita l'année d'a- 
ptés au Concile Géveral de Vieuneen Dauphiné, Le Cardinal Ni- 
colas de Cule, Légaten Allemagne, célebra un autre Concile l'an 
ai avec leconfenrement de Theodorie de Meurs Archercque, 
Robert de Baviere, füuccefleur de Theodoric, en fie un l'an 1470. 
& Herman de Helle, qui gouverna certe Eglile aprés Robert, re- 
nouvella tous les anciens Sraturs fair dans les Conciles , dansun qu'il 
tint en 1491. Herman de Meurs, qui fut depuis partifan de l'hére- 
fie, comme je l'ay dit, en célebra un l'an 1536, On le divife en 
douze parues, qui ont toutes des tres diffcrens. Adolphe de Scha - 
wemburg ,imis à la place de Herman dépolé , célehea l'an 1549. um 
Concile Provincial pour la réforme des mœurs. Sifride de Wer- 
ferburge Archevéque fit des Ordonnances Synodales en 1280, Hen- 
ry de W'iieileis » dont j'ay déja parlé , en publia en 130$. Wal. 
rame de Juhers en 13323. Guillaume de Geneten 1351. Frideric de 
Saerwerdenen 1370. Theodoric de Meurs en 1.423.Hermande Hele 
feen 1482. Philippe d'Uberftein en 1 512. &c. 

COLOGNE, ville & Archevéché d'Allemagne, toit un Evé- 
ché fuffragant de la Metropole de Tréves , qui fur érigé en Archevé 
chél'an7$s. dix ansaprés que Mayence fur érigé en Archevêché en 
faveur de Boniface, Le premier Archevéque de Cologne f nom- 
moit Adolphe, quieurenr'autres pour fuccelleur S. Anno , lequel 
vers l'an 10$$.fir arracher les yeux à des Juges qui avoient prononcé 
une Sentence injufte concte une payvre femine , & permit feulemenc 
qu'on laiffät à un d'eux un œil, pour pouvoir conduire les autres chez 
eux. L'Hiftoire apoûte qu'afin que kchä:imeus fervir d'exemple, 
il fitatacher à leurs Mr des Têtes debrique, qui étoient fans 

eux, L'Archevéque de Cologne avoit autrefois pour fuHragans , 
es Evêques de Muniter , de Liege, d'Ofñabruch, de Minden, & 
d'Utreche: mais ces deux dermiersayantéré fécularilés, il ne luÿ 
relte plus que les trois premiers. Ileit Grand Chancelier de l'Empi- 
re dans l'Icalie, Gns néanmoins y faire aucune fonction de cetre 
Charge , non plus que l'Archevéque de Tréves dans les Gaules ,quoy 
que les raifons en foienc difterentes. Car 1l y a des Frincipautés en 
Jéalie qui relevent toëjours de l'Empire, mais Les Princes qui les po- 
fedent ont aufli la qualité de Vicaires tucls de l'Empire, & 
en cette qualité ils font dansl'érendué de leurs junitdiétions ce que 
l'Empereur y pren faire pour les affaires communes ; ou ils fe 
pourvoyent à la Cour Imperiale pour les principales expedirions, 
C'eft pourquoy l'Archevéque de Mayence,qui elt Grand Chancilier 
en Allemagne, a la garde des Archives & des Titres qui concernent 
l'Hcalie. Heit dit par la Bulle d'Or, que l'Archevéque de Cologne 
a le droit de facrer le Roy des Romains, c'elt-à-dire, l'Empereur : 
néanmoincl femble que ce droit ne luy appartient que quand leCou- 
ronuement fe fair dans fon Dincéle , où dans les Evéchez fuftragane, 
& l'Archevéque de Mayence le luy a rojours contefté quand cerse 
ceremonie s'eft faite ailleurs. Cediffcrent a été replé, comme j'ay 
dir dans l'Article d'ALtLemMaAGn=e;,au Tire Des Elifours, vers [a 
fin, Cela n'empéche pas que l'Archevique de Cologie ne précede 
celuy de Mayence dans l'éenduë de la Merropolitaine &de laChan- 
cellerieen Italie, où it prend place à la main droite de l'Empereur ; 
laine la gauche à l'Elcéteur de Mayence, qui le précede par tout 
ailleurs. La Bulle d'Or auribuë à l'Archevéque de Cologne le fe. 
cond fuffrage dans leCollége Eleétoral & le droit d'opiner Immédia- 
tementaprés l'Archevéque de Tréves.. Il fait exercez Ja fuilice Cri- 
miuelle par fes Officiers dans la ville de Cologne, quoy qu'elle foie 
libre & immédiatement fujerce à l'Empire ; enforre qu'elle ne fouf- 
fre pas quand il y vient, qu'il y demeure long-tems , & avec un trop 


grand train: 6e qui a ré depuis plufieurs Siécles , la caufe de prands 
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diferensentre La Ville & l'Archevêque , lequel a a refdence ordi- 
aire à Bonne. Le Grand eo Cologne eft compolé de foi- 
xante Chanoines , qui font tous Princes ott Comies ; & l'on n'y rc- 
| çoit point de fimples Gentilshommes , ni même de Barons , comme 
on Bk à Mayence & à Treves ; ou les Princes au contraire ne font 
point admis , ni les Cointes ; fans que Ique grande raifon. Les vingr- 
quatre plus anciens Chauotres forment unChapitre particulier ,pour 
l'Elcétion de l'Archevéque. Ls ont feuls voix aétive 8e paihive,pou- 
vaut élever un de leurs Collegues,ou étre élevés à Ja Dignité Eleéto- 
sale. L'Archevéché de Cologne porte d'argent ; à la Croix de fable. 
# Heill, Hiffoireee l'Empire; do, 6. SUP. 

COLOMAN, fucceda à fon pere Ladiflas, au Royaume de 
Hongrie, nonobftant l'oppofirion de fon frere puiné Alme, auquel 
41 Ge crever les yeux, & à Bela fon neveu , à qui il voulut même fai- 
re arracher les deux tefticules, afin qu'ilne püc avoir lignée: mais 
il fur trompé par le Bourreau qui prit ceux d'un petit chien, & luy fir 
aceroire que c'éoienr ceux de Bela. 1] mourur l'an 11 14. aprésavoir 
remné 21. ans, Ce Prince ourre {à cruauté étoir fore difforme &c con- 
reait, earil étroit louche, boiteux , boflu, & bégue. * Volater. 
Munfter, Cofmegr, dr. 4, SUP, ni 

COLOMB, {Chrltophle} Pilote célebre » nâquit en 1442. 
Ferdinand fon fils , qui a éerir fa vie , s'efforce de prouver qu'il étoit 
né de parens nobles ; mais il eft für que fon pere éroit Cardeur de lai- 
ne, & qu'il appricluy-même ce métier , avec un de fes freres nom- 
mé Barchelemi. Depuis ayant fair quelques voyages fur mer, il goû- 
ta la marme, & étudia la Géographie. On dit quedurant cet exer- 
cice ayanr appris par la relation d'un certain Pilote, queles Auteurs 
Efpagnols nomment Andalwza , ou plürot par un railounement tiré 
de la difpofuion duMonde,qu'il y avoit des pays habieables dans l'au- 
tee hémilphere , il réfolur de les aller découvrir. Pour cela il s'a- 
drefla à divers Princes, qui craitcerent fon entreprife de vifion, Fer- 
dinand & 1fbelle, qui regnoieur pour lors en E ipague : l'écouterent 
plus favorablement, car ilen obrine trois Vailleaux avec tel uels 
il partit du port de Palos de Moger en Andaloufie le Vendredi 3. 
d'Aoûr de l'an 1492. & il navigea tant , qu'il trouva enfin des Ifles & 
aborda à Guanabay une des Lucaies. Les Infulaires effrayez à la vüë 
de fes Bâtimens , avoient déja gagné les montagnes avec tant de vi- 
telle, que les Efpagnols ne purent prendre qu'une femme à qui Co- 
Tomb ft donner du pain, du vin , des confitures & quelques bijoux ; 
ce bon trairtement ft que les autres devenus moins farouches s'ap- 
procherent des Efpagnols, qui n'oublierent rien pour gagner l'affec- 
tion du Cacique ; c'eltle nom que les Indiens donnoient à leur Roy ; 
qui permis à Colomb de bârir un Fort de bois fur le bord dela Mer, 
où il lila trente-hnie Efpagnols. Aprés quoy impatient de faire le 
rapport au Roy de Caftille de l'heureux fuccés de fa navigation , il 
retourna au mois deMars de l'année fuivante & arnivaen $C.Jours au 
pour de Palos, rapportant de grandes richeffes de ces rerres. Comme 
5 eur faic connoître au Confeil du Roy les moyens de conquêter ces 
riches Provinces, on réfolut de l'y renvoyer en qualité d'Amiral des 
Andes &e on luy accorda tous les priviléges qu'il voulue; l'AËte de cet- 
te Conceffion eft du 28. May 1493.Le Roy l'annoblir & toute fa po- 
Sterne, & luy donna pour armes une Mer d'argent & d'azur à nq 
Ales d'or fous un chapé de Caftille & de Leon , avec un Monde pour 
<inier & ces mots: à 

Per Caflitle s JP Leon 
Nrreve Monde hello Colon. 
Depuis, quelques euvieux le mirent mal auprés de Ferdinand &d'1(à- 
belle | mais il rencra dans leurs bonnes graces ; & mourut à Vallado- 
Aid le 8. May de l'an 1 $06.âgé de 64.ans;d'où il fut porté aux Char- 
rreux de Seville, comme il avoir ordonné par fon teftament. 1] lai 
fade Béarrix Henriques deux fils, Don Diego Colon qui luy fuccé- 
2 en fa charge d'Amiral des Indes & fur marié avec Donna Marie 
de Tolede , fillede Don Ferdinand de Tolede , grand Commandeur 
de Leon: & Don Ferdinand qui moutur (ans 
Ja vie de fon pere fous ce titre Hifforia del  Amirante Chrifloval Co- 
di. Ù 
sy Les Auteurs ne font pas bien d'accord du lieu de fa naiffance ; 
Tesuns veulent qu'il loir de Cugurco , les autres d'Albizolo prés de 
Savone. Lopez de Vega luy donne pour patrie le village de Nervi 
Aur la côte de Genes ; quelques autres le font defcendre des Pelleftre! 
di de Plailance. Maïsil y a grande apparence qu'il étoir de Genes , 
comme Juftiniani Salinieri & d'autres l'affurent.  * Chriftoph. Co- 
Jomb, de prénme Jefilarum in Mari Indice fitarum duffratione fab Re- 
£e Ferdinando faéla , Ferdinand Colomb, Hi, del Arnir, Crifl. 
Cols, Thomas Farel, Hi, Sicil, Jaftiniant & Soprani, Seripe. del. 
di Ligsr.Salinero & Foglietta, is El. Don Fer.Pi » dde los illu- 
ftres Baremes del Nuevo Monde, Mariana , Hif. Bip. De Thou, 
Hifl. li. 1. Sponde, A.C. 1492. é"/ég. Joham de Baros, Oviedo , 
&c. Marmol, /9.c.29. 

COLO M 8, (Diego) fucceda à fon pere dans l'Amirauté des In- 
des. 11 époufa D. Marie de Tolede, fille de D. Ferdinand de To- 
Leds , Grand Commandeur de Leon; & il laiflaun autre fils nommé 
Dom Ferdinand Colomb , qui ne fue point marié. Entre les faits 
dienes de loüange de cet Amiral, on remarque qu'il firdrefler à Se- 
villeune Bibliotheque compolée de douze mille Volumes,pour l'en- 
zretien de laquelle il laifla des rentes fufifantes, * Fernandez de 
Oviedo, Hifloire d'Efp. SUP. 

COLOMBouCoLon, (Ferdinand} Prêtre Efpagnol à vé- 
cudans le XVI. Siécle, vers l'antç2ç, & 30. Il éron fils natu- 
rel de Chriftophle Colomb, qui l'avoit eu de Beatrix Henriques. Ce 
defaut de (à naïiffance n'en caufa aucun ni à fon efprit ni à fes 
mœurs. Colomb étoit un homme extrémement reglé, qui ai- 
mois beaucoup les Livres. Pour farisfaire certe pañlion, il fe choi- 
run lica rrés-agréable prés de la ville de Seville, & y fit bärir une 
belle mailon, quieft aujourd'huy aux Religieux de la Merci. C'elt 
La qu ‘al dreffa une Bibliocheque trés-bienchoife. Elle étois d'œnvi- 


ce , lequel a écrie 
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ron vingt mille volumes, avec de rares manufcries. En moutane il la 
laïfla à l'Eglife de Seville,&e c'eft certe Bibliotheque qu'on a furnum- 
mée la Colombine, à caufe de Ferdinand Colom . H compola 
l'Hiftorre de fon fonscericre, Hiflorie del Amirarte D. Ctri- 
fleval Cilon.  Alphonte de Uloa la traduifir en Lralien ; & elle n'eit 


prefque connuë que dans cette derniere Langue, ayant été deux fois 


imprimée à Venife l'an 1671. & 1614 * Alphonfus Garfias Mata- 
morus, de Acar dot, Hifp. Viris, Loüis Jacob, Tiaitté des Bibl. 
Nicolas Antonio, Bib/. Hifp. dre. 

S. COLOMBAN, Abbé de Luxeuil en Bourgogne, aéré 
illuftre fur la fin du VI. Siécte & au commencement du VIE. Il écoir 
Irlandois de nation, & étant forti de fon païs à l'âge de 20. ou 22. 
ans, il précha en Anglererre & puis en France , ou Sigebert L. de ce 
norn Roy d'Auftrafie luy confeilla de s'arrérer.Colomban avoir déja 
pailé quelque tems dans le Monaltere de Lerins en Provence; il chez. 
fic une rerraire dans le Mont de Vauge, &e y bâtitle Monaftere d'A1- 
negray vers l'an 568. & depuis comme il fe vit fuivi par un 
nombre de perlonnes , il fonda celuy de Luxeuil & compoia des 
Regles pour fes Moines, Enfuire en 614. il pafla en Lombardie, où 
il Pile Monaftere de Bobio, & mourut le 21. Novembre de 
l'année füivante 61$. On a publié à Louvain les Regles, Cemouer 
Pæritentiales, Ce. attribuées à fait Colamban. Saint Euftafus luy 
fucceda, & c'eft à fon inftance qu'on célebra vers l'an 624. ou 25.un 
Synode à Mâcon contreun Moine de Lureuil nomme Agreitin , qui 
ne vouloir pas recevoirla Kegle de faint Colomban. Jonas, im 
vita S. Eufl. Sigcbert , de Série. Ecdl.c. 60. Simond , TZ: 1 Con- 
cil. Gall, Surius, ed #. 21. Notemb. Stengelius , in Cor. Lui, Ba- 
romius, Poflevin, le Mire, Florilegium 5S. Hibern. &e. [I y 
aeu divers Colombes, où Cofembans, qu'il ne faut pas confondre, 
Le Colomban qi a été Abbé de Lrantil , n'eft pas le même que ce- 
Jay d'Irlande qui fe nommoir Chemba Cole kif, & qui convertir une 
partie T l'Ecofle. ConfulrezJaques Uffériu de Anuquit. Bniann. 
€, xv. 

COLOMBE, Ordre Miliraire, dont Jean I. decenom, Roy 
de Caftille fur l'Auveur. 1l'inftitua l'an 1379. à Segovie. Quel- 
quesHiftoriens Efpagnols en rapportent l'inftitution à {on filsHenry 
FL. l'an 1399. Quoy qu'il en foit , l'un des deux fit faire un nombre 
de colliers d'or enchaînez de rayons du Soleil ondoyez en pointe, & 
au bout une colombe émaillée de blanc, les yeux & le bec de gueules. 
Le jour de la Pentecüre il fe para de ce collier, &en diftribua plufieurs 
à fes Favoris, Jeur donnant auffiun Livre enluminé, qui contenait 
les Statuts de l'Ordre, qui ne dura paslong-tems. #Farin, Téver, 
d'hvns. & de Cheval, E.6.p. 1129. 

COLOMBI. Cherchez Cauvigni. 

COLOMBIER, (PIERRE BERTRAND de} dir & 
Jeune, Cardinal, Evêque de Nevers & d'Arras, étoit fils de Bar- 
thelemi Scigneur de Colombier en Vivarets & de Marguerite (œur 
du Cardinal Pierre Bertrand /" Ancien, Ce fur pour reconnoîrre les 

es obligations qu'il avoit à cetoncle , qu'il préfera fon nom de 
Bertrand, a celuy de fa famille. De Chanoïine du Puy en Velay, & 
felan d'autres, de Doyen de $, Quentin & de Confeiller Clerc au Par- 
lement de Paris, il fucceda à Bercrand / Ancien à l'Evêché de Ne- 
vers en 1326.8le quina a pour celuy d'Arras en 1339.La grai- 
de vertu de fonencle, & (on mérite particulier, Jay firent avoir la 
pourpre de Cardinal, que le Pape Clemenc VI. luy donnaen 1344. 
avec le vitre de /fainte Sujonne. Îlquitra depuis ce titre, pour l'E. 
véchéd'Oftie, & ce Êue en certe qualité qu'Innocenc VE l'envoya 
Légarà Kome, pour couronner l'Empereur Charles IV. 1] fut ex- 
core Evéque de Velerri, & mourut au Prieuré de Montaur, le ç. 
ou 13. Juillet 1361. Son corps fut porté dans l'Eglife des Célefhns 
de Colombier, qu'il fonda & les ft es hericiers. #Erizon, Gall 
Purp. Sainte Marthe, Gall. Chriff. Aubery , Hiff. des Card. 

COLOMEY, en Larin Coma , ville de Pologne dans la Po. 
eucie, peit pays de la Rulfie noire. Elle eft firuée fur la perite rivie- 
re du Prar, vers les frontières de la Moldavie & au pié des monra- 

nés. 
. COLOMIERS ou Corumrens, en Larin Colmeris & 
Colsmerie , petite Ville de France dans la Brie , avec Juftice Royale & 
Eleétion. Elle eft fur la riviere du Morin, àcinq ou fix lieuës de 
Meaux. Voyez le Traitté du Domaine du Roy de Monfieur du Fui. 
Colomiers eft apparemment le lieu de la naiflance du Cardinal deCo- 
lumiers, dont je parle ailleurs. 

COLON. Cherchez Colomb, 

COLONA,COLONN A Mailon.La Maifon de CoLonNa 
eftirés-noble & erés-ancienne en Tralie , & a té féconde en hommes 
illuftres. Jene voudrois pourrant pas donner dans roures les fables 
de ceux qui parlent de l'origine de cette Famille, qui à diverfes bran- 
ches, de Chinazano , de Gallicano & de Colonna. 11 faut remar- 
quer, comme je Le dis dans la fuite, que le Cardinal Jean Colonra , 
mis dans Le ficaé Collége par | pt 1216. avoit beaucoup 

contribué à élever cerre Maifon. PrrRR&CoLoNx « Cardial 
eft célebre fous le Pontificat de Boniface V1IL. aufli-bien que S € 1 a- 
RACOLONNaA. Jeparler:y detousles deux, dans l'éloge du 
Cardinal Jaques Colonna leur coufin. - Pierre mourur à Avigxou 
l'an1326.JEAN Coconn a fils d'Etienne fut fai: Cardinal par 
Jean XX IL. en 1327. & il moururen 1347. ou 48, I] avoit fix fre- 
res, & ils moururenr tous avant leur pere. Nous avons une Lerire 
de confolation que l'etrarque luy écrivit à ce fujet. AcapsT Co- 
LONN A Cardinal fc prenieremenr Evêque de Brefce. Le Pape 
Urbain V. l'envoya Nonceen Efpagne, & Urbain VI le fit Cardinal 
en 137$. Il fut Légat à Genes & Evêque de Lisbonne en Portugal , 
& il mourur à Romeleg. Oétobrede l'an 1380. Le même Pape 
donna en même-tems le Chapeau de Cardinal à Erranns Co- 
LonNna, Onnefçait pasletems de famort. Ewnxs CoLon- 
N 4 , fils d'Agapet fut fair Cardinal par Innocent VIL &e depuis il fuc 
élu Pape au Concile de Conftance, I pzit le nom de Martin V. 
La 


. COL. 


& c'elt fous ce nom que j'en fais ailleurs mention, Ce Pape donna le 
chapeau de Cardinal à PRosrer CotoNNa fonnercu, fils 
deLaurenr, que d'autres nomment Rance. Eugene IV. le perie- 
curaluy & fon frere Prince de Salerne. I fat plus heureux foule 
Pontificat de Nicolas V. de Cahxre IT. & de Pic IL. qu'il couronna 
tous en qualité d'Archidiacre de l'Eglife Romaine ; & mourut le 24, 
Marsde l'an 1463. Acarsr Colonna peredu Page Martin 
V. eutencore Jourdain Colonna, Duc de Verouze & Prince de Sa- 
lerne: Sciaro mort fans pofterité; & LauRENTouRAaNCE 
CoLonNna, Comte d'Albe & Grand Camerlingue du Royau- 
me de Naples, Ce dernier eut ANTOINs CoLonNNa, Prince 
de Salerne: Profper Cardinal, dont j'ay déja fait mention: Epotiaro 
Coco a, Duc de Melf pere de Jean & de Fabrice, &e. Antoine 
Prince de Salerne eut Profper : Jean Cardinai: Jerôme pere de Pom- 
| Cardinal, d'Oétavien, de Jule& de Marcel. Ce dernier lailfa 
AMILLE COLONNA, qui s'acquit beaucoup de répuation 

& il époula Orinchie fille de Martio Colonna. Pierre-Auroine eft 
pere de Marc-Antoine & de quarre filles. Edoüard Duc de Melfi 
cut divers enfans & entre autres Fabrice Capitaiue illultre, qui 
lmfla Frederic, Ferdinand, Vitoire Colonne dont je parle ail- 
leu, & Ascacne CortonxnA. Cedernier Ducde Palliano 
mourut ea prifon à Naples ; & ileur Profper ; Marcel, Fabrice qui 
époufa Hipolite de Gonzague, Marc-Antoine qui fui, Viétorre 
mariée à Dom Garcias de Tolede, Jeronime femme dé Camille 
Pignatello Duc de Montellon, &c. & Agnés qui prit alliance avec 
Boniface Gaëtan , Sieur de Sermoncra. M ARC-ANTOINE Co- 
LONNA , qui commanduit tes troupes Ecclelaltiques à la bataille de 
Lepanre, époufa Felice Vefin, fille de Paul Jourdain Duc de 
Braceano, & il en eue Fabrice qui fuir, Afcagne Cardinal, & 
Jeanne femme d'Antoine Carafe; Duc de Mondragon, &c. F a- 
BRICE COLONN A prit alianceavec ‘nne Borromée, (œur de 
fainr Charles, & nicce du Pape Pie IV  & il lila Marc-Antoine 
marié à Orfine Perreti, nidce du Pape Sitte V. & {œur du Cardinal 
. Montalre, dont ileut un fils pofthume mortjeune. Puicivru 
CdtonnaA mert en 1639. ou 40. époula Lucrecé Tomacelli, 


mm = 


& ileneuc Frederic: Janome CoLonx 4 Archiprémedel'Eoli. ! 


fe de Latran, Archevéque de Boulogne,&c.que le Pape Urbain VIE. 
fie Cardinal en 1627. écoir un Prélat de grand merite, qui remie 
l'Archerêéché de Bologne à Alberwau. 1! épargna beaucoup pour 
rétablir a Maïlon, & revenanc d'Élpagne au mots d'Acüt de l'an 
1666. 1 mourur dans un Couvent de Jacubius à Final , fur la côrc de 
Genes: CHARLES COLONN A, qui portapremierement les ar- 
mesavec réputation, & puis fe fit Religieux de faint Benoît, fut 
Atchevéque d'Amaña: Anne mariée à Dom Tadeo Barberin: & 
MaARC-ANTOINE CoLonna DucdeTagliacozzo, Prince 
de Caftiglioni, & grand-Connérable du Royaumede Naples, Ce- 
luy-cy époufa Labeile Gioëui, Princefle de Caftiglioni en Sicile, 
&aulenaeuLaurens, Philippe, & Anne femme du Duc de Selto, 
de la Mailon de Spmola. * Ven Ë, 22. Antrop. Sanlovin, 
Orig. delle Cafe d'Ital. Blondus, Gualio Priorati , &c. 

COLONNA, {Alcagne) Cardinal, étoir fils de Marc- Antoi- 
ne Duc de Palliano. Dés {on jeune âge onl'envoya en Efpagne, 
où il évudia dans l'Univerfiréde Salamanque, & Philippe 1. ko 
eg 22 luy procura un chapeau de Cardinal , que le l'ape Sixte V. 
lu y donna en 1 63 $.Le Cardinal Cologma n'ignaroir pas les Langues. 
11 fe faifoit auffi un plaifir d'avoir des gens de Leteres auprés de luy. 
On lay atnibuë un Traité contre le Cardinal Baronius,au fujet de la 
Sicile. I vouloir faire (à cour au Roy d'Efpagne. On a encore quel- 
ques Lettres & des Haranigues de (à façon. Il mounucen 16C8. * Le 
Mite , de Seript. See, XVII, Janus Nicius Etythræus , Pinac, 1, Jmag. 
slaf, cap, 48. La Rochepozay , Namencl, Card. Contin, de Ciaco- 
nius, &c. 

COLONNA, (Etienne) grand Capirainé, pere de Jule-Cé- 
far Prince de Paleftrine , fur en eftime fous le reene de l'Empereur 
Charles V. qu'ilferviren diverfes occafñions imporeantes. I apprit 
Je métier FA porn fous Profper Colonna fon oncle , & comman- 
doit un Régiment d'Italiens à la bataille de la Bicoque , à la prife de 


Milan & de Genes & ailleurs, En 1 527. le Pape Clemence VIL.l'attira 


dans fon parti Lug-D à 50 aux EH M l'avoient craité avec 
trop de violence. L'année d'aprés il fervit les François à Naples, fous 
leSieur de Lautrec, & puis [ous l'Amiral de Bonnivez. Î! vinten- 
fuire en France où il fervit l'an 1536. contre l'Empereur, qui étoit 


venu en Provence. Mais Colonna croyant âvoir eu quelque fujer | 
de plainte, fereura en lralie. Le Pape Paul II. le fit Géweraldes | 


troupes Ecclefñaltiques , pour le recouvrement de Camerino, 1] fer- 
vit enfuite Cofme de Medicis, & enfin l'Empereur Charles V, qui 
l'envoya conrre le Duc de Cléves en qualité de Meitre de Camp Gé- 
neral. I mourue à Pile l'an 1548. # Rofcio & Malcardi, efog. di 
Capit. Hff, dr. 

COLONNA, (Fabricio) Grand Capitaine , éroic Romain. Il 


a vécu dans le XV. Siécle & au commencement du XVI, Il éroic ! 


fils d'Edoüard Colonna Duc d'Amalfi & de Marf. Eu 1434. il 
fe trouva au fiége d'Orrante, qu'on emporta fur les Turcs. Ils s'en 
étoient rendus maîtres l'année auparavant, eu revenant de Rhodes, 
Depuis, Colonna s’artacha au Roy de Naples, & devint ennemi irre- 
coneiliable de la Maifon d'Urfin. 1ls fe firent la guerre avec une 
Fureur érrange. Elle fur fatale au Royaume de Naples, quis'attira 
lesarmes de l'Eghle, & puis celles des François. Le Roy © harles 
VilL.en entreprit la conquête l'an 1494.Fabrice & Profpet Colonna 
quirrerent le parti des Aragonoïis, qui regnoient à Naples, pour fe 
petter dans celuy du Roy. Ilsluy rendirent à la verité de arauds fex. 
vices ; mais Charles VIIL lescombia de eane de bienfairs, qu’ils 
avocat fujer d'être faristaits de (a liberaliré. Cependant ils fe remi- 
rent encore bien avec Ferdinand Ray de Naples. Ils y furent por- 
tez par la haine qu'ils confervoient contre lesUrfins.Ceux-ey étoient 
revenus avec les François, & les Colonnes {e licrent avecle Roy de 
Zum, Il, 








! ef luy fitavoir l'Archevêché de Bourges. 


: d'au 1316. Sou corps fut porté à Paris, 81! fur encerré dans l'E 


Jépéie Ariflitelis purfhicaci{frnus Curmentater , 
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Naples, 11 fir Connécable Fabrice & il luv remi: 
imporans, que les Urfins avoient dans l'Abruzte, C'éroir le rou- 
cher par l'endronr, pat lequel il éconr le plus fenfible, Les: clonnes 
eurent depuis des affaires avec le Pape Alexandre VL.qua les chafla dé 
Rome est 1494. Paul Jave aflure que x coup les tourha pos , & mé- 
me que pour le mocquer du Pape, ils pritent pour desrie des joncs 
que les vents fonc plier , fans les rompre niles arracher a 
rolesi #/eélimr , fes nez frangimur, Fabiice Colo 
vèrles avantures , fe crouval'an 1512. à la bataille de Kavenne, où 
il condurtuir l'avantgarde, & y fut faie prifonnier. 11 CTAIPUOIC EX» 
trémement la colerc des François, Alfonfe Due de Feriare, avt 
doit dans leur armée, eut foin de Colonna & le miten Hiberre. Pa 
brice eut pour certe fois de la reconnoiflance, trouva le moyen dé 
rendre un bon fervice au Duc de Ferrare, que le Pape Juie il! vou 
loit malrraiter , parce qu'il s'étoir déclaré pour les François, Tluy 
fc prendre la fuite,quelques mefures que le Pape cût priles pour l'ar- 
réter, L'Empereur Charles V. eut de la confideration pour Fabrice 
Colonna. 1] iuy continua même la charge de Connérable, Mais cé 
fur pour peu de tems, ce grand homme étant mort en 1:°2 
* Guichardin, laul Jove, Champier, Brantôme, che, di Lait, 
id, de, NP 
COLONNA,; {Frederic) Duc de Tagliacoz9o ali 
Prince de Borero, Connérable du Écvises de re per 
Royaume de Valence , &c. näquir en 1601. de Philippe Colonna & 
de Théodore Thomaccili. 1! furélevé à Madrid, dans {a Cou da 
Roy d'Elpagne , & époufà Marguerite de Brancifore d'A ütriche 
Prncefle de Borero. Aprés cela, il révine en Hralie, il y lérvic À 
Naples & en Sicile. En 1639. il rerourna en Elpagne, & Je Roy Phi. 
lippelV, le nomma Viccroy de Valence, 1 5 y acquit beancen: 
dé réputation , par {a moderation & par fa probité, L'année d'a rés 
la Catalogne fe rérolta contre les Efpagnols , & {e foumir aux Fan 
çois. Ces derniers afliéserent Tarragone , que Frederic Colonna dé. 
fendit avec beauconp de courage. Mais ayantextrémement foufivre 
durant ce fige , il romba malade d'abord aprés , & mourur ne de: 
fteriré, le 22. Seprembre de l'année 1641. I soir en la4c dl 
âge. * Gualdo Prorato , See. d'Huome. id d'al, L . 
COLONNA ou pr Roms, (Gilles) di Æcrprus 
RomMaAnNvs,Géneral de l'Ordre de: Aupuftins , & pttis Arches & 
Que de Bourges, a été un des plus grands hommes de fon tems I 
droit de Rome & de laMaiton deColonna,&vint étudier dans l'U i 
verfité de Paris , où 1l fur diféiple de S. Thomas d'Aquin, 1] f:def 
grauds progrez dans les Sciences , qu'aprés avoir reçut les honnettre 
du Doétorar, il fut le premier de fon Ordre qui enfeigna dans l'Uni 
vetlité de Paris. J1 paroifloit fi bien railonner qu'it tur lursiommé [e 
Doéteur trés-fondé, Doéfor fumdatiffemur, Mais la grande doétri- 
ne n'évoir pas la fcule bonne qualité de Gilles Colonna, Iavois ce! : 
les d'un bon Relisieux, & d'un honnête homme. Son merite le 
rendit cher au Roy Philippe / Hard}, qui Je choift pour être Pré 
cepseux de fon fils Philippe e Bel, Gilles de Rome s'acquitra rtés= 
bien deceremploy , & inlpira à Philippe l'amour qu'il eut pour les 
Lectres, comme je le dis ailleurs, Ce fur pour ce Prince qu'il écri- 
vitle Traitté De Regimine Privscipus, Cependant tout l'Ordre des 
Augultins voulue témoigner combien il coufideroi: Ja vertu de ce 
grand homme, qui voit alors un de fes plus illuftres ornemens Car 
HO ieulement on ordonna davs un C hapicre tenu er 12 = L'on , 
recevront les opinions dans les Ecoles, maison l'y choifr Ph pl 
1292. pour étre Géneral du même Ordre, Il eff vray Que ce ne fut 
pas pour long-rems , cat trois ou quatre ans aprés le Roy Philippe de 
Arc Gilles Colonna remplie 
trés-bien les devoirs d'un bon Pafteur, & s'occupa à écrire une partié 
du grand nombre d'Ouvrages qu'il laifla, Queiques Auteurs né 
que lc Pape Boniface VILL.J'avoir nommé Cardinal, & qu'il mourur 
avant que de l'avoir déclaré dans un Conclave, I! ÿ à pourtant perf 
d'apparence, que cePape ait donné le Chapeau rouge à quelqu'un de 
laMaïfon de Colonna qu'il avoit tant perlecurée,comme je Le dis sil. 
leurs. Left auf ridicule de dire avec Jean Chen , qu'il fur fair Cars 
dihalen 1375. puifqu'ileft für , qu'il n'y eur point de Pape cetce an- 
née, {uit donc de remarquer ; que ce Prélat fe crouva ax Conci- 
le Géneral de Vienne , où l'Ordre des Templiers fur aboli ; qu'il ob- 
tint du Roy une Maifon qu'ils avoient à Bourges, dont il fc un Cou- 
ventde fon Ordre ; & qu'il mourut à Avignon le 22. Septembre de 
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quelque: Châteaux 


s Avec Ces pa- 
una, apré: di- 


L4 
des Augultins prés le Pont-neuf,où l'on voit fon Tombeau ls ou 
te Epitaphe: He jacet aula morum, vite munditis,  Arek ihiloe 
Clavis ] 
Theulosie ; lux in licom vedivens dubia, Frater Æcidins de pe 
Ordinis Eratrun Erenitarun &. - Au uffini L Arcbiepéopues Biruris 
cenfis: Qui œiit A, D, 1316. Die22. menffs Derem, Le, Gordon 
s'elt crompé, en difanr que ce Prélar étoir François; &leP, Gau- 
nier a fair une plus grande faute, en croyant que Gilles Calon- 
ra droit diféerenr de Gillesde Rome, Maïs affez d'autres Auteurs 
ont fait cette remarque, fans qu'il foir nécetlaire d'en dire davanea- 
ge. Gilles de Rome aima roûüjours le Monaltere de fon Ordre de Pa- 
ns, qu'il fe hieritier de fa Bibliotheque. Nousavons encore de luy 
divers Ouvrages de Philfophie & de Théologie, Sabellic avoïüe que 
depuis S$. Auguitin jufqnes à Gilles de Rome , aucun Auteur 2% Dit 
Jamais m1 plus écrit , ‘mi ne l'avoir fair avec plus de foin queluv, Di- 
vers Auteurs ont travaillé à fon éloge, * Sabellic, 1. Enneod. 7 
&.9, Corneline Currius , en she. vis. lu, Or, SN. Are, Joteph larg 
pluie, is Cbrom. Aueuff. Tricheme, Bellarmin, Coceaius, Poile- 
vin, Philippe de Bergame, Bzovius, Sponde, Rainaldi, Gene- 
brard, Gordon, Gauner, Jean Chenu, Chr, des arch, de bourg 
Robert & Sainre Marthe Gaf, Cri, Du Boulaye , Hi, Univ, l'a 
rh, é, ” 

COLONNA , (Jacques) Cardinal , étoir Romain & 
d'Archidiacre de l'Eglile Cathedrale de Pile il fur mis daus le (à. 

Lez cé 
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cré College ; par le Pare Nicolas HI. le 12. Mars de l'an 1278. On 
dir que ce Ponife fe voulur rendre favorable la Maifon de Colonna, 
pour fe défendre contre celle des Urfins. I ne fe repentit pas de cet- 
te promotion , & le merite de Jacques Colonna l'engagea encore da- 
vanrage à le confiderer. Martin IV. Honoré IV. & Nicolas IV. 
füuccelleurs de ce Pape, eurent les mêmes fentimens Colonna , 
& même pour le favorifer;le dernier de ces Pontifés donna en 1288. 
le chapeau de Cardinal à Prier A5 COLONNA fon neveu. Ce- 
luy-cy étoir marié, & dans le tems de {à promotion , {à femme prit 
le Toile de Religion & fit vœu de chaîteré. Nicolas IV. donna en- 
core à Jacques Colonna l'Archiprétré de (ain:e Marie-Majeure, & la 
protection de l'Ordre militaire de faine Jacques. Ce Less mourut 
en 1292. & Celeftin V. qui luy fucceda, aprés fon abdicarion du 
Pontificat, moururen prilon l'an 1296. Fur-ce par amour pour la 
ju'‘ice, ou par haine contre Boniface VIII. qu'on avoit mis fur le 
trône Pontilcal aprés Celeftin, on crut que la mort de ce dernier 
n'avoit pas été naturelle. On bläma publiquement dansRome le pro- 
cedé injuite & violent de Boniface, &ilentendir luy-même la voix 
de ceux qui maudiffotent fa cruauté. Ce Pape fe que les Co- 
Jones animouent le peuple contre luy , & failoient courir ces bruits 


fi defavantageux à fa gloire & à (a dignité, Peut-être ne fe trompoit- 
il pas. Sa famille, ol gr des Ce ; n'avoir jamais été en bon- 
iere avoit roù- 


ne intelligence avec celle des Colonnes , & cette 
jours pris opiniärrément le parti des Gibelins,contre l'autre qui avoit 
foutenu la taétion des Guelphes. Outre cela , les Cardinaux Colon- 
nes s'étoient oppofez à l'éleétion de Boniface Pape, & avoient re- 
fulé de luy verur rendre leurs refpeéts, bien qu'il leur eût fait dire 
de fe trouver à Rome, Ils connoifloient l'humeur altiere & empor- 
tée de Boniface, & pour s'y dérober ils fe retirerent à Nepi,où com- 
mandoi: Jean Colonna un de leurs parens. Ge procedé offenfa fu- 
ricufement le Ponufe, il publia une Croilade contre les Colonnes, 
& ayant ailicgé Nepi, il Ë réduifit à une telle extrémité, que paur 
la fauver , le Gouverneur prit le parti d'en chaflec les Cardinaux fes 
parens. Ils fe jecterent dans Palelirine, où ScraR A CoLon- 
» À un de leurs coufins commandoir alors, & 1ls y furent bien reçus. 
Le Pape courant à la vengeance fur luy-même ailiéger Paleftrine , 
d'où les trois Colonnes fortirent déguifez & furent fe refugrier chez 
un de leursamis, qu'ilsavoient à Peroufe. Le lendemain la ville fe 
rendit, & Boniface la fic détruire auffi bien que quelques autres , qui 
avoient ouvert les portesaux Colonnes. Enfuite il les fou- 
dres Ecclefaftiques contré eux. Il priva Jacques & Pierre du Car- 
dinalat & de leurs Bénéfices , il rerrancha Sciara de la communion , 
& (e laiflant emporter à {a pailion, il mit leur rêre à prix ; & excom- 
munia ceux qui porteroient à l'avenir le nom &les armes desColon- 
nes. Sciara Evan cette perfécution , fut pris fur mer par les Pirates 
& mis à lacadene. Cerre condition, toute déplèrable qu'elle foir, 


luy parut préferable à celle où la haine duPape l'avoir jerté. Ceux qui 
l'avoient pris ayant abordé à Marfcille, le Roy Philippe le Bel le fit 
délivrer, & depuis en 1303. l'envoyaen Italie avec Guillaume de 


Nopgaret, 1ls furprirent Boniface à Agnanie , où l'on dir que Sciara 
EC luy donna un fouffler , ayant la main armée d'un gantelez. 
Cclaarrivale7. Septembre, & le Pontife étant retourné à Rome, 
7 mourut de defefpoir le 11. Oétobre fuivant. Benoît XI. fon fuc- 
cefleur récablir les Colonnes, & ils furent en grande eftime fous le 
Pontificar de Clement V. & de Jean XXII. le Cardinal Pierre mou- 
rut à Avi en 1326.& fon corps fur porté àRomeë enterré dans 
l'Eghile de fainte Marie Majeure, où l'on voit fon Epitaphe, Jacques 
Colonna fon oncle étoit déja mort vers l'an 1318. ou20. * Villa- 
ni, 4.7. ec. 54. © feg. Blondus , Déc. 2, #. 9. Rainaldi , Sponde, 

acomus, Aubery, &c. 

COLONNA, (Jean) Cardinal de vitre de fainre Praxede , a 
été en eftime dans le XIII. Siécle ; c'eft un de ceux qui a le plus con- 
tribué à Ja grandeur & à l'élevarion de fa famille, 1] étoit fils d'O- 
doard à 'étant faic confiderer à la « our de Rome par {a 
conduire & par£ » le Pape Honoré III. le mit au nombre des 
Cardinaux en 1216. & enfuire il le déclara de l'armée Chré- 
tienne qu'on envoya en Levant. C'eft cette méme armée, qui fous 
Jean Roy de Jeru(älem & fous les autres Croifez prit le $. Novrem- 
bre de l'an 1219. fa ville de Damiereaprés 22. mois de fige. Le 
Légat contribua Béauçoup à cetre prife, par le foin qu'il eut d'animer 
les Chefs & les Soldærs. On dir que ce pue sp pris par les 
Sarrafins , ils le éondamnerent à être fcié milieu du corps, 
pour fe vanger fur {à perfonne des maux que {à préfence8c{a condui- 
te leur avoient caufcz;mais que fur le pe d'exécuter un arrét fibar- 
bare, la conftance de leur prifonnier les furpric fi fort, qu'il prirent 
Le parti de fe l'acquetir, en luy donnant la liberté. Ereneftec, ils 
le renvoyerent. On die qu'à fon retour en lealie, il y apporta à Ro- 
me la Colonne fur laquelle le Fils de Dieu avoir été fagelle, & qu'il 
Ja mit dans l'Eglife de fainte Praxede,où on la voit encore. Depuis, le 
Pape Gregoire IX. luy donna la conduire de l'armée qu'il avoit fait 
mettre en campagne pour enlever le Royaume de Naples à l'Empe- 
reur Frederic 1l. Mas ce deflein ayant été plus difficile à executer , 
: a ne fe l'évoir promis, le Cardinal Jean Colonna occupa l'armée 

reprendre quelques places,que lesImperiaux avoient furprifes dans 

là Marche d'Ancone. M mourut peu detemsaprés, au commen- 

cement da mois de Fevrier en 1244. & l'Hôpital de Latran, qu'il 

avoit fondé, eft encore un illuftre monument de {à pieté. * Mar- 

mieu de Well. ad an, 1244. Paul Jove , in vita Pomp. Ces, Onu- 
Phre , Ciaconius , Viétorel , Aubery , Sponde , &c. ; 

COLONNA, (Jean) Cardinal, étoir petit neveu du Pape 
Martin V.fils d'Antoine Prince de Salerne,& frere de Profper grand 
Capitaine , dont je parleray dans la fuite. Le Pape Sixre IV. lefir | 
Cardinal, le 15. May de l'an 1480. Quelque temsapréseæ même | 

… Pape ayant pris les armes contreFerdinandRoy de Naples, il firarré- 
ter le Cardinal Colonna , fous prétexte qu'il étre partifan fecrer de 
ce Prince,& ilauroit pu être en danger de {à vie, fi le Trairté de paix | 



























le parti des François, Jean 


COL, 


qu'on conclut afors , ne luy eür donné le moyen de fortir du 

S. Ange, où il fur plus d'un an. Sous Je Poncficar dima 

les Colonnes fe déclarerenx pour le RoyCharles VIE. qui paffa en le3- 

lie à la tête d'une armée , pour récouvrer le Royaume de Naples fur 
- les Princes de la Maifon d'Aragon qui l'avoient ulurpé. Ce Cardinal 

fortir de bonne heure de Rome , pour n° y plus étre expofé à la colere 

du Pape. 1 fe trouva avec Gilbert de Moutpeulfier à la prife de Ga- 


yeue; où il tâcha d'adoucir l'etpnir des fuldats durant les def, 
du or, Quelque rems aprés Prof fou frere ayant nes 
: ‘ lonua fe retira en Sicile; &iln'en re- 
vint 2 cn 1503. aprés la mort d'Alexandre VL. 1] fe rouva à l'élec 
tion de PielII, & de JulelI. Ce dernier le cunfidera extrémement; 
luy confia les premieres nn dela Cour; & antipode comme il 
étit à À re ; il affcéta de l'élever autanr que l'aure avoit cher 
ché à l'abauller. Le Cardinal Jean Colonna mourut à Rome le 26. 


cp de l'an 1508. âgé de $ 1. & il fut enterré dans l'Eglife des 


où l'on voit {on Epiraphe. * Guichardin , 4 
&/eq. Paul Jove, 4. 3. Philippe F$ ommunes ; Raphaël Vol. 
ran ; Onuphte, C'iaconius, Sponde , Aube > &c. 

COLONNA, (Jean) deRome, Religieux de l'Ordre des. 
Dominique , & puis Archevéqué de Mefline en Sicile, Aorifloie en- 
viron l'an 125$. Le Pape Alexandre 1V. luy donna divers emplois 
dont ils arr » & pour fe rendre recommandable à l 
pofterité, 1] laiffa un Ouvrage Huitorique en dix Livres » Qu'ilinti- 
tula Mare Hiflariarum. Poflevin parie de Jean & de Jacques Cojon- 
na, tous deux Jacobins & Hiftoniens ; mais les autres citiment 
c'eft le même. Les Curieux coufulreront Faze] » Rer. Sicul, . «ad 
pofl. &. 8. Leander Alberta sui. 3. de viris if. Ord. Preé, S. Aaso- 
mn, Antoine de Sienne, Poflevin, Voflus, &c. 

COLONNA4, (Marc-Antoine) Cardinal , écoir fils de Camille 
Colonna & de Victoire Colonna ; il nâquit à Rome , où il érudia en 
Philofophie, fous Felix de Montalte Cordelier , qui fut depuis le 
Pape Sixte V. isayant eu l'Archeréché de Tarente , il fur mis 
€n156$. au nombre des Cardinaux par Ple1V. Son merite Juÿ ac. 
quir l'ettime des Papes, qui eurent tous beaucoup d'inchnaton pour 
luy, & qui la témoiguerent par des faveurs fingulieres. Pie V 
luy donna 1 Archevêché de Salerne, Gregoire XIIL. Sixte V.& Gre- 
LL XIV. l'employerent dans dre ! Légations, & Clemene 
LIL. luy donna la a Bibliothccaire Apoltolique. Elle fem- 
bloir re duë à un Car: qui avoit beaucoup de fçavoir, Il éroir 
aufl confideré dans le facré College, & eur dans divers : onclaves 
plufeurs fuffrages pour être Pape. 1] l'auroir été, fi fes tndlass 
amis ne luy eullent manqué de parole , comme on aflure qu'il le di. 
Loic luy-méme, Le inal Marc-Antoine Colonna s'étant trouvé 
mal au Printems de l'an 1 5y7. il fe fit porter à la dans je 
Diocele de Paleitrine, & y mourut Je 1 3- du mois de May fuivant 
On attribuë à ce Cardinal un Traitté, De Ecclofeféicorns roditmes 

@igrme ac prequielt d'ANToON1o MARsiL10 ditCozox- 
NA de Bologne, Celuy-cy étoit fils de Cornelio Marfilio & de La. 
vinia Colonna, & le Cardinal Marc-Antoine luy remit l'Archeré- 
ché de Salerne , que le Pape Pie V. luy avoit donné, 

COLON NA; (Marc-Antoine) fils de Pierre- Antoine Prince 
de Salerne , étoir neveu de Fabrice & de Prof; » & il ne leurcé. 
da nienconduite, nien génerofré. I] s'acquit beaucoup de répu- 
tation dans les guerres d'Italie de fon rerns , & princi ent à la 
défaite des François à Barlere , &cau Gariglan, & en di autres 
occafons. Depuis, il frvie le Pape Julell, & défendit en 1512 
Ravenne , que e Sieur de la Palifle emporta , aprés la défaite des en- 
nemis. Marc-Antoine Colonna fur encore employé au rétablifle- 
ment des Médicis. 1ldéfendir Brefce & Veronne , & Puis em 
Vicenze, ayantalors la conduire de l'armée de l'Empereur Mais 
Ja paix ayant été concluë à Noyon, au mois d'Aoû: de l'an 1516. le 
Roy François Lqui avoit beaucoup d'eftime pour Colonna air 
dans fon parti & luy donna le collier de fon Ordre de (aine Michel il 
fervit avec beaucoup de courage, & fu tué l'an 1$22, au fiége de 
re d'un coup de or A fon oncleProfper Colonna avoir 

r pointer, à ce qu'on dir, contre [uy (an i 
alors dans la fo. anne de fon âge. * He Ps we 

ei; Bramôme , lo, di Capit, illut. de, ’ 7 

COLONNA, (Marc-Antoine) Duc de Palliano de Marf 
&c. Grand Connétable de Naples, Viceroy de Sicile ; &c. étoie 
Romain de nation , & fils d'Afcagne Colonna. Dés fon lus 
âge il porta les armes & il les porta toüjours avec Là r gus 
dit de 'm fervices aux Efpagnols. L'an 1557. pus 
fepemi le Italiens, & aprés avoir contribué à la prie de Sienne leDue 
d'Albe l'envoya dans la Champagne de Rome » Où il rem M de 
grands avantages, En 170. le Pape Pie V, le nomma General des 
troupes Eccletaftiques > Qu'onenvoyoit contre le Turc & il recur 
folemnellement | Etendart le 1 1 jour deJuin dans l'Eglife de S Piere 
te. L'année d aprés il commanda , cu qualité de Lieutenant Géne- 
ral, à la célebre bataille de Lepante, &e à fon retour il fur reçu en 
triomphe dans la ville de Rome , où le célebre Marc-Aning Mu 
zet, François, perfonnage trés-éloquent, fit Le Panegyn à 
Colonna. Il remaiqua entre autres cl que ce nom de Mars. 
toine avoit été heureux à ceux decete famille qi l'avoien : 
Le Connérable moututen Efpagne l'an 1 84. Iavoir é LE Foie 
cieUrfin, dontileut Fabrice, qui doit une fœur de ! 
les Alcagne Cardinal, &e, ” De Thou, /44, 4; LE _— 
TRE Cap. éluff, Sanlovin , &e. Mo 

COL À; l'ompéc) Cardinal ô 
lonna & neveu du Cardinal Jean & de Profil de Jerüme ce 
Soir pere ayant dté aflafiné dansune édition » & Ê mé 7 re 
étant devenu fon Tuteur, 1! le f: élever par des perfon <= de za 
infpirerent de l'amour pour les bonnes Lettres, 1} fur Pres pal 
celuy des armes , auffi 1! fix la guerre durant long-tems rpm cg 
cha à l'Evar Écclelaltique, que par un ordre ex prés de on Tuer î 


qu 


COL. 


ai luy vouloir faire profiter d'un partie des bénefices du Cardinal 
lonna fonautreoncle. Pompée y confentitavee peine, & 
eurl'Eréché de Rieti, les Abbayes de Sublaco & de Grorta-Ferrara & 
quelques Prieurez. On dir que d'abord aprés il accepia un duël , que 
Juy fic porter un Efpagnol,& qu'il fe rrouva fur le lieu pour fe battie; 
mais ayant été feparé , il en eut rant de dépir qu'il mir {a loutane en 
piéces. Quelquerems aprés , il fe fit une affaire avec jule 31. Car 
ce Pape ayain pailé pour mort, Pompée Le mir à la rêre de quelques 
jeunes Romains &cils fe rendirent maîtres du Capicole en 1 $11.Cetre 
hardielle luy coua fes bénefices, qu'on donna à un de fes coufins. 
On le remit pourrant bien dans l'efprit de Jule , qui luy envoya or- 
dre de le venir voir. Mais parce que le Bref, qui contenoir cer ordre , 
ne luy donnoit pointle tixre d'Evêque de Re: ils'emporta & ne le 
voulut poiut recevoir. Leon X. le fi Cardinal le 7. Juilier de l'an 
117. 1! fouferivir depuis à l'élection d'Adrien VI. pour s'oppoler 
eux deffeins de Jule de Médicis qu'il n'aimont poinr.  Auffi aprés la 
mort du méme Adtien , les incrigues & la jaloufie de ces Cardinaux 
empéchereut plus de deux mois l'élection d'un Pape. C'eit ce qui 
donna lieu à cette Epigramme Latine: 
Eee iterwn à fimono d'ejeflem culmine Remam 
Pompeit & Jali mens fieriofa premit. 
Brute pion, Photine pion mue féringite ferrums ; 
Quid fervaÎfe juvas ; fi peritura fuit ? 
dant ils accorderent leurs differens, & certe réconciliation 
donna le calme à l'Eglle,par l'éleétion duCardinal deMédicis nom- 
mé Clement VIL, Ce we hit pourcant pas pour long tems; cerrcan- 
cienne querelle œufa deux fous la prife de Rome , là premiere par ce 
Cardinal avec Hugues de Moncade en 1 $26.8l'autre par leCounéta- 
ble de Bourb-n en 1527 LePapeClement l'avair prive duCardinalar 
&c de es bénefices ; mais (e voyaut arrété au Chireau S. Auge, il fur 
contraint d’avoir recours à luy.Colonna en agu fort aénereutement, 
il ceavailla pour la liberre,&le Pape le rétablit,luy donna La Lépation 
dela Marche d'Ancone, l'Evéche d'Averla, & l'Archeréché de 
Mon-real, Depuis il fur Vice-Roy de Naples, oùilinouri:le 25. 
Juin 1 532. dans la 3. année de fon âge, Ce Cardinal aimoit les gens 
de Lertres, & il eoit liberal & magnifique. I compola un Ouvrage à 
l'honneur des Dames: c'eltuu Poëme intirnlé De heouibus rudes sm à 
qu'il fie pour Viétoria Colonna, dont je parle ailleurs. Paul Jovea 
cerie la vie de ce Cardinal. * Onuphre , £n. Chers. Paul Jave, dx vita. 
Colim. Guichardin , 4.10. Aubery ; Hi. des Card. re. 
COLONNA, {Profper) grand Capisaine , était Seigneur de 
Palliano. 11 £ mit dans le parni des François lorfque le Roy Char- 
les V LIL. entreprit la conquête du Royaume de Naples; mais depuis 
à] les abandonna pour fe jetter parmy lesenmemus. Une condue fi 
Se raifonnable a noirei (à réputation ; & quelque foin que certains 
rivains aient eu de le juftifier luy & fon coufin Fabrice Colonne , 
il ne leur a pas été poffible d'en venir à bout , au fujet de leur ingra- 
ticude. Quoy qu'ilen (oit , Profper Colonna combattit pour Fer- 
dinand d'Aragon, qui reprie Naples & diverfes autres places en 496. 
MH fit la guerre contre les Urfins, depuis il rendit de grands fervices 
à Ferdinand de: ordoüe. En 1ç03. il fe crouvaau combat de Bar- 
Jette & à ccluy du Guariglan,qui furent funeftesaux François,& en- 
tuice il donna des marques de {à valeur & de Gi conduite à la paix de 
Capoüe, deSefla, &c. 11 combatrit encore à la pri fe de Padoüe , 
de U reme, de Bergame & ailleurs.1l ne fut pas fi heureux l'an 151$. 
à défendre le paflage des Alpes aux ds ges uile furprirent en di- 
nan: à Ville:Hranche du Po. Li fur mené prilonnier en France, & 
lorfqu'il eut recouvert la liberté, 1 reprit les arines avec plus de vi- 
ueur , pour fe venger de l'affront qu'il renoit de recevoir. Il dé- 
iles François à la baraille de là Bicoque en 1522.11 contribua beau- 
comp à La prife de Milan , & moururen 1524. Âgé det. * Guichar- 
din, Paul Jove, Langei, Brantôme, Élug. diCap. illufl, rer 
COLONNE., {Viétoire) Marquife de Pefquaire ; éconr fille de 
Fabrice Coloune Sergueur Romain , de l'illuftre Maifon des Colon- 
nes, femme de Fernand-Frauçois d'Avalons, Marquis de Pefquaire. 
Elle éroit fçavance,& excelloic a la Poëlie, Aprés la mort du Mac- 
uis de l'efquaire, elle ne voulur jamais écouter aucune p fition 
‘un fecond mariage, & s'occupa à décrire les plus belles aétions de 
fon mary, dans un Poëme qu'elle fic pour honorer fa mémoire. jean 
Thomas Mufconio, célebre Poëte, la me à Porcie fille de Caton 
d'Urique &femme de Brutus,à caufe de l'affeëtion qu'elle avoit pour 
là mémoire du Marquis de Pelquaire fon mary. Voicy comme ilen 
parte: 
Non vivemfnetes mi Route, extervita dixit 
Porcin , ée ardentes forbnis ere "fecer. 
Te, Davale, exsinéfo, dixit Vifaria, viva 
Perpetu mafles fic dédrtunra dies. 
Urraque Romana eff, [ed is bac Viéloria viéfris: 
Per petuà bac luëlus juffinet ; illa Jemel. 
Durant la vie de fon mary, Viétoire donna des preuves d'ane ver- 
au exrraordinaire , lors qu'elle diffuada le Marquis de Pefquaire d'ac- 


cepter le Royaume de Naples ; que le Pape Clement VIT. & les Prin. 


ces d'Iralie luy offtrirenr TT la victoire de Paie, dont il avoit eu 
toute la gloire, quoy que l'Empereur Charles-Quine l'atrribuät inju- 
{tement à Lannoy Vice-Roy de Naples, qui s'y éroit porté liche- 
ment. Crrte ménereule Dame , qui ne s'écoir point laillé ébloüir par 
j'écla d'une dignité feuveraine.fe réfolur enfin de quitter rouc-a-fait 
le monde , & le retira pendant les dernieres années de (a vie dans le 
Monatbere de fainte Marie à Milan,où elle mouruc l'an 1541." Hi- 
Lrion de C'ofte, des Dames fflufires. SUP. 

COLONEL Genrraz De L'InranTERts FRANÇOISE: Titre 
d'en Grand Officier du Royaume,dont l'autorité Pérend fur tous les 
gens de pié François , & qui a les Meltres de Camp pour Licurenants 
Colonels. C'elt fous fon nom que routes les Ordonnances de Guerre 
font publiées ; & que la Juftice s'exerce par ke Prevr des Bandes. 

Tir. IL, 
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COL; 221 
| Saste Chremcligique des Colonel, ce. 

I. Jean, Sieur de Taix , Grand Maître de l'Arullerie du Roy , 8 
Colonel Géneral de l'Iufauterie Françoife, fat deftitué de fa Char- 
ge par le Roy Henry IL. & fur rué au fiége de Hcfdin l'an 1555. 

: dre ic nor, : omtcde Briflac, exeica l'Off- 
ce de Colonel de l'Infanterie en Piemout pat Commi z 1 
pret de Franccen 150. : ur nn 

. Gafpard de Coligny IL. du nom ; Sieur de Chatillon, fu - 
vu de la Charge de Colonel General de l'infanterie Françoi PA La le 

Roy Henry IL l'an 1:47. Ce fut luy qui poliça l'Infanterie , & fic 
les Ordonnances Miliraires , que l'on obierveencore à préfenr 11 
fur créé Amiral de France en 1552. 

LIT. Feançois de Cobgny ; Seigneur d'Andelot, fut établi Colo- 
nel Géneral en la place de lon frere, l'an 1555. Membraflala nou- 
Mn -dre grès is Sy & mourut en 1 56g. 

* Blaile de Montluc, Chevalier de l'Ordre du Roy, exe 
Charge de Colonel de l'Infauerie au fége de Thiourille, l'an a. 
& fur créé Maréchal de France en 1574. k 

IV. harles de la Rochefoucant, Comte de Randan , reçut les 
provifions de l'Office de ColonelGéneral de l'Infanterie Françoife a- 
prés que le Colonel d'Andelot eut fait profeffion publique de là Reli- 
gion Prérenduë Reformée, en 159. 

V. Scbaltiende Luxembourg, Duc de Ponchiérre', die le Che- 
valier fans peur ; exerça cerce Charge aprés le Comte de Randan. Il 
fe fignala à la Bazaille de Dreux,écaux liéges de Roïien & d'Orleans, 
en 1562. & en 1563. 

. VI. Timolcon de Coffé, Come de Biffac ; Colonel Géneral de 
d'Infanterie Françoife , donna des marques de {à valeur à l'encreprile 
de m'a , au fiége de Paris , à la bataille de Saint-Denys , & au com- 
bar de Jarnac, en 1569. 

VIL Philippe Srrozzi, fils de Pierre Strozzi ; Maréchal de France, 
fut pourvu de l'Office de Colonel Géneral , en 1 ÿ69. L fur depuis 
LieutenantGéneral de l'armée navale pour le voyage des Ie: Açores. 

VISE. Jean-Loüis de la Valette, dir de Nogaret ; Ducd'Efpernon, 


reçut du Roy Henry Il. Ja Charge de Colouel Géneral de l'Infante- 


nie Françoile, en 1552. 

IX. Bernard de la Valette & de Foix, Ducd'Efpernon, fut Co- 
lenel Géneral par la démiffion de fon pere l'an 1610.11 mi bn 8 
mis le 24. Juillet 1661. & aprés à morr,le Roy Loüis XIV. {upprima 
cerre Charge,parLertres donnees à Fontainebleau le 26. Juillet 1661. 
# BP. Anfelme, Hifaire des Grands Officiers de la Courenne. SUP, 

COLONIES, que les Romains envoyotent dans un païs 
Fa l'habicer & leculaiver. On appelloir aufli Colonie le païs où 

‘on envoyoit de nouveaux habitans. Il y en avoir de deux fortes, 


” à fçavoir , de Romaines & de Latines. Les habitans des Colonies Ro- 


tré st 


maines éroient Citoyens Romains, & avorent droit de fuftrages, fans 
néanmoins avoir parc auxCharges &aux honneurs de laRépublique. 
Ceux des Colonies Latines avotent droir de fuffrages,ü leMagiftrar le 
leur permettoit , 8 éroient reçus Citoyens Romains , aprés avoir ex- 
ercé quelque Magiftrarurce dans une Ville Latine. 11 y avoir encore 
des Colonies mihraires pour les vicux Soldats , qui n'étoieuc plus ca- 
pables de rendre fervice. * Rolin, Antig, Rem. 4 10.6, 22. 

Les Romains, de même que les Geces, avotenr accoutumé dans 
les Colonies ; de baur des Temples & d'autres fomptueux Edifices , 
er à ceux de Rome & des autres Villes d'ftale, r adoucir 
‘envi des nouveaux habrrans , & ils donnoient aux rivicres & aux 
montagnes de ces Colonies,les mêmes noms des rivicres & des mon- 
tagnes qu'ils avoient quittées. C'eit ain que Treves, Cologne, 
Touloule, &e, onteu chacune leur Capitole, à l'exemple de Ro- 
me, & que Verone, Lyon, Vienne, Nîmes, Arles, & d'autres 


+ Villes, onteu de même leur Cirque & leur Amphithearre, donc 


Free unes confervent encore d'aflez beaux reltes. * Adr. Valois, 
lot. Gall. is Pref. 

Plufieurs autres Nations de l'Europe ont auili écabli depuis un 
grand nombre de Colonies; les François ; au Canada , aux Antilles, 
& en d'autres lieux ; les Elpagnols au Mexique, au Perou, & au 
Chili: les Portugais au Brelil ; les Anglais & les Hollinduis aux mé- 
mes Antilles, & le long de la Core du Levant de l'Amerique, où 
les Danois & les Suedais fe font auili établis en quelques endroits. 1 
june plufeurs Colonies d'Européens , le fon Cütes d'A- 

tique , & en Aie, comme à Batavia , à Goa ; &c ailleurs , jufqu' 
ar de! Ortens. SUP. aise 

COLONNES D'HERCULE, c'eft le nom que les an- 
ciens Geographes&Hiftoriens ont donné aux deux Montagnes Calpe 
& Abyla, ” forment le fameux Détroir de Cadis ou de Gibraltar , 
l'une du côté d'Europe dans l'Andaloufie, Province d'Elpagne;l'au- 
tre du côte d':frique, au païs de Tanger en Barbarie. Ces deux 
Montagnes ont dié ainfi nonimées , fclon le lentimenx de plufieurs , 
parce qu'érant haures & efcarpées , elles paroiflent de loin à ceux qui 
viennent du grand Ocean pour entrer dans la Méditerranée, comme 
deux hautes Colonnes ; où parce qu'Hercule écant parvenu jufques 
à ce lieu-là,8& croyant qu'il n y avoit plus de rerres vers le Couchant, 
ily pofa ; dit-on, deux grues Colonnes, avec ces mots pour In- 
feripron, Nono. Surquoÿ il faut remarquer que l'Amerique 
ayant commencé d'être découverte du rems de Ferdinand &d'IMabel- 
le, l'Empereur Charles-Quiar ; leur fuccellenr au Royaume de Ca- 
fille & d'Arragon, s'avifa de prendre le contre-pied de cetre Enfcrip= 
tion pour {à Devile, FA aitrà, voulant fure connoître, ou qu'il 
pouvaitaller bien plus loin qu'Hercule, ou qu'il ne vouloir poine 


metrre de bornes à fes conquêtes. Il ÿ en à qui tiennent que ces Co 


lonnes font de grand: monceaux de pierres qu'Hercule fic élever für 
le rivage, lelquels (e font tellement affermas & accrus par la longueur 
desannées, qu'ils fe voyenr de forcioin. Les Efpagnols croveut 
que ces Colonnes étoient fur le rivage Occidental de l'Ifle de Cadis 

roche de la Ville dece nom , où l'on voit encore deux Toutrs nom- 


mmées par las habirans Cehwnes d'Hercule. La Fable ajoute qu'Her- 
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ne ee » &luyenlevafes béufs. *Scrabon, 
Pline, &c. SUP. 

COLOPHON, ville d'Ionie , que quelques-uns croyent avoir 
été le lieu de la naïffance d'Homere. cit nommée aujourd'hu 
Altcbofo où Belvedere, La Cavalerie des Colophoniens éroir fi excel- 
lente ; au rapport de Strabon , rs donna lieu au Proverbe Cofs- 
pherem addere, c'elt-à-dire, achever une ur y parce que cers 
te Cavalerie avoir coutume de rerminer par la victoire, cous les com - 
bats où elle fe rrouvoir. Colophona eu Evéché fuHfragantd'Ephele, 
# Strabon, er #. 14. Pline, &c, + : 

COLOSSE; c'étoirune Stgruë d'airain , haute de foixante & 
dix coudées, qu'onavoit mife au Port de Rhodes à l'honneur du So- 
leil, & qui fut rangée eprre les {ep merveilles du Monde. Aprés 
que ce Coloffe eut ré cinquante-fix ans debout , 1l fur renver- 
{é par untremblement de terre. On dir que peu de perlonnes pou- 
voient embrafler fon . Neuf cens chameaux furent 
de fon cuivre, quand les Sarrafins le rendirent maîtres de Rh 
l'an de Grace 667. Les peuples de cette Ile furent nommez Colof- 
fiens , à caufe de cette Staruë. Ce n'eit pas pourtant à eux, à qui faint 
Paul adrefle une de fes un ; we Fr racer ST era 
dans la grande Phrygie, dont Strabon & Pline parlent, L'Empereur 
Neron avoir fait a. à Rome un Cololle , avec {a rêre deflus. Vel 
pañen y fit merre celle du Soleil, & Commodus y mit depuis la re- 
préfentation de la fienne. Lampridius dir qu'il y ajoûta, (lon {à cou- 
tume, og y ée on mien @ de fran malins." Enbon, 
&.12. Pline, 4.5. 

COLOSSE 5 E RHODES. Voicy ce qu'il eft bon d'ajou- 
ter à l'arcicle précedent, Leon Allazzi, (en Latin Leo Alariwr} aflu- 
re que Je Coloife de Rhodes fut relevé fous le feptiéme Confulat de 
Velpañien , & quel'Empereur Commode, aprés luy avoir far ôter 
la rére , ordonna qu'on ÿ mit la fienne, Il ajoûte l'autorité de Geor, 
Syncelle, mais 1 y alu, cv Peéæ , in Rhodo pour cv its 6èg, 
äu facra via : &ila pe le Coloffe de Neron fair à Kome par Z 
re, pour le Colofle du Soleil fait à Rhodes par Charés. Suerone 
rapporte fur ce füujet , xs Neron fit mettre dans une cour à l'entrée 
de {a maillon , un Colofle de fix-vingts piés, dour la vêre reprélenroit 
celle de ce Prince. Pline dit que re qui avoir cravaillé dix ans 
en Auv à une Staruë de Mercure, fur appellé à Rome par Ne- 
æon pour y faire ce Colofle, lequel aprés la mort de cet Empereur 
fuc dédié au Soleil,pour abolir la mémoire de ce M .Dion nous 
apprend que Vefpaien fit tranfporter ce même Coloffe de Ja mai- 
1on de Neron dans la Ruë facrée.Lampridus dir qu'enfuite l'Empereur 
Commode fit mettre {a rête en la place de cellede Neron: & Hero- 
dien dit qu'il la fr mettre au lieu de celle du Soleil: mais on peut con- 
cilier ces deux Auteurs, en difäne que Vefpafien n’avoit point ôté la 
rête de Neron,&qu’il s'étoit contenté d'y ajouter des rayons pour en 
faire la dédicace au Soleil : de forte que c'évoit la téte de Neron, & 
l'image du Soleil. Enfin ce n’eft pas, comme Leo Allarius l'a pré- 
tendu , le Collofle de Rhodes dédié au Soleil, mais celuy de Rome 
qui repréfentoit Neron, _ Velpañen rétablit , & fur lequel Com- 
mode fie mettre fa tête. Curieux feront peut-êcre bieu-ailes de 
voir icy le paflage Grec qui à donné lieu à cette erreur: +5 cv “Podg 
“Haas Kohecs rer miPañ le dpehor KiumoÏ@e, rar taurS Tour, 
Zn Rbodo Colofff qui Soli facer erat fublaro capite , Commodus fisem im- 
pofuit : où il faur lire , #5 ce ireé sd 'HauærS Koïsosÿ, Coloffi qui 
êns via facra Soli facer rat. * Chevreau, Hifloire du Mende, Voyez 
Srarvuss CoLossiques, SUP. 

. COLOSSES, ancienne ville de la Grande Phrygie dans l'Afie 
Mineure , fur les frontieres de la Carie , eut premierement vitre d'E- 
véché, & devintenfuire Merropole. Elle eft connuë par la Ler- 
tre que S. Paul écrivit aux Colofliens ; habitans de cette ville; 
quoy qu'il y en ait quicroyent que cette Epitre foit adrefldeaux 
Khodiens, appellez Colofliens , à caufe du Coloffe qu'on avoit 
érigé au Port de cette Ifle. Quoy je en foit, la ville de 

cen Afie eft la même que celle que les Grecs appellent 
aujourd'huy Cheres ; fituée fur le fleuve Licho. # Baudrand. 
SUP 


[COLOTES Epicurien, Ÿ sr maître Epicure nommoit , 
par diminutif, Colsaras & C im. 1] avoit compolé un ou- 
vrage, par lequel il croyoir montrer De ne peut pas vivre {e- 
Le le gr des autres Sectes des Philofophes. Pltarque a 
enerepris de le réfuter dans un Livreexprés. Voyez cet Ouvra- 

de Plutargue. 
FCOLUM ELLA, (L. Junias Moderatus) originaire de Gades 
en Efpagne ; écrivit à Rome des Livres de l'Agriculrure incitulez de 
Re Ruflica , que nous avons encore. Il vivoir fous l'Empire de Tibere 
& de Claudius, 

COLUMIERES, (Pierre) Cardinal & Archevëque de 
Roüen , étoit François , natif de la Province de Champagne , 
peut-être étoit-il de Columiers en Brie. Il fur premierement do- 
meftique de Pandulphe Evêque de Norwich en Angleterre, & puis 
Prevôt de l'Eglife de faint Omer. Il précha la Croifade contre 
les Albigeois ; & enfuite fut élu à l'Archevêché de Roïüen, 
Le Pape Innocent IV. l'employaen diverfes negociarions, & Je 
fit Cardinal en 1244. 11 ne fur pas favorable aux Dominicains & 
aux Cordeliers, 7 avoit fourmis à la vifite Epifcopale, & ils 
n'ont pas manqué de dire que {a mort arrivée en 1253. fur une 

unition, * Sainte Marthe, Gad. Chrif?. Frizon, Gall. Purp. Au- 
» Hifi. des Cardinaux , re, 

COLUMIERS. Cherchez Colomiers. 

COLU MN À, (Guy) Sicilien, narifde Mefline, a vécu dans 
le XIII. Siécle. Il vic dans fon païs Edoüard L. Roy d'Angleterre , 
qui revenoit d'une expedition fainte , il le fuivit dans fon Royaume , 
& = en fes bonnes graces. Il compofa une ique en 
trene-fix Livres, & quelques autres Traittez Hiftoriques des Rois 
d'Angleage. C'éeit cuviron l'aur257, #Simler, in Appeng. 


ne 
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Bibl. Gofner. Vofius, de Hif. Lat. G. 2. p. 491. 

COLU MN A, (Landulphe de} Chanoine de Chartres, Auteut 
d'une Hifloire des Papes , vivoit dans le XIV. Siccle, fous le 
Pontificat de Jean XXEL. à qui il dédia fon Ouvrage. * Vous, &. 
2. de Hiff. Las. c. 30. 40. 44. 

COLUP, faux Frederic II. Cherchez Tilon Colup. SUP, 

COLU KI, autrefois Salamine , Ifle dans le Golfe d'Engia.Elle 
eft renommée par la défaire de l'armée navale des Perfes, conduiss 
par Xerxes. Quelques Auteurs ont cru qu'Homere étoit natif de cet 
telfle, *Srrabon, 4.9. Paulanias, Arric. 

COLUTHUS, de Thebes, Ecrivain, qui vivoit dans le 
cg Coccius Sabellicus parle de luy. Cherchez aufli Col- 

us, 

COLY BES.Les Grecs ont donné le nom de Cehes à un certain 
amas de ire & de légumes qu'ils enifenr & qu'ils offrent en l'hon- 
neur des Saints 8 pour les Morts. Ils our dans Jeur Euchologe des 
prieres deflinée: à cela, ou s'adreffant à Dieu , ils difenc qu'ils loy 
offrent ces Colybes pour {a gloire, &en l'honneur d'uu tel Sainr, 
& pour la mémoire des Morts. Gabriel de Philadelphie à far un 
peut Traité des Colybes , qui fe trouve dans des Opulcules , queR. 
Simon a fair smprimer à Paris en Grec & en Latin , avec des 
Remarques, SUP. 

COLZIM ; montagne dansla Moyenne Ervpte, dans le Défert 
de Gebel, à une ps, de la Mer fene fr a un célebre Mo- 
naftere de $. Antoine, où demeurent quantiré de Religieux, qui yvi- 
vent dans une aufterité trés-rigoureufe, On ne voit aucune porte a cœ 
Monaftere ; qui eft environné de haures murailles bâties de briques , 
& l'on y monte dans une machine tirée par une potilie, comme au 
Couvent de SainteCatherine du Mont Sinaï dans l'Arabie Pestée Son 
terrain occupe environ deux mille quatre arpens de terre, qui rap. 
portent des fruits & des herbages en abondance, 11 y a auili deux 
petites vignes, dont les Religieux font du vin blañc forr délicar,qu'ils 
confervent pour Ja Mefle, & pour regaler les Etrangers de remarque, 
Ils ÿ onc trois Eglifes, dont là principale cft celle de S. Amtone ; la. 
quelle paroit fort antique. La feconde elt celle de S. Pierre & $. Pan , 
où il y a ua clocher & une cloche , qui eft la feule que l'on voie en 
Egypte.La troifiéme Eglife eft dediée à un Saine de leur Ordre,nom- 
mé Marc, = étoir un Frere ou Religieux Laïe de ce Couvem, ‘ 
# Vanfleb, Relation d'Egypte. SUP. 

COM, ville de Perle dans la Province d'Hierac, entre Hifpa- 
ham & Cafbin, & tour À Kargh & de Caïlian, Les Àue 
teurs qui ont écrit de la en Latin, la nomment Cmim, 
Cherchez Aer. 

COMACCHIO, en Larin Come d Comacile : villed'I. 
talie , dans Je Duché de Ferrare, avec Evêché fuffragant de Ra 
Elle eft fituée pariny les étangs que forme le Po, que ceux du païs 
nomment Valf di Cemacchie, te ville eft peu confiderable, ems 
viron à crois où quatre milles de la mer Adriatique. L'air y elk mal. 
fain ; & c'eft pour certe raifon qu'elle n'eft habitée que par des pé- 
cheurs. Comme ces étangs fant extrémement poiffonneux , ils ont 
le gré de ages nr Il ÿ a auii des lines » Qui apporrent 
un revenu au farnt Siége ; car cette ville luy a i 
a été affez long-temsun lues de divifion. PT 

COMAGENE, petit païs dans l'Affe qui faifoit partie de Ia 
Syrie. 11 fut changéen Province par les Romains. La ville capi- 
tale était Samofare {ur l'Euphrate , célebre pour avoir éré le lieu de 
la naiflance de Lucien ,&de Paul Patriarche d'Antioche Hérefiarque. 
Comagene avoit eu quelques Princes particuliers, & je dis ailleurs 
que Jofephe parle d'AnriochusRoy deComagene,que Marc-Antoine 
vainquit, & d'un autre qui amena du fecours à Vefpañien. Co- 
MAGENE, que les anciens Auteurs ontnommée( , 
aujourd'huy un bourg de l'Aûrriche dit Hainbewrg, Trebellius Pollio 

le dans la vie de l'Empereur Claude II. d'une avanrure qu'il eux 
à Comagene villede Pannonie, & bien qu'elle ne foir pas nommée 
dans l'édition ordinaire, Grucer & Saumaile, (p.331. Ed, Paris.) 
onc remarqué qu'elle l'eft dans le manufcrie de la Bibliotheque Pala- 
une. “Strabon, Ü.11.&16. Le Noir, défr. Af. éve. 

COMANE, villed'Afe, dans la Province de Pont avec Evé. 
ché fuffragant de Néocelarée. Elle écoir fituée für le Aeuve Iris, & 
fon nom a été renommé les fainteré de plufieuts de fes Prélars , & 
entre aurres du fameux Alexandre, dite Cherbonmier, élu pat faine 
DR PRER » comme je le dis ailleurs. Strabon parle 
du Temple de Comane, dédié à Bellone.  Cerre ville éronr diffe- 
rente de Co M AN # dans la Cappadoce (ur le AeuveSarus , avec 
Evéché fuffragant de Melirene ; que les Modernes nomment 
diverfement. 

COM ANTE, païs de la Georgie prife en géneral , frué entre 
la mer Calpie, vers l'Orient; les montagnes qui [a féparent de la Cir- 
cafe, vers l'Occident ; le Gureiftan » au Midÿ ; & la Mofcorie, 
au PRUREE. Ce païs eft excellence pour le labourage , mais il n'eft 
gueres cultivé, parce que ces peuples ne vivent la plu i- 
gandages. Ils habitent Cala reient au pié des pi 2e Jo . Tr ne + 
des belles fources À ve en forient, & parce qu’elles leur fervent de re. 
traire , lorfqu'ils fonc pourfüivis de leursennemis. Car tous ceux qui 
entourent leur païs ; les Georgiens , les Mingreliens , les Circafles 
les Tarrares, & les Mofcovires, courent incflamment fur les sers 
lesuns des autres. Les Komouchs occupent la Partie Orientale de la 
Comanie ; vers la mer Cafpie, Is font Mabometane , & (ous la pro- 
tection du Roy de Perle , qui les aime , parce qu'ils gardent Les sal 
fages de ce cdré-là contre les Kalmouch: & autres ennemis des Per 
fans. Ces Kalmouchs font des Tartares , qui habitent de l'autre côté 
de lamer Calpienne , & qui fe font mis fous La Protection du Grand 
Duc de Mofcor#. * Tavernier, Voyage de 'erfe, SU P, 

COMANUS, fils de Nannus Roy des Sepobrigiens, donna 
aux Grecs de la l'hocide la place où ils bârirent la ville de Mallfa, 
nommée aujourd'huy Masleille, Peu de tems aprés il fur exqré par 





COM. | 
Prince voifin à s'oppofer à l'agrandiffement de ces Etrangers, 
Pour luy perfuader ps ra il luy Scoir important d'érouffer dans à 
naiffance une puiflance étrangere, qui devenant plus reoucable avec 


ke tems pourroit un jour envahir {es propres Etats , ilfe fervit de la : 


fable d'une chienne, laquelle étant pleine, pria un Berger de luy 
rêter une place où elle put faire (es peries ; ce qu'ayant obeuu , elle 
e pria encore de luy permettre de les élever au même endroit ; mais 
uand les chiens furent devenus grands, & qu'elle fe levie forcifiée 
‘eux, elle fe voulut attribuer br Je lieu qu'elle n'avoir eu 
paremprunr. Comanus qu'il étoit de fon interét de 
dits certe ville ; voulue la furpreudre un jour qu'on y célebroit la 
fête de la Déelle Flore, & que les habitans ne oientqu'à fe direr- 
tir; mais il fut luy-même furpris & tué , avec fepe mille hommes 
qui l'avoient accompagné dans ceste entreprit. Depuis ce tems- 
a les Mafliliens fe vinrent f bien fur leurs gardes, que cour les jours 
de tête ils avoientaccourumé de fermer leurs portes » de reconnoître 
les Etrangers qui étoient dans leur ville, & d'afleoir des Corps de 
de prés des remparts, * Juftin, Zu, 45. SUP. [L. Cene fut pas 
Fe Comanus ; mais de {on pere Naunus ; que les Phocéens obrinrent 
da terrain, pour y bâtir une ville, IL. Ce Prince, qui porta Comanus 
à entreprendre fur les Marf&illois et somme par Juftan, Ligur qui 
dem ; un certain Ligurien : l'Auteur lui a donné de (à pure grace la 
qualité de Prince. Voiez Juftin , Lime XVII, 6.4. RE 
[CO MB ABE, jeuneScisneur Syrie , ga le rendir lui-même 
Eunuque ; de peur que dans uv voyage qu'il ravec la Reine Scrato- 
nice il ne für aeulé de l'avoir féduire. Voyez fon Hitoire dans Le li- 
vre de Lucien intitulé de ls Die {fe de Syrie. _ 
COMBEFIS, (François) Religieux de l'Ordre des. Domini- 
que, s'eft diftingué par (a (cience Scpar [a pieté dans ce dernierSiécle. 
11 y a eu peu de Içavans hommes dans l'Europe qui ne l'ayent connu 
&eltime , & les Prélars de France érant aflemblez à Parisen 1655. 
connoiflant fa capacité le choifirent pour travailler aux nouvelles 
Editions & Verhions des Peres Grecs, qu'ils vouloient entrepren- 
dre , & le grauficrent d'un penfion de $co, livres , qu'ils augmente- 
rent depuis au double pour ce fujer ; ce que le Clergé de France n'a- 


| milles de Milan, Ce Lac dit px Con:, 
| &s, aenviron 1co. milles 


= . Î 
voit engore jamais accordé à aucun Regulier avant luy. Il s'arracha 


fi fort à l'étude des Peres & des anciens Auteurs Grecs, que pe 
geus l'ont furpaflé,ou même égalé dans l'intelligence de leurs Ecrits, 
& il y en à fort peu de cfiderables fur lefquels 1 n'ait travaillé. A 
douna au Public en 1644-les Oeuvres de S, Amphiloque Ev ed'I- 
conie, deS. Methode, & des. André de Crete ( u'il vouloir re- 
toucher & corriger dercchefavant (à mort.) L'année fuirante il mit 
au jour quelques Piéces nouvelles de S. Jean Chryfoftome,qu'il avoit 
tirées de la Béblineheque du Roy ; avec une défenfe des Scholies des. 
Maxime furS. Denys. I donna depuis Nouvelle Augmentation 
des PeresGrecs,ea deux volumes in folio,imprimes à Paris en 1648. 
dans le premier defquels nous avons les Oeuvres de $. Alterius Evé- 
que d'Amalée , & d'autres leres Grecs : & dans l'autre , qui eft roue 
luflorique ; 1l nous à douné la véritable Hiftoire des Monothelites, 
in'a dé delapprouvée à 4omec,que parce qu'il n'avoir pas cu affez 
Lens moderation envers leCardival Baronius,qu'il fait voir 
évidemment s'y érre trompé. Le P, Goar étant tombé malade com- 
me il travailloit, par ordre du Roy , fur l'Hiftoire Byzanune, qui 
s'imprimoit au Louvre, & dcanr mort au mois de Septembre 1653. 
comme il achevoit la Chronographie de Theophane , le P. Combe- 
fis , qui étoit fon confrere & {on ami, fut obligé de remplir (à place. 
Jirevitl'ouvrage entier, y ajoüa (es nouvelles notes & corrections 
en 165$. & l'année fuivante 166. il donna plufeurs Picces Greques 
deS. Jean Chryfoftome, des. Severian, & d'autres, quiontété 
imprimées à Parisen 1656. Iles douna encore une autre en 1660. 
des Vies deS. Euftache & autres (aines Martyrs, & de S. Sylvelkre 
Pape ; comme il dona l'an 1666. le Marryre de trois autres Saints, 
aprés avoir donné fa Nouvelle Bibliotheque des etes , pour les Pré- 
dicateurs, en huit gros volumes in folio ; imprimez à Parisen 1662. 
Leon Alafi,ce feavan: Grec,& Bibliothecaire du Vatican, lu envoya 
fon Traité De Srmewnibas ; qu'il firimprimer à Paris en 1664. où il 
joignie un ramas des origines&des chofes deConftantinople tirées de 
lufieurs Auteurs Grecs, qu'il donna avec des Notes. Il augmenta 
L Bibliotheque des Peres Grecs en 1672. d'un nouveau volame in 
folio divifé en deux parties, qu'il intitula Noviffemum Auélar non Bi- 
bliotheca Gracorum Patrum. Deux ans aprés il donna fon Eckefafles 
Grecus, pour les Prédicateurs, en 1674. où il infera les plus belles 
Piéces des deux Bafles de Celarée & de Seleucie. 11 L avoit long 
rems qu'il avoit promis une nouvelle édition de toutes lesOeuvres | 
S. Maxime, qu'il donna enfin l'an 1675. en deux gros volumes in 
folio , elperant d'en donner encore un troifiéme volume, & cepen- 
<lant il mit au jour en la même année le Livre deS. Theodored'An- 
cyre contre Neflorius, avec des Notes, & une Oraifon de S. Germain 
Archeréque de Conftanrinople. Comme il s'évoir fai connoître en 
l'impreflion de Theophane,il eut ordre de Sa Majelté;par JeanBapr. 
ColbertMiniftre d'Etat,qui avoit l'intendance de l'ImprimerieRoy- 
ale, de travailler aux autres Hiftoriens Grecs de Conftantinople 
qui reltoient encore à imprimer au Louvre, & ilen ramafla plufeurs 
qui avoient écrit depuis le Theophane , dont il vouloit faire deux 
volumes. Le premier fut commencé, & étoir déja bien avancé 
quand la guerre de Hollande fur caufe que l'on ceflà l'ouvrage, qui 
ne fut achevé qu'aprés fon decés par Monficur du Cange en 1685. 
fous ce titre , Hiflurie Byfantine Scriptores pofl Theophanem , auquel on 
n'a point mis les Notes qu'il y avoit préparées, Le fecond Tome, 
ou fuite de ces Aureurs, n'a pas encore paru. Il avoirune affection 
finguhiere pour le grand S. Bafle , dont il failoit fa lecture ordinaire 
en Grec, étant Écolier & Novice : il finir fes jours en nous don- 
nant fes Remarques & fes Correétions [ur toutes Oeuvres,qui fu- 
rent achevées d'imprimer ee qu'il évoit au lit de la mort, J1 
mourut à Paris au Couvent des Jacobins de laruëS. Honoré le 23. 
Murs 1679. en {à foixante-quatorziéme année d'âge, & cinquante- 


| nous fait connoître en parlant d’ 
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cinquiéme de Profefion Religieufe , aprés avoir mené une vie trés- 
exemplaire, & foufferr plutieurs années les douleurs de Ja pierre,cui 
le confumerent entierement. 11 étoit natif de Marmande , petite 
ville du Diocéfe d'Agen für la Garonne , né de patens honnéies , 8 
qui étoienr des principaux dela Ville ; & ayant é: udié chez les Peres 
Jefuires de Bourdeaux , il £e fr Kcligieux L $. Dominique au Cou- 
yentdu Chapeler, en 1623. 1! cefcrgua la Philofophie & la Théo- 
logic dans les Couvens de Paris , deS. Maximin » Kaurres ; & puis 
il s'appliqua entierement à Ja ledture des Pertes & anciens Auteurs 
Grecs, & des Hiftoriens Ecclefaftiques. 1] a laiffé quantité de Pic 
ces citées des Peres & des Hiftoriens Grecs, dont on garde une partie 
au Couvent de Paris , où il eft décedé 5 & la meilleure partie a été re- 
tenuË par ceux, qui les ont euës aprés {a mort,auifi bien que fes Cor- 
reélions & {à Critique fur routes les Oeuvres de S. Gregoire de Na- 
zianze. * Memoires Hiftoriques, SUP, 

COME ; cerain Chefde brigands , ayant été pris, & érant in- 
terrogé devant le Conful Rutilius ; demanda quelque perie delay de 
répondre ÿ & pendant ce rems , s'appuyant fut fes genoux , 5l retint 
fi fort fon haleine , q ‘il mourut fur le champ. * Valere le Grand , 
bvre 3 chap, 12.5 UP. [Lifez Ropifiur,] . 

COME ou Como, en Latin Comm on Nercgcommn , ville 
Epifcopaled'Italie dans Je Milanois , far bâtie au rapport de Juftin 
ge les Gaulois, quand ils eutrerencen lralie , fous ta conduite de 

rennus ; bien que Pline ne foit pas de ce fentiment, Strabon en fair 
mention auf bien que le même Pline , Pcolomée ; Ammmian Mar- 
cellin, &c. Cette vi ayancété rufnée, onlarebâtir, & c'eft de- 
Puis ee teims qu'on l'anommée Novscememr. Anfelmo di l'ofterula 
Archevéque de Milan, qui vivoiren 1 123. prit Come & y fic de trés- 

rands changemens. Elle fouffric auffi beaucoup au commencement 
à XVL. Siécle durant jes guerres d'Iralie, & l'Empereur Charles 
V. l'ayenpriféen 1520, fes troupes y Grenc de grands defordres 
pour punir les habirans qui avoient reçu les François. Cette ville elt 
dur le bord d'un Lac auquel elle donne fon num, environ à 20.ou 25. 
en Latin Larius La- 
detour. Vireile en fair méntion > RS 
Georg. 1Ja divers bons bourgs fur {es bords ; la riviere d'Adde Je era. 
verle, & vers l'endroit où elleentre dans le Lac on a bâti le For dir 
de Fuestes. Au refle , la ville de Come ft grande, riche, bien peu- 

lée, & il ya grand nombre de jolies Eglies. Elle a auf produit 
ke rands Ai ère Le Poëre Cecilius, À qui Carulle adrefle a 

6. Epigramme, étoic natif de Come. Pline le Jeune qui a écrit des 

ettres , neveu de l'autre Pline Auteur de l'Hütoire naturelle, en 
étoie , au rapport de Suetone dans les vies des hommes illuftres. Paul 
Jovcÿ prit encore maiflance, comme je ledis ailleurs, auffi bien 
que Benoît Jove de la même famille , extrémement confideré par fa 
Probité & par {a doétrinc. Mais puis que j'ay cisé la 36. Epigramme 
de Caculle , il ne fera peut-être pas inutile de remarquer quele nom 
Lacin de Novaceman n'eft pas nouveau , comme quelques Modernes 
fe le font imaginez ; puis que ce Poëre en parle ainf : 


Vérone: veniat , Novi relinquens 
Comi mere , Larismgue littus, dre, 


* Srabon, 4,4 5. Tite-Live, /. 33. Pline, #. 3, Ammian 
Marcellin, #, 15. Cotio & Merula , Hifl, de Mil. Leander Albert, 
défer. al, re, 

COMEDIE: Piécede Théatre, où l'on repréfeute les aétions 
du peuple ; & les accidens de la vie commune. Athenée luÿ donne 
le méme commencement qu'à la Tragedie, & dir » Que ce n'écoir 
d'abord qu'unHymne que lesPayens chantoient à l'honneur de Bac- 
chus , en danfant autour de l'autel où l'on avoit facrifié un bouc à ce 
Dieu des Vendanges. Clement Alexandrin attribué l'invention de la 
Comedie àSifrion d'Icarie,paree que vray-femblablement il y com- 
pofa le pe les Hymnes de Bacchus , que l'on chanta aprés le fa 
cri u bouc , inftitud Par Fearius ver: l'an du monde 2700. dont 
j'ay parlé fous le mor de Tragedie, Elle prit le nom de Comedie, 

orfque les Atheniens tran{porterent cetré ceremonie dans leur Ville, 
& qu'ils y introduifirent des Chœurs de Mufique, & des danfes ré- 
glées & ligurées, Alors cer Hymne folennel fat appellé particulie- 
rement Tragedie, & ce qui refla parmi les gens de là campagne ; prit 
le nom de Comedie , c'elt-à-dire , chanfon de villa » du mot des 
maprs qui fignifie village: & «4, qui fignifte chanfon ou hym- 
ne. Elle n'eut pas le même progrés que la Tragedie, car mémeau 
fiécle d'Ariftophane, qui vivoit vers l'an du monde 3630.8 qui (ui- 
vit Sophocle & Euripide » elle n'étoir prefque compolée que de rail- 
leries & de médifances publiques. La Comedie commenca à recc- 
voir des Aéteurs environ le même tems que la Tragedie,c'eft-à. dire, 
du tems du Poëte Epicharme Sicilien , qui Horifloit l'an du monde 
600.De là vient que les Siciliens foutiennent que laComedie näquit 
ns Syracufe , & qu'Epicharme en fut le pere ; non pas qu'il en füc 
abfolament le premier inventeur; car nous avons des fragmens des 
Comedies d'Alcée, quile préceda de prés de deux cens ans: mais 
patec qu'il y introduifir le premier des Ateurs parmi le Chœur de 
Mufique. De même qu'on donna à Thefpis la gloire d'avoir inven- 
té la Tragedie, parce qu'il avoit introduire des A&teurs entre les chants 
du Chœur. C'eit ainf que Diomede donne le nom de premiers Co- 
miques À Sannyrion , quiinventa les malques & lesboufonnerics 
dans la Comedie : à Cratin , qui les regla à trois Perfonnages , & qui 
en ordonna la compofition: & à Arillophane » qui la perfeétionna, 
On a diftinguié la Comedie des Grecs en Vicille, Moyenne, & Nou- 
velle. Les Poëtes de Ja Wiciffe Comedie font ceux oui reprenoient les 
vices, & quiarraquoienr les perfonnes, fansartifice, & fans aucun 
déguilement, & les appelloïent par leur nom. C'efl ce qu'Horace 
polis, de Crarinus , & d'Arifto- 
Auteurs, & rous les autres dr 
e 


phane, lorfqu'il dit que ceserois 





COM. 


répresaient avec beaucoup de liberté tous ceux 
“à poser leurs malces, four leurs rapinés 

Leurs débancbes , ée pour lewrs autres crimes. Cette liberté ren- 
dix ces fortes de Poëres formidables à tout le monde , & plus encore 
aux grands qu'aux petits. Mais quayque cette maniere de dire les 


verités für reçuë du ge € rm me qu'el- 
Es 
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de la Vicille Comedie 
qui meritoient d'être 1 


le avec de 
le üe même aflez aPdale à la plus artie des perfonnes de 
walité, on ne laïfla pas des'en lafler, & A cibiade publia une Or- 
eat pour défendre à toutPoëreComique de plus nommer per- 
fonue par lon nom dans la Comedie. Certe Ordonnance produifit 
une nouvelle cipece de repréfentation,qu'on appellaMoyerneComedie: 
& ce fur Ariftophane qui la trouva le premiet. 11 fut fuivi daus cet- 
te methode par Philemon , pat Plaron le Comique , & pat plufeurs 
autres, qui prirent , à (on imitation ; un honnête milieu entre la fé- 
verité & la complailante. Mais enfin parce que les fajers verira- 
bles ne laioienc pas d'offenfer , quoy qu'on »7 nommät perfonne, 
où inveurà Une troifidme elpecæ, qu'on appella Nouvelle Comedie: 
dans laquelle on tächa de s'accommoder à la elicateffe de ces tems- 
là, prenante des fujets feines , & des noms inventés. Menandre fut 
confiderd comme l'Auteur de certe farte de Comedie; ou du moins 
comme celuy qui y avoit le mieux réüifi. Les Poëres de la Vicille 
Comedie ne feignotent rien ; les fais éroient veritables ; & les per- 
fonnes y étoient nommées. Ceux dela Moyenne employoient des 
Éuits vetirablement arrivés , mais les pertonnes éroien déguifées. Et 
ceux de la Nouvelle inventaient les fujers & les perfonnages. Voyés 
Tragedie. * Athende fr. 2.& 4. Diogene Laërce , &. 3. Hedelin ; 
Pratique du Théatre. L. Giraldi , Hiff. Poitar. | 

Dans l'ufage ordinaire, on prend le nom de Comedie, pour 
toute farre de loëme dramatique,c'eft-à-dire ,pour tous les ouvrages 
ue l'on deftine au Théatte, loir Comedie , Tragedie, Tragi-come- 
die , Où Pailorale, Mais proprement ; la Tragedie eft une repré- 
fentarion grave & ferieufe d'une aélion funelte , qui s'eft paflée en- 
tre des perfonnes que leur grande qualité & leur grand merite releve 
au dellus des perfonves communes: & le plus fouvenc c'eft encre des 
Princes & des Rois, Le Tragi-cumedie nous met devant les yeux de 
nobles avancures, entred'illuftres perfonnes menacées de quelque 
grande infortune qui fe trouve fuivie d'un heureux évenement. La 
Comerie eft une repréfenration naïve&enjoliée d'une avanture agréa- 
ble enrredes perfonnes communes , à quoy l'on ajolte fouvent la 
douce Satire pour la correction des mœurs.LePafforale n'a pour ob- 
jet qu'une avancure amoureufe de Berpers & de Bergeres , & tire fon 
origine de l'Eclogue.C'eft une forte de Poëme dramatique;qui à dré 
inconnu aux Anciens, &qui eft originaire d'lralie.On vient que leTaf 
fe l'inventa l'an 5 73 fur quoy on peut voir Bocralini&cRa guaglio. 
Les füjers des Poëmes dramatiques font hiftoriques , ou fabuleux ; 
ou mélés,la verié& la fétion s’alliant enfemble,ce qui arrive le plus 
fouveur. L'Hiftoire eft rarement portée fur le Théatre dans route fà 
pureté ; & quandelle fe rrouve trop nuë , elle ne refufe pas clques 
agrémens que l'invention du Poëre lu y peut donner. Sous le Mini- 
tbere du Cardinal de Richelieu, on produifitune Piéce de Théatre, 
dont l'on tient qu'il avoit donné le projer; & qui ne pouvoir fe rap- 
porter à aucune des quatre efpeces , dont nous venons de parler ; c'é- 
toit l'Europe, & on ne luy donna point d'autre tre que de Poëme 
heroïque. 
Ceux l'origine de la Comedie , ques-uns eroyent que la 
Comedie elt un effet de la fageffe des Grecs, qui dans la politique 
. auffi bien que dans les fciences , ont été les maîtres des Romains & 
des Gaulois, & qui onc porté les belles Lettres & à Rome & à Mar- 
fille, Leurs Legiflateurs, qui travailloïent ferieufement à imftruire 
les hommes & à leur enfcigner la polireflegcla vertu par toutes fortes 
de moyens, s'aviferent de douner au peuple des fpeëtacles publics , 
entre lefquels la Comedie étoic des premiers , tant pour üter à ceux 
qui vivoient dans l'oifiveré , la penlée & le rems de former des caba- 
Jescontre l'Etat, que pour inftruire le peuple, & le ne parles 
exemples qu'on Huy donnont ; à la haine du vice , & à l'amour de la 
vercu. C'eft d'où proceda l'artifice de ces peres, qui pour donner 
de l'horreur de l'yvrognerie à leursenfans , faifoient boire par excez 
leurs domeftiques , & les produifoient devant eux en cet état , où ils 
faifoient des poftures ridicules. Surquoy un Auteur de ce tems fait 
ceure oblervation, queles Rois qui font les peres des peuples ; ont 
rrouré de même à propos qu'il y edr des gens dévoiiés au fervice du 
public, pour mous repréfenter naïrement un avare, un ambitieux, 
un vindicatif, & nous donner de l'averfon pour les défaurs.Les Ro- 
mains ne jugerent pas la Comedie moins utile que les Grecs, ce que 
Ciceron témoigne dans la caufe du Comedien Rofcius qu'il défendie 
avec tant d'ardeur. Mais bien qu'elle foit introduite à préfenc dans 
toute l'Europe, & que les Efpagnols & les lraliens en affent un des 
ornemens de la folenniré des jours les plus faints, quelques-uns néan- 
moins en bläment géneralement l'ufage: & il y aplufieurs petirs 
Traitez qui ont été publiés fur ce fujer, Pour ce qui eft des loix du 
Théatre & de la compoñrion du ?oëme Dramatique, on peut voir 
entre les Anciens Ariltore & Horace, & enre les Modernes l'Abbé 
d’Aubignac, Pierre Corneille,le P. le Boffu & Dacser qui en ont trés- 
bien écrit. Ceux des Grecs qui ont eu le plus de répuration , fonx 
pour le Tragique 0 & Euripide,& pour le Comique Menan- 
dre & Anslene Entre les Romains , les plus célebres font Plan 
te, Terence , & Seweque dir le Tragique. Depuis la décadence de 
J'Empire,& durant ces grandes incurfons de Barbares dans les Pro- 
vinces Meridianales de l'Europe, le Théatre a été comme enfeveli 
fous les rufues des villes, & les combats fanglans ont long-tems tenu 
Jieu de Comedie. 11 n'a recommencé à paroître que {ur la fin du der- 
“nier fiécle , par les Ouvrages du fameux Lopez de Vega en Efpagne, 
&e par ceux de l'illuitre Tale en Italies&qu'au commencement de ce 
fiéele en France par les Pidees du célebre Pierre Corneille, qui avoir 
été précedé de Maire 8 de peu d'aurres, 8 qui a été fuivi d'un grand 

nombre d'Aureurs illuftses , dont voicy à peu prés les nom : 
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d'Aubignac. Mademoifelle des Jardins: 
de Benlcrade. Maguon. 
Bigre. Maréchal. 
Borfrobert. des Marets. 
Bourfaut, la Menardiere. 
Boyer, de Montauban. 
des Brofles. Montfeury, 
Claverer. Pichou. 
le Clerc. Pradon. 
la Cleriere. Quinaur. 
Corneille l'aîné. Radue. 
Corneillelejeunt. de Rocrou. 
Cyrano. de Salbrer. 
Douville. Scarron. 
Du-Kier. Scudery. 
Gilbert. de la Serre, 
Giller. Trillan. 
de Gombaud. du Vilé, 


L y a eu auf plufieurs Comediens qui ont heurcufemenit travaillé 
pour le Théatre, eue lefquels Jean-Baprifte Poclin, dit Moliere, 
a fai grand bruit. Les Anglois, les Allemans, & les Flamans ont 
auf leurs Théarres & leurs Poëmes ; comme les François , les Ita- 
liens, & les Efpagnols : & voicy à peu prés quelle eft PE 7 en de 
ces fix Narons en matiere de Comee Les lraliens, qui préten- 
dent marcher les premiers de tous pour le Comique ; le font particu- 
lierement confifter dans les geftes & là fouplelle du corps, & dans 
leurs intrigues affés bien conduites & plaifammentexécutées; en 
quoy ils rachent principalement de favisfaire les fens. Ils ne reüffif- 
lent pas de même dans la repréfenrarion d'une avanture tragique , & 
ne peuvent, comme les François , revétir joures fortes de Caracte- 
res, Ainfi on nc va guere les voir que pour le pur divertiflement, & 
l'onn'en remporte que peu d'inftruétion pour les mœurs, parce 
qu'ils nes'attachent pas fort à cet article. Mais d'ailleurs ils ont ap- 

d'en France l'invention de ces admirablesMachines,qu'ilsappel- 
ent Opera, & qu'ils fouriennent par des concerts de Mufique , ce qui 
Brisfaic les yeux & les orcilles, fans toucher néanmoins le fond 
de l'ame ; ainfi l'on peut dire au retour que l'ona vu & oüi, mais 
non pas que l'on a été inftruir. De là on peur conclurreque la 
Comedie Italienne n'a pas touc-à-fait la même fin que la Comedie 
Françoile, qui eft de divertir & d'inftruire, comme a fait Moliere 
dans fon Mitanthrope,dans fon Tarruffe,& en pluficurs autres piéces 
de cette narure, & comme ont fait auffi Plaute & Terence en leur 
tems; ce qui femble étre le but & la perfection du Poëme Dramari- 
que. Les dpagools preunent Je contrepié des Italiens , & felon le 
2er de la Nation demeurent fort fur le ferieux , confervant même 

r le Théatre certe gravité naturelle ou affeétée, qui ne plait guere 
à d'autres qu'à eux; mais d'ailleurs ils fons admirables dans leursin- 
ventions Poëriques;& lesCamedies Françoifes,qui ont fair le plus de 
bruir, comme le Cid &e le Menteur,êc. ont été copiées fur les leurs. 
Les François rienneut le milieu entre les Iraliens &c les Efpagnole, & 
par un heureux remperament fcmblent être géneralement les mieux 

ürés de vous fur le Théatre. Ils réüffiflent également bien & dans 

c Tragique & dans le Comique, ce qui fe voir aflez par ce grand 
nombre d'Etrangers qui accourent à ans fpeétacles. Les Anglois 
ont de fort beaux Théarres , & de trés-riches habits , mais ni les Co- 
mediens ; nt leurs Poëtes ne fe piquent pas fort de s'attacher aux re- 
gles de la Poëtique, & dans une T'ragedie ils feront fouvent rire & 
er , € qui ne fe peut fouffrir en France où l'on veut de la régu- 
cité. is introduifenr quantité de perfonnages muers que nous 
nommons A/ffens, pour bien remplir le Théatre, ce qui faricfaur La 
vuë , &c caule auffi quelquefois de l'embaras. À la mort de Mu- 
ftapha , ils produitent ce Prince qui fe défend vigouteufement für le 
Théatre contre une troupe de meurtriers qui le veulent érrangler, &c 
qui n'en viennent à bout qu'aprés plufieurs fauts & poftures qui font 
nire , au lieu que certe ation devroit exciter la pitié ; ce que les Fran- 
is n'auroient repréfenté que dans un récit. Cependant la Come- 
ie Angloife pour n'être pas fi réguliere que la Françoife,ni robjours 
execurée par des gens qui dannent toute leur écude à cette profeffon, 
ne laifle pas d'avoir fes charmes particuliers. Les Allemans & les 
Flamans peuvent être mis enfemble , la differenoc entre les uns & les 
autres n'écant pas grande, Leurs Poëmes Dramatiques font peu 
dans les regles; ils n'ont ni EE la délicatefle de ceux des Fran- 
çois ; la langue même, qui eft un peu rude, ne leur eft pas favorable, 
& ils fonr repréfentez avec peu d'art par des gens qui ne fréquentent 
pm la Cour , ni le beau monde, & qui la plupart ; de même que 
es Anglois, nee donnent pas tourenuers à cette profcflion, en 
ayant quelque autre qu'ils exercent hors des jours de Comedie, & 
leur Théatre n'évant pas coûjours capable de les bien entretenir. 
* D'Aubignac, Corneille, &c. 

Pline remarque qu'il y avoit deux lieux furle LacLarios, à pré- 
fut le Lac de Come en ltalie,qui étoient appellés Comedic&c Trapedie, 
à caufe des (peétacles de certe forte que l'on avoir accoutumé d'y re- 
prélenter, * Ferrarius SUP. 

COMENIUS, {Amo:s) natif de Morarie dans la Boheme, fut 
contraint de fortir de fon païs,parce qu'il failoit profeffion de la Re- 
Ligion Proreftame, fe retira avec plufeurs aurres en Hollande , où 
il fütentretenu par les liberalirez de Laurens de Geer fils de Loüis. 
C'écoit un homme fçavant dans la Latinité,&qui entr'autresOuvra- 
gesa donné au public le Farua Énguarwm, le Feflibuhons, | Atrésnr, Di- 
daétien,&ec.}\ mourut à Amfterdam, fur le milieu du X YIL fiécle à- 

é d'environ $o.ans. * Memoires Hiftoriques. SUP, 

COMER, Scythe, éeant venu en fralie , v enfeigna la manie- 
re de faire des villes roulanres & portarives, en bâtiflanr des maifons 
fur des chariots, (elon la courume des Seyrhes. Ce fur 1360. ans 
avant la fondation de Rome. Et delà, dit-on, it venu le rs 


os & Tilt athe vi. of HN -ONR, rm 


COM. 


des Vejes, ancien peuple d'Etruries les Scythes appellant ainfi en leur 
langue un chariot, SU P. [C'eft un Roman uré de quelque mé- 
chant Auteur , 3 falloit néanmoins cirer.] 

COMES, (Nacalis} où dé Cemitibur, que les autres nomment 
Noël le Conte, de Vemiie, feurifloir densle XVI. Siécle, vers l'an 
1580. 1! fçavoic les belles Lertres & 1] en a donné des marques dans 
les piéces que nous avons de luy. Cac il traduifir les Livres d'A- 
thenée de GrecenLatin. H compofa trenceLivres de l'Hiftoire de fon 
rems, 10. de Mythologie, & diversautres Ouvrages. Jofcpl Sca- 
higer ne l'efimout pas beaucoup, puis qu'il l'appelle Homo fitififimus, 
C'elt dans le 14. Livre des Epizres, en la Letere 309. 

COMETES, percd'Alterion, un des Arponautes, * Valer, 
Flaceus, div. 1. 
mure Celer LAÎorior em matrecarenten. 
Criflatus gemine fovirt pater ame Cmetes. 


Ce Poëte donne àCometes le furnom deChevelu, faifnt allufion à 
ces Meteores que nous nommons Comeres , les Grécs Ksuime: 
8 les Latins Conete , ou Crinite ffelle ; parce qu'elles paroiffent com- 
me une Eroille qui traîne aprés elle une longue chevelure. La C 0- 
mere, felon Gaflendi, eft un corps lumineux qu'on voir quelque- 
fois paroïrre encre les Aftres fous differente grandeur, Les Aflro- 
nomes en diftinguent de trois fortes ; fçavoir la Cheveluë, là Bat- 
buë , & la Comere à queuë, La Cheveluë répand fes rayons de rous 
côtés, La Barbuë jette rous fes rayons vers la parce du Ciel , où fon 
mouvement propre la porte. La Comere à queuë jette fes rayons vers 
la parue du Ciel, d'où elle s'éloigne. Les Anciens onctoüjours cru 
que les Cometes prélageoient quelque malheur,& 1! n'y à rien de plus 
ordinaire dans les écris des Poëtes. Claudien, fe. 1. def'Enleve- 
ment de Preferpine , eu fair cette élegante defcription : 

— Angirinn quels lasarts éniguums 
 Prepesfanguines difabitur igne Cumetes ; 
Procfisiale r'ubens ; non iflrm natiite tutà s 
Non émpunè mident populi, fed erirre mimaci 
Nonciat ant ratibus, ventes aut wrbibus bofles. 

Voicy lesCometes,qui ont fait le plus de bruit depuis plufieurs Sid 
cles, & particulierement en France. L'an 817. le 17. Février pen- 
dant une Eclipie de Lune , il commença à paroïtre une Comete dans 
le Signe du Sagittaire. Peu de joursaprés, un Jeudy Saint, com- 
me Loüis 1. dit 4 Dehennaire, Empereur & Roy de France, reve- 
noit de l'Eglife en fon Palais, une galerie rompit fous luy ; & vingr 
perfonnes de qualité y furent fort bleffées ; mais l'Empereur en fur 
quitte pour la peur ; & pour quelques léperes écorchures. L'an 837. 
vers la Fêre de Pâques , 1l parut une autre Comere dans le Signe de la 
Vierge, laquelleayanc en 2. louss af ceux du Lion, du Cancer, 
&e des Gemeaurx, vint merere bas f chevelure ; & éreindre fon globe 
de feu, vis-à-vis de la têre du Taureau, Le même Empereur Louis le 
Debonnaire qui éroit grand Aftronome ; la découvrit le premier. Il 
en avoir paru une autre l'année précedente ; l'onziéme d'Avril dans 
Je Signe des Balances, laquelle ne Le montra que crois Jours: L'an 
1345. an mois d'Aoûr , fous Le regne de Philippe de Valois ; il parut 
fut la partieOccidentale de Parisune Comere extraordinairement lu- 
rmineule , le Soleil n'étant pas encore couché , & elle fembloit n'être 
pas fort éloignée de la terre. Le foirenfuivant on la vit bien plus 

fle, & qu fedivifoit enplufeurs rayons : mais peu aprés elle 
Eau. L'hiftoire remarque qu'iln'y avoir jamais eu de pefte plus 
furieufe & plus univerfelle dans tout nôtre Hemifphere que celle 
qui regna ceue méme année , & qui défola particulierement toutes 
les Provinces de la France. Deuxansaprés, au commencement du 
du Roy Jean, ilen parut une autre prodi gieufe qui fembloit 
ah prédue les malheurs done la vie de ce Prince fucttaverfée. L'an 
1471. il parur une Comere de grandeut exeraordinaire qu'on vit lui- 
re quatre-virmers Jour durant, depuis le mois de Decembre. Elle 
avoit la tête dans leSigne des Balances , &c la queuë fort longue, un 
tournée verfle Nord. Ceux qui ajuftent tous les Phenomenes 
Ciel aux accidens d'icy-bas , purent appliquer celuy-cy à la mort 
tragique de Charles frere unique du Roy Loilis XT. qui Fue empoi- 
Énénrin Aumônier en 1472. L'an 1631. fur a fin de Juillet on 
oblerva une Comete Chevelué qui parut durant rout le mois d'Aoûr. 
Le vulgaire publioit qu'elle avoir prédit la mort de Loüife de Savoie, 
mere É Roy François 1.laquelle déceda à Grez en Gâtinois le 22.de 
Septembre, comme elle fe faifoit porter en fon Châreau de Remo- 
rentin en Berry,aprés une longue maladie qu'elle avoit euë à Fontai- 
ncbleau.Mais lesHiftoriens remarquent que dés l'an 1 $28.il y eut un 
uel déreglement des Saifons ; ou pour mieux dire, que l'Eté 
Enoccmge prefque toute l'année : delorte qu'en cinq ans on ne vit 
pas deux jours de gelée tout de fuite. Les arbres pouffaient des fleurs 
incontinenc aprés les fruirs, les blez ne mulriplioient point en terre;& 
faute d'hyver il y avoir 6 grande quantité de vermine qui en rongeoit 
le germe,que la récolte ne fourniffoit pas de la femence pour l'année 
fuivanre, Certe difette eaufa une famine univerfelle. Aprés, vint 
une maladie qu'on nomma Trou , puis une furieufe pelte : 
fi bien que ces trois Acaux empotterent plus de la quatriéme partie 
des François. L'an 1577.au mois d'Oétobre, fous le regne de Henry 
ll. Roy de France & de Pologne, il parut la plus nde Comere 
u'oneüc jamais vuë, & qui fembloit prédire de loin la funefte mort 
. Monarque. Elle tenoiren longueur trente degrés d'étenduë , 
embraffanr les Signes du Sagittaire & du Scorpion, la queuË tournée 
vers l'Occident, On l'obferva depuis le 18. d'Oétobre jufques vers 
la fin de Novembre. Un Aftronome trouva qu'elle voir à la hauteur 
de la Planete de Venus. * Mezeray ; Æbrégé Chrono. & les antres 
Hiftoriens de France. S LP. 
COMESTOR ou Le Mancsur.Cherchez Pierre Comeftor. 
COMICE, enLatin Cémitüen : lieu dans la Place Romaine , 
où fe faifoient les Afemblées du peuple. La Tribune aux haran- 
Tom. I, 
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dues, que lés Romains appelloient Rofra, étoit teur proche. Cé 
lieu nommé Roffra éroic un Temple, où l'on avoir rangé Jés 
cperons des Nawires, que C. Menius Confül avoir pris dans la ba- 
taille contre les Anriares , l'an de Rome 416. On y propoloic les 
Loix, on } faifoit des Harangues, & on y plaïdoir les Caues. 11ÿ 
avoit un autre lieu appellé ke, au pié É Mont-Palanin, #Ros 
fin, Antig. Rour. d 6.c. s. SUP, 

PP MIDIA, ville delaNatolie. Cherchez Nicoïsptrs, 

COMINE, en Latin Ciomimum , petite Ifle de la mer de Sicile, 
entre Malthe & le Goze. Elleapparnient aux Chevaliers de Malché 
qui y ont un Château , que le Grand Maïrre de Vignacour y fitbätir, 

COMINES. Cherchez Commines, 

. COMINGE, païs & villede France en Gafcogne. Le paisa 
dicre de Comté.La ville diseordinairement SA1NTBERTRANND 
De CoMiInNGEs ou CousNoz, enLatin Correns où Ls 
num Convenarwn , à Evèché fuffragant d'Aufch. Ce-pays eff em 
tre le Languedoc , Les l'irences, le Comté de Foix & l'Armagnac, 
&e lt divifé es haut & bas. Cominge fur la Garonne eft dans le haut, 
& Lombez dans le bas, 11 y à auffi une partie du Diocee de {aint 
Bertrand qui eft dans le Languedoc ; ce quieft la canfe que l'Evéque 
cutre dans les Etats de la Province On nomme certe contrée le pe- 
tit Cominge, Pline, Strabon, l'ffimeraire d'Antonin, Prolomée, 
& em aurres anciens Auteurs, parlent du pais de Cominge, & 
de la ville de ce nom. Elle fut démolie l'an ç8$, par l'armée du Roy 
Gontran , parce qu'elle avoit donné rerraite au faux Gondebaud, qui 
fe difoit fils de Cloraire. Ainfi Lyonde Cominge a demeuré enféves 
lie fous fes ruïnes,jufqu'à ce qu'environ l'an 108$. fon Evéque fain 
Bertrand , doux elle porte le nom ; la rebâtit dans le mémeendroit , 
bien que d'uu moindre circuit qu'elle w'étoie, Le premier Prélar 3 
dont nous avons coins Suavis,qui affifta au Concile d'Ag- 
de l'an $o6. Prefidius fouferivit l'an 533. au IL. d'Orleans. Ammius 
fou fuccelleur fe rrouva l'an $49. au V. de la même ville; & Ruffin 
l'an $8ç. farau Il. de Mâcon. Il peur étrearrivé que le paysde Co. 
minge, depuis la rufne de fa villecapitale, a été quelque-tems fans 
Evéque; du moins nous n'avons connoiflance d'aucun de ces Prélars, 
jufques à Abraham qui fe trouva l'an 788. avec Francolin de Cofe- 
rans ; au Concile de Narbonne afemblé contre Felix d'Urpel, Ber- 
craod Goth qui gouverna l'Eglife deComunge,aprés Bertrand deMi. 
ramont ,; fur depuis Pape , fous le nom de Clement V. Bertrand de 
Chanac , Amaury de Laurrec , Pierre de Foix , Amanjeu d'Albrer & 
Charles Carafe, tousCardinaux,ont été Evéques de Comiuge. Pour 
la premiere fondation de cerse ville,on dis que Pompée ayant dérruir 
le party de Sertorius en Efpagne ,obligea les peuples qui vivoient dans 
les Pirenées fans ordre & fans difeipline,de fe réduire en corpsédans 
un lieu qu'on nomma Cenvere, c'elt-à-dire, afflemblée, ou com- 
munauré, S. Jerdme a confervé la mémoire de ceneaétion, & la 
débire méme avecun peu d'aigreur ; en haine de Vigilance, Sæabon 
& Pline femblent dire la même chole. Aujourd'huy fainr Bertrand 
de Comingeeft fur une collive qui a la Garonne au pied , comme 
je l'ay déja remarqué , entre S. Beat & Montregeau. L'Eglife Cathe- 
drale eft fous le vicre de S. Bertrand , & elle ét enrichie de plufeurs 
Reliques. 

1 Le païs de Cominge a eu divers Comes particuliers jufqu'à ce 
qu'il fur uni à la Couronne. Bernard I. de ce nom vivoit en 1130. 
& laiffa Beruard IT. pere de Bernard III. Ce dernier fut marié trois 
Fois, &l'on prérendoit que fes crois femmes vivoient en même rems: 
La premiere évoir lie d'Arnaud de la Bart : la feconde nom mée 
Etienne où Beatrix, étoit fille du Comte de Bigorre: & la troifiéme 
droit Marie de Montpellier. Celle-ey fe remaria à Dom Pierre Roy 
d'A ; qui fefervie de ce pretexte pour faire divorce avec elle, 
La Sentence du Pape InnocentTIl.qui fur confulré fur cette aFaire,eft 
de l'an 1213. Bernard IV. Comte de Cominge mourut en 1297: 
laïffant entr'autresenfans Bernard V. qui deco en 133$.ayanteu 
de Laure de Montfort, Bernard VI. mortfans poli : Jean Car- 
dinal: Arnaud-Roper Eréque de Clermont : Simon éla Evêque de 

lone, &c. Pi Remond fut aprés cela Comue de Cominge 
& on luy difpura ce droit. Il mourur vers l'an 1 341. laiffant le Com+ 
té à PierreRemond Il. fon fils, À 0 époufa Jeanne de Cominge fa 
coufine, & mourut en 137$. Marguerite de Cominge leur fille 
aînée & leur heritiere, époufa en premieres môces Jean FIL. de ce 
nom Comred'Armagnac, mortlc2$. Juiller 1391. des bleffures 
qu'il reçut dans une embucade au fiége d'Alexandrie de la Paille en 
Italie, laiflant deux filles, Elle prirune fecondeallianceavec Jean 
d'Armagnac IT. dunom, Comte de Fezenfagnet qui mourut au 
Château de Ruiffen au Roüergue vers l'an 140$. comme je l'ay dit 
ailleurs. La Comtelle Marguerite fa femme en fur lacanfe, Elle 
f tematizen eroifiémes nôces avéc Marthieu de Foix , fils puiné 
d'Archambaud & d'Elizabeth de Foix. Ce mariage ne fut pas heu- 
reux. Macthieu la retint vingt-rrois ans prifenniere , voulant l'obli- 
ger de luy faireune donation du Comté de Cominge. Ceue affaire 
aGroiteu des fuires Ficheufes , fi le Roy Charles VIT. n'eûr interpolé 
fou autorité. 11 fit mettre Marguerire en liberté, parle Traité de 
l'an 1444. & en reconnoiflance elle luy céda le Comté de Cominge, 
Le Roy Loüis XL.le donna en 1461.à Jeah batard d'Armagpac,Ma- 
réchal de France, & à fesenfans mâles ; mais comme il mourut en 
1472. fansen avoir, le même Roy redonna, fous mêmes conditions, 
ce Camré à Oder d'Aydie Sieur de Lefeun , lequel n'ayant point eu 
d'enfans , le Roy Loüis XII, réunir le Comté de Cominge 2 la Cou< 
ronne , le vingt-cinquiéme Aoûr 1498. Nonobftant cette réünion, 
les Sieurs de Lautrec,de Guile, & d'Aubijoux intenterenc leur aétion 
au Patlerqent de Touloule. Mais il en furent déboutez par Arrêe du 
22. Marsen l'an 1ço1. Depuis,en 1532. le même Comté fut encore 
réümi folemnellement à la Couronne, Nousavonsencore en France 
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{tres de Camp de fesarmées , &c. Et les Sieurs de Guirant dits les 
Comes de Cominge, entre lefquels nous avons eu dans ce fiécle 
François de Cominge Sieur de Guirant, Chevalier des Ordres du 
Roy» Capitaine des Gardes du Corps de la feüe Reine Mere, Gou- 
verneur deSaumur ,&c. qui mourut Paris d'apoplexie ; le 12.Mars 
de l'an 1663. âgé de 82. E:Gafton-Jean-Baptifte die le Comte de Co- 
minge, Chevalier des Ordres du Roy, ey-deraur Capitaine des Gar- 
des de la feüe Reine Mere, Gouverneur de Saumur, & Amlbaffa- 
deur en Portugal & en Angleterre. Ileft more à Paris, le 26. Mars 
1670. âgé de $7.ans , ayant eu d'Emile Angelique Amalbi , Loüis 
Marquis de Cominge, Gouverneur de Saumur: Philippe-Viétor, 
Abbé: François, Chevalier de Malche: & crois filles. * Srrabon, 
&. 4, Pline, 44.r, 19. L'Itineraire d'Antonin, Prolomée, Saint Je- 
rôme, ao, Pigilest, Antomn ; di 3.cb, 19. Gregoire de Tours : 
kr. Oihenar, Notit.wtrinfque Vafonie, Du Chefne, Ans, des vil 
les, Par, 1..eb, 14. Sainte Marche, GaŸf. Chr ff. De Marea , Hiff. 
de Bearm, Du Puy, Droits du Rays Olhagaray, Hiff.de Foix, 


OMINGES, (Jean-Raymond de) Cardinal , premier Arche- 
véque de Touloule', étoiren cftime dans le quarorziéme Siécle. Il 
étoit fils de Bernard V. Comte de Cominges & de Laure de Mont- 
fort. Sa maiflance & fon métige l'éleverent fur le Siége Pontifical de 
Maguelone ; ayant été élu il trois cens dix, aprés la mort 
de Pierre de Levis de Mirepoix. 1 aflifta d'abord aprés au Concile 
Géneral de Vienne, & donna dans toutes les occafions des marques 
fi fingulicres de G conduite & de {a picté, que le Pape Jean X X 11. 
ayant érigé, l'an mil sroisceus dix fep:, l'Eg life de Touloufe en 
Métropole, il y mic Jean-Raymond de Cominges. Son nom toit 
en coufideration dans ceure ville, où Arnauld- Roger de Cominges 
fon oncle avoir été Evêque en 1290. Il laiffa l'Eglife de Maguelone à 
Simon fon frere qui mourut pea de temsaprés , avant même avoir 
dté facré Evéque. Lenouveau Prélar fouhascant de bien remplir vous 
les devoirs de fon Mimftere & de regler fainrement fon Diocéfe , 
commença parcenir un Synode, pour y counoîrre les néceflitez 
de fon troupeau. Jean X X 11. voulans couronner on Ouvrage ; 
le mit au nombre des Cardinaux le 18, Decembre de l'an 1327.11 
fur Evéque de Port & de (ainte Rufine. Aprés la mor de cœ Pape , 
quelques Cardinaux luy offrirene la Tiare, à condition qu'il ne fon- 
geroir point à récablir le Siége l'ouufical à Rome. Le Cardinal de 
Cominges la refufà. Certe grande dignité n'ébranla point fon de- 
voir, I] continua à s'enacquicter avec un merveilleux attichement ; 
&cilmourur à Avignon le 20. Novembre de l'an 1343 * Villani, 
di tr. 121, Garicl, de Epifé, Mag. Cartel, Mem. de Lang, &.5. 
Frizon, Gal! Purp. Aubery , Hi, des Cardin. Sainte Marthe , Gaif. 
Cbrif. Ughel, de Epifé. Pert, Ciaconius, &ec. 

COMITOLUS, {Paul} de Peroufe eu lealie, Jefuite, s'eft 

acquis beaucoup de réputation au commencement du X VIL. Siécle , 
ar {à pieré & par (à fcienge. 11 fçavoir les belles Lettres & la Théo- 
ogie. Il enfcigna la Morale & la Pofirive, avec beaucoup de répueari- 
on & les Ouvrages qui nous reftent de luy rémoignent que Comiro- 
lus étoit un homme d'un mérite fingulier. Nous avons de luy quel- 
Traivezen faveur duPapePaulV, contre lesThéologiens de la 
République deVenife. Carena illu/frium Auflerum in Librum Jub rra- 
duie de Grec en Latin, Corfilia feu Refpenfa muraña. Duflrina de 
eontraëts mniverfo, dc. Comitolus meurur à Peroufe le 18. Fevrier 
de l'an 1626. age de So. *Alepambt, Bibl Scripr.S, 7. 

COMMANDERIE: Bénefice des Chevaliers de l'Ordre de. 
Malthe,& d'autres Ordres Militaires. Les principales Commanderies 
font pour les Chevaliers nobles de quatre races: 1l y en a d'autres pour 
les Servans d'armes & pour les Chapelains. On appelle Com- 
manderie de Juftice, celle qu'un Chevalier obeleur par droit d'An- 
ciennerd ; & Commanderie de Grace, celle que le Grand Maitre, 
ou un Grand Prieur, donne à vel qu'il luy plait, par une préemi- 
nence qui appartient à {a dignité; fuivant les Statuts de l'Ordre. 
SUP. 

COMMELIN, {Jacques} frere de Jerdme Commelin , étroit 
de Gand, & étroit fçavant. Il fe retira à Embden en Allemagne , & 
publi quelques Poëlies en 1 558. * Jofeph Scaliger , is Not, ad, Sen, 
Lrag. & in Enifl. Valere André, Bibl. Belg. 


OMMELIN, (Jerdme) de Doüay, célebre Imprimeur, 


vivoir dans le XVI, Siécle, vers l'an 1560. Il éroiterés-fçavant, & 
nous avons des Notes de fa façon fur diversAuteursGrecs, comme 
Heliodore, Apollodore, &c. Jofeph Scaliger avoie que les lettres 
Grecques avoient beaucoup perdu par la mort de Jerôme Com- 
melin. 

COMMENDON, {Jean-François} Cardinal, écoit de Ve- 
nife, filsd'Antoine, qui fut Philofophe & Médecin, & de Laure 
Barbarigo. Inâquie le dix-fepriéme Mars de l'an 1524. Son pere 
le fic élever avec loin, &3l y répondit fi bien ,. qu'en peu detems 
it ft de grands pragrez dans les Lettres. A l'âge de dix ans il com- 
pofoit des vers Lans, même fur le champ , fur quelque matiere 
qu'on luy propolär, & ce valent luy fervic beaucoup pout (à 
fortune, Il apprit auffi la Langue Grecque, & dés l'ige de qua- 
torte aus il für écidier en Philofophie & en Droit à Padode, où fon 
mére naiflanx lus fie desamis illuftres, En 15 ço. il fic uu voyage à 
Rome, & lePapeJulelIl. l'ayant conru par le moyen de l'Ambail3« 
deur de Venife qui le fuy préfentra ; le mit chez pi é au nombre de 
fes Cameriers, Ce Pape faifoit alors bâcir une mailon de plaifance 
hors des murs deRome, & fouhairz qu'on fir des vers pour étre gra- 
vez [ur des piéces de marbre d'une fontaine, où une Nymphe re- 
cueilloit les eaux pour lesdiftribuer dans les jardins. Commendon 
compola quelques Epigrammes, qui convenoienttrés-biep au fujer, 
& que le Pape D à dyire lesaucres. Il fit appeller Commen- 
don, S% aprés avoir reconnu fon efprit & fa fagefle par diverfes quel 
tions qu'il luy avoir faites: ce jeune homme, il, à ceux qui 
éroient auprés de luy , awop de mérite pour demeurer plus long- 
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reims inutile, 8 je remarque en luy de trop grandes qualitez , pout 
ne l'employer qu'à faire des vers, D'abord aprés, Juke II. l'enroya 
à Urbin , puis en Flandres , où il accompagna le Légar Jerôme Dan- 
dini, & de là en Angleterre. À peine éroir-1l de rerour à Rome, qu'il 
fur obligé de partir pour lePor:ugal, & 1l pafla en ces ocupatiuns tout 
le refte du Ponuificar de Jule IL. qui mouruten 1655. Marcel II. & 
Paul IV. l'eftimerent beaucoup. Ce dernier luy donna un apparte- 
ment dans fon Palais, l'appelloie fon fils, le metroir au nombre de 
fes Miniltres les plus confidens, le nomnra à l'Evêché deZanthe, au 
commencement de fonPonnificat,&luy donna unBénefice con fidera- 
ble dans le Diocefe de Veronne. Quelque temsaprés il fur enrové 
Nonce vers l'EmpereurCharlesV.mais les affaires s'étane brouillées, 
il w'acheva jras fon vovage. À fon retour à Rome, Paul IV. l'en. 
voya à Veuife & à tous les Princes d'Iualie pour les exciter à fe liguer 
avec buy. Ces emplois l'occuperent aflez ss, ere Cependant, 
ce Pape éeant morten 1559. PielV, qui luy fucceda, concinua à 
cftimer la vereu de Commendon, que l'aul, prevenu par les Caraf- 
fes Les neveux, avoit maleraitté fur Ja fin de fon Pantifcar. 1j l'en. 
voya en 1561. Nonce prés de l'Empereur Ferdinand L. pour la cé. 
lebration du Concile de Trente, d'ou il pafla chez les Princes Pro- 
teftans,& 1l leur para avec uue force fi judicieufe qu'il s'acquir ben. 
coup de réputation. Aprés cela, 1l vint à Venite pour s'y délafles 
de tant de fatigues ; rats les Peres du Concile de Trence luy donne- 
rent une nouvelle commillion, qui était la plus importante de ce 
tems-là. Ce fur de faire un fecond vo age auprés du méme Em- 
pes pour l'inftruire de l'écar préfent du Conale & des affaires de 
‘Eglite. Il n'y avoir aucun Prélar à Trente, qui ne fouhairär cer 
employ, Commendon, qui etoit abfent, fu: préferé à ant de grands 
hommes qui formoient cette aflemblée, & foûrinc fort bien en cerre 
occafon l'opinion qu'on avoir conçué de luy. 11 fr ce voyageen 
peu de rems, & d'abord aprés,le Pape l'obligea d'enentreprendre un 
autre en Pologne & d'y réfider en qualiré de Nonce Apoñtolique, 
prés du Roy Sigilmond-Augufte. 11 s'aquit encore là de la répura. 
tion , en y reglanr fagement les affaires du Clergé , en s'y oppolanr 
avec force aux defleins des Héreriques ; & en y accordant, danela 
Maifon Royale même, des divifions qui auroient pu avoir dès fuises 
ficheutes. Ce fur auffi en ce rems qu'il reçut les nouvelles de G pro- 
motion au Cardinalar, Le Pape luy donna cette dignité , à la folh- 
citation de faint Charles Borremée fon neveu, Le 12. Mars de l'an 
156$. qui écot le 41. de l'âge de Commendon, Six mois aprés il 
vint en Allemagne pour s'y trouver à la Dietted'Ausbourg, & com- 
meilarrivoic à Prague, à y apprit la more du Pape. Pie V. luy (oc. 
ceda le 7. Janvier 1566. & avant que de fortir du Conclave, f-er- 
pedier unBref àCommendon,par lequel il luy ordonnoir d'aififler en 
qualité de Légar à certe Dierre de l'Empire. Deux ans aprés il y re- 
tourna, & y agir avec fon zele ordinaire, pour la reforme du Cler- 
gé & pour le bien de l'Eglife. On doir auf à fes foins la publica. 
uon du Concile de Trente en Allemagne, & ce que l'Empereur 
Maximilien 1. revoqua la permiflion qu'il avoir donnée aux Luthe- 
riens de prêchet dans l'Aütriche. 1] fur auffi Légar pour La ‘ roifade 
contre les Turcs en Allemagne & en Pologne, & fetrouvaence 
dernier Royaume, à l'éleétion de Hen France Duc d'Anjoa ; 
qui fur depuis nôtre Roy Henryfll. Ce Légar contribua à cetre élec: 
tion, & ce Prince n'en manqua pas auili de reconnoiflance , fou - 
haitranr avec une paflion extrême de l'avoir pour Miniftred' Erar dans 
fon nouveau Royaume, & de le faire placer fur le fiége Pontifical. 
Gregoire XIII qui y avoit été misen 1572. aprés Pie V. ne luy ren: 
dit pas route la juftice duë à fon merire&a fes (ervices, ne s'oppolane 
pas au deflein que prit le Cardinal Farnefe de luy tenter un procez ; 
& l'abandonnant à là haine de plufieurs perfonnes de la faétion de 
l'Empereur , qui fe plaignoit de ce que Commendou avoir preferé 
les interêts de la France aux fiens pour l'élection d'un Roy de Po- 
Jogne. Cependant les Cardinaux d'Efte, de Medicis, Sforce, 
Urfin, Alrempi & quelques autres,{e déclarerent pour Commendon; 
& le bruit ayane couru que le Pape Grepoire éroir dangereufement 
malade , ils avoient réfolu de le mettre 2 {1 pladié tant par l'eftime 
qu'ils avoient pour fon mérite, qu'à la recoi rion du Ro 
Henry HT. Ereneffet , l'affaire avoit été fi bien concertée, que fi 
Pape für mort, ce Cardinal auroir été lu, Mais Gregoite revint de (à 
maladie, &Commendon cranr rombé dans un éar trés-Fâcheux, on 
le porta àPadoüe où il mourut le vingr-cinquiémeDecembre de l'an 
1534.3gé de 60. Antoine. MariaGrattaniEvéque d'Amelia, dontje 
parle ailleurs,compofa enLatin la vie deceCardinal.M.SeguinDoyert 
de l'EglifeRoyale de faintGermain étant àRome, reçut certe vie ma- 
nufceie d'unAbbé de fes amis, & érant de retour àParis la ficimpri- 
mer en 1669.Depuis,en 1671.L'AbbéFlechier de l'Académie Fran- 
çoife nous en à donné uneexcellente traduétion en nôtre Langue. 

COMMIADE, Voyez Conrade: 

COMMINES, bourg deFlandres avec un bonChâteau, a don 
né fon nom à la famille de Commines. Ce bourg eft aflez prés de 
Meffines fur la Lis. 

COMMINES, (Philippe de} Scigneur d'Argentn, Hifto- 
tien, doit Flamand, forti d'une Matfon Noble. 1! pafla environ 
huir ans dans la Cour de Charles le Hardy Duc de Bourgogne, Com- 
te de Flandre, & fon mérite aurant que fa naiflance luy acquir des 
honneurs confiderables. 11 y fuc eftimé comme un homme rare & 
d'un grand jugemenr. En mil quatre cens foirante & quatre, il s'at- 
racha au RoyLoüisX1.qui tâchoir d'attirer à (à Cour des perfonnes, 
qui pouvoient être utiles aux autres Princes , für-ce par politique 
ou parinrerêr. 1! Gt venir Philippe de Commines & l'employa en di 
verfes yégociations. Ils'en acquirta trés-bien £c fur confideré com: 
me Regmcole, depuis qu'il fe fut allié à la Maiton des Comtes de 
Montforeau ea Anjou, par fon mariage avec Helene de Chambres de 
cette Maïfon. Commines parloit diverfes Langues, & (urrour le 
François, l'Efpagnol, & l'Allemand, mais il n'enrendoit point trop 
bien le Latin. Cela ne l'empécha pas d'aimer les gens doétes , & 

comme 


COM. 


comme il avoit du jugement & de l'experience, il entreprit d'é- 
aireen nôtre Langue l'Hiftoire de fon tems. Pour cela il chercha 
divers Mémoires , ilexecura heureufement ce deffein ; & fon Ou- 
vrage,qui contient ce qui s'eft pailé duranr trente-quatre ans, fous les 
Rois Loüis XI. & Charles VILL à mericé l'éloge des Doétes ; &c {ur 
tout de Jufte Liple , qui dit que ce Philippe elt digne des Alexandres. 
Cerre Pidcea été = rép, Latin par Sleidan , eu Iralien & en Alle. 
man. Nous avons auii diverfes éditions de cenxe Hiftoire; maisil 
fufie de marquer celle de Godefroy, avec fes Notes. Au relle, 
Commines,que Lois XL.avoic fair fon Chaimbellan & Senéchal de * 
Poitou , & qu'ilavoir employéen diverles négociations , comme je 
l'ay dit, we fuc pas toûjoursen faveur. Oa l'accufa decrahifon, & 
le Roy le ficarrérer ; de (orte qu'il fur retenu en prifon à Loches ; du- 
ranturoisaus. Perfonne n'ofoit entreprendre de le juftifier ; il le fit 
luy-même, & il forrit de ce mauvais pas. Philippe de Commines 
mourucen (à Mailon d’Argenton en Porrou , le 17. Oétobre de l'an 
1509. Âge de 64. & il fur enterré dans l'Eglife des Auguftins de Pa- 
ris, outiavoir fait bâtir une Chapelle. Sa femme et dans lemêème 
lieu , avec {à filleunique Jeannede Commines, mariée à René de 
Bretagne Comte de Ponthievre. Philippe de Commines avoir fair 
metre un Rebus fur la porte de la Chapelle, à la mode de on tems; 
C'étoir unGlobe Imperial avec un chou cabus,pour dire que le moi 
de n'eftqu'abus. Il avoir pris pour devile ces paroles de l'Ecricure: 
Qui mon faberat, nom manducer. 1] difoit auffi ordinairement durant 
fa prifon, Qu'ilétoir venu à la grande mer, & qu'il avoit été en- 
louui par latempêre, * JufteLiple, immo, ad. 1, Pelir, Mar- 
chantius , /. 1. Comment, Fland, Le Mire , in elog. Belg. Scevole de 
Sainte Marthe, 4 1. eg. Valcre André, Bibl. Bel. Vollius, de 
Hifé. Lat, La Croix du Maine , Bibl. Franc. Du Chefne , Hÿf, 
COMMODE ou L. Aurelius Commodus Anvonius, fils 
d'Anconin le Phifofanbe & de Fauftine, näquitl'an 161: fon pere & 
fou oncle éranr Confuls , & il fut proclamé Einpereur aufli-1ôr que 
fon pere fur décedé en Allemagne. Ce fur le 17. Mars de l'an 130. 
Ilavoireu Oneficritus , Areïus , & Antiftius, pour Précepteurs dans 
les bonnes Lettres. Des Philofophes également fages & fçavans pri- 
rent garde à fes mœurs, mais la malignité de les inclinations fur plus 
forte que (à nourriture ,8& dés fon enfance il fe trouva porté à route 
fous de vices, Rome vit en fa perfonne ou fecond Neron, qui n'eut 
ni pieré pour fes Dieux , ni réeû pour les Loix de la nature les plus 
inviolables , ni reconnoillance pour fes fervisears, ni fidelité pour fes 
amis, mi égard à l'innocence & au merice des hommes. Les Mini- 
ftres d'un Prince fi vicieux frentdes maux incroyables, Commode 
voulut paler pour Hercule, & fe montra au peuple avec la peau de 
Lion & la Mafluë, 11 quicra le nom de fils de Marc Aurele , pour fe 
dire Hercule fi de Jupiter. M demanda des Autels & des Sacrifices ; 
& il en reçut du Senat, qui aima mieux flatrer (en impieté, que d'ir- 
riter {à fureur. Les Chréviens furent rourmentez, pour n'avoir 
pas voulu obeïr à la même Loy. : Commode commirde 
fi grandsexcez envers tous les Grands de l'Empire, qu'ils paroi- 
troicx prefque incroyables , s'ilsne fetrouvoient gé ment at- 
teftez par ous les Hiltoriens. Sur les moindres prétextes faux ou ve- 
ritables, il faifoit mourir une infinité de Senareurs Romains, d'hom- 
mes Confulaires , & de principaux Officiers. Et lors qu'il manquoir 
de prétexte pour fe dé£ure de ceux qu'il haïffoit ou qu'il craignoir,il 
Feignoit des conjurations imaginaires contre {a perfonne;afin que fur 
ces accularions en l'air illes fe punir comme criminels. Aprésavoir 
fait mourir Les plus illuftresSenaceurs;,il corrompit fes propres fœurs 
par desinceltes déreftables , & donna le nom de fa mere à une des 
crois cens concubines qu'ilencrezenoir , avec autant de pre pour 
fervir a fes voluptez. 11 ne donnoic les Gouvernemens des Provinces 
qu'aux perfonnes les plus indignes : il prenonr plaifir d'égorger les 
plus innocentes , & ne manquoir jamais de Le crouver au combat des 
Gladiateurs & des Bêtes. 11 vouloir que toute la terre füt témoin de 
fon adrefle,non à bien gouverwer les Erats,ni à conduire fes Armées; 
mais à égorger une infiniré de Lions,de Tigres, & de Leopards, & à 
fire le métier de Gladiareur. Ayant fair delfein de fe défaire de Mar- 
tia qu'il entretenoit comme {a femme, de Lærus Capiraine de fes 
Gardes , & d'Elcétus fon grand Chambellan;il fur prévenu par ceux 
mêmes qu'il deltinoic à la mort. Maria luy prélenta, au lortir du 
bain , du vin où elle avoit mélé du poifon fort violent ; 8 comme il 
n'operoit pas allez promptement, on le fit écrangler par un Athlete, 
avec lequel il s'exerçoir quelquefois à la lutte. Ce qui arriva le der- 
nier jour de l'an 192. Son âge était de trente & un an, quatre mois , 
&c lon regne de douze ans, neufmois, & is jours. # Lam- 
pridius , dams Ja wie, Europe, 4, 8. Hifi. Onuphre , dévrss fi 
Chron. x. 
COMMUNICANS , Sete d'Anahapriftes dans le XVI. Siécle, 
à qui on donna cnom, äcaufe de lacommunauté de femmes & 
d'enfaus, qu'ils prariquoient avec ane brutalité extrême , à l'exem- 
ple des Nicolaïtes. * Prateole, #. Comm, Sanderus, her. 198. 
Gautier, dans fa Chron, XVI. Siéel. 
CO MNENE. Cherchez Anne Comnene, David Comnene, 
Emanuël Comnene, 
COMO. Cherchez Come 
COMPAGNIE DESINDES, en Hollande, eft une So- 
cieré de Hollandois pour le rraficdes Indes. Elle eft coinpolée de 
fix Chambres, où D a feize Directeurs, qui fonce dix-lepr voix, 
parce que le Préfidenten a deux. La ville d'Amfterdam a feule la 
moitié dans la Compagnie: Middelbourg un quait: Rotterdam , 
Delft, Encule, & Horn, l'aurre quart. C'elt pourquoy Amiter- 
dam a huit Directeurs, Middelbourg quatre, & les autres quatre 
Villes chacune le fen. Cecue Compagnie rienc la Chambre Génerale 
quatre années de fuire à Araiterdam , puis deux années à Middel- 
bourg , & n'eft point obligée de s'affembler à Rotrerdam ; à Delfr, 
à Encufe, nià Horn. Depuis qu'elle a perdu le pofte important de 
l'Ifle Formola, le commerce des Indes ne luy a pas été li aratageux 


l'an 141 5. fur le Duc de Bourgogne, qui nt me rs ans aprés 
le 
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qu'il étoit auparavant. % Tavernier, Comduite des Hollan dois en 
Afie. Voyez Hollanue. 

COMPIEGNE, que les Auteurs Larins nomment Comes 
din , ville de France dans le petit païs de Valois ; du Gouvernement 
de l'Ifle de France & du Disedfe de Soiflons. Elle eft firuée fur lé 
confluant de l'Aîue & de l'Oyle, eurre Noyon , Soiflons & Senlis, 
& eft célebre pour avoir été lefejour des Rois. Clotaire I. mourut 
l'an $61. en certe ville. Charles 4 Chauve qui la fit rebâcir l'an 876. 
luy donna lenom de Charle- Ville, Carolpor, & ilaugmenta du 
fonda la célebre Abbaye de fäint Corneille, où Loüis LL. dut de Begue, 
& Lois V. fontenterrez. Ou dicque le même Roy mit en cette 
Abbaye un des teais Suaires, dont lc Sauveur du Monde furenvelo: 
pe en fou Sepulchre. LeRoÿ faint Loiis fonda à Compiegne les 

glifes des Jacobins & des Cordeliers. Charles VI. prie Compiegne 


par Les foins de Jean de Luxembourg, La Pucelle d'Orleans y fur 
&rE en une fortie , & venduë aux Anglois, comme je le dis ailleurs. 

"Armée du 27 Charles VIL. ftlever le fiégeen 1431. Compiegne 
eft une belle ville, 11 y a de grandes places & de jolies mailons. 
Le Valais du Roy & la Maifon à Ville ont trés-magnifiques Outre 
les Eglifes que j'ay nommées, la Collégiale de faïnt Jacques cft la 
principale. 1] y en a plulieurs autres avec un Collége de Jefuices, 
Certe ville eft aîlez marchande; on y fair diverfes fortes de manu- 
Bétures, & on y charge quantité de bois qu'on apporte à Paris,dont 
elle n'eit éloignée qu'environ de dix-huirou vingclieuës, * Voyez 
Flodoard , Glaber ; Nangis, Alberic, &c. avec les Capirulaires de 
Charles le Chauve , sit. 43. #, 2. Du Chefne , Ar, desWidles .p. 1. 
e, 7 tlu Duché de Valois. 


Cunciles dé Compisgne. 


.… Cette villeeft encore célebre par les aflemblées Ecclefiaftiques &c 


lefEonciles qui s'y font renus , comme celuy de l'an 767. où l’on fie 
dix-huit Canons. Eginhart & lesautres Auteurs de Chroniques en 
arlent. L'an 833. le Roy Loüis le Debonnaire , par la conjuration 
e fes trois fils, & par la fentence des Evêques, fut dépolfedé & con- 


| craint de quirrer fes couronnes, comme je le disailleurs. Le Ciel 


sage qu'il fur récabli ur Je trône, malgré cet injufte attentat, que 
es Hiftoriens confeflent avoit été au deshonneur de la France. Rai- 
naud Merropolirain de Kheims affembla l'an 108$. un Concile à 


: Compiegne. Il ÿ en fut tenu un autre l'an 1101. & unen 1177. Ro- 


bert de Correnay en celébra deux en 1301. & 1304 Guillaume dé 
Tria, aufli Archevéque de Rheims, aflembla Îe Concile de 1319. 
coutre ceux qui s'oppofoient aux libertez des Eglifes. 
COMPITALES, Fêre que les Romains célebroient dans les 
carrefours , à l'honneur de leurs Dieux domeftiques , qu'ilsappel- 


| Joient Larer, où Pemater, qui prefidoient non feulement dans les 


maillons, mais auffi dans les places & dans les ruës. Ce nom vient 
du mot Latin Campitæ, qui fignifie carrefours Ce fur Servius 
Tullius , fixiéme Roy de Rome, qui inftirua cette Fêre; & ordonna 
que les Efclaves en feroient La céremonieavec les Sacrificateurs; c'eft 
pourquoy ils joüiffoient d'une efpece de liberté tee vems-là. 
On y failoit des jeux8cdes facrifices, pour la fanté,& la profperite des 
Familles, Tarquin& Superbe ayant contulté l'Oracle fur le füjer 
de ces Sacrifices , l'Oracle répondit que l'on facrifiär des têtes aux 
Dieux Lares, & à leur Mere appellée manie. C'eft pourquoy on 
leur immola des pecitsenfans durant quelques années ; mais Junius 
Brutus Confül, au lieu de faire couper la tête à ces innocens ; or- 
donna qu'on préfenteroit à ces Divinités des têtes de pavors. Ces 
jeux & ces facrifices ayant été dilcontinués, Augufle les rérablit, & 
les fic célebrer deux fois l'année. * Pline, 4v. 36,6.27, Ovide, 
2. Fafl. Suetone, În .Aw.uff, chap. 41. S U P. 
COMPLUTE, vulgairement ALCALA DS HINARES, 
ville d'Efpagne dans iCaflille laNeuve,clt célebre par fon Univerfi- 
té, fondée par leCardinal Ximenes,à qui nous devons l'impreflion de 
la Bibleen fix Volumes, qu'on nomme Sibia Complutenfia, où 
l'on ajoûra à la Langue Sainte ; la Chaldaïque , la Greque, & la Lari- 
ne. Elle fur imprimée l'an 151. Jean Archevèque de Tolede cé- 
lebra l'an 1316. un Concile Provincial à Complute ; pour foutenir 
l'autorité de l'Eglife, Cherchez Alcala de Henarez. 
COMPOSTELLE, queles Efpagnols nomment Ses Tage 
de Comnpaflella ; ville capirale de la Galice en Efpagne, avec Archc- 
vêché & Univerfité. Elle eft célebre par le concours extraordinaire 
des Pélerins, qui y arrivent de rous les endroits du monde , 


ur vie 
fiter le corps de l'Apôrre faine Jacques, que les Efpagnols prétendene 
yavoir. Tous les Ecrivains d'Élpagne ürerr pan Pape Leon III. 


y fonda un Evéché à la priere de Charlemagne. Depuis, le Pape 
Calixre I, qui avoir ane particuliére dévotion à Saint Jacques, juf- 
ques-là méme qu'il compola un Livre des miracles de ce Saine , dont 
Vincent deBeauvais rapporce un grand nombre en fonMiroir Hiflo- 
rique, ce Pape, dis-je, rranfporta à Compoftelle le droit de Me- 
cropole , qui étoir iMerida la grande , envicon l'an 1124.CePontife 
luy douna onze Evêchez (uffragans, aufquels on a ajoüté celuv de 
Placencia. Pafchal 11. voulant encore augmenter la répurarion de 
l'Eglife de Compoltelle, ordonna que lepr des Chanoimies feroient 
polfedées par des Cardinaux, Compoftelleeft prife pour le Brigan= 
Lits d'Anronin , deDion , & d'Orole, Les aucreseftiment que c'eft 
le Fanafim de Pomponius Mela. Quoy qu'ilen foit, cetre ville eft 
environnée de collines, & arrofée par quelques ruiffeaux.SonEglife 
Merropolitaine eft belle ; il y en a plufeurs autres magnifiques,arec 
graud nombre de mailons Religieufes de l'un & l'autre fexe , & une 
Univerfité, Compoftelle à auffi de belles places & deux foires céle- 
bres. Bernard Treforier de l'Eglife de Compoftelle compofa envi- 
ton l'an 1129.unOuvrage,où 1la recueilli les Bulles des Papes& les 
Ordonnances des anciens Rois d'Efpagne. Ambroife Moralés 
loëe cet Ouvrage, pour être Tr pour la Chronologie & 
z 


pour 
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ourles Anriquirez d'Elpagne. *Lucius Marineus, de Reb, Hp. 
ï. ç-c de faer, dis. Merula, Cofm.part. li. 2. Ambrofius Moralés, 
Joannes Gerondenfis , #. 1. Vollius , de Hiff. Lat. &. 3.e. 1. Franail- 
co Täraffa, Baronius , Æ.C. 816. 1123. &. Mariana » 4. 10,6. $. 6. 
& 12. Le Mire, Gesgr. Ecchtf. 


Concile de Comproftelle, 


L'Archevéque Crefconius y célebra l'an 1056.unConaile, &l'on y 
fc des Ordonnances pour conferver la difcipline Ecclefialtique. En- 
tr'autres choles on ordonna que les Evéques & les Prérres célebre- 
voient tous les jours la Melle, & qu'aux jours de Jeune & de Peuiten- 
ee les Cleres porceroïem lecilice. * Baronius , 4. C. 10$6. F,1X.des 
Cure. 


COMPOSTELLE, qu'on a nommée autrefois Villa de Spéri- * 


tu Sante, ville de l'Amerique Sepremrionale, dans la Province de 
Xalifco,qui fai partie de l'Audrance de Guadalajara ouNouvelleGa- 
lice. Elle eft firuée prés de la Mer, au a érierms de Xahico & au 
Couchant de Guadalajara. Le voifinage de la Mer la fait fubfifter, 
étaur d'ailleurs dans an terroir fterile & où l'air eft mat lun, Un EC 
pagnol nomnié Gufman la bâtir, On y avoir mis le Siége d'un Evé- 
ché, qu'on crausfera l'an 1570. à Guadalajara ; comme je le dis ail- 
leurs. . . 

COMPS, {Arnaud de} Grand Mairre de l'Ordre de faine Jean 
de Jerufalem , dit aujourd'huy de Male, étoir François natif de 
Dauphiné.!l fueceda à Auger de Balben en 1 163.Comps lt une rer- 
re de Dauphiné,où depuis ce rems l'Ordre de faintJean à beaucoup de 
drois, il y en a une de ce nom en Provence & elleappartient à cer 
Ordre;ce qui me perluade qu'elles étaient dans la méme Maifon.El- 
Je donna un autre Grand Maître à cerlnitirue. Ce fur Bertrand de 
Comps li en 1244.8morr en 1243.Araud accompagnaBaudoiin 
111. Roy de Jerufalem en routes {es guess , & les fervices qu'il lu 
rendit contribuerent infiniment au bonheur de fes armes.  Defts 

“il fut élevé à la dignité de Grand Maitre, il continua les mêmes 
fervices au Roy na | » &ilmourut l'an 1267. # Bofo, Hiff.de 
Malte, Chorier, Hiff. de Danphins, dec. 

COMPS, {Arnaudde) quarriéme Grand Maure de l'Ordre de 
$. Jean de Jerufalem ; (ucceda en 1 163. à Auger de Balben. On ne 
fear pas précifement s'il évait de Provence ou duDauphiné;car l'Or- 
die joiit encore à préfent d'une Commanderie K Seigneurie dans 
la Provence , fours le nom de Comps, firuée au Diocéfe de Frejus ; 
& il y aune Maïlon 1lluftre dans le Dauphiné, qui porte ce même 
nom de Comps; au Diocefc de Valence, & qui pollede une moitié 
de la Seigneurie de Dieu-le-Fils , dont l'autre moitié appartient au 
Commandeur de Poil-Laval, Peur-être que ces deux ties 
ont appartenu à une même Famulle. Quoy qu'ilen foic, elles font 
routes deux dans l'écenduë du Grand Prieuré deS. Gilles, & de la 
Langue de Provence, Le Grand Maitre de Compsfuivit le Roy A- 
mauri L. en la guerre qu'il entreprit contre le Per cb re à = 
refufoir de payer le Tribur, auquel par le Traité de Paix il s'éroir ob- 
ligé envers les Rois de Jerufalem 4 &c particulierement envers Bau- 
doitin IL. prédecefleur d'Amauri: La Bataille fut donnée fur les 
frontieres de l'Egypte, & gagnée parles Chrétiens. Aprés avoir 
fair plufieurs bellesaétions ; il mourut en 1167. & eat pour fuccef- 
eur Gilbert d'Aflali. “Boo, Hiffairedel Ordrede S. Jean de Te 
rafale. Naberat, Pi vilges de l'Ordre. S UP. 

COMPS, {Bercrand de) dix-feptiéme Grand Mañcre de l'Ordre 
de $. Jean de Jerufalem ; dont le Couvent réfidoit alors à Prolemaïde 
ouS. Jeand'Acre, fuccedaen 1244.au Grand Maître Guerin. Il 
étoir de la méme Mailon que le Grand Maître Arnaud de Comps , 
dont je viens de parler.Il fur bleflé dans une bataille contre les Turco- 
mans , qui étoient entrez au païs d'Antioche, & mourut peu de jours 
aprés "Tank 1248. Les Chrétiens qui remporcerenr la victoire, 
regréterenc fort un fi brave Capiraine. Pierre de Villebrid fur élu 
aprésluy. ” Bofo , Hiflorre dde l'Ordre de S. Jean de Terufaim. Na- 
berat, Privilegesde l'Ordre. SUP, 

COMTE" dela Reine. Cherchez Quenefcount. 

COMTES: nom d'Office & de Dignité, Voyés dans l'Article 
DUCS. 

COMTESPALATINS DEFRANCE, ou Courss 
puPatauis, étoientdes Officiers que les Roisarvoient auprés de 
leurs perfonnes , pour connoître des aftaires d'importanceen pre. 
micreinitance , où fur l'appel des jugemens rendus par les Comtes 
Provinciaux , qui droienc Gouverneurs & Juges des Provinces, Ils 
rendoient la Juitice dans le Palais mêmedu Roy (qui affiftoi quel- 
quefois aux Jugemiens : } c'elt pourquor ils oient nommés lala- 
tins, & les affaires dont la connoiflance Jeur étoir ateribuée,{e nom 
moient Caufes Palatines, commerapporse Hincmar Archevêque de 
Rens. La principale fonction du Comte Palatin étoir de décider 
fouverainement les affaires, où le Princeavoirinteréc, foit pour fa 
perfonne, foic pour Le bien de (on Etat. 1ly a lieu de eronie que 
fous la premiere Race des Rois de France, & même au commence- 
ment de la feconde , la Charge de Comte du Valais n'était exercée 

par un feul, qui jugeoit les differens , écant afliiié de quelques 
Écrfeillers Palatins. 1! ne laiffoir pas néanmoins d'y avoir en mé- 
mecems plufiears Cortes du Palais ; comme on voir dans un Tisre 
du Roy Loüisie Debonnaire; expedié en 819. qui fait mention de 
quatre Comtes du Palais, & comme témoigne Éginhard qui dicen 
termes exprés, qu'Adalard & Geboïn étoient Comes du Palais en 
: mémetems, Ce qui porta les Rois à multipiter les Camtes du Pa. 
Fais , fur l'aceroïllement de leurs Etats, qu'ils étendirent dans l'Alle. 
magne & dans l'Icalie ; eat alors tlsenvoyerentdeces Comtes Pala- 
tins dans les Provinces éloignées ; pour y rendre la juftice afin d'é- 
pargner la peine de leurs Sujets, ou parce qu'il étoir important de dé. 
cider les affaires fur les lieux. Les Comtes du Palais drair envoyez 
dans les Provinces ; commectoient quelquefois des Lieurenans aux 


GeofroyI. Comte d'Ani 


a 


COM. CON. 


endroits où ils ne pouvoient fe tranfborrer , Icfquele four appellés 
Vicontes du Palais ; enla Chronique É Saint Vincent de Wulrurne. 
Alors les ComresProvinaaux érotent fouvent choilis pour Vicomres 
du Palais, & quelquefois même is écoient Fais Comics M'alacins par 
le Roy, qui leur Gtoir néanmoins cette Dignité quand 1l luy plai- 
foit, A 1 celle de Comres Provinciaux. 

Les Rois de France onr eu desComtes duPalais dés l'érabliffement 
de la Monarchie & ils les ont confervés long-tems & bien avan 
dans la rroifiéme Race, L'Hiftoire fair mention de Gucilion ! omte 

‘du Palais, fous Sigeberr Roy d'Auftrafie ; de Trudulfe & de Ro- 
mulfe, fous Childebert: de Tacrlon , fous Dagobert1. d'Aigulte, 
fous Clovis LL&c.Er ces Comres du Palais éroient diffcrens des Ma. 
res du Palais ; comme Gregoire de Tours le proure clairement. Les 
Aureurs en nomment auffi fous le rcane de rous lesRois de la feconde 
Race; Wicherr fous Pepin; Anfelme& Vorade, fous Charlema- 
gne,&e. Nous trouvons encore des Comtes du Palais dans la troufi- 
me Race, entrelelquels Hugues de Beauvais parait avec cette Di- 
gaité qu'il obeine du Roy R . Les Comites de Champagne, de 
Touloufe, de Guyenne, & de Flandre eurenc auf le Tire & la Ju- 
rifdiétion de Comtes Palatins. Surquoy il fauc remarquer que les 
Comtes de Champagne voyant que les Émpereurs avoient accordé le 
Titre de Comte Palarin à plufieurs Seigneurs dans l'Allemagne, ils 
voulurent faire connaitre qu'ils ne tenoienc pas cerre Dignité de 
l'Empereur,mais du Koy deFrance;c'eit pourquoy ils fe qualifierent 
Comtes Palatims de France. Quelquefois même ils ont (upprimé le 
Titre de Palatin, & fe font dits Comtes de France ; ou dés François. 
Ainfi les Comtes Palatias de Flandres fe nommoient Comtes des 
François, où Comtes du Royaume. # Du Cange , Différtation 14. 

Jar L'Hifloire de Saint Lois. SUP, 

COMUS, certaine divinité que les Anciens faifoient préfider 
aux feftins & aux réjouïiffances noéturnes. Voyez lon portrait dans 
Philoftrate , an 3. Zab/. & dans Carrari , d'e mag. Deur, 

CONAN, Roy fbuleux de la grand’ Bretagne. On pretend 
qu'il fie mourir fon oncle Conftantin, pour monter fur le trône, 
qu'il noirett par des crimes horribles ; mais qu'il ne ke tint pas long- 
tems: ce Conitantin étoir aufli un fcelerar, fuccefleur d'Artus, * Be- 
de, Pelydore Virgile , & du Chefne , Hi. d'Angl. 

CONAN I. dece nom, Comte de la Bretagne Armorique & 
de Rennes , éroit fils de Juaël où Beranger Come de Rennes , & on 
die qu'il écotr defcendu d'une fille de Salomon. 1! prit poffeflion de 
ce Comité aprés la mort de Drogon, & chafla Hoël & Gueric, fils 
naturels d'Alain I. dir Harbe-terte mort eu 952. On dit qu'illes fi: 
mourir tous deux, Hoël par Le fer d'un Did qui l'aflafina, & 
Gueric par la fancere empoifonnée d'un “hirurgien qui le Gignoir. 
Conan perir luy-même, dans unebaraille qu'il perdit l'an 9g2.contre 
Foulques-Nerre Comte d'Anjou , ennemi capiral des Bretons. Cet- 
ec baraïlle fur donnée dans la plaine de Conquereux le 27. Juin; (- 
Jon les Chroniques de S. Aubin d'Angers & L Sainte Croix de Kem- 
perlé, Conan avoit épouté en 976 Ermengarde d'Anjou fille de 

» &ilen enr Geofroy 1. du nom Com- 
te de Bretagne qui luy fucceda, Judicaël Evêque de Vannes mort 
le 13. juin de l'an 1037. Gervod , & Judith premiere femme de Ri- 
chard IL. du nom , Duc de Normandie. * Orderic Vitalis, là Chro- 
re deS. Etienne de Caen ; Guillaume de Jumiéges, Argentré; 

Ce 

CONAN I. Comte de Bretagne, éroic fils d'Alainlf. dit & 
Rebru & de Berthe de Blois. El fonda l'Eglifede la Trinisé de Breft, 
& fur empoifonné à Châreau-Gontier en 1047. par les pratiques de 
Guillaunte le Bätard Duc de Normandie. Son corps fue enterré 
dans l'Abbaye deS. Melaine de Reunes. Conan ne Laiffa point de 
pofterue, & fa fœur Hanoïle (ou heritiere époufa Hoël Comre de 
Cornoitaille & de Nantes, qui faiffa Alain LIL. die Fe:ganr, * La 
Chronique d'Anjou /üus ar 1087: Guillaume de Jumidges 7 
«33. Argentré , &c. 

CONAN IL, fürmommé # Gres, éroic Kls d'Alain HE. dir 
Fergant , & de {a (ccoude femme Ermengarde d'Anjou, fille de 
Foulques IV. dit 4 Recbin Comte d'Anjou, que Guillaume IX. Duc 
de Guyenne avoir repudiée. 1! fuivit le party du Roy Loüis le Gros 
contre sr, I. Roy d'Angleterre fon beau-pere ; car il avoir épou- 
fé Mahaud fille naturelle de ce Roy. Il fc bâtir le Monaftere de Lan- 
a 3 &c il mourut l'an 1 14%, luilant Hoël qui fur privé du Comré 

Bretagne; Berthe qui pe cer heritage à Alain êi le Noir Sieur 
de la Roche-de-rien. * Olderic Vialis, là Chronique deS. Aubin 
d'Angers, &c. 

CONAN IV. Comte de Bretagne & de Richemont, qui éroir 
fils d'Alain / Noir & de Berthe de Bretagne , far furnommé de Petit, 
Il mourut le 20.Fevrier de l'an 1170.8 fur enterré dans l'Abbaye de 
Boyard. De Marguerite fille d'Henry d'Ecoffe Comte de Norchom- 
bre , il laifla Conitance Comrefle de Bretagne, 

CONARE, Roÿd'Ecofle, qu'on prerend avoir.vécu dans le 
IL. Siécle , fut complice de la mort de fon pere Mogald. Cérte déte- 
table aétion artira fur luy la haine de tous les gens de bien : elle fe 
renditumvertelle, par une grande cxaction qu'il fie ur les Sujets, 
Auf il fur privé de la Couronne & confiné dans une prifon, où il 
achesatriftement fes jours. * Dempfier , Hi, d'Ecofie, 

CON CAriviere d'Iralie,qui a {a foutee dans le Duché d'Urbin, 
vers le bourg de S. Lean & Macerata. Elle traverfe La Romandiole 
& fe jerre dans la mer Adriatique. Conca eff le Cruffumnhem où Cru- 
Pumenias des Anciens. C'étoit auili le nom d'une ville, qui fut 
fubmergée dans le XIL. ou XIII. Siécle, Elieclt prés du Bourg dit 
Catpdics, & on affure que quand la Mer cftcalme , on voir encore 
dans l'eau Ja pointe de fes tours & de fes clochers. 

CONCARNEAU, villede Franceen Bretagne. Elle eft fur 
la Merentre Blaver & Penmark, & aun bon Chäteau qui la rend ex- 
témement torte. 


CONCEPTION TIM M A CU L E'E:On appelle ainf l'u- 
mon 


CON. 
aion de l'ame de la Sainte Vierge avec fon corps, dänsle fein de fa 
mere Sainte Anne. Le Pape VIL renditen 1388. un céle- 
ares rw roi füjet ; à la pourfüire de l'Univerftéde Paris, à 
r que je vay dire. Jean de Monçon, Doéteur& Profeffeur 
‘en Théologie ; de l'Ordre deS. Dominique, avoir Le r-oÿ publi 
quement en 1387. dans la Sale deS. Thomas, des où il y 
avoir quarorze Propoñrions fes, &centre celles-cy, 
uarre ou cinq contre l’Immaculée Conception de Nôtre-Dame.Car 
il fourenoit non fulemenr qu'ebeavoit été conçuë däns lé Peché 
originel ; maïs aufli que c'écoir un erreur contre la Foy ; quede di 
requ'ellenel'eûe pas éré. Et en même tems quelques-uns de fes 
Confreres précherent dans Paris & ailleurs la même chofe ,: & d'au- 
tres encore trés-delavantageufes à l'honneur de la Sainte Ce- 
Ja ne Le fit pas fans un grand fcandale dans toute la Ville, & fur-tout 
dans l'Univerfité. Comme le Doyen de la Faculté; auquel on s'é- 
toit adreflé pour faire reprimercetre fcandaleufe entreprife, eut faic 
we à la Faculté de ces Propofrions, fans en nommer l'Aureur; 
celuy-cy qui étroit préfene bien loin de fe retracter , où de s'excu- 
er , prorefka qu'il n'avoir rien fait en cela ; que par l'avis des Prin- 
fon Ordre 3. qui le luy avoienrmême commaridé: Com- 
meon vit qu'il perfitoit coûjouts dans fon opiniâtreré, & our 
avoir one bis promis de fe retraéter; il n'en avoit voulu rien faire, 
la Faculté prenierement, & puis route l'Univerfité en emrps, cen- 
fra & condamna fes Theles comme ; temeraires ; feandaleu- 
fes, & contraires à la pieré des Fideles. L'Evêque de Paris ; Pierre 
d'Orgemont, confirma cette cenfure, & condamna folennelle- 
ment les ions du Jacobin , 


par une Sentence Juridique, 
qu'il prononça en céremonie dans le Parvisde Nôtre-Dame, en 
préfence d'uneinfinité de qui étoient accouruës à ce (pec- 
tacle, comme au triomphe de la Sainte Vierge. Jean de Monçon, 
qui prévoyant fa condamnation s’étoit retiré à la Cour d'Avignon , 
où ceux de {on Ordre avoienr du credit, appella de cette. Sentenñceau 
Pape, & protelta, comme frentauffi fes Confreres , qu'ils'agi 
loir en cette Caufe de la Doétrine de $. Thomas ; approuvée de l'E. 
glife, & laquelle enfüite ni l'Univerfité nil'Evêque de Paris n'a- 
voient pu-côndamner, Sur-cela , l'Univerfiré des 
plus fameux Doéteurs, Pierre d'Ailly Grand Maitre de Navarre; 
qui fur depuis Evéque de nets » Gilles des Champs, & Jean de 
Neuville Bernardins, & Pierre d'Alainville Docteur & ren 
Droit Canon : & en même rems elle envoya par tout une Lettre Cir- 
cülaire ; pour juflifier {à conduire contre les Jacobins. qui allé- 
ient mal-à-propos la Doétrine de Saint Thomas. à qui 1ls atrri- 
oient des fentimens qu'il n'avoir paseus. Les ant eu 
audience en plein Coufiltoire , & Jean de Monçon s'étant défendu 
de vive voix ; & par écrit ; le Pape aprésavoir bien examiné la chofe 
ädiveres reprifes, durant présd'unan, confirma la Senitence de 
ue de Paris, & la Cenfurede l'Univerfité ; à ilren- 
voya Jean de Monçon ; avec ordre de fe foumiettre entierement à la 
correction. Ille promir; pourde ir des prifons : mais là nuit 
füivanteil s'enfuir ; & fe fauva dans fon Païs en Arragon. Les Dé- 
putez étant de retour à Paris ; furent reçus avec les acclamations de 
vous les Ordres : maïs les Jacobins fe croyant bien appuyez de Guil- 
Jaume de Valen leur Confrere , Evêque d'Evreux , & Confelleur du 
Roy; ne laifloient pas de fourenir encore ces Propofñitions: c’elt 
er 108 À l'Univerficé les retrancha tous de fon Corps: l'Evéque de 
us les interdit de la Prédication & des Confeflions: on en mit plu- 
fieurs en prfon: on ne voulue plus leur faire d'aumônes, & ceux 
qui ofoient fortir du Couvent, éroienr pourfuivis du peuple , & ac- 
cablés d'injures par les ruës. : 

Le Pape ayant appris la fuite de Jean de Monçon, & l'opiniâtreté 
de fesAdherens,les excommunia par une Bulle qui fur envoyée d'A- 
vignon, pour étre fulminée en France. Ferry Cafinel Evêque 
d'Auxerre fu choifi pour la préfenterau Roy , & pour en pour- 
fuivre l'execution: ce qu'il fit avec tant dezele, que le Roy ordon- 
na qu'on artérât prifonniers vous ceux qui parleroient ou écriroient 
contre l'Immaculée Conception de Notre-Dame , & qu'on les ame- 
nât à Paris pour recevoir la correction de l'Univerfité. Enfin les Ja- 
cobins furent obligez de fe dédire publiquement, & de 

u'il célebreroient la Fête de l'Immaculée Conception ; ce qu'ils ob- 


fer 5 


ent encore aujourd’huy avec beaucoup d'édificarion. Cequ'ily | 


eut de plus forten cela, fur que l'Univerfité ne pouvant fouffrir que 
"Evêéque d’Evreux , Jacobin & Conteffeur du Roy, perfiftär dans 
les mêmes fentimens ; obtint de {à Majefté que ce Prélat condamne 


roit là doétrine contraire à l'ImmaculéeConception par unAËte pu- | 


blic, commeil fiten préfence du Roy, des Princes, du Connéra- 
ble de Cliflon, des Seigneurs de la Cour & du Confeil, & du Reéteur 
del'Univerfité , accompagné des Députez des quatre Faculez: Et 
la chofe alla fi avant, pan Roy ne voulur plus fe fervir deluy , & 
que fon Ordre demeura plufeurs années retranché du Corps del U- 
niverfité ; où 1l ne fuc rétabli qu'en 1423. * Maimbourg, Hiffoire du 
Grand Scbifmed Occident, SUP, ! 


promettre | 





LaCONCEPTION, ville del'Amerique Meridiottale, dans | 


la Province de Chili. Elleeft des plus confiderables du païs & le L- 
jour du Gouverneur dela Province. Elle elt firuée fur la mer l'aci- 
fique, vis-à-vis l'Ifle de Quiriquina ou deS. Vincent, Les liabirans 
l'oncenfermée de murailles & y ont bâti une citadelle, pour la dé- 
fendre contre les Arauques , qui y ant fait rrés-fouvent des cou: fes. 


La CONCEPTION, petite ville de l'Amerique Meridionale ! 
dans le Paräguay. Elle eft fituée dans l'endroit où la riviere d Urvaig | 


ou des Limaçons fe jetredans le fleuve dit Rio de lu Plata, Ce u'elt 
propremenx qu'une habitation peu confiderable. ur 

La CONCEPTION dire pe SaLAYAÀ, petire ville de 
l'Amerique Sepcentrionale , dans le Mexique , dans la Province de 
Mechoacan. Elle eit fituéc furune perite riviere: & les Efpagnols 
l'ont fairbâtir , auffi bien que les habitations de $. Michel de Saint 
Pie, &c. pour allurer le chemin de Mechoacan aux mines d'ar- 
: à IL. 
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pete. Ils ont encore donné ceñom à divers bourgs dé 
jee <, comme à celuy qui eft dans l'Ille Efpagnole , à un port 


[4 &e, 
CONCEPTION, Ordre Religieux de filles, fondé par Bea+ 
trix de Silva CR Le Pape Iunocent VIIL. Y'appreuvel'ai 
nie À la priered' le Reine de Caftille ; illay donna la Reple 
de x, & le foumitàl'Ordinaire. Aprés là mort de Beacrix ; 
fes compagnes fuivirent les Regles de ainre Claire ; fans le 
nom de la Conception Immaculée , & les premiers habits. Jule H, 
les vira l'an 1 511. de la domination des Étnnte Chess » & les 
remit aux foins des Francifcains. * Le Mire , Orig, des Relig, di, $, 
£. 13: Sponde , 4. C. 148qum, 9. 

CONCEPTION, Ordre Miliraire, qui à été fondé de 
nouveaë ; ou ajoûré à celuy de la Milice Chrétienne, par Ferdi- 
#aud Ducde Manroüe, Charles de Duc de Nevers, Adol. 
phe Come d'Alla ;.&c. LePape Urbain VIL le-confirma l'an 
ere & donna Ja Croix-ar Duc de Nevèrs. * Sponde , «4. /C. 
1614; 14. * 

CONCEPTION, (Antoine de la) dirdeSienne, Religieux 
de l'Ordre de fainr Dominique | étoit de Guimäraries en Portugal. 
Le nom de {à famille éroit la Conceprion. En l'habir de Rehs 
ga proandale ne de Sienne; à l'honneur de fainte Ca- 

ne de Sienne, à laquelle il avoit une crés-grande i 
étudia Lisbonne & à Conimbre,& enfiitesérancpailé dans le Païs- 
as , il prit le bonnet de Doéteur dans l'Univerfité de Louvain, De 
là ilalla à Rome, & enfuite ant £en France, il s'arréea quel- 

ue rems en B 34 de Dom Antoine qui prenoit le titre 

Roy de Portugal. En 153$. Antoine de Sienne luy dédia les An- 
nales & là Bibliocheque de l'Ordre des Précheurs. Ce ne fut pas le 
feulde (es Ouvrages. Il en sais autres & fic des Kotes 
fur la Somme de Gin Thomas, 11 mourur en 1586. * Alphonfe 
Feruandés , Biëf, Domin, Seraphin Kazzi ;. GK. Husm. iluff. Donin, 
Nitolas Autonio ; Béb/. Hifp, re. { 

CONCHESperite ville de France en Normandie, dans le petit 

s d'Ouche , à trois où quarre licüles d'Evreux. Il y a une Abbaye 

S. Pierre & S, Paul dite de Conches ou de Châxillon, parce qu'elle 
cit dans Nr RU sc our de se nom. 

CONCILE: ce nom pris eu géneral figrifie une Aemblée;oil 
les Prélatsconferent entetle, idee ui regarde la Rei- 
gion & la Difcipline Eccefaftique. Un Concile eft appellé Gére- 
ral, lorfque tous les Evêques de la Chrérienté y ailleur, s'ils n'ont 
quelque empêchement légitime: & le Pape y préfideen perfonne ; 
ou par fes Légats. On luy donne auffi le nom AOnme que , du 
mot Grec eéxwsérr, qui fignifie la Terre habitable, Le Concile 
National eft une Aflemblée des Prélats d’un Rovautneon d'une Na- 
tion ; un Patri ou Primat. Le Concile Pravincial (e tient 
par les Evêques d'une Province, foumis à un Metroplitain, Le 
nom de Synawk , qui fe donne.en Grec & quelquefois en Latinaux 
Conciles, eft demeuré pue ÂAflemblées des Prêtres d'un Dio- 
céle fous l'autorité de l'Evêque. Les premiers Conciles de l'Eglife 
ont été les cinq Aflemblées des Apôtres , dont quatre furent tenuës à 
Jerufalem , & une cinquiéme à Antioche. Dans la1. Affemblée de 
Jerufälem , tenuë l'an 34. Jofeph Barfabas , furnommé le Jufte, & 
Mathias furent propofés pour remplir la place&cle miniftere du mal- 

Apôtrequiavoit tahi Jesus CmRisr, & Matthias y 
fut élu. Dansla Il. en la même année 34. pole rade ec ni 
Diacres , aufquels ils commirent non feulement l'adminiftrarion du 
Temporel deitiné pour les nouveaux Chrétiens , mais encore le foin 
deschofes facrées. Dans la IE. en çr. les ne terre déclarerent qu'on 
n'était plus obligé à certaines céremonies établies par laLoÿ deMoï- 
fe, & 1left à remarquer que leur Decret commence par ces mots, 
Vijun eff Spiritai Sanéle 7 mobis 4 Il a femblé bon aus. Elprit & 
ä nous. Dans la 1V. Affemblée tenuë à Jerufalem eu 58. les cére- 
monies de la Loy furent permifes aux Juif pour un tems. L'Aflem- 
blée d'Antinche eft appelée l'Affemblée des Saints Apôtres par le 
Concile de Nicée ; qui en cite un Caron. 

L'on compte dix-huit Conciles Géheraux, que l'on diftingne {ui- 
vant la difference des lieux , ou füivant l'ordre destems. A l'égard 
des lieux, il Fée eu deux Conciles de Nicée: quatre de Conftanri- 
nopk: un d'Ephete: un de Calcedoine: cinq de Latran+ deux de 
Lyon: unde Vienne: un de Florence: & unde Trente, En voi- 
cy la fuite flon l'ordre destems. 1: LeI. Concilede Nice, (Ville 
de Bithynie en l'Afie Mineure} fut cenu l'an 325. fous le Pa Syl- 
veftre, du regne de l'Empereur Conftantin, contre l'hcréfie des 
Ariens, qui mtoient la Divinité de J. C 2.Le L. Concile de Cenflanti - 
mople Far renu l'an 381. fous le Pape Damale, du regnede l'Empe- 
reur Theodofe ; contre les Macedoniens qui nioïent [à Divinité du $. 
Elprit. 3. Le Concile d Ephoé fut célebré l'an +31. fous le Pape Ce- 

in, du regne de l'Empereur Theodofe le Jeune . contre Nefto- 
nus qui diftinguor deux Pertonnes en J£sus CHrisr. 4. Le 
Concile de Catedoine fut venu l'an 45 r. fous le Pape Leon ; du regne 
de l'Empereur Marcien, contre Eutyches & Diolcorus ; qui con- 
fondoient là Nature Divine & la Nature Humaincen JEs, Cu. $- 
Lell, Concile de Conffantinonle fur cdlebré l'an 55 3.fous le Pape Vi- 
gile ; du regne de l'Empereur Juftinien, contre les erreurs des Orige-. 
niftes. 6. Le II. Concile de Comffantimepée fat tenu l'an 680, fous le 
Pape Agathon , du regne de l'Empereur € onftantin Pogonare, con- 
teles Moncthelites, qui ne reconnoifloient en J. C. qu'une feule 
Volonté, 7. Le II. Concile de Nicée Fur célcbré l'an 787.fous le Pape 
Adrien,du regñe de l'Imperatricelrene & deConftantin fon fils,con. 
se les Iconoclaftes ou Brite-Images. 8. Le IV. Conale de Conffen- 
tinaple fut tenu l'an 869. fous le Pape Adrien I.du regne de l'Empe- 
reur Baie, contre Photins & les Iconomaques où Ennemis des 
Images. 9. LeI. Concile de Latren fut célebré à Rome l'an 1122. 
fous le Pape Calixte IL du regne de l'Empereur Henry V. concre les 
| Ulurpateurs des Droits de l'Églile , & pour le recouvrement de La 
FF3 Terre- 
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Terre-Saïwe. to. Lell. Concile de Latres facrenu en 1139. fous 
le Pape Lanocent IL. du regne de l'Empereur Conrad LIL, contre 
l'Annpape Pierre de Leon , & pour la confervarion des Biens Eccle- 


| 


faftiques. 11. Le IL. Concile de Larren fut célebré l'an 1179. fous 
ke Pape Alexandre IE. du regne de l'Empereur Frederic, contreles ! 


Albigeois qui érablifloient deux i‘rincipes du Monde ; l'un bon ; % 


l'autre mauvais , € eft-à-dire , Dieu & le Diable, 12, Le IV. Conci- | 


lede Larran far venu l'an 1215. fous le Pape Innocent III, du reyne 
de l'Empereur Othon IV .comire les Albigeois, &c. 13. Le 1. Conci- 


le de Lyon fur célebré l'an 1245. fous le Pape Innocenc IV. duregne ! 


de Frederiell.contre l'Empereur Frederic,qui failoit la guerre au a- 
pe & ufurpoir les biens de l'Eglic. 14 Le IL. Concile de Lye fut 
tenu l'an 1274. fous le Pape Gregoire X, du regne de l'Empereur 
Rodolphe , contre les erreurs des Grecs Schifinaciques. 15. Le Con- 
aile de Vienne fur célebré l'an 1311. fous le Pape Clement V. du re- 

ne de l'Empereur Henry VIIL. contre les delordres des Tem liers, 
Fherche des Beguards & des Beguines , &c. 16. Le Concile de F/- 
rence Fur tenu l'an 1439.fous le Pape Eugene IV.pour la réünion des 
Grecs a l'Eglife Romaine. 17. Le V. Concile de Larran futcélebré 


l'an 1ç17.fous les Papes Jule IL. & Leon X. pour l'abrogation de la 


Pragmarique Sanction. 18. Le Concile de Tente, Ville fur les fron- | 


- tieres de l'Allemagne & de l'Erarde Venife, fur commencé l'an 
1545 & finit l'an 1563. On y condamna les hérefies de Lucher ; de 


Calvin, & autres Hereriques, # Baromius , fn fmmal. Sponde, | 


&c. 
Inforiptions des Comciles dans le Vatican. 


LesCurieux feront bien aifes de voir iey les Infcriprions desConci- 
les Géneraux, qui fonc dans la Bibliotheque du Vatican à Rome, fous 
le Tableau de chaque Concile, & qui ont été faites par ordre du Pape 
Sixwe V. Les voicy en François. 

I. Concile, quieft celuy de Nicée en 325. S. Sifwffre étant Pa- 
pe, de FlaviurConflansin , firnommé le Grand, Emprreur. Jssus 
CHrisr Fik de Dieu eff devlsré Confubftartiel à fon Pere. L'im- 
pieté d'Ariuseff condamnée : à l'Empereur ; faivant us Devret du Ces 
cile, jait br ler Les Livres des Ariens, 

IL Concile, qui elt ccluy de Conftantinople en 281. S. Dama/é 
étant Pape, © ele Vial, E . La Drvinité du Saint 
Efhrit off défendué contre l'impie Macedomius , dont la faufle duétrine 

enathematilée. . 

li. Concile, qui eft celuy d'Ephefe en 431. S. Cekflinétans 
Pape, & Thewdofe le Feume, Dosne erius, qui divifit J 2- 
sus CuRIiST, (en deux Perfonnes) condamné ; à la finie 
Pierge reconmué Mere de Dien. 

1Ÿ.Concile ; qui eft celuy de Calcedoineen 451.5. Leon étans Pa- 

Per & Mara eur. On prononce amatbeme contre le malbeureux 
L , quinecommoi(fort qu'umematureem]ssus CHRIST, 

. Concile, qui eft le LL. de Conftanunople en ç53. Figidius 
étant Pape, © Juflinien Empereur. Les contsflations touchant les 
trois Chapitres ; [S aient la doétrine de Theodore Evrëque 
de Mophielte » d'Ibas Évêque d'Edelle , & de Theodoret Eréque de 
Cyr, | font affoupies , & Les erreurs d'Origens retranchées de la fainte 
doffrine 

VL. Concile , qui eft le LIT. de ar en 680.5. Agatbon 
étant Pape, & Conflantin Pogenate Empereur. Les Herctiques Monarbe- 

dites , qui n'admettoiens qu'une vohmtéenYrsus CHRIST, font em 
dam 


ét, 

VIL Concile, quieft le II. de Nicée , en 784. Aérien étant Pape, 
C7 Conflantin fils d'irene Empereur. L'impieté cles Loncmagques off reyes- 
tée , à le culte des faintes Images rétabli dans l'Eghfe, 

VIII. Conale, quicft le IV. de Conftanunopleen 869. ÆAdrie” 
H. étant Pape, © Empereur. Jemace Patriarche de Conflanti- 
nuple eff rétabli dans fors Siige , ©7 Photius l'ufurpatewr en efl bonreufe- 

cha 


IX. Concile , qui eft le I. de Latran ( * On na pois let Canonsde 
en 1122. ces deux sr re 
LE Conde quite de Lara] Pr 


XL Concile, quieftle Il. de Latran en 1179. Æhvamdre HI, 
+ tant Pape, de Frederic 1, Empereur, Les erveurs des Vauduis & des 
Cathares font condamnées ; Les Tiwrnois défendus ; € la dijcipline réta- 


Blé parmey des Ecchefiaffiques de Les Laiquer. 
XII. Concile, quieitlelV. États 1216. Jemacent TITI. 


étant Pape, & Frederic IL. Empereur, Les fauffes opinivns de l'Ab- 
bé Toachim font condamnées: la guerre fuite, pour de recouvrement 
de Terufelem , refelui : © des Croifades inflituées parmy Les Chré. 
tiens. 

XL. Concile qui eft le I. de Lyon en 1245. aus de Pentificat d'In- 
necent D, l'Empereur Frederic Il. eff déclaré enremy de l'Eglifé & pri- 
vé du Siège Imperial, On déiilere fur Le recouvrement de Là Terre Sainte. 
Le Rey de France faint Loliis eff déclaré Chef de cette Expedition. Les 
Cardimaux font és du Chapeau romge. 

XIV. Concile, qui eit le IL. de Lyonen 1274. Gregoire X. étant 
Souverain Pontife, Le Grec font rédnis à l'Eglife Romaine, Saint 
Bonaventure rend de fignalez fervices à l'Eghie em ce Concile, Fre- 
ve Jordme, Religieux de Jains Frasçuis , fait venir au Concile Le 
_ des Lartares ; lequel y reçoit félemmellement Les caux felutaires du 

aptéme. 

XV. Concile, qui cit celay de Vienne en 1311. fous Pontifieat 
de Clement V, Le Livre des Décretaier, 5 Clementines du noms 
de ce Pape, eff reçu à publié: la proces 
flivue dans toute la Corétienté: ©" des Profiffèurs des Langues 
Orientales établis dans Les quatres plus célebres Univerfités de l'Europe, 
pour da age: de da Foy Chrétienne dans le Levant. 

XVL. Concile, quelt celuy de Florence en 1439. Les Grass, 


4 


du faint Sacrement in- 


CON. 


des Armeniens, de les Erbiopiens font réinis à l'Ee&/e Catholique , 
fous le Pontificat d' e IF, 
; XVII. Concile, quieftle V. de Latran, commencé l'an 1fr2. 
& finien 1617. On déclare da guerre aux Turcs, qui fefent enpa- 
rés de l'Îfle de Cypre © de l'Egypte, par da mort du Sultan qué 
en était Rey, L' eur Maximilien © François Rey de France 
| font nommés Géneraux de cette guerre; fous les Papes Jules I. 
: Leu X. 

XVIII. Concile, qui elt celuyde Trente , & le dernier des Oe- 
cumeniques ou Géneraux , tenu ot 1545. jufqu'en 1563. Pawf 
LIL. Jules LIT. & Pie IV, regnans à Rome: Les Latbeiens, & 
d'autres Heresiques fint comdamnez : de l'ancienne difciplime de l'Eglfe 
rétablie dans ja pratique cxaéle &# repuliere. 


Suite Chronologique & Hiftorique des plus célebres ConcilesNatio. 
naux & Provinciaux , où font inferez les Conciles Géneraux. 


Dans de Second Siécée, 


Le Pape Viétor affembla plufñeursConciles, pour regler la célcbrz. 
tion de la Fécede Pâques. Les Evêques d'Orient vouloient isniter 
les Juifs, & prendre roüjours pour cetre Fête le quatorziéme de la 
. Lune deNifausc'elt-à-dire, du premier mois de l'année des Juifs:l'E. 
ra Romaine foutenoit au contraire qu'il faloic celébrer la Fête de 

ques un jour de Dimanche, fuivant la tradition des Apôtres: ce qui 
fur ainfi ordonné à Reme l'an 198. pat le dernier Concile que le Pape 
Viétor avoir fait tenir pour ce fujer auquel fur préfentT bcophilcMe. 
tropolitain de Cefarée. 


Dans le troifiéme Siccle. 
241. Concile de Philadelphie: contre les erreurs de Be. 


rylle Evêque de eh difoir que fss0s CHRisr 
| avant [on chat ne fubfitoit que par là Divinité de (on 
le 


L'an 





re. 
249. Concile d'Arabie : contre les Arabiens ; qui difoient que l'a. 
me mourroir, & refluféireroit avec le corps. 
253. Concile de Remw:dans lequel on reçut à la penirence ceux qui 
aprés avoir renoncé à la Foy par la crainte des fupplices, s'écoienc 


enfüire repemis de leur crime. 

25 $- Concile de Rome: contre les Novatiens, qui foutenarient qu'il 
ne faloit plus recevoir dans l'Eglile, ceux qui avosent fuccombé pen. 
dant la perfecution , quelque péni qu'ils fflenr. 


258. Concile d'Afrique : contre Baie Evêque de Leon & Martial 
Evéque d'Afturie. Ces Evêques, convaincus d'avoir été Libellaci- 
mes, c'eft-à-dite, d'avoir prisdes Aueftations des Officiers que 
l'Empereur avoir envoyés enEfpagne pour établir le culte desidoles, 
avoient été dépolés par les Conciles de Rome & d'Afrique: mais 
cotnme ils virent que la perfecurion s’étoit un peu appaifée , ils vou 
lurent rentrer dans leurs Sidges. Les peuples & le é À her 
rent, & ce Concile mainunr les Evéques qui avoient été tués: 
en leur place: ce qui tutautonifé par le fainr Siége. 

258. Concile de Carthage aflembié par faint Cyprien, où l'on 
déclara que perfonne ne pouvoir être baprifé hors de l'Eglite,&qu'it 
faloit rebaptifer cœux qui avaient reçu le baptéme de la main des Hé- 
rexiques. Ce Concile a été defapprouvé par l'Eglife. 

265$. Concile d'Antioche : contre Paul de Samofäte , qui nioir la 
Divinicé de Jzsus Cars r,& fit femblanr de renoncer à (eser- 
reurs. 

272. Autre Concile d'Antioche: contre le même Paul de Samo- 
| te, qui fut condamné & dépolé, 


Dans Je QuatriémeSrécle. 


313. Concile de Row: contre Donar, Chef des Schifmariques 
d'Afrique, & de la Seéte des Rebaprizans. 

31$- Concile de Rome: contre les Juifs. 

315. d'Alexandrie : contre Arius , qui difoir que le Fils & le Saine 
Efprit n'étoient pas d'une même nature, fubitance ou eflence, que 
Dieu le Pere. 

319. Autre Concile d'Alexandrie : contre les Meletiens ; qui s'é- 
voient joints aux Ariens: contre les Colluthiens qui difoiemt quele 
de peine ne venour point de Diéu , non plus que le mal de coulpe 

ou de méchanceté : & contre les Sabellianites , qui nioient la Trini- 
té, & difoienc que la diftinétion des noms faifoit celle des Perfon- 


nes. 

325. Concile Géneral de Nrca’#: contre les Ariens, quidi- 
foient que les Perfonnes de la Trinité n'étuient pas d'une même ef- 
fence: & contre les Palchatites, qui vouloient célebrer la Fêre de Pà- 
ques le quatorziéme jour de la Lune , quey que ce ne füt pas un Di- 
manche. 

347. Concile de Serdique: contre les Ariens. Il ÿ eut un autre 
Concile en la même année teou par les demy-Ariens,qui eft reprou- 
vé par l'Eghfe. . 

359. Concile de Rimini: contre les Ariens. 

362. Concile de Paris: concre les Ariens. 

25} Pons St : où faint Athanafe drela une Profe(- 

oy. 

373. Concile de Rome: contre Apollinaire qui difoirque J ss 8 
CHRIST he) marre animé, mais von pas uuelprit, parce 
que le Verbe Juy fervoir d'efprir 

381. 1. Concile Géneral de Cou s TANTINOPLE: CONTE 
les Macedoniens , qui nioient la Divinité du Saint Efprir, 

381. Conaile de Saragole : contre les Prifcillianiltes , qui (ui- 
voient les erreurs des Gnoltiques, Heretiques impies & abomnables 
| dans leurs dé 


333.Con- 


— 


CON. 


. 383. Concile de Saïdc: contreles Melfalins, dirs Euchaïtes &e 
Saccophores , qui vouloienr pailer pour Prophetes. 

390. Concile de Milan: concre Jovinien , qui difoit que la virgi- 
nité n'écoic pas préferable au mariage, & que cous les pet Le étoienr 


ux. 
39$. Concile d'Alexandrie: contre leserreurs d'Origene. 
| Dans LV. Siicle. 


408. Concile d'Afrique: contre les Donatiltes. 
412. de Cirthes : contre les Donatiftes : S, Augultin y affifta. 
418. Concile d'Afrique : core Pelage , qui difoir que l'homme 
pouvoir garder les commandemens d:Dieu fans le fecouts de La Gra- 
ce, & par les leules forces de La Næure. \ 
: 424 Concile d'Afrique : touchant les appellations au S. Siége de 
ome. 
427. Concile d'Orient : contre les Meflaliens, 
430. Concile de Rame': contre Neltorius , qui diftinguoit deux 
onnesenTrsus CurisTr,l'une Divine, & l'autre Humai- 
me, % difuit que la Sainte Vierge n'étoit pas Mere de Dieu,mais Me- 
redejssus Cunisr. 
430. d'Alekardrie par S. Cyrille , contre le même Hérerique. 
431. Concile Génerai d'E r 4 2 s # : contre le même Neftorius. 
4-44. Concile de Rome : contre les Manichéeus , qui adimertoient 
0 Bon & un Mauvais Principe. 
447. d'Efpagne: contre l'hécefe des Prifcillianiftes. 
443: de Conitanrinople : contre Eurvchés , qui confondoit la Na- 
ture Divine & la Narure Humaincenfssus CHRisT. 
4ÿo. & 451: Concile Géneral de CaALCEDOINE: contre 
Eutychés & Diofcore Eu:ychien. 
459. de Conflantinople: contre les Eurychiens & les Simonia- 
ues. 
L 474. de Vienne en Dauphiné : pour l'inftiration des Rogations. 
3. Concile de Rome: contre Pierre le Foulon, Chefdes Theo- 
pÉ lies, quiauribuoient la PaliondeJssus CHRi1sTäàtou- 
tes les trois Perfonnes de la Trinicé, . 
499. de Rome : contre les brigues & lesabus qui fe commertoient 
à l'élection des Papes, 


Dans Le VI, Sie, 


516. Concile d'Epire, où les quatre Conciles Géneraux , de Ni- 
cée, de Conftantinople, d'Ephele, & de Calcedoine, furent re- 
gus ; & les Héreriques condamnés | 

$15. Concile de Rome : où la réiénion avec l'Eglile d'Orient fur 
concluë , à condition qu’elle condamneroit Acacus Schifmatique, 

$29. Concile d'Orange : contre les Meffaliens & les Semi-l'éla- 
giens. 

530. Deux Conciles de Rome: l'un pour établir Virgilius fuccel- 
feur du Fape Boniface encore vivant : & l'autre pour caller le Decrer 
qui en arott été fait. : 

532: Concile de Rene: contre les Acœmetts, qui s’étoient en- 
gagés dans les erreurs des Neftoriens. | 

536. de Conitantinople : contre Serere, qui s'éroir fait Chef des 
Accphales. : 

553: IL. Concile Géneral de ConsTANTINOPLE£: contre 
_ crreurs d'Origene & les écrirs de Theodore Evéque de Mop- 


AE Concile de Tolede : où les Gots Grent abjuration de l'Aria- 
e. 


$90, Concile de Rome : pour la réünion des Schifmatiques. 
Darss le VII. Siécle. 


6c6. Contile de Rome : pour regler la maniere d'élire les Papes. 

638. Concile de Tolede: où le Roy € hintilla refolut avec les 
Evêques; de chafler les Infideles de fes États : ce qui furexecuté par 
fes fuccefleurs Ferdinand & Philippe LI. 

649. Concile de Rome où de Latran: contre les Monochelites , 

ï ne reconnoilloient qu'une Volontéenfssus CHRrsT. 
673. Coneile d'Angleterre: contre les Manichéens & les Mono- 

ires, 

680. & 681,111. Concile Géneralde CONsTANTINOPLE: 
contre les Monothelites, 

684. Concile de Tolede : touchant les deux Natures deJssu5 


Cnniér, inféparables & parfaites. 


692. Concile de Conftantinople , aflemblé au Tralle : où furent 
Fais les cent-deuxCanons que l'on attribuë fauffement au cinquiéme 
& au fixiéme Concile Géneral. Ce Concile in True cit reprouvé 
par l'Eglife. : 


Dans le VTIL Siéce. 


726. Concile de Reme : contre les Iconoclaftes ; qui s'oppofoient 
auculre des Images. : 

766. Concile de Gentilly proche de Paris: touchane le Myfterc de 
la Sainte Trinité & le culte des Images. 

769. Concile de Rome : pour le culte des Images, & rouchant la 
maniere d'élire les Papes. 

776. Concile de Vormes en Allemagne: aprés lequel Charlema- 
gne vaïnquir les Saxons, & les obligea d'embrafler le Chriftianifine. 

777: & 786. Conciles de Paderborne : pour établir la Foy daris 
le païs de Saxe, 

787.11. Concile Géneral de Nics's: contre les Iconoclaltes 
ou Brife-Images. 

794: Concile de Francforc: contre l'hérelie de Felix Evéque 


CE + a — 2 
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CON. _.. àèt 
SU edit Jss0sCur15 7 n'écoi Fils de Ditu que 
par adopuon. 


Dans de IX, Siécke, 
841. Concile de Conftanrinople: en faveur des Images, cos- 


tre Jean Patriarche. 

£48. Concile de Mayence: contre l'hérefie de Godefcale, qui 
diforquejesus Curisr n'étoirmort que pour ceux qui étaient 
cHeëtivemenc fauvés. 

863. Concile de Rem : où Photius Auteur du Schifme des Grecs 
fur condamné, & Ignace réeabli, 

868.autre de Rome : contre le même Phorius Parriarche de 
Conftantinople. 

869. IV. Concile Géneral de CONSTANTINOPLE: CON 
tre l'hotius & les Iconomaques, 


Dans ds X, Siécle. 


à Concile de Ravenne : où les Adtes du Concile, qu'Etienne 
avoit fait cenir à Rome en 897.contre la mémoire du Pape Formole, 
fureur reprouvés & brulés. 

996. Concile de Rome : où les Elcéteurs du S. Empire furent in- 


ftitués. 
Dans le XT. Siicle, 
1o17. Concile d'Orleans : courre l'hérefe des Manichéens, 


qu'on renouvelloir eu France. , 

1046. Concile de Sueri : où Gregoire VI. quitra le Pontificar, 

105$. Concile de Tours: où Berenger , Chef des Sacramentai- 
res, abjura fon hérefie. 

1059. de Rome: ou le même Berenger renonça à fes erreurs, 

af: de airs : contre l'hérelie des eo . » qui Car 

ue le mariage droit licire au quatriéme con ini, 

À 1074. de is : pour der mr l'érar Fay if.  *- 

1079. Concile de Rome: où Berenger , Héretique relaps ; abju- 
ra encore fon hérelie, 

108$. Concile de Quintilembourg: contre ceux qui tenoient Le 
party de l'Empereur Henry IV. & contre les Seétareurs de Vecilon, 
Evêque intrus de Mayence, 

1596. Concile de Tours, où Philippe Roy de France fur ablous 
de l'excommunication, que le Concile de Clermont reuu en 1095: 
avoit prononcée contre [uy. La Croifade y fur aufh refoluë, 


Dans le NII, Siécle, 


110$. Concile de Florence, contre Fluentius Evêque, qui pré- 
choit que l'Antechrift étroit né. 

: É 112. Concile de Lasran à Rome : Pr fut caflé le 
"Empereur Henry V. avoitextor u Pape, 
res dù Loétez , lu Abbaÿes, rip autres 7-0 

1122. L Concile Géneral de L A x & A N , pour le recouvrement 
de la Terre Sainte. 

1139. Il. Concile Géneral de L A 7 R AN, pour la confervation 
des Biens Ecclefiaftiques. - 

1140. Concile de Sens: contre Abaillard. Cet Héretique ayant 
été condamné par le Concile Provincial tenu à Soiflons ; en pbs 
de Conon, Légat du S. Siége, environ l'an 1120. renouvella fes 
erreurs, & provoqua S. Bernard à la difpure, Ce qui abligea les 
Evêques d'allembler ce Concile en préfence de Lois le Jeune , Roy 
de France ; mais Abaillard n'ofà foutenir la difpute, & dir que les 
Juges luy étoienr fufpeéts. 

1143. Concile de Jerufalem : contreleserreurs des Armeniens. 

1147: Concile de Paris, conrre les erreurs de Gilbert Porée Evé- 
Fe de Poitiers, touchant le Myftere de la Sainte Trinité. L'affaire 

ut renvoyée au premier Concile. 

L 4 + de Kheims: où l'on fic un Symbole de Foy contre leser. 
reurs de Gilbert Porée, * 

1179. JL. Concile Géneral de L a + R a N: contre les Albigeois, 
qui érablifloient deux Principes, l'un Bon, & l'autre Mauvais, 
nioient La refurreétion , renoicnt la tranfmigration des ames , & ne 
recevoient point l'Euchariftie, 

1188. Concile de Paris, pour lalevée des dimes Saladines , et 
Faveur de la Croifade, 


L'an 


Dans Le NII, Siécle. 
e 


1215.1V, Concile Géneral de L 4 r R AN: contre les Albigeois, 
& pour le recouvrement de là Terre Sainte. ! 

1242. Concile de Taragone: contre les Vaudois , qui fuivoient 
toutes les héreles de ce Siécle-là. | 

1247. 1. Concile Géneral de L x o n : contre l'Empereur Frede- 
ric, & pour l'Expedition de la Terre Sainte. 

1274. Il. Concile Géneral de Lyon: contre les erreurs des 
Grecs & pour le recouvrement de là Terre Sainte. L'Empereur 
Paleologue & les Evéques d'Orieur y envoyerent leurs Ambaffädeurs 
& leurs Députés, qui firent abjuration du Schifine; dans lequel ils 
retombereur bien-tôr apcés. 


Daus de XIV, Siéde. 


1311. Concile Géneral de Visnnsen Dauphiné, où les hé- 
refies des Fraccelles , des Dulciniftes , des B & Beguines , fu- 
rentcondamuées. L'Ordre des Templiers y Fur fupprimé, & l'on 
y délibera fur le récourrement de là Terre Sainte, Le Pape Cle- 

Mménit 


2322 CON. 


nent V. préfida à ce Concile: ls Rois de France ; d'Angleterre , & 
d'Aragon y aflifterent, avec les Patriarches d'Alexandrie & d’Antio- 
che, & plus de trois cens Evêques. | 

1382. Concile de Londres: renu par Guillaume de Courrenay 
Archevéque de Cantocbie, contre les erreursde Wiclef. 


Dans le XF. Siécle. 


141$. Concile de Pife, contre le fchifme des Antipapes. Alexan- 
re V. y furélu. 
d sd juiqu'en 1418. Concile de Cemflance, contre les hérefes 
de Wickf & de Jean Hus, & contre le fchifme des Antipapes. 
artin V. y furélu. | 
mr cute u'en 1478. Concile de Bfk: pour la réformation de 
la Dileipline Écclefaltique,particulierement couchant l'Eleétion aux 
Dignicez & Bénefices , afin de ne les conferer qu'aux plus dignes. 11 
fur aflemblé par le Pape Marsin V. mais Eugene LV. fon fuccelleur 
ayane vu que lous prétexte de réformer les mœurs, onattaguoir les 
Priviléges de l'Eehle Romaine, rappella, le Légat dus. Siège, li- 
centiales Peres, &crancferale Concile à Ferrare où les Grecs fe 
devoient rendre pourtrairerde la réunion. Ce Concile qui ne laiffa 
as de continuer fes aflemblées , n'elt approuvé qu'en ce qui regarde 
L'Omibess & quelques Caules Béneñciales. Il éluc Felix V. Pa- 
Eu LV. | | 
a Pre Caneile de Bourges: pour la Pragmatique Sanétion. Le 
Pape Eugene IŸ. ayant licencié le Concile de Bâle, c Conciles'y 
oppofa ; & continua fes féances. Cependant le Clergé de France 
ele Roy Charles VIL avec Ton Confeil firent une Aflemblée à 
Bourges, quiordonna la l’ragmatique Sanétion ; conformément 
aux Decrers du Conciie de Bâle. Voyés Pragmarique Sanétion. 
1439. Concile Géneralde FLORENCE: commencé à Ferrarc 
l'ant4:8. & transferé à Florence à caufe de la pefte. Le Pape Eu- 
nc 1V. y préfida. jean Paleologue Empereur d Orient & Jo- 
Lu sacriarche de Cônftantinople avec un grand nombre d'Evéques 
Grectv aflifterent : l'union fuc RUE dans l'Eglife , & le Pape re- 
Primar de l'Eglife Univerlelle, : 
M: Concile si Lvon: où Felix V. élu parle Concile de Bi- 


le convie le Pape Eugene IV, & défifta génereulement du Poncificar. | 


Dans Le XVI, Siécle, 


1517. Concile de Pife : que les Cardinaux appuyés de l'Empereur 

Maximilien & de Loüis XII, Roy de France convoquerent à Pile ; 
ta Milan. 

- FAUL muV es 1517. V. Concile Géneral de LA T R A N : con- 
tre le. oncilede Pife, & pour la Guerre Sainte. La Pragmatique 

tion y fur abrogée. 
. cé. re 203 Concile Géneral de TRENTE: contre 
les hérelies de Luther & de Calvin, & autreserreurs du Siécle: & 
pour la Difcipline Ecclefiaftique. | 

1585. Concile de Mexique: souchant la conduite des Indiens nou- 
vellement couvertis, 


Dans le XVII, Sivele. 


1612. Concile de Sens: contre un Livre intitulé Traité de La 
Puifne Erdefaitique & Politique , qu fut condamné comme con- 
traure aux Droits du Rny & de l'Eglife Gallicane, | 

1616. Concile de Meloporamre : aflemblé par Elie Parriarche de 
Babylone , touchant la Proleilion de Foy quele Pape Paul V. luy 
avoit prefcrire, . 

16 Et Concile de Conftantinople : tenu par Cyrille de Berde, Pas 
triarche de Conflansinople , contre Cyrille Lucar (on predecelfeur , 
qui avoit dit calomrieufement que l'Eglife Orientale étoit du (enr. 


ment de Calvin. On fulminaun Anarheme contre Lucar, pour avoir 


cé cetre faufferé. 
arr Fra Concile de Conftantinople: contre les erreurs de 
lin, 
ronde Exit. Cabaflut. Noriria Ecclefiaff. 


Recueils des Coneiles, 


Dés lepremier Siécle, à ce que prétendent quelques Abreurs, 
on fit un Recueil des Canotis des Apôtres, auquel on ajouta dans 
la fuite du rems plufieurs autres Canons, qui furent faits au fccond 
& au troifiéme Siécle. Versla fin du IV. Siécle, les Canons des 
principaux Conciles ; qui avoient éré tenus jufques alors , furent ra- 
mallezen un Volume, quefous avons encore aujourd'huy fous le 
tirre de Leuex Canari Ecchifie Univerfe : & au VI. Concile de Car. 
thage , qui Fac renu peu de rems aprés , on compofa le Livre inticulé 
Codex Camera xl) e Afritaue , ce n'eft autre chofe qu'une com- 
pilation des Cowciles d'Afrique. Denys furnommé le Petit fir fur 
da io du V.Siécle uneColleétion plus ample LT: toutes les préceden- 
tes; & aprés luy Ferrandus, Crefconius , Ifidorus Mercator, & 
plafieurs aucres, compoferenr divers Recueils. On faifoit ourre 
cela ; dans chaque Pravinee , des Conciles Provinciaux ; qui éroient 
foigneufement gardés dans les Archives des Eglifes, Depuis que 
Y'imprimerica été en ufage,on a fait auffi plufieurs éditions desCon- 
ciles. La premiere ut faite à Paris l'an 1624. par le foins de Jacques 
Merlin, Doéteur en Théologie. A fonexemple, plufieurs fçarans 
hommes firent depuis imprimer de femblables Recueils, & entr'au- 
ttes, Bunius Chanvine 3 Cologne fit deux édirions des Couciles , 
donc la derutere - qui eft la plusample , fuc imprimécen neuf Volu- 
mes à Cologne l'an 1618,& en dix Volumes àParie,l'an 1638.Mats 
a plus confiderable a éré celle qui fut faite à Parisen 1644. de l'Im- 
proilion du Louvre. Elle eft compoléede crente-fepc Volumes in 
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folio ; & eft non feulement plus ample , mais auffi plus corredte que 
toutes les autres. En 1670. le P. Labbe, &le P. Coflarr, Jelbires, 
ont dunné au Publicun nouveau Recueil des Conciles , en dix- 
Volumes , qui eft d'un quart plus ample que l'Edition de 1644. Its Y 
ox joint les Remarques de plufieurs Aureurs, &en ont encore fair 
d'autres trés-judicieulcs , fur quantité d'endroirs qui avoient befoin 
d'étreéclaras, * Mémoires Sçavans. SUP. 
CONCIL E de Martyrs ou de Saints, pour dire Eglife. Voyés 
Turcs, SUP, 
CONCINO CONCIN Lcélebre fous le nom du Mar#chal 
1 d'änere, éroir Florentin, natif du Comté de Penna, & 11 vine l'an 
| 1600. en France avec la Reine Marie de Médicis ; qui ke fr fon Ecu- 
yer & depuis Gentilhomme de lÿ Chambre du Roy Loris XHi4.]1 fur 
auffi Marquis d'Anere , Gouverneur de Normandie , de la Citadelle 
d'Amiens & faie Maréchal de France en 161 ç.Comme il s'éleva pat 
la faveur de la Reine , 1l gouiverna l'Etat durant la minorité du Roy 
Lois XII. Maiss'écant fait de grands ennemis par à condure, 
11 Fu cué fur le pone-levis du Louvre, le24. Avril de l'an 167. 
Son corps, qu'ou avoitenterré dans l'Eglife de S, Germain de l'An. 
xerrois, fat dérerré le lendemam pour fervir de joiiet au peuple. 1] 
avoit époulé Eleonor Dori, Dame d'Atour de la Reine, & elle eut 
part aux malheurs de fon mary , ayant été penduë & brulée en Gré- 
ve, par Arrét du Parlement. Plufieuts Auteurs parlent de cerre 
mort & principalement M. du Puy dans fou Hiltoire des Favoris, 
Le Marquis de Cœuvres depuis Maréchal d'Eitrée, Hair far fà more 
ces Réflexions , dans les Mémoires que nous avons de luy. ;, Quand 
»: je Fais réflexion , dit-il , fur les circonftances de la mort du Mar. 
» hal d'Ancre, je ne la puis attribuer qu'à {a mauvaile deitinée ; 
» ayant été confcillé par un homme qui avoit les inclinarions fort 
ndouces, & comme 1l étoicluy-même naturellement bien ilanr 
n & qu'ilavoir defobligé peu de perfonnes, il falloir que ce füc fon 
,» étoile où la narure des affaires qui euffent fair fubres tant de 
» monde contre luy. Il étoir agréable de {2 perfonne, adroit à cheval 
»» &à sous les autres exercices; il aimoie les plaifits,& {ur rouc Je jeux 
5 fa converlation éroie douce & aifée ; fes penfées écoient hanres & 
>» ambirieufes ; mais il es cachoit avec foin, n'ayant jamais entré , 
» hi affecté d'entrer dans le Confcil ; & mêémeon a fouvent oùi dire 
. au Roy qu'il n'avoir pas entendu qu'on le dët muër. Il eft vra 
»> qu'il avoit eu de tout rems pour luy une averfion naturelle, done 
n le Maréchal d'Aneres'éroit apperçu trois moisaprés la more du 
» RoyHenryIV.1! parloic de cette arcrfon,;comme d’une chofe con. 
n fiderable deflots, 8 qui luy donnoit de l'inquicrude, ajourane 
s qu'ifs'efforceroit de la vaincre par fes fetvices. Elle ponfa cepen- 
” dérourwer le dernier malheur fous lequel il (uccomba, parla 
» Léfolutian que l'on étoit fur le point de luy faire prendre, d'aller 
» Ambafladeur à Rome , ou d'acquerir le Comeé de Monthelliard 
»wPpours'yrertrer. Voiez la vic du Cardinal de Richelieu, impri- 
» mée à Amfterdam , en 1696. 

CONCLAVE,; lieu où s'aflemblent les Cardivaux pour l'élec- 
tion d'un Pape. On donne auifi ce nom à l’Affemblée des Cardi- 
maux qui travaillent à cette élection, Il dépend des Cardinaux de 
concerter aprés la mort du Pape, en quel endroit ils fe renferme- 
ront, & le Conclave n'eft point attaché à aucun lieu. Néanmoins 
depuis quelque 1eme, le Palais de $, Pierre, qu'ona autrement 
le Vatican , lert à certe fonétion , & c'efl en effer Le lieu le plus com- 
mode , à caufe de la grandeur &c de la majelté de ce lieu , de la facili- 
té à le garder, de l'bondance deseaux , de fesgrandes cours & ga- 
leries ; de la prande Place qui eft devant , & enfin pour la commodi- 
té de l'adoration du Pape , qui fe fair à S. Pierre: outre que les fune- 
raies du Pape fe faifant en certe Eglife, il eft beaucoup plus aifé aax 
Cardinaux de pafler proceflionnellement de l'Eglife au Palais du Vari. 
can. Ainfi les Cardinaux ne mettent plus en déliberarion, que par 
formaliré , en quel lieu on tiendra le Conclave, On bâtir 


se un 
rand apartemenc du Palais, autant de petites chambres où Cellu- 
fs qu'il y a de Cardinaux. Ces Cellules font d'ais de Gpin, & on 


faicen chacune un rerranchément , pour les Conclavifles des Cardi- 
naux ; c'efl-à-dire , ceux qui s'en ferment avéc eux dans le Concla- 
ve, afin de les y fervir. On vite les Cellules au fort, chacune étane 
ee de fon msmers, ce qui fait que bien fouvent deux Cardinaux 
qui feront de Faétion contraire ; feront l'un proche de l'autre. 11 y 
à une petire ruelle encre chaque Cellule, Jors qu'il yena plufieurs 
dans une même fale , ou dans une galerie : mais on en fairauffi dans 
des chambres féparées, ävecune cloifon d'as, le vuide qui refte 
fervant aux Conclaviftes, Les Cellules fe font durant les meuf jours 
deftinez aux Obfeques du défunt Pape, pendant lequel tems un cha- 
cun va voir le Conclave. Elles font garnies au dehors, de ferge où 
de camelot vert (à la referve de celles des Cardinaux qui font crearu- 
res , ou qui ont été promus par Le Pape défin , lefquelles font cou. 
vertes d'une érofe de couleur violette obfcure , } & chaque Cardinal 
fait .— es ce porte de faCellule, Entre les Cellules 
& les fenêtres da Palais , il y a une galerie qui our la commo- 
dité de tout le Conclave, & por Lg Galerie es les Cellules 
reçoivent le jour. Le lendemain des Obleques du Pape, c'eit-à-dire, 
le marin du 10. jour aprés fa mort , les Cardinaux ayant aififté à là 
Mefle du S. Elprirs fe tran{portent proceflionnellement deux à 
deux au Conclave, où mous les jours ils s'affemblent à fa Chapelle, 
matin & for, pour faire le Serutin, ayant fait écrire leurs voix on 
fuffrages dans un Bulletin ou Rillez qu'ils metrent dans un Calice qui 
eft fur l'Autel. Lorfque ces Billers font donnez, deux Cardinaux 
dépurez à l'ouverture ; lifent sont haur ceux qui fonc nommez » & 
tiennent compte des voix qne chaque Cardinal fe rrouve avoir, Ce 
Scrurin fe doit faire,jufqu'à ce que les deux riers des voix ou (ufr 
concourent eu la méme perlonne, Mais il arrive peu fouvenr que le 
Pape foir élu de cerre maniere, De là vient qu'aprés le Scrurin on 
fait l' Aer , qui eft un effay pour voir fi Je Cardinal , qui a eu plusde 
| voix dans leScrutin, pourra arriver aux deux tiers, Sur quoy 1l 
faut 


CON. 
faût remarquet que l'on ne peut à /'Aixés donner G voix à celuy 
qu'on a nommé au Scrutin, Si cetre tentatire ne réüilit pas, ona 
recours & la voye d'Infhiration , qui eft une déclaration ouverte , & 
comme une confpiration de plufeurs Cardinaux, à crier en même 
tems un tel Cardinal Pape, Cette voix, parexemple, Afieri Papa; 
commence à s'élever par un ou deux des Chefs de Party , lorfqu'ils 
ont trouvé affez de (uffrages pour s'aflurer que ce moyen ne manque- 
ta passaprés quoy le reîte des Cardinaux fe vait obligé de s’y joindre, 
Fe ne pas s'attirer l'averfion du dr qui feroir élu malgré eux. A 
‘égard du Serurin, voicy de quelle maniere il fe fair. Chaque 
Cardinal prépare fon bulletin ou biller de fufrage, qui contient (on 
nom, le nom deceluy qu'ilélit, Sun mor, Le nom du Cardinal 
&ft écrix fours un pli du papier, &enfermé fous un nouveau cachet que 
le Cardinal choifit pour cerulage. Le nom de l'élu eft écric par un 
Conclavifte, fousuu autre pli fans cachet, & lemot, parexemple 
vélnte Des, eft mis par dehors en forme de deflus de Lettre, On 
n'ôte poiut le cacher pour fçavoir le nom du Cardinal qui élie, que 
he à il fe crouve les deux tiers des voix pour une même perfonue ; 
afin qu'alors le nouveau Pape fçache ceux qui ont donné leurs fuffra- 
ges Fr fa promotion. Le Mot fert, afin que dans l'Accéson 
ifle reconuoîcre que chaque Cardinal ÿ a nômmé un autre que ce- 
uy qu'ilavoit nommé dans le Serurin, voyant fous uni même Mot 
deux billers at font nommées differentes perfonnes. À la fin du 
Serutin & del'Actés, file mombredes soix n'eft pas lu fffant pour 
l'éléttion,on brule tous les Bullecinssafin que les noms des Eleéteurs 
demeurent fecrers. l'endant le Conclave , chaque Cardinal ne peut 
renie que deux Domelhiques avec luy ; outroisau plus, quand c'elt 
un Cardiual Prince, ou quelque autre à qui on l'accorde par privilé- 
. On recherche fort cer employ , parce que le Pape , aprés fon 
élection, fair diftribuer à chaque Conclariite une fomme de trois ou 
uatre cens livres, & parce que l'on y voit comme Les chofes fe pal- 
rm Cette fonétion et néanmoins trés-lncommode , car il faur 
ue le Conclarilte aille prendre le boire &le manger, queles Of- 
ciers luy fonc paller du dehors par un Tour qui et commun à rous 
les Cardinaux du même quartier : qu'il ferve fon Maître à table: &c 
qu'il ait foin de tenir tout bien net ; outre l'incommodité d'une clô- 
turectés-févere. * Hifkoire du Conclave, SUP, 
CONCORDAT: Onentend ordinairement par ce nom , le 
Traité fair par le Roy FrançoixL. avec le Pape LeonX.en 1516. pour 
abolir la Pragmatique Sanétion. Le Roy François L. étant pafléen 
Jealie l'an 161$. pour fe rendre maîere du Duché de Milan , qui luy 
appartenoir, euravis par fon Ambaladeur à Rome , quele Pape & le 
Concile de Latran avoient décerné une citation peremproire & finale 
contre Sa Majelté & contre le Clergé de France, pour dire les rai- 
fons qui les empéchaient d'abolir la Pragmatique. Alors François 
ZE refolut de craiter avec le Pape, lequel ayant fçu la volonté du 
Roy, offrit de venir à Boulagne, pour y conferer avecluy. Cette 
entrevué fe fic le 11. Decembre 1615. & Francois]. retourna en- 
fuite à Milan, ayant luilé fon Chancelier pou: convenir des con- 
ditions du Traité avec les Cardinaux d'Ancone & Sanétiquatro , que 
le Pape avoirnommés, Ce Traité, que nous appellonsConcordat, 
fur conclu le 16. Aoûti516. & imféré dans les Actes du Concile; 
commeune Piéce fur laquelle les François fe devoient regler à l'ave- 
nir en matiere Ecclefiaitique & Bénefciale, 11 contient à peu prés 
les mêmes fers que la Pragmatique Sanétion, mais il y a plufieurs 
changemens, Le I. Arricle du Concordat parle des Elcétions , &c 
porte que les Chapitres des Eglifes Cathedrales de France ne front 
plus l'elcétion de leurs Prélats , lors que le Siége fera vacant, mais 
que lé Roy nommera au Pape un Doéteur enTheologie ou uuLicen- 
cié, âgé de vingt-fepr ansau moins, fix mois apr ds la vacation , 
pour y être pourvu par le Pape. Que les Evêchés vacansen Cour 
de Rome feront conterés par le Pape, fans attendre La nomination 
du Roy- Que les Abbayes & les Prieurés Convenruels Electifs fc- 
rone conferés de même que les Evéchés ; finon que l'âge eft réduir à 
vinge-troisans. Que néanmotns ce Traité ne déroge point aux Privi» 
léges qu'ont quelques Chapitres & Couvens d'élire leurs Prélats, 
Abbés & Prieurs® Par le IT. Article on abolit les Graces expeéta- 
tives , fpéciales ou génerales, & les Relerves pour les Bénefices qui 
vaquerout. Le III. eft des Collations, & le fairdes Gradués y eft 
établi. Par le IV. il eft arrécé que chaque Pape pourra donner un 
Mandat Apoftolique afin de pourvoir d'un Bencfce , fur un Colla- 
teur qui aura dix Bénefces à {à Collation : & que dans l'Expolé des 
Provifions de Bénefices on en exprimera la vraye valeur ordinaire, 
Le V. Article eft des Caufes & des Apellations, & ordenne qu'elles 
douvent être terminées fur les lieux ; excepré les grandes Caufes ex- 

rimées dans le Droit, qui feront jugées à Rome. Le VI. le VII. le 

IL. le IX. & le X. qui parlent des Poffeffeurs paifibles , des Con- 
cubinaires, des Excomnuniés, des Interdits & de la Preuve que 
l'on peur virer de ce qui eft énoncé dans les Lerrresou Bulles du Pape, 
font femblables aux Articles de la Pragmatique. Quantaux Anna- 
tes, & au nombre des Cardinaux, iln'en cit point parlé. Le Car- 
dinal Sanétiquatro , un des Dépu:és par le Pape pour eraiter avec les 
Députés du Roy , fignaun Cayer, avec le Sieurde Barmie, Avocac 
duRoy, parlequel, outre les principaux Points contenus au Côn- 
cordat, le Pape accorda au Roy, fa vie dttrant , le pouvuir de nom 
mer aux Eglies & aux Monaîteres de Bretagne & de Provence, & 

romit de confirmer le même Droit à fes Succefleurs pour roûjours , 
s'il paroifloit qu'il eût été autrefois accordé quelquePrivilége pour ce 
regard, aux Ducs de Breragne & aux Comtres de Provencg. Le 
Pape promitaufli un Bref auKoy pour nommer aux grandsBénefices 
du Duché de Milan, & confentit qu'il levät une Décime fur les Ec- 
clefiaftiques de fon Royaume. 

Le Roy étant à Paris reçut du Nonce du Pape deux Livres écrits en 
parchemin, fignez & fécllez eu plomb. L'un étoic le Concordat 
tatifié par le Concile de Larran , & éroir couvert de damas blanc : 
laure a Cr la Révocacion de la Pragmatique , couvert de 
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drdp d'of dvec les armes du Pape Leon X. & du Roy für l'un & l'aus 
tre. Le Nonce demanda que ces deux Aëtes fuffent publiez danses 
Parlemens de France. Le Royÿ'nt voulut pas qu'on parlät dé publier 
le Révocation de la Prâgmarique, mais le ÿ, Fevrier 1616: {l'année 
commençoit à Paques; }1lordonna que le Concordar Für: enregiitré 
au Parlement de Paris, Il yeusde grandes oppoñrions de la part du 
Parlement , du Clerzé ; & de l'Univerlté , mais enfin l'enregiltre- 
ment fe fit, avec proreflation exprefle ; que c'écoir du créi-exprés 
commandement du Roy, réireré plufieurstois. Les railonsde la 
Cour de Parlement pour le refus de la Publication du Corcordar , 
croient, qu'il y avoit trois Points de dangereule conféquence dans ce 
Trairé. Le 1. étoitles Provifions des Dignicez Eleétives: Le 2, l'E. 
vocation des gratdes Cau(es à Rome: & le 3. l'expretlion de Ja 
vraye valeur dans Les Provifions de Bénefices: On foutenoit à l'é. 
gard du 1. Point, que J'abolitioni des Eleétions, & la nomination 
auxPrélature:, éroient contre les droits duR:ÿaume,&que les vacans 
ces en Cour de Rome éroient contre le Droit commun & contre 
les Ordonnances des Rois: Quant au2. Painr, on reprélentoir 
que la plupart des Caufes Béneficiales feroient évoquées à Rome , 
contre l'ulage aucien du Royaume, par lequel lesCaulrs des Evéchés 
& des Abbayes & celles mére des Cardinaux éroiént traitées 6e 
décidées en France’par des Juges ordinairesou délegués. Pour ce 
qui regarde le 3. Point ; on remontroit que l'expreilion de la vraye 
valeur rendoit à faire la levée des Annates de tous les Béwefices. Le 
Chancelier du Prat repréfenea pour le Roy , que le Conicordat avoit 
été fait pour de puitlautes raifons : que s'il n'eûr été conclu , la 
matique n'eûe pas laïlé d'être révoquée par le Concile de Latran, 
& qu'ainfi le Pape auroit eu plus de pouvoir qu'il n'en avoir par le 
Concordar. 11 ajouta que le privilége de nommer aux g Bé- 
nefices, donné au Roy par le Pape & le Concile, éroir crés-avanta- 
fax au Roy , mais que ce n'éroit pas une chofe nouvelle, & qu'on 

ifoit dans l'Hiftoire de Gregoire de Tours, que les Rois de France 
-nommoient aux Evêchés. Ilremarqua fur ce fujer , qu'en Angle- 
terre le Roy nommout au Pape; ce qui e faifoitaufli en Ecolle & 
en Efpagne. 1] obferva enfin ; que la Provifion aux Prélatuees avoit 
varié de terms en tems : Que premierement les Papes y avoient pour 
vu feuls : puis les Princes ; le Clergé , & le Peuple : enfuite le Prin- 
ce feul: aprés, tout le Clergé enfemble, {ans le peuple : & dans 
un autre tems ; les Chanoies feuls fans autres Ecclefiattiques : & 1} 
dir, qu'il } avoir lieu de s'étonner comment les Rois avoient négli- 
é de-conferver un fi beau Droit qui leur avoit été oétroyé par les 
apes & les Conciles. Comme l'enregiftrement du Concordat ne 
s'étoir fair que pour obcïr auRoy,1l ne fur pas execuré en eous lesAr- 
ticles qu'il contenoit, L'an 1531. le Roy obrint du Pape Clemenr 
VII. le pouvoir de nommer aux Archevéchez , aux Evêchez, & aux 
Abbayes qui avoient un priviléged'élire leurs Prélacs, 
Quelques Auteurs ontécrit que le Chancelier du Prat, Cardinal 
& Légat du Saint Siége en ce Royaume, voulant abolir la mémonre 
de rous ces Priviléges , fr commander par les Roys, que routes les 
Eglifes,qui avoient où prétendosent avoitPrivilége d'élireleurs Pré 
lats, par quelque prace des Papes ou des Rois , euffent à les luy ap- 
rter à certain jour : ce qui fut fait; & qu'alors le Cardinal Légat 
Jetta tons ces Privilepes au feu, En 1 564.le Pape Pie 1V. envoya auffi 
des Bulles au Roy Charles IX .par lefquelles en fufpendant & aboli 
fan le droir qu'avoienc quelques Euliles & Monalteres d'élire leurs 
Prélats, il luy accorda le pouvoir denommer dces Dignirés, en 
France, en Dauphiné, en Provence, & en Bretagne. Le Clergé de 
France affemblé l'an 1 9? fic fes Renjontrances au Roy Henry ILE, 
pour le rétabliffement de la Pragrhatique Sanétion, & les renouveila 
en 1585. mais le Concordar continua d'être obfervé comme aupara- 
van. * Pinflon, Pragmarica Sanflie, | 
Il eft bon d'ajouter 1ey la Remarque de Loüis Maimbourg, qui eft 
que le Roy Clotaire IL. fit en 61 $.un Edic approuvé de tous les Evé- 
ques de fon Royaume, aflemblés au V. Concile de Paris, par le. 
quel il ordonna que celuy qui auroit été élu par le Clergé & le peu- 
ple, ne pourroir être reçu ni confäcré , s'il n'éroir Pur, da Roy ; & 
que celuy qui auroit été nommé par le Roy, feroir confacré, file 
Metropoiitain ne trouvoit point de caufe le itime pour le rejerter: 
Ainf le Roy confervoit l'interêr qu'il à poar E'hien public, que les 
Dignicés Ecclefaftiques ne foient données qu'à d-s perfonnes càpa- 
Le  & fideles à leur par Le Roy Charles VIL. dans le Concile 
Bourges , en 1439. établie la Pragmarique Sanétion, par laquelle 
une partie du Clergé, à l'entefosde msi ,; & rater me le. 
Mecropolitain ni les Comprovincaux , {c'elt-4-dire ; Eréques de La 
même Province) élifoir fon Evêque , fous le bon plaifir du Roy , qui 
avoit droit d'agréer l'Elcétion ; s'il la trouvoit bien faite Cette 
Pragmatique nu étant pas agréable à 12 Cour de Rome, le Roy Fran- 
çois EL. conclut le Concordaraves le Pape Leon X. par lequel le Roy 
a le pouvoir de nommer auxEvéchés: & le Pape, f aprés l'informa- 
tion qu'on Jay envoye de la vie & de la doétrine du fujet nommé, ne 
trouve rien qui le rende incapable d'êrre Evêque, luy doit donner des 
Bulles , en vertu defquelles on le confacre. La difference qu'il y a 
entre ce Concordar & celuy de Clotaire II. fair avecle Clergé, & 
exprimé dans fon Edir de 61 $. -eit que par céluy-cy le Roy ne renoit 
point du Pape le draitdenommer aux Evéchés, & que ce n'éroir 
pointau Pape d'examiner fi celuy qui avoit été élu, étoit capable 
ou incapable d'être ir ; de one que l'on confacroi: alors les E- 
vêques fans envoyer à Rome pour y obrenir des Bulles. * Maim- 
Loure, Hif. du Pontifieat de S, Gregoirele Grand, S UP. Voyez 
auf François Dmeren, de Sacris Ecchfre Beneffriis. 
CONCORDAT GERMANT UE, ouConNcoRpar 
D'ALLEMAGNE: Accord faiten 144 entre le Pape Nicolas V.& 
l'Empereut Frederic IL. confirmé enfuite par Clement VIL &e par 
Gregoire XIII. Ce Concordat contient quarre Parties, Dans la pre- 
miere, le Pape fe relerve là Collarion de tous les Bénefices vacan: 
en Cour de Rome, & à deux journées de cette Ville, de quelque 
G£g quslirt 
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qualird que foientces Bénefices ; féculiers ou regoliers , bien qu'on 
cürcoûrume d'y pourvoir par éleétion , fansexcepter ceux des Car- 
dinaux & des Officiers du S, Siége’ La feconde Parne concerne 
les Eleétions ,qui doivent étre confirmées par le l'ape, à l'évard des 
Eglifes Merropolitaines & Cathedrales ,& des Moualteres fujets 1m 
médiatement au (int Siége, qui ontdroit d'Eleétion Canonique. La 
troifiéme Partie regarde les Bénefices Collarifs ; qui fe conferent al- 
tesmativement par le Pape & par les Collareursordimaires , en œtre 
inaniere. Le Pape a droit de conferer tous les Bencfices Séculiers 
& Reguliers, pendant les mois de Janvier ; Mars, May, Juillet, 
Septembre, & Novembre, qui fonc appellés Mewfes Papales, par- 
ce qu'ils fonc afteétés au Pape: &c les autres mots appartiennent aux 
Ordinaires ; c'eft-à-dire, à l'Evéqueou Archeréque, qui a droit 
de conferer les Bénefces vacans dans l'érenduë de fon Dhocefe, en 
Fevrier, Avril, Juin, Août, Oétobre, & Decembre. Mais cer- 
te difference de mois n'a point lieu à l'égard des premieres Dignirés 
des Egliles Cathedrales & des Collégiales ; aufquelles 1l fera pourvu 
de deour par ceux à quiilappartient, La quarriéme & derniere Partie 
du Concordat rt parle des Annates, & du payement 
qui en doit étre fair. L'Empereur Maximilien ordonna en 1518. 

ue ce Concordar feroit reçu à Liége: & Charles-Quint par fon Edit 
a l'année 1558. en ordonna l'execurion dans le Dioccfe de Cam- 
bray. L'Eglife de Mets ft comprile fous ce mémeConcordar,par un 
Indult du Pape ; ainfi que les Eglifes de Toul & de Verdun, comme 
Suftragantes de l'Archevèché de Treves, * Blondeau, Hiklorbe- 
que Camorique. SUP. 

CONCORDE, se des Anciens Romains avoient en 
grande eftime. Jule Celar & Tibere luy éleverent des Temples, 
On la repréfentoir ordinairement fous la figure d'une jeune fille, vé- 
tué à l'antique, & couronnée d'une auirlande de eurs , foutenant 
de la main Dose un baïlin avec un cœur dedans, & de Ja gauche un 
faifleau de verges. Il fe voir une ancienne médaille de l'Empereur 
Nerva, où l'umon ft repréfeutée par une femme qui foutient du 
bras droit une lance, & porte un bouclier en l'autre; & parune 

roüe de navire & une enfeigne de guerre, où deux mains font miles 
l'une dans l'autre , auec ces mots, Concondis exercituum S, €, An- 
gcloni rapporte cetre déruiere dans l'Hiftoire des Célars,p. 101. Dans 
d'autres médailles on Fair venir à laConcorde deux cornes d'abondan- 
ce jointes ; & de l'autre na vale plein de feu. Dans d'autres des pom- 
mes de grenade , comme on le voit en plufieurs revers de Fauitine & 
des Cornelies, Quand la Concorde eft invmcible ; elle eft repréfen- 
rée par un Geryonarmé, quia trois vifages, une couronne d'or fur 
Ja tête, avec fix bras & autant de jambes. Detrois de {es mains , 
elle tient une lance , un feeptre, & uneépée; & appuie les crois au- 
eres fur un écu. * Tice-Lire, #. 9, Plutarque , #7 Cornef. Grac, 
Sacrone, sens Tibere, Ripa & Baudoin, dans l'Icomolwpie. 
: CONCORDE ouPayrs ps Concorps, queles Hol- 
Jandois nomment t'/endt man Eendracbt ; c'eft une côte dans le fond 
de l'Ocean des Indes dans les rerres Auftrales ,que les Hollandoïs dé- 
couvrirent l'an 1618. en cherchant un paflage pour aller aix Moluc- 


T£o NCORDIA, ville Epifcopale du Frion!, qui a été ru'inée. 
L'Evêque, qui cft fuffr duPacriarche d'Aquilée, fait {a réfiden- 
ce à Porto Gruaro où Romatino, ville voifine, Pomponius Mela 
fair mention de cette ville, aufli bien que Strabon , du moins f la 
conjeéture de Leander Alberti «ft veritable, qui croit que ce Geo- 

raphe a mis Cordur pour Cemcerdia, Antonin en parle auffi dans 
88 Lineraire,ou il dit qu'elle eft éloignée d'Aquilée de trente-un 
mille,enallant 4Bologne. Blondus dit qu'elle fut abandonnée du tems 
d'Autila. Le Sieur Matthieu Sanit , Evéque de Concordia, fit l'an 
1$87.des Ordonnances Synodales. *# Pomponius Mela, 4,2. Sera- 
bon, / $.Blondus, 4.24 3.cx. 

CONCORDOIS, Scëte d'Heretiques. Cherchez Bagnolois, 

CONDALUS, Gouverneur de Lyc, pour Maufole Roy de 
Carie, voyant que les peuples de ce pays fe plaifoientextrémement 
à avoir de beaux cheveux , prit de là occafion de tirer d'eux une crés- 
grande fomme d'argenr. 11 fcignit d'avoir reçu un ordre du Roy , 
qui luy commandoir de faire couper les cheveux à tous les Lyciens. 
C'éroit unaffes puiflant motif pour les difpofer à ce qu'il fouhaitoir, 
Is offrirent de {e foumettre à tour, pour fe difpenfer de cet Edir: & 
le Gouverneur leur ficentendre que peut-être ils pourroient évirer ce 
déplaifir, par quelque contribution. Cet avis fuc bien-tôt reçu 
avccjoie, & ils confentirent de payer une certainetaxe par céte; ce 
qui w: fournie une fommecrés-confiderable. * Aräftore, Oere- 
num. db, 2, SUP. 

CONDAPOLT, ville des Indes, dans la prefqu'Ifle deçà le 
Gange & dans le Royaume de Golconde. Elle eft firuée dans les ter- 
res, fur ume pe avec une aflez bonne forterefle enrre la ville 
deGoleonda & Candavera. 

CONDE';, ville du Païs-Bas dans le Hainaut, en Latin Comte 
tm ou Condate. Elle eft fine fur les bords del'Efcaur, à deux 
licuës de Valenciennes. Les François la prirent en 1676. & le Roy 
l'ayant fait fortifier regulierement ;l'a renduë une place erés-impor- 
tante. Condé à une Eglife Collégiale beancoup ancienne. Elle a 
eu des Scrrneurs de grand merite, & divers hommes de Lerrres : 
commeGopsrripus De FonNrieus, dir Conderrnfis, où 
Gtofroy de Fontaines , fils de Roger Sieur de Condé. I] fur Evêque 
de Cambray & il mourut en 123$. laiffanc divers Ouvrages , Oved- 
übeta. De cffcñs Divinis feu Eccfiaftion, @e. Joanne sa 
Copa To aude Condé éroit auffi de certe ville, I fut Religieux 
de l'Ordre des Carmes, à Valenciennes. Ilétoicen eftime vers l'an 

1350. & compofa divers Traittez, {n fententies Li. JW, In Canin. 
ET. 5. Toawmis Sormeones, dx, Mais la ville de Condé eft devenue 
bien plus célebre , pour avoir donné fon nom à plufieurs Heros de la 
Koyale Mailon de Bourbon. Elle vint dans certe Maifon en 1487. 
parle mariage de Françoisde Bourbon , Comte de Vendôme, &c, 


CON. 


avec Marie de Eurembourg » veuve de Jacques de Saroye Comre de 
Romont , fille since & principale heririere de Pierre de Luxembourz 
IL. du nom , Comte de faint Paul & de Converfan , de Marle & de 
Soiflons, Vicomrefle de Meaux , Dame d'Anguien ; de Condé , &c. 
Elle mourut à la Ferele 1. Avril F7. ayant éré veuve ÿ2. ans. Cas 
le Conte fon mary mourut à Vercel en Piemont, le 3: Octobr 
149 ç-& les petits mare le nom dePrinces de Condé, Char! : 
de Bourbon fon fils, Comte & puis premier Duc de Vendôme Eu 
Plufieurs enfans ; & entr'autres Antoine de Bourbon, pere de Ro : 
Henry le Grand 1V. de ce nom ; & Loüis qui näquit à Vendôme Le 
7: May 1530. Ce dernier Prince deCondé fut tué à Ja bataille de Jar 
nac l'an 1 569. Il eut plufieurs enfans de (à premiere femme, Eleonor 
de Roye, fille aînée de Charles Comte de Roucy, & il pris une f < 
conde alliance avec Françoife d'Orleans fille de François, Maro k 
de Rotelin » & de Jacquelige de Rohan , dont il eur Charles a. 
te de Soiflons ,&c.  Hénry de Bourbon on ainé premier de ce notn 
mourut à faint Jean on, 5 le ç. Mars 1588. I! époufaen Premi 
res nôces Marie de Cleves fille de François, premier Duc de Nev ef 
& de Marguerite de Bourbon; & en fecondes nôces, il eur _ 
femme Charlorte-Catherine de la Tremouille, fille de Lois Due 
de Thoüars, & de Jeanne de Montmorency. De certe derniere if 
eut Henry de Bourbon, II. du nom , Prince de Condé ie 
Prince du fang Royal. 11 mourut le 26. Decembre de l'an 1846 De 
Charlotre-Marguerire de Montmorency; fille deHenryDue deMon 
morency & de Loüife de Budes, il eut Loüis de Bourbon eu f 
ke célcbrePrince de Condé mort en 1686. Armand de Bouchon l+ : 
ce de Conty , mort à Pezenas le 21. Fevrier 1666, & Anne-Géne_ 
vicve de Bourbon , Duchefle de Longueville. # #7, Gémeu! dl 
Maifen dé France. Le Mire, Not, Ecelef Bel, e, 182. Arnoul Borfkins 
devir. illuff. Carm. Valere André, Bibl. Belge, €. : 

* CONDE'SUR NERE AU, en Latin Condeurs 29 N'op. 

. petite ville É drouren en Normandie dans le Vexin. Elle eft fur la pe 
nice rivière ereau qui Le j à " 
Er rs sh jette peu aprés daus l'Orne, entre Vire, 

‘ £ . DEM Le _ Cherchez Eugene IV, 

RIIS, (François où Francifeus) di i 
mal de Venife, Camerier & Archichaneelier de l'E Rocard 

Evêque de Veronne & de Fort , Patriarche de Conftantinople &e. 

étoit de Venife , neveu du Pape Eugene IV. qui le mir dans le (âcré 

Collége le19.Seprembre de l'an 1431.1l avoit étéProtonotaire À 

ftolique ; & fur employé dans diverfes Légaions par le Pape Eu . 

IV. fon oncle. I] fur Chef d'une armée navale contre le ure Pr 

alla à Conftantinople, où Barthelemy de Florence difours conte 

les Grecs. Depuis, le Cardinal de la Rocheraillée Arc que de 

Befançon étant mort à Rome le Pape le nomma à certe Prélarure, à 

laquelle le itre de Befançon avoir auffi nnmmé Jean de Fuin. Le 

Cardinal s'en démit l'an 1437. & il mourut à Rome le f-$e 

ré Platine , nuphre, Ciaconius , & Gari is 

. IV, $, Antonin ; #it.32.c, L7.pref. & 6. londus , Des 

4. 6. Chile, Vofen. PI Auberi, à Ar 5e dan à 

$ DEHELPEN, (Bernard Seign 

Hufinga : Startingehufen » Menkewer ( &c. Per me ru 

Omelandes , Chevalier de l'Ordre deS, Michel , à té un des habiles 

Politiques _ les Hollandois ayent eu fous ce Siccle. I näquir à 

Groningue l'an 1601. d'une Famille trés-noble & ancienne , de ré 

. Ubbo Emmius fait une grandc mention. Il fur long-tems 
es Membres des Etats Géneraux sa la Province de Gronin sr 

Omelande ; od il fe comporta de relle maniere à l'égard de la Fan 

qu'il fut bien avanr dans les bonnes graces du Roy Loüis XIII pr 

ue ce Monarque l'honora du Collier de fon Ordre des Mi 

chel ; qu'il luy envoya avec routes les marques d'eftime. 1] furchoif 

par les Erats Géneraux pour leur Ambaf ren Danemare,où f 

rare génie pour la négociation le fic beaucoup confiderer, Er la Rae 


me Chriftine de Suede ; pour luy marquer le cas qu'elle faifoit de fou 


merite, luy donna deux Couronnes pour en + 
Ileft mort en 1677. Il avoit époufé Lo té ma nr ep sp 
fine, fille de Guillaume, Gouverneur de Lieroor, & d'Elbens j 
Rolreman, dont il a eu trois fls, qui font encore vivans, Abe] , Guil 
laume, & Frederic, defquels le dernier, qui eft Confciller Provincial 
de Gronimgue & Omelande , & Infpecteur dela Monnoie de l 
desOmelandes ; à compolé trois Volumes d'Archirecture d'une de 
velle façon qu'il a inventée, qui fonc à Verfailles dans le Cabiner de 
2 Fe eg rai sr rs ang de Bernard Conders de Helpen dans 
“Hitoire de ande , écrite en Flamand Ai s 
alée He fee Len SU P. Par M-Aicema ; 8 inc. 
CON DO M, fur la Baïle, ville de France 
Evéché fuffrägant de Bourdeaur. Elle ef capna qe) enPer avee 
nommé Condomois , à trois lieuës de Nerac , & c'eft le Caine 
Vaféonum des Latins. Cette ville a été autrefois de la Sénechaullée &e 
de l'Evêché d'Agen ; mais depuis qu’elle a eu des Evéques arti 
liers, on luy a aulli accordé un Prefidial. Le Pape Jean Xi ét 
gea l'Evéché l'an 1327.8&luy donna le revenu d'une Abbaye del"Or- 
dredeS. Renoir dit deS, Pierre, où eft encore la Carhedeale on 
ville eft grande, mais pe peuplée. Raimond Goulard Abe 
$. Pierre de Condom fur LE premier Evéque de cetre ville, Les ch 
noines de cette Eplife, qui étoienr Réguliers, furenr fécularitez ps 
1549. dans le temsque Charles de Pifléleu en étoit Evéque, Ou 
la Cathedrale , il y a plufieurs autres Eglifes comme $. Hilaire 5 
Jacques, divers Monafteres,un Prefidial, une Election, &e, La vil x 
de Condom fut prife cn 1569. par Gabriel de Montgomer: [el heË 
des Huguenots »quiy Pillerent la Carhedrale & les lieux faints avec 
une fureur extrême. Dupleix dit qu'ils y brulerent fix Eglifes p 
roiflialec & on Monaftereg # Du Chefie, Ant. dés Piles 2 Fe 
Sainte Marthe, Gad. Chrif. T. 11.9. ç31. Oihe: Ÿ TAN 
Dupleix, &c. ?53 rare, Not. atr, Vafeun. 
CONDORE, Province de Mofcovie, vers Perzora & la Tar- 
ane 








CON. 


tarie deferte. Elle a la Province de Permskiau Midi, partie de cel- 
le de Perzora au Levant, Juhorski au Sepremirion, & Dwina a 
Couchant, Wergaturia el {a ville capirale ; le refte du païs eft prefe 
que tout couvert de bois & de montagnes. 

CONDORMANS, Héreriques, qui dormoient tous enfem- 
ble, fans diftinétion d'âge & de fexe ; on les découvrit danse XIII, 
Siécle vers l'an 1233. en Allemagne. La Chronique de Flandres 
ajoûre, qu'érant trompez par un certain homme de Tolede, ils 
avoïent prés de Cologne une Sÿnagogue , où ils adoroient une im 
de Luciter, qui répondoit à leurs demandes ; & qu'un Ecclefiafti- 

ue y ayaur porté Le S. Sacrement dans un Ciboire, ceue Idole fe bri- 
en mille piéces, Le malheureux Docteur de ces dévoyez fe noya ; 
en paÎlant en Angleterre. Dans le dernier ficcle on donna ençore le 
nom de Condormans à certe infame Seéte d'Anabapuiftes , qui fai- 
foienr coucher en même chambre les perlonnes de divers fexes ; fous 
prétexte de nouvelle charité Evangelique. * Sandere ; bar. 199. 
Pratcole, 4. 3. c.28.Sponde, 4.C. 1233.52. 13. Gautier, 


&c. 
CONDREN, learn de} {cond Géneral de la Congrega- 
tion de l'Oratoire , étoit d’une famille noble, & qui depuis plus de 
cinq cens ans avoir roüjours té dans des emplois confiderables. M. 
de “Eondren fon pere, étoir fort cheri de Henry IV. qui l'avoit 
fic Gouverneur de fon Château de Monceaux ; où il fe retiroir ordi- 
nairement pour le divertiffement de la chaile. Charles de Condrea 
näquie au Village de Vaubuin prés de Saiflons , le'15. Decembre 
1588. dans un voyage ue faifoir Madame {à mere. Aprés avoir fait 
& Philofophie, 11 defiroir d'étudier en Theologie y mais lon pere 

ui ne le vouloir voir qu'à la Cour , ou dans lesarmées ,luy en retula 
Sblament la permillion. Néanmoins étant en une maifon de 
cam » il eut l'adrefle de faire apporterunS, Augultin & un 
S. Thomas ,avec La pa autres Livres de Theologie, qu'il lifoit à 
l'infçu de fon pere. I tomba enfüite malade, 8 fon pere faifant 
reflexion fr le vœu qu'il avoir Fair d'oftrir cec enfant à Dieu , avant 


même qu'il fc né, lay donua permillion d'embrafler l'Erac Eccle- | 


fiaftique, s'il revenoit en fanté. Peu de jours aprés , Charles fe 

orcbien, & fe rendit au plutôt à Paris pour ÿ érudier en Sor- 
| L'eut pour Maîtres ces deux pes Lumieres de l'Univerti- 
té de Paris, Mellieurs Gamache & du Val ; & (es études étantache- 
vées , il fut reçu Bachelier, puis Licencié ; & aprés avoir enfeigné 
un Cours de Philofophie pour étre de la Maifon de Sorbone , il foù- 
tint {a Thefe de Theologie que l'on appelle Mineure Ordinaire. Il fe 
prépara en fuire à recevoir l'Ordre de Précrife, qu'il reçut en 1614- 
puis il acheva Les Ates de Theologie, & prit le Bonnet de Doéteur , 
pour avoir un plus grand engagement à defendre la doétrine de l'E- 
glife corre les Hercniques. Ses vertus extraordinaires luy acquirent 
une Ü grande réputation, que M. de Berulle, Fondateur de là Con- 
ge de l'Oraroire de France, fit faire des prieres exprés pour 


imander à Dieu qu'il infpirät à ce faint homme d'enrrer en cente | 


i C O N. 
Modene , ilalla à Rome fous le Pontificat du Pape Paul V. Cäüne 
fçavoix le Grec & le Latin, & étoie homme de bien, Le Cardi- 
ñal Monualte le voulut avoir dansia maifon, & aprés la mort de 
ce Patron, il en srouva un autre dans la perioune du Cardinal 
François Barberin , neveu du Pape Urbain VILL. Ce Pontife , qui fe 
connofloit f bienen gens, eur beaucoup d'eitime pour Caure , 
qu'ilenvoya Nonce auprés de Marie Henniene ; Reine d'Angleter- 
re. Il s'acquitua trés-buen de certe commiffion. Trois ans aprés il 
revint à Rome, & y mourut le 10. Janvier de l'an 16.40. dans lerems 
que le Pape luy devoir donuer le chapeau de Cardinal,comme la re 
compenle de les lervices & le prix de fon mérite. George Caune 
n'étoit alors qu'en la 42. année de fou ige. Nous avons quelques 
Ouvrages de fa façon : La vie de Marie Stuart: De smjliterione Princi 

Pi: De dupliei flatu Rehvionis apaul Scutus : Demenflratio Rebvivais ; 
de. * Janus Nicius Ecythræus, Pin, L ina. aff. c. 74. Le Mi- 
te, dederipr. Sec, XVII, dre, 

CONER, ville d'Irlande dans la Province d'Ullter en ironie; 
avec Evéché fuffragant d'Armagh. Elle eft firuée {ur le lac Co- 
re eu le Comié de Downe, & aujourd'huy elle cit prefque 
ru 

CONETTE, (Thomas| fameux Carme , qui parut en 1428. 
& prêécha en diversendroies de l'Europe, où Les peuples le recevoiett 
comme un.nouvel Apôrre. L'affluence du monde l'obligea fouvent 
de prècher dans les plus grandes places des Villes, & on die qu'il rou- 


i3$ 


; chic vivement les cœurs qu'il ft que plufieurs Dames portaient 





: elles-mimes leurs ornemens & leurs bijoux en pleine aflemblée à ce 


Prédicateur,qui les failoit bruler publiquement fur un échafaur dret- 
fé exprés. Etant allé äRome,il y précha avec quelque emporcement, 
& fit même connoitre que {a doctrine n'étoit pas orthodoxe: e’elt 
pourquoy le Pape le ir mertreen prifon, & donua ordre au Cardinal 
de Rolen & à celuy de Navarre, de luy Éaire fon procés. Ayant été 
trouvé heretique , on le condamua à étre brülé , & il fur exécuté pu- 
PT: SR à Rome, * Gulli, Varadin. Awnales de Bovrgugmes 


CONFALORM, Confrerie de Séeuliers dits Pémiters, établie 
premierement par quelques Ciroyens Romains,qui y furent portez; 
comme oncrow, par infpiration de la laine Vierge. Saint Bona- 


… verure leur prefcrivit environ l'an 1264. une forme parnculiere de 


Congrégation. 11 y fut reçu le 17. Juin 1617.& d'abordileutla | 
ps de plufeurs perfonves choifies qui afpiroient à la perfec- ? 
tion,entr'autres de Monlieur de Donadieu , Evêque de Cominge; de : 


M. Olier, Fondateur du Séminaire de Saint Sulpice; du Pere Claude 
Bernard, & de M. Bercault , cet homme zelé qui fe dévoia à la con- 
verfion des filles débauchées. Tour le monde admiroit les lumie- 
ses que Dieu luy commupiquoir , & la force divine qui fe Failoit fen- 
tir Jos Les a fran peine eut-il été un an dans l'Oratoire , 


qu'on l'envoya faire des fondations ; ce qu'il fic avec tant de fuccés , ! 


Qu'en deux ans il érablit quatre Maïfons forr confiderables ; à fça- 
voir une à l'aris , au Fauxbourg Saint J , appellée de Saint Ma- 
ire: une autre à Nantes, uue croifiéme à Lan 


Médicis voulut abfolumenr 


: une qua- : 
triéme à Poitiers. Au retour de ces Emplois, la Reine Mariede : tion du Prince paflà pour hypocrifie dans l'efprie de plufieurs, & 
qu'il fàt Confefleur de Monfieur le Duc | 


d'Orleus, frere unique du Roy Loëis XIII. Ceme Charge l'obli- ! 


de traiter deux fois l'accomm de ce Prince avec le Roy, 
À La premiere, il fix en forte que Monlieur, qui étoic forri du Royau- 
me pour fe retirer en Lorraine, y rentrâr, & que le Roy l'y reçüt 
à bras ouverts, A la feconde, ilempêcha qu'il n'en fortit, com 
me il avoir réfolu de le faire. Eren l'une & en l'aucre , il alla au de- 
van de plufieurs grands defordres que ces divifions éroient préres de 
caufer dans la France. Aprés cela ; au lieu de chercher à la Cour des 
applaudiffemens & des recompenes ; 1] Le retira focrerement dans la 
Mai {on de l'Oratoire. Ce qui elt encore plus admirable,eft,qu'aprés 
le premier accommodement, M. de Bellegarde étant venn de la 
part du Roy pour luy dire , que Sa Majelté fouhairroir de luy proeu- 
rer le Chapeau de Cardioal 3 il ne pur tirer d'autre réponfe, finon 
qu'il fortroir plutôt du Royaume que d' rect honneur. Et 
aprés le fecond acommodement ; le Cardinal de Richelieu luy of- 
fcit inutilement l'Archevêché de Reims ou celuy de Lyon. Cepen- 
dant M. de Berulle , qui nonobltant {à dignité de Cardinal, avoit 
toûjours confervé la qualité de Géneral de l'Oraroire , érant venu à 
mourir ,; toute cette Con regarion élut le Pere de Candren, pour 
templir (a place. Ce fur alors qu'ilaugmenta fonzele, 8e 
res les vertus parurent avec éclat, dans rouces les actions 
Aprés avoir fi heureufement travaillé pour la gloire de Dieu , il luy 
rendit fonefprix le 7.Jauvier 1641.Son tombeau eft dans l'Eglif des 


tou- | 
have, | 


Peres de l'Oraroire de la ruë Saint Honoré , qui efk la premiere dela ! 
® Congregation. *Le Pere Amelote, Vie du Pere de Condren . SUP. | 
CONDRIEU ou CornDRrieux, Comrismn ou Cen- 


drietium, bourg de France dans le Lyomnois. Il eft firué fur le 
pied d'une colline fur la rive droice da Rhône , à fepe lieuës 
au deffous de Lyon & à deux de Vienne. Condrieu eft renommé par 
fes bons vins. Ourre la Paroülle, il a un Couvent de Récolets &e un 
Monaîtere de Religieufes de la Vifiration. 

CONEI ou Caunez;, en Latin Coneus, {George} érair 
Ecoflois , d'une famulle noble , & Carholique. 11 fortit jeu- 
ne de Cd à , & vint en lralie, où ayant paflé quelque tems à 


| 


prieres, Car en place des Heures Canoniques, ils étoienc obligez 
de dire tous les jours vingt-cinq fois l'Oraifon Dominicale, la Salu- 
tarion Angelique , avec le Gleria Parri , & fept fois les mêmes Orai- 
fons du Scigneurécla Saluration Angelique avec l'Antienne des morts 
Requiem atermem, Le Pape G & XIII, confirma cette Sacieré 
deConfalon l'an 1 $76.&luy donna plufeurs Privildges & Indulgen- 
ces ; qu'on pourra voir dans les Bulles que je citeray. Trois ans aprés; 
fçavoir le 26. Avril de 1 679. il l'érigea en Archi-Confrerie , & luy 
de s'agp d'autres Confreries. L'an 1683: 1lluy donna 

e foin de déhivrer des Chrétiens efclaves des Infideles ; & permit de 
faire des quêtes pour ce fuyer , & même le Pape Sixce V. fixa un re- 
venu pour cela, La Compagnie des Péaitens de Confalon de Lyon 


et rene à celle de Rome ; & l'Hiftorien du Rubis affère qu'elle 
érou établie dés l'an 1418. Eile doit pourtaur ion établiflement à 


Maurice du Peirat, Chevalier de fine Michel. Le Roy Henry IE. 

iaimoit ces exercices de pieté , y parut fouvent en fimple Confre- 
re; &c'eft de là que cette es re a eu le nom de mt pra 28 
Royale. Ce Prince enayant voulu établir une à Paris, qu'il dédia 
J'an 1583. à l'Annonciation , fe fervir du même du Peirac, qu'il fit 
Vice- , 6 luy fur Kecteur, Li aélifta ex habit de Pénicenr à 
une proceilion , où le Cardinal de Guile portoit la Croix , & le Duc 
de Mayenne (ou frere étroit Maître des ceremonies. Cetre devo- 


l'on fait les ralleries que d’Aubigné en fait dans fon Hiitoire. Le 
P. Edmond Auger compola une Apologie pour ces Iuftirutions , 
fous le nom de Meranée, “ Sponde, 4,C. 1274: #.11.1576.x, 
17. & 1583.".10. Le 11. Volume du Bullaisrc, Cunff. 38, 79. 
Greg. XIIL, de Conf, 37. Sixt. F, der. 
ONFEDERE'S d'Écoffe, Voyés CONveNANT. 
CONFESSIONd'A U G SBOURG, Profetlion de Foy dref. 
fée par Melanchthon , lequel mt as eu Lucher la préfenta 4 
l'Empereur Charles Quint, érant à Augsbourg l'an 1 $ 30. Elle toit 
divilée en deux parues, dans le deflein qu'avoit eu fon aureur dé 
montrer le forx de fa doétrine, & le faible prerendu de celle des Ca- 
tholiques. La premiere partie contenir vingt & unarticles, dont 
le I. avoüoir ce que Les quatre premiers Conciles Géneraux avoient 
decidé du Myftere dela Trinité. Le Il. recommoiffoit le péché ori- 
inel , comme font les Catholiques ; mas 1l leur étoix contraire dans 
a définirion de ce peché , qu'il difoit 'être aurre chole que la con- 
cupifcence, Le FIL. conrenoit ce qu'il y à dass le Symbole des Apô- 
tres, pour l'Incarnarion, la Vie, la Paffion, La Mort, la Refürrec.. 
don, & l'Afcœufñon deJzsus CHuRssr. Le IV. érabliflor 
contre lesPelagiens que l’homme ne pouvoic étre mitifié par fepro- 
pres forces : mais il foürenoir contre les Catholiques que la uftiica- 
tion fe failoit par la Foy , à l'exclufion desbennes œuvres. Le V. 
convenoir arce Îles Catholiques, en ce que le Saint Efpric elt donné 
par la parole de Dieu & par les Sacrements ; mais 1ldilconvenoir avec 
éux en ne reconnoitlame l'operation de ceDivinElprit que dans la feu- 
le Foy: Le VI. avoüoir que la Foy devoic produire des bonnes œu- 
vres, pour oheïrà Dieu, & non pas pour meriter la jufbificarion. Le 
VIT, ne compofoit la verirable Eolile que de perlonnes faintes, Le 
VIIT, reconnoifloit l'efficace des Sacremen: , 2 qu'ils fuflent ad 
miniftrez par des méchans où h À true € IX. qui montroir 
contre les Anabapriftes la néceffité de baprifer les enfans, n'avoir rien 
d'oppofé à la Foy Catholique. Le X affuroit la préfence du Corps 
& duSangdeJesus Cmrrs fous les efpeces del'Euchariltie ; 
mais il ajobroir contre 12 doëtrine Carholique, que le faint Sacrement 
ne confiftoit que dans l'ufage ,& fe devoir donner feus les deux elpe- 
cs 2 “ci 
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ces. Le XL aécordoir la néceffiré de l'abfolarion dans le Sacrement 
de Pénitence, mais il nioit qu'on fücobligé de déclarer fes pechés en 
pactieulier. Le XIE. condamnoit es Anahapriftes , qui difoient que 
quiconque avoit une fois été juflifié, ne pouvoit lus perdre le Saint 
Eiprit, & les Novatiens , qui ne vouloient point donner | ablolurion 
des pechés commis aprés leBaptéme : mais il mioit contre la Foy Ca- 
rhobqus qu'un pecheur repentant plr mener par des aétions éni- 


tentes la remiflion de fes pechez. Le XIIL. exigeoit la Foy a el- 
Je dans l'ufage des Sacremens Le X1V. defendoir d'enfeigner ro 
bliquement dans l'Eglife, où d'y adminiftrer les Sacremens ; fans 


une vocation légitime. Le XV. commandoit de garder les Fêtes , 
& d'obferver les ceremonies. Le XVI. renoit les Ordonnances ct- 
viles pour légitimes,approuvoir lesMagiftrars,la proprieré des biens, 
& le Mariage. Le X VIL. reconnoifloit la Refurreétion ; le Juge- 
men Géneral , le Paradis, & l'Enfer ; & condammoit ces deux er- 
reurs des Anabaptiles , que les peines desDemons & des Damnés 6- 
piroient, & que mille ans avant la Refurreétion , les Juftes regne- 
roient dans le mondeavecJssus Cris. Le XVII. décla- 
roir que le libre arbitre ne fuffifoir pas pour ce qui regarda le falur, Le 
X1X. qu'encore que Dieu eût créé l'homme , & qu'il le confervät , 
il n'étoit & ne pouvoic étre la caufe de fon peche. Le XX. que les 
bonnes œuvres n'étoient pas tout-à-faisinuuiles. Et le X XL. défen- 
it d'invoquer les Saints. —. 
ch Cconbe Partie de la Confeffion d'Augsbourg étoir tout-à-fait 
contraire aux Catholiques, parce qu'elle conrenoit les fepc princi- 
ux Abus, qu'elle doit avoir obligé les Lutheriens à fe feparer de 
"Eglife Romane. Le I. Article ordonnoit la Communion fous les 
deux efpeces, & défendoit la Procellion du S. Sacremént. Le IL. 
condamnoir le Célibat des Prêtres &c des aurres qui en faifoient vœu. 
Le Il. abolifloit les Mefles balles, & voulait que du moins quelque 
partie des Affiftans communiir avec le Prérre. Le IV, vouloir qu'il 
ne füt pas néceflaire de dire exactement le nombre de sous fes pechés 
dans le Sacremenr de Pénience. Le V. n'admetroit point les Tra- 
ditions. Le VI. improuvoit les vœux Manaitiques, Le VII. di- 
foir que la puiffance Ecclefiaftique ne confifloirqu'à précher l'Evau- 
gile, & à adminiftrer les Sacremens, & déclamoit contre lePape & 
ks Ev . Certe Confeflion de Foy étoit fignée de l'Eleéteur de 
Saxe & de fon fils aîné, du Marquis de Bran rg, des DucsEr- 
nelt & François de Lunchourg ; du Landgrave de Hefle, du Prince 
d'Aubalt, & des Ré a te Nuremberg & de Ruilingue. Les 
quatre Villes perles , de Strasbours, de Conftance, de Memin- 
gue, & de Lindo, préfenterenten même terms leur Confeffon de 
Foy, qui n'étoir en rien differente de la Lucherienne, finou qu'ellz 
parloit de l'Euchariftie à la mode de Zuingle , c'eft-à-dire, qu'elle 
ne reconnoifloit dans le Sacrement que la fgure du s & du Sang 
dejssus Cnrisr. * Vanilla, Hfl. de ions 7 ma 
tiere de Religion: . es 
pl eng er iey ce qui regarde plus particulierement l'Hiftoire 
de certe Confeffion fi fameufe. Avant.que d'aller à la Diete d'Augf- 
bourg, le Duc de Saxe, du confentement des Princes Proteftans 
Aflocés, fit dreffer par Luther une Profeffion de Foy en dix-ept 
Articles, qui furent comme la matiere dont on forma cetre célebre 
Confelfion. Philippe Melanchton fut choif pour la mertre en bon- 
ne forme , & il la divilä en virer Sc un Articles, donr quelques-uns , 
comme ceux qui concernent l'Effenced'un feul Dieu, la Trinité des 
Perfonnes, & l'Incarnation du Verbe, font orthodoxes ; & les au- 
tres fonc conçus en de certains termes, où qui n'expriment qu'une 
partie de leur cteance, ou qui adouci ffent ag me à de plus odieux 
& de plus manifeftement contraire à la Foy , dans leur doétrine,qui 
me lille pas d'être hereriqueavec tous ces adouciflemens. I] en ajoû- 
ta fept autres pour corriger les précendus abus de l'Eglile Romaine; 
“il ioticule, De la Communion fous les deux efpeces: Du Ma- 
- siagedes Prêtres: De la Mefle: Dela Confelfion : De l'abitinence 
des viandes : Des vœux Monaftiques : & De la Puiffance Ecclefaiti- 


ue. 
a Cette Confeflion des Proteftans expofée de la forte par Philippe 
Melanchtor , ences 28. Articles , fur auffi-eôx portée à Luther , qui 
l'approuva, quoÿ qu'il eût fouhaité qu'on n'eür pas tant adouci les 
chofes, & qu'on ne fe fût pas exprimé d'nne maniere fi molle. 
Aprés celal'Éleéteur de Saxe , avec le Duc Jean Frederic fon fils , les 
autres cinq Princes Proteltans, & les Dépurez de Nuremberg & de 
Rurlingue , préfenterent à l'Empereur leur Confeffion de Foy en 
Allemand & enLatin,contenanr les vingt-huie Articles de leur créan- 
ce & de leur difcipline. Charles Quint en fir faire la Réfurarion par 
es Docteurs Carholiques. On futenfuice aux avis, & comme le 
nombre des Catholiques furpañloit celuy des Proceftaus ; la Confel- 
fion fur rejertée.. L'Empereut permit encore une Conference entre 
fepe Dépurés de chaque côté ; & l'on choifit dans chaque Party deux 
Princes, deux furifconfultes, & trois Theologiens. 
Uss'affemblerent le 16. Aoûr, & Melanchron, qui évoit alors le 
Chef du Party, en l'abfence de Lurher, fit fi bien par fes adoucifle- 
mens otdinaires,que dés le lendemain on fe erouva d'accord fur quin- 
ze articles des vinge & un qui font la premiere partie de laConfeilion 
d'Augsbourg, touchant les dogmes de la Foy. Car outre ceux dont 
lesLutheriens font toûjours convenus avec nous couchant nosM yite- 
res, ilsavoüerent dans le fred , que par le Baprême le péché cr 
nel nous efl remis, quoyque la concupifcence, qui eneft l'effet, 
nous eure. Dans le guarriéme , ke cinquième , &c le firiéme, 
que ce n'eft pas la Foy feule, maisla Foy & la Grace fanétifanre qui 
nous juftifienr, Dans le fépriéme 8c le huitième, quel'Eglifccom- 
prend les pecheurs auffi bien que les juftes: & dans le dix-fénicme, 
que nous avons nôèvre libre arbitre, &c que mous ne pouvons rien 
pour nôtre (alut fans a Grace & le (ccours furnaturel de Dieu. On 
ne s'accorda qu'en partie fur troisarticles. Car fur le duziéme, les 
Proteftans voulurent bien admertre la Sarisfaétion , comme une par- 
ie de la Péairence, pour en faire les fruits clou l'Evangile; mais 
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non pas comme péceflaire pour la remiffion de la peine dùE à nos pé- 
chés. Sur le s'mgriéme, 1ls avoterent la nec des bonnes œu- 
vres, mais non pas leut merite. Et quant au mms d'uniéme, 1lsrei 
connurent que les Saints & les Anges intercedent pour nous, &ils 
voulurent bien honorer leur Fête & leur mémoire, mais non pas les 
invoquer. Les crois autres articles , À fçavoir leomciime , Île gue- 
traiéme , & le quirrzieme , qui font de la Confeffion Sacramenrelle ; 
de l'Ordre, & dés Cereinonies & Ulages del'Eglife, furent refervés 
r Être examinés avec les fepe Arnicles de la fecondepartie, qui 
traice des abus pretendus. ss à ces deriers Points ; on ne pur ja- 
mais convenir entierement d'aucon Article. Alors en refolut de ré- 
duire le nombre des Députés à rrois de chaque côté , fçavoir à deux 
Canoniltes ; & un Theologien , qui fut Eckias pour les Catholiques; 
& Melanchson fut nommé pour les Proteftans, Mais certe Confe- 
rence fe termina fans qu'on pr rien conclure, tr Diere d'Augs- 
bourg. * Maimbourg, Hiforredu Lutheranifme SUP. 

CONFESSIONISTES, on ProresTAnms, Luche- 
riens ain appellés de laConfeffion deFoy qu'ils préfenterent à l'Em. 
reur Charkes Quint, érantà ben 7 0 1530. d'où on l'a nom- 
mée la Confeflion d'Augsbourg. * Sleidan, SUP, 

CONFLENT où 15 CoNFLenT, Conflamter, petic 
rose de France dans le Rouffllon, vers les mones Pire- 
nées; 1 y a Villa-franca fur la Tet, au deffus de QE et Ce 
gays Far cedé auRoy par le Traitré des Pirences de l'an 1659. où ileft 

ir en l'Article 42. que le Roy rrés-Chrérien demeurera én polfeffion 
de toute la Comté & Viguerie de Rouflillon, & de la Comté & Vi 
guerie de Conflenr. Voyez P, de Marea, dans fon Livre intitulé 
Marca Hifbanica, 

CONFU CIUS fameuxPhilofophe Chinois, näquic l'an 661. 
avant la naiflance déJssus CHR1sST, dansle Royaume de Là, 
qui eft maintenant la Province de Xantung. Il étoir d'une famille 
illuftre, & fon pere Xoleam-hé avoir une Charge confiderable dans 
le Royaume deSüm. Dés f jeuneile il s'acquit beaucoup de répa. 
tation parmi les Chinois, à caufe de la vivacité de ob efpric & de là 
folidité de (on | ss épones Etant Mandarin, & employé dans le 

uvernement du Royaume de Lû , il fit bien-tôc connoi:re com- 

ien il eft important ve Rois foieut Philofophes ou qu'il: ayent 
des Philofophes pour Miniftres. La fèience desmœurs, & la Polii 
qe» dont il avoit pénetré les fecrers , le firent admirer dans la con- 
uire de 1 Erar & dans l'érabliffement des Loix. Le defordre néan- 
moins fe gliffa dans laCour du Prince, à l'occafñon de plufieurs belles 
filles que le Roy de Xi envoya au Roy deLû, pour l'efteminer 
nd cet artifice, & lay faire quirrer le foin de fon Royaume. Con- 
ucius voyant que le Roy n'écoutoir plus fesconfeils ; fe défir de fa 
Le: , rem pu nm Era Bi 
rofaifion ique d'enfeigner la Philofophie Morale: & {à répu- 
ice luy Faira plus de crois mille difciples,dont it y pt 
& douze qui furpaflerent les autres en {cience & en vertu, & poor 
L les Chinois ont encore à prélent une vencrarion parciculiere. 
nfucius dirif {à Doétrine en quatre Parties, 8c {es Dilciples en ui 
il nombre de clafles. Le premier Ordre éroir de ceux qui s'étu- 
joient à acquerir les vertus, Le fecond rang étoic de ceux qui ap- 
renoient l'Art de raifonner, & l'Eloquence. Dans la crofiéme 
afle ontraioit du gouvernement de l'Etat, & du devoir des Ma- 
giftrars. La quarriéme Clafle s'occupoit à difcourir noblement, far 
tout ce qui regarde la fcience des mœurs. Ce fçavant homme avoir 
une modeftie extraordinaire, & il déclaroit hautement qu'il w'étoit 
pas l'inventeur de {a doétrine , mais qu'il l’avoie tirée de fes préde- 
cefleurs , & principalement des Rois Yao & Xun, qui l'avoient 
précedé de plus de quinze censans. Quelques Æhinois rapportent 
qu'il afluroit qu'il y avoit dans le pays d'Occident un fine homme , 
nommé Sifam-ren Ximgim, dont ils ne difeut rien davantage. L'an 
66. aprés la naiflancedeJs sus Cwrisr, l'EmpereurMim-ti 
envoya des Ambafladeurs en Occident, pour chercher ce faint per- 
fonnage , mais étant arrivez dans une 1fle proche de la Mer Rouge, 
ils s'arréterenr à confiderer un xidoke, nomméFé, repré- 
fentant un Philofophe qui avoit vécu dans les Indes cinq cens ant 
avane Confucius. Hs emporterént cet Idole dans la Chine, avec des 
inftruétions fur le culte qu'on luy rendoir. Heureux , fi au lieu de 
ceue abominable doétrine, ils euffent raporté quelques lumieres 
de la Religion Chrétienne, que S. Thomas Apôrre préchoten ce 
tems-li dans les Indes! La (uperftition , que ces Ambafladeurs intro- 
duifirent dans la Chine , aboliten plaficurs’endroies les belles maxi- 
mes de Confucius, qui avoit toljours condamné l'Acheïfine & l'Ido- 
latrie. On À 2 cetadmirable Philofophe prévoyant la fin de fes 
jours, & confiderant Le defordre de la Cour du Roy de Là , chanta 
ces Vers entremélez de {obpirs Montagne inonen/e , où es-tu tun- 
bé? la grande machine ef renverfèe: Les hommes foges é Les ver- 
tueux of mt . Ii far enterré dans le Royaume de Lû {où il 
étoit rerourné avec fes Dilciples , de la ville de Kio-fa, fur 
le bord de la riviere Sû. Son tombeau eft dans lAcademie même 
où il faifoic fes leçons , laquelle eft fermée de murailles comme un 
Bourg. 
Des plas de deux mille ans, ce Philofophe a toüjours écé en 
g' vénerarion dans la Chine ,& perfonne n'eft élevé à la qualiré 
Mandarin, & aux Charges de la Robe, qu'aprésavoir étéreça 
Docteur dans la fcience de Confucius. En toutes les villes il y a 
Palais qui luy font confcrez, & lorique quelqu'un des Officiers de 
Kobe pale devant , il defcend de fon palanquin , & fait quelques 
à pid, pour rendre honneur à famémoire, Sur le frontifpice 
ais qui luy font confacrez, on voir fes éloges en grandes letrres 
d'or, avec de femblables tires: Asgrond Maitre: à l'Hlslfre: ax 
fege Roy des Lettres. Dans toas ces éloges, kesChinois n'y employent 
jamais celuy d'un, qui elt un nom deftiné aux Idoles: par où ils 
donnent äconnoître que la doétrine de Confucius condamnoir l'Ido- 
larme. 11 refhoit encore en 1646. unde fes defcendans | qui tenoic 
‘ un 
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wh rang confiderable dans l'Etat : & Xanchi , Roy Tärtiré, qui éon- 
uitla Chire, le reçut avec beaucoup d'honneur, Ceux de certe 
mille font Mandarins nez ; & ont un privilége qui ne leur eft cons - 
mun qu'avec les Princes du Sang de ne payer aucun tribut à l'Empe- 
reur. Outre cela, tous ceux qui reçoivent lé vitre de Doéteur , 
doivent faire un préfet au Mandarin de la rtce de Confucius. On 
peurjuger par là qué les Miflionnaires qui vont prêcher l'Evangile 
dans la Chine, font oblegez de fçavoir la doétrine de ce grand Philo- 
fophe, & de ie lervir de fon autorité, pour fe mettre en credit par. 
su les Chinois, & pour difpofer les efptirs à recevoir les lumuieres de 
la Foy. Car la doéteine de cet homme , qu'ils ont en véneration , ft 
trés-conforme à la raifon: & les Screen de paysn'écouteront jamais 
des ui mépriferont Confucius, * Profper In'orcecia ; Seien- 
tie Sinice Liber ; dans le 4. Volume du Recueil de Thevenor. Le P. 
Coupler; Confucius Sinaram; où l'on peut voir l'explication de la 
doétrine de ce Philofophe.Ce Livrea été imprimé à Paris chet Hor- 

temels, en 1637. SUP, 

" CONGAN, Abbé de Sureien Irlande, de l'Ordre de Clervaux, 
visoi en 1180. Il écoir contemporain de taint Bernard. Il écrivit la 
vie de faint Malachie , que le même faint Bernard compola depuis, 
à la priere du même Abbé ; comme il eft Facile de le juger par la Pre- 
face. Tumibi, Abbas Comgane, injungis; dc." Simlcr, in bibl. Gefn. 
Poilevin # "fac. Balæus de Scrip.brir.cent. 14.n.86. Waïæus, 
ms Gb.de Epije. Lagen. © Munaÿ?, Cifler, & Charles de Wifch , 

ibl, Ci. 

CONGELSHOF, (Jaques) Aurèur de l'Hiftoire de Strats- 
nu ue nous avons dans le Recueil des Ecrivains Allemans. 

[es Go, que & Royaurhe d'Afrique dans la Balle Ethiopie. 

Ja au Levane l'Abilfinie,;auNord le pays des Negres,l'Occan Ethso. 

pique où mer de Congo au Couchanr,& les Royaumes d'Angola;de 

Melemba & de Maraman au Midi. Il eft divifé en plufieurs Provin- 

ces ou Royaumes , qui font Laon 

Pemba & Bamba, qui reçoivent leurs noms de leurs principales vil- 

les. Celle de San Sälvador ; nommée auparavant Bunen , eft l'en- 

droit où le Roy fair fou féjout ordinaire , & elle eft remarquable par 
fou afliete avanrageule. Tour le pays eft arrofé de plufñeurs fleuves. 

Ccluy qui eft nommé Zaire, qui vient d'au Lac du même nom, rra- 

verle ce Royaume; celuy de Coarza fait à fon embouchure l'Ifle de 

Loanda ; ila encore celuy de Lelunde , qui eft mémorable. Ce pays 

eft aflez fertile en fruics , ris, millet,&c. Les chaleurs y feroient in- 

fupportables, fielles n'étoientremperces par les wenrs & les pluies. 

Ouire les animaux ordinaires , que nous avons en Europe, 1ls ont le 

Zebra , qui réflemble à un mulet, le Dant & l'Empalamiga, qui ont 

la forme d'un perit bœuf, &ce, Jacques Camus Porrugais découvrit ce 

Royaume l'an 1484. fous jean Roy de Porruyal. Le Souverain du 
ays fe ft Chrétien, & reçut le Baptême, auffi bien que fon fils, mats 

Étiolarrie y fut depuis malheureufément reçuë de nouveau, bien 

qu'on n'abolit pas la Foy Catholique , qui réfleurit au commence- 

ment de ce Siécle , & le Roy du pays envoya pour cela l'an 1608.un 

Ambafladeur au Pape Paul V.pour fe foumettre à l'Eglife Romaine. 

* Jean de Barres, #. 3. cb. 3. Maffée, Hiff. des Indes, li. 145,9. ch.24. 

25.Marmol,Sponde, 4,C.1484.n.11.1491n 7. 

CONGO, Royaume en Afrique, dont les bornes font: à l'O- 
rient , l'Abytfinie : à l'Occident, l'Ocean Occidental: au Midy, 
le Monomotapa & la Côte des Cafres : & au Seprencrion ; le pays des 
Negres. Lererroir yefterés-fertile, à eaule d'un nombre de 
Rivieres , qui inondent les campagnes dans les faifons pluvicules. 
Les Citrons & les Oranges y viennent fort bien, & font excellens. 
Les Palmiers fourmiffeur quantité de datres , dont on fait du vin. Les 
bords de la Riviere de Lelunde jufqu'à San Salvador font plantés de 
Cedres & autres Arbres odoriferans, La plus grande partie de la 
Cafle & des Tamarins, qui fe confame en Hollande , vient de ce 

ys-la. Il y a quantité à Ecphar ; &d'une ra fi prodigieu- 

; qu'une de leurs dents pele deux quintaux. On y rrouve une ei 
ce de Sanglier, que l'on nomme Emgafo, donr les dents font fort efti- 
mées, parce que leur limure étant prife avec du bouillon,eft un ex- 
cellent antidote, & unremedeafluré contre la fiévre: c'eit pour- 
quoy les Porcugais en acherent beaucoup. On y voir fur les arbres 
une peute bêre fort jolic, nomme Entiengie, dont la peau eft mou- 
chetée de diverfes eouleurs. Elle ne delcend jamais à terre, & l'on 
dir qu'elle meurt auffi-tôt qu'elle la souche. Certe bête à roûjours 
autour d'elle cercains petits animaux noirs, appellez &ubés rs font 
comme les gardes. Il y en a dix qui vont devant & dix qui la fuivent, 
mais lorfque les premiers ont donné dans les lets du Challeur, les 
autres prennent la füice, & le perit Æntiengie (e laifle prendre. Sa 
Le feftimée qu'il n'y a que le Roy de Congo qui en porte , ou 

Princes & grands Seigneurs , à qui il en donne lapermiffion. Les 

Rois même de Lovango , de Cacongo ; & de Goy , luy font deman- 

der de ces peaux en préfenr, Prefque tous les habitans de Congo fonc 

exrrémement noirs, niais ils ne font pas difformes, comme les 

Negtes de la Nubie & de la Guinée, Ce font gens fiers & arrogans à 

J'égard de leurs voifins, mais civils & bonnéces envers les Etrangers. 

Es onc l'éfpric vif & ardent, mais ilsne font pas ordinairement fort 

courageux , & vinge Européens merrroienr en fuite deux cens Con- 

os. A vaux que les Portugais y euffent introduit le Chriftianifine, 

es Grands n'avoient point d'autre nom que le titre de leur Seigneu- 
rie,comme Mani-Songo,Seieneur de Songo:& Î2s perfonnes du co: 
mun prenoient des noms de plames, d'animaux, & autres chofes 
femblabless mais depuisen leur donnant le Baptême, onleur aim- 
pofé des noms à la maniere des Chrétiens, 

Les revenus du Roy de Congo confitenten quelque tribut an- 
nuel , que les Ducs de Bamba , de Batta, & de Sunula : les Comes 
de Pembo, de Pango, & (es autres vallaux luy paienten bétail , 
en nuller, & en fimbos, qui fonc de petires coquilles ton 
fe ferr au lieu de monnoye: avec quelques préfens de vin, d'hui- 
k de dm s de danes, & d'autres fruits. L'équipage de la 


; Pango , Bata , Songe, Sunde, , 


ns _ not 


er 
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milice €ft affez fingulier. Léi Capiraines portent deà bohheré 
gr » Onnez de plumes de paon, ou d'aurruche, Ils ont là 

ue du corps nud, mais ils portent des chaînes de fer, eui fe croifent 
fur l'eftomac & fur le dus. Leurs armes fonc l'arc & les Réches ; 
arec une hache & un poignärd. Is ontauffi des boucliers d'écorcè 
d'arbre garnis d'une peau de bufle.Quelques-uns fe férient de mous: 
quets & de fufis, Hs font cous Fantallins ; à faute de cheraux. Cent 
qu commencent l'attaque, porcens de perires cloches ptoduës à la 
ceunture ; pour s'animer pat cebruir. Les Gouverueurs onr le ritré 
de Mani; print au nom de la Province ou de la ville dans laquelle ils 
commandent ; & le Roy même nedédäigne pas cetieré, Ainf le 
Gouverneur de eg s'appelle Mani-Congo: le Seigneur de Vam- 
Da Moni-Famma. Îl y a quelques Seigneurs à qui le Koy a donné 
la qualité de Ducs, comme font les Ducs de Bamba & de Barra. 
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D'aurres out le vitre de Comte: , comme celuy de Son 

û & les Sei- 
Bneurs moins confiderables font iéulemeut sppellez ï. Les Por. 
tugas les nomment rous sevns, Les titres » que le Ruy fe donne dans 


fes Letres parentes; font; Men Con 
Rey de Congo ; _d'Angola » de Maconbe, 
de Lula, de Louza î Seigneur des Duchez de Batta) de Sands à 
de Bamba »s d'Anbcille, Cv de leurs dépendances; de la Comté de 
Songo à d'Angey , deCaconve, © de la Monarchie des Ambondes j 
Demivateur du grand flewve de Zaire. Un de fes divertiffemens 
cit de traitter fes Pages & la Nobleile qui ie rrouve dans fon Palais 
aprés qu'ila diné, & de les fervirluy-même, La Reine elt appelléé 
Mani Monbande , c'eft-à-dire , la Darne des femmes : car quoyque 
le Roy foic Chrétien , il ne laifle pas d'avoir plufieuts concubines, 
Le sn de fon mariage, le Roy fait melurer les lits de tous fes Sujets; 
& Et payer une certaine fomme à proportion de leur grandeur , 
pour les droits de la Princelle, Autrefois le Duc de Bamba étoit l'hes. 
rinier préfomprif de là Couronne. Mais à préfenx l'éleétion fe fair à 
la pluralité des voix; & dépend des principaux Seigneurs , & des 
Porcugais. Le Comte de Songo eft Je plus puiffant des vaflaux du 
Roy de Congo , & veut fe fouftraire de l'obeïflance qu'il doit à fon 
Souverain, parce que fes Ecats font dans an pays prelque imacceffible à 
une grande armée. An 1644 &en 1647. lePape, àla pricre du 
Roy de Congo, yenvoyaune Million de Capucins , qui y furenc 
fort bien reçus du Comte de Songo , & (e répandirent enfüuire dans 
TR les Provinces du Royaume, * Dapper, Defcription del Af ique, 

CONGREGATION bs$R1res:Jurifdiétion à Rom 
cnmpolée de Cardinaux députez par {à Sainteté, qui connoïflent rh 
Ceremonies de l'Eglife, de l'Office Divin, de ce qui concerne la 
Canonifation des Saints,des differens tonchanc Les honneurs&les pré: 
rar . grrr ren matieres. Cetre Congregarion s'aflemble 

ans le Palais du Cardinal Doyen, pour le moi i 

d Ont ere ÿ P | us une fois le mois, 
ONGREGATION puS.Orrics: Jurifdiétion 
Rome; compolée de douze Cardivaux, & de PE rm Prélars Je 
Théologiens Religieux , qui portent letitre de Confulteurs. Elle 
connoit des matieres d'Inquifiuon, & d'Heréfie, & elle a fon Palais, 
fes Officiers, & fes pions. Ceme Congregarion s'aflemble ordi- 
natrement le Mécredy au Palais du plus ancien Cardinal ; & le Jeudy 
devant le Pape. * Ouuphr. Panvin, S UP, | 

CONTI, enLazin Cunewr, ville d'Italie en Piémont, Elleefk 
fitude (ur une colline au conAuant de deux petires rivieres , la Srure 
&ieGés, à dix ou douze milles de Salnile, Sa fituation la rend na- 
turellemenr fore. Elle à relifté auvrefois à l'armée du Roy Fran- 
çois I. Mais en 1641. celle du Koy Loüis XIII. commandée par le 
Comie d'Harcoart l’emporra en peu de cems. Coni eft aufli aue vil 
le riche & marchande, 

{LONTIA DE Auteur Grec qui avoir écrit de la maniere de fai 
rele vin. comme nous l'apprenons de Pline Huit, Na, Lib. XIV.<. 
19. D'aurres écrivent Commiade. Voyez Jean Hardouin, fur l'Indice 
de Pfime.] 

CONINGTHON, (Jean) Provincial de l'Ordre de Saine 
François en Anglecerre , écoit Anglois , & encra en Religion, étant 
déja avancéen ge, Ilen fut pr élu Provincial, JE à fair un 
Live contre Ockam ; où 1] défend la puiflance du Pape; La écric ir 
Pfobnos Penitentialess Sermones fülenes ; in quad: agcfimam Sanéli 
Gregurii, de Magiffre fententiarun ; de Chriffi Dominic, &er. I mou- 
rut à Cambrigde en 1130. * Pirfeus ; ên véra (4. Anplur, 

CONIN CKouRacivwss (Gilles) Jeluire, étair de Bail- 
leul en Flandre , où il nâquiren 1571. 11 le rendit trés-habile fous le 
célebre Leonard Leflius, dontil fardifciples & devincundes plus 
excellensT heologiens de aCompagnie.Ses mœurs népondoient trés 
bien à {à doétrine. Il euteigna long-tems , il compofa divers (çarans 
Ouvrages, & moururle 31. May de l'an 1636. Ce fur à Louvain, 
Nous avons divers Ouvrages de 1a façon. Commrentariorum ac Difjut, 
r rares nd ges et de Sacramentis accemfuris, De 

lortaltate, Naiwra, J'effibus Alan [apernarsraluun , S 
Charitate, dre. 3 fe RU 

CONINCK, (Pierre Damafe le} de Bruges, Religieux de 
l'Ordre de faine Auguftin,a publié divers Ouvrages de Bafile Ponce, 
de Gilles de Rome & de Gregoire de Rimini, tous Keligieux de fon 
Ordre, * Valerc André, Bi, Belg, Alegambe, PET Scripr. So, 


» Par de grace de Die; 
d'Ocunge, de Cuba; 


Fe. 

CONISALE, éroitun Dieu du Paganilme, que les Acheniens 
adotoient de la même maniere que lesLampfaciens adoroientPriape. 
Plufeurs croyenr queCanitalese Priape n'écoir que la même Diviniré 
reverée en differens endroits. * Scrabon , bre 3.S UP, 

CONITI A. Cherchez Konirz. | 

CONNACIE, Province d'Irlande, que les habirans appellent 
ConnauGmr. Elle eft en Ja parie Occidenrale de l'ile, entre 
la Lagenie , l'Ultonie & la Mommonie; & c'eft la même qui fut ha- 
birée par ces peuples que Prolomée nomme Genpami & Comceni , 8e 
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Surabon, Coniaai &c Conifä, Elle eft divilée en fix Comtez, qui 
font, Clare, Galway ou Galloway, Majo, Slego, Rolecomen, 
& Lecrum, Le pays lt aflez bon ; mais on dic que plulicurs 
des habuans y font fi fainçcans , qu'ils aiment mieux guculer 
que de travailler, Henry 11. Roy d'Angleterre fe fit Souverain 
de la Connacie environ l'an 1170. * Camden, britan. 


éx. 

CONNAN, (François de] Sieur de Coulon & de Rabeltan, 
Maître des Requéres de l'Hôrel du Roy, a éxéun des plus {çavans 
Jatikonfulres de fon rems, 1 éroit de Paris, fils de Pierre de Uon- 
ras Maître ordinaire dans la Chambre desComptes,& deMarguerite 
de Fontaines. 1] étudia en Droit à Orleans , fous le Doéteur Pierre 
Stella, & à Bourges fous le célebre Alciat, lequel étant charmé de 
l'efprit & du mérite de François de Connan, luy marqua dans routes 
les occafons l'eftime fiuguliere qu'il faifoir de luy. Eranr de retour à 
Paris, il fuivis durant quelque 1ems le barreau du Parlement , où il 
s'acquie une grande répurauon;& puis il fut Maitre des Ps & 

"enfin le Roy François 1. l'honora d’une charge de Maire des Re- 
quêtes de l'Hôrel. Ce fucle29. May de l'an 1544. Connan entre- 
pit un cravail extrémement laborieux, 8 que les Empereurs avoient 
roüjours néghgé. C'étoir de mettre par ordre toute certe malle con- 
fale & prelque infinie des Loix , qui fe trouvent dans le Corps du 
Droit; & d'en faire une Science certaine & méthodique. C'elt à 
quoy il travaillait avec une affiduïté extraordinaire ; mais comme il 

voir délicat, il mourut jeune , au mois de Septembre de l'an 1551. 
qui éroit le 43.de fon àge;8c fur enterré dans l'Eglile de fainte Opor- 

eunc. 11 laifla quatre Livres de Commentaires fur le Droit Civil, 
que Loüisle Roy, dir Regiur, fon ami intime, recueillir & publia. 
Le Roy tes dédia au € hancelier Olivier, &c dans lEpitre dédicatoire 
il parle de Couran , comme d'{n homme qui avoit beaucoup d'ef- 
ru , de favoir , & de prudence. Ï avoir époufé Jeanne Hennequin ; 
Elle de Nicolas Sieur du Perray & de Bcrmainville & de Jeanne 4 
Gras, & ileneut Nicolas de Connau , & Marguerire femme de Re- 
né de Rieux, d'où viennent les Marquis d'Aflerac. Nicolas Sieur 
de Rabeflan, &c. époula Anne d'O , dontileut Marie de Connan 
femme d'Heétor de Chivré Steur du Pleflis de Frazé, de Rabeïtan, 
&c.d'où vint Françoile- Marguerite de Chivré mariée en 1634.avec 
Antoine Duc de Grammont , Pair 8 Maréchal de France. * Sainre 
Marthe, 4. 1. eg, duél. Gaël, Blanchard, 44/8, des Mait, des Re- 
mes, 
CONNAUGHT, Cherchez Connacie. 
CONNETABLE, Officier de la Couronne de France, qui 
a été autrefoisen grande coufideration. Les derniers Empereurs 
onteu des Comes d'érable, Comites flabuli, qui 
miers Rois de Francc,;avec charge des chevaux &de l'Ecurie du Roy. 
Depuis, leuremploy s'étendit dans les armées ; & d'Officiers 
k Maifon du Roy, ils le devinrent de la Couronne, 11 cft vray 


qu'ils n'éroient pas plus que les Chambellans & Chanceliers ; & | 


qu'ils foufcrivoierit enfemble & avec pareille dignité les Chartres & 


autres Ordonnances Royales. Ce qui s'obferva bien avane fous la ? 


eroifiéme race ; mais depuis le Connétable commença de s'élever par 
deflustous. Sa son a éré fi privilegiée, qu'on n'a l'offene 
fet par voye de fair, fans offenfer celle du Roy, Durant là minori- 
té des Souverains,ils étorent nommez aprés les Princes du fang. Sous 
Loüis & Gres, Froget de Chälon fut Connécable,avec charge & com- 
mandement Pé 2 armées. Tous ceux qui étoient au camp, luy 
rendoient obeïffance aprés le Roy. Ce qui £t refufer avec modeftie 
certe charge à Be du Guefain » ajoutant qu'il ne luy apparte- 
noix pas de commander aux freres , neveux & coufins de fa Majefté. 
La garde de l'épée du Roy luy étoit commile, & il la recevoir toute 
uuë érant obligé de luy en faire hommage lige,{ans étre hérediraire, 
commeportent les provifions d'Arrus de Bretagne. I regloit rou- 
tes les chofes de la guerre, pour la punition des crimes, pour le bu- 
un, reddition des places , & enfin pour tout ce qui regardoit les Sol- 
dats. Pour cela il avoir un Prevôr nommé de Le Comsetaberie, Cet 
te charge avoir été poffedée par des Princes & autres perfonnes illu- 
ftres par leur nobleffe & par leur courage, & fuc enfin fnpprimée 
par un Edit de Loüis XIII, l'an 1627. 

0% Les anciens Auteurs fonr fouvent mention des Connétables, 
Aimoin dir que fous Théodorie Roy de Mets, Ebroïn & Roccon 
éroient Comtes d'Etable, Charlemagne envoya Geillon auf Comre 
d'Etable contre les Efclavons , au rapport du méme Auteur, av #. 4, 
Guillaume l'étoit fous Loiiis le Débonnaire , & Lendegelile l'avoir 
été fous Gonrran Roy d'Orleans , frere de Chilperic. M. de Sainte 
Marthe & Godefroy ont recueilli le nom de plufieurs Connétables, 
des chartres anciennes.  Alberic de Montmorenci fous Heurs 1, 
fouferivit à un tre de l'an 1060.de la fondation de l'Abbaye de (aint 
Marcio des Champs à Paris. Baudrienune chartre de 1067. Gau- 
acer de 1069. Adelme ou Alain fous Philippe 1. foufcrivitun titre de 
3071.68 de 1073. Adam en foufcrivic un de 1679. I elt fair mention 
de Thibaut de Montmorenci, fils de Bouchard III. en trois vitres 
de 1053. 85.8& 83. Walo Lonnétable ou grand Ecuyer, flon Vi- 

ier , mort au fiége d'Antioche l'an 1097. Matthieu qui vivoit en 


mêmeannée, Galton Seigneur de Poil ous Philippe 1. Hugues | 


de Chaumont ditle Borgne, Prince de fang Royal,depuis l'an 1110, 
juiqu'en TI s 4 Matchieu 1. de Montmorenct , depuis certe année 
juiqu'en 1166. Simon de Néaufle eut cet Office aprés luy , puis 
Raoul Comte de Clermont, enfuite Guillaume de Dreux fous Phi- 
lippe Augulte, l'an 1192. Dreux de Mello Seigneur de Loches , 
depuis l'an 1204. jufqu'en 1218. puis Matthieu LE. de Montmoren- 
ci. I combattit courageufement à la bataille de Bovines l'an 1214. 
& ayant été fait Connétable, il mit cet employ au premier rang des 
Offices militaires, & moururl'an 1230. Amauri VI. Comte de 
Montfort, le futenluite jufqu'en 1241. puis Guichard de Beauvais 
Seignsur deMontpenfier , {ous le Roy faint Loïlis, Gille le Brun, 
& lunbert de Beaujeu , qui fuivic ce Monarque au premier voyage 


À apr aux pre- | 
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d'outremer l'an 1248. 1! vivoir encore l'an 1271. Raoul de Cier. 

mout futrué à la bataille de Courray l'an 1302. Loilis de Beaujeu 

fils de Renaud Comtede Forét, fut auili Counétable. Gaucher de 

Chäuilon V. du nom fervit cinq Rois en cetse charge & mourut 

l'an 1329. Raoul de lirienne Comte d'Eu mourut l'an 1 344. aux 

Tournois faits aux nôces de Philippe Duc d'Orleans, fils puiné de 

Phulippe de Valois. Raoul IL. fon &ls convaincu de crime de leze- 

Majelté , fur mis eu prifon & eur La rére tranchée , l'an 2351. fous 

leRoy Jean. Charles d'Efpagne dit dela Cerde, éran: tombé en 

la dilgrace de €harles IL Roy de Navarre, futtué l'an 13j3. à 

l'Aigle en Normandie: ce qui caufa de grand; maux en France, 

Aprés luy , Gaucher de Brienne mourut à la bataille de Poutiers l'an 

1356. puis Jacques de Bourbon , Comte de la Marche , tué en celle 

de Briguass l'an 1362. Robert Sire de Fiennes , {e démuit de La char. 

pe Counétable en 1368. Bertrand de Guefciin , juiqu'en 1380, 

livier de Chiflon mourut l'an ACT: Philippe d'Artois avoir eu cer 

Office, durant la difgrace de Chon, & 1! mourut l'an 1397. & 
Loüis de Sancerre en 1402. Charles Sire d'Albert, fur tué en la ba- 
taille d'Azincourt core les Anglois l'an 141 $.Valeran deLuxem- 
bourg luy avoir été oppofé. Bernard Comte d'Armagnac , fur tué 
par des fiétieux l'an 1413. Charles L Duc de Lorraine fus fait Con 
nétable par Habelle de Baviere ; maisil fut bientôt chalé, Char. 
les VII, pour lors Dauphin nomma Jeau Stuart, Comte de 

qui mourut l'an 1424. à la bataille de Verneuil. Artus de 

jufqu'en 1458. line voulut jamais quitrer cette dignité , pr p- 

fucceda au Duché de Bretagne, Aprés luy la € vaqua feptans, 

&Loüis deLuxembourg en far pourvu en 1465.11] la garda julqu'es- 

viron lan 14 $- que Loüis XI. luy fr couper la têre paur crime de 

leze-Majelké. Jean LI. Duc de Bourbon le fur jufgu'en 1454. & 

aprés luy , la charge vacqua 24. ans, François £. à (on avénement à 

la Couronne, en pourvut l'an 151$. Charles Il. de Bourbon , dont 
\ je parle ailleurs, Anne de Montmorenci moutur des bieffures 

reçués à la bataille de {int Denys l'an 1567. La charge vacqua 27, 

ans, & le Roy Henry le G la donna l'an 1593. à Fourv Lu 

d'Anne de Moncmorenct, qui mourut l'an 1614. Le Roy Lois 

XLIL, ne la donna que fepr ans aprés , fçavoir, l'an 1625. à Charles 

d'Albert Duc de Luines , qui mourut la même année, François de 

Bonne, Duc de Leldiguieres, fut créé Connérable en 1622. & mou. 

rut l'an 1626. Sa Majefté (upprima l'année d'aprés cet Office, com- 

me-je l'ay remarqué. Le mé, — k Roy, éroit Chef 
verain des armées de France. Il avoit (à Jurifdiéhion à la Table 
| de Marbre à l'aris, qui s'appelle 4e Connétable, Les fonéhons de 
! Connétable font à préfent reünies aux charges des Maréchaux de 
France. * Du Tilket, du Haillan, & Palquier , aux recherches de de 
Frame; Bi. 2. ch. 11. 12. Vignier, Le Feron, Sainte Marthe, 
| ÉONOBER , Prince del favorifa La revoire 
: » Prince de la petire Bretagne , favorifa La 
! de Chrarmne filsde Clotaire Lente fn ton lie tué en la bataille 

donnée prés de la mer en 558. 

.CONONouCunNoN, Pape, natif de Thrace, nourri en Si. 
cile, & puis fair Prême à Rome, fucceda à Jean V. le 10, Oétobre 
de l'an 686. 11 yavoiteu auparavant quelque Schifine entre Pier. 
re Archiprêtre & Theodore Prêtre ; l'un ayanc été élu par le 
Clergé & l'autre par les gens de guerre, qui étoienr pour Lu 

Rome ; mais tout fur appailé par l'élection de Conon, qui ne 
tnt le Pontificat que durant onze mois & vingr-trois jours, étant 
mort le 13. d'Oétobre de l'an 687. Anaitale dit qu'il fur fur- 
ra Angelique, &ilen fair un bel éloge, * Baronius, Æ C. 

- 687. 

CONON; que d'aurresnomment ConwNo, Cardinal, Evé 
que de Préneite & Legat du faint Siége fous le Pape Pafcha] I 6rre- 
nir divers Couciles contre l'Empereur Henry V. à caufe des inveiti. 
cures des biens de l'Eglife , en Jerufalem l'an 1111, puisen Grec , 
Hongrie, Saxe, Lorraine, & France. L'Abbé d'Urfperg & Ba- 
romus en parlent fur les années 1111. 1114. 1118. Ce dernier die 
| qu'aprés la mort de Gelafe IL. Conon ref Le Pouuificær, où l'on 

er Sets Pi F 119. 

[el ON, frere de l'Empereur Zenon étoit un grand - 
teur des biens du Public, ’ Es 
CONON, Géneral de l'armée des Atheniens ; fac vaincu de. 
vaux Micylene par Callicratides ; & perdir plus de rente galeres. Ce 
furen la XCI. Olympiade, l'an 347. de la fondarion de Rome. Ly- 
fanderChef desLacedemoniens le vainquir une autre fois dans un heu 
de la Cherfonefe de Thrace, nommé 4 fleuve de La Chevre : ce qui 
arriva l'an 349. de Rome. De forte que voyant tout perdu , il fe re- 
tira vers Evagoras Roy de Cypre. Depuis il fe mit fous La protection 
d'Artaxerres Roy de Perle, & avec unearmée qu'il luy donna , 1 
délivraAthenes de l'opprefion des étrangers, &cfit redrefler es murs. 
L défir premierement l'an 360. de Rome les Lacedemoniens > chun 
combat naval présde Cnide, fur les côtes d'Afie, & leur üca l'em- 
pire cale avoiem eu (ur mer depuis la prifed' Athenes, puis il rem- 
quelques autres avantages. Mais écant tombé aprés entre 
mai rh , cethomme, enrieux de La Soie ,k 
tMOUFEF, 14,1.2 3. . des 
dore Juflin ,&e. PR 

CONONoaÇux» 0; vivoir dans le VI. Siécle , & s’acquic 
béicoup de réputation dans les armées. Aufli fut-il Capitaine dans 
les troupes de l'Empereur Jaftinieu en $.40. 1! défenditNaples & Ro- 
me contre Toula Roy des Gors. 

CONON, fameux Aftronome de l'Afke de Samos, vivoir la 
CXX.Olympiade , du vems des Prolomées Philadelphe & Everge- 
te. Li fic des obfervanons fur les Eciipfes de Soleil & & Lune, & mit 
là chevelure de Berenice dans le Ciel, Carulle parle de luy dans l'Epi- 
gramme de la chevelure de Boreuice. Properce en fait auifi mention, 
auf bien que Virgile. Jofephe parle, dans le I. Livre contre Apiou 
d'un CoNen, qui avoir fur mention de la Judée, H y a appa- 

rence 
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"ileft difference de l'Aftronome, & de celuy qui avoir écrit 
rs , Éelou le témoignage de Servius , qui en parle fur le 7. 
Livre de l'Enéide. Vofhus doute fi c'eft le même, qui ok, re- 
œueilli des piéces des anciens Auteurs, qu'il dédia à Archelaüs P ilo- 
ator, dont parle Photius. * Properce,f, 4. «/. 1. Virgile,e:{. 3.Pho- 
Es, imem. 185. & 199. Voilius: 4, E. cb. 24. des H de idea 3. 
des Mad cb. 33. 6.21. &'cb. 54. $. 5. [Voyez la Bibliocheque Gre- 
ON Pin) Allemand, à vécu au commencement 
du XVL. Siécle. 1! étoir de Nuremberg, & Religieux. Il apprit 
les & privcipalement la Grecque ; dans un voyage qu'il 
ten italie. Ï vins enfuire à Bâle, Jean Amerbachius > qui 
travailloir à l'impreflion desOeuvres de faut Jerome, l arréta Es ri 
te ville, pour y corriger cer Ouvrage. Al y fut Précepreur des fils 
du même Amerbachius & de Bearus Rhepanus. Ce dermier compo- 


"Epi , qui mouruteur$13. âgé de 50. * Mel- 
or Am, di Ph rm im best. rs. & im vit. Juif. 
ÿ Bonif. Amersb. Chriftianus Urftifius ou Wurftilenw, és epiff. & 
eo NON , Cardinal Evêque de Prénefte aujourd'huy Here à 
ne, croit fils d'Eginon Comte d'Urracen Allemagne. Il ju gs" 
ceux qui érablirent la Congregation Arrofiane de i rs es 
noît. Le Pape Pafchal 11. luy donna en 1107. le chapeau d s ë 
nal avec l' Evéche de Paleftrine, &l'envoya _— ie _ m 
il tint un Concile dans la ville de Jerufalein contre l'Em ere : 
rv V. qu'ilexcommunia, parce qu'il.avoir malrraité le Pape. 

L confrat l'excommusication en ne me ui Ads tin- 
rent en divers Royaumes de l'Europe, ce qui fur _ . _ rh 
le Géneral de Latran. Gelafe LI, qui fucceda à Pafchal, ns ÿ È 
ac æ Laiers en Allemaÿne, où il réünic tous les curs 
A Princes de l'Empire contre Henry ; qu'il er ur) ru 
feconde fois dans le Concile de Cologne & de rs É _ 
le de ce Cardinal parue encore , dans le Deere u i _ 
où il condamna Pierre Abaillard Hérelarquearec fes ner 
ic brôler | & c'eft ce qui luy merita particulierement ds 
du Pape Gelafe I1.1equel fe voyant prés de la mort en 1119. pop 
Conon pour fon fucceileur , à l'aflemblée des gra ui — 
trés difpofés à certe éleétion : mais Conon refu Le = 
fouverain Ponuificat, & Hp fon ere nc EN . ve ce 
i i à Gelaf ll. & prit le nom de Ce L 
D ie Cl, : Ludov. Donio d Cp A É 
CONON , perir Mercier quil portoir dr Pere mor gr = 
î à r à l'Empire ople, & fu 
DE Loos! Haies parte qu'il étoit d'Ifaurie Province de l'Alie 
Mineure , vis-à-vis de l'Afle de Cypre. Pendant qu'il re ue 
tier, il fut rencontré par les deux Juifs qui avoient {é _ e s 
Califedes Sarazins ; & ces deux Impofteurs ou an uy ayan 
perfuadé qu'il feroir un jour Empereur , ilchangea de nom, $ + 
pella Leon, & s'enrôla dans chsren _ Prcseur Jufis a mt 

ie. Quelque tems apres ; | À 
Se à Melosbrie “ile de Thrace fur le Pont Euxin ; puis il le prie 
parmy fes Gardes , & le choifirenfiu pour un de les Contideus: mais 
comme on le luy eur rendu cn g 4 L voulur] hr. pro rs rs 

envoya faire la guerre à des Barbares a . - 
ar de où il Fcole beaucoup de Strat Op G Vpn 
duite & par fon courage. Cependant l'Empereur Jultinien fut . 
finé par fes O ficiers,qui ne = G Le ma joe 
evé les yeux la feconde aunée de Lo NC 3 
mi ere Assenies » qu'ils appellerent Analtale, Ce Der 
Prince donna l'armée & la Prefecture de l'Orient à Leon , 7h 
fuite contraint de ceder l'Empire à Theodofe , qui n'a à pas allez 
de cœur pour fouvenir cette Dianité, y renonça pour lai TA monter 
Leon fur le trône. Ainf Conon, nommé alors rar aurien , 
entra dansConftantinople l'an 717.$prit pofleffion de ; ta 20 par 
un fecret impénetrable des Jugemens de Dieu ; qui voulut bien pet 
mettre que la prediétion de deux Magiciens ou ra de en 
lit en faveur d'un eré-méchanchomme , qui devait pet res - 
Piife , & introduire [ss des Iconoclaftes. * Maimbourp, 
far Fcomscdafles. 5 . « 

RONONITES, Heretiques, qui fuivoient ; dans le fix: 
idme Sidcle, les réveries d'un certain Conon d pre ll 
inventa les erreurs des Severiens, Theodofens # . nr: 
dont on pourra voir les dogmes en leur place. * Praxole, F. 


Censm. | 
ONQUEST ou 1e Conquasr;, Conqueflur , petite 
, vile & Pos de mer de France en Bretagne. Elleeft De pe ras de 
cetre Province ; dans l'endroir appellé Bour du Monde ; ad fines nik 
re. Le Conquelt eft à quatre ou cinq lieués de Breft , vis-à-vis des 
Iles d'Oüeffanr ,& cek dans fon Port que s'arretenr ordinairement 
les Navires. | ! es 
. 1, dece nom , étoit fils , comme l'on croit, d'un 
Dj au, Dacon Gouverneur de Franconie, de Helle , de Vé- 
teravie, & de quelques autres Provinces voifines ; $c eft mis a Le 
bre des Empereurs d'Occident, felon le caleul des Hiftoriens de deçà 
les monts. Car Baronius & les Italiens ne reconnoiffent poiur pour 
Rois ceux qui n'ont pasété couronnez par les Papes. Lois 2e 
de Germanie , dernier de la race de Charlemagne ; er pos = 
12. ne laifla que deux filles ; Placide ou Plailance , qui ue mari 
À Conrad Duc de Franconie,& Mathilde femme de Henry l'Oifcleur 
Duc de Saxe, & fils d'Ochon. Quelques Seigneurs on , _ 
rifant la jeunefle & le peu de valeur de Charles le Simple 1 A 
Pure j qui ce pays appartenoit de droit, comme au légitime he- 
de de Pepin , de Charlemagne , & de Lois Debmmaire L Es 
rent déferer la Couronne à Othon de Saxe, qui s'en excula fur [a 
vieillefle, & leur confeilla d'élire Conrad , ns {on ere ; 
ce qui fur exccuré, Cependant tous les Grands de Germanie n'é- 


TR mt ru 
. 


ne tt _—. 


_ | CON. 239 
toient pas contens de cite élection. Arnaul die de Mouais, Dué 
dé Baviere, orgueilleux d'avoir vaincu les Hongrois dans fes Erârss 
s'éleva contre luy ; à deflein de & faire Roy ; & n'y pouvant parve- 
air, El fcignit de vouloir déferer la Coutonre 4 Charles de. inpée, 
Ce Roy fongeoic toûjours à { refaifir de ce Royaume, Ainfi fe (er- 
van de la coujoncture préfeute desaffanes & du feccurs de Renier ; 
Comic d'Ardeune , il s'en faifi: d'une partie, & le fit Gouverneur 
avec la qualité de Duc. Heury Duc de Saxe fe rebelia aufli concré 
Conrad, bacrie (on Lieuenant Everard & luy douta la chafle à luy- 
même ; taudis que d'un ayere côté les Hougrois s'éant debordex ei 
914 jufqu'en Alice, ne purent écrearrécez que par une fomme 

‘argent, qu'on fur contraint de leur donner. Que que terms aprés 
Courad artiqué d'une févre , caufée par une b'cllure reçuë dans 13 
guerre de Havicre , mourut le 23. Decembre de l'an 915. aprés un 
repne de fepcans & demi. En mourant il commanda par une géne- 
rofité admurable,à Ererard (on frere de porter les ornesiens Royaux 
à Henry Duc de Saxe, quoy qu'il luy car rojours fair Ja guerre, 
Ainfi il rendit au flsce que on pere Othon avois für pour luy. 
Contad eftenfeveli dans l'Abbaye de Fulde, # Marianus Scorus ; 
in Chron, Arctin, 4, 4. Ochou de Freifingen ; &. 6. c. 15:16. 17. 
Lan : Ë 

CONRAD IL dir4Saligue, fls d'Herman, Duc de Wor- 
mes & de Franconie, fut élu Empereur aprés la mort de Henry IT. 
dit 4e Saint , l'an 1024 Ceux de la Maïfon de Saxe n'étant pas con- 
tens de cette élection, s'y oppolcrent, mais Courad difipa leurs 
ins& principalement ceux des Princes de Saxe qui croyoreut que 
rité Imperiale devoir étre hercdiraire dans leur Mailon , com- 
l'avoir été dans celle de Charlemagne. Le chagrin qu'ils té. 
cr de l'éleétion de Conrad, pionnes l'Allemagne dans de 
Brands malheurs,dont la durée devint farale à leur Mafonéeà l'E. 
pire. D'aurre côté les Lraliens , avanr que c Prince pütaller à Ko- 
me recevoir la couronne Imperiale , râcherent de la mettre fur quel- 
que autre tête, ne pouvant fouffrir l'humeur de Ja Nation Alleman- 
de. Pour cela, is députerenc vers. koberc Ruyÿ de France, pour 
luy offric le Royaume d'halic pour fon fils Hugues. A fon refus 
ils s'adreflerent à Guillaume Duc d'Aquitaine, lequel ayant vu 
qu'on ne luy failosr que des propoñtions ridicules, fe mocqua d'eux, 
Cependant Conrad tant palé en lalie, fut couronné par le Pape 
Jcaa XX. le jour de Pâques de l'an 1027. À fon retour » il pacifia la 
Hongrie & la l'ologne, & l'an 103 3: Radolphe ou Raoul Roy de Ja 
Bourgogne EL mer l'inititua fon héritier, parce qu'il avoic 
époulé Gilele fa fœur puinée, Eudes Comte dé Champagne, fils 
de Berthe fœur aînée de Raoul, voulut avoir Part à cet herisage,& fit 
une cruelle guerre à l'Empereur qui en eur tout l'avantage, & Eudes 
perdit la vie dans la bataille donnée prés de Bar-le-Duc , le 17. De- 
cembre de l'an 1037. Aprés il pafla en Ialie, pour s'oppoler à Pan- 
dulfe Prince de Capoïe , qui pilloit les lieux fints, & qui pric fa 
fuice, à l'arrivée de l'Empereur. Heribert Archevéque de Milan 
écoir au nombre des rebelles, & avoit fit revolter {es peuples courte 
Conrad. Ce dernier éroit venu à Milan, à deffein de ruiner La vil 
le , à caule de G rebellion, & il en fur empêché par uue vifion qu'euc 
Bruno Archevêque de Cologne, fonSecrcraire, Car il wir >» à ce 
qu'on dit; en célebrant la Melle, S, Ambroife qui le menaçoit, s'il 
tffboir dans fan deffein. L'Empereur ayant foumis les rebelles, fe 

Rome, & étant revenu en pr one, mourut de mort fubite à 
Utreche, le 4. Juin de l'an 1039. 11 Fr enterré dans l'Evlife Cache- 
drale de faiore Marie de Spire fur le Rhin qu'il avoit fondée. Son 
regne fur de 14. ans, 16. mois, & 22. jours. * Leon d'Oftie , 4. 2. 
cb. 59. dr fuiv. Glaber, 4.4. & 5. Orhon de Freifingen , 4. 6.c. 29: 
&furv, Hermannus Contraétus , dans fa Chron, Gencbrard , &c. 

CONR A D IL fils de Frederic Due de Suaube & d'Agnés 
fœur de Henry V. fucceda par élection à Lothaire 11, l'an 1 138, 
Ceue élection fe fx à Coblents le22. Fevrier, & il fur couronné à 
Aix la Chapelle, le 13. Mars par Theoduin ou Theodorie, Cardi- 
mal Légat du Pape, fequel tint la place de l’Archevéque de Colo- 
gne, Qui n'étoitpas Prêtre, Henry 4 Superbe, Duc de Saxe & de 
Bavicre, qui avoit prercudu qu'on le ferait Empereur, fe voyant 
fruitré del deffeins ; mit une puiffante armée fur pie, & vint at- 
taquer Conrad dans Augsbourg.Ce dernier le proferivit & confifqua 
tous {es biens; ce qui fut encore le füjet d'une onpue & cruelle guer- 
re. Cependant le Roy Louis le Yeune , s'écant croilé pour le vora- 
gede la Terre fainee , à la follicitarion de fäinr Med, Conrad et 
voulut faire de même. Ii fit couronner vers l'an 1147. fon fils Hen- 
1Y» qui mourut peu detems aprés, & pafla par la Hongrie à Con 
ftancinople, & y arriva avec plus de cinquante mille Cavaliers, & 
grand nombre de gens de pied fut la fin deMay de l'an r 147.Ce voy- 
age fut malheureux, par la lâcheré & la trahifon des Grecs, qui 
méloient de la chauxée du platre dans les farines qu'ils fourniffoient 
à l'armée. L'Empereur aprés avoir afiégé inutilement Damas, & 
avoir été à Jerufalem , fur obligé de retourner en Allemagne, où 
il mourut au Château de Lotrech , le Vendred y quinzième Fevrier 
l'an 1162. 1l regna douze ans, dix mois, & quinze jours, & fut en 
terré à Bamberg. Othon de Frefingen , Baronius , Onuphre , Ge- 
ncbrard , &c. parlent de luy. Sigonius dir que ce fut luy qui douna 
aux Genois le droir de marquer eur monnaie ; & quelques autres 
Auteurs ajoutent, qu'ayant pris Ja ville de Veinsberg rebelle, il or 
donna de faire prifonniers tous Les habicans , & dé donner la liberté 
aux femmes; ce qui fue executé. Mais ces femmes génereules 
prierent l'Empereur de leur dan ap d'emparter ce qu'elles pour 
soient de leursbiens. Leur demande leur fur accordée, & elles pri- 
rent leurs maris fur le dos & leurs enfans fous le bras. Conrad ada 
mirant leur amour, fur fi couché de pitié, qu'il pardonna à tous les 
habitans. Il avoir époufé Gertrude fille du Comte de Schulrsbach 
&ileneur deux fils, Henry donrj'ay parlé, & Frederic qui mou- 
rutl'an1#$$. de pefte au fiége de Rome, fous ke rcgue de Frede- 
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CONR À D de Suabe , filsde Frederic II. fur fair Roy des Ro- 
inains par fou pere, & fur procla ..c à l'âge de $. ans, premierement 
à Vicone l'an 123 3.8 puis à Spire. Il gouverna erés-fagement l'Em- 
pire duranx l'ablence de fon pere, & porc les armes avec réputation, 
quoy que ce fur avec peu de bonheur . Ilen eur davantage à fortit 
d'entre les mains des alfaffins qu'Albert de Pornngau, Evéque deRa- 
tisbonne , avoit envoyez pour le tuer ; voulant {e ranger de ce que 
éc Prince avoit ravagé les terres. Aprés la mort de Frederic en 1250. 
Contad cächa de le conferver l'Empire; mais comme {a déference 

our l'Eglife n'écorr pas plus grande que cellede Frederic, le Pape 
InuoceutIV. s'yoppnla Conrad, ou pour s'en Vanger, Où pour 
cuvabir les Royaumes de Naples & de Sicile, paila en lralte, pri 
Naples aprés huic mois de fiégé, puis Capoue & Aquin , & com- 
mit par TOUL de grandes cruaurez. Mainfroy fon frere naturel, qui 
avoit fait mourir fon pere Frederic, le fitempoilonner luy-même 
avec unlavemeut, que luy donna un Médecin qu'il avoit gagné. 
Ce fur le 19. May de l'an 1254. ayant té ué 3.ans, $. mois, & 11. 
jouts. Conrad avoit époufé Eli h, fille d'Othon Duc de Ba- 
vicre, & n'en éur que le malhcureu Conradin , qui eut Ja tête cou- 
pée à Naples. * Richard , cb, 146. Villani, #. 6. $. Antonin , ff, 

19.c.6. 6. 5. Blondus , Nauciere ; Platine & Gencbrard, dans Inne- 
céns IF. 

’ CON R A D;fils de l'Empereur en: IV. avoir fouvent donné 
des marques de {à valeur&de (a fageffe. L'éroie dans le rems qu'Hen- 
ry étroit dans la difgrace des Papes. Conrad ; qui étoit fon Lieure- 
fanten lalie, Le revolra contre fon pere, à la follicitation du Pape 
Urbain IL. l'an 1093.8 fe fir couronner Roy de Lombardie par An- 
felme Archevéque de Milan. 1 y regna neuf ans, & mourut en 
ter: encitime d'un Princeaccompli. * Hermannus Contraétus , 
l'Abbé d'Urlperg , Mâridhus Scotus » &c. 

CONRAD, furnommék Pacifique, Roy de la Bourgogne 
Transjuranc & d'Arles, a vécu dans le X. Siécle. Il étoit fils de Ko- 
dolphe IL. &c on prétend qu'il uroit fon origine de Connan dit 
le Vicil, Come d'Alkotf, à qui Loüis X Debonnaire donna de 
grands biens , morten 362. & pere de C o N R 4 Dé Jeune, Com 
re de Paris, morren 881, Quoy qu'ilen foir, celuy dont je parle, 
n'étoir qu'en fa 14. année, lorique Rodolphe lon pere mourur en 

37. Othon 1, Empereut l'actira chez luy , fous prerexte d'étre fon 

ureur, & yayantétéarréré, fa Cour luy fervit de prilon. Certe 
fervirude luy fut pourtant glorieufe ; car outre qu'il apprit l'art de 
regner dans la Cour d'un Prince fi célebre,ctle luy conlerva fes Erats 
que perfonne n'ofæartaquer ; de peur d'offenfer l'Empereur. Con- 
rad commença de gouverner mp EE en 95 1-lors qu'Othon étant 
pañld en lualie, il y délvra Adelaïde des pourfuites de Beranger , 
& enfuire l'époufa ; comme je le dis ailleurs. Adelaïde éroit 
fœur de Conrad. Le commencement de fon regne fut troublé par 
les Huns ou Hongrois; qui faifoienr des courfes dans fes Erats ; & 
par celles des Sarrafins de Fraflineto , qui défoloient toute la Proven- 
ce & le bas Dauphiné. Il attaqua les uns & les autres ; &c eut lebon- 
hour de les vaincre. Le refte de fon regne fut paifñble ; & Corrrad 
en eut le furnom de Pacifique, 11 ft diverfes rions pieufes & 

ffa pour l'un des plus religieux Princes de fon tems : 1] mourut 
aprés un regne auffi long qu'heureux, Ce fur, à ce 2 croit; 
le 19. Oétobre de l'an 994. Son corps fut enterré ; non Le. me 
Metropolitaine de faint Maurice de Vienne, comme l'écrit Her- 
mannus Contratus , mais dans celle de l'Abbaye deS. André le Bas 
de la même ville, qu'il avoit fondée, & où l'on voir fon Epitaphe. 
Conrad avoir époufé vers l'an 955$. Mahaud fille de Loüis 1V. dit 
d'outremer & fœur de Lothaire, Rois de France, quiluy porta en 
do la Ville & Comté de Lyon. Ilen eut Conrad mort jeune : Ro- 
dolfelIl. dit 4 Fañmeant ; Qui luy fucceda : Berthe feconde femme 
d'Eudes L. du nom , Comte de Blois & de Chartres , mariée enfui- 
te à RobertRoy de France,qui la repudia,à caufe de la cognation fpi- 
ricuelle qui fe erouvair enr'eux ; parce que le Roy avoit tenu un de 
fes enfans du premier lit fur les Fonts : & Gerberge mariée à Her- 
man Duc de Suéve & mere de Gifele , qui fur femme de Conrad 11. 
dit 4 Salique. D'autres luy donnentencore deux filles Gifele & Ma- 
haud , & eftiment qu'il avoit époufé en premieres nôces Adelaide 
ou Adelanie, qui és déja mere de Butchard is Archevéque 
de Vienne * Hermannus Concraétus, Othon de Freilingen &c 
Conrad Abbé d'Urfperg , in Chron. Luirprand , Hiff. &. ç. dr 6. Du 
Chefne , Hÿff. de Bourg, &, 2. Rodolphe, Glaber , Hÿff, fiv. 1. Ru- 
fi, Hit. des Cont, de Prov. Chorier , Hift. de Dauph. dre. 

CONR AD, Ducdes Lorrains, écoit fils de Werner , & fucce- 
da l'an 944. à Othon. En 247: il épou (à Luitearde fille de l'Empe- 
reur Orhon , & depuis il le Éutvit en Italie, où il commanda fes trou- 

escontre Beranger. Ce fut en g$1. L'année d'aprés il fe joignit 
à Lindulfe flsdu même Empereur, & ils fe revolterent, Othonen 
témoigna un chagrin extréme & pour punir Conrad , il à Gta le 
Duché de Lorraine, dont il difpofi en faveur de Brunon fon frere 
Atchevéque de Cologne. * Flodoard & le Continuateur de Regi- 
non , 4 Chron. Baronius, Sigontus, &c. 

CONR 4 D, Marquis de Montferrar , Seigneur de Tyr , fat en 
Lire confideration eu Orient, où il donna fouvent des marques 

c fon courage. dans les guerres contre les Infideles, Ilépoufa 1{a- 
beau fille d'Amauri Roy de Jerufalem, morten 1173. & de fa fe- 
conde femme Marie nidce de Manuel Comnene Empereur de Con- 
ftantinople. fabeau prir le vitre de Reine de Jerufalem en 1196. 
aprés la mort de Sibylle fa fœur aînée , & Conrad le prit de même ; 
mais il Fur aflaifiné le 17. oule29. Avril de l'an 1192. par des Be- 

duius.  Quelques-uns en accuferent Richard Roy d'Anglererre, 
fiché, diccon, de ce que Conrad avoir refulé d'époufer la fœur de 
ce Roy. D'aurres crurenrque le coup avoir été faic ordre de 
Hunfroy ou Aufroy de Thoron, quiéroirau defcfpoit de ce qu'1- 
fabcau luy avoir préferé Conrad. Et d'autres foutiennent que le Vieil 
de la Montagne avoit fair agir fes aflaffins,pour fe vanger du Marquis 


CON. 
de Montferrar, qui lui avoir fait la guerre. Quoy qu'ilenfaie; 
Conrad eut de En cie unc fille, À mor à Fr Ale por ri 
titre du Royaume de Jerutalem à Jean Comte de Brienne fon masi , 
dit leRoy d'Acre,lequel fut aufli adminiftrateur de l'Empire deCon.. 
ftancinople, comme je le disailleurs, * Sanur, 4 3. f, 10. € +, 
Guillaumede Tyr, Baronius, &e. + 
CONRAD, qui portoit le titre de Prince d'Antiodle, étoir 
fils de Frideric, fils naturel de l'Empereur Friderie II. Vers l'an 
1266. ilapprit que Conradin fon coufin femertoir en cam ; 
pour chaffer desRoyaumes deNaples & de Sicile Charles d'Anjou 1, 
dé ce nom, quien étoit alort Roi légitime. Comme il fouhattoir 
avec une paflion extrême de voir Les Princes de la Maifon de Suaube 
fur le trône de fes Etats , il vine de Syrie avec des Troupes confiderz. 
bles ; & s'étant jerté dans la Sicile , 11 y fit revolrer prefque routes les 
villes, Meffine, Palerme & Syracuse fareue Les feules qui ne man- 
à es pas de fideliré pour Charles. Celuy-cy ayant défait Conra- 
in; envoyaune puiflante armée contre Conrad ; qui fur forcé dans 
le Château de S. Orbeoû il s'étoit jerré. Enfuire on luy ereva les 
Le ; & enfin il fur écranglé, pour le punir de rous fes attentats. 
versAurcurs difent pourtant qu'à la priere duPape ClementlV.on 
Iuy donna la vie & quelques terres en Sicile ; &c que s'étant revolté 
contre fon Prince légitime , il fut fouventaté, & enfin prolerit & 


. excommypié par le Pape Martin LV. * Sponde, 4, €. 1218: ». $. 


Fazel, Bôuche, &c. 

CONRAD, Cardinal, Archevêque de Mayence dans le XII. 
Siécle,éroic frere d'OrhonComte de Witrelsbach de la Maifon de Ba- 
viere, & parent de l'Empereur Frederic Barberoulle. Son 
mérite & naiflance l'éleverent à l'Archevéché de Salzbourg, & 
ter 1160. à celuy de Ma , aprés la mort d'Arnoul de Sele- 

ofen. Frederic avoit contribué à certe éleétion , 8 précendit que 
Pour reconnoiffance , Conrad fuivroir aveuglément le parti de l'An- 
tipape Oétavien qu'il faifoit nommer Viétor ; mais!" Archerëque de 
Mayence l'ayant refufé, fe vitexpofé aux reflentimens de ce Pnau. 
ce, & fur contraint de fortir d'Allemagne: 11 vint done crouver 
le Pape Alexandre LIT, qui évoir alors à Tours , où il fasfoic renir un 
Concile. Frederic ayant appris cet éloignement, mit Chritian de 
Buche fur le Siéoe de Mayence, &c le Pape mit Conrad au nombre 
des Cardinaux,l'an 1 163.Mais Chriftian écant mort en 1 183.le pre- 
mier fur luy-même gouverner fon Diocéfe, & puis s'étant croifé 
pour la guerre fainte, 1] fr le voyage d'Orient ; où il acra Leon Roy 
d'Armenie, & à fon retour il mouruten 12CG. ou 1202. D'autres 
difeut que ce fur à Paflaw en 120$.étant de retour d'une Légarion de 
Hongrie ; mais des Lettres d'Innocent IL écrices en 1202. parlent 
de Conrad comme d'un homme qui étoit déja mort. On luy artri- 
buë une Chronique de Mayence , imprimée à Bâle l'an 1669. mais 
elle eft de Conrad de Mayence,donr je parlerai dans la fuite.” L'Ab- 
bé d'Urfperg, à Chren. Ughel, ral. far. Galpard Brulchius , de 
Epifé. Germ, Baronius , Canifius , &c. 

CO NR A D Cardinal , Abbé de Cireaux , éroit Allemand , fils 
d'Eginon Comte d'Urach, ou felon d'autres de Furftenberg , & 
d'Agnés de Zeringhen. 11 fe fr Religieux de Citeaux , dans Ÿ Ab- 
baye de Villers en Brabant, & s'y écant fair diftinguer par G pieré & 
par fa doétrine , il mérica d'en être Abbé, On dir qu'avant que d'en- 
trer dans le Cloïtre il avoit été Doyen de faint Lester de Lidpe, & 
qu'on l'avoir employé dans diverfes affaires. La nouvelle digmré 
qu'il eut dans fon Ordre,ne fervit qu'à le faire eftimer davantage, & 
en 1214. on l'élur Abbé de Clairvaux , puis de Cireaux en 1217.& 
enfin en 1219. le Pape Honoré III. lenomma Cardinal , Evéquede 
Port. Deux ans aptés il l'envoya Légat en France, ou il fervit 
contre les Albigeois , &c fe trouva l'an 1223: à la pompe funebre du 
Roy Philippe Augufte. Depuis il fur encore Eégat en Allemagne , 
où 1l fie une exaéte recherche de ceux qui avoient affaffinéS. Angel- 
bert Archevéque de Cologne;& publia desOrdonnances lhtre- 
forme du Clergé , que nous avons encore dans ke Recueil des Con- 
ciles & dans les Annales de Bzovius. Conrad fe trouva à Rome l'an 
1227.à la mort d'Honoré III.&s"oppola à ceux qui le vouloient fu- 
re Pape. Gregoire IX. qui le fur, l'envoya Lépar en Orient, & 
il mourut peu de remsaprés, le 5. Oétobre , ou le dernier Seprem- 
bre dela mËme année 1227. Sen corps fur rapporté à Clairvaux, où 
l'on voir fon tombeau de marbre, avec fon Epiraphe en vers & en 
profe. Quelques Aureurs lay areribuent un Traité des erreurs des 
Albigeois, # Henriquez #. 1. Fa/t., Manriquez, in Mesol. Jon- 
gelin ts Prp. S, Bern. Cælarius, Guillaume de Puy-Laurens , Ri- 
|oig » Aruoul Wion, Charles de Vifch, Auberi, Sainte Marche, 


c. 

CONKAD, Evêqued'Utrecht, vivoir dansle XI. Siéele. 1, 
avoit été Précepreur de l'EmpereurHenry 1V.&par fon moyen il fut 
mis fur ce Siege É vases ,; en 107$. aprés Guillaume de Pom. 1l 
fonda l'Eglife Collégiale de Notre-Dame, & un certain Maflon, qui 
étoit Frifon de nation , le tua Jorfqu'il venoir de dire la Meffe, parce 
qu'il avoit choifi un autre Ouvrier pour achever certe Eglife. Ce fur 
en1099. On lui attribuë divers Ouvrages, ë entreautres un Trais- 
té intitulé Apoogia de snitate Ecchofie confervanda, C7 Schifmate 
ênter Henvicum IV. . ac Greperium VIL Pont. Max. C'elt ce 
méme Traimé, que Marquardus Freherus tira de l'Abbaye de Ful- 
des, & qu'il publia dans le I. volume des Auteurs de l'Hiftoire d'Al- 
lemagne. D'autres l'actribuenr ou à Veneric Evrêque de Vercel, où 
à Walrame Evêque de Naumbourg en Saxe. * Gazet, Hi. Ex. 
du Payi-Bas, Vaïcre André, Bibl. Belge. 

CONRAD, Abbé de l'Ordre de S. Benoît, vivoit environ 
l'an 922. letraifiéme du regne de l'Empereur Henry l'Oifetur. 1 
fitune continuation de l'Hiltoire deFrance,qu'on a mife dans le Re- 
cueil des Ecrivains de nôtre nation. Il eft different de Co nr À D 
de Bruwiler, Moine Ménediétin du Monaftere de Brirwiler dans ke 
Diocée de Cologne, qui vivoit fous l'Empire d'Henry IV.en 1670. 
El écrivit la vie deS. Wolphelme Abbé du méme Monaftere, £ 


L! s e 
CON. 
a dédia À Evetarrh fon Abbé , & à Heriman , Abbé deS. Pantaleon 
de Cologne. # Voilius , de Hit. Lat.k,2. cb. 46. Le Mire sin auél. 
Surius, #4 22. Apr. dre. . 
CONRAD, (Balthafar) Comte de Staremberg. Voyés Sta- 


_—. SUP. 
CONR 4 D Foflorou Reutter. Cherchez Foffor ou Reurrer 


CONR À D D'HALBERST A D, Religieux de l'Ordre de 
$.Dominique,étoit Allemand & vivoir dans le X1V Siécle. I] com- 
pol un Ouvrage du Royaume desRomaits, Swnena ffudentison. Leffu- 
ra in Job. Sermones, dc. 1] fur des premiers qui travailla à une Con- 
cordance de la Bible. * Sixte de Sienne ; Bië/, Tricheme & Poflevin, 
au Catal, Leander Albegc , 4, 4. des Hommes illuffres de l'Ordre de S. 
Domin. p. 147. Voilius , &c. : 

CONRAD, {Lancelot} Jurifconfulte, a vécu dans le XVI. 
Siécle.1l compofa divers Traittez,& entre autres un excellent intiru- 
Lé Temphum omgium Judieum. Lancelot Conrad étoir de Laino, ville de 
la Bañlicate. L . | 

CONRAD DE LICHTHEN AW connu fous le nom de 
l'Asse D'UnRspenrc, parce qu'il étoit Abbé d'un Monaftere de 
ce nom , de l'Ordre de Prémontré au Diocéfe d'Augsbourg. Il vi- 
voit dans lecreiziéme Siécle. 11a compolé une Cure qu'il à 
commencée à Belus Roy des Afyriens & continuée juiques à l'an 
1229. qui éroit la neuviéme ar je regne de Frederic Il. Son Ou- 
vrage elt un ramas de plufeurs Auteurs qu'il a rangez à mode & 
felon le goûr de fon Siécle. 11 dit au commencement de fa Chroni- 
que, qu'il avoit compolé les vies des Saints en douze Livres. Au 
refte il ramafla unebelle Bibliotheque , & mourur environ l'an 
1240. ayant été Abbé durant 24. ans. On l'acculà d'avoir été par- 
tial, en décrivant les guerres de quelques Em es contre les Sou- 
verains Pontifes ; d'avoir parlé fans refpeét des Papes Innocent III. 
& Gregoire IX. * Confüultez Tritheme & Bellarmin, des Ecriv, 
Ex. L'Auteur de l'Epirome des Annales du Cardinal Baronius /ôwr 
d'an 1102. n. 1. Vois ; des Hiff. Let, G.2.6b. $7. Coccius ; 4. C, 
122$. Ce. 


CONRAD DE MARTBURG oudcMarsucy,rvi- 
voir dans le XIIL.Siécle.Il fur Aumônier de fainteElizabeth de Thu- 
riuge , mortcen 1234. & ilen écrivit la vie qu'il dédia au Pape Gre- 
goire IX. # Voilius , &, 2. de Hiff, Lat. c. 57. LA 

CONRAD DE MAYENCE, connu fous le nom de Con- 
radus bpifcopus, vivoir dans le XIII. Siécle. 11 compofa les Chro- 

iques de Mayence, Chremicum rerwm Moguntinarum depuis l'an 11 FA 
juiqu'en 1250. Quelques Modernes ont cru que ect Auteur eft le 
même que Conrad Cardinal Archerêque de Mayence , dont j'ay dé- 
Le 20 ; mais comme ce Prélat mourut en 1200. où 1102. & que 
celuy-cy continua & Chronique jufqu'en 1250. on ne peur pas artri- 
buer cer Ouvrage au premier, fi ce n'elt qu'on voulüt dire qu'il l'a- 
voit com > & qu'un aurre l'achera Gus fon nom. Quay qu'il 
en loir, Hervagius publia le premier cerreChronique en 153$.Chrif- 
tianus Urfbfius la mic depuis dans un volume des Hiftoriens d'Alle- 
magne ; & Juftus Reuberus la frencore imprimer. * Poffevin, in 
app. Voflius , 4 2. de Hi, Lat, ére. 

CONRAD DE MUR, premier Chantre & Chanoine de 
l'Eglife de Zurich, vivoicenviron l'an 1273. Ila écrit un Traitté 
des Sacremens , la vie des Papes, & quelques autres Ouvrages, com- 
me Cathedral Romanwm, Te. “Yofflus, 2. des Hiff. Lat. €. 60.Gef- 


net, &c. 

CONRADDESAXE, Prêtre, ainfi nommé parce qu'il 
étoit du pays de Saxe, On ne fçait pas bien en quel temsila , 
& ileft Aureur d'une Chronique & de femblables piécesHiftoriques, 
Volfius eroit qu'il elt le même je George Fabrice appelle 
Lens * Voflius , 4, 3.des Hiff. Ler,p.699. 

*: CONRAD DE SCHEURN, furnommé #4 Phibfothe, 
MoineAllemand, vivoit fous l'Empire de Frederic Il.vers l'an 1240. 
I écrivitune Chronique,& plus de so. Volumes, comme nous l'ap- 

renons d'Aventin, quiavoïie que fes Ouvrages luy ont beaucoup 
ervi pour achever le dernier Tome defes Annales. Peut-être cet 
Auteur eft le même que Conrad Prieur de Sciren en Baviere , qui vi- 
voit dans le même sems, & qui compofa divers Our &entre 
aures une Chronique de {on Monaftere, # Vollius , Simler, Aven- 

tinus , &c. 

CONRAD DE S.ULRI Coude$. Uldaric Allemand , vi- 
voit dans le XIV.Siécle,vers l'an 1334 car c'eft en cette année qu'il 
à fini fon Hiftoire univerfelle. On luy atrribuë d'antres Ouvrages 
Hiltoriques. * Voilius, Pollevin, Gelner , &c. 

CONRADIN où CoNRA D #feume, étroit fils de Con- 
rad & petir-fils de Frederic Il. Empereur , de la Maifon de Soüabe. 
Il n'avoit que trois ans quand (on pere mourut, Conrad avoit don- 
né la Regence du Royaume de Sicile à fon frere naturel Mainfroy , 
ne fçachant pas qu'il étoir luy-mérne la caufe de fa mort. Ce Main- 
froy n'oublia rien, pour faire empoifonner fon neveu , qui étoir 
‘en Allemagne ; il ufurpa le Royaume de Sicile , traittant mal le Pa- 

& faifant continuellement des courfes dans les rerres de l'Eglile. 
ÜrbainlV. fit prêcher la Croifade contre luy , & inveftir Charles 

. d'Anjou , frere de fainx Loüis , de la Sicile, Clement IV. fon fuccet- 
feur rarifia certe élection; de forte que Charles paffant en Italie, 
remporta l'an 1266.une pe pr viétoire dans les plaines de Bene- 
vent, où Mainfroy fur tué, Cependanr le jeune Conradin accom- 


paré de fou coufin Frederic ; fils de Herman Marquis de Bade,qui . 
e 


difoit auffi Duc d'Aûrriche , fr une armée , nt les 
fages confeils de à mere,qui eraignoir de voir échoücer la jeuneffe in- 
experimentée de fon fils à peine igé de 16, ans, contre le bonheur 
& lrrseriéece de Charles. T1 pafla l'hyver à Verone, méprifant 
les foudres du Pape. Enfuireil s'embarqua à Genes, & allaen Tof- 
cane. Ce Conraf. Prince d'Antioche, dont j'ay parlé, avoir déja 
fic oc lé la&icile, à la relerve de Mefline , de Syraoule, & 
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de Palerme. Ces beaux commencement trahirent Conradin, &le 


menerent à la mort, Charles luy vint au devant, comme ilencroir en 
Sicile > luy donna bataille au € p du Lis, le Jeudi 13. Août de 
l'an 1268. prés du Lac Fucin , maintenant appellé le Lac Ceono , & 
défic fon armée. Conradin & Frederic s'écant (auvez furent pris eu 
Paffam une riviere, & condamnez par les Syndies des villes du Roy- 
aume, comme perturbateurs du repos de l'Eghle, & ils eurent la 
réte coupée fur un _échafaur au milieu de la ville de Naples, le 16. 
Otobre de l'an 1268. Conradin fur l'échafaur aprés avoir faie de 
lameutables plaintes , jetta fon gand dansla place, pour marque 
de l'inveftirure du Royaume à ec uy de fe: parens qui voudroit le 
vanger. Un Cavalier l'ayant pris le porta à Jacques Roy d'Aragon , 
qui se rs Fr fille de Mäinfroy. * Villan, 4-7, Ricord , cb. 
191. Collenunus, Z 4. Summoucta, Z 3. 4.2. dec, 8, | 
LR sa + meta, /. 3. Fazel, /, 2. dec, 8, Sponde 

CONR À DU $ Murianus. Cherchez Mutian. s' 

CONRART, { Valencin } Cnnfeiller, Secretaire du Roy, 
Mailon , & Couronne de France , de l'Academie Françoile , étoitde 
Poris. L'Academie Françoife le confidere comme un de fes princi- 
paux fondateurs ;puifque c'eit dans (à maifon que cette illuftreCom- 
Paguie a commencé de voir Le jour en 1629. & que les Academiciens 
s'y aflemblerent en 1634. C'étoir leur âge d'or comme dit 
le célebre Auteur de l'Hiftoire de l' academie Françoile, durant le- 
uel avec toute l'innocence & route la liberté des premiers Siécles , 
fans beuir& ans pompe, & fansautres loix que celles de l'amitié , 
ils goûtoient enfemble rout ce que la fociété des elprirs & la vie rai- 

mable ont de plus doux & de plus charmant, M. Conrartcontri- 
buoit extrémement à rendre leurs affemblées auifi agréables. 11 ne 
{çavorr pas les Langues mortes ; mais il encendoir l'E pagnole & l'I- 
talienne , & il parloir f bien la Françoife , que c'étoir un des Oracles 
u'on confulroit [ur les doures de La pour la pureté du ftile. 
Il écrivoit avec beaucoup de polirefle en prole & en vers, & certe 
iuftefle éroit foutenue de beaucoup de bon Ee. C'eftée qu'on voit 
daus dés billers, qui font encore encre les mains de fes amis. Sa 
maifon étoit le rendez-vous ordinaire de ce que Paris avoit de plus 
poli & de plus délicir.On y à fouvent vu des perfonnes de la premic- 
re qualité;même des Princes & desPrincefles,qui avoient de la conf 
dexation pour le mérire de M. Conrarr. 11 éroit de la Religion P.R, 
mais é ent eflimé de tout ce qu'il y avoit de puis de let- 
tres & d'efprir dans l'un&el'autre parti.LesAuteurs le confultoient far 
leurs Ouvrages : plufeursen ont écrit à (à follicitation , & tous fe 
trouvoient bien de fuivre Les confeile& de fentimens. 
Avec cela M. Conrart étoit l'homme du monde qui avoit le plus 
d'honnéteré , de fageffe , de douceur , & de eur d'ame ; je 
encore ajouter de patience, dans les maux qu'il a foufferes durant 1f. 
ou 30. ans fur la fin de {à vie. Cet étât auquel il éroir réduit, ne luy 
pont pas de fortir de fa maifoi , elle écoit ; comime je l'y die, 

rendez-vous des honnêtes gens.M.Conrart mourut le 23-Septem- 
bre de l'an 167$ sig d'environ 74 On a publié aprés {à mort la pre- 
miere partie desPicaumes de David de la traduétion deBeze&de Ma 
tot, qu'ilacorrigez, & un Recueil des Lettres que luy & M.Feli- 
bien fe fonc crues. Plufieurs Auteurs parlent de luy avec eftime & 
avec éloge- Voyez les Lettres de Balzac, l'Hiftoire de l'Academie 
Françoile de M. Pelliflon, le Difcours prononcé à l'A ie le 22. 
Denis 1676. par M. Regnier , là Préface des Pleaumes , dont 
jay »&c. 

Eo NRINGIUS, (Hermammus) (çavant Profefleur de Helm- 
ftadt, dans le pays de Brunfwik. 112 compolé quantité d'Ouvrages 
de Jurfprudence & d'Hiftoire,  & étoit principalement eitimé 
pe (à connoiffance daus les affaires d'Al & dans l'Hiftoire 

oderne. [lavoir étudié aux dépens de Afatibies Overbeek, Mat- 
chand de Hollande , auffi bien que G. Calixte , Profeffeur de la mé- 
me Academie. Ihétoir dans une fi wa ré ue divers 

$ 


Princes le confuoient fur des point Hiftoriques &les £ 
ulcoient fur mt riques,&c ifoient 
fion. 11 efl moct fur le milieu du XVII. Sictle.] dE 
eee vs 
AULIQUE. Voyez le Titre de 
du Aridk ALLEMAGNE SUP, ip 
SEILS DU RO Y :Compagniesde perfonnes choifies 
par le se À pour connoître des plus px un res affaires du Royau- 
me. Ones diftingue en 1. Coneil d'Énhaut, autrement Confeil 
fecret , ou du Cabiner. 2. Confeil de Guerre. 3. Confeil des Dépé- 
ches. 4. Confcil Royal. $. Confeil des Direétions. 6. Confeil d'E- 
rat. &7. Confeil privé. Le Confeil d'Enbaut , ou Confeil du Ca- 
binet , eft celuy dans lequel on traite des plus fecretes affaires, qui 
concernent la confervation de l'Etat, ou de celuy des Alliez de la 
France, (oicenpaix, ouen guerre. Dans ce Confeil le Roy n'a 
pelle que les remets À yal, les Grands du Royaume, 
aux Officiers de la Couronne, & quelques-uns de fes Conftil- 
ers d'Erar. Ce Confeil fe tient où il plaît au Roy, & per{onne , 
u'il paille être, ne peut y avoit entrée, fi fa 
Mäjeté ne l'y appelle. Le Confeil de Guerre lt pour les affaires de 
la Guerre. Le Roy y 1e » & y appelle ordinairement les Prin- 
tes, les Maréchaux de France, & autres Seigneurs qui ont fervien 
qualité de Licurenans Géneraux dans fes Armées. Le Confcil des 
Dépéches pourroit être nommé Confeil d'Etat. caf il we s'y traite 
d'aucune affaire qui ne foi: jointe à l'Erar, où qui ne le concerne: 
Ce Confeil (e rient dans la Chambre du Roy ; en préfence de {à Ma= 
jeté: M. le Dauphin, le M. le Duc d'Orleans frere du Roy , M. le 
Chancelier ; le Chef du Confeil des Finances , & les quarre Secretai 
tes d'Ecac y ailiftent. Les Gouverneurs des Villes & des Provinces y 
ontauffi entrée , quand il s'agit du fair de leurs Gouvernemens, On 
y traite des affaires des Provinces , & d'autres , dont les Secretaires 
d'Etat font leur rapport, & riennent mémoire des réfolutions qui 
s'y prennent. Ils en font faireenfuite les expeditions chacun en fon 
Département, Le Confeil R: -daslur ponts qui fut érabli en 
1661» 
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16617. eft compolé de M. le Chancelier , du Chef du Confcil Royal, 
& de trois Confeillers dont Je premier eft Controlleur G éneral des 
Finances. Le Reglement pour l'éabliffement de ce Confail or- 
donne que le Chefde ce Confeil Royal appellera une fois toutes les 
leinaies Les Conlullers ; avec les aucres Directeurs & Conrrolleurs 
des Finances, pour examiner routes les affaires des Finances ; ani 
que l'on avoit accoutumé de faire dans les pesites Dircétioné chés le 
Suritendanr:& que les Confeil: des grandes Directions fe treudront 
anti qu'il eft accourumé. Le Confeit des Direéfions ft ccluy où 
l'ou dirige les affaires qui regardent les Finances, apzés le rapport 
quien eit fait par les Intendans , en préfence de M. le Chanccher, 
k Chef du Confeil Royal, du Concrolleur Géneral des Finances, 
& des Conlallers du Conteil Royal, & du Confcil d'Erar. Le 
Threforier de l'Epargne fe rouvre auffi quelquefois en ce Confeil , 
comme aufli les Lb:cloriers des Parries Cafuelles, 8 ceux de l'Ordi- 
faire & Extraordinaire des Guerres.Le Confeil de grande Dircétion 
feuient à Verfalles, euau Louvre, lorsquele Roy yeft. La petite 
Direttion fe rient chez le Chef du Confeil Kayal. Le Confeil d'£tat , 
appellé auffi Cenfe:l des Finances, eft compolé de M. le Chhancetier, 
e vingt & un Confeillers d'Etat Ordinaires, ycompris le Control- 
leur Géneral des Finances ; & les deux Jurendans des Finances, & de 
douze Conferllers d'Eat qui fervent par femeitre. Entre les vue 
& un Conlcilers Ordinanes , il ÿ ena trois d'Eglile & crois d'Ep 
fuivanc le Reglement de 1673. Le Confeil Privé, ou le Confe] 
des Parties connoît des Evocations fur Parentés& Alliances , des Ke- 
glemens de Juges , & de pes autres affaires qui s'y préfenrent 
tous les jours. Ce Conti 
Confeillers d'Etat, & des Maîtres des Requêtes ; qui y rapportent 
les proces des Parties, inftruie par Les Avocats du Confcil. * Du 
Chetne , Srife des Cenfeils, Etat de la France 1687.85 UP. 
CONSENT ES. Les Dieux Confentes, en Latin Di Confen- 
tes, étoient, felon la fuperftition des anciens Romains, certains 
Dieux du premier Ordre, Leur nom étois pris de l'ancien verbe 
Co. fe, qui figuifioie Curjefller ou Confuiter , d'où étroit aulli veuu les 
nom d'u Dieu Conjus, D'autres les appelloïent Cemféntes pour Con. 
Jfentietes; parce qu'ils avoient droit de donner leuc conlentement 
aux déliberations Celeftes. Ces divinitez étoient au nornbre de 
douze; fix Dieux & lix Déefles; & leurs douze Statuës enrichies 


d'or éroient élevées dans Ja grande Place de Rome, fuivan le témoi- 


nage de Varron. Les fix Dieux rm 9  Neprunc, Apol- 
en » Mars, Mercure, & Vulcain. Les fix Déefles étoienc Junou, 
Minerve, Venus, Diane, Cerés, & Vefta, Chacune de ces Di. 
vinitez préfidoir à un mois de l'année, fçavoir, Minerve au Mots de 
Mars, Venus au mois d'Avril, Apollon au mois de May , Mercure 
au mois de Juin, Jupirer au mois de Juiller,  Cerés au mois 
d'Aoûe, Vulsain au mois de Septembre, Mars au mois d'Oétobre, 
Diane au mois de Novembre, Vefta au mois de Decembre, Ju- 
non au mois de Janvier, & Neptuneau mois de Février, Le Poëte 
Manilius dons de fond Livre de fes Affrenomiques doune à chacu. 
ne des confte!larions dû Zodiaque la divinité qui préfide à fon mois, 
our avoir le foin de regler fes mouremens & de nous difpenfer fes 
tufuences : Sçavoir ; Minerve au Belier: Venusau Taureau: Apol- 
lonaux Gémeaux : Mercure au Cancer : Jupiter au Lion : Cerés à la 
Vierge : Vulcain à la Balance: Mars au Scorpion : Diane au Sa- 
ittare: Veitaau Capricorne : Junon au Verfeau : Neprunc aux 
Poiffans, : 

Il y avoir encore douze Divinitez que lés Anciens reconnoilloient 
pour celles qui avoient le foin particulier des chofes néceflaires à une 
Vie tranquille & heureufe. Juprrer & la Terre étoient reverez com- 
me les produéteurs de tour ce qui eft à nôtre ufage: Le Soleil & la 
Eupe , conime les moderareurs des vems : Cerés &c Bacchus, com 
meles difpenfateuts du boire & du manger: Robigue & Flore, 
comme les confervareurs des fruits & des fleurs : Minerve & Metcu- 
re, comme les maires des beaux arts qui perfcétionnent l'efprir, 
& du negoce qui entretient & augmente les richetles: & entin Venus 
& le Succés ; comme les auteurs de nôtre bonheur & de nôtre joye, 
par le don d'une feconde lignée & par l'accompliffement de nos 
vœux. Les Grecs poigmirent à ces douze Divinitez Alexandre /e 
Grand comme le Dien des Conquêtes. Mais il ne fur pas reconnu par 
Jes Romains qui avoienc rran{porté les douze aurres,de Grece en ta- 
Le, où ils ue adorez dans un Temple commun qui leur avoi 

éréconfacré à Pile. * Herodote, Strabon. Diodore de Sicile. Fef- 
tus. Paufanias. Enmius. Apulée, 5. Aupult. de Civis. Dei 4 4 
Varron , de rerafli, L 1. Arnobe , fr. 3, SUP, 
CONSE RANS, Cherchez Coferans. 
CONSIGLIARI. Cherchez Chifleri, (Jean-Baprifte) Cardi- 
nai, 
CO NST A NC E; ville libre d'Allemagne dans la Soüabe, avec 
Evéché qui eft fuffraganr de Mayence. Elle eft firuée fur un Lac à 
qui elle donne fon nom, LE Lac ps CoNsrAaAnce, Lans 
Curslfantienfis ; que les Anciens ont nommé Laeus Vesetus, Br igan. 
tinur, & Bodanicus. Conftancec eft fur ce Lac en l'endroic où le Khin 
eu fort, Elleeft ville libre & Imperial, comme je l'ay remarqué, 
Ozrchus croit que cette ville eft le Ganodunum où Harudunwm de 
Prolumée, & qu'elle reçut de Conftance Chlore, pere de Conftan- 
cinleGrand, le nom qu'elle a encore aujourd'huy, & qui l'aren- 
du isés célebre, L'Evéché fur tranfpurté de Windifch, on Fm. 
diaiffs , ville ruinée environ l'an sy, par Childeber: IL. qui voulue 
pour la revolre des Varnes, peuples d'Allemagne, Tacite parle de 
ee Vindinifle, Sam fiert eft pre Evéque, puisS. Paterne, 
Bubulque , Le foufcrivir au Concile d'Epaune l'an 617. Grama- 
tius, qui affifta au Concile de Clermont de l'an as & aux 4. & $. 
d'Orleausen $41. & 549. Maxime iraufporta le Siége à Conitance 
en 594. Ses plus iilu tres fuecefleurs font Lainr Conrad d'Alrorf , 
B. Gerard ; Gebert de Zeringhem , Herman d'Arbonne, Othon de 
Hocbert de Rouclin , {ous lequel le Concile Géneral de Conftançe 


cft compolé de M. le Chancclier, des | 
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furcélebré ; le Cardinal Alraëmps, le Cardinal André d'Autriche 
&e. Au relle le Diocéfe de Conitatice, outre l'Eglife Cachedrale, en 
contient vingt-deux Collégiales , trois cens cinquante Monalteres , 
dont il ya quarante-neuf - bbayes, & plus de deux mille Paroïifes, 
{lon Borerus en fes Relations ; où 1l remarque que fous l’Empire de 
Sigimond on y comta dixfepe millePrêrres en loixante & fix doyen. 
nez ruraux.  L'Evèque ft Scigneur de plus de cent Châteaux & 
Villages. 1left Prince de l'Empire, à {a Chancelcrie & fes Of- 
ciers, & a ré autrefois Seigneur de Conitance. 11 prend ordivaire. 
ment le titre de Baron deRichenaw & réfide àMersbourg &à Peters 
baufen. Ce dernier Lieu eft le Fauxbourg de Couftance qu'eu for- 
ufiaen 1634. lois que cerre ville fur afficgée par les Suedois , qui fu. 
rentobligez de fe retirer ; fans l'avoir pu prendre. L'Eglie Cache. 
drale de laine Etienne cft crés-magnifique , & ou y admire ke maître 
Ausel : les Cloîtres & la Marfon Épifcopale lont aufli remarquables. 
Aprés ces édifices on trouve à Conftance diverfes autres Eghies , des 
onafteres , & un Collége de Jeluites, Le magazin , qui cit fe nom 
que ceux du pays donnent à la place où les Marchands s'affemblenc, 
la Mailon de Ville, les ruës, les places, les ponts, & les foruifications 
de Conftance , ent déquay fans faire la curiofité des voyageurs. Le 
Rhin, en (ortant du Lac de Conftance, ou Sewenzée, comme le 
nomment les Allemans, encre au deffous de la ville dans le Lac de 
| Cell, à qui les Anciens ont donné le nom d'Acreniss , & €'eft fur ce 
er quelques-uns confoident avec celuy de Conftance,qu'eit La 
nille de Schäfoulé en Suifle, 11 y en a qui croyeut que ke nom de Con- 
ftance cft ccluy de La fille & non pe pere de Conflantin #Gremt. 
Le Berttus, &.4. Gem. Clavier ; defér. Germ, Guilliman , 4. 3: dela 
! Swiffe ;e. 3. George Brun , L° fl. des Villes du mmde. Le Mire , Pito- 
nus ; & Sainte Marthe , en 4 France Chr, T: IL, p. 543. @e, 


Concile Géneral de Confiance. 


…… Ce Concile fur affemblé pour metcre la paix dans l'Eglife,affligée 
depuis plus de trente ans par un Sehilme ficheux , «qui étoir prin- 

| cipalement fourenu par Pierre de la Lune, qui avoir pris le nom dé 
: Benoît XIIL. Le Pape Innocent VIL étant more, l'an 1406.Les Car- 
dinaux élurent leur confrere Angelo Corario Ventrien,qui far nom 
mé Grepoire X11.Mais ils l'obligerent par ferment & par écric de re- 
notcer à la Papauté, quand Benoît feroir le méme. Îne s'acquitta 
!_ pas de {a promefle,& fut démis duPontificat dans le Concile dePile, 
‘tenu l'an 1409, Le Cardinal Pierre Philargi de Candie fur élu fous 
le num d'Alexandre V. 1! mourur dix mois aprés, &e Balchazar de 
Cofta fut mis en fà place à Bologne , il prir le nom de Jean XXII, 
Le Concile de Pifeavoir ordonné qu'il s’en tiendtoit un autre Géwe. 
ral dans rrois ans. Le Pape Jean en avoit affiené uy à Rome pour l'an 

! 1412. lequel fe trouvant peu nombreux fur remis à un autre terms. 
Cependant ; l'Empereur Sigifmorid étant pafé l’an 1413.euhalie, 
: Je Pape luy envoya des Légats, afin de convenir du heu & du terns du 
| Concile. La ville de Conftance fur chnifie » & pourleïnur, le Pa. 
‘pe l'affigna à la Fére de Touflaints de l'année furvanse 1414 re 
t pourtant ouvert que le 16. du mas par le Pape même, Tous 

! les Aëtes (Qn conrenusen quarante-cinq Seffious. L'Empereur fe 
rendit la verlle de Noël à Conitance,où il chanra l'Evangile ex habir 

: de Diacre, à la Melle de minuit, célebrée par le (int Dere, La fe. 
! eunde Seffion ne fe riur que le fecond jour de Mars fuivant 141 ;. Le 
| lapey renonçz à la Papauré , en cas que Gregoire & Benoît Éflenc le 
| méme. Mais (oit qu'il eût parlé par contrainte, on fans y pener, 
i pris la fuite durant La nuit & vint à Schafouze. 11 fur ramenc au 
Concile , & dépofé du Ponrificar en la XL Seffion tenu le 29. May 

| dela même année 1415. Deux joursapres, ile démie liy même , 
& Gregoire fe (oumue auf par Charles Malareite, Srigneur de Ri- 
min, dansla XIV. Sefion. H n'y eur que Benoît qui demeura 
obitiné. Dans la XV. Seifion , la memoire de Wiclef fut condame 
née & Jean Husoüi, & désradé, futbrulé un Samcedy 6. Juillex 
; dela méme année 141$. nonobilanr uu fauf-conduir qu'il avoit de 
| l'Empereur, Jerôme de Prague fo difcipleabjura les erreurs dans 14 
XIX: Seflion. Mais éeant retombe , il fur repris & brûlé le Samedy 
30. May de l'an 1416. dansla XXE. Seffion. Dacia XI L. tenuë 
l'ouiéme Novembre de l'an 1417. Orhon Colomne fur élu , 
prit le nom de Martin V. & conclat le Concile par la XLV. Si 
cenué un Vendredy 12. Avril de l'an 141 3.8 aprés, le Cardinal Um- 
baldo prnonça ces paroles : Dimini, te im face, & tous repondi- 
rent Amen, On dit Qu'il fur tenu par2ço. Prélars. * Cerreanus, 
Touwrrral de ce Cemcile. Sponde , Bzovius , & Raïnaldi , aux Ann, Ext, 

Les Cissciles du Louvre , de Gini , de l' np sffson de Rue, 





Autres Conciles de Conflanee. 


Gebhard de Zaringen 11. de ee nom , Evêque de Conftance, & 
Légat du Pape Urbain II, y aflembla l'an 1cg4. un Éuneux Concile 
pe la difcipline Ecclefafiique Bertolde en rapporte les Aëtes dans 
à coninuauonde la Chronique d'Hermannus Contrats, Mare 
Sicrie d'Alraëmps;autfi Evéque, publia des Ordonnances Synodales, 
l'an 1567. Voyez Petramellarius , er Jôm Eloge, 

CONSTANCE LédecnomouConNsranTIusCuLo- 
RUS, fils de Flavius Eucropius & de Claudia fille d'un frere des 
Empereurs Claude II. & Quintilius. Sa vertu le rendis digne des 
plus grands emplois, qu'un homme de guerre puilfe meciter, Mais 
pour les foutenir , ile vit contraint de quitter Helene fon poufe 
pour fe marier à Théodore fille de Ja femnie de Maxiinien Hercues 
qui l'adopra, & le créa Célar l'an 291. comme Dioclerien Empe- 
reur avec Maximien fr le méme honneur à Galere furnommc Ar- 
mencatrr,& Juy donna fa fille Valerie pour époufe Conftance eu: les 
Gaules en partage. Les Allemans , qui fçavoient Maximien œxcupé 
en pi 59 + viurenten 295. fondre fur les Provinces de Conftance, 
qui perdit la premiere bataille, & y fur ble mais avant rallic fon 

armée 
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érmée cinq heures aprés; il tua foixanre mille dèsennentis & mit 
les aurres eu fuire, Le dégel du Rhin s'oppola à leur paflage, de 
forte qu'ils fe remdirent à leut vainqueur, qui leur pardonnant, les 
reçut daus fes troupes. En 296, il foumit l'Angleterre qui s'évoit 
revolcée. Depuis ,en 304. Maximilien & Diocletieu , ayanc quitté 
la pourpre, Conftance & Galere demeurerent {euls Empereurs. Le 
preauer eur les Gaules, l'Ixalie, l'Efpagne , & l'Afrique, & dans fon 
département il traica les Fideles avec beaucoup de douceur. IL 
deux ans , trois mois, & vingt-cinq jours, jufqu'au 2$. Juillet 
de l'an 306. qu'il mourut à York , en Angleterre ; où il écoic pailé 
pour les aïures de l'Empire, 11 lala Conltanan le Grand de Bin- 
te Helene, dont la naflance & la condition merrenr fort en peine 
les Hhftoriens. 11 eur de Théodore un autre Conftantin, Däalma- 
u Conftance , que Zonace & les autres nomment Auniballia- 
nus ; avec trois filles , Analtalie , Conitantia, & Eutropie. * Socra- 
te, #. 1. 6, 1. Euicbe, 4. 8. Zonare, 4.2. Cafliodore , Bede, 
Proiper , dans fa Chrun. érr. 
CONSTANCE ILouFLaviusJurziusConNsTAaN- 


Tius, fils de Conftantin 4 Gran & de Fautta, fur fait Céfar par . 


fon pere l'an 324. Il époufa Eufcbie , que fon érudition extraordi- 
paire pour uue femme, & les qualitez de on elprit renduent trés- 
digne de ce mariage, f elle nel'eür point fouillé par l'Arianifine. 
Aprés la mort deConftantin en 337.1 Empire ayant été partagé entre 
fes crois fils, Couitanceeutl'Onienc, l'Afñe, & l'Egypte. Cette 
grande autorité ne fut pas bien foutenué en luy. 11 là deshonora 
par le meurtre de plufieurs de fes parens,&cpar l'hérefie d'Arius qu'il 
rofefla , s'érant laiflé féduire aux flaceries de {a femme. Pour dé- 
Endre certe crdance erronée, il perfecura l'Eglle, & exila les 
Prélats Orthodoxes & entr'aucres Lunt Athanale. Conftance fc La 
guerre à Sapor Roy des Perles, grand perfecureur des Chrériens en 
ps & 343 mais ilcut prefque toüjours du pire dans les combats & 
les fige: où il s'ésoit engagé. Coultans (un frere Empereur de 
tout l'Occident, depuis la mort de Conltanun 1, fc tcepen- 
dant à remedier aux croubles qui defoloient les Eglifes d'Orient. 11 
pria Coultance de remettre Laint Athanale en fon Siésre, & le fit con- 
lenur à la convocation du Conaile de Sardique, où le même Prince 
commença de rétablir les Prélars exilez. Mais Conftans avant id 
tué par Magnence en 350. Couflance fe répentit de ce qu'il avoit 
fac, parce qu'il ne craignoit plus perfonne. Comme 1l avoir la 
guerre crrangere&civile en même cems dans l'Empire;il fongea plus 
attentivement à forcir de ec double perl, qu'aux diffcrens de la Ke 
lion. C'eit ce qui le fic refoudre de créer Céfar Gallus fon coufin 
à qui il donna le nom d: Conitance.  Vesrauo s'éroit fair cepen- 
dant faluer Empereur , par l'armée de Paunomie, dans Le ems que 
Magnence ulurpoit la iouveraine pui . Toutes ces chyofes obli- 
cut Conftance Je quicrer l'Orient, & de fe préparer au voyage de 
€, afin d'érouffer la révolte en {a naïffance. Avant que de mar- 
cher contre les ulurpateurs, 11 fie publier dans fon armée une Or- 
dounance,par laquelle il cafloit rous Les Soldars qui ne fercient point 
bapulez, & qui refuleroient de recevoir le Bapréme Certe Loy 
fuc caule que laint Mardn, qui étoit déja Catechumene ; reçue le 
Baptême, 11 palla en Occident, pour faire la guerre à Verranio & 
à Mayence ; & pour la rerrmmer avec plus de fureté, il déracha 
le premier de l'amirié du fecond par de grandes promefles, aprés 
uo 
1 bien , qu'ils obligerent cer ufurpireur à quurrer la pourpre & vi- 
vre en homme privé. Magnence deux ans aprés fe tua luy-même 
à Lyon. Ce fut en 353. Ainf Conftance érant demeuré (eul maitre 
de l'Empire,recommenga de perfecuter les PrélatsCarholiques Mais 
pendant qu'il s'occupoit à faire par tout des Ailemblées d'Evéques 
dévoyez, Julien fon coufin , qu'on furnomma depuis l'Apefret , 
ayant été créé Célar l'an 3$ç. &c ayant challé les Barbares des Gau- 
les, y fut falué Empereur environ l'an 360. & marcha avec fon ar- 
mée cn Orient. Conitance apprenant qu'il éroic daus l'Illynie, & 
qu'à grandes journées il prenoit le chemin de Farlc,pour venir con- 
ucluy, changea 
les Perfes , lefquels s'étoienc emparez de quelques forrerelles dans la 
Mefopotamie. Il avoit pailé l'hiver à Antioche, où {a femme Eu- 
febre mourut , & où 1l époufà Fauftine , qu'il laitfa groffe d'une fille 
nommée Conftantia,& qui fut mariée à l'Empereur Gratian.D'An- 
tioche il vint à Tarfe,où il eut quelque fenrimenr de fiévre,&cde là à 
Mopfueltie de Cilicie, qu'on nomme aulfi les Fontaines de Mopfas , 
où 1} mourut le 3. Novembre de l'an 361. âgé de quarante ou qua- 
rante-quatre ans , dont il en avoit regné emtout vingt-cinq ; cinq 
mois , & creize jours, # Socrate, 4,2. Sozomene ; 4. $+ Ammian 
Marcellin, 4,21. Eu , Baronius , aux Annal Ecc. 
CONSTANCE, éroir fils de Conftance Chlore & de Théo- 
dore, & frere ile l'Empereur Couflantin 4 Grand, qui luy donna 
de beaux emplois. 11 époufa Galla & Bafiline. De la premiere, 
ileut Gallus, que Conftance créa depuis Céfar , & de la feconde , il 
eut Julien, furnommél'Apoltat, Le même Conftance fon neveu 
le ft mourir avec Dalmatius, accufez d'avoir famenté une fédition 
militaire, Ce fuc l'an 338. * Zolime. 4.2 Eutrope, 4. 1. 
CONSTANCE, natif de Nuffe ville de Dace, & Capitaine de 
l'armée Romaine, fur le bouclier de ! Empire contreles Tyrans dans 
le V. Siécle , durant le regne de l'Empereur Hononus ; & 1l vainquit 
Conftantin , Couitans ; Geronce, Jovin, & grand nombre d'au- 
tres, en 412. & les fuivans, Ilchaffa auffi les Goths des Gaules, &e 
en 41. ilenvoyale rebelle Atralus à l'Empereur. Ce Frince [uy 
fic épouler en 417. fa fœur Galla Placdia, veuve d'Atnulphe, à 
l'aflocia même à l'Empire le $.jour deFévrier de l'an 421 dl ne poi- 
fela pourtant cetre dignité,qu'environ fept mors, daut mort en fon 
wotfiéme Coufulat d'une douleur de côté. Ce qui arriva le fecond 
jour de Seprembre de la mêmeannée. 11 eur de Placidie Valensi- 
nien , qui fur depuis Empereur, 111. de çenors, *Suzomene ; /, 9. 
Profper & Marcellin ; en le Chren, dre, | 


t fes Soldaes dans Murfeen Paunonie, il les cajola | 
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CONSTANCE, Prêtre del'Eglife de Lyon, & grand Ora- 
teur, vivoit dans le V, Siécle , vers l'an 470, 1] compo/a , à la prie- 
re de S. Parient fon Prélat, la vie de S. Germain d'Auxerre, envi- 
roi Quarante ans prés la mbrt de cèr Evéque qui éroie décedé l'art 
448: Errie Moine d'Auxerre mir depuis cetre même vie en vers, fous 
le tegne de Charles £ Chauve, Elle eft rapportée par Surius ; au 31. 
Juillet , & on nous l'a depuis peu donnée en nôtre Langue ; ave un 
KRecuail de quelques autres, :. = : 

a? 1 faut remarquer qu'Ifdorede Seville parle de ce Conftance 
comme d'un Evêque; bien qu'il n'ait été que Prêcre de l'Eglife de 
Lyon. Ceux qui ont fuivi ce premier Aureur ont faic la mêrne faute, 
comme Voiliys & quelques autres, *S. Ifidore, devir. ill, cu 
Voflius , de Hifl. Lat. 4, 2,6, 16. . 

Eos NCE, Manichgen de bonne foi qui en voulane 

obliger ceux de {a Seéle, qui étoient à Rome, de pratiquer la 
Morale qu'ils préchoient ; reconnur leur hypocrilie, & fe rangea à 
l'Eglife Chréuienne. I vivoit au IV. Siécle. Awu/fimas de Moribus 


Mamchæorum ; Cap. xx] me ec nt i7 5 
CONSTANCE, Seigneur de la Cour du Roi de Siam ; & (on 

Mamltre d'Etar. 1] s'appelloir PT Conftantin Phaulkon ; 

& c'eft ainfi qu'il toit Grec,né à Céphalonie d'un Noble 


c F, lé 

Venitien, fils du Gouverneur de cette Ifle, & d'une Demoilélle 
des plüs anciennes familles du fe Vers l'an 166c. n'étant âgé 
ve de douze ans , 1l eur aflez fcernement pour connuirre que 
parens avoient mis les affaires de fa maifon en un état, qui ve lu y 
pouvoit fourur dequoy foutemir fa qualité dans fon pays.C'elt pour= 
quoy il s'embarqua avec un Capitaine Anglois, qui retournoir enAn- 
gleerre. Son elprit, fon humeut accommodante, & fes manie : 
res agréables le firent bien-tôt connoître, & lui artirerent la bien: 
veillance de quelques Seigneuts de la Cour ; mais n'elperant pas d'y 
réilhe , 1l fe rmut far mer , dans le deffein de pailer aux Indes, Son 
ru lui dunnoit de belles ouvertures pour {à fortune ; mais ayant 
aucoup de probité , 1] voulut s'élever peu à peu avec honneur, % 
par des voyes légiumes. Ayanr demeuré quelques années à Siam , 
& amaffé un peu de bien , il quitra le fervice de la Compagnie d'An- 
glererre , pour avoir un Vailleau à lui, & négocier de fou chef. Mais 
s'étant misen mer, il fit naufrage fur la côte de Maläbar , en l'Inde; 
au deçà du Golfe, & ne put fauver que deux mille écus de tour fon 
bien. Aprés ce malheur, comme 1l {e promenoit au Lord de la 
mer , il vit venir à luy uu homme avec un vifage trilte & abatu 3 
éxoicun Ambaflideur du Koy deSiam , lequel en revenant de * 

fe avoit faut aufli naufrage, fans avoir pu rien fauver que Là vies 
Cer Ambafladeur s'écant fait connoître, le Seigueur Conitance s'of- 
fnx de le remener à Siam , & acheta unepeure barque, & ce qui 
écoit nécellaure pour faire le trayer. L'Ambafladeur, pour recon: 
noiue ce plabr, ficde grands éloges du mérite de Couflance au 
Barcalou, c'efl-à-dire,au premier Miniftre d'Etar, Ce Muuftre,qui 
cront tort éclairé daus les aflaires ; mais qui aimoir le repos & le plai= 
ür » fut ravi d’avoir crouvé une perlonne habile & fidele , fur quil 
ür Le repoler des fonctions de {à Charge. Larrivaen ce rems que 

e Roy pui le deflei d'envoyer une Ambailade dans un Roÿaume 
exranger ; & ayant reconnu la capacité de Confiance, ‘il luy 
donna certe Commifion , donc il s'acquita avec beaucoup d'hon- 
weur. Le Barcalon écaut mort quelque tems aprés, Je Roy voulut 
meture Contance en {1 Fm Il s'en excufa, & répondir à Sa 
Mapellé que certe qualité 1 attireroit l'envie de rous les Grands, 
Néanmoins , s'ilne pric pas le citre de Miniftre d'Etat, il en fit tou 
tes les fonétions. Comme il étotc forti jeune de fon pays, & par 
couléquent peu infbeuic dans la Keligion Catholique , 1lne fur pas 
dificile aux qe de luy faire pen cr à la Religion Protettante ; 
mais depuis il Hit abjuration entre les mains du Pere ThomasJeluites 
& coornibua beaucoup par DER fon credit à l'érablifle- 
oi de France râchoit de faire 


| recevoir dans le Royaume de Siam ; où 1l a envoyé des Ambaflades 


| 
| 


| principalement pour ce fujet en 1685. 
le defleur d'un voyage qu'il avoicentrepris contre | F Le 


? &en 1687. Le Roy de Siam 
€tanr morten 1688. fon Succelleur ft mourir Conftance, qui avoit 
favorilé un aurre parti, & chafla les François, * Le Pere Tachard ;, 
Vopge or: Revelut, de Siam, SU P, 

NSTANGE oùConsranrTiA;, fille del'Empereur 
Conitance Chiore & de Théodore, époulà Licinius, qui rie 
ta contre l'Empereur Conltantin & Grand, & de qui -élle eut 
uu autre Licinius qui fur Celar. Aprés la dériere bataille que 
le même Empereur eut gagnée fur lon mary ,, elle. demanda 
fa grace, qui lui fur accordée. Mais Licinius s'en érant ren- 
du indigne » par le commerce qu'il entretenoit avec Les Bar- 
bares , qu'il avoit deffein de porter à la revolre, fur étrangléen 
325. Alots Couftance travailla tout de bon à fe metre dans les bon- 
nes graces de l'Empereur lon frere ; eu quoy elle réülit ailez bien ; 
& [ur tou aprés La more de laiute Heletr. Euftbe de Nicomedie 
Atieu gagna fi fortement lon amitié, qu'à à conlideration elle de - 
vin la protectrice d'Auus. On dit inéme qu'écans au lit de mort, 
& Conftanun l'étanc venuë vilirer, pour Içavoir fi elle n'avoir 
point de grace à luÿ demander avance que de mourir, elle lui 
avoit feulemenc recommandé un Ecclefattique, qu'on allure être 
le méme Eufebe. * Saint Jerüme , cp, ad Crefiph, Rutin ; 4, 1, Théo- 
mr . n es » À, 1. re. . 

ANCE où ConsTAnNT:a elt le nom des deu 
filles de l'Empereur Conftantin 4 Grand. La Piemiere, qu'on torse 
meaulli Conftancine éroit fiancée à ce Gallican,qui Le convertit à la 
Foy Catholique apiés une victoire qu'il remporta muraculeufement 
fur les Scythes. Elle fur guerte d'une maladie fâcheufe par les pricres 
de fainte Agnés ; & pour en témoigner {a reconnoiflance , elle voa 
fa virgivité à Dieu.L'autre qu'AmimienMarcellin alure avoit épou< 
lé Anuiballianus, 8 puis Gaïlus qui fur créé Célar, étoic fi pa à en 
te qu'on luy donna le nom de Meyere, 


CONSTANCEoUCO nsrANTIA), fille de l'Empereur 
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Conflance & de Fauftine, qui fur mariée à Gratian. * Ammian 
Marcellin, #,21.5. inttols, Serm. de S. Agn. Baronius , À, C. 
eÿ 330.6 , 
Fa O NST ANCE, fille de Rager I. Roy de Sicile, étant dé- 
ja vicille fille, fut mariée à l'Empereur Henry VI. l'an 1186. Quet- 
ques Aureurs modernes ont affuré qu'elle avoir été Religieule » mais 
Baronius a prouvé fi folidement le contraire, qu'il n'y a pas lieu d'en 
douter. Les pretenrions qu'elle avoue fur le Royaume de Sicile 
étoienc aflez légiumes. 1] luy fur pourtant tobjours difputé par 
Tanerede , qui la tint une fois prifonniere , ayant été prile par ceux 
deSalerne. Le Pape Celeitin LE. qui l'avoir couronnée Imperari- 
ce, duy procura la liberté. Aprés la mort de fon mary ; elle ne cefla 
jamais de prefler lesPontifes de luy accorder l'invefliture de laSicile, 
pour elle & pour fon fils Fredenig Innocent ILL. ne s'oppol point 
entierement à ce fouhair, maiselle moururavant qu'en avoir reçu 
Ja Bulle , l'an 1195. Elle aiffa le même Pape Tureur de fon fils pour 
ceRavaume: ‘ Fazel, 4.6. Hiff. de Sicile. Baronius, &e. 
CONSTANCE, Reinede France, éroir fille de Guillaume 
L. de cenom Comte de Provence, & de Blanche dite Adele d'Anjou. 
C'éroirunerrés-belle perfonne ; mais here, capricieule ; &inlup- 
porrable. En 1007 elle fut mariée au Roy Robert. L humeur int- 
erieule de cœrre femme caufà de erés-gands déplaifirs à ce Prince , 
qui étant bon & honnête ne négligea rien pour adoucir. Elle n'ai- 
moir point Henry fon filsaîné. Aprés la mort du Roy arrivée en 
1031. elle câcha de merrre Robert lon fils puiné fur le trône ; & 
r en venir à bouc, elle foûlera contre le Ro Henry une partie 
des Grands de l'Erar, &principalement Baudouin LV, Comte de 
Handre , & Eudes IL. Comre de Champagne, à qui elle livra la ville 
de Sens, Mais Les injuites deflcins n'ayant pas réf , elle fur obli- 
gée de faire la paix avec LeRoy fon filc;& peu de œms aprés elle mou- 
Put au Chateau de Melun au mai: de Julletde l'an 1032. Elie fuc 
enterrée àS. Denys auprés du Roy fon mary. * Glaber, Helgaud , 


&c 
ONSTANCE, Reinede France, que les Efpagnols nom- 
cs Bearix & Elizabeth, Guillaume de Tyr & l'Abbé Suger Ma- 
rie, & d'autres Marguerite. Elle éroit fille aînée d'Alfonfe VIL. 
du nom Roy de Caftille & de Bosges de Barcelone fa premiere 
femme, & elle fur mariée à Loüis le jeune Roy de France. Ce 
Prince ayant quisté Alienor , l'époula en [1 $4- à Orleans, oùclle 
fur couronnée par Hugues Archevéque de Sens, Elle fut mere de 
Marguerite Comrelle de Vexin, & d'Alis morte jeune. Conftance 
mouruten couche l'an 1160. & elle fur enterrée à S. Denys. 
CONSTANCE de France, Reine d'Angleterre, étroit fille 
de Loüis VL. ditée Gros & d' Adelaide de Savoye ; & fœur de Loüis 
VU. dir # Jeume. Elle dpoufa au mois de Fevrier de l'an 1140. 
Euftache de Blois qui fut cournnné Roy nes pe 1162. du 
vivant de fon pere. Mais ce Prince érant mort le 10. Août 11$3.le 
oy Lots fe Jeune fon frere la remaria bien-rûr aprés à Raunond 
L Comte de Touloufe, & elle fur mere de divers enfans & entr'au- 


tres de Raimond VIL. Conftance porta toûjours la qualité de Reine, | 


on premier mary. Elle fe crouva en 1176. au Concile 

PTT €” ur mourut mr derems aprés. * Suger, vie de Lédis 
VI. Carel , Hiff. de Leul. Du Chelne . Hjf.# Angles. dre. 

CONSTAN: E de France, fille de Phihppel. Roy de Fran- 

ce, fur matiée avant l'an 1:01. à Hugugs Comte de Troyes , & de- 

_ enayant été féparée fous Bréteucé parenté en 11c4.clle épou- 


de rés à Chartres Boëmond 1. Prince d'Anrioche Nous ! 
sien ah le tems dela mort de cette Princaile. * Orderic Vi- 


ne fçavons ps - : 
ic, Lves de Chartre , SUGCT 3 CC. 
nr ù NSTANCE, Haine d'Aragon , fille de Ma froy bâtard 
de l'Empereut Frederic IL. & femmie de Pierre LIL. Roy d'Atragon, 
rivoicenviron l'an 1284. Cetre Princefle fit admirer {à pieré & [a 
magnanimité en Sicile, dont elle étoir Souveraine ; ear ayant délibe- 
ré avec les Magiitrars de faire imoutir Charles Prince de Salerne pour 
venger la mort funefte de « onradin de Sotiabe, elle envoya luy dire 
un Vendredy main de penfer à fon ame ; 8e qu'il étoir condamné à 
mourir de la même façon que Conradin éroie mort, c'eft-à-dire, fur 
un échafaut: à quoy << Prince répondir avec an cou admirable, 
e la mort luy EL d'autant plus agréable, qu'elle luy devoir être 
ne 4 enparciljour que Jesus CHRIST ‘avoit {oufferte.Cet- 
te pieule réporife fur rapporeée à la Reine, qui dir, Puifque de Prince 
de Salerne accepte fi volontiers da mors à caufe de ce jour ; je veux 
auf dy pardonner pour l'amwr de ceby qui em ce jour fouffrit la 
mort afin de mourracheter. En même tems certe Princeffe comman- 
da de l'averrir qu'elle luy donnoit la vie, * Loüts de Mayerne , Tur- 
quet , Hif.d''Ejpagme, SUP. 
CONSTANCE ou Courance, ville de France dans la 
baffle Normandie avec Bailliage, Préfidial , & Evêché fuffraganr de 
Rotien. Elleeit fieuée futle Burd , & capitale d'un petit pays nem- 
mé Conftantin ou Couranun , qui eft Le dernier Bailliage de la Pro- 
vince refforriflant à la Cour Souveraine de Roien. Ce pays eft limité 
au Seprentrion de la mer Oceane , qui eft à deux lieuës de Courance, 
au Midy du détraie de Séez : au Levant des Guez , furnommez de 
S. Clement, dela ville de Thongni, & dela Vicomte de Vire: & 
au Couchant de Ja Bretagne. Le fige du Baïllifeft à Conftance, & le 
Courantineft encore uuComté,qnekKobert Duc deNormandieenga- 
voulane faire le voyage d'outre mer avecGodefroy de Bouillon. 
Quelque tems aprés il engagea encore cour le refte duDuché à Guil- 
Jaume Le Roux Con frere, pour dix mille marcs d'argent. Volarer- 
ran & quelques autres fe font imaginez que Conftance eft ? Awgu/fe 
Romanguorwm. On dir qu'elle eut dep:is fon nom de Conftantin où 
Conftance Empereurs. Aufli Amnian Marcellin l'appelleau Livre 
15. Caffra Conffantin. Quelques autres difent qu'elle eft la Brivire- 
rirdes Anciens. $. Ereptiole en Fur le premier Evéque, puis Exupe- 
re, & enfuire Leoncien, qui aflifta au L. Concile d'Orleans l'an rt. 
Ils font reconnus pour Saints auffi bieu que faine Latulas ou Lauto, 


CON. 


Rampharius, Urficin, & Ulphobert; & ilsonteu d'illuftres fuc- 
cefleurs comme Godefray le Bon, Algarus, Hugues de Morville, 
Robert de Harcour , Gaulle des Chams Cardinal , Philtbert de Mon:- 
joyeux, Jean de Châtillon Cardinal, Richard Olivier, Geofrog 
Hcbert, Bernard d'Unce Cardinal, Philippe de Coffé Grand Au- 
mômier de France, &e Coutance eit une ville ancienne, & des aque- 
dues qu'ontroure dans fon terroir en fontun témoignage indubira- 
ble. Ellecftenvironnée de prairies & de rufleaux , dont Robert 
Cenalis nous à laiflé une peinture ingénieufe dans fes écrits. La ville 
eft allez grande & bien peuplée, mais fans murailles, Le Roy 
Loüf XL. les fit ruîner , parce que Courance s'écoit déclarée un pa 
rrop hautementen faveur du Prince Charles fon frere. Certe ville 
fouffriraufli beaucoup durant les guerres des Anglois. Elle ps 
vencexpolée aux courfes des Rrerons fous le regne du meme fgtis 
XL.&en 1 $62.elle Fur emporcée par les Huguenots. Philippe deCof- 
fé qui en étoir Evêque, commeye l'ay déja remarqué, l'avoir défen- 
duë avec aflez de foin;mais Colombiers l'ayant afiepée, 1] fut obli 
de fe rendre, & fut mené prilonnier à S. Lo , d'où il fe fauva peu 
remsaprés. L'Eglile de Nôtre Dame, Cathedrale de Courance, ft 
trés-magmifique,embellie de hautes tours; & ke Diocefe cit divifé em 
uatre Arcudiaconez & Doyenez. Ouure cette Eghie, 1'yales 
roifles deS. Pierre & de S Nicolas, divers Monafteres, & un Colle- 
ge fondé par le Sieur Jean Michel : hanoine de éetre ville, # Robert 
Ceualis , Aiff. &.2.per, $. De Thou, Hiff. 4. 30. Du Chefne, 4sr, 
des Vil. de Franc, Robert & Sainre Marthe , Ga, Chriff. dr. 
CONSTANS IL. dece nom, troifiéme fils de l'Em 
Conftantin fe Grand & de Faufta, ue ae Céfar par Con pere Ê jour 
de Noël de l'an 333. Aprés la mort de fon pere arrivée en 337. il 
eut pour fon partage l'Aralie , l'Afrique & l'Hlynie. Li vainquir d'a- 
bord les Francs & les porta à fon alliance, 11 fut auili obligé de fe 
défendre contre fon frere Conitantin, qui luy voulur envabur Les ter- 
res de fon partage. Dieu permir que ce Prince ambirieux perdi la 
vie, par une juite punition de {a convoi-ife , l'an +407 Il fur tué à 
Aquilée.Conftans hérita de luy laGaule,l'Efpagne & la Grand’ Bre- 
tagne, & prit roûjours le party des Onthalese contre les Ariens , 
qui troubloient la paix de l'Églile, I travailla dans ce deffein, pour 
la convocation du Concile de Sardique , & écrivie des lertres mena- 
anvres à fon frere Conftance Empereur d'Orient, qui favoriloitles 
éreriques & perfécuroit (sine Athanafe & les Orthodoxes. Ce fur 
en 745. Ayant feu que le Schifme des Donariltes défoloit l'Afrique, 
il w'oublia rien pour l'appaifer. Cependant, ce Prince, qui mén- 
toit pour tant de foin qu'il prenoir pour la paix de l'Eghife un se- 
gne plus long, fut tué par nn jugement fecrec de la Providence. Ma- 
uence, qui avoir ufurpé l'Empire dansles Gaules, le fi: mourie 
ns la ville d'Elneen Rouffillon , au commencement de l'an 350. 
11 écoir âgé d'environ trente ans, dont il en regua treize. S. Athanafe 


| en parle comme d'un Martyr;& en cela il témoigne {à reconnoiflan- 


ce pour un Prince qui l'avoir défendu f hautement contre les Ariens, 
qu'il éroir réfolu de faire la guerre à fon frere Conftance, s'il ne l'eët 
rétabli dans fon Siége. #S. Athanafe, . ad Conflanr. Socra- 
te, 4, 1. Sozomenc, &. 4. Aurelius Viétor, ep. Hi. Baronius; 
aux Ann, kccl, dre, 

CONSTANS IT. Empereur d'Orient, fils de Conftantin IE. 
& peric-fils d'Heraclius. 11 fur (ubrogé à la place de fononcle Hera- 
cleonas, fur la fin de l'an 641. Comme il avoit été élevé par des Hé- 
rétiques Monothelires , il fuivie & profeffa leurserreurs. Paul, ï 
étroit Scétateur de certe créance, fur mis par fes foins fur le Ssége de 
l'Eglile de Conftantinople ; & ce fur à la perfuafion de ce Prelat Hé- 
réuique, qu'il fc publier l'an 648. un Ed ou Formulaire qu'on 
nomma Type, par lequel il impofoit filence aux Orhodoxes & aux 
Héreciques. Le Pape Martin Lquiavoit fuecedé à Théodore, affem- 
blaen da . un Concile à Rome dan: J'Eglife de Latran , où æ For- 
mulaire fu: condamné ; ce qui mi: Conflans darts une fi étrange co 
lere, qu'il manda Théodore Calmopas Exarque de Raveone , 
fe (aifir du Pape. Cerordre févere fut executé l'an 653. & ie it 
Ponufe mourut en exil l'an 6ç$.Ces excez de Con’tans ne luy furent 
pointutiles. Le Ciel l'en punit ; il fur vaineu par les Sarrafins , & 
à peine put-il fe fauver , ayant été obligé de {c déauife: pour pren- 
dre la fuite avec plusde(ureté, Ileft vrai que dans la faire durems, 
il ficla pair avec ces Infideles, & que mêmeils s'obligerenr de lag 
payer un cribut; mais ce fut lors que Mahuvias leur Prince étant 
affez embarraffé dans une guerre dameltique, voulue s'oppoter à une 
étrangere. Conftans avant cela avoir voulu faire croire qu'il évoit 
bonCatholique,en préfentant par les Aprocrifaires ou Nonces À pof- 
toliques,que le Pape Vitalien luy avoit envoyés pour l'avertir de fon 
éleétion , un Livre des Evangiles couverr de plaques d'or, & eurichi 
de pierreries d'une grofleur extraordinaire, pour l'Eelife de faint 
Pierre: mais on connut fes mauvais defleins. Cela arriva l'an 656. 
Quatre ans aprés tant fâché contre fon frere Théadofe , ille fr or- 
donner Diacre, & puis mourir, Dieu permit qu'il eut on f 
grand remords de confcience de ce crime qu'il s'imaginoir couti- 
nucllement de voir Théodofe auprés de luy , lequel étant habillé de 
la Dalmatique & des autresormemens, dontil fe lervoic à l'Aurel, 
luy préfeurnit le Calice, &eluy difoic: bewvez mor fiere, Pourfui- 
vi continuellement par cerre image Fâcheufe , il paflaen Sicile, foit 
que ce für pour y 1ranfporter le Sidoe de l'Empire, ou pour épier 
une occafion de furprendre les Lombards. Aprés avoir affiegé Bene- 
vent & pris Luceria, il entra dans Rome le Mardy ç. Juillec de l'an 
663. d'où ilemporta tout lecuivre qu'il erouva dans les Teriples & 
fur les coirs, Del étant rerenuen Sicile, il y fut ré dan de: Eru- 
ves à Syracufe, par André l’un de fes valets de chambre. Ce qui 
arriva fous l'Indiétion onziéme,le 1 $.Juillet 868. I regna viner-fix 
aus, huitimois& demi, * Anaftafe le Bibliothecaire, vie de Pape 
Vitalien, & Paul Diacre, 4. ç. delHiflore des Lombard. Cedre- 
nus, Théophanes, & Baronius, asw Anna. 

CONSTANS, écois fils du Tyran Conftantin, que les pu pe 


CON. 

d'Angleterre avoient fairEmpereur,environ l'an 407. Quelque tems 
aprés il fur créé Cefar par (on pere, & envoyéen Efpagne pour la 
conquerir. Ses armes eurent aflez de bonheur au commencement ; 
mais peu de sems aprés, il perie miferablement. Quelques Aureurs 
difent qu'il avoir quitté le Éroc de Moine, pour prendre le diade- 
me d'Empereut. * Zofime & Sozomene, 4. 6. Profper & Mar- 
cellin, Chrem. : 

CONSTANTIN, Pape, natif déSyrie, gourerna fainte- 
ment l'Eglifc dans le VIII. Siécle. Son merire luy avoit fait avoit 
divers emplois, dans lefquelsil fe fignala. 11 fur dla le 7. de Mars 
de l'an 70%. aprés Sifinous aufli Syrien , qui n'avoir tenu le Siége 

ue vinge jours. Au commencement de fon Pontificat, Felix Ar- 
cerèque de Ravenne refufane de le reconnoûtre, &c ayant fait foule- 
ver Les Citoyens de (à ville, fux banni dans la Province de Pont, & 
aveuglé par le commandement de l'Empereur Juftinen 4 Jeune, 
furnommé Rhinotmwte, Ce Prince pria le Pape de paller luy-même 
en Orient , pour regler quelques affaires de l'Eglife. 11 fut reçu avec 
toute forte de magnificence à Conftanrinople, &de là à Nicodemie, 
où Juftinien luy bail les pieds, A fon retour il s'oppofa à Phiippi- 
cus , qui avoit envahi l'Empire  chaifé le Parriarche Des: qui étoit 
Orthodoxe; & luy avoie fubftirué Jean Moine Héréfiarque , qui 
eut l'éfronterie d'envoyer fes propoñtions erronées à Rome , 

étre approuvées.  Conftanrin les condamna en 712. Il fr peindre 
+ Rome dans l'Eglife de Saint Pierre les portraits des Peres, qui 
avoienrafflté aux fix premiers Conciles Géneraux , & que l'Empe- 
reur avoit fait effacer de l'Eglife de fainre Sophie de Gonltantinople, 
Il défeudic auf qu'on fe lervir dut nom & de l'autorité de ce Prince , 
dans les aétes publics; & qu'on mât fur les monnoyes fon image, puis 
qu'il failoie la guerre à celles des Saints. Felix de Raveune, tout 
aveuglé qu'il étoir fuc rétabli dans fon Siége , s'écant foumis à Con- 
fanuin, qui mourut Leg. Avrilde l'an 7 14. ayant 1enu le Siége fix 
ans,un mois. & deux jours. Ce Pape écrivit une à Edaldus Ar- 
chevéque de Vienne, que nous avons dans la Bibliotheque de Fleury 
& ailleurs, * Anaftafe & Platine, dans /# vie, Cedrenc, Thcopha- 
nes, & Baronius, aux -drnaf, 

CONSTANTIN, äntipape, intrus fur le Siége Pontifical 
aprés la morrde Paul I. l'an 767. Lors que ce même l'ontife étoit 
malade, Toron où Teuron Duc de Nepeen Toftane , entra dans 
Rome avec une priflantearmée, torça le Pape & le { lergéd'élire 
cœ Conftantin fon frere, qui n'étoir pas feulemenc Clerc, & le 
fit ordonner & confacrer par George, Evêque de Palcftrine, 
Conftantin étoie indigne de certe dignité , dont 1} ufa trés-mal , 
& il fe maintint en cetre cyrannie un an & up mois, jufqu'à ce 
qu'en 768. fon frere ayant été tué , il s'enfuir de Rome; &caprés 
l'éleétion Canonique d'Etienne ILE. 1l fur privé de la vuë, & con- 
damné dans un Concile renu l'an 769. enfuite chailé de l'Eglife & 
= les Regiltres furent brûlez. * Baronius , A. C. 767. 768. 
$ ÉONSTA NTIN [. de ce nom, Patriarche de Conftantino- 
ple. vivoic dans le VIE. Siécle. Iléroir auparavant Diacre, Oeco- 
nome & Sacrillain de cerre Eglife, J! fur mis fur ce fiége, aprés la 
mort de Jean V. l'an 664. Les Actes du fridme Synode Géneral 
font foy dans l'Aétien ou Sefion 14. que Conftanun étoit Orcho- 
doxe & conraire aux Monochelites, dequoy tous Les Auteurs ne font 

as d'accord. 11 mourut J'an 666. &1l eut pour fuccelleur Theo 
ore, méchant Hérerique, dont je parle ailleurs. * Nicephore, 
dans fa Chron. Baronius, 4. C. 664 & 666. 

CONSTANTIN IL Parriarche , étoir Ilconomaque ; l'Em- 

reur Conftantin opronyme l'élur de a propre aucorité ; & fans 
F confentement d'un Conciliabule tenu par ceux de {1 Seéte, dans 
l'Eglié de la fainte Vierge, dite des Blachermes ; l'an 754. Ce Con- 
ftantin avour été premierement Moine ; & fes vices l'ayant faitchaf- 
fer de fon Monaltere, ils'intrigua dans la Cour, & fur un des plus 
furieux ennemis des faintes I … Ce qui luy fic avoir un Eréché 
& enfin le Siézre de Conftanrinople, aprés Anaîtafe. L'Evêéché qu'il 


eut, éroit le fiége d'une petite ville de Pamphylie d'où 1! fucchal- | 


fé à caufe de là vie feandaleufe qu'il menoit ; mais comme il évoit 
flatteur, complaifant & homme de cœur , il femir f5 bien dans l'el- 


prit de Conftantin Copronyme , que ce Prince le mit fur le fiége Pa. | 


wiarchal de Conftantinople. Cetteélevation ne le sy med moins 
vicieux. Theophanes afure pourtant qu'il empécha tin Co- 
pronyme de publier le Neflorianifme comme il en avoit deflein. 
Cetre e, où peut-êcre les crimes du faux Parriarche déplu- 


tent à l'Empereur, qui l'envoya en exil. Ce furune punition de | 


fes débauches & de fon emportement furieux contre les faintes lma- 
ges. Ce malheur qu'il fouffrir en 766. ne le rendit pas plus rexenu ; 
& l'année d'aprés, Conftantin Copronyme . qui le vouloir perdre, 
l'ayant rappellé à Conftantinople , le fit rafer, luy fit mettre une 
robbe courte & fans manches, & l'ayant fair promener par la ville, 
monté fur un âne, dont il tenoic la queuë , & expofé aux railleries 
de la populace, . fitcouperlarére, &c trainer fon corps à la voi- 
tie. * Zonaras, Theophanes, & Baronius , 4.C.704.n. 17. 18. 
767.n.17.24. 

CONSTANTIN II. de ce nom Patriarche de Conftanri- 
nople, furnommé Licunex, vécut dansle XI. Siécle. Ii fat 
mis aprés Michel Cerularius far le fiége de cerre Eglife qu'il gou- 
verna depuis l'an 10$8. jufqu'en 1066. que le célebre Jean Xiphi- 
Jin luy fucceda 

CONSTANTIN, autre Patriarche de Confkanrinople, qu'on 
meten 1117. Ce que je marquéray dans la Table Chronologique de 
ces Prelars. * Baronius, in Aumaf. 

CONSTANTIN, Diacre de l'Eglilede Syracufe, qui fut 
fait Patriarche d'Antioche par le Pape onon , lors que cette Eglilé 
étroit au pouvoir des PrélatsHéreriques en 686.Mais comme on con- 
not qu'il éroit luy-même un factieux , 1] fur misen prifon, * Baro- 
nius, 4.C. 656. 

Tim. IL. 
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NT CON. 145 
CONSTANTIN £ Gran, premier de ce nom , Empéreur, 3 
fils de Conftance Chlore & de lainte Helene, 1] näquir à Nifle vitié 
de la Province de Dace le 24. Juillet, vers l'an 272, [il y a divers (en: 
timeñs fur le lieu de la naiffance deConftantin. Les Anclois foutien 
nent qu'ilétoit né dans leur Ifle Voyez Jacques Leries Antig; brie 
fann, C viil ] Etant encorc jeune ileur Critpus , de Müinervige; & 
puis il époufa Faufte, fille de l'Empèreur Mäximien Hercule. Gale: 
rius le tenoit prilonnier à Rome fous rétexte de Kcligion, Jors uë 
fon pere éroit en Anglererre & avoir Rein d'empêcher qu'il pe» 
fuccedir.  Conflantin connoiflant fon mauvais deflein, ( ro. 
heuceuféimeut de Rome, l’än 30$. faifanr tuer les chevaux de polte 
par où il pafloit , afin qu'ou ie le pratteindee. Il arsiva en Brerigne 
our fermer les yeux à fonpere, quimouruten 306. &enftie 
armée Le proclama Empereur, Ine pic pourtant alors que le vitre 
de Célar. Dans le même reins, Maxence fils de Maximien Hercus 
le, ayantappris l'élection de Conftantin ; en fr faire une autre de 
G perfonne à Rome, par les foldats de la garde Prerorienne, Con 
ftantin voulur s'accommeter avec luy, pour éviter les malheurs d'a- 
ne guerre civile , & luy offrir des conditions trés-honorables, com- 
me de l'affocier à l'Empire. 11 les tetula toutes, fit étrangler en 
307. Sévere Célar, qu'Armentaire avoir envoyé contre luy ; & 
chafla même d'Italie {on propre pere, qui vince rouver fon gendre 
Conftanrin à Treves, Quelque remsaprés, Maximien ayant quel: 
ue detlcii fur la viede Conftantin, vouluc l'executer 3 Mais avant 
té découvert il s'enfuir à Marfeslle, & s'étrangla luy-même en 310: 
de peur de tomber entre les mains de fu gendre.  Apréscela, cé 
Prince ne fongea plus qu'à pafler en Italie contre Maxence , y étant 
appellé par fon propre interér, & par celui du Sénat qui l'en conju= 
roir. Maxence avoit de grandes forces, & il falloir combarre la 
difficulté du pallage des Alpes , où fon ennemi avoir mis troisou 
quatre années. Mais Dieu éroit de (on côté, & ce fur pour lors 
u'il eut une aflurance particuliere de la penrection qu'il luv vouloie 
onner.  Âl lui fit paroïtre dans le Ciel une Croix lumineule, aux 
tour de laquelle eu lettres Grecques fe lifüient ces mots cv rev -g 4 1e 
Vaires em ce figne. On croit que cee apparition arriva prés de 
la ville d'Autun en 312. L'Empereur n'enreudout patd'abor] cé que 
cela vouloit dire ; maislanucfuivane]esus Curisr luy ap- 
parur, & [ui commanda de faire un figue militaire de la même for- 
me qu'il avoit vu le jour précedent. Il j'execura, palla les Alpes, 
défit les troupes de Maxence en diverles rencontres, & rélolue d'al- 
ler à Rome, Maxence, qui s'y étoirenfermé, l'en voyant approcher, 
fortit avec ceu: foixante&douze mille hommes de pied & vinge mil- 
le chevaux. Conftantin, qui avec huit mille chevaux & quatre 
vingts-dix mille hommes de pied avoit palfé les Alpes, attaqua cette 
armée, & la miten déroute. Maxence en fuyant fe noya dans le Ti- 
bre, le vingr-quatriéme de Seprembre de l'an 312. Alors l'Empe- 
reur, pour témoigner {à gratitude à la Croix, par laquelle il avoit 
vaincu , fic faire fa Sratuë dans Rome , tenant ce figne forruné à 
main, avec une belle Infcription. Il publia auifi divers Edirs en fa 
veur del Eglife 3 & déchargea en même vems les Cleres des charges 
publiques. Enlüice, il s'unir d'interées avec Licinius, qui époufs 
Conftancia {à fœur ; & pendant que ce dernier bacrir Galere Maxi- 
min eu l'Iltyrie, al chala les Franes des Gaules en 313. Il procura 
dans le méme tems l'affemblée d'un Synode à Rome, pour terminer 
le different des Donatifles avec l'Evêque de Carthage ; & pri plus 
ficurs expedients pour en venit à bour. Mais voyanr qu'ils éroient 
inutiles , af fit aflembler l'an 314. un Concile à Arles, où il 
afliita en perfonne, &e prononça enfin luy-même à Milan un 
jugement contre les mêmes Donatiftes. Ce pieux Empereur tra- 
vailloit ain pour le bien de l'Eglife d'Occidenr , dans le tes que 
Licinius perfecuroir celle d'Oriene. IL em ec pitié, & faifant mare 
cher fes armées contre luy , il gagna deux grandes victoires, uve 
en Hongrie l'an 315. proche la ville de Cibale, qu'on appelle 
maincenant Palme, 8 l'autre dans la Ti-race en la plaine de Mardie, 
La paix, qui funvie bientôt cecte guerre, luy acquit l'Illyrie 8e 
tout l'Occident, Licinius La rompic pour une füujer léger, il fut 
vaincu {ur mer & fur terre, où 11 perdir plus de cent mille boin- 
mes. Conftantia fa femme demanda la vie pour luy à Conitanin, 
qui la luy accordas mais comme il fur fucpris en traittant avec 
les Barbares, on le fie écrangler. Baranius met cette derniere 
victoire de Conitantin en l'an 318. Mais les Fafles Grecs & La- 
uns ; la Chronique d'Eufche, Socrate, Cedrenus, &c. la placent 
en 32$. 
97 La mort de Licinius rendit la paix à l'Eglife d'Orient, Conr- 


. ftanuin l'affermic par les Loix qu'il firen fa faveur, & n'oublia rien 


r la maintenir par fes foins & fesprivildces, Ileur ceper 

un déplaifie damettique bien fenfible. Puel femme NE 
de fon fils Crifpus, le voulant vanger de fon refus , foutenoit qu'il 
l'avoir voulu débaucher. L'Empereur la crut & le fit mourir, mais 
Fimpofture agant eté découverte quelque tems aprés, il fic érouffer 
l'accufatrice dans un bain chaud. Je ne parle point du remis de fou 
Baptéme;car quelques Hifloriens, comme Eutebeydifent clairement 
qu'il ne fur baprilé que peu de rems avant (a mort, & lesaurres aff 
rent qu'il le fut par fine Sylveltre, & ajoüeent ce qui eft raconté 
dans les aëtes du même Pontife, de la lepre du Prince, du bain de 
{ang de perirs enfans qu'on luy avoir confeillé, & de l'appatirion de 
faint Pierre & faint Paul , qui luy commandetent de faire chercher le 
Pape caché dans une caverne du Mont Soraéte,  Quoy qu'ilen foit 
de cerre queftion , ilelt {ür, que Conflantin fr bäsir à Rome & ail 
Leurs des Eglifes trés-magnifiques. 1! les meubia de riches orne. 
mens, & les dotra de grands revenus pour l'entretien des lampes & 
des Miniftres : ce que les Lecteurs curieux pourront voir dans l'Ou- 
vrage de la Magnificence de Conftantin , qu'Anafta( le Bibliothe 
caire a compolé. Aprés ; l'Empereur voulant bâtir ane ville qui por- 
râc lon nom , en jerta les premiers fondemens proche le vieil [live 
Mais étant averti de Dieu par un Regc » à c qu'on dit, de quitter 
Hh 3 € 
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te lieu, il exécuta fon dellein à Byzance, dont la fituation écoir là 
plus belle qui für au monde. Les Hiftoriens ajoürenr que ce choix 
fut coufirmé par plufieurs prodiges, & en rapportent quelques-uns. 
1] appella cette ville La nouvelleRome,& la nomma enfuire s 
unople. Tandis qu'il s'occupoir à but certe grande ville, le Dia- 
ble tachoit de démolir l'Eglife par l'hérelie d'Arius Prêtre d'Alexan- 
dre, qui avoit infecté de fes erreurs prefque toutl'Orient. Les 
Prélats propolerent à Couliantin la convocation d'un Concile géne- 
ral, ce qu'il approuva, & il écrivir aux autres Evéques de toures 
les Provinces de l'Empire , de fe rrouver dans la ville de Nicée , qu'il 
avoir choifie pour cette grande ation. 1! donna auifi ordre que nd 
tour on fournir des chevaux &des chariots à ceu x qui en aurotent be- 
fon : durant le fejour il en entretint un trés-prand nombre avec leurs 
domeltiques. 11 aififta au Concile tenu l'an 325. avec uhe modeftie 
admirable; & ne voulut jamais s'ingerer de juger les differens des 
Evêques, comme le fouhairroient les Ariens ; lefquels luy ayant 
réfenté des libelles ; il les rendit (ans en lire une feule parole, Aprés 
Lx célebration du Concile , iltraita magnifiquemenr les Prélats , leur 
recommanda la paix & l'union , 8 en même cems donna ordre aux 
Gouverneurs des Provinces de fournir une cereuine quanrité de vivres 
aux Veuves, aux Viéress, & aux Miniftres de l'Eghie. Ilécrinie 
aufli au Roy Sapor, & luy recommanda les Chrétiens qui étoient 
dans fes Erars ; ajoutagr à tous fes Soins pout l'Eghfe des Édits contre 
les Ariens &c les Schiimariques. Ayant découvert le Sepulchre de 
Nôtre Seigneur 1! y fr bâur une ue Son que » &ayantre- 
çu une partie de la vraye Croix, il la fit élever au milieu de la place de 
Conilancinopie fur wie riche colomne. Sur la fin de (à vie, il reçue 
des lectres de faint Anroine , qui l'avertiffoir de ne {c pas laifler fiur- 
rendre aux calomnies des Héretiques, I] rangea enluite à la railon 
es Sarmaces, les Scyrhes, & les Perles; &c partages l'Empire à es 
trois fils, Conftance, Conftantin, & Conflans, Eranten fa loixan- 
reécanquiéme année, & fe fentant quelque émotion de fiévre,il vou- 
luc eflayer f le changement d'air luy feroit favorable. 11 vintà 
Hclenopolis & de là à Nicomedie, où 1l reçue le Baptème, puis 
a Confirmation & l'Euchariftie, & mourue à Achiron prés les Faux- 
bourgs de certe ville le 22.de May Fête de la Peniecôre de l'an 337.2- 
yant regné 39. ans, neuf mois, & vingt-fept jours , depuis la mort 


de fon pere arrivée le 26. Juillet de l'an 396. # Socrate, 4.1.S070- | 


mere, 3.2. Eulebe, en fe vie dans l'Hifloire en fa Ckron. Zona- 
re, Eutrope, Rubn, &c: Batonius ; depuis l'an 306. jufqu'à 337- 
LeP. Morin, Daft. de l'Eglifé. 

CONSTANTIN LE GRAND, I. Empereur Chrétien, 
Ilen eft parlé dans l'Arucle précedent, mais on n'y à pas expliqué ce 
qui regarde cerre célebre Donation , que l'on dir qu'il a Faire au Pape 
Sylveltre, de la ville de Rome & de plufeurs Provinces d'Italie, 
Hincmar Archevéque deReims qui Ronifloit vers l'an 8 oeil le ee 
muer qui en à fairmention. Le Pape Leon IX. rapporte cette 
nation dans une Letire qu'il écrivicen 1053. à Michel Patriarche de 
Conftantinople. Pierre Damien la cite, Anfelme Evèque de Lu- 

ues, Yves Evéque de Chartres , & Gratien l'ont inferée dans leurs 
lleétions. La plupart néanmoins croyent que certe Donaion n'a 
jamais été faire par Conftanun , & rous les François font de ce fenci- 
ment, Voicy les preuves que l'on rapporte pour en montrer li fup- 
ge Aprés la mort de Conftantin d Grawd, l'Empereur Con- 
tance drant à Milan, commanda à Leontius Préfet ou Gouverneur 
deRome, de fe faifir de là perfonne du Pape Libere , & de l'amener 
à Milan, où il fut conduit devant l'Empereur qui n'ayant pu le faire 
confenur à la condammarion de Gint Athanale , l'envoya en exil à 
Berrhée ville de Thrace. Puis qu'il ÿ avoit alors un Gourerneur de 
Rome pour l'Empereur , & que | Empereur condamna le Pape à un 
banniflement, il paroit que le Pape n'étoir pas Souverain dans Ro- 
me, L'Empereur Valentinienenvoya plufieurs foisfes ordres à Pre- 
texrat , Gouverneur pour luy dans la ville de Rome, afin qu'il main- 
tinc le Pape Damale conrre UrficinAncipape,qui fut chaflé de la vil- 
le &e relégué dans lesGaules l'an 381.L'EmpereurHonorius rermina 
encore par fon autorité le Schifme que fir Eulalius contre le l'ape Bo- 
niface I. Symmaque Gouverneur de Rome favonfa d'abord Eula- 
lus, & obtint unordrede l'Empereur pour faire fortir Boniface de 
la ville: mais snfuice Honorius étant mieux inftruit de l'affaire , fit 
chaffer Eulalius, & rappella Boniface , l'an 419. Ce Pape en rendit 
des actions de graces à l'Empereur, otiilemploye expreflémenr ces 
mots, Dans vôtre ville Impériale , fm wrhe veffre En Le 
476.Odoacer ayant challé l'Empereur Auguftule , Le fit Roÿ d'Ita- 
Be, & fe rendit maître ablolu de Rome. Theodoric Roy des Gots, 


i s'arcibua l'autorité de confirmer l'éleétion des Papes: ce que firent 
auffi Atalaric & Theodar, 

Lorlque l'Empereur Juftinien eat reconquis la ville de Rome & 
l'Ialie, l'an 539. ilchangea la forme du Gouvernement & créa an 
Exarque à Raveune, qui commandoir en fou nom à route l'Italie, 
Sous cet Exarque 1l ÿ avoir des Gouverneurs dans les principales vil_ 
Jes, comme à Rome, à Spolere, à Benevent, &c. L'Empereur 
Juflinien ne fe contenta pas de vouloir confirmer les Papes , il exiges 
mêmes d'eux une grande l'omme pour leur confirmation. Le Pa 
Agathon qui fut élu en 678,obtinr une décharge de certe efpece de 
tribut de Conftantin Pogonate , à condition néanmoins que l'Aéte 
del'Election feroic envoyé à ce Empereur felon l'ancienne coutume, 
& que la confecrarion du Pape ne fe feroir qu'aprés avoir obtenu fon 
agrément, Les Empereurs donnerent depuisaux Exarques le pou- 
voir de confirmer l'éleétion du Pape: comme Analtale le Bibliothe- 
caire le rapporte , en parlanc duPapeConon que l'Exarque Thcodo- 
re confirma en 686. & du Pape Serpius, à qui Jean Exarque de Ra- 
venne ft payer cent livres d'or. Vers l'an 725. le Pape Gregoire II, 
éerisit une Lertre au Duc de Venife, qui fair auffi counoître que la 
ville de Rome éroit foumile aux Empereurs en cetems-là.  Voicy 


conume 11 y pasle de x ville de Ravenne & de l'Etat d'Icalie: fi 


ui défir Odoacer l'an 493. ne regna pas feulement dans Rome,mais 
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e la ville de Ravenne fit remife fous l'ébe ifance de nes Seigneurs 
, Fils Len € arr ; ep mess “a demeurer dons le 
| fertrice des Empéreuwrs. L'an 7$2. Aiftulphe ou Aftolfe Roy des Lom- 
bards prit la ville de Ravenne, &c challa l'Exarque Eurychuus de route 
l'halie. Le Pape Euenne EL. voyant cet ennemi proche de Ro- 
me, écrivit à Conftantin Copronyme , pour en obtenir du fecours : 
mais il le contenta d'envoyer des Ambafladeurs à Aiftulphe: c'eft 
pourquoy Je Pape s'adrefla à Pepin Koy de France; lequel étant paffé 
en Jialie l'an 7$$. fe rendit mairre de routes les villes de l'Exarquar, 
qu'il donna à S. Pierre & à l'Eglife Romaine. Car dés qu'il en eut 
ris pofleflion ; il en fit porter les Clcfs par Fulrald Abbé de fine 
1ys fon Chapchin, fur l'Aurel de faine Pere & de faim: Paul avec 
les Leitres de la Donation qu'il ei fafont à ces faints Apôrres , Jef. 

quelles furent mifes dans les Archives de Rome, comme témo; 

Analtale le Bibliothecaire. L'an 74. Charlemagne Roy de Franœ 

vainquit Didier Koy des Lombards, qui fut amené prifonnier en 

France, &c aprés avoir confirmé la donation que Pepin lon pere avoir 

faire au S, Siége , il luy donna encore la Terre Sabine, le Duché de 

Spolete, & le Duché de Benevenr, avec plulieurs autres Terres & 

pofleffions , dou Anaftafe le Bibliothecaire fair mention dans la vie 

| du Pape Adrien I. 
L'an 817. Loüis 4 Debensaire confirma au Pape Pafchal les Do. 
| nations de Pepin & de Charlemagne fes predeceflcurs,& y en ajouta 
encore d'autres. Le Roy Charles 4 Charte ratifia routes ces Dona- 
tions, & donna aufli au $, Siége le Duché de Capoüc, & plufieurs 

autres villes : comme il fe vois dans une lettre du Pape Jean VILLE, à 

Lahdulphe Erêque de Capoile. Depuis l'an 755. que Pepin 4 ref 

reg ant je Pape, les Rois de France arr de l'auroricé 

Exarques qu'ils partagerent avec les Papes : de forte que R 

obeïffoit pr et ; dont l'un éroit le ho de Pise , & l'an. 
! tre le fouverain Pontife On en voir des preuves dans une lestre 
d'Adrien 1, au Roy Charlemagne , dans les Annales d'Ecinhard, & 
dans plufeurs anciens Titres. Mais Charles /e Chwwre donna toure 
l'autorité fouveraine au Pape Jean VIE. l'an 876. Un peu aupars. 
vant les Papes avoient déja pris uue Tiare, pour ue de leur 
puifi: premier qui s'en fesvir, fur Nicolas 1. élu en 8f£, 
pendant le regne de Charles 4 Chauve. Boniface VIIL. créé l'in 
129+ ornafa Tiare de deux Couronnes, & Urbain V. qui fur éle. 
véau Ponuificat l'an 1362. y en ajoura une croifiéme. 

Ceux qui combattent certe Donation rapportent encore plufeurs 
raifons, voicy les principales. Les lettres de cette Donation 
auribuent là Primarie au Pape fur les quatre Egliles Patriarchales, 
d'Antioche , d'Alexandrie ; de Jerufalem , & de Conftantinople. Or 
c'etjssus CunrisT,& non pas Conftanrin , qui a donné cette 


Principauté au Pape : & l'Eglife de Conftantinople ne pouvoit é-re 
mile au rang desEglifesPatriarchales en 324. que l'on dit être Fl 
certe ville ne prirent le 


de cee Donation , puifque les Evêques 
titre de Parriarche qu'aprés le Concile de Conftanrinople tenu en 
81. La date dé ces des les rendencore fort fufpeétes , car elles 
ont datées du quatriéme Confüular de Conftantio ; qui étoit en l'ars 
née 31ç. 8 en ce ems cet Empereur n'avoit pas encore été bapriié, 
commeBaronius l'avoiie, La Donation néanmoins parle de fon Bap- 
téme. Leontius , dans fon Livre des Seêtes , dir que Valenciuen étois 
Empereur à Rome, en 365. & Evagrius dans le 2. Livre de {on Hi- 
ftoire Ecclefiaftique dit que l'an 467. Leon Empereur d'Orient en- 
voya Anthemius à Rene ÿ commander comme Em . Il 
n'eft donc pas vray que le Pape für alors Seigneur de Rome. Le Car- 
dial Baronios recherchant l'Auteur de cerre fuppofition , erait que 
| les Grecs ont forgé cet Edit de donation , pour montrer que l'Eghle 
| Romaine renoit {à Principauté de l'Empereur, nonpasde]s:sus 
| CHrisr; mais l'aucorité qu'elle attribut au Pape fur les Patriar 
| Ches d'Orient, ne s'accorde Fe avec cette opinion. M. Marea, Ar- 
chevêque de Paris ; dans le Livre qu'il a faut de Concordia Sacerdutit 
€ Imper ii, ftime quec'eft une pieufe induftrie du Pape Paul L, pour 
fermer la bouche aux Amba rs de l'Empereur de Conitantino . 
ri » qui redemandoient en 767. les Provinces d'Italie , que le Ro 
”epin avoir données à l'Eglife Romaine. Mais il n'eft pas aifé de Le 
Hg que ce faint Pape ait voulu fe fervir de cer artifice, & que 
| de Roy Pepin y ait confenti, Iuy qui étoit le veritable bienfaiteur de 
l'Eglife Romaine, D'autres conjeéturenc que certe Donarion à été 
fabriquée par Hidores Mercator , parce qu'elle convient aflés au gé- 
ni de cer Auteut , qui a inventé beaucoup de pareilles chofes: qu'el- 
le eft d'un flile fort femblable au fien, 8 qu'il vivait versia En du 
VIII. Siécle, quieft le rems auquel Hinemar commença à parler 
de cette Donation, On raporteun ancien Privilége accordé à l'Ab- 
baye de fainc Denys en France par le Roy Dagobert, où left dir, 
que l'Empereur Conftantin avoit donné à Saint Pierre, Arcem Roma 
nié lmiperié cran conrei énregritate. Mais par Le mot . 4rcem , il faut 
*_enrendre le Palais de Latran, où Conflantin ft bâxir une magnifique 
Eglle, qui fut appellée 4 Bafilique de Conflantin, & qui a toù- 
jours été depois le Siége du Patriarchar de Rome. Il yen a qui re- 
connoiffent que lesRois de, France ont donné aux Papes Rome & les 
principales villes de l'EtatEcclefaftique;mais ils difeut que certe do- 
nation ef injufke , & que ces biens appartenoïent aux Empereurs de 
Conftantinople. A quoy ilelfailé de répondre que les Enr 
Grecs ayant abandonné ces Provinces aux Lombards , & les Rois de 
France les ayant retirées d'entre les mains de ces Ufurpateurs, ilsen 
font devenus les maîtres légirimes par droit de conquête , & qu'ainii 
ils ont pu les donner à l'Ephie Romaine. Je fuis cet Article, par 
une fine réponfe que Jerôme Dona: Ambafladeur de Venife à Rome 
ficau Pape Jules II. quitenoit leS. Siége au commencement da 
XVI. Siécle, Ce Pape luy ayant demandé à voir e titre du Droit 
que la République de Vemie avoir fur le Golfe, 1lluy répondit que 
s'il plaifont à (à Sainteté de faire apporter l'original deja Donation 
4 Conftantin avoit faite au Pape Sylveftre, de la ville de Rome & 
esautres Terres de l'Erar EccleGaltique, elle y verroir au dos la 
Cen- 





| 


f 


. CON. | 
Conceifion dela Mer Adriarique faire agx Venitiens. Cet Armbafla+. 
deur voulut marquer par cette répunle que la Republique de Venile 
n'avoit point de Titre par écrit,non plus que le Pape n'en avoir point 
qui luy tüt venu de l'Empereur Conftantin. * M.de Matca, De 
Concordis Sacerdutii & Imperii. LeP. Alexandre, Jacobin, Seke 
ta Hifloria Ecclefiaflice, chés A, Dezallier, 1679. SUP. 

CONSTANTIN IL dit 4 Jeune, fils de Conftantin kGreww, 
näquir à Arles le 7. Août,& fur fait Cefar le asgralenc de Mars de 
l'an 317. rint le Confular au moins quarre fois, & aprés la mort de 
fon pere, en 337- il eut en parrage les Gaules, l'Éfpagne, & la 
Graud'Breragne, Ayant connu la faincesé d'Athanafe Parriarche 
d'Alexandrie, qui avoit écé exilé à Treves , il le renvoya à fon sg 
fe. Ce Priace fi juite pouf ce faine Prélat ne Je fur fias pour {or 
frere Conftans, Car luÿ ayant voulu ôter les Provinces qu'il poile- 
doit, par le partage de ee ilmena des troupes en lalie, où 
il fut cué en la ville d'Aquilée l'an 340. âgé de vingr-cinq ; dont il en 
avoir regné trois. * Zolime, 4. 2, Vitor , en Anwibalin , dre, 

re- 
Îine 


CONSTANTIN HI. fils d'Heraclius & d'Eudoxe {à 
miere ferume , fucceda l'an fix cens quarante & un à fon pere. 





na que trois mois & quelques jours, ayant été empoifonné par | 
: k i rm Cela 


Mrtiens fa marätre, du confentementdu Patriarche Pyrr 
arrivale22. Juin. * Theophane, Paul Diacre, 4. 5. 
CONSTANTIN 1V.qu'on nomme communément Her A- 
cLeoNAS, fils d'Heraclius & de Marine (a conde femine, ne 
joie qu'environ fix mois du crime commis en la perfonne de Con- 


! Prince, il chafla à mere Zoë & 


ftancin I. I cut aprés cela le nez coupé par arrêt du Sénat, & fut ? 


envoyé en exil avec fa mere fur La fin du mois de Decembre de l'ai 
1. * Tlwophane, Paul Diacre, Promus, 4.C, 641. 
CONSTANTIN V. # Jrume, furnommé Poyémate, c'elt- 
à-dire le Barbs , parce qu'étant forti de Con:{antinople Gns barbe ; 
a y revine dans un tems qu'il eu avoit déja beaucoup. Il évoir fils de 
Conftans IL. & ayant içu que fon pere avoit été aflailiné l'an 668.par 
Mizize Armeuien à Sÿracule, il y vin d'abord , ficmourir ce mé- 
chant, que l'armée avoie pie Empereur , & fe rendit paifble 
poflefleur de l'Empire. 11 emreprie heureufement core les Sar- 
rafins la guerre, qui duta feprans, tant end re terre, & 
les obligea méme de luy payer untribur. Depuis, il follicita le Pape 
Agathon pour la convocation d'un Concile, qui fut tenu à Conftan- 
tinople l'an 680. par 125. Evêques,&cqui cft Le fixiéme Géneral.On 


dir que craignant que la guerre qu'il &oit obligé de fourenir contre ! 


les Bulgares » ne croublär : _. sente ; il ceda Deere _ 
euples la Mylie, qui fur depuis arie. L' 
Léchochelites ayaurt dec a r-her hs era ft en fic luy-même 
un Edie, pour le faire fçavoir dansl'Empire. Heft d'avoir 
agi avec un peu trop de tyrannieenvers fes freres Heraclius & Tibe- 
ze, qu'il avoit au commencment aflociez à l'Empiresparce qu'ayant 
eu quelque fujer de foupçonuer leur vertu , il leur fit couper le nez, 
Juftinien fon fils fur aflocié au gouvernement i 


l 


. des lieux communs qu'il divifa en 


mourur la ! 


dix-feptieme année de fon Empire l'an 68 ré * Cedrenus & Thco- | 


hane, aux Awnal, Grec. 

CONSTANTIN VI, fils de ms ré fut furnom- 
mé Jconoclafle ; parce qu'il fourenoi: l'erreur des Brife-Images ; Co- 
pronyme ; parce qu'il Le (lit lors qu'on le bapuloir ; & Lin, à 
caufe qu'il aimoit fort la fenteur de l'ordure de cheval, qu'il failoir 
même brüler dans chambre comme une paftille fort precieule , & 
s'eu failoic aufli cundre.Il fur couronné tour petir qu'il écoir le jour de 
Pâques de l'an720.&commença à sour {cul depuis la mort de 
fon pere, arrivée le 18. Juin de l'an 742. Ce malheureux Prince 
ne s'efforça pas feulemenc d'imirer l'impieré de fon pere contre les 


Images des Saims ; mais encore pour encherir fur luy par un crime 


lus atroce, illes foulaaux pieds, & jetra leurs aufeu. Il 
c mourir deux Evêques, plulieurs faints Ecclefaftiques & Reli- 
gieux , qui foutenoient le party Orchodoxe , aprés les avoir traittez 
ignominieufement & leur avoir fair endurer. de cruelles perfecu- 
tions. Au refle, cet impitoyable Prinçe fit la aux Bulgares 
avec des luccez alez divers. Comme ils y préparoir aa comimen- 
cemeur de fon regne , il fut chaflé par fon beau-frere Arcabalde , que 
les gens de bien loutenoient ; mais ayant repris deux ans aprés Con- 
ftantinople par fuvine , il fic crever les yeux à Attabalde & à deux de 
Les fils, & traitta ignominieufement le faux Patriarche Analîtale, En- 
fin aprés avoir commis des crimes atroces ; non feulement contre 
les fauntes Images & contre les Hommes , mais même contre JEsus- 
Curisr& la ainte Vierge, il mourut l'an 776.en l'expedition 
coutre les Bulgares. 1] renditl'ameavecrage, étant attaqué d'un 
» qui luy fitdire qu'il brüloit tour vif, à caufe des blafphe- 
mes qu'il avoit voinis contre la Mere de Dieu. Son fut de 
trente-quatre ans, deux mois & vingt-Gx jours. * Cedrenus , 
Thcophane, Hif, Miftel, Baprifte Egnace , en fa vie, de 
CONSTANTIN VII. fils de l'Empereur Leon IV. con- 
mença de regner l'an 7$o.a l'âge de dixans. Ce fur fous la rurele 
de {à mere Irene, femme de grande beauté & de clprit, 
qui rétablit les I , & pracura la célebration du VII. Coueile 
Géneral,fe. ond de Nicée, renu l'an 787. Cependant, Conftantin ve- 
nant à être émancipé ; & ne pouvant plus endurer la rutele de fa me- 
re, luy ôta le gouvernement des affaires l'an 790.8la au nom- 
bre des perfonnes privées. 11 fic crever les yeux à Nicephore fon on- 
cle, & fit couper la langue à quatre freres du même , qui l'avoient 
voulu élever à l'Empire. Un certain Alexis Patrice , pour qui les 
Legions d'Armenic avoient les mêmes fentimens, Fur aufli aveuglé, 
Aprés cela, ilrepudia (a femme légirime, nommée Marie, & prit 
Théodore fimple Demoilelle fuirante. Toutes ces aétions luy atri- 
rerent la haine des Grands, & Irene {a mere pour gouverner ; luy 
fic arracher les yeux,dans la chambre même où 11 écoir venu au m 
de. Cefutle 19. Août 797. On remarqua encore que ce fut le mé- 
me jour, auquel cinq ans auparavant il avoit fait (ouffrir la même 
peine à fon encle Nicephore. Theophane ajoute que le Solcil fut 
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caché durant dix-fept jours:ce qui fatun rérnoi vifible du cour- 
roux du Ciel, contre le crife de cette mere ambitieufe, que plufieurs 
Auteurs fe font pourtant efforcez de défendre. Conttantin perdit ainfi 
la vieavec les yeux l'an 797. * Theophane ; Cedrenus , Genebrard, 
en la Chron. :. 

CONSTANTIN VII. filsde Pafile le Macrdinien , fut créd 
Augulte par fon pere, l'an 868. Il y a plufieurs Confliurions qui 
portent le nom de ces deux Empereurs. Les Modernes ne le mertent 
pourtant pas ordinairement en çe rang, parce qu'il mourut avant fon 

» environ l'an 874, * T'eophane. 
. CONSTANTIN IX, furnommé/e Porphyrogenéte , fils de 
Leon 4 Sage; n'écant âgé que de feprans, commença à fous 
la cutele de fa mere Zoë, le7. Juin de l'an 912. La qu'on 
fut Gr 4 de déclarer aux Bulgares, qui ravageoïent la Thrace , au- 
roit été heureufement rerminée » fi les foldats déja victorieux n'euf 
fenc pris la fuite. Une autre expedition contre ces mêmes peuples ; 
fat fuivie d'une pareille difgrace ; par l'imprudence des Capiraines. 
Ce qui donna courage aux se pe d'afiéger Conftancinople, & 
obligea l'Empereur d'acherer la paix par une fomme confiderable 
d'argent. Ces grandes affaires firent comme une néceffité à Con- 
ftanan de déclarer fon Coadjuteur à l'Empire Romam, Lecapene 
Armenien ; homme inconnu; mais qui s'éroit élevé par les armes, 
11 étoir Géneral des troupes de l'Empereur à qui même il avoit fair 
époufer {a fille Helene: de forte qu'avec l'autorité de beau-pere du 
Pri verna toutes les affaires. De- 
puis abufint toujours dela fimplicité de fon gendre , 11 fic Augufte 
ton fils Chritlofle , l'an g20. & puis Etienne & Conftantin, deux 
autres de fes fils, l'an 928: voulant perpetuer l'Empire dans {à famil- 
Je Dieu renverla rous ces defleinsambitieux. Car fon fils Etienne 
le dépouilla de la Pourpre l'an 944. le fit rafer & l'envoya en exil 
dans une Ile. Et comme cer Etienne difpuroir de la preféance avec 
fou frereConftantin , RTE fe reveillane de (à lérargie, les 
fit prendre vous deux & les releguaen des Ifles. I] gouverna depuis 
l'Empire avec aflez de loïiange , opprima quelques T yrans en ltalie, 
prit Benevent fur les Lombards, gagna par de l'argent les Tures , 
qui pilloient les fronrieres de l'Empire, & fit en forte 


onrier L que grand 
nombre de Capitaines fe convertirent avec leurs foldars, il Foy 
Chrétienne. Puirtee aimoit les fciences , & laiflà à fon fils Ro- 


main un Livre qui craittoic des affaires de l'Empire , des alliances , & 
contenoir plufieurs autres avis trés-im s.. CeRomainennuyé 
du trop long regne de fon pere, le firempoifonner, & ce Prince 
mourut leg. Novembre de l'an 959. quelques-uns difenr 960. âgé 
de cinquante-quarre ans ; dont il en avoir repné quinze, & en tour 
depuis la mort de fon oncle Alexandre , à qui ilavoit fuccedé , qua- 
raute-huie & quelquesmois. Cer Empereur fic tirer des Hiftoriens, 
53. Livres. Ce qui a caufé la per- 
te de la plus grande partie de ces Aureurs qu'on séhces ponilire 
le Recueil que C nn en avoit fair faire, # Curopalite, Ce- 
drenus ; Zonaras, aux ÆAwnal, 4, 3. Theodore Merochita, 4.2. 
Hiff. Rom. Glycas , . Ann. di, * 

CONSTANTIN X. fs de Romain & de Theophane , fuc- 
ceda à Jean Zimilque ; avec {on frere Bafile le Jeune, & regna avec 
luy cinquante ans, depuis l'an 975. jufqu'en l'année 102$. Durant 
tour ce tems-là , il doit être qe plutôt compagnon de la dignité 
que de la puiffance de Bañle. Car il ne fe foucia point du gouverne- 
ment, & ne fe mit en peine que de vivre dans la joüiflance des vo- 
luprez, Aprés la mott de fon frere, il tint l'Empire environ trois 
ans, & pendant ce cems, Conflanrin Diogene Gouverneur. de 
Smyrne & des Bulgares défit les Boffiniensdelà le Danube, & le 
Gouverneur de Samos diffipa l'armée navale des Sarrafius, qui pil- 
Joient les Ifles Cyclades & prie douxe navires. Conftanrin mourut 


! Jeneuviéme deNovembre dé l'an 1024. âgé de foixante & dix ans; 


j le hommes, encrerent 


. laiffa _ Énqr mg ae Zoa cg derniere épouta Romain 
rgyropyle lon luccelleur. * Cüropalate, Cedr ux Ann. Ées 
Chches Babe IL iclefeune. 7" 24r0néier deu dr 
CONSTANTIN XI. furnommé Monomague, ou l'Elcri- 
ra : Lu = _ de sel , Fer 5 rs été envoyé par ordre de 
ean, frere de l'Empereur Michel £ Patblssonien, & avant époufé 
Zona, fille de Conftanrin X, & aie FA hd y 
mis fur le trône l'onziéme jour de Juin, de l'an 1042. Ce Prince fort 
parefleux & perdu dans le vice, eur auprés de luv une concubine , 
fœur de Romain Sdere, qui penfa le perdre, parce que le peuple 
murmuroit continuellement contre luy, Mais Zoa & Theouore (a 
Lœur le fauverent en 1044. Il fur obligé de foutenir deux guerres ci- 
viles; la premiere, contre George Manalles ; lequel ayant com- 
mandé Les troupes en Sicile avec aflez debonheut , voulut f faire 
Empereur : mais il fut tué en Epire. La revolte de Leon dit Timi= 
ter fut plus longue ; niats elle n'eut point de fuite, parce que ce 
rebelle ayant été fait prifonnier eur les yeux crevez en 1046. Con- 
ftautin foucint auf la guerre contre les Koxelans qu'ildéfir, & con- 
tre les Boffimens , für lefquels il remporta quelques avantages. Mais 
fa parefle naturelle ou la diferre d'argent furent eaufe eue es Turcs 
commencerent de fon tems à s'étendre dans l'Afie. 1 regnadouze : 
ans, & il mourut fur la fn de l'an 10$4. * Curopalate, Baprilte 
Effnace, Hiÿf. Rom, dx, * ., : : 
CONSTANTIN XII. furnommé Dueus, fils d'Androñie, 
fuc choif lac Comnene au gouverner l'Empire Ilreçurla 
couronne le jour de Noël de l'an 1059. Lecommencement de fon 
regne fur eraverfé par une grande confprration que les fiens mé- 
me avoient excitée concre luy ; mais l'ayant affoupie avec affez dé 
rudence , il occupa routes fes peufées au bien de la Ropablique. u 
un Prince trés. Catholique ; mais quoy qu'on dife qu'il fatama- 
téur de la juftice & de l'équité, on ne À ssh du blâme de 
l'avarice , qui le rendit prefque méprifable à fes Sujets. De fon rems 
les Ufiens peuples de Scythie , au nombre de plus de cinq cens mil- 
l'Empire & ne le menaçoient pas d'une. 

moindre 
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moindre ruine , que les Goths ; les Huns ; les Vandales , & les Lom- 
bards. Les Bulgares & les Romains, quis'oppolereut à leur palla- 
ge , furent d'abord mis en piéces par ces Batbares , qui méprilerent 
toutes Les offres de paix & derribut qu'on leur fit. L'Empereur , 
dans uve f fâcheufe conjonéture , eut recours au Ciel : il fie ordon- 
mer un jeûne géneral.& le mit en campagne, aveccebt cinquante mil- 
Jehommes. Dieu ne l'abandonua pas dans cer état aflligeant ; l'ar- 
mé des Ufiens perit prefque route par la pelte, & le relie fut facile 
ment taillé en piéces par les Bulgares. La Grece fur enfuise défolée 
par les courfes de fes propres habitaus,& par celle des Turcs mêmes; 
& les villes de Conftantinople , Cyzique ; Nicée , & plufieurs aurres 
furent ébraulées par un horrible tre entde terre, qui renverla 
uantité de beaux édifices. Conftantin, aprés un regne de feprans & 
dx mois, mourur le cinquiéme Juin de l'an 1067. agé de 60, Il laif- 
G (à femme Eudoxe , tutrice derrois flsqu'ilavoit, & luy fit rs 
u'elle ne { remarieroit point; mais elle ne laifla pas de le faire, 
: Curopalate, Zonare, & Glycas, Ann. 
CONSTANTIN XII. sv les autres nomment XV. en 
comptant quelques Célars , doit dela Maifon des Paléologues , & 
fut lurnommé Draesfas, durant la guerre du Peloponefe , pour té- 
moigner qu'il avoit forces comme un dragon. Îl étoit fils 
de à Paléologue & frere de Jean auqu 1l fucceda l'an mil 
le quatre cens quarante-cib » CM flon quelques modernes en 1448: 
Le commencement de fon regne fut troublé par fes freres Deme- 
eus & Thomas, aufquels il donna des verres dans la Morée & 
ailleurs. Dans la füite , il rendit inutile la Croifade publiée en Alle- 
magne contre les Tures, par la refiftance qu'il apporta à l'union de 
l'Eglife Grecque avec la Larine , que Jean Paléologue fon frere avoit 
promis de recevoir conformément aux Decrets du Concile de Fle- 
rence. Le l'ape Nicolas V. furpris de cee oppoñtion, envoyale 
Cardinal lfidore Evêque de Sabine, pour conclurte l'union. Le 
Légat réüilit felon les defirs du Ponn fe. Cependant, le lecours 
ayant retardé, Mahomet II. Empereur des Tures, ayant ravagé 
toute la Grece,affiégeaConftantinuple par mer & par terre,ë la prel- 
fa 6 fort, qu'aprés uu fiége de $8. jours la ville fut emportée le 
29. jour de May , qui éroic un Mardy entre le Dimanche de la Tri- 
niré & la Fête de Dieu, l'an 1453.L'Empereur Couftanin defendanr 
vaillamment cene ville, fut érouffé par la foule en une des portes 
de la villeapres avoir reçu une bleffure à l'épaule. Son corps ayant 
été trouvé & reconnu par fes armes , le Prince Turcluy fr couper la 
tête qu'on porta par la ville, au bout d'une lance. Les enfans & les 
Femmes qu reftoient de la Maifon Imperiale ; ou furent maflacrez 
rmy les débauches des victorieux , ou refervez pour aflouvir la 
ubriaté du Tyran. * Eneas Silvius, cb. 7. de l'Ewripe. Phranzes , 
&.7. Monftrelet , as HI. Volum. Chalcondyle, &: 8. Sponde ; .4.C. 


.& 1453. 
EN SLA NTIN XV. dernier Empereur de Conftantino- 
pie. Voyés fes belles actions & fa mort, dans l'Arricle Co n- 
sranTinorzs,oûileft parlé dela prile de cette villeen 1453. 

UP. 

à CONSTANT IN;foldar de forrune, que l'armée de la Grand” 

Bretagne fit Empereur ; fous le regne d'Honorius. Il enera dans les 
Gaules, fe rendit mañcre de plulieurs Provinces, &c fe flanc fur les 
intelligences qu'il avoit avec Alaric , il fe préparoit pour pafler en 
Yralie. Quelques autres l'enempêcherent ; & cependant , ayant fair 
fon fils Couftans Célar,il Le recira à Arles,où il établit le Siége de fon 

Empire. Conftance , qui avoir déja ur ren de glorieux avantages 

fur les compagnons de la revole de ce Tyran, le vint ailiéger dans 
Arles ; & ce dernier le fir ordonner Prècre, croyanc mere la vicen 

affurance par La famnteré de fon caraétere. Conftantin & fon fecond 
fls julien furent envoyez en lialie, 8 tuez tous deux en chemin ; 
ou par les ordres de Conftance, ou par ceux de l'Empereur , l'an 
411. * Caliodore & Profper, en ls Cbron. Orole 4. 7, «, 40. 
Sozomene , 4.9. cb. LI. 12.6 fiv, 

CONSTANTIN L. de ce nom Roy d'Ecolle, fucceda à 
fon frere Dongard l'an 454. ou 465. comme veulent les autres, 11 
fe mainrintlong-vems contre les liétes & Saxons, 8 fut se 
un homme des Lies Hebrides, dont ilavoir violé la fille, en la dix- 

NE année de fon regne, 482. de Salur. * Dempiter, Hi, 

coffe. 
CON STANTIN IL.fls de Clenet ou Keruier FI. fucceda l'an 
858. où 60. à fon oncle Donald V. Il publia des Lorx rrés-uriles, 
déficHubes frere de Cadan Roy de Danemare, venu pour recablir les 
Piétes, Depuis, il fut pris par le même Hubes & eué par lon ordre, 
aprés un regne der3.ans * Buchanan, 44i/7,d'Ecuffe. 

CONSTANTIN HE fils d'Ether lurnomme pieaffé, fre- 
re de Conflandh LI. {ucceda l'an 903. Douald VI, Le commence- 
ment de fon regne fur allez fortuné ; mais ayant perdu le Northum- 
berland & le Cumberland avec une bataille trés-fanglante , il fur fi 
couché de ces petres, qu'il fe resira dans un Monaftere l'an 943. en 
ayant regné 40. * Buchanan, Hjÿf. d'Enffe. 

CONSTANTIN. IV. die 4 Chante, filsde Culen, fucce- 
da à Chennet JL. en 99.4. Un fils naturel de ce dernier le tua en duel 
& luy défic fon atmée aprés deux où trois ans de regue. * Dempiter, 
Hifi. d'Eroffe. te « 

CONSTANTIN ,turnommé; P Africain ; parce qu'il étair 
otiginaite de ER , vivoir environ l'an 1070. Leou d'Oftie par- 
le aïnfi de luy. », Ce Conftantin ayant quitté Carthage pala à Baby- 
5 lon, où ilfe rendit trés- Faneux eu la connoiflance des Langues 
» des Arabes, Challéens, Perfans, Egyptiens, & Indiens, Ii ap- 
,, privauffila Médecine & les autres fciences,emplayant erente-neuf 
,, années en cela. Il revint enfuite à Carthage ; mais ayant {qu que 
» fes citoyens le voulaient faire mourir, parce qu'il droit trop fça- 
, vant, il de cacha dans un navire qui pafloir eu Sicile, &c arriva à 
#» Salerne. La crainte qu'il avoir d'être connu l'obligea de pañfer 
# quelques jours en habit de gueux , jufqu'à ce que le frere du Roy 
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»» de Babylone, qui étoit à Salerne , l'ayant rencontré, le recoin. 
,3 manda au Duc Robert , comme un pa e de trés-grand me- 
,» rite &c qui étoit digne de {a proteétion. Conftentin préfera La loli- 
tude à certe faveur, & {e ft Religieux de l'Ordre de S, Benoit au Mo- 
nallere de famme Agathe d'Averia , où il écrivit de erés-beaux Ouvra- 
ges de Médecine, dont le même Leon d'Oftie a fair le Catalogue : 

iete uwrverfales. De ponde-ibus medicnahbus, dre. * Leon d'O- 
füe, au &, 3. de da Chron. ch, 34. Tritheme, des Ecriv. Ecel, & 
cb, 7o. des Hom. iluff, de l'Ordre deS, Ben. Gencbrard, en 4e 
Cérom. 

CONSTANTIN , Héretique Manichéen , qui fe difant Syl- 
vain difciple de faint Paal ; pervertifloit les Armeniens dansle VII. 
Siécle, en 6$3. L'Empereur Conftans LH, le fit mourir par le moyen 
d'un Palaan nommé Simeon , lequel s'étant laiflé féduire à ces de- 
voyez , le difoi être Tite autre difciple du grand Apôtre. ” Ba- 
romus , 4. C, 653. 

CONSTANTIN, Iconoclafte dansle VIII. Siécle, écoir 
Evêque de Nacohe daus fa Phrygie, C'étoie un homme vicieux & 
ignorant; lequel ayant {çu vers l'an 714. que les Juifs & les Arabes 
avoient ordte d'abbarre les {mages des Chrériens , bnifa celles de fon 
Eglile, avec la même fureur, que s'il eût été Sarrafin. Enfuire les 
habitans de Nacolie l'ayanc chaflé de leur ville, à caufede fon im 
pe & cle (es débauches, 11 vint à Conftantinople , où il heures 

“Empereur Leon {{auriqué de briler les Images , & ainit 1! devine un 
des Chefs des Iconvclaites. * Theophane , ## Leon. Nicphore, 
& 


c. 
CONSTANTIN HARMENOPULE. Cherchez Har- 
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CONSTANTIN MANASSES, Hiftorien Grec, vivoit 
environ l'an 1150, du rems de l'Empereur Emanuel Comuenc, 1l 
écrivie en vers un Abbregé de l'Hiltoire, Symepÿés Hyforice , que 
Leunclavius à eraduit en Latin. C'eft propremencune Chronique, 
depuis le commencement du Monde jufques à l'Empire d'Alex: 
Comnene , fçavoir en l'an 1081. Jean Meurfius eft le premier qui 
l'ait publiéeen Grec. Conftantin Marnalles dédia cer Ouvrage à ire- 
ne fœur de l'Empereur & femme d'Andronic. * Voflius, des Hi, 
Grecs, ,2.cb,27, 

CONSTANTINdeSarno. Cherchez Bucafoci. 

CONSTANTIN, {Robert} näquit à Caën en Normandie; 
1 encendoic la langue Hebraïque, la Grecque, la Latine, & {ur- 
tout ces deux dernieres, 11 droit Médecin de Profeffion & enfcigna 

elque rerns les belles Lettres, dans l'Univerfiré de Caën, Comme 
il avoit été domeftique de Jule-Cdfar Scaliger , aprés la mor dece 
grand homme, il publia une partie de fes Commentaires fur Theo- 
Phrafte, qui n'avorent pas été mis au jour pendant fa vie, & fe voir 
qu'il n'avoir pas eu deflein de ravir à l'Auteur de cet Ouvrage la 
gloire qui luy droit duë, comme on l'en avoir accufé. Gelner dit 
qu'il exce {loir dans la connoiffance des Langues, de l'Hiltoire, des 

Plantes, & de la Médecine. Simler en parle comme d'un homme 
d'une profonde érudition,&au contraireJofephScaliger qui étoix fore 
médifant , parle de luy avèc béaucoup de mépris, pour fon Diétion- 
naire Grec&Larin. Mais l'Auteur de la pts nn curieufe die que 
cetOuvrage cit fair avec plus de jusemenr,que cluy deHenry Euen- 
ne.Conftantin vécut jufqu' à l'âge de cent trois ans, fans qu'une vicil 
lelle f extraordinaire edt diminué la rigueur de fon corps; ni là force 
de fon efprir,ni {à grande pre mir nan enfin d'une pleureñe 
l'an 160$. Ses principaux Ouvrages fonc Diéfiemarium Green & 
Latin. Thefawrus rerum de verberum utriufque Li De Anti- 
guitatibus Grecorum dé Latinorum dibri tres,  Nemencater inf 
Enium fériptorum.  Annetationes * Comélliones lemmmatwm in Diofcs- 
rien. Annoratienes in Hiflurias Theepbrafli. Apborifni Hitpecrash 
verfbus Grecis & Latinis : @e. Thuant , Hier, 

CONSTANTINE ;que les Arabes nomment Cuçun T1- 
NA; Ville & Royaume d’Afriqueen Barbarie, Ce Royaume, qui 
eit une Province de celuy d'Alger, a eu autrefois des Rois particu- 
liees, & c'étoir proprement la nouvelle Numidie des Anciens. Î 
comprend aujourd'huy trois parties , qui font Conftantine , qui s'é- 
tend fur la mer & bien avant dans les rerres: Bonge prefque toure 
le long de fa mer : & Tabeïle bien avant dans les rerrés du côté du 
Biledulgerid. La ville de Conftantine, qui eft la Cirte des Anciens, 
cit aflez grande. Elle eft ficuée fur une montagne qui n'a que deux 
avenuës , le refle étant en précipices ; ce qui la sta rrés-fone. La 
riviere de Suffegmar baigne le pied de la montagne, & ii y aun Chà- 
reau vers le Seprenrion. Collo & Sucaicada fur La côte font du 
Gouvernement de Conftantine, aufli bien que les moncagnes qui 
Us. jufques à la mer. * Marmol, Def. Af. 4.6: &. 2. San- 
on, &C. 

CONSTANTINE, ville Capirale de la Province de Con- 
ftantiné dans le Royume d'Algèr , oude Tunis, (elon Marmaol. 
Les bätimens en font d'une ftructure rrés-réguliere,&féparez les uns 
desautres fans fe coucher : les ruës & les places font bien ordonnées, 
& dans un alignement for: qalte. La ville elt riche, & (on princi- 
Ci trafic eft d'envoyer des Caravanes dans le Biledulgerid, & dans 
e païs des Negres , qui y portent des draps, des érofes de foye , & de 
l'huile : & en rapportent de l'or de Tibaren poudre, des datres, & 
des efclaves Negres. Le pays eft f fertile, qu'il rend trente boil- 
feaux de blé ur. On voir de belles antiquitez hors de la ville, & 
des ruïfnes de bârimens qui ont été magnifiques, avec un Are 
triomphal, (emblable à ceux qui fonc à Rome, prés du Capirole. 
Il y a un autre ouvrage remarquable dans la ville, quieftun in 
fous terre, par où on defcend à la riviere , lequel à été taillé par de- 
grés dans le roc à force de pics d'acier, & au bas on trouve une gran- 
de voie, dontlesmurs, lespiliers, &lehaut, ont été creufez 
dans la même roche. A trois jets de pierre de la ville elt un grand 
bain d'eau chaude,que fait une fonraine en tombant fur un rocher@e 
il y a des tortuës larges comme des rondaches, à qui le peuple 
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rte à manger quand il Le va baigner, croyant que ce fontde malins 
{pries qui y font demeurez depuis le ems que les Romains éroient 
malrres de cette Province. * Marmol , de d'Afrique ! 6. SUP. 
CONSTANTINOPLE, ville d'Europe, que les Turcs 
nomment Sfambo/, eft l'ancienne Byzance, capirale de la Remenie , 
que l'on appelloic aucrefois Thrace, & del’Empire desOtromans.La 
Beuation de cer ville cit la plus avantageufe du monde, Carclleeft 
bätie fur le Bofphore deThrace,elle commande aux deux mers Blan- 
che & Noïre, & elle au sg le plus agréable 8e le plus commode, 
qu'on fe puille imaginer. Elle eft fituée dans cecre Pennfule qui fe 
termiant en poinre ; s'avance à l'exrrémiré de la Thrace dans la 
mer , à l'endroit où commence le Bofphore , qai jpint la Propantide 
au Ponc Euxin & qui fépare l'Europe de l'Afe. Aïnfielle forme 
commeun graud erianple , dont la bale regarde la Thrace vers l'Oc- 
cidents le côté droit la Proponrideau Midy, tirant vers l'Orient 
jufqu'à la bouche du Bolphore; & le gauche au Seprentrion s'étend 
le long du Golfe quele Bofphore fair dans la Thrace de l'Orient à 
l'Occident ; en biaifanr vers le Sepcencrion, pour y farmer un ad- 
mirable port. De ces rois angles le premier elt à l'Orient, à là 
inte du promoncoire du Bofphore qui eft appellé aujourd'huy la 
ointe du Sérrail. Le fecond elt au Midy fur la Proponride,o fe ter- 
minent les murailles qui fonr doubles du côté de la cerre & fontifiées 
de bonnes rours ; ailez proches les unes des autres, Le troifidme eft 
au fond du Port, & rourne de l'Occident tes fur cere pla- 
gedu Golfe qu'on appeclloit des Sisguernes. Ce fur un faux-bourg , 
où il ÿ avoit unimagnifique Palais, & une Eglife que l'Imperarrice 
Pulcherie fic bäur à l'honneur de la laume Vierze. C'eft dans ce mé- 
me quaruer que fe déchargent au fond duGolfe deux perires rivicres 
nommées Cidatus & barbifes, Voilà quelle eît la firuarion de Con- 
ftanuinople, Conftantin # Grand fut le fondateur de cetee fuperbe 
Cicé. Zouare dirqu'engyanr jerté les premiers fondemens proche 
le vieux Iium , al furavern de Dieu par ua longe de quirrer ce lieu , 
& de faire fon deilein à Byzance. Oa ajoute que ce choix fur coufic- 
mé par plufcurs prodizes: & quemême un aigle enlevanc un cor- 
deau de Maflons le Laïffa tomber dans la placeoü elle clt firuée. Cet 
Empereur nomma cerre ville Conffaurimople, & l'entichit avec rant 
de foin ; qu'il dépouilla les autres villes de ce qu'elles avoienr de plus 
beau. Il y éleva lepr monragnes, 11 ÿ bâtir un Capivole, un Cir- 
ue, un Ampbhithearre , ‘den Macs ; des Portiques , & d'autres 
ifices publics, (ur la forme de ceux qui étoienrdans l'ancienne R-. 


me ; de lorte qu'elle porta avec juftice le nom de la nouvelle, ourre ! 


{'Ordonnance qu'ilen frroutexprés. Il y établit un Senat, & y 
artira d'excellens hommes de rous Les lieux du monde par de grandes 
liberalitez. 11 y édifia de belles Egliles , qu'il dora avec magmficén- 
ce ; 1] y établit dés Academies pour enfeigner Les Sciences ; & eur un 
foin particulier de faire venir de fçavanshommes, pour remplir les 
chaires. 11 y drefla auifi une Biblio 
nombre de volumes ; 8 que fes fucceffeurs au terent jufqu'à fix 
vioge mille, qui y étoienr quand elle fut brulée fous le Contular dé 

ifcus. 11 ne faur pas oublier ce qu'Eufebe remarque, que Con- 
ftanain fr abbartre routes les ftaruës & les Aurels des faux Dieux, 8 
she dédia (à sille au Dieu des Martyrs. [Ileranfporta au contraire à 
nftantinople diverfes ftatuës des Dieux, commeon le peur voir 
dans le 2. Livre de Zofme, 8 dans Sozemene Lib. II. €. ç. ] Nice- 
phore ajoure pourtant que ce fut à la fainte Mere de Dieu,aprés plu- 
fieurs prieres & la célebtarion du Sacrifice non fanglant. Ce qui le fit 
un Lundy onziéme de May , l'an 330. de Salut, 1083. de Rome, 


ue, qu'ilremplit d'ungrand | 





$c43. de la Periode Julienne, 368. de l'Ere Efpagnole, & 5838. des | 


Grecs récents. Conftanuin érigea auf crois magnifiques Croik, aveé 
des Infcriptions à la gloire deJssus CHrisr. Mais quoy que 


Conitantin # Grand'eûr déja reudu cette ville fi belle & fi magmf- | 


que, les autres Empereurs ÿ ajouterenr encore, rant pour l'embellir , 


pour la forrifier &pour l'aggrandiride forte que dans leVIILSié- |: 


ue 
de » les doubles murailles donr elle dtoir environnée du côté de la 
terre, avoient guess deux lieuës de rour , celles de la mer , du côté 
de la Propontide, un peu pluss & celles qui enfermaient la ville, le 


long du Golfe & du Porr, un peu moins ; ce qui faifoir environ fix 


lieuës de cireuit,ourre les faux-bourgs qui valoient chacun une ville. ! 


Er ce qui eft plus fingulier , c'eft que ces faux-bourgs avec routes les 
maïilous de la campagne à 10. lieuës de Conftantinople , furent en- 
fermez par l'Empereur Anaftale d'une prodigreufe enceinte de mu- 
railles de 20. piez d'épaifleur , qui prenaie — le Pont-Euxin juf- 
qu'à Selivrée fur la Propontide , pour empéc 


er les courles des Bar- : 


bares. Ce qui fut pourtant un foible obflacke. Conftancin avoit : 


divifé la nouvelle Rome , comme l'ancienne ; en quatorze Regions. 
La Forterefle , qui commandoit à l'entrée du Port , & que les Grcës 
appellent Aripoës, étoic dans la 1. Region, à l'endroit où eft au- 
jourd'huy le Serrail. On y touvoir encore le Phare, l'Arcenal, 
LS Thermes d'Arcadius, [a Galerie de Juftinien, &e. Le fameux 
Temple de Ginte Sophie , la merveille du monde, le Palais du Senat, 
&c les Bains de Zeufippus rérablis par Juftinien, étaient dans la 2.Re- 
giou. L'Hippodrome ou le grand Cirque, l'Eglife de fainse Eu- 
phemic, & le Palais de Pulcherie, étoient dans la 3, La 4 com- 

renoit la place Impetiale, entourée d'un double rang de galeries 
fr des colomnes, le grand Palais de Conftantin , le Milliare d'or 
où commençoient tous les cheminis , Sc, Dans la $. & la 6.on trou- 
voit la place de Théodoe , avec le grand obelifque de Thebes en 
Egypre, & celle du Grand Conftautin , au milieu de laquelle rl fit 
ériger cetre célebre Colomne de porphyre, fur laquelle écoit {a fta- 
tuë faire d'unColofle d'Apallou tranfporté d' Athenes aConftanino- 
ple. L'Eghie del'Anaftafe & la Colomnede Théodofe le Grand 
étoient dans la 7. Region , où eftaujourd'huy la place dire le Beze- 
ftan. La 8. avoir la Bafñlique Théodofienne & le Palais du Capitole. 
Les Thermes Anaftafennes & le Palais d'Arcadius éroient dans la 9. 
On voyoir dans la 10. les Bains de Conftancin, le Palais de l'Impera- 
tcice Eudoxe , & l'Eglife du S., Marrvr Acacius. Dans la 11. où trou- 
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voir Je Temple des Apôéres bâti par Conftancin & rétabli par Jufti- 


tien , où éroient les rombeaux des Empereurs, & fur Les ruines du> 
clMahomer Ef.fc bârir certe fuperbeMofquée qui parte (on nom. 
a colomne & La ftatuë d'Arcadius, qu'on voyoir fur le monc Xero- 
lophus, & qui fur renverfée fous le regne de Leon l'HGurien , éroient 
dans la 12. La 13. étoic au delà du Golfe où eft Galara , autrefois fe 
ville Juflinienne, Exenfin la 14. éomprenoicle: fauz-bourgs, Voilà 
quelles éroient les Regions de Conftantmople , fi fonven: expolées 
à des malheurs incroyables, Sous le regne d'Arcadius, environ l'an 
396. cette ville fur menacée d'un embrafement celcfte, donc elle 
n'échapa que par une mifericordé de Dieu. L'an.44#. elle fur affli- 
gée de pefte & de famêhe ; ce qu'oncroit avoir été une terre dé 
l'herefie de Neftasigs, qui y avoit grand nombre de déteufeurs ca- 
chez. La principale Eglitéfcbrüla, & dans une fediion populaisé, 
ui arriva au Cirque, il y euc grand nombre de perfonnes qui fe mal 
actcrent. L'année d'aprés elle fut encore afBigée d'un tremblement 
deverre, qui dura fix mois, & durant c temsil ft choir tousles 
jours quelque bitimenr. L'Empereur qui la ft depuis réparer, 
at les foins de Cyrus qui en étoit Préfet, lorcir à la campagne avec 
e Patriarche Proclus & prefque tous les habicans. Un prodige 
extraordinaire d'un enfant élevé en l'air finircérte défolarions quand 
onr eut chanté un Hymne qu'il leur apprir. Sous l'Empire de Leou 
& le Confular de Balilifeus , qui furen l'an 465. certe ville fur préf 
que ruinée par un embrafement, Le feu s'érendit cinq ftades en 
long & quatorze en large ; & dans vour cet cfpace , il ne laiffa ei 
leurentier, ni Palais, hiTemples, nicolomnes, niflaruës, ni 
matfons ; mais réduifir rouren cendre , de forte qu'il fall prefque 
la rebârir routeenniere, Lorfque Jultinien ouvernoit l'Empire envi- 
ron l'an 57. un furieux tremblement de terre la rufna preque rou- 
ee Il commença durant la nuit avec une violente extrême, On enten- 
duc un mugiffement épouvantable fous la terre , & quand il œfloie, 
l'air écoiragré de rourbillons hornibles, de plufieurs vents qui le 
batoïent avec un bruit effroyable. Plufieurs Temples furent ren- 
verlez , ce qui donna (ujer à Juftinien de les rebäcie plus magnifiques 
qu'ils n'érotent.Prucope a décrir exactement celuy de fainreSophies 
qui étoir une des merveilles de l'Architeéture. On le voir encore 
aujourd'huy ; maisc'eft avec bien de la douleur, puifqu'il eft La 
principale Mofquée des Turcs qui regnentc fur ke trône de Conftantin 
depuis tant d'années. 
cpl feroit ennuyeux de faire une exaéte narration des divers 
malheurs qui fonc arrivez à cesre ville , & 11 (ui de remarquer que 
depuis Le tems de {a fandation parCoultantin jufqu'au jour de à pr- 
fe par les Turcs, il ne s'elt poinx pailé de Siécle qu'elle n'ait été defo- 
lée par quelque pete , par quelque tremblement de rerre, par des 
embrafemens, par des guerres civiles, parles courfes des Barbares, 
&c par cent autres calamirez. Mahomer 1. Empereur des Turcs 
l'ailiégea l'an 1453. fous le regne de onftantin Paleologue, far- 
nommé Dracofes, & aprés un fidge de cinquante-huit jours, il 
l'empottale 29. May qui éenitun Mardy aprés la Fête de la Trinité. 
Ainli cerre ville qui avoit été fondée par unConftangp fils d'Helene, 
fut prife &c faccagée fous le regne d'un autre Conflantin aufli fils 
d'Helene , onze cent vingt-quatre ans & dix-huit jours écoulez , de- 
puis fa Dédicace de l'an 330. dont j'ay déja parlé. Ceue perce arriva 
‘andes Grecs 6961. 857. de l'Hegire, Onuphre, Scaliger, Merca- 
tor,& quelques autres mettent la prife de cette ville en l'année 1452. 
mais certe opinion n'eft pas fuivie. L'Imapede Jesus Curisr 
fat couverte de bouë & de fuie. On la mit fur une Croix, où cs 
mots étaient écrirs en groséaraéteres : C'efficy Le Dieu des Chrétiens, 
Conftantinople fut ainfi pendant trois jours délilée par la rare d'au 
impiroyable vainqueur. Gexre ville avoit été fouvent atliégée par 
les Sarrafins &par d'aurres Barbares;&avoir été auf prife plus d'une 
foif,comme par Conftantin Copronyme en 744. & par les François 
en 1104. Ces derniers l'onr gardée durant ;$. ans fous cinq Empe- 
reurs, Alexis l'Anvge dir le Tyran avoir decrôné{{äac l'Angeen 1195. 
& ils'étoie mis fur le trône, Alexis fils d'Haac implora le É-cours des 
François & des Veniriens qui alloient dans la Terre fainte, &e qui 
prirent Conftanrinople aprés 8. jours de fige, le $. Juiller de l'an 
1203. L'année d'aprés Alexis Dures Mwzufle fit meurir l'Empe- 
reur, queles Croifez avorenrréeabli, Ils révinrenr à cette nouvel. 
le, attaquerent la ville le Vendredy avant la Pafion , qui écoit le 
9. Avril, & la prirent le Lundy 12. l'an 6712. des Grecs , Indiétion 
7: Baudoüin Come de Flandres fut Empereur de Conftantinople. 
Henty , Pierre, Robert , & Baudoüin IL, l'ont été aprés lny, Michel 
Paleologue furprit Sem er fur ce dernier le 2 ç. Juillet de l'an 
1261, quiéeoir l'an des Grecs 6769. Indiéhion 4. Cette ville avoit 
encore lei beautez ; mais depuis que les Turesen font maîtres, on 


| peut dire qu'ils l'ont entierement rune , & à la relerve d'une partie 


du Temple de (sine Sophie , du refte de la Celomne de porphyre & 
de quelques ruines du Palais de Blaquernes & de deux ou trois au- 


| tres, iln'y a prefque plus dans Conftanrinople , de veftige de la ville 


de Conftannin , que la place où elle fur aucrefois encre les trois mers. 
Et hormis les Molquées qui font fuperbes , les Serrgils , les Carvan- 
fras , &e les Bains publics , qui font affez raifonnables ; elle n'a plus 
qu'un amas confus de cabanes plutôt que de maifons , tânt elles font 
bafles & mal fanes. * Enfébe, vie de Conf. & Hill. Eccl, Va 
nus, Profper, & Marcellin, en kurs Chrem. Nicephore, Cedre- 
ne, Zonaras, Sozomene, Sofime, &c. en l Hiff, Baprite Egna- 
œ;, 4,2, des Cefars. Leonard deSao, Gennade, Pie II. S, An- 
tonin, Phrauzes, Chalcondile, Monitrelet, Théodore Zisoma- 
les , &c. Baronius , Sponde , & Bzovius , aux on, Et, Sanlovin, 
G. 1. Céron, Paul Jove, en Mebonet 11, Cufpinien , œre. des Turcs, 
Perau, 4, 14. dé fa def. des tems, cb, 53. Scaliser, 4, $. emend, 
temp. Mercaror, Onuphre, & Genchrard , 25 4e Céron, Riccioli, 
Chren. refurm. TI. 4. 3.cb. (1.4.4. cb. 13. n. 14. Morin, de de 
délivrance del'ishfè. Gillius, deftrip. de Cenff. Pancirole, notir. 
dignit, bnp, les Memoites du x Tu Villchardotiin, Chrütonhle-le 
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Bondelmonts ; Défér. de Conff. Du Cange , Hifh de Conf. Maim- 
ru ee D SE de. He LE ar 
CONSTANTINOPLE. J'ay cru que l'on feroir bien aile 
de fçavoir les principales circonftances de la prile de cette ville en 
1453. par Mahomet IL. Le bruit s'étant répandu vers le 25. de Ma 
parmy les Infideles, qu'une puiffante Aorte des Princes Chré- 
tiens d'une part, & de l'autre une formidable armée d'Allemans 
&-de Hongrois, fous la conduire du fameux Jean 
noient fondre fur les Afliégeans, ils furent failis tout à coup d'u- 
ne fi grande terreur panique , qu'ils vouloient qu'on levàr le fiége 
fur le champ, & s'emportoient contre le Sulran , qui fembloit, 
difoient-ils, avoir réfolu de les perdre enrierement. Ce Prince 
même, tour intrepide qu'il étoit , épouvanté d'une fi furieufe fedi- 
tion, fut fur le point de ceder à cette tempête & de fe retirer, 
comme fon premier Vizir Hali Bafla ; qui favorifoit fous main 
les Chrétiens, le luy confilloir. Mais Zagan Balla le raffermir 
daus (à premiere réfoluuon , & luy coufeilla de donner au plutôt 
l'Affaut géneral, en promertant aux Soldars le pillage d'une ville 
fi opulente, pour les animer à bien faire. CeConfeil, quiétoir 
rme à l'humeur de Mahomet, fut promprement executé. 1 
fix dire aux Soldats par tous fes quartiers , & dix luy-même aux Ja- 
niffaires qui l'environnoïent, qu'il leur abandonnoit toutes les r1- 
chefes de Conftantinople , dont il ne vouloir que l'enceince & les 
maifons. L'efperance du butin diffipa tellement la crainte des Sol- 
dats , qu'ilss'écrierent ous , qu'on les menàt promptement à l'Af- 
faut. Quelques momens à , on alla fommer pour la derniere 
fois l'Empereur qui éroic dans Conftantinople ; de rendre la ville, 
en fe contentant de la vic & de la liberté, & fur la brave réponie 
w'il fit à cette fommation, le foir du même jour, qui écoir le 
imanchede la Trinité 27. de May on vit le camp des Tures rem- 
lid'une infinicé de lumueres qui éclairerent par ordre du Sultan 
ur toutes les rentes & fur tous les vailfeaux , pour célebrer le lende- 
main un jeüne folennel , en f lavant & fe purifiant, fclon la Loy de 
Mahomet, afin d'obtenir de Dieu la viétoire. Alors l'Empereur 
ui apprir par là ; comme Hali Baffa le luy avoir déja fair dire, qu'il 
eroir ataqué le jour fuivant par terre & par mer , donna tous les or- 
dres nécellaires pour foutenir vigoureufement lAffaut. Aprés avoir 
fait faire une Procellion génerale, ce brave Prince anima fortement 
tous les plus conlderables de {a Cour & de la ville à combattre en 
vaillans hommes, pour la défenfe de l'Ecat & de la Religion.Enfuite, 
il voulut { preparer au combat en Soldat Chrétien , & alla au Tem- 
ple de fainte Sophie accompagné du Cardinal Ifdore, & de plu- 
fieurs de ceux qui avaient reçu l'union avec l'Eglife Romaine ; il 
y fitcélebrer la Melle, & y communia. C'eft une Fable que ce 
qui eft raconté par Zygomalas Auteur moderne ; lequel fur un bruit 
incertain, { comme il eft obligé luy-même de l'avoiier , } a écrit 
que l'Empereur , aprés avoir Ai communier l'Imperactice (à fem- 
me & fes enfans, leur fx trancher la rête, pour empêcher, dit- 
il, qu'ils ne combaffent entre les mains des Infideles. Car il eft 
certain que co n'eut jamais d'enfans, &c que les deux I1m- 
perarrices T & Catherine Caralufe , qu'il avoit époufées en 
premieres & en fecondes nôces ; étoient mortes long-tems aupara- 
vant. Et la fille du Roy de Georgie, qu'il avoit flancée depuis peu , 
Pate oué à i > parce qu'elle mourur avant qu'il la 
£ er. 
à Conftémin s'étant donc retiré dans le grand Palais , il dir adieu à 
tous fes Officiers, comme préjugeant que c'étoit la derniere fois 
qu'il les verroic : puis il pri fes armes , & s’érant mis à la tête d'une 
rx 3 pe . 1lalla vers la Porte Karfe, pour défendre la 
bréche. Sultan fit commencer l'attaque dés trois heures du 
matin ; & d'abord les Chrétiens eurent l'a : mais les Janif- 
faires fe jetterent fur les affiégez avec tan de furie, que les Gftes 
furent contraints de ceder en plufeurs endroits. Cependant Julti- 
nien, Lieutenant de l'Empereur , fut bleffé à la cuifle & à la main, 
& au lieu de s'échaufer en voyant fon fang , abandonna fon poite, 
& Le fix paffer à Galara , où if mourut bieu-rôt aprés, non pas tant 
de fes bleflures, que de la douleur qu'il conçut d'une lâcheté fi hon- 
roule, L'Empereur accompagné de Theophile Paleologue, de 
François Comnene, de Demerrius Cantacuzene, de Jean de 
Dalmarie, & de quelque peu des plus braves de la Noblefle, faifoic 
des efforts plus qu'humains , pour s'oppoler à l'inapdation des Bar- 
bares qui entroient par toutes les bréches. Mais le nombre des Infi- 
delesl'accabla, & l'on dit que ce Prince voyant que tous ceux qui 
l'avoient fuivi étoient tués, s'écria d'une voix rap sn eye 
weray-je pas quelque Chrétien, qui me tranche da téte? ce qu'ildit 
par un tran de santé. pour ne pas romber vifentre les 
mains des Infideles, Alors un des ennemis qui ne le conaut pas lu 
* donna un grand coup dgfabre fur le vifage, & commeil luy en dé- 
chargeoir un fecoud, un autre Turc luy en porta un troifiéme par 
derriere,qui le fit romber mort fur les corps des fiens & des ennemis. 
Aiuf mourut Conftantin XV. le dernier des Empereurs Grecs, 
en défendant certe illuftre ville,que le premier des Conftantins avoit 
bäric pour être la feconde Rome. Ceux qui racontent fa mortau- 
rrement , & qui le font mourir , écoufé dans la foule des fuyars , ne 
l'ont écrit que fur la conjecture qu'en fair Chalcondyle,qui fair affés 
voir en d'autres endroirs qu'il n'étoir pas crop bien informé dé la ve- 
rité des choles. Ducas . qui n'éroir pas loin de Conflantinople quand 
elle fux prife, nous apprend toutes ces circonftances de {a mort, 


qu'il apprit desGrecs&cdes Tures avec lefquels il craita quelques jours ! 


aprés la prfe de là ville. Er Phranzes, Chancelier de l'Empereur , 
qui y évoit,nous fair connoîcre clairement que ce fur de la forte qu'il 
mourur.Il ajoute que Mahomet, qui voulue honorer le courage d'un 
fi grand Prince,commanda qu'on luy rendit ous les honneurs fune- 
bres qui étoienr dus aux Empereurs. Aprés la mort de Conftantin , 
il n'y eut plus de refiftance dans Conftantinople, où les Tures entre- 
reur en même cems du côté du Port. Ls'y fic, durant les trois jours 


| ut 
| aflemblée dans la même ville. 


CON. 
que le Sultan leur avoir donnez pour la faccager , tout l'on 
s'imaginer de plus abominable , en toures fortes de md 5 2. 
lences, & de facrileges, à la referve de l'incendie que Malemet avoir 
trés-étronement défendu. Tous les Schifimatiques , qui s'éroient re- 
fugiez dans le Temple de faite Sophie, comme dans ua afyle, y 
fureur maflacrez, ouemmenez efclaves. Le fameux Notaras, qui 
avoir die publi t qu'il aimoit mieux voir le T urban des Turcs, 
que le Chapeau de Rome daus Conftancinople , trouva le moyen de 
s'échaper & de fe préfenter au Sultan , avec rous fes threfors : mais 
il fut reçu comme un Traîrre : & Mahome: dés le lendemain luy fr 
trancher la cère, & à fes deux fils, Le vainqueur fe défic encore de 
là plüpart des Grands de l'Empire, & fe ft rendre Galara , que les 
Genois tenoient depuis long-tems. Il y eur néanmoins un bon nom- 
bre d'Etrangers, qui que les Turcs faccageoient la ville, 
trouverent le moyen de {e fauver fur ainq Vaiffcaux. : onftantino- 
6 ne fuc pas prile aux Fêtes de la Pencecote , comme quelques-uns 
‘ont écrit ; mais le Mardy d'aprés le Dimanche de la Trinité, Aprés 
les crois jours que la ville fur expoléç au pillage, le Sul:an fix cefler le 
defordre, & promir G protection à tous ceux qui voudroient y reve- 
mir, & même l'exercice libre de la Kelivion aux Chrétiens. Pour la 
répleupler ; 1} fi: aufi venir à Conftanunople les habitans du petit 
Empure de Trebizoude, & d'autres villes de l'Afc. Ayant fait fon 
eutrée eu triomphe dans certe ville , qu'il choififfoit pour étre le Sié- 
D en Mol 4 ou don cute ds PE rs pq qarc 
ger en Molquée,& ordonna réjoù j 
célebrer {a viétoure. * Phranzes, db, 3. Ducas, c, n. P. Mi. 
bourg , Hiffoire du Schifine des Grecs, Gv. 6. 
ne trouvera pas mauvais que y'a} encore icy cœ que le 
célebre J. Spon nous à écrit de Fa. “hs Le fric te 
ftantinople et admirable, loi pour la commodité , foit pour la 
beauté. 1 ne regne que deux veutsen ce pais-là, le vent de Nord, 
& le vent de Sud, ou de Midy. Quand le premier foufle, ilne 
Peut rien venir de la mer de Marmora ; mais alors les Vaifleaux qui 
viennent de la mer Noirêont le seuten pouppe, & fourniffent la 
ville de routes les provifions néceflaires. Au contraire , quand le 
Sud domine, rien ne peut venir de la mer Noire, & cour vient de la 
mer de Marmora, ou mer Blanche. Afni ces deux vents fans corn 
me les deux clefs de Conftanrinople , qui ouvrent & ferment l'entréé 
aux Vaifleaux, & quand l’un & l'autre ceffent , les perices Bar 
y vont à la rame, Le grand baflin, quieitentre Conftanr & 
Gälata, faite plus beau Porc du monde. C'eft autour de ce baffin 
que l'on voir Conftantinople au Midy & au Couchanr: Gala, & 
les deux Bourgs de Fondukli & Tophana,au Nord: & la ville de Scus 
tari au Levantice qui donne aux yeux le plus magnifique objer qu'on 
fe puille imaginer:tous les édifices de ces environs étant bâns fur des 
éminences en forme d'Amphjchearre, de forte qu'on découvre le 
tout d'un feul coup d'œil. Le mélange des cyprés & des maifons de 


bois » avec les dômes des ces qui font (ur les lieux les 
plus élevez , contribuent à cc merveilleux - Mass, 
dire le vray,la ville deConftanti n'eft pas f ble au dectans: 


car les ruës {ont fort étroices , &c il y faut prelque raüjours monter 
arme. Hire de ponène ui regne 4 ie 
drinople jufqu'au Serrail , qui belle. ® 
£e d'Italie , re. en 1675. SUP. ui 
Eglife de Conflantinopée. 

Nicephore Callifte, qui parle de certe Eglife dans le 6, Chapitre du 
8. eu dan Hiioue, S'anaure Nicep ordi de Conftanti- 
nople ; qui en fait mention dans {a Chronique , aflurenr que l'A 
tre laint André fonda l'Eglife de Byzance , qui fu pie 
Rome ; mais cette fondation efl contellée, & le lape Agapet fou- 
tient ; dans fes Lettres luës au cinquiéme Synode , 44. 2. que Saint 
Da} Fons amencé ssus CHRISTeEN cœte ville. 

uelques Hiftoriens rapportent ; qu'aprés que Byzance fur prefque 
d rune par l'Em ton vds "an 197 Je Diocéie + at 
feré à Perinche ville de Thrace , qu'on nomma depuis Heraclée, Le 
Pape Gelale 1. écrivant aux Ev de Dardanie, æ. 3. dit même 
qu'alors Byzance n'étoic qu'une fimple Paroifle de ce Diocéfe. Zo- 
naras & Cedrenus four d'accord que Domitius frere de 1 Empereur 
Probus ; quictant environ l'an deux cens quatre- » la villede 
Rome , pour le zele de la Religion Chrétienne , fe retira à Byzance , 
où il fur fair PE » & que {es deux fils Probus & Metrophanes luy 
fuccederenr, Cet Evêché croit fuffragant de celuy d'Heraclée , com 
me Theodore Balzamon , bien que Schifmatique , l'aroüe en écri- 
var fur le 3. nr rl i 
Depuis, cette derniere ville ayant eu le Siége de l'Empire d'Orient 
fon Eglife devint avec le tems m-sceg crie celle d'Heraclée > à qui 
elle avoit été fujerte ; & les Prélats d'Heraclée eurent le privikoge de 
facrer ceux de Conftanrinople ; comme les Evéqués d'Offie facrent 
ceux de Rome. C'eft pour cela que Polyeuéte, qui fucceda l'an 


956. à Thcophylaéte , au Siége de Conftaminople , fur calomnié , 
parce qu'il avoit été facré Evêque par celuy deCefarée &non pas par 
celuy d'Heraclée, l’our ce qui ch de la dignité de Patriarche , le 


LIL. Canon du II. Concile de Conftancinople, que j'ay déja al 
donne au Prélar de cette ville le premier ae Eure, 40 
main , à caufe qu'elle cft la feconde Rome. Ce qui fourmit de 
fupers de difpure , que je ne puis icy ni examiner nia + Le 
Cardinal Baronius tâche de prouver que ce Canon dt fuppoé, & 
un an aprés c ile turent une 
Theodoret n'en die mor; mais So- 
crate ; li. $. ch. 10. & Sozomene, li. F ch. 9. en parlent aux rermes 
qe a} rapportez. P. de Mare , en {a diflertation du Patriarche de 
onftantinople , croit que cette Eglife n'eut que l'honneur de Pa- 
triarche , par ce Canon du fecond ile ; mais que le droit luy en 
fut accordé dans le IV. Concile, quieft celuy de Chalcedoine, Et 


| l'attribuë aux Evêques, 


CON. 


enefer , le vingr-huitiéme Canon de ce Synode ordonnoit , que fe- 
Jun la décifion des cenr cinquante Evêques qui avotent compoté le 
premier Concile univerfel de Conftantinople ; larrés-fainte Eghfe 
de certe ville, qui droit la nouvelle Kome , Jotttroit des privilé Fe 
qui luy avoient été accordez, & nendroit le fecond rang aprés e 
Siége de la vieille Rome.  Heft vray qu il Aaut remarquer » que ce 
Cauon & les deux luivans furent ajoutez par les Evéques Orientaux ; 
contre la volonté des Légats du l'age faint Leon ; qui pouvernoit 
alors 'Eglile, Le Cardtnal Baranius râche de le prouver ; für l'an 
quatre cons cinquante & Un; aufli bien que le Cardinal du da on, en 
Li: Képonte au Roy de la Grand'Bretagne , 1. 1€. + A , Le ; 
Theodurer, qu aflilta a œ Concile, & qui à fat un Abbregé où à- 
Mons, ie mer que vingr-lept, &c Theodore le serbe x 
appellé & Perit n'en recuailenc pas davanrage. C c À res ca 
que les Légais du Pape ayant appris qu'on ayoirajoute ce et n, À 
ent alfembler le Conale le premier jour de Novembre ëc fe plargnt- 
rent aux Commullaires de l'Empereur, de ce que Je jour precedent , 
aprés qu'ils furent forus de l'aflemblée,les Evéques qui ÿ étorent de- 
meurcz avoient Fair certaines chofes contre les Canons de Nicée & 
la difciphne Ecelefaitique. Les Commiffaires firent lire ce Nr 
qui Le trouva figné de sons les Evêques.  Lucentius un des gars 
ayance dir que les foufcriprions avoicnt été tirées par pre ee «4 
Perescriesent, ferfinmue ne mous a forces. De iorte ss eus 
prenant garde que rous avoienr coufpiré pour faire va oi ce n: 
furent réduits à prorefter contre ce qui s'éroit fait ca celà dy. 7. 
dice des Regles Ecclefaltiques. Le Pape S. Leon s'oppo = + FA 
te {à Force à ée qu'il appelloit une nouveauté , & rent 4 - 
Conitanumople luy envoya inurilement Lucien Evéque de _. 
Batiée Diacre, pour negocier l'approbarion de ce Canon. Ce a 
uife y refilta avec courace, & écrivic à Auarohus une Lettre à cz 
force à ce fujet , c'elt la 53 qui commence Aanifeato fi at sg 
mes À éceuie pour la méme raïfon à l'Empereur apr ; 
l'Imperacrice Pulehericep.54 & 5 ç-Je pourrots faire plu . au e 
ranaiques à ce fujer ; mais comme je l'ay dit, je ne me mé e pe | 
de décider 16 cette queflion » & avec tour ce qu on cp 
prouver qu'on ne peur difpuver au Siése de Con _r el Le 
og, je ne fçay ce qu'on peut jo Po à l'exemple ri Li er 
ivitome , qui n'allegua point l'honueur de ce fecoi Fr spa 
a à Chaire, pour faire voir que Thewpbile d Alexanc eu Fe ? : 
lon fuperieur, Il ne pouvoir ignorer les droits de fon eh sn 
avoir en celuy-cy une raifon pour décliner d'a. mer ë ne 
aflembléconcre luy. Depuis, l'ambition des Évëques de Con - 
tinople eroiffent toujours, Jean furaommé 4e Join à = id SET 
vé ie moyen d'exercer fou autorité Iur un Patriarche l'Orien de rs 
caufe de Gregoire d'Antioche prit le rirre rue — 
ver/el, qui a fair gant de bruit dans ! Hiftoire , & quia LL 
tant de dilpures dans les Ecoles. Le Pape Pelage s'oppob des 
tre qu'il appella une ulurpation nouvelle. near TUE 4 re, 
faaufliavec chaleur, en parla comme d'un nom fuper JA ein ; 
blaiphemes, d'erreur , de senin , & de Schifme , & le con sep pa 
uneinfnicé de fortes raifons ; qu'on voi: dausfes de Ce . JA 
va l'an fg$. Cexe dillenfion s'augmenra de plis en pan ES 
fsmenta par la complailance des Empereurs , & rs pa st 
pire de Maurice , de Ju‘tunen de Tewre ; environ L an Fe à 
ile de Macetonien, aprés la céléeration du VIIT. Synode € Sr 
nique, tenu l'an 169. Photius fur proprement le premier Auteur c x 
Schilme de l'Eghle Grecque chmire la Latine, ens élerant comre 
Ignace ; mais certe Éparation ne {& Forma bien que dans 1 ps 
Sidele &e fur cout du wins du l'atriarche Michel € crularius. ae ul- 
tez pour cela Baranius; avec les autres Auceurs qu il cire. rpuis 
ee tems les crois autres Patriarches d'Orient; quoy que mn +0 
en leur Diocefe, ont reconnu celuy de Content pou? TE 
œcumenique. 1] faurencore remarquer ; au fujet de L sn le gr 
nous parlons ; qu'elle fut derangetent perfecurée pee or 
que fs le fecours de S. Gregoire de Naztanze ; elle suroir ét : 2 
folée par ces ennemis de la Divnie dej ESU Pa HA FA ca 
Neftoriens & les paruilans d'Eurychés là troublerent au rue : 
Elle four davantage par 1 crreur des Monothelires ; &la 
Brile-Images fur fi füricufe , HS 
méme Evlife de Fideles, Tant d'erreurs <l ambition de ri Palteurs, 
& le Schiline déplorable qu'elle entretint ; l'ont eh à » Par . 
quite jugement de Dieu , dans les fess d'une fervitide funcfte ; ou e 


gémir, 


ratig 


rent, 
perfecu:ion des 


Conciles Géveraux de Corlantinople. 


Le premier Concile de Conftantinople ; qui eft le ge Ge 
ral, far reau par éene cinquante Evéques l'an EE er F sp cat 
du Pape Damate & l'Empire du grand Thcodofe. Le roues e cer. 
te affemblée éroir de foutenir la Hotrine du Concile de : e, que 
plufieurs faux Synades avoienr reprouvée : de rare Sr ep 
Macedonius , & metere ordre que le Siéac de Con utinop di 
tenu par des Orchodoxes. Ces cholés furent res | 
de bonheur, Car les Pres reçurent prenierement leSymibole dé 
Nice, qui étoit couyne la bafe de rous les Canons dogrmiatiques ; 
&ilsen publierent un, que fsint Gregoire de Nyfle _ je D hs 
clairement exprimé la confubftantialité du Fisarec med sa 
jourerenc pour Le Caine Elprit ; Procdatt du Pere à _ re 
by & fib, à caufe de l'herefie de Macedonins. = she sers 
Latine de ce Synode, qui ne fe chanta que ps aprés me x _ 
dent, on lit qué procede du Pere © du Fik, Ce qu'on pe ne 
dans les Actes du Concile Géneral de Lyon, ten l'an 1274. ous 
le Pontifiear de Gregoire X. La profeflian de Foy rl Ê qe 
Senode de Couftanninople dont nous parlons, on con ga 
hécelies des Éanomiensdes Ariens & des demy-Ariens A les Sa- 
bclens: des Marcelliens , des Photiniens ; & des Apollinariftes avec 
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CON. 2; 
leurs Auteurs. De la doctrine de la Foy , les Peres pafferent à la dif 
ciphine Ecciefiaftique , & firent un Canon qui regloit la Jurildiétion 
des Chefs des Diocéles. Jay remarquéen l'article precedent , ce 
qui fur ajouté en faveur des Prdla:s de l'Eglife de Conitantinople, Le 
Cardinal Baronius dir que le Pape Damale approuva œ Conale, 
quänt à ce Qui regarde la Foy teulemenr. Lcontient dix-fepr Ca- 
nons, 

LeTl. Concile de Conftantinople, qui eft le V. Géneral, fur 
affemblé l'an ç 53. fous le Pontificat da Pape Vigile, & l Empire de 
Juftinien. Ce Pontife qui éroi: à Conftaninople, defirant ardem- 
men la paix de l'Eghfe,tromblée pour les rrois Chapitres,& pour les 
Livres d'Origene, propola à l'Empereur de convoquer ce Coucile , 
en un leu ou les Eréaques Occidenraux fe paffent srouver. Jufkinien 
rejetea ceue propoñinion. Le Pape fe renferima dansuneautre, qui 
Fur ; qu'au moins on appellerouc les Evéques d'lralie & ceux d'Afri- 
que» qui preuoiont le plus de part en cere difpure, L'Empereur 
crouva cela ratfonnable ; mais il me fur poine exceuré, Cependant 
le Concile fur aflemblé le quatridme jour de May, le Pacriarche de 
Conflanuinople nommé Eurychius ÿ préfida, Les deux autres Pa- 
triatches d'Alexandrie & d'Antioche, Apollinaire & Domnus, & 
les Dépurez d'Euftochius de Jerufalem avéc plufieurs autres Prélars, 
S'y crourerent au nombre de cent foixante & cind. Le Concile pria 
Vigile, par crois ! acriarches & {eïze Metropolirains, d'y venir pren- 
de (a place ; mais il s'enercufà fur ce qu'il avoit avec luy forr peu 
d'Evêéqhes Occidencanx, Les autres Prdlats érant donc aifemblez , 
condamnerent dans la huiriéme Seflion les hérefies de Neftorius , 
d'Eurychés, & d'Origene, les écrits de Theodore de Moplueftic , de 
Theodoret de Cyr contre S.Cynille d'Alexandrie , & l'Epitre d'Ibas 
d'Edefle.Le Page Vigile avant cela avoir fair ane Conftitution,dans 
laquelle il répondoir arriclé pour article ; à foirameertentsextrures 
des Livres de Théodore , que Juftinien avoir marquées ; & les con- 
fondi: par l'autorité del’ Ecricure & des Peres. Mais venant aux trois 
Chapirres , c'eft-à-dire , aux perfonnes de Theodore , d'Ibas , & de 
Thendorer ; il difoirque le Concile d'Ephefe, niceluy de Chalce= 
daine , ne les ayant point foumiles à l’atiatheme, il ne les y pouvoit 
foumertre ; & alleguant les témoignages des Papes Leon & Gclafe, 
ilotdonna qu'aucun ne füe fi hardi que de condamner les mêmes 
Theodorez, Theodore, 8 bas. Cette Conftitution elt dattée du 
13. jour de May, auquel fe tenoit la cinquiéme Seffien du Concile. 
Les plus éclarrez fonr d'accord que l'Empereur à qui Vigile l'enro- 
yasne La fic pain voir aux Prélars. Le Cardinal Baronius n'eft pas de 
cer avis, Quey qu'ilen foit,il ft (ur que ce Concile qu'on avoit cé- 
lebré pour finir le Schifine ; caufé pour défendre les crois Chapitres, 
l'augmenta en plufieurs endroits. Car mi Vigile, ni les Evêques 
d'Afrique&d'{llyrie,n'acquielcerent à la détermination desEvéques 
Orienraux. Jultinien, qui fe rendir l'execureur de cette condamna- 
ton, envoya quelques Prélars & le Pape même enexil. Ce der- 
nier ; OÙ pour en reveuit , ou pour quelque autre raïon , condamna 
dépuisles trois Chapirret, Comme ce cinquifme Concile Oecu- 
menique efl un des points les plus impéreans de l'Hiftoire de l'Esti- 
fe,loat pour l'auvorité des Papes , foit pour celle des Conciles Géne- 
raux,les Curieux ,ourre les AÛtes de ce Synode, l'Abbregé de Libera- 
tus, Evagre, Phorus, Zonare, Cedrene, Nicephorc, &l'Ent- 
tre du VI. Concile à l'Empereur Conftanrin Pogomat, pourrone 
contulrer ce qu'on éonr à ce fujet les Cardinaux Baronias, Bellar- 
man ; À, L. dés Come. cb, $. € 14, Du Perron aux réponies au Roy de 
la Grand’ Breragne, M. de Marça en la diflertation de ce Concile, & 
en une Epicre qu'il a donnée au public, du Pape Visile à Eutychius 
de Conttatuinople , que quelques-uns croient fuppolée ; l'Hiftoire 
de l'Eglite de M. de Godeau, Evéque de Vence, en PT. Sicele 
fi. 2. & ce qu'a finie imprimer depuis peu le P. Cabaflut, mor, 
Come, 

L'Hérefie d'Eutyéhés fur la fource malheureule de grand nombre 
d'autres erreurs , dont celle des Monochelires cit Ja plus dangercu’e, 
Ces Héretiques n'ofant pas s'oppoler ouvertement au, Coneile de 
Chalcedoine,confelloient bien qu'il y avoir deux natures en J # sv s 
CHRisrT; maisilsajoutoient qu'il n'y avoiren l:y qu'une apera- 
tion &c une volonté. Cette hérefie avoir ié enmme introduite par 
du certain Jean, fumommé Philoponus Grammairien d'Alexandrie, 
lequel écrivant environ l'an ç35. concre les Severiens & concre Pro- 
clus , voulant combattre unerrear romba dans celle des Tritheïres , 
c'elt-i-dire, descrols Dieux, qu'il introduifir; ajudtant qu'aprés l'u- 
ondes namrèsenfesus Currr, il ne retoit qu'une volonré, 





Ces opinions furené condamnées, & du rems de l'Empereur Hera- 


chus, elles fe renouveticrent plus forcement, Le Prince it srouvant 
à Hicrapolts a lon retour de La guerre des Perfes, exhorma Arhanate 
Pacriarche des Jacnbites à fouterfte aux Ordonnances du Concile de 
Chalcedoine, Le Prélar Hérecique promie de le faire; mais il ne 
voulus admercre qu'one volonté & opera-ion au Sauveur du monde. 
Herachiusconfulra Cyrus & Sergiue, qui le trompereur, & fe déclara 
le défenteur de certe hérefie. 1 publia même un Eti:, qu'on nom- 
ma héthefe ou Expoñrion , pour foutemur cerre faofle créance. Con- 
fans, qui fucccda au fils d'Héraclius , publia pout le méme luer ui 
Edic qu'onnomma Zpe, & Br mouriren exil le Page Martin de fui 
feur de la vetité Orrhodoxe. { onftannn dir Povenat où { Bari , 
fils & fuccelleur de Conflans, fuivitle bot parti, Le l'ape Agarlion 
fe fervir le certe nccafion pour faire teur le VE. Concile Occumé- 
nique, qui cit le troifiéme de Conltanrinople. Il fur commencé 
le iepriéme jour du mois de Novembre de l'an 680.dans une € hapet- 
le du Palais qui s'appelloir Zrude, Secrétarien facri palitis. Ce mor 
Tulle veur dire une route élevée en forme de dôme, que les Ira- 


* Jiens appellent Cppuds, Les Léjrars du S, Sidge. & du Pape Agathon 


s'ytrouverent , avec EL autres Prélats d'Occident. La créan 
ce des Monothelires fut condamnée dans là dix-feptitrue Sellion 
ou äction; dans la dix-huitiéme , qui fur la dermere, on reg! touses 
les aurres affaires; & ainfi l'allemnblée fur concléé le 14: jour de 

liz Septembre 


252 CON. 


Seprembre de l'année 681. Gregoire Patriarche de Conftantinople ; 
faureur de l'hercfie, reconnu , avec quelques aurres la verité Ca- 
tholique.  Macaire Evêque d'Antioche fut le feul qui perfiftant 
dc Eu cbftinarion fut excommunié & dépofé. ‘Theophane & 
Cedrene difent dans leurs Annales que le nombre des Prélats, qui 
 alifterenc au Concile, étroit de deux cens quatre-vingrs-neuf. 
l'horius en marque cent foixante & dix , dans fou Traitt des VII. 
Synodes, & Theodore Balzamon cent foixaute & onze. Paul Dia- 
ere, 4. 4. cb. 4.en met cenrcinquante. AnaÏtafe le Bibliothecaire 
fuir certe opinion; & les plus éclairez croyent que les Evéques y 
atrivoient à melure qu'oneur commencé l'aflemblée. Conf tez le 
VL, T. des Conc. Baronius, 4. C. 680, m. 45. € fav. 681. n. 
1. éfuiv, Nous examinerons ailleurs ce qui regarde le Pape Hono- 
rius. 
ny Quélques annéesaprés la célebration du VI. Concile, les 
Eté Gracsyaflemblez dans le même lieu dit Trwlle, recueillirent 
plufeurs Canons , jufqu'au nombre de cent deux , qu'ils attribue- 
rent aux cinquiéme & fixiéme Synodes. C'eft pour cela que leur 
aflemblée fur nommée fMuians, par les Grecs, & Quini-fexta 
les Latins, commé qui diroir cing-fxième , diant le fupplément 
des deux derniers Conciles, Ces Canons ont été pourtant rejettez 
parles Papes ; qui ue s'en font fervis , comme dit un Auteur moder- 
ne, que comme David fe fervoi: de l'épée de Goliarh. C'eft-à-dire , 
pour combattre les Schifimariques par leurs propres armes. Le Pape 
Adrien1, cite, en écrivant à Charlem , le 82. Canon » quieft 
auf allegué par le VIL. Synode Génenal, 44. 2. au fujer des Ima 
des Saints, contre les lconoclaltes. Au refte ce Conale eft appellé 
Bede & les Anciens erroné. Le Cardinal Baronius &c prelque tous 
les Auteurs croient que ce faux Synode fur affemblé par CallinicePa- 
eiarche de Conftananople l'an 62. fous l'Empire de Juftin le Jeu- 
ne, & le Ponrificat de Sergius J. qui s'inferivit en faux contre l'au- 
toriré de ces Canons. Le P. Perau prouve au contraire, que cette 
affemblée de Trulle ne fe fie que l'an 707. fous le Pontificat de 
Jean VI. & l'Empire de Juftinien IL. dit Rhinofmere, ou Au nez 
coupé. Iérabht aflez bien certe Chronologie , 4. 2. ditfr, tem. ér 
2. p. Ration. li. 4. cb, 15. Auffi prelque vous les Modernes la fivent , 
comme le P. ut dans {a Novice des Conciles. 1left vray qu'il dic 
aprés Anaftafe, que le Pape Sergius condamua les Canons Trulle, 
ce qu'il ne pouvait pas avoir fait, fi certe Chronologie ef verirable , 
érant mort depuié le 9. Novembre de l'an 7o1.LesCurieux pourront 
coufulter les Cadinaux Baronius T. Will, À.C. 692. Bellarmin, 
Cuntrev, de Ron, Pont di. 2. ér li, 14e Conc. eh. 7. & Du Perron, en 
la réponfe au Roy de la Grand'Breragne , #. 1. cb. 42. Turrian , apo/. 
de Syno.VI. & VII. dre. : | 
Le IV. Concile de Conftantinople, qui eft le VIIL. Géneral, 
fat cenu l'an #69. contre le faux Parriarche Photius ; fous le Pape 
Adrien 11. & les Em rs Balle /e Macedimien en Orient, & Loüis 
fils de Lachaire en Occident, Pour bien entendre la caufe de cerre 
convocarion,il faut fçavoir que Nicephore s'étant mis fur le erône de 
Conftantinople ; donna fa fille Procopia à Michel Curopalate, die 
Rangabe, qui fut depuis Empereur . Ce dernier , é par Leon 
L'Armenien , lala deux fils, Theophylaéte &Nicetas, que l'ufurpa- 
teur fit eunuques & les mir dans des Monafteres. Le dernier pre- 
nant l'habit de Religioneurnom Ignace, & facceda l'an 844. 5. 
Methodius au Siége de Conftantinople; fous l'Empire de Michel IIL. 
dit 4 Beuvewr. Ce Michel ayant chaffé fa mere Theodore, qui gou- 
vernoit trés-fagement lesalfures , en donna la conduite à fon oncle 
Bardas, méchant homme, lequel ayant chaffé fon époufe légiti- 
me, enrretenoit publiquement la femme de fon fils. Ignace, qui 
voyoir avec peine ce fcandale, enayertit erés-fouvent Bardas, mais 
Les remontrances étant inutiles , il & fervir des armes Ecclefiafti- 
ques , l'excommunia , & refufa hardiment de l'admettre à la parnici- 
ation des faints Mylteres. Cela arriva le jour de l'Epiphanie de 
Fan 858. Bardas pout fe vanger d'Ianace l'accufa d'avoir confpiré 
contre la perfonne de l'Empereur , parce qu'il avoit refufé de donner 
le voile de Religion à {à mere Theodor, le fit chaffer de fon Siége , 
&e y inrroduifie l'Eunuque Photius, perfonnage trés-fçarant ; mais 
difent les Larins, plein d'ambition, de rufe, & de malice, Cette ufur- 
pation fur la fource du Schifine de l'Eglife Grecque avec la Latine. 
Car Phorius, pour fe maintenir dans fon Siége,méprifa les Légaes du 
Pape Nicolas L. tint deux Synodes contre Ignace & le Ponufe Ro- 
maiu,8& employa route forte de calomnies pour faire valoir fon u{ur- 
pation. C'eft ce qui obligea le Pape Adyien IL. de convoquer le VLII. 
Concile, oùilenvoya fes Légats. Cerre allemblée futcommencée 
on Mecrcdi cinquiéme Oétobre de l'an 869. par 102. Evêques. Elle 
contient dix Ations ou Seflions, ghatorze Canons en l'édition Grec- 
que, & vingt-fept en la Latine d'Auaftale, La derniere Adtion fur 
cenuë un Mardi, dernier jour de Fevrier de l'an 870. Dans la VII. 
on condamna Photius, & fes Livres furent brûlez dans la VIII. Ni- 
ceras, qui a écrit la vie deS. Ignace, dit queles Prélats foufcrivant 
à la con ion du même Photius , cremperent leurs plumes daus 
lefangdeJssus CuRisT, qu'on venoit deconfacrer. Le Pape 
Theodore avoit fait la méme chofe dans un Concile qu'il aflembla 
l'an 648. à Rome, contre Pyrrhus Patriarche de Co tinople , 
Monothelite, # Baronius, 4. C. 869. érfaiv, T. VIII. des Couc. 
Nicetras, &c. | . 
er Les Grecs ne reçoivent point ce Concile ; mais ils fuppofent 
un faux Synode que Photius , étanc remis fur le Siége de Conflanti- 
nople aprés La mort de faint Ignace, célebra l'an 879. 1Es'y erouva, 
à ce qu'on dir, à latérede crois cens quatre-vingts-rrois Évêques , 
ticconfirmet fon éleétion comme Canonique;reprouva le VIT. Con- 
cile Oecumenique, & fit rayer du Symbole de Conftantinople le mot 
Filioque ; difant qu'il avoit été ajouté par les Latins. Zonaras, 
“fheodore, Ballamon , Nilus, & plufcurs autres, placent ce Con- 
cifiabule encre les légitimes. Le Cardinal Baronius fe plaint arèc 
raifon, de ce que dans la finiéme Seffion du Concile de Florence, qui 
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futtenué à Ferrare, le Cardinal Julien Cefärini ne s'oppofa pas à ce. 
la, endifputant contre Marc, faux Evéque d'Ephefe, qui vouloir 
faire cn ire le VIIL Concile, & introduire le faux Synnde 
de Photius , qu'il alluroir avoir dré Ke ar le Pape Jean VII]. 
#* Baronius, 1. €. 869. B8o. dc. Graien, D. 16. Cam. Sant. 
auff, Bellarmin , 4. 1. Cenc. cb. ç. Alor , Inflit. mer. P.2. 4.6. 16. 
x, 


Autres Conciles de Conflantinople, 


Aprés avoir parlé des Conciles Géneraux tenus à Conftantinople, 
je viens aux particuliers, quiont été célebrez par les Orthodozxes, 
où convoquez par les Hérctiques. Le premier de ceux-cy efl une af. 
femblée d'Evêques Ariens ou Eufcbiens, qui aprés lebannifflemenr 
de S. Athanafe condamnerent l'an 336. Marcel d'Ancyreen Gala- 
ue ; parce qu'il avoit écé un des plus fameux adverfaires de leur hére- 
fie au Concile de Nicée , qu'il n'avoir pas voulu fouferire à celuy de 
Tyr, nirecevoir Ariusen {à communion, | H fonderent fa dépo. 
tion fur quelques pañlages d'un Livre, qu'il avoir compofé contre 
ceux d'Afterius , qui de Phtlofophe s'étoit fait € hrétien, & défen- 
doit l'Arianifme, comme s'il eût fourenu le: Seétaseurs de Paul de 
Samofare. #Rufin, 4. 1.6. 12. Socrate, #. 1. ec. 24. S. Ath. 
nafc, apof. 2. Baronius ; À, C. 336. n. 27. & fur. T, Il. du 
Conc, 

L'Empereur Conftance, à la priered'Acacius de Conflantinople, 
affembla un autre Synode d'Ariens l'an 3 59.8 y Br venir les Evéques 
de Bithynie au nombre de cinquante. On y dretfa une Confcilion 
de Foy, qui felon Socrate elt la neuvidme depuis le : oneile de Ni. 
cée, & il n'y Fur parlé ni de Confubfiancalité , m1 de Reffemblance, 
ni de Subfiftance, ni d'Hypoitafe. Euftathius préfenta à l'Empe- 
reur une formule de Foy écrite par Eudoxe, mais il la delavoëa à 
caufe de fonimpieré, & accufa Actius d'enétrel'Auteur, Aprés 
cela ; les demi- Ariens furent condamez par ceux du pari d'Acacius 
Arien ; vengeant ainfi les Orrhodoxes, des maux qu'ils avcienr re- 
çus de ces Héreriques. *S. Athanafe, #. des Sym. S, Epiphane, 
ber, 73. Theodorer, 4. 1. cb. 27. & 28. Sucrarc, 4. 2. cb 34, 
Sozomenc, #, 4. «, 20. an. 23. Baronius, 4, €, 3659, T. i!. 
des Con. 

L'ordination de Flavien à l'Epifcopar d'Antioche caufa uu sand 
Schifme en Orienr. Les Evéques aflemblez à Aauilée avaient prié 
Théodofe d'affembler les Prélats d'Orient, pour remedier à ces di- 
vifions. II les conroqua à Conftantinoplé l'an 382, pour les faire 
pañfer à Rome , où le Pape Damafe avoir affemblé les Evéques Occi- 
dentaux pour le même bles. Theodoret dir que ne croyant pas ri. 
rer aucun tie de ce voyage ; ils firent trouver-bon à l'Empereur de 
les laifler à Conftantinople, où ils tinrentun Synode, & ils écrivirent 
aux Prélats affemblez à Kome une grande Epirre Synodale qu’il rap. 

re, & . fur portée par Cyriaque Evéque d'Adaneen Cilicie, 

ufcbe de Chalcide en Syrie, & Priftien de Sébaîte en Paleftine , Lé 
gars. * Theodorer, 4. $, €. 9, Sozomene, #. 7. &. 12. So- 
cr & $.c. 10. Baronius, 4. C.382.n. 24. für. Zi Il, des 
vie. 

L'an 394. les Evéques d'Orient s'affemblerent à Conftantinople , 
aps terminer undifferent qui étoirentre Agapius & Gebadius, pour 

e Bicge de Boftra ; que l'un & l'autre prerendaient : & pour La Dé. 
dicace de l'Eglife des Apôtres faint Pierre & faine Paul , que Rufin 
Prefg du Pretoire avoir bâtie au delà de lamer, proche de Chalce- 
doine, en un lieu nommé le Ch:ne. *Pallade, Hif. Lasf. 1, 
Sozomenc , 4, &,«b, 17. Baronius, AÀ,C, 394. #. 26, Ballamon, 
aux coll. T. Il. Cenc, 

Quelques Evêques d'Afie s'afflemblerent l'an 400. au nombre de 
vingr-deux , dans la même ville, où Eufebe de Celbiänes , qui sou- 
veruoit l'Eglifc de Valenunopolis, préfenta une requête à S Chry- 
foftome contre Anronin d'Ephefe,& l'accula de fept grands crimes; 
comme d'avoir employé à fon ufage des vafes facrez , qu'il avoit fait 
vendre; d'avoir emplogé au bâtiment de fa chambre & de fon éruve, 
des colomnes de marbre qui appartenoient à fon Eglife; d'avoir ven. 
du les heritages que la mere de l'Empereur Julien luy avoit laiflez, 
& retenu le prix pour oy ; d'avoir eu des enfans de A femme, de- 
puis lou inftalation à l'Epifcopar;&enfin d'avoir fait trafic des Ordi- 
nations {acrées, * l'allade, ensle vie de S. Chryfüfeme, Socrare, 
&.6.cb. 10. Sozomenc, #.8. Barouius, 4, €. 4co. 

La querelle pour La Primatie des Eglifes d'Antioche & d'Alexan- 
drie s'étant renouvellée dans le cinquiéme Siécle, pour la termi- 
ner, Proclus de Couflantinople convoqua l'an 439. un Synode, 
où il fur ordonné , qu'on garderoit les reglemens fuits par les Conci- 
les de Nicée & le T. de Conftancinople- AThcodoret » cp. 86. à Flav. 
Baronius, 4, ©. 439. 

Euychés Abbé d'un Monaflere de Conftantinople, ayant com- 
batu avec zele les erreurs de Ne'tonius , fut l'inventeur d'une here- 
fie auli déreftable que celle qu'il atraquoir.  Eufebe Evêque de Do- 
rilécen Phrygie, qui étoir ami d'Eutychés ; rächa de luy faire con- 
noître la faufleté de fes opinions ;mais voyant qu'il cravailloit inuri- 
lement , il avertit Flavien de Conftanrinofle , afin que comme Pré. 
lar Diocéfaiu il employär fon autorité pour éteindre ce feu naiflanr. 
Ce dernier tenoir alors un Syrode pour juger un different arrivé eu- 
tre Florent, Merropolirain de Sardes, & deux de fes fuffragans. 
Eufebe préfentaune requête contre Eutyches, lequel ayant compa- 
ru devant les Prélats , aprés une rroifiéme cicatton , & ayant eu l'ef- 
fronterie de fourenir fes erreurs, le Synode le dégrada du Sacerdoce, 
luy ôta la Superiotité de fon Monaftere, & le retrancha de la Coin 
munion Ecciehaftique. Ce Synode fur.renu l'an 438. * Libera. 
tus, Brev.ch, I , Thendoree » de Her. fab, 4.4. le Concile de Chal- 

cedoine, 44.1, 

Les Prorecteurs d'Eurycdhs n'oublierent rien pour éluder cesre 
condamnation ; & Chryfaphius, qui pouvoir beaycoup auprés de 
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l'Empereur Théodofc,luy perfuada fur les plaintes que feroit l'Hére- 
fiarque ; deconvoquer des Evêques à Conftantinople qui reviflent 
fou procés, Trenre s'y aflemblesent en Synode , au moisd'Avtil de 
l'an 449. dans le Baptiftere de la grande Eglife; où,quoique les Pro- 
cureurs & les Fauteurs d'Eutychés puflent dire, les Aétes du pre 
ner Concile furent approuvez. # Baronius, 4. C, 438. 449. 

Aprés la mort de Flavien Prélat de Conftantinople, le Pape aint 
Leon envoya des Légacs pour l'éleétion d'Anarolius, Ils rrouverent 
que Maraien , qui avoit lucecdé à Théodole, fourenoirle parti Or- 
dre avec un zele extrème, Ce qui leur donna le moyen de con- 
voquer l'an 450. un Synode ; où pm la lcéture de la Lettre du Sou- 
terain Ponrife , à laquelle cousles Peres foufcrivirent; on PET à 
anatheme contre Eutychés & Diofcorus. * Baronius, 4. €. 


0. | 
* ’Gennede ayant ré mis [ur le Siépe de Conftantinople , fignala les 
commencemens de fon Epifcopar , par la convocation d'un Synode 
aflemblé l'an 459. à la priere de l'Empereur Leon. Domirien & 
Geminien, Légars du 5, Siége y aflifterene, avec foixante & crerze 
Prélats des Provinces voilines. On y reçut le Concile de Chalce- 
doine, l'erreur d'Eutyché: y fut condamnée, & le feul Canon 
qui nous refte de ce Symode eft contre les Simoniaques, qui confe- 
roient où recevoient les Ordres pour del'argenr, Ballamon, aux 
Can. Baromus, 4, C, 459. 

Pierre Graphée ou le Foufon, introduir dans la Chaire d'Antio- 
che, fur Auteur d'une nouvelle reg Car il ajouta à l'Hymne, 

tis'appelloir Ti fagios, ces paroles, qui à été crucifié peur nour, 
io la raflonsez trois Rerlonnes dela Trinité. Les Evêques 
d'Orient, ayantappris cblafpheme , en firent de grandes plaintes; 
& s'étant aflemblez l'an 483. à Couftantin ple , 15 condamnerent 
unanimement cœrecrreur, # Liberacus, Brev. ch. 18. Baromius, 
A. C. 483. 

Jean Patriarche de Conftantinople, aprés Timothée , prit pofle£- 
fion de (on Siége dans le tems que Juftin fut couronné Empereur 
l'an $18. Quarre jours aprés il s'aflemblaavec quarante Evéques, 
& tous enfemble ils approuverent publiquement le Concile de 
chalcedoine, condamnerent Severe & quelques autres Schifmati- 
ques, & rérablirentdans les Dipryques, les noms de (aint Leon, 
d'Euphemius , & de Macalonius. Le Pape Hormifdas s'oppol à ce 
pou du térabliffement des deux derniers dans les Archives, Car 

ien qu'ils fullent mores pour la Foy, c'éroit pourtant hors de la 
communion de l'Eglfe Romaine. Ainfi ces noms furentencore 
rayez ; ce qui fur une marque convainquante de l'autorité du Pape 
dans l'Eglile d'Orient. # Baronius , 4. C.'$18. I. IV, Come. 

L'année aprés la célebrarion de ce Synode, le Pape envoya à Con- 
fiantinople s Légacs , Jclquels étant arrivez la Semaine Sainte, 
rene le jour de Pâques une parfaite réünion de l'Eglie Orientale 


avec celle d'Occidenr;aprés que les Orienraux eurent accordé touùtce | 


qui avoir été relolu en un Synode,renu à Rome l'an 20. Le Patriar- 
che Jean étant mort, Epiphane Prêire fie mis en fa place. II tint d'a- 
bord un Synode ; & envoya des Légats avec des Lettres trés-refpec- 
tueufes au Pape Hormifdas, pour le prierqu'il fc permis à quel- 
ques Egliles d'Orient de retentr dans leurs Repifbres, le nom de leurs 
Évéques, quiavoient eu communian avec Acacius. Le l'ape re- 
fula certe demande, & témoigna en cette occafion une fermeté 
merveilleufe. : 

Anchime PatriarcheHéretique de Conftantinople ayant été chaf- 
fE de fon Siége, Menas fut mis en fa place, & avec les Légars du 
Pape Agapet:l tint l'an $36. un Concile , où le même Anthimce,Se- 
vere d'Antioche, Pierre d'Apamée, Zoare, & le refte des Acephales 
farent condamner, Ce Syÿnode contient cinq Aétions ou Seilions ; 
approuvées par Juflinien ; motetre/. 42. TP, Come, 

e Pape Vigile étant pañfé à Conftanrinople l'an ç47. tint un Sy- 
uode ; où il condamua les trois Chapitres, auf l'autorité du Concile 
de Chalcedoine, C'étoirun jugement contraire à ce qu'il avoit har- 
diment foutenu, Aufi les Evéques d'Afrique , de Dalmatie , & d'Il- 
lyric fe feparcrent deluy , avec deux de fes Diacres. Le Cardinal 
Baronius défend ce Pontife, qu'on ne peut acculér d'avoir trahi la 
Foy , puis qu'ilne s'en agifloir point. À. C. ç47. 

Jean Patriarche de Conftanuinople célebra l'an 87. un Synode, 
où Gregoire d'Antioche acculé d'incefte avec fa fœur futabfous , & 
où il prit le titre d'Orcwmenigue ou wmiverfe/, auquel le Pape Pelage 
s'oppofa. * Evagre, 4. 6. cb. 7. S. Gregoire, 4. 4, ep 38. 4. 5. 

+ 69. &. j 
. Sales Gregoire parle d'un Concileaffemblé l'an 599. & craignant 
que lesEvêques d'Orient n'ordonnaflent quelque chofe de nouveau, 
touchant le nom d'Occumenique , que ceux de Conftantinople pre- 
noient ; il écrivie la foixante & dixiéme Epitre du Livre 7. 

Le Compilateur anonyme des Synodes en met deux célebrez par 
le Patriarche Serge , environ l'an 633. (ous le Pontificat d'Honorius 
1. LemémeSerge, Auteur de l'hérefie des Monothclites, fic l'an 
639. une autre affembléede Prélars, où l'on approuva 'Etfbefe, 
Edir ou expoñition de l'Empereur Heraclius. Ces erreurs des Mo- 
nothelires ayant été condamnées dans le III. Concile de Conftanti. 
nople , qui eft le VI. Géneral, Jean l'arriarche fe fervanc de la faveur 
de l'Empereur Philippicus Bardanes, eut la hardieffe de s'inferire en 
faux contre les Decrets du Synode Oecumenique , dans uneaffem. 
blée qu'il tint l'an 712. * Cedrene, Theophanes, & Baronius, 
aux lus. 

L'Eglife de Conftantinople, qui avoit rant fouffere par la fu- 
reur des Héreriques,fe vitencore expofée à de mêmes malheurs dans 
le VIILSiéele, Car l'EmpercurLeon Fffuwrigue s'étant laulé prevenir 
conrre les Images, affembla un Synode environ l'an 726. & fie pu- 
blier un Edir que pertonne n'en auroit , ni de celles des Saints , mt de 
la faite Vierge, im même de celles deJrsus CnmRrisr. Con- 
ftaouin Capronyme mauda l'an 754. crois cens erente-huit Evêques , 
qui depuis le 10, de Ferrier jufqu'au $. d'Août dinreut contre les 

Les, 11. 





—— oo 


CON. . 253 
Imagesun Synode reprouvé par les Orthodoxes, # Analtale, en 
Etienne Il, Hiff, Mife. Theophanes, Baronius, 4. C. 754. L FL 
Cene, 

Conftantin VIL qui repudia fa femme légitime , pour époulér u- 

ne femme de chambre À ee Théodore fe = ñ sr ra aux 

ens de bien , que perfonne ne voulut avoir de commerce avec luy. 
Loir Prêtre & Occonome de l'Eglife de Conftantinople,fe laïflant 
furprendre aux pricres de l'Empereur, couronna cette femame; ce 
qui fâcha f for le Parriarche Tarafius, qu'il dégrada cet Oeconome 
indiferer. Nicephore , qui fucceda à Conftantin , fit aflembler l'an 
806. un faux Synode , où ce même Jofeph fur ablous, & l'an $og.al 
en fit célébrer un aurre, que Theodorc Studite appelle Aece-Symose, 
& dans lequel Theodore, Platon, & quelques autres perfonnages 
de grande vertu, pour avoir improuvé le mariage 1lléaitime de Con 
ftautin, furent condamnez, &envoyezen exil, * Theodore Sru- 
due, &, 1.p. 33.juiqu'à la 39. ep. 48. So. &r. 

Les Heretiques lconoclalles tinrent l'an 814. ua Synode , contre" 
le fecond Concile Géneral de Nicée, Mais quand Michel Porphy- 
rogenece fut mis fur le trône l'an $42.lesPrélatsOrthodoxes dans un 
Concile remirent leculre des faintes Images , Methodius ayant été 
mis à la place de Jean Pauriarche Héretique. Les Grecs célebroienc 
la Fête du culte rendu aux Images,le ere Dimanche de Carême, 
x droit le jour de La célebration du Concile. # Baro. für Le fin du EX, 

de, 
L'an 854. Gregoire Evêque de Syracufe fut condamné dansun 
Synode, tenu par Gint Ignace : ce qui caufa de grands maux, * Ni- 
colas I. ff, 7. Baronius , 4.C. 854. 

Photius ayant été introduit fur le Siége de Conftantinople , céle- 
bta deux Conciles , contre 5. Ignace Palleur légitime : Le L. l'an 859. 
& le IL. l'an $6r. 1 fur d'environ trois cens dix-huit Evêques , & on 

_obligea les Légars , que le l'ape Nicolas [. avoiz envoyez pour finir 
Les differens entre le Parniarche légitime & cœeluy qui avoir été intro- 
duit, d'affifter au Concile. Le Ponrife Romain le reprouva s epiff. 
7: bien que Theodore Balzamon luy donne le nom d' menique. 
“Baromus, en fes Anmal, Nicetas, en da vie de S. lenace, Voyez 
auffile VIT. Concile Géneral, IV. de Conftancinople, & celuy 
que Photius luy oppola. 

Conftantin VIT. aprés la mott du Parriarche Exienhe 11. voulur 
faire élire fon ils Theophylaétes; mais comme ce Prince évoit trés- 
jeune , il gagna un certain Moinenommé Tryphon, lequel contre 
toute forte de loix Ecclefaltiques devoir conferver la Prélature à 
Throphylaéte. Cependant ce Tryphon ayant sefolu de ceder {à pla- 
ce, : epofé dans un Synode tenu l'an ÿ44. * Curopalate, Aux 
“innales, 

L'an 963. Nicephore Phocas fucceda àRomain&céponfa (à veuve, 
nommée Theophane, Le Patriarche Polyeuéte Lay interdit l'entrée 
de l'Eplife, pour deux raifons, parce qu'il avoir déja époufé une au- 
tre femme, qui vivoicencore; & qu'iläoir porté au Baprême un fils 
de fa nouvelle époule, Pour finir cette difpute on aflembla un Syno- 
de, où Nicephore ayant affuré par ferment, qu'il étoir innocent de 
: dont on l'accufoit , il fut abfous, # Curopalace & Luirprand , Re- 

lat. de fa Leg. 

Le Parrisrche Bafile convaincu de quelques crimes ; fut dépofé eu 
un Synode tenu en l'an 97 $,& AncoineScudite far mis à (à place. *Ba- 
ronius ; 4,C. 975. 

On meraufli un Synode tenu l'an 1277.par le Patriarche JeanBec, 
qui reconaut l'Eglife Romaine, pour être La mere des autres Egliles, 
& la mairrefle de la Foy Orrhodoxe, & les Pontifes, Souverains Pa£. 
teurs des Chrétiens. * Rainaldi, en cette amnée, 

Len Fur affemblé unautreen 1341. contre Barlaam , oi les opi- 
nions de Gregoire Palamas furent reçuës, * Sponde , en certe ann, m. 
7-aprés Cauacuzene , 4. 2.6, derm. Nicephore Gregoras , &c. 

Unautre faux Synode , tenu l'an 1345. felon Sponde , ou 1347. 
comme veulent les autres Modernes, approuva les mêmes erreurs 
de ce Palamas faux Moine, depuis Archerêque de Theffalonique, 
contre le Pacriarche Jean & les autres défenfeurs de Ja vericd, On dic 
que l'Imperatrice Anne, veuve d'Andronic, & mere du jeune Em 
pereur Jean V. papes. , prefida à ce Synode: ce qui eft um rd- 
moignage afluré du malheur de l'Eglife Schifmatique des Grecs. 
* Cantacutzenc , 4. Re 99. 

Ilne fau pas aufli oublier le Synode que Parthenius Patriarchede 
Conftanrinople célebra l'an 1642.contre les erreurs de fon Prédecef- 
feur Cyrille,que les Proteftans avoient attiré à leur parti par del’ar- 


gent. 
Succefion Chronvlogique des Patriarches de Conflan- 


tinople, 


En 313. ou 318, Alexandre morten 326. ou 340 
340. Paul morten 35E 
337. où 341. Eufcbe de Nicomédie értrur , 16 
351: Macedonius Hérrfarque, 9 
360. Eudoxiusinrus, 19 
379. Demophilusmris par les Ariens. 

370. Evagre Catholique, chef. 
381. S. Grepoire de Nazianze , £ 
381. Netanus, 16 
397. S. Jean Chryfoftome , cheffé en 4c4 
404. Arfacius intra ; L 
406. Atticus, 19 
416. Sifinnius I. 2 
428. Neltorius Hérefiarque s 3 
431. Maximien, 3 
434 S.Proclus, 13 
447. S.Flavien, z 
449. Aratolius, 8 
li 3 4:5.Gen- 
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458: Génnades 33 1301. Anaftale remis, s 
471. Acacius ; 17 Le fidge vacque deux ans. 
485$. Flarita, ; g311. Niphon, $ 
489. Euphemius , 6 135ç. Jean XII. Gros, 4 
49%. Macedomus , 16 | 1320. Gerafime, . 
sit. Timochée, Héretique, 6 | 1322. Ifaïe, 1$ 
S18. Jean il. 2 1340. Jean XI, 19 
520. Epiphane; 1$ | 1362. Calhite I. L 
535. Authime, Héretique, i 1362. lhilothée où Phiierur, 1: 
536 Mennas, 17 137$. Macare, a. 
553. Eutychiuserié. 11 1373. Nicolas 1V. “ 
564. Jean LL mere , 14 139$. Antoine IV, pour hsGrecs, k 4 
s78. Eutychius rétabf , ë 1400. Angelo Corario pour des Lusins, 
586. Jean IV. 4 Jcümeur , 10 1406. Callite 11. 13 
596. Cyriaque , 10 1419. Euthyme 4E. 6 
606. Thomas I, 2 1424. Joteph 1. 15 
6o8. Sergius Hérefiargre 31 1439. Gregoire IL. 1: 
639. Pyrthus Héretique haffe , 3 1453. Beflarion L. ? 
642. Paul IT. Héretique , 9 1453. Gennade G, - 
652. Pyrrhusrétabli durant quatre où cing mir. 1460. Sophronc , It 
G$2. Pierre Hérerique ; 4 1471. Siwcon, g 
656. Thomas Il. Héretique , 2 1474. Hieronymo Lerdi L. 11 
653. Jean V. ë 1450. Maxime G. 10 
664. Conftamin 1. 2 148$. Jean Michel L. 18 
: 666. Theodore Héretigue chafé, 12 1496. Niphon G. | 20 
678. George, « + 1603. Marco Cornaro L, at 
L 681. Theoilore rétabli, 2 1510. Theolepius G. 10 
6$4. Paul lil. 7 1520. Jeremie , I 
691. Callinieus ; 12 1524. Gille de Virerbe L, n 
7c3. Cyrus, y 5532. François Pifaro L. 14 
qu. Jean VL Héretique, 2 1535, Denys G. 29 
; 714 S. Germain, 14 1645. Marino Grimani L, I 
712$. Anallale Jroncclfle , 2$ 1546. Ranucio Farnefe L. 4 
754 Couftantin Il. fcracafles 13 1550. Fabio € olonna L. 1$ 
67. Nicetas fcomocd/les 13 1555. Joleph G. $ 
780. Taul 14, + 1563. Mesophane G. 
784 S. Taraile, 22 1565. Scipion Kebiba L. 12 
806. $. Nicephore, b) 1572. Jeremie G. 5 
814 Thcodote Caffitera, feoncmaque, 21 1577. Profper Rebiba L. 
835. Jean ViL. Jconomague chaflé, si 1579. Metrophane rétabli G. r 
, 842. 5. Methodius, + 1580. Jeremie rétabli G. 2 
: 847 S. Ignace, chafé, © puis rétabli, morten 875 1582. Pachome G. 3 
- 869. Phodusirtrus échafféen 836 1685. Theoleprus G 
| 886. Ericone I. 2 Bonifacio Bevilaqua L. 
898. $. Anvoine I. dit Caufeur, 2 1599: Bonaventura Calaragiroge L: 
890: Nicolas Myflique chaffé, 11 1617. Cyrille I. G. Calvmifte, 
gor. Euthime 1. 10 1639. Cyrille 1. G. 
911: Nicolas Myflique rétabli; 19 
930. Biel, 3 anus . foux pas bien connus. 
* 933 Iheop ; 23 prés avoir donné la fucceilionChronologi i 
956. Poliméée, 14 | Conitanrinople, il faut encore marquer ps arriere 
970. Bafle, . $ | tient, qui ont fiégé dans la même ville depuis Conftannin 4 Grand 
. 975. Antoine IT. dit Srmdite ; 6 } Jemertray l'année qu'ils ont commencé de monter fur le trône & Le 
981. Nicolas Chryoberge ; 14 | coms de leur regne; fans oublier les Célärs, & même les Tyrans, qui 
995. Silinnius 11. 4 | fcront pourtant diflinguez par un caraétere differenr Pass 
999. Sergius IL 20 Sucee ff é | : : 
1619. Ealtachius L. 6 eee [ion Chranoligique des Empereur s de Cunflan- 
102$. Alezis, 13 : | tinopie. 
1043. Michel Cerudarius, 16 | L'an 306. Conftamin 4 Grand, 31 
1058. Conftantin HE. dit Lécudex , $ 37e Confiance , 3j 
1066. Jean Xiphilin VITE 12 351. Gallus, : 
1080. Cofme Î. 6 361. Julien l'Apefut s 2 
1086. Euftachius IT. dir Gariders 3 363. Jovien, n 
1089. Nicolas IL, dit Le Gramnnairiees 25 364 Valentinien. 
117. Theodore, 364. Valens, 14 
1117, Conlanrin IV. 394 Proape. 
Luc Chryfiberger. 370. Theodofe Gran, 
Leon Sriptieta. 353 Arecadius » mort en 48 
1143. Atfenius, 395. Roffin. 
Michaël Oxyta 401, Gainer, 
1146. Cofme II. 1 48. Theodofe de Jeune, 4 
114% Charrton, J 450. Mareïan, 7 
1143. Luc Chry/oberges rétabli s is 457. Leon 4Wicit, 17 
_1164. Michaël Armibiadus, 17 Aipar 8e Patrice. 
1183. Bañle Canretere, 3 474: Zenou l'Ifaurien ; 17 
1186. Nicetas Afomans , 7 475. Éaflifque. 
1193. Dofithée, 479. Marciun & Prec, 
1197. George Miréilin , 7 487: Leone. 
1200... Jean IX. Cemetere, 4 491: snaîtale, 27 
1204. Thomas Mawrocrne Venitien s ÿ Loncin, 
1213. Theodnre ILE. z 518. Juftin lAréier , $ 
1215. Maxime Il, : $27. Juttimen, :ÿ 
1216. Manuel 1. $ 566. Jultin /e Jeune, 12 
1222. Germain IT. chaffé, 17 $73. Tibere, 4 
1240. Mechodius Il.durant rrois mois. ._. $#21. Maurice. 0 
1240 Manuel Il. 14 Ec2. Phacas, ë 
1254. Germain IL. rrabli, 1 610. Hleraclius ; 3t 
1255. Nicephore Bemmides defigné. 641. Conftanria IT. trois mois 
125$. Arfenius challé, 4 631. Heracleonas ; fix mois. 
1259. Nicephore I 1. 1 641. Conftans 25 
1260. Atfenius réfadf, 1 66$. Conflanrin Pegenat dit le Fewne, 16 
1261. Jofeph, 13 685. Juttinien & Feure Kbimetmere , 19 
1274. Jean X. 10 695$. Leonce, 3 
1284. Gregoire où George; 6 693. Tibere Affmare , [ 
1290. Anaitale, + 7oÿ. Joftinien Réinctmete réaabli, 6 
J2ÿ4. Jean XI. ‘ zur, Philippieus Bardaves , 2 


713: Artemius ou Anaftale IL, 2. 
Tu. Theodoie d'Adremitais , Fr 
717- Leon /'Ifauries , 24 
741. Copronyme s 34 
775. Leon Chazare, $ 
730. Sig fils d'Lrene ; morten 797 
+ * e $ 
ET Nicephore s ‘ 9 
Stauracius 
8 IT: Michel Rengabe , . + 
813. Leon V. 7 
820. Michel /e Bepwe , 
* Theophile ns 14 
841. Michel Le Beuveur ; 2$ 
Bardas, 
866. “pen ré , 19 
: 886. Leon 4 Phikfophe, 25 
gr1. Alexandre fils de Bañle , ï 
912. Conftantin Porpéprégenste 4 
Romains Lecapere. 
Chriflopbie. 
Conlansin 8 Etienne. 
9. Romain/e Jeune. 4 
é Bafile 8 Conflantin. 
963. Nicephore Phocat ; 6 
969. Jean Zimlces | 6 
975: Bale LE. Dompteur des Bulganes $o 
1025. Et er regrets 53 
1028. Romain Argyropyie , 
1034. Michel Le Papblponien , 7 
1041. Michel Calphates , quatre mois 
1042. Conftancin : 12 
1054. Zoë & Thcodore. 
1056. Michel 4 icillard, 1 
1047. Haac Comnene, 2 
et Conftanuo Duras , 8 
1068. Romain Disgenr, : 3 
107 ë . Michel er mari , 7 
1078. Nice aniates. 
7. pre Conflantin, 
1081. Alexis Cormmens, . 37 
1118. Jean Comnene ou Cabo. eam 2$ 
21433. Manuel Commene, 37 
1180. Alix Lomnene le Jeune, 3 
1183. Andronic Comnese , . 2 
1186. Maacl'Ange, é to 
‘H19$. Alexis l'Ange dit /e Tram, $ 
1203, Alexis Jeune, 1 
1204. Alexis Ducas Murzufie. 
Emper er: de Confantinople François, 
1 Baudotin L. 4 
eee à Henry , 10 
1217. Pierre de Courtenay » 3 
1224. Robert de Courtenay ; ; 10 
1234. Baudolin IL. perdir Conftantinople en 1261 
, Suite des Empereurs Grecs. 
1204. Theodore Lafearis , . #8 
1222. Jean Dueas, 33 
12$5. Thcodore { Feune , 4 
125$. Jean, aveuglé I 
1299. Michel Lalcologue, 24 
1233, Andronic Palco d'Amiens , 44 
Michel. 
1327. Andronic Paleologue 4e jeune , 1$ 
1341. Jean Canracuzene , 15 
1355. Jean Paleologue I. 27 
1384. Manuel Paleologue , 36 
1419. Jean Paleologue IL. 29 
1448. Conftanun e Drasfès. $ 


Ce foren 145 3- que la vil le de Conftantinople fur prife, comme je 


l'ay dir. Depuis ce tems les Princes Ocromans font maîtres de l'E; 


ge d'Orient. J'en donneray ne Table Chronologique fouslenom 
ures. 

CONST ANTINOW, place de P e dans la haute Vol- 

hinie & fur les frontieres de la haute Podolie. Elle eft fituée fur la ri- 

viera de Slucz, qui fe jerte enfuite dans le Boryfthene; & elle eit à 

cinq ou fix lieués de Zeflaw & à douze ou quinze de Kaminiec.Çan- 

flantinow a été prefque ruïnée par les Cofaques durant ces dernieres 


FCONSTANTIUS GUALTERUS. Cherchez Gautier. 
CONSUL, eft le nom que les Romains dannerenr à leurs re- 
miers Magiftrars ; qu'ils confideraienr comme les Chefs du Conteil. 
Lucius Jumus Brurus & Tarquinius Collarinus furenc les premiers 
ue l'affemblée publique élur, aprés avoir chaîlé Tarquin d Seperde, 
Lex Roy de Rome l'an deux cœns quaratte-einq de la fondation 
de la ville, te trois de la LX VEL. Olympiade, 3545. du Monde, $ 
cÿ.ou 1o-avantJssus" HRIE +. Les Conluls avaient La con- 
uire des armées , érotent les Chefs du Senat , & regloient les affaires 
de la République. C'éroit la plus grandes dignité de l'Ecat, aprés cel- 
le de Diétaceur. L'Empereur Juftinien abolir cette dignité l'au gr. 
de Salut : ce qua luy attira la haine de ceux qui atmoieun l'antiquité, 
OmacclaTribonien de l'avoir porté à ce changement, qu il luy cou- 


* 


leillas parce qu'il ne pouxoic pas arriver à cette dignité ignité, 
qu'alors elle m'étoir ge ticre honorable , & qui n'avoir que des 
marques éxtericures de cetre ançienne puiflance des Confuls Ro- 
mains » fous qui route la terre avoit autrefois cremblé, Juftin pour 
s'aquerir les bonnes graces du peuple voulut rérablir l'an 566. cette 
dignité, & fe créa luy-mêéme Confül. Mais fon deffein n'eur poine 
de fuire. Au refte, il eft für que dans toute l'Hiftoire d'Occident il 
»'ÿ à point de marque plus aflurée des ems que celle qui eft prile des 
Confuls Romains ; {oit que nous regardions l'état de là République 
Romaine devant Augulle & la Naiflance deJs sus Curisrfoi 
ue nous jetrions les yeux fur les differentes revolutions de ce grand 
pire , & les diverfes aftaires de l'Eglife jufqu'au res de l'Empe- 
reur Juftinien, Ce qui m'avoit donné la penfée de merrre icy une 
fucceffion Chronologique des Confuls Romains; mais commeil 
faut marquer les noms de cesMal durant 105 1.ans;cela paroi 
troit peut-être ennuyeux. * Juflinien, Nov. 105. Corippe, 4.2. 
co Nst ULS Juc 
C , CuJucs sr ConsuLs: Juges drablis pour 
connnoître des differeus encre Marchands, pour fair de Marchandife 
& de Négoce. Il y en a eu en Italie avant le XIV, Siécle, & Sae 
licer eu fair mention dans fes Commentaires , où il dirqu'ou pouvoir 
les élire à l'âge de vingrans, 1] y en avoit aulli à Achenes, comme 
nous l'apprenons de Demofthene en Jon Orai/on contre Apaturius, Ex 
à Rome on avoit établi des Juges dans chaque Métier pour regler les 
res qui furvenoiententre ceux d'un même Arr, où d'un mé- 
me négoce. En France cette Jurisdition n'a été établie que depuis 
environ 125. ans. Le Roy Charles IX. créa à Paris des Juge & Con- 
fuls au mois de Novembre 1563. par un Edit qui fur venifié en Jan- 
vier de la même année. (L'année commençour alors à Pâques, } Ec 
par un autre Edit du mois de Décembre 1 566. 11 donna pouvoir d'en 
ériger dans roures les villes Merropoles, Capitales , & de commerce, 
où il y a Siége Royal. Mais il n'y en eut point d'érablis à Lyon, 
parce me | po ie les Foires de Champagne & de Brie, on y 
transfera aufli le Confervateur des Pri vileges de ces Foires , qui on- 
noifloit de rour ems des differens entre Marchands & pour fair de 
marchandile, La Juridiction des Confuls de Paris eft compofée d’un 
Juge & de quatre Coufuls. Le Juge prefide & prononce les Juge- 
mens, & les Confuls font les Confeillers. Suivant: l'Ordonnance de 
1673. les Juge & Coniuls connoiflent de tous Billers de change fairs 
entre Négocians & Marchands, ou donc ils doivent la valeur ; & des 
Lettres de Change ou remiles d'argent faites de place, en place, entre 
toutes fortes de perfounes. Leur Jurifdiétion s'étend en ce dernier 
cas fur toutes forces de perfonnes , quoy qu'ils ne foient ni Négo- 
cians, m1 Marchands; & que les Lettres de Change ne procedene 
du fai de Marchandile, parce que toures Lee de Change nt 
comme une efpece de commerce. Ils connoiflent des diffgrens 
pour ventes faites par des à d'autres Marchands, à des Ar 
tifans & gens de métier, afin de revendre ou de travailler de leur pro 
fefion. Îls connoifleot aufli du commerce fair par les Marchands de 
leur reffort, avec ceux des Provinces même les plus éloignées dus 
Royaume, lefquels font obligez de comparoître pardevant eux lors 
qu'ils y font en vertu de leur Commiflion , & un pereatis du 
Seau du Roy, s'ils font d'unautre Parlement, Les ap ions de 
leurs Jugemens relevent directement au Parlement & non ailleurs. 
lis jugent en dernier refforc jufques à la fomme de cinq cens livres. 
Les jours Confulaires, aufquels 1ls donnent Audience, fonc le Lundy, 
le Mécredy, &e le Vendredy, le matin & de relevée. Onélit tous 
lesansun Juge & quatre Confuls, qui vont enfuite prêter fermeur au 
Parlement. L’ ion fe fait en certe maniere : A La fn du mois de 
Janvier, les Juge & Confuls qui Éniffent l'année de leur Charge , 
mandenr les anciens Juge & Conluls , & les trente-fx Gardes des fix 
corps des Marchands, | c'eft-à-dire , les fix de chaque Corps, } & 
ues-uns des Notables Marchands, qui (ont lesLibraires,lesMar- 
de Vins , de Bois , de Poiffon , &c. Defquels Notables Les Ju 
& gr en en — 4 nombre qu'il leur plaît de 
n, juiquesau nombre de 10. ou de 14. & ucfois 
à fix d'une même profeffion. Tous les Vo st pra me 
écrits dans des Billets roulés , lefquels ayant été mélésenfemble, le 
Juge en tire trente au hazard , qui font remis dans une Toque. Alors 
le Tax le premier Couful tirent chacun un de ces Billets , qui fonc 
Le les deux Serurateurs: & enfüite le même Juge & les quatre Con- 
ls donnent leurs fuffrages de vive voix. Les Scrurareurs nommenc 
aprés eux à haute voix ceux qu'il choififfeut pour Juge & pour Con- 
ls: puis ilsreçoivent l'un aprés l'autre 28. autres Billets de la main 
du Greffer , qu'ils ouvrent , & appellent les noms de ceux qui y fon 
éerirs, & à mefure que chacun nomme cœux qu'il choific pour Juge: 
& Confuls, ils ont l'infpeétion fur le Greffier qui écric les rommez 
fur la feuille, Cerre feuille, que l'on appelle le Scrutin, eft por- 
tée fur le champ au Premier Préfident , & aux Gens du Roy, Pat les 
Juge & Confuls en C , qui conduifest quelques jours aprés, les 
nouveaux Juge & Confüuls à la grañd' Chambre du Parlement, où ils 
font préfenrez par le Procureur Géneral, & font le ferment ac- 
courumé. ° 
Au fuiet de cette Election on peur remarquer que les trente-fx 
Gardes qui font plus du tiers des Vocaux, ent toujours de don- 
ner leur voix à ceux qui font des fix Corps, jamais d'autres; c'eft 
pourquoy on élit rarement pour Confuls ceux qui n'en font pas. Ec 
c'eft pour cela que les autres Notables Michele ui font élus n'ont 
prefque jamais les deux tiers des voix detousles Vocaux, & ne re- 
oivent cer honneur que par une juftice que leur eft renduë par les 
Le & Confuls en Charge, & les Anciens avec les autres Notables 
mandés, À l'égard du Juge, on le choilir toujours du nombre des 
ra , c'elt-à-dire ; de ceux qui ont deja exercé le Con. 
ulat. 
Les fix Corps des Marchands , dont les trente-fix Gardes ont voix 
à l'Eleétion des Juge & Confüls, fous 1. les Drapiers. 2. les Epi. 
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Hiers,& les Apoticaires. 3. les Merciers Joüaiflérs & Clinquäillers. 4. 
ttes Pelletiers. $. les Bonnetiers. 6. les Orfevres, A l'égard'des au- 
tres Villes,il y en à quelques-unes où 1! n'ya qu'un Juge & deux Con- 
fuls , comme à Roîten , à la Rochelle , &c. *Ordornance de Char- 
es IX. en 1563. & de Laüis XIV.eu 1673. Memoires Hhftoriques. 
SUP. ‘ 


"CONSUPS, cerraine divinité des Anciens Romains, qu'ils eroy- 
éienr être le Dieu du Confel. ls luy avoientélevé un Autel fous 
terre, & l'appelloienc auffi Neptune Equeffre, auquel il faifoient 
au mois de Mars des jeux nommez Conuaki , femblables 4 ceux 
du Cirque. C'eft pendant la célebrarion de ces jeux que Koinulos 
Et les compagnons ravirent lei filies des Sabins? *Deuys\l' Halscar- 
malle, Hal. li. s. Dion& Fra > vie de Rémwlus- . 

CONTARD, { Cefar} Evéque de Nébbio en l'Iflede Corte; 
: étroit un (avant Jurile-nfulré de la ville de Génes qui Roriflaît vers 
la fin du X VE. fidcle, & il fut pourvu de cet Evéché par le Pape Gre- 
goire XU. I ne faut pas le confondre avec an autre Convard de la 
même famille & dei méme ville, qui vivoic environ trois censans 
aupatavant,& qui donna des marques d’ué profonde érudition dans 
une célebre diffure qu'il sisrdans la vile de Majorque dans l'Hle de 
ce même nom, contre plülieurs Rabbins touchant la Rehgion 
Chrétienne. Quoy que cerce piéce ne loir pas furr pole, elle 
a toutefois eu beaucoup d'approbation pour les fortes & {ubrites 
railons qu'elle content & qui font toutes tirées d'une profonde 
Theolome. Ses raifons parurent fi fortes à un des principaux d'en- 
tre les Juifs nommé Aftarc, qu'd s'yrendit, & (e Grbapuier. 11 
y en eut beaucoup d'autres de {a Sete qui l'imirerent, & fe fi 
rent Chrétiens à fon exemple. * Ubio Folie, Eds dur. Lip. 
stp. 
+: CONTARENO, { Æmbroife } de Venifé, d'uné famille des 
plus illuftres de certe Képublique, a étéeneltime fur Ii fu du XV, 
Siécle. En 1472: ilfurenvoyé Ambafladeur à Ufum-Caïlam , que 
Jes Oriencaux nomment Ozun-Afembec, Koy de Perle, & étant 
de rerour en 1477. il publia en langue Iralienne la Relation où Juur- 
tal de ce voyage, que Jacques Gruderus tradulie depuis en Latin & 
que nous avons dans le Recual des Auteurs de l'Hifboire de Perle, 
#* Voilins, 4.4. de Hit. Lat.Gelner, Pollevin, LeMire, &c. 
: CONTARINI, Famille. Lafamillede Con*r À Kini,fi 
noble & ancienne à Vemfe , a été fécondeen hommes illuftres dans 
les armes & dans les Lettres, que leur merite a élevez daux pre- 
fiüeres charges ; car il y ent a'eû quatre Patriarches de Vemile, &c 
fepr Doges ou Ducs dela F publique , outre un grand nombre d'au- 
tres célebres Senateurs , Frocureurs de S.Marc, &c, prefque tou- 
jours employez daus les Ambaflades impnrtantes, Ma FF 5 0 CO N- 
+ A RENT avoit été dilesple du B. Laurent Juftinien premier Pacrrar. 
êhe de Venile, &c Fur jugé digne de luy fucceder en 1455. Il rempli 
rrés-bien tous les devoirs de {à charge,&il mourut'en 146GL o ü r's 
€ConTaAnmin 1 Chanoine de $. George merita la méme dignité 
en 150$. mais érant mort peu de reims aprés,on la donna AA N ro 1- 
NECONTARINT, Prieur de Chanoines Reguliers de S.Sauveur, 
«+ qui mouruten 1624. PrERRI-FR ANÇOIS CONTARINI 
Bic auif mis fur le fière Patriarchal de Venile en 1 555.8 il ne le par- 
da qu'un an. Voicÿ | * Doges de Venile, pris dans cette illuftre 
famille, Dominreus Conr Le ni fur élu ap re 
1043. où 44. Il repara la ville de Grado'; reprit Zara qui s'était 
pas pre Et Venife les Monaftcres de Saint Ange & de Saint 
Nicolas du Rivage; & mourut en1070. Jacquss ConNTA- 
mains créé Duc l'an 1275. foumit les Iftriens, & fe démirde {a 
charge en 1280. AnDkE CoNTARINI élu contre à vo- 
lonté l'an 1368. gouverna fagement durant quatorre ans; &c il 
mourut en 1382. FRANÇOIS CoNTARINI avoit été em- 
- ploçé dans diverfes négociations lors qu'il fur élu Dogeen 1623. 


On dit qu'érant né le 3, Septembre jour de la Fête de la Naillance.. 


de la fainte Vierge, il obrinc depuis tous fes grands emplois& m:- 
. me la charge de Doge en méme jour. 11 mourut au mois d'Aoûr 
de l'an1625. Nicozas ConTARINtéluen 1630. rendit de 
ra fervices à la République durant la du Frioul contre la 
aifou d'Aurriche, & dansle fecours qu'il envoyaä Mantoüe, Ce 
fut de fon tems que la ville de Veirife ayant été afligée de la-pete, 
il donna des marques &e fonzele & de {a conduite, Ses foins ne fu- 
rent pasinuriles, & ayant vu {à parrie délivrée de ce fleau , il mou- 
mmren1633. CHARLES CONTARINE furéluen 16ç5.aprés 
François Molini, & 1l mourut dans la mêmeannée. Do Mr r- 
Qu CONTARINE IL. de ce nom évoit ableut lors qu'il fur élu 
en 1669. & il ft mortau mois de Janvier de l'an 167$. Ceux qui 
voudront connoître plus eu particulier les grands hommes de cette 
famille, pourront confülter Pierre Juftinian & Balthafar Bonifaci, 
qui en ont écrit l'éloge. Merula, Doglioni, Jerome Ghilini, 
“ec. Ce dernier parke de Loürs CN TARINI, qui vivoit en 
2578. & qui a compofé divers Ouvrages, | 

CONTARINI, ! Françnie) de l'uluftre famille de C'ontarini 
de Venife, vivoir dans le XV. Siccle, en 1460. 1 profcffa la Fhi- 
lofophie à Padoüe, & fur Ambailadeur auprés du Pape Pie I. La 
République de Venife luy confia un fecours de gens de guerre, qu'il 
conduifir pour la défenfe des Siennois contre les Floreutins. 1] Li 
vit l'Hiftoire de certe expedinion en trois Livres, que Jean Michel 
Bruto & d'autres out publié, * Bonifacio, êv Beg. Cons, Vollius, 
ro. 3.dles Hifleriens Latins, chap. 7. 

CONTARINI, {Simon) s'eft acquis beaucop de réputation 
dans ce fiécle , par fes emplois, & par les négociations importantes 
qu'on luy a confiées, Il éroir fils de Jean-Bapiite Contarini aufli cé- 
Icbre Sénateur & de Marie Gien. Il nâquit le 27. Août de l'an 
1563. {1 dudia fous d'excellens maîtres à Padote ; & puis 1] fe un 
voyage à Rome. A (an retour à Venile on l'envoya Abaffadeur à 
Turin auprés de Charles-Emanuël Dac de Savoye , puis en Efpagne 
a Philippe IL. & enfuite Bale a Conflantinople ; où 1l s'acquit beau- 


l 


à 


CON. 

toup de répurarion & négocia dei a fairesavantagenfes & ghorieuies 
pour la République. Il fut envoyé Ambafladeur àRome fous le l'on 
tificat de Paul V, qui n'avoic pas de bons fentimens pout Vemile, & 

isen France pour les affaires de ka Valreline, s'agiflanteu repos & 
de la liberté de l'Italie conere les entrepiies de la Marton.d'Agtniche, 
Ayant terminé aflez heureufemene cette grande affaire, 11 fur enco- 
re envoyé à l'Empereur Ferdinand LE & étancarnivéz Voruie, il 
y fut élu Proeureur de Saine Mare, qui elt une des premietes charges 
de la République. Son grand âge le difpenfoit d'entreprendre eu- 
core de longs voyages; cepeudan: , il fur oblige d'aller une feconde 
Tois à Couftanrmople. La ville de Venite étant afigée de la pefte en 
1630. & 21. 1 n'en voulue point forvie pour y maincenir l'ordre, 
qi eft la chofe la plus néceffaire dans ces facheutes occafiôns pour le 
rétabliffemenc de la fanté. 1 y travailla trés-utilement, & mourue 
le 10. Janvier de l'an 1633. On dir qu'il avoir compolé des Memoi- 
rés de fes Ambailades qui n'onc point été publuez. * Jacques- 
EC Thomafini, is El. Balthalar Bonifac:, î Edes, Coster. 


CONT ARINI, { Gafpard} Cardinal, Evêque de Belluno, 
étoir fils de Lois & de Polyxene Malipetra. Dés fon enfance il dou- 
na tant de marques de l'excellent génie qu'il avoit pour les Letres , 
que fon Pere fur obligé de luy lailler fuivre fon inclination & de la 
Preférer au deffcin qu'il avoit de le mettre dans le négoce. Il 

prit donc la Grammaire à Venile, enfuite 1l étudia à Pavie 
Ôuùs Pomponace , enntre lequel 1l écrivir un Ouv de l'immorta- 
lité de l'Ame. La République l'envoya depuis A ui aprés 
de l'Empereur Charles Quint, où its'acquitta f hien de cer employ, 
qu fon retour il eu: des emplois importans & un Gouvernement 
confiderable. Peu de tems aprés 1l fur obligé d'aller fouteuir à 
Rome la même charge d'Amballadeur, & on l'envoya à Ferrare 
pour la délivrance du l'ape € Jement VII. que les Allemans & les Ef- 
pagnols avosent pris en 1527. aprés le pillagede Rome. Cowarini 
lervir utilement dans cette occafion & dans d'autres, Le Pape Paul 
FIL. le feCardinal l'an 1 535-l'envoya - en Allemagne en 1541. 
& le nomma pour prefider comme un de fes Légars au Conale Gé- 
ricral qu'il voulut aflembler à Mantoüe & à Vicenze, & qui depuis 
fut tenu à Trente. Mais {ur quelques difficulrez qui éloignerent 
l'execurion de ce premier deflein, il fur envoyéLégat àBo ; où 
il mourut l'an 1 42. dans le tems que le même Ponrite l'aroit nom- 
mé pour aller auprés de l'Empereur Charles Quinr. Gafpard : onta- 
rini compo(a plu@guts Ouvrages de Theologie, qui font , De/éprem 
Bcdfie Sacramentis, De optines Ansiflitis officie,  Scbolia in Egsft. D. 
Paul. Confutätie Articulorum Lutberi, De poteflateé Pape. De 
Pradeflinarine, De Liber Arbitrie. &re. 1] fe rendit encore recom- 
mandable par fa vertu , en quoy il fut exciré par La fr de 
S. Ignace de Loyola, dontittraduifit l'excelienr Livre des Exerci- 
cæs. Cela dont fuffire pour le juitifier contre cœux qui on ofédire 

e ce Cardinal avoir des fenrimens affez favorables pour les Prote- 

s , & que c'eft luy qu avoit perfuadé à Bernardip Ochin de fe de- 
clarer comme il le ficcontre l'Eglile, en quiteant le Géneralar des 


Capucins, pour s'aller marier à Geneve. L'Ouvrage de l'Immorcali- 
té del'Ame, qu'il compofa contre Pom ponace, eft pieux & fçavant, 
& divers Auteurs en ont fair l'éloge. En voicy un £ Marc-Antoine 
Fléminio: 
Contarene, tuo docuiffi magne fibello, 
Extinélis animes uivere corporibus. 
Erge jure ti vivunt monimente libelli, 
Er rent fecdis inmimer abilibuis, A 


Le même Auteur luy firencore certe Epigramme ingenieule, au 
füujer d'un Livre de la République de Venife, que le Cardinal &outari- 


! m'avoir compolé : 


Deferipfit élle masximus quendsm Plate , 

Long is facrum ambagibus Volaninun , 
air Crvitatis sptimas effet flatus, 

Set Eure ab ipfa ferulerum origine , 

Nec ullawidie, nec videbit Crvitas, 

At Contarenus optimam Rempublicam ; 

Paru libelli difpatatiomibes , 

lon prohauit eff, quon millefime 

Tam cernit etas Had'iaiice in mari, 


Flirerepace , litteris, pecunia. 


Ce Cardinal mourut âgé de $Q. ans. Son corps fur mis en dépôr dans 
l'Eglife de S. Perronc, & enluiee Loüis & GafpardContarini fes ne- 
veux le firent tranfporter à Venife. Jean de la Cafe a compoit la vie 
du Cardinal Contarini , qu'on pourra confülter , auffi bien que Paul 
Jove, io Ebg, dt. e, 100. Garimbett , Pierre Jufhiniani , Viétorel, 
Ughel, Aubery, Balchafär Bonifaci, Le Mire, &c, 
CONTARIN I, {Jean} Peintre Ialien , fls de François Con- 
tarini dat ae da alone , näquic en 1549. On le micchez un Notaire, 
pour s'y faure dans lesaffaires , mais ayant trés-orandeinclination 
pour la peinture ; on luy permit de la fansfaire , & 11 y fit de fi grands 
progrez qu'il fe renditun des plus habiles dans cer Art. A l'igede 


o Dos Écus voyageen Allemagne, & aquit de la répuration à la 
oh del'Engenes 3 Rodolfe 1 Depuis , h paflà à ice ; mais 
étant (o né d'entretenir un commerce amoureux avec une Da- 
me de qualité, il fuc conraine de s'en revenir à Venig, où il 
mourut l'an 160$. Nous avons un Sonnet que le Cavalier Marini 
compofa en voyant fon portrait fait par le Convarini ; &e un Madri- 
gal fur un tableau du meurtre d'Abel ; fait par le même, * Rodolf, 
tits. de Pitt, Vernet, êre. : 

CONTARIN L{Vincent) Profefleur en éloquence à Padoüe, 
avoit cultivé les belles Lettres avec tant de foin; que c'étoit l'hom 
ne 


CON. 


me de fon païs qui les fçaroitkemieux. Il étoit ami particulier de | 


Marc-Amoine Murer & de Jafie Liple, quoy qu'il ai écrit contre 
les fentimens de ce dernier ; mais leur difpute étoit honuéte, & 
n'avoit pour but que la recherche de la verité, Ce fut en 1603. que 
Vincent Contarini enfeigna à Padoüe ; & depuis ayant eu quelque 
fujer de chagrin , il fe reuira à Rome , & ayañtentrepris durant l'été 
un voyage en Utrie,il ÿ tomba malade, 8e s'écant fait porter à Veruie, 
1! y mourut l'an 1617. âgé de 40, Il a laiflé divers Ouvrages, Dere 
Jrumentaria & De militari Romancrum flitemie, qui font 1ous 
deux contre Jufte Liple. Wariarum Leélinuns Liber ; dre. * Jac- 
ques-Philippe Thomaliui » à #47. Viror. vit. Balhalar Bouitact, 
in . Contar, 
CONTE dir Conrius, (Antoine le) François, naxf de 
Noyon en Picardie, a été en eftime dans le X VI. Siécle. I enfcigna 
le Droic à Bourges & à Orleans, & s'acquir beaucoup de réputa- 


rion. Il ue s'accorda pas avec Duaren, Hotoman, & quelques autres; 


& leurs contellations firent naître divers Ouvrages ingenieux. Le 
Conte remporta ce frue de fes dilputes, que sachant de fe rendre 
digue d'entrer en lice avec fes illuftres adverlaires , il s'acquit par fon 
vravail une grande connoiffance du Droit Romain. Les Livres 
qu'il a publiez en font un illuftre Er, FN Nous avons de 
luy, Leétionum fubcffvarum Juris Crviis Liber. Cimment. in Inffi- 
tut. Ad alien mayeflatis. Diffutationes Juris. Des mariages 
claudeflins, &c. Antoine le Conte mourut à en 1586. Il fur 
eueæerré dans l'Eglile de faint Hippolyte prés du celébre Duareu, & le 
Ciel permie que ces deux grands hommes,qui n'avoieut pu s'accorder 
duranr leur vie, repolañent enfemble aprés leur mor. * La Croix du 
Mäine & du Verdier Vauprivas, Bibl. Frame Sainte Marche , és Élog. 
Dur, Gall. l,2. De Thou, Hiff. re. 


CONTI, Famille, La Famille de Con ride Rome, noble ! 
Boniracs CONTI; 


& ancienne, a eu divers Cardinaux. 
Cardinal , Evéque d'Alby, vivoic vers l'an 10$o. Le Pape Leon 
IX, l'honora de ceue digmité , & 11 fe trouva à la mort de Viétor 
11. en 10;7. On ignore le tems de la fienne. JourDaA1in 
ConrTi néà Terrace fe fignala en diverfes charges importantes, 
comme de Vice-Chancelier de l'Eglfe , fous le Ponuificat d'Alexan- 
dre 1V. & d'Urbain IV. & ce fut ce dernier qui le réa au mois de 
May de l'an 1262.Cardinal Diacre du titre deS.Cômes $. Damien, 
11 eut le Gouvernement de la Champagne:de Rome , & il mourut 
cn1269.François Con r1, Cardinal, Archevëque de Confa 
dans le Royaume de Naples, reçut le Chapeau de Leon X. Le r. 
Juillet de l'an 1 517.8 il mourut en 1 $21. f pauvre qu'il ne laila pas 
inême dequoy {e pouvoir faire 
Aus ; y» &e. | 
CONTI, (Lucio) Cardinal, dans le XV. Siecle , fut mis dans 
le facré se A 1 le Pape Jean X XALL. le 6. Juin de l'an 1411. 
11 fe rrouva au ile Géueral deConftance, &depuis,ke Pape Euge- 
ne IV. l'envoya Légat à Boulogne. Lucio Conu s'y fit des affaires 
ficheufes; car ayant été accufé d'animer fous main quelques puiflan- 
tes familles, pour affoiblir Les forces de la ville, on conjuracontre 
luy, & il faillic à perir dans cette conjuration. 11 fe rexira à Imola, 
d'où 1l revint à ment à Boulogne ; car Onuphre dit qu'il y 
mourut le g. Se rede l'an 1437. * Blondus , we. 3.45. 3. Cia- 
conius , Onuphre, &, 

CONTINENS, Heretiques. Cherchez Encratiftes. 

CONTINENT, eft le nom que les Geographes dannent à ces 
grandes parties de la rerre,que l'on diftingue des Liles, lefquelles font 
ue 7 comme des piéces détachées. Selon la connoillance 

ue les dernieres navipatious nous donnent de La difpoñition duGlobe 
d& la Terre, on peur compcre quatre Coutinens , dont il n'y en a que 
deux qui nous foient bien connus. Le premier eft celuÿ que nous 
appellons l'Ancien. Comiuene , lequel comprend l'Europe , l'Afi- 
que, & l'Afe, crois grandes parties du monde qui font tellement 
jointes enfemble , qu'on peut palfer de l'uue à l'autre à pied (ec. Il 
eftenvitonne de toutes parts de l'Ocean , que l'on appelle Oriental, 
Qccidental, Seprenerional,& Meridional, & comprend prefque cour 
noftre Hemifphere. Le fecond eft le Nouveau i » Qui cen- 
tient l'Amerique, & fair environ la moitié de l'autre Hemufphere, 
On l'appelle Nouveau Monde, parce qu'il a été découver depuis 
deux féckes. Le troifiéme Continent ; que l'on appelle Conuuene 
Septentrional ou Arctique, cit de peu d'éenduë en comparaifon 
des deux précedens, & com la Groenlande, l'Ifle d'Iflande, 
les Terres de Spirzberg, la nouvelle Zamble , & la Terre de Jeflo. Le 

warriémeConinent,que l'on nommeContinen Meridional ouAu- 
{fral , contient la nouvelle Guinée ; la nouvelle Zelande , la nouvel- 
le Hollande , & plafeurs autres Terres dout on n'a eucore découvert 
queles rivages. SUP. 

CONTIUS. Cherchez Conte. 

CONTOBABDITES, certaine Seéte d'Hereciques, qui 
s'éleverent contre l'Eglife , dans le VI. Sigcle. L fuivoient les erreurs 
des Théodofens, & ne vouloient pas fe foumettre aux Prélars de 
RS , Nicephore » Hi.18.c.49. Prarcole, au mor Cextub, 

ONTON. Cherchez Cotton. 

CONTUMELIOSUS, Evéque de Riez, vivoir dans le VI. 
Siécle, On dir qu'aprés avoir afliité aux Synodes de Carpentras & de 
Vailon , tenus environ l'an $27. & avoir paru avecallez deréputa 
tion dans diverles aflamblées, 1] fut acculé d'être tombé dans des de- 
fordres ft grands, que les Evéques de {à Province (e virent couxraints 
de le dépoler dans un Concile affemblé exprés contre luy l'an 534. 
S.Cefaire d'Arles un des plus célebres Prelars de fon fiéele y À users 
& en écrivit au Pape Jean {qui par {à réponi approuva (a dépcr:- 


on,& ordonua qu'il troie mis dans un Monaftere,&que l'ou éliroir, 


Le gouverner fon Diocéie, un Vifiteur ; qui ne feroi: point d'Or, 


nauon, & ne fe méleroit poine du Teupaiel. Ce Pape écrivit la 
même chofe au Clergé de Riez, & à rous les Evéques des Gaules 
dans nue +. 5. & 6. Depuis , le même Contwgcliolus appela 


enterrer. # Onuphre, Ciaco- ; 


:.  SON.CO0. 257 
de {a dépofition au Pape Agapet fuccelleur de jean , qui en écrivit à 
s. re, * Agapet, én epiff, 6. & 7.1: I, dei Cons, Simon Bar- 
thel, Hifi. des Exreques de Riez, Sae Marthe, Gall, Chrÿf, Lim, 


Il p.936. 6x # .: eng En 
CONT Y, en Latin Contisewn , bourg de France , dans l'Amie- 
nois en Picardie, avectitre de Principauté, ILeft fitué fur la petite 
riviere de Celle à quatre ou cinq licuës d'Amiens, & un peu moins 
de Crevecceur & de Montdidier. 1 E--:4e 

.CONTY, Mailon. La Maifon de Conry a eu autrefois des Sei- 
Bneurs particuliers, & par eux il eft entre dans la Matfonde Mailli, 
& enluite dans celle des Princes de Bourbon.  Ifäbelle Daine de 
County , qui vivoir fur la fin du X1V. Siécle, époufa Colard de Mailli 
dit # Getne, Sieur de Talma, &c. dont elle eur Jean de Mailli, 
Sieur de Coney, mort en 1432. Ce Jean Lufla entre auvres cnfans 
Ferry L. pere d Adrien qui mourut en 1 518. Er Adrien eut de Jeanne 
de Berghes , Ferry de Mailly 11, du nom , Sieur de Conty, &c. Ce 
dernier Époula en 1 ; 11. Loüile de Montmorency fille de Guillaume 
& lœur d'Anne Counétable de France ; & elle pric depuis une fecon- 
de alliance avec Gafpard de Coligni Maréchal de France , comme je 
le disailleurs. Le Sieur de Conty eut de ce mariage Jean de Mailly 
mort au fiége de Näples l'an 1 528. âgé de 16. Loüite Abbeflc de là 
Trinicé de Caën, & Magdelaine Dame de Conty. Magdelaine épou- 
G Charles Sire de Roye & de Muret, Comte de Roucÿ , dont elle 
eue le 24. Fevrier 153$. Elconor de Roye. Celle-cy fille ainde & 
heriticre porta la Seigneurie de Conry dans la Royale Maifon de 
Bourbon par fon mariage avec Loüis de Bourbon L, du nom , Prin- 
ce de Condé, &c. qui l'époufa le 22. Jam de l'an 1551, & ilen eux 
entre aurres enfans François de Bourbon , Prince de Cony, morc 
Gus pofterité eu 1614. comme je ledis ailleurs. Aprés luy Arinand 
de Bourbou a rendu illuftre le nom de Conty. J'ay parlé de luy ious 
lenom d'Armand. 1Left mort en 1666. & il a laillé Loüis de Bour- 
bon, Prince de County , Comte de Pezenas , nr 1661. en qui 
le grand efprit elevoit avantageufement l'éclat de fon illuftre na1f- 
fance ; & qui eft morten 1686. Son frere le Prince de la Roche (ur- 
Yon, prit _. {à more le titre de Prince de Conty. 

C ONTZEN, (Adam) Jefuite, natif de Monrjoye dans le 
Duché de Juliers. 11 avoir les Langues, & principalement les 
Oriencales, l'Hebraïque , la Syriaque, & la Chaldaïque qu'il 
cnfeigna avec beaucoup de réputation dans le Collége de Munich. 
11 remporea trés-fauvenc des avantages conliderables (ur les Prote- 
flans, dans des difputes pamiculieres ; & le Cardinal Bellarmin le 
félicita plus d'une fois de ces triomphes, que db rempor- 
toit par {on moyen. Le P. Adam Conrzen eut la ire de diver- 
fes Maifons de {a compagnie durant qainze aus ; & il mourut à Mu- 
nich le 19. Jainde l'an 1635. Nousavons un crés-orand nombre 
d'Ouvrages de {a fige. Commentaria in Evangeüa, In Epifl. D. Pault 
ad Romans. Et ad Curinthios, Defenfie Lib. Card, Gellarmini, de 
Gratis primi bominis y de .. De Harefton iacremente, De Pace 
Germanie, -Jubilum Jubilorsm. Politicrum Lib. X. de, # Ale- 
Bambe, de Scripe. Soc, 9. Valere André, Bibl. Bele, dre. 

CONVENANT, (Cvvemant ,en Anglois Aliance) Conféde_ 
ration faite en Ecoile l'an 1638. pour incroduire une nouvelle Li. 
turgie, & changer les céremonies de la Religion. Ce Convenane 
comprenoit trois Chefs principaux, done le premier étoic un renon- 
vellement du ferment que leurs ancétres avoient fait, de défendre, 
la préienduë pureté de la Religion , & les droits du Roy contre l'E- 
glif de Rome, & d'adherer inviolablement à la Co de Fo 
qui fut dreflée l'an 1 580. & confirmée par les Erars Géneraux dE 
coile l'an 1581. Le fecond Chef conenoir un précis de tous les Ar- 
rêts des Etats Géneraux , faits pour la conférvation de la Religion 
Reformée à leur maniere , ant en la difcipline qu'en la doétrine, Le 
troifiéme porroic une obligation de per plus le gouverne- 
ment Ecclelaftique par ies Evéques, & de s'oppoler à tour ce qui fe- 
soir contraire à leur Coufellion de Foy. Le Roy d'Angleterre 
coudamna ce Convenant, comme témeraire, & vendant à rebel- 
bon, Les Confcderez, c'eil-à-dite, ceux qui étoient du Conve- 
maut, coninuerent leur ligue; ce qui divifa le Koyaume en deux 
Partis, fous Le nom de Confakrez, & de Nom-cnféderez, L'an 
1643. ce Convenanr fur reçu & figné parles Etats d'Anpleterres, 
pour écablir une umformaté dans les trois Royiumes d'Angleterre , 
d'Ecoile, & d'Irlande, Ouappella le Convenant du Roy celuy que 
le Roy permiren 1635. avec quelques reltriétions , que les Confe- 
devez lex plus rigides ne voulurege point accepter, *Salimonet, Hi- 

tuée cles Lreubles de lu grand Bretagne. SUP. ; 

CONVERSANO , euLaun Converfé , Corrtver fan , & Cu- 
pes fenum , ville d'Ixalie dans le Royaume de Naples & dans la Ter 
= Lu Bari, avec usre de Comté, à La fanulle d'Aquaviva, & Evêché 

u 
les de la mer Adnarique , du côte de Monopoli & de Me 
Müre, Grur. Ecl, Leander Alberti, de/èr. Jr. , 

LaCONVOYE, riviere du Vendomois dans la Beaufle , qui 
ne croit & ne fe trouble prefque jamais eu quelque sems que ce (oit ; 
& lorfque cela arrive, c'éft un fige de pelle & de famine. * An« 
dré du Chefne, SUP. ; 

CONZAouConNsa, Cempfe, ville d'Tialie dans le Royaume 
de Naples ,.avec urre d'Archevéché. Elle eft fituée au pied des 
monts Apennins vers la fource de l'Ofante , dans la Province de la 
Principagté Ulherieure & vers les confins de la Cirerieure. C'éroit le 
païs des ancicus {rpins,  Confeit peu confiderable, Ou y célébta 
cu 1597. un Synode dont nous a1ons les Ordonnances. 

-CO O1. Cherchez Colle. 

COOLS, (Jean) Prédicateur célebre de l'Ordre de S, Augu- 
flin , étoit de Louvain, où il nâquit le 25. Novembre de l'an 154%. 
Dés qu'il fur fori de l'enfance , il fongea à fe confacrer au fervice de 
Dieu, dans quelque Ordre Religieux. 11 choifiteeluy de faive 
Augullin, & y ayant pris rs 2 Louvain , il fur face profeffion 

_ A 


de Bari. Elle eft peu cunfiderable & à quatre ou cinq mil- 
dugno. *Le 





COR. 


CORBIE, (Arnauld) Premier Préfident au Parlement de Pa- 


ris , & Chancelier de France, a été un des plus grands hommesde ! 


fon tems. Il évoic de Beauvais, fils de Robert de Corbie, dont 
parle Nicole Gilles. Celuy de nos Rois qui a merité lenom ve Says, 
connut fon merite & le ft valoir. Car pour le mariage de Philippe 
fon frere , qui époufa Marguerite de Flandres , il employa Arnauli 


de Corbie, 8 " donna encore la commilfion le ere l'Em- ‘ 
ls Venceflas. 


reur Charles IV. qui éroir venu en France avec fon 

même Royÿ-Charles V. dit #Sage le pourvur de la de Pre- 
mier Préfident, lez. Janvier de l'an 1373. Et Charles VI. s'écanc 
fouvent fervi de luy , le fit Chancelier de France vers l'an 1388. De- 
Er il fur deux nr : nr : ss . eg. 
‘en 1413. on ’obli er crepos. Er 

er Sn , î sonses Je ed Mars de la », mptoer Ce Chanctiier 
étoit frere de JsAN De CoRnsix, Evêque d'Auxerre. 1l fur 
premierement ph res Mandeen 1419. aprés Jean de Cofta, & 
enfüice, fur la fin de l'an 1426. il fut mis fur le Siége de l'Eglife 
d'Auxerre aprés Philippe des Effars. 11 mourur vers l'an 143$. que 
Laurent Pinon Dominicain luy fucceda au mois de Mars. Le même 
Arnauld de Corbie fur pere de Philippe Confeiller du Roy & Maître 
des Requêtes, lequel de Jeanne de Chanveprime eut GuicLaAUMs DE 
Cor 5 1#,Confciller du Roy au Parlement. Celuy-cy eur beaucoup 
de partaux bonnes graces de 
fon le 3. Septembte 1461. le choifir pour être premier Préfident au 
Parlement de Dauphiné, & depuis pour l'avoit prés de luy à Paris, 
ille recompenfd'une charge de Préfidenir au Mortier , en la Cour 
Souverainede cette ville caprrale. Son mérire luy firavoir divers em- 
plois, dont ils'acquirta avec beaucoup de zele & de probité, 11 mou- 
rut l'an 1490.comme on le voir par lon Epitaphe,qui ef à faint Paul 
de Paris, * Le Feron & Gedefoy , des Of dela Courume, Sainte 
Marthe,Ga/!.Chriff.Blanchacd, Her Prefid.èe des Maïit, desRequêt. 


CORBRED I. decenom , certain Roy d'Ecolle, quifucce- | 
da environ l'an 47. de la naiffance da Fils de Dieu, à Evenus IL. & | 


regna 13. ans. On prerend que Dardanus fur Roy aprés luy , & que 
Corbred 11, Jay free. Tonreyne fr da rpg nd : Demp- 
fter & Buchanan , Hi/?. d'Eccfie, 


CORBULON, (Domirius) Capitaine Romain, qui étoic | 
en eftime fous l'Empire de Claudius & de Neron. 11 s'oppolaaux | 


courfes desCaulles ” pillment lePaïs-Bas, fous l'Empire deClaude. 
11 faifoit obferver fi rigoureufement la difeipline milicaire, qu'il 
condamma à mort deux Soldats, qui avoient travaillé aux rerranche- 
mens, l'un fans épée & l'autre fans poignard. La Frife fut con- 
traine de day donner des drages, & de {e contenter des terres qu'il 
ma ur demeurer à fes habitans. I luy donna auffi des Loix 
& Magittrats, & pour les tenir en bride, il y mir bonne garni- 


fon. L'Empereur ne luy voulant pas permettre de faire de nouvelles 


encrepules,l'obligea de repañler le Rhin avec fonarméc,& de retirer | 


On ditque ce commandement de porté, com- 
me il alloït afeoir (ou camp dans le paisennemi, & que fans délibe. 


rér davanrage il Ge fomner la retraie, & ne ditautrechofe, finon | 


que lesanciens Capirames étorent heureux. Avant fon rappel , pour 
Se ae hr ne corrompie {es Soldacs, il fit tirer un canal 

de cinq ou fix heites de long 

inondations de l'Ocean. Ce canal eft celuy qui fabffte encore au- 

jourd'huy entre Wijk & Crimpen, que les Larins lent Foffs 


Corbulemis. [Les Sçavans ne font pas d'accord fur le Canal de Corbu- | 


oy l'on 
on 


lon. Il y D var néanmoins que c'eft le Leck, fur 
ul d'Armenie, fous le 


peur voir 16. Rychius fur Tacite An. x1. c. 20. ] Domitius 
combartie auffi contre lesParthes,& futlrocon 
regne de Neron. Cet Empereur le rappella aprés ranr de miétoires ; 
& alors fe voyant f malrraité,il f ua à Cenchrée port de Corinthe, 
l'an 66.de Salur.Corbulon avoir compofé quelques or . fr 
(ont perdus. # Tacise, 4,3. 11.13.14. 15. mm. dr 3. Hi. Pline s 
&.2.ch. 70. /i. Sim ind. & c.24. 4. 6.inind. re. 8.h.7.cb. $.Dion, 
di. 60. € Xiphilin, Abb.en Nerom , ce. 

CORCHON, Cardinal. Cherchez Curfon,  * 

CORCK, KorxiouKoñcac, Coagit, ville d'Ir- 
lande dans la Momonie , avec titre de Comte & d'Evêché furagane 
de Cashel. Camden dit que cet Evéché eft préfentement uni à 
ccluy de Clon. Corck eft fur la riviere de Saveren, qui fe joiur à 
un Golphe de la mer d'Irlande, & elle à à quelques milles de {à fitua- 
onCorckHAvEN, ou le Port de Corck. Cette ville eft pe- 
tite, mais aflez bien fortifiée. Les Anglois l'ont trés-maltrairtée 
durant les guerres du XVII. fiécle. 

CORCHUT, frere de Selim 1, du nom Empereur des Turcs, 
par l'ordre di ilfut étranglé , étoit un homme d'efprit & élo- 
quent. Il en des marques dans le moment même qu'on vine 

r le faire mourir ; car fes bourreaux voulant l'étrangler fivant 
“ordre qu'ilsenavoient , il leur demanda encore une heure de tems 


à vivre , & il s'employa à écrire une inveétivecontre l'Empereur Se- | 


lim pour luy ber {a cruauté. * Jovius. SUP. 

CORCYRE. Cherchez Corfou. 

CORDEILLE. Cherchez Cordille. 

CORDELIERE, enter Sarre vas À pis 
Bretagne laquelle étant veuve ränce es VIT. mit 
cer Ordre à l'entour de fesarmes Eu d'écharpe. Ledevile 
de cet Ordre étroit , #'ay fe corps délié , Faifant allufion au mot Corde- 
liere,êc elle en donna le Collier à fes Dames d'honneur; les exhortant 
à vivre faintement. Chacun fçait comme la Cordeliere s'eft renduë 
depuis commune ; $: que les veuves la metrent à l'entour de leur bla- 
fon. * Sainte Marthe, & P.deS. Julien , dans des mélanges Hifi. 

CORDELIERE: efpece de Collier que l'on mer autour des 
Armoiries des femmes. L'ulage de cet ornement a été introduit par 
la Reine Anne de B époufe de CharlesVIIT. qui commen: à 
regner en st x Loüis XIT, qui luy fuccedaen f49r. Ce fur 
à l'imitaton de lon 


Tom. I. 


üis XL.lequel ayant foupé en (xmai- | e 
| Armoiries. Avant cer ufage des Cordelieres La plupart des Aratoi- 





, enrrc la Meufr&leRhin, contreles ! 


pere ; François Duc de Bretagne , qui pour Là de- | 


fn ee COR. 261 
| “votion qu'il avoir à fine François d'Aflife, mit un cordon dé certé 
forte autour de fes Armoiries, vers l'an 14.40. & fir {à devifé de deux 
Cordelierés à'nœuds ferrés,comine lesCordons que l'on nomme dé 
8: François. Le sep L époux de Ciaude de France, fille dé 
Lotiis XIL,&de la Reine Anse, ff auffi G devile de ce Cordop, pour 
marquer la dévotion qu'il portaie à ce Sainr. 1| changea mêmeles 
aigüullerces du Gordon de l'Ordre de $, Michel , enuhe Cordeliere 
torullée, telle quoi la voit encore aujourd'hny mêlée avec les co> 
Quilles de la premiere inftitution. Loüile de Savoye , mere de Fran- 
ois I. mit aufli eérte ! ordeliere autour de fes Armes; & elle Ge (à 
evife d'un lÿs de jardin d'une de ces Cordelicres, & accofbé de deux 
vols Dans'une vitre desCordeliérs de Blois font les Armoiries de Ma- 
rie de Cleves ; mere de Lotis XIT, environnéesd'une Cordeliere: ce 
Mi Éxit voir que l'ufage en devint fréquent en ce tems-là , &s'éen- 
lit à la pluparc des Princefles & des Dimesde qualité, La Corde- 
licre des Veuveseft un peu plus ancienne que celle qu'Anne de Bre- 
tagne porcoit aurour de {ès Armoiries ; éar dés l'an 1470. Claude dé 
Monrapu , de la Maïfon des anciens Ducs de Bourgogne, ayantéré 
tué au combar de Buffy ; Loüie de la Tour d'Auvergne , faveuve ; 
privpour dèvifeuve Cordéliere à nœuds délids & rompus > arecces 
mots ; j'a de conps délit, Non feulement on à donné la Cordelicre 
aux armes des Reines & des Princefles : mais quelques Frélats même 
tirésde l'Ordre deS. Prançoïs ont porté cet ornément autour de leurs 


res, canrdés hommes que des femmes , le mertoient dans des guit- 
landes de feuilles ou de fleurs, comme les images s'y mettoient an- 
cenrement parmy les Grecs & les Romains, qui mommoient ces 
guirlandles Siemmara. À limitation de ces guirlandes , ou couron- 
nes de fleurs ; les Religieux & les Keliyieules onc mis aurour de leurs 
Armoiries tantôt des Couronnés-d'épines , tantôr des chapelers de 
Parenôtres. Les Chevaliers de l'Ordre de $. Jean de Jerufalem onc 
auf choïfi ces Chapelets pour ornement de leurs Armes. Au jour- 
d'huy les perfonnes de qualité, particulierement les femmes, mer. 
tent deux palmes accoftées à l'écuffon de leurs Armoiries, ce qui cit 
vu ornement, & en même tems un fymbole de l'amour conjupal , 
” les Anciens ont reprefenté par les palmes mâle & femelle, * Le 
. Menétrier , Origine dés Ornémsems des Armoiries, SU P. | 

CORDELIER S;eft le nom qu'on donna aux Freres Mineurs 
Religieux de faint François, à caufe dé leur ceinture de corde. ct 
Ordre fur le premier qui renonça à la proprieté de routes les poilei- 
fions temporelles, Voyez faint Fran çois & Mineurs. 

C Ar R Sr = fous lenomdeBAaLrmAzAR Conns. 
RIUS, Jeluire, étoit d'Anvers , où il näquir l'an 1 6092. & depui 
fut Doéteur en Théologie à Vienne en Autriche ; oil mia 2 
fez long-tems avec beaucoup de réputation. 11 fçavoir trés-bien les 
Langues & particulierement la Grecque qu'il culciva avec beaucow 
de foin , & il l'aaflez témoigné par Les traduétions des Oeuvres de 
faint Denys pr qu'il Eublia l'an 1634. en deux Volumes 
in fôlio, & de pluñeuts autres piéces, 11 4 fair imprimer Ceres 
LAV.Gracorsm Patrie ie S, Lucam,Catena Graverum Patr um in Foun- 
mem. Foannis Phileponi in Cap. 1. Genef. De mrmdi creatione Lib, 
Expofiiomer Patrin Grecoruns in Plat. Ton. LS. Durothei Dréfrine 
fpiritsutes , dc. Le P, Balthazar Corder a ajobré des notes À tous ces 
divers Ouvrages, C'étoir un homme d'une pieté exemplaire. ll mou 
rut à Rome le 24. Juin de l'an 16ç0. âgé de 8. * Alegambe, Bi. 
Serips, Soi. Te. Valere André, Bi, Bel. és. 

CORDES, {jean des} Chanoine de Limoges, a véeu dans le 
XVIL. Gécle, & à pale pour un homme d'une grande litrerarure, & 
amateur des bons Livres. 1] farisfir certe loüiable Pailion, ayan: eu 
Pour un particulier uue des pluscurieufeshibliotheques duRoyaume, 
Nous en avons un trés-ample Catalogue , | 


rple € qui a à la tête l'éloge de 
Des Cordes compolé par Gabriel Naudé, avec les témoi ghages de 


; Mefieurs de Marca, Oilhenart, de Launoy, Bini, du Chefne ; Gro. 


dus, Blanchor, &c. qui parlenr trés-avantageufement deluy. 11 
mourut l'an 1642. âgé de 72. Ce fur à Paris où il fütewrerré aux 
Chartreux. Des Cordes avoit beaucoup d'inclinarion pour les Ler- 
tres dés fon bas äge,mais aprés la mort de {on pere,fes parens l'ayant 
obligé de quitier les études pour { faire mar é and, 1] ne les reprit 
qu'a l'age de 30. ans. Depuis, ayant fait un oyage à Rome, à fon 
retour il entra chez les Jefuites à Avignon ; mais fes incommoditez 
l'ayant contraint de forrir du Noviciat,il étudia en particulier, & ob- 
tint une Chanoinie à Limoges qui évoic à patrie. 11 acheta enluite 
la Bibliorcheque de Simon Bofus , & avec ce fecours i! dreflà la fien- 
ne , qui fut venduë aprés fa mort au Cardinal Mazarin Nous avons 
quelques Trairrez de (à façon, comme une Diflertation rouchant S. 
Martial: Une traduétion de l'Hiftoire des troubles de Naples com- 
polée par Camille Porcia : Un autre du different du Pape Paul V,& 
de la Republique de Venife , &c. 

CORDIER, (Marurin) de Normandie, ou, (lon d'autres, du 
Perche, vivoir encore fous Le reune de Charles IX. âgé de Lo. ans. Il 
écrivit plufieurs chofes qu'on reçue avec eftime , & particulierement 
des Colloques Latins , que l'on fair lire dans Les bafles clafes de plu- 
fieurs Colleges. # Gefner , és Bibl amiv, La Croix du Maine, & du 
Verdier Vauprivas , 8564, Franc. 

CORDILLEou Corpritrs, Princeffe d'Angleterre; 
dont les Hiftoriens decet Etat parlent trés-avanrageutement, Elle 
étoit la croifiéme fille de Lerr Roy de la Grand’ Breragne, & époula 
un Royde Neuftrie, Leit ne luy donna rien pour {a do, parce 
qu'il ne l'aimoit pass & parragea prelque rous fes Erars aux deux 
ainées, qu'il mañaaux Ducs d'Albanie & de Cornubie, Cestein- 
juftice fut punie fort féverement, Car les deux Ducs fes dendres le 
dépouillerent de tous fes biens, & 1] fe vix cbligé d'implorer le te- 
cours de Cordeille qu'il avoir fi maltraittée, Cette génereufe Prin- 
cefle fit f bien auprés du Roy fon époux ,qu'il rétablit L eir, & cran 
reftée veuve, elle demeura prés de fon pere, auquel elle fucceda, 
Son reguc fur de cinqans, pendant lefquels elle eur coitjours le: ar- 

Kk 7 mes 





CoOP: 
pañe dans l'autre par divers ponts fur ce bras de mer qu tanal. 


ruës y font larges, & on y crouve par tout de grands magazins. Les 
rincipales Eglifes de à a font S. Nicolas, Île S. Efprie & 
1 


Les 


ôtre Dame, routes polledées par les Proreftans. C'eft dans celle- 
cy qu'on fair la ceremouie du couronnement des Rois de Danemarc, 
Où voirencorc de ce côté le beau Potr, la Citadelle, le Châreau de 
Taillebote qui eft proprement la Doüane, &l'Univerfiré. Elle fur 
fondée par Chriftierne L. qui luy obtint vers l'an 17 ou 78. du la- 
e Sixte IV. les méme pvileges, done jotir celle de Boulogne en 
tale. En 165%. Charles Guitare Roy de Suede eurra du païsde 
Holitein dans l'Ile de Funen , Faune marcher fon armée (ur La gla- 
ce ; & contraiguir le Roy de Danemarc de faire nn Traité defavanta- 
ux avec luy, L'année d'aprés ce même Prince affiegea vainement 
spenhaguen. Pontanus cité parSpoude parle d'un Concile aemblé 
l'an 1425. en eue ville, pour la reforme desimœurs. * Pontanus, 
Hift. Dan, Bertius , és Censnent, Germ. &, 3. Cluvier , Mercator ; Pu- 
feudorf, Intro, &c. 
COPPENIUS ou Corps, (Barthelemy) T ien 
Proreftant , étoit de Roftock , ville d'Allemagne dans le Meckle- 
bourg, où il nâquur le €. Janvier de l'an Fe 1 étudia à Bale, à 
Geneve, & ailleurs, 8 s'étant rendu habile dans les Langues, & prin: 
cipalement dans l'Hebraïque & dans la Grecque , & dans Là Theolo- 
ge des Proteftans, il sen en long-rems à Heidelberg, où 1} mourut 
Ébinment le23. May de l'an 1617-l avoit rraduir de Grec en Latin 
Oecumenius fur les Épicres Catholiques , & où publia aprés [a mort, 
des Nores fur les Pleaumes. * Melchior Adam, in ui, les/. Germ, 
COPPOL A, {François} Comte de Sacuo , éroir d'une noble & 
ancienne famille de Naples, Ses parens ne luÿ laifferent que fort pe 
de bien; mais ayant entrepris de crafiquer fur mer ; il acquit de En 
grandes richeffes, qu'il achera le Comté de Sarno. Sa repuraston le ft 
connoîcre de Ferdinand 1, Roy de Naples , lequel aprés s'étreaflocié 
avec buy dans fou erañic, le ft venir en Cour , & l'éicva aux premieres 
dignirez. Mais Coppola abufant de l'autorité qu'il avoit, & emporté 
at une ambr'ion Léreglée » forma un pernicieux deflein couvre la 
perfonne du Roy , & excira une guerre civile , qui fur caufc de {à per- 
te. Il fur convaincu de conlpiration contre fou Souverain, &comiam- 
né par lesbarons à avoir La tête tranchée:ce qui fur execuré les $.jour 
de May de l'année 1487. * Du Puy, Hit. des lavuris, SUP, 
COPPONIUS, Chevalier Romain, & Capitaine d'une Com- 
pagnie de gens de cheval , vers l'an 4950. du monde. Ilaccompa- 
; par ordre d’Augufte , Quirin Gouverneur de la Judée ; &c eut 
ds l'adminiftration de toutes les affaires de cette Province. *Jo- 
fephe , 4.2. de laguerre, c, 7. &, 18. des antig. c. 1.7 3. Tormiel: 
À M. .#, 1. {I falloit nommer Quirin Gewriermenr de Syrie ; 
dont la Judée n'écoir qu'une partie en ce remps-là,&idire que Coppo- 
nius eut l'adminiftraion des affaires de la Judee, fous Quiriu. 
Voyez Foféphe Ant. Jud. Li. XVHL. € 1. ] 
OPRANITZouCarRoNc s À,Coprenitza ville d'El- 
clavonie avec une bonne fortereile à la Maifon d'Autriche. Elleeft 
firuée à deux lieuës du Drave , à quatre ou ang de Varadin $ autant 
de Canie. Copranirz et aujourd'huy un des Boulevarts des verres 
de la Maifond'Alûtiche, concreles courfes des Tures, 
COPRINIAC, certaine place dans le Diocefe de Bourdeaux, 
où dans les Diocéfes de fes SuRragans , car on ne fçait pas bien quel 
lieu c'eit. Gerard de Malemorr Archeréque de Bourdeaux v tine 
an Srnode l'an 125 5.8 Pierre de Rofcidaval fon fuccefleur en 1260. 
Quelques Auteurs prennent ce Copriniac pour Compréniacon, qui elk 
Cognac fur la Charente en Angoumois , felon l'inrerpretauion de 
Laurent Bochel & de M. Sponde , où le même Gerard de Malemort 
tint un Synode l'an 1233. * Sponde, 4. €. 1238.m. 17. 
COPROGLI PACHA,(Mabomet} Grand Vifr pendanr 
la minorité de l'Empereur Mahomet FV. Son pere fe nommoit Ce- 
progli. Celuy-ey droit fils d'un Marinier, ou, felon quelques-uns, 
d'un Gentilhomme François, quiayant éré attaqué [ur mer par un 
Corlaire Turc perdit la vie dans le combat, & {nn fils âgé de dix 
ou douze ans fut faitefclave, &conduiren Cypre. Le Gouverneur 
de cerre Ile ayant connu la genrillele de l'efprir du jeune Coprogli 
& fon inclination pour les armes , le fit lever avec grand foin , & le 
mena enfuire à la guerré de Perle , où il fignala fon courage ; & obli- 
ea l'Empereur Achmet à luy domner un Timar {qui elt une efpece 
A Fief ou de Commanderie) & une charge trés-confiderable dans 
la milice, dans laquelle fon fils Mahomet Coprogli luy fucceda non- 
obitant f grande jeunefle, & conere la coutume des Turcs. Son 
mérireëc (a re mine foutinrent avantageufemenx à la Cour la > 
utation que (a valeur Juy avoir acquife a la guerre. Ayant 
Sienne lime & l'micé d'Ugar k Kiflar- n Chef 
des Eanuques du Serrail , il obtint le Gouvernement de Baruth, & 
enfuite celuy d'Alep. Le grand Vifir Achmer l'accula de plufeuts 
crimes, & le fic emprifonner, dans le deflein de le faire mourir 
mais il en arriva tout autrement ; car ce méchant Miniftre fur rué , & 
l'Empereur Ibrahim étranglé peu de tems aprés en 164$. Alors le 
jeune Mahomet furelevé fur le erône fous la conduite de la Sulrane 
ime famere, qui fur déclarée Regente de l'Empire pendant fa 
minoricé. Cette l'rincæfle, qui connoiffoir le mérite de Coprogli , 
le fit fortir de prifon, & lay ft donner la Charge de Grand Vrzir en 
1649. Ce prudent Miniftre s'appliquant d'abord à bien établir {a 
grandeur , eut de la complaifanæe pour les Grands, & de la elemen- 
ce pour le peuple, & rendic également juflice à tout le monde. S'é- 
tant ainfi acquis une grande autorité, 1] réeablit pluñeurs boimes 
Loix, & travailla puiflamment pour le bien de l'Etat, & pour la 
gloire de fon Prince, lequel pendant fa minorité fourint plufieurs 
guerres civiles & étrangeres, & conquie une partie de la Tranfilva- 
nie. Il mourur à Andrinople l'an 1663: regrété du Sultan & du peu- 
r , ce quieft fort extraordinaire dans l'Empire Orroman, où les 
Ainiftres ne meurent gueres d'une mort naturelle. * Hiff. des Gramdi 
Vizirs, SUP, 
Tien. IL. 
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[COPROGLI{Achmer}fils de Mahomet , qui lui ficceda ègé 
de 28. ans. Ce fat Jui qui prit Neuhaufel eo Hongne, eu 166 3.& cut 
perdit la bataille de S. Godard ; l'année fuivante, Mais en recom pe 
ie, 1l prit Candice 1669. & (oumit ainfi route j'Afle à l'Empire Orto- 
man El elt aufli mort daris fon lie, comme fon Pere, On peut voir une 
grande parte de fon adminiltration, dans le 2. Tome de l'Hift, Ve- 
nitienne de Batrifla Nans.] 2: 

COPUS , ou Cp, (Gaillanme] Médecin , Rarifde Bale a vécu 
en France fous le regne de LoüisX 11.8 de François 1. Ce dernier lu 
fit même l'honneur de le chofir pour étre fon Médecin ; & il étoir 
- Pres l'an À $ LE se. I fçavoir Le Langues & ne manquoit pas 

tioû. Ramus luy donna cette loilange d'avoir été l'o: 

des Médecins de-fon pi ra _. Es 
… Vsien nobrlium Mesicorum gleris Copur. 
il com po divers Ouvrages & traduifir le Traité de Galien, Défis 
affeétis, celuy d'Hippocrate intitulé Prafogiorum Lib. IH, De ra- 
time viélus ; de Paul Eginere &c. * Gelner, , #5 6i8/, Panraleon + 
&, 3. Prafpegr: Pierre Caftellan, 5 wir. Afei, Ramus, Over. de 
Bañl. Vander Linden, de Scripts Med, Melchior Adam , ie wir. 
German. Madie, € «. 

COQ, nom d'un Ordre de Chevalèrie, qui fat inftiraé vers 
l'an 1214.par un Dauphin en faveur de Claude Pclier Gentilhomme 
de Languedoc. L'origine de cetre inftirurion vint de ce que ce Sei- 
gneur de Polier (qui portoir un Coq dans les Armes] s'etant rrou- 
véenunc baralle contre les Auglois, oùLoüis XI. Come de Tou- 
loufe commandoir, {ous le regue de Philippe lil. dic 4 Hardy, à 
délivra le Dauphin d'un grand persil, C'eft pourquoy ce Prince en re- 
connoillance de ce bienfait ; inftirua l'Ozdre du Cog , & l'en fit pre- 
mier Chevalier. * Borel, Hutig. Gau/, & Franc. SUP, 

LeCOQ, {*#*] Curé de faint Euftacheà Parisen 1433. fe 
lanffa gagner par quelques Parulans des Héreriques, pour prêchec 
adroiement les nouvelles erreurs dans fon Eglife. i prenoit fou 
venue accafion de déclamer contre Luther ; le blämant de ce qu'il 
avoit fac un Schifine dans l'Eglile ; mais c'étoitdans ‘e defein de fe 
couferver la répurarion de bon Catholique: & il infpiroic alurs plus 
dangercufement le venin de {à doëtnine. Préchant un jour devant 
le Roy Françuis L. il eacha fous de belles expreflions une partie de ja 
doctnne de Zuingle rouchane le fair Sacrement, & le Koy voulue 
l'entendre dans (on cabinet, pour s'éclaireir de la verité de fon dit= 
cours, Mais le Cardinal de Lorraine , frere du Duc de Guile, & lé 
Cardinal de Tournon defabuferent le Roy qui paroifloit comme in- 
certamn de ce qu'il en devoir croire : 8 ayant appellé ke Coq dans uné 
Conference avec de fçavans Docteurs , ile l'obligerent à fe rerracter 
en publie , & à éclaiceir les expreilions équiroques dont il s'étont ler 
vi _—. {es Prédications, * Maimbourg , Hÿf. du Calvirifine, 
SUP. 

COQUILLART, (Guillasme) Poëte François, Official de 
la ville de Rheïms , vivoie (ur la fin da XV. Siécle , vers l'an 147$. 11 
compofa divers petits Poëmes dont nous avonsun Recueil impria 
mé à Paris l'an 1632. où fonc ds Droitinewveaux. Le pluideyé 
proés d'entre La Simple de le Rufle, Le Blajon des armes € des 
Daines , &e. Voyez la Bibliotheque Françoife de la Croix du Maine. 

COQUILLE, (Gun) Sieur de Romenai, Procureur Fifcal 
dans le Nivernois, évote lorti d'une trés-ancienne famille de cene 
Province, où il nâquir à Decife le 11. Nosembre de l'an 1513. de 
Guillaime Coquille & de Jeanne Bourgoin. 1lérudia le Druic à Pa- 
doüe, & fuivic le Palais à l'aris en qualité d’ Avocat au Parlement. 
Depuis,ayant été appellé dans faProvince il eut divers emplois à Ne 
vers. Il Fuc depuis aux Erars d'Orleans en 1560. & à ceux de Bluis 
en 1576.81 588. Frangois de Cleves& Lois de Gonzague tous deux 
Ducs de Nevers eurent beaucoup de confideration pour Guy Coquil- 
le, qu'ils employerent dans leur Confcil, l'envoyerent à Cleves pour 
leurs affaires, &luy donnerent la charge de Procureur Fifcal duNiver- 
nois. Henry 4 Grand luy voulur donner une charge de Coufeiller 
d'Etat. Mais Coquille étau alors avancé en âge, & ayant beaucoup 
d'artachement pour {à parrie , remercia ce Monarque , & travailla 
revoir les Ouvrages que nous avons de luy. Ce fur dans certe oc- 
cupation qu'il mourut l'an 1603. à Nevers, où ileît enterré dans la 
Paroïffe de faint Pierre.  [léroir alors dans la Bo, année de (on âge 
Sa vie fe trouve à la tête de fes Ouyrages qu'on a recucillis en deux 
Volumes in fofo, Ils contiennent des Memoires, touchanr la re 
formation de l'Etat Ecclefiaitique. Des libertez de l'Eglile de Fran- 
ce. L'Hiftoire du Niveroois. Des Coucumes du Nivernois, &c. 
Meïhieurs De Thou , Du Chefne, & plulieurs autres grands hommes 
parlent de luy avec éloge. 

CORACOT 4, fameur voleur en Efpagne, ayant fu que 
l'Empereur Augufte avoit promis dix mille écus à celuy qui le pren 
droit, vince fe jeter volontairement aux pieds d'Aupuñe, UE non 
feulemént luy pardomma, mais luy firencore des préfents. Dion , 
in ee o, SUP, 

CORAN ou ControLaAn, {Ambroife) Géneral, non de 
l'Ordre de faint Dominique ; comme Voilius , Le Mire , & d'autres 

l'ont écrit, mais de l'Ordre des Augullins , a vécu fur L fin du XV, 
Siécle. 11 à écrit divers Ouvrages & entre auxresune vie de faint Au- 
pe » une Chronique de fon Ordre, où il parle des Ecrivains &des 

munes illuitres qu ila produirs ; un Panegyrique de la ville de Ro+ 
me , &c. 11 mourur l'an 1585. * Jofeph Pamphile, ir ChrewfAnguft, 
Voilius de H5ff. Las. 45, 3. Le Mire in AuéÉ, de Seript, Bec, de, 

CORANT O. Cherchez Corinche. 

CORARIO, (Antoine) Cardinal, Evêque d'Oftie& Doyen 
du facré College , était Venitien , & neveu du Pape Gregoire XIE, H 
fonda, où fut pour le moins un des Fondareurs de la Congregarion 
de S. Georgein Ale, & mena une vie admuürable, par {à pureté & 
par Le foin qu'ileur.des pauvres. Le Pape Gregoire fon oncle le fre 
Cardinalen 1498 & l'envoya Légaten France,& puis en Allemagne, 
On luy atribuë une Hifoire des chofes de {on rems, qui elt encore 

Kk 3 manu. 
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CORE'E,onCoRren; age br dela Chine, àl'Osient | 


de Lesotung & de Xanrumg, dont elle eit paréc par le Golf: de 
Cang, Quelques-uns difent que c'eftune Ille, & qu'ils ont été tour 
à l'eutour: mais leur erreur vient a) ont cru que la gran- 
de Ale de Fungma, quieftau Midy de la © 
me. Elleeltjoince vers le Seprentrion , an Royaume de Niuche , 
dans la Tarcarie, Les Chinois ne la nomment pas Corea, mais 
Chaofen, & le nom que nous luy donnons vientdes Japonais. Ce 
païs elt fous la puitfanec d'un Roy, criburaire de l'Empereur de là 
Chine, Toure cese Prefau'Ifeeit divilée en huit Provinces. Cel- 
Je qui eft au milieu {e nommé Kiuki , où elt la célebre ville de Pin- 
giang, féjour ordinaire du Roy. 1 y a plufieurs Villes fort peu- 
plées, dont les habitans ont les mêmes Courumes & la même Keli- 
gion que les Chinois. Ils gardent, commeeux, les corps des dé- 
Énrs crois ans aprés leur decés , dans des cercueils fort propres , en 
quelque endroit de leur mailon , 8 ne les enterrent qu'aprés ce tems 
pendant lequel ils leur rendent des honneurs & des refpects ; comme 
s'ils étoienc encore en vie. La Loréeabonde eu froment &en ris. 
1 y croîc de deux fortes de ris, comme au Japon ; l'un qu'onfeme, 
& qui vient dans l'eau,& l'autre qui vient dans les campagnes feches 
comme le frument , & celuy-cy elt bien meilleur que l'aucre, I1s° 
fair du papuer de differentes fortes , & d'excellens pinceaux de poil 
de loup , Le on fe fert pour écrire. On trouve de riches mines d'or 
& d'argent dans les montagnes ; & on pêche de belles perles dans 
l'Ocean, * Martin Martin, Défcriprion de la Chine dans le Recueil 
de Thevenot, wa/ 3. SUP. 
CORENE, Cherchez Cirene. 
CORESSIUS, (George) Grec paupunse del'fle de Chio, 
& qui prend La qualité deT heologien de la gra eEglife, a écric plu- 
ficurs Ouvrages conrre les Larins,où il fuit là methode &e les exprel- 
fions des Scholaftiques ; parce qu'il avoit étudié la Theologie dans 
les écoles d'Iralie. Allarius,qui a parlé de luy & de les Ouvrages dans 
fon Livre du Confentement perpetuel de l'Eglife Ocidentale & Orien- 
tale, le ceprélente commeun homme rude & barbare dans fes ex- 
preflions , & grand ennemi des Latins , aufquels 1] toit néanmoins 
redevable de ce qu'il fçavoit, ayant étudié à Pile. R. Simon à auffi 
clé affez au long de cet Auseur, dans fon Livre de la Creamce del E- 
£hife Orientale fr Ja 1 ras/ulffuntiarion , où 1l marque que ce Co- 
rellias eft en partie l'Aureur de l'Abregé de la Thcologie des Gtecs 
TT par Gregoire Procofyncelle, Voyez Gregoire Protofpncelle, 
U'P. 


CORESUS, Prêtre de Bacchus dans Ja ville de Calydon dans . 


l'Achaïe Province de laGrece,elt célebre dans L'Hiftoire par l'amour 
paflionné qu'il eut pour Callichoë. N'ayant pu obtenir cere filleen 
mariage ; Il demanda , dit-on , vengeance de ce refusau Dieu qu'il 
fervois ; &auffi-tôr Racchus envoya aux habitans de ce lieu une elpe- 
cc de maladie qui les rendait comme fous 8e femblables à des perfon- 
nes yvres. L'Oracle de Dodone qu'ils confulterent là-deflus leur ré- 
poudit que pour appailer cetreDivinité ilu'y avoit point d'autre mo- 
yen que d'ordonner que Corefus immolät Callirhoë ,ou quelque au- 
tre perfonne qui voudroit bien fe dévoier pour elle. Comme cere 
fille éroir prêre de recevoir Le coup de la mort,Corelus fe rualuy-mê- 
ine pour elle ; 8 Callithoë rouchée d'un tel fpeétacle s'alladonuer la 
mort fur Le bord d'une fantaine voifinc,qui a depuis retenu fon nom. 
# Paulanias , ie Achaicis. SUP. : 

. CORFOU, Iflede la mer Ilomenne, aux Venitiens. Elle eft 
ficue au Couchant de la Grece, à cinq ou fix milles des côtes de l'E- 
pire, & environ à quatre-vingts où cent de celles de la Calabre, Elle 
a une ville de même nom qui ef la capitale de l'Efle ; avec titre d'Ar- 
chevéché. Cere ville eft aflez grande & ben peuplée. Elle eit de- 
fenduë par deux Châteaux ; Fo leur affietre rend prefque imprena- 
bles. L'Iflede Corfou, qui fur nommée par les Anciens Corcyre, 
Scherie & Drepane, fur auffi la demeure des Pheaces. Pline fait 
toutes ces remarques dans fon Hiftoire naturelle. On dir que la lon- 

eur de cette Lie eit de quarante-cinq ou gr gd milles, c'eft-à- 
dire, d'environ quinze ou dix-huit lieuës; fa plus grande largeur de 
vingt-quatre milles ; 8 lon rour de cent vingt. Elle elt auffi divifée 
en quatre Baronies ou Bailliages , tenus par des Gentilihommes Ve- 
nitiens. L'aity cftrrés-bon. Elle eft abondante en vins 8 en huile; 
&ilyades bois de cirroniers & d'arbres, qui y croiflent Qns peine 
avec quantité de fimples crés-rates. Les anciens habirans de Corcyre 
aimoïent la navigation & les jeux d'exercice. Ce furent les Corin- 
chiens, qui bärirent Corfoula XIX,. a er vers l'an $t. de 
Rome, & depuis les häbirans de cette ville bärirent celle de Duraz- 
zo l'aut30. de Rome, la XX XIX. Olympiade. Thucydide parle 
d'une longue guerre qu'ils eurent conte les Corinthiensen $15. de 
Rome, Les Venitiensen font les maitres, depuis environ l'an 1 382. 
ue les Infulares fe foumirent à eux. Soliman tenta inutilement de 
l'emporter. Les habirans de Corfou font Chrétiens Latins & Grecs. 
L'Archevêque a pour fuffragans les hs qe de Cefalonie & de Zan- 
re. * Thucydide , #. 1. & 3. Diodore , 4. 12.Strabon , #. 7. Pline, 
li.4. c 12: Paufanias, Juftin, Eulebe, Onelius, Mercator, Le 
Mire, Pol. Eccé, di. 1. en la Gesgraph. Bccl. Boero, &. 1. de la Rep.de 
r 10 , &c. 
. ‘€ ORFO U, He dela Mer Tomienne, vers la cûre de l'Epire, 
Province de la Turquie Meridionale en Europe, & à l'embouchure 
du Golfe de Venife. Les Anciens la nommoienit Cercyra 8 Pheacia. 
Climacus l'appelle Dresene, qui figufieen Grec uneFaulx , par- 
ce qu'elle en ala figure. Elle a deux es gs Caps ou Promon- 
toires, l'an vers le Sepæntrion, nomm Cnpo Bianco. où Cap 
Blanc: & l'aucre vers le Midy & l'Orient, qu'on appelle de Leu- 
chin. Quelqus-uns appellent celuy-cy Ts Bianco di Levante, 
c'eftà-dire, Cap Blancd'Orient. Cecre Lfle eft divifée en quatre 
parties, à qui les Venitiens donnent le noin de age ; on Rergi- 
mente, ceft-à-dire, Gouvernement, Ces quarre Gouvermemens 
font, diLeros ; di Mezu, ou du Milieu ; de la Guire, oud'Agi- 
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eu & de Leuthin, L'airefk par toue fort fain, & letterres y fonc 
trés-feriiles, ya quantité de Citromuers & d'Orangers qui rap- 
porteut d'exccllens fruis, C'eftlà où étaient les Éimeux Jardins du 
Roy Alcinoüs. Les vins y font délicieux. On y trouve du miel 
de la cire, & de l'huile en abondance. Lererritoire de Leuchin hole 
aucrcfois confiderable par l'ancienne ville Epifenpale de Gardichi 
qui ÿ droit à deux mule: de la Mer du Levant, On y compe ere 
cinq Villages » & environ dix mille Ames. Porami eft le plus gros 
& peut paller pour un bon Bourg. 11efl peuplé de pertounes riches 
pn 5 &1ly a un Caualailés profond pour porter des vaiffeaux 
juiqu'à la Mer. Agiru, ou la Guire, conient vingr villes, où l'on 
Compte enviion huit mmille habicans, La Contrée di $lezs ; ou du 
Milieu ; eft la plus peuplée. C'eit où eft la ville de Corfou , Capi- 
tale de l'Ile, avec trente Villages , où il peu y avoir vingt-cinq mil- 
les perfonnes. Leros a og Villages & huit mille habirans. 
Cajupe ; aujourd'huy Caflopo , en étoit la Capirale. Quoyque les 
V chitiens aÿent fortifié beaucoup de Pores & de Châreaux dans cette 
Ile, il n'y en à poinc qui égalent les foruificarions de la ville de Cor- 
fou. Ele eft eurre deux Forterefles, la vieille & laneuve, La For. 
tereile neuve eit à l'Occident de la Ville fur l'avenuë qui répond dans 
les Terres. La vicille eft fur l'encrée du Porr, accompagnée de rout 
ce qui peut rendre une Place de guetre capable d'une force refiftan- 
cc. Cette ville elt fituéc à l'extrémité d'une Prefqu'Ifle, qui luy 
forme un Port vers JeSepeentrion & l'Orient,donr l'ancrage eit crés- 
bon. 11 y a un Archerêque du Rat Latin , & {a Cathedrale elt ma- 
gufique. Les Grecs, qui y font en grand nombre , ont pour Prélar 
un Vicaire Géneral qu'ils appellent Protopapa. Les peuples de Cor- 
fou évoient autrefois fous l'obeïllance des Rois de Naples ; mais les 
brouilleries de ce M me leur fournirent une occafon de fe don- 
ner à la République de Venile en Juin 1 356. Le Pere Giulio Vancl- 
lo, de l'Ordre des Mineurs Conventuels , contribua beaucoup ä cer- 
teaffaire par Les confeils & par fesaétions. Ce fur luy qui fr prendre 
poifeifion de la Ville à Miani Capitaine du Golfe, dans l'Eglife des, 
François ; alors conlacrée fous le nom de Sarnt Angelo, où ce Sei- 
gueut Venitien reçut les Clef pour laRépublique. Pour en conferver 
a memoire , tousles ans Le 20. de May, ceux qui tepréfentent la Ré- 
publique; fe rendent à certe Eglife accom pagnez du Clerpé, Li le 
lroropapa ou Superieur fait un difccurs fur ce fuer , & les Officiers 
de la République donnent deux Ducats de reconnoiffance à l'Ordre 
de S.François, pour la cire de l'Eglile Les Venitiens poilederent à ce 
viere l'Ile de Corfou jufqu'au mots d' Août l'année der$or. que La- 
diflas Roy de Naples, fils de Charles, la leurccda enricrement pour 
trente mille Ducars. Dans les derniers tems, parce que là puiflan- 
ce des Tures s'étoir renduë formidable, les Veniuens firent des dépen 
{es extraordinaires pour rendre cette Place imprenable ; car elle cft 
dans un pofte pour foutenir les autres Esats de la République. Elle 
empêche d'ailleurs que les ennemis n'entrent dans le Golfe de Veni. 
fe.C'eft pour cela que Corfou ef nommée par excellence la Porse du 
Golfe,& ke Boulevart de l'Italie. LakKépublique y envoye fixNobles, 
dont le Gouvernement dure deux ans. Le premier à lerirre de Bai- 
le; lefecond, de Provedrieur & de Capi-aine ; Le croifiéme » &le 
rise » de Confkiliers; le cinquiéme eft Capiran-Grande , 
ans la nouvelle Citadelle ; & le fixiéme eft Caftelan où Gouverneur 
du Château de là Campaua dans la vieille Ville. En 1533. vingr- 
cing mille Turcs firent une defcente dans cette Lite, vers Ja Campa- 
na, Soliman If. leur avoit donné pour Géneral le fimeux Barbe 
roufle, La République envoya à Rome un Amballadeur cxtraor- 
dinaire pour repréfenter au Pape, & par fon moyen à l'Empereur, de 
quelle confequence toit etre Place pour la confervation du Royau- 
ime de Naples, & de toute l'Iralie. Mais avant qu'il vint du {e- 
cours, les Venitiens forcerent Barberoufle à faire une honteufe re- 
traite. * P. Coronelli, Deféripsion de la Morée, SUP, 
CORGNE ou Fuzviops£eaCoRGNrA, en Latin 
Fulsius Corneus, dit le Cardinal de Peroufe, a véeu dans le XVI. 
Siécle. 11 näquir dans la même ville de Peroufe le 19. Novembre de 
l'an 1517. Dés fon jeune âge il fe confacra à Dieu dans l'Etat Eccle- 
fiaftique , & Jules LT. fon oncle maternel ayant été fair Pape , luy 
donna l'Evêéché de Peroufe, puis celuy de Spolete,& le fitenfin Cat- 
dinalen 1$$1. Fulvia eur de grandsemplors & prefque route la part 
dans le Gouvernement, durant le Poncifiear de Jules HIT, ne fur 
pas fi heureux fous celuy de Paul IV. Ce Cardinal avoit deux freres 
Jean & Alcagre de la Corgnia ; quiavoient la réparation d'être d'ex- 
cellens Capitaines. Le dernier éroit fur cout en srés-grande eltime , 
&c avoir alors feGouverwemenc daChireau de Velicri,qui eft une des 
plus importantes places de l'Etar del'Eglile. Paul IV, écanr fur le 
point de rompre avec les Efpagnol: , if: tächerenr de petter dans Jeur 
paru Afcagne de laCorguia,qui avoit quelque fujer de fe plaindre du 
procedé des Carafes, Ceux-cy s'en douterent, & ayant intercepté 
lques Lettres que les premiers luy écrivoienc, ils s'emporterent 
urieulement contre toute Là famuile de ja Corgnia, faifancenlevez 
leurs biens & ayant arréié le Cardinal de Peroule, Ilsavoienr le mê- 
me defleiu lur leCapitaineAfcagne,leuel s'en doutanx, fe retira dans 
le Royaume die Naplessot leDuc d'Albe le fie Maréchal de Camp en 
fon armée. Quelque temsaprés, le Cardinal de Peroufe fur mis er 
liberté , aprés avoir payé une rançon de {oixante mille écus. Sa fa- 
-mille Guffrir encore fous le Pontificat de Pie IV,Ces malheurs le ft- 
rent rentrer daus luy-même. 11 fe delabufa des grandeurs du Siécle, 
& il réfolat de n'avoir plus d'ambition que pour les biens qui ne fi- 
nifleur jamais, Dés l'an 1651. ilavoit contribué à l'érabliflement 
d'un College de Jefuïtes dans la ville de Peroule;il voulut travailler à 
l'acgrandillement de l'Eglife de celuy de Rome, Mais comme la 
fortune luy avoir enlevé les biens qu'il pouvoir emplayer Pour une 
boune œuvre, il fit luy-même une quêre pourcela, Ce Cardinal 
mourut à Rome ; un Lundi 2 Marsde l'an 1483. âgé de 66. * De 
Thou, Hiff. 4. 12. 14. & 17. François de Beaucaire , 4. 27: Onu- 
-phre, Ughel, Petramellario, Auberi, &e. 
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CORGNE, À sie Préfident au Parlement de Paris & Chan- 
celier de France. Cherchez Marle. 

COR Lanciennement Aramaffis & Armaitisa ville d'Afe;une des 
principales de la Georgie. Elle eft capitale du pais dir Bacazralu, qui 
‘pond à l'Iberie des Anciens. Cori dit à côcé du Lac d'Exechie vers 


Lis 


F'Orienr. | 
CORIJoUKORIN, Corimien, er Dalmatie, qui 
» 


a ré autrefois une villeconfiderable,dent Pline & Polomée on tait 
mention. Ce bourg eft amjourd'huy au Turc, frué fur une mon- 
rage à inc ou fix milles de Novigrod; comme nous l'apprenons de 
Lucio, qüi nous a donné ur deferiprion erés-exaête de ce pais. 
CORILA, que les Auteurs Latins nenfment diverfement ; Cau- 
sit, Caurinm , &: Cawrira (clan C lufius , ville d'Elfpagne dans la Ca- 
{tille la Vieille , avec Evéché fuffragant de Com lo & autrefois 
de Merida, Elleeft fuée fur la riviere d'Alagon à fix ou fepr lieuës 
au deflus de fon embouchure dans leTage,à quatre ou ci des fron- 
tieres du Portugal. Pline & Prolomée en font menuon. 
CORIBANTES. Cherchez Corybantes. 
CORINI, (Antoine) Chevalier de l'Ordre des. Exienne de 
Florence , & célebre Jurifconfulre , a vécu en 1620. &2$. Hétoit 
Julie, natif de Pontremoli, fils de Blaile Corini audi celébre Juril- 
confalte. Ienfeigna long-tems à Pife ; & purs Ferdinand 11. Grand 
Duc de Tofeane, l'ayantappellé à Sienne & à Florence , l'honora 
da collier de fon Ordre de faune Etienue , & luy donna diverfes char- 
ges confiderables, conune celle de Juge ou Prevôt des Marchands 
Le Florence, Corini s'en acquieta trés-bien ; & s'acquit beaucoup de 
réputation & des biens confiderables , dans la même ville de Floreu- 
cc où il mourut Al a laiflé diversOuvrages & fur-rout de Droir qu'on 
n'a pas encore publiez ; que je frache. Voyez (ou élage dans Joannes 
Victor Roffi ou Janus Niaus Erythræus ; Pin. TI, Hmag. llufl. €. 21. 

CORINNE, Dame Greque qui faifoic des vers. Elle étroit 
difciple d'une aurre fameufe Dame ; nomme Myrtis , fort fçavante 
en Poëlie. Corinne étoit native de Thefpies ; ville de Béotie. 11 
cit vray que d'aurtes Auteurs ant dir qu'elle érair de Tanagre ; ville 
dela même Province ; d'autres de T ; & d'autres encore ont 
affuré qu'elle étoitde Conumhe. Un Auteur moderne met deux fai- 
feufes de vers de ce nom;laT hefpienne eft nommée par quelques-uns 
Corinthiæ. Quoy ou’il en font, il cit cereain que l'ancienne Grece eur 
une selleeftime pour fes Vers qu'on luy dontia le nom de Mufe Lyri- 

. Quelques Auteurs ont éricqu'elle remporta quatre ou se 
fois le prix fur Pindare ; mais d'autres ajoucent que é fur fa beaur 
feule, qui luy proeura êet avantage. IL eft vray que Paufanias écrit 
dans les Béotiques que Pindare ufant du langage Dorique, n'étoit 
pas fi bien entendu que Corinne, Elle vivoit environ laLXXVI. 
Olympiade, ceft-à-dire, l'an 3579. du Monde, 278. de Rome , & 
grqaan]ssus CHkisT."Elien, Paufanias, Suidas, Plutar- 
que , au Traité de la Mofg. Properce , 4.2. EJ. 3. 

Es fun cum antique cemmitrit feripta Curinma. 

Cerre Co R 1x N 2,qui eft fi celébre dans les écrirs d'Ovide, étoir 
une maîrrefle dont il cachoir le veritable nom , comme il l'avoüe 
luy-même : 
Mirverat ingenium ; tolam cantata per arbems 

Nonine non vert dicla Corinna mibi. 

Ilen parle affez diverfement , dans plufents endroits de fes Ouvra- 
ges. Quelques Aweurs creyenr, que cette Corinne étoit Julie fille 
d'Augulte, Ovidea imiré en cela Catulle, Tibulle, & Properce, 
qui ont célebré leurs mairrefles fous le nom de Lesbie, Delie, & 
Cynthie. [Touchant les deux où trois Cotinnes Greques, Voyez la 
Bibliotheque Greque de Jean Meun ffus. | 

CORINNU S,Poëte qu'on fair diiciple d'un certainPalamede, 
vivoit durant la guerre de Troye , c'elt-à-dire ; l'an 2860. & 70. du 
Monde, & il compola une Iliade, dont on dir qu'Homere tira le {u- 
jet de fon Poëme du méme nom ; quoyque cela paroiffe aflez fabu- 
leux.* Suidas, Voilius, ds Hifl.Grers. fi. 4. cb. 107 des Postes, p. 88, 
eng n'eft point un guidam, mais * fameux Palamede fils de 

fauplius. et 

CORINTHE ou CorRANTHO, camme on lanomme 
aujourd'huy , ville de la Grece dans la Morée. Elle eft firuée prés 
de l'Ifthme , c'eft-à-dire , de cette petite langue ou col de terre , qui 
joint la Morée à la Grece , enrre le Golfe de Lepante & celuy d'En- 
gia. Corinthe étoit autrefois trés-puiflante. On eroir que Sifyphe 
fils d'Eole la bâtit envicon l'an 2616. du Monde. Elle fut appellée 
Corcyre& Ephyre, & ayant été ruinée &c repeuplée par un cerrain 
Corintbus ; elle prit lenonrde ce fecond Fondateur. On luy donna 
auffi le nom d'Heliopolis ou ville du Soleil. Ce qu'il y avoit de plus 
confiderable à Corinthe , toit une Citadelle, qu'on appelloit Acro- 
Cotinthe, bâvie fur la croupe d'une montagne, dont la hauteur étoit 
exccflive. Elle cft auifi renommée par les richeffes de fes habirans ; 
& par la célebrarion des jeux Ifthmiques. Les Corinthiens érablirent 
divetfes Colomes. En ç1.de Rome ils bäsirent la ville deCorcyre,de- 

puis Corfou, dans l'Ile de ce nom, Ilseurent depuis beaucoup de 
art aux guerres qui Le firent dans la Grece. Leocrates Génera des 
Acheniens lesdéfir, enla LXXX. Olympiade, l'an19$. de Ro- 
me. L'an 31ç.&enlaLXXXV. Olympiade , la guerre de Coriu- 
the far comme le prélude de celle du Peloponefe f clebre dans l'Hi- 
ftoire Grecque. Lan SL. de Rome , Aratus Préteur des Achéens fur- 
prit la Citacelle de Corinthe, & en chafla la garmifon qu'y avoit An- 
rigonus Gouatar Roy de Macedaine, Cerre ville avoit eu aufli 
aux malheurs de la Grece fous les regnes de Philippe de Macedoine 
d'Alexandre Grand , & de leurs fucceffeurs. Avant cela Silyphe 
& Les defcendans furentRois de Corinthe,environ trois cens dix-lept 
ans, jufu'à ce que les Heraclides defcendus d'Hercule ; s'érant fai- 
fis du Peloponefe fous la couduite de Temeous , Crefphoute, & Ari- 
ftodeme , environ $o. ans aprés la prife de Troye, Alethes chaffa 
Doride & Hyantidas, &s'y érablicl'an 2951. du Monde. Il repna 
35. ans, & ur pour [uccelleur Ixion. Il y a eu douze Rois de cer- 














COR. 


te faille durant 324. ans qu'elle a régné, jufques à Automenes, 
qui ne regna qu'uu an; & étart mort» où depofé , comme dilent 
les autres, environ l'an 3275. du Monde, trois ou quatre ans avant 
la pretmiere D Lg on luy fubtiitua un Magiftrat annuel,qu'ils 
appelloienr le Pricane.L'an 3396-du Monde & 66.de Rome, yple- 
lus & lon fils Pegandre ulurperent enfuise une elpece de tyranme fur 
les Corinthieus, & la vinrent l'un trente & l'autre quarante-quatre 
années. Ciceron die que cette ville elt une des trois que les Romains 
reconnurent feules capables de fourenir le faix d'au grand Empire, & 
de s'en rendre capirales. Scrabon nous apprend qu'on luy doanosr 
ordivairement l'épithete de fowreilenfe , & que la fituarion de fon 
Acro-Corinche la rendoit commeunc forterelle de roure la Grece, 
où elle a metité feule, qu'on dir qu'il n'étoit pas parmis à chacun de 
l'aborder , men licet onnibus adire Corintbum. D'autres difent que 
ce Proverbe avoit une autre origine » au fujet de ce grand nombre de 
courtifänes , qui demandoient des fommes confiderables à leurs 
amaus ; ce qui ft dire à Demoflhene , qu'il n'acheroit pas fi cher un 
repenur. Corinthe a produic d'excellens Ouvriers & für-cour des 
Peintres, des Architeëtes , & des Sculpieurs. Elle fur miferable meut 
détruire parles Romains , la troifiéme année de la L LVIIL. Olysm- 
piade, 3908. du Monde, 607. de Rome, & 146. avautJssus 
CHaisr.Lucius Mummius avoit la conduire de l'armée, I aroir 
foumis toute l'Achaïe, & fuc furnommé Acbaïgue. On ve fçau- 
roir s'imaginer combien il fur perdu de richeffes ; & combien il eu 
fur confumé par le feu , à la prife de Coninthe ; il fuffit de remar- 
quer que ce métal fi fameux , qu'on appelle ufvre de Curmibr, donc 
on faifoir rant d'eftime, n'étoir, comme plufeurs l'ont cru,quedes 
reftes de cet embrafemenr. Jule Céfar Brrebâtir & repeupler cere 
ville,où (ain Paul précha laFoy,écdemeura un ankdemy. Ilécrivie 
depais aux Corinchsens les deux Epitres que nous avonsencore.Aptés 
tous ces accidens exrraordi es Cole devint depuis en quelque 
forte de confideranion,& futMetropole fous lePartiarche deConftan- 
tinople.Corinthe fut quelque rems aux Veniciens.Mahome: 1]. Em 
pereur des Tures fe rendir maître de cette ville l'an 1458. ” Strabon, 
k. 8. Gear. Paufanias , aux Corimib. Pline, &. 4. ch. $. dr, 33b2 

nt 2-d1 1; Tie-Lives Plurarque, Polybe, Thucydide, Eutro- 

; Eufebe , Orefe , Zonare, elus, Laurenbergius, P 
en la Chron. Chalchundile ; 4. 9. Ce. SUN us 


Sueceffren Chronclogique des Ruis de Corintbe, 
L'an 2643.da Monde Sifyphe. 
Omnition, 


Thoas. 

Demophon. 

Pro s 

Doridas. 

Hyantidas, 

Rois Heraclides & Bacchides. 
En 29ç2. du Monde Aletes, r 
NT. Hxiou, Fr 
C14-. s 

3c61. ma » HA 
3096. Bacchis, ra 
3131. Agelaite ou Agcilas; 30 
3161. Eudeme, 1$ 
3186. Ariftodeme ou Ariftomede , 35 
3224. Agemon, 16 
3237. Alexandre, 2f 
3262. Telelkes, 12 


3274. Automenes ; I: 

3275. Les Magiftrars Aunnels ouPrytanes.Ces Magiftrats gou- 

Er ser d Li A on ,%6 de Rome, & la 
Olympiadesque us fe rendi 

riche qu'il Lille à fon tri exiandre. dirigés 

3396. Cypiclus, 30 

34216. Periandre , + 


CORINTHE, Ville de la Morée, prafque au milieu de l'Hth- 
me , entre les deux Golfes de Lepante 8 Eng ia Elle fur ml y 
1687.par les Venitiens,aprés la victoire qu'il remporterent proche 
de Parras. Le Seraskier ayant perdu la bataille {e fauva à Corinthe, 
avec le refte de fon armée ; mais le Géperaliffime Morofini le pour- 
füivir avec (à Flotte , augmentée des quatorze Galiotes qui avaient 
été prifes fous les Châteaux de Lepante, peudant que le Comte de 
Konigfmark s'avança pour s'y rendre par terre.Le defefpoir où leSe- 
raskier Le vit de ne pouvoir fe défendre , le porta à metre le feu aux 
Magazins & aux principaux endroits de la Ville;aprés quoy il prix la 
fuire vers les monragnes de Thebes , & abandonna ainf Corinthe & 
re ee es ficent prement éteindre le feu, 

e rendirent mañtres de la Ville & de la Ci  ? 1 
| spenbe ds la Citadelle. * Relation de 
NTHE »aurre ville ; car Apollodore dit qu'il y en avoir 
trois de cc nom , une dans la Theflalie, l° ire, & 
fiéme dans l'Elide, Rtnit Te En cinan 

pores . 

ORIOLAN, (Caïus Marcius} fameux Capirai 
rendit de grands fervices à fa patrie, dans l'ésblitanent dE Léo 
blique. Î priten161. de Rome, Corioles ville des Voliques , d'ou 
il eut le nom de Cérivlam. On dit qu'alors ayant reçu de Pofthumius 
le choix des recompenfes qu'il voudroit fes exploits de guerre, 
il fe conteuta d'un cheval, & de La permiffion de retirer de caprivisé 
fon hôte, qui l'avoit autrefois traité fort honnêtement chez lu 
Ce qui a tobjours été confideré comme ug rare exemple de count 

& 


COR. 
êr de pieré, Quelque tems aprés , en 263. de Rome , Coriolan fâché 
de n'avoir pasobtenu le Confulat qu'il demandoir , comme ditent 
quelques-uns , ne diltribua pas également Le bi qu'on avoir fair ve- 
nir de Sicile. Les autres dilent avec plus de raïon qu'il prétendoir 
fculement faireen forte , que le peuple érant contraint par la néceifi- 
té d'aller labourer la rerre,nes'acrécär plus à émouvoir des fédirions 
dansla ville. IL fuc cependant banni de Rome, accufé devant le 
Peuple, parle Tribun Décius ,& s'écant reuré chez les Voliques , il 
Jeuc fix prendre lesarmes contre (a parie, (ous la conduite de leur 
Chef Actius ou Aufdius Tullius , & vint camper à quatre milles de 
Rome, où il fe montrainflexible à coutes les prieres des Romains , 
qui luy envoyerent à diverfes fois des Heragrs poar luy demander la 
paix. 1] fucenfin ému par les larmesde {a femme Vetutia, & par 
celles de fi mere Volumnia, toutes deux fuivies des Dames Romar- 
nes. Coriolan pofa les armes ; & peu de tems aprés , en 264. ou 6$. 
de Rome, les Vollquesle firent mourir, comme un traître qui leur 
avoir fait abandonner leurs conquêtes. Les Dames Romaines pri- 
rent le deuil, & au même lieu qui fur rougi de fon fang, on confacra 
un Temple à la Fortune feminine. * Plutarque,en favie, Tite-Lire, 
di. 2. Denys d'Halicarnalle, £v. 7. & 8. Aurelius Viétor, des bonomes 
élluft, e. 19. Florus, 4. 1.c.22. 

CORIOL A N. Cherchez Coran où Corialan Ambroife. 

CORIPPUS,Grammairien & Poëre Africain , vivoir dans le 
VL. Siécle, du tems de l'Empereur Juftin IL. dire Teume Xlcom- 
pol un Poëme Hiftorique en quatre Livres, à la gloire de cet Empe- 
reur , & ie dédia à Anaîfale Quefteur. Michel Raizius eft le pre- 
mier, quia donné ce PoËême au Public. Nicolas Allemandicde lus 
dans la Préface de l'Hiftoire fecrere de Procape ; que ceCorippus elt 
un auffi seu judicieux fateur de Juitinien & de Juftin, qu'il Ft 
vais Poëte.* Voflius, #. 3.cb, 3.des Hiff. Lat, y ch. ç. des Poûtes, 

CORIUSou Cor10o, (Bermardin} de Milan, vivoit fur la 
fin du XV. Siécle, & on dit même qu'il nâquiren 1460. mais il n'y 
a pas d'apparence, s'il mourut âgé de foixante ans, en 1499. lorfque 
Ja ville de Milan Fur prife par les François. Quoy qu'ilen loit, Co- 
rio prit naiflance dans une des meilleures familles de cerce ville, & 
eut des einplois auprés du Dac Lois Sforce &du Cardinal Afcagne, 

ui luy confioienr leurs affaires les plus importances, comme à un 

domekique fidele& zelé. I] le fut encore extrémement pour la glaire 
de fa patrie, donc il écrivr l'hiftoire avec beaucoup nent Las , 
quoy que le langage Jralien en foit fi groflier , qu'on aflure que les 
Libraires rejetterent cette piéce avec mépris, &ilfurobligé, dit 
Paul Jove, de la faire imprimer à fes dépens. On l'accufe auffi d'a- 


voir manqué de fideliré en ce qu'il rapporte ; ce que Sponde obferve 


trés-fouvent. Corio laifla encore la vie des Empereurs depuis Jule 
Géfar jufques à Frederic Barberoufle. On grava ces deux vers fur fon 
tombeau: 


Bernardine; tibi Infibres débere fatentwr 
Non niins ; ac mag Roma fuperba Tite. 


# Paul Jove , in Elos. Doéfor, Gelner , ie Bibl. Vollius , de Hiff. Lat. 
KRipamonte , Hi. Mediol. x. 
CORLIN ; ville d'Allemagne dans la Pomeranie , avec une af- 
Fez bonne forterefle. Elle eft fur la petite rivierede Perfant, vers 
Corlin & Colberg. Cette ville a été autrefois à l'Evéque de Camin, 
& cllea été cedée à l'Elcéteur de Brandebourg, par mg Articles de 
Ja paix de Weltphalie ; en mil fix cens quaranre-huir, 
CORNARA-PISCOPIA, (Lucrecia Helena) de l'illuftre 
” famille des Cornaro de Venife,écoit lle aînée de Jean- Baprilte Cor- 
naro Procurateur de faint Marc, qui eft une des premieres charges de 
la République aprés la dignité de Doge, Le mérite de certe fçavante 
fille, &les qualirez extraordinaires qui l'ont renduë célebre dans 
toute l'Europe, lui ont donnéencore plus d'éclat que la grandeur de 
fa Maifon.Sa rare érudition jointe à la counoiflance qu'elle avoir des 
Langues Latine, Gréque, Hcbraïque, Efpagnole & Françoife , fit 
que l'Univerfité de Padoiie fur fur le point de luy accorder une place 
parimy Les Docteurs en Théologie, mais le Cardinal Barbarigo Evé- 
que de cette Ville eut des railons, qui l'obligerent à ne pas permertre 
qu'elle für reçuë à ce degré, & on fe contenra de luy donner le bon- 
net des Docteurs de Philofophie, qu'elle prit publiquement le 2 5.de 
Juin 1678. en préfence d'une nombreule Affemblée de Sçavans , de 
plufieurs Nobles Veniriens,d'autres Seigneurs d'Iralie, & de plus de 
cent Dames de qualité, qui étoient venusexprés à Padouë pour voir 
une céremonie fi extraordinaire. Le Doéteur Rainaldim fut fon 
Promoteur , & luy donna les ornemensdu Doétorat dans l'Eglife 
Cathedral, parce que les Sales du Collége ne pouvaient fuffire à 
l'aluence du monde ; elle fur reçuë d'une maniere qu'an appelle à 
Ja Nubikifla , c'elt-à-dire , aprés avoir expliqué deux paflages d'Ari- 
ftote à l'ouverture du Livre, & fansdifpute. L'amour qu'elleavoie 
pour l'étude &pour la rerraite,luy donua canr d’éloignement du ma- 
_— pour Le défaire des pourfuites des plus grands partis qui la 
recherchoiïent, elle fic vœu de Virginité en qualité d'Obfare de 
l'Ordre de $. Benoît entre Les malus de l'Abbé deS. George. Elle 
mourut au mois de Juiller de l'année 1684. la 38. année don âge, 
8 fut enrerrée dans l'Eelile de fainte Juftine, où le Procurateur fon 
pe luÿ fit faire un Toslon de marbre. Elle à laiflé plufeurs 
uvrages qu'elle n'avoir pas fait imprimer pendant (à vie, Beaucou 
de Sçavans en ont fair à (a gloire devant & aprés a mort. Voyez le li- 
vre intitulé / Pompe funebre cédebrate de Sivnori Academici Infecemdi , 
per da mort dr Signora Elena , &c. imprimé à Padoïie en 
1688. Memoires Hiftoriques. S UP, 
CORNARIUS {Jeau) Cherchez Haguenbuir où Hayapol 
Cornarius (Jeau.) 
CORNARO, (Catherine) Reine de Cypre, viur à Venile, 
à la follicication de fon frere George Cornaro, & fur reçuë de la 
Seigneurie avec __ forte de magnificence, Le Doge Auguitin 
Zen. IL, 
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Barbarigo &lesSénareurs la menerent en grande pompe fur leBuceri- 
taure jufqu'auPalais d'Eft qui luy étoir preparé;honneur qui n'avoif 

amais été rendu à aucune femme. Aprés cela elle ceda fou 
LT eue aux Veninens, *Bembo, Liv, 1. de CHE, de Venife. 


 CORNARO, Maïfôn. La Mailo de Con À #0 ft del 
[es nobles & des plusilluitres de Venife, Elle a donné de grands 
ommes à cette République, & elle luy en produit rous les jours qui 
en fonc des plus glorieux ornemens. Entre ceux-là, il Ycuaeu 
Que Doges, comme Marc CorRNARO qui fut Duc de 
enile, dans de quatortiéme Siéele. C'elt luy qui reconquit là 
Candie révoltée. Il mourut l'an mil trois cens foixance & huie, 
ayant été Duc durant deux ans & Huit mois. Un autre M a x & 
CoRN AR 0, petit-fils de ce premier , fur pere de Carherine Reine 
de Cypre. J'ay ditailleurs qu'elle furmarice l'an 1476. à Jacques 
bärärd de Cypre qui s'en fie Roy ; que la République de Venife l'a 
dopta, & qu'elle fut dotée comme ülle de {aine Marc, Jacques mou. 
rut le cinquiéme Juin de l'an 1473. laiffant G femmeoroife. Elle 
accoucha d'un fils qui ne vécut qu'un an. Aprés cela elle gouverna 
le Royaume durant un tes aflez ficheux, Il arriva même que dans 
Une {édition on tua ANDrz CoRN 4 k a oncle de Catherine, 
rs on PS re. ne fongeâr à de fecotides nôces, on 
uyeavoya G30RGE CoRNAR'Ofonfrere, qui lu i 
de venir pañfer le refte de fes jours à Vemife, & de om 
publique l'Ecat,qu'elle avoir gourerné douze ou quatorze ans, C'eft 
ce qu'elle fit. Ce George époula Elizaberh Morofni, & il en eue 
entre autres eufans les deux Cardinaux , dontje rleray cy-aprés 
Cette Famille a encore eu d’autres Cardinaut, André, Loi is, & Erc- 
deric Cormaro. ANDRE Con ARo fut honoré de Ja pourpre 
Sacrée par le Pape Paul IIL.le dix-neuviéme Decembre de l'an 1 gg 


| -Ondir de étoit alorsEvêque deBrefce,qu'il fur depuis Adminiftea. 


teur de l'Archevéché de Spalarre,& qu'il mourut à Rome le 30. jau- 
vier de l'an 151. LoüisConN AR 0 néledouziéme Fevrier 
de l'an 1 $16.fut premierementChevalier de Malche &Grand Prieur 
de Cypre. Le Pape Jule 111. le fit Cardinal en 1ç ft. Il fur depuis 
À rchevéque de Zara , &c Adminiftrateur des Evéchez de Trani , de 
Bergame » &ec. Le Pape Pie V. le fr Camerlin de l'Eglite, & il 
mourut à Rome le fo. May, jour de l'Alcenfion de l'année EETR 
étantalorsen la68. de fon âge. J&an CoRNaro, qui avoir 
merité divers emplois ; fur élu Doge en 161$. Ileuc lebonheur de 
travailler utilement pour la République contre œut qui la voulaiene 
opptimer ; & il mouruten 1630.FRANÇço1Ss COR x À Ro fon 
fils Fac honoré de la méme dignité en 1656. & ne la garda que trés- 
peuderems. FransRic ComNaRo, Cardinal, Patriarche 
de Venile ; autre fils de Jean, fut mis dans le fcré College par le Pa- 
pe Urbain VIT. en 1626. Il avoit ré Evêque de Me ; de Vi. 
cenfe ; & de Padoüe, Grand Prieur de Cypre, Abbé de fäinte Marie 
la Bonne, & Clerc de la Chambre Apo olique. I! ceda l'Evéché de 
Padotie à un de fes neveux,8e en même tems il' fur Patriarche de Ve- 
nifeen 1632. Mais depuis étant incommodé de la goure , il s'en 
démit en 1644. &il moururen 1647. âgé de foixänre & huit ane, 
Loürs CorNaro dela même Famillé vivoit dans le XVI 
Siécle, Heompola un Livre des cemmodirez de la vie fobre , ue 
: Lelius traduiñten Latin;& il mouruten 1 (65. à Padoüe âgé de À vd 


decenr ans. De Thou parle ainfi de luy dans letrente & huiriém 
Livre de fon Hiültoire. 47 frur 7 dit-il, de rap 
ro , ‘ère © mémorable exemple d'une Vie; car il vécus 


cent æns, fair de corps & d'effrit, Il étoit dé la lhiffre Mai 
Li wobleffe de Venife pots Fe du défaus de fa pe ,# a 
des honneurs &y de d'Adminiflrasion de La République, Héprufa à Uine 
dans le Friout, ogg ar de la Maiïfon de Spilimbergo ; de comme il &= 
toit de dard biens, ilmit toutes chofes en Je e, Pour en Avoir der en- 
ans, Enfin par des vœux qu'ilfit or par l'aide p Médecins, il frmontæ 
La froidleur de fa femme ; qu'ilæimoit uniquement & qui tit déja vieille ; 
& Lorfqu'ily penfhit Le moins,ilen eut une fillenemméeClaire,qu'ilmeria à 
JHANCORN À & of de Fantin de la riche Mai/ôn deCurnaro deCy- 
presd en eut ve grande pofterité. Car Jean eut de Claire buit fil: & trois 
tes. Aurefle Lokis corriges par fa fébrieté pe “fon regime de vivre, 
Les infirmites contra(fées par l'intemperance de fa ieuneffé, é maders 
par La force de fa raifon , l'inclination qu'il avois à fémertre premtement 
en colere. De forte qu'il fus en fa vicidleÿfé d'une auf bonne cenftitution 
decorpss CT d'un effrit auffi deux & moderé, qe'il avoit été infirme de 
prompt à fe fécher dans la fleur de fon âge. LU compofa là. d'effas des Livres, 
étant déja vieux , dus lefjuel ilpar le du déreglement de fa premiere vie, 
& li y promertoit de vivre lme-tems. Et en effet, ilne fur pas trompé s 
car il mourut [ans douleur y d'une mort douce, dgé de plus de cent ans, à 
Padoüe, où 1! avoit choif fademewre, Sa fenvne,  quin'étoit gveres 
moins dgée que by , le furvéquit , © mourut quelque tems aprés. ‘1 fa 
rent tous deux enterrez dans l'EgBfe de faint Antore , fans pompe , com 
me il l'avolent ordémné. * Juftiniani & Bembe, Hif. Vener. Cabrera 
in élg. Card, France, Cornel, Sabellic, Ened, 10,4, 18, Dandoli , ir 
Chris. Leo Mantina , in elog. de, 

CORN ARO, (François) Cardinal, Evêque de Brefce , éroit 
frere du Cardinal Mare Cornaro. Il avoir été élévé dans les armes, 
& ÿavoiraflez bien réüffi. En rço9. il fe trouva à la bataille de Ja 
Ghiaradada,que les François gagnerent {ur les Veniriens , & recueil 
licles débris destroupes de la République. Quelque rems aprés, il 
fervit à reprendre Padoïe fur les Imperiaux, & la défendit fi bien 
qu'elle ne put être emportée une feconde fois par les ennemis. Fra- 
Cornaro ayant rendu ces bons fervices à {à patrie, eultira Jes 

ures durant le loifir que my donna [a paix, & enfuitcil fit uu 
voyage à la Terre fainte. A fon retour il fatenvoyé Ambafladeur 
à l'Empereur Charles V. qu'il fuivicen Allemagne, en Efpagne , & 
dans le Païs-Bas, &en 1627. le Pape Clement VII. = à md le 
Chapeau de Cardinal, 11 eut encore l'Evêché de Brefce, &c il y tra 
vailla à remplir parfaitement les EE de ce grandMiniftere, Cora - 

me 


qe  — + 


266 COR. : 


me il avoir beaucoup de paffion pour les Leteres ; il fe rendit trés-a 
vaut, par fon a pre ce qui Le fe beaucoup confiderer & für- 
tour dans le Collége des Cardinaux , où il étoit confuleé comme un 
Oracle. Sur la fin de {a vie, il furaflligé de diverfes incommodi- 
rez , & fur-tout de la goure, Il mourut au mois de Seprembre de l'an 
1543. âgé de 65. * Jerôme le Noir , in Orat. fus. Êr. Corn. Onu- 
phre ; Viétorel , Ughel , Auberi , &c. | 

CORNARO, {Mare} Cardinal, Evêque de Padoïe, éroir 
fils de George Cornaro & d'Eliabeth Morofui neveu de Catherine, 
qui fur Reine de Cypre, & petit-fils de Mare Cornaro Doge de Ve- 
rule, Cette République avoit de grandes obligation$ à la Famille de 
Cornaro, & lui en voulut témoigner quelque reconnoiflance en 
procurant un chapeau de Cardinal à celui dont £ patle. Le l'ape 
Alexandre VI. le luidonnaen 1500. avec titre de Saince Marie La 
Neuve. Depuis il rendit de grands fervices aux Veniciens , qu'il 
reconcilia avec le Pape Jule IT. Leon X. lay donna l'Evéché de Pa- 
doüe, ce que nous voyons par une Lertre de ce Pape à Leonard Lore- 
dano Doge de Venife. Mais Cornaro fur aulli Evêque de Verone & 
Patriarche de Conftantinople ; & comme Cardinal il opa les Evé- 
chez d'albe & de Paleftrine. Heur encore la qualité d'Archidiacre 
del'Eglife Romaine , & il couronna les Papes Adrien V1.8& Clement 
VIE. C'et fous ke Pontifica de ce dernier qu'il mourut à Venife le 
20. Juillec de l'an 1524. étant encore fort jeune. * Bebe, in «pif. 
Onuphre , Garimbert, &e. 

CORNARTISTES, Hérériques , qui fuivoient les erreurs 
de Theodore Cornhart, Calvinifte, Secretaire des Etats de Hollan- 
de , lequel mourut l'an 1595. Ils nioient le peché Originel: ce qui 
leur fic auffi donner le nom de nouveaux Pelagiens. *Gautier, 
en fa Chron. XVII. Siéce, chap. 10. [Cornbart n'a jamais eu de 
Seétateurs ; qui ayenr porté fon nom ; quoy qu'ileût re fenti- 
meus ; qui approchoïent de ceux des Rémontrans. On a fes Ocu- 
+res en Flamand.] 

CORNAZANI, {Antoine} natif de Plaifance, felon Lean- 
der Alberti, ou de Ferrare, comme veulent Jacques de Bergame, 
Tritheme, & Simler, vivoir l'an 1490. Il compofa un Poëme de 
la vie & du crépas de la fainre Vierge, & il fit en profe la vie de Bar- 
thelemy Coglioni, & plufieurs autres piéces en Latin & Italien. 
# Tricheme ; au Cat. Leander Alberti ,p. 375. de. 

S. CORNEILLE, Pape, Romain de nation , fils de Caftin, 
fucceda le 30. Avrildel'an 251. à faine Fabien, aprés que le Siège 
Romain eut vacqué une année & quelques mois. lavoir palfé par 
toutes Les fonétions Ecclefiaftiques ; & parvint à la premiere Chaire 
du monde par {à fcience & par {à vertu. Son éleétion fur tronblée 
par le Schilme de Novatien, choifi par quelques feditieux , à la folli- 
citation de Novar l'rêtre d'Afrique ; qui avois été de la cabale &e du 
Schifme de Fcliciffime, contre faint sr Ce Novarien ajouta 
depuis l'hérefie à la revolte, commeijele dis ailleurs, Corneille 


aflembla des Synodes, éeriviraux Prélats Orchodoxes, & n'oublia * 


rien pour ru'iner les Schifmariques ; & pour conferver fon troupeau 
dans un cems qu'il fouffroirextrémement , Le la perfecution des 
Empereurs l'ayens , & par l'obitination des Hérériques. Gallus & 
Voluñen, qui avoient fuccedé à Dece à l'Empire & à la haine qu'il 
avoit comere les Chrétiens, renouvellerent la guerre contre eux, 
avec une violence exrraordinaire. Le Pape ayant glorieufement 
confefté le Nom du Seigneur , au milieu de divers tourmens, par 
kefquels on effaya d’ébranler {a conftance , fe vit relegué dans le lieu 
appellé Centumcelles , que Leander Alberti appellé Ferrofe, & les 
aucres Civita-Pahia, Quelque rems aprés Gallus le fit venir à Ro- 
me. On luy propola de lacrifier aux Idoles, ce qu'il refufa coura- 
eufement; & il eut la tête coupée, le feiziéme jour de Septembre de 
fan 25 3.ayant gouverné l'Eglife de Rome deux ans, quatre mois, 
&: dix-fepr jours. Saint Jerôme met ce Pontife au rang des Ecrivains 
Ecclefialtiques , à caufe de pluficurs Epitres qu'il écrivit. Nousen 
avons fix fous on nom. Saint Cyprien, qui éroitfonami, lui en 
écrivic huis. Le Cardinal Baromus die que le Pape Corneille ne fit 
point d'Ordination , en ayant été empêché par le Schifme & par la 
erlécurion. Mais Anaîtafe écrit qu'il en céicbra deux au mois de 
bre, aufquelles il fie quatre Prétres, quatre Diacres, & fepe 
Évêques, pour diverfes Eglifes. * Saint Jerôme, c. 66. des Ant. 
Eccl. Saint Cyprien, ef, $2+ 55. 67. x. Baronius , aux An, Bel- 
larmin ; eu Car. Loüis Jacob , B5h£, Pontif. p. 59. dx. 

CORNEILLE, Parriarche d'Antioche , vivoit dans Le II. Sié- 
cle, Ii fucceda l'an 129. a Heron I. qui fut martyrifé , & il eur pour 
fuccefleur l'an 143, Heron IL. # Eufebe, ex {a Chren, Baronius , € 
es Annales. 

CORNEILLE le Centenier, Capitaine d'une Compagnie 
de gens de pied appellée lealique , vivoit l'an 40. du Salut, 11ob- 
tint par fes aumônes & par fesoraifons, que Dieu luy envoyât un 
Ange, pout l'averur d'envoyer chercher dans la ville de Joppe Cainr 
Pierte, & apprendre de fa bouche ce qu'il devoir faire. Le fainc 
Apôtre aprés avoir eu une vifon admirable d'un linceul rempli 
d'animaux immondes, vint à Cefarée où érair Cornaille, lequel 
ayant été inftruit ; reçue le Baptéme. Il profita fi bien des inftruc- 
tions de fainc Pierre, qu'aprés Zachée, il fur élu Evêque de Ce- 
farée ; cornme nous le litons dans le Marcyrologe Romain, furle 
fecond jour de Fevrier, 8 dans le Menologe des Grecs , au treizié- 
me deSeprembre.  Metaphraîte le fait Evêque d'un autre lieu, 
mais fans aucune preuve de l'antiquité. On ficune Eglie de fa mai- 
fon, & elle étoit encore debout du rems de faint Jerume, qui écrit 
däns une de fes Epîtres,que fainrel'aule La vifira par dévorion.* Aëtes 
des Apôtres, dup. Jo. Saint Jerôme, epiff. 17. Baronius, 4. 
C, gr. dx. 

CORNEILLE, (Pierre, } célebre Poëre François de l'Aca- 
demie Françoile, nâquit à Roüen le 6. de Juin 1606, Son pere qui 
s’appelloir aufli Pierre Corneille écoit Mañcre des Eaux& Forts en Ja 
Vicomué de Roien,& rendit en diverles occafons de fi bons lervices 


COR. 


au Roy Loïis XHIL. que ce Roy luy douña des Lettres de Nobleffe, 
Pierre Corneille fon fils aîné exerça loug-rems à Koïen la Charge 
d'Avocar Géneral à la Table de Marbre, fans faire connoître au pu- 
blic & fans connoître luy-même le talent extraordinaire qu'il avoit 
Le la Poëfie, par lequel il aélevé lé Theatre François au plus 
ut point où on l'airjamais vu. Ce fur une perisé avanturede 
galanterie qui luy donna par hazard l'occafon de faire la premiere 
pidce qu'on aic vuë de luy , qu'il ancitula Medire , 8e qui fut d'abord 
reprélentée avec un fuccés nd rar , qu'elle fit faire même une 
nouvelle Troupe de Comediens, fur l'efperance que l'on conçur 
que le Theatre alloit étre plus frequenté que jamais. On n'avoit 
connu jufques alors qu'un Tragique froid & languiflane , ou ua Co- 
mique rour-à-fair bas. Hardy , qui étoi: l'Aureurle plus fameux de ce 
tems-là,furpris & jaloux des nombreufes Affemblées que cerre nou- 
velle Piéce attiroit, fe contentoit de dire , voilé me jolie busatelle, 
Corneille cependant animé par la réüffire de ce premier Ouvrage, 
continua de travailler,8&donna fept ou huir piéces de T'heacre en eux 
ou fix ans, qui le firent confiderer comme un des plus habiles en ce 
genre d'écrire. Mais en l'année 1637. fa réputation reçut un nou- 
vel accroiffemenc par la Tragedie du Cid qu'il fe repréiener , & qui 
eut des applaudiflemens f univerfels, qu'en plufieurs endroits de la 
France il paila en Proverbe dedire, cela eff bean conmme le Cid. Cetre 
pe ; que le public luy donna avec une préference infini: à rous fes 
ncurrens , luy attira l'envie de plulieurs Auteurs, enure lefquels 
il yeuten qui écrivirent contre le Cid: & mêne l'Academie Fran- 
ce fe vic obligée d'examiner cette Piéæ, plus pour y trouver des 
éfauts que pour en faire remarquer les beaurez. C'elt ce qu'on voir 
dans le Livre y certe Academie firimprimer en ce tems-là,innitulé 
Sentimens de d'Academie Frençoife fier da Tragi-Concerie du Cid. On 
rm que tour cela ne fe fr que par l'ordre du Cardinal de Riche. 
ieu , lequel nonobftan: l'eftime qu'il avoir pour Corneille, à qui 
même il donnoir peufon , voyoit avec déplaifir tous les travaux des 
autres Aureurs eftacez par ce dernier. Mais on eut beau écrite, le 
Cid eut roëjours une approbation génerale , & c'eft ce qui a fai: dire 
à un célebre Crivique , dans la neuviéme de fes Satires : 


Ensvain contre le Cidun Miniffre fe ligue , 
Tout Paris pour Chimene a leryeux de Rodrigue: 
L'Academie en Corps à beau le cenfürer 
Le Public revoit s'obfline à l'admirer, 
11 faut fçavoir ,pour entendre ces Vers,queChimene cft l'Herc'ine de 
la Piéce , comime Rodrigue en eft le Heros. Corneille publia bien. 
tôt aprés la Tragedie intitulée Horace; & comme il éourur un brune 
qu'on feroitencore des obferrations & une nouvelleCririque fur cet 
te Piéce , Corneille qui ne doutoit point que la perfécution conrréle 
Cid net été fufcitée par le Cardinal, & paruneauere perlonne de 
pe qualité, & que fion s'élevoir encore contre Hirare, cene 
ür auf par le mouvement de ces deux mêmes Puiflances, écriviten 
ce rems-là à un de fes amis ces paroles, que Paul Peliflon rapporte 
dans fon Hiftoire de l'Academie Françoile,& qui en difant ce qui are 
riva à Horace dansRome, font allufion à ce que Corneille efperai: de 
voir arriver à (a piéce dans Paris. Horace, dic-il, for comaiomems 
des Duvruirs , mais il fut abfüus par le peuple. Ce font ces alarmes & 
ces pecies chagrins que le Cardinal avoit caufez à Corneille, qui luy 
firent faire ces ru Vers aprés la mort de ce Miniftre , qu'il confi- 
deroit d'un côté comme fon bienfaiteur, & de l'autre comme fon en. 
memi: 
7 Qu'on parle malou bien du fameux Cardinal, 
Ma profe mémes vers n'en diront jamais rien ; 
La fait trop de bien pour en dire du mal, 
Uma fait trop de mal pour en dire du bien. 
Cinna,qui fuivit de prés Horace, fourint parfaiement & même affer - 
rit la réputation que Corneille s'éroir acquile, & rous fes rivaux de- 
meurerent bien loinderriereluy. On ne vit prefque plus partir de 
fes mains que des Chefs-d'œuvres nouveaux ; pendant pluticurs an- 
nées , & c'efl là precilémenc Le tems qu'on peut marquer pour celuy 
où Je Thearre François arriva au plas haur point de {a gloire,& inf- 
niment au deffus de l'ancien Theatre d'Athenes. Comme Corneille 
eft un de ces Génies extraordinaires qu'on ne peut trop loïer, on 
trés-grand nombre de perfonnes ont entrepris de faire fon Eloge ; 
mais 1l n'y en a point qui luy faffe plus d'honneur que celuy que M. 
Racine a fair de luy dansle Difcours qu'il prononça comme Direc- 
teur de l'Academie Françoife» le 2. de Janvier 1686. C'et là où 
aprés avoir repréfenté l'état proyable où éroie le Theatre parmy 
nous, fansordre, fansgoür, fans regle, & ce qui étoit de plus 
pe + fans honnêteté, fansbienféance. il far remarquer La 
orce avec laquelle Corneille furmontant vous ces monftres , fit le 
premier paroitre fur la Scenc la raïon accompagnée de toute a 
pompe & d= tous les ornemens dont nôt:e Langue eft capable, J/ 
n'iffpasaifé, dit-il, de frewer sn Poëte qui ait tofféné à la fers tant 
degrands talens; tant d'excellentes parties, Part, da force, Le juge 
ment, lefprit, On uepeut trop adinirer de mblefe, leconenie dans 
Les fujersmgla vebemence dans les paliers, dsgravité dires des féntimers, 
da die en méme tems da frodigienfé v'arieté durs des caraflere. 
Tout l'Eloge eft de la mème force, mais ce peu de mots fuffifent 
pour établir la gloire de Corneille, en faifänt voir les fentimens qu'a 
conçus de lui l'homme du mondele plus capable de juger de fon mé- 
tite, & L'Efprit qui étoit le plus ag Her are luy-même les chofes 
u'il loüe s'il évoir né le premier, Ce génereux Rival érant füe de 
a propre glaire, éleve celle d'un autre à qui 11 ett feul en ééar de 
la difpurez ; de forte que fes loiianges onr cela de beau , qu'elles ho- 
norent également & celuy qui les reçoit & celuy qui les donne. Cor- 
neille fut reçu à l'Academie Françoileen 1647. & il étoicle Doyen 
de cette Compagnie lors qu'il moutut en1654.âge de foixanteScdix- 
huit ans. Les préces de Theatre que nous avons de luy fout celles qui 
fuivent ; feton l'ordre des rerus où elles out été compofées ; Afebte 
Comec- 


COR. 

Comedie, Chtandre Tragedie, da Weure Com. 4 Galerie du Pa- 
dois Com. la Suivunte Com. ds Plice Royale Com. Medie Trag. 
F'illifion Comique Com. & Ci Trag. Horace Trag, Cinma Trag, 
Poele Trag. de most de Pompée Trag. de Menteur Com. 4 fuite 
du Menseur Com. Rodogune Trag, Técolore Trag. Heraclus Trag. 
Der Sanche d'Arragon Com. Audromele Trag. Nivemede Trag, 
Pertharite Trag, Ocdipe Trag. Sertorins Trag, 4a Toifon d'or Trag. 
Sopbenisbe Tras. Otbon Trap. Arrila Trag. Berenie Trag. Pukbe- 
rie Trag. & Surens Trag. 1l a auili faune Traductionen vers des 
quatre Livres de l'imitution de Tefus Chriff; une autre des fept 
Pleaumes de la Pénirence, & de routes les Hymnes du Breviaire 
Romain, les Vêpres & Complies des Dimanches , & l'Office de la 
fainre Vierge en prole & en vers. Pierre Corneille avoit trois fils, 
dont l'aîné a pris le party desarmes ; le fecond a été tué étant Licu- 
tenant de Cavaleric ; & letroifiémeelt Abbé d'Aigue-vive prés de 
Tours. * Memoires du Tems.$ UP, 

CORNEIO, (Pierre) Carme Efpagnal ; eft connu fous le 
nom de Pedro Corneiu de Pedréfi. 1] droit de Salamanque, où ayant 
été reçu Doéteur dans l'Univerfté , il fue depuis choili pour y enfei- 
gner la l'hilofophie & la Théologie. Le Roy mêmele confulra 
dans des affaires importantes, & 1 mourut le 31, Mars de l'an 
1613. acer furS. Thomas, &e. * Alegre, és Parad. Carn, 
Nicolas Antonio, Hibl, Hifp. dre, 

[CORNELIANUS, Aueur Grec cité par Srobe Serm. 
IV. dans un Ouvrage qu'il avoit fair contre Berenice.| 

CORNELIE, Dame Romaine, éroir fille de Cinua ; & fut 
mariée à Jule Céfar ; qui eur de ce mariage Julie femme de Pompée. 
Célar pour témoigner l'amour qu'il avoit eu pour cette femme, fie 
fon Oraifon funebre & rappella de l'exil Cinna fontrere, vers l'an 

oë. 
À CORNELTE, illuftre Dame Romaine , femme de Sempro- 
mius Gracchus qui fut Conlul en 577. de Rome, fille de Scipion 
l'Africain, & merc des deux Gracques, Elle étoir fçavante, &e a laiflé 
quelques Lettres loiiées par Ciceron & par Quintilien, qui en fai- 
foienc une srés-grande ellime. Valere Maxime dit qu'une certaine 
Dameayant fat montre de grand nombte de bijoux à Cornelie, 
elle luy fic voir fsenfans, comme le feul rrefor qu'elleeftimoi, 
lesayant élevez, difou-elle, pour l'avantage de (a patrie. Elle 
n'y réüflit pourcant pas trop bien , car es fils perirent malheureule- 
ment , comme je le dis ailleurs. * Ciceron, # Bru. Quintilies , 
d.x.c.1. Valcre Maxume , 4,4. gex. 1. Plutarque , is vit, Grac. 
Ce, 

COR NELIE, Nom de plufeurs femmes; car il y a eu plu- 
fieurs Dames Komaines de ce nom, comme la femme de Sexrus , 
dont Ciceron parle dans fes Epitres ; Cornelie de la famille des Cof- 
fes, quifuréluë Veitale en la place de Lxlia, morte du temsde 
Neron, &c, * Ciceron , Gi. $.epiff... Tacite, 4. 15. Anmal. dre. [Au 
Lieu de cette ridicule citation de Ciceron, il falloir parler de Cerneñe, 
femme du Grand Pompée, & citer Phrterque, dans fa vie.] 

CORNELIE HLaivie Oreltile, Cherchez Livie Ore- 
file. 

CORNELIENS, Famille. La Famille des CORNSLIENS, 
unc des plus illuftres Parriciennes parmy les Romains, a été divilée 
en diverles branches, done il yen a eu quarre principales: L celle 
des Malugimens : Il, celle des Scipions . IUT. celle des Rufins, & Ja 
1V. des Lentules. La premiere des Maluginiensaeu SsR vivs 
CoRnNsLius MaLUGINENSIS, qui fut Conful avec Q, 
Fabius Vibulanus, en2169. de Rome. Deuyÿsd'Halicarnafle, Ti- 
te-Live, & Calliodore parlent de luy. I] laifla deux fils, qui f- 
rent chacun une branche dans la Famille desCorneliensMaluginiens. 
L'ainé L. CornsLius Malusinenfis Coflus fut Conful en 
29$.avec Q. Fabius Vibulanus qui l'avoir déja été avec fon pere. Il 
comimanda l'atmée contre les Eques, qu'il achera d'opprimer par le 

illage de ce qui reftoit dans leurs champs. Celuy-cy eut crois fils, 
et. n'egr poinc de charge & eur le furnom de Marcus; mais deux 
fils qu'il laifla s'acquirent beaucoup d'eftime ; carl'aîné P. Co r- 
NELIUS fut Diétateuren 345. de Rome & Tribun Milicaireen 
347. & l'aurrenommé Cx. Connezius fut Conful en 344. 
& Tribun Militaire en 349. Leur oncle troifiéme filsde L. Corne- 
lus fut aufli Tribun Mulraire & mourut fans polteriné, Celle du 
fecond Aurus CorNeLius Malupinenfis Coflus dura davan- 
tage. 11 fur luv-même Confüul en 326. Colonel de la Cavalerie 
en 328. lors que Mamercus fur Diétateur, & puis Tribun du peuple. 
Aurus Connsztusfonfils, Diétareur en 369. défit les Vol 
spé » Les Latins, & les Herniques, dant il criompha, & étant revenu 

Rome ; il fr arrérer Manlius qui rroubloit le repos public. 11 laifla 
P. ConNs 21 sfurnommé Aruina, qui n'eut point de charges & 

ui furpercd'Aurus Cornezius Coflus Aruina. Celuy-cy 
duc Colonel de la Cavalerie en 401 .& 406 .dans lesems que Manlius 
Torquarus fut Diétareur. 11 merira auf la dignité de Confül en 
411. & il commanda l'arméecontre les Samnites. Ce fut dans certe 
occafion que s'étant laifé engager dans une vallée commandée de 
routes parts , 8 ue sel quel party prendre ; un Brigadier nom- 
mé Deaus le tira d'affaires, & enfuite ayant donné labaraille il 
défitentierement fesennemis. Cornehus furencore Conful en 420. 
& puis Diétateur en 431. il défit encore les Samnites , & laïfla P. 
ConneziusCoflus Aruina qui fut Conlul en 448, & 466. de 
Rome. L'autre branche des Corneliens Malugiuiens fortis de Ser- 
vius Corneliusa pour tige Marcus CoRNezius Maluyi- 
nenfis, qui fur un des dix Magiftrats fouverains qu'on éablir l'an 

04. de la fondation de Rome, comme nous l'apprenons de Denys 
d'iilicamalte & de Tire-Live.Son ls M.C o R N # £ 1 us fur Con- 
falen 378, avec L. Papirius Craffus. Celuy-cy laifla trois fils , M, 
Cornelius qui fur Cenleur: P. Connezrus qui fu Tribun Mi- 
litaite en 349. & qui merixa d'aucres charges imporranres: & A u- 
eus Cor NsLius pere de Cneius qui fut Conlulen 345. avec 

Tom. I, 
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L. Farius Melullinus , & puis deux fois Tribun Miliraire. $ & k 

vius Cornsrius Malupinenfis fils de Publius fat fix fois 

Tribun Miliaire, Seal fediftingua par {à prubité $e par fa valeur, 

M.Coruelius fou frere eur la méme À vd cen 354.8 86. Et Servius 

Cornelius Lou ns fur Coionel de l1C wire 393. fous le Diéta- 

teur T.Quinrius Panus , dans letems que Les Gaulois firene une rro6- 

fime delcente en Ltalie. Voilà quels ont été les hommes les plus. 
luflres de ceste premiere famille des Corneliens. Je parle des autres 
branches fou; lenom de Lentulus, deRufin, & de Saipion, H me 
fuir de remarquer que les Corneliens ont publié divertes Loix du 
rant leurs Magitratures, comme Cermehia teflamentaria nunemaria, 
five ae faifè. Corneha de ambite. Cornels dde ficor lis veneficis. Cor- 

Melia de préfériprione. Cornelia de Tribanisphbis. Cornelia fimptua- 
ris Juduiaria. De ordine Magiffratum, De fotito Legibus, De ed. 
élis perpetuis, Decaptivis. De imjuriis, Cc, Ce n'ait pas de mon 
fujer d'expliquer toutes ces Loix en Particulier. Cependant on 
pourra confulrer Denys d'Halicarnafle, 4, $, 9. © jo. Tite: 
Live, . 2.3. & eg. Cailiodore, Fulvius Urfnus, Richard Strein- 
nius, &c. 

CORNELISSON, Corneliflonius. Cherchez Bockem- 
1%. 
CORNELIUS. Cherchez Polyhiftor A'exandré, 
CORNELIUS AURELIUS. Cherchez Aurelius. 
AC NELIUS Balbus, Hiftorien. Cherchez Balbus (Cor- 
nelius, 

._CORNELIUSBENIGNUS, de Vitebe, Mathemari- 
cien, à été en eflime au commencement du XVI. Sicele » & s'ac- 
quit beaucoup de réputation par fa fcience.  C'elt le 
s'étant joint à trois de fes amis 
la Geographie de Prolomée 
la permiffion de Jule IE, 
Ouvrages, 

CORNELIUS Bacchus. Cherchez Bocchus Cornelius. 

CORNELIUS CALLIDIUS, Cherchez Callidius, 

CORNELIUS Capitolinus. Cherchez Capitolin, 

£ 2 Le À : e ; LL S Ces Cherchez Celfus, 

; S Epitadius. Cherchez Epitadius {(Cornclius. 

CORNELIUS GALLU S,qu'on dou natif le Found nie 
Chevalier Romain & Poëte, L'Empereur Augufte qui l'eftimoir 
le fit Gouverneur d'Egypte j ayant été accnfé 


Û ; mais Cornelius Gailus 
de concuflions , fur condamné à l'exil » & fe tua luy-même de defet: 
onäge, Ce Poëte 


poir l'an 728. de Rome, qui étoit le 43. de 
étoit ami d'Ovide & de Virgile; &Parchenrus luy dedia un Ourrage 
d amour de fa façon, isoiæ, Les premiers parlent aefli fouvenc 
de lu ! & de fes maitreiles, Properce parle erés-fouvent dans fes Ele- 
es d'un CORNELIUS GALLUS patent, gui mourut à 
à guerre de Perouleen 7 14.de Rome:ce qu'il marque dans Ja vingt- 
deuxiéme 2 du premier Livre, Un Auteur moderne die que ce 
Cornelius Gallus évoit ami de Virgile, & que c'eit en fa faveur qu'il 
compofa {à derniere Eclogue, Tous ne Dar Pas de ce fenciment, 
Pline fair aufli mention d'un Cornelius Gallus » Qui mourut faifant 
Il amour, Pline, 4. 7,6. ç3. Properce, inEfép. Eulche, en ‘à 
Chron. fus la 2, année de la CLXXAPII. Ofpnpiade. Crinitus s 
des Poètes, Voflius , des Poëtes Lat, pc. 

CORNELIUSGEMM A. Cherchez Gemma. 

CORN ELIUS à Lapide ouCorueliusCornelii àLapide, Cher- 
chez la Pierre, 

CORNELIUSNE®OS,Hifborien Latin, Aoriffoir dutems 
de Jules Céfar,& faine Jerôme allure qu'il véeur jufqu'à la VI. année 
de l'Empire d'Augulte, c'eft-à dire, vers l'an 7 16.de Rome. Il éroir 
né dans le voifinage du PO, Catulle le fair Italien, & Aufone veue 
qu'il foit né dans les Gaules:l'un & l'autre peuvent avoir raifon;par- 
ce que la Gaule Cifalpine eft en Icalie. Leandre Alberti nomme Ve- 
<onne comme la patrie de Nepos.Il cft (ür,qu'il nâquie ou dans cete 
ville ou dans le voifinage.Ciceron & Atricus furent de fes amis. Left 
indubitable qu'il écrivit les vies des Hiftoriens Grecs, puis qu'ilen 
fair luÿ-même mention en celle deDion, parlant dePhiliftus. Ce qu'il 
dit dans celles de Caton & d'Aunibal rémoigne auffi qu'ilavorcécrit 
Îes vies des Capiraines & desHiftoriens Larins. I avoir laiflé d'autres 
Ouvrages qui le font rous perdus, & nous n'arorts 
vies des plus illuftres Géneraux d'armée Grecs & 
malheur du terms lui à encore voulu dérober 
la gloireà Æmuilius Probus , qui n'étoir qu'un Copifte, Mais dans 
là luite des cems on a connu cette fupercherie. Le Sieur Claverer 
nous à donné unc traduét.on de l'Ouvrage de Cornelius Nepos. #5. 
Jerome, in Chron, Pline, 4 3. c. 18. Catulle, epifl. 1. Aufone, 
Evil. 24 Aule Gelle , 4.7.6, 18, Charifius, 4, 1: Voffius, #e Hi, 

1,41, 1. 

CORNELIUSRufinus, Cherchez Rufn. 

4 di ELIUS Severus, Poëce, Cherchez Severus (Cor: 
nchus. 

COR NELIUS THUSCUS, Déclamateur & Hiflorien ; 
vivoit du rems de Tibere. Il avoir écrit un Ouvrage Hiltorique,dont 
Seneque Le ralle dans fes Comsroverfér. . Tacire l'allegue auffi au 6. 
Livre des Annales. Pline en fair de méme mention. Confultet 
Vollius , #, 1. de Hif?. Lar. Ki, 

CORNER, connu Pre AE de Curisrornonus 

CoRNERuS, Allemand, Miniltre Proteltant, étoic de Fages 
dans la Franconie ; où il näquit en 1418. On l'éleva dans la Théo- 
logie Proteftante qu'il enfcigna à Franctorr,& depuis il fur Miniftre 
& Super-Intesdant desEglifes de laMarche deBrandebourg, 1 mou- 
rut Le 17.Avril de l'an 1 594-&il a lailé diversOuvrages,comme des 
Commentaires fur les Pleaumes & fur les Epicres de Laine Paul aux 
Romains &caux Galates. Canticu facra, Symbuls Oecumenies, Des 
Notes fur les Orailons de Ciceron, &c. # Melchior Adam , éw vit 
Germ Theot 
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CORNETO , en Latin Cormuerem , ville d'Italie, danse Pa- 
trimoine de Bain Pierre. Elle ef firuée vers l'embouchure de tàMar- 
ta dans la mer de Tofcane,avec Evéché qui eft joint à celuy de Mnn- 
te-Fiaféonc, parce que l'air eft trop dangereux à Corneto, Jerome 
Benivoglio y ft des Ordonnances Synodales en 1çg1. & un autre 
Vrélaten 1622. Adrien de Caftellef ; dit le Cardinal de Corneto , a 
été célebre dans le dernier fiécle. J'en parle fous le nom de Caltellefi. 
* Leander Alberti, defe, tal. Le Mire , Gewgr, Eecl. 

CORNET O. Cherchez Caftellefi, 

CORNIFICIA, fœur du Poëte Cornificias, faifoir irés-bien 
des vers , & compola plufeurs Epigrammes. Saint Jerômeen parle 
dans 1 Chronique ; vers l'année 1676. Vincent de Beauvais la nom- 
me Cornificina. Elle vivoit fous l’Empire d'Au en 730. de Ro- 
me. Voflius croit que c'eft la même dont parle Guy de Bourges, au 
titre de la Memoire, qui difoic que la fcience étroit la feule chofe qui 
n'étoir poine en butée aux injures de la fortune. * Vincent de Beau- 
vais , 4. 32. fpec, e, mat. ç1. Voiius , Phil, c.2. 6, 3. dr. 

CORNIFICIUS, Poëre Latin & Capiraine , vivoir du rems 
d'Augulte ; de qui il s'attira l'eftime. On ne doute point que ce Cot- 

nificius ne loir ce Critique de Virgile, dont parle Donat dans la vie du 
même Virgile, Mais on n'eft pasafluré s’il eft le même , à qui Cice- 
ton écrit quelques Lertres ; celuy à qui on attribuë la Rhérorique à 
Herennius; ou enfin celuÿ à qui Carulle fe plaint en (à 31.Epigram- 
me cn ces termes : 

Male ef , Cornifici, #w0 Catulbs , 

Male ell, mebercule, © laborion, re. 
Macrobe cire des Livres d'un Cornificius. 11 y à auffi eu deux Con- 
fuls Romains de ce nom. Saint Jerôme parle du Poëre Cornificius ; 
qui fut tué par des Soldars, parce que fe mocquant de leur crainte , il 
les avoir appelez dans fes vers, des Lapins armez. C'eit le premier 
dont j'ay parlé , qui a véeu fous l'Empire d'Augufte en 730. & 40. 
deRome, * Macrobe , 4. 1. Saturn. c. 11.'& 6.4.6, $. Crimitus ; 
Volius, &c. 

CORNILL AN, (Pierre de) vingt-huitiéme Grand-Mañcre de 
l'Ordre de S. Jean de Jerufalem , dont le Couvent refidoir alors à 
Rhodes, fuccedaen 1353. à Deodat de Gozon. Il éroir uatif du 
Dauphiné , & fur élu étant Grand-Prieur de S. Gilles ; de la Langue 
de Provence. Sa juftice & (à prudence luy firent donner lenom de 
Correéteur des Coutumes. 1] ordonna que les eries & les 
Prieurés feroient conferés par le Grand-Maïtre & leCouvenr,& non 
plus par les Grands-Prieurs, pour éviter les abus qui fe commertoient 
à l'infçu du Grand-Maître. Sa mort arriva l'an 135ç.- & Roger de 
Pins fut élu en à place, # Boo, Hiÿf. ak l'Ordre de S. Jean de 
Fer. SUP. | 

CORNOAILLEouCoRN wa 11, Province d'Angleter- 

reavec titre de Comté. C'eft la Corswbia des Anciens, Elle dt fi- 
tuée dans la fine la plus Occidentale d'Angleterre, entre la mer 
d'Irlande &l'Occan Brirannique.Elle avoit autrefois titre deRoyau- 
me,&c'éroir le païs desOftidamniensäcdes Damneniens.Ses re 
pales villes font Bodman , Launfton , Camelsford, Heliton, Lowe, 
Saint Ithyes , &c. Le païs efttrés-ferrile , & célebre par fes mines de 
fin étain; on die méme qu'il y en a d'or, d'argenr,de plomb, & d'ai- 
rain, & qu'on y trouve auili des diamans naturellement polis & 
taillez à facetes. Les habitans ont une langue particulier , 
croit être l'ancien langage de l'Ifle. Us font fimp'es & peu aivilifez. 
Guillaume le Conquerant érigea, dit-on, ce païsen Comté, & le 
donna à Robert Moricon fon frere uterin. * Speed & Camden, 
defe. Britan, Mercatot , Ables mundi , de. 

CORNOAILLE ou QuIrMPERCORENTIN, ville de 
France dans la Bale-Brecagne, Préfidial & Evèché {uFraganc de 
Tours. Elle eft fur l'Oder, à deux ou trois lieuës de la Mer , entre 
Blaver 8& Concarnam, qui luy font à l'Orient , & Penmark au Cou- 
chant. C'eit le Corifépitun Curiofülitarum de Céfar & de Pline. Elle 
eftauili nommée Cormutia 8e Cornugallia dans les anciennes Char- 
eces, On la nomme aujourd'huy pour l'ordinaireQuimPsRco- 
RE TIN ou Kempetcorentin, Kemper éroit le nom de la ville, 
& Corentin celuy de fon premier Evéque ; qu'on croit avoit éié or- 
donné par faint Martin de Tours. Cornoaille eut autrefois des 
Comtes, ellca aujourd'huy un Préfidial. C'eft une grande ville, 
de grand commerce , & bien bâtie, La riviere d'Oder y en reçoit une 
aurre petite, qui fait le our des murailles, de force que Cornoaille eft 
comme dans une Lile. Le refus y fair remonter de groffes barques, 
& le Porx eft au confluant des deux rivieres , où elt le Fauxbourg die 
la Terre du Duc, qui eft erés-grand, &c'eft l'endroit où fe tiennent les 
plus riches marchands. L'Églife Cachedrale eft belle & ancienne , 
avec deux grandes tours. Chapitre elt compofé d'un Doyen , 
de deux Archidtacres, d'un Thrélorier, d'un Chantre, d'un Théo: 
logal, & de douzeautres Chanoines. Envre fes Evêques, Coren- 
tin, Guenucus , & Allorus y font reconnus pour Saints. Il y en acu 
d'autres illuftres par leur qualité & par leur mérite , comme Benoïr, 
Onifcand, & Budic de Cornoaille tous trois de la Mailon des Comres 
de certe ville, Bernard de Moëlan, Thomas Danaît, Alain Gonthier, 
Gatian de Monceaux , Bertrand de Rofinadech ;, Raoul le Moël die 
le Chauve, Claude de Rohan, Loüis Simonetta Cardinal, &c. 
Oure l'EglifeCathedrale,il y en a plufieurs autres trés-belles à Cor- 
noaille, divers Monaltcres, & un Collége de Jetuïtes. La Marfon 
Epifcopale eft trés-magnifique. On voir prés la Porte dite de Tour- 
bie une Tour d'une largeur extraordinaire, qui fervoir autrefois de 
Château à la ville de Quimpercorentin. # Merula , Co/mograpé. Du 
Chelne, Antig. der Villes, Bertrand d'Argentré & Auguitin du Pas, 
Hiff. de Bre:ag. Sainte Marthe, Gal. Chriff, T. Il. pag. $$1. dx, 

CORNU ou Cornur, {Gauter) Archevéque deSens, a 
vécu dans le XIIT.Siéele 8e s’y eft acquis beaucoup d'eftime, Il étoic 

tils de SimonCarnu, Sieur de Villeneuve prés de Montreuil, &ayant 
paru avec beaucoup de réputation dans l'Univerfité de Paris, 1] fur 
Doyen de l'Eglile de cerce ville, Aumünier du Roy Philippe <#wgw- 


u'on : 


COR. 


fe ; & puis Archevêéque de Sensen 1213. Guillaume le Breton nous 
fait remarquer que Gautier Cornu avoir été élu Evéque de Pains, 
avant qu'il für mis ur le Siége de Sens. 
45 , Galtere , tihi cunx confrmrata fuifes 
Parifiant apicis chtis, max Senonenfem 
| Ad Cathedram raperi:, dr. 
Ce Prélar eut beaucoup de part à routes les grandesaflaires de fon 
tems. Le Koy fainc Loüis le nommaen 1239. pour aller recevoir 
la Couronne d'épines de nôtre Seigneur qu'on luy envoyoir de Con- 
flantinople : & par ordre de ce mise Monarque , Gaurier en écrivie 
l'Hiftoire ; que nous ons dans le Volume des Auteurs de l'Hiftoi. 
se de France.Î] mourut le 20. Avril de l'an 1241.81! fur enterré dans 
le Chœur de fon Eglife. Ce Prélat eut pour faccefleur Griius 
ouGizon Con x ù fon frere,quiéroi déja Archidiacre de Sens. 
Le Pape Innocent IV. le confacra l'an 1244. dans la ville de Lyon , 
où il aflifta l'année d'aprés au Concile Géneral. Enfaite il füivirle 
Roy lantLoüis en fon voyage d'outre-mer, &à fon retour il travail 
la à rétablir la difcipline fon Diocéfe,&il mourut en 1254.5on 
corps fur enterré auprés de celuy de fon frere , dans fon =. <.Hen- 
YCoRNu, neveu deces deux Prélats, fut leur fuccelleur dans 
l'Archevêché de Sens. On dit qu'il fur empoifonné en 125$. Il 
avoit fix freres ; cnrre lefquelsilyaeu ALssrte Connu, qui 
enfcigna le Droir à Paris avec beaucoup de réputation , & puis i hu 
Evéque de Chartres, où il mourut en 1244. Et GuriLaums 
Cornu Evéque de Neversen 1251. seb Rcbuer fon oncle, * A]. 
beric ; in Chron. Guillaumele Breton , 4, 12. Phil. Sainte Masthe, 
Gall, Chrifl, Du Boulay , H5ff. Univerf. Parif. re. 

CORNU où prCORNE, {Pierre} connu fous le nom de 
Psrrus pe CorNisus, Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois & Doéteur de Paris , a vécu dans le XVI. Siécle, Il étoit manif 
de Beaune en Bourgogne , & fut un de ceux qui précha avec Le plus 
de ele contre les Héretiques , qui pour certe raifon nel'aimoir 

as. C'elt deluy, dont Rabelais & quelques aurtes Libertins ont 

it des railleries, 1 mourur l'an 1$$0. Le Doéteur François le Pi. 
cart fit fonOraifon funebre,&fint François Xavier parle de luy dans 
une de fes Epirres. C'eftla $. du I. Livre, dattée de Cochin le 12. 
Janvier de l'an 1 544. * Du Boulay, Hif. Univ, Parif. Hilarion de 
Cofte ; viedu Doëf, Franc. le Picart , dpi. 

CORNUTUS, Fhilofophe Stoïeien, Africain, vivoit à 
Rome fous l'Empire de Claude & de Neron. Ce dernier le fe 
mourir, Cornutus fur Précepreur du Poëte Perle, Qn le met audi 
au nombre des Grammairiens & des Poëtes ; & ileft rrés-fouvenral- 
legué par Aule-Gelle , par Eufebé , par Suidas , & par l'Aureur dela 
vie de Perte. M cite auffi un Cornuus , qui fit des Commen- 
taires fur Virgile ; & outre celuy-là il y en cat un qui fut contem 
rain & même émulateur de Tire-Live; parce que cous deur | 
leurs Hiftoires en mémetems, ils recherchoient à l'envi qui auroir 
Plus d'auteurs. Suidas dit que Cornutus en avoit davantage; mais 
que cœux de Tite-Live évoient plus ingemeux. Quelques Auveurs 
confondenr ces deux Coruatus ; maisles autres, pour ne point pe- 
cher contre la Chronologie,croyent que ce dernier conremporain de 
Tite-Live, écoic pere de l'autre Précepteur de Perte. Les Curieux 
pourront confulter Voffius , & fe fouviendront que Ciceron parle 
d'un Cornutus Prereur, *Aule-Gelle ,4, 2.6. 6. €7 4. 9.<.10. Ma- 
crobe ; Sawrm. 4, ç.e, 19. Eufebe , iu Chron. Voflius , 4. 1. de Hif. 

Lat.c.16. ère. 7, Meurfius , Bibl, Greca. 

CORNWALE. Cherchez Cornoaille. 

CORO où VenNszusLa;, ville de l'Amerique Meridion2- 
le, avec Evéché fuffraganc de S. Domingo. Cette ville elt dans la 
Province de Venezuela, & elle eft fituée prés de la Mer dans un ter- 
roir fertile , done l'air eft doux & agréable. On luy donna le nom 
de Venezuela ou de petite Vemile , parce qu'elle avoir été bärie entre 
diverfes peites Ifles & dans un Lac, à la tie de la ville de Venile. 
Elle fur miferablement ruinée, & depuis on l'a rétablie. Coroelt 
aux Efpaguols, 

COROBANDER. Cherchez Coromandel. 

COROEBUS, narifde la Province d'Elide, far le premier 
qui fur couronné aux jeux Olympiques, ayant (urmonté les aurres À 
là courfe, Ce qui arriva l'an 327$. du Monde , 776 avant la vemué 
du Mellie , comme je le prouveray ailleurs , aprés divers Aureurs. 
Athenée dit dans {es difcours des Dipnofophiltes , que ce Corœbus 
étoit Cuifinier de fon métier, 11 y en a eu un autre Archonte d'A- 
thences. Virgile parle auffi d'un L ce nom qui fur tué à la guerre de 
Troye; par Penelée, quoy que Cafandre luy eût predic fon infor- 
tune. C'eit de là — venu le Proverbe Srufior Coræbo. 11 en eft 
Fait mention dans le 2. Livre de l'Encide, 

COROMANDEL ou COROBANDER, 
qu'Ifle deçà le Gange dans le Royaume de Narfngue ou Hifnaguar. 
Left le long de la côte Orientale, rers la Pécherie de l' Afe de Coilan. 
Coromandel eft ainfi nommé du ris qu'il produie abondammeur. Il 
a les meilleurs Ports de l'Inde depuis Nagaparan au Midy,en remon- 
tant vers le Seprentrion, jufques à la riviere d'Aremogan. 11 y à Ma- 
liapour ou Gine Thomas, Paliacaras , Sadrapatan , Trangabar , Na- 
aparan , &cc. Ce païs eft divifé en plufieurs Provinces , dont les plus 
confiderables font Maduré, Tranjaür , & Gingy. 

CORON, ville dela Morée au Midy & fur le Golfe de Co- 
ron ; c'étoit anciennement Curone , ville du paysde Meflenie , farle 
Golfe Mefleniaque, dans le Peloponnefe. La ville de Coron fut 
prife für les Venitiens par Bajazet IL.Empereur des Tures l'an 1 500. 
AndréDoria Géneral de la fote de Charles- Quint la reprit en 1532. 
& d mer les conditions de la ligue que cet Empereur avoit faire avec la 
k, te: » elle demeura entre fes mains & il y mit une gartfon 
Efpagnole. En 1534. il la frabandonner , de crainte qu'elle ne für 
on obftacle à la paix qu'il négoctoir avoit les Turcs. Depuis ce tems 
là, elle écoie demeurée entre les mains des Infidcles , mais les Veni- 
ueusavec leurs alliez fous la conduire du Géneraliflime Morofgi 

l'orft 


païs de la pref- 


COR. 


l'ont reprife fur eux par affaut le 11. Aout168ç. Tout y fur pale au 
fidel'epée.  Certe ville eft une des plus confiderables de la Morée. 
Elle eft fituée fur unc langue de terre en forme d'un triangle ireeu- 
lier. Deux des côrez regardent la terre, & l'autreeft fur le bord de 
la mer. Le fauxbourg s'étend du côté du Nord. Elleeftentourée 
de bonnes murailles, garnies de srofles cours à l'annique , qui par 
la dareré du roc & par la folidité me x font d'une aflez grande 
défenfe. Elle n'a point de Port: mais le Golfe qui en porte le nom 
cit capable de contenir plulieurs vaifleaux. Le païs produr en abon- 
dance roure lorte de grains & de fruits, des huiles , donr on charge 
tous Les ans plufieurs Vaiffeaux , des foyes , & roures fortes de com- 
modirez. *Strabon, 4.8,p. 368. Prolomée, 4, 3.6. 16.p. 100. 
Chalcondyle, Bembo, Juftiniani, &cc. 

CORON, ville fr la Côte Meridionale de la Morée, dans la 
Province de Belvedere, à cinq heuës de Modon parterre ; & envi- 
ron dix par mer. Les Anciens la nommerent Coran, du mot Curs- 
ais, quien Grec fignificune Corneille, à caule qu'on en trouva uue 
d'airain en creufant les fondements de certe Ville.  C'éroic aucrefois 
ke Siége d'un Evéque, fuffragant del'Archevéché de Patras, Er 
depuis elle a été érigée en Merropolitaine. Elle elt de la figure 
d'un triangle, dont un des angles regarde un rocher efcarpé fur Le- 
quel en 1463. les Veniciens éleverent unebonnetour. Les deux 
autres angles font vus du Golfe de Coron, mais ils ne font pas bartus 
des eaux dela Mer, & l'on peut en les croyant faire facilement le 
tour de certe Fortereffe. Coron fut fourmite en 1204. à la puiflance 
des Veniciens, lefquels étoient alors ligués avec quelques Princes à 
parragerent avec eu xles débris de l'Empire Grec, En 120$.le Corlai- 
re Genois Leon Vetrano s'empara de certe Place, aufli bien que de 
Modo; mais la République deVenife s'y rérablir peu de remsaprés. 
Le Sulran Bajazet 11. ayant conquis Modon l'an 1495. tourna fes ar- 
mes victorieufes du côté de Coron, & s'en rendit mañere par compo 
fiion. En 1533. l'Amiral Doria, qui commandoir la Flotte d'E 
pagne, compolée de erente-cinq gros Vaifleaux de guerre & de 
quaranre-deux Galeres, relolur de l'artaquer. Les troupes Eipa- 

noles avoient pour Géneral Jerôme Mendoza: les Iraliennes obeil- 
oient à Jerôme Tutravilla & au Comre de Sarno, On foudroya la 
Place, on ficbréche, on donna l'aflaut ; mais les Tures refifterent 
avec beaucoup de bravoure: les Efpagnols redoublerent leurs efforts, 
& obligerent enfin le Commandant à arborer le drapeau blanc , pour 
capicu Les Infideles en fortirenc vie & bagues fauves, 8& Men- 
doza entra dans la Place: mais quelque rems aprés Les Tures la 
bloquerent, & les Efpagnols l'abandonnerent ; furvant les ordres de 
l'Empereur, qui ne voulait point d'e: ens qui puffent traverfer 
la paix de Hongrie. En 1685. le Géneral Morofini affiegea Coron. 
Auffi-têt les Turcs vinrent du côté de la terre fe pofter à une portée 
de piitoler de fes lignes qu'ils actaquerent , & prirent une Redoute. 
Mais à peine y forent-ilsentrez, qu'ils en furent chaffez aprés un 
combat de troisheures. Les vainqueurs les pourfinvirent, en tuc- 
rent environ quacre cens , & en blefferent un pareil nombre. Les 
Chrériens firent un riche butin, prirent dix-fepr Drapeaux des ennc- 
mis, &c expoferent cent trente têtes de Turcs au boutde leurs pi- 
ques, pour intimider les Aflicpés. La perte des Chrétiens ne 
ue d'environ cent trenre hommes morts ou bleflez. Le Comman- 
r de la Tour , Géneral deverre des Maltois, y perditia vie. Les 
Tures quiavoient été mis en déroure, ferallierent, &c aprés avoir 
fortifié leurs rroupes , ils fe jecterent [ur les tranchées des Chrériens ; 
mais ils furent repouflez , & Hali Bafla Vizir leur Géncral fucem- 
porté d'un coup de Canon.  Morofni refolut enfuite de chafler les 
ennemis de leur poîle, ce qu'ilexecurale7. Aout. Les Chrétiens , 
ui me pe que Sr de monde , fe rendirent maîtres du 
ae es Infideles , où ils Brent an riche butin. On y trouva beau- 
coup d'artillerie & de munitions, plus de crois censchevaux , les 
- rentes, les drapeaux & enfcignes, & fix canons de bronze : mais ce 
ui rendit cette victoire plus confiderable , fur la prife de l'Etendart 
2 Sultan , & des Queuës de cheval , qui étoient les marques de l'au- 
torité de Hali Bacha leur Géneral, lequel avoit été rué dans la mélée, 


Les Veniriens fe preparcrenc enfuite à donner l'affaur, qui fur{ou- ; 


tenu par les Affiegés avecune vigoureule refftance ; mais enfin ils 
arborerent le drapeau blanc, pour traiter la capitulation , qui n'eur 


poiut d'effer par la perfidic deces Barbares. Les Venitienss en ven- : 


gerencbien-tôr, & pour terminer les fangues d'un Siége de quaran- 
te-neufjours , 1ls forcerent les retranchemens desennemis, palle- 
rent au fil de l'épée soute la Garnifon , & rout ce qu'ils rencon:rerene 
d'habirans. On erouva dans la Place cent vingt-huir piéces de Ca- 
non, & une grande quantité de munitions de guerre & de bouche. 
L'Erendart du Sultan fut expofé par l'ordre du Sénat dans l'Eglife des 
Thearins à Vénile, pour y demeurer toujours. On choific ce lieu 


ee que cetre victoire fur remportée Le jour que l'Eglile célebre la | 


êre deS. Gaëtan. Les caracteres qui (ont gravez fur le côté droit de 
la lame à laquelle l'Etendart eft arraché , figmifient en François ; Au 
nom de Trésbant, Dies tout-puiffant ,; Dion Seigneur de toutes 
chofes, de des faits Prophetes, élevés au deffus des autres Saints, Me- 
«bemet, Abubechir, Himer , Ofiman, & Ak, De l'autre côté on voit 
le fens de ces mots: HN n'y à point d'autre Dieu qu'un feul Dieu, 
& Mfebemet et fon Propbete. Notre Dieu, vous etes le Createwr 


des Nations, vous etes Le Souverain Bien, & le Difpenfatenr du 


bien. Ex au bas, Hal Baffa. Les paroles brodées fur Je fonds de l'Eten- | 


dart fignifient, {7 n'y à points d'autre Dieu qu'un feu Dieu, dr 
TS éftfon Propbete, * P. Coronelli, Defériprion de la Morée. 
P. 


CORONA, (Leonardo) Peintre, mäquit à Murano daus l'Etat 


de Venife, en 1561. Il apprit à peindre à Venife fous Roch de faint |! 


Sylveftre,& comme il avoit beaucoup d'inelination pour la peineure, 


il furpafla bientô: lon maître même. 11 s'artacha particulicrement 
aux Ouvrages du Titien, qu'il copia durantunaflez longtems, & | 
il irnita trés-bien {on deffein & fon coloris, Leonardo Corona avoit - 


Tom. I. 


| 


COR. 269 
auili {à maniere, dont le goût éroit erés-delicat.  C'elt ce qui lu 
acquit une grande réputation. Le Palais de Venife s'étan br ; 


il fut employé par laRépublique pour y peindre laSale du gra Le 
fil, où il At diverles ea sr Il cravailla Pa Res 
our des particuliers, peignir plufieurs Egliles;& il mourut eu 1605 
bé de4g ans. *Rodolh , vitre dé Pittor, Vernet, ?* 
CORONE'E, ville de la Béotie des Anciens, aujourd'hu 
dans l'Achaïe. Elle évoir fituée prés de Leuêtres, qui luy étoir 
l'Orient, & au Seprencrion du Fleuve Cephife.  Stephanus de By- 
#ance me Coranée fur bâtie par un certain Coronus fils de Thet- 
Andre. Tolmidés Géneral des Atheniens fut tué devan cerre ville, 
la 2. année de la LXX XII. Olympiade l'an 3c7.de Rome. De- 
puis, en 359. Apefñlaüs défir les Béotiens prés de Coronée. Elle 
eur vers le FIL, Siécle le Sidge d'un Evêché faHragant d'Athenes, Au- 
jourd'huy ce n'eft qu'un mferable village habité par quelques Turcs, 
*Diodore de Sicile, #, 14. Stephanus ; #e Urbib, Thucydide, Fline, 
Sxrabon , &c. [1] y au cinq villes & une Prefqu'-1fle du même nom 

comme on le voit dans Sr , 
CORONEL. Cherchez Garcias de Salcedo. 

.CORONEL, (Paul) Ecclefiafti 
vie, à vécu au commencement du XVI. Siécle, I] fçavoir les Lau- 
gues & principalement les Orientales & la Théologie ; mais il s'ap- 
De avec plus de foin à l'étude Je l'Ecriture Sainte.  Coronel en- 
eigna aufli dans l'Univerfité de Salamanque , & fon merite Le rendie 
cher au célebre Cardinal Ximenés , qui l'employa pour l'édition des 
Bibles d'Alcala. 11 mourur le 30. Septembre de l'an 534 & on luy 
aunbuë une addition à l'Ouvrage de Nicolas de Lira , De tranflatis- 
num differentiis, Nicolas Antonio , bib. Serips. Hi. 

CORONIS, fille de Phlegyas, fur aimée par Apollon , le- 
quel ayant feu depuis ; qu'elle favorifoir un jeune Lomme de Theffa- 
Le nommé 1fchis , en eut rant dépit, que pour la punir de fon in - 
dehité, il la cua d'un coup de féche. Quelque tems aprés {€ re- 
pentant de ce qu'il avoic fait, il tira un enfant du fein de Coronis qu'il 
fie élever à Chiron, & c'eft luy qui fur depuis connu fous le nom 
d'Efculape. Le corbeau,qui avoir fait le rapporr de l'infidelité de Co- 
ronis, eut le plumage blanc changé en noir. Une aurre de ce méme 
nom ; fille de Coronée Roy de Phocide , fuyant les im porrunitez de 
Neptune, fur metamorphalée eu corneille par Minerve,chez quielle 
fc retira. Mais s'étant renduë indigne de certe boncé par des rapports 
Feeme 5 elle furchaflée. Confulrez Oride durs 4 2, Livre des 

Qu CE 

CORO P A, Province de l'Amerique Meridionale , firué: 
la riviere des Amazones & le Lac ou Mer de Parime. Elle a Roue 
Enr Coro Én U 8 s,qui le jetre dans l'Amarooc,en 
a riviere de Gempape à l'Orient & celle d'Otixa 

COROPATUBE. Voyez Corp." _—— 

COROZAIM, ville de Gale, & l'une des dix qui 
foient la contrée de Decapolis. Elle eft fine vis-à-vis deCapharcaim 
fur le bord du Jordain, proche dela Mer de Tiberiade. I eu eft par- 
a. Mathieu , mt SUP, 

ADINI, (Aloïfio) de Padoie , célebre Jurifs 
croit fils d'Hercule,&enfeigna le Droic avec beaucoup de Prose mi 
L fur auf employé dans diverfes affaires importantes; & mourur fur 
: fin du mois de Seprembre de l'an 1618. laiffant divers Ouvrages 
x . n'a publié que la vie des Célars. ‘Thomafini, ir Elie. il 

CORR 4 DO, (Sebaltien) a ré en eflime dans le XVI. Siécle. 
ïl RE FE Jes Langues à Bologne, & il mourut le 15. nout de l'an 
1556. De Thou en parle ainf, dans le 17. Livre de fon Hifluire, 
aprés avoir fait mention de Jeau Forltet: ,, Scbaftien Corrado, dir. 
» il, toit mort auparavänt le 18. Aour, Il étoic de Caftellowd'Arcer- 
» tosqui a noir auparavant aix Bojardi,& qui j . 

y à Jules ni À Marquis de Scandiani 1l fur cr ere 
» l'Eglife desDominicains,éan: alors à Bologne premier Profefleur 
» en Langue Grecque& Larine.li avoit autrefois érudié fous Bapuita 
»» Egnatius , & fuivant les infiruétions qu'il en avoit reçuës, il avoir 
» es travaillé (ur iceron,& s'en étoie fait eltimer par 
n les Sçavans, & principalement par l'ierre Viétorio, Mare. i 

Flamino | Rom Amaco , & Paul pale FRE 

À; (Thomas) Portugais, éroit de Conimb ; 

des plus célebres Grammairiens rs XVI. Siécle, 11 enfigns ï Pas 
lerme en Sicile,puis à Rome,& enfuite à Brlogne;g s aquit par tout 
une trés-grande répuration, par fes Poëfies, par (es pidces d'éloquen- 
ce, & par {à grande érudiuon, 11 publia auili divers Ouvrages trés- 
ingenieux & trés-fçavans, comme De Élguentis Lib, P, #, pi 
grammate, De Élegia, Explanationes in Lib. Horatiide arte Poctice, 
re. Thomas Correa mourut à Rologne le 24. Fevrier de l'an 1 595. 
en la çg. de fon âge. Ghilini Tbcar. de gli Huomi Letter, Ja- 
5 De Erythræus Pinac, mas, My. Nicolas Antonio, Lib, 

(F2 * 

CO RR E'E, Géueral des Bellovaciens,anciens peuples des Gau- 
les, (qui occupgient le païs qu'on nomme à préfenc le Beau vaifis) 
rendit fon nom ifluftre;par fon courage & par la vigoureufe réfiftan- 
ce qu'il fit à Céfar. 11 fe dégagea une fois d'un pofte de{av Ux, 
par un ftratageme affez ingenieux. Ayant commandé aux Soldars 
de s'entredonner de main en main les batres de paille ou les fafcines 
far lefquelles ils avoient accourumé de s'affoir lorique l'armée de. 
meuroir en bataille, il les fit ranger à la tête du Camp,& les ayant faic 
allumer fur le foir,il favorifa par cet artifice la retraite de fes trou pes 
Ja Cavalerie des ennemis craignant de paller à travers ce grand deu, 
Enfuite il prit un pofte affezavanrageux , d'ou il croyoi pouvoir 
attirer Jes Romains dans quelque embufcade : mais Cefar Qui avoir 
prévu fes defleins, ordonna fi bien toures chofes , que le combat par- 
ticulier qui fe donna dans la plaine que Corrée avoit choife sn sl 
cffer, devint unc bataille génerale , où l'armée des Gaulois cou - 
crainte deplicr, & de s’écarter deçà : delà pourfe fauver. Iu'y 

LI 3 


cur 


uc Etpagnol, natif de Sego- 


27 COR. 


eac que le brave Corrée qui refolur de fe défendre jufqu'au dernier 
foupir. On voulut luy donner quarcier,mais il le refulaihe mourut les 
armes à la main. *Hiruius, Comme. d. HAL. SUP, | 
CORREGE, (Antoine) ou Antonio de Correpios fameux 
cintre, à qui la ville de Corregio adonné fon nom , a vécu fur li 
fn du XV. Siécle,& au commencement di XVI. Il tr ge - 
«13. âgé de 40. Correge poignir prelque toujours à FATME ; 
din la Eombardié. Ce La 2 à frefque au Dôme de Parme 
eft un de fes meilleurs Ouvrages.  Ilavoit pour des Vierges ; des 
Saints,&des enfans certaines naïvetez gracieufes, qui luy ont été par- 
ticulieres. * Valari, vie des Peint. Felibien , Entrer. des Peint. Aca- 
ia pré. Erud, | 
Er: ô RREGIDOR,ceft un Juge,en langue Portugaife. SU P. 
CORREGIO, ville & Principauré d'Italie dans le Mudenois 
avec un bon Château. Ellea eu autrefois des Seigneurs particuliers ; 
& aujourd'huy elle appartient au Duc de Modene. 
CORREGIO, Famille. La famille des Seigneurs de C o r- 
mectoaeude grands hommes. Je ne voudrois pourtant pas don- 
ner dans les Fables de Sanfovin & de quelques Auteurs modernes ; 
t luy chercher une illuftre origine. Gilbert de Corregio VIIL. 
e ce nom , ou X. felon Sanfovin s Vero 
que Garbara, qui a été renommée le XVL Siécle par fon elpric 
& par {à vertu ; & ileneutHippolite morcen 1;ÿ2&KJEROMENS 
Conxsc1o Cardinal. Celuy-ey ayantachevé fes études à Bolo- 
e alla à Rome, & le Pape Paul LIL. l'envoya Nonce en France. De- 
puis, Pie LV, le mit au nombre des Cardinaux en 1561. & 11 fut nom 


à = 
Marie d'Ancone pour y faire fortitier les Places maruimes ; contre 


lesTures qui menaçoient d'y venir avec une puiflante armée, Lls'ac- ! 


wicra trés-bieu de cerre commiflion , & aprés la mort du Pape, il 
Qu un de ceux qu'on propofä pour le mettre fur letrône Ponuifical, 
11 mouruc quatre ou cinq mois aprés ; le 3. Octobre de l'an 1572. 
Confulrez Sanfovia , Corfo, qui a éerir la vie de Gilbert LIL, Sieur de 
Corregio ; Corio , &cc: 

CORRIERS. Cherchez Coteraux. 


CORROZ ET, {Gilles} libraire de Paris,a vécu dansle XVI. ; 


Siécle. 1! compofa divers Ouvrages en prole & en vers ; comme la 
Fleur des antiquirez de Paris. Catalogue des Villes des Gauies. Le 
Tableau de Cebés, 8 les Fables d’Etope en vers. «bbregé de l'Hi- 
loire des Rois d'Efpagne, des Rois de Boheme & de Hongrie, &c 
des maifons d'Augsbourg. Le Parnaile des Poëres Hrançuis , &c. 
Gilles Corrozer mourut à Paris le 4. Juillet de l'an 1,05. âgé de ;8. 
1! futenterré dans le Cloître des Carmes de la place Maubert,ou }'ay 
copié fou Epitaphe qu'on voir en caracteres Gothiques , en ces ter- 


mes: 


L'antmileing cens foixamte- bit, 
A fix heures avant minuit ; 
Le quatrième de Juillet 
Dévéds Gilles aa ; 
Agé de cinguante-buis ans 3 
Qu. Libranre fout en fon terms ; 
Sum corps repafe en ce fieu-<y » 
A l'arme Diert fu Île mer}. 


*La Croix du Maine & Du Verdier Vauprivas, Bi4/. Fran. 

e ORRUPTIBLES, Seéte d'Eutychiens dans le fixiéme Sié- 
cle, qui difoient que la chair dejssus CHR1sT avoit été cor- 
rupuble & fujetre aux paflions. *Prateole ; Sandere. SUP, 

CORS, Cherchez Lambert li Cors. | 

CORSALI, (André) de Florence. Ceux qui parlent de luy 
n'ont pas marqué en quel ems il a vécu; mais il y a apparence que ce 
fur dans le XV, ou XVI. Siécle, Il a écrit une Relation de la naviga- 
tion de la Mer Rouge & du Golfe Perfique, * Pocciantio, de Seripr, 
Florent. Voflius, defaient. Maib.c. 70. 4.36. 6. 

CORSE, en Latin Corffce, Ifle de la Mer Méditerranée , au 
Midy de la République de Genes à qui elle sh ; & au Sepren- 
crion de la Sardaigne. Son premier nom luy fut donné par les Grecs, 
Tercepne & puis Cyrne, au fajer d'un certain  yrows, qu'ils di- 
foient être fils d'Hercule. Onaflure de mêmequ'elle prir enfin le 
nom de Corfe d'une certaine femme de Ligurie nomméeCer fa Hubud 
sa, qui eut le courage d'y conduire une Colonie de lon païs. Sa lon- 
gueur du Midy au Seprenrron eft d'environ 38. ou 40. lieuës, {à lar- 

r de dix-fepe, & rout le cour d'environ ÿo. ou cenr. Elle n'eit e- 
figée de la Sardaigne, que d’une heure de trajet. Les villes autre- 
Lois célebres étaient Aleria & Mariana. On dit que la derniere fur bä- 
tie par Sylla, & que Marius fonda l'autre. Elles n'ont aujourd'hu 

ve peu de refbe de certe ancienne fplendeur. Les aurres plus confi- 

crables (ont la Baftia qui ef la capitale de l'Ile, Adiazzo ; Nebio, 
Cali, Corte, Bonifacio, &e. On y compte cinq Evêchez, Adiazzo, 
Aleria, Sagona, Mariana, & Nebio. Ces quatre dernieres villes 
fonc ruinées, & les Evêques font leur demeure ou à la Baftia, ou 
dans les villages. Les crois premiers Evéchez lonr Gffcagans de Pife , 
& les deux autres de Genes. Ceux du païs diviten: leur Lfle en quatre 
parues, qui correfpondeut aux quatre parties du monde, Ils nom - 
ment la partie Orientale Banda didentro: l'Occidentale Eanda di Fuo 
ra: celle du Midy di de Monti: & celle du Septentrion dique Monsi, 
L'air de l'Ile de Corfeelt mal fain, &c leverroic peu ferule. On ya 
pourcant dans les vallées du froment, du vin, de l'huile, & des frunts, 
On y trouve auf des mines de fer & des beftiaux de toute forte;mais 
comme l'air malfaifant eft la caufe qu'elle eft peu habitée, lesGenois 
y ont reçu depuis quelques années cinq ou fix éensMaguotes ouMas- 
notes,qui vivoienr en forme de République fur les côres de laMorée, 
c'eft-à-dire,à l'Orient du Golfe de Caron, depuis le Cap de Matapan 
qufuges à la riviere de Calamata , & qui ont abandonné leur pays de- 
puis la prile de Candie par les Turcs. L'Ifla de Corle à crois rivieres 


7 en fecondes nûces Veroni- : 


l'Archevêché de Tarenteen 1569. Pie V. l'envoyadansla 


C GR. 


confiderables , celle de Liamon & de Tavignan , qui ont leur fource 
au Lac dt Crena, Ce Lac elt fur le mont de Gradaccio qui eft vers 
le milieu de l'Ifle, & on trouve encore le Lac d'1vo , d'où fort la ri- 
vicre de Guolo. On trouve dans cezte Ifle la pierre dire Carochite , 
qui dent aux mains comme de la glu. Le Port le plus commode de 
l'Ile eft celuy de Bomifacio , qui a auffi une bonne forrerefle, com- 
me jel'ay ditailleurs, Le Capo Corlo , où Punta di Morono, eft 
le Sacrum Promentorum des Anciens ; & le Capo di Manza ft le 
Premwntorim Graniacum. Les Toféans fe rendirent premicremeut 
maîrres de certe Ifle. Les Carthaginois la foumirent depuis, & 
enfin les Romains la conquirent eutieremeut fous Sapion, quiy 
Sr Er Alerieen 49$. de Rome, Dans le huitiéme Siécie les Sa- 
ins s'en faifirent : als en furenc chaffez quelque tems aprés, Ceux 
de Genes & de Pile ont combattu trés-long reims avec aîlez d'ardeur 
à qui elle appartiendroir : elle cit seftée aux premiers, qui y en- 
voient de deux en deux ans un Gouverneur. Cortes {ont bons 
Soldats, maiscruels, vindicatifs, & mal-polis. On croit que leurs 
pilleries ont fair donner le nom de Corfäires aux Pirates & voleurs de 
mer. La Maifon d'Ornano eft venuë de certe Ifle. Sampierro 
d'Ornano confei!!a la conquére de Corfe ay Roy Henry IL. Ilcon- 
duifit l'entreprile, & par fes foinsonemporraent;s3. Plulieurs 
places, qui furent renduës par le traitré de paix de l'an 1559. Sam- 
iecro furtué par la rrahiion de Viells, un d fes Capisaines. Alfon- 
Éd'Ormane fon fils fut fair Maréchal deFrance par leRoy Henry! V. 
comme je le dis ailleuts. “Pline, 4. 3, «. 6. Surabon, #.2.@ $. 
Pomponius Mela, #2, Filippini, À de Corf. Michaël Metello , 
d'ells guerra di Curf: Juitiniani, Hi. Peer. De Thou, Hif.&, 12. 
x 


CORSCHI:n0m queles Perfes donnent aux habirans du païs, 
qui font defcendus des Turcs, &e vivenc fous destentes, de méme 
que les Turcomaus. Ils pourtoient fournir cinquante mille hom- 


: mes de guerre, c'elt pourquoy Schah-Abas Roy de Perle Gr cœ 


qu'il pur pour lesabaffer, élevanc les Goulams, & leur donranr 
toutes lesdignités. (Ces Goulams font des efclaves, ou fils d'etcla. 
ves de roues fortes de nations. } Il y a environ vingt-cinq mille Cor. 
fchis au fervice du Roy de Perfe. Leur Géneral doit roujours étre de 
leur Corps, on l'appelle Corfchi Bachi. ‘ls ont plufieurs grands 
Seigneurs parmy eux. L'armée du Sophi ct compoiée de trois 
fortes desroupes, dont les premieres font les Corfchis; les fecondes, 
les Goulams , ouclclaves; & lestroifiémes, les Tufenkgis , ou paï- 
fans. Les Corfchis & les Goulams combartenr à cheval, & por- 
tent un arc & des fléches, & quelquefois une arquebule. Les Tu- 
fenkgis ontun moufquer, & vont à plans ils combattent à pié, 
* Thevenot, Voya.e du Levant, tm 2. SUP, 

CORSINI, (Pierre) Cardinal, Evêque de Florence, a été 
eneftime fur la fin du XIV, Siécle, & au commencement du XV.Il 
étoit matifde Florence, ou fa famille a été noble & fecondeen home 
ins illuftres , ayant produir Sant AN Dre Con s1x 1 Religieux 
de l'Ordre des Carmes& puis Evêque de Fielole mort en 1 37 3.Celuy 
dont je parle, écane Doëteur és Droits , acquit une charge d'Audi- 
teur du lacré Palais, & enfuice il fut pourvu de l'Evêché de Volterre. 
En 1363. le Pape Urbain V. l'envoya Légat eu Allemagne, &à 
fon retour il eut l'Evêché de Florence, & enfüite le méme Pape le 
fic Cardinalen 1370. Depuis, Pierre Corfini fuivir le parey de Cle- 
ment VIII, & il mourut le 16. Aout de l'an 137$. à Angnon , où il 
fur dépofé dans l'Eglile des Augufhins. Ugheldit que tou corps fur 
depuis porté à Florence & enterré dans l'Eglife Cathedrale où l'on 
voit encore fon porteur & fon Epitaphe. Le Cardinal Corfini cum- 

fa les vies de quelques Papes & un Traité dans lequel 1! propofoi 

es moyens de pouvoir finir le fchifme, * Scipio Ammirata, F46. 
di Volt. ‘08 » Jral. Sac, Bzovius & Sponde, in Amal. Exl. Au- 
bery, Voilus, &c. 

CORTACIUS, {Michel} Prètre de Crete, a compofé une 
Homilie fur la dignité de la Prétrile , qui a été imprimée à Venile en 
1642. Richard Simon s’eft fervi du témoignage de cer Auteur pour 
ps que les Grecs d'aujourd'huy croyeat la même chofe que les 

ns {ur Le fujec de la Tranfubftanriation , 8 qu'ils fe ferveut mé- 
me auf bien qu'eux, du mot de cranfubftancier. *R. Simon, 
Créance de l'Eglife Oricntale fur de Tranjubflantiatun. SUP. 

CORTE, (Jaques de} Jurifconfulte. Cherchez Curtius où 
de Corte {Jaques.) 

CORT ESIO. Cherchez Cortes, &ec. 

CORTEZ, (Ferdinand ou Fernand) Gentilhomme Efpa- 
pres de Medelino ville de l'Eftremadure Caftillane fur la Gua- 

e, vivoit dans le XVI. Siécle, Ilencreprit la découverse de l'A- 
a a Seprentrionale fous Charles V. Roy d'Efpagne. llentra 
dans le Mexique environ l'an 1518. & ayant conquis ce Royaume, 
11 établit celuy qui depuis a été nommé la Nouvelle Efpagne. Nous 
avons la Refarion de fon voyage en quatre Lettres traduires en diver- 
fes Langues. Ferdinand Cortez Marquis de la Vallée de la Guaxaca 
mourut en fon païs l'an 1 547. âgé de foixance-trois. # Cofla, 4.7, 
Sponde, Æ.C. 1521." 11. 1547. #. 29. Valere André, Bibl. Serigs. 
Nicolas Antonio, Bibi. Hijp. 2 

CORTEZ ou Contss10, (Gregoire) Religieux de S. Be- 
noîr à Padolirone prés de Mantoüe, puis au Monaftere de Lerins en 
Provence , fat Abbé du Mont Caïn, & enfin Cardinal, I] évoir na- 
tifde Modene en lralie, & s'acquit beaucoup de répurarion auprés 
deLéon X. Iavoic une grande connoiflance de la Langue Latine & 
de la Grecque, & étoit habile Théologien. Les Cardinaux Bembe 
& Sadolet luy donnerene beaucoup de part en leur amitié. Le 
Pape Paul IH. l'envoya Nonceen Allemagne , & à fon retour le fi: 
Cardinal eu 1542. Il mourur à Romeen 1548. Ia compolé divers 
Ouvrages. M. de Thou parle de luy dans le cinquiéme Livre de {oa 
Hifoire fur l'an 154$. ,, En cette année, dit-il, mourut ail le 
» Cardinal Cortefño,que le Pape Paul LI. avoit ité du Mont Cain, 
»dont il toit Abbé , pour le mettre dans le Sacré Collége.  Iléroir 

» natif 


COR.COS. 


:, natif de Modeneë forti de noble famille;mais fa vertu & {a doltri- 


ne l'ont rendu beaucoup plusilluftre que fà naiflance. 11 ne nous 
à ft refté que trés-peu de les Ouvrages,que Herfelia Coriefia fa nié- 
3, ce publia long-rems aprés {à mort, 1 mourut à Rome le 21, Sep 
tembre,&il fat honorablemententerté dans l'Eplife des douze Apo- 


tres. #Sponde, 4. C. 1547. », 30. LeMire, de Seripr. Sec, AWT, - 


Poffevin, Auberi, &c. 

CORTONE, ville d'Italie en Tofcane, avec Evéché érigé par 
le Pape Jean XXIL. & fuffraganr de Florence. Côme Mencberti & 
Laurens Robbio y publierent des Ordonnances Synodales, le pre- 
mier en 1624. & Emme 1625. Cortone eft une ville ancienne. El- 
le fut bâtie par Milcellus ; en la sroifiéme année de la X VIT, Olym- 
piade,&e la 44.de la Fondation de Rome. Denys d'Halicarnafle , Ti- 
te-Live, Polybe, &c. en parlenttrés-fouvent, & ils lanomment 
diverfement Corte, Cortona , Cirtonian , @e. Elleeftalez bien bäà- 
tie, & même elle ef forte, écane fur les frontieres de l'Ecat du grand 
Duc du côté des Terres de l'Eglile & vers le = vs * Denys 
d'Halicarnalle, Ant. Rom. 4,2. Tite-Live, 4.4. Pline, Polybe, 
Cluvier, & Silius lralicus, #. 8. 

CORTUSI, (Guillaume) de Padoüe, acheva une Hiftoire de 
fa ville qu'un de fes coufins avoit commencée. Ils vivoient tous deux 
du tems desEmpereurs Henry VIL. & Loüis IV. dans leXIV Siécle, 
+ Bernardin Scardeoni, /. 2. de d'Hiff, de Padobe. 

COR VEÏJI. Cherchez Corbie, 

CORVIN, {Laurent} qui vivoit à Cracovie en 149$-publiä une 
Gcographie du Monde inhabité. 

CORVIN, (Matthias) Cherchez Matthias Corvin. 

CORVINVS CLEMENS ou Celer, ami d'Apulée, à 
vécu dans le LI, Siécle, fous l'Empire d'Antonin 4 Phifofopbe, 1] é- 
toit Hiftorien & Poëre , &ila écrir quelques Ouvrages. Cufpinien 
parle de luy dans les Commentaires des Confulats de Calliodore fous 
l'an 1345. de la fondarion de Rome. Confultez aufli Crinirus & Li- 
lio Giraldi, des Poëtes ; & cherchez les autres par le nom par lequel 
ils fonc plus connus. 

CORVINUS Valerius. Cherchez Valerius Corvinus, 

CORU ñ A. Cherchez Corune. 

CORUNCANUS, {TH} elt ter pertes qu'on éle- 
va à Rome à la dieniré de Souverain Pontife,On dit qu'ayantété en- 
royé à Teucaou Teuta Reine des Illyriens , il fut maflacré contre le 
droir des gens vers l'an $26. de Rome. Le peuple Romain luy dédia 
une Sratuë , comme nous l'apprenons de Pline dans le 6. Chapitre du 
Livre 34 de fon Hiftoire naturelle. Ciceron le loüe dans l'Oraifon 

our (a maifon. Tire-Live, &tc, 

CORUNEou 1 A Cornu ñ a, villed'Efpagne dans la Galice, 
avec un célebre Port deMer.Les AuteursLatins la nommentCareméivm 
&c Adrobieum ; & quelques-uns la prennent pour le Fleviums lirigan. 
tism des Anciens. Elle elt fituée fur un Golfe en la partie Septen- 
trionale de l'Efpagne, à fepe ou huir lielies de Compoñtelle,& un peu 
moins de Mondonedo. Son Port elt commode & fameux. La vil- 
le eft allez force. fituée fur le panchant d'une colline qui a au pied une 
autre ville habitée par des gens de Mer. 

CORYBANT ES.certains Prêtres de Cybelesmere des Dieux, 
lefquels pouffez d'une fureur qu'ils appelloient divine, célebroient 
leurs Fêtes en batrant le rambour , (autant, danfant, & courant de 
tous côtez comme des perfonnes infeufées. * Virgile, Horace, 
Claudien, &c. Natalis Comes &, 9, Myth. c 7. [Sureben a fair une 
digreflion curieufe couchant les Corybantes dans ion X. Livre, C'é- 
roent les gardes des premiers Rois de Phrygie,& le mot Chereut fig 
nifie un ;en Phenicien , Voyez Nat, in. Scholiaff. Lucian, 
T2. 

CORY BUT , ancienne & illuftre familleen Pologne , laquelle 
tient rang de Prince, & eft alliée aux Rois qui ont commandé en ce 
païs-là. Jly aun Corybut coufin pes du Roy Ladiflas IV. dix 
Jagellon , qui appuya fortement le deffein de ce Prince , pour intro- 
duire des Eccleftaftiques de Boheme dans la grande Eglife de faince 
Croix de Cracovie, afin d'y faire le fervice Divin en langue vulgaire, 
qui dont la Sclavonne. Ce qui atrivaenviron l'an 1531. Voyés Laf- 
cius, Lis. 1, des geff. Fr. & Lars, er l'abbregé de l'Hifluire unie, 
La Polopne a eu depus peu un Roy de ce nom&c L la même famille, 
nommé Michel Corybur Wicznoviski, lequel fucceda à Cafimir , & 
qui avoit époufé une fœur de l'Empereur Leopold. Il n'a regné que 
peu d'années & eft mort fansenfans , ayanteu pour fuccefleur Jean 
Sobieki qui regne à préfent. SUP. 

COS, Ifedel’'Archipel, Cherchez Co. 

COSAQUES ou Cosaxes, peuples voifins de la Po. 
logne. Ce nom leur a été donné à caufe de leur agilité , car Cofe où 
Kofa veut dire une chevre en l'olonois. Dés le tems de Sigifmond 

1. Roy de Polog ne,les Cofaques éroient des volontaires des frontie. 
res deRuilie,deVolhinie, de Padolie, & autres Provinces de Pologne, 
qui s'attroupoient,ainfi qu'ils ont fair depuis, pour pirater für la mer 
Noire, oùils emportoient prefque roûjours untrés-grand butin , 
tant des Galeres Turques qu'ils rencontroient für cetre Mer, que 
dans les defcentes qu'ils faifoient dans la Narolie , où 1ls ont pillé des 


+ - villesertieres, comme Trebifonde & Sinope, ayant eu méine quel- 


quefois la hardieffe de s'avancer jufqu'à deux lieues de Conftantino- 
ple, & d'y faire des prifonniers & du busin. Sur la fin de la faifon, 
chacun de ces avanruriers fe retiroit chez foy, apréss' être donné ren- 
dez-vous, pour fe rallembler au Printems aux Ifles & écueuils du 
Boryfthene, & retourner faire leurs courfes. Ouere leur butin', les 


Rois de Pologne leur donnaient quelque recompenfe ; comme cela 


‘far ordonné en la Diette de 1562. Depais, le Roy Etienne Barory 
qui éommença de repner en 1576. confiderant les grands fervices 
qu'on pouvoit tirer de ces coureurs ; ge la garde de la frontiere de 
Ruffie & de Podolie, tobjoursexpofée aux courfesdes Tartares, en 
Forma un corps de milice & leur donna la ville & le rerritoire de Tre- 
thimirow fur le Borylthene, pour leur fervir de place d'armes. Il 
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leur créa en même temsun Géneral & des Officiers fubalrernes, & 
leur accorda divers privileges, outre leur Paycordinaire. Il joigmit 
deux mille chevaux à cette Infamierie Colaque, & pour leur fubf; 
ftance ti deflina la quatriéime partie des reves de fon domamne,d'où 
vieut qu'on les appela Grartani & par corruption Qrurtiomi | Ces 
forces ainfi établies, pour la garde de la franticre, l'aflurerent telle- 
ment contre les irrupuops des Tartares, que tout le païs detere au de- 
li des villes deRraclaw, Bar,& Kiovie,commenca à fe poupler, &l'on 
ur quantité de villes & de forrerefles, chacun y menant ds Co- 
ontes de toutes les Provinces voifines. Cerre milice ain reglée à 
rendu de grands fervices à la Pologne ; mais comme fou union fut 
âvantageule pour faire tête aux Tartares & couvrir la frontiere, ele 
devint enfuite dommageable à la République , contre laquelle Jes 
Cofaques fe fonc trés-louvenc foulevez. Ils refuferen: d'abord de 
reconnoître les Seigneurs Polonois , dont ils relevoienr , & enfuire 
ils prirent lesarmes, Leur premiere revalte fe fit en 1 587. aprés là 
mort du Roy Etiewme Batory. Ils s'affemblerent en armes , fous leur 
Géneral Jean Podkowa, qui y fuccomba, & eut enfin la tête coupée 
Et en mil cinq ceus nonante-fix ils fe revolterent encore 5 & ps 
eu d'abord quelque avantage fur l'armée Polouoife pooranilesv) at 
le Géneral Zolskiew ki, ils fe croyoient invincibles; mais ce pr 
qui étoit un grand homme de guerre , les ferra de fi prés, qu'il les 
força de luy livrer leur ChefNelevaiko , qui eur une deltince pareille 
à celle de fon prédecefleur. En 1637. les Cofaques fe révolterent 
de nouveau ; mais avec un auffi mauvais ficeés qu'autrefois, Le Gé- 
neral Potoski les défi en plufieurs oceafions , & leur prit leur Chef 
Paulucus, avec quatre aurres de leurs Principaux Officiers , qui eu- 
rent la tête coupée à Varfovie pendant [a Dicite de 1638. La perte de 
leurs Géneraux fut fuivie de celle de leurs priviléges & de La place de 
Trebimirow , & enfin de La luppreffion de leut milice, Aprés ces 
7 » ayanc encore éprouvé le fort des arines contre le même 
Géneral Poroski, ils fe retrancherene au delà du Borvfthene : & 
pour contenter ces defeiperez ; on leur promit de les récablir, Mais 
ou ne leur tint pas parole, on compofà une milice prelque nouvelle 
& on leur changea fouvent de Géncral, Les Polonais fentirene bien- 
tôt le dommage qu'apporta ce changement, Les Tarrares Érese des 
courles dans la Sp Lt qui fur la caufe qu'on remar fur pied certe 
milice,Sc le Roy Ladiflas Sigifmond y coucribua,dans le deticin qu'il 
avoit de faire la guerre aux Turcs. 1] rérablit donc les Cofiques, & 
leur gr ml Chet Theodore ou Bogdan Kmielniski.  Celuy=c 
eut une different pour les limices d'une de fes rerres,avec Czaphifnit. 
ki Lieutenant de Konielpolski grand Enfeigne de la Couronne ; & 
ce different s'aigrir beaucoup par le mauvais traicremenr que reçut la 
femme & le fils de Kmiclniski , à qui l'on donna des coups de bärort 
dans ce démélé. Le Perc trouva bien-tüt moyen de tirer raïton 
de cer outrage , par la difpofition qu'il découvrit dans les Ruffes de Je 
mere en liberté, ne pouvant pas bien goûter la paix qu'on avoit 
faire aveceux. Ayant donc menagé leur mécontentement & s'ératie 
affuré de fes Cofaques , il feresira au commencement de l'an x 643 
vers les Iles du Boryfthéhe, pour s’y fortifier & fe mettre à couverc 
de l'infulredes Polonois. Quelque tems aprés it fe jaigait aux Tar- 
rares , & ils rempotterent deux grands avantages fur les troupes dé la 
République, & cette perte devine encore plus fenfible à la Couron- 
ne par la mort du Roy furvenuë en même tems. Kntielniski l'ap- 
prie un peu tard , & fçut que Jean Cafimir frere du feu Koy avoiteré 
mis {ur le erône.  1iluy écrivie avec de finces protetharions d'ubes(- 
fance » & renvoya même les Tartatess mais dans le’méme cems 
Crzivonos autre Chef des Cofaques , homme de néant , mais hardy 
& cruel, ravageoit la Ruflie & la Podolice, Quelque rems aprés ils 
coururentaux armes , & la guerre fur encore plus eruelle l'année fui- 
vante,que le Cham desTarrates les joignit avec une armée de plus de 
cene mille hommes. Is furent affiéger Zbaras qui fouffrir Les des- 
mieres extrémuirez, Le Roy de Pologne s'érane misen campagne 
ur la dégager s'avança juiques à Zhorow , où la paix fut concluë 


‘le 17. Aout de l'an 1649. Kmielniski , qui avoit cependant des def. 


feins ambuieux , reconmmença la guerreen 1651. & elle fur rermi- 
née au mois de Septembre par le Géneral Potoski , qui moutut en- 

fuite d'apoplexie. Les Colaques reprirencencore les armes en 1652 
&e$ 3.&depuis ils ont fouvent caufé de grands malheurs à la Pulogns-: 
Car bien qu'on ait fait divers Traitrez de paix aveceux , ilsn'ont a 
laiffé de ferevolrer de rems à autre, leurstroupes érant groffies _ 
les pañfans qui les venoient joindre de tous côtez. Il häbitene lU- 
kraine qui veut dire fiontiere,& c'eft Je païis qui s'érendau delà dela 
Volhinie & de la Podolie , & qui tait pe Palatinats de Kiovie 
&c de Braclaw. Onnomme ceux-là Cofiques Zaporouski , pour les 

diftinguer des autres qui font en Mofcovie & für le Don où Tanaïs 
C'eft des Porohis du Borvithene qu'ils ont tiré tetir nom de Zapo- 
roucki ; comme je l'ai dit en parlant du Boryfthenc. Car Porvti 
en Ruffien veur dire roche ou pierre de roche, & ce Beuve,à cinquan- 
te lieuës de fon embouchure, ell traverié de roches ; où les Cofa- 
e paflent quand ils vont faire leurcexurfes dans la Mer Noire, Par 

elà les Porohis ils ont dans les Iflés leur Skarbnica Woyskowa 
c'eft.à-dire , le Threfor de l'armée ; où ils ferregr tout le butin per 
font. Les kabitans de l'Ukraine , «jui font ous aujourd'huy 25 M. 
lez Cofaques & qui fonr gloire de porter ce nom , font de belle raille, 
robufles, adroits, agflans, libcraux , grands amareurs de leur ji. 
berté & ne pouvant foufFrir aneunjoug ; infarisables, hardis, & 
bons Soldats; mais yvrognes, perfides , & traïtres, Ils s'occupent à 
Ja chafle & à la péche, & àrous É arts néceflaires à la vie ruftique &: 
à la guerre. Ce qu'ils ont de particulier , c'elt qu'ils font les gens du 
monde qui fçavent mieux preparer le falpérre , done leur païs e!ë 
abondant, & d'où on en tranfporie en plufieurs endroits de l'Europe. 
Ce païs cft exrrémement incommodé en Exé des mouches & des 
fauterelles ; elles vont par nuës , qui ont cinq ou fx licuës de long, 
& trois de large, & qui obfeurciflencrellemen l'air que le sems ls 
plus feraiu enderient fombre. Aux endroits otielles fe pofeur 
elles 


à 
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elles moiffonnent en moins de deux heures les bleds quoy qu'enco- 
reen herbe. Ces infeétes ne vivent que fix mois. Les grandes pluyes 
les fone mourir & les vents du Norr les chafflent dans La mer Noire, 
Les Cofaques foncaffligez d'une maladie qui leur eft particuliere , 
que ceux du païs nomment Geffhef? 8 les Médecins Péira. Ceux qui 
en fontaffigez ; demeurent un an perclus de leurs membres er 
des paralyciques, fentant de grandes douleurs dansles nerfs. Ce 
tems pailé S'il leur vient en une nuit une grande fueur de rête, de 
force que le marin fofvanc ils trouvent leurs cheveux collez enfem- 
ble. Alors le malade fe fent beaucoup foulagé , & et gucri peu de 
jours aprés; mais fes cheveux demeurentemortillez , & s fe les 
failoir couper dans ce moment ; rose qe fe purge par les pores 
de la tête buy :comberoir fur la vuë & Le rendroit aveugle. La Lan- 
gue des Cofaques eft une dialeéte de la Polonorfe, Elle eft délicare 
&c remplie dediminurifs ; & de façons deparler agréables Quant : 
la Religion , ils font profeffion de la Grecque , & des Evêques fchuf- 
matilques ont fourent fomenté leurs revoles. C eft pour certe rai- 
fon que les Cofäques ont fongéäfe mertre fous la protection du grand 
Duc de Mofcovie, qui profefle la même Religion. La meilleure 
trie de laNoblefle de l'Ukraine fair profeffion k laReligionCatho- 
loue, où de la Proteftante. * Paul Paleiky is Cbren. Pierre 
Chevalier, Hiÿff, de la € des Cofag. Le Laboureur , Voyage de 
da Reine de Poleg. Thuldenus ; Hifi. noffri rep. ad an. 1652. 53. 
Fe osconivs , Aureür Latin, eft allegué par Solin dans le 
Chapitre fepriéme, ce qui fait croire qu'il avoit écrit quelque Ou- 
vrage Hiftorique. On ne fçait pas quand il a vécu. On conjecture 
fmlanent qu'il écoit Grañnmairien par ce que dit de luy Varron,dans 
le cinquiéme Livre de ta Langue Latine. * Voflius de Hiff. Latinis, 
COSCONIUS, malheureux faifeur d' <. EL » qui vi- 
voic du tems de Martial, lequel le raille plaifamment ; fi ce u'eft 
ue ce foir un nom fuppofé. C'eft dans le deuxiéme Livre de fes 
jpigrammes , dans la 77. 
; FCbconi ; pari mt Ph noffra ; 
Urilis ungendis axibus effe potes. x. 
COSDA k, “og-caniéme Calife ou fuccelleur de Maho- 


met , fur élu aprés la mort de Caym Adam ; en go8. 11 y eurencore 


crois Califes qui s’éleverenr dans l'Orient ; mais ils paflerenr pour des 
Tyrans, & Cofdar fur recobnu pour lepitime fuccefleur.  Iléroit 
Calife de Babylone onde Syrie; le fecond étoit Calife de Perle ; le 
rroifiéme d'Egypre, & le quatriéme d'Iconie dans la Cappadoce. Il 
afliégea queen ts fur pr d'où il . TRE . ang 
avec ce qui Juyireita de troupes. Quelque tems apres Ù 
Perfe : Fu ri 58. un Crosine Perfan nommé Inargue affran- 
chir le païs de la domination des Arabes ; & fon fils Mahämet , qui 
luy fucceda appella les Turcs à fon fecours ; pour fe défendre con- 
tre Cofdar , lequel moarut en la même année ; laiflan pour fuccef- 
{eur fon fils Pilalre, #* Marmol, del Afrique, d.24 UP. 

COSENCE où CossnNzAa; el Cofentia où Cezentia , 
ville d'Iralie dans la Calabre Cirerieureavec Archevéché.  Fantin 
Petrignan ; Prélar de certe ville, y publia des Ordonnances Synoda- 
les l'an 179. du rems du ex ia Gregoire XII. Cofenza eft une des 
principales places de la Calabre prés de la riviere de Crate , à dix on 
douze milles de la mer. C'elt en cette ville qu'Alaric mourut en 
41e. comme je l'ay ditailleurs. 

COSENZA, Cherchez Cofence, 

COSERANS, Cowssrans où S. Lizrsr DE Co- 
S2RANS, petit pais de Franccen Gafcogne, avec une ville de ce 
nom fituée fur la nivicre de Sala. Cerre ville a Le Siége d'un Evéché 
fuffragant de la Metropole d'Auch. Il eft fait mention de ce pais 
dans la Notice de l'Empire fous Honorius. Pline mer les peuples de 
Coferans dans l'Aquitaine , & Gregoire de Tours en a aufli parlé au 
fujer de l'union qui Le fix vers l'an cinq cens em eur 
Gottrran Roy de Bourgogne & Childebert IL. Roy d'Auftrafñe. La 
ville de Coferans, que les Latins nomment Civitas Conferam 
norum &c Fans Sanéli Licerii, eft prés des fources de la Garonne ; 
vers faint Bererand de Cominges , à douze où quatorze lies de 
Touloule, & à pe prés aurant d'Auch. Sa ficuarion eft crés-agréa- 
ble fur la riviere de Salat, qui tire fon nom des païs (lez dont il y a 
grande quantité dans fon voifinage.  Coferanseft divifée en cité & 
cuville, &ony pafle la riviere fur un Pont, qui à dans le milieu une 
forte Tour dont les gens du païs foncdescontes. 11 y a deux Eglifes, 
qui font comme Con-Cathedrales ; l'une de Nôtre-Dame, dans la 
cité qui eft proprement Coferans ; & l'autre de (aint Lizier, dans la 
ville donr elle porte le nom. Le Chapitre eft compolé de douze 
Chanoines , dont le premier eft Archidiacre , de deux Sacriftains, de 
deux Ouvriers, de deux Precentres , & d'un Aumônier. Il ya enco- 
re vingr-quatre Prêtres Prebendez avec un Curé dans chacune de ces 
Eglifes , où l'on faic l'Office en même rems. Chacune a fon Sacrif- 
tain, un Ouvrier, &unPrecentre. On aflure que celle de Nürre- 
Dame eft proprement leSiépe de l'Evéque qui a fon Palais Epilcopal 
prés de l'Eglite. Celle deS. Lizier porte le nom d'un de fes Evéques. 
On croi ordinairqnent que c'dft le cinquiémePrélat qui a gouverné 
ce Diocéle, & qui a auf donné fon nom à la ville. Valereeft le 
premier Eréque, qui y précha l'Evangile, au rapport de Gregoire 
de Tours, qui en fase mention dans le $4, Chapitre de la gloire des 
Confefleurs; & 1ldit que Théodore un de les fuccelleurs ayant 
trouvé fou corps dansun petit Oratoire, fit au méme endroir con- 
fruire une Eghife en fon nom, Glycere fuceeda à Valere & foufcri- 
virau Concile d'Agde l'an 606. Théodore, dont nous avons parié, 
fur Evéqueaprés luy , & ilenvoya l'an 549. Eleuthere Archidiacre 
pour fetrouver de fa partau V. Concile d'Orleans, Saint Quiuisen 
luy fucceda; & puis fant Lizier, donr j'ay parlé, qu'on nomme auffi 
Laicer où Licerus. Ils ont eu d'illuftres fuccefleurs, comme Bernard 
Raymondi furnommé Peler, Navarre d'Acgs, Arnauld Fredeti, 
l'ence de Villemaur, Jeau de Aula, Menald de Martori, Hector 
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d'Offun , Pierre de Marca , &e. Le païs de Coferans efl proprement 
dansle Commingeois, & il a ricrede Vicomeé, On pretemd qu'il 
ait cré polfedé en titre de Comté par Jean Arnauld d'Etpagne ee 
de la Maifon de Montefpan. Depuis, 1! pafla dans la Famille des 
Comtes de Carcaflonne. Roger 11. Comte de Carcaflonne donna 
le païs & Evéché de Coferans à Bernard fon fils puiné , avec le nire 
de Vicomté, Ce fur vers l'an 990. Depuis en 1257. Efquivat Com- 
te de Bigorre eut la fucceilion du Vicomré de Colerans ; par la mort 
de Roger Come de Paliers, & enfüite cette fucceflion romba dans la 
Maifon de Navarre, # Pline, /, 4. «. 19. Gregoire de Tours, 4.Q.c, 
20. De Marca, Hiff.de Bearn. Oihenart , nef. utriu/g. Vafios, Ca:el, 
Hifi. ae Lang. Belle , Hift.de Carc. Papire Maflon , defèr . Flum.Gali, 
DuChefne, ant. dervifl. Sainte Marthe, Gad. Chrifi. 

COS1MO, (Pierre de) célebre Peintre d'lralie , fut ainfi nom- 
mé, parce qu'il éroir difciple de Cofime Roffelli, Comme il avant 
un amour pour les chofes fantafques ; & où l'imaginanon travailie 
davancage , il repréfentoirordinairement des Bacchanales , afn d'a- 
voir la Liberté en peignant des Faunes & des Saryres , de faire voir des 
figures & des aétions extraordinaires. Il deilignoir fouvent des mon- 
Îtres, & prenoit des corps ce qu'il y remarquoit de plus étrange & 
de moins commun. Son efprit étant toùjours rempli de mille ex- 
travagances , il étoit fuivi de vous les jeunes hommes de ce rems-là , 
qui luy faifoient la cour , pouravoir des fujers de balet & de malea- 
rades, Il mourur l'an 1527. âgé de -vintsans. On parle 
d'une forte de mafcarade qu'il inventa fur la fin de fes jours pour les 
réjoüiflances du Carnaval dans la ville de Florence. Il fit paroitre fur 
le loir unChar peint de noir,femé de Croix blanches&d'os de morts, 
qui étoit tiré pat quatre Buffles , & cout au haut il y avoit une Figure 
tenant une faux à la main. Cette Figure repréfenzoix la mort qui 
avoit fous fes piés plufeurs fepuleres,d'où fortoient à demi des corps 
morts & tour décharnés. Quantité de gens vécus de noir ; &c cou- 
verts de malques faits comme des tétes de morts, nrarchouent de- 
vant & derriere ce Char avec des Hambeaux à la main. Cette machi- 
ne lugubre éroic environnée de Chantres, qui joignoieux me voix 
lamentables au lon enroüé dequelques rromperres lourdes.Un erior- 

he de cerre nature jetta d'abord l'épouvance dans toute La ville,mats 

A nouveauté de l'invention, & la maniere ingenieufe avec laquelle 
tout étoit conduit , ne laiflerent pas de plaire à beaucoup de monde, 
& de _— les fpeétareurs. *Felibien, Ensreriens fier dés vies des Peis- 
tres, SUP. 

COSING AS, Prince des Cetrheniens peuples de Thrace, & 
auffi Prêcre de Junon felon la coutume du païs. Voyant que fes Su- 
jers luy étoienr defobeïffans & rebelles, il s'avifa d'un plaifanrarufice 
pour les obliger à luy étre fort foumis, Pendant qu'il faÿfoir attacher 
PES longues échelles de bois les unes aux autres , il fr courir le 

it qu'il alloir monter au Ciel vers Junon , pour luy demander rai- 
fon de la Sa ty dejfes Sujets. Pen ose narurelle- 
ment groffiers & ftupides,craignant que Co ne fic ce qu'il leux 
difoit Fr oies ,& à ur sd» de lu 
rendre à l'avenir une fidele obeïflance. * Polyem.fb. VII<. 12.85 UP, 

COSLIN, ville d'Allemagne dans la Pomeranie , à deux lieu£s 
de la mer Balchique. Ellea pi. polar 2 à l'Evêque de Camin qui y 
faifoit {a réfidence ordinaire; & drpuisellea été cedée à l'Eleëteur 
+ » qui en ef le maître depuis la paix de Munfber en 
1 . 

COSME, I.decenom, Patriarche de Conftantinople, éroit 
originaire de Jerufalem. Il fucceda l'an 1080. à Jean Xiphilin. 1! 

verna cette Eglife jufques en l'année 1086. Co s M & IL. fucee- 

l'an 1147. à Michel, & mourur dix mois aprés. # Curopalare, 
Niceras, & Baronius ,in Anmal, 

COSME, fäint Prêtre, Italien de nation, wivoir dans le VIII. 
Sidcle. Il fur pris fur mer par les Sarralins, écimené à Damas , où le 
pere de faint Jean Damafcene ayant connu (à vertu & Ü fcience, le 
tacheta, &luy confia le foin de l'éducation de fon fils. Cet excel- 
lent homme cravailla fi heureufement fur un f bon fond, qu'il ren- 
dicen peu de tems fon difciple plus habile sue luy, comme il'aroüa 
debonne foy. Aprés cela, Colme fe retira dans un Monaftere. Di- 
vers Auteurs difenr qu'il elt Je même que ce C o s M & de Jerufalem, 
dir Agiopolite, Evêque d'un Diocéfe de Paleftine, & com 
du même faint Jean de Damas, qui vivoir daus le VEIL. Siécle, & qui 
compofa huitHymnes que nous avons dans laBibliotheque desPeres, 
* Baronius , 4,0.730.n. 8.734. 1. 

COSME, L. decenom, Grand Ducde Tofcane, éroir fils de 
Jean T1. H fur fait Duc de Florence , aprésla mort d'Alexandre de 
Médicis. Ce Prince eut beaucoup de pare à la d'lralie, encre 
les François & les Imperiaux. né avoictäché de l'éviter; mais n'en 
ayant pu venir à bout, il fe rangea en rés. du côté de l'Empereur , 
pour la guerre de Sienne, dont il fut enfin maître en $7 Cofme fon- 
da l'an 1554 ou 62. l'Ordre militaire de faint Etienne: & comme il 
n'avoir que de prands deffeins, il voulux prendre le nom de Roy. 11 
n'en put pourrant pas venir à bour,& le PapePieV.le créa l'an 1 569. 
Grand Duc de Tolcane , malgré les oppoñtions de l'Empereur Ma- 
ximilien& dePhilippelT.Roy d'Efpagne La connoiflance qu'il avoir 
des fciences fut caufe qu'il aima Fe Sçavans, & qu'il les arira 
auprés de luy. Il fonda, pour leur donner de l'employ , l'Univer- 
ficé de Pile , & mourut âgé de 55. ansen 1574. en ayant gouverné 
prés de srenre-huie avec beaucoup de bonheur & de réoutarion. 11 
avoit époulé en premieres nûces Éleonor de Tolede, de laquelle il 
eut François & Ferdinand , Grands Ducs aprés luy : Pierremané & 
mort en Efpagne : Iäbelle femme de Paul Jordan, Duc de Braccia- 
no: & LEucrece femme d'Alphonfe Duc de Ferrare. Il avoit entore 
eu Jean & Garfas. On dirque ce dernier étant à la chaile tua (on 
frere , &e que Cofme tua Garfas pour le punir de ce crime, Enfuite , 
il cacha ce malheur. En fecondes nôces il époufà Camille Martelli, 
& en eut Virginie de Medicis qui époufaCélar d'Efte Duc de Mnde- 
ue. Dom Jean de Médicis &is naturel de Cofime I, fe fignala en 

Hongrie, 


| Cos. 
Hongrie, & fut fait Prince de l'Empire. * Jean-Baptifte Adriani , 4. 
19.10. 21. . De Thou , Hif. Sponde , aux Ann, 

COSME I1.Grand DucdeToicane, étoir fils de Ferdinand, au- 
melil fucceda l'an 16c9. Il avoir époufé depuis un an Magdelaine 
‘Autriche fœur de l'Empereur Ferdinand Il.de laquelle il eut Ferdi- 

uand I1.fon fucccfleur décedé'en 1670. Jean-Charles Cardinal, Leo- 

Hd , François, Mathias, & deux Princefles Anne & Marguerire, 
Imourutl'an 1621. C'étoir un Prince d'un mérite fingulier,doux, 

honnête, liberal, & qui ne négligea rien pour entretenir le calme 
dans fon car, I] fur prefque tottjours malade. 

COSMEIIL Grand DucdeTofcane, fils de Ferdinand IL. Iny 
a fuccedé en 1670.1lépoufa en 1661.Marguerire- Loüife d'Orleans, 
fille de Gafton-Jean-Baprilte de France, Duc d'Orleans ; &c.& de 
Ma ire de Lorraine ; &ilen a eu Ferdinand Prince de Tofcane, 
né le 9. Aout 1663. Jean-Gaftonyné le vingt-quatriéme May 1671. 
% Marie-Magdelaineen 1665. 

COSME, étoit un grand Capitaine, qui fe fignala du rèms de 
l'Empereur Juftinien , dans les guerres d'Afrique ; où il fut tué avec 
fon fils. Sa mort firrevivre les cfperances de tout le peuple, quié- 
toit dans une e confternation depuis la conquête d'Afrique par 
Bellifaire fous l'Empereur Juftinien ; une prétenduë Propherie s'é- 
ranc répanduë , par laquelle on difoic qu'aprés cee conquête le 
monde devoir nur, felon l'int chimion de la Prophetie de la Sibyl- 
le. Mais la nouvelle de la mort de Cofme & de fon fils (urprit agréa- 
blemenx tour lé monde, quand on fçur d'un Inrerprere que le mot de 
Mundus tépondoit en Larin au mor Grec KoouwS%-, c'elt-a-dire, 


Cofime,ce grande Capitaine qui étoit morcavec fon fils, &que c'étoit | 


venitablement ce que la Sibylle predifoi par ces vers: 


Africa cùm fuerit Romans vifa fub armis ; 
Line mundus cum probe cadet . 


Voyez Procope. 


COSME, Auteur Grec, quia écrit la vie de Cain Jean Chry- 
foftome, ou l'Hiftoire de la Tranflation de fes Reliques, Cofme 
étroit furnommé Ve/firer. 1left cité dans le Caralogue qu'on met de- 
van la vie de faint Chryfoftome , écrite par George d'Alexgndrie, 
Cerre vic eft aufli au commencement du VIII. Volumedes Oeuvres 
de ce faint Doéteur , de l'édition d'Henri Savilius. 

COSME, autre Auteur Grec. On ne fçait pas en quel tems 


ila vécu , mais feulement qu'il compola une Hiltoire d'Egypre. | 


# Vollius , 4. 3. de Hifl, Gras. 
COSM E de Médicis. Cherchez Médicis, &c. 
COSMOGRAPHIE, c'eft-à-dire, Defcription du monde: 
eftune fcience qui comprend l'Ouramsgrapbie, c'eft-ä-dire, la de- 
fcriprion du Ciel ou la connotffance des {pheres céletes ; &e la Geo. 
grapine, qui et la defcriprion de la Terte , ÿ comprife celle des eaux, 
que l'on appelle proprement Hyeragraphre. De la Geographie dé- 
pend la Chorogr apbre,qui et la defcriprion d'un païs comme d'unRo- 
yaume ou d'une Province ;& la Topographie, qui n'et que la deferip- 
tion d'un lieu particulier , comme d'un promonroire ou d'une 
ville. Muniter, Thevet, Davity, nous onc donné des Cofmo- 


l'E Re Ce nom vient de Koou@, monde, S ygapesr, écrire. | 
UP {| Gouverneur de Mez'eres, Grand Pannetier de France, lequel 


COSMOPOLITE: Aureur d'un excellent Ouvrage fur la Phy- 
fique & la Chymie , done le ticre eft ainli conçuen Latin, Ce/iropoé- 
ani novem hnnen Chymicum, Auffere, divi Lefébi genes #me. On 
a cru jufques iey que Michel Sendivagius en étoit l'Auteur; par- 
<e qu'on wrouvoit fon nom danscctre Anagramme , qui fignifie, 


J'aime la Nation de faint Lefébus ; c'elt-à-dire, les Polenois ; dont | 


Lefchusa été le premier Roy. Mais d'autres ont afluré depuis, 
que le Cofmopolire étoit Anglois, & que Sendivogius n'avoir eu 
rm les Manufcrits de cet homme illuftre qu'il à donnez au Public 
: TE En fon nom. *Bôrel, Ansig. Gal. & Frans. 

COSNAC, (Bertrand de} ou de CHaAnac, Evêque de 
Comminges 
Limofin, & Chanoine Regulier de faint Auguftin Le Pape Urbain 
V. l'envoya Nonce en Elpague, & Gregoire XI." luy continua le 
mêmeemploy, & le créa Cardinalen 1370. {ls'acquitta rrés-bien 
de la commiflion ; qu'on luy avoit donnée , qui condiftoit à faire la 
Paix encre les Rois d'Aragon & de Caftille. A fon retour il mourut 
à Maxi 1374. * Aubery, Hiff, des Cardin. Vi£torel, Onu- 

RC, . 


COSNE, en Latin Conium 8 Conara , petite ville de France fur 
la Lore entre Nevers & Orleans. Quelques-uns la mettent dans 
la Beaufle ; & d'aucres dans le Nivermois. Elle eft du Diocéfe d'Au- 
xerre, ficuée fur le côté droit de la Loire qui y reçoit le Nozaim. 

* Cofneeft renommée par fa coutelerie. Elle fut fouvent prile & re- 
prife durant les guerres civiles du XVL Siécle, 

COSROES, vinat-deuxiéme Roy des Parches , fils d'Arraban 
XI. fit Parchamatir Ray d'Armente & luy donna le Diademezce qui 
irrita Trajan,lequel déclara la guerre àCofroës &le dépouilla de fon 
Royaume. Maïs enfin cet Empereur le luv rendit, fans luy accor- 
der néanraoins la permiffion de porter le Sceptre , ni de s'aflcoir fur 
an Thrône. Antonin 4 Debonnare conferva le reflenriment de Tra- 
jan, & ne voulut accorder ni le Scptre, mile Thrône à Vologefe 
fils de Cofroës. # Xiphilin, in Træjeno, [Xiphilin ne dit point 
que Trajan rendir le Royaume à Coiroës »nilerelte. Hdi Eule. 
ment qu'il donna aux Parthes Parthamaspate pour Roi] SUP, 

COSRO EZ. Cherchez Chofroez. 

COSSE', Maifon. La Mailon des Sieursde C o s s 8° Ducs de 
BRis5A ca déc illuftre par les grands hommes qu'elle a produirs. 
Je go | pas dans la penfée ridicule du bon homme Kouillard 

. L, 


8e depuis Cardinal , étoir François, de li Province de | 
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ï dit der vient de CocceïusNerva:ni dans celles des autres qui la 
ont defcendre des Cofla de Naples ; quoy qu'aparemmeut cette Fa+ 
mille foit venuë de cer Erat. Coilé eft une Terre dans le Maine prés 
de Saince Sulanne, qui à donné le nom aux Seigneurs de Cofle. 
Ces Stigneurs s'attacherentaux Princes d'Anjou, Roisde Naples 
Comtes de Provence, du Maine, &ec. TuiraurbsCoss£ 


‘vivoiren Rare ileut de Philippe de Charno, file d'Hugonin & de 


Jeanne de $, Julien, Je 4 x Senéchal de Provence, & René dont je 
parleray dans la fuite. fean fur pere de Françoile Dame de Cofl£ 
mariée à Jaques Sieur du Plancis. Philippe de Comnesdit, que li 
Maifon de ce Senéchal étoir du Royaume de Naples, Len parle aiufi 
dans le $. Livre de Les Memioires , Chapisre 2. au füjet de la Proven- 
cæ, quele Roy René avoir eu deflein de donner au Duc de Bourgo- 
gue ; dont Roy Lois XI. prit l'allarme & l'ayant prié de fc trouver 
à Lyon ,où ille reçut avec beaucoup d'amitié, Rend luy fcentendre 
fon intention par ün de Les plus afidez Confeillers. Ter Cofié Sené- 
chalde Provence, dit-il, bomme de bien de de bonne Mitifios cle Royaume 
de Naples, dit an Roy, Sire , ne vour émerveillez purs fi Le y menmsmañtre 
vôtre oncle; à fers au Duc de Biaer gagne de Le faire fon beritier ; car iles 
4 été confeillé par fer fervitesa:s és meme par moy,tl que arts Qui êtes de fils 
dde je fœur € j'im frupre neveu, lyy avez fait de fi gr anal torts que leg avoir 


| farpris de Chateaux de Ber © d Angers, &fi maltraitté en sauter fes at- 


| 


] 





tresaffaires. Nos avons bien voulu mettre en atant cemarché auec Le 
Doc de Bowrgugne , afin que vous en enfliez des neuvelles pour vous donner 
envie de nous faire raifon ésconnaitre que leRoy men maitre ef? vôtre oncles 
MA nous n'avuns jamais eu envie de mener ce marché jufqu' au brut Le Roy 
vécmeillit trés-bien Sp tréc-fagement ces paroles que ledit Jean Coffe dit 
auvray. Rensns Cosss',Sieurde Brillac, prenier Pannerier 
du Roy,& Grand Fauconnier de Francé,époula Charlotte Gouffer, 
fille de Guillaume Sieur de Boifi ; & le Roy luy fic l'honneur de le 
choifir pour étre Gouverneur de la perfonne des Princes fes fils.Il eut 
Charles qui fuir: Areus de Coffé Maréchal de France: l'hilipps, Evé- 
Sr Coutances: Jeanne mariée au Sieur deBaloges:& Anne femme 

e René deFonfeques Sieur deSurgeres.Gn A RLEesDECosse'l, 
de ce nom, Maréchal de France, prit alliance avec Charlotte d'Efque- 
tot , fille & hericiere de Jean Sieur d'Efquetot & de Madelaine le Pi- 
cart, Damed'Eftelan, donrileutTimoLeron pe Cosss': 
Charles IL. qui fuit : Diane de Coffé, premiere femme de Charles 
Comte de Mansfelr: & Jeanne Dame de grand mérite, alliée à 
François d'Epinaÿ, Sieur de laint Luc , Grand Maître de l'Artillerie 
de France, Ce Maréchal eurencore troisenfans naturels; Artus de 
Coffé Aumônier deHenry deFranceDuc d'Anjou; legiimé en 1571, 
& puis Evéque de Courance : N... de Coflé, Abbelle d'Efivat, 
néc de la Sienora Novidella Piedmontoife : & une autre dire M. de 
Beaulieu, CHanzes pe Cos sel. du nom, Duc de Briflac, 
&cc. épou(a en premieres nôces Judith Dame d'Acigné , & en fecon- 
des Loüife d'Ongnies, fille de Lois Comte de Chaunes. 11 eut de 
la premiere, François qui fuit : & Charles Marquis d'Acigné more 
fans polterité d'Helene e Beaumanoir, fille de Touffains Vicomte 
de Beffo.FRanNçors ps Cosss',Ducde Briflac, Pair, &Gramd 
Panvetier de France, fut Lieutenant Géneral au Gouvernement de 
Breragne,&e, & il mourur le troifiéme Decembre de l'an 1657. 4gé 
de ?c. Il eut de Guionné de Ruelah fon époufe , fille de Gilles Sieur 
de Rocherportail, Loüis qui fuir: TimorronpsCosss', 
Comte de Cecile & de Châseaugiron, Chevalier des Ordres du &oy; 


apo- 
fterité: Charles Jefuite: François Abbé: Jean-Armand Chevalice 
de Malthe, morten 1658. Marie temme de Charles de la Porte, 
Duc de Iz Meilleraie, Pair & Maréchal de France, Anne-Urfule,ma- 
ride 1. à Charles de la Porte cadet des Seigneurs de Vezins, &2. au 
Marquis de Chaufleraie: Elizabech alliée à François deGanraurMac- 
quis de Biron: Marguerire-Guionne, Abbeflede Chelles. Loürs 
piCosse,DucdeBrilac, mourut le26. Fevrier de l'an 1661. 
âgé de 35. laiflant de Catherine de Gondy , fille puinée de Henry 
Duc deRers, Hsnat-AiserRtr peCosssDucdeBrflac, 
qui époufa en 1663. Gabrielle.Loünfe de S. Simon, fille unique de 
Claude Duc des. Simon, Chevalier du S. Efprir, & de Diane. Hen« 
riette de Budos , Marquife de Portes ; morte fans lignée en 1654.8& 
quis'eft remarié avec N...de Vertament : & Marie-Marguerite ma- 
née le 28. Mars 1662. à François de Nenville Dué de Villeroy 
COSSE", (Artusde) Maréchal de France, Comre de Secon- 
digni & Sieur de Gonnor , Chevalier des Ordres du Koy , Gouver- 
neur des paisd'Anjou, de Touraine, & d'Orleans, a éré connu 
fous lenom du Maréchalde Coffé, Il étoir fils de René de Coffé &e 
frere du Maréchal de Briffac. En 1552. il ur établi Gouverneur de 
Ja ville de Mets qu'il défendit contre l'armée de l'Empereur, &en 
1554. il fat auf fair Lieutertant de Roy à Mariembourg , & enfuire 
Grand Pannetier de France & Sur-Intendant des Finances. Brantô- 
me parle ainf deluy. W'eut deux Gowverremens de place, l'un aprés 
d'autre, Lors » Ce fier lefquels l'Empereur jette l'œil inceffonment 
qui étaient Mets © Marienbaurg, dant bien dy fervis d'être ce qu'ilétoit 
Cr mème à Mariembenre; car 1létoit là bien à l'écart &r donnait biers de Le 
peine à ke féconrir ét a besmmes & de vivres. Havoët la tête auf] benne que 
de bras, encore qu'aucurs dy dimmerent lenem de Maréchal de bouteilles, 
parce qu'ilaineit quelquefois à faire bonne chere, rire C7 gaudir avec les 
compagnuns , maris pour cela fa cervelle demewroët fort Bne dy faine; 
de Roy y la Reine pen 54 bien de fes avis, ce difoient.ils. Auf l'a- 
vancerers ils, car ils le firent Sur-Intendant des Finances, où ilue ft pas 
melfes affaires; drmicux quelrimiennes, ce difoit-on: auffi fa fée , 
gsiétoit de la Maïfon de Puy y 56 en Poitou , al-bahile pourtant, & 
n'étant jamais venus à da Cour , finon lus qu'ileut cettecbnr pe de Finar:- 
ces, dors qu'elle fr la reverence à la Reine, elle remercia d'aberd Sa 
Majsflé de l'Intendance des Finances, qu'ellé avoit donnée à ès CT 
car ina foy,dir-elle ssosts étions ruinez fans ces, Madame, car mous devions 
cent mille écur; Dieumercidepuisun an nou en fimmes acguittez ; € fi 
nus avons gagné de flus a écus ; pour acberer quelque belle 
im furé 
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terre. Qui rit là-deffus, ce fut la Reine, Se tous ceux € celles qui é- 
soient en fa chambre, fans que fon enany ; qui bien fâché, dit afiez 
bes qu'en l'est ; Ha! par bieu Madame la fole veus vider ez d'iy, vous 
n'y viendrez jamais, qu'au diable foit-elle ; me vaïl bien accoutré : la 
Reine l'oñit, car il diféit fort fier fesmes , qui ef rit énture davantage : 
Dés de lendemain il Hay fit plier fon paquet , &re. Arrus de Coffe fur faut 
Maréchal de Franec eu à 567.11 fe rcouva à la bataille de S.Denys& à 
celle de Moncontour en 169. Avant cela, il s’étoir oppofé an Prin- 
ce d'Orange , qui vouloitentrer en Picardie ; mais en 1670. les Hu- 
guenors délirent fes troupes au combar de Harmay-le Duc, En 1573. 
ul ervit utilement au fiége de la Rochelle, & il er oies le fccours 
d'euvrer. L'année d'aprés il fucarrété au Bois de Vincennes & mis 
à la Balle , d'od il ne forrit que par les foins de Monfieur, au mois 
d'Avril de l'an 1475. Ce fervice l'arracha à la perfonne de ce Prin- 
ce,qui fur depuis le Roy Henry lequel l'honoraen 1579. du col- 
lier de fes Ordres. Le Maréchal de Coffé rendit encore quelques au- 
êres fervices, & mourut à fon Château de Gonnoren Anjou, le 14. 
Janvier l'an 1582. 11 avoirépoufé ew premieres nôces Françoile 
du Bouchet , fille de Charles Sieur de Puy-Greffier ; & en fecondes 
Nicole le Roy, fille de Guyon Sieur du Chillon, &c. Ileur de la 
temiere, Renée Comtefle de Secondigni, morte en 1622. fans 
aiffer des enfans de Charles de Montmorency, Duc d'Anville, 
Paie & Admiral de France ; Jeanne, Dame de Gonnor , mariée 1. à 
Gilbert Goufer Duc de Ruannez , 2. avec Antoine deSili, Comte 
de Rocheput ; & Madelaine de Coffé premiere femme de Jaques de 
l'Hôpial, Marquis de Choif, * De Thou, Hiff. Davila, Bran- 
rome , Ke. . 
COSSE", {Charles I. de ce nom de} Maréchal de France, dit 
leManscuaz pt BrRissac, Comre de Briflac, Cheva- 
lier de l'Ordre de fainc Michel, & Lieutenant Géneral des armées du 
Roy en Piedmont , étroit fils aîné de René de Coifé , Sieur de Briflac 
en Aujou,premier Pannetier du Roy & GrandFauconnier de France, 
& de Charlor Gouffer. 11 fur levé auprés de François de France 
Dauphin de Viennois & Due de Bretagne, donc fon pere avoit l'hon- 
neur d'être Gouverneur. Le chagrin qu'il témoigna de la mort fu- 
nefte de ce Prince arrivéc en 14 m4 le porta à s'attacher uniquement 
aux armes, &c'eft parce moyen qu'il s'éleva fi glorieufement. 11 
fervir d'abord aux guerres de Naples & de Piedmonr, & enfuite il fe 
trouva l'an 1 541 .au fidge de Perpignan,od il fervir en qualité de Co- 
louel de l'Infanrerie Françoïle, ou felon d'autres de quinze Com- 
paguies dires les'enfeignes jaunes ; &c il y fut blefTé d'un coup depi- 
que. Le Dauphin Henry de France fut témoin de fon courage: & 
il die haurement que s'il n'éroie le Dauphin de France,il fouhaiteroit 
d'étre le Colonel Briflac. Charles de Coffé éroir de petite taille; $e 
parorfloit exrréinement délicar. Il éroic fi bien fair de vifage, que 
les Dames de la Cour ne le nommoientque le new Brifiac. On dit 
qu'étant en Italie dans à premiere campagne , un Officier Efpagnol 
qu'onaroit pris, le voyant fi bien fait, uy die qu'il croyoir que {a 
maitrefie l'avoitenvoyé en ce païs , pour défendre fa beauté, Briflac 
prenant garde que la lance de cet Officier n'étoit point rompuë , luy 
répondit froïdemenr, qu'il en viendroit facilement à boue, files 
autres Cavaliers étoient aufli peu courageux que luy,fe laiffanc pren- 
dre prifonmiers fans rompre leur lance, Aprés le fiége de Perpignan, 
le Roy luy donna une Compagnie d'ordonnance avec la charge de 
Colonel Géneral de la Cavalerie Légere de France , dont il s'acquitta 
avec tant de répuration, que les premiers Gentilshommes du Royau- 
me, & les Princes mémes failoient gloire d'apprendre le métier de 
la guerre fous un fi excellent Capiraine, En 1 543. l'Empereur Char- 
les V.ayant atriqué Caniricionte Sieur de Briflae y jerta du fecours , 
& ayant éré tros fois cnvelopé, il fe dira toëjours d'affaices , & vint 
joindre l'armée du Roy prés de Vitri, François L. y éroit alorsen 
perlonne , & foroit de rable lorfque le Sieur de Briflac arriva. H lui 
témoi gna uue recounoiflance extrême du bon fcevice qu'il venait de 
luy rendre ; & aprés l'avoir embraflé avec beaucoup de tendreile , il 
luy fi: l'honneur de le Fatre hoire dans (a propre coupe, parce qu'il 
revenoic tout échauffé de certe aétion f dangereufe. Ce Monarque 
leficauifi Chevalier de fon Ordre. Quelque-tems aprés le Sieur de 
Brillac défic l'arriere-garde de l'armée de l'Empereur à la levée du 
fige de Guile ; fecourut la ville de Luxembourg ; & fe firadmirer à 
la retraite de Châlons ,au mois de Juillet de l'an 1594. L'année d'a- 
rés il défit deux milleAnglois au combar deMeure prés del alais;& 
€ Roy Heury Il. luÿ donna en 1547. la charge de Grand Maïcre de 
J'arullerie de France, Il l'envoya auffi Ambailadeur à l'Empereur 
pour la paix: il le nomma Gouverneur de Picdmont, & ille fit Ma- 
réchal de France en 1550. Etant arrivé à Turinil établit une mer- 
vcilleufe police pour la guerre, il rétablit la difcipline miliraire, il 
seforma les abus, il accoumama les Soldaes à la fuigue, lesobli- 
eaut d'écretoûjoursbienarmez & de bien obcir à leurs Officiers. 
Lis il fecourur les Princes de Parme & de la Mirandole,il fit cête 
à Ferdinand de Gonzague & puis auDuc d'Albe Géneraux des enne- 
sis , allear prit Quiers, faint Damian , Yvrée, Call, & unerés- 
grand nombre d'autres places ; &c il jeur défe leurs troupes en diver- 
fes occañons, fans avoir jamaiseu du delavantage. Ilelt ray qu'il 
Far bien fervi,& que les Princes & les perfonnes les plas qualifiées de 
l'Ecar alloïent faire la merse fous luy. Etant de retour en France 
aprés Ja mort du Roy Henry [Len 1559.onluy donna le Gouverue- 
ment de Picardie ; & consinuant à rendre des fervices imporrans, il 
contribua en 1562.à la prile du Havre de Grace fur les Anglis,& au 
gain du combat de Chätons fur lesHuguenors.il étoit alors beaucoup 
incommodé des æoutes , dont i]moërut à Paris le 37, Decembre de 
F'an 1563. âgé de cinquante-lepr, * Du Bellay, Afem. Paul Jnve & 
DeThou, Hifi. Le Feson , Brantôme , la Colombiere , Gocefroy , 
&e, 
COSSE", {Charles IT, de) Ducde Briffac, Pair & Marschal de 
France, Chevalier des Ordres de Roi, Gouverneur de Paris, &c. 
roi fils puîué de Charles de Colle I.du nom, & frere de Timio!suir, 





= EE 


COS. 


Dés fon jeune âge il porta les armes pour { rendre digne de la répu- 
tation de fcsayeux. Eu 1582. il fe trouva au combar naval donné le 
jour de fainte Anne contre les Efpagnols;& depuis:l fe déclara pour Le 
parti de la Ligue & fervicen diverles oceafions, comme en 1693. 
qu'il défendit Poitiers contre l'Armée Royale. Enfuire, le Ducde 
Mayenne le fie Gouverneur de Paris qu'il remicencre lesmains du 
Roy Henry 1V.le22.Mars de l'an 1594. Ce turen cette cccalion que 
le Roy voulant reconnoître ce ban fervice ; le fit Maréchal de France 
& puis Chevalier de fes Ordres en 159$. Le Roy Loüis XIII. ériges 
l'an 1625.1à Terre de Briflacen Anjou en Duché & Pairie. En 162 £. 
il fe crouva au fiége de fainr Jean d'Angel, & il mourue la même an- 
née à Briffac. . 
.. COSSE", (Philippe de} Evêque de Courance , Grand Aumô- 
nier de France, Abbé de S.Michel en l'Erm & de S. Jovin de Marne, 
étoit frere de Charles & Arcs de Coflé Maréchaux de France. I 
aimoic les Lertces & les Sçavans , & fon mérite autant que la faveur 
l'éleva en 1530. fur le Siége Epifcopal de Courance , aprés René de 
la Tremouille. C'eft ce Prélar qui perfuada à Loüis le Roy d'écrire 
Ja vie de GuillaumeBudé&e de La dedier auChancelier Poier en 1 541. 
IE faut voir l'Epiree qui eft à la réicde cer Ouvrage, dans laquelle 
Loiis le Roy parle fi avanrageufément de Philippe de Coiflé. Salo- 
monMactie le loüeaufi dans fes Vers de la grande paifion qu'il avoit 
pour les Leutres, & particulierement pour la Langue Hcbra'ique , 
pour là Philofophie,& pour la oëfie, Le célebre NicolasBorbon fur 
au li des amis particuliers de ce doétePrélat Philippe de Coflé mou- 
rue vers l'an 1550, * Salomon Mäcrin , #, 2, yum, Cerm. 2, Loüis 
pr #5, 8. Carm, 118. Robert & Sainte Marche, Ga%. Cs if. 
COSSE", (Timoleon de) dit le Comte de Briflac, Grand Fau- 
connier de France, Colonel des Bandes de Picdmonr, éroir fits de 
Charles1. Maréchalde Briffac & de Charlosre d'Efquetor, Dame 
d'Eftelau, Ils l'éleverenr dans les Lectres & dans lesarmes, & il s'y 
fitadmirer ; mais il fur tué malheureufement au hége de Mucidan , 
dans le Perigord, l'an mil cing cens foixante & neuf, âgé de viner- 
quatre ans. Brantôme parle aimfi de luy : Or & Conte de Brifles 
chant fous le fset & gouvernement de fes Maitrer, tout jeutegu'ils- 
toit, mintra tofjours quelque chufe de gentil & de £rard an jowr, 6 
fret à porter Les armes. Pour fa pranierc guerre, il vis le fiéec de 
Roÿen & re qui fe fr devant Paris aux frenieres guerres. En ss 
deux faélions on motoit tofjours en ce jeune bone ave fort gran- 
de curufité d'apprendre & de fjatoir quelque chaje à € de Je tenir 
Jijet à M. de Guifé,.…. . M. de Guife l'en effimoit eauccnp de ces- 
te fabjettion & fonc, © diféit funient, car je l'ay vu: Ce jeu 
se bumme fera un jour un gentil garços dé Lomme de guerre; Et 
en quoy if de prifuit de plus,  c'éteis qu'il ne s'anmfois paint à petites 
chéfes & folätreries, inf que des enfuns d'honneur comme by, qui 
étaient avec de Rey Charles, & encre que lufieurs fuffeus plus vieux 
que dy, is ne vemeient que fort peu fouvent aux tranchées, & ley 
tous des jours y toit © n'avit peur de rien. Avant vu ces deux 
faétions ; il fallut qu'il allit faire fa charge de Colonel ; car fes ban- 
des y étuient, © alla trouver M, de Nemsers qui étoit Lieutenent 
Géneral du Roy vers le Lyenruis, Forits, & Dauphiné, dy je fit wme 
cnéreprife pour ferprendre yen... La paix s'en füivit, nous fimes le 
vyage de Malika où n'avoir poict charge autrement ; mans four 
tous on dy défereit, au moins aucuns gratuitement, cer mous étions 
tous à nous d à nos vobontes, La fécemde guerre crue vint, 
commande à tros Regimens 3 mais todjsurs en titre de Colonel Gé- 
neral de Ficdnont, .. Ces deux armées firent peu de fastiens fines de 
Jiége de Paris, où le Comte de Hriflas en plufieurs eféarmetcies céns- 
mença à fe faire valoir, puis à la bataille de faint Denys, où il fit 
trés-bien , is au voyage de Lorraine , où s'aidant quelquefiis de 
Jon Infanterie, quelquefois de fa conpapnie de gens d'armes & de la 
nobleé volontaire de da Cour, alloit à da gurre, dem rerermmiit 
toffjours ques nne bonne firtune réputation. Entreautres faéficers 
HE dfit à S. Florent en Champanne deux compagnies d'Haguencts, 
anse de M, de Lors, de da malin noble de Montheron en Ançes- 
mois, brave, vaillant © gentil compagnon de guerre, aïufi que ès 
braves prédecfeurss L'autre du Baron de Brion, brave & vaillant 
auf, fort babile Hugueror ; de ff n'avoit pas La mcitié d'hunn- 
mes que Les autres ; © outre cela fallut forcer de bowre, gardé de 
pus de trois cena arquebufiers & de deux cens gens d'armes Hvsne- 
mets. La petite puis JE ft, qui ne dura fas gmvrer, & pour ma 
part, courme l'on air, Lu troifième guerre fe ffite, en laquelle mul 
de ocrafics je préfeute de mener des mains, que de dit Comte se sy 
tronvat de s'y fe fignaler; + quand elle luy marguit, il le fx4- 
voit biens aller querir, füt de prés, [dr de loin, où il fallait, A le 
bataille de Jarnac drjqu'il fallis frire da charge de fon ctat de Co- 
donel , il La ft tréshien à mais fut devint ou aprés qu'il vie qu'il 
n'etoit point méceflaire ; à fit toïjurs faélion d'homme d'e cheat, 
ne fit comme M. de Foix tuer fes beaux chevaux, car il ve. 
Joit bien que jamais on se préfamerois de day qu'il s'en vouée aider 
pour s'enfuir, chacun de l'armée le pupeant tris-mal propre pour faire 
cetrait; auf que de fon côté dl s'affureit bien de [en cœur & 
de fa réfédution ?  parquy cette bataille fuite & qu'il n'y avoit Plus 
nulle apparence de cmbarire en bataille ransée, il mwrta à cheval 
pour Juivre de viéleire, daqueh certes El paurfaivit trésbien. 
Pour retourner à ce brave briffne, A1 l'Amiral le voyant sel @f 
chaud à la guerre | car orditaireneet 1 était für fes bras os ses 
fiers} éme pronlerifant bien-tés fe mort, il difoit ans jour: Je 
de veux 168 9 ait coragaux: car il n'en durera quercs, & bien. 
tôt noms de perdrens & ne l'anvens fs Jar fés PCT qu'd vient à 
tente Loue fatiouer, Auffe ny faiblit pus: cor étant vens an fiise 
Î nm M. fon Géneval me de voulant, de texas certe place 
tous d'y entuyer fes Coms, tous deux y allevrent à l'ervi l'in 
de d'antre, Ce fe Conte s'apfrétant peur d'aleut, armé de toutes 
pieces; car il me déduignoit nallement des armes, qui étoit Paregr'il 
PR 
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leis manger à Den efcient , ileut on coup à fa tête prés les deux yeux, 
rates à jen pi. trés-bas & couvert, ilem mourut. Un burs 
Salut Per igour din le tua , qui étais devlans ; que l'on anpelfuir Cure mie- 
ve, déquel avoit évé à moi ile ma Es ons , A por an die de 
ci auffes arquebafiers qu'on eût fs vus, ne faifoi re ci 
Sn put “ fu sou petit tabouret ; € fa plupart du tem di 
muit Go fampoit ; regardait par une canémiere s Que Hier ms ro » 
Garvoit deux arquebufés à roñet de une mecbe s € fa ferme de mr _ 
prés ele Bay qui ne day fervoiens que de ény charger fes arguetfes s é uy- 
dletiver , fi bien qu'il en perdit le boire de mangers 1 fut priss © 
Murfieur frere du Roy Le voulus voir, 7 pour air tué un figrand pefe 
nage command qu'ilfüs pendu. Bref: x ce Comte de Brij lc a été l'un dés 
ps par faisséraccemplis Seigneurs que j'aye point vu en nütreC'our, Te n'en 
w gueres vu qui en leur jeusele »'ayens fait quelque tour de fostife ; mais 
jamais celuy-dà n'en a fait , &re, De T hou parle ainfi de la mort du 
Comte de Briflac , au fujer du fige de Bullidan. De Pompadour de la 
premiere Noblelfe de Limoufin y fut tué: à commen Briffac, qui eut be- 
awcerp de reflentiment de fa mort, s'oilait aller duy-mèmme reconnaitre la 
breche de de futé » € qu'il fartoit de La tranchée couvert d'un caf 
que <> d'un boucher ; fut tué d'un coup d'arquebufe qu'il reçut dem: la 
téte, s'étant deconvert le vifage j'assy penfer. Les vers de regretterent 
beuscoups car outre qu'il étoi fs d'un pere à Mufre , il s'était da fait par 
Jet vers ses chemin aux plus grands bonnesvs & aux plus bauter dignitezs 
diem qu'iln'elt peine que 25. ans. Le Roy témoigna un déplafe tx- 
tréme de la mort du Comte de Briflac , donc le corps fut porté à Pa- 
ns & encerré aux Celeltins dans la Chapelle d'Orléans , où l où voit 
encore fon Epiraphe que le Poëte Judelle compola. * Brantome 


Me. des Homer, fl, Franç. De Thou, Hiff. &.4$.Le Labouteur ; 
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TRS DE G EN ESTE , Ordre de Chevaletic, infbitué 
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| Elle avoir conn xiffance de la Phdofophie, 


- re ñ , Lu cas 
Fan 1234.par Gant Loüis,d fon mariage avec Marguerite de Proven- | 


: ier de cer Ordre droir compoié de colles de genefle:, en- 
pe greg in de lis d'or ; & renferinez dans des lozanges clechez , 
avecune Croix fleurdelifée au bour, Le laine Koy réçui luy-même 
l'Ordre des mains de Gauuer Eréque de Pariss & } ic ajoùret pour 
devife ces paroles, Evaltat bumiks. 11 le donna l'an 1238. à Ro 
berr Comre d'Artois, fon frere, & en l'aflemblée des Etats Géne- 
taux, tenus à Paris l'an 1267. ille douna,un jour de La pe ps 
V'Eclifede Notre Dame, à Philippe fon fiis aîné ,& à Robert Il, fon 
neveu. Le Rôy Charles V. fit Chevalier de cet Ordre en 1 378. 
Geofroy de Belle-ville fon Chambellan, d'une illaftre Maifou de 
Poitou, Charles VI. à l'enerée de la Keine Hfabeau nt L 
Chevaliers ; à S. Denys en France , les coufins Loüis d Anjou LE : 
cenom , Roy de Sicile, & le Chevalier Prince de Tarente, * Guil- 
laume de Nangis ; en da uie de 5. Loïtis, Favin; &. 3. du Ibearre d'hon- 

bevalerie , pi SSI. 
mr tt E'ENS : sue qui habitoir une montagne de Perle. 


Diodore & Arrien difent qu'Atexandre 4 Gramd trantporté de dou- ! 


leur, à caufe de la mort de fon cher Epheftion,marcha contre eux,8e 


par une cruelle boucherie qu'il en fr, les immola cous aux manes de | 


ce grand bomme. #*Diodore, Gex. 17. Polyen, 4v.7. Attien, is 
Lvp CIM Le . 
FROSTA, DA COSTAOUACOSTA, {Chriftophle) né 
en Afrique ; d'un pere qui évoic Portugais, à véeu dans le = lo 
cle, vers l'an 180. 1 écudia en Médecine, & ayant voyagé en DES 
il y fuc pris par fes Barbares,& y vécut long-rems en elclavage. …. 
dans cet dar il me perdit pas l'occafion de fasisfaire Le ere qu'i 
avoit pour la connoiflance des herbes médecinales & La rogues 
ue produit certe parie du monde. ll les remarqua avec . à 
eu le moyen de lortir de captivité , il voyagea encore dans pes + 
puis écant venu en Elpagneil y exerça la Médecine à Bu a 5 ke 
eu certe ville qu'il publia l'an 1578. fon Ouvrage inuitulé _ “A 
de las drègrs ÿ médecines de les Indiar. Outre fes Rs pi si : c 
fervit d'un Livre que Gareias de Orta avoir compofé fur le Ou 
jee, comme il l'avoüe luy-même debonne for. Charles lufius 
traduit en Latin ce Traittéd'Acolta, qui compofa d'autres piéces, 





ù ' : UnLivreäla , le 
& eutreautres une Relation d'un voyage des Indes: Un Livre RES ere bee de qe Proiace de 


i des femmes, &c. On dit que fur la fin de fa vieil fe recira 
an folicude où il mourur. C'eft de luy ; dont les Efpagnols ont 


dir: 


Afiicategenuit, te fertilis Afia parit ; 
” ess Eurpa » Doiler Acufla tent, 


# Vander Linden, de Script. Med. Nicolas Anconio, Bill, Hifp. 


Ëx. | | | né 
manuel urifconfulre célebre, croit Porrugais : 
sors Les dan lUniverhré de Salamanque. Le _… un 
homme d'une grande érudition qui avoit drudié fous nn 2% 
levera, & qui a meriré les éloges Covarruvias,de Français de 5 A 
imiento , & de tout ce que l'EI ge a eu de plus confiderat 1: ne a 
fsenec du Droit. Cofta à life divers fe qu'on recueillir l'an 
5 . Volumes in fido. 
: 20 H Te + nl) jefie Portugais ; vivoit dans le même 
tems, & a derisen Portugais une Hiftone de {à Socieré en Orient ; 
que jean lierre Maffée rraduifit enLarinsune des Indes $e cr} es 
pou. * Alegambe , Bibl. Seripu. Sec. 7. Nicolas Antonio, Bibf. Sa ps, 
î . ce . . Ce: 
FESST À, {Jean} Hiftoriographie d'Efpagne , séro en 1578. 
Il étoir né dans la Provimee d'Aragon, & enfergna hR re 
Salamanque, Depuis, ayant été qe à Säragoile , 1l y 2 rofel è 
{eur en Droit & puis nommé Hiftoriographe aprés la mort de Es 
me Blanca. Jean Cofta a derit un Ouvrageenll.L: vresDe ronfe Le nel 
rerum Hifloria. Gabnredo dep) Re & diversautres Trait- 
*N: tomid ; Bibl. Seripe, Hifp. dre. ; 
“€ OSTAR IC A , Province de l'Amerique Septentrionale dans 
Ten, H, 
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la Nouvelle Efpagne. Flle eft des plus Orientales de l' Audience où 
Gouvernement de Guacinala , encre les deux mers de Nort& la Pa: 
cifique, & au Couehant de Veragua, La ville capitale eft Carthage 
encre les deux mers , où elle a acquis quelques places qui luy fervent 
de Porr. Les autres (ont Araujuez & Nicoya (ur La mer de Sud où 
mer Paafique, Caïtro d'Auftra dans les Terres, &e, # Herrera 3 
Hi, 13. Santon ;&e. 

COST AR IC A. Le terroir elt fertile, & a quelques mines 
d'or & d'argent. La principale ville eft Carthage, fisuée au milieu 
des terres euire La mer du Zud & la mer du Nord: c'eft rquoy 
elle a un Port fur chacune des deux Côres. 11 y ena Qui difenr que 
ceue Province eft un païs delerr & plein de montagnes, Si ccla , 
Le nom de Cofta-Rica , ou Côre-ciche, me luy convient gueres bien. 
* De Laër , Hiflvire du nouveau Monde, SUP. 

COSTE, {Hilarion de) Rehgteux de l'Ordre des Minimes, à 
dé en cftime dans ce Siéele par Là piexé, par fon zele, &par divers On. 
Vzages. Ia compalé l'Hifioire Catholiquedu XVL, Siécle, l'Hi- 
foire des Dauphins,les Eloges des Dames Huftres,la vie du Docteur 
Picare , celle du P, Mertenne, &c, Le P Hilarion de Coile mourut à 
Pansen 1662. On dit qu'il delcendoit de la fœur de, François de 
V'aule : ce qui luy avoir infpiré la penfée d'entrer dans fon Ordre. 
Goutfancour ; dans fon Mar:yrologe des Chevaliers de Malthe, mec 
entre le, Hiros de cer Ordre le Chevalier Simon de Cofte qui fur tué 
à Zara l'au 1 ÿ ;2.La Famille deCoite eft dans laProvince de Dauphi. 
né où il y a eu Jaques Cofte, Comte de Charmes, Préfiden: au Par 
lement de Grenobl:, On dur que les Comtes d'Acignan, dela Tn- 
uit ; & de Polonguerre en Piedmont font de la même famifie. 

COST Ed'Aïan Cherchez Aïan. 

COSTE-BLANCHE, (Marie de } de Paris, vivoiren 1560, 
les Marhematiques, & cles 
Langues. Elle tradunfie trois Dialogues de Pierre Meflic Éfpagnol ; 
De la nature da Soleil, de la Terre , &ec. Cet Ouvrage fut impoiné à 
Paris en 1566, * La Croix du Maine, & du Verdier Vauprivas, Bit 
Fraxç. Hilarion de Coite , lag. des Drrces ilbuft, 

COSTE DES DENTSouCosre hs L'Ivoire,cô- 
te d'Afrique dans la Guinée ; entre le cap de Palmes, où fuit la 5. 
ve de Malagucie, & le cap destroi pointes, où commence la côre 
d'or. On la nommé côte des dents, à eaufe du grand nombre de 
dents d'Elephant qu'ou y trouve, & côte de l'Ivoire pour la même 
ration. On la divilé encore cn deux parries, donr la Plus Orienrale, 
entre les rivieres dos Barbos,de Mato,& de Siveria,fe nomme côre de 
Bonner-Gins ;% la plus Occidentale, depuis la même riviere dos Bac- 
bos jufques à celle deS. André, elt connuë fous le nom de côve de 
Vala-Gens, Cette côte de Ivoire eft bieu habitée & erés-commo 
de.Les Hrançois,les Anglois, les Hollandois, &c, négocient (ur certe 
côte, d'où ils urentdel'ivoire, descuirs, dela cire, de l'ambre. 

5, &C. 
u COSTE DE MELINDA, Cherchez Melinda. 

COSTE d'OR, côte d'Afrique dans la Guinée, ainfi nom- 
mé à caufe de la grande quantité d'or qu'on y trouve. Elle s'écend 
depuis le cap des vois pointes, où finir la côté des Dents ou de l'Ivoi- 
re, juiques à la riviere de la Volte & le Royaume de denin qui lu 
cit à l'Orient. Sa longueur eft d'environ 130: Hieuës, Certe côte sé 
tend aufli dans les Terres, où il y a divèrs Ruyaumes ge Seigneuries, 
comme Asbin , Axime, Commendo , Fetu , Acara, Sabou , Fan. 

in, &c. Les Portugais y onteu aurefois des Forts confiderables , 
comme celuy de fin George de laMine qu'ils bätirent eu 14$2.Axi- 
me; &c. que les Hallandois leur ont eulevez, & ils y ont encore la 
Meure & Forc de Naflao , Cormentin, Botru , &c, Les Anglois ont 
Ewachaimn & Capo-Corfo ; & Les Danois Friderichs-bourg. Ou tire 
de cette côte de l'or , de l'ivoire, dela cire , du cuir , &e. 

COSTEDE LA PESCHERI E. Cherchez Péchetie, 

COSTER, {François] Jefüice, écoit de Malines, En 1 fer. 
il fur reçu par laine lynace même, qui l'envoyaen 1 $$5-à Cologne, 
où 1l reçu le bonnet de Doéteur, & depuis il y enfeigua avec une 
grande réputation. I] frvic beaucoup 2 la propagation de fa Com- 
paunic dans le Païs-Bas. 1] eut la conduire de cetre Province & de 


de la Foy contre les Proteftans , ilen eut le furnom glorieux de mwr- 
tea des Héretiques. Ce grand homme mourut à Bruxelles en odeur 
de lainteté , le6. Decembre de l'an 1619. ägé de 43, Ha compolé 
Encbiridien contreve fiarum , , qu'on a traduit en diverles Langues, & 
un trés-grani nombre d'aurres Ouvrages dont on pourra voit Le dé- 
nombrement dans les Aureuts que je citerai. * Alegambe, 6ib4. 
Script. 5. 7. Valere André , Bibl. Bulg. Le Mure, de Scripe, Sec, AVI, 


COSTER, (Jean) Pricur des Channines Reguliers du Val- 
faint- Marin de Louvain,aui éroir la ville de fa naiflance.a vécu daux 
le XVL Siécle. 11a rendu fon nomimmortel par fes Ouvrages. ]l 
fit imprimer Les Oeuvres de S. Ambrouté en V. Volumes. J! publia 
depuis celles de Vincent de Lerins, avecun peric Commentaire de (à 
£içon; & celles de l'Abbé Guerrie, On Iuy attribuë encore de: Com- 
mentaires fur le Cantique des Cauriques , tirez des écrirs de S. Am. 
broife ; & quelques aurres pieces. Jean Cofter mourut a Louvain {# 

. Mars de l'an 1559. Jacques Latoimus fon ami & fon collegue luy 
fe fon Epitaphe ; 
Cofterius faces be, fieris bec mensiffe, viater, 
Nempe quis auditonemine plur a reset ? ET c, 
+ Confuliez Pellerin in afpar , & les autres civez aprés cet autre Jearr 
Coîter. 

COSTER, {Jean) qu'il ne faut pasconfondre , comme a faie 
Polfevin, avec cer aurre Jean Cofier. Celuy-cy étoir d'Aloft » & 
Curé d'Oudenarde , qui mourur le 10. Juin de l'an y 580. & qui lt 
Auteut d'un Ouvrage iurulé Infirutiode exitu Æpypu éfrge Ba 
bylæis. * Pollevin, inepfar. Valece André , Lib. Gebs. Le Mire, 
de Seript, Ses. AVI, Ce. 
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OSTER, (Laurent) Hollandois, natif de Hadem, à qui 
= de fon pais atribuënr l'invention de l'imprimerie. Ils _. 
que dés l'an 1420. il forma les premiers caraéteres de bois de hêtre. 
Cu'enluire ilen fr d'autres de plomb, & d'écain,ëc qu enfin d yo 
l'ancre , dont les Imprimeurs Le fervent encore aujourd'huy Pr tr 
te qu'environ l'an 149. cet Art le trouva sq enfa me ra 
Ou en edt fi bien perfuadé à Harlem , que le Sénat a vou res e 
la mémoire deCoiter par l'infeciption qu'il a fait mettre [ur la porte 

fà maifon , en ces termes : | . 
nie Sacrion. Typegraplia Ars Artitm 6m comfervalrix » 
anse prineuns even LA cit CA GRTAM Lu su P. 

COT A, jRodriguez) de Tolede , Poëte Elpagnol » que 
de {à nation nomment Rodrige Ceta “} Liv. Nvivoit vers l'an 1 f40- 
compola divers Ouvrages ingenieux ; COMME Tragicomesia de Califle 
y Melibes, ecmauË fous le nom de da Cekflina, que quelques Au- 
teurs one voulu atrribuer à Jean de Mena de Cordoiie, fons leregne 
de Jean 11. Roy de Caftille. * Barthius ; sdrer/ar. Nicolas Anronio ; 
Bibl. Hifp. | 

C of AT 1S, ville de la Mingrekie, qui étoit la Capitale du pe- 
air Royaurae d'Imerete , & appartient ntatntetane au Ture.Ce n'eft 
proprementqu'un Bourg , qui n'a mêmes ni foruficarions ni mu- 
railles , & eft ouvert par tout ; hormis aux endroits où la riviere du 
Phafe & lamoncagne l'enfermenr. On y compte environ deux cens 
mailonsde fimples habitans: celles des Grands ; & le Palais où de- 
meuroit Le Roy d'Imerere font aux environs à quelquediftance. De 
d'autre cône du fleuve, fur une haute colline,eft la Fortereffe de CBra- 
sis, qui aun double mur fort dleré, avec des Tours, un Donjon, 
& une bounegarnifon Turque. * Le Chevalier Chardin ; Voyage de 
Perféem 1673. SU P. | 

ë OT EL LE R,{Jean-Baptifte) Docteur hante jen hMai- 
Cou ê Socicré de Sorbonne, & ProfefleurRoyal dans labangueGréc- 

we, croit natif de la ville de Nimes en Languedoc, & fils d'un Mini- 
ire de ce païs, qui s'étant converti à la Foy Catholique, & voyant ha 
beauté du génie de fon fils,ke deftina à lervir un Pa "Eglife.l ficun 
fi grand progrés dans l'étude desLanges,que dés l'âge de douze ans: 
ayant pr: introduit dans la Sale del’ Aflemblée génerale du Clergé de 
France qui fe tenoir à Mamie en 1641.11 expliqua facilement le Nou- 
veau Teltament Grec , à l'ouverture du Livre, & la Bibleen Hé- 
breus & rendit enmême remis raifon des difhcultés qu'on 1 forma 
{ur la conttruétion de la Langue Hebraïque & fur ce qui dépendait 
des Ulages des Juifs. 11 firenfuire quelques démonftrarions de Ma- 
thematique en expliquant les Définitions d'Euclide ; ce qui Je fit re- 
garder dés lors comme un prodige d'efprit ; & luy acquit eftime de 
tour le Clergé. Depuis , il ie rendit fort illuftre par fa fcience & par 
fon érudition. 11 fur élevé il y a quelques années à la charge de Pro- 
feifeur Royal en Langue Grecque , qu'il a exercée avec beaucoup de 
gloire. Ses Ouvrages fon connaître que c'étoitun des plus fçavans 
Lommes du rems,non fulemenc dans la LangueGrecque, mais auifi 
dans les Antiquités Ecclefiaftiques. Les quatre Homelies de fine 
Jean Chryloftome für les Pleaumes, &fon interpretation du Prophe- 
te Daniel furent les premiers Ouvrages qu'il donna au public en 
1661, avec leurs traduétions Latines, Aprés, en 1672. il mit au jour 
deux volumes intirulez Opera fanélorsen Patrie qui temporibus Apofto- 
bicis florserant, avec des Notes fort {çavantes & fort judicieufes. Nous 
avons encore de luy les Monwmems de l'Elife Grecque , en crois volu- 
mes,imprimés en1677.F681 Æ4:16$6.où l'on voir un grand nombre 
de belles Obfervationseritiques fur les marieres & fur les Auteurs de 
ces l'ieces, Cet homme, f confiderable par fa fcience ; ne l'étoir pas 
moins par (à probité & par fa modeftie,qui éroit extraordinaire dans 
une perfoune de fon mérite, 11 mourut à Parisle Lundy 12. Aout 

1656. * Memoires du Tems. SU nie fa vie écrite par Etienne 
Balufé, à larête des Patres Apoftolici de l'Edition d'Amfterdam.] 

COTERE AU X,Cathares ouCorriers,Seéte fortie de la four- 
ce des Perrobrufiens. 1ls infectoiemt le Languedoc & la Gafcugne, fur 
Ja fin du douziime Siécle, Ces malheureux , que nous pourrions ap- 
pelier des troupes de bandes ; fe loitoient à ceux qui en avoient be- 
foin, pour fe sanger de leurs ennemis, où rarageoiens eux-mêmes le 
païs Lis ne s'en prenorent pas aux biens feulement ; mais aux perfon- 
nesfans épargner m âge, nifexe, ni condition, La plupart w'avoienr 
poiux de Religion;mats ils afliftoient les Héretiques, pour avoir E 
de piller les Cleres & lesEglites.Les uns s'appelloient Brabançons;les 
aurres Cachares, « ragonois, Navarrais,& Bafques, à caufe qu'ils ve- 
noient de ces païs;mais plus ordinairementCotcreaux& Triaverdins. 
Le Concile dcLatranaflemblé l'an 11 jen Alexandrelil.excom- 
munia les uns & les autres, défendie de leur donner la fepolrure Ec- 
clefiaftique, & exhorra les Catholiques à leur courir {us , fe faifir de 
leurs biens,& mettre leurs perfonnes en fervirude , accordant à ceux 
qui prendroient les sci Indulgences à proportion de leurs fer- 
vices, &feton la difcretion desPrélars. Le mémeConcileexcommuni- 
oitauifi les Orthodoxes, qui refuferorent de fuivre les avis des Evê. 
ques,dans Le deflein de purger la terre de ces malheureux bandits, & 
privoir de leurs dignitez les perfonnesEcclefiaftiquesqui ne s'emploi- 
roient pas avec zele, pour les détruire entierement. Ceux de Berri 
s'éranr aflemblez avec les troupes du Roy Philippe Aueuffs, tuerent 
l'an 1183.plusde fept mille de cesCotercaux,qui dans cetre Province 
faifoient des délordres ineroyables , & qui s'attachosenr principale- 
ment à perfécuter les Ecclefaitiques. 1! faur que les couties de ces 
pilleurs cuffene duré long-temsavant Alexand:eLi. puifque Pierre 
de Clumi écrivant à Bernard Maître des Templiers, l'exhorte de s"op- 
por aux violences de ces malheureux bandits. Il en écrivit de même 
au Pape Eugene HI. # Pierre de { luni , #,6.6p.27. C7 18.5. An- 
ronin, LE tit,7.6. 17, Sandere, her, 148. Baromius , 4, €. 1179. 


3153. 

COTH ARDI, (Pierre) premier Préfiden: au Parlement de 
Pans, s'éleva par fon merite, 1! fuivic long-remsle Barreau, & 
cnfuieil parvint l'an 1456, à la charge d'Avocat Géeral, C'eit 
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dans l'exercice de cette charge, qu'il fut connu du Roy , qu'il eur le 
bouheur de luy plaire , & qu'il fe tit aimer du peuple. 11 fut fair pre- 
mierPréfidenren 1497. & il mourut vers l'an 150$. La famille de 
Pierre Cothardi n'eft pas bieu connuë. * Blanchard , Hÿff. deifrem, 
Préfiaf. du Par dem. de Paris. 
COTHON, nom que l'ondonnoit au Port de Carthage, 11. 
nelle écoit divifée en trois parties, pra Bycfa, Mepare, & Co- 
un. Les Africains , {elon Feftus, donnoicor auili ce nom aux Ha. 
vres ou Ports de mer qui évoient faits à la main & par le fecours de 
l'arr. Bochart croit que ce nom, qui n'éroir point en ufage parmi Les 
Romains ni parmi les Grecs, vient dy mot Hebreu At où Ke- 
them, qui fignifie cooper , parce qu'il faloit couper & creuler la ter 
te pour former ces Havres. Onappelloit auffi Cortion le Parr d'A. 
drumete autre ville d'Afrique bârie par lesPheniciens encre Carthage 
& les Syrres : ce qui confirme l'opiimon de Feftus. SL P. 

COTIS, (Coys) Roy de Thrace, partageace Royaume, dy 
temps d'Augufte, avec ri oncle Refcuponis , qui Le frfir de fes 
terres & lerua euerahilon. 11 éroit apparemment defcendu de ce 
Corys Royde Thrace, dont parle Plurarque. El prit le partie 
Pompée, Comme iléroitextrémement prompt, pour éviter de 
fe mettre en colere contre fes domeltiques , 1! rompit de srés-beaux 
vafes he luy avoit donnez , aprés avoir recompenié celuy qui luy 
avoic far ce préfent. Tacire parle auifi de Co 7 x s Roÿ d'Arme. 
nie (ous Le regne de l'Empereur Claudius,l'an 48 de l'Ere Chrétien- 
ne. * Tacire, Lib. 2. Anmal. & Lib. 11. Plucarque > in Apupb, 

COTIS, certain Roy des Geres, chez qui Ovide futexilé, Ce 
Poëte lag écrit quelqu'une de fes Elegies, comme la neuviéme du fe. 
cond Livre se Ponte , qui commence ainf : 


Regis progenies ; eui nebilitatis cr igo 
Ms in Eumolpipervenit ufque Cotys, de. 

[C'eft le méme que celui, qui vivoir du cemps d'Augufte. Voyez 
h. » qui a donné lieu à la réformation de l'article précedeu:.] 

COTISON, Roy des Daces, ayant envahi la Fannonie avec 
fon armée , fur défair par Cornelius Leurulus Lieurenant d'Auguite, 
Horace ; en fes Odes : 

Ocridir Daci Cotifomis agen. 
Abraham Mylius en fon Traité de la Langue Belgique &. 26. die que le 
pom de Coufon vient de Gorer fon, c'eit-à-dire, dans ia Langue 
Theuronique , Fid de Dieu, parce que ce Roy Dace , fesentans , & 
les principaux de fon Royaume vouloienr que l'on crür qu'il étorent 
de la race des Dieux, SUP. 

COTITTE, (Corysre) Déefle del'impudence, à quu les Hap- 
res, qui cioient fes Sacrificareurs , célebrotent pendant li nuit des 
Fêtes en danfant. Probus croit qu'elle soir une Comedienne, & que 
ces Bapres étaient des perfonnes de la même profeilion. Juvenalen 
fa feconde Satire : 


Cecropiam foiiti Bapta laffare Cotytie. 

COT ON. Cherchez Cotton. 

COT OU AL, dansles Indes,c'eft le Juge des affaires criminel- 
les, Ils'appelleen Turquie Soubachi, & en Perfe Daroga. I! ne 
peut faire mourir perfonne, qu'il n'ait envoyé un Courier au Roy 
pour apprendre {a volonté, fur le procés deceluy qui mérite la mort. 
Ce Cotoïial doit De “ap tous les vols qui fe fonc dans la ville: 
c'eft pourquoi il a des Archers,qui y ont des corps de garde, &qui y 
font là vifire crois fois la nuir , {çavoir à neuf heutes , à minuit , & à 
trois heures. Thevenot , Foyage des bndes som. 3. SUP. 

COTT A, célebre Orateur, dont Ciceron fair fouvenr mention 
dans fes Ouvrages, & fur-rour dans les Dialogues de l'Orareur. La 
Famille de Cotta étoit trés-illuftre à Rome. Ovideadreile à un 
de ce nom la huiriéme Epicre du premier Livre de Porte, la feconde 
Epitre du troifiéme Livre ; & dans la dermicre Epirre du quarniéme 
Livre il parle d'un Cotta Poëte Latin. Fontanus croit que c'eft le 
méme à qui la cinquiéme Elegie du troifiéme Livre elt adreflée. 11 
y a auffi eu uu Corta Licurenant de Céfar dans les Gaules, où il fux 
tué par l'armée d'Ambiorix. Nous trouvons le nom d'un aurre, qui 
fit malheureufement la guerre à Mithridate; & plufeurs FA 5 
noms fe trouvent dans les Faftes Confulaires & dans les anciens Au- 
teurs. 

COTT A, {Jean) Poëte, Italien de nation , m'éroit pas de Ve- 
ronne, comme on le dit ordinairement , mais d'un village lur lAdi- 
ge : ee Veroune, Ila vécu dansle XVI, Siécie, Sa naïflance 

toit bafle & fon efprit élevé; il apprit les Langues, & s'acquit beau- 
coup de réputation par fes Poëfies. Il enfcigna quelque rems à Lodi, 
où fa bellemere s'étoir remariée ; depuis, il fur joindre Pontanus à 
Naples ; enfüiteil vinrà Venife où fon merite luy acquit de l'em- 
Pr Mais ayaut été prisen 1509. par les François qui avoient dé- 
air les Veniriens à la bataille de la Ghiaradada, il petditune parie 
de fes écrics. leur pourtant le moyen de fe réxablir , avec le fecours 
de Barthelemi d'Alviane, Géneral de l'armée Venitienne qui éroir 
fon patron. Corta avoit été pris à Q fuite. Ce Géneral l'envoya aa 
Pape Jule If.qui étoir à Viterbe,& il y mourut vers l'an 151c.où 17. 
d'une fiévre peftilencielle ; n'étant qu'en la viner-huinéme année de 
fou âge. Nous avonsdes Epigrammes & des Oraifons de (à façon : 
mais nous avons perdu fa Chorographie en vers & des Notes fur Pli- 
ne qu'il avoit compofées. Latomus & Flamini::s ont fair des Epi- 
grammes en fon honneur. # Paul Jove, me/og. Def. ce. ç4. Pie. 
nus Valerianus, de émfél. Litter, Ce, 

COTT A AURÜNCULEJUS ou Aurunculejus Cora, (Lu- 
cius } Capitaine Romain , {ervoit dans les Gaules fous Céfar,qui le 
nomma luy & Tirurius Sabinus , pour commander ane Legion qu'il 
envoyoir dansle païs de Liege, Ms ne furent pas plutôt campez 
qu'Ambriorix à la tête des Gaulois les ÿ vinr atraquer ; maisn'ayant 
pas eu l'avantage qu'il efberoir,il Gt dire à césGéneraux que tous les 
Gaulois s'éroienx révoltez contre les Romains ,& que les Allemands 
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atriveroient dans denx jours. Sabisus donna dans ce pierre, & quoy 
qu'Auruncnleue s'y oppolar, on fie partir dés le lendematir des erou- 
pes. Les Ganluis ss actaquerene das leur marche, les délirenr, & 
Aurunculejus Corra y futtué. Cela arriva vers l'an 700. de Rome 3 
4. devant la naflance du Fils de Dieu. Aurelle, on croit que ce 
Capitaine eft Je même qu'Athenée cite comme Auteur d'une Hiftoi- 
redeRome #*Célar; debef! Ga. . ce, $. Athence, 4.6. 
COTTE-D'ARMES, habit miirarreque les Anciens appel- 
Joint Celobium du mat Grer maieé s mur coupé, ou ac- 
courei, parce que c'étoit une Tumque fans manchequi ne defcen- 
duit pas wiqu'aux genour. Elle n'évoit pas en ufage du rems des 
Contuls Romains, & on ne commença de s'en fervir que fous les 
Empereurs qui la défemdireur aux Efclaves,eomme nous l'apprenons 
de Servius fer & 1. Livre de l'Enéide. Er même les gens de puer- 
re n'avoient pas encore accounume de s'en fervir. es Senateurs 
croiencobligez de porter en ville une À rar Tunique ; {clon le Co- 
de T ien , dv. 4. tit. 10. Eufüire les Evèques s'en fervirent ; 
& même Le Pape Enrychien qui fucceda à Felix L. l'an 275. ordonna 
qu'on n'enfeveliroit poire les corps des Martyrs qu'en des Tuniques 
de pourpre. Ce qu fur néaumemns aboli par S. Gregoire le Grand , 
Regil. 4. 4. Ep. 48.La Tunique cft aujaurd'huy an des ornemens Ec- 
clcliaftiques appellé commünémenr Dalmatique, dont le Diacre & 
le Suudiacre le Lervent quand :l fur officier. La Core-d'Armes , qui 
cit à peu prés de la même maniere , elt à prelenc la os 5 &Tl'habir 
du Heraur quandilexerce fa charge. Plufieurs homaies de suerge 
fonc repréfemés avec ce habit fur leurs Tombeaux. * Budtc, & 
Spelman. SUP. | 
COTT ER ou Kotrer {Chriftophle,} Cherchez Kotter. 
COTTIESoufCorisnes, Alpes Cottie, cit lenom que 
lesAnaens ont donné à une partie desAlpes,qui conniennent lemont 
Vilo, le mout au col de la Croix, le mont Genevre ; le mom Ce- 
nis, & du côté d'Iralie les vallées de Lacerne & Peroufe. Elles kpa- 
renc le Dauphiné du Prdmout , & comprennent 2e, P qu lont 
depuis le mont Vafoau Midi , où commencent les Alpes € ottienes , 
juiqu'au mont Cenis au Seprentrion ; où eft le commencement 
des Alpes Grecquesou Grepeoiles. Ce nom d'Alpes Carnies eft tiré 
de celuy de Cor rius qui étaic Roy de ere Son Royaume 
comprenmnt douze villes: chacune capitale d'une petite Province ; 
& la ville de Suze éroit capirale de l'Etat.  Augufte avoir râché de 
foumerrre Cottius, & ne l'ayanc pu , il le mit au nombre desalliez du 
peuple Romain.  Suerone parle en la vie de Tibere de Cortius Roy 
de ce païs. C'eft dans le Chapitre 37. & dans la vic de Neron, Cha- 
pitre 18. Cherchez Alpes. “Pline, 4. 3.<, 20. Srrabon, 4. 4 
Tacire, Ammian Marcellin, Aurelius Victor, Leawder Albert, 
Chorier, &c. ; | . 
COTTIUS, Roy des Alpes Cotienes. Voyez Corties. 
COTTON: { Pierre) Jeluite, Confefleur des Rois Henry 
IV & Loüis XII. 1] évoir de kProvince de Foreft , où {3 Famille no- 
ble 8: ancienne à soûjours paru avecelhimesil nâquic à Neronde prés 
la Loire, dont Guichard Comton fou pere Sieur de Chenevoux droit 
alors Gouverneur. Ce fur le 7. Mars de l'an 1564. Dés fonenfance 
il témoigna une averfon incroyable contre les Héretiques. Il avoir 
à Roanne un Precepreur , qui donvoit aveuglément dans la doctrine 
des Calviniftes : Pierre Coromenavertie d abord fon pere, & le pria 
deluy en choifir un autre, Onaflure pourtant que les entretiens qu'il 
eut avec cet homme , luy avoient donné un f grand éloignement 
our Les Jefuices ; qu'il les fuyois avec un enrétement étrange, Mais 
1} ne (çavoit pas alors, que là Providence le deftinoie pour étre un des 
plus illuftres ornements de l1Compasnie, laquelle il témoignoit 
avoit f peu d’inclinarion. En tortanr de Roanne il vint érudier en 
Phalofophre à Paris,& de cette ville il alla apprendre le Droir äBour- 
ges. Eufuneonl'envoya à Turin, où ayant eu par hazard là con- 
noiflance de quelques Jeluïres, 1] fuc fi (acisfair de leur veriu & de 
leur mamiere de vivre ; ie repentant du pen de juftice qu'il avoit 
rendu à leur Societé ,il réfokn de fe confacrer au fervice de Dieu"par- 
mi des perfonnes d'un merite fi rare, & qui failoienr profeffion de 
s'oppofer aux Héretiques. 11 le demanda avec besucoup d'empreffe- 
ment, &c quoy que lon dE fe fervit de tous les movens poflibles , 
r luy faire e %e er de deflein, il fur reçe parmi fes Jefuites, au 
mois de Seprembre de l'an 1583. qui étoitie20. de fon âge. Ce fur 
à Arone ville du Milanois,célebre par la naiffance de 5. Charles, dont 
le P, Corrona été un ff admirable umicateur, dans le zele pour le bien 
des ames, En forcant du Noriciat il fur encore étudier en Philofo- 
phiea Milan, & de là il alla commencer fon cours de Théologie à 
Rome, fous le P. Nicolas Bobadifla un des premiers compagnons de 
S.lgwace. Ce Pere qui fe connoifloiraflez en gens, predit alors ce 
ue Pierre Corcon feroir un jour danrs (à Compagnie ; foir que ce Für 
une vuë de prophetie, ou un preflenriment d'un homme fage : il 
aflura hawemens queceFrançois rendroir plus de (ervices que dix Ef- 
agnols. Cependant ayant paffé une année à Rome, fes Superieurs 
Perte en France,où 1l acheva {a Théologie dans le College de 
Lyon. Aprés avoir écé élevé à la dignité du Sacerdoce , il fur nom- 
mé pour précher un Carème, &ils'enacquitta fi bien, que depuis 
il fur oûjours employé dans ce fine mimftere.  ]lenfcigna aufli les 
cas dé confcience à Avignon, & il rendit d'aucres grands fervices à fa 
Compagnie & an public. Il eut trés-Louvent des conferences parti- 
culieres & des difputes publiques avec les Héretiques. Les emplois de 
fon miniftere Rrangeique le faifoient confiderer , comme le fleau 
des Héreiques; & cependant les Héretiques mêmes reudoient juftice 
à fon mérue & le confideroient. 1! fuffit de nummer uu des plus cé- 
kebres de ce parti, qui mourur depuis dans le feinde l'Eglife. C'eft 
M. de Letéigmicres , enfnite € onnétable de France. Havait connu 
P.Couon à Grenoble,& lon mérite avoir Fait für l'elpri: de ce rar 
Capiraine, ce qu'il faifoic ordinairement fur ceux qui l'écouroient. 
On dit que fe trouvant l'an 1693. à la Cour , 1! parla au Roy Henry 
k Grand de ce çavant Religieux. Le Roy, qui avoit refolu de 
Tu, I. 
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rappeler les Jefüites, voulut entendre le P. Cotton, qu'on fic vé: 
nii d'Aix en Provence où 1! étoir alors, & il fur fi tacksfair de fon 
éloquence & de La piété , qu'il le chorlir pour étre fon Confetieur, 11 
le voulut même nommer à l'Archercché d'Arles, & luy procurer uu 
chapean de Cardinal; mais ce bon l'eres'y oppolatoüjours ; & le 
Roy,quin'étoir pas accoutumé à ces fortes de réliftances,avoüa qu'il 
Me trouvoir ricu de comparable au defincercifement du P, Cortort, Ce 
Monarque en conçuc encore plus d'eflime pour luy. 11 luy faifonc 
l'honneur dele canfulrer dans les affaires impottantes&{ur-tout pour 
celles de la Relimran,&il voulur même qu'il eür la direction des tho: 
fes qu'ileroirait néceflaires pour l'éducation de M, le Dauphin fon 
fils. Ce furen 1608. que fe Roÿ luy commicece foin. Ces grands 
emplois ne l'éloignoient point de (es occupatinns ordinaires. 11 pré. 
choit continuellement, il fe trouvoir à des conferences avec les Hére- 
tiques ; il compofont les Ouvrages que nous avons de luy , & il crou- 
voit Ja folirude au milieu de la Cour. Aprés la mort funelte du Roy 
Heniy / Grarden 1610. la Reine Marie de Médias, Repente du 
Royaume, foubaita que le P. Cotton conrinuâr à rendre fes fcrvices 
ordinaires au jeune Roy Lois XII. dont il fur aufi Confefleur, 11 
le fit parce qu'on le voulut ; mais fou inclination l'élorgnoit de la 
Cour, Aprés avoir fi fouven: demandé d'en foctir, il l'obtintenfnt 
en 1617. & feretisa dans la Maifon Profeffe que {à Compagnie à à 
Lyon, En 1625. il far nommé Recteur du College de Boucdeaux y 
& en 1623. Provincial de la l'rovince d'Aquiraiwe. Ii eravailloic 
ainf pour {à Compaanie , fans oublier ce qu'il devoir au public ; & 
fon compagnon remarqua qu'en la feule année. 1618. le P. Coton 
avoit préché deux cens vingr fois, fans compter les exhortarions & 
les canfcrences fpirituelles qu'il faifoit trés-Louvenr dans les Maifoné 
Religieules. Mais le rems s'approchoir que Dieu avoir réfolu de je 
recompenfer des férvices qu'il avoir rendus àl'Eglile. Ce fucau 
commencement de l'an 1626. qu'ayant achevé fon teins de Provin- 
cial de la Province d'Aquiraie,on le charges du méme employ dans 
celle de France. Ilprévicles tempêtes, quis'y devoient élever con- 
tre {a Compagnie, & pour les diffiper par {à prudence, 1l fit une 
Confeffion ane, durant une retraite de huicjours.. Ce qu'il 
avoir prévuarriva, Ce grand homme ne manquoir ni de conftance , 
ni de refiguazion à la volonté de Dieu; cependant, un Arrét, que 
le Parlement de Paris donna contre {à Compagnie, &qu'il ne put évi- 
ter, luy fic raut de peine, qu'ilen tomba LIT SS 1 déplaifir, & 
en mourut trois joursaprés. Ce fur le 19. Mars de la mème année 
1626. âgé de 63. Nous avons divers Ouvrages du P, Cotton prefrue 
tous éerits contre les Héreriques, comme du Sacrifice de la Melle, 
Geneve plagiaire. La rechute de Geneve plagiaire,  L'Inftirucion 
Catholique. Des Sermoms, &e. Confultez la vie du P, Cotton com- 
potée parle B. Pierre Roviere, * Alegambe, His. Serior, Sucier, 
Jesu. LeMire, deSeript. Sec, XVII, Dupleix, Pierre de S. Ros 
muald, &e, VieduP, Cotton. 

COTTON,ConronwouCoTu 0 N ; (Roberr} Anplois de 
nation, Religieux de l'Ordre de faint François, a vécu danse XIV. 
Siccle, vers l'an 1340. 1 fut Doéteur de Sorbonne, & {à capaciré 
luy acquir le furnom de Doéteur agreable, Doéfer amænvs, Al taifla 
des Sermons ; Des Commentaires {ur le Maître des Sentences ; 
Quodiibera Sibelaffica ; Difréptarienes Magifrales, re, * Pitleus s 
de Script. Angel. Wadinge, bibl. Franc, de, 

COTTON, {kobert} Chevalier Anglois, s'eft acquis beau- 
coup de réputation dans le X VII. fiécle,par fon érudition & par l'a- 
mour qu'ilaeu pour les Livres. 1] adreflé une belle Milsne , 
avec d'excelleus Manuferits ; dont la Soc.eté Royale de Londres eft 
eu pofleilion, à 

COTYS, Voyez Coris, 

COTYTTO. Cherchez Cotiro. 

COVARRUVIAS, {Antoine} Chanoinede Tolede, étroit 
frere de l'Evéque de Segovie , qu'il luivitau Conalede Treute , & 
auquel il we écda mi endoëtrine, ienmerie. Ilavoirune rrés- 
me connoïffance des fcicnces , & en particulier de la Jurifprudence 
Civile & Canonique ; qu'il enfcigna à Salamanque. Depuis, on 
le nomma Coufeiller au Confeil de Caftille,& 11 fecoir parvenu à des 
charges plus confiderables, mais éraut incommodé d'une trés- 
ficheule furdité d'oreilles, 11 fut contraint de (retirer, On luy 
donna une Chanoinie dans l'Eglife de Tolede {à parrie, donc il fur 
auffi Théologal, & 11 y mourut [ur la fa du mois de Decembre de 
l'au 1602. âgé de 73. Ses Ouvrages.u'ont pas été publiez, # André * 
Scotus & Nicolas Antonio , Bi, Hiff. Le Mire , de Seript. Sax, AVIT, 


de. 

COVARRUVIAS, {Dicgo) Evéque de Segovie & Préfi- 
denr du Confeil de Caftille, a été célebre en Elpagne dans le XV1, 
Siéele.fl nâquit à Tolede le 26. Juiller l'an 1612. d'Alphonfe de Cé- 
varruvias & de Marie Guuienez. Covarruvias eft une Terre ‘eu 
Efpagne dans le Dioccle de Burgos, dont ceux de certe famille por- 
toieuc le nom; & ils avoient aufli ccluy de Levia. Diego avoit un 
frere nommé Antoine, dont je viens de parler, cat :l s'elt di- 
flingué par fon merite & par fou érudition. ü drudierent rous deux 
à Safimanque ; & le premier y cafcigna le Droit Cauon, Depuis, on 
le choifit pour étre Juge de Burgos & enfuite Cuuftiller de la Cou 
de Cle Ce fur en ce mémctems que l'Empereur Charles Y. 
le nomma à l’Archevéché de $, Domingo dans l'Ile Hilpaniole,une 
des Antilles. 1] le refufa , & en 1 559. Philippe 1, Roy d'Efpagne luy 
donna l'Evéché de Ciudad-Rodrigo, & il fut facréle 28. Avril Di. 
manche du Bou Pafteur, de l'an 1 $60. Quelque tems aprés, il fur 
commis pour réformer l'Univerfité de Salamanque , & enfuice :k 
eut ordre de fe srouver au Concile de Trenre, où il s'acquit une fi 
grande réputation de doctrine,de verm,& de probité, qu'il fur chti 
pour drefler les Decrers de la Reformation, & 11 y travailla avec Hu- 
gues Boncompagno, qui fur depuis le Pape Gregoire XIE. & qui ne 
parloi jamais de Diego Covarruvias , que comme d'un ami pour le- 
quel il avoit beaycoup d'affcélion. Etant de retour en Efpagne l'an 
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. le même Roy Philippe ÎL. le nomma à l'Evêché de Segovie. 
Lis dec étoir Lis Fan 1672. dans les fonétions de fon Mi- 
nillere, lors que le Cardinal d'Efpinofa Prefident du Conleil de Ca- 
{tille écant mort, ôn le choïfit pour remplir certecharge. Depuis 
le Roy le nomma encore à l'Evéché de Cuença ; 8c il mouryt avant 
eue d'en avoir pris poffeffion, Ce Fur à Madrid le 27. tembre de 
l'an 1577. qui étoit le 66. de ton âge. Son corps fut porté à Segovie. 
Diego Covarruvias fçavoir Les Lauguss , la Théol 1e, & les Îles 
Lettres, &c ilavoit une f particulière connoiflance du Droir, qu'il 
ena été furnommé 4 Barthole Efpagnel. Ses ouvrages ont été mis en 
deux Volumes. *Morales, Antig. Hifp. André Scotus & Nicolas 
Amonio, Bb. Hiff. pe sé hs XVI. Ægydius Gon- 
d'Avilass Grand, de Madr, re. _ ; 
0 VA RR UVIAS, ({lierre) Efpagnol, Religieux de l'Or- 
dre de faint Dominique, été en eftime aû commencement du XVI. 
Stécle. 11 précha avec beaucop d'applaudiffement ; & il compofa 
auelques Ouvrages. On mer famorten 1530. * Automne de Sien- 
ue, detir, iluft. Prat, Nicolas Amoulo , 6i6/. If. 
COVARRU VIAS Horoico. Cherchez de Orofco ou Ho- 
{eo (Alfonfe. .. 
FÉOU CY; Iaifon. La Maifonde Couc, quia été f céle- 
bre par elle-même & par fes alliances ; tiroit fou nom de la Terre de 
Couey en Picardie. Le plus ancien de eerte Famille dont nous ayons 
connollance, et Dreux Da Coucyx, Sieur de Boves, &c. 
ui vivoit vers l'an 1035.11 eut Enguerran [. Sire de Coucy, Robert 
Leur de Marle, & Thomas ep . Vervins. ue auribuë à ce der- 
er un Ouvrageintitulé la Lo ervins. ENGUERRAN DS 
Co veyL FA nom, votes 1080. Il époufà Ade de Roufli ; dout 
ileueT u on À s Sieur de Puiflanr qui eut deux fils, Enguerran Il. 
& Robert qui laifla pofterité. EncusRRAN I, SiredeCouc x 
farnommé le Grand à caufe de fes belles aétions , eut beaucoup de 


Roy d'Ecoile dont il eutR souLI.Sieurde Co ue v. C'elt ce- 
Juy qui fur tué au fiége d'Acre en 1191. & qui eft apparemment le 
même, quele Poëte dont je parleray.;[l époufa Alix de Dreux fille 
de Robert de France , Comte de Dreux , &c. & de {a croifiéme fem 
me Agnés de Baudemont ; & ilen cut Enguerran HI. qui fuir : Tho- 
mas uige des Comes de Vervins, & peur-êrre l'auteur du Livre inti- 
tulé la Loy de Vervins , dont j'ay parlé : Raoul Ecclefiaftique: Ro- 
bert Sieur de Pinon qni lila po nité: & Agués femme Gilles, 
Sicur de Beaumés, Châtelain de Bapaume. ENGUERRANIIL. 
Sicur 9x Coucy, qu'onaaufli furnommé le Grand , érois Sieur 
de Coucy , de Marle, delaFere, & de Crecy. Il fut marié trois 
fois : la premiereavec Beatrix de Vignori veuve de Jean !. du nom , 
Comte de Rouci : la feconde avec Mahaud de Sare , fille de Henry 


LIL. dunom Dacde Saxe, &c. & la rroifiéme avec Marie de Mont- | 
miral Dame de Condé, fille de Jean 1. & d'Helvide de Dampierre. | 
1 mourut vers l'an 1243. laiffant de G troifiéme femme RAOUL | 


1L.qui fur cué l'an 12$0.à la bataille de laMafloure {ans laifler polté 
rité de Philippe de Ponthieu {on re ENa e KR A N ]V.mott 

10. fans lignée: Jean qui jeune prefque en même terms 
pra. pere : Marie alliéeen 1239. à Alexandre IL. Roy d'Ecolle , 


dont elle eut Alexandre 1IL, & puis mariée en fecondes nôces avec ! 


Jean de Brienne , dir d'Acre, Grand Boureiller de France : & Alix 
de Concy qui me Acnoul HL Comte de Guines, dont elle eut 
tre autres enfans, L 
s£k la feconde race des Seigneurs de Coucy. Ces Sieurs de Guines 
venoient d'Arneul 1. qui mouruten Angleterre l'an 1 169. & ils pri- 
rent le nom & les armes dé Coucy. Enguerran V.eut Guillaume de 
Coucÿ qui mourut en1335-pered'ENcusRR AN VI.morren 
1344 Ce dernier époufa Caherined'Autniche, dont il eut EN- 
cusnRan pe Coucy VIL. du nom, Comte de Soiffons & 
de Marle, Sieur de la Fere, &e. Ii fur Gouverneur de Picardie ; & 
coinmeil étroit prudent , courageux ; & moderé , il fe fignala beau- 
coup dans touresles occafions importantes. Le Roy Charles VIT, 
Juy voulur donner la charse deConnétable,qu'il refuia modeftement 
fe contentant de celle de grand Bourciller de France qu'il eut vers 
l'an 1383. Depuis, 1l Re le Come de Nevers au voyage 
deHougnie,il refta prifonnier des Tures à la bataille deNicopolis l'an 
1396.&il mourut le r6.Fevrier de l'année fuivanre, EnguerranVIl. 
avoit époulé en premieres nôces I{belle, fille d'Edouard IL. Roy 
d'Anglecerre; & il prit une feconde alliance avec Mabeau fillede 
* Jean Ï. Duc de Lorrane. De la premiere 1l eur Marie de Coucy 
Comtefle de Soiflons, Dame de Coucy d'Oift, &c, qui vendiren 
1400. Coucy, Marle, & la Fere à Louis de France Duc d'Orleans, & 
mourut en 1404. aprés Henry de Bar fon mari qui éroit décedé en 
1396. & Philippe de Coucy femme de Roberr de Vere, Duc d'Ir- 
de, Marquis de Dublin, Comted'Oxfort ; Grand Chambellan 
d'Angleterre. Du fecond mariage ileut Mabelle de Coucy mariée 
l'an 1409. à Soiflons , à Philippe de Bourgogne Comte de Nevers 
&morteent41 1.Les autres branches deCoucy ont auf eu de grands 
hommes, comme Raoul de Coucy , fils d'un autre Raoul Sieur de 
Montmiral & de Jeanne d'Hareourr, H fut Evêque de Mets en 1387. 
&puis en 141 $.deNoyonou il mourut le 17.Mars die l'an 1414.Gc- 
rard deCoucy dtoitEvéque d'Amiens en 125 3.& Enguerran Je fur de 
Laonen 1193. 1 fe croia pour le voyage d'outre-mer. * L'Allou- 
ere, Hill, de Cow. La Morhere , des Afaif.illuftr. de Picard, Albert 
Chanoie d'Aix , Hiff, Hieref. fi. 8.6.7, Du Chelhe , HA, de Dreux, 
de Chaflillon , &rc. La Roque, Hÿff. d'Hare, Sance Marthe, du Can- 
ge, Godefroy, &e, 

COUCY, (Enguerran1V, de) Sieurde Coucy , toit fils d'En- 
guerran 11. La paflion qu'il avoir pour la chafle le rendus extréme. 
ment cruel,parce qu'il ne vouloir pas Cuffrir que d'autres prillent ce 
diveruilement. On dit qu'un jour il Gr pendre rrois jeunes Gentils- 
hommes qu'on avait erouvés dans fon Bois, ot ils de diverufloient 
à tirer de l'Arc. Le Roy lunt Loiits voulut qu'Engucrrau fü: puni du 


parraux grandes affaires de fon tems. On dit ve époufa la fille d'un | 


ENcusnRan V.Sie b&Coucy, qu 
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même fupplice, &c il eût été pendu (ans fes parens , qui cbcinrent fà 

ce, à condition néanmoins qu'il fonderoit deux Chapelles, 260 

y prier pour les défunts, &c qu'il donneroit dix mille hvres, qui fn. 

renremployéesau bâtiment de l'Hôtel. Dieu de Pontote, Il mou- 

ruten 1310. * Mezerai, Hyf, de Sarmt Loir. Lalloucre Hi, 
de Coucy + NA SUP, 

COUCY, (Renaurou Raoul de} Sire de Coucy , vivoit fous le 
regne de Philippe Auguÿfe, fur la fin du XIL. Siécle. Il s'acquit gran- 
de répuration par fon courage&c par fon efptir,étanc un des plus vail. 
Jans guerriers & des plus célebres Poëtes de fou tems. J] aima la Da. 
me de Fajel, & il ft beaucoup de Poëfies à fôn honneur, Depuis 
ayant accompagné le Roy Philippe “a co lon voyage d'ourre- 
mer , il y mourut d'une bleflure reçuë au fiége d'Acre l'an 1191.On 
die qu'un peu avant & mort il éersvir à la méme Dame de Fajel, & 
qu il engagea fon Ecuyer à luy tirer le cœur aprés fa mort, & a le 
porrer avec fa Lettre à cette Dame, Cet Ecuyer execura fesotdres , 
& fe mertant en état de s'acquitter de fa commillion , il rencontra Le 
Sicur de Fayel qui l'obligea de fy remerrre ce qu'il portait pour 1à 
femme. On ajoute qu'il ft metere parmi de la viande le cœur du 
Sieur de Couey, que la Dame mangea ; & enfuite ayant {eu la ver: 
té, elle moururde douleur, Lans avoir voulu pr aucune forte 
de nourriture. Cela reflent wi La le vieux Roman. *Faucher, 
des anciens Poët, Franç, La Croix du Maine, Bibl. Franç. ne. 

COVENTER, Cherchez Guillaume de Coventer. 
COVENTRE ou CovsNtRY, Coemtria, ville d'An- 
dlerterre, dans le Comré de Warwic, avec Evêché fuffragant de 
Cantorberi, Cette ville eft preique au milieu de l’At , L'E- 
véché y fut écabli vers l'an 656. à Lichfeld, On en mir depuis un 
autre à Coventry, & enfuite ils ont été unis enfemble. Cette 
md a eu Gauvier & Guiluume de Coventry , dont je parka! 
urs. 

COVENTRE ou de Covenrri. 
tre, &e: 

COULAK, ville & Royaume de l'Inde, dans la prefqu'Ifle 
deçà le Gange fur la côte de Malabar. Ce Koyaume elt entre celuy 
de Cochin qui lui ft au Seprentrion, & celuy de Travancor au Mi- 

di. La ville de Coulan a été confderable, trés-riche, bien pen. 
pe ; &extrémement foriflanre, à eaufe du commerce ; maisles 
es de la Mer ayant prefque houché fon Port, Goa & Calieur ont 
attiré le négoce. Les Portugais ont eu une forserefle à Coùlan, & 
on affure Le a leur moyen il y a eu plufieurs Chrétiens en œ Roy- 
aumce * M : 4.2. Jarric, #,6.e, 17. Barbofa, &c. 
COULIN, Guillaume, que les autres appellent Coëlin ou 
Coaverfin, de Doüay; Vice-Chanceler de l'Ordre de Malihe , vi- 
voir en I Il eft Auteur de divers Ouvrages . & entreautres de 
l'Hiftoire du fiége de Rhodes, &c. * Cufpinien, de imper, Valere 
André, Bibl. bee. 

COULO M-CH A : nom que l'on donne en Perfe aux Gencils- 
hommes que le Roy envoye aux Gouverneurs de Provinces, aux 
Vicerois ; & auvres perfonnes confiderables. Coulm-cha figmfe 
Elclave du Roy: non pas qu'ils foient Efclaves ; mais ils premenc 
ce nom pour marquer qu'ils font eutierement dévoüez au fervice de 
leur Souverain. font la plupart des enfans de qualité, élevés 
dés leur jeunefle à la Cour , pour s'y rendre capables des beaux em- 
plois. Le Sophi lesenvoye porter aux Gouverneurs fes préiens, ou 
{es ordres d'im prb Celuy à qui ils font envoyés leur doit don- 
ner un triche habit à leur arrivée, & un préfent convenable à leur 
qualité, lorfqu'ils s'en retournent. Souvent même le taxe 
le préfent que l'on doir faire à fon Coalom-Cha: & quand cela arrs- 
ve, on eft obligé de le payer d'abord , comme une derte, & de faire 
encore des liberalités felon le merite de l'Envoyé, & felon le credie 
rt à la Cour. * Le Chevalier Chardin, Viyage de Ferfeen 1673. 
SUP, 

COULOUR, Bourg dans le Royaume de Golconde, à fepe 
journées de la ville de Golconde, en la Prefqu'Ifle de l'Inde, deçà 
le Golfe de Bengala. Proche de ce Bourg il y a une mine de diamans, 
que l'on appelle la Mine de Coulour, eu Langue Perfienne, & de Ga- 
ni, en langage du païs, Ce fut un pauvie homme qui la découvnr 
il y a environ centans , en béchant un bour de terre , où il :encontra 
une pointe naïve, pefanr prés de vingt-cinq carats. Cette forte de 
pierre luy étant inconnuë , & y voyant quelque éclar ; 1! la porta à 
Golconde,&par bonheur il s'adreffag une perfonne qui fatfoi népo- 
ce de diamaus. Ce Marchand fur furpns de voir un diamant d'un tel 
poids, parce qu'auparavant les plus grands que l'on voyoit, étaient 
au plus de dix à douze carats. Le bruit de cette nouvelle fe repandit 
bien-cd dans le païs : & quelques-uns du Bourg , qui écoient un peu 
riches, commencerent à faire fouiller la terre, où l'an rrouva des 
diamans en grande quautité. On en voit qui vont jufques à quarah- 
te-cinq carats, & plus. Erils’y eneltrrouvé un qui étanc brute, 
pcloic prés de huit cens carats, 8e étanc vaillé, pete prés de deux 
cens quatre-vingts carats. Mirgimola , Miniltre d'Etat d'Aureng- 
ab, Grand Mogol de l'Inde, en ft préfentr à cet Empereur. Les 
Mineurs tirent toute la terre, & la portent daus un enclos preparé 
tout proche, où ils la détrempent & la lavent deux ou crois fous : purs 
ils la laifent fécher au Soleil, & aprés l'avoir vannée, ils l'école 
avec une manicre de râteau. Enfuite ils la battent avec des billots 
de bois. Aprésils la vaunent une feconde fois, & enfin l'eyanr éren- 
duë & renduë unte, tls commencent par un des bords à y chercher 
les diamans. Le négoce s'en fait comme à la mine de Raolconde. 
# Tavernier, Foyagedes bades, SUP, 

COUR DES AIDES, Junifdiétion Sauveraine érablie pour 
connoître & juger en dernier reflort des Tailles, Aides, Gabelles , 
Impoñtions , & des cinq groles Fermes & Droits du Roy, Elle eo 
noït auf de l'exemptiondes Tailles, & du Titrede Noblelle, par 
rapport à cette exemption. Îly atoüjourseu en France des Of- 
Gers pour avoir la cognoulince des Aides, mais ils ne furent pre 
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dinairés qu'en l'année 1382. par Charles VL qui era des Géneraux 
des Aides; pour exercer cerre Jurifdiétion. Ils étoren: ordinaire- 
ment au nombre de huir, fçavoir un Préfident, quatre Géneraux , 
& trois Confcillers, Mais quelquefois on augmemtoitce nombre , 
lorfqu'il ÿ avoirbeaucoup d'affaires, La Cour des Aides fut trans- 
ferée à Poiriers l'an 1425. par Charles VIL, à caufe de la guerre des 
Anglois, qui s'étoient rendus maîtres de la ville de Paris , où elle fur 
rétablie en 1436. François L. accrur le nombre des Officiers de certe 
Cour en 1ç43.ayant créé de nouveau deux Charges; l'une de Gé- 
neral, & l’aurre de Confeiller ; & peu de tems aprés il créa encore 
une Charge de Confailler. Am cette Cour éroit compolée d'un 
Prefidenr, de cinq Géneraux, & de cinq Conftillers. Henry Il. 
par fon Edit du moisde Mars 1$$1. érigea une autre Chambre des 
Aides; compolée de deux Prefidens; & de huit Géneraux, auf- 
quels Henry IL. en ajouta fix autres l'an 1677. Loüis XIII. créa 
une croifiéme Chambre , où il mir deux Préfidens & treize Confeil- 
lers. Maintenant la Cour des Aides eft compolée de fix Prefidens 
&c de quarante Confeillers parragés en trois Chambres. A la premie- 
re fc trouvent Je premier Prefident & le plus ancien des Préfidens 
avec quinze Condijiers les plus anciens en reception. À la feconde 
Chambre il ÿ à deux Préfidens & rrerze Confcillers. La croifidme 
cit compolee de deux Préfidens & de douze Confeillers.  Dausles 
jours de ceremonie les Préfidens de la Cour des Aides ont la Robe 
de velours noir, avcele Chaperon de méme étofe, fourré de peuic- 
gns. Les Confeillers, le Prosureur General, & les Avocats Genc- 
raux portent la Kobe d'écarlate doublée de velours noir, avec le 
Chaperon à longue Cornette de drap noir. Aprés la Cour des Aides 
de Paris, celle de Montpellier fut établie par le Roy Charles VIL en 
1437. Elie elt jointe à la Chambre des Compres du même païs, 
Celle de Roüen pour la Normandie fur érablie (ous le méme re- 
gue. Celle de Clermant-Monrferrand en Auvergne à été établie 
Le Henry IL.en 1557. La connoiflance des Aides dans le reflort des 

arlemens de Dijon en Bourgogne & d'Aix en Provence à éré at- 
tribuée aux Chambres des Comptes qui y étaient dépa, Les Cours 
de Parlement de Grenoble, de Rennes, de Dau, & de Merscon- 
nonffent du fait des Aides. La Cour des âides dans le reflort du Par- 
lement de Bourdeaux eft érablie à Agen; & celle du Dauphiné à 
Vienne. * Daviry, dela France. SUP, 

COURCELLES, [Etienne de} né à Geneve l'an 1586. & 
mort à Amfterdam l'an 1658. 11 fur Miniftre en France, pendant plu- 
fieursannées, &s'écant depuis retiré à Amfterdam , il s'eft acquis 
une grande réputation dans le parti des Proreltans Arminiens ; ayant 
enfeigné la Theologie à Amiterdam ; pour ceux de ceparci-là, & 
ayant fuccedé dans cerre Profeflion à Simon Epifcopius. Ila écrit 
plufieurs Ouvrages de Thcolagic , qui ont dté imprimés en 1676. 
où il fuir les fentimens d'Epilcopius, qu'il ne fai fouvenc qu'abre- 
ger. Il s'explique d'une maniere fort nette. Il avoit une allez 
grande connoiflance de la Langue Greque, ayant traduit de Latin en 
Grec le Livre de Comenius , inrirulé rw Lingnarwm.  Ils'étoit 
de plus appliqué à la cricique des Exemplaires Grecs du Nouveau Te- 
ftament ; dont il a donné une nouvelle édition ; arec plufieurs diver- 
fes leçons tirées de differents manufcrits.  Jla mis à la rêre de cetre 
édition Grecque du Nouveau Teltament une grande Préface, où il 
traite des diverles leçons, & ot il remarque entre autreschofes, 
qu'il feroit à fouhaiter qu'il n'y eûr aucune varieré de leçons dans les 
livres du Nouveau Teftament ; mais que l'experience nous fai: voir 
qu'il ÿ en a unaflez grand nombre, & qui font même rrés-anciennes: 
qu'au refte il n'y a aucune de ces vanietez qui puifle nuire à la Foy. 
Chriftophle Sandius à mis mal à propasCourcelles dans fa Bibliathe- 
so remis me s'il avoir en effet fivi les fentimens 

Sociniens. On peut voir là-deflus Bébliorhece Antitr imiter ter sim 
& fa vie qui eft à la tête de fes Ocuvres dans une harangue compofée 
Par À. Porlembure on fuccefleur. SUP. 
COURDES. Cherchég@urdes. SL'P. 

COURLANDE, ou CurLANDSs, Duché entre la mer 
Baltique, la Samogitie l'rovince du Royaume de Polosne, & la 
Livonie. Goldingen eft la Capitale de ce Duché , & la ville de Mir- 
tau cft le lieu de la refidence ordinaire des Ducs. C'étoir aûtrefois 
une partie de la Livonie , de laquelle elle cft feparée par la riviere de 
Dune : mais certe Province ayant été ruinée par les Suedors & par les 

Mofcovites, l'Archerêque de Ragia & le Grand Mañtre de l'Ordre 
Teuronique fe mirent fous la procéction du Roy de Pologne; avec 
ce qu'ils y poflédoient encore. Alors Sigifmond Aueuile, Roy 
de Bolo, e, érigea la Courlandeen Duché, & la donna à Godard 
Kerler de Neflelrot, dernier Grand-Maîrre de l'Ordre Teuronique 
en Livonie, pour lareniren ficfde la Couronne de Pologne, Go- 
dard mourut en 1587. laiflant deux ls; Frederic, qui mourut 
fans enfans, & Guillaume , qui fucceda à fon frercence Duché. 
Celuy-cy ayane été 2 Dr par Sigifmond TL. & par Les Exats de 
Pologne, vécutenexil, jufques à fou rétabliflementen 1610. La 
peuire Province de Semigalle ; où eft la ville de Mitau , eltune dé- 
pendance de ce Duché. C'elt pourquoy Jacques, filsde Guillau- 
me, pritla qualité de Duc de Courlande, de Livonie, & de Semi- 
galle. *Olearius, Fiyage de Mofcovie, SUP, 
COURONNE: c'écoit premieremenrune marque de viétoi. 
re, où de dignité, enfuire onl'aemployée à d'aurresufages, Les 
Anciens difent que Bacchus & Janus furent Les inventeurs des Cou- 
tonnes: que Bacchus fe couranna de Licire, aprés la conquéic des 
Indes; & que Janus Roy d'Italie s'en fervie dans les facrtfices, Les 
premieres Couronnes des Romains ctoieut compoltes de deux ou 
tois rubans liés enfemble autour de la tête. Enfuire ils en firent de 
branches d'arbres, & puis de Reurs , atrachées à des branches de Sau- 
le, de Lierre, & d'autrecarbres qui fe ployent ailément. Dans les 
feltins on compoloit les Couronnes de fleurs d'herbes, & de bran- 
ches qui avoient la ver de rafraïchir où de fortifier le cerveau , 
comme de Rofes, de Pouliot, de Quinte feuille, de Lierre, d'If, 
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de feuilles d'Oliviers » &c. Les conviez aroient trois Couronnes , 
l'une qu'ils portaient d'abord fur le haur de la tête ; l'autre dont ils [ES 
bandoïeu: le front; & la troiliéme, qu'ils fe mertoient autour du 
col. Pline raporte que ce fucta Bouquetiere Givcern, que le Peiu- 
tre Paulias aimoit fort, qui inventa les nuances & les Hailons des 
leurs pour augmenter leut odeur & leur beauré par un aflemblare 
indultrieux , 11 die auffi que P. Claudius l'alcher Conful l'an de 
Kome ÿ69.introduifit la coutume de dorer le Cercle de la Couron- 
ne, couvrant de feuilles d'or la branche de Tilical, ou le ponc auquel 
onareachoit les Beurs. Qu y ajouta aprés des rubans qui pendaient 
für les épaules, & étoienc quelquefois de laine, ou de lin ; guclque- 
fois uiflus d'or, ou brodez. Dans la ceremonie des nôces , l'Epous 
portait une couronne : l'Epoufe en avoit deux , l'une de fleurs raru- 
telles, lorfqu'on la condunfoit dans la mailon de l'Epoux , & l'autre 
de fleurs aruficiclles, repreféntéesenor, & accompagnées de per- 
les & de diamans.  Dansles Temples , les Payens couronnoient les 
ftaruës de leurs Dieux. On dounoit À Bacchus une couronne de 
branches de Vigne, où de Lietre : à Saturne, une courunnie de 
branches de Figuier : à Jupirer , de routes fortes de Reurs : à Apol- 
lon, de Laurier : SF 2 de Peuplier : à Van, de Pin & d'Hie- 
bles : aux Dieux lenates, de Myrte & de Romarin: à Caflor & à 
Pollux , de Rofeaux: à Venus, de Rofes & de Mvrte : aux Gracez 
de branches d'Olivier , comme à Minerve : à Junon, de branches de 
Vigues : à Lucine ou Diane, de Di£tam, 
On offrait aufli des Couronnes d'or aux Dieux, comme celle 
'Attalus Roy de Pergame envoya à Rome, pour metrre dans le 
Capirole » laquelle pefoi: 246. livres d'or ; & celle que Philippe Roy 
de Syrie y fie porter par fes Ambafladeurs , qui écoir du poids de cent 
livres d'or. Les Prêtres & les Sacrificateurs étoient couronnez pen- 
dant les œremonies du Sacrifice: leurs Couronnes éioienr d'or > OÙ 
de branches d'olivicr : mais celles des Flamines étoient de laurier. 
On couronnoit même les viétime:, de branches de cyprés, eu de 
pin, Dans les funerailles on mettoir des Courçgnnes iur les (cpu. 
cres , qui croient Faites de branches de laurier où d'élivicr, & quele 
quefois de lys. Cette courume paila de Lacedemone à Athenes, & 
d'Athenes à Rome. Les Magiflrais dans les jours de ceremonie por 
toient des Couronnes d'olivier , ou de myrte: les Ainbafladeurs , de 
verveine , ou d'olivier, É 
Il feroit ennuyeux de rapporter ici toutes les fortes de Couronnes , 
dont fes anciens fe font fernis, & leurs differensulages, Mais il eit 
bou de parler des Couronnes militaires, qui étoient données aux Gé: 
neraux d'Armées, aux Capitaines, ou aux Soldats, pour recom- 
penie de leurs belles actions. La Couronne Triomphale étoir pour 
“celuy qui triomphoit aprés quelque illuftre viétoire, Au commen 
cement elle étoit de laurier: puis on là fitd'or: &enfuire où en 
porta un grand nombre faires de ce meral ; devant le Char du 
Triomphanr.- Taite-Livenousapprend qu'on porta deux cens tren- 
te-quatre Couronnes d'or , dans fe Triomphe de Scipiou l'Afiariques 
l'an de Rome 564. & Appianen compte ré nulle huit cens vingc- 
deux dans celuy de Cefar. On repré feutoicautour de ces Couron- 
nes les principaux exploits du Triomphateur. La Couronne Ovale 
que sr ceux qui recevoient l'honneur du Petic Triomphe, 
appellé Ovarien, étoit de myrce, ou quelquefois de laurier, La 
Couronne Obfidionale éroir prefentéc par les A fficgez au Capitaine 
ou Gouverneur qui avoir fai lever le fiége. Elle doit fake avec de 
l'herbe verte, cruë dans la Villeafliesde. La Couronne Civique 
fe donnoit par le Géneral d'armée à un Citoyen qui avoit confervé 
Ja vie a unaurre Ciroyen , en tuant fon ennemi, elle éroir de bran- 
ches & de feuilles de chêne. La Couronne Murale éroit pour ce- 
luy qui avoit été le premier à l'efcalade, & qui avoit monté fur les 
murs d'ane Villeailiegée. Elicétoitd'or, & fon cercle éroirélevé 
en forine de crenraux de murailles. La Couronne Caftrenfe où Val- 
Jaire fe donnoit à celuy qui éroir encré le premier dans le camp des 
Enneihis : {à figure reprélentoit en or une Palliflade forcée. La 
Couronne Navale éroix donnée à celuy qui étoit monté le premier 
fur le bord d'un Vaifleau ennemi, dans un combarnaval. Elle 
était d'or, & environnée de penis éperons de Navires, faits de ce mé 
me métal, #Pline, 4. 16, €. 4. &/21.ap. 2. Rofin, Artig, 
Rem. /.10.6,2%7, SUP. : 
COURONNE: omement du Calque, ou de l'Ecuffon des 
Armoiries. Les Couronnes font de plus ancien ufage fur fes Cafe 
ques, que fur les Ecuflons. Onen portoit anciennement dans les 
Tournois, particulierement en Allemagne, où la Couronne fur le 
Calque éroit une marque de Chevalerie ; & cerufge éroit commun 
pour les Gentilshommes de nom , d'armes , & de cri, it y a deux ou 
trois censans. Ces Couronnes font ou à pointes, comme les an 
ciennes Couronnes rayonnées qu'ont les Empereurs Romains dans 
leurs Medailles, ou à feurons d'ache ou de perfil,  Quelques-unes 
fon à Fleurs de lys. Celle que l'on voit encore à Châlons en Cham 
pagne lux la Porte de l'Hôtel de Senccey , efterés-fingulicre, C'elt 
une Couronne de Vairs, par rapport aux Armes de Beaufremont , 
qui font vairées d'or & de gueules, Les Souverains portent auffi la 
Couronne fur le Calque. A l'égard des Armoiries, on ne voir 
prefque point d'Ecus couronnés que depuis deux censans, C'eft 
is on ne (çauroir rrouver d'Armes couronndes des ancicts 
Dauphins de Viennois , des Ducs de Milan, desComres de Cham- 
pagne & de Flandres; l'ufage des Couronnes n'érans pas intsoduic 
de leur sms pour les Armoiries, C'eft par les Monnoyes que l'ufage 
s'ell introduit de couronner les Ecuflons. On commence fous bi- 
lippe de Valois, vers l'an 1330. à faire des Gros, dentJer 
toic une Couronne fur trois Fleurs de lvs fans Ecuflon, En, 
fous Charlés VIL. vers l'an 1450. on mit la Couronne for l'Ecrflon 
de trois Fleurs de lys dans les Ecus d'Or, & depuisectems liona 
tobjours continué. Il n'y avoir alors que les Rois qui maffeut des 
Couronnes {ur l'Ecu de leurs Armoiries, & ces Couronnes ioient 
ouvertes & à bas Aeurons; mais depuis, cet ufage palla à de mon- 
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dres Souverainss &cles Ducs, les Marquis, & les Cointes en firent 
des marques de leurs Dignicés. Les Rois d'Efpagneont même per- 
mis à quelques Maitons Illuftres de porter la Couronne Royale far 
leur Ecuflon ; comme à celle des Ducs de Cardone , &c. lisonten- 
cote accordé ce privilege à lufieurs Villes, avec le titre de Villes 
Couronnées, comme à Madrid , à Tolede , à Burgos , &c. L'Em- 

reur Maximilien a fait une pareille concefion à la ville d'Amiter- 

m, qui mer fur fes Armoiries le Diademe Imperial. L'Empe- 
reur Charles-Quint, par fes Lettres Parentes , permit à Jean Cer- 
vellon, Seigneur d'Oropefa, de mettre; luy & fes fucceffeurs, la 
Couronne Royale fur leurs Armoiries. 

Il y aujourd'huy en Armoities deux fortes de Couronnes. Celles 

des Souverains, & celles de la Nobleffe ou des Dignirez. Toutes les 
Couronnes des Souverains étaient autrefois affez femblables. C'é- 
roienc des Couronnes ouvertes à feuilles d'ache, comme font à pré- 
fent celles des Ducs. Maintenant il y a fepr forres de Couronnes 
pour les Souvérains. 1. Celle de l'Empereur cftune elpece de Bon- 
per entr'ouvert des deux côtés, & donc le milieu eft furmonté de la 
figare du Monde fommé d'uneCroix;ayant au bas un cercle avec des 
feurons. 2. Celle des Rois de France eftun cercle de Fleurs de 
lys; fermé de fix ceintres qui portent en haut uneaurre Fleur de 
lys. 3. Celle des Rois d'Angleterre cftun cercle de croix patées & 
de Fleurs delys, fermé de cures qui portent un Globe croilé. 4. 
Celles des Rois d'Elpagne ; de Portugal, de Danemark, deSue- 
de, oncdes feurons fur lecercle, & {ont fermées de ceintres, avec 
un Globe croifé fur le haut. $. La Couronne des Ducs de Savoye » 
Rois de Cypre, a des fleurons fur le cercle, & eft fermée de cein- 
tres, avec la Croix treflée de S. Maurice fur Le boucon d'enhaut. 6. 
Celle du Grand Duc de Tofcane eft ouverte à pointes mélées de 
grands Tréfles {ur d'autres pointes , avec‘la Fleur delys de Florence 
Su milieu. 7. La Couronne des Archiducs a un feul demy-cercle en 
ceinere , garni de perles ; qui porte un Globe croifé: le rel e et com- 
me un Bonnet. Les Couronnes de Nobleffe fon de cinq forres en 
Armoiries. 1. Pa Couronne Ducale eft route de fleurons, à fleurs 
d'acheou de perfil. 2. La Couronnede Marquis eft de fleurons &e 
de perles mêlées alternativement. 3. Celle des Comtes eft de per- 
les fur un cercle d'ar, 4. Celle des Vicomres eft un cercle avec neuf 
perles de troisentroisentaflées. $. Celle enfin des Barons eftune 
efpece de Bonnet , avec des tours de perles en bande fur le cercle. 
Les Flamans & les Efpagnols ont une efpece de Bonnet different de 
celuy-là. Les Eleéteurs de l'Empire ont un Bonnet particulier pour 
couronnement de leurs Armoiries. I eft rauge & retroullé d'ermi- 
ne : mais il y a d'autres Souverains d'Allemagne qui en portent un 
pareil ; encr'autres le Landgrave de Heile , le Marquis de Baden, &- 
quelques autres. 

Les Couronnes de Dignités ne font À no les mêmes en tous les païs. 
En Allemagne , elles fonc de feuilles de perfil , de quelque condition 

ue foient ceux qui les portent. En ltalie, il yen a à fleurons de 
diverfes manicres, & quelques-unes à pointes ; comme celles des 
anciens Empereurs. . En Efpagne, celles des Ducs & des Marquis 
font d'ordinaire à Aeurons. Celles des Comtes fonc de perles éloi- 
nées les unes des autres, avec trois für lemilieu. En Angleterre, 
à Couronne des Barons eft un cercle ou bourler à fix perles.La Cou- 
ronne des Vicomtes eft un Chapelet de perles fäns nombre, Celle 
des Comres elt un cercled'or à pointes fourenant des perles. 
Celles des Marquis un cercle de feuilles de fraifier ; & une groffe 
rle.  Etla Couronne des Ducs un cercle de Beurons ou de Billes 
ans perles. 

A Venife, aucun Noble Venirien , en quelque Digniré qu'il foi, 
ne mer de Couronne fur fes Armoiries. Le Doge feul mer fur les 
fiennes le Bonnet Ducal. À Genes, les vingt-huir Familles princi- 

alles , anfquelles routes les autres fe font unies,metteut la Couronne 
cale fur leurs Armoiries. A Rome, nul Cardinal, quoy que 
Prince, ne porte la Couronne fur fes Armes. En France, tous les 
Prélats, qui ont Titre de Ducs ou de Comtes , metrent la Couronne 
fur leur Buffon. Les Archevéques d'Ambrun, d'Arles, & de Ta- 
rantaile, 8 les Evéques dc Grenoble, de Géneve, & de Viviers ; 
qui prennent titre de Princes, portent la Couronne Ducale. Cet 
ufge n'eft établi que depuisenviron cent ans ; car on ne trouvera 
avant ce tems- là, qu'aucun Prélaten France air ms la Couronne 
ur es Armoiries: non pas même les Princes. Les Prinees du Sang 
en France portent à préfent des Couronnes de Fleurs de lys. Le 
Dauphin de France porte une Couronne rchauflée de Fleurs de lys, 
& fermée de deux cerclesencroix, avecune Fleur de lys au fom- 
mer. 

11 faut remarquer icy que Charles VITL. eft le premier des Rois de 
France qui ait porté laCouronne fermée;& ce fur aprés qu'il eut pris 
la qualité d'Empereur d'Orient l'an 149 ÿ: Philippe II, Roy d'Ef- 
pagne, qui commença de regner en 15$5. POrtoi la Couronne ou- 
verre fur les Reales forgées de fon rems, & elle ft fermée furles Du- 
cars qui furent faits en Flandres fous fon mn, : œ À fait voir que 
c'eft Juy qui en a introduit l'ufage pour les Rois d'Efpagne. Le Ro 
de Hongrie la portoit ouverte en fes Monnoyes de l'an 1 66. Elle mr 
encore ouverte aux Monnoyes de Jean III. Roy de Portupal, vers 
l'an 1650. Aux Jacobusd'Anglererre & d'Ecofle de 1601. la Cou- 
ronne eft fermée,  Auparavantelle éroit ouverte aux Nobles Hen. 
ris , &aux NoblesälaRofe  Elleclt aufli ouverteaux Teftons de 
Navarre du Roy Anroineen 1 ç6r. À préfent ous les Rois la portent 
fermée, & c'efl ce qui la diftingue des autres Souverains. On voir 
enMErRe de S. Denys proche de Paris l'effigie de Marie d'Efpagne, 
eme de Charles de France Due de Valois, couronnée d'une Cou- 
ronne murale ou crenelée, pour marquer {on origine de la Maifon 
de Caïtille. Sur les Tombeaux des Amiraux de Hollande, il ya 
des Couronnes Roftrales , c'eft à dire, de prouts de Vaiffeaux , pour 
marquer leur dignité de Sur-intendans de La Mer. *Le P.Mendericr, 
Origine des Ornemensdes Armoiries, 
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Des Corerésrmes des Roïs de France. 


M. du Cange a fair une fçavante Differtation fur les Couronnes ; 
dont j'ay tiré ces Remarques qui font trés-curieufes, Les kois de 
France de la premiere Race ont porté quatre lortes de Couronnes, 
de Diademes , oude Bonnets Royaux. La premiere forte de Cou- 
ronne it Je Diademe de perles, fair en formedebandeau , qu'on 
lioit au derriere de la vète, Ce Diademe eft femblable à celuy qui le 
voit dans la plupart des Medailles des Empereurs Romains, avec cet- 
te difference que at. pars c'eft unCercle d'or enrichi d'un double 
rang de perles, & quelquefois ce cercle eft eutre-mélé de perles &c 
de pierres précieules enchaflées dans l'or. Mais ordinañement les 

Rois de France de la premiereR ace ne portoïent qu'un rang de perles 
pour Diademe. La feconde force de Couronne eft un cercle d'od 
s'élevent des pointes en forme de rayons, Cet ornement a été chotli 
par les Rois de la plus grande antiquité, pour fe rendre plus augultes, 
cn paroiflaut comme des Soleils.C'eft ani que Virgile repréiente La 
Couronne du Koy Latinus ; qu'il com pofe L douze rayons, parce 
que c'étoic une opinion reçué par les Anciens, que le Soleil en 
avoit un pareil nombre, par rapport aux douze mois de l'année. Les 
Hiftoriens remarquent qu'on préfenta en plein Theatre à JuleCélar 
une Couronne toute éclarante de rayons, & que celle que Caligula 
tit, lorqu'il voulur fe faire adorer commeun Dieu, étoit fembla- 
le. Les Médailles des Empereurs Romains ont fort louvent de ces 
Couronnes. La troifiéme force de Couronne eft un bonnet enrichi 
de pierreries,dcint le bord eft orné d'une diademe de perles qui cinx 
le front , avec un ornement à la pointe en forme de pennache, cu 
toufe de plumes qui commence au derriere du bonner ; & s'éleve fur 
le devanr. Tzerzés dit que c'écoir la Couronne dont les Empereu:s 
Grecs fe fervoient ; loriqu'ils reournoient de leurs expeditions mi- 
litaires ; aprés avoir remporté des victoires {ur leurs ennemis. La 
e pres forte de Couronne dont les Rois de France de la premiere 
ceontulé, eitle mortier ; vel que les grands Préfidens du Parle. 
ment le porienr à préfent. Cerornement a été porté par quelques 
Empereurs de Conitantinople,On voit en La ville de Ravenne,l'Em- 
pere Juftinien  . avec ce Mortier, qui eft environné par le 
à l'epdroit du front, d'un rang de perles , & d'un autre rang par 
lehaut. Certeefpece de Diademe a pallé dans la feconde & dans la 
rroifiéme Race des Rois de France. M. Perau nous reprélente uve 
viille peinture qu'il dit avoir cirée d'un ancien nanufcrir, où Char- 
lemagne cl fguréavec le Mortier aux vitres de la fainte Chapelle 
ph ; ru oûis y ge même ornement. Et l'on tient 
rmmunément que nos Roisayantquitté le Palais de Paris pouren 
faire le fiége de la Juftice , ils cmenlesern en même Lg 
ornemens Royaux à ceux qui devoienr prélider, afin que leurs juge- 
mens euffenc plus d'autorité, & qu'ils fuflent reçus des peuples , 
comme s'ils avaient éré rendus parle Prince méme. A l'égard des 
Rois de la feconde Race, les premiers Rois & les premiers Empe- 
reurs de cette Famille, paroiffent dans leurs monnoyes, la tête ccinte 
d'un double rang de perles. Dans leurs feaux , ils fonc couronnez de 
laurier. Les Annales de France tirées du Monaftere de Fulde nous 
apprennent que Charles £ Chauve, aprés s'êcre fait couronner Em- 
pereur, quitrales Couronnes & les habits des Rois de France fes 
prédeceileurs & prit les Diademes & Les véremens des Empereurs 
Grecs. L'ornement de rêre éroir alors un Bonner de foyeenrichide 
perles & de pierreries , par deflus lequel était la Couronne ou le D12- 
deme autour du frour. Dans les derniers fiécles, la Couronne des 
Empercurs d'Occident acré compolée d'un cercle d'or, enrichi de 
pierres precieules & rehauflé de Éeurons , comme les aurres Cou- 
rounés des Rois, avecune ruitre Ouverte, AYANT ef Cette ouverture 
un aucre cercle d'or [urmonté d'une Croix. Dans la troifiéme Race 
des Rois de France , on voicordinairement pour Couronne un cercle 
d'or enrichi de pierreries , & rchauilé de fleurs de 1vs. Quelques 
uns ditent que FrançoisI.comihença àla porter fermée pour contre - 
earrer l'Empereur Charles-Quint ; ou parce que Henry VIII. Roy 
d'Angleserre la portoit inf. Le méme Roy François 1. et figuré 
dans quelques Teftons avec un Bonnet retrouflé , & une Couronne 
de feurs de [ys für le retrouflis. 1] paroir en quelques-uns avec une 
Couronne entre-mélée de fleurs de lys & de rayons. Et enfin ileft 
reprélenté en d'autres avec une Couronne rehauflée de eurs de Î+s 
& de fleurons , & fermée par enhaut. Mais il n'a pas été le premier 
el mr la re ir » car Loüis XIÏ, la porta eelke, 
ayant au fomimer une Heur de lys à fon entrée dans Paris l'an 1498. 
+ Charles VLL. fon rrédecetianr en avoit introduie l'ufage en En 
4 
Des Couronnes Ducales, dre. 


Il eft probable que Charles + Chewve Roy de France & Empereur 
aéré le premies de nos Rois qui à accordé la Couronne aux Ducs: 
& l'on pes dire qu'il fuivie l'exemple des Empereurs Grecs, kel. 
quels accordoient ordinairement une Couronne aux principales Di- 
gnitez de l'Empire, maisbeauconp differente de celle de l'Empe- 
reur : car le Diademe Imperial étoit tout parfemé de Pierrenies, & 
en éroir couverr par dellus; mais ces autres Couronnes étoient feu 
lement enrichies de quelques pierres précieufes , & fans couverture. 
Quelquefors c'étoic un cercle d'or chargé de prerreries par interval. 
les, avec un diamant par devant, & un rang de perles aurour, Sel- 
den, en fés Litres d'herneur, die que les Couronnes des Ducs & des 
Comtes font d'uneinvention nouvelle, & qu'en l'an 1200. elles 
n'étaient point enufage. Néanmoins les Annales de France nous 
apprennent le contraire On y li que Charles 4 Cbamve, dont ye 
viens de parler, étant venu de Rome à Pavie eu 876. y érablir fofon 
frere de G femme, Ducdecette Province, & le couronta d'une 
Couronne Ducale. 1! femble que non feulement les Dues & les 
Comites ont eu le privileye de porter la Couronne pour marave de 
leur dignité ; mais que Les fimples Gentilshommes l'ont autfi portée 


pour 


COU. 
pour marque deleur NoblefTe. Car on voit, dansun grand nombre 

(eaux arcachés à des Legres ou Ticres anciens, les armoiries de 
plufeurs Gencilshommes qui n’avoient aucune dignité de Duc ou de 
Comre, avec le Calque couronté d'une Couronne Ducale , de la- 
quelle forcun Cimier. Mais, comme ilelt remarqué au commen- 
cement de cer article; c'éroit une Couronne de Caique: & non pas 
use Couronne d'Ecuflon , &ces ancieris Titres ui les anciens Tom- 
beaux, où l'on peut voir la même chofe, ne peuvent fervir à juftifier 
la prétention de quelques Genulshommes qui onteru avoir droit de 

orter une Céuroune furleurs Armes; parce que leurs Ancêtres la 
portoient fur leur Calque ; car ce n'étoir alors qu'une marque de No- 
Piefte pour les Gentilshommes denom , d'armes, & de cri , & fpé- 
cialement pour ceux qui avoient été couronnés daus les Tournis 
aprés avoir bien fai. * Du Cange, Differtation 24. für l'Hifloire 
des. Lois. SU P 
COURONNE ROYALE, certain Qrdrede Chevalerie , 
qu'on atribuë à l'Empereur Charlemagne. Martin Anconius dir 
we ce Monarque l'inflitua , pour recompenfer le courage de fes Sol- 
ats. Les Chevaliérs portaient fur la poitrine une Couronne; avec 
ces mots pour devile, Coremabitur légitime certans. La principale 
teremouie qu'on obfervoiren donnant cet Ordre, étoit de mettre 
l'épée au Chevalier & luy ceindre le baudrier. On ajouta depuis le 
baiser & l'accolade, * Favin, 4, 3. de Fest .ac Chev.p. ç28. 
COUROUK, en Perle, clt une défenfe de fe erouvet fur le 
chemin par où le Roy doit paffer avec fes femmes. Il faux que tous 
les honimes abandonnent leurs maifons , & fuyenc dans un quactiet 
éloigné ou à la campagne : car fi un honime les avoit feulement re- 
es, le Roy le froic mourir {ans remiffion. Ces Courouks 
ont exrrémement facheux à Ifpahan. 115'y en eft fair quelquefois 
jufques à quarante eu trois mois. Les Rois de Perfe ont encore cet- 
te tyrannie , de faire de vems en rems Courouk de volailles , de poif- 
fons, & aurres denrées qui fe crouvenx à leur goût: & quand il y à 
Courouk de quetque choie ;_ il n'y a perfoune qui en ofe vendre fi 
n'eft pour le Roy. * M. Therenot, Foyage de Levant ; tome 2. 
SUP. 

COURS ROYALES: Cours SOLeNN&LLES: 
Cours Couronnsss,ouFsTres RoYaALus :céroient 
des Affemblées que les Rois de France faifoient aux prinapales 
Fêtes de l'année, où ils fe monrraienr à leurs peuples & aux étran- 

ers, avec une pompe & une magnificence digne de la Maÿefté 
1e Elles étoient differentes des Champs-de-Mars , donc 1l ef 
parlé cy-devanc en leur Article: car ces Champs-de-Mars feconvo- 
quoient tous les ansau mois de Mars pour les affaires publiques : 8e 
les Cours Royales fe tenoient aux grandes Fêres de Pâques & de 
Noël. Gresoire de Tours remarque dans fon Hiftoire, que le Roy 
Chilperic fic cette ceremonieen la ville de Tours à la Fête de Piques. 
Eginhard rapporte que Pepin tint fi Cour Royale aux Fêtes de Pà- 
ques & de Noël, ce qui fur continué par fes fuccefleurs. Le même 
Auteur écrit que Charlemagne avoit coutume de paroître dans ces 
grandes Fêtes revéru d'habirs de drap d'or , de brodequins brodés de 
perles, & des autres véremens Royaux, avec la Couronne fur la 
tête, Les Rois de la croifiéme Race ont oblervé certe coutume 
avec auranc où plus de magnificence que leurs predeceffeurs, Hel- 
aud parle des Cours Solennelles que le Roy Kobert uinr aux jours de 
äiques en fou Palais de Paris, où il fit des Feltias publics. Le Roy 
S. Loüis, qui afeétoit la modeftie dans fes habits , avoir néanmoins 
égard en ces oceafons à la Digniré Royale; comme il fit en cette 
Cour & Maifèn ouverte, qu'il tin à Saumur ; où , felon le recie du 
- Sire de Jonville, il Fur fuperbemenc vétu; & où le Roy de Navarre 
fe trouva en cotte dr mantel, avec lechappeld'or fin. Les Rois pot- 
toieut la Couronne en ces occañons , comme rapporte Eginhard , & 
comme on voit par le Teftament de Philip k Valois, en 1350. 
C'eft pourquoy on appelloir ces folemnicés Cours Couronnées ; Cs- 
rie Corenate. Durant la feconde Race des Rois de France, cette ce- 
remonic ne fe faifoit qu'aux Fêtes de Paques & de NpËl; mais dans 
la troifiéme on fc auili ces Affemblées aux Fêres des Rois & de la 
Pentecôre. Les Hiftoriens remarquent que dans cesCours Rayales 
il fe faifoic des Feftins publics, où les Rois mangeoient en prélence 
de toute leur füire, & y étoient fervis par les Grands Officiers de la 
Couronne & de l'Horel. Mais ce qui faifoit particulierement pa- 
raître la magnificence des Princes, dans ces Fêres Royales, étoient 
Jes liberalités qu'ils exerçoient envers leurs principaux Officiers, leur 
donnant divers joyaux , & entr’autres ceux qu'ils portotenc {ur leurs 
habirs, Ourre cela , dant que les Herauts d'armes crioient Lar- 
eff, on jettoie au péupleune grande quancité de pieces de toutes for- 
tes de monnoyes. L'ufage de ces Fêres fur introduit en Angleterre 
par Guillaume le Batard, aprés qu'il eur conquis ce Royaüme. 
Eadmer partant de Henry I. Roy d'Anglererre , appelle ces jours de 
folennirés, es jours de La Couronne du Ray, parce que le Roy y 
aroiffoit avec La Couronne furlatése. * Du Cange, Différtation 
S: fur L'Hifloire de S. Loire, SUP. 

COURTE-CUISSE, (Jeande} Doëteur de Sorbonne, & 
puis Evéque de Paris, a mérité le nom de pieux &e fçivant Prélae , 
comme on le peur voir dans les Chroniques du Roy Loëis XI. I! cra- 
duifit en François un Livre de Seneque ,. &c. ”* Sainte Marthe, 
Gail. Chrifl 1. p.457. 

COURTENAÏ, petire ville de France, dansle Gitinois, 
entre Montargis & Sens. Elle eft célebre pour avoir donné fon nom 
à la Royale Maifon de Cour 7 £ NA 1. l'ierre de Francel.du nom, 
fepriéme & dernier fils du Roy Loüts # Gros & d'Adelaïde de Sa 
voye , dpoufa Flizaberh fille & heritiere de Renard Sieur dé Courte 
may, de Monrarpis.de Chäteau-Renard, de Champignelles, &c. 
&ileneur diversenfans, commejcledisailleurs. Pierre Il. l'aîné 
fur Empereur de Con‘tantinople & mouzuten 1218, Ileuc auffi di- 
versenfans de fes deux femmes, &c entre antres Robert I. Empereur 
de _— < morten 1228. & Baudoüin auili Empereur mort 
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en 1273. Ce dernier laiffa de Marie de Brienne fon éponle, Philipp= 
Empereur itulaire & mort en 1251. lequel n'eut de Beacrix de Sicilé 
que Catherine deouttenai qui fur mariée àCharles de France, Com. 
te de Valois » versl'an 1300.commeje le dis ailleurs, en parlant de 
tous ces Princes en particulier. Nous avons une excellente Hiftoire 
de la Maifou de Courtenai publiée par M.du Bouchez. Plufieurs pré- 
tendent que les derniers Sieurs de cœ nom delcendent des Comtes de 


1e. 
._COURTEN AY, notn d'uneilluftre Maifon, qui tire fon ori- 
gine de Pierre de France, feptiéme & deruier fils du Roy Loilis le 
Gros, & dont on rapporte ainfi la Génealogie. 
PIERRE de Franc, I. du nom, ñé du Roy Loüis le Gros 
& d'Adelaïs de Savoye, époula Elizabeth, Dame & heritiere de 
Courtenay , de Montargis, deChäreau-Renard , de Champignel- 
les, de Tanlay, deCharny, & de Chantecoq ; fille aînée de Re- 
naud Sieur de Courtenäy. De ce mariage contraété ei 1 1 ço. ni- 
hurent cinq fils & fix filles. Les enfans mâles furent: 1. Pierre II 
u nom ; Sieur de Courrenÿ ; qui fuir: 2. Rofers de Courienay , 
Sieur de Champignelles. 3. Péinpe de Courtenay. 4. Guile ” 
laume de Courtenay, Sieur de Taul2y, Et: S. Jam de Courte- 


nay. 
PIERRE 1. de Courtenay, Comté de Nevers, d'Auxerre, 
K de Tonnerre , Marquis de Namur, & Empereur de Conftarino- 
ple, époulien 1184. Agnés Comtefle de Nevers, d'Auxerre, & 
de Tonnerre, donc il eut Mahaud de Courtenay , mariée à Herv 
IV, Sieur de Donty, puis à Guigues IV. Comte dede Forêts, Ileu 
LE leconde femme Yoland de Haynaur ou de Flandres, fœur d 
doüin 1, & de Henry de Haynaut Empereur de Conftantino- 
ple, de laquelle il eut cinq fils & huir filles. Les enfans mâles 
furent. 1. Philippe de Courtenay ; Marquis de Namur: 2. Pierre de 
Courrehäy , qui fur d'Eglifé: 3. Rofert de Courtenay I. du nom, 
Empereur de Conftanciuople: 4 Hewry de Courtenay , Marquis 
dé Namur , aprés fon frere Philippe: Et ç. Bawvoüin de Courre- 
nay Jl. dunomquifuir. Ba upoürn IL deCourtenay, Em- 
pereur de Conftanrinople, époufà Marie de Brienne, fille de Jean 
de Brienne, Roy de Jerufalem, & Empereur de Conftantinople, 
de laquelle tleuc Phifppe de Courtenay , Empereur titulaire de Con- 
flananople | qui époufa Bearrix de Sicile ; fille de Charles 1. Roy de 
Naples & de Sicile. Cere Branche eft finie. 


SEICNEURS DE CHAMPIGNELLES 


ROBERT de Courtenay, Scigneur de Champignelles ‘ 
fecond fils de Pierre de France, éouià Mahaud, ue de Lo 
fur Yerre, & de Sellesen Berry , aprés l'an 121$. Dece mariage 
näquirent: 1. Pierre de Courrenay ; Sieur de Conches & de Me- 
Jun ; lequel époufà Perrenelle de Joigny , Dame de Châreau-Renard, 
dont il eue Æmiie de Courtemay, qui fut accordée avec Pierre 11. 
fils de Thibaud VI, Comre de Champagne, & Roy de Navaire 
lequel mourut avant l'accompliflémentdu mariage: 2. Philippe de 
Courtenay ; Siéur de Champignelles: 3. Raou/ de Courrenay , 
Sieur d'Iliées ; & Comce de Chierci au Royaume de Naples: 4. Ko- 
bert de Courtenay ; Sieur de Damville, Evéque d'Orleans: $. 7eas 
de Courtenay, Archerëque de Reims: 6. Guillewme de courte- 
nay « quifuit: 7. Blanchet Ex 8. IGbelle de Courtenay. G ur 1- 
Lau Ms de Courcenaÿ , Sieur de Cheutipignelles, épouf vers l'an 
1252. Margucrire de Bourgogne, dont il eut 1 .Rebers de Courtenay, 
Archevëque de Reinis: 2. ea de Courtenay. qui fuit: 3. Pier- 
re de Courtenay: Ee deux filles. J 5 À n de Courtenay , Sieur de 
Champiguelles; épouf Jeanne de Sancerre, Dame de Saint Brif- 
fon, l'an 1290. De ce mariage vinrent: 1. 7ews de Courrenay , 
IL. du nom, Sieur de Champignelles, qui fuir: 2. Philipe de 
Courienay, Sieurde la Ferté-Loupiere: 3. Robert de Courtenay : 

Guillaume de Courtenay: 5. Étiemne de Courtenay, élu Ar: 
chevèque de Reims: 6. Pierré dé Courcenay; Sieur d'Auery: Ec 
7. Jeanse de Courrenay. JEAN de Courtenay, IL. du nom, 
Sieur de Chanfpignelles , de Saint Brifon , & de Bleneau , époula 
MarguerxedeS. Veraïin, Dame de Blenieau , dontileut: r. Jean 
de Courtenay , II. du nom: 2. Pierre Il. de Courtenay, qui fuir: 
Er 3. Afxde Courrenay. Pruxr rs de Courtenay, L.du nom; 
Sieur de Champignelles, deS. Briffon, de Blencan, & de Nully k 
cpoufa Agnés de Melun, delaquelleileut 1. Pierrede Courte 
Hay, HI. du nom, Sieur de Champignelles, qui fuit: 2. Fer 
de Courtenay Sieur de Bleneau: #Er trois filles. P 1x r & » de Cour- 
tenay, JL. dunom, Sicur de Champignelles & de Saint Briflon , 
5 gr en 140$. Jeanne Braque, dont il eur J # À N de Courrenay 
à . du nom, Sieur deChampignelles , 8e. qui mourut fans poftcriré 

giime, 


SIICGNEURS DE BLENLA%. 


Je xx de Courtenay, II. du nom, SieurdeHleneau. *, fils 
de Pierre de Courtenay , Il. du nom , Sieur de Champignelles & de 
S. Briflon, époufa en 1424 Catherine de l'Hôpital, dontileuc 
1: Ÿean de Courtenay IIL. du nom , Sieur de Bleneau, qui fuir: 2. 
Grillaume de Courtenay: 3. Pierre de Courtenay ; Sieu de la Fer- 
té-Loupiere: Ÿ 4. Renaud de Courrenay:  $. Charles de Courre- 
pay» Sieur d'Arrablay: Ecrrois filles. J £ À x de Courtenay III. du 
nom, Sieur de Blencau & de Champignelles » Époufa Marguerite 
de Boucarten 1457. De ce mariage näquit 7een Courtenay IV, 
du nom , Sieur de Blencau qui fuit:  Ettrors filles, Js an IV. de 
Courrenay ; Sieur de Bleneau, &c. époufaen fecondes nopces 
Magdelaine de Bar, l'an 1494. &eutd'elle 1, Framçoisde Cour- 
tenay, Sieurde Bleneau, quifui: 2, Phifisne de Courtenay : 3. 
Edme de Courtenay: 4. Jean de Courienay , Chevalier de l'Ordre 
de Saint Jean de Jerufalem: Et $. Anroinerre de Courtenay. F & À »- 

Na çoie 


282 COU,. 


çgors de Courtenay » Sicur de Bleneau, &c. 
Enfance d'honneur du Roy Loüis XIL Il époufa en 
‘dela Barre; puisen 1547. Helene de Quinquet ; dont il eut 1.Ga/- 
par de Courtenaÿ ; Sieur de Bleneau , qui fuir : 2. Ower de Courte- 
pay: 3. Cwrles de Courtenay: 4. Jean de Courtenay .  Ettrois 
filles. G a à À R de Courtenay , Sicur de Bleneau, &c. époufà en 
1671. Edmée du Chefnay , de laquelle ileut 1. Framçois» Sieur de 
Neufvy: 2: Edme de Courteuay ; qui fuir. Erquatre filles: E D ME 
de Courtenay , Sieur de Bleneau , eut de Catherine du Sart, fon 
époufe,Gafpar LL. de Courtenay,qui époulà et 1633. Magdeleine de 
Durfort ; & mourut fans pofterité. 


fut élevé à la'Cour 
1$27.Marguerire 


DsrNIsRs Sricnsons pe LA Fente-Lourizre.. 


Prenes de Courtenaÿ, Sieur de la Ferté-Loupiere t & de 


Chevillon, troifiéme fils de Jean II. de Courtenay , Sieur de Ble- : 


neau, époufâen 1471. Perrine de la Roche , dontileut: 1. Hee- 
tor de Canersy : qui fuit: 2. Jean de Courtenay ; Sieur de Che- 
villon: * 3. Charkes de Courtenay: 4. Leëis de Courtenay ; Sieur 
deBontin: $. Pierre de Courtenay : Sieur de Martroy: 6. Esme de 
Courrenay: Et deux filles. H 2 c T o x de Courtenay , Sieur de la 
Ferté-Loupiere ; époufa en 1 508. Claude d'Ancienville , de laquelle 
fleut: 1. René de Courtenay, mort fans enfans: 2. Péiäppe de 
Courtenay , mort fans avoir été marié: Et quatre filles, 


SLIGNEURS DS CHEVILLON, 
dont La Branche fubfifle encore. 


JEAN de Courreuay , Sieur de Chevillon, *4ééond fils de 
Pierre de Courtenay ; Sicur de la Ferté-Loupicre , époufien 1$ dE 
Loïüerté dé Chanrier : & de ce mariageniquirent: 1. Jacgurs de 
Courtenay: 2. Guillaume de Courtenay , qui fuir: Et deux fil- 
les. Guiiiaumes de Courtenay , Sieur de Chevillon, époufa 
eu 166$. Marguerite Frerel, dontileut 1. Framçuir de Courte- 
nay: 2. Jacques de Courtenay: Reméde Courrenay: 4. Jean 
de Courrenay , qui fuir: Etune 
nom , Sicur de Chevillon, époufa en 1599. Magdeleine de Marle, 
de laquelle ileut f. Lois, P:ince de Courtenay , quifuir: 2. 
Robert de Courtenay : Erdeux filles. Loüés, Prince de Courtenay ; 


fe. Jean deCourrenay Il. du ! 


| fon, 


COU. 
deGurrraums Il, duquelnäquie Parirtr ps Sienr de Tan- 
Bay, pered'ErisNNe, quinelaiffa qu'une fille. 


SiicNeurs Du CHISNE& DECHANGY. 


Prérere de Courtenay, Seigneur des Efves & de Chaney, 
fils naturel de Jean IV. de Courtenay ; Sieur de Champigneles, 
fur pere de Jacques de Courtenay ; Sieur des Efves,du Chelne » & de 
Changy, qui eut ermr’autres enfans, acgues II. Sieur du Chelne , 
&e, pere de Jacques ALI. duquel nâquit Fr'amçess Sieur de Changs , 
qui époufa en fecondes nopces Marie Loinfe de Rochechotiart l'an 
1653. & eut d'elle, Lois Sieur de Changy ; mort jeune: Leÿife- 
Marie de Courtenay, Dame de Changy: & Marie, morte eu fa 
jeuncife. 

Par cette Génealogie on voit qu'il n‘y a que la Branche des Sei. 

eurs de Chevillon qui fubfifte, lefquels pretendent être du Sang 

oyal, comme defcendus de Pierre de France, en ligne directe & 

mafculine, [ls firent de r_ inftances fous ke regne de Heury 1Y. 

pour établir leur qualité, mais jufques à préfent ils n'ont pas encore 

été reconnus Princes du Sang.  *Du Boucher, Hiffotre de la Main 

LÀ Tri P. Anfcime Hifloire de la Maïfo Royak de rer, 
P: 

COURTENAY, (Joffélin de) Comte d'Edefle, s'eft ren- 
du illuftre par {a verru & par fon courage. Ce vaillant Prince, 
Fig avoit retiré demi-mort & tout froiflé de deffous les ruines 

‘une Forterefle qu'il avoir attaquée auprés d'Alep en Syne, l'an 
1131. languifloit dans fon lie, où 1l n'attendoit que la mort, lors 
qu'on luy vint dire que le Soudan d'Iconium ; voulant proficer de (a 
maladie, avoit mis le fidge devant une de fes Places appelée Croif. 
Auffi-tôe il donna ordre au Prince Joffclin fon fils d'aller 

promptement contre l'ennemi ; mais ce lâche luy répondit qu'il ne 
Jugcoit pas à propos d'attaquer un ennerni plus fort que foy. Alors 

€ génercux vieillard, ayant fait promprement aflembler fes trou. 
é: fe fic mestre à leur tête dans une litiere, où il ne pouvoitagir 


: que del'efprit, qu'il confervoir encore dans toure {à force. Com- 


l 


Î 


Comte de Cely, Sieur de Chevillon & de Bleneau ; époula en : 
1638. Lucrece-Chrérienne de Harlay , fille de Philippe de Harlay » : 


Comte de Cefy. De ce mariage fontnés 1. Leüis-Charles, Prince 
de Courtenay , qui fuit: 2, N#* fils, mort avant que d'être 
nommé, en 1645. 3. Roger de Learn À Abbé des Efchälis: 4. 
Tean-Armand dé Courrenay ; Chevalier de Malte: $. Gabrielle 
Charktte de Courtenay , morteen16ç2. 6. Chrétienne de Cour- 
tenay, morte fans alliance: %. Lurrece de Courrenay , Religieu- 
fe: $. Elifabetb de Courtenay nécen 1647.Loürs-CHARLES, 
Prince de Courtenay , Comte de Cefy, néle 25. May. 1640. épou- 
fa en 1669. Marie de Lamet , fille ainée d'Antoine-François de La- 
ter, Marquisde Buily ; Gouverneur de Mezieres, dont ila deux 


SHIGNEURS D£ ARNXIS 


Loürs de Courtenay, Sieur de Bontin, quatriéme fils de 
Pierre de Courtenay , Sieur de la Ferté-Loupiere, époufa en 1522. 
Charlotte da Mefnil-Simon, de laquelle 1l eut 1. Français de 
Courtenay, qui fui: 2. Clande de Courtenay, Chevalier de 
Male: 3, Leïis de Courrenay , Sieur de Beaulieu en Auvergne: 
Erdeux filles. F R A N ço 1 5 de Courrenay, Sieur de Honcn, époula 
Loüife de Jancourr, dontil eut 1. Françoié de Courtenay ; mariée 
avec Guy de Bethune, Sieur de Mareuil, & 2. Anne de Courtenay, 
maride âvec Maximilien de Bethune ; Marquis de Rofny , & Duc de 
Sully. 


SEIGNEURS D'ARRABLAY. 


CuanrzesdeCourtenay, Sieur d'Arrablay, cinquiéme fils 
de Jean IT. de Courtenay, Sieur de Bleneau, époula Jeanne de Chery, 
dontileut 1. Fremçois de Courtenay, qui fuir: &2. feannede 
Courrenaÿ. Fk À N ço 1 s de Courrenay , Sieur d'Arrablay , époa- 
fa Françoife de Menipeny: & de ce mariage nâquit Gitberte de Cour- 
rénay , mariée à François de Chamigny , Sieur de Biriare. De cette 
alliance vine François I]. de Chamigny , Sieur de Briare, marid avec 
Jeanne Picot, Dame de Dampierre, dout il eut trois filles, 


ANCISNS SsicNesuks DE LA FenTs-Loupisre. 


PHitivrs de Courrenay, Sieur de la Ferté-Loupiere, fe. 
cond fils de Jean de Courtenay , Sieur de Champignelles , époufa 
en 1318. Marguerite d'Arrablay , & en fecondes nopces N.... dont 
ileut Jean de Courrenay , Sieur de la Ferté-Loupiere, qui époufa en 
1399. Perrenelle de Manchecourt: & de ertre alliance vint Jean 1], 
de Coutrenay , Sieur de la Ferté-Loupicre, pere de Jeanne & de 
Michelle de Courtenay, qui vesdirent leurs parts en la Seigneurie de 
la Ferté-Loupiere à Jean1l.de Courtenay , Sieur de Blencau. 


SSIGNEURS DE TANLAY. 


GUILLAUME de Courtenay, Sieur de Tanlay, quatriéme 
fils de Pierre de France & d'Ehfaberh Dame de Courienay , épou- 
fa Adeline de Noyers, dont il eut entrer'autres enfans,Rossrr 
Sieur de Tanlay, ape de ea Sieur de Tanlay , lequel époufa en 
126$. Marguerite de Planey , delaquellcileut Ro ser til, pere 


| me il marchait en cet rat vers l'ennemi , le Soudan en eutavis, & 


n'ofant pas foutenir le combar, leva le Siége & leretira. A cene 
nouvelle ce brave Comee fix mettre (à liriere à verre au milieu de l'ar- 


{ mée, & aprés avoir rendu des aétions de graces ä Dieu de ce qu'il 


moutoiten Prince Croilé, faifäant la guerre aux Infideles, ilexpira 
plutôt par l'excés de fa joye que par la violence de fes douleurs. Son 
armée viétorieufe par luy feul, & fans combarere , de Ki fon corps 
dans & liiere,comme fur un Char de triomphe,dans la Ville d'Edef 
fe, pour luy rendre les honneurs que meriroir une des plus belles 
aétions qui fe (oient jamais faites. *Maimbourg, Hifoire des 
Croifades , fi. 3. SUP 
COURTIN, (Antoine de) Réfident Géneral pour le Roy 
de France auprés des Princes & Etats du Nord, näquit à Riom l'an 
1622. & eur pour pere Antoine Courtin Confeiller du Roy, Grefñer 
en Chefau Bureau des Finances de la Géneralité d'Auvergne,qui peu 
avant G mors fut honoré par leRoy d'un Brevet deConfeeller d'Eua. 
Aprés avoir fait fes érudes & fesexerices, il paffa en Suede l'an 1645. 
avec M. Chanut alors Refident auprés de la Reine Chriftine &depuis 
Ambafladeur & Confeiller d'Etar, A] profica fi Lien fous ce: habile 
Müniftre, intime ami de fonpere, que certe Reine ayant eu ocra- 
fion de goûter fonelprit, voulut l'attacher à fon fervice, dans le- 
quel pourtant il nes'engagea qu'aurane que la Suede leroit en paix 
avec la France. Elle le fit Secretaire de fes Comimandemens, & la 
maniere dont il exerça cette Charge,augmeuta l'eftime que Sa Maye- 
fté avoir déja pour luy.1l gagna auffi l'amitié des Grands de la Cour, 
& particulierement de Charles Guftave heritier prefomuf de la Cou- 
ronne , auprés duquel la Reine le mit en la méme qualité de Secre- 
taire de fes Commandemens, lors qu'elle envoya ce Prince en Al- 
lemagne Géueraliffime de fes Armées. Erant de recour en Suede, il 
reprit les fonétions de {1 Charge auprés de la Keine , qui le fit Noble 
Suedois l'année 1661. ajoûrant aux armes de { famille une bordu- 
re aux armes de Suede, & luy donna une Seigneurie, à laquelle elle fic 
porter le nom de Courtin. Quelquetems aprés, le changement 
d'affaires en certe Cour le dérermina à revenir en France; mais le 
Prince n'y confeutir, que fous la promefle qu'il exigea de luy, de re- 
pañler en Suede, quand il feroit parvenu à la Couronne. Deux ans 
aprés, la Reine ayant fair abdication de la Couronne, !e Prince de- 
veou Roy luy écrivit de fa main,& luy manda de fe rendre inceflam- 
ment auprés de {à perfonne. Il alla donc trouver Charles Guftare en 
Pologne , où 1] failoit alors la guerre : il le fuivit dans fes expeditions 
&c eur l'honneur de fe rrouver auprés de [a perfonue en deux batailles 
raugées, Ce Prince avoir une fi parfaire confiance enluy ; qu'il ke 
choilir pour fon Envoyé extraordinaire en France : & il y remplar les 
devoirs de cet important Miniftere, avec toute la prudence & route 
la fidelité poffible jufqu'à la mort deSa Majeité Suedoife. Ses négo- 
cations ayant fait connoûtre en France fon rucrite, Monfieur Colbert 
ee de tems aprés l'envoya chercher de la parc du Roy , quiluy ft 
‘honneur de le déclarer fon Réfdent géneral vers les Princes & Etats 
du Nord. Quoy qu'il luy fücextrémemenr gloricux de fervir un 
Mañrre f aupuite , & de fe donner tour entier à fon propre Roy , il 
a'accepta néanmoins ceremploy, qu'aprés en avoir obtenu l'agre- 
ment de la Suede, à laquelle il voir engagé: de forte qu'il eur le bon- 
heur de fervir fucceflivement dans le mémecmploy deuxSouverains, 
avec une égale fatisfaétion de l'un & de l'autre. Cette derniere né- 
gociation heureufement finie, & fa fancé ne luy permer ant plus de 
s'engager à d'aucres, il s'appliqua dans {a retraite à divers Ouvrages 
utiles & agreables au public. 1] douma les Traitez de la Civilité, da 
Point d'honneur , de JA Parefle, de la Jaloufe , & la Traduéthion du 
Traité de la Guerre&de la Paix de M. Grorius divilée en troisLivres. 
li en a laiflé encore d'autres, que l'on a promis de donner au pu- 


blic. 1] mourut à Paris en 168$. dans les mêmes fentimens de pié- 
Lis 


COU. 


té & de Religion qu'ilavoit conferrées ttoute (a vie, I avoit 
époufé Marie Salomé de Bggyers dont il n'eut point d'enfans. SUP. 
COURTOIS, r de Paris, Cherchez Marurin Cle- 


ment. 

COURTRAT, far la Lis, ville de Flandre dans le Païs-Bas. 
Elleeft entre les villes de Lifle , de Tournay , d'Ipre ; & d'Oudenar- 
de. Les Auteurs Latins la nomment Corseriacem & Coreracume, &c 
ceux du Païs Certrick. On croit qu'elle étoit du tems de Cefar fous 
arr are des Nerviens & des Toùrnifiens. Philippe 4 Hardï 

+ bârir un Châveau. D'autres ont fair lemême, en divers tems. 
+ François y perdirent l'an 1 302. une bataille par leur trop grande 
précipitation ; & comme ceux de Courtay célebroienr routes les an- 
nécs une fête pour mémoire érernelle de ce bonheur , leur ville fut 
pillée & brülée l'an 1 392. Elle fac rebänie dans La fuire du rems, &c 
elle s'eft depuis renduë frés-marchande.  Courtray eft aujourd'huy 
une ville importante , avec une bonne citadelle & un grand rerritoi- 
re. La Lis divife en deux parties cette villecélebre par fes manufac- 
tures de draps & de toiles. Il yaune Eglife Collégiale & diverfes 
Maifons Religieufes. Les pa prirent Courtray en 1646. & 
lle fur reprife en 1647. Le Roy Loüis le Grand la foumir eh 1667. 
& elle eft reftée à la France par le Traicré d'Aix la Chapelle en 1668. 
Depuis ce rems elle a éré fortifiéetrés-régulierement, & elle eft de- 
venu£ encore plus confiderable qu'elle ne l'étoit auparavant, Mais 
ayant été renduë aux Efpagnols par le Traitté de Nimegue fair en 
1678. & puis reprife par les ds me , ils ne la rendirent aux Efpa- 

Îs que démantelée aprés la Tréve de 1684 #*Guichardin, dé/ér, 
L Pai -Bar. Gramaye, Valere André, &c. 

COURZOLÀ, Jfle avec une Ville de même nom; fur les 
côtes de Dalmatie. C'eft le fige d'un Evêque, fuffragant de 
l'Archevéque de Ragule. 
remarquable. ï 
commande la Ville de Ragufe, avec un auere petit rocher encore 
plus prés, qui n'a pas plus de rerre-plain 
mens d'une mailon médiocre qu'on y a 
les Raguñens , il envoycrent une nuit des 


fort de carton peine en couleur de verre dans ce petit rocher ; &y 


porrerent quelques canons de bois fabriqués à lahâre. Lemaun | 


les Ragufiens ayant vu une Citadelle achevée & garnie d'artillerie en 
fi peu de tems , en furent fort alarmés , & demanderent à parle- 
menter. La paix fur faire à condition que la République de Ragule 
cederoit à celle de Venife l'Ile de Courzola en échange de ce petit 
rocher. Les Ragufens demandnient aufi l'écueil de laint Marc, 
mais ilsne purent l'obtenir.  Courzolacft fort commodeaux Veni- 
tiens ; car elle fert comme d'Arfenal pour conftruiresc radouber leurs 
batimens, étant prefque roure couverte de bois de haute-futaye, 
Les Sardines & le Vin en font les principaux revenus.  L'Eglife Ca- 
thedrale, les murailles de la Ville, & prefque toutes les maifons 
font bânes de Marbre, qui & ne ms . même, à quatre ou 
cina milles delà. 1ly a cinq Villages peuplés de quarorzeou quiuze 
as ames chacun. Ecurie L'He aft pleine de bois, on y wÉ plu- 
fieurs bêtes fuvages : entt'autres un certain animal qu'on dit être 
fair comme un chien, mais qui a Le cri d'un chat ou d'un paon. Si on 
allume du feu la nuit proche de ces bois, on entend crier un LR 
nombrede ces animaux , & leur cri approche dela voix d'un bom- 
me. Onditaaffi qu'ils déterrent les morts pour s'en nourrir, Au 
refte ils ne font bons à rien, fi cen'eft à farequelques méchantes 
fourrures. Les Grecs les appellent Zachæbe, & les Turcs Tibaba/. 
Plafieurs eroyenc que c'eft l'Hyenades Anciens, que quelques-uns 
ont dit êvre facceffivemenrunan mâle & unan femelle, & qui imi- 
te parfaicement bien la voix d'unhomme. *J. Spon, Vorage d'i- 
tahe, &x.m1675. SUP. 

COUS, (Anroine de) Evêque de Condom ; étoit fils de Phi- 
lippe, Seigneur de Cous & du Tronchet. Il reçut le Bonnet de 
Doéteur en 1592. & fut Vicaire General & Grand Archidiacre de 
Condom : puise 1603. il fue nommé Coadjureur de Jean du Che- 
min fon oncle marernel. L'année fuivante, il fur facré Evêque de 
Condom. Il affifta deux fois aux Erats Géneraux , défendit Con- 
dom de la fureur des Héretiques, & réduifit les Rebelles ; ce qui 
luy acquit l'amitié du Roy, quiécrivit deux fois à ce Prélat , tr 
luy témoigner fon eftime & [a bienveillance. 1! atfita à lAflemblée 
da Clergé qui fe tin à Paris, en 1624. & établit à Condom les Peres 
de l'Orataite en 1618.pour avoir foin de l'inftruétion de la jeunelle. 
1 fr plufieurs fondations pieufes : puis s'étant démis de fon Evéché 
en 1647. il! mourut fort vieux à Caffagne, un an aprés , & fur enter- 
ré à Condom. * Sainte Marthe ,Galua Chrifl. SUP. 

COUSIN, {Gilbert} die en Latin Copmatws, éroit de Noze- 
reth dans la Comté de Bourgogne. 1la écrir divers Traitez , dont 
Gefher fait mention dans (a Bibliotheque ; auffi bien que Du Verdier 
Vauprivas, la Croix du Maine, &c, 

COUSIN, (Jean) célebre Peintre François, étoit de Soucy 
roche de Sens. 11 fçavoir la Geomerrie & deffignoit parfaitement 
ien. Comme en cetems-là on peignoit beaucoup furle verre, il 

s'adonna à cere forte de travail; & vint s'établir à Paris, où il fit 
quantité d'excellens ouvrages. Un des plus beaux que l'on voye de 
luy ,eftun Tableau du Jugement Univeribl ; qui eft dans la Sacriftie 
des Minimes du Bois de Vincennes. C'eit luy qui a peint fur les Vi- 
vres du Chœur de Saint Gervais à Paris le Martyre de Saint Laurent , 
la Samatiaine, & l'Hiftoire du Paralgrique. I à taillé des mar- 
ques de fon fçavoir dans les Livres que nous avons de luy ; où ildon- 
ue de belles regles pour la Geomerrie , pour la Perfpcdive » & pour 
ce qui regarde l'accourciflement des Figures. I]avoi encore Ca 
ent de plarre à la Cour ; où il étoit fort aimé ; & où il paflaune par- 
vie de fes joursauprés des Rois Henry IL, François IL. Charles IX. & 
Henry LIL Comme il travailloit fort bien de Sculpture, il ficle 
Tombe de VHS Chabot , qui et aux Celeftins de Paris, Quel- 
Tim. 11. 


Elle appartient à la République de Ve- | 
nie , qui a abligé celle de Ragule à la luy ceder ; par un artifice allez | 
es Venitiens ont un écueil appellé fainc Marcqui | 


w'ilen faut pour les fonde- | 
âtie. Etant brouillésavec ! 
ns qui bätirent un petit | 
Coufinor continua à rendre {es fervices au Roy Loüis XI. qui l'em- 





COU. 28; 
ques-uns ont voulu faire croire qu'ii éroit de la Religion FretenduË 
keformée, pp que daus une Vitre de l'Eglife de Saiar Romain 
de Sens , où 1l a repréfencé ke Jogement Univerfel , ila peint la figu- 
re d'un Pape en enfer au nislieu des Demons, Mais il ne l'a fair que 
pour montrer qu'il n'y à point de condition qui foir exempre des pei- 
nes de l'autre vie ; & tous fes autres Ouvrages font allés connoître fa 
pieté. ee fçait pas ragga quand ilef mort, mais feule- 
meur qu'il vivoir eu 1689. étant fort âgé: *Fehbic 2 
er des Vies des Peintres. à Ub, ; Abc out 

COUSINOT, (Guillaume) Sieur de Montreuil, Maître 
des Lu mass » Sc. vivait dans le XV.Siécle. Il écoit de Paris, fils 
dé Guillaume Préfident en Ja Cour du Parlement, ou felon d'autres 
de Pierre Coufinot Procureur Generalan même Parlemenr. Celuy 
dom je parle , s'avança par fon mérite dans les charges, ne manquant 
ni de doétrine ni de courage , & ileutune trés-graude part aux affai- 
res fous le regne de Charles VIT, & de Loüis XI. Nous apprenons 
d'Alain Chartier , que Guillaume Coufinor fur envoyé l'an 1446. 
en Angleterre, avec kComte de Vendôme, l'Archevèque de Rheims, 
& leSieur de Percigny, pour une (ufpenfion d'armes. Il ficencorc 
d'autres voyages en cet Etat, pour la paix , mais ayant été malheu- 
reu fement rompuë en 1448. par l'Anglois,lcRoy fur aflieger Rotier 
en 1449-Coufinor paya trés biende fa perfoune, durant ce fige, 
& particulierement au premier aflaur , aprés lequel il fat fait Che- 
valier, ce que Martial de Paris, dir d'Auvergne,exprime auf daus {on 
Livre intitulé les Vigiles du Roy Charles VII, | 

Acet affaut-là & te 

Si ferent brs fait Chevaliers 

Coufinot, ARiviere, Fayerte 

Er autres vaillans Chevaliers. 
Enfuire le A} le nomma encore Bailli de Roiien ; & ce Prince étant 
devenu maïtre de cette ville ; il y fic fon entrée , où Coufinor parue 
habillé de velours bleu ;,€€ qu'Alain Chartier & ke même Martial 
d'Auvergne ont remarque  & ils parlent enfuire du voyage qu'il fic 
l'an 1457. eh Angleterre, où il fe fignala au fiége de wich, L'an- 
née d'auparavant il avoir arrété leDuc d'Alençon aceufé d'intelligen- 
ce avec l'Anglois, Aprés la mort du Roy Charles VII. en 1440. 


ploya l'an 146$. durant la puerre dite dudbien publi ; &e en 68. i 

nommé entre les Commiflaires mandés pour na Rod le Crdirat 
de Balüe, & en 1.470. il affita aux Evars du Royaume tenus à Tours. 
Il fe tiouva encore à ceux e furent affemblez l'an 484.en certe vil 
le ; fous le regne de Charles VITE, ce que nous apprenons de Jean de 
S.Gelais ; car parlant de ces Etars: L'ordre , dit-1l, évois mis em ons 
endroits, conne 5} apparteneit, Ce s'en mélois fort un fort ancien 
bone, qu'on nommurt maitre Guillaume C f, 11 mourut peu 
de tems aprés ; & on luy atrribuë une Chronique , qu'on trouve ma- 
nafcrite dans le cabinet de quelques Curieux. * Alain Chartier , 


| Chrom. Hiff. de Charles VII. ap. Jéanualesfé, La Croix du Mame , 
G 


Bibl, Franç. Blanchard , Hiff. des Maft. des Requêt, dre 
COUTANCE, ville Epifcopale de France & capitale d'yn pe- 


| tit païs en la balle Normandie, Cherchez Conftance, 


COUT AT. Cherchez Ciourar, 

COUTELLIER, Cherchez Clement. (Jean) | 

COUTIGNAC, (Arnaud de) Genrilhomme de Proven- 
ce, vivoit dans le XIV, Siécle. On fitellime de {à Poëfie dans la 
Cour de Jeanue I, Reine de Naples & Comrelle de Provence. Elle 
l'employa contre ceux de Tende qui s'érosent revoltez, & il fervit 
avec tant de prudence & de zele, que cette Princeile étant extréme- 
ment fatisfane de fes fervices luy fit de grandsbiens. Onaflure 
œ Arnaud de Courignac fit un voyage en Levant, qu'il compola 
cac pp; dou pa » &qu'ilmoururl'anrzçg: * Noftrada- 

$ À , i j j i 

_ Hi : ais 1. Prec. La Croix du Maine & du Verdier Vaupri- 

COUTO, (Diego de) de Lisbonne en Po: âqui 
1642. I futéleré auprés des Princes de net Las z Phi 
lofophie , fous le célebre Barthelemy des Martyrs, depuis Archevé- 
que de Brague. Dans la fuite, ayant été engagé dans les affaires fé. 
culieres , 11 fit divers royages dans les Indes , où 1} fe maria à Goa , 
& il y mourur le 10, Decembre de l'an 1616. âgé de 74. 11 ne lailla 
point d'enfans de Loüife de Melo fon époufc. Diego de Conto eut 
des charges à Goa,& il s'y occupa à continuer l'Hiftoite des Indes de 
Jean de Bartos, dont nous avons Ja LV, la V. la VI.& la VII. De- 
cade. 1] compoà les autres , mais il n’y a que la XII. feule impri- 
mée à Rolien en 1645. Nous avons d'autres piéces de {a façon, com 
mel Abbregé de l'Hiftaire des Indes , un Traitté conere la Relation 
d Ethiopie Loüis de Urreta, &c.* Emanuël de Faria, Difiurf, 
Politic. Nicolas Antonio, Bibl, Seripe, Hifé. dre, | 

COUTR A S,bourg de France dans laGuyenne prés des frontie- 
res du Perigord. Il eft ficué vers le confluent desrivieres de Drou- 
ne où Drougne & de l'Ifle; & ileft célebre par la bataille qu'Henry 
Roy de Navarre & depuis de France y gagna le 20. Octobre de 
1 ; 1587. Le Duc de Joyeufe Géneral de l'Armée Royale y fur 


tué. 

COU VERDEN, où Coeverden;petire ville & forreP 
plus regalieres de l'Europe, en la Prorinee d'Overiflel aux re ve 
C'eft la Capreale du Païsde Dreme, & fon afliette au milieu d'un 
grand marais en rend les approches difficiles, Mauriée Prince d'O- 
tange,fils de Guillaume I. l'ôta aux Efpagnols l'an 1 592. & Jes Etats 
Géneraux des Provinces Unies l'ont poffcdée depuis, L'Evêque de 
Monfter,affifté des forces de la France, la prit l'an 1672. maiselle fi 
renduë deux ans aprés. Elle elt firuée aux frontieres de Weftphalicge 
da Diocéle de Munfter comme un fort Roulevart de Gromingue & 
des bep eghoce grand paffage pour l'Allemagne, quoyque 
= + _….— étroit entre lesmarais, * Hugo Grotus, fr. 2. de 
Le COUVREUR. Cherchez Simon le Couvreur. 
| Noa COXAM; 


184 COX.COY.COZ.CR A. 


COXAM, (Hercuk}) Héretique, qui fat détenu long rems 
en prifonen Anglererre , à canule des erreurs qu'il ofoit fouremr. Car 
il préchoic qu'il n'y à et bas aucun airePafteur des ames que JasuS- 
Cuars ré qu'ilinitruit fuffifamment par l'onétion dus. Efpnr: 
Que tous les Dimanches & routes les Fêtes Lont abolies entiere- 
fmenc : Qu'il ne faut point admertre d'aurre pénitence aux Elus ; que 
la Juilificaion: Que ces faints Enfans du Pere Erernel nc doivent 
prier qu'en loüiange & actions de graces : Que la Cene ne confite 
que dans le paru &ievin,&que cel idalarrie de Ja recevoir à genoux. 
Ce fanatique publioic ces erreurs environ l'au 1619. * Gauuer , 

ren, XVII, Siée, ce. 22. . | 
F6 X1S, { Michel} excellent Printre Flamand , ctoir de Mali- 
nes. Jlallaa Rome, oûil peignir fous Raphaël: & 1len rapporra 

lufeurs Delleins,qu'il avoir faits d'aprés les Ouvrages dès meilleurs 

encres d'Iealie, donc il (e fervit heureufemenr dans la compolition 
de fes Tableaux. 1! mourut à Anvers l'an 1542. agé de quatre- 
vingts-quinze ans, *Eclibien, Entretiens fur des Vies des Peintres. 
s CoY ACO, en Latin Cyan, place dans le Dincéle d'O- 
viedo en Elpagne & célebre par un Concile que tous les lrélats , 
Abbez,& Princes d'Elpagne y tinrenrl'anto$c. On} dreila 13-Cha- 
pitres de ce qui regardoit la Difeipline Eccleliailique & la police du 
Royaume, ous le nom de Ferdinand £. furnommé le Grand, Roy 
de Calilie, & de fa femme Sauche , fille d'Alphonte Roy de Leon. 
% Raronius, JL: 1. Ann. Ével, A, 0, 1550. vs 

COZBI, fille d'un Prince Madrnire , nommé Sur. Phinéés 
fils d'Eleazar, voyant que Zambri Prince de La Tribu de Simeon 
entrait effrontément daus un lieu publie pour pécher avec certe Ma- 
dianite Cozbi, ou qu'illa menoit dans fon pavillon , il y entra, & 
Les perça tous deux de fon poignard. Cela arriva l'an 353-ou 54. 
du Monde. “Nombres, «265. Torniel; 4.:H.2:33:#. 19. 

COZOCOIS, Hereriques. Cherchez Bagnolois. 

COZRI: quelques Juifs pononcnt Cars. C'eft le rirçe d'un 
excellenr Livre fuifs compolé 1l ÿ à plus de cinq cens par R. Ju- 
da, Levire. Icontient une Difpure en forme de Dialogue touchant 
la Religion, où l'on défend celle des fuifs contre les Philofophes 
Gentil: &l'on s'appuye principalement fur l'autorité& fur la Tradi- 
tion , n'étane pas polfible , lon cer Auteur , qu'on dtablifle aucune 
Religion fur les feuls principes de la railon. C'eft pourquoy il atra- 
que en même rems la Secte des Juifs, qu'on nomme Caraïtes , & 
qui ne reconnotlleut que l'Ecriure Sainte Gns les Traditions Juives. 
On trouve dans cer Ouvrage un Abrepé aflésexaét de la créance des 
Ju. Il adré éenx premicrement en sed traduit en He- 
breu de Rabin par R. Juda Ben-Tibbon, dontil y a une édirien de 
Venile, qui ne cnrient que le texte de l'Auteur. Il y enauge 
aurre de la même Ville, avecle Commentaire d'un Rabin nommé 
Juda Mulcato. Buxiôef l'a auili fait imprimer à Bäleen 1660. avec 
une Verfon Latine, &des Notes. On entrouveencoreune Tra- 
duétion Efpagnole faite par le Juif Aben-Dana, qui y a Joint des Re- 
marques écrites en Elpagnol. * R. Simon. Buxtorf, Biblisrhe. 
que Robbinique. SUP: 


CRA. 


RABBE ou Cramsius, (Jean) Religieux de l'Ordre 

de S. Augufkin, étoir de Louvain, où il näquiren 1543. Dés 

feu jeune ge 11 témoigua une ‘averfion extréme contre les 
Novareurs, & depuis qu'il te fut confacré à Dieu dans l'Ordre des 
Ermites de faine Augullin , illes puufla encore avec plus de force. 
C'était an des hommes de fon tems qui préchonx avec plus de facilité 
& d'éloquence. Les Héretiques n'y trouvant pas leur compte fe 
déchainerent contre le P. Crabbe. Ils le prirent l'an 1572. à Dor- 
drechten Hollande, & Le jecterent dans une bale fofle ; dans laquel- 
kel languit durant deux ans. Aprés cela, ayant eu le moyen de for- 
die, il continua à rendre ‘es fervices à l'Eglile , dans le Mimiftere de 
la Prédicarion. 11 fervit aufli fon Ordre, dans lequel il eut les ore- 
mieres charges de Provincial & de Prieur. 1imourur en 1598. [la 
laïllé quelques Traittez manuferits ; & entre aurres un Journal des 
Controvertes contre les Prorcftans, Décriur Cemtrotre farsm. *Cor- 
oclius Curtis, de Éfg. vér if. Aug. Le Mire, Bibt, Franc, 

CRABBE ou Crassius, (Pierre) de Malines, Reli- 

jeux de l'Ordre de faint François, a vécu dansle XVI. Siécle. 11 

€ dillingua par (à doétrine & par lapieté, dans fon Ordre, 81 y 
fac élevé dans les premieres charges. Cependant, il travailla avec 
beaucoup de loin, pour s'oppofer aux Proteftans dass le Païis-Bas ; 
& recueillir les Conciles er LIL. Volumes , qu'on publia l'an 538. 
à Cologne. Surius y en ajouta depuis un 1V. Pierre Crabbe mourut 
à Malines l'an 1553 agé de 53. *Valere André, Bibl, Bel, Le 
Mire, de Seripr. Sac, XVI, Willoi, tb, Franç, 

CRAC. Cherchez Monrreal, 

CRACO VLE ou Krakow, fur la Viftule, Cracevia, ville 
dans la haute Pologne capitale du Rayaumeavec Univerfité ; & Evé- 
ché fuffragant de l' Archevéque de Gnelne. Elle fur aurrefois la de- 
meure ordinaire des Rois de Polcgne,;mais aujourd'huy ils font pref- 
que toûjours leur refidence à Varfovie. Quelques Auteurs la pren- 
nent pour de Cerradumum de Prolomée. Elle eft firuée à neuf lieuës 
dela Sileñe, & à un peu plusde la Hongrie. Cracus premier Prin- 
ée de Pulogne jerra vers l'an 706. les fondemens de cetre ville, à la- 

elle il donna lon nom. Depuis, elle a éré augmentée tiés-confi- 

lement & elle eft divilte en quatre villes qui ont chacune 

leurs Officiers diffciens, Içavoir Cracovie, Cazinnrie, Stradomie, 
& Cleparua. La premiere eft clole de murailles fortifices de quel- 
«questours rondes de brique, avec des foifez, mais de peu de défen. 
Le. Elle comprend Le Châreau bat fur un rocher qui a environ un 
mille de craur, C'eit un grand corps de logis de pierre de rail] ; 


oo 
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avec deux dilés aurour d'one grande cour quarrée ; où l'on voit trois 
Jeries fourenués de colonnes, & paydes de marbre blanc & our. 
Flles donnent dans Les agpartemens les font ornées de diverfes 
peintures & ftarués. [en eft de méme de tous les apparremens, & 
fur-rour de celuy des Rois ; quieft au fecond crage ou l'on ellinie la 
delicatefe des lambns. L'Eglife Cathedrale de faine Sraniflas cit 
trés-belle & trés-magnifique. Elle eft roure entourée de Chapelles, 
avec divers rombeaux des Rois de l'alogne. Celle de laint Stanitlas 
cit à main droire , contre la clôture du chœur. La Statuë de cc Saine 
cit d'argent, avec celle d'un mort qu'il reflufcira , r convaincre 
la caloimnie du Roy Bolcilas qui l'aflaflina. Ceue Eglife eftemcote 
renommée par fon Chapitre, où l'on fair preuve de Nobietle, & 
par fon trelor. 11 ya plus de cinquante autres Eglifes a Cracone, 
qui ont toutes quelque chafe de fingulier ; comme celle des Domus- 
cains qui polfede lecorps de BinrHiacunhe Polonois. Je dois ajoirer 
ue l'Eghie Cathedrale eft enfermée dans fe Château ; & que celle 
de Nôtre- Dame ft dans la grande place qui a aufli des beauiez tres 
remarquables, Elle elt crés-vaile, répondant à dia grandes ruës & 
érantenvironnée de quatre fuperbes rangs de Palais à l'fralienne.L'4- 
cademic de Cracovie Fur fondée l'an 1 364. par Cafimit 1. Roy dela. 
logne,lequel obrint du Collége de Sosbonve à Pass, des Feufelleurs, 
qui ont té les principaux Auteurs de certe haute D ta que cette 
Univerfcé s'eltacquie. Auili Cracovie par excelience cit appellée 
da Rome de Polsgne, & fon Acadernie de ville de Sorbonne, Cete 
ville fouftre des Juifs, qui ont une Synagogue à Caziminie, & por- 
tent un chapeau avec une fraife au cou , & ane longue robe noire, 
Le: Suedois prirent Cracovie en 165$. aprés un fiége d'environ cinq 
fetaines, La partie dite Stradomie fut prefquetoure ruïnée. Les 
habitans donnerenc trois cens mille Richedales pour fe racheter du 
illage. Ils fonc prefque cous marchands & érrangers. Le Roy de 
te leur donne des Lercres de naruralisé. Les miaifons y fonc dé 
pierre & ailes bien bâties; 1l y a auffi de beaux Palais, & la campagne 
a dei mañfonstrés-apreables, "Cromer, éfîru Polos, DeThou, 
Hifi. H.ç5. LeLaboureur, Veyagedela Rerre de Pelig. Clavier, 
&e. 
CRACUS, Divinité des Egypriens quiavuienrt accourumeé de 
luy offrir en facrifice des chotes falées, * Cœl. Rhod. fiv, 22.5 UP. 
CRACUS, premier Prince de Pologne, fut élu par les Fala- 
tins, environ l'an oo. Cracus Il. fou filsluy fucceda ; maisilne 
porta pas long-tems la Couronne, ayant été affaffiné à la chafle par 
Lech lon fcere, qui ufurpa par ce coup la Souveraine Purilance, 
*Cellario, Nue eff, Polo. Cromer , 4, 1. Michou, 4.1. 
CRAFFTHEIM, Cherchez Craton. 
CRAINTE, Déefleadorce des Gentils. Efle avoir un Tem- 
ple à Sparte , où on luy rendoir un eulre fort religieux ; croyant que 
c'éroit elle qui manrenour le plus les hommes dans leur devoir, & 
qui leur fnfpiroit les aétions les plus loüables. Jufques-là que c'étoie 
une ancienne opinion des Grecs, que la valeur, lahardieile, & le 
courage n'écoient que des effers de la craince qu'on avoir d'être bla 
mé, d'être furmonté, & d'être dethonoré. AL eft certain que ceux 
qui craignent Je plus le reproche & La hanre, fonr ceux qui font Les 
plus grands eflorrs pour l'évirer. Les Lacedemonieus ne reveroient 
donc pas la Crainre comme une de ces Divintés pernicieules , qu'on 
ne prioit que pour en détourner les mauvaiseffers; mais rlutôt com. 
me le principe de roure bonne aéhon, Et c'eit pour cela que les Epho- 
res avoient té le Temple de la Crainte auprés du Palars où ils ve. 


noientc leurs léances, où pour avoir toûjours devan: les yeux La crain- 


te de faire quelque chofe indigne de leur rang, ou pour mieux infpi- 
1 q q Hal fr ou por Pl 
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rer aux autres la crainte de violer leurs Loix & leurs Ordonnances. 
Les Romains voient auffi dreffé un Temple à la Crainse fous le Re- 
ge de Tullus Holtilius, mais il femble qu'ils ne la regardoïent que 
par le côté qu'elle eft mauvaife, fuivant le témoignage de S, A 
Îtin, quien parle de la forte : Héfhilius Parverum & Palau teterri- 
mos hénénun affeflus ; quersms alter mentis territe motas ef, alter 
curporir mec mr bus guides, fedcohr, Deos dedicavit, C'eft-à-ds- 
re, Hoffifins mit au nombre des Divinités la Crainte & la Pälewr, 
deux des plis d'anpereufès paflions aufquelles les hommes fésent fyyets : 
da premiere étant une émotion füchevfe d imwloutaire de l'ame épeu- 
vaniée: © l'autre étant wne mulsdie qui non feulemens «fige le 
corprs mais qui de rend encore d'efagreable par [a couleur. Ce qui 
marquoir que la Crainee reverée à Rome étoit reconnué fous l'idée 
d'une pañfon fervile, foible, &baîle ; au lieu que celle que les La- 
codemouiens adoroient, éroit un fentiment loüable d'uneame bien 
née, #Plurarque, 44 Cleunes.S. Augultin , de Civir, Dei, &b.6. 
cap. 10. SUP, 

CRAM AUD, {Simon de}Cardinal &Parriarche d'Alexandrie, 
étoit natif de Cramaud prés de Rochechoiiard en Poitou. Son mén- 
ve &fa naïflance le firent eltimer. H fur Maïcre des Requêtes, Chan- 
celier de Jean de France Duc de Berry , Comte de Poitou & d'Auver- 
gne , fils du Roy Jean. En 158ç.il fucceda à Bertrand de Maumont 
Evêque de Poitiers , & depuis il fur Parriarche d'Alexamrie , & Jean 
XXIIL. luy donna le Chapeau de Cardinalen 1413. Ce Préliteut 
beaucoup de pare à tout ce qui fe fit en France pour faire ceflerle - 
Schifme qui afigenir tous les pens de bien. 1! pretida à diverfes Af- 
femblées, qui fe firent pourccla, & même il le trouva au Conale 
de Pile, oùù il fut trarisfeig L'Archevéché de Rheims, éranr déja Pa- 
triarche d'Alexandrie, On luy donna encore l'adminifteation de l'E- 
glife de Carcaflonne. 11 moururen 1429. *Ciaconins, #4 Four. 
NXTIL Jean Befly , des Evég. de Poit, Spande, im Annal, Saine 
Marche, Gall, Chrifl, Du Puy , Hif. du Sébitrne, 8e. 

CRAMMERouCRANMER;, {Thomas} Archevéque de 
Canrorbery, éroir Anglois, forti d'une noble famille dans la Pro- 
vince de Nortingham. . Dés fon jeune âge il fie du progrés dans les 
Lettres, &embraffa l'Etat Ecclefiafiique. Il vinr enfuite à la Cour 
dans le rems que le Roy Henry VILL. érant devenu amuureux d'An. 
ne de Boulen;, cherchoit à faire diffoudre fon mariage avec Catherine 


d'Arz. 





CRA. 

d'Aragon ; pour époufer fa mairrefle, Crammer crut que cette 
évnjonéture lüy érour favorable , pour s'avancer auprés du 1 rince. II 
trouva ke moyen d'approcher d'Aune de Boulen, & il agit avec rant 
d'adrefle qu'Henry l'envoya à Rome, pour y folliciter la diflulu- 
tion de fon mariage; & à fon retour il luy donna l'Archevéché ile 
Canorbery ; à la lollicitarion de la même Anne de Boulen. Ce fur 
cu 1532. aprés la mort de Guillaume Warame, Quelque rems aprés 
1! prononça la fentence du divorce entre Henry & Catherine , décla- 
tant nul leur mariage; & leur permir d'époufer qui leur plairoir. 
Depuis , 1] appuya les penfées du Roy, Sa fe revolea contre l'Eelife; 
& on ajoûte que Crammer époufa une Alle qu'il avoir amence d'Al- 
lemague, Au commencement du regue de Marie fille de Henry 
VilL il fur arrété, L'efperance de fauver {à vic luy fic retraêter {à 
doctrine, &par un aéte figné de G maïu 1! reconnut qu'il avoir chan. 
sé dix -fept fois de Religion. Mais voyanr que cela n'étoit pas capa- 

le de le fauver, il profeffa de nouveau la même doétrine & il fur 
brülé à Oxfortie21. Mars de l'an 1556. Crammer avoir compoté 
quelques Ouvrages, # Sanderus , de/éfifm. Ang£. Holland, Hierwl, 
gl, De Thou, &c. [Il faut confulter couchant € rammer L'Hi- 
ftoire de la Refermasion d'Angkterre, par M. Burner, Evêque de 
Saliburi depuis l'an 1650-] 

CRAMOISY, (Schalitien) célebre Imprimeur de Paris, étoir 
en fon rems unde: püncipaux de fa Profeffion.Quoyque fes éditions 
n'esflen mlexsétiiude, ni la beauté de celles qui étoient orties 
des Boutiques des Etiennes , des Mannces, des Phiins » des Fro- 
bens; néanmotns 1lavoir une capacité plus qu'ordinaire, qui non 
feulement le fanoir confiderer comme le Chef de la célebre Societé 

du Grure Nevte, c'eil.à-dire, des filus confiderables Libraires de 
Paris, mais qui fu caue encore qu'on jetta les yeux fur luy , pour 
luy donner la direétion de la plus belle Jmprimerie du monde , nou- 
vellemenc érablre au Louvre, par la magnuificence duRoyLoüisX III. 
Le Catalogue de ies édinions à été imprimé plus d'une fois , rat par 
luy que par fon petit-fils, qui luy fucceda dans la Direction 
de l'imprimerie Royale, & elt morr au mois de Juin 1687. 
SUP. 

CRANAUS, Roy d'Attenes, fuceeda à Cecrops en 
2546. du Moude, & segna neuf années. Amphiétyon monta fur 
le trône aprés luy en-2$$$. # Eufche, en Zr Chr. Jule 
Airican, 


CKANEVELD, (Framçohs) Confcillet au grand Confeil de ! 


Malines, étoir de Nimegue, Il érudia à Louvain, 8e depuis il s'a- 
vança dans les charges de la robe, ayant été Penfonnaire de Bruges, 
avant que d'être Confeiller à Malines, où il mourut le+. du mois 
d'Oétobre jour de la Fête de $. François donc il portoit le nom, en 
1564: On dit que fur la fin de fa vie il apprit la Langue Grecque. 11 
traduifit les VI. Livres de Procope des édifices de Pafinien ; trois 
Homelies de S. Bafile , &cc. * Le Mire, in Eog. Bel, Melchior A- 
dar , sn vit. Turifé. Germ, Valere André , Bis. Belg. Ce. 


CR A. 

CRAON ou Creon, {Pierre de) ancien Poëte Fa ois, vi- 
Ms dans le ETS peir Léer Ilelt fouvent cité Paire j'le 

ece teins, Qu luy arribué quelques Ouv L 

pre «3 quelques Ouvrages, Voyez Faucher 
CRAON, (Pierre de) Seigneur Angevin, s'éranc attaché à la 
perfonne de Lois d'Anjou , furenvoyé en France par ce Prince qui 
croit en Italie, avec ordre de luyÿ faire venir de l'argent & du fecours. 
Mais al s'acquitra mal de certe commillion :car au lieu de häter fon 
voyage, 11s'amuf à (© diveruir avec les Courtilanes de Venife ; de 
forte que ee Prince l'ayantatrendu long-tems fans en avoirde nou- 
velles, fe laitlà vaincre au déplailir, & mourur, Ccla rendit de 
Craou évidemment codpable de la perre de ce Prince: & le Duc de 


Berry l'avoir menacé pour cela de Je faire pendre : mais la grandeur 


de {a naiflance & de Les richefles le retira de ce danger, & le mir à 
couvert de la colere du Duc, Cela arriva fous le 1egne de Charles 
VI, aux années 1384. & 1392: Depuis il romba dans la difgrace du 
Duc d'Orleans, & croyant que le Connétable de Chiifon luy avoir 
rendu de mauvais offices ; il réfoluc de s'en venger. Lefoir du Le 
Juint3gt. Fete du S. Sacrement, il l'aflaflina à Paris , aflifté de 
vugteltäfers, qu'ilavoit far aflembler dans fon Hôtel. Le Con- 
nétable néanmoins ne mourut pas de fes bleflures, & il fic faire le 
proces à de Craon: fes biens furent coufifquez & donnez au Duc 
d'Orleans , fon Hôrel changé en un Cimetière pour l'Eglife de S. 
Jean en Greve, & fes belles imaïfons de campagne furent démo- 
hes. Il ne put fauver que fperfonne , s'écant retiré vers le Due de 
Bretagne, qui le tint foisneufement caché. Quelques années aprés, 
le Roy luy accorda G grace , à la priere même du Duc d'Orleans. * 
Mezeray, en L Ab, Chrono. au Regne de Charles FI SUP, 

. CRAPONF, eftlenomd'un Canalde France en Provence; 
tiré de la riviere de Durance jufques à Arles. 1} commence au villa- 
ge de la Roque,qui eft fix lieuës au detlus de l'embouchure de la Du. 
rance dans le Rhône,& porte l'abondance dansdes cam pagnes fteri- 
les , ferc à faire des moulins,& eft d'une crés-grande utilité pour les 
villes de Salon & d'Arles, & pour les villages d'Aiguicres, deGrans, 
d'Hitres, &e. Le nom de AO tiré de celuy D'ApANM.Dx 
CRAPONE, qui en donna le deflein & quille ficexecuter. ll éroir 
Genulhomme, nanifde Salon eu Provence ; & fon mérite, fonef- 


| pritséies defleins luy on: fait trouver place entre les grands hommes 


CRANGAN OR, Royaumedans la prelqu'Ifle de l'Indedè- ! 


ça le Gange , fur les côtes de Malabar , avec une ville de même nom. 
Elle appanenoit aux an » qui avoient prefque tout Le païs, 
mais aujourd'buy Les Hollandois en font les maîtres. Cranganor eft 


entre Cochum au Midy & Calicut au Seprentrion, Les peuples y four 


pofque rous Chrétieus, & il y 4 un Archevéque depuis l'an 1607. ! 
C'elt proprement celuy d'Angamele. * Jarric , 4.6. 6. 14. Govea, ! 


Prégrez del'ly. 4.2.6. 19. | 

CRANOSTAWouKRANIST A w, Crancfavin, ville de 
Pologne dans la Ruffie Noire. Elle eft fisude fur la petite riviere de 
Wicprz qui y forme un dang , ce qui contnbuë à la rendre trés-for- 
te.Crauoltaw à aujourd'huy le fiége Epifcopal de Chelm qu'on y a 
trausferé. 

CRANTOR,deSoli, Philofophe Academicien, croit en efti- 
me la CXVI Olympiade, l'an jo. de Rome; & furdifciple de 


Xenocrare , & compasnon de Crarés & de Philemon. lavoir laillé ! 


des Commentaires qui alloïent jufqu'à crente mille lignes. Il com- 
Ba auf plufieurs Poëmes qu'il {la de fon cacher, & mic dans le 
Resple de Minerve, On & qu'il étoit admirable à inventer des 
mots. Diogene marque qu'on etimoir particulieremencun Livre 
u'ilavoir fair dela douleur. I! mourut d'hydropifie. Mais on ne 
fee pas en quelle année. # Diogenc Laërce, 4. 4, de da vie des Phi- 
hf:J. Meurüus, Hblierb, Grecs. 
CRANTZ. Cherchez Kranta. 
CRAON, furl'Oudon, pente ville de Franceen Anjou, vers 
Jes froncieres du Maine & de la Bretagne, Elle a donné fon nom à la 
famille des Barons dé Ch A oN affez renommée dans nôtre Hiftoire, 


Olivier deCliffbnConnécable de France faillar à étre affaffiné à'aris, ! 


l'an 1397. par Pierre de Craon. Guillaume de Craon 11. du nom 
eut deJcanneDame deMontbazon &de Montforeau fon époufe, Jean 
de Craon , Sieur de Montbazon & de fainre Maure, qui fut établi 
Grand Echanfonde Franceen 1413.8qui fur tué deux ans aprés à la 
faueite baraille d'Azincourt , fans avoir laiflé des enfans de Jaquelt. 
ne de Montagu fon époufe : Guillaume de Craon mort fans nolteri- 
té: Marguerie Dame de fsinre Maure , de Maraillac, de Montba- 
zon, &c. femme de Guy VITE. Sieur de la Rochefaucaud : Marie 
Damme de Montioreau , &ce, alliée à Lois Chabot , Sieur de la Gre- 
ve: Habeau femme de Guillaume Oudart , Sieur de Verrieres dans 
le Loudunous : Jeanne nommée dans le Teftament de fa mere faic en 
1394. & Loïife marideen 1404. avec Miles de Hangeft dit Raba- 
che, qui éroir Ecuyer d'honneur du Koÿ Chatles VI. La Baronnie 
de Craon fonditen 1386. dans la Maifon dela Tremouille, parle 
mariage de Guy VI. Sire de la Tremouille avec Marie de Sulli fille 
unique & herivierede Loüis de Sulli & d'Ifabelle de Craon. Marie 
de Sulli avoit été accordée avec Charles de Berry , Comte de Monr- 
penfier fils de Jean de France , lequel mouruten 1583. La ville de 
Craon fouffrit Léaucoup en 1562, durant les pe civiles. Voyez 
pour cela le 30.Livre de l'Hhftoire de M. de Thou. 


Térr, 11 





du XVI, hiécle. Ce fut en 166$. qu'il travailla au Canal, done 
j'ay parlé, A avent auf entrepris d'aflembler les deux Mers en Fran 
ce, & le Roy Henry IL. luy donna pour cela des Commiffaires qu 
commençoient à fure travailler, lors que Crapone fu empoifonné 
à Nantes, comme ele diray dans la use. C'eft luy qui firécou- 
ler'des eaux croupiflantes prés de Frejus, & quicravailla encore à 
Nice & ailleurs à des Ouvrages dignes de mémoire. Ilencendoie 
trés-bien les fortifications, & le Roy HenryIL. le préferoit aux 
étrangers, que la Reine Catherine de Médicis protepcoiren Frances 
La confideration qu'on avoit pour fon merite luy fur farale. Le 
Roy l'envoya à Nantes en Bretagne, pour y demolir les travaux 
d'une Citadelle, qu'on avoir commencée fur un trés-méchant ter 
rain. Cela chagrina les premiers entrepreneurs , qui l'empoilon- 
nerent en la 40. année de fon âse, 

CRAPONE, Fanuile. La FamilledeCn À pô N 5 cf otigi- 
naire de Pifc en lealle. Elle avorc eu un grand atrachement à la Mai- 
fon des Princes d'Anjou. Depuis, FREDERIC CRAPON £ 
füivit le Roy Charles VIIL. à la conquére du Royaume de Naples. IL 
vint s'établir en France, où Gerard de Caproné fon frere étoit Com- 
mandeur de faint Jean de Marfcille de l'Ordre de Malthe. Frederic 
dermeura à Montpelier,où 1] époufa Charlotte d'Andrea,& ilen eur 
GUILLAUME CRADMONE, qui fe marial'an 151$. aSalonen 
Provence avec Mariede Marc , fille de Lois Sr. de Châteauneuf. 1 
eut de ce mariage Adam dont j'ay parlé, &FRreD&nte CR a- 
PON #1, de ce nom. Ce dernier s'établir à Montpelier, & il Y 
époula en 1 550. Claire de la Cofte, dont ileut une fille unique nom 
mée Jeanne qui fut hericiere de fon oncle Adam Craponce. Elle prie 
alliance avec Jean deGrignan dont la pofterité réfideencore à Salon. 
* Bouche, Hff. de Prev, L'Hermire , Lft, Franc. Ce. À 

CRASSITIUS, {Lucius) de Tarente, né d'uñe famille 
affranchie , prit le furnom de Panfa. Il vivoi: fous l'Empire d'Au- 
que » & fatunilluttre Grammairien. 1! afign ä Rome, où il 

ut Precepeur de Julius Anonius , fils de Marc-Antoine, & puis 
s'adouna tout-à-far à la Phulolophic. * Suerone, des lt, Gram- 
PNAUITIONS, , 

CRASSO, {François) Cardinal, éroit de Milan, d'une famil. 
le noble & ancienne, 11 fut d'abord Avocar, puis Confeiller au Se- 
nar, Procureur Géueral 4u Duché,8&c Préfideie auCriminel. Depuis, 
s'écant mis dans les bonses graces de l'EmpereurCharlesV il eut une 
des premieres places dans 2 Confeil de ce Prince, dont il fic l'O- 
raifun funebre en 1559. Le Pape Pie IV. qui l'avoit beaucoup efti- 
mé, rapella à Kome François Craflo, qui étroit déjaveuf, & luy 
douna le Gouvernement de Boulogne, il remplit fi bien les devoirs 
d'un bon Gouverneur , que le Pape en érant farisfait , le mit darv: le 
fâcré Cnllegeent 565. 1 manest à Romele 1. Septembre de l'an 

1566. Soucorps fur tranfporté à Milan dans l'Eglife des Religieux 
ile faint François, où fes fl Pierre-Anvoine & Hippolyte firent éle- 
ver un tombeau, # Aubery , #7. des Card. Petramellario , &c. 
CRASSO, (Taul} de ladoüe, Médecin célebre, à été en 
cftime danse XV1.Sidcle. 11 enfeigna avec beaucoup de réputation, 
& compofa divers Ouvrages remplis d'une grande érudition. Craflo 
féavoie les Langues & les belles Lettres. 11 mourut en 1574. Cette 
famille de Crafloa eu Nicolo Craffo célebre Jurifcontulre. * Rico- 
bon , de i#Mff. Patæs, Imperialis , än Muf: Hifla. Cailellan , én vit. 
Eufl. Medie. Vander Linden , d'e Ses ip. Mad. éx, . 
CRASSO PADU ANUS ou Paduanus Craflus, Cherchez 
Craflus Paduanns. - 
CRASSUS, {Lucius} ue Oraeur, dons Ciceron fai 
n 3 


fox. 
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fouvent mention, vivoit environ quatre-vin 
nuë du Sauveur du Monde, On dir qu'il écoit fils de P. Licinius Craf- 
tus,aui fur Conful & grand Pontite, l'an 623.de Rome, & qui mou- 
rue en la même année, faifanc la guerrecontre Ariftonicus fils d'Eu- 
menés. Publins Craflus , qu'on fai: encore frere de l'Orareur , ayant 
finvi le party de Marius , fe donna la mort , craignant de tomber en- 
tre les mains de fes ennemis. On difoit du Conful Licinius Craflas 
qu'il étoitle plas doëte, le plus noble, le plus éloquent, & le plus 
illoitre Juriconfulte de la République. Cette famille, une branche 
de celle des Liciniens , à donné divers Magitrats à la République , 
tomme C. Licinius Craflus Confulen 83. de Rome, un autre en 
657.&c, * Tire-Live, #. ç9. Strabon, #.13.Juftin, #. 36. Velleius ; 
&.2. Bernardinus Rutilius , ée vis. Twrife. Florus, &é. 
CRASSUS, {Marcus Licinius) Conful Romain , forti d'une 
noble famille, éroit fils d'un Cenfeur. 11 époufa la veuve de ton 
frere , & fut exrrémement avare , faifant commerce ons 
s'enrichir. On ditque quand il commença d'avoir part aux affaires 
publiques , il étoic riche derroiscenstalens , c'elt-ä-dire, de cent 
quatre-vingt mille éeus ; mais depuis il acquit tant de biens, qu'il 
fe un feftin pablic au peuple Romain, &donna à chaqueCitoyen au- 
tant de bled qu'ilen pouvoie manger durant trois mois. Quand il 
alla contre les Parches , ayant voulu faire l'inventaire de fes biens ; il 
trouva qu'il étoit riche de fept mille cent talens,c'eft-à-dire, de qua- 
tre millions, deux cens loixante mille écus. 1] difoir ordinairement, 
commele remarque Ciceron, qu'il n'eftimoir pas un homme riche, 
s'il u'avoic dequoÿ entretenir une armée. Ne pouvant fubfifter à 
Rome; fous la tyrannie de Cinoa & de Marius , en 668. de la fonda- 
tion de Rome , il fe retiraen Elf ; &undefes amis, nommé 
Vibius ; Le tint caché durant huis mois, dans une caverne. Deliil 
pafla en Afrique vers Sylla, qui luy donna de l'employ. 11 donna fur 
tour des marques de fon courage, dans la guerre contre les Efclaves 
fupitifs condurs par S 3 ce qui luy eméricer l'honneur du 
petittriomphe. Car étant Préteur en 683. il décima les Soldars fu- 
garifs,défir Spartacus,&c fie mourir enCroix ceux qui avoient évité la 
mort dans le combat, El fut depuis Chnfül l'an 684. avec Pompée , 
puis Cenfeur , & enfiüite il exerça une efpece de Triumvirar avec le 
même Pompée & Céfar. Cette union ne dura paslong-tems, mais 
Craflus s'écanr ligué avec le premier , ils obtinrent le Confulat l'an 
g. La Syrie fut le parrage de Crallus, & comme fon avarice étoit 
miatiable, it pilla le trelor du Temple de Jerutalem ; & emporta de 
la Judée des richefles ineftimables , en 700. Cet attachement aux 
bieus luy donna la penfée nn la guerre contre les Par- 
thes ; quoy que rous les préfages fuffent funeftes pour luy. Son fils 
Marcus fac tué prefque à {es yeux ; & luy-même perdit la vie peu de 
temsaprés, l'an 7o1. de Rome. On dir queles Parthes ayane coupé 
la tête à Craflus , la porterent à Hyrode ; l'un de leurs Rois , lequel 
fit couler dans {à bouche de l'or fraîchement fondu afin que comme 
fon efpric avoir brûlé d'un infäriable defir d'avoir de l'or , fon corps 
für brülé avec le même merail. * Plutarque es /4vir, Florus. #, 3.6, 
11. Jofephe, #. 14. des Antig. Tudaïg. 

CRASSUS FA DU ANUS, ou Craflo, Religieux de l'Or- 
dre de S. François , étoit de Barlerte dans le Royaume de Naples. 11 
vivoiren 1540. 1 publia la Concorde des Epitres deS. Paul , tirée 
des écrirs de $. Augultin & des autres faints cars. De Republes 
Exhfiaftiea. Enchiridion pe, cr , de. # Willor, én L4tb. 
Franc, Le Mire ; de Script, Sec. PT. &r. ‘ 

CRATE'E, ouCesrTss, Tureur de fon neveu Idomenée 
Roy de Crete , fils de Deucalion , gouversa feul ce Royaume , aprés 

u‘Idomenée fut parti pour aller au fiépe de Troye. Cratée ayant 
confulté l'Oracle fur le deftin de (à vie, té qu'il feroit tué par un 
de lesenfans. Ilavoirun fils nommé Althemenés, & crois filles. 
Althemenes fçachant le malheur dont fon pere éroir menacé, fc ban- 
mit luy-même , & fe retira à Rhodes, Ses trois fœurs furent mariées 
à des Princes étrangers; &c hors de leur partie. Ainfi Crare (em 
bloit être en fureré ; mais le déplaifir qu'il cut del'abfence de fon 
fils, l'obligea à a 263 un Vaifleau pour l'aller chercher, Ilaborda 
en L’Ifle de Rhodes,dont les habitans prirent auffi-tôt les armes pour 
fe défendre, dans la penlée que c'éroit un ennemi. Alchemenés y 
accourut pour faire fon devoir , & tira une Réche contre le plasap- 
parent qui étroit Cratée, lequel mourut de cette bleffure. Alors 
Alchemends , dit-on , pria les Deux de ne pas le laiffer furvivre à fon 
pere, &la verre s'entrouvrit pour l'engloutir, # Diodore, Zu, $. 
SUP, 

CRATERUS, Lieutenant d'Alexandre /e Grand & fon Fa- 
vori, vivoiren425. de Rome. Stabon cite dans le 16. Livre une 
Lettre de Craterus écrite à fa mere Ariftoparre, des choles merveil- 
Jeufes qu'il avoit ruës dans les Indes, Quinte.Curfe & Arian en par- 
kencaflez fouvent. Confaltez Voilius , der HEf. Grecs, li, 3, p.347. 
& A, 4. ‘ 9.p. 462. [Cet article aéré retouche fut la Critique de 
M. Bay!e. 

[CRAT ERU S,Auteur Grec ciré par Harparation &c par d'au- 
tres. Il avoit écrit des decrets des Atheniens. 7. Mewrfius, Bibl. 
Grxca. 

CR À TERUS, fameux Mélecia ,dont fe fervoic T. Pompo- 
nius Attieus , comme nous a éme de Ciceron qui en parlé dans 
fes Epitres , au fujer de la maladie d'une fille du même Atncus, Ho- 
race en fait aufli mention, æw 4.2. Sat, 3, Perfe dans la 3. Satire fe 
Lert de ce mot pour dire un Médecin. Porphyre parle aufli du Méde- 
cin Craterus qui vivoit l'an 700, de Rome. C'eft dans le pre- 
mier Livre de l'abftinence de la chair des animaux, Il y avoit 
un Sraraire deméme nom, & un Peintre, rous deux loüez 

Pline. # Cicerou , , 12,ep. 13.8 14. Pline , 4. 35.6 11, @ 4. 36. 


La 


fils d'Afcondus. 1! vivoir la CXHIL Olympiade, l'an 426. de Ro- 
me , 8 32%. avant l'Ere des Chréciens, Antifthene dit dans Les (uc- 
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ceffions que Cratésayant vu dans une Comedie qu'un cerrain Tele- 
phas, qui renoit un panier rempli dechofes précieules , s'étoir 
tout d'un coup mis à fuivre la Philofophie Cynique , il vendit tous 
Les biens & en fit de même. Quelques Auteurs four qu'il jeta lon 
argent dans la Mer; & les autres aflurent que l'ayant remis à un Ban- 
quier , il luy dit de le rendre à fes enfans , s'ils n'avoienr point d'ef- 
prit: mais que s'ils devenoient Philofophes , 11 ke diftribuät an peu- 
ple, parce qu'ils n'auroient befoin de rien. Nicodrome joueur 
d'inftrumens luy ayant donné un foufflet , qui luy frenfler la joüe, 
il mic deflus un écriteau âvec ces paroles: Nicodrome l'a fair. Ale- 
zandre luy demandant s‘1] vouloir qu'on rebänit {à patrie, 1! répondit 
qu'itnes'en foucioitpas, parce qu'un autre Alexandre la ruineroir 
encore, Il ajouta que le mépris de la gloire & de la pauvreté étaient 
fon païs, & qu'il ne tomberoit jamais entre les mains des ennemis. 
D'iogene Laërce parle de luy dans le fixiéme Livre, Hyparchia Phi- 
lofophe éroir femme de ce Cratés. 

CRATE'S, Philolophe Academicien , fils d'Antigonus , toit 
d'Athenes, comme dit Diogeue Laërce, ou plutôt d'un Village 
nomme Trie. 11 fur dilciple de Polemon, & on fuccefleur à cu- 
feigner. Polemon mourur la CX XVII. Olympiade , l'an 484 de 
Rome, ce qui fixe le tems auquel Crarés a vécu. Ces deux lhilofo- 

hes s'aimerent toljours arec uneextréme tendrelle, & leurs corps 
urent mis aprés leur mort dans le même tombeau. Cratés eu 
mourant laifla, au raport d'Apollodore, plufeurs Our des 
uns de Philofophie, & les autres de Comedie. Il compoñaaufli 
ps harangues , qu'il recitoir devanr le peuple, & d'autres qu'il 

k dans les Amballades. 1la eu des difciples trés-illuftres , comme 
Arcellaüs , Bion de en ing : Théodore Chef d'une Seite , &c. 
# Diogene Laërce, an, 4. Lilio Giraldi, Dial. 6. des Poctes. He- 
fychins ; &c. 

CRAT E'S furnommé Ma/brés, fils de Timocrate, voit Gram- 
mairien & Philofophe Stoïcien. Atralus l'envoya à Rome, comme 
le ee, TT RSS vicdes illuftres Grammairiens. Pline 
le cite au Livre quatriéme, Chapitredouziéme ; & Varronen Éut 
menrion ; bien que Srrabon, Ce même Crarés fut furnommé 
Hmerique ; ayant écrit neuf Livres de corrections fur l'Iiade & !O- 
dyflée d'Homere, 11 vivoirenla CLV. Olympiade, l'an 594. de 
Rome, * Varron, 4. $. de L. L.Srrabon ; di. 1. 3. 13. & 14. 
Voflius , des Hiff. Grecs, di, 3.pag, 347. des Pettes. chap. 8. 

CRATE'S, natif de ir con Hiftorien Grec, fie un Ouvra- 
ge des chofes admirables qui fe voyent dans divers pas. Pline en fait 
mention aufli bien qu'Elien dans le livre 17. des Animaux. On ve 
fçait pas en quel rems il a vécu. Diogene Laërce parle aufli d'un Cra- 
tés , qui a fair des Comedies à l'ancienne mode : d'un Orateur de la 
famille d'Ifoctate : d'un re qui porta les armes fous Aleran- 
dre Grand: d'un Philolophe Peripateticien : d’un Philofophe 
Academicien de Tarfe: d'un qui a fat des Epigrammes ; & d'un 
Geometre, C'eft dans la vic de Crarés l'hademices au Livre 4. 
rein 1. Lis 

ATE'S, Athenien ; Poëte Comique, fur le premier qui 
fic paroître des yvrognes lur le theatre. Ses piéces dix park "à 
fautes , mais fort aniriques. * Plutarque. SUP, 

ÎICRAT E'S. 1l y aeu encorc divers autres Auteurs de ce nom , 
que l'on trouvera dans la vie de Cratés le Cynique,parDiogene Laër- 
Ce,8& dans la Bibliotheque Greque de Teaw Mewrfus,&dans la Biblo- 

ue Acrique du même Auteur. 

RATESIPOLIS, femmed'Alexandre, Tyran de Sicyo- 
ne, fe maintint dans la poffeflion de ce Royaume aprés la mort de 
fon mary. Les Sicyoniens la regardant, où comme femme, ou 
comme cpoule d'un Tyran, vouluren: la détrômer ; mais elle Le 
rnit à la tête d'une armée , dompta les rebelles , & fir pendre trente 
ou quarante des plus confiderables d'entre les fédiieux. Ainfi elle 
vengea la mort de fon mary, que l'onavoitaflaffiné, & elle fe fit 


. craindre de ceux qui ne vouloient pas obéir à une Princefle f digne 


de commander. * Diodore , 4, 10.S UP, 

CRATILE, (Cratylu} Philofophe d'Athenes, fut difciple 
d'Heraclire & Precepreur de Plaron , aprés la mort de Socrate. Il vi 
voit en la XCIV. Olympiade, l'an 3ç0 de Rome. Plazon a écrit un 
Li _ intitulé de fon nom Crarylus.* Diogene Laërce, wie de Plate, 
au. lv. 3. 

CRATINUS, Athenien, Poëte de l'ancienne Comedie, com- 
pofa vingt&cunce piéces, & fur neuf fois vidtorieux. 1] n'épargnoit pas 
même les premiers Officiers de la République. PIurarque dit en la vie 
de Pericles , comme ce dernier ne Rx pas la cenfure de 
Craunus. Ariftophane remarque qu'il mourut , lors que les Lace- 

r premiere delcente au païs d'Atrique ; c'elt-à- 

à ester = qui arriva La 

LXX XVII. Olympiade,l'an 322. de Rome, & 432.avant Jssus 
Cnrisr. Ce Poëte vécut plus de quatre-vi inze ans. 
On dir qu'il étoit un des grands baveurs de fon tems. Horace le re- 
marque dans une de fes É itres à Mecenas , 4, 1.+p. 19. I] fair enco- 
re meurion de Cratinus dans les Satires , 4. 1. St. à. Ge 
re un autre Cratinus, plus jeune que le précedent, qui évoir auffi 
Poëte Comique & Adbeuss n. Voyez la Bibliocheque Arrique de 
Jean Meurfius. 

[CRATINUS, Grammairien Grec fouvent cité par les 
Auciens. Yoan. Mewfii Biblioth. Græca.] 

CRATIPPE, Hiitorien Grec, étoir contemporain de Thucy- 
dide ; c'eft-à-dire, qu'il vivoir la XCIL. Olympiade , l'a 342. de 
Rome. 1] recueilloir avec foin dans fes écrits, ccquece dermer 
a oublié, comme nous l'apprenonsde Denys d'Halicarnaile , au qu- 


| gement de l'Hiftoire de Thucydide, & de Marcellin en la vie du mé- 


ie Auteur, 

CRATIPPUS,narif deMitylene, Philofophe;enfeignoit âAthenes 
en 706. de Rome, 46. ans avant l'Ere ticnne.Le fils de Cicerou 
fut un de fes auditeurs, comme il eft marqué au commencement des 

Livres 


Sn 
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vres des Offices du même Ciceron. Ilconfola auffi Pompée aprés la 
Lee de Pharfale, comme nous l'apprenons de Plucarque , viede 

'empée. 

CRATEU AS, Médecin, quia véeu du tems d'Hippocrate , 
la XCI, Olympiade, l'an 338. de la fondarion de Kome, Il 
ficune étude particuliere de la Botanique, dont le même Hippo- 
crate ficune grande eftime. Diofcoride & le Scholialte de Nican- 
dre parlent de luy. Confulrez auffi Caftellan, x vit. Medic, & 
l'Hiftoire de la Médecine par Dan. de Clerc. Part 11.c. 12. 

CRATON, {Jean} {urnomménx CRArFTHEIM;, Mé- 
decin des Empereurs Ferdinand L. Maximilien IL. & Rodolphe IL, 


étroit de Breflaw en Silefie, où il nâquiren 1519, 11{e rendic erés- | 


habile dans les Langues, dans la Philofophie, dans les belles Lettres, 
& dans laMédecinec'elt ce qui luy acquit beaucoup de part dans l'a- 
initié des doétes de fontems. ü far fucceilivement Médecin des 
trois Empereurs que j'ay nommez; & il mourut le 9. du mois de 
Novembre en 1 ‘4 $- Le de 66. ans. Jean Craton avoit fair mettre ce 
diftique fur la porte de fon cabinet: 
Hie Crato cum Medicis Mufas conjungit amænas : 
Noffrsm opus Dh ar md Apollo regat ! 
On dit aufli qu'un peu avant à mort il compofä ce quatrain ; au fu- 
pet de l'avantage qu'il avoit eu d'être Médecin de trois Empereurs: 
Cafaribus placuiffe tribus , non ultime laus eff : 
Mepater bdc ornans , filius atque nepes. 
Consfilris firm rebfis mens confia pauder : 
Leflis or ars modica ef? , teflis © imvidia. 
Ilacompolé de trés-beaux Ouvrages, Wagese Medicine, Periocha 
Metbontica in Galeni Libres, de Elementis, Natura bumana, Atra- 
bike, Tèmperementis © facultatibus natwrakbus.  Mixgori gr 
fes parva Ars medicinalis; Methodus ia, Corfilia, Epi- 
lobe , re. # Chysreus , à monsmr. Gefner , à Bib/. Melchior Adam , 
ên vit, Medic, German. René Moreau , de VS. in pleut. Vander Lin- 
den , de Serip. Med. &e. 

CRATOR, Affranchi de l'Empereur Antdnin le Philofophe, 
a vécu dans le IL. Siécle, 11 fie une deleriprion affez exacte des noms 
& du tems des Confuls & des autres Magiftrats, qui gouvernerent la 
République duraut 453. années. * Theophile d'Antioche, au 4. 
3-4 .Antoleus, Voflius , des Hiff, Grecs, li. 2,6. 14, fi. 4e. 17. 

CRATS, (Jean-Philippe) Comte de Scharpfenftein, fut 
Jonel dans l'armée du Géneral Tilly, & s'y fi en diverles ren- 
contres. Ilreprie Fridberg & Laufperg fur les Suedois, s'empara 
de Weiflembourg , & rendir d'autres grands fervices à l'Empereur 
& au Duc de Bavicre. Celuy-cy perfuadé de la fidelité &c de la va- 
leur de Cratz , luy confia en 1633. la garde d'une de {es Forterefles; 
mais cComie aima mieux faire la guerre que de garder des Ciradel- 
les , & demanda fon me >» fous prétexte de retourner en Boheme 
défendre fes terres du pillage. 11 paffa à Ratisbonne fans attendre La 
réponle, & fe rendirenfin au camp des Sucdois , qui luy donnerent 
de l'employ. I] fur pris à la bataille de Nordlinguen , & eur la tête 
tranchée, dans les prifons de Vienne , la méme année 1634. * Le 
Blanc , Hifloire de Baviere , ve. SUP. 

CRATYLE, Cherchez Cratile. 

La CR AU : grande campagneen Provence, où eft la ville de 
Salon. Elle a feprou huit lieuës d'écenduë , & eft roure pleine de 
pierres, entre lefquelles il croît un peu d'herbe, qui eft excellenre 

le pâturage. Strabon aflure qu'un grand vent faifoit rouler 

=: pierres ; mais fi celaarrive, c'eft fort rarement, Les Anciens ont 

recherché la raifon de certe prodigieufe quantité de pierres , mais on 
ne la fçait pas au vray. Ari croyoit qu'elles y avoient été pouf - 
fées par ces fortes de tremblemens de terre , qui en élevent quelque 
fois un grand nombre , que le vent pouffe enfuire comme une pluye 
dans les plaines. Poflidoniuss'imaginoit que cette campagne avoit 
été autrefois un lac qui s'étoit délleché, Mais Elchyle, à qui il 
toit permis de menur, auifi bien qu'aux autres Poëres, raconte 
que pendant qu'Hercule combatoit contre les Liguriens , Jupiter 
voyant fon fils en danger , fittomber là une fi grande pluye de pier- 


res, qu'ilenaccabla tous fesennemis. * J. Spon, Voyage d'Italie 


eu167$. SUP. 

Les CR E À DOS, font lesEftafers des combatrans dans laCour- 
fe des Taureaux, à Madrid, SUP, 

CRECIouCressr, fur Authic, Curifiacum, bourg de 
Franceen Picardie,dans le Comté de Ponthieu&le Bailliage d'A 
ville, entre cetre même ville & Hefdin. Autrefois ce n'étoit qu'un 
village,mais il fur mémorable par la fameufe bataille quePhilippe de 
Valois y perdit contre les Anglois ; qui eft la plus cruelle défaite des 
François, qu'on cût jamais vué. Edoüard III.Roy d' terre eu 
eur rour l'avantage. La bataille fe donna le 26. Août de l'an 1346. 
Du côté des François , il demeura fur la place trente mille hommes 
de pied, douze cens de cheval , & quatre-vingts Bannieres. Jean Roy 
de Boheme , Charles Comie d'Alençon frere du Roy , Loïis Comte 

- de Flandres , & dix ou douze Comtes des plus illuftres y perdirent la 
vie. Le Roy Jean, tout aveugle qu'il écoir, y combartir fort vail- 
lamment , ayant fait attacher fon cheval par le frein à celuy de deux 
de fes plus braves Chevaliers. Divers Auteurs fe font erompez,au fi 
jet de ce Creci fur la riviere d'Authie ve ÿ pale fur un pont, en le 
confondant avec C à # s s 1 fur Serre bourg de Picardie ; dans le 
païs deTierache lot rares C'eft dans ce bourg que furent te- 
nus les Conciles dont je parleray 8 ileft encore different de C R 5 s- 
sI-EN-SR1S, qui elt un bourg de Brie dans le Gouvernement de 
Champagne, à deux ou crois liciies de Meaux,8& fur la petite riviere 
de Morin. *Froiffa, Hi. Du Chefne, des villes du Comté de 
Ponthieu ,c.1. Mezcray ; Hifl. de Franceen Philippe de Valois , sv. 


Conciles de Cresy. 
Ils furent aflemblez concre le Moine Godefchalque , accufé de pré- 
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cher deserreurs dans la doétrine de la Prédeftination, du libre Arbi: 
tre & de la Redemprion par le (aug deJssus Curisr. Raba- 
nus Maurusaoit teau en 848. un Concile à Mayence, dont il érois 
Archevèque , & avoir reuroyé le Moine à Hincmar de Rheims fon 
Métropolitain, Cedernieren aflembla an l'an 849. à Crea, où le 


“Roy Charles 2 Chautie Le trouva. On y condamna Godefchalque , 


pour fon opiniâtreré incorrigible & pour avoir été caufe de trouble, 
a être dépolé de l'Ordre de Brérrile » fouerté jufqu'à ce qu'il eût jet- 
té fes écrits dans an feu qu'onallumadevant luy, & puis renfermé 
dans une étroite prifon. L'an 853- le même Hinemar de Rheims 
entun autre Concile à Creey , où il drefla quatre Chapitres ; oppo- 
fez aux propolitions de Godcfchalque, Mais comme ils fembloiene 
réfucer une propoñtion defaint Ful ence , & en combattre d'autres 
de faint Auguftin; Galinde, dit a mr » -Evéque de Troyes, 
Loup Prêtre de Mayence, Loup Abbé de Ferrieres, Ratramne Moi 
ne de Corbie, & mémel'Églifede Lyon, (au jugement de laquelle 
Hinemar s'étoitraporté , avec lainr Remy fon Archevèque , qui 
pour {à doétrine & pour l'elprie Ecclefiafhique éroit comparable aux 
anciens Peres) & enfin prefque toures les Egliles du Royaume d'Ar- 
les n'approuverent pas cerre entreprife,en s'oppofant pourtant à l’er- 
reur qui pouvoir être cachée dans ces fenrimens. JLelt vray que cous 
les Modernes ne font pas même d'accord de l'improbation des trois 
Chapitres. Les Curieux confulreronc les Auteurs que je cire, Les 
Evêques s'aflemblerentau mois de Fevrier de l'an 8 57. à Creci, où 
par ordre de Charles Æ Chauve ils écrivirene une. Lettre Synodale 
aux autres Prélats & aux Comtes du Royaume. Ils s'affemblerent 
auffi en 858. * iv le Tome VIII. des Conciles, Les Anna- 
les de France de l'Abbaye defaine Bertin Loup de Ferrieres, #. de 3, 
quel. Colles. de iifiem quaf?. > aux Epit. Uiler & Cellot, Hifl. Godefe. 

Mauguin , Wind, Prædeff, &Gratie, Un Traitéintitulé, Vindiie 
Pradeff. feu Gottefalcone conrrev. Hiflorica és Chron. Synopfir. Para- 
din s 4.2, Hifl. de Lyvas , e, 24- Du Val ,exféripr: Bccl. Luga.Sirmond, 
Tom, 111, Con, Gall. pag. 65. 66,67. De la Lande , Sup, Come. Gall, 
Cherchez Godefchalque. 

CRECY, (Hugues de) Sieur de Crecy, de Gomets, & de 
Chäreaufore, toit Sénéchal de France en 1 197. Il fe rendir fi redou- 
table, qu'il ébranla la Couronne par les divers mouvemens qu'il 
fufcita dans l'Etat , ainfi que témoigne la Chronique de l'Abbaye de 
Moriguy. ficmourir Milés, Vicomte de Meaux , fon coufin : 
puis ille retira dans un Monaftere de l'Ordre de Cluny,pour y faire 
Pénitence de fes pechés; & y mourut, n'ayant poine laitlé d'enfans 
de Luciane de Montfort {à femme. * P.Aufelme, Hiffoiredes Grandk 
Officiers de la Couronne. SUP, 

, CREDIT, (Lorenzo di) célebre Peintre de Florence en Italie, 
s'atracha à imirer les Ouvrages de Leonard de Vinci; & fes copies 
étoieut fi belles , que l'on avoit de la peine à les diflinguer des Ori- 
ginaux. Il écoir long-tems fur un Tableau, parce qu'il prenoit plai- 

ir à le bien finir. I] mourut en 1 $ 30.âgé de foixante & dix-huir ans. 

* Felibien , Exsretiens fur Les vies des Pemtrer, SU P. 

. CREIL, en LannCreohtn, petite ville de France du Gouver- 
nement de l'Ile de France dans le Valois. Elle eft firuée {ur la rivie- 
£e d'Oyfe qu'on y pafle fur un pont , eutre le Pont faite Maxence & 
sax lur La même riviere à deux licües de Senlis ; & un peu plus de 

refpi, 

CRELL, ou Crellius, (Nicolas) Chancelier de Chriftian 
Eleéteur de Saxe, lequel eur la rêre coupée en $92. pour avoit vou- 
lu introduire la doétrine de Calvin dans la Saxe. 

CRELL, (PauljouPaurus Crezzius, Miniftre Pro- 
teftant d'Allemagne » étoit d'Iflebe, oùilnäâquiten 1531. llen- 
feigna la Théologie a Witremberg,ë il eut de facheufes affaires avec 
les Calvinittes qui écrivirent contre luy. Crell laiffa quelques Trair- 
. de ag da > dela Pénirence, des bonnes œuvres, &c. 

mouruc d'apoplexie le 24. May de l'an 15709. âgé de 49. 

CRELLIUS, jean) et Le: de fat a Üdos ou Soci- 
miens qui fort le plus eltimé parmi ceux de cette Scéte, aprés Socin, 
C'eft pourquoy fes Ouvrages tiennent le fecond rang dans La Biblio 
cheque des F'reresPolonois, où l'on trouve principalement ceux qu'il 
a écris {u: le nouveau Teftamenr,& qui font en aflez grand nombre 
fur les Epicres de Saint Paul.ll éroit né en 1590. dans un village prés 
de Nuremberg. Aprés avoir été élevé dans cette ville, où iltom- 
ba dans Les fentimens de Socinil alla en Pologne en 1612.&s'érablie 
à Racovie, où les Uniraires avoient une École. 1] en fut Regent 
& enfuire Miniftre, & y mourut à l'âge de quarante-deux ans. 
Grotius ayant écrieun Livre de la Satisfaéhion de Ÿefus Cbrifi, contre 
le lentiment de Faufte Socio, Crellius y firune répanfe qui ne fur pas 
fort defapprouvée de Grotius , dont on trouve quelques Lertres écri- 
tes à Crellius , où il femble Juy donner trop de loüanges. Ce qui fit 
foupçonner à bien des gens que Grotius n'était pas fort éloigné des 
feutimens des Unitaires , dont il difoie crop de bien. Crelluts a auffi 
Cetit (ur la Morale Chrérienne, & fes Livres font fort recherchez , 
tant celuy des Unitaires qui air écritavec plus de fens. On en peut 
voir le Catalogue dans laBibliothe ue desÉcrivansAnti-Triniraires. 
Sa vie eft imprimée dans la Bibliotheque des Freres Palonois.* Mé- 
maires {çavans, S UP, 

, CRÈME, villed'Iralie, dans l'Erat de Venife, avec Evéché 
érigé par le Pape Gregoire XIII. & fffragant de Bologne. Elleeft 
Capuale d'un petit pais, que les Lealiens appellent Cremafco, Creme 
Cf fituée fur la riviere de Serio, qui fe jette dans l'Adde à l'entrée 
du Milanois. Elle a auffi un beau Palais , un Châreau , & des fortifi- 
Cations ; qui la rendent une ville importante, Autrefois Creme n'é- 
toit que fimple ville, ou Cale, comme difeur les Italiens ; & on 
là mettoir au nombre des trois EG ja d'Italie, qu'on pouvoir 
Comparer aux Citez. Cestrois {elon Leander font, Éarkita in Pa 
Elias Prato in Toffana, Crema in Lembardis, Ou diraufli que le 
nom de Creme elt celuy qu'on luy donna , ayant été rébârie fur les 

ruines d'une ville héretique , que l’Archevéque de Milan fit NE 

an 
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l'an gçr. Elle fat premierement foumife aux Empereurs ; puisaux 
Vicomtes de Cremone & de Plaifance , aux Ducs de Milan , & enfin 
aux Veniriens. Jean-Jacques Dicdi Evéque de Creme ÿ publia des 
Ordonnances Synogdales en 1590. & 1609. * Merula, des icomr. 
de Cremue, li, 4. 6. 7. 8. de. nr e 14. Leander Alberti; 
defer. de la Lombard. Le Mire Geegr. Exrf. &re. 

Je REMELEN À Che os Palais du GrandDuc de Mofco- 
vie, dans la villede Mofcou. Ce Palais ft environné par trois en- 
ceintes de murailles ; & les remparts font bordés de quantité de pié- 
ces de canom L'efpace qu'il renferme eft d'une trés-grande éten- 
duë : & il peut pañler pour une petite ville dansunegrande. Au mi- 
lieu de la cour on voitdeux belles Tours, dont le wiceft couvert de 
cuivre doré. La plus hauteeit appellée Fuen Prelle, c'elt-à-dire, 
le Grand Jean, Dans l'autre il ÿ a une Cloche d’une grandeur & 
d'un poids extraordinaire. On dit qu'elle pefe troiscens tremte-fix 
quintaux. 1! faut viogr-qarre hommes bien forrs pour la faire fon- 
ner: & cela ne fe fair qu'aux grandes Fêtes, au Couronnement du 
Grand Duc, à l'entrée des Ambafladeurs, ou dans quelque autre 
ceremonie folennelle, Le Palais du Grand Due eft fur le derriere 
du Châreau. 11 d'un côté l'Hôtel du Patriarche , & de l'autre des 
Pavillons qui fervent d'aparremens aux Knez & aux Bojares,c'et-à- 
dire,aux Scigneurs les plus confiderables de la Cour. Vers l'an 1630. 
on y bâtir un beau Palais de pierre de taille, à l'Icaliennc, pour le 
jenne Prince. L'ancien elt bätide bois , que l'on cru étre plus (ani 
que la pierre, Les ameublemens des deux Palais font magnifiques . 
& temps de tour ce qu'il y a de plus rare & de plus précieux dans les 
païs rrangers. À l’une des extremités de lagr Place on vorr la 
Chambre du Threfor du Grand Duc. 1! ya l'enceinte de ce 
Château plus de cinquante Chapelles ou petites Eglifes ; toutes bâ- 
tiesde pierre , %& couvertes de cnivre doré. La plus confiderable eft 
celle de S, Michel ; où fone les Tombeaux des Czars. On y voir 
encore deux beaux Monaîteres ; l'un de Religieux, & l'autre de Fil- 
les, qui faivent la Regle deS. Bafile & le Rit Grec, comme font 
toutes les autres Eglifes de Mofcovie. À la porte du { hâteau, & 
hors de fes murailles , du côté du Midy ; fe voir une belle Eglife dé- 
diéeàla Trinicé, S communément appellée Jerufalem. C'ett la 
plus magnifique de Mofcou. Onalfure que le Grand Duc Jean Ba- 
filoviz | qui la fit bâtir vers l'an 1$ç0. fur cellemiem charmé de {a 
ftruéture, qu'il fie crever les yeux à l'Archieëte , pour empêcher 
qu'il n'en bâtir de femblables. Augrés de certe Eglife font deux grof- 
Les pidces d'aruillerie, qui one la bouche tournée vers l'endroit par où 
Les petits Tartares avoient accoutumé de faire leurs irruprions ; mais 
À prefent ces canons n'ont pas leurs affuts, & ainfi font hors d'ufage. 
# Olearius , Viyage dé Moftevie. SUP. . 

CREM ER à, petite riviere de Tofcane, que la défaite des trois 
cens Fabiens a renduë célebre. Etant rombez dans une embufcade des 
ennemis ; ils furent rous ruez fur les bords ; ce qui caufa rant de dou- 
eur aux Romains , qu'ils marquerent ce jour-là entre les jours noirs 
& malheureux ; & la porte par où ils étoien forris fut auffi nommée 
Scelerata, c'eît-à-dire, méchante & malheureufe. * Tire-Live, 
Ovide , au 1. des Fafles. Juvenal , Sat. 2. Cette riviere ef appelléc à 

réfent Bagans, où ds Valca , du nom d'un petit ous où elle paf 
£ - elle fe jette dans le Tire à cinq milles au deffus de Rome. # Bau- 
drand. SUP. | | te 
r CREMONE; prés du Pô, ville d'Tcalie dans le Milanois , ca- 
pirale du Cremonois avec Evêché fuffragane de Milan. Elle éroit 
anciennement une illuftre Colonic des Gaulois Cenonois, & puis 
des Romains , done les Auteurs parlent fouvent. Cremone eft fituée 
dans une grande plaine prés de la riviere du PG ; avec laquelle elle elt 
jointe par le canal d'Oglio, qui remplit d'eau les foffez de la ville , 
dont le circuit eft de prés de cinq mille pas. Son Chäteau eft trés- 
fort, & fa Toureit extrémement haute. Prefque routes fes ruës 
font larges & droites, ornées de grands édifices ; d'Eglifes magrufi- 
ques & de belles places. Le portail de la Cathedrale eft élevé fur 
plufieurs colomnes de marbre ; & Le maâtre Autel a des heautez erés- 

fingulieres. On conferve dans l'Eglile Collegiale de faint Pierre , 
le corps de fainte Marie Egyprieune. Les voyageurs y admirent là 
Maifon Epifoopale, & les Couvens des Augullins , des Carmes, 
des Dominicaius, & des Jeronymires , = font auf exerémement 
magnifiques. Cremoneaété fujeite à de grandes révolutions. Elle 
ne Buffri pas feulement lors qu'Annibal pafla en Tralie , & du tems 
de Vitellius, comme les Auteurs que j'allepuerav le remarquent , 
mais les Gaots y fixent des défordres étranges , & elle fut entierement 
ruinée par les Efclavons & lesLombards,environ l'an 6 30.Ce qu'on 
pourra voir plus au long dans Paul Diacre, Corio, &e. Ainfi Cre- 
moneenfevelie dans {es mafures fut rchätiel'an 1284. par les foins 
de l'Empereur Frederic Barberoufle, qui ÿ fit élever cette Tour 
dent j'ay parlé, qu'on confidere comme une des plus hautes de ['Eu- 
rope. Depuiselle a eu fes Vicomtes , & on l'a vuë fourife aux Fran- 

ois , aux Veniriens, & puisaux Ducs de Milan. Les François & les 

odenois l'affiégerent en 1648. fans la pouvoir prendre, C'étoit 
aprés avoir défait les Efpagnols dans fon voifimage. * Tire-Live, 
fi. 20. & 27. Tacie, G. 3. &4. del'Hif. Pline , ch. 18. du &. 3. 
Strabon , 4. $. Polybe, Sabellicus, 4. 3. Yoan, 7. Paul Diacre , 
li. 4. Blondus, #.9. & Corio, 1. part. Hÿff, Leander Alberti, de- 

Gr. ral, Antonio Campo ; Hiff. Crem. ET e. 

CREMONINI, (Cefar) célebre Philofophe, qui à vécu 
au commencement du XVII. Siécle, éroir lealien, natif de Centro 
dans le Modenois. Dés (on jeune âge il témoigna Core d'imeli- 
nation pour les fciences , & éranr dans la Cour des Princes d'Eft, il 
fe ménageoit , autant qu'il luy écoir poffible , les occafiuns de s'en- 
trerenir avec le Pigna, avec le Taflo , & avec les autres grands hom- 
mes, qu'on trouvoir alors dans cette même Cour. 1] s'acracha 
particulierement à la Philofophie d'Aniftore , où fi: de fi grands pro- 

rez, qu'on leennfidera comme un de: premiers l'eriparericiens de 
£ ation. Ileufcigna quelque tems à Ferrare; & les Venitiens l'at- 
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tirerent dans leur Univerfité de Padoïie , où il a profeflé durant quà. 
rante ans. D'ailleurs il éroir malfailant ; envieux , diflimule, médi- 
{ant , & n'avoit pastrop de Religion: ce qu'on peut connoitre par 
fon Traité de l'Âme, qu'il croyoit être capable de corruptioë , 
auffi bien queles brutes, Ourrece Traité, ilen a compoié d'an. 
tres, qui n'ont pas eu coute l'eitime que leur Auteur s'écoc ac. 
quile, fçavoir, Dé Cek.De fenfibus. De Calide imnatc.De fémireêre, 
Celar Cremonini mourut en 1630. durant cent furieufe peîte dont 
la ville de Padoïüe furafigée. 1! éroic alors âgé de Ko. ans. * 1m. 
perialis, is Muf. Hift. Lorenzo Craflo, eleg. d'Huvm, Lerter, P, 

Es ! 

CREMPENouKREMpPEs, Crempa, petite ville du Hol. 
ftein , dans la Prorincæ de Stormaren ; au Roy de Danemarc, Elle 
Æft trés-bien fortifiée, Gtuée fur la riviere de Storc qui fe jere enfuire 
dans l'Elbe , prés de Glukitad, 

CREMUTIU SCordus, Hiftorien. Cherchez Cordus Cre. 
murius. 

CREON, Roy de Thebes , fils de Menccée &c frere de Jocafte, 
a vécu vers l'an 3830. du Monde. IL fe mir à diverfes fois (ur le trôve 
de Thebes , avant le regne d'Ocdipe, & aprés Ha mort de ce même 
Prince, il fie mourir Antigone & Agrie, l'une pour avoir enféreli fes 
freres & l'autre fon Epoux ; ce qui parur fi cruel, que Theiée, ila 

riere des Dames de T'hebes,luy ravit le fceprre & la vie. Srace ex fair 
euvent mentiou dans à Thebaïde, 

CREON, Roy de Corinthe que Medée fit mourir avec G Fille 
Creüle, qu'on avoit marie à Jafon. Seucque & les autres l'oëres 
en parlent aflez fouvent. Voyez Creüle. 

CREO N, Archonte ou Préceur d'Achenes. Ceux qui l'avoienx 
devancé, avoient gouverné durant 19.a0s ; mais Erixras érane mort 
ou dépofé , la XXII. Olympiade , l'an 68. de la fondation de Ro- 
me, on luy fubitiua des Préceurs qu ne gouvernerent que durant 
un an ; & Creon fut le premier de ces Archoutes , comme Jel'ay déja 
remarqué en parlant d'Athenes. | 

[C  . Khéreur Grec cité par Suidas. 7oes. Meurfii Bibl, 
Græca. 

: ” ÉOPHILUS,Hiftorien Grec,dont Athenée fait mention 
CREOPHILUS, hôte ou grand amy d'Homere, vivoir vers 
l'an 3070. du Monde. 1l étoir de Samos où de Chio , comme veu- 
lent quelques-uns. Les autres difent qu'il écoir gendre d'Homere, 
 Æ luy fit préfent du Poëme de la prife d'Occhalie. * Strabon , 

. 4. Suidas, Volfius ; 4, 3. des Hiff. Grecs , cb, 2. des Peèser, 

[CREPERIUS CALPURNIANUS de Pompetopolis, 
écrivit du terms de Lucien , la guerre des Romains &c des Parthes, Lu- 
tien de la maniere d'ecrire l'Hiftoire.] 

CREPY. Cherchez Crefpy. 

CREQUI, Maïñfon. La Maïfonbs Cr squ1 noble & an- 
cienne? eft illuftre parelle-même & par fesalliances. Elle a pris 
fon nom de Ja Seigneurie de Crequi en Arrois, fur les confins de la 
Picardie. Celuy qu'on croit ordinairement tige de certe grande Fa- 
mille, tArNouLz SiredeCr s qu x dir /e Vicit & & Barbu s à 
caufe de la grande barbe qu'il portoit contre l'ufage de fon tems, On 
prétend qu'il mourut en 897. dans un combat qu'il fic pour les inte- 
rêts du Roy Charles /+ Simple, & qu'il lala O p o à cn & Sicur ps 
Crequi. Celuy-cy fur pere d'A Rx ot: dir II, 4 Birgne, par- 
ce qu'il perdit l'an 937. un œil, combattant pour Arnoul 1. de 
ce nom ; furnommé # Wiei!, Comte de Flandre. On eltime qu'il 
époufa Valbruge d'Arguens, & qu'ileneur BaAuboürnl. Sieur 
vsCrRsqui: Mahaud, femme d'Adolphe Comtede Boulopne: 
Yolant : & Conftance. Baudouin 1. épouta Klanche d'Anguien , & 
il fe trouva en divertes 6ceafions où il {e fignala.lleutB auboürx 
1H. Valleran Sieur de Ville qui laiffa pofterité: & Yoland mariée à 
Thierry Li] Sieur d'Atries, Baudoüin II. eut de Rozere de Beau 
mont Arnoul 111. qui fuit:Blanche : & Marie de Crequi. À 8 x out 
1. Sieur ne Crequir, die le Chauve, époufa Adelle d'Arrrel , 
dontil eut fepr fils ; Karel qui fuit : Arnoul Sieur de Marcoing : 
Pierre: Baudoüin: Jean: Bertrand : & Geofroy. Ra MELIN L 
ss vivoit en G9$c. époufa Avoyed'Avefnes, dont il eur Baudoüin 

1. & Amelabergue de Crequi femime d'Hugues de Marle. B a u- 
porn Il. Sieur pe C x 5 Qui fur fait Baron d'Artois en 1007. 
Le s'écre fignalé en faveur de Baudoüin IV. dit 4 Bart, Comte 

Flandre & d'Artois, contre l'Empereur Henry 11. dit 4 Sains 8e 
de Boitenx. On dix qu'il prit ces mots pour dévife , Nuf me s'y frotte, 
& que fon cri de guerre droit, Ab Crequi, Cregui le Grand Baron. 
1 époula Marguerite de Louvain Dame de Bierback , donc il eut 
Bouchard qui fuir : Henry Sieur de Bierbac qui laifla poiterié : 
Anac femme de Guerin, Sicur de Craon: & Mahaud alliée avec 
Baudaiiin Sieur de S, Omer. Boucnanp Sieur ps C# “au: 
pritallianec avec Richilde deS. Paul, Dame de Canagles, doncil 
cut Ramehn IL. qui fuit: Claude mariée à Philippe Vicomte d 
pres: & Marguerite femme de Robert Sieur de Lierre. R À M 8- 
LINIL Sieur pe CRequi & de Canaples, fonda en 1099. 
l'Abbaye de Ruifleau-ville en Artois. Ferry de Locres en à fair l'A 
ftoire parmy celle des Comes de S.Paul.Ramelin époula Alix d'Oi- 
fi, & ileneucentre autresenfans G # R À R D qui file voyaged la 
Terre {ainte avec Godefroy de Bouillon. A fon recour il époula Yo- 

Jand fille de Baudoüin 111. Comre de Hainaut, furnominé le Fils- 
d'Ide; & ileneurentre autresenfans Raouz Sr. pe CRE aur 
de Canaples, &e. qui eut de Mahaud de Craon fon époufe , Bau- 
doüin IV. qui fuir: Geofroy Sieur de Bove, qui laiffa poflerité de 
Clemence de Vergi fon époufe : & Ide de Crequi femme d'Eufta-” 
chede Rieux. BAuDoi1nIV. vivoiten 119$. & il eut de Cle- 
mence de Croi, Philippe qui fuit: Guillaume Prevôr de S. Pierre 
d'Aircen 1241 : Guillaume Sieur de Torchi, &c. Pat re ip pt vi- 
voiten 1238. Aubert le Mire ditqu'ilépoul la fœurde Gerard de 
Pecquigni,dont il eur entre aurres eafansEnguerran Evéque de Cam- 
bray. 
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bray. Mais d'autres foutiennent aprés Baudoüin d'Avelhes, que | 


cc Sieur de Crequi priralliance avec Blanche de Rofni , quile resdur 
re de Baudoüin V : de Phihppe Sieur de Frefchin : de Jean tué à la 
Lraille de Courtray en 1302: & de Hugues rige des Srs. de Kim 
boüal , de Kouverel, de l'Angle, d'Uriolaur, &c. Baunoürx 
V. Sieur Ds CR & qu1& de Canaples mouruten 1170. Il épou- 
fa Ide de Fofleux, & puis Marie d'Amiens 4 & il laïla Jean qui fuir, 
& Enguerran de Crequi Evêque de Cambray & enluice de The- 
roüanc en 1306, Il {e trouva l'an 1317, au Concile de Senlis, & 
ilmourut versl'an1326. Jean, Sieur peCxequi I. de ce 
nom , fe déclara l'an 1301. pour Robert III. dit de Bethune Comte 
de Flandre, 1} époulà Jeanne de Beauvais fille de Guillaume Chi- 
tellaiu de Beauvais ; enfuice il prit une feconde alliance avec I{abeau 
d'Aülly. Du r. lit il cut jean 11: Guillaume mort fans alliance: 
Catherine mariée l'an 1327. à Guillaume Sieur de Beautré : Jeanne 
femme du Sieur du Boubers : Ide qui époula Hugues de Mouchi : & 
Marie femme en 1. nôces de Bertrand de Briançon , & en 2. de Jean 
de Beauchamp, J & À N H.du nom, Sire de C x 5 Qu 1 & de Canaples 
fur employé par le Roy Philippe de Valois. Froillarr dirqu'il mou- 
ruxen1348. 1 éechi joess de Pequiguy » Qui reprit une leconde 
alliance avec Henry de Beure, Sieur de Diquemude ; & ileuteurre 
aucres enfaus Jean ÎII. Celuy-ey fe croifà fous le Roy Charles V. en 
faveur des Chevaliers Porte-Croix de Prufle. En 1370. il fut nom- 
mé entre œux qui gardoient la porte deS. Jacques à Paris, contre 
les Anglois, 11 époufa Jeanne d'Havefquerque , dont il eur Jean 
IV.qui fuit:Renaud tué à la bataille d'Azincourt l'an 141 $: Jacques 
Religieux en l'Abbaye de faine Jean du Mont, prés de Therotiane : 
Jeanue de Crequi, femme de Jean Sieur de Boudeauville. J5 A N 
IV. Sieur De CRaasqui, de Canaples, de Freflin, &c. époufa 
Jeanne de Roye, &ilen eur Raoul qui fuir: Jean V. qui continua 
la poiteriré : Ingelranou Enguerrand Abbé de fain: Jean du Mont, 
& puis de Chercam, mortle 14. Decembre 1484 : Arnoul Sicur de 
Neuville mort fans pofterité. Raulequin qui achera la Terre deDour- 
riers , & époufa Jacqueline de Lallain : Pise Crequi, feconde 
femme de Jean de la Tremouille, Baron de Dours, Engoutien,&c. 
vivoit encore en 1466 : une autre Jeanne , mariée en 1. nôcet à Ro- 
bereSire de Vauran, &en2. à Guillaume de Lallain, Sieur de Bi- 
gnicourt , Gouverneur & Bailly de Hainaut : Peronne femme d'A- 
drien Sieur de Rambures, & Marguerite Religieufe à Bertaucourr. 
RaobzouJean pe CRequi di ErTENDART, À cau- 
fe du nombre d'enfeignes & étendart ; qu'il prit aux enne- 
mis, fut tué à la bataille d'Azincourt l'an 1415. laiflant de la Dame 
de Montouvillers fon épaule, Antoine de Crequi mort jeune,] # À N 
V. Sieurns Crsaut, deCanaples, &c. continua la polterité, 
cut grande part aux bonnes graces er LES le Bon, Duc deBour- 
ve, qui le fc Chevalier en 1429. & ille voulut avoir agprés de 
À comme fon Confeiller ordinaire & fon premier Chambellan, 
Ce même Duc le choïlt pour étre un des 24. Chevaliers qu'il honc- 
ra du collier de l'Ordre de la Toifon d'or , à la premiere création qui 
fe fraBruges l'an 1430.11 porta depuis le collier du mémeOrdre au 
Roy d'Angleterre, & il fur Amballadeur en France auprés du Roy 
Loüis XI. En 1436. ilfetrouva au À also 9 a par le 
Duc de Bourgogne ; & Monftrelex aflure, que Jean de Crequi s'y 
diftingua. Il en fit de même l'an 1464. à la bataille de Montichers; 
& mouruten 1472. Jean Sire de Crequi avoir époulé en prémieres 
nûces Marguerite de Bouzs fille &heritiere deGuillaurme dir Wicarr, 
Charmbellau du Roy Loüis XI. mais il n'en eur point d'enfans; & 
il pric une feconde alliance avec Loüile de la Tour fille deBerrrand de 
la Tour, Comte de nc& d'Auvergne, & de Jacqueline de 
Pefchin. Leurs enfans furent Jean VL. qui fuic: Jaques Sieur du 
Pont-Dormi,mort fans polteird: François Sieur de Dourriers aprés 
Raulequin (on oncle, fut Senéchal & Gouverneur du Boulonois, 
& il époula en 1473. erite Blondel, Damede Longuilliers, 
avec laquelle il fonds en 1434. une Eglile Collegiale à Doutriers, & 
il mourut ans polfentc. Loüis Sieur de Freflin, Prevôr& Archi. 
diacre de fainte Croix de Liége, en 1486. Bertrand Chevalier de 
Rhodes : & Jacqueline maniéeeo L. noces au Sicur d'Haplaincourt 
en Artois, & en 2. à Jacques de Beaufort , Sieur de Canillac, morte 
fans poltenité. J# AN VI Sieur ne Crequi, de Canaples, 
&c. époula en 1478. Françoife de Rabembré, Dame de Bernicul- 
les & de Blequin , fille de Jean de Rubembré , Chevalier de la Toi- 
fon d'or , Capitaine & Gouverneur d'Isoy , &c. & de Catherine de 
Berniculles, Ecant veufen 163. 11 prit une feconde alliance avec 
Marie d'Amboile, Dame de Rüffé, fille de Charles d'Amboife, Sicur 
de Chaumont,& de Catherine deChauvigni,& alors veuve deRoberr 
de Sarebruche, Comte de Braine. Ses enfans du premier lit furenc 
1. Jean VIL. qui fit : 2. Antoine Sicur de Pont Dormi & de Cogni, 
furnommé le Hardy à caule de fon courage , dont il donna des mar- 
ues fous le regne de François Layant été fon Licurenant Géneral en 
Ficadie & en Piedmont,& ayant com cent hommes d'armes. 
Jlépoufa Jeanne de Saveule, fille de Ferry & de Charlotte de La 
Vicuville, & ileueur Anne de Crequi mariée à Guillaume du Bel- 
laÿ » Sieur de Laugei ; frere de Martin du Bellay qui parletrés-avan- 
tageufemencdans les Mémoites d'Antoine de Crequr , & 3. de Fhi- 
lippe fon frere qui fur Gouverneur de Theroüane, Celuy-cy eroi- 
fiéme fils de Jean V1. époula Loitife de Lannoï , fille de Raoul Sieur 
de Morrilliers , Gouverneur de Hefdiu , &e. & il et rige des Sieurs 
de Bernieulles, de Blequin , de Hemond , &c. 4. Catherine femme 
de Jean de Neuville, Sieur de Boubers, &c. & $. Gabrielle, Da- 
me Dusmelnil morte fans alliance. Jean VI. eur du 2. mariage Geor- 
ge de Crequi qui fit la Branche des Sicurs de Kifé. J 5 à N VII. Sieur 
de Crequi ; de Canapjes , Prince de loix, &c. Chevalier de l'Ordre 
de faine Michel, époula en 1497. Jofline de Saiffons, Dame de Mor- 
veil, Princefle de Poix , &c. fille & heririere de Jean & de Barbe de 
Chätillon, & il eut Jean VELL, qui fuit: François kvêque de Te- 
roïiane 8 Abbé de faint Pierre de Seligeourt, confacréen 1535. & 
Téva, Hé 
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mort le 28. Fevrier de l'an 1552. Lois Chevalier de Malthe: An: 
toine Evêque de Teroiane aprés fon frere, l'an 1 55: que cerre ville 
fat décruite, comme je le disailleurs: Charles Sieurde Morvail,, 
mort fans polterité de Magdelaine le Picard fon <poufe: François 
Sicur de Dourriers , Colonel des Légionaires de Picardie, époufà 
Jeanne de Clery,8 mourur ns enfans:Jacques Abbé de Montolieu: 
& Marguerite Religienfe de la Sauflaye prés de Paris, Fe à # VIIL 
Sieur px CrsQui;, deCanaples, &c. ferrouva à la baraille de 
Paie, & en d'autres oceafons importantes ; & il mourut en 1 5 f4. 
Havoit épouléen 1525; Marie d'Affigni, Dame de Bois-joly , fille 
de Jean d'Afligni & de Gilerte de Coëman. Elle déceda en 1557. 
ayanteu J£ A NIX. qui moururjeunc, aprésavoir dté flancé avec 
Henrierre de sh 1 » fiche héritiere , qui fut depuis mariée à Char- 
les de Lorraine , Duc de Mayenne , comme je l'ay dirailleurs: An- 
toine Cardinal de Crequi, dont je parle cy-aprés: Loüis Sieur de 
Pont-Dormi, tué à labaraille délifinc Quencin en 1557: & Marie 
dont je parleray dans la fuite, Jean ViIL. laifla une fille naturelle 
nommée Guillemece de Crequi, qui époulà en premieres nôces 
Pierre Lion Sieur des Varennes,en 2. Jean d'Odenforr Sieur de Gran 
villier , & en 3. Jean de Riveri Sicur de Ponrouville | & Lieutenanc 
Géneral à Broüage. x 

La fcconde branche De Ce Qtt commença en Abtorxe 
pk BLaNcuesronrt dit be Crequr,filsde Marie de Cre- 
quiallide en 1543. avec Gilbert de Blanchefort | Chevalier de fainit 
Michel , Sieur dé Gint Janvin, Baron de S. Severe & de Mirebeau. 
Sa Maifon éroit noble & ancienne , comme je l'ay die ailleurs; & 
il eut de certe alliance Antoine qui fuit, & quatre filles. Antoine fur 
heritier du Cardinal fon oncle, à conditiou que luy & {à polterité 
pars le nom & les armes de Crequi, &ils l'ont rendu trés il. 

uitre, L épouf: Chriftine d'Aguerre ; Elle de Claude Sieur de Vien- 
ne & de Jeanne Hangelt ; & il eneut Charles 1. qui fuit. Chri- 
fine prit une feconde alliance avec François: Loülis d'Agoüt, Com- 
te de Sault , qu'elle fic pere de Loïiis & de Philippe morts fans pofte- 
tité. Lois d'Agoûr fit hériticre {a mere, &elle donna fesbiens à 
Charles de Crequi fon fils qu'elle avoiteu du premier lie. C'et de 
. graud homme dont je parleray cy-apresun peu plus en particu- 
ier. 

CREQUI, {Antoine de} Sire de Crequi & de Canaples , Prin- 
ce de Poix , &c. Cardinal, Evêque de Nantes & puis d'Amiens; Ab- 
bé de faint Julien de Tours, de Selincourt, & de Valloires, & Chan- 
celier de l'Ordre de faint Michel, éroir fils de Jean VIIL. decenom , 
Sire de Crequi, & de Marie ces rot hérira des grauds biens de à 
Maifon aprés La mor de les deux freres, & il les laiffa à Antoinede 
Blanchefort fils de (à fœur. S'étant confacré dés fon jeune âge dans 
l'Erar Ecclefiaftique, il eut l'Abbaye de Gint Julien de Tours & pais 
l'Erêchéde Nantes, qu'il pognuta pour celuy d'Amiensen 156. 
Depuis , le Roy Charles LX. qu l'honoroir de lon eftime , luy pro- 
cura un chapeau de Cardinal, que le Pape Pie IV. luy donna le 12. 
Mars de l'an 166$. 11 s'attacha enfuite à fon Eglite , à laquelle il ac- 
quix de grands biens ; 8 il mourut le 20. Juin de l'an 1574. Jacques 
Seguier Chanoine & Chaucelier d'Amiens fie l'Oraifon free. du 
Cardinal de ui , dont le corps furenterré dans fa Cathedrale, 11 
portoit pour dévife la colomne qui fervir de guide au peuple d'Ifraël, 
avecces mois: Priféa dur, duxcerta falutis. * La Morlierc, amtig. 
d'Amiens, Auberi, Hifé, des Cardin, Frizon, Gal. Purp. Sainte 
Marthe , Gall. Cérif. Te. 

CREQUI, (Charles [. de œ nom) Sire de Crequi & de Ca- 
naples ; Prince de Poix , Duc de Lefdigtieres, Pair & Maréchal de 
France, Comte de Saule, Chevalier des Ordres du Rov, Licure- 
nant Géneral de fesarmées, & Gourérneurde Dauphiné, à été un 
des plus célebres Capitaines de {on teme. Aufñi depuis le fiége de 
Laonen 194 jufqu'à {a mart, il ne ce {la jamais de porter les armes, 
pour le fernice de nos Rois, & de fignaler {à valeur dans les occa- 
fions importantes, Le célebre duël qu'il fic contre Do Phifippin 
batard de Savoye, qu'il eua en 1599. lecouvrirde gloire. Lefu- 
jez veuoit d'une écharpe. Le Sieur de Lefdiguieres ayant emporté 
un Fort dit Chamoufler, que les Troupes de Savoyeavoient élevé fur 
lesbords de l'Izere, Dom une qu y étoir dedans, preflé de 
retirer changea fon habie pour celuy d'un fimple Soldat, & luy Laifla 
ou par oubli ou aurremenx une belle écharpe ; qui par la prite de ce 
Sokdar devint le partage d'un Sergent du Regiment de Crequi, à 
qui elle fut renduë. Crqui avoit fervià la pride de ce Fort, & le 
lcmemain comme untrompette des Savoifiens vint demander les 
morts, ile chargea de dire de (à part à Dom Philippin d'être une 
autre fois plus exact à conferver les faveurs des Dames. Ceravis ve- 
nant de la part d'un ennemi, écoit un reproche ofenfanr. Leba- 
tard de Savoyeen furouué, & deux ou trois ans aprés, lurique La 
paix fur concluë à Vervins, il vint chercher Crequi, quille porta par 
terre d'un coup d'épée, & le premier reçut la vie de fon enmiemi avec 
un Chirurgien pour le penfer, Aprés cela ils fe féparerent. Le Duc 
de Savoye {çachant ce combat , & étanc exrrémement picqué contre 
Dom Philippin du defavantage qu'ilavoireu, luy Br défendre de le 
voir qu'il ne l'eüt reparé ; fa colere s'augmentant par le bruit qui 
couroit ; que Crequi s'étoit vanté d'avoir du lang de Savoye ; de for- 
te que Dom Philippin l'ayant fai: appeller une feconde fois, furtué 
ma : du Rhône, où ils fe bartireut. Le Sienr de Crequi accompagna 
en 1601. le Maréchal de Biron dans l'Ambafläde d'Augleterre, En 
1606. 1] fur Meftre de Camp du Regiment des Gardes: & on le re- 
çur eu furvivance de la Lieurenance Géneralede Dauphiné. Ainû il 
s'arançoit tobjours dans les hommeuts , comme 1l fe faifoir extréme- 
ment confiderer dans la partie ha one » qu'il avoit apprife 
fous le Connérable de Lefdiguieres fon beau-pere, L'experience fou- 
tenoit {à grande valeur, qu'il faifoir encore valoir par fon integrité 
& par fa fageife. En 1620. il fe fignala au combat du Ponc de Cé , il 
fur bieiTé l'année d'aprés au fiége de faint Jean d'Angeti &en 1622. 
il reçux le Läton de Maréchal de France. Depuis , il ferrouva au 

Oo fiége 


er, & ayant été énvoyé en Piedmont , il fecourat 
Vente 162; ‘ paire les Efpagnols. 11 fur auf l'an 1 560. 
un des Lieutenans G x de l'armée que le Roy laiffa en ce païs, 
& il prit Pignerol & la Maurienne, qu'on co: comme l'ourra- 
ge de faconduire. En 1633. le Roy l'envoya Ambaffadeur cxtraor- 
dinaire au PapeUrbain VIIL.& il Le ir admirer à Rome par fon kon 


i auffi-bien qu'à Venile, où il vim 
hits Dm E can il sempoem dons le Minc divers 
‘4 {ur les Efp , qu'il défi au combat de Thefin le 22. 


i .&i bua à la iétoire fureux à Monxalbon, 
8. pr 1637. Enfüite voulant jetrer du fecours dans la ville 
de Creme, alicgée parles Efpagnol il fe mé d'un coup de ar 
non, le 17. Mars de l'an 163$. Son corps fut porté dans la Chapelie 
du Château de Lesdiguicres. Le Maréchal de Crequi avoir narurel- 
lement beaucoup d'éluquenee ; Ssgerfuadoit fans peine ce qu'il vou- 
Joit perfuader. C'eft ce qu'on aEkprimé dans ce Diftique qu'on fit 
aprés @ mort: : 

{ fui j flame ; qui fubnen in armis , 
CEE 'terié {rio SET 
ing Sieur de Boiflieu , depuis premier Préfident à la 
D Cob-pus de Dauphiné, avoir Lu Orateur du KOY » à 


l'Ambaffade du Maréchal de i, auquel il confacra depuis certe 
autre Epitaphe : Sie 
ius ; lé LENTOT » ax 
Gr vpn pps 1. 
Scilices bocculo dignum glans ignea [ur fm 
Abflulit ; iadiqnd ne premeretwr bume. 


i époufa en premiere, nôces ine de Bonne, 
GE meçoe Das de Lodpuiere > Connétable de France , & de 
Claudine de Beranger; & puis il priren 1623. unc feconde allian- 
ce avec Françoile de Bonne {a belle-fœur , fille du même Connéta- 
ble de Lesdiguieres & de Marie Vignon , Marquife de Treffort ; {à 
feconde femme. Françoife avoit été fiancée à l'âge de 8. ans avec 
Charles-René du Puy Sieur de Montbrun, & ce mariage n'avoit 
int été confommé. Le er 1. lit Fran- 
ois dit de Bonne , Due de Lesdiguieres qui fuir: Charles Il. dont 
À parleray “aprés : Françoife de Crequy ; mariée par contraét du 
15. Se 16c9. à Maximilien de Bethune IL. du nom, more 
à Paris 23: Janvier 1657. & Magdeleine qui époufa en 1617. Ni- 
colas de Neuville, Duc de Villeroy ; Pair & Maréchal de France, 
& qui eft morte à Paris le 31.Janvier 167;-FRaAnçorsnsCRrs- 
au t dir de Bonne , d'Agoût , de Vefc, de Montlaur , & de Mon- 
ruban , Duc de Lesdi s, Pair de France, Comre de Sault, & 
Marauis de Ragny, Chevalier des Ordres du Roy, & Gouverneur dé 
Dau ind, far Pa ivué au nom & aëx armés de Bonne. QE ner 
par difpenfé du Fapeen 1620.Catherine de Bonne fa tante, fille pui- 
née du Connétable de Lesdiguieres & de Marie Vignon. Depuis, 
dun veafil pci nes fon iance le 13. Decembre 1632. avec 
Anne dé la Magdelaine, Marquife et fille unique de Leo- 
nor & d'Hippolite de Gondy, dont il a eu François-Emanuel qui 
fair ; & Charles-Nicolas de Bonne-Crequy , uis de Rägny, qui 
a fignalé {on courage en diverfes occañons durant les dernieres guer- 
res contre les Hollandois, les E ols, &les Allemans, & qui 
éft mort d'uncbleflureen 1675. Le Duc de Lefdiguieres fon pere cft 
deccdé à Grenoble le 1. jour de l'an 1677. FRANÇO1S-E M a- 
nus deBonne-Cr#aur, Ducde Lesdiguieres, &c. Gouver- 
neur de Dauphiné , a donné des preuves éclarantes de {à valeur, dans 
les occafñons les plus mémorables , dedans & dehors le Royaume. 11 
a époufé le 12. Mars de l'année 167$. Paule-Marguerire-Françoife 
de Gondy de Rers , fille puîinée & héritiere de Pierre de Gondy, Duc 
de Rets, Pair de France , Chevalier des Ordres du Koy ; Géneral des 
Galeres, & de Catherine de Gondy ; Ducheffe de Res. 

Le deuniéme fils du Maréchal de Crequi étoir CH ARLa SIT. 
Sieur peCREQUI, &c, Meltre de Camp du Regiment des 
Gardes. 11 fit paroître fon courage endiverfes occafions , comme 
au fiége de la Rochelle & aux guerres deSavoye, & il mourur à 
ds, ds d'une bleflure reçué au fiége de certe ville, la nuirdo 1.4. 
au 1. May : 1630. Il avoir époulé , en 1610. Anne du Roure , fille 
at Br DE Bonneval & de Combaler,& de Marie d'Albert- 
Luines ; dont il eur Charles IE. Duc de Crequi qui fuir : Alphonfe 
Comre de Canaples : & François Maréchal de France , dont je par- 
leray cy-aprés, CHarLes pe Crequi III. de ce nom, 
Duc ps Crequi, Pair de France, Prince dePoix, Chevalier 
des Ordres du Roy, ier Gentilhomme de la Chambre de (à 
Maieité , Gouverneur de Paris ; &c. s'ft élevé dans les grands em- 

lois par fon mérite, autant que RE fa naïffance. Le Roy le fit Duc 
&e Pair en 16ç3. Chevalier de fes Ordres en 1661. & Gouverneur de 
Parisen 1675. 1 a auffi été Ambafladeur extraordinaire à Rome, 11 
a époufé Armande de S. Gelais & de Lufigian . fille puînée & heri- 
ticre de Gilles; Sieur de Lanfac & Marquis de Balon dont il a eu 
delaine de Crequi mariée en 1675.avec Charles-Belgique.Hol- 
Jandique de la Tremouille ; Prince de Tarante & de Talmont, Due 
de Thoïars. FRaNçois pe Crequi, Marquisde Marines, 
Maréchal de France, Gouverneur de Mets , Lieutenant Géneral des 
Armées de Sa Majefté, &c. a trés-fouvent donné des ma dela 
valeur & de fa conduite. 11 ne (e fignale pas feulement dans l'exer- 
cice des armes , il a auffi un trés-grand commerce avec les Mules; & 
les Livres faints & profanes n'ont rien de beau & de délicat qui ne 
luy foir conœu. 11 fur fait Lieutenant Géneral des Armées du Roy 
en1655. créé Géneral des Galeres en 1661. & Maréchal de France 
en 166X.Daus ces dernieres guerres il s'eft trouvé dans routes les oc- 
cafons importantes. En 167$. il fur défaic au combat donnéle 11. 
Août prés du Ponrde Confarbrik {ur la Sarre, Aprés cela, il fe jerra 
dans Tréves que les ennemisavoientafliesée, & dontil ne voulue 
jamais figner la capisulauion.En 167641 Lervic dans l'armée du Roy 


CRE. 


au fiégede Condé & ailleurs. L'année d'aprés il fut fait Gouverneur 
de Mers & du païs Meflin, & il com les Armées de Sa Majeiié 
dans la Lorraine & en Allemagne. Les Allemans ; qui étoient vers 
eu Lorraine fousle Prince Charles, furent contraints d'abaudoner 
tous les projers d'érabliflement & cleg = ence Paï:. Le Ma. 
réchal de Crequi les obferva avec tant de foin, qu'il romipit routes 
leurs mefures , ve une perte de plus de Sooc. des leurs, sis fe 
retirerenc delà le Rhin.f] léur tua 7. ou $co.hommes au combar de 
Kocberg , & puis il s'avança dans leur païs , & leur enleva Fri 
au commencement du moïs de Novembre, Ce Maréchal a épi 
Catherine , fille de Jacques de Rougé, Sieur du Pleffis-Belliere ; & 
ilena François-Jofeph, Marquis de Crequi Colonel du Regimeur de 
la Fere , Aide-de-Camp aux armées du Roy ; & Charles-François 
Comte de peser nt. un 

CRES, un des Careres, premier e Crete, commença 
de regner l'an 2097 du Monde ; & dveus La nom à fon Royan. 
Il bäue la ville de Gnofle , & un Teinple à Cybele ; mere des Dieux. 
* Eufcbe ; en /a Chren. 

CRESCENS, difcipledeS.Paul, précha, à ce qu'on croi, 
l'Evangile à Mayence & à Vienneen France , & fut Evéque de ce 
derniere ville, 11 fouffricle martyre fous Neron, ou, comme les au- 
tres difent, fous Trajan, Le paffage de faint Paul, dans le chapitre 4, 
dela2. Epitre à Timothée ; dirque ce Crefcens fur envoyé en Ga. 
latie , & non pas dans les Gaules ; c'eft ce qui a donné fujer de dou. 
ter fi ce Crefcens fonda l'Eglife de Vienne, Je ne l'examine pas ici, 
& je laiffe cette queltion à décider à ceux qui s'efforcent de ixer Les 
premieres époques des Martyrs de France de Sulpice Severe. * Baro. 
uius , 4, C. 1 10. Saint Jerôme ; eu Cet. le Maïtyrologe Romain, es 
27. Juin.Sainte Marthesen {a France Chrét, T.I.p.792. 

CRESCENS, Philofophe Cynique, vivoir dans le JL. Siécle 
en 154: C'écoirun homme infame par les vices, &c'qui charges les 
Chrériens de tant de calomnies, que fin: Juftin pour Les repouller é. 
crivit {a feconde Apologie, qu'iladreflaaux Empereurs & au Sénar, 
Ce qui fur la caufe de la mort que ce Saint fouffrit glorieufement 
pourJssus Curisr,le13. Avril del'an 163. * Eufebe, en /s 
Cros . 


(CRESCENS Vicaire d'Afrique fous Valentinien en 
cecexx1. Voyez laProfopographie du Code Theodofien par 7. 
G 


CRESCENTIO, (Marcel) Cardinal, Evêque de Marfco 
dans le Royaume de Naples ; nâquit à Roré où fa Famille éioir des 
plus nobles & des plüs anciennes. Dés fon jeune âge il fit un rrés- 

progrez dans les Létttes & particulièrement la Jurifpru- 

nce Civile & Cano . avoit déja une Chanoinre dans l'E- 
pass Marie Malouse. On luy procura un Office d'Auditeur 

Rotg, & depuis le Pape Clement VII. le nomma à l'Eréché de 
Marfco. Cerre élevation ne fervit qu'à donner un nouveau bril- 
lant à fon mérite. Aufli le Pape Paul II, en voulant ornet le facré 

» lecréa Cardinal le 2. Juin de l'an 1542. Depuis, il fac 
P de l'Ordre de Citeaux , Léjac perpetuel pme nd 
Evêque de Couzerans, &c. Jule III. lenomma Légat , pour P der 
au Concile deTrenté, & fi il lp à cinq Seffions,qui font la X1. la 
XIL.la X111.1a XI V8 laX V.Cerre derniere finir en 1 5 52.LeCard:- 
nal Crefcentio demeura malade à Trente. Divers Auteurs en font un 
conce,qui n'a pas laiffé de crouver des spprobateurs. L'on crue que fa 
maladie écoie venut de ce qu'aprés avoir travaillé prefque roure la 
nuit le 26.de Mass pour écrire au Pape,comme il fe levoit de fon fié- 
gc> ils'imagina voir un chien qui ouvroit effroyablement la gueule, 
Ep mer yeux en feu & les oreilles baiffées , venoit le jercer fur 
uy,comme s'il eût été enragé, & qui enfin f& coula par deffous Ja ta- 
ble. En même tems Crefcentio appela fes valets, & fra dela 
lumiere ; mais ce chien ne fe trouva point. De forte que le Cardinal 
épouvanté de ce fpectre,en tomba dans une le rérene,&de certe 
reverie dans une maladie qui luy fiten méme te sdefefperer de fa 
fon.De là il fur porté à Veronne;& comme il étoit prêt de ren- 
re l'ame;fes gens l'encendirent crier de prendre garde à ce chien, qui 
vouloir monter fur fon lie. 11 mourur à Veronne le premier Juun 
del'an 1552. Son corps fat tran(f à Rome. “Ù hel, Ha. 
Jar. Bzovius & S » in Annal, Auberi, Hif. des Carcinaux , 
De Thou , 4. ç. 8.8 9. Slcidan , &. 23. d'Aubigné , 4. 1. la Roche= 
dr + Nomencl, Cardin. Viétorel , &ec. 

CRESCENTIUSNUMANTANUS, Parice Romain 
vivoit fur la fin du X. Siécle. S'érant empaté du Château Gaint An- 

à Rome, il y exerçoit une tyrannie incroyable environ l'an 985. 

fonte Vs le Pape Jean XV. ayant éré mis fur le Siége Ponuif- 
cal fut obligé de prendre la fie en Tofeane. 11 fut pourtant 
rappellé quelque tems aprés; & Crefcenrins vécut afez bien avec 
luy. A la mort de ce Ponrife , Gregoire V. furélu; mais je 
Tyran luy pr un Jean Calabrois, narif de Roffano & Evêque de 

i£ equel fut nommé Jeau XVI. L'Empereur O:hon III. 
ind'gné conre Crefcentius, vint au lecours de Gregoire fon coufin , 
fit mourir l'Antipape : & le Tyran ayant été pris dans fon Fort , fue 
jetté du haut d’une tour en bas, trainé d'un côté & d'autre; & enfin 
. C'ét cœ q gr Rodolphe ; mais le Cardinal 
Damien, & "Oftie, Auteur de l'Hiftoire du Monr-Cai- 
fin, difent les chofesautrement. Le premier aflure dans la vie de 
faine Romuald , que ! Empereur promit à Crefcenrus de luy fauver 
la vie, pourvu qu'il luy remie le Château S. Ange ; mais que non 
obftant cette promefle il luy frcouper la rête. * Leon d'Oltie, 
Hifi. li. 2e, 18. Sigonius , Hiff. Baronius , A. C.985.906. 

CRESCONIUS, Evéquede Todi, vivoir danse V. Siécle, 

Le Pape Anaftafe l'envoya en 497. Légat en Qrient à l'Empereur, 
aufli nommé Anaftafe. Germain de Capoie l'accompagnoit , & ils 
avoient ordre de travailler à faire quitter à cePrince la proreétion des 
Heréuiques. 11 les reçut bien, & les retint jufqu'à li fin del'année 
füuivante , fous l'efperance de la réconciliation des Eglifes, mais il 

vouloix 
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C R E. . 
vouloir effayer s'il pourroit porter lePape àfoufcrire l'Edir deZenon, 
s'érant fervi pour cela du PatriceFeftus qui avoit accompagné lesLe. 
gas ; comme le remarquent Theodore le Leéteur & Nicephore. Ce 
efTein rendit inuciles les foins de Crefconius & de Germain, *Theo- 
. Lecteur, au #. 2. de la Clcétion des Canons; & Nicephore, 
H.16.cb. 35. 

CRESCONIUSouCr1IscoNtrus, Evéqued'Afrique, vi- 
voit fur la fin du VIL Siécle , fous l'Empire de Leonce ; qui fur mis 
fut le trôuceu l'année 695. queJuftinien 4 Feume fur envoyé en exil. 
11 ficune Collection des Canons ; qu'on appelle communément le 
Livre où Concorde des Canons ; Concordia C'ancmsen & Coleéie Ci Fa 
cusana ; & décrivir en vers l'Hiftgire des progrés de Jean Parcice fur 
les Sarrafinsen Afrique. Ce que Cédrene mer ur l'année 696. Baro- 
nius parlant de l'AbbéDenys& des autres qui ont fait des Collections 
des Canons, parle auffi de celle de Crefcomus, qu'on voir manufcrite 
en la Bibliotheque du Vatican. Ce Cardinal en rapporte l'infeription 
encestermes: La Cuncorce des Canons faite par Creféonius de div Ce en 
trois cens Chapitres. Lemênre Auteur a décrit en versbexametres la Re- 
dation de la guerre é dervitloires ; remportées fur les Sarrafins par le Pa- 
trice Jeum.  Cerre Collection des Canons fur imprimée à Paris l'an 
1604. avec l'Abbregé de Fulgence Ferrand.P.Pithou en avoit publié 
l'Abbregé dés l'an 1588. Depuis, l'Ouvrage entier, tiré de la Biblio- 
theque des PP. Jefuïtes du College de Clermont, & de celle de M. de 
Thou, a été donné au public en 1661. dans laBibliotheque du Canon 
de Juftel & Voël. ‘Baronius, 4.C, f27. Vollius, Pichou,Juftel, &c. 

CRESPET, {Pierre} natifdeSens, Religieux de l'Ordre des 
Celeftins, s'eft rendu recomniandable par {a fcience& par {à vertu & 
a donné au public plufieurs Ouvrages trés-doétes dans un fiécle où 
les belles Lettres étoient fort négligées. Erant allé à Rome, le Pape 
GregoireXIV.luy voulue donner un Evêché, que ce fçarant homme 
refula par humilité. Ilmourut en 1595. Les principaux de fes Ou- 
vrages font , Summa Catbulice Fidei, © ice Diféipline, Abjulu- 
tiffana Re Pandeéta Difeours Catholiques fur l talité de 
LAme, &. *L'Hiftoire des Celeftins , 415. in Bibfoth. Parÿf.S UP. 

CRESPHONTE, Lo Le Meflene dans le Peloponnele étoic 
frerede Temene, tousdeux Heraclides, c'elt-à-dire, defcendans 
d'Hercule. Il tira au fort avec fon frere pour fçavoir qui feroit Roy; 
mais d'une maniere aflez extraordinaire. Ils convinrent que l'un jet- 
teroit leurs noms dans un feau d'eau , & que celuy dont le nom feroit 
tiré le premier, poflederoir le Royaume. Crefphonte eut l'adreffe de 
faire graver fon nom für une piéce de brique, & celuy de fon frere fur 
un morceau d'argille.Les noms étant jetrez dans l'eau, l'argile vint à 
fe difloudre , & la brique demeura entiere ; de forte qu'il n'y eur que 
le nom de Crefphonte qui parur. 11 fut aflaffiné avec tous fes enfans. 
à lareferve d'Épytus, par les plus puiffans du Royaume, & Poly- 
phone , un de les meurtriers ; s'empara de la Couronne, mais il fur 
chaïlé par Epytus. * Paufanias, in Mefin. SUP. [r.Ce fut avec 
Les enfans d'Ariftodeme que Crefphonre tra au fort , à qui auroir la 
Meflenie ; car Temene avoit déja reçu l'Argolidedes Doriens. 2. 
Paufanias ne dit le nom d'aucun des meurtriers de Crefphonte, ni 
qu'il fe fûcemparé de la couronne. Voyezle Liv. IV.p.221. Ed. 
Wechelianæ.] 

CRESPIdiren Valois, peire ville de France, capitale du Va- 
lois en l'Ifle de France. Les Auceurs Latins la nomment Crepésem. 
Elle a Prevôré & Charellenie. Les anciens Comtes de Valois por-" 
toient le vitre de Comes de Crefpi & il y enaeu plufeurs, comme 
je le remarque fous le om de Valois. C'eft en cerre ville que le Roy 

rançois L. conclut la paix avec l'Empereur Charles V. le 18. Sep- 
tembre de l'an 1544. 

CRESPI, Chriftophle. Voyez Crefpi. (Loüis) \ 

CRESPI BORIA, (Loüis) Evéque de Placentia en per 
ques étoit de Valence , où tapas ologie. Ileurl'Archi- 

jaconé de Morvicdro dans l'Eglile de cette même ville, & il y Fur 
auffi Ecolaftre ou Prefer des Ecoles , ce que les Ef ls nomment 
Parberdre.  Loüis Crefpi étoit un excellent Prédicateur & un bon 
Ecclefiaftique. 11 fonda les PP. de l'Oratoire de S. Philippe de Ne- 
ri à Valence, & il entra parmi eux.On luy donna l'Evêché d'Onvella 
en 1651. & celuy de Placentia en 1658. Quelque temps aprés on 
l'envoya à Rome, pour le Decret de la Conceprion Immaculée de 
la inte Vierge. À (on retour en Elf il mourut vers l'an 1665. 
à Novés prés de Tolede, en allant de Placentia à Madrid. Loüis 
Crefpia compofé divers Ouvrages, un de la Conception contre Hia- 
cintho Ho o, fous le utre de P Theologieurm, 
Un autre intitulé iomes féleéle morales contra Caramuel, &c. 
11 publia auffi fous le nom de Silvio Ciprés de Povar , qui eft l'aua- 
gramme du fien , un Ouvrage qui a pour titre Tra/larus de origine & 
reflu prapofiurarum S. Valentine Ecclefie. Ce Prélat étoit de 
Chriftophle. Crsse1 D VAL D Au R A, Préfident du Confeil 
d'A , cft Auteur d'un it, a deux Volumes ir fofiv,impri- 


mez Lyon en 1662.(ous ce titre, vaine de fn, = 
if i Aragonum Concili , x. *Nicolas Antonio, Bi. Hifp. 
CRESPIN. Cherchez Becou Bec Crelpin, Famille. 


CRESPIN ou Crispin; (Jean) d'Arras, vivoit dans 

le XVI, Siécle. Il fçavoir aflez bien le Droic & les belles Lettres , 

& étant venu à Paris,il fat quelque rems Clerc du célebre Charles du 

Moulin : & enfuite Avocat au ent. Depuis, ayant faitami- 

rié avec Theodore de Beze , ilembrafla fes fentimens , & fe retira à 

Genere vers l'an 1 547. dans le deffein à arr imprimer des Livres. 

Ilaroit déja publié les Oeuvres d'Hefode, Nomenclature aéfimwm. 

Inflitutionum Imperialium Lib, 1 v .ée. &cérant Geneve il compofa l'Hi- 

“loire desMartyrs des Huguenots. Cependant, il n'en devint pas plus 
riche, & Balduin nous apprend que Jean Crefpin fur obligé de fervir, 

pour avoir dequoy vivre. * Valere André , Bibl. Belg. Balduin én ref. 

ad Calv, La Croix du Maine, Bibl, France, Melchior Adam , iv vita 


Beza, dr. L 
CRESSY , Cherchez Creci. 
Tém, IL. 
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CRESS Yen Brie, Voyez Creci, - : 
rs für Serre, Voyez. Creci. | 
EST ours Ces, présdela Dro: “ffédi 
flum, & Gr Ja Arnaldi ,- ville À; France dans LD dt 
daus le Vafensinois, à cinq lieuésde Valence, & un peu plus de Mo 
relimat, Elle fur confiderable dés le XIL, Siécle. 11 y avoir une T = 
& un Ghâreau,, qui larendoislæ meilleure dés places que les Comres 
€ Valentinpis euffenx alors, Le Comre de Monfort l'afliégea dans le 
XL. Siécle Gus ja pouvoir prendte. La Jurifdrétion füuperiéure d = 
Coaez de Diois &de Valentinois s'eft long-tems exercée à Craft; 
ouJeauRabot firen 1469.un nouveauReglement & un nouveau ftile. 
& Le cou divilé en cent Arucles; que le Parlement homalogus. 
Dans le X VI Siéele cesre ville s'éroit declarée pour la Ligue 7 
REA pren r œ maudoit,reconnut l-RoyHenry#Grand, 
».0n,a démoli la Tour, * ! idel 
Hit. du Conmét. de Lofdie. teen D 
SE etes | 
Mile célebre de la merMedirerranéé.Ch i 
CRETE, Ie de la mer Mediserrane,au Midy el su 
on à nomme aujourd'huy l'IfledeCandie, au Müdy de l'Archipel. 
Ses habirans facrifioient des hommes à Jupiter & à Säture, &recon- 
noifloient encore pour Divinitez, Mars, Mercure, Apollon, & Di 
ne. Leur courume étroit de jetrer le oir dans un carquois. des pi ni 
blanches ou noiressfelon Le bien ou le mal qui leur étoit arrivée ; = 
& de compres ces pierres à la fin de l'année. Et comme ils méefurniont 
la vie par Le cems de la joye , ils eroyoient n'avoir vécu qu'autant de 
jours qu'ils avaient cronvé de pierres b dans ce carquois. On 
dix qu'ils invencerent la Religiondes Grecs, la Mufique, &e l'alà 
des armes, <'cit à-dinesde l'arc&csles Aéches,dés épées,Sedes 4 
I! combarraieur au fonde la Auie &-de la lyre , & danloient rout ar- 
mez, d'où eft venuë la danfe Pyxrhique, dont Pyrrhique deCydon fur 
l'auteur, Ils étosent en-f pré réputation parmi leurs voi ue 
Phylopemen Préreur des Achéens fie voile en Crete, felon Plurar . 
pour Le former fous la difciphne de ces Infulaires,qui étoienc pres 
dans routes les rules de la guerre ; & à fon retour les Achées le: “ 
reut dignesle commander leur Cavalerie.. Au reite, ilsont gran 
tous pailé pour des Pirates & poux de-grands fourbes ; ce quia pas 
lieu ab Proverbe, Creri/Cryesecun Crest pour dire tromper les erom- 
peurs. Polyberémogne qu'ils Étnient fi avares, que le gain leur é- 
toit sable + de-quelque cé qu'il pür venir. Ces mauvailes qua 
Ga aifoient dire , comme Conftantin Porphyrogonere l'a remar 
qué à Qu'il y avoirrrois Crrés-méchans , Crere, Cappadoce &Cili- 
ces je Ile ncanmoms à produitäe grands hommes pensais 
Diétys, qui a certe la guerre de Troye, Epimenide Poëte ; donc fine 


Paula cité un Vers dans fon Epicre à Tire, Crefi meux i 
reéte, & plüfieurs autres. Che, Hiflaire he $ pe 


CRETHE'E, ls d'Eole, &.petit-fils d' | 
pa ie de la Grece, paffcda Ja tubes Eee 2 gs 
emmeDemodice accula fauflement le jeunePhryxus fils d’Athamas 
& neveu de Crechée » d'avoir voulu commerre un incelte avec elle : 
ce que Crethée crut KR légercment ;. & Je deftina à lamort, mas 
Phryxus fur délivré de Ja manicrequ'il eft rapporté dans fon Articles 
& Crethée ayant depuis connu l'innocence Lion neveu, fit mourir 
(à fem ne Vendre , KE manaavec Thiro, fille de fon frere Sal- 

monce. Ileur crois enfans , dont l'ainéno 
Le Le Pat, Afires, hb, x 16,20. | srl NES __. 
CRETHE"LS, femme d'Acafte Roy de Theffalie, devine pal 
fionnément amouteufe du jeune Pelée ; qui avoir époufé d hs pe 
une belle Princelfe nommée Erigone. L'ayant en vain bollici de 
commestte un adultere, elle chercha tous les moyens de fe ven 
Elle hr accroire à Exigone que fon mary recherchoit une autre Paia- 
celle, & que le mariage étoit fur le point de s'accomplir. Erigone 
croyant trop facilement cette calomnie , s° au defefpoir 
& {e firmourir elle-même. Cette méchante Femme fe plai pod 
fuite à Acalte que Pelée avoit voulu la fuborner, & pensée xté- 
moins pour foutenir cette accufation. Acalte trop credule candam- 
na Pelce à être expolé aux Centaures: mais ce Prince rerourna vitto- 
tieux du combat, & tua Cretheïs , en préfence de fon mary, puis 
Acalte même. * Apollodore, 4e, 3. SUP, [je necom A 
d'où l'Auteur a pris certe hiftoire ; car Apollodore qu'il cire la ra 
porre autrement. L.[l nomme la femme d'Acafte Æ/ydemmée, Secelle 
de Pelée Arrigane. 2. 1] dit que Pelée s'étant endormi dans le Pelion 
Acalte lu y ca fon épée,& que Pelée ayant été pris par les Centaures, 
Chiron le délivra. liv, 111. Ch, 12. 6. 3. 4.3. I ditenfuire (6.7 \ 
qe Pelée tua Aftydameée, & la fit écarteler, Mais il ne dit rien d'A- 
caite. 
CRKETIN, (Guillaume) Thréforier de *i 
de la Sainte Chapelle de Paris, vivoit en 1 ç00. 11 paré nas 
nique & quelques Ouvrages en vers. La Craix du Maine lenomme 
dans (à B liotheque, Poëte François, Hiftorien, Secretaire, & 
TT LP du Koy = France Louis XIE, &e. | 
: NT, fur la riviere d'Yone, petite ville de 
Bourgogne dans l'Auxois. Elle eft renommée dans l'Élihoire parle 
combat qui s’y donna ; au mons de Juillet de l'an 1423. dans lequel 
les François conduits par Jean Stuart, Comte de Boucan & de Dou- 
glas, & depuis Connérable de France, y furent défaits par les An- 
glois & PET rer 
CREVANT , Maon. La Mailon de Cr 5 v igri 
de Touraine eft noble & Far a RCHA ui PE cr 
YVAN vivoiren 1340. Il lailla troisfils. L. qui étoir l'ai- 
né, époula Jeanne de Montrocher , d'où vine entre autres enfaus 
Hugues IL. pere de Jeau I. Celuy-cy, Sieur de Banché , pricalliance 
en 1439. avec Catherine Bracher,dont il eut Jean IL. Loüis Docteur 
de Paris & Abbé de la Trinité de Vendôme , qui vivoiten 1 508. Jac- 
ques ; don je parleray dans la fuite, &c. Jean II. époufa Cathe- 
tine de la Jaille Dame de la EE » d'où fortirent François & Clau - 
0 2 d: 


Re ES 


de qui laifferent pofterité , Jean-Charles-Loüis, Abbé du Tiron', 


| fage; & le Roy Loüis 


CRE.CRI. 


XL. un peu avant G mort le recommahdant sn 


mort vers l'an 1649.&e. Jacquss ne CRsvAnT Sieurde | Dauphin Con fils,luy confeilla de £e fervir du Maréchal deCrerecœur, 


Cingé époufa Ifbeau de Salignac, dont il eur entre autres enfans 
F en toi s Chevalier Sieur de Cingé, qui de Lotife de Ronfard 
lala Louis Ds Crs5vANTlI.dunom. Il contraéta mariage l'an 
1561. avec Jacqueline de Reillac , :Vicomtefle de Brigueuil , &c. 
le rendit pere de Louis II, qui fuir: de René qui a fait la branche 
Sieurs de Cingé , Marquis de Creran : de Françoile , femme d'Im- 
bert de Rochefort,Sieur de Beauvais:&tde Magdelaine mariée à Mar- 
tin Fumée, Sieur des Roches S. Quentin. Lol ns CREVANT 
11. du nom , Vicomte de Brigueuil, Marquis d'Huinieres , Capirainé 
de cent Gentilshommes d'armes dé la Matfon du Roy , Gogverneur 
de Compiegue & de Han , fur fait Chevalier des Ordres da Roy l'an 
1619. & il mourut au Chäreau hu it Touraine, le 2, Notembté 
164%: de 83. ans. 11 avoit époufé Jacqueline d'Humieres, Dame 
de Monchi, &c. fille de Jacques Marquis d'Humieres, Chevalier da 
S. Efprit , Gouverneur de Peronne , &c. & ny de Han 
lœur & hetiriere de Charles auffi Chevalier da S, Efprir, fon frere. 
lleurHsrcuiss Ds CRe&vANT, Marquis d'Humieres, pre- 
mierGentilbomme de la Chambre duRoy,tué au fiége deRoyan fans 
lailler i oùûrs pa CravAN T IL. du nom,Marquis 


d'Hémieres, Gouverneur de Compiegne, & Capitainede cenrGen- | pour l'évicer. Vi 
tilshbommes de la Maifon du Roy. Ce dernier mourut à Parisle10. |; 


Mars de l'an 1648.âgé de eu d'IfabellePheli 
Raimond; Dante Rnpnise d'est , fx fl trois filles. 
L'ainé des fils citL o ü 15 pa CR s v A NT [V.de ct non, Marquis 
d'Humieres, Vicomte deBrigueuil,&t. Maréchal déFrince,Gouver- 
neur de Compiegne, de l'Ifle , & puis des Cohquétes du Roy dans le 
Païs-Bas, & enluire de Normandie, 11 fur fait Lisutènant éneral 
des armées du Roy,vers l'an 1657.Maréchal de Frañcé en 1668. & il 
a fignalé fon courage en diverfes occafions durant tés dernières guer 
res, a pris Aire en 1676.Saint Guilain en 1677.&c. Il a épouféLoüifé 
Antoinette-T herefe de la Chaître, fille d'Edme de la Chäfite, Com- 
te de Nance, & de Françoife de CugnacDampierre;dontil a Henty + 
Loïüis de Crevant , Marquis d'Hamieres. 

CREVECOBUR, Maifon La Maifon dCrevscosur 
aétéengranderéputarion.J 4 cqu#spsCrivicosur,Che- 
valier ; Sieur de Thois , de Thiennes & de Calonne , Gentilhomme 
ordinaire de la Chambre de De Dut de Bo 8t de fish 
Confeil, Chevalier de l'Ordte de la Toifon d'or, Baïlli d'Amiens, &c. 
croit fils de Jean de Crevecœur & de Blaréhe de Saveale. 1 apprit le 
métier des armes fous Rober: de Sareufe renommé Capitaine, qui le 
commit à la garde de la ville deS.Quéntin.Le Düc de Bourbon l'éra- 
blir auffiGouverneur de la ville & Comté deClermontenBeauvoifis, 


qu'il défendit vaillamment en 1430. Le Duc de Bour. l'afocia ! i 

à fon Ordre de la Toifon d'Or, & l'envoya Ambaffadeur en Anple- 

terre & puis en France auprés du Roy Charles VIL. 1] fetrouvaäla | rie Occidentale de la 
baraille de » portait la Banniete du Comte de Charolois;& eut | defre. Elle a (à fource 

encore d'autres emplois impottans, Il en premieres nôces | les de Palerme, & elle fe déc 


Bonne de la Vieuville, & puis prie une feconde alliance avec 5 PA 
rite de la Tremouille dite Jeanne ; Dame d'El » Glle de Jean 


Baron de Dours ; &c. & veuve de Philippe du Bos Hennequin ; dont | les de Troye, N 


il eut Philippe de Crevecœur Maréchal de France, Sesenfans du 1. 
lit furent , ine qui fuit ; & Jacqueline mariée à Jean de Hangelt, 
Sieur de Genlis, &c. ANToINs bsCravicosu, Sieur de 
Thiennes, de Thois, &c. fur Confeiller d'Etat du Ducde 

, qui le fit Chevalier de la Toifon d'or. uis, s'érant jetté 
Les le parti du Roy Loüis XI. il abandonna en Flandre fon fuperbe 
Shäteau de Thiennes , bâtit en France celuy de Crévecœur ; & il fut 
Chevalier de faint Michel , Senéchal 
feuller & Chambellan du Roy ; Grand Louverier de France en 1479. 
&ec. 11 époufa Jeanne de Bernieulles, fille de Jean; & puisil prit 
une autre alliance avec Marguerite de la Tremouille , fœur aînée de 
la feconde femme de Jacques fon pete ; dont il ent Jean Gouverneur 
d'Arras, mari de Loüile de Bos ; qui le rendit pere de Claude morte 


fans enfans : d'Antoine de Craon Sieur dé Dommart, fonmari: | Son veritable nom 


de François qui fuit : de Philippe mariée à Charles d'Ailli , Sieur de 
Picquigni ; Vidame d'Amiens : de Loüile , femme de Jean du Bos, 
Sr. de Tanques: & de Jeanne, femme de Jean , Sieur de Cleri prés de 
Peronnc.FrançoispeCRavEeCo EU Rfucceda à l' 
Claude & niéce ; & prit alliance avec jeanne de Rubempré , lle de 
Charles & de Loüife d'Aulli- Varennes,dont ileur Loüile mariée r. à 
Guillaame Goufer , Sieur de Bonnivet, Amiral de France, & 2.avec 
Antoine d'Halluin , Sieur de Piennes. 


CREVECO EUR, (Philippe) Sieur d'Efquerdes, éroit Ma- | 


réchal de France dans le XV.Siécle, 1] s'attacha premierement au 


FA 


» & | diée; que pour s'en vanget, elle rem 


tfillede | thus, Dr va pe chaffé dela 


& Gouverneur d'Artois, Con- | Crinifus étant devenu amoureux d'elle 


| Fler. à 
| Lertres 
de | 


comme d'un fage & vaillant Chevalier, | 

CREUSE ou LA CREusx, riviere de France, quia fG fout. 
cedans k Marche du Limoufin à une lieuë au deffus de Felenw. Ets 
palle à Aubuffon , à Alru , à Glenic, où elle a par tour des pones ; & 
puis au deflous de Froifelines , elle réçoir une autre riviere dite 1 4 
PETITE Creuse. Celle-ey accruë par le Veiron, & par 
quelques autres ruifleaux , augmente la grande Creule, qui vient à 
A ton, puis au Blancen Berri, & feparele Berri du Limoufin & 
du haut Portou. Elle vientenfune à Iferre, à la Roche-Pozay, à 
la Haye en Touraine, au Port de Pile, &c.& cr reçu la Gar- 
tampe, la Claile, & diverfes autres rivieres, clle  jerte dans !à 
Vienne. *Papite Maffon, fr. Them. Gall 

CREUS E, fille de Créon Roy de Corinthe , 
fon. Ce qui fâcha fi for: Medée, 


| 


fut mariée à Ja. 
que le même Jafon avi: répu- 
| ph la Maifon Royale de meur. 
tres, par le moyen de fa magie. Créon & ( fille perirent milerable. 
ment. * Ovide #.7. Meram, fab. 20. & fuir. Sencque ; &ec. 
CREUSE, fille de Priam & femme d'Ence , laquelle perir du- 
rant l'embrafement de la ville de Troye , dans le rems qu'elle fuyor 
aile en fait mention dans le 2. Livre de l'Eneïde, 
les d'Ercéthée Roy des Atheniens, femme de Xy. 
| Theffalie ; étoit venu dans le Pe. 
lo, € ; elle far mere d'Achæus & d'Ion. *Eufebe , en Ja Chron. 
Ü'ai mis ici d'on, au lieu de Jona, qui eft ridicule, mais il faux 
encore remarquer qu'il falloir citer Apollodure Liv, J. €. 7. & non 
Eufobe , qii ne dit rien de téci, 

CRIASUS, GS rs Roy des Argiens ; fucceda à Argéeou 
Argus l'an 2412. du Monde , & regna 54. ans. Phorbas tint lciccp- 
tre aprés +5 *Jule Aficain , te. 

CRIBELLI. Cherchez Leodrifius Cribelli, 

CRIM, ville dela petite Tarrarie, que l'on nomme auffi Tar- 
tarie de Crim. Ce païs comprend toutc la prefqu'Ifle que les An- 
ciens nommoïent Cherfonnefe Taurique , qui écoir habitée par les 
peuplés NY Cimmetiens, SU P, 

: "22 A sr ï = 15, peu Médecin de Marfeille, 
vivoit da terms de A. Hétoitauffi Aftrologne, & le fervoir des 
Ephemerides & de la éofinoiflance des pr pour la puerifon & 
pOur la nourriture des malades 1l tant de richeffes qu'il lé- 
gua jufqu'à un million pour faire bâcir les murailles de G ville;&une 
autre fomme cônfiderable d'argent pour en redtefler d'autres. Con- 
fultez Pline, #, Le I. 

[CRI NIS, Philofophe , qui avoir écrir des Propolitions ; com- 

| mele ue Diogene LaëËtce dans la vie de Zenon. 
CRINISUS, oupluôt Crimrsus: riviere dans la par- 


‘huy H bel 


CREUSE, 


icile : on la nomme aujourd 
dans la Vallée de Mazare, à vingt-cinq mil 
dans la mer de Tunis. Servius 
nous en recite cette Fable. Laomedôn refufänt à Neptune & à Apol- 
lon là recompenfe qu'il leur avoit promife pour avoir bâti les muräil- 
de Tro irtité de cette injuftice envoya un Monftre 
marin Les defoloit ceue ville. L'Oracle ésant confulté fur-ce mal- 
heur, répondir que pour s'en délivrer, il falloir expofer à ce Monître 
un certain nombre de jeunes filles Troyennes.  Hippotésun des 
plus confiderables d'entre les Troyens , craignant que le fort ne vine 
1 fille Egeftc,aima mieux l'expoler dans un Vaiffeau à 
la merci de la mer, & qu'elle perir loin de luy , que de La voir de- 
vorer à fes yeux. Par bonheur elle aborda en Sicile , où ke Fleuve 
$ » il en joüit (ous la forme 
d'un Chien, où, comme d'autres veulent , d'un Ours, &ileneur 
Acelle Roy de Sicile.  Virg. au $. de l'Eneïde. 
Train pa ma gr mater Quempgenuit, SUP. 
CRINITUS, (Pierre) de Florence, vivoit vers l'an 1304. 
11 s'acquir beaucoup de gr par fon efprit & par fon fçavoir, 
Ë nom étoit Ricciur, comme |” ute Paul Jove. 11 fut 
difciple de Politien & d'Ugolin Verrin , qui en fait mention , 4.2. 
. Aprés la mort d'Ange Politien, il enfeigna les belles 
Florence ; & fe laiffant emporter à la plus criminelle de 
toutes les brutalitez , il aimoit avec un peu trop de familiarité Jes 
jeunes gens dont il avoit la conduite, C'eft ce qui fut la caufe de fa 
mont, Car érant à la cam avec fes écoliers, & leur parlant 
an peu trop librement durant le repas, un d'eux, à qui le vin avoir 
é la tête, luy donna un grand coup de boureille fur le vilage, 
& cet affront fut fi fenfible à Crinicus, qu'ilen mourut de déplafr 
la 40. année de (on âge. Ilacompofé des Poëfies en IL. Livres. 


fervice de Charkes & Mardi où le Temeraire, Duc de Bourg pour | De boneffa difciplina en XXV. & De Poëtis Latinisen V. Il 
Jequel il combatrit à la bataille de Montleheri en 1465. xansa- | mettoit la vicdes Grammairiens & d'autres piéces que nous ee 
prés il eut la conduire des Francs Archers de cœ Prince, qui fe mien pas. Lilio Giraldi ne parle point avan fement de fon efpric. 
campagne conrre les Liepeois, & a le à pou vus ds Gouvememnene de # Paul Jove im che. € 55. linus Verrinus , 4. 2. illuft. 
l'Artois & l'honora da collier dela Toifon d'or. Aprésla mortdu | Fhress. Lilius Giraldus » À, 1. des Poëtes de fon tems, Gelnet, 
Duc de Bou ea 1477. Philippe de Crevecœur B au fervice | T. 4. Bibl. tit, 4. part. 6. Voffius » des Hifi. Lot. &. 3. à. 
du Roy Loüss XL. qui lu donna le Gouvernement de Picardie & le | 12. 

fic Chevalier de fon Ordre deS. Michel. _ Il foumit plufeurs places CRIOLLE S: nom que l'on donne aux familles qui delcendent 
de l'Arrots: mais il ne fut pas heureux à la bataille de Gui prés | des premuers Efpagnols, qui fe font établis dans le Mexique , en l'A- 
deTeroüaneen 1479. Depuis, ayant été fait Maréchal de Franccen | merique. SUP. 


4 
1483. il pd +4 les armées du Roy en Picardie , où ils"oppola 
aux forces que Maximilien d'Aueriche y roubur faireentrèr en1484. 


& l'année d'aprés, il ft prifonniers prés de Bethune, le Due de Guel- | 


dres & le Prince de Naïau. rh rire pl mais 
il ne put prendre Nieuport en 1489. A fuivant le Roy Char- 
les VAL, à la conquêce du ph ete Naples , il mourur à {à Brefle 
prés de Lyonen 1494. & fon corps fut porté dans l'Eglife de Nôtre 
Dame de Boul » où il eft enterré, Le Maréchal de 

laiffa point d'en ns de Jeanne d'Auxi fon époufe , fille de Jean & de 
Jeanne de Flavi. Philippe de Comines luy donne la qualité d'homme 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


| tion, employa le poi 
ecœurne | 





P 
CRIS P Eou Flavius Julius, Crifpus, fils de Conftantin 4 Grand 
& de Minervine {à premiere femme, nâquit à Arles. .1] fax fair 
Célr, e fon pere, l'an 317. (elon Idarius; avec fon frere Con- 
ftantin 4 Jewme, fils de Faufte. Certe Dame voulant fe 
refus de Crifpe , dont elle étoir devenuë amoureufe ' 
l'avoit voulu débaucher. L'Empereur trop credule à cette accufa- 
| r faire mourir ce jeune Prince , que le 
courage & la pieté rendoienr digne fuccefleur del'Empire; & que 
Julien , qui fe mocque fi cruellement de Conftantin, n'a pu s'em- 
pPécher de loüer. auriva l'an 326. felon les Faîtes du Le lé Ida- 


aus. 


CRI. 


necette mort, avant la célebration 
ues de fon coura- 


tius. Les autres mettent pourta 
du Concile de Nicée. Crilpe avoir donné des 
ge» dans la guerre contre les Allemäns. Laétance avoit été lon Pré- 
cepteur ; comme faut Jerôme le Evagre nie, fans rai- 
fon, que vin air taie mourir fon fils ; & Éufebe qui ft fon 
ifte n'en parle point. Orofe dit que la caufe de certe mort 
évoir cachée. * Saint Jerdme , és Cata/. Orole, 4, 7.6b, 18. 
CRISPE SALLUSTE, Hiftorien Latin, Cherchez Sallufte. 
CRISPIN, Hiftorien Grec. On ne fçait pasen quel remsil a 
vécu. left Auteur de la vie de S. Parthenius Evéquede Lamp{a- 
que ; que nous avons en Latin , dans Simcn Metaphrafte ; dans Su- 
rius & dans Bolandus , T: J. au 7. Fevrier. 
CRISPIN. Cherchez Crefpin. 
CRIS , (Tiberio) Cardinal, Archevéque d'Amalf, étoit 
de Rome ; où il oÂquiele 1. Janvier de l'an 1498.1lavoir beaucoup 
d'inclination les Lettres, où fit un ÿ 
ce fucaulfi par les qualitez de fon efprit qu'il devine ique du 
der open L 6 FL Tibeio Capo pay menl sa 
nom de Paul ET ver Tiberio Crifpo, avoit 
roûjours eu beaucoup d'eftime, Et en Ée, sréslu) avoir don- 
né divers emplois importans , il le ftenfin Cardinal au mois de De- 
cembre de l'an 1544. Depuis 1 furencore pourvu de l'Archevéché 
d'Amalfi, des Evéchez de Surri , de Sabine , &ec. Il mourut à Sueri , 
un Dimanche 6. Oétobre de l'an 1 66,en la 69. de fon âge.* Aube- 
ri, Hiff. des Card. Es Bag »&c. PEEE 
CRISSAMIS, f Ô, ayantaperçu un 
luy enlevoirune de fes brebis , pro era 4 Laoie ei 
vance, il s'imagina voir ce même dragon qu luy demandoit la fepul- 
ture. I1fe moqua de ce fonge, & l'on die que peu de ems aprés 
il perir avec toure {a famille, * Suidas. SUP. | 
CRITHEIS, mere d'Homere , native de la villede Cumes ; 
dans l'Eolie, Province de l'Afie Mineure , étoit fille d'Acelles qui la 
lala en mourant fous la condui e de fon frere Meon ; maisceluy-cy 
étant devena amoureux de {a niéce , l’engroffa , & pour 
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couvrir fon ‘ 


honneur la maria àPhemius célebreGrammairien de la ville déSmyr- | 


ne. L'enfaur étant venu au monde fut nommé Melefigene ; à caule 
qu'il écoie né fur les bords du fleuve Mclés , kr 5 murs de 
ceue villes & ns enfuire celuÿ d'Homere , qui figuifie en Grec 
aveugle, à caule qu'il perdit la vuë. C'eft ce que fre te: 
mais Ariftore en parle antrement,aæns de 2 Loore des Pottique.S UP. 
CRITHON, undes principaux Ciroyens d'Ocanre ville d'A- 
chaïe, refafa {à fille Themifto à Phricodeme qui la luy aveir deman- 
déeen mariage pour Philon {on fils. Ce qui 1rrita tellement ce Ty- 
ran qu'il fittuer rousles fils de Crichonen préfence de leur pere. 
> en, Lé.VII. SUP, | 
CKITIAS, filsde Callefchre, au commencement ami de So- 
crate, & enfuite l'un des trente Tyrans que Lyfandre mit à Athenes 
la XCIV.Olympiade , l'an 350. de Rome. Il écrivit des Elegies.Pla- 
ton l'introdait fes Dial  & Sexros le Philetophe s=; mes 
un fragment de luy. {Voyez la Bibliotheque Atrique de fem Meur- 


LE 

# CRITIAS, Hiftorien Grec, compofà un Ouvrage des Répu- 
bliques, & fur-tout de celle de Sparte , qu’ Athenée cite deux fois. 
Clement Alexandrin accule cet Auteur Lg d'Euripide. C'elt 
au commencement du liv. 6. des Li veçs n ne fçait pas en quel 
temsa vécuc Critias. Plurarque, dansles vier de Lycwrgue, &r de 
Cimen. Athenée Lib, 1. X.& XIII. [On a corrigé les deux articies 
précedens fur la Critique de M. Bayk.1 . 

CRITIAS, Médecin de Marfaille. Cherchez Crinas. 
CRITIQUES: Ondonne cœ nom à ceux qui font profeffion 

de juger des Ouvrages d'efpric.  C'eft un mot Grec qui vient de 
xeiven juger. Ariftarque & Zoïle ont été les Flo ues 
del'Antiquité: mais il ya eu une grande difference entre ces deux 
Grammaitiens : car le premier éroir çavant & judicieux , & le fe- 
cond écoir un Critique palfionné & medifanr.  Ariflarque avoit 
une réputation f bien établie , que lorfqu'il entreprit la correction 
des Poëmes d'Homere , {a cenfurefit recevoir tout ce qu'il y ap- 
prouvoit , & rejetrer tout ce qu'il y condamnoir, Zoïle au contrai- 

‘ re fit une critique de ce même Poëte , de Platon , & d'Ifocrare ; avec 
tanc de temerité que fon nom eft devenu odieux ; & a été donné 
depuis aux Critiques impertinens & jaloux de la gloire des bons 
Auteurs. Quoi qu'onne foi pas für ni du lieu, ni du tems de 
fa mort, on convient aflez, qu'elle a été violente. Ceux qui 
l'on fair paller de Grece en Egypte ont écrit que Prolomée 
ds ma ceux qui l'ont fair aller en Afe difent qu'il far brû- 
ip mir e:& ceux qui l'ont lailfé dans fon païs, rapportent 
qu'il y ur lapidé. On a vu dansle XVII. Siécle certains Criiques, 
qui s'étoient imaginez pouvoir entreprendre rmpunément la cen(u- 
re de nos plus cé ie: mais la feverié du Parlement & 
des Magritrars de la Police a reprimé leur hardiefle. On pearvoir 
dans là Sentence du Prévôt de Paris du 7. juin 1614. cœ qui eft ar- 
rivé au faux Gallus, pour avoir entrepris de faire la Cririque de 
l'Hiftoire Du Préfident de Thou : & ce qu'il en a couté au faux Ro- 
manus ; pour s'être mêlé de cenfurer la Profe & les Vers de M. Go- 
deau Evêque de Vence, dans laSentence du 25. Oétobre 1646. & 
dans le Recueil des Arrêts donnez eu faveur du Clergé. LesCririques 
injurieux ; qui ont échapé à la uitice des Princes & des Magiftrars , 
n'ont pu évrrer la haine du Peblic, quiles a norés d'infamie. Les 
mount FA ras ,de Melims, & de Lycononc été odieux y les 
Anciens , lents de la hardieffe qu'ils avoient euë de critiquer So- 
crate. Et de nôtre tems, la mémoire de Gafpar Scioppius femble étre 
en horreur à tous les Sçavans , pour l'effronterie avec laquelle il a at- 
pd écrits & les perfonnes que l'on confderele plus dans la 
République des Lertres, comme De Thou, Scaliger, Vollus , 
ke P. Srrada, & la Compagnie entiere des Jefuïtes. Il y a eu 
Ne PRET & k XVI. Siécles, à qui une 
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Critique temeraire a fair perdre la vie. On eft 
célebre Mathemaricien Regiomontanus , 
kr de Kon: 


prefque affuré que le 
(c'eit à-dire, Jean Mul- 
gsberg) fucempoifonné par les enfans de George de 
Trebizonde » païce qu'il avoit cenfüré les écries de Jeur pere. Per- 
onne n'ignore l'affailinar de Ramus , execuré par les pratiques de 
Carpentier,qui voulur ainfi van l'honneur d'Ariltore,que Rarmus 
avoir atraque avec un peu trop d'emportement : & l'on prétend que 
crainre du même traiement fic mourir lecélebre Denys Lambin 
un mois aprés, parce qu'il avoit e: plulieurs prifesavec le même 
rpentier pour le même fujer, François ayant cenfurd 
ae bp _ 4 de Bapulle E bd engro pen(a être tué 
: unette, que cet na dans le ventre 
pour répondre à {à Critique, George de Tihiamds s'étant appli- 
Era cæufurer les écrirsde Platon, fur tellement humilié par les 
éponies du Cardinal Beflarion , qu'il en perdix l'efprit. Ceux 
qui veulent s'acquerir de [a gloire id Crivique, doivent avoir 
phsraméaalisés qui fe trouvent aflez rarement dansune méme pes 
+ La plus pré le jugement , c'elt-à-dire, le bou 
fens & la juitefle de l'efprit, dans le difcernement du bray & du 
faux , du bon & du mauvais. 1] faut encore qu'un bon Cririque ait 
de la fcience, & de l'integrité ; & qu'il foivexempr de toutes fortes 
de préjugés & de prévenuont. Voyez le Livre de M. Bailler inriulé 
Les Fugenens des fiavans, ten. 1. SUP, {Pour favoir qui les Grecs 
nommant Cririgue & les regles dela Critique, il fauc lire /' Ars Cris 
ticæ à Amfkerdam , pour la feconde fois , en 1699.] 
CRITOBULE, Médecin célebre , vivoir la CX, Olympta- 
de , 414. de Rome, Il tira fi adroitemenc une Aéche d'un œil à Phi 
lippe de Macedoine ; qu'on ne pouvoir point juger qu'il eût dié bleC 
fé. Pline en fait menuon dans le Livre 7, de lon Hiboire néeelle , 


cha 37: 
CRITOBULE, flidu Philofophe Criton , & difciple de So- 


crare , done parle ne Laërce ; dans la vie de Criron , 4. 4. 
CRITOGNAT E,Seigneur Auvergnas, (e déclara pour la li- 
G mation, & fnivic la fortune de Vercingentonx, L'ar- 


roée Gauloife que Céfar renoir ail dans Alexa {maintenant 
Alle dans le Duché de Ron) ane i mat a ar , 
& la plupart des avis allant à Le rendre où à faire uns Értie génereufe 
pour mourir les armes à la main; Critognate dit qu'il ne pouvoir ap- 
rt ni l'un ni dm rm rss qui avotcne été du premier 
menroient pas Le nom de Gaulois, puifqu'ils vouloient  jet- 
ter dans une fervicude honteule; & que pr as ui vouloient nf ° 
ris les armes à là main paroifloient ne chercher ha mort que pour fe 
déhvrer bien-tôr de l'incommodité d'un Siége , ce qui étoitune foi 
cile : que pour luy il toit d'avis de pes à défenfe à route extré- 
mité, & d'imieren cette rencontre courage des anciens Gaulois, 
qui Le voraut renfermez dans leurs villes, & reduirs à une extrême 
rom bp Pr g a ah se » fe nourrirenc de ceux qui 
e en com + On pri cœrte réfolution, & 
ae nn star nine Lines >ar ceux qui vin- 
Pureut jamaus forcer les retranchemens ins. * 7, 
er TUE 47.SUP. Nue Sp NÈ 
AUS, Hiflorien Grec. On ne fçait 
temsila vécu. I} rendit ion nom recommandable * pe aan Traré 
des Epirotes , dont llurarque exe letroifiéme Livre. 11 compofa 
auf un Ouvrage d'Altronomnie , inticulé Pbememener , que le même 
Plutarque eue encore dans la vie de Pericles. Aule Gelle,qui en à fai 
de même mention, cireCRITOLAUS le Peripateticien, & ra- 
conæ conne il fue envoyé à Rome avec Diogenc leStoïcien , & 
Carneadés l'Academicien, Macrobe dit le er an le premier 
Livre des Saturnales. Quelques Auteurs croyenr que l'Hiftorien &c 
le Plulofophe ne fonc qu'un même. Ileft pourtant für, u'ily 2 
eu Lars Auteurs de cœ nom, * Plutarque , in Para, cb. +. 9. 
Aule Gelle,#.9.c. ç.4.7.c. 14. & . 11,c,9. Diogene, Voffius, &c, 
[Voyez encore la Bibliotheque Greque de Jeu Mesrfins.] 
CRITOLAUS, fils de Reximachus Citoyen de la ville de 
Tegécen Arcadie, éroir l'aîné de deux aurres freres , avec lelquels 
il combactit contre les crois fils deDamoftrareCitoyen de Phence au- 
tre ville d'Arcadie, pour terminer par ce combat la guerre qui duroie 
a Jong-tems entre ces deux peuples. Les deux freres de Cri- 
üs étant demeurez (ur la place , aprés avoir blelfé leurs adver{ai- 
res, Cruolaïis tua fou homme nommé Demorique, & les deux 
bleflez. Comme ce vainqueur s’en retournoit , {à fœur Demodice 
qui éroit promife à Democique s'abftine feule de fe réjouïr,ce quiir- 
rit fi fort Critolaïüs, qu'il la tua. Sa mere l'accula devant Je Senar de 
la ville, mais les Tegéens ne purent fe refoudre à condamner un 
homme qni venoit de leur rendre a liberté, 8cd'aflurer leur puiffance 
contre leurs ennemis." Plurarque, in Para. SU P. [Cet articlea été 
revu fur | » & décharpé de deux ou crois fautes. 

CR ITO » Athemen, ilofophe , a vécu la XCIV, Olym- 
piade , l'an 350. de Rome. Il éroit un des difciples les plus zelez de 
Socrate , & 1] en eut on fi loin, qu'il luy fourmifloit tour ce 
doneilavoir befoin. Cri » Hermogene, Crefippe, & Epi- 
genes fesenfans , furent les difciples de œgrandhomme. Crion 
compo dix-fepc Dialogues , dont Diogene Laërce ra lesti- 
wes , au . 2. [Jem'éconne que Mr. Bayk, querelle Morery de ce 

il ne cite que +Pour nous apprendre queCriton étoit 

ifcrple de Socrare.ll le dir affez clairement;en parlant de fon act 
onenvers Socrate, &r en le ra au nombre des Socraticiens, Il 
amroit da citer, Pésten , in P. > G'inCritone, s'il falloit citer 


autre, 

C TON, Médecin, difciple d’Acron d'Agri ivoi 
en LXXXVII. Olympiade, l'an 322. de Rôms, 11 cpiciqna 
l'art de rendre La peau belle: ce que Galien dit qu'il faut excufer, par- 
do near î hi des Dames. Le 
même donne vra Médecin. i 
réformé ; fur la rique de 4 pk ati eee) 

Oo ; CRI- 
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CRITON, Pythagoricien, dvécuenlaLXX. Olympiade ; 
Yan2çç.de Rome. 

(CRITONdeNaxos, Mathematicien ; 
on dans Suis . | | 

CRITO N ; Hiftorien , de Pierie dans la Macedoine ; travail- 
Ja à l'Hiftoire de divers peuples, dont Voilius furmention, 4. 3. 
des Hifft. Grecs. p. 349. ” 

C Ki TO Le aques) Ecoifoit , vivoir fur la fn du XVI, Sic- 
cle.Il éroir fils deRoberr de la Famille Royale deStuart.A l'âge de 21. 
an il parloir dix Langues, 11 fçavoir la Philofophie , la Théologie, 
les Mathematiques ; lesbelles Lertres. 11 jouoir crés-bien des in- 
ftrumens , ?l f avoit danfec ; monrer à cheval, faire des armes, 
& polledoitenfin routes les bonnes qualitez qu'un jeune homme de 
naïffauce pourroir fouhaiser. Le: guerres civiles pour la Religion 
l'ayant oblivé de fortir de fon païs;il fe retira en Iralie &c alla à Veni- 
fe. De là il ficun voyage à Paloie , où les plus habiles Doéteurs, qui 
y étoient alors , admirerenr l'efprit de ce jeune homme. Quelques- 
tems aprés Criron revint à Venile, & y fourint des T hefes re rs 
fur toute lorte de fciencessce qui renouvella en [a perfonne le pr 
qu'on avoir aatrefois admiré en Pic de la Mirande. Sa mauvaile de- 

inée le porta à Mantoüe pour y faire plaifir au Duc Guillaume de 
Gonzague,8il y fur tué par un accident fanefte. JaquesCricon fe pro- 
rmenoit tour feul durant la nuir, comme c’eft la coutume des Italiens, 
n'ayant que (on épée & une guirarre. Le Prince Vincent l'ayant ren- 
contré en cet état ; voulur éprouver fi ce jeune homme avoit autant 
decourage que d'efprit.1l commanda à deux de fes gens qui l'accom- 
pagnoient de charger Cricon,& fe mit en écat de les foutenir. Criton 
poufa fi bien ces adveraires,qu'il les obligea de prendre la fuire,8efe 
tournaur vers Le Prince qu'il ne connoiffoit pas, ille mien érat de 
me pouvoir fe virer d'affaires, qu'en fe failant connoitre. Le jeune 
homme en fut au defe{poir ;il fe jetez aux pieds de Vincent pour luy 
demander pardon , & ce Prince outré de ce qui venoitd'arriver ; luy 
donna brucalement un coup d'épée qui le jerca mort par terre. Ce 
malheur arriva au commencemenrdu mois de Juillet de l'an 1583. 

ui n'écoir que le 22.de l'âge de Criton.* Alde Manuce,ir Nor.in Ep. 
Dedic. Paradox Cicer. Joannes Impenialis , in Mufaro Hiff. dre, 

CRIVELLI, (Alexandre) Cardinal, évair de Milan ; dela 
famille qui a donné à l'Eglife lePapeUrbam HILL étoit fils d'Antoi- 
ne Comte de Lumelio,8cil porta d'abord les armes pour l'Empereur 
Charles V. à qui il rendit de grands fervices. Depuis ayant quitté 
cerexercice, il devint Senareur du Confeil fouverain de Milan. 11 
éoir déja marié, & avoit crois fils, Ansoine, Jerôme, & Loüis Cri- 
velli. 1] perdit à femme un peu aprés que Pie IV. eur été fair . 
Celuy-cy avoit roûjours eu beaucoup d'amitié pour Alexandre Cri- 
velli, ill'appella alors à Rome, luy donna les Evêchez de Cariate 
& de Girace dans le Royaume de Naples, enfuire l'envoya Nonce en 
Elpague , & luy donna enfin le chapeau de Cardinalen 1f6$. À fon 
retour il | à Milan dans l'Archevéché, avec fainr les, & 
ce fur dans ce tems que Farinula voulant affafliner le faine Atchevé- 
que , eu fut retenu dans la Chapelle ; où il le croyoit lurprendre , le 
voyant à genoux avec le Cardinal Crivelli, & craigmant de prendre 
J'uu pour l'autre. Ce dernier mourut à Rome le 22. Decembre de 
l'an 1674. * Auberi, Hi. des Card. Perramellario , &c. 

CROACIE où CroaTis, nommée par les Allemans 
KRADATIN, &parlesLarinsCorsavia, eftune Provin- 
ce de l'Europe que quelques-uns mectent dans l'ancienne Liburnie ; 
& les autres dans le païis des Corbates dont parle Cedrenc, On la 
diftingue en Croacie d'Autriche ou Imperiale ; & en Croacie 
Turque; parce que La Maifon d'Aûtriche, & les Orromans en 
font Souverains. La premiere comprend les villes de fainr Vic fur 
Fiume, deSegma, Aflangrad, & l'autre Wihirz, Coftanovitz, 
Clifle, Corban, &e. Les peuples de certe Province, qui a 
auffi eu titre de Royaume, font bons guerriers, &: imitent les mœurs 
des Allemans , Hongrois, & Efclavons, Aulfion attribue à leurs 
Gentilshommes l'yvrogncrie des premiers, de ces des feconds , 
& l'imporcunité des derniers. On dit encore Croates, & (ur 
roue de ceux qu'on nommeU fcokes,qu'ils fautent par les montagnes 
comme des daims , & qu'ils ont pour cela des fouliers de corde. Au- 
trefois le Royaume de Croatie comprenoit tout ce qui el depuis Le 
Draw jufqu'à la Mer de Dalmatie, & on le divifoit en trois parties. 
La Croatie d'aujourd'huy ft encre la Bofnie , l'Efclavonie, l'Alle- 
magne, & la Dalmatie. # Soranzo , Pin. 11. Lucius, défér. Del. 
Marc Fricich, de da Cr'oes, Brier, Geogr. pars. 2 fiv, 2. de le Homer. cb. 
1.6.2. &, Le Mire ; Gesgr, Ece, 

[CR OB Y LE Poëte Comique Grec cite par H 
Suidas & par Atbenée , Joan. Meurfii Biblioth. Græca, 

CROC, Roy des Allemans, qui ravageales Gaules, Cherchez 
Chrocus. 

CROCODILON\, ville de la Thebaïde ou haute te, 
fimée fur lebord du Nil, & ainfappellée, parce que les Crocodi- 
les y voient adorez comme des Dicux. Strabon , 4.7. Le Crocodile 
eftunanimal amphibie,qui vic partie dans l'eau & partie fur laterre, 
Ia la figure d'un Lezard, une grande gueule ; quare ieds courts , 
mais bien garnis d'ongles ; les yeux femblables à ceux d'un cochon, 
Sc une queué fort longue. Sa peau eft G dure que le trait d'une arba- 
lécenela peur percer. Cer animal eft hardi & ennemi de l'homme. 
On dit qu'il a l'adrelle de jeter de l'eau aux endroits où l'on peur 
defcendre dans le Nil, (ou pour s’y laver ou pour y prendre de l'eau, 
afin de rendre le chemun gliffaur, 6 que fi quelqu'un vient à tomber, 
il en puife plus ailément faire {à proye. LE yena de fort arands, & 
qui ont devoré des enfans entiers. * Marmol, &v. 1.cb.23, SUP. 

CROCUS, jeune homme éperdument amoureux de la 
Nymphe Smilax, fuc changé en cette herbe que nous appellons 
faffran ; & elle en l'atbre que nousnommons If. # Ovide, &. 4. 
Mesam. 

CRODO, Érux Dieu des anciens Saxons , droit parsiculiorc- 


dont il eft fair menti- 


ation ; Par 


CRO. 


ment réveré par ces Idolâtres dans la ville d'Alembourg ; fous la 
figure d'un Vicillard qu'ils réprefentoient debout {ur un Poiffon 
qu'on appelle Perche, tenanc d'une main uuce Rouë, & del'aurre 
uur Urne. Plufieurs crayent avec railun que c'éroit l'Idole de $a- 
turne: car outre que le nom de Crodo à quelque rapport a Kysr@- 
cn Grec, qui figmfeSaturne, ileftcereain que toutes les arcon- 
flances de cette Diviniré des Saxons conviennent à ce Dieu du 
Tems. ILn'yariende plusvieux que le Tems figniñié par ce Vieil- 
lard : le pain & la roûe en marqueor l'isconftance ; & l'urne l'a- 
bondance qu'il produit. L'Empereur Charlemagne ayant fubjugu é 
ces peuples ; décmufr, certe Idoke avec les aurres du pais. * Coprz, 
tn Sexon, dib.2. chap. 12. SUP. 

CRO ESUS,Roy de Lydie,fucceda à Alyarres IL. l'an 3496.du 
Monde.Il fur um des plus riches & ol ver puiffans Roistle fon roms. 
Ce fur luy qui va le premier la liberté aux Grecs d'Afie, & quiles 
rendit er en ubjugea les Phrypiens, les My fiens, les laphla- 

niens, les Thraces, les Cariene, & plulieurs autres peuples, Solos 
uy rendit viftre, & ce Prince ébloûi de l'éclai de {à grandeur, luy de- 
manda ce qu'il penfoir de {a gloire & de (à boune fortune ; & s'il 
cat re quelqu'un daus le monde dé fût plus beureux 
que luy. À quoy le Philofophe répondit que Teliés Cicoyeu d'Athe- 
ües; Clcobis, &c Biron étorent ce plus heureux que luy , pour 
des raifons qu'il luy apporta. Il Iny di qu'il ne falloir pas cftimer 
la fclicité de l'homme fclon le cours de {à vie,mais qu'on là devoir ju- 
ger par G fin. Crœfus fe mocqua de Solon, le traitta de ridicule & 
d'efprir emêté de (a feverité Phulofophique. Cependant ayant vou- 
lu faire la guerre à Cyrus Roy de Perle , il fur vaincu & pris das la 
ville de Sardes capirale defes Etars,la quatorziéme année de {on re: 

ne, qui toit l'an 209. de Rome, 3510. du monde, en la LiX. 
Olympiade , l'an 675. depuis Argon premier Roy de Lydie, & 170. 
depuis Ge , aureur de la branche des Mermnades, de liquelle 
Crœfus étroit ford. Cyrus voulant fe défaire de luy le fie expoler 
fur un bucher , où ce Roy infortuné fe confiderant pr#5 de {à fin, 
fix réflexion fur les parolesde Solon touchant le bonheur des hom- 
mes , & s'écriaaflez fouvent en invoquant le nom de ce Philofophe. 
Le Prince viétotieux l'ayantappris, le fit délivrer, &: fe fervir de- 
puis dans voures les occafñons du confcil de Crœfus. On ne fçair pas 
en quel tems il mourut. * Juftip, # 1. c. 7. Horodote , À. Le Che, 
Plurarque , en Saw , £Te. ; 

CROESUS, Royde Lydie, doncil eft parlé dans l'Amicle 
précedent. Ce Roy dépouillé de fes Etats fut recommandé par Cy- 
rus mourant à (on fils Cambyle auprés duquel il pafla la da de es 
jours, Cambyte aprés avoir fait mille beaux exploits, étant {ur le 


point de partir pour l'Egypte ; demanda à Crœfus s'il Le croyait égal 
à fonpere. Non, luy ra it Crœfus, car vous n'avez pas axo- 
re un fils femblable à celuy que vôtre percalaiffé. Crœlus currrois 


fils donc les noms font ignorez , mais dont l'Hifioire eft remarqua- 
ble. L'aîné étant en Gtage dans le Palais de Cyrus fur furprisen ane 
trahifon qu'il tramoit cuntre ce grand Roy , & tué aux yeux mêmes 
de fon pere. Le puiné étant muet, & fon pere ayant confülté l'O- 
rade là deflus, la répone fur qu'il ne devoir pas fouhairer que fon 
fils eûr l'afage de la parole, parce que le jour Le plus malheureux de 
fa vie feroit le jour où [on fils parleroit. Ce qui arriva comme! Ora- 
cle l'avoit prédir, car le jour même de la pile de Sardes Capitale des 
Etats de Crœfus, un Soldac Pecfan levant fon cimererre pour le 
euer , le Prince muet, effrayé au dermier point de ce fpeétacle, 
s'écria par un effore merveilleux que la nature fit cn luy: r- 
rête, Soldat, me porte point ta main fur mon pere; & depuis œ 
moment il continua toûjours de parler. Le dernier des crois, paran 
prodige tout contraire , parla diftinétement Joriqu'il éroir encore 
dans la berceau ; d'où l'ou cira un atigure fatal de Ja ruine du Royau- 
_ Lydie, * Herodoce, Valere Max. Aule-Gelle, Pline. 
SCP. 

CROISADE : on a donné ce nom aux Expeditions que les Chré- 
tiens ontentrepriles contre les Infideles, pour la conquête de là Ter- 
re-Sainre, parce que ceux qui s'y engageoient portoient une Croix 
fur leur habie, & dans leurs étendants, Voicy quelle fur l'occañon 
de la premiere Croifade. 


Primrere CroisADs. 


En 1080. pendant les divifions des Grecs fous les Empereurs 
Michel Ducas & Nicephore Botoniate, qui fut dépoié par Alexis 
Comnene ; Soliman, Princedes Tures, dablir a Nicée É Siége de 
fon Empire, ou plutôt de (à tyrannie, fous laquelle gemiffoient 
l'Afie, la Syrie, & la Paleitine , & principalement Jerufalem. Par- 
my un nombre de Pelerins qui vilitoient alors Les Saints Lieux 
de la Paleftine, un François , d'Ammiensen Picardie, nommé Pier- 
re l'Ermire , & Solitaire de profeilion, firen 1093. le voyage de Je- 
rufalem , & y confera avec le Patriarche Simeon , s'offrant départer 
des Lettres au Pape & à rous les Princes Chrétiens d'Occident , pour 
les exciter à challer de la Terre-Sainte certe Narion barbare & infi- 
dele. Ce bon Patriarche accepta trés-volontiers de fi belles offres, & 
donna à Pierre l'Ecmire routes les dépeches qu'il avoit demandées. 
Pierre s'embarqua fans difterer, & fe rendit à la Cour du Pape, où il 
préfeuta les Lettres du Patriarche de Jerufalem àUrbainIi.lequel ré. 
moigna beaucoup d'ardeur pour une fi fainreexpedition. Environ 
vingt aus auparavant , c'eft-d-dire ,en 1074. le Pape Gregoire VIL. 
avoit entrepris d'unir tous les peuplesChrétiens dans une guesre con- 
tre les Infideles,& les Croifez éroient déja au nombre de plus de in- 

quante mille,mais la défiance qu'ileut des mauvais deffeins de l'Em- 
pereur Henry 1V. qui refulà de s'unir auec luy ; l'avoir obligé de 
nn “gl à la défenfe de l'Eghife. Urbain IL. n'ayant pasle même 
obitacle, réfolur d'exécuter ce deffein, & envoya Pierre l'Ermire 
par coutes les Prorinces au deçà & au delà des Alpes, pour rraicer en 

pari- 


CRO. 


pores avec les Princes, &c précher publiquementla Croifade. 
choles éranr ainf difpolées,& d'ailleurs l'EmpereurGrec Alexis 
Comnene follicicanc le Pape de luy procurer un puiffant fecours con- 
tre les Tures & contre les Sarrafins - failoient des ravages conti- 
nuels juiques auprés de Conftanrinople : Urbain couvoqua un Con- 
aile à Platfance, & avercit cet Empereur d'y envoyer fes Ambafl2- 
deurs, afin que leur demande fervir d'ouverture à la guerre (aime , 
pour empêcher les fnfideles de ponffer leurs conquêues jufques dans 
l'Empire d'Occidene, qu'ils fembloient déja menacer. Ce Concile 
für venu en Mars 109$ .8& il y sint,de toutes les Provinces d'Iralie,de 
France,& d'Allemagne, prés de quatre mille Ecelefialtiques & tren- 
te mille Laïques, qui Gubaisoient de fçavoir ce qui fe gellecoie en ce 
Concile. Tous ceux qui appritent le deflein du Pape, rémoigne- 
rent desempreflemens pour une f fainte entreprife; mais Urbain ja- 
gea à propos d'en convoquer encore un autre à Clermont en Auver- 
une, où 1} préfida luy-même, comme il avoit fait au précedenr. 
Pendant ce Concile reau en Novembre 109$. il firun difcours dans 
la grande Place de la ville, lequel anima tellement route l'afliftance, 
qu'une infinité de perfonnés s'écrierent tous enfemble comme de 
concert, Dies de veus, Dies de veut, Le Pape voulut qu'une pa- 
role de fi heureux préfage für laDevile de l'armée,qu'on la porcât fur 
les deapeaux & fur fes drendarts ; 8e qu'elle für le eri des Soldats & 
des Chefs dans les combats pour s'animet à bien faire. 1 voulut audi 
que œux qui s'enréleroient dans cette Milice, portaffent une Croix 
rouge fur l'épaute dire, pour moutrer qu'ils éroient les Soldacs de 
celuyÿ qui avoir vaincu par la Croix. On fit aprés cela, dansles au- 
tres Séances du Concile, de nouveaux Decrers en faveur des Croi- 
fés , & l'on y conficma lur tour celuy de 4x Paix 8e de de Lréve, dont 
K parle à l'Arncke de TRs" vs: ordonnant que da Tréue dureroit 
t les Croilés pendant cour le vems de leur fervice, & qu'on ne 
s pourroit attaquer ni dans leurs perfonnes ni dans leurs biens ; 
jufqu'à leur retour de la Terre-Sainte. Enfuite le Pape nomma 
A }inar de Monteil ; Evêque du Puy ; pour être fon Légai Apolloli- 
que dans cetre fainteexpedirion que l'on appelloit communément 
de Viyage ou La Vaye de Dien, 

1] y eux plufeurs Princes qui fe croiférent, & qui furent conjoin- 
tement les Chefs de cerre fameufe encreprife, fans qu'aucun préten- 
ditaroir le droir de comrhandet aux autres. Ces Princes furent Hu- 

ues de Grand , Comte de Vermandons, & frere de Philippe l. Roy 
le France; Roberr, Duc de Normandie; Robert, Comte de 
Flandres; Raïnond, Comte de Touloufe & de S. Gilles; Gode- 
froy de Bouillan, Duc de Lorraine, avec fes freres Baudouin & 
Euftache; Evénne ; Comte de Chartres & de Blois ; Hugues , Com- 
te deS. Paul ; avec untrés-grand nombre de Sei là premie- 
re qualité. Pierre l'Ermite, qui avoit été le Prédicateur de la Croi- 
fade ; fur auffi Chef d'une grande armée par un zele qui ne conve- 
noir gueres à (a profeflion s puis qu'il étoit Prêtre. Tous ces Croi- 
fez firent leur voyage par differentes routes, pour fe joiudrérous cn- 
femble à Conftantinople. Le premier des Princes qui fic avancer fes 
croupes ; fut l'iluitre Godefroy de Bouillon, qui eut plus de part 
que tous les antres à cerre premiere Croifade ; bien qu'il n'eür pas 
le commandement géneral de l'armée des Croilés, comme on le 
croir communément, 1! fe mit en marche Le 15. d'Août 1066. 
avec une puiflante armée de dix mille chevaux & de foixante-dix 
milie hommes de pied, tousaguercis, & la plupart choifis dela 
Nobleife de France, de Lorraine, & d'Allemagne. Outre fon 
frere Baudoüin, ilavoiren{a Compagnie Baudoütu du Bourg fon 
coufin Comte de Retel , les Comres Hu de S. Paul, Bertaud 
de Toul, Raudoüin de Monts, & plufieurs autres Scigneurs. Hu- 
leGrand, frere du Roy de France, fe miren chemin au mois 
À Seprembre, accompagné de Robert Duc de Normandie, d'Etien- 
né Comte dé Charrres, du Prince Euitache de Boulagne frere 
de Godefroy de Bouillon, & de Robert Comte de Flandres. Lorf- 
que Les Princes François craverferent l'Italie pour afler au Levant, 
Boëmoud Prince de Tarente, ayant {eu leur deflein, voulut être 
de ce voyage, & laiflant au fiége d'Amalphi fon oncle Roger 
Comte de Sicile, pafla la mer peu de tems aprés HI le Grand. 
1! avoit dans fon armée dix mille Chevaux, &beaucoup plus de Fan- 
taffins, avec la plus graude partie de la Noblefle de Sicile & les 
Pringes Normans , dont les principaux étaient le brave Tancrede 
fon neveu, & le Comte Kichard fon coufin. Il arriva à Conftan- 
tinople un peu aprés Pâques de l'année 1697.RobertComte deFlan- 
dres s'y rendit prefqueen mémetems, & enfuire Raymond Comte 
de Touloufe, accompagné d'Aymar Evêque du Puy & Légat du 
Pape, de Guillaume Evéque d'Orange, des Comtes Gerard de 
Rouilillon ; Guillatme de Montpellier, & de plufeurs autres il- 
luftres Scigneprs , tant de Galcogne que de Provence. Robert 
Duc de Normandie, Etienne Comte de Blois, & le Prince Eu- 
ftache, qu'on attendoit avec impatience , arriverent à Conftan- 
tinople fur la fin de May, avec le relte de l'Armée Cliérienne. 
Avant l'arrivée de ces Princes à Conftancinople, le Duc Godefroy 
& Tancredeavoient pallé le Détroit, & avoieut commencé le fiége 
de la ville de Nicée, désle6. May. Ce fut là où on découvrit 
la trahilon del Empereur Alexis, qui aprés avoir fair de belles pro- 
meflesaux Francs, we fongeoit qu'à en tirer cout l'avantage qu'il 
pourroit, enattendant l'occañon de les faire tous perir. On Îçut 
e dés le commencement du Siége cet Empereur avoir fair fecrer. 
menc follicicer Les AG par fon Lieurenaur, de fe rendre à luy, 
& de refufer d'obeïr aux Francs. Les Croilés ayant reconnu certes 
mauvaile foy ; ne laillerent pas de confentie que la ville luy für ren- 
duë, aprés Éepc femaines er De là 
conduifirenc leut Armée viétorieule par l'Afie Mineure, entrerent 
dans la Syrie , -& prirent la villed'Antioche. L'an 1099. la ville de 
Jetufalem Fax prile , & Godefroy de Bouillon en fur élu Roy. Peu 
deremsaprés , les Chrétiens gagnerent la célebre baraille d'Afcalon 


contre le Soudan d'Egypte , & cetre victoire fut la fin de la premiere elle avança juiqu'à Jerufalera. Le Roy y fut reçu en 1148. par 


s Princes Chrétiens - 
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€ Lg ea les ri & les Seigneurs, & ceux qui les avoient 
; é . croyant avoir pleinement accompli leur vœu , pricent con- 
g£ du Roy Godefroy , pour s'en rerourner en leur pas. 


Ssconpe CRorsapes. 


La fecondeCroifade fe fie en 1 144 aprés la prife de la ville d'Edef 
fe fur les Chrétiens par Sauguim Prince Turc, qui faifoit toijours de 
nouvelles conquéres, Lots VII, Roy de France ayant été avert 
a ce Conqueranr menaçoit la ville d'Antioche , forma le deffein 

aller luy-même fecourir les Chrétiens, & pour cet cftet il convo- 
qua à Bourges pour les Fites de Noëlune grande Affemblée de Prin 
cs, de Seigneurs, & de Prélats de fon Royaume, où il voulur que 
S. Bernard fe trouvâr. La Croifade ÿ fur refoluë, mais le faint 
Abbé fuc d'avis que l'on confukät le Pape fur ce deflein avant que 
de l'entreprendre : c'eft pourquoy le Roy envoya fes Amballadeurs 
au Saint Pere, pour avoir fa répoufe. Eugene 111. lola fort la 
boune intention du Roy, & envoya un Bref Apoltolique à S. Ber- 
nard, par lequel il M ordonnoit de précher la Croilade en France 
&en Allemagne, & d'exhorter les Peuples & les Princes à prendre 
la Croit. Voilà uniquement ce qui fit agir S. Bernatd en cetre oc- 
cañon : cat avant 1] ne voulut jamais donner confeil fur un voyage 
de ceure importance. Loüis VII. voyant fun deflein approuvé & 
auvorifé par le Pape, convoqua une Affemblée génerale à Vezelay en 
Bourgogne , pour Piques de l'année 1 146. Le Roy y prit la Croix; 
ce que firent enfuite tous les Grands du Royaume; dontles prin- 
cipaux furenr Roberr, Comte de Dreux, frere du Roy; Alfonfe, 
Comte des. Gilles; Thierry , Come de Flandres ; & Guy , Comte 
de Nevers ; Renaud fon frere, Comte de Tonnerre ; Yres, Com- 
te de Saiflons ; Guillaume, Comte de Ponthieu; Henri, filsde 
Thibauld , Comte de Hilois ; Guillaume , Comte de Varennes ; At- 
chambaud de Bourbon ; Enguerraid de Coucy ; Hugues de Luf- 
gnan ; Guillaume de Courtenay : & encre les Erélats, Simon, Evé- 

e de Noyon; Godefroy, Évéque de Langres; Aluin Evéque 
l'Arras; Arnoul, Evéque de Lilieux. Le be voulut encorc dé« 
libérer fur ce fujer dans une auere Affemblée qu'il convoqua à Char- 
res, où prefque rous les Archevêques & Évéques fe rrouverent 
comme dans un Concile de roure la France, La refokition du Roy 
y fut géneralemeut approuvée, & l'on y refolut que S. Bernard au- 
roit le commandement géneral de route l'Armée ; mais ce int Ab- 
bé en écrivit au Pape, qui le difpenfa même de faire le voyage de la 
Terre Sainte, à caufe de {à complexiqn fort faible, & Juy ordonua 
feulement de précher la Croifade, S. Bernard pafla en Allema ne; 
ou il engagea dans laGuerre fainte l'Empereur Conrad IL Go bus 
Heury Duc de Suaube , fon neveu Frideric, & la plupart des Prin- 
ces, Leur exemple fut Üfivi du célebre Othon Evéque de Frifin- 

c, frere wrerm de l'Empereur ; des Evêques de Ratisbone & de 

aflau, & d'une infiniré de Seigneurs, de Geutilshommes, & de 
Soldats. Labuflaüs Duc de Boëme, Odoacer Marquis de Syrie, 
& _—. Comre de Carinthie, prirent la Croix peu detems 
aprés. . 
Au mois de Fevrier 1 147. le Roy de France fit affembler les Etats 
du Royaume à Etampes, où il élur Suger Abbé de S. Denys pour 
Regent du Royaumeen fon ablence. Il reçut enfuite la Bencdiétion 
du Pape Eugene LIL. qu vint en France un peu aprés la tenuë des 
Etats, puis 1] alla prendre l'Oriflamme à S. Denys. Tout étant 
pu pour fon voyage, il partit aprés Les Fêres de la Pentecôte , vers 
a my-Juin ; pour Le rendre à Mets, où étoit le rendez-vous géneral 
de toutes fes Troupes : tandis que l'Empereur Conrad , felon qu'on 
en étoit convenu, marchoit déja avec coutes les fiennes vers Con- 
ftancinople, où ils fe devoienc rencontrer, Ce Prince étort parti de 
Nuremberg [ur la fn de May avecune Armée de foixante-dix mille 
Geudarmes tous Cuirailiers , fans compter les Chevaux-Légers, & 
avec une Infanrerie la plus nombreufe qu'aucun Empereur air jamais 
eu. PS Pier te une Flotte compofée de plus de cent Vaifleaux Al- 
lemans , Anglois , Flamans, & François, au nombre detreize à qua- 
torze mulle hommes ; que des particuliers avoient animée pour faire 
le voyage de Conftantinople par mer , & qui étoit parucd'Angle- 
terre au mois d'Avril, fur agitée par des vents contraires, & obli- 
gée d'ensrer dans la Riviere de Lisbonne, pour s'yrafraïchir, Elle 
trouva une armée de Chrétiens fous la conduite d'Afphonfe, fils du 
mie Henry ; & premier Roy de Portugal, qui afliegeoir la ville 
de Lisbone occupée par les Mores, Ces Croileztrouvanren Euro- 
€ ce qu'ils alloïenr chercher en Afie, fe refolurent de combarrre ces 
afideles , ce qu'ils firent avec un fuccez merveilleux ; car ilsexter- 
minerent les Sarazins , & érablirent ce nouveau Roy {ur on thrône. 
Et À pr u'aprés les victoires Kore y remporterenr, il écoit trop 
tard pour faire le voyage de la Paleftine, la plüpart s'en rerournerent 
en leur païs ; & d'autres demeurerent eu Portugal. L'Empereur 
Conrad érant arrivé à Conliantinople , efperoir d'êtrebien reçu de 
l Fu op Manuël qui étoit fon beau-frere ; mais cet ennemi ca- 
ché des Franes employa route forre d'artifices pour ruiner l'armée 
des Croifez. Dés qu'il eut appris que l'on faifoiten Occident les pre- 
paratifs de cette feconde Croifade, il envoya fecrerement en donuet 
avis au Soudan d'Iconium : & lors que les Troupes de Conrad fu- 
rent fur Les terres, il leur donna pour guides des Traîcres, qui les livre 
rententre les mains des Tures eu les conduifant de Nicomedie dans 
des païs deferts, où ces] vinrenclesinveltir, & en firenrun 
fi grand e, que Conrad eur bien de la peine à (e fauver, avec 
la dixiéme partie de fou armée, laquelle il ramena vers le camp des 
François , qui croient alors prés de Nice. Les Seigneurs Allemans 
demandant leur congé , fous prerexte qu'ils n'avoient plus d'équipa- 
ge » l'Empereur Conrad fut obligé de retourner à Conftanrino- 
ple, 
t l'armée du Roy de France marcha vers Antioche, d'eù 
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Baudoïüur IT. da nom, Roy de Jerufalem , avec des honneurs ex- 
iaordinaires. Enfuite Les Princes Chrétiens & les Prélars vinrent une 
Affemblée génerale à Prolemaïs , pout y prendre une derniere refo- 
Jution {ur ce qu'il faloit entreprendre pour la (ureré des Chrétiens en 
Onent. L'Empereur Conrad s'y rrouva, accompagné du Cardinal 
Theodin & des grands de l'Empire, qui étoienr reftés auprés de 
luy 5 cat , comme j'ay dit , un grand nombre de Seigneurs Allemans 
s'étaient retirés en leur païs.” Le Roy Baudoïüin y affifta, avec la 
Reine fa mere, le Patriarche de Jerufalem, les Archevé ques de Ce- 
farée & de Nazareth , les Comtes de Napoli, de Tiberrade, de Si- 
don, de Beryre ; & de Cefarée, le Connérable Manallés, & les 
Grands-Mañrres de 5. Jean de Jerulalem & du Temple. On y cou- 
élar qu'il faloir aflicger Damas en Syrie ; mais cette entreprife eut 
un mauvais fuccés par la rrahifon des Syriens & particnlicrement de 
Raymond Prince d'Antioche , qui avoir conçu quelque haine con- 
vre le Koy Loüis VIS. Ces Syriens contrefaifant fort les zelés pour le 
bien pabhic, firent accroire au Confeil de guerre qu'il faloit atraquer 
la ville d'un autre côté que celuy qu'onavoit choili ; mais cet avis 
ayant té fuivi, on reconnut ne c'évoit l'endroit le mieux fortifié: 
ce qui porta lesFrançois& les Allemans à lever le fige fur lechamp, 
en reprochant aux S yriens leur lâcheré & leur perfidie. Ainfi l'Em- 
pereur Conrad prit congé du Roy de Franc, & du Roy Baudoïin 
qui droit innocene de la trahifon des fiens , &: fe rembarqua fur les 
vailleaux de Manuel fou beau-frere , avec lequel ils'aboucha dans 
l'Achaïe , d'où il recourna en Allemagne. Quant au Roy de France, 


pour attendre l'occalion de rendre quelque fignalé fervice à Dieu : 
mais *oyant qu'un plus long féjour y feroit inuuile , en l'état où il fe 
trouvoir, parce que le Comte de Dreux fon frere ; & la plupart des 
Princes & grands Seigneurs £'en éroienc déja retournez ; 1l {e réfolut 
auffi de revenir inceflamment en fon Royaume, où l'Abbé Suger 
le fupplioit de fe rendre au plutôt.  S'érantdone a au Port 
de Prolemaïs, ilaborda au mois de Juilleten Calabre , d'où il prit 
fou chemin par Rome. Aprés y avoir conteré avec le Pape , il fe 
rendit en fon Royaume, n'ayant pour tout fruit de fon voyage que 
la fatisfaétion d'avoir vifitéles Lieux Saints. Alors une PC de 
gens s'emporterent contre. Bernard, le erairant même de faux Pro- 
phere , parce An'il avoir promis que cerre Croifade auroir un heureux 
fuccés, Mais ce faint Abbé fe juftifia, en remontrant à ceux qui 
faifoient ces plaintes , qu'il n'avoit pas été l'Auteur , mais le Predi- 
careur de la Croifade , en quoy ilavoir obéïau commandement du 
Pape ; qu'à l'égard du fuccés » il étoit arrivé quelque chofe de em- 
blableaux Lfraëlires, à qui Moïfe promit folemneliement que Dieu 
Les conduiroit dans un pais trés-abondant , où ils feroient heureux : 
& néanmoins ces gens-là perirenc dans les Deferts , & ne virent point 
ceue Terre Promile, qui ne fur que pour leurs enfans. Ilajoûra , 
que comme les Ifraëlices durant ce voyage firent mille choles contre 
Dieu , & mericerent serte punition, au lieu du bonheur dont ils au 
roienr joili, s'ils avotent été fideles à fes commandements : de même 
les crimesäles grands defordres de la plupart desCroifés avoient ati 
sé la vengeance de Dieu fur leur ps 
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La troifiéme Croifade fe fiten 1118.aprés la prife de Jerufalem 
par Saladin Soudan d'Egypte, Guillaume Archeréque de Tyren 
Syrie, & le Cardinal d'Albano, Légats du S. Siége, vinrent en 
France pour craiter la paix encre Philippe-Augufte Roy de Frauce 
& Henry IL Roy d'Anglererre , afin de les unir dans l'enrreprile de 
la guerre laine contre Saladin. Ces Légars obtinrent une entrevüé 
des deux Rois dans la plaine de Gilors ; &e l'Archevéque de Tyr fic 
un difcours f fore & h rouchant , que ces Rois s'érant embraflés , fe 
or. les premiers pour recevoir la Croix. Richard , fils du 

oy d'Anglererre, & Duc de Guyenne ; la reçut en méme rems de 
la main des Légars ; comme firent auffi Philippe Comte de Flan- 
dres , le Duc de Bourgogne, les Comes de Blois, de Dreux, de 
Champagne , de Soiffons , du Perche, de Clermont, de Bar, de 
Beaumont , de Nevers, Jacques Seigneur d'Avênes, & prefque 
tous les grands Scigneurs de France , d'Angleterre, & de Flandre, 
qui fe trouverent à certe Affemblée. Pour fe diftinguer les uns des 
auvres, il fur arrété que les François prendroienr une Croix rouge, 
comme on la portoit en la premiere € roifade; que les Anglois en au- 
roient une blanche ; & que celle des Flamans feroit verte, Et pour 
rendre éternelle la memoire d'une fi grandeaétion, on firdrefler 
üne Croix, & bâtir une Eghfe au milieu de ce Champ de la Confe- 
rence des deux Rois, qu'onappella depuisle Champ Sacré. Aprés 
cela, les Rois de France & d'Angleterre, pour fübvenir aux frais 
de certe guerre, firent publier une Ordonnance, qui portoit entre 
autres choles, que ceux qui ne feraient point de la Croifade, mé- 
me les Ecclefiaftiques (excepté les Chartreux, les Bernardins, 
& les Religieux de Fontevraud} payeroient une fois la dime de 
leur revenu: ce qui fut depuis appellé la Dime Saladine, 

‘on dla Le à l'occafon de la guerre contre Saladin. Cette Or- 
dennce défendoit auf trés-cxpreflément rous les jeux de hazard, 
les aremens ; leblafphemes , & de mener aucune: femmes à la fuite 
de l'armée, afin d'eviter les defordres & les crimes qui avoient attiré 
la vengeance de la Juftice Divine fur les Chrétiens dans la feconde 
Croilade. Certe alliance des deux Ræis fur bien-tôt rompuë par 
Henry 11. & la guerre qui fe renouvella, retarda la Croifade de Fran- 
ce & d'Anglererre. Cependant le Cardinai d'Albano & Guillaume 
Archevèque de Tyr, Légats du S.Siége, pañferent en Allemagne 
pour porrer auf l'Empereur à l'entreprife de la guerre fainre. Auii- 
tôr que la propofition en eut été faite dans uneDiete génerale tenuë à 
Mayence l'an 1188. l'Empereur Frederic Barberoulle reçut la Croix 
pat les mains des Légars ; ce ge fic auffi Frederic Duc de Suaube fon 

cond fils, avec la plupart de ceux qui fe trouverent à cette Aflem- 
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blée , dont les principatix furent Leopold Duc d'Aütriche ; Berchold 
Duc de Moravte, Herman Marquis de Baden , les Corntes de Naflau, 
de Thoringe, de Miflen , de Hollande , & plus de foixante autres 
des plus fignalés Princes de l'Empire ; avec les Evêques de Befan- 
çon, de Cambray, de Munfter, d'Ofnabrug, de Miflen,de Pallau,de 
Visbourg, & plufeurs autres. L'Empereur Frederic partie de Ratis- 
bone vers la fin d'Avril 1189 .pañla viétorieux dans la Thrace , mal- 
gré l'Empereur Grec, & de là dans l'Afie Mineure , où ildéfir le. 
Soudan d'Iconium ; mais ap t de la Syrie, il mourut l'an 
1190. Son fils Frederic Duc de Suaube mena l'armée à Anrioche ; 
pee Tyr, & de là au Camp devant Acre ou Prolemaïs, que Guy de 

uzignan, Roy de Jerufalem ; affiegeoit depuis deux ans. Il écoir 
déjaatrivé deux Flotesau fecours de Guy de Lazignan ;la premiere, 
des Danois & des Frifons , aufquels s'étoient joints ceux d'entre les 
Anglois qui voulurent partir nonobftanr le retardement de laCror{- 
de : & quantité de Vaifleaux qui portoient un grand nombre de No- 
bleffe volontaire & de Soldats , fous plufieurs Princes & Seigneurs 
François, dont les principaux étoient Robert 11. Corte de Dreux 
& (bn frere Philippe Evêque de Beauvais coufins du Roy ; Thibaud 
Comte de Chartres, Euenne Comte de Sancerre fon frere , Raoul 
Comte de Clermont en Beauvoifis, Guy de Châtillon fur Marne , 
& {on frere Gaucher THE. qui fur depuis Comte de S. Paul, & d'autres 
vaillants hommes. Ces genereux François ne purent attendre que 
Philippe-Augufte für en étar d'accomplir fon vœu , &c arriverent à la 
rade de Prolemaïs en même rems que les , les Frifous, & les 


il demeura encore Jerufalem jufques aprés Pâques de l'année 1149. : Anglois. L'autre Floteétoirdes Allemans, qui avoient pris lamer 


pour renforcer l'armée de l'Empereur , fous la conduire du Lantgra- 
ve de Thuringe & du Duc de Gheldres, 

Pendant que toutes ces Armées Chretiennes affiegeoïent Prole- 
maïs, Frederic Duc de Suaube fut reçu au Camp avec toutes fortes 
d'honneurs ; &c propofa de donner un afaut géneral : ce que l'on fit 
Par terre & par mer, mais l'entreprife ne réüffit pas. Ce Fur là la den 
niere action militairede Frederic, car la maladie qui fe mit dans le 
Camp l'enleva peu de jours aprés. Certe mort fur trés-funefte à 
l'Armée Chrétienne , parce que les Allemans defefperez d'avoir per- 
du & leur Empereur & leur Prince , ne voulurént plus reconnoître 
de Chef, & s'en retournerent , à la referve de quelques-uns qui de- 
mesrerent fous la conduire du Duc d d'Aueriche.  Ainf les 
Chréciens ne firent autre chole que de fe défendre dans leurs rerran- 
chemens contre les infulees de Saladin & contre les forties des Allie- 
gez jufqu'à l'arrivée des Rois de France & d'Angleterre. Richard 

æur-de-Lion ; qui avoit fuccedé à fon pere Henri II. en 1139. 
s'appliqua dés le commencement de fon regne à faire fes p: 1 
pour la guerre (äinte. Il fie un grand amas d'or & d'argenr,non pas 
€n chargeant fon peuple par l'exaétion rigoureufe de laDime Saladi- 
ne, que l'on avoir toure employée à la guerre qui s'éroit faite entre 
les deux Couronnes : mais en vendant tour ce qu'il put de Dignués, 
& de Terres de fon Domaine; & il équipa une Flote 
cent cinquante Vaifleaux & de cinquante-trois 

Gäleres , outre les Barques & les Tartanes , & autres bätimens, pour 

aps les vivres & les munitions. En même tems Philippe-Augu- 
Jeva une puiffante Arméedes deniers de fon Epargne, & de ce qui 
reftoit encore dans fes coffres de là Dime Saladine. Les Grands du 

Royaume l'accompagnerent, dont les principaux furent Eudes Due 

de Bourgogne, Pierre Comte de Nevers, Renaud Comte de Char- 
tres , Geofroy Comte du Perche, Marhieu de Montmo » de- 
puis Connétable de France ; & plufeurs autres Sei . Philippe 
arriva le 16. Septembre au Port de Meffine en Sicile ; où les deux 

Rois avoient cohcerté de ferendre, & Richard y eurra huit jours 
aprés. Au mois de Mas 1191. le Roy de France panit de Melline 
avec toute G Flote,& arriva la veille de Pâques devant Prolemaïs, où 

il fur reçu des autresCroilez avec des rranfports incroyables d'alegrel- 

fe. En peu de rems il y firuncbréche coufiderable, & les François 

Le préfentoient pour donner l'affaur,mais il voulu attendre l'arrivée 
du Roy d'Angleterre, qui s'écoir arrété dans l'Ifle de Cypre, laquel- 
le ilavoir conquile fur le Tyran Iaac , Prince de ls mailon d des Coin- 
nenes, du côté de fa mere. Une partie de la Flote de Richard parut 
devant Acre le 1. Juin, veille de la Pentecôre , & il y arriva luy-mé- 
me le 8. du même mois. Ainfi l'Armée Chrétienne, qui éroir com- 
pofée de plus de rois cens mille hommes, fe voyoit enérat detrigm- 
pher bien-1ôr de Saladin, fi la difcorde n'eût formé plufieurs partis 
entre les Princes Chrétiens. Les Rois de France & d'Angleterre eu- 
xent de prands differens enfemble ; & cerre divifion fur asgmentée 

ar celle qui étoir entre Guy de Lufignan& Conrad a ri 
omtferrat, pour le Royaume de Jeniilen , que l'un prétendoit de 
retenir, & que l'autre vouloit avoir, Certe difeorde néanmoins 
ne dura pas long-tems ; & Ia Paix érant concluë , du moins en appa- 
rence , & pour un tems, entre les deux Rois, on s'appliqua à pref- 
ler Le fidge de la ville, qui fe rendit le 12. Juillet 1191. Philippe-Au- 
fe drant malade, (retira aprés cette conquête, laiflant en Sy- 
rie une bonne partie de fon armée fous le commandement duDuc de 

Bourgogue. {l partir le 1. jour d'Aout, pafla par Rome, où il 
falua le Pape Celeftin HIT. quiapproura (on retour, & il artiraen 
France, dans le mois de bre. Richard Roy d'Angleterre 
demeura en Syrie encore plus d'un an ; mais enfin il fit ane Trére 
avec Saladin, dont les conditions furent: Que route Le côte depurs 
of jufques rh demeureroit aux Chrétiens; dy tout le rélle de 
Ja Pakjline à Saladin, excepté Afcahm, qui féroit , aprés la Tréve 
expiré, à celoy qui fe trouverois alors de plus puiffant: CT que les 
Chrétiens pourfuiens entrer Abrement à petites troupes dans Jersja- 
em pour y faire deirs dévotion pendunt la Tréve qui feroit de trois 
ant, trois mois, troir femaine:, * treis jours. Aprésea, le 
Roy Richard partie au mois d'Octobre 1 192. laiffanc le Royaume 
de Jerufalem au Comre de Champagne fon neveu, & celuy de Cy- 
pre à Guy de Lufignan, 
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QuarrisMË CROISADE. 


La quatriémeCroifade fut entreprile en 1 19$.aprés la mort deSa- 
ladin. Le Pape Celeliin LL. voyant qu'il M torm atrendre de 
ni de la France , ni de l'Angleterre, envoya un Legar à l'Em- 
pereur Henry VL. qui declara {a refolution (ur tre fainte dans 
une Diére generale qu'il convoqua à Wormes, où ul prit la Croix ;' 
que prirent en même tems tous les Princes Seculiers & Ecclefalti- 
ques de l'Empereur qui s'y trouverent , dont les LEP 1e éroient 
gd Ée de Saxe , Ochon Marquis de Brandebourg, y Com- 
te Palatin du Rhin, Herman Lanegrave de Thuringe, Henry Duc 
de Brabant, le Duc de Baviere, Frederic fils de Leopold Duc d'Aü- 
triche, Valeran pere du Duc de Li » & plufieurs autres , avec 
les Evêques de Visbourg , de Breme, de Verden , d'Haïberftad, 
dePaflau, & de Rarisbonne. Ce qu'il ÿ eucde plus extraordinaire, 
cft que Bela Roy d'Hongrie écant mort un peu aprés cette Dicre, la 
Keine Marguerite de France, fa veuve, fœur de Phihppe-Augulte, 
s'engagea iolemnellemenc à la guerre fäinte, & joignit fes croupes 
à l'armée des Princes Croifés. L'Empereur mit fur pié trois grandes 
armées. La premiere prit fon chemin par terre jufques à Conftanti- 
nople , d'où elle pafa à Antioche, puis à Tyr, & de là à Ptolemaïde 
ou Acre. La feconde furunearméedemer, quiaprés avoir cotoyé 
les Païs Bas, l'Angleterre, la France & l'Ef; ; reprit en paf- 
fanc la ville de Sylves en Portugal ; que les Sarsfins pd vtr ors: 
aprés quoy elle continua fon voyage jufqu'au Port d'Acre, La rroi- 
éme palla en Sicile ; où l'Empereur qui la conduiloiten perfonne 
vouloit entierement exterminer la race des Princes Normans, Aprés 
y avoir fait perir par de cruels fupplices ceux qui s'étoienrligués 
contre luy,il fr embarquer une fre de fon armée, qui arri- 
va en peu de jours à Prolemaïde. Les Chréciens gagnerent plufieurs 
bacailles contre les Infideles, & prirent un bon nombre de villes. 
Mais la nouvelle l'on reçut en 1 198. de la mort de l'Empereur 
| VL. obligea les Princes Croifés de s'en retourner promrement 
cu Allemagne. 


Cinavis Me CROISADÉ. 


La cinquiémeCroifade fut publiée par ordre duPape fnnocent III. 
en 1198. Ce fur Fouques Curé de Neuilly fur Marne qui la précha 
r route la France , avec un zele mbagable » pendant que d'autres 
ifoient le même dans les autres Etats Chrétiens. Thibaud Comte 
de Champagne & Loüis Comre de Blois & de Chartres furent 
les premiers qui priremt la Croix en 1199. En mêmetems plufieurs 
igneurs & Barons , principalement de l'Ifle de France & de la Pi- 
cardie, fe joigmirent à ces deux Princes. Bien-tôtaprés, Baudoüin 
Comte de Flandres & de Hainaut s'engagea auli dans la guerre fain- 
te, avec la plupart des Seigneurs Flamans. Le Comte de Champagne 
füt élu Chef de la Croifide, & l'on refolut d'entreprendre le voyage 
par mer, pour {€ garantir des maux que l'on avoir foufferts par ter- 
re dans les Croifades précedentes. Pour cer effer, les Princes Croifés 
envoyerent des Deputés à la Republique de Venile , qui promit de 
fournir des vaifleaux, & de joindre à l'armée de terre cinquante 
galeres bien équipées, & fournies de Soldats, à condition de par- 
tager également toutes les conquêtes que l'on feroit durant l'année 
de leur Confederarion, Sur ces entrefaires, le Comte de Cham- 
pagne vint à moûrir,aprés avoir nommé le Comte Renard de Dam- 
pietre pour faire en fon nom lé voyage d'outre-mer, avec és troupes 
Particulieres dont il luÿ donna la conduite. On élut alors pour Chef 
de la Croilade. le Marquis Boniface de Montferrat, parent du Ro 
Philippe-Augufte. Les Princes Croilés partirent eu 1202. vers la 
Péntecôte, pour fe rendre à Venife, où les Venitiens les prierenc 
de fe joindre à eux, afinde 
qui s'évoit revoltée contre la République. Les Fran is ne pouvant 
s'exemptet d'y confentir , à moins que de rompre leur enrreprife , 
res ai ce qu'on demandoir , à condirion qu'aptés la prife de 
Zara, les Veniriens iroient avec eux attaquer l'Egypæ , dont on ef 
peroit que la conquête feroir erés-facile, 
lo, Doge de Venile, fur fi charmé de cette génerofité des 
François, qu'il prit luy-même la Croix, quoy qu'il Für dansun 
âgé trés-avancé, En méme tems on vi arriver une belle troupe de 
Scigueurs Allemans & Brabariçons , avec Conrad Evêque d'Halber- 
: & Berchol Comte de ares D : de forte que l'armée le 
trouvant complete ; elle fortit du Port de Venife au mois d'Oétobre 
far une Flote compofée d'environ trois cens vaifleaux , & alla merrre 
le fiége devant Zara, qui fe rendit à compoñtion. Comme la fai- 
fon étoit trop avancée pour faire la guerre en Exypre » onrefolut de 
pañler l'hyver à Zara. Pendant qu'on y fafoux tous les pee 
néceffaires, il vint des Ambaffadeurs de l'Empereur Philippe deSuau- 
be, pour prier les Princes Croifez de rérablir le Prince Alexis fur le 
thrône de tinople, que fon oncle Alexis l'Ange, furnom- 
mé depuis Comnenc, avoit ufurpé. Les Princes François & les 


Venitiens érant perfuadez que c'écoit là le vray moyen de délivrer la - 


TerreSainte, aprés s'être aflurés de Conftantinople , s'obligerent 
de rérablir le jeune Alexis, en chaffant l'ufurpareur. Quelques-uns 
néanmoins voulurent pourfüivre leur voyageen Syrie, & quitrerent 
l'armée des Confederez, qui arriva au Port de Calcedoine le jour 
de la Saint Jean-Baptifte de l'année 1203. d'ou elle pañla le détroit ; 
& Conftantinople, La villeayant été prile, Ifaac l'An 

& lon fils Alexis furent établis fur lethrône, Aprés leur mort les 
Confederez chaflerentle Tyran Mertzufle, & Baudoüin Comte de 


Flandres fur élu Empereur de Conftantinople , l'an 1204 Ainf cet - 


Empire tut tranfporté des Grecs aux François , neuf cens ans aprés 
fon établiffement fous { Grass Conftannin ; & une f illuftre con- 
ête Le fit en une feule cp Pendant que les Princes Con- 
fderés faifoient la guerreaux Tyrans de Conftantinople, ceux qui 
s d'eux pouraller dans la Paleltine ; où qui s'y étoient 


Z, 


s'étoient 


rendre Zara, ville dela Dalmatie, 


‘ ‘ D! 

rendus (us d'antres Chef pre 297 
us d'autres S: firent des efforts inutiles pour - 

mg de la Terre Sainte. Jean de Néle, qui commandair la bles 
ocre qu'onavoitéquipéeen Flandres, arriva à Prolemaïdeun peu 
aprés Simon de Montfort , Renard de Dampierre, & les aurres Sei- 
neurs qui avoienc quitté les Confederez avant leur dépatr de Veni- 
€, le Moine Herloin y avoit auffi conduit une grande multitude de 
Bretons, dé force qu'il Son plus de forces qu'il n'en falloir pour 
chaflér les Infidéles de la Paleftine. Mais la pelte fit perir une grande 
artie des Croifés, une autre fe rembarqua & reprit le chemin de 
‘Euro » & les Princes Chrériensdu païs le firenr la euerre l'un à 
l'autré ; où s'engagerenr auffi les Croifés, prenant de differens par. 
tis dans cette fatale divifion à de forte qu'il ne fut pas difficile au ne 
dan d'Alep de défaire touces leurs croupesen 1204. Le brave Simon 
de Montfort, qui fir tant de merveilles aprés cela dans la guerre con- 
tre les Al » fut contraint de revenir en France , {ans avoir rap- 
D de fon voyage autre chofe ; que le regret de n'y avoir ried 


Srxis Me CROISADE, 
Le Pape Innocent I 11. fçachant combien il étoir néceffaire d'en- 


voyer du fecoursaux Chrétiens de la Terre Sainte, écri 
des Lertres Circulaires à tous les Fidéles, pour set es 


(Es rement dans la Palcftine. Ces Lettres ne ifirent aucun 
nn ; & furenc l'occafion d'un grand defordre. Car il arriva 
nité de jeunes enfaus fe mirenc 


md une étrange illufon une in 
s | ‘efprir que Dieu vouloir fe (ervir d'eux pour retirer le S. Sepul- 
êre d'entreles mains des Sarrazins.  Ils'en aflembla jufqu'à trente 
mille eu France , & plus de vingt milleén Allemagne ; qui prirent 
tous Là Croix , fous la conduite de plufieurs Cleres, & même de 
quelques Prêtres. Mais la plüpart de ceux d'Allemagne petirent de 
mifere par les ins, ou furenc dépouillez par les voleurs, Ceux 
de France allerent jufqu'à Marlcille, fe mirententre les mains de 
deux Marchands, infignes fcelerats , qui leur ayant promis de les 
paffer pour rien dans là Paleftine, en chargerent feptde leurs vaif 
faux, dont deux firent naufrage, avec perte de tous ces enfans 
ve portoïent , & les cinq autres arriverent en Egypte, où ces 
Traïtres les vendirent aux Sarrazins, Le méme Pape continua toû- 
jours fou zele pour procurer du fecours aux Chrétiens de l'Orient, 8e 
fitun Décret pour une Croilade génerale dans le Concile de Latran 
renu eh 121$. 59 mort érant furvenué ; Honoré 111, qui luy fucce- 
da en 1216. envoya des Légats à rous les Princes Chrétiens ; &uné 
infinité de Croifés ; particulierement des nations Septentrionales , 
fe trouverent préts à parur au prémier commandement, L'Empe- 
reur Frederic IL. qui s'écoit croilé des prémiers, devoir être leur 
Chef ; mais comme il n'avoir pas encore reçu À Rome la Couronne 
de l'Empire , André Roy de Hongrie prit {a place, & fur l'unique 
entre tous les Rois de l'Europe » quife mir À la rêre des Croifés, les 
autres ayant des interêts particuliers qui rie leur permetroient pas de 
s'engager dans cette guerre contre les Infideles. Le Ray d'Hon- 
c fur accompagné des Ducs d'Aüuriche, de Baviere , de Morarie, 
Brabant, de Limbourg , du Comte Palatin da Rhin , des Comtes 
de Julrers & de Hollande, da Marquis de Bade, avec l'Archevéque 
de Mayence, les Evéques de Bamberg , de Paflau ; de Stracbourg , de 
Muniter & d'Utrecht ; & la pluparr des Prélats de Hongrie qui vou- 
lurent fuivre leur Roy. Le rendez-vous de toutes les troupes éroit 
en l'Iflede Cypre; d'ou vers la fin de Seprembre 1217. elles paie. 
rent en Syrie, & entrerent dans le fort d'Acre, Hugues dé Lufi- 
pose Cypre les y accompagna, & Jean de Brienne Ro 
€ Jerufalem y amena quelques jours aprés le peu de rroupes wa 
avoir , avec les Chevaliers du Temple & deS. Jean de Jerufalem , & 
les Teuroniens où Chevaliers Allemans. L'Armée Chrétienne ne 
pur rien faire cette année: & le Roy de Hongrie fe vit obligé de s'en 
recourner dans on Royaume , où a préfence étoit nécellaire. 11 
partiten 1218. aufli-tô que la faifon fur propre pour naviger. Mais 
cerre perte fut reparée par le fecours qui vint peu deremsaprés: car 
la flote Seprentrionale des Croifés conduite par le Comte de Hol. 
lande; qui s'évoit arrétée en Portugal , où elle avoit aidé les Portu- 
gais à remporter la viétoire contre les Moresd'Alcazar , arriva heu- 
ag pour .. _— Chrerienne. On réfolur alors de 
orter la guerre en Egypte, d'oii venoient routes les grandes armées 
nude afin de Luire le mal dans (à fource, & l'on com- 
mença par le re Damiere , qui dura dix-huit mois. Duranc 
ce temsil vint de nouveaux fecours de Rome , & detoutel'Italie, 
de la France, de l'Allemagne, des Païs-Bas, & de l'Anglererre. 
Le Cardinal d’AlbanoLégat du Pape érant arrivé avec une fi puiffan- 
te armée , voulut commander routes les croupes , mais le Roy de Je- 
ruflem y conferva l'aucorité qui luy avoit été donnée, S. François 
d'Affife y vinten 1219. pour animer les Chrétiens, & dans le del- 
fein de r la couronne du martyre , en préchant la Foy aux Inf- 
deles. Enfin la ville de Damiere fut prife le ç. Novembre 1219. & 
attribue , du confentement du Légar & de route l'armée,au Royau- 
me de Jerufalem. 

Aprés que l'armée eut paflé l'hyver à Damiere,  plufieurs des 
Croufés s'en retournerent en leur païs ; & le Roy de Jerufalem reprit 
le chemin de la Paleftine, promerrant de revenir au plutôt. C'eft 

per le Lépar écrivirau Pape, pour luy demander du fecours. 
Pape en obrint de l'Empereur , qui envoya à Damiere Lois Due 

de Baviereavec de belles troupes, & quarante-trois galeres bien 

équipées. Les Venitiens, les Genois, & les Pifans y mencrenr 

en même tems un fecours: & le Roy de Jerufalem revinr 

quel es jours aprés. On tincalors confeil : l'avis du Légar fur que 

l on donnär bacaille à Meledin » Soudan d'Egypte : & celuy du Roy 

de Jerufalem étoit ds rerournâr à la conquête de la Terre Sains 

te; er bn. tan qu'il entraîna les Chefs de fon côté, Ainf 

au mois de Juillet 1221. 1 er Croifés fe mit en marche pour 
P alles 


CRO. 

ente lieuës de Darniete où éroit le Soudan. 
+ Mais à mi-chemin elle fut obligée de s’arrécer à la rencontre de Me- 
ledio; & d° une Tréve pour huians , à condition de luy 
tendre Damiete. En 1228. l'Empereur Frederic fic enfin le voyage 
dela Terre Sainte, doncil avoir fair vœu dés le commencement 
certe Croifade ; & l'année fuivante il conclut avec le Soudan une 
Tréve pour dix ans, à ces conditions , Le Soudan cederois la ville 
de Terufalem à Frederic, & les villes de Betbliem, de Nazarelb, de Tho- 
on Se de Side. Mais que le se 26 de J erufalem demeuvervit aux Sar- 
razugs , pour foire librement tous les exercices de leur Lay. Enfuire l'Em- 

Feux revint en , Gus avoir rérabli les murailles de Jeru- 
falem , ni celles des autres Villes qu'au luy avoir cedées ; de forte que 
les iens n'en éroient les maîtres qu’en apparence. L'an 1134 le 
Pape ire IX. convoqua une grande affemblée de Prélars à Spo- 
let , où l'Empereur même aflifta , avec les Patriarches de Conftan- 
rinople,d'Antioche,& de Jerufalem,que le l’ape avoit fait venir pour 
déliberer avec eux fur les affaires d'Orienr, La il fut relolu qu'on re- 
commeuceroit la guerre dans la Paleitinc, dés que la Tréve croit 
expirée, c'eft-à-dire, en 1239. & que cependant on publieroit la 
Croifade, Thibaud V.dunom, Comue de Champagne, & Roy de 
Navarre , fut le Chefdes Princes Croifés, dont les principaux étoient 

de ; Pierre de Dreux Duc de Bretagne ; 
Mäcon; Henry Comte de Bar; Guy 
re de Nevers; le Connétable Amaury, Comte de Monfort ; 
les Comres de Joigny , & de Sancerre; & plulieurs Barons de F ran- 
ce,de Navarre, & de Bretagne; avecune multitude infinie de Croilés 
François & A Lemans, qui n'attendoient qu'un Géneral de certe répu 
ration pour les conduire. 11 y avoir fujer d'efperer un trés-heureux 
fuccés ; mais par une fâcheule rencontre ; Le ape fux obligé de pu 
blier en même er AE 2 Croi : ar our oùin IL. 
Empereur de Couftanti 3 eux puiffans ennemis , 
de ph r des ra ; Pogrmd pr des Bulgares. Ainé la 
plupart des Croifés pour la Terre Sainte s'engagerent pour Conftan- 
rinople, entre autres Pierre de Dreux, Duc de Breragne: &au 
lieu d'une grande Croifade 2 pouvoit reuflir ou dans la Paleftine , 
ou dans la Grece, fi l'on n'eüx eu qu'un même deflein ;il s'en forma 
deux médiocres qui eurent nien Grece ni en Syrie le fuccés que 
l'on efperoir. : 

La divifion , qu'on vit naître de nouveau entre le Pape & l'Empe- 
reur , & qui donna lieu aux Faétions des Guelphes & des Gibelins , 
affoibli: encore l'armée des Croilez. Ils ne perdirent pas néanmoins 
courage, & s'étant paragés , les uns s'embarquerent à Marfeille,& 
les autres allerenc par terteen Sytie, Lors qu'ils furent arrivés à Prn- 
lemaide où Acre, ils marchereut vers Afcalon, en 
les murailles ; & la fortifier. nc le Duc de ogne, le 
Comte de Bar , & le Connétable Amaury de Montfort fe leparerent 
du gros de l'armée , & voulurent fuprendre la ville de Gaze : mais 
ils y furent défais par l'armée du Soudan de Babylone. Le refte de 
l'armée qui éroit à Afcalon eyes d'Acre , où l'on fit deux 
Tranés avec les Infideles qui fort honteux aux Chréri 
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aller vers Babylone, à 


ens : car 
les Templiers , qui avaient pour eux une partie de l'armée Chrétien- 
ne; ass ma gr Nazer Soudan de à condinion qu'il 
leur rendroir le rerritoire de Jerufalem ; avec les Châreaux de Beau- 
forc & de Sepher, & qu'ils le ferviroient auffi de routes leurs forces 
conere le Soudan de Babylone. Et les Hofpicaliers foûrenus du Roy 
de Navarre, pere deu & de Bre » & de l'autre 
partie de l'armée, firent tréve avec Melech-Salah Soudan de Babylo- 
ne, contre le Soudan de Damas : aprés quay le Roy de Navarre, le 
Duc de Breragne , &c la plupart des Croulés , s'étant és au 
Portd'Acre, retournerent en leur païs , prefque au même tems que 
Richard Comte de Cornoiaille , & pere de Henry 111. Roy d'An- 
lecerre , arrivoir dans la Paleltine avec de bonnes troupes de Croifés 
nglois. Ce grand Prince connut bien-tôt la divifion, 
qui continuait tobjours enre les Chefs & (ur-rourenrre les Tem- 
pe & les Holpiraliers,il u'y avoit nulle apparence qu'on pât reü(- 
r par les armes, C'efl pourquoy voyant que le Soudan de Babylone 
En de renouveler la Tréve avec de nouveaux a pour les 
Chrétiens , il refolux par l'avisdu Duc de eng ; du Grand- 
Maître de l'Hôpiral, & de la plupart des » del" ä ces 
conditions ,; Que l'on rendruit de part ér d'autre tous les prifèm- 
nierss Ge fur-tout ceux qui avwient été pris à la bataille de Guze, 
. entre lefquels étoir le Connérable de Monfort , & que les Chrétiens 
soüireient de 5 terres que de Soudan poffedoit dans la Paleñi- 
? Richard remonta fur la Flote en 1241. & cingla vers 
Y'italie. L'an agé ln Ovmbnies pouls imdesanciens arthes, 
drans chaflés de la Perfe par les Tartares, paÎferent l'Euphrate & vin- 
rent demander quelques verres au Soudan d' » qui leur aban- 
donna ta Paleftine , où ils frent d'abord irruption, Alors routes les 
forces des Clésioue s'écaux joies poux seféber à ces Basbenes | on 
Jeur donna bataille auprés de Gaze : mais l'armée Chrétienne y fur 
défaire, & il ne fe fauva qu'un fort petir nombre de Chevaliers , avec 
le Connéuable, le Comte Philippe de Montfort Frince de Tyr, le 
Patriarche Robert, une partie des Evêques, & q cent Soldars. 
Les Grands-Maîtres du Temple & des Chevaliers Teuroniens y de- 
meurcrent fur la place, & celuy de S. Jean de Jerufalem fut mené 
dans les fers à Babylone avec l'illuftre Gautier de Brienge, Comte 
de Jaffa , & neveu du Roy Jean. 


SEeprir us CROISADE. 


La nouvelle de cette défaire, & du danger où étoient les Chré- 
viens d'Acre ayant été portée au » le fit refoudre à convo- 
quer un Conale Géneral , qui fe tint à Lyon en 114$. où l'on fie un 
Decret pour une nouvelle Croifade contre les Sarrazins. Mais le 
feçours qu'on envoya à Conftantinople contre Varace Empereur 
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Grec ; les troubles d'Allemagne & d'Italie ; & la Croifade particu- 
liere que le Pape fic publier contre l'Empereur Frederic, furent 
comme aucant de diverfions quiaffoiblirenc tellement la principale 
Croifade, que de rous les Rois de l'Europe il n'y eur que S. Loïis 
1 avec les feuls François entreprit cette Guerre Sainte. Les 
illuftres d’entre ceux qui prirent la Croix à fon exemple , furent ks 
trois Princes freres du Roy , Alfonfe Comte de Poitiers, Koberr 
Comte d'Artois, & Charles Comte d'Anjou; avec Hugues Duc de 
Bourgogne, Pierre Duc de B » Guillaume Comte de Flandres, 
Hugues de Châtillon Comte de S. Paul ; Hugues de Luzignan Com. 
te de la Marche, les Comtes de Dreux, de Bar, deSoiflons, de 
Blois, deRérel, de Momfort, & de Vendôme, le Connécable 
de Beaujeu, & plufeurs autres Seigneurs & Grands Officiers de La 
Couronne : outre Jean Sire de Joinville, fi célebre ee les belles 
aétions qu'il fr en ce fainc M &c quantité de Prélars qui fuivi- 
rent le Cardinal Légat que lePape avoir envoyé pour publier laCroi- 
fade en France. Le Roy S. Loüis ayant fair les preparatifs néceffai. 
res, & pourvu au Gourernement du Royaume ; dont 1ldeclara 
Regenre la Reine Blanche fa mere , {e viten étar de parur aprés la 
Pentccôe de l'année 1248. 11 s'embarqua à Aiguesmottes le 26. 
Aoûr, où la plas grande partie de fa Flouc l'arrendoit ; l'autre étant 
à Marleille, pour y recevoir le refte de l'armée. Jlarriva vers la 
mi-Seprembre en l'Îfle de Cypre, où les autres vaifleaux je joi- 
gnirent peuide rems aprés. Les Seigneurs de fon armée & le: Barons 
a Soyaume de Cypre l'abligerenr à y demeurer jufyues à l'Eté de 
l'année furvane , qu'il fe rembarqua avec Henry Roy de Cypre, & 
parut à la vuë de Darmiete aprés es fêtes de la Pentecôte de l'année 
1249: Cette ville fur bien-rôr prife, & an refolut d'aller droit à Ba- 
bylone, qui était la Capirate du Royaume: mais on trouvales Sar- 
razins campés auprés de Maflore, & apré: plufieurs batailles, la ma 
ladie s'éraut mife dans leCamp desChrétiens,leRo y fur cunrraint de 
faire une rexraite ; dans Jaquelle il fur pourfuivi par les Infideles , 
Fe firent un étrange maffäcre des Chrétiens ; & prirent le Roy pri- 
ontuer avec les Seigneurs de l'armée, en 1250. AlorsonEtus 
Traité, par lequel 11 fur arrété, Qu'il y auruit trétre pour dix ans : 
Que des iens pofleercient pai # foutes des Places qu'ils 
tencient dans la Pal(ffine de dans la Syric: Que Le Roy payer 
buit cens mille bezans d'or, (c'eft-à-dire, environ quatre ceni mil. 
lelivres, Sion oelque-ans , 08 quatre cens mille écus d'or, felon 
d'autres) pour la rançon de tous des Prifimniers, y que peur la 
Sienne il rendroit Damiete au Soudan, ‘Ain aprés trente-deux 
jours de captivité, le Roy ; tous les Princes & les Scigneurs deCypre 
& du Royaume de Jeru ,& le la ur reltoient d'une 
fi grande défaite farent délivrez, les Comes de Flandres | de Bre- 
» & de Soiffons accompagnés de plufieurs grands Seigneurs, 
prirent congé du Roy & firent voile vers la France : mais le Roy 
voulut pañler en Syrie, & arriva en peu de jours au Port d'Acre, 
Aprés y avoir mis routes les Places maritimes en trés-bon étar, il re- 
vint en France l'an 1254. 


HurrTis'Ms& DSRNISRE CROISADE. 


L'an 125$. les Veniriens &les per mp étoient en Sy rie e firent 
une cruelle , Où les Princes & les iers d'ourre-mer s'en- 
gagereur » lesuns pour le party des Veniriéns affiftés des Pifans, & 

autres pour les Genois. Cette guerre dura fort long-tems, & 
caufa enfin la perte de la Terre-Sainte. Car Bendocdar Soudan d'E- 
gypre profica de certe divifion, & fe prefenra en 1262. avec trente 
Be mmes devant Prolemaïde , dont il ruïua les Fauxbourgs. 
Enfuite il pric la ville de Cefarce, le Château d'Aflur, & la Forte- 


selle de Sephet. Continuant fes conquêtes , il s'empara du Châreau 
deJafa, mp eenienllnen cms & enfin de la ville 
d'Antioche;eu 1168. Comme on apprenoit toujours les grands pro- 


gré que lesSarrazins faifoient enOrient contre lesChrétiens deSyrie, 
c Papeë&cle Roy de France formerent le deffein d'une nourelleCroi- 
fade ; & à cer efker , Clement IV. envoya le Cardinal de fainteCecile 
Légar en France, & le Cardinal Outobonen Angleterre, avec ordre 
de paffer de là en Efpagne& en Portugal: puis il urdonna aux Religi- 
eux de faintDominique&de faintFrançois de prêcher la Croifade par 
toute l'Allemagne, & jufqu'eu Danemarc & en Pologne. Mais 
tout cela n'eut aucun fuccés qu'en France par le zele & par l'exem- 
ple du Roy fine Loüis, qui pritla Croix , comme firene aufi la 
plupart des Princes & des Seigneurs, dont les premiers furent les 
trois Princes fes enfans , ({çavoir ma 1 lonainé; Jean Triftan, 
Comte de Nevers; & Pierre, Comte d'Alençon :} Alphonfe Com- 
te de Poitiers & de Touloule , fon frere : Thibaud Roy de Navar- 
re & Comte mme m5. fon gendre: Robert Comte 
d'Artois, fon geveu: Jean fils du Duc de Br » & gendre du 
Roy d'Angleterre: les Comtes de Flandres, de Nemours, de La- 
val, & de for: es Scigneurs de Courtrosy ; de Beaujeu , de 
Montmorency ; & quantité d'autres. Tour érantdifpelé pour une 
fi grande entreprile , le Roy partie le 1. Mars 1270. accompagné 
du Cardinal d'Albano, que le Pape avoir nommé Légai pour la Croi- 
fade; & fe rendit à Ai » où il s'embarqua au commen- 
cement du mois de Juillet, en même tems que l'autre partie de la 
Flote mere de Marlcille. L'armée Chrétienne étant arrivée à Ca- 
gliari dans l'Ile de Sardaigne, | tint Confeil de guerre, où 
refolut l'entreprife de Tumis en Afrique. La Flore parut à la vuë 
de Tunis & de Carthage environ le 29. Juiller, & l'on s'empara da- 
bord du Port de Carthage ; puis dela Tour, & enfuite lu Château. 
Mais on differa d'affieger la ville de Tunis juiqu'à l'arrivée duRoy de 
Sicile, qui ne vint qu'un mois aprés le Roy de France, & qui fue 
caufe par un f long retardement du malheureux fuccés de ce voya- 
ge qu'il avoit luy-même confcillé avec beaucoup d'ernpreflement. 
comme on étroit au fort de l'Eté ; & que l'on manquoit d'eau 
douce, 
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douce , les maladies & principalement la dyffenterie & les fiévres ai- 
guës fe mirent dans l'armée où elles firencen peu de rems un farieux 
ravage. Jean Triltan Comte de Nevers, Prince Agé de vingrans , 
en mourut le 3. Août; le Cardinal Légat ne fütvécur ce jeune 
Comte, que de quatre ou cinq jours : & fin: Loüis peu derems 
aprés laifla (on armée dans une ex:rême defolation par fa more, qui 
arrivalezs. dumememois. Charles Roy de Sicile parut avec une 
fort belle Flotte au méme rerhs que le Roy fon frere rendoit l'efprit 
& pria le Ray Philippe le Hardi, fils aîné & fucceffeur de fainrLoüis, 
d'achever une guerre fimporrante. On s'avança donc vers Tunis, 
r la ferter de plus prés , & on donna plufieurs combats contre les 
res, qui avoient toûjours du defavanrage. Le Roy de Tunis 
ignant l'iffué de cette guerre envoya demander la Paix, ou du 
moins la Tréve, Aprés avoir tenu Confeil, les deux Rois de France 
& de Sicile accordetent à ce Barbare une Tréve pour dixans, à ces 
conditions, Qu'il délirreroit tous les Hfélrves Chrétiens qui étorent 
‘dans jun R 5 Qu'il permettroit aux Religieux de faint Do- 
minique & de Jaint François d'y précher l'Evangile, d'y bätir des 
Monaferes, V3 d'y donner lé Baptemie à ceux qui vodroient le re- 
cevoir: Er qu'il payeroit pour tribut au Roy Chr lei tous les ans Les 
quarante mille écur que ce Roy payoit ai Pape pour Nuples & pour 
Sicife. Aprés cela, les deux Rois s'embarquerent pour retourner 
l'un enSicile, & l'autreen France. Maislé Prince Edoïiard d''An- 
glererre qui arriva devanr Tunis avec {a Flotte ; lorlque ce Traité fur 
conclu, voulut faire voile vers Prolemaïde, où il prit térreavec 
Jean fils du Duc de Le Ses troupes , amer nu de trois 
cens Chevaliers rant Angloss que François , furent aprés forufices de 
cinq cens Frifons ; & d'un autre petit renfort que le Prince Egmand 
fon frere luy amena d'Angleterre. Ce fecours empêcha que Ben- 
docdar n'aifiegedr la ville d'Acre: mais en fin Hugues Roy de Cypré 
&cdeJerufalem ne fe voyance pas aflés fort pour s'oppofer aux conqué- 
tes de ce Soudan, obiint de luy une Tréve en 1272. & le Princé 
Edoüard s'en rerourna en A rre pour prendre poileffion du 
Royaume que Henry fon pere luy avoit laiffé. Ainf cetre Croifade 
ne produifir aucun efter pour la délivrance de la Terte-Sainte. En 
1291. la ville d'Acre fur prife & faccagée par le Soudan d'Egypre, & 
les Chrétiens perdirent rout ce qu'ils avoient dans la Syrie. Depuis 
ce tems-[à il ne s'ett fair aucune Croifade, quoy es les Papesayent 
fouvent fait de grands efforts pour y eseuet es Chrériens, comme 
Nicolas IV.en 1292. Clement V.en 1311.& pluficuts autres Sou- 
verains Pontifes, * Maimbourg , Hiffone des Croiludes. SU P, 
CKOISSANT, Ordre de Chevalerie, inftiuéen 1448. pat 
René d'Anjou dit / Bon, Roy de Sicile, Duc d'Anjou, & Comte 
de Provence. Ce fut en la ville d'Angers. Le fymbole de cet Or- 
dre éroit un Croiflanc d'or 3 fur lequel drouc écrit en leutre bleuë Lez 
en Croiflant , quieft une forte de Logogtife, voulant dire qu'on ac- 
iert Lez ou loüange, en croiffant en vertu & en gloire. Onata- 
dot à ceCroiflant autant de bouts d’éguillettes d'or émaillez de rou- 
, que les Chevaliers de l'Ordre s'éteint rrouvez en de dangereu- 
Ë occafons; de forte que par le nombre de ces petires branches pen- 
dances , on pouvoir facilement juger de leur valeur, & des belles 
actions qu'ils avoient faires. Les Chevaliers portoient auffi le man- 
teau de velours cramoifi rouge,& le mantelet de velours blanc,avec 
la doublure & faurane de même , & (ous le bras droit un Croiffant 
d'or pendant à une chaîne demême, attaché fur le haut de la man- 
che. L'Ordre étoir compolé de cinquante Chevaliers, en y compre- 
nant le Chef qu'on nommoit le Sénateur, ou pour mieux dire lePre- 
fident ; car on doit remarquer que le Roy René, qui fit certe initi- 
tution ; ne prit point ce titre,mais leulement celuy de Hanurenteur où 


Entreteneur ; fous la proxeétion de S. Maurice, auquel il voulurar- | 


cribuer la gloire d'érre le Chef de certe Chevalerie , dont le premier 
Article étoit, que mul n'y pés étre reçu, miperter cet Ordre, s'il n'étuit 
Duc, Prince, Marquis, Comte, Vicente, ouiflu d'ancienne Cbe- 
valerie, © Gentilbomme de fes quatre lienées, & PRET ES 

vilains cas de reproche. Voicy le ferment en bref cel que les 
Chevaliers le faifoienc, & qu'on le trouve dans des Manuitrits 
j'ay vus dans là Bibliorheque de l'Abbaye de S. Viétor de Paris, 


La Meflecüir, ou pour Dieu tout onner, 

Dire de Nôtre Dame , oumenger droit Le jour 

Que pour le Surverain ou Maitre ou fa Cour ; 

AArmmer des Freres ou garder fon honneur ; . 
Fête y Dimanche dort le Croiffant porter . 

Obeïr fans contredit tofjaur s au Senateur. 


L'Affemblée de cet Ordre , qu'on nommoitauffi l'Ordre d'Anjou 
fe faifoit en l'Eghfe de $. Maurice des is * MSS. de l'Abbaye 
de S.Viélur de Paris. Mennius , dans les délices de Chevalerie: Favin, 
Theat. d'hun. Bouche, Hifl. de Pruv. bi. 9. dre, 

CROISSANT DOUBLEoupouBLsCRO1ISSANT: 
nom d'un Ordte de Chevalerie. Cherchés Navire. 

CROIX. La connoiffance Hiftorique de tout ce qui concerne la 
Croix écanr une de celles qui convieunent le mieux d'un Chrérien, 
puifqu'il regarde la Croix comme l'inftrumenr précieux,dont Dieu, 
aprés s'être faic homme, s'eft fervi pour racheter leshommes : j'ay 
cru qu'il éroir à propos d'en faire un article de Diétionaire. La 
Croix donc eft un fupplice , par lequel on faifoir mourir les Crimi- 
nels que la Juftice avoircondamnés à cegenre de morr. En vieux 
Lann la Croix s'appelloit Gebabs , comme nous le voyons dans Var. 
ron, & elle a été aufli appelée Paribufum , par Tite-Live, Eice- 
ron . Plaue, Tacie, & autres. Les Grecs l'appelloient sœussc. 
La figure de la Croix a été differente felon les tems & la diverfité des 
pations. La plus ancienne n'éroic qu'un pal de bais tout droit , {ur 
lequel anarrachoir le criminel , ou avec des cordes par les bras & par 
les jambes, ou avec des clous dans les mains & dans les pieds, on 
s'eft même fouvent fervi des arbres pour cela,afin d'avoir plutôt fair, 
Lyena — d'exemples , & l'Empereur Tibere en itun, 
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CRO. 
I! fcainfi mourir quelques Prêtres deSarurne qui facrifioient des en- 
fans, lorfqu'il n'étoit encore que Proconéil eu Afrique. Les au- 
tres Croix compolées de deux piéces de bois ont été de trois forces 
de …— Le ere me un X,ou ce qu'on nomme Sauroir en 
termes de Blalon ; c'elt celle que nous appellons encore auio rd' 
Croix de füint André, L'asvre éroic fins nu un ï < pe mr 
que l'une des deu£ piéces de b ns droit druire, & l'aurre Éktoit en tra- 
vers amis au bout de celle-là. La troifiéme enfin éroir fac 
de telle maniere que la piéce de bois qui étoir au traver: n'écoir pas 
Sr To au sy ie la piéce droite: comme 
ne font pas rout-d- fac au bout du corps, , là axe é'aut encore au lef- 
fus; ainfi lebour du bois droi: de Ja Croix pafloie un peu au delà du 
bois enr travers, Er c'eft de cetre derniere figure qu'ont la Croix où 
le Fils de Dieu expira pour nos pechez. Ce qui le prouve facilement 
Par l'in'cription que Pilare fie mettre au bout d'euhaut au-deffis de la 
tête deJtsus HRIST, outre que tous les Ecrivains génerale- 
metiren demeure: d'accord, Le lüupplice de la Croix ett le plus an. 
cien done nous ayons connoiflance, & l'on ne fçair point qui en a été 
l'inventeur. Nous trouvons que l'ulage en étoit érabli avauc [a naïf 
fance d'Abraham , éar nous Hifons dans Diodofe de Sicile & ailleurs, 
que Ninu: preinier Roy des Aflyriens étant entré dans la Medic avec 
une puiflante armée, Phatnus qui étoit Roy du païs vint rencon- 
trer avec routes fes fotcés + & luy ayant livré bataille, fur vaincu 
& fai: prifonier avec fept fils qu'il avoir lefquels furencenfuite rous 
crucfez avec leur pere par l'ordre de Ninus. Er du rems de Moy- 
fe, lorlque Dieu fut irricé contre fon peuple, de la débauche où il 
s'écoir abandonné avec les femmes Moabites,les principaux de ceux 
Qui avorent commis le crime furent crucifiez par l'ordre du Seigneur, 
comme nous voyons dans le Livre dés Nombres , Sufpende res contra 
Sole in patibuls, (cp. 25-) La L roix a été entulage chez toutes lez 
narions. Chez les Juif, Alexandre Jannœæus leur Koy fils d'Hir- 
can JUL. ayant pris plufeurs de fes Sajers qui s'étient revolrez, les 
mena à Jerufalem & en fic crucifier jufqu’à huir cens. Où ne peus 
Pis dire que les inftrumens de leur mort fuffent des porences où ils 
Éroient pendus , & non des Croix où ils étnient atrachez : ear1l {t 
dir parJofephe que pendant qu'ils fou ritent ce fupphee, leurs fem- 
mes & leurs enfaus furent égorgez à leurs Yeux pour augmenter leur 
peine:ot s'ils avoient été érranglez, ils n'auroient pu rienvoit. Fafepbe, 
Hifl. L. 13. Aprés la mort de Saüil & de fes trois fi Jonathas , Abi- 
hadab, & Melchifua, les Gabaonitesdemanderent à David feptau- 
tres de fes enfan &les ayant entre leurs mains ils les cruciferent, Cru 
pr een mont , (2.Rég. 21.) 

Chez les Egyptiens, tout le monde fçair que le Pannetier du Ro 
Pharaon fur crucifié pendant la prilon fo ph qui luy avoit prédé 
fon fupplice Sr) aufaravant, Genef, cb, 40. Les femmes mé. 
mes étoient crucifées en Égypte, füivant la remarque de Juftris qui 
rapporte le érucifiement d'Agachoelée concubine d'un Koy d'Egyp- 
té. Chez les Perles, l'Hiftoire du fuperbeAman que leKoy Affuerus fic 
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les bras d'un homme 


| mourir {ur cetre Croix de cinquante coudées de hauteur que ce mal- 


heureux avoit fait preparer pour Mardochée , montre affez que la 
Croix y étoit en ufage ; Effber, cb.7.C'eft ce que nous voyons en 
core par pluficuts Auteurs profanes, Herodo:e rapporte que pendant 
la guerre de Darius contre lesGres, Harpagus un de lesChef fr tcru= 
ciher Hitbiée de Miler. Alexandre d'Alexandre dit que ce mémeDa- 

nus condamna à la Croix l'Inrendant de l'Eolide, parce qu'il s'écoit ‘ 
laillé corrompre par argent pour mal juger une afhire. La mort de 
Polyeraie Prince de Samos eft écrise par plufieurs Hiftoriens. 11 
avoir été heureux pendant toure fa vie, il ratiqua des intelligences 
avec Orexe Gouverneur pour le Roy de Perle, de la villede Sardes y 
il crue que ce Gouverneur … devoir remettre entre les mains tous 
les threfors du Koy Cambyfe fon Maître, il parcit de Samos pour les 
aller recevoir, mais à peine fon Vaifleau fut-il entré au Port de Ma- 
nefe, qu'il fur pris & mis en Croix, où il mourut. Chez les, 
ythes & chez les Sarmates on crucifioit auñi ; car s'il en faut croire 
Diodore de Sicile , Cyrus Roy de Per'e futcrucifié par un Roy des 
Seythes ou par une Reine , encore qu'Herodote raconte {à mort au- 
trement. Et ourré certe autoricé nous avons celle de Strabon , qui 
parle d'uu fleuve noinmé Lethé qui cft en ces païs-là au Pied d'une 
groncague sppellée Thorax , für laquelle, dit-il, on prétend que 
ut autrefois crucifié un Grammairien qui s'appelloit Daphica,pour 
avoir fur des Vers contre les Rois, d'où elt venu ce proverbe dont 
cr Erafme Judas ser Oves K4 ; ends garde à Thorax » OU 

ren gare Thorax:qui (e dit à ceux qui ofent parler des Puiffances Ans 
le relpeét qui leur ft du.  Chezles Grecs, Xanthippe Géneral des 
Atheniens f: mourir fur ane Croix Artayête Perfan , Gouverneur 
d'Eolie pour le Roy Xerrés, parce qu'ilavoie pillé le Tempk & 
le Sepulcre de Proteflas ; Hérodote, in Calliope, Chez les cartha- 
ginoïs la mort deBomulear eli fameufe. Ce grand Capitaine ls d'A. 
milcar étant foupçonné à Carthage de confpirer contre fa patrie, fue 
crucifié au milieu de la place publique , où avant que d'expirer il re- 
procha de deflus fa Croix à fesConcitoyens leur ingratitude & leur 
inhumaniré. Nous lifons outre cela dans Juftin je Lopplicn de Car- 
talo, que fon pere Machée Géneral des Troupes : arthaginoiles &c 
mourir fur une Croix. Chez les Romains àl Y avoit une Loy qui 
coudamnoir les rebelles à la Croix , felon le rémoi nage de Ciceron, 
L.Imbrieus fircrucifier Val. Reflius, parceque fon fils Rulcius luy 
ayant été donné ex garde il l'avoir sué pour prendre une quantit d 
d'or qu'il avoit. Les femmes mêmes étoienc crucifides à Rome, 
comme il paroir par l'Hiftoire de ce Decius Mundus jeuneRomain, 
a étant devenu éperdument amoureux de la belle Pauline femme 
Saturnin , fe fervir de l'adretle d'une Affranchie de fon pere nom- 
mée Ida , pour corrompre les Gardiens du Temple de la Bee Me IGs, 
afin qu'ils perfuadaffent à Pauline, que le Dieu Anubis demandoir 
u'elle couchät une nuit dans fon Temple, Apré, quoyil fur intro. 
wir dans le Temple où Pauline duvir venué, “oëelle reçut Mun 
dus dans là penfée que c'étoit ce Dieu. Cecte fourbe ayan: id dé 
Pp2 couverte, 
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couverce, l'Empereur Tibere ordonna que tous ces Miniftres feele- | 
rats du Temple d'Ifis Fuflent crucifiés, & que la méchance Idaqui | 
avoit trouvé la premiere cette dangereule invention für cruciliée avec | 
cax. Aprés quoy il firplus, car ayant décruit le Temple de fond en 
comble , il commanda que la Sratuë d'Ifis Für jertée dans le Tibre. Il 
ef inutile de mettre icy encore plus d'exemples , comme on en pour- 
roit trouver une infinité , pour montrer que l'ufage de crucifier les 
criminels a té chés routes les nations. 


1 y a quelque circonftance differente dans le fupplice de La Croix | 


entre les Juifs & les Payens , comme entr'autres la courume que les 
Juifs avoienr d'ôter lescorpes de für la Croix aprés qu'ils n'évoient 
plusen vie,&de lesenrerrer au lieu que lesGenrils les laifloient pour- 
die for la Croix , ainfi que nous le témoignent plufieurs paffages de 
divers Auteurs, entre lefquels Valere Maxime décrit d'une maniere 
bien vive le fpettacle hideux du corps de ce Polycrare Roy de Samos, 
dont j'ai parlé, tombant pat lambeaux de Îur la Croix où Ore- 
te l'avoir fait mourir. I ne faur pas croire (ur cela que les Juifs en- 
terraffent les corps morts des cruaifiez , par quelque mouvement de 
itié qu'ils euflenr envers ces malheureux ; c'éroit plutôt pour les 
ter de la vuë des autres hommes , comme des objets d'averfion & 
de malediétion ; & ileft f vray qu'ils n'éroient touchez d'aucui bon 
fentiment pour eux , que la coutume étant de les dre de fur la Croix 
le foir même du jour qu'ils étoieut crucifiez , s'ils n'écotent pas en- 
core morss, on leur rompoit les os des cunflles pour achever de les fai- 
re mourir ; ce qui évoit un furcroit effroyable de douleur ; & pour 
faire en forte que le patient ne mourût pas avant le foir, & qu'ileür 
encore à fouffrir cc brifemenc des os, les Juifs avmient accoutumé 
de luy donner,commeil alloit étre mis fur la Croix,de trés-bon vin à 
boire, lequel éroir appréréavec des Lg qui foifioient & don- 
noient pa” vigueur, On ke beuvoit d'ordinairedans des vales de 
myrehe , voilà pourquoy on l'appelloit du vin myrrhé, #yrrbañam 
Vinmm. Martial & Pline en parlent comme d'une boiffon merveil- 
leufe.  Quelques-uns ont voulu dire que ce vin affoupifloit , & fai- 
foit qu'on fentoir moins la douleur ; mais un paflaged'Ariltore cité 
par Âthenée mare jen au contraire que c'étoit un vin qui défen- 
yvroie , & digeroit les vapeurs les plus épaiffes en fortifiant le cœur: 
& Petrone, que Fulgence cite en parlant des qualirez de la mythe, 
arle d'une occafon où il dit que pour fe rendre plus vigoureux il 
ut un grand coup de ce vin mribé … Ourre cerie précaution cruelle 
ue les Juifs prenoient | er prolonger la vicaux condamnez à la 
roix , & les referver à ee grandes douleurs ; ilavoient encore 
une coutume , qui était de leur appliquer de rems en tems pendant le 
fapplice du vinaigre où ôn avoit fait infufer de l'hyflope ; & dont 
ils rempliffoient une éponge qui étoit au bour d'un bâton pour en 
toucher leurs playes, & même quelquefois leur en mettre dans le 
nés & dans la bouche ; parce que le vinaigre , l'hyflope , & l'éponge 
font trois choles qui ont chacune la vertu d'arrérer le fang, comme 
l'aflure Pline en plufieurs endroits, & Diofcoride aufli ; de forte 
que les Juifs joignotent ces trois chofes enfemble PE mieux arrétez 
le ang qui couloir des playes du patient , & par là le faire vivre s'ils 
pouvoient jufqu'au foi, À 
cher du Soleil. L'éponge , qui fut sue à la bouche adorable duFils 
de Dieu fouffrant pour nos pechez füt la Croix, & qu'on garde avec 
. sénerarion à Rome dans l'Égli(e deS. Jean de Latran, paroitencore, 
au rapport de ceux qui l'ontvuë , toute rougeätre, comme ayant 
été imbibée de fang, & enfuite preflée. Voilà jufqu'ou alloitla 
cruauté des Juifs. Les Payens n'avoient point routes ces précau- 


pour luy rompre les os dans le tems du cou- | 





tions, mais crucifiant le criminel en l'écat où il fe trouvoit de force 
ou de foibleffe , ils le laiffoient ainf crucifié jufqu'à ce que le corps 
tomboit de luy-même par lambeaux, comme nous avonsdit. Ce 
qu'il y avoir de commun aux Juif: & aux Gentils touchant la Croix, 
c'elt que chés les uns & chés les autres les Croix les plus hautes 
étoient les plus infames; d'où vient que la hauteur de cinquaute cou- 
dées eft remarquée dans l’Ecriture fainne en parlant de laCroix : 
man avoir fait preparer pour Mardochée; &c d'où vienrauflique ! 
Juftin remarque que Machée, dont nous avons parlé fit faire la 
Croix la plus haute qu'il fut poflible pour fou fils, contre lequel il 
étoit oucré de colere. Ù 
1! ÿ avoit encore une autre chofe commune pour ce regard à tot- ! 
res les nations ; c'eft que la Ctoix étoit Le fupplice le plus infame de * 
tous; & fervoit à punir les crimes les plusodieux , comme les vols 
. degrand chemin, leswrahifons, &c.ainfi qu'on le voit par les Loix 
des Peuples. Les Romains en ufoient à l'égard de leurselclaves ; 
Telquels ils rangeoient à peine au nombre des hommes. Ciceron 
faitun crime énorme à Verrés d'avoir crucifié un Ciroyen Romain ; 
& Valere Maxime remarque que Scipion l'Afriquain, qui fa 
foit exercer la difcipline militaire avec une rigueur qui renoit quel- 
echofe de la cruauté , ayant pris Carthage ; & tenant en (à puif- 
ce tous les Deferteurs de l'Armée Romaine , illes ps en 
deux troupes ; dans l'une il mit les Soldats Romains; dans l'autre 
les Soldars étrangers;&ayant fait couper la rêre à er ma our avoir 
manqué de foy au party auquel ils éroienc engagés ; il fic crucifier 
rous les autres comme coupables d'un crime plus homeux,pour avoir 
abandonné la défenfe de leur propre parie » & avoir porté lesarmes 
contre elle-même, Nous lifous aufli dans Lampride, que l'Empereur 
Alexandre Serere ayant demandé à plufieurs Rois quelétoitchés | 
eux le fupplice des voleurs , ils répondirent rous que c'évoitlaCroix. 
C'eft cependant le genre de mort dont il a plu au Verbe Eternel 
de faire choix aprés s'être imcarné pouf le falut des hommes ; les rai- 
fons en fonc impénetrables à nbtreelprit, & demeurent cachées 
dans les abimes profonds de la Sagelfe infinie. Tout ce que nous en 
ouvons dire, c'eit ce que S. Paul nousapprend, que l'Homme 
dieu érant venu pour délivrer les hommes de la malediction , à rou- 
lu prendre fur lu y-même la malediétion laquelle chés les Juifs éroir 
jointe à l'ignominie dans le fupplice de la Croix. Ce fut comme l'on 
fçait La dix-huriéme aunée de l'Empire de Tibere , que cette viéti- 
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me falutaire fue immolée pour effacer les pechés du monde. Maïs 
l'honneur extrême que la Croix reçut par ce grand évenement , 
avoit été plufieurs fois & prédir & figuré dans les fiécles précédens. 
L'arbre de vie dans le Paradis rerreltre,la Croix où le Serpent d'airam 
fur élevé dans le Defert, {a lertre Hebraïque Zaw, doux le Prophete 
Ezcchiel vir qu'on marquoit au front ceux qui devient être fauvez 
de la colere de Dieu, & autres lemblables , éroient des figures myfte- 
ricules de la Croix du Sauveur ; les Peres en four pleins , c'eft pour- 
uoy je ne m'y arréteray pas icy. Le Paganifime même a eu plu- 
pe À ombres & prélages de certe precieufe Croix. Chez les Egyp- 
tiens la figure d'une Croix fgmifioit Vic dans leurs écritures myfti- 
ues , au rapport de Ruffin , de Socrate, de Sozomene, & d'autres. 
Sibylles ont parlé de laCroix par laquelle le genre humain devoir 
être racheté, Voyez Sibylle, Cependant œte gloire de la Croix, 


: d'avoir été choilie par le Fils de Dieu faix homme, pour étre l'inftru- 


| jufques à ce qu'Helene mere de l'Empereur Ca 
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; tué y demeura giviron 180. ans , depuis l'Empereur 
; L'Empereur Contancin. Les Payens, dit ce Pere, croyaient 


| de Dicu. 


| deux Larrons. C'eft ainf 


ment du falucdes hommes, fut long-tems fans être dignement re- 
connuë, On continua de faire de la Croix le fupplice des fcelerats ; 
tin , que l'Eghe 
revére comme Sainte ; fur infpirée de Dieu d'aller vificer lesendronts 
de la Terre, que le Verbe Incarné avoit conlacrés ÿ operaut les 
myfteres de nôtre Redemprion , & de cherchez la Croix fur laquelle 
il écoit mort pour nos pechés. Ce fur, flou les Hiftoires Éccle- 
Gaftiques, l'an de Nôtre Seigneur 326. le 21. de l'Empire de Con- 
fau, le 13. du Poncificar de S. Silveftre, le premier aprés La 
célebrarion du Concile de Nicée 
Certe Princefle âgée de 79. ans entreprit ke voyage de Jerufa- 
lem avec un zele ardent, & étant montée fur la mouagne de 
Golgota, brûlant du defir de trouver la Croix du Sauveur, elle (ur- 
monta toutes les difficultés qui fembloient devoir la rebuter de (à re- 
cherche. Ces difficultés étoient trés-grandes, à caufe, comme 
dit Sozomene, que les Gentils en haine du nom Chrétien avoient 
fair tous leurs eftorts pour cacher même le lieu où éoir leSepulcre de 
Jssus Curisr, Ils yavoient fair apporter quantité de verre & 
de pierres, en forte qu'ils avoient confiderablement élevé le terrain 
fur cer endroir là ; cg qui fe voir encore aujourd'huy eo partie; & 
non contens de cela, soient bâti un Temple à Venus fur la même 
montagne de Calvaire où Nôtre Seigneur avoit été crucihñé, afin 
mr ÿ viendroient pour adorer Jasus CHRIST, 
ent y venir rendre leurs hommages à une Idole de marbre qu'ilste 
noient là confacrée à cette faute Diviniré ; Outre QUOY DoUS 
nons de S. Jerôme, qu'ils avoient placé la ftatmë de Jupier fur le 
même endroic où Nôtre Seigneur étoir refluicité , &c que certe fta- 
ien jufqu'à 
là 
faire prendre le aux Chrériens, & abolir la memoire & Es 
de ces deux grands myfberes de la Mort & de la Refurreétion du Fils 
clene donc ne voulant rien épargner pour venir à bout 
Fr = Legs deffein , spreer _ ce ee yavoit rte eomr de 
crufalem rionnes ca e luy donner es Jumieres 
touchant les be ens de découvrir le doefot mr p were & 
comme elle s’informa non feulemencavec les Chrétiens, maisen- 
coreavec les Juifs, il fetrouvaparmy ceux-cy un Curieux de l'Anti- 
à mt dont Sozomene & Gregoire de Tours font mention, qui par 
es Memoires qu'il avoit eus de fes prédecefleurs trouva quelques 
indices du lieu où la Croix qu'on cherchoit devoit être cachée, c'eft- 
à-dire, du lieu où le corps & Nôtre Scigneur avoit été enterré ; car 
c'étort une chofe fure que fi on trouvoir le heu du Sepulcre , on trou- 
veroit auf tous les infrumens du fupplice ; à caufe que c'éron de 


| roue tems la courume des Juifs de faire une grande ouverture dass la 


terre auprés du lieu où ils avoient enterré le corps d'un Criminel 
qu'ils avoient fair mourir,& d'enfoüir là-dedans tous les inftrumens 
qi avoient fervi à fon fupplice;regardaut tout cela comme des objets 

malcdiétion qu'il faloir ôter de deflus la rerre,ainfi que nous avons 
dit du corps même du Criminel. 

Comme l'Imperatrice eur donc fait creufer bien avant en un cer- 
tain endroit fur les indices du Juif, ayant auparavant renverfé toutes 
les Idoles que les Paÿens tn mifes, & fair aplanir & mertoyer 
le terrain; on trouva effeétivement trois Croix, & auprés de ces 
Croix le bois où évair écrir ce que Pilare avoit fait mettre au deffus de 
la rête de Nôtre-Seigneur : ce qui donna à connoître que l'une de ces 
trbis Croix étoit celle qu'on cherchait, & les deux autres celles des 
ue tous les anciens Ecrivains raportent 
la chofe, & il n'y a que le feulS. Ambroile qui ait dir que l'inferip- 
tion fe trouva à l'une des Croix ; & que c'eft à cela que l'on 
reconnut celle du Sauveur. Tous les autres Auteurs du même tems, 
comme S. Paulin Evêque de Nole, Salpice Severc, Ruffin, & 
cnfuire Theodoret, Socrare, Sozomene, difent que la Croix du 
Sauveur tut reconnuë par un miracle, ou même par deux miracles, 
dont l'un eft écrie par les uns , l'autre par lesaurres , & rous les deux 
par Nicephore. C'eft que l'Imperatrice aprés avoir trouvé ces 
trois Croix, étant en peine de découvrir quelle étoit la Croix du 
Sauveur , Macaire Evêque de Jerufalem , à qui elle demanda confeil 
fut d'avis qu'on les Fit coucher toutes trois à des malades ; c qui 
ayant été execuré,une Dame de grande confideration, qui évoir alors 
à l'agonie, fur remie fur le champ en parfaire fänté par l'attouche- 
ment de l'une de trois ; au lieu que les deux autres furent appliquées 
inurilement : aprés quoy , pour s'affurer encore davantage, on 
mitdes corps morts [ur ces Croix , & la feule ; qui avort deja fair le 
premier maracle, refluicita celuy qui fur ms fur elle. Ainfi la Croix 
du Hits de Dieu fut reconnué , & il ne faut point qu'on troave étran- 
ge À ces Croix fe fuflent confervées fous la terre fans pourriure 
pendant rois figcles. Car pour ne dieu dine de colle a Sen ce 
particulier , que le feul arrouchement de la chair divine du Verbe In- 
carmé aurait pu preferver miraculcufement de toute corruption, 
on fçaic que le buts de Chêne ne fe corrompt pas non feulement dans 


| laterre, mais même dans l'eau, & il y apparence qu'on fautoit les 
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Croix detebois-là, qui eroifloit dansle ad en plus grande abon- 
dance qu'aucun autre atbre. Ce qui peur même fervir de preuve con- 
tre ceux qui difent fans beaucoup de fondement que la Croix de Nô- 
tre Seigneur étoit de Sapin, de Frêne, de Pin, de Palmier, de 
Cedre, de Cyprés, d'Olivier. Ourre que tous les merceaux de la 
vraye Croix qu'on garde en tant de differens lieux, paroiflenr être de 
bois de Chêne , loir qu'onen cxamine lacouleur, ou la pefanteut ; 
ou la forme, ou la folidité. Ce que je rappoge ainfi exactement ; 
afin qu'on voye que je ne dis rien 1cy ae eft se génerale- 
ment reconnu , & même le plus vrafemblable; lai à tant 
d'Hiftoires fufpeëtes qui fe lifent couchant ie bais dont la Croix du 
Sauveur étoit faite , & même couchant la maniere dont elle fur trou - 
vée;lefquelles Hifboires le Pape Gelafe en fon Décret des Livres 
cryphes a jugées fi douteules, qu'il à laiflé au difcernement d'un 
Ledeu habile d'y ifti le vray du faux. 

L'Imperatrice Helene ayant erouvé la Croix , qu'elle écoit venuë 
chercher de fi loin, fic bâtir une Sr au même endroit où elle l'a- 
voittrouvées & dans cette Eglife elle remit ce bois facré avec routes 
les marques d'une profonde véneration,l'ayant fait enchafler le plus 
richement qu'il luy fur poilible , non fans en avoir pris auparavant 
une partie confiderable qu'elle apporta à l'EmpereurConftantin fon 
fils , lequel perfuadé , qu'ilne pouvoit donner une plus grande mar- 

ue de fon affection à à ville de Conftantinople , que d'enfermer 
em fes murs un chréfor fi précieux comme une fauve-garde aflurée 
contre toute forte de » coupa une petite partie de cœ bois de 
Ja Croix, & l'enferma dans (à propre {tatuë placée dans cette ville-là 
fur unc magnifique colomne de pee au milieu de la Place ap- 
lée de Conftantin. Le refte fur remis à Rome dans une Eglile 
omptueufe que cet Empereur y fit bâtir exprés ; & qui fur appellée 
cela l'Églife de fainte Croix de Jerulalem. Outre cela il en fic 
âtir une autre trés- ifique en l'honneur de la même Croix au 
milieu de la ville même dg Jerufalem , où Helene en avoit déja élevé 
une, comme nous avons dit. Ce futalors quel'Em r Con- 
ftantin abolir entierement le fupplice de la Croix , & défendic par un 
“Edit de jamais à l'avenir condamner daus tout l'Empireaucun eri- 
minel à ce de mort; ce qui a depuis été é dans tout le 
Chriftianifme. Cela fe doir entendre des croix qui s'appellent pro- 
rement croix dans le tems Let qui fonc faites comme celle où 
eft mort le Sauveur du monde ; car il y en a d'autre figure dont nous 
avons parlé, qui fontencore en ufage. L'Eglife fit encore plus en 
l'honneur de la fainteCroix,elle inftirua des fêtes pour être es 
tous lesans, dont la prémiere furen mémoire de ce qu'elle avoit 
été crouvée, & celle que nous célebrons le troifidme jour de May, 
& les Grecs le 14. jour de Septembre, auquel jour la feconde 
infticuée depuis en mémoire de l'exalrarion de certe même Croix. 
Encore que cette | 
28. foitauffi ancienne que la prémiere , comme ayant été ordonnée 
en mémoire du jour qu'on expofa pour la prémiere fois avec cére- 
monie la Croix à la réneration du peuple , Le la ville deJerufalem 
où elle avoir étéen horreur , néanmoins la folennité de certe fête à 
été redoublée dans rs depuis le miracle que cerre facrée Croix 
fiten la perfonne de l'Empereur Heraclius, | 
L'an 628.le fameux Roy de PerfeCofroës s'étoir rendu maître de 
l'Egypte & de l'Afrique fur la fin de l'Empire de Phocas , & ayanc 
tail en piéces un nombre infini de Chrériens,il avoir tourné fes ar- 
mes contre la ville de Jerufalem qu'il avoir prife & e,& avoit 


enlevé & emporté en Perfe certe grande partie de la Croix de Nôtre 
Seigneur qu'Helene avoit laiflée Le fon Eglife fur la Mon de 
vaire. Alors l'Empereur ius , qui avoit fuccedé à Pres , 


. ayantimploré le fecours duCiel par des jeunes & par des prieres con- 
tre ce formidable ennemi de la Chrétienté, leva trois pui ar- 
mées avec une humble confiance en Dieu , & en croisbarailles il dé- 
fit entierement trois Géneraux de Cofroës , lequel ayant été enfuite 
tué à coups d'aiguilles par l'un de fes fils qui maffacra auffi (on frere 

monter [ur le chrone de Pere, l'Empereur n'euc point de peine 
L'Aiee avantageufement les conditions de la paix avec ce nouveau 
Roy;& la prémiere de ces conditions fut que la Croix du Sauveur du 
monde feroit renduë aux Chrétiens , quien éroieut privés il y avoit 
déja quatorze ans; ce qui ayant été execuré , la Croix fard abord 
portée à Conftantinople en grand triomphe, les chemins étant par 
tout bordés d'une foule de Chrétiens qui faifoient des acclamations 
de joye&chantoient des loüanges àDieu:aprés quoy l'Empereur vou- 
lut avoir l'honneur de rapporter à {a premiere place fur Les épaules ce 
facré fardeau que le Fils de Dieu avoit porté fur les fiennes;mais com- 
me il fut arrivé à la porte deJerulalem par où il falloir fortir pour al. 
ler au Calvaire, il fur arrété par une force invifble,& quelque effort 
qu'il Hcil luy fat impoffible de paffer outre. Il elt aile d'imaginer 
l'éconnement où il fe erouva , auffi-bien que toute la nombreufe affi- 
ftance qui accompagnoit la Croix , lorfque le Patriarche de Jerufa- 


lem,qui étoir alorsZacharie,s'étant approché de luy,$i veurm'en cro- 


ez Seigneur, luy dit-il, vous quitteres ces riches vétemens d'or 7 de pier- 
reries dont vous ctes ff magnifiquement paré, de qui me s'accordent pas avec 
dapauvretédejss0s CHRrs r portant fa Croix, À quoÿ l'Empe- 
reur confentant volontiers fe dépouilla de route cette pompe, & s'é- 
tant revétu d'un habit fort fimple , érane même nuds pieds , fe remit 
fous la précieule charge qu'il avoir portée jufque-là , & acheva fans 
nul ob de la porter jufqu'à (a place. Suidas, qui rapporte ce fair 
aprés les Rituels Ecclefiaftiques ; aprés les Grecs, & aprés la tradi- 
tion commune de l'Eglife , n'y change qu'une circonftance peu im- 
ares » qui eft que le Pacriarche Zachanie , dic-il, érant alors ab- 

de Jerubaleni , Modefte qui étoic en fa place fur celuy qui donna 
à l'Empereur l'avis de quitter fes ornemens. Cela arriva le quator- 
ziéme jour de Septembre, & ceux = ne veulent pas que la fête de 
l'exaltation de la Gaine Croix loir aufli ancienne que nous avons dit ; 
difent que ce fut alors feulement qu'elle fur inflituée éa mémoire de 
cœ gun miracle. 
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fête , au rapport de Nicephore &b. 8. cp. | 
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n'eft pas icy le lieu de rapporter tous les autres miracles operez 
par la Croix de Nôcre Seigneur ; il (ufära de remarquer que Fm 
ses que l'Imperatrice Helene en laifa à Jerufalem on en à coupé 
puis une infinité de morceaux, érant mêémela coutume desEvêques 
de certe ville-Jà d'en donner à tous les Fideles qui venoient de routes 
les parties du monde voir avec une profonde véneration ce facré in- 
ftrument du falur des hommes. Er cependant certe partie , qui natu- 
rellement devoir à peine fuffire à une beaucoup moindre diféribati- 
on ,s'eft toujours miraculeufement confervée d'une égale grandeur 
fans jamais diminuer non plus que % on n'y avoit point touché. S. 
Paulin die li-deflus que cette vertu miraculeufe de ce bois qui tout 
mort qu'il eft femble fe reproduire encore comme s'il étoit vivane , 
luy a fans doute été communiquée par l'atouchement de cette chair 
divine, gui ayant fouffert la mort fur ce même bois l'a furmontée par 
une réfurreé ion glorieufe. Les paroles de ce Pere font trop belles 
| > # de. pas tre icy en Fe me \Crux in materia injen- 
a vi Van fenent, ia ex illo tempore innumeris pené bominum 
votis ligoum fm commodouit | ut detrimente non fire de quaff 
intaila meres s _quotidie dividuam fumentibus,  & femper to- 
tan venerantibu : [ed jflam impurribilem virtutem ,  @ indetrilé- 
dem foliditatem de i cri Join bibit que pafa mortem nor 
vidit corruptionem. C'elt dans "Epitre onziéme à Severe ; &S. Cy- 
rille Patriarche de Jerufalem même , & témoin eculaire , dir que 
petites parties de ce bois, prifes de celle qui eft dans cetre ville-là ; 
ont y "gets ess Husqe il paraifée qu'on enaie Ôté de Je- 
» pare ce mitacle à celu inq pains dont cinq mal- 
le hommes furent nourris ; c'at dans Les Caeles 4. 1 & 13: 
ee qua cs Pa de ER da goes d'acond que 
ces Peres de l'Eglife doit affurer les à 
férmer la bouche aux pod miracles. ide 
Pour ce qui regarde les Cloux dont Je Sauveur du monde fut atra- 
ché à la Croix, les mêmes Auteurs que nousavons citez, difenc 
qu'ils furent trouvez dans la même folle fousterre, & qu'ils furent 
aifément diftin, eux qui avoient ferviaucrucifiemeut des 
deux larrons , parceque les uns éroient rous mangez de rouille, au 
heu que les autres s'étoient miraculeufement confervez. La com- 
mune opinion eft qu'il n'y en avoit que trois, quoyque Gregoirede 
Tours ait écrie qu'il y en avoit quarre,&quoyque les anciennes ima- 
ges du Crucifix en men aufli quatre, fçavoir un à chaque main, 
&e un à chaque pied , fuivant en colal'ancien ufage de crucifier dont 
nous trouvons une preuve dans Plaure in Mu, Jalque là même 
qu'il y a bien des exemples de crucifiemens fairs avec un plus grand 
nombre de cloux. Saint Ambroife dir que l'un de ces trois 
fur mis par l'Imperatrice Helene au haut d'un Diademe done elle fie 
préfent à (on fils Conftantin,pour luy &pour fes luccefleurs à l'Em- 
ire. Po pe de Tours dit que cette Princelle s'en retournant en 
ut ouchée des naufrages frequens qui arrivoient en ce 
en dar dans la mer Adriatique, qu'on nmmoit à caufe de cela l'a- 
yme des voyageurs, (vwrage mavi, tin) & qu'animée d'une 
ul : ie Logos ne : cloux dont nous parlons 
; païlble ; d'où vient la coutu i 
(dit ce grand Archeréque) encore de fon tems, pate pa 
de mer avoient tant de véneration Pour ce Golfe ainfi confacré par 
ceclou, que dés qu'ils étoient entrez dedans ils faifoienr des; À 
S des pricres,& ne chantoienx que des Pfcaumes au lieu de pa 
ge nes. Il ft vray que fi bn com te rous les cloux que l'on gar- 
le, à ce qu'ondic, en differens roits de la Chrérienté, & que 
l'ou prétend étre de ceux qui ont fervi aù crucifiement daleurenr 
des hommes, il s'entrouvera bien plus de rrois & de quatre, Cela 
peut venir ; ou de ce qu'un clou a été rompu en pluficurs piéces ou 
plurôt de ce qu'an a confondu les cloux qui fervoient À tenir&cà Din- 
dre les piéces de bois dont la Croix étoir compofée, avec Les clou 
ui perçoient [a chair facrée du Fils de Dieu ; ou même de ce que les 
ideles ayant confervé parmy les Reliques des Martyrs à ues 
cloux qui avolait fervi à leur martyre, ceux qui font er. la 
fuirc des reméont pu prendre ces inftrumens de la fouffrance des 
membres myfliques de J 2 sus CHRi1sT, pour les inftrumens d 
gen LL CHRIST même, j 
uoyqu'ilen loit, la dévotiondes Fideles n'a iamai 
+ cute Pailion par laquelle rer ét racheré, Allen ess te 
rapporte tour entier à ce Di nt la mifericorde infinie s' 
manikilée aux FOR pr chufesfenfibles prepa n 
lent le fouvenir.C'eft ain qu'il faut entendre |’ ofationde faCroix 
re dans l'Eglife depuis le remes de l'Ers r Conftantin 
c'eft-à-dire,dés qu'elle fur crouvée.Ceterme d'adorarion ne fe rend 
pes à la rigueur, pourun culte quin'eit du qu'à Dieu rit il 
i ufic feulement un mouvement de véneration pourun bois séle 
erbe incarné a cpnfacré par fon attouchement , & dontil a aa 
le choix de { volonté l'aurel du facrifice ineffble & incomprehehf. 
ble feul digne d'étre offert au Pere Eternel, le champ de baraille où 
le Démon a été vaincu pour jamais , l'inftrument de la rédemption 
da gene humain, & par confequenc un objet bien di que les 
hommes fencenc & témoignenx à (on approche l'amour le plus ten.- 
dre & le refpeét le plus profond dont il fonr capables. C'eft pour 
exprimer ces grands lentimens qu'on fe fert d'un terme fi fort que ce- 
luy d adorauon » dont il fe faut bien garder d'abuler contre l'inten- 
tion de l'Eglile. On peut lire là-deflus 4 Cardinal Bellarmin , de 
is p-supré db, 1. cap. LR «mes Fr Adorat, li. 3, & plu- 
teurs Qui en ont écrit exprés. Comm i 
en voudront fçavoir davantage de la Gone Croix de Neue Scipniar 
ront voir des Livres faits exprés à ce fujer: & nous Par. tto 
ongs fur cet article, fi nous voulions mettreic tout ce qui fe cine 
dans les Peres & dans les Hiftoriens tancEcclefafHiques que Profanes 
touchant les miracles innombrables que Dieu a operez par lavraye 
Croix , touchant les diverfes erreurs hear rde pa ssilas 2 
le culte qui luy eft du, touchant les honneurs qui ont été rendus er 
Pp3 diferens 
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differensendroirs à Les images mêmes . 8 enfin touchant le grand 
triomphe de certe facréeCroix qui arrivera au jour duJugement unt- 
verfel, auquel elle paroïcra dans l'air éclatante de luniere fuivant 
lesparoles de Jssus CMRi s 7 mêmeans 30, verfet du 14. cha- 
tre de $, Mutthreulelon l'interprétation des Doéteurs Catholiques, 
entre lelquels plufieuts Peres del'Eglife & plufieurs rands Théolo- 
osens nennentque ce Lera la même Croix lur laquelle le Fils de Dieu 
ait mort, dont routes les parties fe steps . la Gn du _— ; 
# qui fera portée par les Anges à ce grand jour du Jugement; à 
parte té malus à fe lc vers la fin du Livre fepnéme des 
Oracles des Sibylles. ; | 

Ofignen fuir, im quo Deus ipfe pependit , 

Necteserra capit: fedcæhi teila videbis ; 

Cum renovata Dei facies ignita micabit. 
* Ane. Teftam. Denteromen. 21. Esech, 9. Amor. Preverk. uit. 
Thalmud, tir. vel. Kabbat. cap. 1. Phil. de Spacial, Le. Ter- 
rulhen contre Marcion , 4h. 3. cap. 22 Lemême, polo. cap. 9. 
Laétance Firmien , Divin. fnflit. lib. 1. cap.21.Jofephe, De be/- 
bo Tudais, lib. 13. cap. 21. & 12. Lemême, Amig. Juwaic. lib. 
G.cep. 15. S.Auguftin, Serm. 63, ad fratr. m erem, $.Ambroile , 
Oreï. in fun. Thesdof. Leméine, Exbort. ad Virgin. 5, Chrylo- 
tome, Homil. 1. de Crute, & Homif. de Cruce &? Latrone, & 
Homil, 77. incap. 24. Matib, S. Cyrille de Jerut. Carxb. 15. 5. 
Paulin, Epif. 11. ad Sever. Severe , Hiff. lib. 2. Fulgence , 3. My- 
ths, $. Run, dib. 1. cap. 7. & 8. &hb. 1. cap. 29. Socrate, 
Gb. 1. cap. 13. & Gb. . cap. 17- Theodorer, 4h. 1. cap. 18. So- 
zomene, 66, 2. cap. 1. Nicephore, 4b, 8. cap. 29. Thcophane, 
lib. 18. Cedren, av. 18. Heraclii, Gregoire de Tours, 4 Gr. 


Martyr. cap, 6. Seneque, de Confol ad Martiom. Martial, 4. 14. 
Epigram. Pline, 45. 14. cap. 1 .Gb,23.cap. 1.8 Gb. 31.chap. 17. 


Diofcoride, db, $. cap. 14. Athenée, 4h, 11. cp. 30. Plaute , int 
Mhflel, Diodore de Sicile, ib. 2, Antig. c. 1. Le même, b. 3. 
Sabell. 49. 1. Juftin, Hif. 4b. 18.22. & 30. Alerander ab Alex. 
Gb. 34 cap, $: Strabon, 4b. 4. © 14. Denys d'Halicarnafle , Âb. 3. 
Valer, Max. Gb. 2. cap. 7. &c bb. 6. cap. uit. Digeit. Nos. de 
Panis, L Capital ,n.28. Thom. Waldendis ; fem. 3. éper. rit. 20. 
cap. 158. Ephrem Syrus, Ji. deurra panit. cap. 4. Amold. Mer- 
mannius , #radf, de S: Cruce. Ju. Lipfe. Thom. Bofus, de Cruce. 
Baronius , Amal. Eccef. {1 faur joindre à ces Auteurs des Lettres 
de Saumaife à Bartolin de Cruce. Voyez Helene. 

LACROIX. Cherchez Crucius. 

CROIX-CHEVRIERES, Famille, La Famille de 1 À 
Croïx-CHevRisxe sad fécondeen grands homnies.JEAN 
pe LaCrorx, Sieur de la Ruiniere & de Guerre, a vécu en 
1500. ll éroit fils de Pierte de la Croix , & il eur de Druone de Mo- 
reltel , Felix qui fuit : Pierre Sieur de Guerre qui laifla pofteriré: Gi- 
rard & Arœud Ecclefaftiques. FsiixpsLaCRrot:x I, dece 
nom , Sieur de Chevrieres , Confeiller, puis Avocat Géneral au Par. 
lement de Dauphiné , s'acquir beaucoup de réputation par fon meri- 
te, Le Roy François L. le nomma Commiflaire dans le procez fait 
au Chancclier Poyet, & pour la Chambre de Juftice, 11 fut aufli 
feul Maître des Requêtes en Dauphiné. 1] époufa Guigonne Por- 
tier, Dame de Brie, & illaïfla Felix de la Croix IL. qui prit More- 
{tel , &c fur tué l'an 1 590. à la bataille d'Iffoire : Jean qui fuit : An- 
dré mort fans alliance : & Guigonne mariée en prémieres nôces au 
Sienr de Triolx , & en fecondes au Sieur dela Tivoliere, J5ANDS 
LaCRorxL. decenom; Sieur de Chevrieres, de Brie, de Chan- 
te-merle, Baron deServe & de Clerieux ; Comre de faint Vallier ; 
&c. mourut Evêque de Grenoble, Il avoit eu de Barbe d'Arzac ; 
Felix JUL. qui fuir : Alfonfe Evêéque de Grenoble , qui renonça à fou 
béneficcen 1620.8% mourut en 1637. Jean Sicur de Pifançon Meftre 
de Camp d'Infanterie, d'où elt venu Gabriel Préfident au Parlement 
de Dauphiné: Catherine femme de Pierre de la Baume, Doyen au 
même Parlement: & ire marice à Laurens de Rabot d'Au- 
rillac, Sicur de Veifilieu , Confeiller au même Parlement de Dau- 
phiné. FsLix ps LaCRoix, Sieur de Cherflures, &e. fut 
Confeiller au Parlemenc deGrenoble, puis Avocat Géñeral auGrand 
Coufeil, Confciller d'Etat & Mañcre des Requêtes. Il époufa Clau- 
de de Chifié, fillede Michel Baron de la Marcoulle & de Claude de 
Monteinard, & ilen eur Jean de la Croix Il. dece nom, qui feit : 
Jeanne femme de Felicien Bofin, Baron d'Euriage, Avocat Géne- 
ral : Catherine femme d'Anet de la Baume-Sufe , Comte de Roche- 
fort : François Oétavien Baron de Clerieu , Enfeigne au Regiment 
des Gardes , tud au fiége d'Arras : Barbe , Marie , & Françoife , Re- 
ligieufe, J&AN DE LA CrorxliIl. decenom, is d'Or- 
aacieux , Comcede fine Vallier & de Val, Baron de Serve & de 
Clerieu,Sieur de Chevrieres,Confciller d'Erar,& Préfident au Parle- 
meur de Dauphiné, aépoufé Marie de Saive , filleunique & héri- 
tiere de ues deSaive Préfident auParlement de Bourgogne.Leurs 
enfans font Pierre-Felix , qui fuit : Jaques-Benoît mort à Madrid: 
François de la Croix , Comte de Saive , &cc. Confeiller au Parlement 
de Dauphiné , fubftirué au nom & armes de Saive : Jean dit l'Abbé 
deChevnéres, Aumômier ordinaire du em À Ver Chevalier 
de Malrhe, à prélenr Evéque de Quebec dans la nouvelle France : 
Barbe femme de N. de Pontevés, Marquis de Buoulx , &c. Anne 
mariée à N. Prunier, Sieur de Beauchefne , Préfident au Mortier 
à Grenoble: Angelique alliée à Loüis de Clermont, Comte de Mon- 
toifon : Madelaine & 1Gbelle Religieules à Mont-Rleuri. Prenez 
Fecix para Croix, Comte de S. Vallier, Capitaine des 
Gardes de la porte du Roy , fr le voyage d'Afrique avec M.ce Beau- 
fort. 11 Fur ds uis Meltre de Camp d'un Regiment d'Infanrerie , 
&ilafervi en diverfes occafions dans le Païs-Bas , dans La Franche- 


Comté, &c. Ia épouléeu 1675. N. de Rouvroide (int Simon, : 


donc il a Jean de la Croix. 
CROIX-CHEVRIERES , (Jean de la) Evêque de Gre- 
noble, à vécu au commencement de ce Siécle, On ue peut luy réfu- 
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fer la loüange d'en avoit été un des plus grands perfonnages. Felix- 
de la Croix,célebre Avocat Géweral du Roy auParlement deDasphi- 
né & Conftiller d'Etat, fut fon pere & Guigonne Porrier G mere. 
La fortune aima fa vertu,& il eut prefque durant route fa vie des em- 
plois dignes d'elle. Prémierement en 1680. & 90. il eut l'lnres- 
dance des anirtées Rayales, l'une conduite par le Duc de Mayenne & 
l'autre par le Colonel Alphonfe d'Ornano. Le Roy Heury IV.ayant 
conquis la Savoye en 1600. luÿ donna les Seaux du Confeil fouse- 
rain , qu'il établie dans Chamberi. qi pe , ce même Monarque le 
nomma de fon propre mouvement à l'Évéché de Grenoble en 1657: 
Il fut aprés envoyé à Rome, & remplit dignement l'attente du Roy 
qui l'avoit envoyé. Il avoir rour les fccours néceffaires pour le ma- 
niment des grandes affaires , sn efprit excellent , un jugement trés- 
folide, &un fçavoir fort érendu. Il éroie affidu à la lecture & à la 
compoñtion. 11 lifoir roure forte de Livres, & ilavoit coutume 
dedire , qu'il n'en avoir jamais lu de fi mauvais, qu'il u'y eürrronvé 
melque chofe de bon, ni de fi ignorant qu'il n'y eürapris. Un 
mmentaire fur le Statur du Rey Loüis XL.rouchant les Donations 
enure vivans , eft le feul de fes Ouvrages qu'on a publié. Jean de la 
Croix deChevrieres fe rrouva aux Etats duRoyaume senusl'au 1611. 
à Paris,où 1l mourut depuis au mois deMay de l'an 1619.Son corps 
fort portéen Dauphiné, & enterré dans l'Eglife de S. Bernard de 
Romans. | 

CROIX DUMAINE, (Français la) natif de la Province 
du Maine, avéeuen1ç$o. C'écoitun Gentilhomme, Sieur de la 
Croix du Maine & de la Vieille-Cour, à quarre lieués de la ville du 
Mans, comme il le dit luÿ-même, Dés fon jeune äge il cur une 
extrême pañlion pour les fciences & pour les livres qu'il rechercha 
avec un trés-grand foin. Voicy commeil en parle luy-même: 7e 
divay que dés l'an de mon êpe dix-fepriome , fçuvoir eff en l'an de 
Salt 1569. étant ervoyé en l'Univerfité de Paris pour faire profit 
aux Letives, j'étois fi curieux d'avoir toute forte de Livres, nn 
feulement en Grec, Latis, @ autres Langues , & far-tout es Fran- 
cuis, qu'enfin d'amar que j'en fr, étoit fi grand, que de Cssalogus 
d'iveux , fe montroit tenir glus d'un jufle Volume. De façon qu'il me 
rit dez-burs envie de mettre à part les Grecs &e Les Latins, & d'u 
autre côté des François ou Auteurs qui avuient écrit en nôtre Lan- 

me, fans parler des Italiens, Effagnols, or autres, &re. Hdixal- 
rs qu'il avoir feprou huir cens Volumes. Il publia en 1 584. G Bi- 
bliotheque Françoife , qui efkun Catalogue géneral de toute forte 
d'Auteurs qui ont écriten nôtre Langue. Il promertoit encoteute 
Bibliotheque Latine des Auteurs François qui ont écriren Latin, & 
divers autres Ouvrages, Cumme ds recherche des Bibhothegquer, os 
Cabinets les plus rencmmnez de France, avec la déclaration des Li- 
vresrares, Médailles, Portraits, Statues, où Effigies, Pierreries va 
autres gentilée{fes ou gentilles euriofitez , qui fe veyent és Maifons des 
Princes & autres fr amas de telles magnificemces. Ce (ont {es 
propres termes. La Croix du Maine n'avoir alors que 17.ans. On 
ne fçair pas en quelle année il mourur. Apparemment que ce fur du 
rant le guerres civiles. 

CROMER , (Martin) Polonois, Sécretaire du Roy Sigifmond 
IL. & puis Evéque de Warmie aprés le Cardinal Hofus, a x dm dans 
le XVI.Sidcle. I écrivie l'Hiftoire de Pologne en 30. Livres, depuis 
l'an $5o. jufqu'en 154$. avecun autre Ouvrage de Ja fituanion , des 
courumes, des peuples, &c. du même Rovaume, Il publia quel- 

ues Traitez de comroverfe contre les Proteflans ,  Codlogur 

le Religione, Lib. ]V. De Cubbats Sacerdotum, dx. Matun 
Cromer mourut le23. Mars del'an1ç89. # Le Mire, de Sie. 
Sec. XVI. Martin Zoiller , de Hiff. re. Hartfnoch, deorig, Relg. 


Cbriff, ie Praf. 

CROMVWEL, Cr Protecteur de la République d'An- 
gun, aprés la mort du RoyCharles EL, s'éleva par {a politique , & 
€ rendit comme l'arbitre & toute l'Europe, jufques à {à morr. 
Aprés celle du premier Thomas Cromwel, William de Glamfions, 
far le feul quien porta le deuil. Le Roy Henry VITE. J'appella par 
raillerie Crémrmel, & l'aurre affeétant ce nom ï famille & bravant 
fes ennemis, fe fie nommer Creme, 11 laifla Henry pere de Ro- 
bert, quieur Olivier, dont je parle, lequel nâquiren 1599. Dés 

{ou jeune âge il fut mis au Collége , & comme il avoir beaucoup 
gémie & un grand feu d'efprie ; il fit du progrés dans les Lerres. On 
aflüre pourtant qu'il négligea la Jurifprudence, qu'il appelloi une 
fcience à charge & inurile à l'Exat , qu'il n'eur du goût que pour 
les Livres de Politique & pour les Hiftoires, où il puila Les fes 
maximes , qui l'ont rendu le maître de l'Anglererre. Le Roy Char- 
lesI.s'y étant artiré les armes de {on Parlemenren 1641. Cromwel 
faivit le party des Sujets rebelles , qu'il voyoit foutenus par des hom- 
mes d'incrigue & decœur. Il fe mit à lacête decenrchevaux, qu'il 
avoit levez à (es dépens , & agit avectant d'adrefle qu'il fur déclaré 
Lieutenant Géneral fous Manchefter , pour joindre Leflé L ds 
prochoit avec l'armée d'Ecole. Ce Manchefter éroit Chef d'upe 
crois armées du Parlement, Cromwel fe trouva dans tous les com- 
bats, qui {e donnerent durant cette funefte guerre. Il re: ta 
même quelques aranrages fur les troupes du Roy, & comme il éroit 
hardy , entreprenant , flateur, & adroit, ilagie ft bien parm 1 le peu- 
ple & dans l'armée, qu'il s'acquit non feulement beaucoup de répu- 
tation dans le party , mais encore l'amitié des Soldats. 11 fur depuis 
Comumiflaire de l'armée, à qui le Parlement avoic donné pourGéne- 
ral Thomas Fairfax,dés l'an 1644. Comme fes entreprifes luy réüf- 
fifloienr, iken fx de plus grandes. Les Ecoffois , chez ani le Roy s'é- 
toir réfugié, le livrerent aux Angloisen 1647. Cromiwel le ft en- 
lever à Holembi où ilétoit, craigsancque le Parlement ne s'unit 
avec ce Prince. Aprés cela, les Eraisayant demandé qu'on conge- 
diät l'armée , il feignit de fervirles prémiers & il portoit l'autre à 
la révolre.Elle demanda l'exclufion d'onze membres du Parlement, 
& {uivit les ordres deCromwel qui cabaloir ailleurs pour affurer da- 
vanrage fon party. Enfuire on pris la ville de Londres, que ce fin 
poliique 
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pa avoit encore brouillée avec le Parlement. Cependant il 
fit le Duc de Bucquunkam , qui s'étoit mis en campagne pour fau 
ver le Roy. Ce Prince s'évoit eufuic dans l'Ile de Waght, & Crom- 
weclaroit eu part à cetre fuite, pour avoir le prétexte de publier 
enluire que Charles 1. ne prenoir Lie que pour perdre l'Erar, en 
le poullaue dans une plus cruelle guerre. Et eu effet ce malheureux 
Prince ayaut été répris eu 164$. furremisen prilon, &c eut latée 
coupée publiquement, au mois de Fevrier de l'an 1649. Aprés ce 
coup ; Cromwel commença de reguer ans diademe, & de fe farre 
craindre à woute l'Europe. On l'envoya avec la quahté de Génera- 
liflime en Irlande , où 1] Hit lever le fiége de Dublin, & défit le Mar- 
quis d'Ormane. Il me fur pas moins heureux eu Ecofle , où les Etars. 
avaient appellé Charles IL Jeur Ray. À fon retour en Anglecerre, 
il fut déclaré Proveéteur des rois Koyaumes, Les amis qu'il avoit 
au lPaclemeiu obrinrencque Cromwel feroic Géneral des Troupes ; 
Protecteur des crois Erars, avec un Confeil qui ne feroir jamais au 
deffous de treize ni au deflus de vingr & ün avoir la voix décifive, 
& la leur u'étoie que confultarire. É Hollandois étorenc alors en 
guerre avec l'Angleterre, & ayant perdu leur Géneral Tromp en 
1653. ils longerent à la paix qui fur conciuë peu de ems aprés. Le 
Proteéteur fe rendit alors comme l'arbitre de l'Europe, & reçue les 
Anballadeurs descéces courounées. Pour la Religton ilu'enavoit 
point + & ue léiroit que celle qu'il voyoit du goût du peuple ,; dont 
ieuoir de grandes lomines, Iaceuloictoujours ceux qu'il vouloit 


perdre,d'asorr changé de Religion, & les Contidens & les Miniltres | 


qui étoient à luy, le publimenten chaire, Il avoicaufli quelques : 


asc a gage, & cela lcrroir à amuler Le peuple, H écouroit cout 
monde, & ue luivoitque les propres fentumens, Pour Le Parle- 
ment, 1 s'en joûa dans routes les occafons, & comme il étoir ex- 
trémement rufé, il n'y avançoic jamais que ceux qui étoient à luy & 
dont 1 difpoloir À à Ii avoit encore un bonheur domelti- 
que ; c'eft que & femme n'étant pas moins adroire que luy, elle auur- 
roit toutes celles qui avotent quelque empire fur l'effrrit de leurs ma 
ris. 1] Fac auifi vrés-judicieux à £ choifir des gendtes ; pour fes qua- 
tres filles ; n'ayant jeucé les yeux que fur des hommes d'incrigue & de 
cœur. Enfin, on ne peut pas delavotier qu'il n'ait eu routes les qua- 
litez néceflares à abattre un trône , &c à y moucer luy-méme , mal- 
gré la juftice & la rarfon, La feule faute que Cromwel fit, fut de 
fe choifir un fuccefleur foible &e (ans conduite , je veux dire Kichard 
fon fils , qui fut dépalé en 169. Olivier étoir mort le 13. Seprem- 
bte de l'an 16$8.ayant triomphe de fes eruremis & maintenu {à ry- 
ranme jufques au deruict K 


| 
| 
| 
| 
| 


ide {a vie, (Ou pourra lire bieu des | 


choles parriculieres , rouchaut la vie de Cromwel, dans les | 
Mémoires Anglois d'Edmd Ludére, ivprimez en trois volumes à ! 


Londres, en 1698, & 1699.] 

CROMWEL, 
d'Henry VII. Koy d'Auglerere, Sa maiflance droit peu 
ue.  Ilavoir été domeftique de Cardmal Wolfey LT fous 
ce politique qu'il apprit l'art de fe mettre bien dans l'efpsic de 
ceux qui font en faveur, & de fe faire auprés d'eux un méri- 


(Thomas) Anglois æ véeu fous le | 
$ if. | roteut les pauvres gens de à campagne, 


te de la complaifance &c de les fimeries. Il n'y réüllit pas mal. | 
Le Roy Henry VILL. s'évoie alors déclaré pour Anne de Boulen, 


Cromwel s'aracha à cerreDame, 8e il fur un des prémiers qui fe fen- 
tic du pouvoir qu'elle avoir for l'efprit du Roy. Car ce Prince voyant 
ue cet homme dœbit agréable à a mawrefle, & rrés-propre pour les 


feins, rélolur de Îe Écrrir de Joy. Hluy donna premierement | 


en 1536.la Baromrie d'Oukam daus la pesite Province de Rarlani, 
& quelque rems aprésil l'écablie Garde des Chartres Royales. En- 
faite 1 le fit Secrerare d'Erat, puis Chevalier de l'Ordre, Core 
d'Eflex , grand Chambellan , & Garde da Seau priré ; Scenfin il le 
chodc, non 2 pour prémier Miniitre aux choles temparel- 
les, mais encore pour fon Vicaire Géneral aux choles fpiriuelles & 
fiaftiques ; de forte qu'à parler proprement Cromwel fucce- 

da à l'autorité 8e au crédir du Cardinal Wolfey. Ilavoit toujours eu 
du panchant pour les opnions nouvelles dans laReligion,fon credit, 
fou nouvel employ , & fon ambition le recinrent dans ce fentimenr, 
& le rendirent le protecteur de ceux qui éroient contre lePapeëc con- 
tre les Ecclefiathiques. Le Roy , qui s'écour déclaré Chef de l'Eglite 
Anglicane , voulu: qu'on rraittâc de fa primauté dans des conferen- 
ces paruiculieres;&ayant cabliCromwel fon VicaireGeneral dans les 
affaires Ecclefaftiques , il luy donna un Seau particulier pour l'ex- 
pedition des affaires de cetre nature, Il voulue même qu'il préfidät 
à l'Aflemblée des Evêques qui federoic renir, quoy que Secuher; 
& rl cüt peu de connoiffance des Lettres, Aprés cela, Crom- 
wel drefla des Ordonnances Ecclefiaftiques , qu'il appella Injonc- 
tions ; fcclléesde fon Seau ,  &c il y foumit les Prélars & rout le 
Clergé d'Auglererre, Toutes ces role plailoient exrémement à 
Ent. Cromwelaigrifloic fon efprit contre kes Catholiques, & 
re ‘y porver davantage , sl cha de l'unir avec les Proreftans d'Al. 
emagne par une Ligue contre l'Empereur Charles Y. Pour en venir 

à bout, 1 luy Ds gp le mariage d'Anne de Cleres. Le Roy y 
confentit & l'é . Ce fut alors qu'Henry donna à Cromwel 
Je Comté d'Eflex & la charge de grand Chambellan le 13. Avail 
de l'an 1540. Il honora encore fon file de La qualité de Baron, 
& luy &c d'autres graces confiderables, Cinq jours aprés le Par- 
lement s'aflembla. Cromwel y renoit le prémier rang en faveur 
& enauçonié. 1 y contraignit l'affemblée d'accorder au Roy la 
dixiéme partie, & quatre É-oR de cous les biens de fes Su- 
jets. Eufuire, il courinua à perfécuter les Catholiques, &ilen fit 
mourir plufieursavecune cruauté infupportable Sur ce qu'onen fau. 
va quelqu'un dans le tems qu'il étoir arrêté au lir de la goute , 1lcon- 
feilla au Roy de faire une Ordonnance, par laquelle 1l déclara que les 
fentences renduës contre les criminels de lére Majefté, qnoy qu'ab- 
fensécnon-défendus,feroient de pareille force que celle des douze Ju- 
ges, quieft le plus célebre cribunal d'ngleterre. La Providence fit 
tomrnèr cœ mauvaisconfeil contre le mauvais Confeiller, Voicy com- 


CRO. 303 
me la chofe arriva. Henry commençant à fe dégoûter d'Anne deCle- 
ves,rélobut d'en épouler une autre, mais prémierement il voulue per= 
dre Crom wel auteur de ce mariage. On prit pour prérexte la liberré 
qu'il s'éroir donnée de figner au nom du Roy le fecond Traitté deLi- 

cavec les Proceftans d Allemagne , contre l'Empereur. On luy fic 
on procez,lans luy permettre de lc défendre de peur que pour Le ju- 
flifier de ce crime & de plulieurs autres don: il éoitaccnié , ilne die 
qu'il n'avoir rien fair que par ordre&du conienrement.du Koy.Tout 
ceant donc préparé pour Ja ruine de ce malheureux;le $. juillet leRoy 
aprés luy avoit témoigné plus de bienveillance que jamais, luy com- 


mauda de le venir trouver Le lendemain à fon lever;qu'ilavoir des af . 


faires de confequence à luy cofimuniquer. Cromwel y vint accom- 
pagué d'unnombteux coridge, Enfuire comme il eu pris fa place au 
Contcil&qu'i eut commencé à y parler de quelque chofe importan- 
te; Thomas Howard Duc de Norfole l'inrerroinpie & luy dir, qu'il 
s'agafloit d'examiner fes trahifons & qu'ifle taifoit prifonnier de la 
part du Roy. Cromwel étonné d'un évenement fi peu attendu, 
cut à peine la force de proferer une parole, & contraint par la nécelli- 
té il lüivir Le Duc de Narfole,qui Le firconduire dans la Tour deLon- 
dees. Dix jours aprés la détention ; le Roy l'ayant accufé luy-mé- 
me, le Parlement lecondamua à la mare paur crime d'hérefie, de 
trahi'on,& de flume,quicompreud le vol, l'homicide,& le pécular. 
Neuf jours apiés en luy sos la téte publiquement ; en 1545. trois 
moi-aprés queHenry leur élevé au combie de la Forruix&ede la gloi- 
re. Tous fes butus Édreuc coufilqués, * Sindeus, de foin, Anel. 
Holland. fhrro/, Hugh Du Chelne, Hi. d'An d. dre, { Pour étre 
tuformé plus eractermenx des avantures de Thomas romuw el,il ut 
lire l'Hutoire de da Refurnstion d Angkterre, par G. Burner. 
CRONEMBUR G,Chäreau confiderable de l'Ifle de Zecland 
en Danemarc, fur ledétrais de Sund. Friderie 11, Koy de Dane- 
marc le fc bâtir eu 1577, & le foicifia beaucoup, 1lelt à cuiq hcuës 
de Copenhaguen , proche la ville d'Elieneur , & de là on s'oppofe 


| à ceux qui voudraient atraquer le paie, foir du côté de l'Occan , foit 


du côté de la mer Bairique.On y paye les droits auRoy deDamemarc. 
Les Suédois pricent cette fortereile, duraut les dernieres guerres en 
16ç9.& la rendireur ve tems aprés. 

CRONEMBU RG.Cherchez Deflenins. 

CRONIUS, Philoiophe; on ne içaie pas bien en quel rems 
ila vécu. I écrivic des pancipes de la Phslolophie de Plaron & de 
Pychagore ; les Anciens parlent louvenc de luy, * Voflius , de Phil. 
Set. €, 2. 6.19. [Confulrez encore la Bibliotheque Greque de 7er 
Meur fus. 

CRONST AT.Cherchez Brallaw. 

CROQU ANS: fobriquet qui fur donné À quelques-Gentils- 
hommes de Guyenne, parce que durant les sroubles, qui agrerent la 
France au commencement du regne de Henry de Grand, 1: dévo- 
Mezeray , duregne de 
Hemry WSUP. 

CROS, (Jean de) Cardinal , Evêque de Limoges, fçavoit le 
droit Canon & Civil, qu'il enfcigna avec réputation. On le mir oc 
le liége de l'Eglike de Limoges en 1348. Le 1 ape Gregeure XI. qui 
étoit fon parent le fit Cardinäl eu 137 1. & quelque rerns aprés ayant 
opté l'Evêché de Paleftrine,1l far encore pourvu de l'Office de grand 
Fénienaer de l'Eslife. Jean de Cros fe trouva à la créariou d'Urbain 
VI, & ayant enfuire prorefté de Ja violence qu'on avoir farce au facré 
Collége,il donna {à voix à Clemenc VL. qui l'envoya Légat en Fran- 
ce. Depuis , érant revenu à Avigaon , il y mourur le 22. Novembre 
de l'an 138 3.* Bolquer , én vita Greg. XT, Du Chefne, Hi. des Carr. 
Frizon, Gall. Purp. Sainte Marthe, Ga/f, Chriff. Auberi, Hiff, dés Car- 
dinaux , Saxi, Pentif. Arelat. Du Put, Hiff. du Scbifm. Ciaconius , 
&c. 

CROS, (Pierre de) Cardinal, Archerêque d'Arles, était fre- 
re de Jean , & Limoufin, natif du bourg de Calmafort. 1 Le ft Reli- 
gieux de faint Benoit dans leMonaltere de fiint Martial deLimoges, 
d'où il pafla celuy de Braflac,enfuite à celuÿ de Toul, & fur élu 
Prieur de la Voure, Quelque rems apréson ke choific pour étre Evé 
que de Caine Papoul en1 37 ç.De cccEvéchéil paila à l'Archevéché de 
Bourges aprés la mort du Cardinal Pierre d'Éftaing ; & enfo il arti- 
vaäceluy d'Arles, & Clement VII. qui l'avoir choifi pour êcre fon 
Camerier, Le fit Cardinal. Comme c'écoit durancie féhifine, où 
me le met pas ordinairement parmy ceux qui ontété honorez de la 
poucpre. Pierre de Cras mourut l'an 1383. à Avignon, ou l'on 
voir lon Epitaphe dans l'Eglife de laint Martial. 

CROS, (Pierre du) Cardinal, Eréque d'Auxerre , était Fran- 
çois, natif de la Province de Limoufia, Il vince érudier à Paus & 
s'étant beaucoup avancé dans l'Univerfité de cetre ville, il en futDac- 
teur. On ajoute qu'il eurmême le Doyenné del'Eglife de Paris, 


! enuire il fuc élu à'l'Evêche de Senbis , le 29. May de l'an 1347. & il 


pañla à celuy d'Auxerreen 1349.1 avoit été Provileur de Sorbonne 
en1344. Le Pape Clemeur VL. le ft Cardinalen 1350. & il mou- 
rur de pelte à Avignon , le 23. Septembre de l'an 1361. 

CROSNE, ville de Pologne dans la Ruffie Noire , & la Chà- 
rellenie de Przemiflie. Elle eft ruée au pied des monts Carpa- 
thiens , vers les rivieres de Vifloc & de Jafñolde & prés des frontieres 
de la haute Pologne & dela Hongrie, 

CROSSEN, prés de l'Oder , ville d'Allemagne dans la Silefie, 
à l'Eleéteur de Brandebou:g. Elle cit capicale d'un Duché, &elle 
aune bonne fonterelle. Croflen ft unejolie ville, marchande, & 
bien peuplée. Elle cit à ang où fix licuës au deflus de Franc- 
fort. 

CROTILDE. Cherchez Clotte, &c. 

CROTON, Auteur Grec, qui avoir écrit un livre inciru. 
lé Le Plongeur, & qui ft cité par Dicgewe Loërce , dans la vie 
d'Heraclite.] 

CROTONE, ville d'Ialie, en cette partie qu'on appelloir 
daGrandeGrece, Elle furbâtie, comme quelques-uns dilent, par 
Diomede, 


304 CRO. 
Diomede, & felon le fentiment de Denys d'Halicarnaflle , ce fut 
Mylcellus qui la fonda en la rroifiéme année dela XVII. Olympia- 
de, qui était la quatriéme du regne de Numa Pom ilius, Roy des 
Romains. Elle fut renommée par fes Athletes, donc il y en eut 
fepr, felon Strabon , qui remporterent le prix au méme jour : auffi 
on difoit en proverbe que L plus fuible des Crotumiates étoit de À 
4 des Green. Pline croit que ceraranrage venoir de la bon: de 
fe. Milon fi renommé par {à force rendit cette ville célebre, 
11 étoit difciple de Pychagore. Ifchomachus , Tiferate, Aftole, 
& quelques autres fameux Athleres prirent naiffance à Crotone , de 
- même que Democedeilluftre Médecin, fort confideré de Polyera- 
teRoy de Samos , & de Darius Roy des Perfes ; comme Herodote 
le remarque. Alcmon, autre Medécin, difciple de Pyrhagore, 
don parle Favorin, Orphée Poëte,& grand nombre d'autres prands 
hommes, ont par leur naiflance rendu le nom de certe ville trés- 
célebre. Thucydide , Strabon , Pline , Denys d'Halicarnaffe, Pom- 
ponius Mela ; Prolomée , Tite-Live, &cc. font fouvent mention de 
Crorune. Elle avoit anciennement douze milles de cireuir, & la 
riviere d'Efaro la divifoic en deux parties. Aujourd'huy les choles 
fonc differentes. Crotone eft pourtant encore une bonne ville dans 
la Catabre Ulrerieure ; avec une forrerelle & Evêché fuffragant de 
Reggio. * Denys d'Halicarnaile, 4%. 2. Hyf. Strabon, 4. 6. 
Plines 4, 2. à 98. Herodorc, fi. 3. Tive-Live, Leandre Al- 


i, &cC. 
FER OTOPUS, VIIL Roy des Argiens, fucceda l'an 2547. du 
Monde à Triopas, qui avoic regné feizcannées, & en regna lay- 
mé ie vingt & une,comme nous l'apprenons d'Eufebe aprés la fup- 
putation É Jule Africain. nn: 

CROU ou za CRoO, (Crodoldus) petite riviere, dans 
l'ifle de France. Elle pañleä Louvres en Paris, à Chärillon, à 
Gonefle, à Gint Denys, &c. & accruë par les eaux de quelques ruif- 
feaux elle (e jette dans la Seine. * Papire Maflon, déféripé. Flum, 


(4, 

r: ROŸY, (Guillaume de) Cardinal, Archevèque de Tolede ; 
Evêque de Cambray ; droit fils d'Henry de Croy ; Comte de Por- 
den, & de Charlotre de Châteaubriant, & frere de Philippe Duc 
a’ Arfchot. 11 furélevé à Louvain , où le célebre Jean-Loüs Vives 
Efpagnol fur fon Précepteur , & dés l'an 1516, n'écanr qu'en la 18. 
année de fon âge on le nomma Evéque de Cambray , à és la mort 
de Jacques de Croy fon oncle. L'année d'aprésle Pape Leon X. le 
fie Cardinal, à la priere de Charles Roy d'Efpagne; depuis Empe- 
reur à & ce même Prince l'éleva encore à la dignité d'Archevéque de 
Tolede Primar d'Efpagne , ajoutant à ces dignirez celle de Chance- 
lier de Cafllle. Mais ce jeune Prélac joüit peu de tous ces hanneurs, 

Il éroit à la Diére de Wormesen 1521. 8e étant allé à la chañe, il 
tomba de cheval le 6. Janvier , & s'étant rompu de ceme churr 
une veine où felon d'autres une côre,ilen mourut pen de jours aprés, 
en la 23.année de fon âge.Son corps fut enterré dans l'Eglife des Ce- 
leftins , que fon pere avoir fondez à Hererde, prés de Louvain, 
* Sanderus im Ebg. Card. Gazer, Hifl. Ex. du Pays-Bas. Fri- 
zon, Gall, Purp.: Auberi, Et des Card. Saue Marthe, Gall 
Chrifl. & Hi. li.218. Bembe, Viétorel, &c. | 

CR O Y, eft un village de France dans la Picardie à deux ou trois 
lieuës d'Amiens, & c'efl de ce village que la noble Maifon p5 CRoy 
dans le Païs-Bas a tiré fou nom. . | 

CROY, Maifou. La Maifon de Croy a tiré fon nom du village 
de Croy, ayant fuivi les derniers Ducs de pe sr Le Roy 
Henry ÎV. érigea l'an 1 ç98. la Terre de Croy en Duché pour Char- 
les de Croy, Duc d'Arfeho. Jacaussl. Sieps CroY;, 
qui vivoir dansie XIII. É cg J seau Es IL. qui époufa 

i Picqui , ui fut pere UILLAUME DE 
Cr6 : _ fervit dus les nées des Rois Philipe de Va- 
lois & Jeav', l'an 1350. &c les fuivans , étanc à la rêre d'une Compa- 
wie de Gendarmes. 11 époufà IGbelle Dame de Renty , fille & 
Eiicee d'André & de Marie de Brimeu, & ileneut}s AN Sieur 
ps Co y deRenty, &c. Conféiller & Chambellan de Philippe 
le Hardy & de Jran Duc de B gne. Le prémier vi rocura 
Ja charge de grand Bouteller de France, &e il fur tué à araille 
d'Azincourr l'an 141ç. Il avoir époufé Marie de Craon , veuvede 

Gaucher Sicur de Thorote » & fillede Jean de Craon I. du nom, 
Sieur de Dommard & de Marie de Châtillon, dont ileur Archam- 
band qui fut tué auprés de fon pere , fansalliance : Ansoine a fuir : 
Jean de Croy prémier du nom, Corte de Chimay qui a fait la bran- 
che des Princes de Chimay ; des Comtes de Solre & des Ducs d'Ha- 
vré, dont il y a encore Ferdinand Jofe h de Croy ; Duc d'Havré 
& de Croy, néen 1644. & marié en 16 58. à D. d'Halluyn, héri- 
tiere d'Oüailly : Leon Chevalier de la Toifon d'Or, pars Bailly & 
Capiraine de Hainaut : & huit filles AnNToïns Sieur DE 
Cx o x & de Renry ; Comte de Porcien , de Guines , &c. for pré- 
miet Chambellan du Duc de Bourgogne, Chevalier dela Toifon 
d'Or , & puis grand Maître de France en mille quatre cens foixante- 
trois par la fareur de Philippe 4 Be Duc de Bour . 1] mou- 
rut fort âgé en 1475. Ce Sieur de Croy chap sa en prémieres 
nôces Jeanne de Roubais , fille de Jean Sieur d'Herzele & d'Agnés 
de Lannoy ; qui le fit pere de Marguerite , alliée à Henry Vicomre 
de Monfort en Hollande. IL prit une feconde alliance avec Mar- 

ie de Lorraine, Damed'Arfchot & de Bicrbek , fille puinée 

SAnaiies Comte de Vaudemonr & de Marie de Harcourt ; dont 
il eur Philippe qui fuit : Jean de Croy, Sieur de Rœux ; qui a fair 
Ja branche des Comtes de Rœux &e des Sieurs de Crefques: Charles 

mort jeune: Jeanne de Croy femme de Loïis de Baviere, dit le 

Noir ; Comte Palatin de Deux-Ponts : Marie femme de Guillaume 

Loëüis de Los, Comte de Blanckenheim : Lfabelle mariée à Guyon 

d'Eftouteville, Sieur de Moyon , &c, Jacqueline époufa Jean Sieur 

de Ligne, &c. & Jeanne de Croy Relgicule au Moncel, puis au 

Monaltere des Cordelieres du Fauxbourg faint Marcel de Paris, où 
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elle fur Abhefle durant dixans , &ymourutentéi2.PHiLress 
psCroyl. decenom, Sirede Croy, d'Arfchot, de Renty, 
&c. mouruten 111. Il époufa Jacqueline de Luxembourg , fille 
deLoûis, Come de aime Paul , &ec. : onnétable de l'rance, & de 
Jeanne de Bar ( premiere femme ; & ilen eur Henry qui fuir: An- 
trine Evéque de Teroüianne,mort le 21. Septembre del ‘an 149$.en 
l'Ifle de Cypre, revenant de la Terre Sainte : & Guillaume de 


. Croy , Sieur de Chievres & Duc de Soria, Chevalier de la Toifou 


d'Or, & Gouverneur de la perfonne de Charles d'Autriche , depuis 
Empereur V.du nom ,morten 1521. fans laifler polteriré de Marie- 
Magdelaine de Hamal fa femme, Henry DECROY mourut 


“en 1514, étarit encore jeune. Îl avoir époulé Charlotte de Chäteay- 


Briant, Dame de Laigny en Perche, fille aînée de René Sieur de 


“Loigny & d'Hetene d’Éftouteville ; & il laifla Philippe IT. qu fuir : 
i 


Charles Comte de Porciensäe. vint s'établir en France,où 1] époufa 
Françoife d'Amboile qui le rendit pere d'Antoine mort fans pofteri. 
té de Catherine de Cleves ; Comretle d'Eu , le 4, May 1 567. comme 
le marque M. de Thou , . 41: Guillaume Cardinal, dont j'ay par. 
lé: Robert Erêque de Cambray en 1519. par réfigmarion de fon 
frere, Léna des Ordonnances Synodales en 155 1.8 moururle 51. 
Août de l'an 1556. Charles Evêque de Tournay mort en 1 56.4: Jac- 
queline femme d'Antoine Marquis de Berghes fur l'Efcaur : Char- 
lotte Abbelle de Gilhengien: & Helene mariée à Jacques de Luxem. 
bourg 11}. du nom , Sieur de Fienues Comre de Gavres, & Che- 
valier dela Toilon d'Or. PHirirve ps CRoY% II. decenom, 
Chevalier de la Toifon d'Or, fur créé Duc d'Arfchor par l'Empereur 
Charles V. qui fe fervir de luy en diverfes occafions, Il époula en 
pres nôces Anne de Croy , Princefle de Chimay , fille sinée 

Charles & d'Anned'Albret, & il en eut Charlesmorren 15. 
fans laifler pofterisé de Loüile de Lorraine: Guife & d'Antoinetre 
de Bourgogne la-Vere fes deux femmes : Philippe IL. qui fuir: An- 
toine & Loüis morts en enfance : Guillaume Marquis de Reuty, qui 
eut d'Anne de Rennefle fafemme, Anne de Croy, Marquiie de 
Renry, femme d'Emanuel de Lalain, Sieur de Montigny, Che- 
valier de la Toilon d'Or ; & en fecondes nôces de Philippe de Croy 
Comte de Solre : & Loiülite de Croy mariée 1 à Marines de Bouc- 
gogne, Marquis de Vere, & 2 à Jean de Bourgogne Sicur de Frot. 
menr. Philippe 11. prit une feconde alliance avec Anne de Lorraine 
veuve de René de Naflau-Chalon Prince d'Orange, & fille d'An- 
toine Duc de Lorraine d'où vint Charles-l'hilippe de Croy , Che- 
valier de ia Toifon d'Or qui laïfla pofterité. Puicrprs pes 
Cr o y I, du nom, Sire de Croy, Ducd'Arfchor, Prince de hi. 
may , &c. mourur le 11. Decembre de l'an 1 695. aprés s'étre acquis 
beaucoup de répuration durant les troubles du Païs-Bas.11 Par qua 
prémieres nôces Jeanne d'Halluyn , fille de Jean Sieur de Comes : 
& en fecondes Jeanne de Blois fille de Loüis Sieur de Trelon, Du pre- 
mier lit lg Charles Duc de Croy & d'A rfehot,&c.morten 1612, 
fans laifferfignée de Marie de Brimeu&deDorothée de Croy-Havré 
Les femmes : icrite/morte fans rité de Pierre de Hennin , 
Corate de Bofluc : & Anne l'aînée qui porta ce riche héritage dans ja 
Mäifou de Ligne,par fon mariage ave: Charles de Ligne Prince d'A- 
remberg ; dont la pofterité fubüfte encore. ? Jean Scohier, Cow- 
purt, des armes, François l'Alloüerte, Géneal. de Crey. Jean-Bapuite 
Maurice , des Cheval, de la Toif, Sainte Marthe, Du Cheïfñe, LeP. 
Anfelme , La Roque , Chifler , &c. * 

CROY, (Guillaume de) Seigneur de Chiévres, Duc de Soria, 
Chevalier de la Toifon d'Or , Gouverneur de la perlonne de Charles 
d'Aôtriche , qui fut depuis Empereur , ce dre wine, 1! 
fe fignala fous les Rois de France Charles VIII. & Loüis X{1. à la 
conquête de Naples , & au recouvrement du Duché de Milan aprés 
€n avoir obtenu l'agrément de fonMadrre l'ArchiducPhilppe d'Au- 
triche , fils unique & (uccefleur de Marie de Bourgogne.La premie- 
re rupeure (urvine peu de terms aprés entre la France & l'Efpagne ; & 
Jeanne d'Arragon femme de l'Archiduc , éranc devenuë hénriere de 
la derniere de ces Monarchies, Chiérres difcontinua de porter les ar- 
mes pour les François, &rivoir en repos dans laProvince duHainaur 
lorfque l'Archiduc l'en tira luy donner une Commiflion qui 
marquoir affés que ce Prince le préferoit aux plus grands Seigneurs 
des Païs-Bas. 1] l'y laifla pour Gouverneur , Lorlqu'il pafla en F£ 
pagne. Philippe Atchiduc, & Roy de Caftille, étant mort, lala 
deux fils, dont l'aîné nommé Charles n'avoir que fix ans. On luy 
avoit donnéle nom de Duc de Luxembourg , & il prit le rirred'Ar- 
chiduc aprés la mort de fon pere. Chiévres fur choifi pour fon Gou- 
verneur & fon Tureur. Aprés s'être rendu illuftre dans toute l'Eu- 
ce » & avoir rendu des fervices trés-confiderables à l'Empereur 

arles-Quint , il mourut à Wormes au moisde May 1521. d'un 
poifon que fesennemis luy avoient donné, étant âgé de foiranre- 
trois ans. Le Duc d’Arfchot fon neveu luy fucceda dans fes cha 
dans la faveur de l'Empereur. # Vanllas, Education de Charkes- 
Quint. SUP, 

CROY, (Jacques de} Evêque & premier Duc de Cambray , fixe 
pourvu de certe digniré en 1 $02.&parce que les Chanoines & KMa- 
giftrar de La ville s'oppolerent à à réception,il fulmina plufeurs ex- 
communications contre eux , & un interdit fur l'Evèché : ce qui du- 
ra jufqu'au quinziéme de Mars en 1 fo4.que l'accord fur fair. De fon 
tems l'Empereur Maximilien érigea la ville de Cambray en Duché, 
& il fut le premier honoré du titre de Duc, & mouruten 1516. 
# Guill. , Hifl. Ecclef: du Païs-Bas. SUP. 

CROY ANS, Credentes, nom que l'on donnaiten Lombar- 
Fr __ que l'on appellour Vaudois en France & en Allemagne. 
SUP, 5 

CROYEouCrots, Crois, qu'on croic être l'Eribée des 
Anciens , ville capitale d'Albanie , foas la domination du Turc. 
Volarerran dit qu'elle fur auili nommée Troye. Elle fervit long- 
tems de demeure au brase George Caîtrior, dir Sermderbere , qua- 
uiéme & dernier des enfans de Jeau Caftriot, Prince d'Albanie. 


Aprés 





CRU. 


‘aprés la mort de Scandei ; Mahomet Il. prit Croye en 1477. 

le étoit autrefois ville Epifcopale , fous l'Archevêché de Duraz ou 
Dyrrachium,. Elle eft arrofée de la riviere de Lizane, &c'eft la 
même que Chalcondile nomme Crua. * Leunclavius, Pad, Tire. 
<. 126. Le Mire , Geogr. Ex, Volaterran , 4. 8.Gesgr. 

CRUCIFERES.Cherchez Porre-Croir. 

CRUCIGER, (Gafpar) Allemand, mâquit à Leipfc, ler. 
Janvier de l'an 1504. Il fic de grands progrez dans les Langues , dans 
les Mathematiques,&dans la Théologie des Proteftans, dont il défen 
dit ladoétrine à Wormes & ailleurs.Ilenteigna auffi à Men e 
& à Wiremberg , où il mourur le 16. Novembre def'an 1548. ie 
de4ç. 1lacompofé des Commentaires fur les Pcaumes de David , 
fur l'Evangile de fainr Jean, fur la L. EpitredesS. Paul à Timothée, 
&c.* Melchior Adam , én vit. Theof. Germ. dv, 

CRUCIUS oulaCrorx, vulgairement Va den Cruys & 
connu Lous le nom de Levimur Crucius, d'Oudenarde, & Curé de 
Bofcep ; vivoit vers l'an 1 sq I compola divers Traitrez de preté. 
On voit fon combeau à Gand. Ileft differenr de Jacques CRu- 
civs, Miniftre Calvinifte en Hollande, qui a publié en 1635. 
des Epitres , &e, * Valere André , Hibf. Bey. 

CRU CIUS où Caucsius, {Aunibal} de Milan, Secre- 


mire de la ville, vivoitdanste XVI. Siécle; & moururde pefte en . 


1577. Havoittraduic quelques Traitrez d'Achilles Status. L'ra- 
heaencoreeuen 1620. & 30. . r 
CRUCIUS, (Julius-Cefar) on de la Croix , furnommé de 
Lira , fils d'un Maréchal de Bologne. 1n'avoit pas étudié & ileut 
ut un f merveilleux genie pour la Poëfie qu'on à com té 
juiqu'à468. de fes piécesen vers. * Le Mire, de Siript, Sec. 
Bumaldh , Biblotb. Bonen. Janus Nicius Ergthræus ; Pinac. 1. mage 
CAE EL Ù 5 | à 
CRUCIUSoutCruz, (Loüis) Jefuïte Portugais À e 
voitles Langues, la Théologie , & les belles Lettres. Iluraéuitit les 
Pfeaumes de David fouvent imprimez à Iugolitad, à Naples > 
Milan, à Lyon; il compofa des Tragedies tées, 8e Loüis de la 
Cruz mourut le 18. Juiller de l'an 1604. Ribadeneira & Alegambe; 
bibl, Scripe. Soc. 7. Poflevin , is Apper, Nicolas Anronio ; Le Mi- 
re, &c. A 
CRUMAW ouCrukrau, Crematie, ville d'Allemagne 
dans la Moravie, avec titre de Duché, Elleelteurre Brin & Snam 
du côté del'Aürriche, avec une bonne forterelle. 
CRU M MUS; Roy des Bulgares , faifan la : 
re Empereur de Conftantinople, l'an 811. eut du défaranrage au 
commencement de la cam ; & fe vie obligé de demander la 
paix : mais luy ayant été refufée , il ira de nouvelles forces de fou 
défefpoir, & donna tia nuit (or le camp des Grecs, qu'il for- 
ça, puis il alla droit à là rente de Nicphore , lequel il rua avant 
qu'il ebt leJoifir de fe reconnoître. 11 défic enfuire toute fon ar- 
mée , & fic pafler par le fil de l'épée; dm terra 7 les 
Grands de l'Empire, quiavoient (üuivi l'Em r. Pour laifler une 


marque de fa victoire à la polterité,aprés avoir expofé quelque tems 
fur s-) giber la tête du fl Si nie, fic élire une tale 


re à Nicepho- 


de fon crâne , enchaîflée dans de l'argent , afin que (es fucceffeurs 
s'en lerviflent, aufli bien que luy , dans leurs ns, pour boire 
à la Guté de teurs Braves qui fe fecoienc fignalez à la . Il vou- 


lu contraindre les prifonniers à racheter leur vie & leur liberté par 
l'apoftafe;mais ces gévereux Capiraines aimerent mieux fouff:ir les 
plus cruels fupplices ; & moururent Martyrs. Crummus agna en- 
core la bataille d'Andrinoplecontre l'Empereur Michelen 813: & 
mourut peu de ems aprés. * Maimbourg, Hiffaire des Iconacls- 
fer. SUP, | . : 
LA CRUSCA, crlebre Academie à Florence en Iulie: elle 
s'elt diftinguée par ce nom, qui fignifie du Sem, &c tout ce qui reite 
de La farine lors qu'elle eft blurée;pour marquer le foin qu'elle prend 
à épurer la Langue Tofcane, Le lieu où les Academiciens ont ac- 
coutumé de s'ailembler, eftornéde Devifes qui fonc allufion au 
mot de Crufea , & chaque Academicien y preud un nom qui répond 
âcelujet. Les fidges Lot fairs en hottes à porterlepain, & leur 
doflier en pêles à remuer le bled; les grandes chaites en façon de cu- 
ves d'ofier ou de paille où l'on garde le bled ; les couflins des chaifes 
des Princes de l'Academie font de fatin gris en forme de lacs, & l'on 
met les Aambeaux dans des étuis qui reffemblent à des lacs de farine, 
Le Diétionaire de la Crufca , Vacaholerio de gli Academici della Cruf: 
#4, a donné beaucoup de péparsion à ces Academie. *Mon- 
conys, premier Voyage d'Itañe. SUP. : 
CRUSCIANUS où Crusranus, célebre Médecin de 
Florence , à vécu dans le XIII. Siécle, 1! écoir difciple de Matthieu, 
que Tritheme & Volarerran nomment Thadét ; lequel eufeignoit à 
Bologne avec tant de répuration ; qu'il n'en fortoit jamais qu'on ne 
luy donnâr cinquante forins d'or par jour. Celuy dont nous par- 
lons, ne fut pas f heureux ; auf ilie dégoüra fi forr du monde, 
u'ilentra dans l'Ordre des Chartreux, où il mourut faintement, 
Il avoit compolé quelques Trairrez de Médecine. * Tritheme , der 
Erriv. Ecel, Sponde ; 4.C, 1287. #. 4. Petreius » Bibl. Chart:p.49. 
194. 
Ru SENIUS, (Nicolas) Religieux de l'Ordre des. Le 
fin, étoicdeMaftrichr, & a été célebre par fa pieté & par fon éru- 
dirion. Il fut Doéteut de Pavie, Prieur des Monaîteres de Bruxel- 
les & d'Auvers, & enfuice Vifiteur Géneral de fon Ordre; dans 
J'Aütriche & la Boheme, Son van Ferdinand IL. l'honora de 
fon eftime , le fi: fon Hiftoriographe, & le rerint à Vienne en Aûtri- 
che, où leP. Nicolas Crufenius mouruten 1629. 1! a écrit Afons- 
Alien Aneuflinianorum, * Le Mire, de Script. Sac. XVIT. Valere An- 
dé, Bibl, Belg.&r. j 
CRUSERIUS, natif de Campen dans le Païis-Bas,a vécu dans 
le XVI.Siécle.1l apprit les Langues,la Philofophie, & la Médecine ; 
& enfüite s'éranc arraché à la Juritprudence,il fur Doéteur és Droits, 
Tim. L, 
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& Confeiller de Charles Duc de Gueldres, pais de Guillaume Duc de 
Cleves, Sa doétrine luy acquit beaucoup de réputation. En 1573. 
il Furaccompagner Manic-Eleonor de Cleves mariée à Albert. Frede- 
ric de Brandebourg Duc de Prufle,& en revenant il mourut à Conis- 
per en 1674. Îlacompofé divers Ouvrages, Conunent, in Hippoc, 
L. 1. Ill, de merbis vulsaribus & in 44. de Dicra. til traduis 
de Grec en Lann quelques Traitrez de Galien & de Plurarque. 
* Pantaleon , 4. 3. Prof, Le Mire, in sg eg. Melchior Adaro , 
in vit, Gerur, Medic. Valere André , Bibl. Belge, dc. 

CRUSIUS, (Marin) queles AllemansnommencK r aux, 
étoit de Boctenftein daus les montagnes de l'Evéché de Bimberg,ow 
fclon d'autres de Grebern dans le même païs; & nâquirle 19. dé 
Seprembre de l'an 1526. flapprie atfez heurenfement les Langues 
& les belles Lertres,qu'il enfergna avec réputation à Tubinge & ail 
leurs. 11 recueillit une excellente Bibliotheque, Martin Crufius 
mourut à Eflingen le 25. Fevrier de l'an 1607. 1i a compolé un trés 
graud nombre d'Ouvrage:, diverfes Grammaires) Turco-Gravia, 
Germans-Gracia, Annales Survie, re, Jacques Grerfer, de 
Epife. Ergfler. c. 4. Melchior Adam , fe wir, Phil, Germ, dre. 

CRUSIUS,{Le même) Profeffeur des Langues Greque &cLati- 
ne à Tubingeen Allemagne.a donné auPublic un excellent Recueil 
de piéces de la nouvelle Grece , intitulé firco-Gracis, & imprimé 
à Bileen 15$4. On voir d'abord dans cet Ouvrage une Hiftoire de 
Conftan:innple depuis 1 391. jufqu'à 1 578. qu'il a appellée Hifioire 
Politique & Civile de Conitananople, Aprés cerre Hiboire luit une 
Lettre de Theodofe Zygomala à Martin-Crulus, dans laquelle ce 
Grec décrit la prile de Conflanrinople par les Tures, Ces deux Ou- 
vrages font écrirs en Grec ordinaire, Le rroifidme Livredece Re- 
. dt invieulé Hilaire des Patriarches de Conflantimople, de- 
puis 1454. jufqu'à 1578. & ellecft écritcen Grec vulgaire, Cru- 
lius a ajouré (à Verfion Latine à ces trois piéces. Le refte de fon Re- 
cueil confifte en plufieurs Lettres qui fonc auffi en Grec & en La 
ün, & Crufius à accompagné tour cela de Remarques fçavantes, Cet 
Se à eft d'une grande utilité à œux qui veulent étre inftruits de 
l'Etat des Grecs de ces dernierstems , & qui reulenc apprendre le 
Grec vulgaire, y ayant plufeurs piécesen certe Langue, & entre 
aurres la Batrachomyomachie d'Homere #R.Simon.S$ UP. 
CRUSSOL, Mailon. La noble Mailon ps Caussor. 
prend fon nom de la Terre De CrussoL qui eft dans le Viva- 
téz prés du Rhône, & quia titrede Comté, GarauD BasrsT 

remier du nôm , Sire De CRussoL, vivoiten 1304. & il lai 
Ë de Marguerite Pagan fon époufe , Jean qui priralliance avec Bea- 
crex de Poitiers, d'où vint Geraup Rasrer Il.dunom, Sieur 
de Cruflol & de Beaudifuer, Celuy-cy époulà en prémieres nôces 
Beatrix & en fecondes Emelie de Châreau-neuf, dont il eut G s- 
RAUD Basrsrt Ill, du nom, lequel époufa Alix de Laftic, 
fils d'Erienne Sieur de Laftic , qui le rendit pere de Loûüis pe 
CrussOL, &de GsranD ps CRuSs0z Archevéquede 
Tours , Parriarche d'Antioche , Evêque de Valence & de Die, mort 
le 18. Aoûtdel'an 1472; Loüis prit alliance avec Jeanne Dame de 
Levis & de Florenfac , crenhery 1 de Philippe & d'Ifabeau de Poi- 
tiers; dont il ar pe uit: François Sieur de Laleu, &c. 
mort fans ité de Peronne de Salignac: & Loüife mariée er 
147$. à François de la Rochefoucaud premier dece nom, JA c- 
auxs Sins CrussoL, Pannetier de France, époufa 
Simonne Vicomtefled'Ufez , fille unique & héritiere de Jean &c 
de Jeanne de Brancas ; dont il eut Charles qui fuit: André Sieur de 
Baudifner mort fans lignée de Perrenelle de Levi-Ventadour:& ci 
filles, CHaxiss ps Crussot, Vicomte d'Ufez, Sirede 
Cruffol, &c, Chevalier , Confeiller & Chambellan du Roy, étoie 
grand Pannetier de France en mil cinq cens trente-trois, &ilmou. 
rut vers l'an mil cinq cens quaranre-fix, Il époufà Jeanne de Ge. 
nouillae, Damed'Acier, fille deJacques, grand Maîtredel'Ar- 
üllerie , & grand Écuyer de France ; & leurs enfaus furenr , Antoine 
qui fur : Jean Sieüt de Beaudifner, tué par des Soldats des Gardes 
au maflacre de la faint Barthelemy , l'an 1572. Jacques Sieur d'A- 
cier qui continua la pofterité : Loïts mort fans lignée : Charles Ab. 
bé de Feuillans : Galior marié à Françoife de Warti, dontileuc 
Marguerite morte fans alliance en 1 692. Marie, de François 
de Cardaillac : & Marguerite qui ne fut point mariée, Antoine 
ps CrussoL, premier Ducd'Ufez, eut beaucoup de part aux 
affaires de fon tems , durant les guerres contre les ST pos it 
commanda en Languedoc, Provence, & Dauphiné, où il fut appellé 
rêtre Gouverneur en 1562. LeRoy Charles IX. ériges en fa 
Éveur Ufezen Duché & Pairie, versl'an 1577. 1l mourut fans 


pofleriré de Loüife de Clermont - Tallard. Jacquas ps Crus: 
sot fon frere, auquel il fauva la vie durant le maffacre de la faine 
Barthelemy, s'étoir fair connoître fous le nom du Sieur d'Acier 
durant les guerres civiles. Depuis, ayant fuccedé à l'heritage de 
fon ain fut Conteiller d'Etar,Capiraine de cent hommes d'armes 
des Ordonnances, & Chevalier du faint Efprit, à la premiere 
création, l'an 1578. Ilépoufa Françoife de Clermont, fille d'An: 
toine Vicomte de Tallard » dontil eut Emanüel qui fuit: Loüife 
femme d'Anne de la Jugie, Baron de Rieux: ie femme de 
Chriftophlede Chabannes, Marquis de Curton: Diane mariée à 
Jean-Vincenr d'Anceuzne , Baron du Tor: & Elizabeth qui époufa 

François de Leftange, Sieur de Gine Aulaireen Peipod 
Nust DE CRussoz I. de ce nom, Duc d'Uzés, Pair de 
France, &c. fut Chevalier d'honneur dela Reine Anne d’Aûütriche, 
& honoré du collier des Ordres du Roy en 1619. Il époufà en pre- 
mieres nôces Claude Ebrard Dame de faint Sulpice , fille de Jacques 
dit Bertrand, Lieurenaux du Roy en Querci, & defFrançoife-Loüife 
Balaguier Dame de Montülez; étant veuf; il prit une feconde 
alliance avec Marguerite Chaferon ; fille de Pierre Marquis de Fla- 
eac,& mourut fort âgé À Florenfac, le 19, Juille: de l'an 1657. Da 
premier lit il eux 1 François ; Duc d'Uzés qua fut : 2 Jacques-Chri- 
Qa ftophie 
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{tophleMarquis de AintSulpice qui a luflé pofterité deLoüife d'Am- 
bonle , fœur & heritierede François-Jaoques Comge d'Aubijoux. 3. 
Loüis, Abbé de Figeac, &c. dit Pur, vs le Marquis de Cruflol 
qui s'eft marié avec Charlotre de Vernow, dont il a des eufans: 4. A- 
lexandre Galliot, Marquis de Monclalez , qui a des enfans : $. An- 
ne-Galton Sieur de Florenlac, cué au fige de Turin l'an 1640. 6. 
Loüile de Cruflol mariée en prémieres nôces avec Antoine. Hercule 
de Budos , marquis de Portes , Chevalier des Ordres du Roy ; Vice- 
Amiral de France, &c. & en fecoudes avec Charles Marquis des. Si- 
mon, Chevalier des Ordres du Roy & Gouverneur de Senlis : & 7. 
du fecond lit Armand dit le Comte d'Uzés, qui a laifé pofterité 
d'Ifäbeau de Vairat-de-Paulian , Dame de Cuilieux. FRANÇUIS 
ps Caussoz, Duc d'Uzés, Pair de Franc, Chevalier des 
Ordres du Roy en 1661-Chevalier d'honneur de laReimeAnne d' Au- 
triche, &c.époula Loüife-Hennierte de laChaftre, de laquelle il fur fe- 
paré ; & le maria avec Marguerite d'Apcher, fille unique de Jean 11. 
Baron d'Apcher, dont il a eu Emanuel 11. Loüis Marquis de Floren- 
fac: Gallior diel'Abbé d'Uzés: & quarre filles. EMANUSLDE 
Crussoz IL du nom , Comte de Cruffol , &e, s'elt fignalé du- 
rant ces dermers guerres. Il époulà à Paris, le 16. Marsde l'an 
1664.Jalie- Marie de Sainte Maure, fille unique & heritiere deChar- 
les, Ducde Moutaulier, Pair de France, Chevalier des Ordres du 
Roy , &c. Gouverneur de Monfieur le Dauphin , 8 de Julie Lucine 
d'Angennes , Marquife de Rambouillet & de Pilani, &c. dontila 
Loiüis de Cruffol , Marquis de Rambouillet , &c. 

CRUSSOL, (Lois de} Sire de Cruflol, de Beaudifner , de 
Levis, & de Flarenfac , vivoit dans le XV. Siécle , & s'éleva par fon 
merire dans la Cour du Roy Loüis XL. Ce Prince le fit fon Cham- 
bellan & grand Pannetier de France en 1461. & luy confia le Gou- 
vernement de Dauphiné en 1473. Enfuie il le fit Senéchal de Poitou 
& Géneral de l'arullerie de France , & il l'employa encore dans des 
affaires importantes. De Loülis Cruffoi mourut àVilemagne en Lan- 
guedoc , le 15. Août de l'an 1473. ou 83. felon d'autres. 

CRUX DECARAVACCA. Cherchez Carraracca, 

CRU Z. Cherchez Crucius. 

CRY D'ARMES, ou Cry pe GurRRs: certaines pa- 
roles pour animer au combat, où pour {e faire connoicre dans les 
Batailles & dans les Tournois. Le Cry anciennement éroit une fuite 
de la Banniere; parce que nul n'éroit reconnu pour Gentilhomme de 
Nom, d'Armes, & de Cry, s’il n'avoir droit de lever Banniere ; 
l'uu & l'autre fervant à mener des troupes à la guerre, & à les rallier. 
Dans les batailles lesBannerets faifoient le Cry:de forte que dans une 
Armée il y avoir autant de Cris , qu'il y avoit de Bannieres ou Enfei- 
gnes. Mais outre ces particuliers il y en avoir un qui évoit géneral 

r'roure l'armée : & c'étoir celuy du Géneral d'armée , ou celuy 
Fakoys'il y érort en perfonne.Quelquefois il y avait deux Cris géne- 
raux dans une même Armée , Jors qu'elle étoit compote de deux 
differentes nations. Ainfi en la bataille , Qui furdonnée entre le Bà- 
eard Henry de Caftille & le Roy Dom Pierreen 1369. on cria de la 
des Elpagnols du partv de Henry, Caffidle au Rey Henry, & de 
part des François qui étoient à (on fecours , fous la conduite de 
Bertrand Guefclin on eria Nôrre-Dame Gueftlin. Le Cry géneral 
€ faifoit unanimement par tous Les Soldais en même rems,dans l'in- 
ftanc de la mélée. Ce qui fe faifoir cant pour implorer l'affiftance 
du Dieu des Armées , que pour s'animer à combautre. Cette cou- 
tume eft fort ancienne , & a été oblervée par route forte de peuples. 
Le Cry de guerre de l'armée de Gedeon dans le combar qu'il donna 
contre les Madianites, évoir Domino dr Gedeeni, à Dieu & à Ge- 
deon, Juger, «b. 7. Jofeph à Cofta raconte qu'en la bataille que 
les Mexiquains livrerenc aux Tapanécas , (ous la conduite du Roy 
Ifcoake , ils cricrent rousd'une voix, Mexique, Mexique. Dans les 
Tournois , c'éroient Les Heraurs d' Armes qui faifoient le Cry ; lorf- 
que les Chevaliers évoient prêts d'entrer enlice, Le Cry dela Fa- 
mille Bach tobjours à l'aîné; & les puinez ne prenoient 


le Cry de leur Maïlon qu'en y ajoutant ke nom de leur Seigneu- 
rie. 

Enfin le Roy Charles VIL.ayant établi des Compagnies d'Ordon- 
nance vers l'an 1450. & difenfé les Gentilshommes Bannerets d'al- 


ler à la guerre , & d'y conduire leurs Vaflaux , l'ufige du Cry d'Ar- 
mes a cé aboli ; maïsils'elt confervé dans les Armoiries , ausquel- 
les on joint fouvent le Cry de la Maifon. Le Cry le plus ordinaire 


Quelques-uns ont pris le nom des Maifons dont ils évoient forts , 
quoy qu'ils euffent d'autres noms. Plufieurs onterié les noms de 
certaines Villes, parce qu'ils en avoient la Bannicre. Ain le Com- 
te de Vendôme ervoit Chartres. Les Princes &c Seigneurs trés-con- 
fiderables ont crié leurs noms ou ceux de leursVilles principales avec 
une efpece d'Eloge. Ainli le Comre de Henaut crioit; Hemaur a 
noble Comte. Le Duc de Brabant, Louveis auricbe Duc, &c. [ce 
mot riche, figuifioit puifant } La feconde maniere de Cry était ce- 
luy d'Invocation. Les Scigneurs de Monemorency crioient Dieu ai- 
de, & enfuice, Dies aide au premier Chrétien, parce qu'un Set- 

neur de cetre Mailon fur le premier qui reçut le Baptême aprés le 
Roy Clovis. La Maifon de Bauffremonten Lorraine & eu Bourgo- 


Cinrétien à caule pent-Évre qu'un de cetre Maïfou Fur le premier d'en- 
tre Les Bou 
de Normandie criotenc, Diez aye, Dam Dies aye, c'elt-à-dire, 
Dieu nous aide, le Seigneur Diesmous aide; cat Du fignifie Sai- 
ge : & la Colombiere s'eft trompé lors qu'ila aiufi expliqué ce 
Cry, Dieu & Nétre-Danr mous aide, Le Due de Bourbon erioit , 
Nôtre-Dame Bourbon Le Duc d'Anjou, S. #awriw. La troifiéme 
etpece droit un Cry deréfolurion, comme celuy que prirent les 
Croilés pour la conquére de la Terre-Sainte, du tems de Gode- 
foy de Bouillon Dies 4 volt, où Dieu le ven. La quatriéme 


forte de Cry elt œluy d'exhorcarion : tel eft celuy du Seigneur de | bien 


ne avoit, dit-on, un Cry femblable, Bauffremens au premier | 
l me, & qu'ils reufermenr les 


PE 
ES 





ignous qui ermbraila la Foy Chrétienne. Les Ducs 


des Princes, des Chevaliers, & des Bannerets, éroit leur Nom. parle d'un aurre de cenom qui était Hiftorien,& qui avoit com 
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Montaifon, de 1a Maifon de Clermont en Dauphiné, à qui 
Charles VIIL, cria dans la bataille de Fornoüe, LD rl pc 
Jen. Et celuy des Seigneurs de Tournon , An plus druz, c'eil-à- 
dire, au gr pais & au À fm tanne La cinquiéme efpece 
eft le bc def ; comme celuy des Seigneurs de Chauvigny , Cée- 
valers pleuvent, c'elt-à-dire, viennent em foule. La fixiéme forte 
de Cry eit celuy de Terreur ou de Courage : ainf les Seigneurs de 
Bar crioient, Au féu, au feu. Les Scigneurs de Guilc, Plre à 
da Bawrisre, Charles de France, Duc de Normandie, crioit 
au Vaillant Duc La feptiéme clpece eft des Cris d'évenement ; 
comme celuy de Prye: Cart d'Oiféaux , parce qu'un Seigneur de 
ceme Maifon avoir chargé l'ennemi dans un bois où chantoient des 
oifeaux. La derniere foriede Cry étroit celuy deralliement, com- 
me celuy de MentyoyeS. Denys, c'efl.à-dire, Rangez-vous fous la 
XI Jen L 8 ru eTe Par Momjoye. * Du C ange, Difertarios 
: ' je HT sir. Le P. Menétrier ; Origine d'es Ornemens 


CTE 


TESIAS, Médecin, natif de Gnide, vivoit du 
Xenophon. Car il fut pris en cette bataille, que Cable 

nc dunnal'an 352. de Rome à fon frere Artaxerxés , dit Afnemer 
& guerir ce dernier d'une bleffure qu'il avoir reçuë au combat. De- 
er » il s'artéta prés dece Roy ; & pratiqua durant dix-fepe ans 

Médecineen Perfe, 11 y compola eu vingt-trois Livres une Hi- 
foire des Affyriens & des Perfes, avec quelques autres Ouvrages. 
Diodore de Sicile & Trogue Pompée ont fair tant d'eftime de cetre 
Hiltoire, qu'ils ont mieux aimé la fuivre que celle d'Herodore: par. 
ce de Ciéfias aflüre qu'il avoir pris tout ce qu'il avance ; dans des 
ape pré de la . Royale. * Diodore, #, 2 & 14, Sirabon , 

* Lg. Photins , cod, 62, Suidas, Vofius , de /4/0.Gr. ki. 1. 

Tnt CASE Gun UT 

CTESIAS, autre Hiftorien Grec, 
le même qui à fait quelqueOuvra 
Traité des feuves & ailleurs. Vo 
FT ÉSisru si 

»Hiflorien,qui vécut ceut quatre années, 

Chronique d'Apollodore,ou Pur ane pale asp = 
au Traité de à fair de ceux qui ont eu longue vie. Coufultez Vol- 
fius, des Hif, Gr. 4. 1.cb. 15.8 Meurfusén Si, Grece. 
. CTESIBIUS, d'Alexandrie, Marhematicien ; fur le premier 
inventeur de ces fortes d'argues qui joüoient par le moyen de l'eau 
dont Neron avoir eu l'invention, comme nous l'apprenons de Sue- 
_ dans la vie de cet Empereur. 1} vivoit du cems de Prolomée 
y d'Egypre, dit Phyfon, environ 120. ans:avane la naiffance 

Fils de Dieu, c'eft-à-dire, la CLXV. Olympiade l'a0 634. 
de Rome. Vicruve, Pline, Athenée, &ec. t de luy. Cie. 
fibius compola un Traittéde Geodefe, quick , fclon Clavius , là 
a 2 de divifer & de mefurer Les corpsy& Poflevin dit que ce T rair- 
té fe crouve dans la B du Vatican. # Vixruve, 4. 9, 
€. 9« Pline, 4. 7. €. 37. Athenée, %, 4. Poflevin , &.g. il. Sel 
€. 3. Voflius , de füent, Math. ch, 48. 6. 9, re. 28. 6.7. de urtie. 


, étoit natif d'Ephefe, C'efk 
quieft cné par Plutarque dinsle 
usen parle aufli,%.3. des Hi. Gr. 


MetSsl - nr gps Bibl. Greta. 
Ë Auteur Grec, qui avoit écri : 
ainée par Arbenée Lib. VI. & Lib. al avoir écrit une Chronique, 


CTESIDEME, fameux Peintre, fi i 
Marre d’Antiphilus. Pline cr de luy : çà 2 se gi 
CTESILOCHUS, Peintre, ] wel paflant à La profanarion 
des choles du Ciel, peignie Jupiter coiffé en marrone, & Le plai 
au milieu des fages femmes, tout préc d'accoucher de Bacchus. * Ph- 
MOT ÉSIERON 
: s + ancienne ville d'Affyrie , prés du Tigre. On 
dir que les Parches la Grent bärir,en haine di nie ne peurt on L 
à Sekeucie. ” Strabon , &. 16. Pline, 4, 6. Ammrien : re 
CTESIPHON, fameux Architeéte, qui eft auffi nommé 
Cherfiphron ; donna les defleins du célebre Temple de Dianed'E- 
hee ; qui furent exécurez en partie fous {à conduire , & en partie 
ous celle de fon fils Meragene , & d'autres Architeétes, Plurarque 
4 é 
divers Ouvrages. * Vitruve, àn Pref. 4, 7. Pline, 4.7. c. 37, & &. 


| 36.c. 14: Plutarque, is Parade. F2. éxc. Voyez la Bibl. Greque de 


D ÉTTOTT 

ES1P PU S,cerrainHiftorienGrec, qui compola un Traitré 
des Scythes. On ne fçair pas en quel rue ila vécu, mais feu- 
lement quePlutarque le cite, 4. de fn. Meurfius , in Biborb. Grecs. 


CU: 


UAMAouConMma, certain fleuve, qui craverfe Sofals 
Royaume d'Afrique. On prétend qu'il tire {à fource du Lac 
Sachaf où il a le nom de Zamber vers le mont de la Lune, & 
qu'un autre dit la riviere du S. rer Spiritu Sanéto gn fort de mé- 
du Roy de Monomatapa. Vin- 

cent le Blanc de Marfeille fe vante dans fa Relation d'avoir remonté 
Gr le euve Cuama jufques au lac, où l'on pofe la fource du Nil, 
ifant defendre enfuire Les vaiffeaux jufques nstis d'Egypre. 
Cequi Prn pe veritable, donneroir l'éclairciffement de deux 
grandes ificu tez. Premicrement qu'il fe trouve par ces fleuves 
une jonétion des deux mets , de les Anciens ont ignorée ; & puil- 
qu'on defcend le Nil depuis (à fource, fes chutes épouvanrables 
nommées Catsdupes ne peuvent être qu'en quelques du fleu- 
ve, & qu'il yen a d'autres navigables , mais le Blanc n'explique pas 

cela, * Sanur, 4.12. Pigatence ; 4, 2. Magin, Linofchor , &cc. 

CUBA: 


CucC. 


CUBA, [edel'Amerique, &une des plus confiderables des 
Antilles, au Roy d'Elpagne. Elle fur découverte pe Chriftophle 
Colomb Genois, qui la nomma Fernandine, en l'honneur de Fer- 
dinand Roy d'Aragon, mais depuis elle a confervé fon nom Ameri- 
cain, Elleelt fisuée au Midy de l' Amerique dans le Golfe de Mexi- 
que, $& a crois cens lieuës À l'Eftäl'Oueit, & trente ou quarante 
eu quelques endroits du Nord au Sud.  Saine Jacques ou San-Jago 
cltla ville capitale, avecuu Evéque; & celle de Havana a un port 
tréi-beau & erés-commode, Cette Ile a auf plufieurs aurres bon 
nes villes & de bons ports. Ses mines & {a fertilité la rendent trés- 
confiderabie, n'y a pourtant pas quantité de grsins ; mais du pa- 
tel, &pluñeurs forces d'animaux. 1 ÿ a une montagne prés de la 
mer , d'où fort une cfpece de poix , dont on fe fert pour les vafleaux. 
Cherchez Anulles. *Linfchor, cb. 4, Herrera, , 6. Oviedo, 
l.17. dx. 

* CUBA, qui cft la plasgrande des Antilles dans la Mer du Nord, 
a cuviron deux œus trente lieuës de longueur , quarante de largeur 
aux endroits les plus larges, & quinze aux plus écroits, Son terroir 
cit fercile, & l'air eft plus (ain qu'à Hifpaniola. Elle eft divifée 
par une fuite de montagnes d'où naiflent un grand nombre de ror- 
rens, & pluficurs rivieres remplies de trés. bon poiflon, principale- 

ent de Lifas, ou Barbeaux, & de Sabals, ou Alofes. On vuir 
dans les Forécs quantité de Cedres , d'une hauteur & d'une groffeur 
extraordinaires, dont les Infulatres fe fervoient pour faire des Canots, 
c'eit-à-dire, des Bareaux faits d'un œonccreufé, où il tenoit juf- 
qu'à cinquante hommes. Il ya audi une grande abondance de ri- 
ge fauvages , qui portent des raifins aigres , fauve d'écre cultivées. 

Caninga qui y croît, eft un arbre dont l'écorce a le goûr de la ca- 

nelle & des cloux de girofic, On s'en fert pour aflaifouner les vian- 
des, & pour remede ; comme de la cafe. Les parurages y nour- 
riflent quanuté de bérail, donc on trafique des peaux. Du côté du 
Midy;il y a un grand nombre de petites LÎles,que les Efpagnols nom- 
ment Fasais de ls Reyna, où il (e crouve des Tortuës de mer, fi 
groles & f fortes , qu'elles portent aifémeut cinq hommes faux leurs 
écailles, & marchenrenles portanc, Ceuelilecfteftimée richeen 
meraux ; car cilea plufieurs Rivieres qui portent de l'or trés-fin. 
Elle voir autrefois divilée en plufieursProvinces qui obeïfloient cha- 
cune à leur Cacique ; où Prince ; fçavoir »; Mayzi, Bayamo , Cucy- 
ba, Camagueya, Macacam, Xagua, & Uhima. Le fleuve Cau- 
te y cftremarquabie à caufe de la grande quantiré de Crocodiles qu'il 
nourrit. Entre les Villes, là plus ancienne eft celle de San-Jago , 
o15. Jacques, qui fur bärie l'an 114. au fond d'un Port, qui eft 
des plus grands & des meilleurs de l'Amerique. Elle à une Eplife 
Cathedrale, dont Evéque eft Suffrapanr de l'Archevéque de San- 
Domingo : avec un Couvent de Cordeliers. À trois lieuës de San 
Jago, 11 y a des mines de cuivre erés-abondanres, La ville de San. 
Salvador , dans la Province de Bayamo , eit à trente-lieuës de la ville 
deS. Jaques, dans un rerroir reés-fertile & erés-agreable Ontrou- 
ve fur le chemin de San-Salvador à San-Jago, une grande quanticé 
de cailloëx de diverfes srofleurs, mais tous parfairement ronds ; de 
forte qu'on pourroit s'en férvir de boulersà Canon. La plus forte 
ville de l'Ile eft Havana , dont le Port eft renommé pour.la bonté de 
fou fonds , & la les deux Châreaux qui peuvenrempêcher le pallage 
à la plus grande Flote du monde. La ville eft aufli défenduë d'un 
Château trés-bien foruifié, & tellement oppolé au devant des Navi- 
res qui approc ent du Port, qu'il leur peut brifer la prouë, pen- 
dant que lesautres Chäreaux bartront lescôtés. Toutes les sus 
d'Efpagne.qui viennent de la Terre-ferme, de l'Amerique Meridio- 
male , de la nouvelle Efpagne, & des Jfles , ont coûtume de s'y reti- 
rer,& d'y demeurer pour y prendre de l'eau & des rafraïchiffemens: 
& de là an mois de Seprembre elles gagnent par leDétroit deBihama 
la Mer du Nord, & s'en vonren Efpagne. Le Gouverneur de l'Ifle 
& les auries Officiers Royaux y fonc leur féjour ordinaire: & c'eft 
ume des plus riches villes de l'Amerigque, à caufe de la (üreté de fon 
Port, & du grand commerce qui s'y fair. # De Laet, Hiffoire du 
Nouveau Monde, 

Voici ce qu'il ya encore à remarquer touchane cette lie. 11 y à 
fix Bourgs ou Habirations de Chrétiens , S. Jaques , Baracoa , Baya- 
mo, le Port des Princes, leS. Efprit, & la Havane. Chacun de 
ces Bourgs a tren*eou quarante Chefs de famille, excepté ceux de 
S.Jacques &de laHavane,qui ont environ quatre-vinges maifons cha- 
eun. Il y a peu d'efclaves ; parce qué plulieurs fe font pendus , pour 
fe délivrer des mileres qu'on Le faifoit fouffnir dans les mines. On 
dit qu'un Intendant du 6: ar Vaico Porcalho, lequel étoit un des 
principaux Habitans, feachant queles Ludiens qui étoient fous (à 
charge avoient rélolu de fe pendre, alla les attendre avec un cordeau 
à la main, au lieu où ils devoient executer certe funefte eéfolution , 
& qu'aufhi-rôr qu'illes rie venie, il s'avança vers eux, & leur dit 
qu'ils ne devoient pas s'imaginer qu'aucun de léurs defleins échapär 
à (a connoiflance , & qu'il venoic fe pendre aveceux , pour les rour- 
menter en l'autre moude cent fois plus qu'iln'avoit fait enceluy-cy. 
Ce difeours leur fit abandonner le deilein qu'ils avaient pris, & ils re- 
vinrent avec luy pour obeïr a tous {es Ordres, + Hiftoire de la Flo. 
ride, traduiteen 1685. chez D. Thierry à Paris, SUP, 

CUBLAT, grand Cham de Tartarie vers l'an 1256. reçut Le 
Baptême, & érablit le Chri'tianifme dans fon Royaume, à la folli- 
cation d'Hayton, Roy d'Armenie: puisilenvoya fon frere Hao- 
lone avec une puiflante armée en Armenie, pour ÿ défendre ce Roy 
conere les invafions des Sarrafins , qui ravageoient toutes fes l'rovin- 

ces. Voyez Haclone, * Kircher, dede Chine, SUP, 


CUCO, ville du Royaumed'Alger, vers la Riviere Major ,ou * 


de Bugie. Elle eft farce d'aflierre, parce qu'eliceit ceinte d'une hau- 
te montagne efcarpée , & d'un bon mur Aanqué de baftions , à l'en- 
droit où Eds manque. Les plaines , qui font au pié de la monra- 
ge, apportent beaucoup de blé, &clur le ommer 8n recueille quan- 
té d'orge. 11 y a aufl grand nombre de gros & de menu bétail, &c 


Tin. I, 


à 
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une infinité de mouches à miel. Les Oliviers fourniffent dé l'huilé 
en abondance , & l'on ÿ fair les meilleures voiles de Barbatie. Il y à 
plufieurs de ces Barbares qui font dela poudre à canon , parce qu'ils 
ont des mines de faloëtre; & les Marchands leur porcent du foufre 
de France, Ils ont encore des mines de fer, & debons Ouvriers qui 
font des épées, des poignards, & des fers de lance; mais ils n'ont 
point d'acier, nou plus que le refte de la Barbare; & celuy qu'ils 
Pr rx eft fait de fer , auquel ils donnent la trempe avec de l'eau , 
du fable , & des herbes ; puis Je mettent recuire, ain qu'il foit dur 
comme de l'acier. 1 n'elt pas néanmoins ft bon que celuy qu'on leur 
pottede l'Europe. * Marmol , dl Afrique. $. SUP, 

CUCUBAO, Difciple de Xaca, introduifit dans le Japon le 
culte & l'adoration desDiables avec fon compaguot nomméCamba- 
dagi. * Kircher, delaChine, SUP. 

CUCUNTINA. Cherchez Conftantine, 

. CUCUSE, villede la perire Armenie, fur les fronrieres de Ci- 
licie & de Cappadoce , avoir autrefois tivred'Evêéché, & eft celchre 
das l'Hiftoire, parceque c'eft le lieu où S. Jean Cbryfoftome fut 
exilé par l'Imperatrice Eudoxe au commencement du cinquiémeSie- 
cle. ?Baudrand. SUP, 

CUEMASTE, ville, Cherchez Larifle. 

CUENCA , enLarin Comcba , ville d'Efpagne , dans la Caftille 
neuve ; avec Evéché {ufragant de Tolede. Elle elt fituée fur une col- 
line , entre deux rivicres & de hautes montagnes. Ou croit que 
c'eit| ancienne Waerie ; laquelle ayaux éré détruite par les Maures; 
Alfonfe IX. larebätie, & par l'aurorité du Pape Luce LIL. y écablit 
un Evêque, qui fur Jean Jannezi, * Le Mire, Geogr, Er, Lucius 
Marinæus , Mariana , &c, Nouvelle & véritable Relation de la Con- 
quête de la Condé par Ferdinand de Soto, par un Genilhomme de l 
ville d'Elvas. 

CUEVA, Maifon, La Maifon de LA Cusva tire fon 
nom de la rs re un pa dans la Caftille. Elle devint extré- 
mement conbderable lous le regne de Henry 1V. dit l'Impaifh 
en 1460. Ce Roy donna le Comté de Ledefma , le Duché S'Albers 
querque, la grade Maïîcrife de Saint Jacques , avec plufeurs Ter- 
res confiderables à BERTRAND DE LA Cus y À fon favori, 
Bls de Diego Fernandez de la Cueva, Vicomte d'Huelma & de Dou- 
na Aloula ; Mayor de Mercado. Ou di que le Roy, qui éroir im- 
puiflant , avoir perfuadé à la Reine de permettre que Bertrand de la 
Cuevahabitäravecelle, & qu'elleeutde ce commerce Jeanne dire 
la Batarde , pie la couronne à Elizabeth fœur d'Henry 1V. 
comme je le dis ailleurs, Bertrand de la Cueva époufa en premie- 
res nôoes Mencia de Mendoça, fille de Diego Hurrado de endoça 
preniier Duc de l'Infanrade ; & ileneur entre autres enfans FR AN 
Cisco FERNAND:Z Ds LA Cueva, Duc d'Alburquer- 
pre » Marquis de Cuellar, &c. Ce dernier pric alliance avec F rançoile 

Tolede, fille de Garcia Alvarez Due d'Albe. Leurs enfans fo- 
rot BERTRAND DE LA Cusv'a I]. du nom, Duc d'Al- 
burquerque: Lois Capiraine de la Garde Efpagnole, Confeiller 
d'Etat de l'Em x Charles V.: Barchelemy Cardinal : Diego; 
Grand Mañite de l'Hôrel de l'Empereur , Commandeur de faint Jac- 

ues: Pedro Grand Commandeur d'Alcantara : Mencia marice à 
Pedro Fajardo Marquis de Loz-Velez: Therefe femme de Dom Fer- 
nand de Cabrera : & Marie qui prirallance avec Jean Tellez Giron , 
Comted'Urenna, &ce. Cette famille a eu dans le dernier Siécle À 1- 
FONSsE DE LA Cus va ,Cardinal, Evéque d'Oricdo & de Ma- 
läcaen Efpagne, & de Paleftrine dans ja Cainpagne de Rome. 11 
a été long-tems connu fous le nom du Marquis de Bedmar, Philippe 
11Ï. koy d'Elpaguel'envo ja Ambaffadeur à Venife. Il y éroit ent 
1618. lorique le Duc d'Oflone Gouverneur de Naples & luy machi- 
berenr certe conjuration ; qui faillit à rainer certe même ville de Ve- 
nie. Ils g avoient des inie que fecretes , ils y avoient fair en- 
trer des geus de guerre, & leurs mefures étoient affct bien priles. 
Où devoit mettre lefcu au fameux Arcenal de la République, & 
fe {aifir des poltes les plus importaus , dans le rems qu'une armée n2= 
vale qu'ils faifuient avancer, pourroie venir les foûcenir. La Provi- 
dence permit _ cette deteflable conjuration fut découverte, Nous 
en avons une Hiftoire particuliere en nôtre Lan Le Marqui 
Bedimat prit la fuire, pour fe derober aux jus rend des 
Vemiciens. Le Tape Gregoire XV. le fit Cardinal en 1622. à la 
follicitation du Roy d'Efpagne , qui l'envoya enfuite Gouverneur 
dans le Païs-Bas. Îls'y ficdes affaires, par À conduite un peu trop 
fevere. Les Flamans furent porter leurs plaintes à la Cour d'Efpa- 
gue, & le € ardiual de la Cueva y fur diferacié, 11 fe retira à Rome, 
& il eurentuirel'Eréché de Paleftrino & . Mälaca. Ce Prélat né 
_ ni de favoir, nid'efprit, Il mourur le 10, Août de l'an 
165$. 

CUEVAouQueva; (Barthelemidela) Efpagnol, Cardi- 
nal, Archevéque de Siponte,näquir le 14. Août dre 1499. L'Em- 
pes Charles V. luy procura le chapeau de Cardinal que le Pape 

>aul LIL. luy donuaen 1544. Depuis il fut Vice-Roy u Naples, 

Evéque de Cordouë , d'Auvellino ; & enfin Archevéque de Sipontes 
& 1] mourur à Rome le dernier du mois de Juin en 1562. 

CUFA; villed'Afedans ta Chaldée ou Province d'Yerac. Elle 
eft firuée fur l'Euphrate vers les fronrieres de l'Arabie deferte; & les 
Turcs, qui l'ont enlevée aux Perfes, en font aujourd'huy les mai 
tres, Cufaa did autrefoisune ville confiderable , & Je Siége des Ca- 
lifes durant quelque tems ; mais aujourd'huy elle cft beaucoup dé- 
chuë de ce qu'elle a été autrefois. 

CUGNIERES, ouùGucnren, (Pierre de) Arocar & 
Conleiiler du Roy , ou, felond'autres, Avocat Géneralau Parle 
ment de Paris, éroit un homme d'un mérite fingulier, grand Ju- 
tifconfulte & Magiftrat integre. ILentreprit de {oûtenie devant le 
Roy Phihppede Valois en 1329. que la Jurifdiétion Ecclefiaitique 
étroit une ulurpation fur les Droits des Souverains. II commença 
fon difcours par ces paroles du Fils de Dieu: Reddire gue font Ce: 

Qa 2 Juris 
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arts Cafari, & que fimt Dei Des; &c dans la fuite il s'emporta con- 
_ 1e Prés , & de trés-defavantageufement de leur conduite ; 
& de la Juftice fpirituelle ; qu'il nomma une ulurparion témeraire, 
Yierre Bertrand J Ancien luy répondit, avec rant d'éloquence, & 
dtabli: G bien la junfdiétion Ecdefñaftique, que le Roy improuva la 
harangue de Cugnieres, & prononça en faveur de Bertrand.  Ce- 
luy-cy eut pour recompenle le chapeau de Cardinal ; & l'autre a 
tré mis au nombre des Herériques; ce qui elt pourtant contre la 
verité, & dans le fond ridicule. L'Hiftorien Dupleix ayant raconté 
tour ce qui le paila dans cene aflemblée, ajore ceci: ,, Au fut- 
wplus, Pierce de Cugnieres fe rendic fi odieux au Clergé par certe 
naction ; que par derifion on le nomma Maître Pierre de Cugnet ; 
3) dousant te même nom &fobriquer à une petireStaruË de marmou- 
» Lt, qu'on montre encore aujourd'huy en un coin ; fur le devant 
# du Chœur de l'Eglife de Notre-Dame de Paris ; au nés duquel on 
5» dteint Les cierges qui fervent à l'Autel prochain, afin de le rendre 
:s plusdifforme. C'eftencore de là que vient la coûrume me: Pa 
» | ain de Cuguet , œux qu'on vouloit trairer de ftupides & d'igno- 
srans.  Cuguieres ne l'étoit pourtant pas. La Croix du Maine dit 
que oc Pierre de Cugnieres étoir Seigneur de Saintines , prés de 
5» Verberie au Duché de Valois; qu'il fut Archidiacreen l'E; life de 
1» Nôtre Dame de Paris, & que depuis il fe maria avec Jeanne de Ne- 
n ty. Il prometroit{à vie pou cclle des Hommes d'Erat, qui 
n'ont pas été publiées. * La Croix du Maine, BW. Framç. Bzo- 
vius, A,C.1327.m.8.Sponde, 4.C.1329. Genebrard, in Joan. 
AMI. Dupleix, T 11. Hifl. de Fr. 

CU HIU NG;ville de la Province de Jannan dans laChine. Elle 
cit Capitale d'un Territoire de mêmenom, & commande à fix Ci- 
tés, Ce païs ft fertile & trés-agreabke. On y trouve de la picrre 
d'azur, & de fort beau verd pour les Peintres. Il y a auffi quelques 
minesd'arpent, Au Seprentrion de ce Territoire, étoir aucrefois le 
Royaume de Kinchi, c'et-a-dire, de Denss d'or: ainfi ommé , 

arce que ces peuples garuifloient leurs dents de petites plaques d'or. 
a à prélent on y obferve une coûrume fort particuliere proche 
de Nangan, une des fix Cités. [ls couvrent d'or tous les ans une 

fle Pierre qu'ils adorent. Certe Pierre a environ dix perches de 
auteur, & ils l'appellent Xinxe , qui ne Pierre ipirituclle, 
#* Marin Martini, Dejcription de da Chine, dans le Recueil de 
Thevenot, va, 3. SUP. 

CUJAS, (Jacques) le plus célebre Jurifconfalre de fon tes, 
& un des plus illaftres oracles du Droit, que la France ait eus dans le 
XVI. Siécle, étoit de Touloufe , où il naquit de parens de la lie du 
peuple. Mais la nature, comme dir Scevole de Sarnre Marthe , luy 
douna un efprit cxtrémement élevé, pour le confoler de la baflefle de 
fa conditiun : & ce qui doit paroître encore plus furprenant , c'e 
que fans le fecours d'aucun Maître il parvinr 4 cœrre grande connoil- 
fance du Droir ancien, dont il avoir développé tous les mylteres. Cu- 
jas avoir à la verité étudié quélque-rems, fous le {çavant Arnoul 
Ferrier ; mais ce qu'il avoir appris fous cer excellent Profeffeur , n'a- 
voit fait que luy donner une plus grande envie de s'appliquer à la 
Jurifprudence. Aprés y avoir fair de belles découvertes , il eur fujet 
de fe plaindre de l'ingratitude de fa patrie, où l'on luy refufa une 
Chaire de Profefieur,dour on voulut honorer un autre qui ne la rem- 
plie pas aufli bien qu'auroit fair Jacques Cujas. Ilenfeigna dans 
plufieurs autres Univerficez ; les étrangers venoïent de routes parts 
pour écudier fous luy , & les plus célcbres Magaftrats que la France 
cütalors, avoient été faics, pour ainf dire , de la main de cet in- 
comparable Ouvrier ; de force qu'on pourroir dire trés-juftemenr de 
Cujas, ce qu'Aufone a dit autrefois de Minervius : . 

Mille fre juvenes dedit bic ; bis mille Senatss 


cit Memero ;, reifque regis. 

Jaèques Coins ayantenfeigné À sm à Touloufe, fur appellé 
dans l'Univerfité de Cahors, puis dans celle de Bourges, entuite à 
Valenceen Dauphiné, à Turin, & encoreà Bourges. Bertrand de 
Simiance Sieur de Gordes, Lieurenant Géveral au Gouvernement 
de Dauphiné, l'avoir attiré à Valence, & comme il avoit une trés- 
grande eltime pour Cujas , il s’efForça de la luy faire connoître dans 
une Province où {ou merire fur d'ailleursen grande confiderarion. 
Le Roy lay permit même d'y avoir feance avec les Confcillers au 
Parlement, & d'y paroître fur les feurs de lis , commeun des plus 
illuftres interpretes des Loix. Il ne refufa pas cer honneur, mais 
il ne fe fervit pas de ce privilege.  Emanuel- Philibert Duc de Savoye 
l'acira à Turin, & eut pour Cujas route la confideration , qui éroit 
duë à une perfonne de cette vereu, Le Pape Gregoire XIE. qui 
érant luy-méme an excellent Junfconfalte, fe connoiffoit aflez bien 
en gens de certe profeflion ; fouhaita avec une paffion extreme de 
faire valoir l'Univerfité de Boulogne fa patrie , en leluy procurant 
pour Profefleur ; & Cujas méme, que le deflein d'un fi grand Pon- 
tife honoroitbeaucoup ; nes'y pen pas; fi les incomimodirez & 
fon grand âge lu y euflent permis d' er des offres fi avantageufes. 
Cependant, 1] eufeignoir à Bourges: il le faifoir un trés- pluñr 
de communiquer familieremment à fes amis & aux écoliers ce qu'il 
avoir découvert dans le Droir. 1] leur frayoir même des voyes cour- 
tes & faciles pour ÿ arriver ; & fouvent il alloir boire & manger avec 
ces jeunes hommes pour leur infprrer un plus grand amour pour la 
Jurifprodence, 11 leur prétoir de l'argent & des Livres, pour les 
attacher davanrage ; de forte qu'il éroit autant le pere que le Profef. 
feur de fes écoliers. A. Cwjar, dit Joteph Scaliger, était un fi 
bon bornes c'ésoit de pere des écoliers, Ce il à perdu plus de 4 À 

anes peur avoir frété à cle jeunes étudians,  Mprétoit auffr des 
Livres à tour ceux qui dy en demandoienr ; &c. Jacques Cujas 
mourut à Bourges le25. Seprembre de l'an 1590. âgé de 68. ou 7e. 
Papire Maflon a écrit {à vie, où l'on voir l'Epiraphe que Pierre Pi- 
chou confacra à la mémoire de cer excellent homme, On lüy attribué 
encore ce sg + ot 

Cuaci, Thenidifque vides commune fepulerun, 
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CU ]J. CUL. CUM. 
Cenduntur final bic , qui periere fimul. 
Florent Chrétien Precepteur du Roy Henry 1Y.eft auteur de certe 
Epitaphe. 
Evexit Leges © Jura jncentia Cujas, 
Ipfo manc etiam Jura jacente jacent, 
Quiral sumution er jgitis ? portes date Leégibus ipfis, 
Magnc fefficions bac menmmenta vire. 
Jacques Cujas avoit épouféen premieres nôces Magdrlaine Roure, 
fille d'un Médecin d'Avignon, Jleneucun fils qui mourut jeune. 
Depuis étant veuf, 1l fe remaria à Bourges avec Gabrielle Hervée, 
dont il eutune Bille nommée Sufanne , qui à eu mauvaife réputation, 
Scbaftien Nivelle imprima fes Ocuvres l'an 1 $84.à Parisen V.Volu- 
mes #3 folie, Depuis, le célebre Charles-Annibal Fabrot ayant 
recueilli les autres piéces de Cujas, publia fes Ocuvres en 165$. & 
59.4 Paris, en X. Volumes. *Papire Maflon, im vite Fac Cu- 
Ja. Sainte Marthe, 1m elog. doéf. Gall. 1.4. De Thou, Hÿf, La 
Croix du Maine & Du Verdier Vauprivas, Bb, Franç. Joannes Im. 
perialis, is Alnf. Hiff, Le Mire, Fabror, &c. 

CUJAVIE, Province de lologne, qu'on met crdinairement 
dans là partie dire la Bafle Pologne, au Mudy de la Prufle & vers les 
bords de la Viltule. Ellecomprend le Palarinac d'Wladiflaw , où 
font Biechow , Bidgoftid , &c. & celuy de Bizeltic, où font Gvr-ÿ 
le ,Krwlwic, &c, 

CULANT, Famille. LaFamillede Cuz an Ten Berryaeu 
des hommes iliuftres. Eupss Sieor bsCuLANT, &ec, vi- 
voit en 1 766. Îl eur d'une premiere femme Gilbert qui fuit ; & de 
Marguerue de Joinville, Damede Meri, &c.ileuc Loüts Ds 
CULANT admiral de France en 1423.& 36. qui fervir endivertes 
occafions, & mourut en 1445. fans lailler lignée de Jeanne de Chà- 
tllon ,; Dame de la Paliffe {a femme ; & Eleonor mariée en premie- 
res hôces à Philippe de la Tremouwille, Sieur de Montreal , & en fe- 
condes 2 Guichard Dauphin IL. du nom, Sieur de Jaligny ; Grand 
Maïcrede France. Giz ser T, Sicur de Culant & de Chäreaumeaf 
fur Cher, eut Charles qui fit; & Philippe de Culant Maréchal 
de France, CHARLES Ds CutANT, qui fuc Confeiller & 
Chambellan du Roy ; Grand Maître de l'Hôtel du Roy, Gouver- 
neur de Mante & de Paris, &ec. fe trouva au fiége de Montereau l'an 
1437. & 1] fignala fon courage en diserfes occafions, 11 eutemre 
autres enfans Loüis qui fuir; & Charles mort en 1488. laiflant Ber- 
trand pere de François , lequel vendic la Terre de Chäreauneuf 
fur Cher,azjourd'huy Marquifac, à N. d'Urfé qui la revendir à Clan 
de de Laubefpine, Secreraire d'Exat, Loürs ps CuLanr, 
Chambellan du Roy & Bailly de Berry ; eut de Michelle de Chauvi- 
gr lon époule , Gabnel de qui defcendent les autres Sieurs de Cu- 

K & de Breci, mr aujourd'huy. 

CULANT, {Philippe de) Maréchal de France, Senéchal de 
Limoulin , étoit Seigneur de J , de la Croiferre, &c. Il rendit 
de grands (ervices au Roy Charles VII. dans les guerres contre les 
Anglois ; & 1l fur Maréchal de France durant le fige de Poncoife en 
1441. H'accompagna le Dauphin à la guerre d'Allemagne au fecours 
du Durd' üuniche, & fe ignala au fiége de Tail » du Mans , 
&e. à la conquéte de la Guyenne, à la repriie de Chârillon en 1453. 
& 1} mourut peu de rems aprés. Philippe de Culanc épouli en 1441. 
Anne de Beaujeu , fille d'Edoüard Sieur d'Amplepuis ; & il en 
eut Marie de Culant femme de Jean de Caftelnau , Sieur de Brote- 
uoux, 

CULEMBACH, fur le Mein, petite ville d'Allemagne dans 
la Franconie, avec titre de Marquifar,  Ellecft fimée prefque à la 
fource du Mein, entre Bamberg & Coburg. Elledonpe fon nom 
aux Marquis de €ulembach , de Ja Maifon de Brandebourg , comme 
je l'ay dirailleurs, Ce Marquifät a un aflez grand Terruoire, les 
Forerefles de Blaffemburg , de Bareith, &c. Cherchez Brande- 


CULEMBOURG, petite ville du Païs-Bas dans la Province 
de Gueldres, avec vitre de Comté, Elle eft fituée fur la rive gauche de 
là riviere du Leck , à une lieuë de Buren. 1 y a une Forterefe. 

.CULIACA ï gris ue grues ; Province de lAme- 
rique Septentrionale , dans la Nouvelle E . Eliceft 
ment l'Audiance de Guadalajara ; & ul Nouveau Mexique 
au Septentrion ; là mer Vermeia au Couchant , la Nouvelle Bifcaye 
au Levant, & la l'rorince de Chiamelan au Midy. Son principal 
Bourg eft Culiacan ; les autres font faine Miguel, Quinola, &ec. I 
} = eee _. a are , du , du nr à Ke. 

» ville Epi e de Pologne, dans la Prufle K , 
eft capirale du petit ph de Cole ; “. les habitans She 
mifchfland. L'Evêché fut aurrefois fuffragant de la ville de Rigaen 
Livonie; mais ms «= la paix coucluë l'an 1466. entre les Polonoss & 
les Porte-Croix de Prufle, onle reftitua à la Metropole de Gneine, 
cnayantétré feparé durant deux censans. Certe ville ayant été pref- 
que ruinée durant les dernieres guerres desSuedois,l'Evêché à été en- 
core transferé dans un bourg voifin.  Culm eft fur la Viftule à ainq 
lieuës au deffous de Thorn. * Cromer , d4/ér. Pekw. Sponde, A.C. 


1466. Le Mire, Greg, Ecel. 

CUMANO, Ka haë}) trés-doëte Jorifconfukre, qui a liflé 
divers Traittés de Écou 11 vivoit eu eflime à Padouë, vers 
1410. 


CUMBERLAND, en Latin Cris, Province d'Angle- 
terre avecritre de Comté. Elleeft vers les frontieres de l'Ecofle qui 
luy eftau LE Rare ; ayant celle de Weftmorland au Levant; & 
la met d'Irlande au Couchant & au Midy. Carlile eft fa ville ca- 
pitale: les aurres font Drumburg, Penreth, Kefwwich, Lerbie, 
&c. 

CUME'E, furnom de la Sibylle,dire l'Æxa/ique, parce qu'elle pro- 

hetifä en Italie. On dit qu'elle éeoir originaire de Cimmerie, perit 
as prés de Curñes fes a Campanie. Elle vivoit quelque tems 
aprés La prife de Troye, du moins s'il en faut groire Virgile,qui ue 


CUM.CUN: 


d'elle fousle nom de Deiphobe, qu'Enée fur conlulter. Cette Si- 
bylle Cumée prophetifa plufieurs chofes de la naiflance du Fils de 
Dieu ; de forte que Julien l'Apoftat , prenant garde que fes Livres ne 
luy étoienc pas favorables, les fitbrüler ; comme Ammian Mar- 
cellin même l'avoüe. * Virgile, 4.6. de l Eneid. Laétance Firmien ; 
É. 1. des divin, Inff.cb. 6.Onuphre & Blondel,au Traitté des Sibyl, dre. 
{-omme il y a eu Cumes en Eolie & Cwmesen Italie, ee Au- 
ceurs out € u qu'il y à eu deux Sibyllesen ces villes, dont l'une eft 
nommée par les Anciens Crmes & l'autre Cumana. Voyez V lit Nor, 
in Gratium.] 
CUMÉS, ville ruinée d'Iralie, présde Naples. Elle écoir au- 
refois Epifcopale, mais l'Evéché à été uni à celuy d'Aver{a. Les 
anciens Auteurs Grecs & Latins font fouvent mention de Cumes , & 
Virgile parle de fon admirable Temple d'Apollon, & de fa Forteref- 
fe. Ceux qui feront curieux de connoître les Auteurs qui ont parlé 
dans leurs écrits du mom de Cumes , pourront confulrer Leander Al- 
berti, qui allegueaflez curieufement, & raconte cequ'ila vuaux 
mafures de Cumes,& quelques reftes vénerables de l'antiquité,com- 
me la Grotte de la Sibylle,& d'autres que je remarque fous le nom de 


Bayes, 
EU M ES;ville dans l'Eolide, eft la Fox À No v A d'aujour- 
d'huy,firuée fur leGolfe de Smyrne dans l'Afie Mineure entre Smyr- 


ne au Midy & au Couchanr. 1l ÿ a une Forterefle & un bon 
Port;& c'elt prés de là que la flotte des Venitiens defir celle des Turcs 
eu 16$0. 


CUMES, ville quieft dans l'Ionie , dontétrabon , Pline, & 
Stephanus font mention. 
UMES, nom de plufieurs autres villes. Confultez Strabon ; 
Pline , Stephanus de Byzance , qui en font fouvenr mention. 


CUMO;(GuiiLaumsouGuiLizezmus,) Jurifconful- + 


teF 
1310. 1 
veteri Li. 


Ecrcl. 
CUNZÆUS, (Petrus) Jurifconfulte, éroit de 
la Zelande, où ilnäquiten 1586. 1l firde 
Lertres & principalement dans les Langues, 1lappric d'abord la 
Latine & la Grecque , & puis l'Hebraïque, la Chaldaïque , & la Sy- 
riaque , fous Jean Drufius ; 8 avec ce fecours 1l s'aquitune # 
connoiflance des antiquitez Judaïques. Ses amisluy confeullerent 
d'apprendre le Droit, & y ayant aflez bien réüffi , il fur jugé capa- 
bleen 1615. de l'enfeigner dans l'Unuverfité de Leiden , où il avoit 
déja enfeigné la Langue Latine & la Politique. Petrus Cunæuscon- 
tinua dans cetemploy , jufqu'au mois de Norembre de l'an 1638 
qu'il mourut âgé de ÿ2. Il avoir compofé divers Ou . SardiVe- 
nales, Satyra Menippea in fa lue bornines > dr 65. De R 
Hebracrim Lib. III. ee. Il publia auffi les Célars de Julien, & des Re- 
marques er dar ra ren + * Meurlus, Ath. Batav, 
Valere Andre, Bibl, Bed. Le Mire, de Soripr. Sa. XVII. 
de 

CUNEGONDE , dela Maifon des Comres Palatins, fur ma- 
riée à l'Empereur Henryll.&vécuren elle virginité avec luy. 
On dit que ce Prince ayant eu quelque loupçou contre {à vertu , elle 
eu fie l'épreuveen marchant iô préfence fur des charbons ardens, 


ou comme les autres difenr, tenant une barre de fer ardente en fes 
mains. Aprés la mort de l'Empereur arrivée en 1024. elle palla le re- 


pis, qui vivoir au commencement du XIV. Siécle ; vers l'an 
D à à Orleans, & il compola divers Ouvrages, Super ff: 
XXIÏV. Super Codice Li. IX, re. * Tritheme , de Siripr. 


dans 
dans les 


ftc de Les jours qui furent de 16. années dans un Monaftere de filles , , 


qu'elle avoit fondé, & y prit le voile de Religion. Confultez leMarry+ 
rologe Romain , av, 3. Mars, Baronius, 4.C, 1014. 1024. 102$. 
l'Auteur de {a vie, rapportée par Surius & par Bollandus ; fous le 3, 
M 


ars. 

CUNERUS, Petrus. Cherchez Petri. 

CUNH 4, (Rodriguez de) Archevéque de B en sé, sl ’ 
étoit de Lisbonne;où il nâquiten 1 577.1l étoit fils de Pierre de Cun- 
ha & de Mani de Silva , qui le deftinerent à l'Eglile, & il s'avança 
dans l'étude de la Jurifprudence Canonique. On le nomma en 161$. 
à l'Evêché de Portalegre ; trois ans aprésil eut celuy de Porte fur la 
Doüere, & enfin en 1627. il obtint encore l'Archeréché de Brague, 
qui ef le Siége Primatial de Portugal. Cette dignité devoir fanisfai- 
re Rodriguez de Cunha ; cependane l'amour de {à patrie la luy fit 
quitter , pour accepter l'Archevêché de Lisbonne , où it mourut a- 
La avoir beaucoup contribué au rétabliffemenc des Rois légitimes 

Porrugai dans la perfonne de Jean IV. qui fur mis (ur le rrône en 
1640. Nous avons Len Ouvrages de la façon de ce Prélat,donc il y 
en a crois qui font en Latin; Super Primem P, Decreti Gratiani Com- 
ment. De Confefferis follicitantibus. De Primatu Écchefie Bracharenfis, 
Les autres en Portugais fonr l'Hiftoire des Erêques de Porto : l'Hi- 
foire Ecclefiaftique de Brague: celle de Lisbonne , &c. * Nicolas 
Antonio , Bibl. Hip. és. 

CUNIBERT, fils dePercarie, Roy des Lombards , furaflo- 
cié au Gouvernement vers l'an 680. Il regna tout feul aprés la mort 
de fon pere en 689. Alahis Duc de Trente , à qui ilavoit Gauvé la vie, 
fe révolta contre luy en 69 1.&luy enleva la ville de Pavie qu'il perdie 
quelque-temsaprés. Cet 2 repritencore les armes contre Guni- 
bert , qui le défir en 694. ane bataille ou il perdir la vie, Aprés 
cela ce Roy régna aflez paifiblement, &ilmouruten7o1. * Paul 
Diacre, Hif?. des Lumb. Sigonius ; Hif. d'Itel. ; 

CUNIMON D ouGuimond, Roy des Gepides ; vivoir dans 
‘le VI. Siécle. 1] fic la guerre aux Lombards, & fur depuis vaincu 
par le Roy Alboin l'an 571. Ce dernier qui avoir époufé Rofemonde 

fille deCunimond,la voulue obliger de boire dans le crane de ce mal- 
beureux Prince, qu'il avoit fait mourir, & dont il avoir £atr une taf- 
fc couverte d'or.Certe aébion infpira à une fi hor- 
reur pour le meurtrier de {on pere , que bien qu'il üt fon mary, elle 


ne fic point de difficulté de le faire affailiner en 574. * Paul Diacre, 
&. E- “nl ubthe ne » Hi8,d'Ital, dre, 
om. I, 


| prés quoy la verre fe refcrma. * Yalere 


CuM.CUL.CUR. 36% 


CUNINE, Déefe, qui felon les anciens Payens avoir le foitt 
desenfans dans le berceau , appellé en Latin Cume,  & qui les 
confervoic contre tous les accidens qui pouvoient leur atriver. Où 
ne fe fervoit poinéde vin,mais de laitdans les Sacrifices qu'on offroit 
à certe Divinité. * Caton, Traité de l'Education des Enfans, cité 
par Nonius, Saint Augultin ; de la Cité de Dieu , fr. 4. SU P. 

CUNINGHAM, Provincedel'Ecoffe Meridionale, entré 
celles de Kile & de Lennox & le Golfe d'Atrent. Ses villes font ; 
Reinfrew , Irwin , Kilmarnock , &c, 

CUNNO. Cherchez Conon. 

CUNON. Cherchez Conon; 

CUPER ou Cuyrsr, (Laurent) Religieux de l'Ordre des 
Carmes , a vécu dans le XVI. Siécle. Il étoir de Grantmont ou 
Geersberg en Flandres , & il fe fit eftimer par fes bonnes qualicez. 11 
mourut à Bruxelles le 29.Mars de l'an 1 594.âgé de 66.11a compolé 
les Chroniques de Brabant; la vie & Généalogie de fainte Anne ; 
des Sermons, &c, * Lucius, in Bibl. Carmel, Valere André, Bibl. 

«Le Mire, À » &c. 

CU FID ON, divinité que les Anciens croyoient préfider à l'A= 
mour. Les Poëtes en ont parlé diverfement, & difent qu'ily en 
avoit de deux façons. Cherchez Amour. 

CU PPI, (jean-Dominique) Cardinal, Archevêéque de Tra- 
ni, Evêque d'Albe, de Paleftrine, &c. éroir Romain; & ayane 
rendu d'allez bons fervices au faint Siége, le Pape Leon X. lefic 
Cardinal en 1617. Il fur Doyen des Cardinaux & Proteéteur des af- 
faires de France en Cour de Rome , où il moururle 19. Decembre 
de l'an 1553. Janus Viralis compofa en fon honneur un éloge fune- 
breeu vers, * Ughel ; Ja facra , Viétorel ; Auberi , &c. 

CVRAÇAO ou Curass À w,lfledel'AmeriqueMeridio- 
nale, parmy celles qu'on nomme les de Sortovento. Elle eft vis- 
à-vis la Province de Venezuela , entre l'Ifle de Bonnaire & d'Oraba: 
Les Elpagnols en out été autrefois les maîtres , &c les Hollandois la 


leur enleverent en 1632. & l'ont gardée depuis. € 
“CURBICUS, eft leveritable nom de l'Heréfiarque Manés ; 
lorfqu'il étoit efclave. Cherchez Manés. 


CURCE. Cherchez urtius. : 

CURCEouQ. Cunrius, Chevalier Romain, vivoit et 
392. de Rome. Ondit que voyant qu'il s'étoit fairau milieu du 
marché de Rome une ouverture de rerre qui donnoir de l'épouvante 
aux plus hardis, & que l'Oraclei là-deflus ayant répondu 
pepe ne pouvoir être comblé qu'en y jettant ce que le peuple 

main avoit de plus précieux , Q. Curtius medita fur ces ex 4 
& conclut dans fonefprit que la ville de Rome n'avoic rien de plus 
excellent que lesarmes & la valeur : de forte que s'équipant com- 
me s’il eût eu deflein d'aller au combat, il monta à cheval, & 
donuant des éperons ; il fe précipita avec luy dans cet abime, a- 
xime, 4. $: cb. 6. 
ex. 2. 

CURCE, Hiftorien Latin. Cherchez Quinre-Curce. 

CURCHUS, faux Dieu des anciens habitans de la Pruffe , qui 
le croyoient préfder au boire & au manger. C'eft pourquoy aprés 
avoir fait la récolte dés fruirs de la terre , 1ls luy en ofroient les pré. 
mices, ]ls entrerencient auff un feu elen fon honneur, & 
luy failoienc cous les ans une Statuë nouvelle en brifant celle qu'ils 
2. adotée. * Hartfnoch, différs, de eudtu Deorum Pruf. 

P. 

CURDES, peuples du Curdiftan , qui fe font aufi répandus 
dans la Méfopotamie oule Diarbek, dansl'Armenie, & dans la 
Syrie. Lls font fous la proteétion du Roy de Perfe. Leur Langue 
approche aflez de la Perlienne. Les uns font Mahomerans, &les 
autres Jafides. Les Curdes Mahomerans font gouvernez par des 
Emirs ou Princes,qui font prefque Sohverains dans leurs Principau- 
tez , &c comme independans du Grand Seigneur. Il y a de ces Emirs 
jufques à la ville d’Aifän , à fix journées de Diarbekit , aux environs 
de laquelle on voir auf un ET nombre de Chrétiens, Neftoriens, 
Jacobites, & Armeniens. Curdes Jafides font de cinq fortes, 
fçavoir , les Dacénies, les Sachelies , les Dennedies, Les Calediess 
& les Ecrans. Lis font Parthesd'origine, & en Le Mänichéens 
de Religion: car ils adorent Dieu , mais ils ont aufli de ]a vénération 
pourle Diable qu'ils craignent comme Auteur du mal. Ilyena 
qui adorent le Soleil, & on FAST Chamles , c'eft-à-dire , ado- 
ratçurs du Soleil. Jafides Difciples de Jssus, du mot 
Jañd, quiveutdireJssus en Langue Curde, & vient du Turc 

fa, fie Je méme. Is reconnoiffent la divinité de J #- 
sus Cnrisr, & lonorigine du Pere Eternel. Ils croyentaulli 
comme les Catholiques , qu'ileft né de la Vierge Marie, laquelle 
ilswomment Meyreme. Les Dacénies ont leur principale demeure 
à une demi-) de Mofül, qui eft la nouvelle Nimive. Ces for- 
tes de Curdes reçurent le Chriftianifme lejour même de la defcente 
du Saint-Elprie, & font nommez l'Ecriture, entre les na- 
tions qui virent le miracle de la Pentecôte; car le mot Parthi, 

ui et dans le 2. Chapitre des Aëtes des Apôtres, eft traduit du 
Syriaque Kerad, qui lignifie Curdes: & ce fentiment géneral des 
Syriens & des Chaldéens eft appuyé fur l'Hiftoire,qui nous apprend 
l'Enpire des Parthés a écé établi par des Fupitifs de la Scy- 
K v : & que cer Empire s'érendit jufques dans l'Affyrie & la Mefoi 
potamie. Les Jafñdes fonr donc venus des Parthes ; & particulie- 
rement cés Aflyriens appelles Dacénies ; qui reçurent encore les lu- 
mieres de la Foy par fans Jude où Thadée, à l'honneur duquel ils 
ont bâtiun Temple, qui eft l'unique de toute leur Sete. Ils nom- 
mene cet Apôtre enleur Langue Céeié- Adi, Les Dacénies aiment 
aucant les Chrétiens, qu'ils haïffent les Mahomgrans , & comme ils 
ont l'humeur fort guerriere, & le courage des Parthes, onleuren- 
tend quelquefois dire que fi les Francs venoient en leur païs, ilsex- 
termineroient ces Infideles. Les Jafiules Sachelies ontun Fort fur 
le mour Saugarc ; qui écoit DT E Forterefle des Romains nr 
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ha Mefopotamie. Cette montagne , dont l'étenduë contientenviton 
trois journées de chemin; 3 de fertiles Plaines fur fa hauceur, & eft 
revéruë de vignes & d'arbres fruitiers, Au bas, il ya encore une 
grande llaine trés abondante enblé. Ainfi cette nation fe fourienc 
par elle-même, Elle elt parcagécen un grand noiubre de Villages, 
où les enfans s'exercent à manier les armes dés l'âge de feprans. Les 
hommes ont de longs cheveux à la façon desFrançois:&e les femmes 
qui Le fervent des armes à feu avec aucant d'adrelfe que les hommes, 

ne portent point de longs voil:scomme toutes Les autres de l'Orient. 

Pour peu que les Turcs approchent de leur païs ; 1ls ne perdent point 
l'eccalion de courir fureux ; c'eft pourquoy le Grand Seigneur ne 
leur fait point payer de cribur , & fe contente d'un prélent qu'ils luy 

por, On de communément qu'un Sachelie battroit fans peine 
cinq ou fx Turcs , ant on eft perfuadé de l'adrefle & du courage de 
cc Peuple. [Voyez les Voyages de Pietro d'ells Valle ; qui avont épuu- 
1é une femme de ce paï “13 

Les Jafdes Dennedies font les Païfans des Curdes, dont quelques- 
uns demeurenc à une journée de Mardin , proche la riviere de Cho- 
bar, quia lon couts vers ce , & fe jette dans l'Euphraic. Il 
en a d'autres qui habwrent la Terre de Serouge, à une demi -journ 
de!'Euphrace , où Le voy eut les reftes de l'Églife du célebre Evéque 
Jacques de Serouge, furnommé / Duéfeur , qui a lafé de fçavans 
Ouvragesaux its & aux Syriens. Il vivoit dans le V. Siécle, 
& s'acquit une répurahon qui dure encore ;quay que les Grecs ayeut 

melque averfion pour ceSaint Evéque. Les Caledies font au deflus 
rs Diarbekir ; & commgçils s'adonnent au brigandage , ils font des 
courtes dans la Syrie & dans la Meloporamie, Quelques-uts les ap- 
pellenc Calechlies on Carelies, & eroyens que ce font les AfBfGus 
renommez dans l'Hiftoire des Croifades. Ces bandes de Brigands , 
qui faivent en ce rems-cy les Caravanes , fuivotent les Pelerius dans 
les aurres Siécles ; & l'on voit encore aujourd'huy leur ancien Chà- 
reau au deflus de Tortofeen Syrie. Les Jafides Ecrans, que les 
Tures nomment Coachar, changent de demeures felon les falous 
pour trouver de bons paturages ; & vont depuis Moful juiqu'à Ar- 
zerum , dans l'efpace de viugr cinq journées dechemin. Ils pañlent 
fouvenrauprés du Mont Achout, ou il y a plus de vingt mille Gro- 
tes d'autres Jafides, qui y vivent faus Religion , à la referve qu'ils 
ont de la vénération pour Jald, & pour le Diable, qu'iis craignent 
comme l'Auteur de rous les maux. Ces Jafides Errans ont une de- 
meure trés-agreable dans une Terreappellée Bengueil, c'eft-2-dire, 
mille-fonraines On y vortune Coflinerevéruë de beaux arbres, 
& d'uncinfinité de Beurs , où l'on compte mille baflins & mille jecs 
d'eau, qui coulant dans le vallon, fe joignent en quaire endroits ; 
& forment, dit-on, quarre grandes rivieres, le Tigre, l'Euphrate, le 
Guoëlo,& le Calich,dont les eaux s'étant plulieurs fois perduës fous 
terre, & paroïflamt de nouveau aprés plufieurs détours, vour enfin 
fé rejoindre à Baflora dausl'Yerak. Ce Paradis terreitre élt habité 
par les Errans dans les grandes chaleurs de l'Exé, Les Jafdes adorene 
le Demon, comme j'ay dit: du moins on Le croit ainfi par rout l'O- 
rienr, Dans leurs devouons nocturnes ils font une maniere de danfe, 
au fon de leurs petirs tambours. Leur turban & leurs habits fonc 
noirs ; & lors que lesenfans des Tures ou desiArabes les rencontrent 
“dans les ruës, ils leur jettent des picrres ; en criaut Dieu can fomate de 
Diable, Us croyenr que le Denon fe reccmcrliera avec Dieu, & 
ue peuvent fouffrir qu'on le maudiffe dans la crainte qu'ils ont de (à 
colere. Ces peuples onrun Scheik où Prélat, quielt auf le grand 
Saperieur de tous les Moines Jafides. Relation de la Mufion de 
Mardin, eu 1681: SUP. 

CURDISTAN ou Païs pes Curpss, païsen Ale, 
qui s'étend en parue dans la grandeArmente & en partie vers laPerfe, 
même jufques à Bagdad où ils out le Royaume de Carnabz. Le païs 
eft grand & ferule. Les Curdes font de Religrou Mahometaue & 

relque roüjours à cheval. Ils fonc vers les fources du Tigre & dans 

es montagnes ; obciflant à divers petits Princes qui fuiveru ordi- 
nairervent le party de leurs voifins qui fe rrouvenx les plus forts. Ils 
ont pourtant plus d'inclination pour les Perles que pour les Tures , 
<rant même fous la protection des premiers. 

CURE AU de ka Chambre, Cherchez de la Chambre. 

CUREOTIS, en Grec meparss (de reres, c'ét à dire, 
J'achion de tondre, | éroit le roifidme jour des Apaturies, qui 
éigient certaines Fêtes que les Atheniens célebroierx pendant quatre 
jours. Les peres amenoient ce jour-là leurs enfans pour être rafez 
&c enfüite reçus dans les Tribus du peuple. Car juiqu'à l'âge de pu- 
berté ils entretenotent leur chevelure à l'honneur de quelque Dinini- 
té, 8 quand le vers écoit venu de la farrerafer, cela fe failoie dans 
le Temple de cette même Divinité', à laquelle ils l'avoient confa- 
erde. Céroic le plus fouvent à Apollon , quoy qu'il n’y eût point 
de Loy pour cela. Le perir peuple d'Achenes conf&croit (à cheve- 
Jure à Hercule, &c les principaux de la ville à Apollon Pythien , al- 
Jant pour ce fujet à Delphes. Mais pour ce qui eft du jour nom- 
mé Cureuis, Helychius mous dicclairement qu'ils avoient 4c- 
courumé de confäcrer leur chevelure à Diane. Voyez Apaturies SUP. 

CURES , ancienne viile d'Italie dans le païs des Sabins , qu'on 
eroit avoir été fondée par Mexius Fidins. En la 7. année de la fon 
dationde Home , qui étoit l'an 3307: du Monde, Tatius Roy des 
Sabins ep Cures pour venir demeurer avec {es peuples à Rome, 
d'ou les Romains prirent le nom de Quérites, Numa Pompilius écoir 
natifde Cures , & cetre ville a été depuis ruinée. Leandre Alberri à 
cltimé que cette ville éroit bätie dans l'endroit où eft le village dir 
Tire, & d'autres ercyent que c'écoir où eft lebourg de Curefé 
avais 1! y a plus d'apparence que c'eft fur les ruines de Cures qu'on 
bacie depuis la ville de Peeuicou à ré l'Evéché de Sabine. Velcorio 
n'eit aujourd'huy qu'un bourg. 

CURETES, peuples de l'Ile de Crete, originaires du mont 
Ida, celchréient les Létes au fon des inftrumens, à la des Cory- 
bantes. On dit qu'on leur dopua le foin de Jupirer nouvellement 
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né ; 8e qu'ils furent miniftres de Cybele. # Strabon , 4 10, &r. Vo. 
yezC crybantes. 
CUREUS, (Joachim) Médecin Allemand à vécu dans le 
XVI. Siécie. 11 étore de Freiftaren Silefie, où il nâquic ke vingt- 
troifidme Oétobre de l'an 1532. de Gregoire Cureus , qui étoir un 
Ouvrier en laine; mais qui avoic étudié & qui aimoir les Lestres El 
éleva fon filsavec foin, & Joachim y répondancrrés-bien , par fon 
inchmauon naurelle & par fon elprit , fe rendix un tés habile hom- 
me. Car il fut donfulrer les Sçavans d'lralie, dans les plus célebres 
Univerfitez, & principalement dans celle de Padoüe , oùal étudia 
en Philolophie & en Médecine, & érant revenu dans fou païs , il 
l'exerça avec réputation ; & 1] mourut le vingt-uu Janvier de l'an 
1573- âgé de 41. Joachim Cureus compola les Atmales de Silefie & 
“deBreflaw , que Heury Ratrel traduites Alleman l'an 1;8;. & 
depuis JaquesSchukfufius les augmentaëeles publia à Jeita l'an 162$, 
Outre ces Annales il avoit entrepris d'autres Ouvrages Hifloriques 
qui fe font perdus, *Jogmnes Ferinarius, nm Orar. de vita & 
morte Cur. Raderus, Su. Melchior Adam , à vit Med. Germ. 


CURIACES, trois freres de la ville d'Albe, foutintent les in- 
cerêts de leur patrie contre les Romains, Ces derniers, fous le Roy 
Tullus Hoftihus, avoient déclaré la guerre à cœux d'Albe, mais 
comme jes forces de ces deux peuples le trouverent égales, ilscon- 
vinrent entt'eux que trois freres gémeaux de chaque party louuen- 
droieur les prétentions de leur nation; trois Curiaces pour ceux d'Al. 
be, trois Horaces peur les Romains. Le combat, qui fe donna l'an 
85. de Rome, fut douteux : éar les crois prémiers érancbleflez, 
& deux des derniers tuez, ccluy des Horaces qui reftoit, joignant l'a. 
drefle à la valeur , fciguit d'avoir peur , & de prendre la fuite ; & 3- 
yanr par eue fente extrémement fatigué les Curiaces, il les pri l'un 
aprés l'autre , & leseua,  Florus, #, 1. 6, 34 Tite-Live, 4. 1. De- 
nys d'Hahearnaile , &c, 

CURIATIUSMATER NU S,PoëreLarin,vivair du tems 
de l'Empereur Vefpañen. Ses Ouvrages lont perdus, & nous n'3- 
vons qu'une Tragedie de Medée, citée par l'Auteur des caules de l'é- 
loquence corrompuë , au Dial, 6. & par Voilius , des Poët. Las, cb, 


.CURITE ; certaine partie du peuplé Rorhain , que Romulus di. 
vifa en creme Curies , donv il ÿ en avoit dix dans chaque Tribu ; afin 
que chacun Fir les cérémonies desFêtes & des Sacrifices dans le Tem. 
pe ou lieu facré deftiné pour chaque Curie , dont le Prêtre ou Sacri- 
cateur s'appelloir Curion , éfacriseurameis, parce qu'il avor foin 
des Sacrifices. Le peuple s'aflembloit par Curies dans les premieres 
amies de la fondation de Rome , parce qu'il n’y avoit poiar encore 
de .euturies, & qu'iln'yavoitalors, que trois Tnibus, Ainf on 
créoit les Kous & les Magatirats , on failoir les loix & les ordonnan- 
ces, & on rendou là juilice dans les Aflemblées des Curies , lorie 
l'on prenoit les fufrages du peuple. Mais enfin ces Afleniblées ne 
fe firent plus , que pour faire certaines loix , ou pour créer les Flami. 
nes, & le grand Curion : car les Curions particuliers étotent élus par 
chaque Curic.On tenoit ces Aflemblées en un Heu appellé Comités, 
qui éroit dans la Place Romaine, Ron Ansig. Rem / 6e, 2. 3. 


$- 

CURIEL, (Jean-Alfonle) Chanoine de Salomanque & Pro. 
fefleur en Théologie, étoit Elpagnol,nauf de Palenciola peu bourg 
dans le Diocele de Burgos. Il forroir d'une famille qui avoir de 
grands biens, & on ne ncgligea point à le ufler dans les fcnces, 
Jean-Alfonfe y avoir luy-même beaucoup d'inclivation. Erant Mai- 
treés Arts & Docteur en Théologie, 1ls'allocia avec les Benedic- 
uns, quoy qu'il porrât feulement l'habic Ecclefiaftique. Enfuire 
ilcuruneChanomie à Burgos & puis une autre dans l'Epiile de Sala 
manque, Apréscela écant choifi pour enftigner la Théologie dans 
l'Umverfité de certe ville, il y fac Profelleur durant plus de trente 
ans,& y mourut le 24. Seprembre de l'an 1609.Jean-Alfonie Curiel 
avoitupce belle Bibliotheque ; qu'il laifla aux Bencdigtins. Detous 
les divers Ouvrages qu'ilacompolez, on n'en a publié que deux. 
Leél a in D, Theme 1, 2. Et Controverfie in diverfa loca S, Si 
: <. * Nicolas Antonio , Bibd. Hifp. Le Mure, de Script. ser, WI, 


[CURIEUS, fils de Cinyras Roy de Cypre, qui bâti: une ville 
dans certe Me, qu'il nomma Cerism ; fi l'on en croit Sicphanus de 
Byzance. Bochart tire cœ nom d'un mot Phenicien ; qui figoifie paif= 

Jerineux. Canaen , Lib, 1e, 3.] 

C. CURION , Orareur Romain ; vivoit du res de Jule Céfar 
en 700. de Rome, Il étoit fils d'un autre Orateur de ce nom. L avoir 
naturellement de l'éloquence, comme Ciceron le témoigne, Ses 
fenteñces éroient initrodives » & 1l s'artira de grandes loïüanges, Ta- 
cite dir qu'il étoir de ces Orateurs , qui avoicne tiré quelque fruit de 
leurs études ; & que Claudius & luy prenoient de grandes fommes 
pour plaider. Suetone ajoute qu'en quelqu'une dé fes Oraifons il 
appelle Céfar d'homme de toutes les femmes, 8c La feueme d'e tons Les bornes. 
: acice , #, 11. Ammal, Suctone, er da trie de Ÿ. Cef. 49. Ciceron , in 

rule, 

CURION, {C. Scribonius) Tribundu peuple, fils del'Ors- 
teur, contraéta de grandes dettes, & pour s'en délivrer il parra Céar 
à entreprendre la guerre civile, comme Ciceron s'en plaint, écri- 
vaut à fon frere Quintus. Depuisayant été envoyé en Afrique, il 
comibartit avec grand courage contre Varus , qu'il mit en fuiec; mais 
{e voyaar furpris par Juba , 1! voulut punir par {à morx l'imprudence 
sm avoit eué d'expoler fon armée dans un grand danger, l'an 706. 

c Rome. * Plucarque , als de rie de Pornpée dde ue Céfar , Flo- 
ru ; épi de. 

CURION, (Jacques) Médecin Allemand , näquit en 
1497. & ayane appris lesbelles Lettres, il s'atracha à la Méde. 
cine & aux Mathemariques, qu'il Ta x à Ingolftad & à Hci- 
delberg, où 1l mournt ke 1. de Juiller de l'an 1572. âgé de 7%: 

fl 
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il fur enterré dans l'Eglife de faine Pierre où l'on voit fon tombeau 
avec fon Epitaphe, 

CURION , nom que les Romains donno:ent au Sacrificareur de 
chaque Curie. Romulus ayanr divifé le peuple en trois Tribus & en 
trente Curies, ordonna que chaque Cure auroir {on Temple, ou elle 
feraic (es Sacrifices & fes Fetes par le miniftere d'un tr mom 
feroit nommé Curion. Ainfi 1] y avoit trente Curions qui recevoient 
les ordres du grand Curion, élu par routes les Curies aflemblées,pour 
étre le Chef de tous les autres. Denys d'Halicatn. 4 2. Feftus, SUP. 

CURIUS DENTATUS, {Marcus Annius) Ciroyen Ro- 
main, fur crois fnis Confül, eu 464. 479. & 80. de Rome, Il vain- 
quit les Samnites & Les Sabins,& puis merita l'honneur du uiomphe, 
pour avoir été viétorieux des Lucaniens.li diftribua quarante arpens 
de terre à chaque Ciroÿen, n'en réferrant que cela pour luy, &cil dir: 
Que celuy-là ne méritoir pas le nom de Romain, à qui cette quanti- 
té ne pouvoir füuffire. Aprés avoir vaincu les ennemis de {a patrie, 3 
fe reura à la campagne. Un jour les Ambaffadeurs des Samnives l'ay- 
ant rrouvé en ce même lieu, dans le tems qu'il faifoiceuite des ra- 
ves dans uu por de terre, ils luy offrirent des vales d'or pour l'obliger 
de les luivre. Curius les réfufa génereufement, & leur dir qu'il pré- 
feroit fa vaillelle de terre Ah lne, ouvant avec fa pauvreté coin 
mander à ceux us poiledoienr des richeffesinfinies, Il fac Tribun du 
peuple, & eut d'autresemplois srés-confiderables, 1!défic Pyrrhus 

en 479 prés de Tarente , & en eut les honneurs du triomphe. * Plu- 
tarque, en da vie de Caron le Cenfeur, Aurelius Victor , en devis des 
Hommes illuftres, e. 33. Tite-Live, Florus, &ë, 

CURIUSFORTUNATIA NU $,Hiftorien,femble avoir 
vécu dans le EL. Siécle, du rems de Gordien & de Plulippe/' Arabe , 
comme onle peur recueillir de ce que Jule Capwolin dir de luy en la 
vie de Maximeë&de Balbin. 1] à éerie luy-même la vie de Maxime ou 
de Pupiene , & Voilius témoigne que cer Ouvrage feconferve encore 
dans la Bibliotheque de l'Empereur." Vollius;des Hi Las. 4. 2. d. 3. 

CURLANDEouKuRL À N D, Province de Livonie, entre 
Pologne & la Suede. Elle eft au Midy du Golfe deRiga & de laDune, 
es là fepase de la Livonie ; & elle fon Duc particulier fous la proté- 

ion de Pologne. Ses villes font, Goldingen capitale da païs,Micraw 
dermeurk des Dues , Windou où Wenden, qu'on nomme aufli Kies, 
Dalen , Sclburg, Goldin, Liba , Argermund, Bauske, &e, "Cromer, 
defer. Polon, Cluvier, Int. Geor, Briec, Grogr. V, Courlande. 


CUROPALATE, Hüftorien Grec. Cherchez Scillirze , &c. 


CURSINET , (*#*) célebre Fourbifleur à Paris, qui écoiren ré- 
utarion vers l'an 1660. pour les ou 
orte de cravail a pris fon om de la ville 


de Damafquinure. Cette | 
Damas en Syrie,&lesAn- 


cienss'y font fort adonnez. C'eft un aflemblage de filets d'or & d'at- 
gent appliquez dans des hachures ou creux taillez fur le fer,pour y Fai- ! 
ze des ornemens Arabefques, Morefques , ou Grotefques. Ces ouvra- 
ges font plats, ou de bas relief. Ceux que Curfinet travailloit étoient 
incomparables , rant pour ledeflein , que pour la belle maniere d'ap- 
pliquer {on or , & de cizeler derelief par deflus. *Felibien ; Principes : 
dis Arts, SUP. 


CURSOL, (Guillaamede) Voyez Heétor Pinto , & Craflol. 
Les CURSOLAIRES, queles lahens nomment d Curzofari, 
&que les Latins appelloient Echémades, font cinq periresliles, vis-à-vis 
l'embouchure du Golfe de Lepanre,autrefois de Corinhe.Ce fur au- 
de ces Lies que les Chrétiens gagnerent en 1571.ccue fameule 
ille, nommée de Lepance , contre l'armée des Tures , comman- 
dée par Hal, fous Selim 11. L'année précédeme , les Turcs qui s'é- 
roient rendus maîtres de l'Ile de Cypre, faifanr quelque fejour dans 
cericrade, allerent infulrer ces fes ; & voulurentarzaquer la prin- 
cipale, mais elle fut garancie par ancavanture digne d'admiration. 
Aioinc Balbo Gouverneur de cette Ile, s'étoit fi la nuir, au pre- 
rauer bruit de là Flotte Turquefque , & les principaux habirans l'a- 
voient fuivi.Leurs femmes demeures dans la ville fermereut les por- 
tes, & par le confeil d'un Prêtre nommé Antoine Rofoneo, qui avoir 
täché inutilement de retenir le Gouverneur & les Bourgeois, prirent 
les habirs & les armes de leurs maris , monterent für les murailles, & 
firent contenance de gens qui vouloient fe défendre : ce ftrarageme 
fut (econdé par un coup fote heureux. Une de ces femimes royant les 
Galeres ennemies s'approcher des murs, mie hardiment le feu à une 
pes Canon pointée par hazard vers la Flute, Ilarriva par bon- 
e que cœ coup rompit le mât d'une des Galeres: & les Infideles 
perfuadez que la Garnifon étoir nombreufe&en réfolution de fe bien 
défendre , fe retirerent fans mettre pié à terre. Le Senat de Venife fue 
tellement farisfait de cette courageule aétion,que quelque rems aprés 
les Habitans deCurfolan preffez par une grande dk tie,ayant envoyé 
demander En nr a laRépublique,on leur répondir qu'ils n'a- 
voient pas allez bien fervi l'Exar pour mériter certe grace, mais qu'ils 
pouvoient employer La faveur de leurs femmes, à la valeur defquelles 
145 étoient redevables de leur alut, qu'on reconnoitroir labraroure 
de ces Amazones, *Gratiani, Hÿf, de Cypre. SUP. 

CÜRSON, CuaronouCorcHon, {Robert} Cardi- 
mal . éroit Anglois, né dansune famille noble & illuftre. 11 écudia 
dans] Univertité d'Oxforr, Spuis étant venu à Paris, vers l'an 1 1$0. 
il s'y avança fi bien dans les Letires, qu'il fur Doéteur, & puis Chaw- 
cclier de l'Eglile & de F'Univerfité de cetre ville, Le Pape Inna- 
ceut ILE. qui l'y avoir connu , le fit venir à Rome, larfqu'il fur élevé 
fur la Chaire de faint Pierre, & le fit Cardinal en4211. Robert Cur- 
lon avoit toujours témoigné un. yrand zele pourle recouvrement 
des lieux Gants , qui éroient recombez fous le pouvoir des Iufdeles. 
Le Pape donnant dans fes peniées, l'envoya publier la Croifade 
en France. Ce Cardinal s'y firdes aflaires, pourn'avoir pas conduit 
fon zele avec affez de prudence S& de moderation,en exigeant de [ ar. 

© gent pour fon defletn. Pour le faire réti{fir 11 paffa encureen Angleter- 
te, & depuis 1] fur envoyé Légar en Orient;où il mourut prefque en 
arrivant à Damiette, l'an 1213. On atiribuë divers Ouvrages à cc 
Cardinal, cômonc Sumene Térologie, Letlure folies. An Origenes 
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CUR:CUS$. 
Jatour fit? De féprem fepenis dre. “Jacques deVirri, Hifl. Or. à 9: Mat: 
thieu de Weftmoniter,in nn, Coteiredeh Chrin, L Sa 
de la Chronique d'Auxerrc;æ{ a, 121 $.Balæus & Pirfæus,de Seripr, 
Angel, Aubert, Hif. des Cardin. Godwin, de Cardin Angl,ére 
CURSOR. Cherchez Papirius. : 
CURTESIUS CURTESI US, Poëre Italien, étoit de Paz 
doüe, où il a éré en eftime au commencement du X V1]. Siécle ; & 
ct morrle 4. cb a ds : 613: dé de 68. LS écrit divers Ou- 
vrages, comme un l'oëme vie de lainte Juftine, les amour 
d'Oreftille, &c. * Thomalini , Z. P.elog, à. | sur 
CURTIUS, {Cornelius} Religieux de l'Ordre de fäint Aus 
guftiu , étoir de Bruxelles, & il fe duftingua par {a fcience & par fa 
Pieté dans fon Inftitut ; où il eur les premieres charges. Il moueut 
au mois d'Oétobre de l'au 1633. âgé de quarante-lept. Nous avons 
divers Ouvrages de (2 façon, lœmatun Lié. HI Elgia virorum 
Hlleffs im Ordinis S. Anguflini, dc. * Valere André, Bi: belge. 
LeMire, de Scrior, Sac, XVI 
CURTIUSou ps Conrs, (Jacques) Jurifconfuke de 
Bruges, a vécu dans le XVI. Siécle. Il étudia à Orleans, & puis 
il fut Confeiller dans fon païs, où ilvivoit en 1560. 1] compofa 
quelques Ouvrages, Efwæç ar fo Conjedurafium Lib, {1 re. 
CURTIUS, (Marthieu] célebre Médecin de Parie, a été ent 
eftime dans le XVI. Siécle, 1 mourut à Pifeen x 44 & les Ouvra- 
&s ont eu beaucoup de repuration. Les plus confiderables font , js 
Mundin: anatumen ie, De curawdis febribus, Ars Medi. 
ca, De Jeprimefhri paru, Metbodus difandi, re. * Juitus, jm 
Cbron . Medic. Vander Linden , de Script. Medic, de. ° 
CURTIUSLancinus. Cherchez Lancinus Curtius. 
CURTIU S Monranus,Oratenr, Cherchez Montanus Curtiuss 
CURTIUS Nicia , Grammairien, Cherchez Nicia Curtus 
CURTON, Cardinal. Cherchez Curfon. ‘ 
T1, (Guillaume) Cardinal , Evéque d'Albi, di _ 
dinal Blanc, parce qu'il étoit Rehgieux de l'Ordre r AE te " 
vécu dans le XIV. Siécle, 1] toit natif de Touloufe ou dans le Dio- 
céle + & parent du Pape Benoïr X 11. qui le nomma l'an 1337. àl'E- 
vêché de Nimes, & l'année d'aprés Î eur celuy d'Albi. On de qu'a- 
vaat cela il avoir été Abbé de Bolbonne. Le même Pape le Gr Cardi- 
mal, & Clemenc VI, l'envoya Légaren Italie , où il rendit de grands 
lervices au S. Siégc. À fon retour , il fc continuer l'Eghife des Ber- 
nardins de Paris ; que le Pape Benoît fon oncle avoir commencée, I” 
L fonda aufli ane Hibliorbeque & un revenu pour l'entrerien de 1 6 
coliersen Théologie. Le Cardinal Curti mourut à Avignonle 22. 
Juin de l'an 1361, * Bofquer, im vit, Bened. XII. & lement. PT. 
Frizon, Ga, Purp. Du Chele, Auberi , Sainre Marthe , Ughel he 
CUSA, ancienne ville d'Afrique dans la Nubie, & une rérient 
de ce nom dans le Royaume de Maroc, 
: À Cardinal. Cherchez Nicolas de Cu, 
U ou Cuzco, en Latin Cufésm, ville de |° i 
Meridionale dans le Perou, avec Evéché Te pc Herr. é 
L que les Efpagnols le fuflenc rendus maitres de La 
Province, cere ville étoit le iéjour ordinaire des Incas , & la capitale 
de l'Inde Occidentale, Elle eft firuée dans une plaine ; entre les 
tivicres d'Apuriia & d'Ancay ; & elle a été trés-confiderable, Les * 
Incas y avorcnt de beaux Palais ; un Temple dedié au Solal, des 
bains, &c. Aujourd'huy outre l'Eglife Cathedrale il Ya huirParoilles, 
quatre Maïfons Religieufes, un ollége de Jefuïtes , &c. 
CUSCO,ouCuzc 0; ville du païs de Cufco , dans laProvince 
de Lima. C'étoit aurrefois la Capirale du Perou, & le féjour 
des Incas où Empereurs du Perou. Elle eftenvironnée de mouta- 
gnes, & les premiers édifices furent bâcis fur le penchant de celle 
qu'on nomme Sac/a-buame , où écoir une Fonerefle, dont les reftes 
fout connoître que c'étoie un ouvrage d'une {truéture admirable. La 
ville eft divilée cn deux parues, dont l'une eft appelée Hanas-Cufeo 
c'eft-à-drre, la haute Cufco , & l'autre Her în-Cifes, c'eft-à-dire ra 
Balle Cufto. Le Palais de l'Incas étoit dans laForterefle de Sacla-hua- 
ma, & droit compolé de crois Châteaux, difpofez en triangle, donc 
celuy du milieu luy fervoit d'Apartemenc. Les murailles éoent cou- 
vectes d'or & d'argent » & embellies dediverfes figures d'animaux: 
Ou alkot d'un Chäteau à l'autre par des chemins fous terre, qui fai- 
foient plufieurs tours&retours en forme de labyrinthe. LesE fpaguols 
out détruit ce fuperbe bäciment,&en out emporté quantité de pierres 
dans la ville, pour y bävir. Ls n°y one laffé que les murailles, donc ils 
n'ont pu remuër les pierres, qui font d'une grofleur&d'une grandeur 
prodigieufe. Les Mafons de Cufco font bâries de vives roches fort 
madlives,&l'Archncëture en eft fortbelle, La géande Place dela ville 
cft quarrée,S&cregarde quarre chemins tracez au cordeau,qui vontvers 
les quatre parties du monde. Le plus fameux des anciens Tem ples 
de cette ville toit dedié au Soleil, qu'ils nommoieut Cariscanche 
C'étoirun édifice maguifique & rempli de richelles, où les Incas fai. 
foie facetfer des enfans à certe faufleDivinité qu'ils ÿ adoroienr, Ils 
y renfermoient auf les Idoles des peuples qu'ils avoient fubjuguez 
comme des trophées etigez à l'honneur de leur Dies, Pendant le re 
fne deslucas,on apportoit àCu{co rour l'or& l'argent des autresPro. 
wwces du Perou. El s'y voir encore pluficurs caves& lieux fouter rains 
où Les Efpagnols our trouvé des threfors immentes,qui } avoieux té 
DATES Cerre ville eft maintenant le Siége d'un Evêque, fuffragane 
cl'ArcheséquedeLima. Hyahui Paroifles, quatre Couvre de 
Relrgreux, de fainr Dominique, de fainc François de faine Ausultin 
&de la MercysunMonaflere de Rcligieufes, &un Collège de eliees. 
Ou ÿ remar c auffi un Hopital pour les Indiens, qui eft extréme- 
ment riche. L'air y cftun peu froid, mais il eft fin; & rien u'y man- 
Fe de tout ce qui eft nécefläire à la vie, Au milieu de La villeil yaune 
ontaine dont l'eau fait un fe] excellent, On coiipre ed tard 
mille Efpagnols dans Cufco , & dix mille Indiens quiobeïffent à un 
Corregidor où Gouverneur établi par le Viceroy du Perou - dont le 
fejour eft àLima.Le terroir deCulcu eft ferule,&agcéable pour la di- 
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vectiré des arbres &des fleurs qu'il produit, À quatre lietes de la ville 
ef la vallée de Yucay ; quieft un lieu délicieux pour la beauté de fes 
jardins , & pour la bonté de l'air qui y eft Fort temperé. Elle eft en- 
vironnée de haures montagnes couverres d'arbres, d'ou découlent 
lufeurs ruifleaux. Les lucas y prenoient fouvent leurs plaifirs , 8e 
Fos y voir encore des reîtes des bärimens fuperbes , où ils failoienc 
relque fejour. Les principaux de Cufco ont auffi eu fouvent le def- 
Lin d'y établir leur demeure. Les Incas avotent dans cette méme 
vallée une Forcerelle batie {ur un haut rocher, entouré d'autres ro- 
ches, qui formoient une elpece de couronne ; & fur lelquelles on 
avoit taillé des figures de Lious & d'autres animaux fauvages,qui te- 
woient diverfes Armes dans leurs pattes. Les Efpagnols eftiment fort 
aujourd'huy cree vallée, & en culrivent les terres avec beaucoup de 
Loin, y femaar du blé,ou y plancant des cannes de ftre.On a coutume 
auffi d'y mener les rnalades pour recouvrer plus promtement leur 
fanté. * DeLaet, Hifloire du mesroran Momie. S UP 
CUSPINIEN, (Jean) Allemand deSweinfort en Franconie, 
étoit P'hilofophe, Hiftorien, Orareur, Poëre , Médecin. Il vi- 
voie au commencement du XVI. Siécle, & fur coufideré de l'Em- 
pereur Maximilien I, qui l'employa en diverfes négociations. Il 
compofa un Commenraire des Confuls, des Célars, & des Empe- 
reurs Romains ; une Hittoire d'Aûiriche , où il parle des Marquis, 
Ducs, & Archiducs de cette Maifon ; une Hiftoire de l'origine des 
Turcs, de leur Religion, & de la tyrannie qu'ils exercent contre 
les Chrétiens:& plufieurs autres Ouvrages. Sponde le plaint de ce que 
Jean Cutpinien a écrit contre la verité,que Cunegonde fille de l'Em- 
pereur Friderie 1J1. qui fut mariée à Alberc Duc de Baviere, avoir 
été promife à Mahomet Empereur des Tures.  C'eft {ur l'an 1487. 
#. 7. Calvifiusle rapporte aprés cer Auteur, en @ Chronologie, p. 
$g o. Nicolas Gerbel a compofé la vie de Cufpiniens& on la trouve à 
Ja rte de fon Livre des Cefars. Jean Cufpinien eft mort en 1529. à 
Vienne cn Aürriche, où il étoit C'onfeiller. # Paul Jove ; in el. 
Melchior Adam,in tir, Phil, Germ. Voilius, &. 3. de Hÿf. Lat.€re. 
CUSTRIN, fur l'Oder, villed' Allemagne ; dans la Nouvelle 
Marche de Brandebourg. Elle eft beaucoup forte, avec un bon Chä- 
teau ; elle ei firuée entre les marais à 4. où ÿ. lieuës de Francfort. 
$. CUTBERT , Evéqued'Ifland en Angleterre, dont le Siége 
a été crausferé à Durhain,a vécu dans le VII.Siécle, & mourur fain- 
tement en 688. On luy awribuë deux Ouvrages , Ordinationes Ecele- 
fie Lindisfarneufis, 8 De vita Monaflica. 
CUTBERT, Archevéque de Cantorbie, mort en 760, 1 pu- 
blia les Adtes d'un Synode qu'il avoit tenu en 747.49 Pa are 
a De tume£s éllsftrison Virerum dre. * Piticus, de Script Angl, 
oflius, 4.2.de Hiff. Late. 19. Ce, 
CUTBE R T,kcligieux de l'Ordre de S, Benoïr,vivoir en 74c. 
Il compof la vie du Venerable Bede dontil avoir été le difciple, 
CUYCK, (Henry) fecond Evêque de Ruremonde ; étoit na- 
tif de Culembourg dans le païs d'Urrecht. 11 fut Doéteur & Profef- 
leuren Théologie, & puis Chancelier en l'Univerfiréde Louvain , 
Doyen des. Pierre, Grand Vicaire de l'Evêque de Malines, & enfin 
Evéque ent 696.114 travaillé à remplir les devoirs d'un faintPafbeur, 
ê&c eft mort au mois d'Oétobre de l'an 1609. Henry Cu ka compolé 
divers Ouv » Queffiones quedliberice de Anne Jubileo. Oratrones 
pores ipiflole Paranetice, &e. 11 fitaufli imprimer les Oeu- 
vres de Caflien & quelques Traitrez deS. Bernard, * Arnoldus Ha- 
venfius, deercél. rover. Epife. Gazet, Hifi. Eccl, du Pañs-Bas. Valerc 
André, Bibl, Belg. Le Mire, &ec. 
CUYPER. Cherchez Cuper. 
CUZCO. Cherchez Culco. 
CUZT, Province du Royaume de Fez en Afrique, fimmée vers 
le Midy, à l'Orient de Temefne. On croit qu'elle eft appellé ainfi 
arce qu'elle eft d'une grande étenduë : car Cas Gignifie Fm, en 
ge du pais. Ellea Rs licuës de long depuis la rivie- 
re de Gureygure jufqu'à celle d'Efaha , & comprend tous les fom- 
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mets du Mouc Adas qui font entre ces deux rivieres, La Noblefey 
eft fort pénereufe, & le Roy de Fez s'eu fert avanrageufement contre 
ceux d'Alger. Les principales villes fonc Tégar où Teza,Sofroy Be. 
*Marmol, def rifrique, 1.4. SUP. | 
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Y pure TE . Cherchez Ciane, Cianée. 
»CYaAxaARs.CherchezCiamppe,Ciaxare, 
CYANIPPUS, fils d'Egialée Roy d'Argos, Fr né Sen pe- 
re, & fut ke dernier Roy de la famille de Bias, Il eur une fille nesm- 
mée Cyaue avec laquelle il commic un inceite , pendant qu'elle éroir 
afloupte de vin. Ce fut un Prince nommé Cylabris, fs d'Anaxa- 
goras , qui y fucceda. * Paufanias. SUP, 
CYBELE. Cherchez Cibele, 
RE dr Cherchez Ciclades, 
U SOL EI L : revolurion de vingz-hufr 
lefquels l'année ajuftée au cours du Soleil parle Bailéxre ra 
recommence au même jour de la Semaine, parexemple au Diman- 
che. Pour entendre cecy;il faut fçavoir que l'année ordinaire eit com. 
polée de 365. jours qui font $2.lemaiues & un jour:d'ou vient que le 
dernier jour de l'année ef le méme que le premier: & l'année fi van 
te commence par un autre jour que l'année précedente. S'i] n'y avoit 
poine d'autre changement , le Cycle du Soleil fe feroiren fepr ans : 
mais les Biflextes, que l'on infere de quatre ans en Quarreans, ren | 
deur l'année plus longue d'un jour : & alors l'année ne finie pas le 
méme jour que le premier , mais par le füivant : c'eft poney il 
faut aller jufques au nombre de 28. (qui eft quatre fois fepe re 
fept fois quatre, Jafin de revenir juftementau même commencement 
d'année. Maïs 1} cit à remarquer que cecy regarde le Calendrier de 
Jules Celar : car depis la Reformarion du Calendrier par le F: 
ss. mur XII. le Cycle Solaire doir étrede 400. ans, & il Faye _ 
nombre d'années s'écoule avant que la Lettre Dominicale or Fa 
dire,celle qui marque leDimanche , revienne au même point md 
paravant. Ce cercle de 400. aus commenca l'an 1601. & fe ne. 
a an Pr À og deb lesannées 17c0. 1 8$c0.# 1900 
cront point Biflex o ire.“ 
_ £ À yés Année Solaire. * P, Petau, de Der. 
CYCLE LUN AIRE:rerolurionde 19.ans 
nouvelle Lune revient au même jour du oise l'A = bé nul 
prés d'une heure & demie plutôc que dans le Cycle Précedent } Ce 
D. compolé de1 9ansLunaires dans lefquels il yafcpe embo- 
lies ; ou fept mois inlerez : ce qui fait 235. mois Lunaires qui v 
lent 6939.jours, 16.heures, 32. minores: Or dix-neufans Sobi. 
res, fclon le Calendrier Julien , fant6939. jours, & 14 Fée 
d'où il s'enfuir que ce Cycle de 19.ans du cours de laLuneeft moin. 
dre de prefque une heure & demie, C'eft pourquoy Le Pape G era 
XII, tm la _— : Calendrier en 1582. où ile 
trouva qu'en l'efpace de 1267, ans écoulés depuis le Concile 
célebré eu 325. cetie heure & demie sent me caufé née 
pation de quatre jours, de forte que la nouvelle Lune étoit marquée 
parle Nombre d'or quarre jours trop tôt, & qu'ainf on n'obfervoie 
pue regles établies pour la fojenniré de Piques. Ce fur Meton, 
aulanias, quiinventa le C utaire Metoti 
. P. Peau Doër. Lmper. SUP rte 
LE CHINOI S:periode de foirante années j 
fage a du rapport à cluy des Olympiades des Indi@tioms, art 
Solaire,du Cycle Lunaire,ou du Nombre d'or, Ce Cycle eit com ; 
ro ct or & de douxe Caraéteres Chinois qui fi 
es Heures. Je reprefenteray icy ces Lettres par les di 
nôtre Alphabet, & ces Caraëteres par rm phpelra sour Chase 
Chaque année eft marquée par une Lettres & par un Chifre , conti 
nuant jufques à ce que l'on rerienne à une année qui air la Premiere 
Lars premier Chifre;ce qui fe fair aprés foixance ans, En voicy 
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Ces Cycles ont une revolution perperuelle de (oixante ans en foi- | premier Cycle,lequel commence l'an 2697. avant la naïffance de Ja- 


xante aus, & font des regles trés-certaines pour la Chronologie. Cat À sus-CHxisr. Ainfi l'an $o.de ce Cycle cit l'an 2648. avant le Mel- 
marquant le nombre duCycleavec la lertre & le chifre de l'année,on Ÿ fie ce que l'on connoiten ôtant 49 .de2697. Pour entendre mieux 
doune une connoiflance infaillible du tems auquel une chofe s'eft fai- | certe fuppuration , j'ajoüte icy uû Parallele des commencemens de 
te. Par exemple, en difanc L. Cycle, K. 2.je marque l'an So. du Æ chaque Cycleaver les années de devant ou aprés Jesus Cunisr. 


Commencement des Cycles. Ans avant Jesus CHRIST. 
I. Cycle, 1. an. 2697. fec. an. 2696. troil. an. 269$. quatr. an. 2694. 
IT. Cycle, 1. am 2637. fec. an. 2636. troif. an 2645. quatr. an. 2634. 
ILE, Cycle, 1. an. 2ÿ77. fec. an. 2576. troif. an. 257$. quatr. an  2f74. 
IV. Cycle, 1. an. 2g17. Âec. an, 2ÿ16. troïif. ân. 2f1$. quatr. an. 2514. 
V. , Cicle, 1. an 247. Îec an. 24f6. troil. än. 245$. quatr. an 2454. 
VI Cycle, 1. an. 2397. fÎec. an. 2386. troil. an. 239f. quatr. an. 2394. 
VII. Cycle, 1. an. 2337. fec. an, 2336. trof. An. 233$. quatr. an, 2334 
VIIL Cyck, 1. an. 2277. (et, an. 2276. troif. an. 227f. quatr. an. 2274. 
IX. Cyci:, 1. an. 2217. fec, an. 2216. troif, an, 221$. QUatr. an 2214 
X. Cycle, 1. an. 21f7. fec. an. 2156. troif, an, 215$. QUatr. an 2154. 
XL Cycie, 1. an. 2097. fec. an. 1096. troif, an, 209%. quatr. an. 2094. 
X LE. Cycle, 1: an. 2037. fec. an. 2036. troif. an. 203$, quatr. an. 2034. 
XIII. Cycle, 1. an 3977. ec. an, 3976. troif. an. 197f. QUAtr. AM 1974. 
XIV. Cycle, 1. an. 1917. ec. an. 1916. troif. an 191$. Quatr. an, 1914, 
XV. Cycle, 1. an. 18p7. fec, an, 38ÿ6. troif. an. 185$. quatr. an. 1854 
XVI. Cycles sv. an. 1797. fec, an, 1796. troif. an, 179$. Quatr. an. 1794. 
XVEL Cycle, 1. an. 2737. ec, an, 1736. troïif. an. 1735. quatr. an. 1734. 
XVII Cycle, 1. an. 1677. fec. an, 1676. troif. an. 167$. quatr. an. 1674. 
XIX. Cycle, 1. an. 1617. fec, an, 1616. troif. an. 361$. qQuatr,. an, 1614 
X X Cycle, 1. an. 1f57, fc, an. 1ffé. troif. an. 1f5. quatr. an, Sisç4. 
X XL. Cycle, 1. an 1497. fec, an, 1496. troif an. 149$. QUatr. An,  1494- 
XXJL Cycle, 1. an, 1437. fec. an. 1436. troif. an, 143$. Quatr, An.  1434- 
XXIIE Cycic, 1. an. 1377. fec, an. 1376. tioif. An, 137$, quatr. an. 1374 
XXI V. Cycle, 1. an. 1317, fc, an, 1316. troif. an. 131$. Quatr. an. 1344- 
X X V. Cycle, 1. an. 12f7. fec, an,  12f6. troif. An, 125$. quatr, An, 12f4- 
XXVIL. Cjcle, 1. an. 1197. Sec, an, 1196. troif. @. 119f. quatr, an, 1194- 
X XVII Cycle, 1. an. 1137, ÂCC. an. 1136. troil. an, y13f. qQuatr. An, 1134 
XXVIII Cycle, #. an. 1077. fc. an, 1076. troif. an, 107$. dquatr. an. 1074 
XXIX. Cycle, 1. an. 1017. Sec. an, 1018. troif. AN, 101$. QUuatr. an, 1014: 
XXX. Cycle, 1. ann. 937. SEC, ann, 936. troif. an, g3f. qua. ann. 934. 
XXXI. Cycle, 1. ann. 897. fec, ann. 896. troif. ann. 8of. quatr. ann, 84. 
XXXII Cycle, 1. ann. 837. fec. ann. 836. troil. aûn. 83f. qua. ann. 834. 
XXXIII Cycle, 1. ann. 777. fec. ann. 776. troif. ann. 77f. qQuatr, ann. 774. 
XXXIV Cycle, 1. ann. 717. fec. ann 716. troil. ann. 771$, Quatr. ann. T1de 
XXX V. Cycle, 1. ann. 6ÿ7. fec. ann, 6f6. troif, ann. 6ff. quatr. ann. 6ÿ4. 
XXXVI, Cycle, 1. ann, fo7. fec. ann. $96. troif. ann $g9ÿ. quatr, ann. f94- 
XXXVIL Cycle, 1. ann. ÿ37. fec. ann. $f36. troif. ann. ff. quatr. ann. 534. 
XXXVIIL Cycle, 1. ann. 477. fec. ann. 476. troil ann. 47ÿ. Quutr. ann. 474. 
XXXIX. Cycle, 1. ann. 417. fec, anm 416. troif. ann, 41f. Quatr. ann. 414 
XL. Cycle, 1. ann. 357. fec. ann. 256. troif. ann 35f. quatr. ann. 254- 
XL. Cycle, 1. ann. 297. fec. ann. 296. troif, ann. 29$. dquatr, ann. 294. 
XLII Cycle, 1. ann. 237. fec. ann, 236. troif, ann, 23f. QUAIT. ann. 234 
XLIIT. Cycle, 1. ann. 177. fec. ann. 176. troif. ann, 17f. quatr, ann. 174. 
XLIV. Cycle, 1. ann 117. fec. ann, 116. troif, ann. 11f. qQuatr, ann. 114. 
*XLV. Cycle, 1. ann, f7. fec. ann  ÿ6 &c # La $8. année de ce Cycle eft 14 
premiere depuis Jesus Gris: 
Ans depuis Jesus CHRIST. 
XLVI. Cycle, 1. an. eftla4 depuis Jesus Cmrisr. fec. an.deceCycle, s, depuisJesus 
CurisT, &c. | 
XLVII. Cycle, 1. ann. 64. fec. ann.  6$. troif. ann. 66. quatr. ann, 67. 
XLVIII. Cycle, 1. ann. 124 fec. ann. 12f. troif, ann, 126, QUatr. ann, 127. 
XLIX. Cycle, 1. ann. 184 fec. ann. , 128$. troif. ann 186. quatr. ann. 187. 
L: Cycle, 1. ann. 244. fec. ann. 24f. troif. ann. 246. quatr. ann. 247. 
LI. Cycle, 1. ann. 304. ‘fec. ann. 305$. troif. ann. 206. quatr. ann, 307. 
LL. Cycle, 1. ann. 364. fec. ann, 26f. troif. ann. 366. quatr. ann, 367. 
LIIL. Cycle, 1. ann. 424 fec. ann, 425$. troif. ann. 426. quatr. ann. 427. 
LIV. Cycle, 1. ann. 484. fec. ann. 485. troif. ann. 486. quatr. ann 487. 
LV. Cycle, 1. ann. 544 fec. ann. $45. troif. ann. f46. quatr. ann. 547 
L VI. . Cycle, 1. ann. 604. fec. ann. 60$. troif. ann. 606. quatr. ann,  6o7. 
LVIL Cycle, 1. ann. 664. fec. ann 665$. troif. ann. 666. quatr. ann, 667. 
LVIIT Cycle, 1. ann. 724. fec. anm 772$. troïf. ann. 726. quatr. ann, 717. 
LIixX. Cycle, 1. ann. pee fec. ana. 785. troif. ann. 86. quatr. ann, 
EX; : Cycles 1 44. fec. ann, 84f. troif, ann 846. quatr. ann, 
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CYC: CYD. CYG. CYL. 


CYN. CYP,CYR. 


troif. 


EXT Cycle, 1. ann. 9n4 fec. ann. of. ann. 906. quatr. ann. 907. 
LXIT. Cycle, 1. ann. 964 fec. ann. 965$. troif. ann. y66. quatr. ann. 7. 
LXIIT Cycle, 1, an. 1024. fec. an, 302$. troil. an. 1026. quatr. an. re 
LXIV. Cycle, 1. an. 1084 fec. an. 108$. troif. an. 1086. quatr. an. 10857 
LXV Cycle, 1. an rigg ec. an. 114$. troil. an. 1146. quair. an. 1147. 
LXVI. Cycle, 1. an. 1204 fec. an. 120$. troif. an. 1206. quatr, an, 1207. 
LXVIT. Cycle, 1. an. 1264 foc. an 126f. troil. an, 1266. quatr. an. 1267. 
LXVIIE Cycle, 1. an. 1324 fec. an. 132$. troil. an. 1326. quatr. an. 1327. 
LXIX. Cycle, 1. an 1384 fec. an. 138ÿ. troif. an. 1386. quatr. an. 1387. 
LXX. Cycle, 1. an. 1444. fec. an 144f. troif. an. 3446. quatr. an. 1447. 
LXXI. Cycle, 1. an. 2fo4 fec. an. 150$. troif. an. 1506. quatr. an, 1f07. 
LXXIHE. Cycle, 1. an. 1f64 ec. an. 1f6f. uoif. au. 1566. quatr. an. 1 f67. 
LXXIIT. Cycle, 1. an, 1624. fec.* an. 162$. troif. an. 1626. quatr. an. 1627. 
LXXIV. Cycle, 1. an 1684 fc. an 168$. troif. an. 1686. quatr. an. 1057. 


Aiufi cette année 1688. eft la cinquiéme du 74. Cycle Chinois. 


CYCLOPES. Cherchez Ciclopes. 

CYDIAS.Cherchez Cidias,&e Voyez Mes fius, dans la Bibl.Greque. 

CYDIPPE, Cherchez Cidippe. Afewrfius in Bibl. Græea . 

CY DNUS. Cherchez Cidnus. 

CYDON, ou Cydonia , (elon Strabon, & Cydonis, fclon Pro- 
lomée, une des principales villes de l'Iflede Crete, nommée pre- 
micrement Apollanis.  C'étoit un grand Tetragone bien fortifié , 8 
fon Havre pouvoit contenir uu grand nombre de Vaifleaux.  C'eft 
aujourd'huy la Canée, Place renommée en Candice, que les Tures 
Oterent aux Veniciens l'an 1646. Cherchez Cande. SUP, 

CYDONIUS, Cherchez Demerrius Cidonius. 

CYGNE. Cherchez Cigne. 

CYLLAÆABARUS, Royd'Argos, fucceda à fon pere Sthene- 
das & rejoiguit toutes les fucceflions de ce Royaume, qui avoit été 

rragé en trois Souverainetez ; dont l'une avoit été polledée par les 
defcemdans de Melampus , l'autre par les defcendans de Bias, & la 
troifidme , qui étoic la plus grande, par les defcendans de Prœtus. 
Cyanippus , le dernier de la race de Melampus & de Bias, n'ayant 
poinc laflé de poiteriré , Je feul Perlée auroit eu droit fur ce Royau- 
me à caufe de Danaé fille d'Acrifius ; mais il ; us pour aller re= 
gner à Mycencs: de forre que rous ces Etats furit reünis au domai- 
nede Cyllabarus. Il feduifit Egialé pendant l'abfenfe de fon mary 
Diomede qui étoirau Siege de Troye. N'ayant laiflé aucuns enfans, 
fi Couronne fur tranfportée dans la famille de Pelops. * Paufanias. 
SUP. 

CYLLENE. Cherchez Cillene. 

CYLON. Cherchez Cilon. 

CYNA, fille de Philippe IL Roy de Macedoine, & fœurd'A- 
lexandte fe Grand. Elle cpoula Amynras fils de Perdiceas IL. qui 
étoir Le légisime heritier de la Couronne, que Philippe avoit ufurpée. 
Elle fut enfuite mariée à Lagée Roy des Agriens.  C'évoir une Prin. 
cefle d'un courage mâle & heroïque, qui commanda des armées, 
& remporta pluleurs viétoires, ayant même tué de fa main Cœria 
Reine des Ulytieus. Aprés la mort d'Alexandre le Grand fon frere , 
elle ne pur fouffrir que fes Royaumes vinflent en d'autres mains 

u'en celles de fes enfans, & elle s'oppofa forrementaux pretentions 
ePerdiceas, quilafittuer. ‘Plutarque, Juftin. SUP, 

CYNEAS. Cherchez Cineas, 

[CYNEGIUS, Préfet du Prétoire fous Théodofe /e Grand, 
en CCCLXX XI, êe dont il eft fait erés-fonvenc mention dans le Co- 
d2 Theodofien ; & dans les Auteurs Conremporains. Tac. Goshofre. 
di Profop. Cod. Theodofiani.] 

CYNEGYRE, Cherchez Cinepire. 

CYNETHE, Cherchez Cinethe, & voyez Hem fius in Bib. Græca. 

CYNETHON. Cherchez Cinethon, 

CYNIQUES. Cherchez Ciniques. 

CYNOCETHALE: faux Dicu des Egyptiens ;, nommé au- 
cremenr Anubis. Plutargue. 1 éroit particulierement adoré dans 
une ville d'Egypre appellée Cynopolis, Cynocephade veut dire Zëte de 
chien, SUP, 

CYNOPOLIS;ville d'Egypte en la partie Occidentale du Nil, 
où AnubisDieu des Egypuiens étoic adoré.Les chiens y étôient nour- 
sis des deniers du Public, xrérous figniñie Ville des Chiens. 
#Scrabon, 47. SUP. 

CYNTHE, queles Larins appellent Cyntbes, & les lraliens 
Monte Cintie, eltune montagne au milieu de l'Ifle de Délos, ou, 
felon la Bible, Latone donna la naïffance à Apollon & à Diane. Les | 
Payens y bäuirenrun Temple fort célebre , & pour lequel on avoir 
tant de véneration ; y rS Les Perfans mêmes , venant faire la guerre en 
Greceavec une ote de plus de mille voiles, n'y abordereut qu'avec 
des fenrimens de Religion & de refpect. * Jaques Spon. Scrab. 

CYPARISSE. Cherchez Ciparifle. 

CYPRE. Cherchez Chipre, 

CYPRIEN. Cherchez Ciprien. 

[CYPSELAS, Aureur Grec, qui s'éroit fervi de la Dialeéte de 
Candie. Tour. Mers fins in Bibhiorh. Græca. 

CYPSELE, ouCyrsezus, fikd'Aërion, Scipneur Co- 
rinthien. Oudicque (à naiflance Fuc prédire par l'Oracle de Del- 
phes + lequel étant confulté par fon pere, répondit , que l'Aigle 

roduiroirune pierre, qui accableroit les plus puiflans de Corinthe. 
L'Aiglemarquoir Aëtion, dont le nom vient d'Aix, aigle: & 
cette pierre sroir Cyplele, quiopprimales Prytanes ou Souverains 
Magiftrats de Corinche. Les Corinchiens épouvantez de cet Oracle, 
tâcherent de le faire mourir ; mais ils ne purentexeeuter leur deffein. 
On die qu'il fut appellé Cyplele, parce que fa mere le cacha quelque 


A —————————— ne —— 


# Phil. Couplet, Jefuice. Confucius Sinartem Phikféphus. SL'P. 


tems dans uo cofre, pendant qu'on le cherchoit pour lui ôter la vie, 
Kogés en Grec honifieun cofre &uneruche. Eranrenäge, 1l 
s'empara dela Principauté de Corinthe, & {on Regne dura trente 
ans. Il laifla ce Royaume à Pertandre fon fils, & (à fucccifion con- 
tinua jufqu'à un autre Cypfcle, fils de Periandre Il. * Diog, Liër- 
ce. Pautamas, SUP, 
CYPSELEIL fils & fuccefleur de Periandre Roy de Corinthe 
& de l'Ile de Corcyre. Quelquetemsapres que Pertandreeur tué 
fa femme Lyfis a coups de pieds, Cypfele & fon frere Lycophron 
furent envoyez à la Cour de Proclés Roy d'Epidaure & pere de certe 
Frincelle , qui leur sepréfenta Ja cruauté de Periandre envers leur me- 
re. Cyplele n'en parut pas forcrouché ; mais Lycophron jura qu'il 
ne retourneroi jamais à Cortnthe , tant que fon pere vivroit. Pe- 
fiandre ayant été averti de cerre refolution, promir de céder la Cou- 
ronne à Lycophron, 8 defe retirer à Corcyre, Cequ'ilfir, mais 
les Corcyréens craignant la prdlence de Periandre, crurent s'@ ga- 
rantir en faifant mourir le jeune Lycophron , qu'ils aflafinerent. 
Aitfi Cr » Qui évoir l'ainé ; monta fur le Thrône aprés fon pere. 
* Herodote, #5 1baña, SUP, 
CYR. Cherchez Cir. 
CYRANOBERGERAC,[N.de)eftun Auteur François 
d'un caractere fingulier , qui a Aeuri dans le X VII. Siécle. Hnäquit 
en Galcogne, environ l'an 1620. Son pere, qui étoit Gensilhom- 
me, le mit pour le faire étudier chez un Prêtre dela campagne, 
qui tenoit de perirs Penfionnaires qu'il inftruifoir. Cyrano, quidés 
2 plus tendre jeunefle, avoit une averfion naturcile pour ces elpaits 
ferviles, qui s’atrachentaux moindres bagatelles;çcomme aux ports 
les plus effeniels, me profita pas beaucoup fous ce Maïñsre; parce 
que luy ayant femblé qu'il éroic du nombre de ces perirs genies , il 
le crur incapable de luy rien enfeigner , & fit fort per d'érat de fes ke- 
çons & de fes correétions. Son perele tira de chez ce Pré:re,& l'en- 
voyaà Paris, où il lelaiffa à fa propre conduite, ns confiderer 
qu'il étoit dans l'âge de la vie, où la uature fe corrompr le plus aité- 
ment, En effet la grande liberté où Cyrano fe trouva de faire tour ce 
m6 bon Juy fembloit,le porta fur un penchant trés-dangereux.Un de 
es amis l'y arrêta un peu , enluy confeillant de prendre un rai 
& le laifaux entrer Cadet au Regimentdes Gardes , qui éroit alors 
pofte où roure la jeune Noblefle faifoit fon peste rad des armes, 
5 mon n'avoit que dix-neufans,lorfqueMonlieur deCarbanCafiel- 
oux le re dans {à Compagnie, & les Gafcons qui compofoient 
prefque feuls cerre Compagnie, Île regarderent bien-tüe comme le 
Démon de la bravoure, parce qu'il ne fe pafToie prefque pounc de jour 
qu'il ne fe battir en duelice qui étoir dans ce rems-là prefque l'anique 
moyen de faire connoîcre fon courage. Cependant ce qu'il y à de 
loïable pour Cyrano, c'eft qu'il n'eut jamais une querelle de fon 
chef, & qu'il ue fit tant de combats qu'en qualité de fecond. Un jour 
cent homimes s'étant attroupez [üur le foflé de la porte de Nefle pour 
infülter un de fes arais , il les difperfa luy ful en ayant tué M 
für la place, 8 bleffé fepr dangereufement.M. le Bret, qui rapporte 
ce combar, sl incroyable, ditque plufcurs perfonnes de 
qualité en furent témoins ; entre autres M. de Bourgogne Meitre de 
Camp du Kepiment d'Infanterie du Prince de Conry , quien donna 
à Cyrano le nom d'intrepide, dont il l'a appellé depuis toute {à vie. 
I fe trouva au fiége de Mouzon , où il reçut un coup de moufquet au 
travers du corps ; ,& enfuite étant au fige d'Arras en 1640. il ÿ 
reçut un coup d'épée dans Ja gorge. Lu incommoditez qu'il 
fouffric pendant ces deux fiéges, celles que luy laifferent ces deux 
grandes playes , le peu d'efperance qu'ilavoir d'être confideré , fuxe 
d'un Parron auprés de qui lon genie vou libre Je rendoit incapable de 
s'aflujettir, & enfin l'amour qu'il avoit pour les Lettres , le firent 
entierement renoncer au métier de Ja guerre, Ce n'eft pas eu'il 
n'eûc toujourscontinué fon étude dans ke tumulre même des ar- 
mes ; ayant fouvent paflé plufieurs heures dansun corps-de garde,à 
hre ou à compofer avec aufli peu de difraéhon que s'il eût été feul 
dans un cabinet, mais il vouloit fe donner fans relerve aux exercices 
de l'efprit, comme il fr depuis ce tems-là jufqu'à à mort. Ilcom- 
pofa plufieurs Ouvrages, où on voit un feu prodigieux & une ima- 
giwation trés-vive, Le Maréchal de Gafion, qui atmoit les gens d'ef- 
prit & de cœur, fouhaira d'avoir Cyrano auprés de luy ; mais la hber- 
té, dont celuy-ey était Idolatre , luy ft negliger cet avantage, Nean- 
moins à la fo pour complaire à fes amis , qui le prefloisut de fe Rire 
un Patron à la Cour , il vatnquit cetre forte pailion qu'il avoir pour 
laliberté, & fe mit auprés de M. le Duc d'Arpajou en 1653. C'eft à 
ce Duc qu'il dédia fes Ouvragesen la même année; car il n'avort 
encore jufques-là rien fait imprimer, Ces Ouvrages étoienc plu- 
Hours 


CYR. CYT. CYZ. 


feurs Lettres faites en differens tems dans { premiere jeunefle, & 
une T vers incitulée {a mers ue hp veine de Germa 
micus. is imprimer uwe Comedie en prole, inticulée # 
Pedant ji PME ce n'a éré qu'aprés ffmort que le Public a eu les au- 
tres piéces qu'il avoir compofées. M. le Bret fon bon amy donna en 
1656. d'Hifloire Comique des Etats €? Empires de la Lunes & en 
1661. on imptima / Hiffiire Coque des Etats & Empires du So- 
kil; plufieurs Lerrres qui n'avoient pas encore été imprimées ; un 

etir Recueil d'Entretions pointes : & un Fragment de Phyfique. 
F out cela dans un Volume que le Libraire dédia à M. Cyrano de 
Mauvieres frere de l'Auteur. Ce fragment de Phyfique ; auffi bien 
que ces Hiftoires Comiques;montrent que Cyrano fçavoit fort bien 
& fivoir parfaitement les principes de Defcarces ; auffi écoic-il amy 
particulier de l'illuttre Jaques Rohaut grand Partifan de ce Philofo- 
phe. La mort de Cyrano arriva en 16$$.en la 35. année de fon âge, 
par un coup d'une piéce de bois qu'il reçut pat mégarde fur la tête ; 
quinze ou leize mois auparavant, €n fe rerirane un foir de chez M. le 
Duc d'Arpajou.ll s'éroir defabufé avant que de mourir, de plufieurs 
maximés dangereufes. La Mere Marguerise Fondarrice des Mona- 
{teres de S. Thomas & de la Croix Er avoit pour luy une cftime 
particuliere, avoit beaucoup contri à le rewdre homme de bien ; 
auffi bien que la pieufe Ma de Neuvillerre,de qu'il éroic parent 
du cûté de La noble Famille des Berengers.Il évoit fort fobre dans fon 
manger , & ne beuvoir du vin que rarement. M. le Brer , dans la Pre- 
faiceïles Erars & Empires de la Lune,ena fair un Eloge qu'on pourra 
confulter. * Mem. du Tems. SUP. 

CYRBES,& AXON ES : noms que l'on donna aux Loix de 
Solon, qui forma la Ré er Atheniens ,; (comme les Loux 
de Lycurgue Fondateur de celle de Sparte furent nommées Rbetra.) 
C'eft desunes & des autres que les Romains rirerent leurs Loix fom- 
pruaires , que le Diétateur Sylla remit en vigueur , comme le remar- 
que Ammian Marcellin , dv. 16. Les Arheniens donnerent le nom 
A" Axures aux Loix de Solon , parce qu'elles éroient écrites en des Ta- 
bles de bois , & ces Tables éroient faires en triangle. Les Cyrbes 
conrenoient ce qui regardoit particulierement le fervice des Dieux ; 
&c toutes les autres étoient compriles dans les Axones. On garda 
premierement ces Loix dans l'Acropolis, qui écair la Fortereile d'A- 
thenes , où l'onteuoit les Archives. Depuis, E hialte en cranfper- 
ra des copies au Prytanée, laiflant les originaux dans l'Acropolis. Au 
refte Lol éroient écrites de telle man:ere , que la prémiere ligne 
alloir de la gauche à la droite, & la feconde de la droite à la gauche, 
à la façon des Hebreux , & ainfi de fuice, comme les bœufs font les 

fillons en labourant, Plurarque, dens Le vie de Soon, dit qu'on 
voyoirencore de fon cems quelques refles de ces Tables. *Fr. Rof- 
eus, Arcbeul. lib. 3. Bochart, Geogr frer. SUP, 

CYRENAIQU ES. Cherchez Cirenaïques. 

CYRENE, Cherchez Cirenc. 

CYRIADES Cherchez Ciriades. 

CYRIAQU E. Cherchez Ciriaque. 

CYRILLE. Cherchez Cirille. 

CYRRH A, Cherchez Cirra. | 

[CYRSILUS Athenien , qui ayanr entrepris de perfuader à fes 


concitoyens de recevoir Xerxés, en fur lapidé. Ciceren dans fes . 


Offices. Liv. IL. €. 11.] 

CYRUS. Cherchez Ciras. 

CYTHERE. Cherchez Cithere, 

CYZICENE. Cherchez Cizicene. 

CYZICUS, Roy de la prefqu'Ifle de la Propontide,traita ma- 
gnifiquement les Argonautes , qui aborderent fur fes terres en allant 
à la conquête de la Toifon d'or, Ces Heros étant partis, & ayant 
vogué un jour entier , furent repouflez de nuit fur la côte de la pref- 

u'fle par un coup de rempête : & À ape croyant que ce fullene 
ds enmemis cu des pires, les « ut em r de prendre ter- 
re, mais il fut tué dans le combat. Jafon le reconaut le lende- 





CZACYECZ2Y.: 


wi patmy les morts, & luy fic de fuperbes funerailles, #* Hygtit 


CZAR, c'efl-à-die, Rey, nom que les Rufles dorment en leut 
Langue à leur Souverain, que nous appelons communément gr 
Ducde Mojéevie  Becman ne doute point qu'ilsn'ayent rirégce nont 
deceluy de Céfar , ayancappris que les autres peuples de l'Europe 
appelloïent ainfi celuy qui évoit éluEmpereur,&ne voulanc pas don- 
mer un moindre titre à leur Prince, qui eft Seigneur d'un païis beau- 
coup plus grand que n'eft l'Allemagne. Auf ont-ils pris l'aigleavec 
lenom de Célar; pour l'ajoûcer à leur armes : néanmoins 1ls fonc 
diftinétion entre les noms de Czar & de Kefar ; comme on le 
voir dans tous leurs Livres, le premier étant pris pour le nom de Rey, 
& l'autre pour le nom d'Emperewr. Le premier qui prit le nere de 
Czar fur Bafile fils de Jean Baflide, leque par 1470. com- 
mença à faire parler de la puiffance des Mofcovites. * Voyez Mof- 
covie, SUP, 

L ZAS e A _ , brsdog Bohemce; & une des Préfeétures du 
païs, où il y a Guttemberg & quelques autres bourgs. Elle elt aflez 
grande & bien peuplée , bone far on tuifnë dit Eridmk, C'eft 
en cerce ville qu'eft enterré le célebre Jean Zifca Clef des Huflires ; 
dont k parle ailleurs. , 

CZENSTOCHO Wou CzsscMow, petite ville dans 
la haute Pologne. Elle eft ficuég fur une colline avec une riviere au 
pied; & certe ficuation & festle fenles ont recenu long-tems l'armée 
de Suede durant les dernieres guerres. Czenftochow elt vers Po- 
lanieca , entre Cracovie & Sandomirz , mais plus prés de cetre der- 
mere ville. 

CZERNIKOW ou CzeRNiSHAwW, ville de Pologne 
dans la Lithuanie, au Grand Duc de Mofcovie. Elleeit fur la ri- 
rs de Dezna dans le Duché de Sewiera vers les fronticres de la 

olhinie. , 

CZERNOB EL: ville de Pologne dans la paffe Volhinie , fur 
la riviere d'Ufz ; à deux ou trois lieuës du Boryfihenc. Elle eit peu 
confiderable, 

CZERSK ouCzesrsxo, Czerféhis, ville de Pologne dans 
la Maflovie ou Mazovie. Elle eft fur la Viftule, chef. d'un Falarinat 
confiderable, ou font Varfovie, Wilna, Lumfa, Liw, &c. 

CZESCHO W. Cherché Czenitochow . . 

CZYRK ASSY, ville de Pologne dans la baffe Volhinie. Elle 
eft firuée fur le Boryfthenc au deffous de Kiovia, & elle a éré fouvenc 
expofée dans ce Siéche à la fureur des Molcorr:es & des Cofäques. 

CZYRKNIZERZE'E,ouZrrremNiTz,enLarin Lu- 

où Luges, grand Lac de la Carniole, Province d'Allemagne: 
versl'Iualic. Ia quatre milles d'étenduë encre des montagnes & des 
bois; & il eft célebre parce que rous les ans on y fait la pêche, on 
ychafle, &on y recueille dublé; lescaux ayantun Aux & un re- 
Aux fort exeraordinaire. Vers le Printems ou voit defcendre des 
montagnes voifines plufeurs petits ruiffeaux ; trois du côté de l'O: 
rient, & quatre du côté du Midy: L'eau de ces ruifleaux diminuë 
à mefure qu'ils coulenc, parce que la verre en boit une partie : & en- 
fin ils fe déchargent dans des fofles de pierres qui femblent étre rail 
lées par la main des hommes.Lorfque ces foffes fonc remplies, il arri- 
veune chofe digne d'admiration:nou feulement les eaux le répandene 
dans le lir du Lac ; mais celle qui eft dans les fofles en reflorc avec 
une violence & une rapidité prodigieufe ; & les ruiffeaux ayant ceflé 
de couler , ces eaux forment un Lac, Dans les endroits les 
plus profonds;'es eaux font hautes de huit coudées, & ailleurs d'en- 
viron cinq pe Quelque tems aprés, les eaux du Lac fe retirent 
dans les folles ; pendant qu'une partie fe perd fousterre.  Alorson 


fait la péche du poiflon qui y eft demeuré: & ceux qui fonc voifins . 


de ce Lac, y lement des blez. La terre y eft fi fertile, vinge 
jours aprés y avoir femé, on fait la moïflon.  Lorfqueles blez (ont 
coupez , les Chafleurs LA tt le gibiez qui fort des forêts d'a 
lentour. Ainf ce Lac eft un lieu de pêche & dechalle, & uneterré 
labourable, * Eazius. Wernher de Admir. Humgar, SUP, 
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> CETTE lettre, une de celles qu'on nom- 
me mwerfes , toit aucrefois reprefentée par 

2 trois éroiles miles en tri ; & c'e peut- 
D être pour cette raifon que les Grecs ont mar- 
qué leur grand D. de certe façon A. Cette 
3 cxprefhon venoir, dit-on des Egyptiens, 
& ceHicroglyphe éroir celuy du nom de Dieu, 
>. parce que dans leur Théologie ils avoient 
rquelque connoiffance de la Trinité des Per- 

fannes.Certe kettre avoit au diverfes fignificarions dans les Infcrip- 
tions des Anciens ; & dans les nombres, D. marque celuy de cinq 
cens. Pierius s'efforce de donner raifon de tout cequiappattient à 
cette leurre. Les Curieux le pourront confulter. * Pierius, rer. 


k.47.c. 30. & li. 38.6. 46. Muret, var. La? di. 15.6, 19. Martini, 
Due | 








D À B. 


ABIR, ville de la Paletine prés de celle d'Hebron. Elle 

avoir auf été connuë fous le nom de Carjat-fépher , c'eft- à- 

dire Ville des Lettres; où parce quece fur là qu'on avoit in- 
Ten, IL, | 
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venté lès premiers caraéteres des Chananéens , commg de Lira &é 
quelques autres Inrerpretes lecroyent ; ou plutôt parce que c'étoit 
en cette ville que les mêmes avoient leur Academie : 
ce qui eff le fentimenc de Salian & de grand nombre d'autres Inter- 
prexes. Cere ville fur prife par Jofué , &c vingtannées aprés elle fut 


encore emportée par le Juge Caleb ; qui promir de douner en ma- 
riage fa fille Axa à pa he vis'en Ps maître, * Jolué , æ: 
11. Jugese. 1. Torniel, 4. #. 2594. Salian, 2604. 


DABIR. Royd'Eglon, &undes quatre Princes qu'Adonife- 
dec Roy de Jerufalem aflembla contre Jofué, Jedis ailleurs que cé 
Chef du tre de Dieu les ayant enfermez dans unecaverne en 
2584. du Monde, les fit mourir aprés avoir défait leurs troupes, & 
que pour en venir mieut à bou il firarrécer le Soleil. * Jofué, «: 
10. Torniel & Salian, 4. Af.1584. . | 

DABUL, ville des Indes dans le Royaume de Decan , dans là 
prefqu'Ifle deçà le Gange. Elle eft fituée fur l'@cean Indien , à l'em- 
bouchüre du fleuve Helewacho , au Midy du Golfe de Cambaye, 
Dabul elt une bonne ville , avec un Port trés-commode & une Forte- 


e. 
DACEouDacts, grand païs ; qui avoit pour bornes du côté 
du Nord, les monts Carpathiques, Carpatbica ou Sarmatica Jugu 
& le der Preuch ; du côté nos , ilavout lamême riviere 
j 12 avee 
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avec te Danube , qui luy fervoir auffi de borne du côté du Midy , 8e 
Ja Tale au Couchant. De nas jours une partie de la Hongne, dela 
Tranflylvanie, dela Valachie, & de prefque toute la Moldavie , 
eît rentermée dans les bornes de l'ancienne Dacie. Elle étoit au- 
uefois digilée en trois parties. La premiere, qu'on nommoit Ri- 
penfe, comyprenoit une partie de la Hongnie & de La Valachie d'au- 
jourd'huy. Ses peuples étoient les P veliens , les Albocenes , 
les Saldenfiens ; Fs Tervingiens » lesBurthiens, & les Singu fiens. 
Dans la feconde, qu'on appelloir Æejfre, & qui répond à une par- 
ue de la Valachie & à la Moldavie, ontrouvoir les Piepingiens , les 
Sigimniens , les Sinfiens, &c. La Tranifçlvanie éroit daus la croifié- 
me pare, on la sommoir Dacie Mediterranée ouGepide, & elle 
avoit les Taurifques, les Biephiens, &c. left parlé dans là Nonce 
de l'Empire, des deux Dacies da Risenfe é la Mexiterranée. Et 
celles-là évoient deça le Danube , fous la charge du Prefer du Precoire 
de l'Hlvrie Orientale. Varhel ville de Valachie , qe d'autres nom- 
menrdiserfement, étoit capitale de la Dacie : on l'appelloie Zærmi- 
Sugethnfa, & depuis Trajan, Ufpia Trajans. Les fleuves les plus 
célebres font, le Marilius aujourd'huy de Marife, queles Allemans 
appclleut Marifib, & les 15 Mares où Marems; &e Alure; 
ue ces derniers nomment O4, & les autres Die Ab. Pline af- 
{ure qu'on donna au commencement le nom de Geres à ces peuples 
de Dacie ; & que les Romains leur donnerent depuis celuy de Dacer. 
1lseurent des Rois jufqu'à ce que Trajaf l'an 98. reduifitleur païsen 
Provinée ; ayant vaincu le, que la lâcher de Domitien avoit 
rendu extrémement orgueilieux. Conftanun 4 Gramd les vain- 
quir auf; & depuis, les Goths, lesSarmares, les Huns, & d'au- 
ces, Îles foûmivent à leur Empire; même les Saxons vaincus par 
Charlemagne, aimerent mieux pafler dans la Dacie , que de fe foù- 
mere à ce Monarque. Les Daces éeoient cruels & fauvage:. 
Saint Niceras les converur à la Foy, & fur leur premier Evêque ; 
comme nous l'apprenons de faint Paulin, Ils n'one pas éré coüjours 
conftans dans la Religion de leurs peres. #5S. Paulin, de reditu S. 
Nic, in Dac. Pline, 4, 4.cb. 12. Strabon, 4, +. Ptolomée, 4.3. 6. 
&. Dion Caïfius, 4. 68. Baronius, 4. C. 396. Cluvier, introd. 
Gesgr. dc. + > 
D ACIEN,Gouverneur d'Efpagne pour les Empereuts Diocle- 
tien & Maximien , vivoirfur la rh IL. Siécle, 1] perfecura les 
Chrétiens avec une fureut écrange, & ft mourir faint Vincent & 
plufieurs aurres Fideles. * Prudence , Periflepé. byma. 4. & $. in 
Laul. AVI Mart. Cæfer- Aug. dr. Meraphraite, Surius & Bul- 
landus, aw22. 7 samvier. | 
DACIUS, Eréquede Milan, a vécu dans le VI. Siécle. 1] gou- 
verna l'Eghife de Milan depuisenviron l'an ç27. jufqu'en ç$2. où 
ç. I amima les habitans de cerre Ville à fc défendre concre 1 armée 
Eu Goths, quilesafliegeoir. Mais les foins furencinunles. Certe 
miferable ville furemportée , trois cens mille perfonnes furent égor- 
des a cette prie, au rapport de Procope; & Dacus Le vit contrattit 
a le Gauver. 11 pricle chemin de Comftantinople , & paflant à Co- 
rinthe , il logea ve une mailon imhabitée, à caule des phancomes 
qui y paroifloient , & y fanfoient des bruirs effroyables ; &c l'en déli- 
vra. L'Enipereur Juftinien, qui avoit publié un ecrir, en forme 
de Conititution, contre les trois Chapitres, voulut M à le fi- 
gner, mais ce Prélat le refula ablolumenr, Victor de Tonone en 
Afrique parle de luy en fa Chronique , & met fa mort dans l'année 
555. Saint Gregoire en fait mention dans le 3. dog Dialo- 


gues au Chapitre4. qui commence ainff , Éjufden e Principes 
tempere &e. Daaus a compoié une Chromique, laquelle on | 
cire un fragment du Chapitre 10. où 1left parlé de l'Hymne Ze Drum 
lauctumms. Nous avons une Lerre de Caffiodore à Dacius que d'au- | 
tres nomment Dachius. *Cailiodore, 4.12. tar. ep. 27. Baro- : 
nius, «#. C. 38. 539. 546. Ce. & Jim le Martyrol. au 14. Janv. 
Bellarmin, des Eer, El, Voilius, des Hiff. Lat. 4, 2. cb. 19. Pro- 
cope, 4. 2. de la guerre des Gorbs. Ripamontius , Hifl. Med. Dec, 
1.4.7, Le Mire, Ferdinand, Ughel, &e. 

DACRIEN, Abbé de l'Ordre de S. Benoît, vivoit dans le 
VAL. Siécle, 1a écrit deux Traitez, Speed Monseborwm , & Do- 
cumenta vite jpiritualis, qu'on trouve dans le V. Volume de la Bt- 
bliotheque des Peres. On le trouve auffi dans le IX. Quelques Au- | 
teursavoient attribué le premier Ouvrage à Blofius, * Poffevin, 
map. face. Le Mire , fr eudf. der, 

DACTYLES IDE'ENS, Prêcres de la Déeffe Cybele , qui 
demeuroientau pié du Mont Ida. Les Poëtes les fonc Hils du Soleil 
& de Minerve, ou {comme quelques-ans veulent } de Saturne & 
d'Alciope. Sophocleencompte dix, cinq garçons & cinq filles, | 
d'où vient qu'on les appella Dafyks , du mor Grec éxisaS, 

wi fige ékégr: parce que l'homme adix doigrs, cinq à la main 

roite, & cinq à lagauche. Lesnoms de ces cinq Prêrres éroient 
Hercule, Pan, Epimede, Tafius, & las. On les appelloit autre- 
ment Coryhentes, * Lil. Giraldi. Strabon , ro. SUP. 

{D A DIS Auteur Grec, quiavoitécricde l'Agriculture, com- 
me lerémoignent Varron & Columefla , au commencement de leurs 
ouvrages d'Agriculture. 

DADIVAN, Plane de quatre ou cina lienës decireuit, entre 
Schiras & Lar, villes de Perle, dansie Farfftan, La plus grande 
parue de certe campagne cft pleune d'orangers, de citronmiers, & de 
grenadiers, 


Il y a de ces orangersque deux hommes auroient dela | 
ine à embrafler & qui font autfi hauts que nos plus ges noyers. 
pe ceîte de ta campagne eft femé de ris & deblé, C' 
fournitrout Ifpalan d'oranges, de citrons, deprenades: & c’eft 
veritablement un lieu de délices, où du moins un des plus délicieux | 
de route la Perle. Lariviere quitraver{ela Plaine eft abondante en ! 
poiflon : il y adescarpes , des benchets, desbarbeaux , & quantité 
d'écrevices.Les Anglois & les Hnllandois qui font àOrmus vonr Cou 
vent pañler la fin de l'Eté dans certe Plaine, où l'on reçoi: de la frai- 
cheur, desarbres & de La riviere, & où 1 vient des Baladines des en- 


| 
« | 


elt le lieuqui | 


«de Bexe, qui 


| 24. 


. d'Urechr: & d'aurres que les Cririques de ce rems 
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virons pour divertir la compagnie par leurs daules. * Tavernier, 
Vyagede Perfe. SUP. 


$. DADON ou Aup#ran, nanf de Sens , ns ke 
Vil.Siécle.  Ilérait hls de int Aucaire & de fainre APT, & com- 
agnon de faint Eloy Sa vertu le fr confiderer à la Cour de Dagobert 
. Son metite l'éteva au Siége de Roüen , l'an 646. qui eft cclay de 
faconfecration. 1 afifta l'an 6ç0. au Concile de Chälons & l'an 
662. a celuy de Clechi la Garenne. Aïmoin marque de même qu'il 
fe trouva l'an 66 ç.à la mort de l'Abbé S.VandrilleH derivir la vie de 
fon ami S. Eloy, eu crois Livres qu'il adrefle à Rodobert Evéque de 
Paris, rapporcée pr Sutius. Canifius rapporte auifi une Lettre de 
{aint Didier Evêque de Cahors à Dadon, & la réponfe de ce deruier. 
On affure que les Moines de l'Abbaye de faint Gal en Suifle out une 
vie de fainr Kemi, écrite par S. Dadon. Imowrut le 24. Août de 
l'an 677. les autres difenr 676. & d'autres encore 659. Fridegode 
Anglois, Diacre de faint Odon , écrivir a vicen vers. Surius la :a- 
porte dans le 1V. Tome. On pourra au fi confulrer les Auteurs que je 
cite. *Aimoin, #.4.c.41.Canifius, TZ. W. ans, Let. Baromms. 
A,C.767. Le Martyrologe Romain, au2ç. Acfr. Sainte Marthe, 
Gall. Chrifl. T. L.p, 562. 563. Voilius,des Hjf. Let. &. 2.c.16.9.166. 
&' cb. 40.p. y | 

DAES, de Colone ville du Pelopannefe, Auteur Grec.On ignore 
en queltems il a vécu, & on le croit Hiftorien par ce que Strabon ra- 
porte de luy,rouchant le Temple d' Apollon Cilléen.Confulsez Vof- 
fius , qui en parle , 4. 4. des Hiff. Grecr.p. SLA. 

DAGELIUS, Hiftorien Latin. Cherchez Gellins Fufcus. 

DAGESTAN,ouDacHesTAN, Province d'Afieentre 
ia mer Cafpienne & le mont Caucafe. La premiere luy eft à l'Orient, 
& l'autre à l'Occidenrsayant les Circalles au Seprentrion,& au Midi 
Scirwam Province de Perle. Ce païs eft habité par des Tartares que 
les Perles nomment Lefgi, & quife nommenteux mêmes Dape- 

fan-Tatar, c'elt-à-die, Tartares montagnards. Ils font Ma 
metaos. Leur commerce ordinaire eft le foin de faire des efcla- 
ves, s'enlevant même leurs enfans les uns aux autres , puliant les 
marchands , & courant continuellement à la petite guerre. Ils nour- 

riflent aufi quelque bétail, en quoy confiite rout leur bien. Ils 
n'apprehendent ni les Perfes miles Mofcovites, à canfe des monta 
e inacceffibles où ils fe retirent lorfqu'on les attaque. Ces peuples 

u Dageftan ont plufeurs Seigneurs, dont 1] y en a un qui eft Chefge 
Capicane par élection. Ilsonc quelques bourgs. Tarcu eft le 2lus 
confiderable.fitué fur une montagne entre les rochers efcarpez,d'ot 
forrenx diverfes fources. Ce bourg elt prés de la mer, & il eft 
compolé d'environ mille maifons , comme nous l'apprenons d'O- 
learrus. 

DAGO où Dacno, Degbes, Ile de Livonie, au Roy de 
Suede. Elle eft en forme de triangle, firuée à l'entrée du Golfe 
de Riga, fur les ces de la Livonie , au Septeutrion de l'Ifle d'Orfel. 
Ses principaux bourgs fonr Dageroorr & Paden. 

DAGOBERT L de cenom, fils de Cloraire 11. & de Ber- 
trude {à fecoude femme, cftic IX. Roy de France. Du vivant de 
fou pere il fur fait Roy d'Auftrafie, l'an 622.(ous la conduite deS.Ar- 
noul Evêque de Mets, de Pepin le Wieux, que les Modernes appel. 
lent de Lenden , lequel en étoir Maire du Palais, & puis de Cuux 
Evêque de Cologne, L fucceda l'an 628. aux autres Etats de fon 
re, & donna à {on frere Charibert un appanage confiderahle , 
luy fut bientôt reftitué par la mort decc Prince, La Thuringe 
meuraat expolée aux courfes des Efclavons, Da donva à ion 
fils Sigebert le Royaume d'Aultrafe; & ainf les peuples feroyant 
remis en hberré , parce qu'ils avoient un Roy , {e picquetenr d'hoë- 
neur ; & repouflerent courageufement les Barbares. Dagobert défit 
en d'autres occafons les Bretons & les Gafcons révoliez, & pacilia 
le Royaume. 1] eft vray qu'ilne joiiit pas long-tems de ce repos, 
car s'étant trouvé mal au Château d'Efpinay fur Seine,il fe ft 
à fainc Denys, où il mourus le 19. Janvier de l'an 638. ou 6.44. âgé 
d'environ 42. Encre les monumens qu'on voit de ( pieté , l'Abbaye 

de faint Denys,qu'il fonda en 630.&qu'il enrichit de dons précieux, 
eit des plusilluftres. On dic qu'il y mit le prémier l'Orifame , mais 


4e 
tu 


| on n'avoüe pas le maracle de la Biche,au fujet de la fondarion de cex- 


teAbbaye.Gomatrude {à premiere femme fut répudiée pour {a fteri- 


: lité. Il époufä en fecondes nôces Nantilde,qu'il rita du Cloitre,felon 
| opinion vulgaire de nosHiftoriens depuis le res d’ Aimain qui di 


auChapitre 19.du quatriéme livre de fon Hitoire, N'arstilten puede 


à Monaflerio raptam is matrimonien fibi junxir. Los autres croyent 


. que cetre opinion cit fondée fur le ee qu de deux peuies let- 


tres , monaflerr pour minijter iv. Eten effet la Chronique manuleri- 


dans h Bibliotheque du Roy , & dont le Perc&ab- 
be a fair imprimer un Extrait en fonMélange cutieux pag. 424 cou - 
firme certe veritd, &ca ces paroles: Nantildem unam ex paellis sle 
miniflerio ge accipiens Resinam fublimaoir, 8e Les Annales ma- 
nufcrites de Mets qu'on nomme aufli la Chronique de Gunt Ar- 
noul,& quelques Exemplaires de Fredcoaire ont lèméême mor.Clo- 
visil. cftnéd'elle. Ragnerrude fut mere de Sigeberr I. Roy 
d'Auftrafie, mort faintemenr. Dagobert eut aufli quelques mai- 
trefles, comme Wolfgonde & Dorulde ou Berrilde. On luy donne 
quelques filles, entr'autres fainre Imifne, qui mourir à Tours le 

cembre, fclon le Martyrologe Romain : Sainte Mbdefte Re- 
ligieufe au même lieu: Adelè nd” mere de faint Gregoire Erêque 


n'avoient pas, 


| *Aimoin, 4, 4. Fredepaire , em Le Chrem, c. 17. & fav. Hen- 


fchenius ; ersréis Dagob. Valois , &c. 

D AGOBERT 11. dir # Jeune, Roy de France, éroir fils de 
Childebert furnommé # 7ufe, & fucceda au om de Roy,l'an 711. 
car les Maires du Palais regnoienc en effec. Pepin 4 Grer,qui dans cec 
employ avoir gouverné la France durant vingr-lepraus, mourut en 
714. ei mort jexa leRoyaume dans d'horribles coufufions. 
Thibaud petit Gls dePepin fe BtMaire duPalais; Plectrude fon ayeule 

voulort 


+ 


+ Hppe 
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i uvermner,Bctenoir en prifon à Cologne Charles Merte/ 
_. W* F D'aurre part Rainéioy » Seigneur des plus confidera- 
bles & des plus vaillans, far élu par quelques François. Four fe 
maintenir il fit alliance avec Ratbod Duc de Frife, & ruina rout le 

ais jufqu'a la Meufe , fe fervant du nom de Dagobert , lequel mou- 
devant ces malheurs ; le 19. Janvier 716. I laiflà un fils nommé 
Thiere: de fa femme que quelques Modernes appellent Clotilde de Sa- 
xe. * Gregoire de Tours, fur, « 107. Aimoin, #.4.c. 49.50. fr. 
Adrien Valois, 21. Mezeray , Hiff, de Fr, Ce. 7 
D'AGOBERT I. Roy d'Auftralie. Cherchez Dagobert I. Roy 
ce. 
RDC OBERT If. de ce nom, d'Auftrafe, ue les Chro- 
niques de Jean de Beze & de S. Benigne de Dijon appel ent fe Jeune ; 
droit fils de Sigebert 11, Ce fine Roy le la1fla à l'âge de trois ou 4 
tre ans fous la conduire de Grimoald Maire du Palais ; & ce Lt le 
mr fur le trône Childebert fon fils ; &cenferma dans un Monai ”_ 
Dagobert fous la garde de Didon Eséque de Poiriers ; & enfuire F 
l'envoya en Hibernie. Mais les Auftraliens delaprouvant un proced 
fi barbare , firent rechercher le Prince, qui fur depuis rappellé par les 
Grands du Royaume &par Wlfoald,&cil fur mis furletrone vers l'an 
656. C'eft ce que nous apprenons de l'Auteur de la vic de S. Menge 
Evéque deChälons. Guillaume de Malmesburi , quia écrit celles 
des Prélats d'Angleterre , dit dans le Livre troifiéme que Dagobere 
reçut trés-bien en 679.5. WilfridEvêque d'Y orc chaffé de Sera. à 
&e que même il luy voulut donner l'Evêché de Fobe Ce ni 
Prinée fur aflafliné en la même année par ceux de la faétion deThier- 
ri L. Roy de France. Nous en fommes perfuadez par le CS 
de Fredegonde & d'kdmar ou Eadmar, qui ont ex la vie du-m ge 
S. Wilfnd. Le P, Dom Jean Mabillon l'a mife dans le 1V. Volale 
des Saints de l'Ordre de $. Benoît ; & croit ; avec les plus doétes Cri 
riques decetems , que ce Dapobert citapparemment le même qui 
ft enrerré à Stenar, où il eft honoré commeun Marty. Les FR 
rieux pourront confulrer tous ces Auteurs , Adrien de Valoisen fon 
Berengrrius Awguflus, & au premier Tome des Geftes des anciens 
François, & la differearion du P. Henfchenius des trois D: berts. 
Ce fçavant homme,dans la Preface du 111. Volume des vies pe 
du mois dé Mars , attribué an même Dagobert les fils vera : 1- 
ecqui mourut en même tems que fon pere : 2 Clotaire IV. rd 
ge rance : 3 Thiecri IL. auffi Roy de France : 4'Sainte Irmine 
befle de Grenier, qui mourut à Treves le24. Decembre : ris 
pe fçavons pas l'annde) $ Adele grand'mere de rit Admi- 
niftrareur de l'Eglife d'Urreche: 6 Ragnetrude: & 7 re ne 
routes ces chofes Eee ra de preuves bien {ures, & quelles 
nous puiffions établir des fairs fi confiderables. en 
DAGOBERT, Prince de France, étoit fils du Roy Chilperic 
1. & de Fredegonde. 1! mourut de dyflenterie à Braine en sc. & 
il fut enterré à $. Denys lez-Paris. Forcunat de Poiciers fit [on nee 
taphe & celle de fon frere Clodebert qui mourut peu de temsapr 
luy ; comme je l'ay déjà remarqué en fon lieu. 


Due caput populi, Dagoberte Prrennis mure ; 
Auxilrom patrie, fpes paerilis obis. 
Germine régal nafeens , gencrofus & infans ) 
Offenfhs tervis , max queque rapte polis , 
Belligeri veniens Clodovechi gente potenti ; 
Er egio proai germen honor e pari. 
Regibus antiquis refpondes nabilis infans , 
Chilpericique patris , de Fresegunde genus, 
Di veneranda tamen mox abluit wnda lavacri , 
Hine dicet abreptum lux temer alma throno. 
Vivis honore ergo , y cum judex vemerit erbis ; 
Surreéfierus eris fulgidus , ere nitens. 


N, Idole des Philfitins. Il avoit la figure d'un homme, 
sk Djombes éeutent jointes aux aînes , & il n'avoÿt point de cuif- 
fes. Depuis les reins & le bas du ventre, ilavoit, à là referve des 
jambes , la forme d'un poiffon couvert d'écailles , dont la queut re- 
devoir par derriere.  Dagoneu Hébreu fignific Paiffon. * Kircher, 
Ocuipur Ægyptiaeus ; tom. 8.Seld, de Dis Spris. SUP. in 

DAIBERT ou Théobert, le premier des Latins qui a été Pa- 
triarche de Jerulalem, étoit auparavant Evêque de Pife. Le Pape 
Urbain IL. luy ayanr donné le Pa/ium d'Archevéque,! 7 Légac 
du faint Siégeen Orient ; & dansuneaffemblée pénerale des Prin- 
ces , teouë aprés le jour de la fère de la Nativiré de nôtre eu, 
l'an 1099. on le mit fer le ut 4 de Jerufalem , d'où 1 on avoir sr 
un certain Atnoul où Arnulphe. Cependant le foin qu'il eut . 
droirs de fon Eglife le mit mal avec le Roy Baudoüin. 1] fut renvoy 
par l'arvifice d'Arnoul,& paflà en Italie avec Boëmond Prince d “rÉ 
tioche, qui venoiten France époufer Conftance , fille du Roy Phi- 
IL. & faire dans le même tems un fecond mariage, de Cecile au- 
ere Glledu Roy avec fon neveu Tancrede. Le Pape l’afchal IL. qui a- 
voir fuccedé à Urbain reçur favorablement le Fatriarche Daiberr, & 
le renvoya en fon Siége ; mais il mourut en Sicile durant le voyage ; 
l'an 1107. * Guillaume de Tyr, /.8.9.11.Baromus, T. AT, Anx. 
A.C.1096. 1098. & TXT. A.C. 1104. 110$. Bertholde , &c. 

DAIBUTH,oaDa1so 7 m:faux Dieu des Japonois , dont 
le principal Temple eft dans la ville de Miaco. SUP. de 

DAILLE", (Jean) Miniftre de Charenton , étoit de Chärele- 
raur, où il nâquit k 6. Janvier de l'an 1594. Son pere éroit Receveur 
des Confignations à Poiuers. On l'avoitdeftiné pour les affaires 
feculieres; mais foninclination le portant aux Lettres, on ne crut 
pas fe devoir oppoler à un panchant f raïfonnable, Ilécudia à fainc 
Maixent, à Poitiers, & puis à Saumur, où il entra dans la mai(on 
de Philippe du Pleffis-Mornay qui en étoit Gouverneur, Ce fut l'an 
1612. Depuis en 1619. il fic le voyage d'Iralic avec les petits fils du 
même duPleffis-Mornay,& de là 1ls pañerent en Allemagne,enHol- 
fande, & en Angleterre, Daillé eut foin de voir & de conlulgr les 

Leu, 11 


D AT. 

xs de Lettres dans les villes où il s'acrétoit, & drant à Venife 
tamiié avec le célebre Pere Pau! Servite, qui rené 
luy perfuader de s'établir dans cette ville. Mais il avoir d'autres 
vlüés, & érancarrivé en France, M. du Pleïfis , qui failoit alors {a 
demeure ordinaire à fon Chäreau de la Forét-für-Saivre dans Le bas 
Poitou, Le fit recevoir Miniftre dela R. P, R. Ce furen 1623. Ce 
Seigneur mourut quelque rems aprés, entre les bras du Sieur Daillé, 
qui employaune partie de l'an 1624. à metre par ordre les Mémoi- 
res du même Sieur duPleifis qu'on imprima alorsen11. Volumes On 
avoit cru qu'il écoir Aureur de la vie de M. du Pleffis ; mais il eft für 
que cet Ouvrage elt de [a façon d'un Gentilhomme nommé M, de 
M tré mi de ce Seigneur, & queleSicur Daillé ne ftalors 
que le revoir. I} fut enfiireMiniftre de Saumur, &quelque terms aprés 
ceux deParis l'appellerent pour avoir ce même employ àCharenton, 
Ce furen 1626. Son mérire & la confideration que ceux de (à com- 
munion avoient pour fa probité , le rendirent l'arbitre de leurs plus 
imporcantes affaires, Jean Daillé mourur à Paris le Mardi 1 $- Avril 
del'an 1670. le 77. de fon âge. li& compofé divers Ouvrages en 
François & en Latin , un Traité de l'Ufage des faints Peres. Apo- 
logie des Egiiles R. De pœnis d fatisfalioniber bumanis. De Lib. 
Lrppofitis Dionyfo Arespagite & Ienatio, De Téjuniis de Quads apefine. 
De culu Rehgioe. De Fidei ex Scripturis demenfirationc. De Confr- 
matione y Extrema-wnélione, De Confrfhone , ét. On a com pofé un 

Abbregé de fa vie qu'on pourra confülter. 

DAILLON, Mailon. La Maifonpe D'AILLON a dec fé 
conde en hommes illuftres. Jranbs DaïironI. dec 
nom vivoit en 1420. & laiffà de Philippe de la Jumeliere de la Mai- 
fou de Montefpedon, Griiss De DA1110N Srde Lude au 
Maine qui étoir en confiderarion fous le regne de Charles VIL. 11 
cpoula Marguerite de Montberon, & ilen eut Juan DeDaAïLs 
LON Il. de ce nom. C'eft celuy qui eur tant de part aux bonnes 

| graces du Roy Loüis XI. #fahuis bien, ditl Abbé de Brantôme , 
| qu'il für quelque chufe de poids ; car ce Rey Je connoifloit bien en gens. 1 
| So : : 
| avoit été nourri auprés de ce Monarque dont il fut Chambellan, & 
qui le fit Capitaine de ge & de cenr hommes d'armes, Gouver- 
neur d'Alençon , du Perche, de Dauphiné en 1473, de la villed'Ar- 
ras & Comté d'Artoisen 1477. & Lieutenant Géneral de fes armées 
en Picardie & avant cela dans feRouffillon,où il avoit pris Perpignan 
en 1473-Philippe de Comines parle de luy dans fes Mémoires. Mon- 
Jéigneur de Lude, dit-il, étoit en grênde autorité vec le Roy, dy 
étoit fort agréable en aucunes chofés ; aimuit fort fon profit partics- 
lier, d'il ne craigroit jamais à abufer ni à tromper perfimne , 
auf légercment croycrt ee étroit trompé bien füuvent, Il ait été 
mewrré avec de Rey en [à jeunefle, il by feavoit trér-bien cemplaire , 
€ étoit homme trés plaifant. Jean de Daillon mourut de dyffente- 
rie à Rouflillon enDauphiné l'an 1480.1l avoir époulé en 14ç9.Ma- 
tie de Laval qui mourut en 1488.&qui étoit fille de Gui de Laval II. 
du nom, Sieur de Louë. Il eut de cette alliance deux fils & trois filiess 
| Jacques qui fuit: Loüife femme d'André de Vivonne , Sieur de la 
Chätaineraye , Sénéchal d'Anjou, & Gouverneur de François de 
! France, Dauphin de Viennois. Elleeft célebre dans les Mémoires 
| du Sieur de Brantôme fon petit-fils: Jeanne maride à Jacques de Mio. 
| lans: Françoife femme 1 de Jacques Vicomte de Rohan : & 2 de 
Joffthim Sieur de Matignon, Lieutenant du Roy en Normandie : & 
FRANçors DAïLLON, Sieur de la Crorre, Capitaine de cin- 
quante Lances, qui fe fignala aux batailles de faint Aubin du Cor- 
mier, de Fornoüe, & de Ravenne, où il fut tué en 1512. Brantô- 
me en parle ainfi: Or ce M. Jacques Daillon, que je puis propre- 
ment appeller ce grand M. de Lude, eut ten jeune frere qu'on ap- 
Pella M. de la Crotte, trés-brave & trés.vaillent » & qui alluit 
Plus vite que l'aîné, ainff que j'ay auï dire à feu ma grand'mere, 
Je feur ; Co comme j'oy commu par aucunes Lettres que béfiits freres 
dy écrivent, : Nonobfiant qu'il {ét um peu plrs boui/Lort que l'ai 
, %és À eff-ce que le Roy Loïis NIÏ. voulut que par fa valeur & faf 
Sfence if füt Lieutenant de la Compagnie de cent bommes d'arme 
| de M. & Marquis de Montfèrret, © Le fit Gouverneur de Lignayge, 
terre appartenante aux Venitiens , © qui leur avoit été prife 
force. W Ta gardée trés-bien. I cuida y mourir pourtant d'une forte 
maladie qui le prit, mais Le Dieu des armes ne voulut que La mors 
bideufe & fe e d'une maladie & d'un lit en triomphét , more 
certes par trep indigne de fa valeur ; mais devens fain l'ôta du he 
S Le prit per la main & le mena mourir plus £doricufement à L& 
bataille de Ravenne en combattant tré-vaillemment. 1 fut un des 
Premiers qui donna la fremiere charge avec fa C: ie, où il er 
bee, © ainfi qu'on dy dit qu'il fe retirat : ea ge 1 
je veux faire ici mon cimetiere, Ée mon cheval me fervira de 10m. 
be, dr. On appelait comammément Mrs de Bayard, de ls Crottej 
& de Capitaine de Fontrailles, Chevaliers fans peur de fans repre- 
ches, qualité certes trés-belle, & des ”: belles du monde, ère. 
Jacauss pr DaiLeonSieur du Lude, &c, Confciller & 
Chambellan des Rois Lois XIL. & François I. Senéchal d'Anjou ; 
& Gouverneur de Fontarabie , fe diftingua trés-bien dans routes lee 
occafions par {a conduiteSpat {a bravoure.C'eft luy qui défendit en 
1522. Fontarabie ailiepée par les Efpagmols , & qui foutinr ce fiége 
qui dura présd'unan. {fut affregé, dit Martin du Bellay , far Fr 
Éfhagnols dans certe place l'an 1522. dinrant dix on donré mois » cù 
il ft À bien fon devoir en ce fiége C7 fupporta telle extremité » qu'il 
ne s'en éteit vi de pareille de fon tems,  W avoit auffi défendu le 
Château de Brefce en lralie. Brantôme l'a remarqué , & il ajoute en: 
fuite : Cer exploits, avec ploffeurs autres, damerens grande répu- 
taie de vaillance & de conduite à M, re Lude, en Pong que quet- 
que tems aprés le Rey François l'emvoya dars Fontarabie fon Licute- 
nant Géreral, que l'Effagnel vint affiger ; où il fit trésibien ; car 
 endura de fiége l'efhace de treize mis combattant @e festenant 
tous les affauts plus que vaillant bomme ne fçawroir foire, n'étert 
pas Jeudement affaili de combattu de la guerre, mais de la famine ; 
Ke 3 sifques- 
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efques-là qu'il leur convint manger les chats à des rats, juigues aux 
cuirs dr parchenins bouillis & gridlez, Ée. Le Sieur de Lude mou- 
eur eu 1532. 11 avoit époule en 1491. Maydelaine Dame d'il- 
Lers, fille de Jean & de Marguerite de Chourles ; dont il eut Jean 
quifunt: Antoinetie troifiéme femme de Nicolas dit Gui XVI, 
Conte de Laval: & Anne mariée à Lois d'Efliflac.] € AN D a 1L- 
10N1lL.dunom , prémier Comte de Lude, Barond'Îlliers, &c. 
fut Senéchal d'Anjou, Conteiller & Chambellan du Roy ; Cheva- 
lier de fon Ordre, Gouverneur de Poitou , la Rochelle, & païs 
d'Aunix, LicutenanrGéneral enGuyenne,&e.Il mourut àBourileaux 
lezr, Août 1557. ayant eu d'Anne de Bararnay ; fille de François 
Baron de Bouchage & de Françoile de Mallé , quatre fils & crois 
filles : 1 Gui qui fuir: 2 René Evéque de Bayeux : 3 François Sieur 
de Briançoh tué au fiége de Poitiers, le 16. Aout 156ÿ: gunautre 
François Sieur de Saurré ; nrort fans dignée de Jacqueline de Monti- 
gni: ÿ Françoife femme de Jacques de Matignon Maréchal de Fran- 
Le: 6 Anne alliée à Philippe de Voluire, Marquis de Ruffée ; Che- 
valier des Ordres du Roy & Gouverneur d Angouléme: &7 Fran- 
goile mariée à Jean de Chourfes Sieur de Malicorne, Guy Ds 
Daiczon, ComtedeLude, &c, Chevalier des Ordres du Roy, 
Gouverneur de Poirou , Senéchal d'Anjou ; &c. douna erés-fouvent 
des preuves de fon courage, à la défente de Mers, à la bataille de 
Reuti , à la prife de Calais, de Guines, de Maraus de Broüage, 
& au liége de Poiniers, qu'il défendic contre les Huguenots en 1 569 
depuis le 22. Juiller jufqu'au 7. Sepzembre, 11 mourut à Brian- 
on ler. Juiller 1585. ayant eu de Jacqueline dela Fayere , Dame 
LA Pantgibaud qu'il arout épouféeen 1559. François qui fuit: Aune 
femme de Jean de Beuil, Comrede Sancerre, &c. graud Echan- 
fon de France: Diane mariée à Jean de Levi, Comte de Charlus : 
& Anctoineure mariée à Philibert de la Guiche, Sieur de Chaumont 
& dela Palifle, grand Maürre del” rulleriede France. FR 4 N- 
os ps Daïtron,ComtedeLude, Marquisd'llliers, Sieur 
d Pontgibaud & de Briançon , SenËchal d'Anjou , qui fervir en plu- 
fieursrencontres les Rois Henry 111. Henry 1V. & Loüis XILI: &c 
Lux Lai: Gouverneur de Gafton de France, Duc d'Orleans. 1l épou- 
fa Françoife de Schomberg fille de Gafpard Comte de Nanreu:] & 
de Jeanne Chaiteigner-la-Kochepolày ; dont il eur Thimoleon qui 
fuit : Roger Baron de Ponrgibaud ; mort fans lignée: Eralme Com- 
tede Briançon, mort fans polterité de Marguerite Huraur-Chiver- 
ni: & Galpard Evéque d'Allé, Commamndieur des Ordres du Roy ; 
mort en 1676. THiMULEON DEDAILLON, Comte de 
Lude , &c. époufa Marie Faideau , ont il eut Henry qui fuir : Fran- 
ife morte {ans enfaus de Lois de Bretagne , Marquis d'Avaugour 
Comte de Vertus: & Charlotre-Marte alliée le 17. Sepembre 
1653: à Gafton Duc de Roquelaure, Chevalier des Ordres du Roy ; 
&c. & morte d'une couche avant terme, le15. Decembre 1657. 
âgée de vingr-unan. HENRY DE DaïiLLON, Duc de Lude; 
&c. Cher lier des Ordres du Roy, grand Maïñrre del'Arrillerie de 
France, Capiraine des Châreaux de faint Germain en Laye & de Ver. 
failles, étoir cy-devant premier Gentilhomme de la Chambre du 
Roy. Il fur pourvu en 1669. de lacharge de grand Mañtre de l'Ar- 
tillerie ; & À a rendu de grands fervices en diverles oceañonsimpor: 
tances. Aulfli fa Majefté qui a reconnu fon zele & {on affcétion , & 
pui l'avoir fatc Cheralier de Les Ordresen 166 1.luy donna un Baer 
de Duc & Pair , en 1675. 11 a époufé Ekeonor de Bouillé fille unique 
de René, Marquis de Bouillé, dont il n'apoiuteu d'enfans. Il 
mourut à l'Arcenal de Paris la nuit du 29, au 30. Août 1685. 
# Philippe de Commines , #. $. c. 10. & 13. Martin du Bellay , 4. 
1. des Mem. Bramôme , Wier des Hemm. i44ff. Frenç. De Thou , Da- 
vila , Sainte Marthe, Le. P. Anfelme , Godefroy , &c. 
DAILLON DE LUDE, {Kené) Evéque de Bayeux, Ab- 


bé de Chärelliers, &c. Commandeur des Ordres du Roy , étoit fils | 


de Jean de Daillon Comte de Lude & d'Aune deBararnay du Boucha- 
ge. 11 fe fit cftimer par fon merite & par fon zele pour la Foy du- 
rane les guerres contre les Héretiques. Vers l'an 1$87.1l fut nommé 
à l'Evéché de Luçon, & enfuite ileur celuy de Bayeux par réfigna- 
tion de Charles Cardinal de Bourbon. Le Roy Heury 1IL l'honora 
de fon Ordre du faine Efpric, à la prémiere créarion qui fe fit le 31. 
Decembre de l'an 1 578. René de Daillon mourut le &. Mars de l’au 
1601. * Sainte Marthe , Gad. Chriff. 

DAIMACHUS, ou Deimachs de Platée, Ambañfadeur auprés 
d'Allisrochade Roy des Indes, flsde cer Androcote, dont Juftin fair 
mention dans le quinziéme Livre, a vécu vers l'an 4ç0.de Rome, IL 
compo l'Hiftoire des Indes, Le peu de connoiflance qu'il avoit des 
Mathemariques luy fit faire de grandes bevüés, 11 méla aufli bien 
des fables dans fon Ouvrage , comme nous l'apprenons de S:rabon, 
an di, 1. & de Vollius , des Hif?. Grees , di. 1.6, 12. 

DAIN, (Olivier le) Barbier du Roy Loitis XI. évoit natif de 
Thiclten Flandie, & fils d'un Païlau prés de Gand. Le nom de fa 
Famille toit & Diable, ds changea pour ccluy de Le Dain, 11 
vinceu France & il fe mit f bien auprés du Roy Lois XIL.dont il fur 

premicrement Barbier ; qu'il faifoir l'homme d'importance. Sa fa- 
veut Le rendir infolent , comme cela arrive d'ordinaire à ces fortes de 
gens. Ileutde grands pouggrnemenrs , il acquit des terres confide- 
tables, & prit eftrontément le vitre de Comte de Meulant , dont le 
Roy Loüis XL. luy avou fur dow.à la charge d'une maille d'or de re- 
devance. Sa conduire, foninfolence, & fa vauiré le firent haïr de 
tour le monde, Il prit en 1472. la commifliou de reduire la ville 
de Gand. LesGautois, qui fe connoifloient, fe mocquerent de 
luy. À fon retour , il rentrer par furprile des Soldars dans Tournai. 
Cependant (à faveur continua toûjours , fous le regne de Loüis XI. 
mais Olivier Le Dain ne fur pas G heureux dans la fuite. Car au 
commencement du regne de Charles VIH. aprés l'affemblée des 
Erais à Tours, le Procureur Géneral du Parlement fit le procez à 
cet infolent Miniftre , qu'ouatcacha à un gibet, l'an 1484. * l'ierre 
Mathieu, Hÿf?, de Louis X1. Du Puy, if des Fav. Philippe de 
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Cormnes, Mezeray , Theod. Godefroy, di le 
vations fur les prb A de Philippe de Cain, sa Hasee 
_D'AIR O : nom du grand Poutife de la Loy des Japonoïs, L'Em- 
pire du Japon apparcenoïit à [a famille de ce Prince, & a été uiurpé 
par les predecelleurs de l'Empereur qui y regne à préfent. Le Palus 
du Dairn eft dans la ville de Miaco: & celuy de l'Empereur dans là 
ville d'ledo ; qui cit maintenant la Capiraledu Japon. La fainreté 
queles Japonois attribuënc à leur Dairs ef fi grande qu'il de faut 
que Les pieds touchent la terre ; que le Soleil doune fur @rêre, qu'il 
fait jamais découvert à l'air, qu'on luy coupe, niles dl , ni 
la barbe , ni lesongles. Les viaudes qui font portées fur {à table dos 
venr roûjours avoir été apprérées dans de nouveaux pots&miles dans 
de nouveaux plats. Lorique ce Prince fort , c'eft toujours dans une 
litiere faite à peu prés comme noscarofles, & les colomnes en fone 
d'or maflif. Ledchors del'Imperiale eft enrichi de plufieurs fipures 
de même métal. Elle eft route entourée d'ane étofte de foye fi fine 
que Le Dairo peur voir tour le monde fans être vi. Ce Prince cf porté 
dans (a liviere par quatorze Gentilshommes des plus qualifiez & de 
plus leftes de Cour. Ileit précedé de fesSoldars,&fuivi d'un carofe 
uré par deux chevaux , donr les houlles font toutes femées de perles 
& de diamans, Deux Gentilshommes en riennent les rênes , pendant 
que de deux autres qui marchent toûjours à côté, l'un remue Guy 
cefle un éventail pour rafraîchir l'air, & l'autre porte un para} 
Ce beau carole ur La femme du Daire,& pour des Concubnes. 
Plufieurs belles caléches auili tirées par des chevaux fuivent ce ma 
pire ra Ces caléches fonrenrourées d'une certaine of , 
Y üés.* : 
Hu ei ri RS voyent fans être vüés. * Ambufladé des 
ALECARLIE , grande Province de Suede, qui a 
ge au Septentrion & au Couchant : l'Helfingie à FO ps Lys 
le W ermeland Province de laGorhie, C'eltun païs de mobtagues,où 
il n'y à que de perits villages, dont les principaux font fra ; Funef. 
dalh, Serna, &c. La nviere de Dalecarle mr plus coufiderables 
de la Suede. Elle donne lenom à cette Province. 
DALECHAMP, (Jacques) Médecin, éroirun Genilhom- 
me de Caën en Normandie, qui a vécu dans le XVI. Siécle. cer 
ça la Médecine à Lyon, depuis l'an 1552. julqu'en 1:87: ou 54 ni 
tu celuy de fa morc.  Dalechamp (çavoir les belles Lettres, & Le 
Ep 2 que nous avons de {à façon le témoignentatlez. 1! com 
fa l'Hiftoire génerale des FlantesenX VIE: Livres. Ce: Ouvragecit 
en François, De pefle Lib. HI. Scholia ins Paul Ægincte Lib. Vi Il 
donuaaufli l'Hiftoire narurelle de Pline avec des Notes de La fa on:& 
: traduilir de Grec en Latin les XV. Livres d'Athenée. *La cu du 
a : du Verdier Vau privas, Bibl.Fi rang. Vander Lindey,deScrjpr. 
DALE M, petite ville du Païs-Bas dans le Duché de Li 
aux Hollandois. Elle et fituée fur une petite Lan ras 
Liege, & à trois d'Aix la Chapelle, Dalem a eu un bon Chien, & 
encore vrre deComté,&]Jurifdiétion fur untrés. grand territoire, x 


comprend divers villages au delà de la Meul 
bantayant pris cette ville oit unie à és: Le oo 
elle eft du Duché de Limbourg. | pu 


DALIE, Province de Suede À 
dire, Gothie Occidentale , mme pie a 8 Ge on 
ment de Bahus. Le bourg Le plus confiderable de ce païs ef Dale. 
ns Er font Hoïm, Killen, &e. | 

| A, femme de Samlon, grand ennemi i 
nes eu rer ils gagnerent Dalila re étoir de bete rat 
rs è _ ie. pi que : + de Saimfon confftorr en {es 

: “ 
PP Per vd 1pa; livra à fes ennemis. * Juges, 
DALLION où Darron, Médeci j 

ne fçaie pas en quel tems il a vécu.@ 11 pan noue pi 
fout louvent citez par Pline , au G.6.e, 30. i.20.c,21 Se x” 
27. Voflius, der Hiff. Grecs, di, 3-p.350. dade 
à DAL : . … ren l'Europe, 

ique où Golfe de Venile, C'eft u i | 
qui reçut autrefois {on nom de Delmioium RS aire : 
ennement elle commençait à la riviere de Chercha : ui ef! Te 
tiusdes Latins , jufqu'à celle de Drine où Bohana Drik cr ; 
rement Lodrin, Cette Province comprend aujourd'hu une se 
de la Liburnie » qui en étoit une de l'Illyrie, de fre 6 sud 
Couchant l'ftrie : au Seprentrion la Croatie : l'Albanie au Levant: 
& le Golfe de Venife au Midi. Les Veniriens & les Tures Éntrmate 
es de ce païs; & les Ragufiens y ont auili leur petite République 

es premiers y Ont Zara, Sebenico, Spalarro prés de A A où 
Le renra Diocletien ayant quirré l'Empire , Nona , Novigrad , Clit- 
à, Scardena » Saint Nicolas, Cataro, Budua, Vefiéchio &c. 
Leur païs eft le long du Golfe & il dt gouverné par un Provedi 
cos. Les Turcs y ont Scardone, Antivari, Dulcigno Fun F 
Fe er rigna » Le, om à Moftar, La Uragna ou Laurana &e 

sg e ; qui eftl'Epidaure des Anciens , cit là Républiqne, dont j'a 
parlé. Les Dalmates parlent Efclavon, font Catholi _ & ak ; 
guerriers; mais ridicules dans leurs divertiflemens. La Dalmari : 
cu autrefois titre de Royaume. Car le fape Gregoire VII pr 
l'an 1076.en Dalmatie Gebizon , Abbé de fainr Boniface & de Gint 
Alexis, depuis Evéque de Cefene en lralie furle Savio, & Falui 
Evéque de Foflombrone ; tous deux Léyars du faint Sie ne; & ms 
un Concile tenu à Salone ils érigerent la Dalmatie en Roy. au & 
en inveftirent ; par le don de l'enfcigne , de l'épée , du fe sp" de 
la couronne ; Demetrius qui en écoir Due ; ce que Baroais ; af 
en cette antiée. € ela (e voit encore par une lettre du mé ms md 
VII au Duc W'ezelin qui s'écoie élevé conre Demerrins à Sais 
Jean de Matha , premier Patriarche de l'Ordre des Trinitaires & Si 
mon, que ke l'ape Innocent JL. envoya Légats en Dalmarie "prise 
rent l'an 1199. un Conale, dont nous avons dguze Chap. Les 
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Auteurs qui ont recueilli les Conciles difent que celuy dont nous 
rad , fut venu dansune ville, done le nom eft inconnu ; mais 

es Chroniques de l'Ordre de la Trinité & les Auteurs de la vie de 
faint Jean de Matha affurenr que cene villeelt Antivari, Metropole; 
& qui elt aujourd'huy (ous la tyrauniedu Turc, comme je l'aÿ dits 
*Strabon, 4, 7, Prolomée, #. 2, cb. 17. Botero, Ref. P.1.4,1+ 
Le Noir, Eur, Cum. 6. re. Gregonc VIL #,7,ep.4. Jean Lueius ; 
d'efr. Dabn, re. 

DALMATIU S,ou Delmetius, fils de l'Empereur Conftance- 
Chlore & de Théodore belle-fille de Maximien Herculius, étoir 
fiere de Conftantin Z Grand. 1 eut lapourpre, & ladigniré de 
Nobiliffime. 11 eut deux ls, doucl'un fenommaDaLmMaATIus 
comme luy, & l’autre Anmibaliaous. Le premier ; qu'on avoir 
créé Celär, environ l'an 335. ou 336. fur aflaiiné par ordre de fon 
coufin Conftance, fils de Conftautin £ Grand, l'an 338. Sa mort 
fur couverte par le prétexte & l'apparence d'une fedition militaire ; 
mais on devina fans peine l'Auteur d'une fi méchante ation, *5. 
Jerôme, en fa Chros ZLofime, 4,2. Eutrope, 4. 10. Orole, 4.7. 
5.28. Viétor , epir. Bullenger, Hngs Rien. fa. 10 

D'ALMATIUS, ou Delmatiauus , Evéque de Cyzique , affi- 
fta au Concile d'Ephele, & écrivit les Adtes de celuy de Nicée. 

DALMATIUS, Saint Soficaire, qui depuis quarance-huit 
ans n'étant pas forri de fon Monaltere , mêine dans les plus preflan- 
tes nécellirez , en lortie pourtant pour s'oppoler aux Scétateurs de 
Neltorius : & ayant lu une Epitre du Concile d'Ephefe qui l'averuf- 
doit de la condamnation de cet Herefarque , ilen témoigna une joye 
extrême. * [aronius, 4, C. 431. 


D AM AN, quelles Portugais appellent Damson, ville du Royau- | 


me de Guzarate dans l'Inde au deça du Gange. 
Ja côte du Golfe de Cambaye, à vingt lieuës de Surate. ) 
cfterés-commode, & {à Cadelle elt bien forufice. Les Portugais, 


- Qui ont bâri cerre ville, l'ont confervée jufques à préfent, malgré 


zous es cfurts des Indiens. Les habitans pailent pour les meilleurs 
Cavaliers de l'Inde, 8depuis quelques années ils ont refité à quaran- 
te mille hommes que le Grand Mogol avoir envoyés pour les alfieger. 


Il n'y a qu'une portée de canon , de la mer à Daman: & l'on voit fur ! 


Elle eft fivuée fur ! 
Son Porc . 


à ! 

D AM. . 319 
des chofes qui font extraordinaires &c furprénntes. Le preinice; 
qui coutenoit 352. Chapitres, droit des fétionsincrayabies. Le fe: 
cond , des narcations incroyables des demons , enavoit 2. Letroi- 
fidme 63. & trairoic des apparitions incroyables, Erenfn le der: 
nier, de 10$. Chapicres, parloir des chofes qui furpaffoient la por- 
tée de la nature, C'eft ce que l'hotius nous apprend dans le 130, 
Chapitre de fa Bibliotheque, & 11 marque dans le 186. que le méme 
Damalcius avoir éerir la vie d'Hidore,dontil rapporte quelques fag- 
mens dans le Chapicre 242. 

157 Quelques Auteurs croyent arec raifon que ce Dainafciüs done 
ie parle , eftle méme Philofophe de Syrie, que Suidas dir avoit été 
de la feéte des Sroïciens, & difciple de Simplicius & d'Elamite, tous 
deux Phrygiens. Er en effer, il vivair du tems de l’Empereut Ju: 
fliuien, comme Agathias le remarque dans le 11. Livre de fon Hi- 
foire, où il le nomme entre les illuftres Philofophes de fon fiécte, 
Suidas aflure qu'il écrivie une Hiftoire Philofophique ; qui compre- 
noit autant les vies que les fenrences des Philofuphes. Ce qui eft 
auf le fentimenc de Voilius, qu'on pourra confulter , aw&, 2: dei 
Hifi, Grecs, c.22.p. 272. & 173. 

$. DAMASE I. decenom , Pape, étroit Efpagnol. Ileft re- 
nommé par {a preté & par ladoctrine, Le Pape Libecius l'avoic fait 
fon Vicaire, & 1 luy fur donné pour fuccefleur à l'âge de 62. ans, 
le quimziéme jour de Septembre de l'an 367. Une partie du Clergé 
& du peuple ne pouvant fouftrir la promonion , fie un Schifme, dans 
lequel Urñn où Urfian Diacre {e fir confacrer Evêque dans une 
Eglike, où pour ce fujet beaucoup de meurtres fecomimitent, On 
dit même que dans un ul jour où uouva cent trente-fept corps 
morts, l'Anripape, qui éroir la caufe de vous ces malheurs, Fur chal- 


| fél'annde d'aprés de la ville, l'Empereur Valentinien ayanr approu: 


vé l'éleétion de Damafe. Nonsbftant cela, les Schifmatiques l'ac- 
cuferent d'adultere, donc il fur pe é en 369. dansun Synode de 

varante-quarre Evêques , qui chaficrenr de l'Eglile les Diacres Ca- 
Soirée Concordius, fes accufateurs. Deux autres compoferenr 
contre luy des libelles diffamatoires, dans lefquels ils l'accufoient de 


! millecrimescontrouvez ; mais aufli fon innocence fut roüjours dé- 


l'autre côté du rivage le Fort de Sainc Jerôme, qui défend la ville. | 


LesP ortugais l'eftiment plus que routes les autresPlaces qu'ils poffe- 
denten Orient. Jef 
n'y laile point entrer les noirs. * Delon, Redations des frudes Oriente- 
des. SUP, 

DAMARIS, femme d'Athenes, qui fur convertie par la pré- 
dication de S. Paul, comme on le voir dans le 17. Chapitre des Aîtes 
des Apürres Quelques S.Peres ont cru que cetre femme éroit pe + 
fe de'S. Denys. Voyez 5. Ambroile, cp. ad Werfel. 5. Augultin, 

Jerim.ale férm.S. Chryloftome , de Sacerd. 


"’DAMAS; autrefois ville capitale de Syrie, & aujourd'huy de | 


la Phénicie, eft des plus grandes, des plusriches , & des plus ma- 


qu za du Levanr. Les’Tures, quien fonr les mañeres depuis prés 


< 200 ans, Ja nomment Schuw, & y one un Baïla. Autrefois 
elle droit la meuviéme Merropole fous le Pacriarchar d'Antioche. On 
croit qu'elle fur bâtie par Us fs d'Aram ; perit fils de Noé, comme 
le rapporte Jofcphe daus le premier Livre des Antiquitez Judaïques. 
L'Apocre laut Paul fur baprilé eu cette ville par Ananias, &c précha 
l'Evangile ; mais ayant été averti du deffein que les Juifs avoient 
formé contre fa vie,&ecomme ils failoient garde nuis& jour aux por- 
tes pour Le tuer, les Dufciples le ficent forur durant la nuit par la mu- 
railledansune corbeille. Damas cit fituée dans une ra trés-fer- 
tile, au pied du mont Liban, écane enfermée de collines à la façon 
d'un Arc de triomphe. Elle eft arrofde de la riviere que les Anciens 
one nommée Chrylorrhoas , comme qui diroit emhrnis dl'er » & elle 
s'y divilcen divers canaux. Damas a encore un trés-grand nombre 
de fontaines, qui la rendent une villeextrémemenr agreable. Ses 
campagnes fertiles & delicieufes, couvertes de Aeurs & de fruits ; 
contribuent encore à la rendre fameufc.  C'eft pour cela que l'Ecri- 


divers Auteurs l'appellent / Paradis dumonde, Ses vins, fes fruits, 
fes foyes, fes laines, fes prunes, (es raifins, fes eaux de fenteur 

ui fe font de rofes, fesépées, &c. la fonc encore eftimer & portent 
2 nom par tour. Ses mäilons font plus belles au-dedans , qu'elles 
ne le paroïflentau-dehors. 11 y a au milieu de la ville un trés-beau 
Chäreau, bâti par un Florentin , à ce qu'on dir. Le negocc eft allez 


fcnduë par le témoignage des gens de bien & par divers récrirs que 
les Empereurs publicrenr,quoy qu'inurilement, contre les Schifma- 


| tiques, pour les reduire à l'umon Ecclefiaftique, Cependant; lé 
gardé par quarre cens Soldats blancs, & l'on ! 


faint Popufe travailla avecun zele incroyable pour l'avanrage des 
Orthodoxes & pour l'exuirpation des hércelies. 1] ailembla des 
Conciles à Romeen 369. 373. & 382. contre Auxeuce de Milan & 
les Ariens fes adherans, contre les Apollinarilles, &c. 11 envoya 
Zenobius à Couftantimople pour la défenfe de certe Eglife opprimée 
par les Aniens, & l'an 351. il y fit tenir le fecond Concile géueral, 
… qu'ilapprouva pour les chofes de la foy. Dieu le retira du monde 
l'onziéme jour de Decembre de l'an 356. 11 écoir fçavant; & funt 
Jerôme,qui luy fervit long-rems de Secretaire, lemerentre les Ecri- 
| vains Eccleftaftiques. Frederic Ubaldini imprima l'an 1639. à Ro- 
! me, les Oeuvres de ce laine Ponrife,avec les Notes de Marcius Mile. 
| fiusSarrazani. Ce Livre contient la vie de {aine Damale, quarante 
| piéces en vers, & fes Epitres Decretales, avec quelques Fragmens. 
Ou voir encore à Rome plufieurs de fes Epigrammes à moirié effa- 
cées fur des combeaux de Marryrs. Pour l'Hiftaire des l'ontife; Ro- 
mains , qui porte fon nom , elle n'eft pas aflurément de luy ; cout lé 
mondeen cit perfuadé, Elle eft fans doute de quelque Auteur igno- 
rant, qui l'a remplie de beaucoup de fautes indigues d'un homme 
doéte & fincere. Quelques Auteurs l'ont attribuée à un certain Da- 
mafe Evêque de Po:r. Quoy qu'ilen foit , il ne taut pas oublier qué 
Dieu honora fait Damale dela grace des miracles avan & aprés fa 
mort. Il fut enterré prémicrement [ur la voyenommée Ardratine, 8e 
quelque-tems aprés on cranfporta fon corps dans l'Eglife de faune 
Laurent,qui fur aprés nommée de’ faint Damafe. En cinq Ordinari- 
ons célebrées durant fon Pontificat au mois de Decembre, ilavoit 
créé rrente-un Prêtres ,douze Diacres, & foixante Evêques. 1] bärie 


! deux Eghfes,&il orna le lieusoù les corps des Apôtres faint Pierre & 
ture Ja nomme vie célbre, maifon, de plaifir &c de volupté; & que ! 


faint Paul avoient demeuré long-rems. 1] fic audi conftruire un Bap- 


| tiftaire magnifique , dont Prudence a fait une belle deferiprion dans 


feuriffanr à Damas où les Juifs font des principaux marchands. | 


Prefque toutes les feêtes des Chrétiens Orientaux y ont leur érablifle- 
ment. On y trouve aufli des Catholiques ; & les Cordeliers, les 
Jefuires , & les Capucins y ont chacun un hofpice.  C'eft l'état mo- 
derne de a ville de Damas, Elle a fouffent de crés-prands change- 
mens, auili bien que les autres villes de la Syrie & de la Phenicie, 
Elle a été prié, reprife, ruinée, & rétablie affez fouvent par les 
Affyriens , parles FE 2e , par les Perfes, par les Macedoniens; 
par les Romains , par les Parthes, par les Sarralins, par les Tartares, 
par les Soudans d'Egypte , & enfin par les Turcs qui en font prélen- 
tement les maîtres, Damas fur capirale de laSyrie, arant qu'Antio- 
che cür emporté cet honneur fous les Rois Selencides. Elle l'a depuis 
cté de l'Empire des Sarrafins fous les Caliphes ; & elle l'eft encore de 
la Vhenicie, comme je l'ai déja remarqué. * Jofephe, 4. 1. ant.c, 
6. Aëtes des Apôtres, c. 9. Pline , Strabon ; Prolomée, &c. Le Mire, 
Geog. Eve, Belon 4. 2. objer. c. 91 de fuir. 

DAMAS, Hiftorien Grec Auteur de la vie d'Eudeme Rhodien; 
difciple d'Ariftote, & le méme qu'Aule Gelle appelle Menodeme, 
On nc fçair pas en quel rems 1lavécu, *AuleGelle, au #13. ec, 
ç- Voilius, aw di. 3: des Hiff. Gr.pag. 30. 

DAMASCENE, CherchezS. Jean de Damas , & Nicolas 
Damalcene. : 

D'AMASCIUS, de Damas, vivoit dans le VI. Siécle, du tems 
de l'Empereur Juftinien. Il écrivit un Ouvrage en quatre Livres, 


la huitiéme de fes Hymnes, A RG ui commence : Lfaus 
Cbrifli docus. V] corrigea la Plalmodie del'Eglife, & firchanter les 
Pfeaumes de David dans l'Occident,felon la correction des Seprancez 
que fainr Jerôme avoit faite par fon ordre. Il introduifit auffi la cou. 
cume de chanter AÆe/ia lors du tems de Pâques. On trouve encors 
ces deux Epitaphes que faint Damafe compofa pour êcre gravées fur 
ion combeau : 
Quigradiens Pelsei fluélus conpreffit amaros ; 
Vivere qui praflet murientia femira terra : 
Sokvere qui potuit Lazare fus vincle, mrtis 
Pofltenebras, f'atrem puff tertia lumine fods ; 
4 fuperes , iterum Marie dimare fireri, 
Paif cineres Damafion fucictque refurgerecrero. 
Voicy l'autre : 
Hiccongefla jacet ; quavis & , turba piersm, 
Corpora fanélorum resinest venerande [opulbra : 
Ry series rapuit febi repia cf, 
Hic Costes Aifli ; portent qui ex befletrophen , 
Hienwmerss procer mm, férvat quialiaria Chriffi, 
Hicpofitus longe vixir qui êr pace Sacerales, 
Hic Con fefores fanéli ,ques Grecia mifie, 
Hic juvenes, puerique , fémes ; faflique sepotes ; 
Queir mage virginesn tlacuit v'etinere peter ent: 
Hic fsteur Denafirs volui mea cond'er emembra, 
Sed cineres tinsui famlos vexare picrum. 
Conlulrez $. Jerdme, re. 103. des Er. Ecl @ en la Chrem. 8: 
Athanale , ep. ad Afr. S. Ambroife, ep. 30. Oprat, #2. Ruffini, 
dl. 1.6. 10. S. Auguitin, ep. 164. Sulpice Severe, Socrare, So- 
zomenc » Theodorer, &c, Bellarmin & Tritheme, wes Ler. Hccl, 
_ Ciaconius 3 


310 D'AM. 
"Ciacoaius , den Demafc. Baronius, depuis l'an 369. sfqu'en 38 
Godeau ; H1f, Ex, T h.4. Pollevin Bini sr . 
Let, &,2.c.8.p.200, Loüis Jacob , Bib/, Ponrif. dre. 

D AM ASE IL auparavant Evêque de Brixen, ou, comme les 
autres difenr, d'Aguilée , a véeu dans le XL. Siécle. 1] avoir nom Pe- 
pen, & futenvoyé à Rome par l'Empereur Henry IL. dit le Noir, 
dans le rems que Benoît IX. s'éroit encore mis für le fiége Pontificat 
aprés Lrmorc de Clement Il. Ce Popon fuc élu légirimemenr, il prie 
Je nom de Damale, & :| mourut vingr-trois jours aprés à Paleftrance, 
J'an 104$. & durant le refte de l'année le Siége fur vacquant, ou fut 
occupé par le méme Benoit qui concinuott dans es impierez. * Leon 
d'Olbe , 4. 2. e 82. Herman ; en da Cbren, Onuphre, Gencbrard, 
Caconius, Baromus ; 4. C', 1048, 

DAMASTES, deSigée, Hiftorien Grec, fils de Dioxippe, 
& difciple d'Hellanicus, a vécu laLXX XVII. Olympiade, 322. 
de Rome. 1! compota divers Trairez de la Gtece, unecfpece de 
Généalogie de cœux qui avoient été au fiége de Troye;un Catalogue 
des villes &des peuples , des Poëtes & des Sopluites, &c, * Denys 
d'Halicarnalle , 4. 1, des Ant. Strabon, #. 14. Valere Maxime, #. 4 
<.13. Pline , Plucarque, Suidas, Votlius , des Hiff. Grecs, Hi. 4 6.2. 
ne e.$. C7 des Matb,e. 69.6. 3. 

AMBE'E, Ville & Koyaume d'Afrique, dans le païs des Abif- 
fins. Les dernieres Relations, quinous viennent de ce païs-là , af- 
farene que c'elt aflez fouvent le léjour du Negus. Marmul en parle 
auf. On aflure qu'il y a un Lac du même noi , que le Niltraverie , 
& que ce Lac a vingt-une Ifles , dont la principale eft nommée Dek, 
* Marmo! , . 4. {aac Voflius, de Nilu, 

DAMHAUDER , (Joie) jurifconfuire œlebre, éroit de 
Rruge , où il naquiren 1607. 1] étudia à Louvain & puis à Orleans 
où il pala Doëteur , & étant rerourné dans fon païs , 11 s'y éleva par 
fou mérite dans les principales charges defuttice,L'EmpereurChar- 
les V.& Plulippe fecond fou fils employerent dans les Frances Joile 
Damhauder , qui mourut au mois de Janvier de l'an 1581. âgé de 
74. Hacompolé divers Ouvrages, Encbiridion rervm criminalium. 
Fraxis rer civilium, Paraneles Chriflione, re, * Gelher, re Bibl. 
Opmer, is Chrenegr. Le Mire, em Edo. behs. C7 de Seript, See. 
XP. Melchior Adam, éni. Germr. Jurife. Valere André, il 
Del. dre. 

DAMIANISTES, certaine fcûte d'Héretiques, qui fuivoient 
leserreurs des Acephales dansle VI. Sicle, * Nicephore, #. 18. 
Fr. 49. Baronius , 4,0, 535. 

D A MIE;éroir un uore qa'on donnoit à la Bonne Décfe,en La- 
tin Dana, Sa Préereile s'appelloic au Damie, Dames : @ le (a 
<nifice qu'on luy failoit étoit encore nommé Damie, Danriwm. Fel- 
eus qui rapporte ces particularités prétend que ces noms écoiemt pris 
du mot Grec dœuiries, pour éxuévisr, Qui fignifie publie, pour 
exprimer par une contre-verité celuy de tous les facrifices qui étoir le 
moins public & le plus fecrer ; car on ue croit à la Bonne Déefle 
que dans des mailons particulieres , pures & fenêtres fermées , fans 

uit fût permis à aucun homme d'être préfenr au facrifice, niaux 

rmmes ; qni feules y pouroïent affifter, de réveler ce qui s'y pafloir. 
L'eft peut-être pour cela qu'on à fi peu de connoiflance de ce qui re- 
garde la Bonne Déeffe. Quelques-uns difent que cette Damie étoit 
une Dryade femme de Faune , qui fut fi chaîte & fi retirée qu'elle ne 
vit jamais mi n'entendir nommer aucun homme que fon mari. De là 
venoic ce grand foin d'exclure les hommes de fes Fêtes, & de voiler 
méme rour ce qui pouvoit fe rencontrer dans la chambre où on les 
failoir, quieüt la forme de mâle, foic en Peinture, Gravure, Seul- 

ture; oùautrement. Les femmes fcules magiifiquement parées 
Édcuscker alors toute forte de licence pendant meufjours & neuf 
nuis, danfnt, chantant, & faifanr ce qu'il leur plaifoic. # Ale- 
xand. ab Alex, #6: cp. 8. Fetus. SUP, 

DAMIE & AUXESIE, Déefles, Voyez Auxeñe. SUP, 

DAMIEN&EFUGATIUS, furent envoyez en la grande 
Bretagne par le Pape Elcatbere l'an 281. pour prêcher l'Evangile, 
à la prere de Lucius Roy de ce païs. Ils y bapriferent œ Roy avce 
tour (à famille & rous fes Sujers, & abolirent Le faux culte des Ido- 
les, en _. des Autels au vray Dieu. * Polydore Virgile, 
Hifi. 2. SUP. 

DAMIEN, Chefd'une troupe de voleurs , fe voulant fignaler 

ar quelque aétion hardie, réfoluten 1 537. d'aîler tuer Solÿ man 11, 
nt fa Tente au milieu de fon armée, qui éroir campée fur Le rivage 
de la mer lonienne proche de la ville deButrontoen Albanie, I] con- 
mumiqua fon deflein à quelques uns de ces peuples fauvages qui ha- 
bitent fur le mont de la Chimere dans la même Province, & leur re- 

réfenranc la gloire & le profit qu'ils remporteroient de cette action, 
alles ficréfoudre à étre les compagnons de fon entreprile. Mais la 
Bortuue ne favorila pas ce malheutewx:car étant defcendu des monta- 
ses pour découvrir précilément l'endroit où évoit la Tente de ce 
since, monta dans un arbre dont quelquebranche s'étant éclatée, 
le bruit Le fie découvtir aux Janmilaires qui fe faifirent de luy,&à for- 
<e de tourmeus es firent déclarer {à confpiration. Solyman Je fic 
dévorer par une bête feroce qu'il venoit de prendre, & déracha quel- 
ques-unes de fes troupes pour aller exierminer ces peuples fauvages 

ui écotent complices de certe peifidie. * Jovius Ponianus, Z 36, 

UP. 

DAMIÏIEN, Auteur Grec, Mathematicien & Philofophe, éroit 
fils d'Heliodore de Laritle, 1lcompofa deux Livres d'Oprique , qui 
font dans la Bibliotheque du Cardinal François Barberin, & qu'Ifaac 
Voffius fr tranferire pour les donner au public; comme Jean-Gé. 


js 


rard Voflius pese du premier l'allure, au Zrait. des Maib. «. 614. 


. 1 
$ DAMIÏEN, Sophifie, qui était d'Ephefe ,; S'éftattiré un bel 
éloge de l'hiloftrate , non tant à caufe de fon éloquence, que pour 
l'inclination qu'ilavoit à faire du bien à tous les maferables. 1] dé- 
genla une fomme erés coufiderable d'argeur, pour faire réparerle 


L] 





DAM. 
Tém ple de Diane à Ephefe ;ilen préra auffi à la République ; i! if 
fa plufieurs autres monumens de {a Hberalité que le mémePhiloit:a 
te marque , an À. 3. des vries des Sopbifles. 

DAMIEN,. Cherhez de Honeltis, 

DAMIENDE GOEZ, lPorugais ,a vécu dans le X VI. Sid- 
de. Aétoirnédans le Bourg d'Alenquer , & il fur «levé à la © our 
d'Emanwel Roy de Portugal ; où il cutméme unecharge , autl bien 
a Fruëto de Goëz ou frere, Gemulhomme dela : hambre de ce 

oy. Damien avait grande inclinanon pour les Leures, 1} avoir 
aflez d'elprit pour y faire du progrez, & il évont fur-tour propre pour 
kesaffaires, nemañquant , ti de difcernemenr, ni de conduite pour 
ksfaireretiflir. Les Rois de Portugal l'employerent pour des mé- 
gociations importantes en France , eu Allemagae , dans le Païs- Bass 
& mémeen Pologne, &1l fur plus de quatorze ans daus ces voyages. 
En 1634.11 alla à Padoüe , où 1! étudia quatre ans de fente. Il fe ami- 
tié en lralieavec les Cardinaux Bembo , Sadolet, & Madruce. Exaut 
revenu daus le Païs-Basil s'y maria avecleanne d'Harisn de ls Haye. 
Damien Gotzaimoir la Poëfie & la Mulique , compofont des vers s 
& chautoit bien. Les Sçavaus du Païs- Has & d'Allemagne le confides 
roieur, Sigifmond Gelemius luy déda fes Oblervarions ur l'Hitoire 
naturelle de Pline, Henry Glareanus luy dédaa fes Livres de la Muñ- 
due, & Petrus Nannius compofa un l'oëme à la naïflance d'un fils 
unique de Goëz , qu'il nomma Emanuel. 1 s'étoir érabli à Lousaia 
qui eftuue ville de Lertres, mais le fiége qu'y mirent les François en 
1542. l'obligea de chercher une autre retraiie. Etant déja avancé 
cuâge;, il eut ordre de resourwer en Posugal. LeRoÿ, quil'aroit 
chofi pour écrire l'Hiftoire de cet E.ar, luy donna des marques pu- 
bliques de fon eftime & de {à bienveillance. Ces faveurs chagrine- 
rene quelquesenvieux. Lls firent des affaires trés-fächeufes à Damien 
de Goëz, qu'on arréea , & depuis ayant eu la ville de Lisbonne pour 
prifon, on fe trouva morrchez luy , & on ue fçair pas s'il mourur 
A even » Où s'il fut étranglé par lesennemis, Voilà quelle fut 
la fin dépotable de ce grand homme, dont les Ouvrages ne mour- 
rontjamais. Noysavons deluy, Frder, Religio, Murejque this 

um. Deploratio Lapians Gentis, Cummmestaria serum geflartan im 
India à Lufitanis anno 1638. De relus & impesio Lifitanuwm, 
Urbis Olffique. deferiptie, Hifleria de Rey D, Manuel. Hhff. de Pria- 
cipe D. Jon , dre. Arias Montanus ayant vu à Anvers cportrait de 
Damien de Goëz, y auacha cette Epigrammre : 


Gentis Thugyides enarrat cefla Pelafse, 
Rouand deret Livins Hiflerid. 

Hic, aka ut taceam , fera dans féritta feneta ; 
ÆEthiapuen accepit munen ab Hifer ia. 


# Andreas Scotus , & Nicolas Antonio; Bb. Hifp. Jean Dricdo; 
Paul Jove, Le Mire, &c. 

DAMIETE, villcd'Afriqueen Egypte, fur la Mer, & dans 
le Caffilifar ou Gouvernement de Gaibia. Elleelt d'une grande um- 
portance à caule de fon affierte ; & c'eft la Tamiarirdes Anciens, vis 
à vis de Pelufe, qu'on confond quelquefois avec certe ville. Da. 
miecc fuivit la deftinée des aueres villes de ce Royaume, quand les 
Sarrafins s'en rendirent maitres. Les Chrétiens croifez l'ailicge- 
rentl'an 1218. & s'enrendirent maîvres l'année d'aprés. Elle fut 
renduë au Sultanl'an 1221. Depuis, le Roy faine Loüis paifa en 
Egyprel'an Fan mp À le quarriéme de Juin à la rade deDamiere 
que les Sarrafins luy abandonnérent. L'année d'aprés ayant é:c ir 
pue > 11 la rendur pour fa rançon aux Barbarès qui + miren:le 

, comme difent quelques Auteurs , craignant qu'elle we für à l'a 
venir un fujer de guerre faral à leur païs. Damiete aéré depuis re 

rée,& elle eft encore grande ,bien peuplée, & une des clefs du païs 
à caufe de l'importance de fon aflierte & de fon port lur lainerMedi. 
terranée, Cette ville à été Metropole. # Joinville, Am, Jac- 
ques de Vitry ; Hi. Or.k, 3. S. Antonin, tir, 19.6. 3. Blondus, 
4.2. de, 7. Paul Emile, Sanuc, 4, 3. Par, 12.r. 4. Le Moine de P'a- 
doüe, en ls Chron #. 2. Sponde, aux Annal, &r. Le Mire, Ge- 

r, Eccl, T'es 

DAMIGELLA TRIVULZI. Cherchez Trivulzi. 

DAMINO où Damint;, {Pieto) Peintre, fralien de na- 
tion, étairde Caflel-Franco , fils de Damino Damini. 1] niquit 
tn 1592.&comme il avour une merveilleule inclinarion pour la 
tre, 1ly fituntrés-grand progrez. Damino s'établir à Padoüe, où 
l'on voit divers de fes Ouvrages ; auffi bien qu'à Vicence , à Creme, 
& ailleurs. Il peignoir avec beaucoup de facilité, & fçavoit bien 
l'Hiftoire & ha Fable, Damino mourut de pelle l'an 1631. Cere 
même maladie emporta dans le même réms un de fes freres nommé 
Gtrorcio DaMminr, quiétoitaufliPeincre. # Rido!f, vis. 
de Pins - 

DAMIS, Affvrien, a vécudans le I, Siéele, II éroic grand 
ami d'Apollonius T'yanéen, & il écrivit un Livre de fes difeours & de 
fes Propheties.  Philoftrate en fair mention dans le 1. Livre de la vie 
d'Apollomus , & Suidas en parle aprés luy ; Eufebe le cire audi en 
écrivant contre Hierockes, Site qués Damis Affyrins , five Pislftra- 
tus, de. Il eft different de D a m 15 lhilofophe. 

D 4 MISCUS , de Meflene ville de Grece dans le Peloponnele , 
âgé feulement de douze ans remporta le prix de Ja courfe fur lesen- 
fans de la ville d'Elée qui s'exerçoient à ces fortes dejeux. Cela lu 
arriva un an aprés lerétabliflement de Meflene: & parce qu'apr 
cette viétoire ce jeune homme en remporta encore cinq autres, tant 
aux jeux qui fe fafoient à Nemée ville dela méme Province, qu'à 
ceux que l'on celebroit dans l'Ifthme de Cotinche, les Meffeniens lu y 
érigerent une ftaruë, * Paufanias, 4.6.5 UP, 

DAMMARTIN, bourg de France, dans la Province de'lfle 
de France, avec vitre de Comté. Ileft fitué prés de Paris, entre 
S.Denys, Gonefle, Montmorency , & Louvres en Parifis, il a une 
Eglife Collegiale,&eft célebre par les smerives des Comres qui en ont 


porté le nom, 
DAMMAR- 


> dibts. “= 


tes. 


DAM. 


DAMMARTIN, Maifon. La Maifon de Dammartina pris |: 


le nom du Bourg doux j'ay parlé ey-deflus. Mauaflé Comte de 
Dammartio vivoir en 1028. Car c'eften cette année qu'il foufcrivit 
avec plufieurs Grands du Royaumeune Chartre du Roy Roberr. 11 
PU 1. dont le nom fe trouve dans des nirés de 1081. Ce 
dernier eur divers enfans de Raïde (a femme , & encre autres Hugues 
LL. pere d'Alberic 1, Chambrier de France en 11 Le éo. Il époula 
Clemence de Bar , fille de Renaud I. dontileut AlbericIl, morten 


1100. Les de ce dermier furent, 1 Renaud Comte de Dam- 
martin , qui prit alliance avec Ide Comtefle de ; done il eue 
Mahaud morte {ans pofterité de Philippe de France, Comte de Cler- 


mont, &c, & d'Alfonfe IH. Roy de Pormugal. 2 Simon Comte 
d’Aumale & de Ponthieu, allié avec Marie fille unique de Guillaume 
IL Comte de Ponthieu & d'Alix de France ; donc il eur Jeanne Com- 
telle de Ponthieu & d'Aumale femme de Ferdinand 11T. Roy de Ca- 
fille morte l'an 1279. Philippe mariée 1. à Raoul II. Comte d'Eu, 
&c. 2. àRaoulIl. Sirede Y» & 3. à Ochon III. dit le Boi- 
teux , Comte de Gueldres ; & Marie femme de Jean 11, Comrede 
Roucy. 3 Alix qui fuir. 4 s femmé de Guillaume, Sieur de 
Fiemmes. Et $ Clemence alliée à Jacques de S.Omer. Alix de Dam- 
rmartin époufa Jean Sieur de Trie, dont elle eut quatre fils.Le fecond 
Renaud ÉTrie IL. du nom; fut Comte de Dammartin. Ce Comté 
pafla depuis dans diverfes familles , & il vint l'an 1439. danscelle de 
Ch »par le mariage d'Antoine deChabannes grand Maitre de 
France, &c. & de ite de Nanteuil flle unique & heritiere 
de Renaud & de Marie Fayel Comtelle de Dammarun. Antoinette 
de Chabannes petite-fille du grand Maître porta !e Comté de Dam- 
martin à René d'Anjou Sieur de Mezieres fon mary , & leur fille 
Françoife fur mariée 1. à Philippe de Roullainvilliers, & 2. à Jean 
Sieur de Rambures. Elle eur des enfans des deux lits. Ceux du pre- 
mier vendirent le Comté de Dammartin à Anne de Montmor 
Connétable de France , par contrats de 1554. $6. & 61. Les fecou 

le remirentau Duc de Guile : ce qui fur Le fujet d'un grand different 
cutre ces deux Maifons. Cependant, Dammartin fut adjugé au Con- 
nétable ; & en 1632. ce Comté fur confifqué au Roy ; par la mort 
du Maréchal de Montmorency. Il y a Bailliage , anquel f 

unit en 1633. les Jultices de Mory ; S.Melmes, S.Supplex, &c. 
# SainteMarthe, Hiff. de da Maifon de France. Du Puy, Droits du 
Rey. Du Chefne Mar De Thou, 4,15. dx. 

DAMO, fille du Philofophe Pythagore a vécu la LXX. Olym- 
piade ; l'an 27. de Rome. Elle avoir beaucoup d'efprir , de pruden- 
ce, & de fidelité, aufi fou pere luy confia tous les fecrecs de {à Philo- 
fophie, & même fes écris en mourant, avec défenfe de les jamais 
publier, Elle obferva fi inviolablement ces ordres , que fe voyant dé- 
pourvÜë des biens de La fortune & pouvant tirer une grande fomme 
d'argent de ces Livres, elle préfera fon indigence & derniere vo- 
lonté de fon pere à rous les biens du monde.* Diogene Laërce, 4.8. 

de La vie des Phil. in Pytb, | 

DAMOCLES, étoir un Courtifan de Denys # Tyran ; dont il 

iroit extrémement le bonheur, 11 chan fenciment, lors 
qu'étancaifis fur un lit magnifique,dans an feitin où Prince l'avoir 
convié, il à t au deflus de {a tête une épée nuë qui ne tenoic 
qu'à un pexit al priaauffi-vôt le Tyran de leremettre dans (on pre- 
mier état,pour joüir du même bonheur,deut il joüilloir dans la me+ 
diocrité de {a condirion. * Perle , Ses, 111. Horace , 4. 1. Ode. 1. 

DAMOCRATE. Cherchez Damocrite. 

DAMOCRITE , Hiftorien Grec. On ne fçait pas en quel tems il 
a vécu. Il rendit fon nom célebre par deux Ouvrages. Le prémier d= 
l'art de les batailles, & le (ccond des Juifs,ou il rapporte qu'ils 
adoroient la tête d'un âne,&qu'ils prenoient tous les fept ans unPele- 
rin qu'ils facrifivient, * Suidas, Voifius , des Hi/f, Grecs, di. 3.p. 350. 

D'AMOCRITEouD«mocx A Ts ;,Médecin. Onnefs 
pas en queltems il a vécu , mais feulement que c'eft luy qui écrivit 
un Traité de Médecine en vers, comme Galien le dir affez fouvent 
dans fes écrits ; & Pline, eu di, 3ç. 

DAMOCRITE Préteur, ou Géneral des Ecoliens du rems 
de tre qu'ils firent aux Romains,avec .Antiochur, cent-quatre- 
she, A Hope pepe RIST.II lesExoliens à fe 
joindre à ce Roy de Syrie. Il avoit répondu à T. Quinétius, Am- 
Lodidenr des Romains, qui luy demandoir Copie de Ja réfolurson 
des Etoliens en faveur d'Antiochus , 1 donneroit en Lualie, 
uand les Ecoliens y feroienc campez. Mais il fut pris par Adilius 
Clabrioydans la reddition d'Heraclée ville d'Ecolie,& emmené cap- 
tif à Rome, pour y fuivre fon triomphe. Il s'échappa de œux 
i le gardoient , Sc comme on l'eut retrouvé , il {e donna de (on 

au travers du corps. T. Live Li. XXAI. AXAPT. & XKXVII.] 
DAMOCRITEouDsmMocR1T 8, Dame deLacedemone, 
Voyez Alcippe Lacedemonien. 

A MODI CE, Sœurde Critolaüs , Citoyen de Tegéeen Ar: 
cadie ; le voyant revenir vainqueur des crois Damoftrates , dont elle 
en devoir époufer un , fe laifla tranfporter à la douleur pour la perte 
de fon Amant,&fit mille reproches à fon frere,que secte page re- 
cevoit avec des applaudiflemens extraordinaires, Crirolaüs en fur 
fi fort irrité qu'il la cua (ur le champ. Voyés Critolaüs, * Plutar- 

ue, ên Parall. SUP. 

DAMOISEAU;,ouDamotrsez; nom que l'on donnoit 
anciennement en France aux fils des Rois, & à ceux des grands Sei- 

meurs. Ce nom er _ ra etit Sci - fr; 1 la difference 
‘un er: ou d'un plus âgé. Etienne Palquier dit que le Da- 
moi le Solnit de Due , qui fignifie ne teen 
les mots de Dame & de Damoifelle s'appliquent aux femmes;le pre- 
mier à celles qui font mariées,8e qui font de la plus haute condition; 
& le dernier aux filles, excepté celles qui font forties des Têtes cou. 


ronnées, fclon l'ancien deFrance.On diftingue aujourd'huy les 
noms de Damoifelle & de Demoifelle,bien qu'il u'y ait qu'une lettre 
nl dune 0 nunentl isssestese noant dans les ricres&e 
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aêtes publics qu'aux filles de qualité & verirablement nobles, À l'au 
tre aux filles de médiocre condition, & même lors qu'elles font m4- 
riées, pour les difcerner de celles qu'on appelle Dames; en quoy il y à 
aujourd'huy en Frânce un grand Fa rs pluñieurs Bourgéoifes a 
deflus du éommun ne fé comentent plus du titre de Demoi elle , elles 
prétendent à celuy de Dame. Le nom de Dame fe done auifi tom- 
munément aux femmes de là lie du peuple,que l'on appelle Dame}e: 
anne, DanfeMarie, &c.ce qui ne fat point de rott aux Daines de qua: 
lité, pour lefquelles nous n'ulons pis fimplement&familiereient dé 
nor de Dame commic envers les autres , mais de celuy de Madame, 
qui eft trés-refpeltueut. Les filles dés Cotes ei ; bi 
qu'elles ne foient pas mariées, prennent auf le noi deMadainie, (e- 
lon la coutume du païs. Au refte la qualité de Damoifeau éft fort or: 
dinaire en Gafcogne, &ea été trés-fameufe dans la inäifoh de Sarbrué; 
& autres qui ont polledé la Scigneutie de Commerty fous le titre de 
Damoifeau,en Latin Dumicellus. Néanmoins du tèms dé Mareulfé or 
ne difoit , ni Dominus, ni Domécellus ; mais bien Domnas & Dommicellut 
4. 2, form uhi.Les Regiftres de la Chancellerie de France contiennent 
uve remiffion du mois d'Avril 1 Î 39-accordée par leRoy Philippe dé 
Valois à Arnaud d'Orbeffon dit le Mange, Damoifeau,qui avoir tué 

& Pierre de Bafledan Chevaliers. # Henry Spélman, G/f. 

Archaof, De la » Traité dé la Nobleffé. SUP, 

DAMON, Philofophe de la feéte de Pythagore, à vécü là 
XCV. Olyinpiade , l'an 354. dé Rome. Il contracta une fi étroire 
amitié avec Pythias, inftruir dans l’école du même Philofophe, que 

enys le Tyran ayant réfolu de faire mourir l'un d'eux, &aÿant per- 
mis Damon d'aller avant {à mort en {a maifon donner ordre à quel- 
rar domeftiques, l'autre luy fervit volontiers de caution, & 

mic en (à place fous la puiffance du Tyran. Cependant, il revint 
précilément à la même heure qui luy avoit été marquée par Denys; 
qui ädmirant la fidelité dent Énx anis, les pria de le recevoir pour 
TT ee Maïime , Li. 4.c.7.ex. 10. 

N,HiltorienGrec, étoit deCyrene.On ignore en quel téms 
ilavéeu. C'eftle même qui a laiflé une Hiftoisee des Phiblophas 
comme nous l'apprenons de DiogeneLaërce, vie de Thalés, Athende Jé 
cire dans le Livre 10.où il dit quéDamon avoit parlé deByzance. Vo- 

€z auffi Plutatque en la vie de Thefée & de Numa, Pline, #, 7.02. 

offius , des Hiff. Grecs , li. 3.p. 254. ée. 

. DAMON, fameux Muficien d' Athenes. C'eft peut-être celuÿ qué 
cite Platon dans le IV.Livre de à République, lequel difoit qu'on ne 
Pouvoir point changer la Mufique,que l'état de la République ne füc 
en même tems changé , &é. 

DAMOPHILE,Philofophe & Sophifte,vivoit dans le 1.Sié- 
cle du rems d'Antonin 4 Philofopbe. 11 compofa un Traité des Li- 
vres qu'il falloit avoir ; un de la vie des Anciens ; & quelques autres. 
* Suidas , Voflius , des Hif. Grecs, .2.c. 14. 

DAMOPHILE,deLesbos,écrivir de beaux vets. Elle vivoiren tn: 
me-tems que Sapho,c'eft-à-diré, en la XLIII.Olympiade, Pamphilé 
ss le nôm de fon mary. Philoftrate en fair mention en la vie d'A- 

onius. 

DAMOSTRATE, Citoyen de la ville de Phenéeen Arcade, 
fut pere de trois fils qu'on appella les trois Damoltrares,qui combat: 
urent contre Critolaüs & fes deux freres, pour terminer la guerre qui 
duroit depuis er que entre les Tegéens & les Phencens. Ce com- 
br eur à peu prés un pareil fuccés que celuy des Horaces & dés Cu- 
riaces, Voyés Critolaüs, Plurarque ; is Peral. SUP. 

; D'AMOSTR A TUS, Sénateur Romain. On ne fçait pas pré- 
Gifément en quel ems il a vécu , mais feulement qu'il écrivit un Li- 
vre de la pêche; un de l'art dé deviner par l'eau ; & quelques Oeuvres 
mélées.* Suidas, Elien, 4. 13.6,21.& 15.6. 4. & 9. [ll falloir ajou- 
ter à Elien, Hÿf. Animal. mais Morery n'a fait que copier Viffrurs 
dont il a imté l'inexaétitude en cette occafñon, 

DAMOUTouDamur, Ville& Royaumed'Afrique dans 
la haute Ethiopie. 11 a été autrefois de l'Empire des Abyfins, mais 
“rec eo armes ileft fournis à d'autres Rois. Damur ef vers 
le Lac de Zembre ou Zaire,& il y a grande quantité de mines d'or, 
DAMOXENE , Poëre Comique d'Athenes, vivoit environ le 
tems de Prolomée Philadelphe en la XXVII.Olympiade. Athenée 
noûs 4 confervé dans le LIL. Livre environ foixante & dix de fes 
vers, & c'eft là qu'il die qu'un Cuilinier apprit fon art d'Epicure. Vo- 
yezla rt T FE de Jean Meurfius, 

DAMPIERRE, {ur Boutonne,eft une Baronnie, dans le païé 
d'Aunis. Elle étoit dans la Maifon de Maingot, & elle pafla dans cel: 
le de Clermonten Dauphiné , par le mariage d'Aimar de Clermont 
avec Jeanne de ot, Dame de Surgeres & de Dampierre:c'eft de 
certe alliance que font defcendus les Sieurs de Surperes & de Dafri- 
pierre fi renommez dans nôtreHiftoire.Leur polterité finiten qi ré 
fonve de Claude-Catherine de Clermont Dame de Dampierre, alliée 
1. à Jean d'Annebaut Baron de Retz, & 2. avec Albert de Gondy, 
Ducde Retz, Pair & Maréchal de France, & morte au mois de Fé- 
vrier de l'an 1603. gée de 60. Voyez Clermont. 

DAMPIERRE, (Guy de) Comte de Flandre, étolt {eco 
fils de Guillaume de Dampierre & de Marguerite Comteffe de Hai- 
naut.Guillaume fon frere aîné mourut jeune &{ans polterité deBe4- 
tix de Brabant fon époufe.Il fut défignéComte deFlandre du vivait 
de fa mere, & il en fr ferment au Roy fainr Loüis, mais aprés La 
mort de la ste on 1e » il le fit de nouveau en 1295. De- 
prisGer {e ligua avec l'Auglois & aves divers autres Princes alert 

lez à Cambray contre le Roy Philippe de Bel 11 fur pris prilonnier ; 
& mené à Compiegne où il mourur l'an 130f: âgé de 0. lors qu'il 
étoir en écat d'être mis en liberté, par un Traité qu'on luy avoir pers 
mis d'aller luy-même ur w en Flandre. Ilépoufa en prémieres 
nôces Mahaud de Bethune fille&heririere de Robert Avoüé d'Arras 
Sieur de Bethune ; & il en eut Robert dit de Bethune ILI. du rom ; 
Comte de Flandre: Guillaume Sieur de Tenremonde & de Riche: 
bourg , qui laifla poterité : neue jeune : Jean Evéque de 

s Mets: 
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exs, puis de Liege: Philippe Comte de Thiete & de Lerette : Mar- 
nnisA fiancée à Floris ou us Comte de Hollande, & mariée d 
Le 1. du nom , Duc de Brabauu : Beacrix alliée prémierement avec 
Hugues de Chätillon , & fecondement avec Florent Comte de Hai- 
paut & deHollande:&Marie femme de Guillaume, Comre deJuliers, 
& fecondement de Simon, Sieur de Châreau-villain. Le Comte 
Guy prit une feconde alliance avec Ifabelle de Luxembourg fille de 
Henry dit Bhmdel Comte de Lux & dela Roche; &ilen 
eut Jean Comce de Namur & Sieur de l' uk: Guy Corte de Ze- 
lande : Henry Comte de Lode : deux fils morts jeures : rite 
mariée premierementavec Alexandre fils d'un autre Alexandre Roy 
d'Ecolle , & fecondement avec Renaud Comte de Gueldres: Jeanne 
Keligicufe à Flines : Beatrix femme d'H de Chärillon IL. du 
nom, Comre de Blois, Sieur de Guife, d'A ; &c. Philippe alliée 
avec Edoüard Prince d'Angleterre: Habelle femme de Jean Sieur de 
Fiennes , &c. & une autre fille morte en jeunefle, Confuliez Meyer , 
Le Mire , Du Chelne , &c. ee 

DAMPIERRE, (Jean) Avocatau Confeil, & puis Religieux 
de l'Ordre de S.François,a vécu fous le ser eu droit de 


Blois, & avoit un admirable genie pour la cLatine-:aufli com 
at-il des vers, dont la douceur pe beaucoup de célle de Ca- 
tulle. 1 culriva encore les autres rticulierement celle du 
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Droit, quile freftimer parmy les plus célebres Avocats du grand 
Confeil. 1 pouvoit prérendre à des c plus confiderables ; mais 
ayant toujours eu beaucoup de dégoût pour le fiécle , il fe retira par- 
my les Cordeliers. Ce ne fut pourrane pas ; re y mener une vic oi- 
five. Au conrraire, comme il avoiremployé la force de fon éloquence 
à conferver l'honneur& les biens de fes conciroyens,il concinua dans 
certe inclination bienfailante , & changeant feulement d'objet , il fit 

ir ceure même éloquence pour porter les ames des fideles dans les 
en de la vervu,&pour les retenir dans le culte de Ja vrayeReli- 
gion. Eufuire fes Superieurs le nommerent pour être Direéteur d'un 
momaftere de Religieufes prés d'Orleans. C'eft là qu'il finit fes jours 
&c qu'il fe li d'amitié avec Germain Audebert,qui étoit dans la répu- 
tation d'être également doéteSpieux, &qui eut foin de recueillir les 
Poëfies de Dampierre. * Scevole de Sainte Marthe,in Elog. Dué7.Gall 
Le Mire , de Seript. Sac. XVI. de. NH 

DAMVILLIERS. Cherchez Danvilliers. 

DAMUT. Cherchez Damout. | 

DAN, fils de Jacob & de Bela ferrante de Rachel, nâquitl'an 
21286. du Monde. La bénediétion de fon pere le compare au 


&au ceralte , à caufe de Sam{on qui fut de fa Tribu. Chapitre 49. 
de la Geuefe.Dan mourut âgé de cent LL se arr eu la 2412. 
du Monde.lleft parié du parrage de fà Tri as le 19.Chapirre du 


Livre de Jofué, & dansle 16. du Livre des Juges. Confulez auf 
Salian & Torniel, 4. 4f, 2286. num, 2, 2345." 7. 2591. m4. 
DANAE', filled'Acrile koy d'Argos & d'une Eurydice fille 
de Lacedemon, qui a été fondateur de Lacedemone, Elle fut en- 
fermée dans une tour d'airain par fon pere,qui avoir appris de l'Ora- 
cle queceluy qui fortiroit de {à fille le tueroit. Ce r, Jupiter 
devint amoureux de Danaé, &pour en joüir il fe cransformaen pluye 
d'or. Elle accoucha de Perfée ; & Acrife au defefpoir fie enfermer 
Ja mere & l'enfant dans un cofre & le fit jetter dans la Mer. Ce cofre 
aborda dans l'Ile de Seriphe une des Cyclades , où commandoit Po- 
lydeéte qui époufa Danaé. * Ovide , 4, 4. des Met. fab. 16. 
DANA1D ES,ou Belides,étoient cinquante fœurs filles deDa- 
naüs,quf épouferent leurs cinquante coufius germains » fils d'Egy- 
tus. Ce dernuer droit frere de Danaüs , tous deux fils de Belus (1flu 
de Neptune & de Libye fille d'Epaphe, dontla mere fur lo) & de 
Memphis fille du Nil, Ces cruclles femmes par ordre de leur pere qui 
craignoit felon l'Oracle d'être dépoffedé d'Argos par un gendre dés 
la prémiere nuit de leurs nôces égorgerent leurs maris , excepté la 
{eule Hypermneftre,qui fauva Lyncée,dont elle cutAbas,& celuy-cy 
d'Ocalea fille de Mantinée eut Precus& Acrife pere deDanaé.On dit 
que leur fupplice en enfer eft de travailler éternellement à rempli 
une cuve percée. Voyez les Auteurs citez en Danaïüs. 
DA N A US, Egyprien,a vécu l'an 2579. duMonde.Il paila àAr- 
gos, où il fur mis à la place du Roy Gelanor fils de Sthenelus , qu'on 
avoit chailé du trône.Il évoic fils de Belus& pere des Danaïdes,&{on 
fux de cinquante ans. Lyncée luy fucceda en 2629. du mon- 
de: * Eufebe , en {a Chron. Apollodore, 4. 11. Bibl, Pline, /. 7. c. 56. 
Euftathius,aux Comment. d'Hem.Denys d'Alexandrie.Geogr. Hygin. 
Mysbol. fob. 168.277. Les Marbres du Comte d'Arondel , &c. 
DANCALA, Ville & Royaume d'Afrique dans la Nubie. 
s'écend le long de la Mer Rouge; vers le Détroit de Babel Mandel. 
DANDALIENS , anciens peuples d'Allemagne trés-puiffans 
dans le XII. fiécle; mais f adonnés à la fuperftition des Idoles qu'ils 
ne vouloient point entendre parler de la Religion Chrétienne. On 
eut recours à la force, & Valdemar Roy de Danemarc, qui étoit leur 
voifin du côté de la mer, les Princes de Pomeranie du côté d'Orient, 
& au Midy Henry 4 Lyon Duc de Saxe, les prefferenr fi fortement 
qu'ils furent coneraints de recevoir les Prédicateurs Evangeliques qui 
. amenerent ce peuple à la connoiffance de Jasus CHRisr. * 
Crantzius , ên Metropol. SU P. | 
DANDERY, certain fou qui fuivoit la Cour de l'Empereur 
Theophile, vers l'an 830. & divercifloie ce Prince par fes naïverez. 
Comme il avoit la liberté d'aller par cout, il entra un jour bruf- 
quement dans le cabinet de l'Imperatriæ Theodora , lors qu'el- 
le failoit fes prieres devant un Oratoire orné de rés-belles ima- 
ges,qu'elle gardoit fort fecretement,pour empêcher que l'Empereur 
qui étoir Iconoclafte n'en eñrconnoïflance. Ce fou , qui n'avoir pas 
accourumé de voir des images , luy demanda ce que c'éroit , à quoy 
Theodora répondit que c'étoient des poupées qu'elle préparoit 
pour Les filles.Sur cela Dandery étant allé, felon fa courume;au diner 
de l'Empereur , luy dit, qu'ilavoit trouvé l'Imperarrice qui baifoit 
& embrafloit les plus jolies poupées du monde. Thcoplule, qui fe 
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douta que c'étoient des images que Thendora réreroit en fecret, fe 
leva promtement de table, &alla trouver l'Imperatrice à qui il fit d'a- 
bord de rudes reprimandes : mais l'Im, luy dir en riane, que 
ce fou s'éroir crom ablement en prenant pour des 
pute fes filles ; avec] leselle éroic devant le Midiur. 
Theophule croyant une chofe qu'il erouvoit fort pe » fprxà 
rire, êc s'en retourna.Mais Theodora, qui s'étoit {1 adroirement tirée 
d'un mauvais pas, voulam y remedier à l'avenir, fi fi bien châtier ce 
fou, ce luy = LR à ne plus parler de poupées , qu'auffi-tôc 


qu'on luy en parloit ; il mettoir le doigr fur la bouche, 8e ne difoir 
mot. * Maim + Hifluire des lomeclaftes. SU P. 


DANDINI, (Jerdme) Cardinal, évoit de Cefene ville d'Ira- 
lie dans la R Re 
logne, & étantallé à Romeils"y avança à la Cour , & il fur Evéque 
de Caflano & puis d'Imola. Le Pape Paul 1IL. l'envoya Nonce en 
France, Jule IL. fe ferviaufideluy , & le créà Cardinalen 1551. 
Dandini eut depuis d'autres emplois , & il moucur à Rome le 4 De- 
cembre de l'an 1559. * De Thou, Hif. 4. 8. Ughel, Jeu. far. 
Aubery ; Mÿff, des Card, Onuphre , Perramellario ; &c. 

DANDINI, (Jerômc) Jcfuire, étoit de Celene de la même 
Famille que le Cardinal, qui a encore des Comues , qui font en répu- 
tation dans l'Etat Ecclefaltique. 1 enfeigna la Philolophie à Paris, 
d'abord aprés rs les Jefuïres eurent commencé d'y enfeigner ; & 
tome heologie à Padoüe & ailleurs. Le Pape Clement 

LIL. l'envoya l'an 1 96.au Mont Liban Nonce chez les Maronites . 
A fon retour ileut diverfes dans & Compagnie , & mourut à 
Forlile29. Novembrede l'an 1634. à rip 80. 11 a compofé un 
Traité de Philofophie & la Relation de {on voyage , qu'on a impri- 
mée l'an 1656.à fous ce titre. Miffhone odica alPatriarcba 
€ Marvmiti delMonte, Libano. Nous avons une ion de ce voyage 
en nôtre langue avec des Rema! de Richard Simon. 

DANDOLI, Famille. La Famille de D À K bo zrouDax- 
poLoaété L en _ ns Le hit Auteurs , 

ue je cite A Dandoli, lufieurs grands 
nd ea Doges de Venife de la ex mil deHsinay 
D'ANpboz 1,qui affifta les François à la prife de Conftauinople, & 
mourut en cette ville l'an 1203.) 5 AN D AN Do L 1 fucceda à Jac- 
ques Contarini en 1280. Il dr 7 Hftriens révolrez : ilen- 
voya du fecoursaux Chrétiens de la Terre fainte ; &c c'eft le prermer 
qui fit batrre des Ducars.[l mourut l'an 1290.F R ANÇçOo1sDAan- 
por, que {a fidelité fit farnommer le Chien; adoucir par fa fou. 
million l'efprit du Clement V. extrémement =. g contre 
les Veniciens. Ilacquir plañeurs villes à la République & mourut 
l'an 1339. a r gouverné I 1. ans. Nicorzas Danpuzt, 
qui ps 2e br an 1670. dans Nicofe , lorfqu'elle fur prife par 
les Turcs , contribua à la perte de cette place 2 es Left 
vray que fe voyant preffé, il montra plus de courage dans cet état 
qu'il avoit montré de foins au commencement. Il ramaffa des 
dans la place,où André Pefaro faillie à le tuer,luy reprochant 
que c'étoir pe lâcheté que la ville écoir rombéeentre le mains des 
ennemis. Îl fut rué peu de rems aprés par les Turcs qui le furprirent 
fous prétexte d'une compofirion. 

DANDOLI,Dan ee had mnt ones - 
où Duc de Venife, fucceda l'an 1342. à Barthelemy Gradomc. 
fit ane ligue avec le Pape Clement VL.& envoya une puiflante armée 
en Levaut. Il compofa auffi une petite Chroni belles aétions 
des Venitiens, que Petrarque, Blondus, juiinies , Sabellicus , 
Leander, & Cu Par Baronius en fair de même 
mention dans le IX. Tome des Annales de l'Eglife ; fous l'an 1353. 
Ce Duc mourut l'an 1354. ayant vécu douze ans en fon employ. 
# Pierre Marcel, en da vie des Prinees de Venife. Sanloviu, &. 2. 
Chron. Merula , Part. 2. Iral. Gafpar Contareno , de Rep. Ven. Vol- 
fius , de Hiff. Lat.&. 3.c. 9. &re. 

DANDOLO, (Henry) fameux Doge de Venife, qui gou- 
vernoit depuis neufans cette République, lorfque les Princes Croilez 
y euvoycrent des Depurezen 1101. C'étoitun Prince d'une grande 
majefté,qu'une vicillefe de plus de quatre-vingts ans rendoit encoré 
plus vénerable. re ne luy avoit poinc diminué la force du corps 
& avoit augmenté celle de l'efprit. Ilavoit une confom- 
mée, un courageinvincible, &une fermeté inébranlable dans les 
réfolutions qu'il prenoir pour le bien de {a Patrie. Il écoir d'ailleurs 
auffi grand Capitaine qu'il évoit babile Politique. Et ce qui eft fur- 
prenant,c'eft qu'il agifloir en toutes chofes avec une vigilance admi- 
table, quoy qu'il eût prefque perdu l'ufage de la vüé. Car cinquanxe 
ans ps. Tire Le een Am us 7 fourenoit 

ereufement les interées de la R ique, le Empereur 
fiamel luy fr mettre une lame d'airains toute ardente devant les 
es ; pour le rendre aveugle. Ses yeux demeurerent parfai 
x, mais extrémement affoiblis,de forte qu'il ne voyoir prefque 
. Les Chefs de la Caoifade luy ayant fait fçavoir leurs inrencions ; 
il À rue ae les Vaiffeaux pra em DOS 
er en Syric ou en : mais il ajouta que la République, 
son *acts plate Li ile, joindroit à lun Ce 
cinquante Galeres bien équipées & bien armées, pour combaztre par 
mer, en même tems que les François agiroient fur terre : à la charge 
de a, 6 ent avec eux les conquêtes que l'on ferait duranr 
l'année de certe Confederation. 1} fx bien plus, car l'année faivante ; 
en une grande Affemblée du Sénat, des Seigneurs Croifés, & des 
incipaux du Peuple, dans l'Eglife de faint Mare, 11 monta à la Tri- 
ne , "& nonobftant fon extrème vicillefle & l'affoibliffement de 
fa vüë,il upplia la République de luy permettre de prendre laCroix, 
& de conduire en perlonne l'armée Venirienne, en laiffanc fon fils à 
Venife pour y tenir {a place. Ce qu'ayant obtenu , il fe fic attacher la 
Croix {ur fon bonnet Ducal , afin qu'elle fut vü de cout le monde. 
A l'affaut deConftantinople en 1203.il fit une action qui mérire que 
toute la pofterité honorc {à mémoire, Tour eaflé de vicilleffe sk 
tait 
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étuit, ils'avançaarmé de toutes piéces ; & l'épéenn® ; far la proûe 
de La Capitanele , avec le grand Etendart de faint Marc qu'on portoir 
dgvant luy ; & commanda abfolument qu'on le mir promptement à 
terre, où il attira par cet exemple rous ceux de {a Flote, qui fortoienc 
avec précipitation hors des Galeres, pour courir à l'affaur aprés leur 
Chef. Les François furence éronuez de voir tout à-coup le grandEren- 
datt de fanc Mare arboré fur une Tour ,&ccerre 4üé leur donna encore 
plus de courage. Dandolo s'écant rendu maître de vingt-cinq Toucs ; 
des cenx-dix qui étoient de cecôré-là , le long du Port,appricenfüice 
Ja fortie de l'Empereur deConftantinople,&le fr promtement mener 
au camp des François, qui n'étoit pas loin de fon pofte,pour foûtenir 
avec eux l'effort de l'ennemi, lequel bien-tôt aprés fit fonner la retrai- 
te » & rentra dans la ville. Aprés la prife de Conftantinople, un nom- 
ma douze Electeurs pour élire un Émpereur,comme on en étoit con- 
venu ; dés que l'on entreprit ce Sicre. Il y en eut fix du côté des Veni- 
tiens, & fix du côté des François. Les Gx Electeurs Venitiens concou- 
roienttous en la perfonne de Dandnlo,leurDoge,qui pour être vieux, 
ne laïfloir pas d'être srés-capable de gouverner uu grand Empire ; 
mais fuivant l'avis de leur Doge, avec lequel ils en avoient conferé au- 
paravant & de concert avec les François , il nommerent le Comte 
Baudoüin, qui fur en même rems proclamé Empereur de Conftanti- 
nople. * P.Maimbourp, Hiffaire des Croifades, &o. 8. SUP, 

DANEAU, en Latin Daraus, (Lambert) Miniftre Calvinifle, 

roirFrançois & nauide la ville d'Orleans. Il étudia enDroit fous An- 
ne de Bourg; Confeiller Clerc au Parlement de Pans, qui fut brülé 
en 1$59.comme je l'ay dit alleurs, pour avoir foûteuu les fentimens 
de Calvin, que Daneau embrafla. Mais craignanr le méme mal- 
heur , il fe retira àGeneve en a C'eft là qu'on le reçueMimiltre 8e 
Docteur en Théologie, qu'il fut depuis enfliguer à Leiden en Hol- 
lande. Depuis il vint à Gand , & les guerres civiles l'en ayant challé 
vers l'aux $82.il aila dans leBearn,&il fur appellé l'an 1 594.àCaftres 
dans le Languedoc , où il mourut deux ans aprés en 1596. Lambert 
Daneau étoit fçavant, & a écrit divers Ouvrages, entre lfquels yen 
a pu courre les Lutheriens. On a de lui des Commentaires fur 
l'Evangile de (aine Matthieu & de faine Mate. Leci communes. Harmmie 
five Tbule in Salomonis Praverbia &y Ecckfiafien.  Geagraphie Poëticæ. 
Lib. W. Veuflifonarem Mundi Antiquitaïum Lib. IV. Élenchus He- 
Meier. Metbodus Sacra Seripture, de, * La Croix du Maine; 
Bibl. Fran, De Thou, “4 4, 117. Meurfus, tb. Bar. fi, 2. Mcl- 
chior Adam, de vis. Theul, exter. de. 

DANEBER Gvilled'Al ,daos leDuché de mr et à 
Elle ft Gruée fur la riviere de Jerze dans la balle Saxe , à une lieu 
l'Elbe, avec un bon Chäreau. Son territoire eft allez grand. 

DANEMARCKouDaANE M AR c,Dnanis,RoyaumeenEu- 
Le I] a l'Ocean au Couchant & au Septentrion;la met Balchique à 
l'Orienc,&l" Allemagne auMidy.On croit que le Danemarc eft le pais 
des anciens Cimbres.Les Danots ont été autrefois trés puiflans,&ont 

fouvent couru en Angleterre & en Eccffe. Leur Royaume n'a aujour- 
le à u'environ 80. où 90.licuës da Midy au ptrion,&c 4$.ou 
59. d'Orient en Occident depuis Lo 4 een juiques à la côte Oc- 
cidentale du Diocele de Ripen. On à autre D divilé le Danemarc en 
trois parties, L. en Jutland, 2. en Iles, & 3,en Schonen. Mais certe 
derniere a té cedée aux Suedois par leTraité deCoppenhague de l'an 
1660. ainfi le Davemarc n'a que la prefqu'Ifle de Jucland & les Lies 
qui foncäl'Orienr, Le Juiland, qu'on appelloir autrefois Cher{o- 
vefe Cimbrique, fe divile en Sudjutland & en Nortjutland, c'eft- 
ä-die, que l'un eft au Midy, & l'autre ao Seprenerion, Les princi- 
rs Iflesiont, Zecland, Langeland, Laland, Fuinen, Mone, 
alfter, Atfen, Bornholm, Femeren, Anhout, Leflo, Arroë, 
Wendans , Hefelo, &c. Le Détroirde Sund eft entre l'Ifle de Zee- 
land & la Province de Schonen. yen a quelques autres, com- 
me celuy de Belt, de petirBele, &c. Coppenhague eft la ville ca- 
pirale de Danemare, dans l'Ifle de Zecland. Les autres font Ellc- 
neur ; Roichilr, &c. Le Jurland 4 quatre Diocefes vers le Septentrion, 
Ripen, Arhufen, Alborg, & Viborg; avec deux Duchez vers le Mi- 
dy »Slefwik & Holftein. Le Roy de Danemarc cit auffi Souverain 
de la hi: Le la Groenjande, des Ifles d'Iflande & de Fero, 
du Nouveau marc dans l'Amerique,&de quelques places dans la 
Guinée. Il prend auffi le vitre de Comte d'Oldembourg , de Del- 
menhort, &c. L'air du Danemarc ft extrémement froid , le païs, 
quoy qu'entouré de mers ; n'eft point marécageux , & eft aflez ferti- 
lcen grains & en paturages. ]l ya ité de cerfs & d'élans , beau- 
coup de chevaux & de bœufs, que les érangers y vont acheter ; l'on 
cnemmenc, tous lesans, plus de cinquante mille en Allemagne. 
La pêche y eft auf bonne, & fur-tout celle desharans. Le negoce 
n'eit pas grand en Danemarc, le plus grand revenu d: Roy fe rire 
du tribut que payent les marchandifes qui paflent par le détroit du 
Sund, quicit la clef de là mer Balchique. Ce revenu n'eft pourtant 
plus fi confderabie , depuis que les Suedois n'y payent plus; & il le 
leroirencore moins, fi on faifoie reüflir le dellein que l'on a eu de 
joindre la mer Lo ve à l'Elbe, parle moyen du lac de Swerin , fi 
l'on continuë le tran{port des mnt pat terre de Hambourg à 
Lubeck , & fi l'Eleéteur de Brandebourg peut venir à bout du canal 
qu'ilacommencé à Mulras,pour tranfporrer les marchandifes dePo- 
logne & de Silebe, de l'Oder dans l'Elbe. Les Danois ont à peu prés 
mêmes inclinations que les Suedois & les Allemans, & on peut 
feulement ajoücer qu'ils ont plus d'adrefle & moins de fmplicité que 
les derniers , & qu'ils ont plus de vanité & moins de bravoure que 
autres. Ils aiment la chaffe & la bonne chere, quoy qu'ils foienr mé- 
agers. On y a vu quantité de gens de Lettres qui ont trés. bien écrit, 
comme les Bariholins pour la Médecine , Ticho-Brahé pour les Ma- 
thematiques , &c, C'eft ce même Ticho-Brahé qui à fait de fi belles 
obfervations aftronomiques dans le chäreau d'Uranibourg , comme 
jledisailleurs. Au relte , c'eit aimer les fables que de croire avec 
2 Danois que le nom de leur païseft tiré de celuy de Dan , fils 
Jacob, dontils font defcendre leurs Rois, Ce Royaume, quia été 
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de tout ms def, eft heteditäire depuis l'an 1660: & là Nobleife 
n'y à plus les prérogatives donelle joiiiifoit depuis % long-tems.. Le 
Roy d'aujeurd'hus eft defcendu de la Maifon des Comtes d'Oldem- 
bourg ; dont le premier fut Chriftierne L. élu aprés Chriftophle III. 
de là Maifon de Baviere, mort fansenfans l'an 144$. Le Duché de 
Holftein fur donné en appanage à Frederic fon puiné ; qui depuis fuc 
Roy en 1523. & ilintrodasfitle Lutheranifimeen fes États. Jedis 
ailleurs que Theodoric 4 Ferrumé, qui recueillir tous tes Héfks de 
là Maifon d'Oldembourg dans La Welphalie,époufs vers l'an 1423: 
Hedwige, fille de Gerard & (œur d'Adolphe de Schawembourg, 
Come d'Hollace, & Duc de la Jurie Meridionale ou Sudiadant s 
&e. 8 qu'il eut de certe alliance: briftierpe I. éluRoy deDanemarc, 
à la confderarion de fon oncle Adolphe & de Gerard 4 Belliguesse 
Comted'Oldembourg, Ce Roy laiffa Jean & Frederic. Jean fut 

de Chriflierne Li. appellé le Neron du Nort, On le détrôna ; & Fre- 
denic L. fon oncle tut mis en fa place. C'et celuy qui érablir la Reli- 
gion Proteltante en Danemarc. Avant luy, la Catholique y avoit 
toûjours fleuri depuis Herold, qui commença de regner vets l'art 
Lot qui £ fit baprier. Chriftierne IL. flsde Frederic [. fc tra- 
aire la Bible en Danois ; & regla le Clergé Proteltant. Le Pape Pie 
IV. envoya l'an 1 561. des Nonces en Allenagne, pour exhorter les 
Princes Proteftans à e crouver an Concile de Trente. Ces Nonces 
écant à Lubec envoycrene à Frederic 11, pour luy demander la liber- 
té de luy aller expofer leurs ordres. Mais il leur répondic 
quecomme Chriftierne fon (ai &luy n'avoientjamais eu commer- 
ce avec le Pape, il ne fouhairoir point de fçavoir les ordres qui ve- 
noient de {a part. Les Auteurs Danois font un grand denombre- 
ment des Rois fabuleux depuis Danymais comme je ne veux point en 


pu ve au public, & qu'il feroit rs de . uer le nom de tous 

ces Princes imaginaires ; j'ay cru qu'il it d'en raporter la fuc- 

cefhon Chronologique, depuis Harold où Herold VI. de ce nom , 

que fe ft Chrétien ; & qui commença de regner vers l'an 930. 

Succeflson Chronolgique des Rois de Danemarc 
depui l'an 930. 
Vers l'an 930. Herald VL. regna $C. ANS » 
980 Suen ou Suenon II. : 34 
1014 Cauur JL, dir 4 Grand , 21 
1036 Canur HI, g 
104$ Magnus 4 Norruegien , 4 
1049 Süen ou Suenou 11]. 27 
1074 Herold VII, dur Le Faincans , 2 
1076 S. Canut1Y. 9 
108$ Olhaüs, 19 
109$ Enic IT. 7 
1102 Herold VII, ou Nicolas, 33 
113$ Eric IV. 
1139 Eric Y. f 
1147 Canut V. 8 
11$$ Suen ou Stenon IV, 2 
11 ÿ Valdemar 1. 23 
118$ Canur VI. 18 
1102 Valdemat II. 49 
1241 Eric VI. 8 
1250 Abel, z 
1252 ChuiftophleT. 7 
1259 Eric VII, di 4 Pieil, 27 
1286 Eric VILL, dir 4 Feume, 35 
1321 Chriftophle Il. 12 
1333 Valdemar IN. 42 
1376 Margueriteavec Aquin, 37 
1412 EriciX.fe depolaen 1338. 
Anaribis de 6. ans. 

143$ ChoiftophleIIl, {3 
1448 Chriltierne ou Chrétien I. 34 


1482 Jean, 


1513 Chriftierne 11. / Nerondu Nort , depolé, js 

1523 Frederic I. dir 4 Pacifique , 11 

1534 Chriflierne 111. 24 

15 1H Frederic II. 29 

1588 Chriftierne IV. 69 
Chriflierne élà. 

1648 Frederic LIF, 22 


1670 Chnftierne Y, 


La derniere Famille Royale de Danemare a fait deux branches Du- 
cales ; de Sinder-Burg & de Gottnrp-Holftein, ce que je remar- 
que ailleurs fous le nom de Holftein & d'Oldembourg. Chriftier- 
ne V. aujourd'huy Roy de Danemarc à un frere nommé le Prince 
George qui a été marié en Angleterre à la Cadetre des filles du Roy 
Jaques 1, & quarre fœurs, La Gouronne eft derenuë hérediraire dans 
leur Famille , depuis le 23 © de l'an 1660.comme je l'ay déja 
remarqué. 1 faut feulement ajoûrer que les Gentilhommes de ce 
pais ne prennent le vitre ni de Marquis , ni de Comtes, ni de Barons. 
*Saxon le Grammairien , Adam de Bremen & Albert Crantz, Arn- 
gnmus Jonas , de land. Jonas Koldingenfis , def. Den. Jean Mar. 
un ; Chron. Nertveg, Joannes Lifcander, de antig, Danic, Pontanus & 
Meurfius, A7. Dan, Janus Suaningius, Chror. Dani, Ziegler, de 
Scbondia ; dx.Zicller, deregme Danie, Golnirz, Gror.H.2,c, 10, 
Cluvier, German. Bertius, 4.2. Comment, German. dx. 

DANE'S, (Pierre) Evêque dela Vaur, étroit Parifien, & eut 
pour Maîtres Budé , Jean Lafcaris , & les autres (çavans de fon tems. 
Le Roy François L. le fit Profeffeur de la Langue Grecque , & Henry 
IL. le nomma pour étre Précepteur du Dauphin Ftançois,& luy don- 
na l'Evêché de la Vaur. Le Cardinal de Tournon l'aimoir & le pro- 
tegeuit. On le choifir auffi pour être envoyé au Concile de Trente, 
oui! prononça un trés-beau difcours , qui fur imprimé l'an 1567. 
Ss 1 Louvain, 
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Louvain , avec les AËtes de ce Concile, Scevole de fainte Marthe; 
qui a mis fon éloge parmy ceux des doéles François » s'éconne que ce 
Prélat, qui étudion continuellement ; n'ait point donné d'Ouvrage 
au public. Ii remarque pourrant qu'ilavoir compofé diverfes pieces 
8c Fait grand nombre de traductions qui ont été perduës. Genebrard 
parle fouvent de luy dans fa Chronologie ; & comme ille confideoit 
mfiniment, il luy dédia l'an 1575 .fon Livre de da Trinité, Be fi: depuis 
Con ifon funebre. C'eft là qu'il remarque une réponle ingenieufe 
de Danés , que Sponde à auli rapportée danses Annales , aprés le 
Préfidenr De Thou.C'eft que dans Le rems que ce Prélar était au Con- 
cile de Trente, un Doéteur François parla avec affez de liberté contre 
les abus qui fe commetroient à la Cour de Rome ; au fujet des bencf- 
ces.Ce 
çois avecun foûrire amer,luy dirsen faiant une allufion au mot 
Gallas , qui veurdire François & coq: Le co chembien. Cequi fit 
dire à l'Evêque de la Vaur , gv'ilferoit à foubaiter ; que fa voix pertät 
S. Pierre à la pénitence.Turnebe luy dédia auifi un Ouvrage. De Thou 
en parle, en divers endroits de fon Hiftoire & fur-rout l'année 1577: 
wi fut celle de {à mort. PierreDanés mourur donc àParis le 13. Avril 
de cetre année 1677. âgé de 62. Son corps fut enterré dans Eglife de 
l'Abbave de fainc Germain des Prez , où l'on voit fon rombeau rés 
du grand Autel, dans l'endroit où eft aujourd'huy la Chapelle de S. 
Cañmir. * Gencbrard , ên Cire. Turnebe , 5 Lac, SpA Er 
Anal, De Thon, Hiff.Saure Marthe, in elog. Dot?. Gal. 
Gall. Cbrifl. Le Mire , de Script. Sec. NVT. re. 

D ANLE L, le quatriéme en nombre entre les grands Prophetes; 
étoir de La Tribu de Juda , & näquir l'an 3426. du Monde. La ville 
de Jerufaiem ayant été prfe par l'armée de Nabuchodonolor » il fut 
conduit capuif en Babylon avec le Roy Joakum & les plus confidera- 
bles de la Noblefle. Depuis, il fur reçü parmi les domeitiques du Roy 
de Babylone avec Ananas, Mifaël, & Azarias, mais le Koy ayant or- 
donné à l’EunuqueAfphane de les faire nourrir des viaudes preparées 

our ju 

Eu'os ervoir à un Roy Idolätre , pra l'Eunuque que fon repas & cc- 
luy de es compagnons ne Für que des legumes, Cequ'il leur accor- 
da, ayant connu par experience ; aprés l'aflurance que luy en avoit 
donné Daniel ; que cette nourriture leur donnoit plus d'embonpoint 
ue s'ils avoient été traittés comme les autres. Sa fage conduite le 
mir dans les bonnes du Roy , qui le per à tous ceux qui ap- 
prochoient de fa perlonne, & luy donna des emplois confiderables. 
A l'âge de creize aus, il delivra Suzanne de la calomnie des vieillards. 
Depuis,il expliqua äNabuchodonofor le fonge de cette ftatuë myfti- 
que qui figuifiour la durée des quatre Monarchies. Quelques années 
aprés le même Prince vainqueur de grand nombre de nations ; fe 
voulut faire adorer comme un Dieu. LI fit faire une ftaruë d'or & par 
un Edir public il commanda à tous fes Sujers de l'adorer. Les com- 
pagnons de Daniel, qui l'avoient refuié , furent jettez dans une 
fournaife ardente , d'où on les tira , fans qu'ils fuflent brülez. Quel- 

e tems aprés le même Nabuchodonolor fe le fonge d'un arbre» : 
La la réce touchoitle Ciel, qui couvroit laterre de les branches ; ! 
& à l'ombre duquel sous les animaux fe reticoient : mais qui fur cou- 
pé en un moment. Daniel incerprera au Prince le fonge, du chan- 
gement qui devoir arriver à {a perfonne. Il lücauffi à Balthazar les 
caracteres qu'une main écrivit fur la muraille, 8c qui évoit l'Arrêt | 
de condamuarion de ce Prince profanateur. L'envie que les Grands } 
du Royaume luy portoient, but caufe qu'on le condamna à êxre jeté | 
dau la foife aux Lions ; mais ces animaux perdanx leur Ferocité, ref- | 

eéterent {a perfonne & ne luy Érent aucun mal. On croitque cela | 
uy arriva, pour avoir faic connoïtre la malice des Prétres de Belus. 
11 fic pluñeurs Prophcties que nous avons dans {es Livres. Elles ont 
éré G claires que Les ennemis même de laFoy ont cru qu'il n'avoir fait 
qu'éenre ce qui étoit déja arrivé, La plusilluftre eft celle des feprau- 
re Semaines, à la fin defquelles le Meflie devoir mourir. L'Ange | 
Gabriel les luy avoir revelées. J'ay remarqué ailleurs, que c'eft de 
20. ou 21. année du regne d'Artaxerxés dir Longue-main, que les 
plus doëtes Chop : 
mêmes Semaines. Elles font 2 cens-quatre vingts-dix ans He- 
breux ou Lunares;& Jesus Cur1srayancété bapufé au com- 
mencement du foixante-dixiéme, fut crucifié la troifieme année 
faivance. Ce qui verifie limeralement la Prophetie qu'au milieu de la 
derniere Semaine, l'Hoftie& le Sacrifice devoient defaillir : c'eft-à-di- 
re, par l'oblaion de celuy dont ils écoient Ja figure. Pererius prouve 
folidement cerce opinion, qui eft la plus claire & la plus fuivie. C'eft 
dans les Commentaires fur Daniel sb. Q.où il décruir les autres, Théo- 
doret dir que lé même Prophere voyant que Cyrus avoit delivré les 
Juifs de la capuvié où ils fouffroien depuis foixante-dix ans,luy 
montra dans Liaïe fon nom ,&la prédiétion dece retour, L'Aureur de 
la vie desProphetes attribuée à fanelfdore sjoûte que Daniel mourut 
âgé de cont-dix ans:ce qui doit étre arrivé l'an 5 35.duMonde.Sainre 
Dorothée aflure qu'il fut mis dans uggombeau Royal. On fçair que 
les Proreftans ne reçoivent pas ce q us avons de ce Prophete écrit 
feulement en Grec;ce n'eft pas icy le lieu d'en faire la difeuilion. Ou- 
tre ce que j'ay dir de l'Hiftoire de Sufanne ; au vivre d'Africain , on 
era confûlcer le Cardinal Bellarmin que je cireray.* Danicl, aux 
Prepe. Ezcchiel, 14. dr 2. L. des Machabées, 2.5, Epiphane, en da vie 
des Propb. S. Jerome , Praf. Cum. für Dan, Saint fidore , de la vie &r 
murs des SS. Torniel & Salian, aux An, depuis l'an 3426. jufqu'à 
3535. Bellarmin , des Écr, Eccl, Peterius , aux Comm. fer Dan. Sulpi- 
ceSeverc, 4.2. Hiff. Sac. Perau, &. 12, de Df. Temp. chap, 32.8 
fiv. Bellarmim, 4. 1: de Verbe Dei, chap. 9. ér. {Quelques Auteurs 
ont cru que lesJuifs avoient mauvafe opinion duLivre deDaniel,par- 
ce qu'ils le mettent dans le nombre des Livres, qu'ils nomment Che- 
tonbim, mot que quelques-uns traduifent Agir aphes; mais ils ne laif. 
Sent pas d'eftimer fon Livre Propheuque. Voyez Hi. Cris. alu V, Te- 
fiament par R. Simon Liv, 1. c. 9,] 
D ANIE L,Clerc, qu'on fitRoy deFrance.CherchezC hilpericll. 


| vix quelques Ou 
fra ma 


D AN. 

DANIEL , Moine de Raïthe prés de la mer Rouge,écrivit la vie 
de faiur Jean Climaque, queSurius & Bollandus rapportent au 3c. 
Mars, Le Cardinal Baroniusen faicauffi mention, écrivant fur le 
Marryrologe Komain, & parlant de Saint Jean Climaque,au jour où 
les Grecs célebrent {à Fête: Daniel , dic-il, à repréfenté la wie & Les 
vertus de ce Pere , &c. au 30. Mars. 

DANIEL, fimMoine, imirateur de la fie & des vertus de S. 
Simeon Siyhte, monta [ur une haute colomne, bâtie fur l'embou- 
chüre de la mer de Pont. Gennadius Evéque de Conftantinople 
ayant connu (à vertu, le fit Précre. 11 délivra de la pofleffion du 
Demon une femme qui l'avoir calomnié , & opera un nombre infini 
de merveilles rapportées par l'Auteur de fa vie, que Surius met {ous 


cours ne fut pas du goûr d'un est mer leFran- | Jerr.jour de Decembre, * Baronius, au Mort. éaux Ann. À. C. 


.#,19.460. #,10.480.n. 4. x. 

DANIEL, {Arnaud) de Tarafcon,Gentilhomme & Poëre Pro- 
vençal,vivoit dans le XII. Siécle,fous le regne d'Ildefonfe ou Alfonfe 
1. decenom , Comte de Provence. Quelques Auteurs ont dit qu'il 
écoir de Mompellier,d'autres Le four CT 7 & 1} y en a meme qui 
onterû qu'il avoit pris naiflance dans le Perigord. Il eft für,qu'il éroir 
de Taralcon. Il compofa divers Ouvrages en vers qui ne fervirent pas 

à Petrarque, & ce fameux Poëtre faifoit gloire d'imiter Arnaud 
auuel , dont il parle avec éloye. Car nommant les célebres Poëres, 


de, i# | dansle chapitre 4. du Triomphe d'Amour , il avoüe qu’ Arnaud Da- 
& TH. | miel éroit celuy de fa nation qui avoir le plus de merite : 
Fra tuiti il primo Arnaldo Deniel 
Gram 


red'Amér , cha dafusterra 
Ancer fa honor col dir poliso, e belle. 

Dante parle aufli crés-avantageufement de luy. Entre les Ouvrages 
on confidere celuy qu'il avoit compofé contre leserreurs du Paganif- 
me fous le titre de Las Phantawmarias del Pagnifine. 11 en écrivit 
un autre de Morale , qu'il dédia au Roy Philippe- Augufte. Ce grand 
homme mourut vers l'an 1189.* Dante,Cauf. 16. dé Prrg.Noftra- 


-méme, Daniel ne voulant pas fe fouiller en mangeant de ce ; damus, Hifl. de Provence, €7 vies des Pott. Provence. La Croix du 


Maine & du Verdier Vauprivas, Bidl. Franç.&x*. 

DANIEL, (Gaurier) Religieux de l'Ordre de Citeaux , dans le 
XII. Sidcle, mourut vers l'an 1 170. 1 com divers Ouvrages: De 
Cenceptione B. Marie, De Virginitate ejufdem. De vera emicitia ère." Pit- 
fus , de Script. Angl, Charles de Vifch , Bibl, cp ; 

DANIEL Mage, vs >) femme de René Rondean, du Bourg 
de Pleflé dépendant du Marquifar de Blin. . On dit que cette femme 
étant devenuë groffe l'an 1685. environ le dix-huit d'Otobre, & 
ayant fenti remuer fon enfant le jour de la Chandeleur , elle eurendic 
le Vendredy-Saint fuivant crois cris fortir de fon ventre. Depuis, fon 
enfant continua de faire les mêmes eris trois ou quatre fois le jour, & 
à chaque fois quatre ou cinq ens,& quelquefois jufques à huir oc neuf 
forcdiftinéts, & pénis enfant nouvellement né, mais quel- 
quefois avec derels efforts, qu'on voyoit l'eftomac de cette femme 
s'enfler comme fi elle eüt du étouffer, * Journaldes Sçavans. Jour. 

nal de Médecine de Paris. SUP. 

DANIEL, Doéteur Syrien de la feéte des Jacobices , a compofé 
un abbregé des Conftiturions de l'Eglife des Jacobires éeriren Arabe, 
& quiaété traduit par Abraham ellenfis lequel en avoir un 
exemplaire. * Ebed Jefu , Catalogne des Ecrivains Caldéemr. SUP. 

DANIEL BAR MARIAM, Ecrivain Syrien, a compolé 
une Hiftoire Ecclelaftique divifée en quatre tomes, & un autre Livre 
de Chronique. Voyés Ebed Jefu dans fon Catalogue Bes Ecrivains 
Caldéens. SUP. 

DANIEL de Voltereon Ricciarelli, Peintre. 
ciarelli (Daniel) ou de Volterre. 

DANIEL de WinNcHssTer, Evêque de cette ville en 
Angleterre, écoi contemporain de Bede dans le VELE, Sidcle. Il écn- 

Hiftoriques : qui font, De rebus geflir Au- 
ifforia fie imcte, Deinfüls Vecti. Devis 
S. Cende Epife, re, Divers Auteurs parlent de ce Daniel, qui gou- 


Cherchez Ric- 


| verna quarante-deux ans for em mourut en 746.Baronius rap- 
aprés les anciens Peres, comptent ces | : 


porte une Epicre que ceDaniel écrivit à faint Boniface, pour l'inftruc- 
tion des Infideles. * Balæus & Pitfeus, de Serie. Ang/. Baronius, 
A,C.724. Voilius, 4.2.de Hiff. Lat.c. 18. de. 

DANSEURS DE CORDE. Cherchés Schœnobares, 

DANTUS. Cherchez Eldad Dantus. 

DANTE ALIGHERI, de Florence , un des rares efprits de 
fon tems, grand Foëte Tofcan & bon Philofophe, a vécu fur la fin 
du XII. Siécle, & au commencementdu XIV. 1! a laiffé debeaux 
Ouvrages. Il mérita d'être un des Gouverneurs de Florence , du- 
rant les faétions des Noirs, ou Guelfes, & des Blancs qui évoienrla 
plüpart Gibelins. Charles de France, Comte de Valois, que le 
Pape Boniface VIIL. avoit fait venir l'an 1301. à Florence , pour dif- 
f : les factions dont cette Republique étoit horriblement tourmen- 
tée,ne put jamais empêcher que les Noirs ne proferiviflent les Blancs, 
& ne ruinaflene leurs maifons, Dante, qui étoir de la faction des 
Blanes, quoyque d'ailleurs 1] für Guelfe, fe crouva du nombre des 
bannis , &e ne put jamais fe faire rappeller. I] s'en prir au Comte de 
Valois, qui n'avoit pas empêché cette injuftice, & effaya de s'en 
venger fur coute la Maifon de France , en parlant crés-mal de fon or1- 
ginc : dans fesécrirs. Ce qui auroir fair fans doute impreffion dans 
eselprits, fides preuves trés-claires ne diffipoienr cette calomnie. 
Cette faute n'eft pas la feule,qu'on trouve dans les Ouvrages de Dan- 
te: fesemportemens contre le faint Siége l'ont fair mettre au nom- 
bre des Auteurs cenfurez. A cela prés, il ne manquoit pas de genie. 
Petrarque dir que fon langage écoit délicar & admirable; mais que 
fes mœurs necorrefpondotent pas à cetarrdebien dire. Il mourut à 
Ravenne, de déplaifir de ne pouvoir pas étre rappellé de fonexil.Ce 
füc l'an 1321, qui éroirle 56. defon âge, Dante a compofé divers 
Poëmes, que nous avons avec les explications de Chriftoghle Landi- 
ni & d'Alexandre Vellutelli. Ita auffi laiffé des Epitres , Dr Momaer- 
chia Mundi, dx. HU s'éroir luy-mémecompolé cee Epitaphe É 

EE 
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D AN. 
Jura Monertbie, füperer, Phlegetbonta , lacujque 
Luffrandocscini, voluerunt fata quoufque. 
Sa quia par s ceffet melieribus hofpira caffris ; 
Anéloremque fus petist félicior afris , 
Hicchaudur Dantes, patriis exterris aboris ; 
LQuem genait pr rvi Floentia mater amoris. 
Divers Auteurs ont confacré des éloges funebres à fa mémoire. Au 
commencement du XVI. Siécle, Bernard Bembo pere du Cardinal 
de ce nom ,; étant Gouverneur de Ravenne & ayant trouvé le tom- 
beau de Dante ruiné, le fit refairede marbre, & on y grava cette 
Epigramme : , , 
Exiguë tumuli Dantes Die forte jacebas , 
Squalenti null casnite pene fitu. 
At nine marmarec fubmixus conderis aren 
Ornibus y culte flenaidier e nites. 
Némirun Bembus Mufisincenfus Etrufeis , 
Hoc sidi, que in primis be colvere , dedit. 
* Villani, 4, Q. cb, 136.Saine Anvonin, tif. 21. cb, ç. 6.2. Petrat- 
ue, rerem memur. &. 2.cb, 4. Paul Jove, inekg.c. 4. ele. Tri- 
theme, de Script Ecel, Rubeus, Hiff. de Raven. li. 6. Bartoli , &, 1. de 
aniguit. ver, Volarerran, Antrop. 4. 1. Spoude , 4,C.1301. #, 4. 
1291.#,7. 6. 

D'ANTHON.Cherchez Jean d'Anchou. : 

DANTISCK ou Danrrscus, (Jean) Evêque de War- 
mieen Pologne, a vécu dans le XVI. Siécle. Ilfut employé dans 
diverfesambaflades, &cs'acquit beaucoup de répuration ; par fon ef- 
pritipar fa prudence & par les poëlies. * Paul Jove, inclu. c. ui, 
Srarovolcius, &c. 

DANTZICK, que les Auteurs Latins nomment Gedanwm & 
Dantifcum , ville capitale de la Pruffe Royale , à la Pologne. Elle eft 
libre , une des quatre capicales Anfcatiques , grande , belle, riche, 
&cune des plus marchandes de vou le Seprentrion.Dantzick eit fituée 
fur la Viftule,qui luy apporse tour le commerce de la Pologne, à une 
ieuë de la mer Balthique , au Golfe de Danrzick , où ellea un crés- 
bon Port & un trés-beau Canal pour le tranfport des marchandifes, 
Outre la Viftule, il y a encore deux petites rivieres , qui font le Ro- 
daune & la Moclave. Le Canal divife la ville en deux parties ; dans 
l'une il y a une Ile où font les magazins, & le refte n'et pas habité; 
l'autre a fix ou fept grandes ruës qui traverfent rout ce côté de la vil 
le, & quiabouriflent au quay du ;toûjours couvert de navires 
qui y viennent de toutes les parties de l'Europe. Les Egliles y font 
magnifiques & les maifons bien bâties. On y tolere la Religion Ca- 
clique » & la Calvinifte, Les Jefu'ites ont un College à Dantzick. 
Les Polenois nomment cette ville Gdansk. L'Eglife de faint Pierre, 
la Maifon de Vilie, l'Arcenal, la Bourfe, où les Marchands s’affem- 
blent, le quay , & la Place de S. Dominique font les chofes ; que les 
Voyageurs y voyent avec plus de plaifir. On croit que les Danois 

firent bâtir une Forcereffe, dans l'endroit où eft Dartzick. Ils la 
nommerent Dans-Hyd,comme qui diroir leBourg des Danois. C'eft 
ce mot Dans que les Prufliens & les Polonois prononcent Gas , 
Gdans , 8e Gdamik , felon la dialecte de la langue Efclavone. C'elt 
de là qu'on à formé le motLatinGedinwm & le vulgaire de Dantzick. 
Quoy qu'il en foir,on dit que Subiflaüs perit fils deSuantiborus enle- 
va vets l'an 1186. cetre Forrerefle aux Danois , qu'il augmenta De- 
puis, les Polonais s'en rendirent mañcres & Primuflals en fie une 
ville en 129. Les Chevaliers Theutoniques l'ufurperent vers l'an 
130$. & ils l'entourerent de murailles , en 1343. Mais Cafimir IN, 
Roy de Pologne la vers l'an 1454. Il accorda de grands pri- 
vileges aux habitans,leur remit un cribut qu'ils payoient,&cleur don- 
na la garde de la mer avec la permiflion d'impoler une forte de tribut 
bommé + C'eft pour certe raifon qu'en 1637. ceux de Dant- 
zick s'oppolerent à l'impôt , que Ladiflas-Sigifmond Roy de Polo- 
ne avoit mis fur les marchandifes qui pafferoient à G nouvelle ville 
Fw laflavie.LeDroit duRoy fur trés-bien érabli par Daniel Crufius. 
L'amour de la liberté fit donner les habitans de Dantzick dans les 
opinions deLuther;&depuis ils fe déclarerent pourMaximulien d'Aü- 
triche , élû conxre Erienne Bathori. Ce dernier les fix profcrire à la 
Diere de Thornen 1567. les affiegea en 1577. & les obligea à luy 
demander pardon , à luy jurer fidelité, à payer eribur de leur Port, 
à le recevoir fans condition,& à donner cent mille écus d'amandeë 
vingt mille autres pour la réparation de l'Abbaye d'Oliva , qu'ils 
avoient ruinée. Depuis, ceux de Dantzick fe font rérablis dans leur 
liberté , batenc monnoye au coin du Roy de Pologne ; adminiftrent 
la juftice en fon nom, 8e font un des membres de l'État, ayant été re- 
çusen 1632.à donner leur faffrage pour l'éleétion duRoy;auffi-bien 
que ceux de Cracovie & de Wilna en Lithuanie, Le Roy 1 prend 
quelques droits, fur les entrées & fur la Doüane, Danrzick réffta 
courageufement aux Sucdois l'an 1656. & témoigna une grande f- 
Fée pe le Roy Cafmir fon Prince, qui y fix Con entrée fer $-No- 
vembre, Elle eft erés-bien fortifiée, elle le feroit davanrage, f 
elle n'éroit commandée par quelques collines , qu'on gardeen tems 
de guerre ; oucre que les remparts , qui font extrémement élevez du 
côté de ces collines, couvrent trés-bien la ville. Il ya auffi un trés- 
fort Châreau à l'embouchure de la Viftule daus leGolfe deDanczick. 
* Hennenberger, defér. Boraff. Clavier, défér. Germ. Berthrus, 
di. 3. Comment, Germ. Eralmus Stella, de antig. Berwff. Le La- 
boureur , saya. de 4 Rei, dé Pol. x. [Voyez encore la defcription 
Allemande de cette Ville par R. Curicken , imprimée à Amlterdam 





en 1686. où l'on voir aufi l'Hiftoire de cetre Ville. On en peut | 


trouver un Abregéen François, dans le VI. Tome de la Biübictbe- 
que Unéverfelle.] 

DANUBE, enLatin Danubius, un des plus grands Aeuves de 
l'Europe, eft F'iffer des Anciens, L Don des Allemans, & 4 
Dunay des Hongrois. 11 à fa fource en Allemagne dans le Comté 
de Baren Suaube, quieft la Foré: Noire, au pied d'une munragne 
nommée Die-Baa , que les Anciens appelloient Æbmobu où Anb- 

Ten. IE, 


DAO.DAP. 31$ 
mobs. Tirravérfe la Suaube, la Baviere, l'Aûtriche, la Honprie ; 
Ja Servie, la Bulgarie, & fe jette par x canaux principaux dans la 
mer Noire , ayant reçu environ foixante rivieres , don il y en a plus 
de trente navigables. Les principales font l'Inn, l'Ler, le Leck ; 
l'Ens, le Morau , le Vag , le Drave, leSave, le Tibilque, &c. On 
dit qu'il fe décharge avec rant de rapidité dans le Pont-Euxin ; que 
‘es eaux ant encore leur douceur dansla mer l'efpace de vingt lieuës 
de France. Le Danube commence d'étre navigable à Ulm en Suau- 
be. L'on compte plus de 7co. lieuésdepuis fa fource juiques à fon 
embouchure, & tout cela dans un trés-beau païs, Les Principales 
villes qu'ilarrofe font, Ulm, Donavert, Ingolftat, Ratisbonne , 
Paflau, Lints, Vienne, Presbourg, Komore, Gran , Bude, Bel 
grade, &c. Les Anciens n'ont pas auifi-bien connu le Danube que les 
Modernes, * Pline, #, 4. c, 12. Tacite, de mor, Germ, Orrelius, 
Cluvier , Sanfon , Baudrand , &e. 

7 Les Auteurs ne font pas d'accord da lieu où le Danube Prenoic 
Je nom d'Iftre. Strabon & Pline croyenr que ce fleuve s'appelloir 
Iftre dés fon entrée dans la Pannonie ; maintenant la Hongrie. Ap- 
pian Alerandrin ne s'éloigne pas de ce fentiment, puifqu'il demeure 
d'accord que c'étoit dans l'endroix où il reçcir leSave auprés de l'an- 
cien Taururwm, à préfent Belgrade, Prolomée luy laile pafler Bel- 
per luy donne ce nom que lorfqu'il eft arrivé àAxiopolis vil- 

de l'ancienne Mœfcinferieure, maintenant la Bulgarie. Pline & 
Prolomée le font entrer dans le PoncEuxin où MerNoire par fix em: 
bouchures feulement , &,Ammian Marcellin par fept. 

DANVILLIERSou DAmviLLisrs, petite ville du 
Païs-Bas daus le Luxembourg. Les AureursLatins la nomment Demr- 

ftillerium Se Danvillerium, Elle eft firuée dans on païs maréca- 
peux, à quatre lieuËs de Verdun & à cinq de Luxembourg, L'Em: 
pe Charles V. la fr fortifier en 1428. contre les François qui 
‘ont prile deux ou crois fois , & enere autres en 1637. & elle leur et 
res par la Paix des Pirenées de 1659.Ce qui eft marqué dans J'Ar: 
ticle 3. 

DAOI1Z, Es Chanoine de Pampelune en Navarre, où 
il avoit pris naiflance , a été en eftime au commencement de ce Sié- 
cle, & nousavons deluy Index Tori Chvilis | tam Texts quém Gloffe 
enIl. Tomes in fodio , & Index Juris Pontifici, aulfi en deux Tomes. 
* Nicolas Antonio, Bih, Hip, 

D'APHIDE, certain Sophifte, qui defira confulter l'Oracle 
d'Apollon à Delphes , pour faire de tes réponfes un fujer de railleries 
N'ayant point de cheval, il luy dernanda s'il en pourroit trouver un, 
l'Oracle luy dit qu'oui, & que ce cheval le feroirromber. Quittanr 
aprés cela la ville de Delphes, il sen revint fe m uänt de l'Oracle, 
dont il croyoitavoir trompé la fcience;mais il mi à entre les mains 
d'Attalus Roy d'Afie, dont il avoir fouvene médit, qui le fe jetter 
du haut en bas d'un rocher qu'on appelloir Cheval, * V alere Maxi 
me ; di. L.€. 10.6, 14. 

07 CeDaphide et peut-être le même que cePoëteDaphite,qu'on 
fit mourir fur une montagne de Magnelie, nommée Thorax, parce 
Cr avoir mal parlé de quelques Princes. Voffius en fait mention , 

es PoïterGrecs.p. 88, 

D A PHN E”, fille du fleuve Penée , droit une trés-belle fille » la- 
quelle fuyant les pourfuires d'Apollon amoureux d'elle, fur transfor- 
mée en laurier , qui eft le fymbole de Ja pureté, Ovide en a fait men- 
tion , dans le I, Livre de fes Metamorpholes , & ailleurs. 

D A P HN E, dont Diodore de Sicile parle dans le 4. Livre de [a 
Bibliotheque Hiltorique,écoir fille de Tirefas,illuftre par lon efprit 
& par . — : Fa 

DAPHNE", lieu agréable proche de la «ille d'Antioche en $y- 
rie» fur le bord de la dires d'Oronre. C'étoit un village avec un 
bois de fix milles de circuit ; qui pafloir pour un des fauxbourgs de 
cerre ville ; dont il éroir éloigné de quarante ftades ou cinq milles. Le 
bois qui l'entouroit étoit de cyprés , & confacré à Apollo » & à 
rs qu dont ce faux Dieu des Payensaroit été amoureux » fclon la 
fable as vanne par Oride, 1] sd avoit un fuperbe temple, dedié à 
Apollon furnomméDapénéen, dont la ftaruë égaloit en eur cel- 
le de Jupiter Ofympien : avec un autretemple confacré à Diane fœur 
d'Apollon ; & une fontaine qu'on nommoir dé freine de Daphné: 
Ce lieu délicieux , & qui ne fembloit être deftin qu'aux plaufirs , ne 
laiffoit pas d'êcre fortifié. Il y avoit méme une tonRomaine pour 
le garder : mais l'Empereut Alexandre Serere s'étant apperçu que 
pluficurs Soldars en étoient devenus lâches & eFeminés » fitmourir 
ag ad de leurs Officiers pour n'avoir pasempéché ce defor- 

re.Pompée # Grand, charmé de la beauté de ce lieu, donna de nou- 
velies terres aux habiran:, afin que ce village für plus fpacieux & plus 
agréable.L'Empereur Conftantin 4 Grand y fit bâtir une maifon de 
plaifance vers l'an 326. Pendant le regne de l'Empereur Conftances 
Gallus créé Céfar en 3 . fittranfporter à Daphné, ke corps de faine 
Babylas , Patriarche d'Antioche ; qui avoir foufferc le marryre fous 
l'Empereur Philippe en 251. Alors Apollon ceffa de rendre des Ora- 
cles dans fon Temple, En 362.l'Empcreur Juliea l'A poftat ordonna 
aux Chrétiens de tranfporter ailleurs les Reliques de ce Martyr. lis 
furent contraints d'obeir : maisaulli.rôe, par un miracle vifible , le 
tonnerre tomba fur le Temple d'Apollon, qui fur confmé par le 
feu. Du tems de fainc Chry foftome vers l'an 385. il nereftoit plus 
qu'une feule colamne de ce grand édifice, & maintenant il n°y en 4 
plusaucun veflige. Les Empercurs qui fuccederent à Julien À Berva 
rent en cœ lieu les Eglifes de fainte Euphemie, & de jaint Mi- 
chel. * Sozomene, HT. 4 5.5. Chryloftome » Hom. in Gentes 
SUP, 

D'APHNIS, originaire de Sicile, fils de Mercure. On dic 
qu'ayant promis fidelité à une perfoune de grand mérite , avec cerre 
priere d'être privé de la vuë s'il manquoit de conftance » ildevint 
aveugle par fon changement.Suidas en fait mention. Diodore deSici. 
le ajoûregu'il étoit inventeur des vers Bucoliques, #. 4 Hi. cb. 


5s 3 DAPHNUS, 
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PHNUS , certain Médecin , dont parle Arhenée ; lequel 4 
= raifon allez plaifanre ; préferoit les repas de la nuit à ceux 
L jour. 11 ditoit qu'il les Faloi ps en ce tems, à caufe que 
Lune, Sen celle qui re es NS &àladi- 

ion dans l'eftomac. * Achence, 4. 7. : | 
ss APS, (Emengard)dixiéme rand Maitre de l'Ordre de faint 
Jean de Jerulalem ; fueceda l'an 1157: à Garnier de Er: &c fur le 
dermier grand Maïere de ceux qui ré iderent dans la Ville de Jerula- 
lem, Dés la prémicre année de lon Le certe ville fut prile par vs 
din,qui renoir prifonnier Guy de Lufñgnan Roy de Jerufalem.Les ha- 
bicans fe voyanc dénués de rout fecours furent couvraints de fe rendre 
par compoficion le 2 Oétobre 1187. Alors routes les a. Mr 
tanres des Chevaliers de faint Jean de Jerufalem, du Temp e,du fainr 
Scpalere, de faint Lazare, & de fainte Marie des Teuroniens cher- 
cherentune retraite ailleurs. Le grand Maitre Emengard Daps cint 
le Couvent de fon Ordre à Margat en Phénicie ; sons quatre ais, 
uis à Prolemaïde, autrement nommée Acre,ou il mourut l'an 1192: 
LT pour fuccefleur Geofroy de Donjon. * Bofo , Hiff. _ à 
dre de faint Jean de Jeruja Naberac, Prisiléges del'Ordre. 
SUP. 

ARBYouDansismine, Province d'Angleterre, avec 
de de Comté. Elle a la Province de Nottingham à l'Orient ; 
celle de Staford au Couchant, celle de Leicefter au Midy, & 
celle d'Yorck au Sepemtrion. Lavile D ARBY, .quien cft la 
capitale; luy done fon nom. Cette villeeft fur la riviere de Dar- 


"DA RDANELLES , Châteaux fur les deux bords du Détroit 
de Gallipoli, entre l'Archipel & la mer de Marmora. A l'entrée 
de ce Dérroit on rrouve deux Châseaux nouvellement baus , dont 
l'un eft appellé le Château-neuf d'Afie ou de Natolie, & l'aurre le 
Chäreau-neuf d'Europe ou de Romelie, Mahomet IV. quia été 
dépoté en 1587. les fit conftruire en 16$8.aprésavoir reconnu, que 
es deux anciennes Forterefles, qui fout plus avant dans le Détroit, 
n'étoienc pas fuffifantes pour empêcher le paflage dans la mer de 
Marmora. Ces deux nouveaux Châteaux fonc vis-à-vis un de} au- 
tre, & le erajer el d'environ cinq quarts de lieuË. Celuy d'Afie, que 
les Turcs nomment Natoh Ingbi-if'ar,eft placé fur une langue de terre 
ai s'avance dans la mer, & les murailles font anquées de bonnes 
ours , dont quelques-unes font quatrées , & d'autres rondes. Elles 
fon garnies de canons braquésêc és, pour tirer fur ceux qui ten- 
texoicnr le pallage fans permiffion. Mais ces canons ne font braqués 
que fut de me 4 pierres, ou morceaux de bois quarrés, fans aucun 
affüc: de forre que leurs premiers coups étant tirés ; il faux un tems 
coufiderable pour les recharger & les rebraquer : & dans cet intertal- 
le, une bordée de canons bien chargés, tirée d'un Vaiffeau qui feroit 
devant , pourroit facilement abattre une bonne partie de la muraille, 
& mettre ce Château en érar d'être pris d'emblée. La Mofquée de 
cette Farterefle cit aflés belle ; a d\ 
Eurre ce Château de Natolie, & le Cap de Jannizari, nr cit vers le 
Midy, ilyaun perit Village , qui w'arien de confiderable que huit 
moulins à vent. Ces moulins ont chacun huit aîles; comme dans 
toure la Turquie, ce qui les fair aller plus vite , 8 moudre avec plus 
de force : d'où il arrive auffi ; que le fon eft trés-delié : c'eil pourquoi 
le pain des Turcs n'efl pas fi blanc le nôtre,parce que ce fon paile 
avec la farine. Le Chäreau-neufd'Europeou de Romelie ; que Les 
Tures appellent Roumef Imgbi-iffar ; eft fitué proche du Cap de Gre- 
ce , & eft d'une forme vout-à-faitirréguliere, 11 ÿ a dans fou circuit 
quelques maifons pour l'Aga & ks Officiers, avec une Mofquée 
dont le dôme & le minarer où tour paroiflent beaucoupen dehors 
auffi bien que les autres édifices , parce qu'ils font la plupart bâris fur 
le haut de laPlace, d'où par de grands degcés on delcend aux embra- 
qures des canons qui font à fleur d'eau.l y a proche de cChäreau un 
petit Village qui n'a rien de recommaudable, À vançant dans le Détroit 
on y voit deux autres Forterelfes qu'on appelle les vieux-Châteaux 
ou les Dardanelles.firuées vis-à-vis l'une de l'autre, à une demui-lieué 
de diftance. Les Tures les nomment Bogba/t-Iffæri, c'eft-à-dire, 
Châteaux du gofer où du détroir. Le vieux-Chäteau de Natolie, 
que les Turcs appellent Natofr Lki-iffar , 8 que quelques-uns nom- 
ment Abyde où Avide, elt d'une figure quariée , Hanqué aux 
quatre coinsde Tours , dont celles qui donnent fur la mer font quar= 
rées, & les autres rondes. 1l y a au milieu de ce Château une gran- 
de Tour ou Donjon d'une figure quartée , fur la plate torme Mr 8 
on voit quelques coulevrines. Derriere le Château eft un gros Vil- 
Jage peuplé de Turcs, de Juifs; & d'un petit nombre de Chrétiens. 
Cerre Place n'eft confiderable que pour (à fiuarion fur le paflage : & 
la plupart de fes canons font (nsalfüc 1] jen a vingr-huit ou rren- 
te, dont le moindre calibre eft de foixante livres, & qui portent d'A- 
fie en Europe,nonobftant la pefaureur des gros boulets de pierre done 
on les charge, parce que le trajet n'a qu'une derni-licuë de large. Le 
vieux-Chätean FEurope ou de Romelie, que les Tures appellent 
Rouet Lki-ifer , & que quelques-uns nomment Seffe, elt placé 
fuc le penchant d'une colline. I! eft d'une forme triangulaire ; & 
fou Donjon eft d'anc figure ronde. On y voir environ trente canons 
d'un même calibre & d'une méme portée que ceux du Chäreau d'À- 
fie. 1 font tous braquez obliquement ; de peur qu'en tirant ceux 
d'un Chäreau n'offenfent l'autre. Plufieurs croyent que ces deux 
Châteaux & les deux Villages qui four auprés, {ont fur les ruines des 
deux anciennes villes de = & Abydas: mais cela n'efl pas certain. 
Lors qu'un Vaiffeau Marchand eft proche des Chäteaux , il doit les 
faluer de fept, decinq, ou au moins de trois coups de canon: mais 
s’il eft de guerre , il doiten virer onze, neuf, ou fepr Us les 
Châteaux répondent de cinq, de trois, ou d'un: puisle Vailleau 
les remercie de trois, de ne , oudefeptcoups : aprés quoi l'on 
affe on chemin,fi c'eft pour aller àConftantinople. Mais lors qu'on 
en fort , on oblige les Vaifleaux Marchands , & quelquefois ceu x de 
guerre: à refter rois jours devant le Château d'Alice, pour étre 


& placée au bour d'une grande rué. 
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vifirez & | les droits du pallage, * Grelot, Viyage de Cinflen- 
tinople, SU P 

D'ARDANLE ,; ancien païs dela haute Meœfe, qui fit enfüire 
partie de la Dace. C'elt proprement la parneMeridionale de la Serie 
d'aujourd'huy , où font Nizza & Ufchub. 

DARDANIE, éroit aufli une Province de la Troade , avec une 
ville de ce nom bâtie par Dardanus, Strabon, Pline, Pomponius 
Mela , Plutarque , &c. font mention de ces anciennes Dardames. 

DARDANUS, fils de Jupiter & d'Elcétre fille d'Ailas, éxoir 
venu de Candie , où , comme les autres dilent , d'Italie , & fonda le 
Royaume des Troyens en Phrygie, Province d'Afie, I batir au 

pied da mont Ida une ville qu’il nomma Dardanie, qui fut depuis 
appellée Troye, du nom de Tros, un de fes fuccefleurs. Son regne 
ur d'environ trente-un an,&ceRoyaume,qui commença l'an 2674. 
du Monde, dura deux cens quarrevinprs-feize années ; comme je 
le dis ailleurs. * Eufcbe ; ex {x Céren, l'Auteur des Troïques, 

DARDANUS, que d'autres nomment Dornadille, certain 
Roy d'Ecofle, qui a vécu avant l'Ere Chrétienne. On dit qu'ayant 
commencé fon regne par des actions de prudence & de génerolité 
extraordinaire , il le affa depuis aller à rane d'intames & de cruau- 

pe , x re le fit mourir pour s'en délivrer. * Dempfter & Bucanan, 
Hiff. d'Ecef. 

DARDANUS, (Claudius Pofthamus) Préfet du Prétoire des 
Gaules. C'eft par fes foins que le Tyran Jovin , qui avoir pris les or- 
nemens Imperiaux environ l'an 411. fut éloigné de l'alliance d'A- 
aulphe Roy des Gots,& ur mis à morr,comme nous l'apprenons de 
la Chronique de Profper & des Extraits d'Olympiodore. Le Code 
Theodofien fai mention de fa dignité en la LoyCLX XI.d'Honori- 
us,deDeiwrrom.On voit dans la Provence prés de Sifteron une Inferip- 
tion de ce Dardanus. Elle eft rapportée par le P. Sirmond, dans 
les Notes fur Sidonius Apollinanis, & par Bouche en fou Hiftoire de 
Provence. Saint Auguftin & S. Jerdme écrivirentr a ce Dardanos. 
Ce même Sidonius Apollinaris parle auffi de luy en ces rermes , &.6. 
pif. 9. Cum in Conflantino incunflantians, in Jovine facikitaten , 
mm Gercetio perfidiam ; fingula in fingulis, ommia rm Dardanecrimina 
fonal execrarentur, re. Voyez auf Tac. Getbofredi Profopogr. Cod. 
Theodofiani.] 

DARES, PrètreTroyen, célebré par Homere , écrivit l'Hi- 
ftoire de la guerre de Troye en Grec, qa'on voyoit encore du tems 
d'Elien, comme il l'aflure luy-même, Phouus en parle auffi, 
dans fa Bibliotheque. Cer Ouvrage elt aujourd'huy perde ; &celuy 
Que nous avons , & que quelques-uns dilent être une traduction de 
Corvelius Nepos , eft une fuppoñtion ridicule , contre laquelle tous 
les Sçavans fe fontinfcrirsen faux ,quoy qu'en veuille dire Glandor- 
pius. Mathurin Heret & Jean de la Lande traduifirent, dant le 
XVI. Siécle, l'Hiftoirede Darésen François. La meilleure Edi- 
tion eft celle pour M. le Dauphin, par Mademeiflle Le Fere, 
# Elien , Hi. dre. di,11.6, 2. Photius , Cod. 190. Glandorpaus ; 1 
Onum, Loüis Vivés , detrad, difüipl. li. $. Voflius , de Hÿf. Las. 4.3. 
& de Grec. fi. 4.6, 1. dre. 

DARHA, païs d'Afrique dans le Biledulgerid , avec one ville 
&e une riviere de cc nom. 1left firué entre les Royaumes de Maroc, 
de Teflet,& dé Segelmeile; & on le divife en a propre,en lrara , 

& en Tañlete. Le Roy de certe dermiere partie l'eft aufli des aurres, 
qui ont été fouvent foumifes aux Xerifs de Fez & de Maroc. Darha 
pre saux environs de la riviere de même nom , a la ville de Dar- 

» Benifabih ou Mucubach , Quitera, Taragalel, Tinzulin, Ti- 
gumeder, &c. Cerre derniere dire aufli Tagumadeot elt la partie des 
Xerifsou Cherifs de Fez & de Maroc, comme je le dis ailleurs, 
aprés Jean de Leon , Marmol , & Diego de Torrez. 

D ARH A. Leshabirans de ce pais demeurent 
les bords de la riviere qui porte auffi le nom de Darha, où ils fonr 
des levées pourempécher fes débordemens qui font grands en Hy- 
ver ; au lieu qu'en Eté on la pañle à pié en plufeurs endroits. Elle 
commence à croître dans les pe jours d'Avril, & elle arrofe 
cout le païs. Quand fon inondarion elt grande, où recueille bean- 
coup deblé ; mais fielle vient à manquer , la moiffon eft fort peti- 
we. Les Palmiers fonc le principal revenu de cete Province, parce 
que les dates en font excellentes & fort grofles ; & fe confervent plus 
par ae que par tout ailleurs. On plante ces arbres en forte que le 

mäle oit prache de la femelle: car les mâles ne jerrent que des eutss 
& les re ri du fruit; mais pour lerendrebon, on dit 
qu'il But, lor +. cften fleur, y encer un brin de la eur du mà- 
les ce quirend la date groile, & d'un goûr plus agréable. On y 
voit beaucoup de Juifs, tant Artifans que Médents » & particu- 
herementdes Orfévres. 1] y a quantité d’Indigo, qui fert aux rein 
tures, comme le pañtel. 1 nourriflent des rroupeaux d'aurruches, 
qui ont de belles plumes , noires , blanches, & quelquefois grifes: 
_ rs PE n'eft pas bonne à manger. * Marmol, def Afrique, 
i.7. . 

DARIE N, ville de l'Afrique Meridionale, fur ke Golfe d'Ut- 
raba, dans la Province de la Terre-Ferme, Elle a été autrefois con- 
fiderable, ayant eu le Sidge d'un Evéché qu'on transfera à Pana- 


ma. 

DARIES, Conful de Marfcille, érant fcondé d'unerrrain 
Boniface, excita une fedirion dans cerse ville au mois d'Avril de 
l'an 158$. & s'empara du Chäreau de Nôtre- Dame de la Gar- 
de: mais trois jaurs aprés il fur pe & mené prilonnier luy & 
fon compagnon dans l'Hôtel de Ville. On leur fr leur proces ur 
l'heute, &en un même jour ils furenc incerrogés, condamnés , 
& pendus aux fambeaux, * Mezeray, ax repme de Hey 111. 
SUP. 

DARIUS, dit de Mede, elt celuy qui tua Balthazar dernier Roy 
dela race de Nabuchodonofor, & qui regna dans Babylone, Les 
Aureurs parlent diverfement de fon origine & du rems auquelil a re- 
gué, comme je le remarqueray dans la fuite, On croix que c'elt luy 


qui 


refque tous fur 
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ui fitjerter Daniel dans la foffe aux lions, préoécupé par la malice 
À bem ea Prophete ; qu'il combla depuis degrands biens, & 
Éleva à des emplois tés.conliderables. Cyrusluy fucceda au Ro- 
Yaume de Babylone. : 

&7 Les Auteurs ne (out pas d'accord fur le reguie & l'origine de ce 
Darius de Mode. Pluheurs croyent qu'il eft Je Nsbonile de Auteurs 
profanes, & que fon regne fut de dix-fept aus, depuis 198. de Ro- 
ie , julqu'en l'an deux ceus quinze, que Cyrus Roy des Perfes ayant 
pais Babylone , donna commencement à la des Perfes. Le 
Canou Mathematique, Berole , Jofephe , Sulpice Severe ; Saint Ma- 
xime, Scaliger, Petau, Riccioli, &c. font de cet avis, contre 
Tormiel, Salian , Spoude , &e, qui penfentque ce Darius elt un fils 
d'Aflyage; oncle maternel de Cyrus , qu'ils nomment Cyaxare. Ils 
veulent auili qu'il ait regné fur les avec Cyrus , du moins 
c'eft par là ou'ils expliquent ce que Daniel dirde luy, qu’il facceda à 
Balthazar à l'âge de foixante-deux ans. Cette controverfe hifto 
eft trés-célebre parmi les Auteurs.  Pererius en rapporte fepr d 
rentes opinions dans le 7. Livre de fes Commentaires far Daniel, & 
s'attache à la derniere qu'il s'efforce de ere par l'authorité de Jo- 
fephe, de faint Jerôme fur Daniel, & dequelquesautres. Les Cu- 
rieux le nt confulrer avec Torniel , Sponde ,&Salian. * Jo- 
tephe , £, 10. ant. Ju, c, 10.5. Jerôme, in Den. c. 5. &9. Torniel, 
Salian, Sponde, 4, M. 3454: 3472. 3516. de. S, Maxime, 4. de 
comp. Écel.. Perau, &, 10. Doéf, tem, cb. 8. 9. 10. Tirious , ends Chr. 

feave, cb. 34.835. Langius, 4, 2.des asde J.C.c.12. Riccioli, Chron. 
reform. T. 1.5. ç.ch.6.p. 233. éfuiv. &re. [jean Marsham , fur le 
Siécle X VIL. ârient que Déeit, de Mede ir le premier Roy des 
Perles, grand-perede Cyrus. Voyez fesraifons dans Canon Æm- 
#iacus £ 562. de l'Edition de Lendres. nr 

D ARIUS I. dece nom, filsd' pes» qui avoit été Géne- 
ral d'armée, s'unir avec fix nobles Perfans pour détrôner Smerdis , 
qui avoir ufurpé La couronne, Leur deflein ayant été beurcufement 
exccuté, il fut arrété eutr'eax qu'ils fe trouveroientle lendemain 

dela ville, & que celuy-là feroic élu Roy ; done 
Le cheval hennivoit le premier. y de Darius, par l'artifice de 
{on Ecuyer Ebares, mess autres ; & ainl il fac élu Roy , 
l'an 3532. du Monde, qui étoir le troifiéme de la LXIV. Olympia- 
de, 231.de Rome, ÿ21.avant l'Ere Chrétienne, Un peu aprés 
fon élection , il fie mourir Oretés, Gouverneur de Sardes ; quiavoit 
fait attacher à une croix Polycrae, Tyran de Samos. Zorobabel, 
dont il étoit counu , vint à la Cour, & obtint tout ce qu'il voulut 

le batiment du Temple ; & même Darius contribua à la dépen- 


je : de lorte que cer ouvrage s'acherablorieufement , comme on le 
peut ap LE. 1 med’ Elhesnies deux ipètres de la Pro. 


hetie d'Aggée ; du premier de celle de Zacharie, de Jofephe , d'Eu- 
fie. de fume » &c. Darius fir cinq guerres confiderables ; 
La premuere finit par laprife de Samos, qu'il remitentre les mains de 
Jofon , duquel il avoit re us Léger plaiir en Egypee» étant encore 
Garde de Cambyfe. Le expedition fur le fiége de Babylone, 
Certe ville s'écont revolrée,&il la foumit,aprés un fiége de vingt mois 
adreile de Zopyrus, Ce furl'an 244. de Rome. La troifié- 
me entreprile fut concre les Scytbes , qui écanrenrrez dans la Medie 
y ayoient exercé toute lorted'hoftilitez. Darius les avec une 
armée de fept cens mille hommes , fans y comprendre l'armée nava- 
pass fix cens voiles. 1 auf bâcir = en Bofpho- 
re » pañler en Europe. Mais cette ition ne fut pas 
anff beureufé, qu'lfe l'étoit ile. Cela arriva l'an 246. de 
Rome. En s'en retournant , 1] laifla fon Géneral Megabyre , avec 
quatre-vingts mille » pour conquerir l'Europe. Il foumit 
la Thrace 2 da rm. La Dear 
me €, en y joignant f l’on veut , la défaire des Joniens 7 
peude temsaprés. La cinquidme, fur celle qu'il fr aux Grecs & qui 
€ft mémorable par la défaire de fon armée, à la bataille de Marathon, 
quiet où paie à Send, l'a 9ÿé2. du Monte: 
ui revient au liéme ; l'an 3562. du ; 
7 Ag land PA LXXU, Olympiade, 491. avant l'Ere-Chré- 
tienne, Le trente & unifme du rogne de Darius. Son Armée compo- 
fée de plus de cinq cens mille hommes fut défaire par douze mille 
Atheniens commandez par Miltiade, Enfuice il déclara fon fils Xerxes 
fon fuccefleur ; parce qu'il l'avoir eu depuis fon éle&tion à la Royau- 
té,à l'exclufion Fa fon aîné, venu au monde lorfque fon 
peren'éoit qu'un homme privé, Darius mourut la même année 
3567. du Monde, en ayant trente-fix.D'auttes marquent cette 
mort en 3569. du Monde, 269. de Rome, 48 ç.avanr JisusCurisr. 
2 Jofephe ; 4, 11. des ant. cb. 3. Hérodote , depuis lb. 3. ju/qu'au 7. 
Juitin, 4. 1. & 2. Orofe , 4.2.6. 8. Thucydide , &. 1. Purarque, 
vie d'Ariflid. Cornelius Nepos; en celle dé Miftiade. Denys d'Halicar- 
nafle, . $. Aule Gelle, 4. 17.cb. 21. Torniel, Salian, Sponde, 4,M. 
3532. & fürv. Eufebe, rt der agde, Scaliger , 4. ç.emend. 
dr. [Cet Article a été reétifié en partie fur les avis de Mr. Bayée.] 
«7 Quelques Aueurs croyent que ce Darius I. eft l'Affüerus de 
l'Ecriture, mari d'Efther; (ans doure arce qu'il étoir affeétionné 
aux Juifs , & il fair à demeure ordinaire à Sue, 8 qu'au fenti- 
ment d'Her il avoit deux femmes , Atoile & Artyftone , qu'ils 
s'imaginent être la Vafthi & Efther du Texte facré, pour 
refuter en deux mots cetce opinion , il eft {ur ,quece Darius fut tow- 
jours favorable aux Juifs ; & er donc il eft parlé dans leLivre d'E 
ther , ch. 3. v. 7, ne commença à leur témoigner de l'affeétion 
douziéme année de fon regne. Ecenfin Herodote affure que les deux 
femmes de Darius étoient filles de Cyrus Roy de Perfe, * Strabon , 4, 
$- Herodote, 4, 3. ou Thal. Tornicl, 4. M.1531.n. 3. 
D'ARIUS IL fournommé Odur ou le Barard , parce qu'il écoit 
né d'une maîttefled'Arcaxerxés Lemgue-main, nommée Cofmarti- 
dene de Babylone, Il fucceda l'an 3630. du Monde, qui étoit 330. 
de Rome, enlaLXXXIX. Olympiade, à Sogdianas fon frere, & 
1] époula Parifatis , (a fœur de pere ; femamerrés-cruelle, Ileneur , 
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avant qu'il für Roy, Arfäce, qui luy fucéeda à la courünne (Gus Je 
nom d'Arraxerxe Mnemen , & Amcftris, Depuis qu'il fut Roy, ileur 
Cyrus fe Jeune & veizeautres fils. Salian rapporce une Tablede cer. 
te genealogie qu'il a prife- de Crefias. C'eft fous l'an 3631.du Monde, ; 
Où la trouve auili en l'édition Larine de Photius. Leregne de Darius 
de Batard fur de dix-neuÉannées. Il fic quelques guertes par {ès Géne- 
raux & par Cyrus fon fils , & mourut l'an 3649. du monde , environ: 
qoÿ-avant Jssus CHrisrT, * Jultin,#. $+ Diodore de Sicile, , 
13- Adon & Eulebe , en /a Chrom. Bede , de: fix âges, Scaliger , &, 3.) 
de emend. temp, Toruicl, 4. M.3631.n.2. 3649. ». 1. re. 

67 1 faut remarquer au {ujet de Darius Ocbus ; Que Sulpice Se- 
vere, Scaliger, & quelques autres Auteurs modernes ont cru que Da- 
rius # Batard cit le même ,. fous lequel Zorobabel fit achever le 
Temple, commeil eft rapporté dans le 6. Chapitredu I. Livre d'El. 
dras, dans les Chapitres premier & fepriéme de Zacharic, premier &: * 
fecond PA Maïs cette opinion n'eft pas füivie , | arce que ff ce 
_ qu'on étoic veritable , il faudroir que Z orobabel fücägé de 

plus de cene ans, quand on ficla Dédicace du Temple, Cependant 
nous apprenons , le troifiéme Livre d'Eldras aûr Chapitres 3. 
Se 4: qu'il étoirencore jeune lors même qu'ileut fxirachever ce met! 
vcilleux ouvrage. Pour ledernier Livre d’Eliras que j'ay alleput, 
bien qu'il ne loit pas Canonique , l'Auteur quil'acompofé, n'en 
cit pas moins digne de foy , comme les Doétes en font perfuadez. 
seen Le Rp pe Torniel, * mr ed 
ere, 4,2. Hiff. fac. Scaliger ; 4. 6. ememd, de Hébd, Den, 
Torniel, 4, M, 36 Er per 

D ARTUS I. furnommé Codemen , que quelques-uns font fre: 
re d’Arraxerxes Ochus , étoir fils d'Arfame & de Syligambis » &eue: 
la couronne de Perfe , aprés gage Bagoas eut fait mourir’ 
Arles, le plus jeune des fils du même Artaxerxes Ocbar, : 11 
voulut aufli donner du poifon à Darius ; mais ce Prince le luy: 
fitavaler à luy-même ; & ainf il fe défie de lui, Darius com- 
mença à monter {ur le trône l'an 3718. du Monde » 417. de 
Rome ; la CXI. Olympiade , dans le tems qu'Alexandre ren- 
doit fon nom redoutable à tous les peuples de l'Univers. 11 

gnatrois batailles célebres fr Darius. premiere cit celle du 

ranique dans la Phrygie ; où l'armée des Perfes fur entierement dY- 
faire. Elle fur donnée l'an 420. de Rome. Dans la fcconde bataille 
donnée vers le détroir du mont Taurus &de la ville d'Ajazzo,en 43 7. 
de Rome; Darius perdir avec fes Soldars ; fa mere, fa femme, & (es 
enfans; & à peine put-il fe fauver par la fuite , our aller dans la Per 
L, mettre de nouvelles troupes fur pied. Iprefenta enfuitela paié 
à fou vainqueur , qui la refufa , &c le défit fans reffource » prés de Id 
ville d'Arbelle, le 1. Oétobre, onze jours aprés une grande éel 
de Lune ; arrivée un Lundi 20. Septembre, &c ra : mes Diodes 
re de Sicile, par Pline, & par Prolomée, A 
rius s'enfuit la Medie, & Beflus Gouverneur de la Province 
Baëtriane le fie mourir ; l'an 3724. du monde » fixiéme de 
fon regne. Ainf la Monarchie des Perles finit en ce Prince , 229. 
où 230. années aprés que Cyrus en eut jetté les premiers fondemens, 
enla LXV. Olympiade. *Diodore, &. 17. Lufebe » x Ja Chron. 
Jaitin, Arian , Quinre-Ourfe , Plurarque , Pline , 4. 11. 6. 70. Pto- 
lomée en /a Cofinog, ch. 4: Salian, Torniel , &c. 

DARIUS, undesdefcendans d'Atropalus , premier Roy des 


ipfé 
$ cespertes, Da- 


Mecdes, luy fucceda aprés quatre autres , k les noms & les regnes 

ne fonc point marquez dans l'Hiftoire.1l dans laMedic;au cems 

per: faifour la guerre à Mithridare Éuparor Roy de Pant,&cil 
v 


aincu par cet illuftre Câpiraine Romain, qui luy accorda la paix. 
Son fils Artualdes luy fucceda, * Plutarque, Dion, 4, 49. SUP. 

(DARIUS, Comredes facrées liberalirez fous Theodofe le Grand 
en COCLXX XII. I] y en eur un autre du même nom Préfet da Pré- 
toireen CCCCXXX VI. S. Augu/fin lui a écrie & Darius lui a ré- 
pondu. ac. Geibofredi Prolopoer, Codicis Theodofiani.] 

DARIUS TIBERTUS, Poëre& Chevalier de Cezenaen : 
Icalie, a vécu dans le XV.Siécle. Il écrivit l'an 1491. un Abbregé 
des viesde Plutarque , ge a donné depuis au public. 

D'ARMST AT, ville d'Allemagne , dans le Bas-Palarinar, avec 
titre de raviat. Elle eft fituée-à deuflienés du Rhin & à trois 
de la ville de Francfort fur le Mein, & appartient à un Prince'de 

ifon des Landeraves de Heile. Je dis ailleurs, fous le nom de 
Hefle, que Philippe # éme fut pere de Guillaume 4 Sage 
& de George , qui diviferenr la Famille en deux branches, celle de 
Caffel &de Darmftad. Cette derniere,outreDarmftad, a leChâreau de 
Marxbourg lur le Rhin,Ruffélheim far leMein,&c.Cherchez Helfe. 

DAROC À, villed'Efpagne dans l'Aragon. Elle ef ficuée fur 
la riviere de Xiloca, À quatre ou cinq lieuës de C alarajud & à dix où 
douze de Saragofle. Daroca eft :enommée par les facrez Corporaux 
qu'on y conferve. * Alphonle Fernandez , Hjf. de los Corporal'de 
Darocs , Paulus Albinianus de Rayas, dofèr. dl Reine d'Arag. 

D 'ARPIUS. Cherchez Dorpius. 

D'ASIPODIUS, {Conrad Dalÿypodius) Profelfeur des Mathe- 
matiques à Scrasbourg,oû il expliqua Éuclide;& fit quelques Trairrez 
de Geomerrie , d'Oprique, d'Aftronomie, &c. Il mourut ke 26. 
Avril de l'an 1600. « Votfius » de Matbem, ch, 12,6. 27. ch, 26. G. 
12. cb, 36. 6.22. Melchior Adam , nuit. Pbilof. Germ. de 

DASIPODIUS , (Pierre) Marhematicien , étoit Suifle de na- 
tion,& il enfeigna long-tems àStrasbourg,od il'publia divers Diétio- 
naires, un Grec, an Latin-Alleman, & l'aucre Alleman- Latin, 1 
mourut vess l'an 1559. dans la même ville. 

DATAIRE, Officier de lo Cour de Rome, dont la chargeelt 
fort honorable , quoy sh nes'exerce que par commiffion. Les 
Suppliques pour roures fortes de Bencfices, qui n'excedenr pas vingr- 

acre ducars de reveux, paflent par fes mans, & illes fair figner 

en parler au Pape. Quant aux autres Benefices de plus grande 
valeur , Dignités, où Canonicats , ilen porte ms Lara au Pape 
pour les figner, & il y mexla dare ,.en ces rermes , SD 4 
€. 


or — — 
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€. Si cet Officier ef Cardinal , il eft appellé Prorodaraire. Il a pla- 
Fe Officiers au deflous de lui , qui font le Soüdaraire, deux, 
Revifeurs , un Officier nommé des petices dares, (par les mains du- 
vel paflent soures les Suppliques , au pié defquelles il met là petite 
Le , en attendant qu'on les étende, & qu'on y mette la grande 
date; } & plufeurs autres, qui oblerreur quantité de formélisés 
avant que la Supplique devienne ges Tout cela fe fair pout : 
arrérer le cours des fauflerés qui fe font fouvenr commifés,; & | 
ent donné lieu à l'Article de l'Ordonnance de l'année 1667. parie- 
uel le Roy Loüis le Grand a ordonné qu'il ne feroir ajoûté foy aux 
fnares d'expeditions de Cour de Rome; fi elles n'étoient verifices 
ar deux Banquiers Expeditionnaires. # Le Pellerier ; 
er des Expeulitionss de Cour de Rome. SUP... : m1 
. DATAMES , Capitaine ; eut la Carie pour patrie, Camiffaire 
r pere » & une Scychienne pour mere. Il fur premierement Soldat 
des Gardes du Roy Artaterxes, & puis Génera de les armées, gu il 
conduificavec rant de prudence , qu'il rainquit plufieurs ennemis de 
ce Prince. , les envieux de ce grand homme le mirent mal 
dans l'efprir du Roy : il fue obligé de prendre la fuite, & de fe mettre à 
Ja cêce de quelques troupes pour défendre {a vie, que Mithridate luy- 
ravie depuis lâchement , l'ayanr forpris par le picge d'ane amiué &- 
mulée, * Cornelias Nepos ;_ wie des Gémeraux d'armée ; ch. 14. 

DATHAN, qui étoir fils d'Eliab,.Coré & Abiron s'étant ré- 
volrez contre Moïfe & Aaron, à caule du Sacerdoce auquel il pré- 
tendoient, furent châtiez d'une façon tertible. . Car la verre s'ou- 
vtant fous les pieds de ces murmurareurs , elle les englourir avec tou 
tes leurs Rmilies. Iln'y eut que les enfans de Coré , lefquels n'ayanc 
pas confenti au peche de leur pere furent prefervez. Voyez le feizié- 
ne Chapitre du Livre des near ; Jofephe avec Torniel & ar 
Le premier dir que cela arriva l'an deux mille cinq cens quarante-huie 
F4 nude » & l'autre le marque en l'année précedente. * Jofephe, 
Ant. Jui. di. 4.c, $. Torniel, & Salian , in Annal, &re, 

[D ATHENUS(Pierre) Traduéteur des Pisaumes Flamande, 
Cur Les rimes de CI. Marot & de Th. de Beze, done on fe fr encore 
aujourd'huy dans les Provinces-Unies, Les Erats ere aps une 
recompenle à celui qui les auroit le plus promptement traduits,& Da- 
chenus fur le plus prompt, quoi qu'il ne Für pas te meilleur Puëre. De 
Reide l'aceule d'avoir été brouillon, & feditieux. Reidanus in Ana, 
Belgarum. RE 
D Hi ouDaruus, (Auguftin) deSienne, vivoit dans le 
XV. Siécle, fous le Pontificar du Pape Pie {l.en 1460. C'éroicun 
homme d'un mérite fingulier , Orateur , Enr race fçavant dans 
Jes Langues. La ville de Sienne étoit encore Republique. Dathus en fur 
Le Sécretaire , & dans cet employ il n'avoir poins de plus e joyes 

quand il crouvoit l'occafion de rendre fervice aux hommes de 
Les. Il lila diverfes Oraifons de S. Bernardia & de lainte Cathe- 
gine de Sienne , du Pape Pie IL, &c. Une Hiftoire de Sienne en II], Li- 
vres, celle de Piombino. Dix Traitezintirulez , de Animer im. 
mertalitate, imprimez à Sienne en 1503. & 1616. des Lectres , &c. 

[DATIEN, avoiela dignité de Parrice , ousl'Emperce Con- 
ftance. 7acGothufredi. Profopogr. Codicis Theodofiani. 

DATISMÉ, manierede parler défagreable & ennuyeufe ; lors 
qu'on entafle les uns fur les autres plufeurs {ynonymes pour expri- 
merune même chole. C'eft un Froverbe qu'on a tiré d'un certain 
Petfan nommé Detir, lequel étant Gouverneur en Grece , oit 
de remplir fon difcours de [ynonymes , pour luy donner , ce luy Cem- 
bloit , plas d'exprellion & plus de force. C'ef ce qui fic que les Grecs 
appellerent Datifine la otre imitation du langage deDais. Ileneft 
ÉE menrice dans Ariftophane , in Pace. SUP, | ; 

DAUGEouAuGE, en Latin Awgemtäts ; (Daniel) natif de 
Villeneuve l'Archevéque , dans le Diocefe de Sens, & Profefleur 
Royal des Lettres Grecques, dans l'Univerfité de Paris, a vécu (ur 
Ja fn du X VL. Siécle vers l'an 1 660. & 85. Il a craduic plufieurs Trai- 
tez des anciens Peres, comine l'Initivarion d'un Prince Chrétien de 
Synelius, quatre Homclies de S. Macaire d'Egypte, une Oraifon 
de la vraye noblefle de Philon le Juif; & 1l a compolé quelques aurres 
pieces, dont Antoine du Verdier Vauprivas & François de La Croix 
du Maine ont fait le dénombrement dans leurs Aibior x 

D A V1D du Perron. Cherchez Perron. 

. DAVID, le dernier filsde Jeflé ou 1{aï, de la Tribu de Juda, 
nâquit l'an 2950. du monde: fon pere l'employa à garder les bre- 
bis, & Dieu le choilir pour être Roy à la place de Saül, & manda 
Samael qui l'oignit de l'huile deftinée au facre des Rois. Il n'étoir 
alors âgé que de vingt ans. Bien ,que fon regne n'ait commencé 
que jufques à la mortde Saül , dans les années qui s'écoulerent juf- 
ques-là , nl fit detrés-bellesaétions. La défaite de Goliat qu'il vain- 
quiravecune fronde , eft des plus confiderables. Ce fur l'an 2971. 
du Monde.  Saül felon fa prometfe luy devoir donner G fille Merob 
entmariage , rrecompenfc de {à viétoire ; mas ille trounpa & 
Juy propola Michol, qu'il luy fitencorea au prix de cent têtes 
dePhiliftms. C ce Prince avoit conçu une extrême avet- 
fon contre David, & la haine qu'illuy portoit devenant tous les 
jours plus forre, il commauda qu'on le fit mourir. Jonathas fils de 
Sail prenoit le partide l'innocent opprimé , & ce rang fareurs 
injuites de fon pere; mais il reromboir soujours dans fes manies. 
Une fois il s'en État peu qu'ilne le cuär d'un coup de jarelor. Ille 
fic chercher dans fa maiton, & fans l'adrelle de fa femme, il auroit 
été aflafliné par les Satellites du Prince. Ces violences l'obligerene 
de prendre la fuite. Ilvinel'an2973. à la ville de Nabé, où éroic 
le Tabernacle, & le Pontife Achimelech voyant er & fes 
mouroien de faim , il leur donna des pains de Propolition. Eul 
l'ayant (çu , fic égorger ce Pontife avec {es Prêtres, ruina Ja ville de 
Nobé,& par fon ordre tous les habitans furent paÎfez au fl de l'épée, 
David rtavailloitalors pour le falut du Royaume, ayant détaic les 
Philiftios , qui affiegeotent la ville de Ceilan. Enfuire 1} (e retira dans 
lesdeferts ; mais Saül ne le laifla pas en repos, & le cherchoit juf- 


| Iltrouva queles Amalecires l'avoient pillée & br 


* xanreëcdixiéme année de fon 
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ques dans ces lieux écartez du commerce du monde. David le pur 
tuer deux fois, l'une dans une caverne où il fe repofoir, & où Saël qui 
le cherchoir , eutra pour quelque nécelité navurelle ; &e l’autre dané 
tente.  Maisil fe contenta de luy faire connoîïere qu'il avonr pu le 
faire mourir, * Aufh ces actions heroïques parurenc toucher le cœur 
du Roi; mais Davidnes’y fapas. Jls'enfuir dans Ja Cour d'Achis 
Roy de Gerh , donc il fur bien reçu, quoi qu'il n'y demeura pe long 
temps, nt obtenu Siceleg pour s'y retirer, avec fes gens. La guerre 
s'éant afluméeentre lesJu&clesP iliftins, David fe preparot: à fer- 
vir ces derniers,mais avant que de {e battre, ils le renvoyerent dSiceleg. 
NA » & qu'ils a- 
voient fair efclaves vous les habitans, avec deux de fes femmes, Achi- 
noam & + mess il les pourfuivir & leur enleva leur burin. Cepens 
dant Saül s'érantrué, en 2979. aprés avoir perdu La baraille contre les 
Philiftins, David en fut averti par un Amalecire qu'il fi mourir , 
parce qu'il fe vantoit d'avoir paflé fou épée au travers du corps du 
Prince, Ayant faitcet Aébe de juftice , il alla en Hebron , où de nou- 
veau il fur facré Roy fur la Tribu de fuda, l'an deux mille neufcens 
quarre-vingts ; le crentiéme de (on âge. Ilregna là feprans. Dans 
lemêmerems, Abner, que Saül avoic fait Géneral de fesarmées ; 
rit Jsbaferh fon fils fur lerrône. IL fut reconnu par les autres Tri- 
bus , & fut depuis cué dans & maifon ; en deux mille neuf cens qua- 
tre-vingrs-fix.David fit mourir fes meurtriers, & dans une aflemblée 
génerale des Fribus , on le reconnur pour Roy ; & il fur facré pour la 


” troifiéme fois. Enfuire il afliegea la Citadelle de Sion, qu'il rempor- 


ta fur les Jebuféens ; & par ce moyen étant maître de Jerufalem;il y 
drabluc la demeure, &ilen fit la capitale de fon Royaume. Ilrain- 
Rs les Philiftins , fubjugua les Moabites , mir la Syrie fous 
à puiflance, & fit aufli la guerre aux Ammonites, pour vanger l'inju- 
re à 2 leur Roy avoir faite à fes Am rs. Voyance qu'il avoir un 
Palais de cedre, & quel’ Arche éroit fous des rentes , il forma le def- 
fein d'un Temple magnifique,où elle ferai dans une demenre ferme 
écarrétée. Les preparaufs eu furent faits ; mais Dieu luy envoya 
dire par le Prophese Nathan qu'il fe contentoi: de {a bonne rolonté > 
& qu'il ne vouloit pas qu'un Prince enfanglanté par tant de guerres 
2e avoit faites, lay bâtie un Temple de paix. La gloire de fon régne 
raoircie par deux crimes , en deux mille neuf cens quatre-ving:s- 
dix-huit , par l'aduleere avec Berfabée femme d'Urie , & par l'homi- 
cide de fon mary. Nathan lay feconnoîrre (on peché ; parune in- 
enieule parabole : 6 [on repentir fut f parfait & (6 puiffant,queDieu 
uy patdonna, Mais l'enfant né de ladultere mourut, & Darid 
Le vit contraint, en 3007. par la revolre d'Ablalom , de forrir de Je- 
rafalem les pieds nuds , avec peu de gens , & en état d'éprouver la fa 
reur de ce fils denaturé , qui vouloit monter fur le trône par un par 
ricide.  Joab luy donna la bataille, & le d'un coup de re 
ce, contre les ordres de fon pere, qui rouloicqu'on f contentätde 
le vaincre fans le tuer, & à qui cette marc fie verfet des torrens 
de larmes, Cetre guerre étoir à peine finie , qu'il en furvint ur autre 


par la revolre de Seba ; il eft ue la mort du rebelle appaifa bien- 
tôt cette émorion. Ainfi David vécut dans une nee paix, & 
fon regne étoirextrémement #onflant. Dans cer heureux écat, il 
voulut reconnoître les forces de lon Empire ; & pour cela il ordonna 
qu'on fit le dénombrement de rous fes Sujers. Joab eue certe commif. 
fon en 3017. Cependane David, quis'éroit laiffé cranfporter à un 
mouvement de vanité , reconnu {à faure. Dieu pour l'en punir luy 
propofa par un Prophere , la famine durant trois ans , ou une dérou- 
te & une fuite de mois mois , où une ion qui feroit regner 
la mort durant trois jours. Il choifir le fleau de la pefte, & inconti- 
nem il mourut jufqu'à foixanee &cdix millehommes, l'Ange du Sei- . 
gneur avec le glaive Aamboyane en la main couchant par rerre rour ce 
peuple. David A 0 Miniftre de la juftice de Dieu , & {up- 
es bonté divine de fe laiffer Béchir à fes prieres, 11 demanda par- 
pour tous , & s'offrie pour Le Glur public: ainfi Dieu arréta le 
chariment de fon peuple. Quel e tems aprés ce Prince érant chargé 
d'années, & ayant le corps infinme , mit fur le trône royal Salomon 
u'ilavoit eu de Berfabée , & le declara fon fuccefleur , contre le del: 
in d'Adonias. Sadoc facra Salomon ; & David voyant que (à mort 
apptochoit , regla toutes les chofes qui ienr Je bon ordre & la 
magnificence du culte Divin dans le Temple, qu'il laiffoie à bâtir à 
fou ils. 11 le benir enfuice avec le peuple; &c n'ayant plus rien à fou 
haiter il mourut , l'an 3020. du Mende, {lon Tormiel, ou 3021. 
felou d'autres 1033.avänt l'Etre Chrérieune, ayant achevé là foi- 
+6 la quarantiéme de fon regne.*1. 
des Rois , depuis Le chap. 6. jufques à La fin ; Au IL. & au LIL. che. 1. dy 
2.1. des Paralipomenes,e, 2. & 11 .j#/gu'au 29.Jofephe, Li. 6.6 % des 
Ant, Jud., Sulpice Severe, Hiff. facr. li. 1, E & Genebrard ; en de 
Chron. Sponde , Torniel ; & Salian, aux Ann. far. [La Critique que 
Mr Bayle a faité de cet article a donné lieu de rectifier La mauvaife nar- 
ration du Sr. Morery , en quelques endroirs.] 
1Y 11 yaune grande controverfe entre les Doétes , pour {avoir 
fi David eft l'Auteur de tous les cent cinquante Pfeaumes que l'Églite 
reçoit parmy les Livres Canoniques , ou s'ils ont éré compofez par 
uelqueaurre quelny. Saine Ambroife, faint Hilaire, faint Jerôme, 
Gin Ifdore , de Lira , &e. font de ce dernier ltnriment, & croyent 
ue puis que le Pfcaurier n'eft poine atrribué en fon titre à David, 
il faut conclurre que les Meaumes en particulier ont été compolez par 
ceux dont le nom eft en leur titre, comme au quaranre & oniéme, au 
quaranre-troifiéme, &c. où il y a : Pour la fu, aux fils de Coré,Can- 
que d'inftruétions & aux autres qui ont le nom d'Afph, de He- 
man, &e. Ils apportent cinq où fix argumens affez plaufibles , pour 
établir leur opinion; ne donnent à David qu'environ foixante & dix 
Pfeaumes , & s'imaginent que lesautres font de Moïle , de Samuel , 
de Salomon, desenfansde Coré, d'Ethan, de Jeduthun, & des 
autres que j'ay nommez. S. Auguitin, S. Bafile., S. Gregoi- 
re de Naziange, S. 1 puer » 5. jean Chryfoftome, Theodorer 
Cafiodore ; Bede F1 


thymius ; Paul de Burgos ; Cajetan , Bellar- 
foin; 
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Min, Torniel, Salian, & plufeursantrés, fouttennerit que David 
à compofé rous les Pleaumes, & que ceux dont le nom fe voiren leur 
dicre , font les{ bantres, à qui le Roy Propheteavoit donné ordre 
de mertre les mêmes Pfcaumes eu mufique. Eteneffe: nous voyons 
dans le 1. Livre des Paralipomenes , Chapitre 15: 16.25. que les mé- 
mes Qui font nommez en ces titres, étoient les maîtres du chant. Ou- 
te cela, le vénerable Bede ajoute , dans à Préface fur les Pleaumes, 
Qu'Efdras qui a écrit , au feuriment des doétes , les titres des Pfeau- 
mes, ya mis de luy-même le om de ces Chaurres que j'aÿ citez. 
Pour ce qu'on objeète, que Le !feaume n'a poune Le nom de Daviden 
fon titre , c'eft peu de chofe. Car on peut confiderer les vitres des Li - 
vres Canoniques en cinq façous, ou parles À aprem mots qui les 
compofent , comme des cinq Livres de Moïfe ; qui pour n'être pas 
marquez de fon nom , ne laiflent pas d'être à luy, & qui ont ces pre- 
miers mots pour titre, Eten effet les Hebreux nomment la Genefe 
Bercfith, c'eft.à-dire, Jr principie, Au commencement. L'Inferi- 


prion du Livre de l'Exode ett Fevrde Semotb, c'eft-à-dire, Er becno- | 


mina, Ercesmoms. Je dis le même du Levitrque, des Nombres, 
& du Deuteronome , qui ont pour ritre pere Hébreux ; les pre- 
miers mots de ces Livres. On inutule 
ues , de ce qui eft leur fujer principal, comme ceux des Juges , de 
uth, des Rois , de Job, de Judith , d'Efther , &c, Souvent ils ont 


pour urre le nom del'Auteur,comme les Propheties, ou bien la doc- | 


trine qu'ilsenfeignent, comme l'Ecclefiaites les Proverbes, &c. 
Er entin leur Inlériprion rémoigne pourquoy ils ont éré compo- 
fez, ce quife vaitau Livredes Cantiques, & aux Pléaumes qui 
fout des Ouvrages eu vers. Ceux quien voudront fçavoir davanta- 
ge , pourront confulter Bellarmin, Torniel, Saltan, & lesautres 
que je eueray. Le Ricaume , que quelques Aureurs mettent outre les 
cent canquante , eft apocrÿphe , parce qu'il n'eft point nommé dans 
le denoinbrement qui en à été fait dans le Concile de Laodicée, Cha- 
pire dernier, & dans cœluy de Trente, IV. Seflion. * S. Au- 
guftin , 4. 17. de da Cité de Dieu ,e, 14. S. Ambroile ; fr 4 Pf. 43. 
47.5. Bañle en l'exp. du Pf. 44. $. Gregoire de Nazianre ; Orat. 
in encens. Or, Nazian, S, Epiphane , dv. Origen. S. Jean Chry- 
foftome ; és 1.2. prof. fip. Pfal. S. Athanale, #0 Synep. S. Hilaire , 
prod. in PSS. Jerôme, L 133. 139.5. Ifdore , &. 6, Etb, c. 2. Li- 
rauus, fn poffil, Bibl, Bellarmins, des Ans. Ecel, & praf. in Pf: Tormiel , 
A. M.1964. 1.4. 5.8 fuiv. Salians À. M.2969.#. 62. C7 fuir, 
DAVID, dh Fonille Comnen…t, dernier Empereur de 
Trebifonde , fucceda à fon frere Jean. 11 fic alliance avec U funcaflan 
Koy de Perle, à qui il donna La fille de fon frere en mariage. Maho- 
met IL. Empereur des Tures le détrôna,& l'ayant attiré à Conftanti- 
nople, fous efperance deluy donver Fi terres, pour le ré- 
compenfer de la perte des fiennes ; il le fir lâchement mourir avec fes 


fils, l'an 1461. D'aurres difeutr que Mahomet l'avoir mené captif 


avec es enfans qu'il fit auili mourir. * Chalcondile, #4. 9. Crans, 

di, 3,c.27. | 
DAVIDI. decenom, Roy d'Ecoffe, étoir fils de Malcolme 

JUL. H fut mis fur le trône l'an 1 124aprés la mort d'Alexandre L{on 


frere, Son regne fut rrés-heureux , fionenexceptela guerre qu'il | 
avoit contre Etienne, Roy d'Angleterre. David le jetral'an 1138. | 


fur le païs de Northumberland & voyant que le Roy Etienne étoir 
occupe à diffiper quelque révolte domeftique , il le pourfuivir & lu 
donna la bataille qu'il perdic avec dix malle des fiens. Aprés ce mal- 
beur il acheta la patx de l'Auglois. Cependant pour donner des mar- 
ques de (à picté , il fonda quatre Evéchez, outre ceux qui éroient dé- 
jen Ecofle, &les dota richement, David époufa Mahaud Com- 
telle de Hugringron , dont il eur Henry mort avant luy, & pere du 
Roy Marcomer IV. qui fucceda à fon ayeul. 1i mourut l'an 1153. 
en ayant regné vingt-huic, * Dempfler & Buchanan,Hiff. d'Ecofle. 
DAVIDH. fils de Robert de Bruis,qui avoir été préferé à Jean 
de Bailleul au Royaume d'Ecofle, fut couronné l'an 1329. Son 
pere voir mort certe année ; & David n'étant âgé que de huit com. 
mença à repner {ous Le miniftere de Thomas Ranulphe ou Randol- 
he , qui depuis loug-rems gouvernoie le Royaume avec grande pru- 
nce. Robert de Bruis avoir eu ce fils d'Ifabelle de Burch fa fecon- 
de femme. Edoüard de Bailleul ls de Jean, repetant les droits 
u'il avoit fur l'Ecofle, y entra avec une armée nombreule, en chaf- 
à David, & l'obligea de fe retirer en France avec (à femme,Ses Sujets 
le remirent fur le crône,& Le porterent à faire la guerreaux Anglois, 
qui avoient foutenu Edotiard. Cette entreprife ne luy réülfit pas bien. 
Les Anglais le firent prilonnier en 1 346.& il falut donner une gran- 
de fomme d'argent, pour le virer d'une captivité qui dura dix ans. La 
fuice de fon regne fut peu heureule.1l mourut le feptiémeMay de l'an 
1370 qui étoit le quarante-fepriéme de fon âge&le trente-meuviéme 
de fon regne. Les Hiftoriens recommandent la juftice & la bonté de 
ce Prince ; & ils avoüent que dans ce qu'ilenrreprit il manqua moins 
de prudence que de fortune. 11 ne laiffa point de lignée de Jeanne 
fille d'Edoüard II. * Major,#, $. Buchanan, 4. 8.c, 9.Lefle,#.7. érc. 

DAVID, fils de Robert III. Roy d'Ecofle , que fon frere larfla 
mourir de faim en prifon , fic des miracles aprés {a mort , jufqu'à ce 
ge eûr vangé l'injure faire à tourela Matfon Royale. *Boëthius 

+ 15: Sponde, 4, €, 1402, 1. 4. 

DAVID, Royd'Ethiopie, fucceda l'an 1$07. à fon pere Na- 
hu, & commença à regner lous la tutele de fa mere Helene. Depuis 
lors qu'il eur foin luy-même des affaires,il remporta de grandes vic- 
toires fur fes ennemis. 11 envoya auifi des Amballadeurs à Em- 
manuël Roÿ de Porcugal,puis à fon fils Jean,& au PapeClement VII. 
Son regne fur d'environ trence-fx ans, On mer quelques autres Rois 
d'Ethiopie de ce nom. Mais pour revenir à ccluy dont j'ay parlé,il me 
fera pas inucile de remarquer que Marmol rapporte les titres que ce 
Roy {e donnoit en cescermes : David aimé de Dies, colmmme de 
da foy, du fans & de La lignée de Juda, fil de David, fil de Sa- 
demon, fils de la colmme de Sion, fé de la Semence de Jacob fils 
dé la main de Marie, fih de Nabu par la Chair, Empereur de la 


auil les Livres Canoni- | 
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grañde & baute Ebliopée à? de tour les Royaumes és Einis 3 qui és 
dépendent, Rey, &e. * Loüis Marmol, «eftr, Afr. Gi. 1: 6 20 
Paul Jove, 4. 15. Hiff. Gencbrard , en /a Cbrom, Francifcus Alva- 
rez, & Damien à Goëz, def. Etb. T. IL, rer, Hifp, C7 I. mavig. 
Ram. Sponde , A. C. 1521. sum. 13. 1526. num. 15. @ 1533: 
nan. 1, : 

DAVID, Archevéque Maronice, a traduir versl'andefe sus 
CHrist10$g, deSyriaque en Arabe les Conftirutions de l'Eghife 
des Maromites, à Ja follicirarion d'un certain Abbé Jofeph & de Les 
Moines. Abraham Ecchellenfis fe fert fouvent dans fes Livres du ré 
moignage de fes Conftuutions ; & on en a imprimé même quelques 
Sommaires en Latin , dans le Recueil des Lettres du P, Morin , qui 
ont éré publiées fous le uitre de Bibfiothecs Orientalis ; en Angleterre. 
*LeP.Simon.S LP, 

DAVID GANZ, Juif, a compofé une Hiftoire Chranologi- 
que De og David, qui contient l'Hiftoire depuisla crea- 
tion du monde jufqu'au tems de l’Aureur qui vivait en 1562: 
Guillaume-Henry Vorftius en à fait une Traduétion Latine impri- 


: mée avec des Notes de {a façon en 1644.à Leyde.Le P, Simon,qui 


examiné cette Verfion Latine de Vorltius, &c qui l'a conferée avec 
l'Hebreu , à mare 2e dans le Catalogue des Auteurs Juifs, qu'ily 
a un grand nombre de faures dans certe Verfion, & qu'il fauravoit 
recours à l'Exemplaire Hebreu pour les redrefler. Mais l'Exemplai: 
re Hebreu , ” a été imprimé à Prague, {c trouve difficilemenrc. On 
remarquera de plus que Voritius n'a craduirque la moitié de cerre 


: Chronique, qui eft divifée en deux parties, ne nous ayant donné 





que la premuere ,  &c quelques exvraits {culement de la feconde. 
*LeP.Simon. SUP, 

D A VID, (Jean) Hollandois , célebre Avanturier du XVII. Sié. 
cle,s'écant retiré à laJamaïque:fit de riches prifes fur les Eipagnols,&e 
des actions fort hardies, Son équipage n'étant que de quatre. vingts- 
dix bommes , il ofa aller piller la ville de Granada , fur le bord du 
Lacde es + Où il y avoir pour le moins huit cens hommes 
armez & capables de fe défndre » & en emporta beaucoup de butin. 
* Oexmelin ; jf. des Imetes Occid, SU P. 

DAVID, {Jean) de Courrray, vivoit encore au commence- 
ment du X Vilhécle, & s'eft acquis beaucoup de réputation par fon 


-fçavoir &epar {a pieré,1l fur prémierementCuré deS. Martin deCour- 
pa P 


tray, & enfuite il entra parmi les Jeluïres, fe diftinguanc toûjours 

fon mérite & par fes bonnes qualitez. Il avoir beaucoup de faci- 
fe à parler , & un don fingulier à perfuader ce qu'il vouloir, de for- . 
tequ'il fie de grands progrés dans la direétion des 1mes & dans la 
converfion des Héreriques.Il fut Reéteur des Colléges de Courtray, 
de Bruxelles ; & de Gand ; & il mourür le g. Aoûr de l'an 161 3. âgé 
de 67.JeanDavid a compolé diversOuvrages de pieté &d'autres con. 
tre les Héreviques, Hiforia Ecchfie berctica, @x. # Valere An- 
dré , Bibl, Belg. be ; &c. 

D À V1 D Beton. Cherchez Beton, 

DA VID, Cherchez Nicetas David. 

DAVID DE DIN ANT, Hérérique, difeiple d'Almarie, vi 
voit vers l'an 1204. Ce fur alors qu'il enfcigunit au commencement 
du XIII. Siécle que Dieu éroir la matiere premiere. Saint Thomas 
l'a doétement refuté. D'autres ont aufh écrit contre luy. *S. Tho2 
mas,h.1.ont Gens.cb, 17. p.1.4.3.art,9.Sponde, À, C1 
num. 1$. Gautier , en a Lives. XI, Es é. 5 _ . 

DAVID GEORGE, Hérerique, Vitrier, ou, comme les 
autres difent, Peintre en ee , étoir ed de Gand, fils haut 
leur, 1! commença environ l'an mil cinq cens vingr-ci A 
cher fes die, oil droit le vray Meffia ; & Lusééns D 
neveu de Dieu, non pas en chair, maispar l'efprir. Le Ciel, 
âce qu'il difoit, étant vuide, ilavoit été envoyé pour adoprerdes 
enfans qui fuffent dignes de ce Royaume éternel , & réparer Ifraël, 
non par la mort commeJesus CHRisT, mais par la grace, 
Avec les Saducéens , il nioit, dit-on, la vie éternelle , la réfarrection 
des morts, & le dernier jugement; avec les Adamires, il réprouvoit le 
mariage , & admettoic la communauté de femmes ; & avec les Seéta- 
teurs de Manés , il es pr quel'amene Et être rachéc'du pe- 
ché, & qu'il n'y a que le corps qui le foit. Lesamesdesinfideles, 
fclon luy , devoient écre fauvées, & celles des Apôtres damnées, Il 
afluroit enfin que c'eft une folie de croire que ce foir peché de 
renierJesvs Cunisr, & fe mocquoir des Martyrs qui avoient 

réferé la mort à l'apoftale.La guerre, que les Catholiques faifoient 
Ê fes Seétateurs ; l'obligea de paller dans la Frife , & de là à Bâle où 
il prit le nom de Teen Bruck. T1 mourut l'an mil cnqeens cinquan- 
te-fix enceuc ville, & promir en mourant à {es Difciples, qu'il 
reflufciteroir trois jours aprés. Il me fur pas rour-à-fair faux devi 4 
arce que le Sénat de Bâle fir dérerrer fon cadavre, & on le brüla avec 
E écris. * Pratcole, au mot Gewrg, David. Lindanus, Dubi- 
tan. fi, 1. rs : der. 202. Florimond, 4. 2. Orie, des _ db, 15. 
sum. 4. Sponde , À. C. 1526." 25. 1543. mm. 10, LÇS 6. manr, 9, 
Gone br. Sie. XVI. . EN ; 7 
DAVIDdiins Moraan, parce qu'il étoit natif de cetre 
ville en Angleterre, vivoit l'an mil quatre cens quatre-vingts, 11 
Écrivit les Antiquitez de la Principauté de Galles, & en ficen parriou- 
lier une defcription Géographique. Il étoic Threforier de l'Eelife de 
Landaff,&on affure qu'il eut foin de voir tous les lieux dont il parloir 
daus fon Ouvrage Geographique. * Lelandus , Pitfeus , & Baleus, 
de Script. Angl. Vollius , de Hijl. Lat. ér. 

DAVID, pl Moue , avoit été chaflé d'Agen , où en fai- 
Gnt profeflion de précher une Morale {evere , il râchoit adroitement 
d'infinuer le Calvinifme dans les efprits. Î] fe retira enfuire à Ne- 
rac, & feduifit tellemenr Antoine de Bourbon Roy de Navarre, 

ue ce Prince le prit pour fon Prédicateur ;, ou plurôc pour fon Mini- 
, & por dat fon hérefie. * Maimbourg , Hiffaire du Caluinif= 
me. SUP. 

DAVYIDDE ne 

t 


°e 
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Juda , & d'aveancienne famille de ce nom , qui futefnmence, dans 
La prile de Jerulalem par Tue, a compolé un Diétionaire de la Lan- 
gue Hebraïque, & de l'Hebreu de Rabbin , fous le ricre de IJémab- 
David, imprimé à Vemfeen 1587. Ce Dictionaire eft fort utile à 
ceux qui veuleur ire les Rabbins, & 11 y a defçavantes remarques fur 
la licerarure des Juifs. Il s'explique en Jcalien , & à même mis cœæ titre 
lien à {on Diétionaire : Divrionario neve Hebraïco , va ju ; 
dechiarato in tre Linoue, con belliffene anneatroni, e cons d'iradive Latine 
évolaare de tutti di fui figmifieati, * Le P, Simon. $ UP, . 

DAVID SCOTUS, ou /'Eufos, compagnon de Marianus 
Scocus , fur prémierement Maire d'école à fre à & deja il 
vint à la Cour de Henry V. Empereur ; dont il écrivit la vie. Voilius 
croit qu'il eft le méme qui a composé un Traité duRoyaume d'Ecof- 
Le. David Soovus a vécu dans le XI. Siécle,vers l'an 1110. ou 111$. 
* Vollius , fo, 2. des Hit. Lat, cb. 48, Conrad Abbé d'Ulperg ; es 
da Chr. Triheme , aù Cat. Avenrin , &c. 

DAVILA, (Henrico-Catherino) forroic d'une des plus illu- 
Îtves Mailous du Royaume de‘ ypre,où les prédecelfeurs avoient été 
Connétables de ces Etar.lls y avoient de grands biens, mais les Tures 
s'étant rendus mañvres de certe [le en 1570. & 71. Davila fur obligé 
d'abandonner ce païs,pour fe dérober à la cyrannie des Oxomans. 1 
fe retira à Avila en Elf » parce que par une ancienne tradition, 
qui étoir dans (à famille , fes prédecctleurs riroient leur nom & leur 
origine de cette ville. On dit méme qu'il y avoit des parens, qui 
éroient riches. Il efpera qu'ils pourrosent le foulager ; dans fes mile 
res; mais fe voyant fruftré de es efperances , 11 vint en France & les 
perfonues de la premiere qualité de la Cour du Roy Henry 1. Ich- 
rent uu plaifr de l'obliger dans un étar fi déplorable. Davila avoit un 
frere & denx fœurs,que la Reine Catherine de Médicis mit à fou fer - 
vice. Son frere et ce Loüris DaviLA qui avoit commandé 
pour les Veniriens dans leFort de Zara,8 qui fu depuisGentilhom- 
ane lervanc de la méme Reine Carbenine de Médias, lieu faic luy- 
même mention daus le IX. Livre de fon Hiftoire. La mort de la 
Reine mere en 1589. & celle du Roy qui fuivit aprés rompirent 
toutes lesimefuresde Davila, I refta encore quelque-cems en Fran- 
ce ous le regne de Henry 4 Grand, & payade (à perfonne en diver- 
fes occalions , comme devant Honfleur en Normandie, & puis l'an 
1597. devanc Amiens, oil il fur bleilé, commeil le remarque luy- 
même. Depais il {e retira à Veniie, & la République luy donna 

uoy fublifter honorablement. Ce furalors , que Davila travailla 
à {on Hiftoire des guerres civiles de France. Elk contient en XV, 
Livres cour ce qui s'y elt palé de plus mémorable, depuis la mort du 
Roy Henry Il. en mil anq cens cinquante-neuf, Jufqu'à la paix 
de Vervins en 1598. Ilétoir à Padoue, lors qu'il reçut une com- 
milfioa de la République de Venife, pour aller à Veronne. Cer ordre 
luy évoit avantageux. Davila fe mix d'abord en chemin,il arriva dans 
un lieu nommé Villeneuve, & y demanda des voitures pour faire 
porter fes meubles , comme cela fe doir à ceux qui ont reçu quelque, 
commiflion de la République. Celuy qui les devoir fournir , éroit 
fermier d'un Gentilhomme de Veronne qui fe trouva alors à Ville- 


neuve, & fe mit furteulemenc en colere contre les gens de Daviia.… 


Ceux-ey préfenterent leur commilfion , avec douceur, & ce Gen- 
tilhomme emporté les malrraira de paroles. Leur moderation ne 
fervant qu'a l'aigrir davaurage, ilrira un gaftoler de (à poche, & le 
déchargca fur Henrico-CatherinoDavila,qui en mourut peu de cems 
aprés. lavoir avec luy un fils âgé de dix-huir ans , qui fe jerta fur le 
meurcrier &le mit en pieces.Le fermier fut traité de la même façon. 
L'Hiftoire deDavila,écrire en Halien,a été mife en François ms 
Baudoin. Voyez la Préface , Imperialis , én Mufe, Hiffur, de. , 

D AVIL A. Cherchez Avila. 

DA VIS, (Jean} Anglois , parcouruten 1586. l'Amerique Sep- 
reriouale pour trouver uu paflage de là aux Iudes Orientales,mass 
il n'eut point d'aures fuccés de rrois voyages qu'il y fit, que la dé- 
couverte d'un Détroir auquel il donna fon nom. Left fort large, & 
s'étend du Septenrrion au Midy,entre la côte Occidentale de Groën- 
lande & l'Ifte de Jacques, * Th. Hackluve , Tom. 3, Jtiner. SU P. 

DAVITY, (Pierre) Gentilhomme de Vivaréts , toit de Tour- 
pon. D'autres difent de Dauphiné. 11 à vécu au commencement 
de ce Siécle, & a compolé l'Ouvrage intitulé Le Monde. 1} mourut 
en mil fix cens cinquaute-cinq.N.Chorter parle ainf de luy,fur la fn 
de fon Hiftoire de Dauphiné , abbregée pour M. le Dauphin: Pierre 
d'Avity ef? Auteur de ce grand &7 lalvrieux Ouvrage, qu'il a inti- 
tulé Le Monde. Nôrre âge n'a vien vË naître dans des Leitres de plus 
dévertiffans ; mi de plus utile. Anvoinc le Maitre a fait fon éloge dans 
la Préface .Ilne pouvoir pas être mieux loüé,ni par un plus excellent 
homme. Ilmourur à Paris l'an 1655. âgé de loixante & crois. 

DAULIE, que les Anciens ont nommée Dawlia & Dauks, 


ville de Phocide présde Delphes, qui luy éroir au Midy. Prolo- * 


lomée, Serabon, Tire-Live, &c. en ont fait mention. Elleaeu 
depuis un Evéché fuffragant d'Athenes. Certe ville eft aujourd'huy 
ruinée, & elle eft bien differente d'une auere qui était dans la Mace- 
doine. 

DAUPHIN, titreque le premier fils du Roy de France 
durant la vie de fon pere, & cela à caule de la donation que Humberc 
Dauphin de Viennois fir de ce païs auRoy Philippe de Valois en 1343. 
Cherchez Dauphiné. SUP. 

DAUTHINE', Province de France , eft la plus voifine de l'I- 
ralie vers le Levant, ou les Alpes la féparent du Piedmont. Elle a 
partie de La Savoye,& partie de La Brefle au Nort: partie du Lyonnots 
&c du Vivarérs au Couchanr , ou le Rhône la borne : & la Provence, 
le Comté Venaiffin , & la Principauté d'Orange au Midy. Sa fitua- 
tion eltentre le quarante-croifié-ne & le quarante-fxiéme degré de 
laneude, &entre le vingr-fixiéme & vingt-neuviéme de longitude. 
Grenoble en elt la ville capirale avecEvéché, là où ef le fiége du Par- 
lemenr & des autres Cours Souveraines de la Province; qui a auffi 
deux Archevêchez, Vieune &Ambrun , & quatre Evéchez ;, Gap, 


Re TER —- 


D AU. 
Valence, Die, & Saint Pol-Trois-Châteauxr. Les autres villes & 
bourgs font Montelimar, Crér, Romans, Saine Marcellin, Meau- 
mount, Loriol, Salians, Pierrelate, Diculefic, Cremieu, Saint 
Ancome , Serres ; Le Buis, Nions , La Mure, La Côre Saint André, 
Bourgoin , Briançon ; &c. Cetre Province , telle qu'elle eît aujour- 
d'huy , eft un corps org de plufieurs petits fus réüuis par la 
fuite des tems depuis Le débris du Royaume de Bourgogne.Ces Ecats 
fonc le Viennois , le Valentinois, le Diois, le Grefvaudan, le Brian- 
gonnois , le Gapançois ; les Baronmies ; l'Ambrunois, &c. Le pre- 
mier Prince particulier, qui s’y établit en qualité de Comte,le nom- 
moir Guy ou Guigue , & vivoir environ l'an huit cens quatre-vingr- 
neuf. Ses fuccefleurs porterent tous lemême nom , & fe quahihe- 
rent premierement Comtes d'Albon & de Grenoble, & aprés Com- 
tes de Vieune , is que Bertold de Zeringhen ceda fes droits fur 
cette ville à Guy VIL. C'eft ce Guy fils de Guy 4 Gras oui prit le 
nom de Dauphin, fansqu'onen pufle bien deviner la caute; & fes 
defcendans en ayant fait esta cu famille , 1l devint mémeun 
nom de Dignié, & enfin celuy de toute la Province, Maiscomme 
de certe premiere race il ne refta que Beatrix Dauphine ; fille de Guy 
ou Guigue IX. & fœur de Guigue X. mort fans enfans, elle épou- 
{à Hugues LL. Duc de Bourgogne, Prince du fang de France, l'an nul 
cent quatre-vingrs-quatre, Andcé, fecond fils de ce mariage , com- 
me principal héritier de fa mere, prit le nom de Guy XL.avec la qua- 
Lté de Dauphun , & quitta pour cela le nom & les armes de Bourgo. 
gne. Guigue XI1. fon fils w'eur qu'une fille, Aune Dauphine , qui 
porta fes Etats à fon mary Humbert. Seigneur de la Tour du fin. 
Guy XHI. leur petit-fils n'ayant point lantlé d'enfans d'Ifäbeau de 
France fille du Roy Philippe 4 Leng, fon frere Humbere1l. luy 
fucceda & ce fur luy qui donna le Dauphiné au Roy Philippe de Va- 
lois ; à condition que les ainez de nos Koisen porteroient le nom & 
les armes. Philippe inveltir alors fon petit-fils Charles depuis Koy de 
France V,degce nom. Ce tran{port fe Elan 1349.Depuis ce rems-là 
juiqu'à préfenc on compte vingc fils aînez de nos Rois qui onr été 
Dauphins, Charles dont j'ay parlé futle premier. Son île aîné fur 
Dauphin durant fon regue; & aprés Roy, VI.de fon nom.Il eur cinq 
fils vous Dauphins: Charles né le vingt-cinquiéme Seprembre de l'an 
1356.au bois de Vincennes & mort peu aprés: Un autre de œ nom, 
néun Mardy fixiéme Fevrier 1392. à l'Hôtel de faint Paul & mor 
l'an 1400. Loürs Dauphin, Duc de Guyenne né l'an 1397. le22. 
Janvier époufa Marguerite fille de Jean Duc de Bourgogne, & mos- 
rut fans enfaus le 1$.Decembre de l'an 28 meer hin, Duc de 
Berri & de Touraine, nâquir le 31. d'Aoûr de l'an 139 . & déceda à 
Compicgne;un Lundy cinquiéme Avril 1414, fans hienée de à fem 
me Jacqueline de Bariere , fille de Guillaume Comte de Hunaur, 
Enfin le cinquiéme filsde Charles VI. fatauffi Dauphin, & com- 
mençaen cene qualité de faire les grandes aétians qui l'ont depuis 
rendu fi célebre fous le nom de Charles le Viétorieux VII. du nom. 
Loüis de Poitiers , Comre de Valentinois & de Diois, luy douns l'an 
1419. fes Etats. Loüis XL. fon fils fur Dauphin , avant qu'étre 
de France. Joachim né à Gencpen Brabant l'an 1459. fut peu 
tems Dauphin. Charles fon puiné, depuis Roy VIIL. de ce nom, 
aétéleX. Dauphin de France. Charles-Orland né au Château de 
Mouils-Jez-Tours, le 16.Oétobre 1492. & un autre de même nom , 
tous deux fils de Charles VIIL. furent Dauphins & moururent en bas 
âgesauffi bien que deux de Loüis XI1.FrançoisDauphin, Duc deBre- 
tagne, fils aîné du Roy François L.érant mort de porfon à Touruon, 
l'an mil cingcenstrente-fix, Henry {on frere luy fucceda en cee 
ualité, & fur Roy I. dece nom. Son filsaîné François , depuis 
y IL. de ce nom, éroitnommé Monfcigneur le Duc avant que fon 
pere für Roy. Ecquandil devint Dauphin, ayane époufé Marie 
Stuart Keine d'Ecofle , on l'appella le Roy Dauphin, juiqu'à ce qu'il 
parvint à la couronne. Le feu Roy Loüis XI1.&leRoy regrrantLoius 
XIV. ont porté dans leur enfance la qualité que porte aujourd'huy 
Monféigneur le Dauphin, Loütsde France. Les plus célebres Au- 
teurs anciens & modernes Le de certe Province, de fon climat, 
de fa fituarion , de {a fertilité , de fes rivieres , de fes étangs , de fes 
fontaines , & de fes iepr merveilles ; qui font la Tour {ans venin , la 
Montagne inacceffible, laFontaine te,lesCuves deSaffenage,les 
Pierres p de là Montagne de Safleuage , a Manne de Érian- 
çon ; & la Groue de Nôtre- Dame de la Balme. Gervais de Tililberi 
& Berchorius rapportent encore d'autres merveilles,que les Cuneux 
pourront voir daps l'Hiftoire de cetreProvince éerite par N.Chorier. 
Pour l'origine de ce nom de Dauphiné, Charier rapporteles dif- 
ferentes opinions des Auteurs, & fe tient à celle de Guillaume, Cha- 
noine de l'Eglife de Grenoble , qui écrivit la vie de Marguerite fille 
d'Etienne Comte de Bourgogne, & femme de Guigue VIII. fils de 
Guigue 4 Grar. Ce fur vers l'an 1120. Heft vray-femblable, dit-il, 
e ce Prince choific le Dauphin pour devile , qu'il en fit lerimbre de 
on cafque ; qu'il en chargea {a cotre d'armes , & qu'ilen mit la fgu- 
re fur la houle de fon cheval en quelque occafion célebre. 11 fe Gr 
remarquer entre tous les autres par fon adrefle & par fa valeur, & de 
là il fur appellé L Cennte de Dawphin & Le Comte Dispbin, Cela luy 
érant agréable par la confideration de fa caufe qui procedoir de {à 
vertu , le fu auf à fes defcendans,jufques là qu'ils prirent le titre de 
Dauphin. Quoy qu'ilen foit, cette Province elt une des plus gran- 
des & des plus belles de la France. Sa Nobleflé à roÿjours cté eu efti- 
me debravoure,ë elle s'eft rrés-bien diftinguée dans routes les occa- 
fions. Le Dauphiné a auf eu plufieurs hommes de Lecrres , & ceux 
de ce païs font ordinairement adroits , ingenieux , & amis des cerc- 
monies & des complimens. 


Suxcceffiom Chrenokgique des Dauphins. 


I. Race. 


889. Gui ou GuigueI. 
940. Gwguec IL 
995 
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Guigue IT. mort vers l'an 1016. 
+ 106 Galgee IV. mort Religieux de Cluny. 
Vers 1057. Guigue V. 
Guigue VI. dit /e Vieux, marren 1075. 
1075, Guigue VII. dit # Gras, 
Vers 1120. Guigue VII. 
1143: Guigue IX. mort en 1167. 
Humbert du Guigue X. 
Beatrix G fœur heririere , morte vers 1128. 
11. Race de Bourgogne, 
1228. André dir Guigue XI. morten 1137. 
1237. Guigue XII. mort eu 1270. 
ean IL. 1282 
Anne {à (œur Dauphine. 1296 


Ï LL. Race des Sieurs de la Tour du Pin, 


Humbert 1. : 13 
Jean Il. 29! 
Guigue XIIL 1333 
Humbert IL 135$ 


1415. Jean. 
1416. Charles V. 

1423. Loüis IL. 

1459. Joachim. 

1470. Charles VI. 

1492. Charles-Orland. 
1496. Charles, VIL. 

Deux fils du Roy Loüis XIL 
151@ François L. 

1. François IL 
1604. Loüis IL. 
163$. Loüis IV." ” 
1661. Leiits de 


DAURAT. Cherchez Autar. 
DAVUS. Cherchez Apollonius. 


DAX,D'ACSouAcas ,furl'Adour, ville de France capi- 
tale des Landes de Gâfcogne avec Evéché. C'eft l'Aque Aupuffe on 
Civites Aguarsn Terbellicærum des Latins , que les autres nomment 
Taber la & Vibio. Elle eft fous le Parlement de Bourdeaux & l'Arche- 
vêché d'Auch, & elle a un Siége de Senéchal aflez coufiderable, Dax 
eft fituée à cinq lieuës au deffus de Bayonne. C'eft une ville de com- 
merce, riche, &bienbätie, avecun Château flanqué de plufieurs 

tours rondes, où il ya garnifon. Ony pages fur un 
ponrde pierre. Ceute ville elt célebre par fes eaux chaudes & : 
fluraires toutenfemble. Elles étoientrenommées du rems des Ro- 
mains qui donnerent à certe ville le nom d'Aque, d'où eft depuis ve- 
nu celuy d'Aquitaine donné à toure la Province. C'eft le fentiment 
de M. de Marca. Lg 4 Cathedrale de Nôtre. Dame a un Chapi- 
tre compolé de dix ines,& une Communauté de Chapelaius. 
La ville a diverfes Maifons Religieufes & un Collége de Barnabites. | 
Le Diocele elt divifé en dix-fept Archiprêtrez, & environ en 194. 
.… Paroifles, On eftime que fait Vincent Martyr fur le premier Evé- 


ee affifta au IV. Concile d'Orleans tenu en 541. & Liberius fur à 
celuy de 549. Leurs plus 1lluftres fuccefleurs font Bernard de Mu- 
eron ; Raimond Sentes, Guillaume-Bertrand de Bayoïne , 
Ravarré de Miollens , Garcias-Arnaud de Caupene, Pierre Irier , 
Bernard la Plaigne , & Pierre de Foix , Cardinaux , Bertrand & Ar- 
er de la Bonie, Lhassa d ue . Des 
Seigneurs particuliers. Gregoire de Tours dit, que fous la pre- 
amiens Buee de nes Rain cute rade Comte, Sous la feconde 
& latroifiéme, elle eut des Vicomtes, jufqu'à ce que Richard Duc 
de Guyenne & depuis er d'Angleterre aflujettit l'an 1177. l'ierre 
dernier Vicomte , qui s'étoir révolté contre is Du Chefne rap- 
spner que certe ville fur appelle la Cité des Nobles , parce qu'avant 
réduction de Guyenne elle étoit gouvrernée par neurs. 
Charles VIL.l'unit à la Couronne l'an 1451. & donna une amniftie 
génerale à fes habicans qui avoient fuivi le party de l'Anglois. Le 
lus ancien Vicomte dont nous avons connoiflance , elt Arnaud- 
oup, dont le nom f& trouve parmy des Chartres de l'an 985. 11 
Jaiffa Arnaud qui vivoiren 1020.& 103 3.8& qui fut pere de Garcias- 
Arnaud. Celuy-cy conrinua la guerre que fes pré rs avoient 
commencée contre les Vicomtes du Bearn, prie la ville d'Ortes & 
quelques autres places , entre lelquelles on mer l'Eghile de Murer. 
Lecfranc fon fils puîné la retin”, & pour cela on l'excommunia dans 
unConcile Provincial de Gafcogne renu l'an 1097. Raimond-Arnaud 
fils aîné «le Garcias- Arnaud avoit fuccedé à fon pere, vers l'an 1080. 
& il laifla Navarrus qui rua un de (es coufins nomméGarcia: Marre. 
Ce dernier éroir parent de Gafton, Vicomte de Bearn , lequel prit 
les armes pour vanger cette mort, tua Navarrus dans une bataille 
donnée pr 1105 & fe rendit maïcre du Vicomté de Dax. *Pli- 


Franc, Dauphinde Viennois, V. decenom. | 
| comme je le dis ailleurs. Aprés cette viétoire, 
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ney£,4.2.17. & 19. Strabon, 4. 3- € 4. Scaliger, 1. Auf La 
Ptolomée , Tab Peutinger , Gregoire de Tours, Aufone, à 
À 2 he eee im. Oihenäre , Nos. tr, Va, Sainee 
GA, Chill, 1.11.p. 187. & Juiv. De Marca, Hi beers 

Du Chefhe , at deb pa 7 4 e, hs DUR 
D A Y, nom de celuy qui commande à Tunis en Afrique,& qui y 

à prefqueune autorité (ouveraine. 11 rienr la place des anciens Rois, 
Le Grand Seigneur y auv Racha , mais ileft fourmis au Day, depuis 
que les Mores fc fouleverent , & firent le premier Day ;, nommé O!- 
man : car ce Day ne fai que ce qu'il luy plaîr , & quand les Ambat- 
tard Seigneur des injuliices des 


ER cr. Plaignent au G 
Corfaires de Barbarie, on leur ré u'ils n° ‘à fai - 
Gilles fur eux, & que ce gr » le Granil Sci ": ri 


as le maître. Lorfque le Day elt mort, fes enfans ne luy fucce- 
ut pas , si ne les a Fait Days vendans vies Nil Déc mu 


quelqu'un des Seigneurs , pour l'élever à certe dignité. Les Cadis & 
les autresOficiers portent des réfens au se hs Des ,mais de nuit, 
& dans de grands plats pleins de fruits ou de viandes , fous lefquelles 


ils cächent les Bourfes qu'ils luy préfement. Car fon 1 i 
de jout Ph ce a » Pour faire croire au Le qu'il nef pas 
a | "à corrompre par des préfens. * Theveuot, Voyage 
D'AZ A; [Anroine) Efpagnol , Religieux de l'Ordre deS. Fran 
mA D 2 eg re dece fiécle & a écritdivers Ouvrages 
Nicolas Mess ; Bibl. Hi #4 pm lu. << 

DAZA, Célar. Cherchez Maximin Dia. 

DAZA, (Diego) Jefüite, éroit Elpagnol , natif de Colmenar 
qui elt un prés de Toledé, Il avoit été difciple de Valquez qui 
ctimoit beaucoup fon efprir.Jl accompagnaDiegoHurrado deMen- 
doza qui alloit en Ambaflade en Angleterre, &cj mourut en arrivant 
en cette Ile le 1 5.Oétobre de l'an 23.âgé dé4.1] laiffa des Com- 
mentaires fur l'Épitre de S. Jacques qu'on à depuis publiés, 
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EBOR A, femme deLapidoth, Prophetefls , jugeoi 
peuple Hebren l'an 2720 du Monde; “Re tenoir Aa mgut 
mer dans la montagne d'Ephraïm. Jabin Roy des Charna- 
néens avoit tenu durant vingraus les Ifraëlites daus l'efclavage ; ellé 
confeilla au JugeBaruch de mettre fur Pié dix mille hommes desTii- 
bus de Nephtali & deZabulon,avec lefquels il délivra (à nation de la 
fervitude & défic fesennemis. Jabin leur avoit o fé Sifära à Ja tête 
d'une puiflante armée ; mais toutes ces troupes frappées d'épouvan- 
te prirent la fuite, & le Général furrué Par Jaël femme de Cheber, 
te vl Debora chanta un 
excellent Cantique pour en remercier Dieu, Elle ju 
le peuple ; jufqu en l'année 2760. qui eft celle de Ë Ce … pr 
rapporté dans le Livre des Juges. Sulpice Severe croyoir que l'affi- 
ftance de Debora eft une figurede l'Eglife, Qui a delivré les hom- 
mes de leur ancienne captivité, Saint Ambroile croir qu'elle étoic 
veuve.Le même Pere, S, Auguftin, & S. Jerôme penfent qu'elle étoir 
Juge & Chef, les autres qu'elle n'éroit que Juge.On pourra confule 
POUr certe difficulté Salian fous l'an 2723, du Monde. Pour les pr 
nées , j'ay füivi l'opinion de Torniel qui me Paroit fort raïfouable 
c elt en 2721. on, 1. 2760. müm. I. du Monde. Fue. IV, V. Les 
HV rep de Auteurs deChronologie,comme le P Peau 
. 9. - temp. Pollevin General, Chr. c. 1 L : 
È are = Lo Cér. c 23-Riccioli,T. .Chre.ref. 
BOR A, nourrifle de Rebecca. 11 faut coi 
Lee. 35. verf. 8. & Torniel, 4. M. 2304. num, pl nié 
. L é ne Deza, 
À N,Royaume desIndes,dans la k i 
+ Îla Orixa Province de Be à à si Les eGan 
ne, où eft le Golfe de Cambaye : le Koyaume de Bif “ 


au Midy: & au Septentrion les E d san 
ede Dax. Gratian fouferivit au Concile d'Agde l'an $c6. Carte- are ie uoie s 


du 
trent les Provinces de Guzarate ou aye, de Chito 
re étoit autrefois fous la domination d'un ful Koy & Arras 
-Scachs & iléroir divilé en diveres belles Provinces avec 
nombre de villes riches & vaîtes. Mais L.s chofès font channeà 4e 
Puis cent où fix-ving:s ans. Outre que les Portugais au - céebre 
ville de Goa,le grand Mogol y a pris les villes de Ker , de Chaoul 
Dolvarabad, &c. & il y a fait bâtir celle d'Aureng-abad. L'Idalcam 
fait {a réfidence à Vifapur ; d'où il ef nommé Roy de Viläpur ; cart 
certe ville eft la Capitale d'un Royaume de ce nom. Jleñ otédots 
autrefois plufieurs autres , comme Decan , Cunan , Balagare Ca 
. Lu dé &c.” Texcira, /i. 1, 6. 22. Jean de Baros , &. 
DECE, ou C. Mffius intus Trajanus Deciws i i 
de Bubale dans la balle ra à Il s'éleva par les nn. rs 
proclamé Empereur par les Legions rebelles qui avorent dju Marin 
aprés la mort violente des deux Philippes, l'an 249.Décc fir de cruels 
des contre lesChrétiens,ce qui animant là fureur desidolatres c 
tr'eux , remplit toutes les Provinces de carnaves eff: ables rer 
Evêque d Anrioche a écnit,au rapport d'Eufebe de Celarée, jue pui 
pes cution qu'Orofe compte pour la VII. fur f rerrible que les Fide. 
crurent qu'ils étoienc au tems auquel Nôrre Seï neur avoic dur : 
que la tentation feroir fi grande, que les Elus, fi ch étoit poffible, 
{croient induits à erreur, Certe cruelle & injufte phil io Fo 
Chrétiens dura jufqu'à l'an deux cens cinquante &un, que | Go 
“ravageant la Province de Mœfie & de Thrace, l'Ecperses Dece . 
avoit paru à la cête de fon armée , s' noya dans un marais , fl 
es ennesnis ; qui par la rrahifon de Trebonianus Gallus évoiene cod 
Lou fils nommé Q,. Erennius Etrufeus Mellius Decias , & défait on 
armée. Ain fon regne fur d'environ trois années, ou de trente 
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mots ; 


332 DEC. 


mois, comme dit Autelius Victor. Son fils fut tué d'un coup de 
Aéche ; il avoit été proclamé Céfar & puis Augute, * Aurelius 
Viétor , ep de Caf: Orole , 4,7.r. 7, Eulebe ; Hifl, 4.6. 6. 32. 34 
&fuiv. Cherchez aufli Decius. L | 
DECEBALE,Roy des Daces,vivoit fur la fin du 1, Siécle. C droit 
un l'ncejvaillant & fage, qui n'ignoroit rien dut métier de la guet- 
re, &qui cit encore loüé , pour fçavoir non feulement bien uler dc 
la victoire; mais aufli pour avoir fçu remédier aux malheurs qu cra- 
verloient {a fortune. 11 foutint heureufement la guerre contre l'Em- 
pereur Domineu , & détir deux de fes Géneraux, Oppius Sabinus & 
Cornelius Fufeus. Depuis , Trajan étant venu à l'Empire, l'an 98. 
il remporta unc viétoire fur Decebale , qui demanda la paix. I l'ob- 
tint de l'Empereur & du Sénar, par des Ambailadeurs qu'il avoir en 
voyez à Rome. Nonobftanr cela , iprirencoreles armes, & folli- 
cca les Princes voifins à fe loulever contre les Romains : ce qu obli- 
ea Trajan de fe mesere l'an 102.en campagae pour pumit ce Roy in- 
raëleur de la paix. Decebale (e voyant trop foible pour réfifter à un 
fi puiffanc ennemi , qu'ils'eForça vainement de faire mourit ; fe tua 
luy-même l'an 106.La premuere viétoire de Trajan fur ce Roy Dace 
fut remportée l'an 103. felon Eulebe , bien que Scaliger s'e oree de 
prouver par certaines inferipions qu'il rapporte; que ce fur l'année 
peécedente. Mais Arnand de Pontac & lesaurres qui expliquent de 
même Eufebe; funr de fon fentimenc,& on les peur accorder. * Dion, 
6.68. Suctone , en Domitien ,r, 6. : 
DECEMBRE , (Perrus Candidus.} Cherchez Candidus De- 
cember. | | . 
DECEMVIRS,Magiftratsde Rome, qui eurent foin de com- 
pofer les Loix des douze Tables. Certe ville fouffroit beaucoup ; à 
caufe de l'obleariré & du peu: nombre des luix Royales ; un certain 
Hermodore narfd'Ephele, qui éroir pour lors exilé eu lralie , con- 
feillaaux lomains d'envoyer rois Ambafladeurs à sthenes,&autres 
villes les mieux polidées de LaGrece, pour apprendre leurs coutumes, 
Ce qui futexecuré, & oncompola de ces Loix étrangeres celles des 
douze Tables , l'an 303. de Rome, Trois ansaprés, ces Magiftrats 
ayant commis plufieurs violences, & ne voulant pas quitrer d'eux- 
mêmes là Magiftrarure , fureur dépofez par force. Ce fur principa- 
lement à l'occafon de cer Appius Claudius , qui fe fic ajager Virgi- 
nie pour elclave,ce qui obligea fou pere de La vuer de la propre man, 
comme je le dus ailleurs, Ces Decemvirs étoient diffcrens des Mali- 
taires. * Tite-Live, 4. 3. Deuys, Ant, Rom. &, 10. Florus, é. 1. 
24. Ciceron , À, 2. de fin. | , 
DECENTIUS, (Magous) dans le LV. Siécle , érair fcere de ce 
Magnence qui fe tir faluer Empereur en 3 $0.& qui fie mourir l'Em- 
pereur Con’ ans. Ileréace Decenuus Célar ; afin d'avoir un foutien 
en luy.Cependant le même Magnence ayant été vaincu dans la Pan- 
nonie,en Italie, & dans le Dauphiné, le rua de defefpoir à Lyon l'on- 
ziéme jour d'Aoûr de l'an 373. & Decentius en appprenant la nou- 
velle fe pendit à Sens le dix-huiiéme du même mois. * Aureliys 
Viétor ; Épir. Caf.$. Jerôme, Eulcbe, Idathius,en {is Chron. Socrate, 
h 2.6.7. Zofime, 4.2. fur da fin. Eutrope, &c. 
DECIANUS, {Tibenus) Jurifconfulre cékcbre, était d'Udi- 
ne, ville dansle Frioul. El fit de grands progrez dansle Droir, & 
il l'enfergna depuis l'an 1549. julqu'en 1651. qu'il mourut âgé de 
73.Decianus entesgnoiten même tems que Marcus Mantua & Jaco- 
bus Menochuius. Il à compoté cmq Volumes de Confulrations, deux 
inarulez {ruéfatus criminales, Cr. Son corps fut eurerré dans l'E- 
life des armes de Padoüe, ou l'on voit fon éloge. * Jacques- 
hihppe Thomafni, #. 1 Elog. de. 
DECO, (Bertrand de} Cardinal. © herchez d'Eux. 
DECIUS, Antoine, Poëre Italien, vivoiten 1599. & il s'ac- 
quir beaucoup de réputation par les T ragedies& par l'amitié de Tor- 
quaro Taflo, 11 mourur jeune. Voyez fon éloge dans Jauus Nicius 
Erythræus , im L. fmag, Hbff.e. 107. . 
DECIUS, (Lancelor} LE ge Descius.(Philipge) 
DECIUS, Dkaou Dec À ad pr ultede Milan, 
a vécu au commencement du XVI, Sicele. 11 écoit frere de L À N- 
cezcor Dycaus, quiécoicauflcrés-fçavant dans le Droit, & 
fous lequel il érudra à pik . eut aufli pour Précepreur Jafon , 
thelemy Socini , Jerôme Zanecni, & d'autres grands hommes, 
fous lefquels il fe rendicurés-habile dans la Jurifprudence Civile & 
€anonique. Ilenfcigna à Pile, oùilfe mana, & depuis il fc reuira 
à Pavie, où il futencore Profefleur. L'empreflemen qu'il eut de 
fourenit le Conciliabule de Pife luy fuc faral, On pilla fa mailon à 
Pavie, & il fe vit contraint de fe retirer en France, où 1l s'arréra 
deux ans à Hourges;& depuis,le RoyLoiis XI1.l'appella à Valence, 
& luy donna une charge de Confeiller au Parlement. Quelque tem s 
aprés l'amour de Ja pairic le fi: revouruer en lralie, & il moururà 
Sienne l'an 1 535. âgé de plus de 80. Nous avons fes Ouvrages de di- 
verfes dditions. Cofil Farid. Lib. IV, Current. in Regué. Jurif Super. 
a. 2. ff: ver. Er Jap, 1. &2. Cud. &x, Decius ne latffa qu'une fille 
mariée à un Bourgeois de Sienne, Son corps fut porté à Pavie, où il 
s'écoit préparé un tombeau de marbre , mais dont l'Epitaphe doit fi 
eu Laine, qu'elle a donné luet à divers Auteurs d'en faire des rail- 
ES Voicy ce qu'en dit Lasoimus : 
Qui etes cd Decii nova fépullar ten 
Lepiifi titules parum Latines : 
Certé, hiquit, temai baéleras lice sam 
Ter b soliere ; Qued mins venffè 
Fociffe arguerer ; parzanque doéfi. 
Se gave fc logaitur murgitler iffe 
Cocumitsans queue de» fpfer bur bar ifinum. 
“4 Paul Jove, «. SS, Efiy, Fifchard, ju vit. Furilconf. Gefner, in 
Bibl, Chonicr, Te HE, dell. de Dauphiné, 4, 15. 6. 17. Le 
Contivuateur de Tritheme , de Seripe, Eccl, Le Mire , de Saript. Sec, 
AFL. re. 
P. DECIUS MUS, Coolul Romain , donna de; marques de 
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fon courage en diverfes occafions. En 411. de Rome n'étant que 
fimple Tribun dans l'armée, il tira le Conful Cornelius d'un heu 
defavantageux,& contribua à la vitoire remportée fur lesSamnites, 
Depuis érant Conful l'an 414. avec Manlius T'orquarus, il fe dévoüa 
aux Dieux infernaux pour fa parrie durant la bataille donnée contre 
les Latins. Les Romains la gagnerent, & Decius Mu ÿ fur tué. Les 
Confulsavoient rélolu que celuy des deux dont l'aile feront ébranlée 
fe dévoüeroit pour le Giles der md C'éioic une luperitirion des 
Romains ; qui leur fur fouvent avanrageufe. Celuy qui te désoüor 
s'étant revétu de fes habits de céremonie mettoir (es deux preds fur 
un javelor ayant la tête couverte, & hauflanc La main droite à la hau- 
teur du menton , 1} prononçoir à haute voix de certaines parties que 
luy fuggcroit le Pontife, Eufuite s'armanc de roures piéces , il fe jet 
voir dans le plus fort de la mélée;& les fofdats ébloüss par la fuperiti- 
tion le croyoient voir plus grand & plus venerable. Ce Coniul Luifa 
P. Dscrus Musqui fucgrand Poutife, & quarre fois Coutul en 
442: 46. 57. & 59. La premiere fois il prit quelques places dans la 
Toicane.Darant fon troifiéme Confular 11 défir les Sainunires, & puis 
ceux de la Pouille prés de Benevent ; & durunc fon dernier Coniular 
s'oppolant aux Gaulois juines aux Tofcans & aux Samnires, 1l fe dé. 
voüa aux Dieux infernaux par la méme fuperflition , dans laquelle 
fon pere étoit mort. Maiselle auroir été inutile aux Romains, fans 
l'arrivée de Scipion & de Martius.Cette maniere de Le dévoüer pour 
le Lalue de la patrie, futencorc fitaleà P. Decius Musfisdece 
dernier, & Conful en 475. de Rome, avec P. Sulpicics Aveno. 
IL fur eué avec cinq mille Romains dans la bataille donnee coutre 
Pyrchus, qui y fur bleflé & y perdie vinge mille hommes. 
DECIUSouDEci1#Ns, Famille, La fanulledesDscrexs 


| oi rrés-confiderable à Rome. Elle a eu plufieurs Conluls, & 
| Quelques aurres grands hommes qui ont eu des emplois importans. 





Tacite parle d'un de ce nom, qui s'oppola courageufement à Tac4- 
rinas qui pilloit l'Afrique, & fuctuéen le pourfuivant, Cette Fa- 
mille toit Plebetenne , & Juvenal en parle ani : 
Plbcie Deciorum anime , plebeia fueruns 
Nomina: € ec, 
Lenom des Deciens fe trouve auili dans quelques infcriprions, & 
encre autres celuy d'un : onfal viétorieux des Samnites , lequel can- 
facra les dépouilles desennenus à la Déelfe Cerés. * Tite-Live, 
4.7. 8. & 10. Valere Maxime, 4, $. «, 6, ex. 5. & 6 Polybe, 
fi. 2. Diodore de Sicile, 4. 12, Aurelius Viétor, des Hurmmes U- 
hf}. «. 26. 17. Pline, 4. 22. c, 26. hi, 29. €. 2. Cidon, in 
Tufeul. & hi. de fin. denatura Deer. pro Dome ju , êre. Flotus, &. 
1.6, 14. Tacnte , 4, 3. Ann, ét, 
: [DEC L U LÉ de Rome {ous Honorius, en CCCCII, 
Sprmague luy a écrit plulieurs Lettres, Tac. Gorbefreti Le . 
Codicis Thesdofani | PT 
DECIZE, ville de France dansle Nivernois. Elle elt dant une 
Me que forme la Loire , à fept ow huir lieuës au deflous de Nevers 
& c'eft un paflage importanr.il y a un pont fur la riviere que y reçoit 
l'Airon. Decze éroir la Deeris de, anciens Vadicuffiens 5 & les 
medailles Romaites qu'on y a trouvées prouvent que c'eftune ville 
ancienne. C'éroir le lieu de la naiflance de Guy Coquille, dont je 
parle ailleurs, & qui a luy-même tait l'éloge de cetic ville dans fon 
Hiftoire du Niveruois. Elle eftaux Ducs de Nevers, qui y cut un 
Château. 
DECKER, {Jean} Jefuite, natif d'Haësbrouck en Flandre, 
a vécu fur la fin du X V1.Siécle & au commencement du X VILIIen- 
tra par) les Jefuïres à Rome, enfuiteil fut étudier à Naples, & 
Étant revenu dans le Païs-Bas il y enfcigna aflez long-tems. Depuis 
ayanc été envoyé dans la Stirie, À y fut Chancelier de l'Univerfiré de 
Gratz , où 1] mourut le dixiéme de Janvier de l'an mil fix cens dix - 
neuf, âgé de 69. Le P. Jean Decker acompolé divers Ouvrages. 
Thewremata de anns ac morte Demini, De Pramuerio érrime ac bu 
moe Chronclegre vinculo, en IL. Tomes, &c, Ileft different d'un 
aureJean Darxenr, Covftiller de Brabant, qui publia en nul 
fx ceus trente & un Differtatimes ac Decifiones Jerss. * Alegambe, 
Bibl. Scrips, Soc. 7. Valere André , Bib/. Bey. de. 
DECRET ALE $ : nom que l'onadonné aux Epitres ou Let- 
tres des Papes, dans lefquelles répondaur aux quefhions qui leur 
avoient été propolées par quelque Évéque ou Juge Ecclefiaftique,ou 
méme par quelques particuliers , ils ont decerné & ordonné ce qu'ils 
ont jugé à propos. Le ape Gregoire IX. fic recueillir les Décreta- 
les de plufieurs Papes qui avoient tenu le S. Size depuis l'an 11 so. 
que Gratieu publia fon Décret (ou Recueil des oh va Eccle- 
fiaftiques) jufques en l'an 12 30.1] trouva ban auffi d'en infeter quel- 
ques-unes des précedens Pontifes , & même quelques Décifions des 
Peres de l'Eglile, qui étoient échapées à la diligence de Grarien. Ces 
Decrerales lout divifées en cinq Livres. Le Pape Bomiface VILE. fir 
faireen 1298. un fixiéme Livre des Decrerales » que l'on appeila le 
Sexte. Clement V. qui le premier Gr (à rélidence à Aviguon, drefla 
une nouvelle Collection tant desDecrers du Concile géneral de Vren- 
ne, auquel 1l préfida en 1311. que de fes Epitres & Conftirurions; 
mais {à mort étanc furrenué ; fan fuccefleur Jeau X XIL. la publia en 
1317.fous le nom deClementines. Enfirce parurent les Extravagan- 
ves de Jean XXII. & les Extravagantes Communes. Voyés Extra- 
vagattes. * Doujac, Hifloire du Droit Canon. SU P, 
. DEDALE, trés-ingenieux Ouvrier d'Athenes, inventa plu- 
üeursinlirumens de mecanique , & ficdes fatuëés mouvrances. Ce 
ui rendie {ot nom fl célebre, Que craignant que fe genie d'un fils de 
fœur, me avoit inventé une forte de roûc pour les Poriers, ne fur- 
paflätle fien , il le jetta par la fenécre decolere, & s'enfuiren Can- 
die avec fon fils Icare, vers le Roy Minos. C'eft Jà qu'il bâuit ce 
Labyrwhe dont on à tant parlé , où il fue luy-même renfer- 
mé, parce qu'icare fervair Pañohad enles amours. Fur.ce pour 
cene railon,où pour quelque autre, Dédale fe {auva par ruer fi fubti- 
lementarec fou fils, qu'on erut qu'ils'étoir euvolé, s'étant appli 
- . . qu 


” Jetemple de leur Diçu 
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ué des aîles ; & la fable ajoû:e qu'Icare n'ayant pas bien fuivi fes or- 
dres tomba dans la mer. Dedale fur bientôt reçu par Concalus Ko 
de Sicile, chez qui il fe retira ; mais quelque tems aprés ille fl 
fuffoquer dans les étuves , craignant que Minos , qui luy demandoit 
avec grand empreflement ce fugiuf, ne portât la guerre daus fes 
Erats, * Diodore de Sicile, 4.4. Eufcbe, furs Fan 726.4" Abra. 
bam, Paufanias, #.7. Ovide, #. $. Metam. Pline, 4. 7. cb. 56. 
@h.36.c.13.Hygin, Apullodore, &c. 

DEDALE, fameux Archireéte , vivoir un peu avant le dernier 
fiége de Troye, vers l'andu monde 27$0. Les Hitoriens convien- 
nent qu'il étoic d'Athenes ; & la plupart ajo rent qu'il évoit iflu du 
fang des Rois, Plurarque dit qu'il écoit coufin germain de Thefée. 
11 fie fes plus beaux Ouvrages à Memphis en Egypte: les Habitans 
en farenc f fatisfaits , qu'ils lui permirent de s'eriger une Siatuë dans 
ulcain. Is éleverenc méme enfuire des Au- 
tels à {à mémoire, & luy rendirent des honneurs divins. Oneltima 
aufli beaucoup le Labyrinche qu'il bâtit dans l'Ifle de Crete, & dont 
il pric le deffein {ut celuy deMæris, dont il eft parlé à l'Article M o z» 
R1S. Dedale pafloit encore pourun excellent {culpteur , & on luy 
atribuë l'invenxion de diverfes chofes , concernant l'art de Charpeu- 
terie, & celuy de conftruire des vaiffeaux de mer, Son fils Jcare pe 
rie fur un navire, faute de {çavoir bien gouverner : car les aîles, dont 
les Poëtes ont feint que Dedale & Icare fe fervirent pour s'enfuir de 
l'Ile de Crete, marquent feulement que dans cette occafñion Dedale 
invenra l'ufage des voiles, pour échaper plurôe à la colere du Roy Mi- 
nos, qui le pour{aivoit dans des vaifleaux qui n'alloïent qu'à force 

rames. * laulanias, fn Acbaïcis in Bot. Felibien , Wies des 
Arbitette, SUP, | 

DEDALION, frere de Ceyx, fur fitouché de la mort de 
Chionc fa fille, à qui Diane avoit percé la langue avec un coup de 
fléche, que de defefpoir il fe précipita du fommer du mont Parual- 

; &en tombant, F1} le métarmorphofa en faucon. *Ovi- 
de, 4.11. Meter. fabl, 8. 

DE DIC ACE.Nous appellonsDédicace la céremonie qu'on ob. 
ferve , lors qu’on dédie une Eglife à Dicu en l'honneur de quelque 
Sainc ou Sainte. La memoire même qu on en fair tous lesans , s'ap- 
pelle la Fêce de la Dédicace. Les Grecs e fervenc du mor de Encæ- 
sis ; qui fignific rencuvellement, Cette ceremonie à été prife des 
Juifs , qui célebrent auffi une Dédicace qu'ils nomment Hanwca , 
c'eit-à-dire , exercice ou renvuvellement , parce qu'on renouvelle l'e- 
xercice du Temple qui avoit été profané. Cette Fêre dure huir jours, 
& elle commeuce le 2 5. de Cafleu qui répond à Decembre. Us l'ont 
inftiuée pour célebrer la memoire de la victoire que les Maccabées 
remporterent {ur les Grecs. Voicy ce que le Rabbin Leon de Mode- 
ne a remarqué touchant cette Fée dans fon Traité des Céremonies , 
part. 3.chap. 9. Onallumeune lampe le premier jour , deux le fe- 

» €n continuant ainf jufqu'au dernier qu'on en allume huir. Et 
cela elt fondé fur ce que les ennemis étoient déja entrés dans la Ville 
& dans le Temple , & que l'ayant profoné , Jocanam & fes entans les 
en chaferent & les défirent. Ét comme au retour il ne fe trouva poiut 
d'huile pure pour allumer les lampes-du chandelier , ilen rencontra 
dans un petit vale fcellé , affés pour brûler une nuit ; mais qui en dura 
huic par miracle, Le même Rabbin ajoüte qu'on célebreauifi en cet- 
te Fête l'entreprife de Judith {ur Holoferne : bien que flon quelques- 
uns elle ne fe foit pas executécen une même faifon. Pendant ces huit 
jours les Juifs peuvent ier & travailler ; car tour ce qu'il y a 
d'extraordinaire confifte en l'ordre d'allumer ces lampes, & en ce que 

l'on ajoûre aux prieres une loüange pour certe victoire. 1l ya auffi 
quelque petite difference pour le manger. * Richard Simon. SUP, 

DÈFENDENTE-LODI, Chanoine. Voyez Lodi, Ville. 

DEFENSEU R, nom d'Office & de Dignité , quia été ancien- 
nement en ulage, dans l'Eglife & dans l'Empire. Onappelloir ainfi, 
dit Cafiodore, #.9.cb.25. ceux qui defendoient & confervoient le 
bien public que l'on avoit confié à leurs foins. 11 y avoir des Defen- 
feurs dans les Eghfes Parriaréhales,& c'étoir une Charge qui les obli 

ic à defendre la caufe des pauvres , comme auifi à inaimtenir les 
Loks &les bieus Ecclefaftiques. Cette charge de Defenfeur de 
l'Eglife commença l'an de Jesus CHRisrt 423. comme nous 
l'ap a) le 42, Canon du Concile d'Afrique. On appela auffi 
Défaburs lu Patrimoine de S. Pierre,ceux que les Papes envoyoient 
dans lesProrinces, conferver le patrimoine de l'Eglile Romaines" 
&ilen elt fouvent fair mention dans les Epirzes de S. Gregoire. Le 
même $. Gregoire créa fept Défenfeurs Éepionmices, c'eft-à-dire, 
dans les fepr quartiers de Kome, comme il y avoit fept Diacres & fepr 
Soudiacres Regionaires. Depuis on infticua encore des Défenfeurs 
arriculiers des km Paroifliales , normméz aujourd'huy ui!= 
iers. Ces Défenteurs de l'Eglife furentaufi appelés Advocats, dont 


les uns étoient héréditaires , & les aueres nommés par le Prince. Cam. | 


9- du Concile de Carthage.  Ainf les Romains prireut Charlema- | 


gae pour Advocat de S. Pierre contre les Rois Lombards: & même 
encore aujourd'huy ds dans la cérémonie de fon facre prend 
lctiue d'Aduevat del'Eglife. Les Rois d'Angleterre fe difenc aufli 
Défenfeurs de la Foy , depuis que cetitre fur Tnt at le Pape Leon 
X. & confirmé par Clement VIL. fon fuccefleur,à Henry VIIL. pour 
avoir écrit contre Luther. Ce Prince retint ce nom même aprés avoir 
abandonné l'Eglife Romaine & Les fuccefleurs l'ont coufervé. Pour 
ce qui eft des défenfeurs dans l'Etat policique, Caffiodoreen fair men- 
uon as #v.7. Lors qu'ils ravailloient pour le public, on les appel: 
loit Défenfeurs de l'Etat, & quand ils agifloient pour le peuple, ils 
étoient nommés Défenféwrs du Peuple. Ils connoifloient des caufes 
civiles jufqu'à certaine {omme,& même des criminelles dans les faits 
qui n'étoienc pasimportans. Les Teltamens, les Donarions, & 
autres Contrats de cetre nature fe pafloïencauili devanr eux ; & ils 
avoient pour cela leurs Greffiers & leurs Archives, * Novel. 15. 
Heur. Spelman , Glf, Archeol, SUP, 


DE TERDAK;ouTsrrTsr D A n,dans l'Empire du Turc, ; 
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eft le Thréforier des Finances. Ce nom eft compolt de Defio_ 2 
fignifie Livre de Comptes, & de Dar , qui vienc Dre ele D 
Jéten , c'eft-à-dire » Avoir, tenir. . Cat cer Officier qui reçoit Je 
revenu du Grand Seigneur , @ ut paye les Soldats & qui er à tout 
ce qui eft néceflaire pour lesaaires publiques. * Cette charyceft dif, 
fcrence de celle du + Où Thréforier du Sercail, “Ilyaun 
Perou cha a etenlic Re Gouvernement: & il eft 

x Contrillers u crbeg ou . #ki 

2 a Mc es EIRE 

DEGRE', entermed'Univerfité » €ft une qualité qui fe donne 
Pour honorer les Sçavans aprés leurs études: telles font les qualirez 
de Bachelier & de Doéteur , communes aux trois Faculrez,de Théo- 
logic, de Droit, & de Médecine. Voyés Gradués, SUP, 

D'EGR E' fe prend dans unaurre fens par les Philofophes & par 
les Machematiciens : les premiers divifent les qualitez par degrez ; 
M nu ils difene, chaud au troifiéme degré , froid au eprié- 
me degré : les autres entendent par un degré la trois-cens.foixantié. 
me partie d'un Cercle, Un degré dans les grands Cercles du Globe 
Terreitre, comme l'Equateur , le Meridien , le Zodiaque, com- 
prend vinge-cinq lieuës communes de France ; ou rente (elon quel- 
ge Geographes : d'où il eft ailé de juger en mulripliaut trois cens 

oixante Lens ing, que la Terrea neufmille lieuës de circuie. 
Chaque Degré fe divile en 60.minutes,chaque minute en 60, fecon- 
des, & aiuli du refle. Ces Deprez & ces minutes font les melures 
des Geographes pour fçavoir la diitance des lieux. Mais dans les pe- 
nes Cercles , comme font les deux Tropiques & les autres Paralleles ; 
se ee ge tou jours = ram : à mefüre que les Cercles de- 

us petits ; jufqu'à ce qu if à 

pars les À te qu'euflin les 360, fe reduifenr en 

DEJANIRE, fille d'Oende Roy d'Etolic, fu Ja conquére 
d grep » qui la | cr le fleuve Acheloïts. 11 l'époufa, & 
sen retournant, 1] pria le Cenraure Nefle de la paller le Aeuve 
Lvene. Ce Cemuseinédote la paflà bien , mais spés il la voulut 
ravir ; de quoy Herçule étant fâché , il le perça d'un coup de Aéche, 
Nelle fe voyant réduic aux abois, donna 13 chemie teinte de fon 
fng à Dejanire, & l'affura que f Hercule la porroit, il ne pourroit 
Jamais aimer une autre femme qu'elle,  Dejanire le cruc crop facile- 
ment; & même ayant feu que fon mary aimoir lol , luy envoya 
par fon vale Lichas certe -mife empoifonnée,qui le rendit furieuxi 
&e 11 {€ jecra dans le feu d'un facrifice qu'il flo, La femme trop cre- 
dule fe tua de delefpoir. * Ovide , 6 8. Mesa. fab, 1.2, 3.4. 

DEJO C ES, fils de cet Arbianes , que quelques-uns croyenc être 
le même qu Alacés. Il jugea avec tant de prudence les différens des 
pes u'il ET d'être élu = Roy. Il bäriefelon Herodote la 
ville d Ecbatane & regna 40. années, depuis l'an .d 
jufqu'en 3398. * Herodote , au 4, 1.0 Ce, Diousd Re 


) Lu re de Sicile, , 2. 
: L a Épts . » Roy de Galarie , fuivic le parti de Pompée 


uis Le reconcilia avec Céfar. Il fu fe 

Caftor fon petit fils, d avoit voulu attencer à la vie de Cébrs aplés 
s'écre reconalié avec lui , ce qui donna fujer à Ciceron de prononcer 
pour fa défenfe cette admirable Oraifon , que nous avons encore. 

Strabon , 4, 12.Suidas, [On crouvera d'autres circonftances de 
[ES pr dans Hirtius de Bello Alexandr, dans les Philippiques de Cicerur 
æ re ar Voicz Hr, Bayle {ur les remarques duquel on a reébifié 

DEIPHILE, fille d'Adrafte Roy d’Argos 
dée, duquel elle eut Diomede f célebre dar 12° 
* Apollodore. SUP, nr 

LEIPHOBUS 


fur mariée à Ty- 
guerre de Troye, 


) S, filsde Priam Roy de Trovye, 
aprés la mort de Paris : mais cerre Princefle le trahir, & le livra tout 
endormi à Menclaüs , afin de rentrer en grace avec luy, Menelaïis 
le fie mourir par de ceuels tourmens, Virgile, Ereid. 6. SUP. 

DEIPHON, filsd'Hippothoon , Royd'Eleufine dans l'Atti- 
que ; fut tellement aimé de Cerds , que cette Décife voulur l'immor- 
talifer.. Ellele mit, dic on, dus Les flames pour le purifier, & luy 
Oter tout c qu'ilavoirde mortel. Mais Meganire mere de ce jeune 
Prince , alarméc d'un fi étrange (peétacle , voulut le retirer » & trou- 
bla par fes cris lesmyfteres de cerre Déeie , qui monta aufli-tôc fur 
fou char viré par des Dragons, & laiila Deïphon au milieu des Aâmes; 
qui k confuymereut en un inftanr, * Apollodore, SUP ; 
 DEISTES, autrement appellez Trinitaires, ou nouveaux A- 
riens : Hérétiques du XVL Siéele , qui difoiene que le Fils & le S.EC 
prit n'avaient pas la même effence que Dieu le Pere. Gregoire Pau!i 

Cracovie à été l'Aurenr de certe Seête en 1560. * Genchrard 
in Pis WW. [Gewebrard fait ici ce que font tous ceux qui écrivent des 

es des Hérériques ; pour groflir leurs Dictionaires, ils bap- 
uizent les mêmes de divers noms, On à pelle Déiffes , non ceux qu'il 
nomme ainf, mais certains efprits forts répandus dans routes Jes 
Sectes du Chriftianifme,qui croyent qu'il y a un Dicu,une Providen- 
ce ; l'immeortaliré de l'ame des iposende & des peines de la Very 
& du Vice aprés la mort; mais qui ne croyenr pommes autres dogmes 
de li Religion Chrétienne,ni ceux de quelque autre Religion que ce 
foi: «Onaceufe un Seigneur Anglois nommé Herbert Connie de Chers ÿ 
D __ cette opinion dans fes livres, vers le milieu du X V1. 

DELBENE Cherchez Elbene. 

DEL-BENE', (François) Jurifconfülre de Veronne ; écoie 
encflime l'an 1490. & 1] vivoir encore en 1 $08. Il a compolé une 
Chronique des Familles de Veronne & quelques autres Ouvrage 
LT Puy, inelog, Adre. Veron, ere, sis 

DELBRU GK, perire ville de Weftphalie entre les rivi 
d'Eems & de la Li pesbabitée autrefois Bien peuples der 
Gares à qy3 Éurent défairs par Germanicus fils de Drufus. À prés cer- 
re victoire Germanicus rétablie le fepulcrehonoraire, nommé 4 
Drnf, c'eft-à-dire, l'Autel de Drufus, que ces ennemis du Peuple 
Romaiu ayoient renver{é. Cer Autel droit bäri proche du Champ ile 


Tr3 Vins. 


époufs Helene 


à DEL. 


Mint, 1 acmaffa auffi ous Les offemens de ceux qui y avoient dté 
tués avec Varus, & lesencerradans un mémefepulcre, * Howu- 
santa Paderbmenfia , imprimésen 1672. SUB, 

DEL-CADILLO NUNIUS ou Nucwzs, (Auguitin}) 
Religieux de l'Ordredes Carmes , a été un des plus habiles Prédica- 
teurs que l'Elpagne ait eu dans ce Siécle. 1] roi de Cabra qui efton 

Bourg dans le Diocefe de Cordoüe.  Ilenfeigna long tems la Théo- 
logie, & enfuire le fit admirer par les prédications, Îl mourut à Ma- 
dd l'an 1631. âgé de 59. Nousavons divers Trairez de {à façon , 
qu'il aroit com cn fa naturelle, comme une expofi- 
tion fut le Pécaume XVI. intitulé la victoire des Juftes, des Ser- 
mons, &c. ”Alegre, in Parad. Carm, Le Mure, de Seripe. Sec. 
XVII. Nicolas Antonio » #e Script. Hifp. | 
DELF ou DsrvrrT, Delphi & m , ville du Païs-Bas 
& la troifiéme de Hollande, Ellecit ainfi nommée, à caufe du Ca- 
ual qui lacrarerle, & qui a été conduit jufques à la Meufe , car Del 
ces en Flamavé Ggnifie faire une foifé, où un canal. Sa biere & les 
draps l'ont forcenrichie & étoenr autrefois de débit. On y 
voit de beaux bätimens , entre lelquels l'Hôrel de Ville & la Maifon 
iles Saboucgs tiennent le premier rang. Elle a auili deux belles Egl- 
fes : dans l'une eft le tombeau de l'Amiral Tromp ; qui eft de mar- 
bre encichi de mignatures avec une belle Infcripuon. Dans l'au- 
tre on voit le rombeau du Prince Guillaume de Naffau, qui fur ué 
en cette ville par Bahbazar Gerard , Francomtois, l'an 1 ;84. Delft 
eft ruée dans une plaine; à quatre lieuës de L:iden & à une de la 
Haye. Ondit qu'elle fur bâtie par Godefroy 4 Boffu qui avoitcon- 
quis la Hullande,& qu'Alberr de Baviece la prix & y reuverfa les mu- 
railles & le Châveau. Elle fut entierement brülée par un accident en 
1536. & elle a été rebârie beaucoup plus belle qu'elle n'évoir. Elle fur 
fort endommagée l'an 1654. le feu s'écant mis au Magazingéneral 
des Poudres, qui étoit alors dans certe ville, aufli bien que celuy 
desarmes. Depuis on a tait bâxir le Magazin des à la campa- 
nc. LebourgdeDsLrsHaven, c'et.d-dire, du HavRs 
£ Deifr, qui eft fortbean, & à un quarr de lieuë de Rotterdam, 
cit fous La jurifdiétion de Delft. * Guichardin, Deféript. du Païs-bar. 
DELFINO, Famille. La Famille de De 2 + 5 No eft des vingt- 
quarce anciennes de Verule, & elle a été feconde en hommesilluftres. 
JsanDazcrino, quia vécu au commencement du XVII. Siécle, 
fur fair Cardinal par le Pape Clemenr VI. Nicotas Dscri- 
no, qui a erés-bien fervila République dans diverfes occafions , 
comme dans les Amballades , dans les charges de Géneral des Ifles de 
Levant, de Candie, &e, époufa Elizabeth Priolis, & ilen eut di- 
vers enfans, & entreautres]e Am Dacrino. Celuy-cy né en 
1617. a été Senareur de Veuile & puis Pausarche d'Aquilée, & ila 
m4 bien écriten profe & envers. Vuyez fon éloge dans la Serra 
d'Hsen. ilhafl. d'Italia de Gualda Priorato, & daus l'Ouvrage des 
hommes de Lersres de Lorenzo Craffo. 1lÿ a encore le Cardinal 
Jsan Derrino, Patriarched'Aquilée, qui fur promuen 1667. 
par le Vape Alexandre VII. 

DELFINO, (Jean) Doge de Venife, a vécu dans le XIV, 
Siécle.1l Fur élu en 1356. a avoir pailé par A iron jee er 
de la République , à laquelle il rendit de grands fervices, ayant fait 
lever le fiége de Trevile, confervé la Dalmatie, & fair de belles 
aétious, Îlmourucen 1361. * Juftivian & Bembo, Hjÿf, Ver. 
Leo Marina ;. és élog. Due. Vener. de. 

DELFINO, (Zacharie) de Venife ;. näquir le 29.May de l'an 
1527. d'André Dellino. Il s'acquit rant de réputation par fon efprit, 
que le Pape Paul IV. le fie venir à Rome , luy donna l'Evéché de Tor- 
cellauo , puis celuy de Paris ; & l'envoya enfüite Nonce en Allema- 
gne. Pie LV, luy donna le même employ pour exhorter les Princes 
Allemans à fe œouver au Concile de Trente, & depuis il le mit dans 
le facré Collège en 1565. Delfno SE trés-bien Les cfperances 
qu'on avoir conçuës de luy. Il remit l'Evéché de Torcellano à Je:n 
Delfino, qui fut auffi Nonce en Allemagne, 8 puis Cardinaly& mou- 
tu le 19. Decembre de l'année 1583.en la ç7.defonäge. *De 
Thou, Hif.8. 13. Onuphre, Aubery , &c, 

DELG ADO. Cherchez Dofma, 

DELIS, nom que les Tures donnent aux Gardes du premier Vi- | 
zir. Îlen a ordinairement depuis cenr julques à quarre cens , pe ou | 
inoinsslelon que le Vizir eft plus ou moins magnifique. Ils afteétenr 
de parler fierement & de faire des recits de leur bravoure, Leurs 
armes (ont une lance & une hache d'armes avec l'épée. Il y en a 
auffi qui porteur des piftolers à leur ceinture. 1ls font la plupart de la | 
Bofhie & de l'Albame ; & comme ils font naturellement plus fideles 
Que les Tures,le Grand Vrzir Kiuperli en entretenoit deux mille pour 
fagarde Ce mot fignifie bardis , intrepides, braves. * Ricaut, 
de l'Empire Otteman, SU P, 

DELIUS, ou Dellius, un des Officiers d'Antoine , étant envoyé 
vers Cleopatre , luy perfuada de paroïîcre devant Ini dans fes 
plus riches ornemens; ce qu'elle fr, & par cette magnificence elle 
fournit d'abord ce Vaiuqueur.Meffala Corvinus l'appelloitDeferreur 
des guerres civiles, parce qu'il pafla du party de Dolabella à celuy de 

ius , de celuy de Cailius à celuy d'Antoine, & de c dernier à Au- 
gulte Celar. On le fair auffi Auteur de quelques Lettres un peu libres 
a Cleoparre, ‘Plutarque, mew Antoine, SUP, 

DELL ES, eft le nom que les Anciens donnoient à deux Lacs qui 
four en Sicile prés de la ville de Catane, & qui ont été depuis nt 
Crateer, Vs font de fort peu d'étenduë, mais d'une pro rrrés- 
confiderable. Les premiers Habirans de la Sicile ont cru que ces Lacs 
étoient confacrés aux Dieux Paliques, parce que c'éroit Par leur où- 
verte que ces Dicux étaient forcis de la verre. Lorfque quelque cho- 
fe éroit volée, celuy qu'on accufoir du larcin étoir obligé de fe pur- 
ger par ferment, & de verifier fou ferment par l'épreuve des eaux de 
ces Lacs, Voyez laliques, SUP, 

DELLIouDenLr, Ville & Royaume des Indes dans les Etats ! 
du Grand Mogol, La riliceft ruée une rafte campigne, fur 








| tonnes curieufes de l'avenir 
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lebord de Ia riviere die le Gemna. L'ancienne Dehli n'eft plus 

u'un fauxbourg d'une nouvelle ville dite Chahjehan-Abad, & par 
si chnalrrer vi Ichan-Abad,qui veut direColonie de Chah- Ichan,parce 
qu'un Grand TR rs ce nom la fit bâtir au commencement du 
X VIl:Siécle. 1 la deftina pour être la capitale de fon Empire. Elle dt 
emource de murailles de brique , f ce n'elt du côvé de la riviere, 1! ; 
aaufli une grande Forcerelle , & le vieux Dehli, & un autre faux. 
pra a pourra voir une trés exacte delcrrption de ceue ville 
dans les Memoires de l'Empire du Grand Mogol du Sieur Ber- 
er. 


DELMATIANUS. Cherchez Dalmarius. 
DELMENHORST, petite ville d'Allemagne dans la Princi- 
d'Oldembourg, avec titrede Comté. Elle dt fur la riviere de 
en qui luy donne fou nom & qui fe jette peu aprés dans le We- 
fer ; à trois lieuës de Bremen & un peu plus d'Oldembourg. Le Roy 
de Danemarceneit le maître depuis l'an 1667. 
DELMETIUS. Cherchez Dalmatius. 
DELOS, aujourd'huy Sdile , une des Ifles Cyclades , célebre 
par la näiffance de Diane & d'Apollon, que Latone y enfanta. Les 
Anciens croyoient qu'auparavant elle éroiterrante ; & que 
cerenfantement elle devint fxe. Apollon y avoit un Temple &- 
meux. Servius affure qu'il n'y rendoit fes Oracles, que Gx mois de 
! l'Eté, & de là il paflou à Parate viile de Lydie, où il en prononçoir 
| d'autres durant l'Hyver, C'eît en expliquant deux vers du quarrié- 
me Livre de l'Encide: Quels ubi bibermam Lyciam , x. Les 
Atheniers s'en étant tendus maîtres la purifierent , ordonnant que 
tous les tombeaux en fuffent ôrez & qu'on les portät dans une 1fle 
voiline nommée Rhene.  Delos n'a aujourd'huy plus rien de céle- 
bre que fon nom. Il ya un bourg peu habiré dir Sdilles , que les 
Anciens ont nommé Deks , & puis Atbene Ariane, La pente lfle 
| de Rhene , qui eft comme attachée à celle de Delos, a aujourd'hu} le 
| nom de Fermeme. Les Turcs en font les maîtres. * Pline, 4. 4 
“. G D : Fr ge + Hs res » À. 
LOS, Ile de l'Archipel vers l'Europe au Msdy de Tine.Elle 
eftappellée parles Grecs modernes Arai y Di ; se nombre plu- 
{ nier, parce qu'ils comprennent fous le même nom l'Ifle Réenss, qui 
| de loin femble n'être qu'une même fe avec Delos. Ils a lent cel. 
le-ey la grande Delcs , parce qu'ellea plus d'étendué; & l'autre (qui 
eft la veritable) la petite Delos. Les Mariniers les appellent Sdiles, 
parce que les Grecs parlant d'aller à ces 1fles , ils difent "Dis , pour 
ei Dihus , c'dt-à-dire, à Deles, d'où l'on à fait Sdiles par une 
etrear dont on peut voir d'autres exemples dans l'Article $ » x 1 NES. 
La grande Delos a quelques mafuses, & de bonnes verres que les ba- 
bitans de M yconé viennent cultiver ; mais la verirable Delos eft route 
remplie deruines , & ch essor La de aires &c delapins. y 
en à toujours eu une grande quantité, c'e uoy où l'apoellot 
autrefois Lajia, du Grec auyss, qui fguicus Hs, pe Ao- 
ciens luy ont auili donné le nom d'Ortygia ; comme qui diroit Ifle des 
Cailles ; parce que ; fclon la penfée de Solin , c'étoir 1à que les pre- 
mitres avoient té vÜès. Mais à prefenr qu'il ne s'y eme plus de 
in ; on n'y voit plus de cailles. Rerodotcaffure que ceste Lile ccoir 
ile en Palmiers ; mais aujourd'huy il n'y en à pas un feul, & il n° 
vient sm des Lenrifques qui donneroient du maftic > Comme ceux 
l'Ile de Chio , fi on les culrivoir. Qure Auteurs ont roulu faire 
croire que Delos était la premiere dé Ifles qui parut aprés l'écoule- 
ment des eaux du Deluge d'Ogygés, long-tems avant celuy de Deu- 
calion, & que pour ce fujet on l'avoir nommée Delos,DuGrec 45: @- 
qui figmfie manifefte, Mais c'eft une Fable mal inventée, fuppofé 
même que cesDeluges parriculiers euflent pu beaucoup enfer la mer: 
car les eaux venant à (e retirer, Delos auroit Plurôc été des dernieres à 
Paroïtre , étant une Ifle bien plus baffe quecelles quilonr aux envi- 
rons.Ariftote dir que Delos fut ainf a pellée, parce qu'elle vint à 
roitre tour d'un coup hors de la mer,s ayant point d'Ile auparavaut 
en ce licu-là : ce qui n'eft s incroyable » Puifque louvent les trem- 
blemenrs de terre ont pouflé au-deffus de la mer des terres qu'on n'f 
ao porntencore vüës,& ont élevé des montagnes dans des plaines. 
Surabon s'elt trompé lorfqu'il a dit que le Mont Cymhus, qui eft au 
milieu de l'Efle eft une haute montagne , puis qu'elle n'a qu'environ 
vingt ou trente toifes de haur. C'eft un Roc de marbre granite affez 
approchant de celuy d'Egypte. Ceux qui ont examiné les ruines de 
Déelos ; y ont vu des reftes d'un Collége, que les Mariniers appel- 
lent à prefent les Ecoles ; d'une Ovale pour les Naumachies ou 
combats de mer; d'un Temple d'Apollon ; & d'un Theatre, Au 
relte l'Ile eft fi couverte de debris & de monceaux de marbre, que f 
on y vouloit à prefent bâtir une Ville, ilne (eroir pas befoin d'y 
ag d'aucres pierres. ‘*], Spon , Voyage d'htale , x. en 1675. 


DELPHES, ville dela Phocide, fous le mont Parnalle, où 
évoir autrefois le Temÿe d'Apollon f célcbre par fes Oracles. Dio- 
dore de Sicile die que la premiere découverte en eft duë à un trou- 
peau de chévres, qui paiflant aucour d'une ouverrure de terre, jet- 
voient des cris extraordinaires toutes Les fois qu'elles s'en appro- 
choien. Le paftear voulant voir ce que c’éroit , furpris par des ex- 
halaifons qui en fortoient , Pronouça des propheries qui fe trouve- 
ren véritables. Cela étant feu dans Je Pas, grand nombre de per- 

o ! € tranfportoient en cet endroit; & 
s entredonnoient des répontes (ur leurs demandes. -Mais comme 
l'ouverture de la foife étoir dangereufe, & que plufieurs agicez de 
fureur y tomboient {ns être jamais vus, l'on s'avifa d'accommoder 
le lieu avec untrepié, qui émpéchoir de romber dans cer Abyme. Au 
commencement on choifit de jeunes filles confacrées à Diane pour 


7. 


| prononcer les Oracles de fon frere, jafqu'à ce qu'un certain Echecra- 


tes de Theflalie, épris de la beauté d'une de ces filles eur l'infolence 
de la ravir :ce qui fir qu'on n'en deftina plus à cer office , qui ne fuf- 
fent âgées de plus de cinquante arr, Plurarque dir que ce Pañteur,qui 
le premier fut trnfporté de certe fureur prophetique, fe nommoit 


Coretas 
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Coretas, Depuis , cer Oracle fur refpeété & célebre par tonte la ver. 
re. Le Temple qui éroirexcrémement riche des offrandes qu'on y 
euvoyonc de routes parts ; fur fouvent pillé. Paufanias nommeentre 
ces facrileges un Inlulaired'Eubée, la Nation des Phlegyes , Pyrrhus 
fils d'Achille, Xerxes, les Phocéens , nos ancieus Gaulois , & enfin 
Neror ; qu'il accuie d'y avoir. volé cinq cens ftaruës de cuivre. Dion 
ajoûre qu'il ditèrbua aux Soldars tour le territoire de Cyrrhée qui é- 
soir le domaine d'Apollon,outre qu'il combla le propre endroit d'où 
fortoient les Oracles, fafant égorger des hommes fur la bouche de 
lantre,  * Strabon , ‘6, g, Paulamas , #. 10. Dion, #. 62. Diodore , 
l'lurarque , Juftin , &c. | | 

y ll ne laut pas oublier icy ce que Suidas, Cedrene, Nicepho- 
re, & pluheurs autres Auteurs rapportent, qu environ le terms de la 
maflance du Sauveur du Monde ce fameux Oracle d'Apolion de Del- 
phes devint muër:; & qu'Augufte étonné de ce filence extraordinaire 
reçu pour répoñle, qu'un enfanc Hebreu , Dieu des Des le 
chafloit de fun crône & le Let, mue de defcendre dans les enfers : 

Mepuer Hebraus, Diver Deus if gubermans ; 

Cedere féde jubes , triflemque redire fub deu, 

Ars eïge d'ehinctacitis abfécditemeftris . 
#*Nicephore, 4. 1.46. 17. Cedrene , ér Camp. Suidaÿ, in Aug. Orole, 
&,6 hf. cb. 18. fiv, Baronius, App. af Ann. & A. C. 1. : 

DELPHES, ancienne ville dela Phocide en Grece, L'Oracle 
d'Apollon fe rendoir dans le Temple de certe ville, à l'endroit d'une 
caverne creufe cn serre, done l'ouverture n'avoir beaucoup de 
largeur. La Pythienne ou Devinerefle s'afleyoir fur un Trepié pofé 
au pr de certe ouverture ; & ayant reçu une fumée odonferante 
qui en orvoit, elle paroiffoit comme remplie d'une fureur divine , 
& rendoit des Oraclesen vers& en prole Ce Trepié étoit envi- 
ronné & couvert de lauriers , qui en cachoient prefque la vuë à ceux 
qui venaient confulrer l'Oracle;& la fumée formoit un nuage qui les 
empéchoit encore de voir l'aruifice de la Pythieune, qui prenote quel- 
quefois une Trompetre parlante, pour faire entendre une voix plus 
qu'humaine par cette forte d'infirumenr, que le Pere Kircher & 
le Chevalier Morland ont retrouvé de nos jours. Ceux qui fervoienc 
à là fourbe de la Devinerefle paflaient au fond de la caverne par un 
chemin f'oucerrain,qui faifoir une communication fecrete entre leurs 
aparremens & cetre efpece de puits. Nousavons an illuftre exemple 
rs ces paflages fouterraius , dans l'Hiftoire des Prêtres de Baal, De 
ke Propherc Daniel découvrit l'artifice. La Pythienne paroiflon 
remphe de l'efprir d'Apollon ; ce qui étoit quelquefois un effet du 
Demon qui la poffedoir ; mais fouvent cute fureur apparente étoir 
caulée par la force des parfums &des odeurs enfoufrées que l'on brü- 
Joir au fond de la Caverne, & augmentée par les emportemens étu- 
diez de la Devinerefle : laquelle aprés ces contorfions violentes, re- 
prenant fon bon fens 8 un air ferieux , prononçoir les Vers que les 
Muultres du Temple avoient compofez fur le fujec pour lequ où à- 
voit confulté l'Oracle, & qu'elleavoirappris par cœur. * Van Da- 
leu, de Oraculis, SUP. 

D ELPHIDIUS, (Atticus Tyro) Rheteur célebre & Profef- 
feu à Bourdeaux ; a vécu dans le quatriéme Siécle. Le Poëte Au- 
fonc à fait fon éloge en vers, en parlant des illuftres Profeffeurs de 
Bourdeaux , Carm, $. Qutre Aufone, Sidonius Apollinaris parle aufli 
de luy dans la Lerure qu'il écrivir à Sapaudus,qui cit La 10.du ç.Livre, 
& loüe fon abondance dans le difcours: Ta tierd ram clara, tam fpetta- 


iii diéhio eft, ut ill dlivifio Polememis, ‘auitas Gallionis, Depéidis abun- 
dantia , ee Jerôme en fait votée mention, es {a Chren.A.C.360. 


S.DELPHIN , Evéque de Bourdeaux. On ne (çaic ni fon païs , 
ni lenom de fes parens a" en quelle carre été _e mp ap 
Epifcopal, 1! fur appellé au Concile tenu l'an 381. 
os Do a la condamnation de Prifcillien ;:d Helvide : 
de Salvien, & d'Iuftantius Hérériques decerems-là. Il fe retira 
enfuite en fon Diocele pour empêcher que ces feduéteurs, qui n'a- 
voient pas voulu paroître auConcile,n'y vinflent femer leurs erreurs. 
Ls eurent la hardiefle d'entrer dans Bourdeaux , mais ce faint Prélat 
les contraignit d'abandonner l'Aquitaine ; & de s'enfuir en Italie. Il 
aflembla un Concile contre eux en {a Ville Epifcopale, l'an 385.où 
Pailcilhen & Inftancius, que ceux de leur Party avoient faie Evêques, 
furent condamnez de nouveau ,& déclarez &déchüs de rou- 
te dignité Ecclefiaftique. Ce qui rend encore {ain Delphin trés-illu- 
fire, c'eft que ce Fur lui qui baptila int Paulin , & qui luy donna les 
premieres mfkruétions de La vie {pirituelle. * Marryrologe Romain, 

24: Detembre. Saint Paulin ; en fes Épétres. SUP. . 
DEL-RIO, (Martin-Antoine) Jefuite, étoie d Anvers ; où 
ilnäquic le jour de la Pentecôte de l'année 15 $ .l étoir fils d'Antoi- 
ne Del-Rio, Gentilhomme Efpaguol, qui avoir de grands biens dans 
le Pañs-Bas, & d'Eleonor Lopez de Villeneuve, Dés fon jeane à 
ilrémoigna uue grande incliuation pour les Letrres, & ayant fait es 
bafles clailes dans fon païs, il vint étudier en RKhetorique & en Philo- 
fophie à Paris dans le Collége de Clermont, & fous le célebre Jean 
Maldonar. De là il fur évudier en Droir à Doüay & à Louvain, & il 
fur paflé Docteur dansl'Univerfité de Salamanqueen Efpagne. Ce 
fu l'an 1574. A on retour dans le Païis-Bas,il futConfeiller au Parle- 
ment de Brabant , enfuie Intendant de l'armée, & on luy confia 
d'autres charges confiderables. Mais les guerres civiles ayant com- 
mencé dans le païs , il fit un fecond voyageen Efpagne, & étant à 
Valladolid, ilentra parmy les Jefuires , l'an 1580. qui étoir le 29. 
de fon âge. Cinqou fix ansaprés , érant revenu dans le Païs-Bas, 
il fur employé à enfeigner la Philofophie ; les Langues , & les Lettres 
fâciées,ce qu'il continua aflez long-tems à Louvain,à Doüay, à Lie- 
ge, à Mayence ; à Gratz en Stirie , & à Salamanqueen Efpagne. 11 
en revint en 1608.&vrois jours aprés fon arrivée àLouvain,il y mou- 
rur le 29. Oétobre la $8.annécdefonâge. LeP. Martin- Antoine 
Del-Rio a compolé divers Ouvrages, Etant en 1572. à Louvain,il ÿ 
fitamitié avec Julte-Lipfe , & publia des Notes fur Solin , fur Clau- 
dien, & fur les Tragedies de Seneque, Ses Ouvrages de Théolo- 
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gie ontdes Commentaires fur le Cantique des Canrques, ê& fur les 
menrations de Jeremie, Phuvws faore fapientie.  Adagialia 
Jura. De dificilioribes & atilioribur Sacre Seripture lacs, Fhride 
Mariana. Opus Marienum , &e. Ceux de Droit fonc à De Prineipéis 
Juris. Mificllanea Script. ad'univerfum Jus Civile, re. On a en- 
core de luy ; Difgnifiionve Mavicorum TL. IL Vindicie Areope- 
gitice, &e,. Un Auteur qui prend le nom d'Herman Langevelt à 
compofé la vie du P. Del.Rio. 11 faur prendre garde de ne pas con 
fondre les écrits de cer Auteur avec ceux de Jean D'eL-R1 0 de Bru- 
ges; Dayen& Grand-Vicaire d'Anvers, quia publié des Commes:= 
taires fur le Pfeaume 118, Best immmaculeri, & ur les fept de la Pe- 
nitence. Celuy-cy mourut en 1624. * Le Mire , im ehg. Écie. Valere 
André , Bibl. Bekr, Ribadeneira & Alegambe , de Script. Soc, Jef: x. 
D'ELT 4, citle nom que les anciens donnerent à l'Ile que le 
Nil fait en Egypte ; parce qu'elle eft femblable à certe leetre À des 
Grecs. Prolomée en met de deux fortes, le grand & le petit. 
C'elt aprés avoir lavé le Caire , que le Nil fait ces deux bras, quiem-" 
braffent le païs & font un triangle. Ces deux brasen produifent 
d'autres qui faifoient certaines bouches, dont quelques-unes font fer- 
mées en ce tems. : Herodore parle d'un Temple de la ville de Bufiris 
au milieu du Delra;& par là i] prétend prouver que les Egypriens out 
les premiers établi les Fêtes, #* Herodote aff, 2. en Euterpe, Pro- 
lomée £. 4, Gewg. Strabon, 4. 15. & 17. Pline, 4. $-cb.9. 
DELT A, Hiftorien. Cherchez Anrenor, 
DEMADES, d'Athenes, de Marinier devenu Orateur, fit 
pañler,commeditCiceron,les bons mors de la marine dans le barreau. 
Son éloquence luy acquit un fi grand pouvoir (ur l'elprit de Philippe 
de Macedoine , qu'aprés la bataille de Cheronée , que ce Prince wa- 
gra l'an 416. de Rome fur les Acheniens, il adoucit tour-à- fair 
ion efprit. Une autre fois prenant garde , que lemême Philippe , fe 
préfentant avec tous les ornemens de la oyauté aux prifonniers 
qu'ilavoi faits en cerre bataille , les infulroit fans raifon , il luy dit 
u'il s’étonnoit de ce que la fortune luy ayant donné le perfonnage 
‘Agamemnon , il s'amufoit à faire celuy de Therfite, Au relte, 
ce ge Plusatque rapporte de luy, fait connoître qu'il aimoit l'argent 
& la bonnechere ; fçavoir qu'Antipater fe vantoir d'avoir deux amis 
à Athenes , Phocion & Derades , qu'il ne pouvoir jamais perfuader 
au premier de recevoir fes préfens , & qu'iln'en avoir pas affez pour 
fausfaite les defirs de l'autre, Le même le com paroic aux viétimes 
immolées, dont ilne reftoi que la langue & le ventre  Caffander 
filstlu même Antipater le fit mourir avec fon fils, comme futpeét 
detrahifon, Quelques autres difear que ce fur Antipater méme qui 
Je condamna à la mort,aprés avoir intercepré des lertres qu'ilécrivoit 
äfcsennemis. Ce fue vers l'an432. de Rome, # Diodorede Sici= 
le, 4.17. 18.Ciceron , im Orat, Flutarque , es Phuion. Demofthe- 
ne , aux apopb. dre, Photius, Bibl, cad, 92. ex Ariano, cod, 245.ex Pbe- 
cime, Athenée,Stobée, &c, 
[DEMADES , Orateur Athenien , qui avoit éré adopté par le pré- 
cedent , felon le rapport de Suïdas, Joan. Meur Biblioth, se, 
DEMADES ; riche Athenien, prenoir plarfir à faire paraître (a 
maguificence dans des dépenfes tout- à. fair inutiles;car les Atheniens 
ayant défendu par uneLoy qu'on ne reçüraueun étranger pour joüer 
dans les Jeux publics , impofant méme une amende de mille drach- 
mes(qua toit la valeur de plus de cinquante dcus de nôtre monnoye;) 
contre celuy qui comreviendroir à cette Ordonnance : il donna des 
{peétacles au peuple ; où 1l introduifit jufqu'à cent étrangers , fe fou- 
metcant à la peine de payer ceut mille drachmes, # Pontanus,cap, 3. 
de magnificentis, SUP, 
DEMAGOR AS, Auteurancien, qui a écrit de la fondation 
de Rome, Ii elt cité par Denys d'Halicarnafle ; mais on ne {çait pas 
en queliems il a vécu, * Denys d'Halicarnaffe, av li, 1. des ont. Rom. 
D'EMARATE, fils d'Ariflon Roy de Sparte, luy fucceda au 
Royaume, Cleomene ; Roy de l’autre famille & fonennemi , per- 
fuada aux oniens qu'il n'étoir pas fils d'Arifton,& corrom- 
pir méme Ja Pychie du Temple de Delphes, où l'on avoit envoyé 
pour fçavoit la verité de l'Oracle.  Ainfi Demarare fux chailé du 
trône , & fe retira en Afeen 259. de Rome. Darius le reçut & luy 
fit de grands biens.On dir qu'il avertit lesLacedemoniens des defleins 
que fasfoient les Perfes consr'eux ; fe croyant plus obligé à {à pa- 
tre, quoy qu'injufte , qu'à les ennemis bien que géuereux. Hero- 
dote dit que ce Prince étoile plus illuftre parmy les Lacedemoniens, 
par fes confeils ; par fes actions, & par le perx qu'il avoirremporté 
aux Jeux Olympiques dans la courfe du chariot à quatre chevaux, 
ce qui n'évoir jamais arrivé à pas un des Rois de Sparte. * Herodote, 
ki. ê. où Éraio. Juitin, 4, 2. Paufanias, aux Laver, ou fi, 3. 
DEMARATE, l'un des principaux de Corinthe, de La famille 
des Bacchiades , vivoir en 96. da Rome. Ce für en certe année que 
ne pouvant fouffrir la domination de Cyp fele, qui s'étoit rendu mai- 
tre de la ville , il forci du païs avec toure {à fanulle, & vint demeurer 
dans La Ville de TarquiniesenTofcane.C'eft à qu'ileurun fils,num- 
mé Lucumen ; qui fur depuis Roy de Rome, fouslenom de Zarquin 
l'Ancien *Denys d'Halicamnalle, / 3. ant, Rom. c. 10. Tite-Live, Z 1. 
(DEME AS, fils du fecond Demade, Orateur Athenien Suidus 
en fait mention ; en parlantde Demade, & d'autres Auteurs que 
l'on verra citez dans la Bibliotheque Attique de Jean Mexr- 


DEMEOCLITE, Voyez Cleoxene, 

DEMETRIADE, ville de Thflalie dans le perit païs de Ma- 
gnefie,avec Evêché fuffraganr de Larille. Strabon, Pline, Stephanus, 
Tire-Live, &c. parlent de cette ville, de droit fituée {ur le Golfe 
Pelagien , Pedafgseusfimas, dit aujourd'huy Golfo di Vollo & Golfo 
dell” Armiro. 

DEMETRIADE, fille d'Olybrius, de l'illuftre famille des 
Aniciens de Rome, a érétrés-illuitredans le V. Sidcle, S'étant re- 
tirécen Afriqueavec {a mere Julienne & fon ayeule Proba, poux 
fuïir La fureur des Goths qui avoient inondé l'Italie, elle fur fi _. 

<hée 
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chée de ce qu'elle oüit dire , dans Carthage à faine Auguflin , de l'é- 
ta de la Virginité Chrétienne , qu'elle fr deflein de l'embrafler , & 
de quitter un époux , à qui un l'avoir promife. Saint Jerôme la vou- 
lant affermir dans une f Gainte relolunon, luy éerivitune belle Ler- 
tre, C'eft celle qui commence ; Jnfer cmmes materias, x. Le 
Pape Innocent L. qui gouvernoit alors l'Eglile, ep. 11. & les plus 
grands perfoniages de cetems ; luy écrivirent pour le même lujer. 
Saint Augultin fur-rourcxalre merveilleulement ce deflein , ep. 143. 
179. &r. Sant Profper luy éerivie auffi une Lertre qu'on trouve par- 
my celles de (nt Ambroife ; ep. 84. Pelage étoir alors en réputation 
pour fa pieré ; cela fur caufe que Julienne le pria d'écrire à fa fille, 
pour la forufier dans {à réfolution ; au moins 1len parle en cerre far- 
te. le fic avec beaucoup d'art ; maïs parmy les heautez du dif- 
cours il méla le vemmn de fon héréfie, pour rächer de corrompre 
pat des flarreries pleines d'impicté l'efprie de celle qu'il faifoir fem- 
blant de vouloir exhorer à la vermu. Ce qui abligea faint rm qu e 
d'y répondre , par une Lettre qu'il écrivit à Julienne.  C'elt la cent 
quarance-troiliéme, que j'ay alleguée, * Baronius, À. C, 410. 


13- 
% b EMETRIEN, Patriarche d'Antioche, fucceda l'an2çç. à 
Fabius , & tiut le Stége jufqu'en l'agnée 261. ou 266. qu'il laifla par 
fa mort {a place à Paul de Samofare ; célebre pat fes impierez. * Eu- 
fcbe, 4,6. Hiff. y en la Cbren, Baronius ,; A, C. 265.1, 37. 262, 


n.7. 

DEMETRIO. Cherchez Canevari. 

DEMETRIUS, Pacriarche d'Alexandrie, fucceda l'an cent 
équatre-vinge-dix à Julien, comme l'aflure Eufebe de Cefarée en 
la Chronique, bien qu'il femble dire Je contraire dans l'Hiftoire. 11 
reprit Origene de ce qu'il avoic ofé fe faire Eunuque;& bläma le Pré. 
lat de Pale-tine qui l'avoir ordonné Prêtre. Depuis il cenfura les Ou 
vrages & l'excommunia luy-même,parce qu'il foûrenoir des erreurs, 
Demerrius gouverna environ 43. années l'Eghfe d'Alexandrie. J1 
eut Heracleas pour fuccefleur ; & mourut l'an 234. * Eulebe, 
&. ç. &. 6. Hÿff, en la Chron. A. C. 190. re. Onuphre, em 4 
Cbrin. Baronius, Æ4.C. 190, érfuiv. 

DEMETRIUS I. decenom, Roy de Macedoine , furnom- 
mé Pudivrcere, c'eit-à-dire, 4 preneur de villes , évoir fils d'Anti- 
gonus Capiraine , & puis un des fuccefleurs d'Alexandre # Grand, 
Sa vie a été extrémement mélée de diverfesavantures, 11 perdiren 
442. de Rome la premiere bataille qu'il donna contre Prolomée , 
prés de la ville de Gaz; mais ce malheur ne l'éronnant poiw;1l pour- 
fürvit fou vainqueur , défit fon Lieutenant, & le chaila luy-même 
de devant Halicarnafle qu'il affiegeoit. Aprés ces avantages, fon pere 
Antigonus & luy étant relolus de donner la liberté aux villes Grec- 
ques ; il partit avec une puiflanse armée , s'empara du Pirée, prit & 
rafa le Fort de Mumichie, chaffa Demettius Phalereus de la ville d'A- 
thenes, & firalliance avec les habitaus en 447. de Rome, Ce fur 

rlors que les mêmes Atheniens par une lâche complaifance or- 

- vec que le vinge-fixiéme jour de leur mois nommé parmi eux 
Thargelion , qui revient à l'onziéme de May, auquel Demerrius en- 
tra danslaville, für nommé Ewrmes@- le jour de faut & de la 
liberté publique, & donnerent le furnom de Ewrsy, où Sauveur 
au même Prince. Dans le même-tems Antigonus le rappella & l'en- 
voya dans l'Ifle de Cypre , où il défi: Menclaüs , Capitaine des rrou- 
pssde Prolomée, prit Salamiut avec plufieurs autres villes , & rem- 
orta fur mer une victoire contre le même Prolomée, qui venoir au 
urs de la villede Paphes. Le fiége de Rhodes neluy fur pas fi 
heureux en 449. de Rome, Il le quicrapar compoñiuon, donna 
enfuite la liberté à quelques villes de Grece, prit Corinthe & Si- 
cyone, vransfera cclle.cy en un autre endroit, & fous pretexte de 
venir au fecoursges malheureux , il fe rendie maître d'une partie du 
Pelopounele en 451. & ç2. Enfuire , il fe fir déclarer Géneraliilime 
de l'armée des Grecs, étant fur le point de paffer en Afie pour join- 
drefonpere. Ces avantages furent fouillez par l'orguail, le (a- 
crilége, & l'avarice de ce Prince , qui voulut étre néanmoins initié 
aux myfleres de Cerés, honorée particulierement dans la ville d'E- 
Jeufinc. L'année qui fuivir celle de (à fortie de Grece, fur mémo- 
rable, par la Gnglante bataille d'Iplus en Phrygie, eu laquelle Anti- 
onus [ou pere fur tué, &luy fe vit contraint de prendre la fuite à 
Éphete , & puis daus la Grece , où les Acheniens luy refuferent l'en- 
trée de leur ville. Demerrius la vint attaquer deux ans x ie & l'em- 
porta; mais le juite ce qu'ilavoir de fe vanger des habitans , érant 
changé par le plaiñir de certe viétoire , il les traita fort doucement. 
L'an quacre cens cinquante-neuf de Rome , qui étoit le 3760. du 
Monde , 295. avant l'Ere Chrétienne , en la CXXI. Olympiade , 1! 
fe Gt déclarer Roy de Macedoine, & polleda cet Etar jufqu'a ce 


ue les peuples voyant les Rois, Trolomée fils de Lagus, Lyfima- 
km , & Pyrthus,en armes contr'eux,chaflerent en46$.Demetrius, 
Jequel n'ayant trouvé que de l'ingratirude chez les Acheniens , & peu 


de bonne volonté au refte des Grecs , aprés quelques nouveaux mal- 
beurs, {e remic entre les mains de Seleucus Roy de Syrie fon beau- 
pere. Ce dernier le eraica fibien, que ce Prince ; dans fa prifon, 
ne fongeant qu'à faire bonne chere, devint fi gras qu'il mourut de 
trop d'embonpoine, l'an 3769. du Monde, 468.de Rome, en la 
CXXLIL. Olympiade. Il regua fix ans dans la Macedoine , & en de- 
meuratroisen prilon. “Demerrius lala deux fls,Eumences &: Anti- 
gouus. On dir qu'il Fur le plus beau Prince de fontems. #* Plu. 
tarque, ewfavie, Diodore, #.19.&20. Juitin, #.19. ér/air, 
Eufcbe , er la Chran, Appian Alexandrin ; de Bell, Syriac. re. 
DEMETRIUS LL, fils d'Antigone dit Gonatas, parce qu'il 
avoit té élevé en la ville de Gones en Thellalie, fucceda à fon 
l'an $12.de Rome, Erantencorcenfant, comme dit Juftin , ‘Émie 
wncarmée fur pied, & chafla Alexandre fils de Pyrrhus , qui s'étoit 
emparé de laMacedoineen l'abfence d'Antigonus, Ainfi il ne recou- 
vra pas leulemenr cet Etar,mais il dépouilla auili Alexandre de l'Epi- 
re, La légereté des Suldars toit 6 grande, apuûre ke même Hifto- 


DEM. 


rien, Ou la fortune fi variable, que les Rois éroienttamêr enexi! ; 
tant fur le trône,  Demetnius regna dix ans, & mourut en 612. 
de Rome , lasflant Philippe fon fils en fort bas âge. * Juflin, 4.26, 
Polybe , &.2. Eufcbe , en da Chrux. 

DEM ETK IUS, fils de Plulippe, & petit-fils de Demetrius IL. 
fur re en étage chez les Romains , & {on bou naturel luy fi: ga. 
gner l'ellime des plus confiderables de la ville. Depuis, fon pere 
ayant été acculé dans le Sénat, 1] le juitifia par fa modeitie. A fon 
rerour en Macedoine les peuples exprimerent l'amour qu'ils aroient 
pour {a vertu, par des éloges f éclatans, que fon free Perfée en 
concevant une jaloufie eFroyable,apaita de faux rémoins qui le ren- 
dirent fufpeét à Philippe. Et ce pere foupçonneux fe laiflant fur- 
prendre à ces calommies , s'en défit par du poifon , l'an 74. de Ro- 
me, & la CL.Olympiade ; maisayant depuis connu l'innocence de 
Demetrius par la conduite de Perfée , 11 mourut de regrer du parri- 
cide qu'il avoit commis, & desheritaen mourant le dermier , qui | a- 
ve ru à le faire, * TucLive, 4. 10. Polybe, auxfreg. Ju- 

in , 4. 32. 

DEMETRIUSI die Sorr, ou Sawvewr, Roy de Syrie, 
étoir fils de Seleucus Phulopator, qui l'envoya en ôrage à Rome. Du- 
rantcetems ; Séleucus ayant été empoilonuné, en 575. de Rome, 

fon frere Autiochus Epiphanes, puis {on fils Antiochus Eupatur , 
furent Rois au préjudice de Démetrius. Son jeune âge luy fr fup- 
porter certe injultice aflez patiemment, jufqu'à la mor: de fon oncle 
Antochus Épipéanes. Mass alors étant déja agé de vingr-cinq ans, & 
prenant garde que les Romains ne s'emprefloient point de le merrre 
fur le crône de fes peres ; il prit la faire , fous le prétexte d'une chal- 
le, l'an t$r. de l'Ere des Grecs Selcucides , 3593. du Monde, & 
592. de Rome , fe rendit maîere du Royaume , & fit ruer fon coufin 
germain Anuochus Eupator avec fon Goaverneur Lyfas. Alcime, 
qui avoit acheté le Pontificar des Juifs d'Antiochus Ewparor , ayant 
{çu ce changement ; vinc crouver Demetrius , pour obtetir La confir- 
ination de {a Dignité , & luy dépeignic Judas Machabée comme un 
tyran & comme un ennemi des Rois de Syrie. Cela fur caufe que 

merrius envoya Nicanor , & puis Bacchides fes Géneraux , qui 
défolerent la Judée, en diverfes attaques. Le dernier de ces deux 
donna la baraille dans laquelle Judas Machabée perdit la vie. Cepen- 
dant, Demetrius fe rendit infupportable à fes voifins ; de forre que 
par une confpiration génerale 1ls (econderenr les defleins d'Aleran- 
dre Bala, qui pañloie pour fils 'Aniochus Epinbames. Ce dernier 
donna la bataille à Demerrius & le ta aprés un regne d'onze années, 
l'an 603. de Rome. #1. des Machabées, ,7.9. & 10. & Il 
cb. 14.15. Jofephe , #. 12. desant/cb, 16. di. 13.cb. 1.2.7. 8. &e. 
Appian ; de bell, Syriac. Juflin , 4. 34. é 3ç.Strabon, 4. 16. Poly- 

> SuY À 

.DEMETRIUS IL, die Nicener, filsde Demerrius Site, Le 
vi placé en 608. de Rome fur le trône de Syrie, par Prolomcée 
Phibmetor ; Roy d'Egypre. Celuy-cy étant venu pour envahir cet 
Ecar , avoit chañlé Alexandre Bata fon gendre, & luy avoir ôté {a fille 
Cleoparre qu'il donna à ce Demetrius; mais il ne joüir pas ms. j 
tems de cetre ufüurpation, Car trois jours aprés avoir reçu É nouvel- 
le de la mort du méme Alexandre , il mourut miferablement. Aiuf 
Nicanor refta feu] maître parfible du Royaume.  Quelaue-tems 
aprés, Diodore , furnommé Trypbon , Le lervit d'un fils d'Alexau- 
dre Bala, pour ufurper la Syrie. Ilen vint à bout, & une anpée 
aprés il fit égorger ce malheureux Prince , qui eft Antiochus VI. dit 
Enrbée.Demetrius;pour refifter à Tryphon, fr alliance avec les Juifs, 
& il paflaen Perle, ou pour mandier du fecours , ou pour faire la 
es IL fut pris & mené à Phraates Roy des Parthes , qui luy ft 

poulfer (à fille une.  Cleopatre {à preiniere femme fe don- 
na par dépit à Antiochus VII, dir Sidetes | frere de Demerrius. 
Aprés fa mort , ce dernier fut remis , en 625. de Rome, fur letrône , 
qu'il tint quatre ans. Son orgueil le rendit infuportable à fes Su- 
jets ; & pour £'en délivrer ils demanderent à Prolomée furnommé 
Plyféon ; Roy d'Egypte, qu'illeur donnât quelqu'un de la famille 
des Seleucides pour les gouverner. Alexandre dit Zebine fut choif 
par luy, & venant en Syrie, rous les peuples le reçurent pour Ror , 
& conrraignirent Demerrius de porn Le | (a fuite, On le chafla de 
tous les heux où il voulut chercher unafyle, & enfin il fur tué par 
quelques gens apoñlez par fesennemis, comme veur Jofephe. Ap- 
Pran dir que Cleoparre le fit mourir , pour fe vanger de cequ'ilavoir 
€poufé Rhodogune ; & Juftin rapporte encore diverfement cetre 
mor, Cela arniva l'an 3929.du Monde, 629.de Rome. *I.des 
Machabées, c, 14. dre. Jolephe , fi. 13. des ans. de» 1. de la guerre. 
Appian , des guer. de Syrie, Juitin , &. 36. 38. 39. Tornicl & Salian, 
aux , Ann, 

DEMETRIUS IL. furnommé Ewere, étoit le quatriéme 
Gls d'Antiochus Grypur. A l'éxemplede fon frere Philippe, qui 
s'éroit fair Roy d’une partie de la Syrie, & à la perfuafon de Prolo- 
mée Lathure Roy d'Egypte, il fortir de la ville de Gnide , voifine de 
Rhodes, & fe faifit de Damas,ou i! fe maintinr durant quelque terms. 
Même il le joignir à quelques Juifs mécontens d'Alexandre Jannée , 
& aprés avoir quitté la Judée , & défair à Beroce fon frerc Philippe, 
il Fur pris par les Parthes, qui l'envoyerent à leur Roy Mithridue, 
frere & fuccefleur de Phraatés, chez qui il mourur de maladie, 1! 
eft difficile de difcerner le vems de la domination de ce Prince, parce 
que les Auteurs n'en parlent prefque point. Toruel & Sahan croyent 
qu'il fut tiré de Gnide environ l'an 3963. du monde, & qu'il fut pris 
quatre où cinq ans aprés, # Jofephe, 4.13. desanr.ch. 21.22. &4. 
I. des ever, cb. 3. 

D ÊM ETRIUS, Ducde Croatie & de Dalmatie , vivoir dans 
le XII. Sicele. 1! rémoigna tant de zele pour le fsiur Siége, quele 
Pape Gregoire VIL luy donna letitre de Roy, & il eoroya deux 
Légars qui frent les cérémonies. * Gregoire VIL. ep. 4. Baronius, 
TXT. Ann. À. C. 1076. & fuiv. Cherchez Dalmarie. 

DEMETRIUS 1, Grand Ducde Molcovie, fucceda à Geor- 

gli 





. DEM. 
I.cutunäutré George pour fuccefleur, qui fur tué l'an ‘1237. 
Ésmaraivsll. kde mmpons nus oilcbes vhlbelee fie Le 
Tartares,& laifla fon fils Bafile , qui vivoit l'an 1400. La Mofcovie a 
dé é ment agitée au commencement du X V IL. Siécle au [u 


d'un Dsmsrrius. Jean Bañle écant mart l'an 4 ee 
re, qui mourut l'an 1698. &.Borius Hodrin is G fœur, ue 
Grand Duc aprésluy.. Duraur Le regne de c dernier un certain, De- 
mexrius, que quelques-uns difentavoirété frerede Théodore; & 
d'autres un Moine nommé Griskam où Gregoire Srepius , qui prit 
ce nom , eut la hardieffe de fe prefenter pour étre misen la place de 
fesperes. Etenceffer, borius érant morrd'apoplexie, l'an 16c$. 
œp Demerrius fe rendit maître de la Mofcovie, & l'année 
d'aprés il fucaflatliné par les Mofcovies, qui e plaignoient de ce 
u'il favonifoir crop les Polonais , & qu'il avoit deffein de fuivre la 
igi Launs, Suicki luy fucceda, &l'añ 1609. un autre 
faux Demerrius s'éleva contre luy. *S ; aux An. 

DEMETRIUS GRISK A UTROPOJA, Religi 
Mofcovite,né d'une famille noble de Gereflau,érant fort bien fait, 
ayant l'elprie (ubril, ofà par le confeil de quelque Méconcent, for- 
mer le dellein de monter {ur le Thrône, pendant le regne de Boris , 
Grand Due de Mofcovie , feignant d'écre le Prince Demetrius fils de 
Jean Bañlowitz, & Frere de Fedor , prédecefleur de Boris, Gex 1m- 
polteur forer du Couvent , & pafla dans la Lithuanie, où 1l fe mit au 
icrvice d'un Seigneur de Sr à malité,nommeé Adam Wefhew ets- 
ki. Uu jour lon Maître érant fâché contre luy ; le maltraitra, Alors 
Griska fe fervanr de certe occafion, le mir à pleurer,& dir à fon Mai- 
tre , que s'il fçavoit de quelle naiflance il évoic , il ne le traitteroit 
de la forte, La curiofité du ep pr Polonais fut aflez grande pour 
preffer Griska, de dire qui 1éroit. L'Impofteur répondit qu'il 
Éconr fils légitime du GrandDuc Jean Bafilowicz;que Boris Gudenou 
l'avoi: voulu faire affaffiner, maus que le malheur éroir combé fur un 
june garçon qui luy reflembloit beaucoup , & que fes amis avoient 
fubftitué en (a place ; pendant qu'ils l'avoient fait évader. Il mon- 
tra en méme tems une Croix d'or garnic de pierres precieules ; qu'il 
difsir luy avoir été penduë au col, lorfqu'il furbapriié. Ilajoüra, 
que l'apprehenfion de tomber entre les mains de Boris, l'avoir empé 
ché de le déclarer jufqu'alors. . «prés ce difcours aruficieux , il fe 
jetta aux piez du Scigueur Polonois , & luy demanda (à proteétion ; 
accom ne fon recit de rant de cireunftances qu'il avoit étudiées, 
que fon Maître luy fit donner des habits , & un équipage convenable 
à peu prés à la grandeur d'un Prince de certe qualité. Le bruir de certe 
nouveauté fe répandit auili-tôt parcourle païs, ce qui obligea le 
Grand Duc Boris, d'offrir une grande recompenfe à ceux qui amenc- 
soient ce faux Demgtrius ; more ou vif, Son Mañtrecroyant que ce 

étendu Prince ne feroit arm fureré chez luy , l'envoya auprés du 

aivode de Sandomir en Pulogne , quiluy promit un lecours fuff- 
faut pour leremertre fur le Thrône, A achuge qu'il permettroit en 
-Moicovie l'exercice de la Religion Romaine, dés qu'il feroitremis 
en fes Erats.  Demetrius n'accepta pas feulement la condition, mais 
fe fit fecrerement in{truire dans la eréance de l'Eglife Catholique , & 
promit d'épouler la fille du Vaivode , auffi-tôt aprés fou rérabliile- 
mem. Le Vaivode excité par cerre efperance leva yne puiflause-ar- 
mée, encri dans la Mofeowie , & déclara là guerre à Boris qui poffe- 
doit la fouveraineté. 1! prit d'abord plufieurs villes, & attira à fon 
er plufieurs Officiers de Boris,qui en mourut dedéplaifr en 160$. 
Knez & les Bojares reconnurentaufli-tüt pour leur Prince Fedor 
ou Theodore, fils de Bons, qui étoirencorc fort jeune: mais en- 
fuite faifane reflexion {ur la profperité des armes du faux Demerriu’, 
ils rélolurent de luy donner la Couronne qu'ils ctoyoient luy appar- 
venir , ce qu'ils firent agréer au peuple , lequel coururen même rems 
au Château, & y arréta prifonnier le jeune Grand Ducayec à mere. 
Onenvoya en même cemsaverur Demers de la difpoñrion oi les 
Mofcorites érolent de le recevoir pour leur Souverain , & le fupplier 
de venir prendre pofleflion de fon Royayme. 

Cet heureux Iimpofteur n'eut pas plurôr appris ces bonnes nouvel. 
les, +. commanda à un Deak , ou Secreraire ; d'aller étrangler le 
jeune Fcdor , & la Princefle {a mere ,& de faire courir le bruit qu'ils 
s'étoient empoilonnez : ce qui fut execuré le 10. Juin,160$. Le 16, 
du même mois, Demerriusarriva à Mofcou , avec fon armée , qui 
s'écoic merveilleulement groffie Ÿ lechemin. Toute la ville fur au 
devant de luy , & fic des réjoïiiflances publiques. 11 fut couronné le 
21. Juillet , avec beaucoup de ceremonies ; & afin qu'on ne pût dou- 
ter de la vérité de fa maiflance, ilenvoya querir la mere du veritable 
Demetrius , que Boris Gudenou avoit renterméedans un Couvent ; 
fort eloigné de Mofcou. 1] fur au devant d'ellle,avec un grand corte- 
ge, & luy donna un appartement dans le Château , où il la faifoit 
rraitter avec beaucoup de magnificence. Cetre bonne Princefle F4 
voit fort bien que fon fils Demerrius avoir été tué, mais elle le difi- 
muloit adroitement de peur d'étre maltraitiée par ce faux Demetrius. 
D'ailleurs elle étoit bien aife de voir la pecfdie de Boris fibien ven- 
gée, & dejoüir des douceurs d'une vie heureufe, aprés les ennuis 
qu'elle avoir dans le Cloïtre, depuis la mort de fon fils. Ce- 
pendant les Mofcovites examinoient les aétions de œ nouveau Prin- 
ce, & reconnurènt qi faifoir plus d'état des Polonois que des Mof- 
covites ; outte qu'il avoir des gardes écrangeres, compofées de plu- 
fieurs Compagnies de François , d'Anglois, d'Allemans , & de Livo- 
niens ou Suedois. Voyant d'ailleurs qu'il avoir deffein d'époaler une 
femme Catholique Romaine , qui voit la fille du Vaivode de Sando- 
anir , ils commencerent à entrer dans quelque foupçon. Un des prin- 
cipaux Knez , nommé Bafili Zuski , en parla à quelques autres Sei- 
goeurs, qui écouterent fesavis, & prirent le deilein de faire perir 
cet Im = mg babe. prod a ne op & pue fur 
condamné à la morr. Le grand Duc néanmoins luy envoya fa grace , 
far le point de l'execurion, eff gagner par ee dosceus f'affe” 
€tion des Mofcovites. En effet, rout fur paifble jufqu'au jour de 
AeNopesss qui fur Le 8 May 1606. Alors la Princelle Polonoife 
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étant arrivécavec un grand nombre de Polonoisarmez,les Mofcovi- 


tes recommencerent à Ouvrir les yeux. Zuski affembla chez luy plu- 
fieurs Knez & Bojares , & lese à fecoüer le j de ee Tape 
fteur. Le neuviéme jour de lacérémonie des Nopces, "qui droit le 
17- de May, il fe préfenra üne occafion favorable au deffein des Con- 
jurez. Le Grand Duc , & ceux de (à com paguie écant yvres & endor- 
mis , les Mofcovites firent {ur le minuit (onner Je roc de routes les 
cloches de la ville, & ayan.prisles armes , allerenr atcaquer le Chà- 
teau , où ils tuérent d'abord Îes ere Polonoifes, & aprés avoir for- 
cé les portes , ils entrerent dans la Chambre de Gri.ka; lequel voyant 
fa mort préfone , crur la évirer ; en fauan: par là fenêtre 
dans la cour, à deffein de le Guver parmy lés gardes qui y écoienc en- 
core lous les armes , mais il fu pris ; & awffi ôt Zuski s'adreflant à 
la prétenduë mere du Grand Duc , luy fit Faire ferment {ur la Croix ; 
fi ce Demetrius étoi: fon fils; furquoy ayant répouidu que non, & 
ge le fien avoit été malheureufement alfaffind par l'ordre de Boris 
udeuou,on donna un coug de piftoler dans la tête de ce faux Deme- 
us. Son corps fur dépouillé rour nud , & entraîné dans là plice 
van le Château ; où il demeurä ne crois jours, expofé à la 
veuë & aux infultes de cout lemonde. Enfuite on le mir en rte, 
mais la populace le déterra auffi-:ôt, pour le brûler & le réduireen 
cendres. La grand'Ducheffe à veuve , avec fon pere , & fon frere 
& l'Ambaffadeur de Pologne , furent gardez dans une prifn. Les 
Dames furent outragées , & il y eut plus de dix-fegr ceux hommes 
tuez. Zuski, Chefde cette entreprile fut élu Grand Duc, & cou- 
rotiné le 1. Juin 1606. * Olearius, Voyagede Mifavie, SUP, 
. PEMETRIU S,fils de Demetrius Griska, Grand Duc de Mot- 
covie ; donc il e : parlé dans l'Article précedent, La Grahde Ducheile 
fa mere fur mie eu prifon par les Mofcovites qui avoient tué Griska 
en 16c6. comme uti & un U furpateur dé la Couronne. 
Afin d'ub:enir quelque meilleur traittemenr, elle leur déclara qu'elle 
étoir profle , & rrouvaenfüire le moyen de fauver là vie à (on fils 
aufhi-tôt qu'il futné. Elle fit pratiquer un Cofaque dont Ja femme 
vero d'accoucher ; lequel apporta fecretement finenfane, & em- 
porta celuy de la Grande. Duchefl. Ce petir lrince fur baprizé par 
un Pope, ou Prêtre du païs, qui luy imprima des caraêteres en Croix 
fur les épaules ; avec une eau-forte préparée , Pour marquer qu'il 
étoit d'une naiflance Royale. Ce Colaque l'emporta en fon païs, & 
l'y éleva avec beaucoup de foin ; parce qu'on a avoit donné une 
grande fomme pour fon éducation. “La mere de Derherrius mourur 
Tr rems aprés comme élle fe difiofoir à fon retour enPologne. 
le fit confidence avant que de mourir, à quelques-unes de {es Do. 
meftiques, dela maniere qu'elle avoit fauvé fon fils : mais le Cofa- 
æ mourut Lans qu'on püt (çavoir le rems,ni le lieu de (à mort ni où 
il avoit laiflé le petit Demecrius. Le hazard voulut que l'année 
1632. ce jeune Prince alla aux Ecuves d'une petite ville de la Ruffie 
Noue, appelée Sambureg , à douze milles eLovenbarg , où l'on 
A les marqués de fon dos, qui parurent extraordinaires, Jean 
icolas Danielonsi, Threforier du Royaume , eui eut avis , & en. 
voya chercher ce jeune homme marqué , que l'on trouva dans une 
Hotellerie de la ville. Ayant confideré ces caracteres, il les fit de 
chufrer par un Pope où l'être Ruffe qui enrendoir là Langue, & l'af- 
fura que ces Leures fignifioient, Demerriur, À du [zaar Demerrius, 
{Tzaar fignifie Empereur.) Auffi.tôc on enendit par tour des cris de 
Joye, & le Threlorier luy fic faire des habies erés-riches, pour le fai- 
re paroïcre en Prince, Ilenvoya en méme :ems un ourier expiés 
au Koy de Pologne Uladiflas 1Ÿ. qui fit venir le jeune Demetrius à 
Warfowie, & luy donna un fort bel équipa 
vingr-fix aus,& lonair majellueux intpirair de la veneration pour {à 
Has das . Le Neveu du Grand Caro de Tartarie , diéeracil de fon 
oncle, étoir en cette même Cour : & ces deux Princes Coritraéterent 
amitié enfemble, 

Ces nouvelles écant portées à Mofcou ; le Gtand- is Mi- 
thaëlowiz envoya mn iniufne en Pologne mg ver 
Merrius ; mais il n'obrine pas ce qu'il fouhaitoie Aprés la mort du 
po Uladiflas,. qui arriva l'an 1448. les chofes changerent de face : 
tar Jean Cafnlir, fon Succefleur, fe vir obligé decultiver l'amitié 
du Grand Duc de Mofcovie : ce qui obligea Demetrius de Le retirer à 
Revel en Livonie ; qui eftune petite Republique , fous la protection 
du Roy deSuede, & de L: à Riga, d'ou il pafla en Suede, N' 
trouvant pas aflez de feurexé , 1l alla chercher un afyle auprés du Duc 
de Holiteun ; Prince de la Maifon Royale de Danemarc,où il fur d'a- 
bord trés-bien receu : maisil arriva une farale conjonéture qui caufs 
fon malheur. Ce Duc avoir envoyé deux Ambafladeurs en Mofco- 
vié, dont l'un nomméBurchman avoir emprunté au nom du Duc uné 
fomme de cent mille écus , (d'auttes difenr de :roie cens mulle) aux 
Gardes du Threfor du Grand-Duc de Mofcovie.Un Faéteur Mofco- 
vite qui étoit à Lubek , firoffrir au Duc de Holftein La remife de l'o: 
bligation de cette fomme , s'il vouloir renvoyer au Grand-Duc Je 
Prince Demerriys, qu'il traittoir d'Impofteur. L'affaire fut concluë , 
& le malheureuxPrince fur mis par force dans un Vaifleau qui le por 
um à mo ardn Dés qu'il y fucarriré , on fr paroñere devant luy une 
pauvre femme, corrompué par argent, qui protela qu'elle évoi 
fa mere. Demetrius décournala 2e pd » qu'il hu Gel, 
ne pouvant parler, parce qu'on luy avoit mis un bâillon dans la bou- 
che. Le même jour qui étoit le dernier de Decembre 1653. on luy 
coupa la rête , & les quaire membres ; qu'on éleva fur des ; 
devaur le Château de Mofcou. L_trone du corps far laiffé fur la pla- 


ce ; & devoré par des do, * DeRocoles, kr 
SC. par BUES. es; Inpofleurs figues. 


DEMETRIUS, Philolophe de la Scéte dés Cyni ivoi 
du tems de l'Empereur Caligula l'an 40. de "ét ccluy 
dout Seneque dix ces belles paroles , d'à èn avis la nature l'a. 
voit produit pour faire voir à fon Siécle ; qu'un grand genie fe pou- 
voit bien emplcber d'être perverty par la multitude. Et comme il 
avoir acquis une trés-haute reputation se la profeffion qu'il faifoit 
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+ Il étoir alors âgé de 
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3, liberté Philofophique , l'Empereur Catigula voulut fe l'acque- 
rie, & rat qu'il luy ferait aifé de Ê gner parun prélent. Deme- 
enus Le mécqua de cénc penléée ; 8e dit : Qre ji d'Emperewr avoir aef- 
Jéin de le tenter» il ly feliit frir d'Enpire. Toto fui 15 experiendus 
imperio.  Vefpañen le chafla de Rome. 11 antlong-rems à Co- 
tinthe.  Phavorin fait mention de Demetrius ; & Pluloitrae dit , 
qu'il avoit été difaple d'Apollonius Tyanéen. _ Outre cela, Taci- 
te parle de luy fur la fin des Annales, &eil dir que Thrafea condamné à 
la mort s'entretine avec luy de la mature de l'ame, Er dans le qua- 
cridme Livrede l'Hiftoire, il die qu'on leblamoir d'avoir entrepris 
trop légerement la défeufe d'uncruminel. Voyez Phavorin,im Orar. 
& l'hiloftrate , 4.4. de viré Apoll. e. &. Seneque , li. 6. de Bencficiis, c. 
8. dv. 11. 

DEMETRIUS, Auteur Grec, qui avoir compolé un Livre des 
Roisdes Juifs & marqué quelque chotede leur capuiviré. Saint Jerô- 
me Le mer dans le Catalogue des Ecrivains illuftres, 8e rapporte un 
pañlage de Clement Alexandrin ; dau lequel il faie mention de De- 
merrius : &c par là on connoit qu'il eft diferent de Demetrius Phale- 
reus ; qui mourut du tems de Prolomée 1. dit Philade/pbe, parce que 
celuy-cy parle de Proloméc 1V.On ne fçair pas en quel tem s ua vécu. 
» Clement Alexandrin, 4.1. Strem.S, Jerome , rm Cat.e, 38. x. 

DEMETRIUSCALCONDYLE, deConftantinople, 
trés-fçavant en Grec, vivoir dans le XV. Siécle & dans le XVI. il 

fa en Italie, aprés que la ville ou ilavoit pris naiflance eut été em- 
porrée par le Turc. 1] profeila à Florence aprés Chryfolore, Précep- 
teur de Pierre de Medicis & de Laurent fon fils, maïs ayant été 
obligé de fe retirer ; pour ceder aux violences d'Ange Polititn fonen- 
nemi , ils'eu alla à Milan ; où 1] fut appellé par Loüis Sforce, &il 
yenlegna  Ondit même que Loüis XIL, s'ésant rendu maître de 
Ce Erar, attira en France Calcondyle , avec Jean Lafcaris. Il écri- 
vicune Grammaire Grecque , imprimée à Paris l'an 1625. & à Bâle 
1556. Demerrius avoit crois fils, Theophile , qui étoit l'aîné,enier- 
gnoir la Langue Grecque à Pav ep affafliné durant la nutt;en 
courant par la ville avecune croupe de débauchez. Le fecond nom- 
mé Bafile mourut à Rome, où le Pape Leon X. l'avoir Fait venir 

x y enfeigner leGrec. Lerroifiéme nomme aufli Bafile mourut 
aulijeune. Le pere déceda à Milan, versl'antçi2. * Paul Jove, 
fn elig.c, 29. 
DEMETRIUS CYDONIUS, de Thellalonique, trés- 
fçavant en Grec & en Latin, s'oppofa à Nicolas Cabafilas fon ami 
ui avoit écrit contre S. Thomas, Il peic avec paflionle party de ce 
. Docteur , & pour témoigner l'eflime qu'il Rifoir de fon merite;il 
traduifit de Laun en Grec, faSomme, qu'on conferveencore dans 
la Bibliochequedu Vatican. 1 craduifit auffi quelques Lettres des. 
Augultin, & compola plufieursautres Ouviages, & fur-tour con- 
tre Eunosmius. On dir qu'il mourue faintement dans l'Ile de Crete. 
Jean Cantacuzene, qui étoir lon ami, le de luy, an #. 4. de 
LHifle, 16. &v. Gelber, en fa bibl. Volaterran, 4, 15. antbro- 
1 À 
à DEMETRIUSMAGNE S,qui vivoir du rems de Ciceron, 
compola plufieurs Ouvrages Hiftoriques & de nan Cet Ora- 
teur eu parle, avi, $.des Ep.à An. ep. 11. Voyez aufh Voffus ; des 
Hifi. Grecs, #.1.cb. 33, 

DEMETKIUSPEPAGOMENE , Médecinde l'Empe- 
reur Michel Palcologue ; vivoir environ l'an 1261. Iléerivit par les 
ordres de ce Prince un Traité de la goute, que Guillaume Motel fit 
imprimer à Paris en Grec & enLarin. Pline parle d'un Médecin de 
cenom , av #.28.c.6. 

DEMETRIUS PHALEREUS ouLEPHALERIEN, 
Philofophe Peripareticien ; à vécu du rems d'Alexandre £ Grand. 11 
étoie fils de Phanoftrate & difciple deT heophraîte. I! fie plufieucs ha- 
rangues à Athenes, fur dix ans prefque abfolu dans cetre ville, qui 
l'houora de rrois cens foiraute flaruës d'airain,dont plufieurs écoient 
dlevées fur des chariotsatrellez à deux chevaux. Ienrichit la ville 
de beaucoup de revenus, & l'embeilit de grand nombre d'édifices. 
Cependant aprés s'être acquis tant de répuration à Athenes, cela 
n'empécha pas que l'envie ne luy fi fenvir les coups. Quelques-uns 
ayant confpiré fa perse vers l'an436. de Rome , 1l fut condamne à 
mort durant don abfence ; néanmoins (es ennemis me purent l'amra- 

r, & ils déchargerent leur rage (ur fes ftatuës qu'ils renverferent. 
Eeeies l'ayant fçù s'en mocqua , & dir qu'il avoit fujer de fe con- 
foler du tort que fes ennemis avaient fair à fes ftatués , puifqu'ils n'a- 
voient point de pouvoir fur la vereu qui les avoit fair élever. 11 fe 
retira vers Caflander , & enfüire chez Prolomée Lagus Roy d'Egy- 
pre. Ondicquece Prince qui l'aimoit ; er demanda confeil rou- 
chance la fuccefion de fesentans, fçavoir s'il préfcreroit ceux qu'il 
avoird'Eurydice, à Prolomée Philodelphe, qu'il avoit de Berenice ; 
& que Demetrius lay confeilla de mercre la couronne fur la rête des 

emiers ; ce qui ficba fi forx Philadelphe , qu'aprés la mort du Roy 

Ton pere , ilrelegua Demerrius, qui mourut de la morfure d'un afpic. 
D'autres ne font pas de ce fenvimenc. Au refte, ila plus travaillé en 
prole & en vers, qu'aucun autrePeripateticien de fon tems.Ses écrits 
duoient en partie d'Hiftoire ; en partie de Politique , de Poëfie , d'E- 
Joquence ; de Harangues & d'Ambaffades. Il avoit auffi fait une Col- 
lection desFables d'Elope,& plufieurs autres Traitrez, Diogene Laër- 


ce nomme cinq Livres de Loix des Atheniens, deux des Bourgeois | 


d'Achenes, deux de la maniere de conduire un peuple; & enfin un 
grand nombre d'autres qu'il rapporte eu fa vie,que lesCurieux pour- 
ront voir. 1] y à pourrant lieu de s'éconner que cer Auteur , qui à pa- 
ru fiexaét à faire le dénombrement des Ouvrages de Demerrius , ne 
parle point des Livres des Archontes , qu'il cite dans la vie de Thalés, 
8e que plulieuts Ecrivains ont alleguez. Pour fon ftile, le même Dio- 
geue dir qu'il évoir Philofophique , bien qu'il ne mauquât pas d'élo- 
quence. Ciceron en porte un autre ape Il ne faut pas oublier 
que ce Philofophe avoir coûrume de dire que les verirables amis ne 
reuoient dans la prolperité , qu'aprés qu'on les avoir mandez , mais 


DEM. 
d'en l'adverfité ils le prélentoienc toûjaurs, fans qu'on leseür priez. 
1] voulont aufli que la jeunefleeür, dans la marfon , du refpeét pour 


! fes parens, dahs les ruës, pour œux qu'ellerencontroit ; & dans 


le paruculier , pour foy-même. Jofephe dit dans le premser Livre 
contre Apion, qu'il avoir parlé des Juits, & dans le fecond 1l le c1- 
se avec loge.  Plurarque l'allegue aufli fouvent, aux vies de 
Lycurgue , Solon , Dem .&c. * Strabon , #. 9, Pline, 4. 34. 
€. 6. Diogene, en fa vie audi, ç. Ciceron , én Brut. li. 1.0ff. 

a Il ne faut pas auffi oublier que ce Demetrius Phalereus eft le 
même , qui amafla deux cens mille Volumes «lans la Ebliotheque de 
Prolomée l'hiladelphe , & que pour l'accomphr, ce Prince fit faire 
la premiere traduétion des Livres facrez de l'Hebreu en Grec; qu'on 
nomme ordinairement la verfion des Seprante. Ce qui tait de la 
peine en ce qui touche Demerrius , c'eft ce que j'ay rapporté de Dio- 
gene Laërce, que le même Prolomée Philadelphe k reuvoya d'abord 
aprés la moitde fonpere. Cardelàon pourroit conclure qu'ilne 
l'employa point pour cette Bibliotheque fameufe. Pour accorder 
cene concroverfe Hiftorique , 1] femble qu'il fauc dire que cerse Tra- 
duétion célebre fe fc dans le cms que Prolomée Philadelphe regnone 
avec fon pere Prolomée Lagus, Ainfi Clement Alexandrin & 5. 1re- 
née n'ont pas eu tort d'avancer qu'elle fatexeeutée du regne du der- 
nier; & Ariftée, Anitobule, Jofephe, Philon, Tertullien, S, 
Epiphane, S. Cyrille, S. Auguitin , Eulcbe & une infinité d'autres 
illuitres Auteurs , one aufli eu raiton d'aflurer qu'on l'entreprir du- 
rant le gouvernement de l'autre , c'eft. à-dire 14 $. avant la naiflance 
de Jesus-CHrisrt. Aprés cela, il fera facile de répondre à ce 
que du Sealiger, entes Anmadverfions [ur la Chromque d'Euicbe, 
qui ofe foûtenir contre tous les Aureurs anciens & modernes,que De- 
merrius Phalereus n'eur jamais loin de la Bibliotheque de Philidel- 
phe. On pourra conlubrer Les Auteurs que j'ay alleguez. L'opinion 
que je rapporre it , eft fuivie par le P. Perau fous l'année 24. avant 
l'Ere des Chrétiens, & dans fes nores {ur S. Epiphane, par Ge- 
rard & laac Voflius , & nouvellement par le P. Riccoli qui prou- 
ve folidement cette verité & il répond à l'abjeétion rouchaut la dif 
grace de Demerrius. Cherchez aufli Prolomée 11. dit Phédeefnée, 
& la remarque qui fuir. Car elle fair à mon fumer. #5. Lienée, 
h.3 <b.2ç. Clement Alexandrin, 4. 1. des Tapiff. Jolephe , 4. 12. 
des ant, cb,2, & li, 2. antre Apion, S. Cynlle, Carté.4.5. Ep 
phane, «le Pond, & menf.S. Auguftin, 4. 18. de Cév, cb, 42. Ter- 
tullen, we. 18. de 19. Philon, 4.2. delavir de Moife, Eufe- 
be, 4,7. Hifi. Bed, b,26. 74, 8. de prep. Evang. cb. 1. Peru, 
Chron. & in Épib. Gerard Voilius, dés Hifl.Greer, 45.1. cb. 12. Mac 
Vollius, de franfl, LXX. Interp.cb, 2. & 3. Ricaoli, Chrom. refor. 
T1. 4,3. cb.6.p.139. 140.141. & H. Hody , de Fers.LXX. Pit, 

ui fourient la même chofe que Sealiger. [Voyezeneore la Biblio- 
theque Arrique de Terms Menrfur , où vous rrouverez la lifie des Ou- 
vrages de Demetris de Phalere,] 

DEMETRIUS TRICLINIUS, Mathemaricien; quel 
ques-uns le font Auteur de la Sphere qu'on amribuë à Empedocle. 
Confulrez Voflius , es Math, e, 33.6 10.p. 150. I eft different d'un 
Mathematicien de ce nom , d'Alexandrie, Blancaws le mer dans le 
V. Siécle , en fa Chroi ie des Mathematicienrs, p. $3. 

DEMETRIUS, Grec, de l'Ifle de Neprepour , embrsfla 
le Mahometilme pour faire {à forrune. 1] avoit l'efprit propre 
Fe les intrigues: 1] entendoir aufli la guerre, &e érout fort re- 

olu dans l'occafion, Aprés la prife de N : ilalla demeurer 
à Rhodes , & delà à Conftanri , où ayant pris le urban , il s'in- 
finsa dans l'amitié desGrands debBere Las peu à peu la faveur 
deMahomet H.en luy rendant compre de la fituation & des forces de 
l'Ile de Rhodes. Le grand Seigneur le choific pour Chef d'une Am- 
baffade qu'il envoya au Grand Maître de Rhodes, au nom de Zizim 
fon fils & de Chelebi fonneveu, qui exciroient le Grand Maitre 
d'Aubuflon à payer quelque eribur au Sulran , pour vivre roijours en 
bonne intelligence enfemble. Aprés que Demetrius eut prelenté la 
Lettre de ces deux Princes au Grand Maître , il luy déclara qu'on ne 
luy demandoit qu'un léger eribue pour route condition de parx,&cluy 
reprdienta la puiffance de Mahomet ; mais le Grand Maïrre éroit 
averti qu'on avoit deflein de Le furprendre: & le nom feul de Renegaz 
luy donna de l'ombrage. Demerrius n'eut pas plarôt rendu compte 
de fon ambaflade, que les Princes Ottomans le renvoyerent à Rho- 
des,pour promettre une fufpenfou d'armes , avec la liberté du com- 
merce. Mais toute certe négociation n'étoit qu'un artifice : &enfin » 
le Grand Seigneur écoura les confeils de Demerrius & de Mehigale, 

ni l'animerent contre la Religion de fansc Jean, & luy frentpren- 

re la réfolurion sis ai Rhodes. Le Sulean même ordonna que 
ces deux Renegars qui éroient les principaux Auteurs de cette emire- 
prife, accompagnallent le Bachà Paleologue , Général de l'armée. 
Demerrius fir paroître du courage, dans les cnmmencemens du fiége, 
maïs fon cheval érant tombé mort fous luy, il fur luy-même renver- 
fé parterre & foulé aux Fe des chevaux. # Dominique Boubours ; 
Hitoire d'Aubufon, SUP, 

DEMETRIUS, nom devingr Aureurstqus confiderables, 
donc Diogene Laërce faic mention, Le premier étoit Orateur de 
Carthage, & plus ancien que Thrafymachas. Le fecond eft le Phi. 
lofophe Peripareticien, dont j'ay parlé. Le troifiéme fur de Byzance 
& Peripateticien , &e {ans doute celuy dont parle lemême Dh 
Laërce dans la vie deSocrate.Qn croit auf que c'eft de ce Philofophe 
de qui Achenée cite des Trairez des Poëres & des Poëmes , au li. 10. 
& 12. ou bien il fautaraiier que ces Livres éroient de la compoñinon 
de l'autre Demetrius de Byzance, queje citeray bien-rôe. Le aua- 
tridme qui eut ke furmom de Graphique étoit un homme qui parlout 
avec clarté, & Peintre, Le cinguiéme difciple d'Apollonius de Solos. 
Le fixiéme compafa vingr Livres de l'Afie & de l'Europe. Il avoir le 
Surnom de Calatien,Dewys d'Halicarnafle, & quelques au- 
tres l'alleguent. Le fepriéme de Byzance,avoit décrit en treize Livres 
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DEM. 
Je paffage desGaulois de l'Europe en Afie,&en huit les aétions d'An- 
tiochus & de Prolomée , avec le Gouvernement de la fous leur 
Empire, Er par là on connoit qu'ilvivoir la CXXV, ge iade , 
la cinquiéme année du regne de Prolomée Phifedelphe ; la lixiéme de 
celuy d'Antiochas Seter,quand lesGaulois deGtéceenAfie. 
Le buiriéme étoirSophiftesdemeuroir à Alexandrie,où il enfeignoit 
la Rhétotique, Le neuviéme appellé Ji éroit Grammairien. On 
croir qu'on luy donna ce furnom, pour avoir offenfé Junon en quel- 
que chofe. Le diviéme furnommé Srammus , Grammairien de Cy- 
rene, furun homme confiderable par fa déétrine, L'ontiéme écoir 
Scephen, noble, riche, & ftudieux. Le doutiéme fut Gram- 
mairien d' rée,& fair Citoyen de Temnos. Le creiziéme fut de 
Bithyme , fils du Stoïcien Diphylus, & difeiple de Panerius de Rho- 
des. Le quarorsidess ésoie Oratoes, -uns de ces Demetrius 
ont écricen profe. De œux qui ont été Poëtes le premier fic des Co- 
medies. É perdues Epique ; qui écrivit contte les _ 
vieux, dont il ne ue trois vers Di rapporte. 
troifiéme de Tarfe fuifoie des Saxises: A bete évoic un bom- 
ee ee rer ms 
me fur un Sculpteur ; on; €” au 

par ane és Pline fair mention , au li. 34. ch. 8. Le dernier d'E- 
rychrée a craité de l'Hiftoire & a fac des Harangues. * Diogene 
Laërce , viede Demet. li. $. 

DEMICIEN, (Jean) Grec, a été en eflime au commen- 
cement  gniiert ps Il _. 3 l'ile de se 17 rÉ 
Grece, & venu e; il y ficde grands progrés dans la 

Latine, Ilavoir beaucoup de Ù ec moit parloit avec 

ilicé,cela le ft beaucoup ne il n'eûc pas de folidité. 
11 avoir voyagé par route l'Europe , k Princes de Mantotie 
l'employerent en pue Ur -T9 re vint méme à Paris où il eut 
beaucoup de part en l'amitié de l'Avocar GénéralServien,êc de Janus 
Cæalius Frei qui enfeignoit la Philofophie. Quelques perfonnes , 
qui le voyoient raifonner fur toutes fortes de fujers ; le crurent du 
nombre des Freres de la Roze Croix qui faifoient alors grand bruit 
en Re même à Parisen 161 $.8& 22. Demicien mourut en 
cette _ oyez fou éloge dans Janus NiciusEryehræus, Pin. l.imag. 
illuf?.c. 126. 

DEMOCEDE, de Crotone, le plus fameux Médecin de fon 
tems, évoir fils de Calliphon. 11 fur ami de Polycrate Tyran 
de Samos. Ce dernier ayant été tué par Oretes , Darius fir mourir 
vers l'an 234. de Rome l'affaffin , & routes les richeffes furent cranf- 
portées à Sue avec les efclaves ; dont Democede en étoit un. Quel- 

tems aprés 1l guerir le Roy ; qui s'écoir démis le pied en detcen- 

decheval. Cette cure le mit fi fort en credit ; qu'on luy donna 
dans Sufe une maifon magnifique, il avoit l'honneur de manger à la 
table de Darius, & on ne pouvoir obtenir a laCour, que 
par fon moyen. Enfuñe il guerit Avofle , fille de Cyrus & femme 
de Darius, d’un ulcere à la mammelle,& la perfuada de faire en forte 
que le Roy qui avoit deffein de la guerre en Grece l'envoyât 
comme efpion pour reconnoître les affaires. La chole fut ainfi exé- 


cutée, & Democede s'enfuir à Crotone, où il époula une fille de Mi- : 


lon ce fameux Lutteur , dont la force éroit extraordinaire. Hero- 
dote rapporte au toutes ces chofes. Eufebe parle de cet Oratear 
fous la LXIX. Olympiade , l'an 230. de Rome. * Herodote ; au 4, 

.ou Tbalre. 

: DA RER ou de Mouchi {Antoine.) Cherchez de 
Mouchi. 

DEMOCHARES, d'Achenes, Oratear , éroit neveu de De- 
molthene, ou, comme dit Plurarque, dans les vies des dix Orateurs ; 
fils de (a fille & de Lachés. Diogene Laërce le di fils de ceLachés dans 
la vie d'Arcefilaüs, au 4. 4. & de Zénon, av 4. 7. Timée en 
avoir fair une peinture crés-defavan ; ledécrivantcommeun 
méchant & un impur , mais Polybe fait fonapologie , au 4. 11. & 
nous pros que es Adesiens D cnofnitiné contains de 
qu'ils luy firent de grands honneurs. Athenée fait mention d'une 
ls À rendent er , contre Philon ami d'Ariftore. Elien le 
cire aufi , & Ciceron parle du ftile de Democharés qui compola un 
Traité de ce qui fe de fon tems à Athenes. * Arhenée , 4. 6. 
11. & 13. Elien, ver. Hÿf?. 4. 3. c.8. &4. 8 c. 12. Ciceron ,is 
Bruto & 2. de Orat. de. [ Voyez la lifte de fes Ouvrages dans la Bibli- 
ST Attique de Jean Mewrfrus. | 

DEMOCHARES ; de Solos, Poëte, firune Comedie de De- 
mecrius 4 Preneur de villes, comme le Plurarque en {à 
vie, & Vollius lerapporte aprés luy ; en parlant des Poëtes Grecs ; 
où il s'étonne que Lilus Giraldus n’en ait point fait mention. Vi- 
truve rapporte qu'un Democharés Sraruaire difoit à Alexandre 4 
Grand, qu'il vouloit faire du mont Athos une ftatuë , qui tiendroir 
en (à main ane ville capable de contenir cent mille hommes. 

DEMOCL ES, ancien Hiftorien Grec, vivoit long-tems avant 
la guerre du Pelopponee,qui commença l'an 43 1.avant l'Ere Chré- 
teune, Un autre de ce mom difoicun jour à Denys le Tyran , à Pr 
ne pouvoir aflez admirer fon bonheur , -& qu'il fouhäitoit d'être 

1 heureux que luy. Denys le fiemertre à en G place, avec 
une épée penduë à un filet fur la vête, pour luy exprimer qu'il ue 
vivoir pas en fureté, Plutarque dit dans la ede Denys, & dans celle 
deDemetrius,qu'un jeune homme de ce nom fe jerta dans le feu pour 
fuïr les carefles criminelles de Demetrius le Preneur de villes. 

. DEMOCRATE, Athlete d'une force extraordinaire, étant 
travaillé de la goutte, ne laiffa pas de fe trouver aux combats publics. 
Lorqu'il fue (ur la place , il fic un cercle autour de luy & défia fes ad- 
verfaires de l'en faire fortir. Tous ceux qui combartirent contre luy 
furenc vaincus, & n'ayant pu êcre mis hors de fon polie, il remporta 
la couronne des Jeux. * Elien , 46. 4. de varia Hifi. S UP. 

DEMOCRATIE, efpece de Gouvernement politique direc- 
temeucoppolé àla Monarchie. C'eft un Etat populaire, où l'Ele- 
émis Mg rats dépend des fuffrages de rour le peuple. Cenom 


. * 
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vient 5 &veyhäs cmméndèr: SUP. 
‘DEMOCRITÉ, Philofoÿhe, qu'on “rs 4 STE 


pape vécurà Abdere ; sont de Mlle; co dk, me À 


ice, fils d'un homme qui traita l'armée de Yerxés. 
dir que ce Koy luy does di es pour Maîtres ; & qu'ilappri 
d'eux leur Théologie & Philo rh il fur diféiple detate 
cippes& pour {e former l'efpric à la Philolophie & le remplir de bel 
les connoiflauces , il voyageaen Egypte, en Perle, & en Chaldée; 
pour y voir les Sçavans de ce païs & en conferer avec eux.On dit mé- 
me qu'il pafla juiques dans les Indes , pour s’y entretenir avec les 
Gymaofophiftes. Étant de rerour de fes silfererira à Abdei 
re & le mit dans un jardin , où il faifoit fes experiences philofophi- 
ques. Cependant comme il avoit confumé fon patrimoine dans fes 
voyages, aufli-tôr qu'il eur montré {on Diacofme le plus ex- 
celient de rous fes Livres, il fur ablous de la rigueur de la Loy qui pri- 
voit de la fépulrure ceux qui faifoient ces grandes dépenfes; le ble 
luy fic préfent de cinq cens ralens; & de: ler dre des flaruës d'ai- 
rain. Sa modefbie alla f loin, qu'en paflant à Athenes il ne s’y roulut 
jamais faire connoître, Etant un jour à la Cour du Roy Darius; 
pour le confoler de la mort de la plus chere de fes femmes, il luy pro- 
mit de la faire revivre , pourvu que le Prince employär ion pouvoir 
à luy faire avoir le nom de trois perfonnes qui n'euflent Jamais eu 
d'adverfité en ce monde, pour le graver fur le tombeau de la Reine, 
Et de 4 us à se do Pour BatiD de Le Prime à 
ne luy put jamais fournir aucun nom de la condition qu'il exigeoit , 
Democrie prit alors fujet de faire avoler à Darius Qu'il avotc tort de 
prendre ñ fort à cœur les afiétions; puifque de vous les hommes qui 
étoient fur la terre, il ny en avoit pas un quien fürexempr. Au 
refte ce Philofophe rioittobjours; & ce ris étoit fondé fur une 
fonde mediation de nôtre foi € & de nôtre vaniré tout enfemble; 
qui nous fait concevoir mille defleuns ridicules dans un lieu , où il 
0 ient du hazard & de la rencontre 
fortuite des atomes. Les Abderites le voyant ainfi rire continuelle- 
ment , manderent Hippocrate, le conviant à la cure de ce Philo- 
fophe En ils croyoient infenfé , (lon que leur Lertre porte , d'au- 
tant qu'il parloitde l'Enfer , des Images qui font en l'air, d'unein- 
finicé de mondes , du langage des oifeaux, & d'autres chofes fembla- 
bles. ep oi errant re avec Democrire eur tant de vé- 
neration pour lon efprir & pour fà (cience ; qu'il ne pur s’ pr 
dedireaux Abderices , qu’ avis ceux et «'etimoisne les plus 
fans, étoient les plus malades. Diogene Laërce ajoute ; pe nr 
"Hippocrare rendit cette vifite à Democrire, il connut que Le lait 
qu'on luy avoir prefenté , étoird'une chevre noire , & qui éroiten- 
core à fa premiere portée. On dit même qu'il falua comme vi 
une fille; à + éroic là avec ce célebre Médecin , & que le jour d'aprés 
il la traita de femme, parce qu'on l'avoit abulée pesdane la nuir. 
Quelques Auteurs ont écrit qu'il s'aveugla pour mieux philufopher. 
11 mourut âgé de cent neuf ans, felon Diogene , de cent quatre ou de 
re vingts-dix-neuf,comme veulent les aueres, la CIV.Olympia- 
» l'an trois cens quatre-vingts-douze de Rome, 3693. du Monde, 
Je diray aprés cela un mor de {es opinions. Ilcroyoir que les atomes 
& le vuide fonc le principe de roures chofes , & qu'il y à une infiniré 
de mondes fujets à génération & à corruption; Que rien ne fe fair de 
rien ; &c que rien ne fe réfouten rien ; Que les atomes font infinis en 
grandeurëc en nombre,qu'ils roulent& font portez dans l'univers, &e 
que de leur rencontre fe fontie feu , l'eau, l'air, &laterre; puis 
ils font compofez de certains atomes; Qu'ils ne font pas fujets au 
1 » à caufe de leur dureté & de leur folidité ; Que le So- 
leil& la Lune (ont aufli formez par ces mouvemens,& l'ame même, 
qu'ildix être la méme chofe que l'efprirs Que tour le fair par néceifi- 
té, parce que ce mouvement rournoyant eft cauf de la géneration de 
toutescholes , &c. Di & Thralylle ont fair le dénombrement 
des Ouvrages de Democrire ; & ils les divifent en divers ordres: en 
ceux de Morale , de Phyfique , d'Aftrologie ; de Mathemarique , de 
Médecine, d'Agricukute , de Géometrie, de Peinrure , & de l'arc 
mime, * Diogene, en /à vie, di. 9. Elien , ver, Hif, li. 4. db. 
20. Valere Maxime, &v. 8. cb, 7. Hippocrate, ep. 2 ad Demage- 
tu, Ciceron , #. $. defin. bi. 1. demat. Deer, é li. 4. de Acad. qu. 
Pline, &.21.cb, 11.7 4.18 cb, 35. x. Sirabon , 4, 1. & 15. Cel- 
fus ; 4.2. cb. ç. 7. Suidas, Eufcbe, en /à Cros. Voilius , de la Phil, 
ch.11 ; Le me = Æ $. PAT S 8.0 fuiv. des Matb. 
c 39. 6. 9. be. des Hi. Grecs ; fi. .21.p.437. [Wr, i 
cdt une chofe plailance , que de Peu re 
Atomes éroient finis emgrandeur ; puis qu'au contraire ils étoient 
d'une petitefle 2 le. Captèsnt ce fontles proptes parolés 
de Disgene Laërce Lib. IX. 6. tas dTéuNe dTEpUE Eivxi nos 
. miyudes nai sAñées. Mais Ré en _ que miyrles, qui 
F grandeur , doi ifier icifigwre. Autremen 
Drogene ne fantoit ce qu'il voudroit dite. cr : 
LE + Cherchez Damocrite. 

ITE, nom de fix Aureurs , dont Diogenc Laë 
fait mention. Ce premier elt le Philofophe , dont je vien de pile 
Le fecond évoir un Muficien de Chio,qui vivoir du rems du premier. 
Le troifiéme étoit Sculpteur, dont Antigone parle. Le quarriéme 
a fait une delcription du Temple de Diane d'Ephefe & de la ville de 
Samorhrace. Athenée cite le premier Ouvrage, au li, 12. Lecin- 
quiéme compola de fort belles Epigrammes, Et le dernier aéré un 
célebre Orateur de Pergame, Nous pouvons ajouter Démocrire de 
Miler Cofmographe qui vivoit en 190. de Rome, # Di A2 
(er Menage fair mention dans fes notes de fept aurres ites 

ifferens des précédens. D, ar Diog. Lib. IX. $. 49. 
: DEMODICE,femme = oil d'Iolcos darrs [a T heffa 
ie, conçut un amour criminel pour le jeune Phryxus ; file d'Atha- 
mas frere de Crechée, & le follicita fortement à fatisfaire (a paifion. 
Mais n'ayant pu feduire ce Prince, elle l'accula devant on mari, du 
crime qu'il n'avoit pas rer css Crethée [e laifa perfua- 
“2 | der 


340 DEM. 

der trup facilement, & deftina Phryxus à la mortymaisil en fut pré- 
a D lamauiere qu'ileft mpponé daus fon Article : & Crechée 
ayant depuis cnnnu l'innocence de fon neveu, fic mourir femme 
Demodice. * Hygfn.SU P. D 

DEMON, eftun mor pris du Grec'éaiuwr, qui vient, felon 
Platon, de dubuwr, c'eft-à-dire, Sçavant. Ce ophe don- 
pe ce nom à certains Efprits qu'il dix étre revécus d'un corps fubul. 
Menander appelle Demons, les Geaics qui conduifent nôtre vie, foie 
bons, ou mauvais. D'autres ont donné ce nom aux Manet , ou Om- 
bres des Morts. Dans l' Ecriture Sainte , on ersend per Demon, un 
mauvais Ange, un Efpricmalin, ou le Diable. * Daufqaius, is 
Bafil, Seukx, SUP, 

DEMON,ouDemensrs, Achenien, fils dela fœur de 
Demofthene, gouverna la République d'Achenes, pendant l'abfence 
de fon oncle. Îléerivie 8 parla en public pour obtenir le rerour de ce 
grand Oratear,& obuint enfin qu'on luy envoyeroir un vaiffeau pour 
revenir,& que non feulement on luy remereroir les trente talens aul- 


threfor public, ériger [ur le port de Pirée une Statuë à Jupiter 
Confectueur , aflion de graces de ce qu'il avoir confervé Démo- 
fthene. " Plurarque. S UP. 

DEMON, ancien Peintre d'Athenes ; qui a vécu du rems de 
Parrhafus & de Socrate. 11 s'écudia à donner de l'expreflion aux vi- 
fages, & il fic pluficurs tableaux qu'oneftima. 1} y enavoirentre 
autresun à Rome qui repréfeutoit le Grand Frêtre de Cybele , que 
l'Empereur Tibereachera foixante fefterces, c'elt-à-dire , environ 
mille écus de nôtre monhoye, Mais la raniré infupportable de œ 
Peintre diuminuoit beaucoup de l'eltime qu'on avoir delay. 1 écoit 
roûjours vétu d'une maniere particuliere, il fe loüoit luy-même, 
& Le diloit defcendu de la race d'Apollon, faifant accroire qu'ikatoie 
fouvent communication avec Hercule. 1] ficun tableau d'Ajax , & 
Timante en ficun autre beaucoup pen” >» & qu'on 
cftima auf davantage, Demon voulat fecon{oler avec {à vanité or- 
dinaire,&c on fe mocqua de luy.* Pline,#.3ç.Felibienseer.des l’eins, 

DEMONAX, Philolophe; vivoir du rems de Lucien ; dans le 
L. Siécle, Il éroic de l'Ile de Cypre ; d'une maifon affez illuftre &c 
opulence ; mais comme il avoit l'efprit plus grand {a fortune , 1l 
méprila tour, pour s'adonner à la Plofophié. Il n'y fut de 
perionne, quoy qu'il eùt vécu familierement avec le, 
Demerrius le Cynique, Epiébere, & Timocrare d'Heracléc.Hl n'ém- 
braila point de Seéte particuliere ; mais prenant ce Qu'il y avoir de 
bon eu chacune ; il laifla indéeis laquelle 1leftimoirle plus. On 
voyoir bien pourtant;qu'il faifoir plus d'état deSocrate que des autres 
Philofophes,quoy qu'en fon habit & en {a façon de vivre il imität da- 
vantage Diogene. Etant extrémement âgé , il dit à ceux qui étoient 
préleus: On je peut retirer, le fpeélacle ef acbeué ; 8e il mourut faute de 
manger fans rien perdre de {a gayeté ordinaire. Lueien à écrit fa vie. 

DEMONIAQU ES: Aurabapañles, qui croyaient que les 
Demaus feront fanvés à la fo du monde, * Hofius; SUP. 

DEMONIC E;jeune fille Ephefennespromir à Brennus Prin- 
ce des Gaulois, de luy hvrer la villed'kphets, s'illuy vouloir don: 
ner les colliers ; les braffelets , & les auvres joyaux dés Dames de cet 
te Villes; ce que ce Prince luy accorda. Ainfi Ephefe écant prile, 
Brennus commanda à (es Soldats de luy jeter dans le fein tour ce 
qu'il y avoit de jo yaux d'orjce qu'ils firent en telle quantité que cet- 
ve fille en fut accablée , & enferclie deffous route vive. * Plutarque , 
en fes Paralleles, SUP, 

D'EMOPHILE ,Evêque de Berée , étoit Arien. Il préfenta , 
à ce qu'un dir , en 357. la confeflion de Ye de Sirmich au Pape Li- 
berius; & ce Ponrife la reçut. Depuis il fut condamné au Concile 
de Rimini, en trois cens cinquante-neuf, & nonobikant cela il fuc 
mis fur le > de qe Re » oùil perlectra Gregoire de 
Nazianze. Il fut enfüuite Mrs Le céder. Il aflifta auf au Concilé 
de Couftantinople , affembl la paix de l'Eglifé. Demophile 
s'éroir mrroduit {ur le Siége de Coniftantinople en 370.prés ls mort 
d'Eudoxe, & il ! fut foutenu pat les Ariens. Philotorsre dit que {a 

famille toit illuftre,&cqueT heffalonique éroit {a patrie, L'Empereur 
Thcodole £ Grand érant veuu à Conftantinople én 380. & {ou- 
haitant avec une pallion exereme d'établir la paix dans les Eghfes , 
demanda à Démophile Evêque des Ariens, s'il souloicembraffer La 
Foy de Nicée, & rétirrir le peuple en un même corps. Mais ce Prélac 
Hérérique refufant d'accepter cexte propofition de l'Empereur; ce 
Prince le fix fortir de la ville. 11 pallale relte de {es jours aurour de 
Conftantinople jufqu'en 386. quieft le rems de fa mort ; fe 
teûjours Lenrit, de certe ville Hhperiale;parmi ceux dc fee, 
qui malgré toute l'autorité de l'Emipetear ne laïflerent pas de tems 
en tems de faire diverseftorts,pour eroubler le repos desOrthodoxes. 
* Confultez Theodorer ; fi. $:6, 39. Sogomene ; 4, 7. S. Epiphane ; 
&c. cicez par Baronius , 4. €, 347. 349: 370. 378. 383. ut ÿ 
vie deS. Atb. © de. Gr. de Nez. ss 

a Il eft important irc une remarqué aû {uÿet de ce Demo - 

hile & du Pape Libecias » für ce qu'ont dit que ce Pontife écrivit aux 
Évêques d'Orient, les avertir qu'il avoit approuvé la jufte con: 
damnation par eux faite d'Athanale ; & reçu la Confeffion de Foy 
de Sirmich , que M tres luy avoir préfentée. Car les Fragmens 
ui nous reftent des. ire de Poitiers ; aflurént qué ce frime Prélac 
Lu la chaleur de fon zeke s'écrit à l’anatheme & à l'apoftarcontre 


: | moniens , & avoit bien fervi la République ; mais en certe 
els il étoit condamné ; mais qu'encore onen ureroie rrente du } ; ad 


le Pape Liberius, Cependant le Carditl Barenits croit qu'eiles ne 
font pas de luy , & qu'elles ont été ajoucées par quelque Copifte qui 
les a inferées daus le rexte de l'Epitre du Pape aux Oniemaux. Voyez ‘| 
faine Hilaire de Poitiers dans les Fragments où il ra VE 


alleguée du Pape Liberius, qui commence Pro dtifié tinôre fantla 
fides veftra Dec cognite eff, &x. p. 457. & 458. edit .Parif: 1652.Baro: 
nus , 4. C. 367. Du Perron ,refh. ad Reg. Ang. li. 1.6, 17. 
DEMOPHILE, fils de l'Hitorien Ephore , vivoirdu terns 
d'Alesaudre 4 Gramlen 420. de Rome. Diodore de Sicile rappor- 


: 


DEM, 
e qu'il écrivir la facrée , c'eft-à-dire , depuis que Philomele 
fe laifit du Templed'Apollon à Delphes, Ce qui pré mp laCVI. 


Olympiade ; environ l'au 398.de Rome , & 3699. du Monde. Dio. 
dore en fait mencion dans le 16, Livre de {a Bibliotheque Hiftorique, 
Suidas fe trompe difant que cet Hiftorien étoit fils d'Epluppe. Pline 
le d'un Peintre de ce noms , au #, 35.6. 9. é 12. 
DEMO PH O Nifils de Thefée, luceeda à Muefthée Roy d'A- 
thenes,qni mourut dans l’Ifle deDelos au retour de la prife de Troye, 
Son regne fut de trente-rrois ans. Ovide dir qu'il far amoureux de 
Philis ; fille de Lycurge. * Eufebe , in Céras. Ovide , ep. 2. 
DEMOSTHENE, Géneral des Achemens, entra en Siale, 
aprés avoir ravagé les verres des Epidauriens. M {ucceda à Alcibiade, 
un des crois qui avoir À gages guerre, & qu'on avoit rappellé à 
Athenes ,pour fe juftifier de ce qu'on luy impoloicd'avoir fai abbac- 
tre toutes les Siatuës de Minerve, Avantcerems, en 329. de Ro- 
los dans la Morée contre les Lacede- 
e,le 
fiége que Nicius avoir mis devant Syracule n'ayant pas réüili , les a:- 
s perirenc,& les ennemis firent mourir ces deux Géneraux, met- 
tant à la chaîne tous les Ashenients qu'ils purent rencontrer. D'autres 
difent que Demofthene fe tua, & que Nicias demanda er. Le 
gui arriva l'an 341.de Rome, la XCE Olympiade, * P! 62 le 
vie de Nicias.Diodore, li, 13.Thucydide,#.4.6.6. & 7. Juftin, Lié.IW, 

DEMOSTHEN Escéicbns Orateuss Loir d'A chenes As d'un 
homme de même nom que luy & de Cleobule. 11 nâquit trois ans 
aprés Ariftote en 373. de Rome. Ce fut une année , avant la cenuié- 
me Olym » pour me fervir de l'expreflion de Denys d'Halicar- 
naffe,en {à lertre à Ammée. Demophile éroit alorsArchonse d'Athe- 
nes. 1 fur laiffé orphelin par (on pere ; à l'âge de feprans. Sesiue 
teurs luy rolerenr une partié de fou bieu,luy larflerent perdre l'autre, 
& né fon éducation. S'étant néanmonns porté de luy-mé- 
me à l'écude de l'éloquence , il fur difciple d'Iocrate , de Platon , & 
puis d'Hæus,qu'il tint quarre ans chez foi .A l'âge de dix- fepe, il plai- 
da convre fes tuteurs ; & les ayant fait condamner à luy payer creme 
talens , il n'en prit jamais rien, L'on dit qu'étant encore jeune , il £r 
rous (és cfors, pour ( foenter à bien déchamer, jufques à acheter un 
grand miroir . devant lequel il prononçoit fes harangues ; afin de 
mieux regler 74. or ere affaices pabliques, ils" 

à Philippe R Macodoine, &{a haine ne nm 
I fe rrouva même en 416.de Rôme à la bataille de Cheronnée,ou 1 
ji la fnicemrant fir qhelque-rêms sapararan fa belle Oraifon pour 
coacoome d'os que le peuple bay avoir décernée,à la petfualion de 
Créfiphoti. Aptés le mort de Philippe, 1l conrinua fa haine contre 
Alexandre # Grand fon fils, & s'étant laiflé corrompte pat le préfent 
d'une coupe d'or que li fitHatpalus, if fur condamné à uneamande; 
&comme iln'avoit pas d la payer, 1j forcir de Ja ville. y rerinc 
tnt glorieufement, quañd Alexandre fut more , & continua à 
Por DE om mage aux Atheniens 
rateurs Qui haranguoient contre luy.Cette dermande étonna De 
mofthene ; 1] pri la fuite en divers lieux ; 8 enfin fe retira dans l'Ile 
de Celatiria , où Archias étant venu le » de defefpour il 
fuça du poifon qu'il avoit dans une plume , feignarit d'écrire à quel 
qu'un de fes parens.H motrux Je 16.du mois Pyanepfou,qu revient 
au 10. de Novembre, en la CXIV. Olgmpiade , l'an 432. de Rome. 
Plutarque dir qu'il laifla 6$.Oraifons,dont Phorius aroielu une bon- 
EEE 216$, Bibl, Pla » ét farcie , dr en 
des dix Oratewrs, c. 7. [Voyez la lift e de fes 1 
fout perduës dans la Biblio 

ddl ENE; Hiftor: 
vräge de cépaïs , dont Stephianüs de Byzance cire le reuviéme, k 
dinde , 4 le douziéme Livre, L Gcaufli un Traité de l'Origine 
des villes.On ne fédir pas en quel tems il a vécu.Un aatte de ce vom, 
de Thrato;fit des Commentattes fur l'Lliade d'Homere,& fur l'Ou- 
trago des Dieux d'Hefiode ; avéc quelques autres piéces, * Suidas , 
Voflius ; der Hi. Grecs; hi. ç.p. 354. 

DEMOS TRATE. 1} y aeu deux Archontes d' Athenes de ce 
nom eula XCVI. & XCVII. Olympiade ; 
Le dv 9 pro rain ar D 2 ser a wi dans Eure 

uie précieule nômmé Sardoine depuis 
elle ae forrehimée, * Pline ; 4, 27.6. 6. pes 
a. paie A E, med Eee Plinémet 10 nombre des douze 

i ont écrit amides d' Oni 3 
Son.” Pline, es #39. “12 Ri re 

DEMPSTER, (Jean) que d'autres nommem Teriftor, parent de 
ThomasDempfter,éroit Docteur deParis& Reéleur de l'Univerfité. 
M ue ceairé de La Bibl; de Venile, H} mourut vers 
l'an 1 90. Confalez les Auteurs civez aprés Thotmas Demipiter. 

DEMPSTER, (Thomas) Baron Eboflois, à sécu fur la fin 
du X VL.Srécle &: au commencemetit du XVII, &t s'eft acquis beau- 
coup de réputation par fon favoir. Il forux de fom pas, durant les 

civiles d'Ecoffe, & aima mieux perdre fes biens, que d'a 

phone » por füivre la doétrine des Pro- 

_— ee gd : mn à mé nr er Prinelpal du Lys 5 
. Mais comme textrémeme 

des aflaires avec des perf PA Le 


rompt ! 
Perfonnes de qualité , & fur obligé de repañler 
en Anglevèrre, Jlen amens uno rés: belle femme , apr 
de s'emptefloit de voir à Paris, & que fes Ecoliers luy entevérent à 
Pile , où 1l évoir alé ner, On dir que Dernpfter la perdit , avez 
la même indifference , qu'il avoir perdu fes bierrs en Ecole. Depuis 
il river à , où il avec beaucoup d'applaudiffément ; 
étanc aimé & eftimé de vous vos: non fulement de 
cence ville, mais de voue ['{ralre, an Ver TE Jürifconfalre , 
Hillorien, Poëte , & Orateur. Avant que de vetiir à Paris, il avoit 
enfêigné à Tourmay , à Touloufe ; & ailleurs. 11 fur Academicien 
de l'Academie dell Notre à Bologne, où il mtowrur le ç. Seprem- 
bre de l'an 1625. Oridio Montalbano prononea dans La même Aca 


demie 


me, il avoie fortifié la ville de 


| DEN. no 
démie fonOraifon funebre,qu'on publia l'année d'aprés fous ce titre, 
Ragionamente fonebre bavuto publicamente nel! Academia della Note, 
per da morte deil. Excellentiffime Tina Poe Son corps fut en- 
rerré dans l'Eylife de Gint Dominique,od l'on voir fon Epitaphe fur 
fon tombeau. Thomas Demplter à laillé divers Ouvrages ; IV. 
Livres d'Epitres, XIV. Livres de diverfes Poëles , l'Hiftoire d'E- 
coffe en XXX V. Livres , diverfes Noces fur des Poëtes Larins, des 
Trairez de Droit, de Cofi hie, de Mythologie , d'Hiftoire, 
&c. * Ovidio Montalbano, 6e Ragion. fun. Le Mire , de Script. Sac. 
XVI. Ghilini, Téeat. d'Huon, Letter. Janus Nicius Erychræus ; Pin. 
1. Imag. Hin/?.c. 9. de. | | | 
" DÉN re mi ss Le mpeg 
ilnäquit le 1. j May l'an 1561. toit 
Lorrain. 1] s'avança As es Latcout à dt Le Fucifpratence Ci- 
vile;& le Prince Palatin l'ayant attiré chez luy en qualité de fon Con- 
“feiller ordinaire, il s'en fervir pour diverfes negociations;& l'envoya 
même Ambaffadeur eu Pologne, &en Anglererre.. Depuis, De- 
nais fur Affeffeur de la C Imperi Spue, & il mourut à 
i le 20. Septembre de l'an AT pu Er 
v : Jus camerale. De Jure meri y urifdiélre- 
ie Spirenfiss dre. Facichior Adam, :m vis, Jurife. 
G 
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DENCIO, (Bertrand de) Cardinal Cherchez d'Eux. 
tr ca ay re ae te 

Denier Romain écoir d' ‘un X. parce qu' 
dix 41: & il fe divifoic en des Quiesres d'un V.c'eft-à- 
dire , chacun de cinq fols. Le Demier écoir auffi une efpece de mon- 
noye d'argent du rems de Pharamond:&ces Deniers fous la premiere 
Race portoienr quelquefais la même figure que les fols, mais fouvent, 
ils n'avoientaucune tête gravée. Un Denier en France ft aufli une 
forte de monnoye de fonte , qui vaut la douzieme partie d un fol, & 
nd dy deg eg Didymus Claudius ;. ae Amal. Rom. 

le des Deniersd'or. Un Denier de Monoyage eft aufli ane efpece 
€ monnoye de quelque qualité d'ouvrage que ce foir,comme unEeu 
d'or, &c. Boutereuë, … Denier de poids ef la 24. partie de l'once, & 
D pond set pour de tend unes par if 

€ 1 pour ; pur qui vi 
an 53. Denlens, & cs Dilers le Demier defin.  Denier à Dieu 
cft le peu d'argear que l'on donne à celuy de qui on lonë ôu on achete 
quelque chole, pour arrhe & aflurance que l'on tiendra le marché 
qu'on fair avec luy. On appelle cer argent Demier à Dies, parce 
qu'on ke donne princi pour en faire aumôneaux Pauvres; fi 
on ne le retire dans 14. heures aprés qu'on l'a donné ; il faur que le 
marché que l'on a fait tienne. Le croifiéme ou tiers Denier évoit au- 
crefois la part des amendes & des émolumens de Juftice qui rerenoit 
au Comte de fon Comté, les deux autres parts étant pour le Roy. 

. Jne fauc pas oublier ce que les Anglois a ient Je Denier de 
Laine Pierre, & en leur . » » & Romrpen- 
mi,On tienr que l'origine en venoit d'OftaRoy des AngloisMerciens, 

aprés avoir régné 36. ans, fic rœu de bâcir un fomptueux Mona- 
> male S. Alban premier Martyr Anglois,& alla enfuire 
à Rome trouver le : ape Adrien I. qui luv fit grand accueil. Le 
lendemain allant vificer le Collége des Anglois qui foriflerc alors à 
il defti fon entretien une 


te rente annuelle fur a Denier de S. Pierre, que le Roy 
ifeRomaine le jour de la Fête de S.Piérre aux 
dge Auglois. La fomme étoit tous 


les ans de 300.marcs d'argentile payement dura juiqu'à VHL. 

i le fupprima. a used Paire de Mae 
per im aboli fous "Elizabeth. Quclques-uns 
tiennent que cette rente annuelle du Denier qui fe levoir fur chaque 
famille Angloife , & fe payoir à Rome à la Fête de S. Pierre, fur pre- 
mierement de pa nsRoy des SaxonsOccidentaux;&cnon pas 
par le Roy Offa. Edoüard I11L.en défendic la levée en 136$. mais 
clle Fax bien-rôt aprés rétablie.  Spelman parlant de ce Denter deS. 
Pierre, aflure qu'ila trouvé dans de vieilles Chrouiques , environ 
l'ande Jesus Cnrisr 858. qu'Atelwolfe premier Roy, pere 
d'Alfred , fafoit payer trois cens mares à Rome , & qu'on en faifoir 
trois parts ; une pour le Luminaire de l'Eglifc des. sune aurte 
en l'honneur deS. Paul, & la derniere pour augmenter les aumônes 
duPape. # Spelman, Glar. Archeol SUP. 

D'ÉNIN , célebre Abbaye dans le Païs- Bas, fur Le chemin de Va- 
lenciennes à Doüay. Ce de Filles a dté fondé par S. Alde- 
bert, Comted'Oltrevan, & par fainte Keine {a femme , qui était 
niéce du Roy nr donnerent tous leurs biens à dix filles qu'ils 
avoient , & qui les premieres Chanoinelles de certe Abbaye. 
L'aîinée, nommée Renfroye, qui en fur la premiere Abbeflz, en 
cft la Parrone , aveu éenenilie » & toutes fes fœursaufli. Dans 

la fuite du tems la Souveraineté du Comté d'Oltreran eft veuué au 

Roy, comme Comte de Hainaut : & les Chanoinelles confervent 

fculement le vitre de Comtefles d'Oftrevran. Le itre eft com- 

fé de dix-huir Dames Chanoinefles , qui dnivent faire preute de 
oblefle de huit quartiers. Leur habir » âvecun de 
* toillcfine, &un manteau doublé d'ermine touteblauche, à 
la referve de celle de l'Abbefle, qui et mouchetée. Ni l'Abbefle 
pi les Chanoinefles ne font aucun vœu, & lors qu'elles veulent fe 
marier , elles ne font que remercier le Chapixre de l'honneur qu'on 
leur a fair, *Memoires dutems SUP, 
DENYS. Jean Meurfius, 
mes dans les Antiquitez Greques du X VII, Siécle a faicun livre ini. 
rulé Diwsyfins, où il parle de LVIIL Auteurs de ce nom, Ce Livre 
dtinferé dans le X. Volume des Anriquirez Greques.] 
DENYS, Pape, Grec de naiffance, d’Anachorere ayant été fait 


Jens. Div, cmt. Arian, Baronius , rx Anis. 
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cinq jours aprés la mort de (int Sixre , le 10. où le 12, Septembre 
l'an 260, où 261. felon les autres. Il âcaflembler en 261. un po à 
pour défendreDenys d'Alexandrie,qu'on aceutoir d'avoir écrit quet- 
que chofe contre la croyance Orchodoxe,dans le même tenss qu'ih 
vouloir fourenir comte Sabellrus, . Ilcompofà suffi un Livee conte 
les erreurs de cet Héréfiarque , où il s'atracha fi bien à ce que la Foy 
croit; qu'il y condamna le: deux ettrémitez , comme dits. Athana- 
fe » fçavoir la croyance de Sabellius ; & celle que les Ariens füuivirent 
depuis ; oppolée à la premiere, 11 fur obligé de prendre une fconde 
fois la plume , contre Paul de Samofe, Nous avons encore deux 
tres fous fon nom. La premiere à Urbain Préfer, l'autre à Se- 
vere Evéque de Cordoüe , pour la divifion des Paroiffes & pour leurs 
droits. 1] ordonus en deux fois qu'il ft lesOrdres au mois de Deer - 


bre, doute Prêtres , fix Dracres , & fepr Évêques ,du nombre def- 


ce fur Zama , premier Evéque de Bo . Enfin, aptésavoir 
nement gouverné J'Eglife onze ans, {les autres difeut doué) 
trois mois, &c jours, il mourutle26. Decembre de l'an Ya. 


quatorze 
felon quelques-uns , & de l'an27t ou 171, comme veulent les au- 
tres. * » de Rom, Pont, Saint Athanalé , «ont, Arian. & de 


DENYS, Parriarche d'Alexandrie, fucceda l'an 248. à Heraclès 
au SiégeEpilcopal de certe ville,aprés luy avoir faccedé dans la Chai- 
re de Théologie, Il eut uw f foin de foûrenir la verité, 
contre toute fotre de nouvelles opinions , . qu'il ne pardonna pas 
même à Origene , qui avoirété fon Maitre, Lors l'opinion 
du ÉoniPepiées Hérériques fur débattuë dans l'Orient & eh 
Afrique , il (uivic au commencement le parti des Africains, & eh 
écrivit même an Pape Esienne ; mais depuis if te foûmir , felon 
rpm aux ordonnances de l’Eglife.De même, durant ke Schifme 

Novatus ; contre fainr Corneille , il repondit au premier , qui luy 
avoit écrit pour le furpreudre,qu'il ne pouvoitmieux faire connoître 

u'on l'avoir élu MpE me Evéque de Rome, qu'en quitrant fon 
Lége pans is les la paix. 1} ne donia pas moms de marques de 
fou courage ; dans les combats qu'il (oatint la défenfe de la Foy, 
durant la perfecution de Gallien.  Aulfi ares 
la Libye, ca uu lieu nommé Cepheron ; Où ileutordre de (e rendre 
tout malade qu'il étoir, A fon terour , 1l écrivit contre Sabel- 
lius ; mais en foûrenant La diftinétion des Divines , 
il fmbla à quelques Fideles ; qu'il alloit jugues à la diftinétion 
de la Subftance. On le défeta au Pape Denys, qui affembla 
ua Synode. Le faint Prélat en étant averti envoya auffi-tôc un 
Livre qui expliquoir {a croyance, tout-à-fair Orthodoxe. Ce 
raité cottenoic quatre Livres, au rappotc d'Euftbe, de faint Je- 
rôme ; & de 5, Aibroife; mais il me nous en refte quelques Fra. 
«me » Que le dermer nous a confervez. Saint bafle l'aceute ch une 
fes Eparres d'avoir jetré les fondemens de l'héréfie d'Arius , quoy 
a avoue que ce ne fut pas par malice ; mais pour avoir crop pañ- 
€ vers l'extrémité oppolée à l'erreur de Sabellius.  Quelquerems 
aprés,il refuca les opinions des Millenaires , par écrit & de vive voix, 
& s'oppola à Nepos qui les foutenoir, 11 fut invité environ le même 
téms el 263. de fe rrouver à un Synodeaflemblé à Antioche contre 
Paul de Samofaie ; mais (à vieillelle ne luy permerrant pas de faite ce 
voyage ; il éctivicune excellente lerrre aux Evéques affemblez , dans 
laquelle 1l refutoir les erreurs de Paul. Saine Jeréiné lotie ce: Ouvra- 
ge; comme trés-doéte, Sainr Denys mourut continent aprés,ayant 
gouverné l’Eglife d'Alexandrie durant dix-fepr ant. L'étoit Je 17. 
Decembre de l'an 216$. Des écrits de ce grand hothime, nous n'avois 
l'Epitre contre Paul de Samofate , & une à Baftide, oti'on voir 
la Bibliotheque des Peres. Une Lertre de la ptfted'Afexandrié, 
rapporté par Euiebe, Une de la Relürreétion du Fils de Dieu s'que 
J'ay vuË avec les Oeuvres de Viétor d'Antioche, de l'édition d'Incol- 
flad , en 1630. Et quelques autres dans les Colteétions du Droit Ca- 
non, de Zonare, & de Balfamon , &e. 11 faur auff remarquer que 
ce Denys Alexandrin n'eft pas le même qui à fait des Commentaires 
fur les Livres de (aün Denys l'Aréopagire. * Eufcbe, 4. 6 &+. 
Hifi. Saint Athanale, L. de Semi, Dion, ce in Canment. de Syn. Ne 
can. Deur, Saint Bañile, &, 29, L. de Spir. $. ep. cd. Amplil. & cp. 
41. Saint Jerdine, an Car. c. 69. Praf. Li. 18, Comm. in Ifrns li, 91 
contr.. Reis. C ep, ad Pommiab, Gennade , €. 3. de bec. M, 
Sixce de Sienne, 4. 4. Bi. Henry de Valois, ænmor, 4m Hi be 
Jobips 1 65.edit. Rom, Bellarmin ; des cr, Écel. Baronius, aux Ann. 
4À:0C.245.1260.&7r. Le Martyrologe Romain , av 17. Novemb. 

DENYS, que quelques-urs font Patriarche de Conftañ inople, 
étoirnatif du Peloponnele , & fut difciple de Marc d'Éphefe,ennemi 
del'Eglife Lame. On le fitefclave à {à prile de Con’ le en 
1453. & quelque temsaprés étant forri de fervirude , il mérita d'être 
élu Évêque de Philippopolis dans la Thrace; & puis, à ce qu'on 
croit ; 1! fur Parriarche de Conftantinople. Sa retru lu fit des enne- 
fnis ; qui le erént aflez long-rems , & l'accuferent même de 
s'être far auréfois Ture, pour recouvrer (à liberté , & d'étre circon- 
ais, 11 prouva la fauffeté de certe impofture darts du Syriode, où il 
firune abdication volontaire de @ dignité aprés l'avoir gardée huit 
ans. . On le remit quelque tems aprés [ur le Side ; & il devins an des 
parrifans du Concile de Florence ; pour l'union de l'Églife Grecque 
avec la Latine. * Sponde , 4. €, 1461.m. 18. 1471.m. 17, 1482. nm. 
9-$ 10: Béovius, A, C, 1489. Malirus, « Patr. 5b.2. ; rs 

DEN YS l'Areopagire, c'eft-à dire un des Juges de l'Aréopage 
d'Athenes . On dit que fe rrouvant à Heliopolis vec Apollo 
au jour dela mort de] ssus CHntsr, 1loblerva l'écliple qui À 
fic dans lemémetems. Ce qui aida depuis à à conivecfion , quand il 
g des. Paul l'Hiftoire de ceme mort. Ce même Apôtre le fr 

vêque d'Athenes. On dix qu'aprés que faint Jean fur revenu de l'e- 
xilä ill'alla vifivers & que de là il À Rome, d'où le Pa. 
pe € lement (lon la croyance commune , l'envoya dans les Gaules 
avec Regulus ; Ruftique & Eleuchere. 1] vint à Paris, où il 4 
l'Evangile avec un grand fuccés,&e . pretriér Evéque de cerre ville. 

LE | Li 


cexilé dans le fond de . 
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La pe:fecution s'érantémôûë contre les Chrétiens ; il | fut envelopé 
des premiers ; & an die qu'ayant eu la ste coupée ; il marcha quel- 
que rems , la portant entre fes mains. La 
a Je dois avertir le Leéteur que cette opinion n'elt pas égale- 
ment reçüë de cous. Car plufeurs grands hommes eftiment que l'on 
confond Denys l'Aréopagire avec Rouge le Panifien. Et en effet, 
les vieux Martyrologes de Paris faifoient memoire de l'un, le 3. jour 
d'Oétobre, & del'autre le ne rt k at" mois ; le uel main- 
tenant La Fêve de l'Ar ite rée, Gregoire ours mer 
la miffion de ele 1-0 en la premiere année de l'Empire de 
Dece, D'autres la marquent fous les Empereurs Dioclerien & Ma- 
ximien.  Hilduin Abbé de faint Denyselt celuy , àce que préren- 


dent les Critiques , qui a confundu le premier les deux s> datis 
la vie du Parifen , Juil com pofa nie de Loüis à Délarmaire. 
Daus ce fiéclesceue Queltion a été doétement agitée de part & d'au- 
tre, par des Ecrivains Catholiques. Du Sauilay , le Pere Germain 
Miller, & grand nombre d'autres ont fuivi l'opinion commune d'un 
feul fant Denys, aprés Baronius & Sponde, Le Pere Sirmond , 
Jean de Launoy, & plufeurs celébres Ecrivains ont combattu certe 
croyance. eurs peuvent coufulrer les Livres qui ont été 
fairs ; & outre les Auteurs que j'ay alleguez , & ceux que je citeray ; 
on peur auf confulrer entre les Modernes Nicolas Fabri, Précepreur 
de Loûis XII, Le Mire ; le Pere Perau , Loifel, Du Chef , P. 
Labbe, &c. , 
Pour les Oeuvres de faintDenys,nous les avons enGrec &en Latin, 
en deux Laure amer d'Anvers, en 1634. Le premier 
contient des Prefaces de laine Maxime & de George Pachymere. Le 
Livre de la Cekefte Hherarchue , en quinze Chapitres. Celuy de la 
Hierarchie Ecclefiaitique en7. Er celuy des noms divins eu treize 
Chapitres. Le fecond Volume contient la Théologie Myftique en 
cinq Chapitres ; & dix Epirres;quarre à Caius Moine : les autres à 
Dorothée , à Sofparre , à Polycarpe Evêque , à hile Moine ; 
à Titus Evéque, &c à faint Jean l'Evangelilte. Ileftfür, qu'aucun 
Ecrivain celebre ne tonte Don Gint Denys, avant l'an 
32. Les Severianilles furentles premiers, qui dans des conferen- 
ces les rapporterent aux Catholiques. Depuis, fainr Gregoire 
Grand , Martin L. Sophronius , S. Maxime , & les aurres les ont alle- 
guez & les atwribiüent à faint Denys Aréopagite. Plufeurs Auteurs 
citiment qu'ils n'ont été compolez que tur la fin du IV, Siécle, ou 
pour le moins quelquerems avant la condamnation d'Eutychez au 
Concile de Chalcedoine, l'an 451. Mais ce n'eft pas ici le lieu de faire 
une difcuilion bieu exaéte detoutesces chofes. Iline fuffic de re- 
marquer, que c'eftau Pere Baltha{ar Corder que nous devons certe 
édinion des Oeuvres de int Denys, comme je l'ay dirailleurs, en 
parlant deluy. * Gregoire de Tours, 4, 1.6,72 de Mir. fi. 5. &* 
10. Hiÿff. Flodoard , Hiff.&.1.e. 24. &e. Photius ; Cod. Lip 
bert, in Cat. Sixte de Sienne & Tritheme, Bolquet, Hif, Ecckef. 
‘Gall, &. 1e 26. Le Pere Morin, de Sac. Ecclef. Ordin, Part. 2. 
& Sainte Marthe, Gal. Chrifl. Tom. I. pag, 400. & fuiv. lac 
Habert, in Archier. Del-Rio , Halluix , &c. Voyez Denys, 

DENIS, Erêque de Corixhe , vivoit dans le IL. Siécle. Ses 
écrits furent en G grande confideration qu'on les lifoie tous les Di- 
manches à l'Eglife,qui écoit une courame dont parle Lee autre 
Les Hérétiques s'éforcerent de donnner un mauvais fens à {es écrics, 
même durant la vie de ce faine Prélat ; s'imaginane que le nom d'un 
pe fi recommandable leur {croit avantageux , pour établir 

eurs erreurs.  Eufebe fait mention de plufeurs de feslertres, 8e 

entre autres , de celles qu'il avoir écrites aux Eglifes de Lacedemone, 
d'Achenes ; de Nicomedie , de Pont, de Crete, &dekome. *Le 
Martyrologe Romain, au 8. Avril, Saint Jerôme, de Script, Ec- 
chf. € 27. Eufcbe, en la Chron, À. C. 174. & &, 4. Hiff. «, 22. 
Adon , en dr Chron. AC, 164. Vignier, 172.& Baronius, 176. 
dr nu Martyr, ère, 

DENIS, Evêque de Milan , a vécu dans le IV. Siécle, C'éroir 
un Prélacrrés-zelé pour la Foy , mais fimple & facile, Cerre bonté 
le porta à faire une faute, dont il rémoigna un déplaifir extreme, 
Dans le Concile, que l'Empereur Conftans fit venir l'an 355. à Mi- 
lan , le faint Prélac y fuc furpris parles Ariens, & signa cosdam- 
nation de faut Achanafe , ne croyant pas qu'elle für d'une f grande 
importance pour la Foy Catholique, . Eutrbe de Verceil, connoif- 
faut qu'il avoitun extreme repentir de ce qu'il venoit de faire , trou- 
va un moyen ingenieux d'ôter aux Ariens cette fignature. Car com- 
me on le preffouc de faire la méme chole , il dit qu'il les contenteroit; 
mais qu'il ne vouloit pas figuer aprés Denys,qui étoic plus jeune que 
luy. Ariens, qui fouhairoient avec une on que ce 

rand homme pêt écre de leur côté contre faint Athanale, efacerent 
Fun de l'Evêque de Milan; & quand cela fut fair, Eufebe dir 
qu'il ne pouvoir figner La condamnation d'un homme innocenr. 
L'Empereur Conftanceenvoya Denysen exil, oùil mourut pour la 
défeule de la Foy Orthodoxe. Saint Bafile 4 Grand envoya depuis 
fon corps à faiut Ambroile à Milan. * L'Aureur inconnu, 
les Oeuvres de faint Ambroile, Serm. 69. Saint Ambroife ; eiff. 82. 
ed Vercel, Saint Athanafe, ad Salt, Ruffin, 4. 1. c. 20. Sulpice 
Severe , À. 2 Hif?. Sacr. Socrate fi. 2. chap, 19. Sozomenc , 4. 

. chap. 8. Baronius ; 4. €. 355. 356. , 

DENIS 4 Grand Evêque de Senlis, a véeu dsas le XTV, Sid. 
cle. 11 fut Confefleur du Roy Jean qui l'éleva à certe Prélarure. Un 
Poëte de on tems, nommé Vafto ou Gafton des Vignes, le loué dans 
fes éerits, & dit qu'il avcie ane grande facihré à faire des verss & 
qu'il compofa un Livre de la chafle des Faucons. Il imourur environ 
l'an 1354 * Saince Marthe, es ls Fram. Chrés, Tim. If, pag. 


1021. 

DENIS, ‘dicé Perit, Abbé, Seythe de naiflance , demeuroit à 
Rome dans fe VI. Siécle, fur la fin du regae de Theodoric Roy des 
Oftrogors , & de fon petit-fils Ackalaric. C'étoirun homme petit de 
raille, mais cnefprit,en fçavoir, & en pieté, tome 


D E N. 

i] avoir une aflez grande connoiffance de la Langue Grecque & de la 
Latine , ilentreprit le recueil , la craduétion, & la Pa rl des Ca- 
nons, dont l'Égli& Romaine fe fervoir; mais où il s'étoit giflé 
beaucoup de fautes. Ilcompolaaufli ou plutôt renouvella le Cycle 
de Viétor, de quatre-vingrs-quinzeans, qu'il ne compte ui par les 
Olympiades, ni par les Confulars , ni par l'Epoque de Diocletien; 
mais par la NaïflancedeJssus CunisrT, pour rendre la Chro- 
nologie route Chrétienne. Pour la colleétion des Canons, on dit 

u'il y travailla à deux y pr , vers l'an 496. à la folliaration d'un 

être de Rome nomme Laurent , qui n'évoit pas facisfait de la 

miere traduétion des Canons Grecs, comme il le témoigne en l'Epi. 
tre qu'il adrefle à Etienne Evêque de Salone en Dalmarie. Cet 
vrage eft intitulé Codex Conumsen Ec cum, 8 ilcomient 349. 
Canons. Denysle Petit mourut environ l'an $4c. Cafliodore, qui 
connoifloit fon metite, luy donne des élogesextraordinaires. # Caf- 
fiodôre, cb.25. Div.Inff. Bede, Hiff. Ecclef. &. $.cb.12.C de rat, temp. 
c. 45. Sigeberr, de wir. ifluff.«. 27. Marianus Scorus , 4. C. ç32. Tis- 
theme, as Car Genebrard, en Boniface I1.Ciaconias,en Felix 1W.Blan- 
canus, Chr. Math. Sac. VI. Bellarmin , der Ecr. Ecel. Baromus, 4,0, 
Mare Œ fuiv. Perau, 4, 6.de Doftr. temp. c. ç. dr fair. Lai. 
vifius ; Chr.e. 16. Riccioli, Chrom. refor. Ti I. 4. 1.627. 4.8, 1. 
er des Hift. Lat, G, 2.6. 19. © des Masb.e. 34. 6.12. c. 46.6. 
11.0. 

DENIS, Moine du Mont-Caffin, qui écrivit ls vie de fair 
Ligdan , Abbéde l'Ordre de faint Renoît ; & Batonius avoitvu cer 
Ouvrage, bien que rempli de fautes ce Cardinal en parle fous l'an 

I 


1119. 

DENIS I. de ce nom, Tyran de Syracule, éroit fils d’un fim- 
ple Citoyen nommé Hermocrare, qui futtué étanc entré dans Ja 
ville l'épée à la main. Ce Denys, de K parle, fur prerierement 
Capitaine des Syracufens contre les Carthaginois ; & par fon adrefle 
en 349. de Rome il fe rendit maître abfolu de l'Etat, ayant accufé 
les autres an detrahifon. Pour s'établir dans la cyranmie, dl 
ep a mn Le les ro & fe fic donner des 

par ple. uis il foutint prefque toujours la guerre 
contre ccux Drake ; &aprés divers Does » iles chaffa de Si- 
cile. La ville de Er fentir les cffers de fa cruauté ; s'étant rendu à 
diferetion en 367. rgeneg NE un fiége d'onze mois, à ce Tyran. 
Les Siciliens voulurent une fois tâcher de fe défaire de luy ; mais 
leur deffein n'ayant pas reüffi, ils augmenrerent leurs chaînes, bien 
loin de fortir de }' np Au refte Denys avoitune pailion ex- 
treme de pañler pour bel efprir & fur-tout pour Poëre, maisce fur 
inutilement. De grands hommes qu'il avoir auprés de luy, le moc- 
querent de fes vers ;& les Grecsen Brenx de même ; dans une aflem- 
blée céle bre. Ce qui le mit fi forceu colere ; que ne pouvant f van- 
pee railleurs ; ilen devint plus cruclenvers fes Sujets. Son peu 
refpeét pour les chofes facrées eft au fi une marque de fon naturel 
tyrannique. Jpilla grandnombre de Temples; & on rem 
{ur-rout qu'ayant ôté un manteau d'or à la Statuë de Jupiter, il dit en 
fe mocquant qu'il écoit trop froid en hyver & crop pefanten dr, & 
que ce bon fils de Saturne fe devoir contenter d'un manteau de laine 
qu'il luy douna. Unecaurefois, il arracha une barbe d'or à Efcu- 
lape ; ajoûtant que c'éroit mal à propos qu'il en portoir une, puis 
que fon pere Apolion n'en avoir point. Tant d'aétions de cruauté 
& de mépris pour ce qui luy devoit étre facré , le rendirent f odieux, 
que le connoïffant il ne fe fait à perfonne, & fit bâtir, dit-on, une 
maifon fouterraine ; où il s'enfermoir. Nul n'y pouvoit entrer, non 
pas même G femme &{on fils,qu'il n'eûr quitté {es habits,pour voir 
s’il portoir des armes cachées deflous. 11 mourut aprés un regne de 
38. ans, âgé de 63. l'an 386. de Rome, enla CII, Olyrmpiade. 
Les Auteurs ne font pas d'accord t le genre de G mort, bien 
ue tous difenc prefque unanimement qu'elle fut violente. Plu- 
eurs obtcru que ce fue d'un excez de bouche , qu'il ren réjoüif- 
fance de ce qu'i avoir été proclamé viétoricux à Athenes aux jeux 

‘ils nommoient Lenées,en l'honneur du Dieu Bacchus & des Ven- 

. Suidas & d'autres luy axrribuËnr quelques Ouvrages en 
YErS , comme des Comedies , avec une Hiftoire, & autres 
Traitez, # Diodore de Sicile, /. 13. 14. 15. Plurarque, en fa 
vie aux ajout. Juftin , 4. 20. Eufébe en La Chr. Suidas , &c. 

DENIS II. dit 4 Tewme, Tyran deSyracufe, fc mien 366. 
de Rome fur Je trône de fon pere par le fecours des gens de guerre, 
& aprés avoir ut au peuple de fe gouverner avec Lee Ce- 
pen ilne fur pas plutôt établien fa domination , qu'il exer 

cruautez inoûies , il fe mourir fes freres, & réduifit Les Syracu- 
fans à un fi grand defefpoir , qu'ils le chafferent de leur ville l'an 
397: de Rome. Ilfe retiraà Locres , ville d'Iralie, On l'y reçut 
avec bonté ; mais il nes" pur maintenir long - rems. Il continua 
cruamez , il débaucha les femmes de fes hôtes, & les obligea en- 
fin de le renvoyer honteulement. Alors il revint à Syracule, dix 
ans aprés eu avoir été chaflé, 11 £ rérablir far le trône par trahifon 
& recommença fes violences , avec plus de fureur qu'auparavant. 
Dion & Timolconle chaflerencune vor foisen gi 1. de Rome. 
11 fe retira à Corinthe, où il ne frequentoir que des lieux infames, 
& des gens de La lie du peuple & de mauvaife vie. On die même que 
rédurit a la derniere extrémité 1] fur contraint de tenir école, pour 
avoir dequoy fübffter, & pout fe faire des Sujers. * Diodore de Si- 
cile , 4. 16. Juftin ,#. 21. re. 


DENIS, Royde Portugal, flsd'Alphonfe III, & de Beatrix 


‘fille naturelle d'Alphonfe X.Roy deCaftille& deLeon, fucceda à fon 


pere l'an 1279.au préjudice de {on frere Robert né deMahaud Com= 
tee de Bologne, Ce dernier fut Comte de Bol de qui Ca- 
therine de Medicis, auffi Comtefle de Bologne , droit defcenduë ; 
& par ce droit cÎle en avoit un légrrime fur le Royaume de Portugal, 
ms la mort de Sebaftien & de Henry. Denys é Elizibeth , 
de Pierre LI. Roy d'Aragon, que le Pape Urbain VIL mit au 
Catalogue des Saines ; l'an 1625. & ilen cut Alphonfe IV. une 


ee 


DEN. 


ceffeur, & Conflance fmmede Ferrand IV. Roy de Caltille, Au 
commencement de fon regne, il ne s'accorda pas avec les Ecclefialti- 
ques de fon Royaume, & depuis il eur guerre contre fon fils; mais 
la pieré de (on époufe calma tons ces malheurs. Denys bânuirou ré- 
tablit quarante quatre villes en Porrugal ; fonda l'Ordre militaire de 
Jssostwrisr où de Chriftus,& mourur le Prince le plus heu- 
reux de fon fiécle , le 7. Janvier de l'an 1325. âgé de 63. ans , quatre 
mois moins deux jours,depuis le 9. Oétobre 1161. dont il avoit re- 
Érrysné * Mariana, 4. 14. & 15. Duard. Gencal.des Rois de 


DENIS, Roy d'Egypte, Cherchez Prolomée XIII. . 

DENIS, d'Alexandrie, dit de Khodes, parce qu'il enfcigna 
encerte ville, & furnomimé 4 Thracien , éroitun Grammairien, 
diféiple d'Ariftarque qui enfeignoit à Rome, du tems de Po:npée # 
Grand, 1] compolà plufieurs Ouvrages de Grammaire, & d'Hiftoi- 
re mentionnez pas Suidas & par d'autres. * Strabon, #. 14. Cle- 
ment Alexandrin, #. 1. des Tapifferies, Stephanus de Byzance, #1 
Tagrés. Vollius, #4. 1. des He Grecs ,e. 23. & 4. 2.6. 3. Gefner, 


&c. 

- DENIS, d'Alexandrie, fils de Glaucus , difciple du Philofophe 
Cheremon, auquel il fucceda en fon Ecole à Alexandrie , & Précep- 
teur du Grammairien Parthenius. Ila vécu , depuis lerems de Ne- 
ron jufques à Trajan. 11 fur Bibliothecaire, Secretaire, Ambaila- 
deur, & eur divers autresemplois. Ce qu'on peut voir plus au long 
dans Suidas. On croit auffi qu'il eft le même , dont parle Athenée ;, 
as fi. 1. Voffius, des Hijff, Grecs, &.2.6, 1. 3. des Poïtes , €, 9.p.72. 
75 ENIS, Argien, écrivain Grec. Clement Alexandrin l'alle- 
gue, en parlant du tems de la prife de Troye, 4. 1. des sapiffe- 


ries. 

DENIS, de Byzance. On croit qu'il eft le même, qui fit la 
defcriprion dela Terre; parce que Suidas dir qu'il parle du fleuve 
KRhibas, Quelques autres ne font pas de ce fentiment, & croyent 

ue ce Denys Auteur de l'Ouvrage , dont pes de parler, vivoit 
du tems d'Augufte , & qu'il éroit natif de la ville d'Alexandrie dans 
laSuñane. * Pline, 4, 6. Hiÿf. nat. chap. 27. Vollius, des Hifi. 
Grecs, fi.2.c. 3.6 4.3. p. 357$ des Matb.s.69. $. 10.Gefner,Suidas, 
&c 


DENIS, de Chalcide , compo cinq Livres de l'Origine des 


villes. Denys d'Halicarnafle le cite dans le I. Livre des uitez 

Romaines:" ce qui fair croire qu'ileftancien. On pourra voir les 

autres Eéhvains, qui parlent dcluy dans Suidas & Vollius , 4. 3. des 
Grecs 


n ENTIS, de Corinche, dont parle Suidas ; fic la defcriprion de la 
re vers. On ne fçair pass'il eft le même que celuy qu'on die 
c Diogene. 

DENIS, d'Halicarnalle, Auteur des Antiquitez Romaines , 
vivoir du tems d'A 58 quand il ne l'auroit pas dirau commen- 
cement de fon Hiftoire,Strabon nous l'apprendroir dans le 14.Livre 
de fa Géographie. Aprés qu'Augufte eut heureulement achevé les 

civiles, Denys vint à Rome, & y féjourna vingt-deux ans 
enners apprenant la Langue Latine; & lifäntrous les Livres, qui 
pouvoienr lervir au deflein qu'il avoit d'écrire l'Hiftoire. 11 com- 
pofa vingt Livres des Antiquitez Romaines, dont il ne nous refle 
lus que les onze iers. Photius affeure qu'il avoiclü les vingt 
Eire ; & un Abbregé en cinq , que Denys luÿ-même avoit fair. Sa 
Chronologie eft fort exacte & Vemconp eftimée. 11 compofa aufli 
uelques autres Ouvrages. * Photius, Bibl. cod. 83, 84. Suidas, 
de, Vous , des Hifl. Grecs, 5. 2. c. 3. la Mothe le Vayer, juge- 
ment des Hif. ‘ . 

DENIS,d'Halicarnaffe;autre Hiftorien,vivoit du tems des Prolo- 
mées, Epiphane & Philimeter. Polybe en fair mention au Livre + 
Suidas parle d’un autre de même nom & de même ville, t 
l'Aureur des Antiquitez Romaines.Il vivoir {ous l'Empire d'Adrien, 
& avoit le furnom de Muficien , que bien qu'il fût Orateur , 
fon principal talent éroitla Mufique , dont il fie Les Livres, & 
entr'aucres un où il incerprecoir les endroits de la République de Pla- 
ton qui en parlent.François de la Mothe le Vayer croit que ce dernier 
peurérre lemême, que cer autre qu'on nomma l'Ariciffe , qui vi- 
voit fous Adrien, & qui avoit fait un Lexicon des diétions Autiques. 
Photos Iny donne le furnom d'Ælius & dit que fon Ouvrage conte- 
noir dix Livres, Ca. 1 ç2. Serabon parle auffi d'un autre Ds N 15 So- 

hilte ; Hiftonien & Auteur de grand nombre d'Oraifons. Voilius 
Bic qu'il étoit de Pergame, difciple d'Apollodore , & qu'il fur auifi 
furnommé l'Attique. * Suidas, Strabon , #, 13. Gefner, Voffius, 
des Hifi. Grecs, Hi. 2.e, 3, 12.des Math. e,$9. 6. 15. La Mothe le Va- 
er , au jugem. des Hifi. : 

DENIS, d'Heraclée, furnommé 4 défier , Philofophe , 
étoit fils de Theophane & difciple d'Heracli À sea Mencdeme ; 
d'Alexinus & enfin deZenon.Il aima d'abord laPoëfie,& s'appliqua 
enfüire à la PhilofopeStoïque, puis ayant quicré l'école deZenon;il 
faivit lesCyrenaïques &ne fafoir poiur de difficulté d'enrrer dans des 
lieux infames. On dit qu'il prit pour fin la volupré;& qu'érant tour- 
menté d'une exceffive douleur dans les yeux , 1l he crur pas davanta- 

que la dauleur für indifferente. Ayant atteint l'âge de quatre- 

vingts ansil fe laifla mourir de faim. Il compola quelques Ouvrages 
que Diogene Laërce cite en fa vie au d. 7. Athence, 4.7. & 10. (Éer 
article a été reronché fur les remarques de #r. Beyée.] 

DENIS, Milefen, Hiftorien, sivoitdevant Herodote. Sui- 
das fair le denombrement de plufeurs de fes Ouvrages, de cinq Li- 
vres de ce qui s'écoir pallé aprés Darius, la defcription dela Terre, 
&e.* Voflius , Zi. 1. des Hiff. Grecs, c. 2.p. 124,2. €. 3. p. 174 li. 
es c.3.p.441. & des Matbem :.69.$ 4.On en met un autre qui vivoit 

atems d'Adrien. # Volarerran , Anrrop. Gi. 1. €. 454. Gencbrard 


& Vignier, * : 
DENIS, de Mitylene , Poëre Epique, compofa des Livres des 


‘ 


Ê we 


| Livres s'écria avec admuration: Lererur mater Eccltfia, 


| &c il y fut Précepteur d'Anne, M 
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DEN. 34} 
anciènnes Fables. Diodore de Sicile parle de luy dansle 2; Livré 
fi Bibliotheque Rey niques Auteurs cttiment qu'il a co? 
polé une Hittoire de Lydie, qu'onattnbuë à Xanthus, écrivain dé 
ce païs. Voyez auf Suidas. : L 

ENIS, de Philadelphie , compofäun Livre des Dionyfiaqués ; 
où de ce que Bacchus,que les Grecs nomment auifi Denys,avoit fair, 
On luy attribué encore quelques Traitez. * Volfius , 4, 2. des Hÿf: 
Grecs,e. 3.p. 174. k ‘ 

DENIS, Rixker ou DENIS LE CHARTREUXS dit 
communément de R 1 x # L , parce qu'il étoir natif d'un perit bou 
de ce nom dans le Diocele de Liege , a vécu dans le X V. Siécle. 11 
illuftre par (à fcience ; & plusencore par {à fainteré, [l entra À l'A 
mess re an,dans le (aint Ordre des Chartreux, & y en vécue qua 
rante-huir. Le nombre de fes Ouvrages eft fi > qu'ons'éron- 
ne qu'un homme comme luy ; qui palloir rous les jours en Oräifon, 
en ait pu rant compofer. Cet atrac t continuel; qu'il avoir À 
la contemplauon ; luy à fait donner le nom de Dotfeur Extatique, 
C'eft dans ces colloqu ihers de fon ame avec Dieu , qu'il eut de 
fiadmirables révélations; comme celle de la prife de Conftantinsplé 

rles Tures. Ce qui dr d'en écrire au Pape, & à pluficurs 

rinces Chrétiens, leur failant fçavoir que cette perte de l'Empiré 
d'Orient ; n'éroic qu'un effer de la colere du Ciel , juftement ituiré 
contre les Fideles. 11 mourut le 12. Mars de l'an 1471: âgé dé 
foixance-neuf. On dit que le Pape Eugene IV. ayant vu un de Les 
talems 
babes filium, Qu'auroit-il dit, s'il les eûtrous vüs? Plufieurs Au‘ 
teurs en font le dénombrement. * Tricheme & Bellarmin, av Cat. 
der Eer, Ecel. Poflevin, Æp, Sacr. Perrcius, Bibl. Cartb. p. 49.& 
fiv. 5 D C.1453.m.27. 1471, n.14. Dorland, 4. 7. Chr: 
Cart, Theodoric, Loër, en fa vie. Simler, De l'Elpi, Coccius 
& Onuphre , en 4e Chren. 

DENIS, de Rhodes ou de Samos ; car on ne fçait pas bienen 
laquelle de ces deux villes il prie maiflance, & les plus éclairez efti- 
ment, aa nâquiren la derniere, & qu'il enfcigna à Rhodes; & 
en effez Tertullien le nomme Rbodien , & Euftarhius de même. Sui- 

das ajoûte qu'il toit fils de Mufonius ; qu'il fut Prêtre du Soleil à 
Rhodes, où l'on rendoir de grands honneurs à cer Aftre , pour les 
raïfons qu'eu donne Solin. Suidas fait auffi le dénombrement des 
Ouvrages du même Denys. Voyez encore Tertullien, de Anime ; 
c. 46,1", $26. edit. Pame, 

ENIS, qu'on a furnommé Seyrobrachion , Hiftorien Grec. 
Voflius , De Hiff. Grec, 

DENIS, nom de plufeurs Auteurs ; d'un qui a écrir de la Perle: 
d'un qui a écrit de là Sicile , & de quelques autres rous Hiftoriens; 
E phe peut voir dansSuidas, Vigmier, Gcfner, Simler & Voflius: 

y en a eu auffi un Poëte Elegiaque , furnommé Æpaitis, où Elai- 
sis. Un dit le Pheréen , que Plutarque mer auffi entre les Poëtes. 

DENISOT, (Nicolas) Peintre & Poëte François, étoit du 
Mans où il nâquicen 1 $ 1 $.Sa famille étoir du Perche & elle a eu Gi- 
RARD Denisor Médecin qui a écrit divers Ouvrages. 
Nicolas avoit inelination pour les bonnes choles , il peignoit aflez 


es 
bien, & fur rourilexcclloit dans le deflein. Il pafla en Angleierre 
ite & Jeanne de Seimour ; 


. quiont été célebres par leur fçavoir, comme je le dis ailleurs. A 


fon retour en France ilcompola divers Traittez en profe & envers, 
comme lesCantiques du premierasenementdeJesus-CHrisr. 


Les cent Difliques Latins des crois fœurs Anne , Marguerite & Jean:. 


nedeSeimour, mis en quatrains François, &c. Il publia ces Ou- 
vrages fous lenom du Com rs D'ALsiNoïs, qui étoir l'ana- 
pe de fon nom , Nicolas Denifor. C'eft ce qui fr direau Roy 

rançois L. faifant allufion à ce nom ; que ce Comté fait à la hite, 
n'écoit pas de grand revenu , puis qu'il ne confiftoir qu'en fx noix, 
Denifor mourut l'an 1 59. à Paris, Michel de Mo » Remy 
Belleau , Jodelle , Du Bellay , Muret, &c. parlent de É, avecélo- 
ge. Conlultez auffi la Bibliotheque Fcançoil de la Croix du Mainé 
& celle de Du Verdier Vauprivas.: 

.$ DENYS, I. Evêque de Paris, dans letroifiéme Siécle, On 
dire l'Hiftoire de fa vie, de quatre anciens Aureurs, qui fonc l'Au- 
teur de la vie de S. Saturnin, Gregoire de Tours, Forcunat, & 
Ufuard. Les deux premiers nous apprennent que S. Denys fur envoyé 
dans les Gaules, (ous l'Empire de Decius , qu'il fut Evêque de Paris 
qu'il fouffritle martyre, & qu'il y eur la tétetranchée. Fortunat 

écrit fou Martyre à l'aris. Uluard, Religieux deS. Germain des 

Prez , dit que S. Denys vint dans les Gaules avecS. Piaron, qui fouf- 
fritle Martyre à Tournay , & fi cela étoit, il n'y feroit arrivé que du 

ne de l'Empereur Diocletien, Mais Uuard a fuivy les Adtes dé 
S. Fufcien & deS, Viétorique; & n'avoit pas vu la vie des. Saturnin; 
ni pris garde à ce qu'avoit rapportéGregoire de Tours. Aprés la mort 
de ce Saint Martyr , on bâtitune Eglife en fon honneur à Paris , où 
étoir fon Tombeau , que Dieu rendic célebre par pee Miracles 
rapporcez par Gregoire de Tours. # Hiffor, 4. $.SUP. 

S.DENYS AREOPAGITE, I. Evéque d'Achenes, dans 
le premier Siécle. Les anciens Auteurs qui ont parlé de ce Saint, font 
S. Luc Evangelifte, dans les Aétes des Apôtres, Denys Evéque dé 
Corinthe chez Eufebe, Ariftide Philofophe Achenien rapporté par 
Ufüard & par Orderic Vital,l' Auteur du Marryrologe de Conftanti: 
nople, & S. Celaire frere de S. Gregoire de Nazianze. L'Evangelifté 
S.Lucdie ques. Denys fut converty parS. Paul , lors qu'il prêcha la 
Foy dans l'Aréopage. Denys Evéque de Corinthe , dit queS, Denys 
Aréopagite fut le premier Evéque d'Athenes, Ariftide l'appelle Evé . 
que & r , & nous apprend qu'il mourur le troifiéme jour d'O- 

obre. L'Auteur du Martyrologe de Conftantinople , dir la mêmé 
chofe.S. Cefaire ajoËre que $. Denys Aréopagite écoir natif de Thra- 
ce. Ileut pour eur en l'Evéché d'Athenes, S. Publius , qui 
y futmareyrifé le 23. Janvier,comme rapportent U fuard & Adoïi de 
Vienne. À l'égard du tems de ja mort de 5. Denys ea 2:20 ; 

quélques- 


, 


Severe 


1 | DEN. 


* quelques-is croyent qu'il foufFrit le Martyre fous l'Empereur Tra- 


aus & d'autres fous Adrien : mais la plus ancienne opinion eft que 


«<e fut du regne de l'Empereur Domitien. 


Voiey les preuves de ceux qui diftinguent 5. Denys Aréopapi- 
te Hé = ŒAl eties, d'avec 5. Ds Lie de Paris, Sulpice 
ns le Liv.2. de fon Hiftoire Sacrée, parlant de la perfécuuon 
qui arriva fous Mare ‘Aurele, fils d'Antonin , dir qu'alors on com- 


ir des Martyrs dans les Gaules, Cela dant, one peur % 
= nes. Denys Aréopagite Î ait foufferc le Martyre,puis qu'il . 


«le premier Sicele de l'Eglife , avant le regue de Marc- 
nv 4 de T'ours dit que Denys Eéque de Pañs, vint 
dansies Po 3 du tems del'Empereur Decius , “€ cit-à-dire, aprés 
Yanaço.deJssus CHRIS Tr. Tous les anciens Märtyrologes des 
Lolifes de France diftinguent deux 5.Déuys, l'un Evéque d Athenes 
-& l'autre Evéque de Paris: & mietent le Marryre du premuer, letroi- 
Hiéme jour d'Oétobre, & éeluy du fecond ; l'onziéme du m-me 
“mois. Îls ne marquent point le genre de mort de 5. Denys Evéque 

«d'Achenes,& ne luy dénitent poiht de Compagnans de lon Martyre. 
Mais ils difenr que der Eÿêqué de Paris eur la 16e tranchée,avec 
S.Ruftique Prêtre , & S-Eleuthere Diacte, Hilduin Abbédes. De- 
uysen France , qui vivoir du tems du Roy Loïiis /e Débumnasre , Eils 

“de Charlemagne, vers l'an 830.fut le prémier qui couifondit les deux 
Lines Denys. * De Launoy ; de ducbus Divmyfiis. B$ 

1 faur ajourer iey ce que le P. Maimbourg a recueilli es Auteurs 
anciens touchant cette mariere. Vers l'an 834 l'Empeceur Loüis # 
Débornairecommanda à Halduin AbbédeS. Denys, & Maitre de fa 
Chapelle, de recuefilir rout ce qu'il trouveroit dans les Auteurs 
Grecs & Latins, touchant la vie de ce grand Saint , dans l'Eghfe du- 
juel on venait de faire la cérémome de fon rétabliflement Jur :e 
thtône de l'Empire. Cer Abbé firun Livre ; intirulé , les Aréopagiti- 
ques, où il entreprit le premier derous de prouver que S. Denys 
remier Evêque de Paris, écoir le même ques. Denysl'Aréopagite 
véque d'Athenes. Ce fentiment fur d'abord reçà de plufieurs ave 
ÿrand applaudiffemenr, parce qu'art droit bien aîle d'avoir pour Pro- 
tecteur & pour Apôrre, un Homnie ficélebre, 8 à qui l'on atri- 
buoit , depuis environ trois cenis aus, les beaux Livres de la Théolo- 
gieMyflique, & dès Noms Divins. L'Evéquede Paris fe déclara 
our cuteopinion: mais d'autre pare il s'en trouva pl fieurs qui la 
rude falle ; parce que dans les Siécles précedens on avoit coujours 
diflingué S. Denys Evéqued'Athenes, d'arecS, Denys Evéque de 
Paris &l'on ne croyoir pas que le Voyage & le Martyre del Arioge- 
jre à Paris , pür s'accorder avec l'hifhoire ancienne, & avec la véri 
table Chronologie. Hinemar, Archeré ue de Rheims » qui avoit 
“été Moine deS. Denys , & Diferple de Hilduin , foutin l'opinion de 
fou Abbé, dans fon Epitre à l'Empereur Charles le Chauve l'an 867. 
oùil l'appaye de l'autorité d'une Legende de $, Santa ; Difciple de 
S.Denysiteiite en trés-vieux parchemin, & des témoignages de Me- 
thodius Prérrede Conflanrinople, & d'Anaîtalé le Bibliochecaire ; 


“qui avoir traduit en Latin la vie de $. Denys, écriteen Grec par Me. 


ihodius, Mais Jean Erigene, dir l'Ecollois, un des plus fçavans 
Hommes de fon tems, en Grec & en La'in , fitentendre à l'Empe- 
Yeur que c'étoir-là une nouvelle Tradition inconnuë à tous lés An- 
ciens. Erigene avoit été Moine de Corbie, & ani il avoit del'in 
terér à fe déclarer pour Hilduimice qu'il ne fit pas néanmoins par un 
aele, ce femble, pour ta verité. En effet, pas un de tous ceux 
qui dans Jes hui premiers Siécles ont écrit deS. Denys d'Athenes , 
‘ou de $. Denys de Paris, n'adit , où que celay d'Achenes Für venu à 
Paris, ou que ctluy de Paris fût venu d'Athenes. Et le Moine de 
$, Deuysen Francé qui écrivir l'Hiftoire de l'Invenuon des Corps de 
$. Denys & de fes Compagrions ; environ cent ans aprés que le Roy 
Dagoberr eur fair bärirce célebre Monaltere , c'eft-a-dire , vers l'an 
730. ne parle point de l' Aréopagite, non plus que de La rêre de S.De- 
nys {que l'Abbé Hilduin, & aprés luy Methodius . difenc que ce 
Saine Martyr porta entre fes mans } quoy que ce Moine dans cette 
Hiltoire aime à dire des chofes extraordinaires & furprenantes. Auffi 
comme Hincmat méme le reconnoït ; certe opinion étoit pañlée des 
François à Rome ; par Hilduin , & des Romains en Grece, pâr Me- 
thodius , qui vivoir en mÊme tems ze cet Abbé: & de Ja Grecelle 
étoir repallée en France par laT raduétjon que fità naflafe de la vie de 
$. Denys compofée par Methodius, & qu'ilenvoya à l'Em eur 
Charles le Chauve. Ainf les opinions éaaut parragées là-deflus en 
France , la difputé continua tobjours ; comme il paroi r la Lettre 
que te Pape Innocent I. plus detroiscens ansaprés, vit en ces 
sermes aux Religieux del'Abbaye de S. Denys. H 3 4 des opinions 
bien differentes fer ce qu'on demande, fi l'on duit croire que ce ge 
rieux Martpr © Evique S. Denys, dimr Le venerable Corps réfide 
dans vôtre elfe, foit cet Aréopagite qui fut converti par $. Paul: 
car quelquersms difent que S. Denys l'Arévpagite mourut, fut 
cnfeveli en Grece ; & que ce fur un autre S. Denys qui annonça la 
Fey de JEsus- CHAISTANX Français. Les autres su contraire 
afurent que S. Denys d'Arécpagite vint à Rome aprés le mort de 5. 

auf: que ce fur un autre S. Denys qui mourut en Grece: que tous 
due ont été de grandi Hawmer en œuvres & en parues. Pour 
out, qui voulons burer vôtre Mosaflere fans néanmoins donner 
aucune atteinte ni à l'une ni à l'autre de ces deux pinions: Nous 
vous envoyons le Sacré Carps de S. Denys, que le Cardinal Pierre 
de Cotout, d'hewrèni memnbire, 4 afforté de (Grece à Rome; afin 
que quand vel mures fes Refiques des deux Saints Denys, on me 


puiffe plus deformais douter que celles de l'Arécpagite ne féient dans 


Etre Manaltere, Ce Vape qui a été an des plus grandsornemens de 
rider 2 de Paris» 1Ee à chacun la liberté de croire en (on parti- 
éulier ce qu'il luy plaira touchant cére Tradition. * Morin, de 
Sur. Ordin, Sirmiond Differtr. €, 2, Erigene , spi. ad er. 
Cabo, Tabut. Dionyf. L. Maimbourg, Hiffcire du Schifine des 
Brecis S 


SUP, = 
PENORES. Cherchez Jafon, 


DEN. DÉO. DER. 

DENT ATUS. Cherchez Curius. 
DEO-GRATIAS, Evêque de Carthage, fut élà vers l'an 
452. à la priere de l'Empereur Valenuinien , lequel voyant avec dé- 
re que cette ville éroit fans Palteur, depuis creize années, que les 
andales avoient envoyé ên exil les Prélacs, & ruiné les Egliless 
obtint de Genferic là permiffion de mettie celuy dont je parle lur ce 
fiége. Aprés la prile de Rome pat Le même Genferic 11 rachera les 
cictaves que les Barbares avorent faits, & qu'ils vendotent à vil prix 
employant vous les chrelorsdel'Eglife, pour une fi bonne œuvre, 
Comme les mailous luy manquerent, pour loger ces malheureux 
capuifs, il fur contraint L le iervir de deux EpnEe «pour y mettre les 
malades , ‘qu'il vifiroir avec unie charité de pere. Les Arieus ne 
uväe loutfrir , ‘qu'il'etctçàr ces œuvres de malericorde envers les 
acholiques,luy drefferenc louvent desembüches, pour s'en defu:e, 
Dieu l'en preferva,le retirant du monde aprés sois années d'Epifon. 
par. Viétor d'Ucique,qui rapporte fidellement tout ce que j'ay di: de 
ce faint Prélat,ajodre que fi re entreprenoir de dire oures les 
choles qu'il avoit faices , les paroles luy manqueroient dans unc ma- 
nere fi abondante. Le Martyrologe Romain en fit mémonte le 12. 
jour de Mars, comme d'un faint Confefleur. 1] mourur l'an 4,6. 
es da sg &, &. Perf, Vand, Baronius ; À. C. 4,2. 456. 

456. L E Me 

DER BEN, villé& Chäreau dansla Geargie,au Roy de Per- 
fe. C'eft le plus grand & le plus commün paffage qu'il y ait de ls 
Perle & de la plüpart des Provinces Meridionales de l'Afe » vers la 
Mofcovie , la Circatlie & lesaurres Erars Seprencrionaux del Afe & 
de l'Europe. Ce pallage occupe l'elpace qui eft entre le Mont Cauca- 
Le qu'ils appellent Elbours & la mer { alpienne ; celle-ey à 1 Orieut 
& l'autre à i'Occident. Le Château eft fur la croupe de la montagne 
& la ville eftac-deflous & fur le panchant : où trouve entuite deux 
murailles d'environ 342 . pas qui achevent de furmer ce qui refteen 
re la Ville & ln Mer. Derbenr eltainf appelée, à caufe de fa figure 
longue & troie, Les Turcs la nommenr Demir où Teinir-Capi, 
t'elt-a-dire’, porre de fer ; & les Arabes Bab. 1- Abuad , la porte des 
portes. 1] y aun portaflez commode, vers l'embouchure du feg- 
ve Cyrus dans la mer Cafpienne. Les Auteurs Larins nomment Der- 
bent , Forte Laucafie , dr Pyle dberi&, Oleariss in Itin. . 

DERBICES,ouDensisns: PeupledelaPerfe, furles 
confins de la Scythie vers la Mer Cafpienue, & aux environ: du 
mont Caucafe. Ils ne connolloiéut point d'autre Lvinité que la 
Terre,a Jaquelle ils ne facrifioieuc point d'animaux femelles, & n'en 
vouloienc point Manger hou plus. Cetce Nation exerçuit une trés- 
grande feveriré, dans la punition des moindres erimes. Lis je ler- 
voient ordinairement d'une elpece de fupplicetrés-erucl , qui énit 
de cutber les plus hautes branches de deux arbres voifins, & d’ 
artacher le Criminel par les bras & les jambes , afin que lâchaut ces 
branches rour d'un coup , elles mulient en pieces le corps de ce mal- 
heureux. Ces peuples asoienc plufieurs autres coutumes, qui ne 
failoient pas moins paroicre leur waturel barbare;car ils ruotent ceux 
d'encr'eux qui pañloienr l'âge de 70. ans , & mangeoient leur chair , 
même celle de jeurs parens. Ils voient néiumoins cette rerenuë de 
ne point manger Ceux Qui modroienc de inoït harurelle, mats 1ls 
tin * Strabon. Saumalle jur Sélin, àe bxerc. Flmiar. 
SUP. 

DERCETO,ouDsrcs re, éroirune Déelle fabuleufe ado 
rée par les Syriens ,autremenrappellée »tergatis ou Ad gais. 

Ces Peuples croyoient qu'elle avoir é é aimée par Venus meme,qui 
pour jour de fes amoursavoir pris la forme d'un beau jeune bom- 
me.Lercere enfanta, felon quelques-uns, la Reine Semirarmis: & la 
honte qu'ellceneut, firqu'elle le précipita dans un Lac où elle fat 
meramorphotée en poiflon. Aufk voyon-on fa figure dans le Tem- 
ple d'Afcalan en Syrie ; reprélencanc un grand corps de pouflon avec 
un vifage de femme, & de-là vient que les Sy riens ont Jong-:ems fait 
fcrupule de manger du poiflun. Pour la petite Semirams , que {à 
mere atoie laffée à l'abandon dans un heu champèure , on pretend 
Qu'il y avoit Ji un grand nombre deColombes qui la nournirent:d'où 
lesl'oëres ont pris occalion de fcindre que Semmiramis avoit été méca- 
morsholée eu Colombe. Ovide tait mention & dela méramerpho-" 
fe de Dercere en poulon,& de çelle de Semmiramis en Colombe, Mna- 
féas rapporte que Dercere éroir une Xeine de Syrie, laquelle aimant 
pañionnémencies porflons ; ficdefenfe aux autres d'en m , & 
qu'à caule de cela elle fur précipitée dans lx Mer par Monfal plier, 

- & dévordé des poifluns, Haba font Dercete femme du Diet 
adäd. S Hygu » $Strabon, 4. 16. Diodore,/. 3. Voyez Adad & A- 
dargaris. SUP, ae 

ERCYLLE, Hiltorien Grec, quicompofaun Trairté de 
l'Originedes lieux. On ne fçaie pas bien en quel tems il a vécu. Plu- 
tarque cire le premier Livre, & le rroifiéme de ceux d'Italie. On luy 
arrnibué auffi d'autres Livres des montagnes, des pierres , &c. * Plu- 
tàrque ; ne min. c, 17.38. ec. Athence, 4, 3, | 

DERCYLLIDE, fmommé Snée, Géneral des Lacede. 
moniens ; fit de grands exploits en Afe. 11 fe joignit prémierement 
4 Tilpherne contre l'harnabaze , qu'il haïfloit. Car on dit qu'ayant 

porté les armes contre les Achenens , ce dernier lecondamna , pour 


n'avoir pas tenu fon rang , à demeurer quelque-tems debout , ayant 
le boucler fur le bras, ce qui éroir la plus grañde infamie , que pou- 
voit foufftir un foldat Lacédemonien. Depuis , en3 $- de là fonda- 
tion de Rome , il s'unir avec luy , prénant un gr 
libéreé aux villes Grecques qui Éordoient les côtes d'Afie. 11 prit en 
huit jours neuf villes, & donna dans roures les occafions des 
| d'un courageadmirable, L'an 356. de Rome qui étoit la feconde 
| année de la XCV. Olympiade, érantallé en Thrace , il renferma 
| d'une forte muraille l'entrée de la Chetfonnefe, & puis ten 
Carie, il ta rr paix avec les l’erfes és on Jes Articles à 
Sparte & au Roy Artaxerxes, * Xenophon, Hf, Grec, Li. 3. &r 4, 
| Diodors de Sicile » fi, 14. dx. 
DERNIS; 


in de rendre la 


D on mn re” 


DER. . 

. DERNIS, ville & Forterefle de la Dalmatic; luée fur tne 
Montagne, proche de la Riviere de Cicola. L'an 1684. le Géneral 
Fofcolo y conduifir les troupes de la République de Venile, fe reu- 
dir maîere de cerre Place , enleva les canons & Les munitions , & mit 
le feu dans la ville. Les Tures la repenplerent aprés le dépare de ce 
Géneral:mais ils ont été concraiurs de l'abandonner une feconde fois, 
_ tems du Géneral Dona. ‘P. Coronelli, Deféription de la Morée. 
SUP, 

DERPT, villedela Livonie, anciennement nommée Zerpa- 
Fm, firuée entre les lacs de Peipis & de Worzer,fur la riviere d'Etm- 
bec, Les Mofcovites l'appellent Juriguref, & l'ont poifedée juf- 
ques à l'an 1230. quele Grand Maître de l'Ordre Teuronique la 
prie, & la fiterigeren Evéché , (ous la Metropoliraine de Riga. Le 
Grand Ducde Mofcovie la reprit en 1 $58. fans aucune refiftance, pat 
ünc terreur panique des babirans qui fe rendirent à la premiere [om- 
manon. En l'an 1571. Reinold Rofe Gentilhomme du païs , encre- 
Pritde mettre la ville entre les mains de Magnus, Ducde Holitein, 
mais fon deffein ayant été découvert , il fut raillé en pieces pat les 
Mofcovites, qui exercerent enfüite toures fortes de cruautés contre 


Ù ians. à la Couronne de Pologne, avec ‘ Vingt- 
gr mr Art À pubia d'aburd fon Livre des Méditation: de la premiere l'hiloto 


tour le refte dé la Livonie, par la paix faire en 1582. encre le Grand 
Duc de Mofcovie, & le Roy de Pologne. Maïs en 1625. les Suedois 
la prirent fur les Polonois, Guftave Adolé& Roy de Suede, y fonda 
une Univerfité en 1632. # Olearius, Voyegede Miftuvie. SUP, 
DERRY ou DenKix, Deri & Derria, pente ville d'Ir- 


TP 


Re 
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Saleh , le Mouton qu'Abraham Gerifia au lieu d'Ifac, la Vache de 
Moïlfe, la Fourmy de Salomon, je Perroquet de la Reine de Sabas 
l'Ane d'Eldras, là Baleine de Jonas, le Chica des Sepr- Dorinans 
& le Chameau de Mahomet: mais il n'y efl point parle de l'Ane du 
TE “Ricaut, de l'Emp, On. Thevenot, Voyages L Partie, 
DESCARTES, (Reud} Seigneur du Perron, Philofophe 
éélebre, & Genrilhomme François. Il écois de Touraine, cotumg 

ille die luÿ-même, & à Maion elt encorc illuitre en Breragne 
en Poitou. Le lieu de {à naiffance s'appelle la Haye. On n'a jamais vy 
uu genie plus beau , ui plus naturel que le fien pour la P'hilotophie 8e 
pour les Machematiques qu'il éeudia avec aflez de loin en foreant 
de l'enfance, Maisdepüis, fon ge & lon mclinaion autant que fi 
naiflance Phér à rer dans l'exercice des armes qu'il porta eu A|- 
lemagoe & eo Hongrie. Enfuite, l'amour de la Philofophie luy in+ 
fpira la pentée de le rerirer dans une retraite pour y chercher , avec 
une afliduité extraordinaire, la verité & les rarfons des principaux 
Phénomencs de la nature, & denosconnoillances, Ille retira prés 
d'Egmout en Hollande, & cu quelques autres lieux des J'iavinces 
Unies,ou 1 palla vingt-cinq ans dans ce penible &glori.ux cxéreice, 


| plie, auquel les doétes firent diverfes obicétions, comme ilavoir 


lande, dans l'Ifle d'Ims Owen quicft dans l'Urome du Comté de | 


Tireonel ou de Dungal. 11 y a Evêché fuffraganr d'Armach. 
DER VIS: forte deReligieuxMahomerans,appellez autrement, 
Mevclavites , de léur Foudareur Meïclava. Dervis igoifie pauvres ; 


ou détachez du monde, & fouvent on donne ce nom à route forte de : 
Religieux : mais 1l appartient particulierement aux Mevelavires. Leur : 


principal Monaftere eft proche de Cogni eu Narolie où il y a quatre 
ou cinq cens Religieux de cet Ordre; & quand le Chapitre general 
fetient, il s'y en trouve quelquetois plus de huit mille, Leur Gé- 
heral, qui demeurcordinairementdans ce Monalbere, [ce nomme 
Hafcen où Azem Beba , c'eft-à-dire , erés-grand Pere. Toutes les au- 
tres Maifons de cer Ordre, dépéndent de elle de Cogni, en vertu 
d'un privihge qui lay a été accordé par Ouoman I. creur des 
Turcs. Ce Prince avoit une li grande véneration pour ces Kcligieux, 
qu'il fie un jour affeoir leur Superieur fur fon Thrône. Ces Dervis 
affcétent de paroïtre modeltes, patiens, humbles, & charitables. 


quelques uns fe brûlent avec un fer chaud , pour exeréer leur parien- 
œ. Ourrelejeüne ordinaire du Ramazan, ils jeünent encore vous 


lbuharté, & il y répondit peu de remsaprés. SonSylteme eft trés- 
bien lié & l'ordre eneit bien imaginé. Cependant , fa foliude fuc 
fouvent intertompuë par les lettres des Curieux & des perfonnes de 
qualie, quile confulcoient comme l'Oracle de la Fhilofophie. 11 
vintentuite à Paris ; où le Roy Loüis XIIL & Le Cañdinal de Riche« 
lieu, n'oublierent rien pour l'atirer prés de leur perfonne, 
Mais le grand monde , & la Cour étoient ttop contraires à lon incli- 
nauon pour l'évude, La Reine Chrifline de Suede le faioir prier de- 
puis long-rems de faire un voyage à Stokholm, Delcartes le fit, & 
la Reine luy fic dire de [a venir envrerenir tous les jours à cinq heures 
du matt dans {à Bibliotheque, Mais elleue joüit pas long-1ems de 
cite lausfaétion , cet homme incomparable éraar nos peu de mois 
aprés, en 1660. Âge de cinquanre-quatre ans. Jene disrieniey du 
tombeau & de l'éloge que luy fr drefler Monfieur Chanut pour lors 
Aruballadeur de F rance cu Suede, nides Ouvrages de Delcartes & 
de ceux qui ont écrit la vie; ou parlé de luy. 11 me fuffit de teinar 
quer que lon corps a été aporté en France & qu'on voit fon tombeau 
avec un éloge funcbre qu'on luy adreilé dans l'Eglife deSainte Gene- 


| vielve du Mont à Paris. Il auroit été honteux pour la France dé 
Lis onten tour remsles jambes nuès, & l'eftomac découvert, que : 


les Jeudis, fans manger jufques au coucher du Soleil. Tousles Mar- | 


dis & les Vendredis ils s'aflemblent devant leur Superieur, & pen- 
dant qu'un d'eux jou de la Aûre , ils tournent en roud avec une vi- 
teflé qui les étourdiroie s'ils ne s'y étoient accobeumez dés leur jeu- 
nelle. Ils obfervent cene céremonie avec beaucoup de dévotion, 
pour imiter , à ce qu'ils difent , leur Fondateur Mevelava , qui tour- 
na mitaculeufement de certe forte quatorze jours de fuite , fans pren- 
dre aucune nourriture, pendant que fon campagnon Hamzé joioit 
de la flute: & tomba enluite dans une extafe, où il receur des reve- 


| 


lations admirables, pour l'écabliflemenx de fon Ordre. Ils croyent | 


que la Aüre eft un inftrument deMufique qui a été fanétifié par lePa- 
triarche Jacob, &c par les autres Bergers de l'ancien Teftament, qui 
s'en fon lervis pour chanter les loïianges de Dieu. Le grand Scheic, 


manquer d'eflime pour un homme qui luy à fai tant d'honneur ; 
& dontle nom efl en fi grande confideration chez les étrangers. Ou- 
tre fes Médirations, fes Principes , {à methode, les paflionsde l'a- 
me, &ec. on a publié depuis à mort II, Volumes de Lettres & 
ona ajouté quelque chofe à fon raitté de l'homme. Voyez (à vie par 
Adrien ballet. 
DES-CORDES, {Jean.) Cherchez Cordes &e. 
DESERTS, lieuxinculres, & qui ne pouvant rien produire 
pe l'entretien de la vie de l'homme, ne fervent de fejour qu'aux 
êres farouches. li j en a un grand nombreen Ale ,en Afrique, & 
en Amerique,cnkre lefquels les plus fameux fonc les Delerts de Libye 
& d'Arabie, & ceux de la grande Tartarte dont il cit parlé dans les 
Articles de ces païs-tà. Le grand Defer: de Barcé où étroit l'Oracle 


! de Jupier Ammon, & les Deferts de la Thebaïde où fe retiroient de 


ou Prédicareur du Sultan a tâché d'abolir cetre courume dejotier de ! 


la flûte, & de danfer en rond , & a fair même publier des Ordonnan- 
ces des Magiftrars de Conffantinple , qui la défendoienc : mais il y 
a eu des perfbnnes de grande autorité , qui ot proregé les Devis, $ 
ont fait continuer cet ufage. Ils font profellion de pauvreté, de 
chaîteté, & d'obeïflance , mais s'ils n'ont pas aflez de vertu sour le 
contenir , ils peuvent obtenir la permiflion de fortir du Monaftere 

out fe marier. Il y a de ces Religieux qui s'exercent à faire des tours 
: pañle.-pañle, & des gentillefles pour amufer le peuple. D'autres 
s'atrachent tout de bon à la forcellerie , & ont des Efprirs familiers. 
Ils boivent beaucoup de vin, d'eaude vie, & d'autres liqueurs qui 
enyvrent, pour excirer, difent-ils , Ja gayeté qui eft permife à leur 
Ordre 


Il y a un fameux Monaftere deces Dervisen Egype , où ils invo- 
& pour leur Saint ; un certain Kederle , où Chederles ; qu'ils di- 
Émavoic étéun vaillant Cavalier, quituoir les dragons, & roures 
fortes de bêtes venimeufes, & qui virencore invifiblement dans un 
étar plein de force & de vigueur. Ils croyent que ce Saint donne la 
vertu de charmer les ferpens & les viperes, & qu'il délivre du nau- 
frage & d'auttes dangers ceux qui l'inroquent & efperent en Iuy. 
Quelques Auteurs difent que ce Kederle, eft faint George, mais il 
y a bien plus d'aparence que Kederteeft un mot corrompu de Cée- 
der Elias, qui eftlenom que les Arabes donnent au Prophese Elie, 
où Cheder fignifie le verd , ou le "pour ; parce que n'étant point 
mort, ildemeureroüjours en {à viguedfé 1 elt vray que les Tures 
voyant le portrair de faint George, difent que c'elt leur Kederle , 
parce qu'il eft reprefenté de la même maniere : mais ifne s’enfüuit pas 
ue ce loir faint George qu'ils hanorent, Les Dervis ont des Mona- 
{teres dans les Lieux Les plus confiderables de la Turquie, où ils réçoi- 
sent les pelerins de leur Ordre : car fous présexte de prêcher pour l'a- 
vancement de leur Fo: ils vont continuellement d'un lieu en un au- 
tre; c'eft pourquoy ils fervent fouvent d'efpions. 11 faut encore re- 
marquer icy l'extravagance des Dervis d'Egypte, qui ont placé dans 
le Ciel lecheval de leur Kederle, avec l'âne qui à portéle Meflie, 
le chameau de Mahomer & le chien des Sept-Dormans dela Caver- 
fie. Ricaut faiticy mention de l'âne quiporafssus CHRrsr: 
mais les autres Auteurs n'en parlent point. Dans l'enumerationque 
Therenor fair des animaux qui, felon l'opinion des Mahomerans, 
doivens Lo dans le Paradis, on y trouve le Chameau du Prophete 
. dl, 


oo 


bons Solitaires, étoient auffi crés-fameux. L'Ecricure Sainte faie 
mention de quelques Deferts particuliers, comme du Lieferr de Hai, 
dans la Tribu de Benjamiu , Joféphe, Antig. des Juif, 4. $. &de 
ceux de Bechléem & d'Engaddien la Tribu de Juda. Le premier de 
ceux-cy croit une vale folirude pleine de Lions, & d'autres bêtes 
sie r & du tems deS, ferôme il n'y avoit au voifinage que des 
Peuples tour à Fait barbares. L'autre fervic de retraite à David, 
. en fuïoit la colere de Saül qui le vouloittuer, 1. Ras, 2e 

DESIDERIUS. Cherchez Didier. 

La DESIRADE , Ifedel'Amerique Seprentrionale , une des 
Anulles , aux François , qui y ontdiverles Colonies, Chriftophie 
Colomb, qui eff le premier qui l'aic découverte, luy donua ce nom , 
Pour marquer qu’il éroit venu à bout de fes fouhaits. La Defirade eft 
cuviron à dix ou douze lieuës de la Gardeloupe. Elle eft perite, mais 
clle eft fertile. | 

DESLIGNERIS, {Jacques} Préfident au Parlement de Pas 
is ; écoit cadet d'une noble & ancienne famille du païis de Beaufle. 11 
étudia à Paris, à Louvain, & à Padouë , &cenfuite, dtant de retour 
dans la capieale du Royaume, il y parue dans le barreau, entre les 
plus célebres Avocats de (on rems. L Roy François L. qui fe faifoic 
un plaifir d'avancer les gens de Letrres, (be. Defligneris d'une 
charge de Lieutenant Géneral au Bailliage de la ville d'Amiens, puis 
d'une de Confeilles au Parlement de Paris , & enfuite d'une de Pref- 
dent de la croififme Chambre des Enquëresen 1544. Dans rous ces 


- emplois i] s'acquit beaucoup de réputation. LaCour luy commit crés- 


fouvent {es plus importanres affaires , & fur cout quand il s'agifloie 
de faire des remontrances à (à Majeité. C'elt dans ces fonétions à 2e 
le Roy Henry 11. connut fon addreffe 8 fon éloquence & qu'ille de 
fEina pour un de fes Ambaffadeurs au Concile de Trente où il foutine 
avec beaucoup de courage les libertez de l'Eglife Gallicane & la ré- 
putarion de ce Monarque dans le Parlement de Paris.I! mourur deux 
ans aprés le 1 1.Aour 1 $ 66.8il fur enterré dans l'Eglife de fainte Ca- 
therine du Val des Ecoliers. Sa pofterité eft rapportée par le Sieur 
Blanchard , Hiff. des Prefid.de Pas is. 

DESMARETS, Sieur de S. Sorlin. Cherchez MaAR&STé, 
SUP. 

DESMOUND, ou Defimond-Countie, Provinee & Comté 
d'Irlande dans la Mommonie. Elle eft au Septentrion del'Irlande ; 
entre l'Ocean qui luy eft au Midy & Couchant; & les Comrez de 

Xx Corck 
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Corck & de Kerri qui luy font au Lerant& au Seprentrion. Ses vil- 
font Doncboi , Doneckine , &c. 
HT SPAUTERE, (Jean) cékebre Grammairien, du XVI, 
Sidele, évoit de Ninove qui efk une petite ville en Flandres. Il 
enféigna à Louväin , à Bois-le-Duc, à S. Vinox & ailleurs, &il 
compola ces Livres de Grammaire ze a fi fouvent np : 
Ë bia, Ars Epiffolica, Se. Delpaucere mourut l'an 1520. 
À Conies, & RAS Hecques fie graver fur fon tombeau ce Difti- 
que qui nous apprend que cer excellent Grammairien n'avoir qu'un 
“œil. 


Hicsacet wrocalus, vifa preflentior Argo, 
| rom Joannes cui <a fuir. 
Le Mire , in Élog. Bel. dr. 


DESPENSE. Cherchez d'Efpenfe. {Claude} 
DESPORTES.Cherchez des Pones. 
DESPOTE. Ce mor dans {a premiere origine fignifie Maître ; 
ou Seigneur ; du Grec hwwernc: mais dans l'Empire Grec il figni- 
fioit la premiere dignité,aprés celle de l'Empereur, comme il fe voit 
dans tous les Auteurs Grecsqui ont parlé des Defpores. Larinius de 
Viterbe, qui a fait un perit difcours rouchant les Defpotes ; rapporté 
+ Macer dans fon Hierolezicon, a remarqué que quand les l’rinces 
& autres Seigneurs parloient au Defpore, ilsluÿ donnoient le titre de 
Bersrda ou, Celtà-dire, vire Majgflé, de la même maniere 
qu'à l'Empereur; 8c u'on donnoir même à la femme du Defpote le 
nom de Bariaerrs, Reine. Îly avoit deux Royaumes des Delpo- 
2e; dont l'un éroit le Peloponele , maiuenant la Morée, qui ctbit 
pofledé par le frere de l'Empereur , & fur partagé entre deux Defpo- 
tes, freres de l'Empereur , fur la fin de cet Empire. Le fecond 
Royaume où commandoir an Defpore, évoir l'Etolie, l'Acarnanie , 
&e les les adjacentes , qui faiforenr la feconde Defporie. Il y avoit 
auffi un rroifiéme Defpore hors de la Grece , qui écoie le Defpore de 
Servie. C'eft ce qu'on peur voir dans Gregoras , Pachymere , Acro- 
polie , Chnftodule ; & autres Hiftoriens Grecs, SUP. 
DESS A W, villed'Allemagne dans la Haute Saxe , capitale des 
terres du Prince d'Anhalt qui y fait G refidence ordinaire. Elle eft 
fur l'Elbe,qui y reçoit la petite riviere de Multen entre V irtemberg & 
Magdcbourg. Dellaw a une bonne Citadelle, On y à écably une 
Academie ; Es le nom de Compagnie Fruétifiante , comme je l'ay 
remarqué el 
DESSE 
étoic d'Amfterdam , 


rlant d'Anhale, | 
IUS, (Bernard) dit de Cronembourg ; Médecin , 
où il nâquiren 110. Ilérudia en Médecine à 
Boulogne en Italie , S il là profefla à Groningue & à Cologne où il 
mouruten 1 ç74.àgé de 64. Deflenius étoit un homme extremement 
laborieux. Il a compofé divers Ouvrages,comme De Cimpsfiticne me- 
dicement Commentan jun de pefle.Defenfio Medicine veterir & raticmalts, 
de. - Valere André; Bi. Bele. Melchior Adam, in vit. ur ife. Germ. 
Yander Linden , de Script. Mad. | 
DÉTROIT, gun Cans oupigrene dure, 
i municarion d'une mer à l'autre, Î 
- ner Continent font ceux de Waigacs : de Jeflo , de la Sonde, 
de Babelmandeb, de Gibraltar, le Pas de Calais, & le Décroir du 
Sund. Le Détroitde Waigars, qui ft entre la terre de la nouvelle 
ZLemble & la Mofcovie, fair la communicarion de la Mer de Niaren, 
qui eft à l'Orient de la nouvelle Zemble, avec celle de Mourmanf- 
koy , qui eft à l'Occident de la nouvelle Zemble, ou plicôr ferc à 
joindre les Mers de Tartarie 8 de Mofcovie: Le Détroit de Jeflo et 
encre la terre de Jeffo & la Tartarie. Le Détroit dela Sonde cit en- 
ere les Hles de Java & de Sumatra. Le Détroit de Babelmandeb eft à 
l'entrée du Golfe de laMerRouge,entre les rerres de l'Arabieë celles 
de la côte d'Abex. Le Détroit de Gibraltar fépare la Barbarie de l'E 
pagne. Le Canal ou Pas de Calais eft entre la France & l'Angleter- 
re fe Détroir de Sund fépare le païs de Schonen, de l'Ifle de Zelande 
en Danematck. | 
Les Dérrôirs les plas remarquahles du nouveau Continent , fout 
ceux de Davis, de Magellan, & de le Maire. Le Détroit de Davis 
eft dans les Terres Arébiques. Le Détroit de ce re fépare l'Ame- 
rique Meridionale des Terres & des Ifles Magellaniques. Le Décroir 
de le Maire eft à l'Orient de l'Ifle Magellanique. 
1l y a auffi des Détroits de Montagnes , qui étoient appellés Pyle 
arles Grecs , & Porte par les Latins. Ce fout des paflages ctroits, & 
Éficiles dans les m ;où l'on ne peur marcher qu'en défilé ; 
& qui pouvant êvre gardés & défendus par peu de gens, font comme 
des portes&entrées du païs que l’Ecranger peut mal-aifément forcer. 
Tel droit ce fameux pallage des Thermopyles en Grece, où Leoni- 
das, à la rêce de vrois cens hommes, refifla long-tems à l'Armée 
innombrable des er jufqu'à ee vaillant on - 
raves Compagnons y furent cuez. Il y à dans routes les Chaines de 
arte Ps Décroits de la forte. Tous les eg des ee k 
comme le Monr-Cenis , leS. Bernard , leSampion , le Pas de Sùfe, 
&cc. fonr de veritables Détroirs où Portes de monragnes , &1ly ena 
de méme dans les Pyrenées. S UP. | | 
LeDEV A: Royde Lalla dansla Tastarie, qui a le Gouverne- 
ment du Royaume. Il y a dans le même païs & dans le mme rems 
un autre Roy nommé Lana À quivicretiré dans un Palais, fans fe 
Ë rernement. S UP. 
UC A LION , Roy de Crete, fucceda à fon pere Minos 11. 
Il accompagna Jafon à la Conquête de la Toilon d'or. À fon retour 
ildéclara la guerre à ere ne luy avoir pas voulu rendre De- 
dale qui s'était retiré auprés de luy : mais a ra ayant confenti au 
mariage de fa fœur Phxdra avec Thelée , & fair la paix avec luy , il 
régna tranquiilement. Aprés fa mort , fon fils Idomen<e monta fur 
Le Thrône. * Diodore, Lib. IF, Apelodore , Lib. III. Bibiob. SUP. 
DEUCALION, RoydeTheffalic, & époux de {à coufine 
Dyrcha , éroit flsde Promet ée. Defon rems là Theffalie fouffrit 
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une fi grande inondation , que les Poëtes en ont pris fujer de at 2 
cous les hommes ÿ perirenr, Cependant, pour réparer le genre hu- 
main, Deucalion & Pirrha, coufulterent l'Oracle de Themis, &c 
fuivanc {a réponleils jetterent derriere eux des pierres, qui fe chan- 

‘gerent en hommes & en femmes. Ovideen fai menrion dans le r. 

ivre des Metamorpholes. 

27 Comme ce déluge de Deucalion eft une illuftre Epoque dans 
l'Hifloire, ileft important de remarquer en queltems arriva. Un 
ancien Auseur, rapporté par Clemenr Alexandrin dans le 1. Livre 
des Tapifleries, le met erais ceus erente années avant la prife de 
Troye. Si cela eft veritable il faut conclure, qu'il arriva l'an 
3200. de la Periode Julienne, 2540. du Monde, 1514 avaur 

‘Jesus Curisr, 854. re er Ÿ 2e 
luy d'Opyges , Quatre avant La fortie d'Égypte des Ifraëliies, l'a 
77. de Moyle & 44. du regne de Cecrops. Salian, Sponde & quel 
ques autres qui s'artacheut particulierement aux Epoques de la Chro- 
nologie d'Eufebe, mettent ce deluge en l'an 2530. du Monde, 1523. 
avant l'Ere Chrétienne, l'an 67. de Moyle& 34. de Cecrops. Saiue 
Jerôme, laine Cyrille & fainr Aupuftin eftiment que là méme inon- 
dation avint du rems du même Cecrops Roy d'Athenes Il eft vray 


© que le dernier des Saints Doéteurs que j'ay alleguez , 


vo ms une 
autre opinion de Varran, à laquelle 1] femble le tenir; C'eft que ce 
déluge arriva fous le regne de Cranaüs fucéefleur de Cecrops. Geor- 
ge Syncelle, Cedrene & quelques autres Chronologues , font dans 
a méme incertitude, & ne s'accordent entr'eux ni du tems, ni 
du regne du Roy des Atheniens , ni des autres ciréonftances. Ubbo 
Emmius, le met 349. années avant la prife de Troye,& 2533. avant 
J'Epoque de la naiflance du Fils de Dieu. Les Marbres du Conte 
a'Arondel, publiez & commentez par Seldenus, avancent cette 
Epoque d'environ feize ans. * Apollodore &. 1. Diodore, &. 
4. Strabon, 4.9. Paufantas 4, 1. 45, Conon, rapporté par Pho- 
tius, caf, 186. mar, 27.5. Jerôme , en la Chr. S. Cyrille , #. L. conrre 
Jul. &S. Auguftin , 4. 18. dela Cité de Dieu, cb. 10. Ubbo Emmi- 
us, 4. 1.ver. Grec. Perau, P.2, 4 21.6,9. ration. Temp. in Chiie, 
Riccioli , reform. Cbr.T. I. &. 3.n.6.p. 125. (1lcit remarquable que 
Noë érant appellé ifb baadema, c'elt-à-dire, laboureur , on peut 
traduire ces mots en Grec dis mujias mari de Pyrrba, En lhe. 
nicien Eben fignifie une pierre , &e un fh , de forte qu'e l'on peur croire 
en les pierres que les Poëtes difenr avoir été jertées par Deucalion & 

vrtha, n'éroient autrechofe que leurs enfans , que l'on a pris pour 
des pers à caufe de l'équivoque du mor.] 

EUCIUS, (Bertrand.) Cherchez d'Eux. 

DEVENTENK , ville du Païs- Bas , capicale de la Province d'O: 
ver-Tilel, avec Evêché Ep si d'L'irecht. Les Auteurs Latins la 
nomment Daventrie. Elle eft fituée fur la rive droice de l'Iffe!, à qua- 
tre licües de Zwol. C'elt une grande & belle ville, bienbäcie, four 
Er , & entourée d'une muraille avec diverfes Tours, & des 
foflez toüjours remplis d'eau. Quelques-uns efliment que cette 
ville à reçu fon nom d'un riche habitant wommé Davon , amy paru 
culier de faint Lebuin qui convertit ce païsà la Foy. Devrenrer avoir 
une Eglife fousle nom de ce Saint. Bermulphe Evêque d'Urreche 
l'érigea en Collégiale , & depuis en 1559. elle a été érigée en Caïhe- 
drale, Maïs les P'roteftans étant devenus peu aprés maitres du paîs, 
les Evêques y ont peu fiéué, %* Guichardir, de/6r. du Pais-Bas. 
Gazei, Hifl. Ext, du Pois-Bas. Valse André, în Topogr. Bele. 
[Eutre les Hiftoriens du Païs-Bas , Evererd' ds Reide , a décrit au 
ce qui arriva à cette ville, dans la guerre des ProvincesUnies contre les 
Efpagnols. | 

D EVERRE, Déeffe que les Payens honoroient afin qu'ils 
püfent librement balayer la mailon. Ce nom vient du Latin Drrer- 
ro, balayer. C'éroir l'une des trois Divinités, felon Varron & (aint 
Augaitin, de da Cité de Dieu, que les Anciens avoiene coûrume 
d'invoquer pour garder une femme accoûchée , de peur que Sylrain, 
Dieu des Forêts & des Champs, n'enrrât de nuit, & luy fit quelque 
ourage, Or ces trois Divinitéséroient Intercidone , ainfi nommée 
du raillaut dela coignée » Pilomne du piton , & Deverre des balais. 
Intercidone prefdoit à la coupe des arbres, & Pilomne conduifüir le 
pilon pour paler les blés & faire la farine, On faifoit ainfi cette cere- 
monie, Trois hommes alloïenc la nuit auvour de la maifon, & fra- 
poient le {uil de la porte d'une coignée, puis d'un pilon, & 
aprés on la nertoyoic avec unbalay ; afin que ces fignes de fervice 


leur ayant été rendus, elles confervaflent l'accouchée contre la vio- 
lence de ce Dieu Sylvain.  # Cartari, en fés Images des Dieux, 
SUP. 


DEVISE, cftun Compofé de Figures & de Paroles, On donne 

à la Figure le nom de Corps, & aux laroles, celuy d'Ame; parce 
Que comme Je corps& l'ame joints enfemble fonc un Compolé naru- 
rel, certaines Figures & certaines Paroles étant unies, font une De- 
becs A lebien prendre, dicle P. ra, la Devife eft une ct" 

iphore ne ; 4 Fi te un © àr Un autre avec Ei à 
a à la mn Eeblnse. ‘Au Soleil on mot ; Safficis Era eft- 
ä-dire, 4{ fufft jeul au monde, eft une jufte Devile, par laquelle 
on compare le Roy de France avec le Soleil; comme fi l'on difoit, 
de Roy eff an Soleil qui à affés de lumiere pour éclairer Le monde ky 
Jet, c'et-à-dire , qu'il eftun Prince qui à affés de Sageile pour gou- 
verner Le monde luy feul.S'il n'ya point de caps ou de fimi- 
litudemetaphorique , ce n'eft poinr une vraye Devie.  C'eft pour- 
quoy les Colomnes d'Hercule que l'Empereur Charles-Quinx prit 
avec cette Ame, Pur witra, & les trois Couronnes de Henry LEE. 
Roy de Pologne, puis de France , dont deux font reprefentées en ret- 
re, &l'aurreenl'airaveccemor, Manet ultima cale, c'eft.à-dire , 
da derniere m'atrend au Ciel, (ont des Symboles illuftres, mais ce 
ne font point des Devifes régulieres. On dirqu'il faut une figure &e 
des paroles pour faire une veritable Devile. L'Aigle reprefentée dans 
les Drapeaux des Legions Romaines ; n'étoit qu'un Symbole Hiero- 
giyphique: 


EE 
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glyphique, & ces paroles de Cefar Borgia, Ant Cefor aut nibi/, | ‘aéré de tourtemsenufage : & quand Ariftheue dit que Cephifodos 
LA je, éreCaferemn'êtr D co Fes nee étoir lemblable à l'Encers qui donne du moe à 


Sensence. I] né fera pas inutile de remarquer icy que routes fortes de 
Higures u'entrent pas dans là compolñition de la Devife ; car elles ne 
doivent avoir rien de monftrueux ni d'irrégulier. Selon certe régi , 
cene font pas des Deviles que la Torcuë à laquelle un Prince de Saler- 
ne donna des ailes, avecce mot, Amor ædailit, c'elt.à-dire, / 4- 
mur me les a duunées : ni l'Aigle de l'Empire enchaïnée aux Colom- 
nes d'Hercule, avec ces paroles, Non wltra metas, c'eft-à-dire, 
Vous n'érez fes plus outre, pour marquer la retraite de Charles-Quine 
de devant Mets ; {car le mot de Metas fignific des bornes ; &c ls 
ville de Mets.) La re d'un-bomme, ni même celle d'un Dieu 
de la fable (ous une figure humaine , ne peuvent faire le Corps d'une 
Devife ; parce qu'il n'y a point là de Meraphore. Ainfi Jupiter avec 
fon foudre , Hercule avec {a malluë'& @G peau de Lion, l'Amour avec 
fon fambeau à la main & fon bandeau lur les yeux, Mercure avec 
fon caducée & avec fesaîles, ne fonc bons que pour des Emblêmes : 
car l'Emblème admet indifféremment toure forte de 2 c'ett 
Le qui ladifbingue le plus dela Devife. A l'égard des Sraruës ; elles 
peuvencentrer dans la compoliuon de la Devile ; comme des ouvra- 
ges de l'Art, & non pas commedes figures humaines, ‘Ainfi pour 
exprimer qu'une Perlonne fe fantifie par lesaffliétions &par les per- 
tes, on peur fe iervir d'un Statué de Cefarqu'une main tille avec le 
cizeau, en y ajoürant ces paroles, Perficitur dim caitur, c'elt-à- 
dire, en da frapant un la rend plus parfaite,  Ielt vray que les mem- 
bresdu corps'humain-ne peuvent étre des-parues de la Devile , parce 
que les membres feparés du corps, ant quelque chale de choquant $ 
comme un æœilau bout d'un Sceptre , un cœur au baur d'une pyrami- 
de , une oreille en l'air ; mais on y peur faire entrer une main fortant 
d'un nuage, parce qu'on la regarde comme attachée au refte du corps 
quine paroi pas, &c qu'elle lerc feulement à rendre la Figure com- 
plere par l'aëtion doncellel'anime. On y repréfente aufli des Faces 
avec des jouës enflées , pour fignifier.les Vents qui foufflent;comme 
dans.la Devile qui a pour Corps des Vents peints de la fonte fur une 
Mer, & pour Amece mot, Jivrbant , fed extollmt , c'eft-à-dire, 
ils d'agitent , maisili l'élevens. Le mor doit être proportionné à ka 
Figure, de force qu'il = convienne , & qu'il ne puile convenir à 
une autre Figure, Ainli ces paroles, Ardby aaoro, c'elt-à-dire, 
dr je bride & j'adore, fous l'Encens allumé dans l'Encenfoir, ne 
fout pas propres ; car ellesne peuvent s'entendre de l'Encens qui n'a- 
dore pas. pt Naturd diélante, c'et-à-dire, faivant l'inffiné 
de la Nature, fous un Faucon prenant l'effor, n'eftpasbon, car 
il convient aufli aux aurresanimaux. ‘Le Mot eft comme le lieu de 
la Figure& de la chofe figurée : c'eft pourquoy il doitconvenir à là 
Figure dans un Lens propre , & à la perfonne dont il s'agit, dans un 
fens méraphorique ; ainfi qu'il {e voir dans la Devifc du Roy au com- 
mencement de cpt Article , -8c dans les Exemples des Heroïques,ê&c, 
11 ne faut pas quele Morairun fens achevé, & qu'il puifle s'encendre 
fans la Figure. Cerrecondirion difhingue encosela Devifede l'Em- 
bléme , donc les Paroles feules ont toute la fignification qu'elles ont 
avec là Figure, comme, Wineurem Forsuna premit, c'et-à-dire, 
La Fortune accoble la Vertus ous là Forruue quienchaïncun Lion. 
On fait plufeurs efpecesde Deviles ; il yenad'Heroïques, de 
ar , drogue » de Chrétienes n de iques, de A 
ues. ues comprennent 
pe ne vortus& les belles qualités , non 
des Princes & des Grands, amais de courtes les Perfonnes-de merite. 
Les Morales conviennent des régles des mœurs. Les Politiques ren- 
ferment les Maximes d'Exat , & ccqui fert à l'éducation des Princes, 
& au bou gouverwement des Empires. Les Chrériennesnonsrepré- 
fentent les Mylleres de la Foy , & les Verités de l'Evangile. Les Sa- 
ns mr les Burkefques font celles qui marquent des vices, & qui 
ervent pour la railleie & pour lacenfure. Voicy ues Exem- 
ples de ces differencesefpeces. 4. Des Heroïques. mbe qui 
creveen l'air, aveccemoc, Alter paf! fhmima terer ; c'eft à-dire, 
Aprés la Foudre il n'iff rien tant àcramire ; farentendre qu'aprés 
le Roy il n'y a rien de plus brave que M. le Duc d'Orkeans, Frere 
unique de fa Majcité, 2 Des Morales. Le Feu Elementaire, avec 
certe Ame, terne perche pure, c'eft-à-dire, 7e fuis éternel, par 
ce que je fuis pur 3 fait voir qu'il n'y a que les Amitiés pures & def- 
intereflées qui foient éuscies. 3. Des Politiques. Une Montre 
d'Horloge, avec ces paroles, Moribus arcanis, c'elt-à-dire, par 
des refforts fécrers ; donne une idée de la conduite d'un Prince , LR 
doi agir par des principes cachés , quoy que fes aétions foient publi- 
ques. 4. Des Chrétienues. Une Enfcigne de toute déchirée ; 
avec ce mot Quento ra , tante pià bella, c'elt-à-dire, plus 
elle eff déchirée, + plus elle a de grace; repréfente les beautés de 
la pauvreté Evangelique. png vue Un cancre marin, qui 
recule en marchant, avec ce mot, Ph citra, mers re 
en arriere, pour caille la retraire de Charles-Quint lors qu'il leva 
le fiege de devant Mers,& faire une oppolicion aux accom- 
agnées de cr mot, Pluulra, que cer Empereur avoir prifes pour 
D. 6.Des Burlefques. Un Afne parmy deschardons, avec 


ne 


ces » P ».. don faturent , c'eft-à-dire, qu'ils me pi- 
DUT | qu'ils me 3 un Parafire qui ne 
k foucie hr mer ryrs ps aplarder ad ah 


fe manger tour {on (oûl.En voila aflés pour donner une idée {uffi(an- 
te de la Devile, 1] faux maintenant remarquer que ni les Grecs ni les 
Romains, n'onteu aucune Ù de ces beaux Ouv de 
l'efprit:car l'Hiitoire ne fair point de mention des Devifes d'Aleran - 
dre, niqu'Ariftoreen ait fait fur les de fon Dilaple. Les 
Romains ne portoient que des Aigles peintes fur leurs bouchers ; & 
Horace , cour (pirituel qu'il éroit , ne s'avifa jamais de faire une De- 


vife pour ou pour Mecenas. Les figures Hiernglyphiques, 

les Enigmes, Le le Halles Ge mobs su rie @ 

DE HE dans fa uature, Qui ef la Meraphores 
om. ‘ 


-Jove, qui ea donné les premeres r 


"encore pour marquer le ca 


€ rs Emaiuel Tefauroiné//ño Canmocbbils 


tr y : ahrahretg » dont l'Encens éroit le Corps , & ces pa- 
roles, ‘1 donne du plaifir en je «hero, étoient l'Ame, Mais 
à prendre laDeviie dans lon veritable utage;tel que nous l'avons pre- 
« nt,c'eft une invention qui ne précede gueres Le tems de Paul- 
L les dans Je XVI. Siécle, 
quelque remsaprés l'expedition que les François firent en lralie fous 
le Roy Chatles VIIL. où l'on com à fe (ervir de Devifes. De- 
puis,on a employées Derifesdans les Tournois & dans les Carrou- 
zels, non feulement pour-rendre cs Féres plus ingenieufes ; mais 

ardéteredes Chevaliers, 8 les erles 
uns des autres Onenafairauffi dans les Balets&c lesautres divertiife- 
‘mens des Princes aux Entréesdes Rois, d li naiflanée au inariage, 
& à la mort des Grands : pour célebrer les viétoiresdes Conquerans, 
& les fccés heureux des grandes affaires:L'üfagedes Devifes s'érend 
encore des cérémonies Ghrétiennes, comme au Sacre des Rois , & 
à la Canvnifarion des Saints. * Le P. Bouhours , Értr etiensd' Arifle 


LeP. Menétriernousapprend que le mor de Devifécit forrancien 
dans la Langue Françoife, &qu'il yrapeu d'Auteurs, qui ayenr écrir 
depuis itxeens ans, oùonne route pris en divers fes, Geofroy 
deVille-Hardoüin;qu éerivoir{bus le: PpoAwp/fe dans 
le XIL. Siécle, -donnete nonrderDévife aù Teftarirenc où derniere 
difpoñtion que font des: Ipour étte execurée aprés leur 
mogt. Dans un vioux Ov » traduit fous le regne-du Roy 
Jean, Derife fe prend pourivolonté , 


Lrsfére Diex à fa Devif. 


Les bornes & les limites des champs fe nommoient aufi Devifes. Ce 
mot apparemment vient du Latin Divéxére, qui fignific divifer 
nc & femble exprimer aflés bien les deux ufages des Signes, 
dontie propre elbde repréfenter, & en même rems de diftinguer. 
On appelle Devis ; le projerd'ume entreprile » le plan d'un bâtiment, 
& l'ordonnance d'us re. Lenom de Devife à encore été donné 
aux mmi-partis de deux couleurs , comme cetrx des Echevins 
de quelques villes , aux livrées, aux Armoiries , & à plufeurs autres 
ne qui diftinguoient les perfonnes-& marqnoient leur dignité. 
à pourquoy , felonde fentimient du P. Menétier , il y a autant 
d de Devifes, qu'il ade Figures fenfibles , & de paroles ca- 
diftinguer jules, & d'exprimer leurs penfées où 
wsdelleins. niufi en deux Carroufels qui fe firent fous le 
de Henty IV. on vor des Deviles de frmples Paroles , & des Devifes 
rer nd 2 mots fürent rehlement en ufagedans 
» Pourtous les Sçavans , qu'il n'yenavoir i 
ne fe Fix une Devife de cesre forte. Tousles Abbé » & sos es ES. 
pers Païs-Bas en ont de cemeefpete depuis plus de trois cens arts. 


fes dans Res Hiftoriens, ls n'ont jamais mis et 
z de Croiflant , qedques Eciks, une épée fendué en deux ; & 
7. Arabes, 4] fur avotier néanmoins que les plus belles 
Deues r celles qui fonc compoées d'une Fignte& d'an Mort. A 
l'égardges Régles , l'Aureur que je vibns de cicer n'approuve pas les 
fenrimens de ceux qui en oncérabli à leur marriere & fansexaminer 
dans & dans RUE 1 die 
nous fervenr ides en 

ces for __ » & que l'ufape ho donneenfin md jufteff 
Dee: quine LE ceonve pas dass tous les homes, parce paie 
1 eco s'appliquent prefque Jaiais à Former leur jugement;mais 
re je dscmplr leur mémoire & leur imagination, d'une infi- 
nié d pps mal conceuËs & mal digerées. Ilajoate qu'il u'eft pas 
permis à des parcicuhiers de dégrader de leur auroriré privée un grand 


nombre de ces belles Invenions , Qui font en poffcffion d'avoi 
noi de Devides depuis crois og RLeP. Muxeies 
La Sims OL Ar de Dhs. sr cnsans, *LeP, Menéirier, 


DEVON, Devonie ou Deronshire, Derenis, Province d' 
pes avec vitre de Comté; dans la partie Meridionale Ver 
païs de Weltlex. Ellkeitentre fes vins d'Orfer & de Corn- 
wal ou Cornoüaille. Excefter elt (a ville capitale. Les aneres fonc 
DEV ONIUS cord ao re | 
.C Bald 
D'EUS-DEDIT Pare ut Drnaems Deronkes. 
“ DEUTERLE, femme de Theodebèe: 1. Roy de Mers, dans le 
ok ces Ce Prince faifant en cinq sens trente-trois, la guerre 
la Scpumanie ; quieft le Langutdoc d'aujourd'huy , y trouva 
cetre Dame dans le Chäreau de Cakrieres on Chevricres , prés de Be- 
… _. oem ns le fuitir, & il la Haïfla à Cler- 
» n révenane pere Thierry, qui l'avoir obligé d'épou- 
fer Wifigarde fille de VachonRoy des Lobards, Mais a RL best 
deThierry arrivée én cinq cèns trenre-quatré;il répudia 
époul ep ne de me Thibaud qui ny fù 
toare , qui fur recherché en tätinge par Torila. uelques Auteurs 
ajoutent Ragintrude femme de Tewdon Prince de Raviere , qu'elle 
convertit à La Foy.Deurerie étoir thariée lorlqu'elle vit Theodeberr, 
& elle abandonna (on mary ; pour luivre ce Pritice. D'autres difenr 
qu'<lle écoit veuve. Quoy qu'il en fit; il ef für, qu'elle avoit 
re y fille, qui mp der par ques belle, & dont la beauté la ren 
t neufement jaloufé , que craiënane que Théodeberr ne la 
quicic podt cette fille » êlle la fit mectredese un chariot drrelé de 
bœufs indomptez , qui la ttainereht dans la Meufe , où elle fe noya. 
Les François s qui eurent horrèur de cettéaéhion , en témoiguerent 
tant de reflentimene au Roy , qu'il tépudia Deurerie ; & reprit Wi- 
figarde , dont j'ay déja parlé. “Gregoire de Tours, Æ. 3. cb. 23. 
cr 26. Aimoin ; 4 2. Valois , T. l, de gefh. Frame, 7e. 
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DEUTERIE ; femme de Théodebert 1. Roy d'Auftrafie, fils 
de Theodorie 1.Certe Princefle avoit été aimée de Théodebert désle 
rems même qu'il écoir marié à Wifgarde fille du Roy desLombards. 
11 l'avoir pride à Beziers, & aprés la mort de Theodoric ; il repudia 
Wifigarde pour époufer Deuterie; maisen 540. il reprit Wifigarde. 
On dit que Deuterie craignant que ce |-rince ue deyinr aufh amou- 
reux d'une belle fille qu’elle avoir de fon premier mary ; elleen con- 
çueune jaloufic fi étrange qu'elle la fix craîner par des taureaux, & 
précipiter dans la Meute prés de la ville deVerdun,où elle fur noyée, 
* Greg. de Tours, Hiff.de France, iv. 3. SUP, 

DÉUTERIUS ;rcerrain Evequs Arien, qui vivoir au com- 
mencement du VI. Siécle , vers l'an $06. Il ofà changer la forme du 
Baprème. Nicephore er ge baptifant un cercain homme 
nommé Bacbas , ileut la hardieile de dire: Barbas ef? bnptizé au 
nou du Pere, par le Filrau S. Efinits & que dans le même mo- 
ment l'eau des Fonds Baprilmaux dilparut. * Nicephore, 4.16. 
eb, 35, Prateole, #. Deuter. Sigebert, A.C. 504. & Barouius s 4. 
C. 06. 

DEUTERONOME; c'eft leuom d'un Livre Canonique de 
F'Ecrirure & le cinquiéme de ceux que Moyfe a compoñez. Les He- 
breux le nomment dé baddebur: mm , qui out les mots par où ilcont- 
mence, & les Grecs Deureronome , ou féconde y, parce qu'elle ÿ 
citréperée , bien que d'une auvre façon. 1 fur compolé l'an 2584. 
du Monde. On croit que c'elt lofué ou Eldras , qui ont ajoüté le 
dernier Chapinie. *$. Auguftin, fi. 1. demir. Serip: 6. 35: Tor- 
nicl, À M.2533.n, 72. 2584 m. 18. Salian ; em fesamm. Sixtc 
deSienne, 4.2. &ebl. Bellarmin , des Her, Ecel. en Muyfe. 

DEU X-PONTS, que ceux du païs nomment Zweibruck , Bi- 
pentium , ville d'Allemagne dans le Palarinar du Rhin, à qui on 
dunne titre de Duché, & capitale d'un peur païs. Elle eft fruce fur 
la perire siviere de Schwolbe. Deux-Ponts n'eft pas grande ; mais 
elle eft aslez bien bâcie, avecun Châreau allez fort. Elle elt vers les 
frontieres de la Lorraine, 

DEUX-PONTS, Mailon, à qui la ville de ce nom a donné fon 
nom. LaMaifonde Daux-Pon ts eftunebranche de celle de 
Baviere, qu'Etienne Duc de Siemeren fecond fils de l'Empereur 
Roberc le Petit, eur d'Anne de Veldens, avec Frèderic & Lois le 
Noir. Cederniet morten 1489. laifla À 2 8 x AN DR sditle Boi- 
ecux , Duc de Deux-Ponts. C'étoit un l'rince mal-fain, mais coura- 
geux , qui fie la guerre à Phikppes | lngenu , Elcéteur de Baviere. Il 
ourut en 1 $ 14. ayant eu de Marguerite d'Hohenloé, Loüis IL. qui 
tuit:George Chanoine de Tréves &deCologne:Rupert tige des Com- 
tes de Lautereck , Palatins de Lurzelitein , &c. Loilis IL. porta lesar- 
mes contre la France, en faveur de l'Empereur Charles V. llembraf- 
{à la Religion Proceltante qu'il fie recevoir à (es fujers ; &c 1l mourut 
«1532. W 01 F6 ANG fon fils qu'il avoireu d'Elizabeth de Helfe, 
nâquiten 1526. & commença de gouverner en 1 544. Il ajoûta la 
es ra de Neubourg à fes Erats , & époufa en 1545- Añne fille 
de Philippe Lawgrave de Heile. Wolfgang fic la contre les 
Turcs pour l'Empereur Maximilien, & puis il con uifir l'armée Pa- 
latine aux Hugueuots de France, où 1l mourut le 11. Juinde l'an 

‘1569. à Neflun prés de Limoges, des reftes d'une fiévre quarte. 
Son corp. fur porté à Angouléme & de là çn Allemagne oûileften- 
terré à Meflenheim. Il eut Philippe. Loüis tige des Ducs de Neu- 
bourg : Jean qui fuir: Frideric mort en 198. fans laifler pofterité de 
Cacherine-Sophie fille-de Philippe Duc de Ligniez: Charles qui a 
fait la branche des Comes de Birckenfeldr y Et deux filles. Jean I. 
néen 1550. aima les Lerrres & il eut un f grand arrachement pour là 
ReligionProreltante,qu'il chafla en 1 $88.lesCarholiques de fesErats. 
11 mourur le 12. Août de l'an 1604. & ileur de Magdelaine fille de 
Guillaume, Duc de Cleves à: LR , qu'il époufa le 1. Oétobre 
de l'an 1579. & qui luy apporta les droies à la fucceflion de ces Etats, 
Loiüis-Guillaume mort en 1581. Jean IL. qui fuit: Frederic-Caf- 
mir , dont je parkeray dans la (une, né eu 1581. & mariéen 1614. à 
Amelie fille de Guillaume Prince d'Orange:deux filles;Et Jean-Caf- 
mir 7 refida tantôr eu Allemagne & rantüt en Suede , où il épou'a 
en 161$. atherine fille du Roy Charles X. doncileur Charles Gu- 
{tave Roy de Suede, & Adolphe-Jean qui prit alliance avec Eliza- 
beth-Bearrix , fille du Comre Pierre de Brahé, morteen 1662. & 

isavec Elfe-Elizabeih Brahé coufine de la premicre, &c.JE A N 
1. Duc de Deux-Ponts, nâquir le 26. Mars de l'an 1584. & il pric 

Je titre de Duc de Cleves, de Juliers , &c. 11 fut ruteur de Frederic 
V.Eleéteur Palau, il eut beaucoup de part aux affaires d'Allema- 
gne, & il mouruten 1635. En 1604. il avoit épouté Catherine fille 
de René IL. Vicomte de Rohan, qui mourut le ro. May de l'an 
1607. prit en 1612. une feconde alliance avec Loëife-folienne, 
fille de FredericlV Eleéteur Palatin ; dontileut FREDERIC, né 
le 6. Avril del'an 1616. & diverfes filles. Ce dernier fur rérably 
dans fes sn 5 la paix de Weftphalieen 1648. & il ct mort en 
1661. fans laifler poitericé d'Anne-fulienne, fille de Loüis Comte de 
Nafau-Satbruck, qu'il avoir époulée le fixieme Avril de l'an 1640. 
“Les Etats de ce Prince fureut recueillis par les en fans de er 
fimir , dont j'ay parké.Il eut d'Amelie Comteffe de Naffau-Orange , 
Fraebaric-Loü:s,Comte Palatin à Landeberg, Duc de Deux- 
Ponts, de Cleves , &c. qui nâquit le vinr-fépnéme Oétobre de l'an 
1619. & il époufa fa coufine Juhienne-Magdelaine, fille de Jean IL.8 
fœur de Frederic Duc de Deux-Ponts; dontilaeu en 1648. Loiiis- 
Guillaume. Le Roy de Suede a droit fur ce Duché, & c'eft en (à 
faveur que les François prirent la ville deDeux-Ponts, le 12. Janvier 
de l'an 1676. Elle a été depuis ruinéeen partie. 

DEXICRATE, d'Arhenes, Poëére Comique, Grec Onne 
fçait pas en quel temsil a vécu , mais feulement qu'il compofa quel- 
ques picees de Theatre. Nous avonsencote quelque chole de celle 
Qu'ilnomma , do extraragans ; dans Athenée & dans Suidas, [Cerre 
rente + … dectrémpez per eux mêmes, comme il paroït 

at les paflages de Suds & d'Aibenée citez par 

Ribliot = Attique.] par Jon Meur fs dus a 
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DEXICREON TE, un des fürnoms qui fur donné à Venus, 
à caule d'un tercain Dexicreon Bärcleur , quiexpia gar des Saerifices 
les crimes des femmes de Samos , qui s'étoien: abandonnées a luxe 
&äila débauche, ou plütôr d'unautre Dexicreon Capiraine de Navi- 
re,qui s étant rendu riche à vendre aux Matelors &aux Paflagers une 

rande quantité d'eau douce, que Venus luy avoit donné ordre de 
Énérger he drefler une Sratuë à cerre Déefle,qu'il appella de fon nom 
Dexicresrte, * Cœlius Rhod, Gr.29.c, 15. SUEF, 

DEXIPHANES, fameux Atchireéte, nattfdel'Ifle de Cy- 
pre, travailla en Egypie pour la Keruë € leopatre, environ 25. ans 
avaor la Naïflance de fasus-Currsr, llréablit le Pliared'A- 
lexandne, & le joignirau Continenr,qui auparavant en était éloigné 
de quare ftades ; c'eit-à-dire, d'un quatr de lieuë. # Trees, 
Chil.a., SUP, 

DEXIJPPE, de Cos, Médecin, difciple d'Hippocrate. I vt- 
voit sers l'an 340. de Rome, la XCI. Olympiade;ti écrivit on Livre 

-de la Médecine, & deux des prélages des maladies. On dit qu'un 
certain Roy l'ayant mandé pour puerir deux de fes fils malades, il ne 

voulut pas luy obeir , qu'a condirion que ce Prince ne ferow potuc Æ 
guccre à [on païs. Swiss en fait mention. 

DEXIPPUS, Herennius, Cherchez Herennius Dexipyus. 

D EXTER, {Domiuus) Conful avec Meflala Prifeus l'an 196. 
de l'Erre des Chrétiens. L'Empereur Severe le laifla Préfer de Rome 
durant un voyage qu'ilfit, comme nous l'apprenons de Sparuen, 
vie de Severe , cb. 8, 

D EXTER, (Flavius) Préfer du Prétoire, & fl: de Pacien, 
Evêque de Barcelonne, vivoir fur la fin du IV. Siécle du terms de 
Theodole 4 Grand. 1 fur contemporain du Poëte Prudence. Saint 
Jerome luy dédia fou Ouvrage des Ecrivains Ecclefiaftiques. Onne 
doute poiux auffi qu'il ne foit lemême, dont ce San parle dans le 
méme Livre; qui avoir compolé une Hiftoire qu'il vouloit donner 
au public, fous fon nom. Dexter, Paciani, de que futra dixis 
Élus, dans apud feculum, és fidei deditus ; fertur ad me omai- 
modam bifherian texuifé, quam meécdin degi, &c. Sophronius qui 
a traduic » comme quelques-uns éroyent ; de Larinen Grec, cœ Li- 
vre des Ecrivains de Lainc Jerôme,nous apprend que Dexier étoitPré- 
fer du Pretoire. * Baronius, 4. C. 388. Voilius ; des Hi, Lar. 1 4b, 
10. x. Godcfroi, Profop. du Cod, Thecd. 

 DEZA, (Diego) Archevéque de Seville, éroir Efpagnol; na 
tif de Toro dans Je Royaume de Leon. 11 prit l'habat de Religieux 
dans! Ordre de laine Dominique,& fut nommé Profefleur en 1 héo- 
logie dans l'Univerfité de Salamanque. Depuis, il fut Précepceur de 
l'intant Jean , fils des Rois Ferdinand & L{äbelle qui chotfirent le P. 
Deza pour étre leur Confeffeur. C'étoit far la fin du XV. Siccke. 
Dans le fuivant ; 11 fue élevé à l'Evéché de Zamora, puis à 
ccluy de Salamanque ; aprés à celuy de Palencia + quelque rems 
aprés à celuy de Jaën, enfüuie à l'Archevêché de Seville, & al- 
Lane rendre poileffion de celuy de Tolede,qui eft le Siége du Primat 
d'E pagne ; 1 mourut l'an mille cinq cens vingt-cinq. Îl avoir tenu 
l'ani;r2.ue Synode à Seville donc il publia Les Ordonnances.Nous 
ayons de luy Novarsm defenfiiesen Doétoris Aug, D. Theme. LV. De- 
Senfiones ob impugnationibus M1, Nicol de Lyra, rc. * Alphonfe Fernan- 
dés & Anioine de Siennesde Seripr, Demis. Andreas Scorus & Nicolas 
Amomo , de Sœipt. Hif. de. 

. DEZAouDsça, (Pierre) Cardinal, pâquir à Seville le 14- 
Fevrier de l'an 1520, d'Amoine de Deça & de Beatrix de Gufmau. 
Il étudia à Salamanque, où éranr devenu fçavant dans le Droit, il 
eut une Chaire de Profefleur, Depuis, il far Official de Compo- 
ficlle » Audiceur de Valladolir; Archidiacre de Calatrava , Conte. 
ler del “Joquifiion , & enfin Préfident de Grenade où le Roy Phulip- 
pe ll. l'envoya vers l'an 1 5 °9. Ce fut l'année d'aprés que les Mortf- 
ques fe revolterent dans ce Royaume. Le Marquis de Mondejar de 
la Mailon de Mendoça en érot Gouverneur, Lé Préfident Deça n'y 
fur pont en bonne intelligence avéc luy. Le Roy d'Éfpagne luy 
procura le chapeau de Cardinal que Gregoire XIE. luy donna en 
1578. Deza vince à Romeen 1 580.8 y perdic la répuration qu'ils'é- 
Id do. ge — te RER Romele 27. Aoûr de l'an 1600. 

; ou, if, .48. Cabrera, Hdf. Phil, I. k.7. 
é'8. Aubery  Hjf?. des Cardin. . — | 
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Be (Fabian de) Géneral des Troupes que le Roy de 
Danemarc & les Princes d'Allemagne cnvoyerent à Henry [V. 
Roy de Navarre & en luire de France , éroir de l'ancienne famulle des 
Burggraves & Comtes de Dhona , originaires d'Allemagne.  Ilpr 
naiflance le 6. May 1 550-dans la ville de Scuma de la Prufle Royale, 
où un de fes Ancêtres s'érou érabli dans le 15. Siéele. Son Pere 
qui étoitChevalier de l'Ordre Teuronique, avoir rendu de grands fer- 
vices à Albert Margravede Brandebourg , qui aprés l'abolition de 
cet Ordre fut le premier Duc de Pruffe. A l'âge de 22.ans Fabian com- 
mença les voyages,& fut deux fois en Iralie;1l s'arréra à Geneve pour 
yaprendee la T Co ne Thendore de Beze: depuis fa fervi Ca- 
fimir Conte Palarin Duc de Baviere , & Erienne Bathori Roy de Po- 
logne ; & a commandé une Armée de 3c000. Allemans en France » 
comme j'a dit ; dans cet employ, quoi qu'il remplit rous lesdevoirs 
d'un grand Capitaine ; il fur fi mal foûxenu de fon Paru, qu'il ne put 
per une bonne partie de fes Troupes d'être rallées en pieces 
la pecire ville d'Auneau en Beauffe, par le Duc de Gage, & il 

en ramena les reftes hors de Franceaprésun Traité. Dhonas'atta- 
cha encore du depuisau Prince Cafmir, & aprés fa moctil fervit 
l'Eleéteur Frederic LV. (on Fils, qui luy con fia les premieres 
charges de fon Confeil &: de fes Erats , aprés quoi il fe retiraigé de 
54 ans dans fes Terresen Prufle , où il vécurencore 17.ans cheri de 
tle monde, & principalementde Frederic Eleéteur le Brande- 
rg, Duc de Prufe, qui lui donna le Gouvernement d'lnfter- 
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bourg & de Tapiau, & le fix un des Regens dela Proviuce. Enfin 
. aprés que Dhona eur rempli cous les devoirs d'un digne Miniftre 
dans 34. Amballades qu'il fr pendant (a vie auprés des Empereurs , 
Roys , & autres Princes & Républiques , il mouruten 1621: âgé de 
71.ans , fans avoir été marié, 
… CetreFamille deDhona ell fort ancienne en Allemagrie;on en mar- 
S my le commencement au Kegne de Charlemague; quien revenant 
fes conquêtes du Languedoc, emmenaavec luy un homme de 
tonfiderauon de ces pays-là nomméAloyfius d'Urpach,à qui il don- 
paun Chäreau fort, avec (à Ville & dépendances lur l'Elbe nommé 
Dhona , d'où eft veuu le nom de la Famille. L'Empereur en luÿ 
faifant don de certe Place ; luy recomimanda de garder les frontieres 
de l'Empire contre les incurfons des Vandales & des Bohemes,dont 
il s'acquitta fi bien que Louys 4 Debomnaire Fils&Succefleur deChar- 
lemagne, confirma non feulement la donation à fon Fils Louys 
Conrad , mais luy donna encore la qualité de Burggrave, que cette 
Famille a coûjours plus affecté que celle de Comte. Auili la Bulle 
d'Or de Ferdinand 141, donnée en faveur de cette Maifon en 1648. 
déclare que de la Dignité de Comte elle a éré élerée à celle de Bur- 
graves& le cas que quelques Electeurs de l'Empire fonx de cette Dig- 
gnité, qu'ils préferent dans leurs Titres à celle de plufeurs Duchez , 
moncre clairement l'abus des Aureurs qui fans aucun fondement ont 
voulu traduirele titre de Burggrave par celuy de Vicome. Le Titre 
de Haron eft fouvent donné à cette Famille par les Hiftoriens qui en 
ontécrit, lors que cetre qualiré éroir fort confideréeen France & 
affeêtée par les premieres Maifons,comme Monrmorenci & autres. 
Dans la fuire des tems,la Famille de Dhona fe multiplia tellement 
que du premier lieu de fon érabliflement elle fe répandit dans lesPro- 
vinces voifines,& ce qui y concribua encore beaucoup, fut que dans la 
guerre que Venceflas Roy de Boheme fit contre Guillaum e (urnom- 
mé le Burene Marquis de Milhie , la ville de Dhona qui s'éroit mife 
fous la proteétion de la Boheme fut afficgée par ce dernier qui la rui- 
na entierement : car ce malheur obligea du depuis certe Famulle à 
chercher un azyle dans les pays circonvorfins. Il y en a eu en Pruffe, 
en Boheme & en Silefie,ouù depuis plus de ts o.ans ceux qui font éta- 
blis ont droit de Pagronage dans la poses Eglife de la ville deBhu- 
ry,% le dernier de cette braucheC harles Hanmbal poffede encore au- 
jourd'huy là Baronie de Varumberg remplie d'une nombreute No- 
lee qui relere dudit Burggrave. 
… Le premier Ce s'établit en Prufle, ilyaplusde200. ans, fut 
Staniflas, pere de Pierre de Dhona,qui de Catherine Baronne de Ze- 
ma , fille du Palarin de Martemburg , Senateur de Pologne eur iept 
cufans mâles, dont Abraham fur à la bataille de Montcontour , & 
mourut à Tarafcon en Languedoc. Henry Colonel au fervicede Po- 
logne, fucrué à Pernaw eu Livonie. Frederic Colonel au fervice 
de Danemarck , fut noyé en paflant le Sund à l'âge de 24. ans. Chri- 
ftophle Général de l'Armée & Maréchal de laCour duRoy de Dane- 
mark, Albert mourut jeune. Le Cader de ous fut Fabian dont 
j'ay parlé. Cette branches'eit perperuée par l'aîné defdis Freres 
nommé Achats Tv a lervi glorieufement l'Empereur Maximilian 
& d'aurréslrinces de l'Europe dans de grands emplois. Il eur entr'au- 
ares fils Fabian fecond , Direéteur de la Noblefle de Prufle , & Chri- 
ftophle Grand Chambellan du Roy de Boheme dont le Célebre Fre- 
deric Spanheim a éerit au long l'Hiftoire. Fabian fecond , laifla Fa- 
bian troifiéme , duquel Viquefort dans fon Ambailadeur rémoigne 
 plue=và les qualités éminentes qui font comme hereditaires à cette 
amille, il relevoir le luftre de fa Naiffance par un mérite extraordi- 
maire. Cé Fabian 111. a laiflé Chriftophle Frederic, qui aprés s'être 
fignalé dans les guerres deHollande contre l'Evéque deMuniter,s’eft 
retiré chez luy , ayant époulé eu premieres nopess Jeanne Elizabeth 
Comteile de fa Lipye, & en fecondes Elizabeth Chriltiane, l'rinceffe 
Palatine de Deux Ponts , defquelles il a fils & filles. Chriftophle ca- 
der de Fabran fecond, dont je viens de parler ; a laiffé d'Urfule Com- 
reffe de Solmes , Fredesic Gouverneur de la Principauté d'Orange: 
Chriftian Albert Gouverneut de la Principauté d'Halberftat, & 
Grand Maîrre de l'Artillerie de Brandeboug : Chriftophle Delf- 
cus, Maréchal de Suede, mort Ambañladeur à Londres. Frederic 
a laiflé d'Efperance du Puy, Comuefle de Terraffieres Montbrun , 
Alexandre , quiaprés diverles Ambaflade remplie à préfent dans le 
fervice de Brandebourg lesCharges de Minifbre d'Exat,de Lieutenant 
Géhneral de l'Infanterie & de Grand Gouverneur du Prince Eleétoral: 
Jean Frederic Capitaine des Cent Suifles du Roy d'Angleterre,& Co- 
Ionel d'un Regimeut d'Infanerie;& ChriftophleColonel desGrands 
Moufqueraires de Brandebourg. Chritian Albert aeu de Sophie 
Comtelle de Hollande Brederode huic fils prefque rous morts 
jeunes à la guerresdont Albert Colonel au Service de Hollande fut tué 
dans Maltrick afliegé par les François; & Charles Emile & Theo- 
doric Lolonels de Brandebourg furent tués au fiége de Bude contre 
les Infideles Chriftophle Delfcus à laiflé d'Arne Comtelle d'Oxen- 
ftiern Frederic Chriftophle Pleniporentiaire de Suede à Vienne & 
Colonel d'Infanterie. 
On peur dire de cette Famille que les grandes  fecoufles 
che a fouffertes en differensrems , n'ont pas été capables de luy 
ire rien perdre de fon rang , ni de fon courage, & que par des 
verrus beroïques elle a fçu fe maintenir dans les plus grandes 
Alliances de l'Europe, à la @redes «rmées, & dans la conduite 
desaffaires les plus importantes. Chriftophor.Hart{neach, Difiers, de 
Originib. Gentium Prafle Gerhardus Job. Voflius, de rebus pare 
bellique gefis Fabiani Senioris Burpgrav. à Dboma. Philippus Jacob. 
SpenerusHiffer. Hefigrinm Hu/hrians (ib. 2. cap. 10. &c. 
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quelle étoic cette Déelle, qui eft fi fouvent nommée dans les 
> x freres Arvales, Sacrificateurs. Sebaltien Fcfch 
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de Bâle, Doëteur eu Droit & prand amateur de l'Antiquité, croit 
que c'évoit la Déelle Ops ; où Cybele, femme de Saturne , grande- 
Mere des Dieux ; que les Grecs appelloient auii Rfee , à laquelle orj 
fiifoir une fêre olennelle cous les ans nommée Opéfia penlant les Sa- 
tutnales. Car Sacurne & la femme , felon le rapport de Macrobe, 
érotent eflimez les Inverceurs de La culaure de la verre & des fruire, ce 
qui obligeoir les hommes À adorer cesDieux en leur offrant des fruiré 
de là terre, comme aux Auteurs des commodiiez de la vie,  C'eft 
pour cela que les freresArvales dont le foin principal étoirde fcrifier 
pour les biens de laterre , avoienr choifi cetre Déefle, pour l'objez 

articulier de leurs prieres & de leurs Sacrifices, Aurelie, on peuc 

uy avoir donné parexcellence , le nom de Die, qui fignifie Divi- 
ne, comme à la Mere & à la Reine desaurres Divimtez. C’eft de ce 
mot Dia , qu'eft venu le nom de Dicen Da » qu'on appelloit 
Dia Vocuntiorwm , parce que c'étoir le lieu où les Voconcés qui étoient 
les pres des environs , adoroïent particulierement certe Déeile, 
Aulli y a-t-on trouvé depuis quelques annéesuné belle Infeniprion 
d'un Sacrifice d'un Bœuf fase à la Mere des Dieux , Marti Deén ma 
ge Ie, imprimée dans letraité intiulé Jirotermm Deorten Are, 
Onajoûtoit Her, à caufe du Mont Idaen Phrygse où elle éroit hono- 
rée d'un culte particulier, On voiraulli à Die fur l'une des portes qui 
reftenr de l'ancienhe ville, une tête de Bœuf fur la clef de la voûte au 
dedans de la ville, & il yaencore plufieurs bas-reliefs dans la même 
ville , où font repréfentez des rêres de Bœuf & de Mouton, avec des 
Inftrumens pour la eulrure de la terre ; ce qui a du rapport au culte dé 
certe Divinité, D'aurres ont cru que Dia éroir la Décile Hebé , qu'of 
faifoir prelider à la jeunefle, & pour laquelle les Sicyoniens & Jes 
Phliafiens avoient une particuliere vénérauon, * Nicolas Choriee, 
+ La mé. SUP, 

À BL E,nom du Demon, prisdu Grec hafea ®, qui fignifie 

Calémniateur, $ UP, E a au 

Mille-D I À BL ES étoient de fameux voleurs , qui {e firent ainfi 
nommer en l'an 1623. pour fe rendre plus effroyables. Delà eft ve- 
nuë cerre façon de patler, Méchant comine les Mille-Diables, Du- 
me Hiff. de Frame, SUP. 

ABLINTESouDrASLINTRES, anciens peu 
la Gaule Celtique ; qui habiroient Le païs où ef té Rte 
che, entre la Beaufle & le Mans, & dont la vil Capitale éroir No- 
Rio usrsem » Nogent le Rorrou, D'autres difen les Diablintes 
étoient pe la perire Ca " proche la villede Dol, où il y a en- 
core quelques terrirores que l'on nomme les Di ; - 
Moss LE aguees des Diable. *Baudrand. SU P— ht 

: nom que l’on donne dans l'Ordte de Malte à ï 
fe prefentent Pour êrre receus dans le rang des Cha Nains; cequll 
fout à l'âge de huit ou y ans. On les appelle autli Cleres Conven 
tuels , parce qu'ils fervent dans le Convent de Malte , depuis dix ans 
ar e Linea PA pd rique ils obtiennent une Lerrre du 
itre te, ‘on nomme i * 

moires Hilloriques, SU pa Rx Een 

ACONIQUE, lieu prés de l'Epglife où l'on tenoir les Vafe 
& les ornemens (acrez pour le Ésrico Divin; Voyez le Concile de 
Laodicée environ l'an 368. au Canon 21, C'eft ce que l'on appelle 
aujourd'huy Sactiftie. * Spelm.G4f Archeot. SUP, 

DIA CONISSES ou Diaconsssss: nom de femmes 
vertueufes ; qui éroient choifies pour rendré fervice aux petfonnes 
de leur fexe dans les premiers Siccles de l'Eglife, Comme les Apô- 
tres ordonnerent des Diacres pour fervir les Prélars à l'Autel, & pour 
avoir foin de diftribuer aux pauvres les aumônes qu'on avoit recueil- 
lies de la chariré des Fideles : ils firent auffi élire des Diaconiffes , qui 
fans avoir aucune part au Sacrement de l'Ordre, étoient néan pe 
appellées de cenom , äcaufe des fervices qu'elles rendoient ; car 
diaxe D, eh Grec, fignifie Miniffre où Servirer, Quoy qu'on 
choifit plus ordinairement les veuves pour cette fonéion, on ne 
laifia pas d'y admertre des Viergesconfacrées à Dieu, qui furenc 
auffi nommées Diaconiffes. Dans les commencemens le, Diaco- 
nifles, foitveuves, Loir Vierges , ne failoient profcilion qu'a l'âge 
de foixante ans, en recevant avec le voile qui leur étoir propre, la 
benediétion de l'Evêque, Large Xprenes des mains, quin'étoit à 
leur égard qu'une fimple cérémonie, fans qu'elles receullent par là le 
op e l'Ordre. Mars hs ferelächa de certe rigueur, 

on commença peu à peu à n'exiger plusun âge ft avancé, C' 
pourquoy le Concilede Calcedoine son ed Régle Ars 
ne, reduifit à quarante ans, les foixante que les Diaconifles de- 
voient avoir félon leur premiere Inftitution, * Maimboure, Hif2 
_ du Ah Ébgs Leon le Grand. | Confultez plarôr là def 
us les Notes can Bapt. Cotclicr ; fi i . 
fioiques pe » fur les Coufbrurions Apo 

11 eft bond'ajoürer ici ce que R. Simon à remarqué {ur ce füujer, 
Les Grecs nomment aujou LL Diaconiffe la femme d'un Diacre, 
come ils appellent Papadie la femme d'un Papas ou Prêtre, Mais 
le nom de Diaconifle marquoit autrefois dans Ÿ'Eglie une ordina- 
tion ou Se been mu par l'impofñtion des mains de 
l'Evêque. Len eft fouvent fair mention dans les anciens Canons, 
On applique à ces Diaconifles ces paroles de fait Paul , 1. Timoch: 
chap. 5: Que celle qu'on choifira pour être parmi les veuves n'ait 
pas moins de juivante ans. En effet on n'elifie inr de Diaconifle 
" n'eût foixante ans ; jufqu'au Concile de Calkcoloine qui fxa l'à 

Diaconifle à quarante ans. On doit cependant prendre garde 
E ar le Canon de ce Concile ; où ileft arrêté de n'ordonner point de 

emme Diaconifle avant quarante ans, nes'entend point des veuves 
dont parle Saint Paul, maïs des filles qu'on élevoir à cette dignité , &c 
qui devoient avoir au moins quarante ans.  L'ordinarion de ces Dia- 
conifles fe trouve encore prefentement dans l'Euchologe des Grecs 
Matthieu Blaftares fçavantCanonifteGrec obferve qu'on fair prefque 
la même chofe pour ordonner une Diaconifle,que dans l'ordination 
d'un Diacre, On ia prefente d'abord à l'Evéque devant le Sanéhuai - 
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re, ayant Un petit manteau qui luy couvre le coû & les épaules, qu'on 


appella Maforium, & aprés qu'on à prononcé la priere qui commen- 
La grave de Dieu , - elle fair … inclimaion de rêre fans fe- 
chir les genoux. L'Evéque luy impofe enfuire les mains avec la priere 
accoürumée.  Macer remarque dans fon Hierokxicen au mot Dia- 
comiffa ; que cet Office dure encore omodens Lun l'Eglite de Mi- 
lan, où il y a des Matrones qu'ils nomment Ferubmes, qui rent 
du pain & du vin pour le Sacrifice à l'Offertoire de la Melle qu'on 
chante lelon le rite Ambrofien. SUP. | 
DIACRE, Miniftre de l'Eglife étably , pour fervir le Prêtre ou 
l'Evêque, à qu'il devoir rendre compre de l'adminiftrauon des biens 
“de l'Eglife qui droit de fon miniftere. Leur origine & leur premier 
dablifiement le voit aux Ates des Apôtres Ch. 6. Comme le nom- 
bre des Fideles fe multiplioic de jour en jour, il arriva une chofe qui 
obligea les Apôtres à établir une nouvelle charge en l'Eglife.  Juf- 
ues vers l'an 67.deJesus Cnrisr,ils avoent pu fournir non 
eulement à la prédication de l'Evangile, & à l'admaniltration des Sa- 
cremens, mais ab à entretenir l'ordreexterieur de l'Eglle, & à 
diftribuer les deniers qu'on leur apportoic ; à ceux qui en avorent be- 
foin. Maisil lurvin quelque defordre & quelque murmure , à caufe 
de la grande multitude de ceux qui croyorenten]s sus CHRIST, 
lefquels tient de deux À 
oint fortis de Jerufalem ; ou de Judée, & qui ne fe lervaient que 
L la Langue du païs , c'eft-à-dire de la Syriaque ou de l'Hcbraïque. 
Les autres étoient veritablement Juifs de naifance , ou au moins l'ro- 
felyresymais ayant étably leur demeure ordinaire parmy les Grecs, ils 
fe fervoient de laLangueGrecque, à caufe dequoy 1ls écoient nommez 
Grécifans ou Hellenifles.  Ceux-cy Le plaignotent que leurs veuves 
étotent moins confiderées que les autres, foit à la table du Seigneur 
pour participer au Sacrement de l'Euchariftie, foir à la diftribution 
des deniers des pauvres. C'efl ce qui donna füjer à la compagnie des 
Fideles d'élire iept d'entre eux , hommes prudens , & dont là probi- 
croit reconuuË pour prendre le foin de cette affairesils furent nom- 
més Diacres & prefentez aux Apôtres , defquels ils reçurent l'impo- 
fiion des mains avec des prieres à Dieu pour les établir en certe char- 
+ Le XIV. Canon du Concile de Nicée aflujerrie les Diacres aux 
êtres, & ne leur permet pas de s'afleoiren même rang, Ce nom- 
bre de fept Diacres a {ublifté long-tems, & comme il y avoit fept 
quartiers à Romegon y établit autant de Diacres. 11 y avoit deux 
rangs de Diacres à Conftantinople. Le premier des grands Diacres 
qui étoient au nombre de fix , & l'autre pers, douril y enavoit 
cent dans la grande Eglile.7u/finienNowvell, 3,Heraclius en aygmen- 
ta le nombre jufques à cent cinquante , voulant qu'il n'y el que 60. 
Soûüdiacres de quatre-vingr-dix qui étoiepr établis auparavant. Le 
Diacre doir être ordonné par le feulEvêque. *Rabanus aur. de J'Inff. 
des Cleres, div, 1. cb, 7. Durandus,de Divis.offie. Gb, 2. cb. +. Saint Jero- 
me , au Livre des fépt Ordres de l'Eglije, Iidoreje Jeune. On trouve 
auf dans l'Eglie primitive l'établillement d'unArchidiacre nommé 
autrement Archilevire , tel que fut S, Laurent qui fouffrir le martyre 
l'ande Jssus CHnrisr 260. Voyez Archudiacre. SUP. 
DIACRIEN S,écoit le nom que lou donnoir dans la ville d'A- 
thenes à ceux qui habitoient la haute ville & qui tenoient pour l'O- 
hgarchie, c'eft-à-dire, pour le gouvernement de peu de perfonnes ; 
coutraires à ceux qu'onappelloit aus qui occuporent la bafle 
ville, & qui aimoieut le gouvernement Democratique ou populai. 
re. Selon Les loix de Solon les Diacriens devoient être gouvernez par 
les Pififtrates. On dit néanmoins que Pandion diftrioua Ja Diacrie à 
fes fils, & qu'il donna la pere autorité à Lycus, le quartier 
d'autour de la Forterefle à Eyce, la Paralie à Pallas, & la Megari- 
que à Nile. * le Scoliaite d'Ariftoph, Crabros , SU P, 


DIADEME ; c'étoiraurrefois une bande de toile blanche dont . 


onenvironnoit la tête des Rois. Aujourd'huy ce mot fe prend en ge- 
neral pour toute forte de Couronnes de Princes Souverains. Voyés 
Couronne, SUP. 

DIADES, célebre Mathemaricien & Ingenieur , du tems d'A- 
lexandre / Grand,vers l'an 330.avancJzsus Chrrsrfe difoirinven- 
teur des Hélépoles,ou rours roulames,dont on fe fervoir pour appro- 
cher des murailles d'une ville afliegée, * Viruve, Liv jo. 


SUP. 

DIADOCHUS, Evéquede Photique dans l'Hlyrie, vivoir 

fur la fin du quatriéme Siécle, vers l'an 38$. ou go, Il écrivir un Ou- 

‘vrage de la perfeétion, en cent Chapitres, qu'on trouve dans la 
Bibliothéque des Peres fous ce titre, De perfetiume Spirituali, Afe- 
tica capita centur. * Photius, cd. 201.231. Bellarmin, des Eer.Ee- 
hf, Le Mire , &c. . 

DIADUMENE, fils de l'Empereur Macrin , dans le IIL. Sié- 
cle, futainfi nommé, parce qu'il éroit venu au monde couronné 
d'un Diademe. L'armée ayant proclamé en 217, forpere Em 
reur, aprés la mort de Caracalla , il fut fair Célar, bien qu'àgé 8 
lement deneuf années. Macrin eur foin de le faire appeller Antonin, 

ui éroit un nom chery des foldats & du peuple, afin qu'avec le cicre 
d'Auguñte » il pète aflurer l'Empire dans (à famille, Mais ces pré- 
cautions furent inutiles ; car le pere & le fils furent aflifinez, aprés 
un regne d'une fnnée & deux mois, depuis l'an 217. jufqu'au feprié- 
me de Juin de l'an 218." Jule Captolin,en dy vie de Macrin, Lampri- 
dius , ens celle de Diadumene. 

DIAGO, (Francfco) Religieux de l'Ordrede $. Dominique 
Hiftoriogeaphe d'Aragon , était Efpagnol , natif du bourg de Bibel 
dans le Royaume de Valence. 11 enfcigna aflez long-tems la Théo- 
logie ; dans le Couvent de Barcelonne, & enfüite s'érant attaché à 
l'Hiftoire , il écriviten Efpagnol les Livres que nous avons de luy , 
& qui font , l'Hiftoire de fn Ordre de la Province d'Aragon , la vie 
de faine Vincent, de Loüis de Grenade, &c. avecle Catalogue des 
Evêques de Gironne. Mais les plus im portans de fes Ouvrages fonr, 
l'Hithoire des Comres de Barcelone & la Premiere Partie de celle de 
Valence, qu'il publia en 1613. Il avoir promis la feconde, & il mou- 


fortes ; les uns Juif naturels, qui n'étoient 


DIA, ; 
rut l'an 161$. avant que s'être pu acquitter de fa premelle,*Nicolas 
Anromo , Bibl. Scrige. Hifp. 

DIAGOK AS, Plilofophe de Melos , fut furnommé / Arkée. 
Les Atheniens le chaflerent de leur ville, parce qu'il avoit ofé merrre 
deux queftions dans Les écrits. La premiere s'il eft vray , qu'il y eût 
des Dieux ; Et la feconde s'il y enavoit, quels ils éroient. On ajoù- 
té qu'aprés cereail , ils promirent deux ralens à qui le rameneronten 
vie; & un à ac à eg fa tête, Eufebe dir qu'il vivoiten la 
LXXIV.Olympiade,c'eft.à dire, l'an 2 80.de Rome: & Voilius ef 
me qu'il eft le même qui fur puny pour avoir découvert les mylicres 
de Cerés comme le die Tatien dans fon Traité contre les Grecs. 1! 
avoir écrit des difcours Phrygiens, ou des myfteres de € ybele, ce qui 
eft encore la penfée du même Auteur. # Ciceron , 4. 1. #emat Der. 
Valere Maxime, 4. 1 cb. 2.ex.7.Laëtance, fi, 1. Infl.cb. 2 deive Da, 
&.1.<b.9. Thcodoret, The apeus. 66, 6. Voilius, &. 4, des Hifl. Grecs, 
cb. 2. Suidas , &e, ; 

DIAGORAS, de Rhodes, fur comblé de tant de joye , de voir 
op remporté le prix des Jeux Olympiques, fes fil & fes pe- 
tits ils avoient eu le mémeavamage, qu'il eu mourut de plaïlir. Je 
u'ay pas trouvé en quel tenis il vivoir, ee » [ar da fin de La vie 
de Pelopidas. Paulauas, 4.6. liac. Aule Gelle, .3-<. 05. & Ciceron, 
di. 1. Thfe, quaft, [Les deux articles précedens ont été cotrigez fur les 
remarques de Ar. fayle. 

Le DIA M AND: grand Rocher proche de la Côte de la Marti- 
nique , & feparé de etre Ifle par un détroit d'une licuë. 1! yaunef 
grande quantité d'cifeaux,qu'ils font fouvent commeun épais nua- 
geau deflus des bateaux qui en approchent, On die qu'en 1671. 1l 

t dans la Mer aux environs de ce Rocher un homme Marin , & 
‘on affure qu'il fu vu par deux François accompagnez de quatreNe- 
es, qui en firent le recit à un Pere Jefuire qui failoit la Miilion dans 
es Côtes du voifinage , & au Sieur de la Faire, Capitaine de ce grand 
Quartier de la Martinique.Ces témoins firent leurs dépofirions par- 
devant un Notaire en préfence des Officiers & des perfonnes les plus 
confderables du lieu ; & s'accorderent tous à le épeindre amd. Il 
avoit la figure d'homme depuis la tête puiqu'à la ceinture, la raille 
petire, telle à nshererrmten lesenfans de quinze ans, la tête 
reportionnée au corps, les yeux un peu gros, mais fans difformiré, 
c nés large & camus le vifage large & plein. Sescheveux gris,ymé- 
lez de blancs & de noirs,étoient plats &arrangés comme s'ils cuffent 
dé au » & luy Hotoient fur le haut des épaules. Une barbe gu- 
le, également large par tout luy pendoit fur 1 eftomac, qui étoit cou- 
vert de poil griscomme aux Viallards, Le »le cou, & lereite 
du corps écoi mediocrement blanc. 11 paroiffoit avoir la peau ailez 
icate , & of n'a rien remarqué de particulier au cou , aux bras, 
aux mains , aux doigts, ni aux autres parties du corps qui forrotent 
de l'eau. La partie inferieure depuis la ceinture , que l'on voyoit 
entre deux eaux ; écoit d'une grandeur proportionnée au haut du 
corps, & femblable à ur poiffon , &elle fe terminoir par une queuë 
pps ere monflre 4 ea + l'eau plufieurs fois, & fort 
-tems. Un dés François l'appella en fiflant, comme on appel 
ele chieus : & un des Negres eh groffée ligne pour le à , 
mais elle ne l'atteignit pas. L'homme marin parut !à premiere fois 
une he:re avant le coucher du Soleil, à huit pas du Rocher:ilfe mon- 
tra plus prés la feconde fois, & vinc enfin roue proche du rivage; puis 
fe retirant Le long d'un herbage qui eft au pic de ce Rocher , 1] rour- 
na plufieurs fois, & s'arrêta long-tems Éilen ; &enfinil difpa- 
rut au commencement de La au, Les témoins ont affuré qu'ils l'a- 
voient oùy fouffler du nez,& sd luy avoient vu paffer la main fur 
vifage ; comme pour s'efluyer : mais qu'il n'avoit fair aucun 
bruit de la bouche , qui ait pa Dbe menatre s'il avoir de la voix, 
Lés Curieux cor a a ce n'eft pas le premier homme marin 
qui ait paru. L'Hiftoire l'Evêque Marin pris aux Côues de la 
mer Baltique elt affez connue, 11 ÿ a queloues années qu'il pee un 
homme marin fur les Côtes de Bretagne péhe de Belle-Ille, for 
femblable à celuy de la Martinique: & le Henriqués Jefuite rap- 
porte qu'il fuc un jour appellé par des Pécheurs pour voir fepr Tri- 
tons ; & neuf Sirénes , qui avoient ré pris auprés de l'Ifle de Manar, 
entre l'Hle de Ceylan,ë la inte def'nde.*Lertre écrite de la Maz- 
umque pat M. Chrétien. SUP, 

.DIAMASTIGOSE: forre de Sacrifice chez les Lacedemo- 
miens , dans lequel on foüetoir ies enfans Nobles au pied des Autels 
en ag _… Pärens, qui les cucoura ient à L U Le 
unnom Grec, Hasiywzse, Qui fipnilie lacou. * 
ftrate , en La vie d'Apolliius, SU P. . PT 

DIANA, {Antoine} Clerc Regulier de PalermeenSicile, a 
vécu en 1650. fous le Pontificat d’Ingocent X. 1] à derit divers Ou- 
dr, sy Refcbutiomum Meralims Partes XIT. Sumema Reféhitionum , &. 

TANE, Déefle de la chafle, éroit fille de Jupiter & de Latone , 
& fœur d’ Apollon qui l'aima fort. Elle a ordinairemenr rrois noms, 
& s'appelle en Enfer Hecaté, Diane fur Terre , & au Ciel la. Lune où 
Phebé, Elle fur une fois furprife dans le bain parAétcon,qui chaffoir, 
& de dépitelle luy jetra de l'eau au vifage . & aveccerceauclle le 
2 en cerf, & il fur incontinent déchiré par fes propres chiens. 
Elle étoitencore invoquée fous le nom de Jamo Luvina , par les fem- 
mes en couche. Les Anciens avoient élevé Plufieurs Temples à Dia- 
ne:mais celuy d'Ephefe qu'on merentre les fepr merveilles du Mon- 
de, éroicle plus beau. Auffi toutes les provinces de l'Afie voient ; 
durant plus de deux cens ans, contribue de leurs richefles pour l'a- 
chever. On y voyoit cent vingr-fepr colomnes faires par les liberali- 
rez d'autant deRois.1! fur brûlé au même jour qu'Alexandre £Gremé 
nâquir. Cela arriva la CVI. Olympiade, l'an 398. de Kome, le 
6. Jour du mois que les Grecs nommoient Hecatombxon. Les 2 
thologiens appliquent à la Lune, rovt ce qui fe dit de certe Décfle. 
* Ovide, “+ Met. Hefode in Theog. Pline 4. 7. cb, 38. 4. 16. cb. 
40.Diodore de Sicile, 4.16. Bib/. Aule Gelle, ro.attic.fi 2. cb. 6. So- 
ln, Eufebe , Plutarque , Pauanias , Strabon &c. fs 
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DI ÂNE, Legitimée dé France, Ducheffe d' Angouleme » droit 


“fille du Roy Henty IL. qui l'avoireuë de Philippe des Ducs, Demoi- 
elle de Conien Piedmonr. Le Roy Frasçois I, l'aima beaucoup , 
à eaufe de fon efpnir &de Ga veru,On l'éleva avec un foin particulier, 
& comme elle avoir ue mémoire prodifienfe , on luy apprit l'Jca< 
hen & l'Elpagnol, & même un peu de Latin. Le Roy fon pere la 
mana en 1$53.avec Horace Farnele, Ducde Caftro, Chevalier de 


l'Ordre de fäint Michel, Gls puilné de Pierre Loilis Dac de Parme ; | 


mais ce jeune Prince de crés-grande efperarice ; entra pour ainfi dire, 
du lit de fes nôces dans le tombeau , ayant été tué fix mois aprés [on 
mariage, en deffendant la Citadelle d'Hefdin. Depuis, en 1557: 
Diane Legirimée de France prir une feconde alliance avec François 
Duc de Montmorency, Pair & Maréchal de France, fils aîné d'Anne 
Conunétable de France, & elle n'en eur qu'un feul fils , mort peu aprés 
(à nailance. Cette Dame pric beaucoup de part aux malheurs de la 
France , durant les guerres civiles. Elle contribua à unit le Roy Hen- 
ry LIL. avec ke Roy de Navarre depuis Henry LV. & forvir de Paris , 
ur n'avoir pü approuver les deffeins de la Ligue. Elle eut foin de 
Êie apporter de 5. Sauveur de Blois, à S. Denys en France, le 
corps de la Reine Casherine de Medicis ; qu'on y enterra en 1609. 
dau la Chapelle de Valois,& l'année d'aprés elle ficapporter de faine 
Corneitle de Com piegne le corps du Rôy Henry III. pour être enter- 
ré dans le même tombeau, Diane Dacheffe d'Angouiôme mourut à 
Paris le 11. Janvie: de l'an 1619. Age de Rô.& elle fur cnrerrée dans 
d'Eglile desMinimes de la placcRoyale où l'on voit {on rombeau dans 
Ha Chapelle d'Angoulême, * DeThou, Æif. Sainte Marthe, Hifi. 
Genéal, Hilarion de Cofte, aux elog, des Dames. Brantome, 8e. 
DIANE où Drana ManTuana;, de Volcerre, vivoit 
daus le X VL. Sidcle, Elle s'acquir beaucoup de reparation par les Ou- 
vrages qu'elle grava en taille douce. Elle étroit fille de Jean- Baprifte 
Manruan. Son plus confiderable Ouvrage eft la grande Bacchante de 
Jule Romain , qu'elle grava avec Privilége du Pape Gregoire XII. 
& qu'elle dédia au Sicur Claude Gonzagne en 1575. On y peut auf 
ajodrer le bas relief antique du même Jule Romain qu elle dédia au 
Seigneur Scipion Gonzague. à 
IANE, dePoiriers, Cherchez Poitiers. un 
DIARBEKIR : grande rille vers le bord du Tigre , dans l'ancien- 
ne Mefopotarnie. Elle eft firuée fur une éminence : & des murs de 
la ville jufqu'à la riviere , c'eft un précipice. Elle eft ceinte d'une 
double muraille , & à celle de dehors on voit foixante-douze Tours, 
que l'on dir avoir éeé élevées à l'honneur des foixante-douze Difci- 
plesdejesus Curisr. Ilya une magnif ue Mofquée , quia été 
autrefois une Eglife des Chrétiens. L'eau du Tigre que l'on a faic 
venir par an canal dans la ville , fere à laver les Marroquins rouges 
qu'on fair à Diatbekir , parce qu'elle a une qualité particuliere pour 
les rendre beaux , & ces marroquins tant pour la couleur que À np le 
ain, (urpaïfent de beaucoup tousles autres du Levant, On à à 
iasbekir de erés-bon pain,& detrés-bon vin;8c on ne fçauroit rrou- 
ver ailleurs de meilleures viandes : mais fur cout on y mange des pi- 
geonneaax, qui en bonté &en groffeur «me LOUS ceux ue NOUS 
atonsen Europe. La villeeft tort peuplée , &c des Chrériens feuls 
onen compte plus de vinge mille: les deux elers fonx Armeniens ; & 
le refte eft de Neftoriens , avec quelque pe de Jacobites. 11 y à auffi 
des Capucins depuis quelques années.Le acha ouBeglerbey e Diar- 
bekir,elt ordinairement un desVizirs de l'Empire.Il n'a gucres d'In- 
fanterie parce qu'elle elt peu néceflaireen ct païs-l;8eque lesCurdes 
& les - räbes qui font de continüelles courfes;font rous à chevalsmais 
il a beaucoup de Cavalerie,&il peur merrre fur pié plus de vingt mille 
chevaux, 1la fous luy dix-neufSangiacs , où Gouverneurs particu- 
liers dans l'érenduE de @ Province. “Tavernier, Payagede Perfe.SUP, 
DIASIES, certaine Fête que les Atheniens celebroiïent à l'hon- 
neut de Jupiter , felun Suidas, & Lucien en Cariteme, il en ct auili 
fait mention dans Ariftophane, & Hefychius remarque , qu'elle écoit 
accompagnée d'une triftefle particuliere & myfterieufe ; qui regnoit 
für le vifage de tous ceux qui y affiftoienr. SUP. 
DIAZ(Bernard)furnommé del Caftillo, qui compofa ent $68.{on 
Hiftoire de la Conquête de la Nouvelle Le Po la Hifloria 
verdaders de la conguifla dé Neuva Efpanna. Cet Auteur éroit de Me- 
dina del Campo.* Alegambe, de Scripr. Se. 1. Nicolas Antonio, Bb. 
FRièz (Emanwel} Jeluite , était dut Il fatenvoyé dans les 
Andes où il écoit dans leCochim,&il y obferva l'an1618.ureComere, 
DIAZ(Jean-Bernard) furnommé de Lugo, Evêque de Calahora, 
droit Efpagnol, & barard d'une Maifon illuftre. JL näquie à Seville 
ou à Lugo, & ayantétudié dans l'Univerfité de Salamanque , ilsy 
rendic crés-habile dans les fcences & particulieremenr dans la Jurif- 
rudence Civile & Candnique. Jean-Bernard Diaz portoit alors l'ha- 
bi Écelefiaftique, & il avoir un Behefice à Huelva dans le Dioccfe de 
Seville. Son merite trouva de juftes eftimateurs ; car non fculement 
"il fut Grand Vicaire del'Evêque de Salamanque & du Cardinal de 
Talavera, Archeréque de Tolede; mais l'Empereur Charles V. 
le nomma Confeiller du Grand-Confeil des Indes, & illuy donna 
enfuite l'Evéché de Calahora. En 152. il ferrouva au Concile de 
Trente ; & à fon retour continuant à remplir les devoirs d'un bou 
Evêque, il mourut l'an 1556. Louis Lipoman avoir dedié Je premier 
Volume de fes vies des Saines à Jean-Bernard Diaz, qui a aufli merité 
les éloges du Doéteur Navarre, de Covarrurias, de Garibay , de 
Valeus & de plufeurs autres grands hommes. Nous avons divers 
Ouvrages de à façonen Latin 8e en Efpagnol, Pradica crinrimalis 
Canonica. Regula Far Cemnentaris in Ifsïans. AT de Prelades. 
Dels Piedad. Avifépara los Curas de animas, * Jean Rojas ; 
de fucc. ab imfl.c. 1. n. 19. Iguigo Lope de Salcedo , is ad Praus. 
Canon, Diez.ç. 4. Nicolas Antonio , Bibl Hip. dre. | 
DIAZ (Jean) Efpagnol, vivoit dans le XVI. Siccle. Il vine 
à Paris vers l'an 1530. & 1l y étudia en Théologie. Mais la leéture 
des livres de Luther l'ayant jerté dans les nouvelles opinions, il fe 
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retira à Geneve où il eur beancoup de part à l'amitié de Calvin, :&e 
enfure ; drant allé à Strasbourg il y fur Mintftre avec Marcin 
Bucer, gi accompagna l'an 1546. pour fe trouver au Gollo- 
ps qui Le devoit renir à Ratsboune. Jean Diaz avoir alors un 
rete à Rome nommé Alfonle , lequel ayant aprisla figure que ce- 
luy-cy faioit en Allemague, entra dans un defcfpoir extrême... H 
via luy-même à Rarisbonne , pour câcher d'infpirer des (entimeas 
plus raifonnables à fon frere , qu'ilattira dans un village voifiu ; & 
n'ayant pü Rechic cer efpric prévenu de fa nouvelle doétrine , il le 
qua bruralement & (e retira. Cette mort fir alors grand bruit, parmy 
tous les Proreltans , qui coururent peu aprésaux armes. Voyez 
pour cela les Annales de Sleidan , De Thou, &c. CUP 

D LAZ {Nicolas) Poreugais, Religiefx de l'Ordre deS. Domini- 
ques lequel viroir en 1 695.8 qui a écrit divers Ouvrages de pieté, 
DIAZ {Pierre} Elpagnol, uatif de Lupiaua dans l'Archevé- 
» qui fe fix Jefuïeeu 1566. & que (ainc François de 
Borgia envoya l'an 1572. dans Le Royaume de Mexique où 1l 
mourut le 12, Janvier de l'an 1618. Alegambe ,ae Sais Sa. L 
DIAZ; nom dedeux autres de cenom aufli Jeunes & Portu- 
| mie æ croient dans la Chine en méme tems, & qui ont deric 
ivers Traiter.  Alcgambe de Serior. See. 1. PE 
DIBRES, ville d'Epire en Grece ,. fur prifc par les Turcs envi- 
ron l'an 1442. Comme il n'y avoir qu'uneciterne dans la ville, les 
Afliegeans y jetrerent un Chien mort ;. & La fuperliition de ces haïsi- 
taus fut fi grande qu'ils aimereur mieux (e rendre & perdre leu hber- 
té, que d'en boire, .* Bariles, Hiffoire de Scamderbere ; lv. 2. SUP. 
. DICAST ILE O (Jean) Jefuite, nâquic l'an 158$. à Naples, 
de qui étoient d'Efpagne, où ilenfcigna la Philofophue &c 
la Théologie à Murcic & à Tolede, Depuis, il fuivit en Allema- 
gae une Dame de qualité donr il éroit Confefleur.Il vivoir encore en 
1650. Uaccrit De Juflitia dr Jure. De Juramento & de Cenfiris, 
De Sacrementir. De Incarnatione, * Alcpambe, Bi. Seripr. Ser. 
1. Nicolas Antonio , Bibl, Hip. dre. 


DICE', Déeffe de l'anriquité Payenne , efñdoit aux jugemens, 


& (es Miniftres écoienr apcllés Dicaftes , c'eit-à dire, Juges., On 
la faifoir Vierge , que les À m8 tee y avoir une parfaire inte- 
grité ; & fille de Jupicer qui éroiteftimé le fouverain Legiflamur. 


* Cœlius Rhod. &v.23.cb, 16. SUP, M poutres 
DICEARQUE,, difciple d'Ariftote , droit de Mefline êc a vécu la 
CXV.Olÿmpiade,l'an 434. de Rome.ll étoit Philofophe, Hiftorien 
& Mathematicien , & compofa grand nombre d'Ouvrages de toutes 
ces fciences. Les plus confiderables fonc ceux de la Republique de 
Sparte, & des peuples & anriquitez des villes de Grece enr Lola Lirint, 
5. Jerdmecice cer te dans le 11. Livre contre Jovinien.On luy 
arribuë encore un Traité des moncagnes, &Strabon le merentre ceux 
qui ont écrit de laGéographie. Au:elte,ce Philofophe avoit une opi- 
nion bien ridicule de croire que l'ame n'écoit qu'un beau nom , mais 
vain & inutile. Cicerou parle ain de luy, Phtbretam fénens,differentem 
inducit, ribilomrine effe anima ; dy buc el] toruon nonen inane frufiräs 
que & asimantes & amimantiæ appellari; neque in bunine mele anime 
dr anima ; negue in beflia, re. Tertullien marque aufli l'erreur de ce 
Philofophe, Demique, qui negant principale , fpfinn prèus anima nibil 
cenfber set; Meffenus adiquis Dicewrches, &re.[l y a encore eu un Dicear- 
que de Sparre Grammairien & difciple d'Afittarque, qu'il n'ett pas. 
toujours facile de diftinguer du précedenr. Voicy La plufpart des Au- 
teurs qui parlent de l'an ou de l'autre. * Arhenée, 4, 11.13. ce. Dio- 
eue Laice, vies de Platon dde Thalés, Phurarque,es 1kefèr, Agcfilius, 
ce. Aule Gelle,#, 4. cb. 1 1. Ceuforin,de die at. ch, 4.Suidas.Stephae 
nus de Byzance , Strabon , av f. 1. Ciceron. &, 13. ep. 32. à -Attieus, 
Tertullien , de anime, db, 15.m. 178. edit, Pamel, Gefner , Bibl, Vof- 
fus, des Hiff,Grec. &.1. cb, 0, des Matb. cb, 43. 59. 60.&e. [Ces 
deux artides ont éré retouchez fur les remarques de Mr, Bayle, 
DICENE'E, Philofophe Egyptien,furmommé Bervi/fe, peuc- 
être à caufe qu'il avoir enfeigné La Philolophieä un Roy des oths 
nommé Boroïlle , qui regnoitau tems de Augufte, Etant pañlé 
dans le païis des Seyches, 1ls'introduifit auprés du Roy, & luy apprit 
Ja Fhilofophie Morale , par le moyen de laquelle il adoucir le naturel 
faurage de ce Prince , qui Le fir un de {es premiers Confcillers. Ce fut 
alors que ce peuple barbare commenéa , à l'exemple de fon Roy, à 
devenir plus poli , fe foümerrant aux loix &c aux maximes plus Loc 
nêtes que Dicenée leur prelcrivit. Il leur apprit à aimer lajuitice, à 
conferver la paix , à honoger les Dieux , ctabliflant des Temples & 
des Prêtres pour faire les Sacrifices & les cérémonies de la Religion 
qu'ilinvenra.E de peur que les maximesä{esLoix ne s'effaçaffent de 
leur efpeit, il en fie unLivre,&cles appela eu Langue du pas Brdaginer. 
Enfin ces Peuples me re f Guv fi farouches,eurent rant de 
foûmiflion pour les Ordonnances de leur Roy ; & pour les maximes 
de eme A arracherent leurs vignes, & [e réfolarent de ne plus 
boire de vin, {ur l'avis que cePhilofophe leur donna,que le vin fafoir 
tomber les hommes de grands defordres. # Joan. Magous , 
Lv,3,c, 18. Bonfimus , fv.2. Des SUP. he 
DICEOGENE, Poëre Grec, compofa des Tragedies & des 
Dithyrambes. Harpocration & Suidas en font mention. On ne fçair 
as bien en quel tems ila vécu. © ia: 
DICON, fille de Callibrote, qui étoit de Caulon dans le païs 
des Bruviensen Jralie, s'acquic beaucoup de gloire dans les Affem: 
blées de la Grèce où l'on célebroir des jeux ; car il remporta cinq fois 
la viétoire dans ceux que l'on faitoir en Macedoine, a l'honneur d'A- 
pollon Pychien. Il fur couronné trois fois dans les jeux Ifthmiens, 
qui { failoient en l'honneur de Neptune; & quatre fois à ceux que 
l'on repréfemoit dans l'Achaïe en l'honneur d'Hercule Neméen. 
De-là il pafla aux jeux Olympiques, où il fur ane fois viétoricux des 
enfans ,- & deux fuis des hommes. I fr paroicre tant d'adrefle en 
routes ces-Affemblées , qu'on luy érigea dans la ville d'Olympe au- 
tant deStatués qu'il y avoit remporté de viétoires;8c même luy ayant 
changé le nom de fou païs ; qui éroir fort peu confiderable , on luy 
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donna la qualité de Ciroyen de Syracule. * Paufanias, 4.6. SUP. 
DICT AMO, ville de Candie, dans le territoire de la Canée, 
étoiranciennement nommée Diéamme & Didymne , ville de Crete 
dans le reflort de Cydon.  C'eft d'où rient l'herbe fameufe appellée 
Diétamne ; que la Médecine met entre les remedes fouverains , 
principalement pour la guerifondes playes, & dont fait mention 
Ariftote, Hu: de mirab, aufiult, Tertullien, c. 1. de da Peniren- 
te, dit que le Cerf percé des traits du Chafleur , fçait virer le fer de 
la playe par la vercu du Diétamne ; dont Virgile fair la defcriprion 
ei 12. del'Eneide, SUP, 
DICTATEUR, Souverain Magiftrar, parmy les Romains. 
Les Confuls le nommoient pout l'ordinaire , quand la République fe 
trouvoir en quelque dangér. T. Lartius Flavus Conful ayant appaifé 
une lédition , fut choifi l'an 256. de Rome pour le premier Diéta- 


teur qui ait jamais porté ceicre. Il s'affocia Sparius Caflius pour. 


Génetal de la Cavalerie { Magÿffer cquitum) qui devoir executer 
fes ordres. Ces Magiftrars n'éroient ordinairement que fix mois en 
charge; bien queSylla & Jule Cefar fe foienc faits nommer Diéta- 
teur: . Îyavoiicente di , enrre le Diétateur & 
le Coniul ; que les Confuls n'avoient devant eux que douze haches 
& les Diétareurs vingt-quatre, Outre cela les Confuls avoient be- 
fain de l'éurorité du Senat , pour executer beaucoup de chofes; mais 
le Diétateur né dépendoit que de foy ; avoicune puiflance abloluë, 
& auili-tôt aprés fon éleétion tous les autres Magiftrats n'avoient 
plus de pouvoir, excepté les Tribunsdu peuple. Certe remarque 
eft de Polybe , au fujer de Q: Fabius Maximus créé Diétateur , à qui 
oncenajoüra unauure , par une nouveauté fans exemple, nouvelle- 
ment introduire dans la République. *Polybe, £. 3. Pomponius 
Lætus, de Magifl. Rom.ch, 16. | 
DICTYNNE, Nymphede l'Iflede Crete, à quil'onattri- 
buë l'invention des filets dont ou fe fert à la chafle &à la pêche. C'eft 
ce qui luy fit donner le nom de Diétynne ; du Grec dixres, rets, 
ear elle fe rommoirauparavant Briromarte. Quelques Poëres ont 
dit qu'elle vivoit familierementavec Diane, que l'on à auffi appel- 
lée Diâyans. D'autres ajoûtent qu'elle fur aimée de Minos, &c 
ue ne pouvant érirer fes poutfüuires, elle fe jerra du hauc d'un rocher 
Dole ; où elle comba dans des filets de pêcheurs, ce qui fit 
qu'on l'appella Diétynne. * Sirabon. SUP: 
DICTYS , fils de Magnés Roy de l'Ile de Seriphe, y fit à demeu- 
re ,avec le Roy Polydeéte fon frere. Ce fut luy qui reçut fur le rivage 


Danad & le peut Perfée, qu’Acrifusavoirexpofez fur la mer. Poly- 
decte époufa Danaé, à eaufe de {à beauté, &eut foin de l'éducarion de 


Perfée,lequel étant venu en âge , fe fignala par quantité de beaux ex- 
ploirs ; mais voyant que Polydeëte maltraïroie Danaé , il changea , 
dix-on ; pre enpierre, luy moncrant la tête de Mecdufe, & fr 
couronnér Diétys Koy de Seniphe, * Appollodore, SUP. 
DICTYS, de Crere , Hiftorien déerivir en neuf Livres la guer- 
re de Troye, où il avoit accompagné un Roy de Candie. Tzetzés 
nous apprend qu'Homere l'à fuivy en fon Poëme, Mais au refte, 
l'Hifloire de Diétys, que nous avons aujourd'huy fous le nom de Q. 
Seprimaus ; eft une fuppofñtion. La meilleure Edition ef celle que 
Mademoifelle le Ferre a publie, à DpE M. le Dauphin, * Loüis 
Vivés, S.detradend, diféipl. Vols, dés Hifi. Grecs, 4. 4.cb. 1. des 
Lat. À. 3. ch.2. [Ceue Hhftoire n'eft pas fous de mom de ©. Seprimins ; 
il y a feulement une Lertre fous le nom de cet homme dans laquelle 1} 
dit qu'il avoir traduit cerse Hiftoire du Grec. 
D1DACUS ouDieco, Evèque d'Ofma, ville d'Efpagne 
dans la Caftille la Neuve, pere celébre par fa fcience & par {a 
ieré, vivoir dans le XIII. Siécié. I alla à Rome l'an 1206. pour 
affaires d’Alfonie 1X.Roy de Caftille. Lesayant terminées, il 
pria lePapelnnocent IIL.de luy permettre de Le défaire de fonEvéché, 
afin qu'il püc plus facilement exécurer un deffein qu'il avoit d'aller 
précher l'Evangile aux infideles, Le Ponrife luy ordonna de retour- 
ner eu fon Eglile : al obeït , & en paflant par le il fe joig- 
nit à quelques Abbez de l'Ordre de Clervaux, pour combarre l'hé. 
refie des Albigeois. * Sponde, CMS Tir 
5. DIDIER, Archevéque de Vienne, étoit natifd'Autun, Il 
fücceda environ l'an 94. à Verus, dequiilavroirété Diacre. La 
sic fcandaleufe de Brunehaut, l'ayant à de luy faire quelques 
remoutrances , cette Princeffe en fur G piquée, qu'elle refolut de le 
dre. Pour cela ayant fait aflembler quelques Prélars de (à faétion , 
à Châlons fur Souc, ils ÿ tinrenc l'an 43. un Synode, où Didier 
fut dépolé, & envoyé en exil dans une Ille, que Nicolas Cho- 
rier croit étre l'Ifle Barbe prés de Lion. a paf ra remsaprés, là Rei- 
ne le rappella,croyant le gagner à elle;mais ce lainrPrélat parut infe- 
æible, & condamnaavec le même courage les vices de la Cour. Bru- 
nehaut le reuvoya à fon Diocefe, & le fraflaffiner l'an 612. à fept 
lieuës au deffus de Lion, fur le bord de la riviere de Chalarone qui eft 
dans la Dombe. Il y avoir alors un Va, < nommé Priféieniur & c'eft 
aujourd'huy la Paroïfle de faint Didier de Chalaronne. Ce qui mon- 
tre que certe cruelle aétion ne {e ft pas prés de Bregnais, comme l'a 
cru le Lievre, feulement parce que la riviere de Garon y pale, & 
u'elle a quelque made l'autre quieft laCalaronnedesAnciens, 
Le Pape Gregoire £ Grawd luy écrivicerois Lettres: Par la premiere 
il tâche de le détacher de la leéture des Poëtes : Dans la feconde , il 
luy recommande à luy & à Siagre d'Aurun , l'Abbé Melite & le Pré- 
tre Laurens, qu'ilenvoyoir en Angleterre, pour rravailler, avec 
Auguftin, a la converfion de certe 1fle ; & par l'autre il luy défend 
de tirer Panerace, l'un des Cleres de fon Eglife, d'un Monaitere 
oùils'étoirjetré, # Aimioin ; #. 3. cb. 90, Fredepaire, add. à Greg. 
de Tonis, cb, 32. Sigebert, Orhon, Conrad & Adon, es 41 Cbren. 
Walfnidus Surido, en da mie de S. Gal. £: 1. cb, 10.5. Gregoire. k7. 
ep. 11744 4.cp. 62. cr di, to. ep. 39. Baronius, Æ.C. 612. &r/ùr de 
Mur tpr. Run, Du Sautflay , en ceky de France, Le Lievre, antig. de 
Vienne, b,22.Chonier, Hi. de Dauph. G. 0, feft. 17,8 Antig..de 
Wine, «b.3.Sauxe Marthe, Gall, Chriff, T, I, 196. Cherchez aufli 
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DID. 
Châlons fur Sône , & voyèr les Conciles. 

S.DIDIER Evèque de Cahors, fils de Salve & d'Harchene- 
frede, & frere de Siagre & de Ruitique, vivorc dans le VI. Siécle. 
1 fut élevé dans la Cour du Roy Dagobert, où fes parens tenoiene 
les premieres RAS Pour luy il exerça celle de Threforier, oœ 
de Sut-Intendant des Finances. 1] fucceda à fon frere Ruftique au 
Gouvernement de l'Eglife de Cahors, Dagobert eut peine à le dé. 
faire d'un Miniftre f fidele ; maisl'interér de l'Eghfe l'empocta fur 
ceux de l'Ear. Er pour témoigner l'eftime, qu'il faifoir de Didier, 
ilécrivie au Cissé à la Nobleile & au Peuple de Quercy ; & à Sul- 
pice de Bourges fon Metropolirain, des Lettres qui font un témaoi- 
grec de la vertu.Ainfi le nouveau Prélar fur reçu dans fon Eglile l'an 

35-& la gouverna;jufques à l'année 660. qu'il mourut dans l’Albi- 
geois, ou il étoit allé vifiter quelques terres de fon patrimoine. Sa 
vie fut écrite par un Auteur anonyme, & elle a été communiquée par 

Antoine Vion d'Herouval , aux Freres Gemeaux de fainte Marthe & 
au P, Labbe. Les premiers l'ont inferée dans le 11, Volume de leur 
France Chrétienne, au Catalogue des Evéques de Cahors. Le der- 
nier l'a mifé dans ia nouvelle Bibliotheque manuferire, T. I. & l'a- 
yaut conferée avec un ancien manuferir de l'Abbaye de Moiläc,il ÿ à 
ajoûté quelque chofc. Nous avons diverfes Epitres de ce faint Evé- 
que ; qui ont été premicremenc publiées par Henry Canifius, 7. F. 
ans. let. & puis par Marquardus Freher, Eufuire elles ont été impri- 
mées dans la Bibliotheque des Peres de Cologne & de Paris ; & i 
le recucil des Hiftoriens de France de Du Chefne, au T. L. Entre 
ces Lettres 1l y en à de quelques Prélats de fonrems, qui luy écri- 
se pour le confulrer. *Be inyses Ecr, Exxl. De Sauilay , Mars, 


S. DIDIER, enLatin Défiderims, Evêque de Langres, étoit 
un pauvre Païlan natifd'un village prés de Genes en lralie. C'eft 11 
où il labouroir la terte ; lorfque {ur la fin du 4. Siécle, l'Evêque de 
Langres érant mort , le peuple de cetre Ville A infpiré , dit-on ,d' 
aller pour le retirer de lacharuë, & l'élever fur la Chaire Epifeo 
de leur l'Eglife. Didier reconnoiflant en cela la volonté de Dieu,vint 
prendre pofleffion de cette Dipniré, & s'acquira de sous fes devoirs 
avec un 2ele véritablement Apoftolique. On affure que de finple & 
iguorant qu'il étoit ; 11 devine cout d'un coup un grand Doéteur , & 
un qq Inreiprete de l'Ecriture, 1] fouffric qe pour la 
Foy fous l'Empire d'Hunorius,& les Yandalesravageant les Gaules, 
TT un lieu qui re aujourd'huy fon nom,& 

à S. Difier , petite ville de € ne. *Ub Folicr, Eks. 
Cr. Lig. SUP, a ds a 

DIDIER, dernier Roy des Lombards, fe frélire l'an 756.2- 
prés La mort d'Araulfe, donc il étoic le Connérable. Rachis, 
Moine ; frere des Rois précedens !uy fit bieu de la peine’, mais le Pa- 
E Etienne 11. le favorifa , à ondition qu'il reftitueroir du 5. Siége, 

es recres que les Princes Lombards luy avoienc ufurpées. Il piomur 
tout, & n'executa rien. Âu coptraire, pour fe rendre maître de 
l'Hcalie, il fufcica, en 768. un Schifme, aprés la mort de Paul I, 
fuccefleur d'Etienne LIE. & quand il vit que la rufe étoit inuule pour 
fon deffein , il empleya la force. 11s'empara de plufieurs villes de 
l'Exarcat de Ravenne ; & pilla lesenvirons de Rome. Dans cette 
funelte avanture, le Pape Adrien, qui étoit alors aflis fur le Siége 
Apuitolique , implora le fecours de Charlemagne ; & ce grand Mo- 
narque, qui avoit d'ailleurs fujet de fe plaindre du Lombard, paf en 
Icalie avec une puiflante armée.Il força en 973.les paflages des Alpes 
en deux endroits, & ayant mis en pieces ceux qui cu, a ent, il allé 
oir Ju 


jetter l'épouvante dans l'armée que Didier comm -même, 
& qui fe diffipa entierement à l'approche des viétorieux. ï miren- 
faire le fidge r Pavie,& avec le relte de fes croupes il prit Veron- 


ne & les autres villes de la Lombardie. Enfuireayant pafté les Fêtes 
de Pâques à Rome, il revine au camp & prit Pavie qui fe rendit à di- 
cretion , l'an 774. Didier , fa femme & {es enfans amenez pri- 
fonniersen France. Adalgife fon fils s'étoir retiré à Conftantinople, 
Ce miferable Roy mourut peu aprés,ayant regnédix-huit ans. Aunf 
fut éteinten Italic Je Royaume des Lombards , qui y avoit duré 206. 
années, # Aimoin,#. 4.cb. 69.70. Eginhart & Acctajoli,vie de Cher- 
demeg. Sigebert & Adan ; es {a Cbren. Paul Diacre , &. 6. des peff. des 
Lomb. Sigonius , 4. 3. & 4. du regne d'Ital, 

DIDIER Lombard, parce qu'il étoir de Lombardie,étoit Docteur 
de Sorbonne, 1! a vécu dans le XIII. Siécle, & fut un des grands 
hommes de l'Univerfité, qui écrivirenr contreles Mendians. C'eft 
Pour cetre raifon que ces derniers l'ont mis, à leur ordinaire, au 
nombre des Hérétiques, avec GuillaumedeS, Amour & les autres. 
1! eft pourtant fur que le Pape Alexandre IV. ne les mir jamais en ce 
nombre. *S. Thomas, conf. Impugn, Reie. c. 6, Du Boulay ; Hif. 
Univerf. Parif. Du Caftrosber,3.F.Pawp Sandere,ber.156.Bellarmin, 
= Minachis, ch.4ç.Genebrard,en Clemens IV. Prareole, W. Defid. Las+ 


DIDIER ,Spretus. Cherchez Spretus. 

DIDIME, (Disyme) Coufn de l'Empereur Honorius, que 
Conflantia fils du T yran de inémenom fie mourir avec Verinien auf 
parenc du même Empereur , & fit aufli mourir leurs fcmmes , aprés 
s'être rendy maîere de l'Efpagne. * Caffiodore & Profper , es fa 
Cbrum. Orole , £.7. c,40, Sozomene , 4.9.6, 11. é fer. 

DIDIME, fils d'Heraclide, Muficien ; chery de Neron ; dont 
Suidas fait mention. . 

DIDIM E, furnommé Claude, Grammairien, qui fit un craitté 
des fautes de Thucydide contre l'Analogie de La lan reque,unAb- 
brepé d'Heraclion & quelques autres Ouvrages. Confulrez Suidas. 

DIDIME, d'Alexandrie, Grammairien, dont Suidas fair meu- 
tion , qui écrivit de l'Ortographe & des chofes probables. 

DIDIME, d'Alexandrie, vivoir dans le LV. Siécle.L éroit Pro- 
feffeur dans l'Ecole de cette ville.Il avoit perdu la ük à l'âgede ina 
ans , & comme fi l'aveuglement du corps ebraugmenté les jumieres 
de l'efprir, il devint trés-doëte , en fe £ufant lire los Auteurs facrez &e 

Pru- 


DID. 


profines , même dans les Mathermariques ; qui femblen: demander 
abfolument l'ufige de la vGE. Il compola un trés.grand nombre 
d'Ouvrages ; mais il ne nous refte que le Traictédu S. Efprir, quel- 
ques Commentaires fur Les Epirres Canoniques , qu'on trouve dans 
le 1X. Volume de la Bibliotheque des Peres , eo. 23, dr 53. edit, ann. 
1624. & un Livre contre les Manichéens que Henry Canifus à 
ubhé, T.W, art. lé, Le P. Poilin en ds avfli un fragment 
Le fes Notes fur les 355. Epitres de (ainr Nil. Au relte ce Didyme 
n'étoir pas moins pieux que Cru. S. Jerdme , aprés avoir érudré 
les faintes Lettres fous S. Gregoire de Nazianze , fur fon dufciple. Il 
véeur jufqu'à l'âge de quatre-vingts-troisans, vieillefle heureufe , fi 
elle eur été accompagnée d'une toy exempte de tous pr Ve Il fe 
laiffa furprendre aux erreurs d'On GE & . & ar sen 
d'Aquilée, y furent e r'ies difcours. C'eft pour cela que 
Maire du tué Palais, dans Findice des Livres defendus, imprimé 
à Rome , l'an 1608. die que Didyme fut condamné dans le V. Syno- 
de géneral ; avec Origene & Evagre de Pont, comme le témoignent 
Tharañus Patriarche de Conftanunople, dans là Confeilion de Foy 
du Vil. Svnode, 44. 3. Nicephore, Cedrene, &c. Le Pape Mar- 
tinlecondamna aufli, avec lcsaurres Origeniftes, au Concile de 
Latran, Seéf, $. can. 18. Saint Achanafe parle d'uu enretien de fainr 
Antoine & de Didyme. C'eft dans la vie du premier. Les plus grands 
hommesdulV.fécledonnerent debeaux éloges à cer illuftre aveugle, 
On pourra confulrer pour cela faintJerôme des Ecriv. Eccl.cb, 109. en 
di Chron,A.C. 376. ep, 33. S1. 65 :tref inEpif. ad Gall. praf. Ek. Di- 
ide Spir. 5. Apol. ado. Ruff. nr. l'allade, Hif?. Lauf. cb, 38. Ruf- 
n,4.2. Hiff. ch. 7. Socrate,fi, 1. cb. 3. Honoré d'Autun , cb. 110. de 
dwmin Eccl,Theodoret, 4.4. b.27.Sozomene, 4.7.cb. 14. Nicepho- 
re , lib. 17. Hif.ch, 27. Cedrenus , in Annal, Adon, Sigcbert , & O- 
nuphre, Céron. rer .386. Er nu Eu Ecr, Erci, 
Godeau, Hyf,Eccl, TI &, 4.n.43:p. 760, 

DIDIME , Granmairénd AEianarie ék d'un vendeur de 
Hnes, fut furnommé Xzaxhrse@®, comme qui ditoit entrailles de 
cuivre où FévreG-, laborieux. On luy donna ces noms, pour ex- 
primer l'afliduité qu'il avoit à l'étude, qui luy fit compoler juf- 
qu'à crois mille cinq cents Traitrez differens ; Seneque en met juf- 
qu'à quarre mille. Ce qui a donné la penfée à Athenée de le nommer 
BeéAisaætm , comme voulant dire qu'if oublioit le nombre de Jés Li- 
tres. Macrobe l'appelle le plus fgavaat des Grammatriens. * Ma- 
crobe , 4. ç, Sararn. cb. 12. Ammian Marcellin, 4.22. Seneque , ep. 
88. Athenée, 4.4. Photius , ea. 279. où il rapporte dix Livres des 
Proverbes de ce Didyme. Eufebe, Chron, adann. 661.5. Jerôme, 

à Marcel Laétance, 4. 1.cb. 22. Suidas, Voilius, Geiner, &c.® 
Lau lieu de vendeur defalines il talloit dire vendeur de poiffin fat & de 
chair falée.  C'eft ce que fignifie &prxemaane. 

DIDIME , de Gide, Mathematicen, qui fix des Commenrar- 
res fur Aratus. 

DIDIUSJULIANUS, (M. Salvius Severus Commodus} 
Empereur, écoit natif de Milan , petit fils de Salvius Julanus , Ju- 
rifconfulre, qui fut deux fois Conful & Préfer de la Ville. Sa mere 
s'appelloic Clara Emilia , & fon pere Perronius Didius Severus. Il 
fut nourry auprés de DomitiaLucilla, mere de l'Empereur Marc- 
Aurele ; & à laconfiderarion de cexe Princefle, on luy donna de 
beaux emplois. Aprés la mort de Pertinax, il acheta la dignité Impe- 
riale des foldars,mais ne pouvant leur douner ce qu'il leur avoit pro- 
mis, ou pour quelque autre raifon , il fue ris à mort le 29. Septem- 
bre de l'an 193. ayantfeulement regné deux mois & cinq jours, & 
vécu foixante ans, quatre mois & quatre jours. Spartian, Aure- 
lins Viétor &Dion parlent de luy.Severe s'empara de l'Empire aprés 


luy,8 fe défit heureufement de Pelcennius Niger & d'Albin, Lepre- ! 


mier s'éroit fair déclarer Em ren Syrie & l'autre en Anglererre, 
DIDON, fillede Meet, Buy des Tyriens , époufa Sichatbas 

ou Sichée, que ygmalion frere de cetee Princefle fr mourir. Pour fe 
délivrer de (à cirannie , elle s'enfuir en Afrique , où elle bätit la ville 
“de Carthage, que d'autres difene avoir été bâtie long-tems aupara- 
vant par Zorus & Carthedon. Du moins ; c'eft elle qui fit conitrui- 
re la Citadelle de Byrla, environ vingt années aprés fon arrivée,c'eft 
à-dire , l'an 3166. du Monde; 296. depuis la ville de Troye; & 135. 
avant la fondation de Rome ; s'ileft vray ce que dit Jofcphe ; que ce 
fut cent quarante-quatre années , aprés que les fondemens du Tem- 
ple deSalomon furent jertez. Trogue Pompée écrie que Didon é- 
tant arrivée en Afrique, achera de ceux du païs autant de place qu'un 
cuir de bœufen pourroir tenir ; mais elle hr couper ce cuir en petites 
courroyes ; & enferma beaucoup plus de terre, qu'on necroÿeir. 
Depuis, Hiarbas la voulut époufer, & elle fe jetta dans un bacher 
qu'ellcavoirallumé. Virgile qui met Didon du rems d'Enée, a cru 
gels Potfie luy permettoit de faire un allez grand anachromifme, 
Meuandre, Hÿf?. des Rois de Tyr. I eft cité par Jolephe, #. 8. des ans, 
ch. 13.8 4. 1. contre Apion.Jultin, 4. 18.Solin ; b. 30. Macrobe, fi, 
S. Satwr. ch, 17. de li. 1. cb. 14. S.ferôme , ep. à Gerontis & à. 1. ad. 
Jenvis.Perau, Ratiom, temp. P. 1. L. 2.6, 4. Riccioli, Chren. reform. . 

.. 8 p.239. , ; 
s DI A EN » fille de Methrés , (que d'autres nomment Belus II.} 
Roy de Tyr& de Sidon, dans la Phénicie, fut enfuire Reine de 
Carthageen Afrique. Virgile dans fon Encide, dit qu'Enée aprés 
La prife de Troye alla à Carthage , où il époufa Didon , qu'il quitta 
cofuite pour paflez en Jealie. Les Sçavans font partagez fur ce fu- 
jer; mais la plupare font perfuadez que c'eft une fiétion de Poëte, qui 
fert à embellir cer Ouvrage, & à donner un pretexre dela haine 
qui éoiréntre les Carthaginois & les Romains. Voicy leurs raifons 
Didon vinten Afrique l'an 7. da regne de Pygmalion , Roy de Tyr , 
124. ans depuis la Fondarion du Temple , l'an 3147. du monde, & 
907. devant la Naïflancede]Jrsus CurisT. Elle commença 
d'y bäcir la ville de Cgrthage , & vingr ansaprésou environ, elle fit 
conftraire la Citadelle, vommeée Byrfa; fçavoir, l'an 3166. du 
Tom. JE. 
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‘monde, 888. devant la venuë du Metlie, 144. ans aprés la Fon- 


dation du Temple de Jerufalem ; 296. aus depuis la prile de Troye, 
eu 135. avant la Fondation de Rome. La vitlede Troye fut prife par 
les Grecs l'an 2870. du monde , 431. avant la Fondation de Rome, 
Hya296. ans de difference entre lesannées 2870, qu'Enée vivoit, 
& 3166. que regnolf Didon. Ainfi Enée fie (on voyage de Troycen 
lualie, 296. ausavant que Didon regnär à Carthage, ou277.ans, 
fi l'on remonte jufques 4 l'an du monde 34 7. que Didon arriva ed 
Afrique, Ceux qui fout d'avis qu’ Enée vit cffcétivement Didon Rei= 
ne de Carthage , rapportent cette Généalogié: 


Agenor ( Pheniz flelusIl. Didon maride 
Belus ï ou Methrés à Sichée 
Danalis { Cadmius Pygalion 


Mais fuppolé que cer arbré Généalogique fèr véritable ; on répond 
ue Phenix fils d'Ageuor , & frere de Cadmus, vivoic l'an 2600; 
umonde; 1454 ansdevantJe sus CHmisT, & 62. depuis 

la naiffance d'Abraham. En luy donnant 30. ans de vie , avant qué 

d'être pere de Belas IL. & autant à Belus I], avanr qu'il für pere de 

Didon, cela fera 2660. ans, Suivant ce calcul, Didon auroit été à- 

géc de 210. ans lorfque la ville de Troye fut brtlée. Céla (uf: pout 

montrer que Didon n'a pu regner en Afrique du temsd'Ence, * P, 

Labbe , Hiffoire Chremoligique, SU P, 

DIDYME, Cherchez Didime. 

DIE, ville de France en Dauphiné; âvec Evéché uni à celuy de 
Valence & fu t de Vienne, [ll en a été féparé depuis 
qu pe années.| Elle cit fituée prés de la Drome , entré 

montagnes. C'elt la Die où Des. Awgufla des Anciens. Dic 
étoit aurrefois une des principales entre les dix-neuf villes des Vocen- 
ces, & devint enfuite Colonie des Romains, Ses révolutions out 
été aflez particulieres, Les Lombards s'en rendirent maîtres, envi- 
rou l'an 574. Depuis, elle fur capitale d'un perit païs dit Diois, & 
elle devint Comté par le demembrement du Koyaume d'Arles ou de 

Bourgogne. Il eft vray , que la villede Die & fonrerriroire ne re- 

connofloient point d'autresSeigueuts que lesEvêques, & les Comes 

n'aroient pas refulé de leur rendre hommage. Ponce eft le premier 
de ces Comtes , donril refte quelque mémoire. On dit que Guillau- 
me Comte de Forcalquier fur fon pere, Ponce laifla un fils nommé 

Guillaume qui vivoic en 1090.8cce dernier eucLfoard 1.perc d'Ifoard 

IL. qui vivoit en 1166. Mais leur race ayant manqué en 1189. le 

Comté de Diois devint le partage d'Aimar de Poitiers, & fur uny à 

celuy de Valentinois. Je dis ailleurs que Loiüistic Poitiers Comre de 

Valentinois & de Diois, venditen 1404. au Roy Charles VI. {es 

Etats, qui ont écé annexez au Dauphiné. La ville de Die fur une 

de celles , qui fouffrit le plus dans les auerres civiles du X VI. Siécle. 

Cinq grandes& belles Eghles que lesCalviniftes mirent à bas,ne {one 

pas un des moindres maux qu'ils y firent. Ils la prirent en 1577. 

& depuis ayant été abandonnée ils y tevinrencen 158ç. & l'ayant 

Gr sa par compoltion ils en raferent la Ciradelle. L'Églile de Die 

cit fous la protection de Nôtre-Dame. Elle à fous un Doyen, 

qui en ef fe chef ; douze Chanoines , lan delquels à la qualité de Sa- 
ctiftain & un autre celle de Théologal. Martin eft le plus ancien 

Evèque de Die, dont on air niet es Ce qui f démontre par 

les écrirs de Polycarpe de la Riviere, & par la vie de S, Marcel Evé- 

que de Die, écrite en vers par Vulfin , aufli Prélar. Saine Nicaile 
cinquiéme Evêque de Die, eft le feul des Prélars des Gaules, quiaf 

fifta au premier Concile de Nicée, Ilsunteu d'illuitres Succefleurs , 

entre lefquels il y en à dix ou douze qu'on reconnoit pour Saints. Cet 

Evéché fut uni l'an 1275. à celuy de Valence, par le Pape Gregoire 

IX. & la Bulle eft dartée de Vicune. Amedée de Rouflillon gou- 

vernoit alors l'Eglife de Die. Pour le nom de cette ville, comme les 

Sicyoniens adorotent la Déefle Dia , on croit qu'ileft Grec, & que 

fuivaut le fentiment de Gaffendi, Die & Valence,ont éré bâries aprés 

l'entrée des Grecs dans les Gaules, & que par confequent elles fonc 
moins anciennes que Marfcille. #1. Columbi, des Etéques de Die; 

N. Chonier, Hiff.#e Daupb. li. 1.4.6.9.ér. Sainte Marthe, Gall. Chr3jf: 

TH. P. 663.554. @e. Du Chelue, ant. des villes, Gallendi, 4.2.4? a 

tie de M. de Peirefc. 

DIEDE, (François) Venitien, Philofophe & Orareur , vivoié 
dansle XV. Siécle. Il étoir.fort intelligent dans la fcience du Droic 
Ecclefaftique & Civil; il donna au public des Lettres,des Haranguet 
& une vie de faint Roch , & mourut environ l'an 1483. Pajatini par- 
le de luy , 4. 2. Hiff. de Vimcence. Tricheme , au Cat. re, 

DIEGO, deJsess,ainfi nommé d'un Boyrg d'Efpagne. Il 
fur prémierement Religieux de S. Jerôme , & puis Évêque d'Alba- 
razin, 1 mourut l'an 1613. âgé de 83. 114 compofé en Efpagnol, 
l'Hiftoire des perfécurions d'Angleterre, la vie de fainte Therele & 
une Rélation de la mor: de Philippell, Roy d'Efpagne, # Francifcd 
de Pila, Hiff. Talet. &.$.cap, 31, Martin Carillo , in = :##, Nicolas 
Anconio , &ib, Hifp. 

DIEGO. Cherchez Didacus, 

DIEME, ouDiemon, Moine Allesand ;'dé l'Ordre des: 
Benoît, vivoit dans le douziéme Siécle. Il compofa quelques vies 
des Sainrs. * Voffius , des Hi. Lar.i, 2,cb, 49: 

DIEMENS, ou Terre de Diemens; partie de la Terre Auftra: 
le, qui a été découverte dans ce Sicele par Antoine Diemens , Hol. 
laudois. On ne fçair pas fi c'eft une Lfle , ou un Continent, 

DIEPHOLT, petite ville d'Allemagne dans la Weftphalie; 
avec vitre de Comté. Elle eft fituée fur une petite riviere, entre 
Brebmen & Ofnabruch, & elle appartient au Duc de Brunfwick Ces 
te ville a été prefque ruinée ; durant les guertes d'Allemagne. 

DIEPPE, furla mer, ville dé France en Normende, avecuri 
bon Port. Elle eft fiuée au pied des montagnes d'où forr La riviere 
d'Arques qui tépare le fauxbourg de la ville,où elle fair un Pore long 
& étroic ; mais capable de plufieurs Vaiffeaux à caufe du refluxwbe 12 
mer qui y éroûc beaucoup, Il y a d'un côté un Brand quay ; qui lé 
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Borde vers la ville , 8 de l'autre le Guthong ie par des matelots, 
1 y aleFore de Pollet. La ville eft grande, bienbätie, avec un 
Chäreau qui la commande, de belles ruës , rome pese de jo- 
lies Eglifes. Dieppe eft marchande & confiderable à caufe de fon 
Port, où l'on s'embarque pour ie org > our le Païs-Bas, & 
pour diverfes Regions du Nouveau Monde ; car les eu navi 
ordinairement dans les Indes Orienrales , & dans les denrales. 
Ceue viile eft dans la haute Normandie & du païs de Caux, entres. 
Valery & Eu, & environ à 10. lieuës de Rotien. Ellea été fouvent 
prile & reprile, durant les des Anglois & des François , de- 
is le regne de Philippe jufques en 1195. Dans le dernier Siécle, les 
rennts s'en rendirent gg , ce # les F civiles, &y 
illerent les Egliles. Depuis , ils y appellerent les s; maisen 
Ga. elle free se Roy ; & peu de tems pr, premiers La 
furprirent encore. : prés la mortd Henry 111.le Roy Henry 4 Grand, 
fe retira à Dieppeen 1 589. Il défir peu aprés, prefque aux murailles 
de certe ville, Ÿe Duc de Mayenne, à la bataille d'Arques. Enfui- 
te, cette ville Fur encore prile par ceux de la Ligue, & fe foumit au 
Roy en 1 94.Son importance fait qu'elle a été expofée à rous ces ac- 
cidens fächeux , durant les guerres. Les bourgeois de certe ville font 
des jeux Floraux, les jours de La Nativité de nôtre Seigneur & de 
l'Aflomprion de la fainre Vierge. * De Thou, Hiff. li. 33. & /eg. Du 
Chefne , aux recherches des villes de France, 5,7. cb. 5. 
DIEST, petite ville du Païs-Bas dans le Brabant avec vitre de 
Baronme. Elle eit fituée fur la riviere de Demere, à une lieuë prés 
de Dalen & à crois de Tillemont, 11 y adeux Eghles Collégiales. 
Dieit eft auffi confiderable pat fes diverfes manufactures de draps,de 
toiles , &c. . 
DIET E:ona ainf l'affemblée des Erats de l'Empire d'Al- 
lemagne.Il y a les Dieres de l'Empire,& les Dieres de chaque Cercle. 
Voyés ce Titre dans l'Article ALLEMAGNE. Mais il eft enco- 
rei de parler icy de quelques-unes de cesAffemblées,qui font 
furt célebres dans l'Hioire du dernier Siécle. 
LDIETED'AUGSBOURG en l'année 1530.Elle fut con- 
He, 04 par l'Empereur harles-Quine,qui s'y trouva lui-même,afin 
d'y faire ceffer la difcorde qui divifoit les elprirs fur les Points de la 
Religion , & de fe réünir tous enfemble contre le Turc. L'Empereur 
arriva le 16. Juin , Sc encra dans la ville avec la plus grande nagui- 
nce qu'oneürencore vië dans FER » parce qu'ou n'y avoit 
jamais vü d'Affemblée où 1l y eûe rant d'Elcéteurs & de Princes Ec- 
clefiaftiques & Seculiers. Ce fur en cerre Diere où l'Electeur de Saxe, 
accompagné du Marquis George de Brandebourg , du Duc François 
de Lunebourg, d'Erneft Duc de Brunfwic ; de Philippe Lanrgrave 
de Hefle, & de Wolphang Prince d'Auhalt , préfenra à l'Empereur 
la Profeflion de Foy , que l'on appelle la Confeffiond'Augfbourg ; 
(dont l'Article eft à fon rang dans ce Diétionaire.] La dermere 
Conference touchant les Points de Foy & de Difcipline, étant 1ermi- 
née {ur la fin du mois d'Aoûr, la Diere dura encore fix femaines,pen- 
dant lefquelles on traita d'autres affaires, 8e fur out du fecours qu'on 
demandoir contre les Tures, & auquel les Proteltans ne voulurent 
rien contribuer. Les Eleéteurs, les Princes, & les Deputés € atho- 
liques s'unirent avec l'Empereur pour maintenir la veritable Keli- 
ion;& l'Empereur en concluant la Diete le 19.Novembre; fr unDe- 
crex par lequel il ordonna que la feule Religion Sur eg 2 fûtexer- 
cée dans tout l'Empire, & défendir de rien changer dans la Doétrine, 
dans les Ulages, & dans les Cérémoniesde l'Eglife, juiques à ce 
‘ilen fürautrement ordonné par le Concile. * Maimbourg , Hi- 
aire du Lutberanifine. 


2. Drsrsp'Aucssou nr Gen 1 f47.Elle fur convoquée pour 
travailler au rérabliffement de la vraye Religion dans route l'Alle- 
magne, & l'Empereur Charles Quint y demanda qu'il für arrété 
qu'on fe foumertroit à routes les Decifionsdu Concile de Trente. 
Les avis fe trouverent partagés fur ce fujet. Les trois Eleéteurs Eccle- 
fiaftiques conclurent qu'on devoits'y foumertre abfulument & 
coûdition. Les Eleéteurs de Saxe & de Branlebourg , avec le Pala- 
tin, voulurent bien recevoir ce Concile : mais aux conditions que 
demandoient les Lutheriens, & les autres Princes évoienr d'avis que 
tous s'y foumiflent , aprés qu'on y auroiroüy les Proteftans. Enfin 
l'Empereur ayant demande quel'on fe fur luy de cette affai- 
re,il furarrété à x tous feruient obligés de fe conformer aux décif- 
ons du Conciie de Trente. * Maimbourg , Hif?. du Lutberanifine. 
. Drsrsp'Aucssourc,en1$48. L'Empereur étant en- 
e 14. Janvier dans l'Affemblée , demanda que l'on nommär des 
Lie rs el res examiner certains Memoires que des Perfonnes 
trés-con les ‘' avoient mis entre les mains,& qui contenoient 
une Confeilion de Foy qu'on pourroit fuivre , en attendaut qu'un 
Concileeneût ordonné, Mais comme ceux que l'on nomma, ne 
purene s'accorder , on trouva bon de s'en remetre à l'Empereur, qui 
entre tous ces Théologiens, en choifirtrois, lefquels drefferenc le 
Projet de cecélebre Interim, qui a fait tant de bruir en Allemagne,& 
ailleurs. Voyez INTERIM. *Maimbourg, Hiffoire du Lutherarifme. 
4. Disrs D'Aucssource, en 1560. L'Empereur s'y plai- 
gnit qu'on n'oblervoit pas l'{nterim qui avoit été reçu d'un commun 
confentement dans la Diete précédente, & demanda que, fclon 
qu'on l'avoir déja conclu , tous fe foumiffent au Concile que l'on al- 
Joirrecommencer à Trente. Les Princes Proreltans frent femblanc 
d'y confentir, mais les Depurezdu Duc Maurice prorefterent de fa 
arr, qu'il entendoit ne s'être foumis au Concile, qu'à condirion que 
es Théologiens de la Confeflion d'Augsbourg ; non feulement y fe- 
rcientoüis, mais auf qu'ils y aurdient droit de fuffrage, comme 
les Evéques Catholiques ; & que le Pape, qui écoir leur Partie, n'y 
préfideroit poinr. Cela n'empécha pas qu'à la pluralité des voix ; on 
ne conclut pour la foumiilion que l'on devoit rendreau Concile. 
Surquoy l'Empereur enayant afluré le Pape, on publia au mois de 
Novembre la Bulle de la continuation duConcile de Trente, *Maim- 
bourg , Hiffoire du Luther anifrie, è 
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1. Disrs DE NURSMBERG, ain Le Nonce Frati: 
çois Che: , cnvoyé par le Pape Adrien VI. y l'execu- 
uon de la Bulle de Leon X .&de l'Edit de l' ee 
res à Wormes contreLuther:mais on luy Le part hr ne s'apil- 

«plus d'agir contre Luther , & qu'il faloit un Concilcen 
Allemagne, reformer l'Etat Ecclefiaftique ; & faris£ure la Nation 
Germanique fur les Griefs dontelle fe plargnoir. Ils furent reduits 
à cent Articles, qui écoienr deja f: des Lutheriens ; caril yen 
avoit plufieurs qui tendoient mani t à dérruire }° ité du 
na Dilcipline de l'Eglile, & les plus fainces Coûtumes du Chri. 
ftiam{me. On ajoûta qu'en attendant le Concile, on donneroït ordre 
que les Lucheriens n'écriviflent plus rien enntre l'Eglife Cathokique, 
cer les Predicareurs de part&d'autre,ne préchaffent que la ne 
role de Dieu , conformément à l'explicarion reçût de l'Eglife. A 
l'égard des Prêtres qui s'éroient mariés, & des Moines qui avoiene 
quitté leur habir, on arréta qu'on laifferoir aux Ordinaires le foin de 
les reprimer, à quoy les Magiftrars feroient tenus de n'a au- 
cn ofach. On réduifit tour cela en torne d'Edir, qui fue 

au nom de l'Empereur , le 9.Mars. #* Maimbourg, Hffoire du La- 
theranifine. 

2. Dresrs pe NUREMMERG, en1$24. Le Clement 
VIL. y envoya le CardinalCampege fon Lépgat,qui entra dans la ville 
en habit de campagne , à la priere des Princes , de peur qu'ancentrée 
enceremonie ; & avec les marques de {à dignité , n'irritâr le peuple 
qui évoit prefque rout Lutherien. Les Pareifans de Lather y curene 
l'avantage: car quoy que le Légareür pour luy l'Archidue Ferdinand 
frere & Lieutenant de l'Empereur , avec les Ducs de Baviere , le Car- 
dinal Archevéque de Salzbourg, l'Evéque de Trente, & neuf ou 
dix autres, & que l'Ambafladeur de Charles-Quinr fe Cm 5 de œ 
qu'on n'executoir pas l'Edir fairen la ville de Wormes, les autres 
Princes néanmoins , avec les Deputez des Villes Imperiales, qui 
étoient déja pour la plupart infeétez duLutheranfine, l'emportereur 
fur les Catholiques: de forte qu'on firun Decrer, À où on dé- 
clara qu'il faloit que le Pape convoquät unConcile dans laGermanie, 
du confentement de l'Empereur : Que on tiendroit une 
nouvelle Aflemblée à Spire pour fçavoir ce qu'on devait retenir on 
rejerter dans les Ouvrages de Luther, & ce qu'il faloit croire & prati- 
quer eu atrendant la décifion du Concile ; & que pour obeïr à l'Em- 
pereur, les Princes feroient obligés de faire obferver l'Edir de Wor- 
mes, autant qu'ils le pourroïent. L'Empereur Charles-Quine fort 
en colere de ce qu'on avoir fait à Nuremberg, écrivir à ous les Or. 

Lis de l'Empire, leur ordonmant de faire oblerver éxaétemenr l'Edir 
de Wormes, & lèur défendant de s'affembler à Spire. * Maim- 
bourg, Hif. du Luiberanifine. 

1. Drsreps RaATIssoNs,en1$4t. L'Empereur s'y 
trouva , avec rous les Elcéteurs, & prefque rous les autres Princes & 
Seigneurs Carholiques & Proteftans,& les Deputés des Villes de l'un 
& de l'autre ls Le Cardinal Gafpar Contarini y vint en qualité 
de Légar du » & commeil avoir deffein d'accorder les Catho- 
liques avec les Proteftans, l'Em 1 luy fit mettre fécretementen- 
tre les mains par fon premier Miniftre Nicolas Granvelle, un Ecrit 
contenant vingt-deux Articles, qu'ildifoir avoir été dreffés par de 
bons & fçavans Doéteurs, qui croyoient en leur confcience qu'ils 
pouvoient être acceptés des uns & des autres, fans préjudicier à la 
Foy Carholique. LeLégar Là a es qu'on y avoit far cou 
ler fubrilement du venin de l'Héréfie; & en efter Martin Bacer 
Predicant de Strasbourg, & Apoftat de l'Ordre de S. Domini- 
que, y avoir misla main. C'eft pou ce Cardinal y chan- 
gea quelque chole en vingt Articles pour les reétifier ; mais il y 
cmploya certaines expre ambiguës, & certains adoucifle- 
mens sn ne plärent ni à l'un à l'autré des Partis. Cette expo- 
fition de Foy fut renduë à l'Empereur, qui propofa à la Diete 
de choifir quelques habiles Théologi pour convenir à l'amiable 
fr les Articles qu'elle contenoir. Toute l'Affemblée l'ayant prié de 
faire luy-même ce choix, ilen nomma trois pour les Catholiques , 
fçavoir Jules Phlugius, Jean Gropperns, & Jean Ekÿus; & vrois 
pour les Proteflans, qui forest Philippe Mclanchrhon, Marin 
Bucer, & Jean Piftorius. Frederic Comte Palatin, frere de l'Em- 
pereur, & le Seigneur Nicolas Granvelle prefiderent à errte Confe- 
rence ; pour ÿ faire garder l'ordre ; & l'on y fir encore affifter fepr ou 
huit perfonnes de qualité, pour étre témoins de ce qui s'y ferait. 
On ÿ examina cette Erpoñirion deFoy;mais aprés un mois d'examen 
& de difpute, ces Théologiens ne purent jamais s'accorder que far 
cinq ou fix Articles: & lorique l'Empereur eut communiqué leurs 
Avis à la Dicte, on y trouva encore de nouvelles difficultés.  Ainfi 
pour rerminer par (on autorité routes conteftarions , il fe un Edie 
par lequel il ordonna que rour ce qui s’étoit fait dans la Conference 
des Doéteurs , feroit remis au Concile General , ou au National de 
toute l'Allemagne; ou enfin à la prochaine Diere qui fe riendroit dix- 
huit mois aprés, & que cependant les Proteftans feraient obligés de 
s'entenir aux Articles dont on étoit convenu , leur défemlant trés- 

flémen de ruïnet les Monafleres,de s'emparer des biens d'E- 
ghfe , & de fullicirer perfonne à quirer l'ancienne Religion, Maisce 
Prince, pour s'aflurer des Proteltans , pendant fon voyage d'Iulie, 
leur dontia en particulier des Lertres Parentes, par lefquelles il leur 
donnoir la liberté de demeurer dans leur créance,nonobftant cerEdir. 
L'Empereur ayant fair cetreefpece de Pacification, s'en alla promre- 
menten Italie. *Maimbourg , Hifoire du Lutberamifine. 

2. Drsre pr RaAïiIsSBoNEe,en1546. L'Em rsy 
rendit au mois de May , & n'y trouvatr aucun des Princes oser 
confederés , il les prefla d'y venir, maisinurilement. Ilne laïfa 
pas de renir la Diese au mois de Juin , & l'on y conclut, à la pluralité 
des voix, qu'il faloir fe foûmettre au Concile de Trente:mais les De- 
putés des Proteftans n'y voulurent jamais confentir : ce qui donna 
lieu à faire la guerre contre ces Rebelles. * Mambourg, Hiffoire 
du Lolo. 
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3. DirrepsRartssons, en 157. L'Aflemblée y pria 
Ferdinand Roy des Romains , de faire un dernièt effort pour termi- 
her routes lescontroverfes par une Conference entre de celebresDoc- 
teurs des deux Parris.CePrince y confentir avec la permiffion du Pape 
Paul FV. lequel y envoya deux Théologiens Jeluites, dont l'un fur le 
célebre l'ierre Cantfius. Cette Conferencé (e fr au mots de Septem- 
bre à Wormes , en prefence des Deputez de plufeurs Princes , entre 
douze Théologiens Catholiques, & douze du Parcy Lutherien, & 
te Doéteur Jules PAugiys Evêque deNaumbourg y préfida. Mais elle 
fut bien-Lôt rompuë par la difcurde des Lucheriens, lefquels forme. 
reurenrre eux plufeurs Sectes qui ne purent s'accorder. # Maim- 
bourg, Hifoire du Lutberanifne. 2 

1. Disre ns Sprrsen1626.: L'Empereur Charle-Quine 
qui étoiten Elpapne ; nomma l'Archiduc Ferdinand (on frere ; pour 
prelider à cette Alfemblée, où le Lanrgrave de Helle, qui gouver- 
noit entierement le Duc de Saxe, voulutd'abordavecluy, que l'e- 
xercice de la Religion de Luther für libre, … Ainfi pendant que les au- 
tres Princes & les Evêques afliftoienc au Service Divin dans l'Eglife 
Cathedrale, ceux-cy faifoient faire publiquement le Préche daus la 
cour de leur Palais, où le peuple accouroir en foule, attiré par la 
nouveauté , & par un plaifir malin qu'il prenoit à entendre declamer 
contre le Pape &les Evéques.LesDomeltiques des Princes Lutheriens 
portoienc alors fur leurs manches en broderie ces cinq Lerires Capi- 
tales, V. D. M.T. Æ. qui fignifioient, Werbum Domini manet in ater- 
men, LaParole deDieu fubfifte trernellement: ce qu'ils faifoient pour 
montrer publiquement qu'ils ne vouloient füivre que 4e pure patrule d'e 
Dieu. L'Archidue qui n'ofa s'oppofer à ces dangereufés nouveautés, 
propofa deux choles de la part de l'Empereur; l'une concernant l'an- 
cienne Religion ; qu'on rouioit maintenir en faifant obferver l'Edit 
déWormes,& l'autre rouchanr le fecours que Louis Roy de Hongrie 
demandoir concre Soliman Empereur des Tures, À l'égard du pre- 
mier de ces deux Pons, le Duc de Saxe & le Lanryrave, avec lesDe- 
purez des Villes Libres, écanrles plus forts, fireut ordonner , que 
l'Empereur feroie fupplié de faire en forte , que dans unanil fe tint 
un Concile ou Géneral, ou National en Allemagne, & qu'en atten- 
dant ce Concile; chacun pourroir agir pour fes Etats, en forte qu'il 
püc rendre bon compte de {a conduiteë& à Dieu & àl'Empereur,c eft- 
a-dite , vivre en hberté de confcience. D à la demande du Roy 
de Hongrie ; pendant que l'on deliberoit fans rien conclure , ce vail- 
lant Prince, faute de fecours perdit la bataille de Mobatz, où il mou- 
rut, *Maimbourg, Hiflaire du Lutberanifme. 

2. Disre Di SrrReen 1529. Jean Thomas, Comte dela 
Mirande , y offrit de la part du Pape , un fecours d'hommes & d'ar- 

ent pour la guerre contre le Turc , & promit de faire tour fon poli 
“ble pour réünir l'Empereur Charle-Quinc & le Roy François 1. afin 
ue l'on püc au olürôt célébrer un Concile General. Les préfidens 
k la Didre » qui étoient le Roy Ferdinand, Frideric Comte Palatin, 
Guillaume Ducde Baviere, & les Evêques de Treme & de Hildes- 
‘beira, obrinrent à la pluralité des voix , que l'on fitun nouveau De- 
cret, par lequel il éroit dir, Queens Les lieux où l'on avoit receu l'E- 
dit de Wormes ; contre le Lutberanifme , ilue féroit permis à per fusne de 
de créance ; que d'ens ceux où l'on avoir embraffe la nouvelle Re 
ligion , on y porsroit perfiffer ; en attendant le Cencile, fi l'on n'y pos- 
voit rétablir l'ancienne, favsu danger évident de feditisn, Que l'on 
n'y pourroit némmoins abolir da Meffe, nimmême permettre qu'aucun des 
Catholiques fefit Lutherien. Que les Sacramentaires fércient bannis de 
l'Empire ; les Anabaptifles punis lemort : © que les Predicateurs ne 
peurroient nulle part précher l'Evangile autremens que [el Le fèns approu- 
mé de l'Eghifé. Comme ce nouveau Decrer de Spire réparoit le domma- 
que celuy de la premiere Diéte avoitcaulé en laiffant à chacun la 
Fberté de quitter Foncioune Religion pour fuivre la nouvelle ; fix 
Princes Lutheriens, à fçavoir, l'Eleéteur de Saxe , le Marquis de 
Brandebourg , les deux Ducs de Lunebourg , le Lantgrave de Helle, 
& le Prince d'Anhalt ; aufquels fe joignirent les Depurés de quatorze 
Villes linperiales protefterent par écru deux jours aprés, en pleine 
Alfemblée, contre ce Decret Fm ils ne pouvaient obéir, difoient- 
ils, eomme étant contraire à l'Évangile; & qu'enfüiteilsen appel- 
loient au Concile General ou National , à l'Empereur, &c à tout au- 
tre Juge non fufpeét. C'eft de cene folennelle Proteftarion qu'elt ve- 
nu ce fameux nom de Proteffans,que les Lutheriens prirent en même 
tems, & donrles autres Novateurs , &c ER les Calvini- 
ftes , fe font depuisaccommodés , afin d'être traités un peu plus ho- 
norablement qu'ils ne l'étoient par certains autres noms qui né leur 
plafoient pas. A l'égard du fecours de la Hongrie& de l'Allemagne 
contre les Turcs, on neconclur rien, parce que les Proteftans pro- 
tefterent encore qu'ils n’y contribuëroient point ; julqu'à ce qu'on 
eût établi par tour l'Empire le libreexercice de leur pretenduë Reli- 
gion; qu'ils avoient eu par le premier DecrerdeSpire. Les Depu- 
tés des Princes Lucheriens allerent prefenter la Proceftarion de leurs 
Maîtres à l'Empereur rant à Plailance;à quoy il répondit,qu'aprés 
avoir conferé avec le Pape, & reglé les aHaires de l'Iralie,iliroit don 
ner ordre à hr de . rene gen fuivante, hr teur 
convoqua la célebre Diére d'Au urg, dont j'a lé cy-devanr. 
as Malatbcurg » Hifloire du Lalinenlfés. SCT 

Drere pe Wormesen1$21.L'Empereur Charle.-Quinry 

fitavoir audience au Nonce Alexandre , qui fr connoître à l'Alem- 
blée que ce n'éroit pas feulement au Pape & à la Cour de Rome que 
Luther en vouloir, mass qu'il attaquoit les principaux Points de la Re- 
ligion Chrétienne. Le Duc de Saxe dit alors qu'il faloir entendreLu. 
cher , & l'Empereur y confentir ; donnant un Sauf-conduit à cer Hé- 
refiarque ; à la charge qu'il ne précheroir point fur le chernin , ni en 
allant, nien retournant. Luther érancarrivé à Wormes, protefta 

u'ilne fe retraéteroir point, finon au cas qu'on luy fie voir par la Pa- 
role de Dieu feul , & non pas par celle des hommes , qu'il avoit erré. 
C'eft pourquoy l'Empereur luy fic faire commandement de fortir de 
Wormes ; a un ra aprés ; il le mit au Bande l'Empire, comme 

em. Il. 
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réfence de tous les Princes d'Allemagne, * Mambo: " 
Li Lutberanifine, bu dés dd 


Dictes de Pologne, 


En Pologue, felon les Loix du païs, la Diete Géneralé ne fe dé. 
Yroic tenir que tous les deux ans ; mais les affaires preflances en grand 
nombre, la font fouveur cenir tous lesans » comime cela s'eft prati- 
qué durant ces derniers troubles. Selan les hêmes Loix elle ne de- 
vroit durer que quinze jours; mais on la prolonge ordinairement à 
fix femaines, Quanrau lieu, Varlovie a toûjours été jugé le pluë 
commode, étant comme le cenere du Royaume : néanmoinson l'a 
tenuë fouventen plufieursautres Villes, & fur tout depuis quelque 
tems ceux de Lithuanie ont fort preflé fur Jenr droit d'alrernative , 
pour la faire tenir chés eux auffi bien qu'en Pologne. Pour ce qui eft 
du'tems ; le Roy en avertir par fes Envoyez toures les Provinces » ca 
leur notifiant auffi le fujer des déliberarions » & dans l'inerrégne ; 
c'eft l'Archevéque de Gnefne qui s'acquitte de cette fonction: Les 
Diétes particulieres des?rovinces précedent laGénerale de fix femai- 


nes, & leurs réfolurions y font portées par trois Dé élus d' 
les Geuuls hôrmes qui ÿ ont vs P purez élus d'entre 


Dietes de Suiffe, 


En Suiffe la Diere Générale fe tienx deux fois l'année, à la fin de 
Juiu,8& au commencement de Decembre;& Zurich comme prémices 
Canton a droit de la convoquer. Les Caurons Catholiques & at Can- 
tons Proteltans ont aufli leurs Dicres Particulieres. Les premiers 
s'affemblent à Lucerne,& la convocation à partient au Canton de ce 
nom : les autres à Arau, & c'eft à Zurich convoquer l'Affembléez 
mais ces Dictes particulieres n'ont point de 1ems prefix,& ne fe tien- 
nent que felon l'occurrence & Je beloin des aHaires. * Mernoires Hi- 
ftoriques. SU P. 

DIETHERIC; Comted'Iffembourg, Archevéque de Maven 
ce fut dépolé en 1460. par le Pape Pic 1. avoit ; dit-on , rfafé 
de a id par ferment & par écric , de ne convoquer jamais le Col- 
lege Eleétoral que du confentement du Pape: mais écant fecondé pat 


Frideric 4e Vilorieux Ejeéteur Comte Palarin , il pre fortement 


à l'inftallation d'Adolphe de Naflau qui luy avoir ét ubrogé , & le 
défitl'an 1461.en bataille rangée prés. d'Hadelberg Toute OS ayant 
laiffé furprendreMayence,d'où il Le lauva ff précipiramment par def- 
fus les murailles qu'il faillit à tomber dans le Khin, il l'abandonna à 
lon Concurrent par accord fair entr'eux l'an 1468.&fe relerva fule- 
ment quelques Bourgs avec leur territoire pour fonentrerien, Adol- 
phe étant morten 1475. Dierheric fe récahlie dans J'Electorar, fonda 
l'Academie de Mayence en 1582. & mourut enfuire cetre mÊme an- 
née. * Hift, d'Allemagne. SUP, 

DIETHEMARSIE ouDirmmar s1£, ProvincedeDanemarc,ainf 
nommée des Marais qui en occupent une bonne partie. Elle eft dans la 
Sud- Julande prés des embouchures de l'Elbe, &appattienr au Duc de 
Holitein, Les habirans de ce païs ayant fecoté Je joug vers l'an 1150. 
JeanRoy deDanemarc & deSuede,entreprit l'an 1 60.de les remettre 
dans leur devoir, mais il rrouva des gens qui le repouflerenc vigou- 
reufement, & il fur défait avec toute là fleur de la Noblefle de Hol- 
ftein. Enfin ces peuples aprés avoir confervé leur liberté durant qua- 
ue Siécles,la perdirent l'an 1 $59.[ous le regne de Fredericll.avane de 
té vaincus en trois batailles par Adolphe delolitcin quicommaudoie 
les nr de Danemarc.* Chycræus pars, j “fel'HiflteSaxe SUP, 

DIETHUMAR ou DIT MAR, fils de Sigifroy Comte deSaxe, fur 
es Moine à Magdebourg, puis Evéque de Mersboure. 

1compofsenVIl.Livres une Chronique, qui comprenoir le regne de 
cinq Empereurs, Henry 1. & 11. & Othon 1, IL. & IL. 11 commença 
cet Ouvrage l'an 1 157.qui étont le quarantiéme de fon âge,le dirié- 
me de fon Epifcopar, & celuy qüi préceda l'année de famorr,.* Paul 
Lange, Chren. Citi, George Fabrice, 5/2. Saxes Poffevin,e facr. 

DIEU, nom de l'Eftre écernel infini, & incom rchenfle quia 
créé le monde par {à puiffance, qui le gouverne e, & qui 
le conferve par {a Bomté, Ce nom adorable eft de quacre Lettres dans 
les principales Langues du monde, Le nom Hebreu eft mr: le Grec 
Ge, le Latin Deus, l'Arabe AÆfs, le Perfan Syre. Les Mages appel- 
lene Dieu Orfi,les Égyptiens Teur, &c, Voyez Marflius Ficinus, Ar« 
gun. in Plat Cratyl. & Clement Alexandtin, Strevn. s-SUP. 

_DIEUCHIDE, de Mepare, Hiftorien , &e. On ne fé itpas 
bien en quel terms il a vécu ; maïs feulement qu'il écnviel'Hiftuire 
de fon païs, ns luficurs des Auciens ont cicée, & par la diverfité 
des Livres qu'ils alleguent,on conmoir que cetOuvrage en avoit beau- 
Fes # Clement Alexandtin , auf, 1, & $- des Tapiff. Stephanus, 

c. 

. DIEU-DONNE", ou Dew-dedit, Pape, Romain, fils d'E- 
uenne ; Sous- Diacre, fucceda Le 13. Novembre de l'an 614.à Boni- 
face IV. Il étoireztrémement pieux , ayant foin de vificer les Mala- 
des, & où remarque méme que rendant ces officestle charité à unle- 
preux , ille guerit de L'an fa bouche contre la fisnne. 11 ne {e 
negligea point , pour câcher de remplir tous les devoirs de fon mini- 
ftere.Son Pontificar ne fur que de trois ans moins cinq jours. Il mou- 
rut le £. jour de Novembre de l'an 6 17.On trouve encore mme Lettre 
de ce lait Pontife, écrite à Gordien Evêque de Seville, Aprés luy le 
Siége vacqua un mois & 16. jours. Anaftafe dit 18. D'autres difenc 
encore plus. # Anaftale, en da vie des Paper , le Martyrologe Romain, 
au 8. Novemb. Grarien, aux decr.q. 30. 1. Can. Pervenit ad 555, Dato- 
mius ; À. C.614.61ç.617. 

. DIEU X, fauffes Divinitez des Idolätres qui en ont imaginé une 
infinité felou Jeur caprice, On croit que ces peuples ont rendu leurs 
premieres adorations au Soleil, à la Lune, & aux autres Aftres, 
A one un mouvement perperuel dans Îles Cieux , &c que de-là eft 
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venu le nom Grec, @ssç, pris de @fs, qui figaifie courir. La 
fuperftition s'augmemant dans la fuite des rems, on fit des Dieux 
Celeftes, des Dieux Terreftres, & des Dieux Aquariques. Ceux- 
cy préfidoient à la Mer, aux Fleuves & aux Fontaines. Les Tecre- 
ftres avoient foin des Champs , des Monr » ou des Forefts : les 
Celeftes avoient leur domicile dans le Ciel. On y ajouta encore les 
Dieux Lnfernaux, qui punifloiene les impies dans les Enfers. De vous 
ces Dieux on en Éailois deux Ordres ; l'un des Grands , & l'autre des 
Pexirs, On comptait principalement douze Grands Dieux : fçavoir, 
Jupiter, Junou, Apollon, Diane, Vuleain, Venus, Mars , Minerve, 
Neptune, Vefta , Cerés, & Mercure leur Meffager ou Amballadeur, 
Le Poëre Enmius a renfermé leurs noms dans ces deux Vers: 


Timo ; Voila , Minerva , Ceres, Diana , Venus, Mars, 
Meresrius , Jevi, Nepsuns , Vulcanus , Apollo. 


iter étoir le Souverain de ces Dieux , & le Roy du Ciel : Junon 
nr l'A: Apollon aujour, (car c'étoit ke Soleil : } Diane , 
{ou la Lune) àlanuit: Vulean, aufeu: Venus, à la génerarion 
& aux plaifirs : Mars , à la guerre : Minerve, à la fagefle : Neprune , 
âlamer, Veta, à lacerre : & Cerés, aux fruits de la cerre : Mer- 
cure, comme} ay dir, faifoir les amballades de la part des Dieux , 
pailant d'un m âl'aure, & du Cielaux Enfers. Encre lesau- 
tres Dieux les plus célebres éroient Bacchus , Dieu du vin : Pomone, 
Déelle des fruits : Flora, Déeffe des fleurs: Eole, Dieu des vents : 
Pan , Dicu des Pafteurs: & les Nymphes, que l'on pe ms 
Naïades, Nereïdes, Orcades, Dryades & Napées. Les Naïades 
préfidoient aux fleuves & aux fontaines: les Nereides , à la mer :les 
Oreades, aux m : les Dryades, aux forêts : & les Napées, 
aux vallons. Dans les enfers on avoir donné Prôferpine pour fem- 
me à Pluton ; avec crois Furies, pour executer fes ordres. On avoit 
même attribué La divinité à des Animaux , à des Plantes , & à d'au- 
tres choles femblables: & ces forces de fuperititions fe vayoient prin- 
cipalement parmy les Egyptiens, qui adoroient les porreaux & les 
ognons : furquoy le Poëte Juvenal à dit ingenieufement , 


O fanilas gentes quibus bec nafeuntur is bortis 
Numina | =. 
C'elt-à-dire, 6 nation fainte & heureufe ; qui voir croître des Dieux 
daus fes Jardins. # Voflius , de Throdogie Gentil. | . 
11 faut maintenant remarquer icy la difference des faux-Dieux fe- 

lon les differens peuples. A l'égard des Romains, leurs principales 
Duvinirez étoient au nombre de vingt; fçavoir , Jupiter, Dieu du 
Ciel & du tonnerre: Junon , Déeile de l'air & des richelles : Neptu- 
ne, Dieu de la mer : Orcus , ou Pluron , Dieu des enfers : Saturne, 
Dieu du tems : Cybele , on Tellus , Déefle de la terre: Veita , Déef 
fedelaterre, & du feu: Cerés, Déeile des blés: Janus, Dieu du 
la : Bacchus, où Liber, Dieu du vin: Vulcain Dieu du 
feu: Mars, Dicu dela guerre: Apollon, Dieu dela Médecine : 
Diane , Déefle de la chafle: Minerve, Déefle delatagelle. Mer- 
cure, Dieu de l'éloquence : Venus , Déefle de la beauté & du plaifir C 
Genius, Dieu de la paflance. le Soleil, & la Lune. OQurre ces Divi- 
niés, ils en adorent ençore plufieurs autres, qu'ils mettoient 
dans un rang inferieur : comme Bellone , Déelle dela guerre Vic- 
toria, Déeile de la viétoire: Nemefs, Décile de la vengeance : 
Cupidon , Dieu de l'amour : les Graces, Déefles de La reconnoiflan- 
cæ. les Penates, ou Dieux de la famille: les Lares, ou Dieux du 
foyer : les Parques, Déeffes qui préfidoiertt au deftin, à la vie & à 
la mort: les Furies, qui pumifloient les coupables : la Fortune, 
Déelle du bonheur & du malheur. 1ls honoroiïent encore d'autres 
Dieux, qu'ils appclloient Indigetes, & qui écoienr des hommes faies 
Dieux, comme Hercule, Faunus, Caftor & Pollux, Elculape, 
&c. Non feulemeu les perfonnes vertueufesétoient déifiées , mais 
auili les Vertus mêmes , à qui l'on bäufloit des Temples ; tels éroient 
ceux de de l'Honneur , de la Vercu , de la Paix, de la Felicité , &e. 
Les Romains rendoientauffi fans m4 culte à d'autres moindres Di- 
vinités , qui préfidoient fclon leur luperfticion à une infinité de cho 
fes, comme la Déefle Nafcia , à la nailiance: Cunina, au berceau: 
Rununa, à l'alaitement: Potina, au boire: Educa, au manger : 
Carnea, àlachait. Juvenatus, à la jeunefe : Volupia, au pluñr : 
Lubearia , au defir le Dieu Jugatious , au mariage: Domiducus aux 
mopces. la Déeffc Partunda , aux accouchemens; Libitina, aux fu- 
nerailles. Les Païfaus avoient leurs Divinitez particulicres. Ainfi le 
Dicu Pan préfidoir aux campagnes & aux pâturages : Svlvanus, aux 
bois & aux forées: Verrumnus,aux faifons: Priapus,aux femences: La 
Déelle Pomona,aux fruits: Flora aux fleurs: Palés,au fourage:Hippo- 
naaux chevaux:les Nymphesaux fontaines, &c.Les Romains hono- 
roiencauih des Dieux Etrangers , comme Dius-Fidius , Dieu des Sa- 
bains: lis, Serapis, & Ofiris , Dieux des Egyptiens. Les Grecs dont 
les Romains avoient emprunté |a plupart de leurs Dieux , adoroient 
douze principales Divinirés , fçavoir, Jupiter, Junon , Saturne, 
Cerés , Bacchus , Vuleain, Mars, Apollon, Dime , Pallis ou Mi- 
merve, Mercure, & Venus. Leur Autel étoit nommé l'Aurel des 
douze Dieux. Mais Neptune, Platon, Profetpine, Hercule, & 
les autres écoient ee cux prefque dans le même rang. Les Athe- 
niens avoient au delle uw Autel à une Disinité qu'ils ne connoif- 
foient pas ; & fur lequel ils avoient mis certe Infcriprion, 4x Dieu m- 
coma, d'où faint Paul prit le fujet de (à prédication, étant à Athenes. 
Les E:ypriens que l'on peut dire avoir été les auteurs de routes les fu 
perftiions &'idolatries des Payeus,adoreuent principalement Ofiris, 
& Lis ; mais 1ls faifoient auth préfider des Divinirés aux Planctes, & 
aux rage ê& RE » &aux Plances, Ils 
crocndile, le ferpent, le bœuf, le chien, les porreaux , & ognons; 
c'eit pourquoy pan j'ay déja —. on leur reprochoir 
Jeu:<Dieux natfoienr dans leurs jardins. Il n'eft pas nece{läiret de fai- 
re icy un détail des en one tous les peuples Idolatres ont 
adorées,& adorent encore dans les diverles parties dumende, Cette 
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idée generale fuffit,& l'on peut voir le refte dans les Articles de chse 
he Nation,comme des Chinois,des Indiens, &ee.* S.Augultin , ex de 
îté de Dieu. Rofinus , Ansig. Rem. Arnobe, Eufebe, SÜP. 

DIEZ (Phthppel Religieux de l'Ordre de (aint François , éroit 
Portugais. LE vivoñt fur la fn du XVL. siécle, en 1580. & go.ll s'ac- 
quit beaucoup de réputation par {a pieré, par {à doétrine, & par 
les talens qu'il avoit pour la prédication. Nous avons cinq ou fi Vo- 
lumes de es Sermons qu'on a traduirs en diverfes langues. Le E, Phi. 
lippes Diez mourur à Salamanque, *Nicofas Antonio , Bibl, His 

IGNA, où Ducna; femme courageule de la ville d'A. 
quilée en Lralie,aima mieux e donner la mort que de confenur à une 
action deshonefte. Car lorsque cerre ville fut prie par Atuila Ro 
des Huns, voyant que ce Prince vouloir jouïr d'elle, à caufe de 
beaure ; elle le pria de monter dans une haute galerie, feignant de luy 
vouloir communiquer quelque fecre: d'importance ;ce qu'ayant ob- 
tenu , auffi-tôt qu'elle fe vir dans un endr. ie qui dounoit far la rivie- 
1e, laquelle pafloït au pié de la maifon , elle fe jeta dedans , en criane 
à ce Barbare , füi-mey , 4 tu veux me pofléer, * Bonfin , év. 6. Dec. 1. 
Sigon , 2. 13. bmp. Occid. S UP, 

DIGNE, ville de France, eu Provence, avec Siége du Sené- 
chal de la Province. Bailliage & Evéché fuffragan: d'Ambrin. Elle 
cft firuce fur la riviere de Bleone, qu'on ÿ fur un pont de 
bois ; & qui y reçoirle ruiffeau dir des eaux es, qui viennent 
des bains, dont je parieray dans la füire. Digne eft entre des mon- 
tagnes, & éroit anciennement la capitale dû pais des Sentiens, dont 
parle Prolomée. Er Pline la mec entre les peuples Ambrunois. Son 
nom eft aflez different parmi les Latins. Dinia, Digne, Dine, Civiter 
Dinienfium ; Dienenfium de. Scaliger même la nomme Dime, &e Soud, 
dans Ortellius , Sr À Cette diverfité de noms à éré caufe , 

2 confondu quelquefois certe ville avec celle de Dieen Danphiné ; & 
qu'on a même cru avec Le P. Fronton le Duc » Papite Maffon >& le 
Sieur Robert en {à Gaule Chrétienne, que S. Vincent Evêque de 
Digne avoit affifté au premier Concile General de Nicée ; où l'on 
trouvoit {à fignacure en Grec Nixss1@. Mais depuis, , 
le P. Columbi & plufieurs autres Sçavans ont prouvé folidement 
ue ce Nicaile évoit Evéque de Die, bien que le Sr. Saxi s'eforœ 
prouver ; fur je ne fçay quelles conjeêtures peu croyables , qu'il 
l'écoir d'Arles. Saine Domnin eff le premier Lux L Digne; & 
S. Vincent don j'ay parlé, le fecond. L'Eglife Cathedrale » fous 
le titre de Nôtre Dame & de S. Domnin, aun Chapitre qui a été 
autrefois Regulier de l'Ordre des. Auguftin,&qui eft compolé d'un 
Prevôt, d'un Capifcol , d'un Sacriftin & de neuf Chanoines, un 
defquels eft Benehcié , arec huit Prêtres prebendez , deux Curez 
&ec. Les Evéques de Digne font Barons de Lauzieres. Pierre Ga. 
fendi Prevôr de certe Eglie, en à écrit l'Hiftoire; &fonnoma * 
augmenté la reputarion de cette ville, J'ai déja semarqueé, que 
Digne a un des Siéges du Lieutenant de Senéchal de la Province » 1n- 
ftitué depuis l'an 153$. par le Roy F is. Li y a auili un Juge 
Royal & un Viguier poùr le Roy. Elle eft de même » chef de plu- 
ficurs villages fous le ritre de Bailliage ; & pour cette raslon elle entre 
dans lesaflemblées des Etats pour les affaires de la Province. Cene 
ville eft aufli renommée par fes bains chauds. Le Sr. Gafpard Alle. 
mand Medecin en a fa un Traitré. Sebaftien Richard & David 
Lotorer ont écrir fur le méme füjer. # Prolomée, Z 2. c. 10. 
Pline; /. 3. c. 4. Gaffendi , notis. cl. Dinien. f, Columbi ; de Epif. 
Dienf. Papire » #6tit, Etife. Gall. Froon le Duc, ên motis ad 
Concil. Cabil, Saxi, Pont. Arel. Bouche sHÿf?. de Prov. d. 4.6, $.6.2, 
Sainte Marthe, Gad. Chr. T I. p.556. 
. DIGS (Leonard) Mathematicien Anglois, vivoir dansle XVI. 
Siécleen 1 Il compola Prognflicun generale, Teflonioum, Ce. 
QUE » fur l'Ouche & Suzon, ville de France ; capitale du 
Duché de Bourgogne , dans le Diocefe de Langres avec Parlement. 
C'eft le Divio où Divivmm des Latins. Les Auteurs difent que 
l'Empereur Aurelien ayant fait abbatre un bourg nommé Bourg 
d'Ogne, en Latin Burgus Deorwm, il craignit d'avoir ofenfé les 
Dieux , à qui ce Bourg étoit confacré. Pour rer certe faute , 
Le le confeil de fa mere , que Vopifeus dit avoir été Prétrefl: du So 
cil & avoir fu l'art de prédire, il bâti fur la riviere d'Ouche un 
Temple & un Château , nommé Divie & depuis Dijon. Gregoi 
de Tours & Aimoin, fourniffent aflez de témoignages , pour faire 
voir qu' Aurelien fur le fondateur de certe ville , contre ceux qui affü- 
rent qu'il n'en fut que le reftasrareur. La Legende de là vie de 
S. Benigne confirme cetre premiere opinion. Mais quey qu'ilen 
foit, ileft au moins für, que cerre vile doit fon premier aggran- 
diffément aux enfans de Hugues Capet qui fuccederent à l'ancien. 
ne race des Ducs de Bourgogne , & qui choifirenr prefque tous la 
ville de Dijon, pour leur (ejour ordinaire. Du Tiller dir » que le 
Duc Hugues 11. au retour de fon vo age de Jeruialem ; fonda 
l'an 1165. la ainre Chapelle. Bclleforef veux que ce foir Philippe 
Le Bon , qui y mit la faince Hoftie que le Pape Eugene IV. luy en- 
voyal'an 1430. Gregoire Evéque de resavant trouvé le corps 
de faint Benigne, fonda la célebre Abbaye de ce nor, que les Ducs 


ontaugmentée & enrichie par leurs liberalitez, Plufieurs d'entr'eux 
y ont choil Jeur fe 


épalture. On y voir de même celle d'un Roy 
de Pologne. Cerre ville a encore plufieurs autres Abbaïes » & grand 
nombre de beaux Edifices faints & Prolanes , qui fonc vu rémoigna- 
. ske Picté & dela magnificence de {es habirans. Le Parlement 

Bourgogne fut infticué {elon du Haillan par Loüis XI, qui avoir 
dep uis peu établi celuy de Grenoble pour le Dauphiné, Palquier die 
que ce fut par Loüis XII. left pourtant für , que le premier éra- 
blit ce Parlement en 1476. Le Roy Charles VIIL. le fra eo ua 
lieuen 1494. le Roy Lofis XIL. Gr bâtir le Palais qu'on rendit plus 
magnifique, par ordre du Roy Charles IX. entç7s. C' 
qu'on peut voir plus cn particaher dans J'Hiftoire du Parlement de 
Bourgogne de Pierre Paillior. Outre la Cour du Parlement , il ya 
à Dijon, une Chambre des Comptes, une Cour de Monoye ; mar- 


ere 
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Guée de la lertre P. un Siége Preñdial, &e. Le Maireou Majeur 
 1g porte le vitre de Vicomte, ale Gouvernement, non feulement 
le la ville, mais encore de rour le Tiers Erar de Bourgogne, ac- 
compagné de vingr-un Echevins , qui autrefois portaienr letitre de 
Senareurs. 1] ne faut pas auffi oublier que Dijona eu des Comtes 
ruiculiers , du rems même des Ducs de Bourgogne, Louïs XI.y 
rbäir le Châreau qu'on y voir, pour s'aflurer de la ville & de la 
Province, qui aprés la morc du dernier Duc s'étoir donnée à luy par 
es fuins du Seigneur de Craon, &de Jean de Châlons Prince d'Oran- 
Duran les premiers eroubles de la Religion, le Parlement , en 
vertu des Lettres obrenuës le 1, Mars 162. interdit aux Proteltans 
l'exercice de leur Religion. LeSieur de Tavennes, Lieutenant pour 
le Roy Charles IX. en l'abfence du Duc d'Aumale , lesdefarma, & 
en chafla bon nombre. Etle Maire & les Echevins ; les mirent tous 
dehors , avec leurs femmes & leursenfans. rés de Dijon , on voit 
deux petites montagnes aflez célebres , l'une par la forterefle de Ta- 
lan; & laure par le Châveau & Bourg de Foncaines , lieu de la nai- 
fance de S. Bernard. Outre Gregoire de Tours , Aimoin, Du Til- 
let, Du Haillan, Belleforér & Pafquier que j'ay allepuez ; confulrez 
auifi Guaguin, Hif.de France, Merula, Geogr, Pierre deS, Julien, 4n- 
#ig. de Bourg. Du Chelne, Recherche des Vides, (5.6.6. 2. > Hifl. de er 
Chafande Cous. de Bourg. für lemet Due, n.7. @r 8-Sincerus,itin Gall. 
Le Moine deS, Benigne rapporté par le P. Labbe, 7: /. Bih!. Mir, àp. 
295. de. 
: Conciles de Dijon. 


Hugues de Die, Légar du faine Siége affembla l'an 107ç.un Con- 
cile à Dijon contre les Simoniaques, comme nous l'apprenons de 
Hugues de Flavigni, eula Chronique que le P. Labbe a donnée au 

ubhe » TI, Bibl, Ms. àp. 196. Lefecond Concile füraflemblé au 
jet d'Ifemburge de Danemarc femme du Roy Philippe Aupu/fe. 
Ce Prince l’avoit repudiée & avoir époule Marie Agnés ; lle de Ber- 
told Duc de Merame. Le Pape Celeftin LIL, fur les plaintes du Roy 
Cauur, frere dela premiere, commit l'an 1196. deux Légars pour 
connoître de certe afaire. Ils tinrenr un Concile à Paris , mais fans 
effer. Innocene 111. (ucceffeur de Celeftin, plus fortement preflé de 
rendre juftice,envoya le Cardinal Pierre de Capouë Légat , & allem- 
bla l'an 1 Se 2m Prelats François à Dijon; Et nonobftant jappel in- 
terjerré par Philippe au Pape , il prononça fentence d'interdit fur tout 
leRoyaume, en préfence & du confentement de tous les Evêques. 
Ce Concile furtenu le 6.Decembre fête de aine Nicolas, & le Légar, 
pour avoir loifir de fe retirer en un lieu de fureté ; voulut que la fen- 
tence nc für prononcée que a. jours aprés Noël, Ce: interdire dura 
fept mois, & pendane ce cems le Roy follicira f fort auprés d'Inno- 
ceut ; qu'il donna ordre à Oétavien un de fes Légats de l'ôter , à con- ! 
dition que Philippe {e remertroit avec er , & que dans fix | 
mois, fix femaines , fx jours & fix heures, il feroit vuider la caule 
du divorce. L'affemblée fe tint à Soiffons; mais avant qu'elle für con- 
cluë, le Roy prit certe Princeffe & la reconnur pour {à femme. * Ri- 
ord & Guillaume Breton, es dre Ed Moine de S. Benigne cité, 
leforeit, di. 3. c. 69. Innocent LIL. À. E. ep. 4. LI. 346. 347.67 fi. 
2. : 186. Roger, &c. : 

ILINGHEN, en Latin Difinga, ville d'Allemagne darts la 
Soüiabe. Elle et firuée fur le Danube ; enrirou à quatre lieuës au del- 
fus de Donavert, versUim. Dilinghen elt peu confiderable, & 
appartient à l'Evéque d'Ausbourg, qui y demeure allez fouvent, Le 
Cardinal Octhon Trucches qui étoit A, Evêque d'Ausbourg,y fon- 
da l'an 1549. une Univerfitd par ordre du Pape jule III, Cerre ville 
fat prife par les Proreftanes en 1 46. & reprile par l'Empereur. De 
Thou, 4.2 Bertius, 4. 3.6.2. rer. Germ. Le Mire, Geogr. Ecel. dre. 

DILLENBOU R G;petite ville d'Allemagne dans la Wetera- | 
vie qui eft de la Franconie. Elle clt firuée {ur la riviere de Dillen, | 
comme fon nom le fait affez connoître entre Marpurg, Gieflen, 
Fulde, &c. Il y a un bon Châreau , & elle appartient à la Maifon de , 
Naffau , donnant fon nom à la Branche dire des Princes de Dillen- | 


bourg. 

DIMBRITON. Cherchez Dumbar. : 

DIMITRONICIUS, (Bañle) Général d'armée du Grand 
Duc de Mofcovie;ayant maltraité quelquesLieurenans de l'artillerie, 
deux de ces Officiers réfolurenc de le à livrer de Les mauvais traite- ! 
mens par la fuire, Mais ils furent arrétez fur les Érontieres de Lithua+ 
nie, &menésau Grand Duc Pour fauver leur vie, ils eurent re- 
cours à la calomnie , & dirent à ce Prince, que Bafile avoit deflein de 
pafler au fervice du Roy de Pologne, & qu'il les avoit envoyez pour 
cela en Lithuanie, Le Grand Duc manda auffi-rôe le Géneral, 
& nonobitant les proteftations qu'il failoir de fon innocence, il 
luy fit fouffrir de cruels courmens , aprés lefquels il commanda 
ze le liâr fur une cavale aveugle arrachée à un chariot, & qu'on 
chaffar la cavale dans la riviere. Ce malheureux étant fur le bord de 
l'eau , le Grand Duc lui die à haute voix, que puis qu'il avoir eu 
deffein d'aller trouver le Roy de Pologne, ily alBcen cet équipage. 
Aiuf perit Dimicronicius, * Alex. Guagn. SUP. 

DIN A, fille de Jacob & Lea , nâquit l'an 2289. du Mond=,Son 
pere ayant évité de refter chez {on frere Elaü, palla à Salem ville des 
Sichemies. Hemor en étuir Roy , & avoit un fils nommé Sichem, 
qui étant devenu amoureux de Dina, la viola, Simeon & Levi fre- 
tes de cette fille, pour vangerune fi grandeinqure, { fervirent du 
tems auquel Les Sichemitess'étoient faitcirconcire, en execution de 
l'Accord palié entre leur Prince & Jacob, aprés l'injure faire à Dina ; 
& les tuerenc tous. Ils pillerent même la ville de Salem avec leurs 
autres freres , & en emporterent toute la dépauille, Jacob en conçut 
uncexerême douleur. *Genele, 30. 34. Jofephe, #. 1.6. 19.5. Augu- 
fin , g5eÿ?. 103. fier da Genefr, Tormuel , À. A. 2289.r.3.2304.9. 
1.2. dr 3. Salian & Sponde, 4 méme. 

DINAMIUS, Parrice, Gouverneur de Marieille pour le Roy 
ae » + furla findu VI Siécle. Ileur quelques perits de- 
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mêlez avec Theodore Evéque de la même ville. dl cotipofs la vie 
de faint Marius Abbé prés de Sitcron , & depuis Evêque Eh far 
ville , felon quelques-uns. A la priere d'Urbicus Evêque de Riez 
il fit la vie de $. Maxime l'un de fes Prédecelieurs. 1] fonda au un‘ 
Motaftere de Religieufes à Marfcille, Le PapeS. Gregoire 4 Grand 
lui écrivit fouvent, & une fois illui envoya une Croix curichie de 
Reliques. *S. Gregoire, 4. 2. c. 33. di, G.ep. 12. 2 Surius4 
as Pi. L27. Nov, Barralis, Chr, Lirim, P, 2. n, 120. Gre oire 
de Tours, 4. 6. Hi. c, 11. &e, Baronius, aux An, Barthius ; 
ado.f. $Q.e. 12. Columbi , de SE TS ten, 1. Barrel, Hif, 
Pref. Reg. p. 146. dr fuiv. Bouche, if. de Prev. li. $.c. 4. 6. 3.& 4: 
DINANT, ville de me: dans le Païs-las. Elle s'étend le 
long de la Meule, qu'on y paîle fur un pont, qu'on afoyvent pois 
& repris duranr les guertes. Elle a eu une Citadelle fur un rocher 
cfcarpé prelque de tous côtez. Dinant eft environ à un quart dé 
lieué de Bouvines , à quatre de Namur & à douze de Liege. Elle 
a été autrefois en grande repatarion , & elle fur prelque ruinée er 
15$4-parles F rançois, qui la prirent fous le reguwe de Henri 11. & 
qui y raferent la Ciradelle, Depuis, certe ville a été trés-bien ré 
table. Elle eft fouvent Se tr aux courlés des armées dans lé 
Païs-Bas. 1! ne faut pas confondre cette ville avee D1N 4 N 7 » Qui 
en eft une de France cn Bretagne. Celle-ci a titre de Comet & elle à 
été celuy des fils puilnez des Ducs de Bretagne,  Certc ville ett fi- 
tuée fur la riviere de Rance, à quatre ou cunq lieues de 5. Malo, & 
clle à été autrefois trés-bien forrifiée, * De Thou, Hiff.f, 13: 
Guichardin, Bertrand d'Argentré, &c. 
DINARQUE , Orareur , fils de Softrate, étoit du païs d'At- 
Er 5 ou comane les autres veulene de Corinche. Il vine à Athenes ; 
ans le tems qu'Alexandre # Grand palla en Afe , & fut Auditeur de 
Theophraîte, Cependant , comme là ville voit alors {ans Orateurs , 
il gagna de grandes fommes d'argent à compofer des Harangues, 
Mais étant accufé d'avoir reçü des prefens des ennemis de laRé bli- 
que, & craignant d'élre convaincu , il s'enfuit à Chalcide » d'oiil 
ne far rappellé qu'environ 15. années aprés. Plutarque dit que de 
“on tetns on voyoit loixante-quaire Oraifonsde lu, : Photius affu- 
re qu'il les avoir Iûés ; mais aujourd ‘huy nous n'en avons que trois. 
Denys d'Halicarnaile, nomme cer Oraceur Demyflbene ke Sauvage. 
Outre cet Auteur, il y à eu crois aurres écrivains decenom. Le pre- 
micr avoit recueilli les fables de Candice, Le fecond étoir de Delos 
& le dernier avoit écrit (ur les Livres d'Homere, Demas ou Dee. 
trius, dontj ay parlé, avoic écrie un Traitré des quatre Dinarques, 
comme nous l'appreions des Anciens. * Plurarque, em a dre des 
dix Orar. Photus, Cod. 267. Ammian Marcellin » À. 30. Hifl, 
Denys, en Dinarg. [Voyez la life de fes harangues, dans la Bi- 
GT Attique de Jean Meur fus] 
È DINDLO CHUS, deSyracule, où comme les autres difent 
d Agrifente 3 vivoit environ en la LXXII, Olympiade, l'an 264. 
de Kome. Il étoi: Poëre Comique, & compo quelques pieces 
{on die quatorze) qui le ficent coufideter. Lesuns aflurent qu'il 
re d See , les Cr n'étoit que fondifciple, & 
es croyenr qu'il étoir verfai i 
rap ) : La erfaire, comme veut Elien, 4, 
DIN G LE, ville d'Irlande dans leComeé de Kerry dans la 
monie. Elle eft (ur la Mer, avec un aflezbon er, , sf 
nom au Golfe ou détroit de Dingle , que ceux du Païs nomment Exy 


+ af Dingle. 


DINGOLVING, enLatin, Dinsc/ninga ie Ji 
Baviere, eft célebre par un Concile qui Ho pr sr eme 
bre de l'an 772. qui éroir la vingt-deuxiéme année de la domi. 
nation dd Duc Taflillon. Ilya quatorze Chapitres & eïze de ces 
Loix nommées populaires ; qu'on fic pour l'araage des peuples 

DINKESPIEL, ou DiNkésFIiMsL, Dinchefpils & 
Dinke/puls » ville d'Allemagne dans laSuaube,  Ellceft 1m periale 
End pt 3 & ne à spas quatre lieuës de Norlingue. Cene 
ville à été fouvent prifé par les Suedois : 
1a9 ; la guerre d'Alsace. Re te 

INOCRATE, célebre Architeéte Macedoni 

fe faire connoîcre d'Alexandre 4 Grand , prit rangs A gp 
commandarion pour les premiers de à Cour , afin d'avoir un accés 
Plus facile auprés du Roy , mais voyanx qu'on le remertour de jour à 
autre, fous prétexte d'actendre une occafon favorable,il réfolurde te - 
produire luy-même, Se fiant für ce qu'il étoir bien-fait il  dé- 

ouilfa de fes habissordinaires , s'huila cour le corps, £ coutunns 

une branche de peuplier, & couvrant fon épaule gauche d'une peau 
de Lion , ilpritune mafluëen G main, En cet cquipase , poil. 
lant comme un aurre Hercule, il s'approcha du Thrône d'Alexandre 
pendant qu'il rendoit la juftice. La nouveauté de ce fpeétacle fur rie 
Alexandre ; qui luy demanda quu il éroit, Dinocrateluy repondit 
qu'il évoit l'Arehiteéte Dinocrare Macedonien , & qu'il luy appor- 
soir des deffeins dignes de fa graudeur: Qu'il feroir k mont Athos 
en forme d'un homme tenanc en à main gauche une grande ville 
& en fa droire une coupe qui recerroit les eaux de tous les fleuves ï 
découlent de cetce montagne , pour les verfer dans la mer. ils 
dre n'approura pas fon deflein ; mats connoiflänt (on mérite » ille 
retintauprés de luy, & lemenakn Egypte, où il luÿ commanda 
de bâtir la ville qui fut nommée Alexandrie, * Vicruve » 1,2. dons 
da Preface. Pline dir, ea Dinocrare acheva de rérablir le Temple 
de Diane à Ephec,ruiné par l'incendie qu'y avoit fair Herofttate = 
br Ep avoir mis la derniere main à ce grand ouvrage il paifa yes 
xandrie,où Prolomée Philadelphe Roy "Egypte luy ordouna de ba 
dr mers bi pour être confacré à la memoire de (a femme Arfnoë, 
Daus le deflein que cer Architeéte forma de ce bâtiment il s'étoic 
propofé de mertre à la voûte de ce Templeune grolie pierre d'ésent 

ui aurait fufpendu en l'air la ftacuë de œuePrinccfle, laquelle auroit 
été route de fer , afin d'obliger les peuples par certe merveille à Ex 
plus de vénération pour certe Reine, & à l'adorer comme une Décf. 
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Te. Mais la mort du Roy érant furvenuë , ce deflein ne fut point exe- 
euté. #Pline, bu. 34. SUP. 
DINON, nonpas Dion, comme veulent quelques Auteurs : 
eac les Grecs le nomment Air, où Awrw, étoir pere de Clirar- 
e, celebre Auteur qui vivoit du rems d'Alexandre 4 Grand, &c1l 
erivit une Hültoire de Perfe. Les Anciens l'ont fouvenc cité. 
* Diogene Laërce , in Proëm. &» Pretag. Athenée, /i. 2. lurarque,:" 
da vied Alexand, Elien, 4. 17. deamim. c. 10. & ver. Hi. k.7.6, 1. 
Pline, 4. 10.6. 49. | 
DINOSTRATE, Mathematicien, trouva la volrta delembara.Il vi- 
voir aprés Pyrhagore.* Blancanus,Chrem. Martk. Voflius de Mosben. 
DINUS, natifde Mugello , Bourg de Tofeane , fut un des plus 
fçavans Doéteursen Droit de fon fiécle. 11 compo un commen- 
taire furle fixiéme Livre des Decretales, fic un recueil des Conci- 
Les, & donna au public plufieurs autres Ouvrages en Droit Canon & 
Civil. Hfut autf profffeur à Bologne ; & on dir qu'il mourut l'an 
1303. de déplaifir de n'avoir pas été fait Cardinal , comme là vertu 
fermbloic le luy promettre, * Tricheme , au Cu. Bellirmin ; des Ecr. 
Ecclef. Simler , epit. Bibl. Gefn. Leander , deftr. Hal. in Her. Medit. 
DINUS DE GARBO , Medecinde Florence, vivoir fur la fin 
du X LIL Siécle & au commencement du fuivant. ll écoit fils d'un 
fameux Chirurgien , nommé Brur. Comme il aimoie beaucoup 
l'étude, aufli en Laiffa-r-il les fruits au public, par des Commentai- 
res fur Hippocrare , Galiew & Avicenne ; un Traitédes paids & des 
mefures. Ileft aflez furprenantque Pocciance , qui a fa le Caralo- 
gue des illuftres Ecrivains de Florence, ne patle point de celuy-cy ; 
ui eft fans doute le même dont Petrarque fair mention." Lé.2.vérer, 
“la, e. 3. de facer. & 4. de Iron. Volaerran, Antrep, Trtheme , iv 
Cat. Gelner , Bibl. Leander Alberci, defér. ltal. Te, 
DIOCESE: le morde Diocefeelt fort équivoque , ayant été 
risen divers ns lon les differents rems. Ilne fgnifie autre chole, 
Élon fon étymologie , qu'atminifrarion , & il marquoit autrefois , 
comme on voit A7 , la Province ou l'étenduë de païs dans 
Jaquelle le Préhdentou le Préceur avoit fa Jurifdiétion & renoit les 
aflemblées. Mais aprés la divifion sv Conftanan fr de l'Empire, le 
mor deDiocefe éat une plus grande étenduë,car il fe prit pour le gou- 
vernement de plufeurs Provinces. C'elt ce que les Grecs ont nom- 
mé Exarchars. Les Auteurs Ecclefiaftiques fe font fervis en ce fens- 
1à du mor de Dincefe depuis Conftantin, auffi bien que les Jurifcon- 
fulres, parce que ces lortes de termes ont paié des livresdes Loix 
dans les Auteurs Ecclefiaftiques. On s'en ferc aujourd'huy dans un 
feus plus limité: car par le mot de Diocefc , on euteud feulemeur le 
territoire d'un Evéque, * Le P.Simon. SUP. 
* DIOCLE'S, Hiftorien, fur le premier des Grecs qui écrivit de 
l'Origine de la ville de Rome. Plurarque en fait mention dans la vie 
de Romulus. Outre celuy-là, il yaeu Dioclés d'Elée Mufcien ; un 
Poëte Comique d'Athenes; & un furnommé Caryftiusque line cite 
furent, On ne fçair pas en quelremsil a vécu. * Voilius, des 
Hÿf. Grecs, li. 3. €. 365$. 356. des Manb c. 33. 6.46, 52. 6.4. 
€. 54. 6. 19. des Portes Grecs, cap. 6. [Touchanr le Poëce Comique , 
voyez la RÉ TaT Aurique de Team Meur fins. 
DIOCLETIEN, Empereur, étoit natif de Dioclée ville de 
Daälmatie, & affranchi d'un Senateur nommé Anaullin. On die 
que paflant daus les Gaules , une Magicieune luy dir qu’il feroic Em- 
pereur , quaud il auroit tué un i 
ordinairement à la chaîle de ces animaux ;mais il trouva qu'il n'avoit 
pas bien entendu la prédiétion , puis qu'il ne furélevé à l'Empire, 
qu'aprésavont fair mouric Apr , beau-pere de Numerien , dont le 
nom fignifioit en Latin Semgher. Les Chronologiftes ne font pas 
bien d'accord du tems précis, que Dioclerien commençasde repner. 
Le fentiment le plus fuivi & le plus raifonnable , c'eft qu'il fut re- 
connu Empereur le 17. mbre de l'an 284.D'abord qu'il eut pris 
des renes de l'Empire , ildefgna Maximien fon fuccefleur. & le fit 
appeller Celar. Aprés cela , il l'employa contre certains voleurs de la 
he du peuple, qui s'étaient élevez dans les Gaules, & qu'il défit, 
Mais il y eac bien de plus dangereux mouvemens , qui fe formerent 
par tour l'Empire dans les Gaules, dans la Grand' Bretagne, en A- 
rique, en Egypte & en Orient. Diocletien pour avoir des perfon- 
wes Qui l'afitbalent à fupporter le faix de routes ces guerres , prie 
pour Collégues à l'Empire Maximien, & créa Ce Conftance 
Chlote , & Galere Armentaire; & pour les attacher plus forcement à 
fon ervice, il donna fà fille Valerie à ce dernier; & Theodore belle- 
fille de Maximuen à l'autre. Ainf , par G prudence, & par fes foins, 
Les Tyrans qui s'éroient élevez dans l'Empire , furent détruits , & les 
ls rebelles mis à leur devoir. Luy-même palla en Egypte, ou il 
Fée Achileüs un de ces kg meme Ja repurarion des armes Ro- 
maines n'avoir été  Aoriflanre. Au relle quoy que ce Prince eût 
artagé le gouvernement ; il s'évoit tellement confervé la Majcité de 
"Empire, que Maximieu l'honoroir comme fon maitre; & les 
deux Cefars luy obeïflaient comme à leurpere, Il vint à un teler- 
cés de vanité & defolie, qu'il voulue qu'onl'adorit comme un 
Dieu , & qu'on luy baifärles piez: & (à haine contre les Chrétiens, 
nil avoir témoignée dés fon avenement à l'Empire, {edéborda fi 
mars , qu'on ne vitjamaisune fi étrange perfecution dans 
l'Eghie. Elle avoit commencé avec fon regne s mais elle ne fut au- 
torifée &portée à l'extremité par des Edics fanglans,qu’à {a dix-neu- 
viémeannée. Dioclesien n'avoit point de plus forte paffion, que- 
d'éreindreennidrement le nora Chrétien, & il crue mêmeen être 
fi bien venu à bout, qu'il en ft dreffer des rrophées par des inferi- 
tionsinfolentes , qui fe vayentencore dans deux villes d'Efpagne. 
oser arovir étendu l'Empire Ramais dans l'Orient & dans l'Occident , 
pour avoir éteint Le nom des Chrétiens qui troubloient la Repablique, 
pour avoir abofi leur füper/fition far toute la terre, & té de culte 
des Dieux. Maisrant s'en faur que lenomfdes Chrétiens s'éteignie 
dans l'Empire Romain, par le maflacre de ceux qui faifoient pro. 
feffion de l'Evangile , qu'au couraire il fe mulriplioic tous Jes 


. Depuiscerems, il alloit. 
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jours. Cet aécroiflement de l'Eglife, joint à la vieillefle & 
aux maladies de Diocletien , le firenc réfoudre à quitter la Pourpre 
Imperiale dans Nicomedie, Maxiniien fuivit fon exemple dans Mi- 
lan y & etre graude attion, que Le monde n'avoir point encore tüe, 
fe fic le premier jour d'Avril de l'an 304. Le premier, fur-ce pat 
inclination ou par politique ; fe retira à Salones , ville de Dalmañe, 
& crouva (à folitude fi douce ; qu'on ne put jamais l'en rer, & mé- 
mc il proteltoi: à tour moment, Qu'il n'avir jamais gvûté aupara- 
vent les vrais plaifirs de da vie, Une autre fois, 1! répondit à œux 
qui le conjuroien: par letcres de remonter fur le trône : phér eu Ciel 
que vous pÜffsez voir à Salones des choux que j'y ay LEZ de PAM » 
Vous me me fiendreiz jus de femblables ee Cependant, plu- 
fieurs bons Auteurs contemporains aflurent qu'il ne s'évoir démis 
de l'Empire que par force , & qu'il fit depuis sous fes forts pour re. 
monter fur le Trône. Enfin, il mourut dans cette (olirude l'an 
H 16. & avant que fortir du Monde, il eur le regret de voir rrompher 
"Eglife qu'il avoit voulu dériuire. 11 ne faut _ oublier qu'a fon 
avenement à l'Empire, il fupprima l'ancienne façon de compter, & 
ordonna qu'au lieu des Confulats on prendrait les annéesde fon re- 
e. C'eft ce qu'on nomme l'Ere on Époque de Dinclesien ; que les 
crivains Ecclefialliques ont fuivie durant plafieurs Siécles,juiques à 
l'Empereur Juftinien, que Denÿs le Petit la changea , comme je l'a 
marquéentonlieu, Aurelle, 7 que la baine du nom Chré, 
tien ait faic une tersible cache à la réputation de cet Empereur; & 
que les Auteurs Catholiques fe foient quelquefois un peu emportez 
conere luy ; ileft pourtant (ür, felon le rémoignage des definteref- 
lez, qu'il étoit au Prince d'éminent cfprit, qui n'avoit rien de bas 
en les confeils, modefte, & fanseffronrerie ; Se qui fevoir bien 
commander à fes paîlions & réprimer les mouvemens de {à cole- 
re. * Eufebe, #. $. Nicephorc, #, 6. & 7. Vopilcus, en Ca- 
vus & Cerim. Caffiodore, in faf. Evagre, 4. 3. © fuiv. Procope, 
fi. 7. Ammian Marcellin, Aurelius Viétor, Orote, Pannimus, 
Theodorer &c. Onuphre, in aff, Mulerus, im 1ab. Fric. p. 494. 
Chriflman, deconne. ann. p. 422. ni je Kepler , in Lab. Rodsf, p. 
39. & 43. Crucius, de Æra Divel. Lange, de Chriff. &. 1. 6. 
1. Petau, 4.11. de Da. temp. €. 29. 30. &' 33. Riccaioh, Cros. 
reform. T. I. Hi, 4. c. Q.mum. 17. Baronius , T. {f, Ann. A. C, 184. 
© fus, &T. IN, À. C. 307. O fuir. Godeau , Hiff. Ecdl.G. 3. & 
4. Cecffereau , Hÿ?. Ram, f. 10. 
DIOCRE, (Raimond) Prédicateur, & Chanoine, dit-on, 
de l'Egtife de Nôtre Dame de Paris, mourut en répuration de 
fainteté l'an 10$4. dans le rems que Guillaume de Montfort éroit 
Evêque de cene ville. On dit que foncorpsayant été aporté dans 
Je Chœur de certe Eglife , il leva la tétehors du cercueil, à ces mors 
de la quarrime Leçon de l'Office des Morts, Refhonde mibi: & cena 
tour haut, FA o Dei judicis accufatus fum, c't.à-dire, Je fais 
accufé au jufte jugement de Dieu. Tous les affiflans érant (ais de 
frayeur , le Service fur difcontinté & remis au lendemain , & cœpen- 
dant on mit le corps en dépôt dans laChapelle qu'on nomme agjour- 
d'huy la Chapelle Noire , ou la Chapelle du Damné , qui eit à man 
gauche , vers la Croifée du côté du Cloitre. Le lendemain on re- 
commença l'Office des Monts, & à la même Leçon le corps fe leva 
derechef , & cria qu'il étoit jupe par un jufte jugernent de Dieu , 7e- 
Île Dei paicio judicatus fam. On jugea À propos de remettre en- 
core le lervice au jour fuivant,& l'on envendit La méme voix qui 
nonça ces paroles, Taffo Dei judicio condemnatus fum , Je fais dam- 
né par un juite jugement de Dieu,Quelques Auteurs fonc le recit an- 
crement,&difent que le Mort fe leva trois fois le même jour pendant 
l'Ofce, fçavoir une fois à chacune des rois Noéturnes. Il ÿ ena qui 
affurent que fon corps fur jetté à la voirie, &d'aurres, qu'un 
tre l'enleva. On ajoute que ce miracle fut la caufe de la retraire de 
faint Bruno, quiy évoir préfent. Plufieurs Sçavans ont combaru 
cette Tradition, & le fieur de Launoy, Doéteur en Théologie 
de la Societé de Navarre, l'a attaquée dans des Differcanions. Il 
fourient qu'avanc le cems de Jean Gerfon Chanceher de Paris, 
& de faint Antonin Archevêque de Florence , qui vivoient aprés l'an 
1400. aucun Auteur n'avoit parlé de ce Prodige, D'autres ont ré- 
pondu à œs Diflerrarions , & ont rapporté le témoignage de quel- 
ques Hiftoriens qui ont parlé de ce miracle arant l'an 1400. 
comme l'Auteur de ls Relation des Commencemens des Chartreux 
écriteen 1150. Guillaume de Elbura qui écrivit en 1313. Henry 
de Kalkar , qui compofaen 1 398. un Trairté de l'origine des Char- 
treux. * Jean de Launoy, De vera pe gr S. Bremenis, Le 
7 ag Colombi, Jeluire, Difertario de Carthufianorsm initris. 
DIODATI, (Jean) célebre Miniftre de Genéve , s'eft rendu 
fameux dans fon Parti par quelques Ouvrages qu'ila donnez au po- 
blic , für cout par une traduétion de toute la Bible en Italien , dou il 
publia la premiere édition avec quelques notes en 1607. à Géneve. 
KR. Simon a remarqué que la mehode que cet Aurcur a fuivie, eft 
repénbres Théologien & d'unPrédicateur,que d'un homune verira- 
lement Critique. Il s’eftappliqué principalement à la. metreré de 
l'expreffion , & à Oter les équivoques qui font dans l'original: ce 
qui rend {à verfion agreable, & l'Ecrirure beaucoup plus claire 
ga n'eftenelle-méme. A l'éparddes notes, qui font jointes à 
verfion , le même R. Simon aflure qu'il y en a plufieurs crop éloi- 
nées du fens lireral,& qu'elles approchent plus des médirarionsd'un 
héologien que d'un vhs judicieux. Ilen donne même quel- 
quesexemples. Maisaprés tout ; il remarque que Diodari elt encore 
aujourd'huy le grand Auteur de ceux de Géneve , bien que fon ou- 
vrage foit plürot une Paraphrafe qu'une traduétion. 11 a auffi rra- 
dur la Bible enFrançois,ou plütôt en un langage barbare,rane il s'ex- 
prime mal en ceue langue. C'eft encore luy qui a donné la premiere 
verfion Françoife de l'Hiftoire du Concile de Trente , compolée par 
le Pere Paul,appellé vulgairement Fra Paolo.* Richard Simon.SUP. 
DIODORE Grenca , fils d'Amenius , Philofophe , fur dfaple 
d'Apol- 


DIO. 


d'Apollonius Chrenat. 11 étoit grand Dialeéticien , & on croit que 


£’eft lui qui inventa une forte d'argumentation extrémement embar- 
raflante. Commeil étoit à la Cour de Prolomée Seter , Stilpon lui 
propofa quelque queftion de Logique, à laguelle il ne put pas ré- 

oudre (ur le champ. Le Roy 2 voir prefens fe mocqua de lui & 
Fappella Céronus , injure qui fgmfie ftupide & pcfant. Les au- 
tres difent que ne réperant que Ja dernierc Gllabe de (on nom pour 
2oëv® il l'appella #@- âne, Ce qui lui donna tant de confufion,qu'é- 
tant forti de la prélence du Roy , if fe un Traité de ce qu'on luy avoit 
demandé, & puismourur de déplaifir. # Diogene Laërce, es fa 


. tie, auli,2. Pline, 4,76. 53. 


- de Tarfe Metro 


DIODORE, ditPaRiecrTes, parce qu'il ftune defcri- 
prion de la verre, &c quelques autres Trairez. * Plutarque en Tbe- 
mil. Thefèe & Cimen. j 

DIODOR Ed'Antioche, Prêtre de certe Eglile,& puis Evê 
le de Cilicie, a vecu dans le 1V.Sicele, II fur 
acculé, aprés (à mort, d'avoir été un des maîrres de l'Héréfiarque 
Neï:orius. S. Cyrille l'accufe , dans l'Epitre à Succeflus , d'avoir di- 
ftingué le Verbe né de Dieu , du fils de Marie ; il le nomme dans 
celle qu'ilécrivit à Jean d'Ancioche , & Acace de Melirene, ennemi 
de la gloire de J. C. Saint Melece au retour de fon exil, apprenant 
avec quel courage ilavoir défendu la Foy Orthodoxe contre les hé- 
rériques dans Antioche, où il introduifit la Pfalmodie alternative ; 
le tira d'un Monaftere où il toit Abbé, & il l'éleva à l'Epifcopar. 
S. Athanafe, faint Bafile & S. Chryfollome, qui avoient été fes Dif- 
ciples ; le loïient comme un Evêque trés-faint, & comme un dé- 
fenfeur invincible de la Foy. Le premier Concile de Conftantino- 
ple le compte enrre les Prélars qu'il propole pour regle de la créance 


* Orrhodoxé. Cependant, aprés fa mort, les écrits furent trouvez 


remplis de ces erreurs que j'ay » & condamnez. #* Thco- 
dotet, D hi, 4.6, 23.24.26. 4. 5.6. der de ini Philet. ce. 2.dr 8,Sacra- 
te, 4.6.c. 3. Sozomene, #. 8.c. 2. Baronius, 4. C. 370. 392. 428. 
435. Godeau, Hiÿff. Eccief, V.Siec, Gi. 1.n.81.p. 174. de. Photius , 
Bibl, Cod. 18.85. 1o2. os à : : 

DIODORE d'Ephele , Hiforien , qui > la vie d'Ana- 
pers ce qu'on peut recueillir de Diogene Laërce en celle du 
même. 

DIODOREdeSicle, étroit natif d'un lieu nommé Agyriwm , 
qui s'appelle aujourd'huy felon Cluvier Sen Fifppe d' Agirone. On 
croit qu'il vivoir encore {ous le reune de Jule Céfar & d'Auguite, 1l 
employa environ trente années à la compoñrion de fa Bibliotheque 
Hüiltorique, & fe recira pour cela à Rome, où il tiroit des con- 
noiflances qu'il n'auroir jamais pu avoir ailleurs. Néanmoins 1l ne 

iffa pas de voyager en pluficurs Provigces de l'Europe & de l'Afie, 
pour eviter les beruës qu'il avoir vu commetre aux autres, æ 
s'éroient voulu méler de parler des lieux où ils n'avoient jamais été, 
Cer Ouvrage comprenoit quaränte Livres, dont il ne nous en telte 
que quinze. Pogye Florentin le eraduifiren Latin, par ordre du Pa- 

icolas V. Pline dit que Diodore eft le premier d'enre les 
1 s'et abftenut de dire des bagatelles. Photius louë fon flile 
comme fort clair & affecté à l'Hiftoire. Loëis Vivés & Jean Bodin 
ne fonr pas de ce fentiment. *Photins, Bib£ Cod. 70. Gefher, 
en la Bibl, Voflius, des Hifi. Grees, &.2. c. 2. La Mothe le Vayer, 
au Jugem. des Hiff.Grecr. : 

DIODORE, nom de plufieurs grands hommes , donr il eft 
fait mention dans cer Article.  Diodore nauf de la ville de Sardes , 
droit Orateur , qui vivoit du cems de la de Mithridare, 11 
avoit un fils de même nom que lui , aufh Orateur , Poëre & Hifto- 
rien, Strabon qui étoit fon ami , parle de lui dans le 13. Livre. Les 
Aureurs en cirent quelques autres : Un Grammairien : Un qui écri- 
vit les guezres de lAtrique : Un difciple d'Ariftophane : Und'Ery- 
thrée , allegué par Athenée, dans le 10. Livre: Un Médecin fur- 
nommé Petromus, dont parle Pline: Un Philofophe de la feête 
d'Epicure, qui f donna la mort, felon Seneque. * Pline, 4,10. 
<.8.Sencque, devitabeats, €. ÿ 

DIOGENEd'Apollonie, Philofopbe , étoit fils d’Apollothe- 
mis. Ile rendit habile. dans la connoiflance des chofes naturelles, 
dans la Rhétorique & dans toute la Philo{ophie. Antifthene die qu'il 
fat auditeur d'Anaximene, 11 étoit du tems d'Anaxagore vers Ia 
LXX. Olympiade, & Demetriu$ dans la défenfe de Socrare dit qu'il 
fat en danger de fa vie dans Athenes, À caufe de l'envie qu'on luy por- 
toit. Ses opinions étoienc : Que l'air eftun élement , qu'il y a une 
infinité de mondes , que le vuide eft infini , que l'air frareñie & fe 
condenfe , & que c'eft de cette maniere que (e font les mondes : Que 
rien nfe fair de rien ; que rien ne { refout en rien , que la rerrecit 
ronde au milieu, & qu'elle a pris fa fermeté de la chaleur qui l'en- 
vironne , fon épaifleur & @ {olidité du froid. * Di Laërce, en 
Ja vie du À, 9. en celles des Cynig. au fiv. 6. Chute donné, ñ, 
1. Pedag. & fi, 1. Srrom. Suidas. 

Re GENE, d'Athenes Poëre Tragique,qui a vécu peu aprés 
la défaite des trente tirans. ira Suïdas , & * autres Auteurs citez 

ar Jean Meurfius dans laibliotheque Atrique. 
d DIOGENE, Babylonien, Philofophe ; difciple de Chryfip- 
pe, étoirnaifde Seleucie.  Ilreçur le nom de Babylouien, parce 
que {à patrie écoit prés de la ville de Babylone.  Athenée cite des 
Livres de fa façon , à la Noblefle. Ou ne doute point qu'il ne foit 
le même , qui fous le Contular de P. Scipion & de M. Marcellus du 
tems de la fard guerre Punique ; fut envoyé à Rome avec Car- 
neades l'Academicien & Critolaüs le Periparecien , pour lesaffaires 
des Atheniens, Ceque Ciceron marque aflez fouvent, im Lucuf. 
&. 6. de fin Hi. 4. Tufeul. & ki, 1, denat. Deer. AuleGelle, #,. c. 
14. Mactobe , 4, 1. Saturn. db. ç. Sencque, #. 3. de da cofere, c. 38. 
Diogene y s vie de Diog, de Cymig. Quintilien, év. 1.66, 1. Athe- 
née, au f.4. 

DIOGENE, le Cynique , Philofophe , qui avoit Icelius pour 
pere, & Sinope pour patrie, nâquic l'an 341.de Rome, Convain- 


pe 
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cu de faire de la fauffe monnoye il prit la Faire , ou cominé lés adtrèt 
difent , il fucexilé de (à parrie, & fe retiraä Athenes. En cette vil 
le, il fucerouver Ancifthene; mais ce Philofophe le rebura & le Bartit 
même : néanmoins fa per{everance l'emporta & il fur fon difciple. Il 


rendit la Seéte des Cyniques % célebre , quebien que fon maître et 
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füc le fondateur , il en eft pourtant confideré comme le Prince: 
embraflà une pauvreté volonraire,&il préferoit aux richeffes le repos 
& la hberté de l'efpric. Pour tous meubles , il n’avoit qu'une bezaëe ; 
un bâton & une écuelle qu'il rompit ayant vu un jeune garçon qui 
beuveit dans le creux de & main. Sa mailon étoirun ronneao ; a il 
demeuroit au Soleil. Comme il voir à Cranée,un des Fauxbourgs de 
Corinthe ; on dir qu‘ Aletandre, qui paffoft en certe ville,eur la euric- 
fié de le voir ; & vinc fe promener en cet endroit où il étroit ; & lors 
‘ul l'es vu , il le prefla de demander tont ce qu'il voudroir avec af- 
urance de l'obrenir. On dir que Diogene pria feulemenx le Roy de 
détourner tant foit peu,& de ne luy pas ôter leSokeil,& qu' Alexandre 
admirant une vertu , à qui même dans une fi haute fortune il n'avoie 
pas le pouvoir de faire du bien , s'écria que s’il n'évoir Alexandre , il 
voudroir être Di + Ce Philofophe ne faifoir érar que de la mo 
tale, Ses étaient extrémement mgenieutes , & les correc: 
üons fort à propos, Un jour paroiffant en plein midy dans une place 
publique ; avec une lanterne à La main, il repondit à ceux qui luy de- 
mandoient ce qu’il vouloit faire, qu'ilcherchoirunhomme. Ilfe 
mocquoit des Grammairiens, qui recherchent les erreurs d'Ulyfle,& 
qui negligent les leurs : Des Muficiens qui ont foin de mettre bien 
un inftrument d'accord fans fe foucier d'accorder leurs pafions: Des 
Orateurs qui s'érudient à bien parler , & non pas à bien faire: Des 
avares qui ne fongent qu'à amaffer des richefles, 8cqui ne s'en fgavenr 


pas fervir. Platon ayant défini l’homme un animal à deux pieds fans 


plumes, il plama an coq & lc jettanr dans fonécole, dit: Paid 
L'homme de P. + Unjeune déhauché , jercant des pierres contre 
legibet: Courage, luy dit-il, #4l'attraperes,  Voyancun écrireau 
fur la porte d'un jeune marié, oùilyavoit Arriered'ici be mal 
il dit fatfant Allafon à la femme ; aprés da mort le Médecin, Quel. 
que femme s'étant pendoë à un Olivier , il dir qu'il fevoir à fouhaiter 
que vous les arbres portaffent de ferublables fruits, On liy reprochoit 


US fair de méchantes aétions : C'ef que j'ay été comme veus, 
ï 


til, mai vous ne jerez jamais conne may. ‘Îl s'étonnioit qu'on 

tft le corps par les exercices, & qu'on ne fe Ent 
fiâc pas l'ame par la vertu. Comme on le vendoïc étane capif, il 
croit: Quiveut acheter un maivre? & dix à celuy qui l'acheta, qu'il 
fe réfolut à obeïr comme les Grands au Médecin, On pourra 
voir fes autres réponfes dans Diogene Laërce, où dans le recueil 
qu'en à fait d'Ablancourt, au Livre des Apophthegmes ou 
bons mots des Anciens, Les Anciens rapportent diverfemenc {à 
mort;les uns difent qu'ayant mangé an pied debœufcru , il fe caufa 
un dégorgement de bile dont il mourut : les autres ajoûtent que ce 
fut d'une morfure de chien:quelques autres ont penté qu'il ( fir mou 
tir luy-même en fe tint D foufle. Du moins vous conviennent 
qu'il éroir âgé de quatre- vingts-dixans, en 431. de Rome. Il 
compola plufieurs Ouvrages, que Diogene Laërce cite ; & que nous 
avons perdus. Origene, Saint Bafile, Saint Jean Chryfoftome, 
Sam Jerome, Saint Auguftin, & aflez d'autres faints Doéteurs par- 
lent honorablement de luy. #*DioÿeneLaërce, en Ja vir an fi, 6. 
Plutarque ; en de vie d'Alex, li, 8. Sympb. guet. 1. dre. Saint Bafile , 4. 
de legend, Gentil, br, Sainr Jerôme, 4.2.cowrre Juvin. 4.6. Valere 
Maxime; À. 4. c. 4. ex. 19. de. Juvendl, Sa. 14. La Mothe le 
Vayer, dela vertu des Payens, de. 

DIOGENE de Cyzique , ou Diogenien, Grammairien , laif 
fa fept Livres de fa Patrie, de facompoñnion, Etiennede Byzance 
le cite aflez fouvent , & Vofius eftime qu'il eft le même que cet autre 
Diogenere ou Diogene, dont parle Swdas, qui avoit fait un Livre 
à l'avantage de {a pacrie,  * Voflius Ÿ. 2. des Hjf. Grecs; cb. 13 pag. 
221. 4. 3. pag. 356. 

DIOGENEouNrooners, d'Erythrée, qu'Hygin alle: 
gue , parlant du figne des poiflons. 

DIOGENE, Romain. Cherchez Romain 1V. dit Dioge- 
ne. 

DIOGENE Sicyonien , qui avoit compolé un Livre de la guer- 
re du Peloponnele , & un de Tarfe , qui écrivitdes Queltions Poëti 
ues. mi pres Laërce parle de ces deux-là , dans la vie du Cynique, 
fhifane eu er à d'Apollonie & du Babylonien que j'ay 
marqués en leurs places, Ts font differens d'un Peintre de ce nom, 
dont Pline fait mention, 4, 3$.c. 11. : 

DIOGENE de Smyrne, Philofophe, difciple de Mechredore 

de Chio & Précepteur d'Anaxarque. * Clement Alexandrin,#, 1, 


des Tapiff: Vollius , des Hiff. Grecs, K.3.pag. 356.357. 


DIOGENELAERCE, Hiltorien, vivoir comme on croit 
du tems d’Anronin 4 Péikfophe, 8e même (ous l'Empire d'Alexan - 
dre Severe. Quelques Auceurs eftimenc qu'il eft furnommé Laërce s 
Er qu'il éroir d'une petite ville de Cilicic, que Srephanus appellé 

ëra, mais les autres croyent avec plus de railun que cenom luy 
étroit propre. On eftime auffi qu'il compola fes dix Livres de La vie 
des Philofophes pour une femme , & on fe perfuade que certe fem- 
me cit cetté Arria aimée des Em rs , dont Galien parleau Trai- 
té de la Theriaque, 1! compofa encoreun Livred'Epigrammes , & 
ou ne doute point qu'il ne Für de la feéte d'Epicure ; ce qui fe prouve 

ac plufieurs endroits de fon Traité de la vié des Philofophes, & par 
e foin qu'il a eu de loïier routes fes penfées , & d'écrire un Livre tout 
entier de luy. Photius parle d’un Soparer qui avoit pris beaucoup de 
chofes de cer Auteur. *Photius, Cf. 161. Lollis Virés, 4. ç: 
detradend., diféipé. pag. 508. Voilius,des Hifler, Grecs, Gi. 2.b. 13.[La 
meilleure édition eft celle d'Amiterdam,en deux volumes, in 4. 1m- 

iméeen 1692.] 

DIOGENE, {Antonias) Hiftorien Grec a vécu aprés Alexart- 
dre # Grand vers la CXX, Olympiade, Ileompofaun bide" 

titul 


360 è D Ï O. 
dtulé les chofes mémorables de l'Ifle deT hule,qui eft l'Iflande d'au- 
jourd'huy divifé en 24. Livres. * Porphyre, in vird Pythag. Ser- 
vius , ad Virg. &. 1. Georg. Photius, cod. 166. Voflius , 4. 1. des Hiff. 
Grecs, chap. 1f. bis ne 
DIOGENETE, (Diogmer) Ecrivain, qui vivoit du tems 
d'Alexandre le Grand en 420. de Rome, compola une efpece d'Iri- 
peraure , du chemin que ce Prince avoit fur. * Pline, 4,6. c, 17. 
DIOGENETE, Peintre, de qui l'Empereur An:onin le Phi- 
lofophe voulu apprendre cer art. Ce qu'on peut voir eu la vie de cet 


Empereur, écrite par Jule Capirolin,& en celle qu'ilacompoléeluy- : 


POTOGENIEN, d'Heraclée, célebre Grammairien , vivoit 
fous l'Empire d'Adrien. _ 1 compola un Traitié des Fleuves , des 
Lacs & des Monragnes, & une Table qui comprenoit les villes du 
Monde, Helychiusaflure qu'il étoi Itudieux, & acurellement 
éleganc & imgenieux. Suidas parle de luy. + ndté Schorrus a donné 
au public les Parœmues de éet Auceur, * Eraîme , praf. adag, Chet- 
ufli Diogene de Cyzique. | 
ei 0G N ÊT E, Géneral des Erychréens, peuple d'Ionie,don- 
na du fecours aux Milefiens, canrre les habirans de l'Ifle de Naxos. 
Pendauc le fiége de la Capitale de cette Ifleil prit Polyeric , qu'il 
revint auprés de luy comme fa femme. Mais certe génereule capti- 
ve fe ngeant toujours à la déhivraï ce de fa patrie, & voyant que les 
Milefiens célebroieut une grande Fête dans des débauches extraordi- 
paires , elle eur l'adrefled envoyer à un de fes freres qui écoir dans la 
ville afliegée, un gà eau où elle avoit caché une petite rablerte de 
lomb , furlaquelle elle luy marquoir que les Afliégeans érant noyés 
sievin, c'écoit un rems favorable pour faireuneforrie. Ce avis 
furexecuté, & tous les Milefiens furpris dans ce defordre furent paf- 
fez au fil de l'épée,  Polycrire ben la grace de Diognee , qui l'a- 
voit fort bien crairde dans fa capuiviré, & retourna vers la ville Capi- 
tale parmy les acclamations du peuple ; mais écaur à l'entrée d'une 
des pores, elle mourut d'unexcés de joye. On l'inbuma dans ce 
même lieu , où l'on dreffa un magnifique iépulere , qu'on 2P Ila le 
monument du Charme &de l'Euvie,paree que l'on crut qu'elle étoir 
more par les charmes magiques de l'Envie. * Plucarque, de da vert 
es, SUP, | 
#5106 NETE, Architeéte & Ingenieur Rhodien ; rendit de 
nds fervices à (a patrie ; lorfque Dermerrius Puliorceces affiegea la 
ville de Rhodes. Epimachus avoit fait par l'ordre de ce Prince une 
hélépole d'une grandeur prodigieule , c'eft-à dire ,une tour roulan- 
+e pour approcher des murailles de la ville,& de là combattre les Af- 
fegés, mais Diognere troava moyen d'inonder promrement le cer- 
rain , par où l'hélépole devoit paller, ce qui la rendit tout-à-fasr ina- 
tie, de forte que Demetrius qui avoit mis lon eiperance dans le fuc- 
cs qu'il atrendoit de ceure machine, fur obligé de lever le se 
Juy qui jufques alors n'avoit pe atraqué de Places fans les prendre. 
Les Rhodiens comblerent d'honneurs Diognete, comme leur Libe- 
rateur ; & lag aflignerenc une peution wés-confiderable, * Vicruve, 
iv, ç. SUP. | 
HE OMEDE, Royd'Erolie , étoir fils de Tydée. On dir qu'a- 
prés Achille & Ajax il fut le plus brave des Grecs au fiégede Troye, 
où il combatrie avec avantage contre Ende & coutre Heétor. Il en- 
Jeva le Palladium ; qui droit he Enfeigne facrée des Troyens. De- 
ais, Venus le meramorphofa, luy & fes compagnons en oifeaux 
lancs comme lescignes. * ss sk, 1 Ya 14. Mttam. Virgi- 
id. Conon, marr, 34. Photins, 186. : 
” To! MEDE, Roy Ad Thrace nourrifloit fes chevaux de chair 
humaine. Hercule le fiemourir, & cer victoire fut le neuviéme de 
fes uravadx. Lucreceen parle dans fon $. Livre. Aufoneen faic auifi 
mention dans fon Epigramme des travaux d'Hercule , Jdy£, 19. Ovr- 
de en parle de mêmeen divers endroits ; mais particulierement dans 
fon Poëme contre Ibis, & dans le q. Livre des Meramorphofes, Ou- 
vre ces Diomedes, on aflure qu'il y a eu encore un Grammairien de 
cœnom ; des Ifles ; une régionen [ralie & desoifeaux d'une façon 
extraordinaire : aim peur voir dans Pline, 4. 3. .8.11.& 
22.41, 10.6, gd. Sirabon , 4, 4.6. dre 

DION, Capiraine de Syracufe, flsd'Hipparin, fat un homme 
dequali'é, qui vivoit fous les virannies des deux Denys. Le pre- 
mier époufa Ar iftomache fœur de Dion ; de laquelle il eur deux fils 
& deux filles , dont il donna l'aînée nommée Sophrofine, à fon fils 
Denys , & l'autre appellée Arctaau même Dion , lequel outre les 
grands avanrages qu'il pouvoir tirer de {4 naiflance, avoirencore re- 
çù de la nature plufieurs autres qualitez trés-confiderables. 11 fu 
l'amy intime de l'ancien Denys, autant à caufe de fes mœurs qu'à 
eaufe deleur alliance. Auf ill'éleva aux pin puers affaires , & à 
fa confideration il appella Platon à Svracule. Denys 4 Jeuvene luy 
fur pas f favorable, En fon abfence il luy ravit à femme & la maria 
äunautre. Ce qui obligea Dion de luy faire la guerre, &cen 397. 
de Rome il le chafla de Syracufe , dont le peuple ingrat élue Capirai- 
ne à fon defavantage un nommé Héraclide.  ]ls eurent bien-tôt 
Super de fe repentir de leur ingratitude, & ils fe virent contraimts de 
rappeler Dion, dont la vertu fur reconnu de fesennemis mêmes, 
Ldélivra entierement {a patrie, & puis l'an 400. de Rome , 1] fut 
aflaffiné par la trabifon d'un de fes amis , nommé Callippus. * Plu- 
tarque , en da vie de Din. Diodore de Sicile, 4, 16. Comelius Ne- 

auties, €, 1O. dre, 

DION CASSIUS, qui eft encore connu par les furnoms de 
Cocccius &e de Cocreianus, étoir de Nicée ville de Bithynie, & vi. 
voir dans le III. Siécle. Son pese Apronianus bomme Confulaire, 
fut Gouverneur de la Dalmarie , & aprés Proconful de Cilicie Pour 
luy il reçu' deux fois l'honneur du Canfulat , qu'ilexerça conjointe- 
mentavec l'Empereur Alexandre fils de Mammée l'an 229. aprés 
avoir pallé par divers emplois fous les Empereurs précedens.CarMa. 
crinl'avoirérably Gouverneur de Pergame & de Smyrne. Il com- 
mauda de mémeen Afrique, & anluy commir l'admuniftration de 
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h Pannonie. Depuis il compofa une Hifloire Romaine , qui luy 
couta douze années de eravail, comme il l'avoüe , & dix à preparer 
les mémoires dont il avoir befain. Cer Ouvrage comprenoit quatre 
visgts Livres, divilez en huic Decades , mais aujourd'huy les rente 
‘quatre premiers fon perdus, & il ne nous en relte que quelques fag- 
mens. Ce qui fuir depuis le trente-cinquiéme, jufqu'au foixan. 
üéme , eft allez entier ; & pour Les vingt derniers , 1! le faut con- 
tenter del'Abbrépé fait par Xiphilin Moine de Conftanrinople, Il 
avoit curnmencé fon Hiitoire dés letems d'Enée, & 1l la oi ffoir à 
Alexandre Severe. On l'accufe d'avoir été trop partial pour Célar 
contre l'ompée ; pour Antoine contre Ciceron ; & d'avoir trop mal- 
traité Sencque. Phorius le juge plus clarr que Thucydide, donr 
il die qu'il imite le haut file dans és Harangues.Celles d'Agrippa & 
deMeccenas à Augufte, fur la propofirion qu'il leur fir de quitter l'Em- 
pire où de le retenir ; font d'admirables piéces, Outre fon Hiftoire, 
Suidas luy acribut la vie du Philofophe Arrian, les geftes de Trajan 
& quelques Inneraires, Raphaël Volacerran luy donne crors Livres 
incirulez du Prince, & quelques Traiuez de la Morale. Cet Hiito- 
rien fe retira fur la fin de Là vie à Nicée. * Phouus, Gi. Co, 77. 
Suidas, Volarerran, Awtb. Hi. 15. cl. 451. Vignier, Bi. ff. 


* A, C. 230. Gefner, Bi, Tom. L. Vollius, des if. Grecs, Hi 2. 


cb. 14. La Mothe le Vayer, av jugement des Hifi. Gr. dr Laz. 
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DION CHRYSOSTOME, Orateur & Philofophe, éroir 
de Pru fle ville de Bithynie, & eut pour pere Paficrate. Son éloquen- 
ce Juy fe meriter le furnom de Chryfo/fome où bauche d'or , &e l'Empe- 
seur Trajan l'aimoir f particulierement ; qu'il le faifoit fou 
vence mettre dams {à liviere pour l'entretenir. On dur qu'it affcêta 
une fi grande feverité, qu'il parut fouventen public, vé:u d'une 
peau de Lyon. 11 compola quatre-vingts Oraifons , que nous avons 
encore aujourd'huy. On luy attribut auffi quelques autres Ouvra- 
gs. Synefius difoir de luy, qu'on Le pouvoir confiderer comme 

igle & comme Cygne, C'eft.a-dire,comme Philofophe, & comme 
Oraeur. * Synefus , im Divme. Suidas, Photius, SW. Led. 229. 
Volarerran , Antbr. &. 15. Co. 451. dr. 

DIONE, eft le nom d’une des Nymphes filles de l'Ocean & de 
Thetis , ou felon d'autres, c'eft une Nercïde fille de Nerée & de Do- 
ris. Les Poëtes difent que Jupiter fur amoureux de Dione, & qu'il 
la fit mere de Venus, * Ovide, Faf?. . ç. SUP, , 

DIONYSEA, nom qui fur donné à l'Ifle de Naxos, une des 
principales de la Mer Egées à caufe de l'excellence & de l'abondance 
deles vins, exprimés fouvent par le mot Diceryfism , parce que Bac- 
chus étoit nommé Divmyfur. Les Payens eclébroient auf üneëfe 
en l'honneur de ce Dieu, qu'ilsappelloient Diomyfa. C'étoient les 
Bacchanales. * Pline, S UP. ! 

DIONYSIODORE, excellent Géometre,donr pack Pline, 
au fujer d'une lettre fsbuleufe rrouvée dans fon tombeau ; par laquel. 
lc les Geometres de fon tems jugeoient combien la terre avoit de cit 

cuir. * Pline, 4, 2,6, 109. gui eff Le dernier, ; 

DIONYSIODORE, Bcotien, compofa une Hiftoire Grec 
que qui fnufloir à Philippe de Maccdoine,pere d'Alexandre & Grand, 
* Diodore , 4. F ç. für da fin. 

DIONYSIOPOLIS, ancien nom de plufieurs villes, done 
la principale éroit Nagara, ou Nyffe fur le Aeuve Indus , bâtse par 
Bacchus, nommé auffi Dionyfius. 7ufin, Prolomée 27 Arrian. 
C'eft à préfent Nerus, felon les Géographes modernes. C'eft dant 
ce païs de l'Afie qu'étoir le lieu a pellé Diam É Codemma, prés du 
mont » Où le même Bacchus borna conquêtes. if, yaune 
autre SR, a 2e en la baffle Myfe, felon Autonin , à préfentFar- 

ne ville de Bulgarie, felon Baudran ; fur une riviere de mémenom, 
anciennement Zyre prés duPontEuxin & vers les frontieres de Thra- 
ce. Elleeft célebre par la baraille qu’y perdirent tes Hongrois, où 
leur Roy fuc rué l'an 1444. Ciceron 1. ad Quint fratrem, par- 
lant de fes habitans , les nomme Divmyfopeliams. 11 y a encore deux 
autres villes de ce nom, l'une en Phrygie, felon Pline; & l’autre 
en Afrique ; felon Eftienne. SUP, 

DIONYSIUS,un des noms que les Anciens donnoient à Bacchus. 
Ce moteft compolé de Di, geniti£de Zess,qui fignifie Jupiter, done 
ils le croyoient être fils, & de Nyfar, à caufe de la ville de Nylaen 
Egypre, fur les frontieres d'Arabie; où ils difoient que Bacchus avoir 
été élevé par des Nymples, SUP, 

DIOPHANES de Mycilene fleurifloir vers l'an DCCXX. 
de la ville de Rome & fuc le maître de Tiberius Gracchus en maticre 
d'éloquence, Phtarebus , in T. Graccho.] 

DIOPHANTEd'Alerandre,excellenrMathemaricienseft cra 
invenreur de l'Algebre, On er compofacreize Livres d'Arirh- 
metique , qu'on conferve dans la Bibliotheque du Vatican. Xylan- 
der en a traduit fix en Latin, avec des Commentaires ; & quel 

autres ont aufli travaiilé fur le même füujer, Jean Patriar- 
che de Jerufalem le compare à Pythagore, dans la vie de S. Jean de 
Damas. Raphaël Bombel & le P. de Billicous deux dans la préface 
del'Algebre , eftiment que Diophante vit fous le cd'Anto- 
nin. Qn pourra voir ce qu'en dit Blancanus, en {a C ronologe 
des Mathemariciens, * Blancanus, A7. Siec, HE, del. ©. pag. S1. 
Regiomontanus , fref. és Almag. Voflius, des Mfarb, 10. 4, 3. p. 
37: dr add. pag. 472. 

DIOPHANT E de Mitylene, Orateur Grec, vivoir la CLVI, 
Olympiade, & fur eftimé un desplus éloquens perfonuages de fou 
tes. 1] fut Precepreur de Tiberius Gracchus , & Ciceron fait mens 
tion de Juy , {# Brute, 

DIOPHANTEdeSpane, Auteur d'un Ouvrage d'Antiqui- 
tez, quicomprenont quarorze Livres. On ne fçair pasen quelrems 
il a vécu, 1i À different d'un de Syracufe, Philofophe Pythago- 
ricien, de qui Theodorer rapporte le fentiment touchant l'origine 
du Monde. * Thcodorer, #4, 4. Therap. Voilius, des Hi, Grecs, 
h,3.p.359. 
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DIOPTRIQUE, eftune partie de l'Optique ou ftience dela 
vût, qui démontre les Éremerfatéions e fre la lumiere 
lors qu'elle paffe au travers des corps tranfparens ; principalement 
à travers les verres qui taux Lunettes; & les accidens qui arri- 
ventalors à la vûüë & aux objets vifibles. Aséx/eg en Grec figuife 
un verrede Lunette. SUP. 

DIOSCOREÏI. dece nom , Pacriarche del'Ealife d’Alexan- 
drie ; dont il fut prémierement Diacre & puis Apocrihaire. En vou- 

enter les droits de fon Egli(c,1l renouvella la vieille querel- 

le pour la primatie contre le Prélat d'Antioche. Les autres alle- 
guoient le réglement fait dans les Conciles de Nicée & de Conllan- 
tnople;& l'affaire fut concluë comme cela dans un Synode que Pro- 
clus vint l'an 439. en cette derniere ville. Theodoret , qui s'y trou- 
va, défendi à forcement les droits de l'Eglife d'Annoche, que 
Diofcore conçut une haine contre lui qui ne put jamais ru 
fée,comme nous de: rm d'uneLertre du mêmeTheodoret. L'an 
444. faint Cyrille étant more, il fut élu à fa place ; mais il démentit 
bientôt la ihion , que l'on avoir concüë de fa vertu, Car il 
avoit [eu dépuifer f habilement les hérefies attribuées à Origene &c 
celles d'Arius , dont fon efprir étoit rempli , que chacun le croyait le 
plus digne fuccefTeur qu'on pür donner à Cyrille.Theodorerluy écri- 
vit, incontinent aprés fon ordinarion .une Lettre fort refpeétueule ; 
mais il n'y fit pointde répoufe,ayant toûjours fur le cœur la refiftan- 
ce qu'il luy avoit faite dans le Synode de Conftantinople. Ilaccufa 
nn ge d' Sr . outenir les erreurs de Neftorius: ce 
qui obli eodorer de luy écrire une Lettre 2 ique, pour 
rendre 7 de GFoy.Il envoyaPoffidonius au Pine pos 
l'avertir de fon ordination; & ce Poutife luy écrivicune Lentre pleine 
de tendrefle & de bons avis. Diofcore n'en fic pas plus d'eftime , que 
de ceux que fon prédecefleur lux avoit laiflez dans fon Teftamenr. 
Au contraire il perfecuta fes neveux, leur ôra leurs biens, & les rédui- 
fic à une trés- a . Depuis s'étant laiflé infeéter deser- 


teurs d'Eurychez , il les foutint opiniätrément ; & dans le Synode 
d'Ephete, qui eft celuy qu'on nomme nr nd. r u'iltine 
MINO= 


mg 2 es FPT condamnaFlarienEvèque de 
ple,défenfeur de la veritéOrthodoxe. Erant de retour à Alexandrie;il 
excommunia le PapeS.Leon. L'année d'aprés il fur dépolé dans un 
Concile de re 1 ; & fut cité au Concile Géneral de Calce. 
doineaflemblé l'anpée fuivante 45 1.mais il refula d'y paroître,mal- 
d les follicitations qu'on lui en fit diverfes fois. C'eft dans cette af- 
Pblés u'on découvrit, par plufeurs requêtes préfentéesæoutre 
Diofcore;les crimes dont il s'éroit noire Au lesPrélars le condam- 
verent unanimement; & par la fentence prononcée par les Légats du 
nm de la dignité Spécopele & Lou miniftere 
du Sacerdoce. Il fur encoreexilé à Gangres en Paphlagonie, & il y 
mourut miferablement.*Sainr Leon,ep. 7. TL.ep, Pont. 8 1.8 «p.5. 
Leon. Quantum dikeioni tue, Se. Th t,69.86.ad Flrv.Liberatus, 
<b. 12: Nicephore, vw. 14. cb. 47. Idatius & Prolper, Céren. 
Lell. Conale d'Ephele, 1/1. T. der Com. Le Concile de Calcedoi- 
ne, ad. 1.2. 3. O'c. aulV. T. àp. mg So. Baronius, T. 
W.&V. Ann, A.C,439. 444. Ci. » Hiff. Eccl, ki. 2, au F. 


Sie. 

DIOSCOREIL où 4 Jeune, fut mis fur la Chaire d'Alexan- 
drie l'an 517. aprés la mort de Jean furnommé Machiora. Un Pré- 
Jar Hérérique fucceda à un Hérérique ; & cela fe fic, fans que felon 
Ja coûrume,les Denmelr Lire » le Clergé, & le peuple , fuffent 
affemblez pour faire certe éleétion. Le peuple ne le voulut pas re- 
connoître comme étant inerus ; & il excita une fédirion où pluficeurs 
fureur tuez. Il int ce fiége julqu'à l'année $19. * Liberatus, rev. 
<. 19. Baronius, 4.C. $17. 519. 

DIOSCORE, Diacre del'Eglife Romaine , fut mis (ur le fié- 
ve faint Pierre contre le Pape Boniface II, l'an cinq cens trente. 

Cardinal Baronius eroir qu'il eft le même que le Pape Hormifdas 
avoitenvoyéLégat en Orient vers Juitinien. Athanaric appuyoic 
œxrc éleétion ; & le fchifines’alloit former dans l'Eglife, fi Dicu ne 
l'eütempéché par la mortde Diofcore arrivée quelques jouss aprés. 
Le Pape Boniface l'excommunia aprés fa mort; ayant été accufé de 
Simonie ; mais Agapet fou fuccefleur luy donna l'ablolution. * Ju- 
flinien , en fon edis. au Pape Jean 1. Analtale , en Agap. Baronius, 4. 


C.530. 

LIOSCORIDE, Auteur d'un Traité de la République de 
Sparte. Athen=en cite le Livre fecond, & Plurarque en fait men- 
tion dans la vie d’Agefilaüs & de Lycurgue. Quelques-uns le con- 
fondentavecun Poëte, Auteur d'un Livre d'Epigrammes. ” Vol. 
fius ; des Hjff. Grecs, 4. 3.p. 559. 

DIOSCORIDE, furmommé Phaces où Lentinus, à caule 
d'une lentille qu'il avoit (ur le vilage, écoit Médecin d'Antoine & 
de Cleopatre. Il fur Seétareur d'Herophilus & Dogmarique. * Ga- 
kien, Tr se, Ut: Voflius, de Philofoph. e, 11. 6.40. 

DIDOSC IDE, (Pedacius) Médecin d'Anazarbe, ville de 
Cilicie, qui tut depuis nommée Cefarée. Volfius dit qu'il vivoit 
Enrre Olympiade & qu'il fur sr d'Antoine & de 
Cleopatre. Il ya pourtant apparence que ce fçavant Critique peut 
s'étretrompé aprés Suidas , qui a confoudu dé Datrotile Gus oh 
autre furnommé Phacas, Cat le premier aflure dans la Préface des 
Livres De Materin Medica , quenous arons deluy , qu'il vivoit du 
temsde Licinius Baflus, qui peut êtrele même qui fut Confül avec 
M. Licinius Craflus Frugi du tems de Neron , l'an 64. de Salue. Il eft 
difficile de marquer exaétement le tems de cet Auteur , & les curieux 
{e fouviennent allez de la grande difpute qu'il y a eu autrefois entre 

mr Cellenucius & icus Thomzæus, pour (çavuir fi Pline 
avoit décrit Diofcoride, comme ce dernier lecroyoit , ou fl Diofco- 
ride avoir tiré ape de Pline; ce qui éroit le fenti- 
ment de Collenucius & celui Citi d'aujourd'huy. ÿ 

'ilen foie, Diofcoride d'Anazarbe fuivir premierementle métier 

Durs "7 dus à la connoiflance des fmples; & compo- 
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fa fon Ouvrage de malcria media , que nous avons encoreen fept 
Livres, Tous ceux qui ont écrit aprés luy, fur cette matiere, l'ont 

füiviavecaflez d'exaétitude, On luy attribué d'autfes Trairez, # 
Galieu, pref. &. 6. fimp. medicam. © + qu dfe comp. mer, dc. V'hotius , 
Bibl. Cod. 178. Pierre Callellan , sm vit, Medic, ilyff, Vous, de Phil, 
cb. dre Samaié. és Judicio de Plinio,  .« ; 
: $ ou Diofcoride , Iflcde la grande G 
côté de Ep Elle ell differente de l'Ifle de Diofcoride d° Hs 
An eye d'aujourd'huy , & dont je parle ailleurs. 
DIOSPOLIS; ville d'Egypte ; où l'on dit qu'il y avoit ancien 
neméntcem pores , où bien cent magnifiques Palais des Princes. 1} 
fortoir de chacun, dans les occafions,deux cens hommes armez. Pliné 
li, pren » 4.17. Etienne, de Urbib, Voyez Lbeber. 
IOSPOLIS, que Gt A+ nomment Lidde, ou S. Geo. 
g » & les autres Rama , ville de Paleftine avec Evéché fuffragant du 
atriarchede Jesufalem. *Le Mire, Gespr. Ece, 


Cancile de Dicfpoli. 


I fucaffemblé l'an 41ç.contre Pelage, par quätorze Pré 
l'accufation de Heros & de Lazare Ev A & d'A ‘Pa mai 
fut introduie dans le Synode , & on luy propol des ropoñrions h 
réciques qu'il avoit enfcignées ; mañs on dit que par LE téponfes fub: 
. on pr il pertes Ro , pr renvoyéablous, Ceux 
qui l'avoient deferé, ne pugent fe trouver à ceSynode, que S. Jerôme 
appelleune permit” nb. Ce qui ie dt 4 le fai- 
re abfoudre , outre que les Prélats Orientaux ne comprirent pas bien 
les propoñiions extraites de fes Livres , à caufe de l'ignorance de 1 
Le TS ; en Te rene *S$ainc Auguftin, di, 2. 

Le, 474 li. 1. comir, » €. F. &.Saintferdmesp. 76. 
ÉT OSPOLITÉ Cugts Till, des er SELS 

] S, nam des Rois d' re» Qui ont r 
Diofpolis, itale de leur Royaume , due 4 balle Expos Pr 
ne faur pas confondre avec la ville de Thebes , qui fut aulli nommée 
Diofpolis.] Curudés fils de Menés eur pour partage voure la balle E- 
gypre ; & eur plufieurs fuccefleurs, qu'on croir avoir refidé à Helio- 
polis. Mais fous le treiziéme nommé Amefifés il fe forma une noua 
Ps Dynaltie à Dre , ve cucdix-fepr Kois, & néantoins ne 
ura que cinquante-neuf ans, On compte fep: Dynafties de Diof 

lues , c'eft-à-dire,fefr familles qui outré iDiofpolis. La Éecnls 
eut Scfonchoris pour Chef, & comprend fept Rois. La troifiémea 
eu foixanteRois, fous lefquels elle n'a fubffté que 184. ans: on n'en 
ppt point les noms. La quatriéme à durd. 2 fO-ans ; maison 
ne {çait pas combien elle a eu deRois, La cinquiéme commença, dic- 
on, du temsde Moïfe , & eut dix-fepe Rois, qui conquirene aifli 
l'Etat de Memphis. La Gxiémeeur Serhofis pour Chef, que quel . 
ques-uns difent être le fameux Seloitris des Grecs. La Era &la 
derniere Dynaftie des Diofpolites dura 178. ans , fous là domination 
de douzeRois.dont le premier futNechepfos, &le dernier Verne. hés 
* Paul Pezton, Antiquité des Tems. * SU P. [II faut confülter là deffug 
Jean Marfèam,dans fonChronieus Canon Ægyptiacus,&non de mauvais 
Copiftes,qui n'ont rien vu dans les Originaux. Mar/bam ay contraire 
pediep = ni rien ; fans rapporter des aurorirez. ] 

DIOTALLE VI, (François) Evêque de Gaine Angelo deLom- 
bardie dans le Royaume de Naples , a vécu en mille fix cens dix. Il 
écoir de Rimini, & ayant étudié à Rome, il fe rendit habile dans la 
Philofophie & dans la Théologie, qu'on enfeigne dans les Univerf. 
tez. Duranele Pouificar du Pape Clement VII. il difputa beaucoup 
au fujer de la Le queftion de Auxiliis, & compolà un Trai- 
té pour défendre l'opinion des Jefuïtes, fous le tire d'Opujsbm 
de comcurfu Dei ad aéus lberos voluintatis creute, Depuis ayant été fair 
Evêque de {int Angelo, il fut envoyé Nonceen Polagne,où :. pafla 
feptannées,& on ne ouroit point qu'on ne recompen{ât fes fervices 

runChapeau deCardinal; maisil mourut d'abord aprés fon retour 
Rome , n'étant qu'en la 4r. année de fon âge. Il avoit compolé un 
Traité De Ufüris, qui sas été publié, Voyez fon éloge dans Ja» 
nus Nicius Erythræus , . L Image, illuff.c, 155. 

[DIOTIME Auteur Achenien , = avoit écrit un livre intitulé 

phanus. Jean Meu 


diverf?: blues cité par Athenéese 
la Bi Aniqu.] par rfus,dans 
DIOTIME, Procon{ul d'Afrique, fous Honorius en CCCCV.Jar, 


rs cit + Cod. Theodofiani.] 
PH, ambitieux, dont parle Gaine 
d'un homme qui aimoir. à dominer dans l'Églife ,& rat defux 
KR comrre ce aint Apôtre. Il excommuniott même ceux qui rece- 
vaot leurs s'acquitoient enr d i ‘hofpitalité 
Chréene. ane an , Oh. 3. ver. 9. de Ro 
» d'Athenes, Poëte Comique. Onne fai 
bien en quel rems il a vécu. Il y ena i ps sé 
Gers ldoge ve rh, Rai sn 
E, deSinope, Poëre Gomi dont les pi 
fouveur citées par les Anciens. On ignore . quel part i ds 
D Co on soi sucrés de + nom qui on cou den que 
chofe. ‘on pourra voir dans V. hi, ? 
360. de Pa 8.1.6 ér. Er Ab 
E ; (çavant Archirecte, a crie für l'Architectu i 

es res ne font pee venus jufqu'à nous. Ilétoir long-rems à 6. 
nir vrages qu'il entreprenoit ; ce qui donna li 
Ph terd(que re 2 Vitrve fo. SUP. saines 

Î YQUE. Ce mot fe trouve dans les pl iennes Li- 
turpies des Grecs, & il figuife , f l'on a égatd à ps & polos 7 
en deux. On y écrivoitles noms des défunts dont on Éilai mémoi- 
re , & auf des vivans, (ur-tout des Evêques, qui renoient le premier 
rang dans ces Diptyques ow Tables, C'étoit le Diacre étoic 
chargé de lire ces noms dans le rems de la Liturgie, Cet ulage des 

Zz Pierre 
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l ou Tables a été reçu dans l'Eglife Latine de la même ma- 
ta) bn dans l'Eglife Orientale,& ls Pins fe Lont même lervis du 
mot Grec Di .*LeP.Simon.S UP. | si T 
DIRCE', femme de Lycus Roy de Thebes. Ce Prince l'avoit 
époufée aprés avoir repudié Antiope ; & lesenfans de eue Pro 
pour vanger leur mere lgmal-craiterent extrémement, Une autre 
tr com rs re celle de Pallas, fut meramor- 
ofée en poiflon, * Ovide , 4. 4. Metanr, 
PS IR CH, Lac d'ou fort le Pr Liffer, dans le Comté de Dun- 
gali, en la Province d'Ulfter , au Royaume d'Irlande. Il y a dans 
un € Ifle de ce Lac un Monaftere dedié à S.Patrice; & tour proche on 
voit une caverne affreufe ; qu'on appelle Purgatoire de $. Patrice ; 
ce que l'on y enteud quelque bruit, que le peuple s'imagine être 
plaintes de ceux qui Le tenl'autre monde. * Gyraldus, 
rapbia Hibermie. SU P. | | 
Sr Ag re que les Anciens confideroient comme le Dieu des 
richefles ; & c'évoicle même que Pluron. Celar dit aufli que les 
Gaulois rapportoient leur origine à Dis où Samothes ; c'eft pour 
cela, ajobte-t-1l, qu'ils contient par les nuits, comme ayant pe 
* délesjours. Tacite dit lemême, * Cefar, 4, 6. de bello Galf. Ta- 
» de morib. Germ. | N 
FD ISCALCIU S,(Orronellus) célebreJurifcontulre de Padoüe, 
qui a enfigué le Droit Civil & Canon durant quarante ans. 11 fuc 
aufli employé dans des negociations importantes, auprés de | Empe- 
reur Rodolphe IL.qui l'honora de fa bienveillance & le frComte Pa- 
lun. Difcalci lala divers Trairez qui g'ont ee été publiez. Il mou- 
rut au mois de Decembre de l'an 1607 ge de 7 1. Sa famille elt an- 
cienne & a produit de grands hommes, On dit méme que les Marquis 
de Villeen font orus. * Jacques-Philippe Thomafini , 2 ff. vi- 
rer, Bele. Hieronimo Cavacia , Aile Zabarella , Te, nn 
DISCIPLES. On a donné ce nom à ceux qui fuivoienr J s- 
sus CurisT, commeleur Maître & leur Doéteur. Ouire les 
Apôtres ; onen compte foixante-douze, qui eft le nombre marqué 
dans le Chapitre 10, de S. Luc. Baronius Ann. 33. ditquel'on n'en 
fçaic point les noms au vray. Voicy le dénombrement que Riccioli 
en fait , fondé feulement {ur une conjeéture vraifemblable. Il cite 
pour AuteursS. Hippolyte ; Dorothée, Papias, Eufebe, &au- 


E Agbe » Prophete , dont il eft parlé ds les Aëfes der Apôtress cb. 


+ Alexandre , fils de Simon Cyrenéen. Mar cb, 1ç, Ia été Evé- 
"A e ’ 
yes dont S. Ambroife fairmention fur le24. cb. des. 


Lu. 
. S. Ampliat, Evéque d'Odeflus, ; 
s. or qui béptifs Saul , appellé depuis $. Paul, 
$. Andronique , Evéque de Pau nonie. 44 Rem, 16. 
S. Anupas , Apocalypf. 2. 
S, Apel és» Du Smyene. ad Rom. 16. 
S. Archi Ad Coluff. 4. | . 
S. Arisque » Evêque d'Apamée , puis de Theffalonique. Aer. 


% Atiftobule , Evêque de Bretagne. Rem. 16. 
S. Ariltion , Evêque de Salamine. 
S. pre Ad : Es Fe 
S. Alyneritus, "Hyrcanie. 
S. Barnabé appellé auifi Le: 3 Ag 
S.Barimée, àquiJssus Curisr rendit lavüé, 
Si cle » Evêque de Beroë dans la Macedoine. 2. ad Timotb. 4. 
S. Ce , Evêque de Canée. 2 
S. Célar , Evéque de Dyrrhachium. 
s.( ere , PRE 
. Cleophas. Luc. 24. 
s. Creféent , Evéqué de Vienne en Dauphiné. 2; Timatb, 2, 
S. Epaphras , Evêque de Coloffes. 4d Codff. 1. 


S. Epaphrodite , Evéque de Philippes. Ad Philipp. 2. 
S. Evode ; fucceffeur de S. Pierre à A 3 
$. Heraîte , Evêque de Fancade , puis d@Philippes. 44. 19.& 2. 


Été , Evêque dans la Dalmatie, Rom. 16. 
S. Hermés ; Evêque de Philippopolisen Thrace, Da! 
$. Herodion , Evêque de Pacras , & enfuite de Tarfeen Cilicie, 
© S. Jafon. A4. 17. 
rm er ue. Jean l'Evangelifle @ Evéque d'Ephele. 
Hicren. in Script. Eccl. 
S. Jean A & 1. 
. l €. cap. 4. 
hs Die "Antioche , aprés S, Evode. 
S. Jofeph d'Arimathie , alla en la Bretagne. 
S.Jofeph le Jufte, compa S. Mathias , fut Evéqued'E- 
leuheropolis , puis de Jerufalem. 447. 1. 
$. Jude, _—. Barlabas. Fa ns 
. Junias , E l'Apamée, Rem, 16. 
: rod ide la Magiclaie » Evêque de Marfeille, 
Lucius ; Evêque de Cyrene. 44.13. 
5. Lucius , Etâque de Laodicée > & puis d'Olympiade. 
$. Manahen. 44, 13. 
‘$. Marc Evangelifte. | 
S. Marc, coufiu deS. Barnabé , fur Evêque d'Apolloniade, 44. 
12. & 2. ad Timotb 4. ne Us 
S Martial, Evêque de Limoges. On dit que c'étoit ce jeune 
homme dont il eft parlé dans le 6. chap. de S. Jean & qui avoit 
les cinq pains & les deux poiflons que Jzsus CHr1srmulti- 
ha. 
S. Matthias fat premierement Difciple , & enfuire élu Apôtre. 
$, Maximin , Erêque d'Aix en Provence. 


DIS. DIT, DIU. 


S.Mnafon , Evêque de Tarfe, 44,21, 

$. Narcifle nya de Patras, 

S. Nathanaël, Evêque de Bourges, Jam, 1. 

$, Patrobe, Evêque de Naples. Rom, 16, 

S. Philologue , Évêque de Sinope dans la Paphlagonie, 

S, Phlegon , Evéque de Marathon dans l'Atuque, 

S. Prifque , Evéque de Colophon , puis de Capoüe, 

S. Quartus, Ev de Beryre, Rom, 16. 

S. Rufe , frere d'Alexandre, Mar, 16, 

S. Rufe , Evêque de Thebes, Ron, 16, ; 

S. Sidontus , ou Celydomius , qui étoir l'aveugle né de l'Evangile, 
Evéque d'Aix en Provence , aprés S. Maximin, 

S. Silas , Evêque de Corinthe, 44, 16. 

S.Simon , fils de € leophas , 111, Evêque de Jeru{lem. 

S, Simon le Lépreux , P auparavant. 

S. Simon Niger , Evéque de Boftra en Arabie, 47,13. 

S, Sofipater , Evêque d'Iconium, 4, 10, & a/ Rem, 16. 

S, Stachis, Evéte de MED 

S, Sylvain, Evêque de Theffalonique. 2, af Tefal. 1. 
S. Tertius ; Evéque d'Iconium. sage 6, F 
S, Thadée , autre que l'Apôtre, 

S. Urbain , Evêque dans là Macedoine, 

S. Zachée Evêque de Celarée en Paleftine, Lac. 19. 

S, Zenas , Evéque de Diofpolis en Paleftine, 4x 155, 3. ; 

* Eufebe nomme auffi Soithene, Et Epiphane nomme Etienne , 
Jufte, Nicanor, Nicolas, Niger, Parmenés, Philippe ; Prechore, & 


| Timon, * Eufcbe , Hÿf, 4 1.6, 12, Papias, apud Eufeb. lib, 3. cap, 33. 


Baronius , am, 33, Riccioli , fem, 3, SUP, 
DISCOPIUS, CherchezS, Benoît dit Difcopius, 
DISCORDE, Déefle, à qfi les Anciens rendoient des re- 

fpeéts , pour détourner les maux qu'ils en craignoient, On la re- 

nos mhane » ayant les cheveux heriflez qui finiflenten 
crpens ; avec une torche ardente d'une main , & de l'autre crois éeri- 
taux ; fur lefquels on lie, procez, guerres, confufon. Les Poë- 
tes ont feint que Jupiter la dafs du ciel,& que Le fentant offeufée de 
ce qu'elle n'avoir point été appellée aux nôces de Pelée & de Theris, 
où l'on avoit invité tous les Dieux & les Déelles, elles y jerta une 

mme qui fur caufe de divers maux, Virgile fa le porérait de la 

ifcorde; & Petrone en parlant des guerres dviles de Célar % de 

Pompée : le faitencore mieux en ces rermes : 


Intrenmere tube , ac fèifle Difordtiacrine 
Extulit ad fuperes flygiuns capat , bujus in ere 
Concretus farguis ; cntufaque lumina flehant 
Stabent ivati [ésbr à rubiemedentes , 

Tabo lnçue fiers, des dracunibus oræ. 
Aique inter tôte lacer atam prélor eveflem 


Sanguined tremulam guatichat lemparadextré. e 


DISS ÆUS ou Ds 51, Cherchez Gautier de Diffe, 
DISSENIUS, (Henry) Religieux de l'Ordre des Chartreux à 
» toit d'Ofnabrug, & à été en eftime daus le XV, Siécle. I 
fe diftingua par fa pieré & par divers Ouvrag Peticius marque juf- 
qu'à vingt-deux Traitez differens de la façon deDeflenius qui mou- 
rur en mi ET quatre-vints quatre * Petreius, Bibf, Carr. de, 

DITHYRAMBE, fur nom que les Grecs donnoient à Bac- 
chus, ou parce qu'il avoir été pourri dans unantre ; qui avoit deg 
ouvertures, en Grec 3er, ou à caufe qu'il étoit comme né deux 
fois; {çavoir du vencre de Semelé, & de la cuifle de Jupirer, C'eft 
pour cela qu'on appelloit Dithyrambeune forte d'Hymne que l'oa 
chantoir à l'houneur de Batchus ; car ou ne peut pas dire quece nom 
luy eût été donné d'un certain Dithyrambe He hebes que quelques- 
uns en fonr l'Inventeur ; puilque fi cela éroit , Pindare , qui à porcé fi 
Join les loüanges de {on païs, n'auroi pas oublié d'en parler : au 
traire il attribuë l'invention du Dithyrambe aux Corinthiens. 
forte de poëfie étoit bien éloignée de la douceur& de l'honnêteté des 

éfies ordinaires; & les licences y éroient fi grandes, qu'elle fem- 

loir avoir été faite par des gens enyvrez de vin, & tranfportez d'une 
fureur Bacchique. * Scaliger , Poër, / 1.S UP, 

DITIZELE, femme de Nicomede Grand, fecond Roy de 
Bichynie ; mourut de la morfure d'un des chiens du Roy; qui la mor- 
dut à l'épaule , lors qu'elle embrafloit fon mar y. Ce ssl arriva 

les premiers jouts de leur mariage,& ce chien ne connoiffoit pas 
encore cette Princefle. Elle fue enfevelie dans une velte tiffuë d'or , 
& mife dans une riche rombeau,où l'on trouva le poids de cent treize 
hvres d'or. Le Roy luy fe aufli drefler une ftatuë d'yvoire. * Paula» 
uias. SC P. F ci 

DITMARS EN, païsd'All dans la baffe Saxe , qui far 
rod des quatre parties du Duché d'Holfteinou Holface. Voyez Ho!- 


DIT M AR. Cherchez Diethumar. 

DIU, Ile & Ville desindes, dans le Royaume de Guzarate, 
ect sr peu éloignée de laterre, & fituéc vers l'entrée du 
Golfe de Cambaye. Elle appartient depuis plus de 1 fo. ansaux 'or- 
tugais,qui la conquirent fur les Rois de Guzaraïe & ils y ontune fort 
bonne fortereffe. La ville eft affez grande & le port eft excellenr, On 
cftime que le nom de Diu veur dire fe Fe excellence. Les Turcs 
l'afficgerent inutilement en 1 5 38.8& 46.Le commerce ya ne en 
fleuri, & les Rois de Po cn ont plus tiré de revenu que d'aucu- 
neaurre de leurs villes dMndes; mass de puis que les Aunglois, les 
Hollandois,&même les François négocient iCambaye, à Surate,&c. 
le commerce elt extrémement dimin# à Diu. * Olorius, 4. 9.Maf- 
fée ,di.1t.& 15. Goëz. T. Il. rer. dif. - 

DIU, où Diow, Ile avec une Ville de même nom, fur la 
cône de la Province de Guzutate, dans l' Empire du grand mp à nee 
en l'Inde au deçadu Gange. Il y a une Fortereile que l'on eflime 


impre- 


DIV. 

impremable , parce qu'elle eftenrourde de deux foffez remplis d'eau 
dela mer, danse premier defquels les Vaifleaux ont entrée ; ourre 
qu'elle eft défenduë de pluficurs baftians, bävic far le roc, &extré. 
memenr haus, & parmis de quanrité de picoes d'artillerie. Les Por. 
eugans en four les mairres depuis l'année 1535. Le port el erés. com 
mode, & tour le trafic des Indes s'y faifoir autrefois , ou à Chaoul, 
qui cit uneautre Place de l'autre côté du Golfe de Cambaye ; tenuë 
auf par lés Portugais : mais les Hollandois énr ranr fait, que le com- 
merce a ctierement pallé à Suzare où il fe far encore À prefent.# M. 
Thevenot , Vayegede Levant , tom. 2. SUP, 

DIV A N: grande Sale,où les Vizirss'affemblent à Conftantino- 
ple ; pout les affaires d'Erar. Le Confal Souverain d'Alger fe 
nomme auf Divan. Ce même nom fe donne à la Sale du Con- 
fil dans le Palais des Rois de Perfe. * M. Thevenor. Tavernier. 
sUP, 

DIVAN-RBEGHI, en Perf, Chef de la Juflice. Ce nom 
figufie Seigneur du Divan on du Confeil. I Fait le procés des Came, 
& autres Grands de Perfe , qui font difraciez, & il reçoir les appel. 
larions du Daruga , 
lice.Il y a auffi des Divan- 
# M.Thevenot, Foyage de 
Vuyage de Perfe. SU P. 

DIVAN DU PSS 20 Rom qu'en doux d clea ot fe pe- 
tites Lles de la mer des Indes , qui appartiennentau Roy de Cananor. 
Elles font à vingt-cinqou trente lieuës de l'Hlede Malicur, vers les 
Maldives , & cles n'ont que fix ou fept liciies de cireuir, maiselles 
fonce extrémement faives. 

LaDIVE, enLarin Divs & Deva, riviere de France, en Nor- 
mandie. Elle a deux fources au deffous de Guacé, & elle fépare le 


his dans les Provinces &danrs les Villes, 
ant, font. 2. Olearius & Tavernier, 


terroir de Lizieux d'avec celuy de Séez. Elle reçoit l'Ante & plufieurs 


autres roifleaux , & ayanrarrofé &hamboi, Trun, $. Pierre fur Di- 

ve, S. Barbe en Auge. &c. elle fe jerre dansla Mer à S. Sauveut de 

Dive. * Papire Mañon, de/fêr, Flu. Gall, Valois, not, Gall, 
LaDIVE, riviere de France dans le Poitou. Ellea {à fource à 


Ja Grimaudiere , puis elle pafle à Moncontour où elle reçoir le Gron, } 


& s'y divife en deux. ‘eit dans l'endroit où les Huguenots furent 
défanrs en 156y. La Dive continuant fon cours vers Loudun, reçoit 
le Marcray & la Briande, & va fe joindre au deflous de S Juit au 
Thouay, qui ie jetse peu aprés dans la Loire, * Papire Maflon, «er, 
Flam.Gall. 

DIVICON, Chef& Géneraldes Helyeriens {maintenant les 
Syifles) s'eit rendu célebre par la défaitede Calins, & par la fierté 
avec laquelle il parla à Jules Celar, vers lequel ilavoir été député par 
ces Peuples, pour luy demander fonalliance, Celar ayant deman- 
dé des dtages afin qu'il pôx £ fier à la parole que Divicon luy portoit; 


ce brave Capiraine luy répondit que à Nation n'avoir pas accoütu- 


mé de donner des d:ages, mais d'en recevoir, & fcretira, # .Ce- 
far, de bello Gal, SUP, 

DIVINATION, Art de deviner, ou de fçavoir l'avenir & les 
choles cachées , par l'entremile du Demon , en vertu d'un Pate ex- 
prés ou racire fairavec luy. Cet Arteftimpie, & pleind'illufons, 
parce qu'il s'appuye fur les connoiffances trompeules du Demon, 
qui peut Fr des chofes inconnuës aux hommes, mais qui ne Fa 
pénéerer dans l'avenir que par des conjeétures fujerres à l'erreur.il y 2 

lufeurs forres de Divinanions,dont les principales font,celles qui fe 

our par les Aupures ou Aufpices, parles Evenemens, par les Son 
ges ; par le Sort, parle Crible ou l'Anneau, par k Phyfonomie, 
paï la Chiromancie, & par l'Aftrologie Judiciaire. Les Payens 
droïent fi forc arcachez aux Augures & aux Aufpices, qu'ils n'entre- 
prenoient rien, nien public mien particulier , fans les avoir aupara- 
vant confulrez. Ils appelloient ainf les bons ou les marvais Prefages 
qu'ils prenaient du vol, ducry, du chant, du rrepignement, du 
manger , & duboire des Oifeaux fanvages ou domeltiques. Pline 
ajoûre que les Anciens tirosent auffi quelquefois leurs prelages, des 
fenards , des rats, & des fouris, des œufs, & de quelques autres cho- 
fes. Et Gafpar feucer parlant des Augures, die qu'ils fe prenoient 
decingchotes. 1. du Ciel. 2. des one. 3. des bêtes à deux piés. 
4. de: béres à quatre prés. 5. de ce qui arrive au corps humain,ou dans 
les mailons gi maniercimpréveuë & extraordinaire. Il ya 
desAugures farurels qui dépendent de l'ordre que Dieu a établi dans 
la Nature, comme ceux queles Mariniers, & les Laboureurs tirent 
des Elemens , des Merenres , des animaux , & autres chofes fembla- 
bles, pour prédire la rempêre ou labonace, la pluye ou le beau 
tems , l'abondance ou la dilerte des biens de la verre.  Ainf quand 
les Plongeons quittent la mer ; on peut dire que c'eft un figne de cal- 
me &c de bonace: & que,quand les chauve-fouris volent loin des mai- 
fons, c'eft une marque debeau tems, Ces Augures nefontpas de- 
fendus, mais feulement ceux quel'on appelle Arufciels, & qui 
font inventés à plaifir , ou fugperez par le Demon , (aus avoir aucun 
fondement folide ; ni aucune liaifon avec leseffers. Les plus fages 
d'entre les Payens ont méprifé cezre forte de Divinarion ; & Ciceron 
même qui étoit da Collége des Augures , reprend ceux qui reglent la 
conduite de leur vie, & fondent EE efperances fur le chant ou le 
cry des Corbeaux & des Corneilles. Parmy les Chrériens, ls Con- 
ciles ont condamné de fuperftition la courume de ceux qui s'ima- 
ginenr qu'il leur arrivera quelque malheur , s'ilentendent le foir un 
Chachuant crier fur le toir de la maifon de leur voifin : s'ils entendent 
la nuit le ery d'une chauve fourts, où d'une orfraye:fi en certain rems 
un chien vient à hurler, un corbeau à croaffer, Sc. La Divinarion 
des Erenemens n'eft pas moins fuperftirieute , puifque les conjeétu- 
res de bonheur on de malheur, quel'onen vire, ne font priles que 
des chofes arrivées par hafard & fans deflein. | 

Ce n'eft pas une chofe furprenante ; que les Payens le foient appli- 
quez à cœrcanes obfervarions.ce que l'on peut remarquer dans Thco- 
Phraîle , dans Paufanias ; 8e dans Ciceron , qui ont parlé de ces ma- 
üeres. Mais il y a (ue: de s'étonner de voir encore des Chrétiens , 

Tom. IL 


qui eft comme le Lieuremant Criminel & de Po- ! 








@ldi Jetetienss 6 Afrique, ce qui 


DIV. 


qui fuivent ces folles fuperftitions ; & crayent qu'il arrivera du 
malheur ; fi le matin ils rencontrent en leur chemin un Moine, une 
fille , où un lidvre ; s'ils faignent de la marine gauche, &e. Que c'eft 
un prefape de bonheur , s'ils rencontrent le matin une femme, une 
chevre , ou un loup. Quequand l'oreille gauche rinre, ce fonr des 
amis parlent denous; & que le cunrraire arrive lorfque c'eft l'o> 
reilledrone,  Quelques-uns s'efforcent de juitifier ces fortes d'imaæz - 
ginations ee unexemplé de S, Marc. Simcon Meraphratte dir que 
$. Marcallant prêcher l'Evangile à Alexandrie, rompit fon foulier 
en fortant du navire; & qu'aprés avoir reu da graces à Dieu , ilalura 
que fon voyage feroitheureux. Mais l'autorité de Metaphralte n'eft 
e fuffilante pour appuyer ectre Hiftoire. Et d'ailleurs Pierre de 
lois remarque fort bien que ce ne fut point par faperftition que cet 
Evangelifte fit la réponfé qui luy eft sttbae, & qu'il ne regardoie 
pas la rupture de fon foulier comme un figne de l'heureux fuccés de 
Ton voyage. Peut-être voulair.il dire, que fi fon foulier écoic rorti- 
pu, lecheminne laifferoir pas de luiêrre aifé. D'autres rapportent 
cœ quiarriva à Jules Celar,& à Guillaume le Conquerant, Roy d'Au- 
pleterre. Jules Cetar allant à la conquêre de l'Afrique, tomba au for- 
ur de fon Vaifleau, & prie cetre chute Es un bon prefase, lors 
ut veritabie dans la fuire, 
i-tôr que Guillaume le Conquerant eur mis pié à terre en Angleter- 
re ; fon cheval qu'il voulut pouller , tomba lous luy , & le renverfa + 
Alorsil dit, Lx terre ef? à myy ; & eftectivement il s'en rendit le ma3- 
tre. Mausil ne faut pas conclure de [à qu'il y eût une liaifon entre ces 
accudens ; 8 ce qui arriva depuis: ces paroles étoient des traits d'el- 
prit pour guerir on ru de ceux qui auroient voulu tirer quel- 
que Fächeux prefage de ces évenemens : & la viétoire qui fuivit, fat 
un effex du courage & des forces du Conquerant. 

À l'égard de la Divination par les Songes, on en diftingue de qua- 
trefontes, de Divins , de Narurels , de Moraux , & de Diaboliques,* 
Les Songes Divins font ceux dont Dieu eit l'Auceur , ou parce qu'il 
lesenvoye luy-même , où parce qu'il les donne pat le miniftere des 
Anges, comme les Songes du Roy Abimelech, de Jacob, de La- 
ban , de Jofeph , de Pharaon, de Salomon , de Nabuchodonofor , 
de Daniel, de Judas Machabée, & deS. Jofeph, done il elt parlé 
dans l'Ecricure Sainte. Les Songes Naturels viennent du tempera- 
ment des perfonnes. Ainf les bilieux fongent les querelles, les com- 
bars, les incendies : les (anguins longe Les jardins : es feftins , les 
divertiffemens : les melancoliques fongent les chotes crifles, les 
lieux folitaires ; la mort : les pituireux (ongen les bains , lus naufra- 
ges, les fardeaux pefans ; &c. Les Songes Moraux font produits par 
les inclinations & par Les mœurs d'un nes Aiufi nous reconnoi- 
fous fouvent que nos fonges font des fuites de ce que nous avons 
penté , & de ce que nous avons defiré avec empreflemens. Les Son- 
ges Diaholiques font caufez par les Demons. Tels fon ordinaire- 
mer ceux qui porcent à la vengeance, au defefpoir, à l'impureté 
&c. C'et une fuperftiion que de vouloir deviner les chofes furures 
PE les Songes Naturels, Moraux , ou Qiaboliques. 11 n'y a que les 

vinsaufquels on doit s'arrérer , quand 1] eft évidenr que ce font des 
revelations envoyées du Ciel. Les Livres d'Artemidore, 
l'onarrnibuë fauflement à Abraham , à Salomon, & au Propheté 
Daniel, pour connoître l'avenir par les Songes , font des reites du 
Pagantfme , & des inventions du malin Efprir pour feduire les hom- 
mes. 

LaDivination parSort fuppofe un Pacte ex prés ou tacite avec leDe- 
mon ; qui Le ferc le fes lumicres naturelles pour découvrir aux hom- 
mes ce qu'il peut fçavoir , & c'eft proprement d'où font nommez les 
Sorciers, quoy que depuis on air donné ce nom aux Magicieus. Mais 
On remarque qu'outte le fort de Divinacion,il y a un Sort de divifion 
ou de partage ; pour connoîrre à qui l'on dounera un héritage , une 
Charge; ou autre chofe , & ce qui doir échoir en partage à plufeurs 

tfonnes. 11 y a encore un Sort de confultation, pour lavoir ce qu'il 

aur faire en cercaines occafons. On Pratiquoit autrefois allés com- 
munémenr les Sorts d'Homere , ceux de Virgile & ceux de Mufe, 
en ouvrant les Livres de ces trois Poëtes, & ens'arrérant au premiec 
Vers qui ic préfentoit à l'ouverture, Spartien rapporte que l'Em- 
Virgile, & Herodore parle de 


363 


& ceux que 


reut Adrien fe fervoir des Livres de 
ceux de Mufée. Aprés qu'on eut quirré ces Sorts quelques Chré- 
tiens mirent en ufage l'Ecriture Sainte,& cetre maniere de connoîrre 
ce qu'il étoit à propos de faire, étoit appellée des Sorts des Apôtrer, 
Où les Sorts des Saints. Mais $. Auguftincondamne cette coutume 
d'appliquer les paroles facrées de l'Ecriture à des ufages profanes. 

La Divination que l'on fait avec un Crible ou un Sas , que l'on fair 
tourner pour {çavoir les chofes dont on eft en peine, étoir fort en ufa- 
ge parmy les Anciens ; & les Sorciers la pratiquentencore. Ils mer- 
senc un Crible ur une table , & aprés avoir prouonce quelques paro- 
les , ils nomment ceux que l'on foupçonne d'être coupables de quel- 
quecrime. Lors qu'on nomme le coupable , le Crible rourne fans 
cecile de 7 méme, ou plurût par un mouvement que le Demon luy- 
donne. Ou appelle cer Arc Diabolique Coféimomancie : dn Grec 
Kizsn®, qui fignifie un Crible, & wars, c'eft-à-dire » Di- 
vination. L'Aximemancie {e fair avec une hache mile à plomb , qui 
resmuë lors qu'on vient À nommer le coupable. La Dadylomancie , 
où Divination avec un anneau fufpendu fur un verre d'eau, où l'#n 
voit paroître des figures , eltencore un des artifices du Demon pour 
engager les bommes à luy rendre un culte faperitirieux. Ce nom fe 
donne auffi à une maniere de deviner pat le moyen d'un Anneau par. 
lanr , c'efl-à-dire , d'un Efprit familier que les Sorciers portent 2 
le chaton d'un anneau. 

La Phyffonomie s'occupe à connoître les mœurs&les inclinations 
des hommes par l'infpeétion des fignes exterieurs qu'elle remarque 
principalement fur le vifage: mais cet Arr eft fort trompeur, & ne 
peur fervir qu'à cirer quelques conjectures a és incertaines, I! en faur 
dire aurant de la Chiromancie ; ou Divination par les traits & Jes fi 
gnes de la main. LR Judiciaire ft ainfi nommée, parcs 

Z2, que 
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que ceux qui s’y sddonnent ; font rofeflion de juger des chofes furu- 
resou cachées ; par l'infpection des Aftres qu'ils luppolent avoir des 
influences inévitables {or l'efpric & fur la volonté des hommes, & 


arquer par leurs differentes fiuations ; & par leurs divers rapports, 
a qui À br de bon ou de mauvais. Cet Artelt condamné par 
les Sçavans , par les Loix Civiles, & par les Canons de l'Eglile. 
* Thiers ; Traité des Superflitions. S U P. 
DIVITIO, (Bernard de} Cardinal, Cherchez Bernard de 


ibienune . 
DIVITIS. Cherchez Ricquius. 
DIUS, Parriasche de Jerulalens , Fur mis fur le Siége Epifcopal 
de cette ville, aprés que S. Narcifle fe fur retiré dans la folitude. 11 
ie la gouverna päs long-tems, & il eut Germanion pour fuccelfeur 
vers l'an 199. ou 100. *Eulebe, Chren. Baronius, A.C. 199. 

DIUS, Hiftorien Grec. On ne (çait pasen quel rems il a vécu. 
1 compofa un Ouvrage Hiftorique de la Phenicie, Jofeph en nu 
te un fragment où il parle de Salomon & de Hiram. C'eft dans le I. 
Livre contre Apion. 

DIX PYDES RES ville de Flandres dans le Païs-Bas. Elle 

rl'i 


eft agreable, firuée lée, à crois lieuës de Nicuport & pref- 
que autant de Furnes & d' bourg.Dixmude a été fouvent PA 
Én les François. 1 y a une Foire célebre au mois de Juillet. 


DIYLLE, d'A , compofa une Hiftoire qu'il commença 

le pillage de Delphes, &la concinua jufqu' à la fn du regne dePhi- 

Lee cE Macedoine. Îla vécu aprés la mort d'Alexandre, puis qu'il 
failoice menuon de DemerriusPhalereus. Il eft different d'un Sratuai- 
re de ce nom allegué par Paufanias. * Diodore, #. 16. Athenée, #. 
13. év. Voifius, der if. Grecs, 4. 3.p. 600. Paufanias , à Phoc. 
[ Cer Article a été corrigé fur les remarques de #fr. Sayke. On pourra 

, srourver la lilke de esOuviages dans la Bibl. Attique de fer Mesrfius.] 
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NIEPER, Fleuve, Cherchez Borifthenc. 
D DOBLIN ou DôossLen, Dublimum, villedu Duché 
de Curlande, à cinq ou &x lieuës de Mittaw , versles frontieres 
de la Samoginie ,, Province de Lithuanie, 

DOBRZIN que les Auteurs Larins nomment diverfement , 
Dobrimun ; Debricinium & Dobrismmn, petite ville & païs de Polo- 

. Le païs eft fur la rive droite de la Vittule , entre la Mazovie & 
ÉPruffe. Il comprend trois Châtelenies, Dobrzn, Slonko & Ri- 
pina. La premiere fur dounée aux Uhevalicrs de Pruile, par Con- 
rad Duc de Mazovie, On croit auffi que ces mêmesChevaliers firent 
bärirle Château deDobrzin fitué fur un rocher prés de la Viftule,en- 
tre Wladiflaw & PI Depuis, les Chevaliers de Prufle chan- 
gerent cette Châtelenie avec la République de Pologne,qui leur don- 
na d'autres rerses. Outre ces trois Châtelenies , le païs de Dobrzin 
a quelquesanrres villes,comme Gozfno qui eft à l'Evéque dePlocko, 
Skompe célebre par une Image miraculeufe de la fainte Vierge, &c. 
# Gromer, Guaguini & Srarovolfcius , dr. Polon. 

DOC, (Jean) Evêque de Laon, vivoir dans le XVI. Siécle. 
pi PURE Béfediétin dans l'Abbaye deS. Denysen France, 
Doéteuren Théologie & en Droit Canqn , & excellent Prédicareur, 
1! fut Grand Prieur de S. Denys, & élevé l'an 1557: fur le Sié- 
g Epifcopal de Laon. 11 y fucceda au Cardinal de Bourbon , dont 

droit creature , & mouruten 1560. Jean Doc, en Latin Doceus, 


a compofé divers Ou . De eterna Fil Dei ac sem- 
poral nativitate Lib. II. qu'il dedia au Cardinal de Bourbon. Hb- 
mile , dre. *Saime » Gall, Chriff. Le Mire, de Script, 
Sec, XVI, de. 


. DOCAMPO, (Florian) Chanoinede Zamora en Efpagne, 
vivoiren 16$5.& 60. Il eut part à l'eflime de l'Empereur Charkes 
V. qui le deftina pour écrire l'Hiftoire d'Elpagne » dont il pu- 
blia Les V. premiers Livres fouscerticre, Los cmce Libros primerus de 
da Crunica general de Effagna. 11 à auili compofé d'autres Traitrez 
LD OCA PO, (Gmpalro) Archerèque de Cel 

D A » vo Lima. uy- 
étroit de Madrid & avoit demeuré long-rems en Iealie, où le Pape 
Clement VII. luy témoigna d'amirié , en diverfes occa- 
fions. Des il fur Chanoine de Seville, Archidiacre de Nie- 
bla, & enfin one nomma à l'Evéché de Cadis. Mais avautqu'ilen 
eücpns pofleflion , on le transfera l'an 1623 .à l'Ar de Li- 
ma dans le Perou , où 1] mourur en 1626. On luy attnibuë an Ouvra- 
ge indculé Def govierne del Piru. * ne gt Gonçales Davila , 
in Theat. Bel. Lim. Nicolas Antonio , Bibl. Hifp. 

DOCETES, certains Hérériques Seétareurs de Marcion ; qui 
furent ainfi nommez , parce ne enfcignoient que ce qui elt dir de 
Jesus Curisr, qu'ilafouffert & qu'ileft mort, c'elt foue- 
ment qu'i l'a ainfifemblé, Leur nom eft riré du mot Grec ser, 


qui fignifie paroitre, à caufe qu'ils croyoient que les fou de 
Jssus CHR1sT n'avoient ét Ga orge d te bug 
ed de l'Empire. SUP. 


sé. *LeSuear, Hif?. del Eglifé 

© DOCKUM, villedu Vas Bas dans la Frile Occidentale , avec 
l'Amirauté de la Province. Elle eft fituée à deux Hicnës deLeeuw var- 
dén, & à cinq de Groningue, prés de là mer & fürun Canal. On 
y conferve un Livre des Evangiles ; écrit, à ce que l'on croit, par S. 
Boniface. 

DOCREUS, {Jean) vivoitl'an 1318. & il a rendu fon nom 
venerable à la polterité par un Ouvrage de la vie, paflion & (epulture 
deS. Denys. * Poflevin, appur. Sacr. 

DOCTEURS. Ona donné ce titre d'honneur à ceux qui écoient 
capables d'enfeigner dans certaines Facultez paraicuheres, H'femble 

e ce titre ait été créé dans le douziéme Siécle, pour fucceder à celay 

Maître, & on en aceribuë l'érabliffèment avec cebuy des autres De- 
grés Scholaltiques de Bachcliers & de Licenciés , rels que nous les 
voyons aujourd'huy ; à PierreLombard, & à Gilbert à Ja Porrée, 


DOC. DOD. 


ï roïent alors les principaux Théologiens de l'Univerfité de Paris: 
ratien établit la même chofe en c tems-là dans l'Univerfté de 
TR reve ces deux noms de Marre & de Diéleur , n'ont 
pas lai de fublitter enfemble affez long-tems , & plufeurs croyent 
que les fonétions en étoienc differentes. Que les Maïrres enfei- 
gnoient les Sciences Humaines ; & que les Doéteurs enfeignoient les 
Sciences qui dépeudent de la revelarion , & ne s'acquierent que par la 
Foy. Ceux qui fe font fignalés par leur doétrine D les Ecoles des 
Arts, dela Médecine, de la Jurifprudence, & de la Théologie, 
n'étant ne at le vitre de Docteur , qui marque ieu- 
lement le Degré & la HR shgpest ériger ir Dé 
te fpecifique ; pour faire connoîcre en quoy confiftoit kur merite. 
C'eft de certe nouvelle invention que font venus les Tirres fameux 
de Dofleur Angelique, de Diéleur Serapbique ; de Doleur Sub- 
sil, de Doéfeur Huminé ; & une infinité d'autres dont l'Ecole à 
voulu honorer fes Maîtres. Alexandre de Halés, qui mourut en 
1245. eft appellé communément le Doéfeur Hrrefragable, c'elt-à- 
re ,; dont on ne peut raifonnablement contredire les opinious. 
C'eftavec ap sg l'ou appelle S. Thomas 4 Doéeur Angelique, 
où Ange de l'Ecole, S. Bonaventure eft furnommé 4 Deéleur Sera- 
pbique, où parce qu'il avoir la fcience d'un Seraphin, ou parce qu'il 
éroir le plus illuftre Doéteur de l'Ordre Seraphique, c'eft-à-dire, 
deS. François, Scot autrement Jean Duns, Ecoflois , à la qua- 
lité de Doéfeur Subril: Raimond Lulle, de Doffeur Imminé.  A- 
lain de l'Ifle , Keéteur de l'Univerfté de Paris, qui mourut en 1294: 
aété nommé 4 Duéleur Univerfel. Durand de S. Porcien, Evêé- 
que du Puy, & enfuirede Meaux, a eule vitre de Deéfeur Trés-ré. 
Jolu ; parce qu'il pafloir pour un Théologien un peu hardy ; & quel- 
efois trop déculif, au japnssenc de quelques-uns. Gregoire de 
mini, Général des Auguftins, a été furnommé le Doéfewr Autbes- 
tique." Jean Taulere, le Doéfewr Hiwminé , à caufe des belles lumic- 
res d'enhaut, dont il paroifloit éclairé. Jean Gerfon, de Deéieur 
Tiés-Chrétien , parce qu'il à doétement combattu ceux qui vou- 
rs sn dans ri ee {me des nouveaurés contraires à la 
vangelique , & à icicé de La Religion: ce qui luya 
fai diner ll le titre Ds 2 + Vols, 
Etymolg. Pollevin, in Appar, Saer. Baillec , ‘/uçemens des Se 
van 


s. 
Le nom de Doéteur fe prend d'une autre maniere dans l'Eglike 
Orientale, que nous ne le prenons daus nôtre ufage ordinaire. Les 
Grecs fe fervent du mot Grec Aidér«zx@-, qui eft tiré du Nou- 
veau Teflament, où il marque les Bvéques & Pañteurs qui enfei- 
guoienc la doctrine rte & il répond chés eux à ce que nous 
appelons chés nous Tééolega/. ls en ont de plufieurs manieres ; car 
M y en avoit un ; par exemple , dans la grande Eglife de Conftantino- 
ple, établi pour expliquer les Evangiles, & ils le nommotent le 
Didafcals, où Doéteur de l'Evangile: un autre pour expliquer les 
Epitres de S. Paul, & ils l'appelloient le Dixafcaks où Doéteur de 
l'Apôrre, c'elt-à-dire, des Eplrres de l'Apôtre: de plus, un Di- 
defcaler, où doéteur du Plauuer , qui étoir prépofé pour l'explica- 
tion des Pleaumes. Les Evéques Grecs couferent encore ces fortes 
d'Offices on impolanr les mains , de la même maniere que dans les 
Ordinarions. * R. Simon. Voyez Mairtes. SUP, 
DOCTORAT, Diguité qu'acquierent dans une Univerfité 
ceux quiaprés s'être rendus pa cha eû quelque Science qu'on ÿ en- 
» & fair rous leurs Aëtes ; prennent folennellement le bonnet. 
Khenaous ; en /a Preface fur Tertull. dit qu'environ l'an 1140. œux 
qui lifoient publiquement le Livre des Sentences de Pierre Lom- 
bard, Evêque de Paris, commencerent à être appellez Doéteurs. 
Eu Angleterre le nom ou degré de Doëéteur ne fur premierement 
connu que fous le Roy Jean , environ l'an 1207. Et par uuc Ordou- 
nance de l'Univerfté d'Oxford de l'an 1 384-les Docteurs enMédeci- 


ne obtinrent la prééminence fur les Doéjeurs en Drox , fous le 
de Kichard, En Allemagne on diftingua le vitre de Docteur de 
de Maitre vers l'an 1135.du vems de l'Empereur Lothaire, * Spel- 
man, Ghffar. Arb. SUP. | 

DOCTRINE CHRETIENNE, ion Religiet- 
fe fondée par le B. Célar de Bus, natif de la ville de Cavaillon en Pro- 
vence ; dons le Comté Venaidin. La fin de cet Inftiggg eft de care- 
chifer le peuple, & d'imiter les Apôtres en eng Jes mifteres 
denôûre Foy. Le Pape Clement VILL. approuva certe Congréga- 
tion par un Bref folemnel : Paul V. parun autre du 9. Avril 1616. 
permiraux Doétrinaires de faire des vœux, & il unit leur Compa- 
gnie à celle des Clercs Reguliers de Somasque , pour faire aveceux 


un Corps Religieux ; fous un méme Géneral. > pat uutroi- 
fiéme Bref du Pape Innocent X. donné le 30. Juillec 1647: les Pré. 
tres de la Doctrine Chrétienne font delinis des autres, & une 


Congregation féparée fous un Géneral particulier & François. Cette 
leur fur accordée , à la folliciration de fa Majeflé crés-Chré- 
tienne. Ils ont trois Provinces en France: I. la Province d'Avignon, 
Il. de Paris, & Hl.de Touloule, La r.a fepe Maions & dix Col- 
léges. La Prevince de Paris a quatre Maifons & trois Colléges, & 
e de Touloufe a ions & treize Collèges. 
cr Le Pape Pie V. par une Bulledu 6. Oétobre 1571. avoit ot- 
donné que dans rousles Dioceles, les Curez de chaque Parroille , 
feroient des Congregations de la Doétrine Chrétienne pour l'in- 
ftruétion des ignorans. Ce qui avoit été réglé , ou infinué au 
Concile de Trente , Sf. 214. cap. 4. Bull, T. 1]. Pü V. Conf. 


137. 

DOD JESU,Ecrivain Syrien a compolé d'excellens Commen- 
tarres fur la Prophetie de Daniel, fur les Livres des Rois , & fur l'Ec- 
clefiaftique , qu'ila divifésen crois Tomes. Voyez Ebed Jelu dans 
fon Commentaire des Ecrivains Caldéens. SUP. 

DODE, femme de {ain Arnoul ; depuis Evêque de Mets dans 
le VI. Siécle. Elle fe confacraautervice de Dieu & fe fit Rehgieufe 
à Treres , comme rapporte l'Auteur de {a wic. Voyez Arnoul. : 

DOD E- 


A — eye 


DOD.DOE. DOG. 


. DODECHINeuDupscmrn, Allemand, & AbbédeS, | feursautres privil 


Difbode dans te Dioccle de Treves , vivoir fur la fn du XEL. Siécle. 
Deux Ouvrages Hiftoriques de {a façon , le font remarquer parmi 
les Doétes. Le premier eft une Hiltoire fainte où pelerinage de Ja 
Terre faite: & le fecond une conrinuation à la Chronique de Ma- 
tianus Scorus ou l'Ecoflois depuis l'an 1084. jufqu'à 1200. auquel 
Dodechin vivoir. * Tricheme , au Cat. 4, C. 1140. Bellatmin, des 
Ecr. Eccl, er Mar. Srut, de. 

DODO {Auguftin) natif de la Province de Frife dans le Païs- 
Bas, & Chanoine de faint Leonard à Bâle, J'ay déja fair mention 
deluy , en parlant des Ouvrages de faint Aupultin, Dodo eft le pre- 
mier qui aux eu le foin de les recueillir pour les mettre en un même 
corps. Il rravailloit même à y faire des argumens pour mettreau 
commencement de chaque Traité, quandil fur emporté par une 
maladie conrameufe en 1501. Amerbachius fit imprimer cet Ou- 
vrage qui parut en 1504. * Valere Andre, Bi. Bedy, Le Mire, 
Bibl, Exs. ée. 

DODOENS, connu fous le nom de Doponæus ou 
Dopon se (Rambert} évoit de Malines dans le Païs-Bas , où il 
nâquit en 2$18. 11 étudia en Médecine à Louvain, & enfure il 
parcourur les plus célebres Univerfirez de France & d'Iralic; & ainf, 
arec le fecours de fon étude, & par là converfation des grands hom- 
mes, qu'il pat confulter , 1l fe rendir exerémement habile. Hs'at- 
tacha particulierement à la connoiflance des Plantes, Lesautres par- 
ties de la Médecine ne luy éroient pas inconnuës , il avoir aufli les 
Langues & les belles Lettres. Eranr deretour d'Italie, il pafla en 
Allemagne où il tur Mégecin des Empereurs Maximilien IL. & Ro- 
dolphe FL Engaue,il viot dans le Païs. Bas où 1l s'arréra quelque rems 


à Cologne, puis à Anvers; &c enfin ayant été nommé Protefleur à : 


Leiden, 1ly lerelte de fes jours, & il moururen 1585. âgé de 
68. EU Lo a compolé divers Ouvrages , 2 du Fh- 
run, edoratarumque Herbarwm.  Hifleria Frumentormm, Leguni- 
mem, Ge. Hiflurie Stirpion. Praxis Medicine, Confilia Medica. 
Cofmosrapbhica Hfagoge deSphers , de Affren. © Geugraphia principiis 
de. L Meur Ad Aiben. Bata. Melchior Adam Me. dre 
Mecic, Valere André , Bibl, Belge. Cafbellan , ée vit. Med, Vander Lin- 
den , de Script. Med. dc. 

DO D O N, frere d'Alpaïde;que Pepin Maire du Palais prit pour 
Coneubine , pendant la vie de fa femme Piectrude , fut celuy qui ua 
S Lambert, Evêque de Liege, parce qu'il avoir repris plufieurs 
fois Pepin, & appellé cette conjonétion un adulrere public. Mais 

euaprés, ce meurtrier étant rongé des vers, & fou td'horri- 
les douleurs, fe précipira dans la Meufel'an 698. * Pap. Maf- 
fon , Hiff. Mezeray , Abr. Chron. au de Chiédebert. SU P, 

DODON ÆUS.Cherchez Dodoens. 

DODONE, ville d'Epire dans le petit païs des Moloffes, fur 
ainfi nommée d'une Nymphe marine L 
une riviere dite Dodone qui Le joignoit au flenve Achelois, La foréc 
proche de cette ville éroir renommée dans l'antiquité, par le Tem- 
ple de Jupirer dit Dodonéen , où ilrendoit fes Oracles. Pline parle 
d’une fontaine qu'on y voyoit, où l'on rallumoit les lambeaux 
fraichement reines : ce que le Poëre Lucrece explique en Phyfcien. 
Pline parle auffi de ce bruic femblable à celuy de petites Lie : 

u'on faifoir dans ce Temple, * Pline, 4. 2. , 103. 4. 4. en Le 

.: &E. 36. cb, 13. Scraboo , 4, 7. far de fin, Ce, Lucrece, 4, 
6.Claudian , derapt. Profer. &. 1. Ovide, £. 4. Thiff. Ekeg.8. @e. 

On crouera ce que l'on fair de plus remarquable des Antiquirez de 

one dans un Commentaire de J. Gronovius Lar en flagcut 

er 1 de Byzance concernant cette ville, imprimé à Leide en 
1687. 

AP] DONE'E (Rambert} Cherchez cy-devant Dodoens. 

DOEG, Iduméen, vivoit en 2974. du Monde, C'étoit un 
homme fans foy , qui voulant s’avancer à la Cour par des trahifons, 
rapporta à Sul que David paflaut à Nob , avoit confpiré contre fa 
perlonne avec Achimelech grand Pontife , qui luy avoit fourny des 
armes & des vivres. Ce qui mitce Princeen fi grande fureur, qu'il 
fit mourir le Pontife & quatre-vingrs-cing Prêtres, (e fervant 
pour cela de la main du même Doëg, qui fur le miniftre de la cruau- 
té de Saül. La ville de Nob fat auffi défolée pour fatisfaire la ven- 

ce du même Roy. Le feul Abiathar fils du Pontife, s'érant 

vé vers David, luy raconta ce qui s'écoit paflé; & cc fut alors 

ce dernier compolale Pieaume LI. Peurquey vous gforifiez-vrens 

Le vérre malice, Ce, I eft écrit contre le même Doëg , com- 

me porte {on titre, On ctoit auf qu'il chanta dans la même occa- 

fon, le CVIIIL, Mon Dieu ne temex pes ma gloire dans de filence, 

&ec, &le CXXXIX, Défrurez moy Seigneur de l'homme malin , &c. 

# I. des Roiscb. 22, Jofephe, 4. 6. cb. 14, desamt. Torniel , 4, M. 
2974. n. 8. Salian , Sponde , &-même. 

DOES, Cherchez Doufa. 

DOESBOURG ou Dosssorcx, Donbrew, Druf- 
bergus , Teut um &c Are Drafiens, ville du Païs-Bas, dans le 
Comté de Zurphen. Elle eft ficuée fur l'Ifel à l'embouchare de 
l'ancien canal de Drufus, entre Zurphen & le For de Schenk. Does- 

n'eft pas une grande ville, mais elle eft forte, riche & bien 

plée. C'eft une de celles que Loüis XIV. prit, parmy les con- 

Lées qu'il fc {ur les Hollandois en 1672. Elle appartient à l'Elec- 
teur de Brandebourg , qni y a établi une Academie. 

DOGE, eftlenom qu'on donne au Chef de la République de 
Venile, 8 qui Ggnifie Duc, Il toit autrefois comme Sonverain , 
mais aujourd'huy il ne peur rien faire que du confencement duSénar. 
C'eft lui qui répond aux Ambaffadeurs, mais il eft (ealement comme 
la bouche du Corps de la République. Toutes les lertres de créance 
mkv envoye font écrites en fon nom , toutefois elles ne (ont pas 

ignées de (a main , mais par un des Sectetaires du Sénat. La mon- 
noye fe bat aufi (ous le nom du Doge, néanmoins elle n'eft pas à fon 


coin. a &ila plu- 
üm, 17, 
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+ Mäisil ne peut fontir de Venife fins la pet- 
miffion du Sénar. En un mor ke Doge ft à la République , & là 
République n'eft pas au Doge. ILeit créé par élection, & 1! poilrde 
certe dignité pendant fa vie: ilelt le Chef de cous les Confeils. Oui 
le traite de Sereniilime, & à l'exterieur ila roures les marques de lé 

- Majeité Royale, ne le pouvant rien imaginer de plus pompeux que 
de voir le Doge & les Senareurs avec leurs habit, de cérémonie dand 
les aétions folennelles,cumme lors qu'ils font rangez dans la magni- 


fique fale du Bucentaure quand le Doge épolle La mer, * Voye£ 
Vente SUP, 


DOL, Dolum, ville Epifcopale de France dans la haute Brera 


gne , fous le Parlement de Rennes & l'Archevéché de Touts. Quel: - 


ques Auteurs croyent qu'elle n'écair au commencement qu'un fim- 
Ple château bäry prés d'un Monatlere ; & que l'Evéché n'y fui fondé 
qu'environ l'an %44, (ous le regne de Néomene Comte de Bretagne, 


| Le P. Sirmond eft de ce fentiment , dans fes notes fur les Capitulaires 
i 


de Charles le Chauve,& pour Le premier il rapporte une vieille Char 
tre qu'ilavoit irée de l'Abbaye de faint Michel (ur la mer. Les au- 
tres aflurent que cet Evêché étoir éuably dés l'an 566. & que faint 
Samfon Ture rashrahi vs Cathedrale, en fut le premier Prélac. 
Quoi qu'il en foir,les Erêques de Dol voulurent être Merropolitainé 
dela B ; &c ces prétentions exciterent un procet aflez long ; 
qui fur enfin terminéen faveur des Archevéques de Tours. Hugues 
& Amat Légars du PapeUrbaiu IL.y firent une Aflemblée d'Evêques 
l'an 1094. Outre Gaine Samlon, «dont j'ay parlé , l'Eplile de Dol 





ce nom, Il y avoit auf | 


cu d'autres Prélats , qu'elle reconnoit pour faines, Ceite ville eft f- 
tuée dans une plaine marécageufe, à deux lieuës de la mer; & à qua- 
tre de fait Malo, avec un Château. Elle eft petite & n'a rien de con- 
fiderable que fon Evéché. C'eft une choe ridicule que ce qu'aui 
| dirde ee gr fon nom: qu'un certain, nommé Prima, luy don- 
na le nom de Delen pour érernifer le déplaifir qu'il avoir de là mort 
defa femme. * Etienne de Tournay , ep. 116. 127. 19. lves 
de Chartres, p. 176. 178. Innocent ILL. ir regif, Hi, 1. ep. 168. fi, 
2.6p.79.Argentré, 4. 13. Hi. de Bret. cb. 69 Augultin : Pas, Hifr. 
- de Bret, Du Chefne, recher. des villes, 2: P.i,8, cb, 3. Sainte Marthe ; 
Gall, Chrifl. T,I.p, 595. 
DOLABELL A, furnom de quelques Romains , de la famille 
des Corneliens ; qui ont eu de beaux emplois dans la République. P. 
CorneliusDolabella défic les Tofcans joints aux Boyens Gaulois, l'ati 
471. de Rome, Pub. Cornelius Dolabella Gendre de Ciceron fuivie 
le parti de Céfr, dans la guerre civile & furenfuire Gouverneur de 14 
Syrie:en71 1, de Rome on le déclara ennemy de la République pour 


avoir fait mourir äSmyrmeC. Trebonius un des aflafins de‘uleCe{ar: 


Caflius fut envoyé contre luy , & ill'obligea de fe dorimer la more À 
Laodicée, où “| l'avoicafliégée, On neveu laiffé enfermer 
| danscene ville il mourut en 711, par la main d'un de fes efclaves, 
pe conjura de lay rendre ce dernier fervice, Dolabella Proconful 
"Afrique s’oppola avec erés-peu de troupes à Tacfarinas, qui rava- 
geoir depuis fept ans certe Province, & 1l lerua, On luy refufa le 
triomphe, 1left di t d'un que Vitellius fie mourir. # Tite Li- 
2e LL it #,2, Apian, 4. 4. desguerr, cuil, Tacire, li, 4, Ann, 
| 2. Hifi. 

DOL A BELLA,{Publius) peur-êcre le même que le précédent 
croit Proconful dans l’Afie, Pedant qu'il étoitenc ms à ilacriva 
à Smyrne qu'on poarfuivit criminellement uve femme devant luy , 
qu'onacculoir d'avoir empoifonné fon mary ; & un fils qu'elle en à- 
voit eu , parce qu'ils avoient tué an aurre fils; qu'elle avoit eu de fon 
rs mary.Dota8ste fe trouvantembarraflé &cne pouvant ab- 
oudre la eritninelle pr étoit daëment convaincuë,ni la condamner, 
parce qu'elle y avoit été pouffée pour l'affaffinat commi; dans la per: 
fonne d'un filsinnocent , it envoyala connoiffance de cerre aflire 
à l'Aréopage qui pour lors étoiren grande répuration , & qui ayant 
meurement pelé les raifons de part & d'aurre , ordonna que l'accufa- 
reur & l'accufée , comparoitroient dans cent ans, pour êcre jugez 
en dernier reflort, * Valere Marine, 4, 8.c, 3, (Ona corrigé en par- 
die ces deux articles fur les remarques de Ar, Bayée.] 

DOLCIGNO, Cherchez Dulcigno. 

DOLE, furle Doux, Dos ed Dufim » Ville capitale de la 
Franche-Comté de Bourgogne, avec Parlement & Univerfré. C'eit 
unc ville ancienne, fituéc dans un païs agréable & fertile. On y 
voitdiveries marques de fon ancienneté. Philippe 4 Her Duc de 
Bourgogne y fonda l'Univerfiré en 1416, & de fur encore au- 

mentéc en 1484, par les foins de [a Ducheffe Marguerite, Le Ro 
üis XI, prit Dole en 1479. aprés la journée de Guinegafle, & il fa 
fir faccager, C'eft delà qu'elle prit le nom de Dole /e dure, com- 


me le remarque ke SteurGollat,qui rapporre œQuarrain qu'on com- 
pol en certe occafon : Re di ; 


L'an mil quatre cens men ane 

Fat prife Dole gi fe pu fes 

Par l'armée du Roy puiffante. , 
Centre puiflant ; foile me peur, 


Depuis, versl'an 1530, l'Empereur Charles V, connoiffant l'imta 
rrance de cette place la fir fortifier de fepcbaltions, & on a depuis 
Sr augmenté les fortifications. François l'affiegerene 
l'an 1636. fans la pouvoir prendre. La conquête decerre vil. 
le, & celle de toure la Franche-Comté, ne coua que le mois 
de Fevner de l'an 1668. à Loiis 4 Gramd. On fic abbatre 
enfuire les fortifications & les murailles de Dole, que le Ro 
rendit par le Traitré d'Aix la Chapelleconclule2. May de Hi mé- 
me année. Les Efpagnols en Grerenc alors le Parlement, ÿ 
reparerent les murailles & la firenr fortifier de nouveau, Mais 
ayant déclaré la guerre au Roy, il foumirencore en 1674. Be- 
zançon , Dole & tour le refte de certe Province , qui eft aajourd'huy 
à la France comme elle l'à été autrefois, Dole ft une belle ville ; 


Zz1 3 avec 


D O L. D*O M: 


avec desddifices magnifiques, Le principal eft l'Eglife de Nôrre- 
Dame. Il y en a 54 ‘aucres st rm , diverfes Maifons 
Keligieufes & un Collége de Jefuïtes. * Gollur ; Manoir. de da Fran- 
che-Comté Heuterus , dereb. Burg. di. un 
DOLER A; {Clement} Cardinal , Evêque de Foligni, à vécu 
dans le XVI. Siécle, Il éroir de Moneglia als un petit bourg dans 
'Exratde Genes, & il y näquit dans une famille de la lie du peuple. 
11 prit l'habir de Religieux ; dans l'Ordre dé faint Françoïs ; & pro- 
fica fi bien dans les feituces , qu'aprésavoir enfeigné avec répuranion 
dans fon Ordre, il en fut dû e Général. Le Pape Paul LV, luy 
donna le chapeau de Cardinaten 15578 Pie LV. le fix Evéque de Fo- 
ligni.C lement Dolera répondit à ce u'onefperoit de luy.H conuinua 
à mener dans l'Epifcopat la vie réguliere , qu'il avoit menée dans le 
Cloïcre,& il mqurut à Rome le Mardy 6. Janvier de l'an 1568.Nous 
avons divers Ouvrages de La façon duCardinal Dolera.Le plus confi- 
derableeft ccluy quia pour titre, Cempendisn Theolegicæ um {nftisu- 
tiomen.[l contienc ces T raitez, De Syrmbodo Apaffolerum. De Sacramensis. 
Depraceptis divimis. De confiliis Evungelias. De œcanmie Conciis. 
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* Aubert, Hÿf. des Card, Sopram & Juitiniani, Sœrit. della Ligur. Pe- | 


tramellarin &cc. | . . 

DOLET ,{Etienne) naufd'Orlcans , & Imprimeur à Lion, vi- 
voirdansle XVI, Siécle, Héroir Poëte, Orateur & Grammairien. 
1! fçavoir les Langues ; ilavoir lu les Aateurs anciens , & il s'acquit 
beaucoup de réputation par lon favoir. Mais ayant donné dans les 
opinions nouvelles ; au [ujer de la Religion , illes débitoir d'une ma- 
puere qui fur caufe de {a perte. Il furarséré prfonnier , & 1l eut le 
moyen de fortir de prifon; mais continuant d'agir comme ilavoit 
commencé à le faire, on l'arréra une feconde fois & il fuc brülé à Pa- 
ris , à la place Maubert l'an 1 543. On dit qu'en allant au fupplice , il 
fic ce vers ayant remarqué que le peuple prenoit part à fon malheür, 

Non dlolet igfe Dofet ; fo pia turba dolet. . 
Le Doéteur qui l'accompagnoir luy répondie ; en tournant ce même 
vers; 
Non pia turba dolet ; fe doter ipfe Dolet. | 

La Croix du Maine, qui étoit luy-même dans les fentimens de Do- 
let , remarque que ce malheureux qui fe nom moit Etienne , futbrü- 
Jé dans la place Maubert qui eft de la Paroifle de fane Etienne du 
Mont;&que ce fur le jour de faint Enenne,qui /enf,a]oute"t ilses ren- 
ccnires méme bles. II Ée peur tromper en cela, comme il seit er 
eu bien d'autres choles, Quoi-qu'ilen foit, Doler avoit compolé di- 
vers Ouvrages en Latin & en François, en vers & en profe ; comme 
la vie du Roy François Ljufqu'en 1539.Dere ser man ag 
tatione Ciceroniand pro Longoho contra Érafnmen. Orationes dua in Tho- 
tofam. Epifio!arum Lib. 11, Carminum Lib. IF. Cimment . Lingua Latine 

| Tien. Formule Latinarumn locutivnum , &re. La Croix du-Maine & 
DuVerdier Vauprivas, Bb. Franç. &x.[Mr.Bayk a railon dedireque 
Dolet ne fur jamais Calrimite,puifque afin lerraite d Athée dans 
fon Traité des fcandales & dit qu'il avoit toûjours méprifé l'Evan- 

ile. 

“ bo LLART , partie de mer d'Allemagne , entre Groningue & 


la Frife Orientale proche la ville d'Emden ; vers l'egbouchure de 
l'Ems. C'elt ce que nous appelons autrement le Golfe d'Emden 
où l'an 1277. trente-trois villages fureur fubmergés par une fübire 


inondation qui rompit toutes Les a sé * Baudeand. SUP. 
DOLOMIEU, Villageen Dauphiné, encre Morefel , & la 
Tour du Pin, Ce lieu eft fort renommé depuis l'an 1580. qu'an Fer- 
mier de M. la Préfdence de Mufy appellé Jacques Tirener, tua, 
dit-on, un dragon volant, {que l'on nomme auffi Couleuvre} qui 
portoit dans (à tête une Efcarboucle,dont l'éclat failoit paroïue out 
cerauimalen feu. Ceux qui ont inventé ce conte, difent que M. la 
Préfidente de Muly 6x ofrir à ce Fermier des verres confderables , 
s'il luy vouloir donner cette Pierre, & que M. l'Evêque du Bellay 
luy préfenta de grandes fommes , mais qu'il nia fortement qu'il eut 
trouvé l'Efcarboucle, 1n'y eur, à ce qu'ils difent ; que le Sieur de 
Dilaleva, Seigneur de Belmont, qui luy fit avoüer la verité; & 
l'ayant veuë, 1iluy en offrit trente-mille eus , dans le deffein dela 
rélentet an Roy. Le Fermier fir un billet par lequel ils'obligea de 
LE hreer à où prix, & leSieur de Belmont eu vint donner avis à G 
Majeiké,qui donna (es ordres pour faire conduire le Païfan à laCour 
mais il n'y elt point venu, & on n'a point vu cette Efcarboucle, tout 
ce récit éraneune chofe feinte. Ces fortes de pierres font rrés-rares 
& les Joüalliers donnent ordinairement Le nom d'Efcarboucle, aux 
plus gros & aux plus beaux Rubis d'Orient. On dit que celuy qui 
tua la Couleuvre d'oûeft venuë l'Elcarboucle qui eft en Efpagne, 
n'of pas fe fervir de fufil ; & qu'il fe ficeufermer dans une machine 
de bois en maniere de grand tonneau garnie en dehors de pointes de 
clous , & fçachant où cet animal fe reuroit , il fe fit rouler deffus, La 
Couleurre mourut; mais la puanteur qui fortie de fes bleilures em. 
poifenna l'homme dans La machine. À l'égard du Dragon volant de 
Dolomieu , on dit qu'il avoit deux pas de long , la tête d'un chat ,2- 
vec des preilles de mulet, des ailes femblables à celles des chaure-fou- 
ris, & une arête {ur l'épine du dos route heriffée de grand poil : qu'il 
étair prefque écaillé par rout ; & que {à groileur pre celle de la 
euiffe d'un homme; maiscomme j'ay die, rout cela a été inventé à 
plaiir. * Memoires du Tems.SUP, | 
DOM PHILIPPE, qui fe nommoir auparavant Mahmer, 


étoic fils aîné d'ARmer, Day de Tunis. Erant fort jeune, il fur | 


General des Galeres de Biferre , & à l'âge de dix-huitans, Abmeï le 
maria avec la fille du Bachade Tripoli. Ce Prince canfenrit à ce ma- 
riage pour éviter la colere de fonPere,car il n'aimoit pas cette Dame, 
quoy qu'elle für fott belle. Quelque remsapres » il fit femblaut de 
vouloir s'aller promener au delà de la Goulette, & s'embarqua avec 
cinq Efclaves Chrétiens, & quelques Mores daus une petite barque. 
Auffi-cdt qu'il eur paflé la Gouletre , il rua une partie des Mores , & 
fic Gaurer les autres dans la mer ; puis drefla fa route vers la Sicile : & 
aprés deux jours de navigation , arriva À Mazzara , où le Viceroy de 


DO M. 


Sicile, le ftrecevoir, & amener à Palerme. Là il fut logé dans fé 
maïton Profefle des Jefuuces , 8e aprés y avoir dré inftrui: en la Re 
gion Chréuenne, il fut baprifé dans l'Eglife Cathedrale par l'Arche. 
véque de Palerme, 8 eur pour parrain & marraine le Viceroy & la 
Vicereine , qui le nommerent Dom Philippe. Enfuire 1! pafla à Ro- 
me; où il fut fort bien reçu du Pape : puisilallaen Efpagne & yeut 
une-peufon du Roy. S'érane retiré a Valence il devint amoureux 
d'une Denoifelle Efpagnole, qui avoit beaucoup d'efprit, joñiois 
bien duluth, & chantoit fort agréablement ; & 1} l'époufa fecrese. 
ment. Ceperlant le Roy où Day de Tunis, ayant appris la retraite 
de fon fils, entra dans une f furieufe colere, qu'aprés avoir Far mou- 
nr plus de vingt pe: fonnes il fit même écrangler la malheureufe 
Epoule de ce Prince, eroyant qu'elle avoir favorifé fa fuite; & ne 
Lite fe venger fur la perfonne de fon fils , il Je désherira. La mere 

Mahmet , ou Dom Philippe , n'étoir pas mosns affigée de la per- 
te de fon filsqu'elle aimoic patlionnémenr; & cherchant par sout 
les moyens de lerecouvrer , elle fit rant auprés d'un Capitaine An- 
glois, qu'illuy promitdeleluy ramener. Ce Traiue poux bien 
exceurer lon deflein, vint À Valence, où ayant bien-têx fat con- 
noifflance avec ce Prince , il rrouva qu'il étoit fans argent, & luy en 
Préra. Quelque tems aprés, 11 luy demanda lon argent, & luy 
confeilla de retourner à Rome, où le Pape luy donneroit plus qu'il 
ne faloit pour s'acquiter, offrant de l'y mener fur fon Vaifleau, Dom 
Philippeaccepta l'offre , & s'enbarqua avec fa femme , & des valers 
Chrétiens : mais ce Capiraine Anglois , au lieu de prendre Le chemin 
de Rome, pri celuy de Tunis, où étant arrivé , il voulus faite ac- 
croire à DomPhilippe que c'éroit le mauvais tems qui les avuir jerrés 
la & pour cacher @ trabifon , 1l écrivir à la mere de ce Prince, {car 
fon pere éroit mort ;] afin qu'on vins l'enlever comme par force : ce 
qui fut fair. On leconduifir devance le Day, puis onle mena à 
mere, qui l'atendont avec une grande impatience. Le Day donna 
ordre que pour punition de ce qu'il s'éroit retiré parmy les Chré- 
tiens , on le Fit paller avec fon habir d'Efpagnol, par le milieu de la 
ville, pour fervir de riféc au peuple : fnsle pouvoir de {à mere on 
luy auroit coupé latête. On l'habilla enfurte à la Turque, & on luy 
rala {es cheveux. Il obcinr néanmoins la liberté de vivre dans la Re- 
ligion Chrétienne , avec fa femme, & fes valers. Deux ansaprés, 
il jugea à pers renvoyer fa femmeen Efpagne , ou eu Iralie. !l 
en obuint la permiffion avec beaucoup de difficulé, & rerenant un 
fils qu'ilavoit d'elle , il la fic mener à Gennes où elle entra dans un 
Montaftere de Religieufes. Quelque années aprés, 1l voulu tencer 
uncaurre évañon, &c sl fie femblant de faire un voyage à la Meque, 
où il alla avec fon frere qui fournir aux frais ; mais aprés ce peleri- 
page, il furcontraint de retourner à Tunisen 1659. * Theveno, 
Voyage du Levant, SUP, 

DOM AC. Cherchez Roger Domac. 

DOMBES, Païs de France, enrre la Brefle & la Sône, ouen- 
tre k Mäconnois & le Lionnois, avec titre de Principauté. Cet 
un païsaflez agréable, que quelques-uns mertent dlans la Breffe mé- 
me, dant comme enclavé dans certe Province; & il confifte en onze 
Chätelenies, donclapremiereeft Trevoux , capitale du païs. Elle 
a auf un Parlement féant à Lion, compolé de trois Prébdens ; de 
rrois Maîtres des Requêtes , d'un Chevalier d'honneur qui fége l'é- 
nd aucôté, de douze Conferllers, dont il ÿ en a deux Ceres , & le 

oyen de l'Eglife Collégiale de Trévoux eft auffiConfeiller né;d'un 
Procureur General,de deux Avocats Gencraux & de quatre Secretai- 
res. Lesaurres Chârelenies font Beauregard, Montmerke, Toif- 
fey, Lans, Chalamon, Charelar, Saine Trivier, Villeneuve, 
Amberieu & Lignieu. Cette Principauté a fair autrefois partie du 
Royaume de cas 4 ne, & aprés diverles révolugjons elle fu: fou- 
mile au curs de Beaujeu ; par les alliances de ceux de ceste Mat- 
fon, avec des Dames des Matfons de Brefle , de Savoye & de Beau- 

é , comme Humbert V. qui éponfa Marguerite de Beaugé , Dame 

e Mirebel,&c. Depuis, Edouard IL. donnaen 1400. la Principauté 
de Dombes à Loüis IL. Duc de Bourbon , & c'eft par luy qu'elle s'eft 
confervée dans cetre Mailon , jufques à Henry de Hontten ; Ducde 
Monipenfier, &c. qui ne larfla qu'une fille unique Marie de Bour- 
bon , femme de Jean-Baptilte x shine Monfeur , Duc d'Orleans, 
&c. fils paifné du Roy Henrs IV .dont eft venuë Anne-Marie Loüife 
d'Orleans,Souveraine de Dombes,aprés la mort de laquelle, arrivée 
en 1693.cette Principauté eft revenué au Duc du Mainc,fils de Loûis 
XLV, * Guichenon , Hÿf. de Breffé, Du Pas , Droits du Ra, dc. 
Cherchez Beaujcu. 

DOMINATIONS; Anges du prêmier Ordre de la feconde 
Hierarchie. ls fonc ainfi appellez , parce qu'ils ont quelque empire 
fur les Angesinfericars, * $, Denys, Cœfis Hirarchie, cap. 6. SUP. 

[DOMINATOR Vicaire del'Afrique, fous Honorius, en 
CCCXCIX .Fac.Gothofredi.Prolopogr.Cod,Theodofiani.] 

DOMINICAINSouPricHsurs, Ordre Religieux. Il 
a té fondé, par fäint Dominique , approuvé par le Pape Innoceut 
LLL. au Concile de Latran l'an 221 ç. & confirmé l'année d'aprés par 
fon fuccefleur Honoré 111.fous laRégle de fainr Auguftin & ons des 
Conititurions particulieres que le 2 12h faint Fondateur y fr. Cer 
Ordre, qui a été un des plus oriffans de l'Eglile , luy à fourny trois 
ou quatre Papes,plufieurs Cardinaux, un trés-grand nombre de Pré- 
lats & d'illu crivains , & 1l a peuplé le Ciel d'un nombre infiny 
de Sans. AprésSaint Dominique, leR, Jordain, Saint Thomas, 
Albercle Grand , faint Raimond de Pennaforr, faine Vincent Fet- 
nier, faint Antouin, int Pierre Marar, &c. Hugues de Saint Chair » 
le Cardinal Cajetan, Barthelemy des Martirs, Loüis de Grenade, 
Dominique Soto , &c. font des plus renommés par leur doétrine & 

t leur lainteré. Les Religieules de fainte Chérie de Sienne on 

miicaines ; fuiventaufh ce laine Inftitur. On à nommé en Fran- 
ce les Précheues , Jacobins , à caufe que leur premier Couvent de Pa- 
ti far à la ruë Saint Jaques, 1] faut aufli fe fouvenir que le Pere Jean 
Michaëlis travailla à là reforme de cet Ordre au commencement de 

æ 


DOM. 


ecSidcle. Plufñeurs Monafteres de ce Royaume la reçurent, & le 
Pape Paul V. la confirma l'an 16c$, Confulrez Ferdinand de Caftil- 
k; Amouio Flamimio, & les Aureurs que je ciceray aprés faint Do- 
minique, + 

DOMINIC A LES,eft le nom que l'on a donné anciennement 
dans l'Eglile aux Leçons qui éroienc (üës & expliquées tous les Di- 
manches, & que l'on tiroir tant de l'ancien que du nouveau T'efta- 
ment, mais Les rte des Evangiles & des Epitres des Apû- 
tres : &'ces explications éroient autrement nommées Hormiltes, 
Dansles premiers Siéeles de l'Eglife, on commença d'y lire publi 
quement & par ordre les livres entiers de l'Ecricure Sainte, comme 
nous l'apprenons de Juflin Martyr, d'Origene en l'Hemilie 15. fur 
Fofvé; de Socrarc, lv, ç. de # Hiff. Ecel, & d'Ifidore, de l'Offre 
Exkf. Ce qui a duré long-tems , comme on le eut voir auffi dans 
le Decret de Grarien, dif. 1ç.cen. fanéla Runana Eceleha. Depuis 
on prit per à peu la coûtume de rer de l'Ecrieure des rextes & palla- 

es parniculiers pour les lire & les cxpliquer aux Fées de Noël, de 

âque, de l'Afcenfion, & de la Peniecôte ; parce qu'ils s'accommo- 
doient mieux au fujer de ces grands Myfteres, que la léture ordinai- 
re, dont on imterrompoit la fuire durant ces jours-là ; ce qua fe voir 
dans 5: Auguftin » fur da 1. Ep. de fins Tea au commencement . 
Depuis encore onen firaurantaux Fêtes des Saints, & enfin à tous 
les Dimanches de l'année, aufquels fclon les rems onappliquoitces 
textes, où Leçons , qui pour certe raifon furent afpellées Dominica- 
les. Saint Anguftin de Temp, Serm. 266. S. Gregoire Gb. ad Se. 
end. & le Vencrable Bede.  Cer ordre des Leçons Dominicales , tel 
qu'on le voiraujourd'huy , eft ateribué par quelques-uns à Alcnin 
Précepteur de Charlemagne, & par d'aurres à Paul Diacre; mais fans 
aurre fondement, que parce qu'il a accommodé certaines Homilies 
des Peres à ces pallages qu'on avoit tirés de l'Ecriture, d'où l'on peut 
juger que cere diftriburion eft plus ancienne. * Alring, Probé, 
Abcul, Les, 2. SU P. 

DOMINICI, (Domrnrqus où DoMINICOS pu 
Domrnicis, Evéquede Brefceen Italie, voit de Venile, & a 
été en eftime dans le XV. Siécle. Les Pages Pie FI. Paul 11. & 
Sixte LV. l'ionorerent de leur amitié & ils l'employerent dansdi- 
verfes negociations, [ fut premieremgnt Evéque de Torcello & puis 
de Brelce, oùil mourueen 1478. lavoir compofé divers Ouvra- 
ges qui ne font pas venus jusques à nous. * Tricheme, de Seripr, 
Excl. | 

DOMINICO DESANTIS, Venitien, étapt à Rome, 
fe mir au fervice d'un Seigneur Indien, lequel avgit embraflé le 
Chriftianifme & l'état Ecclefiaftique, Le Pape ayant renvoyé cet 
Indien à Goa ; pour y éere Vicaire Apoftolique , Dominico leuivir 
& paila quelques années dans les Indes. Erant de retour à Venifé,oi 
auparavant il n'écoir craucune confiderarion , il fir acrcoire qu'ilen- 
tendoir parfaitement Je negoce de l'Afe; & quelques particuliers luy 
conferent de la marchandife qui fuc € en chemin par un naufra- 

.  Cermalheur l'oblipea de retourner à Goa , où il reçut huit cens 
Es de quelques contributions charitables. Puis il fe rendit à Ifpa- 
han, où 1! fit conmoiflance avec le Pere Rigordi Jefuire. D'Ifpahan, 
its pafferent enfemble en Pologne, où Dominico de Sanris s'étant 
vauiié à la Cour de connoîcre à fond l'Eracde l'Afe, le Roy le choifit 
pour aller en ambaflade vers ke Sophi de Perfe. L'Empereur fuivir 
l'exemple du Roy de Pologne, la Képublique de Venife en fit autant; 
& ces trois Puiffänces ÿ firent joindre le Pape , pout rendre cette am- 
baflade plus folennelle,  L'avarice de Dominico, quiue s'atrachoit 
qu'a l'épargne , dans le deflein de s'enrichir, furcaule qu'il arriva en 
Perle avecun équipage fi peu convenable à fon caraétere, qu'on le 
confideroir moins qu'un fimple Envoyés ce qui prejudicioit fort à 
honneur & à la gloire des Puiffances, qui failoient faire l'Ambaila- 


| 


ne DOM. 367 
Premiers fondemens de fon Ordre ; & il en dematida l'approbart 
au Concile Géneral de Larran , aflemblé l'an 1215. € fur Fran 
qui perfüada au Pape Honoré IL. d'établir l'Office de Maître du (a- 
cré Palais, fur qui les Pontifes puifenc fe décharger d'une grande af 
faire, qui regardoit l'inrerpretation de l'Ecriture & la cenfure des 
Livres. Ileucie premier ctemploy, & 1l commença à s'en ac- 
quitter par l'interpretarion des Epirres de (aine Paul,qu'il expliquoir 
en public. Le méme Pape confirma fon Ordre l'an 1216, Ex pout 
Lam Dominique , il travaille continuellement pour le bien de l'E- 
glile, & pour l'écabliflement de fon Inftirur , qui eu fur un rrés- 
confiderable. 11 meuru à Boulogne en lealie le 4 Août de l'an 
4221. Le Pape Gregoire IX, le eanoniza le 3: Juillet de l'année 
123$. Theodoric de Podio ou Du Puy aderit vie en huit Livres ; 
& Surius la rapporte dans la vie des Saines fous le 4, Aoûr, Conful- 
tez aufli faint Antonin, 3. P. #it.23.cb. 12. @%. Garlonius, Se- 
raphin Razzi, Antoine de Sienne, & Leader Alberti, &c, des 
Henim. {luff, de FOrarede S, Dom. Ferdinand de Caftille, Clron: 
Demi. Bzovius, Sponde, & Raisaldi, aux Anw. Eccf, Le Bullai- 
1e, Tüm.l, Conff. 2. Homorii HS. Gregorre IX, 

L. DOMINIQUE, Ordre militaire établi par le même fainc 
Dominique; contreles Albigeois. Les Chevaliers furent nommez 
les Gendarmes déJrsus Cunrisr ou Fretes de la Milice de 
faint Dominique. On dir qu'ils portoiene une Croix blanche & 
noire Heurdelilée, & que depuis is faivirent la croifiéme Régle dé 

+ Dominique. 

DOMINIQU E;,Chartreux du Monaftere de Treves, 4 rendu 

fon nom recommandable ; par {a fcience & par fa pieté. 11 com 

| fa divers Ouvrages , qui font marquez par Poffevin par Theodor 
Petreus, & par Dotland. Ces deux derniers Auteurs rapportent 
qu'il but du poifou fans étre offenfé ; & qu'il mourut âgé de loixan- 
e-treize années ; le jour de faine Thomas d'environ l'an 1641. Do- 
minique étoic un Religieux d'une pieré exemplaire & qui avoit beau- 
e pre due: » ahpar. facer. Theodore Petrcius, 
ab. Cartb, p. 85. fuir. & Dorland, Chron, A. 7. cap, 
& 4 ira. Pardi: + 148. ' ET 
.DOMINIQU EouDomrnicusFLucus,(Andtéhna- 
tifde Florence , Chanoine de la même ville , & puis Falierss Tes 
Pape, cit renommé entre les Le ands hommes du XV. Siécle, 
Sr il vivoit I Fur diciple d'Émanuel Chryfolore ; & il com- 
pola un Traité des Mapiftrars Romains qu'on attribuë à Lucius Fca 
neftela. * Volarerran, 4, 21. Comment, Urban. Blondus in le- 
trur, Liius Giraldi, désl 4. de Pat. Leander Alberti > défer. ital. 
Voffius, des Hi. Lar. Lt. cb. 19. 3.6b.7. | 

DOMINIQUE ou Domrnicr, (Jean) Cardinal, Reli- 
pieux de l'Ordre de faine Dominique, étoic de Florence, où il 
näquit de parens pauvres & de la lie du peuple. Dés fon enfan- 
ce, il rémoigoa une paffion extreme d'entrer dans l'Ordre de faine 
Dominique; & il le demanda avec sant de perfeverance qu'on le 
Juy accorda. Sir un les fciences & dans la pieré, & fe ren- 


: ditextrémement habile dans la prédication. Son merite l'éleva dans 


+ 


t 


de. Cela érant venu à la connoiflance du Roi de Pologne, il en- ! 


voyaauffi-1ôr un autre Ambaffadeur capable de cette fonétion ; le- 
quel écant arrivé à Ifpahan, obligea ce remeraire à fe défifter de cer 


employ. Dominic n'ofa retourner en Europe par la lb ver »par- |! 
 Malateite pour la faire en fon nom, dans le Concile de Couftance. 


ce qu'il avoir eu avis qu'on l'épioit à fon paffage. L'Atmadoulct, ou 


premier Miniftre de Perfe, prisun Amballadeur de Mofcovie, qui ! 


rerournoir eu fon païs , de le recevoir en fa compagnie, mais le Mof- 
covire l'ayant mené jufqu'à la mer Cafpie, il s'en défit adroitemen : 
de forte que le Venirien fur contraint de retourner à Hpahan, & de 
là à Goa , où les Portugais le firent embarquer pour Lisbone. Enfin 
il rendit à Venife, maïsau lieu d'y être bien reçu , il y fut traité 
avec mépris ; & peu s'en fallur que le Senar , mal farisfair de fa né- 
gociarion, n'en rémoignär fon reflentiment par un châtimient feve- 
re, “Tavernier, Voyage de Perfe. 

DOMINIQUE, femme de l'Empereur Valens, détourna les 
Goths da deffein qu'ils avoienc de ruiner Conftantinople; mais 
comme elle étoit Arienne ; elle porta fon mary à perfecuter les Or- 
thodoxes ; cc qu'il firavecbeaucoup derigueur. arriva enfuire, 
comme par un châtiment du Ciel, que le Prince Galata fon fils mou- 
rut milerablement, & qu'elle fut troublée par d'horribles vifions 
# Voyez Thcodoret, #iv.4 cb. 12. SUP, 

LA DOMINIQUE, Ifledel' Amerique Seprentrionale,une 
des Antilles.  Elleeft fivuée entre la Martinique , qui luy eftan Mi- 
dy, la Guadaloupe , la Marygalante,& les Saints au Seprenrrion. Elle 
a environ vingt lieuës de tour, & elle appartient aux Caraïbes, On dir 
autli que les Efpagnols la nomnent la Dominique, pare qu'ils l'a- 
voient déconverre le 4. Août jour de la Fêre de Saint Dominique, 

S.DOMINIQU E de Guzman ; Gentilhomme Elpagnol & 
Fondateur de 1 Ordre des Précheurs, nâquie à Calahorra ville d'A- 
ragon l'an 1170. 11 fur premierement Chanoine & Archidiacre 
d'Ofma; & depuis il s'employa à prêcher contre les Albigenis, 
avec un zéle incroyable, Simon Comte de Montfort qui fur le 
flcau de ces Hérétiques , eur rant d'eftime pour la verru de cœ Predi- 
cateur fidcle, qu'illuy douna une bonne part en {on amitié. Le 

Pape luy donna la charge d'Inquifiteur en Languedoc ; end il jeta les 





les premieres charges de fon Ordre, où il tâcha de rérablir la difci- 
phne reguhere ; il ÿ reçue d'excellens hommes, & entre autres fine 
Antonin qui ft depuis Archevéque de Florence, Le P. Jean Domi- 
hique vint l'an 1406. à Rome , comme député de#Florenrins , pour 

tfuader aux Cardinaax de fonger , aprés la mor d'Innocent VII à 

nir le malheureux fchifme , qui déloloit depuis f long- rems l'Egli- 
fe. Il trouva q2'on avoir déja élù Gregoire XII. auquel il parla avec 
beaucoup de zele & de fermeré. Ce difcours n'offenta point le nou 
veau Pape, au contraire il donna l'Archeréché de Ragufe à Jean Do. 
minique , & enluire il le mir au nombretles Cardinaux en 1408. 
Quelques perfonnes accuferent ce dernier d'ambition déréglée. Ce- 
pendant, tut-ce par reconnaiffance ou par prévention , 1ls'arréra 
dans le parti de Gregoire, jufqu'en 141$. que ce dernier periuadé 
par l'Empereur Sigi{mond de faire une abdication volontaire da 
Poutificat, s'y réfolur, & envoya le Cardinal de Ragufe & Charlesde 


Ce Cardinal y far reçu avec houneur, & le Pape Martin V, élu en 
1417. l'envoya Légar en Pologne, Boheme & Hongrie, pour y 
combattre leserteurs des Huflires. 1] s'acquitra aflez Ben de cette 
ces ee _ tombé mes dans la ville de Bude , il 
mourut Le 16. Juin de l'an 1419.âgé de 63.& furent "Eglh- 
fe des l'eres de l'Ordre de faine Paul Ce pos er 
les Auteurs de fon Ordre mettent au nombre des bien-heureux : ut 
trés fçavant Théologien & habile Predicateur. 11 eft different de 
Dominique, Cardinal Evéqued'Albe, que Clement VIL élà 
contre Urbain VI, envova en Efpagne, pour diffiper les faétions fuf- 
citées contre les Ecclefiaitiques en l'aveñement de Henry HI. Ro 
de Caftille à laàCouronne, * Mariana , 4. 17, cb, 18.64. 19.68. 
5 psp “tit, a “rh fs parer de Caftille, 41, P, 4, 
. Sixte de Sienne, &ikf, fi. rafio Razzi fl a Deer 
Aubery, Hiff, des Card, ee ns nissen 
DOMINIQUE DISANGEMINIANO 
rifconfule , avécu dansie XV, Siécle, vers l'an pre 
quarante, Il écoit natif du bourg de fanGeminiano ans là Tofcane 
& j'en porta le nom,qu'il a fait valoir par lon merire& par lon de 
duion. Car il.fur un des plus fçavairs hommes de fon tenus daus le 
Droit Ciil& Ecclefiaftique, On a de luy des Comifienaires fur Je 
VL Livredes Decretales, des Confulations, &c, * Tritheme, d 
fript. Becl, Leander Alberti , difér, Ita, ce. dcr 
DOMINIQUE ou DomixicusdeSoto, Cherchez $o- 

to. 
Le DOMINIQUIN, Peintre célebre natif de Boule - 
lie, fe nommoit io Zampieri, & fur appellé mr 
pendant fa jeunefle, 11 fur éleve des Caraches , qui en faifoient efti- 
me, Néanmoins, parce qu'il apportoit beaucoup de confiderarious 
dans l'execution de fes Tableaux ; fes ennemis appelloient cela len- 


euc 
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d'eforit; & difoient que les Our droient comme rés à 
Ta chart 38 Aimoine Carache mme Le comparoit à un bœuf, Mais 
Annibal Carache luy dit, que ce bœuf laboureroit un champ qu'il 
reudroit f fertile, qu'un jour 1] nourriroit la Peinture. Il fit un admi- 
rable Tableau deS. Jerome, qui plutrellement à Poaffn , ue dE 
fameux Peintre contoit la chere pu de Raphaël , la Delceme 
de Croix de Daniel deVolrerre,8e le $, Jerome duDominiquain,pour 
les plus beaux Tableaux qui fuflent à Rome. 11 s'appliquoit auffi à 
l'Archircéture,&lePapeGregoire XV. le nomma pour Architecte du 
Palais Apoftolique, 1]mourutle Fe Avril1641, âgé de (oixante 
ans, On remarque qu'iléroir modelte & retens dans {a converla- 
tion , & qu'il fe bitpic dans la retraite, croyant éviter par ce moyen. 
la maligmié de fes envieux , qui ne laiffoient pas de le perfeeuter , 
lors qu'il faifoit cout fon poilible pour les éviter, Le Poufin di- 
Loir de luy ; qu'il ne connoilloir pour d'autre Peintre que le Domi- 
niquain , € ce qui regarde les expreffions,  Eneffec ilexcelloit 
en l'ase de bien exprimer les divers feurimens des perlonnes 
qu'il repréfemoir, * Felibien, Ænsretions fur des Vies des Peinsres, 
UP. 
x D OMINIS, cu ee de} Archevèque de Spalarto en 
Dalmatie ; à vécu fur la fa du X VI, Siécle & au commencement du 
XVIL, Son inconftance fair beaucoup de tort à fa répuration, À cela 
prés, ilavoir aflez de mérite & une grande érudirion, De Dominis 
entra jeune y les Jeluires & s'yrendit fçavant, Ilen fortie dans 
La furte, & fes amis luy procurerent l'Evêché de Segni, puis | Arche- 
véché de Spalatro, Certe élerarion devoir fixer fon inconftance na- 
eurelle, mais ilneluy fur pas poffible, Il fe retira en Angleterre ; 
artiré par les Proteftans & conduit par fon efprit inquiet , qui le flat- 
toir d'un grand repos & de plufieurs avantages, De Domuns y refta 
depuis le commencement du regne de Jacques I, jufqu'au mois d'A- 
veil le lan 1622, qu'ilrerourna à Rome , à la follicitation del Am- 
- baffadeur d'EÉfpagne, I] avoit ad en Angleterre fon Oarrage 
de Reputlica Cbriffana, 1 fit abjuration de fes erreurs à Rome, 
mais comme on {çur qu'il entrererenoit encore un commerce de Let- 
tres avec es Proteltans ; il fut arrété & mis dans le Château de Saint 
Ange, Sa conduite pallée failoit craindre pour l'avenir, 11 mourut 
durant (à captivité, au mois de Decembre del'an 1615. On décou- 
vrit aprés {a mort que fes fentimens n‘étoient pas orthodoxes , & 
qu'il n'avoir point ceflé d'entretenir fon commerce avec les Prote- 
ftans. Auf par Sencence de l’Inquificion (on cadavre fut déterré 
& brülé avec Les écrits au champ de Flore. * Du Chefñe » Hifi, 
d'Angl, Sponde , ên Anal, Eici, Le Mercure François, T, 2X,p. 
189.River, &c,[ Ceux qui voudront fçavoir les avantures deM. A. 
Dominis , les rouveront dans une longue Lerre , gi cit dans de Bi. 
daneis Politics de Fecxalini T. 3. ou dans le IV. Tome du Tentre 
Brittanice deGreg. ul | 
DOMITIEN, filsde Vefpalen Empereur, & le dernier des 
douze qu'on appelle Cefürs ; fucceda le 1 3. Septembre de l'an 81. à 
Titus fon frere, & felon l'opinion de plufieurs 1l (e fecrie du poifon 
c prendre fa place. À fon avenemeut à l'Empireil fir quelques 
boants Loix : maisil fit bien-tôt aprés paroïître {on naturel barbare 
&impudique. Il fic la guerre aux Carres, à plufieurs autres peu- 
ples de Germanie, & aux Daces. Ce fut en 88. qu'il conduifir on ar- 
mée contre ces deniers, qui avoient leur Roy Decebale à leur tête; 
mais ce fur avec peu de (uccæz. 1] acheva aufli à Rome plufieurs édi- 
fices commencez;& il 20 commença d'autres dés le fondement qu'il 
orta à leut perfcétion. Ilrécablit des Bibliocheques brûlées , ayant 
Fa venir des exemplairès de Livres de divers lieux, & " 
mentd'Alexandriè. Depuis, il devint f cruel qu'il fit mourir plu- 
fieurs perfonnes de confideration , renouvellanr un Edir de banmifle- 
inent contre Les Mathemariciens & les f’hilofophes. Ilexcica la fe- 
conde perfecurion contre les Chrétiens, donc il voulut éteindre le 
nom; & diverfes perfonnes fouffrirenr la mort& entre autres le Pape 
Clerus en 91. Domitien vécut long-tems, avec [a propre nidce com- 
me avec {à femme légitime , & ne fe conrenrant pas de fe fouiller des 
horreurs d'un inceîle, il fe rendit infame par l'amour des garçons.Sa 
vanité égaloit fon incontinence ; 11 prit le nom de Dieu & de Sri. 
gré, 8e vouloir qu'on le luy donnâr dans toutes les Requêtes qu'on 
luy prefentoir. Au commencement de fon Empire il avoit accoûu- 
mé de {& retirer en (on cabinet, où ilne s'appliquoit à autre chofe 
qu'à des mouches & à les percer avec un poinçon fort aigu. 
Sur quoy un certain Vibius Crifpus rencontra aflez plaifammentycar 
quelqu'un luy ayant demandé s'1l n'y avoit perfonne avec l'Empe- 
reurs il ré Le a w'il n'y avoit pas feulement une mouche,  Do- 
mirien fe préparoir à des cruaurez plus horribles , lors que Dieu , par 
la main d'Etienne afranchi du Conful Clement, délivral'Eglife 
de ce violent perfccuteur. Suerone écrit que le jour avant qu'il füc 
affañfiné ayant commandé qu'on luy âe pour le lendemain du 
fuir dont on luy avai fait prelent , ilajoüra ces paroles; Du moins 
nous gr foutums +. Ecfe tournant vers ceux qui étoienc au- 
prés de luy il aura, que le jour füuivant la Lane feroir fanglante 
au figuc du Verfeur d'eau ; & qu'il fe pafleroit quelque chofe , done 
les hommes parleraient par tour le monde, Les Chronologues infe. 
rent de là qu'il eft mort deux ans plürôr que le Cardinal Baronius 
nelemarque, Erencffer, Dominien fuc tué le 18. Septembre de 
J'an quatre-vingrs fcize de l'Ere Chrétienne, quarante-cifiquiéme 
de fon âge , quinze mois & fix jours de fon Mo Apollonins Tya- 
néen, célebre Magicien , qu'ilaimoit avant fon avenement à l'Em- 
pire & qu'il avoit depuis chaflé, étoie pour lors à Ephele, & au 
même-tems que le coup fe Faifoir à Rome, il haranguoir le peuple ; 
&reculant, à ce qu'ondit, deux ou trois pas, en regardant la terre 
d'un œil affreux, fl s'écrias; Frappe k tyran, frappe le tyran. Ses 
auditeurs fçurent depuis qu'à la même heure on tuoit Domirien : ce 
“qui fur bienôt trouvé veritable, % Suetone, en fa tie, Aure- 
lius Victor, der Cefars, Eutrope, 4, 7. Xaphilin, abb. de Dion. 
en Disl. Philoftrace ; vie d'Apel, 4,8, Perau, 4,11, Rar, remp ab. 
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19.Riccioli , Chrew. Refor. TJ. &.4,6b. 8.n.11. Baronius, 7. À 
“Inn. 

DOMITIEN, douziéme Empereur Romain, dont il eft parlé 
dans l'Article précedenr. I] eft bon d'ajoüter icy fon Portrair,tiré des 
anciennes illes & des Hiftoriens. 11 toit bien fait, & d'une 
taille avantageufe. Beaucoup de modeftie parorfloic [ur fon Le a 
qui étoit un peu rouge, & marquoir de la pudeur. Mais {à ph5ño- 
nomic étoit trompeufe, Car aprés avoit été dou les commen 
cemens de fon = » il fur enfuire trés-cruel. “Il devint chanve 
fort-jeune ; ce qui fu attribué à fes débauches : & ce peu decheveux 
luy tenoit fi fort à cœur , qu'il faloir bien fe donner de garde de 
raiÎler quelqu'un lur un pareil défaur en a prelence: car ileüt cru que 
c'étoir Le dr » & il s'en feroir aufli-tôt ver: C'eft pour- 

uoy les Maïtrés onnoyes n'ont point reprefenté ce manque de 
rer do dansles Médailles de cet É, * Spon, Rechertkes 
Curieufes d' Antiquité, SUP. . 

DOMITIEN, Famille. Lafamilledes Domrriensou 
des DomrrTius a dtécrés-célebre à Rome. L'Empereur Domi. 
tien n'évoit pourtant pas de cette Famille , mais de celle des Flaviens. 
Certe Famille fur diftinguée en deux branches, qui font des Calvins 
& des Enobarbes, L'une & l'autre a fourni plufieurs Magiftrats à 
la Republique, C. Domirrius CALviINUS, le premier quia 
été fase Conful ; eut pour compagnon Cornelius Coffus Aruina ; en- 
viron l'an 422. dkKome , 331. avant le Filsde Dieu, & de fon rems 
les Romains firent la paix avec Alexandre Roy d'Epire,comme nous 
l'aprenons de Tite-Live & de Cafliodore. UÜnautrede ce nom fur 
Conful avec P. Cornelius Dolabella l'an 471. de Rome , lors que les 
Tofcans joints aux Boiens Gaulois furent défairs. Un troifiémeexer- 
ça certe même dignité avec Valerius Meflala, l'an 701. de Rome, 

5 3-avant l'Ere Chrétienne,& avec Afinius Pollio trerze années aprés, 
&c. L'aurre branche de la famille des Domiriens eft celle des 
babes , qui tirerent leur origine de L D'omiTius. On dique 
comme il revenoir des champs , deux jeunes hommes, dont la beauté 
avoir quelque chofe d'auguite, s'apparurent à luy & luy commande. 
rent d apprendreau Senat & an peuple Romain une vitoire de l- 
quelle on n'étoit pas encore bien afluré : & pour preuve de leur divi- 
mité ; ilsluy frotterent dougggnent les joües, de forte que fon poil 
changeant de couleur, denoir qu'il dk » il devint extrémement 
roux, Certe mervcilleufe marque demeura depuis à fes deféendans, 
& la plupart eurent la barbe roufle comme de l'airain ; ayant éxé bo- 
norez de fept Confulars,de deux Triomphes, & de deux Cenfüres, & 
ayant été mis : rang des Parriciens. Ils continnerent à porter le mé- 
me furnom. Ce Domitius laiffa un fils de méme nom qui fur Con- 
fulen $62. de Rome avec L. Quinétius Flaminius; & il eut Co. 
DoniT16sConfulensgr. & pere de C. Domuirius Eno- 
2ARSUSs, Tribundu peuple. C'eft luy qui porté d'animofité con- 
tre les Pontifes à caufe qu'ils avoient mis dans leur corps un autre que 
luy ; à la place de Ton pere , @ansfera au peuple le droit de fk 
les Prêtres, Ecant Confûl avec C, Fannius Strabon en 631.de Rome, 
il vainquit les Auvergnars & les Allobroges. C'eft à l'occafon de cer- 
te Viétuire jm Velletus Parerculus parle de laFamille desDomiriens. 
Dans certe étenduë derems, dic-il, il y eur deux illuftres Victoires 
remportées fur les Gaulois Tranfalpins, l'une parDomitius qui défix 
les Auvergnats , & l'autre par Fabios. Lajoûteçnfuire : Dans ls 
Famille des Domitius on remarque un bonheur particulier ; grand à la 
vérité, mais renfermmé dans un petit nombre de perfonnes.  Avænt Cr. 
Domitius que nous voyons aujcwrd'huy , jeune bomme , qui [6 rend 
f recommandabie par [a noble framchife à il fe trouve quatre grands 
bonnes de cesse Maifon , qui tous furent fil uniques , qui parvin- 
rens tous conmne de pere en fils an Confular & aux Sacerdaes, © 
qui firent prefque teur bonorez des ormemens du Triomphe. Mais 
ee revenir à ce Confül  céicbre, dont j'avois commencé de par- 

r, il faut remarquer qu'on aflure que ce fut de luy que l'Orateur Li- 
cinius Craïlus dit :  Qu'i me falloit pas s'étumner qu'il cfs La barbe 
d'airain; Lu : a avait la bouche de fer, dt le cœur de ploms, 1 
laiffa deux his, L. Domrr1vs Gouverneur de Sicile, & puis 
Conlul avec Cœlius Calvinus en 60. ErCn. DomiritwsEno- 
BARBUS, Grand Prêtre, & puis Conful en 659. avec Caflius Lon- 
es Domirivs, fou fils fut Preteur & puis Conful en 700. 

Kome avec Claudius Pulcher, Depuis, il pritle parti de Pom- 
de, &c il but tué l'an 706. aprés la bataille de Phar(ale » prenant la 
uire fur une montagne. C.DomiriusEnosanaus, forti 

de ce dernier, fut acculé d'être de la conjuration de Caffius & de Bru- 
tus, quoy qu'il für innocent , il les all: pourçant rouver , & com- 
manda l'armée navale jufqu'à l'entiere défaire de fon parti. 11 foivie 
depuis Antoine, & ferangeaenfuire du part:d'Augufte, & il mourut 
peu detems aprés. Ce Domitius avoir été Confulen 722. de Rome 
avec C.Sofus. Ileut deux fils, L. Domicius, Confulen 737. pere 
d'un auxre Co. Domitius , dont parle Velleius Paterculuss; & Cn. 
Domrrius. Cedernier merita les honneurs du triomphe en la 
guerre d'Allemagne ; mais {es vices obfcurcirent la gloire de fes ver- 
tus. JL fur Edile & Prereur , & il époufa Antowia l'ainée , fille d'Oc- 
tavie fœur d'Augufte & de Marc-Antoine. De ce mariageelle eut 
le pere de l'Empereur Neron & deux filles. Ce DomiTius, pere 
de Neron, étoitun homme dereftable par fes crimes, & fur-tout 
par facruauté. Il 7 Agripine , fille de Germanicus. * Sue- 
tone, en fa vie de Nerom, Tacite, &. 4. Ann. & fuiv. Dion, 
Eutrope, Tite-Live, Velleius Paterculus , Pline, Ca 
Chron, dre, 

DOMITILLE, fille de l'Empereur Domirien,ayant embraf- 
fé le Chriftianifme, fut releguée par ce Prince dans l'Ifle de Pontia 
fur la côte de la Mer T yrrhene en Italie, De là elle fut menée à Ter- 
racine fous l'Empire de Trajan l'an ro2. oùaprésavoir as m4 fa 
conflanice dans la profeffion! du Chriftiamfme,elle fur brûlée dans a 
chambre avec Euphrofige & Theodore fes fœurs de lai, * Le 
Sueur, asv ane 96.102 SUP, pou 
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DOMITIUS, certain Hiftorien , quel’ Auteur de longine de | beaucoup de connoiffance des belles Lettres, & par elles il par- 

- la nation Romaine cite , & il rapporte même de luy deux fragmens |: vint à des emplois importans. L'Auteur de la vie de faint Hikaire 

de la venuë d’Enéeen Italie, Aule-Gelle parle d'un Grammairien de | d'Arles nous apprend qu'il fut renommé par fes Ouvrages.Sidonius 

ce nom , qui vivoit de fon tems, & qui tut furnommé l'Infenié, /#- | Apoilinaris fait mention de luy dans fes Epitres, & même il luy 

fanus, parce qu’il n’étoit point fociable, & qu'il étoit tobjours cha- | écrivit la derniere du Livre4. où il luy parle de S. Pationt Archeve- 

grin. Il rapporteaufli la conver fation qu'il eut avec lui& Phavorin, | Que deLyon, Li.9.e. 3. 15. feg. ’ 
& la réponfe qu'il fit : Qu'il eût voulu que tous les hommes cuilent DON, Fleuve. Cherchez Tanais. 


perdu la paro:e, afin quele vice dont ils font remplis, n’eüt pas le DON, Riviere. Cherchez Dua. 

moyen de fe communiquer. * Aule.Gelle ; li, 6. cb, 7: DONE. Cherchez Domne, 
DOMITIUS AFER. Cherchez Afer. DONALD, L decenom, Roy d'Écolle, facceda à fonfre- 
DOMITIUS CALDERINUS, célebreGrammairien,a | re Satraël, dansle troifiéme Siécle. On dit qu’il fut le premier Prin- 


vécu dans le XV. Siécle vers Van 1455. 11 étoit de Caldera petit | cede cepais, qui eut connoiffance de la Religion Chrétienne, & 
bourg prés de Veronne, d'où il prit le furnom de Calderinus. Le | queles Miffionnaires, que le Pape Viétor avoit envoyez en Ecole, 
Cardinal Beflarion, qui l’avoit connû particulierement , & qui l'a- | le baptiferent. Il mourut environ l’an216. Les Auteurs en par- 
voit mis au nombre de fes domeitiques,fe fit un plailir dele produi. | leut allez diverfement ; maisil cit bien difficile de rien fixer fur une 
re dansle grand monde à Rome, où Calderinusenfeignaavec beau- | cholequi paroît aflez fabuleufe, * Dan er d'Ecoffe. 
coup dereputation. Il fçavoit les Langues, & il avoit uneétude DONALDIL fucceda à fon frere Findoch, be rare à 
particuliere des Poëtes Latins. Il en éclaircit même quelques-uns, | gneur des 1fl:s Hebrides, de mêrié nom queluy, avoit fait aflaffi. 
par des Commentaires , & compolä auili de beaux vers. Domitius | ner. Ilvoulut vanger cette morpimais il fat vaincu parle même, 
Calderinus étoit délicat, Le grand attachement qu'il avoit à l'étude DON ALD IL, eft celuy qui avoitufarpé le Royaume & qui 
lui fit contraéter une foiblefle d'eftomach , qui le jertaenfuite dans ! Pour fe maintenir dans l'ufurpation decet Etat commença un re- 
unefiévre dont il mourut peu detemsaprés. Ange Politien lui fit | &ne extrémement fanguinaire; mais il ne le continua pas long- 
cette Epitaphe: tems. Car Cratinthe fils de Findoch le tua eavironl'an 277. 
Hume Domiti ficcis tumalum qui tranft ocellis , DO N 4 LD 1V.ulsd'Eugene, regna paifñblement durant quin- 
Vel Phœbi ignarus, vel male gratus bomo ef. ze années, aprés Ferchare où Ferquhard, & ilfe noyaen péchant 
Butulit bic vatum cecis pia lumina chartis, dans un lac l'an 647. ou fo. Ferquhard flsde celuy de même nom, 
Obftrufim ad Mufas bic patefecit iter. à qui Donald avait fuccedé, fut Roy aprés luy. 
Hume Verons tulit, doëi patria illa Catulli : . DON A LD V. frere d’Alpin & oncle de Kennet ou Clenet, à 
Buic letbum , atque urnam Roma dedit juvemi. qui il fucceda l'an 853, étoit un Prince faineant & voluptueux, qui 
# Paul Jove , in elog. doëf. virer. c. 21. laiflà égorger vingt-mille de fes sens, & qui donna des terres conf. 
DOMITIUS CALLISTRATE. Cherchez Calliftrate. derabies pour fe délivrer des armes des Bretons & des Saxons fes en. 
DOMITIUS CORBU LO N.Cherchez Corbulon Domi. | nemis. Depuis, les Sujets le mirent en prifon, où il fe tua luy- 
tius. méme de defe{poir l'an 857. ou 860. ayant regné cinq années. 
DO MITIUS Dexter. Cherchez Dexter. DON ALD VI filsde Conftantin. C’étoit un Prince trés.-coura- 
DOMITIUS Labeo. Cherchez Labeo. eux qui appaifa quelques feditions : il regna onze ou douze années. 
DOMITIUS Marfus. Cherchez Marfus, (Domitius.) Limourut l'an 903.& Conftantin IIL luy fucceds. 
. DOMITZ, en Latin Domitiwm , ville d'Allemagne dans le Du- DONAL Dou Duncan VIil, fls de Crenus Prince des iles 
ché de Meckelbourg. Elle eft fituée fur l’Elbe, à l'endroit où elle | Hebrides & de Beatrix fille de Malcolme IL. fucceda à fon ayeul 
reçoit l’Efden , environ à une lieuë de Danneberg. Domitzn'eit pas | maternel en 1033. Son x fat de 7. ans. Ilremporta de gran- 
une grande ville, mais elleeft aflez bien fortiñée. des victoires contre Suein Roy de Norvege, & donna occañon à la 
DOMNE,eu DOMNION, 1. dece nom, PapeRomain, | Loy quefñrentles Norvegiens de n'attaquer jamais l'Ecoffe, 
fils de Maurice, fut élû le premier jour de Novembre de l'an 66. DONALD VIIL. étoit ils de Donald ou Duncan VIL. &ilpar- 
aprésla mort d'Adeodatus ou Diew-demsé. 11 netint le Pontificat | vint fur le trône aprés la mort de fon frere }:alcolme III. il fut chaf- 
w’un an, cinq mois, & dix jours : car il mourut l'onziéme Avrilde | f& puis remis fur Jotrône; & il mourut en prifon, où fes Sujets le 
» l'an 678. Anaftafe parle d’une Comete,qui parut durant crois mois, | tinrent allez long-tems. Ce fut l'an 1104. ou 110$. * Leflé, Boë- 
fous fon Pontificat ; & Bede ajoûte qu’elle fut le préfage d’unefe- | tius, Dempiter, Bucanan, Beileforeft ji. d'Ec. Abbr. Er Gent, Scot, 
chereffe de trois années, fuivie d'une peftceffroyable. * Anaftale, . Sterum, 
en Domne Bede, li. 4. Hif, cb. 12. Platine& Ciaconius, en fa vis. DONAT, Evêquede Numidie, d'un lieu appellé Cafes Noires 
Sigebert , Onuphre, Genebrardem fa Chrom, Baronius, 4. C. 676. | avécu dansleIV. Siécle, En a Monge: ÿ le Schifme dans 
l'Eglife d'Afrique; car le Prêt ilien ayant étéélü Evéquede 


678. 
7DoM NE II. Romain, fut fait Pape aprés Jean XIIL &il ne | Carthage, Donat ambitieux & emporté fe joignant à quelques fedi- 
vécut me trois mois aprés fon éleétion , depuis le vingtiéme de | tieux & à Lucille riche Dame d'Efpagne, que le mine Céciliens 
mbre, jufqu'au dix-neufviéme de Decembre de l'an 972. Le | avait reprife de fes fautes, ils ordonnerent Mijorin, quiavoit été 
Siége ne vacqua D hp aprés fa mort. * Volaterran. awtrop. Gi. | domeftique de cette Lucille. Le Pape Melchiade condamna ce Do- 
22. Nauclere , T. IL. Chr. gener. 31.5. Antonin, 2, P.ti. 16. cb, 1.6, | nat; & pour cette raifon les Donatiftes ne le vouloient pas recon- 
17.Marianus, Sigebert, Onuphre, en {4 Chren. Platine & Ciaconius, | noître pour leur Fandateur. *S. Auguñtin, des her. ch. 69. E8 Brevi, 
en Domme Il. Baronius, 4. C. 971. m. 1. 2. Col. bi. 3.cb.12.13.18. 20. ep. 162. ad Epifc. Don. &c. Baronius, 
DOMNE I, de cenom, Patriarche d’Antioche vivoit dansle |: 4. C. 306.313. \ . 
11, Siécle .11 fut él par lesPeres affemblez une feconde fois, contre DONAT, Evêéque Schifmatique de Carthage, a vécu dans le 
Paul de Samofate. 11 étoit fils de Demetrien , qui avoit gouverné | IV. Siécle, & fuccéda à Majorin qui avoit été ordonné en 306. 
cette Eglife, avantle même Paul. I] mourut l'an 175. ayant fiegé | contre Cecilien, 1l donna fon nom aux Donatiftes, & fortifisex- 
cinqannées, Le Cardinal Baroniusdit dans fes Annales ,que Dom. | trémement le fchifme par fon em & par foninfolence, qui 
ne À fut éé l'an 272. & qu'ilmourut lan277.maisj'ay dejaaflez | alloit un fi haut degré, qu'il vouloit, comme remarque Optat, 
fouvent remarqué l'erreur de ce calcul, jufques environ letems de | être honoré par fes comme un Dieu : il fouffrit mème 
l'Ere de Diocletien. * Eufebe, Æif. li. 7.c, 23. @* in Chron. Baronius, u'on jurât par fon nom, Les Danatiftes l'avoient en fi grande con. 
À.C.2177.n.47. ion, qu'ils lui attribuoient l'exemption detout peché, qui 
DOMNE II. Patriarched’ Antioche, fuccéda à Jean quiétoit | ne peut ap ir par nature qu’à Jesus-Curisr. Îlspermet- 
fon oncle, frere de fa mere. Ce fut l'an 436. Il avoit fait profeffion | toient les blafphemes contrele Sauveur; & ne pouvoient foufrir 
de la vie folitaire dans le Monaftere d'Euthyme, d’où fortant contre | qu’on dit la moindre parole de mépris contre ce méchant homme. 
fon gré , pour venir à Antioche, ce faint homme lui prédir # en | Car ilenfeignoit ue bien que le Fils füt de même fubitance que le 
feroit Evêque , mais que desméchans, qui abuferoient de {a fim- | Pere, toutefois ilétoit moindre que le Pere. Saint Jerôme dit qu'il 
plicité, luy feroient perdre fon Siége. L'évenement juitifia cette | écrivit un Livre du S, Efprit, plein d'erreurs. 1] mourut environ 
prédiétion. Maxime fut misen fa place, & nous voyons ,parla1X. | l'an 368. * 8. Auguftin, des ber. ch. 69. Efe. Optat, &. 1. En 
Seffion du Concile de Chalcedoine, que ce Maxime demanda au | 2.cont. Parm.S, Jerôme, aw Cat. Baronius, aux Ann. re, 
Synode quelque portion des revenus de fon Eglife, pour la fubfftan- [DONAT onfal del’ Afrique en ccecvis. fous Honorius: 
ce de Domne, Confaltez Cyrille. dansla vied'Euthyme, rapportée | ar. Gothofredi Prefop. Cod. Theodofiani, ] 
par Surius au 10. Janvier. Liberatus, Brev ch, 11. Evagre, fi. 1. cb DONAT, ( Ælius ) Grammairien, qui vivoit à Romedans 
10.les AGtes du Concile de Chalcedoine , Sef. 1.2.8 9. Baronius, | le1V. Siécle, en 354. fut un des Précepteursde S. Jeôme, il fe 
A.C.440.449.4$ 1: des Commentaires fur Terence & fur Virgile & une Grammai- 
DOM NE Ill. fat mis fur le Siége d’Antiochesprès Ephrem, | re. Voflius parle des vies de Virgile & de Terence, qu’on at. 
l'an 546. 11 fe trouva au Synode Géneral qui eftle FIL. de Conftanti- | tribuë à Donat/e Grammairien, & croit que la premiére étoit d'un 
nople, & ilmourutl'an ÿ61.ayant gouverné cette Eglifequatorze | TibereClaude Donar. * S. Jerôme, és Chron. À. C. 360. Volaterran, 
années. * Baronius, aux Ann, À. C, 546. n. 68. 5 Gr. rmms. 1. antbr. li, 15. Vollius, Orat. Inf.1.6.c.2.de Hip, Lat le. 31.88 L 3. 


[DOMNE, Confülaire de Sicile fous Valentinien l'aîné, en | 6.2 . 


coczxvi. Libamius loi a écrit diverfes Lettres. Fac. Gothofredi Pro. DONAT, Cherchez Bofio Donat. 
fop. Cod. Theodofiani. DONATISTES, eftlenom qu'on donna dansle IV, Siécle 


DOM NION. Cherchez Domne. aux Seétateurs de Donat, qui du fchifime pafferent, comme c'eft'a 
DOMNIZON, Prêtre, vivoit fur la fin du XI. Siécle& au | coûtume, dans l'héreñe. 1 ient que le faint Efprit cft moin- 
commencement du XII. fous l'Empire de Henry IV.& de Henry | dre que le Fils, & quele Fils eit moindre que le Pere; que dans 
V.Empereurs. 1l écrivitla vie de la Comteffe Mathildeen vers he. | l’Eglife Catholiqueil n’y avoit point de gens de bien, & ils rebapti- 
roïques. Le Cardinal Baroniusl’allegue fouvent commeun Auteur | foient ceux qu'ils pervertiffoient. Ils fouloient aux pieds lEuch2- 
irréprochable, & comme témoin de la plus grande partie descho- | riflie& le faint Chrême : ils croyaient que l’Eglife étoir éteinte, fai- 
fes qu'ilrapporte, Son Ouvrageeft en deux Livres que Scbaftien | foient mourirles perfonnesconfacrées au fervice de Dieu, & pro- 
Tengragner Bibliothecaire de l'Empereur, publia en 1612.* Baro- | fanoient les Vafes facrer, commeOptat Milevitain le leur reproche: 
nius, Voffius, Le Mire,&c. Confregifliscalices, leur dit-il, femewmir Chrifii portatores. L'Eg'ile 
DOMNULE, Africain , a été en cftime dansle V.Siecle, Havoit | s’eft fouventaflemblée,dans des Conciles,contre ces re 
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& lesEmpereurs ont joint les armes feculiéres à fes anathetnes. Mais 
avec cela ils ne faifuient qu'augmenter La rage des Donatiiles, qu'on 
vit divifez en plufieurs Seétes, comme de Circoncellions, de Mon- 
tagnards, &ec. Meméme quandles Vandalespañerent en Afrique, 
ils Le joignirent aveceux, pour pouvoir perfecuter les Orthodones. 
S. Augaitia eft celuy de tous les Prélacs d'Afrique, qui travaillale 
plusi convaincre l'opiniâtreté des Domatiltes, {oit dans des Confe- 
reaces, foit dans des Sermons, fhit par cette force invincible de fes 
écrits& plusencore par fa douceur, * S. Augultin, her, 69. epifi. 
48. ad Vincent, Kogat, !, de Bapt. contra Dowat. 1. contra litt, Petil, 
eff. 138. nc, Oprat, Z. 1.2, @f fuio. contra Parmes. Êfe. S, Je- 
rôtne, des Ecrié. Kcel.en Denat. À. Cbr. À. G. 331. 369. Baronius, 
À, C.306.n.29. 313. EP fais. Homri de Valois a fait au long l'Hiftoi- 
re deleurSchiime, que l'on peut confulter. 

DONATO, Famille, La Famille de Don ar 0 eft entre les 
Nobies de Venife, & ellea été fécande en hommesiiluftres. Faan- 
çgois Doniro, qui a été renommé par fa fagefle, par fn condui- 
te, & par fes emplois; a vécu dansle XVI. Siécle, & futfait Doge 
en154s. aprés Petro Landi. 11 ft achever le Palais de faint Marc, & 
drefla une trés belle Bibliotheque, 11 s’oppofa auffi aux deffeins des 
Tures, & mourut en 1 #53. Jean Donato fon coufin fit fon Oraïfon 
funebre, Lroxann D'xaro avoit été Ambaffideur en E‘pagne 
& ailleurs, & fut él Doge en 1606. apres Marino Grimani. Il 
foûrint trés-hien les interêtsde la République, contre Paul V, & 
mouruten 1612, NicoLas Donaro fut élà Doge en 1618. & mou- 
rüt trente jours aprés, aÿant découvert la conjuration tramée 
contrela Répub'ique, 8e s'étant oppofé glorieufement aux deffeins 
de ceux qui vouloient afférvir {a patrie. Loüts Donato qui mtou- 
rut en 1484. avoit été Erêque de Bergame, & il compofa divers Ou- 
vrages. comme des Commentaires fus le Maître des Sentences, 
qu'il dédia au Pape Paulll. Des Oraifons, &c. Tritheme fait men- 
tion deluy dansle Catalogue des Ecrivains Ecclefia ‘iques. On dit 
que Jeaw-Pauz Donaro. Religieux de l'Ordre des Carmes, étoit de 
la même famille de Venife. 1] vivoit en mil cinq cens foixante.neut, 
& dédia au Pape Pie V. un de fes Ouvrages intitulé Sofutiones contra 
ditionum in difis Arifletelis E? S. Thomas. * Pierre Marcelis vit. 
Donat. Juftiniani & Maurocenus, Æf. Venet, Lucius, Bibl Carm, 
Le Mire, Simier, &c, 

DONATO, { Jerôme) de Venife, a vécu fur la fin du XV. 
Siécle & au commencement du X V F. C'étoit un homme d'un 

nd merite & d’une probité finguliere, quirendit divers fervices à 
FE ptrie, & qui fe fit admirer par fa fcience, IL fçavoit les belles 
Lertres & les Langues, & le: Ouv wi nous reftent de luy le 
témoignent encore. Les plus confiderables font des Epîtres, latra- 
duétioa d'an Traité d'Alexandre Aphrodiféen qu’ilmit de Grec en 
Latin, & une Apologie pour la Primauté de l’Eglife Romaine, 
u'on publia en 152. Jerôme Donato avoit été Ambaffadeur au: 
prés de Jule EL. en 1 10.8 ille reünit avec la République de Venife, 
contre laquelle ce Pape s'étoit dégaré. * Paul Jove, # Elog. c. 56. 
Er Hifi. LeMire, &e. 

DON A TO, ( Loüis) Cardinal, Religieux de l'Ordre de faint 

François, était de Venife, où {a famille eft des plus confiderables, 


Ilentra dés fon jeune âge dans l'Ordre des Freres Mineurs, &t s’y 
étant extremement diftingué, par fa capacité & par fa prudence, il 
ÿ parvint aux premiéres & même à celle de Géneral. Ce 


fut vers l'an 1379. LePape Urbain VI. qui l’avoit employéutile- 
ment dans diras négociations, & qui avoit d'ailleurs befoin de 

ns detête, fe le voulut attacher pour toüjours, ea luy donnant 
gr Pois here en 1381. C'eft le res de rer al 
bien qu'Onuphre & Ciaconius ayent u Car- 
dioalDonste en miltroiscens Grante M. orales foit,en 
1382. le Pape l’envoya tavec quelques autres Cardinaux, à 
Charles HI. Roy de Naples, Leurs négociations ne reülfirent pas de 
Ja manisre qu'Urbain l'avoit efperé. Il en témoigna une douleur 


extraordinaire, & s'en prenant aux Cardinanx Légats, il lestraita - 


de la maniere du mondela plus barbare & la plus indigne d'un hom- 
me de fon caraétere. Loüls Donato fut arrétéà Luceris, on luy 
donnalaqueftion, qu'il fouffrit avec une conftance très. A 
ne, & enfuite ayant été conduit à Genes, on luy coupa la tête au 
mois de Decembre de l'an 1385. * Theadore de Niem. #, 3, 6, go. 
su. sa. Er sa. Wadinge,in Amal. Min, Efe. 
DON A VERT, en Latin Donavertis & Vertix, fur le Danu- 
be, ville Imperiale d'Al en Souabe. Elle fut autrefois com- 
rife dans la Comté de Dil & engagée aux Ducs de Baviere, 
an 1266. pour deux mille marcs d'argent, & puis unie àl’Empi. 
re. Charles IV, l'engages aux mêmes Ducs,& on la rendit fans paye. 
ment. Sous Frederic [1J. Loüisde Baviere la prit l'an 1458. & ne 
la garda qu'uneannée, Cette ville eft importante à caule de fon 
paflage fur le Danube, entre Ulme & Neubourg. Les Princes Pro. 
teftans confederez contrel'Empereur Charles V.la prirent en 1546. 
& ce Princelareprit quelque-tems aprés. Dans le XVIL. fiecle la 
. ville de Donavert syant éte mifeau ban de l'Empire, Let uns 2 
entreprifes des Lutheriens contrelles Religieux de l'Abbaye de 5. 
Croix, & l’execution en ayant été commife l'an 1607. à Miximi- 
lien Ducde Baviere, it s'en rendit maître, &e la garda pour les frais de 
la guerre, Depuiscette ville a toüjoursété à ces Ducs. 

DONAW, Géneraldes Reitres. Voyez Duowa: SUP, 

DONCHERI, Bourg de France en Champagne, dans le Rete. 
lois. Ileftaffez bien fortifié, fitué far la Meufe, vers les frontieres 
du Luxembourg, entre Charleville & Sedan, 

DONDUS, ( Jacques) célebre Médecin de Padouë, fut furnom- 
mé Apprreater , à caufe du grand amas de remedes qu'il avoit 
fair. Ilétoit auf fçavant dans les Mathématiques, & ilinventa une 
nouvelle çon d'Harloge, où non feulement on voyoitles heures 
du jour & de la nuit, mais auffile cours annuel du Soleil par les dou- 
ze Signes du Zodiaque, & celuy que la Lune fait tousles jours dans 
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le Ciel, On y voyait encore les jeurs des mois, % les Fêtes de l'angée: 
Certe machine fut fi inge:.icufement executée par l'adreil: du plus . 
habile Ouvrier qui tüt dans la ville de Padouc,que l'on voyoit le Sa. 
leil, la Lune, & les Planctes y faire rousles jourle meme cours 
qu'ils font au Ciel. Le fuccés de cetre invention acquit tant d'hon. 
neur & d'eflime à fon Auteur, qu'il fut appelle enfuite Jacques de. 
l'Horloge: nom qui s'eit toujours depuisconfervé dans {à famille, 
laquelle a tenu un rang confiderable dans la vilie de Padouë, On pla 
ça en 1344 cet Horloge fur la Tour du Palais du Prince de Carare, 
qui eft une ville de Toicane. Comme Dondus n'étoit pas moins fea. 
vantNatoralifte que Mathematicien, il fut le premier qui trouva le 
fecrer de faire du 1el avec l'eau dela Fontaine d'Albano dans le Pa 
doûan; en forte que de mille livres d'eau il en tiroic une livrede fel: 
ce qui donna lieu en 1 370.de bâtir une maifon pour fervir à cet ufa. 
ge, furiebord du peur Lac dont les eaux fonc plus falées, * Ber. 
uard. Scard, li, 2 AA. Pat, MichaëlSavaa, de Tbermis. SU P. 

DO N Ë. Cherchez Domne. 

DONEAU où DoncLrrus, (Hugues) célebre Jurifconfülte, 
étoit François, ne en 1572. à Châlons fur Saone, en Bourgogne. 
Il étudial< Droit fous Duaren, & ily fit de ii grands progrez, qu'il 
fut bien-rôt en état de l'enfeigner, commeilär, à Bourges & à Or. 
leans. Masayant donné dans les fentimens des Proteftans, il fe vie 
contraint de fuir durant fes maflacres de la faint Barthelemi en 

17a.&ilferctiraen Allemagne, où il enfcigna à Heidelberg. De. 
puis, érant veau dansie Pais Bas, il fut emmié Profefleur en Droit 
dans l'Univerfte de Leiden, & s'y acquit beaucoup de réputation, 
On l'oblisea d'en fortir en à568. pont avoir pris partiavec un peu 
trop de chaleur, en faveur des Anglais; & ayant été appellé à Alrorf 
dans la Franconie, il y mourut au mois de May de l'an 191. Agéde 
64. Nonela compolé divers Ouvrages de Droit, . de 
Civili, Lio, XX VTT, Comment. adtitul, Diseff. de rebus dubiis, Com. 
ment. adtitul. C.detalis 9 tranfaéhion. EP, * Meurfus, in Ath. Ba. 
tac. Lorenzo Craflo, Elog. d'Huem. Letter. De Thou, &c. {On a cor. 
rigéune faute, dans cet Article, furlesremarques de Afr. Bayie, ] 

DONEQUINE. Cherchez Dunkeran, 

DONGARD, Roy d'Écofle, vivoit dans le IX, Siécle, il 
étoit fils de Salvatins ou Solvatiieauffi Roy. 1 fucceda à Congal l'an 
824. Sonregne fut de fx années. [1 fenoya l'an 830.au d'u- 
nc riviere, menant luy-même du fecours à Alpin Roy des fon 
allié, * Dempfter & buchanan, Hif, d'Ecff. 

DONGAR D, autre Roy d'Ecoffe dans le V. Siécle, (ucce. 
da vers l'an 449. à fon frere Engene1l. & mourut dans une bataille 
en 4$3. combattant avec Hengifte Anglois, contreles anciens Bre. 
tons. *Leflé & Buchanan, if. So. 

DONI, Famille. La Famille de Dow: eft originaire de Flo- 
rence. Il yenaunebrancie qui s'eft établie en Provence depuisl'an * 
1478. queLucas Don1, vint habiter à Avignon. El Hifi de 
Helene de Pazi fon époue la pofterité, d’où font fortis ies Seigneurs 
de Gouits, Marquis de Beaucham. Ocravien Dow: fuivie 
en Francela Reine Catherine de Medicis, & 1j fat employs dans leé 
Finances. Ilépoutä Valence de Marillac, fille de Guillaume Sieur 
de Ferrieres, & ilen eut Achille qui mourut Jefuite: Loüis, done 
Jeparleray cy-aprés: Antoine Murquis d'Attichi, qui fut tué en 
Flandres l'an 1637. âgé de 25.aprés avoir fervi en Italie & ailleurs, 
Genevieve mariéeau Comte de Château-villain ditle Doc d'Atrie: 
Aane femme de Loüis-de Rochechoüart Comte de Maure: Henriet- 
te Carmelite: & Magdelaine, Urfuline. Voyez le Siear Triftan enla 
Tofcane Françoife. 


DONI D'ATTICHI,(Loüis) Evêque de Riez puis d'Autun, 
étoit fils d'Oétavien Doni, Sieur d'Attichi d'une noble famille de 


Florence, & de Valence de Marillac. Il pritl’habit de Religieux dans 
l'Ordre des Minimes, où fon mérite luy acquit les ieres char- 
ges. Le Roy Loüis XIIL le nomma à l'Evêché de Riez en 16:8,& 
ca 1652. ilfuttransferé à celuy d'Autun. Loüis Doni d'Attichi 
mourut vers l'an 1668. 11 a compofé divers Ou comme 
l'Hiftoire desMinimes, De SR. Erckefié Cardinalibus, Êrr.* Bartel, 
. Regienf. Ecel, Robert & Sainte Marthe, Gall. Chrift. Be, 

DONI, (Latin) Poëteltalien, natifde Rome, étoit un bom- 
rentre fc & dont aapaer- rie extrémement 
déreglées;maisla Nature l'avoit recompenfé ues belles qua- 
litez d'efprit, qu'il a fait Am NEA qu'ila lez 
tant en Latin qu’en Italien : car on remarque beaucoup d'él 
&t de politeffe dans fes Vers qu'on netrouve que par pieces difper- 
fées, mais qui mériteroient bien d’être ramaflez en un Volume, 
pour conferver la memoire & la réputation deleur Auteur. [l y fait 
Paroître par tout une humeur fort pe He & cetteenvie de mé- 
dire Ivy a fait fouvent de mauvailes affaires. Etant dénué des biens 
de la fortune, il eut le bonheur de rencontrer fur la fn de fes jours 
ua honnête bomme nomméOnuphrede fainte Croix, amateur des 
belles Lettres, qui le prit chez luy pour s'en ferviren qualisé de Se. 
cretaire. * Jean, Nic. Erythr. Pisacob. Wir. illuf. SUP. 

DONJON, (Geofroy où Godefroy de) onxiéme Grand-Ma- 
tre de l'Ordre des. Jean de Jerufalem, dont le Couvent étoit alors 
à PtolemaïdeouS, Jean d'Âcre, fut élül'an r 192. eala place d'E- 
mengard Daps. Ilétoit François, & grand Capitaine; mais il ne 
regna que deux ans. Apréslamort de Guy de Lu Roy deCy- 
pre, ilfatnomméavec le Grand Maître des Templiers pour défen- 
dre le peu de villes & de places qui reftoient du Royaume de Jeru- 
falem, occupées par les Chréciens, qui râchoient de refifter aux In. 
fideles. Ilmourut en #194.& eut pour fucceffeur Alfonfe de Por. 
tagal. * Boño. Æif. de l'Ordre deS. Team de Fernfalews. Naberat, 
Privileges de l'Ordre. SU P. 

DONZI , petite ville de France dans le Nivernoïs , capitale 
d’un petit païs dit le Donziois. Elle ef fituée fur une petite riviere 

res ee, 
: DORACHAUS, certain Prêtre des Gaulois qu’on prétend avoir 
écrie 


1 Lin 


DOR. 
écrit l'Hiftoire des Francs , ou François, devant l'établiffement de la 


Monarchie , fous le regne du Duc Marcomir II. * Texeira , em ||, 


Odemar. 
Le DORAT , en Latin Oratoriwm , petite 
la Province dela Marche. Elle eft fituce fur la petite riviere de la Se- 
ve, à deux lieués de Belac vers les frontieres de Poitou. 
DORAT. Cherchez Aurat. 


DORCATIUS, Poëte Latin. On ne fçait pas bien en quel | neral désennemis per 








D O R: 371 
bre Dont a qui vivoit en 1 166. époufà la fille de Barrifon Roy 
de Sardaÿne, que d’autres nomment Roy & Juge d'Arborée. H 1: 
LAIRE Don: époufa l'an 1397.une fille d’Emanuël Empereur 


ite ville de France dans | de Grece. Dans le XVI, Siéche André Doria contribua beaucoupà 


relevér Péclat de cette Maifon, Pnicirprw- Don: À fut un 
grand'homme de Mer, & il défit l'an 1526. l'arméenavaledes Efpa: 
gnols devant Naples,où Hugues de MoncadeV'iceroy de Sicile &Géi 


Siéele D om S. Ifidore de _. fait mention , à l’occafñon dé re or ty 4 —— ++ s'étoit ns nues 
Vorigine du mot Latin Pileus. C'eft au li, 18. des Orig. chap, Gge raps de foye, ce qui n’eft pourtant parmi les Genois 
DORCESTER, D'angurans: deu D Cons FO meca We; contre pa. Mais comme André Doria , cou- 
fort. C'étoit autrefois une ville affez confiderable , queles Auteurs | fin de Thomas , avoit point d'enfans , il réfolur de faire Janneti 
Larins ont nommée Derceffria, differentede Dorcefter, dontjepar- | fon héritier, comme fon ee proche parent ,& pour luy laifler la 







Jerai dans la fuite, Dorcefter eft à neufou dix lieües d'Oxfort. 

: DORCHESTER, & Comté dans la parti@Meridionale 

ter spi fur la _ ns qu’elle a encore 

? rs monumens de l'antiquité. es Auteurs croyent 

qu'elle eft la Dwrnovaria d’ Antonin, qu’on ee nommée Diesisert, 
ia , Ce. Ce fut autrefois le Siége d’un gum uicftaujour- 

d'huy à Lincolne, comme nous l'apprenons de 





. Ecel, Er. 

ORDOGNE , en Latin Dwranius , riviére de France, qui a 
fa fource en Auvergne. Elle eft formée de deux ruïffeaux , qui for- 
tent du Mont d’or. Le premier e& nommé Dor & l'autre Dogne, 
& fe joignant enfemble , comme leurs eaux fe mélent pour ne 

'uneméme riviére , aufli leurs deux noms unis font celuy de Dor- 
ha Elle defcend à Bort & entre dans le Limoufin , accruë 
les eaux de la Lufiege, de la Ruë , de la Serre ,& dela Bave , &c. En- 
fuite paflant dans le Perigord & puis dans la Guyenne, & arrofnt 
faint Ciprien, Limeil, B » Sainte Foy, Châtillon, Libourne, 
Fronfac , &c. elle reçoit la Vezere, Lifle , &c. & fe joint à la Garon- 
neau deffous de Bourg, au Bec d’ Ambez où eft le confluant des deux 
rivieres. Elles ont alors le nom commun de Gironde , qui paffe à 
Blaÿe, à Mortaigne, & à Royan puis elle fe jette dansla Mer , dtns 
Fendroit dù eft la Tour de Cordoüan. * Papire Mafon , def. 
Flum. Gall. Aufone, Edyl. 10. 

Comcedes gelido Durani de monte volutus 
Armnis. : 

DORDRECHT où Donrr, Dordrachum , ville du Païs- 
Bas, capitale de la Hollande. Elle eft fort ancienne & la premiere 
des Villes qui ont féance aux Etats de Hollande. Elle eft fituée dans 
une Jfle, entre les rivieres de Meufe, de Merwe , du Rhin ,& de 
- i es eft bien bâtie ,& tm riche. Elle avoit mere 9 

e faire battre monnoye d'or & d'argent:mais au) uy la Wett- 
Frife jouit du mit res “Ben fait battre ut ds & 
tantôt à Enchuyfen. Elle étoit auffi autrefois la demeure des Com. 
tes de Hollande, & l'étape des marchandifes, qui pafluient aux païs 
étrangers: mais à préfent elle n’eft l'étape que des vins du Rhin. El- 
le fat détachée l'an 1421. de terre ferme par un débordement , qui 
noy1 prefque tout fon territoire, plus de foixante-dix vi 
Châteaux, & environ cent mille perfonnes. Guillaume Lindanus, 
Evéque de Ruremonde & puis de Gand , étoit natif decette ville, 
Elle a encore eu d'autres hommes illuftres, comme Merula , Vof- 
fus, Junius, &c. Dordrecht avoit nes iale fondée en 
1363. par Albert de Baviere Comte de Hollande, 
bant l'affiegea inutilement en #04. Elle eft à fix lieuës de Leiden 
& à trois de Rotterdam, C'eft en certe ville que les Calviniftes af- 
femblerent en 1618.un Synode National, qui nefut terminé que le 
6. May de l'année fuivante. Ils'agifloit d'y décider les controver- 
{es furvenvës au fujet de la Prédeftination , entre les Gomariftes ou 
Contre-Remontrans foûtenus par le Prince d'Orange, & les Re- 
montrans ou Armi qui y furenttrés.maltraitez. *Marc Zuer, 
in Theat. Holland. 


nus, Btc, 

DORE’, (Pierre) Doéteur de Paris de l'Ordre de faint Domi- 
nique, a vécu dans le XVI. Siécle. 11 étoit natif d'Orleans , f:lon 
la Croix du Maine, bien que Valere André ne foit pas de ce fenti. 
ment. Il fut Profeffeur en T ie& écrivit contre les Héréti-* 

es divers Traitez, dont Poffevin fait eg arr comme Anti- 
Éaloinut, Virtutis imago , Spes fecura , fc. * Poflevin, ie appar. S, 
La Croix du Maine, Bibl. F.p 393: Du Verdier , Bibl. F, p, 
1003. Valere André, Bibl. B. p. 735. Eve. 

DOREN. Cherchez Duren. 

:DOREZ ,en Latin, Equites Awrati, Chevaliers d'Angleterre, 
ainfinommez parce qu’on leur donne des éperons dorez pour mar- 
quedeChevalerie, Autrefois on ne conferoit cet honneur qu'à des 


illaumede Mal. | füt 
mesburi. Dorchefter n'eft pas éloignée dela Mer. * Guillaume de | executoient leur conjuration. Voi 
Malmesburi , . 4. de peflis Epife. Amgl. Camden, defc. Angl. Le Mire, | bruit ayant misen allarme les 


ou | Reine Beatrix. 1l fut Podeftat d'Avi 


fucceflion non feulement de fes biens, mais encore de {a grandeur ; 
il luy donna le commandement fur vingt Galeres, Il fut fi heureux 
dans une de fes expeditions , qu'iyant trouvé le Corfiire Dragurau 
port de Giralatte entre Calvi & Layaco en Corfe ,où il fe croyoiten 
aflurance, ille pritavec treize Galeres & luy mit les fers aux pieds: 
ce que je dis encore en parlant du même Dragut. Jannnetin Doria 
"mälheureufement en v547. dans le tems queles Ficfqueg 
Ê comme la chofe fe pafla. Le 
ues d'André Doria , la fem: 
me de Jañnétinéveil fon mari,& commeil crut que ce n'était que 
ne difpute furvenué entre les gens de Marine , il prit un habie 
matelot & accompagné d'un feul eftafier qui portoit un flame 
beau devant luy, ilalla pour appaifer ce tumulte à la Porte Fafciolai 
na, qui étoit gardée par quelques-un 1 
non àla fentinelle qui le demanda , il futtué fur le champ. JEAN 
Anvig’ Don: fon fil fur élevé par lerfoins de fan grand oncle 
André, Qui le laifla fon héritier. Celuy-cy commanda l'armée d'Ef: 
pagne lors de l’entreprife de Tripoli en 1 560. Il donna de bons avis 
pour ladéfenfe de l’Ifle de Gerbe, qu’on ne füivit pas, & on eut fu- 
jet de s'en tir. Depuis il fervit en divérfes occafions comme 
en 164. dans l'Ile de Corfe, & l'année d'aprés il s'offrit d'aller fe: 
courir Malte afliegée par les Turcs. En 1570. il commanda l'armée 
navale d'Efpagne pour le fecours de l'Ile de Cypre contreles Turcsÿ 
mais fon retagdement affcété &fes artifices ayant retardé ce fecours 
cauferent la perte de cette lite. L'année d'aprés il fit une faute à la 
bataille de Lepante , qui faillit à être fatale aux Chrêtiens. Cette fa- 
mille de Doria aencore eu d'autres grands Capitaines, & divers 
Ducs de Genes , que je marque dans le Catalogue dre donne en 
parlant de cette ville, Axrore Don: a quiavoit été un grand Capi- 
taine fous Charles V. compofa l'Hiftoire de ce qui #’étoit pale de 
fontems, & on la publiaen 1571. fous ce titre Compendis d' Antonio 
Doria delle cofe di fus notitia &f memoria occorfe al monde nel tempo dell 
Lrperatore Carlo V. Jacques Dons a qui vivoiten 1270. fut un 
des quatre Citoyens qu’on avoit ncmmez pour écrire l'Hiftoire dé 
la RépubliquedeGenes. PEerncevaL&SimonDon:a vivoient 
dans le miême fiecle, dans la Cour de Charles I. de ce nom Roy de 
Naples, &c. Comte de Provence. Le premier était Philofophe &e 
Poëte Provençal, & il eut beaucoup de part à la bieniveillance de la 
on & d'Arles ,& il mourut à 
Naples l'an 1276. * Sigonius, vit. Amd. Dor. Folieta & Juftiniani, 
Anral Gen, De Thou , Hif. Noftradarmus, oies des Poët. Pros. Sopra- 
ni, Scrit. della Ligur, ec. 
DORI A ,( André) Genols, un des plus célebres Capitaines de 


DucdeBra- | Mer, qu’on ait vû dans le XVI. Siécle, rendit de grands fervices à fa 


patrie & à l'Empereur Cirarles V. I] fervit d’abordle Roï François, 
L. qui le fit avant l’an 1 15.Genéral des Galeres de France, mais de 
puis en 1 528.il quitta le parti de la France. On croit communément 
que ce fut par chagrin, fur ce qu’on lui demanda les prifonniers,que 
fon neveu Philippin Doria avoit faits, dans la bataille navale donnée 
devant Naples,la mémeannée 1528. Le Marquis du GB &lesau- 
tres prifonniers menagerent fi bien le mécontentement d'André 


din, defcr. du Pais-Bas. Cluvier ,Monta- | Doria,qu'ilfedéclara pour l’Empereur.D'abord aprés ayant repouf. 


fé Antoine de la Rochefoucaud, Sr. de Barbezieux, quele Roy avoit 
fait Général de fes Galeres , il fe rendit maître de la ville & du Chà- 
teau de Naples, & enfüuite il chaffa encore les François de Savonne. 
Ce fut par ce moyen qu'il rendit la liberté à fa patrie, où il établit de 
telle forrel’adminiftration dela République, que les Nobles furent 
admis à la fouveraine Magiftrature , dont ils étoient auparavant ex- 
clus, & par l'abbaiffement des familles populaires il releva l’autho- 
rité de la Nobleffe. Ce qui fut pourtant caufe que la haine inveterée, 

ui étoit entre ces deux faétions , & qui n’avoit jamais pü être en- 
tierement éteinte, reprit facilement {a force. Il y avoit apparence 

u'avec cette difpofition des efprits on ne manqueroit pas de trou- 
bles dans cette ville, fi on trouvoitun Chefcapable d'entreprendre 
quelques nouveautez. Jean-Lotis de Fiefque, Comte de Lavagna , 


d'épée qui l’avoient merité par leurs fervices militaires; mais |*jeune homme de grand courage & d’une familleilluitre , fut celuy 


s 
depuis cft devenu plus commun, & on l'a donné auffi à des gens de 
: comme au contraire dans les Univerfitez on uen) vue. 
foisles z à des gens d'épée, Toutefoisentreles gens de robe , 
on ne le donne qu’à des Avocats & des Medecins , & non pas à des 
Théclogiens. * Ed, Chamberlayne en F Etat prefent d'Angleterre. 
Voyez Accollade. SU P, 
DORHIN. Cherchez Duram. 
DORIA ou LÉ ee tranaare ram _. de deux 
ndes rivieres qui en Piémont. La premiere, dite la grande 
Boire ou Doria Baltes, a fa fource dans les Alpes Apennines, & 
ayant pañlé à Aoufte ,a Ivrée, & ailleurs ,aprésavoir reçü diverfes 
vieres elle fe jette dans le Pô entre Chievas & Crefcentin. La peti- 
te Doire a fa fource dans les Alpes Cottiennes , elle paife à Sufe à 
Veillane, à Rivoli ,& fe joint au P6 un peu au deffous de Turin, 
DORIA,Maifon. La Maifon de Don14 de Genes eft noble 
& ancienne, & elle s’cft acquife beaucoup de réputation par leme- 


rite & par la valeur des grands hommes qu'elle a produits. An- | le moins , l'obligea de prendre la fuite ; & l'ayant 
Tom IL. ne À aa 2 


quig us ,ne pouvant fouffrir que la Maifon des Doria, à la- 
quelle il n’eftimoit pas que la fienne fût inferieure , eût été élevée fi 
haut par André Doria , outre qu'elle &evoit paroïtre fufpeéte au 
peuple & à une ville libre. Mais ce jeune Cômte étant mort de 
la maniere dont je le dis ailleurs, André Doria eut tout l'avanta- 
e. Philippe Prince fagre paflant l'an 1548. à Genes, le fol- 
ficita affez long-tems pour luy perfuader de laïffer bâtir une for- 
terefle dans cette ville : mais il s'oppofa tobjours à ce deffein ,& 
demeura ferme à conferver la liberté de {a patrie , ne pouvant 
confentir de plaire en cela à l'Empereur , quoy que fà fortune en 
dépendir. André Doria avoit donné des marques de fon courage, 
en diverfes occafions, étant Général de l'armée navale d'Ffpagne 
il avoit pouflé Barberoufle & pris Coron dans ls Morée,& il s'é- 
toit trouvé à l'expedition de la Goulette , à celle de Tunis , & 
ailleurs. La fortune fe déclara contre luy en 1552. Car Dragut 
Rais General des Corfäires l'ayant furpris , lors qu'il ; penfoit 
hiviavee 


es 





laivie. Jawmérin Doria filsde Tho ” 


es-uns des conjurez, & ayant dit font - 


372 DOR. 
Ses vaiffeaux en prit d'abord un de ceux de Doris & en cou- 
la deux à fond puis ayant fairi A vioire, ea prie x autres avec 
cens Allemans qui dedans , & Nicolas Madrucci leur 
, qui mourut bien-tôt aprés d'une bleffure qu'il avoit reçuë 
dans le combar.En 1 f54. Doria prit Sanfiotenzo dans l'Ifle de Cor- 
£e d'où il chaffa les François, & enfuite étant extrémement vieux & 
fentant diminuer les forces de fon efprit & de fon corps , il fe retira 
- dans un trés-beau Palais qu'il avoit fait bâtir dans un des Faux- 
de Genes, où il mourut l'an 15 60. Agé de 93. Ses vertus fu 
De ap ten onto Lg eng qu 
divers flots, elle demeura pourtant iné à lafn. 
Divers Auteurs l'accufent d'avoir été quelquefois un peu trop 
cruel , & ils en tcet exemple. C'eft que le Marquis de Ma- 
rignan qui prit Porto-Hercole en 155$. y ayant fait prifonnier 
Othobon de Fiefque , frere de Lois complice de la confpiration 
dont j'ay parlé, on le mit entre les mains de Doria v , 
Este Lama Rue ur men) se) Ÿ avoit été tué 
durant cette même confpiration. André enflammé de colerefit cou- 
dre de Fiefqug dans un fac comme un parricide, & lefit jetter dans 
la Mer. Ceux qui ont écrit la vie de Doria en ont prudemment 
cette ation fous filence , comme étant indigne d'un homme de cet- 
te moderation & de cet dge, & ont crü que c'étoit peut-être la feu- 
le chofe qu'on pouvoit en un Capitaime de cemérite , &c qu 
aimoit la juftice. Un jour un de fes pilotes , qui l'importunoit fou- 
vent, ag ee péage 20 1 qu'il n'avoit que trois 
es à luy dire. Jele veux, répondit Doria, mais fouvienstoy que 
en dis davantage,je te feray pendre. Le pilote fans s’étonner re- 
prit la parole & luy dit : Argent ow comgé. André Doria fatisfait de cet- 
te répon£e, | CR LR NS 
Iinelaifa depofterité. * Sigonius ,en/a aie. Du BelMy. Paul 
Jove, De Thou, Antonio Herrera, Brantôme, &c. 

DORIA, { Jerôme) Cardinal, étoit de Genes. nl d'a- 
bord la ité de Comte de Cremolin, & fous ce nom dit de 
grands fervices à fa République , quil'envoyal'an 1512. Rome, 
auprés du Pape Jule I Pepe ileut encore d'autres emplois trés- 
confderables, & on le nomma même entre les rar pee 

établir l'ancienne forme de ernement ue, 
Maisa ant perdu fa femme, il réfolut d'embraffer l'État Ecclehaf. 
tique 'efperance d'obtenir un chapeau de Cardinal. André 
Doria le luy procura du Pape Clement VIl.en 1530. Jlluy en té- 
moigna fa reconnoiffance, en diverfes occañons, & fur-tout en 
1547. durant la conjuration des Fiefques. Le Cardinal Doria s'ex- 
pour la défenfe de fon parent. Ileut d'abord l'Rvéché de Neb- 

, puis ceux de Jacca & de Huefca, & enfin l’Archevéché de Tarra- 

mourut à Genes au mois de Mars de l'an 1$$8. * Hubert 
oglieta, im El. Ughel, ltal. far, Sigonius , in vita Andrea Der, 
Onuphre, Auberi, &c, 
” DORIA. Cherchez Auris, : 

DOR 1DE: ancienne contrée de Grece dans l’Achaïe , qu’on 
nomme aujourd'huy, felon quelques-uns , Wa! de Livadie, Elle 
comprenait les villes de Lilée , d’Erinée , de Boium , de Cytinium, 
&c. & elle donna fon nom à la Doride de lu petite Afe. Herodote, 
Strabon, Tite- Live, Panfanias ,&c.enfontmention. La Dialedte 
Dorique une des quatre parmi lesGrecsa étéen “ge La- 
cedemoniens & les & puis elle pafla dans l'Epire , darts la 
Lydie, dans la Sicile, à Rhodes, & à Crete; & c’eft celle qui a été 
par Archimede, par Theocrite, & par Pindare. Aëpe en 
Grec veut dire prefent , & c’eft de là qu'ef venu le Proverbe de Ds. 
rica Mufa qui eft dans » Pour ceux qui ne compo- 
dl vs » que En sg des recompenfes, Les Grecs 
avoient auf un autre Doricé comcimers, contre ceux qui 
promettent une chofe & qui en font une autre, Les Auteurs 


dre inébranlable jufques 


Grecs & ont nommé la Doride , Doris. * Strabon, Xi, 10. 
Ptolomée, A 12. re. Lo à : 
DORILAUS, (Dorylaüs ) un des Capitaines de Mithridate 


Evergete , Roy de . Ai Er our ra contre 
ortyniens Crete qu'il vainquit en 
rm Aprés ram viétoire il s’en retourna à Sinope , à la 
du Roy fon Maître , lors qu’il apprit le parricide commis con- 
tre ce Prince par fes propres Domeftiques. Cela l'obligea de re- 
venir à G où i paf traquilenen t le refte de {a vie, 
® Strabon , Lo. 13. SUP. | | 
 DPRIS,Nymphe marine, fille de l’Ocean & de Thetis, ayant 
été mariée à fon frere Nerée, mit au monde un grand nombre de 
Nympbes qui furent appellées Nereïdes , du nom de leur 
Souvent les Poëtes em loyent le nom de Doris pour Sgaider le 
Déeffe de la Mer , & uefois pour la Mermême. 6 Natalis Co- 
| A , SUP. 
la Thrace , dans lequel Xerxes mefüra fes troupes en gros par l'ef- 
ce de terre qu’elles occupoient , ne pouvant en faire un denËftn.. 
À plus particulier. ,* Pline Ji, 4 «& 45. 

DORKUM. Cherchez Dockum, 

DORL AND( Pierre) Prieur de la Chartreufe de Zéélhem 
prés de Dieit, dans le Diocéfede Liege, vivoit fur la fin du XV .Sié. 
c'e, x au commencement du XVI. Def » Par fesvertus& 
par fes Ouvrages. 1] compofa une Chronique de fon Ordre , que le 
P. Théodore Petreius a augmentée &c grand nombre d'autres vies 
de Saints , & des pieces de dévotion, dontlemême Petreius fait un 
dénombrement 2ffez exaét , dans fa Bibliot ue des Chartreux, 
auffi-bien que Valere André, Poffevin,&c, Pierre Dorland mou. 
rut en odeur de fainteté le vingt-un Août del’an 1$07. âgé de s8. 
I! éroir -lors dans la Chartreufe # Petreius ,e Bibliot. 
Chartufias. Poff-vin, in apparat, fac. Valere André, Bibl. Belg, 
‘Aubert le Mire, in Auét. Be, 

1 PORMANS, eft ua Bourg de France en Champagne, 


DOR. 


fitué fur la riviere de Marne entre Epernay & Châtesn-Tierry, 
DORMAN S Famile. Le Bourg de Dormans dont j':y par- 
lé, a donné fon nom àla Famille de Dormans, qui le prit felon l'a. 
fage de ce tems. Jean De Donmans,, au Pariement 
de Paris, vivoit en 1347. & ileut entre autres enfans, Jean Cardi. 
nal, dont je parleray ci-aprés: Guillaume Chancelier de France qui 
fuit: Pierre Sieur de Noizay, dont la poñterité a eu un premier Pré. 
fident de & des Confcillers au Parlement de Paris: Si- 
«mon, &c, GuiLLAUME DE Donmans, Sieur de Dormans & de 
ili, fut premierement Avocat Géneral au Parlement de Paris, & 
puis Chancelier de France en 1 37 1.il mourut le 1 1. Juillet de l'an 
1373- & fut enterré dans le Chœur de l'Eglife des Chartreux de 
Paris, Il avoit époufé Jeanne Baube, Dame de Silly, dont il eut Jeag 
Chanoïne de Paris, de Chartres, & de Beauvais, mort à Sens le 2, 
Novembre 386. Bernard marié 81. à Marguerite de (raom 
& mort peu detems aprés : Renau@rchidiacre de Chälon, Cha. 
noine de Paris, de & de Soïffons, Maître des Requêtes de 
l'Hôtel du Roi, &c. morten 1386. Miles Chancelier de Frances 
dont je parleray dansla fuite:Guiscaume De Donuans Evêque 
de Meaux, puis Archevêque de Sens, mort l'an 140$.& enterrédans 
leChœur de l'Eglife des Chartreux de Paris: Jeanne; &c. Mizspg 
Donmans, fut Prefident enlaChambredes Comptes de Paris, en 
1371. enfuite Evêque d'Angers, puis de Bayeux, & enfin de Beau. 
vais. Il fut élü en 1380. Chancclier de France dont il fe demit 
l'année fuivante , & il mourut en 1387. Son fat enterré dans 
la Chapelle du Collége de Beauvais, où l'on voit fon tombeau. * Le 
Feron & Godefroy, Æif. des Chane. Blanchard , if. des Mais, des 


€ 

ORMANS, ( Jean de) Cardinal Evêque de Beauvais , 
Chancelier de France,a été en grande eftime le XIV. Siecle, 
U s'éleva par fon merite & par {a fcience; car ayant été premiere- 
ment Avocat au Parlement de Paris, il s’acquit une f grande repa. 
tation que Charles de France, Dauphin de Viennois & Duc de Nor.- 
mandie l'ayant voulu avoir auprés de fa perfonne, l'honora de 
bienveillance , & le fit Chancelier de Normandie. Quelque-tems 
aprés il lui procura l'Evêché de Beauvais, & depuis étant Koy fous 
le nom de Charles V. ille fit Chancelier de France aprépGilies Aif. 
celin de Montaigu. Le Pape Urbain V.perfuadé du merite de Jean 
de Dormans, left Cardinal, au mois de Septembre de l'an : 368. 
Quelque tems aprésil fe démit de office de Chancelier, que le Roi 
donna à Guillzume de Dormans frere de ce Cardina',Le Pape Gre- 
ire XL. le nomma t travailler à la Paix entre le Roy 
Ébaries V.& le Roy d * C'eftluy qui fonda à Paris l'an 
1370.le Collége de Dormans, dit de faint Jean de Beauvais. 11 fe 
auf diverfes autres fondations pieufes, & il mourut le feprieme 
Novembrede l'an 1373. Son corps fut enterré dans l'Eplife des 
Chartreux de Paris, où l’on voit devant le Autel fa Sratuë de 
cuivre habillée pontificalement , & pofée fur un tombeau de mar- 
bre noir. * Bofquet, vita Greg. XL Loifel , Memoir. de Besse. Fri- 

zon, Gall. Purp. Sainte Marthe, Gall, . Be. 
her hear ue l'on a donné à fept Martirs qui mou. 
rurent fous e l'Émpereur Dece l'an 1ÿ3.5.Gregaire de 
Toursdit us Soient freres, Le les nomme Maximi Malch, 
Martinien, Denys, Jean, Serapion,& Conftantin : ce quele Marty- 
rologe Romain a füiri. Metaphrafte donne à. quelques-uns d’en- 
tr'eux d'autres noms : ce qui peut-être venu dece qu'ilsen avoient 
deux, ou qu'il s'eft fervy d'un Exemplaire de leur vie peu cor- 
rec. Ils étoient d'une naiflance fogt illuftre, &c avoient pour ps- 
rens les Premiers de la ville d'Ephefe. L'Empereur Dece 2 Kû 
DRE ee crie snnds Chen, à 
6 quoy illes renvoys pour un tems, dans 
l’efperance qu’il les À Par cette douceur, Mais ces fept Fre- 
msi pt 2, retirerent du danger. & avoir rec 
t sparens, leur cedoient, 
ds ot encher Bars ile due une i étoit fur 
une montagne voifine, quel’on nommoit le Mont :& de Là 
ils envoyoient de tems en tems à la ville le plus jeune d’entr'eux dé- 
rangée ie ren rapporter ce qui était neceflaire pour 
nourriture, ve tems aprés l'E Dece, qui étaic 


.tlléen d’autres villes d’Afe, retournaà Ephefe,& y ordonna un 


grand Sacrifice pour honorer fes Idoles, où il commanda qu'on fit 
venir les fept Freres qu'ilavoit remis en liberté : mais on ne les 
ttrouver. Le plus jeune des Freres quialloit quelquefois à laVil. 
qu’on les cherchoit,& en avertit fes Freres, qui s’exciterent 

les unsles autres à fouffrir courageufement le martyre, mais il ar. 
rivaque s'étant couchez fur la terre à leur ordinaire, ils s'endormi- 
rent auff paifiblement que s'ils n'euffent eu rien à craindre:& ce 
doux fommeil fut poureux un fommeil de mort, pendant lequel 
Dieu mit leursames en un lieu de repos. l'Empereur 
ayant eu avis qu’ils s'étoient retirez dans cettecaverne, & croyant 
au'ils vivoient encore, commands que l'on enbouchäât l'entrée 
avec de es pierres, & que l’on y mit fon feau avec celuy de la 
Ville,afin que perfonne ne pütles ir , & qu'ils fuffent enter- 
rez tout vivans dans cette grotte. Cet ordre fut executé:mais avant 
que l'entrée füt boûchée , Theodafe & Barbe, deux Officiers de 
l'Empereur qui étoient fecretement Chrétiens, jetterent adroite. 
ment dans ls caverneune boëte de cuivre bien féellée, où il avoient 
enfermé dc plaque de plomb, fur laquelle étoient gravez les noms 
des fept Freres,avecletems& legenre de leur martyre ( dans la 

w’ils étoient encore vivans. ) 

Vers l'an 408. c’eft-à-dire, environ 1#r.ans aprés, au commen- 
cement de l’Empire de Theod,»fe Je Fume, ls d'Arcadius, ces fept 
Freres ou Com ons reffafciterent, & fe leverent, comme s'ils 
s'éveilloient d'un ordinairequi n'eût duré qu’une nuit,Le 

= sprint ve grotte qu'il trouva ouverte, & ft un voyage à 
Ville, pour y acheter quelques petites prorifions,& Rnb Lt 


DOR. 


de ce qui fe paffoit: mais il fut étrangement furpris,quand il vit cet- 
te Ville toute changée , & des Croix plantées en plufieurs endroits, 
Il réfolut alors d'acheter du pain,& de s’en retourner au plütôt pour 
annoncer à fes Freres une nouveauté f furprenante. Comme il vou- 
loit payer le Boulanger , la monnoyequ'il prefenta parut f ancien- 
ne, qu'on s’imagina qu’il avoit trouvé quelque threfor, C'eft pour 
Quoy on le mena devantle Mabiftrat , à qui il déclara qui ilétoit, & 
d'où il venoit. De il fut mené à l'Evêque, & le pria de reconnot- 
treluy-mémé la veritéen fe donnant grd devoirla civerne, Ce 
Prélat y fut,avec les Officiers de la Juftice, & uneinfnité de monde. 
Il} trouva d'abord le petit cofre de cuivre: puis il réncontra les fix 
autres Freres, dont le plus âgé raconta ce qui leur étoit arrivé fous 
l'Empire de Dece. On donna au plütôt avis de ce qui fe paffoit à 
l'Empereur Theodofe , qui vint à Ephefe, &c entra dans la caverne, 
d'où ces Saints n’avoient pas voulu fortir. Aprés un afez long en- 
tretien , les fept Freres fe retirerent à l'écart, & s'endormirent de 
nouveau, où plütôt rendirent leur ame à Dieu dans un doux fom- 
meil. L'Empereur voulut leur donner à chacun un fepulcre d’or : 
mais les Saints luy apparurent & l'en empécherent. Ainfi leurs corps 
demeurerent dans la grotte, couverts feulement d’üne toile de foye. 
8. Gregoire de Tours & Metaphrafte difent qu’ils y étoient encore 
D Ent 197 arttie le Lodtur, qu y atrois 

Il faut icy ,qu'ilya opinions tou- 
chant le fommeil de ces Bienbeureux : la prersiere ef , qu'il n'y acu 
en cela rien d'extraordinaire; mais qu'ayant fouffert la mort dans 
une caverne fous | Empire de Dece, ils y ttrouvez fous l'Em- 
pereur ofe le jeune: ce qui fut poureux commeune réfur- 
réttion de gloire, & qu'on les appelle Dormans, felon la manie- 
rede ad de l'Ecriture qui appellela mort des Juftesun fommeil, 
& fe ert du mot de dormir pour mewrir. La feconde eft , qu’ils s'en- 
dormirent d'un veritable fommeil, fans mourir , & qu'aprés 1ff. 
ans ils fe reveillerent, La troiliémeenfin , qu'ils moururent, & que 
leurs corps étant demeurer. fans corruption, ils reffufciterent ; ce 
qui fit appeller leur moît un fommeil, & leur donna le nom de Dor- 
mans. Baronius des /on Martyrologe , 17. Fuillet, elt dela premie- 
reopinion. Ilréfutela feconde, dont étaient Metaphrafte, Nice- 
phore » & Cedrenus entre les Grecs; & ire de Tours 
& Sigebert entre Les Latins ; lefquelsdifoient que Dieu fiÿce mira- 
cle pour confondre certains Hérétiques de ce tems-lnommez Sd - 
See: Au niet laréfarre tion des Dares. Ar delatroi- 
fiéme , il dit que les Auteurs qui ont vécu de ce tems-là n'ont point 
parlé de ce grand miracle , ni pour le fommeil , ni pour la réfurrec- 
tion, Quoy qu’il en foit , il eft conftant qu'il y a eu fept Martyrs, 
qui ont de toute antiquité été a, Les Sept-Dormans, Les Mar. 
tyrol Latims en font mention le 27. Juillet ; & les Grecs en 
leur Menologe le 4. Août & fe 22. Oétobre, qu’ils difent être le 
jour qu'ils furent enfermez dans la caverne, & celuy qu'ils y fu- 
ni 15f-ansaprés. * Gregoire de Tours. Metaphrafte, 
DORNA, (Bernard) célebre Jurifconfulte, a vécu dans le 
XIII. Siécle, vers l'an 1240. 11 étoit François, de la Province de 
Provence, & avoit étudié fous le fameux Azon de Dorna 
devint un des plus Kavans hommes de fon tems , dans la Jurifpru- 
dence Civile & Canonique qu'ilenfeigna avec beaucoup deréputa- 
tion. Suivant l'exemple de fon Maître , dit Tritheme, il compofa 
divers Qui ont rendu fon nom immortel, 1] laiffa entre 
autres Traitez celuy De libellorson 3 les autres ne me 
font pas connûs, & ils ne l'ont pas été à Tritheme même qui a fait 
l'éloge de Bernard Dorna , parmi les Ecrivains Ecclefaftiques. 

DORNADILLE. Cherchez Dornadus. 

DORNE , (Antoine) célebre Jurifconfalte , natif de Dan 
phiné, a vécu dansleXVI.Siécle. N. Chorier en parleainf , dans 
fon Hiftoire , aprés avoir marqué la mort de Jean de Boteon ,en 
1#60. » Dixansavantluy, dit-il, étoit mort à Valence Antoine de 
»Dorne, aprés y avoir enfeigné 3$-ans le Dreit, comme 
» Profeffeur Royal. Son corps fut accompagné au tombeau par les 
nConfulsdecetteville, qui refolurent dans uneafemblée plane 
Que cet honneur luy feroit rendu à caufe de fon raremérite. Aofñ 
navoit-elle accoûtumé de luy faire chaque année des prefens& des 
» gratifcations confidérables. Ce qui n’excitoit pas contre luy l'en- 
# vie de fes Collégues, qui réveroient {a capacité & fa vertu. Anne 
Robert, qui plaida le 4. du mois d'Août de l’an 1594. contre les 
Confals de Valence la caufe de Pierre de Dorne fon fils, y fit fon Pa- 
negyrique, & donna à fon mérite les loïanges dont il étoit digne, 
Ce furent autant de raifons iavincibles pour la defenfe des intérêts 
de fa partie , qui en effet obtint ce qu’elle pouvoit pretendre pour la 
Nobleffe de {a famille, 

BORNOK ou Dorwo , Dorsodwswm , ville d'Ecoffe dans 
la Province Sel iomile de Sutherland ,avec Evéché fuffragant 
de faint André. Elle eft fur la Mer, avec un affez bon port, fur le 
Golfe que ceux du païs nomment Frtb of Dormok. 

DOR O,que Ptolomée &k les Auteurs Latins ont nommée Obws, 
riviere d'Irlande dans la Lagenie. Elle a  fource dans le Comté de 
Dublin , & enfuite, pañlant dans celuy de Caterlaght, elle reçoit 
quelques petites rivieres, & Le jette dansla mer d'Irlande prés du 

rt d'Arkloë. è 
POOROTHEE » Prêtre, ou, felon quelques Modernes, 
Evêque de Tyr, vivoit fous le regae de Diodietion » & fut = # 
rifé le #5, Juin de l'an 362. durant la perfecution de Julien l'A 
poftat, étant âgé de 107. ans. On luy attribuë ordinairement le 
Traité de la mort des Dre & des Difciples du Fils de Dieu, 
intitulé 4 de cita een gerer fr ocre es 
Dpnrue ÉTÉ qui eft un Ouvrage rempli de fautes contre 
l'Hiftoire & contre le bon fens. 


d'ac- 


<® 11 faut remarquer qu'il y a des Auteurs, qui ne font À 
éèua 


il 
cord que cet Ouvrage foit de ce Dorothée. Et l'on lat 
Tome II. 
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Prêtre d'Antioche de ce nom , qui fut afhi de ce Diocletien , & puis 
maître d'Eufebe, 1] yen a encore qui le donnent àun certain Théo- 
dore qui vivoit dans le même rems. On pourra confulter Bellar. 
min, des Ecr. Eccl. Baronius, aux Ann. E au Martyr. au. Fuin 
Blondel, 49p. pro S. Hieron. 

DOROTHL'E , certain Abbé , qui eft Auteur de XXIV. Do- 
étrines ou Sermons, qu'on trouve dans la Bibliotheque des Peres 
fous ce titre Doffrime feu Sermones de vita reflé © pie inflitumndæ. 
Hilarion Veroneco & puis Balthafar Corder les ont traduites de 
Grec en Latin. On ne fçait pas bien en quel fiécle a vêcu ce Do- 
rothée. Quelques Auteurs le mettent fur la fin du IV. & quelques 
autres dans le VI. vers l'an 560. *Bellarmin , des Kcrio. Érel 
Poffevin, Appar, se, 

DOROTHLE'E, certain Abbé, qui fut accufé dans la IV. Sef- 
fion du Concile de Chalcedoineen 45 1. de prendre le d'Euty- 
chez. 1l eft different de Dorothée Gouverneur de la Paleftine, man 
déà Jerufalem, pour appaifer les troubles que le faux Evêque Théo- 
dofe & les Moines Eutychiens y avoient caufél’an 4fa. * Evagre, 
li. 2.6, g. Nicephore, Ji, 15.6. 9, 

DOROTHE'E dAgr certain Auteur , qui écrivit une 
Hiftoire d'Alexandre , trés-fouvent alleguée par les An- 
ciens, qu'on peut voir recucüillis par Voffius des Hifer. Grecs, 1 
3 L: 361. Il ef different d’un Dorothée furnommé Je Sidonien, 
Médecin d'Afcalon ; d'un qui écrivit un Lexiow dont Photius 
fait mention , Cod. 356. & d'un Jurifconfalte, qui vivoit dans le 
V. Siécle allegué par Rutilius, en Le vie des Furifc. 

DORPIUS ou Danrius, (Martin) Hollandois, a vécu 
au commencement du XV]1, Siécle & s'acquit beaucoup de réputa- 
tion par fà fcience & par fa pieté. Il fcavoitles Langues ; les belles 
Lettres, & la Théologie, & il enfeigna affez long-terms à Louvain, 
On attendoit de grandes chofes deluy , mais il mourut jeune , le 31, 
CRÈTE l'an 151$. Dorpius avoit écrit ues Traitez, 
‘on corps fut enterré aux Chartreux de Louvaia , où l'on voit fon 
Eloge qu'Erafne , qui étoit fon ami particulier , fit graver fur fon 
tom * Barland , in Chrom, Duc. Brab. Le Mire , in Eleg. Belg. 9 
de Script. Sec. XVI. Valere André, Bibl. Belg. Gefner, &ec. 

DORSEMNUS ou Dossawus Cherchez Fabius Dor- 


femnus. + 
DORSTEN , en Latin Defa, ville d'Allemagne en Weftpha= 
lie, Elle eft dans les Etats de l'A ue de , fituée fur 
Cette ville a été fouvent 


Pr A rocade near 
reprife durant les guerres d'Allemagne du XVII. fiécle, 
DORT. SOUS mu es F 
DORTMONT, ville Imperiale & Anfeatique d'Allemagne; 
dansia rer en Latin Trememis, EUe eft fur la riviered'Emp. 
fer à x ou feptlieuës de Munfter, & elle eft aujourd'huy du Comté 
de la Marck au Marquis de L'Empereur Saint Henry 
fit en forte que les Prélats y tinrent un Concile le 7. Juillet de l'an 
100$. réforme du Clergé. * Dithmar, 4. 6. 
de Crete, lego pr Poe. On croit qu'elle même que Cie” 
Crete par Pl q que Cle- 
ment Ts af à * Pline, "H. 4. « 12. Clement Alexandrin, 


im Protrept. 
DOSITHE'E, furnommé Studite, Moine de profeflio®, vi- 
voit fur la fin du XEL. Siécle. Il tâcha de perfuader à l' 
d'Orient Ifaac l'A à erreur» 1. Empereur d'Occident ne s'é- 
toit croifé qu'à defféin furprendre Conftantinople. Cette faterie 
luy Gtavoir le Patriarchat de Jerufalem ; mais fon ambition le por 
tant à celuy de i » il fut chaffé par le Clergé , & perdit 
l'un & l'autre vers l'an 1193. ®Nicetas, es fauc l'Ange. Baro- 
nius. À. C. 1189. 1193. &c. - | 
DOSITHE'E,certain,Aftrol dont parle Pline, fi. ne Li 
DOSITHE'E, Hiftorien, qui eft trés-fouvent allegué par Plu- 
tarque , aux Paral. c. LS 4e 33:34. 37. de. 
DOSITHE’ENS, eft une des quatre branches de la Secte des 
Samaritains, Jls s'abftenoient de manger de tout ce qui étoit ani 
mé, & obfervoient le Sabbat avec tant de fuperitition , qu'ils de. 
meuroient dans la place & dans la poftare, où ce jour les furprenoit, 
fans remuër jufqu'au lendemain. Ils ne femarioient qu'une fois, 
& plufieurs d’entr'eux gardoient le Célibat toute leur vie. Dofithée 
lear Fondateur n'ayant pô obtenir , parmi les Juifs ; le rang d'hon- 
neur qu'il affétoit , fe rangea du côté des Samaritains Qui alors 
étoient confiderez commedes Héretiques ; mais ne voulant pas en- 
core s'attacher tout-à-fait à leur Sete, il en inventa une nouvelle, 
Pour luy donner plus d'autorité , il fe retira dans une caverne , où 


gateau 
açon également ridicule & impie. On le nom de Dofithéens à 
quelques difciples de Simon Je pi mes * Saint = ro du te 
nar.li.1.6. 14. Origene, li. 4. Baronius , à appar, 

doret ab. in LU 


DOSMA DELG ADO, (Roderic) étoit de Badajoz en Ef- 
où il niquit en 733. Onaffure qu'il fortoit dela même fa 
mille que ce Pierre Dofn qui fe trouva la conquéte du Perou, & 
qui découvrir la Pierre de Besoer. Celui dont je » fat Chanoi- 
ne à Badajoz. 11 fçavoitles Langues, & fur-tout les Orientales, Ses 
Ouvrages témoignent qu’il ne manquoit pas d'érudition. Les plus 
confiderables , font ceux qu’ila écrit en Latin fur les Evangiles, fur 
les Pfcaumes , fur le Cantique des Cantiques, &c. Roderic Dofma 
do mourut en 1607. * Nicolas Antonio. Biël. 

Les DOSSES, deux Peintres de Ferrare en Italie , qui étoient 
en eftime dans le XVI, Siécle, du tems d’Alfonfe Duc de Ferrare. 
Ils s’adonnerent à la peinture , dans le même tems que l’Ariofte fa 
faifoit admirer parmi les Poëtes , &c ils contribuerent tousà rendge 
le lieu de leur naiffance t Les Doffes excelloïient 
dans lepaïfage, Lors = ra ee Maria Duc d’Urbin ft bâtir fo 
Palais del’Imperiale ,i SR TP MEERE— 

3 temeng 
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temens de cette maifonf'mais le Duc n'étant pas fatisfait de leurs 
ouvrages il lesrenvoya, & fi effacer ce qu'ils avoient peint. L'ainé 
conferva les bonnes graces du Duc de Ferrare , qui luy donnoit une 
ion, 11 demeura dans la même viile de Ferrare , où il mourut 
tort vieil. Son cadet nommé Baprafte luy furvécut & fr encore plu- 
fieurs tabléaux. * Vafari , oie des Peiat. Felibien ,emtr, des Peins,. 
DOU AI, ville dés Païs-Bas en Flandres, que les Auteurs qui 
écrivent en Latin nomment Duacum , eft fur là riviere de Scarpe 
avec Châtelenie, & le magazin des grains, qu'on y portede divers 
endroits. On croit qu'elle étoir la capitale des Catuages , dont Ce- 
far parle dans fes Commentaires , & que fon Eglife de Notre-Dame 
fut fondée au commencement du V. Siécle par Afcanalde . Oficier 
du Roy Clovis. Philippe IL.Roy d'Efpagne fonda l'an 1563. l'U- 
niverÿté de Doüay , à l'inftance du Pape Pie IV. Pie V. fon fuccef- 
feux la luy confirma l'an 1 569. Robert Gaguin Géneral des Trini- 
taires, & Nicolas Brent,tous deux fçavans,ctoient natifs de Doii:y, 
comme je le disailleurs. Cette ville a deux Eglifes Collégiales. Elie 
eftà cinq lieiies de Cambray & autant de Lens, & elle eit trés-forte. 
Les François en font maîtres. Loilis /e Grand la prit en 1667, & el- 
le luy fut cedée , par le fecond Articlege la Paix u’ Aix la Chapelle en 
1668. * Andreas Hojus , dec. Duac. es. Baprifta Grammaius, 
ie Ant. Fland. Guichardin, defc. du Pays-Bas, fe, 
DOUCE, Comtefle de Provence, étoit fille de Gilbert Com- 
te de Provence. Elle époufa Raimond Beranger premier de ce 
nom , Comterde Barcelonne , & luy porta en dot environ l'an 
1102. le Comté d'Arles, ou la Provence Orientale, & plufieurs 
autres terres dans la Provence Occidentale & dans le Languedoc. 
Elle fut auffi mere de cinq ou fix enfans, de deux fils & de trois 
files; & même plufñeurs des Auteurs modernes luy donnent un 
troifiéme fils nommé Gilbert. Elle eft differente de Douce-Etien- 
nete , femme de Geofroy Comte de Provence; & d’une autre 
Douce , fille de Raimond Beranger LH, promife à un Raimond 
V: de ce nom , Comte de Touloufe. Confuitez Noftradamus, 
Saxy, Clapicr, La Pife, Du Puy, Sainte Marthe, Surita, Meze- 
Guefnay , Bouche, Rofñ, &c. | 
DOUE', Dovewm où Duewm, ville de France, dans l’Anjou, 
au delà de la Loire, proche le Aeuve Layon, a été autrefois une 
ville confiderable du tems des Romains , qui y avoient fait bâtir 
un Amphitheatre dont on voit encore des reltes, Il n’a pas plus 
de 1600. pieds de circuit , mais il eft conftruit d'une maniere qu’il 
oit contenir plus de quinze fille Spectateurs fans qu'ils 
ffent aucunement incommodez. On voit encore en ce même 
ttes & autres lieux voütez fous terre d'une 


En nil puits d'une profondeur toute ex- 
P 


admirable , _ un 
traordinaire. * Baudrand. SUP. : 
DOUGLAS, ou comme prononcent ceux du pais Dwglas, pe- 
tite ville d’Ecoffe , dans la partie Orientale de la Lothiane , a donné 
fon nom à une illuftre & puiffante famille de Es] ae) mere 
ont fait paroîtreleur courage pour le fervice de la France. Il y avoit 
autrefois une Fortereffe dans cette ville, mais elle fut ruinée en 
1640. par un accident qui y arriva , le feu ayant pris aux sr 
dres. Elle eft differente d’un Château de même nom dans l'Ile 
de Man, qui eft fur la mer d'Irlande, * Baudrand, SU P. 
DOUG LAS ou Duglas, (Galvin ou Gavin ) Evêque de Dun- 
kelden en Ecoffe, forti de la noble & puifflante famille de Du, Vie 
voit au commencement du XVI. Siecle. Il compofa en 
Ecoffois divers Poëmes, qu’il adrefla au Roy J IV. Iltra 
la auf à l'Hiftoire de fon païs, & donna au public quelques autres 
pieces pleines d’éloquence & de bon fens. Polydore Virgile, qui 
avoit grande amitié pour ce Prélat, parle trés-av entde 
y ,& igne qu’il mourut de pefte en 152 1. C'eft le Château de 
Douglas dans le Comté de Clidefdale en Ecoffe, qui a donné 
fon nom à cette illuftre famille, de qui le Prélat dont je parjeeit for- 
ti. Ceux qui ont tant foit peu de connoiffance des affaires € 
res, fe fouviendront de la fin tragique d’une celebre Dame de ce 
nom. Sa beauté luy Een le cœur de plufieurs perfonnes , & fur- 
tout de Guillaume Leont , parentde fon premiermari. Ce Leout 
Vaccufa de crime de leze Majefté, pour un refus d'amour qu'il ne 
t fouffrir, comme il l’avoüa depuis, * Polydore Virgile, Hi, 3. 
Bu. !, Dempfter & Buchanan, Hif. Scot. Er. 
D OÉG LAS: (Guillaume de) Ecofois, fut en grande 
tatiôn, fous le regne de Robert de Bruis Roy d’Ecoîfe , qui le 
choifit entre tous fes Courtifans pour une aétion qu’ilavoit beau. 
coup cœur. Ce Prince ayant fait vœu d'aller dans la Paleftine pour 
combattre les Infideles, & ne l'ayant pü accomplir pendant fa vie, 
ordonna à Douglas d'y porter fon cœur aprés fa mort , & de le pre- 
fenter au faint Sepulcre, Le Roy étant mort en 1327. ce Seigneur 


i cevoyageaccom de quantité de Nobleffe du païs, 
Esdeles-ves difent que s'étant arrêté en = pour fervir le 
Roy Alfonfe contre les Sarrazins, il y fut tué avec toute fa fuite; 


ais d'autres affurent que ce ne fat qu'au retour de Jerufalem aprés 
sant rie Maître, * Froiflard, Boeth. SU P, 

DOUG LAS, Maréchalde Suede, eut part à plufieurs viétoires 
du Roy Charles Guftave, & fignala particulierement {a valeur , l'an 
1659-lorfqu’il s'empara des Etats du Duc de Carlande, aprésavoir 
pris ce Duc & la Princefle fa femme. Il alla enfuirefaire lever le Sie- 
ge de Ticoczin, où il tailla en pieces environ vingt mille des affic- 
gean:. * Memoires du Cher. Terlon. SUP, 

DOULENS. Cherchgz Dourlans. 

DOUN. Cherchez Downe, 

DOUNE. Cherchez Downe. 
® DOURDAN ,petiteville de l'Ifle de France dans le Hurepois. 
Elle ef fituée fur la riviere d'Orgesvers les frontieres dela Beauce,à 
treize lieuës de Paris, & à deux ou Linntof mn Sntren appar- 
genoit en propre au Ray Hugues Capet , & par ce moyen evint 
le Dons. le a été fouvent donnée & engagée, Le Roy 
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Henry IL l'en à M. de Guife ,& elle fut venduë l'an : r96.à 
Imbert de Diesbach patif de BerneenSuifle, Celuy-cy remit fon 
droit au Sieur de Harlæy de Sanci , qui le transfera au Sieur de Kof- 
ni, & ce dernier en joüit jufqu'en 1610.que Loüis XII. le rem- 
bourfa & reprit Dourdan, Cette ville fouffrit beaucoup dans le 
bé mie penis guerres de la Religion, syant été prife & 

ue ruine par les Hu ots en 1562.ê 1567. * Jacques de 
Lefco , Hiff. de la pe 74 dd 107. ° Je 

DOUR LACH. Cherchez Duwlach. 

DOURLANS, ou Dounzens,Durlendinm , ville de Fran- 
ce en Picardie, C'eit une forte ville divifée en haute & balle , fituée 
fur la riviere d'Authie, vers les frontieres de l'Artois, à cinq ou fix 
licuës d'Amiens, & un peu moins de faint Requier. Cetteville fut 
autrefois aux Comtes de Ponthieu. Guillaume IL. marié l'an 119$. 
à Alix de France fille du Roy Loüis VIL.eut Marie Comteffe de Pon- 
thieu , qui donna l'an 112$. fon droit fur Dourlans au Roy Loïis 
VIIL.Le Roy Charles VILl'aliena à Philippe Je Ben Duc de Bourgo- 
gne par le Traitté d'Arras de l'an 1435. & il fut racheté en 1463. 
On a depuis fait mention de cette ville , dans les Traittez de Lun 
flans en 1465. de Paris en 1$14.de Madrid en 1 526. de Cambray en 
1529. & de Crefpi en 1544. Antoine de Baiencourt eut en don :a 
ville de Dourlens, que le Procureur du Roy ft faifir en 1559. &x il 
la fit reünir à la Couronne, comme étant du domaine Royal. 

DOURO, riviere d'Efpagne. Cherchez Duero. 

DOUSA ;,vulgairement Vas ar Doss,( Janus ) Hollandois, 
étoit Seigneur de Nortwik en Hollande , où il nâquit en 154$. 11 
étudia à Lire dans le Brabant, puis à Louvain & enfuite à Paris où il 
s'acquit beaucoup de part dans l’eftime des gens de Lettres. De là 
étant fé en Hollande il y eut diverfes charges , & en 1574. le 
Prince d'Orange luy donna le gouvernement de la ville de Leiden, 

u’il défendit avec beaucoup de courage & de prudence, durant le 

ege que les Efpagnols y mirent , fous le Commandeur Requefeus, 

L'année d'aprés l'Univerfité de Leiden ayant été fondée, Janus 
Doufi en fut nommé le premier Curateur.,H étoit digne de cet em- 
ploy , par fon mérite & par fon érudition car il étoit fort favant, 
& quelques Auteurs l'ont nommé le Varron de Hollande. 1la 
compolé divers Ouvrages , des Poëlies , des Notes fur Saluite, 
fur Petrgne, fur Plaute,.fur Catulle, des Annales de Holisnde, 
&c. Janus Doufa mourut de pefte le 12. Oétubre de l'an 1604.4yé 
de 9. ans & il fut enterré à la Haye. Il avoit époufé Elizabeth Van- 
Zuien, & il en eut quatre fils tous fcavans, & dignes de la réputa- 
er leur pere s'étoit acquife. 1. Jamus Dousa, Poëte, 
Philofophe , & Mathematicien , fut le premier garde de la Bi- 
bliotheque de Leiden , où il mourut en 1597. n'étant que dans 
la 16. année de fon âge, 1l a laiflé divers Puëmes, des Notes fur 
Catulle, fur Tibulle, & fur Propeñce , Spécilegium is Patreni Sary. 
ricom. Animadverfiones in Plauti Comœdias , Êfe. 2. Gronce 
Dousa fçavoit les Langues. 11 fit le voyage de Corflintinople 
& il publia une Relation de ce voyage avec diverfes infcriptions 
qu’il avoit trouvées à Conftantinople & ailleurs. 11 fitencore im- 
rs en 1607. le Traité que George Cedrenus a compoié fous 
titre De origimibus wrbis imopolitanæ , avec les Notes de 
Jean Meurfius. 3. François Dousa ne manquoit pas auffi 
d'érudition. 11 donna l'an 1600. au.public les Epitres de Jule« 
Cefar iger , avec fes fur l'Hifoire des Ani- 
maux d'Ariftote ; & les fragmens de Luciliu# qu’il enrichit de 
Notes de fa façon. 4. Tusoporus Dousa Sieur de Berkenf 
teyn eut divers emplois , & publia en 1614. la Chroniqué de 
George a avec des Notes. En 1638. il donna un Trai- 
tés intitulé Farrago Etbica variarum linguarum variorumque Auëe. 
ram, Ce. * Meurfus , Atb. Bat, Melchior Adam , és oùts Germt. 
Fwrifc. Valere André, Bibl. Belg. Lorenzo Craflo, in Elag. Ere. 

DOWNE ou Doux, que ceux du pais nomment Deas- Phs- 
drick, en Latin Duvwm, ville & Comté d'Irlande dans l'Ultonie 
avec Evéché fuffragant d'Armagh. La ville de Dowae ef fituée 
fur un bras de Mer vis-à-vis l'Ifle de Man. 

DOUVRES, bourg, forterefle, & fameux port demer d'An. 
gleterre dans la partie Meridionale. Ceux qui y pañfent de Fran. 
ce, font ordinairement le trajet de Calais à Douvres, qui £ft le 
plus court & le plus commode, - 

Le DOUX ,en Latin Dabis & Alduadubis, riviere dans la 
Franche-Comté de Bou e, Elle a f fourceau Mont Jura ,un 
peuau deflus du village de a Mothe, & enfuite elle fait diversrours, 
tantôt coulant vers l'Orient, puis au Septentrion,& enfuiteau Cou- 
chant. Elle paile à Franquemont, à fainte Hippolyte , à l’Ifle, à 
Clervsy , à Befançon , à Rochefort, à Dole, &c. & ayant reçû ia 
Louve, la Doure , l Aldua d'où elle a le nom d'Aldwadubis & quel- 
ques autres, elle fe jette dans la Saône à Verdun en Bourgone. 
# Strabon , li, 4. Celar , ie Comment. Chiffiet , Vefout. P. L. c. 4. êre. 

DOUZ1, Bourg fur le Cher ou le Chiers, entre Ivoy & Se- 
dan, dans le Diocele de Rheims, Les Latins le nomment Duzis- 
cum où Duodecideum ; & quelques Anteurs croyent que ce pour- 
roit être Tuify {ur la riviere de Vefle, qui eft auffi dans le mé 


me Diocefe de ims 
Couciles de Douzi. 


Les Auteurs font mention ded-ux Concilesaffemblez à Douzi 
dans le 1X. Siécle, Le premier fut tenu l'an 871. contre Hincmar 
de Laon. Ce Prélat avoit foûtenu , avec trop de chaleur , le parti 
du Pape, & fon zele étoit contre de, chérer tt & les libertez de 
l'Eglile de France. Hiacmar de Reims fon oncle &k les autres Prélaes 
du Concile de Verberie l'en bl'imerent hautement , & le condam- 
nerent. Ilen appellaau Pape: ce qui furencoreblâmé dans le Conci. 
led'Attigni , & enfin accufé dans celuy de Douzi dont je parle ,t-au 

au mois d'Août , il fut dépofé & misen prifon , où deux ans aprés il 
eut les yeux crevez. LeP.Cellota, depuis la mort du P, Dee 
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fait imprimer les Aëtes de ce Concile que le dernier n'avoit pas pù 
recouvrer. Il nomme cet Ouvrage: Apethera reconditioris doffrine. 
Le fecond Concile de Douzi fut atfembicl'an 874.cuntreles maria- 
ges inceftueux, & contre ceux qui envahiffoient les biens d’'Eglife. 
ST. VIIL Come. 

DOXOLOGIE. Les Grecs ont ainf nommél'Hymne Ange- 
lique, qui eft nôtre Gloria in Exealfis, parce qu'il commence en "irec 
par le mot dt, c'eft-à-dire, gloire. Ils ont encore donné ce 
même nom 4 nôtre Gloria Patri, qui commence auffi par le même 
mot dora; deforte qu'ils diflinguent deux doxplogies : la premiere 
eft appellée la grande doxologie; la feconde, la petite doxologie. 
Ces mots fe trouvent dans leurs Liturgies & autres Livres de leur 
OfMceRecleñaftique. * Richard Simon, SU P, | 

DOY AC, ( Jean de) Gouverneur d'Auvergne. Il Fut aimé du 
Roi Loüis XI. & rendit de bons fervicesà ce Prince, qui cn mou- 
rant le recommanda à Charles VIII. mais ilabufa de fon credit, & il 
eut l'infolence d'entreprendre fur les biens & fur la perfonne de 

uelques Princes. C'eft pourquoy en 1484.il eut le foüet par la main 
u Bourreau, la langue pee au Pilory des Halles de Paris, & les 
deux oreilles coupées. * Éngucran de Monitrelet, Chromigwe. SUP, 
. DOYEN. Cemoteft fort équivoque & fignifiediveries chofes. 
On donne ce nom aux Chefs des Egliles Collegiales, & en ce fens : 
c'eft la premiere Digaité d'un Chapitre de Chanoïnes. Le plus an- 
cien d'un Corps ou d'une Communauté eft auili appellé Doyen, 
C'eft ainfi qu'on dit leDoyen de Sorbonne,le Doyen d’un Parlement, 
Il y aencore des Doyens parmiles Curez de la campagne, qu’onap- 
pelle Doyens ruraux, & ils font en gueaue maniere Archiprêtres. Il 
en a en Normandie qui joüiffent de quelques droits; c'eit à eux que 
F'Evéquendreffe ceux qui font nouvellement pourvüs des Bsnefices- 
Cures, pourles mettre en pofleflion. Leur principal foin eft d'a- 
voir la vüë fur les Presbyteres, s'il n'y a rien à reparer; & on les char- 
ge de faire eux-mêmes ces reparations, s’ily a de leur negligen- 
ce. C'eft pourquoy lors qu'il meurt quelque Curé, ils font faifir les 
meubles & les fruits pour les réparations, àmoins que les héritiers 
ne s'en chargent, Ils s'étoient autrefois attribué de certains droits, 
qui ne leur appartenoient point,comme de prendre le meilleur che- 
val, & le meilleur habit des Curez défunts.Mais ces prétendus droits 
ont été caflez. par des Arrêts du Parlement. Dans l'Eglife Orientale, 
fignific toute autre chofequedansles Eglifes d'Occident. 11 
en eft fait mention dans le Catalogue de :'Eglife de Conftantinople, 
où l'on appelle Doyens ceux qui avoient le faia de faireenterrer les 
morts. Îlyenavoitun nombre dans cette Eglife, comme on 
peut voir dans les Novelles de Juftinien. 11y en avoit un cependant 
ui étoit au deffus de tous les autres, & c'eft celuy-là dont il eft parlé 
s le Catalogue desOfficiers de cette Eglife,quiétoit prépofe pour 
régler les droits qui appartenoïcataux Prêtres dans les fanerailles & 
dans les autres fervices, leur donnant à chacun ce quileurapparte- 
noit. Richard Simon. Anciennement les François nommoient 
Doyens ceux qui avoient l'adminiftration des Abbayes, que les 
nds Sei poffedoient, car, commeil eft ué dans l'Ar- 
ticle, Abbe, les Princes, les Ducs; & les Comtesont joüi autrefois 
des Abbayes. * Spelman, Go. Archæel. S UP, 
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RABICIUS ( Nicolas } Miniftre Proteftant de Moravie, 

'eft rendu célebre parmi ceux de fon parti,par des Prophe- 

ties prétenduës qu'il a débitées. Il nâquitle s.Decembre de 
l'un . 588. dansun petit bourg de Moraviedit Stralhiz ou Straw- 
nitz, Stra/nicwm. I y fut fait Miniftre le 28. Avril de l’année 1616. 
& enfuite fes difcours luiayant fait desaffires, durant les guerres 
d'Allemagne, il fut chaflé de fon païs en 1628. Ce malheur lui fut 
commun, avec plufieurs autres de {a communion, Drabicius fe re- 
tiraen Hongrie, & on prétend qu’en 1638. il commença à prophe- 
tifer & queles gens de l'Empereur lefirent mourir versl'an 1664. 
Jean Comenius traduifit en Latin ces pré ës P ies qu’on 
a publiées avec celles d’un certain Chriftophle Cotter Corroyeur de 
SprottawenSeleñe, comme je ledisailleurs; & avec celles d’une 
pai fine prétenduë Prophète, & nommée Chriftiana Poniatovia de 
Duchnik. 

[DRACILIANUS, Vicaire du Préfet du Prétoire fous Conftan- 
tin le Grand, en cecxxv. Fac. Gothofredi Profopographia Cod, 
Theodofiani. ] 

DRACK, (François) Anglois, aété un des plus grands hom- 
mes de Merde fon tems, Ilnâquit dans le Comté de Duo, de pa- 
rens de la lie du peuple. Son pere fut chaffé de fon païs, pour avoir 
donné dans la créance des Proteftans, & il fe retira dans le Comté de 
Kent. Mais depuis, cette même doëtrine ayant été Le en Angle- 
terre, ileut le moyen de devenir Leéteur {ur un eau, & puis 
Miniftre. Cependant comme il n’avoit pis dequoy entretenir fon 
fils, il le remit à un Pilote de fa connoiffance, qui avoit un petit na- 
vire, avec lequel il faifoit quelque tommerce en France & en ’Ze- 
lande, François Drack travailla avec tant de foin, & s'acquit f bien 
Veftime de fon Patron, que ce dernier mourant fans enfans luy laïffa 
fon navire. Il continua quelque-temsle même commerce, & de- 

isayant appris qu'on équippoit des vaifleaux à Plimoutb pour 

* Amerique, il venditlefenen 1567. & vint joindre Jean Haukins 
qui étoit Capitaine dela Flote, On lui donna le commandement du 
Navire dit Je Dragon, & étant partisen 1$72. ils arriverent aflez 
heureuiement en Amerique, ils prirent Nombre de Dios dans la 
Caftille d'Or, avec divers vaiffeaux; & ils revinrent fur la fin de la 
même année, En 1577. François Drack partit encore avec cinq Na- 
vires, & en troisans il ftletour du monde, & remporta de grands 
avantages fur les Eff ls, leur ayant pris diverfes places & un 
très-grand nombre de Navires chargez richement. En 158r, ilen- 
treprit une nouvelle expedition qui lui fut glorieufe, par la prife de 
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quelques place: dans les Canaries & les Lies du Cap Verd, par ceile 
deS. Domingo ou S, Doïninique dans l'Ifle dite Hifpanio'a; & 
par celle de Carthigene & de plulieurs autres dans l'Amerique. La 
Reine Elizabeth l'avoit déja fait Chevalier. Elle l’employa contre les 
Efpagnols en 1588.& 89. En 1 og. François Drac k fe mit encore 
en Mer,avec une Fiote de 28. vaitieaux, &c étant arrivé en Ameri- 
que, il prit fainte Marche, Rio de la Hacha avec plufeurs autres 
villes; & revenant à Porto Bello il mourutle 28. Janvier de l'an 
1596. Son corps n'eut point d'autre tombeau quela Mer; ce qui a 
donné occafon de luitaire cette Epitaphe : 
em timuit favis etiam Neptunus in ends, 
. : Tone toto un ab Creane. 2 
Œdifragos pellen: pelage avit Iberos 
Drickins, buis es a ae unda fuit. 
François Drack avoit fait une Rélation de fa feconde expedition. 
* Camden, des Brit, Heroleg. Angl, pc. 

DRAC O N, Archonted’Athenes, environ l'an 130. de Rome 
fit des Loix 6 rigoureufes pour fes Citoyens. que l'Orateur Dema- 
des difoit qu'elles avoientété écrites plütôt avec du fang qu'avec . 
de l'encre, On dit qu'ilcompol trois millevers, quietoient de 
beaux préceptes, * Tatien, Contra gent. Clement Alexandrin, Hi. 1. 
des Tapif. Diogene Laërce, en Solos. 

DRACON, ancien flateur d'Athenes, qui vivoitavant So- 
lon, vers l'an 1 30, de Rome, fit desloix f rigoureufes qu'Herodicus 
difoit que ce n'étoit pas des loix d'un homme, mais d'un dragon, failant 
allofion au nom de Dracon. Solon jugea à propos de les abolir à 
caufe de leur trop grande feverité, a la referve de celles qui rezar- 
doient les meurtres. Ceux quiétoient accufez de vivre dans l'oif- 
veté, ou d'avoir dérobé feulement un chou, étoient punis de morts 
& lorfqu'on en demandoit la raifon à Dracon, il répondoit qu'il 
avoit jugé que les petites fautes meritoient cette peine, & que pour 
les grandes il n’en trouvoit point de plus gricve quela mort, Sa fn 
fut gloricufe, maistrés-rhalheureule en même tems. car on dit que 
comme ce vénerable Vieillard étoit furle Théatre, où il recevoir les 
acclamations du peuple pourles loix qu'illui avoit données, il fut 
étouffé, fous la quantité de robes, de bonnets, & d'autres marques 
d’eftime qu'on lui jetta de tous côtez, felon la coûtume qui étoir 
obfervéeen cetems-là. * Aulu-gelle, lo. 1 1. cb, 18, Eutebe, Chron, 
Suidas. SUP. 

DRACON, célebre Médecin, fils d'Hippocrate & frere de 
Theflalus, à vécu la XCL. Olympiade, vers l'an trois cens quaranté 
de Rome. Soranus parle de ces deux flsd'Hippocrate. Confultez 
auffi Pierre Caftellan qui a écrit la vie des illuftres Médecins. 

DRACONITES, ( Jean ) Miaiftre Proteftant d'Allemagne, étoit 
de Carloftadt dans la Franconie. Ayant appris les il s'a- 
donna à la Théologie, fut employé daus diverfes affaires impor 
tantes, & entreprit de mettre la Bible en cinq . Il ne put 
pourtant pas voir la fin de ce grand Ouvrage, étant mort fubite- 
ment avant que de l'avoirachevé. Ce fut le 18, Avril del’an 1566. 
dansle 70. de fon âge, Draconites avoit publié des Commentaires 

fur quelques Prophetes, & d'autres petits Ouvrages. * Melchior 
Adam, in vit. Theol. Germ. De Thou, Hi. li, 38. Er. 

CDRACONTIUS( Denatius ) Intendant en Afrique fous Conf- 
tantin ang en eg fous Valentinienl’aîné en cccLxiv. 1] yeut 
ua Vicaire del’Afrique du même nom. Far. di Pr 
gr. Cod. Theodofiant, | ibn 

DRACONTIUS, Prêtre Efpagnol, & Poëte Chrétien vivoit 
dansle VI. Siécle. Ilcompofa un Poëmeintitulé Hexæmeron, c'eft- 
à-dire, l'Ouvrage des fix jours de la Creation, queS. Eugene II. 
Evêque de Tolede pe, 25 & augmenta, À la priere de Chindufinde, 
Roy des ia ar pagne, C'efl ce que nous apprenons de S, 
Tidefonfe & deS. Iñdore de Sevile qui en faitmention. Dracontius 
vivoit du tems de l'Empereur Theodoie le Fee, pour quiilcom- 
pofa une Elegie ; de forte qu'il y a dequoy s'étonner que Voflus le 
metteentre les Poëtes, dont on ignore letemsauquelils vivoient. 
Le P, Sirmond fit imprimer fes Ocuvres l'an 1619. *S. Ildefonfe, 
des bomm. illuff,c. 14.5. Iñdore, c.14, in, des Ecriv. Kccl, 

DRAGON RENVERSE, Ordre de Chevalerie, inftirué 
par l'Empereur Sigifmond, environ l'an 1418. aprés la célebration 
du Concile deConitance, où il donna de f illuftres témoignages de 
fon zéle & de {a pieté. Cet Ordre fut eftimé en ne & 
en Italie, & les aliers portoient ordinairement une Croix 
fleurdelifée de verd. Aux jours foleminels ils fe paroient du manteau 
d'écarlate;& fur un mantelet de foye verte ils portoient une double 
chaine d'or, au bout de e-paper un dragon renverfé, aux 
aîlesabbatuës, émaillées de diverfes couleurs. Le fujet de cette in- 
ftitution fut l'anatheme contreles erreurs de Jean Hus & de Jerôme 
de Prague, & la condamnation de leurs perfonnes, que Sigifmond 
reprefentoit comme un d défait; & les couleurs diverfes figni.. 
fioient les differens appas dont l'héréfie fe fert ordinairement pour 
tromper les Fideles. Les Lutheriens, dans les guerres de la Religion 
du XVI. Siecle,affecterent d’avoir dans leurs enfeignes des devifes 
infolentes qui repréfentoient le dragon relevé contre l'Eylife. 
* Bonfn, Hif. Hung. Favin. that. d'hon. Er de Cheval, fe, 

DRAGME, petite piece d'argent qui valoitenviron trois fols & 
con À monnoye de France. Bouterouë traité des Afomnoyes , dit 
que la Dragme des Juifs avoit d'un côté une harpe & de l'autre une 
grape de raifin. SUP. 

DRAGUIGNAN, en Latin Dracens, & Draguinianum, 
ville de France en Provence, dans le Diocefe de Frejus. Elle eft 
chef de cequ'onappelleen ce païs Vigwerie, avec un Siege de Sené- 
chal de la Province inftitué l'an 153$. parle Roi François I. [ly « 
auffi un Juge & Viguier pour le Roiqui en eft entiérement Seigneur 
temporel, comme Comte de Provence, Cette ville a encore une 
Eglife Collégiale, en laquelle il y a un Doyen & fix Chanoïnes avec 
d'autres Prêtres habituez. Cette Eglife n'éfbit autrefois que Vicai- 

. re 


376 DK 4: 
rie unie à l'Archidiaconé d'Aix par le Pape Jean XX11. & par 
George Cardinal d’Armagnac Légat d'Avignon. Elle fut érigée en 


Collegiale à la priere de jean de Rafeas Archidiacre d'Aix ; mais l'a- 
nion qu'il s'étoit refervec de la Vicairie ou Primauté de certe Eglife 
avec fon Benefce fut caffée par Arrét du Parlement de Bourgogne 
l'an 1642. Aurefte, certe ville eit des mieux firuées dela Province, 
& fou terroir des plasfertiles; mais les guerres civiles & les defor- 
dres particuliers ont terai {a répuration, & il n'y a que la boane in- 
telligence des peuples qui la luy puiffc faire recouvrer. Ces mal- 
heurs conviennent affez bien à la devile de fesarmes, qui font un 
dragon, avec ces mors, alins mutrio, mecs devers, Outre l'Eglife Col. 
légale, elle a encore diveries Maifons Religieufes de l'un & l'autre 
fexe, & un Cullége des Prêtres dela Doétrine Chrétienne. Drigui- 
gnan a étéleconde en perfonnes de fçavoir & de mérite. C'étoic la 
patrie de Barthelemy Tixier, Génerai de l'Ordre de faint Domini- 
ue. * Noftradamus & Bouche, Hif. ds Prov. ; 
DRAGUT Rais, Capitaine des Corfaires de Barbarie, s’éleva 
beaucoup, fous le regne de Soliman 11. Empereur des Turcs, Il 
avoit rendu de grands fervices à ce Prince au defavantage des Chré- 
tiens, furlefquels ilcouroit de tous côtez. En 1$fo. les ravages 
qu'ii fit fur les Mers de Sicile & de Tofcane donnerent fajet à l’Em- 
pereur Charles V, de commander à André Doria d'armer une flore 
pour aller contrelny. André Doria donna ordre à Jannetin fon ne- 
veu d'executercetordre, & il far f diligent & heureux, qu'ayant 
trouvé Dragat au Port de Giralatteentre Calvi & Layaco en Corfe, 
où il fe croyoit en aflurance, il si 3+ Galeres & luy mit 
les fersaux pieds, On ne fçauroit dire combien ce vieux Pirate cut 
de reffentiment de fe voir pris par un jeune Soldat; mais fon dépit 
s'augmenta, par les injures qu’il reçut t {a prifon. Barbe. 
roufle étant venu en Provence, & Jannetim voulant appaifer la fu. 
reur decebarbare, mit Draguten liberté, aprés qu’il eut payé fa 
rançon. L'affront, qu'ilavait reçu, le rendit plus cruel envers les 
Chrétiens. 11 fit une courfe jufqu'à Naples, faccages & brüla ia 
côte de la Calabre, & pritune Galere de Malte. André Doria luy 
‘ donnala chaffe l'année d'aprés. Dragut mit l'an r$fa.l'armée nava- 
le d'Efpagne en déroute, En 1553. il ft defcente dans l'Ifl:de Cor. 
fe avecles François, & l’année faivanteil'courat fur les côtes de la 
Calabre, dansle Golfe de Venile, & ilferetiraà Durazzo. Ilavoit 
déja pris Tripoli, & Soliman l’avoit fait Gouverneur de toute la cô. 
tevoifine, En 160. il fe rendit maître de l'Ifle de Gerbe, par une 
horrible perfidie. Car ayant fait venir à Tripoli, fous prétexte 
d'amitié, un certain Soliman qui étoit Seigneur de cette If:, ille 
fir pendre & la luy enleva 11 traitoit avec la même barbarie tous 
‘ce :x qui ne luy plaifoient pas, 8&c même les Princes. Il devenoit ainfi 
formidable à tout le y pe es Can re ne cuisines da- 
vantage, finon qu'i entèt eoccafon de vanger tant 
d'injeres. ls A: ignirent aux Chrétiens, quile chafferent de l'ifle 
de Gerbe; mais illa reprit bien-tôt aprés, avec ke fecours des Turcs, 
Depuis, en sde cens foixante-cinq, Soliman qui avoit affiegé 
te, commanda à Dragut de s'y tromver, Il ie avec quinze 
Galéres, & un jour qu’il confideroit la brêche, fans fonger à femet- 
tre à couvert du péril, l'ontiraun coup de canon Gui alla donner 
contreunemuraille, & en fit fauter un éclat de pierre dont le Cor- 
faire fut frappé à l'oreille avec tant de vi + Qu'ilen tomba par 
terre jettant une grande quantité de fang par la bouche & par lenez. 
]Imourut _—— temsaprés decettebleffure. *Sigonius, én oits 
And. Dor. u,, 11.12, 1 36. 38. Marian, Contin de Chal. 


le, &c. 

DRAHOMIRE, femme d'Uratiflas Duc de Boheme, irritée 
de ce que fon mari, en attendant que fesenfans fuffent en âge, avoit 
hiflé en mourant legouvermement de ce païs à {a mere Ludmille, la 
fit étrangler par desaflaffins en 929. & nos contente d'une aétion fi 
noire, elle pouffa encore fon fils Boleflas, qui étoit ido!âtre & cruel, 
àtuer dansun feftin fon frere Venceflas, dont la vie fainte & inno- 
centeétoit infupportable à cette mere dénaturée. Mais de fi grands 
me 2 Dr er impunis. Carelle tomba dans 
un précipice auprès dela ville de Prague, où il fembloit quela terre 
s'étoit entr'ouvertepour l'engloutir; & elle y perit ainfi miferable. 
amenr.* Æn.Sylvius, in Hif. Vin. SUP. 

DRAMATIQUE, forte de PoëmepourleThestre, & qui 
confifte proprement dans l'aétion. Ce nom vient du mot Grec 
dés, qui action, ouate, La Tragedie & la Comedie 
font fes deux . Voyez Comedie, Ce mot fe dit auffi des Poë- 
tes qui travaillent pour le Theatre. Ariftophane, Sophocle, Euri. 
pide, Efchyle, font des Poëtes Dramatiques Grecs; Plante, Te- 
rence, & Seneque, des Poëtes Dramatiques Latins; Corneille& 
Racine, des Poctes Dramariques François, &c, SU P, 

DRANGIANE, Province de Perfe, qu'on nomme aujourd'hay 
pe are ou Sigeftian, eft des plus Orientales du pais. Les villes 
principales étoient Ariafpe & Prophthafe, 

DR AU DIUS, { George ) Auteur Allemand, nous 2 donné 
ane Bibliotheque Claffique en trois volumes, où il ramaffe toutes 
fortes de livres qu’il a täché de ranger fous des titresgéneraux des 
fciences & des arts, ayantauffi obfervé autant qu'il a pül'ordre al. 
phabetique des farnoms. Il a découvert en partie | mn am 
meilleure methode de dreffer ces fortes d'ouvrages, & on peut di- 
re qu'il yeft entré, quoyqu'il l'ait fait d’une maniere fort imparfai- 
te. C'eft à peu prés une compilation des livres qui ont paru aux foi- 
res de Franctort, mais ellen'eft pas affésenordre, &il y aune infi- 
nité de fautes, foit dans les noms des Auteurs, foit dans l'expoñition 
des titres deslivres, ou dans les chifres des années de l'édition. Cette 
Bibliotheque ne laiffe pas d'avoir fon utilité dans l’état même où el. 
le eft, principalement pour ceux qui connoiflent déja les livres 
d'ailleurs, On ya corrigé quantité de fautes, & on y a fairberu- 
coup d'augmentations dans les deux dernieres éditions qui s’en font 
faites. * Anonym. Biblidbr. Hforice-Philog. SU P. 
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DRAW ou Le Dave, Drau & Dreows, riviére d'Alle- 


magne qui a fa fource dans les Alpes prés du bourg d’Innichen qui 
eft dans le Diocefe de Salzbourg, & vers les frontieres de Tirol. De 
là le Drave coule dans la Carinthie, & puis entre dans la Stirie & la 


Hongrie, & après avoir reçü le Muer & trés-yrand nombre d'aurres 
riviéres moins confidersbles, il fe jerte dinsle Danube au deffous de 


Cinq Eglifes au viliage d'Erdw di ou de Trab. Strabon, Pline, Pto- 


lomée, Cluvier, Bertius, &c. 
DRELINCOURT, ( Charles) Miniftre de l'Eglife R. de 


Charenton, ctoit né à Sedan le 10.de Juillet 19 faétéen 


cftime parmiles perfonnesde facommunion, & il a écrit divers 
Ouvrages contre les Catholiques. 1Imourut à Parisle 3. de Novem- 
bre del’an 1669. Avant que d'être Miniftre à Paris il l'avoit éte ail. 
leurs, & ceux ce fa communion l'avoient employé dans diverfes af- 
fairesimportantes. [la laifle plofieurs enfans, entr'autres Laurent 
Drelincourt qui aété Miniftre à la Rochelle, & eft mort dans la mé- 
me profeffion à Niort :& Charles Drelincourt Profefleur en Mede- 
cine, dansl'Univerfité de Leiden. [ M, Bayle en parie au long. ] 

DRENTE, ou La DRexTes, contre deHollande, & lune 
des trois parties dela Province d'Over-Iffel, cft un païs prefque tout 
rempli de marais, dont la capitale ft Coevorden. Les François 
s'en étoient emparez en 1672. mais deux ans aprés ils l’abandonne- 
. _ Hollandois, fur leiquels ils l'avoient prife. * Baudrand, 

DREPANIUSFLORUS, étoit François, ila vécu en fo, 
fousle regne de Clovis Il.ilcompoia des Pfeaumes, des Hymnes, & 
queiquesautres pieces, que nous avons dans la Bibliotheque des Pe- 
res, George Fabrice doutoit fi cet Auteur étoit le Latinus Pacatus 
Drepanius, dont je parle fous le noïn de Latinus; mais la difference 
destemps prouve lecontraire. Car ce dernier compofa un Pancgy- 
rique de T fe, & on connaît par lesécrits de l'autre qu'il vi- 
voit long-tems aprés. On croit même que ce fut du tems de 
Charlemagne. 

DREÉPANIUS. Cherchez Florus furnommé Mapifter & La. 
tious Pacatus Drepanius 

[DRESPIAN US, Proconfal d’Afriqueencccxc. fous Theo. 
dote Grand. Fac. Gothofredi Profopographia Co. Theodofani. ] 

DRESDE, ouDrespen, Villecapitale de laMifnie, dans 
la hante Saxe en Allemagne, eft fituée dans un lieu fortagréable, & 
entourée de bonnes fortifications, que Charlemagne y ft taire dans 
lehuitiémeSiccle, pour arséterles incurfons des Beleuee. Cette 
Ville eft devenuéencore confider:ble, par la réfidence queles 
Ducs de Saxe y font depuis plufieurs années. Elle eftarrofsedel'El. 
be qui la iépare en deux parties jointes par un Pont de pierre d’ane 
firuétureñdmirable. La partie quieft au delà du fleuve eft appellée 
la ville-neuve: & on gomme pi cften deçà l'ancienne ville, 
où l'on voit le Palais magnifique del'Elcéteur, accompagné d'un 
très-beau Jardin. C'eftencore dans cette partie cuel’on voit la Cita- : 
delle & l'Arfenal, avec quantitéd'autres beaux bitimens, tant faints 
que profines, quirendent cette villeunedes plus belles de la Saxe, 
* Biblioth. German. Lætus, Hif.Umiv. SU P. 

DRESSER, (Matthieu } Allemand étoir d'Erfort ville capitale 
de Thuringe, 1l y nâquit le14. Août del'an 1#36. de parens de 
la lie du peuple; maisil s'éleva par fon mérite. Car ayant étudié 
avec beaucoup d'affiduité, ilenfeigna dans diverfes Univerfitez, & 
fur tout dans celle de Leipfc, où il mourut le $. jour d'Oftobre de 
l'an 1607. Matthieu Dreffera compolé divers Ouvrages, //avse 
Hiforica. mata Litterature Grace, fc. * Meichior Adam, nt 
vi. Germ. Philef. Be, 

DREUX, furlaBlaife, en Latin Dracwm, ville de Francearec 
titre de Comté, dansle Blaifois, ou felon d’autres dans leGouver- 
nement del'Ifle de Frmce, à canfe que fon Eleétion eft de ls Géne- 
ralité de Paris. On eroit qu’elle eft des plus anciennes du Royaume, 
& qu'elle fut bâtie par Drius IV. Roy des Gaulois, & principal 10- 
ftituteur des Druides. Quoyqu'ilen foit de cette fondation, il faut 
feulement remarquerque R filsde Lobis le Gros ent la Comté 
de Dreux en 1137. qu'il eft tige des Comtes de cenom, & quels 
branche des Ducs de Bretagneen eft fprtie, Pierre Comte de Dreux 
morten 134$. nelaiffa que Jeanne qui mourut l’année d'aprés, & 
le Comté de Dreux devint le partage de JeanneIl. fatante, mariée 
à Loëis Vicomte de Thoüars,dontilcut, Jean-Simon, Petronelle, 
Ifabeau, & Marguerite de Thotars. Elles furent héritieres de Si- 
mon de Thoïüars Comte de Dreux leur frere, & tranfporterent 
depuisleur droit au Roy Charles V, & ainfi Dreux fut réüni à la 
Couronneen 1376. Le Roy CharlesVL, le tranfporta à li maifon 
d'Albert, & il futencorereünien 151. Cette ville ft encore cé- 
lebre par la bataille que les Catholiques gagnerent fur les Hague. 
nots l'an 1561. L'armée Royale leur avoit pris Roüen, & an fi 
grand malheur ne les empécha point dé concevoir de nouvelles ef- 
Perances, hole vie furent affurez que d'Andelot éroit aux envi- 
rons de Joinville avec du fecours qu’illeuramenoit d'Allemagne. 
L'Amiral de Coligni fortit d'Orlerns pour le joindre, & le Prince 
de Condé vouloit qu'onaffiegeät Paris, maisla diligence du Con. 
nétable de Montmorenci & du Duc de Guife en ayant rompu le 
deffein, il fut contraint de donner la bataïlle de Dreux qu'il perdit, 
& il y fut fait prifonnier par l'armécRoyale, commele Conrétsble 
le fut parcelle des Hugnenots. Depuis, en 1593. le Roy Henry le 
Grand prit la ville de Dreux, aprés un + de dix-huit jours, & 
ce fotmemorable par la valeur des affaillans & par ia réfftince 
des affiegez. Dreux étoit alors trés-forte , syant fur une mon 
tagne un Chéteau qui eft aujourd'huy prefque tout ruiré, Certe 
ville eft mémorable à caufe des anciens Druïdes qui y demeu- 
roient, & parceque dans les Etats Géneraux du Royaume elle à La 
Bains ré D En plofieurs autres villes. + D: Thou, 

. di 34. .Du ne, 8. dela Maïfon de Dreux, Dupuy. 
& Chopin, &c. 7: dé ii 
. Succefies 


DRE. DRI 


Succefion Chromologique des Contes de Dreux. 


En 1137. Robert de France. mort en 1188. 
Robert. 11, dit Je Ferme, 1219 
Robsrt ti. dit Gaficble, 1233 | 
Jean L 1248 

. Robert IV. + 1282 

ean IL 1309 
Robert V. 1319 
ean Ill. 1331 
Pierre, 1347 
Jeanne I. 1346 
Jeanne IT. 1355 
DREUX ou Drogon, fs de Pepia le Gros. Cherchez Dro- 
gon. ' 


DREUX ou Drogon, fils de Charlemagne. Cherchez Dro- 


(A 
EDREUX ou Drogon » Flamand, Cherchez Drogon. 

DREXELIUS, (Jeremie) Jefuite, etoit Allemand, natif 
d'Au g. li fe diftingua, dans toutes les occafions, par {a mo. 
deftie x par fa pieté. Aprés avoir enfcigné long-tems la Khétori. 
que, l'Eleéteur de Baviére le choifit pour être fon Prédicateur or- 
dinaire, & il mourut à Munich Le 19. Avril de l'an 1$38.âgé des. 
11 a compofé divers Ouvrages de pieté affez connus; qu'on a re- 
cucüillis en LI. Volumes Fe Ab. * Alegambe, Bibl. Soc, Fe. 

PRIANDER,( Jean) Allemand, Médecia célebre & 
maticien, étoit de Wetteren au pais de Helïe, il profefla avec beau- 
coup de réputation la Médecine & les Machematiques qu'il enri- 
chit de quantité de doétes écrits. Il trouva aufli beaucoup de cho- 
Les dans l'Aftronomie, fit de nouveaux inftrumens, où rendit meil- 
leurs ou plus utiles ceux qui étoient déja inventez,il mourutle 10. 
Decembrel'an 1560. à Marpurg, oùil avoit long-tems enfeigné, 
Nous avons deluy, Anatemica. De balneis Enifenfibus. De aenulo Af- 
tromemico. De Cylindre. De globe caleffi ,Ee.* De Thou, Hig. Hi 26. 
Juftus, in Cros. Med, Voflius , de Matb. Vander- Linden, de Serips. 
Med. EFc. | 

DRIDOENS. Cherchez Driede, 

DRIEDE, vulgairement Daipoens, ( Jean) natif de Turne- 
hout en Brabant, Doéteur de Louvain & Cure de la Paroiffé de faint 

acques de la même ville, eft confderé entre les Theclogiens du 

vi. Siécle, & des plus zelez quiayent combatules opinions nou- 
velles. Iltaiffa divers Traitez, qu’on a fouvent imprimez à Lou- 
vain,is &c in folisen IV. Volumes par les foinsde Gravius, Les 
plusimportans font, Libri IV. de Ecclefiaficis Scripturis : De liber- 
tate Chrifiana : De captivitate ËP redemptione gemeris Eumawi : De con - 
cordialiberi arbitrii 8? prédeflinationis divim« : Libri Il. degratia Es 
Lbero arbitris, &c. U mourut en 163$. Les Curieux pourront con 
falter Bellarmin, de Sript. Ecel. Valere André, Suvert, Le Mire, 


&c. 

DRIESCH,( Jacques } Flamand, Superieur des Gaillermites 
de Bruges, a vécu fur la fin du XV. Siéclé. Il compofi une Chro- 
nique alleguée par Maier dans le $. Livre des Annales de Flandres, 
&k les vies de fnt Rambert & de faint Aufgan, celuy-ci Evéque de 
Hambourg, & l'autre de Bremen,qu'il dedia à Albert Crants, * Va- 
lere Andre, Bibl. Belg. Voflius, &c. 

DRIESCHE gr Drufius. 

DRIL LES, ancièfis peuples de Cappadoce versle Pont Euxin, 
éntre Trebizonde & Colchos, felon Arian is Periplo. Mais Xeno- 
phon les mer entre Cerafus & Trebizonde.llsavoientia réputation 
d'être bons Soldats. Quelques-uns difent que c’eft peut-être de là 

ue le vulgaire en France donne le nom de Drilles aux jeunes Soi- 
des, qui font un peu éveillez & qui font lesbraves, SUP:, 

DRIN ou Duixawar, Drisoplis, ville de l'ancienne [llyrie 
dansla Servie ,au Turc. Elleeft fur la riviére de Drin ou Drino, 
entre Cumirzs & Temoriza, environ vingt licuës au-deffus du 
confluent du Drin dansla Save. 

DRIN ou Drumo, Drimus, riviéredans l'ancienne Illyrie qui 
a fa fource au mont Scardus des Anciens, Modernes nom- 
ment diverfement, Schierdo, Marinat,& Gliubotin Planns, Elle 
coule au Septentrion, pañle à Drinéwar, fépare la Bofnie de la Ser> 
vie, & fe jette dans le Save qui fe joint douze ou quinze lieües plus 
bas au Danube. . 

DRINAWAR. Cherchez Drin. 

DRINO, en Latin Drile, eft le nom de deux rivieres d’Alba- 
nie, dont Strabon, Pline, & Prolomée, ont fait mention.La premie- 
re, dite Drino la Blancheou Dreso Bianco,a (a fource au mont Scar- 
dus: mais elle coule d'un autre côté quele Drin, dont j'ay déja fait 
mention, L'autre, dite Drinola Noircou Drins Ners, fort d’un 
maraisqueles Anciens ont nommé Lychmide, & queles Modernes 
nomment diverfement. Ces deux rivieres fe joignent; coulent en. 
femble ,en reçoivent quelques autres,& cnfuite elles fe feparent & 
forment ane Lileen fe jettant dans la mer Adriatique par deux em- 
bouchures,présd'Alleffia. C’eft où eft le Golfe du Drin ou Golpho 
deilo Drino, queles Anciensontnommé Sinus Drimolius, ® Jean 
Lucio, Baudrand, &cc. à 

DRINO. Cherchez Drin. 

DRIPATINE, fille de Mithridate Je Gramd & de Laodice,avoit 
un double rang de dents, ce qui marquoit, dit-on, la force de fon 
corps & de fon efprit. Elle fuivit fon pere, a fa défaite par 
Pompée: mais étant tombée,malade, elle fut obligée de demeurer 
dans un Château, où fe voyant affiegée par Manlius Prifcus, de 


r de tomber entre fes mains, elle fe fttuer par un Efclave, qui 


fe tua lui-même aprés cette sétion, qu'il avoit été farcé de faire, 
# Valere Max. lv. :. Ammian Marcel. fiv. 16. SU P, 


* DRIVASTO,en Latin riaffsun & Drivafun, ville d'Al. 


Tome IL 


au berceau à fon 
NE rh a 
tutelle, merela garde de {1 perfonne : mais s'étant remariée à 
Fouiques Comte d'Anjou, il ft tone jeune 
Duc, luy ayant fait verfer de l'eau boüillante furla tête. Mezcray, 
abbr, de F'Hiff, de France, p. 287. ; 

































& de Pleétrade, fut établi Duc de 
rut en 708, & fut enterré dans l'Abbaye de faint Arnoul de Mets. 
Ce Prince époufa Auftrude, qui étoit veuve de Berthaire & fille 
de Waraton , lun & lPautre Maire du Palais y & il eut Arnoul, 
que Charles Martel fit mettre l'an 323. en prifos, où il mourut 
peu de tems aprés; & H! 
La Chronique de Fonten 
qu'il fut Evêque de Paris, de Bayeux , & de Ronen, & qu’il mou- 
rut le 8. Avril de l'an 330. Orderic 
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banie,au Turc. Ellea eu le fiége d'un Evêché fi 'Antiva- 
ri; elle eft fituée fur le lac pr le ou de vs mes 

DRIVERE, connu fouslenom de Hysnemias TRives 
Riu s, profeffear en Médecine, dans l'Univertité de Louvainsa vé« 
cu dans le XVI, Siécle, Il écoit de Brakeke, qui eft un village en Flan- 
dres prés de Grandmond : il s'acquit beaucoup de réputation par fa 
fufhfance & par fes Ouvrages. Nous avons de luy divers Commen- 
taires fur Hippocrate, fur Galien , & fur Celle Difcepratia de fecurif. 


fine viéfu, Difputatio cum Arifotele € Galeno de natura folidarum par- 


tiwm , EP. Vrivere mourut en 154. Îgé de $ 1. Caiteilan , és vit. 
ilufl. Medic. Le Mire, én elog, Belg. Valere André, Bibl. Belg. Erc. 

DR LUS, quatriéme Roy des anciens Gaulois , qu’on dir def- 
cendus de Samofathes , crû fils de Japhet , étoit fçavant, & quelques 
Auteurs ont crû qu'ilétablit les Druides.* Berofe , fi. $. Dupleix , fé, 
2. dés mem. de Gaule, cb. ÿ, 

D'ROG ON , qu’on fait Duc de Bretagne, facceda étant encore 
pere Alain dit Barbetorte , environ l'an 952. ou 
ud-perematernelen eut la 


DROGON où Deux, fils de Pepin le Gros ; dit de Æerifle}, 
Champagne l'an 698. 1l mou- 


, Qui fut arrêce dans le même tems. 
dit qu'il gouverna ce Monaitere , 


Vitalis ajoûte que les Keli- 


ge de Jumieges tramporterent fon corps à Hifpis pffés de 


y. Fredegaire, sb, 151, © 102. Les Annales de Mets, 


Adrien Valois, Sainte Marthe, &c. 


DROGON ou Dreux, fils naturel de Charlemagne , Evê- 


que de Mets dans le IX. Siécle. 11 fut Vicaire du faint Siége de- 
çà les Alpes ; & aflifta à quelques Conciles. Sa naiffance & fon 
mérite le firent l'arbitre des plus importantes affaires de fon 
tems. Il mourut en Bourgogne l'an 8r$. Voyezles Auteurs qui 
parlent de luy , citez par Sainte Marche , li. 7. Geneal. © Gall. 
et, = - IL p. gra. le P. Sirmond, T: HT. Con. Gall. Du Chef- 
nc, Z,4é, 


if. Franc. Script, Be. 
DROGOÔN ou Dezux, Flamand , vivoit dans le XI. Sié- 


cle. 11 fut Religieux du Monaftere de faint Vinox , puis Curé de 
Ghiftel, & enfin Evêque de Teroïane , aprés Balduin mort l'an 
1030. où 1036. felon les autres, Il fe trouva au Concile de 
Kheims que le Pape Leon VIII, affembla en 1949. & l'année 
d'aprés à l'élevation de S, Bertin à l'Abbaye de Sithieu. Il com- 
pola auffi plufieurs Ouvrages de pieté , comme la vie de fainte 
Godolene , 
Olvad Roy de Northumberland , les miracies de fainte Levine, 
& plufñeurs autre On croit qu'il mourut environ l'an 1078. 
®Mejcr, di. 7. Anw. de Fland, Simier, append. Gen. Vander Lin- 
den, Bibl, Belge. Vofüus , des Hif. Lat. li. 2. cb. 4$. Vincent, Hi, 
29. «cb, 13, Sainte Marthe, Gall. Chrifi, T. IL. p. 430. Erc. 


Surius rapporte au IV. Tome ; la vie de faiat 


DROINHO LM: maifon de plifance du Roy deSuede, à 


uns licuë de Stokoim. SU P, 


DROIT CANONIQUE, que l'onnommevulgairement 


Droit Canon, eft celuy dont on Le fert pour décider les ditferens qui 
furvienvent entre les gens d'Eglife, & pour régler les affaires Éc 

fiaftiques. 1! prend fon nom du mot Grec Karwr, qui fignific genera- 
lement une Regle: mais que l'ufage a particulierement appliqué 
aux Régles de la Difcipline del'Eglite , & aux preceptes qui regar- 
dent les chofes facrées. A l'égard des Décifions qui concernent la 
Foy, on les appel 
des Oracles de l'Ecriture Sainte, 2. des Conftitutions des Conciles, 


le Dogmes. Le Droit Canonique eft compoié r, 


(dont les Statuts font proprement appellez Canons,) 3.des Decrets 
& des Epttres Decretales des Papes, & 4. des fentimens des Peres de 


l'Eglife, Outre cela on y a inferé quelques endroits du Droit Civil, 


foit Romain ou François , c'eft-à-dire, du Code Theodofien & du 


Code Juitinien, ou des Capitulaires des anciens Rois de France, On 
diftingue trois tems dans lefquels on a fair differens Recueüils des 
parties qui compofent leDroitCanon.Lepremier comprendl'ancien 


Droit, par lequel l'Eglife à été gouvernée plus de mille ans , & qui 
eftcontenu dans les anciennes Co'leétions des Conftitutions Ecc 
fiuftiques. Le fecond contient ce qu'on appelle Cours Canon, com- 
polé des Compilations qui ont éré faites depuis l'an 11 fo. jufques 
en 1483. Et le troifiéme renferme tout ce qui a été ajoûté au Droit 
precedent par les Conftitutions , tant desnouveaux est. 4 
des Papes des derniers tems ;ou parles autres Régiemens qui fer- 
vent de laix dans les affaires Eccleñañiques. 
A l'égard du premier tems , il y a eu des Colleétions Grecques, 
& des Colleétions Latines. La premiere Collection des Grecs fut 
mife au jour environ l'an 385. de la Naiffance de Jesus-Cuntsr. 
Ce fut Etienne Evêque d'Ephefe, ou , felon d’autres, Sabin Evèque 
d'Heraclée, qui en fut IMAuteur, Elle comprenoit les Canons des 
deux Conciles géneraux de Nicée & de Conftantinople ,arec ceux 
des cinq Conciles , d'Ancyre , de Neocefarée, de Gangres, d'Ansio- 
che , & de Laodicée, tenusen Afie dans lemême Siecle. La feconde 
Colieétion fut faite peu aprés le Concile de Chalcedoine ;tenu ea 
451. on y ajoûta aux Canons de la gra ae plufeurs 
Canons du Concile géneral d'Ephele & de celuy de Chalcedoine, 
La plüpart des Sçavans croyent que cette Colleétion fat dreffée par 
Etienne Evéqued’phele. On y joignit enfuite les Canons du Con- 
cile de Sardique ,les Canons des Apôtres, & ceux de faint ne 
Bbb L 
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La troifiéme Colleétion Grecque fat ordonnée par le Concile is 
Lrallo,tenu à Conflantinople l'an 69 2. Elle fat augmentée vers l'an 
790. qu'on y ajoûta quelques Canons du IL egéneral de Ni- 
cee, tenu l'an 787, La quatriéme Co Grecque eut pour Au- 
teur Photius Patriarche d inople:& l'on crait qu'elle aété 
dreffée environ l'an 88o.aprés le ile où ce Patriarche fchifma. 
tique fut rétabli, Outre ces quatre Colleétions Grecques, où les Ca- 
nons étoient difpofez felon l’ordre des Conciles, ou des Epitres 
des Peres qui y {ont inferées, Jean d'Antioche en he environ 
Van $so.où les Canonsétoient rangez par matieres cinquan- 
20 T'hoes. Le autos je d’Antioche étant Patriarche de Conitan- 
tinople vers l'an 54. fit le premier Nomocanon, divilé de même 
en cinquante Titres,où il rapporta auxCanons les loix Civiles tirées 
du Code & des Novelles de Juftinien qui y éroient conformes,Pho- 
tiusfit un autre Nomocanon, ou Conference desloix avecles Ca. 
noss,environ l'an 883.Arfenius Moine du Mont Athos,qui fut de. 
is Patriarche de Conftantinople,compofaen 11$$.un nouveau 
Lnecues :& Matthieu Blaitarés Moine de l'Ordre de faint baf 
le en fit encorqup autre, l'an 133$. Îltaut maintenant remarquer 
ce qui regarde ions Latines, ]] y en aeuquatre principales. 
La plusancienne fut faite vers l'an 460. par l'autorité du Pape faint 
Leon. La feconde Colleétion Latine fut par Denys le Petit, 
quifut auf PAuteur du Cycle Pafcal , & de la maniere de comptes 
les années, depuisia naiffance de Jesus-Camisr , comme nous fai- 
10n8, au lieu des autres Eres ou Epoques dont on fe fervoit aupara. 
vant. Elleparutenviron l'an 496. & Denys y ajoûta un Recueüil 
desDecrets des Papes,vers l'an $00. La troifiémeColleétion Latine 
fut faite en Efpagne par faint Ifidore Evéque de Sevile,environ l'an 

610. La quatriéme Colleétion Latine parut versl'an 790. fous le 
nom d'{ Peccater, où Mercater, Outre ces Culleétions où l'on 
a füuivi à peu présl’ordre des Conciles, ou des Epitres Decretales,il 
y en a eu d'autres de tems en tems, où l'on a rangé les Canons fui- 
vant h difference desmatieres: comme celle de Ferrand Diacre de 
l'Eglife de Carthage,vers l'an $'17. de faint Martin À ue de 
Brague en Efpagne versl'an 72. de Crefconius Evêque d'Afrique, 
environ l'an 67 o.& de Reginon, Abbe de Pram au Diocefe de Tr. 
ves, vers l'an goo. Celuy-cy joignit aux Canons les Sentences des 
Peres & les Loix Civiles qui y avoient du rapport, de furte qu'on 

urroit appeller ce Recueüil, Nomocanon. Environ l'an 1010, 
Burchard vêque deVormes fit anenouvelleColleétion de Canons, 
qu'on appella par abus le Decret de Burchard, (au lieu de dire,le Li- 
vreoule Recueil des Décrets. } Queiques-uns nomment cet Ou- 
vrage Brocardica, pour Bwrchardica. Et parce qu'il étoit plein de 
Sentences, que les Sçavans avoient feuvent à la bouche, on prit le 
mot de Brocard, premicrement pour toutes fortes de Sentences ou 
maximes : & enfin par l'abus de ceux qui s'en fervoient mal à pro- 

,ou les tournoient en ridicale, on donna le nom de Brocard à 
tous lesmots phaifans, & mêmeaux paroles de raillerie & d’injure, 
Versl'anr 100.Y vesEvêque deChartres fit deux Compilations, dont 
l'une fut a e vulyairement le Decret, & l’autre la Pannormie 
ou Pannomie, ( comme qui diroit Recueil de toutes les loix. } On 
met auffi au des Colls@ions du Droit Canon les Recueüils des 
Capitulaires & des Ordonnances Epiicopales les Penirentiels où 
Livres Penitentiaux; & le Polycarpeou Recueüilde Gregoire Pré. 
tre ms ca tro peu aprés Yvesde Chartres, Voilà ce qui 
regarde le premiertems du Droit Canonique, 

On met dans le fecond tems leCorps duDroitCanon,nommé vul- 
gairement leCours Canon. 1l confilteen trois Parties, dont la pre- 
miere contient le Decret deGratien: la feconde renferme les gran. 
des Decretales recueüillies par l'ordre de Gregoire 1X.en 123. la 
troifieme comprend les quatre moindres Compilations des Decre- 
tales, qui font Le Sexte, les as en de Jean 
XXIL & les Extravagantes Communes, Le Decret de Gratien eit 
un Recueüil des Conftitutions Ecclefaftiques & de l’ancien Droit 
dont on s’étoit fervi dans l'Eglife jufqu'au milieu du douzieme 
Siécle. Gratien étoit un Religieux de l'Ordre defaint Benoît, qui 
employa 24. ans à compofer cet Ouv êcle mit au jour vers 
l'an 1 1$0.1left divifé en trois autres parties, dont la premiere com- 
prend 101.Diftirétions,où il eft traitté principalement des perfon.. 
nes Ecclefiaitiques. La feconde contient 36. Caufes, oùileft parle 
dela matiere& de la formedes Jugemens, Etla troifiémecft com. 
pofée de cinq Diftinétions, qui traitent de la Confecration ou des 
chofes Sacrées. (Ce Decret de Gratien fut revû & corrigé par le Pa. 
Le ire X11L.& publié de nouveau l'an 1580. } Aprésle Decret 

Gratien on recueüillitles Epitres Decretales, faites enfuite par 
diver: Papes.BernardCirca,depuis Evêque de Fayence, fit unenou- 
velle Compilation vers l'an 1188. Jeande Galles ou Waflemfis en 
drefiun autreenviron douze ans aprés. Pierre de Benevent com- 
pofa un troifiémeRecucüil qui fut approuvé par le Pape Innocent 
IIL lansa10. Aprés le IV. Concile géneral de Latran, tenu l'an 
121$. par le même Pape Innocent III. il parat une quatriéme Col. 
leétion ,dont on ignorel' Auteur. Tancrede Archidiacre de Boulo. 

een fit une cinquiéme vers l'an 1226. où il rangea par ordre les 
onftitutions ou Épitres Decretales du Pape Honorius 111. La fe. 
conde Partie du Cours Canon qui eft uneColleétion des Decretales 
recuci lies par ordre du PapeGregoireIX.comprend lesEpîtres de 
pers Papes, & particulierement celkes qui furent faites depuis 

a" 11$0.quieft le tems auquel Gratienavoit publié fon Decret, 
jufques en l'an 1130. que ce Recueüil des Decretales fut mis au 
jour. Il y joïgnitauifi des Dectets ou Conflitutions tirées des Con- 
ciles,& quelques Decifions des Peres del’Eglife.CetteCompilation 
fur mifcen ordre par Raymond de Pegnafort, Penitencier de ce 
P pe &divifés en cinq Livres dont le premier traite principalement 


des diverfes efpeces du Droit Ecclefiaftique en géneral, & des diff +. 
ren Juges Qui ont quelque Jurifuiétion dans l'Eglife.Le fecondi ft 
dela procedure Civile, Le troifiéme & lequatriéme parlent de La 
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maniefe des JugeæensCivils,& comprennent les affaires derClercey 
& celles qui tle Mariage.Le cinquiéme explique ia mare 
re & la forme ens criminels.La troifiémePartie du Cours 


Canon, qui eft une Compilation des nouvelles Decretales,contient 
le Sexte les Clementines, & les Extravagantes. Le Sexte,c'eft-à di- 
re, le fixiéme Livre des Decretales, fut fait par ordre du Pape Bo. 
niface VIII. l'an 1298. CetteCollcétioneit divifée en cinq Livres, 
comme celle de Gregoire IX. & les matieres y font rangécs dans le 
même ordre & fousles mêmes titres, Les Clementines furent re 
cucüillies parle Pape Clement V.quelque tems aprés la célebration 
du Concile géneral de Vienne, tenuen 1311.& publiées l'an 1317. 
r fon fucceffeur JeanX XI1.Les Extravagantes de À ea 
Decretales de ce Pape, qui furerit ainfi appelées, larfque n'étant 
ps encore inferées dansle Corps du Droir, elles fembloient came 
#duCours Canon;& ce nom leur el demeuré. On appella depuis, 
les Extravagantes Communes,lesDecretales de plufeurs autres Pa- 
pes, jufques en 1483. 1] y aauffi dans cette Compilation quantité 
de Conflitutions du Pape Jean XXIL qui font en pe grand nom- 
bre que dansis Colleétion de celles qui portent fon nom. 
Le troifiéme tems du Droit Canon renferme les Confticutions 
pos des Papes faites depuis les dernieres Compilations 
s Decretales, comprifesdansle Corps du Droit, avec les autres 
Reglemens, qui fervent de Loix dans les affaires Ecclefaftiques,Ce 
ier Droit eft ou commun, c’eft-à-dire, reçü de rous les Catholi- 
nues particulier à quelque Communauté. il y a deux fortes de 
oit commun; l'un regarde la Ditcipline, & l'autre la forme 
des Adtes. Le premier e dansles Decrets des Conciles 
raux tenus depuis Clement V.& dans les Bulles desPaperqui ne ont 
pas comprifes dans le Corps du Droit , dont la plüpart ont été re- 
cueilillies par Laërce & Jean-Marie Cherubins, pere& fils; d'où 
Pierre Matthieu Jurifconfulte Lyonnois a tiré une Collection, à 
hiquelle il à donné lenom de fepriéme Livre des Dscretales. Le fe. 
cond comprend les Regles dela Chancelerie A poftolique, faites de. 
puis Jean XXI qui font au nombre d'environ 71. les trois 
principales font recüëès en France, parce qu'elles font fondées 
fur l'équité naturelle. Le Droit propre & particulier eft celuy 
que Nr: Nation, chaque Provinces, chaque Eglife , Dio. 
cele , Pitre ou Communauté obferve , outre le Droit 
géneral de toute l'Eglife. A l'égard de la France, nôtre 
Droit particulier fe prend premierement des anciens Decrets 
& ufages ou coûtumes del’Eglife univerfelle , que nos Peres ont 
confervées avec plus de foin queles Nations voifines ; & c'eft prin- 
cipalementen cela que conffte ce que nous appellons les Liber. 
tez ou Immunitez de l'Eplifc Gallicane.En fecond lieu,des Ordon- * 
nances & Etabliffemens faits par les Rois de la troifiéme Race dans 
les Etats du Royaume ,ou de leur mouvement, ou de concert avec 
leS. Siége; comme font la Pragmatique Sanétion; les Ordonnances 
d’Orleans, de Blois, & autres, en ce qui regarde l'Egiifc; le Concor. 
El a ue 1516. entrele Pape Leon X.& le Roy François L. afin 
cir ce quichoquoit la Cour de Rome dans la Pragmatique 
Sanétion:;& le Concordat Éemrst faitl'an 1447.entre le Pape 
Nicolas V. &e l'Em rederic IL]. que l’on À se encore par- 
my nous en Lorraine & en Alface, La troifiéme efpece de Droit Ec- 
clefiaftique particulier, qui a lieu en France, mais qhi n'eft pas gé- 
neralement obfervée par tout le Royaume,coufifte aux Decrets des 
Conciles Proviaciaux des derniers tems, aux Statuts Synodaux, & 
aux Réglemens des Communautez. * Do, Hifioire du Droit Ca- 


On a donné au public en 1687. unenouvelle édition du Corps da 
Droit Canonique & des Decretales,avecies Notes & les Correc- 
tions de Pierre & de François Prrnou,célebres Jurifconfulres, fui- 
vant leur aal confervé dans laBibliotheque deMonfieur le Paz- 
Lerier, Miniftre d'Etat & Controleur Géneral des Finances , dont 
Pierre Prruou a été le Bifayeul, Cetre édition, que lon fouhaicoit 

islong-tems , eft de l'imprimerie de D. Taienn v, à Paris. 

DROIT FRANC,OIS: Loix & Coûtumes, fuivant lefquel 
les on rend la Juftice en France. Avant que les Francs veaus de Ger+ 
manie en dans les Gaules , c’eft-à-dire, avant le cinquième 
Siécle, on y vivoit felon les Loix Romaines, qui continuerent mé- 
me d'y être obfervées, fous les Rois de la premiere Race, maisavec 
quelque mélange de loix Barbares. Les Rois dela feconde Race ñ- 
rent leurs Ordonnances Capitulaires.Mais les defordres du X.Siécle 
confondirent toutes cesLoix,& au commencement de la troiñiéme 
Race de nos Rois on n’obfervoit prefque plus qu'un ufage fortin- 
certain, lequel a donné naiflanceaux diferentes Coûtumes quiont 
été reforméesdepuis, & écrites par autorité publique. Le Droit que 
l'on obferve maintenant en Franceeft compofé des Ordonnances 
des Coûtumes,ê du Droit Romain,qui a force de Loy dans le Païs 

u'on appelle de Droit Ecrit, comme la Provence, le Dauphiné, le 
edoc: mais qui ne fert que de Raifon écrite dans le Pais Coù- 
tumier, comme la Picardie, la Normandie, &c. lorfque les Ordon- 
nances & les Coütumes ne fuffifent pas. Pour remonter à l'origine 
du Droit François, il faut remarquer que le Droit Romain, qui 
étoit en ufage dans les Gaules avant le cinquiéme Siécle,n’étoit pas 
celuy de l'Empereur Juftinien, qui ne fut publié qu'environ cent 
ans aprésla premiere conquête des Francs, c'eft-à-dire, dansle VL. 
Siécle, On y obfervoit alors les Conftitutions des Empereurs, re. 
cucüillies dans trois Codes, qui étoientleGregarien,l'Hermogenien, 
& le Theodofien. Celuy-cy fut publié par l'Empereur Theodofe 
le Feuneen 435. On fuivoit auf les Décifions des Jurifconfultes, 
donr les Livres étoient autorifez pas le Code Theodofen, fcavoir 
de Papinien, de Paul, de Caïus, d'Ulpien, de Modeftin, & des au- 
tres dont ceux-cy alleguent les autorités, qui font Scévole, Sabin, 
Julien, & Marcel. Telétoit le Droit Romain reçü dans les Gaules 
versl'anggo.mais les Barbares qui vinrent s’y établir fornerenten- 
core un autre Droit, Leurs Loix ou Coûtumes fureat songer 
ous 
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fousle titre de Code des LoixAntiques en un feul Volume,qui com- 
prend les Loix des Vifigots, un Edit de Theodoric Roi d'Italie, les 
Loix des Bourgui , la Loi Salique, (qui étoit celle des Francs,) 
la des Allemans, (c'eft-à-dire, des Peuples d'Alface & du haut 
Palatinat, }les Loix des Bavarois, des Ripuaires, des Säxons, des 
Anglois, des Frifons : la Loy des Lombards qui eft beaucoup plus 
confiderable que les précedentes: les Capitulaires de Charlemagne, 
& les Conftitutions des Rois de Naples & de Sicile. Il fufit de parler 
icy des Loix quiont le plus de rapportà la France. Les plus ancien- 
nes font les Loix des Vifigots qui occupaient l'Efpagne &t une gran- 
de partiede l'Aquitaine dans les Elle furent premierement 
redigées par écrit fous Evarix, ps à l'an 466.& 
comme elles n'éroient faites que pour les Goths , fon fils Alaric Gt 
faire pour les Romains un Abrege du Code Theodofien, par Anien 
fon Chancelier , quile publia enla Ville d’Aire en Gafcogne,aprés 
y avoir ajoûté quelques Interpretations, comme une efpece deGlo- 
fe. Cet Abregé fut autorifé du confentement des Evéquesê des No- 
bles en o6.Onfitenfuite unautre Extrait de ce Code, quine con- 
tenoit que les Interpretations d’Anien, & qu’on appelloit Scntille, 
. La Loy Gothiqueayant été tée parles Rois fuivans, on 
enfit un Corps divifé en XII. Livres. Ce Recucüil, nommée Livre 
dela Loy Gothique, fut prefenté aux Evêques du Concile de To- 
lede , tenu en 69 3.qui l'ap prouverent & le confirmerent.Cette Loy 
s’eft confervée en Languedoc long-tems aprés see Goths ont 
ceffé d'y commander, comme il paroit par lell. Concile de Troyes, 
tenu par le Pape Jean VIII. l'an 878. La Loy des Besrgagqon fat 
reformée par Gondebaud, un de leurs derniers Rois, qui la publia 
à Lyonl'an for .C'eft du nom de ce Roy que ces Loix furent depuis 
nommées Gombettes. Ily a quelques Additions qui vont jufques 
en f0.c'eft-i-dire, 10. ou 12, ans avant la ruine du Royaume 
des Bourguignons. Cette Loy fait mention de la Romaine , & l'on 
voit que le nom de Barbare n’étoit point uneinjure , puifque les 
ignons y font nommez Barbares,pour les difti des Ro- 

mains. Commece qui obéiffoit aux Bourguignons, fait prefi ue le 
quart de la France leur Loy a faitune bonne partie du Droit ran- 
çois. Quant à la Loy Salique , qui étoit la Loy particuliere des 
Francs, fa porte qu'elle avoit étéécrite avant qu'ils euffent 
padfé le Rhin:8r les lieux des A femblées avec les noms des quatre Sa- 
ges qui en furentles Auteurs, y font rapportez ; mais ectte hiftoi- 
re eft fufpeéte. Ce quenous fçavons de certain,eft, que les Rois 
Childebert & Clothaire, fils & fuccefieurs de Clovis, en firent 
une redaiétion, où ils abolirent tout ce qui reffeatoit le Paganifme. 
Nousavons deux Exemplaires de cette Loy st 7 qui font con- 
formes dans le fens, mais differens dans les paroics. Le plusancien, 
uia été impri le premier, contient en la plü part de fes Articles 
= mots barbares qui fignifent les lieux où chaque Decifon avoit 
été ncée, ou la fomme des amandes taxées pour chaque cas. 
autre Exemplaire eft l'édition de Char & c'eft celuy qui 
eft compris dans le Code des Loix Antiques. Il faut joindre à la Loy 
ue celle des Ripuaires, qui luy eft prefque. toute femblable. 

nom de Ripuaires& celuy de Saliens 
Francs :le premier, parce qu'ils habi- 
toient vers lesrioages du Sal & du Mein : &x le fecond, à caufe de la 
méme riviere de Sal, Neanmoins dans la Loy Salique les Francs 
&x les Ripuaires font nommez comme des peuples differens. Voicy 
donc le Droit qu’on faivoit en France fousles Rois de la premiere 
Race. Les Francs, qui enétoient les maîtres, obfervoient la Loy 
Salique: les Bourguignons, la Loy Gombette;les Goths, qui étoient 
reftezen grand nombre dans les Provinces au delà de la Loire, gar- 
ique ; & cous les autres la Loy Romaine. Les 


Quelques-uns ont crû que 
fe donnoient également aux 


doient la 
Ecclefaftiques , qui etoient alors fort confiderez, fuivoient tous le 
Droit Romain, de quelque nation qu'ils fuffent. Dans les cas où 


les Loix particulieres ne decidoient rien, on avoit recoursaux Loix 
Romains , qui tenoientlieu de Droit,commun dans toute la Fran- 


ce. 
Charlemagne, ayant réini fous fon Empire toutes les conquêtes 
des Francs, À onrgsigsont des Got , & des Lombards, laifla 
vivre chaque peuple. fclon fes Loix; & mémeilrenouvella'en 788. 
le Code Theodofien, fuivant l'édition d'Alaric Roy des Vifigots; & 
en 798. la Loy Salique à laquelle il ajoûta pluñeurs Articles. 
dis Le Débennairs y ft auffi quelques Additions en 8:3. Aiañ on 
la feconde Race le même Droit que l'on avoit 
obfervé fous ceux dela premiere. On y ajoûta feulement les Ca- 
pitulaires ou Ordonnances faites dans affemblées du Royaume, 
dont ilnous refte celles de Charlemagne, de Lokiis le ire, 
Charles le Chauve, de Loüis le Begue, de Carloman , & de 
Charles Le Simple. Voilà tout ce qu’on appelle le Droit François an- 
den. Lenouveau Droit a commencé dans le X. Siecle. Ce fut alors, 
que les defordres du Royaume les Coûtumes commence- 
rent de s'établir : car les pe: fonnes les plus puiffantes s'érigerent en 
Seigneurs, ufurperent la Juftice dans leurs terres, & fefirent payer 
itsSei jaux dont on n’avoit point oùi parler auparavant. 
D'ailleursles Ecclefaftiques étendirent leur jurifdiétion fur les af- 
faires feculiéres, & firent du Droit Canoniqueune partisdu Droit 
François. Dans le XII. Siecle, on joignit le Droit Romain gux Coû- 
tumes :& on l’enfeigna publiquement en France, fçavoir à Mont- 
& à Touloufe. On voulut auffi l'enfeigner à Paris, mais le 
pe Honoïé 11I.le défendit vers l'an 12210. fous peine d'excom. 
munication. Il y a lieu de croire que ce fut à la requifition duRoy 
de France :car Philippe fe Bel dit fes Lettres Patentes de l'an 
3312. pour l'Univerfité d’'Orleans, quefes prédeceffeurs avaient 
a ces défenfes du S.Siége. Quoy que le Droit Romain fût là 
dansles Ecoles publiques, iln'avoit pasneanmoins force de Loy, 
commele declareexpreffémentle même Roy Philippe Je Bel; mais. 
iltenoit lieu feulement de raifon écrite pour fuppléer aux Ordon- 
sance san Caramenler frs me de ient pas les dificultez 


Loüis 
faivit {ous les Rois de 
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dont ils'agiffoit, ce qui fe pratique encore aujourd'huy. Il faut 
maintenant dire quelque chofs dia rotation des Coûtumes. Dans 
les commencemens où prouvoit l'ufage particulier d'un pais par 
témoins & par les enquêtes : mais on fut obligé dans la fuite de les 
rédiger parécrit,ce qui fut commencé dans le XII. Siécle On les 
renouvella dans le XV. Siécle fous le regnede Charles VIL. lequel 
aprés avoir chaifé les Anglois de toute la France, forma ledeffein de 
reduire toutes lesCoûtumes particulieres en une Coûrume générale, 
& les fit rediger par écrit, pour enfuite les concilier & n’en faire 
2 une Loy. Du Moulin dit que l'approbation des Coûtumes qui 

t faite alors, n'étoit que par une maniere de provifion, pour éta- 


blir un Droit certain parmi les, pendant que l'on travailloit 
à la reformation générale. Loës XI. fucceffeur ë Charles VII. de- 


mr qu'on vers dans fon Royaume, d'une Coûtume, d’un 
poids ,& d'une mefure, comme rapporte Philippe de Comines : 
mais cetteentreprife eft demeurés Las ns. A l'égard des 
res do font la premiere & la plus confiderable 
partiedu Droit François,on peut remarquer en , qu'elles re- 
gardent principalement le Droit public, les du RS. le pou- 
voir des Officiers, & les procedures de Juftice; & qu'il n'y en a 

beaucoup qui contiennent des regles pour les difficultez particulie. 
resdu Droit. * Hiftoire du Droit François, A Paris, chez Etienne 


Loyfon, 

DROIT ROMAIN : Loix établies parmi les Romains 
maintenir l'Etat & pour rendrela Juftice aux particuliers. hs 
lus Fondateur de Rome donna commencement à ce Droit par les 
Loix qu'on appella Curiate, qu'elles fe faifoient du confen- 
tement & dans l’Affemblée générale da peuple divifé en trente par- 
ties , nommées Caris. Lesautres Rois fes fucceffeurs firent auffi 
des Loix pendant leur regne, qui dura 244. ant. Sextus Papyrius 
les ayant recueüillies vers l'an 245.dela Fondation de Rome, on 
nomma le Recuciil qu'il en ft, le Droit Civil Papyrien : mais ce 
Droit fut bien-tôt aboli par la Loy Tribwnitis ou des Tribuns; de. 
forte qu’il ne fe trouve pas une deces Loix Royales dans les Livres 
du Droit Romain. Environ l’an de Rome 303. on choifit dix hom- 
mes fçavans pour recueüillir parmi les Loix des Grecs celles qui 
étoient les plus convenables à l'Etat de Romc.Ces dix hommes, ap- 
pellez Decemroirs, drefferent dix Loix, & l'année fuivanteils en ajoù.. 
terent encore deux. Ces Loix furent gravées fur des tables d'yvoi- 
re,pour étreexpoñées au peuple danslaTribune aux harangues;c’eft 

urquoy on les nomma les Loi des douze Tables. On fut obligéen- 
fuite de recourir aux Jurifconfultes, pour avoir l'Interpretation de 
cesLoix en plufieurs rencontres;& leurs Réponfes furent tellement 
approuvées dans l'ufage, qu'on leur donna le nom de Droit Civil.On 
dreffa prefque en même tems des Formulaires de procedures,pour 
intenter lesaétions, & pourfuivreles procez, ce que l'on nomma les 
Ations de la Ley. Caeus Flavius syant publié ces Formulaires d'Ac- 
tions, onles appella le Droit Civil Flavien. Quelque tems aprés 
Sextus Ælius compofa unautre Livre d’Aétions , qui fut nommé 
Droit Ælien. Ainf le Droit Romain comprenoitalorsls Loy des 
Tables, le Droit Civil, & les Aions de la Loy. Le même 
s'étant defuni d'avec le Sénat, & s'étant retiré fur le Mont, 


peup. 
Aventin, il fe fit des Loix lieres qu'on a Plebifcites, 
qui furent enfuite obfervées comme Loix Publi may ri la 
Populace eut cedé auSénat le pouvoir qu'elle avoit de faire desLoix, 
il y eut des Senatafcomfultes, c’eft-à-dire, Arrêts ou Ordonnances du 
at. Vers l'an 387. on ajoûta au Droitles Edits des Preteurs, ui 
étoient des Magiltratsannuels :& onlesnommale Droit Henoraire, 
c'eft-à-dire, le Droit des Magiftrats; car Homres fignifioit les Ma. 
Lragar oules Honneurs & ne F-a publiques. Le Jurifcon. 
ulte Julien fit un Recueüiil de ces Édits, qu’on appella Edit per- 
petuel,& qui fut approuvé par l'Empereur Adrien versl'an 1 30. de- 
puis Jesus-Curisre 
L'Etat de Rome ayant changé un peu avant la Naiflance de Nôtre- 
igneur, l'autorité de faire des Loix fut tranfmife en la perfonne 
des pure dont les Conflitutions furent reduites en deux Codes 
fous l'Empire de Diocletien, vers l'an 290, par Gregoire & Hermo- 
,célebres Jurifconfultes. Ces deux Recueils, nommés le Code 
rien &le Gode Hermogenien, contenoient les Conftitutions 
Adrien jufques à Conftantin. L'Empereur 
Theodofe le Feuns en ajoûta untroifiéme, a é Code Theodofen, 
où il recueuillit toutesles Conftitutions des Empereurs fuivans, de- 
puis Car quer pan luy. Les Réponfes & les Ecrisdes Jurifcon- 
faltes firent à 


des Empereurs depuis 


partie du Droit Romain: car depuis l'Émpereur 
Augufte il y enavoit de lePrince pour répondre fur les 
Queftions de Droit , & leur Céfultations fervoient de Décifions 
danslesaffaires, parce qu'ilsles faifoient avec uneautorité publique. 
Les plus célebres de ces Jurifconfultes ont été Publies Papyrius, A 
pius Claudius, Sempronius , Sextus Ælius, Q. Mucius Scevola, 
teïus, Capito , Antiflius Labeo , Papinien, Ulpien, Julius Paulus 
Pomponius Modeftinus, Africanus, &c. 

L' Juftinien ayant trouvé le Droit Civil fort confus 
l'année cinq cens trente, fit retrancher ce qu'il y avoit d'inatile, & 
le mit dans l'ordre où ileft à prefent. Ilemployaà cet Ouvrage les 
plus habiles Jurifconfultes de fon tems ; quiétoient Tribonien , 
Cosftantin , Theophile , Dorothée, Anatolius, Cratinus, & quel- 

vues autres. Aprés avoir choif + rh y avoit de meilleur dans les 
Loix des XII. Tables , dans les cites, dansles Senatufconful. 
tes, dans les Edits des Préteurs, dans les Réponfes des Jurifconful- 
tes, & dans les Conftitutions ou Refcrits des Princes; on partages le 
Corps du Droitenquatre Livres : qui font Je Digeffe , les Inffituts 


le Code , & les Novelles Le Digefte, appellé autrement Pande- 
Ses, ft un Recueäil qui comprend lesanciennes Loïxeavec les D£- 
cifions des Jurifconfultes. Les Inflituts contienn Flémens 


du Droit Romain. Le Code eftun Recueil detoutes les Conftiru- 
tions Imperiales depuis Adrien ar rs à Juftinien : (carilne fe 
| 2 trouve 
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trouve prefque point deConftitutions desEmpereurs avant Adrien.) 
Ainñ il comprend les trois Codes, de Gregoire, d'Hermogéne, & de 
Theo:ofe. 11 fut appelléle Code Juftinien du nom de fon Auteur, 
Le Livre des Novelles ft un Supplément du Code, & contient les 
Conititutions que cet Empereur fit aprés la publication du Code, 
Ces Novelles font exaétement traduites du Grecen Latin, & on les 
appelle communement iques, pour marquer la fidelité de La 
traduétion ,& les diftinguer de l’Epitome de Julien Confül 
à Con x de celles que le Jurifconfultelrnerius infera dans 
le Code,fousle regne de l’Em Frederic 1. vers l'an 11$$5. qui 
font iouvent peu exactes. Le Droit Civil des Romains, ayant eté 
heureufement achevé, par les foins del’Empereur Juitinica, n'eut 
guere lieu qu'en Grece , dansl’Iliyrie, & dans une partie de l'Ita- 
Lie, parceque les Goths, les Lombards, les Vandales, les Francs, & 
autres peuples Barbares, s'emparérent des Provinces Occidentales 
de l'Empire Romain. Vers l'an 868. l'Empereur Bañle ft un Abre- 
gé du Code Juitinien, & fon fils Leon le Philofopbe publia les Bañili- 

uesen 888. lefquelles s’obferverent jufques à la fin de l'Empire 
d'Orient, qui arrive en 1453.les Livresde Jutinien n'étant plus re- 
güs À Conftantinople,ni dans les Ecoles publiques, ni dans l'Ufage du 
Barreau. Aprés les Livres des Bafñliques, l'Empereur Leon mit 
au jour 113. nouvelles Conflitutions , qui parlent de plufieurs cho- 
fes dont la décifion ne fe trouve pas dans Juftinien.Les Jurifconful- 
tes Grecs firent desGlofes far les Bañliques;mais non pas en fi 
nombre que les Latins en ont fait fus le Droit Civil. Michel .Atta- 
lotte Jurifconfulte qui Aoriffoit versl'an 1070. donna au Publicun 
autre du Code Juitinien, qu'il appella l'Abregé de A 
c'eft-à-dire, l'Abregé de celuy de Bañle. Prefque en même tems Mi- 
chel Pfellus ftauffi un petit il des iques ( qui a été tra- 
duit en Latin par Leonclavius vers l'an 1580.) l'an 1143. 
Conftantin Hermenopule compof encore un Abregé du Droit U 
verfel,qu'il nomma re, La prife deConftantinople par 
Mahomet II. en 14f 3. abolit l'Empire d'Orient, & le Droit Grec- 
Romain quiy étoit en ufage, 

Voilà ce qui fe pafla à l'égard du Droit Romain dans la Grece. 
Pour l'Italie, comme j'ay dit, iln’y fut guere obfervépendant en- 
viron f60. ans, depuisla mort de Juitinien arrivéeen 56. car les 
Goths fe rendirent maîtres de l'Italie environ 6e. ensessl le regue 
de Juftinien; & les Lombards en ayant chafféles Goths, y regnerent 
ps 200.ans. Dans le même tems les Vifigots& les Vandales 

ient en Efpagne: les Goths, les Huns, & autres Peuples Bar- 
bares, occupoient une partie des Gaules. Charlemagne après avoir 
vaincu Didier Roy des Lombards l'an 774 Far él Em des Ro- 
mains par le Sénat & par le Peuple de Rome, fous le Pontificat de 
Leon III, Alorsil eut deffein de rétablirle Droit Romain, mais fes 
Jurifconfültes ne pürent recouvrer les Livres de Juftinien. Enfin 
environ l'an 1 137. du tems de Lothaire II. Em d'Occident, 
& du Pape lonocent II, on trouva à Amal dans la Poüille, un 
Exemplaire du Digefte, que l'on appelle les Pandectes Florentines, 
pour le fojet que je vai dire. L'Empereur Lothaire & le Pape Inno- 
cent, me res. ain enfemble contre Roger Le de Sicile & de 
Rue Devil d'Amalé ayant étépa& mile Pig 
une Republique. P ayant été pride & mife au À 
le Manuferit de Juftinien, que l'on y trouva, fut donnéaux Pifans 
pour recompenle des belles actions qu'ils firent en cette occafon.Ils 
erent ces Livres jufques en 1407.que s,ayant vain- 
cules Pifans, tranfporterent les P: i ; où on les 
conferveavec foin comme le feul ou le plus authentique Original 
du Droit Romain. On reconnolt à plufeurs marques que ces 
Pandeétes ontété écrites de la main d'un Grec; auffi la Province,où 
ce Livre fut trouvé, eft celle detoute l'Italie où les Grecs fe font 
maintenusle plas long-tems. Aprés la découverte des Pandeétes, 
l'Empereur Lothaire IL. ordonna par un Edit qu’on enfeignät le 
Droit Romain dans les Ecoles Cry pondre qu'on jugelt les procés 
füuivant ce même Droit: & ità tus,en 11f0.d'en faire des 
Leçons dansl'Univerfité de Boulogne. Ce fçavant Jurifconfulte 
mere ven 0 2 Droit à Conftantinople, & tenoit une des premie- 
res pes l'adminiftration des affaires de l'Empire, Aprés lui on 
vit à Boulogne, Placentin, Bulgare, Odofrede, Azo, Accurfe, & 
plufieurs célebres Profefleurs, Il y eutenfuite en diversendroits 
de l'Europeun bon nombrede fçavans Jurifconfultes, comme Jean 
de Blanafco, Othofrede, Oldrade, Nicolas Spinelle, Jean Carderin, 
Bartole,& Balde. Bartole profeflà le Droit Civil à Pife & à Perou- 
fe; Balde à Boulogne & à Pavie. Ceux qui les ont fuivis font An- 
de Peroufe, frere de Balde, Salicete, Paul de Caftre, Alexandre 
Fimob, François Aretin, Jafon ,'Alberic, Felin, Philippe Dece, 
Alciat, Covarruvias, Antoine Auguftin, &c. Les plus fameux qui 
ont parû en France font Budé, Duaren, le Comte, Baron, ve 
Moulin, Connan, Cujas, Hottoman, Breffon, Tiriqueau, Cho- 
in, Mornac, Pithou,&ce, Le Droit Romain ne fut reçû en Al- 
Lusgne que vers le XV. Siécle; mais il s’y eft établi avec plus 
C'autorité, à caufe que les Empereurs de ce paîs fe difent fac- 
cefleurs des Em rs Romains, En France il n'a pas force de 
Loy, fi ce n'eft dans les Provinces qu'on appelle le Paîs de Droit 
Écrit, ccmmela Provence, le Lan , &c. Neanmoins lorf. 
ms lesOrdonnances & les Coûtumes ne decident pas la matiere 
ont il s'agit, on s'en fert dans le Païs Coûtumier, comme d’une 
Raïfon écrite, fuivant laquelle on rend les jagemene, V 
De François, * Hiftoire du Droit Romain , 4 Paris 
À S 


UP, 
r LA DROME,en Latin Drama & Drums, riviére de Frarce en 
Dauphiné, Papire Maffon la compare aux torrens les plus impe. 
tueux,auffi & violence eff f grande que rien n’eft capable del: con- 
tenir dans fes bords, Aucun des anciens aphes n'a parlé de 
cette riviere, & Aufone eftle premier qui en a fait mention.is AMofel. 
Druentia ripis, 


Te Druna, #/parfis incerta 


DRO' RDU. 


Jofeph Scaliger eftime que Strabon a voulu parler de la Drome, dans 


un endroit de fa En, dar où il dit, que cinq rivicres defcendent 
des Alpesentre l’Iferé & la Durance. Quoy qu'ilen foit,la Drome 
a fa fource, à l'entrée de la vallée de Valdrome , auprés du village de 
la Baftie des Fons, Elle forme deux lacs dans cette même vallée, paf. 
{e prés de Die, de Saillans, & de Creft :aprés,eile entre dans le terri. 
toire de Livron, & enfin dans celuy de Loriol où elle fe jette dans le 
Rhône, trois lieuës au d:ffous de Valence, * Papire Maflon, defor, 
Gall. Chorier, Hif. de Dawpb. Efc. 

[DROMOCLIDE Réteur Athenien, cité par Plutarque & 
par Hygis. Voyez as Mewrfius dans a Bibl. Atrique.] 

DROMONE ou Daummome, en Latin Dromoris où Dre. 
moria, ville d'Irlande avec Evêché fuffragant d'Armach. Elle eft 
dans le Comté de Louth enUltonie& fur la riviere de Lagang. 
Voyez Le Mire Gesgr. Eccl, 

DRONTHEI Gr hcaregeenne + gt ue 

inq Gouvernemensde Norvege, entre & 
de Vardus, la mer & la Suede. On le roc ape -motoer de 
Drontheim propre & en fus. Gouvernement de Saltem,êc outre la 
ville de ce nom, il y aencore Wisk, Oftraford, Malagur, Wardal, 
Olfend, M Schardaël, &c. 

DRONTHEIMouTnonratim, que les Italiens nomment 
Nidrofa, qui eftle nom Latin, ville de Norvege. C'a été le iejour 
des anciens Rois, mais ellecft aujourd’huy dechbe de ce qu'elle a 
été autrefois & les Gouverneurs de Norvege font leur fcjour or- 
dinaire à Berghen. Elle aencore le titre d’Archevéché, & jes ref- 
tes d’une des plus magnifiques Eglifes du Septentrion. Drontheim 
eft fur la mer, elle a un port où lesnavires n'entrent qu'avec peine, 

DROPIDES, frerede Solon, étoit Poëte, bien que fes pieces 
nefuffent pas de la force de celles de ce dernier, Platon defcendoit 
de luy, du côté de {à mere, Dropides vivoitenla XLVI, Olympia. 
de, l'an 160. de Rome, f94. devant l'Ere Chrétienne. * Vous, des 
Poët. Gr. cb. 3. Meurfius, im Bibl. Attica, 

DRUIDES, Prêtres des anciens Gaulois, qu'on croit être les 
mêmes que les Eubages d'Ammien Marcellin & les Saromides dont 
Diodore de Sicile fait mention. Co aux peuples les (fu. 

oient i 


perftitions & les céremonies, qui leur icubieres. Quel. 
Auteurs croient qu'ils les avoient appriles des Phoccens qui 
les avoient my ae Provence, où is bdvirent Marfcille, 


commeje le disailleurs. Et eneffet Apëç sn Grec Ders, dans le 
langage des Celtes, fignifie Chéme, qui eft cet arbre que les Drui. 
des avoient en véneration, parce qu'il portait le Guy.Ils 
le cueüilloient avec tant de refpeét & de céremonies, qu'ils temoi. 
t affez que, felon leur croyance, c’étoit le ge tes prefent 
queles Dieux leur pouvoient faire. Un de ces Prêtres vêtu de blanc 
le cueüilloit au commencement de leur année Ecclefiaftique, avec 
une faux d’or; & ilétoit reçû dans un faye blanc comme il tomboir, 
Aprés ce!a on faifoit un facrifice de deux taureaux blancs , qui n'a 
voient jamais travaillé, & on achevoit cescéremonies par un «éle- 
bre feftin. Les Druïdes & lesGaulois s'imaginoient que le Guy éraat 
pris enbreuvage, toute forte d'animaux en étoient rendus plus fe- 
conds; & que c'étoit un remede efficace contre toute fortes de 
nins. Ils luy attribnoient encore d'autres vertus finsulieres. Mais ou. 
tre l'origine que j'1y rapportée du nom de Druï ie, d'autres Auteurs 
ont écrit qu’elle eft Hébraïque,& que ces Prétres,qui s’appliquoiene 
ea mp mer  er D Ouvrages de la nature, ont été 
appellez u mot où Dorefims, qui fignifie dans La 
Langue facrée ceux qui tant À 17 ufi Diogene 
Laërceles compare aux Sages aux Phi deGrece, 
pr ae Phiftes des Indes. Diodore de Si. 
é sjoûte qu’ ient Théologiens. Pherecyde Précepteur de 
Pythagore publia le premier auxSçavans de fa nation les raifons que 
les Druides avoient inventées, pour perfuader à la leur l'immorta. 
lité de l'ame: & les Gaulois en doutoient fi puni 2 prétoient vo- 
lontiers en ce monde, à condition qu'on -le rendroit en l'autre, Ce 


qui fembleroit extra , dit Valere Maxime, s'ils n'euffent eu la 
même opinion que Les Druïdes avoient auffi ane gran 
de connoiffance del” e, dela phie,& de 1: G-ome- 


crie, mais fur-tout de la P. ue; ce qui les rendait les Arbitres de 
touteslesaffaires publiques & Particabiere. Ceyx d'entr'eux qui 
n'avoient point d'autreemploy que de contempler les chofes divi- 
nes, étoientappellez Enbager: ceux quiétoient deftinez au fervice 
aétucldes Autels étoient connûs fous le nom de Semnothées; & le 
nombre desuns & des autres étoit fi grand ,que Stephanus parie 
d'eux comme d'an peuple. Cefar remarque qu'ilsaroient un Chef, 
qui avoit une autorité fouveraine; & Pomponius Melaajoûte que 
leur fience n’étoit qu'un effort de leur mémoire. Car ils n'avoient 
point de Livres, & ils apprenoient quelquefois vingt-mille vers, qui 
étoient commeune Hiftoire des des grands hommes , qu'ils 
laiffoient par tradition, Au refte ,les Druides fe fervoient des œufs 
de ferpent, pour gagner l'aff-étion des Grands, & pour reüffir dans 
leurs afiirrs. Pline eft le feul des anciens Auteurs, qui nous doane 
connoiffanéé de cette fuperftition. Ils en avoient une autre trés. 
cruelle qui confiftoit à faire de: facrifices, dont les hommes étoient 
les viéti Auguft: défendit étroitement cette forte d'immo- 
lations barbares. Tibere fur plus rigoureux, ayant fait cruci- 
fier des perfonnes convaincuës d’être tombées ces crimes, 
L'Empereur Claude.fi Suetone dit vray,eut l'avantage d’abolir en- 
tierement ce culte fanguinaire, Ileft pourtant für qu’Anmien Mar. 
cellin, Tacite,& Lampridius, quivivoient long-tems aprés Claude, 
& fur-tout-le premier, parlent encore des Druïdes & de leurs facri. 
fices. Enfin, ces Prétresdes Gaulois furent tellement eftimez,queles 
femmes mêmes voulurentapprendre leur fcience. L'Em Au- 
relien s'adreffa à une d'elles pour fçavoir l'Empire feroit continué 


sauce à Diocletien mn sirhare autre ne Pen 


ete on 
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il eut tué Aper , qui eft le nom Latin de cet animal. line faut pas 


oublier qu'on croit que les Druïies ont donné leur nom à ia Ville de 
Dreux. D’autres dilent qu'elle eft dela fondation de Drius Roy des 
Gaulois principal inftiruteur des Druïdes, comme je l'ai diten par- 
lanc de cetre Ville. * Berofe Ji. g, Diodore de Sicile» 4. 6.cb, g. 12. 
Ceiar, &. 6. de bell. gall. Valere Maxime, là, 2. eb. 1. Etienne, de wrbib. 
Pline, di. 16,cb,44. li. 24. cb. à 1. li, 29. cb. 3. hi, 30.cb. 1. Strabon, li. 
4. Pomponius Mela, li 3. cb. 2. Suetone,em Claude, Tacite, li. 13. 
ann, Diogene Laërce, li, 1. de Ja cie des Phil. Lamprisius,en Alex am. 
Vopifeus,em Awrel. Êf Numer. Lucain,bi. 1. Phar/. Ammien Marcel 
lin, D, 15, Cœiius Rhodigin, 4. 18. cb. 21. Roüillard, if. de Char. 
tres, cb. 1,9. $. Dupleix, Memoir, des Ganl. li. 5. che 16. Ëe. 

DRUMMORE. Cherchez Dromones. Re 

DRUSES,Drusis où Dxusiews, peuples qui habitent 
aux environs du Mont-Liban, &qui fe difent deicendus denosFran- 
çois qui paf:rent avecGodefroy de Boliillon en Orient, pour la con- 
quéte de la Terre fainte. Ils fe difent Chrétiens, biens qu'ilsn'en 
ayentaucune marque, nin’obfervent point la Religion Chrérienne. 
Lis parlent avec refpect du Fils de Dieu & de fa faite Mere, & ils 
ont une haine irreconciliable contre les Juifs&cles Mahometans, 
parce qu'ils font ufuriers. Ils paflent pour Mahometans. 1ls ont 
quelques Prêtres parmi eux, & des Livres cnepcsle 78 On dit 
qu'ils attendent un Sage , qui doit venir d'Egypte pour £ 
uneLoy.Ilsont la coùtume de ferrer&ed’alonger la tête àleursenfans 
en naïflant. C'eft par-là qu'ils font connus, parmi les Levantins, 
Les Drufiens font totjours dans les montagnes,&tout-à-fait endur- 
cisau travail, [lsont des moufquets & des fabres, dont ils £ fervent 
affez bien. Ils font eux-mêmes de la poudre , avec du charbon , du 
fouphre, & du falpêtre, qu'ils préparent {ans façon dans les endroits 
où ils fe rencontrent. Ils font extraordinairement jaloux de leurs 
femmes , qui font pourtant trés-raifonnables. Elles fçavent prefque 
toutes lire & écrire.LesDrufens ne font pas f habiles pour ces cho- 
fes : ils les méprifent même, difant que ces qualitez ne font bonnes 
” pour les perfonnes foibles & incapables de porter les armes. 

eur tradition eft qu'ils defcendent des François, quientreprirent 
Ja conquête dela Terre fainte fous Godefroy de Boiillon. Ils difent 
de Regiment de François, commandez par un Seigneur de la 

ifon de Dreux, étant pouffé par les Sarrafins , fe retira vers le 
mont Engaddi prés de Bethiehem où il ne put jamais être forcé : 
Qu'ilsfurent plus de quarante ans dans cet endroit,où ils avoient des 
femmes, & qu'ils ont enfuite peuplé ces monta 
Liban jufques à la mer morte. C’eftle païs qu'ils occupent encore 
aujourd’huy. Nos Marchands F ont commerce avec 
eux, à caufe des foyes. Ils ont des Princes, qui font dela Maifon 
de Maan. L'Emir Fekhr.ed. din étoit de cette Famille. Les affaires 
fâcheufesqu'il a euëésavecles TurcsdansleXVII.Biécle,ont rendu cé. 
lebre le nom des Drufs, C'eft à M. le Chevalier d'Ervieux à qui je 
dois ce que je rapporte d'eux, Le public en apprendra des 
Plus fingulicres, & celuy dont je parle fe laiffe perfuader de faire im- 
re th faits Para ot ilaétéf gr Ac 

rapporte l'Hiftoire & les guerres des Emirs, y ue 
es extraordinaires, detout ce qui eftarrivé desie Lomet au D 
jetdes Drufens, des Maronites, des Turcs, des Arabes, & des au- 

peuplesavec lefquels ila eu de grandes habitudes. 

DRUSILL E, fille d'Agrippa le Vieux , Roy de Judée, & fœur 
du . Elle fut ent promife he 3. “gg dr R 
Antiochus, fur la parole qu'il donna à fon pere defe faire Juif nr 4 
nel'ayant pas obfervée, Agrippa le Fewne la maria à AzizeR oi des E- 
mezeniens, qui s'étoit rendu Juif. Peu de tems aprés elle quitta le 
Roi fon , pour fuivre Felix Gouverneur de Judée: ce qui arri- 
va en eue Brie Comme c’étoit la plus belle femme de fon tems , 
Felix ne l’eat pas plürôt vüé, qu'ilconçü une f violente paflion pour 
elle, qu'illuy envoya fer par un Juif Cyprien, nommé Simon, 
fonamy & fçavant dans la magie, d'abandonner fon mary pour Fé- 
poufer,lui promettant dela rendre la plus beureufe femme du mon. 
de. Elle fut fi impradente, que pour fe déivrer du chagrinque fa 
fœur Berenice lui faifoit par l'envie qu'elle luy portoir , à caufe de 
fa beauté, elle confentit à cette propoltion, & ne it point 
d'abandonner pour ce fujet fa Des. re S. Paul ayant été pris parla 
devant ce Felix & Druflle, dela juftice , de la chaît:té, & du juge- 
ment dernier, Ce qui eft marqué dans les Aëtes des Apôtres. Drufil- 
le vivoit vers l'in 40. ® Aëtes des A seb. 24: verf. 14.8 ar. 
Jofeph, Gi, 20. des ant.eb. $.[On a cor 
remarques de A#r + 

DRUSILLE , fille deGermanicus quiétoit fils de Drufus , 
frere de Tibere, Germanicus lavoiteue d’Agrippine, & ainfi elle é. 
toit arriere-petite-fille d’Augufte. Elle époufa LuciusCaflins enpre- 
mieres nôces, & puis Marcus Lepidus, On dit qu'elle niquit à Tre. 
ves, & que Calizula l'avoir débauchée' *Suetone, is Calig. Dion , 
. Hif.li. so. Tacitesli. g, 8e 6. des Anmal. e. [Cet article a été retou- 
ché farles remarques de Mr. Bayie. ] 

DRUSIS ou Dausriens, peuples, Cherchez Drufes. 

DRUSIUS, (Jean) Abbé du Parc prés de Louvain. de l'Ordre 
de Premontré, a été en eftime au commencement du XVII, Siécle, 
Sa famille eftilluftre dans le Pais-Bas où ilnâquit en 1578. 1l écudia 
à Louvain, & Ambroife Lots fon oncle, Abbé du Parc, l'ayant at. 
tiré chez lui il y prit l’habicdans l'Ordre dePrémontré,&s"y fit con. 
fiderer par fon favoir & par fa pieté, Auffi le Pape Paul V. & l'Ar- 
chiduc Albert l'employerent pourla vite des Univerfitez du Païs- 
Bas. Jean Drufus toit déja Abbé du Parc, aprés François Ulierden. 
Ï mourutle 15, Mars de l'an 1638. igé des6. Libertus Fromondus 
fit on Oraifon funebre, Il a écrit les Srarurs de fon Ordre & quel- 
ques Ouvrages de pieté.® Valere André, Bibl Belge. 

DRUSIUS , rulgairement Drixscue, (Jean) étoit d'Ou- 
denarde, où ilnquiten rs ro.le 28. de Juin. Ilétudiai Louvain, à 
Gand, & ailleurs : & puis étant allé en 4 durant les guer- 
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res civiles de la Religion , avec fon pere qui faifoit profeflion de la 
nouvelle , il y apprit l'Hébreu à Oxford ,ayant déja fait degrands 
progres dans le Grec &c dans le Latin. Depuis écant revenu dans le 
Pais- Bas, il fut Profefleur à Leiden en Hollande , puis à Francker 
dans la Frife , où ilenfcigna publiquement jufques à {amort, [!s'eft 
” acquis beaucoup de réputation par fa capacité ét par fes Ouvrages, 
donc les principaux font uneGrammaireHébraïque, De re4Fs leétione 
Lingue Sanéte, Alpbabetnm Hebraïcum vetus, ViterumSapientuns Gno- 
me, Detribus Seëtis » &c. Drufrus laifla encore des Comn- 
mentaires {ur quelques Livres del'Ecriture Sainte, & on y a remar. 
qué quelques erreurs. ll mourut le 12. Fevrier, * 1616. Meurüus , 
Atbem. Batav, Valere André, Bibl. Belg. Voyez auffi Abel Curiander 
fou gendre ,quiaécrir {à vie , avec un Catalogue de fes Ecrits. 

DRUSIUS, ou de Daisscme, (Jean) Profefleur en Lan 
pue Hébraïque dans |’ Academie deFrife, étoir natifd'Oudenardeen 
Flandre, Li a été en réputation vers la fin du XVI. Siécle, & a vécu 
jufquesen 1 616. C’eft avec beaucoup de raifon qu’il pafloit pour un , 
des plus babiles de fon tems dans la connoiffance de la Sain- 
te, ce quilui ft donner le nom de Divin Grammairien. Il a été aufli 
ua des plus fçavans & des plus moderez Proteitans du XVI. Sié- 
cie & on dit que fes Confreres lui vouloient du mal, parce qu’iln'a- 
voit pas voulu foufcrire la Confeflion de Foi des Calviniftes, &qu’2- 
Pi queue prune à Region Chaque opta 

quelques imp nl ique, Il s’ 
aflez vigoureufement à la traduétion de Junius&c de l'remellicrdont 
il marqua plufeurs défauts, Les P étoient néanmoins fort 
entêtez de cette verfon de la Bible: mais pluñieurs d'entre eux re- 
connurent enfa que Drufus avoit raifon ; & les Anglois même, qui 
avoient été préoccu commencemens pour cette traduc- 
peter revinrent Bo phare Ds fe mb aisé is utilement de 

s ons ues, i r derniere ver- 
ion. Ses Livres fur Péobees als deree fort rares, avant 
qu'on les réimprimät dansles Critiques d'Angleterre. Le P. Simon 
parle de cet Auteur comme d’un habile Interprete: & ill'eftime de 
ce qu'il n'a pas feulement (ù l'Hébreu , à la maniere de fes Confre- 
res, quine fçavent que ce qui eft dans les Grammaires & dans les 
Diétionaires ordinaires; mais de ce qu'ila auffi confulté les anciens 
Traduéteurs Grecs de la Bible, & de ce qu’il avoit lü avec aff £ d'ap. 
Plication les Ouvragesde S. Jerdme.En effet nous avons de luy un 
Recuelif des Fraymens des anciens Interpretes Grecs fur levieux 
Teftament, qui a été imprimé en 1622. par les foins de Sextinus A- 
Congo : ht en Hebreu dansl’Academie de 

+ Jofeph Scaliger luy portoit envie parce qu'il fçavoit plus 
d'Hébreu que luy, comme il paroît de leurs écrits Se, enr 
quiétoit un fçavant Jefuite , & quien fcavoit pour lemoins autant 
qpe Drufus & Scaliger, fur les faits qui etoient conteftez entre eux. 
* Le P. Simon. Valere André, Bibliotb. Belg. SUP, 

BRUSO, un miferable Hiftorien, qui vivoit du tems d’Auguf- 
te. Comme il étoit extrémement riche , & qu'il avoit beaucoup 
nf, eme dinterét , il obligeoit fes débiteurs d'oüir la leétyre ie 
fes Ouvrages , que lesautres méprifoient. Horace s’en moque ia- 


genieufement, 4. «. Serm. fat. 3. 


Odifi, €? fugis ,ut Drufenem debitor avis : 
1] me dk ge trifles mifere venere Calende, L) 
ercedens, aut mummes wnde wnde extricat, &naras 

DRUSUS , étoit fils de Tibere Neron & de Livie, qui éponfa 

depuis Augufte, frerede l'Empereur Tibere. Ileut dela jeune An- 
tonia , fille de Marc-Antoine & d'Oétavie fœur d'A €, troisen- 
fans, qui furent Germanicus , Livie , & Claude. 11 des mar- 
ques de fon courage en Allemagne,où il foumit les peuples révoltez, 
& fit la guerre durant plufieurs années. En fept cens-trente-neuf de 
Rome il défit les Rhérer, qui font lesGrilons,& enfuiteétantConful 
en #5 il furmonta les Cherufques & autres peuples de Germanie, 
11 fe préparoïit même à continuer fes conquêtes, dans le terns qu’é- 
tant tombé dechcval il fe rompit une cuiffe, dont il mourut treize 
jours aprés , âgé de trente années. Albinovanus écrivit une beile 
Elegie à Livie fa mere, pour la confuler dela mort de Drufus. Son 
beau-pere Augufte & fon frere T'ibere firent des Harangues funebres 
à faloïange, C’eft Drufus qui fit tirez le Canal du Rhin à l'Iffel , 
comme j+ le remarque ailleurs, I] mourut la même année fepc 
cens quarante-cinq de Rome, quiétoit la 9. avant l'Ere Chrerien- 
ne. Son corps fut porté à Rome, comme entriomphe ,& on luy 
donna le furnom de .* Dion, bi. fr. Tite- Live, di 138, 
Er fuio. Velleius, Suetone, Facite, &c. 

DRUSUS, Famille, La Famille de Drufus étoit unebranche de 
celle des Liviens, qui quoi que plebée, eut huit Confuls,&deuxCen- 
feurs. Elle fut auffi honorée de la Diétarure, de la charge de Géneral 
dela Cavallerie; & illuftre par les grands hommes qui en font fortis, 
Marc Liviusétant venu aux prifes avec unChef des ennemienommé 
Drafus,& l'ayant tué il en portale nom qui lui fut glorieux & à tou 
| te fa pofterité. Tibere, qui avoitépoufien premieres nôcesVipfanis 
| fille d’Agrippa, & qu'il fut contraint derepudier, pour prendre Ju- 
| lie fille ‘augle , en avoit eu un filsnommé Drusus, Celuy. 
| cy futenvoyé dans l'Illyrie pour apprendre l'art militaire, puis en 

Allemagne, & à fon retour à Romeilexerça la charge de Tribun, 
{ Mais fon orgueuil le rendit odieux, & fur tout à Sejan, lequel syant 

corrom pt fa femme Livie, qu'oo nommoit /a jeune, fille de Germa 
nicus , lui fit donner un poifon lent , afin qu'il eûr plus de rapport 
avec les maladies naturelles, Ce qui fut décdvert huit ans aprés. Il 
eut deux file & un=flle : lun des fils mourut jeune; & Caligala ft 
mourir l'autre, La fille nommée Julie Drufille fut mariée deux fois; 
la premiere Neron flsaîné deGermanicus,éaprés fa mort àRubel. 
| lius PRG Dan Ones ae plut pas LE Tis 
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bere, qui le fit mourir de faim. Tacite remarque qu'il fe maintint 
neuf jours la bourre de fon matelas, & que de sobar 
eut encore la cruauté de l'accufer aprés fa mort, dans le Sénat. Il 


rapporte de méme qu'il courutun bruit dans la Grece & dans l’Afe ” 


qu'on avoit vü ce dernier D x us u sdans les Ifles Cyclades & fur les 
côtes voifines, C'étoit un jeune homme, à peu prés de fon âge, que 
quelques Affranchis de Tibere accom ient, comme par hon- 
neur , maisen intention dele Du Lotes ee de tou- 
tes parts pour le voir, attirez par u nom ; & l'on pu- 
blioit u'échappé de la prifon il fuyoit vers les qe fon pere, 
pour fe rendre maître de |” + La jeunefle fe joignic & 
par tout où il paffoit, on lui faifoit honneur.Sabinus, qui comman- 
doit dans la Grece & dansla Macedoine, le rencontra à Nicopolis 
fur la côte de l'Epire, où il apprit de ce jeune homme qu'il étoit fils 
deMarcus Silanus, Ce Gouverneur en écrivit à l'Empcreur,le refte 
eft inconnd. * Tacite , li. 4. $. Ann. Suetone , em Tibere , Dion , 


&, 57. , 

DRUSUS Nero. Cherchez Claude on Crauvius Tibe- 
rius, &ec. 

C. DRUSUS, Hiftorien , dont Suetone fait mention en par- 
Jant d'Augufte. C. Drufus, dit-il, rap que fur le foir fa nour- 
riffe l'ayant mis au berceau en un lieu bas, on ne l'y trouva point le 
Jendemain;&qu'aprésl’avoir cherchélong-temps,on le trouva dans 
une tour extrémement haute, où il étoit couché ayant le vifage 
tourné vers le Soleil levant. * Suetone, wie d'Amgmfe, ch. 94. 

DRUTHMA R. Cherchez Chriftian 

DRUZES: peuples de la Paleftine qui habitent fur le Mont-Li- 
ban & dans le païs d’alentour. Ils ont une Religion differente de 
celle des Turcs, des Chrétiens, &de tousles autres Peuples dela ter- 
° re. Ils habitent dans des grottes & dans des cavernes, ils ne font 

i : enr tt ic vin fans fcrupule; & ils Les tqu'il 

permis de prendre pres filles en mariages, ëcde com- 
mettre toutes fortes d'inceftes. Le Rabbin Benjamin qui mourut en 
Efpagne lan 1173. en parle dans fon Itineraire. uns di- 
fent que ces Druzes font François d'origine ,& que leurs Ancêtres 
étoient du nombre de ceux qui avoient «açcompagné Godefroyde 
Boüillon, à la conquête de la Terre-Sainteen 1099. & qu'aprés la 
perte de Jerufalem en 1 187. ils fe retirerent dans où 
Peu aprés ils ont perdu toute la connoïflance qu'ilsavoient duChri- 
flianifme, & ont embraflé une nouvelle Religion, qu’un faux Pro- 
phete nommé Ifman introduifit parmi eux, Mais il n°y a pas d'appa- 
rence que les Chrétiens étant encore maîtres de Jerufalem & d'une 
bonne partie de la Paleftine, il y ait eu des ces Chrétiens qui fe foient 
laiffez feduire par un faux Prophete, avant l’année 1 1 73.On ne peut 
pe: dire non plus que cette retraite des Druzes n'eft arrivée qu'aprés 


prife de Jeru par Saladin Roy de Syrieen 1187. puis qu'i 
avoit des À ira eng tir La conjeéture _ 
Hiftoriens pourroit bien être veritable, Ils difent ces Druzes 


font les mémes que les Darares ou Darazes, dont Elmacin dans 
fon Hifloire : ce qui paroït , en ce que leur Religion confidoit , dit 
Elmacis, à autorifer toute forte de libertinage, à permettreles ma- 
riages entreles freres & les fœurs , les peres & les filles, les fils & les 
meresy & à abolir tous les exercices de pieté, comme le jüne, la 
pricre, le pelerinage à la Meque ,&c. Leur demeure étoit dans la 
Syrie.L'Auteur de cetreSeéte commença à la précher versl'anro3o. 
sa it Mahammed Ben 1fmaël: ce uia pû donner lieu de dire 
u’Ifman avoit établi cettenouvelle Ratéloneer il n'ya de 
ifference entre I{man & Ifmaël. * Ricaut , del'Empire ? 
Voyez Druzes. SUP. 

DR Y A DES,Nymphes qui prefidoïent aux Bois & aux Forêts, 
felon la fuperftition des Payens. Ce nom vient du Grec Ayéç , 
qui fignifie sn Chêne, * Servius leGrammerien, SUP. 

DRYUS, Roy des anciens Gaulois, regna aprés fon pere Sar- 
ron. Il eut foin d'établir la Religion dans tout fon Royanme, & l'on 
dit qu’il donna fon nom aux Druïdes, * Henninges , sem. 1. 
SUP. 
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D: ARE, forte Place de la Dalmatie, proche d’Almifla. Elle 
eft bâtie fur une montagne, & fortifiéei l'antique. En 1646. 
Paul Caotorta Provediteur extraordinaire fous le Géneral Fof- 
coli l'enleva aux Turcs: mais le Bacha qui commandoit en ces quar- 
tiers-là fe mit à la tête de dix mille hommes , pour reprendre ce 
poñte , ce qu’il fit , & paffa au fil de l'épée toute la Garnifon Veni- 
tienne, L'an 1652. le Géneral Fofcarimi mit le fiége devant Duare , 
& le reprit fur les Infideles. LesVenitiens réfolurent alors de ruiner 
cette Place, parce qu'il faloit une trop forte garnifon, & une tro 
grofle ke pour la conferver. Le Grand Vizir Sciaus entreprit 
de rétablir cette Fortereffe,pour em les courfesdesMortaques 
de la Croatie:&ce deffein futachevé,parFali fon facceffeur en cette 
Mais en 1684. les Morlaques forcerent Duare par efcalade, 
peu de joursavant que le Géneral Dona quittât la Dalmatie, & il y a 
maintenant une bonne Garnifon Venitienne dans ce Fort. ® P, Co. 
ronelli , Defcription de La Morée. SUP. ® 
DUARENE ou DuanEern (François) natif de faint Brieu 
en Bretagne , celebre Jurifconfulte, vivoit dansle XVI. Siécle. Les 
Ecrits qu'il a laiflez au public fontune marque certaine de fa pro- 
fonde érudition. 11 en donna encore de grandes dansles Univerf- 
tez, où il Li le Droit. Il avoit été ami particulier du fçavant 
Guillaume Budé , qui fi fit part des connoiffances qu'il avoit de la 
Langue Grecque, & des Antiquitez Romaines. Duarcin s’en fervit 
trés-à- propos ; & comme il étoit génereux , il communiqua ces 
threfors aux enfans du même Budé, aufquels il enfeigna le Droit, 
Pour s’y exercer lui-même par l'ufage duBarreau, il s'attacha à celui 
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du Parlement de Paris qu'il fuivit durant trois ans, Enfuite, iles. 
feigna avec un applaudiffement extrême , & compofa les excellens 
Ouvrages que nous avons de luy. Quelques Auteurs parlent diver- 
fement de Duarein. On dit qu'il avoit la mémoire % peu heureule , 
qu’il étoit obligé de lire les Harangues qu'il avoit compoñées : ce 
qui luy fut trés-defavantageux , en quelques occañons. Car paffant 
en À » les Sçavans, à qui ia renomméel'avoit fait connol- 
tre, perdirent en quelque façon , quelque chofe del'eftime qu'ils 
avoient conçüé pour lui , ce defaut de memoire l’em de 
leur faire part de fes lamiéres dans la Science du Droit. 1] eft pour- 
tant für, qu’il n'en fut pas moins confideré en France ; & fur-tout 
à Bourges où il enfeigna avec applaudiffement , & mourut l'an 
1559. igé d'environ fo. Les Ouvrages , que nous avons de ce céle- 
bre Jurifconfulte, font fur le Code , fur le Degifte, des Epitres, un 
Traité des libertez ab “pr hi me De ratione benefciaria. La 
confuetudines Feudorum ; Êfe. Aprés cela , ilne fera peut-être pas 
inutile de ra icy ceque De Thou a dit de ce içavant Jurif- 
confulte. ,, in, dit-il, de faint Brieu , néd'une Maifon no- 
nble, mourut en cetteannée 1 59. âgé de fo.ans. Il étoir le plus fca- 
” rl fon tems cg fcience . ei Civil, aprés Alciat, fous 
nlequelil avoit étudiéà Bourges; &ayantété inftruit par un 6 grand 
» homme, il joignit à la Jurifprudence les belles Lettres & une exac. 
ste connoiffance de l’Antiquite. Depuis , il enfeigna luy-même 
nglorieufement le Droit dans la même Univerfité de Bourgesavec 
» Eginard Baron qui étoit de fon paiïs &qui avoit acquis une réputs- 
ntion affez . Neanmoins on ne le connoît plus aujourd'hui, 
mn & à peine fe fouvient-on de fes écrits. Quant à Duarein , il eut, 
n étant déja vieux, de grandes conteftations avec Jacques Cujas qui 
nétoit encore jeune , & de là il nâquit une efpece de guerre entre 
wleurs Difciples & leurs Auditeurs. De forte que l'Univerfité de 
bouge en fut divifée, & le mal eût été plus grand, fi Cujas n'eût 
ncedéà Duarein & ne fe füt retiré à Valenceen Dauphine, ]1 dit 
” em 2h beaucoup obligé à la mémoire de Duarcin, par. 
., ce que fon émulation avoit été caufe qu’il avoit ferieufement em. 
» braffé la profeflion du Droit. Les Ouvrages de Duarein font a. 
» jourd’huy en grande confderation , parmi les Doëtes, Cujas mé- 
»meen faifoit un grand état, Maisilarriva à fes écrits ce que Cu. 
»sjasa toûjours s qu'il n'arrivât aux fiens;Que les chofes 
n qu'il diétoit & que lesécoliers prenoient fans y re & 
»» Qu'il ne faifoit pas pour être impri ,furent ajoütées {ans choix 


* Aprés fa mortauxOuvrages qu'ilavoiteu foin de publier durant fs 


vie. * Sainte Marthe, H. 1.elg, Do&. Gall. De Thou, Hif. Hi, 213. 
Genebrard , in Chron. Spondef À C. 1559. ». 3$. 

DUBARTAS. Cherchez Bartas, 

DUBLIN, queles Auteurs Latins nomment Eblews & Dubl- 
num, ville capitale de l'Irlande, dans la Province de Lagenie ou de 
Lienfter, avec titre d’Archevéché & de Comté. Elle eft firuée fur 
à pong apr dermar À & fur nt Lif£ Du- 

ins un Port, embarquemens pour l'Angleterre, 
Autrefois certe ville fut le fejour des Rois; aujourd'huy elle l'eft des 

jce-Rois. Le Pape E LIL y fonda l’Archevéché environ l'an 
$1. & il avoit, avec le titre de Primatie, neuf Evêques fuffra. 
gans.On ditauffi qu'il y avoit une Univerfté inftituée depuis l'an 
née 1310. Ce qui fe voit par les anciennes Annales d'Irlande, Sue 
Cam a recueüillies. L’embouchure de la riviere eft à l'abride 
ues hautes montagnes, qui s’avancent en mer en façon d'un 
toire. La marée remonte dans la riviere, où les groffes bar- 
ques arrivent. Dublin eftaffez bien bâtie , on y voit de es 
places, un beau Château, & des maifons affez commodes.C'eft suffi 
le fejour de la meilleure Nobleffe & des plus riches Marchands de 
toutel'Irlande, * Camdenus, de/cr. magna. Brita. re. 

DUBRAW ou Dusnavius, ( Jean ) Evêque d'Olmute 
en Moravie, a été en eftime dans le XVI. Siécle, C'étoit un Pré 
lat de grande réputation, qui avoit beaucoup depieté & dedoétrine. 
Ila compo l'Hiftoire de Bahemeen XXXIIL Livres, & quelques 
autres Ouvrages, & il mourut au mois de Septembre del'an 1553. 
DU C: titre de Dignité , comme celui de Comte. L'origine des 
Comtes & des Ducs eft rapportée à l'Empereur Adrien, qui regnait 
l'an 130. Ondit qu'il choifit un nombre de Senateurs pour luy er- 
vir de Confcillers, & l'accompagner par tout, c’eft pourquoi illes 
appella Cemites, c’eft-à-dire, Compagnons. Ses facceileurs confies 
rentauff à ces Confeillers d'Etat l'adminiftration des Finances & de 
la Juftice, & leur donnerent même la conduite des t eatems 
de ae Dans la arte de l'Empire, pee Vanda- 
les, Bourgüi irent ces Digni T w'ils 
con jcont mb Les Prongoloies L. pour r'eccumee 
der à l'humeur des peuples, Il y avoit auffi du tems des Romaias, 
des Ducs qui avoient la conduite générale des armées, & le gouver- 
nement des Provinces : on ‘les nommoit Dwees, c'eft.à-dire, Con- 
duéteurs, ou Capitaines. Les ner nel op-mrmare toner td 
leurs nouvelles conquêtes , lefquelles ils feparerent en Duchez & 
Comtez, peut-être fuivant La diftinétion queles Romains ea avoient 
faite, On ue trois fortes de Comtes fous la 1. Race des Rois 
de France; dont kes uns avoient l'adminiftration de la Juftice, les 
autres la conduite des armées, êcles troifiémes étaient honorez de ce 
titre, à caufe de leur naïiffance , ou deleur merite, fansavoir au 
cune charge. Chaque Duc, dit Aymoin, avoit ordinairement dou. 
ze Comtes fous luy : de forte queles Ducs à la guerre étaient à peu 
ps ; & les Comtes comme les Capitaines. El 

trouve néanmoins des ComtesGouverneurs des Provinces , qui 
s'a ient indifferemment tantôt Ducs, & tantôt Comtes. Il y 
en avoit par toutes les Villes & Provinces, mâmeen Aquitaine , 
avant l'Empereur Charlemagne, lequel y en établit de François, au 


lien de ceux de cette nation,qui l'avoient trahi. Ces ctoient 
données par les Rois, fouvent à la nomination des peuples ; mais 
edoient,quand 


toûjoursavec la referve de démettre ceux qui les : 


DON. 


il plairoit à fa Majefté. Neanmoins dans la fuite du témis elfès devin- 
rent héréditaires, par la puiffance & par le erédit de ceux qui en 
joiiiffoient : & depuis le de Charles le Chaswoe vers l'an 875. 
jufqu'à celuy de Hugues AL ces grands Fiefs fe font peu à peu 
attachez aux maifons comme de patrimoine, Lorfque ces Of- 
ficiers s'établirent dans la polfeifion de leurs Dignitez, ilsretinrent 
letitre qu’ils avoient auparavant ; les uns fe nommant Ducs, les au- 
tres Cômtes, & les autres Vicomtes; & il arriva qu’il y avoit des 
Comtes autant ou plus puifläns que des Ducs,& des Vicomtes dont 
le pouvoir égaloit celui des Comtes. A l'égard des Marquis, on n’en 
remarque que deux en cetems-là , fcavoir celuy deGothäis ou Lan- 
uedoc, & celuy de France : le premier infticué pour défendreles 
chesou Frontieres contre les Sarrazins; & le fecond pour les 
défendre contre les Normans & les Bretons, Celuy.cy fe chinges 
en Duché de France, lequel fut annexé à la Couroune par Hugues 
Capet Duc des François: & l'autre perdit fon nom dans le Comté 
de Touloufe , dont les Comtes fe qualifiérent enfhite Marquis de 
Gothie. Il eft important de parler en ce même Article des Barons& 
des Châtelains , à caufe du rapport que ces fujetsont enfemble. La 
ualité de Baron eft ancienne en France, êcfe donnoit aux Seigneurs 
pe marque aprés les Princes, les Ducs, & les Comtes. LesChätelains 
étoient les anciens Capitaines des Places fortes, moindres que les 
grandes Villes , où étoit la demeure des Comtes. Aujourd’huy c’eft 
où un titre de Seigneurie avec Juitice, ou un nom d'Office, comme 
en Auwve & en La oc , où les Châtelains font ce qu'ils 
étoient anciennement. À l'égard de l'érection que les Rois de Fran- 
ce font des Terresen Duchés, Barquifies, Cotes, & Baronnies, 
les Edits de Charles IX. & de Henry II. portent que la Terre d’un 
Duché doit valoir huit mille écus de rente, QE le Marquifat doit 
être compolé de trois Baronnies&de fixChätelenies unies &t tenuës 
du Roy àun feul hommage : le Comté, de deux Marounies & de 
trois telenies , ou d'une Baronnie & de fix Châtelenies : la 
Baronnie, de trois Chiteleniesincorporées enfemble: & que lCh4- 
telenie doit avoir haute, moyenne, & baffle Juitice , & autres droirs 
honorifiques , où préeminences. * Davity, de le France, k 
Voici ce que Heiff rapporte touchant l'origine de ces Dignitez. 
Les Ducs avoient le gouvernement des Provinces, le commande- 
ment des Armées, & la principale adminiftration dela Juitice. Ils 
. avoient ordinairement avec eux des Comtes, qui s'appelloient en 
Latin Comites , comme qui diroit Accompagnans, parce qu'ils 
étoient donnez aux Ducs pour être comme leursAjointsÀ rendre la 
Jufice: mais en l’abfence des Ducs ils avoient fouvent l'autorité de 
commander les Troupes & les Provinces oi ilsétoient établis. La 
fonétion des Marquis étoit d’être Gouverneurs des Frontieres, que 


‘on appelloit Marches; d’où vient que ceux qui en avoient le Gou- 
halo étoient nommez Marchis, & Ph 2 Marquis. Il yavoit 
des Ducs dont le pouvoir étoit bien plusétendu que celuy des au- 

En Orient, 
Libye, Arabie. 
Thebaïde, Armenie, | 
Phenicie. Meœfie feconde, 
Euphrate&Syrie  Scythie, 
Paleftine. Dace kip. 
Ofrhoëne, Mile prem, 
Mefopotamie. 


Ces Ducs de Province en Allemagne fous l'ancien Empire, 
avoient ére premierement Rois, comme nous l'apprenons de Mun- 
fter,en fa Cofmagrapb.L 36.20. Mais il n'y avoit que lenom de chan- 
£c le pouvoir demeurant toüjoursle même , dépendant neanmoins 
de celuy de l'Empereur. Nous avons encore d’autres exem les de 
Royaumes changez enDuchezpardesPrinces qui nereconnoifloient 
pas l'Empire Romain; comme l'Allemagne proprement dite, autre. 
ment la Soüabe , quand elle eut été foûmife à Clovis Roy de France, 

, & la Bourgogne àClothaire. Hinemar, Ep. ad Epife. Franc. c. Tde 
nous dépeint li Charge des Ducs de Provinces; & l'on peut voir 
dans Marculie & dans Caffiodore, /. 7. Var. €. 4. de gets maniere 
on conferoit cette Dignité, Quelquefois ils étoient élüs Par le peu. 
ple. Chopin fur le Mar, 28 de Tacite dit qu Duc ou Gêne- 
ral d'armée avoit fous luy douze Comtes ; maisla Plüpart des Hifto- 
riens n'en demeurent pas d'accord, & l'on ne peut rien dire de cer. 
tain de ce nombre, Durant le regne des Vifgots chaque Province 
avoit un Duc auquel on donnoit unEvéque pour Ajoint,&unCom- 
te pourSublitut.Le premier affiftoit leDuc dans les affaires civiles, 
& le fecond dans les affaires de guerre. Aprés la mort deClephon ou 


Ciephis Roi des Lombards, qui fat tué l'an $75$. par un de fes Do. : 


meftiques à Imola, à caufe de fa tyrannie, les Lombards dégoutez 
du nom de Roy , n’en voulurent point élire d'autre; mais ils choifi- 
renttrentede leurs principaux Capitaines qu'ils nommerent Ducs, 
&cqui partagerent entr’eux les villesd'Italiequ’ils avoientprifes.Au- 
taris fils deClephon, que lesLombards mirent furleThrône dix arts 
aprés, pour mieux refifter aux armes de l'Empereur Maurice, qui 
faifoit de grands preparatifs pour lesattaquer, laiffaaux trenteDucs 
leurautorité dépendante de Li fieane,& ordonna qu’elle feroit tranf 
mife à leur pofteritémäile,pourvû qu'elle ne s’en rendi tpas indigne: 
mais à conditionque tous les trois ans ils lui ap eraient la moitié 
deleurs revenus, pour entretenir {à Dignité Koyales ainfi que rap- 
porte Sigonius, de Reg. Îtal. li. y. Dans les anciens Hitoriens, qui 
ontécrit desAnglois-Sixons,on trouve rarement que le nomdeDuc 
Soit employé pour fignifier un Gouverneur ou un Magiftrat; mais 
dans les Ecrivains desSiéeles fuivans, les noms de Duc, de Conful, 
deComte, de Prince, & de Viceroy font prisindifferemment. De- 
puisl'entrée des Normans jufqu’à Edoijard HT. ilne fe parle plus de 
Ducs. Mais ceRoy fit renaître ce titre en la perfonne d'Edoüard fon 
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trés; car quelques-uns avoient fouseux Plufeurs Provinces, quo 
qu'ordinairement chaque Duc n'eneût qu’une. 1] yavoitauffi deg 
Comtes qui avoient une Jurifdiétion plusgrandeles uns queles au- 
tres, comme étoient les Comtes du Palais du Ro oudel’Empe- 


reur ; d'où vient le titre de Comtes Palatins, Core rendoient la 
ires, Les au- 


Juflice en l'abfence du Prince, & dans les grandes a 
tres Comtes étoient établis dans les Provinces, ou quelquefois dans 
les Villes ce Les Allemans nommenties Marquis, Mark. 
Braves, c’eft.à-dire Comtes de Frontieres ‘les Comtes, Landgra - 
ves , C'eft-à-dire Comtes de Païs où Province : & les Gouverneurs 
des Villes, Burgraves , qui fignifie Comtes de Ville, Dans l'origine, 
ces qualitez de Duc, de Marquis, de Comte, de Landgrave , & de 
Burgrave n'étoient que des titres d'Office & de t, & 
ne fe donnoient que pour un tems. On attacha depuis à ces titres de 
Dignité la propricté des Provinces & des Villes, dont auparavant 
ces Ducs, Marquis, Comtes, n’étoient que des Admini teurs; 
& ces Terres furent données à des Seigneurs, aux uns à vie feule- 
ment or + ité dans leur famille, de mâle en mé- 
le , ou autrement , à lac arge de les tenir à foy & hommage du 
Souverain, & er ea qualité de Ducétoit trés.con- 
, cœ en ne de H Capet, à qui Lo- 
thaire Roy de France donna pres leDuché de 8, RL 
té de Paris; & l'an 986, il luy recommanda en mourant fon fils 
Loïis V. lequel étant mort quinze ou feize mois rés, Hugues Ca. 
petfut é Roy l'an 987. * Heif, Æf. de P pire, lv, 1. 
: — Pere d she mn, bon 4 » que 
ans ique R ceux qui avaient le commandement 
géneral des Armées, étoient honores du titré d'Irsperator , ou Er. 
pus Enfüuite il fut donné aux Céfars, &e celuy de Due demeura 
leurs Lieurenans, qui commandoient ou danses Armées, ou dans 
les Provinces de l’Empire. a eur Gouverneur qui a porté la 
qualité de Duc a été celuy dela Marche Rhetique, païs entre l'Alle- 
magne & l'Italie, que nous appcllons prefentement les Grifons, Les 
Em pereurs y envoyerentun Duc Pour s'oppofer aux Allemans, qui 
tâchoïent fouvent de faire des irruptions en]talie par cepafage De 
Puis cetems-là plufieurs Gouverneursitant des tutresProvincesque 
des rontieres del'Empire, ont eu le même honneur , parce qu'on 
Jugeoit necefläire d'y envoyer des gens de guerre pour retenir les 
peuples dans l'obéiffance, pour donner auffi Par ce moyen un ho- 
norable entretien aux Seigneurs quiavoient rendu de bons fervices 
àlaguerre. Le Duc ou Gouverneur de Province étoit l'ua des deux 
premiers Magiftrats ; l'autre portoit le titre de Comte; & chacun 
avoit fon autorité à part, le Premier pour les affaires de la guerre, le 
fecond , pour les affaires civiles. On établir treize Ducs dans l'Em- 
Pire d'Orient , & douze dans l'Empire d'Occident, Voicy le nom 


des Provinces. 
En Orrident. 

Mauritanie, uanique, 
Tripolitaine, pr 
Paunonie feconde, Aquitanique. 

alerie, Belgique feconde: 
Pannonie prem. gique premiere. 
Rethie. Grande Bretagne, 


fils Prince deGalles , qu'il créa Duc de Cornoiaillel'an 1 336. & en 
celle de fon quatriéme fils qu'il fit auf Duc de Lancaftre par l'ére- 

ion de ces deux païs es Poches. Depuis, plufieurs grands Sei. 
Bneurs parvinrent à la méme dignité, les Roisieur faïfant cet hon- 
neur , en coufideration deleur maiflince » Ou enreconnoiflance de 
leurs fervices, 

En France du tems de Hugues Capet, laidignité de Duc devint féo- 
dale &e héréditaire ; mais il y en avoit auf un autre qui étoit {eule. 
ment honoraire , & comme un commandement éneral dans tout 
un Royaume , que les Rois pouvoieut donner & ôter. Ainf il 
avoit alors unDuc pourla Lorraine,qui étoit BrunonArchevéquedé 
Cologne frere du Roy Othon; un pour l'Aquitaine ; & un pour la 
Bourgogne ; & Hugues dit le Blanc, Pere de Hugues Capet , étoit 
Duc dans tous ces troisRoyaumes, c’eft-à-dire, qu’il étoit comme le 
Lieutenant Géneral du Roi: & c'eft lemêmequi fans Sceptre regna 
plus de vingt ans, étant fils de Roy ,pere deRoy, oncle de Roy , 
êc beau-frere de trois Rois, Mezeray , Abrogé Cbron. Dansles an- 
nées gfs. & 956. le même Hugues Capet avant que d'être Roy , 
étoit Duc de France comme fon pere, & avoit toute l'autorité fou - 
veraine en main. Ffadugrd, Chror. l'an 943: € Aimoin, L.£.c. 44. 
Au refte il faut diftinguer les Ducs en trois ordres Le Premier eft de 
ceux qui font comme égaux aux Roisitelsque font le Duc deSavoye, 
le Duc de Mantoüe, &c, Le fecond, de ceux qui joüiffent des droits 
de la Royauté,mais dont les terres font féodales & mouvantes d'au- 
tres Princes , comme plufeur:Ducs en Allemagne & en Italie, Le 
troifiéme it de ceux qui font feulement honortz de ce titrekSujets 
d’un Roy, comme en France & en Ef. ague, & encoreaujourd'huy 
en Aneleterre. Pour ce qui eft des Archiducsil n'y a que les Princes 
dela Maifon d’Aûtriche qui prennent ce titre. {| y a deux Princes 
dans la Chrêtienté à qui nous donnons la qualité de Grand Duc qui 
fontle Grand Duc de Mofcovie, & le Grand Duc de Tolcane.Tous 
les Ducs en Allemagne & en Italie font Princes, & alliez la plüpare 
aux Maifons Royalcs. Bien que les Comtes Palatins & les Marquis 
deBrandebourg prennent le pas devant plufeursPrinces, cela ne faie 
rien contre letitre de Duc en général, puis queces Princes ne font 
pas feulenient Comtes ou Marquis, mais Elcéteurs, & comme tels 
les premiers de l'Empire, Il faut ajoûter iciqueles Princes de Polo- 
gne , de Hongrie, & de Boheme , qui font prefentement de grands 
Rois,ont porté durant plubeursSidcles la fimple qualité deDuc;q ss 

es 


384 DUC. 
les païs d’Athenes, de Bourgogne, de Baviere, & de Lorraine ont 
autrefois porté , tantôt le titre de Royaume ,& tantôt de Duché, 
avec une pareille autorité ; que quelques Provinces d'Efpagne ont 
été gourernées par des Ducs milleansavant avenue de J£sus- 
Cunisr, & quelorfque ce pais fut attaqué parles Carthaginois 
Bkaprés par les Romains, il fut vigoureufement défeudu parles mé. 
mes Ducs , qui ] Rens Souverains & indépendans. En 1443. le 
Concile de Bäle donna la qualité de premier Duc dela Chrétienté à 

Philippe Duc de lourgogne en mémoire de ce que fes Ancêtres 
avoïeut toùjours défendu la ReligionCatholique. A prefentlesRe- 

bliquesde Venife & de Genes donnent le titre de Duc ou Doge 
À ceux qui en font les Chefs ; mais ces fortesde Ducs n’ont rien de 
commun avec ceux dont nous venons de parler; & leur dignité Du- 
calen’eft qu'une image & une reprefentation de laSouveraineté qui 
refide touteentiere dans le Corps desSenateurs. 

Quant à la préferencedes titres de Duc, de Marquis, & de Comte, 
ilfauc néceflairement diftinguer les tems,& d'ailleurs la choic a dé- 
pendu fouvent de la fantaifre des hommes. GaribayHiftoriographe 
Eñ 

es ulement plusgrands £rr les Marquis,mais auffi queles Ducs. 

La RoqueauTraite delaN leffe,remarque qu'il y a eudesMarqui- 

fatsérigez en C ï 

de Bavicre, en 329. felon Froiffarr, fm. 1. Que Raimond Comte 

de Touloufe prend la qualité de Marquis deProvence,dans desLet- 


tres données l'an 1a41,8& que Guy Comtede Flandre prenoit le 
titre de Marquis de Namur à prefent Comté. Ilajoüte que La quali- 
té de Pairie aété donnée à quelques Comrez , comme aux Comtez 
d'Eu,d'Evreux,& de Clermont ,& non à aucun Marquifat : que les 
Comtes fe trouvent en France au Sacre &Couronnement desRois, 
& nonles Marquis. Mezeray , em la vie de Charles VI. obferve 
for ce fujet, qu'aux tem: de la feconde Race le titre deComte étoit 
auf éminent que celuy deDuc; qu'il fembloit méme que lesGrands 
en fffenc plus d'état, puis qu’onen trouve qui ayant des Duchez ne 
ler que Comtes ; comme en France celui de Tou- 
loufe , quiavoit les Duchez de Septimanie & de Narbonne, &c.Ce- 
luy de Savoye qui poffedoit lesDuchez de Chablais & d'Acfte : mais 
ue chofe deplusgrand dans 

le titre de Duc. Amé VIII Comte de Savoye fut bien aife qu'on le 
donnät au Comte dont il portait le nom : ce qui fe ft par l'Empe- 
reur Sigifmond l'an 1416,au Château de Montbuel en Breffe, quoi 
que les Lettres de l'ércétion foient datées de Chambery le 19. Fe. 
vrier. Ainf, bien queles Comtes Palatins & les Marquis de Bran- 
debourg foient autant ou plus que les grands Ducs en Allemagne, 
cela neanmoins ne déroge Fete titre de Duc en général, parce 
mplement Comtes, mais Comtes Pala- 

tins, Maskgraves,&Eleéteurs,& comme tels des premiers de l'Ein- 
pire. Mais à prefent qu'il n'y a plusde Comtes de Provinces, & mê- 
ily a peu deDucs qui ayent des Provinces entieres enFrance 


fe faifoient ap 


que dans la fuite on s'étoit imaginé quelq 


que ces Princes nefont pas 


me qu 
fous le titre de Duché; & que felon Charles Loifeau les Comtesau- 


jourd'huy ne vont qu'apréslesMarquis,il ya une grandediftinétion 


faire,entre les Comtes de l'Empire, les Comtes deFrance,lesCom- 
tes d'Ffpagne,k 
Il ya trois fortes de Comtes en Allema 
dre ceux que l'Empereur a créez dans fes pais 
font pas Comtes del'Empire. Les premiers font Etats de l'Empi- 
re, duquel feul ils relevent , tant à l'égard de leur perfonne , qu'à 
l'égard de leurs fiefs, Les feconds ont une ou pl s verres qui 
relevent immediatement de l'Empire mais ils ont auffi quelque au 
tré fief qui releve d’un pen tee dont ils font vafux, & 
auquel ils font obligex de 
n'ont point de fief re! 
equent point de feanceaux Dietes;& ainfiles premiers ont plus de 
taux benefices & aux affaires del’Empire que lesautres, & fem 
Cortes immediats 


»fans y compren- 


tétre d'une condition plus relevée. Tous 


del'Empire font commeautant de petit:Souverains, &rendent fort 


peude devoirsà l'Empereur. Plufeurs d'entr'eux font battre mon- 
noye,Ë ont d'autres droits qui les approchent du rang & de la con- 
dition des Princes;de forte que les Elcéteurs même ne fe mefallient 
Point en prenant des femines dansles Maifons de ces Comter. 

En France il y avoit au'refois deux fortes de Comtes.les uns fupe. 
rieurs,8 les autres dépendans. dont la Roque donne des exem 
en fon Traité de la Nobleffe. Péguier » en fes Recherches, & d'au. 
tres Auteurs , difent que pour faire un Comteil faut qu’il aitqua. 
tre Viromtez qui luy foient f ümifes. Comes qui/que quatuer ba. 
bere debet Vicecomites , mt Pifomsm Comes. Ainf le Comté de Poi- 
touétoir compofé de quatre Vicomtez, fçavair de Chätelleraut, de 
Thoüars, de Rochecheüart, & de Broïfe, dont les trois premieres 
onteté depuis erigées en Duchez. Il n'y a en Franceque fix Comtez 
Pairies, trois Ecclefaftiques, Châlons en Champagne, Noyon , 
& Besuvaiss& troisfcculieres , Clermont à la Maifon de Condé , 
Eu à Mademoifelle d'Orleans, Evreux à la Maifon de Boüillon.Paur 
ce qui ef des cignitez de nouvelle érection, le Duc va le premier, le 
Marquis fuit le Duc, le Comte fuit le Marquis, puis vient le Vicom- 
te, & enfin le Baron, Wicecemites el dicebamtur quibus Caffri Do. 
minus vices fuas committebat , feu cxaëliomem jurifdiflionis im Cafre. 
Mais mainterant les Vicomte z font héréditaires & feodaux,&ceux 
quien ontletitrenc rendent pas la Juftice, comme ils faifoient an- 
ciennement.]l y en a un grand nombre en Languedoc & enPoirou. 
Et il gate] Vicomte & tel Baron, qui ne voudroit pas changer fon 
ancien titre contre unnouveau titre de Comte ou de Marquis, 

En Argleterre les Comtes,nommez Earl: dans laLengue du païs, 
font tous Pairs du Royaume, & le Roi lestraite de Coufinr. Quand 
il fait un Comte il lui met lui. même un manteau fur les épaules, l'é- 
p'eau côté ,un bonnet fur la tête, & les Lettres Patentesentre Îles 

mains, Île: font tous tommez des Provinces, Vi!les, ou Places dont 
ils portent leritre, à lareferve de deux , dont l'un cft perfonel, fca- 
voir le ComteMaréchal d’Angleterre,& l'autre eft partieulier à l'il. 














































olfuivapt l’opinion de Vafco, aflure que lesComtes ont été 


tez,comme celui de Juliers par l'Empereur Loüis 


lesComtesd’Angleterre. Cequ'il eftbond'expliquer. 
reditaires,& qui ne 


e quelque devoir, Les troifiémes 
ant immediat:ment del'Empire,&par con- 


DUC. DU D. 


luftre famille de Rivers , dont l'aiaé porte letitre de Comte. Ce 
fut Henri VII. qui reduilit les Ducs & les Comtes feodaux à de firm. 
ples officeskk dignités à vie,leur donnant des qualité. fan: domaine. 
Autrefois on donnait aux Comtes pour entretenir leur état le troi- 
fiéme denier de cequi prevenoit de tous les procés qui fe jugeoi-ue 
dans le Comté ,dont ils étoient titulaires;mais cela ne fe fsit plus de 
le Roi leur accorde feulement vingt livresfterlin par an, c'eh ä-di 
re, 140. livres monnoye de France; ce qui étoit autrefois ane pen- 
fon tort confiderable : mais il n'ya point de ces Comtes qui ne 
foit fort riche du bien de fa famille, Onles Traiteen leur Lingue 
de My-lerd, c'eft-i-dire Monfcigneur : de là eft venu le prorer. 
be en France, c'eft un Ailord, quand on veut parler d'u hom- 
me riche. 1] y a environ 80. ans qu'il n’y avoit que vingt Cosn. 
tes en Angleterre , mais à prefent leur nombre va julqu'a Ci. 
xante-huit, Quand ils parlent d'eux-mêmes , ou qu'ils doanent 
quelques lettres de conceffion à leurs Vallaux, ils fe fervent du 
pluriel. Nous Henry Percy , Comte de Northumberland , Er, \\em 
cit de même à proportion des Camtes d'Ecoffe & d'irlande, Pour 
en fçavoir davantage fur ce fujet, voyés Edouard Chamberlayne, 
en l'Etat prefent de l'Angleterre. 

En Efpagne les Comtes font fort confiderés, & plufñeurs ont la 
dignité deGrand d'E fpagne,qui eft à peu prés comme enF rancecelle 
de Pair:au lieuqu'enFrance il n°y a queirés-peudeComrtés& Pairies, 

L'Italie a un d nombre de Comtes, mais particulieremenc 
les Royaumes de Naples & de Siciie,& le Piémour. 

LaSuede a des Cortes & des Barons qui font avecles Sénateurs 
la premiere Nobleffe du Royaume, 

Le Dannemarc n'a ni Comtes, ni Marquis, ni Ducs, ni Barons , 
comme les autres Etats , & la Nobleile de ce Royaume n'écarrele 
Point fes armes. Il n’y a qu'une branche de la Mailom de Rantzau 
dansle Duché de Holftein, qui prend le titre de Comte: & que Fre. 
derie Viceroy de Norvege fils naturel de Frederic 111, Roi deDane. 
marc, qui eft auffi connu fous le nom de Comte de Guldenkw, 

La Pologne, la Lithuanie, & la Mofcovien'ent point auffide 
Comtes, mais feulement des Ducs, des Princes, & des Palatins, 
* Voyés Comtes Palatinsde France. SUP. 

DUC ours Duc, pre sage connu fouslensm de 
Fronto Duceus,etoit fils d'un Confciller de Bourdeaux. Ii mquit en 
cette ville & s'y Gt Jefuite en 1577. fon mérite le fit di 
Parmi les gens de Lettres de fon cems. Il fçavoitles Langues, ja 
Théologie, &laCritique. Le Pere Frantonle Duc mourut à Paris, le 
25. Septembre de l'an 1623. Le Cardinal Baronius a parlé de Jay 
avec éloge , dans.le 1X. Tome de fes Annales. Il a beaucouptra. 
vaillé, & nous luy fommes obligez d'avoir publié les Ouvrages de 
SaintGregoire deNazianze, de Saint Gregoire de NyiTe,deSaint Ba- 
file, de Saint Jean Chryfoftome , de Nicephore Caitifte, les Canons 
des Apôtres, la Bibliotheque des Peres Grecs, Antoîne Meli,& ct 
écrivit aufli contre le Sieur da Pleifis Mornay. * Alegambe, Al. 
di . Se. F. Le Mire , de Script Sec. XVII. EPe. 

UCEY, Bourg de Normandie dans l'Evéchéd’Ayranches. ! 
ft fur la riviere d'Ardrée. 

DU CE Yautre bourg deNormandie dans l'Evèché de Bayeux, 
entre Caën & faint Lo, 

DUDECHIN. Cherchez Dodechin. 

DUDERSTAT , ville d'Allemagne, capitale du petit pais 
d'Eichfeld , qui eft au Midy deceluy deBrunfwic. Elle eit fur la ri- 
viere de Wipper, dans les États de Maysnce. 

DUDITH, (André) Evêquedes Cing-Eglifes comme difent 

ques-uns, ou plütôr de Tina,a vécu dans le XV L. Siécie; il etait 
iluftre par fa naïiffance, par fon fçavoir , & par fa probité. De Thu 
lui donne cet éloge d'avoir été un perfonnage d'une doétrine& d'a 
efprit merveilleux, L'Empereur Ferdinand l'envoya en qualiré 
d'Ambañladeur au Concile de Trente. Ce fut l'an 1562. Quelque 
terms aprés Dudith fe fe Proteftint. 1létoitextrémement attaché 
à la Maifon d'Aütriche, & c’eft pour cette raifon que les Princes de 
cetre Maifon,quiétoient perfuadez de fon affection, fe fervirent de 
lui en des occafñons importantes. En 1 5 73. il fur en Pologne , pour 
tâcher d'y faire élire Roÿ!’Archiduc Erneft. Héroit comme Con- 
fciller de Guillaume Urän de Rofcmberg, l'Empereur n'ayant ofé 
Juy donner le premier rang de cette Ambaflade, ti, le Pape 
s'en feroit offenfë. Dudith mourut au mois de Fevrier l'in 1559. 
à zé de 6. * Sponde , e Awmal, De Thon , ÆBf, li. 32. s6. 


fea. Beyerlinck , im Cont. Chronogr. Omery. êrc. (Il falloit ajoûter 


qu'ilembraffa la Religi Proteftanre,&qu'i donna enfaite danrles 
opinions de Sacin. Voiex la Bibliotheque des Antitririitaires par Chr, 

Sins » qui donne lake des ouvrages de Dudithius. } 
DUDLEY, ( Jean) Comte de Warwie , puis Ducde Nort- 
humberland.CeSeigneur étant puiffant enAngleterre,s'oppoñ aux 
defleins d'Edoiiaré Tsimer Duc de Sommerfet, oncle du Ror E- 
doiiard & Proteéteër du Royaume pendant fi minorité, & refoiue 
de le perdre.L'iyant fait arrêter prifonnier avec l'agrément duRaï, 
dont il avoit toute l’autoritéentrelesmains.il lui ft trancher latéte 
le 23. Janvier 1552. Cet heureux fuccésluy infpira de plus grands 
defftins,& il commençs de former une faétion pour mettre laCon. 
ronne fur la tête de Giort fon fils,enlui faifant époufer Jeanne fil'e 
du Duc de Suffole, petite-niéce du Roi Henri VIII Peu de tems 
aprés ce mariage, leRoy Edoüard mourut au mois die Juillet isr3, 
AlorsDudleyticha de s'affurer de la perfonne deMarie,guistoir hs- 
ritiere de la Couronne:mais certe Princeffe fe retira en lieu de feu. 
reté, oùelle fefñit proclamer Reine d'Angleterre, Cependant Dud. 
ley Duc de Northumberland & le Duc de Su ifule fe faifirent de la 
Tour de Londres, où ils prirent en fecret le ferment des principaux 
dela Nobleffe& duMaire.qu'ils obligerentàfeiéclarer pour Jeanne 
de Suffolc, mariée à Giffort: puis deux joursaprés, par un Edit pu. 
blic , ils firent proclamer feanne Reine d'Angleterre. En même 
tems Dadiey leva une puiflante armée, & march: cogcrela Reine 
Marie, laiffant à Londres le Duc de Suffolc pour s'affurer de la vite, 
Blais 





DUD. DUE: DUG. 


Maïspendant fon abfence leMairede Londres & la Nobleffe qui y 
etoit reft£e le déclarerent criminel de leze-Majefté, & arréterent le 
Duc deSuffolc avec Jeanne,que peu de jours auparavant ilsavoient 
ee Reine.Dudley voyant qu'iletoit impofble de faire réü{- 
fon deflein, fe mit entre les mains des Magiftrats,dans l'efperance 
peut-être d'obtenir fa grace. On le mens pe. she Londres, où il 
eutla rétetranchéele 12. Aoûr sg 3. Peu detempsaprés le Ducde 
Saffolc & Jeannearec Giffort fon mary fouffrirent le même fuppli- 
ce. * ’ tre du Schifrne d° Ang eterre. SUP. 
DUDON, de Neultrie, écrivit l'Hiltoire des conquêtes des 
Normands dans les Gaules; mais péütôc en Poëre qu’en Hiftorien. 1! 
vivoit far la fin du X.Siécle; & Saxon le Grammairien l'allegueaufi, 
fous le nom del'Ecrivain d'Aquitaine. * Saxon le Grammairien , aw 
Hi... Voflius, des Hif. Lat. li, 2.cb,41. 

DUDON, Doéteur de Paris dans le XLI. Siécle. Il fut Clerc & 
Phyfcien , c'eft-à-dire, Médecin du Roi faint Loilis, qu'il accom- 
Pagaa dars fes voyages Gimp, ri & qu'il affifta à a mort en 
Atrique. Aprés cela il revint en France, avec Philippe Je Hardy. 1] 
Le trouva extrémement mal à S. Germain en Laye , où il avoit iuivi 
leRoi, & s'étant fait porterà Paris, il y fut abandonné des Méde. 
cins. Dans un état fi sileut recoursà Dieu & il luy deman- 
da , par les mérites de faint Loüis, la Ganté, qu'il obtint d'abord, Il 
écrivit luy-même une Relation de cequi venoit de lui arriver, & 
l'envoya à Guillaume de Chartres, qui compofoit alors la vie de 
faint Loüis. Il y dit la chofe de la maniere que je viens de la rappor- 
ter. Les Curieux le pourront confalter & voir l'Hiftoire du V. Sié- 
cle del’Univerfité de Paris du Sieur Du Boulay. 

© DUEL, combat ier entre deux perfonnes. 11 fe faifoit an- 
ciennement en champ clos, d'où eft venu lenom de Champion. 11 
étoit de deux fortes; l'un fe faifoit à fer émouils, & l'autre à fer 
émoulu: au premier on ne cherchoit que la viétoire, mais au fecond 
on voulait tuer fon adverfaire, Tous les deux fe faifoient avec de 
pes &en prefence de Juges, quelquefois même en 
prefence des Rois ,quiautorifoient ces fanglans combats. Dans 
la guerre les défis entre les Chevaliers & les Chefsdes partis contrai. 
tes étoient fort communs,mais ils fe faifoient plus fouvent entre un 
certain nombre de combattans, que feul à feul, C'eft ce qui fut pre- 
tiquéil y a plus de deux mille ans , dans le démélé qu'ruseet les Re. 
mainsavec ceux d'Albe, lorfque four à de re fang de plufieurs 
sailliers d'hommes,chaque party remit lesinteréts&la gloire de fon 
isentreles mains de trois braves qu'iljugea les plus capables deles 
tenir, On tient que pour une pareille occañiondi fe ft un défi en- 
tre le Roï François I. & l'Empereur Charles Quint, ce que leurs 
Etats ne voulurent pas permettre. Les joûtes,qui ne fe faifoient que 
par divertiffement & qu'en rompant une lance , étoient auffi une 
efpece de Duel, dont l'iffuë ne [e trouva que trop funtife pour Hen 
ry 11. Roi de France, qui y perdit un œil & la vie. Quand un Cheva- 
her était accufé d'un crime, dont il fe difoit innocent, il demandoit 
Le lui fût permis de fe battre contre fon accufateur, ce qui ne fui 
it guere refufe, Ainfi pour fer d'autres fortes d‘injures, on 
avoit fouvent recours aux Duels, Voyez fur ce fujet d'Audiguier, 
de La permiffion des Duels. À préfent cette barbare coûtume, f F 14 
fee à la Loy de Dieu & f éloignée de la douceur du Chriftianifine, 
eft entierement abolie dans le Royaume de France par la feveriré 
des Ordonnances du Roi Loüis le Grand, SUP. 
DUER O ou Douno,en Latin Darius, riviere d'Efpagne. Ellea 
fa fource dans la Caftille la Vieille, vers les frontieres de l’Arragon, 
dans la Montagne d'Idubeda , que cœux du païs nomment diverfe- 


ment” Montes d'Orcca, Sierra la Hez., Sierrs d'Urbion , Bfc. Le Due- 
ro pañle a Soris , à Alntafen, à Borgo d'Ofme, à Aranda ,'&te, qui 
for t dans 1 Caftille la Vieille, De là entrant dans le Royaume de 


Leon,ellesrrofe Simanças, Tordefllas, Camora, &c. & puisvenant 
dans le Tor ; elle coule à Mirande, à Lamego, à Perto, &c.& 
fe jette dans ; un peu au deflous de cette ville groffie par 
le: eaux de} Arlanza, de Tormes, & par celles de diverfes autres 
rivicres nelle reçoit. Les Auteurs anciens parlent fouvent du Due- 
ro. - ftalicus dit qu’on trouvoit For parmi le fable de cette ri. 
Vicres hi, 1, 

DUERSME, ville de France en — L far la riviere de 
Seine & dans le Bailliage de la Montagoc. Elle donne fon nom au 
pa païs dit le Duesmors , qui eft vers la fource de la même riviere 

Seine, 


DUGLAS Cherchez 


DUGLOSSE ou Ducoso , ( Jean Longin) étoit Polonois, 


Chanoine de Cracovie , & puis À ue de Leopolis, Leopold 
ou Luvow, & vivoit dans le XV. Siécle. Le Roi Cafimir IL. qni con- 
noiffoit fa vertu , bien qu'il l'eüt auparavant , perfécuté pour quel. 
que affaire particuliere, l'employa en diverfes négociations impor- 
an luy donna Legrars _n enfans, & lui procura l'E. 
é de Leopold, dont j'ay parlé, L'an 146$, Du com 
£a en trois Traitez le vie de faut Staniflaüs, ue Cracovie Be 
Martyr, que Suriosa abbregée, dans le IIL Volume des vies des 
Saints, fousle8. May. I compoft auffi une Hiftoire de Pologne , 
qu'il continua jufques à l'année 1480. qui eft celle de fa mort; & 
cet Ouvrage eft manuicrit dans la Bibliothéque des Peres del'Ora- 
toire de Vallicelli de Rome, Le Cirdinal Baronius avoüe trés.fou- 
vent ho vû cet Ouvrage, & qu’il s'en étoit fervi, en parlant 
des affaires de Pologne. Eneas Sylvius, depuis Pape fousle nom 
* de Pie IT, & divers Auteurs donnent de grands éloges à Dug'offe, 
+ Piell. ad Shin. Card, Cromer,, li. 29, erbert de Folftein. Pr 
ent _ - Michou , H. 4. cap. 7. Sponde, À. C, 1467.n.6, 
1480. #. 5. . 


C, DUILLIUS, fyrnommé Neper, Conful Romain, fat le 
premier de tous les Capitaines de la République , qui remporta une 
viétoire navale iur lesCarthaginois'auffiilen triompha,& dreffaune 
gr 2 ar MR Role rss Cettebataille fé donna la 

mé LL. 





je * Reginon , em La Conti, 
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. DUI DUL DUM. 385$ 


CXXX. Olympiade , qui était l'an 494. de Rome. Il étoit Conful 
avec Cneus Cornelius Scipio , quiavoir été prisavec dix-fept navi. 
res. * Tite-LiveW, 1 7, Brev. Ciceron, dial, d' fes. Tacite en fait auf 
mention , /i, 2. au. €. 12. 

DUISBOU RG, en Latin Duisburgwm, Ville d'Allemagne dans 


le Duché de Cleves, à i'Eleéteur de B:andcbourg. Elle eft fur la ri- 
viere de Roër qui fe jette peu aprés dans le Rbin , à trois ou quatre 
lieuës de Duffeidorp, & autant de Wefel. Duisbou 
ville imperiale; mais ellea perducet avantage, E le cit differente de 
Duitnounc qui eft la plus ancienne Vicomté de Brabant, trois 
lièucs de Bruxelles. 


rgaété autrefois 


Concile de Duisbowrg. 


. 
Il fut affemblé l'an g217. & l'on y fulmina fentence d'excommu. 


+ 


cation contre ceux qui avoientcreyé les yeux à Bennon Évéque 
€ Mets. Flodoard en parle dans fa Chronique , où il ajoûte que 
ce Bennon étoit un Solitaire Ed — tira du defert pour le faire Evé- 
* IX, Come. Guilliman ,&c. Voyez 


:DULCI G NO & Doucrono, Olébimuem, Olcimium, &k Ulis, 
ville de l’ancienne Illyrie, aujourd’hui de la Dalmatie, au Turc, 


Elle eft firuée fur le bord dela mer Adriatique, oùelle a un bon Porr, 


lurle Golfe dit du Dria , avec ug Château. Dulcigno eft uneancien 
neville, Pline, Ptolomée, Tite-Live, &c. en font mention. Elle 


mb Evêché fuffragent d'Antibari. Les Turcs la prirent dans le XV. 
€, 


DULCIN, Héretique, & le Chef de ces errans, qu'on nora- 
ma Duzcinisres, combattoit l'Eglife par feserreurs, au commen 
cement du XIV. Siécle. El fe vantoit de venir précher le regne du 
Saint Efprit,êc fous préterte de charite il s'adonnoit à toutes fortes 
d'abominations ,négligeant les chofes les plus faintes, 1l méprifoie 
les Souverains Pontifesée les Ecclefialtiques , & fe taifoit lui-même 
le Chef de ce troifiéme regne ; ajoütant que celui du Pereavoit duré 

le commencement du monde juiqu'a la naiffance de Jesus- 
Chaise, que celui du Fils avoit comm. ncéalors jufques àl'an 1 300. 
Grand nombre de peuples fuivirent ce malheureux , dans les mon- 
tagnes des Alpes, où il fut pris avec {a femmenommée Marguerite, 
& on les brûla par ordre du Pape Clement V, Les Proteftans difent, 
que ceux de Merindol & de Cabrieres en Provence, & ceux dela 
Vailée d'A en Piémont, où, felon eux, leur Eglife prétenduë 
fubffoir depuisquelques Siécles , étoient defcendus des Vaudois 
& desDulcins. Mais ils nient qu'ils fuffent en diverfes erreurs, dont 
onlesaccuie. Sandere, ber. 59. Prateole, W. Due. Gencbrard , em 
Clement. V. Bzovius, À. C. 1310.13, Sponde, A €. 1307. 16, 
“+ Vignier , Bibl. Hif. A. C. 1308, Gautier, Chros, XIV. Sir. 
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DULCINISTES, Héretiques. Voyez Dulcin. 

[DULCITIUS,Confulairede l'Emilie , fous Conftantin, en 
cecLvit. Amies Marcellin Fait suffi mention d'un Officier du mé. 
menom , qui commandoit quelques troupes en Angicterre, dixans 
après. Fac.Gotbofredi Profopographia Cod. T'heodofiani. ] 

DULLAR,( Jean) de Gand , vivoit dansle XVI, Siècle, vers 
l'an 1523. 1lenfcignala Philofophie à Paris dans le Coilége de Bau- 
vais, Divers Auteurs fe font trompezà fon fujet ; en marquant le 
temsauquel il a vécu. Dullard compofa divers Ouvrages de Philofo- 
phie qui Es aps des Commentaire: fur Ariftote. * Valere 

ë, Bi le. Re. 

DUMBAR , petite villed’Ecofe fur la Mer , avec un bon Ch4- 
teau. Elle eft ftuce à dix-huit lieuës de la Ville d'Edimbourg , du 
côté de l'Orient & dans le Comté de Louthiane, Quelques-uns con- 
fondent Dumbar avec Dumsanron où Dimemirun , qui eft un au- 
tre Ciâteau extrêmement fort dans l'Ecofle Miridionale, Ce der. 
nier eft dans le Comté de Lennox & il donne fon nom à un Golfe 
affez renommé dans le païs. Voyez en la defcription dans l'Hiftoire 
de De Thou, i.60. 

DU MBARTON.Voyez Dumbar. 

DUMBLAN ou Dunsuan, en Latin Dumblamum, ville d'E- 
coffée dans le Comté de Mentheit, Elle eft peu confidérable, fur la ri- 
viere de T:ich, 

DUMMERZE'E, en Latin Demers , lac d'Allemagne dans 
la Weftyhalie, entreles Etats de Muañter , d'Ofnabrach , de Min- 
ne »& deDiepholt, La petite ville de Diepholt eit fur le même 


DUMNORIX, illuftre Gaulois, étoit un homme hardi & 
entreprenant, quiavoit l'aff-étion du peuple par f:slargettes. 
Aprésavoir acquis de grands biens dans les Fermes delaRépublique, 
qu'iltenoit au prix qu'il vouloit, parce que perfonne n'ofoit enche- 
rir furluy,les Helvetiens n'ayant pü obtenir de Jule Cefar le pañfage 
qu'ils luy demanderent par la Province Romaine, eurent recours à 
ce Seigneur , qui fut bienaifede les obliger, & le leur procura par 
lesterres des Sequaniens , dont les Romains lui euffent fait un cri. 
me d'Etat, fi Divitiac, qui étoit fon frere & qui avoit grand pouvoir 
furl'efprit de Cefar, n'eût intercedé pour lai. 1] tächa des'emparer 
dela fouveraineté de fon païs, mais il n'eut pas le tems d'exécuter 
fon deffein À caufe del’expedition dela Grande Bretagne , aù Cefar 
l'appella comme tous les Officiers des Gaules. [voulut s'enexcufer, 
mais ce fut inutilement, parceque Cefar,qui éroit averti de fes def 
feins, craignoit , qu’il ne les exccutät pendant fon abfence. Comme 
il vit qu'il ne pouvoit obtenir le congé qu’il fouhaitoit , il prit fon 
tems, & la ? part des troupesétantembarquécs, il fe retira avec la 
Cavalerie de fon païs qu'il gagna par fes promiefles. C:far ayant re- 
gardé cettedéfertion comme une affaire trés-importante, le ft fui. 
vre par La plus grande partie de fi Cavalerie ,avec ordre de lerame- 
aer, ou de letuer,s'il faifoit la moindre réfiftance. [! voulut fe def-r.. 
dre, criant toüjours qu'ilétait nélibre,& que fa patrie n’était point 

Cre fujetre 


fojecre aux Romains mais il fut accablé par ls multitude, & percé 
de plufieurscoups.* Jui. Cæ( Bal. Gall. 8, SUP. 

DU N ou Dow, riviered' Angleterre dans la Province d'Yorck. 
Les Auteurs Latins lanomment Dans, & elle donne fon nom au 
bourg de Doncaiter, en Latin Damwm , où el € paie. 

DUN, Villede Lorraine dansle barrois, qui eît deli la Meufe. 
Elle eit de cette riviere, entre Stenay & Damvilliers , & elle 
ett differente de Dux , ville de France dans la Province de laMar- 
che. 

DU NA ou Dzwima riviere de Pologne, que les Auteurs Latins 
nomment Duina, & que quelques-uns prenent pour le Rubo de 
Ptolomée. Elle a fa fource dans la Mofcovie prés du Volga. En 
Sortant de cet Etat, elle entre dans la Lithuanie où elle pañle à Vi- 
teplki & à Poloczk, & reçoit diverfes riviéres. Enfuite, elle travéie 
la Livonie, coulevers Dunebourg & Kokenhaufen , & elle fe jette 
dansia mer Salthique auprés de Riga. | | 

DUNAAN, loif denation, Roy des Homerites , peuples de 
l'Arabie Heureule. 1l vivoit au commencement du VI. Siécle fous 
Elesbaan Roy d'Ethiopie.On dit qu'ayant été vaineu dans une gran- 
de bataille, il décharges (a colere far les Chrétiens, qui habitoient 
dant festerres. 1 y avoit une ville nommée Nagran, qui en était 
remplie il y mit le fége & y exerça des cruautez incroyables contre 
les Fidéles,qui ne voulurent pas renier Jusus-Cumsr, Entre ceux- 
là, lemartyre d'Aretas & d'unenfagt de cinq ans eit des plus admi- 


æables.Le mart Romain en fait mention le 14. Oétobre. Ce- 
ant, Elesbaan Roy d'Ethiopie , à la priere du Patriarche d'A- 
exsadrie, vint vanger les Chrétiens, dans la perfonne de ce Tyran 


qu'il &t mourir, l'ayant trouvé hcbeté aprés la défaite de fes troupes. 
Coufultez Zonare, Cedrene,Nicephare, Agaftafe, Theophane, Su. 
rius , ax 14. OHob, & Baronius, 4. C. sa2. ; | 
DU N AL M A: Fête des Turcs,qui dure fept jours & fept nuits, 
t lefquels ils font joier des feux d'artifice, tirent les gros ca- 
ans , font des falves de moufqueterie , battent le tambour , & fon- 
nent de la trompette, avec des rejouïifances extraordinaires, Le 
peuple fait des feftins dans les ruës qui font ornées de fleurs & de ta- 
pier ies , & fe divertit par toutes fortes de jeux. On fait cette Fête 
la premiere entrée du Grand Seigneur dans une ville , ou aprés 
avoir reçu quelque bonne nouvelle, comme d’une victoire fignalée. 
Elle fe nomme autrement Ziné ,ou Eziné. *Ricaut, De l'Empire 
Quieman. SUP. 
DU NBL A N. Cherchez Dumblan, 
DUNCAN. Cherchez Donald VII, 
DUNCAN , (Martin) natif de Kempen dans le Diocefe de Co- 
,avécn dans le XVI, Siécle, Iloiguit en 1 fo. &ayantétu- 
dié à Louvain ,ils’y rendit f habile dans la Théologie, qu'il fut un 
des plus z:lez défenfeurs de la Foy Orthodoxe contre les Protef- 
tans. Ayant eu une Cure dans la Hollande, i pailà toute fa vie dans 
ce pais. Ils'y fa d'abord aux Anabaptiftes, dontilconvertitun 
trés-grand nombre, &c eofuite, les Proteftanss’étant rendus maîtres 
dela Hollande, il ent à foûtenir leurs emportemens. Ils le perfecu. 
terent méme cruellement. Martin Duncan foûtint toüjours La Reli- 
ion Catholique, avec beaucoup de courage , & il mourut à Amers- 
rt l'an 1590. âgé de Bg. Il compofa divers Ouvrages. De era 
Chrifii Ecelefia. De facrificio Miffe. De pisarum 8e impiarum Imaginum 
ferentia EP culte, Be. # Joannes Hezius. in cite Duncani, Valere 
André, Bibl. Belg. Le Mire, de Seript. Sec. XVI. 
DUNCAN ,{ Marc ) furnommé de Cerifante. Cherchez Ceri- 
fante, SUP. ; 
DUNDALK, en Latin Dunkeanum, ville d'Irlande , dans 
la Province d'Ultonie & dans le Comté de Louth. Elle eft fituée 
fur la mer d'Irlande , avec un bon port ; entre Carlingford & 


ae 

DUNES, c'eftlenom queles Flamans donnent aux côteaux de 
fable qui font élevez fur le bord delamer, & c’eft d'où la ville de 
Dunkerque a tirélefen , parce qu'elle ef fituée entre des Dunes.Ce 
nom eft particulierement affeété à cette côte d'Angleterre, qui eit 
entre Douvres & l'embouchurede a Tamife,cûil ÿ a bonancrage 


rles Vaifisaux, SUP. : 

DUNFREIS, en Latin Duvfreia, ville del'Ecoffé Meridionale 
dans la Province de Laser mr ef fur la Her re Nithe prés du 
Golfe d’Eden, que ceux du païs nomment Sokeusy frith, 

DUNG AL où DunenaLL, en Latin Dungalis, ville du Ro- 
yaume d'Irlande , dans la Province d'Ultonie. Elie efl dans la partie 
Occidentale de l'Ifle avec un affez bon Port. Dunghall a auifi un 
Château, & elle donne fon nom 2 un Comté qui eft aaff appellé 
Tyrconnel. RRRE 

DUNGAL, Diacre, qui vivoit da tems de Charlemagne, On 
trouve une Lettre qu'il écrivoit à ce yes Prince d'une éclipie du 
Soleil. Tdédia depuis à l'Empereur Lothaire un Ouvrage, pour le 
culte des Imager. liétoit écrit contre Claude de Turin, & c'eft ce- 
luique nous avons dans la Bibliothéque des Peres. 1 compofa auffi 
desvers. * Bellarmin, des Ecr. Eccl. Poflevin , par. facr. Bibliot, 
PPip.z.c.14$.edit. 1624 ; 

DUNGANON,en Latin Dusgammm,ville d'Irlande dans l'UI- 
tonie ou Uliter. Elle elt Capitale du Has Comté de Tirone, que ceux 
du païs nommént Upper Tirone. Dunganon eft prés d'Armagb. 

DUNGAR V A N, ville& port de mer d'Irlande, dansk Mom- 
monie & dans le Comté de Vaterford. Elle eft fituée en la partie 
Meridionale del lfleentre Vexford & Vaterford. 

DUNGH ALL. Cherchez Dungal, 

DUNKELDEN,enLatin Duncheldieum & Cafirum Calede- 
sim , Ville d'Ecoffe avec Evêché fuffragant de S. André. Elle et 
fituce fur la riviere de Tay dansle Comté de Perth, & Camden la 

end pour l'ancienne Calidonie. 

DUNKERAN ou Donxequine, Fuermis, ville d'Irlan- 
de dans le Comité de Défmond, fur le Golreque forme la riviere 


D UN. 


de Maire, que ceux du païs nomment Maire Flud. Elle à un afiz 
bon port , mais aujouruhuy il eit peu trequenté. 

DUNKERQUE ou Duxkiaks, Dunqurcæ, ville du Pais. 
Bas, dans le Comie de Flandres. Elie tur bâtie par Le Comte Eau. 
doüin Lil, dit Je Frsme , fils du Comte Arnoul L. environ l'a8 563, 
Quelques-uns croyent que fon nom lui elt donné du mot Faman, 
Kerk , qui veut dire Eglife , à caufe que la tour delun Eglift «ft le 
premiere que les Mariniers découvrent de la mer, par-deiius les Du- 
nes. Elle eft fituee fur la mer à crois lieuës de Graveline, à fix de Ca- 
Mais & à cinq de Nieuport. Cette ville fat premierement à Jean d'A. 
vênes Comte de Hainaut, qui la vendit à Guy Comte de Fianire. 
Depuis, Robert de Fiandre, fils du Comte Rebert III. dit de Be- 
thune, tut Sieur de Dunkerke, Cailel,&c. Yo'and fa fœur iv 
fuccéda & époufz Henri iV.Comte de Bar. Robert de ar Comte 
de Marle & de Soiffons , Sieur de Dunkerque , &c. n'eut de 
Jeanne de Hethune qu'une fille unique Jeanne de Bar, qui porta 
ce riche héritage dans la Maifog de Luxembourg , par fon ma- 
riage avec Loiüis de Luxembourg Connétabie de France, qui l'é- 

ufa le 16. Juillet de l'an 1435. Pierre de Luxembourg ieurüls 

ifla deMargueritede Savoye, Marie de Luxembourg, Comiifs 
de S. Paul , Dame de Dunkerque, &c. qui prit alliance avec Fran. 
çois de Bourbon Comte de Venddme, quatriéme ayeui paternel da 
Roy Loüis le Grand, C'eft fur cela que font fondées les prétentions 
que ce Monarquea fur la ville de Dunkerque. Le Sieur de Termes 
Maréchal de France la prit l'an 1558. Le Duc de Parme la reprit 
l'an 1583. Dans ce Siécle Loüis 11. Prince de Condé, pour lors 
Duc d'Angaien ,l’emporta l'an 1646. Les Efpagnols s’en rendi. 
rent maîtresen 1652. Le Maréchal de Turenne la sieur enieva l'an 
1658. & elle fut remife aux Anglais, de qui Loüis XIV. la racheta 
Van 1662. Il y a fait faire une Citadelle confidérable avec desfortih- 
cations. Au refte le port de cette ville eft trés-beau & fort frequeme, 
Ses ruës font belles, & fes habitans en répatation fur mer, pour leurs 

irateries. * Guichardin, defe, des Pays-Bas, Êf en l'ad. Strada , de 
pa nes 2.li. $.Sarrazin ,rel. du jcge de Duneq. Galland , Droits 

, és 

DÜ N-LE-RO Y, en Latin Regiodwenm , ville de France dans 
le Berry ,avec un Siége Royal. Elie elt fur la Riviere d'Auron, du 
cèté du Bourbonnois , à {ept ou huit lieuëés de Bourges. Humbert 
Altier & fes freres vendirent l'anta175$. au Roy la moitié dela Vi. 

rie de Dun-le-Roy. Elie fut reïnie à la Couronne par leRoy 
VIL en 1430. & par Loüis XI. en 146$. Il ne faut pas 
confondre cette#ille avec Dun-Lz roy en Bourgogne, prés du 


Beaujolois. 
DUNOIS, petit Païs & Duché de France, dansla Besuce, La 
ville capitale eft Château-Dun qui fut du Bailliage de Chartres, puis 


de celuy d'Orlezns, Le Dunois ou Chireau-Dun a eu autretois des 
Vicomtes depuis Roatrou L. Comte de Mortagne, qui vivoit dans 
le XI Siècle. Dans la faire ce Vicomtéentra dans la Maifon de Cha- 
tillon & de Blois. Guy de Châtillon fils de Loüis Comte de Blois, 
qui mourut à la bataille de Crecy , vendit le Dunois fous letitre de 
Comte à Lois Ducd'Orleans , trere du Roy Charles VI. Ce fut 
l'an 1391. Depuis, il fut l'appanage du fameux Jean bitardd'Or- 
lesas; à qui la Monarchie Françoife a de fi grandes obligationr. 
Charles Duc d'Orleans fon frerele luy donna le 1. Juillet del'an 
1439. Ce pais comprenait le Vicomte de Chiteau-Dun , Freten= 
val ; Marcheoir , &c, & en vertu de cette donation Jean bitard 
d'Orleans rendit à fon frereleComtéde Vertus, Romorantin ,&c, 
LeComté de Dunois fut érigéau mois de Juillet de lan 152$. en 
Daché & Poirie par Loüife de Savoye , Mere du Roi François !. & 
alors Regente du Royaume, Ce fut en faveur de Loüis Duc de Lon- 
gueville & de fesenfans miles. La pofterité de Jean bâtard d'Orleans 
4 joùi du Comté de Dunois. 
DUNQUERQUE, Cherchez Dunkerque. 
DUNS, ( Jean } dit Scor, parce qu'ilétoit natif d'Ecoffe,Re'i- 
eux de l'Ordre de faint François, vivoiten grande eftime fur la fa 
u XIII. Siécle & au commencement du XIV. 1l fut celebre dans 
l'Univerfité de Paris, &ceut pour Maître non pas Alexandre de Ha- 
les, commequelques-uns l'ont crû, mais Guillaume Varron An- 
glois, célebre Dotteur de fon Ordre. La fabtilité de fon efprir, qui 
paroifloit admirable à expliquer les plus grandes dificultez de la 
Philofophie & de La Theologie, luy ft avoir le nom de Dérwr 
fabtil, D'autreseftiment qu'on leluy donna, pour avoir défendu 
folidement la verité de l’Immaculée Conception de la fainte 
Vierge. Au refte, ce grand homme fe picqua d'avoir desapinions 
oppoiées à celles deS, Thomas, comme l'etoient alors leurs deux 
Ordres; & c'elt cequi a produit dans l'Ecole les deux Seétes de 
Thomiftes & de Scotiftes. 1] mourut à Colognele8. Novembre de 
l'an 1308. âgé d'environ 33.ou 3. Sesennemis ont publiéqu'é- 
tant attaqué d'uneapoplexie, il fuc d'abord enterré, & que quelque 
tems aprés cet accident étant paille , il mourut delefperé , 
rongeant les mains & donnant de la tête contre la pierre du Tom- 
beau. Mais on a fi bien refuté cette calomnie, contre Paul Jovs 
Latome, & Dzovius, qu'il ne fe trouve plus perfonne qui veille y 
ajoûter foy. Jean Duns, quiavoitune merveilleufe facilité à con- 
naître toutes chofes , n'en avoit pas moins à les mettre par écrit, & 
c'eft pour certe raifon qu'illaiffa untrés-grand nombre de Traitez, 
que nous avons en diverfes éditions. Celle de Lyon de 1639.a XII. 
Volumes ,avecla vie de l'Auteur écrite par Wadinge, & hestémoi- 
goages des grands hommes qui ont varié de luy. Ce queles Curieux 
pourront voir, * Wadinge, ‘T, JL Annal. Min. En in Bibl, 
Heruart, de Mawtif contra Brovium . Trithsme & Bellarmie , à. 
Catal. Sixte de Sienne, HiBf. 5, Poflerin, in appar. Sponde, 4.C.. 
1308. m 11. Ferchius , Cavillus, NMagocñus, Colginus, Pon- 
tius, Éce. | 
DUNSTAFAG,en Latin Eteniwm, ou fclon d’antres Ste- 
Dhandursm , ville d'Ecoile daus le Comté de Lorne. Elle cit mr” 


DUN. DU'P. 


la partie Occidentale de l'Ife, prés de l'Ifle de Mula ; vers les Hebu: 
* des. Ily aunafñfez bon porr. 


SDUNSTAN,À ue de Cantorbery en Angleterre flo- 
rifloit dans le X. Siècle. Aprés avoir fait fes études il alla trouver 
Atneime Archevéque de Cantorbery fon oncle paternel , & ce Pré- 
lac ie voyant obligé d'aller à la Cour le mena avec lui, & le préfenta 
au Roi Ethelftan, qui avuit commence de régner ea 9213. Le Roy en 
ft beaucoup d'eftime , & le retint auprés de iuy: mais quelques en- 
vicux rendirent tant de mauvais ofices à Dunftan,que ce Prince pa- 
rt rout refroidi & ne luy témoigna plus larmmême bien velllance. 
C’eft pourquoy Dunftan {e retira auprés d'Elphege Evèque deVor- 
chefter fon coufin germain , qui lui conferal'Ordre de Prétrile, & 
l'excita à fe faire Keligieux. Il embrafla cet état, & s'en alla à Glaf 
co où il bâtit une Cellule proche d’une Eglife dediée à la Vierge, 
Edmond qui fuccedaà Ethelftan fon frere en 941.manda Duuftan, 
E fe fervit de fes {ages confeils pour gouverner fon Royaume. Ce 
Prince afffté du Saiut , faifoit reguer la Juilice & la Paix dans fon 
Etat: mais il fuc allez credule pour ajouter foi aux calomaies de 
ceux qui avoient conçû de l’envie contre Dunftan ; ce qui le porta à 
l'eloigner de fa Cour , où il lerappella bien-tôt aprés. Edrede frere 
& fucceffeur du Roy Edmond netémoignas pas moins d'affétion à 
ce fige Miniftre, & il fe repof fur luy d'une grande partie de la con- 
daire de fon Royaume : mais Eduin fils d'Edmond etant parvenu à 
la Couronne, s'abandonna à fes pañlions, & ne voulut point écou- 
ter les bons avis de Dunftan : c'eit pourquoi ce fainr bomme fe reti. 
ra dans fon Monaftere deGlafco. Depuis il pafla en Flandres dont le 
Comte le reçür parfaitement bien, & il s'arrêta dans la ville de Gand, 
Cependant piufeu igneurs d'Angleterre ne pouvant fouf. 
frir les defordres d’Eduin, étürent pour Roi Edgar fon frere, & ain- 
file Royaume fut divilé en deux parties, dont la Tamile faifoit la fé. 
Peu Ce nouveau Roi rappella faint Dunftan, & luy fitacceprer 

Eréché de Vorchefter : mais ilarriva une choft remarquable ,iors 
qu'il fut {acré dans l'Eglife de Cantorbery. Odon Archeréque de 
cette Eglife, au lieu de donner à Dunftan le Titre d'Evèque de Vor- 
Chefter, luy donna celuy d'Archevéque de Cantorbery , comme le 
déclarant ion fucceflenr. Aprés cette Ceremonie, S,Dunftan s'en 
alla dans fon Evêché , où fon zele& fa pieté luy attirerent l'admira- 
tion de toutle monde. Le Roy Eduin étant mort , tout le Royaume 
fut rétini fous l'autorité d'Edgar, qui cbligea Dunftan à gouverner 
l'Evéché de Londres, avec celui de Vorcheiter, Lorfque l'Arche- 
vêché de Cantorbery vint à vaquer par la mort d'Odon , on voulut 
donner cette dignité à Dunftan, mais illa refufà abfolument. Ainf 
Bclphin Evêque de Vinchefter fut elù Archevêque , & comme ce 
Prelat mourut bien-tôt aprés, Bixtelin Evêque de Dorchefter fur 
mis en (a place: mais n'ayant pasaffez de vigueur pour maintenir la 
difcipline Ecciefaftique, il retourna dans fon Evêche, & alors Dun 
flan fut contraint de remplir ce Siege, dont ilétoic trés capable de 
foûtenir la dignité, 11 alla enfüuite à Rome, où Le Pape luy donna le 
Pallisers, & l'établit fon Légat dans toute l'Angleterre, I] n'y fur 
par plütôt revena qu'il fit paroltreun courage inviacible pour refif- 
ter à quelques defordres qui s’étoient introduits dans fon Archeré- 
ché. Il n'épargna pasles grands Seigneurs, nile Roy même, à qui il 
impofi une rude penitence, pour avoir violéuneReligieufe. Edgar 
mourut quelque tems aprés en 97 r. & laifla le Royaume à Edoû :rd 
foa fils, que quelques Grands refufoient de reconnoître pour Roy, 
fous prétexte que la Reine à mere n'avoit point été couronaée , & 
ra lors qu'il nâquit , le Roy fon pere n'étoit pas encore facré. Mais 

int Dunilan, qui connaifloit le mérite d'Edoüard & {çavoit que le 
Royaumeluy appartenoit légitimement, le maintint, fur le thrône, 
&x établit fon autorité, malgré tous les efforts des Rebelles. En 979. 
Alfrede,qui avoit été Concubine d'Edgar, fit affaffiner Edoüard pen 
dant qu'il étoit à la chaffe, pour faire regner Etelrede fon ls. Saint 
Dunftan parla à cet ufurpateur du Royaume , avec des paroles fou. 
droyantes,& luy prédit que comme il étoit monté fur le thrône par 
l'effufon du fang de fon frere, il pafleroit fà vie d’une maniere 
glante,& qu'une inonation de Barbares raviroit le fceptreà fes fuc- 
cefleurs. Ce S, Prélat fe retira eufuitedans fon Archevéché, où il 
mourut l'an 988. fix jours aprés l'Afcenfon. * Surius, 19, Adey. 
SUP. « 

DUPLEIX, (Scipion) natif de Condom dans la Guyenne , fils 
de Guy Dupleix du Languedoc, pe aprés s'être marié & établi 
dans Condom fervit & commanda dans les troupes du Maréchal de 
Monlnc, qui en fait toy dans le feptiéme Livre de fe: Commentaires. 
Scipion fut Msltre des Requêtes dela Reine Marguerite, Confeil. 
ler du Roïen fesConfeils d'Etat & Privé.Ilavécu dansle XVIL Sie- 
cle,& aécrit l'Hiftoire deFranceen VLVolumesayant Brevet a'Hi- 
ftoriographe, Nous avons des Remarques fur fon Hiftoire de Loüis 
XIII. qu'on attribuë au Maréchal de Baffompierre , & un autre 
Traité contrelui intitulé, Les Lssrsieres de Matthieu de Morgues, 
dit fait Germain, peur l'Hificire écrite par Monfieur Scipion Du- 

ix, Nous avonsencore un ab é de l'Hiftoire de Dupleix, qui 
a auffiécrit les Memoires des Gaules , l'Hiftoire Romaine en 3 
grands Tomes , la premiére Philofophie Françoife , & quelques au- 
trespetits Traiter. I|mourut à Condom en l'année 1661. âgé de 

8. ans5 fon Oraifon funebre fut faite par le P.Calin Prêtre de 
lOratoire, 

DU PONT, { Jacques) furnommé Le Bassawe, Peintre fi- 
meux de l'Etat de Venife, tiroit fon nom de cette vi!le de la Mar- 
che Trevifane: carle fien étoit Jacques pu Poxr, Il étoit fils de 
Frarçois du Pont, Peintre de Vincence, lequel étant charmé de Ja 
firuation & du bonair de Baffano,s' y vint établir; & il y eut Jacqnes, 
dont je parle, quindquiten 1f1e. & qu'il éleva avec beaucoup 
de foin danses Lettres & dansla Peinture. Celuy-cy fit bien-tèt 
vatrés-grand progrés , ie perfeétionr a à Venife fousle Boniface, 
& devintun des plus habiles Peintres de fon tems. Ses Ouvrages 
font Le Dorr Il fe retira à Baflano, où, pour fe délaflèr de 
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la Peinture, il s’occupoit tantôt à chanter, tantôtà cu'tiver un jar- 
din, & fouvent à s'entretenir avec fes amis, qui le vifitoient a@fdü- 
ment, Ainfil vécut, avec beaucoup de douceur, jufques à la 82. an- 
née de fon ige ;& mourut le 13. Fevrier del'an 1592. laiflant qua 
tre Éls , qui fe font acquis beaucoup de réputation parmi les excel. 
lens Peintres. L'ainéetoit François Du Powr, dit Le Bassane, 
ui fe retira à Venife où il a laiflé des pieces crés-eftimées par le def 

in, par le coloris, & par le foin qu'ilavoic à exprimer Jafqu'aux 
plus petites chofes. 1l étoit extrêmement réveur & melancolique; 
cette melancoliele jettainfenfiblement dans une certaine manie & 
étrange, qu'il s'imaginoit toüjours que les Sergens le pourfui- 
voient. Un jour entendant heurter un peu fortement à la porte de 
{a maifon, il s'imagina que c’étoient es prétendus ennemis, qui luy 
faifoient la guerre; & s'étant jetté par la fenêtre de fa chambre , il 
donna de la tête contrele pavé& fetua. Ce fat le 1. Juillet de l'an 
1594. qui étoit le 44. de ion âge. Le Chevalier fon frere Leawpes 
Bassane reüilit merveilleufement aux portraits, 11 ft ceux de di. 
verfes perfonnes de qualité, & entr'autres celuy du Doge Marin 
Grimaai qui luy donna us collier de faint Mare , il acheva diverfes 
pieces que fon frere avoit co » & on a loüé fa maniere 
de peindre. Leandre du Pont étoit toûjours fort propre, & 
ilaimoit la dépenfe & le fafte, mais ilavoit fa manie , s'imaginant 
qu'on avoit defféin del'empoifonner. Cette apprehenfion Le por- 
toit quelquefois un peu trop loin. On dit que ces foibleifes étoient 
naturelles aux quatre ls de Jacques Du Pont , parce que leur 
mer: avoit quelque penchant à là folie, Le Chevalier Du Pont 
mourutà Venifcen 1624. fes autres deux freres ont reüffi à copier, 
Jean-Baptifte mourut en 1613. & Jerôme qui prétera la Peinture À 
gg mourut en 1622. * Ridolfñ , cite de’ Pittori Veneti, 


DUR AM ou Dornin, (Nicolas) Carme Anglois, viroit en 
1426. Ilécrivit fur le Maïtre des Sentences , Origimalia Doéforum, 
EP. * Lucius , in Bibl. Cam. Tritheme, Pitfeus, Alegre,&c. Ce 
dernier ea met un autre de ce nom , qui vivoit environ l'an 1370. is 
Parad, Carmel, ; 

DURAN deTorres. Cherchez Durand. 

DURANCE, Riviere deFrance, dans le Dauphiné &c dansis 
Provence, Strabon la nomme Aprirns , Ptolomée, dyxirm@= , êc 
lesLatias Druntia, On prétead qu'elle eft formée de deux four- 
ces, dont l'une vient du mont Vefoul, & l'autre fort du mont Ge- 
névre. Sa naiffance eft dans le pais des Anciens Caturiges, Elle paifa 
par le Dauphiné & la Provence , où elle fe jette dans le Rhône entre 
Avigaon & Tarafcon. Mais il ne fera pas inutile de remarquer ces 
choics un peu plus dans le particulier. La Durance à Guille. 
fire, puis prés d’.mbrun, & enfaite elle reçoit ie & quel- 

uesautres ruiflcaux. Elle vient aprés cela à Sifteron qu’on y paie 
ur ua beau pont, & elle y reçoic le Pucchou Bueche, & ue 
tems aprés le Jabron. De là elle vient à Tolone, & à Malijay où 
elle reçoit la Bleone , aux Mées, & à Le Brillane , & puis elle reçoit 
Laufon , Laye , Affe, Verdon , &c. ayant paifé prés de Manofque, 
à faint Paul, à Pertuis, où Leze joint fes eaux aux fiennes , elle vient 
À la Roque où commence le foffé de Crapane, puis à Cavaillon, 
aprés elle reçoit le Calavon , & fe vient jetter dans le Rhône, Tite. 
Live dit que les Gaules n’ont point de rivicre moins propre à la navi. 
ation, parce qu’elle cft toüjours inconftante, fans lit , fans borne, 
& fans retenuë, Mais quoy que cer Auteur rapporte de la rapidité de 
cette riviere, neanmoins l'induftric des Romains aprivoifa autrefois 
f ferocité ; & la rendit navigable au rapport d’un Hiftorien de ce 
tems. Silius Italicus dit que cette riviere s’oppofa àla marche d'An. 
nibal, au deffis du païs des Voconces, * Tite-Live , ji, 10, 
Sidus Italicus, 4, 3. Strabon , 4.4. Er, Pline, 4.3. cb.4. Pa- 
pire Maflon » defc. fur. Gall, Vibius er, de Cho- 
ner + H3f. de Deuph. ll. 1. © 4. Bonche , Fig. de . en læ 


DURAND, Evêque de Clermont en Auvergne, fat auifi fecond 
Abbé de laChaire-Dieu dans la même Province. Sa fcience & fa pieté 
lerendirent également confidérable. Nous avons de beaux témoi- 
gages de cette verité dans les Lettres que faint Anfelme de Can- 
toubie lui écrivoit , & dans les réponfes qu'il luy aifoit. Hugues de 
Flavigni dit dans & Chronique , qu'il mourut queldetems avant le 
célebration du Concile de Clermont , pour l'expedition de la Terre 
Sainte. Baldric Abbé de Borgueüil a célébré fa mémoire, par des 
Epitaphes affez ingenieufes pour fon temps. Elles font rapportées 
par ke Sieur DuChefne dans le IV, Volume des Ecrivains de l'Hiftois 
re de France. 1] yen a une qui commence ainfi 

Nomine Durandus jacet bic Praful cenerandus, Eee, Voyez auf 
les Oeuvres de faint Anfelme, T. IV. edit. Colon, 1612. © I. Lugd. 
1630. Sainte Marthe, Gall. Chrifl. T. [lp 528. 

DUR À N D, Evêque de Liege, à vécu das le X1. Siécle.llétoie 
né de pauvres parens, &c par fon fçavoir il s'éleva à l'Epifcopat , 

aprésavoir été Chancelier del'Empereur Henry I]. Aïfberic dit qu'il 
avoit été Moine, & qu'il avoit une parfaite fcience des Lettres fain- 
tes& profanes. On luy attribué ordinairement une Epitre fort fça- 
vante contre Beranger & contre Burnon d'Angers, C'eft propre. 
ment un excellent Ouvrige du $. Sacrement de l'Autel ,que nous 
avons dans la Bibliothéque des Peres, & que Baronius a inferé dans 
les Annales de l'Eglife fur l'an 1035. Durand étoit pourtant mort 
désle 1. Fevrier del'an 102$. comme Gilles Boucher l'a remarqué 
dans fes Annales de Liege. 

a Tous les Auteurs ne font pas d'accord que Durand de Liege 
foit Auteur de la Lettre contre EufcbeBurnon d'Angers&Beranger. 
Eten cifet,le premier mourut environ l'an 102$. 8 le fecond ne fut 
fait Evéque d'Angers que long tems aprés, Ce qui fiit croise, com- 
me le remarque Jean Picard en fes Notes furle LivreduS, Sacre. 
ment de l'Auntel de S. Anfelme de Cantorbie , que cette piece 
cf de Dcoduin aufli Evêque eee eu plütôt de Durand gr 
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de Troarne ou Trouart , comme je le diray dans la fuite. Les Au- 
teurs ontété trompez par la lettre D. qui commence le nom de l'un 
& de l'autre , & qu'on mettoit feuleau commencement des Ouvra- 
ges. Les freres gemeaux de Sainte Marthe ont fair auili cette re- 
marque, en parlant d'Eufebe Burnon,dansle 11. Volume dela France 
Chrétienne , p. 127. Ë 128. où ils citent piufieurs Ecrivains, que 
les Curieux confulteront ;mais ils nes'en (ont pas avifez , au fujct 
de Durand, en la p. 640. 

DURAND, Moinede Fefcamp, & puis Abbé de Troarne ou 
Trouart , dans le Diocefe de j'ayeux , vivoit dans l’onziéme Siécle, 
Olderic ou Oldrie Vitalis fair fon loge. On ne doute point qu'il ne 
foit Auteur del'Ouvrage duS. Sacrement de l'Aurel contre Beran- 
ger , & qu’on attribue Durand de Liege. Il étoit en cftime fous 
Guillaume Je Conquerant Roy d'Angleterre & Duc de Normandie ; 
& ce Prince contuit Durand entre les grands hommes dont ilavoit 
tâché de Suivre les Confeils. Dom Luc Nacherinousa donnéle Trai- 
té de Durand, avec les Ouvrages de Hugues Evêque de Langres. 
* Obderic Viralis , 4. 7. Er 8, Enc. Sainte Marthe, Gall. Crif, 
TH. 

DURAND, ancien Poëte François, vivoit en miltrois cens, 
Il compofa quelques fables felon la coûtume du tems. Confultez 
Fauchet & la Croix du Maine. 

DUR AN D, (Guillaume } furnommé Spacwlater , natif de Pui- 
moiffon au Liiocefe de Riez en Provence, vivoit dans le XI11.Siècle, 
& fut un des plus fçavan: Jurifconfulres de fon tems. Son merite 
lerendit fi confidérable à Rome ,que le Pape Martin IV. le choifit 
pour fon Nonce dans le Duché de Spoiere, où Simon Majolus, Evê- 
que de Volturare dans le Royaume de Naples , dit qu'il fit bâtir 
un Château de fonnom. Ii fat aufli Doyen del’Eglife de Chartres 
& enfuite Evêque de Mende, Avant fon c'ection à l'Epifcopat, il 
compoña fon Livre intitulé Specaim Furis, qui luy ft donner à luy- 
mémele furnom de Seculater. 11 dédia cet Ouvrage au Cardinal Ot- 
tobon, (depuis Pape fouslenom d’Adrien V.)& Balde, Jean An- 
dré, & Majolus l'ont enrichi de beaux Commentaires. Le fecond 
Ouvrage que nous avons de ceDurand,eft Ratiomale Divinersm Off- 
ciorums , Qui contient 8. Livres, & ilafüure au chapitre 9. du dernier, 

u'ill'acheva l'an 1186. Ilcompof encore le Repersorisen Fuuris, & 

es Commentaires fur les Canons du Concile Géneral de Lyon,fous 
Gregoire X.oùil fe trouva. Il mourut à Romele premier Norem. 
bre de l'année 1296. & fut enterréà la Minerve, * Majolus , em fx 
ie, Gefner & Simler, Biblisæb, Hottoman ; Comment. deverbis Fu- 
ris, Tritheme, an Cat. Bellarmin , des Ecr. Ecel. Poffevin, 4p./acr. 
Sainte Marthe, Gall. Chrift. T. I. p. 730.731. Fichard , aux vies des 
Jurifeon. Sponde, À.C. :174.".5. Bouche, Hif. de Prov. li. g. Seët, 

9% 10: 
3; D Jayét que ce fçavant Prélat étoit de Paimoiflon dans le Dio- 
ceie de Riczbn Provencecependant rous ks Auteurs ne font pas de 
ce fentiment, Quelques-uns le font Gafcon. Jacques de Beïlevüë 
d'Aix, Auteur, d’un Livre intitulé De ratione fudendi ie utraque je 
re, afure qu'il évoit natif d'Aix. Larte! ,en fou Hiftoirede Riez, 
die que cette ville fut Le lieu de {à naiffance; & Belle-forêc croit qu'il 
étoit de Beauvais ; d'autres croyent de Puimoiflon en Languedoc; 
& rous prétendent avoit raifon. Il yen a pourtant de plus fortes 
pour foürenir ce que j'avance, Duran: luv-même , dit dans le qua- 
triéme Livre, qu'il éroit Provençal, Nes Provimciales, dit-il mobiles 
feudataries, sc. Etoutre Noftradamus. la roix «lu Maine, & di- 
vers autres Auteurs, fon Epiraphe en'rente vers, qu’oh voit fur 
fon tombeau aux Jacobins de la Minerve àRome, marque qu'il 
étoit de Puimoiffon. Cette Epitaphe eft rapportée par Ughe! dans 
le 11. Volume del'Italie face, en parlant des Evêques d'Urbain : 

Hi jacet egregins Doftor Praful Mimatenfis, @e. 
Elle parle au fi du lieu de fa naiffance en ces termes, 
Et dedit à Podis- Miffione , Diœcefls illum. Er, 

* Noftradamus , Hiff. de Prov.Bartel, Hif. Praef. Regien, in Mattheo 
Lp.213. 

DURAND, ( Jean) où Dunanve Tonnes, Efpagnol , natif 
de Sevie. Il avait tait de grands pre dans la Jurifpradence 
Civile & Canqgique. Le Cardinal Pimentel levoulut avoir auprès 
de luy ,& illeMenaà Rome, Durand de Torres yappritla Langue 
Grecque & il y ft imprimer en 1655. one Diflertation De poflimi- 
niv inter fikeros fa deratofque popules. Depuis étant revenu en Efpa- 
gneil s'acquit une grande connoiflance de la Langue Arabique, & 
il traduifit la Chronique d’Abuvalid Ben hacenas. Mais cet Ouvra- 
ge n’a pasété imprimé, Durand étant mort le 12. Novembre de 
l'an 1662. * Nicolas Antonio, Bibl, Script. Hifjan. 

DURAND, ( Pierre) François denation, a vécu au commen- 
cement da XVL Siécle. Il étoit Bailli de Nogent le Rotrou au païs 
du Perche, & Poëte Latin & François. La Croix du Mainerapporte 
cette infcription qu'ilavoit fait mettre fur {1 Maifon, & qui don- 
neit de la peine aux Curieux. De Pierre Blanche je fs “du Dore 
Fevrier, Le fecret coufiftoit davs fou nom & dans celui de {à ferme 
nommée B'anche Fevrier. 

DURAND DES.PORCIEN, natifd'un bourg decenom, 
dans le Diocefe de Clermont en Auvergne, vivoit dansle XIV. Sie. 
cle. I étoir Dominicain, Doéteur de Paris, & puis Maître du facré 
Palais, d’où il fut tiré pour être Evèque du Puy en Velay , & puis de 
Meaux. Il a écrit des Commentaires fur les VI. Livres des Senten. 
ces; & un Traité de l'origine des Jurifdiétions. Liber de origine Fu- 
rifdiétionun. On dit qu'ilmourut le 13. Septembre de l'an 1433. 
+ Tritheme, au Car, Bellarmin, des Ecriv. Ecckf. Pofevin. appar. 
far. Sixte de Sienne, Bi. facr, S-inte Marthe. 

, ue ND Villegagaor. Cherchez Villegsgnon Durand 
icolas. 

DURAND DE WALD A CH, Héretique dansle XII. Sié- 

cle. On dit quece malheureux aflifté d'un de fes amis qu'il avoit abu 
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£, pub'ia des erreurs environ l'an s 117. E fur-tout celle «y ,quele 
mariage n'eft qu'une paillardifecschee, Ils furent pris & conan 
mzau feu: ce qui futexecute a cauie de leur obftination. * Fraccoie, 
v. Durand Waldacb, Gautier ,en La Chrars. 

DUR A NG ü,viliedel'Amerique Septentrionale dans la nou 
velle Bifcaçe, avec Evêché fufragant de Mexico, Elle eft firuée aa 
pied des montagnes & on luia donne ce nom äcaufe de Liuranco 
qui eit une petite ville d'Efpagne dans ia Bilcaye. 

DURANTEDE DURANTI ou Dinawris pe Duæan- 
viaus, Cardinal, Evêque de Brefce, à vécu dans ie XL siec'e, 
Li étoir de la même ville de Breice, où 1, mâquit le $. Uétubre de 
l'an rfo7. Aprésavoir acheve fes études il alla o Rome,ou il fut Ca. 
merier fecret du Pape Faul LL qui l’honors de ia burn veüdiance, 
luy donna l'Evéché de Catiano , & puis le Chapeau de Car.inalen 
1544. Quelque temps apres, le même Pontifc l'envoya Legat à Ca. 
mertno, & enfuite en Ombrie; le Cardinal Duranti répordit trés. 
bien à ce qu'on fouhaitoit de luy, & ayant depuis eu :'Evéché de 
Brefce {a patrie. il y mourut le r 5. May de l'an 1558. * Ughei, feaf, 
fac. Auberi, Hif. des Cardin, Êfe, 

DURANT I, (Jean-Etienne) fils d'un Confeiller au Parlement 
de Touloug&, fut Avocat du Roy en mil cinq cens fuixante. huit ,& 
enfuite premier Préfident, Il com pol un excellent Livre De ritibous 
Ecckefie , que le Pape Sixte V. eftima beaucoup, & ft imprimer à 
Rome, La mort de Meffieurs de Guife aux Etats de Blois émürex- 
trémement les efprits des partifans de la Ligue dansle Royaumes 
La populace de Touloufe fit grand bruit , & prit les armes. Le pre. 
mier Prefident voulut s’oppoler à cette fureur populai.c.Il fut pris, 
mis en prifon chezles Jacobins , & quelque-tems aprés il fur mafs. 
cré, pour avoir foütenu courageufement les interêts de fon Prince, 
Cefurle 10. Feyrier de l'an 1589. Voicy l'Eloge qu'on mit fur {os 


tombeau. 
D. 0. MS. 
Joannes Stephanus Durantus 
Hic fitus fur. 
Tolofe bemflo natus loco, 
« Primo ASor caufanemn mobilis, 
Deis patrons Fifi, 
Primceps fui. 
( Abjit veré invidia ) 
. Merui mm co pradu. 
© Steti, dum res fetit Gallica, 
Cacidi , cadente regno, 
Iniquoruns comjuratione oppreffus: 
{um luxerurt cmmes boni, 
Et chuitas faHa parum tranquillier, 
ln es mecis, exemplum 
Grave flatuit , 
Et bonorem babuit mortue 
Quam É max, 
sun ti LV, 
Vive plures Viator, & feliciüs morere, 
Conditus exigua magnus Durantus ie wrna, 
Dermit joperum ferreum. 
Sac la peremerunt bunc ferres, ferreus ille- ef, 
Qui novit ifla , mec gemit. 
Una namque jacet patrie decus comme , fuague 
Etcrimen wrbis , E$ dolor. 
: Opmer, is Chron. Contin. Sainte Marthe , is Ebo. Dei. Gal, 
«3. 

DUR AS ou Dunazze ville & port de mer d’Albanie, Pro- 
vince de Grece à l'embouchure de l'Argentaro. Elle fut bâtie par 
ceux de Corfou, environ l'an #36. de Rome, Son ancien nom, qui 
étoit Æpi , fut depuis changé par les Romains en celui de 

in, qui étoit le nom de port. L'an 31$.de Rome, Duras 
étant affiegée par une troupe debannis . les habitans implorerent 
le fecours des Corinthiens qui furent défaits par ceux de Corfou. 
Les Atheniens prirent le parti de ces derniers, & une petite querelle 
fut l’origine de la guerre nommée Corinthiaque , & comme le le. 
vain de la grande appelée ds Peloponnefe, fi celebre dans l'Hifoïre 
Grecque. Duras fut autrefois Metropolitaine, fous le Patriarchat de 
Conftantinople. Bajazet Empereur des Turcs la prit aux Venitiens 
dans le XV. Siecle. Elle a un beau port ; mais l’intemperiede l'air 
fait qu'elle eft peu habitée. Cette ville a donné fon nom à quelques 
Princes de la Maifon de France, dela branche d'Anjou. Sicile. Jesn 
Duc de Duras étoit huitiémefla de Charles IL dit de Bairrux, Roi 
de Naples&t deSicile. Je parleailleursdelui , de fes deux femmes 
Mathilde de Hainaut & Agnésde Perigord :& de fes trais fils Char- 
les , Loüis, & Robert. Charles Duc de Duras mourut aprés l'an 
1348. & ileut de Marie de Sicile fa femme, Ale puinée de Charles 
de Sicile Ducde Calabre, Loïis mort jeune & quatre filles. Louis 
de Duras fecond fils de Jean fut pere de Charles LIL. Roi de Na- 
Ples, qu'ileut de Marguerite de Saint Severia, On dit quels Reine 
Jeanne 1. le fit empoifonner en 1 363. Loüis de Navarre Comte de 
Beaumontle Roger prit le ritrede Due de Duras, à caufe de Jeanne 
fillesinée de Charles Duc de Duras qu'ilépoufaen mil trois cens foi 
xante-fix. * Thucydide, di. 1. &f fais. Strabon, li. g.Tiodore de 
Sicile, Eufebe , en fs Chronique , Magin , Geogr, Le Mire , Gragr. Has, 
Villani , Sainte Marthe ,&c. 

DURAZZE, Cherchez Duras. 

DURE N ou Dontn, en Latin Dwris, ville du Duché de Ju- 
liers dansle Diocefe de Cologne. Elle eft fur lariviere de Roër, & 
célebre par le fige que l'Empereur Gharles V, y mit. Quelques 
Auteurs le prennent pour le Marcsdimms, dont Tacite tait men- 
tion dans le 4. Livre des Annales. Par les foins du Roi Pepia 

& de fon fils Charlemagne ,on y afembla des Conciles l'an 761. 
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“275. & 770. Les deux derniers femblent plütôtregarderlesaifaires | tons. Wigandus de Marpurg, Freredece même Ordre a enntinué 
Seculieres queles Ecclefaftiques. cet Auteur auili en vers ALemans jufqu’a j'année mile trois cens 

DURER, (Albert) Peintre célébre Allemand, étoit de Nu- | uatre-vin{its-quatorze. * Albsre Wijuk Kajalonick, pers. L Hif, 
“remberg, oùinäquit le viagtiéme May de l'an 1470. Il étoic is tb. ff. s. pag. 35. Gafpard Schuzius in {n.tce Seriptorsms Prujfice- 
d'un Hongrois, dont la famille étoit pourtant originaire d'Aliema | rwm. Hartfnoch, différt. 1. de Ssriptor. Hiflor. Pruffia, 

ne. Dés fon jeune 4e, il ât paroitre un merveilleux talent our DUSIENS, c'eft ainf que les Gaulois 1ppeioient de certains 
cs mécaniques, & principalement pour la Géometrie, pourla gra. | Démons, nommez par les Larins Inenbiow Fauni, & que nous ap- 

vûre, & pourla peinture, 1] y fitcesadmirablesprogrez, qui l'ont ! pellonscommunement Incubes. Saint Auguftin den le à g livre de La 
rendu un des plusexcellens hommes de fanation. Les Empereurs, | Cité de Dieu cb. 22, affure qu'il y avoir de ces lorces d'Efpnts, qui 
les Princes, & les per fonnes de qualité d'Allemagne rendirent jufti- | prenant la figure d'hommes fe rendoient fort imporcuns aux fem 
ceau mérite d'Albert Durer. Lesétrangersn'eurent pas moins de | mes, dont ils abufoient quelquefois. SU P. 
coufileration pourluy, & particulierement ceux d'italie, que la DUSMES MUST AH A, autrement Mufapba Z rlebis, ls 
pcinture touchoit alors davantage, Aïbert Durer fit un voyage en ce de Bajazet I. Empereur des Turcs, ou felon d'autres impoitsur, qui 
païs & il s'arréta quelque tems à Venife où il felia d'amitié avec | prit cenom vers l'an 142$. fousle régne d'Amurar 11.65 de Maho- 
Jean Bellin, I fouhaittoit beaucoup de voir Michel Angeër d’avoir | met. Les Turcs affuroient que Muftapha Zelebisavoirereruédans 
quelque part dans fon amitié, comme dass celle de Bellin.Pourluy | la bataille de Tamerlan, où lajazet foa pere fut fait prifonnie::mais 
donner par avance des gagesdelafienne, il luy envoya fon portrait } les Grecs foütenoient le party de celuy qui parut en 142$. & pu- 
avec toutes ]es pieces qu'ilavoit gravées. Elles fontencoreextréme. | blioient qu'il étoit fils de Bajazer, Ce Prince veritable ou su ppoie fit 
ment recherchées, par les pertonnes de bon goür. Albert Durer mr tems fon fejour à Verdari, petite Ville de Thefäalie, & en- 
compofa auffi quelques Traitez de Geometrie, que Joachim Came- | fuiteaffiepea la Ville de Serra, qu'ilprit. Cette viétoire luy nt con- 
rarius fon ami particulier traduifit en Latin. Il mourur au mois 
d'Avril del'an 1528. âgé de cinquante-fept ans, Divers Auteurs 
parlent trés-avantageufement deluy. Confultez entre autres Mel. 
Chior Adam, és œita Philof. Germ, 

DURER, ou Dune, ( Albert) Allemand, célébre Peintre & 
Graveur, ft des Eftampes que l'on eftima beaucoup plusque celles 
desautres Graveurs parce que le Defféin en étoit plus beau & mieux 
executé, Aprésavoir reprélentél'Hifioire dela Paffion de ] £ su s- 
Cunrisr en trente lix. Pieces, gravées fur du bois, il s’accorda 
avec Marc-Antoine deBoulogne, pour en faire le débit. Celuy.cy 
les porta à Venife, où pluñeurs les imiterent, entre autres Marc- 
Antoine Franci, quiles grava fur du cuivre d'une maniereau{f for. 
te qu'Albert les avoit gravées en bois. Voyez l'Article précedent, 
*Felibien. Entretiens fur les vies des Peintres. SUP. 

DURET, ( Loüis }célébre Medecin, a vécodadsleXVT, Sig. 
cle, Ilétoit natif de Beaugé en Brefle,au fentiment du Sieur Gui. 
chenon Hiftorien de cette Province, bien que Gaucher, dit Scévole 
de fainte Marthe, le faile Bourguignon, dans l'éloge qu'il fait de luy 
entre ceux des hommes de Lettres François. Ses parens l'envoye- 
rent à Paris, pour y étudier, & ily preftaf bien qu'il fut Profef. 
feur Royalen Médecine. On dit qu'ilexpliquoit Hi] te avec 
une facilitéadmirable; & qu'ilen fçavoit les aphorimes par me- 
moire, 1! compoña fur les Coaques du même Hippocrate, des 
Commentaires, que le fils de Duret, fimeux Avocat, publia aprés la 
mort de fon pere. Ilcompofaauffi un Livrecontre le Traité des ma- 
hdies internes d'Hollier. Loüis Duret mourut en 1586. * Sainte 
Marthe, fi, 3. Elog. Vander Linden, de Script. Mad, Guichenon, Hif. 
de Brejfe. 

D tn H AM, Ville Epifcopale & Comté dans la partie Septen- 
trionale d'Angleterre, fous la Metropole d'Yorc. C'eit prés de cet. 
te Ville que fe donnale 17. Oétobre de l'an 1346. la bataille en a- 
quelle le Roy d'Ecaffe fut pris parles Anglais, comme je le dis ail. 
leurs. Durham eft fituée fur la riviere de Weere, àneufoudixlieuts 
de la Mer, & eliecft capitale du pais ditle Diocefe de Durham que 
ceux du pais appellent be Bisbeprik of Dwrbam. Cette villeeit affez 
agréable, Les Latins la nomment Dinelraume, & l'Evéché y fut trans- 
Feré del'Ife de Lindisfarne. Ce que Guillaume de Malmesburi écrie 
pluraulong. Cefut versl'an gg0.fous Aldwin, *Bede, Æif. Exel, 
Guillaume de Malmesburi, iv. 3. Godwin, Camdem,&c. 

DURHAM. Cherchez Laurent, Nicolas. 

DURINGUS. Comte Allemand, auquel Uladiflis Prince de 
Luizenen Milnie avoit donné la conduite de fon fils, vers le com. 
mencement du IX. Siécle, a fait voir par fa fn malheureufe com- 
bienles trahifons font odieufes, même dansl'efprit de nosennemis, 
Voyant que Neclan Prince de Boheme,aprés avoir vaincu Uladiflas, 

Iuy avoit enlevé fes Etats, ilvoulutauffi ravir à ce jeune Prince ce 
que le victorieux luy avoit laiffé pour fon entretien.Et c K d'ail. 
leurs faire plaifräMeclan, il coupa latétei cetenfant & la luy por- 
ta3 mais bien loina'enavoirla recompenfequ'il en attendoir, ce 
Prince le Bt pendre à un arbre pour le punir de fa cruauté & de 
perfidie. * Dubravius, bb. 3. SU P. 

DURIS, de Samos, que Ciceron appelle perfonnage fort exaét 

rl'Hifoire, écrivit un Traité de la Tragedie, une Hiftoire de 
Macedoine,une d'AgathoclesdeSyracufe, & quelquesautres pieces 
qu'on voit fouvent alleguées par les anciens Auteurs, Confultez 
Pine, Plutarque, Ciceron, Strabon, Athenée, Diogene Laër- 
ce, &lesautrer, queles Curieux pourront voir citez par Voffius, 
dans le premier Livre des Hifloriens Grecs au Chapitre quinzié- 
me où il parle d'anautre Auteur dece nom, qui a écrit de la pein. 
ture. 
DUR LACH ou Douracn, ville d'Allemagne , dans le 
Marquifat de Bade ou Baden. Ellea auffi titre de Marquifat, &elle 
donne fon nom à une Branche dela Famille de Bade, comme je le 
remarqueailleurs, Durlach én Latin Durlacumelt fituée au pied des 
Montagnes, à deux lieuës du Rhin,& à quatre deBadea. Elle à un 
trés-beau Clteau. Voyez Bade, 

DUSEURG ou Duisbourg, (Pierre de) Auteur d'un Livre 
des Chroniques de la Pruflé, vivoit au commencement du XIV, 
Siécle; comme il paroît par l'Epirre Dedicatoire de fon Livre, Ily 
a apparence qu'il étoit natif de Duisbourg dans le Duché de Cleves, 
& que c’cit decette villequ'il a pris fon furnom. 11 fut Prêtre, non 
pas de l'Ordre des Chevaliers de Livonie, comme l'a écrit Albert 
Wijuk Kajalonik : mais de l'Ordre Teutonique dans Ja Pruffe com 
me le émoigne Nicolas Jerofchinus qui tradvifiten vers Allemans 
les Chroniques de ce Pierre de Dusburg environ l'an mille trois cens 
quarante, & quis’y qualifie Chapelain du même Ordre des Teu- 












cevoir degrandes efperances, & le porta marcher vers Andrino- 
ple, qui étoit alorsla capitale de l'Empire Ortoman. Les babirans 
eurent fi bonne opinion deluy, qu'ilsluy ouvrirentles purtes de Ia 
ville, & luy firent ferment de fidelite: toute la Romele fuivir cet 
exemple, & fe foïmit âluy. Sultan Amurat, quipañoit {a vie dans 
le Serrail de Burfe dans la Narolic,ayant apprislesremuemensde ce 
Muftipha reffufcité, envoya contre luy ie Safla Bajazsr, à la tête 
d'une puiflante armée: mais cetraitre etant devant Andrinople fe 
“y. Ba du côté de Muitapha, qui le fit fon Vifir ou premier Minitre, 
& fe miten chemin pour aller à Burfe, Jean Paleologue Empereur 
de Conftantinople promit ua grand fecoursaux Ambaffideurs de 
Muflapha: maisavantleur retour, un faux bruit miti’alarme dans 
l'armée de ce prétendu Prince, qui fe vit aufi-tôr abandonné, & 
hors d'état de pouvoir tenir tête à fesennemis. 11 fe retira vers Bu- 
ga, puis pañla le détroit deGallipoli, & fe cantonna dans la Roms. 
lie, où Amuratle fuivir. Muitapha ne fe voyant pasen feureté, 14- 
cha de fe fauverà Andrinople, mais il fut prisea chemin par Amu- 
rat, quil'y mena prilonnier, & le ât pendreaux creneaux des mu- 
railles de la Ville. D'autres difent qu'Amurat ayant contraint Muf- 
tapha de fortir de Gallipoli, il le pourfuivit fans reliche, & le trou- 
va caché dans un buiffsn dela montagne nommée Toganun, où ille 
el es Gil en fapréfence. * DeRocoles, Les Enpofleuwrs infigmes, 

DUSSELDOR P, Villed’Allemagne capitale du Duché des 
Montsou de Berg. Elle eft fituée fur le Khin, à cinq ou fix lieue, 
de Cologne & aurant de Juliers. suileldorp eft une agréable V'ill: & 
bien fortifiée, Eileeftau Duc de Neubourg qui a les Duchez de 
Monts & de Juliers, comme jele dis ailleurs. 

DUSSELDOR P (François) natif de Leilen en Hollande, 
a vécu au commencement du XVII.Siécle. C'étoit un bon Prêtre 
qui fçavoit aflez bienla Jurifprudence Civile & Canonique, & la 
Théologie. 1! précha affez long-tems dans la Hollande & dans le Du- 
ché deCleves; mais les Proteftans l'ayant dépobille de fesbiene, il 
fe vit contraint de fortir auffi de fon pais. IL fe retira à Cologue & 
ymourutle 31. Marsde}'an 1636. On publia aprés fa mortquel- 
ques Ouvrages de {a façon; comme deux Volumes d'Annaies, un 
Traité du Mariage,&c. * Valere André, Bibl, Belg. 

DUSSELDOK P, ( Jeao) Religieux de l'Ordre des Carmes, 
étoit deStrasbourg, ila vécu fur la fin du XV. Siecle, Il était fç. 
vant, & compofa divers Ouvrages, & entre autres une Deftription 
dela Terre-Sainte. Oo aflurequ’il fut Prieur dans là même ville 
de Strasbourg où il mourut en mil quatre cens quatre-vingts-trei. 
Le. 

DUVAL, (Henri) Comte de Dampierre, Géneral de l'Em- 
pire, était François, & tres-eftimé pour fa valeur, En 1618. l'Em- 
pereur luy donna le commandement de dix mille hommes pour al. 
ler contre les rebelles de Boheme, & en 1619. il fe joignitau Com. 
te de Buquoy, & eut part à fes er yes Il fe fignala depuisau 
combat qui tut donné prés du pont du Danub-+. Etant repañé en 
Hongrie, ce vaillant Capitaine pour faire reculer Bethlem.Gabor 
de devant Languebach, qu'il avoit aîliegé avec fix mille hommes 
fe fit un paflage au milieu de douze censennemis, & entra viéto- 
ricux dans cette Place, n'ayant perdu que trente Soldats. Cetut 
la derniere de fes viétoires, car méprilant tous les dangers, com- 
me il ee luy-même le petsrd à la porte de Presbourg, 
il fut tué d'un coup de moufquet en 1610. Son corps syant té 
pris par les ennemis, & racheté à grand prix, fut porté à Vien- 
ne & enterré magnifiquement, * Julius Bellus, Lawret Anférie- 
ca. Petrus Lotichius, res German. Le Blanc, Hif. de Bavicre, 
Er. SUP. 

DUV AL, ( André) célchre Theologien du XVII. Siecle, étoit 
de Pontoife, Doéteur de Sorbonne & Profeñlcur en Theologie.Son 
merite & fa probité le firent choifir pour être Direéteur géueral de 
tout l'Ordre des Carmelites en France. Il étoit Ancien dela maifon 
de Sorbonne, & Doyen de la Faculté de Theclogie, los fqu'il mouvut 
à Parisen 1639. âgé de 74. ans. Ila life pluñeurs Traitez de Theo. 
lagie, que l'on eftime fort. 

DU V AL, (Etienne) riche Marchand dela ville de Caën, étoît 
vatif de Mandreville qui eft un village de la bafle Normandie. 11 fit 
eotrer adroitement quantité de vivres dans la ville de Mets, peu de 
temsavant qu'elle fût aflicgée par l'Empereur Charles-Quinr, en 
1552. & cette entreprifefut fieflimée, que le Roy Henry I]. pour 
en recompenfer l'auteur luy donna gratuitement “etLettres d- No. 
bleffe.Afn de laiffer une marque perpetuelle de fes liberalitez il fon- 
da un prix dans l'Univer lité de Ciën pour donner tous les ans à celoÿ 
qui reudiroit le mieux dans la compoñtion d'unPoïmeen l'honneur 
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ée l'Immaculée Conception de la Vierge. 11 laiffa deux enfans de 
Loüife de Maïherbe fa femme, file du Lieutenant Géneral de Caën 
où ilmourut fortigé, * Cahagn. Elog. civ. Cad, SUP, 
DUVELANDT, ou Duyvelandt, que d'autres nomment Be- 
veant, Ile du Païs-Bas dans la Zelande, Elle a environ quatre lieues 
de cireuit & contient divers Villages. Elle cft expofée aux inonda- 


tions & en 1530. ou 31.elle fut tout-à-fait couverte des flots de la, 


Mer, ce qui caufa une grande perte d'hommes & de bétail. L'1{1: fut 
alors divifée en deux & ce ne tut qu'avec beaucoup de peine qu'on 
en repara les digues. * Guichardin, de/er. du Pays-Bas, Pre. 
DUVINA, villedela MofcovieSeptentrionale, dansune Pro- 
vincé & fur une rivieredemémenom. Les Auteurs Latins la nom- 
ment Duinæ. La ville capitale de la Province eft A fur la 
riviere de Duins. Certe riviére, une des plus confiderables de la 
Mofcovie, a fa fource dans la Province de Wologda, & accruë par 
les eaux dediverfesautresriviéres, elle fe jette dans la Mer blanche 
au deffous d'Archange'. On dit quec'eft Là où fe fait un grand tra- 
fic de peaux d'Ours, *Magin & Ortelius; em Le Geograpb. Merca- 
tor, Atlas mundi, 7 
DUUMVIRS, Magiftrats dela Républiquede Rome, qu'on 
élifuit deux à la fois. Il yen avoir de plufieurs fortes, Car les uns 
avoient foin des chofesfacrées, commela reparation des Temples. 
Les autres veilloient aux affaires de la marine, & il y en avoit auffi 
ui étoientæomme des Juges inferieurs. Le premier établiffement 
es Duumvirs ou des pré, verte fe ft du tems de Tarquinle Sw- 
perbe, qui les nomma pour la garde des Livres de la Sibyile.En 356. 
de Rome, après une grandepefte, les Duumvirs chercherent un 
remede dansces Livres, & ils ordonnerent le premier Leétifterne 
ou banquet fcré. + Tite-Live, li. . E* Juiv. 
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YNASTIES DES EGYPTIENS LemotdeDy- 
nafticeftGrec, & fignise Principauté. Pour bien entendre 
leur origine,il faut (çivoir qu'uncancienne Chronique des 
kg: ptiens, dont parle GeorgeSyncelle dans fa Chronographie ou 
Defcription des Tems, fait mention du régne des Dieux, des demi- 
DicuxouHeros, & des Hommesou Rois. Le régne des Dieux & 
des demi-Dieux a duré, fclon cette Chronique, trente. quatre mille 
deux cons EP mm an, & celuy des Rois deux mille trois cens vingt- 
quatre ans; ce qui fait 36çag. ans de régne, juiqu'à Neétanebo 
dernier Roy, qui fut chaff du thrône par Ochus Roy des Perfes, 
dix-neuf ans avant la Monarchie d'Alexandre le Grand, ( c'eft-à-di- 
re, vers l'an du monde 3794. felon le P. Labbe. } Certe hiftoire fabu- 
leufe compte quinze Dieux qui ont repnéen Egypte; Vuleain, le So- 
lil, Saturne, Jupiter, & lesautres grands Dieux :dix fept demy- 
Dieux, & quinze Rois jufqu'au temps qu'elles étéécrite, Tous les 
Sçavans tombent d'accord que ce qui regarde le régne des Dieux & 
des demi-Dieux ou Heroseft une Fable inventée par les Egyptiens, 
pour fe faire plusanciens queles Chaldéens, & que Mane r 
tre ou Sacrificateur de la ville d'Hcliopolis, qui a écrit l'Hiftoire 
d'Egypte par l’ordre du Roy Ptolomée Philadelphe, versl'an 3780. 
f-lon le même calcul, a voulu imiter cette pence 
( qu'il ne fuit pas neanmoins entierement, mi dans le nom 
des Dieux , nidans celuy des Heros, ni dans les années de leur ré- 
gne.) La égaler l'antiquité del’Hiftoire des Chaldéens, inventée 
ar Berofe. 
: A l'égard des Rois,tous les Hiftoriens qui ont parlé de ce Royau- 
me, commeHerodote, Manethon, Eratofthene, Apollodore, Dio- 
dorede Sicile, Jofephe, Jule Africain, Eufebe, & Syncelle, con- 
viennent que Menésen a été le premier Roy, & Jofephe donne af- 
£ez à entendre qu'il aauff étéle premier, quia porté le nom de Pha- 
raon, qu'ont eu aprèsluy tous fes fuccefleurs. Ceux qui croyent 
ces Dynafties veritables,difent que Menés commença de cent 
dix-feptans après la naiffance de Phaleg fils d'Heber, &t la difperfon 
des peuples par tout l'Univers, (qui fe ft felon le P.Labbeen 188.) 
Tisajoûtent quel'Egypte fut habitée par les defcendans de Cham, 
plus de deux censansavant que d'être gouvernée par des Rois: car 
Cham fils de Noé s'y retira lors de la divifion des peuples, ou du 
moins fon fils Mefraïm, c’eft pourquoy l'Egypte eft appelée terre 
deCham, & terre de Mefraïm dans l'Écriture Sainte. Mais il n'y 
eut point de Rois jufqu’au tems de Menés, quimontale nr far 
lethrône. Il ent, difent-ils, trois fils qui partagerent fon Empire, 
Le premiernommé Athotis commanda après luy dans la haute 
Egypte, où était la Ville de Thcbes. L'autre appellé Curudés eut 
our partage toute la baffeEgypte,& tenoit peut-être fa Cour à He- 
Fopolis. Et le troifiéme, qui fenommoit Necherophés, régna à 
Memphis. Athotis, qui poffedoit la Thebaïde,partagea fon Royau- 
me à fes enfans, ce qui fit naître deux Principautez ou petits Royau- 
mes. Dans la fuitedutems, parle partage des ilsdes autres Rois, 
ou par la puiffince des ufurpateurs, il fe forma plufeurs autres 
Souverainetez en Egypte,que l'on aappellées Dynafties. L'Hiftorien 
Manethon ea compte trente, dont 1l y en a dix-fept depuis Me- 
nér, premier Roy d'Egypte, jufques au gouvernement de Moïfe, & 
fa fortie d'Egypte, (quifut felonlemémecalcul, l'an 543) & 
treize depuis letemsde Moïfe, jufqu'au régne de Neétanébe 1] 
150. avant la Naïflance de Jesus-Cunisr, ( c'eft à-dire vers 
l'in 3704. du monde, fuivant cette Chronologie.) Les dix-fept pre- 
miercs Dynaflics ne font pas toutes fucceflives, c’eft.à-dire, que 
les Dyn:flies ne fe fuivenr pas l'une l'autre, depuisla premiére juf. 
qu'à ha trentiéme; car ily ena plufieurs de Contemporaines ou Col. 
laterales, c'eft.à-dire, qui ont fubffté dinslemémetems en diver- 
fes parties del'Fgypre. Elles portent feptnomsdifferens, qui font 
des Thinites, de: Memphites, des Diofpolites, des Heracleopoli. 
tes, des Tanites, des Elephantins & des Xoïtes. Les Thinites 
eurent leSi:ge de leur Principauté en la Ville de This & à Thebes: 
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les Memphites, à Memphis, les Diofpolites, à Diofpolis la petite, 


dans la baffe Egypte, (differente de rer porta lemime 
nom: ) les Heracléopolites, à Séthron, nommée depuis Heracieo- 
polis: les Tanites, à Tanis dans labaffe Egypte: les Elephantins, 
à Elephantine, vers lesextrémitez dela haute Egypte : lesXoites, 
à Xoïs, Ville fituée dans un Lac vers le milieu du Delta. On compre 
deux Dynafties, c'eft-à-dire, deux Familles de Thinites, cinq de 
Memplutes, quatre de Diofpolites, deux d'Heracleopolites, deux de 
Tanites & Pafteurs, une d’'Elephantins, & une de Xoites. L'or- 
dre, la fucceflion, & la durée des régnes de ces Rois eft fort incer. 
taine, Quelques-uns veulent que ces dix-fept premieres Dynafties 
ayent duré pendant l'efpace de 1039. ans. 

Lestreize dernieres Dynaflies ne font pas fi embroüillées, par. 
ce qu'elles fe font fuivies l'une l'autre. Elles ont été poficdées 
parles Diofpolites, les Tanites, les Bubaftites, les Saites, les 

thiopiens, les Perfes, les Mendefiens, & les Sebennytes. La 
dix-huitiéme Dynaftie , a été la cinquiéme des Diofpolites, Ces 
Princes, dontle Cheffut Amofñs, ont pofiedé toute la Bale Egyp- 
te, avec l'Etat de Memphis, qui avoit cu fortlong-temps des Rois 
feparez. Il n'y eut que la haute Egypte ou la Thebaïde qui 
ne reconaut point leur puiflance, qu'elle a ue toù. 
jours eu fes Souverains. La dix-neuviéme Dynaftie a été la @- 
xiéme des Diofpolites de la baffe Egypte. On dit que Séthos ou Sé- 
thofs en fut le Chef, & qu'il eft le même que le fameux Sefoftris, 
dont les Grecs parlent comme d'un des plus grands Conquerans qui 
ayent jamaisété. Le fixiéme & dernier À fat Thuoris. La ving- 
tiéme Dynaftie a été la feptiémedes Diofpolites. Le premier 
ces Rois fut Nécheplos, & Vennephésle douziéme & dernier, en 
qui finit le Royaume des Diofpolites de la bafle Egypte. La vingt- 
uniéme Dynaftie à étélatroifiéme des Tanites, qui devinrent 
maîtres de la baffe Egypte. Smedez fut le premier de ces Rois, 
& Pfufennés 11, le feptiéme & dernier. La vingt-deuxiéme Dy- 
naftie a été celle des Bubaftites ou Princes de Bubafte, qui s'empa- 
rerent du Royaume de la Bafle Egypte, & en chafferent les Tani. 
tes. Séfonchis en fut le premier Roi, & eut huit fucceffeurs, done 
on ne fcait paslesnoms. La vingt-troifiéme Dynaftie a été la qua- 
trigne des Tanites, qui reconquirent leur Royaume, fous Pe. : 
tubatés. Elle n’a eu quequatre Rois, fçavoir Petubatés, Ofor- 
thon, Pfammus, & Zet, dernier Roy de Thanias. La vingt- 
quatrième Dynaftie eft la premiére des Saïtes, qui n'a eu qu'un 
Roy, nommé Bocchoris, lequel fut établi Prince Souverain à Sais 
danslabs fl: Egypte, par fon pereGnéphaëte, Roy de Thebes dans 
lahaute Egypte, auquel il fucceda Gx ans après. Lavingt-cinquié- 
me Dynaftica été celle des Ethiopiensou Arabes, commencée par 
Sabbacon, qui eut deux fucceileurs, nommez Sué & Tarac. Ce 
PrinceEthiopien qui eft un nom que les Anciens ont donné aux 
Arabes voifins dela Mer Rouge, fe jetta fur! € avec unt ar« 
mécnombreufe, & pritla VilledeThebcs, Lavingt-fixiéme Dy- 
naftie a été la deuxiémedes Saïtes, & commença à Pfammetichus 
qui conquittoute l'Egypte. Pfamménite fixiéme Roy de cette Dy- 
naftie fat vaincu par Cambyfe Roy de Perfe, fils du grand Cyrus 
La vingt-feptiéme Dynaftic a été celle des Rois de Perfe, & com- 
mença par Cambyfe, (l'an 3529. felonleP. Labbe.) Dans cet in- 
tervalle de tems l'Egypte fut reduiteen Province, & les Rois de Per- 
fe y envoyoient des Gouverneurs.La vingt-huitiéme Dynaflie a été 
la troifiéme des Saïdes, qui commença pendant le regne de Darius 
Ochus, Roi de Perfe, (l'an 3641. felon cette Chronologie,) & 
n'eut qu'un Prince, nommé Amyrthée, qui fix ans. La 
vingt-neuviéme Dynaftie a été celle des Mendeñens, dont le Chef 
+ au Nephérite ou Nephreus établit fa Principauté à Mendes. 

e ne fubffta que trente-deux ans fous quatre Rois, dont le der- 
nier fut Nepherite Il. Latrentiéme Dynaftie aété celle des Seben- 
nytes, quia duré vingt-cing ans fous trois Rois, fçavoir Neétane- 
be ]. Tachos, & Ncétanebe Il, re me vaincu par Artarerxés 
Ochus Roi de Perfe, (l'an du monde 3704. felonleméme calcul. ) 
: hr en Ethiopie avec festhrefors. Ce qui mit fn aux D'yna- 

1es d'Egypte. 

Ceux qui s’attachent à la fupputation des Hiftoriens d'Egypte, 
veulent que les trente D'ynafties syent duré 2619. ans depuis Menés 
jufques à Neétanébe 11. lis ajoütent que Menés fonda l'Empire 
d'Egypte 1 17. ans après lanaiffance de l’haleg,l'an du monde 1ÿ04. 
felon leur opinion, & fix cens quarante-huit ans après le Déloge. 
Que Neétanebell. perditla Couronnel'an du mondess23. & que 
depuis la chûte dece dernier Roi il y a eu 350. ans jufqu'à 
Chrétienne ou naiflance de Jesus-Cnrisr. Qu'ajoütant 3fo. 
à 2619. on trouve que l'Empire des Egyptiens a commencé 
2969. ans devant Jesus-Curisr. Qu'enfinil y avoit des en- 
fans de Cham en Égypte plus de deux cens ans avant le régne de 
Menés; & que Mefraim fils de Cham y étoit pafléenviron 430.ans, 
aprèsle Déluge; ce qui fait plus de 630. ans depuisle Déluge jaf- 
ques à la premicre Monarchie des Egyptiens : & ce nombre étant 
jolatà celuy de 2969. fait une durée d'environ 3600. ans depuisle 
Déluge :ce qui nes'accorde pasavec le calcul de ceux qui ne comp- 
tant que 4000. ans ou environ depuis la Creation du monde, jaf- 
qu'à la Naiflince de Nôtre-Scigneur, ne peuvent compter qu'en- 
viron 1350. ans depuis le Deluge. C'eft pourquoy ils concluent que 
l'on doit recouriräla fupputation des feptante Interprétes, qu'ils 
croyent être celle des premiers Hebreux ; fuivant laquelle ilscom- 
ptent plus de froo.ans depuis la Creation du monde, jufques à la 
Naiffance de Jesus-Curisr, aulieu de4o0o. ou environ, que 
la p'üpart des Chronologiftes modernes donnent à ce vaftecfpace de 
tems, * Pezron, Antiquité des tems. SUP. Il fsut confalter à def. 
fus Fean Marsbam dans fon Chronicus Canen Æ rptiseus, où il ne dit 
rien, lans l'appuirr de bonnes autoritez,& non de fimples Copiftes.] 
.  DYSARES, Dieu qui étoit adoré desanciens Arabe-,& qu'on 
croit avoir été le même que Bacchus ou le Soleil. On lit Difares dans 
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i 2,24 où il dit que chaque païs avoit fon Dieu 
Dr de Syriens ph Ale, Des Arabes Difares. 
On trouve auf Dufares dans Etienne; & Voflius croit que ce nom 
vient du Syriaque Duts & Arets, dont le premier fignifie jvye, 8 l'au- 
treterre, comme files Arabes euffent voulu dire que leur Dieu les 
réjoüifloient en rendant leur terre feconde. Ceux qui voudront en 
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fçavoir davantagé, touchant l'origine du nom Dyfres, 
confulter Bochart, en /om Phajee, p 3-cb. 19. SUP. FR 


D Z w. 
| DZWINA. Cherchez Dung, 
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» Cerre Lettre Voyelle fe mettoit pour Æ; 
ZX comme on voit dansles anciens Auteurs, qui 
248 ont écrit Etas, pour Æsas, &c. 


E A 


À, ou Eetopolis, Ville autrefois capi- 
tale de la Colchide, quele Roy Eëta fit 


bâtir, commeveut Stephanus, fur le 





bord des fleuves Hippus & Cyancos, qui en font une prefqu'Ifle, & 


fe joignent au mémeendroit au feuvePhañs, auffi très-confidéra- 
b'e. C'eft ce qui a donné fujet à cette fiétion des Poëtes, que cette 
Ville fut ainf appellée du nom d'unebelle fille laquelle ne pouvant 
plus s'oppofer à la tendreffe du fleuve Phafñs pria les Dieux de la 
métamorphofer en peninfule, ce qu'ilsluy accorderent. Et depuis 


* ce fleuve voulant lui donner des marques éternelles de fon amour, 


ser & Sr iocefflamment de fes eaux. Cette ville a rm 

y le nom de Lipotamo ou Lippotomo, felon Moletius. * 

di, 6.c.4. ValeriusFlaccus, Argen. L. 1. sg. 

DES pie riviere d'Epire, qui fortant des _— dela Ma- 
ine appelées Candaves d'Apollonie, fe va décharger en 

la Mer d'Ionie. * Pline, li. 3. «. 23, Strabon, &. 6. &* 7. Ovide, 


li.r. Matam. > 
dmufque feux, lnifque Apr» © A, 
Et Lan) bi. 3. Pbarf. sn 
Purus inoccafum, paroi fed gureitis, Æas. 
Cetteriviere eft auffi nommée Aous. Oncroit que fon nom mo- 
derne eft Vajuffa, 

EACIDE, eft le nom qu’on donnoit à tous les Princes defcendus 
d'Eacus. Ainfi Pyrrhus Roy des Epirotes & Achille font a 
Eacides par Virgile; parceque ce Prince Chef de leur famille étoit 
bifayeul de l'un, & grand-perede l’autre. Paufanias parle fouvent 


du bonheur & desinfortunes de cette Maifon, mais particuliere. | 


ment an lv. 1. des chofes dAttique. 

E ACIDE, fils de Neoptoleme, & frered'Olympias mere d'A- 
lexandre Je Grand, fut Roy d'Epire. Itravailla f fortles peuples, 
par des guerres continuelles qu'il eut contre les Macedoniens, qu'il 
fe rendit odieux à tous fes Sujets, & fut obligé de prendre la fuite, 
laiffant fon ls Pyrrhus âgé feulement de deux ans. Le peuple le 
voulut faire mourir en haine de fon pere ; mais il fut enlevé & nour- 
richez fatante Bercé, femme de Chaces Roy des = laroas uel 
refuf delelivrer à Caflander Roy de pq e demandoi 
RE qu'il füt plus redoutable. * Ju. 

G. 17. 

EADMER. Cherchez Edmer, : 

EANTIDE, tyran de Lampfaque, s'étoit Ds, une autorité 
tout-à-fait grande {ur l’efprit de Darius Roi des Perfes, comme 
nous l'apprenons de Thucydide, 

EANTIDE, Poëte Grec, que quelques-uns font un des fept fa- 
meux, qui vivoient du tems de Ptolomée Phi , & qu'on 
nommoît la Pleïade, en faifant allufñon à ces fept Etoiles que les 
Aûtr es mettent fur le dos du taureau. * Vous, de Poët. Grec, 

E A QU E ouEacus, fils de Jupiter & d'Egine fille d’Afope, re- 
gna dansl'{fle d'Oenone, qu'ilappella Egine, du nom defa mere. 
La fable ajoûre que la pefte a Lars: rad e fonpais, ce Roy obtint 
de Jupiter fon pere, queles fourmis fuffent c es en habitans, 
qu'onnommaMyrmidons, felonla fignification du mot Grec. Au 
refte ce Prince fut fi confideré, pour fonintegrité & {a prudence, 
que les Anciens croyoient que Pluton l'avoit affociéà Minos & à 
ne pour juger lesmorts. * Pline, Strabon, Etienne, Ovi. 


E ASTON ou Esron, ( Adam ) Cardinal Anglois, étoit 
du Comté d'Herford. Ses parens étoient de lalie du peuple, mais 
il fut affez hcureux pour s'élever par fonefprit. Ayant pris l'habit 


de Religieux Bencdiétin dans le Monaftere de Noïwich, il fit un fi ! 


gran progrez dars les fciencesdivines & humaines, qu'il fefit ad- 
mirer de tout lemonde, Richard 11. Roy d'Angleterre luy donna 
des marques de fa bienveillance. Il luy ft avoir l'Evêéché de Londres 
& luy procura le Chapeau de Cardinal qu'Urbain VI. luy donna, en 
mille trois cens quatre-vingts-un. Depuis, ayant parlé un peu trop 
librement des défauts du Pontife, il fut arrêté prifonnier,avec fix de 
fes Confreres, & il auroit payé de fatête, file Roy d'Angleterre ne 
fe fût intereflé pour luy. Adam Eaflon compofa divers Ouvrages 
en Hecbreu £t en Latin, & mourut à Romel'an 139@ * Theodore 
de Niem, de Schifm. li. 1.cb.4u. & gy. Pitfeus & Ha'aur, de Script. 
Anal. Godwin, de Epife, Ang. Auberi, Hiff, des Card. Oauphre, Cia- 
conius, Spande, ke. 


EATE, où Æarus, Ennemi juré des Beotiens, svoit une | 
fœurnommée Polyclée, & tous deux tiroient leur origine d'Hercu- | 
le, L'Oracle avoit prédit que le premier de cette famille, quiayant | 


EAU. EBB, 


pafé le fleuve Acheloüismettroit picäterre, feroitmaître du paie: 
C'eft pourquoy lorfque leur armée fut prêre de pañfer la riviere, Pos 
lyclee fe banda le pié, feignant d'y avoir mal, & pria fon frere Este 
dela paffer fur fes épaules. Dès qu'ils furent arrivez au bord, Poly- 
clée fe jettaèterre, & luy dit, que fuivant la réponfe de l'Oraclz 
clleétoitla Reine de ce pais, puis qu'elle y avoit mis le pic la pre- 
miere, Alors Eate reconnuiflant la tromperie defafœur, bienloin 
delablämer, la loïa de fon adrefle, & l'époufa. Ain ils gouverne 
rentenfemblece païis, & eurent un fils nommé Theffalus, qui don- 
na fon nom à la Thefalie. * Polyæn./. 8,SU P. 

EAU DU SOLEIL: Fontaine proche du Temple de Jupiter 
Ammon dans la vraye Libye en Afrique, où eft maintenaut le 
Royaume de Barca. Au point du jour elleelt tiéde: àmidy froide ; 
vers le foir elle s'échauife peu à peu; &c à minuit elle eft toute boëil.. 
lante: puisà mefure que le jour approche, {a chaleur diminuë, con. 
Er apr ie rene drag inerte pe nommée, par- 
ce que fes qualitez t ’a ou l'éloignement du 
Soleil. Silfus Italicus en parle ainfi, 4. 3. | 


Stat fasovicina, sovum © menerabile, Tympba; 
pq die, que defciente tepejcit : 


méque riget, medium cum Solafcendit © : 
GE ele nnfes méme Joel 1 uabs BUS 


EAUSE', dans le païs d'Eaufan fur laGelize, Ville ruinée de 
France dansl'Armagnac. Elleétoit autrefois le fige Métropolitain 
dela Novempopulanie, Les Latins la nomment E/w/s ou Elufabe- 
ris, comme Pomponius Mela; &ileneft fait mention danses an- 
ciennes notices des Provinces & aux foufcriptions des Conciles. 
Evaric Roy des Goths pilla cette ville, fur la fin du V. Siécle; mais 
ilne laruina pass & s'illefit, les Prélatsd'Eaufe avaient transfere 
leur fiége en quelqu'autrelieu.En effet nous voyonsque Clarus fouf- 
crivit lan cingcens-fix auConcile d'Agdeavant Nicet d'Auch,qu’on 
| prétend avoir été Métropalitain. Le même fut obfervé dans le L. 

Concile d'Orléans tenu l'an $ 1 1.entre Leonced'Eaufe &Thedradus 
d'Auch. Il eft vray qu'en cecy les Exemplaires ont été corrompus. 
Car ily a Tolofane Hasus pour Elu/ass ; mais tout le monde 
fçaic affez que Touloufe n’eft Metropole que depuis Jean XXII, Af- 
pañus fe trouva aux IL. IV. & V.Conciles d'Orleans, l'an $33.s4r. 
549.8 au Il.de Clermont. Je fçay bien qu'un fçavantDoéteur dePa- 
ris n'eft pas d'accord qu'il ait etg Metropolitain: mais cette opinion 
n'eft pas reçüc. Laban ailifta l'an 7 3.au 1V.Concile de Paris,ë lan 
$8sau Il.de Micon.Defderius ou Lefideratus luy fucceda, comme 
nous l'apprenons deGregoire de Tours; Senocus après luy a fouf… 
crit au Concile de Rheims environ l'an fix cens-trente, feion Flo 
doard. Ainf la ville d'Eaufs ne fut entierement ruinée que par les 
courfes d'Abderame, ou des Normans dansla Gafcogne, Du moins 
c'eft feulement depuis cetems que l'Eglife d'Auch eut le titre de 
Metropolitaine dela Novempopulanie; & queles revenus de celle 
d'Eaufe luy furent unis. Cela fut ordonné ou par un Concile, ou par 
les Decrets des Papes; & il faut croire quecette tranflation f: ft 
avant l'année huit cens foixante-dix-neuf, ce qu'on peut juger pur 
une Lettredu Pape Jean VIII. à Airard d'Auch; & dans la 
tice des Provinces, faite par ordre de Charlemagne, Aujourd'huy 
on a bâti un bourg nommé Le Cimtat, c'eit-à-dire, la Cité vers 
les mafures de l'ancienne ville d'Eaufe. Sulpice Severe remarque 
ue les Prifcillianiftes d'Efpagne s'efforcerent inutilement d'in- 
eéter cette ville de leurserreurs: les peuples s’oppoferent à leurs 
deffeins & témoignerent une fidélité inviolable pour la verité or- 
thodoxe. Ceux qui liront Ammian Marcellin prendront parde 
| qu'il fe trompe , en mettant Ea:fe M:tropolitaine de la Gaule 
{ Narbonnoife, pour dire de la Novempopulanie; & quelesexem 
| plaires corrompus ont Clu/s pour Eleu/a. Sidonius Apollinaris 
& divers Auteurs parlent de cette ville, * Sidonius Apoilinaiis, 
| ü. 7. ep. 6. Sulpice Severe, li. 2, Hifi. Sacr. Gregoire de Tours, 
Hi. 8. e. 22, Mela, Hi. 3.6. 2. Ammian Marcellin , li. 15. Flo. 
t doard, li. 2. 5 ÿ Ecel, Rbem. €. $. Oyhenart, nait. utrin/qne 
} Vafcon. Sirmond, not. in Sid. pag. 73:74 Bajo’, li. 2. Hif. à 
|ere Aquit. c. 4. I. Filifeau, de Epifeop, autbo.c. 19. um. 4. Dupleix, 
Mer. de France, li. 1.6. 6.€8 Hifi,en Child. pag. fo. Joleph Scali. 
| ger, in motit, Gall. Be in Leët. Aulon. li. 2. 6. 7. Le Mire, Georg. 
| Eccl, Sainte Marthe, Gall. Chrift, Tom. 1. pag. 95. DeMarca, Hif. de 
Bearn, fc. . 
EAUX de Meron. Voyez Samachonitis. 
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mé Corligant, ayantappris que Stuba & Hir guar, rousdeux 
dCapitaines Danois, défoloient l'Ecoffe , eu pillant & ra- 


E:: Abbeffe d'un Monaftere de Religieufes en Ecoffenom - 
yageant 


AN 
un 
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, la campagne, où ils mettoient tout à feu &c à fang; cette 
vertucnfe fille voyant que fon Monaîtercétoit fer leur route,& crai- 

r quelque chofe de plus infolentquele pillage & lefeu, affem- 
Fa toutes es Religieules, & fur ce qu'elle leur fit concevoir de la 
perte de leur honneur, elle les engagea à prendre Ja refolution de 
s'en mettre couvert, en fe dé tle vifage, & fe coupant le 
nez & lalevred’enhaut. Cesba les trouvant en ce pitoyable 
état, déchargerent leur rage fur le Monaftere où ils mirent le feu, 


& où ces faintes Vi mériterent la Couronne du martyre. Le 
inal Baronius, /ur l'ammée 870. 
EBBES. Ebles 


EBED-JESU, Archevéque de Soba, a écrit plufieurs Ouvra- 
ges en Syriaque, dont il eft fait mention dans le Ca ue des Ecri- 
vains, qu’A Ecchellenfisa fait imprimer ea S uciRo- 
meen 1653. avec une Verfion Latine & des Notes, 1] paroit par ce 
Catalogue qu'il y a plufñeurs Livres Ecclefñaftiques Grecs, que nous 
n'arons plus,lefquels fe trouvent en Syriaque ou en Arabe, chez les 
Settaires del’Eglife Orientale. Cet Auteur a été de la Seéte des Ne- 
ftoriens, & a écrit plufieurs Livres pour appuyer la créance de ceux 
de fa Secte, comme le remarque Abraham Ecchellenfis dans 
Préface, qu'il a mife au devant de ce Catalogue des Ecrivains Sy- 
riens. Mais étant vieux, ilvint à Rome fous le Pape Juke LIL, & fe 
réänit à l'Eglife Romaine. On garde dansla Bibliotheque du Vati- 
can deux Poëmes com en Syriaque & écrits de { main, où il 
rend raifon de & rélinion. 11 a suffi compolé en Syriique un Re- 
cueilil des Canons, quieit cité par Ecchellenfs, & ua autre intitulé 
Margaritarum, 1] fucceda à Simon Sulacha dans la Dignitéde Pa- 
triarche des Chaldéens, Sulacha s'étoit réüniavec c fous 
le Pape Jules ILE. Ebed-Jefu fit un fecond voyageà Rome fousle 
Pape Pie IV, & il a rapporté luy-même le Catalogue de fes Ouvra- 
ges à la finde fa Bibliotheque imprimée à Rome, SUP. , 

EBEN NOZOPHIN, quequelques Auteurs nomment Azs- 
pi, Mathematicien Arabe, vivoit dans le X. Siécle environ l'an 
936. ou dans le XI. Siécle l'an 1061. felonles autres. Il s'appliqua 
à a connaiffance des étoiles fixes. * Genebrard, ex/s Chron. Voifins, 
des Matbemat.c. 31. 6.7. 

EBER ou Ésurus, { Paul) Miniftre Proteftant d'Allemagne, 
étoit de Kitzing, ville de la Franconie, oùil nâquit en mille cinq 
censonze, Ii luy arriva un accident, durant fon enfance, qui le ren- 
ditboffu, Cefut par la chlte d'un cheval. 11 étudia à trem 
& à Wittemberg où il fe lia d'amitiéavec Melanchthon, qui eftimoit 
l'efprit & le jugement d'Eberus. Il enfcigna avec beaucoup de repu- 
tation les fciences humaines &la Théologie. Depuis il fetrouva au 
Colloque de Wormes,& en 1558. on le choifit pour être Miniftre 
de Wittemberg. Il enfeigna encore à Jene, & il eut d'autresemplois 


pl les Proteflans. Eumillecinq cens foixante-un on l'envoya 

une conference qui fe tint à Altembourg, & à fon retour il mou. 
rut le dixiéme Necembre âgé de 58, us Eberus a compofé y 
Ouvrages , Hiforia populi Fudaic. Calendærium Hiforicum, ve, 
Melchior Adam, pa Mr German, 

EBER. Cherchez Ebre, À : 

EBER AR D d'Althaen, Archidiacre de Ratisbonne, viroit 
fous Empire de Rodolphe I, au commencement du XIV, Siécle, 
Hécrivit des Annales des Ducs d’Aütriche, ___— & — 
depuis l'année 1273. jufquesen 130$. que Canifius a 
nées le premier au ER Bellarmin en meta auffi bien que 
Gelner. Voffius Sn PRIS Auteur avoit tranfcrit la plus grande 

Partie de fes Annales, de celles de Henry Steron, fon contemporain, 
Ce qui eftaffez vraifemblable. * Canilius, T° L ut, Leët. Bellar- 
min, de Script, Ecel. Gefner, Bibl. Vollius, &. 2. de Hif, Lat, cb, 62. 
&», | 


€. 

EBER ARD, difcipledeS. Harwic, Evêque de Saltzbour 

imourut l'an 1024. Pour donner à la pofterité quelque coanoif- 

ace des vertus de fon Maître; ilenécrivitlavie, qu enry Cani- 
fus a mife au jour. Baronius en fait suffi . i 
TL Antig. Leët, Baronins, T. XL. Ansal, &9 4,C, 1014. Vollius, fi. 
2. de Hi Le. €. 43. ÊPe. 

EBËRARD, nr ou pedale rm fur. 
nommé Grecifa, parce qu'il com uneGram: Grecquein- 
rie 56m qui et À Jvivoit dans le XII, Siécle, 
C'eftau fujet de ce Traité que j'ai cité, qu'on ft ce diftiquequi 
marque le tems auquel Eberarda vécu. 


Anne milleno, centeno bis ducdens, , 
Condidit Ebrardus Greci/mum Betunienfis: 


1 compofi un Ouvrage contre les Vaudois, un Traité fur les pre- 
mieres paroles de l'Evangile de faint Jean: fa principio erat Verburs, 
&e. * Henry de Gand, De Script, Ecel.c, 60, Le Mire, &c. 
EBERUS, Cherchez Eber, 
EBES. Cherchez Ebon. 
EBEYS, Soudand'Epypte, tus en 1156. le Calife fon maître 
ui fe repofoit fur luy de tout le gouvernement du Royaume, & fe 
Liste fes thréfors, dont rar une partie dans le Palais pour amu. 
fer le peuple, pendantqu'il fe fauvalépéeàla main, Les Hofpitas 
Hers & les Templiers avertis de cet affaffinar allerent attendre Ebeys 
fur le chemin de Damas, & l'ayant tué, emporterent festhrefors. 
Les Templiers eurent à leur part Nofceradin, fils d'Ebeys, jeune 
homme de belle cfperance, & qui avoit déja Le 9 a inftruc- 
tion del: Religion Chrétienne : mais au lieu deleconferver, ils le 
vendirent poar foixanté-dix mille écusaux Egyptiens, quilefirene 
cruellement mourir. * Bofo, Hifoire de l'Ordre de $. Fean de Ferufs- 
lens, 1.6b. 4. SUP. 
EBION, Héréfiarque & Chef des Eniom1re sdansle].Sié- 
cle. 11 préchoit environ lan 72. feserreurs contre le File de Dieu, 
qu'il foûtenoit n'être qu'un par homme, & avoir été engendré 


| 
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comme lesautres, !]condamuoit la virginité, & pratiquoit des or- 
dures eitroyables, ds on accuf les Carpocratiens. 1} 'employoir 
que de l'eau pour l'Euchariftic ; s’abftenoit de l'ufage des viandes 
comme mauvaifes ; & obfervoit qe ag toutes les céremonies de 
l'ancienne Loy, qu'il préferoitäl'Eglile. Aufli il avoit recucüili 
tous les Dogmes des Samaritains & des Nazaréens : qu'il mêla avez 
les fiens & avec ceux de Carpocrate& deCeriithe.I| voulut que cha- 
cun fe mariât, & nelimitoit point lenombre des femmes. L ccrivit 
de faux Aétesdes Apôtres, & corrempit les voyages de faint Pierre, 
compofez par faint Clement: il fe mocquoir des Livres Canoni. 
ques, & fur tout du Nouveau Teftament, ne fe fervant que de l'E. 
vangile de S. Matthieu; & même il l’avoit corrompu. On dit à ce fa. 
jet que faint Jean écrivit le fien contre Ebion & contre Ceri 
Auf il y avost une très-grande affinité entre les erreurs de ces deux 
Héré es; excepté que le dernier publiait queles Anges avoiene 
crée le Monde, & l'autreavoüoit que c’étoir Dieu. [ On doit remar- 
Fm u'Origene & d’autres ont crû qu'Ebiss, mot qui en Hebren 
ifle pawvre, eft le nom d'une Seéte, & non pasd'en homme. Les 
Juifs appellerent ainf mépris quelques-uns desanciens Chré. 
tiensde Judée. Voyez Itrigius de Her, 1. feculi. 1l y à grande appa- 
rence qu'on a calomniéles ires en bien des chofes, quoy qu'ils 
sienteu plufeurserreurs. L'on doit lire, pour s’en affurer, les An. 
melies Clementines, qui fant d’un Auteur Ebionite. Elles font dans les 
Recueuils de F. B. Cotelier des Peres Apoitoliques. | *S. lgsace, Es 
ad Philad. Tertullien, de Prœfer.c. 48. 9. Irene, Ki, 1. 6, 26.8, Epr- 
banc, ber. 19.7 30.5. Auguftin, de Her.S. Jerôme, au Cat. en &. 
Eufebe, ji, 3. Hif.e. 1. Theodoret, be æfab. li. 2. Phitaftrius, 
de ber,c. 38. Baranius, À. ê. 74. Gautier, Chren. Sel, Le. 9. Se, 
EBIONITES, Voyez Ebion. 5 
EBLES, Esses ou Escox, Abbé de S. Germain 
ouces. Denys, comme veulent lesautres, 
cle. Quelques Auteurs prétendent 


Chancelier & Miniftre d'Etat fous 

ui fut élà t du Royaume, durant l'enfance de Charles fe 
Ep. Cet étoit Gls de Ranulfe 1. du nom, Comte de Poi. 
Gers. Il porta auffi le titre d’ Abbé de faint Hilaire, & fit d'admira. 
bles exploits à la défenfe de Paris contre les Normans en 888. com. 
me nous le voyans dans le Poéme du Moine Abbon. Il fe trouva en. 
core à la défaite des mêmes Normans à Mont- Faucon en 889. Quel. 
lui donnent aufli letitre de Comte de Poitiers & de 


des Prez, 
vivoit dans le IX. Sié. 
u'il fut Doyen de Paris, & puis 

deComte de Paris, le même 


ués Au 
cde e, mais fans fondement. Reginon, aprésaoir parlé 
de luy & de fes deux freres Ranulfe 11. & Gosbert, fur l'année By. 


raconte (à mort, aveaué la fuivante, comme il affiegeoit le Château 
deBrillac en Poitou. Un coup de pierre tiré par les aff luy ra- 
vit la viele20. jour de Septembre. * Abbon, de obf. Pari &. 1. 
Reginon, en {4 Chron. , aux Cart. Gent, Auteüil, Elf. des 
Minif. Sainte Marthe, &c. 

EBLES, Espes où EsLon, qualifié Comte de Poitou & 
Duc de Guyenne, était Gls de Ragulfe IL. & felon quelques.uas 
d'Adeliidede France, fille du Roy Loüiske Begue. 1l eut trois fem- 
mes & deux fils. RE ie DRE ER 
la fecande Emiliane: & la troifiéme Adele ou Eduvigeflle d'E. 
doiiard le Vieux Roy d'Angleterre. Ebles avoit été élevé auprés de 
S: Geraud Comte, Sieur d'Aurillac en Auvergne, qui l'envoya à 
Guillaume le Pieux Duc deGuyenne, avquel Ebles fucceda en Pan 
927. Mlaiffa Guillaume furnommé Tôte d'étoives, qui lui fucceda ; 
&EsLon _ le Roy Loüis d'outre. mer fon coufiu fit Evêque de 
Linge. déja Abbé de S, Maixant, & Treforier de faint Hi- 
Jaire de Poitiers. On dit qu'il mourutenviron l'an 975: dedéplaiir, 
de ce qu'Élie L. Comte de Perigord, fils aîné de Bozon le Vieux 
Comte dela Marche & d'Emme de Perigord, avoit fait crever les 
yeux à Benoît qu'ilavoit établi Coévêque, Ce quieft rapporté plus 
au Par Aimar de Chanabais, au Fragment de l'Hiftoire d'A- 
quitaine, dans la Chronique de Maillezais, par Befy, fufte!, Sainte 
Marthe, &e. 

EBLON, Baron deRoucy, fameux Capitaine, vivoit 10 com- 
mencement du X1I. Siécie. Ilaffembloit fouvent des gens de guer- 
re, avec lefquels il pafloit en Efpagne, non pas tant pour combattre 


controles Sarrafins; quoy que c'en fütle prétexte, que pour avoir 
fujet de pillerles biens de Eli & maltraiter les peuples de La 
cam + Sur les plaintes des Ecclefiaftiques, Loüis de Gros fils 


de Philippe. qu'on nommoit le Prince du Royaume, dont ilaroie 
leGouvernement, accourut à Rheims, &e obligea Eblon de met- 
treslesarmesbas, & ceffer fes De ii it Ce qui fe ât eoviron 
l'aotio3. * Mezeray, en Philippe 

EBLON, Cherchez Ebles, 

EBON ou Eses, Archevèque de Rheiïms, eft renommé 
dans l’Hiftoire de France. Il étoit né de pauvres parens, ou com- 
medit Charles fe Chawve, dans fon Epitre au Pape Nicolas 1. il fut 
fils d’un Serfde main-morte, & ent l'avantage d'être frere de lait 
& compagnon d'école de Loüis I. qui fut depuis furnommé Je Dé. 
bemnaire, Roy de France & Empereur, Cet honneur le ft conf 
derer, & ayant fuivil'Ecat Ecclefaftique, ilprécha par ordre du 
Pape Pafchail, l'Evangileaux Normans & aux Danois, &cenfuite il 
fut mis fur le Siége de l'Eglife de Rheims, environ l'an 822. Cet. 
te dignitéle rendit plusconfiderable, Auffi parut-ilalors, avec un 
trés-grandéciat, dans le Concilede Thionville; & à l'Afemblée de 
Paris tennë l'an 829.Cependant fon inclination ou fa mauvaife for 
tune l'ayant mêlé dans les 2 aires dela Cour, & furtout danscelles 
qui diviferent Lois le Débemmaire & Lothaire fon fils, il porta avec 
Paffion les intetéts du dernier. li futmêmeun desprincipaux auteurs 
du confeil violent pour la dégradation inrüie de Lois le Débommaire, 
&tilagit f bien que la chofe fut exrecutée à l’affemblée deCompi 
l'an 893. Cet attentatayantété fù partoutesles Provinces, les 
bons François indignez s'affemblerent de touscôtez. pour t1cher de 
tirer l'Empereur de cette oppreflion épouvantable. En effet, ce 

Prices 
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Prince ayantété rétablil'année fuivante, tousceux du deLa- | me, & déceda auffi prefqueen mêmetems. Ebroïn s'étant acquié 
chaire refterent fansappui. Ebon fut pris, comme il fe fauvoit avec | l'eftime des François,trouva le moyen de fe faire donner cettegran+ 
strefors de l'Eglife, &cil fut amené l'an 835. au Parlement de decharge. La Reine Batilde avoit aufli part au Gouvernement, & 
et Louis Le Débannaire l'accufa par fa proprebouche. Le mal. | par fes loins l'Etat joüit d'une grande tranquillité, durantenviron 
heureux n'efaya point de fe défendre, ilavoüa {a faute par écrit, fur | ditannées, Ebroïn , pour demeurer feul maître, fit en forte qu'on 
quoy il fut dépoe par 40. Evéques, & foufcrivit même à cette dé- | pria cette grande Princeffe de ne fe mêler plus desaffaires, & de fe 
poñtion. On ajoûte qu'Ebon montant à la Tribune publia à haute | retirer; cequ'elle fit. Alorsle Maireie voyant toute l'autorité ent 
voix.quel'Em avoit été injuftement dépofé. Il fe retiraaprès | main , laifia regner fon orgueuil, fon aarice, fa cruauté, & {a perfi- 
cela, & quand l'Empeteur fut mort,il agit fi bien auprès de Lothai- die. Ilraviffoitlesbiens , il ôtoit les charges, il chaffoit les Grands 
re,* qu'ilobtint fon rétabliffement figné de 10. Evéques. 11 yor-| qui éroient à la Cour , & défendoit aux autres d'y venir fans fa per 
donna même des, Clercs & entre autres Vulfrade, fuccefleur de miflion, ll haïfoit fur-tout faint Leger Ev ue d’Autun, qui Foie 
$. Raoul dans l'Archevéchéde Bourges : ce qui fut la caufedeplu- | lefeulqui luy pouvoit faire tête, &c rallier les autres contre luy: 
feurs differens. Ce Prélat infortuné fut encore chaffé de fon “A Après la mort de Clotaire 11L.en 668. ou 75. il mit Thierri fur 
Le, vers l'an 853. & fon malheur fut fi grand,que le Pape Serge luy trônc;afin que ce jeune Prince luy continuât la Mairie. Les Grands; 
refufa fa proteétion.Il perdit de même deux Abbayes,que Lothaire | à qui l'on avoit commandé de fa part de ne fortir point de leurs 
luy avoit données en ltalieyde forte que dans ces ficheufesconjonc- maifons , défcrerent la Couronne à Childeric IL & vers l'an 676. il 
turesilfe retiraen Allemagne, vers Loüis le Germanique, quiluy | Mirent Ebroïn dans le Monaftere de Luxetiil en ms « , où il 
donnal'Evêché de Hildesheim , que Lois le Débonnaire avoit fon- | fut rendu , & Thierri dans celuy de faint Denys. Après la mort de 
dé; &il y mourut peu de rems après, c'eft.à-dire, l'an8ss. Ro- | Childeric en 677. Thierri fut remis furletrône, & on luy donna 
bert , le P.la Noüe, & Miraumont ont écrit que cet Ebonavoit été | Leudefie pour Maire du Palais. Ebroïn , dans le même tems,quitta 
Chancelier du Roy Charles le Chauve,mais c'eft fans raifon. * Bur- le Monaîtere & l'habitde Clerc, fit affiner Leudefie, & comme 
chard, li. .ch, $. Annales de Fuldes, 4.C. 822. Flodoard, bi. 2. | le Roy nele vouloit pas recevoir , il fuppofà un Clovis, qu'il difoit 
ch. 30. Hinemar, cons. Gothos, c. 36. T.VII.d VILI.Conc. Sainte | être fils de Clotairelll. Hforça poses deluy jurerfidelité, & 
Marthe, Gall. Chrif. T. I. Hifi. de Franc. Ge. défola tous les pais qui refuferent de le faire. La ville d'Autun fut 
EBORIC. Cherchez Eburic. affiegée, & le faint Evêque Leger y ayant été furpris , eut les yeux 
EBRANCUS, fils de Memprecius qu’on fait cinquiéme ue crevez, & fur mis dansun Monaftere, par fes ordres. De forte 
æ erre. On ne peut pas bien dire enqueltemscelaarriva. Ïl | qu’on fut obligé de le recevoir pour Maire du Palais de Thierri,as 
fut, & ce que prétendent ces Hifioriens qui aiment à donner dans | yant même gagné à fon partitous lesGrands deNeuftrie & deBour- 
les fables &c à nous les debiter , un Prince sg, mp , qui paffa dans | gogneskk alors n'ayant plus befoin de fon faux Clovis, il lerenvoya; 
les Gaules & y remportad'illuftres victoires. Ondit qu'il fonda la | Dans cette haute puiflance, a tyrannie n'eut puint de bornes ;il fa- 
ville de Caër-Ebranc , que les Romains S LEE Eboraeum, & | crifioit à fa vengeance tous ceux qui l’avoient choqué, & à fon ava= 
uieft Yorcaujourd'huys que fon regne fut de4o.années; & que | rice tous ceux qui avoient debelles cha ou de grandes terres, 
tus IL. luy fucceda. Tout cela eft peu für. Voyezles Auteurs de 


C À min faifoittoûjours, fous prétexte de quelque crime fuppof ; 
l'Hiftoire d'Angleterre,& Du Chefne,Hif.d’Angl. li. 2.e.11.p. 61. 


e 
L eur ôtoit pourl’ordinaire l'honneur & la vie. Saint Leger & le 
EBRARD. Cherchez Eberard. mte Guerin fon frere furent les viétimes de fa haine, & il n'en 
EBRBUHARITES: fortede Religieux Mahometans,ainfi épargna aucun de ceux qu'iln’aimoit pas, Les plusavifez prirent la 
nômmez de leur Fondateur Ebrbuhar, Difciple de Nakfchibendi. fuite.Ebroïn trompaauffi dans la guerre tous ceux qui fe fiérent àfz 
Ils font profeffion d'une grande fainteté & d'un grand détache. | parole , comme Pepin & Martin qu'il déft en Auftrafe, puis put 
ment du monde : mais ils ne laiffent pas de pailer pour Héretiques | donné fa parole au dernier, il Le fr affommer à Ladn. Ainfi les bons 
parmi les autres Mufulmans,parce qu'ilsne croyent point être obli- | fuccès dans fes affaires pouflüient fon infolence dans le plus haut 
gez detaire le pelerinage dela Meque. Ils difent , pour s'en exem- | degré; & commeil traitoit les François plustyranniquementque 
pter, quela pureté deleursames, &lesextales L lesélevent au | jamais ,un Seigneur nommé Hermenfroy ;'qu'ilavoit dépouilléde 
deffus du monde, les mettent gn état de voir la Meque dans leurs | tous fes biens & qu'il menaçoit de mort,le tua un matin, les uns di 
cellales,comme s'ils étoienteffcétivement dans ce faint lieu, * Ri- | fent dans fon le, & les autres à la fortie de fon logis. Ce fut l'an 
caut, de l'Empire Ortoman. SU P. 683.ou688. * Gregoirede Tours ,spprnd. ch. 94. cr fuiv. Adonëe 
EBRE ou Hesnus, riviére dansla Thrace. Oneftime que Sigebert , en la Chron. Aimoin , Ui,4. c.44.45.@ furv. Mezcrays 
c'eft la méme,où les Poëtes difent qu'on jetta la tête & la lyred'Or- | Hyf. de France, 
phée, aprèsavoir été déchiré par les Bacchantes, * Ovide, 4. 11./ EBURIC ou Esonic, Roy des Sueves en Galice fücceda 
cn | l'an $83.à Miron fon pere, & l'année d'après il fut pris& confiné 
EBRE ou Esxo, comme prononcent les Efpagaols, en Latin | dans un Monaftere par Anduca , ufurpateur du Royaume. Ce der. 
berus riviére d'Efpagne, qui donna autrefois fon nom à l'Iberie. | nier fe porta à cette entreprifeaprès avoir époufé la femme du Roi 
Elle a fa fource dans la Caftille la Vicille far les frontieres de l’Aftu- | défunt. Lewigilde Roy des Goths le traira depuis dela même fa 
rie, & verslebourgque ceux dupais nomment Fwemtibre, c'elt-à- | çon. Ceftutens8s. Et c'eftainfi que finit le Royaume des Sueves 
dire, fourceou fontaine del'Ebre. Elletraverfe la Caftille la Vieil. | en Efpagne,comme jeledisailleurs. * Gregoire de Tours,/i.6.c.43. 
le, & unepartie de la Navarre. Dans la premiere, l'Ebre pañle à EBURNIUS. Cherchez Alburnius Valens. 
Miranda-de-Ebro, à Jancugo, Longrogno , & à Calahorra, etant EBURONS, nom re pu peuples de la Gaule, du Dio= 
déja groffie par les eaux de diverfes rivieres. Celle d'Agra s'y ! cefe de Liege. Ce qui fe doit entendre del'ancien Diocefe, qui a 
joint, dansla Navarre. Enfuiteentrant dansl’Aragon, elle paîle | été rat Re vais, dre pop Maftrichr, & enfin à Lie- 
à Sarragoife, &reçoit laGuerna, Almonacid , Rio Martin, Rio | gc.lls'étendoit non feulement dans ce qui eft aujourd'hui du Do- 
Guadalo,l' Acanadre, & l'Alagas qui fepare d'un côté l'Aragonde la | maine de l'Evéché de Licge, mais aufli dans une bonne partie du 
Catalogne. Verscette derniere Province , l'Ebre ‘reçoit le Segro , | Brabant,du Limbourgydu Luxembourg, &c. & dans tout ce qui eft 
paffe à T'ortola , & fe jette peu après dans la Mer Mediterranée. La | du Diocefe de Namur , quiactétiré de l'ancien Diocefe de Liege: 
premiere divifion del'Efpagne à été deçà & delà l'Ebre. C'étoit | Cefar, Pline, & Europe ont auffi nommé Eburons & Eburonices, 
luff la frontiere qui féparoit les conquêtes des Carthaginois & des | Awlerici Eburanices, ceux d'Evreux qui font proprement les Ebu- 
Romains,par le ace Jo Luétatius Catulus fitavec les premiers. | ronices. Confultez Strabon & Cefar, & entre les Modernes San- 
Les Auteurs anciens parlent fouvent del'Ebre. Feftus Avienusfaic | fon, del'ancienne Gaule. 
mention d'uneautreriviere de ce nom : 


Jberns mde manat amnis, dr loces ECB 

Fœcundat una : plurimi ab ipfo fervent . 

Diélos lberos , non a6 ille flumine CBATANE, autrefois capitale dela Medie, eft aujourd'huÿ 

Auod inquietos Vafcones pralabitur. ville de Perle, & quelques-uns la pos pour Casbin dañsla 
Quelques Auteurs eftimentque cette derniere riviereeftcelleque | Provincedite Yerack. Elle a fervi de fejour aux Rois des Medes, 


Jes Modernes nomment Rie Tito. * Strabon, li, 3. Pline, li, 3.c. 3. | & on affüre qu’elleétoit entourée de fept murailles, dont les cre- 
dr i.4.c.10. Nonius, Hif. defer. crc. | neauxétoient tous differensblancs,noirs,couleut de pourprebleus, 
EBREMAR, Patriarche de Jerufalem , fut introduit fur ce! orangez , argentez , & dorez. Merodach , que quelques-utis 
8. pi le Roy Baudoüin ; contre Daibert, Gibelin, que le Pape | prennent pour Nabuchodonofor , défit l'an 3345. du monde Ar 
Pafchal II. avoit.envoyé en Orient, pour connoître de cette affaire, | phaxad,ë& ruina Ecbatane.Parmenion y fut tue par ordred’ 
le dépofa ; & comme il remarqua qu'on s'étoit fervide fa fimplici- | dre en 372$. & trois ans Sn Hepheftion favori de ce Prince 
té, pour faire déplaifir à fon prédeceffeur, illuy donna l'ävéché de mourut, &onluy fitfaire des funerailles où l’on dépenfa plus 
réc ,vacquant par la mort de fon Prélat. Toutcelaarriva vers | douze milletalens, c'eft-à-dire, douze mille fois fix censécus: Il 
l'antio7. * Albericen la Chren, Guillaumede Tyr, di. 11. Hÿf. Le uneautreville d'Ecbatane dans la Phénicie, où Cambyfefe 
Sacre, Baronius, A.C.1107.6.4 | bleffa mortellement en montant à cheval. * Herodote , Liv. 1. 
EBRO. Cherchez Ebre. 111. Strabon, liv,11. Pline, li. $.ch. 19. li.6.c41$. inte- Curfe. 
EBROIN, Maire du Palais de Clotaire LIT. & de quelques | Li.7.crjuiv. [ Ceux quivoudront voir une defcription de l'ancientie 
autres Rois, étoit, comme certains Auteurs l'ont dit, Allemand, | Ecbatane n’ont qu'à lire le Ch. 14. du IIL. Livte’du Phaleg de 
C'étoit unhomme ambitieux , fier ,entreprenant, &quineman- | Sam. Bochart, oùils trouveront plufieurs chofeseurieufes concer- 
uoit pasd'adrefle, pour venir à bout de ce qu'il fouhaitoir. Les | nant cette ville.] 
rançois s'imaginerent que fon Gouvernement feroit teut-à-fait | ECBERT. Cherchez Egebert. . 
doux,& qu'ilsne devoient rien efpererque d'avantägeux d’unhom- | ECCLESIASTE, Livre Canoniquede l'Ecriture, queles 
me, qui étoit uni d'amitié avec er ogg gp perfonnages de fon | Hebreux nomment Cobelerh. Son nom veut dire Prédicateur. On 
tems, quiavoit fondé + xs Egli es, & quiétoit généralement | ne doute point que Salomon n’en foit l'Auteur, bien que certains 
eftimeé de tout le monde. Et en effet il foûtint durant quelques an | Héretiques,dont parlePhilaftrius,& dans ces derniers fiéclesLuther 
nées cetteréputatfon,il punir feverement en 661. ceux quiavoient | & d'autresayent crû, qu'ilavoit été compofé par un homme perdu 
tué faint Aigulfe Abbé de Lerins,& Me la juftice avec un difcer- | dans les débauches;les Auteursque j'allegueraÿ démontrent le con- 
nement merveilleux. Le Roy Clovis Îl. étant mort, Clotaire, | traireiê fansrapporter lefentiment des Conciles,il fuffit de remar- 
111. Juy fucceda. Erchinoald Maire du Palais gouvernoit le Royau- | quer que celui de Trente met ceLivre auÇatalogue desCanoniques. 
Tom. II. , Ddd * $.Jerè- 


194 ECC. ECD. ECE. ECH. 


#8. Jerôme, ime, 1. Eecl. dre. S. Augultin , Pf.126.çrc. Philaftrius, 
132. Sixte de Sienne , aw Car, Bellarmin , és werbo Dei féripte. 


es. 


niel, &c. « + + 

ECCLESIASTIQUE, autreLivre Canonique de la Bible, 

c les Grecsnemment Ilaséerr@- , ou plein de toute vertu. Je- 

s flsde Sirach, qui rivoit du tems des LXXII. Interpretes, ou 
un peu après, vers lan 3798. l'écriviren Hebreu; &un de fes ne- 
veux nomméauff Jefus, le traduifiten Grec. Saint Jerômeaflure 

w'il l'a vûen cette premiere Langue, aveccetitre : Les Proverbes 

le Fefius fls de Sirach. Cet Auteur avoit recueuilli dans cet Ou- 
vrage les Sentences de Salomon ;ce qui fe prouve par ce qui eit rap- 
portédans le Chapitre VILE. & dans le IX. Calvin & fes Seétateurs 
nereçoivent pas ce Livre entre les Canoniques,bien que lesConciles 
de Carthage & de Trente ,les Sourerains Pontifes, 8 les Saints Pe- 
res, l’ayent reconnu pourtel. * Le 1II. Concile de Carthage, cb. 
47. celui de Trente, Sef. 4. Innocent I. +p, ad Exwp. Gelale » dor. 
de lib. facr. 5. Auguñtin, de deëtr, Chrifi. li, 10.6b, 8. &, Epiphane, 
inbar. Anom. S. Cyprien, ep. 9. be.3. Clement Alexandrin, 4.7. 
Strom, dre. Bellarmin , de Serspr. Eccl. & de verbe Der, li.1.ch.14, 
Janfenius, Préf m Eee. Torniel. A. M. 3798. ». Cherchez Jefus 
fils de Sirach. 

[ECDICIUS, Gouverneur de l'Egypteen CCCLXII. fous 
FEmpereur Julien, qui luy aécritdiverfes Fac. Gothofredi 
Profopogr. Cod. Theodofiani.] 

ECDICIUS, fils de l'Empereur Avitus, & frere de Papianille, 
femme de Sidonius Apollinaris ,vivoit dansie V.Siécle. Il tut, fous 
l'Empired’Anthemius, Comte & Capitaine de Cavalerie, & fous 
celai de Nepos, Patrice. Le même Sidonius Apollinarisielotiede ce 
qu'ilavoit défendu courageufement la vilede Clermont en Auver- 

, contreles Vifigoths, qu'il défiravec peu de monde l'an 471. 
puis, cette villeayant été renduë, par un Traité de paix, Ecdicius 


fe retira l'an 474. chez les Bourguignons; & puis à Rome , auprès 


de l'Empereur Nepos. oirede Tours fait mention deluy, & 
parle desliberalitez qu'il fitaux pauvres, durant une grande famine, 
“Gregoire de Tours;li.2.ch.14. Marcellin & Caffiodore,es la Chron. 


Sidonius Apollinaris, di, 2.ep.1. li, 3. ep. 4. ad Ecdic.li. 3: p.16. ad 


Papm. &c Carm. 10. Natalis noffer nonas, dre. 

ECEBOLE, Rhéteur, natif de Conftantinople, fe laiffant 
furprendreaux prometfes de Julienl’Apoñtat, abandonnala Reli- 
gen Catholique, pour adorer les Idolesavec cet Empereur. Il apo- 

afia environ l'an 362. Aprèsla mort de Julien, il demanda d'être 

reçü au nombre des Fideles, & fe tenant à la portede l'Eglife, il 

s'écrioit, Me quaff falemimfatuatum pedibus conculcate. # S, Jerb- 
me, ends Chron. Socrate, di. 3. 6.11, 
ECELIN, Cherchez Ezzelin. 


ECH. 
Rand-ECH ANSON, ou GRanD-BouTEILLER DE 
Fnance : Offcierde la Couronne, qui prefente à boire au 
Roy dans les jours decérémonie, comme au feftin du Sacre, & 
autres folemnitez : ce que font les Gentilshommes Servansaux 
jours ordiaaires. Voicy ce que l’on peut recueuillir desanciens 
Titres, touchant l'ordre & la fuite deces Officiers. 

I. Huguesétoit Bouteiller de France , l'an 1660. fous le Roy 
Heory 1. | é F 

ILE oul poffédoit cet Officeen 106$.8& en 1067. 

* frs pas la Charge d'Echanfonen 1067. 

T5. Renaud étoit Bouteiller de France en 1069. 

IV. Guy joüifloit de cette Charge en 1071. & 1074: 

V. Hervé de Montmorencyl'exerçoitien 1075.& 1079, 

VI. Adelarden faifoitles fonétions l'an 108$. 

VIT. Lancelin étoit pourvû de cette Charge en 1086. 

VIII. Payen d'Orleans la poffedoit en 1106. & 1107. 

IX. Guy de Senlis, IT.du nom, fieur de Chantilly, fut en cre- 
dit auprès du Roy Loüis le Gros, & etoit Boutciller de France en 
t108.8& 117. 

X. Gilbert de Garlande exerçoit cette Charge en 1114. & en 
1121. 

XI. Loüis de Senlisavoitcet Officeen 1130. 

XII. Guillaume de Senlis, furnommé le Loup , Seigneur de 
Chantilly , fucceda à Loüis fon frere, en la Charge de Bouteiller de 
France, qu'il exerça depuis l'an 1135. jufquesen 1147. 

XIII. Guy de Senlis, 111.du nom, SeigneurdeChantilly, fut 
-Bouteiller de France après fon pere, jufques en 1 188. 

XIV. Guy de Senlis, 1V.dunom , fucceda à fon pere en cette 
Charge, l'an 1:88. 

XV. Robertde Courtenay I. du nom, Seigneur de Champignel- 
les fut pourvû par le Roy Loïis VIIL.idela C de Bouteilleride 
France, qui étoitalorsla feconde de là Couronne, l'an 1223. 


E CH. 


+ Pierre de Chantemefle étoit Maître Echanfon du Royen 1325: 
XX. Miles VI. du nom, Sirede Noyers, Maréchal & Porte 


deScript, Ecel. Pinoda, dereb, Salem. Delrio, Salian, Tor- | Orifame de France , étoit Bouteiller de France en 1336. & en 


5343- 

* Gilles,Scigneur, de Soyecourt,exerçoit la Charge d'Echanfon 
de Franceen 1328. & vivoitencoreen 1 344. 

* Bryant, Sire de Montejan, étoit Echanion de France en 1346. 


& 13f1. 
XXI jee III, de Chilon, Comte d'Auxerre k de Tonnerre ; 
faifoit la fonétion de Grand Bouteiller de France au Sacre du Koy 
pr 13$0.& poffeda cet Office jufques à fa mort, qui arriva 
'an 1364. 

XXIL Jean NT. Comtede Sarrebruche , & Sire de Commerey ; 
fut pourrû de la Charge de Grand Bouteiller de France en 1364. & 
mourut vers l'an 1383. 

,* Triftan de Magnelers étoit Echanfon de Franceen 1367. & 
l'étoitencore en 1379 

* Guichard Dauphin, Sieur de Jaligny, fut fait Echanfon de 
France en 1380. 

XXIII. Enguerrand VIL Sire de Coucy, Comte de Soiffons, 
rendit de fi s fervices à Charles VI, que ce Roy le voulut ho. 
aorer de la Charge de Connétable de France,après ls mort de Ber. 
trand du Guefclin ; mais il s'enexcufa & accepta feulement celle 
de Grand Boutciller de France vers l'an 1384. 

* Guy, Sieur de Coufant , fut retenu Grand Echanfon de Fran. 
ceen 138. 

* Loüis de Gayac fat Echanfon de France depuis l'an 1 386. juf- 
qu'en 1396. 

XXIV. Jacques de Bourbon, Sieur de Preaux, fut inftitué Grand 
Boateiller de France en Juillet 1397. & fit le ferment pourl'Office 
de Premier Prefident Lay en la Éfambre des Comptes de Paris aa 

|moïsd'Août fuivant, prétendant que cette Charge appartenait au 

| pe rand Bouteiller, quoy qu'il n’en für point fait mention dans fes 

Lettres. 

| * Charles de Savoify,Sieur deSeignelay, fut grand Echanfon de 

France depuis 1397. jufques en 1413. 

XXV. Guillaume de Melun,IV. du nom,Comte de Tancarville, 

| tut pourvü de l'Office de grand Bouteiller de France , & de celle de 

| premier Prefident Lay en la Chambre des Comptesl'an 1402. 

XXVL. Pierre des Eflars fuccedaau Comte de Tancarville, en la 
Chargede grand Bouteillerde France, & de premier Prefident Lay 
|enla Chambre des Comptes, par Lettres du mois de Juillet 1410. 
Ileutlatétetranchée en 1413. à 

XXVII. Waleran de Luxembourg, III. du nom, Comtedes, 
Paul , fut poarvû de cer Office en Oétobre 1410. à la place de Pierre 
des Effars, & fait Connétablede France en 1411. 

XXVIIT. Jean Sirede Croy & de Renty s'attacha aux interéts 
de Jean Duc de Bourgogne, qui luy procura la Charge de grand 
Bouteilier de Francecn 1411. ' 

XXIX. Robert de Bar, Comte de Soiffons, préta le ferment de 
cetOMcel'an 1413. & fut auffi reçû Premier Prefident Lay en 
Chambre des Comptes de Paris. 
| * Jeande Craon, Sieurtle Montbazon, fut établi grand Echan- 
| fon de France à la place de Charles de Savoify, l'an 1413. 

XXX. Jean IL. Sicurd’Eftouteville, reçut les provifions dela 
Charge degrand Bouteiller de France en 141$, après la mort de 
Robertde Bar. 

XXXL. Jean de Neuchâtel, Sieur de Montagu, fut inftitué grand 
Bouteiller de Franceen 118.puis deftitué,& enfuite rétabli en1424. 

* Nicolas Mabry faifoit la fonétios de grand Echanfon de Fran- 
ceen 1419. 

* Philippe de Courcelles exerçoit cet Office en 1422. 

XXXIL. Jacques de Dinan, Sieur de Besurhanoir, étoit grand 
Bouteiilerde France en 1427. 

XXXIII. LoüisI. Sire d'Eftouteville, pofledoit cette Charge 
‘an 1441. 

NV. Antoine de Châteauneuf, grand Chambellan ,& Bou. 
teiller de France, futarrêté prifonnier dans le Château &'Uflonen 
Auvergne l'an 1466, & échapa decette prifon deux ans après. 

*_ Jean du Fou, Gouverneur de Touraine ,étoit premier Echan- 
{fon du Royen 1469. 

* Char for ji APRES ectte Charge depuis 1498. jufqnes 
en1fié. ; 

* François de Baraton fut grand Echanfon après Charles de 


| Rohan jufques en 1519. . 
! * AdriendeHangeft, Sieur de Genlis, luy fucceda en 1520.& 
len fit la fonétion jufqu'en 1533. 
| * Loüisde Beüil, Comte de Sancerre, fut pourvû de cette Char- 
jge lan 1533. 

* Jean 1V. Sirede Beüil, Comtede Sancerre, grand Echanfon 





XVI. Étienne de Sancerre, Seigneur de:S. Briffon, poffédoit | de France, mouruten 1638. 


‘ect Officeen 1248. 


* Jean V. Sire de Beüil, Comte de Marans, grand Echanfon, 


XVII. Jean deBrienne; dit d'Acré, étoit Bonteillerde France mouruten 1665, 


l'an 1258. 


# Ferry de Verneuil, Maréchal de Franceen 1272. étoit Echan- 
fon de France Van 1188, ’fuivant les Fitres de la Chambre des ! 


Comptes. 


XVIIL. Guy deChätillon, II. du nom , ComtedeS. Paul, fut 
evü de la Charge de Bouteillerde France par le Roy Philippe le 


|, en1296. . 


* Erard de Montmorency; Seigneur dé Conflans ,étoit Echan- 


fon de France en 1309, &t'en 1 3a 1. 


XIX. Henry IV.du vom, Sire de Sully, fucceda au Comte de 
nd Bouteiller de France en 1317.8c fut 
oÿaume de Navarre en 3 329. dontileut 


S. Paul en la Charge de 
établi Gouverneur du 
l'adrmimaftration jufquos en 1334. 


| * Picrrede Perrien, MarquisdeCreman, fut pourvà de cette 
{Charge par la démiffion du Comtede Marans fon beau-frere. 

Anfeime, Hifeire des grands Offriers de la Couronne. 
SUP. | 

ECHBERT. Cherchez Fgchert, 

ECHECRATE deThefälie, enlera & força une jeunefille 
dédiée au fervice d'Apallon dans le Temple de Delphes. Ce qui 
donnalieu de faireune Loy,qu'à l'avenir on ne prendrait ples pour 
tetemploy que des femmes âgées de so. ans. * Diodore de Sicile, 
tHié, 16. SUP. 

ECHELLE: nom que les Européens ont accoütumé de donner 
aux Villes decommerce du Levant, où ils ont des Confuls ;comme 
font Smyme, Alexandrie, Alep, & autres femmblables. SU P. 

&CHEME, 
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ÉCHEME, filsd'Erops ; fucceda au Royaume d'Arcadie à Ly- 
curgue mort fansenfans. Ildéfit près de l'Ifthmeles Doriens , = 
vouloient rentrer dans le Peloponnefe fous la canduite d'Hyllus 
filsd'Hercule, qu'il tua de famain. On prétendqu'il a vécu l'an 
2950. du monde. 

ECHEME, Royd'Arcadie, fucceda à fon Frere Polymeftor, 
& fe joignit à Ariftomede & aux Mefleniens, contre ceux de Spar- 
te. Paufanias en fait mention dans les Arcadiques. 

LCHÈME ou Feusmane , écrivit l'Hiftoire de Crete, Athe- 
née en parle aw li.13. - 

ECHESIE. Cherchez Ekefño, 

ECHESTRATE. Cherchez Cheitrate, 

ECHEVIN, nom d'un des Magiftrars qui ont foin du Gouvert- 
nement de Policed'une Ville, On les nommeaiaf à Paris, à Lyon, 
& dans d'autres Villes de France. Ones appelle Confulien Langue- 
doc, en Provence, & en Dauphiné; Capitouls à Touloufe; Jurats 
à Bordeaux, &c. Voyez Confuls. SUP. - 

ECHIDNA, certaine femme monftrueufe, qu'Hercule trouva 
dans le pais qu'ona appellé depuis Scythie. On dit à mr de- 
meuréavec elle durant quelque tems, elle conçu deluy troisen- 
fans, Quand Hercule la quitta, illuy donnaunarcaveclebaudrier , 
d’où pendoit un petit vale d'or,ë lui ordonna de laifler dans la con- 
trécceluy de fes fils, qui pourroittendrecetarc. Ces enfans étant 
nez, Echidna en appella l'un Agathyrie, le fecond Gelon, & le 
troifiéme Seythe ; & lors qu'ils furent devenus grands,elleexécuta 
l'ordre d'Hercule, & fit fortir du paisles deux premiers, qui n’a. 
voient pü tendre l'arc. Celuy qu'elleavoit nomme Scythe, & qui 
accomplit la volonté de fon pere, refta dans Le pais & luy donna fon 
nom;ë depuis ce tems les Scythes portoient de petits vafes au bout 
deleurs baudriers. C'eit cequeles Grecs difoient de Porigine de 
ces peuples, felon Herodote, 4. 4. on Melpomite. 

ECHIN, ou Riccio, (Scbaitien) étoit d’une famille noble: 
ayant fait fes ctudesavec beaucoup de fuccès.il employa fa jeunefle 
dansles charges publiques : mais enfuite il fe donna tout entier aux 

belles Lettres.Il compofaun Traité de la monnoye des Anciens,ex- 

liqua la Morale d'Ariftote, traduifit en Fralien le Timée de Platon, 
L r quelques autres Ouvrages de Philofophie. À l'âge dequarante 
ans il s'engagea de nouveau dans lesem lois de la Republique, & 
exerça avec beaucoup d'affiduite les Charges qui luy furent com. 
miles.ilmoururl'an mille cinq censquarre.vingts-cinqägé de cin- 

uante-cinqans,ajant acquis le réputation d'un homme également 
fre &c çavanr. Ilprielenom d'Erizzo, parce que Echinesen Grec 
& Riccio en Italien figniñent la même chole, fçavoirun Herifen. 
C'eft fous le nom de Ricrioqu'ila publié les Ouvrages fuivans ;Trar- 
sato del inffrumente e visimuentrice ie gli Antichi, Diftorjo fopra le me- 
daglie degli Antichi , con la dichiaratione delle Monrte. Dei go- 
werno Cruile, Le Seigisrnate, Efpofizione fopre le ‘tre Canxzeni del 
Petrarcha, chiamatele tre Serelle, cle Timee de Platon traduit 
en Ialien. , Thuan. hiffor. 

ÉCHIUS ou Eckius, (ein) Doéteur en Théologie & 
Profeffeur de l'Univerfité d'Ingolitad, näquit l'an 1483. Il s'eft 
rendu célebrepar fesécrits, & par fes conferences contre Luther, 
Carolftade, Melanchthou, & contre lesautres Chefs des Proteftans 
d'Allemagne, 1lfe trouva l'an 1538 à la Diete d'Augsbourg ,& ÿ 
refuta la Confefion des Proteitans. Les Proteftans ont parlé de luy 
avec un mépris, quiluy eftavantageux. Quoy qu'il en foit, le Doc- 
teur Eckius mourut l'an 1543. âgé de cinquante-[ept années. I] 
compoli un Ouvragede Controverfes, qu'il appella Encéiridion,du 
facriâce dela Metfe, dé la Primauréde faint Pierre,de la Pénitence, 
des Poftilles ou Homekies du tems & des Saints,& pluñeurs Trairez 
dePhilofophie. * Bellarmin, des Ecr. Ecrl. Surius, in Comment, 
Simler & Sponde, A. C.1$18,m. 3. 15304. $. de 6. 1f43. nm. 12. 
Le Mire, &c. | 

ECHIUS, (Leonard)connu fous le nom de LronarDus 
‘aë Ecr, célebre Jurifconfulte Allemand, éroit de Baviere où il 
näqoir en 1480. Ilétudia dans fon pais & en Italie, & fit de très- 
grands progrès dans l'une & l’autre Jurifprudence. On difoit ordi. 
nairement de luy ; qu'un autre ne viendroit pas à bout de Sat à- 
voitéchappé aux connoiffances d'Echius. L'Empereur Charles V. 
& les Princes de la Maïfon de Bavier: l'employerent en diverfesoc. 
cañonsimporrantes, Un dees fils acquit beaucoup de réputation 
& augmenta la Bibliotheque,qu’il laifla affez bien garnie à {a mort. 

Cefutle 17. Mars de l'an 55e. le 70.de fon âge. * Pantaleon, 4. 
3. Probp. Melchior Adam , in vit. Furifc. 

ECHMALOTARQUES, en Latin Æc/malorarche: Chefs des 
Tribus, ou Gouverneurs du peuple Hebreu, pendant la captivité 
de Babylone : carle Roy de Perie leur avoiraccordé la permiflion 
de vivre felonleurs coûtumes, fous la conduite des Chefsqu'ils éli- 
roient. Ils n'étoient c'ùs que de la Tribu de Juda & de la famille 
de David : au lieu queles Naf, ou Princes dela Synagogue dans la 
Terre-Saintefe prenoient de toutesles Tribus indifferemment, A. 

rés la captivité, le peuple étant de retour en fa patrie, eut pour 

Chef'Zorobabel, & Jofué pour Grand-Prétre,l'andumonde 3516. 
Le nom” etarchacRGrec drywewréspes, & fignifie Prin- 
ces des Captifs. * Selden. de Symelriis. SU P. 

ECHO, les Anciens laconfideroient commeune Nymphe fille 
del'air. Lie à Junon ayant pris garde, que par fes difcours 
elle l’empéchoit de furprendre Jupiter avec fes maîtrefles, la con. 
damna à ne répondre que deux ou trois mots à ceux qui j’interro- 

ient ; & il ajoûte qu'après cela étant devenuë amoureufe de 
Fra , elle s'enferma danslesbois & dans les grottes, où ellea 


peine de repondreà cequ'onluy demande. Ovide, Merams, li. 3. 
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venus julques à nous, & Pitfeus ex fait mention, fur la foy de 
8. Antonin. Peut-être fetrompe-t-il en cela comme en bien d'au: 
tres chofes. 

. ECATIUS, ( Jean) natif du Païs-Bas, a vécu dans le XVI 

Siécle. Ilétudiaä Wittemberg, & depuis érantalléen Italie, 1] y 

fa Doéteur en Médecine, qu'il profeffà à Cologne, 11 s’attacha 

la Botanique, & mourut pour avoir fenti uneodeur un peu forte 

Fab à offenfa le cerveau. Cefut vers l'an 1554 * Pantaleon, 

. 3. Profépogr. Bernardus Crononburgius, dr cempof: Medie, Mel- 
chior Adam, in sir, Medic. Germ. 

ECKARD, premier Abbé du Monaftere d'Urangel, qui eft dans 
le Diocele de Wirtzbourg dans la Franconie , vivoit fous l'Empire 
de Conrad III.c’eft-à-dire,environ l'an 1130. Ilécrivie une Chro- 
nique,des Epîtres & des Sermons,&c un Traité qu'ilappelle le flam- 
bras des Moines, dont Tritheme feul fait mention. * Tritheme, in 
Car.Poffevin, in appar. Sacr, T. I. 

ECKERARD, Doyen del'AbbayedeS.GalenSaifle, eft Au- 
teur de la vie du B. Notker qui eft rapportée par Canilius. Voffius 
croit qu'il eftle mème Eckerard, quitraduifir en Latin la vic de S, 
Gal, que Ratpert avoit compolée en Alleman. * Canifius, T. FI. 
ant. Leët. des Hifi. li. 2.ch.57. 

ECKIUS. Cherchez Echius. 

ECKLESTON, en Gefner & Polfevin nomment EcLeson; 
Religieux Anglois del'Ordre de faint François vivoit dans le XIV. 
Siécle en 1340.1lécrivit l'Hiftoire de fon Ordre,& il y fait mention 
du P, Agnelli ou Aquelli, qui établit le premier des Religieux de (on 
Inftitut en ce Royaume.Il dédia cet Ouvrage à un de fes amis nom 
me Simon Effébio Profefleur de fon Ordre; & ileen compof:unau- 
tre dela perfecution des Jacobinscontre les Cordeliers. *Gefner, 
en la Biél. Pofevin, appar. facr. Voflius, des Hifi. Lat.li. 2. ch, dern. 

ECLOGUE, ou EcLoëus; petit Poëme Paitoral où l’on in- 
troduit ordinairement des Bergers qui parlent enfemble. Cenom 
vieat du Grec ‘Exrwyx, qui fignife Chois ou Recueuil : 'c’eft pour- 
quoy on le donne auñli à d'autres Recucuils; comme font es Egle- 
ques de Polyée, de Diodere, dr de Strabon, Quelques Satires d'Horace 
font auffi intitulées Eglogues dans des Manulcrits anciens, & Si- 
donius Apollinarisappelleles Odes de ce Poëte, semi carminis Eclo- 
gas. li y en a qui ont cru que l'Eglogue étoit proprement un loëme 
où l'on introduifoit des Bergers, ec que ce nom venoit d'itiE, «iyôç » 
Chévre,lk de xry®-,difcours; comme qui diroit, Dialogue deceux 
qui gardent des chévres : mais ilsfe font trompez; car le fujet des 
Églogues n'eft pas reftraint à ce qui regarde les Pafteursou Ber: 
gers, & les Eglogues de Strabon, de Diodore , & de Polybe, dont je 
viensde parler {ont des Pieces choifies,ou extraites d'un plus grand 
Ouvrage , qui ne traitent point des matieres paitorales, D'ailleurs 
onauroit dit séysñeyle, Ægologie, & non pas Exreyà, Eglogue. 
*Ruœæus, in Virgilium, SU P. 

ECLUSE ou L'EcLuse, Slufa, ville & port de mer de 
Flandre,aux Etats des ProvincesUnies, Quelques Auteurseftiment 

ue cette ville cit ancienne,& qu'elle étoit en quelque confiderarion 
de tems des Romains. Elle eft fur la mer à 3. lieuës de Bruges. Cet- 
te derniere villeavoit cauféla ruine de l'Eciufe. Elle fut du partage 
des Comtes de Nevers, defcendus de Guy Comte de Flandre. Phi. 
lippe de France, dit f Hardy, Comte de Flandre, la fit entourer 
de murailles, l'ayant eue de Guillaume de Nemours, auquel il don. 
na Bethune, Ilyavoitune Garnifon pour tenir en crainte ceux de 
Bruges. Le Roy Charles VI. y prépara unearmée navale, pour 
pañler en Angleterre. Cette ville fur affiegée & prife , l'an 1492.par 
Maximilien d’Aûtriche. Dans le XVI. Siécle après la revolte du 
Païs-Bas,le Duc de Parme s'en rendit maître après un long fiége; & 
au commencement de celuy-cy les Hollandois la reprirenr durant 
le fiége d’'Oftende. Cetut en 1604. On dirque le Port de l'Eclufe 
ut tenir commodement cinq cens navires Elle a vis-à-visla peti- 
te Lile de Caïfant , lieu de la naiflänce de George Caffander , qui a é- 
crit plufieurs Ouvrages contre les Anabaptiites & les Calviniftes, 
Dante fait mention de cette 1{le,qu'il nomme Guizant, * Guichars 
din, dejer, de Fland. Strada, de La guerre de Flan. Dec.1.l.8, Gra- 
tius, delsguer.de Fland. Bentivoglio, Mejer, Valere André, &c. 

ECLUSE ou Crusius, (Charles del’) Médecin célébre, 
étoit d'Arras,o il näquit le 19. Fevrier de l'an milcing cens vingt- 
fix. I étudia à Gand & à Louvain où il apprit les Langues & la Ju- 
rifprudence, & cnluite voyages en Allemagne & s'arrêta dans les 
Univerfitez de mL (7 Wittemberg, & deSrrasbourg. Delà 
étant pañléen France, 11 y étudiatroisans à Montpellier, fous le 
célébre Guillaume Rondelet & y paila Docteur.Après cela ilrevint 
l'an t5ço.dansle Pars.Bas, & l'an 1563.enétant forti, ilvoyagea 
en Allemagne ,en France, en Efpagne, en Portugal, & puis en An < 

leterre. Ce futen 1571:& deux ansaprèsétantrevenu chez luy, 
en fôrüit encore à la follicitation de l'Empereur Maximilien IL 
Ce Prince luy donna le foin du Jardin des fimples, & il eut lemêème 
employ fous Rodolphe IL durantenviron quatorze ans. Mais com- 
tne il avoit bien de la peine à fe faire à la vigdela Cour, ilenfortit 
enfin, & fe retira à Francfort fur le Mein où il refta fx ans, jufqu'en 
1593-qu'ayantétéattiré dans l'Univerfitéde Leiden, il y fut Pro- 
feffeur en Botanique, durant feize ans, & ily mourut le 4. Avril de 
l'an 1609. âgé de 84. Nous avons divers Ouvrages de Clulius,qu'on 
a misen1l. Volumes, Rariorsm plantarum Hifioria. Exoticorum Lib. 
X. Aromatum Ge fimpliciurs aliquet Medicaminterum ajud Indes 
centiwm Hifloria, Ge. * Valere.André, él. Belg. Mcurfius, Ath 
Bat. Melchior Adam, és wir. Furif. Vander Linden, de Script. Med. 
Lorenzo Craflo, &c. 
ECONOME. La charge d'Economeeftancienne dansl'Eglife.Les 


ECHTIN ou Ecusin, Breton, vivoit, à cequ'on pre-} Evêques quiadminittroient dans des commencemens les revenus 


tend, vers l'an 160. fous Malgocun Roy des Bretons. On dit 
qu'ilfe fit admirer par fon efprit & par fes Ouvrages.Lls ne font pas 
Tom. 11. | 





Ecclefiaftiques s'en rendaient leplas fouvent les maîtres;c'eft 
quoi on fut obligé de créer ces pris pouren prendre le 
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pour lesconferver. Neanmoins comme ilsétoient choifis par les {  ECUYER , titre de Nobleife qui appartient à ceux qui ont droit 
Evêques, ils s'entendoient fouvent avec eux. C'eft pourquoy il fut | de porter des Ecus & des Armoiries. On appelloit autrefois Ecuyer 
arrêté dans le Concile de Cilcedoine, que les Economes feroient | celuy qui portoit l'Ecu du Chevalier dans les Tournois; & luy fer- 
choifis d’entre ceux du Clergé. Cette Charge n'a pas été ficonfde. | voit defecond. Le Prefident Fauchet, enjen Traité de l'erigime des 
rable dans les Eglifes d'Occident , que dans celles d'Orient : &elle ! Digmirez  Magitrats de France, ch, 16, rapporte d'anciennes Char. 
dévint f grande dans l'Eglife de Conftantinople.que les Empereurs | tres, où le grand Ecuyer de Franceeft nommé Sewrifer, parce qu'il 
en Ôterent la notninationau Clergé pour fe la referver eux feuls. | portoit l'Ecu du Roy. Ils furent aufiappellez Armigen , parce 
Ce qui dura, comme le remarque le Sieur de Moni, dans fon Hiffoi- Qu'ils portoientles armes deleurs Princes ou Seigneurs, pour les 
re des revenus Ecclefiafliques , jufqu’à 1{aac Comnene, quiremit ce leur donner quand ils en avoient befcin, Ainfi dans l'Hiftoire 
droit à la difpofñtion dn Patriarche, Dans le Catalogue des Officiers, Sainte, ileft parle des Ecuyers d’Abimelech , de Saül, & de Jona- 
dela grande Eglife de Conftantinople rapporté par Codin, & parle tas; & dans la Profane, deceuxd'Heëtor, d'Achille, & de Dio- 
P.Goar dans {on Euchologe, on marquelepremier, le Grand Eve. | mede. Mais comme le nom de Chevalier vient de cheval, celuy 
nome,qui fait l'Office d’Archidiacre,lorfquele Patriarche celebre la | d'Ecuyer ne vient pas feulement d’Ecu, ilvient aufli d'Ecurie, à 
Liturgie, étant à fon côté droit. Sa principale charge néanmoins | Sewrisi parce que les Ecuyers avoient foin des chevaux qui appar. 
eft de prendre la connoiflänce des biens Ecclefaftiques pouren  tenoient aux Chevaliers. Aufli ceux qui exercent le Manège, & qui 
rendreles comptes, Ce L s'obferve encoreaujourd'huy dans plu- ! cafignent à monter à cheval, fontappellez Ecuyers. Etienne Pi. 
ficurs de nos Eglifes,où les Archidiacres font chargez de ce foin-là. | Le en fes Recherches, dit que fur le declin de l'Empire, il y eur 
Il eft de plus marqué dansçce même Catalogue des Officiers de la! deux fortes de gens de guerre, qui furent appellez , les uns Gemriks, 
grande Eglife de Conftantinople ,qu'ila fousluy un Scribe ,queles | lesautres Ecwyers. Julienl’Apoñtatles eftimoit beaucoup, particu. 
Grecs nomment Chartularins, qui partage letravailavec luy , par- | licrement durant le fejour qu’il fit dans lesGaules.Ammian Marcel. 
ce que le grand Econome doit tenir un Regitre exaét de tous les | lin, bv. 17.del Hif. en parle aufiavec honneur , au fujet de la prife 
revenus de l'Evêché, & enrendrecompte deux fois paran, C'eft | dela ville de Cologne, Ideo confidentes , dit-il, desafMicgez, qued mec 
aufli luy quiconferveles revenusaprès la mort du Patriarche, jüf- | Scurarios adeffe disiterant , nec Gentiles. C'eR pourquoy les Gaulois 
qu'à cequ'ilyenaitunautreelë. Il donne même fon fuffrage dans | ayant vü durantl'Empire des Romains, que ceux qui étoient du 
l'élection. Enfinileftdefa dediftribuer ces revenus àceux  nombredes Ecuyers & desGentilséroient les plus vaillans, il: don. 
aufquelsilsappartiennent, On trouve dans l’Euchologe la formule | nerent auffi ces nomsilluftres aux plus braves de l'armée. L'Hiftoi. 
de fa promotion. * Richard Simon. SUP. | re nous apprend que dans la Maifon Royale de France il y à toë. 
E COSSE. Cherchez Efcofe. | Jours eu des Ecuyersd'Ecurie prés dela perfonnedes Rois. 1lsles 
ECTHESE , nom célebre dans l'Hiftoire Eccefaftique , que! fuivoient par tout, ils couchoient à la porte de leur chambre, & ils 
l'Empereur Heraclius donna à une Profeffion de Foy, ni fit pu- | éroient fouventélevez à la Charge de À sr Ecuyer. Auf il fe 
blier en 639. er de en fut le fujer. En l'année 629. Heraclius a- {| voit dans l'Etat de la Maifon du ms ages 1. dreffé l'an 1543. 
près la fignalée viétoire qu'il venoit de remporter furles Perfes, é- | que Robert de Pommereüil Chevalier, & Vefpañen de Carnoïfin 
tant pouflé d’un bon zele,promit à Athanafe Chef des Jacobites,(qui | Écuyer d'Ecuriedece Prince, furent pourvüs fucceflivement de 
étoit une feéte d'Héretiques Eutychéens, } de lefaire Patriarche ! cette même Charge de premier Ecuyer. Voicy ceux à qui l’on don. 
d'Antioche,s’il vouloit reconnoîtrele Concile de Chalcedoine. Mais | neaujourd'hui en France le titred'Ecuyer. 
Athanafe feignant d'embraffer la Foy Catholique,engageal'Empe-| Legrand Ecuyereft un Officier de la Couronne,dont l'Article eft 
teur dans l'erreur des Monothelites , luy perfuadant qu'il n’y avoit} cy-après. Le premier Ecuyer de la grande Ecurie eft celuy qui 
qu'une feulevolontéen JEsus-Curisr. Heraclius fut confr. | commande aux Officiers enl’abfence du grand Ecuyer : on l'a 
mé dans cetteopinion par Cyr Patriarched' Alexandrie & par Ser-| le ordinairement Moufieur le Premier. Le premier Écuyer dela " 
giusPatriarche deConftantinople,qui étoienttous deux de la faétion | tite Ecurieeltl'Officier qui a foin des chevaux, dont le Roy fe & 





d'Athanafe. Ainfl'an 639. l'Empereur publiaun Edit, qui por- 
toit pourtitre, Eéfhgis, c'elt-à-dire , Expafirion de la Foy : &qui 
étoit dreffe de telle forte, qu'à moinsque d'être fort inftruit des ve. 
ritez Catholiques, on pouvoit facilement y être trompé. Car il 
étoiten apparence plein depieté, mais il établiffoit en effet qu'il 
n'yavoiten Jesus-Cnrisr qu'une feule volonté & une feuleope- 
ration. Cet Éditayant été publié par tout l'Empire, Sergius affem- 
bla un Synode à Conftanrinople,où il fur approuvé,& Cyr témoigne 
par fes Lettres qu'il étoit de même fentiment. Saint Maxime, Abbé 
de Chryfople proche de Conftantinople,fit tous fes efforts pour ar- 
rêter le cours de cedefordre, 1l paf à Rome, oùil excitale Pape 
Jean 1V.àconvoquer un Concile pour condamner cette fauffe doc. 
trine que l'on voulait établir dans l'Eglife. L'Empereur Heraclius 
ayant appris que l’Eglife Romaine le regardoit comme un Héréti- 
que, en fut fenfiblement touché, & déclara par unautre Edit, qu'il 
envoya par tout dans l'Orient & dans l'Occident, que Sergius étoit 
le veritable Auteur de l'Ethefe , & que ce n'avoit éte qu'à l'inftance 
de ce Patriarche qu'on l’avoit publiée. L'Empereur Conftant, petit- 
fils d'Heraclius, qui fucceda à la Couronne en 641. fuivit auf l’er- 
reur des Monothelites, & fit un Edit en 648. auquel il donna lenom 
deType, quifignific Modele de la Foy. Cet Edit,fous pretexte de 
donner la paix à l’Eglife en faifant cefler toutesles difputes , défen- 
doit abfolument d'agiter la queftion de fçavoir s’il ny avoit qu'u- 
nevolonté & qu'une operationen Jesus-Curisr , où s’il y enavoit 
deux. L'an 649. le Pape Martin affembla un Concile à Rome com. 
pofé de cent. 

L'Empereur en fur outréde colére contre le Pa 
maniere que l’on peut voir dans l'Article S. 
* Baronius, Annal. tem. 8. SUP, 


Ma 
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ing Evêques, & ycondamna cet Edit nommé Type, | folemnitez, & pourmarque de fa Charge , il la met ichique côté 
pr & le traita de la | de l'Ecu de fes Ârmes rc 08 range ea 


RTIN 1. Pape. js 


ordinairement. I] y a deux Ecuyers fervant par quartier. L'Ecuyer 
qui eft de jour fe trouve aulever du Roy, & fçait fi Sa Majefté veut 
monter à cheval, & illuy met & ôteles Eperons. Le grand Ecuyer 
tranchant eft un Officier qui fert aux grandes cérémonies, & qui 


! fait les mêmes chofesquel'Ecuyer tranchant , lequel eft un Gentil. 


homme fervant qui fait l'eflai fur lecouvert du Roy ;quiluy décou- 
vre & prefente les plats, qui luy change d'affiette & de fervietteà 
chaque fervice, & qui coupe les vitndes ,à moins que le Roy neles 
coupe luy-même.Ecuyer-Bouche eit unOfficier qui fange les plats 
fur la table de l'Office avant que deles fervirau Roy,& qui prefen- 
te deuxefäis au Maitre d'Hôtel. Ecuyer de Cuifine eftle premier 
Officier dela Cuifine de quelque Grand. On nomme auffi Ecuyer 
celuy quitient Academic, où l'on enfeignela jeune Nobleffe à mon- 
ter a cheval, & à faire tous lesexercices que doivent fçavoir les gens 
de qualité , qui font deftinez à fervirle in : & celuy qui a l'œil fur 
les chevaux & fur l’Ecurie d'un grand Seigneur : on appellecom- 
munément celuy-cy, Ecuyer Cavalradour. 

Grand ECUYER DE FRANCE, Officier de la Cou- 
ronne, qui difpofe prefque de toutes les Charges vacantes de la 
grande & de la petire Ecuriedu Roy : qui ordonne de tous les 
tonds qui font employez aux dépenies des Ecuries & Haras deSa 
Majefté; qui donne permiffion de tenir Academie pour inftruire 
les jeunes-hommes dans lesexercices dela guerre. On appelle or- 
dinairement cet Officier , Memfiewr le Grand. 11 porte l'Epée 
Royale dans le foureau, aux Entrées des Rois, & dans les autres 


les anciens Titres apprenent touchant la fuite des grands 
yers de Frante. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRANDS ECUYERS DE FRANCE. 


Nons de Qualitez. 


I. GillesGranche, Maîtrede l'Ecuriedu Roy 

Il. Henry de Braybant 

IIL. Jean Bataille, premier Ecuyer du Corps, & Maître de 
l'Ecurie du Roy 

* IV. Henry de Lyenas 

V. Guillaume de Boncourt 

VI, Guillaume le Maréchal 

VII. Martelet du Mefnil 

VII. Troüillart 

IX. Collart de Tanques 

X. Robert de Montdoucet 

XI. Philippe de Girefme dit Cordelier, premier Ecuyer du 
Corps& grand Maître de l’Ecurie 

XII. Jeande Kaermien, ou de Kermien 

XIII. Bureau de Dicy 

XIV. André de Toulonjon 

XV. Pierre Frotier 

XVI. Jean Poton, Sieurde Saintrailles, grand Maître de l'Ecu- 
rie 

XVII. Tanneguy du Châtel 

XVHE Claude de Châteauneuf 

XIX. Joachim Roïaut, Sieur de Boifmenart 


en 1461.fous Loüis XI. 


Années qu'ils ont exercé cette Charge. 


vers l'an 1 300.fous Philippe {e Bel. 
vers l'an 1320. fous Philippe 4 Long. 
en 1321. & 132$. fous Charles de Bef. 


en 1344. fous Philippe de Valois. 
en 134$. fous le même Roy. 

en 1354. & 1362.fousle Roy Jean. 
en 1364.fous Charles V. 

en1373. fous lemême Roy. 

en 1376. fousle même Roy, 

en 13974fous Charles VI. 

en 1399. fous le même Roy. 


en 1411. fous le même Roy. 

en 1413 fousle même Roy. 

en1419. fous le même Roy. 

en142r.& 142$. fous Charles VI.& VII. 
en 431. fous Charles VII. 


en 1453. fous lemêmeRoy. 
en 1459. fous leméme Roy. 


XX. 


ECU. EDB. EDE 
x. Jean de Guargueialle 
XXI Charles de Bigny 
XXII. AlsinGoyon, Grand Ecuyerde France 
XXIIT. N.**fieur de Villiers 
XIV, Pierre I, fieurd'Urfe . 
KV, Galeasde S.Severin, fils de Robert, Comte de Cajazze 
XXVI Lee de Genoillac, fieur d'Acier ,grand Maitre de 
VArtillerie de France, étoit grand Ecuyer 
KXVIL ClaudeGouffier, Ducde Roüanes 
XXVIIL Leonor Chabor, Comte de Charny 
XXIX, Charles de Lorraine, Duc d'Elbeuf, & Comte d'Har- 
court 


+ 
+ 


XXX. RogerdeS. Lary.& de Termes 
XXXI. Cefar-Augufte de Termes ; . 
XXXIT. Henry Ruzéd’Efiat, Marquis de Cinq-Mars 
XXXIII. Henry de Lorraine, Comte d'Harcourt 
XXXIV. Loüis de Lorraine, Comte d'Armagnac 

* P. Anfelme Hifhoire des gratui Officiers de la Cowronme. SUP. 


" EDB. 


DBALD, Roy des Saxons de Keaten Angleterre, fucceda à 

fon pere Ethelbert dans le VI. Siècle. Il étoitadonné à toutes 

fortes de vices, & outre cela il fuivit le Paganifme, fans fe fou- 
cier de la Religion Chrétienne. 1] époufa même fabelle-mere, & 
commit plufeurs autreserimes. Dieu le punit, par une frenéfie 
étrange ,ou, comme les autres difent , par la pofféffion du Demon. 
Ce coup le fit revenir à D A la perfuafion de Laurent Evéque de 
Cantorbery, quiétoit un hommede fainrevie, ilfe ft Chrétien. Il 
répara fes crimes, par la pénitence, & mourut la vingt-cinquiéme 
année de fon repne, environ 640. de Salur.Bede di. 2. Hif,cb. 4. cr 
fuir. Polydore Virgile, di. 3. Hit, Angl. 

EDBERT , douzieme Roy de Kent, fucceda à Withred, & 
regnat3z.ans; mais ilne ficrien dememorable, %# Polydore Vir- 

ile, di. 4. 

. EDELSE1D, fils d'Eprtrie Roy des Anglois Septentrionaux, 


remporta pluficurs viétoires furles Bretons; & puis fut chaffc de ! 


fon trône par Eduin, à qui fon pere l'avoitufurpé, llmourutau 
commencement du VIL Siccle, Bede, li. 1. ch, dern. 

EDEMBOURG , ville. Cherchez Edimbourg. 

EDEN, c'eft-i-dire, délices, eftlenom quel'Ecrituredonne à 
la resrcoûétoir le Paradisterreftre. Torniel croit qu'elleétoit près 
de la Melopotamie. Les Curieux le pourront confulter. D'autres 
en par entdiverfement, *# Torniel, M.D.3.n.12.23.24, 

EDER, qu'on fair quinziéme Roy d'Ecoffe, étoit fs de Do- 
chamou Dothan, Ilgouvernoitlk Royaumeaifez paifiblement, 
quand il Fut averti que Bredius Prince Infulaire avoit pris porten 
Ecuilé & ravageuittoutle plat pais. Après cetavis il mit fecrete- 

ment destroupes en campagne,fut furprendre lesvaifeaux des en- 
nemis qu'il brüla, & défit enfuite les gens deguerrequiétoient 
defcendusaterre. * Boëtius & Buchanan, Hif.d'Eraÿe. 

EDER, {George} célebre Jurifconfulte Allemand, vivoit fur 
la fin du XVI Siécleen 1570. & 60. 1] éroit de Frefingen,& fut 
Confeiller de trois Empereurs, de Ferdinand I.de Maximilien LE, 
& de Rodolphe II. Ila laïffe quelques Ouvrages & enrreautresun 
en V. Livres fous ce titre Oecinomsa Bibliorums ,feve Fartitionum Bi. 
Élicarum Libri F. 

EDESIE, femme du Philofophe Hermias, & parente du célé. 
bre Syrianus, qui enfcigna à Athenes la Philofophic de Platon, dans 
le cinquiéme Siécle, étoit une des plus belles & des plus honnètes 
femmes de la villed'Aléxandric.Elle vécuttoüjoursdans une grande 
concorle avec fon mari, & elle avoit tant de charité pour les pau- 
vres qu'elle engagcoit même fonbien pour foulager leur indigen- 
ce. Etant demeuréeveuveavecdeuxenfans, Ammonius& Hclio- 
dorus, qu'elle voulut faire héritiers de la {cience deleur pere, auffi 
bienque de fon parrimoinc,elle pafla pour ce fujetavec eux à Athe- 
nes,accompagnée d'Hierax frere de Synefius, La vertu de cette Da- 
mefur loiée de tous les Philofophes de la Grece,entre lefquels Pro- 
clus, qui tenoit un rang confiderable, exalta le courage d'une mere 
figénercufe, * Suidas. SUP. 

EDESSE, Ville Metropalede Mefopotamie, fous le Patriarche 
d'Antioche, à été autrefois très-célebre, Aujourd'hui elle a aom 
Orja, dans le Diarbech. Eufebe a erû que Selencus l'avoir faitbâtir. 
Abagare, e écrivit à Nôtre Seigneur, étoit Roy decetteville, 
comme je le dis ailleurs. Saint Ephrem Diacre l'a auffi renduë 
recommandable par fes écrits & par fa fainteté.Elle fut prefque rui- 
née, rl untremblement deterre,environl'an s25. fousl'Émpire 
de Juilin, qui fournit degrandes fommes d'argent pourlaréparer, 
& de fon nom il la firappaller [uftinopolis. Chofroës Roy de Per. 
fe ayant oüi dire que cette Ville n'avoir jamais été prife, par la pro. 


te£tion de l'Image de Nôtre Seigneur , qu'Abagare comme le rap- | 


porte Eufebe avoit reçüe de luv-même tandis qu'il vivoit fur la 
terre, voulureflayer f cette tradition étoit veritable, & afiegeafor- 
tement Edefle; maisil fut obligé de prendre bientôt la fuite, & de 
reconnoître que la puiflänce des hommes ne peut réfifter à celle de 
Dicu. Jacques de Vitri à fait la defcriprion de la ville d'Edeffe. * 
Evagre, di.4.ch.8. dr 26. Procape, li, 2. de la guerre de Perfe. Eufe- 
be, en la Chr. Jaques de Vitri, di, 1.6b. 31. Le Mire, Grogr. 
Eccl ce. 

EDEUS. (Jean) Religieux de l'Ordre de faint François, aété 
en efiime au commencement du XV, Sigcle, vers l'an 1406, Il 
étoit Anglais natifd'Erfort,& profeila avec beaucoup deréputation 
dans l'Univerfté d'Oxfort. Onluyatrribuëdivers Ouvrages, Le- 
élura in Apocalypfire : 1n Magitruns fentensiarum: Opujiula Thep- 

Tom. 11. 


EDG. EDH. EDI. 


en 1462. &c 1471. fousle même Roy. 
en 1467.fous le mème Roy. 

en 1474. & 1482. fous le même Roy. 
en 147$. puisfut Bailly de Roüen. 

en 1484. {ous Charles VIIL, 

en 1506. fous Loüis XII. 
enifaf.fous Françoisl, 
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en 1548.fous Henry II. 
en1$70. fous CharlesIX, 
en 1582. fous Henry. 11], 





en. puisen 1622. & 1639, fousles Rois Henty IV.& Loüis XII}; 
en 1620. fousLoüis XIII: 

en 1649. fous lemëme Roy. 

en 1643. 

en 1666, fous Loüis leGramd. 


qq Ç00 


logica: Fafcieulus virtutum dr vitiormm: Lexicon originallum, Cri! 
*Willot, 4th. Francife. Waddinge Bibl. Francife, Pitieus, de Script. 
Angl. dre. 

|  EDGAR ou Ecpar, dit le Pacifique, étoit fils d'Edmond, & 
| fut Roy d'une partie & puis detoute l'Angleterre, après fon frere 
! Eduinou Edwinen 9$9. 1] mérita lenom de Pacifique, comme je 
| l'ai remarqué. Il eft vray que ce fut lors qu'après avoir vaincu les 
| Ecofois, après avoir impoic äceux de Galles un tribut annuel d'un 
: nombre de têtes de loups pour dépeuplerl'fledecesanimaux, & 
| après avoir fubjuguéune partie del'Irlande ,ils'employa à policer 
| fes Etats & à reformer les mœurs del'Eglife.C’eft à quoy il travail 
la par les foins & à la perfuañon du Pape [ean XII. avec faint Dun- 
, flan. 1! mourut, aprés avoir gouvernétoutel'Angleterre, environ 
16. années. Ce fut le 1. Juillet de l'an g7s. Quelques Auteurs le 
furnomment Amowr & les Délices des Anglois. Îlavoitépoufé en 
remieres nôces Elfiede, dont ileut Edoüard fe Saime, LI: du nom: 
n fecondes nôces ilépoufa Altredequi ft depuis affaffiner le mé- 
: meEdoüard IT. comme jelediray dans la fuite. Confultez Osbert, 
| enla vie defaint Dunftan , rapportée par Surius fous le 19. May ; & 
fouventalleguée par Baronius, 4. C. 957. 959. dv. Du Chefne, 

| Hiff.d'Angl. dre. 

EDHEMITES: Sorte de Religieux Mahometans,ainfinommeé 
d'Ibrahi hem leur Fondateur. Ils fe nourriflent de pain d'or- 
ge + & jetiént fouvent. Leurs Superieurs s'appliquent fort à l'étu: 

| de, pourfe rendre capables de précher. Ils ont un bonnet de laine 

: entouré d'un turban, & portent fur le cou un lingeblanc marque. 
té de rouge. La plüpart vivent dansles defertsavec leslions & les 
ae qu'ilsapprivoilent. 1] y a peu de ces Religieux à Conftantino- 
ple, & leursprincipaux Monaîteres font en Perfe ,& particuliere- 
ment dansla Province de Chorafan. * Ricaut, de l'Empire Orroman, 
SUP. é 

EDILES. Ce nom fut premierement dotiné à ceux d'entre les’ 
Romains.quietoient choifis pour avoir foin des Temples& des Bà- 
timens publics, felon la fgnification du mot Latin. Depuis, on 
le donna à des Magiftrats, qui furent premierement tirez d’entre lé 

pleau nombre de deux; & qgfn à deux autres qu'on prenoit des 
amilles Patriciennes, Ces derniers étoientappcllez Crrules, parce 

u'ils avoient droitde s'aflcoir fur une Chaire d'ivoirenomméc f/- 
a curnlis: ce qui étoit la marque de leur dignité. Isavoient foin dé 
B Police de la ville,de prendre garde qu'il n'arrivätaucun défordre 
aux fpectacles & aux jeux publics quiétoient f ordinaires , de voir 
leslätimens particuliers, d'augmenter & de reparer lescdifices pu 
blics, & de nerien oublier de rout ce qui étoit nécefläire , pour la 
confervation & l'ornement dela ville,& pour le repos & lebônheur 
des citoyens. Cette charge toit le premier pas, qu'il faloit faire, 
ourarriver aux autres plus confiderables dansla République, felon 
a loy des douzetables rapporté par Ciceron dans les ficnnersau ii, 3 
Varron, di 4. de L. L. Joan. Rofinus, Ans. Rem. 

EDIMBOURG ou Ebemsouxc, que les habitans appellent 
Edemécrrow & en Latin Edimémrgsm , ville capitale d'Ecoffe , dans 
le Comté de Landen ou Lothiane. On croit quec'eft la même que 
Ptolomée appelle Srrascpedon Preroton, c'eft-ä-dire, Château aîlé 
AlataCaftra. D'autreslanommentencore Agneds, Cafra Puella- 
run, dre. Cette ville n’eft pas beaucoup éloignée de la mer, & 
elle eft fort grande & fort magnifique. Du côté du Levant elleale 

| Palais Royal, avec l'Abbayede fainte Croix & un beau Parc, Vers 

| le Couchantellea un rocher fort haut & prefque cfcarpé, avec un 

| Château que les Ecoffois appellent le Château des Pucelles, parce 

! qu'on y élevoit autrefois les Princeifeg filles de leurs Rois, jufqu'à 

: ce qu'elles fuffenten étatd'êtremariées, La juftice Souveraine du 
Royaume eft auf dans cette ville. * Lefle, defc. Srot. Camden , 
at Buchanan , di. 1.dereb. Scot. Aurigat, Spec, Ortelius, dejés 
Oré. 

EDIT DECHATEAU.BRIANT, fait par le Roy Henry ÎL. au 
| moisde Juin ty. Il y renouvelle tous lesanciens Edits contre les 
| Hérétiques, & donne même Le des Préfidiaux le pouvoir 
: de les juger fouverainement : il ordonneque perfonne ne foit reçû 

ea aucunOffice Royal, ni profefleraucune Science, fans avoir 

unebonneatrellation qu'il efl Catholique;& veut que les Mercuria- 

les fe tiennentdansles Cours Souveraines, & qu'avant toutes chofes 
| on y examine les fentitnens & laconduitedes Jugesà l'égard dela 
| Religion. * Maimbourg, Hifoire du sep SUP, 

EDIT DE ROMORANTIN, fait par le Roy François II. au 
mois de May 1560. à l'occafion de l’Inquifition que Les Guife 
vouloient faire établir en France. Cet Edit porte d'une part que 
la connoiffänce du crime d’héréfie appartiendra aux feuls Prélats & 

| leurs Officiers ; mais auffi d'autre part, il ordonne que tousceux 
Ddd 3 qui 





LL 
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qui parleront de leursdogmeshéréciques  foit en particulier, foit 
en public , qui feront des A ffemblées fecreres, qui précheront fans 
la permiffion de leur Evêque, ou qui écriront en faveur des nouvel- 


les opinions,foient jugez par les Juges Seculiers fans appel,&c punis | 


felon la rigueur des Ordonnances, comme criminels de leze-Maje- 
fté. Cet Édit ne plut pas aux Huguenots, qui l'appellerent l'Inqu4/5- 
tion d'Efpagnr. Maisils ne laifferent pas d'agir avec autant de liber- 
té qu'auparavant , fous la protection del'Amiral , qui faifoit haute- 
ment continuër les Préches & les Affemblées, dans toutes les Villes 
où fa Charge luy donnoit de l'autorité. * Maimbourg ; Hifloire du 


MT SUP. . 
EDIT DE JUILLET, fait en 161.à S, Germain en Laye, par 


le Roy CharlesÎX. Cet Edit portoicuneabolition générale pour le | 


fé, & défendoir d'inquieter perfonne pour le fair de la Religion. 
fais auiMi i défendoit de faire aucunes Affemblées ni en public , ni 
en particulier, où il y eût d'autreexerciceque celuy de la Religion 
Catholique & Romaine, jufques à la décifion du Concile général 
que l'endevoit tenir au plûtôt. * Maimbourg, Hiffoire ds Calwimif- 
me. SUP. 
EDIT DE JANVIER, faiten 1$62. à S. Germainen Laye, pen- 
dant la minorité du Roy Charles IX. Cet Edic laiffoit aux Hu- 
uenots l'exercice libre de la Religion Réformée, excepté dans 
es Villes clofes, & dans les Fauxbourgs de Paris. C'eft lepre- 
mier qu'onait fait en France ,pour y permettre une autre Religion 
que pes te d 
nifme, Il tut 


EDM. 


: ftoire de cet Edmer,ne prouvoit que cestrois noms ont étédonneé 
au même Auteur. Les Curieux pourront voir la Préface de cet Ou. 

| vrage. Le P. Dom Gerberon Religieux Benediétin de la Congrega- 
tion de faint Maur, a faicimprimer en 167 5.avec les Ouvrages de 

| faint Anfelme, cellesd'Edmer & les Notes de Seldenus, * Vos 

: Le Mire, le Cardinal Barotiusaux Notes fur le Martyrologe Ro. 

| main, awat. Avril, Vollius, des Hÿf, Las, li. 2.ch.48. Henry de 

| pue + ch. 7. Tritheme, au Car, & Surius, au 11. T. 31. Avril. Pit- 

| eus, 

|. 8, EDMOND, furnommé le Vierge, Doéteur de Paris & Arche- 


- ! véquedeCantorbery, vivoit dans le XHI. Siècle, Le zele qu'il té. 


moigna pour la defenfe des libertez de l'Eglife ,& à s'oppoler aux 
vices, le rendicennemi d'Henry 111. Roy d'Angleterre, & de plu- 
fieurs de fes Chanoines Pourériterles perfecutions du premier & 
les murmuresdesautresi} fe retiraenFrance dans lAbtayede Pon- 
tigny , dansle Diocefe d'Auxerre, qui dans une femblableconjonc- 
ture avoit été la retraite de S, Thomas fon prédeceileur. C'eft dans 
ce lieu qu'il compofa un Traité, quia pour titre Spernlem Ecc'cjie, 
que nousavons dans la Bibliotheque des Peres , qu'il dédiaaux Re. 
| gieux de Citeaux, dece même Monsftere de Pontigni. Simierluy 
! attribué un autreOurrage François de lecommoifance de Din. Com- 
me il étoit extrêmement valetudivaire, onluy confeilla de chan- 

er d'air à Soili où Suery,dans un autre Monaftere de cer Ordre,où 





uisque les Françoisont embraffé le Chriftia- | Pontigny. Le Pape 
reilé dansune Affemblée de Notables, compofée de | écrite par unancien Auteur, & rapportée par Vincent de Bauvais, 


il mourut le 16. Novembre de l’année 1250. Son corps fut porte à 
Innocent IV. lecanonizal'an 1249, Sa vieeit 


quelques l'réfidens & de deux Conféillers de chaque Parlement de | # Pirfeus , de Seripr. Angl. Vincent de Beauvais, li. 3 1.cb. 67. > feq. 


France, & fut féellé d’abord par le Chancelier Michel de l’Hô ital, | S. Antonin, rit. 19.6. 10. Surius,as 16, Nov. Bellarmin. des Er. Eccl, 
qui en étoit un des principaux Auteurs. Mais le Parlement de Paris | Baronius,aw Mart.Sponde, 4. C. 1140.n.6. Polydore Virgile, Fa- 
ne le voulut jamais verifier, non pas mémeaprèstrois Jufhons ou | ris, T. V.Bibl.P. P. col, 76$. edit, 1624. Simler es la Bibl. de Gefaer, 
Mandemens exprès, jufqu'àceque la Reine ayantmené le Roy au | Baleus, &tc. 
Parlement, le fit enregtrer par fon autorité Royale & abfoluë. | - 8, EDMOND, Archevêque de Cantorberyen Angleterre, ni. 
* Maimbourg, Hifloire du Caluinifme, 1 auBourg d'Abendon.Son perenommé Edoiiard quittale mon. 
EDIT DE MARS, fait le 19. de ce moisen 1563.à Amboile par | de,& fefirReligieu x dans leMonafterc d’Evesham,& Mabile fa mere 
le Roy Charles IX.après la Paix d'Orleans. Il porte que les Sei- | vecut très-faintement dans le monde. Edmond vint étudier à Paris, 
gneurs Proteftans hauts Jufticiersauroient dansleurs Maifonsl'ex- | où ilenfeigna publiquementles Mathematiques & les belles Let- 
ercice libre de leur Religion, pour eux & pour leurs Sujets: Qu'en | tres: mais quelque temps après il s’appliqua entierement à l'étude 
tous les Bailliages &Senéchauflées (la Ville & la Prévôté de Paris ex- | de la Théologie, & fut reçü Doéteur en cette fameufe Univerfité. 
ceptées)il y auroitune Villcaflignée,dans un Fauxbourg delaquelle | Etant retourné en Aagleterre, GE ou 0 Ja fainte Ecrirure, & 
les Huguenots pourraient avoir unPrêche,comme auffi dans toutes | préchaavec un merveilleux fuc e forte que fa reputation s'é. 
les Villes où l'exercice de la nouvelle Religion fe faifoit avant le 7. | tendit jufqu’à Rome,& quele Papeluy envoya un ordre de prècher 
de Mars. Que toutesles Villes que tenoientles Te D feroient | la Croifade. Il s'acquitta de cette fonction Apoftolique arec beau. 
remifesen la puifflance du Roi, & toutes les Eglifes qils avoient | coup de zele,fans fe fervir du privilège que fa Saintetéluy avoir 
occupées feroient renduës aux Catholiques: Qu'il yauroit abolition | donné, de prendre des perfonnes Ecclefiaftiques tout ce quiluy fe 
de tout le paifé, & qu'on feroit fortir au plütôt du Royaumetous | roit neceflaire, fecontentant du revenu de la Threforerie de Sa- 
les Etrangers. Ce fut comme un temperament entre les Edits de | lisbury qu'ilavoit acceptée.Cependant|’ Archevéché deCantorber 
Juillet & de Janvier,mais il ne fut verifié au Parlementqu'avec cet- | étant venuà vaquer,le Paps Innocent 11L.luy confera cette Dignite, 
teclaufe, par prouifion, dr à canfe de lameceffité du rems.* Maimbourg, | dont ilremplit parfaitement tous les devoirs, mais commeil s'ap- 


Hifloire du Calcinifne. SUP. | pliquoit à maintenir les Droitsdel'Eglife, & äreFormer les mœurs 
Autre EDIT DE MARS, fait le24.dece moisen 15$8.après | du Clerpé,ilencourut la difgrage d'Henry11].Roy d'Angleterre,& 
iges de fe 


la paix concluë à Longjumeau entre le Roy Charles IX.& les Chefs | la haine du Chapitre même de Cantorbery; cequil” 
des Hugucnots. Les principaux articles de cet Edit furent; Que | bannirluy-même volontairenrent,& de sir à fecretementenFran- 


l'Edit de la Pacification d'Orleans feroit oblervé purement & fim- 


ce. Il fe retira dans l'Abbaye de Pontigny en Champagne, qu'il fça- 


lement, fans avoir égard aux reftriétions & aux modifications,que | voit étre l'afyle de tous les Prélats bannis d'Angleterre ,& le lieu où 


’on y avoit depuis apportées, & qe le Roy déclaroit nulles; Que 
le Roy tiendroit le Prince pour fon bpn parent, & tousceux qui l'a- 


$. Thomas Archevéque de Cantorher} s'était refugié pendant deux 
aus. Y étant tombé malade dans les grandeschaleurs del'Eté, on le 


voient fuivi pour fes fideles Sujets,à la charge qu'ils defarmeroient | tranfportaau Monaftere de Soiflac, pour luy faire refpirer un air 


far le champ, & qu'ils remettroient promptemententre les mains 
de fi Majefté toutes les Villes & toutes les Places qu’ilsavoient oc- 


lus temperé: mais pe sa mois aprèsil y mourut le 16. Norem- 
re 1240. Ses entrailles furent enterrées à Provins, & fon corps fut 


cupées. Voilà ce qu'on appela la petite Paix,laquelle fut rompuë dès | porté à Pontigny, où ilfut depoféle jour dela Fête de S. Edmond 
le mois d'Août de cette même année; parce que contre le Trai- | Roy d'Angleterre.Le Pape Innocent IV. le canoniza en 1149.Nous 
té qu'on venoit de faire, on ne voulut pas rendreau Roy Sancerre, | avons de luy un Traité qui a pour titre Specwlwm Erclefie ,quel'ona 
Montauban, Milhaud, Cahors, Alby,& Caîtres, maisfur toutla Ra- | inferédansle Bibliorheque des Peres. * Surius,rem.4. SUP. 
chelle, dont la rebellion fur la principale caufe de cette rupture-* ROIS D'ANGLETERRE. 
Maimbourg , Hiffeire du Calvinifme. SUP. EDMOND ou Ever L.de ce nom , Roy d'Angleterre, étoit fils 
EDIT DU MOIS D'AOÛT, fair en 1$70.2S. Germainen Laye, | d'Edoüard 1. ditle Vieux & de fa feconde femme Edgine. Ilne regns 
par le Roy Charles 1X.Outre cequ'on avoitaccordéaux Hugue- | qu'après la mort d'Adelftan filsnaturel du même Edcüard. Cefur 
nots dans les deux Edits précedens , on leur permit de faire le Pré- | l'ang4r. Edmond domptales peuples de Nortumberland , qui s’é- 
cheencore dans deux autres Villes qu’onleur affigna dans chaque | toient portez à quelque revolte, & donna leCumberland à Malcol- 
Province, & le Roy confentit quelaReine de Navarre en eût auffi | me Roy d’Ecoffe, à candition qu’il dépendroit de la Couronne 
quatre dans fes Terres,dépendantes de la Couronne de France,pour | d'Angleterre, & qu’il la défendroit contreles Danois. Ileutauffi 
y faire publiquement l'exercice du Calvinifme, Et, ce qui fut d’une | foin de policer fon Royaume de gratifier les Eglifes de nouveaux 
très.dangereufe conféquence ,on leur oëtroÿa pour deux ansqua- ! priviléges, qu'il continuoit tous les Jours, quand il fut alaffiné 
tre Villes de feureré, fçavoir la Rochelle, Montauban, Cognac, & la | par un voleur nommé Leof, qu'il avoit banni de fes Etats. Son 
Charité. Ainfi on ne profita pas de cette fignalée Viétoire de Mont- | regne fut de fix années & quelques mois, & il fut tue dans un teftin 
contour laquejle devoit faire triompher du Calvinifme la Religion | le Mardy 26. May de l'an 946. 1llaiffa de fa femme Elgide deux fils 
Catholique , par la reduétion des Huguenots. * Maimbourg, Hi- | Eduin & Edgar ; mais commeilsétoient trop jeunes pour gourer- 
foire du ni ve Voyez Cglvinifme. SUP. ner les affaires, Eldred ou Edredtrered'Edmend fat mis fur letrô- 
EDITHBERGE. Cherchez Berthe, . ne; & fes filsn'y monterent qu'après fi mort. Oginé femme de 
EDMER, EADMER, ou JanMer, Anglois fut Religieux de | Charles le Simple Roy de Francectoit fœur de cet Edmond. I!la 
l'Ordre de faint Benoît dans le Menaftere de faint Sauveur de Can- | reçut dans fon Royaume avec fon fils Lolis dit d'Ontre-mer; & 
torbie, puis Abbéau Monaftere de faint Alban, & enfin Evêque de ! travailla pour fon rétabliffément ; ce que fontrere acheva, com- 
faint Andréen Ecoffe. Il vivoit fousle regned'Henry IL. Roy d'An- | me je le dis ailleurs, * Polydore Virgile & Du Chefne, Hif. 
gheterre, environ l'an 1120.11 90 un grand Ouvrage de lali- | d'Angl. 
berte de l'Eglife, où il parle du differend qui futentre Guillaume | EDMONDII. dit Céredefer, fut Roy après fon pere Exheldred, 
dit le Roux Roy d'Angleterre & fint Anfelme. Iltravailia au à | & commença de regneren 1016. Le Royaume étoit alors extré- 
uneHiftoire desaffairesde fontems, quiavoit fix Livres, depuis ! mement divifépar les conquêtes de Canur Roi de Dannemarc. Le 
l'an 1066. jufgues 1122. Edmer laiffa encore la vie de faint Anfel- | nouveau Roy, pour s'y oppofer, prit d'abord Gloceiter & Briftol, 
me, de faint Wilfride, & rendit fon nom recommandable par quel- ! donrlesennemisétoientles maîtres, & les mit entierement en dé- 
ques autres Ouvrages. * Poflevin, appar.facr. Gefner , en la Bibl, | route, Après ilchafa Canut de devant Londres qu'i.afbegeoit & 
Pitfeus, &cee gagna deux fanglantes batailles. Mais lui ayant laifle mettre de nou- 
«> Henry de Gand affure que l’Auteur del'Ouvrage de la liber- elles troupesen campagne , il perdit Londres & fut défaï: en plu- 
té de l'Eglife & de la vie de faint Anfelme s'appelle Eomonp. Ce- | fieurs rencontres. La mort detant debons Sujetsletoucha. Pour 
a outreque jel’ay attribue à Edmer,Surlus le rapporte fous | les épargner ,ou pour ne fe plus commettre à leur courage, il fit un 
enom d'Emiuer, Moinede Cantorbie. Ce qui nous pourroïîtbien | défià Canut, qui accepta le parti. Les deux Rois febattirent avec 
donner de la peine,  Seldenus, qui ftimprimer l'an 1623. l'Hi- | chaleur & avec égale force; de forte que pour finir leurs differens : 
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epartagerentle Royaume. Quelque temsaprès ; bn certain Edric | de fon frere Alfred, qu'un Comte AngloïsnomméGodwinavuie 


<corrompit deux valets de chambre d'Edmond, quiluy pafferent un 
troc de fer au fondement ,'dans le tems qu'il étoit preifé de quelque 
neceflité naturelle; & ils porterenr fa tée à Canut, Cela arriva l'an 
1017. l d 

EDMOND , Roy des Anglois Orientaux , illultre par fa pieté, 
qui l'a fait mettre dans le Catalogue des Saints. Ilregnaenviron 16. 
années dans le IX. Siècle & fut tué parles Danois. Le Martyrologe 
Romain en fair mention. Ensoxp Comte de Richemond , pere de 
Henry VIL Roy d'Angleterre, &c. 

EDMOND ditGnriwe, Anglois, Domeftique& Porte-Croix de 
frint Thomas de Cantorbery,vivoiten 180. 1lécrivitla vie du mé. 
me faint Thomas, qui a été comme un témoignageilluftre de la vé- 
nération qu'ilavoit pour ce grand & faint Prelat.* Voflius,des Hif. 
Lat.li.a.ch, sa. Pitfeus,&c. 

EDOM, contréeprochede la Tribu de Juda ,ainf appelléed'E- 
dom , furnom qui fut donné E fi ,à <aufe du potage rouge de len- 
tilles pour lequel ilvendit fon droit d'aînefle à Jacob , Gen. 25. car 
Edom en Hebreu fignifie rouge. Jofeph , 5, 2. des Ant. Fudaiques, dit 
que ce fut une troupe de jeunes gens qui le nommerent ainii par dé- 
rifion pour fe moquer de fa gourmandife.Ce païs eft autrement ap. 

lé Idumée, & eft la partie de la Paleftine la plus avancée vers le 

idi, Voyez Idumée. SUP. 

EDON, ou Aéfen, femme du Roy Zete, frere d'Amphion, 
contrequielleavoit conçü une jaloufie étranggparcequ'ilavoit fix 
fils, & qu'ellen'enavoitqu'un, dont le peu de fanté la tenoit toû- 
joursen apprehenfon. Ilarriva que croyant de tuer pendant la nuit 
Fatné de fes neveux ,elle donnala mort à ce fils unique qu'elle avoir 
nommé Îtyle:ce qui la jetta dans un fi grand defefpoir , que ne fai- 
fant que plaindre fon malheur, elle fe ouluit ôter la vie, qu’elle 
venoit de ravir à celuy, àqui ellel’avoit donnée. Mais les Dieux 
oubliant fon crime ,après fon repentir, & ayant pitié defadouleur, 
Ja métamorpholerent enchardonneret, qui déploreencore fon in. 
Hortune,par un chant,qui tout agréable qu'il c{t,a pourtant oüjours 
quelque chofe delugubre. * Bocace, li. #. 

ÉDON ou Errox, (Etienne) Anglois, Chanoïne Regulier de | 
POrdrede int Auguftin, a vécu dans le XIV. Siécle, en 1310.11 
étoit dans un Monaftere de la Province d'Yorck, & ils'y fit cftimer 
par l'affiduité qu'il eut à l'étude & à a pieré. Leland & lesautres Au- 
teurs Angloisen ont parlé très-avangageufement, Etienne Edon 
avoit beaucoup d’affeétion pour fapatrie & wntrès-grand attache- 
ment pour la perfonne de fon Ray quiétoit Edoilard IT. Mais quel- 

ue forteque fôt fon inelination pour ce Prince, elle ne le fut pasaf- ! 

ex. pour lui pouvoirfaire déguifer la veritéenécrivantl'Hiftoire de 
fon regne, qui nefur point heureux ,commejelemarqueraibien- 
tôc. * Leland & Pitfeus, de Script. Angl. Vollius, de Hiff.La.li.2.e. 
6f.Gefner, &c, 











Rois d'Angleterre, 
ÉDOUARD I. de ce nom, Roy d’Angletérre, furnominé 


affafiné fecretement , il fut rappelé en Angleterre, & ce God- 


win même le fut chercher en Normandie; voulant, par cet em 
lement intereffé, fe mettre dans fes bonnes pes & pue 
connoître qu’il n'avoit point contribuéà la mort de fon frere, Ce 
defféin luy reüdfit , le Roy couronné le jour de Piques de l'an 1044. 
époufa fà fille nommée Edgite, luy donnale commandement de fes 
armées ; & par fon moyen il rempartades avantages allez glorieux 
für les Ennemis de l'Etat. Quelque tems après Euflache Comte de 
Bologne, beau-frere du Roy, étant paffé en Angleterre, reçût à 
Londres ua fenfble déplaifr dans la perfonne de fes domeftiques. 
Edouard voulut vanger cetaffront furles habitans, dont Godwin 
Pritle parti. Mais n'ayant pas de quoy rélifter à fon Souverain, ii fe 
vit contraint de fortir du Royaume: il feretiraen Flandres, & font 
fils nommé Harard fe retira en Irlande, L'un & l’autre furent rap 
pellez, & Godwin mourut malheureufement quelque tems après. 
Car étant à tablcavec le Roi,dans le tems qu'ony parloitde la mort 
du Prince Alfred fon frere, il prit garde qu'Edoüard le regardoir en 
foûpirant.Alorsce Comte lay dit qu'ilavoit ététrop fidelei la Mai. 
fon Royale, pour avoir trempé dans ce parricide ; il ajouta qu'il 
Prioit Dieu que le morceau qu'ilavoit à la bouche l'étranglèt,s'il ne 
difoit pas la verité, Son jugement furexécuté fur le champ: carte 
Ciel voulant punir ce parjure,permitqu'iltomba mort fur la place: 
Quel uetemsauparavant, Emmemeredu Roy , ayantéwgaccuféo 
d'adultere , prouva fon innocence par le feu , qui étoit une forte de 
Purgation permife dans ce tems, pour laverification des crimes. 
Edouard e vécut dans le mariage en perpetuelle continenceavec 
Edgite fa femme, n'ayant point de parens à qui laiffer fa Couronnes 
la donna à Guillaume Duc de Normandie, commeun témoignage 
de la reconnoiflance qu’il confervoit des bontez qu'il avoir euës 
pour luy, durant fon exilen festerres.1l mourutle4. Janvier de l'an 
mille foixante-fix,ayant regné 23.ans, fix mois & vingt-fept jours. 
Ses vertus, & les miracles, qui fefaifoient continuellement à fon 
tombeau, Le firent mettre au Catalogue des Saints,par le Pape Alex. 
andre 1. * Guillaume de Malmesburi, di. 2. cb, 1 3. Roger, Polyde- 
re Virgile, Baronius & Surius, au}. T. : 
EDOUARD I. de la tige des Comtes d'Anjou ; & 1V.du nom; 
fut furnommé de Wimcbeffer, parce qu'il nâquirencette ville. Il fe 
croifa avec faint Loüis contre les Iofideles: durant cette expedition 
ayant appris la mort de Henry IL.fon pere ,en 1272. il vint pren- 
dre poffeffion de fon Etat. A fon retourdu Levant il fe debarqua 
en Sicile & vint en France, où il ft hommage au Roy Phitippe H1. 
desterres que les Anglois y pofédoient dans la Guyenne; & calma 
quelques defordres que Gafton Seigneur de Bearn y avoit exciter, 
Enfuite , ayant continué fon voyage en Angleterre, il y fut facré & 
couronnéle Dimanche après l'Afémption de l'année 127$.Alexan: 
dre 111, Roy d'Ecoffe, Jean Duc de Bretagne, tous deux beaux 
freres d'Edoïard fetrouverent à ce Sacre,avec grand nombre dé 
Seigneurs illuftres. Leolin Prince de Galles prétendant êtreSouve- 
rain, & fans dependance de ls Couronne d'Angleterre ,n'ÿ voulut 
pas venir. Le Roy fe fit raifon les armes à la main, il battit tutijours 


Veil, fucceda l'an 900. à fon pere Alfred. Au commencement de | ce Prince, & le contraignit de luy demander la paix, fous des con- 
fon regne , il défit Conftantin Roy d'Ecoffe, &k enfuite il rempor. | ditions très avañtageules, Depuis ,il repritencorelesarmes & fut 
ta encore uneviétoire fur les Bretons de Galles. Les Danois, armez : tué; & fon frere David fait prifonnier eut la tête coupée à Londres. 
àlaperfuafion d'Ethelsard frere de ce Prinee, eurent deux fois la ! Edoüard eut encore le bonheur de vaincre ceux qui fe foüleverent 
même deftinée, auf bien qu'Eric Roy d'Etrangle, ennemi juré de | dans la Principauté de Galles ; & de faire en 1186. o0n Traitéavec le 
a grandeur des Anplois. Cependant , commeles guerresavoient | Roy Philippe IV. dit le Bel, fucceffeur de Philippe ILE. ns 
amortile zele dela Religionen Angleterre, & que mêmeles gli. : der quelques diferens pour ls Saintonge, le Quercy, le Limofin; 
fesétoient fans Pafteurs, Edaïiard par ordre du Pape Jean X. ftune ! & le Perigord,quiauroient pû leur mettreles armes la main.L'an. 
affemblée Ecclefiaftique, en laquelle Phlezmond Archevêque de : née d'après il fe rendit à Amiens où il fit à Philippe le Bel homma, 
Cantorbie prefida, & on y fonda cinq Evêchez. Ce Roy mourut ! des terres qu’il poflédoit en France. Lans cemêmetems il cha 
l'an 914.en ayant regné 14. Adelftan qu'ilavoit eu d'Edgine fa mat. | les Juifsde Gafcogne , & fe croïfa pour le + ne Levant ,après 
trefle, luy fucceda. De fa premiere femmeileut deux fils, morts | avoir pailé en Sicile pour y accorder les differens de la Maifon 
enenfance, & fix filles toutes Religieufes excepté Ogine , femme | d'Anjou & de celled'Arragon, à caufe des prétentions que l'une 
du Roy Charles le Simple, Elle eft renomméeen France. D'une fe- | & l’autre avaient fur ce Royaume. L'an 1193. une querelle peu 
conde femme, il eut Fdmond & Fldret tous deux Rois, & deux fil. | confiderable entre deux Mariniers, l'un François & l'autre Anglois, 
les,une Religieufe & l'autre mariée à un Prince d'Aquitaine, felon | allumala guerre euvre les deux Couronnes, Edcüard entra en Fran- 
Guillaume de Malmesburi. D'autres ne font pas de cer avis. * Guil. | ceavec deux armées, dont l'une devoitatraquer la Rachelle & l'au- 
Jaume de Malme:buri , Hif. d'Angl. Polydore Virgile & du Chefne, | tre la Normandie; mais ni l'une nil'antrere firent rien. Raoul de 
li, 8. ; Nefle Connêtable de France battit deux fois les Anglois & prit 
EDOUARD II. fuccedaà fon pere Fdgar , environl’ang7s. Ce  Bourdeaux, Cette guerre arma grand nambre de Princes; elle fut 
dernier avoit eu d’une maîtreffe nommée Alfrede,un fils dit Ethel- ! farate à quelques uus, & les intérefféz la finirent, par une double 
dret, qu’elle fouhai-oir paffionnément de voir furle trône. Pour | alliance en 1198. du Roy Anglois veuFavec Marguérire de France 
en venir à boutelle prit le parti detous les mécontens du Royau. | & de fon fils Edoïiard avec Fzabelle, l’une four & l'autre fille de 


me, & fur-tout des Fcelefiafiques , que Île feu Roy avoit chalfez de 
leurs Eglifes, pourlesdonnerà des Reguliers. Quelques Conciles | 
Provinciaux, affermablez parles foins de int Dunftan Archevéque | 
de Cantortie & par ceux d'Edouard, cilmerent ces delordres, Le 
Roy y contribua beaucoup par fa douceur & par fapieté; deforte ! 
qu'Alfrededefefperant de venirä bout de fes deffeins ,feretitadans 
un de fes Châteaux ü la campagne, pour y diffiper fon chagrin dans 
la folitude. Quelquetems apres, Fdouard alla à la chaffe de ce côté- 
Bi, & étant extrêmementalteré il vint au Château d'Alfrede pour 
demander à boire âcette méchantefemme, quilefitaffäfiner. En- 
fuite, elle &t enterrer dans une campagne fon corps queles mira- 
cles découvrirent depuis, cequile ftrangerentreles Saints. Cela 
arriva l'an 978. ou 79. troifiéme du regne dece Prince, Un ancien 
Auteur à Erie fa vie, qui eft rapportée par Surius, fous le 18. 
Mars. Voyez l'Addition 3} Hiftoire de Bede ,H.4.6b, 12, Matthieu 
de Weftmunfter, en la Céren. Roger de Hoveéen, Polydore Vir. 
ile, &c. 

EDOUARD TILL dit le Confrffeur, ou Le Debonnaire, étoit file 
d'Etheldred,quil'avoiteuluy & Alfred d'une feconde femmenom- 
mée Emme, fœur de Richard Duc de Normandie, Les guerres 
excitées par les Danois l'obligerent luy & les fien<de fortir du Ro- 
Jaume, & d'aller chercher un afyle en Normandie, Après la mort 


Philippe le Bel. Avant ces difcordes Alexandre III. Roy d'Ecoffe 
étant mort, Jean de Bailleul & Robert de Brus prétendoient à certe 
Couronne; mais Edoliard s'en rendir maître & 1lmourut allant ef 
acheverlaconquête,le 7. Juillet de l'an 1307, eu ayant vécu foixan. 
te-hait & vingt jours, & repré duranttrentc-quatreans,fept mois 
& 21. jours ,& ayant époufé deux femmes, defquellesiteur plus 
Gcursentans mâles & femelles. * DuChefne, Bi. d' Amel. di. 14, 
EDOUARD If. où V. dit de Carmart!en lieu de (a nmilance 
fucceda à fon pere Edoüard I. Au commencement de fonregne, il 
appellaen Angleterreun certain Gavefton, fils d'un sentilhommé 
Gifconique le teu Roy avoit misauprèsdelur,& qu'ilchaila depuis 
du Royaumeicaufede fon mauvaisnature!,& des confeils dcraifon- 
nables qu'ildontioit au Prince.Cefarori infolent fe voyant rétabli ; 
maltraits fifurieufementles Grands duRoyaume,qu'ils prirent les 
armes contre leur Souverain, & neles quitterent qu'après la mort 
de Gavefton. Ilavoit étéchaffé & rappellé deux outrms fois de fui. 
te. étant prisenfin parles Barons,ileutla tétecoupée. Les Fcoflois 
fe fervant deces difcordes civiles fecaierent le jouy Anglois & le 
Roy euttoujoursdu pire contr'eux, Fnfüite,deus Hugues Spen- 
cers, pere & fils qu’ilaima, le porrerent dansles mémes malheurs, 
aufquels le premier favori l'avoit reduit. Par leur confeil ; il fit 
couper la tête à vingt-deux Bärens ; & éloigna de là Cour la Reine 


400 EDO. EDO. 
Isabelle fa femme & Edmond Comtede Kent fon frere. La Reine | jou avec le fecours des Ecoffoisd@ivra, &iltuale Duceni46r. 
Le retira à la Cour du Roy Charles le Bel fon frere;êc puisavecle fe. | dans une bataille. Edoüard, dont je parle, fonfils, qu'on nom. 
cours du Comte de Hainaut elle pafla en Angieterre, où affiftée de | moit le Comte dela Marche, ayant ramené d'autres troupes, van. 
tousles Grands du Royaumeelle affiege: le Roy & les deux Spen-.| gea la mort de fon pere; & le Roy Henry s'étant fauvé en Ecolfé & 
cers dans Briftol, Ces deux derniers moururent par la main du | la Reine Marguerite en France;il fe fit couronner le 29. Juin del'am 
Bourreau ; & le Roy fut condamné à une prifon perpetuelle, & fon | 1461. Ce fut. Hi le premier aéte des guerres civiles, encreles Maifons 
fils mis en fa place.Quelque tempsaprès onluy ur un fer chaud | d'Yorck & de Lanclaftre, dont la premiere portoit la rofe blanche, 
dans le fondement, par un tuyau de corne, de peur quelabrülure | &e La dertierelarouge. Aprèscela, les amis de Henry mandierent 
ne parût; & il mourut dans cé cruelfupplice, le19. Janvier del'an | en France & en Ecoffe du fecours, qui fut détait. Ces avantages 
1316.en ayant regné vingt. [leut d'Izabelle de France fa femme, | furent fuivis de quelques autres, jufqu'à ce que Richard Comte de 
deux fils & deux filles; Edoüard fon fucceffeur ; & Jean mortjeune; | Warwich, en vengeance de quelques injures qu'il avoit reçües de 
Eleonor auffi morte en bas âge, & Jeanne mariée à David Roy d'E- | luy, porta les intetéts d'H + & même débaucha à Edoëard 
toffe.* Thomas la Morc, enfauie. Froïflard, li. 1. Thomas Walñog- | George Duc de Clarence fon frere, Ce Comte défit Edoïard & le 
ham, en Edeüard IL. re. ft prifonnier en 1470. maisce Prince s'étant fauve de prifon, il 
EDOUARD Il. ou VT: mis l'an mille trois cens vingt-fx à la | chaffa fon ennemi en France, d’où ilrepaffa en Angleterre, avec 
place de fon pére Edoïiard Il. de ce nom , fut obligéau commence- | un fecours qu’il avoit obtenu du Roy Loüis XI. &e obligea Edoüard 
ment de fon régne de s'oppofer à Robert de Brus Roy d'Ecofe,dont | de veniren Hollande & de mandier des troupes en Bourgogne, 
il vint bouc avec affez debonheur. Après la mort de Charles e Bel, | pendant qu’il remit Henry fur le trône. Edoüard à fon retouren 
frere de {à mere, il prétendit à la Regence de l'Etat, enattendant | 1471 gagnadeux batailles. Richard Comte de Warwich fut tué 
l'accouchement de la Reine; & quandcette Princeffe eut mis l'an | dans la premiere, & Edoüard fils d'Henry ayant été pris en la fe. 
1328. au mondeune fille, il demanda la Couronne. L'unc&x l'au- | conde, fut égorgé par les freres de lufurpateur. Enfuite, Henry 
tre de fes demandes furentrejettées; & Philippe de Valoisluy fut | même fut encore égorgé en prifon; ainfi Edoüard rétabli fur le 
préferéen touteschofes, ayant eu la ®e, ge & puisla Couron- | trône s’y maintint jufqu'à la mort. Ilentreprit la guerre contre le 
ne, quiluy appartenoit légitimement. refus choquerentex. | Roy Loüis XI. mais ce fut fans fuite; une trêve de neufannées 
trémement É Lrvker po ille fut bien davantage, lorfque fe voyant | rompit routes les gefures du Duc de Bourgogne qu'ilavoit por- 
fommé par le Roi de France deluy venir rendre hommage,comme | té à pailer la mer 473: Quelques foupçons qu'il cançut con- 
Vaftal dela Couronne,il fe vit contraint de venir à Amiens,pour s’y | tre fon frere George Duc de Clarence, furent caufe de fa mort. 11 
acquitter de ce jufte devoir.Cefut le fixiémeJuinde l'an13109.Après | luy permit de choilir celle quiluy fembleroit la plus douce; & dl 
cela le Royaume d'Ecoffe, contefté entre Jean de Bailleul & David | demanda que ce fût dans un tonneau de malvoifie, oùil fnitfes 
fils de rt de Brus, devint prefque tout la proye de l'Anglois; | jours. Edoüard finit les fiensle neuviéme Avril de l'an 1483.aysnt 
lequel perfaadé par fa propre ambition & par les fréquentes follici. | regné plus de vingtans. Ileut d'Elizabeth de Riverie {a femme, dix 
tations de Robert d'Artois, qui étoit exilé de France & refugié dans | enfans, & laiffa deux fils & cinq filles. Les fils furent, Edoüard 
fa Cour, fit defféin de détrôner le Roy Philippe qui s'étoit croifé | Prince de Galles, & Richard Duc d'Yorck. Les filles font Eliza. 
pour le voyage du Levant. Ce fut en mille trois cens trente-huit. beth, Cecile Anne, Catherine » mariées à divers Princes, & Bri- 
Son deffein dans cette guerre fut de foûtenir des droits chimeri. | gitte Religicufe. Polydore Virgile ajoùte un fils naturel nommé 
ques fur un Royaume qui ne luyappartenoit pas. Les Flamans, | Artus. * Polydore Virgile , au li. 24. Gr 4 de Comines, 4,6. 
l'Empereur, & plufeursautres Princes,prirentau commencement | b. 9. Thomas Morue, Hif. de Rich, 111. Du Chefne Hi. d” Angl 
fon party.llofa méme envoyer uncartel de défi à Philippe, pour un | di. 19. 
combat en champ clos : mais la réponfe qu'on y fe, le déconcertaf |  EDOUARD V.ou VII. fils d'Edouard IV. ne furvécut fon 
fort, qu'il n'eut rien krepliquer. Cette guerre, qui fut f longue & | pere que de deux mois en 1483. San oncle Richard Duc de Glocef- 
fi cruelle à la France , eft mémorable par la bataille de Creci de l'an | ter le fit prendre dans le terhs qu’on l’amenoit de la Principauté de 
31346. Les Anglois la gagnerent fur les François, qui y perdirent | Galles à res, pour le couronner; & il le fit mettre dans la 
trente mille hommes de pied, douze cens Chevaliers, & quatre- | Tour de Londres. Après cela, l'ambition le porta plus loin, car 
vingt banuieres, avec Jean de Boheme, Charles Comte d’Alen- | il agit fibien qu'ileut encore fon frere Richard, apres quoi il les ft 
çon frere du Roy, Loüis Comte de Flandres, & piufieursautres | affäiliner tous deux, l'aîné n'ayant pas plus d'onze années Richard 
Er de grande qualité. Les Anglois prirent auffi en 1347.| s'étant défait de fes neveux , accufà leur mere de magie & ufurpa la 
is& plufeurs autres villes de confideration. Après la mort du Couronne, l'an 148 + Le Thomas Morus, Hiff. de Rich, Il. Poly- 
Roy Philippe de Valois, en mille trois cens cinquante, ilsconti- | dore Virgile, di. 25. Philippe de Comines, di. 6.ck. 9. 
nucrent la guerre contre ke Roy Jean fon fils,& gagnerent l'an 1356. EDOUARD VI. ou1X. fils de Henry VIIL & de Jeanne Sei. 
la bataille de Poitiers, où ce Roy fut pris & menéen Angleterre, | mour, fucceda aux Etats d'Angleterre l'an 1547. n'étant igéque 
d'où il ne revint que 4.ans après: Edobard Prince de Galles, fils du ! de dix. Son oncle Edoïüard Seimour ; Duc de Sommerfet , but créé 
Roy d'Angleterre, commandoit les troupes à cette journée; & Proteéteur du Royaume. Ilavoit déjaété Gouverneurde ce Prin- 
donna dans toutes les occalions des marques d'un courage invinci- | ce; & comme luy & lesautres Officiers d'Edouard étaient tous 
ble. Cependant le Roy Charles V. étant venu l'an 1364. à la Cou. | Calviniftes, ils lélevoient dans leur doétyine, & furent caufe de 
ronne, remportade _—_ avantages fur Edôttard , aprèsluy avoir | la perte de la Religion Catholique en ce Royaume, où là Mef- 
declaré laguerre & donné la veille de l'Afceufon de l'an 1 369. un | fe fut abolie, où l'on brifa les Images des Saints, & où les feuls 
Arrët, qui pour les rebellions, attentats , & defobeïffances del'An. | Miniftres Proteftans furent foûtenus pour la prédication. Cela 
glois cosâlqueic toutes lesterres qu'il poffédoit en France. Ceder- | fut fuivi de la guerre contre les Ecoflois défendus par les Fran- 
nier reffta tant qu'il put; & témoigna un déplaifir extrémedefe | Gois , & puis de la mort d'Edoüard. Ce fut en l'année rai 
voir f peu fortune en fes vieux jours, après avoir remportéde fi | Etoit la 16. de fon âge, * Du Chefne, di. 21, Æiff. d'Angl. 
glorieux avantages en fa jeuneffe, Il mourut levingt-unou vingt-| Thou, dé, 13. 
troifiéme Juin de l'an 1377. âgé de foixante-cinq dont il en avoit 
regné près de cinquante-un. Il inftitua l'Ordre dela Jarretiere; & il Rois d'Ecoffe dr de Portugal. 
cftaccufé de ce qu'ayant pù facilement s'oppoler aux erreurs deWi. 
clef en leur naiflance, il avoit négligé de purger la terre d'unmon- | EDOUARD, Roy d'Ecofle, éroit fils de Jean de Bailleul de 
fre qui luy caufa tant de maux. Sur la fin de fes jours il fe laiffa con- | la Maifon d'Harcourt. Son pere avoit été peu heureux, dans la 
duire par des favoris intéreflés & fur-tout par une certaine Alix | Pourfuite des droits qu'il avoit fur le Royaume d'Ecoffe , mais 
qu'il entretenoit , & qui l'empêcha même de recevoir les Sacre- | ayant mené longtemps une vie privée, dans fa Maifon de Norman. 
mens de l'Eglife à fa derniere maladie, Il faut pourtantavoïüer que | die, il trouva le moyen d'avoir quelques troupes, &avec ce fe. 
ee orge n'a point eu de Souverain, qui ait furpalfé l'adrefie & | Cours , vers l'an 1 330. ou 31.il s'établit Roy d'Ecoffe, d'où ilchaf- 
la valeur d'Edoiard, &, qui ait pü fe vanter comme luy , detenir | le Roy DavidIl. 1] fut depuis lay-même chaifé & ceda fes droits 
dans lemême temps deux Roisprifonniers. Ce furent JeamRoy | aux Anglois. * Walfngham, en Edoward 11. é 111. Polydore, bi, 
de France, & David Roy d'Ecofle. De Philippe de Hainaut f fem! 18. & 19. Boëthius, Hi. 15. Hif. Se, Du Cheîne, Hif. d'Angl. 
me, fille de Guillaume L.dit Le Bes, Comte de Hainaut, &c. ileut | de 14. 15: dre. 
fept fils dont il y eneut deux qui moururent en bas âge. Les| EDOUARD, Roy d’une partie d'Irlande, étoitfrere de Ro- 
autres furent E poüAx n° PrincedeGalles, illuftre par fon cou- | bert de Brus Roy d'Ecolfe, qui s'étantacquis par la valeur de fesar- 
ge & par {à fénérofité, qui mourut quelque-temps avant fon pe. | Mes tant de pouvoir & d'autoritéen Irlande, fe fit couronner Roy 
re & laiffa un fils, nommé Richard, qui regna: Lionnel Duc de | d’une grande partie de l'Ifle: mais le Primat le 0 & quel. 
Clarence: Jean Duc de Lanclaftre; tous deux eurent ces Duchez | quesautresaffcétionnez aux Angloisle furprirent & luy ârent cou- 
Eee les béritiéres de ces deux Maifons. Edmond Comte de Cam- | per la tête à Dondalk l'an 1317. ou18. * Walfingham, Boë- 
idge, puis Duc d'York: & Thomas Comte de Bukingham, & |thius, &c. 
prés Duc de Glocefter. Il eut auffi quatre filles , 1zabelle qui époufi |  EDOUARD, Roy de Portugal, fucceda l'an 1443. à fonpere 
Comte deBetford: Jeanne qui fut femme du Roy d'Efpagne : ! Jean I1.On dit qu'un Médecin Juif confüulrant les Aftres furles avan- 
Marie qui le fut de Jean de Montfort Duc de Bretagne: & Marque tures de fofregne, un matin qu'on faifoit les cérémonies de fon 
rite, du Comte de Pembrok. Mais cette grande multitude d' s, | couronnement , le fit prier de differer jufqu'à l'après midy; mais 
qui fur ka gloire & la force d'Edoüard durant fa vie , fut la ruine de | Que s'étant mocqué de cette vaine füperftition , il ft continuer la 
l'Angleterre après fa mort. * Harpsfeld , Hif. Ecel, d'Anglan X1ÿ.| Cérémonie.Ses freres Ferdinand & Henry porterent leursarmesen 
Siéc. Walfingham, es Edoüard III. Polydore Virgile, 4. 19. Froifard, | Afrique, contreles Maures, mais ce fut m reufement.Edaüard 
di. 1. Du Chefne , fr. 15. mourut au Monaitere de Tomar le 19. Septembre de l'an 1438. qui 
EDOUARD 1V.ou VIL. fils de Richard Duc d'Yorck, ravitle | étoit lequarante-fepriéme de fon âge, & le cinquiéme de fon regre. 
trône d'Angleterre à Henri VI, CeRichard prétendoïit quela Cou-| Quelques Hiftoriens difent que ce fut d'un déplaifir qu'il eut àla 
ronne lui étoir plürôt dûë qu'à Henry,à caufe que ce dernier defcen- | leéture d'une Lettre, & les autres que ce fut de pefte. Du moins il 
doit feulement par femme de Lionnel de Clarence fecond ls d'E-| eft für, qu'il ne s'étoit retirédans ce Monaftere de Tomar, que 
doüard 111. & l'autre venoit du troifiémefils,qui étoit Jean de Lan-| pour fuir la maladie contagieule. Ileut d'Elconor , fille de Ferdi- 
claftre fon bilayeul paternel. Or le Duc d'Yorck vainquir deux fois! nand 1. Roy d'Aragon, Altonie V. fon faccetfeur , Ferdisand Duc 
& fit prifonnier le Roy Henry, que fa femme Marguerite d'An- | de Vifeo pere d’Emanuel qui parvint à la Couronge, Philippe ur 
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de pefte , Eleonor femme dé l'Empereur Frederic IV. Catherine 

mife à Charles de Navarre Comte de Viano & puis Religieufe à 
Biote Caire de Lisbonne où elle mourutle 11. Juin 1443.& Jeanne 
femmed'Henry1V.deCafille. Au refte, ce Princeaimoit beaucoup 
les Sciences, &c il éroit luy-même fçavanr. Les Traitez qui nous 
reftent deluy , de l'Art de régner, de la Juftice, de l'exercice de 
monter à cheval, en font un rémoignage aflez avantageux. # Ma. 
riana, di, 21.6b.6, dé 13. Garibai, &. 35.ck4. 11. Duard, genral. des 
Rois de l'ortug. Surita , cc, 


L 


Priscesdu nes d'Edoïuri. 


1, Duc de Guimaranes, étoit 
fixiéme fls du Roy Emanuël & de Marie d'Aragon fa feconde fem- 
me. Jmourut le10.Oëtobre de lan 1540. De fon mariage avec 
Ifbelle de Portugal fille de Jacques Duc de Bragance, il eut E- 
poüanw, Connérablede Portugal, mort fans poiterite à Ebora en 
1576.àgé de 36.ans, Mariequiépoufa en 1566. Alexandre Faracie 
Duc de Parme, & mourut en1$77. & Catherine femme de Jean 
Duc de Bragance. : 

EDOUARD, Comtede Savoye, fils d'Amé V. luy fhcceda en 
fes Etats l'an 1323. Avant ce tems n'ayantencore que la qualité de 
Scigneur de Bauge& de Breffe, quiétoit la dot de fa mere Sibylle, 
fille de Guy de Baugé, commeje ledis ailleurs , & gent 9" de 
vingtans, i] mena du fecours au Roy PhilippeleBel , qui le âtluy- 
même Chevalier à la fameufe bataille de Mont en Puële l'an 1404. A- 
près la mort d'Ameil portafesarmes dans le Foucigny & dans le Bu- 
gey , où Henry Regent du Dauphin Guigues gagna la bataille de Va- 
rey fur luy. 1] füivit depuis Philippe de Valois en Flandre, & il fe 
trouva à la bataille de Montcaf] l'an mil troiscens vingt-huit.A fon 
retour, la Reine Clemence de Hongrie , veuve du Roy Louis X, dit 
Hutin, quicftimoitbeaucoup le Comte, fouhaita de le mertrehien 
avecle Dauphin. Cequi furexecuté; mais Edoüard ne jouit pas long- 
tems du fruitde cette paix étant mortà Gentilli,où il s'étoit allé di. 
vertir,le4. Novembre de l'an 1429. CePrincevecutrquarante cinq 
ans, & n'en régna que fix. De Blanche de Bourgogne ,fille de Robert 
ÎL. Duc de Bourgogne, il ne laiffa qu'une fille nommée Jeanne qui fut 
mariée à Jean III. Duc de Bretagne. * Guichenon , Hif, de 54- 

e, b,2.ch.21. Paradin, Hiÿf.deSævoye, li, 2, 

EDOUARD ou Ovoars, Duc de Parme, niquit le 28. Avril 
de l'an 1612. de Ranufño E & de Françoife Aldobrandini nièce 
du Pape Clement VIII Il fücceda l'an 1622. à fonpere, fous la tu- 
tele dela Trucheffe fa mere & du Cardinal Enoüaro Farnefe {on on- 
cle. En 1628. il époufa Marguerite de Medicis. Ce futle 1 1. du mois 
d'Oétobre. Ce Duc avoit deux fœurs Marié & Vi@oire, qui ont 
été mariées au Duc de Modeneen 1630. & 1648. 11 gouverna fon 
Etat arecbeaucoup de prudence & de moderation. Edoüard Duc de 
Parmerechercha enviran l'an 163$. le fecours de Louïs XII, con: 
tre les ufurpations des Efpagnols,ëc vint l'année d'après à Paris.pour 
entemoigner fa gratitude à Sa Majefé, 1] mourut l'an 1646.n'etant 
alors qu'en la 34. année de lon âge. Rainucio II. fon fils luy fucce. 
da fous la tutele de fa mere & du Cardinal François-Marie fononcle, 


EDOUARD, Prince de Po 


En cela, commeenbien d'autreschofes, ilaeu la même deftinée | 


ue le Duc fon pere. 
EDOUARD de Cantorbie, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, 


domeftique, ou, comme difenclesautres, Clerc de Saine Thomas : 
de Cantorbie, vivoit dans le XII. Siecle. Ilfuttémoinen 1170, du | 


martyre de ce faint Prélat , & il reçüt même un coup au bras ,ens'op- 


pofant à ceux qui venoient affañhiner le S. Evêque, dont il écrivit la | 
€ dans le VI. Tome des vies des | 


vie, que Surius rapporte en abb 
Saints, fous le 19. jour de Decembre, 
EDUENS, (Æowr, en Latin)anciens peuples de la Gaule Celti. 
» qui habitaient une grande partie du Duché de Bourgogne, entre 
la Loire & la Saone, où font aujourd'hui lAutunois, le Charolois, 
FAuxois, &le Chälonnois. Ces peuples, dont la ville capitale étoit 
Au; uflodsmum , appelleeaujourd'hui Autun, étoient très.puiffans, 
& leur génerofité fit rechercher leur alliance aux Romains, * Celr, 
dans fes Comment, de Belle Galice, Lië 1. dy alibi. Baudrand.SU P, 
EDUIN, Roy de Northumbre, c’eit-à-dire, des Anglois Sep. 


tentrionaux , fe mit fur le trône qu'onavoit ufurpé à fon pere. Ce ! 


furau commencement du VII. Siecle, 1! foümit à fa domination 
tou:esles Provinces que les Bretons &t les Anglois poffedoient dans la 


+ 
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mêmes petits enfans. Comme encore Cubineou Cube, autre Déef: 
ie (ainfi nommée du mot cmbars , coucher) étoit honorés añn 
qu’elleles confervät danslelit, autems qu'ils commençoient à ne 
Plus coucher dansieberccau, Dans cesrems-H, les parens faifoient 
des facrifices à ces Diviuitez enfaveurdesenfans. C'eft ce que nou 
apprenons de Nonius, d’Arnobe, & de Varron , citépar Donat : &ç 
cela nous fert entendre ce Vers de Virgile: 
ms Cut et riféreparentes, 
Nec Deus bunemensé, Dranec.ignata cubilieff, 

pour direunentant mal-né, qui a été negligré par les Diviniréz imés 
mes, dont l'unique employeit d'avoir le foiude- énfans. Li y à ap- 
parence que c'eft larendreffe des meres, qui avoit introduire certe 
multiplicuéde Divinitez differentes pour veiller fur les enfans , où 
Plétôtque l'avarice des Miniftres de Fidolarrie fe fervoit de cette it. 
vention, peur multiplier les offrandes & les facrifices. SUP: 


EEM. 


ÉMS. Cherchez ms. ; 
EETES, (Æeres) Roy de Colchos , fils du Soleil & dé Perft 


fille de l'Ocean , étoir pere de Medée , de Calciope, & d'Abfyr- 
te. Comme il gardoit dans ce lieu de Colchos , qu'on ns lloit le re 
de Mars, la Toifon d'Or, qu'ilavoiteuëde Phryxus fils d’Athamas, 


il fut trahi par {a fille Medée , qui enleva cette Toilun , & prit la fuire 
avec Jafon. Pour cedefléin, elleemploya les charmesde la magie, 
qui luy étoit familicre, & parce que fonfrere Abfyrtela pourfuivoit, 
elicle tua & mit fon corps en pieces , qu'elle jetta le long du chemin, 
afin que durant quefon pere s'amuferoit àlesrecueuillir, elle eut le 
tems de fuir avec fon amant. * Apollonius & Valerius Flaccus, im 
Argonant, Ovide, in Mere. dre, 


EFF, 


FFIAT. Cherchez Coifier. 
EFFRONTEZ, elt le nom qu'Érafme & Floriiond dé 
Raiïmond donnerent à de certains Hérétiques, qui établirene 
leur feéte environ l'an 1534. Ils fe racloient le frontavecunfer, juf- 
ques àceque le fangen fortit, puisils y appliquoienr de i'huile , & 


! fc difoientChrétiens fans avoir recüaucuneautre formede Baptème, 


Ils ajoûtoient que le faint Efprit n’eft qu'une élevation ou infpiration 
qu'on fenten l'ame, & que c'eft une ldolatrie deluy rendre desados 
rations, parceque l'Ecriture ne l'ordonne point, * Erafine, cp. ad 
Lutb. Florimond, &. 2,ch. 16.5», $. Gautier, en La Chron. XW1.Sie. 616 
EFRAIM, Ernen. Cherchez Ephraïm, Ephrem, 5 


EGA; : 


GA, ville de Macedoine, où l'on enfeveliffoit les Rois, bd 

tie par Caranus, felon Solin (ch. 1x.) Pline lanomme #ege. 

1l'y a eu plufieursautres villesnommées A4rge, felon Stepha- 
nus de Byzance, Hygin parle d'une Nymphe de ce nom, fl'ed'Ote. 
nus & nourrifle de Jupiter, Quelques autres la font Alle de Pan. 
Voiez Pline Lib.1F. H. Nc. 9, & Ste (ur ce mot, avec ce que 
difent leurs Interpretes, Hygin, Poër, Aftron.Lié. 2.6. 13. 

EGALEURS, Faétieux pendant lestraubles d'Ang'sterreen 
1647. qui vouloient égaler toutes les conditions des habirans de la 
Grand’-Bretagne: de forte que les Loix püflent obliger également 
toutes fortes de perfonnes; & que ni la nsiflance, ni la dignité neles 
pütdifpenfer d'être foùmifes à [a Jufticeordinaire, Fairfax les défie 
en 1649. proche de Bambury dans le Comté d'Oxfort. * Salmonet, 
Hifioire des troubles dela Grand'-Bretagne, SUP. 

EGATES, (Æcares) Iflesdelamer de Sicile, près de Trepane, 
où C. Luratius Catulus Confüul donra un combat contre les Cartha- 
ginois , où il couler à fonds cinquante Navires , & en prit foixan. 
te-dix: ce quicbliges les vaincus de demander [a paix, qui leur fut 
accordée à condition qu'ils quitrerolenr routes leurs prére-;-ions fur 
ceslfles, qui funtentre l'Iralie l'Afrique. Virgile les nome Au. 
tels à caufe de certe confederation, qui mit fin à la premiere guerre 
Punique, l'an f13. de Rome, 3813.du Monte, & 241. avant Je- 


rande Bretagne, & s'oppol génereufement aux Piétes & aux Ecof. | sus-Cirusr. Ticc-Live parle de ces Tiles, & de cette guerre, 3. Des 
ois. Mais La plus illuftre de fes viétoires fut celle qu'il remporta fur | cæde di. 1. 


Fidolatrie à la perfuafon de {1 femme Edelburge, fœur du Roy de 


EGBERT, Roy des Saxons Occijlentaux d'Angleterre, dans le 


Kent, & de Paulin depuis Evéque deCantorbie, un de ceux que le | Royaume qu'on appelloit Weftfex, étoit eflime au commencé. 
Pape S. Gregoire avoir envoyez en Angleterre. Ainl,Eduin fut bap- ! ment du IX. Siecle, Il fucceda à Britrich, qui le chaffñ de fon 


tifé, environ l'anfixcensvingt-fix, & fept ans après il perdit Ja vie 
dansunebaraille, que luy donna Cadwalo Roy de Galles, aflifté de 
. Pende Roy de Mercie, * Bede, degef. Angl.l.2.6,8.9. 17. dre. 
EDUIN ou Eowiw , Roy d'Angleterre, étoit fils d'Edmond & 
d'Elgide. 11 parvint à la Couronne d'Angleterre après Edred fon 
oncle. Iln'éroit alors âgé que de 16: ans, l'an neuf cens éinquante. 
cinq. Sunrégnecilnoircidemillecrimes, On dit que ke même 
jour qu'il tut couronné, il neût point de honte de violer f coufine. 
î ajoûta depuis les dépoüilles des Monalteres à cesimpuretez publi. 
ques. Saiot Dunffan fur café pour avoir ofé luy remontrer fes fau. 
tes, I mourur de “éplaifirdece que fes Sujets ferevolierent pour 
mettre en a place Edgrar fonfrere Prince fort judicieux. Ce fut l'an 
959. *Osbert, enlaviede 5, Dunflan, ch. 92. Guillaume de Mal. 
me:bu:i. Du Chefne, 4.8,ch. 14. Hyfé. d'Angl, 
EDUSE, ou Ecurie , Déeife que les Payens avoient inventée 
pouravoir foin du manger des petits enfans, lors qu'ils commen. 
oient à ne plusteier. Son nom étoir pris de edire, manger. Tour 
: méme Potine ou Potique (dont le nom eft pris de potars, boire) 
étoit uneautre Décfle deitince à prendre le foin dela boiifon de ces 
Tom. Il, 


État. on) or ré ie à dans la Cour de Charlemagne, où 
fa vertu luy fit grand nombre d'admirareurs; puisayant fé la mers 


de Britrich il retourna dans La Grand'-Bietagne, où les peuples de 
Weftiex l'atténdoient avec impatience, Ce fur vers l'an So. La 
douceur de fon régneluy rendit ces peuples encore plus a#e%ionnezi 
& parleurs fecour+ il fotunit tous ces perits Rois de l'Ille, Ainf de 
divers sde Weftiex, de Eñfex, de Kent, de Northumbre, &c. 
il com nRoyaume, qui eftceluy d'Angleterre: de forte qu'il 
en eft confiderecomme le premier Souverain legivime. Il continua 
& il scheva fon régne fort pailiblement, jufques fur ia fn, qu'il fut 
inquieté par les courfes des Danois. On met {a mortenvironen l’an- 
née 837. ayant régnétrente fepr ans depuis fon retour de France & 
trente-deux furlesautres Etats. Egbert forti del: ligne du Roy 1ba, 
cpoufi deux femmes, De la feconde Osburge, il eut Ethelulte ow 
Ethelwoltqui luy fucceda. © Guillä:.mede Malmesburi, 4. 4, Po. 
iydorc Virgile, .$. Du Chefne, (i.6. 

EGBERT, Roy des Sixons deKent, tua fescoufins, & mou. 
rut environ l'an 675. ayant régné neuf années, Il eit différente 
d'Ecsenr Roy de Northumberland daus le WIIL, Siecle, qui 

Ece s'oppola 
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s'oppofaux Piétes, fut ami d’Alcuin , & finit fes jours dans un Mo- 
naitere, * Polydore Virgile, b. 4. 

EGBERT , Archevéque d'York en Angleterre, vivoit dans le 
VIIL Siecle, en 166. Onditqu'ilétoit frere d'Egbert Roy de Nort- 
humberland. Il prit l'habit de Religieux dans l'Ordre de faint Be- 
noît, & fut Précepteur d'Aleuin ,quien faitmention dans une de fes 
Epîtres à Charlemagne. Date mibi, dit-il, ermditionis Lbelles, qua- 
des in patris mea per indufirians magifri mei Egberti habeo. Eg- 
bert laiflà divers Ouvrages. De Panirentis,  Confliswtienes Eccle- 
frafice, dre. Le 

EGBERT , Evêquede Landaff, qui a meritéles éloges du vene- 
rable Bede. Quelques Auteurs mettent fi morren698. & d’autres 
en 730. Onluyattribué aufli quelques Ouvrages en profe & en vers. 
" Pitfeus & Baleus deScripr. Ang, 

EGBERT ou Ecuesenr, Abhé de 8, Florin dans le Diocefe de 
reves, vivoit dans le XII. Siecle du tems des Empercurs Con- 
rad 111. & de Frederic Barberoufle. 11 compolà la vie de fa fœur 
fainte Elizabeth de l'Ordre de faint Benoît , & treize Sermonsoû dif- 
cours contre les Cathares ou Vaudais, où ilrefute dix de leurs er- 
reurs tirées de celles des Manichéens. Cet Ouvrage eft dédié à Re- 
naud ou Reginald , Grand Vicaire de l'Evéque de Cologne, & fe 
trouve dansie IV. Tome dela Bibliotheque des Peres. J'ay vûlepre- 
mier de l'impreffion de Cologne de l'an 1618, Il contient cette vie 
de fainte Elizabeth dont j'ay parlé, avec trois Livres des Relations, 
& un des Lettres dela même Sainte, * T'ritheme, an Car.Bellarmin, 
des Ecr. Ecel. Philippe de Bergame, 4. GC. 1157. le Martyrologe 
Romain, #4 18. um. Vollius, des Hif, Lat.li. 2,653. Coccius, 
deScript. Erel. | 

EGBERT , Anglois, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, a 
vécu dansle VIT Siecle, vers l’an72g. Il préchaavec beaucoup 
de zeleaux Bretons ,aux Écoflois, & aux Irlandois. Onluy attribuë 
divers Ouvrages , De Pajéhali clftruatione, De risibms Cathelico- 
runs CN 

EGDAR. Chercher Edgar. 

EGEATES. Cherchez Jean Egeates, 

EGEBERT ou Ecnenr , Marquis de Saxe, avoit conduit fes 

euples, alafollicitation des Papes Gregoire VIT. Viétor LIL & Ur- 
Ein IL contre l'Empereur Henry LV. dit Je Vieil, ennemy de l’Egli- 
fe. Ces mêmes Saxonsavoient foñrenugénereufement le party de 
Herman Prince de Luxembourg, élà contre Henry ; depuis, cet Her. 
manayantetétué, Egebert fe perfuadant d'étreplusheureux, fefit 
Empereur, environ lan 1088. L'année fuivante fes armes rempor- 
terent quelqueavantage; maisayant ete lurpris » peu de tems après, 
dans un moulin près deBrunfwic , il futaflommé parles Archers de 
lagarde de Henry, * Berthold, Hif, de fn tems, Sigebert, em la 
Ce. Paronius, aux Ann, 

EGE'E, (Æceus) Roy d’Athenes , étoit fils de Pandion 11.auquel 
il fucceda l'an 2770.du Monde. Ilépoufa Ethra & eneut Thefée. Son 
régnefutdes4.ans, &ilmouruten 2514. Thefécayantétéenvoyé 
en Candie, pour le tribut qu'on portoit à Minos, fortit heuréufe- 
ment du Labyrinthe par lefeçours d'Ariadne, comfne je le dis ail- 
leurs, Egée avoit commandeau Pilote qui conduifoitle Navire, fur 
lequel étoit Thefée, file voyage reiiffiffoit bien de changer le voile 
noir, qu'on avoit accoütumé de mettre au vaiffeau qui portoit le tri. 
but. Letranfportdclajoye quiles faifit, fe voyanttous heureufe- 
ment délivrez, leur fit oublier cet ordre, & Egée croyant fon fils 
mort fe précipitaéanslamer. Quelques-uns ont erû que l'Archipel, 
où mer Egée, a pris fon nom de ce Funefte accident. * Plutarque, 
en la vie de Thrjee. Ovide, li,7. Metam. 

EGEE, ou mer de l'Archipel. Voyez Fgéc, Roy d’Athenes, 

EGEE, Reine des Amazones, ayant paflé de la Libycen Afie, 
avecunepuiffantearmée, fit par tout de grands ravages, & défit les 
troupesque Laomedon Roy de Troye envoyacontre elle. Cette A- 
mazoneayantamafté un prodigieux butin dans toutes ses Provinces, 
repritle x une d'Afrique; maisenrepañant ia mer , elle y perit:& 
ce fut, à ce que l'on dit, de fon nom que cette mer futappellée la 
Mer Egée. * Henningus, fem. 1.SUP. 

EGEGA. Cherchez Egica. 

EGEMON, Paëte, quiafait un Poëme de cette bataille que les 
Anciens ont appellée Leuétrique, qui fut donnéeentre les Thebains 
&: ceux de Sparte. 

EGEN, (Jean) Religieux de l'Ordre des Chartreux , étoit de 
Wirtiburg, &ilavécudansleXV.Siecle, vers l'an.r477. On luy 
attribuë quelques Ouvrages, comme Divimi ameris alphabesarinn, 
dr. *Petreius, fs Bibl, Cartaf. 

EGEON, (Æc#ox) qui eft auffi connu fous le nom de Briarée, 
Geant, fils de Titan ,ou du Ciel, & dela Terre. Les Poëtes ont fcint 
qu'ilavoit cent bras & cinquantetêtes, & W'aprés que Junon, Fal. 
hs, Neptune,& lesautres Dieuxeurent confpiré contre Jupiter,qu'ils 
avoient deffein de détrôner; cct Egeon monta au Ciel, à la perfuañion 
de Thetis:, pour prendreleparey de celuy qu'on vouloit chaffer.C'eft 


cequerapporte Homere, dansle premier Livrede l'Iliade où il dit ! 


que les habitans du Cicldonnoient lenom de Briarée Acet homme ex. 
traordinaire,& que ceux de La terre l'appelloient Egeon. ucsau- 
tres Poëtesont écritqu'ilétoit àla têrede ces Geans, quiferent fai. 
re la guerre Jupiter, 5 do pouffoit luy feul cent rochers contrele 
Ciel, * Homere, 1, Haut. Virgile, di,6,Eneid. Ovide , &e.[1i falloit 
dire que les Dieux vouloient her Jupiter, comme lc dit Homere, Iliad. 
À. 5. 1399. éfurv. & noninventer une autrecirconftance, } 

EGER , Ecra ou Hu», en Latin Egra de Orgrs, ville d'Al 
lemagnedanslaBoheme. Ceux du paisianomment Heb. Elle ef fi. 
tuée fur la riviere d'Egra vers les frontieres de la Franconie & c’eft 
une des plu: fortes villes de toute l'Allemagne. Elle a été fouvent af. 
fiégec dans le XVI, fiecledurant les guerres. Fger aune bonne for- 
terefle, dans laquelle Wallenftein futruéen 1634. comme je le dis 


EGE. EGH. 


fous l'an 1547. C'eft au fujer des guerres d'Allemagne: ,, L'Empe- 
nreur, dir-il, prit fonchemin vers Eger ,quieftune ville fituée en 
un lieu agreable , au païs que poffédoient anciennement les Na- 
mrifces, furles confins de la Boheme, Elle n'eft pas proprement 
» des dépendances de ce Royaume, mais elle fut autrefois engagée 
aux Rois de Boheme par les Evéques de Wirtzbourg, où, comme 
nYeulent quelques-uns, par l'Empereur Louïs Dre EI A 
s Elle a pris le nom du Fleuve, fur lequel elle eftafife , qui fort d'une 
# Montaigne chargée de pins, &c. Li. 4. 

EGERIE, certaine Nymphe fort confiderée parmi les Romains, 
Numa Pompilius, fecond Roy de Rome, voulant policer la ville 
& y établir les cérémonies de fa Religion, faifoitaccroire aux peu. 
pr quec un per conti ete mphe qu'il ordonnoir rou- 
teschofes, afin qu'un Ü grand nom autobifie fes deffeins. Quelques 
Auteurs cftiment que cette Egerie étoit la femmede ce Pt 
des Romains, qui commença fon régne l'an quarante de la fonda. 
tion de Rome, fept censquatorzeavant l'Ere des Chrétiens. Saint 

| Auguflin citime que cette Egericétoit l'Hydromantic ou l’art de de- 
| viner par le moyen de l'eau, dont fe fervoir Numa, * S. Acguftio, 
| de Civit, Dei, Tite-Live, li.1. Florus, 4.1.6. 3. 
{|  EGERIE, certaine Déeffe des Romains, à Louilie les femmes 
! groffes facrifioient dans Rome, pour luy demander un accouche- 
ment facile, fe perfuadant que le pouvoir de cette Déefle étoit de 
! faire fortir l'enfant fans peine; &c de Là venoitle nom d'Egerie, car 
egerere en Latin fignifie faire fortir. Ou bien , au contraire, du 

| nom d'Egerieétoit venuë l'opinion, que par fon fecoursles femmes 
accouchoientaifément. Car il y a des Auteurs qui prétendent que 
cette Déefle Egerie eft 1x mémequela Nymphe Egerie qui fut me. 
tamorphofée par Dianeen Fontaine dansun etit bois + Que les Ro. 
mains confacrerent depuis à cette Nymphe, & où Numa Pompilius 
avoit tant d'entretiens fecrétsavecelle;cequeS. Auguftin ique 
desoperations d'Hydromantie, quece Roy de Rome alloit faire à 
cette Fontaine. Il eftmalaifé dedécider fi la Nymphe & la Déeffe 
ne font qu'une même chofe; mais il ya apparence qu'elles font dif. 
ferentes, puifqueie nom de la N ymphe ch écrit par tout en Latin 
avecun Æ, Ægerias & que le nom de la Déefle ne peut être écrit 
ci un E fimple, à caufe de l'étymologie d'egerere. * Feftus, 
SUP. 
EGESIDEME, certain Auteur , peut-être Hiftorien, dont Pline 
fait mention, audi. 9.e. 1 & Solin, ænli.18. | 

EGESIPPE. Cherchez Hegefñppe. 

EGESISTRATE. Cherchez Hegeñltrate. SUP. 

EGESTANS, peuples de Sicile. Ils font ainf appelez, à cu 
fe d'Egefte Troyen, qui a auffi donné fon nom à une ville fituée pro- 
che du Promontoire de Lilibée. Pline nomme ces peuples Segcitans, 
auli.3.ch.8. | 

EGESTE, (Æcesra) fille d'Hippotes Prince Trayen, futexpo- 
fée dans un vaifleau fur la mer, par fon pere méme, ds rque de. 
meurant à Troye, le fort netombât fur elle pour étre dévarée par un 
monitre marin. Car l'Oracle d'Apollon avoitordonné que tour les 
ans on expofät fur lebord de la mer une des plus confiderables filles de 
la Ville, pour expier le parjure de Laomedon. Voyez Liome- 
don. Lehazard fit aborder Egefte en Sicile, où elle fut aimee du 
Fleuve Crinife, fousla fgure d'un Chien, ou, fclon d'autres, d'un 
Ours, dont elle eut un fils nommé Aceîte Roy de Sicile, * Ser+ 
vius, SUP. 

EGHMONT , bourg du Païs.Bas dans la Hollande, avec titre 
de Comté. Ileft fitué à unelieuë & demi d'Alcmaer, & à deux de 
Bewerwick, Il y avoit autrefois une Abbaye de S. Benoît très-cé- 


lebre, 

EGHMONT, Famille, Le Bourg d'Eghmont à donné foû 
nom à la principale Famille de Hollande, qui eft celled'Ecawoxr , 
qu'on fait defcendre de Radbod fils d’un ancien Roy des Frifons. 
Mais fans donner dans les Fables, qui font attachées à l'origine de 
toutes les grandes Maifons , il{uffit de remarquer quecelle-cy étoit 
déja en répuration dans le XII. Siecle, & que dans le XV.elle a eu 
des Ducs de Gueldres. Arnouz d'Ecutmonxr fucceda vers l'an 
142$. à Renauld Duc de Gueldres, & ileut Anozrux d'Écw 
monT.  Celuy-cy ambitieux & emporté fit mettre fon pere dans 
lesFers, &cpuisilfatarrétéluy-même. LesGantais letirerent de 
: prifon pour lemettre latte destroupes qu'ils avoient levées contre 
A Roy Louis XI. & c’eft danscette occafñon qu’Adalphe fut tué dans 
| un combat donné près de Tournay en 1477. Havoït époufe à Bruges, 
lle 18. Decembre 1463. Catherine de Bourbon fille de Chartes 1. Duc 
!de Bourbon & d'Agnés de Bourgogne , dont il eut CmanLes 
|d'EcnmonT DucdeGueldres, mort l'an 1538. fans pofterire de 
| fa femme Elizabeth de Brunfwick ; & Philippe de Gueldres mariée à 
! René IL. Duc de Lorraine, &mortele215. Fevrier de l'an sg47. La 
| Maifon d'Ecumoxr avoit une autre branche qui a auffi eu de grends 
! hommes. Ar nou L Chevalier de la Toifon d'Or mourut le dix- 
neuviéme Janvier de lan 1483. liffant Jean d'Ecnsoxt IL 
decenom, qui prit Dordrecht , Hoorn, &c. & fut premier Comre 
d'Eghmont & Chevalier de la Toifon d'Or. Il mourut en 5516. 
Son fils JE A x 1V, Chambellan de l'Empereur Charles V. déceda 
l'anis2$8, dansle Milanois 'oùil commandoit l'Infanterie dans l'ar- 
méedecemême Prince. 11 laiffs deux fils, Le premier mourut jeu- 
ne, L'autre eft le célebre L'Awor az Comte d'Ecmonr, qui 
et fi renommé dans l'Hiftoire du Païs Bas, par fon courage, par 
fagénerofité, & par fonmalheur. Il fut Gouverneur de Flandre & 
d'Artois, Chevalier de la Toifon d'Or, & Chambellan de l'Empereur 
Charles V. auquel il rendit de grands fervicesaufl bien qu'a Phitippe 
IE. fon fils, M luy avoitghgné les baraïlles de faint Quentin en 1 557.8 
celle de Gravelines en 1 58. Car c'eft au Comte d'Eghmont qu'on en 
donnoit la gloire du confentementde tout le monde.On ne confide- 
ra pourtant pas les fervices de ce grand homme.Camme il etait franc 


© 





ailleurs. De Thou parle ainG de la ville d’Eger, dans fon Hiltoire| & de bonne foy, ilne pût fouffrirles entreprifes de: Efpagnols _ 


EGL 


ePaïs-Bas. Ilen dit un peu librement {à penfée à Ia Cour de Philip- 


IL, &en Flandre. Depuis, il prit le parti des Conféderez, & il | avoit tant donné de part à fon eftime, des Annalet de France 
+ start d'abord. On lui en fit un crime. Ceux de Gand ne | l'an 741. jufqu’en 839. Un Traité de la Tranflation des cor 


ivant s'accoûtumer à une garnifon , avoient prié le Comte d'Egh- 
mr prendre leur nn 6h auprès du Ducd'Albe, & il ne leur 
avoit pas refufe cela. Le même Duc ayant mandéà Bruxelles le Com- 
teavecceluy d'Horne, illesfitarrérer le 9. Septembre de l'an 1567. 
& il leur fit couper latétele cinquième Juin de l'an 1568.Onaccufa 
le Comte d'Eghmont d’avoir favorife les Seétaires. Il mourut pour- 


tant bon Catholique. On ditque lors go'oneut prononcé fa fenten- ! mourut l'an 844. les autres difent 
<e, il répondit qu'il necroyoit pas que fa vie pañlée eüt fi peu méri- | foûtient que ce fut en 843. Ceux qu 


té du Roy, qu’ildütétre puni fi féverement, Il en écrivit même à 
Philippe, luy témoignanr qu'il n'avoit jamais rien entrepris ni coutre 
la Religion, ni contre fon devoir. Ilavoit époufé Sabine de Baviere, 
dont il eut troisfils & onze filles.qu'il laif dans une grande pauvreté, 
ce qui l’afligeoit extremement.  L'aîne des fils PHinipre fut 
d'abord au fervicedes Etats, & puis il futarrêté par les Efpagnol 


dre de la Toifon d'Or.- Il fut tué à la bataille d'Yvry en mil cinq 
censquatre.vingt-dix. L'AmoRaL& CuanLes d'Ean-|! 


s3! Bellarmin , ds Ecriv. Eccl. Surius, 
& ayant fait fa paix, on luy donta le Gouvernement d'Artois & l'Or- | 11. mesf. Fanms. p. B7$. Voilius , 
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[d'oÿilfut premier Abbé,  Ilcompofa la vie de uiluy 
pui 
sde 
faint Pierre & de faint Marcellin, & un Traité intitulé, Les . de 
l'Archange Gabriel ; il étoit divifé én douze Chapitres, & dédié 
à Louis le Debonnaire. Du Chefne a fait imprimer Les Le 
tres d'Eginhard, & quelques-unes de celles qu'on écrivoir à luy-mé- 
me. Trithemeattribué quelqueautre piece Eginhart, commcun 
| Pfeautiet abbregé , à l'imitation de iceluy de Bede, On dit qu'il 
que ce fut en 548. & Bollandus 

i fouhaiteront d'en fcavoir da- 
vantage, confüulterontles Auteurs que je citerai avec Vo ius, mais 
il faut prendre garde que ce qu'il dit des Ouvrages d'Eginhard, mis 
| en un langage plus fleuri par un certain Comte, n’eft pas approuvé 
ee les Critiques. * Loup de Ferrieres, «pif. 1. Frotaire de Tul- 
les, pif. 16. Sigebert , de wir. if, cr, 16, Tritheme, 4w Cat. 
au 11, uin. Bollandus, T. 
bo, 2. des Hif, Lat.c, 3. Du 


IL. Hiff. Franc, Script. German. Hif. Script, 


l'Empereur, 


Chefne , in append. T, 
dé 


m on r s'érablirent en Hollande, & ils ont laiffé pofterité, Les, EGINE , fille d'un Roy de Béotienommé Afope , fut aimée de 


ceux de cette Famille, je ne dois pas oublier M A x1MiL1e 
d'E cn mo x Tr Comte de Buren qui fesdiftingua glorieufement | 
fous le régne de l'Empereur Charles V. De Thou parle ainf de fa 
mortdansieV. Livrede fon Hiftoire. ,» Maximilien d'Eghmont 
» Comte de Buren, dit-il, mourut d'efquinancie à Bruxelles en 1548. 
» Hétoit grand dansla guerre & dans la paix. Sa fidelité, {a magni- 
nficence , les bons fervices qu’ilavoit rendus à l'Empereur, luy 
»savoient acquis fa bienveillance, On dit que comme on defefpe- 
»roit de fa Bnté » André Vefalius Medecin célebre luy predit l'heu- 
re k prefque lemomentde fa mort; qu’alorsle Comte fit un feftin 
# à fes amisaufquels il donna de riches préfens, & qu'enfuite il fe re- 
»mitdanslelit, oùilmourut peu detemsaprès , & précifement au 
ntemsque Vefalius avoit marqué. | 
ÂLEE ,(Æctaz.&4) femme de Diomede. Venus fut fifichée 
d'avoir été bei au mn deTroye par fonmary,qu'elle la rendir une 
proftituée,de forteque Diomede dedefefpoir l'abandonna,&k fut s'é- 
tablir dans une terre étrangere où il bâtitune ville. ® Servius, fr 
da li. 11. de l'Eneid. : 
EMALE'E ,(ÆciaLeus) premier Roy des Sicyoniens dans le Pe- 
efe, établit ce Royeume environ l'an 1890. du Monde, & 
2164.avant la Naïflance du Fils de Dieu.Il régnacinquante-deux an. 


nées. E s fon fils luy fucceda l'an 1942. L Monde. Les Auteurs ! 


ne font ’accord, quandil s'agit de fixer l'annéedu commence- 
ment, & celle de la fin de ce Royaume, Car Suidas dit qu'il dura 90e. 


Jupiter, lequel s'entourad'une flime de feu, 
& eut d'elle Eaque & Rhadamanthe, qu'on fait u 
leur prudence leur ayant fait avoir cet office. Ceite 
le nom à l'Iile d’Egina proche d'Athencs, * H ygio, 
Meram. 

EGINE. Cherchez Engia. | 

EGINETES, habitans de l'Ifle d’ 
fouvent mention, au fujer de la pefte 
mischanpées en hommes , appellez 
fit à la priere de fa maîtreffe Egine. Quand Darius énvoya des Am- 
bafädeurs dans lés villes de Grece, pour les inviterà reconnaitre fon 
Empire, en 259. de Rome , les Eginetes fubirent ce joug ,fans mur 
murer. Ces peuples ont été ere tems puiflans fur mer &keftimez 
bons Athletes. * Ovide , 4.6.4. Menandre, bi. 1. de gent. dem. c174 
Athenée, li.4. 

EGIOQUE , on donne ce nom, 
Jupiter, que Meliffe & Amalthée le nourrirent du lait d'uné 
Chevre, felon Laëtance, C'eftce qui a donné fujet à cette fable, 
qui dit qu'après la mort de cette chevre, À a rap enprit la peau, 
= couvrir le bouclier qu’il portoit en faifant laguerreaux Titans 
| &c que pour reconnoiffance du lait que cet animal luy avoit fourni , il 
leftrevivre & le plaça dans le Cid, parmi les Aîtres, * Homeré, 
Ovide, Voyrk Amalthée. 

EGIPANS. Cherchez Ægipams, SUP: 


ur Îa venir voir, 
es de l'enfers 
le qui a donné 
Ovide, biv. 7 


Eginà , dont les Poëtes font 
ui dépeupla le païs & des four- 
yrmidons, Ce que Jupiter 





ans, $. Auguftinofg. Eufebe 962. & ainf desaueres. Les Curieux 


pourront canfulter Petau,Salian, Sponde,Torniel, & Riccioli,Chran. | 


TL Lyc rns.p 114. 

EGICA ou Eoras, Roy des Goths en Efpagne, commença 
de régner en 687. ou 88. ilépoufa Cixilone, fille d'Érvingeou Erin- 

auquel il fucéeda. Mais parce que ce dernier avoit fait mourir 
Éemba, percouoncle d'Egica, aprés la mort d'Eringe, il repudia 
fafermme, & fit nourrir dans la Galice Vitize, qu'il avoit eu de ce 
mariage. Ils’oppofa auffi aux Juifs, qui apoftafoient après avoir 
fait profeffion du Chriftianifme, Le XV. Concile de Tolede ,le 
XVI. &le XVII. font mention de luy. Tlmourut environ l'a 707. 
&c fon fils Viriza luy fucceda. Concil. Tolet. Xy1, cap. 8. Tudenfis, 


&c. . | | 

EGIDE, (Æcna)nom que les Anciens donnoient à La capitale de 
Pftrie. Elle fut depuis ruinée,& on l'appella Juftinopolis dû nom de 
PEmpereur Juftin, qui la fit rébätir, & aujourd'hui elle eftnommée 
Capo d'Iffria par les Italiens , Coprs par les Efclavons, & care 
parles Allemans. Cetreville eft bâtie fur un rocher ou écueuil, à 
700. pas delaterred'uncdté, & à 10. de l'autre; on y va pour- 
tant par des ponts qui fe peuvent aifementlever. * Pline, bi, 3.c.8r, 
Leander Alberti, Ortelius. | 

EGIDE,( Æc1s) eft le nom qu'on donnoit à une dés Gor nes où à 
un montre né de la terre qui vomifloit du feu par la bouche, & jet- 


toit une fumée noire & épailfe quiempeftait. On le vit la premiere | Chiber. Les bornes de l'E 


EGIPPE. Cherchez Eugip 

EGIPTE, (Æcvrrus) pais d'Afrique, qui s'étend dépuis le 65, 
degré de Longitude jufqu'au 67. & depuisle 2. de Latitu Septen- 
trionale jufqu'au 31. Quelques anciens Géographes en ont mis une 
partie dans l'Afe, qu'ils divifoient par le Nilen Libyque ou Africai- 
ne, & Arabique ou Afidtique. Mais tous les Modernes la mettent 
dans l'Afrique, & |a feparent de l'Afé parle Gulfe Arabique, & lé 
petitelangue deterre ou Ifthihe de Suez. 


Ses nems, fes bornes , fe drvifion, Gr fon étendus. 


Les Greci nammerent l'Egypte, Ægyprosr, du nom d'un fils de 
Belus frere de Danaüs qui vivoit l'an 1179. du monde, comme je 
ledisailleurs. Avant cetems ilsluy donnerent lenom d'Acrie; & 
enfüite ils luy en donnerent d'autres qu'ils tiroientou des Princes qui 
avoient gouverné dans ce païs , ou de fes principales villes ,ou même 
de fes fleuvesles plus fameux. Moife rapporte que les Egyptiens 
tiroient leur origine de Mifraïm fils de Cus, & petit-fils de C am,qui 
fut undes fils de Noé, d'où les Hebreux ontappellé ce païs Mifrajim, 
comme le nomment aujourd'huy quelques Arabes. [Mitfaÿim eft 
plütôt le nom d'un païs, que celuy d’un homme. Voyez pr so in 
Phal.Lib. 1V.e, 24.) Les autres nomment ordinairement l'Egypte 
Bardamaffer ; & les Egyptiens luy donnent le nom de Chiëi où dé 
ont, du côté du Septentrion la Mer 


isen Phrygie, où il fit de furieux dégats, ravageant tout ce qui | Méditerranée: au Levant l'Arabie Petrée & le Golfe Arabique: au Mi- 
er Lys , & brülant même A A depuis lemont Tau- | di la Nubie & l'Ethiopie: & au Couchant la Barbarie & le Defert de 


: : sil inua dans la Phénicie , Barca. Elle eft divifée premierement en haute 
gp vel Mspmar =plgs-c che plus du Midi, & en balle Egypre qui ef le lon 
ur éviter les defordres d'un : rance.On divifoit auffi la haute en Libyque ou Africaine vers l'Occi- 


ligez de re Ja fuite, 

pr ar mal.fal t. Minervetouchée de compaffion de la mifere 
de ces peuples attaqua ce montre, le mit à mort ,& couvrit fon bou- 
dlier de fa peau, qui étoit comme une marque de { victoire, & un 
témoignage de fa valeur. Voyez Egis. RE 
EGIL, Aigil ou Eigil, vivoit @u tems de Louis /e Pieux, &c'eft 

à G confiderationqu'il fut fait Abbé de Fulde, l'an 818. Il a écrit 
divers Ouvrages de ren sner vicdesS. Sturme, & quelques au. 
tres rapportées par l'Auteur de fa vie. Il mourut quatre ans après fon 
éleétion , & eut pour fuccefleur le fameux Rabanus Maurus. * Vo 

de Hifi. Lat.li, 2.6,23. 

RRÉILUARD ’ Allemand » étoit Religieux da Monaîtere de 


l'Egypte, & dansla er de forte que rousles habitansde ce 


c, qui s'appro- 
“y ela Mer Frs, sg 


dent , & Afatique ou Arabique, me eff celle qui regarde l'Orient.El- 
les étoient féparées parle Nil; & l'on fe fervoit de quelques autres di. 
vifions que Haiton, Jean de Leon,& Marmol n'ont pas oubliées. D'au- 
tresdivifent l'Egypteen parties ;Sahid ou haute Egypte: Be. 
chris, autrement Demelor, ou moyenne Egypte: Errif ou bafle 
Egypte: & la côte dela mer Rouge. Il ÿ avoit auffiles divifions de 
l'Égypte en Gouverneimens, commeles Turcs la comprenent au. 
jourd'hui , en douze Gouvernemens qu'on nomme auffi CaMilifs. 
Entre le Nil &e la Mer Rouge on trouve le Gouvernement du Caire,les 
Cañilifs de Cofir & de Chercoff le païs qu'on appelle Saïd & qui 
s'étend vers le Midi depart & d'autre du Nils à l'Occident Je Cafilif 


int Burchard Evêéque de Wirtzbourg, dont ilécrivit la vie. Les | de Girgio; & à l'Orient celuy de Minio. Ceux de Monfelout ou de 
es bem vo en ms defçavoir fi crtevie eft celle qui eft rapportée | Manfelout , de Fiun, de Geza, & de Benefuel font à l'Occident du 
par Cafusau V. Tome des vies des Saints, aw 24. Oéfobrr, Tous! Nil Dans l'étenducdu Delta, &lelong dela Mer Mediterrance, 
prefquefontd'accordquec’eftladerniere. Baronius, Poflévia, x | on trouve le Gouvernement d'Alexandrie & les Caffilifs de Menoufña 
appar. facr. Voilius, de Hif. Le. li. 2.c.62. & de Garbia; & enfin celuy de la Mafoure ou de Manfoura eft fur 
EGIMIUS, vieillard, qui vécut deux censans ,comme l'affure | l'Ifthmede Suez. C'eft cet lithmede Suez qui fepare la Mer Rouge 
Aracreon, rapporté par Pline, H.7.c:48. de la Mer Medirerranée, &que divers Souverains ont tenté inutile. 
EGINARD, Ecrnnanr ou Ernanp, Chancelier où ner pourjoin re les deux Mers. Enfin les Anciens ont 
plûrôt Secretairede Charlemagne, celebre par fon efprit & par fon | encoredivife l'Egypteencinq parties, en Delta, Egypte Orientale, 
mérite. Ileut desemploisadez illuftres dans la’ Cour de ce Prince, ir. ré te, Th : de, & Cyrenaïque, autrefois ite Pentapole à 
& puis fe retiradans un Monaftere, & fonda celuy de Selinftand , | caufe de les cinq villes, Cyrene, Arfnoé, Berenice, Apellonis,8c 
Tom. Il, Eco x Prolemais. 


qui veut dire porte-cheure, À | 


à 


Ve 
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« Ptolemaïs, Voilà ce qui peut regarder la divifion de l'Egypte. Pour 
fonétenduë, falongueur depuis l'embouchure du Nil près de Da. 
miettejufqu'à lavillequeles Anciens nommoaient Catabathme ,con- 
tient cent cinquante milles eg. -ÿ » & fa largeur cent feule- 
ment, depuis les embouchures du Nil dans la Mer jufqu'à la ville 
de Conze. Haiton luy donne quinze journées de longueur & trois 
feulement de largeur : Jean Leon & Magin ont encore une opinion 
rticulieres & Marmolaflure que fa longueur eft de cent cinquante 
euës, depuis les confins de se jufqu’àla Mer Mediterranée, & 
fa plus grande largeur de vingt-fix licües d'Efpagne. Les Modernes 
luy donnent 100. lieies d'Orient en Occident, & 1Bo. du Midi au 
Septentrion. 


Qualitez dupaïs d'Egypte. 


L'air d'Egypteelt extrémement mal fain à caufe des grandes cha- 
leurs; cequi caufebien fouvent des maladies ficheufés. La terre y 
eft pourtant très-feconde , & cette fecondité n'y vient pas des pluyes, 
car il n'y pleut que bien rarement en Novembre, Decembre, & Jan- 
wiers mais du débordement du Nil, quine manque jamais d'inon- 
der le païsau mois de Juin, felon Jean de Leon & Pigafette, &en 
Juillet, & mêmeen Août, comme difent les autres. Les habitans 
remarquent que leursterres font plus ou moins fecondes,felon que le 
Nil eft beaucoup où medioerement débordé, Ses eaux engendrent | 
voc quantité prodigieufe d'infeétes; toutes fortes d'animaux en de- 
viennent plus feconds , & quelques Auteurs mème ajoûtent que ! 
c'eft laboiflon de foneau, fut en partie caufe de la grande multi- 
plication desenfans d'Ifraëlen Egypte. Quoy qu'il en foit, il eft 
du moins vray queles femmes du pars font ordinairement deux en- 
fans à la fois, & trés-fouvent davant Le Limon du Nilrend | 
leurs terres figrafles , que leshabitans y mélent ordinairement du 
fable; & feroient deux recoltes defroment, s'ilsétoient moins ps- 
refleux qu'ils ne font. Les Romains appellerent pour ce fujet l'Egyp- 
te le grenier de l'Empire, & en tiroient plus que de touteslesautres 
Provinces. Lesbrebis y portent ordinairement deux fois l'année, 
& font pluficurs petits d'une ventrée. Outre leblel, on tranfporte 
de l'Egyptedu ris, du fucre, des dattes, du fené, dela cafe, de 
l'excellent baume, descuirs, dû lin, de la voile, &e. Le jonc, 
dont on faifoit le papier, y croîten abondance, Ce papier étoit fait 
de l'écorce de ce jonc coupée en bandes colléesen croix les unes fur 
Jlesautres. On croir qu'on commengà d'ufer de ces feuilles de papier, 
aprèsqu'Alexandre fe Grand'eut fuûmis l'Egypte à fon Empire.L'E- 
gypteaaufi des Crocodiles, qui font de gros animaux qui ont la 
forme d'unlezard, des Cynocephales fortes de Singe , des Ibis efpe- 
ce de Cigognes, & quelques autres animaux de cette nature. * Pli. 
ne, Solin, &c, 


Villes, Flewves, dr Deferss d'Egypte. 


0 





Diodore de Sicile dit qu’il y avoit autrefois en Egypte, jufqu'à 


dix-huit mille villes; &affure quede fon tems on en voyoit encore | 
trois mille. Dutems des Romains, on en comptoit à la verité plu. | 
fieurs, mais ellesétoient peu confiderables, Les plusilluftres étoient 
Alexandrie bâtie par Alexandre le Grand, 8e capitale non feulement 
de l'Egypte, maisencorede l'Atriquevoifine: Diofpolis ou Thebes 
d'Egypte, où l’ondit qu'il ; avoitanciennement cenj pertes : Mem- 
his eft prife pour le Caire d'aujourd'hui, felon quelques-uns;mais 
ileft plusfür, comme je l'ay remarquéailleurs, queles mafuresde 
la premiere fe voyent à dix-(epe lieuës du Caire. Lesautres font Sye- 
nc aujourd'hui An, Bubaîte, Arfinoë, Elcphante, Damiete, 
Rofete, Dorote, Sués, la Mafoure, Bochira, Faramuda, Zibith, 
& les autres Capitales des douze CafMilifs dont j'ay deja fait mention. 
Le Nil cf le feul de ces fleuves qui merite que j'en fafle mention, 
Après avoir lavé le Caire,il Fait deux bras qui embrafent le pais nom 
mé Delta, & ces deux bras en produifent encore d'autres, qui ont 
prefque tous des noms partieuliers; ceque jedisailleurs. Iltraverfe 
toute l'Egyptedu Midy au Septentrion, formant plufeursIûes, & 
arrofant les Villes les plus confiderables jufqu'au Caire ; comme i 
Girgio, Said, Manfelout, Benefuef, Fiun, &c. Au refte toute 
l'Egypteeftenvironnée de deferts& de Gblon, fice n'eft du côté de 
la Mer. À l'Orient au delà du Nil vers la Mer Rouge, elle a le cé- 
lébre pais de la Thebaïde avec fes deferts, où vivoient autrefois tant 
d'Anachoretes, apres que S. Paul & $. Antoine eurent commencé 
de préferer ce féjour des bêtes fauvages, où ils vivoient dans l'inno. 
cence, aux habitations deshommes pécheurs. 1l y a encore le de- 
fert de Barea vers la Barbarie, où étoit le Templede Jupiter Am. 
mon, qu'Alexandre le Grand vifita. Au delà de la Mer Rouge, 
commence legrand defert, qui s'étend jufqu'àla Palefine; & c'eft 
le même où les enfans d'Ifraël refterent $o. années, Du Caire à Delbe : 
il y a des deferts de fable qui durent environ 20. journées de chemin, | 
& pour y pañler, quelques Voyageurs fe font Faitsenfermer dans des 
caiffes portées far des chameaux, & ils ne prenoient l'air que par de ! 
certains petitstrous. Cette précaution n'eft pas inutile pour éviter | 
le danger qu'il ya dans ces plaines mouvantes ,que Îe vent agite cun- | 
tac mi À , où l’on ne voit ni fentier, ni chemin , 8 où il eft très | 
fouvent neceffaire de fe fervir de la bouffole commcfur la Mer. A 
l'Occident de la riviere du Nil,ontrouve le Lac Moœris à qui on don- 
neensiron 1 
fiderables. 


go. licuës detour. Il yen aquelquesautres moins con | 


Pyramides, Momimies, cr Charon. 


Earviron quatre lieües du Caire, & à une & demie du Nil, on 
voit encoretrois Pyramides bâties par les anciens Rois d'Egypte. La 
grandeur de ces édifices les a fait mettre au nombre des merveilles du 
monde. Herodote & d’autres Auteurs ont ditque trois cens foixan- 
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te millehommes y travaillerent durant vingt années, par ordre de 
Chemmis Roy d'Egypte, que chaque face de fon quarré parle bas 
efide plus de deux cens toifes, & que fa hauteur eft de plus de loir 
censpieds. Ils parlent de même de la feconde, qu'on attribue au 
Roy Cheops; & de latroifiémequi eit l'ouvrage de Mycerine, ou 
d'une courtifane nommée Rodope. D'autres difent que la plus 
grande de ces Pyramides a 86, toiles & environ _— picds de hau. 
teur, & quechaque côté de fa bafe à 113. toiles, & chaque côté 
du ciedefal a 270. toifes, & cinq pieds de longueur. ant 
un Voyageur moderne {c'eft le Sieur Poulet) qui a confidere toutes 
chofes fins préoccupation, & qui femble s'être défait de cette manie, 

ue les hommesont d'en impoler aux autres, quand il s'agit de parler 

eschofes, pour lefquelles ilsne peuvent point êtrefacilement con- 
vaincus d’impolture; ce Voyageur, dis-je, nous repréfénte autre- 
ment ces maffesde pierre, 1] foûtientqu'il n'y a point de Prince, 
dans l'Europe,infatuédes mêmes penfées que l'étoient les Egyptiens, 
qui ne püt plus facilement rendre fon nom vénérable à la pofterité 
par de fermblab'es édifices. 11 dit la même chofe des Mommies, 
qu'ontrouve dans ledefert ,& quine font proprement des corps 

etrifiez, ajoütant qu'ileft für, qu'il n’y a point de f petit Phar- 

acienen France, qui nefür capable d'éventrer un mort, de l'em- 
plâtrer de gommes & de parfums, & de le couvrir d'une telle quan. 


jh À _… 
| titédebandages, que l'air n'y pouvant entrer, l'accès n'en futen- 


core interdit à la corruption. Diodorede Sicile dit que c'eft d'Egy 
te qu’eft venuëla fable de Charon, defabarque, & decespieces de 
monnoye qu'il filloit mettredanslabouchedes erepafez, pour payer 
le pañlage de cemondeen l'autre. Charon était le nom du Batelier, 
& Barislenom du bateau, danslequel on pafloit de Memphis pour 
aller dans le defertoù l'onenterrait les morts, pour obeir à untor. 
donnance qui défendoitd’enterrer les morts dans les villes. Platon 
commandoit la même chofe dansle douziéme Livre de fes Loix, & 
dans les douze Tables des Romains on faifoit obferver la mème cho. 
Le, in mrbe ne féprhte , neue write, Outre ces Ouvrages on voir 
cacore aujourd'hui en Egypte des Sr soie & des Läbyrinthes 
Les Rois de ce pais fe plaifoient àimmortaliferainf leur memoire & 
ä occuper Jeurspeuples. Les Anciens nous parlent de la Stituë de 
Memnon & du Phare pres d'Alexandrie quietoient confiderables ea 
Egypte. 


Coitumes, Sciences, Ge Années des Egyptiens. 


Les Egyptiens n'ont pas été pour l'ordinaire grands hommes de 
guerre. Ils ne manquoïient pourtant pas de courage, &c dans les 
occafonsils s'en font fervisavec tantd'adreffe, qu'on admire eur 
conduite dans toutes leurs entreprifes. Ceux de ce paus font au- 
jourd'hui les meilleurs nageurs du monde ,adroits, plains, & inge- 
nicux, maispare(feux. Leur attachement pour les chofes dei Re. 
ligiona étéextrémement fuperflitieux. Les Sciences ont fleuri par. 
mieux, & quand nous n'aurions point d'autre témoignage que ce. 
luy de Diodorede Sicile, il feroit {ufifant pour nous perfuader cette 
verité.  C'eft de luy que nous apprenons qu'Homere, Lycurgue, 
Solon , Platon, Pythagore, Democrite, Oenopide, Eudoxe, & 
diversautres grands hommes quitterent leur pais pour voirles étran. 

ces & particulicrement l'Egypte, oùils fe plaifoient fort à caufe 
es belles chafes qu'ils yapprenoicht, qu'en y montroitlong-tems 
depuis le logis où Platon & Eudoxe demeurerent treize annees en- 
femble, à ce que nous aflüre Strabon ; ils entreprenoient ce voya- 
gc, pour profiter de la converfation des Prêtres de cette contrte, 
qui poffédoient feulsles Sciences contemplatives. Ce four cs Pré. 
tres quienfeignoient, outre les Lettres facrées, l'Arithmetique & 
la Géometrie, à laquelle ils s'occupoient avec le plus d'attachement. 
La Mufñque, l'Aftronomie, & l'Aftrologie y étoient en rrés-grarde 
confideration: & pour la Medecine, il fuffifoit de l'avoir apprife à 
Alexandrie, pour étreeneftime. Aufliils fe difoient les inventeurs 
de toutes ces Sciences. Les haits des Egyptiens etoient fart pro- 
pres, mais fans fafte. La Polygamicétoit permife parmi eux : & 
méêémeils cpoufoient leurs fœurs, fans que les fils naturels fuffent 
moins eftimez que leslepitimes. Cefurenties Rois, quipermirent 
aux freres d'épouferleurs iœurs, afin queles filles ne fuilent entiere- 
ment privées des avantages du Gouvernement, Ils avaient un grand 
refpeét pour les vieillards , & un foin particulier d'enbaumer les 
morts. Le Jour commencoit chezeux à minuit; & parmi les anciens 
Egyptiens, les années n'éroient que Lanaires, puis de deux mois, 
enluitcdequatre, C'eft peut-être par ces années que comptaient 
ceux qui difent que la Monarchie des Egyptiens avoit dure treize 
milleannées. Depuis, cette même année, qu'on nomme auffi Chal- 
âique & de Nabonaflar, &cqui eit fi célebre parmi les Aftrologues 
& les Chronalogues, futextrémement vague. Elleétoit d'une cer- 
taine façon qu'on ne peut l’appeller proprement ni Solaire , niLunai- 
re. Car etant compofée de 365. jours diftribuezen douze mais de 30. 
jourschacun, aufquels on ajoütoit les cinq jours; en approchant du 
cours du foleilelle s'en éloignoit, ence que ces douze mois necor- 
refpondoient point aux quatre faifons de l'année. Cependant, cinq 
ansaprèsque l'Egyptefut venuëen la puiffance des Romains, fç2- 
voir l'an 729. de Rome, onfixa cette année au vingt-neuvieme du 
mois d'Août , fans que depuiselle fut plus fujette à ce changement, 
ui la taifoir courir par toutes les fifons de l'année, Cerre faation 
€ fitenajoürant de quatre en quatre ans un jour intercalaire, non 
dans le cours de l’année , comme nous faifons nôtre Bifextil au 
mois de Fevrier; mais à la fn, compiant fix Epagomemes, pOur 
cinq qui fe trouvoient danstoutesl@gautres annéestimples je dis 
ailleurs, en parlant d'Alexandrie, comme les Egyptiens etoient ex- 
trémement habiles dans l'Aftrosomie, & comme ils aaient foin 
d'indiquer toutes les années la Fête de Piques. Ceux qui roudront en 
apprendre davantage, pourront confulter les Auteursciter la fn de 
cetarticles j'ajoûteray feulementqueles Egyptiens s'etimoient les 
premiers 
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premiers & les plus anciens de tous les peuples. Ils furent les javen- 
teurs de plufeurs fortes d'Arts; & voient deux fortes de Lettres, 
les vulgaires & les facrées, qui étoient des fculptures d'animaux & 
de figures étranges, queles Auteurs Grecs ont aommees Hierogly- 


thes. 


Leur Gonwvensement, 


Le Royaume d'Egypteaeu divers Rois, depuisle déluge. Ila été 
long-tems gouverne par les Pharaons, dont on prétend qu’ Ameno- 
phis ou Menes futle premier, C’eit luy, qui par une invention ad- 
mirable arréca le Nil à la ville de Memphis, ayant fait faire une 
chauffée de cent ftades de Lo ui retint le Aeuve & le fit pafler en- 
tre les montagnes, paroi PÈ # à prefent. Les fucceffeurs de ce 
Prince maintinrent durant pluñeurs Siecles leur Etat, en diverfes 
Dynallies. Depuis, un d'eux fe fit Souverain, & fes defcendans 

rent en Égypte jufqu'au tems de Cambyfes Roy de Perfe, qui 
foëmit cet Etat & fe lerendirtribucaire. Il devintenfuiteune des con- 
uétes d'Alexandrele Grand; maisce Prince nevécut paslong-tems, 
fon be ayantéré partagé en430. de la Fondation de Rome,l'E- 
gypte fut la portion de Prolomée Lagur. Ses fuccefieurs qui porte- 


rent le même non s’y maintinrent ,jufqu'à ce que les Romains la ré- | 


duifirenten Province ,aprës la défaite d'Antoine &: la mort de Cleo- 
patre, auffi fatale à la ville de Rome, qu'Helenel'avoit éte à celle de 
Troye. L'Egypte demeuraaux Empereurs Romains, jufqu'au ré- 
gne d'Omar, fecond Calife des fuccefleurs de Mahomet, qui ja 
conquit par Amar, l'un de fes Géneraux. Lars quela puiffiace de 
fes ccutéurs vint à decliner, Saladin établitl'Empire des Mamme- 
lus en Egypte, & fes defccndans s'accorderent de telle forte, que 
{ou le regne de Cenacy où Algaury, leur domination s'étendoit 
e long de lamer Mediterranée l'efpace de crois cens lieuës, depuis 
Je Cap d'Arraz Auxen, que Proloméenommele Promontoire de la 
Morce, jufqu'au Golfe de l'Arraze, qui femble être l'ancienne Ser- 
repolis. Selim Empereur des Tures conquit dans le XVL fecle 
L'État des Mammelus. Il tua le 26. Aoûr de lan 1516. Campfon 
Soudan d'Egypte, & Tomumbeÿ qu'on avoit mis à fa place ayant eu 
la même deflinée l’année d'après, l'Egypte fut entierement foûmife 
aux Ottomans, qui lagouvernent depuis parleurs Bachas. Ils y ont 
uneaflez bonne milice; aufli ee Gouvernement eft le plus honorable 
de ceux de la Porte, oùl'onenvoye teusles ans plus de cent cinquan. 
te mille piaitresau grand Seigneur. De fortequeles Egyptiens , qui 
ont eu premierement des Rois particuliers, ont été depuis foümis 
aux Perles, aux Grecs, aux Romains, aux Califes ,aux Mamme- 
lus, & enfin aux Turcs, 


Religion des Egyptiens. . 


Les Égyptiens furent très-fuperititieux. Les Divinitez qu'ilscon- 
fideroient le plus ont été Anubis, Apis, Lis, & Ofris, dont j'ay parlé 
enleurplace. Ils croyoientauffique l'efprit ,l'eau, la terre, l'air ,& 
le feu étoient des divinitez dignes desadorationsles plus foümifes, 8e 
le demon fe joüoit fibien dela fimpliciréde ces peuples trop credu- 
les, que pluñeursd'entr'eux adoroient les crocodiles,les rats, & cer- 
tains autresinfectes; & les autres rendoient ces mêmes refpeéts aux 
plantes, à desraves, à des pourreaux , & à des oignons : ce qui a fait 
dire ingenieufement au Poëte Juvenal, qu'à la veritéces peuples font 
heureux, puis qu'ils ont l'avantage de voir croître des Dieux dans 
leurs Jardins. ' 


O fanttas gentes, quibue bar naftwntur in hortis 
Nurit ==. = 


-_ Les iens reçürent la connoiffance de la Foy du terms même 
des Apôtres, & faint Marc fut premier Evéque d'Alexandrie. De- 
puis, ils parurent affez inconftans dans la creance Orthodoxe , s'é- 
tant fouvent laiflez feduire aux Hérétiques & fur-tout aux Ariens, 
Leurs deferts furent pourtant habitez, par tant de faints Solitaires, 
depuis faint Paul & faint Antoine, qu'il eft impofhble d'en expri- 
mer le nombre. Mais enfin ces pais ayant été foümis aux fuccef- 
feurs de Mahomet, ces peuples antété infeétez de fa doctrine, dont 
f1 y en aaujourd’hui de plufñeurs fortes de Scétes. On y trouve auff 
des Chrétiens Latins, & des Schifmatiques. Ces derniers font les 
Coftes , qui ont un langage tout particulier , & une maniere d'ecrire 


beaucoup differente de celle des anciens Grecs, On trouve encore | 


des Juifs en Egypte. 
Snecefion Chronologique des Reis d'Egypte. 


Jeneparle point icy detontes les Dynalties dont font mention Ju- 
le Africain , Eufcbe,& Gcorgedit Syncelie, on les pourra voir dans la 
fuite de cet Ouvrage. Ii fuffit maintenant de tirer Les Rois qui fui- 


vent, de la Chronique d’Eufcbe. Je marqueray le tems auquelces 
Rois ont vécu , lorlque la chofe fera bien connuë. 


“ÆEn23r2.du mondé Amañs qui régna vingt-cinq ans. 


2327 Chebron, 23 
2360 Amenophis I. Ù 21 
. 2381 Ameñis fille d'Amenophis, 48 


2428 Tuthemofis, 
2418 Amenophis II.ou Memnon, 


2469 Orus lurnommé Bufris, 38 
2507 Thermutis fille d'Orus, . 12 
2519 Zathoris où Phature, 9 
2528 Chenchres Pharaon, 17 


C'eft ce même Pharaon qui fut fübmergé dans la mer Rouge l'an 


21544. du monde, comme je le remarqueailleurs. Voicy quel- | &c, 


Tom. II, 


9 : Il. Roy de France, ] 5 
31 | teurs marquent l'Egire gl M 1$. Juillet, mais il eft plus für, 
"aprés 


uesnoms des autres Rois d'E te ‘ 
FETE Nr is d'Egypte, tels que nous les avons dans 


Merres. 
Eee 
ecephos. : 

Nechno. . 
En3337 Plammaticus, fa. 
En 3411 Nechos ou Pharaon Nechos qui tua le Roi Jofiasl'an 3425. 
En 3427 P'ammis durant fix ans. 
En 3437 Apries eu Ephrce. 


Nabuchodonofor défit cedernier en 3457. Cette défaite fut fui. 


vie de la défolation prédite par les Prophetes Jeremic & Ezechiel, El. 
le dura quarante ans. Amafñs commença de régner enfuite durant 


viugt-neuf ou trente ans, Pfammenitus luy fucceda en 3528. & 


Cambyfes Roy de Perfele fit prifonnier l'année d'après. On vitaprès 
cela quelques Rois ou Tyrans en Egypte, fçavoir 

Inarus. 

Achoris, 

Tachos ou Taos. 

Neétanebus. 
Ce dernier fut chaffé par Darius Ochus l'an 3704. du Monde , qui 
étoitle 404. de la fondation de Rome. Vingr-Ëx ansaprès, en430. 


| les Prolomé:s érablirent en Egypte leur Monarchie, 


| En430.de Rome Ptolomée fils de Lagws, 40 
469. Ptolomée Philadeiphe, 38 
go7. Prolomée Euergetes où Bienfaiteur, 26 





$33- Prolomée P/iloparor, : 27 
$$o. Ptolomée Epiphanes, . 13 
573. Ptolomée Philometor, 35 
608. Ptolomce Péyfon, 29 
637. Prolomée Lathuruschaffé, 17 
654. Ptolomée Alexandre I. 10 
665. Ptolomée Lathurus rétabli. 8 
673. Ptolomée Alexandre II, 19.jours 
673. Prolomée Alexandre TIL. > 13 
689. Ptolomée Andetes ou le Fluteur, 16 
703. Ptolomée Denys avec Cleopatre, $ 
707. Cleopatre, morte en 724 


Auteurs qui parlent de l'Egypte. 


Jeremarqueicyen particulier les principaux Auteurs, qui parlent 
de l'Egypre, fans citer les paflages , car outre que cela ferait 
enauyant aux Leéteurs, les Sçavans n'auront pas de peine à y 
| trouver ce qu'ils cherchent, & les autres ne s'en foucient pas, 
ommence par les Geographes, Ptolomée , Strabon , Pline, Pom 
ponius Mela, Solin, Ortelius, Mercator , Cluvier, Berthius, Me- 
rula, Magin, Serupili , Golnitz, Sanfon, Baudrand, Duval, Robbe, 
| &c. J'ajoûte les Hiftoriens & ceux qui ont fait quelque defcription 
| particuliere del’Egypte, comme Herodote, Diodore de Sicile, Am- 

mian Marcellin, Polybe, Juftia, Diogene Laërce, Mancthon, & Bero- 
{tels que nous lesavons, Jofeph, Appian Alexandrin, Procope, Jac- 
ues de Vitri, de Nangis, Leunclavius, Torniel, Salian , l'Hif, des 
alifes, Geofroy, Paul Jove, Maffée, Capel, Marmol, Murthadi 
traduit par Vatbier, Haiton, Daviti, &c. Entre les Philologues, Phi- 
lon Juit, Ciceron, Ariftote, Jambliche, Lucien , Clement Alexan- 
drin, Eufebe , Plutarque , Macrobe, Suidas ,Elien, Cœlius Rhodigi- 
nus , Pierius, &e. Des Voyageurs & Chronologues, Jean Leon, Jar- 
rie, Belon , Vincent le Blanc , Pietro della Valle, Mantagazze, Paler- 
ne, Radzivil, Villamont , Pigafcte, Guyon, Thevenot, Montconis, 
Poulet, Vansbec, Cenforin,le P, Petau , Scaliger, Calvifius, Riccio- 
li, &e. [Ceux qui voudront s'inftruire à fonds de l'ancienne Egypte, 

| doisent confulter le livre de Fean Marskam, Chevalier Anglois, 
intitulé Chronicus Canon Ægyptiacus, imprimé à Londres en 
1 


ns 





672. 
EGerus, Roy qu’on fait fils de Belus, étoit iflu de Neptu- 
ne, & de Libye, & fut frere de Danaüs. Il eut cinquante fils qui 
épouferent leurs cinquante coufines germaines, fillesilu même Da. 
naëüs. On ajoûte que celuy-cy craignant felon l'Oracle d’être chaffé 
du trône par unde fesgendres, avoit commandé à fes filles de faire 
mourir lenrs maris. On ditqu'Egyptus donna fon nom à l'Egypte 
& qu'il vivoit en 2579. du Monde. Confultez Eufcbe, Hygin, 
Ovide, Euitathius, &c. , 
EGIPTUS, = des Ethiopiens, qui futconverti à la Foy par 
! $. Matthieu, felon curtradition. * Marmol, di, 10,r.23. | 
|  EGIRE ou Hecime, que les Arabes nomment Hegrrarhi, c'eft- 
: à-dire, fuite, ere Epoquagles Seétateurs de Mahomet. Ce 
faux Prophete nati Arabie , éraignant d'être puni d'une feditio 
qu’il avoit excitée, prit la fuite, évita adroitement ccux “Gr 
fuivoient, & fe retira de la Meque à Jetrib. Ceux qui profeflent 
Les réveries, ont pris occafion de compter depuis cette fuite lcursan- 
| nées, qui font fimplement de douze mois Lunaires. Cette Epo- 
que commencele Vendredifeiriéme Juilletdel'an 622. de l'Ere des 
| Chrétiens, fousle Pontifcat d'Honorius, fous le régne de Clotaire 
& fous l'Empire d'Heraclius, Quelques Au- 





qu'elle commence le jour d'aprés, quieft un jour de Religion pour 
les Mahometans. Cette année tombe encore fous l'an fl de Na- 
bonaflr 5353. de la Periode Julienne, + qe de celle des juifs. 
| Les Curieux confulteront Petau, di. de doëf. temp. €. ÿo dr 7. 
le. 42. Ration. femp. 2. P. di, 4. 6. 15. Scaliger , de emend. rem}. 
| Riccioli, Chron. refor. T. I. l 2. 6. 24, Kriltoman , Mercaror, 
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EGISTHE, fils de Thyefte & de Pelopeia fille du même Thy- 
efte, fut, dit-on, ainfinommé, parce qu'il fut nourri du lait d'une 
Chévre, queles Grecsappellent if, ay L'Oracle avoit prédit à 
Thyefte que le fils qu'il auroit de @ fille,vengeroit les crimes d'Atrée. 
Thyefte voulant éviter cetincefte , envoya Pelopeïa à un Temple de 
Minerve, pour y faire la fonétion de Prétreffé. Mais il arriva en- 
faire, qu'y ét#htallé, il rencontra fa fille dans le Bois de cette Déef- 
fe, & la viola fans la connoître. Pelopeialuy arracha fon épée, & 
la garda. Etant accouchée, elle expofa l'enfant, qui fut trouvé 
par dés Pafteurs, & nourri par une Chévre, ce qui luy fit donner le 
nom de gr Etant devenu grand, Pelopeïa luy donna l'épée 
de Thyefte, & le fit conduire à la Cour d'Atrée, qui lui commanda 
d'aller tuer Thyefte. Celuy-cy ayant reconnu fon tp chtéd'E- 
£ifthe, luy demanda de qui il l'avoit eue, ee luy ré it 

u’il l'avoit reçûë de Pelopeia fa mere, Là-deflus Thyefteluy de- 
clara qu’il étoit fon pere, & l'inftruifit des malheurs qu’ Atrée avoit 
caufez dans leur famille. Egifthe ne tarda point à s'en vanger, & 
après avoireué Atrce, ilrétablit fon pere fur lethrone de Mycenes. 


Hygin. SUP. 

ÉGISTHE , fils de Pliftene, ufurpa le Royaume de Mycenes,ayant 
fait mourir corner Ce fut par l'avis même de Clytemneitre, 
femme de ce Princeavec laquelle il s’étoit engagé d'afeétion & qu'il 
époufa depuis. Septans après cette ufurparion, fçavoir l'an 2878. du 
Monde, & 1176. avant le fils de Dieu, Orefte , qui étoit fils d’Aga- 
memnon, agit f bien par l'avis de fa fur Eleétra, qu'il vengea la 
mort de fon pere en la perfonne d’Egifthe & de l'infidele Clytemne. 
ftre. Confultez Velleius, di. r. Hiff, Eufebe, en {a Chron. Hygin, 

hocle, Euripide, Ovide, &c. 

LE, unedestroisfilles d'Hefperus, Roy d'Italie & frere d'At- 
las, qu'on nomme ordinairement les Hefperides, Êlles funt aflez 
vantées dans les écrits des Poëtes, à caufe des jardins fertiles en pom- 
mes d'or, que ces Auteurs leur ont donnez près du mont Ados en 
Afrique, & qui étoient gardez par un dragon qu'Hercule tua 
témoigner fa complaifance à Euryfthée. * Virgile, di. 4. de l'Eneide. 
On donne encore cenom äune Nymphe, fille du Soleil & de Nerée. 
® Virgile, Egl.6. 

EGLES, Athletedel'IfledeSamos, étoit naturellement mliet; 
mais voyant qu'on le fruftroit du prix de la viétoire, qu'on donnoit 
dunautre, il en conçüt tant de déplaifir,que fa langue fe délia d'elle- 
même, pour en faire des reproches, & démander raifon de cette fu- 
percherie, Valere Maxime , (f, 1.c. 10.Exemp. 10, Aule Gelle, di, s. 


€. 9. : 

ÉGLISE. Ce mot d'Eglife fignifie Affemélée, 1l eftemployéen ce 
fens dan: le nouveau Teftament, 48, ch. 19, & les Apôtres l'avoient 
pris apparemment des Juifs Helleniltes, qui fe fervent fouvent 
d'ixxheis, dans cette € fignification : car c’eft ainf que les Sep- 
tanteinterpretent ordinairement le mot Hebreu Kabal, qu'ils tradui. 
fent aufll quelquefois Synagogue. Origene néanmoins, dans fes 
Livres contre Celfé,interpreté ce mot 108 au Gouvernement 
des Républiques Greques. En effet il fe peut faire que l'Eglife s'étint 
augmentée, ait emprunté plufieurs mots, & même plufieurscho- 
fes du Gouvernement de ces Républiques. Quelques Sçavans difent 
que l'Eglife , qui dans fon commencement déferoit beaucoup au 
ple rendit dans la fuite fon Gouvernement plus Ariftocratique, lors 
qu'on vit que la multitude du peuple n'apportoit que de laconfufion 
aux affaires ; &cque ce fut alorsqu’on imita la Police des Républiques 
Ariftocratiques. On voit même dans les Aëtes des Apôtres deux for- 
tes d'Affemblées, auffi bienque dans les Républiques. L'une eft com. 
portée des principaux Fidéles, & elle s'appelle Ecclfia: l'autreadmet 
toute forte de gens indifféremment; & c'eft ceque les Républiques 
d'Afe nommoient Agerais,qu'ils ont tohjours didiaguée de l'Affem- 
bléequi s’appelloit Ecclofia : c'eft Lever rer le nom d'Eglife eft de- 
meuré aux Affemblées des Chrétiens;êc les Grecs qui ont fait les pre. 
mieres Loix Ecclefaftiques, l'ont toüjours confervé, & après eux 
JlesLatins.On peut interpreter felon ce fensles paroles d'Origene,lors 
qu'ilexplique la forme du gouvernement des Eglifes par rapport aux 
Républiques des Grecs. Au refle, ce nom ne fignifie pas feule- 
ment l'Affemblée des Chrétiens, mais aufi le lieu où fe tient cette 
Affemblée , felon l'ufage même des anciens Grecs, qui employent 
le nom Ecckfia dans le même fens que les Romains employoient 
ceux de Curia & de Sematus. Tertullien au livre de ceux qui fuyent la 
perfecution, f4, 3. fe fert de ces mots, comummerunt in Ecclefiam , 
confugimnt im Ecc . EtS, Jerôme ch. 60. fer Efaie: Nous voyons, 
dit-il, que les Empereurs bâtiffent des Egliles ( Ecelefoas) des deniers 
publics. Voyez Temple. 


Forme des anciennes Eglifes, de leurs ornemens. 


Anciennement l'Eglife étoit feparée, autant qu'il fe pouvoit , de 
tous les édifices profanes, & environnée de cours, de jardins, ou 
de bâtimens dépendans de l'Eglife méme. D'abord on trouvoit un 
Portail ou premier Veftibule, pa#où l'on entgoit dansun Periftyle, 
ceft-à-dire, une Cour quarrée, environnée de galeries couvertes, 
foûtenuës de colonnes, comme font les Cloîtres des Monafteres. 
Sous ces galeries fe tenoient les Pauvres à sv l'on permettoit demen- 
dier à la porte de l'Eglife: & au milieu de la Cour étoit une ou plu- 
ficurs Fontaines, pour fe laver les mains & le vifageavant la Priere: 
(à quoy ont fuccedé nos Benetiers.) Au fond du Periftyle il y avoit 
un double Veitibu!e, d’où l’on entroit par trois Portes dans {a Bafi- 
lique, qui étoit le corps de l'Eglife. Je dis qu’il étoir double, 
parce qu'il y en avait unen dehors, & un en dedans ,queles Gercs 
appelloient Naetn£. Près de la Baflique, en dehors, on voyoit 
d'ordinaire deux bâtimens, fçavoir le Baptiftere, & la Sacriftie ou 
le Threfor. La Bañlique étoit partagée en trois, felon la largeur, 
par deux rangs de colonnes qui foûtenoient des galeries des deux c8. 
tez, & dont le milieu étoir la Nef, comme nous voyons à toutes les 
saciennes Eglifes. Versle fond à l'Orient étoit l'Autel, & derriere 


e 
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ctoit le Presbytereou Sanétuaire, oùles Prêtres étaient affis pendant 
l'Ofice, Le au milieu d'eux l'Evêque, dont la Chaire étoit roùs 
au fond de la Bafilique, & rerminoit la vüé de ceux qui entroient par 
la principale Porte. Devant l'Autel, il y avoit un retranchement 
d'une baluftrade à jour, que l'on sppalbit Cancelli, le Chancel , 8e 
ui étoit comme le Chœur. A l'entrée dece Chancel, & vis-à-vis 
l'Autel, étoitl'AÆmben, ou le Püpitre , qui étoit une Tribune él. 
vée, où l’on montoit des deux câtez , pour y faire les leétures af 
ques. Quelquefois on en faifoit deux, pour laiffer le milieu , 
& ne point cacherl'Autel, À la droite de l'Evéque étoit le Püpitre de 
l'Evangile, & de l'autre côté celui del'Epitre. Depuis le Püpitre juf- 
qu'a l’Autel, étoit la place des Chantres, qui n'etoient que de fim. 
ples Clercs deftinez à cette fonction. Les Prêtres, comme j'ay dit, 
avoient leurplace derriere l'Aurel, avec l'Evêque, La voûte de cet 
endroit éroit plus bafe que lerefte del'Eglife, & on l'appelloit Con- 
que, parce qu'elle étoit en forme de Coquille, à caufe de l'arc qui la 
terminoit par devant. Onnommoïit aufli ce fond de l'Eglife, Tri- 
bunal , parce que dans les Bafiliques profanes c'étoit le lieu oùle Magi 
ftrat étoit affis, accompagné de fes Officiers. Cette partie de l'Eglife 
étoit plus relevée que le refte, de fortequel'Evéque defcendoit pour 
s'approcher del’ Autel. . 

Autel étuit une Table precieufe, comme d'argent où d'or, en- 
richie de pierreries. Du moins on 1 faifoit de marbre ou de porphyre. 
Elle étuit foûtenuË de quatre piés ou petites colonnes,riches à 
portion : & onla plaçoit , autant qu'ilétoit poffible , fur lertombeau 
de quelque Martyr : d'où eft venuë la coûturmne de ne point confacrer 
d'Autel fins y mettre des Reliques. Il n'y avoittrien qui pofât imme- 
diatement fur l'Autel ; mais ilétoitenvironné de quatrecolonnesaux 
quatre coins, Qui foûtendient une efpece de tabernacle, ou tente qui 
couvroit tout l’Autel , & que l’on nommoit Ciboire, à caufe de {a f- 
gure quiétoitcommeune Coupe renverfée. Ce Ciboire furmonté 
d'une Croix, & les colonnes quile portoient, étoient fouvent tour 
d'argent; & il y en avoit du poids de troismille mares. Entrecesco« 
lonnes on mettoit des rideaux d’étofe precieufe, pour enfermer 
l’Autel. On fufpendoit auffi fur l’Autel des Colombes d'or ou d'ar- 
gent, pour repréfenter le S. Efprit. Les, Eglifes étoit fouvent or- 
nées d'ouvrages à la Mofaique, quieft, comme j'ai dir dans fon Arti- 
cle, une marqueterie faite de petites pieces de verre ou de pierre, 
peintes de diverfes couleurs, dont on fait toutes fortes de figures, qui 
ne s’effacent.jamais, On y voyoit auffi d'autres peintures qui repré. 
fentoient les plus belles Hiftoiresde l'ancien Teftament, des Miracles 
de Jesus-Cunisr, & d'autres fujets qui pouvoient exciter la dé- 
votion, & fervoient comme de Livres aux i ans. * Chude 
Fleury, Mœuwrs des Chrétiens. Voyez Liturgie, un Livre Angloisde 
George Wheler de la ftruéture des anciennes Egliles ,&c Leo Allasims, 
de Veterum Trmplis. SUP. 

GLISE GALLICANE: on appelle ainf l'Eglife de France, & 
ce nom eft fort ancien. On letrouve dans le Concile de Paris tenu 
en 362.& dans un Concile tenu en Illyriel'an 367. Le Pape Hilaire 
parle des Eglifes Gallicanes en 467. S. Gregoire Le Grand versa fin du 
VL. Siecle, écrivant à Auguftin qu’ilavoit envoyéen Angleterre, luy 
parle en ces termes qui font fort remarquables 7 trouve ben que 
vous chofifiez ce que veus croirex être le plus agréable à Dieu, e que 
vos l'ayez trouvé dans l'Eglife Romaine, ow dans lFglife Gallicane, 
ou dans quelque autre, Gratien a employé ce paflage dans fon Decret. 
Tous nos Auteursanciens ont parlé de même; comme Fulbert Evé- 

ue de Chartres, Yves aufli Evéque de Chartres, Suger Abbé des. 
enys, Arnoul Evêque de Lizieux ; & ce nom fe trouve fort fouvent 
dans les Actes du‘differend entre le Pape Boniface VIII. & Philippe 
le Bel. Les Er s même en ont ufé ; comme Othon de Freifingen, 
je de Salisbery, Thomasde Cantorbie, Matthieu Paris, &enfin 
es Papes Alexandre TIl.&Innocent II1.Ces grands perfonnagesn'ont 
pas crû par np je pr Gallicane du Corps de l'Eglife Univer- 
felle : non plus que l’Eglife d'Afrique n’a pas voulu s'en feparer ,lore 
ge pris ce nom en écrivant même au PapeCeleftin. On en peut 
ire autant de l’ancienne Eglife Anglicane, ainf appellée en plufieurs 
Aëtes, où il eft parlé de libertatibus Ecclfis Anghcane. Ce ne font 
s feulementles Eccleñafi ues François qui compofent le Corps de 
"Eglife Gallicane: tous Les Catholiques François le forment entem. 
ble fous la direction des Evéques,commeil fe voit dans le Reglement 
del’Empereur Charlemagne, touchant les Prêtres accufez de crime, 
inferé dans les. Livre de fes Capitulaires: & dans un autre concer- 
nant le pouvoir des, Chorevêques qui eft au Livre 7. Ces deux Régle- 
mens furent faits dans des Synodes Généraux compolez des Evéques 
& desautres Fideles. Dans l'Affemblée générale qui fut tenué à Etam- 
s l'an 1130. pour refoudre fi l’on reconnofïtroit le Pape Innocent 
Lou Anaclet , le Roy & les Princes y donnerent leurs avisavec les 
Evêques. Quand le Roy Charles VI. voulut fe refoudre fur le fait du 
Schifme entre le Pape Boniface IX. & Benoît XL. ilaffembla l'Eglife 
Gallicane: & l'Hiftoire nous apprend que le Roy y étoit préfent , ac- 
compagné dés Princes de fon Sang, des Grands du Royaume, & de 
fon Confeil d'Etat, compofe d’un grand nombre de Seculiers. Les 
Evêques y étoient auffi ,avec les z,les Docteurs, & les Depu- 
tez des Univerfitez. Lorfque l'on fit à Lars, vtr P tique Sanc- 
tion, quieftun des principaux Réglemens ues qui ait j#- 
mais êté fait en France, le Roy Charles VII accompagné des Princes 
& des Seigneurs de fon Confal. étoit à cette Aflemblécavec les Pre- 
lats & les gens d’Eglife.C’eft pourquoy Pierrede Marca dans fon Li- 
vre de Concordia Sacerdotii Cr Imperiditque ceux-k fe rrompent, qui 
n'entendent que le Clergé par l'Eglife Gallicane, laquelle comprend 
aufli le Roy & les Laïques. 
Certe Eglife nombre certains droitsanciens, qu'on appelle les 
Libertez de l'Eglife Gallicane, & dont elle jouir de rems immemo- 
rial; & ce ne font point des Priviléges accorilez par les Papes, mais 
des Franchifes & des Immunitez qu'elle a euës dés fa premiercorigi- 
ne, & dans lefquelles elle s'eft maintenue. Cette liberté ne repu- 
ge 
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point à La dignité du Saint Siege, &c n'empêche point que l'Egf- ! donne fon confentement. 11 y a encore plufieurs autres Articles, 
e Gallicane ne foit parfairement foûmite à l’Eglife Romaine. Elle | qui feraient d'une trop longue déduétion. Ces libertez font centées 
ne confifte qu’au droit de fe défendre indéfiniment contre les nou- | inviolables, & les Rois de France jurent folemnel ement ,à leur Sa- 
veautez que l’on voudroit introduire pour affoiblir ou abolir le Droit | cre & Couronnement, deles fai regarder & obferver, Ce ferment {é 
commun ancien, Il eft vray qu'on s'eit fervi autrefois de ces mots, | faiten ces termes: Premirto velis dé periono, quoi senituiqre de vobis cp 
Priuiléges & Libertez de l'Eglife Gallicane; maisl'ambiguirédu mot | Ecclefiis vebis commiffs CANONICUM PRIVILEGIUM € DERITAM 
de Privilege, que quelques-uns-prenoient pour une Grace ou Préro-! LEGEM atque Fufiitram fervabo, Traité des Libertez del Eglife Galli- 
gative accordee à quelques particuliers, a fait qu'on a feulement dit | rame, SUP. 
des Lifertez, qui eft un mot oppofé àla fervirude, & dont l'Eplife EGLISE GREQUE+ c’eit l'affemblée des Grecs Schifinati. 
ancienne s’eftiervie en pareil fujet. Ces libertez dépendent de deux | ques, qui fe féparerent de l'Eglife Catholique, dans l'onziéme Sie- 
maxime, que la Francca toüjours tenuës pour certaines. Lapre- ! cle: le Patriarche de Conftantinople s'étant fait reconnoître pour 
miere eft; Quele Papenepeur riencommander niordonner, foit | Pafteur Oecumenique ou Univerfei par lestroisautres Patriarches, 


en généralouen particulier, concernant letemporel, dans les païs 
&terres du Royaume de France; & s'il y commande quelque cho- 
fe, les Sujets du Roy, même les Ecclefaftiques, he font point 
obligez de luy obeïr à cer égard: La feconde; Qu'encorequele Pa- 
pe Bi reconnu pour Souverain dans leschofes fpirituelles, toutefois 
ca France fa puiflance eft bornée par les Canons & les Decrets des an- 
ciens Conciles de l'Eglife ,reçûs en ce Royaume. De ces deux ma. 
ximes dépendent plufieurs autres particulieres, qui ont éré plürôt 
A eds Ecexecutces, qu'écrites par les anciens François, felon 
soccurrences & les fujets qui fe font préfentez. Voicy les plus con- 
fiderables de celles qu'on met de ce nombre, * Le Roy de France 
8 diait de faire afflembler des Synodes ou Conciles Provinciaux & 
Nationaux, où, entr'autres chofes importantes à la confervation 
det’Erat ,on traite des affaires qui concernent la Difcipline Ecclefa- 
ftique du Royaume. # Les ras. Fr mg Pape, quiont pouvoir 
de reformer, deconferer, de difpenfer, & d'exercer lesautres Fa- 
cultez annexes à leur Légation, ne font point reçüs en France, fi 
le Roynclesa demandez, ou n'a confentià leur venué: & ces Le. 
gats n'y ufent de leurs Faculrez que fous lebon plaifir du Roy. * Le 
Legat d'Avignon ne peutexercer fon pouvoir dansles païs de l'obéif 
fance du Roy, qu'après avoir eu l'agrément & le confentement de 
Sa Majefté. * Les Prélats del'Eglife Gallicane, étant mandez parle 
Pape pour quelque caufe que ce foit, ne peuvent fortir hors du 
Royaume, faus la permifhon du Roy. * LePapene peutleverau- 
cune chofe fur le revenu du temporel des Beneñces de ce Royaume, 
fous pretexte d'Emprunt ,de Vacant, de Dépoüiile ,d'Annare, de 
Decimes, de Procuration, ou autrement, fans l'autorité du Roy 
& le confentement du Clerpé. * Le Pape nepeut dépofer le Roy, 
‘ni donner ou expuler fon Royaumé à qui quece foit. Il ne peut non 
plus l'excommunier, ni dilpenfer fes Sujets de luy obeïr. # Le 
Papene peut au excommunier les Officiers du Roy , pour ce qui 
regarde l'exercice de leurs Charges & Offices. * Le Pape ne peut 
prendre connoiffance ni par luy ,ni par fes Deleguez, de cequicon- 
cerne les droits & préeminences de la Couronne de France: & le 
Roy neplaice de fes droits qu'en fa Cour propre. * Les Comtes Pa- 
latins créez, par le Pape ne ont pointreconnus en France, pour y 
ufer de leur pouvoir où de leurs privilèges, non plus que ceux qui 
font créez par l'Empereur. # Le Pape ne peut donner permiflion 
aux gens d'Eglife, étant fousl'obeiffänce du Roy; ou autrestenant 
Bencfcesence Royaume, de tefter des biens & fruits de leurs Bene- 
fices, au prejudice des Ordonnances du Roy, & des Coûtumes du 
pais, ni empêcher que les parens des Benefciers ou Religieux ñe 
fuccedent en leurs biens, lors qu'ils quittent le monde pour faire 
pen « Le Papene peut Afsonlis pertanne péer pofléier des 
iens en ce Royaume, fans leconfentement du Roy. * Le Pape ne 
eut permettreaux Ecclefafiques d'aliener les biens immeublesdes 
Éclites & Bencfices aflis en France pour quelque caufe que se foit, 
fans l'agrément du Roy. * Le Roy peut punir fes Officiers Ecclefia- 
tiques, pour les faures commifes en l'exercice de leurs Charges, 
nonubfiantle privilège de Clericature. * Nul ne peut tenir aucun 
Bencficeence Royaume, s'il n'eneft natif, ou s'iln'a des Lettres de 
faturaliré ou de difpenfcexpreffe du Roy.Ces maximes particulieres 


font tirées de la premiere maxime generale: en voicy d'autres ,qui, 


dirsndent de la feconde maxime generale. * LeConciie péneraï ne 
fe doit point affembler fans le Pape, & rien ne s'ÿ doit conclure 
fans fon autorités quoy qu'il ne foit pas au deffus du Concile Uni- 
verfel.* L'Eglife Gallicane ne reçoit pasindifferemment tous les Ca- 
nons & toutes les Epitres Decretales & elle fe tient principalement à 
ce quieft contenu dans l'ancienne Collection appelée Corpus Cane- 
num, qui aété en ufage avant le Corps de Droit compofédu Decret 
deGratien, quicftceluy quele Pape Adrienenvoya à Charlemagne 
vers ls fa du VIII. Siccle: & que les Evêques de France du rems du 
Pape Nicolas I. vers l'an 860. difoient être le feul Droit Canonique 
u'ils devoient reconnoître, & qu'encela confiftoientles Libertez de 
l'Eglife Gallicane, * Le Pape ne peut difpenfer pour quelque caufe 
que ce foit contre le Droit divin, ou naturel, ni contre la difpofition 
des anciens Canons. * Lesrégies de la Chancelerie Apoftoliquen'o- 
blisent point l'Eglife Gallicine, elles ne font autorifées par les 
Ecitsdu Roy. * Pourles appellations des Primats& des Metropoli- 
tains au Pape, le Saint Pere duit commettre ou dcleguer des Juges 
dan: le même Diocefe, d'où l’on a appelle. * Quand un François 
demandeau Pape un Seneñice ailis en France, le Pape doit luy en 
faire expcdier la Bgnature:& en css de refus, celuy qui prétend le 
Bencfce, peut prefenter {a Reguére à a Cour du Parlement de Pa. 
ris, laquel c ordonne quel'Evèque Diccefainouautre, en donnera 
les Provifons,pour être de méme effet qu'eut été la fignature de Ro- 
me, *Les Mandats ou Refcrits du Pape qui mande il'Evéq. e ou 
autre Collateur de pourvoir quelqu'un d'un Beneñce , lorfqu’il va. 
quera: les graces Expedtatives, les Relerves, & autres difpof 
tions sbuñives, ne (ont point recûes en France. *C'eft par fouf. 
france que le Pape a la prévention puür pourvoiraux Benclices que 
l'Ordinairen'a pointencore conferez. * Le Pagene peutexemprer 
de l'Ordinaire aucun Monaftere, ni autre Corps Ecclchañique, 
pour le rendre immediatement dépendant du S. Siege, file Roy n'y 


qui font ceux d'Antioche, d'Alexandrie, & de Jeru‘alem, Jn'avoit 
que le titre d'Evêque, avant que l’Empereur Conftaatin eut choifi 
la ville de Byfance pour en faire le Siege de fon Empire. Mais Con- 
flantinople étant la capitale de l'Empire, l'Evêque obtint du Souve- 
rain Pontife de Rome letitre de Patriarche, & enfuire la Primatie 
furlestrois Patriarchats, d'Alexandrie, d'Antioche,& de Jerufalem, 
Depuis que ces Patriarches fe font retirez de l'union de l'Egliie Ca 
tholique, ces dignitez ne font prefque obrenuës que par Simonie. 
Ceux qui veulent yêtre élevez font obligez de faire des prefens très- 
confiderables au Grand Seigneur , pour obtenirle Haras, oules Pro 
vifons qu’il en donne. Que? que les Caloyers faflent profeffion de 
pauvreté, ilsnelaiffent pas de trouver des riches Marchands, qui leur 
avancent les fommesneceflaires, & ayant gagné leGrand Vizir, ils 
s'établiffent fouvent en la place d'unautre Patriarche , que l'on defti- 
tuë. Alors ils obtiennent un ordre, par lequel le Sultan commande 
aux Grecs d'obeir à ce nouveau Patrisrche, fous peine de baitonna- 
des,de confiftations debiens,& de clôture des Eglifes: & leur enjoint 
trés.cxpreffement de luy fournir dequoy fatistaire à fescreanciers. 
On envoye cet ordre à rousles Archevéques& Metropolitains, qui 
le font féavoir à leurs Suffragans: &e ceux-cy fe fervant del'occaz 
fion, exigent de leurs Papas ou Curez, & des peuples quileur font 
foûümis , la fomme à quoy le nouveau Patriarche les a raxez, &c 

uelque chofe de plus, fous pretexte des frais & des prefens qu’il faut 

TC 

Une promotionauffi peu Canonique que celle:li n'empêche pas 
que l'on ne traite ce Patriarche de j'an-agiotita fon , quand on Le 
parle, c'eftà-dire, Votre toute-Sainwté, Où Vôtre très-grande-Sain: 
tete.  Lorfque le nouveau Patriarche de Conftantinopie veut re: 
cevoit fes lettres de Provifions, ti fe tranfporteau Serraildans l'ap= 
artement du Vizir, ou chez leCaïmacan , c'eft-ä-dire, dans le 

alais du Gouverneur de Conftantinaple, avet deux ou trois Evé:, 
ques de fa cabale, Y étant arrivé, le Vizir ou le Gouverneur luy 
met fur fon habit noir de Caloyer, (qui cft à peu près comme celuy 
des Bencdiétins; } deux veltes de brocateile de diverfes cou'eurs, 
dont le Sultan luy faie préfent. Puis, il monte à cheval avec les 
Evêaques deia fuite, revétus & ornez d'une même maniere, & s'en 
va à l'Eglife Patriarchale, quiefteloignéc du Serrail de plus d'uné 
demi.lieuë. La Cavalcade, qui le conduit ,eflcompofée d'environ 
une douzaine de perfonnes; fçavoir d'un Capigi ou Garde de la 
Porte, de deux Chisousou Meflagers du Grand Seigneur , du Secre- 
taire du Vizir, cu de Sa du Caimacan , & de quelques Janiflais 
resqui le precedent. Les Évéques. & queïques Caloyers vont après 
lui. trouve la porte del'Eglite fermée, qu'onluy ouvre, aprèsla lec< 
l'eure de fes Lettres, Enfuire le Secretaire le place dans le Siege Pas 
triarchal, & lelaiffe pailible poñléfleur decetre Dignité, jufqu'à ce 
u'il prenne fantaife à quelque autre Caloycr d'offrir une vingtaine 
ebourfes, qui font dix mille ccus, par deffus ce quele Poursû en 
aura donné. Les premiers OMiciers de l'Eglife Greque , après le Pa- 
trisrche, font les Archevêques, qui ontious eux p'ufieurs Evéques 
fuffragans. Ils doivent tousêtre Calayers, & garder toüjours !a Ré- 
gle qu'ils ont profeffée dansle Couvent, Les Prêtres font Reguliers 
ou Seculicrs. Les Regulicrs font des Religieux, qui ne font point 
mariez, & quine peuvent l'être: les Prêtres Seculiers font mariez : 
maisils n'ont la liberté de l'étrequ'une feule fois: non plus queieurs 
| femmes qui ne peuvent fe remarier aprè: la mort de leurmary.L'OF- 
lfice de ces Prètres eft fort grand, & leur Breviaire ou livre d'Eglifa 
| complet contient fix livres # folio, imprimez la phüpart à Venife. 
Le premier eftnomme Trission, que l'on dit en Carême: le fecond 
Euchelegion, où font toutes les Oraifons : le troifiéme Parachirki, 
! où font toutes les Hymnes ,les Canriques, & les Antiennes qu'ils di- 
| fenr en l'honneur de la ainte Vierge : le quatriéme eftie renricyfa- 
rien pour l'Office depuis Piques juiqu'àla Pentecôte : le cinquieme 
le Mine, où Office de chaque mois : & le fixiéme s'appelle Horofo. . 
gion, quife doitdiretousles jours, & contient les Heures Canonia= 
{ les. La longueur de cer Office, & le prix de ces Livres fonrque la 
plûpare des Evêques, des Prètres, & même des Caloyers le difent 
rarement tout entier: & on nele dit gucre qu'à Monte-Sanro, qui ‘ 
ef l'ancien Mont-Athos: ou à Nramegai, dans l'Ifle de Chio, & 
dans quelquesautres Couvensbien réglez. 

ll arrive fouvent que les Caloyers & les Prêtres Grecs jettent 
le froc, pour prendre le turban: & ce qu'il y a encore de plus 
déplorable , cft que fi ces gens fogt mariez & qu'ilsavent des 
entans Chrétiens, les garçons qui font au deffous de quinze ans 
doivent fuivre la Religion de leur pere: mais s’ils font plus îvez, 
il leur eft permis de demeurer dans le Chriftianifme avec leur 
mere & leurs fœurs. C'elt pourquoy les pénitences que l’on 

! donne dans les Couvens, ou dans les Eglies, font fort ec 
! de peur d'irriter les efprits par un châtiment trop rude. Quel 
!quefois , au lieu de chitier les Caloycrs, le Superieur du Cou. 
{ venr leur êre l'habit, & les renvoye, fins avoir égard aux vœux 
{ qu'ils ont faits, parce que ces vœux ne fe font que fous le bon 
plaifir du Patriarche, & des Superieurs de l'Ordre, A l'égard 
| des Prêtres Seculiers, ils parvicnnent à ce rang, après avoir été 
| reçûs Anagnoftes où Leéieurs; puis Diacres: car les Grecs n'ont 
i point 
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point de Sobdineres. Si le Diacre veut fe marier, il luy eft permis 
de le faire, & ille doit dire à fon Evêque, luy nommant la fille qu’il 
veut époufer ,afn de s'informer de fes bonnes mœurs, & de fa beau- 

té: car il faut quela femme d'un Papas ou Prêtre Grec, quandil l'é- 

poufr, foit chaîte & belle :lacoûtumele veut ainf. On donne le nom 

de Papadies àces femmes : elles portent un voile blanc fur leur tête, 

& fe font diftinguer parune modeftie charmante. De-là vient queles 
Grecs difent fouvenr,elle furpalfe en attraits & en vertu la plus belle 
M “apr pour marquer une femme d'un meriteextraordinaire. La 

veille des grandes Fêtes les Grecs paffent la nuit en prieres dans les 

ifess ce qu'ilsappellent Olonyéfion : mais fouvent il y arrive des 

defordres qui font horreur à ceux qui ont un peu de pieté. Les prieres 

& les chants fontentremélez d'entretiensprofanes, de rifées, de cris, 
& d'injures: l'on y boit ,& l'on y mange ,comme dans un Hôtel de 
Comedie,& les Chantresmême ne s'épargnent pasle vin,pour mieux 
folennifer la Fête. On ne dit ordinairement qu'une Meffe par jour 
dans une Eplife, & s'il ya pluñeurs Prêtres, ils la celébrent l’un après 
l'aurrea differens jours. Ainf beaucoup de gens n'entendent fouvent 
qu'une part de la Meffe: mais cela ne leur donne point de fcrupule, 
& ilsdilent, LS mg mifericorse aux premiers , g qu'il e 
Les derniers, C'eft-3-dire,ceux qui viennent trop tardàl'Eglife. 

Les Grecs ont ?.Sacremens,comme les Catholiques Occidentaux; 
maisils en donnent fouvent trois à la fois. Le Baptême , la Confirma- 
tion, & l'Euchariftie fe conferentaux enfansnouvezux-nez,pour l'or- 
dinaire 40. joursaprès leur naiffance. La Penirence ,l'Euchariftie, &c 
V'Extrême:Onétion fe donnent aufli enfemble quatre fois l'année, 
fçavoir , aux quatre Fêtes précedées d'un Caréme, qui font Le se-3 
faint Pierre & faint Paul l’Affomption de Nôtre-Dame, & Noël. 
L'Ordre & le Mariage fe donnent encore prefque enfemble à une mé- 
me perfonne. A l'egard du Baptème , ils le donnent par immerfion, 
c'eft-à-dire, en plongeant l'enfant dans les fonts baptifmaux. La 
Confirmation fe faitavecles cérémonies exterieures de nôtre Extré. 
me-Onction,en oignant l'enfant äla tête,au col,à l'eftomac,aux épau- 
les, fous lesaiflelles, aux mains, aux coudes, aux jambes, & aux piés. 
Enfuite ils luy mettent unechemife blanche, & une camifole de mé. 
me couleur, qu'on luy laiffe durant huit jours. L’'Huile dont on 
fit cetre Onétion, eft fort eftimée parmi les Chrétiens de l'O- 
rient, & fur-tour parmi les Armeniens , Le ont depuis peu fait un 
fchifme a ce fujer. Leur Patriarche qui a fa refidence ordinairedans 
la haute Armenieau Couvent des Trois-Eglifes, faifoit luy feul cette 
huile facrée, qu'ils appellent Myron , & l'envoyoit à tous les Evé- 
ques Armeniens, dans re pais qu'ils fuffent, foit en Syrie, 
en Turquie ,en Perfe,ou ailleurs. Mais depuis environ quinze ans 
l'Evêque Armeniende Jerufalem a obtenu un pouxoir du Grand Vi. 
zir de Conftantinople pour faire le Myren, s'érigeant ainfi en Patriar. 
che: de forte quetous ceux qui demeurent dans la Turquie ne reçoi- 
vent plus cette huile fainte que de l'Evêque Armenien de Jerufalem. 
Les Grecs ontencore uneautre huilebenite, qu'ilsappellent Ewrhe. 
Laon, c'eft-à-dire,huile de priere,dont ils oignentau front & aux mains 
ceux qui ont communié, les jours des quatre grandes Fêtes. La Peni- 
ténce chez les Grees d'aujourd'hui confifte feulement à raconter fes 
pechezau Confefleur,&a faire unepénitence fort legerequ'ilenjoint. 
Ce recir des faures qu'on a commifes , n’eft point précedé d'un exa- 
men ferieux, niaccompagné decontrition. Les Pénitens ne fçavent 
autre choie, finon s'afleoir auprès du Confefleur quiles vatrouver 
chez eux, & luy dire ce qui leur vienten penfée, ou répondre à fes de- 
mandes.On donne: Communion en cette maniere. Le Prêtre tenant 
erla main gauche le Calice rempli de vinconfacré, & de petits mor- 
ceaux de pain auffi coniacré, en prend de la droite dans une petite 
cuillere ,& donne cette petite cuillerée a chacun des affiftans, qui fe 
tiennent debouten la recevant. Car ce n’eft pas la coûtume des Grecs 

de fe mettre à genoux,non plus que de s’affeuir dans l'Eglife : & quel- 
que longque puiffe être leur Office, ils font toûjours debout ; c’eft 

uoy au lieu de bancs & de chifes , dont ils fe fervent rarement, 
1l y a des manieres d'apuisfaies comme des bequilles,fur lefquelles ils 
fe repofent comme fur un accoudoir. L'Ordre de Prêtriie fe confere 
fort aifément; & fouvent ceux qui y font admis, ne fçavent que lire 
#&écrire. L'Evêque les recoit fur le rapport de leur Confeflaur , & 
leur donne cet Ordre, après que le peuple a chante dans l'Eglife 
axios, c'eft-à-dire, ilefdigne, Leur mariage fe fair à peu près com- 
me chez nous: & larejoüiflance des nôces dureurdinsirementtoute 
la huitaine. * Memoiresfçavans. Voyez GRECS. SUP. 

EGLISE ROMAINE. On donne ce nom à l'Eglife Catholi- 
que, dont leChefeftà Rome. Par Eglife de Rome ,onentendl'E- 
£life que faint Pierre fonda enla ville de Rome, oùilérablir {a Chaire, 
qui eft la Chaire principale à laquelletoutes les autres doivent être 
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avec les AËtes des Apôtres, & les Epitres de S. Pierre & deS. Paul. La 
voicy en peu de mots. 

L'an 35. de Jesus-Cnnisr, S. Pierre alla avec S. Jean en Sa- 
marie,& aprèsavoir annoncé l'Evangile aux peuples decette Prosin. 
ce, il retourna à ferufalem , où S. Paul, trois ans après {à converfion, 
l'alla voir, en l'année 39. Or comme on joüiffoit alors d'une pleine 
paix, faint Pierre prit ce tes favorable, pour vifiter{ comme S. 

Luc le dit)tousles Fideles que les Difciples difperfez. par les Provin- 
ces avoient gagnez à Jesus-Cunisr. Et ce fur alors qu'il établit 
fa Chaire Patriarchale dans la Ville d'Anctioche , qui etoit la Capitale 
de l'Orient, felon le rapport desanciens Auteurs. De-là.ayant ‘onné 
les ordresneceffires pour le gouvernement del'Eg'ife d'Antioche.il 
retourna en Judée, où il vifita les villes de Lidde, de Jopre, & de Ce- 
farée ,en 40. & 41. Après la converfon du Centenier Corneille, il 
retourna à Jeruialem en42:. ÉncetemsS Barnabé & S. Paulturent 
envoyez à Anrioche, où ils travaillerent à la predication de l'Evangile 

endant l'année 43. avec tant de fuccès , que les Fideles prirent alors 

nom de Chrétiens. Ils porterent enfuiteà Jerufalem , où étoit S. 


Pierre, les aumbnes qu'ils avoient recueuillies, pour les 
Chrétiens de la Judée durant la grande famine de l'année 
dant Agrippa Roy de Judée ft mourirl'Apôtres. Jaques, frere des. 


Jean,avant la Fête de Pâques; & fitenfuite mettreen prifon S, Pier- 
| re, lequelen ayant été retiré par un Ange, fe rendit par Antioche dans 
| l'Afe Mineure.où il paffa la plus grande partie de l'année , établiffant 
: des Eglifes dans la oce, la Galatie, le Pont, & la Bithynie :& 
| de là s'étant embarqué pour Rome, felon l’ordre qu'ilenavoit du S. 
| Efpric, ils”y rendit fur la fin de cetteannée, qui étoit la feconde de 

l'Empirede Claude. LT yavoirconvertiaflez de Juifs & de Gen- 
tils pour fonder une Le ,1ly établit l’année fuivante, qui fur la4$. 
| de Jesus-Cumisr, fa Chaire Pontifcale, (laiffant celle d'Anrio- 

cheà Evodius,)& illa tintjufques àlaconfommation de fon martyre 
| qu'il fouffrit en 69. l'an 13.de l'Empire de Neron. Ainf à compter 
| mt trente-neuf jufques à quarante-cinq , on trouvera fcprans du 
Siege de faint Pierre à Antioche: & depuis quarante-cinq jufqu'à 
foixante-neuf, auquel il fut martyrifé ,on aura les vingt-cinq ans de 
| fon Epifeopat de Rome. Ce n’eit pas que S. Pierre y air toüjours 

demeuré pendant ce tems-là, non À qu'à Antioche durant Les fepr 
années qu'il en fut Evêque. Car comme ilétoir Apôtre & Evéque, 
il fit fouvent , pour s'acquiter de fon Apoftblat , plufieurs voyagesen 
diverfes Provinces del'Europe & del'Afe, añn d'y etablirdes Egli- 
fes; & comme Evêque il gouverna fon Eglife TE par luy-mé. 
me, ou par fes Vicäires pendant fon abfence. $. Pierre demeura à 





Rome jufquet à l'année $ 1. qu'ilfut contfaint d'en partir par l'Edit 
de l'Empereur Cliude, qui en bannit les Juifs. Cela l'obligez de 
| retourner en Afe, où étant à Antioche ,ileut un grand avec 


| S, Paul , fuit devant , foit après le Concile Apoftolique auquel ilafifts, 
& = fe tint cetremémeannée à Jerufalem. 
rèsce Concile, S. Pierre, qui ne pouvoiténrorerevenirà Ros 
me durant la vicde l'Empereur quil'en avoitbanni, annonçal'Evan- 
gile aux nations del'Occident, même aux plus éloignées: car quel- 
| rer ontécrit qu'il pafa jufqu'en Angleterre: de forteque quand 
Paul éerivit de Corinthe aux Romains, l'an 58. & que l'année fui- 
vante ilfut mené prifonnier à Rome,oùil demeura deux ans jufqu'en 
61. S. Pierren'y évoic pas encoreretourné. Ainf l'on ne peut rien 
conclurre du filence de S. Paul, qui ne parle point de S. Pierre, non 
plus que de celuy de S, Luc qui furavecs. Paul à Rome. Onne 
pas dire qu’il n’y avoit point encore de Chrétiens en cette Ville, 
quand S. Paul yarriva , puis qu’il leur avoit écrit l'année précédente 
une fort belle Epitre, où il dit que leur Foy étoit annoncée par tout 
le monde. Outre que quand S, Paularriva la premiere fois FRome. 
les Freres furent au devant de luy, commel'écrit S. Luc ,qui appelle 
ainfi les Dr pe tr _. les Aétes. 
want à ce qui regarde l'Epitre deS. Pierre, qu'il écrit de - 
joies Chrétiens d'Afe, ileft évident que Babylone en cet er. 
ifie la Ville de Rome, auffi bien que dansl'Apocalyple, ch. 17. 
où S. Jean parle d'elle au tems qu'elle perfecutoit les Chrétiens, & 
qu’elle répandoit le fang des Martyrs. Eufcbe, Hif. bi.2. S. Jerôme, 
& tous ceux qui ont écrit de cette Epitreavant les Novateurs, ont 
affuréqu'elle fut écrite à Rome. Ce qu'il y a de furprenant encecy, 
eft que les Proteflins veulent dnsri Rome Chrétienne le nom de 
Babylone, & qu'ils ne veulent pas que Rome Payenne foic ainfinom- 
mée par S. Pierre, Il fautdoncavoüerqueS, Pierre a été à Rome, & 
l'argument invincible qui nous duit convaincre de cette verité ,eft 
que toute l'Antiquite l'acrü, comme nous en affurentles Peres de 
la primitive Eglife; Gp difciple de S Jean l'Evangelifte, Caius 
contemporain de Tertullien, Clement Alexandrin, Origene, Eu- 


unies & foëmifes. Tous les Catholiques reconnoïffent que S. Pier- | febe, S. Athanafe , centre les Grecs: S.Irenée, Tertullien, S. 
re a fondé & écabli l'Eglifede Rome; mais il yades Proteftans qui | Cyprien, Laétance, 5. Ambroife, @r. entre les Latins. Il ne s'eft 
ofenr nier que cet Apôtre dit jamaisétéen cette Ville. Ils fondent un | pas mémetrouvéaucun Hérétique, ni Schifmatique , qui ait jamais 
fentiment fiextraordinaire & fi nouveau fur le filence deS. Luc & de | penfé à dire le contraire, jufques au XVI. Siecle, que les Prote- 
S. Paul qui furent à Rome, & qui n'euflent pas manqué, difent.ils, | ftans ont oft foûtenir cette extravagante nouveauté. 
de parler de S. Pierre & des Chrêtiens qu'ils y auroïient trouvez, s’il Les Peresde l'Eglife & les anciens Auteurs, qui nousaffurent que 
eut déja prêché l'Evangile. Ils s'appuyent encore fur une certai- | S. Pierre a été à Rome, difent auffi qu'il a fondé cette Eglife parti. 
neChronologicdes Aëtes des Apôtres, & furla premiere Epltre de | culiére, quieft la maîtrefle de touteslesaitres. Il eft vray que plu- 
S. Pierre, par laquelle ils prétndent prouver que fa Miilioa fut en | fieurs d’entr'eux luy affocient S. Paul en la fonétion d'Apôtre, à lé 
Afe, & qu'il mourut à Babylone. Mais iln'eit pas difficile de dé. | gard de cette même Ville,comme on fait encore asjuurd'hui. Mais 
truire certe fauffe opinion : car on ne peut rien conclare du filence de | quand ils parlent de l'E pifcopat & de la Chaire de Rome, ils l':ppel- 
- S: Luc, qui ne parle point non plus, dans les Aétes des Apôtres du vo- | lent uniquement la Chaire de S. Pierre, finsluy joindre S. Paul Ainf 
yage de S, Paul en Arabie , de fon retour à Damas, puis à Jerufälem, | l'on ne peut revoquer en doute queS. Pierre feul n'aitétéle premier 
ai de fon voyage en Ga'atie. Cet Evangelifte, dit S. Jerôme , in Epif. | Evêque de Rome, & en même tems le Chef de l'Eblife univer{elle, 
ai Galat. à omis bien des chofes que faint Paula foutfertes; comme | commeileft prouvé dans l'Article PAPE , fous le Titre Premauté ds 
auffi que faint Pierre établit fa Chaire premierement à Antioche ,& | Pape. Feas Pearion,E véque de Cheiter en Anglererre.a foûtenu le voy- 
puis à Rome Quant à la Chronologie de ces Proteflans, on foû- | age de S. Pierre à Rome, par quelques autre: raifons, que les Curieux 
tient qu'elle eft fauile; & l'on en rapporte uneautre, que les plus | pourront voir dans fes Oenures l'offbumes imprimées en 1689. Pour 
ha*iles Ecrivains de l'Hiftoire Ecclefaftique, & les Chronologues les | ce qui regarde le Patriarchat de Rome, voyez Pariancuar. SUP. . 
plus exaéts ont folidement établie, & qui s'accorde parfaitement | LON , Roy des Moabites, étoit un Prince puiflant , qui 
s'alia 
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s'alliaavecles Ammonites & les Amalecites en 26$b. 511 du Monde, 
Ilattaqua le peuple d'Ifraël, ilemportala ville de Jerico , & les Juifs , 

ue leurs crimesavoient rendus indignes de la proteétion de Dieu, 
front efclaves de ce Roy Idolatre. Cetre fervicude dura dix-huit 
années, & alors les Ifraclites revenant à eux reconnurent leurs fau- 
tes, & en demanderent pardon à Dieu qui les délivra par la main du 
Juge Aod. Celuy cy ,quiétoitambidextre, comme je le dis ailleurs , 
tua luy-même Eglon l'an 2669. & délivra le PE Juif après une 
captivité de dix-huit ans, * Juges,ck. 3. Jofeph, ü.$.c.g. Tornicl, 
A.M.1641. Salian, 4. M.16fo. , 

EGNACE, (Baptifte) Prétrede Venile, aëtéen eftime fur la fin 
du XV. Siécle. 1] enfeignalong-tems les humanitez à Venife, il com- 

À l'Hiftoire des Empereurs depuis Jule Cefar jufquesi Maximi- 
1, un Traitéde l'origine des Turcs, que nousavons dans le Re- 
cueuil des Auteurs qui ont écrit de ces peuples, &cc. Ily a apparen- 
ce que Baptifte Egnace ctoit extrémement âgé quand il mourut, 
puiique Gefner afure qu'il l'avoit vü en 1543. à Venife. * Voflius, 
de Hifi. Lar. Gefner, Pollevin, &c 

EGNATIUS, (Publius) Philofophe Stoïcien, viroit du tems de 
Neron. C'étoitune amebafñle, quis'attira les mépris des honnêtes 

enspar feslichetez. Tacite en parleainf au fujet de ceux quiaccu- 
à Soranus. ,, Après, dit-il, onouit lestémoins, & entreau- 
» tresun certain Publius Egnatius, PhilolopheStoicien, dont l'in- 
n folencecaula autant d'indignation aux juges, quela cruauté des 
» acculateurs leuravoit donne de compañlion. C'’etoit un client de 
#» Soranus, qui venoit vendre fa voix & fa confcience, pour tra- 
# hir foa bienfaéteur & fon ami. Il paroifloitavec une gravité Stoï- 
» Que, & avec lacontenance d'un homme de bien, pour mieux 
n dégaifer fa perfidie. Mais l'argent l'ayant mife enévidence, ap- 
» prità fegarder d'un Philofophe hypocrite, comme d'un traitre 
» &d'unailafin. * Tacite, ki. 16. Anal. 

EGOSPOTAMOS, { Ægoforamos ) lieu de la Cherfoncfe de 
Thrace, ques de ce nom qui veut dire Le riviere dela Cievre, cé- 
lebre dans les écrits des Anciens, äcaufe d'une grofit pierre qui y 
tomba, comme l'on dit, du Ciel, environ l'an 187. de Rome fe- 
lon Eufebe, 3587. du Monde, & quatre cens foixante-fept devant 
l'EreChrétiéane. Ce futen ce lieu-là que les Lacedemoniens, fous 
la conduite de Lyfander, ruinerent detelle forte la flote des Athe. 
niens, commandée par Conon, que ceux-cy perdus fans reffource 
furent contraints de livrer leur ville aux Lacedemoniens; & ainfi fi 
nit la guerre du Peloponnefe qui avoit dure 27. ans. Plutarque en 
parle dansla vie de Lyfander, & Pline, 411.658. 

EGRA, ville de Boheme. Cherchez Eger. 

EGRIE. CherchezErie, Roy d'Eftan 

EGUFNON. Cherchez Eghmont. 

EGUINARD, Baron. Chercher Baron Eguinard.: 

EGYPTE, pais. Cherchez Egipte. 

EGYPTUS, filsdeBelus, & frercde Danaüs, fut envoyé par fon 

en Arabie, où ayant conquis le païs des Melampodes , il luy don- 
nale nom sure Il y régna cinquante-huitans, & eut cinquante 
garçoris de plulieurs femmes. Les cinquante fils épouferent les cin- 
quante filles de fon frere Danaüs, & furent tucz par leurs femmesla 


premiere auit de leurs nôces , à la referve de Lynceus qu'Hyperm- | 


neftrefauva. * Apollodore. SUP, 

EGYRE, villefameufe dans cette Province de la Grece, qu'on 
âppelloit proprement Achaïe. Elle ft nommée aujourd'hui Xwo- 
otre. felon le Noir. 


EHE. 


HEM ou Enemius, (Chriflophle) Allemand, Jurifconfulte 

& Chancelier de l'Eleéteur Palatin, étoit d'Augsbourg, où il 

‘nâguit d'une Famille noble, au mois d'Août de l'an 1528. On 
l'envoya à Anvers où ilapprit la Langue Grecque & la Latine, &en- 
fuitela Françoiie, Après cela, il voyagesen ltalie, & étudiale Droit 
& la Médecine. Etant de retour en Allemagne, ilenftignala Philo. 
fophiei Tubinge, & s'acquit une fi grande réputation, que les Prin. 
ces d'Allemagne conçürent beaucoup d'eftime pour fon merite, 
Othon-Henry, Elcéteur Palatin , l'attira dans fon Univerfité d'Hei- 
delberg, où Ehem enfeigna le Droit, & enfuite eur une charge de 
Conleiller ordinaire. Il en remplit fi fidelement tous les devoirs, 
que Frederic III. qui fucceda à Orhon-Henry, left fon Chancelier, 
le mena avec luy l'an 1566. à la Dierequel'Empereur Maximilien 11. 
avoit convoquée à EE: & il l'employa dans diverfes'nego- 
ciations très-importantes. Chriflophle Ehem s'en acquitade la ma- 
nierequ'on le fouhaitoit, & il mourut le À pie du mois de 
Juin, en1592. âgé de 64. ans. 11 acompoleun Traité du Droit fous 
cetitre, Dr princpiis Furis Lië. VII. * Melchior Adam , in vit, urife. 
Germ.p. 312. 

EHENHEIM, en Latin Enleimum , ville d'Allemagne dans la 
baffe Alface, fur la riviére dite Ergel, à crois ou quatre lieuës de 
eo Elle eftlibre & Imperiale, fous la protection du Ray de 

rance, 


EIC: 


ICETES ou Heiceres, certains Héretiques, qui s'éleverent 

À dans le VIL. Siécle. Ils faifoient profeffion de la vie Monafti- 
que, & croyaient qu'iléfoit impoñfible de bien loüer Dieu. 
qu’en danfant & en fautant. Leur deffein, en cette ridicule ma- 
nie, étoit d'imiter la conduite de Moife, lorfque les nr pe- 
rirent dans lamer Rouge, comme ileft marqué dans l'Exode. Et 
pour l'imiter, difoient-ils, plus à propos, ils tachoicnt d'attirer 
eux des femmes, qui comme eux faifoient publiquement pro- 

Tom, II, 
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fefion de la vie Monaftique, # Saint Jean de Damas, di, dé heref veré: 
Eicera, Sandere, ber.ige, Exode, ch 15, Gautier, en la Chrem, aû 
VII. Siecl.ch.1. 

EICHFELD, Esscarezr ôu Erscuvesr, Fiéhfeldis, petit païs 
d'Allemagne dans la Thuringe, au Midi de Ecagr ar Il 
appartient aujourd'hui à l'Eleéteur de Mayence. Sa ville capitala 
eft Duderftad. à ; 

. EICHSTADE, (Laurent) de Stetin dans la Pomeranie, Médez 
ein & Mathematicien, eompola des Ephemerides, Pedis Æffreo- 


Œia, re. 


EICHSTAT ou Aicuster, Effatum, Eichfiadinm, & Ouerce- 
pol , ville d'Allemagne dans la haute Baviere, avec Evêché juffra- 
gant de Mayence. Elle ef fituée fur une petite riviere au delà du Ds. 
nube, ce de Neubourg. Eichflat appartient à fon Evêque. Elleen 
aeu d’illuftres, Jeparle ailleurs de Philippe d'Eichitat, qui compo- 
fa Dee Ouvrages Hiftoriques. Er 

CHSTET, Villeavec titre d'Evêché dans le paisde Nordgaw, 
fur les confins du haut Palatinat, dela Baviere, & de la Franconie; 
dans le Cercle de Franconie en Allemagne. Cet Evêché fut établi 
l'an 748. par Saint Boniface Archevêque de Mayence, & fondé par 
le Comte Suigeer de Hirchsberg: & S. Wilishald en fut le premier 
Evéque, Gebard, Comte de Hirchsberg, dernier de fa Familles 

ua à cet Evèche le Comté de Berchingen, vers l'an 1300: On 
admire dans cette Eglife un Soleil pour le S.Sacrement, dont Jean 
Conrad de Gemmingen Evêque du lieu fit préfent à fon Eglife l'an 
161, C'eft un ouvrage d'une beauté extraordinaire, du poids de 
Quarante imarcs d'or, enrichi de trois cens cinquante diamans, dé 
quatorze cens perles, de deux cens cinquante rubis, & de pluñeurs 
autres pierres precieufes; le tout eftimc plus de foixante mille Ro- 
rins. Cet Evêché à deux Places confiderables pour leurs Fortifca- 
tions, fçavoir celle d'Eichftet fur la riviere d'Altmul; & à démi- 
lieuë de la, le Fort de Wilisbaldberg, ficué fur un Roc, environné 
dehui Jardins très-agreables , où l'Évêque fait fa réfidence. Ila plus 
de quarante mille écus de revenu par sn. Eichftet porte de gueule à 
une Croix Epifcopale d'argent, pofée en pal. * Hcif, Hÿfcire de 
l'Empire, liv.6. SUP. ‘ 

EICHTELBERG, c'eft-i-dire, le Mont des Pins, montagne du 
Marquifit de Culembachen Francogie, qui s'étend dans le pais de 
Voitlande en Mifnie, & dans le Royaume de Boheme. Elle a pris 
fon nom de laquantitédes Pins qui y eroiflent, & elle eft partagée 
en plufeurs pointes, dont les unes s'étendent du côté de l'Orient 
versla Bobeme, d’autres àl'Occident versla Franconie, quelques- 
unesau Midy, vers le Palatinat & la Baviere, & enña les dernieres 
au Septentrion, du côté de la Thuringe & du païs de Voitlande, 11 
fort de cette Montagne quatre des principaies rivieres qui arrofent 
l'Allemagne , le Mein, l'Egre, le Nab, &claSale, quel'on marque 
ordinairement par ce mot Mens, à caufe que les premieres lettres 
de cesnoms y font compriles. Ceux qui voudront Éaroir toutes le$ 
particularitez de cette Montagne, pourront voir y” Defcriptions 
are ont faites Cafpard Brufchius & gs Wideman. * Biblioth. 

erm. SUP. 

EICK , dit Huasnr Van-Eicx, Peintre, étoit de Mafeick, qui 
eftune ville du Diocefe de Liege fur la Meufe, &il y nâquit en 1366. 
Iletoit frere de Jean Eicx pre ve Bruges, qui fut fon difci- 
ple, & qui du beaucoup de reputation, On préfume que leur 

re étoit aufli Peintre, parce que tous ceux de leur famille em 

frent cette profeflion:; & on parle même d'une de leurs fœurs ; 
nommée Marguerite, qui renonça au mariage, pour exercer la 
peinture avec plus de liberté. Jean de Bruges trouva l'invention 
depcindreenhuile, & un Peintre de Meffine vint exprès de Naples 
dans le Païs-Bis pour y apprendre ce fecret qu'il porta en Italie; 
Hubert & Jean firent divers tableaux pour Philippe le Bon Duc de 
Bourgogne, On en voit un dans l'Eglife de faint Jean de Gand; 
& Hubert mourut en 1416. avant qu'il fût achevé. ]ean fon frere 
vint demeurer à Bruges qu'il aimoit beaucoup; & comme on ne 
parloit que de fon merite, il n'y eut gucres de Prince en Europe 
qui ne voulut avoir quelqu'un de fes Ouvrages. Philippe le Bon 
luy donna fouvent des marques illutres de fon eftime , & on 
afure même que Jean Eick eut place dans le Confeil de ce Prin- 
ce. Il mourut à Bruges où il fut enterré dans l'Eglife de faint 
Donat. 
< Re Hollandois, Auteur quia fait la defcription de Dor- 
rechr. 

EICKIUS, (Arnoul) d'Anvers, a vécu fur la fin du XVI. Siécle 
vers l'an milcing cens quatre-vingts, &ilacompof divers Ouvra- 

+ Illaïiffa unexcellent Traitéqu'il avoit écrit avec beaucoup de 
oin, fous ce titre, Miraculerum, uarierumque motuum Cr even: 
tunm mea atatis liber; cet Ouvrage n'a pourtant jamais été impria 
mé. * Valere Andre, Biôl. Belg. 

EICKIUS, (Jaques) Ecclefiaftique d'Anvers, Poëte qui a fait 
quelques piecesen vers. | 

EIDER , riviere de Danemarc, en Latin Eiders ou Epidera. Elle 
a fa fource près de Segeberg, elle pañfe à Renbourg , à Fredericitad ; 
& à Tonningen; & puiselle fejettedansla Mer, après avoir divifé 
le Duché de Slefwik, qui luyeft au Septentrion, de l'Holface ou 
Holitein & du enr a au Midy. Dre donne fon a 
äun petit pais quieft près de Tonni , dit Etpensreos, qui 
dans le Duché de Slefwick. si 

EIGIL. Cherchez Egil. | 

EIGUEZ ou Atcves, riviére de France en Dauphiné, où elle 
a fa fourcedansles montagnes de cette Province, versle Gapançois. 
Pile a dans les anciens titres le nom d'Icarws, d’Aigærms, & d'Ei- 
garw. Elle pañe à Nions & à S, Tronquet, & fe ed dans le 
Rhône, à côté d'Orange. L'Hiftorien du Dauphiné l’a confonduë 
avec l'Ouveze ou Louvete, Ovidis, qui pale au Buis& à Vaifon, 
& qui fe joint à la Fr n avant qu’elle fe décharge dans le Rhône. 


#Pa- 


— 
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* Papyre Maffon, defér. Flum. Gall. Chorier, di. 1. de? Hif.de Dauph. | 
Colombi, de Epife. Vafion. 

EINARD.Cherchez Eginard. 

EISCHFELT ou Eifchveld, Cherchez Eichfeld. 

EISENAC ou Isenac, Ifémarsm &c Elfmaeum , ville d'Allemagne , 
dans la Thuringe, avec Univerfité. Elle cft furla petite riviere 
Nefe, vers les frontieres de la Hefle, & elle appartient au Duc de 
Weimar, dela Maifon de Saxe. Jean-Fredericl. de cenom, Duede 
Saxe, qui fut dépouillédel'Eleétorat, comme je le dis ailleurs, eut 
je Frederic 11. & ce dernier morten 1595. lailla trois fils d’Eliza- 

thde Baviere-Palatinat fonépoule. Le troifiéme Jean-Erneft fut 
Duc d'Eifensch; & étant mort fans pofterité, fes biens ont été par- 
tagez entre fes coufins de la branche de Saxe- Weimar & de Saxe-Go- 
tha. Celuy qui commandoit les troupes Imperiales en Alface l'an 
1677. étoit de cette Famille, L'Univerfité d'Eifenac fut fondée vers 
l'anugss. Le Duc a fon Chancelier $ fes autres Officiers. 

EISENGREIN, (Guillaume) Allemand, Chanoine de Spire qui 
étoit fa patrie, a vécu dans le XVI, Siécle, & il s’acquit beaucoup 
de reputation par fa fcience & par fa picré. Il compofadivers Ouvra- 

es & entreautres Catalogues teflium veritatu, qu'il publia en 156$. 
66, & 68. Une Chronique de Spire qu'il finiten 1563. &qu'ilfitim- 
rimer l'année fuivanteà Dilinghem, &c. 

EISENGREIN, (Martin) Allemand, Doéteur & Vice-Chance- 
Her del'Univerfite d'Ingolftadt, étoit natit de Stutgard dansle Du- 
ehé de Wirremberg, & mourut en 1578, Ilcompofa des Sermons 

ue Tilman Bredenbach a traduitsen Latin. Cénfrfiomale, dre. 

EISLEBEN. Cherchez lflebe. 

FITELWOLF de Lapide. Cherchez Ethelwolphus, 

EITON. Cherchez Edon ou Eiton, (Etienne ) 


E KE: 


+ 
KELENFORT ou Echelenfort, Ekrlenferdis, ville de Da- 
nemarc dansle Duché deSlefwik. Elleeft fituecfur la mer Bal- 
thique, &elle a tiré fon nomdu Fort d'Ekeremborg ruiné. 

Ékelenfort a un affez bon port, &ceft entre la ville de Slefwik & 
telle de Kicl. ; 
EKESIO ou Echeñe, Ekrfôum, ville de Suede dans la Province de 
Bmaland, & près de l'Oftrogothieou Oftrogothland propre. Onla 
met ordinairement à quatre ou cinq lieuës du Lac Weter. Elle eft 
peuconfiderable, finousen croyons les Relations modernes, quoy 
ue d'autres enayent parlé autrement. 
EKIUS. Cherchez Echius & Eickius, 


E L À: 


LA, Roy d'Ifraël, étoit filsde Baafa, qui fut un Prince très- 
EF méchant, &luy fucggda environ l'an 310$..du Monde. Dans 
lecommencement dêla feconde année de fon regne, Zimri, 

ui commandoiît la moitié de fa Cavalerie, le fit'affafliner daus un 
eftin, qu'il faifoitchez unde fes Officiers nommé Ofa, où jofeph 
ous apprend qu'il n'avoit point de Gardes, parce qu’il avoit en- 
fes gens de guerrealliegerune ville des Philitins nommée 


voyétous | 
Gabath, Ce ‘Zimri extermina touté la race de Baafa, felon quele ; 


pr et que Jofeph nomme Gimon, le luy.avoit prédit. 
# Il. des Rois, cb. 16. Jofeph, fi. 3.des ant.c. 6. Torniel, Salian & 
Sponde, A.M.310$.3106. | 
ELA, pere d'Olée, Roy d'Ifraël. Ce nom eft affez commun 
dans l'Ecrieure, dansle 1. Livre des Paralipomenes, Cap. 4. 
ELA, fils de Calcb, dont ileft fait mention dansle 3. Livre des 


Rois, Chapitre4. Le nom d'ELa croit auf celuy d’une ville des Idu- | 


méens, commeileft marque dans ia Gencle, ch, 36. &ec. 

ELAM, fils de Sem, donna fon nom aux ELamrTEs, qui font 
ceux que les Auteurs profanes nomment Elyméens. Ils habitoient 
lé pais qui étoit entre les Provinces de Perle & de Babylone, Plu- 
fieurs Hiftoriens croyent, après Jofeph, que les Perfes fortirent 
de te même païs des Elamitesi &cle prouvent par des conjeétures 
affez fortes, & fur-tout par ce qui eft rapporté dans la Prophetie 
de Daniel, que Sufe Capitale du pafs des Perfes éroit dans le pars 
d'Elam, Ce Codorlahomor, qui vainquit les cinq petits Rois de 
la Pentapole, quienleva Lothravec fa famille, &qui fut depuis en- 
ticrement défait par Abraham ,étoit Roy deces peuples. Ifaie & Je. 
remie en parlent comme d'une nation qui étoit fort aguerrie. La 
ville capitale étoit ELvmaïoe, oùétoit ce Temple célebre de Diane 
du'Antiochus Epiphane voulut piller, l'an s67.de Rome, comme je 
le dis ailleurs, en parlant de ce Prince qui y futtué, * Genefe,14.lfaie, 
11.21.22. Jeremie,215.49. Daniel, 8. Aétes des Apôtres, 2. Jofeph, {. 
f.des anse. 7. Cr i,7. li va.ch.13. Torniel, 4. M.16$7.m.19.1431.n. 
fo.z1os.n. 1. Salian, Sponde, in Anë. ver, Teff, Sam. Buchart,in Péaleg. 

ELAMITES ou Elyméens. Voyez Élam. 

ELBE , riviere d'Allemagne 
téde Glatz fur les frontieres de la Silefie, Ceux de Boheme la nom- 
ment Labe. C'eit l'Aés des anciens Auteurs, que quelques-uns 
de ceux du bas Empire ont nommé Allix, Elle reçoit toutes les 
rivieres de la Boheme, dont les principales font la Molde & l'Egra. 
L'Elbe pañle à Konigingrats, à Cutremberg, à Letomeritz, &ec. 
enfüite elle coule dans la haute & baffe Saxe, elle reçoit la Sale, le 
Havel, &ec. elle arrofe les villes de Drefde, de Torgau, de Wit- 
temberg, de Deflau, de Magdcbourg, de Verben, de Lavrem- 
bourg, de Hambourg, & deGlukflad, & enfuireelle fe jette dans 
1: mer d'Allemagne. * Strabon, fév, 3. Pline, Lucain, Dion, Si- 
lius fralicus, Bertius, dr/fr. Germ. Muniter, di. 3. Cluvicr, 4. 3.in- 

trad: Geogr. de. 

ÊLBE ou L'lsue D'ELvé, fus & Æthalis, Ile de la mer Medi- l 


; a fa fource dans à Bohemedu cé. | 


au —— 


terranée, enltalie, furles côtes de la Tofcane, vis-à-visde Rom: 
bino, Les Auteurs en ont fouvent fait mention, comme Virgile, 
hi. 10, Æneit. 


e Af 1lua trrcentes 
Thfula, inexlaufin Chalybum generofs metaliu. 


Cette Iflesenviron quarante millesde circuit, & il n'y 2 que cinq ou 
fix Paroiffes. Elleappartient au Prince de Piombine, fous laprotec- 
tion des Efpagnols, qui y ont Porto Longone.,Le Grand Duc ÿ aauffi 
le port dir Porto-Ferrajo ou Ferraro, Magin & d'autres ÿ ont placé 
uncville de Cofmopolis, bâtie par Cofme Duc de Tofcane, quieft 
une ville imaginaire; caril n’y en a point dece nom. Peut-être que le 
premier s'eft trompé au fujet de Porco-Ferrajo, qui cft ['Argais per. 
tou de Strabon & des Anciens Auteurs,parceque Cofme I. de ce nom, 
Grand Duc de Tofcane, le fit fortifer & luy voulut donner fon nom. 
Les Ecrivains, qui font venusaprès Magin, ont fait la mémefaute, 
fans fe donner la peine d'eximinersla veritéde la chofe. * Strabon, 
Pline, Ptolomée, Pomponius Mela , Leander Alberti, Baudrand,kcc, 
ELBENE, Famille, La Famille, qu'on nomme diverfement Er. 
gene, Derwene ou Dei Bene .eft originaire de Florence, noble & in. 
cienne. Les Auteurs en parlent afez diverfement, Quelques uns 
ont erû qu'elleétoir deFrance, oùl'on voit la Baronie de Bene pres 
: de Montfort l'Amauri, & on ajoûte même que les armes de cette 
Farille y font gravées en divers endroits fur les muraille: du Chà. 
teau. Ceux-là prétendent que ces Seigneurs pafferent en Italieavec 
les Princes dela Maifon d'Anjou, & qu'ils s'établirent à Florence, 
où ceux du païsayant mis l'article Dela leurnom Bene en formerent 
celuy d'Elbene. D'autres eftiment que cette famille vient de Fie:oi. 
C'eft le fentiment d'Hugolinus Verrinus, dans fon Ouvrage des 
chofesremarquables de Florence. Ilen parleainñ: 


A Fefulis quondam deftenlens clara propage, 

À Benio traxere Benrs de momie nemen, 

Qui magni Ortonws Miles calcaribus aureis 

Oruari Mers, donatus pinguitus arvit 

Peretule, Alpinus qua propter labitur Arnus, de. 


! Quoy qu'il en foit, il fuñit de rérharquer que cette famille a été da- 
rant trois ou quatrccens ans en grande conlideration à Florence; & 
|qu'elle y aeules premierescharges de la République, à laquelle les 
Sieurs d’Elbene rendirent des {ervicesfignalez. Jacques Lv'Ecsens 

furnommé /r Grand fut quatre fois Prieur de la Liberté de la Repu- 

blique en 1334: 38. 42. & 6e. on le couronna trois lois fouveraia 

Gonhlonnier en 13$2. 54: & 60. Scipion Ammirato & les autres 

Auteurs de l'Hiftorre de Florence en parlent avec une tres-prande 

eftime. Il laifà entre autres enfins François 0'ELeenr Prieur de 

la Liberté ëh 1373. & 77. Celuy-cy eut de Françoife Ricafoli fon 

| époufe Richard pere d'Antoine, d'où font defcendus les Sieurs d'El. 
benc de Florence; & Olivier qui époufa Vagpia Corbinelli, ileut 
entre autres enfans ALsentasse p'ÉLsexe Pricur de la Liberté en 
mil quatre cens feptante-trois. Celuy-cy fe retira à Rome fous le 
Pontificat d'Alexandre VI. & puis il revint à fa Maifon de Monteloni 
dans la Tofcane, oùil mourut laiffantentre autres enfans de Magde. 
laine Bondelmoanti fon époufe, Nicolas qui fe retira en France, &e 
Pierre dont je feray mention daus la fuite. NicoLas p'ELnene ren. 
dit de grands fervices au Roy Louïs XIE. quiluy donnaen 1for. la 
charge de fon Maître d'Hôtel ordinaire, quiluy fut continuee fous 
François L. Il époufa Magdelaine Ridolk . dont i eut Basrur- 
Lemy D'ELuent. Celuy-cy avoit beaucoup de genie & il compofs 
un Ouvrage intitulé Civitas verifeu merum, qu'il dédia à Margue- 
rite de France Ducheffe de Sivaye. Certe Princefle l’eftimoit beau- 
Se À & elle donna l'Abbaïe d'Hautecombe à fon fecond fils Al- 
fonie d'Elbenc qui fut depuis Evêque d'Alby. Barthelemy avoit 
| eu de Clemence Bonacorfi fon époufe cet Alfonfe & Juuien d'Ec- 
Irene, que la Reine Catherine de Médicis envoya l'an 1574. ed 
Pologne pour preffer le retour du Roy. Ce Julien eut de Catherine 

: Tornaboni, Pie Abbé d'Auvilliers; Barthelemy Capitaine Lieu- 
tenant des chevaux PR. de Jean Baptifte Gafton Duc d'Orleans, 
| mort fans pofteritc de Catherine d'Elbencfaparente: Alfonfe Evé. 
! que d'Alby après fon oncle : Pierre qui fuit : Marguerite femme de 
vid de Miremont, Sieur de Brieux: Louïfe mariée au Sieur de 

: Lefcurie: & AnneReligieule. Prixme n'Ecbexe, Sieur de Ville. 
ceau, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy, Colonel 

| d'Infanterie, Gouverneur de Pierrechätel, &c. époufa Anne d'El. 
‘bene fa parente, dont il eut Guy qui fuit: Alfonfe Evèque d'Or- 
Jeansen 1647. & mort vers l'an 1665: Alexandre, Commandeur 
! de Coulommiers, &e. de l'Ordre de Malthe, Receveur Géneral 
du Prieuré de France, mort en 16f4: Barthelemy, Evréque &c 

Comte d'Agen, mort vers l'an 166: : Gilbert, Commandeur 

d'Oüarville, &ec. de l'Ordre de Maiche, Ambañfideur à Rome: 

Magdelaine , mariée à Jean-Jacques du Bouchet-Bouville, Sieur 

de Villefix & des Tournelles, &c. Guy D'ELnene , Capitaine 

Lieutenant des Chevaux Legers, & puis Chambellan de |. Baptifte 

Gañon Due d'Orleans, eut de Charlotte de Refuge fon époufe, Bar- 
thelemy mort fansalliance & deux flles. Ce Pierre D'ELsëwt dont 

j'ay déja fait mention cy-devant , étoit Sieur de Montelonti & de 
S. Maureen Tofcane, & il laifà de Bartholomea Corfini fon époufe, 
ALwisse D'ELUENE & trois autres fils qui fe rctirerent en France, 

fçivoir Albert, Panetier du Roy: Henry I. lequel fut tué l'an mil 
cinq cens cinquante-quatre en Italie dans l'armée commandeé 
par le Maréchal Stroffi: Jacques, Chevalier de Malthe, aufft 
Panetier du Roy, après fon frere: & Bernard Evêque de Lo- 
deve en 1557. & puis de Nimes en 1560. Il fe trouva au Con- 
cile de Trente, Albiffe fut en grande confideration fous le tegne 
de François I. & d'Henry LI. quile créa Génerd) & ntiar = % 





E LB. 

dans dés Finances qui ortoient hors du Réyauime. Tléut de Lutrece 
Cavaleantifon époufe, qui fut une des Dames ordinaires de la Reine 
Catherine de Medicis, François Gentilhommeordinaire dela Cham- 
bre du Roy en 1564. puis Guidon des Gendarmes du Duc de Mayen- 
ne, qui fe trouva aux batailles de Dreux, deS. Denys, de Moncon- 
tour, puis au fiege de Javarin, & fut rue à celuy de la Rochelle en 
1573. PierrequeleRoy Charles: IX, fit fon Aumbnier ordinaireen 
1568. Abbé d'Eu, &c. rendit de grands fervices, & mourut l'an 
1590. au camp du Roy devant Paris. Albert rué en 1$76. combat- 
tant contre les Reiftres fous le Duc de Guile: Alexandre, dontje 
parle ey-après: Catherincfemme du Sieur d'Arbouville: & Genc- 
vicvemariceau Baron de Baux. * Scipion Ammirato & Machiavel, 
Hifl. de Flo. Paulo Mini, de la Noëil. de Fier. T'riftan l'Hermire de So- 
liers, Toft. Franc. dre. 

ELBENE ou Détntne, (Alfonfe) Eviqued'Alby, aétéeneftime 
par fafcience & par fa probité. Ilérait ils de Barthelemy d'Eibene 
Patrice Florentin & de Clemence Bonacorfi , comme Je l'ai deja 
dir. Il témaigna toûjours une grande inclination pour la vie Ec- 
elefaftique, & on luy procura l'Abbaye d'Hautecombeen Savoye, 
Qu'il permutaenfuite pour celle’de Maizieres en Bourgogne, avec 
Silveitre deSaluces. Le Roy Henry LIT. le nomma l'an 1588. à l'E- 
vêché d'Alby qu'il zouverna avec beaucoup de fagefle dans un tems 


très-facheux, & il mourut le huitiéme Fevrier de l’an 1603. Ce : 


Prélat compola divers Ouvrages, Traélarses le Gente dy Farnilia Mar- 
chionum Gotlie, qui poffes Comités S, Egidii de Tholofates diéir junt, 
publié à Lyoa l'an mil cinq cens nonante-fept in affaue. De Regno 
Burgundia Transjurans de Arelatis, Lib, III. imprimé à Lyon l'an 
1f92-imquarte. De Origine Familia Cifferciane, nc, Il eut pour fuc- 
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| we ÎT.du nom, Duc d'Ecssur, Pairde France, Chevalierdes Or. 
dres du Roy, Gouverneur de Picardie, &c. époufa en 1619. Ca- 
therine-Henriette Jegitimée de France, fille du Roy Henry LV. & 
de Gabrielle d'Eftréc, Duchelle de Beaufort: &ilmourur le 3. De- 
cembre de l'an 16$7. Les cnfans qu'il a eus de cette alliance font 
; Charles JUL. qui fuit: Henty Abbé d'Hombieres mort eñ 1649 
| François qui a eu des enfans : l'rançois. Marie que d'autres nom. 
ment Jule, Comte de Lifiebonne: Cacherine KRelipieufe: & Ma- 
! rie-Marguerire-Ignace Demoifelle d'Elbeuf, morte à Paris le fep- 
tiéme Août 1679. igéede fo. ans. Ce Duc laifla auffi cinq filles na- 
| turelles. CianLes ÎLE. Duc d'Ecssur , &c. PairdeFrance, Gou. 
: verneur de Picardie, né en 1620. époufa en premieres nùces , le 
\ 7..Mars 1648. Anne-Elizabeth de Launoy veuve d'Henry du Ple£ 
 fis, Comte de la Rocheguion ; & en 2. le 10. May 1656. Elizabeth 
! de la Tour d'Auvergne, filleainée de Frederic. Maurice de la Tour; 
| Duc de Boüillen, &c, Du premierlie , ila Charles de Lorraine néle 
2. Novembre 1650. & Anne-Elizéberh de Lorraine maricei Bar-le. 
! Ducle 17. Avrili669. avec Charles-Henry Duc de Vaudemont, le: 
| pu de Lorraive, Les enfans du 2. lit font Marie. Eleonor, née 
c 14. Fevrier 1658. Françoife. Marie née le g. May 1659. Henry ne 
| le 7. Août 1661, marié en 1677. à Charlotte fille du Maréchal de 
: Vivonne, & Louïs né le 8. Septembre 1662. 

ELBING ou Ecsmnor, Elémga, ville Anfetrique de Pologne 
dans la Pruffe Royale. Elle eft Capitale du petit païs dit de Hocker. 
land, fituée fur la riviere'd'Elbing, près dela Mer Balthique; & du 
Lac de Draufen, qui s'y décharge dans le Golfedit Frifche Haf, El. 
leeft grande, belle, & forte, dansune plaine affez fertile. Elbing 
| fur bätie, à ce qu'on dit, l'an mille deux. ceris trente-nœuf, & le 





cefleur en l'Evéché d’Alby un autre ALronse b'ELeenE fon neveu. ! commerce de la Mer Balthique la rendit en peu de temstrès-conf- 
Geluy-cy fortit de France pour avoir eu part aux affaires du Duc de  derable, Elle fefoümit à là Pologne l'an 1454. En tar, elle réfifta 
Montmorency, &enfuite, y étant revenuen 1643. aprèsla mort | à Albert de Brandebourg, qu'on yrecèt en 152$. & il ÿ fonda en 
du Cardinai de Richelieu, ildéceda à Paris le neuvième Janvier de | 1541.une Univerfréqu'on ÿ rétabliten1s92. Avant cela, Etienne 
l'an 1651. àgé de 71. & il y fut enterré dans l'Eglife du Temple. | Roy de Pologne faifant en 1$77. la guerre contre ceux de Dantzic ; 
#* Sainte Marthe, Gall. Chrifi. , | voulut attirer le commerce à Elbing, Il n'y réüffit pas mal, &les 
ELBENE, (Alexandre) fils d'Albiffe & de Lucrece Cavalcanti, : Anglois vencientordinairementencerte Ville, oùplufeurs fe font 
näquit à Lyon lefeptiéme May de l'an 1554. Il porta les armes dès établis, & où l'on parle même affez bien la Langue Angloife. Ce 
fon jeune âge, &en 1573. ifutbleffé dangereufement au fiege dela : commerceattiralesrichefles à Elbing: & avec les richefles il y éta- 
Rochelle. Depuis, il fuivit le Roy Henry Il. en Pologne, enqua- blitles opinions nouveiles, qui ont depuis caufé de grands malheurs 
litéde Gentilhomme ordinaire, dont il eut le Brevet, étant dere- dans cette ville, Les Proteftans avoient pris la principale Egiife ; 
touren France, & il fe trouva aux ficges de Livron& du Pouñn, les Catholiques s’en formaliferent aflet long-tems, & Sigifmond 
En 1526. iliervit fous le Duc de Guife a la défaite des Reitres, l'an. ! IL. Roy de Polognela leur fit rendre en mille cinq cetis trente-neuf, 
née d'après il fuivitie Duc de Mayenne, & puis fetrouva au recou- Les premiers en conierverent du chagrln:, dont'on vit quelques 
vrement de la Charire, d'ifoire, & de Broüage. En 1580. il furblef. ! marques en 1616. & 18. &emfin en 1626. ils fe donnerent au Roy 
fé d'une moufquetadeau fiege de la Feres dc férvie avec lemêmezele , de Suede, qui la rendit en mille fix cens trente-fix, Depuis, ei 
lesannées fuivantes jufqu'en i589, que fes affaires domeitiques l'o- 165$. ilsfe foûmirent à Charles-Guflave au Roy de Sucde, & la 
bligerent de paflér en Italie. Il n’y fut pasinutile, pour le fervice de | ville fut encore renddë aux Polonais, Onla divife ch trois parties, 
nos Rois, s'étant beaucoup intereffé pour la réconciliation d'Hen- ! qui font la ville ancienne ou la Cité, la ville nouvelle, & le Faux. 
ry le Grand avec le faint Siege. Le Cardinal d'Offatle remarque dans bourg. Les deux premieres font bienbäries & fortifiées affez regu= 
fes Lettres. Le Roy luy fit l'honneur de luy témoigner fareconnoif- lierement. Les Marchands ontleurs magazins dans le Fauxbourg: 
fance, par deux desfennes, & il luy envoya mêmeen 1596. un Bre- ! * Cromer & Starovolfcius, dejér. Polen! Thuldenus & Brachelius 
vet de Confeiller d'Erat. Enfuite, Alexandre d'Elbene luy ayant ap- | Hifi. nef. temp. Cellarius, Palen, def. Le Laboureur, Voyage de fé 
orté fes Lettres d'abfolution au camp devant la Fere, ce grand | Rerme de Fologne, 
rince luy donna le Collier de l'Ordre de faint Michel, &luy fitex- |  ELBODE, Breton, Evêque de Wincheftèr en Angleterre, vi: 
pedier un Brevet pour être reçü Chevalier du faint Efprie, äla pre- | voit dansle VII, Siécle vers l'anére. ileur beaucoup LA part en l'a- 
miere promotion, En1604.le Roy nomma des Commiflaires, pour | mitié d'Augufñin, un des Apôtres du païs Il avoit quelque con: 
informer de la Nubleffe du Sieur d’Elbene, ce qui fut fait; &ce  nolffänce des belle: Léttres; & pour en donner des mar ues qui Fuf- 
Monarqueayant eté ruten 160. lors qu’il devoit faire des Chevaliers | fentutiles au public, ilcompofa un Ouvrage pout la célébration de 
aprèsle couronnement de la Reine, Alexandre fut privédecethan- la Fête de Pâques & l'Hifloire de fon temis. * Pitfeus, de Script. 
neur. [mourut en1613. laifänt de Marguerite d'Élbene fonépou- | Ang. Balæus & Leland rapportez par Voilius , de Hiff, Lar. li, 2. 
fe Alexandre IL. Sieur dela Mothe, quia fervi avec reputation 6.24. 
danslesarmées, & qui avoit aufibeaucoup d'efprit; Lucrece fem. | ELCANA, Levite, des defcendans de Caath, vivoit l'an 28859: 
me de Louis de Cardillac de Levi, Comte de Bioule, Lieutenant du Monde, il fut mari d'Aune mere de Samuël. En allant à Silo; 
Généralen Languedoc: & Catherine mariée en 1. nôcesà Jean d'Ef- où étoit l'Arche, il confoloit fa femme de ce qu'elle étoit fterile: 
tampes Sieur de Valençay tué l'an 16216. au fiege de Privas; & en2.| Depuis, les vœux & les larmes d'Anne meriterent que Dieu leur 
nôcesä Leon d'Illier, Sieur de Chantemelle, Marcouili, &c. El donnit un fils, qui fut Samuël, & ils l'offrirent au Temple. 8 I, 
lea eu des enfans de fesdeux maris. Confultez Triftan l'Hermite des Rois, 6.1. 2, Silian, 4. M. 2889. 2900. @frg. Voyez An. 
de Soliers en {a Tofcanc Françoile, Du Chefne, Godefroy, La ne & Samuël. 
Roque, &c. | EL-CATIF, Ville de l'Afe dans l'Arabie Heureufe, entré jas 
ELBEUF, Bourg de Franceen Normandieavectitre de Duché ; zach & Barcat. Elle donne fon nom à la Ms REA dt auffi 
érigé l'an 1#8r. en faveur de Charles de Lorraine L. du nom. Les Goire wi Pense oude Bazséra, qui s'étend depuisl'embouchuré 
Auteurs Latins le nomment Eléovium. Ileft fituéfur la riviere de : du Tigre jufquesau détroit de Mofandam, & qui fepare la Perfe 
Seine, trois ou quatrelicués au defius de Roïen. Ce bourg aétéà de l'Arabie. Éherchez Balfera. : 
la maifon d'Harcourt, fousde-tisede.Marquifar, & depuis il eft:  ELCESAITES ou Hétcesairus & Sampss'ens, Hérétiquet, Qui 
devenu le titre d'une branche de la maifon de Lorraine, Rene ne  séléverent dans l'Eglife au commencement du III. Siécle, & qui 
Lornaixe Marquis d'Ezseur, Chevalier des Ordres du Roy, étoit furent découverts du temsd'Origene, Ils füivoient les erreurs d'uti 
feptiéme fils de Claude de Lorraine de Guile, &c, 1! fut Général |fâux Prophete, nommé Elefai, ou Eltäi. ]ls rejettoient toates les 
desGaleres de France, après la mort de François fonfrerecn is63.  Epîtres de faint Paul, ils judaïzoient, & avoient en finguliere véné- 
& mourut en 1566. âgé de 30. Ilavoit fervi au ficge desMets en | ration un Livre qu'ilsdifoient leur avoir été envoyé du Ciel, avec 
1552. & commande les Suifles en Italie Lan 1557. En 1554. il promefle qu'il donneroit à ceux qui l'entendroit lire, une remif- 
époufa Leuife de Rieyx , Copa darcourt, fille de Claude FE. fion des pechiez , differentede celle qui eft donnée ni Lobtermmete 
Sire deRieux & de Sufharde Fourbon fa feconde femme, Leurs | Ils enfeignoient qu'on pouroît renier la Foy de bouche, en la rete: 
enfans furent Charlés qui fuir, & Marie de Lorraine femme de | nant dans le cœur, qu'il y a divers Cunisrs, un dans le Ciel, & 
Charles de Lorraine, Duc d'Aumale, &c. Cnances DE Lonrnar- [rsotre lur laterre; Qué celuy d'icy-bas à étépremierement formé 


KE 1. de ce nom, Duc d'Elbeuf, Comte d'Harcourt , de l'Iile- 
bonne, & de Ricux, Pair, grand Ecuyer, & grand Veneur de 
France, Gouverneur de Bourbonnois, fut créé Duc d’Elbeuf en 


en Adam: Que le faint Efprit étoit fa fœur, &que l'un & l'autre 
avoient des corps, & quatre.vingts-feize milles de hauteur, 8e 
‘vingt-quatre de large. Avec ceserreurs, ils adoroient l'eau, mar 





1581. Il ferviten diverfes occafians, fur arrêté en1588. & misen !choient pieds nuds, s'abftenoient de manger des chofes animées ; 
liberté l'an 1g9r. Depuis, il ft fon accord avec le Roy en 1594. & ! & fe fervoient de la magie pour faire valoir leurs impoftures. Iiefk 
imouruten1éos. Charles de Lorraineépoufs Marguerite Chabot, |vraÿ qu'on les découvrit fans peine; & comme leurs fentimens 
fille de Leonor, Comte de Charni, grand Ecuyer de France, & il | étoient extravagans& ridicules, leur Seéte fe difipa prefqu'auffi- 
en eut Charles ÎL. quifuit: Henry qui a fait la branche des Comtes | tôt qu'on en ouit parker. Saint Epiphane dit que de fon tems il 
 d'Harcourt, dont je parle ailleurs: Claude Eleonor femme de Louis lavoit deux femmes Marthe& Marthane de larace des Auteurs de 
Goufñer, DucdeRoïüanez, morteen 1654. Henriette Abbeñe de | cetre hérefie, que leurs Seétateurs adoroïent. * $,Epiphane, ar. 
Nôtre-Dame de Soiflons, morte le 24. Janvier 1667. en fa 37. année: ! 19.53. dre. S. Auguftin, des Here. 32. Eufebe, bi.6. Hifr. 3u. Ni- 
Françoife morte À Paris fans alliance, le 9. Decembre 1616. & Ca. |cephore, di. f.c. 24. Baronius, A. C.iog.m,2. 3- '4.249.n. 8. des 
therins morte à Paris le 30. Janvier 16141. Chances x Lonnai- | Gautier, Cirén, an III Sier. ce, 9. | 
ELDAD 
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ELDAD, eftle nom d'un des foixante-dix Jages, que Moïfeéta. 
blit fur le peuple d'Ifraël, Certains Auteurs, après faiat Jerdme ,ont 
crû que cet Eldad & Medadétoient freres du même Moiïfe, maisils 
l'ont erû fans raifon, & Torniel rétute aflez folidement cetic api- 
pion. # Nombres, e. 11. S. ferôme, fur le 1.6. des Paral, Tornicl, 
A Magasin fs. sé psg. gg. edit. Plantin. 4 

ELDAD ou Hetnax, EvêquedeGlocefteren Angleterre, a ve- 
vu (urla findu V.Siécle, vers l'ang9o. On ai attribue quelques 
Ouvrages, & entreautres un qu'il écrivit pour les Bretons naturels, 
contreles Saxons. * Pitfeus, de Seript. Angl. * : 

ELDAD DANIUS, Rabbin, qui vivoit dansle XIII. Siecle , il 
a compolé divers Ouvrages. Gencbrard fait mention de luy es fs 
Chress. 

ELEAZAR, étoitundes fils d'Aaron, premier Pontife des Juifs, 
il fucceda en cette fouveraine Sacrificature l'an 2583. du Monde. 
Aprèsla mort de Moïfeil fuivit Jofué, qu’il avoir déja confacré, 
pour faire le partage de laterre promifeaux Ifraëlites; &il mourat 
aprésavoir tenu le Pontificat douzeannées. Phinces, fon fils, que 
fon zele contre Zambri avoit rendu confderable , luy fucceda l'an 
2595. du Monde. * Nombres, 6. 31. 32. 34. Deuteronome, 10° 
Jofué, 14. 17. 19.21, 24. Juges, &c. Torniel & Salian, A. M4. 
2583. fer. À : 

ELEAZAR, frere de Simon, furnommé le Fujle, à caufe de {a 
bonté, étoirun hommede mérite, 11 fucceda à fon Frere à la fouve- 
raine Sacrificature des Juifs, parcequ'un fils nommé Onias, que 
Simon avoir hiflé, étoit encoretrop jeune pour l'exercer. Cefut 
fous fon Pontificat , que Ptolomée l’hiladelphe Roy d'Egypte ren- 
voya fix vingts mille Juifs, qui étoient'captifs dans fon Royaume , 
&c il le pria par des lettrestres-obligeantes & accompagnécs de ri- 
ches prefens qu'André Capitaine des Gardes portoït, deluy envoyer 
les Loix des Juifs. Le Pontife envoya vers l'an 3769. du Monde, 
469. deRome, & environ 28f. avant Jsus-Cunisr, foixante-dou- 
ze Sçavans de fa nation, quitraduifirent la Bible d'Hebreu en Grec ; 
& c'eft la verfon qu'on nomme ordinairement des Septante. Jo. 
feph marque en particulier tout ce qui {e pafa dans cette occafion. 
Salian dit que le Pontificat d'Elcazar fut detrente-deux années. Nous 
n'en + PRIE * Jofeph, Ant. di.12. c.2. Salian, A, M. 

166. f4. 
id ELÉZZAR, furnommé Anran, étoit le cinquiéme & le dernier 
desfils de Matthatias. Il fuivit fesfreres nommez Machabces & Af 
menéens, pour la défenfe de leur Religion. Dans labataille, que fon 
frere Judas Machabée donna vers l'an 389r. du Monde, & sg1.de 
Rome à Antiochus Eupator, Eleazar fignala fon courage, il prit 
garde qu'entre touslesÉlephans de l'armée des Syriens, yen avoit 
un plus grand & plus fuperbement enharnachéque les autres, & il 
crûtque le Roy était deffus. Alors fans confiderer la grandeur du pe. 
tiloùils'expofoit , il fe ft jour à travers ceux qui environnoient cet 
animal, en tuapluñeurs, mit lerefteen fuite, vint jufques à l’Ele. | 


phant, fecoula fous fon ventre & le tua à coups d'épce. Mais il ft | 


accablé de fon poids, & reçüt la morten la luy donnant. * Macha- 
bées, li.1.6.6, Jofeph, li. 12. des Ant.c. 8. dr 14. 

ELEAZAR, fils d'Eliud, eftceluy dont parle faint Matthieu en | 
Ja Gencalogie du Filsde Dieu, « 1. werf as. Î 

ELEAZAR, vicillard, âgé de quatre-vingts-dix ans, qui pré-! 
fera lamortaux prometles d'Antiochus, qui luy vouloir faire vio- 
lerla Loy. Celaarriva l'an $87.de Rome, & l'Hiftoireen eft mar. | 
quée dans le Livrell. des Machabées, «.6. Jofeph parle aufi d'un 
Gent dece nom, quiavoie feptcoudées dehaur, C'eft dansle 18. ! 
Livre des Antiquitez Judaïques, chapitre 6. Le même fait men- 
tion de quelquesautres dece nom, dufils d’Ananus, que les Juifs 
firent leur Chef durant leur revolte, contre les Romains, d'un Ma- 
gicien, qui guerifloit les démoniaques à la préfence de ,Vefpañen, 
&c. aux ant. eu la guer, 

ELECTEURS: Princes d'Allemagne ,qui ont droit d'élire l'Em- 
pereur. Ce quiregarde l'éleétion de l'Empereur eft un des points 
de l'Hiftoire le plusobfeur & lemoins connu: c'eft pourquoy il eit 
bon d'éclaircir en peu de mots un fujet fidifficile à déméler, Pour 


ELE. 


leur faveur la fornte del'Elcétion ; de forte que les autres Princét 
les Seigneurs, & les Députez nommoient feulement , & prefen. 
toient celuy qu'ils jugeoient devoir être éiù par ces Grands Of. 
ciers: & ficeux-cy en élioient un autre, ilfaloit aufli reciproque. 
ment queleur élettion füt approuvée par:le plus grand nombre de 
ceux qui compofoient cette Affémblée. C'eft comme furent clûs 
Lothaire]l. en 112#, & Frideric L en tig2. ainfi que nous l'appre- 
nons de deux Manufcrits, dont l’un eft de Velbert Chapelain de 
Conrad IL. l'autre d'Amandus, Secretaire de Friderie I. & dejquels 
Paul Vindekius nous à donné les fragmens dans fon Traité des 
Elcéteurs, £. 4. és. Que s'il fe formoit quelque divifion dans 
l'Empire pour l'éleétion d'un Empereur, cequi eft fouvent arrive; 
alors chacun donnoit fa voix dans les Affemblées comme aupara. 
vant, fans qu'on s'adreflèt plus aux Officiers, puis qu'ils éroienr 
eux-mêmes divifez. Cela fe voit par les Lettres qu'on écrivit au 
Pape Innocent IIL fur les deux Eleétions que l'onavoit faites d'O. 
thon IV. & de Philippe de Soüabe , aprés la mort de l'Empereur 
Henry VI, en 1198. Mais il y eut encore on autre chiogemenr 
trés-confiderable dans leséleétions des Empereurs. Car après celle 
de Conrad II. en 1138. ou n’y admit plus que les Feudataires de 
l'Empire, Ecclefiaftiques & Seculiers: & depuis celle de Frideric J, 
eniiga.il n’y eut plus queles feuls Allemansqui euffent droit d'éli. 
re l'Empereur: comme il paroît par le fameux Chapitre Fomer. 
1 dem, de Eleélione, tiré de l'Epître d'Innocent II. à Berthold Doc de 
Zaringhen, aprés l'élcétion de l'Empereur Othon [V.en 1108, Mais 
après celle de Frideric II. laquelle fe trouve être la derniere qui fe 
fiten 1210, par laplüpartdes Princes Allemans, dela manicreque 
J'ay remarque ; ces mêmes Princes d'un commun confentement 
défererent uniquement ledroit d'élire l'Empereur aux fept Grands 
Officiers de l'Em D aufquels on préfentoit auparavant celuy qu'on 
defiroit qui fur élû. C'eit ce qu'Albert Abbé de Staden, qui écri- 
voit du tems de cet Empereur Frideric , nous apprend en termes 
formels, quand ildirque Gregoire IX. quiavoit excommunié Fri- 
deric ILen 1139. voulant hr mitun autre en {a place, les Prin. 
ces, aufquels il en avoît écrit , luy répondirent qu'il n'avait rien 
à voir en l'éleétion de l'Empereur, & que c'étoit à eux feulsqu'il 
appartenoit de la faire, Puis ilajoûte, qu'en vertu d'un Decretque 
les Princesavoient faitauparavant d'un confentement géneral, ceux 
qui élifent l'Empereur, font les Archevêques de Mayence, de 
Treves, & de Cologne, le Comte Palatin, le Duc de Saxe, le 
Marquis de Brandebourp, & le Roy de Boheme, qu'il nomme 
comme {urnymeraire. Martin le Polonais , qui florifoit fous le 
| régnedu même Frideric, dit auffi qu'il fut arrêté que l'élection fe 
feroit par les fept Grands Officiers de l’Empire, qu'ilnommechacun 
felon fon rang & fon Office. C'eft là la premiere fois qu'on trouve 
dans l'Hiflaireles fept Electeurs, quienfuite de cette nourelleïnfti. 
tution clürent environ huitans après Guillaume Comte de Hollan- 
de en la place de Frideric ,excommunic de nouveau , & dépof® par le 
Pape Innocent 1V. au Concik: de Lyon. Mais parec que ni Martin 
ni Albert de Staden n'ont pas marqué precifément le tems de J'éta. 
bliflemsent de ce nouveau College Éleétoral, on n'en peut rien dire 
de certain, finou que ç'a dû étreneceflairement dans l'intervalle qui 
eftentre l'année 1210. en laquelle Frideric II. fut élü par la plüpart 
des Princes Feudataires, & l'année 1240. que ces Ee Elcéteurs 
éroient déja établis du confentement de rous les Princes. Et pour 
empêcher qu'il ne fe fit plus aucun changement en cette maniere 
d'éleétion, commeil s’y enétoit fait mr petit de temsentems 
jufqu’a Charles IV. cet Empereuren ftune Loÿ irrevocable par la 
Bulle d'or, en 1356. 

Ce droit d'élire les Empereurs ne vient ni du Pape Gregoire V. ni 
de l'Empereur Othon II]. car ai dans les Archives des Papes, ni dans 
celles des Empereurs, ni dans toutesles Compilations que l'on à fai- 
tesde ces fortes de Pieces & de Decrets, ilne s’en trouve rien: & 
aucun des Ecrivains de ces tems-lan'en a jamais dit un feul mot, 
Ron plusque des fept Elcéteurs. Tousles Empereurs qui font venus 
après Gregoire V. & Othon III, jufqués à Frideric EL. dans l’efpace 
de plus de deux censansant étééius, comme j'ay dit, ou dans les 








commencer parce quieft inconteftable, parmi les Sçavans ; ileft 
certain qe depuis quela Race des Cariovingiens fut éteinte en Alle- 
magne, le Royaume de Germanie, quiétoit auparavant fuccefüif , 
felon la Loy fondamentale des François, devintéleétif, & queles 
Rois Cénrad!. Henry l'Oifelewr, & fon fils le Grand Oxhon, farent 
élùs par les Princes & les Seigneurs Ecciefiaftiques & Seculiers, 
& par les Députez des Villes reprefentans le Peuple, Depuis que 
l'Empire fut tranfporté aux Allemans eu la perfonne d'Othon de 
Grand, & que la ne d'Empereur fut unie à cellcde Roy de Ger- 
c 


manie, quoy que le fils pour l'ordinaire fuccedir au pere, & que 
les Othons pa uffent mis en poffeifion du droit de fucceflion en fa- 


veur de leur poftcrité, on élüt néanmoins comme auparavant les 

Émpereurs, jufqu'après Frederic EL. en 1210, ce qui paroît mani- 

fcftement par les témoignages des Auteurs qui ont marque l'éle. 

étion detous ces Princes, comme Othon de Frifingue, l'AbbéUr- 
h, &ec. 

Îl faut remarquer qu'il y aeu de teras en tems du changement dans 
ces Ekeétions. D'abord on y; admit les Peuples reprélentez par les 
Dépurez des Villes, ce qui a duré plus d'un fiecle, comme onle 

tvoir par l’éleétion de Conrad III. rapportée par Othon Evêque 

e Frifingue. Et parce quele Royaume d'Italie, & Rome même, 
étoient depuis le Grand Othon, de la Monarchie Allemande; les 
Princes, les Seigneurs, & les Villes d'ltalie, & le Pape mêmepar 
fes Legats, comme reprélentant le Peuple Romain, pouvaient 
donner leurs fuffrages, quand ils vouloient, dans ces élections, 
comme ils frent en celles des Empereurs Henry IV. Lothairell. 
Conrad TI. & Friderie I. Mais les Princes Officiers de l'Empi- 
re, qui avoient le plus de credit & d'autorité dans ces Affemblées, 


irouverent moyen, fous le régne d'Henry V. de faire changer enice que j'ay dit du Pape Jean XIT. 


DietesGénerales, ou dans les Affemblées des Princes de la Germanie, 
Ce n'eft pas auf le Pape Innocent IV. qui a fait les fept Electeurs au 
1. Concile de Lyon, comme acrüle Cardinal Baronius, fe fondant 
fur une Digreffon que Matthieu Paris a faite en décrivant les Ates 
dece Concile, & que fon Copifteaprife pour un des Aétes mêmes : 
ce que ce fçavant Cardinalauroit bien reconnu s'il avoirlù luy-mé- 
meces Actes. D'ailleurs, Albert de Stadenayant parle des fept Ele. 
Éteurs fous l’année 12.0.en laquelle il vivoit, il eft évident qu'ils 
ont été avant le Concile de Lyon, quine fut célebré qu'en 1:4f. 
Pour cogclure ce qu'on doit croire fur ce point de l'Hiftoire, il 
femble qu'il y a trois Papes dont eft venu le droitqueles Princes Al- 
lemans ont que ccluy âu'ils ont choifi pour leur Souverain, foit 
aufli couronné Empereur. Le premier eft Jean XII. qui couronnz 
le Grand Othonen 962. Car comme ladignité Imperiale fut alors 
unie à cellede Roy de Germanie; cefut alors, quele droit d'élire 
l'Empereur devint inféparable de celuy d'âlire un Roÿ de Germs- 
nie. Le fecond Pape eft Leon VIIL. qui parun Decret qu’il ft, da 
confentement du Clergé du Peuple Romain, donna à ce même 
Empereur, & itous ceux qui luÿ fuccederoient, le droit d'élire 
un fucceffeur, {non pas ïla Monarchie Allemande qu'Othoa avoit 
indépendamment du faint Siege, mais à la dignité Imperiale} Or 
commeaprès la mort d'Othon II. qui mourut fans enfans en 1002. 
tout le droir de cet Empereur fut derolu aux,Etats, ils le refigne- 
rent depuisaux fept Electeurs. Letroifieme Pape eft Sylveftre 11 
qui facceda à Gregoire V. en 999. & que Naucler, Auteur Aile. 
mand , dit avoir fair uu Decret qui fe trouve dans les Archives d'A- 
quiiée, par lequel il donne aux Allemans ce droit d'Eleétion. Mais 
comme cette Piece peut érrefufpcéte, le plus für eft de s'en tenir 


En 


ELE, 

En 1648. on créa un huitiéme Eleétorat âvec la Charge dé grañd 
hrélorier de l'Empire. En 1692. on ena créé un neuviémeen fa- 
veur du Duc d'Hanover de la maifon de Brunfwik. Parmi les Elec. 
teurs la fuccelfon fuit l'ordre du fang & dela proximite de branche, 
fans quela dignité Eleétorale ni les Terres qui y fontartachées, puif- 
feat être diviites parun partage. Ceux qui font Eccicfiaitiques s’€- 


tabliffent par Eleétion ou par Collation, commeles autres Evêques 


d'Allemagne: mais il faut remarquer que la dignité Eleétorale étant 
feculiere, les Electeurs Ecclefiaitiques peuvent affifter à l'Ele‘tion 
avant que d’avoirla confirmation du Pape. ® Sevcrinus de Mon- 
tambano, Erar prefine de l'Emp. d'Allemag. & Mem.Sçav. Voyez 
ALLEMAGNE, au titre du College des Eleiteurs; & BuLLE n’on. 


SUP. 

ELECTRE, fille d'Agamemnon , perfuada à fon frere Orefte, 
de vanger la mort deleur pere tué par Egithe. Il yen aeu uneautre, 
fœur d'Antigoue & toutes deux filles d'Ocdipe. Une fille de Thetis 
& del’Ocean & fœurd'Atlante, Cette derniereeft mere d'uncautre | 
Eleétre de qui Jupitereut Dardaous, * Velleius, Eufebe, Hygin, | 
Euripide, Ovide, ke. 

ELE'E ou Eine, païs du Peloponnefe, aujourd'hui Merée, 
entre l'Achate, la Meflenie , & lArcadie. Ses villes principales 
étoient Elis, & Pife, aufli nommée Olympie, où l'on célebroit les 
jeux Olympiques, Cyllene, &c. L'Elide étoit célebre par le mont 
Penée, & par les fleuves Alphée& Ladon. Les Eléens eurent pre- 


Pine. ELE. 413 
Lés Curieux confulteront ces Lettres & les Notes de Gouflin- 
ville fur cet Auteur, page 751. de l'édition de Paris de 166%. la 
vie de Lauïs le Fewnerappartée par Du Chefne parmy les Ecrivaine 
de l'Hiftoire de France, Tem.1V.pag 591, Paul Emile, dis. Mat- 


|'thieu Paris, Olderic Vitalis, Guillaume de Tyr, Gervais, en ls 


Céron. dre. 

ELEONOR d'Aürriche, Reinede France fc de Portugal, étoit 
fille de Philippe I. Archiduc d'Aürriche Roy d'Efpagne & de Jeanne 
de Cañille ; & fœur des Empereurs Charles V. & Ferdinand I, 
Elle näquit à Louvain le 14. Novembre de l'an 1498. En 1g19 
elle époufa en premieres nûces Emanuel Roy de Portugal. En fe- 
condes, elle fut mariée au Roy François |. Le mariage fe fiten 
l'Abbaye de Capheux , entre Bourdeaux & Bayonne ;au mois de Juin 
delanr$zo. Enfuite, elle fut couronnée à faint Denys lecinquié- 
me Mars de l'an r$31. Elle moyenna une entrerûé entrele Roy 
fon époux & l'Empereur Charles V. fon frere, pour terminer leurs 
divifions. Après la mort du Royarrivéeen 1547. elle feretira dans 
le Pais-Bas , auprès de l'Empereur qui l'emmena l'an 155$. ert 
Efpagne, oùelle mourut troisansaprès, en 558.4 Badajox, âgée 
d'environ foixante ans. * Le Feron, De Thou, Du Bellay, 
Sainte Marthe & Mezeray, en fa vie, Gr à la fin de celle de Fran 
fou I. . : 

ELEONOR, Reine d'Aagleterre, étoit fille de Raimond Beren- 
gcr V. & dernier decenom, Comte de Provence. Elle époufa en 


mierement des Rois, depuis ils furent gouvernez par des Magiftrats, ! 1236. Henry if. Roy d'Angleterre, & ellcen eut Edoüard L du 
& furent enfin foümisaux Romains, aprèsavoirreffté à Ancipater, | nom, de la maïfon d'Anjou, Edmond Comte de Lanchitre ; & 
& avoir été dominez par le Tyran Ariftotime. Aurelte, lepais troisfilles, Marpuerite, Béatrix , & Catherine; la premiere mariée 
d'Elécétoit comme une terre particulierement confäcrée à Jupiter, , à Alexandre III. Roy d'Ecoffe, & la feconde à Jean Ducde Bretagne : 


. som du Roy Eleus fils d'Euryclide & d'Eudymion. 


& ceux qui l’attaquoient, étoienteftimez facrileges. 1leit pour- 
tant vray que les Arcadiens, les Lacedemoniens, & quelques au- 
tres peuples n'ont pas été fi fcrupuleux. Le Temple de Jupiter 
Oiympien, avec la Statuë dece Dieu, qu'on a mife encre les mer- 
villes du monde ; les jeux Olympiques, & quelques autres céle- 
brez à l'honneur Le Le va , ont rendu PElidctrésilluftre. Le ! 
pais fut au nommé Epée, du nom du Roy Epeus, & Elée, du | 
* Paufanias, | 
Strabon, 4. 8. Prolomeée, li. 3. Laurembergius, Grer. 





Eli, c. 
CLEA 
ELEGIE, Poëme propre à repréfenter des chofes triltes & des 
amours. Ovide & Tibulle ont admirablement réüflien cette forte 
de Poëñie, qui doit être aifée &tendre, & nous en avonsen Fran- | 
çois qui fonr auffi fort belles & fort touchantes. SUP. | 

ELENUS, {Jerôme) Jurifconfulte, natif de Brabant, 2 vécu 
dans le XVI. Siécle. Il étudia à Louvain & ils'y avança dans les 
Langues & dans lesbelles Lettres. Enfuite, étant venuen Fran- 
ce, il confulta les plus habiles gens dans le Droit, qu’il étudia à 
Orleans & à Paris, . Ille profeffa quelque tems aprèsäi Louvain, où 
ilenfeigna aufile Grec, & depuisil fut Avocat à Anvers, où il mou- 
rucaflez jeune, en 1576. Elenus a compofé quelques Ouvrages, 
Diatribarum jen Exercitasinsums ad us Civile Lib. III. Annotationes 
A Furis Canon. Lanceloti, Cre. * Valere André, Biél, 
ÆEeig. 

ELEONOR de Portugal, Imperatrice, étoit l'aînée des filles ; 
d'Edoüard Roy de Portugal& d'Éleonor d'Aragon, dont je par. | 
leray cy après. Elle fut marice l'an 1450, avec Frideric IV. À pe 
nom, Duc d'Aûtriche, depuis Empereur , fils d'Erneft & de Zim- | 


l’autre mourut jeune.  Eleonor après le deces de fon mari, arrivé 
Pan 1273. pricle voile de Religion dans l'Abbaye d'Ambrebury , où 
elle mourut fur 1 fin du mois de Juinde l'an 1292. C'étoit une Prin 


| celle d'un mérite fingulier, & tousles Auteurs parlentavec loge da 


f fageñle, defaconduire, & defapieté.  Elleen donna des témoi- 
gnages très-finguliersen divérfesoccafons. Confultez l'Hiftoire de 
Provence de Noftradamus & de Bouche, celle d'Angleterre de Du 
Cheîne, &c, | 

ELEONOR de Portugal, Reine d'Aragon , fille d'AlFonfe IV. 
& de Beatrix de Caftille, fut mariée vers l'an 1347. à Barcelonneavec 
Pierre 1V. du nam Roy d'Aragon. Elle mourut {ans enfans à Xerica; 
au mois d'Oétobre de l'an 58, 

ELEONOR de Portugal, Reine de Danemarc , étoit fille d'Al. 
fonfe II, Roy de Portugal & d'Urraque de Caftille. Elle tut mariée 
l'an12219.avec Valdemar LIL. Prince de Danemare, & eile mou: ut de 
regreten1a31. dela perte de fon mari qui fut tué à lachaffe, Leurs 
corps furent enterrez à Ringitat. ; 

ELEONOR d'Aragon, Reine de Navarre, fille de Jean d'Aragort 
& de Blanche Reine de Navarre, époufa en 1436. Gafton IV. Comte 
de Foix. Kllemourutle:2, Fevrierdel'an147g. &eut entre autres 
enfans Gafton Prince de Viane, qui de fon mariage avec Magde. 
laine fille de Charles VIT. Roy de France laiffa Phœbus Roy de Na- 
varre, Étc. 

ELEONOR de Caftille, Reine de Navarre, était fille d'Henry 
IL ditle Magnifique Roy de Caftille& de Jeanne Manuel. Elle fue 
mariée à Soria le Dimanche 27. May 137$. avec Charles IL], dicée 
Noble Roy de Navarre. Depuis, s'étant brouillée avec fon mari, 
elle fe retira en Caftille où elle excita quelques feditions; entreles 


burge de Mazovie. Eneas Silvius, qui fut enfuite Pape fous le Grands du Royaume, & contre le fervice du Roy Henry III. fon 
nom de Pie IL traitace mariage en qualité de Secretaire de Frederic, | neveu. Ce Prince fut contraint de l'aificger au Chäreau de Roa, 
Le Pape Nicolas V. couronna Eleonor, qui fut mere de l'Empe- | & enfuite il la renvoya au Roy Charles fon mari, qui la reçüc 
reur Maximilien 1. & elle mourut à Newftar en Aûcriche l'an | avec beaucoup de génerofité, & il en eut huit enfans, comme 
mil quatre cens foixante.fept, âgée de 33. Son corps fur en- | je le disaïlleurs, Eleonor mourut à Pampelune, le $. Mars de 
terré dans le Chœur de l'Abbaye de la Triaité qu'elle avoit fon- | l'an 1416. filon fon Epitaphe. Son corps fut depuis enterré au- 
dée. près de celuy de fan mari, à fainte Marie la Reale, Île Samedy 
ELEONOR ou Arrexor, Reine de France & puis d'Angle- | 10, Mars del'anisog. *Surita , Lio. Mariana, Sainte Marthe, 
terre, érnit fille de Guillaume X. du nom dernier Duc deGuyenne  &e, 
& c'Eleonor de Chirclieraud. Elle fut mariée dans la ville de Bour-|  ELEONOR d'Aragon, Reine de Portugal, que d'autres none 
deaux, au mois d'Août de l'an 1137. avec le Roy Lauïs VII. dit | ment Leonor ,étoit feconde fille de Ferdinand 1V. du nom Roy d'A. 
le Feune, quieneut deux filles, Marie& Alixqui furent mariées à | ragon & d'Eleonor d’Alburquerque dite de Caitille. Elle fur mariée à 
deux freres; Marie à Henry 1. furnomme le Large ou le Richard, | Edoïüard Roy de Portugal qui mouruten 1434. Ce Princela laifla 
Comte de Champagne & de Brie; & Alix à Thibaud, furnommé | Regentedu Royaume, maisles Portugais s'y oppoicrent & ils nom 
Le Bon, Comtede Brie& de Chartres. Cependant, Eleonor ayant  merent pour la Regence Pierre de Porrugal , Duc de Conimbre, 
fuivi le Roy fon mari à la Terre Sainte, en ufa un peu trop libre. | Eleonor s’en plaigoit inutilement. Elle fe retira a‘ Tolede aù elle 


mentavec quelques Princesétrangers, & on l'accufa même d’entre- | 
tenir uneammour fecrette. Louis de retour en France, fut-ce par | 
jalorfie ou par fcrupule deconfcience , pourfuivit fortement {à fe- 
paration avec Eleonor, difänt qu'elle toit fa parente; & l'obtint 
r Sentence des Prélats du Royaume , affemblez à Boifgenci fur 
ireledix-huitième Mars de l'an 1152. D'autres difent que le Roy 
n'ayant eu d'elle que des filles incapables de fucceder à la Couronne, 


& fouhairant d'avoir des enfans mâles, demanda cette feparation, | Martin-Alfonfe Tellez , 


mourut fubirement le 18. Fevrier de l'an 144$. * Mariana, 10, 
dit. Vafconcellos, &e. 
ELEONOR de Portugal & Reine de Portugal, fille aînée de Fer- 
dinand de Portugal, Ducde Vifeo,&c. & de Beatrix de Portugal, 
fut mariée vers l'an 1470. à Jean IL. du nom Roy de Portugal. Avant 
cela Ferdinand auf Roy de Portugal, fils de Pierre le Jufticier, 
contraéta un mariage illegitime avec ELsonor Teiez , fille de 
& femme de Jean-Laurent d'Acugna, 


Quoy qu'ilen foit, ileft für, que cette conduite fut très-domma. | Leurs enfans furent privez de la fucceflion, comme je le dis ail- 


geable à l'Etat, comme jele dis ailleurs. En 1153. Eleonor fe rema- 
riaà Henry Duc de Normandie ,qui fut depuis Roy d'Angleterre ll, | 
de cenom. C'eit li qu'ayant pris le partide cesentans revoltez con- 
tre fon pere, Henry la fit mettre en prifon; où elle demeura feize 
“années ou quatorze felon d’autres, & n'en fortit qu'après la mort de 
ce Roy en 1194. Enfuite, elle fe retira dans un Monaftere &elle 
mourut àceluy de Fontevraudle 31. Marsde l'année 1104. Suger & 
lesautres Auteurs de fon tems parlent à fond de cette affaire. Mat- 
thieu Paris & Bakenonsapprennent que cette Reine avoit béiucoup 
d'efprir, & qu'elleécrivit des lettres au PapeCeleftin ll. à l'Empe- 
reur Henry VI. à Richard & Jeanfesäls, qui en fonttoutesrem- 
lies. Ileft vras quetrois de ces lettres écrites au Pape fontattribuées 
a Pierre de Alois, & on lestrouve même dans fes Oeuvres. 
Ja 144. la 145.& 146. Le mème Pierre de Blois en écrivit une à cette 
Reine qui eft la 154. qui commence. In puélicenotitis vents, dre. 

Tom, II. 


Ce font ! 


leurs. 

ELEONOR, Reine de Sicile, étoit fille de Charles If, Roy de 
Naples & de Sicile & de Mariede Hongrie. Elle avoiteté promife 
en mariage à Philippe de Toul Sieur dela Terza dans la Province 


.d'Gtrante, & Amiralde Naples. Le Pape Boniface VIII. déclara 


nullesces promefles, à caufe du basigedelaPrincefle. Elle fut ma- 
riéel'anr302.avec Frederic d'Aragon 111. du nom, Roy dela Sicile 
delle Phare; & elle mourut à Catane le 9. Août de l'ani13gr. * Su 
rita, 4.f. Summonte, Fazel, &e. 

ELEONOR de Bourbon, Princeffe d'Orange, fille d'Henry de 
Bourbon 1. du nom Prince de Condé, & de {a feconde femme Char- 
lotte-Catherine de la Tremouille, nâquitle 30. Avril de l'an 1587. 
Elle fut mariée l'an 160$.avec Philippe-Guillauime de Nafau, Prince 
d'Orange, &c. & mourut fans ligaée, au Chäteau de Muret, le 
10, Janvier de l'an 1619. Soncorps futenterréà faint Valery, au- 

Ftf 3 : près 
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près de céluy de fon pere. Son mary étoit mort le 20. Feÿrier 
1618, 

ELEONOR de Roye, Princeffe de Conde ; étoit flleaînee & 
héritiere de Charles Sire de Raucy & de Muret & de Magdelaine 
Mailiy, Dame de Conty. Elle nâquic Le 25. Fevrier de l'an 153$. 
& elle Fut mariée le 22, Juin de l'an 1$g1. à Louis de Bourbon I. du 
nom, Prince de Conde, &c. dont le eut unc floriflante lignée , 
comme je le dis ailleurs, Elle mourut au Château de Condé en Brie, 
le13. Juillet de l'an 1564. & fut enterrée dans le tombeau de fes 
ancêtres, à Muret en Picardie. 


&c. 

ELEONOR d'Aûtriche, Duchefé de Mantotle & de Montferrat, 
étoit fille del'Empercur Ferdinand I. & d'Anne de Hongrie. Elle nà- 
quitle 2. Novembredel'an 1534. &elle fut mariée à Guillaume de 
Gonrague, Duc de Mantoüe & de Montferrat, dontelle eut Vin- 
cent & deux filles. Elle mourut le s. Août de l'an 1$94. &leP. Antoi- 
ne Pofferin Jefuite fit fon Oraifon funebre, qu'on imprima l’année 
d'après à Ferrare. ; 

ELÉONOR d'Aragon, Comtefe de Touloufe , fœur de Pier- 
re V. Roy d'Aragon, fut la cinquiéme femme de Raimond 
WI. dir le Vieil, Comte de Touloufe, qui l'époufa vers l'an 
1100. 

ELEONOR de Bourbon, Comtefle de la Marche & de Caïtres, 
Duchefle de Nemours, &ec. étoit fille de Jacques de Bourbon II. 
du nom, Comte de la Marche, &c, mort en 1438. & de Beatrix 
de Navärre. Elle époufa Bernard d'Armagnac , Comte de Par- 


diac. 

ELEONOR de Bourbon, Abbeñe , fille de Charles Duc de 
Vendôme, &e. & de Françoife d'Alençon ; näquit le 18. Jan. 
vier 1532. fut Abbefle de Fontevraut en 1575. & mourut le 
26. Mars de l'an 1610. ® Sainte Marthe, Hifoire Gemeal. de 
France. 

ELEPHANT, Ordre de Chevaleriede Danemarc. Onditqu'il 
futinititué l'an 1478. par Chriftierne I. au mariagede Jean fon fils. 
Les Chevaliers portent le Collier, où pend un Elephant d'orémaillé 
deblane, le dos chargé d'un chäteau d'argent maçonne de fable, 8c 
cet animal mis fur une terrafe de Sinople émailléde fleurs. Cet 
Ordre étoit fous la proteétion de la fainte Vierge; & les Rois de 
Danemare nc le conferent qu'au jour de leur Courannement. 
* Crantz & Jean Magnus, Hiÿf. Favin, Téeatr. d'hen. Gr de 
Cher. 

ELEPHANTIS ou EcermanrTine , une femme qui faifoit des 
vers. Elle étoit Grecque. On ue fçait pas en quel tems elle a 
vécu; mais feulement qu'elle compofa un Poëme , dont le fujet 
étoit peu honnête, marais. Martial en fait mention, Li, 
12. ep. 


Kee molles Elephantidss libells, 


KTatien, adu.Gent. Voflius, de Hiff. Grac. de. 
ELEPHANTINE, Ifle de l'Egypte formée parle Nil, qui fe fe- 


* Du Chefne, Sainte Marthe, | féle. 





ELE, 
Vaiens luy ordonna d'embrafler la Foy des Ariens. Eleuferéfifta 
d'abord, maisla crainte del'exill'emporta far fa réfolution. 1! ce. 
da, & puisils'enrepentit, carétant retourné à Cyzique, il fe plai- 
gait avec larmes, au milieu de l'affemblée, de la contrainte 
qu'on venait de luy faire. 11 pria même de mettre quelqu'un 
à fa place , mais comme il étoit coup aimé , le peuple n'en 
voulut point d'autre; & il demeura toujours M ep fa con. 
duite & à fes dogmes. Socrate, du. ç. ch, 8. Sozomene, by, 
$£. 7. cb. 7. Baronius, A. C. 381. Hermant, vie de $, Be. 


ELEUSE" ou Gronor, Prêtre, qui vivoit fous l'Empire d'He- 
raclius & de fon fils Conftantin dansle VI. Siécle. 11 compofa la vie 
de faint Theodore Abbé fon Précepteur, que Surius rapporte dans le 
IT, Velume fousie 22. du mois d'Avril. Diogene Laërce citeun Au- 
teur de ce nom en la viede Thalés. 

ELEUSIS, ancienne ville de l'Artique entre Megare & le Port 
| de Pirée {laquelle on nomme aujourd'huy Leptine) étoit des plus 
 célebres de ia Grece , à caufe du Temple de Ceres, dite Eleuf- 
ine, dédié aux Myfteres de cette Déelle. L'origine de ce Temple 
\& de ces Myiteres, dont l'aveugle Antiquité fait tant de bruir, 
vient de ce que Celeus Roy d'Eleufis ft un bon accueuil à Cerés, 
qui cherchoit fa fille Proferpineenlevée par Pluton; ce qui obiigea 
|cette Déeffe à luy enfeigner l'Agriulrure. Ces Myleres nom- 
| mez Éleufiniens étoient en f grande veneration parmy les Anciens, 
| qe la plüpart des Auteurs leur donnent le nom de Myfieres par 
l'excellence, fans yajoüterd'autreEpithete. El y avoit dans ce Tem- 
ple plufieurs ornemens facrez que l'on n'expofoit que feparément & 
en divers tems, d'où eft venu le Prgyerbe dont Seneque fait men. 
|tion, Elenfins feruar qued offendas "contre ceux qui dans une 
Lettre, ouun Difcours, veulent dire & montrer tout ce qu'ils {ça 
| vent, fans rienreferver pour une autre occañon. Et parce que 
dans là célébration de ces Myfteres lesfemmes montées fur des cha- 
riotsavoient accoütumé de fe dire des railleries d'un chariot l'autre, 
(ce qui fe pratique aujourd'hui en Hollande entre le menu peuple 
l STE deux chariots chargez de Païfanes viennent à fe rencontrer) 

€ là eft auf venu un autre Proverbe des Anciens , de plamfre lo. 
| qui, c'eft-a-dire, parler de deffus le chariot ; quand ils vonloient 
| parler de ceux LP étoient enclins à la Satire, & à médire des au. 

tres.  Diodore de Sicile, liv.6. dit que les Atheniens tirerent d'E- 
: gypte l'inftitution des MyfteresdeCerés: (ce qui s'accorde avec le 
| témoignage d'Herodote & de Paufanias, qui affürent que les Grecs 
ont pris une partie de leur Religion des Egypriens.} Auf: Laétan. 
ce, div, 1. & après luy Phornutus remarquent que les Myfteres de 
Cerésétoient fort femblablesen touteschofes à ceux d'Iñis;& Theo- 
doret, div. 1. Gracan. affr&. affure que les cérémonies dela Dceife 
d'Egypte farent changées en celles dela Déefle d'Attique, non pas 
! parie Roy Ereéthée, comme veut Diodore deSicile, mais par Or- 
ir 2 ce qui nous eft confirme par le Scholiafte d'Euripide, en Al. 
ceite. 
Tieft conftant quela ville d'Eleufisaété le feullieu, oh i'onaren- 
: du ces grands honneurs à Cerés; & lorsqu'ileft arrivéqu'elea été 





parcen deux bras au deflous de la dernière cataraéte : elleeft ainñ ap- ° affiegée , elle ne s'eft jamais renduë aux ennemis qu'à condition, 
er » felon quelques uns, à caufe qu'on y trouve des Elephans. : qu'elle demeureroit toûjours en poiféffion du Temple de Cerés & de 
’eft où les Egyptiens finiffent leurs navigations, & où ils font leur fes Myfteres. Ce Temple, felon Strabon, /, 9. étoit fort grand, 
commerce avec les Ethiopiens, dont certe Ifle n'aft pas éloignée. : & pouvoit contenir une multitudeinnombrable de peuple; & pour 
Ce pais eftun féjour fort agreable , caril ya un printems perpetuel , ! cequieft des Myfteres, il y en avoit de deux fortes, que l'andiftin- 
les arbres y font toûjours verdoyans, & les felilles des vignes n'en  guoit en grands & petits: les premiers ne regardoient que Ceres, 
tombent point. Ce furent là lesbornes de l'Empire Romain ,au rap. | &tiroient, comme nousavonsdit, leur origine de la rechercheque 
ort de Tacite, Liv.2. Annal. «6. On peutencore voir furce fujet cette Déellé fit de fa fille, & de la reconnoiflasce qu’eurent les peu- 
line, lv. 5.6, 9. & Strabon, lu. 17.6.21. Plufeursaaciens ont con. | ples d'Attique pour la bonté qu'elleeut de leur enfeigner l'Agricult- 
fondu cette île avec celle de Pfiles, fur quoy on confulteraSæm, Be. | re. Armobr de S. Auguflin, du. 17. de la Cité de Dieu, chap. 10. 
chant in Phaleg. Lib. IV.c.26. SUP. | Les petits regardoïent Proferpine: mais d'autres difent qu'ilshurent 
ELERIUS, Anglois denation, Religieux de faint Benoit à Cam- | inflituez à l'occafñon d'Hercule qui fouhaita d'étreinitié à ces Myâe- 
bridge, vivoitdansle VIL Siécle, environ l'an 660. Ilcompoñà la : res, ce qui étoit contrela Loy qui défendoit d'y admettre les Etran- 
vie de S. Wenefrede, de qui le Moine Robert , qui la donna cinq | gers, Cependantles Atheniens n'ofant pas refufer ce Heros, viaufi 
cens ans après denouveau au public, avoit prisunebonne par#e de | enfraindrelacoütume, trouverent unexpedient , & iaftiruerent des 
ce qu'ilrapporte. * Voflius, bi. 2.des Hif.Lar.c.16, Pitfeus, de Serge. | Myfteres particuliers, en faveur d'Hercule. Le Scholiafle a" Arife- 
Angl | phame, & Trerzes, Ceux qui étoient initiez aux grands Myficres 
ÉLESBAAN, ou Eleshans, Roy d'Ethiopie, Prince fort fage ! s'appelloient Epopter; & ceux que l'on admetroit aux petits etoient 

& fort vertueux, vivoit dans le VE. Siécle. I] donna le commande- nommez Myfrs, comme nous l’apprenons d'Harpocration, de Sui- 
ment du pais des Homerites à Dunaan Juif, & ennemi des Chrétiens, ! das, & de l'ancien Grammairien Symmachus cité par le Scholiaite 


environ l'an sh2. Ce Danaan pritlesarmes contre luy, mais ayant 


été vaincu dans éne grande bataille, il décharges fa colere fur les ; 
Chrétiens, qui habitoient dans fes terres {Ex il yexerça une tyrannie ! 
effrayable, L'Empereur Juftinayaut fçù ces crugutez,écrivit à Afte-: 


rlus qui avoir été elù Evêque d'Alexandrie, afin que par fa negocia- 
tionil pouflit le Roy d'Erhiopie à faire la fuerre à ce Tyran. Eles- 
bain, qui y étoit affez porté, mit fur pieddeux armées, une de 
Terre, l'autrede Mer, sppudes batailles, & fit tuer Dunaan, 

aiavoir perdule cœur & l'elprit. Enfaite, il ft bâtir des Eglifes, 
Lin aux Homerites un Prince de grande pieté, nommé Abraka. 
miu; & ayant pailéen Ethiopie, peu detems après, il feretira dans 
tn Monañtere, oùil finit fes jours faintement. Confultez Zomare, 
Cedrene, Theophane, Baronius, A, C. $22, drfq. Ludolf, Hif, 
Æth,. Lib. 2.1.4. 





d'Arifiophane, 

Les Epoptes ou Ephores, c'eft.à-dire , Inffafewrs , pouvoient 
l'añnée d'après qu'ilsavoient été initiez, avoir part aux Myfteresles 
plus fecrets, àquoy l'on n'étoit jamaisadmis d'abord , parce qu'il fa- 
loir faire comme une annécile Noviciat; & l'on rapporte comme un 
exemple particulier & fort rare la licence que fe donna Demetrius 

d'aller d'un plein faut où tousles autres ne pouvoient parvenir que 
| par degrez,comme Plutarque le rapporte. Cette année d'épreuve n'é- 
| toit que pour ceux que l'on vouloit privilegier: car pour l'ardinaire 
| ceux qui étoient initiez aux petits Myfterés devoient attendre cinq 
ansavant que d'étrereçüsaux grands; ceque Tertuilien remarque, 
au commencement du Livre contre les Valentiniens. Ces deux fortes 
de Myfteresfecélcbroientaufliendiverstems. Les grandsau mois 
nommé Boëlremion, qui répondoit à nôtre mois de Juin, où l'on 





ELEUSE, TElenfius) Evêque de Cyzique, Chef des Demi. Ariens| commencçoitles moïflons en cesquartiers-là, les petits au mois 4s- 
ou des Macedoniens, avécu dansleIV.Siécle. Tlaïlifta au premier | sr/fhorun, qui étoit à l'entrée du rm £c dans la faifon des fleurs, 
Concile Géneralée Conftantinople l'an 381. L'Empereur Théodofe ! en memoire de celles que cueuilloit Proferpine avec fes compagnes, 
le prelfa, luy & trente Evêques de fon parti de s'unir avec ceux qui | lors qu’elle fut enlevée par Pluton. Ceux qui étaient initiez à ces 
confefloient ls Confubitantialité, luy de room qu'ils ên étaient | Myfteres portoisnt unecouronne de Myrthe, & en les yadmettant 
demeurez d'accord en 368. par labouchede leurs Députez au Pape ! on leur donaoit une robe neuve qu'ils ne dépouilloient jamais qu'elle 


Liberius, qu'ils avoient long-tems communiqué aveceux. Il ré- | netombät en pieces, Quelques-uns gardoient ces lambeaux pour 
pondit qu'ilaimoit mieux fe Joindre aux Ariens qu'aux Orthodoxes;! des langes d'enfant. Txerzes @ le Scholiafle d'Arifiophase, Me- 


& avec cette réponfe impieil fe retiradeConftantinople, Eïeufe lanthius, au Liv. qu'il a écrit des Myfleres, dit qu'ils avoienr accaÿ- 
avoir été fair prifonnier fousl'Empire de Julien, comme le deftruc- | tuméde confacrer certe robe à Ceres & à Proferpine. Les Atheniens 
teur du Pagauime dans Cyzique. Depuis, cn 366. l'Empereur fouhaitoieat fort d'étreadgisa cg Mylercs, daus l'efperanse qu'ils 

sroient 
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ct de très-bon goûr, SUP. +: +, 
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Avoientde menerune vietranquille, Àela finir beureufement, & de | tuËs, dont la Chair 
rentrer après dans une meilleure. * Ifocrate, an Panegyrique, Arifli- |. ELEUTHERE , autrefleuve de Sicile, eft maintenant appellé 
de, sn Panathenaica. . | Aämirati felon Fazel,- $& pafle à Palerme. Mais dans Cluvier, c'eft 
Le Roy préfidoit à la célebration deces Myfteres, comme nous | Bajaris qui fe jette dans la Mer de Tofcane à huir milles de Palerme 
l'apprenons de Pollux & d'Harpocration: & ilavoit quatre Ajoints | versl'Orient. * Baudrand. SUP, 
ou Affiitans, deux choifs de tout le peuple d'Athenes, letroifiéme |  ELEUTHERIENNES, Fêtes qui fecélebroienten Grece de cinq 
de la famille des Eumolpides, &cle quatrieme des Ceriques, quine |nsen cinqans, en l'honneur de Jupiter Eleutherien, c’elt.à.dire, 
failoient nranmoinsqu'une même race, comme nous l'aflure Efchi. | Dies de la liberté. Elles furent inftituées parles Grecs lors qu'ils defi- 
neen |'Oraifon contre Crefiphon, où il joint toûjeurs les Éamolpi. | rent auprès du fleuve Afope 300000. l’erfans conduits par Mardo- 
des & les Ceriques enfemble;& de là vient queles Auteursattribuent | nius, ce qui rendit la liberté àla Grece. Suidas. Il y avoit d'autres 
ordinairement aux premiers la conduite des Myfteres à quoy fs | Fêtes de ce nom,célébrées par les Samiens en l'honneur du Dieu d'A- 
étuient particulierement dévoüez. . Ces quatre Ajoints du Roy | mour. E'auSw@-en Grec fignifie Lifre. SUP. … . 
avoient chacun leur Office. Lepremier en avoit toute le furinten- | ELEUTHEROPOLIS, Ville de la Paleftine dans la Tribu de Juda, 
dance & recevoit ceux qui y vouloïent étre initiez. Le fecond portoit | à huit milles d'Hebron vers le Couchanr, & à vingt de Jeruialem 
unctorcheardente, ce que failoientauili tous les autres Prêtres,en | en tirant vers Gaza. C'eit de cetteville-là, comme d’uneville céle- 
fe debatant & en courant, en memoire decelleque Cerésallumaaux ; bre, que Saint Jerôme prendia diftance de plufieurslieux. SUP. 
flammes du mont Erna, lors qu'elle couroit toute hors d'haleine en 3 ELEWARD ou Erékwern, Anglois, qui vivoit fous le Régne 
cherchant f fille. Celuy-cy avoit foin d'écendre par cerre les peaux | de Guillaume ll. environ l'an 1090. & qui étoit de la famille Royale, 
desbètes qui avoientété immolées à Jupiter, afinque lefol du Tem. | comme il l'avoue luy-même, étant petit-filsdu Roy Ethelred. Il 
ple netèt point profane par ceux qui étoient atteints de quelque cri- | et furnommé le Patrice, pour le diftinguer de quelques autresdece 
me; & il ne leur éroit pas permis d'y appuyerles deux piés, mais feu- nom. 1] écrivit plufieurs Lettres à Mathilde fa coufine, & une Hi- 
lement de fe tenir furle gauche, jufqu'àce qu'ilseutfent été purgez. | floire en quatre Livres, depuisle commencement du mondejufques 
Le troifiéme étoit comme le Heraut & crioit à haute voix, et les | la fin duggne d'Edgar, qu'on a dounéeau public. Guillaume de 


Profanes fe gardaffent d'approcher de ce lieu facré: furquoÿ Suete. | Malmesburi fait mention deluy , 1 prof. Hif. de reg. Leland , de vit. 
ne,chap.4. remarque, que Neroneut affez de reipoët pour n'y vou- 
loir pasentrer. Le quatriéme avoit particulierement foin que tout fe 
paflät dansl'ordre, Cettefolemhite duroit plufeurs jours, & le der- 
nier s'appelloit Flemochoé, du som d'un certain vaificau dont on fe 
fervoit dans cetteceremonie. Onenrempliffoit deux de vin, difpa- 
fez de forte que l’un regardoit l'Orient, l'autrel'Occident; & on les 
renverfoit après avoirfait quelques prieres. Arhenée, liure 2. Toute 
cette pompe n'alloit pas d'une traite d'Athenes à Eleufs: elle fe repo- 
foit quelquefois en chemin; & à chaque paufe on chantait des Hym- 
nes, & l'on faifoit quelques fcriñices; ce que Plutarque nous ap- 
“prend en la vie d'Alcibiade, On s'arrétoit ordinairement au poat de 


Cephife; & c'étoit qu'ils fedifoient desinjuresles uns aux autres: : P 


& au retour ilsfaifoient les mêmes paufes. Hefÿchiss. pe 
lors que les chemins étoient mauvais, ou que pour quelque autre 
empêchement on ne pouvoir aller parterreà Eleuñs, ils y alloient 
parmer, & alorsie voyage fefaifoitarec moins de céremonies, Au 
refteil n'était pas permis de rien divulguer de ces Myfteres fecrets,Bc 
de ce que l'on voyoitaprès toutescescerémonies; & il y avoir peine 
de mort contre celuy qui contrevenoit à cette Loy. Andocides , Pan- 
Janias ; Macroër. Ce grand filence que l'onexigeoit & qui étoit fire- 
ligieufement obfervé, étoir pour cacher une chofe veritablement 
infame, & quela fagacité des Chrétiens a découverte, comme l'os 
Peut voir dans Tertullien & dans Theodoret, Tertullien en parle 
ainf, Tera in udgru drvinitas, re. fimulacruns membri viril revela- 
tur. Theodorer dit que c'étoit Netwrémuliebris image. Toute la cé. 
rémonie étantachevée, dés le lendemain par l'ordonnance de Solon, 
le Senat d'Athenes, fe rendoit à Eleufs , pour s'informer fitoutes 
chofes s'étaient faites dans l'ordre. Voyezie Livre de Fran Mesrfiss 
intitulé Elefnie, & le VI.T, dela Bibliot Univerfelle. SUP, 

ELEUTHERE, Pape, Grec, natifde la Villede Nicopolis, & 
fils d’Abundius, quiavoitété Diacre d'Anieet, fucceda l'an 177. à 
Soter, leSiegen'ayantvacquéqu'onze jours. À pcineéteit-ilinftalé 
au Pontificat,qu'Irenéeenvoyé de la part des Confeffeurs, quiétoient 
encore prilonniersà Lyon, pour lacaufe de l'Evangile, luy deman- 
da l'éclairciflement touchant une Prophetie de l'Héréfiarque Mon- 
tan , contre l'ufagelicite des viandes. Onprétend qu'il répondit à 
cette demande par une Decretale. Quelquetems après, Lucius Roy 
des Bretons envoya demander des Miffionnaires au Pape, pour l'in- 
ftruire luy & fon peupleen la veritable Religion, & bâtir une Eglife 
dans fes États. Eleuthereluy accorda {a demande; & mourut Martyr 
le 26. May de l'année 192. ayant gouverne l'Eglie quinze ans & 
vingt-trois jours. [l célébra huit fois les Ordres au mois de Decem- 
bre, & ordonna douze Prétres, huit Diacres & quinze Evêques. 
*S. Irenée, G.3.c. 3. S. Auguitin, p.165. Eufehe, G.4. Hif,e.21. li. 
Ÿ: drin Chron, 4. C. 179. Ciaconius, fe Eleuth. Batonius, in Annal. À, 
C. 179 dr feq. dre Mart. ad 26. Maji. Turrien, di. 2.cont. Magdeb. 
«8. do. dr LTom,.Cene. . 

ELEUTHERE, Exarqued'Italie, pour l'Empereur Heraclius, 
ne fut pas plürôt à Ravenne, qu'il y fit faire le procès à ceux qui 
voient été lesauteurs du maflacrede Jean fon prédecelieur , & les fit 
punir, Dei il fut à Rome, puis à 
ayant ferméles portes, il l'affiegea & le contraignit de ferendre à 
difcretion. Aprés quoi illefitmourir, & pardonna aux habitans de 
la Ville, oùil mitunautre Duc, Eleuthere, qui avoit puni les re. 
belles, tomba danslemêmecrime, Voyant quel'Empire étoit agité 
de Troubles, il entreprit de fe rendre maître de cequi appartenoit 
à l'Empereur dans l'Italie, . Dans ce deffein iltraita doucementles 
habitans de Ravenne, & fit de grandes largefles à toutel'armée, pre- 
nant cependant le nom & les armes du Roy d'Italie, Après la mort 
du Pape Deus-dedit, en617.ilcrütque pendant que le peuple feroit 
occupé à élire un nouveau Pontife, 1l luy feroit aifé de fe faifir de la 
Ville. Tltraira fon armée encore plus favorablement qu'iln'avoit fait, 
luy fit délivrer beaucoupd'argent, & luy promit de luy en donner 
encore davantage, afin qu'elle lereconnût pe Royd'ltalie: mais 
ilarriva tout autrement, car les Soldats & leurs Officiers déteftant 
fa rebellion, fe jetterent fur luy , l'affommerent, & luy couperent 
latète qu'ils envoyerent à Heraclius; ce quiarriva fur la fin de De. 
cembre de l'an 617. Le Sueur, Hif. de l'Egl dr del Emp. SUP. 

ELEUTHERE, Fleuve de Phenicie . dont la fource eftau Mont. 
Liban, & quel’onnommeà prefent Valanis, felonPoftel, & Pinet. 
Jla fon cours parl'Irurée & la Galilée, & entre dans la Mer, à trois 
milles de Tyr, &à deux deSarepta. On y trouve quantité de Tor- 


aples, où Jean Conopfin F4 


iluff. Angl, Simler, Daleus, Pitieus, Vofius,&e. d 

ELI ou Heur, Souverain Prêtre des Juifs, & Jugeaprèsla mort 
| de Samfon, defcendoit d'Ithamat , fecond fils d’Aaron. Ilcommen- 
ça de conduirele peuple, l'année 1900. du monde, étantalorsen la 
: F8. de fonäge. Ce fur un an avant la naiflince de Samuel. Eli étoit en 
grande confideration parmiles Juifs, mais Ophni& Phinées fesen- 

ns abufoient de {on pouvoir; & par leur façon d'agir très-fordide 
ils détournoient le peuple de l'oblation des Sacrifices. Dieu en avoit 
‘avertile pere, quiles reprenoit fmplement, fans les châtier avec 
| plus deféverité, Sa négligence reçût bien-tôt la punition qu'elleme 
 ritoit. En 292$. Dieu revela à Samuël lechâtiment qu'il vouloit 
| prendre des abominations facrileges desenfans, & dela trop grande 
indulgence du pere, & la guerre s'écantallumée entre les Juifs & les 

Philiéins, les premiers furent battus &l Arche, qu'ilsavoienr ame 
née dansleur Camp, comme un gage aflüré dela viétoire, fut prife 
par lesennemis. Eli, quiavoittémoigné une grande conftance à le 
nouvelle de la mort de {es entans, tomba de fa chaife & mourut fu. 
 bitement, eh apprenant celle de la prifé de l'Arche. Ce fut l'année 
2939. du Monde, 111$.avant Jasus-Cnmisr, enlagB, de fonâge, 
ayant gouverné le peuple durant quarante ans. * I. des Rois, «, 1.2. 
Jofeph,h.s.c.11. @i2. des Ant. Fudaïg. ‘ 
| ELIACHIM, grand Pontife des Juifs , he croit Auteur dy 
Livre de Judith. # Bellarmin, es Ker. Ecel. Cherchez aulli Joachim, 
où Joskim. 
LIASIB, Pontife des ere : durant vingt-unan, fucceda à 
Joachim fon pere. Onne fçait pas quelle année ce fut; mais feule. 
ment qu'en 3600. du Monde, 300.de Rome, & 454.avant Jesus. 
Cunisr , Nehernias de la famille Sacerdotale obtint d'Arraxerxes 
, Longuemain Roy desPerfes, dont il étoit Echanfon , la permiflion 
| de veniren Judée, #& desordres pour rétablir les murailles de Jeru- 
| falem , & pour défendre les Juifs des vexations continuelles qu'ils 
| fouffroient de la part de leurs voifins. Eliañb gouvernoitalorsle 
peuple. TI. Efdras, c. 10, ÎLe, 3.12. 13. Jofeph, Hi tr.c. 3. dès 
an. 
{  ELIAS LEVITA. Cherchez Elie. SUP, 

ELICO, ancien Gaulois du païs des Helvetiens, appellez aujour. 
d'hui Suifles, étant allé à Rome, fousleregne de Tarquin l'Ancien, 
| & s'y étant arrêré pour apprendre quelque métier, goûrales dou 
cours de cepais, d'où revenant dansles Gaules ilapporta desolives & 
| du raïfin, pour montrer la bonté du terroir de l'Italie: cequeles 
Gaulois ayant reconnu, ils firent defféin de pañfer les Alpes, qui 
avoient êté jufque-là comme des boulevards infurmontables en- 

tr'eux & l'Iralie, & de là vinrent les premieres guerresentre ces deux 
| nations, * Pline, fiv. 12. «1. &Tite-Live. SUP. 

ELIDE. Cherchez Ekée. SUP, 

ELIDURE, dit le Pieux, fut mis fur le trône par lesanciens Bre= 
tons Qui enavoient chaffe fon frere Archigallo. Il le luy remit pour- 
tant, & luy fucceda dix ans après au gouvernement du Royaume, 
que deux de fes cadets luy ôterent, &cil fut mis luy-mêmeen prifon. 
Ces mechans freres nommez Vigene & Peridure jouirenc durant 
feptans de certe ufurpation, mais les Bretons tirerent Elidure de pri- 
fon, & il regna encore paifiblement. Quelques Auteurs mettent Eli- 
dure parmi les Princes fabuleux. On ne fçait pasen queltemsila 
régné. Polydore Virgile, libr. 4. Hiffer. Angl. Du Chefne, Tem.I. 
dir. 2.cap, 14. pag. 68, Hifl. Angl. . 

ELIE, Prophete, natif de Tisbe, dans ln terre de Galsad, vi- 
voit fous le régne de Jofaphat Roy de Juéa, en 3121. du mende, 
Ce faint homme ne pouvoit fouffrir les impierez d'Achab Roy d'If- 
raël& de fa reg bee La feptiéme année de fon régne, qui 
étoit l'an 3123. du Monde, il luy prédit dela part de Dieu une feche- 
reffe & famine, qui dura trois ans & demi. Après cela, ilpaffa 
fdans un defert, où Dieu lenourrit long-tems par l'entremife d'un 
corbeau. Depuis,il viar à Sarepta qui eft une villeentre Tyr & Sidon, 
chez une veuve, à quiil donnale moyen de fubfifier parune multi- 
plication mirécolentt de quelque huile & de quelque farine.qui lu 
reitoient. Enfuice, Dieu luy commanda derevenirchez Achab, o 
il fut onduiten 3126. par Abdias Intendant dela Maifon de ce Prin- 
ce; & ayant faitaffembler quatre cens cinquanre faux Prophetes de- 
vant le peuple, illeur propofa de mettre une viétime fur un bucher ; 
& que ceux-là dont les prieres attireroient le feu du Ciel, feroient 
eftimez veritables. La propoñtionfutacceptée, & luy feuleut l'a- 


vantage de faire brüler le facrifice , & obtint enfuitede la pluye. Ce- 
L pen 
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pendant , le peuple ftmourirles faux Prophetes, & Jezabel voulut 
traiter de lamême forte Elie; mais il s'enfuit dansle defert, où Dieu 
luy envoya du fecours. Il eut encore ordre de venir joindre Ha- 
sal, Roy deSyrie, & Jehu Roy d'Ifraël. Ochofas, qui régnoit 
alors dans ce dernier Royaume, érant tombé en 3138. d'une fenètre 
de fon Palais, eavoyaconfulter B:zebub dans Acaroa ville des Phi- 
liftins, pour fçavoir quelle feroir l'iffué de fon mal. Le Seigneur luy 
fr dire par Eliequ'il mourroit pout avoir eu recours à l'Oracle d'une 
Divinité étrangere, comme s'il n'y eut point eu de Dieu en Ifraël. 
Ce Prophere fit auf confumer par un feu defcendu du Ciel deux Ca- 
piraines & cent Soldars, qui vouloient le mener par Force trouver le 
même Roy. Depuis, en 3139. du Monde, Flie futenleré dâns un 
chariot de feu, & lailà le double de fonefprità Eliféc fon difciple. 
Prefque tous les Auteurs Catholiques croyent qu'Elic viendra àla fin 
du Monde , quelque rems avant le jugetment ; & que la Lettre écrite à 
Joram Roy d'Ifraël, bien que renduélong-tems après famort, eft 
de luy. [Les Proteftans fe mouent de cette opinion.] On pourra 
confuiterles Livres des Rois, & ceux de l'Écriture que j'allegucrai 
dans la fuite, avec les Auteurs citez par Torniel, par Salian, fous 
l'an 3139. du Monde, qui futcelle, commejel’ay dit, del'enleve- 
ment d'Elie. Ceux qui voudront fçavoir le même Prophete aflem- 
bla des SolitairesauMont Carmeldequiles Cirmes fe difent defcen- 
dus, confulteront le même Torniel {ur l'année que ja déja mar- 

uée , & le Curdinal Baronius fur l'an 1181. de Salut, * PI. Livre des 
Rois,e. 17,18. érfuiv. Livre IV. «2. Livre ll, des Paralipomienes, 
car. L'Ecclefaftique,r.48. Malachie, s.4. S, Auguftin, li.10. de 
da Citéde Dieu, c.19. Torniel, Salian & Spondé, in Anmal. werer. 


Tefiam. dre. 


[ELIE. Les Anciens Aëtes font mention de quatre Martyrs de ce 


nom, Le 1. eft entre les Martyrs de Palefline, qui fouffrirent en 


E LI. 


ELIE où ELTAS LEVTDA : ce Rahbin vivoit dansle XVL Siécie; 
&c eftle plus fçavant Critique, queles fuifsayent eu chez eux: auñi 
a-t-il rejette pluñeurs de leurs traditions, qui étoient fans fonde- 
ment, & entr'autres celle qui regarde cette pretendue antiquitédes 
points voyelles, les attribuant à certains Juifs nommez Ms hes 
de l'Ecole de Tiberiade. 112 merveilleufement éclairci tour ce qui 
appartient à la Maflore, dans un Livre intitulé, Mafor:t Hans. 
Mafforet, imprimé à Venife. Iieft de plus le feul des Juifs, quiaie 
entendu parfaitement les Paraphrafes Chaldaïques, nous ayant don. 
né un Diétionaire Chaldaique de ces Paraphraies, & outre cela un 
Gloffaire Hebreu intitulé Tihi, qui expliqueles mots Hebreux bar. 
bares ou étrangers. Paul Fagiusa traduitce Gloffaire en Latin. Ce 
Rabbin a auffi excellé dans l'art dela Grammaire, fur laquelle il a écric 
Plufeurs Livres dont quelques-unsont ététraduitsen Latin. Il 2en- 
core fait des Remarques fur les Livres de Grammaire des deux Kim- 
chi. I] étoit Allemand denation, maicila pañlé la plûpart de fa vieà 
Rome & à Venife oùil a enfeigné à plufieurs Chrètiens, & même à 
quelques Cardinaux la Langue Hebraïque. Munfter, qui l’a fouvenr 
Confulté, a beaucoup profité de la leéture de fes Ouvrages, dont ila 
même traduit quelques-uns en Latin, Ceux qui veulent fçavoir à 
fond l'Hebreu, doivent lire ce que ce Rabbi a compoie fur la Gram. 
miaire Hebraïque. * Richard Simon. SUP. 

ELIÉ DE NISIBE, célebreGrammiairien chez les Syriens,aécrie 
une Grammaire de fa Langue, d'où Abraham Echellenfisa cité quel. 
ques Extraits dans fes Notes fur le Catalogue d'Ebed Jefu. Cet Elie 
remarque entr'autreschofes dans fa Grammaire, que les Hébreux, 
les Syriens, les Perfans, les Madianites, les Pheniciens, les Arabes, 
& d'autres peuples que nous neconnoïiflons point, n'ont pasaffez de 

| lettres dans leurs Langues, pour exprimer les mots qu'ils écrivent; 
| & que c'eft cela qui les a obligez de mettre de certains pointrau dé. 


cecvrit.Enufrér en fait mention,dans leLivre er a fait de ces Martÿrs | faut deces lettres pour marquer la maniere delire. Ce qui tait qu'ils 


Ch.X. Lell. £trouveentreles mêmes & fouffriten cecix. Voyez 


ne peuvent lire qu'en devinant, ou fuivant l'ufage reçü par latradi. 


le même Auteur, Ch. XI, Le ll. eftentreles quarante Martyrs, tion. * Richard Simon. SUP. 


qui fouffrirent dans la perfecution fous Licinius, en cccxx. Voyez 
Je P.Rainart, furl'Homilie que 8. Rafile a faite furces Martyrs. Le 


1V. enfin eft douteux & ne fe trouve que dans le Menologe des Grecs 


fur le 17, de Septembre. Onle metauffi entre les Martyrs de Pale. 


fine, dont j'ai parlé, quoi qu'Eujebe ne le nomme pas. Voyez 


Adnot. Henrici Valefi in Eufebii Lib. de Martyr. Palxftinæ. c. 
XHIT.] : | 


ELIE, Rabbin, onne fçait pasenquelfecleilavécu, & les Au- 
teurs en parlent diverfement. Il écriviten Hebreu une Arithmeri. 
‘que, qu'un difciple de Munfter traduifit en Latin. C'eft Erafme 
: Oiwald, Mathematicien & Profeficur de la Langue Sainte à Fribourg. 
Genebrard parled'ELre Levite, fameux Grammairien Hebreu, oui 
vivait dans le XVL Siécle. 
ELIE, dit de Barjols, Poëte, vivoit dansle XIH. Siécie. C'étoit 


ELIE, Patriarched'Antiochedansle X1{I. Siécle, étroit natif de ‘un Gentilbommie natif de Barjols en Provence. Il compoñ un 
Riez en Provence, Il{uivit les Chrétiens durant la guerre contreles Poëme de laguerre des ComtesRaimonds Berenguiers 11.& 1 Il.con. 


Sarrafins, & fur le premier des François que fon meritcéleva fur ce 
Siege environ l'an 1147. On ne fçait pasbien letems de fa mort. 


*Gencbrard, en la Chrren. en Jimacent IV. Bartel, de Efif. Regienf. in 


Guilleimo 11. p. 207. | 

ELIE, dit Chrêtien, Patriarche d'Anrioche, étoit Religieux de 
l'Ordredes. Dominique, & parvint au Patriarchat, comme nous 
l'apprenons de Gencbrard, en la Chren. 

ELIE, Patriarche de Bibylone,s vécu au commencementduX VII, 
Siècle.  Ilcélebra l'an 1616. un Synode à Amad ville de Mefopota. 


mie, où une profeffion de Foy, que le Pape Paul V. avoit envoyée, 


fut reçüe detousles Prélats Orientaux, qui s’y trouverent. Iisen- 
voyerent mêmeles Aétes de leur Synode à ce Pape, qui leur récri- 


vit, pour répondrei certains doutes qui leur étoientreftez. Pierre 


Stroza a compofél'Hiftaire de cette Légation, avec un Traité dela 


croyance des Chaldéens.Sponde rapporte la méme chofe fous l'année 


1616. n. 8, 
ELIE I. decenom, Arabe, fuccedal'an 492. à Sallufteau Siege 
Epifcopal del'Eglife de Jerufalem. L'Empereur Anaftafe, prévenu 


par Severe, qu'ilavoit fait Evêque d’Antioche, & par d'autres en. | 


nemis du Concile de Chalcedoine, chaffa ce lrelat de fon Siege l'an 
513. & miten fa place un de fes partifans nomme Jean. C'eft ce mê- 
me _ que l'Abbé Sabas ramena depuis, par les faintsdifcours, 
dansle parti orthodoxe. Cependant, Elie fe retira dans une folitude, 
où le même Abbé Sabas le venoit vifitertouslesans. Un jour, qu'il 
s'étoit acquité de ce devoir de charité, accompagné de trois autres 
Abbez; le Parriarche leur dirquel'Empercur Anaftafe ctoit mort, 
& que dis dix jours ildevait le fuivre. Ce qui arriva, commeil l'a- 


| dit que cet Ouvrage n'eft 


[tre Etiennetté de Baux & fesenfans dansle XII. Siécle. I! compofa 
{auf grand nombre de petites pieces à la loüange deGarcene, fille 
de Guillaume VI. Comte de Forcalquier, qui époufs Rainier Clau. 
ftral, que Noftradamus fait Prince de Marfeille. * Noftradamus, 
en la vie des Paët Prov.p. 34: 

ELIE, dit de Coxida, qui eft le nom d'on bourg où ilavoit pris 
maiflance, près de Furnesen Flandre, vivoit dansle XIL. Siécle, & 
fut Abbé de Dunes de l'Ordre de Cireaux. Ce fut luy qui perfuada à 
l'Empereur Henry VILde mettre en liberté Richard E. Roy d'Angle- 
terre, que Leopold Duc d'Aütriche avoit arrêté prifonnierenrere- 
nant dela Terre-Sainte, Ce qui furexecutéen 1194. Etre com 
quelques Homelies. Nous en avons deux prononcées dansdes Cha. 
|pitresGéneraux de fon Ordre. LeP.Charlesde Vifch, Religieux 
du mêmeOrdredeCiteaux, les publia en 1649. L'Abbé Elie mou- 
rutenodeur de fainteré, le 16,du mois d'Août de l'an 1203. * Hen- 
riquez , 25 Menel. Cifer. Charles de Vifch , in Bibl. Seripr. Ori. Ciflere. 
Sainte Marthe, Gad. Chriffide Aébat. Dunenf. Valere André, Esil, 
Beig. re. 

ELIE, dit ne Evrsnas, Anglois, vivoit vers l'an 1270, H 
étoit Religieux Benédiétin de Worchefter, Auteur d'une Chroai. 


uc. 
ELITE OniesraL, qui a faitun Commentaire de la Géometrie des 
: Hebreux. Simler en fait mention en fa Bibliotheque , tleft vray qu'il 
sencorcimprimé. * Balæus & Pitfeus, 
de Ser, Angl. Simler, Vollrus, &c, 
ELIE, dit Trickingham. Cherchez Trickingham (Elie.) 
ELIEN, (Claude, de la ville de Prénefte, vivoir dans le IL Siécle, 





voit préditl'an 518. Le Martyrologe Romain fait mention de luy & | du temsde l'Empereur Adrien. Ilfut élevéà Rome, où il s'ajonna 
de Flaviend’Antioche, exiléauffibienqu'Elie, C’eft fous le4. jour | à l'étude des belles Lettres, & fur-tout à celle de la Langue Grecque. 
de Juiller. Le Leéteur Theodore accufe dans fon Ouvrage Elie d'a- | C'eftauffi en cette Langue qu'il a écrit un Ouvrage de l'art miliraire, 
voir condamné le Concile de Chalcedoine, maisc’eft fans raifon , | qu'il adreffa à l'Empereur Adrien; l'Hiftoire des Animaux en dix- 
comme les Aétesanciens en font foy. * Le IT. Concile de Nicée, t.r. | iept Livres; & l'Hiftoire diverle, qui en contient 14. “Suidas, 
Evagre, di, 3.6. 32. Nicephore, d1.16.t,34. Cyrille ,viedeS. Saba, | Voflius, des Hifl. Grecs, li». e. 15. ee. [D'habiles Critiques foû- 
rapportée par Surius, a ÿ. Decrmb. Le Pre fpirituel, «. 35. Baronius, | tiennent que celui qui a écrit un Livre de.Taëétique, ou de l'art de 


A, Cigga.gia,sr3. 518. Godeau, Hiff.Ecrl.cr Elog. des Eva. 

ELIE IT. Patriarche rene , vivoit dans le VIII. Siécle, 
C'eit le même , lequel fouffrant fous la ryranuie des Sarralins envoya 
un Légat au VIL Concile Géneral, quieftle IL. de Nicée, pour y 
marquer les malheurs des fidées de fon Eglife, & s’excufer de ce 
qu'il ne pouvoit pas fe trouver àl'aflemblee. # Baronius, 4. C. 


787. . 
ELIE, Archevéque de Maru, scompofé, felon Ebed Jefu dams 
fon Catalogue des Ecrivains Chaldéens, des Commentaires [ur laGe- 


nee, furles Pfcaumes, fur les Proverbes, fur l'Ecclefafte, {urle 


Cantique desCantiques, fur Iaïe, & fur les Epitres deS. aul. De 
xd un volume del'Hiftoire Ecclefñaftique, plufieurs Epirres de con- 
vlation, diverfes expoñtions, principalement furles Leçons des 
Evangiles. * Ebed Jefu. SUP. 

ELIE ou ELIAS BARSENIA, Ecrivain Syrien, Archevéque de 
Saba, 4 compolé des Annales, plufieurs Oraifons, une Gram- 
maire, & quatre Livres qui contiennent des décifions fur des matie- 
res Ecclefaltiques. De plus , un affez grand nombre de Lettres écri. 
tesen Syriique & en Arabe, Voyez Ebed Jefu demsfén Catalogue des 
Ecrivains Cialdéens. SUP. 


ranger une armée n'eft pas le même que celui qui à faitles livres des 
Hiffesres drverfes, 8 des Animaux. Le premier a vécu, felon eux, 
fous Adrien , & le fecond au troifiéme fiecle , fous Alexandre Severe. 
[res la Préface del'Elienimpriméà Leyde en MDCCI.] 
ÉLAEZER, Rabbin, eft un des plus célebres Auteurs des Juifs, 
|qui a compolfé un Livreintitulé, Les Crapirres de R. Eliezer, qui ei 
:en partie ep re » & enpartie Allegorique. Les Juifs eftiment 
! fort ce Livre qu'ils confiderentcammeun des plus anciens ouvrages 
iqu'ilsayent: car dansie titredel'éditionde Venife il eft appellé Elie 
Zct le Grand qui étoit du nombre des Doéteurs de la Mina dans le 
items du Nofci ou Prince Raban Gamaliel IL. fils de Raban Simeon 
fils de Raban Gamaliel L. Ilvivoir, felon eux, vers l'an 7 3.ou7s. de 
!Nôtre.Scigneur. Jean Morin luy avoit donnéunegrandeantiquité 
: dans fes Exercitations Ecclefaftiques fur le Pentateuque des Samari- 
tains: mais après y avoir fait plus de réflexion, ila changéde fenti- 
| ment dans fes Exercitations fur la Bible, où il n'oublie riea pour 
montrerque le Livre d'Eliezer n'a pasl'antiquiré queles Juifsluy at- 
{tribuent. Il s’appuye pour cela. fur ce qu'il y eft fair mention de 
l'Empire des Arabes, comme d'untrès.-puiflane Empire. D'oùil 
|prouveque cet Auteur n'a pü écrireavant l'an 7 e0.de PRE 





ELT. ELTL 41% 
Irapporte plufieursautres chofes, pour montrer que R.Eliezer n'ett | d'enadorer aucun autre. 1 luy bâtit un Temple dont il était le Pré- 
point le veritable Eliezer qui a vécu dans lerems marqué cy-deflus, | tre, & y voulutfaireapporter le feu qui fegardoiren celuy de Veña, 
mais un Impoiteur quia fair un Recueuildes Fables du Talmud & des ! le Palladium , & les Boucliers facrez, difant que lesautres Dieux n'é. 
Medrafcien ou Commentairessllegoriques. Il aauMiexpliqué dans | toient que les ferviteurs du fien. Au refte, cet Empereur fut G 
fon Livre plufieurs pafläges dé la Genele felon la methode decesan- | foiilé de crimes, qu'il fut appellé le Sardanapale de Rome, Son 
ciens Medrafcim,qui ne peutétregouréeque des Juifs, y mélant des | luxe s'aveit point debornes, fes repasavoient vingt-deux fervices, 
contes faitsà plaifir. Guillaume Vorftjus a traduit cet Ouvrage en | & it filloitaller dns les Provinces les pluséloignecs, pour couvrir 
Latin,& ilaajoûtéi fa verfion des Notes remplies d'éradition Judaï- | fa table d'oifeaux rares & inconnus à Rome, 11 fe fervoit de baume 
” Dans la Prélace , qu'il a mife au commencement de (a verfion , | dans les lampes. Il avoit des pifcimes d'eau de fenteur, llépoufà 
il juge que le Livred'Eliezer n'eft pas fiancien que les Juifs le font, | une Veltale en fecret nommée Aquilia Svera, afin, difoitil, que 
& bien qu'ilavoïequ'ileft pléin de fables, il dit qu'il ya plufeursbel. | d'elle & deluy , qui étoit Pontife, ilen fortirune pofteritétoute cele- 
lesinterpretations,quipeuventfervir à eclaircirl'Hiitoire & les Tra. | fte. Il ftune profufñon incroyable des richeffesdèe l'Empite; & ja. 
ditions Juives. On y voit de plus descheles particulieres, comme | mais homme n'avoit mené une vie fifoüillée d'ordures ni f perduë 
ce qu'il rapporte de la figure & de la compofition des Teraphims, & |queluy. Il vendit les homneurs des charges & les dignitez avec La 
destrois guerres des Turcs ,peu avant la venué du MefiexBuxtorf a | puiflance de tout faire, tant par luy-mème, que partous les fervi- 
auf parie des Chapitres de R. Eliezer dans fa Bibliotheque Rabbini- | teurs & miniltres de fes dcbauches. 11 admit tout le ntonde dans lé 
4: oùildit qu'ilcomprend l'Hifloire du monde jufqu'au tems de | Senat, fans diftinétion d'âge, de qualité, & de merite, l'argent leur 
aliel 11. Mais Vorftius affure { Buxtorf fe trompe, parce que | enfaifantun, qui fufñfoit pour leur acquerir ces honneurs. Il ven 
l'Hiftoire de ce Livre ne palfe point letems deMardochee & d'Efther. | direncore toutesles charges militaires,  Eliogabaleeut nour com- 
* LeP. Morin, Exercitatianes Biblice. R. Simon. SUP. pagnon deux Cochers nommez Protogene& Gordius, qui le fuivi- 
ELIEZES, fls de Bariza Agades Janiffaires, étant encore jeune, | rent danslescourfes, & puis dans toutes les autres aétions de {à vie, 
febattiten duel contre Birezes de Pannonie, dans lerems qu'Amu- | 11 ftmourir plufieurs Senateurs, parce qu'ils n’avoient pas voulu ap- 
rat Empereur des Turcs marcha contre Jean Huniade , dansleterri. | prouverun Senat de femmes, pour juger les caufes de celles de ce 
toire de Caffovie en Hongrie. [ls fortirent tous deux du combat, fans | fexe , & dont fa mere ctoit Préfidente. fin, les Soldats de fes Gar- 
fe faire aucun mal, & chacun s'étaot retiré versles fiens. Amurat ad | des ne le pouvant plus endurer, &ayant appris qu'il vouloit faire 
mirant le courage de ce jeune-homme, dit qu'il avoit à fon fervice | mourir Alexandre tils de Mamrmée, que le Seriat avoit nomme Cefär, 
unmaître Liévre. Eliezes , pour fareconnoitre àl'Empereur ce qui | du tems même de Macrin, & qu'Eliogabale méme avait adopté, le 
J'avoirexcité à combattre fi vaillamment,luy apportal'exemple d'un | tuerent dans le Camp &avec luy fa mere. Le peuple traina leurs 
Liévre, contre lequel il avoirautrefois tiré jufques à quarante flé- | corps dans les ruës de Rome,& les jette dans une cloaque & puis dant 
ches fans l'épouvanter, &qu'ilne s'étoit enfui qu'au dernier coup. | le Tibre. 1] fut tuéle 10. Mars del'an 212.ayanttenul'Empiretrois 
Il ajoûtaquede Lil avoir conau qu'il yavait de la deftinée Fa, À ans, neuf mois, & quatre jours, Son igen*toit que dedix-huitans 
vie, & que fortifé de cette penfée, 1] n'avoit point fait dificulté de | ou de vingt felonlesautres ; & dans ce peu detems, ilcommit toutes 
s'expofer au combat contreun ennemi, quile furpailoit en Âge & en | ces mechancetezabominables, dont on ne peut lire l'Hiftoire fans 
force. * Chalcondyle, leurre 7. SUP, horreur, On ditque c'eft cet Empereur; quiétant encore perfonne 
ELIMAIDE. Voyez Elim. privee mit fur les lits des couvertures enbroderied'or, & qui eut des 
ELIMAND ou Enxanb, que d'autres nomment diverfe- | meubles de cuifine d’argentcizelé, Il inventaauffiune maniére de 
ment Ecimonn & Hecimaxo, Religieux de l'Abbaye de Froi- | Loteries qu'il diftribuoit à ceux qui mangeuientavec luy. On don- 
mont de Citeaux, dansle Diocele de Beauvais, vivoit fur la fin du | noitaux uns & aux autres desbilletsmarquez ou de dix Élephans, ot 
XI. Siecle, fous le régne de Philippe Augufte & l'Empire d'Henry | de dix Mouches, &c. * Herodien, en fa wie. Lampride, en fa vie, 
VI. Il compoñune Chronique en XLVIIL Livres, qui compre- | Eutrope, #.8. Aurelius Viétor, Epir. de la vie des Cef 
noit ce quieft arrivé de plus remarquable depuis lecommencement |  ELIOTE Cherchez Thomas Eliote. 
du Monde jufques en 1112. Le Chanoine Regulier de l'Ordre de |  ELIPAND, Archevêque de Tolede, ami de Felix d'Urgel, vi: 
faint Auguitin, Auteur dela grande Chronique de Flandre, rapper- | voit dansle VIII. Siccle. 11 s’effôrça de renouveler les erreurs de 
teplufñeurschofes deluy: Cette Chronique n'eft pas le feulOuvrage | Neftorius, foûtenant que Jesus-Curisr,comme homme, n'é- 
d'Élinand, ilen avoit compolé diversautres , comme De lawde uita | toit que le Fils adoptif de Dicu lePere. Adofnde veuve de Silon 
claufiralis. De ke ru ff. De regimine princqum, dre. On | Roy de Galice, quiavoit prisle voile de Religion dans un Monaftere 
affure qu'iltravailla à ce fecond Traité depuis faconverfion, Eli- | d'Efpagne, réliftagénereufement aux erreurs d'Elipand, qui la vou- 
nand avoit beaucoup d'efprit & compofoit des vers à la façon de fon | loit attirer à fon parti; & même celle le defera à Étherins Evèque 
tems, cequile failoireftimer dans k Cour des Princes quile voyo- | d'Ofma & à un faint Prétrenummé Beatus, Cesdeux derniers, qui 
ientavecplaifir. Ce re remarque même dans le Roman d’A- | avoientun grand fond de douceur & de charité, tâcherent derame+ 
s 


lexandre, où il eft parlé deluy en ces termes : : ner ce Prélat égaré; mais cefucinutilement. 11 leur repondit par 
des Lettres qui foûtenoient fon erreur ; & ce procedé les obliges d'é- 

Suand li Rois et mangié, 'appella Helinand crire contre cette méchante doétrine deux Livres, qu'on conferve 

Pour Li esbaneyer, command quel chant, dre. encore dans les Archives de l'Eglifede Tolede, comme nous l'ap- 


prenons d'Ambroife Morales & de quelques autres Auteurs Efpa- 
Elinand ne vivoit pas trop regulierement à la Cour, []la quitta pour | gnols. Cependant, l'erreur d'Elipand fur condamnée danse Con 
entrer dans l'Ordre de Citeaux , où il mena une vie fainte, & ilmou- | cile que Paulin Patriarche d'Aquilée tint à Ciutad de Friuli, l'an fept 
rut de mêmeen 1223-Voyez fa vieecriteen François pr Jean d’Af- | censnogante un. L'année d'après, les Prélats que Charlemagne 
figni, en la 2.Partie des hommes illuftres de Ciceaux, * Loifel, | avoitaffemblez à Ratisbonnefoümirent Elipand même à la cenfure ; 
Memair, de Beawv, p.197. Vincent de Beauvais, 6 fpec. Hiff. Charles | & dans le célebre Concile de Francfort de l'an 794. les Prélats de 
de Vifch, Bidl, Cf, Philippe de Bergame, Cir.fupp. di.12. 4 C. | France, d’Allemagae, & d’Iralie renouvellerent lesanathemes déja 
1199. Simler, Biél. Voflius, des Hif. Las. L.2.6. 54. Sainte Mar- | lancez contre cette erreur ,& contreceluy qui la foütenbit, Charke- 
the, Gall. Chrif. Tem.1V, dre. mage même réfuta ce dogme, dansune Lettre fort fçavante & fort 
ELIMAS, {Elymas) où plütôt RU Magicien & faux Prophe- | ample ,qu'ilécrivie aux Evéques d'Efpagne. * Eginhart, en Le vie de 
te Juif, que les Apôtres faint Paul & faine Barnabé trouverentäl'lfle | Charl. Sanderus, 4er. 131. Sigebert, 4.C.793.. Prateole, +. Fel. 
de Cypre dans la ville de Paphos, avec le Proconful Serge Paul. Ce | Urgel. Baronius,.4. C.783. 791. 792.794. D Vil.Comil. P.de Mar- 
Magicien s’oppofa à leur doétrine, & s'efforçoit d'empêcher le Pro. | ca, in Marca Hifjanca. 
conful d'emibrafler la Foy.Saint Paul le rendit aveugle pouruntems, |  ELISE'E, l’rophete, étoit fils de Säphat de la ville d'Abel. Elie 
comme nous l’apprenons de 8. Luc. S. Denysajoûre, que ce même | avoit eu ordre de Dieu de l'établir en fa place, &c ill'executa fidele- 
Bar-Jefu écrivit depuis un Livre contre la doétrine du faint Apôtre, | ment, Car l'ayant trouve fur fon theminen 312:7.du Monde, en 
# Aëtes des Apôtres,S. Denys, e. 8.de Div, nomie, Baronius, 4. C. 46. | compagnie de quelques autres qui läbouroient la terre avec dou- 
ELIMELECH, mari de Noëmi, fut pere de Mabalon qui épou- | ze paires de bœufs, il jetta fon manteau fur Elifce, qui à l'inftant 
faRuth, & de Chelion. * Ruth, chap, 1. même prophetifa, quitta fes bœufs, le fuivit, & ne l'abandonna ja- 
cr La Tradition des Hebreux & plufeurs Expoñiteurs de l'Ecri. | mais. Ën difparoiflant l'an 3139. Elie luy laiffa le double d’efprie 
tureonteftiméaprès faint Jerôme, que cet Elimelechelt celuy des | prophetique de cequ'ilenavoiteu, 11 reconmut qu'il étoit verita- 
defcendans de Scha filsde Juda, qui fit arrêter le Soleil, commeil eft | blerment le fucecileur de ce grand homme , paflant le Jourdain à pied 
marqué dansle premier Livre des ParalipomenesouChroniques. Sur | fec, après avoir frappé fes eaux par deux fois. Jofaphat Roy de Juda 





cela,il faut remarquer quebien que certains Auteurs ayent penféque | & Joram Roy d’Ifraël avoient entrepris la guerre contre les Moabi- 
Je Traduéteur Latin ait mal pris le mor Hcbreu Yakim, qu'ils difent | tesen 3143.84 ils reçürent de lui l’affürance de la viétoire. Des enfans, 
étreunnom propre & qu'il a traduit [il ét arrèter le Soleil, qui ffare | qui fe mocquoient deluy, farent à fa priere dévorez par des oureyie 
fecit Selem.] cette objeétion ne fait pourtant rien contre l'autorité de | une pauvre femme veuve, que fes créanciers Er » trouva 
Ja même Vulgate ;& que les Doétes avoüent qu'un des defcendans de | dans la charité du Prophete dequor les fatisfaire.  Jofeph dit que 
Sela fit urrèter le Soleil, Torniel, qui s'attache au fentiment d’Abu- | c’étoit la veuve d'Obdias maître d'Hôtel du Roy Achab, qui n'avoit 
lenfis, prouve que celuy qui opera cette merveille,n'étoit pas Elime- | pas le moyen de rendre l'argent, que fon mariavoitemprunté pour 
lech, dontje parle, parce qu'il n'étoit pas dela même Tribu que Se- | nourrir les cent Prophetes que Jezäbel vouloit faire mourir. Quoy 
la. D'autres improuvent cefentiment, * I. des Paralipomenes, | qu'il en foit, Elifée ayant {où qu’elle n'avoit qu'un peu d’huiledans 
c4 S$. Jerôme, intriad. Hebr. Abulenfis, fxp. cap. 4. 1. Paral.quæffr9. | une phiole, luÿ dit d'emprunter de fes voifins quantité de vafes vui- 
Torniel, 4. M.21300. num. 1.p. 351.352. edit. Plantin. 1610. des, qui furent remplisde cette méme huile multipliée miraculeu- 
ELIMOND. Cherchez Elimand, | . fement,& l'ayant renduë,elleemployaune partie du prix pour payer 
ELIOGABALE, {Marcus-Aurelius Antonius Verus) dit auff | fes dettes, & l'autrepour fe nourrir elle& fesenfans. Enfuite, il 
Heliogabale ou Alagabale, Empereur, cit ainfi nommé, parce |obtintäune femme flerile de Sunem, fon hôteffe, un fil: qu'il ref 
qu'avant fon éleétion à l'Empire ilavoirété Prêtre du Soleil parmy | fufcitaquelques annces après en mettant fon corps fur le petit corps 
les Phéniciens, qui donnentäcet Aftrelemémenom. Ileut pour | de cetenfant, fes yeux fur fes yeux, & fes mains fur fes mains. Il ôta 
pereuncertain Antonin, ou, felon lesautres,Caracalla. Sa mere lquelquetems aprèsavec un peu de farine tour le venind'une viande 
avoit nom Semisou Semiamire. L'armée l'avoit éiü à la place de |qu'on avoit fervicaux enfans des Prophetes, où l'on avdit mêlé de 
Macrin l'an 218.8 en venant à Rome il y porta fon Dieu, defendant |mauvaifes herbes. I Lt une admirable multiplication de pt 
Tom. Il. gg qu'i 
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qu'il diftribua à tout un peuple, malgré la réfiftance de fon ferviteur 
Giezi, quitémoigna par tour n'avoir pas la même foy & le mème de- 
fintercilement que fon maître. Elifée guerit auf de la lepre Naa- 
man Éavori du Roy de Syrie,& fiten forte que fon ferviteur Giefi,qui 


avoit reçù des prefens contre fon ordre , fut attaqué de ce mal. Adad 


Roy de Syricenvoya des troupes pour le prendre: il obtint de Dieu | 


de les aveugler & les mena dans Samarie. Quelquetems après, le mé- 


me Adad afiegea cette ville ; mais le fiege futieve felon la prédiction | 


du Prophete, lequel étant pailé à Damas predir à Azaël qu'il feroit 
Roy deSyrie. Il ft auffi facrer Jehu Roy d'Ifraël, avecordre d’ex- 
terminer toute laraced'Achab.Au commencement du régne de Joas 
Roy d'Ifraël, il mourut à Samarie âgé d'environ centans. Il prédit à 
ce Roy autant de vitoires contre les Syriens, qu'il frapperoît de fois 
laterre de fon javelot; & comme il ne la frappa que trois fois, il ne 
remporta que trois viétoires. Eliféeajoûta que s'il fut alléjufques à 
cing ou fept fois , ilauroit entierement ruine la Syrie. Un homme, 
que des voleurs avoient tue,ayantétéjetté dans fon tombeau,& ayant 
touche fesos, yrecouvrala vie. On marque la mort dece Prophete 
en 3204. du Monde, la 10.annéedu ms Joas. Les Hiftoriens Ec- 


chefaftiques nous apprennent que du rems de l'Empereur Julien l4- | 


polar, les Samaritains idolatres frent cent fortes d'indignitez aux 
Reliques de ce Prophete, & qu'ellesfurent depuistranfportées à A- 
lexandrie, Le Martyrologe Romain en fait mention le quatorziéme 
jour du mois de Juin. * II]. des Rois, 19. 1V.1. 2. cr fur. 13, Eccle- 
fiaitique,r. 48.5. Ifidore, en/e wir. Torniel, Salian,Sponde 4. M.3124. 
€ furv. 3198. Baronius, 4. C. 362. 363. Jofeph,k.8.c9.desant. dre. 

ELIUD, flsd'Achim, Juif, dont S. Matthieu fait mention en la 
Ge ie du fils de Dieu. 11 uäquitenviron l'an 3809.du Monde. 
# Saint Matthieu, chap. 1. werf. 14, Torniel, A. 3809. num. 2. 

ELIUS, (Æuius) eftle nom proprede plufieursgrands hommes, 
qui fe font rendus illuftres par leur valeur, par leur genie,& par leurs 
écrits, Comme ce Chevalier iurnomme Gallus, qui feu] entra le 

emier dans l'Arabie, felon Pline, li, 6.c, 29. & felon Strabon, /.2. 

a autre furnomme Publius, qui étoit Conful, lors qu'Annibal fut 
vaincu par Scipion. Etles autres qu'on pourra voir par les furnoms, 
fous leiquels ils font plus connus. Cherchez Adrien, Athenée, Cor. 
dus, Donat, Lampride,Maurus,Pertinax,Sabin,Saturnius, Spartien, 
Tuberon, Verus, &c. 

ELIUS, (Sextus Catus) ancien Jurifconfulte de Rome, parvint 
aux principales charges de la Republique ; car il fut Edile l'an 41. 
apres la fondation de certe ville, puis Triumvir, enfuire Conful, & 
enfin Cenieur. Exerçant cette derniere chargeavec M. Cethegus , il 
ordonna que les Senateurs & le peupleauroient des places feparées 
dans les {peétacles, où ils avoient été toüjours mélez auparavant. 
Ennius a laitfonélogeencevers, | 

Egregie cordatus beme Catus Ælis' Sextus. 

Pendant ion Confulat les Etoliens , peuples de la Grece, luy envoye- 
rent des Ambaflideurs, qui l'ayant trouvé mangeant daus des plats 
de terre, luy firent préfent de vaiffelle d'argent;maisilles refufa,& ne 
voulut garder chez foi pendanttoute fa vieque deux pots d'argent, 
que Lucius laulus fon beau-pere luy avoit donnez après qu'il eut 
vaincu Perfée Roy de Macedoine, On voyoit encore du tems de 
Pomposiusun livre de Droit, que ce grand homime avoit compoie 
fous ce titre, Triparrua, & que les Latins appelloient de fon nom 
Ælianum. C'etoitcomme l'origine, & pour ainfdire, la naif. 
ance du Droit. *Ciceron, hé. 1. de Orar. Tire-Live, lié. 4. decad, 
4- Pline, 33e 11, [Legendre de Lucius Paulus fenommoit Quir. 
tus Ælins Tubero ,& etoit furnomme Catws, Voiez l'endroit de 'ftme 
cité, & fesInterpretes. Le Jurifconfulteavoit le même furnom de 
Catws, mais fon prénom étoit Sexfws, comme ilparoit par levers 
d'Enmius & par diversendroits de Ciceren, que l’on trouvera dans les 
Indices des Editions de Sebreuelus &c de Gronouiws. On a donc con- 

fondu ici deux perfonnes,] SUP. 

ELIZABETH, fille d'Aminadab & fœur de Nahafon,éroit femme 
d'Aaron frere de Moïfe &c premier Pontife des Juits,& mere de Na- 
dab,d'Abiu, d'Eleazar, & d'Ichamar, # Exode, «6. Tornicl, 4. M. 
2f4f.n.4. 

LL ABETH fem me de Zacharie,ke mere de faint Jean-Baptifte, 
étoit de la famille d'Asron. L'uu& l'autreavoient vécu fansenfans , 
jufqu’à un âge auquel la nature leur défendoit d'en efperer,mais Dieu 
avoit permis cette fterilité pour la manifeftation de {a ploire.Un jour 
que Zacharie fervoit dansleTemple.l'Ange du Seigneur lu L apparüt, 
& l'aflüra que {a femme concevroitun fils, Cependant, Elifaberh fe 
trouva groffe;ét au fixiéme mois de cette grofeile la Sainte Vierge fa 
coufnelavint vifiter. Ea la faluantl'entant qu'elle portoit trefiail- 


ELL 

|mettrequatre ans après dans le Catalogue des Saints. On &t l'année 
fuivane la tranilation de fesreliquesavec un appareil f magnifique 
êe un concours fiextraordinaire de peuple, qu'on y compta plus de 
deux cens mille perfonnes. L'Empereur Frederic IL s'y trouvaauffi. 
Jean Montan & Theodoric de Thutinge Dominicain écrivirent {a 
vie. Cellede ce dernier eft plus ample & plusbelle. Canifius j'ale 
premier donnee au public. TeW. ans, Leëf, & Surius la rapporte, as 
19. Nour, 

St, ELIZABETH de Portugal file de Pierre 11I.Roy d'Aragon & 
de Conftance de Sueve fille de Mainfroy. “Elle époufa par Traité de 
l'an 1281. Denys Roy de Portugal, &celle fut mere d’Alphonfe IV, 
Roy après fon pere, d'Izabeile que quelques-uns omettent , & de 
Conitance femme de Ferdinand IV.Roy de Cattille.A près la mort du 
Roy, elle pritl'habit du Tiers Ordrede faint François, fthätir le 

Monaftere de Conimbre, & mourut faintement à Eftremos le 4. 
Juillet de l'an 1336. igée de foixante-cinq. Le Pape Urbain VIIL la 
: canonifa l'an 1625.16 25. May Fête de la Trinité, durant les folermgi 
|tez de l'annéeSainte. # Spunde, A. C.152$.n,10. Surita, F2 
| Carillo, en fa vie, ge. 

Ste, ELIUZABETH de Schonaugie, Abbeffe d'un Monaftere de 
l'Ordre de faint Benoît dans le Diocefe de Treves, étoit eneftime 
| dansle X1I.Siecle. Elle compofa un Ouvrage de l'origine , du nom, 
| & de l'inrention des onze mille Vierges. Elle mourut l'an 116$. & 

le Martyrologe Romain en fait mention au 18. Juin. Egbert fon fre. 
re, dont j'ay parléen fon lieu, fit la vie decette Sainte, quenous 
avons de l'impreilion de Cologne de l'an 1628. avec trois Livres de 
Revelations & undes Livres delamême. * Tritheme, au Cat. Baro- 
nius , au Martyrol, Voflius, des Hif. Las. li.2.c. fo.@ 52. 

La B. ELIZABETH ou Izaneau de France, etoit fille én 
Roy Louis VIIL & de Blanche de Cafille, & fœur du Roy faiat 
Louis Elle niquit au mois de Mars del’an1220. ou 24. felon la Chro- 
nique de faint Denys. Le Roy fonpere luy legua vingt-mille livres, 
qui etoit une fomme très-confiderable en cerems-L'EmpereurCon. 
rad 1V.la rechercha en mariage; & elle fut promife à Hugues Comte 
de la Marche, en1230. Mais ayant d'autresvües, elle fonda en 
1160. le Monañere de Long-champ près de Paris,ou elle feretira, & 
mourut Bintement le vingt-troifiéme Fevrier de l'an 1269. Sa viea 
été écrite par Agnés d’'Harcourt, troifiéme Abbefle de Loug-champ 

Æ par Scbaftien Rouillard de Melun, Avocat au Parlement. 


Imperatrices. 


:  ELIZABETH de Portugal, Imperatrice & Reine d'Efpagne, 

; étoit lle ainced'Emanuel Koy de Portugal & de Marie de Caftil'e fa 
feconde femme. Elle nâguir à Lisbonne le $. Oétobre de l'an 1503. 
& fut mariée à Seville avec l'Empereur Charles V.qui luy donna pour 
devife les crois Graces, dont l’une pertoit des rofe:, l'autre une 
branche de myrthe, & la derniere de chêne, avec fon fruit. Ce 
qui étoit une marque de fà beauté, de l'amour qu'on avoit pour el. 
le. & de {a fecondite. On ajoûta ces paroles à cette devile: Mar 
babet dr juperat. Elizabeth mourut en couche dans la ville de 
Tolede au Ruyaume de Caitille, l'an 138, François ia Duc de 
Gandie , qui eutordre d'accompagner fon corps de Toledei Gre- 
nade, fut fi rouche de voir fon vifige déja tout defiguré par la pour- 
riture, qu'il ât deffein de quitter le Monde, rt feretirer la 

; Compagnie de {es Us, où il fe AtSaint. * Mariana, Hif.d'Eh. 
Vaicoucellos, Verjus, &e, 

ELTZABETH , fille unique de Mainard Comte de Tirol, Duc de 
Carinchic, & femme de l'Empereur Albert L. furnomme le Viéto- 
Irieux, äquielle donna une illuftre famille. 

ELIZABETH, fille de l'Empereur Sigifmond, femme d'Albert 
V. Archiduc d’Aûtriche depuis Empereur II. decenom. Cherchez 
Albert I. & Albert IL. 





Remes de Frante, 


ELIZABETH, ou Izabeau de Hainaut, Reinede France, fem. 

me du Roy Pa IL. du nom, dit Asgnffe, Diew-Denné où le 
| Conquerant , étoir fille de Baudoüin V. {+ Couragenx , Comte de Hai- 
naut, & de Margueritede Fiaudre, Elle fut mariée à Bapaume le 
! Lundy d'aprèsle Dimanchede là Quafimodo l'an 1180. & couron- 
| née à faint Denys, le jour de l’Afcenfion vingt-neuviéme May de la 
méêmeannéc. Dans la fuite ayant pris un peu trop fortement le parti 
du Comxe de Flandre fon oncle, elle fut difgraciee en 1183, &icvit 
contrainte de fe retirer à Senlis, Quelque-temsapres étant revenue à 
la Cour elleaccoucha de Louis VIIL.en 1 187.& ellemourut en cou- 








lit, & par ce creffaiilement plürôr divin que naturel, ilreconnût fon | che de deux jumeaux le 15. Mars 1190. n'étant âgée que de 21. ans. 
Souverain que la Vierge fainte portoit dans fon fein. * S. Luc, «. 2. | Elie fut enterrécavec pompe dans l'Egiife de Paris où eft fa fepultu- 


cé Quelques Auteurs fonten peine, quandil s’agit cer ru Îre. *Rigord, Guillaume le Breton, &c. 
les paroles del'Ecrirure. que faiate Elizabeth étoir coufine de Marie |  ELIZABETH ou lfabelle d'Aragon, Reine de France, femme 


fille de fainte Anne & mere de Jesus-Canisr, puis qu'il ef dir que la | du Roy Philippe IL. dit Je Hardy , & fille de Jacques 1. Roy d'Ara- 
premiere étoit de lafamilled'Aaron, & la fainte Vierge étoit dela | gon, tut marice 4 Ciermont en Auvergnel'an 1262. Elle fuivit Le 
Tribu de Juda. Mais cette Généalogie paroîtra fans difficulté fi on | Prince fon marien Afrique, dans l'expedition que le Roy $. Louis 
confidere que la parenté de Marie & d'Elizabeth peut venir du côté de | entreprit contre les Barbares. Après ka mort de ce Saint Monarque, 
la mere, C'eit pour cette raifon que j'ay remarqué ailleurs en parlant | comme Philippe venoit prendre poñléffion de fes Etats, la Reine {a 
de fainte Anne, que divers Auteursafürent que Matthan, Prêtre de femme, Qui étoit grofle, fe bleflà en tombant de cheval, & mourut 
Berhléem, euttrois filles; Marie quiépoufa Cleophas, & fur mere | à la ville de Cozenceen Calabre, le vingt-troifiéme Janvier de l'an- 
d'une fille de cenom, dont il eft parlé en faint Jean; Sobé mere néc1271. Elle éroit igéede24.ans feulement. Dansle mémetems, 
d'Elizabeth dont je parle; & Anne époufe de Joachim & mere de la! Alfonie frere de S. Louis fut emporté d'une fievre peftilentielle à 
fainte Vierge. * Toraiel, 4.M.4037.40$1.Cherchez Anne. | Sienne; & fa femme Jeanne de Touloufe trépaila douze joursaprès 


Se,ELIZABETH de Hongrie ou de Thuringe, fille d'André II. | 
Roy de Hongrie dit le ersjolymirain & de Gertrude fille de Berthold, 
Duc de Moravie, époufa Louis Landtgrave de Thuringe. Aprés la 
mort de fon mari, elle fupportales outrages de fes parens,avec une 


patience miraculeufe ; & prit l'habit du Tiers Ordre de faint Fran- :lippe IV. dit le Bel, Charles, Comte de Valois, & 


çois. Elemourutle 19. Novembredel'an 1135. illuftre par {a fain- 
voté & par {cs miracles, qui obligerent le Pape Gregoire IX. de La 





luy. De fortequele Roy Philippe couvert de deuil pour la mort de 
fon pere, de fa femme, & de ies plus proches ,aprèstant de dépenfe 
| & de travail, nerapportaen France que des coffres vuides & des offe- 
mens. LakReine de France avoiteu Louis qui fut emspoifenne , Phi- 
rt mort jeu 

nc. * Guillaume de Nangis, Sainte Marthe, Hof, Genral dre. 
ELIZABETH ou liabeau de Baviere, Reine de France, fem- 
me 





ELI, 
me du Roy Charles VI. étroit fille d'Étienne le Ferne, Ducde Ba- 
viere, Come Palarin du Rhin, & de fa premiére femme Thadce 
Vifconti, dite de Milan. Lemariage fut celebréà Amiensle:7. fJuil- 
let de l'an 1385. par Jean Roland Cardinal, Evêque de la même ville. 
1fibelleavoit beaucoup debeauté, & une ambition démefurée, qui 
facritioit ce qui luy étroit le plus cher à cette cruelle paffion. C'eft 
pour cette raifon quetous les Auteurslaconfiderenrcomme une ma- 
râtre, quiavoitoublié cequ'elle devoitafes enfans; & commeun 
Sumbeau fatal, qui alluma la guerredans le Royaume. On fe ican- 
dalifoir à la Cour de litropétroiteunion, qu'on voyoirentreclle& 
Île Duc d'Orlesns, qui riroit tous lesbiens du Royaume. Elle fut 
accufée d'en envoyer une particen Allemagne, & d'employer l'au- 
trecñ toutes fortes de protufons,dans le temsqueleRoy,les Princes 
&cles Princeiles fes enfans éroient dansun mauvaiséquipage. De- 
puis, le Connétable d'Armagnac, s'étant rendu puiflant dans le 
Gouvernement, mit dela jaloufie dansl'efprit du Rey , quienvo- 
ya la Reine comme prilonniere à Tours. Ce procede la tächa fi 
tort, que depuisellenepüt fe réfoudre à pardonner certe injureau 
Connétable, ni mème au Dauphin Charles fonfils, parce que cela 
s'étoit fait de fon aveu, bien qu'alors il ne fut igé que de ferze ans. 
Cette Princefle violente fe vengea tôr aprestiu Cunnéiable , lorsque 
s'étant uni avec le Duc de Bourgogne, Paris fut pris; & les Arma. 
gnucs avec tous leurs partifans expoiez aux fureurs d’une mili- 
ce fanguinaire , compoñée de la plus bañé lie du peuple, que la 
Reinedurorifoir, Le Connétable fut maflacreé dans cette fedition, 


a — — ee 


le douziéme Juin de l'an 1418, {abeau en rémoignabien de la joye. : 
Les foiblefies & les maux du Roy fon mari luy donnerent le moyen | 


de fe venger plus cruellement de lon fils, en le faifant déclarer indi. 
ge de toures fucceflions & fur-tout de celle de la Couronne, qu'elle 
voulutmettre, en mille quatre.cens dix-neuf, {ur larère d'Heory 
V.Roy d'Angleterre fon gendre, Mais le Ciel prit le parti de la 
France & du Dauphins; &commecettefemme, par fa malice, luy 
avoit voulu arracher le Sceptre des mains, ilen fufcita uneautrequi 
eft l'illuitre Jeanne d'Arc dite {4 Pucelle a'Orleans, qui le luÿ rañer- 
mit par foncourage. Cependant depuisla mort du Roy, arrivée au 
mois d'Oétobre de l'an 1422. Lfabzau vivoit en ‘pauvre état, haïe 
avec jufticedes François, & mépriféeavecingratitude des Anglois, 
Elle mourut le dernier jour du mois de Septembre de l’année 143$: 
à l'Hôtel de faint Paul à Paris, d'un failiffementde cœur, ce qu'on 


dit, que luy cauferent les cruelles railleries dés Anglois. Car ils | 


prenoient plaifir de luy faire desrailleries ficheufes, & luy dire en 
faceque le Roy Charles VIL.n'étoit pas fils de fon mary. On ajoüte 
que pour épargner lesfrais de fes funerailles, ils frenc porter dans 
un petit batteau fon corps à faint Denys accompagne de quatre per- 
fonnes feulement, Plufeurs difent que ce ne fut ni par indigni- 
té, niparépargne; maisà caufe dela guerre, & des courfes ,qu'on 
faiiuit jufques aux portes de Paris. Quoy qu'il en fait, liabeau 
de Baviere fut mere de fix fils & de fix filles, de deux Charles Dau- 
phins morts enenfance, d'un troifieme nommé Louis & de Jean 
décedez fans enfans, de Charles, qui fucceda à fon pere, & de Phi. 
lippe mort jeune. Les filles font lfbelle, Jeanne, Marie, une 
autre Jeanne, Michelle, & Catherine. La premiere fut mariée à 
Richard IL. Roy d'Angleterre, puis à Charles Duc d'Orleans; la fe- 
conde mourut au berceau; la troifiéme fe confacra à Dieu au Mona- 
ftere de Poiify ; la quatrième époufa Jefn VI. Duc de Bretagne; la 
cinquiéme pritalliance avec Philippe Duc de Bourgogne; & la der- 
miere fut mariée à Henry V. Roy d'Angleterre, * Jean Juvenal 
des Urfns, Froiffart, Monftreler & le Laboureur, Hiffei. de Charles 
Pi. Mezcray, Hiffei. en Charles VI, dre. Sainte Marthe, Genealog. 
de La Mais de France. 

ELIZABET H d'Aûtriche, Reincde France, époufe du Roy 
Charles1X. étoit fllede l'Empereur Maximilien IE. dece nom & de 
Marie d'Aücriche fille del'Empereur Charles Quint. Elle fut accor- 
dée par contraét rt er en rte del'an 1g7e. fut ma- 
riée à Spire le 22. du mois d'Oétobre fuivant, & on célebra le maria- 
ge à Mezieresen Champagne, le 16. Novembre. Elefur couronnée 
à faint Denys par Charles, Cardinal de Lerraine,le2s. Mars1ÿ7e. 
Enfuite, elle ht fon entrée Paris le 29. jour du même mois. 


n'eut de fon mariage qu'une fillenommee Marie-Elizabeth, morte : 


en fa fixiéme année en 1578. La vertu de cerre Reineétoit figrande, 
que les Parifiens difoient qu'elle faifoit lebenheur dela France, & 
le Roy fonépoux lanommoit fa Sainte, Après la mort de ce Monar. 
queen 1574. Elitabethfe retirà à Vienneen Aûtriche , oùelle vécut 
faintement, y fondale Monaîtere de Sainte Claire, auffi bien qu'à 
Prague l'Eglife de Touflaints; & refufa de le remarieravec Philippe 
IL. Roy d'Efpagne, &c puisavecSebaitien Roy de Portugal; l'un & 
Fantré l'ayest recherchée en mariage,avecde grandsempreffcmens. 
On rapporte, äls gloire de cette Princefle ,qu'ellene voulut jamais 
permettre la vente des Offices de judicature des terres, qu'on luy a- 
Yoitaffignées pour fon doiaireen France. Elle mourut à Vienne le 
vingt-deuxieme Janvier del'an 1 592.âgée de 38. *Mezeray,en Char. 
Ls1X, Hilarionde Cofte, Elog. des Danses IUuff. 


Reïmes d'Angleterre, 

ELIZABETH ou Ifñbeau d'Angoulème, Reine d'Angleter- 
tenay. Son pere la fença à Hugues X. dit le Brun; Comte de la 
Marche, & Jean Sans-Terre Roy d'Angleterre, qui avoit été invi- 
té à la nôce, devint amoureux d'Elifaberh & ill'enleva. Ce Roy 


il époula celle-cy quictoit jeune &belle, mais voluprueufe & plus 


encore maligne &vindicatire. Ellecaufa les malheurs du Roy fon ! 
mari; car Hugues le Brux defefperéde ce qu'on luy avoit ravi cet. | 


te femmequ'il aimoit, mitrout enufge pours'en venger, Cepen- 
dant, le Roy Jean en eut deux fis & trois filles, comme je le dis 
Tom. 11, 
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ailleurs &c entre tes dernieres il y eut EL1ZA8ET 4 femme de 


l'Empereur Frederic IT, morteen couchele premier Decembre de 
l'an tagr. Aprés la mort de Jean Sans-Terre en1216. Elizabeth 
d'Angoulême fe remaria au même Hugues X. à qui le Roy l'avoit 
enlevée. Elle en cut divers enfans, comme je le dis fous le nom 
de Luzignan, & elle mourut en1245: * Du Chefne, Mezeray, 
&c. 
“ELTZABETH ou Isameau de France, Reine d'Angle. 
terre, étoit fille du Roy Philippe 1V. dit {e Bel & de Jeanne heri- 
tiere d'Henry L Roy deNavarre. Elle nâquit l'an 12ÿ2.ele fut 
fiancée au nruis de Janvier del'an 1303. & marice à Foulognele ag. 
Janvier de l'an 1308. à Edoüard 1}, Brince de Galles, & puis Roy 
d'Angleterre,  Froiffart nous apprend qu'elle étoir une des plus 
belles Princeffes de fontems. Le Roy fon mariabfedé par fes favo- 
ris, qui étoient les deux Hugues Spencers pere & fils, s'emporta 
contre la Reine & fon fils Edolard , depuis Roy III. du nom, & les 
déclara ennemis de la Couronne. Cetre Princefe vint en France à 
la Cour de Charles Le Bel fon frere, & puis en étant fortie, pour quel. 
ques raifons fecretes, elle pafia chez Guilaume III. Comte de Hai- 
naut, &enfuiteen Angleterreavecle fecours du méme Comte de 
Hainaut, &c elle fit couronner fon fils. endant , apres la mort 
tragique de {on mari en 1326. elle fut acculée de permettre trop li- 
brement à Roger de Morterer de lafréquenter. Le Roy fit couper 
la tête à ce dernier, & refferrer fa mere dans unChâteau, où on 
luy avança fes jours, très-juflement, dir un Hiftorien moderne, 
6 c'eût éte par l'ordre d'un autre que de fon fils. Elle mourut à Rof- 
feing, le 21. Novembre de l'an 1357. & fut enterrée dans l'Eglife 
des Cordeliers de Londres. * Froifart, Hifoir. #'Anglrter. Du 
Chefho, livr, 14, dr 15. Walfingham, Polvdore Virgile, Sainte 
Marthe, Mezcray, &ec. 

ELIZABETH ou IsaseLLe de France, Reine d'Angle- 
terre & puis Duchefled'Orleans; niquit au Louvre à Paris leg. No. 
vernbrede l'an 1389. Elle eroit fille du Roy Charles VL. & d’Eliza= 
beth de Baviere. On la promit par Traité pañle le g. Mars de l'an 
139$. à Richard IL. Roy d'Angleterre, & ell: fut mariceà Calais 
le jour dela Touflaints de l'an 1 396. par l'Archevèque de Cantorbie, 
Cette Priacefle fouffrit beaucoup en Angleterre,où les Grands étoient 
en armes. Elle revint l'an 1401. en France, après la mort du Roy 
fon mari, & elle prit une fecondealliance le 19. Juin de l'an 1406. 


avec Charles Comte d'Angoulême, puis Duc d'Orleans, comme 


je ledis ailleurs. Elle mourut en couche à Blois, le 13. Septembre 
de l'an 1409. & foncorps fut enterré aux Celeitins de Paris, dans la 
Chapelle d'Orlans, : 
ELIZALETH,Reine d'Angleterre, étoit filled'Henry VIIL 
& d'Anne de Boulen. Elle niquit le 8. Seprembre de l'an 1533. & 
fuccedaà fa fœur Marie, mortele 17. Novembre de l'an 1 558. Com. 
mecllecutapprislamortde certe Reine, craignant Henry II. Roy 
de France, quiavoit tait déclarer le Dauphin fon fils Ray d'Angle- 
terre, acaufe qu'il avoir epoule Marie Stuart, & fe défiant en même 
tems de Philippe IT. Roy d'Efpagne, qui s'intereiloiten l’hohneur 
de Catherined'Efpagne femme d'Henry VIIT repudiée par ce Prine 
ce; elle fe hita devenirà Londres, & je ft couronner par l'Arche 
vêque d'Yerck le 15. Janvier 1 fr9.avec promelle qu'elle détendroit 
la Religion Catholique, & qu'elle conferveroit les Privilèges des 
Eglifes. Maisaprés fon établiffement elle fe mocqua de toutes ces 
romefles, ele reçüt le Calvinifme en Anglererre, fe fit déclarer 
Chef de l'Eglile, & prit le nom de Proteétrice de la Religion, fous le 
nom de Souveraine Gouvernantedel'Eplife dans fon Royaume,tant 
au Spirituel qu'au Tempeorel. Il eft vray que parmi cetteinnovation, 
elle lait rer chofes, qu'elle crüt indifierentes, comme les 
Orgues, la Mufique, les ornemens d'Eglife, les Evêques, les 
Chanoines, les Curez, &c. avec l'abitinence de la Chair en Caré- 
me, & aux jours de Vendredy & de Samedy, quoy que ce fut plus 
par police que par religion. Les Prélats, qui s'oppoferent à ces 
nouveautez, fe virent chaflez de leurs Eglites, & les uns finirent 
leur vie dans unecruelie prifon , & lesautres danses tourmens. Eli- 


: zabeth temoigna fur-tout une haine irreconciliable cuntreles Jefui- 
Elle | 


tes, dontelicen fit mourir plufieurs qui préchoientia Foy en Angle- 
terre; entre ceux-là, EdmondCampian, qui etoit Anglais, & 
dont j'ay parle enfonlieu, eft des plus illuftres. Les Etats de fon 
Royaume la prierent de n'epoufer aucun Princeétranger. Elle le 
leur promit & l'obferva, n'en ayantreçüen fon lit, nid'étranger, 
ni de ceux defes Etats. Il eft vray qu'elle fe mocqua également 
des uns & desautres, & qu'elle ne repondeit aux propolñtiunsqu'on 
luy avoit fouvent faites, d'époufer ou les Ducsd'Anjou & d’Alen. 
çon, ou l’Archiducd'Aütriche, oule Roy deSuede, qu'autant que 


| les efperances qu'elle donnoit pouvoient {ervir à {a politique. Ni. 
| colas Bacon Garde du grand Sceaurächa par unlang difcours de per- 
| fuader à Elizabeth qu'il étoitde l'interèt del’ Etat qu'elle fe mariâr. 





Mais la Reine, fuivant l'avis de Hich Medecia,avoitaverfion pour le 


mariage,comme d'une chofe qui lui étoit dangereufeà caufe de quel- 
queempêchement naturel, Elle eludoit, par toutes les raifons qu’el. 
le pouvoit les demandes importunesdes fiens,leur promettant non 
feulement les foins d'une Reine, mais encore l'aficétion d'une mere: 
Le Papé Pie V. l'excommunia l'an 1569.& mit fon Royaume en in- 


| terdit,maiscescenfures Ecclefaftiques ne fervirent qu'à luy faire re- 
re, étoit fille d'Aimar L Conite d'Angoulême & d'Alix de Cour- ! 


doubler fes Édirs contre les Catholiques, & les contraindre prefque 
tous de quitter le païs.Ceux qui voulurent fecouer ce joug,qui paroi 
foittyrannique, perireat avecles Comtes de Northumberland & de 


! Wefimorland, qui furent battus, & lepremier des Chefs, trahi parles 
avoit repudié Amicie ou Havoife de Glocefter fa feconde femme, & | 


Ecoflois, eut le cou coupe à Londres. Avant ce tems, lesmêmes 
Ecoflois s’éroient mis fous la proteétion d'Elizabeth, au grand des< 
avantage de la Religion. Marie Stuart leur Reinelégitime ; veuve 
de François IT. Roy de France, devint, après deuxautres mariages 
funeftes,la victime de l'ambirion & de la cruautéd'Elizabeth. Elie la 
tint long-temsen prifon, & fit aflemblerdes Juges pour luy faire fon 
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rorès, comme étant convaincue d'avoir voulu attenter à la vie d'E- 

izabeth, & d'autrescrimes d'Etat. Le Sieur de Bellievre,que le Roy 
Henry NL. avoirenvoye pour la défendre, parla inutilement : la po- 
litique d'Elizabeth éluda les raifons de cet Ambañlideur, & le Roy 
fon maître, pour qui il parloir, retenu par les guerres civiles dans 
fon Royaume, {çütavec deplailir que Marie Stuart, autrefois Reine 
de France, époule d'unde fes freres & de fes prédécefleurs, avait 
perdu la oi (+ fatisfaire la vengeance d'une Princefle fanguinaire 
& peut-étrefans Religion. D'autres difent néanmoins que Henry TT, 
ne faifoir que jouër la Comedie, & qu'il n'en fut pointiâche. Ce fut 
le 8. Fevrier de l'an 1587. Les Etats du Païs-Bas, révoltez contre le 
Roy d'Efpagacavoient deja recherché l'alliance d'Elizabeth;ë avec 
le fecours qu'elle leur envoyails relftoicntavec courage auxCapitai- 
nesde Philppell, Ce Princeavoitmisen Mer une puiffinte armée 
qu'il nommoitl'Invincible , pour aller conquêter l'Angieterre; mais 
les vents & les écueuilscombattirent pour Élizabethen 1588. L'ar- 
mée Efpagnole eut deux où crois fois du pire, & lerefte ou perit pref- 

que tout durant la tempête, ou fut la proye des Anglois. Leur Reine 
entriompha dans la ville de Londres,à la façon des anciens Romains. 
Le Capitaine Drack & quelques autres luy «voientaufli conquis des 
pais dans l'Amerique, où l'on donna pour l'amour d'elle le nom de 
Virginie d'unede fes Provinces. Après la mort du Roy HenryIll. en 
1589. elle envoya du fecoursau Roy Henry IV. & fit alliance avec 
luy, ayant rendu fesarmes f redoutables, qu'elle fe Faifoit craindre à 
toutesles puilfances de l'Europe, Avant cela, elle avoit envoyé aux 
Proicitans de France des fecours, qui neleur avoient pas étéinutiles 
en diverfes occañons, mais où elle avoit trouvé le moyen de fe fatis- 
faire. Les Irlandoïis devinrent une partie de fes conquêtes, & le Com- 
te d'Effex fon favoriaccufé d'avoir confpirecontre faperfonne, de. 
vint l'objer de fon averfion, comme jele disailleurs. Elle mourut le 
3: Avril, felonle nouveau ftyle, del'annce 1603. après un sn. 57 de 
Quarante quatre années. 1] faut avoüer,que mettant à part la politique 
fsoguinaire de cette Reine, & lesinteréts de la Religion, elle fut une 
admirable Princeffe. Sa prudence, fesfoins, fes confcils étoient 
toûjours fondez {ur le bon fens & fur la raifon. Outre cela, elleavoit 
uncaflez grande connoiflance des Mathematiques, de Ja Géogra- 
phie, & del'Hifoire: elle parloitcinq ou fix Langues; & fesenne- 
mis mêmes furent lesadmirateursdelesbellesqualitez. Elleavoit 
traduit divers Traitez de Grec & de François en Anglois. Avant fa 
mort elle nomma Jacques VI. de cenom, Roy d'Ecoife,pour fon fuc- 
cefleur. * De Thou, Hif. Sanderus, de Schifos, Ang! Par. 11. 
Speed, Hif. Angl. Hereol. Angl. Du Chefne, Hif. Anglli.2t. Vo- 
yez principalement la vie d'Elzabeth par Guilf, Camden. [On a cor- 
rigé que'ques endroits ici fur la Critique de Mr. Bayle.] 

ELIZABETH, Reincd'Angkterre, Voyez Edoüard IV. & 

Henry VIL 


Reine de Dasemare Cr de Surde. 


ELIZABETH, d'Aütriche, Reinede Dinemarc & de Suede, 
étoit la feconde fille de Philippe Archiduc d'Aûtrice& Roy d'Efpa- 
ne du chef de {à femme teanne de Caftille. Elle nâquit à Bruxeiles 
Fi for. &elleépouls Chriftierne IL. Roy de Danemarc & de Sue- 
de, furnommé de Tyran, Prince cruel & débauché , à qui onenleva 
les deux Royaumes, & onle fit mourirdansune prifon, comme je 
le dis ailleurs. La Reine fon époufe le fervit toüjoursavec une con- 
ftinceadmirable: & mal-traitéc parles Lutheriens elle fe retira au. 
prèsde l'Empereur Charles V. fon frere,avectroisenfans, un fils & 
deux files. Le premier mourut de déplaifir ; de ce que fon oncle, ou 
trop occupé ailleurs, ou pour quelqueautre raifon qui neluy elt pas 
avantageufe,ne s’emprefla point de le remettre fur letrône. L'aince 
desfilles, nommée Dorothée, époufa le Comte Palatin, Duc de Ba- 
vicrez & l'autre nommecChrifline fut mariccen premieres nèces 
à François Sforce Duc de Milan, & puisà un autre Français Duc de 
Lorraine, comme je le marque en fon lieu, Elizabeth mourut à 
Gand le 19. Janvier de l'an ss2s, Agée de 24.ans. Le P. Hilarion de 
Cofte a fait fon eloge. 


Raines d'Effagne. 


ELIZABETH deFrance, Reine d'Efpagne, étoit fille aînée 
du Roy Henry IT, & de Catherine de Medicis, elle nâquit à Fontaine- 
bieau A 2. Avrilde l'an 154$. Elle fut premierement promife à E. 
doûard VI. Roy d'Angleterre ;puis aprésla mort decePrince,Char- 
les fils de Philippe IT. Roy d'Efpagne la ft demander ; mais fon pere, 
veuf de Marie Reine d'Angleterre {a feconde femme, la demanda 
pour foy ; ce qui icha fifortle Prince, qu'on ne doute point que ce 
n'ait été la caule de la mefintelligence , qui dura toûjours entre le pe. 
reklefils, & qui fut faraleau dernier. Cependant, Elizabeth , ac. 
cordée par le Traité de Cambrefis à Philippe Roy d'Efpagne,fut ma- 
riée lea. Juin1559. dansl’Eglife de Nôtre-Dame de Paris. On l'a 
nommée Princefie dela Paix; parceque cette alliance donna le re- 
posaux deux Couronnes, Elle cut du Roy fon mary deux filles, Eli. 
zabeçh-Claire.-Eugenie, femme de l’Archiduc Albert, qui gouverna 
avec tant de bonheur le Païs- Bas, & mourut l'an 1633, 8& Catherine 
femme de Charles-Emanuël Duc de Savoye. L'an 1565. elle vint 
fur les frontieres d'Efpagne , où elle eut la confolation de voir le Roy 
Charles 1X. fon frere, & la Reine fa mere; & le 3. d'Oétobre de l’an 
1568, elle mourut à Madrid, étant en couche, non fins foupçon de 
poiton, Cette Reine fut extremement regrettée de fes Sujets, & 
fon corpsfut enterré dansle MonaftereRoyal de l'Efcurialle 8. Juin 
de l'aniszz. ,, On parle fort finiftrement de fa mort, dit Bran- 
ntôme, pouravoir étéavancée, J'ayoür conterà une de fes Da- 
» mes que la premiere fois qu'elle vit fonmari, elle fe mit à le con- 
A templer fi fxemenr, quele Roy nele trouvant pas bon,luy deman- 
da, Due mirais, fé tenge cagmu, Que regardez-vous, f j'ay des 
» Cheveux blancs, # Sainte Marthe, Hÿf. Gen. Brantôme , aux 
vies es Dames Lui, De Thon, &ec. 





ELI. 


ELIZABETH de France, Reine d'Efpagne, fille du Roy Henry 
IV. & de Maricde Medicis fille du Grand Duc de Tofcane, äquit à 
Fontaine-Deau le 22.Norembredel'an 1602. Elle fur mariée dans 
l'Eglifede Bourdeaux avec Philippe lv. Roy d'Efpagne le 18. Oéta- 
bre de l'an 165. Elle mourut à Madrid, le 6. Oétobre de l'année 1644. 
ayanteude ce mariage Philippe mort jeune, & Marie-Therefe d'Aù- 
triche Reine de France, qui avoit époule Louis XIV. 

ELJZABETEH ou Isanices de Caftille, Reine d'Efpagne, était 
fille de Jean IT. Roy de Caftille & de Leon, & d’Elizabeth de Portu- 
gal {a feconde femme & fœur d'Henry LV. dir Pirmpuifans. Elle ni- 
quit le23. Avril de l'an 141. & elle époufa le 19. Oétobre 1469. 

Ferdinand V. Roy d'Aragon. Elizabeth fe vit heritiere des Erats 
(d Caftille en 1474. bien que les autres s'eflorçaflent de luy opps- 
{er fa nicce Jeanne ; mais la force de fon courage & les armes de fon 
|cpoux la maintinrent dans fon héritage, & fur-tout aprés la fameu- 
fe bataille del Toro , donnée l'an 1476. Ainfles Etats de Caftille & 
d'Aragon étant unis, Ferdinand & Izabelle prirent enfemble letitre 
de Rois d'Efpagne. Elletémoigna un très-grand zele pour la Rek- 
[gun Catholique, en la conquête du Royaume de Grenade fur les 
Maures, & enla découverte de l' Amerique par ChriftophleColomb. 
Les Papes, ou par compltifance, ou par jufice, luy donnerent de 
\beaux cloges, avec le titre de Roy Catholique à Ferdinand & à fes 
fuccefleurs. Ce fut en 1496. Elizabeth voulut être nommée dans 
tous les Actes publics & dans lesexpeditions où l'on mertoit tous les 
‘Rois. C'etoit une Princefle courageufe qui n'avoit que de grands 
| deffeins , & quilesexecutoir avechbeaucoup de prudence. Onajoûte 
qu’elle étroit roûjours à cheval,& que cerexerciceun peu trop violent 
luy fur à lfnfatal Commelfbelleavoir les inclinations funtes, 
elle fit plufeursfaintes Fondations, & établit l'Iuquifition dans fon 
| Royaume, Apres la mort de Jean fon fis unique en 1497. iquicl- 
le avoit fait époufer Marguerite d'Aürriche, fille de l'Empereur 
Maximilien L. elle donna tous {es foins à l'éducation de quatre Prin. 
cefles fes filles qui luy reftoienr. Elizaberh ou Izabelle, l'aînée, fut 
Premiere femmed'Emanuel Roy de Portugal; & Marie,troifieme de 
fes filles, fut la ieconde epoufe du même Prince. La feconde, nom. 
mée Jeanne, époufa Phirppe Archiuc d’Aûtriches & Catherine, la 
derniere, Henry VII. Roy d'Angleterre. Cette Reine mourut le 
26. Novembre del'an 1504, Ou dit qu'elle fe trouvoit toüjoursau 
Conicil; & que dansles aflaires de la guerre & de la paix elleagif- 
! foit avec une prudence admirable. * Mariana, Hiff. d'Efp. l. 24. dr 
fe Antonius Nebricenfis, Decad. rerum à Ferd. @ Elz. grfla- 
ru, Ce, 





Reives de Hongrie, 


ELIZABETH de Pologne, Reine de Hongrie, étoit fille de 
Ladiflas IL. dit Loétic, Roy de Pologne, & d'Hedwige de Caflilie, 
fœur de Cafimir LIL. dit le Grand, Elle fut marice l'an 1320. à Char- 

lesIL nomme vulgairement Charobert, Roy de Hongrie, qui étoit 
déja veuf de Marie de Pologne morteen 1315. & de Beatrix de Lu- 
xembourg décedée peu de temsaprès. Elizabeth cut diversenfans,êc 
après la mort du Roy en 1 340.elle gourerna quelque tems le Roiau- 
me de Hongrie & de der 6 fous Loüis Le Grand {on fils. Elle mou- 
rut beaucoup âgée en 1380, 
| ELIZABETH de Polégne, Reine de Hongrie & de Tranf. 
fylvanie, étoit fille ainée de Sigifmond 1, Roy de Pologne & de Bon 
ne Sforce. Elle époufa Jean Zapol Vaivode de Tranflylvanie, qu'on 
falüa Roy de Hongrieen 15216. après la mortde Louis {2 Femme, qui 
fut défait par Soliman. Mais Ferdinand d'Aûtriche, quiavoirépou- 
| fe Anne fœur de Louis, luy ftlaguerre, prétendant que fon cpou- 
Le toit legitime héritiere de la Merle. Un Traité réglaices diffe- 
rens ; cependant, la Reine Elizabeth accoucha d'un fils nommé Jean. 
Etienne, & onze joursaprès en 1$40. elle perdit fon mari, qui [a 
laiffa Regente du Royaume. George Martinufius, Moine & depuis 
Evêque & Cardinal, gouvernoit lesaffairesavec tant de delavanta- 
| ge pourle jeune Prince, que la Reine fut obligée de demander du 
fecoursau Turc, dansletems que Ferdinand n’oublioit rien, pour 
fe rendre maîrredes Erats de Hongrie. Elizabeth eut, durant ces 
‘ficheufes pee un foin particulier de conferverla Foy Orthodo- 
| xe dans le Royaume, contre les delfeins des Hérériques & des Turcs, 
| & elle fit même des Ordonnances feveres contre les premieres, & 
| s'oppofa généreufement aux autres. Elle mourut quelque temsaprés. 
je re » rer. Hung. bib, 13. 14. dr jeq. Neugebaver, rer. Falen. hé, 
17. Gr 


* 


Reine de Navarre 


ELIZABETH ou Izabelle de France, Reine de Navarre,étoit 
fille du Roy fiat Louts & de Marguerite de Provence. Elle niquit le 
| 2. Mars de l'an 1241. Elle fut mariéeà Melunavec Thibaud IL. ditle 
Jeune, Roy de Navarre, Oncroit que ce fut l'an 1158. Elle mourut 
fans pofterite à Hicresen Provence, près de Toulon le 27. Avril de 
l'an 1271. Son corps fut apporté aux Cordeliers de Provins, oùelle 
fut enterrée auprés de fon mari. 








Reïses de Pologne. 


| ELIZABETH d'Aûtriche, Reine de Pologne, étoir fille de 
l'Empereur Ferdinand I. & d'Anne Jagellon. Elle fut mariée à Si. 
|gifmond Augufte Roy de Pologne, & elle mourut fans polterité à 
Vilna l'anrs4f. 

ELI'Z ABETH deBofnie, Reine de Pologne , étoit flled'E+ 
tienne Roy deBofnie. Elle fut mariée à Louis dit le Grand, Roy 
de Hongrie & de Pologne, & fut mere de Catherine, de Marie. & 
d'Hédiwige. Après la mort du Roy {on mari en 1382, Das de 

ras 


ELIELL. 
Duras, dit de la Paix ou le Petir, n'étant pas content d'avoir envahi 
le Royaume de Naples, ulurpa celuy de Hongrie fur Marie de Hon. 
gric hille de Louis, qui étoir fon bienfaéteur, &femmede Sigis- 
mond de Luxembourg, depuis Empereuraprès fon frere Venceilas. 
Il Ja retint même long-teinsen captivitéavecla Reine Elizabeth fa 
mere, Pour le punir de ces infidclitez, le Ciel permit qu'il fut 
mafäcré par ordre de Niculas Garo, un des Palatins du Royaume, 
ce fut en :356, Les Reïines y avoient part. Le Ciel les en punit; 


car fur la finde la même année la Reine Elizaheth & {a fille allane | 


parlacampagne, tomberententre les mains de Horvat Gouverneur 
de Croatie, partilan de Charles de Duras. Il fit maflacrer la malheu. 
reufe Elizabeth, & fitjetter fon corps dansune riviere, l’an 1385. 


D'autres difent qu'elle tut fufoquée dansleseaux. Bonfin, Thu- ! 


rofius , & Collenutio rapportent certe Hiftoire plusaulong. Conful- 
tez auffi Rainaldi. Il y a dans fon Hifloirede l'Eglifeun fragment 
qui porte que cette Reine mourut en prifon, le 16. Janvier de 
l'an 1387. 


Reines de Portugal. 


ELIZABETH, Reine de Portugal , étoir fille de Pierrede Portu- 
gal, Ducde Conimbre, & d'Ifabelle d'Aragon. Elle fut mariée l'an 
1447. ou 48, à Alfonfe V. furnommé l'Africain , & elleen eut deux 
fils & une fille, comme je ledismlleurs, Cette Reine mourut l'an 
1456, Cherchez Alfonfe V, 


ELIZABETH d'Aragon dite de Cifbille , Reine de Portugal , ! 


étroit fille aînée de Ferdinand V. dit Le Carl olique & d'Ibelle Reine 
de Caitille. Elle porta le nom de Princeile des Afturics. En 1490. 
elle fut mariée arec Alfonfe Prince de Portugal, fils du Roy Jean I. 
ditle Grand & le Severe. Altonfe mourut fans pofteritéle13. Juil. 


let de l'an 1491. & Elifaberh pritune fecondealliance avec Emanuel 


Roy de Portugal furnommé{e Grand, Ce fut au mois d'Oétobre de | 


l'an 1497. Elle mourut en travail d'enfant, la nuit du 24. au 25, 
Août de lan 1498, ägec de 28. & elle tut enterrée chez les Religieu- 
fes de fainte Elizabeth de Teiede. * Mariana, Surita, Vafconcel- 
los, &ec: 


Autres Prineeffes du méme ner, 


ELTZABETH ou Ifäbelle de Valois, fille de Charles de France 
& de Margucritede Sicile {a premierefemme, fut mariécen 1196. 
à Jean 111. Duc de Bretagne. Elle avoit ete promife le 3. Oétobre 
129$. à Edoüard Prince d'Ecofe, flsaîné de Jean de Bailleul , qui en 
éroit Roy. Mais ce Traité n'eut point d'effet. Elle mourut fans poite- 
ritéen 1309. Le mêmeCharles de Valoiseut deux autres filles dece 
nom: l’one de Catherine de Courtenay fa feconde femme, & l'autre 
de Mahaud de Châtillon, avec laquelle il prit une troiñiémealliance. 
La fille dela premiereeft Ecizaneru de Valois Religieufe & Prieu- 
rede Poifly de l'Ordre de Saint ss & puis Abbefle de Fon- 
tevraut. Elle mourut l'onziéme Novembre de l'an 1349. L'autre 
Eurzasern de Valois, fille de Mahaud de Châtillon fut mariée le 
25. Janvier 1336. à Pierre I. Ducde Bourbon, & fut mere de Louis 
11. & defeprflles, comme jeledis ailleurs eh parlant de Pierre. A- 
près la mort de ce Ducelle fe retira aux Cordelieres du Fauxbourg 
faint Marcel à Paris, où elle vivoit encore en 1380. On ne fçait pas 
bien letems de fa morr. 

ELIZABETH ou Izaveau de France, filledu Roy Philippe le 
Long & de Jeanne de Bourgogne, fut mariée l'an 1319.3 Guigues 
Dauphin de Viennois qui fur tué en 1333. devant le Château de la 
Perriere. Apréscela, la Princefle prit une iccundeallianceavec Jean 
Baron de Faucoggney dans la Franche-Comté de Bourgogne, Onne 
çair pas le rems de fa mort. 

ELIZABETH ou Izabellede France, Duchefle de Milan, étroit 
fille du Roy Jean & de Bonne de Luxembourg. Elle näquit au Chi. 
teau du Bois de Vincennes, le 1. Oétobre de l'an 1348. & elle fut 


mariée en 1360. à Jean Galeas Vifconti, Comte de Vertus, &pre-| 


mier Due de Milan. Elizabeth laiffa entr'autres enfans Valentine 
de Milan fessime de Louis de France Due d'Orleans, & Izabeau 
femme de Gentil de Varenne, SieurdeCamerts. Elle mourutle ! 
11.Seprembrede l'an 1372. & fut enterrée dans l'Eglife de 5, Fran- 
çois de Pavie, * Bernard Corio, Hif, de Milan, Paul Jove, Sainte 
Marthe, &e. 

ELIZABETH ou lfabelle de France. 
Sage. 


Voyez Charles V.ditle 
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& des Poëlies de fa façon. * Valere André, Bibl, Belg. Le Mire, de 
Seripr, Sec, XP. 

ELLI. Cherchez Ala. 

| ELLINGER , (Andre) Médecin, Poëte, & Philofophe, étoit 

Allemand natitde Thuringe. Ilenfeigna dansles principales Univer: 
fitez d'Allemagne, & 5! mouruten1$82. Ilalaifé diversOuvrages 
| Caprofe &envers. * Melchior Adam, mit, German. Medie, Van 
\ der Linden, de Seripr. Medie, @re. 

ELLO, (ou piütôr ele, c'eft-à-dire, tempête} ft le nor qu'éd 
donne à l’une des trois Harpies.  Confultez Ovide dans le 13. Livre 
des Meramorphofes. Le même Poëte donneencorece nom à un des 
chiens d’Aéteon, Li. 3. Voyez Arpyer. 

EL-MACIN, { George ) a écrit en Arabe une Hiftoire Orien. 
taie tort abregée, qui eft plitôtune Chronique des Califes Maho- 
metans, qu'une veritable Hiftoire. 11 commence par Mahomer, 
& continue jufqu'au commencement du douziéme Siecle. 1 parote 
| aflez que cet Ecrivain a été Chrétien, bien qu'il s'applique beaucoup 
! plus à l'Hiftoire des Arabes Mahometans, qu'à celle des Chrétiens, 
Cette Hiftoire a été imprimée en Arabe, avec la Verfion Latine d'Er- 
penius, à Leydecen 162$. fousle titre de Hifloria Saracemica ; &c on 
à ajoûté à cette édition, par forme de fupplément, un Abregé de 
l'Hiftoire des Arabes, compofé par Roderic Ximenés Archevéque 
| de Tolede, & qui a été tire des Livres des Arabes. * R, Simon. SUP, 
1!  ELNE, petite ville de France dans le Rouflillon., C'eit l'Hele- 
| #4 des Anciens, dont Orofe, Zofñme , & d'autres Auteurs ont fait 
mention.  Ellea eu Evêché lufragant de Narbonne , & le Pape Cle- 
ment VILL, letransfera à Perpignan en1604. Elle eit firuée fur une 
| colline, qui a au pie lariviere de Tech , à unelieue dela mer Médi- 
térranéc , & àdeux ou troisde Perpignan. Elle étoit autrefois l'E. 
pagne, mais aujourd'hui elle eft ioûmife à la France depuis l'an 








Ggo. 

ELOUISE. Cherchez Louïfe. 

$. ELOY, Evêque de Noyon, a vécu dans le VIL Siecle, 11 
était François,natif du territoire de Limoges. Ses Ouvrages d'orfe- 
vrerie le firent renommer, & il travailla particulicrement à des Chaf- 
fes pour y mettreles Reliques des Saints, Le Roy Dagobertluy don: 
na tres-fouvent des marques de l'eftimequ'ilfailoit de fon merite, & 
le fit fon Threforier, Depuis, il fut éleveil'Evéché de Noyon le 14 
May de l'année 646. & aprésavoir préché la Foy à des peuples ido- 
latres, fondé grand nombre d'Eglifes & de Menafteres; 1] mourut 
le 1. Decembre de l'an 665. Nous avons de luy fcize Homelies dans 
la Bibliotheque des Peres, On trouve auili une de fes Lettres’entre 
celles de faint Didier de Cahors, & le P.Sirmond a remarqué que 
l'Homelie qui eft en l'addition du IX. Tome des Oeuvres de faint 
Auguftin fous ce titre de Sermoad plebem, eit de faint Eloy. Saint Da- 
don , Audoen au Qüin, Archevèque de Roüen, & ami de faint Eloy; 
écriviten trois Livres fa vie qu'il dédia à Rodobert Evêque de Paris, 
& que Surius rapporte. Divers autres Auteurs parlent de luy avec 
éloge, * Surius ,æd d, 1. Decembr. Bellarmin, des Ecr. Ecel. Baronius, 
AC. 665.0. 7.rin Martyr. Buzelin, in Æunal. Galle-Fland, Molans 
se natal. Belg. Sainte Marthe, Gad. Chr. TI. p.811.812, Sirmond, 
innor, T. 1. Cone. Gall. Godeau , aux Elog. des Evéques el,77. dre. 

ELOY, Houchar ou Euchar, Cherchez Houchar. 

ELOY pe LA Basse #,en Latin Bafens, Religieux Capucin, était 
de cette ville dont il a porté le nom, il publia en 1637. une Somme de 
Morale par ordre alphabetique, fous ce titre Flores sotins Theologie 
| pratlice, tam Sacramentalis, tum Moralis, 

ELPHINSTON, (Guillaume) Ecoilais, Evêque d'Aberdeen , 
fut Chancelier du Royaume & Garde des Sceaux du Roy, il vivoie 
fur la fin du XV. Siccle, environ l'an 1460. du tems de Jacques 
LIL. &c à] donna plufeurs Ouvrages au public, les Statuts des Con- 
ciles, & une Chronique d'Ecoffe. Boertius en fait mention. Praf. 
Hifi. Srat, 

ÉCPIDE. Cherchez Ruftique Elpide, 

[ELPIDIUS, Comte des Biens particuliers, fous Julien, em- 
braffa le Paganifme pour lui plaire, comme on l'apprend de Thro- 
dorer Liv. Il. c.12. 11 Gnitmiferablement favie, fous Valens, au 
rapport de Philefforge Liv, VIL. num.1o. 1] y ena euunautre,Pré- 
fet du Prétoire, que l’onditavoireté Martyr. Voyez Gafefroi Hrr- 
mant Vie deS.Bañic. Liv.11:c. 14.] 

ELPIDIUS, Evêque de Laodicéeen Syrie, vivoitau commence. 
ment du V, Siecle en4o4. Il s'étoit rendu vénerable, parla fainteré 
de fa vie & par fon amour pour la juftice. 11 en donna des marques; 
quand il prit le parti de faint Jean Chryfoitome, & qu'il foûtint de. 








ELTZABETH de Bourbon: Voyez Bourbon. 

ELIZABETH de Bourgogne. Voyez Bodtgogne, Antoine Duc | 
de Brabant, Philippe Il. furnomme le Bon, &c. 

ELTZABETH de Courtenay. Voyez Pierre de France , Sieur de 
Courtenay. 

ELIZABETH-CLAIRE-EOGENIE d'’Aûtriche, Ducheffe de ! 
Brabant, Comtefle de Flandres, &c. étoit fille de Philippe. Roy 
d'Efpagne & d'Elizabet de France. Son pere, qui l'aimoir beaucoup, 
luy donra ce qu'ilavoit dansle Païs-Bas,& la marin en 1598.à Albert 
VI. Archidue d'Aücriche. Elie mourut fanslignéeà Bruxelles, le +. 
Decembre de l'an 163 3.âgéede 67.ans.troismois,& dix-neufjours. | 

ELL ou Ercebourg d'Allemagne dans la baffle Alface. 1left firué | 
fur la riviere d'Illa deux outroislieuesde Schleftar, & un peu plus de 
Strasbourg. Les Auteurs Latins la nomment Elcebws. 

ELLEBODIUS, ( Nicafñus} natifde Caifclen Flandre, a vécu 
dans le XVI, Siécle. 1l étoit Philofophe& Medecin de la Facul- 
té de Padoüe, où il s'acquit l'eflime & l'amirié des Sçavans. 
Vincent Pinelli & le Cardinal Granvelleeurent beaucoup de con- 
fideration pour luy. Il fur ChanoinedePresbourgen Hongrie, où 
1 mourut. On nefçait pasqueileannéece fut, Nicafus Ellebo. 
dius publia en 1565; le Traité de Natura Hominis de Nemeñus, 
qu'on avoit attribuéà S.Gregoiredc Nyfk. Onaaufi des Epîtres 
"Tom. I. 


vant l'Empereur Arcadius, que ce Saint avoit été condamnéinjufte- 
ment & contre les formes Ecclefaftiques. Elpidius eft different dé 
deux autres de ce nom , fçavoir d'un Héretique Prifcillianifte& d’un 
Comte Apoltat. Baronius parle des trois, aux Amal. Eccl. an IV. P. 
Ste. 
ELPIDIUS. Voyez Agapetes, feête d'Hérétiques 
ELPIDIUS. Cherchez Helpidius, 
ELRICK, Cherchez Alrick, 
EL-ROY, (Davic} infigne Magicien Juif, vivoit vers l'an 933? 
Il s'acquit une fi grandeauroritéparmy les Juifs, par fes impoftures 
qu'illeur perfuada qu'il étoitleur MeMie envoyé de Dieu pour les ré- 
tablir dans ja ville de Jerufalem , & pour les delivrer du joug des Na- 
tions, qui leur paroifloit infupportable. Le Roy de Perfe Razy- 
Bila informe de la hardiefle de cet impofteur, donna ordre qu'on le 
faifir, &qu'onle luyamenät; maisufant d’enchantemens, il s'é- 
chapa de prifon, & fe fauva d'une maniereafez furprenante , car il 
pafä, dit-on, fur fon manteau étendu fur leseaux, un grand feu- 
veappelle Gozen, & fitenfuite dix jours de chemin tout d’une trai- 
te, fans s'arrêter pour manger ou pour dormir, Le Roy de Perfe 
futtellementirrice de cet enchantement, qu'il écrivit à toutes les 
Synagoguesdifperfées dans fes Etats, que s'ils n’empéchoient que ce 
Magicien n'ufât à l'avenir de femblables artifices, il lesextermine- 
G £g 3 roi 
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roit tous. Les Juifs effrayez d'unetelle menace, défendirent 1El. 
roy defaire jamais des aétions f farprenantes ; mais il ne laiffà pas de 
continuer fes enchantemens , jufqu'à ce que fonbeau-pere ayant été 
gagne par de grandes fommes d'argent, le paignarda pendant qu'il 
dormoit dans {a maifon. * Benjamin Tudel, Itimer. Camerarius, 
Meditat. Hifier. SUP. 

ELSF., riviere du Païs.Bas. Cherchez Als. , 

ELSENEUR où ELsenon, Effrnora, ville renommée de 
Danemare dans l'Ifle de Zeland', avec le Château de Cronem- 
bourg qui commande au détroit du Sund. Il y à un affez bon 


rt. 

ELSINBURG, ou Ezsixnoncn, Place forte de Suede fur le 
Sund, dans la Province de Schonen, vis-j.vis de l'Ifle de Zeland. 
Elle appartenoit autrefois au Roy de Danemarc, maisdepuis l'an 
1658. elleeft dépendante du Royaume de Suede, par le Traite de paix 
qui fut conclu à Rofchild en la mêémeannée, Les Danois l'avaient 
reprife l'an 1676. mais ils la rendirent l'année d'après. Ce fut en cet- 
te villeque mouruten 1448. Chriftophle de Baviere, Roy de Dane- 
mare. * Baudrand, SUP, 

ÉLVANAVALON., Cherchez Avalonius. 

ELVAS, que les Cafillans nomment Yelves, Helus, ville de 
Portugal , dans la Province d'Alentejo , avec Evéché fuffragant d'E- 
vora. Elle eft forte, firuée fur une culline qui a une petite riviere au 
pié, environ à deux lieuës de la Guadiana ou Anas. Quelques 
Auteurs ont crû que cette ville fut bâtie par les Gaulois Helvriens qui 
font ceux du Vivarer. Les Maures la fortifierent & y rent bâtir 
une belle Mofquée qui eft aujourd'hui l'Eglife Cathedrale, Les Efpa- 

nols afégerent inutilement Elvas en 1659. & ils furent même de- 
Be prés de cette ville par les Portugais. * Arius Varella, Hif. 
Elv. 

ELVIR, vingt-feptiéme Calife ou fucceffeur de Mahomet, étoit 
fils de Pifañre dernier Calife de Syrie ou de Babylone. S'étant fauvé 
en Egypte, ily fut reçü comme Souverain Pontife, & les Egyptiens 
affembierent toutes leurs Forces pour détrüner le Prince du pais, 
qu'ils regardoient comme un ufurpateur. Ce Prince s'avifa d'un 
ftrataigème, pour détourner l'orage quile menaçoit: & eavoyare- 
connoître Elvir pour Souverain dans tout ce qui concernoit la Reli- 
gion, s'offrant à prendre de luy le cimeterre & lesbroicquins, qui 
ctoient les marquesdu pouvoir abfolu en ce qui regarde le remporel. 
La paix fur faite, àces conditions, vers l'an 99e. & Elvir demeura 
Calife + Léger # Marmol, de l'Afrique, L2. SUP. 

ELVIRE, villeautrefois célebreen Efpagne. Elle a été depuis 
ruïnce, & à peine fçait-on en quel lieu elle étoit barie, Les Sa. 
vans en parlent diverfement; car, felon quelques-uns, elle eft 
Grenade, ou, comme veulent lesautres, c'eft Colioure. Maisil y 
a apparence queles uns & les autres fetrompent, puisque Grenade 
cftune ville plus recente, & que l'autreeft dans le Rouffillon, nom- 
méc Iiéeris où Camceliberis. & celle dont je parle eft nommée Eb- 
berw. left pourtant für, que la ville d'Elvire ,autretois Metropole, 
eft un petitbourg dans ie Royaume de Grenade. Le fiege Epifco- 

la érétransfere dans la ville de Grenade mème, quis'eft accruëé par 
cs ruïnesde l'autre, * Mariana, Hif. Aatonius Auguftinus, Fer- 
dinaad de Mendoza, Baronius, Ferrari, #6 Lex. Grogr. Le Mire, 
Grogr, Ecdl, dre. 

* Conbile s'Eluire. 

Les Chronclogiftes font en peine de marquer en queltemsaété 
cétebre le Concile d'Elvire ; plufieurs croyent qu’il fut tenu l'an 30. 
fous le Pontificat du Pape Marcel; mais le P, Morin prouve aflez fo. 
lidement que ce fut avant le tems de faint Cyprien. Quoy qu'il 
en foit, les Peres qui y étoient affemblez Le quatre-vingts 
un Canons, que nous avonsavec quelques mens recueuillis' de 
divers Auteurs, & avec les fcavantes Notes de Ferdinand Mendoza 
& de Gabriel de l'Aubépine Évêque d'Orleans. Ces Canons fontun 


témoignage de la rigueur de l'ancienne Eglife, Car ile défendent de ! 


ELY.ELZ.EMA. 


ELY, Ekla, ou Helis ,villed'Anglererre dans le Comte de Cam. 
bridge, avec Evêché fuffragant de Cantorbery. Elle eft fituée [ur la 
riviere d'Oufe, dans une contrée peu faine. Cette même riviére &c 
quelques autres y formentune Îfle, qui à auffi le nom d'Eli, avec des 
marais & un Goïphe. L'Evêche d'Eli fut fondéfous le re ’ne d'Henry 
L. Roy d'Angleterre en 1109. I] y avoit une Abbaïe qu’on érigea en 

Eglite Cathedrale, Le premier Evêque fut Hervée quimourut en 
1131. & Nigellusluy fucceda, fuivi de Geofroy Ridall, & de Guil. 
liume Long champ, &c. * Cambden, defer. Angl. Godwin, 4e 
LÀ Angi. Gr. 

| YME'ENS, Peuples de Sicile, alliez des Carthaginois. Pref. 
que tous les Auteur<,qui en font mention,les font fortir des Troyens, 
& d'un certain Elymus , compagnon d'Accfte. Strabun, Servins. Mais 
Scylax diftiigue les Elymes de Sicile des Troyens ; & Denys d'Hali- 
carnalfe les fait venir d'Iralie long-tems avant la guerre de Troye.On 

“dit qu'ilsn'habitoient que dans les montagnes, où ils avoïent Les vil. 
les d'Eryce , d'Egefte, & d’Entelle: c'eft pour ce fujet, felonla re. 

| marque de Bochart , qu'ils purent étre appelez Elymes du mot Syria. 
| que Alim où Ebm, qui fignifie haut & élevé , parce qu'ils occupaient 
les plus hauts lieux de Sicile. SUP. 

ELYSE'E où Champs Ecvsiens, lieu très-agreable & plein de 
delices, qui n'exifte que dans les fiétious de: anciens Poëtes qui flat. 
toient les hommes dece Paradis imaginaire, aprèsleur mort, Vir- 

‘gile, Æncid. 6. 

munnanrs Exinle per amspluns 
Mittimur Elyfium, Grpauci leta arva tenemus, 

Il ya apparence que cette Fable eft de l'invention des Pheniciens, 
& quele nom d'Elilée vient de leur mot Alix qui fignifie joyeux , les 
Grecs ayant changé l'aen #. Toutefois le même Virgile au 1.1 des 
Georgiques dit qu'il y avoit des champs nommez Elyfensen Beo- 
cieiceque confirment Tibulle & Properce, qui nous les repréfentent 
comme de larges campagnes de fleurs, tout à fair agreables & à la vie 
& à l'odorar, Mais tout ce que ces Poëtes en ont dir, eff tiré d'Home- 
re, qui le premier de tousen a fait mention dansle 4. de l'Odyfée, 
comme auf Plutarque dans Le vie de Sertoriss & dans la confilarres à 
Apolloniws. On peut voir fur ce lujet Jacques Windet, de vraie. 
rune flatu feët.8, SUP. 

ELYSIENS, ancien peuple d'Allemagne dont Tacite fait men- 
tion. Murtiusécrit Helfsoms, & Bartholin Lyféens; maistouskes Sca. 
vans tiennent Le Elyfens, & en font ceux que l'on nomme au- 
jourd'her Sitefiens. SUP, 

S.ELZEAR , Comte d'Arian, néquit en Provence l'an 1297. Il 
étoit fils d'Hermongas deSabran, Comte d'Arian, & de Laudune 
d'Albe. Lors qu'il futarrivéa l'âge dedixans, Charles 11. Roy de 
Jeruflem, de Naples, & de Sicilevoulutqu’il époufäten fa preiea- 
ce dans là Villede Marfeille une fille de qualité nommée Delchine, 
âgée de douze ans. Troisansaprès, le mariage fut célebre publi. 
nu en face d'Eglife le jour de fainte Agathe, dans le Chiteau 

ePuy-Michel, d'où l'on mena Delphine au Chäteau d'Aufois pour 

ÿ demeurer avec Elzear fon Epoux. Mais l'un & l'autre s'accorde. 
rent à vivreenfemble commetrere& fœur, & le chafte Elzear me- 

| cher lesbiens & les plaifirs delaterre, ne s'attacha qu'à Dieu. À 

| l'âge de vingt ans, il réfolut d'aller demeurer au Château de Puy-Mi. 
chel, quiappartenoit à fa femme, afin de s'appliquer pluscommo- 
démentaux exercices de pieté, & de polfeder la tranquillité d'efprit 
u'il defiroit. La il établit comme une Régle , qu'il voulut étre ob- 
ervée dans fa Maifon, partousceux qui luy étoient foümis, foit 
Officiers, Gentilshommes, ou Dersotohon de forte que fon Château 
étoit uneefpecede Monaftere, Aprèsla mort de fon pere, il herita 
de la sariren Sartre Provence, & du Comté d'Ariznau Ro. 
yaume de Naples : ce qui l'obligea de pañfer en Italie , afin de prendre 
pofleffion de = Comté. Robert, Nord Jerufalem, de Naples, & 
de Sicile, f!sdu Roy Charles II. dont J'ay parlé, & frere de S. Louis 

Evéque de Touloule, témoigna beaucoup d'affection au Comte El. 

zear, & le fit Chevalier de fon Ordre. Elzcar ayant demeure quel- 


ps annéesen Îtalie s'en revint en Provence , où il ftunvæœuexprès 
donner la Communion à l'article de la mort à ceux qui feroienttom- | de garder la virginitéqu'ilavoit cenfervee juiquesalors: ce que ft 
be, dans l'idolatrie,à ceux qui par malefice auroient fait mourir quel. | aufl fa chafte Epoufe. Enfuite il retourna à Naples, où le Roy le 
qu'un, à ceux qui aprés La penitence dé la fornication l'auroient de- | fit Gouverneur du Duc de Calibre fonfilsaîne, En 1324. ilfur en- 
rechef commife, à ceux qui vendroient la pureté des femmes, qui | voyéen France par le Roy de Naples, afin de demander en mariage 
épouleroient leur belle.mere, ou qui donneroient leurs filles aux Marie file de Charles de France Comtede Valois, pour le Prince 
Piéires desidoles, à ceux quiabuferoient d'un garçon , & quiaceu- | Charles Duc de Calabre, dontilavoit été Gouverneur. Après s'être 
feroient fiuffement un Evêque, un Prêtre, ou un Diacre, &c.* T. I. : acquitié heureulement de la commiflion qui luy avoit été donnée, 
Cone, Morin, de Pænit, | iltomba malade Paris, & y mourutle 27. Septembre 1325. igéde 

ELUL,, eftle nom du fixiéme mois des Hebreux, qui correfpon-| vingt-buitans. Son Corps fut transferé a Apten Provence. ® Surius, 
doitänôtre Août. 1ls n’avoient pointde Fête particuliere, que la | 1.5. SUP. ; 
nouvelle Lune & les joursdu Sabath, * Sigonius & Genebrard, de | ELZEVIRS, ou Erzeviens , célebres Imprimeurs de Hellande, 
Kalend, Hebr. Torniel, A. M.21545.n. 32. | du nom defquels il yen aeuà Amfterdam & à Leyde. 1ls fe font ren 

ELVODUGUS, furnommé Pnosus, Moine Anglois, a} dusrecommandables par le grand nombre de beaux Livres qu'ils ont 
vécu fur la findu VI. Siécle, vers l'an s90. Ia étéle premier qui | donnez au public. Mais il n°y a plus de Libraires de cette famille, de- 
entreprit, avecle fecours des Auteurs Romains,de purger l'Hiftoi-| puis la mort de Daniel Elzevier,qui mourut à Amfterdamn , au mois 
re de fon païs des fables dont ellceftenvelopée dans fes commence... d'Oétobre 1680. SUP, 

Fan “ Baiæus & Pitfeus, de Seripr. Angl. Voflius, des Hif. Las. 
26,23. 

ELUTE, Cherchez Alix, 

ELWANG, ville d'Allemagne dans la Soiahe avec Prevôré. 
Elle eft fituée fur la petite rivierede Jaxt, dansun païssbondant en 
froment, Le Prevôt d'Elwang ou Élhwang eneit Prince de l'Em- 

ire. fur des ouvrages de terre eft fort ancien, puifque du rems de 

ELXAT, faux Prophete dans le 11. Siécle, était fortid'entreles  Porfenna Roy d'Hetrurie, (quieft maintenant la Tofcane } onfai- 
jsis vavec fou frere Joxée, I! préchoit fous l'Empire de Trajan vers | foit dans fes États des Vafes émaillez de differentes figures , maisqui 

‘an 10$.lesopinions ,queles Hérériques Elceaites{uivirent depuis .! n'étoient pas com les à ceux qu'ona faits depuis à Fayanse& à 
Lis combattoient la Virginité comme uu grand mal; & contrai-! Caftel-Durante, dans le Duché d'Urbin, du tems de Raphsël& de 
£noient tous ceux de leur Scéte d'avoir des femmes. *S,Epipha.! Michel-Ange. Ceux-cy néanmoins étoient plus confiderables pour 
ne, hur.19. Baronius, A. C, 10$.mwm.2. 3. 4. Gautier, sn la le deffein des figures, que pour les coloris ; car on n'avoir pasencore 
Céron. dre, trouvé le fecret d'y peindre des figures de direrfes couleurs, non prus 


que 





E M A. 


MAIL: certaine compoñtion qui {ert de couleur pour pein- 
| dre fur les metaux &c fur la cerre-cuite. L'ufage d'emailler 


EMA 
que fur les metaux, dont on faifoit alors des Vafes & d’autres Ourra- 
ges qui ne font que de blanc & de noir , à la referve de quelque legere 


teiate où couleur de carnation au vifage & aux autres parties du ! 


corps, comme on voit dans ceuxtu’on appelle Emasx de Limoge. Il 
n'y a qu'environ cinquante ans que l'on fçait faire desémaux épais 
& opaques , & en compofer de toutes les couleurs. Cefut Jean Tou- 


tin, Oriévre de Chiteaudun, qui trouva ce fecreten 1632, 11lecom- | 


muniqua à fondifciple nomméGibelin, & d'autres Ouvriers qui 
contribuerentà perfeétionner cet Art.Dubié,Orfévre qui travailloit 
dansles Galeries du Louvre, fut des premiers. Moliere natif d'Or- 
leans, mais qui demeuroit à Blois, lefuivitde près, & s’appliqua 
particulierement à peindreen émail fur des bagues & fur desboëtes 
de montres. Moliere eut pour Eleve Robert Vauquier de Blois, qui a 
furpailé tous les autres à bien deiliner, & à donner de beiles cou- 
leurs. [1 mourut en 1670. Pierre Chartier de Blois fe mit i faire des 
Heurs, à quoy il reüffit parfaitement, En même tems on vit plu- 
fieurs perfonnes dans Paris s'attacher à cette maniere de peindre, 
dont on fit quantité de medailles , & d'autrespetitsouvrages. On 
commença même à faire des portraitsemaillez, au lieu de ceux Lo 
l'on faifoit de miniature. Les premiers qui parurent les plusache- 
vez, & de plus vives couleurs, furent ceux que Jean Petitot & Jac- 
ques Bordier apporterent d'Angieterre: ce qui excita Louïs Hance, 


EMA. 413 
{ qu'on garde dans la Bibliotheque du Roy, & lescent nr. 
 Gls Jean, traduitsdansle XVI. fiécleennôsre Languc, font des té. 
moignages de fonefprit. Beflarion, quiétoit alors un jeune hom.. 
me, fi: fonoraifonfunebre, que Nicolas Perrot traduilic en Latin, 
!& Brovius l'a rapportée dans fes Annales. Confultez les Auteurs 
qui parlent deluy. * Bzovius, A.C, 1472. nm. 56. Phranz, li 11. 
Juvenal des Urfins, en Charles Vi. Sponde, awx Ann, Du Verdier, 
Bibl. Franc. p. 839. €. 

EMANUEL, Roy de Portugal, fils de Jean Duc de Vifco, & 
petit-fils d'Edoüard, 1] fucceda l'an 149$.à Jean IL. {on coufin, mort 
| fans enfans. Les profperitez de fon régne, le bonheur de fes entre- 
| prifes, l'avantage qu'ileut d'étendre le nomChrétien dans les Royaua 
| mes les plusbarbares,lui ont fait avoir légitimement le nom de Pria- 

cetrés-fortuné. Au commencement de fon régne, ilobligea les Juits 
de fon Royaume de fe fairebaptifer, & en chafläles Maures. Icon 
(quit plufeurs villes & fortereffesen Afrique. VafcodeGama, A- 
imeric Vefpuce, Alvarez Cabral, & quelquesautres, découvrirent 
(fous fes enfcignes pluflêurs païs inconnus , s'avancerent fur les 
| côtes d'Ethiopie, le Royaume de Congo, & ailleurs, & firent 
: connoître fon nom dans l'Afrique, l'Añe, & cette partie du Mon- 
: de ,qu'ona appellé depuis Amerique , du nom de ce mème Americ 
Velpuce, Les Portugais nommoient ordinairement le Siecle d'or 








& Louïs du Guernier, excellens peintres de miniature, à en faire | le tems de fon régne, qui tut de vingt-fix ans & d'environ deux mois. 
uelques-uns. Celuy-cy trouva diverles ceintes pour la beauté des ; Il mourut à Lisbonne, le 13. Décembrede l'an far. âgé de cin- 
Carnations ; & s’Îleüt vécu davantage, il auroit peut-être eu lagloi- | Quanre-deux ans, fix mois, & quatorze jours. En premieres nôces il 
re d’avoir miscette forte de travail dans f derniere perfection. On | époufalzabelle, filleaînée de Ferdinand V. Roy de Caftille, & veu- 
ne peint plus gueres à prefent fur lecuivreavec de l'Email, four | ved'Alfonfede Portugal. Depuis, par difpenfe du Pape Alexandre 
faire des Ouvrages comme ceux qu'on appeilede Limoge.On ne laif. ! VL. il époufa Marie iœur d'Izabelle; &caprès la mort de certe der. 
fe pas néanmoins de peindre des figures blanches fur un fond noir: !niere, il prit une troifiémeallianceavec Eleonor d'Aürriche, fœur 
mais on fe fert de l'or. Henry Toutin , fils de Jean Toutin dont j'ay | aînée de l'Empereur Charles V. C’eft la même quifut depuis rema- 
an après La mort de Louis XIIL fit pour la Reine Regenteune | riée à François I. Roy de France & qui mouruten1$$8. Emanuél 
être de montre émaillée de cetre maniere que l'onadmira. * Feli- | eut de fon premier mariage Michel, Prince de Portugal, qui nâquit 
bien, Principes des Arts. SUP.* ile 24. Août 1498. & mourut à Grenadele 10. Juillet 1500. La Reine 
EMANUEL ou Manvwei Comnent, Empereur de ! Marie le rendit pere de feptfls& dedeux filles, Les Princes font 
Grece, étoir fils de Jean Comnene. Celuy-ey le choifit le 1. Avril | 3. Jean lil. Roy de Portugal, 2, Louis Duc de Baa, né dans la ville 
de l'an 1143. pour luy fucceder & le préfera à Haac fon ainé, qu'il! d'Abrantes le 3. Mars 1506. il laïfa d'une maîtrefle Antoine, dont 
avoit reconnu d’un naturel farouche & fujer à la colére , d'où il jugea ! jeparleailleurs. 3. Ferdinand néle s. Join 1ro7.& mort en 1534. 
qu'ilieroit moins propre pour goux ang Lo 9h 3 Manuél fon | 1] avoir époufé Guiomare Coutinho , fÎle de François Comte de Ma- 
cadet. 11 avoir époufe Germaine fur de Gertrude femme de Can. : rialva. Il eut de ce mariage deux enfans mortsjeunes. 4 Alfon. 
rad Empereur d'Allemagne. Cette alliance & lesinterèts de Reli- | fe Cardinal nüquit à Evora en 1509. &ilmouruten 1537. Le Pape 
gion perfuaderent à ce dernier de prendre la Croix, pour combattre | Leon X. le fit Cardinalents17. 1lfutaufi Archevêque de Lisbon- 
es Infideles & délivrer fon beau-frere d’un voifin fi ficheux. Leine, Evêque d'Evora, & Abbéd’Alcobace, +. Henry depuis Roy dé 
Roy Louis /e Feunr s'étoitauiü croifs, à la perfuañon de faint Ber- ! Portugal, dont je parle parmi les Princes de cenom. 6. Edoüard 
nard. Mais la jaloufe que les Princes d'Orient ont toûjours euëcon- | Duc de Guimaranes. J'en faisauflimentionailleurs. 7. Antoine 


tre les Latins, fur funefte à la Religion, & éluda des deleins qui 
faifoient efperer de prandeschofes. Les Grecs ne confulrerent dans 
cette occafon, que leur haine injufte, fans fonger qu'il s'agifoit de fe 
défaire des Sarralasleurs Tyrans. 1l n’eft peint d'artifices qu'Ema- 
auéln'employät, pour faire perir l'armée du Roy & celle de l’'Em- 
pereur. Il reüfflittout.-faitàla derniere, car il l'empoifonna par 
du plâtre & de la chaux qu'il ft mêler dans les farines qu’il fournif- 
foit, & luy donna des guides,qui après l'avoir promenée par de longs 
detours, où elleconiuma toutes fes munitions, lalivrerententre 
les mains des Turcs, qui la taillerent en piéces l'an t147.de forte 
r “iin'enrefla pasla dixiéme partie, On dit même, que lorsque le 
oy Louïs /e Feunr revemoit en 1 49, les Grecsleguettoient pour 
l'enlever. Roger Koy de Sicile s’oppofa à leurs deffeins, & déte- 
ftantleur perfidie, leur ficlaguerre, & fur méme les affronter juf- 
ques à Conftantinople, Manuel viola auffi le droit desgensen la 
perfonne d'un Ambafadeur des Venitiens. Ileft vray que ces der- 
niers le pouflérent fi bien, qu'il fe vitobligéd'acheterla paix, Il 
fitauflilaguerre aux Hongroïs & aux Turcs ; mais avec peu de fuc- 
cès. Il eutplusdebonheuren 1 168, lors qu’ilpritles armes contre 
les Sarrafins, aufquels ilenleva Damiete; le Caliphe d'Egypte s'o. 
bligea même deluy payer une maniéredetribut. 11 défir auffi dans 
l'Afe Mincure le Soudan de Cogne. Son attachement à l'Aftrolo. 
£ie judiciaire fut fi grand, qu'il croyoit tobjours qu'après ce qu'il 
avoit connu par cette faulle fcience, fon Empire feroit extrémement 
heureux. À la fin il en fut defibufe; on dit même qu'il parut fort 
liberal & charitable, & qu'ayant connu la vanité des chofes du mon- 
de, il prit l'habit de Religieux, pour s'en détacher & pour faire péni- 
tence. En 1179. 1] rechercha l'alliance d'une Princefà de la Maifon 
de France, pour fon fils. Ce fur Agnés, dont je parleailleurs, ma- 
riée au mois de Marsde l'ant180.à Alexis. Comnene Emanuël 
mourut dans la même année fur la Gn du mois de Septembre après un 
égne detrente-feptans, cinqmois, & quelquesjours. * Nicetas, 
&.23. Chr. Othon de Freifinghen, dr. 1. de rebogeffes Frid.e,23.24.6r. 
Ji. 7.Ciren. Guillaume de T'yr, fi, 15. 16. Baptifte Egnace , in ur. 
Cajar. Baronius, aux Ann. ge. 
EMMANUEL IL PALEOLOGUE, reçñt l'Empire dela 
main de fon pere Jean Paleologue , l'ax 1 384. felon la plus commu- 


ne vpinion. Jean mourut en13g9t. Les Turcs declarerentalors la | 


guerre aux Grecs & leurenleverent Theflälonique. En 1395.il5 in- 
veflirent Conftantinople, & parce que Pera qui eft comme le 
Fauxbourg, appartenoit aux Genois, Jean le Maingre dit Bowci- 
cent, Marèchal de France, le fut délivrer, & promit du fecours à 
l'Empereur. Ce malheureux Prince pafa luy-même dans toutes les 
Cours de l'Europe, pour en demander; & demeura deux ans à Pa- 
ris, où on luy fittoutes fortes debons traitemens. Cefutencette 
ville où ilappriten 1402. la défaite de Bajatet par Tamerlan, après 
quoy il retourna à Conftantinople. La fuite de fon Empire ne fut 
pas plus heureufe, auffi il s'en défit environ l'an 1419. entre les 


: mortjeune. Les filles font Elizabeth, femme de Charles V.& Bea- 
trix qui époufa Charles 111. Duc de Savoye, je parle de l'une & de 
l'autreen eur rang. Le Roy Emanuëlaimoitlesgens de Lettres, & 
où dit qu'il écrivit des Commentaires des Indes , dont ileft rapporté 
quelque chofe au Recucuildes Auteurs de l'Hiftoire d'Efpagne. Je- 
rôme Oforio Evêque de Silvasaécrit la vie de ce Roy, & Valconcel- 
los l'a mifeen abregé. 

EMANUEL, Prince de Portugal, & Vice-Roy des Indes , étoit 
fils d'Antoine Prieur de Crato fils du Roy Emanuël; & le même qui 
| prit le titre de Roy de Portugal , apres la mort de Dom Sebaftien. Il 
| époufaen premieres nôces l'an 1597. Emilie de Nafläu , fille de Guil- 
| laume Prince d'Orange; & en fecondes Louife Oforio. 11 mourut 
à Bruxelles le 12. Juin 1638. âgé deprèsdefoixante-dixans, Defa 
premiere femmeileut Emanuee Prince de Portugal, qui fe fit Care 
me en1628 Louis, & fixfilles. 

EMANUEL, (François) Portugais, porta les armes dans le 
Païs-Bas pour les Efpagno!s, & depuis vint dansle Portugal pour 
y fervir au rétablifiement de fes Princes, Onajuûtequ'iltut long- 
| tems prifennier & qu'on l'obligea defaireun voyage dans le Brel, 

Catherine de Portugal mariée en 1662. avecCharles IL Roi d'Angle- 
|terre, ayant goûté fon elprit, l'envoya en 1654. à Rome, Fran- 
: çois Emaauël y publia divers Traitez fous letitre d'Oérasmerales, Il 
| it imprimer Pelra militar , ge. à Lisbonne, où il mourut le 14. 
Oétobre de l'an 1666. * Nicolas Antonio, Biél Hif. Ge. 

EMMANUEL ou Manusz CaLkcas, Grec, était Re- 
ligieux de l'Ordre de faine Dominique. 11 vivoit fur la fn du 

V,Siécle, felou Bellarmins mais plûtôt dansle XII. comme l’af- 
füre Pierre Gallefini, Protonotaire du fait Siege, dans la vie de faint 
Bonaventure. Car il témoigne que ce Calecas affifta au IL Con- 
cile de Lyon, avec Michel Paleologue Empereur , & Jofeph Patri. 
archede Conftantinople. 1leompofa quatre Livres, contre l'erreur 
des Grecs, touchant la proceffion du dise Efprir,qu'Ambroife, Re. 
ligieux & puis Géneral de l'Ordre de Camaldoli, traduifiten Latin, 
à la priere du Pape Martin V.qui mourut l'an 1431.Ces Livres n'ont 
pourtant été donnez au publicque l'an 1616. parles foins de Pierre 
Stevart. Il les publia en un Volume in quarte , de l'impreflion 
d’Ingolftad, & on les a depuis mis dans la Bibliotheque des Peresde 
l'édition de Cologne. Quelques autres croyent qu'un Ouvrage de la 
| proceflion du faint Efprir, du Purgatoire, & des Azymes, imprimé 

dans l'addition desanciennes pieces de Canifius,eft encore de ce mé- 
meEmanuël Calecas. Onluyenattribuë d’autres: ce qu’on pour- 
ra voir dans les Auteurs que je cite. * Bellarmin, de Serips. Eccl. 
Sponde, Æ.C. 1297. ". 6. P.Stevart, in Notis Cal. Poflevin, 4p- 
par. dr Bibl. Petau, T.11.Thesl. deg. dre. 

EMANUEL CHRYSOLORAS. Cherchez Chryfolo- 
ras. 

EMANUEL-PHILIBERT, Duc de Savoye, furnommé 
Tétade fer, étoit Fils de Charles III. & de Beatrix de Portugal. Il 








nains de fon fils Jean Paleologue. Emanuël prit l'habitde Religieux | nâquit le 8. Juillet de l'anmée 1528. & il eutle nom d'Emanuel, en 
& le nom de Matthieu, deuxansavant fa mort, qu'on metau 21, | mémoire de fonaÿeul maternel Roy de Portugal, & celuy de Phi. 


Juillet de l'année 142$. Cet Empereur aimoitlesbonnes Lettres, il 
ctoit Théologien & Philofophe, Les vingt Dialogues de la Religion 


| libert, à caufe d’un vœu que fon pere avoir fait à faiat Philibert de 


Tournus. En fa plus tendre jeunefle, il fut deftiné à l'Eglife; mais 
après 


Lun 


424 EMA. 

après la mort de deux de fes freres, le Duc Charlesle fitélever pour 
le gouvernement de l'Etat. A l'âge de vingt ansil paffien Allema- 
me, où l'Empcreur Charles V. le ft Chevalier de la Toifon d'or à 





RES - 


EMB. 


nes, € rubicumdum vecatur bamatites Paphlageniea. Le Sautez, 
où lenoir, eftailez en ulage dans leBlafon. L'Aigle de l'Empire 
cftdecette couleur, ce qui fait que ke Sable fe voit fourent dans les 


trecht en 1548. ildonna en plufieursoccafions des marques de fon | Armoiries d'Allemagne, Quant l'origine de cenom les uns le font 
courage, & au fiege de Metz il fut fait Généralde l'armée Impe. } venir des Maries Zebelines de couleur noire, que l'on nommoit Za. 
riale qu'il commandoit en la bataille de faint Quentin, gagnée fur ‘bles ouSables;icomme on voit dans les Memoires d'Olivier dela Mar- 
les Françoisen 1557. Emanuël.Philibert avoit fuccedéaux Etats de ! che, quidirque dans la Joûtequi fe fiten Angleterre entre le Birard 
fon pere l'an 15f3.& l'année d'aprèsil fuivit Philippe d'Efpagne en | de Bourgogn: & le Sirede l'Elcale, le Bitardavoit doute chevaux 
rat oct où iltut fait Chevalier de la Jarretiere, En 1$59-1a paix | couverts, lesunsde drap, & lesautres de Martes que L'on dit Sables, 
ayant été conclue au Château Cambrefs , le Duc époufa Marguc. | ff elles de fi noires, qu'il étoit pofible d'en treuver. D'autres croyent 
rite de France, fille du Roy François I. & fœur du Roy Henry I. ! que cenom vient du Sibiemême, &c de iaterre, àqui il femble que 
Par ce mariage ilrécouvraprefquetous fes Etats, que fon pere avoit ! lacouleur noire foitnaturelle: c'eft pue Phileftrate dansla Vie 
perdus, & depuis,illes augmenta par f prudence & par fon courage, | d'Apollonius dit que toute rerre cit noîre, #äcx x papa pwièæie: 
Plufieurs vertusle rendirent confdersbles mais {a pieté,& fosamour 


& Cardan parle de la terre en des termes: Terra fincera pullo colors 
pour lesfciences luyattirerent l'amour de fes fujets. I|mourutlee, ! 


ff, ant ei prexims. Les anciens Herauts & Blafonneurs ontété de 
Août de l'an 1580. & ne laiffa qu'un fils Charles-Emanuël, qui luy : 
fucceda. * Guichenon, Hg. deSaweye, i.6.12. | 
EMAUS, ville de la Tribu de Juda, À deux ou trois lieutsde 
crufaiem. Pline dit qu’elle futrenommée par fes fontaines; mais 
eltele futbien davantage par les merveilles que le Sauveur du monde 
y opera, apparoiflant {ur le chemin de cette Ville à deux de fes 
Ditciples , & s'y faifant connoître par la fraétion du pain. La dévo- 
tion des Chrétiens fit bâtir en ces lieux un beau Monaftere; & la vil. 
le fut, felon quelques-uns, Epifcopale ; mais aujourd'hui c’eftun ! 
malheureux village, habité pen par quelques Arabes. #$, 
Luc,r. 24. line, 4. $.c. 14. Jule Africain, Kelat. dela Terre Sain- | 


te,&e, [1 


EMAUX; nom que l’ona donné en général À toutes les coulèurs ‘ 
reçüëésen Armoiries, parce que l’on peignoit les Armoiriesen Email, ! 


ce fentiment, & ont dit quele Sable repréfentoitlaterre, A l'égard 
du Pourpre, -plulieurs Sçarans croyent que ce n'a jamaiséré une 
couleur fxe du Blafon : parce que la plüpart des Auteurs quiont écrie 
des Armoiries avant Le XVT. Siéclen’ont point fait mention de cette 
couleur: que ceux quien parlent, neconviennent pasentr'eux, les 
uns La compofant du mélange des autres couleurs; lesautres, d'arur 
& de violet ; & d'autres , de gueules & d'azur : & qu'enfin on n'alle- 
guc aucun exemple du pourpreemploye dans le Blafon qui ne foie 
faux, fuppofé, ou malentendu. Ils ajoûtent que le mot Latin pur- 
puraus s'eft ditpour Rouge; & quele Pourpre, commeonl'entend 
be rement, ou ieviolet, ne peut être employé que pour la cou. 
aturelle de certains fruits, commelesraiäins & autres fembls. 
bies. * Le P. Menérrier, Origines des Armoiries. SUP. 
EMBDEN, enLatin EmdaouEmbda, Ville& Comté, capi- 


fur les armes de combat ; fur les Vales d'or & d'argent, & furles au. | tale de la Frife Orientale. Elle eft fur la riviere d'Ems, &recom- 
tres meubles precieux, Les Herauts des Princes portoient auffi des | mandable par la commodité de fon port, où les Navires peurent 
Plaques émaillées des Armoiries deleurs Maîtres, cequi fit donner | entrer à pleines voiles ,auffi bica que dans la Ville, à caufe dela pro. 
lenom d'Email àces Plaques, Les Emaux qui entrent dans les Ar- | fondeur de fon Canal. Ercette commodité la rend une des plus mar- 
moiries font ceux des anciens Jeux du Cirque, qui paffoient aux | chandes de l'Europe. Embden eft grande & bien bâtie. Elle à deux 
Tournois. Les Faétions & les D grd s’y diftinguoient par le | forts Chiteaux , dont l'un et fur fon port à l'embouchüre de l'Eras 
blanc, le rouge, lebleu, & leverd ,quiont fait l'argent , les gueu- ! dans la petite mer de Dollert. 11 ya la Maifon de Ville & divers au- 
les, l'azur, & le finople de nos Armoiries. L'Empereur Domi. | tres bâtimens magnifiques. Cette ville a eu des Seigneurs particu. 
tien, au rapport de Suctone, yajoûta une cinquiéme Faétion vêtuë | liers, qui eurent letitrede Comtevers l'an 1465. Le gouvernement 


d'or, & une fixiéme vêruëde pourpre. Le noir, que nous appel- 
lons fable,fut introduit dans les Tournois par les Chevaliers qui por- 
toient le deuil, où qui vouloient faire connaître quelque fenfible 
déplaiür qu'ils avoient reçû ; ou plûücôt il fut pris delacoütume des 
Soldats Romains Qui portoient aufli cetre couleur fur leurs Bou- 
cliers. De là eft venu qu'on ne voit que fept couleurs dansles Armoi- 
ries.dont deux font proprement appellez Metaux,fçavoir l'or & l'ar- 
gent: & les cinq autres font nommées Azur, Gueules, Sinople, Sable, 
& Pourpre, c'eft-d-dire, Bleu, Rouge, Verd, Noir,& Violet. Il 
eft bon de remarquer icy l'Erymologie du mot Email. La plüpart 
des Sçavans difeat que hé, Do dece nom eft le mor Hebreu bte 
Hafmal, qui le trouve dans Ézechiel cb. 1. 8. que S. Jerôme tra. 
duit par Eleéfrum, qui étoit chezles Anciens une efpece d'Email 
compofe d'or & d'argent. Ils ajoûtent que du mot Hama, les La- 
tins modernes ont fait Smalrum , les Italiens Smalro, les Allemans 
Sehmalt, & les Efpagnols Efmaite,  Anaftafe & Guillaume Biblio- 
thecaires fe font fervis dumot Smaz Tu, l'un enla vie du Pape 
Leon 1V.& l'autreencelle d'Etienne VI. Leond'Oftie, Richard de 
S.Germain, & a autres Auteurs l'ont auffi employé dans 
leurs Ecrits. À l'égard de l'Azun, ce nom, flan Bochart en jen 


Phaleg, lrv,2, chap. 12, vient du mot Perfanêe Arabe Lazurd, qui | 
| detroïsans, il'année Lunaire, pourl'ajufter àl’année Solaire. Car 


fignifie Bleu, d'ou les Grecs modernes ont fait AuËigier. Cettecou- 
leur eft communément portée 
livrée, à caufe de la Jarretiere bleüequi eft la marque de l'Ordredes 
Chevaliers de S.George. L'habit des Chevaliers de l'Ordredel'Ecu 
d'or, établi par Louis IL. Duc de Bourbon , étoit auffi de cette cou. 
leur. Le nom de GueuLes, pour fignifer le Rouge, vient du 
mot Gui, quiveut dire couleur rouge, parmila plüpart des Orien. 
taux. Les Arabes & les Perfansnommentla Rofe Gui, & les Turcs 
l'appellent Ghia! , comme le Rouge eftappeilé par les Latins Rofess 
color, couleur de rofe. Gul eft auffilenom d'une Plante dont les 
Perfes & les Turcs fe fervent pour donnerunecouleur rouge àleurs 
viandes ,commeon fe fert de {affran en ces païs pour faire di hnces 
de couleur jaune, Chriftophle Cofta en parle dans fon Livre des 
Aromates. Îlya apparence que delà eft venu lemot Cufemlis pour 
figaifier la graine de la petite yeule, qui eft la Cochenille dont on 
teint en écarlate. Pline s'en eft fervien ces termes, Grærsm bec 
Cufulinm wecant: & Gelenius en fes Notes fur Pline croit quec’eft 
un mot ancien Efpagnolempruntédes Arabes voifins d'Efpagne.Gil. 
les Menage en fes Origines dit que Guen couleur rouge en Armoi- 
ries, eft ainfñ nommée de certaines peaux rouges aufquelles on don. 
noit ce nom, à caufe vraifemblablement de la rougeur des gueules 
desanimaux. $, Bernard en parle ainfi, rubricaræs peliculas, qua Gu- 
Bas vocant, Les habits de cette couleur étoient eu ufage parmi les an- 
ciens Gaulois; ce qui a faitdire au Poëte Martial, 


De véflitur, Gallia rufs, 


Roma magis 
pueru militibufque coler. 


Et placet 


On a auffi autrefois porté des peaux rougesaux rebords des Habits 
pour le cou & pour les manches , & les habitsainf rebordez fenom- 
moient Gules, ou Geules. Le Sixorze, ou le Verd, eft plusra- 
redans les Armoiriesqueles autres couleurs, parce qu'on s’habilloit 
moins fouvent de cette couleur. Le Verdaétéainfnommé, dela 


la Copie d'un Manuferit de l'an 1400, oùonlit ces mots, &, meplurr 
mérumque vent de mure Sincpoli, € of bons; alisd il, , alé 
rubensdum. Viride Synapluns fes Synopmm dicitsr Paphlagenicws 10- 


r les Anglois comme leur propre | 


| 


ville de Sinspie dansia Paphiagonie, fur quoy le P. Menétrier dit avoir | & i 





i du Duc d'Albe dans le Pais Bas y augmenta le commerce; parce 
: que la plüpart des Marchands, qui craignoient la feveritédu Duc, fe 
|rétirerentencetteville. Edzard Comted'Embden, quivivoit {ur 
la fn du XVI.Siecle, entra en difpure avec les habitans de {à ville 
capitale, qu’un Miniftre nommé Mentzo Alting porta à la révolte; 
& ils femirent fous l1 proteétion des Hollandoïs, qui envorerent 
garnifon à Embden. Le Comte fe retira en Allemagne. Ïllaifa 
cinq fils, Ennon, Guftave, Jean, Chriftophle, & Charles, En 
1602. Enuon voulut rétablir fon autorité dans Embden, mais les ha- 
bitans coururentauxarmes, &l'obligerent de feretirer en Allema- 
!gne, fortifiez par le fecours des Etats des Provinces-Unies, Ils re- 
: cherchoïent des'acquerir entierement cette ville, quileur était dela 
dernière importance pour leur commerce. lis n'y réufirent 

mal. Ennon donna fa fille à Jean fon frere, qui s'était fait Catho- 
| lique & qui l'époufa par difpenfe du Pape. Depuis en 1606, la pai 
fe fit par les foins du Roy d'Angleterre, & la villed'Embden eft de- 
puis gouvernée par les Magiftrats, maiselle dépend en quelque for- 
te des Etats Généraux , qui ont trouvé le mayen de s'en affurer. 
* Bertius, ë5 Comment. Germ.li. 3. Brachelius, Hif. fui temp. Reuf- 
ner, De Thou, &c. 

EMBOLISME: troiñiéme Lunailon que l'onajoûte, au bout 





douze Lunaifous ne font que 354. jours & 8. heures: sinñilrefteen- 
viron 11. jours pour égaler l'année du Soleil; & après troisanscela 
vaäune Lunaifon entiere, qui faitle nombre de treize. Voyez Epa- 
€te. * D. Perau, de Doéf. Temp. SUP. 

EMBRUN, ou Ammnun, Ville de Franc en Dauphiné, 
avec Archeréché, qui à pour fuffragans Digne, Graffe, Vence, Glan- 
deve, Sencz, & Nice, C'eit l'Ebredsnm , Eborodunum , & Ebro- 
dunnm Caturigum des Anciens , bien differente d'Eéradunsms qui 
|eft Iverdun en Suiffe. Embruneft la Metropole des Alpes mariti. 
mes, & Capitale d'un petit païs dit l'EmmReunots, qui furpre- 
| mierement aux Comtes de Forcalquier & enfuite aux Dauphins de 
| Viennois. Tideviat même fi confiderableà ces deruiers, qu'ils en 
| rent le titre d'honneur deleursaînez. Embrun ef fituée für la 
tire plate-forme d'un rocher eicarpé du côté de la Durance, qui by 
(lavelepied, Elleefttrès-ancienne. Ceux d'Ambrunavoient alliance 
avecles Romains, & Neron leur donna ce qu'on appelle le Droit de 
Latinité.que Galba leuraugmenta par de nouveaux priviléges. L'E- 
glife Cathedraleeft fous le titre de la fainteVierge.1l y a quatre digni- 
tezde Prevêt, de Sacriftain, de Chantre,& d’Archidiacre, avec viggt 
Chanoinies, Nos, Rois y ont une place d'honneur, depuis Louis 
XI. Les Prébendes Théologale & Préceptorale ont été unies au Col- 
lège que les Jefuires ont en cette Ville, par le zéle de Guillaume & 
1m Archerêques d'Embrun. Le premier cft faint Marcellin 

ui fouffrit le martyre au commencement du IV. Siecle, Ha eu 

‘illuftres fuccefeurs, entre lefqueis il y en a neuf ou dix qui font 
reconnus pour Saints. Guillaume de Bencvent, à qui Pierre Abbe de 
Cluny donne de fi pompeux élages, enétoit Archevêque en 1130. 
Bermond Legat du Saint Siege dansle même fiecle. Pierre de Poi- 
ticrs Chancelier de l'Univerhté de Paris & doéte Théologien mourut 
l'an 110$. Henry de Sufe, célebre par fes Ouvrages. J'en parle 
ailleurs. Guillaume de Mandagot ; que le Pape Boniface VIT. em- 
ploya à la compilation des Décretales. Clement V. le fit Cardiaal 

Rcka en1324. J'en parleauffi ailleurs, & de Pañteur d'Aube- 
nas Cardinal. Pierre de Sarcenas le fut de même, auf bienque 
pu de Medicis depuis Pape, Nicolas de Ficfque, François de 

ournon, & Robert de Lenoncourt. Ces Prélats prenent le Len de 
rinces 
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Princes d'Embrun, & de Comtes de Guilleitre & de Beaufort. Au- 
trefois ils avoient encore celuy de Triftamerier ou Chambellan de 
l'Empire. Lsavoient droit de fairebartre monnoye, & ils ont une 
partie du domaine de la Ville; l’autre eftau Roy. Jacques Gelu 
Archevéque d'Embrun qui mourut en 1427.fit un Recueuildes Pri- 
vilege:dent joüiffoienr les Prélats de cette ville. 1lsfont tous con. 
fiderahles.  L'Eglife i'Embrun n'en avoit pas moins auf bien que 
dericheifes, Elles furent dans le XVI. ficcle la prove des Soldats 
durant les guerres civiles. Lefdiguicres pritlavilled'Embrun, fur 
Ja fin de an 1583. La plüpart des Chefs & des Soldats Huguenots s'y 
jetterent dant l'Eglife. Entreuntrés grand nombre de precieux or- 
nemens, dant elle étoit enrichie & qui furent enlevez, il ÿ avoit 
deux grandes images d'argent, l’une de la fainte Vierge, & l'autre de 
fine Marcellin, Celle-ey mañive peñntplus demilleécus, & l'au. | 
trequatreou cinq cens. Les habitans furent exempts du pillage, 
moyennantune promeffe de dix milleccus. [ly avoit fept Paroifes, 
dent deux ont étébrülées. La Citadellequ'on y voyaita éte depuis 
démolie: & c'eftaujourd'hui le Couvent des Capucint, En 1692. 
le Duc de Savoye y étant entréavec fonarmée,aprésavoir faitirrup- 
tion dansle Dauphiné, entiraquelques contributions. Il y à à Em- 
brun un Bailliage, un Juge Royal,& un Juge de l’Archevêque. Quel. 
ques Auteurs ont crû que lenom de cette Villeeftrirédeceluy d'Ébri 

ui éroit une Idole queles Payens yadoroient, & de Dimwm quien 
vieux langage Gaulois fignifie Montagne. Mais ce feroit aimer les ! 
fables que de s'arrêter à toutes ces faufles conjeétures. * Tacite, Ji, 
15. Anal. de 2. Hifl. Pline, di, 14. «. 3. Dion, ki. 4. Vopifcus, én 
Aurel. dy Probe. Ammian Marcellin, &.15 Robert & Sainte Mar- | 
the, Gall Cérif. Belleforét, Cofinogr. Papyre Maflon, defr. flum. 
Gal. Bouche, Hif.de Prov. Chorier, Hif.de Dauph. dre. D | 





Concile d'Embrus. 


Raimond de Meuillon, de l'Ordre de faint Dominique , étoit : 
Evéque de Gap, quand il fut appellé à l'Archevêché d'Embrun en | 
1188. L'Epifcopat ne luy fit point oublier l'humilité Religieufe,car : 
il ne quitta jamais le nom de Frere Raimond,En 1290.ilaffembla en 
Concile les Evêques de fa Province, & on y fit de nouveaux Statuts 

r l'Eglife, ouplütôton:y confirma les Ordonnances Synodales 
ites par Henry de Sufe, depuis Cardinald'Oftie, Ces Sratuts com- 
mencent ainfi: Mec Sraruta , qua nos Frater R. de Medullionr, Dei 
patientiä S. Ebredunenfis Ecclefié Archsepifropus, per Deminum Hen- | 
ricum bone memorie Efrelunniem Archiepifiopum , né pollmalum | 
Offienfem Epifepum , comperimus effe faëta , une cum vinerabilibus 
Frairibus G. Dignem. 8, Glandat. Lant. Graffes. B. Seneférn. H, Ni- 
cien. €e Grill. Vencion, Dei grarià fuffraganeis nsfiris. Fratre P. Ab- 
bate Bafaud. at Procuratorsbus Capitulorum Eccl fisrum ipfrum , | 
comitusin ngfre Frevimiali Cencilio , upud Ebreaun Anne Domini | 
A. COXC. aie Sasbari ante Affumprioncm E. Virgiis evocaio , Gre. 
Ces Evêques, dont lei noms ne font mes que par la premiere des 
Lettrés quiles compofoient, font Guillaume de Porcellet Evêque 
de Digne, Lantelrre de Graffe, Bertrand de Senez, Hugues de Ni- 
ce, Guillaume de Vence. Celuy de Glandeves eft inconnu. L'Abbé 
de Bofcedon eft Pierre de Corp. * Gaflendi, Nosit. Ecel. Dignien, 
Chorier ; Hif?. de Danph, 

EME, Roy de Thrace, qui conçt la fale vanité de fe faire adorer 
comme Jupiter, fut changé en rocher avec {a femme, quipre:en- 
doitle méme honneur qu'on rendità Junon, * Ovide, 4.11. Me- 
tam. fab. 2. 

EMELEY ou Emmezuy , ville Epifcopale d'Irlande, en Latin 
Fmelia. Elle eft fous l'Archevêché de Cashel, & dans le Comté de 
Tiperari, {ur la petite riviere de Broodwater, | 

EMENIE, eft le nom qu'on donna à cette partie de la Grece, qui 
fut nommée depuis Thefflie, d'Emon fils de Deucalion, comme el- 
lcavoitétéappellée Pyrrhadu nom de {a femme, * Strabon , di. g. ! 
Pline, 4.6.7. 

EMERI, que quelques Auteurs furnomment de La Garde & les 
autres de Chalws Cardinal, Archevèque de Ravenne & puis Evéque 
de Chartres, a vécu dans le XIV. Siccle, fon merite l'éleva dans 
les premieres Dignitez de l'Eglife. I] étoit François natif de Chalus 
dans la Province du Limofin,  Emery avoit fait un grand progrès | 
dans!a Jurifprudence Civile & Canonique , qu'il avoit étudiée fous 
Jean Andrérrès.célébre Jurifconfultede Boulogne, & on luy avoit ! 
donné un Archidiaconé ans l'Eglife de Tours. Depuis, fc Pape 
Jean XXII. qui connoiffoit fon merite, fefervit de luy en diverfes 
negociations, I! l'envoya en Italie, luy confia legouvernement de 
Ferrare, puisceluy de la Romagne, & en 1322. illuy donna l’Ar. 
chevéëché = Ravenne.Esnery eut dix ansaprès l'Evéchede Chartres, 
& commeil continuoit à rendre fervice au Saint Siege, lelapeCle. 
ment Vi.le fit Cardinal en 1342. Quelque tems après, il l'envoya | 
Legat à Naples pour ÿ être rureur de la jeune Reine Jeanne I. Ilre- 
vint d'abord après, & mourur vers l'an 1349. * Rubeus, di. 6. 
Hit. Rav. Frizon, Cal. Purp, Sainte Marthe, Gal, Cirif. Aube- 
ri, Hyf. des Cardm. Grec. 

EMERIC, (Loüis) Sieur de Rochefort en Poitou, vivoit dans 
le XIV. Siccle. 1] fut Secretaire du Roy d'Aragon, & enfuite de 
Philippe le Leng, Comtede Poirou, qui fut depuis Roy de France. 
Ilécrivit des oënteen Provençal, 1 lotiange de Florence, De. 
moifeile de la Maifon de Forcalquier, C’étoit environ l'an 1320. 
% LaCroix du Maine, Biél. Frans. p. 293. * Noftradamus,. vies des 
Port, Prov. . 

EMILE ou Æsitios Censontmus , Tyran de Sicile, animoit 
fes Sujets à inventer de nouveaux genres de fupplices pour exe- 
cuterfacruauté; & recompenlait liberalement ceux qui en imagi. 
noient quelqu'un qui ne füt pas venu à faconnoifince. C'est ce qui 
Porta un certain Aronce à luy decouvrir la furieufe gêne du cheval 
d'airain; mais Cenforin infpiré par quelque mouvement particulier 

Tom. IL. 











! Gallien, vers l'an 262. 
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deverte, ly fit faire l'effai d'un fi erueltourment. Plutarque rap. 
porte cette Hiftoire, & cire Ariftide, Paral. r. 30. 

EMILIANT, (Jerôme) Fondateur des Cleres Reguliers dits 
Somaïques , étoit un noble Venitien, qui dur:nt fa jeunefé avoit 
très-fouvent donné des marques de fon courage K de fa prudence à 
laguerre, où ilavoit eu la conduite de quelque corpsd'armée. 1] 
avoit été fait prifonnier, & fut fitouché d'avoireu la liberté par l'in 
terceflion de la fainte Vierge, qu'à fon retour il abandonna entiere- 
ment le monde. 1 s'habilla d'une façonextraordinaire, & retirant 
chez foiles pauvres orphelins,illesinitruifoit dans la picté & leur ap- 
prenoit à lire, Dans ce genre de vie ficharitable, ileut bien-rôt divers 
compagnons , qui luy perfuaderent de feretirer à Somefque entre 
Milan & Bergame, & c'elt cenom quieltreftésuxentans de cet in. 
ftitut, qu'onappelleauff Cleres Reguliers de {aint Majole de Pavie; 
du nom du premier Collège de l2 Congregation. Elle a pour fn 
l'éducation des Orphelinz. Elle fut confirmée par les Papes Paul TTL. 
en 1540.par Paul IV. quiavoit cté ami du Venérable Jerôme Emi- 
liani, & par Pie V. quidonnaaux Sumafques la permiflion de faire 
les vœux de Religion. Leur Fondateur qui avoit commence cet éta- 
bliffement en 1f30. ou 31. mourut en rr37. en odeur de fainteté. 
AbgufñtinTurtura, & André Stella, le premier Prêtre, & l'autre 
General des Somafques, ontéeric fa vie. Philippe Ferrari en fait 
auffi mention dans un Recueuil des Saints Itaiiens,dont le nom ne fe 
trouve point dans Je Martyrologe Romain. Confultez auffi Sponde . 
A. Csigatem 18. 

EMILIE, en Latin Æmilra, Province d'Italie , à qui la voye 
Emiliennea donné fon nom , comprenoit une partie de la Lombar- 
die , au delà du PO & la Romagne; s'étendoit depuis Rimini jufqu’à 
Plaifances & renfermoit une partie des Etats du Pape & des Ducs de 
Parme, de Modene, de Mantoüe, & de la Mirandole, Confultez 
Baudrand, 

.EMILIE , eft cette partie d'Iralie , qu’on appelle auffi Flarmi- 
nie. 

EMILIE ou Emire, jeunehommetrès-bien fait, dela ville de 
Sybaris , étoit grand chaffeur. I fctua de defefpoir, parce que fes 


! chiensavoienr séchiré fa femme dans unbuiflon, oùelle s'étoit ca- 


chée par jaloufie, voulant voir fi fon mari luy étoit fidéle, Plurarque 
lerapporteainti, dans les paralleles des Hiftoires Grecques & Ro- 
maines, & yallegueClironyime, ch.a1. 

EMILIE , ef lenor d'une Veftale Romaine. On dit que pres 
nant garde que le feu facré fe trouvoir éteint. par la négligence d'une 
autre Veftale, quiéroit fous fa charge , elle fit fa priere devant l'ima- 
gede Veita; & qu'après avoir jette fon voile dans le feu, les fain- 
tes Aämes fe rallumerent d'abord. * Valere Maxime, li 1.6, 14 
Exemp. 9. 

EMILIE, eft'e nom d'une femmed'ltalie, laquelle devint hom. 
meapresavoir pailédouzeannces dans l'état de mariage, & qui épou- 
fa depuis une perfonne de fon premier fexe, s’il en faut croire le 
Continuiteur de Vigner. 

EMILIEN ou Cayus Jorius Æmizranus, Capitaine. Il étoit 
Africain, & il s’avança dans les charges de la Milice, étant mé. 
me devenu Chef de l'armée de Pangonie. Il combattit avee 
tant de courage contre les Perfes, que les Soldats ravis de cecte 
bravoure le proclamerent Empereur. Ce futvers l'an 1f4. après 


! lamort de Dece; pour fe mainteniril marcha contre Gallus & Vo- 
| lufien quiétoient maîtres de l'Empire, 1] fçûtque on et de ser 
eur léc 


requ'ils conduifoient, & quiavoient du mépris pour eté, 
les avoient fait mourir, Cependant, il ne Joüit pas long-&ems de 


! fabonne fortune; ayant été luy-même misa mort, truis mois après, 


par ceux qui l'avoient élevé fi haut. Emilien fut tué fur un pont 
prés de Spolete, la 46. année de fon âge. * Eutrope , Viétor; 
Orofe, i.1.6, 22. 

EMILIEN ou Tivénius Cecrius ÂLexanxDeR ÆMILiANUS! 
étoit Gouverneur ou Prefet Auguftal d'Egypte, fous l'Empire de 
Ilfe revolra contre fon Maitre, & fe fit 
prockèmer Empereur par fes Soldat; maissyanrété pourfuivi par 
Théodore Capiraine de Gallien , 31 fut prisdan: Le ville d'Alexandrie 
oùils'étoit retiré, & onl'envoya à l'Empereur qui le fit étrangier ed 
prifon. C’elt ce que nous apprenons de Trebellius Pollio dans là vie 
destrente Tyrans. 

EMILIEN. Cherchez Scipion dit Emilien Lepidus. 

EMILIENS, Famille, La Famille des ÆmiLiens où Armt- 
Liens à étetrès-illuftre à Rome, oùclle à eu diverfes branches | 
des Mamercins, des Barbules , des Lepides, des Papiens , des 
Pauls, desScaures. Les Auteurs parlent diveérfement dé l'origine 
de cette Famille. Feflus a crü qu'elle avoit pour rige Emilius fils 
d'Afcanius. D'autres la four venir de Mamercus fils de Numa Pom 
piius Roy des Romains: ce qui paroitaflez raifonnable. Mais di- 
vers autres Auteurs,qui parlent de la Famille des Emiliens,tirent fon 
origine de Mammercus fils du Philofophe Pythagore, que les Grecs 


| nomment Æmylos, pour faire connoître parce mot fi exprefif de 


leur langue f douceur ;. fi debonnaireté, & fon humeur obligean- 
te pour tourlemonde. -Ceque Plutarque n'a pas oublié, en la vie 
de Paul Emile. Scipionle Grand, qui adoptaundes fils de ce même 
Paul Emile, a été la caufe que plufieurs de fa famille ont éténommez 
Emiliens, L. Emicius Mamercus où Mamercinus fut trois 
fois Confulien 269.de Rome, avec Cælus Fabius, & deft les Eques 
dans leur pais; en176. avec C.Servilius Struétus Ahala, qui mous 
rut durant fon Confulat & eut pour fuccefleur C. Cornelius Lentulus 
Efquilious; & en281.avec Vapifcus Julius Julus, L. Einiliuslaifa 
deux fils, T.Emicivus Mamergus & M. Esmirius, Le 
premier fut deux fois Conful ; en 284. avec L. Valerius Publicola 
Pôtitus, & il déftalors les Sabins; la feconde en 287. avec Quin- 
tus Fabius Vibulanus, M, Emilius ne fut point éleré dans les charges. 
ILeut M. Emirius Mamerecus Pontife, & puisTribun Mie 
litaire en 316.avec T.Quintius. L'année d'apris ii iet fair Diéta- 

. Hhk teur, 


Lun 
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teur, &cildéftles Fidenates, les Vollques, &les Falifques,dontil  rables del'Empire, ala garde des Etendarts du Sulran,& de tous eeu 
triompha. Ces avantages fervirent beaucoup à lerendre plus conf. des Provinces, qu'il met entre les mains de ceux à qui le Grand Sei- 
derable à la République, &ilmerita cette même charge de Diéta- | gneur donne l'Offict de Sangiac. Lors que le Sulran va la guerre l'E. 
teuren 320. deRome. Ce futalors qu’il reduifit à un an & demi | mir-alem marche immediatement devant luy, failant porter uné 
le terme des cinq qui étoit accordé à la commiffion des Cenfeurs, | Cornette mi-partie de blanc & de verd pour la marque de fon Office: 
ayant pris garde que ce long tems leur donnait occafñon d'abufer de | après laquelle on porte les fix Bannieres,ou grands Etendarts du Sul. 


certe charge. Les Cenfeurs irritez de ce reglement, rendirent Ma | tan. *Ricaut, de l'Empire Oitoman. SUP. 


mercusTributaireauffi-tôt qu'il fe fut dépoñiedé de faDiétature. Mais 


EMME, ou Emixe, Reine de France, étoit Alle de Lothaire IT, 


le peuple murmura hautement de cette conduite, rendant juftice à | du nom Roy d'Italie & de cette Adelaïde de Bourgogne qui fe rema. 


k probité de Mamercus , & publiant quela vengeance & l'envie 
avoient attaqué fa vertu ; mais qu'elle triomphoit enfin de fes enne- 
mis & dt ln En 319. il fut unetroifiéme fois Diétateur , il | 
défit les Veiens & les Fidenates, aufquels il enleva leur ville; & ce 
u'ily eut de plusconfiderable dans cettecxpedition, c'eft CH l'a- 
va en feize jours. Ce grand homme laiffa Emitius Mann 
cus, qui fut Conful en 343. avec Valerius Potitus Volufus, & 
Tribun Militaireen 349.0 352. & en3ç4 Celuy-cy eut deux fils 
de même nom que luy. Le premier fut auffi Tribun Militaire en | 
368, L'autre meritala même charge quatre foisdifferentes, Il laiffa 
deux fils, L. Emilius qui fuit, & Tirus Emirius " fut Conful | 
en &if.avec Q. Publius Philo. Ce dernier Conful defit les La- | 
tins & il mérira les honneurs du triomphe. Emilius, qui avoit | 
pouffé ceux de Prenefte ,de Velitres, &c. prétendit un même avan- 
tage, qui luy fut refufé. Ce refus léchagrina, & pour fe venger du | 
Senatilnomma pour Diétateur fon Collegue, qui était d'une fa. 
mille du peuple. L. Euitivs fut Général de la Cavalerie en 385. : 
lors que Furius Camillus étoit Diétateur, &cen 401. fous la Diéta. | 
ture de C. Julius. 1lmérita auM les honneurs du Confulaten 388. | 
avec L. Sextius, &en3gt.avec L. Genutius, On luy donne pour 
fils L. Emisius Manencus, qui fut Général dela Gavalerie, puis 
Confui en 413-avec C. Plautius, & en 421$. avec Cn. Plautius De. 
canus; & enñn Diétateuren419. & en 439. Durant fon premier 
Confulat il défit les Privernates. Son fils furnommé Paulus fut Con- 
fulen 449. & Maître de la Cavalerie fous le Diétareur M. Valerius 
Maximusenæst. Lesautres branches des Emiles ont auffi eu divers 
Magiftrats, comme Q. Emitius BarauLa Confulavec Junius Bu- 
bulcusens17.&en442. Ileutun fils de même nom aufli Conful en 
47z.avec Q. Marcius Philippus. Ce fut en cette année qu'il defit les | 
Tarentins, quiavoient pillé la Aottedes Romains & maltraitéleurs 





Députez, M. Emilius Basbula fils de ce dernier fut élevé de même au | 


Confulat Q. Emicrus Parus Confulavec Fabricius Lufcinus en 
472. en476. futaulli Cenfeuren 478. San fils de même nom me- 
rita en 529. lemême honneur, qu'il parrageaavecC. Attilius Regu. 
lus. Ilsdefirent les Gaulois dans une celebre bataille, dans laquelle 
Attilius fut tué , commeje l'ay dirailleurs., Cherchez le nom des au. 
tres grands hommes de cette Famille de la maniere que je l'ay déja in- 
dique; & confulrez Tite-Live, Caffiodore, Plutarque, Velleius 
Paterculus, Polybe, Ciceron, &c. 

EMILE, ou Æmirtius, Cherchez Lepidus Macer, Scaurus, Su- 


, &e, 

EMILE, (Paul) furnommé { Maredenique , Conful & Capitai- 
neRomain, etait fils de Lucius Paulus, qui fut tué à la déroute de 
Cannes. Il fut deux fois Conful. La premiere, avec Cn. Bebius 
Tamphilusen 572. &iltriomphades Liguriens, Le Senat perfuadé 
de fon merire, luy donna diversemplois importans. 11 fut Confüul 
h feconde fois avec C. Licinius Crañus, l'an 586. de Rome. Ce 
fut alors qu'ayant furmonté Perfée Roy de Macedoine, fait de fon 
Etat une Province du peuple Romain, & demanrelé foixante-dix 
Villes, quiavoient favorifé lesennemis , il merita le furnom de Ma- 
cedonique. LS sg il retourna glorieux i Rome, où letriom- | 
is be luy fit dura trois jours. : Le Roy Perfte, qui étoitentre 
es prifonniers devant le char du viétorieux, entut le plus bel orne- ! 
ment, Paul Emile, qui avoir pleuréle malheur de ce Prince, avec | 
une génerofité fans égale, perdit deux de fes fils durant lesréjoüi£ ! 
Gnces de ce triomphe. Il obtine du Senat de pouvoir porter la robe 
triomphale, durantle Speétacie des Jeux Circenfes. Ce grand hom. 
méétoit Cenfeur l'année 586, 7 fut celle de fa mort. 1! étoit fils de 
L. Eurce Paus qui fut Confulen f35. & 538, & petit-fils de M. | 
Emileauffi Conful. Je parlede fa famille fouslenom d'Emile, où 
Je rare qu'elleeft divifécen diverfes Branches toutes illuitres. 
* Pline, fi.33.6. 3. Ciceren, in Brute, de Divinar. Tufeul. $. Offe, 
2. Catilin. 4. Tite-Live, Hif. h.35.39.44. fufin, h.13. Velleius 
Paterculus , di, r. Aurelius Viétôr, de air. nf. «. 56. Plutarque, 
en fa vie, Florus,Eutrope, Oraofe, &c, 

EMILE, (Paul) Hiftorien, était de Veronne en Italie, Le! 
Roy Louis XI. l'emmena en France, comme un homme eapable 
de travailler à l'Hiftoire de la Monarchie de France. Ce Roy l’hono- | 
ra d'une Chanoinie à Paris, & de Penfons, afin que ces marques de {a 
liberalité le portaflent plus fortement à compofer cet Ouvrage, 
Eccenefiet il y travailla durant trenteans, & certe Hifoire , que nous 
avons en X. Livres, contient ce qui s'eft pailé depuis Faramond | 
jufquesau même Roy Louïs XIT. Elles été continuée par Arnoul le 
Feron. Au refte , Quoy qu'on donne cette loïange à Paul Emile, 
d'avoir commencé à mettre les régiesen prâtique, fur nôtre Hiftoi. 
re; on y peut pourtant remarquer bien des défauts. fans parler de fon 
file Laconique & abregé, qui le rend fouvenrobfeur &embarraflé. | 
Paul Emilemouruten 1519. * Paul Jove, inelog. doff. c. 139, Ju. 
fte Lipie, moin Lib. 1, Polir. Du Chefne, des Auteurs de Ê Hiff, de 
Frasce, Ge. 

EMIR : nom que l'on donneaux Grands , & aux Gouverneurs des 
Villes , dans l'Empire du Turc: Le Prince de l'Arabie Déferte prend 
auf letitred'Emir, SUP, [Voiez fur ce titrela Bibliotheque Orien- 
tale de Harth. Dherbeler,] 

EMIR-ALEM, en Turquie, eff le Maître des Etendarts, ou 
le Créneral des Bannieres.  Emir fignife Chef, Maître : & afem, 
mn étendart, unecnfcigne. Cet Officier, quieftdes plus confide- 








ria à l'Empereur Othon le Grand ,comme je le dis atleurs. Floioard 
nousapprend qu'elle fut marice l'an 966. au Roy Lothaire, dont elle 
eut le Roy Louis V. dit de Faineant, On voit, par la Chronique de 
Verdun & parl'Epitre 31.de Gerbert, qu'elle eut quelque differend 
en978.avec Chasles de France, Duc de Lorraine fon beau-frère. On 
ne fçait pas le tems de fa mort. 

EMME, femme de Louis L. dit le Pieux ou le Pieil, Roy de Ger- 
manie, eftioüée par les Auteurs de fan tems , pour fa fageife & pour 
fa pieté, Aventindit qu'elle étoit Efpagnole , & ce fentiment ef fui. 
vi par quelques Genéalogiftes modernes. Elle mourut cinq mois 1. 


vant fon mari l'an 876. & elle fut enterrée dans l'Egliie de S. Émeran. 
e parle ailleurs des enfans qu'elle eut de Louis le Gr ir. 
EMME, Duchele de Bourgogne, étoit fille de Raoul II. Due de 


France, qui fe fit Chef de parti contre le Roy Charles le Simple, Ellé 
fut mariée à Raoul Duc de Bourgogne qui mourut en 936.On ne fçait 
pasle tems dela mort d'Emme, qui n'eut qu’un feul älsdécede em 
enfance, versl'an 943. 

EMME, femme d'Eadbalde, fils d'Ethelbert Roy de Kent en 
gere , étoit une Princefle très-fage & très-vertueufe, Guil- 

me de Malmesburien fait mention, & divers Auteurs modernes 
eftiment qu'elle étoit fille de Clotaire IL. Roy de Fragce. Voyez 
: qu'en dit Adrien de Valois, T. HI. de Geff. Frac. fag. 73. 

T4 

EMMELEY, Cherchez Emeley. 

EMMEN, ou la prande Emme, Amma;rivierede Suiffe, qui a 
fa fource dans la vallée de Lemmethal,& après avoir reçü divers ruif- 
feaux, fejette dansl'Aar au deflous de Soleurre, 

EMMERICK , vulgairement Embrick , Esrérira , Enmerica, 
& Emmericum , ville d'Allemagne dans le Duchéde Cleves, Elle eft 
grande, belle, & riche, firuce fur le Rhin entre Cleves & le Fort de 
Skcin. Il y a eu une Eglife Collegiale qu’on eftime avoir été fon- 
dce par S$. Willebrord vers l'an 700. Emmerick ef à l'Elcéteur de 
Brandebourg ; & les Hollandois la tiennent en engigement. C'eft 
une des places que Louis XIV. leurenleva en 1672. Les Hollandais 
l'avoient prife aux Efpagnols l'an 1600, # Voyez Bertius, Jefr. 
Germ. 

EMMIUS, Cherchez Ubbo-Emmius, | 

EMON ou Hemon, fils de Creon Roÿ des T'hebains, & frere de 
Menæcée, qui fe deroila pour le falut de a Patrie. llepoufa Antigoe 
nefille d'Oedipe, laquellcayant fuivi fon pere, dans on exil ficheux; 
fon mari de defefpoir fe lila dévorer au Sphinx ; ou, comme difent 
quelquesautres, ilfe donna luy-même la mort aprèscelle d'Antiga. 
ne. *Euripide ,in Plœmiff: ; Stace in Thebasde, Un de ce même noi, 
fut fils de Deucalion. 

EMOND, Religieux Anglois. Cherchez Edmer & Edmond. 

EMOND dit de Dixrer, qui eft un bourg de Brabant près de 
Bois le-Duc, vivoit dans le XV, Siecle, 11 fut Secretaire de quatre 
Ducs de Brabant, & puis Chänoine de Louvain, & enfuite Chanoi. 
ne Regulier de faint Auguftin, il mourut à Bruxelles en 1448. Il 
compofa l'Hifloire des Ducs de Brabant, & quelques autres Ouvra- 
ges Généalogiques. * Simler& Voffius , des Hi}. Las. lib, 3.6, 5. Valcre 
André, Biél. Belg. 

EMPANDA , Déeffe de l'Antiquité Payenne, ainfi nommée, 
parce qu'elle préfidoit aux chofes qui fefaifoientouverrtement & pu- 
bliquement, du mot Latin pandere, c'eft-à-dire, ouvre, decou- 
“rir,  Varrondans Nonius donne une autre origine de ce nom # 
pare dendo, & dit que felon Ælius c’étoit la Décclle Cerés, ainf 
appellée, parce qu’on donnoit du pain à ceux qui fe refugicient dans 
fonafyle, SUP. 

EMPEDOCLE, natif d'Agrigente, aujourd’hui Gergrmti ville 
de Sicile, Philofophe, Poëte, & Hiftorien, vivaitla LXXXIV, 
Olympiade, quiétoit l'an 310.de Rome, 444. arant l'Ere Chrétien. 
ne. 1] avoit été difciple de Telauges, qui l'avoir éte de Pyrhago- 
re; c'eft pour cela que fuivantles opinions de ce dernier il croyait 
li metempfychofe ou tranfmigration des ames. Onle voyoittoi- 
jours bien couvert, & même avec une couronne d'or fur la tête, 
Aufli fon mérite l’avoit rendu fi confiderable, qu'on le regardait 
comme un homme extraordinaire; & Lucrece le traite de Divin 
dans un Eloge qu'il fairdeluy, dans le premier Livre. Les autres 

Auteurs de l'Antiquité neluÿ donnent pas de moindreséloges. Em- 
pee avoit ecrit des Hymnes {ur les principes de La Phrfque & 
ur les divers cifets qui proviennent du mêlange des Élemens. Outre 
ces Hymnes, ilavoit encore fait un grand Poëme fur le même fujeti 
& c'eft fans doute cet Ouvrageque Lucreceavoit devant les yeus,en 
loüsnt f magnifiquement cet Auteur, Quelques-uns ont eftime, 
qu’il avoit faitaufli quelques Tragedies; mais d'autres ont crû que 
ces pieces étoient d'un fils de fa fœur, qui avoit même nom que iuy. 
On luy attribuË un autre Poëme, fur le paflage de Kerxésen Grece ; 
mais il ne fut jamaisacheré: & Jerôme, que Diogenc Laërec rap 
porte, dit qu'une des parentes d'Empedocle le brüla. Ariftote en 
cite pourtant un fragment. On le fait encore Auteur de quelques 
autres Traitez, & fur-tout d'une Sphere, que les plus fçavansaiu- 
rent être de Demetrius. Ses opinions étoient qu’il y a quatre Ele- 
mens, qu'il ÿ a entre eux une lizifon qui les unit, &: une difewrde 
qui les divife. Ilajoüte qu'ils font dans une perpetuelle vicifitude, 
ue jamais ils ne fe détruifent. Ariftote dit qu'Empedocle croit 
mme fort libre & fans aucune paflion de dominer , qu’il retufà 
mème 


& 
un 


EMP. 


même la Royauté qu’on luy avoirofferte. Timée dit la même cho: 
fe&ilajoûte pour quelle raïfon Empedocle étoit fi popuiaire. 1l 
avoitété pric de fetrouver à un repas qu'un des principaux de la ville 
donnoit a fes amis, & ilavoit érefi furpris d'y être témoin des em- 
portemens & de la cruauté d’un des Officiers du Senat, à qui on 
avoit donné là premiereplace, se affembla lelendemain le peuple, 
pour luy periuader de fe defairede ceux quileur vouloient ôter la li- 
berté. 1ireprochoit à fes Concitoyens de courir aux plaifirs, com- 
me s'ils eudfent crû demourirlemémejour, & de fe bâtir des mai- 
fons, comme s'ilseufent dû tobjours vivre. Quantàfamort, on 
dit qu'il fe précipita danses ouvertures par lefauelies je mont Etna 
pouffé fes Aimes, pour faire accroire par cette foudaine difparition, 
qu'ilétoit monté au Ciel.  Diogene Laërce rapporte deux ou trois 
autres opinions de fa mort : & il fembleconclurrequ'Empedocle ex. 
trémement âgé tomba dans la Mer , & s'y noya. * Arifiote, 5 
Proël. fe. 21, Ciceron , in Lelie, Plutarque , Mogene Laërce, 
ü.8. enfa vie, Voflius, des Hif. Grecs, Ho.4. chap. 2. des Maisem. 
c.33. 10. des Seéf. des Philof. c. 6.6. 33. des PoëtesGrers, c,6. Le 
Fevre, des Foër. Grecs p.74. 

EMPEREUR, en Latin Zmpverater ; nom que les Romains 
donnoient à tous les Géneraux d'armée ; du mot Latin impvrare, 
qui fignifiecommander. Mais on appelloit Empereur dansun fens 

tticulier, un General d'armée ,qui après avoir remporté quelque 
illuftre Viétoire, étoit falué de ce nom parmi les scclamations des 
Soldats , & enfuite honoré dece titre par un Decret du Senat.Il faloit 
avoir gagnéune batailletoi il y eût eadix mille hommes de tuer du 
côté des ennemis, au avoir conquis quelque Ville confiderable, 
Cefar fat appelléde ce nom par le peuple Romain, pour marquer la 
puiflancefouverainequ'ilavoit dansla Republique; & c'eit dans ce 
Vernier fensqu'Augufie & fes fuccefleurs ont éténommez Empe- 
reurs. Onnelaifloit pas neanmoïnsde leur donner encore le nam 
d'Empereur, dans la feconde fgnification. Et Augufte même fut 
appellé vingt fois Empereur, parcequ'ilavoit remporté vingt céle- 


bres viétoires. * RoËn, Antig. Rem. 1. 7, €. 12. & div. 10. 6 6. | 


Aujourd'hui on appelle proprement Empereur, celuy qui eft Chef 
de l'Empire d'Allemagne. Voyez AtLEemacne. On donne en- 
core cenom au Kam des Tartares, au Sultan des Turcs, êc au Czar 
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Tousles peuples, qui habitoiententrele Rhin, l'1f1, & l'Elbe, is 
Saale, &le Mein, jufques à la Mer, feliguerentenfemble, & pris 
rent le nom de Francs vers letems de l'Empire de Galien, pour mar: 
quer leur refolution à maintenir leur liberté , & à s'afranchir de 
la tyrannie des Gouverneurs Romains qu'ils chafferent enfin des 
Gaules. Les Marcomens, quitenoient tout le pais qui eft depuis lé 
Mein jufqu'àla fource du Danube, s’allerent ermparer de la Bohe. 
me. Les Ouales, qui habitoient versle Danube ,oùeft maintenant, 
il Moraric, & les Alemans, peuples mélez de toutes les nations 
|Gauloifes, occuperent long-tems les verres que les Murcomans 
avoientlaiffées, puis repafferentie Rhin, & firent lagucrreaux Ra- 
| mains dins les Gaules d'oùils étoient fortis, & s’emparererit du païs 
(que tiennent aujourd'huiles Grifons. Les Béureuignons, qui ha- 
bitoient une partie du païs appellé maintenant la Grande Pologne 
lentre l'Oder &la Viftule, prirent laplacede ces Allemans dans les 
| pais nommez depuis le Wirtemberg & le Brifgaw, d'où s’érant jet 
tez dansles Gaules, prefque en mêmetems que les François, ils y 
fonderent le Royaume de Bourgogne. Les Lémbardi , qui occu- 
Poientune partie du païs nomtmé aujourd'huile Marquifät de Bran- 
debourg, entrel'Oder & l'Élbe, établireatenfin un Royaume dans 
llralie. LesSueres, eeft-à-dire, les peuples dont le pfsétoiten. 
tre, l'Elbe, la Saale, la Forêt de Boheme, & le Mein, {où font à 
préfegt firuées la Mifnie deçà l'Elbe , la Principauté d'Anhalt , la 
Voitlinde, & une partie du haut Palatinar) firent la guerre aux 
| Romains, & s'étendirent au decidu Danube jufqu'au Lac de Con- 
flance, dans la Province appellée maintenant Suaube, où Soiiabe, 
{Les Gorés, qui habitoient le long de la Vifule jufques à fon embou: 
: Chüre dans la Mer Suevique ou Balthique,établirent deux Royaumes 
l’un en Tralie appellé des Oftrogoths; & l'autre en Efpagne nommé 
:des Vifigoths. Les Wandales, quiretinrent cenom, lequel leur éroit 
| commun avec d'autres nations de la Vandalie, firent de grandes con- 
| quêtes dans l'Efpagne & dans l'Afrique. * Maimbourg, Hifoire da 
|d'Arianifme, 
MeMeres DE L'EMPIRE D'ALLEMAGNE, 
Gnappelle Membresde l'Empire.les Etats de l'Empire d'Allemas 
que qui ont france & voix dans les Dietes ou Affemblées Génerales : 
cavoir les Princes Séculiers& Ecclefaftiques, les Prelats qui né 





des Mofcovites, qui font proprement des Rois comme aufi au Roy ! font pas Princes, les Comtes , & les Barons, &les Villes Imperiales, 
de la Chine, au Roy des Indescontiu fous le nom de Grand Mogol, | À l'égard des Princes, chaque Maifon a ordinairement un certaid 
& à d'autres Princes qui poflédent chacun beaucoup plus de terres | nombre de voix dans les Diétes: les unes n'en ont qu'une, les aus 
que n'encomprend rout l'Empire d'Allemagne. 11 ne faut pas ou- | tres deux, trois, ouquatre, & même cinq. Dans quelques-unes 
blier que Jupiter fut particulierement reveré par ceux de Prenefte en ; deces Maifons , l'aîne a la Principauté toute entiere, & ne donné 
Italie, fous le nom d'Imperater, comme celuy qui commandoit à | qu’un Appanage à fescadets. Dans d'autres, touslez freres partas 
tourlemonde; & qu'après que cette Ville fut venué au pouvoir des |gentavec l'ainé, maisnon pastoüjours également, Dans les pres 
Romains, la ftatuë de ce Jupiter Imperater Fut portée à Romeau Ca- | mieres, l'aine feul repréfente toute la Maifon, & dans les autres ; 


pitole, Ciceron, 6, Or. contreVerrés, ditque Jupiterétoit auf ré- | 
veréailleurs fousle mémenom. SUP. 

EMPILUS, (Empylus) Ornteur, & ami particulier de Brutus, 
Plutarque en parleen cestermes, pour Empylus, de qui Brutns même 
Ge fes amis font fuvent mention, Cétoit mn Orateur qui a laifé nur 
petit Livre de la mert de Cefar , intitulé Brutus. * Plutarque, vie 
de Erutus. ; È 

EMPIRE: nom que l'ona donne à une grande étenduë de païs 
fous la puifance d’un Souverain. Le mot Latin Imperimm fignifie 
Commandement, où Etatqui eft fous le commandement d'un Mo. 
narque. Aiofñ , l'Hiftoire ancienne parle de l'Empire ou du Royau- 
me des Aflyriens, de celuy des Chaldéens, & de celuy des Medes 
oudes Perles, quifuteteint par l'EmpiredesGrecs. L'Empire Ro. 
mainacommencé en Jules Cefar , & quelques-uns veulent qu'il fub. 
fifteencore en Allemagne. Il eit parlé de celuy-cy dans l'Article 
ALLEMAGNE. Maïsilne {era pas inutile d'ajoûter ici ce qui re- 

rde la divifion & la décadence de l'Empire Romain, & les Mem- 

res de l'Empire d'Allemagne. 
Diiffen de l'Empire: 

Conftantin le Grand avant fa mort partagea fon Empire entre fes 
trois fils; Conftance le plus jeune eut pour fa part la Grece, l’Afie, 
& l'Egypte, & mit fon Siege à Conflantinople; & luy & fes fuccef- 
feurs prirentle nom d'Empereurs d'Orient. Conftant & Conftantin 
eurent tout lerefte, fçavoir le premier l'Italie, l'Afrique, & l'Ily- 
rie; & l'autre la Gaule ,l’Efpagne, & la Grande Breta ne deli les Al- 
pes; & ils furent nommez Émpereurs d'Occident, Rome étant le 
Siege de cet Empire Depuis ce tems, qui fut l'an de Jesus- 
Cunisr 339: l'Orient a eu des Empereurs Grecs, l'Occident des 
Empereurs Latins. Cet Empire d'Occident a duré jufqu'à Augu- 
fe Romulus qu’on furnomma Angwfule à caufe de fon bas âge, le- 
quelle perdit l'an476. OdoacreRoy des Herules, les Goths, &cles 
Lombards s'enétant emparez , le pofederent trois cens ans. L'an 
ÿs1 l'Empereur d'Orientleur oppofa l'Exarchaten Italie,çque Char- 
emagne lai (fa aux Papes l'an 774. Cette divifion de l'Empire donna 
lieu à celle de l'Eglile en Orientale & Occidentale. Voyez Sigonius, 
Platine, Daronius, &c. 

D£'cADENCE pe L'Emrire Romaix. 

Sous Honorius & fous Valentinien III. dans le V. Siecle, l'Em- 
pire Romain tombe tout-à-fait en décadence, & les Barbares, qui 
avoient été fauvent repoufléz dansleur païs au delà du Danube & du 
Rhin, quiétoient comme les deux digues & les barrieres de l'Em. 
pire, paîlérent ces deux Fleuves en diffcrens endroits , & commen 
cerent a fe rendre maîtres de plufieurs Provinces Romaines. Les 
Cimères, peuples qui habitoient cette prefqu'Ifle qu'on appelle au. 
cm le Jutland & qui eft du Royaumede Dancmarc, furent 
espremiers quitraverferent toute l'Allemagne, & vinrent fondre 
fur lesterresdes Romains, maisils furent entierement défaits par 
Marius. Lesanciens Saxens fe rendirent redoutables au deçà & au 
del de l'Elbe , jufques à ce qu'ayantété domtez parles François fous 
Charlemagne, ils s’allerent jetter dansla Dacie & dansia Pannonie, 
oùavec lesreftes des Huns ils formerent le Royaume de Hongrie. 
Tom. IT, à 


quoyquechaque cadet puiffe venir à l'Affembilée, ils ne peuvent rous 
enfemble former qu'une voit, dont ils doivent convenir entr'eu, 
1%. La Maifon d'Aütrichetient le premier rangentreles Princes Sécus 
iers, non pas tant | sd fon aaciennet=, que par la grandeur de {té 
Etats, & parce que depuis quelques Siccles elle s'eit roûjours confer« 
vée dans la poffellion du Thrône Impérial. L'Archiduc d'Aûtriché 
|n'eft point obligé de fortir de fes Etats pouraller demander l'Invefti. 
lrure, oneftob igé de la luy venir offrir fur fes Terres: & il la reçoie 
; dans un habit, & d'une maniere qui marque qu'était Membre de 
l'Empire, il prétend neanmoins être égal à l'Empereur, Et non pas 
inferieur :en effet l'Empereur n’a aucun pouvoir de corriger ce que 
l'Archiducfair dans fes Erars, où ipoffedeune efpece de Souveraine- 
té, #2. La Maifon des Comtes Palatins du Rhin & des Ducs de Bd- 
vicre eft une des plus anciennes d'Allemagne. Elle eft feparée en 
deux Branches principales, celle qui defcend de Rodolphe, & celle 
quieft iflue deGuillaume, Cette dernicre poñiede le Duché de Ba- 
viere & le haut Palatinar, avec la dignité Eleétorale. La pofteri- 
té de Rodolphes’eft feparécen plufeurs branches; dont l'Élréteut 
Palatineft le Chef. Lebas Palatinat luy eft demeuré, qui eft une 
des plus belles Provinces d'Allemagne. Le Palatin de Neubourg a 
fes Etats le long du Danube,& poñcde d'ailleursles Duchez de Juliers 
&deBerg. Les Palatins deSultzbach, de Simmeren, des Deux- 
Ponts, de Birkenfeld, & de Lautrec,qui font de cette même Famil. 
le, poflédent depetitsEtats. La Branche des Deux-Ponts a donné 
à la Suede le Roy Charies Guftave, Fe: de”Charles qui régne au. 
jourd'huien 1688, & qui par la Paix d'Ofnabruk poffedeen Allema- 
gneles Duchez deBreme& de Verden, &c. +, Les Etars du Duc 
de Saxe font à peu près au milieu de l'Allemagne. Les Princes de cet. 
te Maifon font divifez en deuxbranches, celle qui vient d'Erneft, & 
celle qui defcend d'Albert, L'Eleéteur eft de celle-cy : les Ducs d'A. 
tembourg, de Gotha, & de Weimar viennent de l’autre branche. 
4. LeChefdes Marquis de Brandeb®@rg eft l'Eleéteur de ce nom, 
qui poflede la Marche, la Pomeranieulterieure, le Duché de Cle. 
ves, &c. #. Le Roy de Bohemeeft Eleéteur, mais fes Etats n'ont 
rien decommun avec l'Allemagne: & ce Royaume n'eft pas propre 
mentun Membrede l'Empire. 6. Aprèsces Maifons Eleétorales, 
il y a les Ducs de Brunfiwic & de Lunebourg, danslabafle Saxe :les 
Ducs de Mekelbourg , dans le Cercle debafle Saxe : le Duc de Wir- 
temberg, danslaSuaube: les Landgraves de Heffe, dans le Cercle 
du haut Rhin ou d’Alface: les Marquisde Bade, dans la Soüabe : les 
Ducs de Holfiein, dans le Cercle debaffe Saxe: le Duc de Saxe-i a. 
wembourg, dans labaffe Saxe: &les Princes d'Anhal: dansla haute, 
Voilèles anciens Prmccsd'Allemagne:car encore que les Ducs de Sa- 
voye & de Lorraine ayent quelques Fiefsrelevans de l'Empire, & 
Séanceaux Dietesencettequalité, néanmoins parce queleurs Ftars 
font feparez de l'Allemagne, an ne les confidere pas comme Mem: 
bres de l'Empire. 7. Il ya encored'antresPrincescréez par l'Em- 
pereur Ferdinaod IE. quicommenca de régner en 1619. fçavoir les 
Princes de Hohenzolleren, d'Eggembers, de Nafäu-Hädamar, de 
Nafäu-Dilembourg, de Lobkovis, de Solm , de Dietricftein ,d'A- 
verfperg , de Picolomini : .. ceux-cy font beaucoup br" 
: 4 cs 
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desanciens, & l'on dit que de puiffans Comtes ïls font devenus pe- 
tits Princes. 8. Les Evêques &les Abbez forment en agne 
uneautre Clafle de Princes. Les Princi | en Ecclefialtiques,qui ne 
font point tombéesentre les mains des Proteftans, font les trois Ar- 
chevêchez de Mayence, de Tréves, & de Cologne, e ont titre 
d’Elcétorat : l'Archevêché de Salttbourg , & celuy de Bezançon 
dans: Comtéde Bou : car Magdebourg eft fecularilé, & n'a 
lus rien d'Ecclefaitique. Les Evêchez font Bamberg, Virtsbourg, 
Lie , Spire, Aicitat, Strasbourg , Conflance, Augsbourg,Hil- 
desheim, Paderborn, Frifinghen, Ratisbonne, Pafläw, Trente, 
Brixen, Bâle, Liege, Ofnabrug, Munfter, & Coire. Le Grand 
Maître de l'OrdreTeutonique tient la premiere place parmi les Evé- 
L'Evêché de Lubekeftdemeuréaux Proteftans, &eft pref- 

que confondu dans le patrimoine des Ducs de Holftein. Parmi les 
Abbe:z ou Prélats, quitiennent +: Princes, on compte ceux de 
Fulde, de Kempten, d'Elvang, de Murbach,de Luder ; le Grand 
Prieur‘de l'Ordre de S. Jean de Jerufalem, dont la refidence cit à 
Haitersheim : les Abbez de Berchtefgad, de Viffembourg ,de Prum, 
de Stabel, & de Corbey.9. Les autres Prelats, qui ne font pas Prin- 
ces, f divifenren deux Clafles; celle de Soüabe, & celle du Rhin, 
qui ont chacune une voix dans les Diétes, & tiennent même rang 
que le: Comtes. 10. Tous les Comtesenfembleont quatre voix dans 
les Affemblées : la premiere eft pour les Comtes de Veteravie, la 
feconde pour ceux de Soüabe, la 3. pour ceux de Franconit; & la 
4 r ceux de Weftphalie. 1] y a plufieurs Comtes& Barons dans 
les Pais héréditaires de l'Empire, Qui ont été depuis peu élevez à 
cette Dignité; mais ils ne font point Membres de l'Empire, & n'ont 
int de voix aux affemblées, 11. Les Villes Imperiales, c'eft-à- 
Le , qui relerenr immediatement de l'Empereur ou de l'Empire, 
forment un Collége particulier dans les Diétesou Affemblées géne- 
rales, & font divifeesen deux Claffes , qu’onappelle Bancs, fçavoir 
celuy du Rhin, & celuy de Soüabe. plus confiderables font 
Nuremberg, Ausbourg, Cologne , Lubek, Ulme, Strasbourg, 
Francfort, Ratisbonne, Aix-la-Chapelle. Quelques autres puiflan- 
tes Villes d'Allemagne fontlibres , mais elles ne joüiffent pas de leur 
libertéfans conteftation; comme Hambourg, fur laquelle les Ducs 
de Holftcin pretendent avoir droit: Breme, dont les Suedois vou- 
droient bien fe rendre les maîtres. La ville de Brunfwic, qui ef 
entre les Etats des Ducsde Brunfwic & de Lunebourg, a éte libre 
jufqu'en 1671. mais elle appartient aujourd'hui aux Dues de ce 
nom. 12. La Nobleffe Libre de l'Empire, c'eft.i-dire qui nere- 
connoît que l'Empereur, eft partageéeen trois Clafles; de Franco- 
nie, de Soüabe, & du Rhin. CesGentilshommes ont des Direc- 
teurs de leur Ordre, &cils font quelquefois des Aflkmblées, mais 
ils ne font point appellez à celles de l'Empire. Ilsont néanmoins les 
mêmes droits & les mêmes privilèges que les autres Etats, & ne 
manquentque de biens pour fe pouvoir égaler aux Princes. * Se- 
verinus de Monfambano, Etat prejent de l'Empire d'Allemagne. 

SUP. 

EMPSER , (ferme) Allemand natif de Suaube, a vécu dans 
leXVI. Siécle, en1520.k ef. Ilcompofadivers Ouvrages contre 
les Proteflans, comme Affertie Mia contra Lutheranam ms, 
De Canone Miffe, dre.  Iltraduifit une Bibleen Alleman pour l'op- 
pofer à celle que les Proteftans avoient publiée à leur mode. On 
met la mort d'Empleren1is27. * Le Mire, de Script, Secul. XVI. 
Sponde, &c. R 

EMPURIASouCasTeL AnAGonEsE, Emporis, ville Epifcopale 
de Sardagne, fous la Metropole de Torre. On dit que l'Evéché cftau- 
jourd'hui uni à celuy de Terra-Nova, qui eft une autreville dela mé. 
me lie de Sirdagne. Elle eft au Couchant de l'Ile du côtéde celle de 
Corie, & fur la riviere de Termo ou Termi dite Aragonefe; certe 
ville et très-bien fortifiée, avec un bon Port & une Citadelleelle aeu 
le nom deCaftel. Aragonele, parceque ce fut la premiere ville que les 
Aragonois prirent dans l’Ifle de Sardagne. D'autres la nomment Cs- 
run Aragommfr de Tibule, * Ferrarius, #0 Topogr. Rom. Martyr. Le 
Mire, Geogr.Ecr. Baudrand , &c. 

EMPUSE , felon Eultathius ,étoit une efpece de Lutin où Phan- 
tôme effroyable , dédié à Hecate, ou plütôt, felon d'autres,qu'Heca- 
te faifoit paroîtreiCe Spectre fe changeoit d'une figure en uneautre, 
comme le rapportent Suidas & Ariftophane; prenant là formetan- 
tôt d'ime belle femme, tantôt d’un bœuf, rantôt d’un chien,ou d’un 
autre animal. Il fut nommé Empule, parce qu'il fembloit qu'ila'eür 
2 pié, du Grec sk ,érès , mms & mis, pié. Et à caufe de ces 

ifferentes figures, les Anciensinventerent ce proverbe, plius chan. 
re qu'une Empufe, contre celuy qui eftinconftant, Quelques-uns 

ifent que c'eft Hecate même, ou une des Lamies. Cartari, Im. 
ges des Dieux. SUP. 

EMSouErns, Amafiu, , & Amifius, riviere d'Al. 
Long à fa fource dansla Weftphalie en l'Evéché de Paderbor- 

rès du bourg de Ramzel. Elle pafle à deux lieuës de Munfter, 
où elleprend l’Aa, puis à Varendorp, àGreven, Rhenen, Lingen, 
Meppen , au Fort de Lieroort, &c.& après avoir reçü diverfes rivie- 


ENC. 

purifia & rétablit en 3829. du Monde & 589. de la fondation de Ra- 
me, trois années aprés qu'il fut pollue & pillé par Antiochus Fpipha- 
nes, Jofcph parle de cette Fête en ces termes, dans le douziéme 
Livre de l'Hiftoire ne » aprés avoir marque ce qui s'étoit fait 
pour le retabliffement du Temple. ,, Judas, dit-il, célebra durant 
» huit joursavec tout le peuple, par de folennels Sacrifices , la Fé. 
nte de la Dédicace du Temple; & il n’y a point de plaifir honséte, 
n que l'onneprit durantcetems, Ce n'étoient que feftins publics : 
nl'airretentiffoit des Hymnes & des Cantiques que l'on chantoit à la 
» loüange de Dieu, & la joye fut fi grande de voir, après tant d'années 
» & lorsqu'on l'efperoitlemoins, rétablirles anciennes coùtumes 
| ndenos Peres & l'exercice de nôtreReligion qu'il fur ordonne que 
» l'on en feroit tous les ans une Fêre qui continueroit durant huit 
njours. Elle s'efttojoursobfervée depuis; & on lanommela Fé. 
nte deslumieres, àcaufe, àmonavis, que ce bonheur fut comme 
| » Une agréable lumiere qui diffipalesténebres de nos fouffrances dans 
» Un tems où nous n'ofions nous le promettre. 11 eft parle de cctte 
| Fête dans l'Evangile de faint Jean, aw c. 10. ve. 22. LemotHy- 
ver, qui eft dans le Texte de faint Jean que j'ay allegué , montre que 
l'Evangelifte ne parloit que de certe Fête de la reftauration du Tem- 
ple, faite par Judas Machabée. Er en effet, les autres Dedicaces 
avoienteté célebrées en uneautre faifon qu'en Hyver. Ce que faint 
Cyrille a remarquéde la premiere faite par Salomon en Automne , 
au feptiéme mois quelles Hebreux nommoient Tifri. Celle que Zo- 
robabel fitavec le grand Prêtre Jefu , au retour de La captivite de Ba. 
|bylone, futcélebrée au douzième mois que les Rabbins appellent 
Adar; &cileft fair mention de ces deux Dédicaces dansle Ill. Livre 
des Rois & dans le I. Livre d'&fdras. Jofeph parle bien d'une autre 
de ces Encenies faite par Herode; mais l'Ecriture n'en dit mot. j'a 
ei äcela, que les Juifs célebroient en un même jour la Fête de 
viétoire de Judith, celle du don deslumieres, & les Encenies dont 
je parle, qu'on'nommoit aufli . Les Curieux qui rou- 
dront en apprendre davantage, pourront confulter le Calendrier des 
Hebreux, rapporté par Sigonius. * Salian, aux Ann. & Torniel, 
A.M.1545.n.15.6@35.2890.n.9.10.ç#e. IT. des Rois, c. 8.1L. des 
Paralipomenes , 7. 1.d'Efdras, 6.1. des Machahées, e. 4.1L.c. 10.6, 
S. Auguftin , rra6t,48, in aan, Saint Cyrille, Foan. li. 7.6.9. Jofeph, 

ia. des Antec, 11. li, 15. de. 

ENCHIRIADES, certain Auteur qui compofa un Traité de la 
Mufique. Il y a apparence qu'il vivoit dansle VIII. Siecle. Sige- 
berten rer sd le Catalogue des paie par eur 9 1 8 
chiriades rfona difcipuliinterregantis dr magifiri refhondentis, fer: 
ft Dialogue! De liste » Cintribns Libris mulriformes Mufi- 

ca regulasexplicuit,e. 109. 

ENCHUSE , ou Encnuisex, Enchufe, ville du Pais-Bas 
dans la Nort-Hollande. Elleeft grande, belle, & fort propreavec 
divers canaux & un bon port furle Zuyderzée. La Mer l'environne 
de deux côtez & en faiccommeune Peninfüule. Elle eft ätrois lieues 
deHoorne, & à cinq ou fix d'Amfterdam. Jean d’Arquel & Nicolas 
Putenelabrülerent en 1179. Guillaume Comtede Hollandeluy don- 
nales Privileges devilleen 1355. & on l’entoura de murailles. En 
1426.elle fut furprife par les Quenemars , & enfuite les Soldats de la 
Comteife Jacqueline y firent couper la tête à cent des principaux 
qu’ils furprirgntätable, Enchufeeft la premiere ville qui {ecoua le 
joue des Efpagnols en 1572. aprèsla prife de Briel, ou laBrile. On 

'aggranditen1fgr. 
NCKENWOERT, (Guillaume) Cardinal, Evêque d'Utrecht, 
étoit natif d'un bourg de Brabant près de Bois-le-Duc.On dir qu'ilfut 
premierement Chanoine d'Anvers & puis Prevôt d'Utrecht. Le Car- 
dinal Adrien Florent qui fut depuis le Pape Adrien VI. luy remit ce 
bénefce, & ayant éte mis furle fiège Pontifical, il le voulut avoir 
| auprès de luy,le fit Dataire, luy donna l'Evéché de Tortofe & enfuite 

le Chapeau de Cardinalen 1513. Guillaume Enckenwoert fut lefeul 

qu’Adrien VI. honora de cette dignité.ll fut retenu par les Allemans 
à la prifedeRome, & ilpaya trente mille ducats pour fa rançon. En 
1f29. il eut l'Evêchéd'Utrecht, & mourut à Romeau mois de Juin 
de l'an 1534.âgéde 70. Son corps fut enterré dans l'Eglife des Alle- 
mans. *Paul Jove, Hif. Gazet, Hiff. Ecel. du Pais-Bas. Valere André, 
Bibl. Belg, La Ro Y» Nomencl. Card. Auberg, Hif. des Card. 
Sainte Marthe, Gall. Chrifl.dre. 

E NCO LPIUS, HiftoriendansleIl. Siecle ,étoit contempo- 
rain de l'Empereur Alexandre Severe, de qui ilécrivit la vie. Lam- 
pridiusen parleen cestermes. ,, Encolpius, avec qui il avoit été très- 
n familier , dit que s'ileût vü quelque voleur exercer la fonétion de 
n juse : il avoit toüjours un doigt pour luy arracher un œuil, &c. Et 
ailleurs , Septimius, Acholius, & Encolpius, quiontécrit la vie 
nd'Alexandre, ontremarquécetteaétion, &c. Ce font prefque 
les feuls témoignages que nous ayon: de cet Auteur. * Lampridius. 
ch.17.648. 

ENCRATITES, ou Continens, Hérétiques, qui s'éleve- 
rent dansleIl. Siecle ,& qui tiroient leur origine de Tatien. Celuy- 
cy; difciple de faint Juftin Martyr, avoit parû durant affez long-tems 











res, elle fe jette dans la Mer enla Frife Orientale, près d'Embden. | comme un homme d'une éminente pieté & d'un fçavoir extraordi- 


* Strabon, Ptolomée, Pline, Tacite, Pomponius 


de l'Ems, 
ENC. 


NCATPUCHONEZ. Cherchez Capuciati. 

ENCENIES,c'eft-à-dire, Dédicace ou Reftauration,Féte,que 

les À célebroïent le 25. de leur neuvieme mois, qu'ilsnom- 
ment Ca eu, & qui correfpond à nôtre Novembre & Decembre.Ce 
mot Encenies vient du mor Grecxæuer, c'efl-à-dire, nouveau; & 
rontes les fois que nous offrons quelque chofe de nouveau, nous pou- 
vons diréque nous faifons des Encenies , comme le remarque faint 
Auguftin. Les Juifs célebroient toutes les années cette Fête à l'hon- 
peur de la Dédicace du Templé, faite par Judas Machabée, qui le 


: &c. parlent 


maire, ayant compofé plufieursexcellens Ouvrages, & entre autres 
un Traité pour la défenfe des Chrétiens , que nous avons encore 
dans laBibliotheque desPeres & derriérelesOuvrages de faint Juftin. 
Aprèsla mort de fon Maître, la vanitéle fit tomber dans les erreurs 
des Marcionites & des Valentiniens. I] difoit qu’ Adam étroit damné, 
&ilcondamnoit le mariage commeuneconjonétion déteftable, fous 
pretexted'enfeigner une vie Angelique, par l'obfervariondela Vir- 
ginité. Il n'ufoit dansle Sacrifice que d'eau, & défendoir à fes dif- 
Ciples le vin & la chair. Il compofa une certaine harmonie des 
Evangelifes , qui étoit une veritable confufon , falfifant l'E- 
criture à fa fantaifie. Cette hérefie fe détruifit d'elle-même, 
pu fes dogmes étoient ridicules & que tout le mondeen avoit 
+ S.Lrenée, li. 1. 6. 31. Tertullien, de praftr. PRE 

ay 
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doret , Her. faë. li. 1. S. Epiphane, her. 46, S. Auguftin, ar. 15. 


Baronius, 4.C,179. 

ENDELECHIUS, ou Severus Sanétus , Rhéteur & Pocte Chré.. 
tien, vivoit fur lafindu TV. Siecie,versl'an troiscensnonante. Car 
c'eftluy qui perfuada à faint Paulin met ra de Nole, de travailler à 
une A pulogie pour l'Empereur Theodofe le Grand contre les Payens, 
qui parloient mal dece Prince. Endelechius écrivit une Eglogue qui 
avoit pour titre Demortibss Beum. Pierre Pichon la ficimprimer l'an 
1590. avec un Recucuil d'Epigrammes des Anciens, Onlatrouve 
auf dansla Bibliotheque des Peres.L' Auteur introduit un Payen qui 
fe plaint de k mortalité des animaux, & un Chrétien qui luy répond 
de reconnoîtreles ordres dela Providence. Voyez TV1II. Biôl. SS, PP, 
edir.2. Poflevin, Æp.farr. Le Mire , im auét, de. 

ENDRIS, (Jacques) Miniftre Proteftant. Cherchez André. 

ENDYMION, Berger delaCarie, petit-fils de Jupiter, par Et. 
Jius fon pere. On dit qu'ayant été furpriscarefänt Junon, il fut con- 
dimnéä un fommeilperpetuel: lesautresdifent detrenteans, Mais 
la Lune, fe cachant dansune montagne, le venoit vifitertoutes les 
nuits, & eneut pluleursenfans, Voilà ce que la fablerapporte ; mais 
ceux qui à travers ces voiles trouvent des veritez que la fable cache, 
difent qu'Endymion, étoitun Aftrologue, quile premier trouvale 
cours dela Lune ,& qu'il employatrente années à cette curieufe re- 
cherche: cequi a été tout le fondement de la fable, * Hygin ,n Poër. 
Aftron. Fulgence, di, 1 1.Mytb. ch, der. Pline, &.2.c. 9. Apollonius, /i4. 


Argens. dre. : 

ENDYMION, deuxiéme Roÿ d'Elide dans le Peloponnefe, fut 
chaffé de fon Royaume, pour avoir été vaincu dans les Jeux Olym- 
piques ,'& fe retira dans la Carie, vers le mont Latmos, où il s’appli- 
qua à la connoiffance du cours de: Aftres, & principalement dela Lu- 
ne.Ce qui a donnélieu à la fable des Poëtes , dont ileft parlé dans l’Ar- 
ticle sa frere Epeus régna en fonabfence. * Strabon, iv. 
14. Pline iv. 2. Paufanias fn Eliacss, SUP, 

ENE'E ,ou Eneas Sizvius, de Sienne, célebre par fon genie; 
” fut le degré qui l'éleva au fouverain Pontificat, Cherchez Pie If. 
ape. 

ENE'E, Prince Troyen, fils d'Anchife, & pere de Jule ou 
Afcanius. Il defcendoit des Rois de Troye de cette forte. Darda- 
nus fut pere d'Eriétanius qui laifla Tros, & ce derniereut trois fils, 
lus, Affaracus, & Ganimede, Affäracusépoufa fa petite niéce Cli- 
todore fille de Laomedon, & il eut Capys, qui laiffa de la Nymphe 
Naïs, Anchife pere d'Enée. La ville de Troyeayant été livrée Fan 
deux mille huitcens feptante du Monde entreles mains des Grecs 
par Ja trahifon d'Antenor, Enée, qui, à cequ’on croit, yavoit auifi 
quelque part, fe fauva denuit chargé des Dieux de fon pais, de fon 
pere qu'il portoit fur fes épaules, & de fon fils. Ilenvoya fon pere 
vers le Mont Idaavec tout ce qu’il pûtemporter de fon bien , & s'op- 
pofaquelque tems avec fon file aux Grecs , qui pilloient la ville; ce 
quia donné lieu aux Poëtes de dire qu'il portoit fon pere & qu'il con 
duifoit fen fils. On dit qu'il perditalors {a femme Creüfe; queles 
Grecs, foit par refpeét, ou à caufe de la grace qu'il leur avoit faite de 
les introduire dans la ville, le laifferentaller; &c qu'après plufieurs 
avantures, il pañla en Macedoine, puis en Sicile, & enfn dans le 

isdesLatins, oùil époufa Lavinie fille du Réy Latinus, & défie 
Furnus Roy des Rutules, à qui elle avoit érépromife. Il fit bâtir 
quelques Villes, & ayant uni les Aborigenes à fes peuples, il leur 
donna à tous lenom de Latins, Depuis, les Rutules fe joignirent à 
Mezence Roy de Tofcane, & revinrent tous contre les Larins, Le 
combat fe donna fur les bords dela riviere Numique. Après ce com- 
bat Enée difparüt, &capparemment il fe noya dans cette riviere, où 
il fut tué en combattant contre les Tofcans l'an 2877. du Monde. Ses 
Sujets luy éleverent un tombeau fur le rivage de cette rivicrécde Nu- 
rique, & il fut appellé Jupiter Indigete. Afcanius fon fils luy fuc- 
. ceda. Virgile dâns fon Poëmede l'Enciderapporte plufeurschofes 

fabuleufes qu'il attribue à Enée, comme fesamoursavec Didon,&c. 
* Denys d'Halicarnafle, f, 1. Hiff. Rom. Tite-Live, /i. 1. Aurelius 
Viétor , À, 1.orig. Rem. Horncre, Virgile; &e. 

ENEE, Prince Troyen, qui avoit époufe Creüfe, fille de Priam 
Roy de Troye. Lefchez, Auteur ée la petite Iliade, a crü qu'E- 
née ayant été fait prifonnier avec Le refte des Troyens, fut donne 
pour Efclave à Neoptolemus ou Pyrrhus fils d'Achille. Tzrerzés 
ajoute que quand Pyrrhus eut été tué par Orefte à Delphes , dans le 
Temple d'Apollon, Enée qui fut mis en liberté fe retira dans la 
Macedoine, en une ville nomhee Rhæcelus, q i depuis fut appel- 
léc Ænus ; & qu'enfuite il alla en Italie. Quelques Hiftoriens ci- 
tez par Denys d'Halicarnafle ontécrit qu'Enéeétoirabfent, quand 
la ville de Troye fur prife, & que Priam l’avoit envoyé en Italie 
avec quelques troupes. Darèsveur qu'Énée, Antenor, & Polyde- 
mas ayent livré aux Grecsla ville de Troye , à caufe de la haine qu'ils 
avoïent conçüë contre leRoy Priam. Tzetzés parlant d'Antenor, 
dit qu'il donnale fignalaux Grecsavecun flambeau, & qu'ilouvrit 
12 porte du Cheval de bois pour en faire fortir ceux quis’ y étoient ca- 
chez. D'autres Ecrivains ont affuré que quand les Grecs eurent pris 
la Ville, Enée feretira dans la Forterefé, où étoient les Dieux par- 
ticuliers des ie pr & la plus grande partie defes richeffes: mais 
comme il vit qu’il n'étoir pas en état detenir long-tems, il ft fortir 
par uncporte de derriere les femmes, lesenfans, &les vicillards, 
& donna ordre à quelques Soldats quiles conduifoientavec le baga- 

e, deferctirer vers la Montagned’Ida. Avec ce qu'il avoit retenu 

le gens, il foûtint pendant quelque temsl'effort des ennemis, & 
fortitenfuire par la même porte, accompagné defes troupes, pour 
aller joindre lesautres,fans étre aperçü, ni pourfuivi par les Grecs qui 
s’arrétoient à piller la ville. La plüpart des hakitans des lieux voi. 
fins ayant jugé parle feu qu'ils voyaient, que la Ville de Troyeétoit 
prife, fe fauverent auM furle mont Ida, oùles Grecs lesattaque. 
tentinutilement. Ainfi Enée capitula, & obtint la liberté de fe re- 
tirer oùil voudroit , avec fesrichefles, & les troupes qu'ilcomman: 

° Tom. Il. 
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; doit, poureü quece fût hors de la Phrygie. Après que les Grecs 
furent partis, on dit qu'Enée fe rendit maîeredela Troade, qu'il ft 
rebâtir la ville de Troye, qu'il y régna , & que fes enfansluy fucce. 
derent. D'autres, comme Demetriusde Scepfs, ont écrit qu'E- 
née, fon fils Afcanius , & Scamandrius fils d'Hector, regnerent das 
la mémeVillede Scepfs,& que leurs defcendans ÿ vonferyerent long- 
tems leur autorité. Si l'on s'en rapporte à Cephalon & à Hegefñppe, 
Enéc fe retira en Thrace, où il mourut. Strabon ditque uelques 
Auteurs ont afluré qu'ilétablit fa demeure en Maccdoine,aifez près 
du mont Olpmpe.Ce niéme Géographe rapporte qued'autres ont dit 
qn'Enée prirla route d'Arcadie, & qu’il fit fon fe’our à Orchomene. 
Quelques-uns tâchent de concilier tous ces Hiftoriens, & avoiienr 
qu'ilalla en Thrace, en Macedoine, £& en Arcadie, mais qu'enfuire 
i fe retiraen Italie. Tryphiodore, qui a fait un Paëmede la prife 
d'Ilium oude Troye, voyant cette diverfité d'opinions, & voulant 
néanmoins qu'Enée fe fut retiréen Italie , fait paroîtrela Déeffe Ve- 
nus qui y tranfporte Enée avec Anchife, & fe tire d'affaire tout d'un 

Coup par cette fiétion. Enfin il ya des Auteurs citez par Denysd'Ha- 
licarnaflé, qui foûtiennent qu'Enée n'aborda jamais en Italie , ou que 
cefut un autre Enéequele Prince Troyen, filsd'Anchife & de Veaus, 

| * Chevreau, Hiffeire du Monde, SUP. 

ENEE, Roy des Arabes. Cherchez Arctas. 

ENE'E DE GAZE, Philofophe Flatonicien, vivoit fur la fn 
du V, Siecle, fousl'Empire de’Zenon. Il parle des Martyrs d'Afri- 
que fous Hunneric Roy des Vandales qui mourut en48s.& laure 

| qu'il enavoit eù. C'eft par là que nous commoiflons en queltems a 
vécu Enée de Gaze. Il fe fit Chrétien, & compofs un Dialogucin. 
ticulé Théophrafte, del'immortalité de l'ame & delarelurreétion des 
corps. Ambroife Abbe de Camaldoii l'atraduit de Grec en Latin, tel 

| que nous l'avons dans la Bibliotheque des Peres. On l'imprima la 
premiere fois à Bâle en 1516, Onle publi enfuite dela traduction de 

Jean Wolf de Zurich, mais cette derniere n'eft pas fidele, & on l'a 

mife dans la lifte des Livrescenfurez. Jean Baver de Leipfic publia en- 

core l'an 165$. en un Volume in qwarte le Dialogue d'EnécdeGare, 
avecdes Notes de Gafpar Barthius. # Bellarmin , de Serips. Ecel. Lab- 

be, difert. Hi. de. . 

ENE'E , Evéquede Paris vers l'an 860. C'étoit ün homnte dequa- 
lité, de grindelpriti & d'une prudence confommée dans le mani- 
ment des affaires. Ilacquit tellement l'eftime du Roy Charles le 
Chauve, dans la Charge de Notaire ou Secrétaire du Sacré Palais, 

ue ce Prince le nomma pour remplir le Siege Epifcopal de la Ville 
apitale de fon Royaume. Ce choix fut fuivi del'applaudiffement 
géneral de la Cour & dela Ville, & fur-tout du Clergé. Ce fut luy 
qui, fuivantle defir du Pape & du Roy, fit unexcellent Livre contre 
les erreurs des Grecs, où, en répondant àtous les reproches du Pa. 
triarche Photius , il entreprend de montrer la verité de ladoéèrine, 

& la fainteté des ufages del’Eglife Latine, parl'Ecriture Sainte, pat 

les Conciles, & par les reflexions qu'il Fait fur les témoignages qu'il 

cire. Lesautres Prélats du Royaume & les Sçavans firent beaucoup 
d'eftime de cet Ouvrage, qui fut auffi très-bien reçü à Rome, * Lup. 

Ferrar. p9f. 98. @ 99. Fiodoard., Dom Luc d'Achery, im Spicileg : 

SUP. 

ENF'E, ou Enras Tacricus, vivoit du temsd’Ariftote, la CXI. 
Olympiade, versl'an 418. de Rome. Îl écrivit un Ouvrage de l'art 
militaire, que Polybe & Elien alleguent, & Gefner affure qu'il eft 
manuferit en la Bibliotheque du Vatican. Cincas de Thefälie, Con- 
feiller de Pyrrhus, Roy des Epirotes, fit un abregé de ce Livre. 
“Voflius, des Mathem. r. 48.6. 3. @4. Gil. 4. des HE. Grers,e. 1x. 
[ M: Baylraccufe, r. Morery d’inexaétitude , pour avoir nommé 
Ouvrage ce qu'il falloir nommer Lrvres, C'eft ètre un peutrop de- 
licat, carenfinlenom d'Onvrage renfermeaufli bien plufieurslivres 
qu'un: 2.d'avoir dit que Cineæs fr un abregé de celivre; Elienle dit 
en propre termes, émirewar ireture. Je ne comprends pas pourquoi 
M. Bayie traduit ce dernier mot expofir & non ferir. C'eft fans dou. 
teune inadvertence, qu'il fuppofenéinmoins comme bien fondée, 
puis qu'il cenfure la-deflus Poffnws, auffi bien que Morery. 3. Mais 
il a raifon de dire qu’au lieu de Grfñer il falloit citer fes Abrevia- 
teurs. ] 

ENERGIQUES, eft le nom q1'on donna dans le X VI. Siecle 
ä quelques Sacramentaires,difciples de Calvin & de Mclinchthon. Jls 
inventerent unenouvelle maniere d'expliquer les paroles du Fils de 
Dieu, pour la confecration de fon corps. Ils difoient que l'Eu- 
chariftie eft, non pas le corps, mais l'énergie & la vertu de Je- 
sus-Cunist, & comme l'inveftiture d'un héritage. *Prateo. 
le, vw. Envrg. Sandere, her. 213. Gautier, enle Chron. XVI. Sierl. 
| «95. [ll n'y a jamais eu de fe&te particuliére de ce nom, di. 
ftinéte des Calviniftes; c'eft feulement un nom, que quelques 
Controvefiftes leur ont donné, & que l'on a mal à propos érige en 
feéte. ] 

ENESIDEME, Roy des Argiens, renommé par fa prudence & 
par fon courage. Se voyantentermédansla Ville d'Argas, & prefé 
par fes ennemis, il ne voulut se quitter le pofle où ilétoit ,& 
prenant congé de fes Soldats , il leur dit qu'ilaimoit mieux mourir 
| pour la défenfe de fa patrie, que de fe fauver en l'expofant à la fureur 
! des étrangers. * Tite-Live, /i.32. | 
| ENESIDEME , Philofophe Sceptique, felon Diogene Laërce, 





oo 


vie de Pyrrhon, au li. 9. 

ENFER : On entend parenfer un lieu foûterrain, dans lequelles 
ames de ceux qui font mortsen peche mortel font détenués, pour 
fouffrir des peines éternelles: c'eft cequ'onappellele lieu des dam- 
nez où les corps feront fujets aux mêmes peinesaprés la Refurre- 
tion générale. Origene & quelques Grecsquil'ant fuivi, ontpré- 
tendu que les peinesdes damnez ne feront point éternelles, & que 
Dieu les délivrerasprèsun certain tems de fuuffrance: mais certe 
opinion eft généralement condamnée, même par les Grecs Schifma- 
tiques d'auJourdhui, comme il paroit des Livres qu'ils ont compo- 
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Lez contre le lurgatoire des Latins. 11 y a là-deffut deux diféours 
de Marc d'Ephefe qui n'our pointéte imprimez, & un du Patriar. 
cheGennadius fon difeiple ; & un autre d'un certain Manuél Rhe- 
teur, où ils accufent les Latins de faire revivre l'opinion d'Origeneen 
admertant le Purgatoire, comme fi l'on vouloir par là, que les 
peines des damnez qui font en Enfer nefuffent paséternelles, 1left 
aifé de voir que les Grecsimpofent en celaaux Latins, qui croyent 
tous d'un commun confentement que les Pricres des Fideles ne peu- 
venttirer perfonne de l'Enfer, im Inferno nulla relemptio. Ce qui 
trompe les Grecs, c'eft que ne voulant point fe fervir du mot de Pur- 
gatoire, ils n'admertent que l'Enfer ,oùils mettent deux fortes d'a- 
mes, dont lesunes n'ayant pas commis des péchez énormes en font 
tirées par lemoyendes Prieres, & lesautres qui ont commis des fau- 
tes énormes n'en fortent jamais. Et c’eft cequ'on doit proprement 
appeller Enfer; au lieu que l'autre état eftl'état du Purgatoire. C'eft 
pourquoy les Grecs & les Latins ne font en diferend qu’à l'égard du 
nom, tant fur l'Enfer que fur le Purgatoire. Voyez l'Hiftoire de la 
créance des Nations du Levant de Richard Simon, chap. 1. où iltrai- 
te folidemenrt ces fortes dequeitions. SUP. 

ENGADDI, ancienne ville de la Paleftine de La Tribu de Jude, 
dont on ne voit aujourd'hui que les ruines. Son terroirétoit extré- 
mement fertile; & on croit même que c'eft là que croifloit cet sdmi. 
rablebaume, que la Judée devait à la Reïne de Saba, quiau fen- 
timent de Jofeph en avoir apporte une plantea Salomon. Ce Prince 
faitmention dans le Cantique des Cantiquesdes vignes d'Engaddi , 
qui étoient les plus eftimées de la Judée. Onaflurequec'eft dans une 
caverne des montagnes voifines.que Davideut occafion de tuer Saül, 

uilepourfuivoit. Proloméek Stephanus parlent d'Engaddi. * Jo- 
dé, us. vers, 62. Le Cantique des Cantiques,s,1. vers 13, 1.des 
Rois,24 Jofeph, 4.8. des Ans. à, Toruiel ,.4.M.2976,m.1.Brocard, 
de La Torre Sainte. 

ENGELRERGE, fille du Duc de Spolette, ou, felün quelques 
autres, d’Erhico Duc de Sueve, futépoufe de Loüis IL Empereur 
d'Occident. Le Continuateur d'Aimoin dit que fes Sujersdel'Em- 


pire la voulurent faire chafier de la Cour, lafairerepudier, & met- | 


tre à fa placels filiede Wingife. Mais cela ne fut pointexecute. Elle 
fut mere de Loüis & de Charles, morts en bar âge, & d’une fillenom- 
mée Ermengarde femme de Bozon Roy de Provence, comme je le 
disailleurs. * Le Continuateur d'Aimoin ,£ $.e. 39.Sainte Marthe, 
Hifi. Genwal. dre. 

ENGELBERT, Abbé du Monaféred’Aimont dans la Stirie, vi- 
voit fur la fin du de Siecle du tems de l'Empereur Rodolphe de 
Hapsbourg, donc il célébra, en vers heroïques, l'éleétion qui fe 
fiten 1273. commeJe le dis ailleurs, Engelbert compof plufieurs 
Ouvrages, & fur-tout un du commencement & dela fin de l'Empire 
Romain, qu'on a donné au public. * Simler & Voflius, des Hÿf. Las. 
&, 2.6. 62. 

ENGELDERT , Abbe de l'Ordre deCiteaux, vivoit dans le XIII. 
Siecle, environl'an 12$0. Il compofala vie de fsinte Hedwige, que 
Surius rapporte fous le 1 f.jour d'Oétohre. Onluyattribuëunautre 
Traité intitulé Sperulum viriutum Moralinm. * Henriquez, in Menol. 
Ciffere. Charles de Vifch, Bibl. Ci, Le Mire, in Céron. Cif. Poñe. 
vin, afp. facr. ce. 

ENGELRAM. Cherchez Ingelram. 

ENGERN, bourg d'Allemsgne dansle Comté de Rarenfperg en 
Weftphalie. Ileftenvironà feptou huit lieuës de Munfier. On pré. 
tend que c'eft en celieu,qu'on voit le tombeau de Witichind Duc des 
Saxons, célébre du tems de Charlemagne , comme jele dis ailleurs, 
Les Auteurs Latins lenomment Angris, 

ENGIA ou ÆcixA, Ifle de la Grece, près d'Athenes. Elle 
donne fon nom au Golfe Saronique ou de Saron. Sa longueur eft 
d'environ cinq licües, il y a une ville dite Engia qui a cu autrefois 
Evéché fuffragant d'Athenes. Les habitens de cette Ile fe virent au- 
trefois en dtat de difputer lafouveraineté de la Mer à ceux d'Athenes. 
Les Poëtes en font fouvent mention au fujet des Myrmidons, qui 
furent des fourmis changées en hommes , pour habiterle païs dépeu- 
ple par la peite. Jupiter operacesmerveilles, à la prier de fa mai- 
trefle Egine. Quand Darius envoya des Ambafädeurs dans les vil- 
les de Grece, pour les inviter à fe foûmettre à fa domination, ceux 
d’Engia fubirent ce joug. Ts étoientaufieftimez grands athletes & 
bons hommes de Mer. * Herodote, fi. 6. Ptoloinée, Xenophon, 
Juftin, &e. 

Ellea environ trente-fx millesde tour, & dans toute cette éten 
duë on ne rencontre pas un Port, où les vaifleaux puiflent donner 
fond: de forte queceux qui enapprochent, font ocbligez de moüil. 
Jer entre Engia& Moni; comme faifoit la flotte Venitienne durant 
la guerre de Candie. On trouve dans cette Ifleune fi prodigieufe 
art deperdrix rouges, queles habitans fontcontraints de s'af- 

embler au Printems dans la campagne, pour yabatreleurs nids, & 
encafferles œufs, de peur queles perdreaux, quiennaîtroient, ne 
mangeaflent tout ce qu'ils auroient femé. L'on y voitencore quel- 
mr reftes de deux Temples fimeux dans l'Antiquité, dont l’un étoit 

édic à Venus, & l'autre à Jupiter : entr'autres vingt Colonnesd'Or. 
dre Dorique, avec leurs Architraves, rangées dans unebelle fym. 
metrie. La ville d'Engia, Capitale de cette Ifle, avoit un Evéque 
fuffragant d’Athenes : aujourd'hui ce n'eft qu'un village. Galeotto 


| fulat de Valere. Ce 
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ENGUERRAN DE MARIGNI. Cherchez Marigri, 
ENGUERRAN DE MONSTRELET. Cherchez Monfirelet, 
ENGUIEN, Cherchez Anguien. 

ENGUNI. Cherchez Ancire. 

ENHAM, en Latin Ænhamsmw, place d'Angleterre, où par les 
foins des Evêques de Cantorbie & d'York an tint un Concile le jour 
de la Pentecôte de j'année 1009. fousle regne d'Etheired. Nousen 

avons encoretrente-deuxChapitres dansla derniere edition des Con- 
ciles, avec vingt. huit Decrets Synodaux. 

ENICO, ou Exxico, Comtede Bigorre en Gafcogne, quel'on 
dit être iffu de Meroüée fils naturel de Théodoric Roy d’'Oneins, 
chaffales Sarrazinsdu païs de Navarre & de l'Arragon ,& aprèscet- 
te conquête fe qualifia lepremier Roy de Navarre & Comte d'Arra- 

on en $15, ordonnant que fon Royaumeferait héréditaireaux en- 

ans mâles qui defcendroient de luy,& leur défaut aux filles. + Claud, 
Rubis, Conferemces des prerogatives anciennes, Volarerran, SUP. 
ENICUS, Poëte Grec , vivoit environ la LXXXVIL Olympis- 
de. * Voflius , des Poëtes Grecs , «6. 
ENJEDIN, (George) de Hongrie, qui prenoit la qualité de Sur- 
intendant d'une Eglife de Tranfylvanie , a étéun des pius fubtils 
Unitaires, qui ayent fait des Remarques furl'Ecriture. Onadeluy 
un Ouvrage intitulé, Explicario locorsm Scriptwre weteris ce mors Te. 
flamenti, ex quibus dogma Trinisatis flabilirs fober. 1] s'attache dans 
cet Ouvrage à expliquer d'une maniere Socinienne les fliges de 
| l'Ecriture, dont les Catholiques fe fervent pour établir L Méftere 
| de la très-fainte Trinité. Son Livre n'eft pas achevé. 11 y aa eu 

deux éditions ;la premiere, quieft de Tranfiylvanie, fetrouve très 
| rarement, la plüpart des Exemp'aires en ayancétébrülez 1 ja fccan- 
| de édition, qui a été faite dansles Païs- Bas, n'eft pas fi rare. Voyez 

la Bibliothequedes Antitrinitaires. Cet Aureur eft fort fubril, & il # 
eu quelques fentimens particuliers, qui ont fait bruit dans fon parti. 
*R. Simon. SUP. 

ENIGME: ouvrage d'efprit qu’on fait d'ordinaire en vers, où 
fins nommer une chofe on la décrit par fes caufes, fesebfets, dc 
les proprierez, dans des termes qui ont quelque cbfcurité, peer 
exercer les efprits, L'invention en eft fort ancienne, & dans le 
XVIL Sicclel'Abbé Cotin l’a fait revivre, & en à faitde forthe. 
les. SUP. 

ENKOPING, en Latin Enecopis, viile de Suede dans la Prorin. 
ce Lu Elle eft près du Lac de Meler, à cinq ou fix lieuës 
d'Upiale, 

EN NA, ancienne ville de Sicile au milieu del'Ifle, étoit fort cé- 
kbre à caufe d’un Temple dédié à Cerés. C'eftoù l'ontient que Pro- 
ferpine fut enlevée par Pluton. Ciceron enfà 4. Or. contre Perrés, fie 
mention de cette Ville, & particulierement de fesbelies eaux. Delà 
vient que Bochart croit qu'elle tire fan nom du mot Phenicien , Es- 
na, ou Exnam, c'eft.à-dire, fontaine de plaifir, En cfet Diodore, 
lu, $, remarque qu'il n°y a point de lieu en toute la Sicile, oùil y ait 
de fi belles fources. SUP. 

ENNIUS, (Quintus) nâquit à Rudes, ville de Calabre, envi- 
ron l'an g15.de Rome, fous le Confulat de C. Mamilius Turrious 
& de Q. Valerius Falton. Il pafla une partie de fa vie dans L Sarda- 
gne, d'éùil futamené à Rome par Caton le Cenfeur, À qui il avoit 
appris lesletrres Grecques, étant déja âgé comme nous l'a ons 
de Sextus Aurelius Victor. Ce fut vers l'an $$o. ou $r.de e.H 
compofa dans la même ville de Rome dix-huit, ou, felon ler autres, 
douze Livres d'Annales en vers heroïques. Macrobe fait voir que 
Virgile l'avoit imité en beaucoup de chofes, quoy que d'ailleurs En- 
nius ne füt pas un trop excellent Poëte. Il mourut des ue 

ppus à 





de foixante-dix ans, fous le Confulat de Q. Marcius Phi 
Cneius-Servilius Cæpio, l'an 58r. de Rome. On l'enterra dans le 
tombeau de $cipion, qui avoitété de fesamis. Voicy fon Epiraphe 
rapportée par Ciceron. 


Afpicite 5 chves fenis Emi imaginis formam : 
Hie vrffrim panxit maxime faila patrurs. 
Nemo me Lacrimis decoret, neque funers flris 

Faxit. Cur? velite wrou’ per era urrim. 


* AuleGelle, li 17.6. 22. Macrobe,li.6. Saruns. c. 1. Ciceron,de Some, 
din Brute, Victor , de wir. lluff.c.47.S, Jerôme, en la Clres. Vofius, 
de Hi}. Lat.L 1.6.2. cn de Poët.e. 1, 

ENNODIUS, (Marcus ou Magaus Felix)que Tritheme nomme 
mal Evodius, Evêque de Pavie, vivoit dans le VI. Siecle, 11 étoit 
François, commeil ledit fouvent, { peut-être originaire de la ville 
d'Arles.) & nédans unefamille Confulaire, Etant encore jeune, fes 
ane d'époufer une fille quiavoit de grands biens, de 
aquelle ileut un fils; & depuis s'érant féparez volontairement, pour 
vivreen continence, faint E piphane E vêque de Paviele fit Diacret& 
illuy fucceda l'an 490. Il compofa pour un Synode tenu à Romel'an 
503. & pour le ape Sÿmmachus , une Apologie contre les Schifina- 
tiques. Hormifdas fuccelleur de Symmachus l'envoya deux fois à 
Conftantinople versl'Empereur Anañtafe, pour travailler à la recon- 
ciliation del'Eglifed'Orientavecl'Eglife Romaine. Ennodiu: mog- 
rut âgé de quarante-huit années,le 17. Juillet de l'an #21. fousle Con- 
qui fe voit en fon Epitaphe, rapportée par le P. 





Malatefta, gendre d'Antonio Roy de Bæocie avoit autrefois la fou- | Sirmond. Celuy-cy ftimprimer l'an 1612.les Oeuvres d'Ennodius, 


veraineté de cette Ifle, qui paflà dans la fuite du rems fous la domi- 
nation des Venitiens: mais Barberoufie s'enrendit maîtreen 1537, 
& depuis elle fervit de retraite à quelques vaifleaux de Barbarie qui 
pafloient de là dans la Canéeen Candice. L'an 1654. Morofini, Pro- 
vediteur des Armées de la Republique, attaqua la Fortereile d'Engia, 
& oblige les affiegez de fe rendrea diferetion. liabandonna enfui- 
te ce lieu au pillage, fit ruiner les fortifications, & mit à la chaine 


trois cent Grecs, & quaante Turcs.* P, Coronelli, Defiription de la 
dore. SUP. 


quicontiennent IX, Livres d'Epltres à diverfes perfonnes, X. Trai- 
tez d'œuvres diverfes, comme un Panegyrique à Theodoric Roy 
des Oftrogoths: l’Apologie dont j'ay parle pour le Synode & le Pa- 
pe: lavie de S. Epiphane Evêque de Pavie: la vie du BR Antoine 
Moinede Lerins,que Vincent Barralis rapporteau lien la Chronolo- 
gie du même Monaîtere, &c. Il y a encore dans le même Livrevingt- 
huit difcours ou ééclamations, un de Poèmes , & deux d'E pigram- 
mes, avec les Notes du méme P. Sirmond. Le P. André Schot. 
tus avoit fait imprimer l'an 1610. les mêmes Oeuvres à Tournay. 


ENN. ENCO. 


Les Curieux les confulteront, Voicy l’Epitaphe d'Ennodius, dont : 
j'ay fait mention. Elle eft dansl’Eglie de S. Michel de Pavie. 


Ennodius wates, lucis rediturus ts ortums, 
Hoc pojnit tumulo corperis exwvias. 
Clarus préle quidem , gonerofior ipfe propinquis ; 
Quos funilos, lanasm jujfit habere diers. 
Rad atit nes cœle vivacibus ille figuris, 
Cum fecit fase vivere colloquiis. 
Luid morum, fi morte caret poft bufia fuperfier, 
ui confanguinees reflituit fuperis 
Quañtis ie foret mundi celebratus in oris, 
Ner fiet occidui Cardinis Océans, 
Selifimara conjunxit dudum diftordia legi, 
Atque fiem Petri reddidit Ecelefiss. 
Pollens eloquie, doétrine nobilis arte, 
Reflituit Chriflo imnumeros popules. 
Largus vel fapiens, difenfatérque benigrss ; 
Divitias credens, quas dedit, rÎfe june. 
Tembla Deo ficiens bynnis decerauit € aurs, 
Et paries funli dogmata nune loquitur. 
Depofitses Jub.d. XVI. Kalend. Augufi. Valerie V.C. Conjule. 


» Sirmond, in not. ad Emnod. Le Mire, in auël. Bi. de Ser. Eccl. 
Bellarmin, des Ecr. Erel. Tritheme, an Cat. Baronius, 4. C. 469. 
Sos. sig. su7: Poflevin, in App. far. Bernardin Sacci, 4.8. Hyf. 
Tien. Vollius, des Hifi. Lar, li, 2.6. 18. 

[ENNOIUS, Proconfuké’ Afrique, fousl'Empereur Honorius, 
encecxcv.Plufeurs Loix du Code Théodofien lui font adreflées. Vo: 
Yet Cod. Theodefiani Prafopegr. Jacobi Gothofredi.] 

ENOBAREE, furnom d’un Conful Romain. Voyez Domitiens, 
Famille. 

ENOCH, étoir filsde Caïn, maisilnefut pasle premier, com- 
me l'acrû Jofeph; parce qu'étant né l'an 131.du Monde, fon pere 
étoit alors ägé d'environ cent trente. Il donna fon nom à la premié- 
re ville ,quiait été bâtie fur la terre, & qui futnommée Exocn#e. 
#Gencle, «5. Jofeph, li. 2. des Ant.c.3.Salian, À. M.131.€ 151. 
& Torniel, A. M.131.@ 133. 

ENOCH ou Henac, étoit fils de Jared & pete de Mathufalem. 
11 vint au monde l'an 623. de la creation, & en fut tranfporré l'an 
987. Le Texte facré luy donne cet éloge d'œueir marche devant 
Dieu. On ne peut pas nier qu'il n'ait été Prophete, & qu'il n'ait 
écrit quelque Ouvrage faint, comme S, Auguftin le prouve delEpt- 
tre Catholique de faint Jude, qui ce deluy verf 14. en cestermes. 
C'eff d'eux qu'Enoch, qui à été le fepricme depuis Adam, à prophe- 
tifé ainfi: Voilà le Sergneur qui va venir avec une multitude innems- 
Lrablede fes Saints, pour exercer fon jugement fier tous les Lommes, dre, 
*Gencle, e. 5.8, Auguftin, di 15. de la Cité de Dien, € 13. © 
Li. 18, «18. 

les Tire fera pas inutile de faire deux remarquesau fujet d'Enoch, 
l'une pour fon Livre de Propheties,& l'autre pour fon tranfport hors 
du commerce des hommes. Pour le premier, plufieurs Ecrivains 
ont crû, qu'il falloit que ce Livre fi commun dutems des Apôtres; 
puis que fainc Jude le cite. Mais lesautres font furpris, que Even 5 & 
Philon, qui ont recherché tout ce queles Juifs avoïent de plus vene- 
rable ,n'ayent dit mor de cet Ouvrage. Ainfiils difent , que faint Ju- 
de avoit peut-être tiré ce qu’il avance de quelque Auteur digne de 
foy, qui le rapportoit. Car pour ce Livred'Énoch, qui fe voyait du 
tems de faint Jerdme, de faine Auguftin, d’Origene, de Tertullien, & 
de Bede,êe que ces Peresalleguent quelquefois, on ne doute point que 
ce ne füt une fuppoñtion des Hérétiques de ce tems-li. Saint Au- 
guflin eît dece fentiment: on le pourra confulter,aw 15. li. de La 
Cité de Dieu, €. 23. avec Sixte de Sienne , fib.2, Bibl. fanéta. Vere- 
rius, di, 7.1 Ge. cc. 

Il eft marqué dans lt Gencfe, qu'Enoc difparüt, & que Dieu le 
tranfporta, L'Ecclefaftiqueajoüte que ce fut dans le Paradis Terre- 
Îtres & que de là ildoic venir porter les hommes ä la pénirence. Ce 
Qui à fait dire aux Doéteurs , que ceProphetedoit venir à la fin du 
Monde avec Elie, pour précher la Foy de Jesus.Curisr, contre l'An. 
techrift. Certe opinion eft generalement reçûé par les Auteurs Ca- 
tholiques, & appuyée fur le témoignage des anciens Peres , comme 
Tertullien, S. Irenée, Philon Juif, $. Jerôme, S, Augultin, 8. 
Ambroife, S. Methodius, $. Éucher, & d’un grand nombre d’au- 
tres Docteurs. # Tertullien, av. Pad. c, 2. de anima ,r. $8.derefir. 
carnis, dre. S.lrenée , ki. 1.6, gd li 4. e. 3o.Philonle [uit , fr. de vita 
Spies. Salian & Torniel, A. M. 623.n. 1.2. 688.1. 2.3 139. m. 3: Or 4 
& Baronius, 4. C.68. 

ENOCH, Orateur célebre, natif d’Afcolienltalie, futun des 
premiers qui travaillerent à rétablir les belles Lettres en Occident, 
apres que les guerres & la barbarie leseurent prefqueenfevelies dans 
l'oubli. C'étoit un des plus éloquens hommes de fontems, mais 
un des plus grands fervices qu'il rendit la Republique des Lettres, 
fut qu'il entreprit de retirer quantité de Livres Grecs, qui étoien: 
demeurez en la poffeffion des Turcs, depuis que ces Infdeles s'é- 
toient rendus maîtres de la Grece. Enocheut un heureux fuccès dans 
cetteentreprife, avec le fécours du Pape quiluy fournit l'argent, & 
tout ce quiétoit necefläire pour ce fujer. * fofeph. Lentus Ait, Prarl, 

- far. Af. Clar. SUP. 

ENOS, filsde Seth, nîquit environ l'an 236. du Monde. Son 
nomeftinterpreté Homme, & cette lignification n'eft pas fans myfte- | 
re, puis quel Genet iQ a ainvoquer lenom | 
du Seigneur & qu’il fat un véritable homme de bien. Ce qui figni- 
fie non pas un etabliffement de fon culte, comme s’il n'ebt pas été 
honoré auparasant, mais une inftitution qui étoit accompagnée de 
cérémonies plus reglees que par le pañlé. A l'âge dequatre-vingts- 





dix ans il engendra Cainin; & il mourut äge de neuf cens-cinq , | rentdepuis apprilées de fon nom Eoliennes. 


: années après les habirans de Padouë fe re 


ENR. ENS. ENT. ENV. EOL. 43: 


ent “da Monde. *Genefe,c. s.Torniel, 4. M.136.m,1,2,1149. 
#, 1. dre, ‘ 

ENRICHEMONT, Bourg. Cherchez Boisbelle. 

ENSABATHEZ, Hérétiques , qui s’éleverent contre l'Eglife, 
environ dans le XII. Siecle, ls fuivoient toutes les erreurs des Vau- 
dois; & ils fe faifoient diflinguer par unecertaine chauffure grofliere, 
qu'ils nommoient Sabares. e réformatiun, par les pieds, étoit 
eftimée très fpirituelle par ceserrans, quil'avoient en grande confi+ 
deration. * Prateole, F. Infabb. Gautier Chren, XI1.Sie. €. 16, 

ENSFROY ou Exsrrinius, Religieux de l'Ordre de Citeaux 
que d'autres nommaient mal Mefridus ,a vécu dans le XIIL. Siecle. 
L fut Prieur du Monaftere d'Ebirbach dans le Dioccfe de Mayen- 
ce. Il écrivit quelques Ouvragesde pieté, & des Lettres que nous 
avons dans la Bibliotheque des Peres. Ensfridius mourut en 1144. 
Confultez Charles de Vifch, enl'Hiftoire d'Ebirbach & dansla i- 
bliotheque des Ecrivains de Citeaux. 

. ENSISHEIM, ville d'Allemagne dans l'Alface. Elle eft fur la 
riviere d'Ill à deux ou trois lieuës de Brifac, & elle eft à la France 
depuis la paix de Munfter en 1648. Enfsheim ,queles Auteurs Latint 
nomment Enffshemnm , a été autrefois capitale de la haute Alface & 
le fiege de la juftice du Brifgaw & du Suntgavr, - 

ENTHIQUITES, eft lenom qu’on donne à certains Seétateurs 
de Simon le Magicien dans le 1.Siecle, Ils faifoient de déteftables fa- 
crifices, & ils y employoïent deschofes que l'honnêteté me defend 
de mettre fur le papier, *S. Epiphane , her.z 1. Baronius , A. C. 35. 
[Ilfautécrire Emychites, & citer Theoderet, in Simon. car $, Epiphane 
ne fait pas mention dece nom, & il attribué aux Simoniens en gé- 
neral les Sacrifices dont parle Morery , quiles devoit plütôtnommer 
myfferes avec fon Auteur. Voiezl'Her.xxr,6.4.] 

DT NON de certains Hérériques. Cherchez Mef- 
iens, 

ENTIERES,(Manix d') Demoifellé de Tourday , était en eftimé 
dansle XVI. Siecle pour fa fcience & fa pieté.Elle publia divers Trai- 
tez qui nous font inconnus, fi nous en exceptonsune Epitre contré 
les Turcs, Juifs » Lutheriens, &c.quitutimpriméeen 1539. C'eften 
cetems qu'elledifputoit fouvent contre les Proteftans, qui commen- 
goient de débiter leurserreurs contre l’Egiife. * La Croix du Maine; 
en la Bibl. Franc. Valeré André, Biél. Belg. 

ENTINOPUS , fameux Architeéte, natifde Candice, étoiten ré- 
putation au commencement du V.Siccle. L'avantage qu'il a eu dé 
contribuer à la fondhtion de la villede Venife, à rendu fon nom 
célebre dans l'Italie. Plufieurs Hiftoriens conviennent qu’il alla le 
premier s'établir dans le lieu , où cetre ville eft préfentement fituée, 
& les Archives de la ville de Padouë portent que quand Radagaife 
Roy des Gorhsentraen Tralie l'an og. & que lesravages de ces Bar- 
bares contraignirent les peuples à (e fauver endifferensendroits, un 
Architeéte de Candie, nommé Entinopus, fut le premier qui fe 
retira dansles Marais, proche dela mer Adriatique: quelamaifon 
qu'il y bâtit, étoit encore la feule qu'on ri ors que quelques 

5 après les de gierent dans le inême 
marais, où Entinopus s'ctoit retiré , &c y bâtirent en #1 3. les vingt- 
quatre maifons qui formerent d'abord la villede Venife. La maifon 
d'Entinopus fut enfuite changée en une Eglife; dediée fous le nor 
de S. Jaques, laquelle fubfftie encore, & eft fituée danéle quartier 
de Venile, appellé Aialre, qui eft eftimé le plus ancien de k ville, 
* Sabellicus , 1, Decad.ltu.1 Felibien, Virsdes Architeëter. SUP, 

ENTRE-DOURO-F.MINHO, Province de Portugal sinf nome 
mée, parce qu’elle eft ftuécenrre la riviere de Douro, qui luy eftau 
Midy, & celle Minho, qu’elle a zu Septentrion, Elle a Ja Mer de Por- 
tugal ou l'Ocean Occidental au Cotchant, & la Province de Tras- 
los-Montesau Levant. Cette Provincecft la mieux peuplée & la plus 
delicieufe de route l'Efpagne. Dans l'efpace de dix-huit liesés de long 
& de douze delarge, on y compte plus dequatorze cens Paroïfles ; 
plus de cent trente Monafteres, fix ports de Mer & debonnes villes, 
comme Bratue. lerto, Viana,Barcelos, Ponte de Lima, Caminha,ëcc. 
* Andreas Refendius, ant. Lufir. Antonio de Portugal, Deftripraon de 
Prov. Entre. Donre-e-Minhw , Bernardin de S. Antonio, ge Portug: 
Gafpar Alvarez ëe Louflada, Def. d'Ent. Douro-e-Minie. none 
los, &c. 

ENTREVAUX , que les Auteurs Latinsnothment Jntercallinns, 
ville de France en Provence. Elle eft firuée fur la riviere du Var, dans 
les montagnes, & fur les frontieres du Comté de Nice. Entrevaux 
eft aujourd’hui le fiege de l'Evéché de Glandeve, qui n'en et qu'à un 
quart de lieuë, Cherchez Glandeves. 

ENVIE, maligne Divinité, que les Anciens mettoient entre 
celles qu'ils honoroient ; de peur de fe voir expofez à fes fureurs. Vir: 
gile dir qu'elle étoit domeftique de Pluton ; & Ovide fait une defcrip- 
tion de fon habitation, dans fes Metamorphofes, On la repréfente 
ordinairement par une femme extremement laide,quiales yeux éga> 
rez & beaucoup enfoncer. dans la tête. Ses cheveux font de petits co- 
leuvres : elle portetrois ferpens d’une main ,& une hydre à fept tètes 
de l'autre, Un ferpent luy ronge le fein. Toutes ceschofes Ce ous 
expreflionaffcz naïve de l'envie. * Ovide , bi. x. des Moram. 


EOL. 


OLE, qu'on fait fils de Jupiter & d'Arele ou Sergefte ,eft ap- 

lé par les Poëtes Dieu des vents; parce qu'il avoit connoif: 
fancedes Aftres, qui luy faifoient prevoir le tems à venir. Où 

bien parce que la capitale des Îfles Folies, dont il étoit Souverain, a 
une marque infaillible pour connoître les vents. * Homere, b.10. 
Odyffés ,Ovide, Virgile, &c. a 
ÉOLE , Dieu des Vents, fils d'Hippotas, ou, felon d’autres , de 
Jupiter. Diodore, div. $. le fait Roy des Ifles de Vulcain, quiiu- 
1 sjoûte que ce fut un 
Prince 


Le 
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Prince juite & pieux, qui faifoit bon accueuil aux Etrangers, & qui 
venta l'artdefe fervir de voiles dans la navigation. Parlesobfervations 
u'il faifoit du feu , ou plûrèt de la fumée ,il prédifoit le vent qui de- 
voit fouñler.& c’eft ce qui donnalieu à la Fable qui le fit Dieu ou Mai- 
tre des Vents. Pl, fiv, 3.6h. g. Strabon, fre. 1.dit que parle flux & 
le reflux des vaux il jugeoit de la nature du vent qui devoir regner 
bien-rôt après, & qu'ainf il prédifoit les tempêtes; cequi fit croire 
au vulgaire ignorant, quéles Ventsétoient enfon pouvoir, C'eftap- 
paremment pour cetteraifon, que Mers pence veulent qu'au pais 
des Lapponsil y ait des Sorciers qui vendent le Vent à ceux qui vont 
en mer, & qui font leverceluy qui leur eftneceflaire ; parceque peut- 
être par de certains fignes naturels tirez des eauxou desaitresils con- 
noiffent le vent qui fe doitlever, & le prédifentaux Pilotes ignorans. 
[1 faut remarquer, apres Bochart, qu'Es/en Hebreu, comme Aella 
en Grec, fignitietempête.| SUP. 
EOLE ,nom d'une Montagne d'Italie, Cherchez Montagne d’Eo- 
le, SUP, 
ÉOLIDE, Province de l'Afie Mineure, fur l'Archipel, entre 
l'onie & la Myfie. Les anciens Auteurs l'ont nommée diverfement 
Æolia & Æotir. Ses villes étoient Elée, Phocée, Pheree aujour- 
d'hui Foglis, Cuma maintenant Cafri, &c. Herodote parle de fes 
onze villes anciennes. 11y avoir auili les rivieres de Paétole & d'Her- 
mus. L'Eolide futainfi nommée & habitée par les Béotiens , peuples 
de laGrece. La Mufque Eolienneétoit célebre dans l'antiquité. Ce 
ais, qui fut autrefois fi fertile, eft à préfent mal cultivé, fousla 
Lomisation du Turc, & on n’y trouve que quelques hameaux. 
* Herodete, bi. 1, Pomponius Mela, di, 1, Strabon, Pline, Ptolo- 
mée, &c. 
FOLIES; Iles entre l'italie & la Sicile , appelées de ce nom 
à eaufe d'Eole qui en étoit Souverain, Les Grecs les nommoient He- 
pheftiades, & les Latins Vulcanies, ou Lipares , du nom de la pre- 
miere qui eft Liparos. Elles ne font que fept, bien que Prolomée 
enraetre dix. Celle de Strongyle, qu'on nommeaujourd'hui Srrem- 
éoli où Strongali, jette des fumées qui font des prefages des vents. 
s Prolomée, fi. 3.6. 10. Pline, di. 3.6, 8. dr. 9. Strabon, lis.6. Mela, li 3 
e.7. Diodore deSicile, di. g.Cluvier,e. 14. [Les Pheniciens avoient 
nomme ces Iles ife eol, Iles de la tempête, d'où vient que les Grecs les 
ontappelltes Eoliennes.] | ne 

FON ou Eude de l'Etoile, Gentilhomme Breton, vivoit dans 
le XII. Siccle. I! éroit tellement nr. , Qu'ayant oùi chanter 
dans l'Eglife ces paroles du Symbole Per EUM qui ventarus eff fudi 
care vives dr mertues, ils'imagina &c ii l'affuroit même qu'il étoit 
cer Eum, nefçachant pas diftinguer fon nom du mot Latin, qui de- 
voir juger les vivans & les morts. Grand nombre de peuple s'infatus 
de cetic ridiculeexrravagance. On le fuivoit par tout, commeun | 
grand Prophete, & il paroifloit tojoursavec pompe, bien que fou- 
ventil fecachit. On l'accufoit d'étre Magicien, & de faire, pour 
attirerle monde, de grands feitins, mais qui n'étoient que des illu- 
fions ,les viandes, qu'on mangeoit à fa table & les prefens qu'il don- 


EP A. 


& quiine |très-particulierement, luy défera des honneurs divins après £ mire, 


& adopta Hilon fon fils aîné, pour laifler facouronne dans la famille 
de ce Heros, qui la luy avoit reconquife, *Strabon, 4. 9. {1. Le 
Roy fe nommoit Æpalws, & ilétoit Roy des Doriens, de la Tetra- 
pole, quiétoirau Norddel'Etolic: 2. le ls d'Hercule fe nommoir 
Hyllus. Voicz Straben p. 194.de l'Edirion de Geneve. 
EPAMINONDAS, Capitaine Thebain , étoit tls de Polym. 
ne, quile fit éleveravec grand foin. Il répondit fibien certe éduca- 
tion qu'ayant apprisla Mufique, & à juiier des inftrumens, il fe ren 
dit auilr habile dans ia Philofophie fous la difcipline de Lyfis fon Mat- 
tre,Philofophe Pythagoricien,qui vivoit la XCVIIL. Olympisde/l'an 
66. de Rome. On aflure qu'a l'âge de quatorze où quinze ans 
il s'exerça à la lutte, & donna des marquesadmirables de vertu ,ëc 
fur-tout detemperance,dontPlutarque rapporte quelques exemples. 
Cet Auteur parle encore d’une difputequ'Epaminondas eur avec le 
Philofophe Theanor, en faveur dela pauvreté, contre les richeffes. 
Depuis, il porta les armesenfaveur des Lacedemoniens, ailiez des 
Thebains; & dans cette occafon ayant témoigné un grand coura- 
ge, en affiftanr Pelopide bleife de fept ou huit coups, il fe for. 
\ ma entr'eux une amitié qui dura jufques à la mort. Par fon con- 
| feil, le dernier delivra la ville de Thebes des Lacedemoniens, qui 
| y exerçoient la tyrannie, étant maîtres de la fortercfle nofnmeée La 
Cadmee, C'eft cequi fut le commencement de la gucrreentre ces 
| deux peuples. Epaminondas fut fait Géneral des Thebains, & ga- 
| gna la CII. Olympiade, l'an 383. de Rome, la célebreintaille de 
| Leuétres dans la Béotie, quoy qu'il eût peu de monde, en com- 
| paraifon des Lacedemoniens, quiy perdirent leur credit & ieurs 
| meilleurs hommes, avec le Roy Cleombrote très-eftimé par {a va 
(leur. Après cet avantage, il entra dans la Laconie, juiqu'auprès 
| de Sparte, courur tout le pais ennemi, & fic rebdtir & peupler la 
| ville de Meflene, autrefois ruinée parles Lacedemoniens. Les The. 
bains avoientfait une Loy, par laquelle ilétoit defendu fur peine de 
| la vie, de commander au delà du tems prefcrit. Epaminondas con- 
| fiderant qu'elle avait été établie pour conferver la Republique, & 
ainf ne voulént pas qu'elle contribuär à la perte de {à patrie, fe 
| maintint dans l'autorite du commandement, quatse mois plus qu'il 
ne luy avoit éré ordonné par le a Ses envieux luy en hrent une 
|affaire dans l'allemblee génerale; mais celancluy Gt pas perdre le 
| courage. Il fe peclenta hardiment, & permit aux Juges de le con. 
damner à la mort, pourvû qu'ils miffent dans l'Arrèt qu’on ne le tai. 
foit mourir, que parce qu'il aveit délivré fa patrie d'une fersirude 
honteufe, & dompte l'orgueuil des ennemis qui l'aflerviflaienr. Cet- 
re reponfe judicieufe confondit fes adverlaires, qui firent pour- 
tant li bien, qu'on donna le commandement de l'armée à un autre, 
Iis'y enrûla comme fimple Soldat , & combattit avec tant de coura- 
ge, & rallià avec tant de prudence lesrroupes qui fuyoient , que les 
Thebains ayant honte de ce qu'ilsavoient fait, luy donserentioute 
l'autorité, pour faire la guerre en Thefllie, où fes armes furent 
toüjours viétorieufes. Cependant, les Eléens & ceux de Mantinée 


noit, étant des charmes qui alienoient l'efprit. L'Archevéque de | étant en guerre, les Thebains prirent le parti des premicrs, &les 
Rheims Le faifit de ce Maniaque, & le préfental'an 1448. au Con. | Lacedemoniens avec les Atheniens foûtinrent les autres. Epami- 


cile que le Pape Eugene 111. faifoir tenir en certe ville. Ses réponfes 
pleines de réveries firent qu’on le traita de fou. On le mit pour- 
tantenprifon, où il mourutbien-tôtaprès Plufieurs de fes difci- 
ples, plusinfenfez que luy, aimerent mieux étre jettez dansles f4- 
mes, que de renoncer àce Prophereprétendu.* Robert, sx/pl.Sigié. 
À. C. 1148. Othon de Frifingue, ki. 1.5.$5$.Genebrard , en Esgems LIT, 
Sandere, her. 146. Baronius . 4. C. 1148. dre. 

EOS, fils du Geant Typhon. Quel ues Poëtes difent que c'eft 
Juy qui bätit la ville de Paphos , dans l'Ifle de Cypre; mais l'opinion 
des autres, qui attribuent cet avantage à Paphus fils de Deucalion, eft 
laplus luivie. Voyez auf Agapenor. 


EPA. 


PACTE, nombre d'onze jours que l'année Solaire contient plus 

que l'année Lunaire : de forte que la Lune étant nouvelle au 3. 

jour de l'an, ellceftavancée d'onte jours, quand le Soleil fnit 
l'année civile. À la fin del'année fuivante, la Lune eft avancée de 
vingt-deux jours : & à la fin de la troifiemeannée,il fe trouve trente- 
trois jours. Alors on en prend trente pour l'Embalifme ou mois 
intercalaire: & il refte trois d'Epaéte. L'année d'aprés, il u en à 
quatorze, puis vingt-cinq, &c. Mais il faut remarquer que l'Epa- 
te eft dedouze jours dans lesannées biflextiles , qui font compo- 
fécs de 366. jours. Ainfi de trois, par exemple, on va à 15. d'E- 
pate, puis à 26. &c. Pour fçavair le jour de la Lune, il faut pren- 
dre le nombredel'Epaéte courante, le nembredes mois écoulez de- 
puis celuy de Mars compris, & lenombre des jours du mois où l'on 
et; fices trois nombres ajoûtez enfemble ne pañient pastrente, c'eit | 
ke jour de la Lune. S'ils paflenttrente ,on rejette les trente pour le 
mois d'Embolifme,ë& le refte eft l'Epaéte. Par exemple, vous vou. 
lez fçavoir quel jour dela Lune eft le 6. de Juillet 1658. l'Epadeeft | 


nondas,qui conduifoit l’armée près de Mantinée, {ça chant que les en. 
nemis s'avançoient, voulut aller furprendrela ville de Sparte ;mais 
fon deflcin fut découvert, & ilne reüflit pas. 11 fut auf chañle de 
devant la ville de Mantinée, mais s'étant un peu retiré, iléonnals 
bataille &: défit entierement les troupes desennemis en 391. de Ro- 
me. La viétoire luy fut pourtant funefte, ayant été bieffe à mort 
d’un coup de javelot , dont le fer toit refic dansla playe. Ilfut porté 
hors de la mêlée, & ayant füqu'on ne luy pouvoit arracher ce fer 
fans perdre la vie, ilrefoiüt de ne point permettre qu'onleluy tirit 
qu'il n'eut appris que {es troupes avaient été victoricufes. Et en 
effet, cette nouvelle luy'ayanc'été confirmée: J'ayailez vécu, dis- 
il, puilque je meurs fans avoirété vaincu, & en même tems il s'ar- 
racha le fer de fa playe, & expira. Iln'avoit jamais été marie, & 
ayant oûi enexpirant qu'unde fes amisle Le, rerolenl em laifer 
de pofterité: Tutetrompes, luy dit-il, en le tournant versluy , je 
laifle deux filles, la viétoire de Leuctres & celle de Mantince. ® Xe- 
nophon, di. 6. dr. 7. Hÿf.Grac. Plutarque & Cornelius Nepos, æ 
Je vie, Diodare, fr, 1$.Polybe li. 1. 

EPAPHE ou Erarnus, Hiftorien Grec, On ne fçait pas bien em 
quel tems il a vécu, mais feulement qu'il compofa une Hiftoire du 
Temple d’Ephefe, Il y marquoit fa fondation & ce qu'en y voyoit de 

lus rare. * Voñius À 3-de Hif. Gras, dre. : 

EPAPHUS, qu'on fait fils de Jupiter & de 1: Nymphe lo, règna 
en Egypte, & y bâtir la ville de Memphis. Quelques Auteurs le 
prensent,pour Apis; & Herodote remarqueque lenom d'Epaphus 
eft en Grecle même que celuy de cet Apis. * Herodote , is Eutert. & 
Thal, Eufcbe , in Chron. Ovide, li, 1. Meræm, 

Hine Epaphus magni genitus de Jemine tandem 

Crrditur LA geo s Ce 
EPAURNE, ou Epone, Villeou Paroilfe dansl'ancien Royaume 
de Bourgogne: car les Auteurs ne nous difent rien de bien für au fujet 





27. ajoûtez y $. pour les mois depuis Mars jufqu'à Juillet jce font 
32. Âjoûtez encore 6. qui eft le Jour du mois, celatait 38. Rejet. 
A 30. refte 8. pour le jour de la Lune, qui eit alors dans fon pre- 


du lieu où elle étroit ; & elle n'eft confiderableque par le 
Concile qui ÿ fut afembt, 
Sigifmond , Roy de Bourgogne ,ayant abjuré l'erreur des Ariens, 


_" 


mier quartier, Îl faut remarquer néanmoins, que par cette mé- | employatous fes foinsä réparer les ruinesqu'elle avoit faites dans {on 
thode on ne trouve pas toñjours précifement le jour de la Lune, & | Royaume. Le Cardinal Barouius dit que pour ce fujer il afembhia 
que l'on peut manquer d'un jour ou prefque dedeux, parce que les l'an fog.ceSynode; muaisilfe trompe en cette date, & on ne dom 
Lunes font alternativement de 219. & de 30, jours, Ceux qui veu- | te plus quece ne fü: l'annee 17. Alcimus Avitus, Archeréquede 
lent connoître le jour de la Lune avec plus d'exaétitude, doivent | Vienne, écrivit une Lettre pour {à convocation , & il fur indique 44 
avoir recours aux Ephemerides , où les calculs font faits Selon les re. | mois de Septembre. Ce Prelat y préfida; & on y remarqua parti- 
gles del Aftronomie. * D. Petau, de Der, Tempor, SUP. culicrement Apollinaire de Valence fon frere, Viventiole de Lros, 
EPALE, Roy d'une partiede la Grece, ayant été chaffe de fon ! Claude de Vaifon, Gregoire de Langres, & plufieurs autres au nom- 
Royaume, eut recours à la proreétion d'Hercule qui le remit furle | bre de vingt-quatre, qui font rous nommez au bas des Atesqui 
trône, & le défendit de fesennemis. Ce qui toucha fi forrce Prin. | nous en reftent. Ils firent quarante Canon: pour régler la difcipline 
ce, que pour luy témoigner {a recoanoiilance ille refpeéta toûjours | Ecclefaitique, Le LIL. défend d'ordonner ceux qui avoient fait pé- 
i uitence 
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fitence publique. Le IV, défend la chaffe aux Ecclefiaftiques. Le l'hérélie de Neftorius ; Vatriarche de Conflaritinople. . Celuy-cy 
XL ne veut point qu'ils intentent de procès aux Séculiers , fans | ôtant à la fainre Vierge leritre de Mere de Dieu, foûrenoit pour au. 
permiflion deleur Evêque. Le XX. leur défend encore devifiter | torifer fon erreur, qu'il falloit confiderer en Jesus-Curisr 
des femres le foïr ou l'après-midy; & le fuivant relegue dansun deux hypoltales ou perfonnes, comme il yavoitdeux natures: & 
Monaîtere les Prêtres ou les Diacres , qui auroient commis un qu'il y avoit deux Fils & deux Chuisrs; l’un Dieu, qui avoit 
crime capital, &c. * Baronius, A. C. sop. Colleétie Regis Cn- | Dieu Pour pere; l'autre Homme, quiavoit Marie pour Mere: ce 
cil. Tom, VIII. dé X. Bini, Tom. II. Conc. Sirmond, in Emmad, li, 1. | qui faifoit qu'on nela devoit pas appeller T'évorôcon,. Mere de Dieus 

13: : mais Chrifferocen, Mere de Cumisr. Le bruit de {es erreurs fe 
cr Jay remarqué que les Savans n'ont pûencorebiendécouÿrir | repandant dans l'Orient , les Catholiques s’éleverent contre luy, & 
le veritable lieu d'Epaune, où fut affemblé le Concile dont je viens | principalement faint Cyrille d'Alexandrie, qui en avertit le Pape Ce- 
de parler, & que les Latiñs nomment Epawmenfe, Epomenfe, Epae- | leftiñ, &écrivit contrel'Heréfiarque. Ce dernier ftune Lettre au 
nenfe, Pomeufe, & Pounemfe. Onconvient pourtant au'ila été tenu | Pape, qui dns cette conjonétureaffembla un Synode à Rome, où 





dans le Royaume de Bou & dans le Diocefe de Vienne; ce | tout d'une voix l'impieté Neftorienne fut condamnée ; avec Neito- 
ue la Lettre d'Alcimefemble indiquer. Les unsontcrüque lenom | rius, f dans dix jours aprèsla fignificationde ce jugement il n’ab+ 
La cette viliecft Pamiez en La , & lifent Apamienfes D'au- | juroit fes erreurs. Cependant, Celeftin luy ft une réponfe qu’il 


tres, que c’eft Mandeure, fur larivicre du Doux, parce qu'ellceft envoya à faint Cyrille, avec ordre dela taire figniñer à Neftorius, & 
nommée dans-l'ancienne Geographie Epæmanduérum on Epaman. luy donna pour cela l'autorité de fun Siege & le ft fon Vicaireen 
tadurum Civitæss; D'autres, que c'eft Pefme, dans le Comté de | cetteaffaire. Saint Cyrilleayant reçû les Lettres du Pape, affembla 
Bourgogne; D'autres, que c’eft Beaune, que les Latinsnomment | un Syhode dans Alexandrie, où on deputa des Evéquesà Neftorius, 
Belna; D'autres, que c'eft Beaume Balms ; & d'autres ont foù- Ils furent chargez d'une Epitre Synodale pour luy, & ils y ajoüterent 
tenu que c'eft Tarentaife. CRT autres veulentque c’eft Jenne, douze Articles quanathêmes, aufquels ils vouloient que l'Héréfiay. 
furleRhone, Tonon, Saint Maurice en Chablais, où Nions & il | que foufcrivit fincerement. Mais il s’en mocqua, & alors l'Empe- 
s'entrouve qui font une ville d'Epaune, parce que la Déeife Epona, | reur Theodofe jugeant que laqueftion, qui troubloit l'Eglife, ne fe° 
qui avoit foin des chevaux, yétoitadorée. Nicolas Chorier , Hifto- | pouvoit definir que dans un Concile Géneral, il l'indiqua pour être 
rien de Dauphiné, croit que ce Concile fut affemblé à Ponas, Pa. | tenu dans la ville d'Ephefe le jour de la Pentecôte de l'an 431. Saint 
roiffe à quatrt licües de Vienne, & il appuye fibien ce fentiment , | Cyrille y prefidaau nom du PapeCeleftin, qui luy avoit donné fon 
’on ne fçauroit réfifter à fon raifonnement, fondé fur les circon- | Vicariat; & il fe vit àlatête de deux cens Prelats, qui compoferent 
ces du tems & du lieu & fur la Lettre écrite pour la convocation | cette affemblée. Saint Auguftin fut invité parles Lettres del'Em- 
du Concile, # Labbe, Diféerr. apart de Conc. Epaun.  Chifict, | percur de fetrouver au Concile, mais ceux qui les portoient letrou- 
Dif.deloco legit. Conc. Epaur. Columbi, de Epif.Falent. p.79. edit. |verent mort. Le Synode fut ouvert le 11. jour du mois de Juin, & 
1. Choriet, Hif. de Dakph. Tom,1. di.9. feét. 11. p.582. érfurv. Pa- | contient fept Aétionsou Seflions. Dans cool: Neftorius y fut 
yre Maflon, &c. dépofé detout grade Ecclefaitique, & feserreurs condamnées. Le 
"EPERIES, en Latin Eperié, ville de Hongrie dans le Comté de | peuple qui avoit attendu jufques au fair, àla portedel’Eglife dite 








Sarax.Elle eft très-bien fortifiée, ê fituée fur la riviére de Tarkz,vers | Mariane, où l’on tenoit le Concile, ayant appris pe ue 
les montagnes & fur lesfrontieresde la Pologne. Eperies eft à l'Em- | étoit dépofé, en témoigna une;joyegncroyable,  & reconduifit les 
pereur comme Roy de Hongrie, | Prélats chez eux avec des Aambeaux & en brülant des parfums, Dans 


EPERON : nom d'un Ordre de Chevalerie établi par le Pape Pie la VI. Seffion, leserreurs de Pelage, & plufeurs autres héréfes, 
IV. l'an 1560. Ces Chevaliers portentune Croix tiffuë de filets d'or. furent de nouveau condamnées. Maximien , homme de grande 
“ah lanocerit XI. le confera à Rome à l'Ambaffideurde Venife, pioré, fut mis à la placede Neftorius. * Aëtes de ce Concile, sy 
le 3.May 1677, * P.de Bellay. SUP. | TI, S.Cyrille, #0 ep. ad Theod. dre. Socrate, l.7.6.33. Ge. Ni, 

PEUS , quequelques-uns difent être forti d'Endymion, inventa, | cephore, li. 14. c.33. re. Baronius, 4.C. 430. 431. Érouchant 
felon Pline, cette forte deBeliers dont les Anciens fe fervoient pour | ceux qui ont préfidé au Conciled'Ephefe, voyez les Lettres de Fear 
les attaquesdes Villes. Onditaufi qu'ilbititlé Chevalde Troye; & | de Launoy. P. VIIL. Let. 2: s 
qu'il fonda depuis la ville de Metapont. Juflinen parle ain: ,, Les . | 4 

Autres Conciles tenus à Epléfé. 


» Metapontins montrent femblablement, dansle Temple de Miner- 
nve, les outils defer, dontleur Fondateur Epeus bâtit le Cheval de L 
n Troye. * Juftin, li.20.c.2, Pline, /.7. ge Avant ce Concile Général d'Ephefe, les Evêques de cette Ville y 
EPÉUS, Roy dela Phocide, régna os fon pere Panopée. Ce | avoientrenu quelques Synodesparticuliers. Le premier futaffem 
fut luy, qui fabrique le fmeux Cheval de bois , où les Grecs ferenfer- | blé par Polycrate, environl'an 198. au fujet de la célébration de la 
merent pour entrer dansla VilledeTroye, & la furprendre. * Pau- |fêrede Pâques. L'on yrefolutque, {elon l'ancienne colireme d' Ar 
fanias, Eur. . {fie, onla célebreroit le quatorziéme de la Lune, dequoy onavertit 
EPHEMERIDES, Maé ht ar oh ui fe paffé chaque jour. rise Viétor, qui gouvernoitalorsl'Eglife , & qui jugeant le De- 
Ce motfedit ordinairement du calcul & des Tables era 0 . cret des Prélats Afiariques contraire à la Tradition Apoftolique ,leur 
où l’on reprefente jour par jour, lecours, l’état, & la difpoñtion | récrivit & les fépara de fa Communion. * Eufebe, li.$. Myÿff. «23. 
dés Planetes & des autres Etoiles, Le nom Grec E‘dmuugidié et 24. A. C. 198. RE 
compofé d'Ixi, ss êc d'éwige, jowr. SUP. Saint Chryfoftome y tint un Synode de foixante-dix-neuf Evé- 
EPHESE , ville d'lonie, dans l'Afie Mineure , que ge pi | ques, l'an 400.pour régler les affaires d’Afic.Heraclide fut mis à la pla- 
uns nomment maintenant Figens, eft fituée fur la mer Egée, où elle | ce du Prelat de cette Églife, mort depuis quelque tems,ayantété ac- 
a un Portafféz commode avec un bon Château. Elle fut connue par | cufé à Conftantinople Eufcbe de Celbianos. Six Evêques con- 
le Temple de Diane , une des fept merveilles du Monde, Quel- vaincus de Simonie y furentauffi dépofez. Pallade, Dial. de vit4 
ues-uns difent queles Amazonesle firent bâtir ; & que Crefiphon en | S. Chry/ff. Socrate, li.6.:.10. Sozomene, li.8.r.6. ss 
t l'Architeéte. Eroftrate le brûla la même nuit que näquit Alexan- | L'an449. Diofcorus, Patriarche d'Alexandrie , affembla à Ephe- 
dre le Grand, le 6. jour du mois que les Grecs nommoient Heca- | fe un Synode, qui merita juftementle nom debrigandage, Prada: 
tombæon , en la CVI. Olympiade, l'an 398. de la fondation de | torimms E Les erreurs d'Eutychès y furent approuvées, les 
Rome, Cet extravagant vouloit immortalifer fon nom par ce | ar a pe faint Leon y furentrecufez, & Flavien, après avoir 
facrilege , bien que Xerxés Roy des Perfes, ruinant dans l’Afe | été depofé del'Epifcopat de Conftantinople , y fut battu fi outrageu- 
les Temples des Dieux, eût épargné celüy-cy. Les Epheñenslere- fement, qu’il en mouruttrois jours après. * Nicephore, li 1 
bâtirent depuis magnifiquement. L'Afle aveit employé deux cens | Liberatus,c. 12. Evagre, li 1, 6. 10. Les Aëtes du Concile deC 
ans à lebâtir, & toutes fes Provincesavoient contribué à la dépenfe. | cedoine, 44. 1.3.4. Baronius, A. C.449. 
Sa lorigueur étoit de quatre cens vint-cing piez ; & fa largeur de| EPHESE, là même, Le Temple de Diane, que l'on y vo 
deux cent vingt, Ilavoit centvingt-eptcolomnesfaites par autant | yoit, étoit une des Merveilles du Monde, & l'on avoit employé 
de Rois, dont trente-feptétoient cifelées. On croit que la flatuë | deux cens vingt années à mettre ce fameux Ouvrage dans fa per. 
de Diane, qui eft dansle Louvre à Paris, eftcelledece Temple. Ne- | feétion, quoy qu'il fe fit aux dépens communs de toute l’Afie Mi. 
ron, qui fembloit étrené pour la ruine des plus belles chofes, ledé- | neure. Pline remarque que la premiere invention de mettre les 
üilla de fes richefles; & fous l'Empire de Gallien les Scythes ou | Celonnes fur un piedeftal, & de les orner de chapiteaux & de 
Goths le ruinerententierement. Alexandre le Grand avoit pris } vales , fut pratiquée dans ce Temple. Ses portes étoient de bois 
cette villel'an41e. de Rome. Saint Paul précha deux fois à Ephe- | de cyprès, qui eft toüjours luifant & poli : toute fa charpenterie 
fe, & y fit un féjourdetroisans; & depuis, étant dans les liens à | étoit de cédre, & Pline affure que l’on montoit jufqu’au haut du 
Rome, environ l'an 62. il écrivit aux Ephefñens l'Epître que nous | Temple par un Efcalier fait d’un cep de vigne apporté de Cypre. 
avonsenc=.e. L'Apôtre fint Jean yvintaufli; & nousapprenons | La ftatuë de Dianeétoit de Cedre, felon Vitruve; d'or, fil'onen 
de l’'Epître Synodale du Concile d'Ephefe au Clergé de Conftanti- | croit Xenophon; d'yvoire, felon Le autres; Mutien, Con- 
nople, qu'il a demeuré dans cette villeavec la Sainte Vierge. Les | ful de Rome, dit qu'elle étoit de bois de vigne, Ce ifique 
Anciens ne parlent pourtant ni de ce féjour, ni du voyage de la | Templeétoitrempli de ftatuës & de tableaux d’un prixineftimable, 
Vierge; mais feulement des Eglifes que l'Apôtrefaint Jean fonda en | & l'on y avoit épuifél’induftrie detous les meilleurs Ouvriers pen- 
Afñé. Les Evêques d'Ephefefe dirent fes fucceffeurs & fes difci- | dant deux Siécles. Mais par un malheur extraordinaire il fut pluficurs 
“ples, & fefondérent fur fon autorité, pour ne pas célebrer La Fête de | fois rurne.. Xerxés, le plus opiniâtreennemi des Grecs, qui avoit 
ques comme l’Eglife Romaine la célebroit. Cette ville devint | misleurs Templesenfeu, eut quelquerefpeët pour celuy-cy; mais 
Metropole. Les habitans avaient eu coûtume de fe fervir d'une ma- | les Amazones nel'épargnerent Fe Ayant été reparé, il fur depuis 
niere de caracteres magiques ; ce qui donnalieu au proverbe d'Ephe- | embrafe le même jour que l’ôn Gtboire du poifona Socrate, fous le 
fiaLittera. Aëtes, 19. Baronius, 4.C.$6.57. dr. Strabon , li. 14. | régne d’Artaxerxés, 400. ans avant la Naïiflance de JEsus-Curisr, 
Paufanias, G.4. Pomponius Mela , L.1. Pline, b, 36. «. 14. dc. | La même nuitque niquit Alexandre le Grand ce Temple futenco- 
Solin, c.$3. ce. rebrulé, 356. ans avant la venuë du Meflie. Surquoy Timée l'Hi- 
florien dit, Qu'il me faloit pas s'en étonner, puique Diane étoit ab- 
Concile Géneral d'Ephefe. fente, & qu'elle fe trouvoit alvrs occupée à l'accouchement d'Olym- 
| sur. | Mas. Maisles Devins, qui étoient dans cette Ville, publierent, Sur 
Ce! Concile, quieft le III. Général, fut aflemblé l'an 431.contre | famméran . qui s'allumoit cette me nuit, deveit an jour ensèrafer 
Tom. II, ii #onts 











Le 


434 EPH. 

route l Afie. On rétablit depuis ce Temple; & Alexandre offrit de ; 
fournir aux pr tout ce qu’il faudroit pour le rendre aulli ma- | 
gnifique qu'ilétoit, s'ils vouloient mettre fon nom dans l'Infcrip. 
tion du Temple ; ce qu'ils luy refufcrent, *Chevreau , Hi. ds 
Monde. 

Les Turcs nomment à prefent la Ville d'Ephefe Ajafalene , & 
on appelle aujourd'hui Sarchan la Province où elleeft fituée, vers | 
l'Archipel. Il n'y a point de ville au mondequi ait de fi triftes reites | 
de fon ancienne grandeur. On ne voit par cout que des monceaux ! 
de marbre, descolonnesrenverfées, des pieces de ftaruës entaflées 
les unes fur les autres; & c'eit proprement d’Ephelequ'on pour- 
roit dire, que ce n'eft plus que le cadavred'une Ville, felon la penfée 
de Ciceron, en parlant de quelques Villes ruinéesde la Grece, La 
Fortcrefle, quieit fur unecminence, eft apparemment un OUVTage 
des Empereurs Grecs. On voit fur legrand chemin, des Aqueducs 

ui portoient autrefois l'eau dans la Ville: & ilen reftéencore plu- 
ieurs arcades fur pic, dont quelques-unes font à cinq millesd'£- 
phefe, ce qui fait connoltre que l'eau étoit conduite de Fort loin. On 
& montre une Grotte fous un roc, quel'ontient être celle des Sept 
Dormans, qui fuyant la perfecution de l'Empereur Diocletien s'y 
endormirent ; & ne s'éveillerent que deux-censansaprès, ne croyant 
pas à leur réveil avoir dormi plus d'une nuit. Les premiers Chré- 
‘tiens en avoient fait une Eglife, & le roc eft taillé en demi-cercle 
par devant, cequi tenoitlieu de Portique. Iln’ya plus perfonne à 
Ephele capable d'entendreles Epitresque S. Paul a aut c 
aux Ephefiens, parce que l'ancien Grec leur eft une Langue incon- 
naë. Onn'y voir aucun Chrétien; & leur principale Eglife dédiée 
à S. Jean a été changée en Mofquée, depuis que les Turcs fe font 
rendus maîtres du pais. 1] y 2 dans cette Mofquée quatre grandes 
Colonnes de marbre.granite, & non pas de pierre fonduë, comme | 
uelques-uns de nos Voyageursl'affürent dans leurs Relations. Plu- ! 
me. font entêtez de cette forte de pierre imaginaire, comme files 
carrieres n'avoient pas d'affez grandes veines pour entirer de parcil- 
les colonnes d'une feule piece: & les Lyonnois veulent que les quatre 
colonnes del'Eglife d'Ainay foient compofées de ces pierres fondués. 
Ï1 y avoit à Genéveune Croix extrémementhaute, au niveau de la 
façade del'Eglife deS. Pierre, quel’on difoit être de cette compañ- 
tion, & qui a ercabatuë, mais ceux qui ont confidere les pieces de cet- 
teCroix, tiennent qu'ellectoit compofée de petites pierres rondes 
enchaflées dansuncimenttrèsfort, Jettéau moule: ce quifaiten- 
fuite uo corpsaufli dur que s’ilétoit tout d'une pierre. Encefñiet,ileft | 
certain que leciment, dontles Anciens fe fervoient, étoit d'uneex- 
trêémedureté, ce qu'on reconnoit parles démolitions antiques, qui 
font prefque impénetrablesau fer &au feu. * ].Spon, Foyage d'It4- 
. die, dre. m1675. SUP, 

ÉPHESTION , ou Hepheflion , Favori d'Alexandre le Grand, 
Commeilsavoient éténourris enfemble, ce Ray l’aimoit avecune 
paffion extrème, & luy confoit fes plus fecretes penfées. Cette 
confidence luy avoit acquisla libertéde luy parler plus franchement 
quelesautres; cs 1 fatfoit pourtantavecune très-grande circonf- 
petion. Alexandreluy donna debeaux emplois, & s'efforça toû. 
joursdeluy témoigner fonamirié. Ilsétoient demêmeige, mais 
Epheflionétoit plus grand & avoit meilleure mine; aufila mere, | 
Ja femme , & les lles'de Darius prifonnicres le prirent pour le 
Roys dequoy Sifygambisen ayant demandé pardon à ce Prince, il 
luy dit, qu'elle ne s'éroit point trompée, & queceluy-là étoit un 
autre Alexandre. Depuis ayant époufe la Princefle Statyra, filleainée 
de Darius, il donna la plus jeune à Epheilion. Un jour que le 
Roÿ lifeit une Lettre, ce Favori, quiavoir coûtume d'avoir part à 
tous fes fecrets, la lüc aufli de deffus l’épaule d'Alexandre, quine 
s'y oppofa point; mais tirant en même tems de fon doigt l'anneau 
qui luy fervoit de cachet, il le luy mit fur la bouche, comme pour 
fuy direqu'il faloirgarderle fecrer, Epheftion mourut à Ecbarane, 
quelque temsavant Alexandre, c'eft-à-dire, en 427. de Rome, & 
éc Prince en témoigna un déplaifir & extrême, qu'il fut trais jours | 
fansrien prendre, Hluyftfacrifier commeäun Dieu; & la dépen. 
fe de fon tambeau où de fes funerailles monta à plus de douze mille 
talens. * Quinte-Curle, 4, 3.4. ce. Arrian hi... Plutarque, 
emlavied Alex. 

CEPHIPPUS Poëte Comique Athenien cité plufieurs fois par | 
Aimée, mais dont il nenous refte rien. Voyez la Biélierbeque As- 
tique de Jean Meurfus.] 

EPHORE de Cumes, Hiftorien , difciple d'Ifocrate, vivoit 
verslaCVIT. Olympiade, versl'angos. deRome. Il écrivit une 
Hiftoireentrente Livres où il rapportoit ce qui s'était paflé parmi 
les Grecs & les Barhares, durantenviron fept cens cinquanteannées, 
Strabon & les autres le mettent au nombre des Géographes. * Dio. | 
doredeSicile, li,4.6 16. Strabon, di 1.3. nr Suidas, Jofeph, | 
contre Appion. Thorius, Bibl ce. 176, 214$. Simler, Bi Vofhus, | 
des Hif, Grecs, dia, €, 7. des Math, 6.43. @ 1, de Philel, €, 15.: 
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; EPHORE Hiftorien, natif de la même ville de Cumes, On 
ñefçait pasbienenqueltemsilavécu. Ilcompol les Hiftoires de | 
Galien en vingr-fept Livres, avec des Corinthaques, &c quelques | 
autres pieces, dont parle Suidas. | 

EPHORES, Magiftrars des Lacedemoniens, dont le nom veut 
dire fréewr. Auf ils étoient comme des Contrôileurs géneraux 
desaétions des habirans, & même de leurs Rois, dont ils étoient : 
commeles tuteurs.  Quelques-uns difent qu'ils furent établis us l 
A gs + lesautres afsurent que ce fut par Chilon ; mais ilcit plus 
probable que cet honneur eft dû à Theopompe. Ces Magiftrats fu- | 
rent ctablis comme les T'ribuns du peuplei Rome, pour contre-ba. | 


ois écrites | Eph 


| Lern, 2. in Hexam. S, G 


EPH. 
fut caufe de cet établiffement des Ephores. % Plutarque, aux vies 
: rh d'Art. d'Agu. d'Agil. Diogene Laërce, vie de Chi 
m. di. 1, 

EPHORES, c'eft-à-dire , en Grec Infheffeurs, où Surveilens: 
Magiftrats de Sparte où Laccdemone , qui-étoient tirez du peu- 
ple. Le premier des Fphores fut créé par Theopompe Roy de Spar- 
te, centtrenteans après Lycurgue,fclonle témaignage de Plutarque. 
Mais ils furent depuis nommez par le peuple avec le confentement 
des Rois. Quelques Auteurs ont étendu leur nombre jufques à neuf: 
ileft vray neanmoins qu'il n’y enavoirquecinq. Leur Magiftrature 
neduroitqu'unan, & ils furent eiüs principalement pour arrêter la 


| trop grande puilfance des Rois, comme les Tribuns à Rome pour 


s’oppofer aux violences que les Confuls auroient pü commettre, 
Leur pouvoir s'étendit dans la fuire à ce qui regardoit la Religion i 
ils prefidoient danses Jeux publics,tous les autres Magitrats etoient 
foûmis àleur Jurifdiétion, & ils prononçoient fur des Tribunaux, 
qu'Elien nomme des Thrones. Les Rois même étoient obligez 
d'obeir, quand ces fouverains Magiftrats les appelloient en juffice, 
Les Ephores eurent auffi la difpoñition des Deniers publics, après 
cer eutfait un fonds d'Epargne à Lacedemone : ils traiterent dela 

aix êc delaGuerre, & furent enfin f ab{olus qu’Ariflote compare 
leur Gouvernement à la Tyrannie, c'eft.a-dire, à la Royaute: & 
Platon luy donne Le nom de Tyrannie, daos le 4, Livre de fe, Loix, 
* Plutarque, Fie de Lycurgue, Gr de Cleomine. Suidas, jure 59 
borrs. SUP, 

EPHRAËEM , Auteur Grec , vivoit au commencement du 
XIV. Siecle. Ilécrivit une Chronique des Empereurs de Conftan. 
tinople, enverslambes. Volaterran dit que cette piece eft dans la 
Bibliotheque du Vatican, Allatius en rapporte quelques vers, Lié, 
de Pfeil. peurs. 

EPHRAIM, étoitle fccond filsde Jofeph, qu'il eut en Egypte ; 
avec Manaffé, d'Afeneth fille d'un Prêtre nommé Putiphar. Jacob 
leur ayeul les adopta, avantquedemourir', & leur donna fa béne. 
diétion lan 1345.du Monde, mettant la main droite fur le cadet qui 
étoit Ephraim, & la gauche fur l'aîné, quiétoit Manaïlé. Ce qu'il 
fit par cfprit de Prophetie, & pour fignifier la préference du peuple 
Gentil au peuple Juif, parlagrace Evangelique. Jeroboam boit de 
la Tribu d'Ephraim, Samarie & Sichem ou Siccar étoient des villes de 
cette Tribu. Genele, 41. & 48. Torniel, 4. M. 234$. m. 3. 
3058. n. 1. Gencbrard, di. 1. Chran. 

EPHREÉ'E. Cherchez Apries, 

S. EPHREM , natif de Nifibe, & Diacre de l'Eglife d'Edeffe 
enSyrie, difcipledeS. Jacques de Nifibe, a fleuri dæns le IV. Siecle, 
Quoi qu'on lui donnät, le furnom de maître du Monde, il n'ofa ja- 
mais menter au Sacerdoce. Ayant {çù qu'on le vouloit faire Evé- 

ve, ilcontrefit l'infenfé. Une fainte mort fut le couronnement 

l'une fi fainte vie,l'an 378, Le Marryrologe Romain en fait mentica, 
le premier jour de Fevrier , qui fut celuy de fa mort. 1icompoia pla- 
fieurs Ouvrages en fa Langue naturelle, que faint Bafile loüe beau 
coup. Saint Jerôme dir qu'on leslifoit publiquement , crop 
fes, après l'Écriture Sainte. Ils furent tradaits en Grec, & P. 
tius rapporte l'argument de quarante-neuf Homelies, qu'il avoit 
vuësi ajoûtant as les Syriens difoient qu'il en avoit compoié plus 
de mille. Cequ'ilconfirme , par le témoi d'Eufebe l'Hiforien. 
Gerard Voflius Prevôt de Tongres a recueuiili ce qu'ila pütrourer 
de ces pieces & lesa publiées. Sa viea étéécrite par un AureurGrec, 
& on l'a mifeen nôtre Langue, entrecelles des Peres du Defert. Ses 
Oeuvres onteté imprimées à Rome l'an 5593.8ê 164$. Colognel'an 
1603. & à Anversen 1619. Elles font diviiées en trois parties. [lya 


, Quatre vingts-neuf Traitez dans la premiere: Dix-huit dansla fe. 


conde ; Ervingt-fept dans la troifiéme ,avec quelques autres pieces. 
Lesanciens Auteurscitent S. Ephrem avec honneur. *$, Jerôme. 
an Cat.c. tif. Amphilochius , Cersp. S. Bafil. dr Epbr, S$. Bañle, 
ire de Nyfle, Orat.de jus vire, S, 
Chryfoftome, Orar. de falf. Proph. dr doëter. Photius, rap. 196. 
Gennade, c. 3. de wir. ill, Honoré d'Autun, héel. 1. 6, 116. 
Mofes ht 6 » di, de Parad. Sozomenc, Theodoret , Nice- 
phore, Pallade, &c. citez par Baronius , A. C. 338. #. 26. 378, 
B, T4. Ce au Mars. 1, Febr, 

SEPHREM. Les Syriens ont plufeurs Ouvrages écrits en Syria. 
que & en Arabe qu'ils attribuent à S, Ephrem, à qui ils donnentle 
nom de Frophete des Syriens. Ebed Jefa dans fon Catalogue des Ecri- 
vains Chaldéens rapporte ceux-cy, fes Commentaires fur la Genefe, 
l'Exode, & le Levitique, fur Jofue, les Juges, les Livres de Sa. 
muel, & les Rois, de plus fur les Pfeaumes , & furles quatre grands 
Prophetes. Il ue auf fes Livres & fes Epitres touchantia Foy 
de l'Eglife, fes Difcoursen Vers, fes Exhortations, Cantiques, & 
Offices, fes Difputes contre les Juifs, contre les Manichecns, & 
contre quelques autres Héretiques, & enfin ce qu’ilaéeritcontre 
l'Empereur Julien. Les Livres Ecclefaltiques des M: . mnites con- 
tiennent plulieurs Cantiques qu'ilsattribuent à S, Ephrem. Abraham 
Ecchellenfisa cité l'Office furla mort dela Vierge, qu'il croit auf 
être deS. Ephrem, &cquieft dans le College des Maronites de Ro- 
me, *R.Simon. Mémoiresiçavans. SUP. 

EPHREM, Préferd'Orient, vivoitdansle VI, Siecle, I] fut fait 
Patriarched'Antioche, oùil vint pour la réparer après l'epouranta- 
bletremblement de terre, qui larenverfa prefque toute l'an far. & 
qui accabla fous fes ruines grand nombre d'habitans avec l'Eréque 
Eupbrafe. Pour convertirun Solitaire Hérétique , il jetra fonérole 
Pontificale dans le feu, &elle y demeura trois heures, jufqu'a ce 
qu’il fut éteint, fans qu'elle parût en avoirétéendommagée, 1l 
vernal'Eglife d'Antioche, jufques à l'an f46. ds Moich, «w 


Jancer le pouvoir exceilif des Rois, & pour s’oppofer à l'autorité du ! préSpiric, 7. Baronius, Æ.C. f16,'n. 52.546. n. 6 


Senat, qui manquant à fon devoir trahiflbit ordinairement les in- | 
terêts des peuples. On dit que la Souveraineté abloluë des Rois | 
des Argiens & des Mefleniens, quiavoit caufe li ruine de leurs Etats | 

i 


EPHREM, Patriarche de Jerufalem, vivait dans le LI, Siecle 
I fuccede à Levi, & Jultc licgea après luy. % Eufebe, en ja 
Fr, 


EPI- 
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FPICADIUS, (Cornelius) Affranchi de Sylla Didateur, vi- 
voir en 657. de Rome. Ilacheva les Memoiresque fon Maître avoit 
commencez. On croit auf que c'eft le même qui ft un Traité de 
la Poeñe, & unautredesSumoms; & que c’eft luy que Macrobe al- 

e. *Macrobe, li. 1, Saturn. 11. Suetonce, de Clar. Gramm. 
Voffius, des Hi. Las. li, 1.6. 9. [Il fenommoit Epicadses, | 

EPICHARIS , femme de bafle naiflance , mais courageufe au 
dei de fon fexe & de f condition, ayant été convaincue devant Ne. 
ron d'avoir part à une grande conjuration contre ce Prince, fe mon- 
tra fi Ferme danslestourmens, qu'on ne püt jamais luy faire décla- 
rer les noms des complices. Et comme on Ja menoit pour l'appliquer 
une feconde fois à la torture, craignant de ne la pouvoir fupporter,& 
de donner quelque marque de foibleffe, elle fe donna la mort, * Po- 
lyen, Stratag. iv. 8.C.62. Tacite, Ann. XV. 6. fi. SUP. U 

EPICHARME , Poëte & Philofophe Pythagoricien ; étoit de 
Sicile, quoy que Diogene Laërce dife qu'il nquit dans l'Ile de Cos, 
& qu'à a trois mois il fut porté à Meyare & puis à Syracufe. 11 
compola pluficurs Comédies, que l'Antiquité avoit en grande efti- 
me, & quelquesautres pieces, dont Platon, à cequ'ondit, faifoit 
bien fon prefñr. Di , qu j'ay allegué, affüre qu'il parloit dans 


fes Livres de la Phyfique de Morale, & de Medecine, 11 mou- | 


rut âgé dequatre-vingts-dix-feptans. Ariftote & Pline juy donnent 
Finvention de deux nine 8&x%. Onditaufi, qu'il vi- 
voitavec Empedocle versla LXXIV. Olympiade l'an 310. de Ro- 
me. * Diogene Laërce, en fa vie, an li, 8. Henry Etienne, de 
Foët. Phlo(o. frag. dre. , 

EPICRATE, d'Ambracie, Poërc de la moyenne Comedie. 
Elien dit , dans l'Hiffoire des animaux , qu'il reprenoit Platon & 
Speuñppe de trop de curiofité à connoître la nature. des ani- 
maux & des plantes. Suidas rapporte le fujet de deux de fes pie- 
cesderhéatre, Epicrate vivoitversla CIII, Olympiade, l'an 386. 
de Rome. ? 

EPICTETE, d'Hierapolisi Philofophe Sroïcien , a vécu dans 
le L Siecle. 11 fut efclave d'Epaphrodite Capitaine des Gardes de 
Nerbn, & dans cette fervitudeil parüt toüjours incomparablement 
plus libre que fon Maître. Un jour ce dernier luy donnaun 
grand coup fur la jambe, il luy dit froidement de prendre garde de 
nclapasrompre, & ayant redoublé en telle fortequ'illuy cafla l'os; 
Epiétete luy répondit fans s'émouvoir : Ne vous l'avou-fe pa dit , 

e vous vos jouiez à me rompre la jambe.  Arrienl'Hiftorien fon 
difciple publia quatre Livres de fes difcours, & dreffà fon Enchiri. 
dion eu Manuel, qui paroit plütôt l'ouvrage d'un Chrêtien, que 
d'un Philofophe Stoique. Saint Auguftin eftimoit fort fespicces, & 
faint Charles lifoit ordinairemient {es difcours. Auf fa générofité 
d'ame luy acquit une fi grande réputation, que lalampe de terre, 
dont il éclairoit fes veilles, fut vendué quelque temsaprès fa mort 
trois mille drachmes, 11 difoir que la Philafophie co it routecn 
ces deux mots, ériga #j mix Far Gr abfline. . Par l'Edit que 
Domitien publia contre les Philofophes , il fut chaffe de Rome, où 
lon dit pourrant qu'il revint aprèsla mort dece Prince , & y mourut 
fous l'Empire d'un des Antonins, * AuleGelle, Noë: Arctic. li. 15, €, 
1u.hi.17.6,19. Simplicius, enfaule, Gr anux Comme. Lucien, &c. 

. ICURE, Philofophe, fils de Neociès & de Cherecrate, 
étot Achenien, natitde Ga , & de la famille des Philaides. I] 
nâquit le 20. du mois Gamelion, en la 3. année dela CIX. Olym- 
piade, qui étoir la 412, de Rome, On dit qu'il futélevé à Samos 
& qu'à l'âge de quatorzeans ils’adonnai la Philofophje. Quelques 
aurresajoütent qu'ilenfeigna d'abordla Grammaire, & qu'ayant là 
les Livres de Democrite, il changea d'opinion, pourembraffer la 
Philofophie. Trois freres qu'ilavoirembrafierent aulicetterie, à 
fa perfuañon. Il faifoir confifterle fouverain bien dans la volupté, 
non pas comme fes ennemis l'ont crü, dans une volupté infame, 
mais dansunevolupréinfeparable de lavertu. Quelques-uns de fes 
difciples, qui fe veautrerent dans toute forte de plaifirs brutaux, 
ont té caufe que plufieurs fe font imaginez qu'il enfeignoit une 
doétrine peu honnête. Il eft pourtant fl conftant que la volupté 
d'Epicure étoit accompagnée de toute forte de temperance, qu'on 
voit par ce qu'ilécrivoit à fes plusintimes amis, qu'ordinairement 
fes meilleurs repas fe faifoient avec un peu de fromage, qu'iljoi- 
gnoirau pain&àl'eau. Le même fe peut dire de fes veritables dil- 
ciples, qui ne büvoient que fort peu de vin, & n'ufoient que de 
viandes très-fimples & très-communes, comme letémoigne Dio- 
cles dans Diogene. Il divifoit la Philofophie en Canonique où Diale- 
étique, en Phyfique, & en Morale; & au rapport du même Diogene 
ila plus écrit que pasun autre Philofophe, & que Chryfippe même, 
qui fut nommé fon parafite; parce qu'il tâchoit del'éaler dansfes 
compolitions, ne difant bien fouvent que les mêmes chofesqu'Epi- 
cure avoit déja traitées. On accufe ce dernier d'avoir debité pour 
les fiens, les fentimens des atomes de Demacrite & ceux d'Ariftippe 
de 4volupré. Sa Morale porte que les tourmens n'empêchent pas la 
felicitédu Sage, bien que la douleurluy puiffe tirer quelques foûpirs. 
Qu'ilexpofera fa vie d'autant plusvolontiers, qu'il fçairquela mort 
ne doit pas être mife au rang des chofesmauvaifes. Ilajoûte, que 
bien que la fanté fût un bien fort à fouhaiter , pluficurs la confi- 
derent pourtant indifferemment; & c'eft peut-être pour cette raifon 
qu'il metroit au commencement des Lettres le fouhait de bien faire, 

ur celuy de fe bien porter, dont fc fervoientles Anciens. Saint 
Jertme ir des chofes merveilleufes à la recommandation de ce Phi- 

ofophe, & le propofe aux Chrétiens, pour leur faire honte de leurs 
débauches; & Seneque, bien que Sroïcien, luy donne aufMi desélo- 
ges trés. avantageux, & loie fes fentimens. Il mourut d'une reten. 
tion d'urine, queluy caufala pierre, & ayant fouffert des douleurs 
incroyables, durant quatorze jours, ilme témoigna jamais d'impa- 
tience. On met fa mort à la deuxiéme annécdela CXXVII. Olym- 
piade, fous l'Archontat dePytharate, & la foixante-douziémean- 
née de fonige. Ce futversl'an4Bs. deRome, 171. avant l'Ere 
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Chrètienne. Les Curieux confulterent, outre Diogene Laërce, 48 
li.10, Lucrece, en fn Poëme. La Mothe le Vayer, de La vertu des 
Payens. S. Jerôme, Seneque, & les Auteurs alleguez par Gaflendi, 
dans la vie de ce Philoféphe. : 

EPIDAMNE, ville d'Albanie, que les Romains appellerent de- 
puis Dyrrachiuh, aujourd'hui Durazze. Cherchez Durazze. 

EPIDAURE , ville de la Laconie, dite aujourd'hui Maluafa, 
*Strabon, au li. 8. 

EPIDAURE , ville d'Argie dans le Peloponnefe, cft renom- 
mée par le Templed'Efculape, Une autre ville de ce nom eft aujour- 
d'hui Ragufe , qu'on pourra chercheren fonlieu. *Scaliger, de 
tripl. Epidan. in . Eufebi.Geogr. Ecel. dre, 

C. EPIDIUS , certain Rhetoricien, dont parle Pline. Ilftua 
Ouvrage, oùil rapportoit des prodiges extraordinaires comme que 
des arbres avoient parlé. ues-uns le confondent avec ce Cor- 
nelius Epicadius affranchi de Sylla , dont Suetone fait mention. 11 
eft pourtant für, qu'il y avoit à Rome une famille decenom, qui à 
sind plañieurs célebres perfonnages, comme cet Epidius Marul. 
us, dont parle Suerone dans la viede Cefar, & quiétoit Tribun du 
peuple; unqui fur Confu] l'an 411. de Grace. Quelques Hiftoriens 
en nomment d'autres,comme Plutarque, en Zule Cefar. Appien, li. 
2. bell, cruil. Dion Cafius, li 44. Pline, 4. 16,6, 25. cr. 

EPIGONE, Hérefiarque , vivoit dans le IL. Siccle. C'eit ce= 
luy = » au fentiment de Theodoret, fut inventeur de l'héréfie dite 
3 tripañfiens. *Theodoret, de bar. fab. li. 3. Baronius, 4.C. 
2160. er, 

EPIGONF , Mathematicien, natif d'Ambracie & habitant de 
Sicyone, inventa une forte d'inftrument de Mufque, qui de fon nom 
tut appellé Epigomiwm. On appella fes Scétateurs Ambraciotes. 11 
compofa quelques Ouv Hiftoriques, & ileft different d'un de 
ce nom quia été Poëte. * Athenée, 4.4. 14. Julius Pollux, di.4 
as 9 Ariftoxene, LG. 1. Element. harmon. Voilius, des Hif, 
Grecs, li. 3. 

EPIGONES , eft le nom que les Grecs donnent aux enfans des 
fept Capitaines , quiafficgerent vainement la ville de Thebes. Ceux- 
cy,dix ans après cette premiere & malheureufe expedition, en 2843. 
du Monde; ve t la mort & le deshonaeur de leurs parens ;' 
fous la conduite d'Alcmeon, fils d'Amphiaraus & d'Eriphile, Ils fi 
rentungrandbutin, emmencerent l'aveugle Tirefias, & envoyerent 
f fille Manto à Delphes, pour y fervir hais Temple d'Apollon. 
* Eufebe , fous l'an 817. d'Abraham, Paufanias ; Diodorc, Hy 
gin, &c. 

EPIGRAMME: forte de petit Poëme, qui fait par une pointe, 
ou penfée ingenieufe, Quand elles font trop longues, elles font d'or- 
digairelanguiffantes , celles de quatre au de fix vers font les meilleu+ 
res. Entreles Latins, Catulle & Martial fe font rendus célébres par 
sn Epigrammes, & entre les François, Mainard & Gombault, 

[EPILYCUS, Poëte Epique Athenien & frere du Cémiquie Cra: 
tes, Suidas & Athenéeen Font mention. Voyez la Bibliotheque At« 
tiquede a er 

PIMENIDE, Philofophe, nâquit à Cnoff ou à Phefte , ville 
deCandie. Quelques-uns ont écrit qu'étant entré dansune caverne, 
il s'y endormit, & que ce fommeil dura vingt-feptans; de forte 

ue quandils’enrevint, ilne coanoifiit perfonne, & aucun ne fe 
ouvenoit del'avoir vû. Mais il y a plus d'apparence qu’il employæ 
tout cetems à voyager. Îl vivoit du tems de Solon, c'eft-à-dire, 
caviron la XLVI, Olympiade, l'an 162. de Rome. Diogene Laër- 
ce rapporte une Lettre qu'il écrivoit àce dernier. Ilavoit des fe. 
crets admirables pour les expiations; & ona mémeécrit qu'il fut le 
premier qui purifiales villes &cleschamps, & qui commença de bi. 
tir des Temples. On luy attribuë un Ouvrage, où il décrivoit la pené- 
ration des Curetes & des Corybantes avecune Théologie, le tout de 
cinq mille vers, & grand nombre d'autres pieces. * Diogene, en {4 
vie, anli.r. Platon,li. deleg, MaximedeTyt ,fr.22.6r218. Paula. 
nias, in Cormth. Valere Maxime, li. 8.chap, 14. Pline, li. 7.648. Plu- 
mn L.Giraldi, Dial, 2, Hiff. Poët, dre. 

PIMENIDE, nom de trois Auteurs, dont Diogene Laërce 
fait mention. Deux écrivirent des Genéalogies , & le rroifiéme 
compofa l'Hiftoire de Rhodes , en Langue Dorique. * Diogené 
Laërce, en Epim. au li. 1. . 

EPIMETHE'E, fils de Japet, & frere de Promethée. Les 
Poëtes ont feintque Promethée avait forméles hommes prudens & 
ingenieux : & qu'Epimethéeavoit fait les imprudens & les ftupides{ 
Les Mythologienr difent que Promethée, eft l'Efprir, qui prévoit 
l'avenir : & qu'Epimethee figniñe l'Efprit, qui ne juge des cho- 
fes qu'après l'évenement. Tsowæhios en Grec fignifie Prévosant: 
& Emimnlièe, qui confulte trop tard. Epimethée époufa Pando- 
re, quiétoituneftatuë de Vulcain, animée par Minerve, & à qui 
tous les autres Dicux donnerent quelque belle qualité pour la rendré 

rfaite. Il eut de ce mariage unie fille nommée Pyrrha, laquélle 
epoufà Deucalion , fils de Promerhée” * Hygin. Ovide, Metam/ 
lru. 2. Alexand, Roffæus , Myfag. Poërie. Voyez Pannonx 
SUP, . ‘ 

EPIN AY, (Antoine d') Sieur de Broon, Baron du Mollay, 
Chevalier del'Ordre, & Capitaine de Cinquante Hommes d'Armes;' 
fut nourri Page d'Henry 11. Roy de France, Etant Enfcigne de 
Sebaftien de Luxembourg Vicomte de Martigues, il fe trouvaaux 
Batailles de S. Denys, de Moncontour, & de Jarnac. Depuis il fut 
Lieutenant de la Compagnie de Cent hommes d'Armes du Due de 
Mercœur. Etant Maréchal pour l’Unionen Bretagne, après la mort 
d'Henry IL. il fe fignala par fesbellesaétions dans les guerres qu'on 
fit aux Héretiques, où ileur l'honneur de cemmander aprèsle Duc 
dé Mercœur. En 1591, ilétoit Capitaine de Dole, &le7. Janvier 
de cette méme année il{ortitavec peu de gens de la Placequ'ilcom- 
mandoit , & alla charger _— du Comte de Montgomery 
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& du Capitaine de Lorge, qui fut tué dans lecombat: mais d'Epi- 
nay y reçür une bleffure mortelle; &c aprèsavoir gagné lechamp de 
bataille, il mourut pendant qu'on le portait dans la ville de Dole. 
# Auguftin du Pas, Hifoire de Bretagne, SUP. 

EPINAY, (Jean d'}Chambellan & Senéchal de Caftres & 
d'Albigeois, exoir 6l: deGuy LIT. & fut premier Marquis d'Epinay, 
Comtede Dureltal, &e. Henry EL. Roy de France le fit fon Cham- 
bellan ordinaire, & luy donna une Compagnie de cent Chevaux 
Legers, avec laquelle il rendit de fignalez fervices à Sa Majefte, au 
Camp d'Amiens, au Voyage d'Allemagne, au Siege de Thionville, 
& dansle Païs Mein. Sa Compagnie étant engarnifon à Mets, il 
donna tant de preuves de fa valeur que le Roy Charles IX. ayant fuc. 
cedé à la Couronne le fr Senéchal de Caftres & d'Albigeois. Ileut 
auf la Lieutenance de La Se os Cent Hommes d'Armes du 
Maréchal de la Vicille.ville fon beau-pere, laquelle ilconduifit àla 
Baraille deS, Denys, àcelle de farnar, &à la Journée de Moncon- 


EPI. 
Theodoric, qui l'envoya à Gondebaud, Roy des Bourpuignonsi 
pour nrgocier la liberte de plufeurs prifonniers, & il reülittrès. 
bien. il mourdr vers l'an 490. * Ennodius , em fa vie rapporter 
Par Surins, au 12.77%. 

EPIPHANE, Scholafique , vivoit dans le V. Siecle 1! me. 
rita, l'amirie de Cafiodore, à la priere duquel il traduifit en Latia 
l'Hifloire Ecclefiaftique de Théodore, de Socrate, & de Suzome- 
ne, & depuis il en tira la fienne qu'ilnomma l'Hiftoire Tripartie, 
* Caffiodore, praf. in Hÿf. Trip. Ge de divin. leét, c. 17, Sigibert, às 
Caral, cap. 12. 

EPIPHANE. Cherchez Prolomée V. : 

EPIPHANES , fils de l'Herefiarque Carpocrate, fut héritier 

| de fes impierez, Clement Alexandrin dit qu'après fa mort, ceut 
i de @ephalenie, d'oùileroit originaire du côte de fa mere, l'adore. 
| rentcommeune Divinité, * Clement Alexandrin, dr. 3. des Tapuÿ. 
| S-Epiphane, er. 32. 


tour. Pour recomrenfede ces fignalez fervices, Charles IX. lefiti EPIPHANIE, Fère de l'adoration des trois Rois, du Bap- 
Chevalier de fon Ordre, érigea fa Terre d'Epinayen Marquifat, & |tême de JususCurisr, & de fon premier Miracle aux Nô. 
luy donna Cent Hommes-d'Armesäcommander. Ayantenfn fervi | ces de Cana. C'eit un mot Grec qui fignifie Apparition ou Ma. 
cinq Roisde Franceavec honneur, il mourut ägé de foixante-trois | nifeftation ; & qui convient à ces crois Fêtes, Car Jesus 
ans fous le régnc d'Henry LV. ens$gt. *Auguitin du Pas, Hifoire | Cunisr fe manifefa aux Rois-Mages, lefquels fuivirent l'E. 
de Bretagne. SUP. | toile qui leur avoit apparu : il fut declaré Meflie par une voix 

EPINUS, {ean) Miniftre Proteftant de la Confeflion d'Augf. du Ciel au moment de fon Baptême: &c en failant fon pre- 
bourg, a été dans le XVI. Siéclc en grande eftime parmi ceux de | mier Miracle , il manifcita fa puiflance, A l'égard des Rois- 
cetteScéte. Ilnäquit à Hambourg l'an 1499. &cilétudiaà Wittem- : Mages , il faut remarquer que les Perfes & la plüpart des peu- 
berg, oùayanteu Luther pour Maitre, il donna dansles nouveautez | ples de l'Orient donnoient le nom de Mages , à leurs Doéteurs; 


que ce Moine avoicintroduites dans la Religion. Il fut Miniftre à 
Hambourg, & travailla avec ardeur pour l’établiffement de cette 
nouvelle doétrine. Pourcels, il compoñiidirers Ouvrages, de la 
juftifieation , des bonnes œuvres, &e. 1llaifla encore quelques Trai. 
tez Hiftoriques. Epinus fur envoyé en Angleterre, où le Roy Hen- 
ry VIIL demandoit deces Miffionairesde l'héréfie, depuis qu'une 
pafbon brutale l'eut féparé de l'Eglife. Le même Epinusétant de re. 
tour en Allemagne, écrivit contre l'Interiws, introduit par l'Empe- 


reur Charles V.& dont la publication futerès-defavantageufe à laRe. | 


ligion Catholique, fans qu'elle fatisfit les Proteftans. Il mourut le 
13. May de l'an 1553. âgé de 54. Melanchthon fit fon Epitaphe, 
Pantaleon, hi.3. Prebp. Chytræus, 5 Saxon. Gelner, Biél. Mel. 
chior Adam, on ir. Germ. Theol. 

S. EPIPHANE, Evêque de Conftance ou Salamine en Cypre, 
a vecu dansle1V.Siecle, 1létoit natif d'Eleutheropalis dans la Pa- 
lcftine. Ilavoitété Juif deReligion, &e par lefecours d’un Chrétien 
nommé Cleobius, quile guerit d'uneblefure, que luy avoit faite 
un cheval fougueux, il fe convertit. Il vendit fesbiens, &c fonda 
va Movaftere, dont il tut Abbé. On l'élüt Evêque versl'an 361. 
Rome le vit dans un de fes Conciles, fous le Pontificat du Pape Da- 
male en 368. ou 69. La ville d‘Antioche j'admira, quandiltirade 
l'oppreffion la Foy Orthodoxe de Paulin fon Evêque.  Conftanti- 
nople eut de pareils fentimens pour fon grand zele à combattre les 
Origeniftes; & Jeruflem eutla confolation de l'entendre précher, 
en fon extréme vicilleffe. Cependant, on l'accufe d’avoir con- 
damné le culte des Images, d’avoir mis des hérefies dans fes Ou. 
vrages ; & même on le reprend de ce qu'il fembloit trop eftimer 
le don qu'il avoit de parler cinq fortes de Langues. Nonob- 
ftant cela, fon zele pour la défenfe des veritez Catholiques fut 
toûüjours trés-grand ; & les miracles qu'il ft, dit-on, durant fa 
vie & après fa mort, furent des preuves de fafaintete. Onne fçait 

s quelle année ii mourut, Quelques-uns difent que cc futle 12, 
Fay de l'ango3. on cft du moins für, qu'il parvint à une extrême 
vieileflé, La complaifance qu'il eut pour Théophile d'Alexandrie 
le porta à quelques excès contre faint Jean Chryfoftome. Sozo- 
menedir, que felon le bruit qui étair encore commun de fon tems , 
faint Chryloftome avoit predie à S. Epiphane qu'il mourroit hors 
de fa ville, & que S. Epiphane luy avoit predie qu'il perdroir fon 


| Comme les Hebreux les nr een Seribes ; les Egyptiens, Pro- 
| phetes; les Grecs, Philolophes; & les Latins, Sages. L'Egiife 
donne à ces trois hemmes illuftres, le titre de Rois : ce qui ef 
: Fondé fur ces paroles de David, des Row de Tharje , € Les 1fles 
lefriront des prefèns : Les Rois d'Arañie de de Saba apportrrens ie 
:dens. C'eft une ancienne Tradition , dont on ne peut mar- 
quer le commencement: & les plus anciennes peintures de cc my- 
ftere nous reprefentent des perfonnes couronnées, avec les autres 
marquesde la dignité Royale. Nousenavons même des témoigna- 
ges dans les Peres de l'Eglife les plus célcbres, comme dans Tertul- 
(lien, S, Cyprien, S. Hilaire, $. Bañle, S. jean Chryfoftome, S. 
‘Ifidore, le Venerable Bede , Théophylaéte, & plufeurs autres, 
Ces trois Rois, que quelques-uns nomment Gafpard, Baïchafar, 
: & Melchior, ayant obfervé par leur Aftrologie une Etoile beau- 
: coup plus éclatante que les ordinaires , qui leur apparut le ag. 
| Decembre, jugerent que c'était-là cette Etoile de Jacob, dont le 
: Prophete Balaam , { de qui les prediétions leurétoient cannues ) 
|avoit autrefois parlé, & qui devoit être le figne d'un Roy qui nai- 
troit pour le falut de fes peuples. D'ailleurs ils furent éclairez d'une 
lumiere interieure quileur fit connoîcreque cet Aftre leur ferviroit 
de Guide pour trouver le Meffie.  Ainf ils prirentle chemin de la 
Judée , où ils fçavoient par leurs Traditions que naîtroit ce Roy 
defiréde toutes les Nations. L'Evangelifte dit Énement u'ils vin- 
rent d'Orient, c'eft-à-dire d'un pais quiétoit Oriental à l'égard de 
: Jerufalem & de Bethléem , oudecette partie du Monde, que l'on 
appelle abfolument l'Orient, laquelle comprend un grand nombre 
de Royaumes & de Provinces. L'opinion la plus probableeft, q 
: vinrent del’ Arabie heureufe, qui fut habitée par les enfansqu' A 
! bam cut de Cetura {a feconde femme, fçavoir À Lee . pere de Sa. 
ba, & Madian, pere d'Epha Ce quele Roy Prophete fmble ve. 
moiguer lors qu'il dit, quele Meflig feroit adoré par les Rois des A- 
:'rabes & de Saba, & qu'on luy donneroitde l'or d'Arabie: & le Pro- 
phere lie, lorsqu'il dit, qu’on viendroit de Madian &c d'Epba fur 
! des chameaux pour lereconnoitre. Les prefens que les Magesluy 
|offrirent, favorilent beaucoup cette opinion: car c'eit principale- 
! ment dans l'Arabie que naillent l'or, l'encens, &lamyrrhe. Ces 
. Mages furent conduits par l'Etoile pendant leur voyage qui dura 
doute jours où environ: mais lors qu'ilsapprocherent de Jerufalem , 


Evêché. Le Cardiaal Baronius rejette l'Hiftoire de ces deux pré. l'Etoile difparüt. C'eft pourquoy ilsentrerent danscerte ville, & 
diétions, qui ne font fondées que fur desbruits. Ses Ouvrages ne | demanderent à Herode, oùétoit néle Roy des Juifs. Herode con- 
font pas remplis de l'éloquence, qui regne dans ceux de diversau- ! fultales Docteurs de la Loy, quirépondirent que fuivant la Pro he- 
tres Peres. On voit pourtant du favoir, dans plufeurs de fes Trai- | tie de Michée, cedevoit être Bethléem de Juda. Les Magesérant 
tez. Le plus confiderable eft celuy qu'il nomme Panarium où Ar- | fortis de la ville pour aller à Bethléem , revirentl'Etoilequilesavoit 
culs, contre quatre-vingts hérélies , qui s'étoient élevées jufques | conduits auparavant, & la fuivirent jufqu’à ce qu'elle s'arréta fur l'E. 


à fontems. Ilécriviten 374. ou 76. Saint ferôme dit quefes Li. 
vres étoient lüs par les Sçavans pour l'amour des chofes, & parles 
Moins habiles pour les paroles. 5, Auguftin en parleaufiavec éle. 

ce. Nous avons fes Oeuvres en deux Volumes, de la verfon du 
. Perau, avec de fçavantes Notes, le tour publié en 1622. *5, 

crôme , Apol. 2, #d Rufl. cap, 114, deférips. Eccl. in Epif. dre. 
$. Auguftin, de haref. a ODyod-vult-Deus. S. Jean de Damas, 
Grat. 1. de Imag, ! ot, Cad'i22 123.124 Suidas, Socra- 
te, Socomene, Theodorer, Nicephore, Baronius, Æ.C.372.n. 
107. 108.382. n. 1. ra. dre. & im Mart.11. Mai. Onuphre, Ge- 
nebrard, en la Ciren. Sixtede Sienne, en Le Biff. Bellarmin, des 
Ecr, Ercl. Le Mire, &e. 

EPIPHANE, Patriarche de Conftantinople , dans le VI. Sie- 
cle, fuccedaà Jean Ii. l'ansio, Le Pape Hormifdasluy donna pou. 
voir de recevoir en fon nom tous les nu qui voudroient reve 
air ala communion duSiegeRomain,äcondition qu'ils foufcriroient 
à la formule qu'ilavoit dreflec, & qu'ils luy envoyeroient leur figna- 
ture. 1]! sagifloit en cela de la reception du Concile de Chalcedoine, 
& de hi condamnation d'Eutychés. Epiphane parûüt ailez défenfeur 
de la verité orthodexe , contre les Stétateurs de l'hérefe que je viens 
de nommer. Il mourut l'an s3s. & Antime homme peu Catholi. 
que luy fur fubrogé. * Hormifdas, ep. 72.73. ce. Baronius, 4.C. 
20, 9.7. 535. mans. Bec. 


EPIPHANE, Evéque de Pavie , vivoit dans le V. Siecke, 1]! 
fat employe pour négocier là réconciliation entre l'Empereur An- | 


themius & Ricimer fou gendre. Depuis, il alla en Ambañade vers 


table où étoit né [esus-Cunisr. Ils y entrerent, &luyoffri. 
rent pour prelens, de l'or, de la myrrhe, & de l'encens. Ily 4 
, des Auteurs quicroyent que Marie& [ofephaveclepetit Jxsus 
s’étoient alors retirez dans une maifon plus commode de la ville de 
Berhléem, parcequeS. Matthieu dit, qu'enrrent dans Le main, 
‘ils trewverent l'enfant. Mais lecommun fentiment des faints Peres 
|eft, que ce fut dans l'Etable même où les Mages trouverent le Sau- 
| veur; & que le nom de maifon fe donne dans l'Écriture Sainte à tou- 
te forte de demeure. Ces Rois ayant rendu leursrefpeéisà Jesus- 
| Curisr, ils furentavertis par revclation de ne point pañler pat Je- 
|rufalem, maisde prendreunautrechemin pour s’en retourner. A- 
présl'Afcenfon de Nôtre Seignenr, l'ApbôtreS. Thomas étant allé 
cnleur païs, les baptifa & les confacra Evêques. La Tradition 
de l'Eglife eft qu'ils furent Martyrs: & que leurs Reliques furent 
tranfportées de Perfe à Conftantinople par l'ordre de l'imperatri- 
ce Sainte Helene: que depuis elles furent apportées à Milan, da 
tems de l'Empereur Emmanuel par l'Evêque S. Euftarge, d'oùoa 
lestranfporta à Cologne, l'an 1163. lors quel’Empereur Frederic 
Barberoufle faccagea la ville de Milan. * Nouveau T'eftament. Theo- 
phylaëte. PierreCralefinius, SUP. 

CEPIPHANIUS , nommé dans one Infcription Floviwr Amie 
| Encharius, fut Gouverneur de la ville deRome, en COCCXIL fous 
Î D | pi Honorius. acsbi Gothefredi Profopogr. Cod. Theodo- 
iani. 

EPIRE, Province de Grece, que quelques-uns mettent dans la 


| bafle Albanie. Elle étoic foparée dela Macedoine par le fleuve Ca- 


lydse 
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lydne& lemont Pinde. Ses peuplesles plus célebres étoient les Mo- | 


loffes quitenoient la ville de Dodone renommée par les Oracles de 
À so s'y rendoient, les Driopiens, les Chaoniens, les Do- 
opes, les Selles, les Amphilociens, les Hellopes, les Acarnaniens, 
&e. Ses villes font Larta, Preveza, Beitia, Orchimo, Argiro, 
Elatria, &e. L'Epire a le Promontoire d'Adtium , où Augufte dé- 
fir Marc-Antoine & Cleopatre, comme jeledis ailleurs. 11 y aeu 
des Rois puiffans dela Familledes Æacides. Juftin en fair mention. 
Les Moloÿfes, dit-il, regnerent premierement en cette contrée, € Pyr- 
rhus fils ° Ackille ayant perdu par fes abfence les Etats de fon pere durant 
Eftrge de Troye, fevint établer en cepais, dent les habitansfurent pre- 
smiéremans apprllez Pyrrhides de depuis Epirotes. Mais Pyrrhus étant en- 
tré añsle Timple de Deione, pour confulter l'Oracle, yenlevs Lanaÿfe 
petite-fille d'Hereule, l'époufs, Greneut rit enfans. Il maris quelques. 
nes def: filles à des Rois moifius; acquit de gramies richeffes, Grdonnale 
Chacniea Helenssfls de Priam , auquel ilfit épenfer Andremacie , wim- 
we s'Heëtor. Depuss ilfut affafiné dans le Temple de Delphes par Orijle 
li & Agamemnes (l'an 1898, du Monde ,) foufils Pisleluy furceda, € 
enfuite le Royaume devint le partage d'Arrybas. Ce dermier etait encore 
mineur, les Etats de l'Epire prirent jom defén éducation, Gr l'envoye- 
rent méme à At enes pourétuiter. Afon retour, 1firdes Loix, établit 
mnSenat ce des Magifrats, Grregla laformedu gouvernement. Arry- 
bas laffs Neoprolemus , qui É pere d'Olympies, mere ° Alexmmire Le 
Grand dr d'AlexanireL. d'Epire, quimourut en Italie (l'an428. 
de la fondation de Rome.) Er d'Æaiite, qui fucceda dfôn frere, Ce 
dernier gouverna fimal, qu'onle chaff du trône, & en fortant de 
fon pas illaifé Pyrrhus, qu'onéleva chez Berce femme du Roy 
Glaucus. Pyrrhus mourut en 482. de Rome. Alexandre IL. fon 
filsluy fucceda, Depuis, l'Epire tut foümife aux Romains, & elle 
eut la mémedeftinee que le refte de la Grece. Elle eft combéé fous 
latyrannie des Turcs, depuisle XIV. Siecle. Les habitans y font 
Chiétiens Grecs. On aflémbla l'an g16. un Concile dans l'Épire, 
en la caufe de Jean Evèquede Nicopolis. * Pline, H.4. Scrabon , li.7. 
Ptolomée , li, $. Juftin ,4, 17.18. pe. Belon, di, 1, edf. c. 64. T: IP. Conc. 
EPISCOPAUX: c'eft le nom de ceux qui font profeilion de: la 
Religion dominante en Angleterre, parce qu'ils ont retenu les Evé- 
ques: furquoyle Roy de la Grande Bretagne Jacques L, difoit dans 
la Conference de Hamptoncourt, poins d'Evéques , point de Ray. Vou- 
lant marquer par là que les Presbyteriens, ou Puritains.étoient enne- 
mis dela Monarchie, Richard Simon dit que de cous les Scétaires les 
Epifcopaux approchentle plus de l’Eglite Romaine, dans ce quire- 
garde la aifeipline Ecctefiaftique; qu'ils ont conferve quelque refpeët 
pour lés anciens Doéteurs de l'Eglife & pour la Tradition. C'eft 
pourquoy ilsretiennent encore les dignitez d'Evêque, de Prêcre, 
& de Chanoine; & ils n’ont pas mème rejetté entierement l'an- 
cienne Liturgie, nilesautres Livresdes céremonies de l'Eglife Ro- 
maine, Leur manieredeconfacrer les Evêques a été prife du Ponti- 
fical Romain, qu'ils n'ont.prefque fait que rraduire en Anglois. 
Leur Liturgie, qu'ils nomment autrement le Livre des Prieres 
Communes , contient non feulementleur Office public ;,quieft pref 
que le mêmeque celuy de l'Egliie Latine: maisil comprend auffi la 
maniere dont ils adminiftrent les Sacremens. En voicy l'Aualyfe, 
Ils ontl'Ofice de Matines qu'ils commencent par Dormir, labre mojfra 
aperies, & on chante enfuitele Pfeaume Penite , exreltenmses , ec, puis 
fuiventles Pfezumes & les Leçonsde chaque jour. Lis difent auñfi le 
Cantique Te Dewm Laudamms, & quelques Pfeaumes de ceux que 
nous difons dans l'Office de Lawdes, Enun mot, ils n'ont fait qu'a. 
bregernôtre Office en y changeant fort peude chofe, [lscommen- 
centauffileurs Vêpres par Dornine da/ia noffra aperies, & par Dessin 
s{jutoriwm noftrum intende, Puis ils recitent des Pfeaumes propres 
au jour. C’eft pourquoy ils ontun Calendrier femblable au nôtre, 
où les Féres & les Dimanches font aufli marquez. Par exemple, 
Noël, l'Epiphanie, Pâques, l'Afcenfon, la Pentecôte, la Trini. 
té, envnmottoutesles Fêtes mobiles: & l'on y marqueles Pieau. 
mes &t les Leçons propres à chaque Fête. Ils ont aufli les Diman. 
chesänôtremaniere, {çavoirles Dimanchesdel'Advent, ceux d'a. 
près l'Epiphanie, la Septuagefime, la Sexagefime, la Quinquage- 
Aime, les Dimanches d'apres Pâques, d'apres la Pentecôte, & d'a. 
présla Trinité. Ils ont encore des Collectes ou Mefles {bien qu’ils 
ne le fervent pas de ce dernier mot} pour tous ces jours-là, oùils 
recirent l'Épitre& l'Evangile, quelques Oraitons, le Symbole Cre- 
doinunum Denm, Gloria excelfis, dre. As chantent auf les Pre- 
faces propre: i chaque Fête, commençant par ce quiet de com. 
mun, & entonnantcommenous Surf coris, Grafirs ngamus, Ve- 
ré dignum Gr juffum ff, &lerefte. Hsont feulement reformé le Ca. 
non de laMeñe, & ils fontleur Office en Anglois pour être enten- 
dus du peuple. Ils ont de plus les Fêtes immobiles auf bien que 
nous, & un Office prôpre à chaque Fête. Par exemple la Fête de 
S. André, celle de S. Thomas, la Converfonde S. Paul, & un O- 
cepropre pourrous ces jours de Fête. La maniere dont ilsadmini- 
ftrentles Sacremenseft aufMi marquée dans ce Livre, & elt peu dif- 
fercnte de là nôtre, Le Miniftre qui baptife après avoir prononcé 
ces paroles, ere baprile an nom du Pere, re, fair le figne dela Croix 
furle front de l'enfant. L'Evéque donneauffi la Confirmation, en 
impofnt les mains fur la tête desentans qu'il confirme, &enre- 
citant quelques Oraifonss & après cela, illeur donne fà benedic. 
tion. Enfin on voit dans cette Liturgieou Livre des Prieres Com 
munesla forme d'adminitrerle Mariage, & de donner le Viarique 
aux malades, & plufieurs autres cérémonies qui fe pratiquent dans 
l'Eglife Romaine. C'eft ainfique les Epifcopeux reçoivent encore 
aujourd'hui la Communionétant genoux. [ls ont feulement ajoû. 
té dans une deleurs dernieres éditions de la Liturgie, fous le Roy 
Charles IL. une Apoftille en forme de rubrique, où ils remarquent 
le l'Euchariftic à genoux, ils n’adorent point. 
Jette Formule de Lirurgic futautorifée fous le Ray Edoüard VI. 
dans l'année r- & 6. de fon ré£ne, par un Statut du Parlement d'An- 
Tom. 11, 
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£leterre, quifut renouvellé fous la Reine Elizabeth dans le Parle. 
. ment. Lequel Statut à été imprimé en Latin à Londres en 1574, 
Favecle titre de Liber precurs puilirarum , [eu maniflern Ecrhfiajiie 
admitifirationts Sacramentorum aliorumque ritusm Ce ceremeniar ir 
Ecchfia Anglirans. Les Presbyteriens n'ont pas manqué-d'attaquer 
cetre Liturgie, comme tyrannique & fuperititieufe , ce qui obli- 
Jean Durel de leur répondre par une longue Apologieimprimée 
a Londres ca 1669. fous ce titre, Sama Ecclefe Angliana aiverfus 
mmiquas atque nruerecnndlas Schifmaticermin cri atiènes windicie, *R. 
Simon. SUP. : . 
EPISCOPIUS, {Nicolas) natif de Montdidier en Breffe ; fe retira 
à Bâle durant les troubles de France, à caufe de la Religion Protef- 
tante, dontil faifoit prolefion. 11y époufa Juftine, fille du célebre 
Imprimeur & Libraire Jean Frobenius, & s'acquit une grande ré. 
putation par lesbelles editions de plufeurs Ouvrages Grecs & La- 
tins. Ilavoit liéuneamitié fictroiteavec le lameux Erafme, que ce- 
luy-cy en mourant l'inftitua fon Executeur teflamentaire, avec Je 
rôme Frobenius. Auf voit on fur fon Epitaphe ces deux vers, qui 
témoignent combien il s'eftimoit glorieux d'avoireu part à l'affec- 
tion d'Éraîme. 


Quarere quis fuerim mali: quod mignus Ernst 
Me coluit, monte «ff jam tibi nojje fat? 


mourut l'an 1564. laiffant un fils de fon nom & de fa profeffion ; 

qui mourut auf deuxansaprès, dans la Acur de fon ge, * Guiche- 

non Hiff,de Breffe, Le Sueur, Hiforrede l'Eglifs dr de l'Empire. SUP, 

EPISCOPIUS, (Simon! Profeileur en Théologie dans l'Academie 

de Leyde, aére un des Chefs du parti des Arminiens ou Remontrans, 

chez les Proteftans des Puïs.Bas. Ses Ouvrages de Théologie ont cté 

imprimez en deux Volumes énfolie, dontle premier a été imprimé 
une feconde fais en 1678. left fort diffus dans fa méthode, & s'ex. 

primeavec unegrande netteté. Quelques Proteflans, & entr'autres 

George Bulius dans Livre de la Confefion de Foy du Concile de Nicée, 

accufe Epifcopius d'avoir peu étudie l'Antiquité ; plus par politi. 

que, que partaifon. Epifcopius eftaujourd'huile grand Auteur des 

| Arminiens; &cc'eftluy quia cule plus de part dans toute: les Difpu. 
| tes qu'ils ont euësarec les Calviniftes des Pais-Bas, étant à la têré 
| desautres Rémontrans, qui furent enfin sccablez par le parti des 
| Calrioiftes, qui eff la Religion dominante de ce pais là. Ils fonr néan- 
| moins aujourd'hui tolerez en Hullande, & ils joüflent de la liberté 
de confcience. Voyez 4rminiens. SUP. [Epifcupius ndquit à Am. 
fterdam en 1583. & mourut dans la mème villeen 1643. commeog 
{le peut voir dans fa vie,quieftäiatétede fes Oeuvres & aé:écompo. 
[fée par Etienne de Courcelles, fon fucceficur dans la prof-flion de 
: Théologie, parmi les Rémoncrans, Philippe de Limborch à publié 
cette mème vie plus étendué, en Flamand, Ellceit à latére des Sere 

; mons d'Epifcopius, de l'édition de 1693. in Fois. Mr diayle s'eft 
| trompé, en luy faifant faireun voyage en France, en 1609. Î] n'y al. 
|laqu'en 161$.commeil paroit par {a vie Flamande, quiaété depuis 
|traduiteen Latin & augmentée, Ernie de Courcelles avoit fair la m8. 
|me faute ] | 
| EPISODE : ce mot figniñe mainrerant une Hiftoire infcrée dans 
le principal fujetdu Poeme Dramatique, qui eft appellé pour certe 
raïfon une Hifoire à deux fils, comme qui diroit un ouvrage à dou. 

{bletrame, Cet Epifode n'eft = une pieceinutile au fujet :51y eft tel 
lementincorpore, qu'on nele peut feparer fans détruire l'ouvrage: 

& la perfonne agiflunte dans l'Epifodeeft intereilée au fuccès des af. 
faires du Théatre, de forte que lesaventuresdu Herosfont craindre 
lou efperer quelque chofe pour cette perfonne étrangere, qui pour 
lors n'eft plusinutilement étraugere, Autrefois l'Epilode étoir com. 
| mc un Aëétc de la Tragedie, ou de la Comedie, quiétoitinferé entre 
les Chants du Chœur, d'odeft venu fon nom, compolé des mots 
Grecs, ixi, qui marque cequieltinferé ou ajoûté, &'uosÎ@, en. 
trée, arrivée. Ce fut le Poëre Thefpis qui inventa ces Epifodes, 
vers l'an du cr Le un Aëteur qui recitoirguelque 
difcours pour donner lieu aux Muficiens & aux Danfeurs du Chœur 
de le repofer: car aventluy , le Chœur joioit feul toute la Tragedie 
& il n'y avoit point d'Aéteurs qui recitaflent des vers furle Theatre, 
| Cet Intermede ajoütéau Chœurayant plüau peuple. Æfhyle qui 
| vivoit environ cinquante ans apres Thefpis, fit paroïtre deux Ac. 
teurs ou Entre-parleurs, &leur donna des habits convenables, avec 

| des cothurnes , ou chauflures hautes, pour mieux reprefenter les 
! Heros & les grands Perlonnages, Sophocle, qui nâquit dix ou dou 
| 2e ans après la mort d'Ælchyle, introduifit trois Acteurs fur le 
Theatre, & ajoûta les décorations de la Scene, Ainf on voit que ces 

| Epifodes étoient quelque chofe de femblableaux Aétes de la Trages 
! die nouvelle: car ils fe recicoient encre deux Chants du Chœur, 
| commeles Actes le recitent entre deux Concerts de Mufique, ou de 
| Violons. Lorfqu’on introduifit ces Epifudes, les Prêtres de Bac- 
| chus fe plaignirent tout haut, qu'ils contenoicat des chofes étran. 
| geres au veritable fujet de la Tragédie, qui devoit étretiré des ac- 
| tions ou des myfleres de leur Dieu. Ce qui donna lieu à cc Prover 
be, Néhil ad Dienyfium, (En tout cela, rien de Bacchus.) Plurar- 
que parlant de certe nouveauté, nomme cela, détourner la Tra- 

edie, & la faire pafler de l'honneur de Bacchusaux Fables & aux 
affions. Mais les plaintes des Prêtres de Bacchus n'empécherent 

| pas le progrés de ce Poëme, qui eut un fuccès fi favorable, qu’enfn 
 l'Epifode cft devenu la Tragedie même : & comme au commen- 
|cement le Chœuréroit fans Aéteurs: les AËteurs furent quelquefois 
|fans Chœur dans la Comedie; & maintenant les Tragedies n’ont 
que des Acteurs, & n'ont plus de Chœur ; mais feulement cinq 

| Actes, qui reprefentene cinq Epifodes des Anciens. Caftelvetro & 
quelques autres difent que lAëteur de l'Epifode introduit par Thef- 

pis croit un Perlonnage bouton, qui chantait feul, qui danfoir & 


Jouoit enfemble de quelque Inftrument, qu'Æichyle y en introduifit 
; lii 3 déux 
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deux, féparant la Danfé du Chant & des Inftrumens : & qûe Sophocle rendit F recommandable par le grand amour qu'elle eut pour fo® 
énfit paroîtretrois fur le Theatre, pour ces trois aétions ditferen- | mari, que Tacire & Plurarque en ont parlé comme de lachofe La 
tes. Mais c'eftune erreur qui en fuppofe une autre, fçavoir, que | plus extraordinaire, qui foic arrivée deleurs jours. Julius Sabinus, 
le Chœurétoitune troupe de Comediens qui recitoient, quoy qu'il | quiétoit le premier de fon pais, foit en biens, foiten miffänce ,ayant 
foit vray que c'étoit une affemblée de Mufciens & de Danfeurs. | pris le titre de Cefar dans lesGaules, perdit une bataille dans le pais 
Voyez Chœur. * Athenée, li.4. Diogene Laërce, im Plas. bi, 3. He- | desSequaniens, & fe vit réduit àla néceilité de paffer dans les pais 
delin, Pratique du Theatre. SUP. étrangers pour fauver fa vie; mais lorfqu'il vint à penfer qu'ilne 
EPITE, Royd'Arcadie, étantentré dans le Temple de Neptu-| pouvoit emmener fa femmeavecluy, de peur de trahirlesdeffeins, 
üc qui étoit à Mantinée, contre la défenfe expreffe qu'on en avoit | il prit uncétrange refolution. Il choifit un lieu foücerrainoù il ie re. 
fait à toute forte de perfonnes, devint aveugie , & mourut bica- | tira, aprèsavoir fait brûler une maifon qu'il avoitaux champs, &c 
tôtaprès, en punition dece facrilege. * Paufanias, di.8. fait courir le bruit qu'il avoit peri dans l'incendie. Auffi-tôt il en. 
EPITE, Roy des Mefleniens, étoit fils de PT re que les voya deux de fes À anchis, pour donner avisà fa femme decette 
Grands de fon Erat firent mourir parce qu’il affcétionnoit trop le | feinte, & lapricrdele venirtrouver. Epponine joüa fi bien fon per- 
menu peuple, Ses cufans eurent la mêémedeitinée, & Epite futle | fonnage, u'on ne douta point que Sabinus ne tüt mort, & que ce 
feul qu'on fauva, étant élevé chez fon ayeul maternel. 1] remonta ne füt le defcfpoir qui la faifoitdilparoirre, tandis qu'elle éroit en. 
fur le trône, avec le fecours des Doriens & des Arcadiens, & ayant | fermée avec luy dans cecachot, où elle tint plufieurs fois compa. 
fair punir les meurtriers de fon pere & de fes freres, il s’infinua fi ie à fon mari, pendant l'efpace de fept mois. Enfin elle ticha de 
adroitement, par fes bons offices & fa liberalité, dans l'efpritde la | luy perfuader de fe craveftir pour faire crayage de Rome , &ten- 
Nobleffe & du peüple ,qu'on appela fes fucceffeurs Epitides, de fon | ter lagrace auprès de l'Empereur: mais Sabinus ne crût pas qu'il 
nom, bienqueles Rois des Melfeniens fuffent ordinairement nom- | eüt de füreté. Plutarque dit qu'Epponine étant àRome, où eile 
mez Heraclides. * Paufnias , li. 4. loit de rems en tems, s'avifa pour déguifer fa grofiefle, (fur-rout 
EPITHALAME, petit Poëme fur le fujet d'un mâriage, pour fe- | dans les bains où elleétait obligée de paroître avec les autres fem. 
Yiciter les Epoux. Le Cavalier Marini nous a laiffé plufieurs Epitha- | mes) de fc troter d'un onguent qui fait enfler la peau , afin qu'étane 
lamesen lralien, maisils ne peuvent pas entrer en comparaifon a cofléc également par tout lecorps, onne s'aperçût point qu'elle füe 
vec ceux de Catulle. Le nom Grec E’näaaduie eftcompolé d'éxi, | groffe. 11 ajoüre qu'elle foufirit toutes les douleurs de l'accouche 
fer & tram SG, lit nwprial. SUP. ment, fansfe plaindre, & qu'elle fit fibien qu'il fur fecret. Enfui. 
ÉPÎTRE: mot confacré aux Lettres Greques, aux Lettres La- | te Vefpañen fit mourircette cpl montra plus de ferme. 
tines des Anciens, & fur-tout aux Lertres des Apôtres & des Peres| té dans fa mort, qu'elle n’avoit fait paroître auparavant dg courage, 
del'Eglife, comme aufliaux Dedicaces des Livrés, &cà la plüpart | & d'adrefle; car elle luy die hautement, noce ml cut étécon. 
des Lettresen vers. Entreles Epitresdes Anciens, celles d'Ifocra- | damnée, qu'il luy avoit été plus doux de vivre fous terre & parmi 
te & de Ciceron font forteftimées. Les Epirres des Apôtres ,S. Paul, | les ténebres, que de voir les malheureux jours de fon Empire. 
S.Pierre, S. Jean, S. Jacques, & S. Jude font une bonne rt du | * Plutarque, im Eroricw. Tacite, Hif.l.4. SUP. 
Nouveau Teftament, & géneralementon lesnomme Apoltoliques; |  EPULE, Prince des Iffriens, eut tant de honte & de defefpoir 
mais hormis celles de S. Paul, lesautres font nommées particulie. | d’avoir été vaincu par les Romains, qu'il choifit plôtôt la mort 


remernt Catholiques, parce qu'elles ne font pas adreffées comme vil fe donna luy-même, qu’une vie iflänte dans les fers de 
lesautres à des Eglifes ou à des perfonnes particulieres, mais à tous | fes ennemis. * Tite-Live, 
les Fidelesen géneral. SUP. EPULONS, en Latin Epulenes, Prêtresdes Romains qui étaient 


EPO. Cherchez Boëtius Epo. | . choifis _ les Pontifes, pour prélider aux Feftins & aux Sacrifices, 
EPODE, chant qui fe faifbitaptès l'Hymne ou l'Odequ'on avoit | qui fe faifoient en l'honneur de Jupiter & desautres Dieux. 11y en 
chantée l'honneur des Diettx. Horace afait debelles Epodes.i* Sca- | eut premicremient trois, qui furent inftituez l'an ÿs3. dela fonda. 
liger, enla Poëtique, li. 1. SUP. tion de Rome. Enfuite on en créa fept, & l'on croit que celsarriva 
EPOME'E, Montagne de l'Îfle Ænaria, où Inarimé , appellée | du tems de L.Sylla Diétateur. Enfin Cefaraugmenta cenombre, &c 
aujourd’hui le Mont S. Julien, au milieu de l'Ifle Ifchiadansla Mèr| en fit dix. Ils avoïent foin de prendre garde f routes les céremonies 
de Tofcane vers la côte de la Terre de Labour, au Royaume de Na-| étoient bien obfervées dans les banquets facrez qui fe faifoient à 
piles. LesSiciliens, qui habitoïent autrefois cette Ifle, l'abandonne- | l'honneur des Dieux; & s'il étoit commis quelque defordre , ot 
rent, à caufe d'un grand tremblement de terre & d'unincendie caufé| quelque profanation, ilsen avertifloient les Pontites. * Rofn, 4%- 
par des torrens de flammes qui fortirent de cetté Montagne. Elle ro-| #4. Rem. f. 3. €. 28. SUP. 
mit encore des feux fous le Confulat de Lucius Martius & de Sextus 
Julius, & même fous lesrégnes d'Augufte, de Tire, & de Diocle- E Q U 
tien. Depuisils’y ft un nouvelembrafement l'an 1300.de forte que . 
ceûx qui étoient revenus dans cettelile pour l’habitér, & 4 ph 


rent échaper des flammes, fe retirerent dans l’Lfle de Sainte. Marie, QUES, peuples d'Italie voifins de Rome, furent fourent 
ouäBayes. * Pline, Ferrarius. SUP. | vaincus parles Romains. Quintus Cincinnatus, qu'on aroit 
EPONE ou Hippone, Déefe, que les Anciens confideroient. tiré de la charruë pour être Diétateur , les fit pañfer fous le 


éomme celle qui avoir particulierement foin des Chevaux. Plutar- | joug. Pofthumius Tubertus les punit aufli de leurrebeilion, & Fa. 
que dir qu'élleétoit fille de Fulsius Stella, qui l'eut d'une jumeut,| bius ayant pris plus de 40, delcurs villes en fort peu de tems, em 
Tertullien fe mocqué ingénieufement, dans fa fçavante Apologie ,| meritale nom detrès-grand, où Maximus. Hsfurent depuis alliez 
desidolatres, qui honoroient d'un réfpeêt ridicule les bêtes dechar-| des Romains. * Tite-Live, di. 3.@ 4. 
ge & les chevaux hongres, avec leur Déefic Epone, * Tertullien,|  EQUINOXE: termedont les Géographes fe fervent pour mar- 
auc.16. S. Juftin Martyr, Apol a. Minutius Felix, mfOffauis, Plu.| quer l'égalité du jour & dela nuit. I1y a deux Equinoxes, l'un au 
tarque, it parall. mini. «. 29. Apulée, L 2. de Afino aur, Juvenal | Printems, lorsque le Solcilentre au figne du Belier dans le moisde 
Sar.8, J'ay remarqué en parlant du Concile d'Épaune, que quel.| Mars: &l'autreen Automne, lorsqu'il entreau figne de l: Balan. 
ss Auteurs ont crû qu'ilavoit été tenu dans une ville du Chablais! ce dans le mois de Seprembre. SUP. 
ire Epaune, du nom de !3 Déeffe Epone qui y étoitadorée, acau-| EQUIRIES, Jeux publics, iaftituez par Romulus er l'honneur 
fe que certe Province étoit des Equeftres. du Dieu Mars. On y failoit des courfes à cheval dans le Champ de 
ÉPOPEE: Vulean, ou Montagne ardenite , fous laquelle on | Mars, le 17. jour de Fevrier, * Ovide, 2 Faf, SUP. 
fcinrque Typhée aéré enfeveli. Le Seholiaffe de Pindare, Strabon dit|  [EQUITIUS, Comte & Maître des Soldats fous Valentinien & 
que les Eretrjens peuples de l'Ifle Eubée furent contraints de défer.| Valens, en cceuxv. 11 fur Conful encecrxx. Amies Mercellin, 
ter ce lieu-li à caufe des frequens tremblemens de terre, des embra. | Zofims & pluñeurs autres Auteurs , auffibienque quelques infcrip. 
femens , & desinondations ; lefeu, l'eau & l'air fe joignant enfem- | tions anciennes, en parlent. Voyez Facebi Gorhefredi Profopogra- 
Lie pour faire laguerre aux hommes; & que ceux que Hieron Ty. | phia Codicis Fheudofiani.] 
ran de Syracufe y avoitenvoyé, n'y pürent aufli demeurer. C'eitla 
même Montagne, qu'Epomée dontil eft parlé cy-devant. SUP, E KR Â 
EPOQUE, borne de tems, qui vient du mot Grec ixizeæ, qni . 
fignific retenir, arrêter. Car comme la fuite des temsécoulez depuis 
le commencement du Monde jufqu'à nouseft d'une fi vafte érenduë RASISTRATE, Médecin ,renommé entre les difeiples d’Ari- 
qu'on auroit peine dé s’en reflouvenir parfaitement, les Chronolo- E ftote, I! étoit ,au rapport de Pline, fils de La fille du même Ari- 
gues ont pris pour Époques des évenemens celebres, par lefquelsils ftote, & vivait ila Cour de Seleucus Niranor, Roy de Syrie. 
comptent leurs années, On les divife ordinairement en facrces& pro-| Antiochus, qui fut depuis furnommé Sesrr, fon Gis, étant attaqué 
fanes. Les premieres font celles qui fe tirent des Livres de l'Ecricu. | d'üne fevre lente dont perfonne ne pouvoit deviner lacaufe, Eraf- 
re, comme la Creation, le Déluge, la naiffänce d'Abraham ,l'Exode | ftrateconnüt qu'elle étoit caufée par l'amour qu’il avoit pour fa bel. 
où fortie des enfans d'Ifrael d'Egypte, le temple de Salomon , le re. | le.mere Stratonice, & qu’il n'ofoit luy découvrir. Ce fut la CXXIT. 
tour des Juifs de Babylone. Quelques autres fe font des Epoques, | Olympiade, en460. de Rome. Pline l’allegue fouvent. Erañftrate 
u'ilstirent ou de la deftruétionde la Tour de Babel, du voyage de | avoit compolédivers Ouvraget, Ondit qu'il mourut fort âgé, après 
dé en Egypte, ou de quelque autre illuftre évenement marqué | avoir pris de laciguë, * Pline , audi. 13.6. 7. di. 20. cp. li.26.6,2. li. 
dansles Livres faints, Les principales Epoques profanes ie prenent | z9.c. 1. Plutarque ,em Demwrr. Appian , iv Syrisc. Valere Maxime ,. 
dansles Tems fabuleux où inconaus & Hiftoriques, comme au de. | $. «.7.ex.4. Juitin, Eufebe, Galien, Cafellan, n wir. Medic. ce. 
luge d'Ogygès, au rétabliffement des jeux Olympiques, la fonda- |  ERASME, Evêque de Strasbourg, dela Maifon des Comtes de 
tion de flome, l'établiflement des Confuis, l'Empire de fule Ce- | Limpurg, a vécu dansle XVI. Siecle, il s'æcquit une grande repa- 
far, &e, Chaque peuple en particulier fe fait des Epoques du com- | tation par fon efprit , par fa conduite, & par fon amour pour les Let- 
mencement de leurs Royaumes. La fondation de nôtre Monarchie, | tres. Etantencorejeuncilétudia en Mathematique à Tubinge fous 
k mort de faint Martin, le changement des familles Royales, & rep Droir ous Conrad Braun & fous Jean Marquard, & 
nelques autres font des plus illuftres Epoques des François, Les | à Paris fous Jean Sturm , qu'il fit venir depuis à Strasbourg, &qu'il 
curieux confulteront Petau, de deéf. trmp. Scaliger , de emenditemp. | ft Principal du College de cette ville. Il en fut Evêque en 1541.après 
Calvifius, Chron. Riccioli, Coren,refor. dre. Guillaume de Honftein, & travailla toüjours avec beaucoup de foin 
EPPONINE, Dame Gauloife , femme de Julius Sabinus, fe ! à y maintenir la paix, qu’il préfera à fon propre repos, C'ef es 
L qu'i 





ER À. 
qu'il: fauvé(a mémoire del'oubli, & qu'il s'eftattiré leséloges des 
plusgrands hommes. Il s'étoit trouvé au-Concile de Trente, & il 
mourut le 29. Novembre de l'année 1568. * De Thou, Hi. di. $. 
d 43: Guillaume Guilliman , de Epifé. Argentor. Sainte Marthe, 
Gail. Chriflian. Sleidan, &c. 

ERASME, Religieux de l'Ordre des Chartreux, dans la Char. 
treufcde Fribourg, a vécu dansle XV.Siecle. C’étoit un bon So- 
litaire qui avoit beaucoup de pieté & qui enécrivir divers Traitez, 
comme nous l'apprenons de Petreius quien a fait le denombrement 
dans la Bibliotheque des Chartreux. 

ERASME, (Didier) de Rotterdam ville de Hollande, eélebre 
par fa fcience & par fes ouvrages, nâquit le 28. Oftobrede l'an 146$. 
ou 1467. Son perenommé Gerard, dela villedeGoude, preffe par 
fs parens de fe faire Ecclefaftique, prit la fuitelaiffant la lle d'un 
Médecin, nommée Marguerite, grofié deluy. Elle accoucha d'E- 
rafme, quifutnommé Gerard filsde Gerard, par une façon de par- 
lerordinaire en Hollande, Ÿ mir le peuple. Et parce qu'au langa- 

du païs lenom de Gerard a quelque raport avecle mot Latin drf. 
tr, il prit depuis lenom de Didi, & pour fon furnom celuy 
d'Erafine, qui eft un mot Greci peu près de même fignifcation. 1l 
fet enfant de Chœur jufqu'à l'âge deneufans, dans l'Eglife Cathe. 
drale d'Utrecht; & depuis, ilfut continuer fes études à Deventer 
fous Alexandre Hege, On remarque qu'ilavoit la mémoire fiheureu- 
fe qu'ilapprit parfaitementen tres-peu de tems toutes les Comedies 
de Terence, & tout Horace, Ses tuteurs après la mort de fon pere, 
l'obligerent de prendre l'habit de Chânoine Regulier de faint Augu- 
ftin, dans le Monäftere de Stein. Depuis, Henry deBergues, Evé- 

ue de Cambray, l'attira auprès de fa perfonne, & de là il vine à 

aris continuer fes études. Deux Gcatilshommes Anglois, qu'il y 
connût, le menerent dans leur païs, où ilfit uo Livre à laloüange 
du Roy & du Royaume: & enfuite ilalla en Italie avec les enfans 
d'un Médecin du Roy d'Angleterre. En pañlant à Turin, âgé de qua- 
rante ans, ilprit lebonnet de Doéteuren Théologie; & achevai 
Boulogne fon Livre des Proverbes, dontilavoit déja donneune ef 
fai à Paris. Erafmealla à Venife, pour remettre luy-mêmecet Ou. 
vrageà Alde Manuce, quiimprima aufiquelques autres pieces de 
fa façon. t, «7 ra Roy d'Ecofle quié- 
toit à Padoie, ayant déja été nommé à l’Archevréché de S. André en 
Ecofe, choifitËrafme, pourluy enfeignerla Rhetorique. Ce qu'il 
fit, & luy lûtdivers Auteurs Grecs & Latins. Il paffa depuis à Rome, 
où les Cardinaux & les gens doëtes luy firent un accueuiltout.à. fait | 
obligeant, [ls n’oublierent rien pour le retenir, par des qoegemens 
Affez honnêtes; mais Erafme aima mieux fuivre fon difciple Ale. 
xandre. Paul IL. luy fit cfperer le Chapeau de Cardinal, &luy ofrit 
des emplois affez confiderables. Le Pape Clement VII. & Henry 
VIII. Roy d'Angleterreluy écrivirent de leur propre main, pour 
fattirèrchezeux. Le Roy François L. l'Empereur Charles V. Sigif | 
mond Roy de Pologne, Ferdinand Roy de Hongrie, & plufeurs | 
autres Princes tâcherent aufMi de l'acquerir par des penfions confide. | 
rables ; mais il ne voulut jamais s'attacher, Les plus favans hommes 
de l'Europe, % les plus illuftres Prélats, firentgloire d'avoir com- 
merce de Lettres avec luÿ, & s’eftimoient honorez de fa connaif- 
fance. A l’âge de foixante ans ,il fe retira à Bâle, où Jean Froben Im- 
primeur fort eftimé remettoit fes Proverbes fous la preffe, Il y fit 
rimprimer fes Colloques dont il y avoit déja eu et éditions, & 
Colinet quiles rimprima quelquetems après à Paris, fçavoir l'an 
1527. entira jufqu'a ben 2 uatre milleexemplaires. Eraîfme fitauf- 
fiimprimer les Oeuvres de faint Jerôme , d’Arnobe, de faint Hilaire, 
de Pline, de Seneque, & une infnité d'autres. Il traduifit le nouveau 
Teftament de Grec en Latin il y joignit des notes, & dédia cet Ou- 
vrageau Pape Leon X. Ilécrivit demémie contre Luther, au fujet 
du libre arbitre; & les Réformez derenanttoÿjours plus puifläns à 
Bâle, il fe retira à Fribourg, l'an 1529. Il y-reftaenviron fept an- 
nées, travaillant continuellement: & enfuite étant revenu à Bâle, 
ou pour rétablir fa fanté, qui étoit fort alterée par le changement 
d'air, ou pour faireimprimer Se 206 Ouvrage, il y fut attaqué, | 
outre fes maux, d'une grande dylenterie, qui le tourmenta près | 
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mais que {à volonté n’a jamais eu de part à feserreurs: ce quitémoi- 
Saequ'ilne parloit point animé de cetefprit d'orgueuil & de préocu. 
tion, qui eft lecaraétere de l'héréfie, Ledefr, qu'il avoit de voir 
es Chrétiens unis, l'a fouvent porté à leuraccorder plufeurs cho- 
fes, particulierement en ce qui n'étoit point oppofé aux Myiteres 
Orthodoxes. C'eft fans doute ce qui a donnélieuà ce Proverbe com- 
mun, Aut Lutherws Erafmifat, aut Erafious Lutherilet. 1] écrivit 
néanmoins contre Luther, comme je l'ay dir. C'eit ce qui porta 
Conrad Schluffelburg, Saxon Lutherien, de le placer au rang des 
Hérétiques, c'eft-à.dire, deceux qui étoient oppofez à Luther. Il 
le fait le Chef des Symergiles, c’eft-a-dire, des Cooperateurs avec la 
grace. Une partie de ce que j'ay rapporté deluyeit tiré de fesEpt- 
tres & de fa viequieft aucommencement de fes Oeuvres. On pourra 
auffi confulter Surius, dans fes Mémoiresou Commentaires Hif. 
toriques, ies Eloges de Paul Jove,r.gs. L'Hiftoire de De Thou , les 
Annales de Sponde, &c..Les Oeuvres d'Erafme , de l'impreïfion de 
Froben, fonten neuf Volumes. [Cet article a été retouché en par- 
tie fur les remarques de M. Bayle, 
ERASME DÉ JEAN, en Latin Era/fnus Foanniss célebre Uni. 
; taire, étoit Recteur de l'Ecoled'Anvers, lors qu'il tut obligé de fe 
retirer en Pologne, à caufe dela nouveautéde fesfeatimens , d'où 
il alla enfuiteen Trandÿlsanie où les Unirairesle firent Miniitre de 
Claudiopolis, à condition néanmoinsqu'il n'enfeigneroit point pu- 
bliquementavecles anciens Ariens, que le Fils de Dieu eût été creé 
avant toutes chofes. Eneffet il étoit de ce lentiment, & il eat une 
rande difpute li.deffus en Pologneavec Faufte Socin. Ilavoit même 
aitimprimer en cachete à Anvers un petit Traité fur cette matiere; 
mais Guillaume Prince d'Orange fit avorter cesdefleins. C'eft ce 
u'a remarqué Sandius touchant cet Erafme Unitaire, dans à Biblio. 
shall des Antitrinitaires, où il le fait auffi paffer pour un homme 
fçavant dansla Langue Hebraïque, & qui avoit corrigé la verfon de 
Tremellius & mt Lo er les Prophetes. Socina publié la difpute 
qu'ileutavecluy fur la préexiftence du Fils de Dieu ,avant toutes les 
creatures, & cette difpute a éréimprimée avec les Ouvrages du mé- 
meSocin, qui je mis une Préfaceoù il/expofe lefait. 1] dit que cet 
Erafme , dont il loüela grandecapacité , étoit venu de Claudiopolis à 
Cracovie, où ilavoit demandéaux Unitaires de ce païs-là qu'il luy fit 
permis d'expliquer publiquement les raifonsqu’il avoit de ne point 
croire avec eux, que Jesus-Cnntsr ne fût point Fils de Dieu avant 
que de naître de fa mere: ce qui luy fut accordé, & on luy donna 
Socinpour répondreäcesdifficultez. La difpute dura pendant deux 
jours, & Erafme en publiales principaux chefs ; mais Socinn'y ayant 
pas, dit-il, trouvé affez de fincerite, la mit luy-même par écrit 
& l'envoya aucélebre André Dudith, leur ami commun. Érafine 
cependant trouva mauvais que Socin eût rendu te leur difpu- 
te,avant qu'ileûtretouchéce qui le regardoit, &cil témoigna même 
qu'ilétoir fiaffuré de Ja verité de fes preuves, touchant la préexiften. 
ce du Fils de Dieu, qu'ilofoit préfererle peu qu'ilavoit écrit là-defe 
fusaux longscommentaires des Sociniens, * R. Simon. SUP, 1 
ERASTE, (Thomas) Médecin, étoit de Baden en Suifle, où il 
nâquit vers l'an 1524. llétudia à Bäle, où il taillit à mourirde la 
pete en 1542. Depuis, ayant eu le moyen de voyager en Italie, il 
s’y arrêta dans l'Univerfiré de Boulogne & y fit de grands progrès en 
Philofophie & en Médecine, “she enfeigna enfuite à Heidelberg, a. 
vecbeaucoupde reputation. Ilenfcigna auili à Bâle, & y mourut le 
1. Janvier del'an 1581. Thomas Eralte a compole divers Ouvra. 
ges, catrelefquelsil yenaquatre contre Paracelle, Lesautres fone 
De Afirologia divinatrice. De aure potabili. De caufs merberum. De oc= 
cultis Pharmacorum poteflatibus, De putredise Libri Clivargici, dre, 
[Il eft à préfent plus célébre, par fes Théies de l'Excommunication, 
qu’il rejette entiérement, que par fes Livres de Medecine, Plu- 
fieurs ont entrepris deles réfuter, & particuliérement Henry Ham 
mond, dans fon Livre du pouvoir des Clef, qui cft dans le 2. Tome 
de fes Ocuvres Angloifes. | * Pantaleon, Praép. Melchior Adam, i 
vit. Germ, Medie, De Thou, Æiff. fu. temp. Gefaer, Bibl, :Vander 
Linden, deSrript, Med. pc. . 
ERASTIENS: feête d'Hérétiques en Angleterre , ainfi nom- 


d'un mois & qui le mit au tombeau , le 12. Juillet de l'angée 1536. IL! mez de leur Maître Thomas Eraftus, qui nioie que l'Eglife cûc le 


mes doétes du paisleporterent fur leurs épaules dans l'Egrlife Cathe- 
drale, oùil furenterré, & les perfonnes les plus qualifiées aMifte. 
rent à fon enterrement. Boniface Amerbachius, fon héritier, fit 
placer vis-à-vis de ion tombeau une Epitaphe gravée fur une pier- 
rede Marbre. On y voit la devife d'Erafme, quiétoit le Dieu Ter- 
me, avec ces mots, Nemmini cedo. Les plus fçavans hommes de 
PEurope luy firent de#Æpitaphes. Celle de Louis Mafus eff des 
‘ plusingenieufes. La voici. 


étoit alors Agé de foixante-dixans & quelques mois, Mc m- 


Fatal feries nolis ivvidis Erafinum ; 
Std Defiderium tollere non potuit. 


En voici encore une dela façon de Gilbert le Coufin, diten Latin 
Cognatus. 


Magnus Roterelamus ille noffer ; 
Ha: quo facula neminem tulirunt 
Majorem , neque prifta clarierens 
Norunt tempers, mec cui futurs 
Partm poferites Éabebis: ecce 
Sub hoc marmere mortuss quiefcis. 


mr tout cela, ilfautavoüer qu'Erafme étoit un peu troplibre dans 
difcours, & qu'il a été même dans quelques fentimens qui ont 
été cenfurezavec juftice par la Faculté de Théologie de Paris, durant 
fa vie, &après {s mort par le Concile de Trente. 11 eft vray, qu'il 
dit fouvent dans fes Livres, qu'étant homme il peut avoir failli, 


! 


pouvoir d'excommunier. Ils firent une faétion, pendant les trou. 
bles de ce Royaume en 1647. *Salmonet, Hiffoire des troubles de Id 
Grasie Bretagne. SUP, 

ERATOSTRATE, Epheñen, qui, pour faire parler de luy, 
brûlale Temple de Diane, le même jourqu'Alexandre /e Grand nà- 
quir, Cetutle r. Bises mois queles Grecs nommoient Hecatom- 
bæon, la CVT. Olympiade, l'an 398. de Rome. Les Epheñens or« 
donnerent fous de grandes peines, dene prononcer jamaislenom 
d'Eratoftrate, ® Plutarque, en la vie d'Alex. Solin, c. f3. Valere 
Maxime, l.8.r.1$.ex.13. Diodore, Ciceron, Eufcbe, &e. 

ERATO, une des neuf Mufes , os préfide aux pieces d'a 
mour, comme fonnom, quivient du Grec isws, le fignife. On la 
repréfente par une jeune fille de bonne humeur, couronnée de myr- 
the& derofes, ayanten fa main droiteune lire, & dans la gauche 
unarchet. On met aufli auprès d'elleun petit Amour aïîlé, armé de 
fonarc & de fes fêches. * Ripa, Zconol. * ! 

ERATOSTHENE, deCyrene, niquit la CXXVI. Olympiade ; 
vers l'an478, de Rome. Ilfut difciple d'Arifton & de Callimaque, 
Ptoloméé Evergete l'attira en Feypre ,; Pouravoir foin de la Biblio. 
theque d'Alexandrie, & il s’y laifla mourir de déplaifir de cequ'il au 
voit perdu la vüe. Cefutla CXLVI.Olympiade, en 558. de Rome, 
étantalors âgé de quatre-vingts ans. Suidas& plufeurs autres Au- 
teurs, qui Greg 20 affurent qu'il fut appellé Bts, parce 
qu'étant Médecin, Philofophe, Geographe , Gramimairien, Hif. 
torien , &Poëte, iln'excelloit pourtanten aucune de ces fciences, 
* Strabon, di. 1.2. dre. Plutarque, er Lycurgur, Alexandre, Demof 
thene, @re. Cefar, li6.6. debrllo Gall. cap. 14. Meurfus, #5 Not. ad 

Hejÿch, Ge Nicom. Vofius, des Hiff. Grecs, lie 1.6hap, 17. 


L'ERAUT 
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L'ERAUT ou L'EnrauD, Arauvarir, Araurins ; &c Rhaurnr, | 


riviere de France en Languedoc. Ellea {a fource au Mont Aigual 
dans les Cevenes. Elle paile près de S, Guilhen le Defert, d'Agna- 

ne-de Pefenas, puis à Caftelnau de Guers, à Florenfac, à Agde , 
FA enfuiteelle fe jette dans'la Mer Mediterranée, ayant reçu Arre 
Buegue , Solondre, Peine, &c. *Strabon, Prolomée, Catel, Pa- 
pyre Mañlon, &c. | AE 

ERCHENBAULD DE BURBAN , à ve quelques-uns don- 
nent la qualité de Comte, étoit fi zelé pour Juftice, que fans a8- 
ceptionde perfanne, ilne pardonnoit aucun crime. Commeil étoit 
inalade & en danger de mort, undefes neveux, fils de fafœur , at- 
tenta à la chaîteté de quelques femmes. Dès qu'ilen eut connoif- 
fince, ilcommanda qu'on fe faifit de ce neveu, & qu'on le menât 
au fupplice, Ceux qui reçürent cetordre, eurent compallion de ce 
jeune Seigneur; & l'ayant feulement averti de s'abfenter , firent 
entendre au malade, qu'ils avoient executé es commandemens. 
Maiscinq joursaprès, ce neveu imprudent parût dans la chambre 
de fon oncle, lequel diffimula fon reffentiment, & l'invita par de 
douces paroles à s'approcher de luy, Alors feignant de le carefler , 
il luy paña ud de fes bras fur lecou, & luy donna de l’autre main 
d'un Coûteau dans lagorge, devenant luy-même l'Fxecuteur dela 
Juftice qu'il avoit ordonné de faire. Le corps mort & tout fanglant 
Ayant été emporté, on vit avec horreur un fpeétacle fi tragique, 
Cependant la maladie d'Erchenbauld s’augmenti, & l'Evêque du 
lieu fut prié de venir pour leconfefler, Ce Prélat fut furpris de voir 
que le malade s'accufant avec une douleur extrême de tous fes pe- 
chez, ne parlait point du meurtre de fon neveu, qu'il venoir decom- 
mertre, &ilen témoigna fon étonnement, maisle Comte luy foù- 
tint qu'il n'avoir fait aucun mal, enexecurant luy-mêmela juftice 
LL og. de rendre à fes Sujets: cequi ficha fi fort l'Erêque, 
qu'il luy refufà l'abfolurion, & remporta le Sacré Viatique. On dit 
que le Prélat n'étant pas encore forti dela mailon, le malade le fit 
appeller & le pria de voir fi la fainte Hofticétoit dans le Ciboire: que 
l'Evêque ne l'y trouva pas: & quele Comteayantouvertla bouche, 
luy montra cette fainte Hoitie fur lalangue, pour luy faireconnot. 
treque Dieu même s'éroir donné à luy. Cette Hiftoire arriva, l'an 
1220.àce que rapportent Cefarius, Lg. Cantimpré,/.2. Fulgofe, 
1. Del Rio. Difquifl.4. SUP. 

ERCHEMPERT, Moirie , Diacre du Ment-Caflin. On ne 
fçait pas bien en queltems il a vécu. Ilécrivit l'Hiftoire de la ruine 
de ce Monaftere par les Sarrafns, & de fon rétabliffement. Voflius 
croit qu'il eft le même qu'Erempert, ou Herembert, Auteur de 
l'Hiftoire des Lombards, quia fleuridansle IX.Siecle, comme je 
le dirai dans la fuite. * Poflévin, #4p. jar. Vollius, di. $. des Hiff, Las, 
CRTE 

ERCOCO, Cherchez Erquico, 

ERCOMBERT , Roy de Kenten Angleterre, fucceda versl’an 


ERE. EREF. 


| EREBE, eft nommé par les Poëtes Dieu des Enfers; né du 
Chaos & des Tencbres, & époux dela Nuir. C'eft aufli le nom d'un 
Beuvedel'Enfer, dont Virgilefait mention, Li. 6. Æneii. 


mms. Jllists erge 
Venimus de magnos Ercéi tranavims ame. 


[Il eft remarquablequ'en Phénicience mot fignifeles témréres, d'où 
ileft arrivéque les Poëtes ont fait l'Erebe fils de la nuit, felonleur 
coûtume de fcindre du parentage entreles chofes qui ont dela liaÿ- 
fonentre elles. V.Tévégomians Hefiodi.] 

ERECHTEE, fixiéme Roy d'Athenes, fucceda à Pandiog l'an 

1 265$. du Monde, ilen regna fo. jufquesen 170$. que IL 

| luy fucceda. Boreas Thracien, fils d'Aftræus, enleva fa fille Ori. 
thye, trois ans avant qu'Eumolpe ioflituät les cérémonies de ls 
Déeffe Céres, dansla villed'Eleufine, * Eufebe, Chron, 

EREMITE, Cherchez Ermire. 

EREMPERT , Herembert où Rembert, vivoit du tems de 
l'Empereur LouisIl. dans le IX. Siecle. Il compofa l'Hiftoire des 
Lombards; que Baroniusallegue fouvent. * La Popeliniere, b.6. 
Hif. Hiffer, Simler , Biôl. Vofhus, 3. des Hif, Las. «.4. Cherchez 
Erchempert. 

ERESICHTHON, Theflalien. Cherchez Exisicærnon, SUP. 

ERETREE ou Enerria, qu'on nommeaujourd'hui Axre, Vil- 
lede Negrepont, ainfi nommée caufe de fa terre, que Pline céle. 
bre, Ily a eu le fiege d'un Evêque. Elleeit differente d'Eretrec dans 
la Thefilie. * Pline, di, 35.r,.6. Polybe, TiteLive, &e. 

ERFORT ou Enrrunr, fur Gere, ville d'Allemagne, à l'Elec- 
teur de Mayence. Les Auteurs Latins la nomment ordinairement 

| Erfordis, Erphordis, ou Erfurtum. Elleeft capitale de la Thuringe, 
| & confiderable par fes richeiles, comme ee le fut autrefois par 
| fon Univerfitéfondée en 1392. Erfort commença d'être bâtie envi. 
rondansle V.Siecle, & on conjecture qu'elletira fon nom de celuy 
| du Château d'Erff. Elle étoit confderable dans le VII. Siecle da . 
temsde S. Boniface, quien fair mention dans une de fes Epicresau 
Pape Zacharie. On l’entoura de murailles, vers lan 1163. &ony 
‘bâtit le Chœur de l'Eglife de Nôtre Dame en 1351. Depuis, Er. 
ford fut prefque toute ruinée par un incendie l'an 1417. mais dans 
la fuite elle s'eft tellement entée, que les habitans de la Pro- 
viace difentordinairement, qu'elle n'eft pas une ville, maisum pais. 
Elleappartient de tout tems aux Eleéteurs de Mayence, qui ytien- 
nent pour l'ordinaire leurs Officiers Eccleñaftiques. da eo 
!ellés'étoit renduëlibre, mais en 1664. ellea été foumife à cet Fle. 
: teur, Leg bout de cettcentreprife avec le fecours des Fran. 
\çois. Erfort a de belles Eglifes, diverfes Abbaïcs, & le célebre 
| Château de fainte Cyriaque dit Cyriarburg. Elle eft ftuée à trois 
lieuës de Weimar & autant de Gotta. *Bertius, in Comment. li. 3. 


a 





641.3 fon pere Edbald. Son régne fut d'environ vingt-cinq années, | Dreffer, Muniter, &c, 


& durant cetems il ft détruire tous les Temples des Payens, qui 
reftoient dans fon Royaume, & établit plus parfaitement la Reli- 
ion Catholique. * Guillaumede Malmeber, Ba, Bede, &,2.D 
efne, di. 6. Hif.d' Angle, 13. p.203. du[,T. ‘ 

ERE, en Latindes derniersSiecles, Ærs, mot queles Auteurs 
Efpagnols ont introduit dans la Chronologie, pour exprimer le com- 
mencement dequelquechangement extraordinuire, commeceluy 
desrégnes. On croitque l'Ere, qu'on nomme d'Efpagne, fut in. 
ventée à l'occañon de certain tribut que l'Empereur Augufte impo- 
faux Efpagnols, du mot Latin Ærs. L'Edit en fut fait à Rome, 39. 
ansavant la Naiffance du Fils de Dieu, fousle Confulat de L. Marcus 
Cenforius ou Cenforinus & de C.Calvifius Sabmus, en 715. de Ro- 
me; & fut publiéä Tarragoncen Efpagne l'année fuivante, quieit 
cellequ'on prend pour lecommencement de l'Ere. Ceux qui vou- 
dront fçavoir plus à Fond ce qu'on croit defonnom, de fonorigine, 
& de fon établiffement, confulrerant les Auteurs que j'alleguerai. 
Cependant, il faut remarquer que tous s'accordent en ce point, 
qu’elle précede de treate-huit ans accomplis l'Ere de la Naïffance du 
Fils de Dieu; & qu'on s'en eft fervi géneralement en Efpagne juf- 
r environ en l'an 1351. qu'on luy fubftitua les années de Jesus. 

axisr, Je trouve afee raifonnable l'opinion de ceux, qui fixent 
cette Ereà lahuitiémeannée, depuisia réformation du Calendrier 
Jule Cefar, ia 716. de Rome, 4016. du Monde, 4676. de la 
Periode Julienne, Appius Claudius Pulcher & C. Norbanus Flac 
cus étant Confuls. 1 eft bon de remarquerencore quele Cardinal 
Baronius & ceux qui s'attachent à fa Chronologie, fe fonttrompez 
dedeux années, en mettant lecommencement d@certe Ere à la 6. 
âunéede JuleCefar. Cela vient de ce qu'ils ont avancé de deux ans 
l'Ëre Chrétienne, comme je le remarque ailleurs. Il faut auffi fe 
fouvenirque ce nom d'Erene fignifioitau commencement que l'E. 
re mé n FE , &que s'il cf quelquefois employé pour d'autres Epo- 
ues, c'eft à l'imitation des Éfpaguols. Les autres Eresplusilluftres, 
ans la Chronologie, font celles de Nabonaflär, qu'on met ordi. 
mairement au 26. Fevrier de l'an 3963. dela Periode Julienne , la 
'éeragtr annéc dela VIIT. Olympiade, & la6. de Rome. Celle des 
recs Seleucides eft fxéc enl'anég42. de Rome & 312. avant lave. 


nue du Melie, lors que Seleucus Nicanor s'établit dans la Syrie, | 


douzeannéesaprès la mort d'Alexandre {eGrand, L'EreChréticnne 
ou de la Naiffance du Fils de Dieu efl diverfement fixée par les Au- 
teurs, aux années 448. 49. ço.si.fa. & 53. de Rome. On pourra 
confulter Baronius, Torniel, Gencbrard, Gordon, Samer, Ke: 
pler, Deker, Petau, Sponde, Scaliger, Calvifius, Salian, Cuf- 
inien, Siponius, Onuphre, Pérerius, Salmeron Suarez, Volius, 
clvieus, Bchemius, Langius, Loaïfa, Mendoza, Refendius, 
Mariana, Riccioli, &c, Pour les Eres de Diocletien , cherchez 
Diocletien ; & pour celles des Arabes, voyez au mot Egire, 
ERE DIS SELEUCIDES, quicommença l'an du monde 3742. 
Voyez Tenicn Diikanwain, SUP, 


| Suede confentit qu'elle retournit fous l'obeilance des Jechritques 
] : 


Conciles d'Erfert. 


Les Evêques s’affemblerent en cette ville, le premier jourde Juin 

de l'an 932. pour la célebration des Fêtes & l'obfervance du jeune. 

| Nous en avons les Aétes encinq Canons. Sigefret Ar ue de 

Mayence y en célebra deux autres, un pour les dimes de la T'hurin- 

| ge, le 10. May de l'an 1073. & unautre contre les Prêtres concubi. 

| naires, au mois d'Octobre de l'année fuivante, où les vingt-quatre 

| Chapitres de celuy de Rometenu la même année par le Pape Gre- 

! goire VIT, furent approuvez. * T. IX, des Cenc. Lambert, es fa 
| Chron. Baronius, 4. C 932.1074. 

ERFORT, Ville Capitale de Thurio e en Allemagne, eft con- 
fiderable par fa grandeur, par la beauté de fes édifices, & par le 
grand nombre de fes habitans. Ellea fur une colline qui luy com 

| mande, une petite Citadelle qu'on appelle de S. Cyriace, à caufe 
| qu'elle a été bâtie en un lieu où était autrefois un Couvent de Reli- 
|gieufes de cenom. Son Univerfité a été très-célebre, & elle fe van- 
|te comme d'un grand avantage, de ce que Luther a été un de fes 
| Difciples. L'Empereur Othon ; aprèsla mort de Burchard Seigneur 
\ de Thuringe, donna la ville d'Erfortaux Archevèques de Mayence. 
| Etcomme Guillaume {on fils parvint peu après à cet Archevéché, il 
| joüit du confentement de fon pere, non feulement dela ville d'Er- 
fort, mais auf de toute la Thuringe. Il tranfmit cette poffeffion 
| à fes fuccelfeurs, qui s'y maintinrent jufques à ce que Louis le Barbs 
|s'emparade la Thuringe , que fes defcendans ont poffedée fous le titre 
de Lantgrave, pendantprés de deux cens ans. Elle paffa enfaitepar 
alliance dans la Maifon des Marquis de Mile, qui eft la mêmeque 
celle des Ducs de Saxe d'aujourd'hui. Ainf cette ra rec fe 
| trouve confirmée par une f longue pofleffion, queles Archeréques 
de Mayence ne prétendent plus rien furla Thuringe. Mais ilsont 
toûüjours confervé leur droit furla ville d'Erfort. Car depais letems 
d'Othon jufques à prefent ils en ont toüjours été reconnus Sei 
Les Bourgeois néanmoins ont prétendu avoir racheté de divers Ar- 
chevêques les droits qu'ils pouvoient arair dans la ville, & ils en font 
venus jufque-Rà, que de foûtenirque ces Archevêques, qui fouhai- 
toient d’avoir un Palais à Erfort, n'étoient point Seigneurs da ter- 
ritoire, & n’y pouvoient poffeder aucuncterreen propricté. Enfin 
laville ayant reçû le Lutheraaifme, les Archevêques perdirent le 
peu d'autorité qu'ils y avoient auparavant, & les Bourgcois fe mi- 


: rent fous la proteétion des Ducs de Saxe: ce qui a donne lieu à de 


grandes conteftationsentre ces Ducs & les Archeyëèques de Mayen- 


ce, & à de grandes difputes entre les Doéteurs Allemaas, pour fça- 
voir f un Priace peut , fans contresenir aux Conftitutions Imperia- 
les ,prendre en fa protection les Sujets d'un autre Prince. t 


Guftave Roy de Suede, venanten Allemagne, fe rendit maltre de 
cette ville, Mais enfin par le Traité d'Ofhabruk en 1648. le Roy de 


ERF. ERG. ERI. 


de Mayence; & parceque les habitans ne vouloient pas fe foümettre, 
l'Empereur les micau bande l'Empire: & le Roy de France envoya 


des Troupes à l'Archevêque de Mayence , qui le rendirent maîtrede } 


la Citadelle & de la ville, * Mémoires du Tems. Prerenfiones 1liu- 
ffres. SUP. : 

ERFORT ou Esronnra. Cherchez Henry de Erfordia, 

ERFWRT. Cherchez Erfort. 

ERGAMENES, ou Encaxes, Roy d'Ethiopie, voyant que les 
Prêtres de Jupiter remplifioiefit tellement de fuperftition le peuple 
de Meroë, qu'ils ofaient méme le menacer d'attenter à fa vie,leur ôta 
à tous le Sacerdoce, & les fit mourir. * Alex.ab Alex. i. 2.e.8.SUP. 

ERIBERT, Cherchez Heribert, 


Rois de Danemarc. 


ÉRIC ou Hexmi. Neuf Rois de Danemarc ont porté ce nom; 
Les deux premiers font fi peu confiderables qu'à peine les con- 
noit-on. 

ERIC TL, ditle Bon, où Eyegut, fut mis en 109$. fur le trône 
après Olaüs. Ilétoit frere de Canut IV. furnommé le Saint; il s'ac- 
quit beaucoup de réputation par fa prudence & par {a picte. Ilentre. 
prit le voyage de Rome, & enfuiteceluy dela Terre Sainte, accom- 
pagné de La Mine Bochilde fon époufe, & il mourut dans l'Ifle de 
Cypreenzi02. *Pontanus, Hiff. Dan. 

ERIC IV. dit Le Batard & Hafenfus, étroit un Prince cruel &em- 
porté. Ondicqu'iltualuy-même fon proprefrere Herold, & qu'un 
afin le tualuv-mémeen 1139. 

ERIC V. filsd'Anne fœur d'EricIV. luy fucceda à la couronne. 
On le furnomma lAgnean, à caufe de fon bon naturel & de fà dou- 
ceur. Il ne fut pas heureux, dansla guerrequ'il fr aux Suedois. Quel- 
que tems après, il fe retiradans un Monaîtere, où il mourut vers l'an 
1185.Canut VL luy fucceda. 

ERIC VI. filsde Waldemar IT. luy fucceda en 1241. Ilgouver- 
noitavecailer deprudence, quandil fuafaffiné par Abel fon frere 
en 120, Ericavoit époufé Agnés fille du Marquis de Brandebourg. 
* Pontanus Hif, Dan.Bertius, defér. Germ. dx. 

ERIC VII. étoit fils de Chriftofle I. auquel il fucceda l'an 11f9. 
On le furnomma le Pieil; il gourernaavec beaucoup de tranquillité 
durant 28. ans. Ses Officiers le firent mourir en 1286. I} avoit 
époufé Mathilde fille d'Albert dit /e Grand Duc de Branfwich, & ilen 
eutentreautresenfans Eric VIIL. qui fuit. * Johannes & Olaüs Ma- 

us, Crants, Pontanus, &c. 

ERIC VIIL furnommé Le eune , commença fon régne par la 
vengeance qu'il prit desaffäffins de fon pere. Il prit Roftock & quel. 

esautres places, & mourut aprèsun régnede 3ç. ans, en 1321, 
Ans =vg epofterité de {a femme, qui étoit fœur de Birger Roy 
de Suede. 

ERIC IX. étoit flsd'Uratiflas Duc de Pomeranie & d'I r- 

ede Danemarc. Elleétoit fœur de Marguerite Reine de 


EP eh dat 
| régner en 1210.après Surcher IIL ]] fut très-heureux dans fes entre. 
prifes, & mouruten1218. Jean]. fils de Surcher LL. luy fucceda, 

ERIC XIL filsd'Eric XL. eft furnommé le Begue, il commença 
de régner après Jean [. & en 1222. il fut heureux en plufieurs expe- 
ditions militaires. Sa conduite & {à pieté lefirentconfderer, Son 
régoe fut deviagt-huit ans, & il mouruten 1a$0. Valdermiare, fils 
de Birger, luy fucceda, , 

ERIC XIII. Cherchez Eric TX. Roy de Danemarc, 

ERIC XIV. fils aîné de Guftave I, de { premiere femme Ca. 
therine de Saxe, commença de régner en 1 $60. fon régne fut mal. 
heureux, par la malice de Guitave, qu'ilavoit eu d'une Maïtreffe, 
& qui avoit beaucoupde pouvoir fur fon efprit. Onefperoit cepen- 
dant beaucoup d'Ericquiavoit d'affez bonnes qualitez, aimant les 
gens de Lettres, & fçachant aflez bien l'Aftronomie & les Mathema- 
tiques; mais fes défauts pe Il fut couronné le 2 f. Juillet 
1561. à Stokholm , il confirma aux Deputez des villes de la mer Bal- 
thique les priviléges que les Rois fes prédecefleurs leur avoient ac- 
cordez. I] fecourut auffi la ville de Revel, qui s’étoit mife fous fa 
proteétion, & se foin luy fitdesaffairesavecles Mofcovites, Il en 
eut de même avec la ville de Lubec, & avec les Rois de Danemarc & 
de Pologne. Ce dernier, qui étoit Sigifmond Augufte , avoit donné 
fa fœur Catherineen mariage à Jean frere d'Eric, & Jean luy avoit 
prétéfix vingts mille Joachims, qui eftune piece de monnoyedece 
pais. Eric, qui fe défioit de tout, priren mauvalf part ce que fon 
frere avoit fait en cette occafñon, & ne pût être d fé. fai. 
fant fon plaifir dela haine, que tout le monde avoit contre luy, for 
profit du dommage d'autrui, & fon utilité de la guerre, il prit ce pré- 
texte, pour tourner contre fon frere le premier effort des armes 
qu'il avoiten main. I] l'affiégea dans la fortereffe de Wibourg, & 
l'ayant prife par compoñtion , il mit fon frere danslesfers. Mais fes 
defféins rumultueux & fa conduite ayant excité contre luy la hai- 
nede fes voifins; ils’attiraleursarmes , & fut prefque todjours mal- 
heureux, durant une longue guerre, Enfuite, comme fi ce n'eùt 
pas été affez pour luy d'avoir tant d'ennemis au dehors, il s'en fit 
encore au dédans de fon Etat, Car tranfporté de fureur , pour le mau- 
vais fuccès defesarmes, il ft prendre en 1567. fes principaux Con- 
fcillers, & avec eux Denys Burg fon Précepteur , & comme coupa- 
bles rage rage faitecontre fa perfonne, illes fit tuer à Upfa- 
le fans les vouloir feulemententendre, Enfuite, tourmenté par la 
honte de tant de crimes & par fa propre confcience, il ft fortir de 
prifon Jean fon frere; & en même tems il apprit la nouvellede plu- 
fieurs pertes, qu'il avoit faites. Eric avoit eu deux fils d'une con- 
cubine nommée Catherine. Il l'époufa folennellement , dans l'Egli- 
fe d'Holon le 2. Juin 1568. & la fit couronner Reine de Suede. Jean 
& Charles fes freres s'étoient retirez de la Cour ; pour ne pasaffifter 
a des nôces findignes de leur naïffance. Ils furent fuivis de leurs on- 
cles &c des plus grands Seigneurs du Royaume. Eric envoya contre 
eux des troupesqu'illeraà la hâte; mais aufi-tôt qu'elles furent en 





ede, | vüe elles pafferent deleur côté le19. Aout. Après cela, ils l'affiége- 


le Danemarc, & de Norwege , qui n'ayant point d'enfans fit couron- | rent dansStokholm, qu'ils emporterentle 30.Sæptembre. Le mal- 


neren 1396, Eric fon neveu, du conlentement des Etats des trois 
Royaumes qu'on affembla extraordinairement pour une affaire fi 
importante. L'Archevéque d'Upfale fit la cérémonie; &on ordon. | 
natenfuite que lestrois Royaumes ne pourroient plus être feparez. | 
Eric commença de régner l'an 5412. mais fes cruautez le rendirent ! 
odieux à fesfujets, qui fe revolterent contreluy dans fes crois Etats. 

Tätlevoyagede la Terre Sainte, l'an 1424. Eten 1438. laflé des | 
travaux que le gouvernement luy donnait, il fe retira dans la Pome. , 
ranie, où il mourut l'an 1459.âgé de 77.Oneftime que c'eft dans cet- ! 
teretraite qu'ila écrit l'Hiftoirede Danemarc, qu'ilcommence par ! 
cesmots, Dai. at teflantur vereres Hifloriographi, dre. & qu’il la con- 
duit jufqu'en l'année 1288. Ontrouve cet Ouvrage en la Chronique | 
des Chroniques de Jean Gautier, D'autres n'eftiment pas que cet Ou- : 
vrage foit d'Eric. * Pontanus, if. Dan. Olaüs Magnus, Hff. Vof. | 
fius , de Hiff. Las. Stephanus, innot. ad lb, 12.Saxon Gramm, 


Rois de Suede, 
ERIC ou Heway, eft le nom de quatorze Rois de Suede, Ils 
ne font confderables que fous Eric X. & pour cette raifon je parle 
feulement des premiers en 2bbregé. Le premier fitde belles Loix 
r'la Police de fon Royaume, augmentafes Etats, enenvoyades 
lonies pour habiter les Ifles qui font prefentement le Danemarc. 
Eric 11. voyant que fes Etats fouffroient par la trop grande multitude 
de peuples, entreprit desexpeditions , & faccagea la Rugic.Enrc III, 
fils d’Algoth luy fuccedaaux Royaumes de Suede, de Danemarc, & 
de Nortvege , & les augmenta confideriblement par fes conquêtes. 
Enic IV. furnommé Sage, fut mis fur letrône vers lerems de la 
naiffance du Sauveur du Monde, d'autres difenten 169. & fe ren- 
dit recommandable par fon efprit & par fon courage. Etc V. petit- 
fils de Hinard qu'onavoit affafiné, luy fucceda, & vengea @ mort; 
mais depuis il fut tuéluy-mêmeen volée. Enc VI étoit fils de 
Bierger, ilvivoit dansle VIT. Siecle, Entc VIT. étoit fils d'Ingo;il 
laifla la couronne à fon fils Enitc VIIL. de ce nom, furnommeé /e 
Vidorieux. Ce dernier laiffi Eric TX. que fes Sujets frent mourir, 
parce qu'ayant été converti à la Foy Chrétienne, il leur vouloit pro. 
curerle même avantage. *Saxon le Grammairien, Jean Magnus, 
Crantz, Pontanus, &c. 

ERIC X. decenom, Roy de Suede, eft honoré du titre de Sañer, 
ila vécu vers l'an 1150. Quelques Auteurs eftiment que c'eften cet. 
teannéequ'ilcommenca derégner. Il avoit épouf£ Chriftine fille 
d'Ingen IV. un de fes prédeceffeurs. Son régne fut d'environ dix ans, 
& mourut vers l'an 1 160. en combattant contre quelques-uns de fes 
res a rot On dit qu’ilavoit foùmisla Finlande & qu'il y ft 

er la Foy. 

ERIC XI. fils de Canut, & petit-fils de faint Eric commença de 

Tom. II. 





heureux Eric fut mis en prifon avec Catherine {a femme , & Jean fut 
amé Roy du confentement général des Grands & de tous les 
Ordres del'Etat, * DeThou, Hif.Pontanus, &c. 

ERIC ouEomc, Roy d'Eftangle en Angleterre, vers l'an 638. 
fut tué dans une bataille, par Pende Roy de Mercie. Un autre 
Ente Danoïs fut aufli Roy du même païs dansle IX. Siécle. Il perfe- 
cuta durant quatorze ans les peuples d'Eftangle qui le maflacrerent 
pour : délivrer defa tyrannie, Polydore Virgile & du Chafne, Hif. 
d'Angl. 

ERIC ou Henry, François ,que Charlemagne fit Duc de Frioul 
& y ajoûta la Carinthie & les païs voifins. Ce Duc fut tuéen 799. par 
ceux de Trevife, Charlemagne pleura & venges famorten8or.# 
Paul Emile, Hif. Frame. 

ERIC, que quelques-uns nomment auffi Heric, Liric, Firicou 
Henry, Moine d'Auxerre de l'Ordre de fint Benoit, ivoit l'an 
880. fous le régne de CharlesleGres. Ilécriviten fix Livres en vers 
la vie de faint Germain, Evêque d'Auxerre, * Sigebert, de wir. il- 
lufl. c. 104. 

ERIC, (Pierre) ayant obtenu du Senat de Venife le commande- 
ment fur la Mer Adriatique, en 1584. prit un Vaiffeau pouffe par la 
tempête, où étoit la veuve de Ramadan Bacha de Tripoli, laqueile 
emportoit à Conftantinople pour huit cens mille écus debien. Lors 
qu'il fe fut rendu maître de ce Navire, & de ceux qui étaient à la fui- 
te, il fit tuer deux cens cinquante hotrmes qu'il y trouva, perçaluy- 
même de fon épée le fils de certe Dameentreles he de fa mere ; & a- 
près avoir fait violer quarante femimes , qu'il ft enfuite couper par 
morceaux, il ordonna qu'on les jertt dans la mer. Cette cruaure,plus 
quebarbare, nedemeura pas impunie : car le Senat de Venifeluy fit 
trancher la tête, & on rendit à Amurat Ii. Empereur des Tures 
tout le butinqu'Ericavoit fait. * Hift.de Venife, SUP. 

ERIC. Cherchez Evaric. 

ERICIUS Cordus. Cherchez Cordus. 

ERICIUS Puteanus, Cherchez du Puy. 

ÉRICHTHONIUS , quatriéme Roy des Atheniens ; qu'on dit 
être fils de Vulcain, fucceda à Amphiétyon , environ l'an 21565. du 
Monde. Son régne fut de cinquante annees. Il inftitua le premier 
les Jeux Panathenaïques qu’on célébroit à l'homneur de Minerve. 
Pandion luy facceda en 161 5. du Monde. Voyez la Chronique d'Eu- 
febe. Les Curieux pourront auili confulter les Auteurs que cite Sel- 
denus, dans fes Commentaires fur les Marbres du Comted’Aron- 
del, LE 74.7. : 

ERICHTONIUS, le même, Les Poëtesdifent qu'il étoit filsde 
Vulcain, & qu'étant né, Minerve l'enferma dansun panier d'ozier, 
qu'elle donna en garde à Agraulos, Herfe, & Pandrofos, filles de Ce- 
crops, Roy d'Athenes, leur défendant de l'ouvrir, Mais Agraulas 
& HerfÆne pürent s'empêcher d'ouvrirce pamier; ce qui irrita Mi- 

KkkE nerve: 
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nerve » x punir ces deux Princeffes de leur curiofté, elle les 
rendit f furieufes, qu'elles fe précipiterent du haut d'une Tour.Pan- 
drofos, qui n'y avoir pas voulu toucher, évita ce châtiment. Les 
Poëtesajoürent que cet Erichthomius étant devenu grand, & voyant 
la difformitéde Les jambes qui étoient tortuës comme des ferpens , il 
inventa l'ufage descaroffes, pour y cacher la moitié de fon corps. 
* Apolledore, as Bibliorh. Servius ,55 Firgi. SUP. 

ERICTHONIUS, étoit fils de Dardanus & de Batée fille dé Teu- 
cer.lir après fon pere, environ l'an 260$. dans un petit coin de 
la Phrygie, Province de l'Afe Mineure, appellée depuis Troade. 
Son régne fut de foixante.cinqans, Eufebe, en fe C) É 

ERIDAN ,ancien nom du plus beau fleuve d'Italie, & un des plus 
confiderables de l'Europe que l’on appelle aujourd'hui le PS, Les 
Poëtes l'ont rendu célébre, par lafable delachütede Phaëton, SUP. 

ERIGENE. Cherchez Jean Scot. 

ERIGONE, fille d'lcarius, fe pendit de défefpoir, lors qu’elle 
féüt la mort de fon pere. Ondit que Bacchus enfeigna à Icarius l'art 
de faire du vin, & que mémeil luyen.ft préfent d'un outre du plus 


excellent, elques Bergers de l'Attique, amis d'Icarius, en ayant 
un peutropbé ,s'enyvrerent, & firent milleextravagances , & d'au. 
tres les voyant dans cet état, crürent qu'ils étoient empoifonnez. 
Danscetre penfée, ilsaflaiinerent Icarius, & mirent fon corps dans 


une profonde fofle, qu'ils couvrirent deterre. La chienne d'Icarius 
appellée Mcœra fitconnoître 
treérolt enterré ; & fa fille Érigone l'ayant trouvé, fe 
bre. liarrivaquelquetemsapres, queles filles & les 
niennes furent tranfportées d'une fureur fi violente, ce s'al- 
Joient pendreelles-mêmes: furquoy l'Oracleétant confulté,répondit 

ue pour faire ceffer ce malheur, il falloit inftituer des Jeux,qui euf- 
fut uelque rapport àla mortd'Erigone. Oninventaceux où les fl- 
Jes fe balançoient fur une corde attachée à des arbres par les deux 
bouts; & ce mal, diton, ceffaauffi-tôt. Cependant Jupiter, pour re. 
compenfer la pieté de cetrefille, êc la fidelitéde cette chienne, me- 
tamorphofs Erigone dans la Conftellation nommée la Vierge : Mœra 
en cellequ’on appelle la Canicule: & Icarius en celle qu'on nomme le 
Bouvier. * Hygin. SUP. [Ceci eft tiré d'HYgin Fab. CXXX. Il dir 
feulement que l'Oracle répondit que l'on avoit négligé ls mortd'Ica- 
rius & d'Erigone. Là-deflus on inventa les jeux dont parle nôtre Au- 
teur. 

BA INGE. Cherchez Ervige. 

ERINNE, Dame Grecque, qui faifoit très-bienles vers. Elle vi. 
voit dutems de Sapho; & on trouve même dans les anciennes Epi- 
grammes, qu'elle la furpañloitenefprit. Eufebe, Chren. Lilio Gi- 
raldi, Voilius, &cc. 

ERIPHYLE, femme d'Amphiaraë, & fœur d'Adrafte, Elle dé. 
couvrit à Polynicelelieu où s’étoitcaché fon mari, pour ne pas aller 
à laguerrede Thébes. Alemeonla fit depuis mourir. Cherchez Ale. 


ms aunar- 
mes Athe- 


meon, * Srace, Thé, Virgile, D, 6. Æmeid. Ciceron, Oras. 6.| 


sn Verr. Juvenal, Sar.6. 
Oceurrant multatibi Belides, atque Eriplile. 

ERISICHTHON, Seigneur Theflilien , abbatit prefque toute 
une forêt confacréeà Ceres; dont certe Déefle fut, dir-o0, fiirritée 
u'elle luy envoyaune faim qui luy ft confumer tous fes biens: de 
tequ'ilfe vit 2 de porter fa propre fille à une honteufe profti. 
tution, pour vivrede fongäin. Mais enfin ilfuttellement abindon- 
mé de tout fecours, qu'aprèsavoir devoré fes bras, il mourut defefpe. 
ré. # Callimaque, in Hymne in Cererems, Ovide, lrv, 8. des Meta. 


a » SUP. 
ÎTHRE'E, (uen ville d'Ionie, dans l'Afie Mineure, fur }a 
Mer, Elleaeu Evêchéfufragant d'Ephefe, c'étoir le lieu de la naif- 
fance d’ Apoilodore & de là Si Leg du nom de cette villeeft appel. 
léc Envrauee. Elle vivoit du tems dela pee de Troye, & elle pré- 
ditaux Grecs la deftruétion de cette ville, & que le Poëte Homere 
mettroit à leur fujet cent fibtes dans fes Ouvrages. Laétance rapporte 
de Feneficlla,qu'il allégue, que le Senat Romain envoyz des Deputez 
à Erythrée ,pour recueuillir les vers de cette SibyHe)& qu'ilsen rap. 
porterent plufieurs quicondimnoient la multiplicité des Dieux, & 
ee difoient qu’il n°y en avoit qu'un, Créateur du Ciel & dela Terre. 
ufebe de Cefarée rapporte vingt-fept vers de cette même Erythrée, 
qui parloient de la premiere venueduFils deDieu pour s'unir à nôtre 
nature, & de la feconde pour juger le monde, Ces vers font des acro. 
ftiches fur ces mots, Fefas Gérffres , Dei Fitius, Sertator, Crux. C'eft 
felon la verfon Latine que Jean Portesa faite dela vie de Conftantin 
écrite par Eufebe de Celrée. * Eufebe, fi. . Laétance , &. 1. div. if. 
cap. 6. de ira Dei, cap, 22. Saint Auguflin, de Ciuit, Dai. bi. 18, 
exp. 13. Sixte de Sienne, li. 2. Biél. Blondel, de Sié. cv. 
ERITHRE'E, ou Mer Erythrée, eftlenom queles Anciens ont 
donné à la Mer Rouge, ou parce que le Roy Erythras, ls de Per- 
fée & d'Andromede, s'y précipita, ou à caufe de fa couleur. On la 
nomme aujourd'huy Mer de la Mecque. ® Strabon, hu. 16, Pline, 
16.613. Agatharchide rapporté par Photius, n.250, [Ce n'eft ni 
l'un ni lautre:les voifins l’appelloient Le mer d'Edem , parce 


Roy Erythres, qui luy donna fon nom. Voyez Davidis Cleriri 
uæft. Sacr. GX] 
RITHRÆUS, (Valentinus) Allemand , étoit de Lindaw, où 


ilniquiten 1521. 1] étudia à dr gros de à Stwsbourg, où il fut 
depuis Profeffeur, auf bien qu'à Alrorf, où ilmourutle19. Mars 
de l'anrs76.Agéde s4. 1lacompofédivers Ouvrages. * Melchior 
Adam, in vit. Furife. Germ. 

ERITHRÆUS, Janus Nicius. Cherchez Rof. 

ERIVAM, ou Imivax, ville d'Armenie ou Fureomanie , far 
les frontieresdte la Turquie & de la Perfe, La vieille ville ayant été 
ruinée par les guerres entre les Turcs & les Perfans ,omabäti la nou- 
velle huit cens pasau delà, fur une roche, au pié de laquelle cou- 


r fes hurlemens l'endroit où fon Mai- | 


u'elle! 
bornoitd'un côté l'Idumée; le mot Edem fignifant rouge, de à font : 
venués les fables que l’on a debitées fur fa couleur & fur un certain | 


ER I. 


lent deux riVieres, le’ Zenguy au Nord-Oieft, & le Queurk-boi 
au Sud-Oüeft. Syeurk Vo fignifie FAR cire : g 
l'on ditque cette riviere a autant de fources.« On paffe le i 
fur un beau pont de pierre, qui a trois Arches, fous lefquelles on 
à pratiqué des chambres, où le Kam , c'eft-à-dire, le Gouver- 
neur , va quelquefois en Eté la chaleur du jour. La For. 
terefle ef commeuncpetite ville, il n'y demeure que des Perfans 
naturels. Les Armeniens y ont des boutiques, où ilstravaillent &c 
trafiquent le long du jour : mais le foifils les ferment, & s’en retour. 
nent à la ville. La Garnifoneft de deux mille hommes. Le Palaig 
du Gouverneur de la Province eft dans la Fortereife: il eft magaif. 
que, & fort delicieux en Eté. A mille pas du Chiteau, eft un petit 
Fortnomme Ouentchi-cala. On voit pluñeurs Eglifes dans là vil. 
le: les principales font laCathedrale, ou l'Evêéché, & celle qu'on 
appelle Carorike. Ces deux res font dutems des derniers Rois 
d'Armerie :les autres ont été bâties depuis. Proche du grand Mar. 
Chéeft ls Mofquée de Deuf.Sultan , ainfi nommée de {on Fondateur: 
elleeftancienne, & bâtiede brique. Le Meydanefttrès-beau. C'eft 
une grande Place quarrée, entourée d'arbres, où l'on fait les Car. 
roufels , les Courfes,le Mancge, & lesautres jeux ou exercices pu. 
blics. Les Caravanferas ; font très.commodes : ce font des Hôtel; où 
les Marchands trouvent leur logement, & des magazins, fans rie 
pe er. Leplusgrand eft auprès du Château, &c eft gne d'une 
le Mofquée. Désqu'ilarrive une Caravane à Erivag, le Kam eft 
obligéd'en donner avis au Roy de Perfe: & s’il paile quelque Am. 
bafladeur, il fournit à toute fa dépenfe, & le fait conduire jufque fur 
lesterres d’un autre Gouverneur quien fait autant. Carles Ambafa. 
deursnedépenfent rien, s'ils ne veulent,tant qu'ils font fur les terres 
du Roy de Perfe. Cette villeeftle lieu où s'afemblent tous les Mar. 
chands de foye, quiy payent à la Doüane le droit appellé Raderie, 
L'air d'Erivaneftallez fain: mais l'Hyver y dure long-tems : & il 
y nège encorequelquefois au mois d'Avril. paiseit fertile, les 
fruits de la terre y viennenten abondance, principalement le via, qui 
yeft excellent, & àbon marché. Les Armeniensont par traditioe, 
que Noë planta la vigne à unelieuë d'Erivan , & il y en a même qui 
marquent l'endroit. On y trouvequantité de Perdrix: le poiffon, 
entr'autres les Carpes & les Truites, y font merveilleufement bon. 
nes, & fort eflimées dans tout l'Orient, pour leur goût, & pour 
leur groffcur; caronen voit detrois piés. Ce poiffon fe prend dans 
les deux rivieres qui paflent à côté, & dans le Lac, qui eff à trois 
petites journées de la ville. Les Perfans l'appellent Deris-chim, 
c'eft-i-dire, Lac doux: & les Armeniens, Kiagar-cowns. fu, qui 
fignifie la même chofe. On a ainfi nommé ce Lac , parce que on eau 
eft rout-i-fait douce. Il a vingt-cinq lieuës de tour, &cbeaucoap de 
profondeur, Il ÿ a une petite Ifleau milieu, où l'on voit un Mona 
ftere fonde depuis environ fix censans, dont le Prieur elt Archeyé- 
que, & prend la qualitéde Patrinrche, refufant ainf de reconnoître 
le Patriarche des Armeniens. Les Cartes he marquent point ce Lae, 
& c'eftune chofe furprenante, que tous les Voyageurs de Perle, qui 
y ontété avantle Chevalier Chardin, n’en faffent aucune mention 
Le fleuve Zenguy tire fa fource dece Lac. Iltraverfe une partie de 
l'Armenie, & s'unitavec l'Arax, proche dela mer Cafpie. 

. Erivan, felon l'opinion des Armeniens, eft le lieu où Noëfe re- 
tira, après qu’il fut defcendu de la montagne Ararath, où l'Arche 
s'étoit arrêtée. Ils ajoûtent mémequ'il ÿ demeuroit avant le Délg- 
ge, & que c'étoir là où Dieu avoit placé le Paradis Terreitre. Mais 
tout celaeft malfondé. L'Hiftoire des Tures fait venir le mot d'E- 
fivan d'un verbe Armenien, qui fignifie voir, & dit qu'on donns 
cenom à cettevilie, parce que fon terroir fut Le premier lieu que 
Nocdécouvrit en defcendant du mont Ararath. Mais on netroure 
rien dans l'Hiftoire de Perfe fur l'origine d'Erivan. Il n’y à pasd'2p. 
Parence quecette ville ait été bâtie avant les conquêtes des Arabes em 
Armenie; car on n'y voit aucunes marques de grande antiquité. Les 
Turcs s'en rendirent maîtres l'an 1582. & bâtirentia Fortereffe que 

‘on y voit. Les Perfanslaprirenten 1604. Les Turcs y rentrerenr 
après la mort d'Abas I,en 1639: mais Sephiles en chaffa l'an 1635 A 
deux licuës d'Erivan eft le celebre Monaftere des Trois-Egliles, Les 
, Armeniens l'appellent ra 6e c'eft-à-dire, la defcente du Fils 
! Unique: &cenom , difent-ils , a été donné à ee lieu, parce 
she s’y fit voir à S. Gregoire, qui en fut le premier 

atriarche, Les Mahometans lenomment Urcé-clifie, c'eft-à-dire, 
Trois Eglifes: à caufe que proche de l’Eglife du Couvent il y en « 
deuxautres. La e Eglife eftun bâtiment fort maffif, & où 
iln'y a point d'ornemens de Sculpture. On y voit trois Chapelles du 
côtéde l'Orient, toutestrois au fond de l'Eglife. Celle du milieu 
aun bel Autel: celles des côtez n'en ont point : & l'une fert de Sacri- 
fie, l'autre de Threfor. L'Apartement du Patriarche d'Armenie, 
qui doit faire fa refidence dans ce Monaftere, eft d'une affez belle 

ruéture, 1] y a dans le Couvent deslogemens commodes pour qua- 
tre-vingts Religieux, & pour tous les Etrangers qui le viennent vif 
ter. Les deux autres Eglifes, qui font proche de la grande, s'appel. 
lent, l'une Sainte Cayane, & l'autre Sainte me, du nom de 
deux Vierges Martyres. Sur les confins du territoire d'Erivan os 
voit les ruines de la villeque les Anciens nommoient Arrexara. Ceux 
du pais la nomment Ærdachat , du nom d’Artaxerxes, que les Orien- 
taux appellent Ardechir: & ils y montrent les refte: du Palais de Ty= 
ridate, qui y futbätiilyacreizecensans. Ces reftes font une tance 
de ce magnifique bâtiment , quatre rangs de colonnes de marbre 
neir, Eplufñeurs beaux morceaux de cet ancien édifice. [sappel. 

lent cetamas deruines Taff-#rrdat; c'eft-à-dire, le thrône de T'y- 

ridate. A quatre lieuës d'Erivan, vers le Midy, il y a de hautes 

montagnes, où les Payfans, qui habitent le pais Be | du côre de la 

Chaldée, viennent, jufqu'au nombre de plus de vingt mille Ten. 
tes, c'eft--dire, de familles ,chercheren Eté le bon pâturage pour 
leberail: & fur la finde l'Automne ilsretournent dans leur pass. À 
douvelieué; d'Eriran, du côté de l'Orient, cit la fameule monts. 

ge 
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gne que l’on nomme vulgairement Ararath. Les Turcs l'appellent 
Agrisag , c'elt-à-dire, la montagne élevée. Les Armeniens & les 
Ferfinslanomment Macs. Les Armeniens tirent ce nom de Mas, 
ou Mejech , fils d'Aram; duquel, difent-ils, defcendent les peu. 

les deleur nation, quient, pour ce fujet, éténommez Armeniens. 
Les Perfans le font venird' Axis, qui en leur langue fgniñe cheri ou 
bien-aime: & ils veulent que cette montagne ait eu ce nom , à caufe 
du choix que Dieu en fr pour fervir de Port à l'Arche de Nor. Ce 
Mont à encore deux autres noms dans les Livres Perfans; fçavoir, 
Cou-nouch, c'eft-à-dire, Mont de Noé , & Sahar-roppoms , c'eft-i. 
dire, heureufe Montagne. Les Armeniensont dans leurs Tradi- 


tions, que l’Archeeft encore fur la pointe de ce Mont Macis. Ils ! 


ajoùtent que jamais perfonne n’a pü monter jufqu'a ce lieu là :ce qui 
eff aifé à croire , car depuis le milieu jufques au lommerla montagne 
eft perpetucllement couverte de neiges qui ne fondent jamais, & au 
travers defquelles on ne peut faire aucun pañlage. Au pied du mont 
il ÿ a un village de Chrétiens , où l'on voit un Monaftere nomme 


Arakilvaur, c'eft-à dire, le Monaftere des Apôtres. Les Arme- | 


miens ont une grande devotion pour ce lieu, parce qu'ils crovent 

ue Noé y fit fa premiere demeure, & y offrit fes premiers facrifices 
JDieu après le Deluge. Ils affurent auifi qu'on y a trouve le corps 
des ApôtresS. Andre & S. Matthieu , & quele crane de cet Evan- 
gelifte ef refté dans leur Eglife. Voyez Ararats * Le Chevalier 
Chardin , Voyage de Perje en 1673. Tavernier, Voyage de Ferfe. 
SUP. 

ERIZZO. Voyez Echin. 

ERMANRIC ov ExmenoLors , Auteur dela vie de faint Sole Abbé 
Anglois, que Camifius rapporte dans le IV. Tome des anciennes 
Leëtures. [I] étolt Diacre & Moine. Poffévin dit dans fon Apparat 
facré qu'Ermanric fut depuis Abbé; & Voflius croit qu'il eft peut- 
être le même Ermolde qui fiten vers Elegiaques le Panegyrique de 
Louis le Debonnaire dans le IX. Siécle. * Voflius, 4. 3. des Hif, 
Lar.c.4. 

ERMENGARDE, Cherchez Hermengarde, 

ERMENSUL ou Irmensuz, faux Dicudes anciens Saxons dans 
la Weftphalie, dont il ÿ avoit un Temple magnifique fur la monta- 


gne d'Eresburg, maintenant Stadtberg. La plüpart croyent que | 


c'étoit l’Idole de Mars, queces peuples belliqueux adoroicnt comme 
k Protééteur de leur nation: d'où eft venu le nom de Merberg, ou 
mont de Mars, que l'on à autrefois donne à la ville de Sradtberg. 
D'autresappellent ce faux Dieu Hermenful, & difent que ce nom 
fignife fatuë de Hermes ou de Mercure. Charlemagne avant vaincu 
les Saxons, abhatit cet Idole, & frconfcrer ce Temple au culte du 
vray Dieu. l'an7g9. * Menuwmenta Faderbornenfia, imprimez en 
1672. SUP. 

ERMENTRUDE, filled'Eudes Comte d'Orleans & d'Ingeltru- 
de, fut mariée au Roy Charles /e Chawve, à Creci fur Oyfele 14. 
Decembre de lan 842.8 couronnec à Soiflons l'an 866. je parle ail. 


leurs de fes enfans. Elle mourut le6, Oétobre l'an 869. & fut enterrée : 


àS. Denysen France. * Adon, # Chren. Nithard, les Annales de 
8. Bertin, &c. 

ERMERIC ou Irmamic, Royde Kenten Angleterre, était fils, 
felonquelques-uns, d'Efc, & frere d'Othe; & {elon quelques au. 
tres ilétoit frere de ce dernier, à qui il fucceda l'an $32.1l régna ju. 
qu'en sér. *Bede, ir, DuChefne, 4.6. 

ERMERIC ou Henmemmic, Roy des Sueves en Efpagne, com. 
mença deregner vers l'an 409. Gauderic Roy des Vandales luy fit 
la guerreen 419,8 quelque tems après il fe retira. Ermeric, crai- 


t d'être furprisencore une fois, mit destroupes en campagne, |: 


nt il donna la conduite à Hermigaire. Celui-ey ravageoit les 
Provinces d'Efpagne, lors que les Vandales pañlerent en Afrique 
l'anga7. Generic l'avant {çù, revint fur fes pas, l'atteignit près 
de Merida, & luy défit fes troupes. Hermigaire roulant prendre la 


fuite fe noya dans la Guadiane, Mais cerorage étant pale, Ermeric | 


feremitluy-même en campagne, dans la Galice & dans les l'rovin- 
ces voifines; où les habitans envoyerent l'Evêque Idace à Aëtius, 
pour luy demander du fecours. Aprèscela, le Roy des Sueves fut 
affigé durant fept années, d'une maladie qui le mit enfin au tom- 
beau l'an 440. après un régne d'environ 31. an. * Idice , in 
da LA 
L'ERMITE où l'Ersmire, d'Anvers, à vécu au commencement 
du XVI.Siécle, il fut Secretairede Cofme ll, Grand Duc de Tofca- 
ne, & mourut à Livourneen 1613. Nousarons quelques Ouvrages 
de fataçon, De Heluetiorum, Rhetorum , Sedonenfum jitu, republisa, 
dr moribes, Relatio de Lrinere Germanice, Ge. * Valere Andre, Biël, 
Belg. Cr. 
ÉRMITE + (Pierre) Gentilhomme François, ou dela Ville ou du 
Diocefed'Amiensen Picardie, contribua beaucoup à la Croifade que 


les Princes Chrétiens firent pour l'expedition dela Terre-fainte [ur ! 


la finde l'onziémeSiécle. 1l avoit fait quelques voyages en Orient, 
&vû les cruautez que les Inñdelles exerçoient fur les Chrétiens. 11 
en fitun fidelle rapport à Urbain IL & le toucha f fort par ce recit lu. 
gubre, que ce Papcétant venu en France pour ÿ terminer quelques 
affires, afémbla en 1096.un Concile à Clermont, & perfuada à la 
Nobleffe de ce Royaume de fe croifer, pour entreprendreuneguerre 
fi pue 
y difpofer les efprits des Chrétienss il fe trouva au combat donné 
pré: de Nicée en Bithynie,en : 096. & enfuite à la prife de Jerufalem 
par Godefroy de Boüillon, en 1099. Aprèsun avantage fi glorieux, 
& unetellcentreprife commence par fes follicitations , il travailla 


pour l'établiffementdela Foy, &c étant mort à HuileS.Juilletiurs. | 


il futcaterré dans l'Eglife du Saint Sepulcre. D'autres parlent diver- 
£ement de fa mort. * Guillaume de Tyr, bi, 1.Philippede Bergame, 
d.12. Baronius fs Armal. Adrien dela Morliere Ansig. d'Amiens, 


ke. 
ERMITES de S. Jerôme. Cherchez Jeronimites, 
Tom. LL. | 


ndant, Pierre l'Ermite retourna en Lévant, pour | 


ERN. ERO. FRP. 

ERNE, où Loucu-Erxe, Ermus 
dans la Province d'Uliter, pafle pour une des mervei les de ce pais, 
Onditque ce n'étoir autrefoisque la fource d'un fieuve de même 
nom , qui y coule encoreaujourd'huy, mais que les habitans du lieu, 
où eftà prefent ce Lac, s'étant abandonnez à desbrutalitez cffroyae 
bles, Dieu pour les punir, permit qu'il fe fit là un f grandamas 
d'eaux, qu'elles fubmergerent tous les hommes & toutes leshétes 
complices de ces crimes, & formerent ce Lac. # Lil. Giraldus, 
Topagr. Hibern,L 11.6. 9. SUP. 

ERNEST, Eleéteur de Saxe duquel eft veruëla branche Ernefti- 
ne, comme d'Albert fon frere eft venue celle qu'on nomme Alber. 
Une, etoitpetit-f sde Frederic IT. dit le Guerrier, fous lequel le 
Duché de Saxe fut honoré de li dignité EleSorale qui retourna par 
ce moyenaux defcendansde Witikiud , ayant étéjufqu'alorsen plu 
fieurs familles. Cet Erneft fut un Princetrés. fage & d'une admirable 
conduite: il eut la gloire d'accommoder trais Rois quiavoient en- 
femble quelques dificultez; Cazimir de Pologne, Ladiflas de Box 
heme , & Mathias de Hongrie, qui le prirent pour Mediateur & 
Arbitre de leurs differens. Son fils Frederic 111. dit /e Sage, bitit le 
Château de Wictemberg, & y établit une Academie l'an 1 502, * Spe- 
ner , Geneal. Hiff, SUP. | 
ERNEST. Cherchez Ferdinand IN, 

ERO, ou Hero, Prêtrelle de Venus , demeuroit près de l'Hel. 
lefpont. C’eft la mémeque Leandre aimoit, & pour qui il pañoit 
tousles foirs le bras de mer de l'Hellefpoat, pour luy aller rendre vi, 
fite. Elleluy montroitlelieu où ellecroit, par un Aambesu allumé 
dansune haute tour. Cependant, Leandre s'etantnoyé, comme je 
le dis ailleurs, Hero fe jetia de defefpoir dans la Mer. * Ovide, + 
l'Epitre 17. Mutit Alylenue, dre. &enla fuivante: Quas mi, 
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+ Où Erdimw, Lac d'Irlande, 


: 
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EROGE, lieu dela Judée ,au Midy & proche de la Ville de Jeru- 
falem, où il y avoit une Montagne fort clevée dont l'Hifloire Tape 
porteune chofe admirable. Ozias Ray de Juda ayant eu la préfomp-. 
tion d'entrer dans le Sanétuaire du Temple pour y offrir à Dicu de 
l'encens, ce quin'étoit permis qu'aux Prêcres, ilfe ftun grand 
tremblement de terre, que la voûre du Temple s’entr'ouvrit, En 
même tems cette Montagne fut feparée en deux avec tant de violen- 
ce, qu'une partie roula quatre Stades & s'allaarrêter contre le Mont 
de l'Offcafion qui éroit à l'Orient, aprèsavoir renverféles [ardins 
du Roy par fa chûte, serge à rauds chemins. Ce 
Roy en punition de fatémerité Fut frapé de la er & fon front 
devint tout couvert de lepre. I! fut auffi-tôt chaîfé du Temple & de 
la Ville, hors de laquelle il paftäle refte de fes jours avec cette mar 
que d’infamie. Les Prophctes Amos & Zacharie ont parlé de ce 
tremblement de terre. * Joan. Eu:cb. Nier. &. de Mirae, Nat, terra 
prom.c. Bo. Jofeph, Ans 9.11. SUP. 

EROMANCE , ( Aéremantia) fcience qui comprend l'art de con- 
noitre leschofes à venir, par l'air; & d'unedesfixefpeces, queles 
Mages des Perles rrouverene pour deviner. 

ÉROPE ou Envrs, Roy de Macedoine ,n’étoit encore que dans 
le berceau l'an 3456.du Monde, lors qu'il fucceda à fon pere Philip. 
pe I. Les Illyriens voulant fe fervir dela antage de cette minorité 
firent la guerre aux Macedoniens, & les défirent. Ce qui toucha ff 
| fort ces derniers, qu'ils s'aviferent de porter leur petit Roy à la té. 
| te de l'armée, & cette vüé anima fi bien les Soldat:, qu'ils furent vain- 

queurs de leurs ennemis & remporterent la victoire. Erope ré 
environ 27.ans ou 43. depuis la mort de fon pere, * Juftin, li, 7, 
EROPE., (Aërape) femme d'Atice Roy des Argiens. Elle fe Jaiffa 
corrompre par les follicitations de fonbeau-frere Thyelte, & eut dé 
luy deux fils, qu'Atréefit manger àceluy quiendtoit lepere Sene, 
que le Poëte a tiré de là le fujer d'une de fes T'ragedies.Ovide en parlé 
auffi dansie fucond Livredes Triftes qu'il adreife à Augulte: 
SE non Aéroprm frater fieléraius amaj'et, 
aiver]5s jolis mou legeremsins cquos, 
Paufanias parle d'une autre Arope, fille de Cephéé, & aimée de Mars: 
* Li. 8. 
EROS, Ffclaved'Antoine, voyant que fon Maître tranfporté de 
defefpoir après la perte de labataille d'Aëtium, le conjuroit de luy 
| pañfer fun épée autravers du corps, la rira comme pour luy rendre 
! cecrueloffice; mais en mêmetems la tournant contre luy même, 
il fel'enfonça lanslecœur, & romba mort aux pieds de fon Maître, 
*Plutarque, vie d'Antoine. SUP. [Il falloit ajoürer que cela ar. 
riva à Alexandrie, après la mort de Cleopatre, Voiez Hlusarqué 
T1 post. 

enbéirirTe , Où HenosTraTE, certain Grec qui voulant ren. 
| dre fon nom immortel mir le feu au Templede Diane d'Ephefe l'an 
| 398. de la fondation de Rome, Les Epheñens ayant fçù ic motifde 
| cet Incendiaire, firent défenfes à tous les citoyensde lenotmmet ja. 

mais, pour le fruftrer de la gloire qu'ilefhcrait S'acquerir, mais {on 
nom n’a pas Lille de venir jufqu'à nous. On remarquequ’ Alexandre 
nâquit la même nuitque ce Templefutbrôlé, & quelques Anciens 
| difoient agreablement qu'il ne faloir piss"en étonner, puifque Dia. 
ne n’évoit pas dans fon Temp'e,érant alorsoccu ce à foulagerla mere 
d'Alexandre dans fon accouchement. * Strabon , h, 14. Cicerun, li, 2, 
de Nat. Dior. SUP, 
ERPACH, petite ville d'Allemagne dans la Franconic ,avectitre 
| de Comté, Les Auteurs Latins la nommer Erpacium. Elle aun 
territoire qui eft proprement dans l'Ottemwald ou Foré d'Otton, 
catre le Rhcin, le Mein, & le Nocre, Les Comecs d'Erpach font 
| maîtres de quelques bourgs voifins, & ont féancedans les Dietes EÉ= 
nerales de l'Empire, 
|  ERPENIUS, vulgairement n'Enr , (Thomas) é'oitde Gorcumi 
en Hollande, où ilniquir en 1584. Son PUS d'Erp& famerd 
Beatrix de Bie étoient de Bois-le. Duc. Ilétudiai Leides, & com- 
me il avoir un merveilleux genie pour les Langues, & principale- 
ment pour les PME s'y atrachaà la perfuafion de ee 
$ + 





kk cale 


Fr 


ERY. ERZ. ESA.ESC. 


qu'ileft très-perfusdéque l'Hercule des Grecsn'avoit pas Même où 
parler de Gades, ni de l'Efpagne , & que les Poëtes l'ont fair aller 
jufqu'à l'Ocean, qu'ilnt cedèt point à l’Hercule des Pheniciens, 
qui TT degloirepar fes longs voyages, * Ifasc 
Vous fur M SUP. 

ERYXIAS, Archonte ou Prince d'Athenes Decennal, fuccecda à 
fon pere Apfanderen cette Dignité , & n'acheva pas fon tems, parce 
que le peuple ennuyé du pouvernement d’un feul homme, (e revolta 


444 ERQ.ERR.ERV.ERX. ERY. 
Scaligers &il y ft an progrès qui luy a acquis une très-grande répu- 
tation. Erpenius apprit d'abord leGrec, l'Hebreu, & l'Arabe, & 
enfuite il voyageaen France, Me coin en Allemagne, & en 
Iralic, oùs'étontarrête à Venife, il yeut diverfes conferences avec 
les Juifs, & y appritla Langue Perfcnne, la Le me , & l'Ethio. 
pienge. A fonretour dans le Pais-Bas, il fut P r dela Langue 
Arabique, dans l'Univerfité de Leiden , où il mourut le 1 3. Novem- 
bre de l'an 1624 Les Etars des Provinces. Unies firent une eftime par- d 
ticuliere du merite d'Erpenius, qu'onenvoya l'an 1619.en France. | contre fonsutorite, & l'ayant dépolé élüt tous les ans un nouvel 
Le Roy d’Efpagne & l’Archeréque de Seville l'inviterent plus d'une | Archonte, lequel gouvernoit la République avecies Amphiét;ons, 
fois à paller en Efpagne , pour y expliquer ar iofcriprions |* Paufanias. SUP. 
Arabiques. OndiraufMique le Roy de Maroc en Afrique avoit tant!  ERZERON, ville& païsd'Afe au Turc. Un voyageur moder. 
d'admirarion pour Les Lettresd'Erpenius écritesen Arabe, qu'ilne | ne croit qu'elle eft la même que Cefarce deCappadoce Erzeron érai: 
pouvoit fe lafler deles lire, & deles montrer à ceux qui parlent na- | dans l’Armenie Majeure des Anciens, aujourd'hui dans la Turco. 
turellement certe Langue. Gerard. Jean Voffius prononça fonorai- | manie, dont elle eft la plus confiderable, firuée fur l'Eufrate, & ayant 
fon funebre. Nous avons de luy une Grammaire Arabique & une | le fiege d’un Beglierbei. Quelques Auteurs la prennent pour l'ancien. 
Hebraïque, Prourrhis Arabica , Fabula Lormanni, Hifforia Jafpls | ne Theodebpalis ; & d'autresla nomment diverfement Azins, Arzsrss, 
Patriarrha. Les Pfeaumes en Syriique. Le Pentateuque en Arabe. 'Siners, Sencbra, dre. 
L'Hifoire Sarrafñineen Arabe &en Latin, &c. * Joannes Meurfus, | ERZILA ou Axr£aca, connu fous le nom de Fonruxtus Gans1a 
Athen. Batau.li, 2. Valere André, Eiél. Belg. dre. 1 nE Erzia, Efpagnol, natifde Bifcaye, a vécu danske XVL Siècle, 
ERQUICO, Arquico,& Ercoco, Erquicum &t Arquicum , ville } on le confidera comme un des plus habiles Jurifconfultes de f na- 
d'Afrique fur lamer Rouge, le long dela côte d'Abex. 1] y aun très- Ition. 11 pañla long-tems à Bo e en Italie dans le College des 
bon port qui attire le commerce & qui lafait valoir, Les Turcs font | Efpagnols fondé par le Cardinal Albernotf, & on voulu: l'arrêter 
maîtres Fa cette ville, & elle dépend du Beglicrbei de Squaquen, ! dans l'UnirerfitédePife. Mais étant appellé en Efpagne parl'Empe. 
qu'on appelle à la Porte Baflà d'Abaffie, | reur Charles V.il fe fervit de fon érudirion & de fes lumieres pour 
L'ERRAUD, Cherchez l'Eraut. l'avantage de à patrie. I] fuivit en cela fou inclination , & elle lus tut 
ERRIC ILRoy des Danois, vers lecommencement du X.Siécle, | extrèmement avantageufe. Ily fut Chevalier de faint Jacques, Con. 
nes'elt pointrendu confiderable par fesaétions, ou du moins l'Hi- | feiller au Confeil de Caftille, & tou Avocat Genéral du Con- 
ftoire nenousena rienlaiffé. On remarque feulement que fous fon | fcil de Navarre. Ces grandsemplois ne l'empêcherent pas de travail. 
se il eur un Muficien qui par fon art fe rendoit le maître abfolu | ler aux Ouvrages que nous avons de fa façon, dont les principaux 
d'efpris de ceux qui l'écoutoient;êe qu'Erricen ayant entendu con- | font Commentarinm de Faëlis, in titulum Digeflorums de Paëtis cum 
ter des chofes furprenantes, voulut levoir, &éprouverla veritéde | reprritione c. 1. extra. Ai Legem Gall D. de hberis cp pafilurmis 
ce qu'on lay avoir dit. Ce Muñcien étant venu, le Roy luy com. | Commentaris. De uitimo fine utriufque Furis.  Comfilisms pro M. 
mandad’exciter une pafion guerriere dans ame de ceux qui étoient | liria Sanéfi Facnbi, dre. Fortunius Garzia de Erzila eit le 
préfens. Aufli-tôcil ftentendre un {on martial, & des cadences fi! d'Acrnonse De Erzia, qui publia en 1577. fon Poëme intitulé 
animées, qu'illes mittousen colere, & chacuncommença à cher. | La Araucans , dont le fujer eft de la guerre que les Efpagnols 
cherdesarmes. Le Roy même entra dans une fureur fi étrange, qu'il | avoient fait aux Arauques peuples de l'Amerique dans le Royau- 
écarta les Gardes pour prendre fonépée,& la paf au travers du corps |me de Chili. * Andreas Scotus & Nicolas Antonio, life, 
de quaure perfonnes de {à fuite, * Saxo Grammaticus. Felibien, | Hipas. Chriftophoro Mofquera de Figueroa, Elog. Afone de 








Ent-etiens fur les Vies ses Peintres, SUP. 

ERRIF, Provinced’ Afrique dans le Royaume de Fez en Barbarie. 
Les Auteurs Latinsla nomment Err fs. Elle s'étend le long de la mer 
Méditerranée, entre la Province d'Hahar, quiluycft au Couchant, 
& celle de Garet , quiluy eftà l'Orient. Ses Villes principales font 
Gomer, Mezemma, Terga, Pennonde Velez, Tegazza, Guafa. 
vala, Bedis,&c. [Onappelle Errif, ou Elrib, la bafle Egypte, que 
les Grecs nommoient Delta à cauie de fa figure, qui refemble à cette 
lettreGreque. Lenom Arabe, que l'on vient de rapporter, & qui 
fignifie mur poire, luy a été donné, pour la méme ration. * Bochart 
Canaan, lib. 1v.c, 24.1] 

ÉRVE', Gentilhomme qui vivoit dans le IX. Siécle fous le régne 
de Charles le Gres Roy de France, fe diftingua par fa valeur l'an 886. 
au Siege de Paris, oùil fut un des douze qui défendirent le petit Chà- 
telet contreles Normans, & qui y perirent tous.Les ennemis admi- 
rantle couragre d'Ervé, offrirent de luy dennerla vie, mais il la re- 
fufa, & voulut mourirlesarmes à la main, aprés en avoir tué lu 
feu) plus de cinquante. * Mezcrai, au Regne de Charles I]. Roy de 
France, SUP. , 


ERVIGE ou Eros, Roy des Wifigoths en Efpagne, étoit fils ! 


d'un Grecnommé Ardabaîte, que les Empereurs de Conftantinople 
âvoient exilez en Efpagne, & d'unecoufine du Roy Chindafwinte, 
I! fut couronné après Bambe, le 2 1. Oétobre de l'an 680. Quelques 
Auteurs difent qu'il ft donner un poifon leat à Bambe. I] eft pourtant 
marqué expreflément dans le premier Canon du VIII. Concile de 
Tceledcaffemblé ad foncleétion, que Bambe luy ceda letrône, & 
u’il s’éroir fait Moine. Ervige mourut vers l'an 687, * Roderic, 
dre, 2. Hi. Hifÿ. Mariana, 4,6. 
ERXIAS, Auteur Grec, quiécrivit une Hiftoire de Colophon , 
comme Athenéele marque. On ne fçait pas en quel tems il a vécu, 
Gefner croit qu'ileftde même qu'Ergias de Rhodes, 


ui laiffa un 
Livre de fonpais. Ce qu'Athenée rapporteencore. s Achenée, l.8. | 


dr 11. Gefner, Biél, Voflius, &e, 
ERYTHIE, ouErvruir'e ,anciennomde l'Ile de Gades, main- 
tenant Cadis; ou d’une petite Ile qui étoit entre Gades & la côte 





Erz. re. 


ES À. 


Fine , fils de Priam & dela er Alixothoc. Il devint 
9 


fi paflionnément amoureux d'Helperie fille du Aeuve Cebrene, 

3 w”il abandonna la cour de fon pere & la ville de Troye, a 
fuivre à la campagne celle qu'ilaimoit. Cette Nymphe pit la fuite, 
dans le tems qu'il s'approchoit d'elle; & un ferpent caché fous 
l'herbe, fur lequel ellemarcha en courant, la mordit & vivement 
re en mourut. Ce qui infpira tant de defefpoir à Efacus qu'il 
e precipita dans la Mer , où Thetis voulant éternifer fon amour 
Er métamorphofa en plongeon. * Ovide , li, 12. Mrtemerpb. fab. 


| ESAIE, Cherchez Ifaïe. 


| ESAU, fils d'Hfaac & de Rebecca, näquit l'an 21199. du monde, fon 
perectant âgé de foixanteans. Rebeccale mit au monde avec Jacolx 
| celuy-li étant roux & velu par tout fon corps, & celuy-cy renaot ea 
naiflantletalon de fon frere. Efaü s’occupoit d'ordinaire à la chaffes 
| À en revenant un jour extrêmement las ,il erouva fon frere qui avoit 
| Préparéun potage. Ille demandaavecavidité, & Jacob le luy ceds, 
! à condition qu'il luy quitteroit fon droit d’ e. À l'âge de qua. 
| ranteans, Îl he À des Chananéennes, contre la volonté de les 
-parens. Depuis, Ifaac fon pere fe fentant fort vieil ,luy commanda 
| d'aller à la chaffe, & de luy apporter dequoy manger, afin qu'il le 
| benitenfuite. Jacob par l'adrefle de fa mere eut cettebencdiétion, 
comme je le dis ailleurs en parlant de luy, & prit enfuite la fuite. 
| À fon retour de chez Laban en 1196. ils'accommoda avec Efaü, & 
ce dernier fe retira a Seïren Idumée, où fa pofterité fut très-nom 
| breufe. 1] mourut l'an 2325. du Monde, âgé de cent vingt-fept. 
*Genefe, 15.26. Jofeph, Bi. 1. Ant. Fnd. «ap. 17. 18. ch. 2. 
cap. 1. Torniel, 4. M.21199.€fmiv. 


| ESC, Roy fecondde Kenten Angleterre, vivoit dans le VI.Siécle, 
| Ilgouvernale Royaumeavecalez de douceur; & pour {ele confer. 


d'Efpigne. Pline en parleainf. Du côté, dit-il,que l'Ifie de Gades | ver plus frement ilne voulut jamais prendre les armes contre fes 
regarde l'Efpagne , il y en a une autre, Qui n'aque trois milles de | voifins. Son régne fut de “Br ans, & lai la Couronne à 
3p. 


longueur & un de largeur, où a étéaitrefois la Ville er des 
Gadirans, Quelques unsdifent que c'eftcette Erythie fi célé 

les Poëtes, où régnoit Geryon 
bœufs fut enlevé par Hercule. Hefode, le plus ancien des Poëtes 
après Homere, eft l’Auteur de cette Fable en fa Theogonic, & aëté 
rh mess lesautrestant Grecs que Latins. Marcian pour appuyer 
cette fiétion les Poëtesaffure que les bæœufs d'Erythie furpailent en 
toutes chofesles bœufs d'Epire & d'Egypte, Maïs dans la veritéGe. 
ryon n'a jamais en 
à Ambracievilled'Epire, comme témoigne Arrien, qui aflure que 
Geryon, vers lequel Hercule Argien fut envoyé par Euryftée pour 
luy enlever fes bœufs & lesamener à Mycene, n'avoir jamais été en 
Tberie, qui eft à prefent l'Efpagne, ni en aucune Jfle de l'Ocein 
nommée Erythie,& qu’ilrégnoit aux environs d'Ambracie & d'Am- 
pbilochus villes d'Epire, Pompanius Mela, qui étoit Efpagnol né 
dans la Betique, n'a pas crûqu'il y eût près de Gades une Erythie où 
commanit Geryon, maisil metcette Ile vers la côte dela Lufira. 
nie, où fon: maintenantles Ifles Berlingues, proche la côted'Eftre. 
madureen Portugal, en quoy plufeurs ont été de fon fentiment, 
coinme rapportent Pline & Solin, Neanmoins le fçavant Bochart dit 


| fon fils Othe l'an gra. Bede 
re dans | 
trois er , dont le troupeau de | mez Oifciengiens. * Bede,4,1.DuChefne, Tans. 1. Hf. Angl. li. 6. 





é nien Efpagne ni vers l'Ifle de Gades.H régnoit | 
| Ellcécriviten l'une & l'autre des pieces que les Sçarans eftimoient. 


pelle Otrich, & luy donne le farnom 
d'Oiïfe, duquel, à cequ'il penie, les Rois de Kent furent furnom- 


2,9. x. 
ESCALE ou ne LA Scaza, (Alexandra) de Florence, vivoit dans 


| le XV. Siécle & au commencement du XVI.Flke étoit Gllede Barthe- 


lemy Scala, que @ fcience & l'amitié d'Ange Politien ont rendu 
illuitre. Alexandra le fut auffi, par {a pieté & par la connoiflance 
qu'elleavoitdes Langues, & fur-tout dela Grecque & de la Latine. 


Elle mourut à Florence l'an 1506. Ange Politien parle très fouvent 
ar fes Epitres & dans fes Vers, que les Curieux pourront 
confulrer. 

ESCALE, famille. La famille de L’EscaLe a tenu durant plus de fx 
vingtsans lu Seigneuriede la ville de Veronne. Les Auteurs parent 
diverfement de l'origine de cette famille, qu’ils nommear déveris- 
ment la Scala , Scaligerie, Scaldei , & l'Efcale, & ils agiffent prefque 
tous où par paflion,ou par malice,ou par interët. V'illani La fait delcen- 
dre d'un failpur d'échelles nommé Jarques Fico. D'autres luy cher. 
chent une origine en Allemagne, à plañcers eftiment qu’elle rs 
(] 


ESC. 
dès long-tems à Véronne. Il eft für, que Bavpouïix nt L'Éscart 
y croit confideré par fon {çavoir en 1101. Ses fucceffeurs y devin- 
rent extrémement puiflans. Après la mort du Tyran Ezzelin en 
1259. Masrin dE L'ÉscALE, premier de ce nom, fut eiü Po- 
deitat de Veronne, & puis Capitaine perperuel de cette ville , qu'il 
gouverna avec beaucoup de prudence, Mais fon grand pouvoir luy 
ayant fair des ennemis des plus riches habitans , ils l’affaffinerent 
en 1273, H eut Masrin Il. & Arnenr pe L'Escare, Ce dernier 
merita la même charge que fon pere; & comme il étoit honnête, 





ESC, 


: LT affaires avec le Grand Seigneur Soliman Î1. Depuis ai 

| ne Éfcalin fut fait Géneral des Galeresle23. Avril del'an 1534. Ii fé 
fignala le 1. Aoûe de l'année fuivante, en attaquantl'armécnavalé 
des Anglois, & ferviraux guerresde Tofcane , de Corfe ,& ailleurs, * 

| Ea s$ç7. il fut deitirué de fa charge de Géneraï desGaleres, qu'on 
luy redonna en 1566.ilmourat hydropique l'an t ST4igé de So. ans, 

1! étoit alors à la Baronie de la Garde lieu de fa naifänce, qu'il avoie 

acheté.  Brantôme parle ainfi de fa mort: Enfin dl eff mors, ayant 

laiffe plus d'emmener à fes héritiers que de bien, ds à l'âge de plis de 


liberal, ofhcieux, il gagna le cœur de ceux de Veronnequilerc- | gæatre vogts ans, Gr ff ne fe mentreit tropvieux, retenant crcore qurl. 
connûrenr pour leur Seigneur. Il mourut en 1297. laiflant Bar- | que Éelle dr bonne grace dr apparence du pallé, qui le failit fort aim 
TueLemy Acsoin & Can-François De L'Escace Barchelemy | rer 4 tewr le mamie; æœuer fes braux contes du tems païfe, de fis toya- 


avoit les inclinations bien-faifantes, on le farnomme le pere des 
pauvres, & il mourut en 1300. Je parleray cy-après de Can fur- 
nomme le Grand. Alboin mourut en 1310, lsiffant entre autresen- 
fans Aceenr,& Masrin II. De L'EscaLe, qui fucccderent à leur 
oncle. Albert était homme de cabinet & aimoit Les Leteres & les 
Sçavans, Un de fes parens nommé Frenenic pe L'EscaLe étoit 
alors en réputation de fçavoir très-bien le Droit. Il fut chaflé de 
Veronne, & mourut l'an 1349. à Trente, où il laiffa pofterité. 
Maitin LIL, avoit les inclinations de fon oncle Can le Gramd. Ilprit 
d'abord ia villede Brefcei & puis, les Gibelins l'ayant choif pour 
leur Général, il délivra Obizzon d'Eft aficgé dans Ferrare, & foù- 
mit Parme, Reggio, Bergame, Cremone, &c. Son bonheur & 
fes viétoires frent de la peincaux Milanois, qui fe mirent en cam- 
pagne avec une puiffante armée, & defrent Maftin de l'Efcale. 
Dansla fuite il fut Général des troupes de l'Eglife fous le Pape Benoît 
XEL & fous Clement VE & mourut en 13fo. laiffant entre autres 
enfans Can de Grand IE. de ce nom , Paur-Armoin, & Cax dit 
Sicworio pe L'Escar. Can le Grand avoitentreprisun voyage en 
DR & ayant appris, que Frignano fils naturel de Can {e 
Grand fon oncle premier de ce nom , s’étoit rendu maîrre de Ve- 
ronne, il y retourna, & avec le fecoursde fes amis il chaffa l'ufurpa- 
teur en 1354. Après cela, il fit la guerre aux Milanois, & fut 
afäfiné par {on frere Can Signorie en 1359. D'autres difent en 
1354. Ce dernier furieufement ambitieux fit auffi arrêter fon autre 
frere Paul-Alboin qu'il accufoit detrahifon , & lefir mourir en 1374. 
ou 75. Maisilne joüit pas long temps du plaifir de fe voir feul maître 
de Veronne, étant mort le 29. Oétobre de l’année fuivante. Il 
avoit époufé en 1363. Agnésde Duras fille de Charles Duc de Duras 
& de Marie de Sicile. Agnés reprit depuis en 1382. une feconde 
alliance avec Jacques de Beaux, Princede Tarante & d’Achae, qui 
prit le titre d'Empereur de Conftantinople & de Delpote de Roma 
nie, comme je le disailleurs. Can Signorio n'en eut point de po- 
fterité, & il laifla deux fils naturels BanrueLemv & ANTOINE DE 
L'Escare, Ce dernier fit affaffiner fon frere en 1381. &c Fat luy- 
même chaifé de Veronne en 1387. par Jean-Galea: Vifconti, Duc 
de Milan. Sanfovin die que Can le Grand laiflà un fils naturel nom- 
mé Guillaume, dont la pofterité finit l'an 1544. en la perfonne de 


ean-Lobis, qui fut tué dans l'armée de l'Empereur Charles V. | 


ale & Jofeph Scaliger, célebres par leur érudition, fe difoient 
defcendus de la Maifon de l'Efcale, d'un Seigneur de Burden en 
Efclavonie. L'Abbé Ughel parle auifi de quelques Evêques de la mé- 
me Maifon de l'Efcale. # Alexandre Canobius, Aré. Scalig. Sanfo- 
vin, Fami. Hluff. d'Ital. Hieronymus à Curte, Hif. Verem. Petrus 


£'s, de frs combats qui ont êté fi frequens Gr affilur, Les mers dde 
France, d'Effagne, d'Italie, ÉD 7” Cmfntineple 2 
de Levant en ont longnemime raïfenné, encore crey-je que les Jlers em 
Éruyent le nom, ér<. Antoine Éfcalin époufa Marguerite l'Angloi. 
fe, fille de la Reine, dontileut Jean-Baptifte EscaLin Des Atmans, 
Baron de la Garde. Celuy-cy marié à Polixene d'Evre laifla Loilis 
Escain, qui prit alliance avec Jcanne-Adhermar-de. Monteil de 
Grignan, dont il a eu Loüis Escazin 11. du nom, Marquis de la 
Garde, marié à Françoiie dela Baume-Suze, & Antoine Baron de 
la Garde, * Du Bellay, Memoir, De Thou, Hiff. Brantôme, vies 
des Homm, iluf, Chorier, Hi. de Dauph. Godefroy, Le P, Ane 
fcime, &e, 
ESCALQUENS, (Guillaume d') Capitoul de Touloufeen 13216, 
3 rendu fon nom remarquable dans l'Hiftoire par une ation fort ex- 
traordinaire. Etant en parfaite fanté, il fe fit faire un Service dans 
l'Eglife des Jacobins de certeville, où fetrouverent les Capitouls fes 
Coliegues , avec un grand nombred'autres Invitez. Larepréfentas 
tion ne pouvait être plus naturelle, il étoit luy-même couché dans 
un cercucuil, les mainsjointes, accommode à la maniere des cor 
morts, & environné de quarante torchesallumées, La Melle finie, 
on fitles encenfemens autour du faux mort, avec les prieres ordinai. 
res; aprés quoy ilne reftoitqu'à le mettreenterre: mais au lieu de 
cela, on l'alla pofer derrierele Grand Autel, d'où il feretiraquelques 
| momensaprés ,& ayant quitté cet habillement mortuaire, pour re. 
prendre farobe deCapitoul, il retourna chez luy accompagné de fes 
Collegues & des autres Invitez ,qu'il retint à diner felon la coûtume 
decetems-li, On fit divers jugemens de cettesétion: lesuns lacon- 
damnoient de fuperftition; les autres la trouvoient pieufe, & capable 
d’exciter vivement dansl'ame le fouvenir de la mort. L'Archerèque 
ctoit abfent de cetre ville, A fon retour, cedifferend luy parütafez 
important pour être determiné par le jugement d'un Concile Pro 
vincial, L'Affémblée fe tint dans le l’alais Archiepifcopal, où la 
queftion fut rs endant trois fEances, par les Evêques fuffra- 
gans & les Abber dela Province: & l'on y fitun Decrer qui défendit 
à tous les Fideles dans l'étenduë decer Archevêché , de pratiquer une 
femblable cérémonie, fous peine d'excommunication, * La Faille, 
Annales de Touloufr. SUE. 

ESCARS, Maifon, La Maifon dela Perufe dite d'Escans à caufe 
d'une terre de cenom, a étéconfiderabie pour fa noblefle& par fes 
alliances, Gauriën DE LA Penuse dit d'Escars, Sieur dela Vau. 

re » & Senéchal de Ruliergue, vivoit en 1480. & eut de Marie 
| e Montberon fa femme François d'Escars, Sieur de la Vauguions 
Celuy-cy époufa le 21. Fevrier de l'an 1 516. Ifabelle de Bourbon fille 


Crefcentius, Fermi. liluff. Leandre Alberti, defér. Ita. Onuphre, | & hesitiére de Charles de Bourbon Sieur de Carency, de Ruquoy, 
Ant. Veren. Wolfgangus Lazius, li. 10. Bernardino Corio, Hif. | de Combles ,&c. & de Catherine d'Alegre , & ilen eut Jean qui fuit: 
Mrdiol. Ughel ,Ital. facra. Antonio Gaza, Catens Hifl. Veron, Julius | Sufanne mariée l'an 1550. avec Geofroy, Sieur de Pompadour : & 
à Puteo, Elog. Advoc. Veron, Villani, in Annal. Mafcardi, Elog. di | Anne premiere femme de Jean de la Quelle IT. du nom, Sicur de 


Capit. Iuf, re. 

L'ESCALE, (CanI.) furnommé le Grand, Seigneur de Veron. 
ne, étoit fils d'Albert del'Efcale & trercde Barthelemy & d’ Alboin, 
Son iaclination le portoitaux grandeschofes, & c'eftauffi ce qui luy 
fic avoir lefurnom de Grand. Il prit Reggio, Parme, Felero, Vi. 
cenze, & Belluno; il défit François Marquis d'Eft, & fe renditre- 
doutable enlralie, où it fut Vicaire de l'Empereur Henry VIII. De. 
puis, Can del’Efcale fe mit à la rête des Gibelins contre ceux de Pa- 
doüe, qui étoientcommandez par le Comtede Goritic; mais il ne 
fur pas heureux en cette guerre. Pour s'en venger ilafliegea depuis 


Padoïüe & ill'emporta. Ce fût l'an 1325. L'année d'aprés, Can de 


V'Efrale accompagna l'Empereur Loüis de Baviere, qui ailoit pren- 

dre la couronne de fer à Milan, comme c'étoit la coûtume de ce 

tems. Après cela, il fut alfieger Trevife ou Trevigi, qui fe foûmit 

en peu de jours, &ily mourutau mois de Juillet de l'an 1329. San 

corps fut porté à Veronne, où fes neveux luy fuccederent en la Sci. 
neuriede cette ville. Voyez Scaliger. 

ESCALIN, (Antoine) dit le Cariraine Pautin, Baron de la 
Garde, Chevalier de $. Michel, Lieutenant pour le Roy en Pro- 
vence, Capitaine de cent hommes d'armes, & Géneral des Galeres 
de France, étoir de Dauphiné, homme de fortune , que fonefprit 
& fon courageéleverentaux premieres charges. Brantôme en par- 
leainfi dans fes Mémoires: Te diray comme en fon commencement on 
F'appelleit le Capitaine Paulin , Gr ce nom luy à duré long-tems, Feu 
Monfeur de Langey étant Lieuttrant du Roy en Pirmont l'élrva Gr 
Pavança, pour le connoitre homme d'erit, de valeur, de belle fa- 
fon, g de belle apparence, car il étoit beau dr de belle taille, dr 
peur le comnoitre de Len fervice. Il y eut un Caporal d'une Com. 
pagrie paffant par Le bourg dudit Paulin, qui 'appelieit La Garie, 
e voyant jeune enfant , gentil, Gr de tout éveillé d'ejfrit auec bon. 
ne fon. demanda à fon pere pour le mener avec luy. Le pere ls 

ja, mais il fe déroba du pere, 
feruit de gonjat environ deux ans, Cp le voyant de bonne velonté 
luy donna Paraurénir; le fit [5 ben at, qu'il part feijonrs pour 
tel, pus fut Enfigne & Lieutemant, dr puis Capitaine. Le Roy 
Francois I. qui avoit eprouve fon courage & fa pradenceen diver- 
fs occañons,l'envoyal'an1s42. Ambañla 

Tom. LI. 


uräla Porte,pour traiter | Senéchal de Guyenne: & une fille. 
Kk 


Fleurat en Auvergne. Juan w'Escans, Prince de Carenci, Sieur de 
la Vauguion, Chevalier de l'Ordre du Roy, Maréchal & Seréchal 
de Bourbonnois, époufa Anne de Clermont fille d'Antoine Comie 
de Tonnerre, & mourut le 17. Mars de l'an 1595. 1l avoit éu 
CLaune D'Escais Prince de Carenci, qui fut tué en duël parle Baron 
de Bironle 6 Mars del'an 1586. Diane , Dame dela Vauguion, qui 
époufa en premieres nâces Charles Comte de Maure en Bretagne , 
en 2. Loilis Efthuer de Cauffade, Sieur defaint Maigrin, &c.& Eli 
|fabet, Dame de Combies, mariée l'an 159f.à Jean Baron d'Amanzé, 
‘1 y avoit une autre branche de la Mailon d'Efcars, dans laquelle 
Jacques de la Perufe Sieurd'Efears € Rs ro de Lifle, 
Dame de Merville, &c, dont il eut François qui fuit: Charles Evés 
que & Duc de Langres: Jacques, de qui font defcendusles Sieurs 
de Merville & de Segur : & Françoife, morte fans poiterité d'E meri, 
Baron de Montaut. Il prit une feconde alliance avec Françoife de 
Longuy Dame de Givry, dont il eut Anne, Cardinal François 
v'Escaus, Confeiller d'Etat, & Capitaine de cent hommes d'armes, 
fut honoré du collier del'Ordre du faint Efprit, en la premiere créa- 
tion Le 31. Decembre 1578. Ilépoufs en premieres nôces Claude 
de Beaufremont, fille de Claude Sieur de Sey & de Sombernon, 
dont ileut Jacques Comted’Efcars qui fut marie trois Fois, & mou- 
rut fans poiterité : Charles qui prit deux alliances fins avolreufli des 
enfanss & qui a obligé Gafpard Comte d'Amanzé de prendre fon 
nom & fesarmes: Loüife, mariée à Charles Marquis d'Hautefort : 
& Claude, femme de À is de Ferricres, Baron de Sauvebæuf, 
François d'Efcars époufa en 2. nôces I{abeau de Beauville, &ilen 
eut Anne morte en jeunefle, & Sufanne femme de Charles de Ca- 
zillac, Baron de Ceflac, &c. "Sainte Marthe, DaChefue, Le 
P. Anfelme, Geliot, &ec. 
ESCARS, (Annede} Cardinal de Givai, Evêque de Mets, étoit 





| fils de Jacques de Perufe Sieur d'Efcars,&c. & de (à feconde femme 
de s'en va avec le Caporal de le | Françoife de Longui Dame de Givri. Le Sieur d'Efcarsavoirépoulé 


en premieres nôces Anne Jourdain de l'Ifle Dame de Merville, & il 
enavoit eu François Couitiller d'Etat, Capitaine de cinquante hom- 
mesdes Ordonnances, & Chevalier des Ordres du Roy: Charles 
Evêque de Langres morren 1614. Jacques Sieurde Merville grand 
Cardinal de Givry niquir le 

a9. Mars 
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446 . ESC ESC 
29. Mars de l'an 1546.à Paris où il étudia, & enfuite il futprendre | ESCHINES, nom de huit grands hommes dont Diogene Lsére 
V'hahit de Religieux de faint Benoît dans l'Abbaye de faint Benigne | fait mention. Le premier et un Philofophe diiciple de Socrate, qui 
de Dijon, dont il fut Abbe auffi bien que de Barbery, de Moleime, | compofa des Disiogues, & c'eft de luy dont il décrit la vie. Le 
de Pulrieres, & de Champagne dans le Diocefe du Mans. C'eft dans | cond avoit fait un Ouvrage de l'art de l'Orateur. Letroifiéme eftle 
ce tems-h qu'il ftun voyage à Rome, aùle Pape Pie V.luy donna | Poëte & Orateur rival de Demoithene , dont j'ay parlé. Le quatrie. 
des marques particulieres d'eftime & de bienveüillance. Elle etoit | me, qui étoit d'Arcadie, fut difciple de Socrate. Le cinquieme éroit 
dûe a fon mérite & à fon zele pour la Religion. C’eit cequi le rendit | de Mirylene, & on le nommoit ordinairement {r Alcan des Orarewrs, 
odieux à ceux à qui les nouvelles opinions plaifoient , & lejetta mal. } Le fixième, natif de la ville de Naples, étoit Philufophe Academi. 
heureufement dans le parti de la Ligue, quifut leprétexteplaulible | cien. Le feptiéme, de Milet, compola une Morale. Et le dernier 
dont les politiques adroits fe fervuient alors, pour entretenir la | étoit Statuaire. * Diogene Laërce, li, 2.vie d'Eftémes. Vollius, des 

uerre dans le Royaume , & travailler à leur aggrandiflement. | Mariem c. 4.6. $.desSeëtes des Pélof.c.9 6.1. 

* Abbé de Givri parût un des plus zelez dans ce parti. Ilavoit été ESCHINES, eft le nom d’une des crois Scétes, qui fortirent 
Evêque de Lizieux, dès l'an 158$. mais il joüic très-peu de fon re- | de l'héréfic des Montaniftes. Outre les erreurs de ces Seétateurs, 
venu, durantles malheurs de la guerre. litemoignoirqu'il les {cri | elleenfeignoit particulierement que Jzsus-Cunisr étoit ke Fils 
foit pour La fainte Unien: car c'eit ainfñi qu'on nommoit la ligue. | & le Pere dans la Trinité. *S. Epiphane & Philiitrius , des 
C'étoit très-bien faire fa Cour à Rome, que d'en ufer ainf. Ïl y | Her. 
reëthe, & le Pape Clement VII. le fit Cardinalen 1596, & luy tt ESCHIUS, (Nicolas) d'Oofterwick dans le Brabant, nâquit ea 
moigrer fa reconnoiflance. L'élevation d’un ligueur, telquel'E. | 1507. C'étoit un homme debien & qui ne manquoit pasaufl d'éru. 
véque de Lizieux, fit d'abord de la peine au Roy Henry le Grand; | dition. Il aimait laretraite, & avoit une paflion extrême de fe faire 
mais ce Monarque, qui était le Prince du mondele plus génereux, | Chartreux: mais n'ayant pas affez de fanté pour cela, il fecontents 
ayant connû le mérite du Cardinal de Givri, non feulement l'hono- | d'avoirune Cellule à la Chartreufe de Cologne, où il feretiroit aflez 
ra de fon eftime, mais voulut encore luy faire du bien. Quoyquece ! fouvent. 11 mourut à Dieft, en réputation d’une parfaite picie l'an 
Prélar füt Coadjuteur de Langres, il luy procura l'Evêché de Mets 1538. Nous avons divers Ouvrages de picté de La façon d'Efchius, 
en 1608. & le nomma Comproteéteurte France, Le Cardinal ré- | comme Exercitia pis. Ifagege frue rntresuélio ai vitans mtrever fous ca. 

dit très-bien àcesbontez; &ce grand Roy quileconnoiffoit à : pefrndem , dre. Arnoulde Jean a écrit fa vie. Confultez aufli Valere 
ond dit un Jour mer : Lu'on s'efforcoit en wars de perfuaier le Car- : André, Kiôl. Belg. 
dinal de Givri, dans les eccafionsoi 1l auois La Railun de jon sèté, éroù FESCHRYON (Arfhryon)Poëte Mi: ylenien,qui vivoit & qui était 
il défendeur la mo ne 11 mourut en {a Maifon de Vic le 19.du mois | amid'Ariftote. Nicandre en avoit parle, dans fon Livre ée l'Ecole 
d'Avrildel'an 1612. Son corps fut porté dans fon Eglife de Mets où | d'Ariftote. * Lil. Giraïdi. Voflius, de Poër Gra:ss.] 
l'on voit Jonrombeiu & fa faruédans ls Chapelle de faint Maximin. |  ESCHRAKITES: Seëte de Mchometans qui luivent les opiaions 
* Frizon, Gall. Purp. Sainte Marthe, Gall, Chriff. de Epife, Lixev. de | de Platon. Afrak en Arabe fignife luire, briller : d'ou vient Efcbre 
Metrf D'Ofit, li,2.p. 55.56. Martin Meuriile, Auf. des Euéq. | dites, c'eft-ä-dire, les Illuminez. Ceux qui font profeffion de 
de Mets. cette Seéte, croyent que la contemplation de la Majelté de Dieu fait 
ESCARS, (Charles d') Evêque & Duc de Langres, Abbédela le fouverain bien de l'homme. Ils Fuyent toute forte devices, & 
Fontaine de Pefe, de Gaillac, & dela Crefte, éroit fils de Jacques ! ne laiffent pas d'être tobjours de bonne humeur & fort agréshles dans 
de la Perule Sicur d'Efcars & d'Anne Jourdain de l’Ifle, Dame de | la converfation. ]ls aiment la mulique, & fe plaifent à compofer 
Mervilie, &c. fa premiere femme, Il fur Evéque de Poitiers en 1564. | de petits poëmes, ou des chanfons ipirituelles. Commeilserabhi 
aprés Jean d'Amontourt,Ë en 157 1.ileutl'Evêchéde Langres,où:l | fent le bonheur de l’homme daas la contemplation de L Divinité, 
fit fonentrécen 1574. lavoir reçü l'année précedente à Metsles Am- | ils méprifent les imaginations groffieres de Mahurmer, touchant les 
baladeurs de Poloyne, qui venaient apporter au Duc d'Anjou la | délices du Paradis, Les Scheics ou Prétres, & les plus habiles Prédi- 
nouve:le de fon éleétion à leur couronne; & il ft admirer fonélo- | cateurs des Mofquées Royales font de cette Scéte ,qui a beaucoup de 
uence dans une très-belle harangue qu'il prononça éans cetteocca- | difpoñrion pour le Chrifliauifime. Ricaut, se l'Enmpure Orreamas. 
4 , & qu'on imprima depuis. Le même Duc d'Anjou étant deve. | SUP. 
nu le Roy Henry IL. mit entre les Commandeurs de fon Ordredu |  ESCHYLE, (Arf hylu) Poëre Grec,que quelques Autears font ia. 
faint Efprit Charles d'Efcars en 1578. Ce fut même dans la premiere ! venteur dela Tragedie, étoir forti d'une des plus illuftres familles de 
affemblée ,au Chapitre qu'il tint le 31. du mois de Decembre. 11 fe | l'Atiique.ll ft voir qu'ila’eroit pas moins homme de guerre qu'hom- 
trouvaaux Etats de Bloisen 1577. & 78. & mourut à l'Abbaïede la | me de Lettres, dans les combats où il fe rencontra; comme à La 
Fontaine de Befe, en 1614. * De Thou, Hjff. Sainte Marthe, Gal. | bataille de Marathon, qui fe donna la 3.année de la LXXIL Oiym. 
'Chrif. dre. s, piade, l'an 264. de Rome, & 490. ans avant la naiflince du Fils de 
ESCAUT, que ceux du Païs-Bas nomment Schelde, en Latin | Dicu; au combat naval de Salamine en 274. de Rome; äceluy que 
Sralis, fleuve du Païs. Bas, qui a fa fourceau Mont faint Martin, | les Grecslivrerent l'année d'après à Mardonius, près de Platée ville 
près du Cateleten Picardie. En fortant de France, ilentre dans le | de Beotie. 11 étoit frere du fameux Cynegyre, qui s'erant fait cou. 
Cambrefis, paffe a Cambraÿ , puis coulaat dans le Hainaut , il ar- | per, comme quelques uns le racontent, les deux mains, enarré. 
rofe Bouchain & Valencienne, où il reçoit la Ronelle & commen- | tantun vailléau ennemi, en effayant de le retenir, l'arréta avec les 
ce d'y être navigable. Peu après, l'Efcaut forme une grande ifle, | dents. Efchyle s'adonna dès fon enfance la Tragedie, & compois 
vient à Condé où il reçoit l'Haine entre dans la Flandre, & grofi | un grand nombre de ces pieces. Cenombreeit maintenant réduit à 
par les eaux de la Searpe ,dont le confluant ef près de Mortaigne, | fept, qui ne font pas même achevecs. Pour les réprefentations de 
arrofe Tournay , puis Oudenarde , & enfuite Gand oùil reçoit la Lis, | ces Tragedies, elles étoient fiterribles, s'ilen faux croire les Scho- 
Après cela, l'Éfcaut ayant fon cours tout-à-fait irregulier revient à | liaftes Grecs , que la premiere fois qu'il fit joüer les Eumenides, plu- 
Dendermonde , coule à côte de Rupelmonile, reçoit le Dender, le | fieursenfans qu'on avoit menez au théatre moururent de frayeur; fe 
Deer , la Senne ,& le Rupel, &e.fépare la Flandre du Brabant, &c | quelquesfemmes groffes y accoucherent de peur. Sur le déclin de 
vient pafler à Anvers, où ilenvironne une particdecette ville, & ! vie, ilferetira pres d'Hieron Roy de Syracufe, ne pouvant fouffrir 
fair un fameux Port. À trois ou quatre lieués d'Anvers, l'Efcaut fe | que Sophocle, qui ne commençoit qu'à paroître, luy füt prefere. 
fépareen deux, près du Château de Saphtinghen. L'un, qui prend | I futen grande eftime aux babitans de Gela, que les Siciliens appel- 
Je nom de Hont ou Honte, vient fe jetter dans l'Ocean entre Bieru- ! lent aujourd'hui Chizza. Etant un jour à la campagne, un Aigle, 
lier, qui eft en Flandre, & Flefingue, qui eft dans la Zelande, | qui avoitenlevéen l'air unetortué, nepouvant tirer L'dreubts 
: L'autre bras de ce fleuve, qui retient le nom d’Efcaut, a fon cours | we l'épaifieur de l'écaille, la laifla tomber fur fa tétechauve, qu'il 
vers le Septentrion: il pafe près de Bergopzoom, où il reçoit le | prit malheureufement pour la pointe d'un rocher Ce qui verifa an 
Zoom, & tournant entre les [Îles dela Zelande , où ilarrofe diverfes | Oracle, qui luy avoit étérende à Delphes , qu'un trait du Cic: le fe- 
villes, fe jerte dans la Mer entrel’lliede Walcheren & celle de Schou. | roit mourir; où, comme difent les autres, lachüte d'unemaifon, 
wen. Cefur, Tacite, Pline, & divers autres Auteurs parlent de | On metla mort de ce Poëte la LXXVI, Olÿmpiade, l'an 275. de 
cetteriviere. Confulrez aufli Guichardin dans la defeription du Pais- | Rome, qui étoit le 63. de fon âge. Suidas ne M danpe que fins 


Bas. | de vie; & le Scholiaite d'Ariftophane marque {a mort fous la pre- 
ESCHINES, Poëre& Orateur, Athenien ,a vécu la CVI. Olÿm- 


. b é miére année dela LXXXI. Olympiaée , l'an 198. de Rome. * Vabere 
jade, en400.de Rome. Il s'adonna à la Tragedie & al'éloquence, | Maxime, bi, 9, «. 12, ex. 10. Le Fevre ,vied,s Paëtes Grers, Voilius, 


où fl prafita fi bien qu'il futeftimé un des plusgrands Orateurs de fon | de l'oët. Grec.e.4. [Cetarticleaétéretouché en partie, fx la Criri- 

‘tems. C'eft pour cela que Photius remarque, dans fa Bibliothe- | que de Mr. Bayle, Touchant le nombre des pieces d'Efchyle voyez 
que, que les Grecs donnaient le nom des trois: Graces À trois Orai- ! Fous Meurfrus dans le traité qu'ilena fait, inferé dans le X. Tome des 

ons qui reftent de luy ; & celuy des neuf Mufes à neuf de fesEpitres, | Antiquitez Greques. ] 

Ce quia cté fait de même en faveur delHiftoire d'Herodote, com. |  ESCLAVONIE, païs d'Europe, eft géneral & particulier. On 
me je le dis ailleurs. Efchines crût avoir raifan de fe plaindre de | appelle Efclavonie en géneral tout ce qu'il y a au delà de la riviere de 
Demofthene, & emporté par jaloufe ou par quelque autre pañlion, | Drawe Os Lee la mer Adriatique ou Golfe de Venife, depuis que 
ne pouvant s'en prendre à ce grand homme, il s'avifa d'accufer | les bornes de la Pannonie & de l'Illyrie ont été confonduës enfem- 
Crefphon qui le protegeoit. Mais ce célebre Orateur ayant défen- | ble. Sous ce nom, on peut entendre la Hongrie , l'Efclavonie par- 
du fa caufe, Efchines fut exilé de fon païs 11 vint à Rhodes, où ! ticuliére, la Croacie la Dalmatie. Li Buluie, la Service, & La Bul. 
ilenfeigna la Rhetorique, & comme il lifoit un jour devant les | garie. L'Efclavonie particuliereeft proprement cette partie de l'an 
Rhodiens la piece qu'il avoit compofée contre Cicfiphon , ayant pris | cienne Pannonie, qui eftrenfermee entre les deux rivieres de Dra- 
garde que ces peuples ne pouvoient simaginer qu’il eûr été envoyé | we & de Siwe, Ce païs, pour la plus grande partie, ubeirau Turc, 
en exil, après avoir prononcé cette Harangue, il leur répondit , | & le refte reconnolt la Maifon d'Aûtriche, Les principales villes 
r ils n'en auroient point été furpris, s'ils euflent oùi la réponfe | font l'olega, Zagabria, Kopranitz, qui eft une célebre fartereffé 

e Demofthene. Par ce procedé f honnête & fi génereux, il ft | que les Chrériens oppofent au Turc, Gradifcia, Dowahaez, Val- 
connoître quels haine qu'il avoit contre Demofthenene lepréocu- ! kowaes, Zanko , Valpon, Bonmonfter, Jiflanoxz, Soplonka, 
ee pasaffez, pour le rendre injuite , en parlant de ce qu'il méritoir. | Petrovitha, &c, Toutes ces villes font au Turc, G nous en ex- 

fchines vinr depuis à Samos, où il mourut bientôt. *Plutar- ceptons Zagabria & fon Comté qui appartient à la Mailon d'Aütri- 
que, en la sie desdix Orateurs, c.6. Philoftrate , ds vit. Seplif, Pho-| che. Elleyena deuxoutroisautres, fousun Gouverneur que ceux 
tius, Biél, Cas, 65. du pas nomment Ban, L'Efclavonie et un pais affz fertile en 
grains, 
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grains , en fruits, & même en diverfes mines. On ditordinsirement 
ueles Efclavons font fortis de la Scyrhie.lls fe firent affez connoître 
2 l'Empire ra) er & de Phocas. Au commencement ilseu- 
rent des Rois de leur nation, puisils furent affujettisaux Hongrois, 
aufquels ils payoient tribut. Ils fonc re tous, Chrétiens Ro- 
mains. Leur lan eft fort expreflif, & plus étendu que tous les 
autres, puisqu'on le parle dans routes les Provincesvoifines. Ces 
peuples aiment extrémement laguérre, & ont une fi grande paifion 
de paffer pour Soldats ,qu’ils prient ordinairement Diey de leur fai- 
re L grace de mourir les armes à la maïn & que les ennemis meurent 
dans leurs lits, Reginon & Eginart parlent des Sorabes peuples de 
l'Efclavonie ancienne ou Dalmatie que Charlemagne deft. * Pro- 
cope, li. 1. c 3. de bell. Gor. Blondus, 4, 8.dec. 1,Cluvier, l:4. 
Intr. Geogr. Le Mire, Pol Escl. Sanfon, Etar du Turçen Eur. Bau- 

drand, in Lex. Geogr. Ge. | 

ESCLUSE. Cherchez Eclufe. 
ESCOBAR ngz Corno , { Jean) natif de Fuente de Canto 
qui eft un Bourg dans le Diocefe de Seville. Il enfeigna le Droit 
avéc beaucoup de réputation, & puis il fut inquifiteur de la foy à 
Cordoué, à Murcie ,& ailleurs ;& publiaen 1623. un Traité fous le 
titre De puritate de nebilitate probanda flatuta | Off- 
cit Inquiftionis, Regii Ordinum Senatus, S. Toletane Ecclijsé Collegio- 
ru, aliaramaue Communiratums, dre. * Nicolas Antonio, Bibl. 
Script. Hifp. . 
ÉCOBAR, furnommé de Loaifa, natif de Gueregna qui eft 
un bourg dans le Diacefe de Placentia, a été Avocar à Merida & à 
Salimanque où il mourut, & on ÿ publia en 1643. un Traité de fa 
façon intitulé De Pentifcia Ge Regis urifiliéfione m fuduis gencrali- 


» | 

ESCOBAR , furnomme de Mendoza, (Antoine) Jefuite étoit 
Efpaguol, il a vécu en 16$0.Nous avons divers Ouvrages de fa façon. 
In VI. Cap. Foannis. Ad Evang. SS. Comment. Commentäris in vetss Cr 
nousm Teflamentun. Throlegie Moralis Tom. VI1. Surima Theslogie Me- 
ralis. Exam ny pratica de Confeffores, dre. [C'eft un des Cafüïftes, dont 
l doétrineait étéle plus fortement ceniurée par B. Palcal, dans fes 
Prouincialrs.] 

ESCOBAR, (Barthelemy) de Seville, Jefuite, qui prit l'habie 
de Religieux dans les Indes, & qui mourut à Limadge de 64. ans. 
la écrit divers Ouv *Ribadeneirs, Biél. Soc. Fefu. Nicolas 
Antonio, Bibl. Hifban, re. 

ESCOBAR, “ae ues d’) Efpagnol, natif de Cimdad.Rodrige, 
exerça la profeflion d'Avocat ,dans {a patrie, & y rémplit une chai- 
re, de Doéteur Régent dans la Facultéde Droit, dela il fut à Offon. 
ne pour y occuper une autre chaire de tétte Univerfité: mais quatre 
ans per à ilen fortit pour aller à Valladolid, où il fe remit à fa pre. 
miere profeffiond'Avocat, qu'ilexerçi toutefois peu detems,ayant 
vbtenu encore une Regence de Droit dans cette ville-là, où pendant 

u’il enfeigna, lecélcbre Jefuite Louis du Pont fut un de fes Eco- 
Micrs. jacques d'Efcobar vivoit dans le XVI. Siecle : il fut marié 
à Marguerite Montana de Montferrat , fille du Doéteur Bernardin 
Montana; premier Médecin de l'Empereur Charles Quint. Il eut 

luficurs enfans, & enti'autres quatre filles, dont la derniere 
ke un prodige dans la vie fpirituelle,. Voyez l'article fuivant. 
SUP. - 

ESCOBAR, (Marine d') fille de Jacques d'Efcobar & de Mar- 

erite Montana ,defquels je viens de parler dans l'article précedent. 

Île néquit à Valladolid le 8. Fevrier 1554. & elle mena une vie fi 
pue & fi remplie defaveurs lieres de Dieu, quele Pere 

uïs du Pont Jefuire fi connu par fes Ouvrages de pieré & fi célebre 
par la fainteté de fes mœurs, ayant été fon Confeileur pendant 
trente ans, jugea à propos d'écrire exactement tout ce qu’il plai- 
foit à Dieu d’operer en cette fainre fille, qui toit prefque tous Les 
jours élevée à la vifion detoute la Cour celefte, Ellefut Fondatrice 
de la Recolleétion de fainte Brigitte, qui eften Efpagne. Le Pere 
du Pont étant mort avantelle, ilnepûtachever d'écrireia vie. Les 
mémoires qu'on en trouva après la martdece Pere furent gardez foi- 
£neufement: & Marine d'Efcobar étant motte enfuiteen réputation 
de fainteté, (de telle fortequ‘on accouroit de toutes parts pour voir 
foncorps, qui ne pltà caufe de celaëtre enterré de plufeurs jours.) 
l'Evéque fit faire une exaëtc information de fa vie; aprèsquoy on fit 
imprimer ce que Le Pere du Pont en avoit laiffe par écrit; & le Pere 
François Cachupin Provincial des Jefüites de la Province de Caitille, 
qui prit le foin de cetteimpreflion, dédia l’oùvrage À la Reine d’'Ef- 
pagne Marie-Anne d'Aütriche. Ce fut au mois d'Oétobre écl'an. 
née 1664.encore que le privilege que le Roy donna pour cela foit du 
4. d'Avril1660. Ce Livre eft devenu très-rare. C'eft un in folio inti- 
tulé, Primera parte de La marauillefs vita de donna Marina de Efte- 
bar, de los extrasrdinaries camines per donde nuejlre Seiïor dede fus 
Principies La guiè , texindeles de admiraëles fevores, terribles cruces, y 
aflarecuiss virtudes, SUP. 

ESCOSSE, Royaume d'Europe, dans la partie Septentrionale de 
la Grande Bretagne, Te 


Ses noms , fa fituasion; dy Ja dévifion: 


Les Romains luy donnerent le nom de Calrdenie, elle aétéape 
pee Albanie par ceux de Galles; les Hibernoisla nomment Al 

1; les Anglois & ceux du païs, Scotland. Les Géographes la pla. 
cent au quatorziéme depré, 39. minutes de. Longitude, & au 57. 
degre de Latitude Septentrionale. Elle regarde les Orcades vers le 
Nort, les Hebrides & l'Irlande au Coucbant, la mer d'Allemagne 
au Levant, & au Midy l'Angleterre. Sa longueur eft de deux cens 
cinquante fept milles, ou environ; & fa largeur de cent quatre 
vingts dix. Queiques-uns, fclon l’origine & la coûtume des habi- 
tans, la divifenten deux parties, feparées par lemont Grantzhaine, 
qu'on appelle fuperieure & inferieure, Mais la divifion civile & 
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politique eft en plufeure Provinces on Vicomtez, qui font comme 
les Baillisges en France. La divifion la plus naturelle de l'Ecofè fe 
fait par le fleuve de Tai, en deux parties; 1.en Meridionale ou de 
deça le Tai: & 2. en Septentrionale oudedelàle Tai. La premie. 
re comprenoit le Royaume des Anciens Piétes, & l'autre celuy des . 
Scots. La partie Meridionale de l'Ecoffe eft divifée en vingr-deux 
Provinces ou Comter, On entrouve cinq autour du Golfe d'Edim- 
bourg, fçavoir Louthiane, Sterling, Mentheit, Strachern, & Fi. 
fe. En fuivant vers l'Occident où font les Marches d'Ang'eterre, 
on trouve la Province de Twedale qui comprend le petit pais deLau- 
der, puis Twedale, & Lidifdale qui font frontieres d'Angleterre, 
Exdale ; Eufdale, Anandale, Nithefdale, & Gallowray fur la Mer d’Ir- 
lande, Les Comtez qu'on vait autour du Golfe de Dumbritoun font 
Carric ou Karrike, Kile, Cuningham, Lennox, Argile quicom- 
prend le pais dit Knapdale, Lorne, & Cantir. It faut ajoûter l’Ifle 
d’Arçan , avec celie de Buthequicomprendle Chateau & Duché de 
Rotfi, dont le fils aîné du Roy d'Ecoffe portoit autrefois le titre. 
Clitifdale fur la riviere de Clid eft au milieu deces Provinces, L'E- 
coffe Septentrionale cit divifée en treize Comtez, dont onentrouve 
huît à l'Orient des Lacs de Lomund & de Nef, fçavoir Brod où 
Broad-Albain , Athole, Perthqui comprend les petits païs deStrath. 
munde & de Goure, Angus Murray où font les petites Provinces de 
Badzenoth & de Strathipei, Marr, Mernis, & Buquan, où l'on joint 
les païs d'Ainzic, de Boëne, & de Sthratbolgi, Gareoth , Strathile, 
Frendrachi, Balven, Strathdone,&c. Les cinqautres Provinces ou 
Comtez d'Ecoffe su Nord-oleft decelles que je viens de nommers 
font Lochquabeir, Roff'qui comprendle païs d'Ardmanoch » Suther- 
land, Strarhnavern, & Cathnes. L'Ecolfe comprendencore les Iles. 
dont les plus confiderables font les Hebudes ou Hebrides, les Orca- 
des , les Shetlandiques ou Iles de Shetland, &e. Le Comté de Lou- 
l'thiane ou de Laudon ,queles Anciens nommoïient Pithland, c’eft.à. 
dire, demeure des Piétes , eft aujourd'huj confderable par la ville 
d'Edimbourg capitale du Royaume , & fejour ordinaire des derniers 
! Rois d’Ecolle. Saint Andre & Glafcou ontticre d'Archevécher. La 
premiere de ces villes a encoreune Univerfité, & Aberdonne l'autre, 
Quand l'Ecole étoit divifée en deux Royaumes, des Piétes, & des 
Scots ; larefidencede ceux-cy étoirà Dunflafag, & celle desautres à 
Abernethi. Edimbourg a un Parlement. Jenomme ailleurs les vil« 
les en parlant des Provincesen particulier. 





Les qualitez du Pais du Royauine d'Ecoffe, 


L'air de l'Ecoffe eft épais & groffier, & beaucoup plus froid que 
celuy d'Angleterre, à caufe qu'il tire plus vers le Septentrion.Quan- 
tité de bons Ports fur Ocean y rendent le commerce facile avec les 
étrangers. On y voit plufieurs Montagnes fort rudes; & prelque 

: tout le plat paisabondeen Lacs, Celuy de Lautnond n'eft pas tant 
| renommé par fon étenduë, hien qu'il ait près de cinquante milles de 
long & feize de large ,que par une [fé Aotante qu’il a entreunetren« 
taine de petites. Les autres Lacs les plus confiderables del'Ecoft 
font le Loff,le Louth, le Nef, &c, On ditque ce dernier ne gele 
jamais, mon plusqu'une rivieredecenom. Entre les autres rivieres 
de l'Ecoffe on remarque le Taï,que j'ay déja nommée, la Tivede, 
le Nixh, le Lid , la Spei, la Dée, & la Done. Ce Royaume à encore 
ut trés-grand nombre deGolfes ,dont les plus renommez font ceux 
d'Edimbourg & de Dumbritoun. Les Provinces fécondes portent 
| en quelques lieux dublé, maisfort peudefroment; & lesautres ont 
Î plus de pâturagesquede grains. Oadit que les côtes maritimes font 
| à peu prèscommie celles d'Angleterre ; maisavec cet dvañtage parti- 
culier que quand le frament eft cher en Ecofit, elles font incompa- 
rablement plus poiflonneufes, Ce Royaume a auffi du fer, du plomb, 
de l'azur, quelques mines d'or & d'argent , du marbre, & quelques 
fois de l'ambre gris. On y fait encore quelque eftime des chevaux. 
Il ÿ a force cuirs, fuifs, poiflons, fauvagines , & une quantité pro 
digieufe deloups que l'Angleterre n'a point, 


Mœurs & forces des Habisites d'Ecoffe, 





Comme les Ecoffois font divifez en deux peuples differens dé Ian- 
£age,aufliont-ilsdes coûrumes fort difflemblables, Ceux qui parlent 
Anglois, comme font lesGentilshommes & les habitans des meil- 
leures Provinces d'Ecofle, fontafez honñêtes, civils, & ingenieuxs 
mais on les accufe d'aimer quelquefois un peu trop la vengeance. En- 
tre ceux-cy les aînez fuccedent à toutesles terres; & lesautresoutre 
leur légat ont une partie des meubles. Ceux qui parlent la Langue 
qu’ils appellent Gachtles ,& qui leureftcommuneavecles Irlandois, 
obfervent encore la plüpart des anciennescoütumesen leurs habits 
& en leur manger. Leurs chemifes font teintes de jaune, ils por- 
tent au deffusune efpece de hocqueton, & ontles jambes nuës qufs 
qu'au genoüil. Ils fe fervent d'arcs & de Aêches, habitent fur les 
montagnes , qui leur fant des fortereilesimprenables; & paroiffent 
extrémement féditieux. Cette partie dite la haute Ecoffe eft celle 
où les Romains n'ont jamais pü porter leurs armes; &c même au 
XVIL. Siecle elle a auffi donne des bornes au pouvoir & aux fuccès 
des Anglais Parlementaires. On dit que les anciens Ecoffois man- 
geoient dela chair humaine ; & queleursfemmesalloient à la guerre. 
On ajoûte encore que les habitans de la Province d'Albanieavoient 
une grande inclination pour le vol, que les Loix ordonnerent que 
ceux de ce païs, dont on fe pourroit faïfir, feroient obligez de répa- 
rer le dommage qui s'étoit fait, ou de perdre la vice. En géneral les 
Ecoflois ont prefque les mêmes inclinations à la guerreque les An- 
glois. forts pour lafatigue, affez vaillans, fe fervent de mêmesarmes, 
& combarrent toüjours à pied. Leur plus grande force eît la No- 
bleffé: Quand le Ray veut fairela guerre , il affemble le Parlement, 
leur déclare fes intentions, & puis les Nobles,les Vallaux, & les Com 
muges font tenus defervirenperfonne, & äleurs dépens. Au 
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fie, les Ecofois font en poffeffion de cet avantage, que pour leur | 
ie & leur fidelité les Rois de Franceleur confent H'qudedeleur 
perfonne, depuis S. Louis. 





Origine de Gosvermement des Eceÿair, 


Les Ecoflois font confderez , après les Piétes, entre les plusan- 
ciens peuples de la Grande Bretagne. Mais leur ori ati à rer 
logie de leur nom font tellement obfcures, que les plus éclairez 
n’ont rien pû dire de bien certain fur cefujet. Diversdeces Auteurs, 

ui donnent ordinairement dans les fables, ont crû que Scota, fille 
‘un Roy d'Egypte, fonda ceRoyaume, & qu'elle luy donna fon 
nom. Henry Archidiacre de Hutingdon, qui a écrit l'Hiftoire de 
Bretagne, croit que les Ecoflois font fortis des Cantabres d'Efpagne, 
ui font les Navarruis d'aujourd'hui. Buchanan les fait bien venir 
*Efpagnes maisil affüre qu'ilstirent leur origine des Celtes, qui 
pañerent les Pirenées. Matthieu de Weftmunifter foûtient qu'ils for- 
tirent des Pictes & des femmes Hibernoifes; & que la diverfité des 
deux nations leur fit donner le nom de Sress. Mais cetteraifon eft 
réfutée par Bede même, qui dit que les Piétes demanderent des fem- 
mes aux Ecofois d'Hibernie. L'opinion de Camden, qui dit qu’ils 
font venus & nommez des Scythes, — à plufieursla plus rai- 
fonnable, & c’eft auf la plus fuivie. Prefque tous ces Hiftoriens 
Ecofois marquent la fondation de ce Royaume par le Roy Fergus II. 
ui commença derégnerenægit. Ils entirent toute la fuitede leurs 
ois. Il cit vray qu'ils prétendent que ce Roy ne ficquele rétablir, 
& qu'il s'éroit formé plus de trois cens ans avant la venué du Sauveur 
du Monde fous Fergus I. qui régna versl'an420.de Rome, comme 
je le marqueray dans la fuite. Onajoûteque depuis ce Fergus I. cet 
” Etatavoitduré jufqu'autems du Tyran Maxime, qui l'avoit ruiné, 
L'an r186, où 1190.comme difent les autres, Alexandre III. ctant 
mort fans enfans, il y eut une longue querelle pour fa fucceflion , en- 
tre Robert de Brus & Jean de Bailleul dela Maïfon d'Harcourt , tous 
deux fortis du fang d'Ecofle par filles. Edoüard Roy d'Angleterre, 
nommé par les deux competiteurs pour être Juge decedifferend, 
donnais couronne à Bailleul ; Robert Brus la reconquit depuis, & 
moarut en 1329. laiffant David H, fon fils, qui étant mort fans enfans 
l'an 1370. eut pour fucceffeur Robert IL de la famille de Stuart, & 
ceux.cy la pofledentencore, Le Parlement, qui eft l'affemblée des 
Etats du Royaume, ef compolé detroisordres , du Clergé, de la 
Noblefle, & du peuple, Outre celuy-là, il y a un Parlement fixe 
à Edimbourg, comme je l'ay déja remarqué, Il fut établi par le 
Roy Jacques V. On ditqu'avantiuy il y en avoitun mouvant , qui 
alloit par les villes rendre juftice & interpreter les Loix, Avec ce 
Parlement, les Ecoffois ont auf quelques Cours Souveraines, de 
grands Jufliciers pourles matieres criminelles; & ue Province, 
outre fes Officiers ordinaires, aun Vicomte héreditaire, qui ju 
les caufes civiles & criminelles. Quand le Roy veut faire fem 
les Erats, le Chancelierenavertit les trois Ordres, & chacun d'eux 
choifit huit Députez; le tiers Etat eft divifé alors en Comtez & en 
Villes qui ont leurs huit Députez particuliers; de forte que l'affem- 
blée eftcompofée de trente-deux perfonnes, fans ÿ comprendre les 
Officiers du Roy & du Royaume. 


Religion des Eceffois. 


On dit que le Royaume d'Ecofle fut premiérement éclairé des 
fumieres du Chriftianifme, fousle régne de Donald, à qui le Pape 
Viétor envoya vers l'an 100.des Miffionnsirespour l'inftruire des ve- 
ritez de l'Evangile. Elles y furent reçûés avec refpec, & la Foy 

ayant été alrerée dans le V. Siecle fousle Pontificat du Pape Cele. 
ftin 1.l'Eglife de France y envoya deux foisen 419. & en 446. S.Ger- 
main d'Auxerre & S. Loup de Troyes, pour s’y oppofer aux Pela- 
giens , qui infeétoientde leurserreurs ce Royaume, où la Chronique 
de Prolper dit que Palladius avoit été envoyé par le même Pontife 
Celeftin. Depuis cetemps, ce Royaume s'étoit toüjours maintenu 
dansla pureté dela Religion Chrétienne, jufqu'au régne de Jacques 
V.qui mourut en 1 542. Car les Proteftans commencerent d'y débiter 
leurs nouvelles opinions. Ce Prince s’oppofa avec zele à cette do- 
&rine, & punit feverement ceux qui en faifoient on. Mais 
après la mort de ce Roy & de fa fille Marie Stuart, l'Ecoffe futen 
proyeaux Novateurs. Le jeune Roy, qui fut depuis Jacques VI. Roy 
d'Ecoffe, & premier de cenom Roy d'Angleterre, ayant été élevé 
par les Caiviniftes, la Religion Romaine y fut prefque toute ruinée. 
11 refta pourtant grand nombre de Catholiques. L'an 1604. le Roy 

ues VI. obligea les Ecoffois de recevoir les mémescéremonies 
que l'Eglife d'Angleterre; & leur donna des Evêques malgré les Mi- 
niftres de ce Royaume. C'eft ce qui à produit dansle XVII. fecle 
les malheurs des crois Royaumes dela Grand’ Bretagne. 


Succeffon Chrenelegique des Rois d'Ecolfe. 


Je marque icy les Rois d'Ecoffe, depuis Fergus 1. qui vivoitvers 
lan 410. ou 12. de Rome, environ 330. avant l'Ere Chrétienne, 
uoy que ces Princes foient peut-être fabuleux jufqu'environ le 
re e Fergus Il. ilne fera peut-être pas inutile d'en marquer icy 
la fuccefion conformément à Boëthius, Buchanan, & les autres Au- 
Er . qui ont écrit l'Hifoire d'Ecofle, & qui font fuivk par les 
erncs, 


Fergus L vers l'an 410. de Rome ingt. 
Fert Er, . di pie is, . $ 


Mane , 29 
Porsadille, 28 
Render, 36 
Reuthus, 
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Corbrede IL 
Lugracus, 
Mogal » 
Conar, 

E e, 
Sathraël, 


Donalde I. 
Ethode 11, 


Cratlinius, 
Fincormacus, 
Romaque, 
Angufan, 
Fetelmacus, 
E e 


1. 
En4ii. de falut Fergus ÎT: 


417 Eugene 11. 
449 Dongard, 


foi Gorane où Cosrane; 
535 Eugene 111. 
558 Congalle 11. 
568 Kinatel, 
$70 Aidan, 
6c4 Kenneth ou Chennet, 
G6og Eugene IV. 
612 Ferchar ou Ferquarhd L 
636 Donalde IV. | 
6$r Ferchar ou Ferquarhd 11. 
668 Malduin, 

688 Eugene V. 
692: Eu VI. 
702 Am et ou Ambirkilet, 
04 Eugene VII, 
721 Mordachs 
"#30 Etwin ou Etfin, 
761 Eugene VIII. 
764 Fergus III. 
767 Solvathie, 
787 Achajus, 
B19 Congalle ou Connal 11. 
8214 Dongal ou Donalde V. 
830 Alpin, 
833 Kenneth II. 
857 Donald V. 
858 Conftantin Il. 
g7 Ethe, 

75 Gregoire, 
692 re où Doualde VL 
ge3 Conftantin ILE. 
943 Malcolme I. 


967 Duffe, 

972 Culne ou Culme, 

976 Kenneth 111. 

984 Conftantin IV. 

985 Grime, 

993 Malcolme ou Milcolumbe 11. 
1013 Donalde ou Duncan, 

1030 Maccabet ou Machede, 
1047 Malcolme 111. 
1084 Donald ou Duncan , 

1084 Edgard, 

109$ Alexandre I. dit Je Forr, 
1114 David I. 

1143 Malcolme ou Marcomer IV. 
1:55 Guillaume dit le Lien, 
1314 Alexandre II. 
1249 Alexandre III 


Int 
1306 Robert Brus I. 
1329 David II, 
1370 Robert II. Stuart, 
1390 Jean dit Robert LIL 
1406 Jacques L 
1437 Jacques II. 
1460 Jacques IIL 
1488 Jacques IV. 
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morte en 1587 
morte 162$ 
mort en 1649 
morten 168$ 
1639 


agi3 Jacques V. 

142 Marie Stuart, 

1587 Jacques VI. 

162$ Charles L Roy dela Grand’ Bretagne 
1649 & en 60 Charles Il! 

168$ Jacques VIL. chaflé en 

1689 Guillaume. 


Auteurs qui parlent de P'Eroffe. 


Hector Boëthius, Jean le Maire, George Buchanan, & Jean Lefle, 
Evêque de Rofle, oncécritl'Hiftoire d'Ecoficen particulier. Tho- 
mas Dempfter en a publié une fous le titre d'Apparatus ad Hifloriam 
Sroticam. Le venerable Bede, Gildas le Sage, Geofroy de Mon- 
mouth, Guillaume de Malmesburi, Roger de Hoveden, Heary de 
Huntingdon, Ethelverd Ingulfe, Jean Aîler, Guillaume de Newbri- 
ge, Matthieu Paris, Thomas Walfingam, Matthieu de Weftminiter, 
Ranulphe de Chefter , Thomas dela More, Jean Froiffärd,Polydore 
Virgile , George Lile, Nicolas Trivet, Richard Grafton, & quelques 
autres ont écrit celle des Bretons ou d'Angleterre, & y font mention 
de l'Ecoffe, André du Chëne a donné au public en nôtre Langue 
l'Hiftoire d'Angleterre, d'Ecoile, & d'Irlande, Outre ceux-là,Da. 
vid Chambre a tait des recherches d'Ecofle,& Paul Jove, Camden, 
Belleforeft, Florimond de Raimond, Sandere, Gaïula, Daviti, Ba- 
ronius, Sponde ,Cluvier, Sanfon, Du Val, Briet, &c. en parlent 
dansleurs Ouvrages. Coniultez encore Speed, Seldenus, Ortelius, 
Muniter, Merula, Godwin, Ferrari, & Baudrand, in Lex. Geagr. 
Robbe ,Meth. deGeogr. Ufferius, Balæus, Guillelmus , Camerarius , 
&c. [llfautajoñter àces Auteurs Mrs, Lioyd & Srillmgflees , Evèques 
de S.A:aph & de Worcelter,qui ont entreprisde montrer que la Mo- 
narchie Ecofloife n'a commencé que nec, ans après Jesus. Cueisr, 
dans le même tems quete Chriftianifmeeft entré en Ecolle: & Geor- 

e Mackruzie, Ecoflois, quiatäché de prouver l'antiquité de cette 
Monarchie, dansun Livre intitulé, Drfenfie Antiquir.regalis Scote- 
rum proiafie.] 

ESCOUBLEAU, Muifon. La Maifon d'EscoueLeAu DE 
Sounviseft noble & ancienne, Pierre d'Efcoubleau Sieur de 
Sourdis, qui vivoit dans le XIV. Siecle, laiflà Picrre IL qui eut 
Lionnet, pere de Maurice qui fuit & d'Etienne tige de la branche des 
Marquis d'Alluie, dont je 
marié à Guillemerre Souchet de Lemantine, eut Jean perede Fran. 
çois, qui de Marguerite de Melun fon époufe Dame de Couteri & de 
là Chapelle-Bertrand laiffa René Sieur de Sourdis, &c. Ce dernier 
fe maria avec Anne de Roftaing, dontileut fixñis & unefille. Pier- 
re d'Éfcoubleau continus la pofterité. Le Sieur de Mortsgnac fon 
beau-pere le fit fon héritier en 162$. Il Ce y Sr en fecondes nô- 
ces Anne de Roftaing, mére du même René dit le Marquis de Sour- 
dis, Capitaine aux Gardes, qui fe mariaavec Antoinette de Bretagne, 
fille de Charles Comte de Verius & Baron d'Avaugour, alors veuve 
en premieres nôces de Pierre de Rohan, Prince de Guemené, & 
en fecondes de René du Bellay, Marquis de Thouarce. Ilen eut 
Anne d'Efcoubleau, femme de François de Simiane & Ponteves, 


Marquis de Gordes, Comte deCarces, &e. Chevalier desOrdres dr 


du Roy. René d'Efcoubleau prit en 1650. une feconde ailiance | 


pers aprés Maurice d'Efcoubleau, | 
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aVoient rendus au Roy Henry leGrand , le rendirent cher àce Mo: 
aarque, qui demanda pour luy un chapeau de Cardinal, Le Pape 
Clement VIII. le luy donnale 3. Mars de l'an 1598. L'année d'a 
près il fut mis fur le fiege de l'Eglife de Bourdeaux, qu'il gouverna 
CT depiceté, reglant ordinairement fa conduite fure-lle - 
de faint Charles. Le Cardinal de Sourdis fit divers voyages à Rome, 
où il fetrouva à la creation de Leon XI. & de Paul V. qui luy té- 
moignerent en diverfes occafons l'eftime qu'ils failoient de fon mé- 
rite, auf bien que Clement VIIL. Gregoire XV. & Urbaio VITE 
11 fe diftingua au Mi beaucoup en France, par fa prudence & par {a ” 
picté. En 1607. ilbaptifale Duc d’Orleans fecond fils de France, 8 
en 161$. il fties céremonies du Mariage d'Elifabeth de France 
avec Philippe depuis Roy d'EfpagnelV.de cenom. François d'E£- 
coubleau s’étoit trouvé,cette mémeannée,à l'affembléedu Clergede 
France, 1] harangua le Roy Louis 4e Fujfe, en celle de 1625. qui fut 
tenue: Paris. En 1624. ilavoit celebre avec huit de fes fufragansun 
Concile Provincial, dont les Ordonnances font toutes faintes. Nous 
cnavonsles Actes qui feront un témoignage du zele que ce Cardinal 
avoit pour la difcipline Ecclefaitique. 1lmourut à Bourdeaux le 8. 
Fevrier 1628. en la s3. annce de fon âge. * Sponde, in Amal, Sain= 
te Marthe, Gal. Chrif. dre. 

ESCOUBLEAU, (Henry d') Evêque de Maillezais & puis 
Archevéque de Bourdeaux, Commandeur des Ordres du Roy, Ab« 
be deRoyaumont, de Prully, de faint Jouïnde Marne, &e. étoit 
frere du Cardinal de Sourdis, dont je viens de parler. 11 fucceda à 
l'Evêche de Maillezais à Henry d'Efcoubleau fon oncle, & depuis 
ayant été nomme Coadjuteur du Cardinalde Sourdis fon frere,il luy 
fucceda en 1628. Ce Prélat avoitun genie capable detoutes les gran- 
deschofes. Il fuivit le Roy Louïs le Fuffe, au fiegede la Rochelle, 
& au voyage d'Italie, &c travailla par tout pour l'avantage dela Reli- 
gion. Le Roy le fit Commandeur de fes Ordresen 1633. Surla fin 
de la même année, il eut quelques affaires fâcheufes avec le Duc 
d'Efpernon Gouverneur de Guyenne , qu'il excommunia,parce qu'il 
en avoit ufeavec beaucoup de violence. Le Pape & le Roy termine- 
rent ce differénd. Henry d'Efcoubleau préfida à l'aflemblée du Clergé 
de Franceen 163$. Deux ans après il fuivit, comme Préfident du 
Confeilde li Marine, le Comte d'Harcourt, quireprit lesliles de 
faint Honore & de fainte Marguerite, dont les Efpagnols s'étoient 
rendus maîtresen Provence. Le MarêchaldeVicri en étoit alors Gou- 
| verneur , il s'emporta contre l'Archevéque d'une maniere, qui luy 
: fut depuis fatale ; car c'eft pour cette raïfon qu'on l'arrêra à Paris, 
, comme je le dis ailleurs. Après cela, ce même Prélat étant revenu 
| dans fon Diocefe,fut a er à l'affembiée du Clergé de 1640. & mou 

rutà Auteuil fur Seine le 18. Juin del'an164s. Le Clerge luy fit fai. 
re un célcbre fervice à Paris, dansl'Eglifedes grands Auguitins du 
Pont-neuf, Denys dela Barde Evêque de Saint Feux ÿ St fon Orai. 
fon funebre. * Sponde, i# Annal. Sainte Marthe, Gall. Cériff, 
Lopes, Hiff. des Arch. de Bourd. 
SCULANUS, Æjtulanus, une divinité, que les Anciens 
avoient affociée à Argentiaus; tirant leur nom de l'airain & de l'ar- 
| gent donton faifoit là monnoye; & croyant qu'ilsavoient le pouvoir 
: d'augmenter les biens & donner desricheles. * Budéc, de 4ffe 


.f. 
ESCULAPE, qu’on fait Dieu de la Medecine, étoic fils d’Apol- 


avec Chriftine, fille de Guillaume de Cremaux, Sieur de faint Sim- | lon & de la Nymphe Coronis, qu'H i 
phorien, &e. Etienne d'Eicoubleau , dont j'ay parlé, fils de Lion- Phlegyas. 1! fut tiré du fein L Es D nr 


net, époufa Jeanne du Tufleau, dont il eut Jean qui fuit : Jacques, 
Evêque de Maillezais vers l'an igço. &e. Jean d'Efcoubleau, Sieur 
dela Chapelle-Bellouin, de Joui, & du ri are Moyen Che- 
valier del'Ordredu Roy, & Maître de la Garderobe du Roy Fran- 
çois I. époufaen 1528, Antoinette de Brives, & mourut en 1562. 
Leurs enfans furent François qui fuit: Louis, tige desSeigneurs du 
Coudray-Montpenñer: Henry, Evêque de Maillezais, faiten 159$. 
Commandeur des Ordres du Roy, &morten 161$: &trois filles. 


François d’'Efcoubleau, Sieur de Joui ,de Launay , & de Montdou. | 


bleau, Marquis d’Alluie, Gouverneur de Chartres, &c, premier 
Ecuyer de la grande Ecurie,& Chevalier des Ordresdu Roy en158. 
époufa Mabelle Babou, Dame d'Alluie, fille de Jean Babou , Sieur 
de la Bouriiailiere & de Françoife Roberter Dame d'Alluie. 11 eut 
de cette alliance François Cardinal de Sourdis, Virginal Marquis 
d’Alluie, mort fans pofterité de Catherine Huraut : Charles qui 
fuit: Henry Archevèque de Bourdeaux" Maric alliée premierement 
à Chaude du Puy Sieur de Vatan, fecondement à René de Froulay 
Comte de Teilé: Catherine femme de Charles-Henry de Clermont, 
Comte de Tonnerre, Chevalier des Ordres du Roy: Magdelaine 


u'elle luy avoit viole la Foy, en s'bandonnant à un certain Ifchys fils 
Elate. Paufaniss rapporte les divers fentimens des Anciens, tou- 
chant la naiffance d'Élculape, & comme ayantété misaumande, 
one chevre d’un Pañteur , qu'ilnomme Arefthanas , le nourrit fous la 
conduite de fon chien; & que ce berger ayant voulu enlever l'enfant, 
une clarté extraord'naireluy fit perdre la connoiffance dulieu, où il 
| l avoit và. Laétance rapporte aufli cette naiflance, après Ciceron & 
d'autres. Il fut donné a Chiron de Theflie,qui eft celuy qu'on nom- 
me de Cantaure, qui eut foin d'Achille. 11 luy appritia Medecine, fe- 
lon Plutarque & Pindare, 11 guerit par cette fcience des maladies fi 
defelperées, que Jupiter indigné de ce qu'il avoit donné la finté à 
Hippolyte äls de Thefée, ou aux filles de Prœtus, l'écrafa d'un conp 
! defoudrei & Apollon le mit dans le Ciel, oùileft parmiles Aftres. 
Les Hifloriens Romains rapportent que la ville de Rome étant afi- 
gce de pelte ,l'Oracle répondit que pour la guerir il faloit amener Ef- 
culape d'Epidaure, & que les peuples de cette derniere ville s'étant 
oppofez aux defleins des Romains , il pafla dans leur navireen forme 
de Dragons & qu’il je choifit une place dans une Ifle que le Tibre fai- 
foit ; où l'on luy bätit un Temple. Homere donne deux fils à Efcula- 





Abbeffe de faint Paul lez Beauvais, mort le 10. Avril 1665: & | pe tousdeux fameux Médecins , l'un nommé Machaon, & l'autre 
Tfabeau morte fans enfans de Louis Huraut, Baron d'Uriel. Char- | Podalire, & deux filles Hygée, & Jafo. Ciceron parle de quelques 
les d'Efcoubleau Marquis deSourdis& d’Alluie, Chevalier des Or- | Médecins de cenom; le premier fils d'Apollon, le fecond frere de 
dres du Roy en 1633. Meftre deCamp de la Cavalerie Legere, Ma-| Mercure, un troifiéme fils d'Arfippe & d'Arfincé, dont le tom- 
réchal de Camp desarmées du Roy , & Gouverneur de l'Orleanois, | beau fe voyait en Arcadie. C'eftceluy qui fut le premier qui com- 
du paisChartrain, & du Blefois, mourut à Paris le 21. Decembre | mença de purger & d'arracherles dents, Paufanias ripporteallez ex 
1666. âgé de 78.ans. Il avoit époufé Jeanne de Montluc & de Foix, | aétement toutes ces chofes, & fait mention des Temples qu'on avoit 
Comtelfe de Carmain, Princeile de Chabanois, &c. morte à Paris ! bitisà Efculipe, qu'on faifoit le Dieu dela Médecine; en luy attri- 
le 2. May 1657. Jedis ailleurs, qu'elle étoit fille d'Adrien de Mont- | buant ce que lesautres de fon nom avoient fait. Parmi les chofes que 
luc, Sieur de Montefquiou , &c.& de Jeanne de Foix. Leursenfans | les Anciens luy confacroient, lecog, lachevre, & lecorbrau étoient 
furent François Marquis d'Alluie, tué au fiege deRenti en 1637. les plus confiderables, Voilius parie d'un EscuLars Philofoghe, 
Paul Marquis de Sourdis. &c. maric en 1667. avec Benigne de | Auteur d'un Ouvrage d'Arithmetique. %* Homere, lui. Ovide, 
Meaux, du Fouilloux: Henry Comfe de Montlucmariéa Margue- | Meram. bi. 15. Pindare, Oje 3. Plutarque, Swefi. de table, li. 9. 
rite le Lievre fille du Marquis de la Grange, &c. premier Prefident 4. 14. Ciceron, li. 3. de mat. Desr. Paulanias, l.2. Laétance Fir« 
au grand Confeil: François dit le Chevalier de Sourdis, Meftrede | mien, If, diem. di, 1.6. 10. Voflius, de Scient. Math, €, ço.é, 10. 
Camp de Cavalerie: & trois filles. . Caîtellau, mur. Medie, dre. [Voyez auf l'Hifloire de la Medeci- 
ESCOUBLE AU, (François d’} Cardinal pe Sounnis,ine, par Damiel Le Clerc. | 

Archevèque de Bourdeaux , étoit fils aîné de François Marquisd’Al- |  c& Si l'on veutchercher quelque verité parmi la confufion de 
luie, &e. dont j'ay parle cy-devant. Dès fon jeune âge il témoipna ces fables, il neiera pasdifäcile de larencontrer. Efculapeeftcrû 
de l'inclination pour l'Etat Ecclefiaftique, s'avança dans les Lettres lfls d'Apollon & deCoronis, pour exprimer, comme le remarque 
ê& dans ia pit _ mérite & les fervices, que ceux de fa Mailon | Paufanias, unair bientemperé, qui vient de l'im preflios du Soleil 
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ou d'Apollon. Ses deux filles font Hygée & Jafos dont l'une fignifie 
Le fanté, & l'autre la gurrifon. Le biton entouré d’un ferpent » que 
les Médecinsluy donnoient , fait voir que la Médécine ef le foûtien 
dela vics maisqu'elle doitêtre exercée avec difcretion & prudence, 
qui nous eft fignifiée par le ferpent ; ou bien que cette fcience admi- 
rable fait changer de peau, comme ce reprile fe dépoüille de la fiea- 
ne, outrequ'elle a des vertus admirables. Onluy confacroit la che- 
vre, parce que lachaleurextraordimaire de cet animal fait qu'il eft 
toûjours mahde, & méme en fiévre , comme le remarquent les 
Médecins. On offroit le corbeau ,queles Anciens confideroient dans 
les prédictions , pour faire voir que la fcience des corps doit prévoir 
les accidens à venir, felon la remarque même d'Hippocrate, &.enfin 
le coq étoitajoûté, pour exprimer cette exaéte vigilance, qui eft né- 
ceflaire dansles maladies; ou, pour me fervir de la penfe de Plutar- 
que dans le Traité des Oracles de la Pythie c.17. pour defigner le ma- 
un, & faire voirque cetems, dans lecalme des humeurs, eft le plus 
propre pour appliquer les remédes. 

ESCURE, Province du Royaume de Maroc, dans la Barbarie, en 
Afrique: on la nommoit autrefois Dominet. Elle eft fituéeentre le 
fleuve Hued-la-Abid, vers l'Orient; la montagne Verte, du côte 
du Septentrion & del’Occident: le fleuve Tenfftau Midy, & quel- 
ques Montagnes du Mont Atlas, qui font remplies de vignes, d’oli- 
viers, & d'arbres qui produifent toutes fortes defruits. Le pais eft 
fertileenbles, & en pâturages pourlebétail. C'eft liqu'on prépare 
les beaux Maroquins, & qu'on fait de fins a qui a res nt de 
ceux de l'Europe. On y voit les villes d'Ifadagar, d'Abmedine, 
d'Elemedin , de Bizu, & autres moins confiderables. * Marmol, de 
l'Afrique, lv. 3. SUP. 

SCURIAL, petit village à fix lieuës de Madrid, où eft un Pa- 
lais du Roy d'Efpagne, qui renferme un Monaftere & un College. 
On monte à ce Palais, par une allée d'ormes aflez agréable, mais 
on n'y trouve point en haut d'efplanade , le bâtiment occupant pref- 
que tout ce qu'il y a de placcunie. Le Palais contient de fuperbes 
apartemens bâtis à l'italienne ; mais les ameublemens n'en font 
pas riches. La pierre en eft fort belle, & citd'uueefpecc entre le 
marbre & legrés, étant fort dure , & très-luifante ,avecdes taches 
grifes. Mais les édifices ne font pas égayez comme ceux de France : 
&k le plus grand*miracle de l’Efcurialeit l'amas detant depierres, qui 
compofent les maflesde cebitiment, lequel contient dix-fept Cloi- 
tres & vingt-deux Cours. Le Monaftere renferme quatre Cloîtres, 
outre celuy de l'Apotiquairerie. L'Eglile dediée 45. Laurent eft 
d'unebelleftruéture, &ornée d’excellens tableaux, & de quantité 
de figures de bronze doré, dont le travail eft admirable, Le grand 
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enjetterent destorrens de larmes, Ce fut alors, à ce qu'on dit, 
que lefeufacré, qui avoit étecaché par Jeremice, fetrouva où pli. 
tôt que l'eau épaifie qu'on rencontra à {a place s'allumaaux rayons 
du Soleil, ayant été repandué fur le bois & fur le facrifice. On di 
qu'Artaxerxesavant appris ce miracle envoya de nouveaux prcfens 
: au Temple,& donna des ordres pour l'environner de murailles, C’eft 
| ce même Prince , qui, au rapport de Jofeph, demandant à quelques- 
| uns de fesconfidens, quelle étoit la chouie la plus forte du monde , 
Efdras fit une réponfe qui le mit tout-à-fairbien dans fon efprit. Car 
l'unayantditque c'évoit levin, l'autreque c'étoient les femmes , 
‘le dernier donnantce pouvoir au Roy , Efdras, qui étoit un des trois, 
conclütil'avantage de la Verité. C'eft luy, qui, felon les conjeétu. 
rescommunes, ramaflà tous les Livres Canoniques , les purgea des 
corruptionsqui s'y étoientplifées, & les diftingua en vitgt-deux 
Livres, felonlenombre de l'Alphabet Hebreu. Cela a douné lieu 
à cette erreur vulgaire, que les Livres du vieux Teftament s'étant 
| perdus, il les avoir diétez de memoire. On croit auffi que dans 
cette revifion, ilchangea quelques nomsdelieux , mettant les nou 
| veaux qui étoient en ufage à la place des anciens ; comme nous 
| voyonsque le Royaume d'Ifraël eftappellé dans l'Ecriture Royau- 
me de Samarie, long-tems avant La Remnt ions de cette ville. On 
conjeétureauffique, parl'infpirationdu Sainr Efprit, ilajoëta cer- 
taines chofes arrivéesapres la mort deleurs Auteurs. Saint Joféme 
ditqu'il introduifit les caraéteres Chaldéens, qui fontlesquarrez, 
& qu'il laifia les vieux aux Samaritains. Genebrard affure qu'avec 
l'avis de lagrande Sÿnagogue il diftingua les Livres facrez en Ver- 
fets, ayant été écrits fans cette diftinétion. Il inftitua une Ecole 
dans Jerufalem , & l'ordre des Interpretes dela Loy qui devoient ex- 
pliquer les difficultez des Ecritures Saintes, les conferver, & empé- 
cher qu'elles nefuffent alterées. Quelques-uns luy attribuent les Li- 
vres des Paralipomenes. I] y en a quatre qui purtent fon nem ;le fe- 
cond parait avoir été écrit après fa mort, & les deux autres font apo- 
cryphes. On pourra confulter les Auteurs 1lleguez par Salian,S 
de, &Tornicl, Æ.M. 3556. 3596. 3610. 3640. x. Jofeph, L ur. 
Ant. fui. P. D. Huet, 55 Dem. Evany. 
ESDRELON, Plaine proche du Mont Thabor. Voyez Tua- 
s0r, SUP. 
ESEPE , filsde Bucolion, & frerede Pedafe; que ce fils de Lao- 
medon avoiteu dela Nymphe Abarbarée, felon Homere aucum- 
meacement du 6. Livre de l'Iliade, Pline parle d'un fleuve de ce 


nom, dans la petite Myfe, lequel fortoit du Mont Ida, bi. 5: ch, 
dernier. 





| ESKEDALE, petit païsd'Ecoffe versles Frontieres de l'Angleter- 


Autel eft élevé de dix-fept degrez de porphyre, & environné de} re. Iltire fon nom de lariviere d'Esk, entre la Province d'Arandal 
quatre rangs de colonnes de jafpe. Le Sanétuaire eft enrichi d'u. | & celle de Liddifdale. # Camden, defér. Mag. Briran. Baudrand, 0 
neinfnité de pierreries: & la figure du Soleil, qui porte le faint Sa- | Lex. Grogr. 

crement,eftefliméecinq cens milleécus. Sous ce grand Autel,ilya |  ESKI-STAMBOUL. Cherchez Troye. 

unc Chapelle voutéc , où repofent les corps des Rois CÉeg àé Cel ESLING ou Estmcrx, Eflinga ou Ezelinga, ville d'Allemagne 
magoifique Sépulcre a été bâti par l'ordredePhilippe1V.& fenom-| dans le Duché de Wirtemberg. Elleeft libre & Imperiale, fituée fur 
me Pantbeen, parce que à ftruéture eft prife fur le deflein du Pan-| le Necre, entre Stugard, Tubinge, & Wirtemberg. Eflingeabeau- 
theon de Rome, appellé autrement Nôtre-Dame de la Rotonde.| coup fouffert durant les guerres d'Allemagne. 

On y voit les Tombeaux de l'Empereur Charles Quint & des Rois 


quiluy ont fuccedé jufqu'à préfent. Ils font du côte de l'Evangile: | Theffalie. 


SON, perede Jafon, fils de Chretée, & frere de Pelias Roy de 
Il eut tant de bonheur, que Medéc le rajeunit, pour 


& de l'autre côte repofent les corps de l'Imperatrice Ifabelle de Por. | témoigner fa complaifance à fon mary Jafon, qui rouloit donner 
tugal & des autres Rcines. Tout le dedans de cette Chapelle eft de! cette marque de tendreffe à fon pere. Cette operation f miraculeufe 


marbre noir, àla referve de quelques ornemens de jafpe, de marbre: 


rouge, & debronzedoré, Dansune voute, où l'on entreparune 
porte qui cfkau milieu de l'efcalier de la Chapelle, on metles corps 
des Princes & des Princeffes de la Maifen Royale. Le College renfer- 
me quatre Cloitres avec plufieursgrands appartemens. I] y à trois 
Bibliotheques, dont la plus confiderable contient environ huit mille 
Volumes. 
guflin, du Bapréme des enfaus, écrit de la propre main de ce Doc- 
teur de l'Eghit. La feconde eft pleine de Livres manufcrits, & 
défendus.  Entr'autres il y a trois mille volumes Arabes, qui 
fontailez inutiles, parcequ'il n'y a là ni en toute l'Efpagneaucun 
Interprete de cette Langue, quoy qu'ils foient fi proche des Mores. 
Dans là troifieme, font plufieursautres Livres, & tous ceux qui s'im- 
priment de nouveau en Efpagne, dont les Libraires doivent yen- 
voyer un Exemplaire. On compte dix-huit mille Volumesdans ces 
trois Bibliotheques,  L'Efcurial a coûté en trente-huit ans depuis 
que Philippe Li, a commencé à le bâtir jufques à fa mort arrivée 
l'an 1548. tant en bâtimens, qu'en peintures & fculptures, cinq 
millions, deux cens foixante-dix mis ducers felon les Comptes 
qui enontétéarrêtez, Et A l'on y conpsendiesememensds FE 
glife, cette dépenfe monte à fix millions deux censmille ducats. A 
quoÿ il faut ajoûter ce qu’a coûté la Chapelle des Tombeaux bâtie 
par Phiippe 1V. Louisde Foix, Parifien,célebre Architeéte,y futem- 
ar Lo rs à er ; cut la conduite de ce magnifique édifice, 
ui fur brûlé en partie l'an 1671. * Journal d'un voyage d'Efjagne en 
5 Baudrand. SUP. û J ai 
ESDRAS, Prêtre des Juifs, & Doéteur de la Log. Il eut part 


à l'amitic d'Artaxerxes Lmgurmain, qui le reavoyaà Jerufilem avec | 


de riches prefens pour le Temple, que les Juifs, fortis depuis peu 
de la iervitude ,avoient bâti fous yércbabel, avec un ordre pour 
les Gourerneurs des Provinces voifines, de fournir tout ce quiferoit 
meceilaire pour la fplendeur du culte Divin, & d'exempterles Pré- 
tres des Charges publiques. 11 luy donna encorele pouvoir de punir 
ceux qui teroient quelque chofe contre Dieu, ou contre le Prince. 
Avec cesordres ilarriva à Jeruflem l'an294, de Rome, 3594. du 
Monde : la LXXX. a io ur & ayant afemblé les Juifs, il 
leur perfuuia de chaffer les femmes idolatres, qu'ils avoient épou- 
ices contre les Loix de Dieu. Depuis le jour de la Dédicace de la 
vilie, qui fe Gt le feptiéme mois de l'an facré, ÿayant attiré un 

nd nombre de peuple, Efdras lüten leur préfence le Livre de la 

»iË Les auditeurs voyant en combien de façons ils l'avoient violée, 


Le pluscurieux eft, à cequ'ils difent, un Livrede S. Au- | 


fe fit par le jus de quelques herbes,que cette fameufe magicienne jet- 
ta fur le corpsde fon beau-pere, qui revint enl'état de fa premiere 
jeuneffe, fansavoir perdu le fouvenir de ce qu’ilavoit fait aupara- 
vant, *Ovide, Meramm. li. 7. fab. 2. 

ESOPE, Phrygien, étoit d'un bourg nommé Amorium, & 
| vivoir la LVI. Olympiade, vers l'an 200. de la fondation de Ro- 
me, 3500. du Monde, & environ 598. avant l'Ere Chrérienne. 
C'étoit fous Le régne de Crofus dernier Roy de Lydie,qui commen- 
ça de régner tout feul après la mort de fon pere Alyattes, la LV. 


y | Olympiade, l'an 196. de Rome. On ne fçauroit dire s'il eut fujet 


de remercier lanature, ou bien defe plaindre d'elle; car enluy don- 
|mant beaucoup d’efprir, elle le fit naître laid de vifage & fi diffor- 
me, qu'apeineavoit-il la figure d'un homme, & elleluy refus juf- 
qu'au libreufage dela parole. Avec ces défauts, il eut encore Le mal. 
heur de devenirefchvez & c'eft pour cette raifon, que faint Jerôme 
l'appelle malheureux en fa naiffance, en fa vie, & en fa mort. er 
marquer fa condition d'efclave, fa laideur ,& fa finvragique. Mais 
| fon âme fe maintint toÿjours libre & indépendante de la fortune. 
! Son efprit luy ftfupporter fesmalheurs, fans fe plaindre, & pour 
| charmer fes maux dans la fervitude ilcompofa ces fables fi utiles & 
\fiingenieufes, qui luy ont tant acquis dereputation Le premier 
Maïîtrequ'Efope eut, l'envoya aux champs labourer laterre, & en- 
fuite le donna un certain Zenas,qui étoit comme fon Maitre d'Hè- 
tel, qui levendit à un Marchand, & ce Marchand étant allé à Sa- 
mos révendit Efope à un Philofophe nommé Xanthus. C'eft là 
me fit paroître la vivacitédefonefprit, par diverfes réponfes, qui 
ont juger de fon caraétere. Xanthus étant allé fe promener à la 
campagne,un Jardinier luy demanda,pourquoy les plantes qu'ileul- 
tivoit avec tant de foin ne profitoient pas tant, que celles que la 
terre produiloit elle-même, bienqu'elles ne fuifent point cultivées. 
Le Philofophe rapporta le tout à la Providence, & continua fa pro- 
menade; mais Efopes'arrétant avec le Jardinier, compara la terre à 
une femme, Qui ayant des enfans d'un premier mari, enépoufe un 
autre qui aaufli des enfans d'une autrefemme, & qui préfere les 
fiens à ces derniers :ainf laterreeft marûtre des productions du tra- 
vail& delaculture; & bonne mere des fiennes propres, Cette rai- 
fon fatisft le Jardinier. Depuis, Efope ayant confeillé à ceux de 
Samos de s'oppofer à Crœfus qui leur vouloit ôter la liberté, ce Roy 
l'ayant fçû, fouhaita de le voir, & l'ayantout parier il eat beau- 
coup d'eftime pour luy. Ce fut en ce tems qu'E fope cempofa les fa- 
bles, qu’il laïfla au Roy de Lydie, Enfuite, il rerint à Samos, 
puis 
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puisayantentreprisde voyager il fe rendit confiderable à la Cour du 
Roy de Babylone, & à celle de Ncétanebo Roy d'E, Le On pré- 
tédd querefut en ce lieu qu'il fur elclave avec la célebre Rhodopé, 
la même qui fit élever une des Pyramides, quifubñftentencore en 
Egypte, des préfens que luy faifoient fesamans , entrelefquels on | 
compte Efope. Ikvintenfuite à Delphes, & les habitans de cette | 
ville, qu'il avoit raillez dans festables, le firent mourir, On dit 
que leCiel venges cette mort, par une peitetrés-violente, qui fit 
de grandsravagesà Delphes. On ajodteque les Delphiens deman- 
derentàl'Oracle, par quels moyensils pourroientappaifer le cour. 
coux des Dicux;& quel'Oracle leur répondit,qu'il n'y en avéit point 
d'autre que d’expier leur forfait, & fatisfaireaux manes d'Efope. 
Auifi-rôt une Pyramide furélevée. On prétendencore quels Grece 
envoyades Commiffaires pour informer de la mort d’Efope & qu'el- 
le en ft unepunition rigoureufe, On pourra voir la vie, qui eft à la 
tête de fesfables, & confulrer Herodote en fon Euterpe, le Traité 
que Plutarque à faitde ceux que le Ciel punir. * Eulebe, Suidas, 
&e, [La vie d'Eflope, qui a été écrite par M. Planudes, paroît 
être une pure fable. 1! y fait coutemporains Crœlus & N 

bo, & je ne fai quel Roy de Babylone, contre la foy del'Hiftoire, & 
dit beauceup d'autres abfurditez. Voyez les Queit. Academiques 
d'Etienne le Clerc. ] 

ESOPE, Hiftorien Grec, qui avoit écritl'Hiftoire d'Alexandre | 
le Grand. Il eft different de celuy dont parle Suidas, quiavoitcom- | 
polé deséloges de Mithridate & d'Helene, Confultez Voffius,de Hiff. | 
Grec. [ Mr. Bayleavoit accufe avec raifon Marery de n'avoir pas fû 
traduire Pfius, C’eft pourquoi on a corrigé cetarticle.] 

ESOPE, celebre Hiftorien du tems de Mithridate, avoit écrit 
l'Eloge de ce Prince, & compolë un bel Ouvrage fur le raviflement 
d'Helene, dans lequel il faifoit mention d'unepierrenommée 4ffe. 
rites; qui s'enflammeaux rayons du Soleil, & qui a une vertu {ur- 
prenante pour les philrres, c'eft-à-dire, pour donner de l'amour. 
Les Naturaliftes difent que cette pierre fe trouve dans latte d'une 
cfpecedebaleine, qu'on appelle Pan: * Suidas. SUP. 

ESOPE, (Claude) Comedien, vivoit vers l'an 679. de Rome, 
Il étoiramideCiceron, & il alloit fouvent entendre les Harangues | 


d'Hortenfus, comme Valere Maxime le remarque, Pline fit la def- | 


cription d'un repas que ceComedien donna avec tant de luxe, qu'on 
fervitun plat d'oifeaux qui peuvent imiter la voix de l'homme ; le- 
quel caûtoit dix miile livres de nôtre monnoye. Auf le même 
Auteurremarquequ'ilsavoient été achetez fix censlivres la piece.Le 


mêmeavoit un fils f prodigue qu'il fit diffoudre une perle de très- ! 
rles des orcilles de Me ! 
tella; comme Horace l'aremarqué. * Pline, 10.6. $1.Hora- | 


rand prix, pour l’avaler. Îl avoittiré ces 
£ P 


ce, di. 2. Sas. 3. Ciceron, Ep. #4 Fam. Li. VIII. Ep. 1. &c, [Cet ar- 
ticle a été refait en grande partie fur les remarques de Mr. Bayle.] 

ESPAGNE, en Latin Hifpasis, Royaume le plus Occidental 
de l'Europe. 


Ses nos, fa forme, fa fituation, € fa divifion. 


dr re a étéappellée Iberie de larivicre Jéerws, qui eft l'E. 
bre, Heiperie de fon afiete en la partie Occidentale de l'Euro. 
pe. Muiaun des Chefs des Sarrafins tâcha en vain de luy faire 


Porter le nom de Mus-Arabie. Juftin dit qu'elle a tiré fon nom | 4 
: d'Éfpagne ou Hefpagne du Roy de sp 
e, 


D'autres foûtiennent 

e ce nom vient de celuy de Seville, en Latin Mas, Orte- 
lius pouffeun peutrop loinl'art de deviner, quand ilditque Î°Ei- 
pagne, autrefois nommée Pamis, eut depuis par corruption le 


ESP. Aast 
cinq Evéchez. Les Metropoles font Tolede , Burgos, Com = 
le, Seville, Grémade ; Valence, Saragofé , & Terra ex ÿÿ La 
mcilleurs ports d'Efpagne font la Corunnaen la Galice fur l'Ocean , 

ae dans le Royaume de Murcie, furia Mediterranée, Seru- 
bal, Saint-Sebaïtien, Sant-Andero, le Paffage, le port Sainte Ma- 
rie près de Cadix, Palos qui eft le port où s'ermbarquala premiere foie 
Chrittophle Colomb pour fon voyage des Indes, Ke. Ses tincipales 
rivieres fontl'Ebre, Iéerws, Qui fe décharge dans la Méditerranée : 
Le Guadalquivir, mot Arabe qui veut dire lefleuvegrand, en Lat 
tin Bætis, qui pale par Seville, & portefeseaux dansl'Ocean: La 
Guadianeautre mot Arabe, en Latin Ana, qui feperden terre du. 
rant une lieuë: Le Tage, en Latin Tagws: Le Duere, Duriws, ce. 
Comme l'Ebre communique fon nom d'Iberie à l'Efpagne, que le 
Douëre roulela plusgrande quantité d'eauçquele Tage a eu de l'or en 
fon fable, que le Guadalquivir pañe par le plus beau pais del’Efpagne, 
&c que la Guadiancfe perd en terre, on dit que l'Ebrel’emporte pour 
le nom, le Doüere pour la force, le Tage pourla renommée, leGua- 
dalquivir pour les richeffes, &c que la Guadiane n'ayant pas dequoy 
repondre aux autres, fe cache en terre 


Qualitez du pais, € mœurs des peuples d'Effague: 


_L'aird'Efpagnceft gé ement bon, & le terroir feroit fertile; 
s'il étoit cultivé. Plufñeurs chofes font que ce païs eft peu habité, fes 
montagnes , le peu de fecondité des femmes, le bannidement des 
Maures,dont plus de huit cens mille furent contraints de fortir d'Ef- 
pagne l'an 1610, Les Colonies & les armecs qu'on envoye dehors. 
Auflion aobfervé que jamais il n'y a eu plus de fept mille Efpagaols 
naturels, en aucune armée d'Efpagne. Ce qui eft de meilleur eft 
versle Levant & versle Midy, L'on y manque degrains, maisen 
recompenfe on y trouve d'excellens vins, de bons fruits, & des huiles 
trés-recherchées. Les Efpagnols font ordinairement orgueuilleux & 
fainéans.  Ilseftiment les Arts peu honorables, de fortequ'il faut 
que les Ouvriers leur viennent dechez lesétrangers, Pour les {cien- 
ces, ils ont eu à la verité de grands hommes danses XVI. & XVII. 
fiecles , & pour cela il fuffiroit de nommer Antonius Auguftinus, 
Antonius Nebriffenfs, Arias Montanus Barbofa, & divers autres, 
sm font aflez connus parleurs Ouvrages, & dont on trouve l'éloge 

ans les Bibliotheques des Auteurs d'Éfpagne,d'Andreas Schottus & 
de Nicolas Antonio ; il faut pourtant avoüer qu'ilsont un peutr 
d'attachement pour la Science inutile del'école. A cela près, les El- 
pagnols font trés-propres pour les {ciences & pourtoutes les grandes 
chofes qu'ils veuleutentreprendre. Car bien qu'ils foient naturelle- 
ment fiers, ils s’endurciflentdansletravail, & font patiens jufques 
à l'opiniâtreté. L'Efpagne a d'affezbonsfruits. 11 y a des mines 
de Cuivre, de Mercure, de Fer, de Plomb, & de Sel, Il yen a auifi 
d'or & d'argent,qui ont étéépargnées depuisla découverte de l' Ame 
rique. Cellesdes Alturics, de Galice, & de Portugal rendoient des 
fornmes immenfesaux Romains. Lesrichelles, quiviennent des 
Indesen Efpigne, fontincroyables. L'an 1618. on trouva que de- 
puis leur découverte, elles avoient fourni quinze cens trente.fix 
millions d'or ; bien que la premiere dépenfe pour une telle entrepri- 


fe ne fut que de douze mille ducats , qui furentavancez par un Secre- 
taire d'Etat. Ces fommes fonrimmentes, mais la néceflitéqu'an 
ea Efpagne de recouvrer les marchandifesetr s, y épuifela 


plüpart de l'or & de l'argent. Cela fit direau Roy Henry de Grand, 
que les piftoles chez les Efpagnols marquoient leur richefle; mais 
u'érant portées ailleurs, elles faifoient voir leurpauvreté. Ils y 
nt commerce de laines& d’autres denrées, qui y attirent les mar- 


nom de Spanis, d'où eft venu celuy d'Efpagne. 11 eft pourtant | chands étrangersimais leur or eftcequien fait venir davantage.C'eft 


Quelques Ge 


étendue fur la terre. Sa veritable £gure la fait r 


für que le nom de Spamis fe trouve dans quelques anciens Auteurs. | Pour cette raifon qu’on voit pour l'ordinaire leurs ports remplis de 

À phes la font quarrée, en ôtant la Catalogne, les | vaifleaux, qui y viennent del'Ocean & de la Mediterranée. Quey 
autres triangulaire, & d’autres la comparent à une peau de bœuf | qu'il en foit, c'eft du moins par lèqu'ils entretiennent chez eux Ta. 
mbler à une | bondance & les richefles. Les chevaux d'Efp 


€ font géneralement 


prefqu'Ifleenvironnée de l'Ocean vers le Seprentrion, versl'Oc- ! eftimez: ceux d’Andaloufie font les pluséveïillez; ceux d'Afturie, 
cident, & en partie vers le Midys & de la mer Mediterranéevers | queles Romains nommoïent Affrwcenes, les plus forts; ceux de Por- 


l'Orient, & es partie du côté duMidy. Entre le Septentrion & | tu 


gal les plus vites, d'oùvientque les Anciens nous ont voulu per- 


l'Orient, elle eft contiguë au Continent, où les Monts Pirenées la | fuader que les cavales y concevoient avec levent, Les Efpagnols fe 
feparent de la France, & d'oùelle s'avance jufqu'au détreit de Gi. | vantent d'avoir trois merveilles confiderables: une Cité ceintede 


braltar, quieit l’ouverturedel'Ocean äla mer Mediterranée, & qui | 
fépare l'Efpagne del'Afrique. Elles’etend depuisenvironle 35. de- 
gréde Latitude, jufques au 44. qui font 200. lieuës deFrance, du 
Midy au Septentrion:& depuis lé 9. degré de Longitude jufqu'au 14. 
qui font environ 260. lieuës.  Ainf on peut aflurer que l'Efpagne 
a 220. lieücs depuis le Cap Finifterre en Galice, jufqu’à celuy de 
Creuzen Catalogne, & 170. depuis le détroit de Gibraltar jufqu'à 
celuy de Las Pennas dans l’Afturie. Sa plus grande longueur de 160. 
licües, eft depuis le Cap faint Viacent dans l'Algarve, jufques en 
Catalogne. La premiere divifion de l'Efpagne a été faite par les Ro- 
mainsen Citerieure, quiétoit laplusproche d'eux, & Ulterieure, ! 
qui comprenoit la partie la plus éloignée. Depuis, ilsen firenttrois : 





portions ou Provinces, la Betique, la Terraconnoïife, & la Lufita. | fuivre cequ 


nique. La feconde étoitla plus grande, & comprenoit la Navarre, 
la Caitille, & l'Aragon. nl 


Reyawmes del'Efpagne, fes Ports, Gr fe Rivieres. 


feu, avec des murailles de cailloux; c'eft Madrid : un Pont fur le- 

uel on voit couler l’eau; c’eft l'Aqueducde Seville; & le plus riche 

ont delaterre, où paiflent d'ordinaire plus de dix mille moutons, 
où l’on pourroit mettreunearmée en bataille; c'eft celuy de la Gua- 
diane, dont j'ay déjaparlé. Leur milice eft affez bien difciplinée; 
& leur Infanterie meilleure que la Cavalerie. 1ls fontaflez fecretss 
grands formaliftesen tout ce qu'ils font. Ils fe vantentd'avoir de 
toutes les Langues, celle qui eft la plus propre à coemmander, D’au- 
tres ont encore la vanité de dire que leur nation fournit le monde de 
Géneraux d'armée, & quele af gs de l'Univers doit naître Efpa- 
gnol. Onpeutdire avec plus de veriréqu'ils font graves, myfte- 
rieux, fins, er , lents à fe réfoudre, mais opigiâtres à pour 
“ils ont réfolu. 


Habitans de Gonvermement d'Effagne. 


L'Efpagne a reçu fes premiers peuples des Celtes, d'oùeftvenu 
le nom de Celriberi, comme qui diroit Cr ad 1berim. Les Pheni- 


L'Efpagne a eu autrefois jufqu’à quatorze Royaumes; trois au | ciens & les Carthaginois occuperent depuis les partiesles plus Meri- 


Septentrion qui font la Navarre, la Bifcaye, & les Afturies, Trois| dionales & plus proches de l'A 


ue, s'efferçant de fe rendre maîtres 


vers l'Occident, la Galice, le Portugal, & les Algarbes. Troisau | detout lepaïs. Les Romains les en chaflerent, & l'ont poffedée 
Midy, l'Andaloufie, Grenade, & Murcie. Troisvers l'Orient, l’A- | entierement après la prile de Carthage en 608. de Rome, & après 
ragon, Catalogne, & Valence. Deux au milieu du païs, Leon, & | celle de Numance en Efpagne,par Scipion le Jeune Africain l'an610, 
Caftille qu'ondivifeen Vieille & Nouvelle, Madrid eftaujourd'hui | de Rome, & 134. avant l’Ere Chrétienne, Sur le déclin de leur 
la villecapitale detoutel'Efpagne. Tolede & Seville ont eu autre- | Empire, lesGoths, les Vandales, les Sueves, les Alajns, & les Si. 
fois cet honneur, On n'y donne proprement le nom de Citez qu'aux | lingess'y établirent & le partagerententr'eux. Les Goths à la finen 
Yillesquiont fiegeEpifcopel. 11 y a huit Archevéchez &c quarante | demeurerentfculs maîtres ; Lee as » Roy de ces peuples he 
Tom. Li. i : cs : À apr 


après Alaric, Atauiphe,& Sigeric, fut le premier qui fixe fa demieu- 
redanscette Region, Sausle régne de Roderic, les Maures y furent 
appelez parle Comte Julien, dont cé Roy avoit déshonoré la fille, 


1isremporterent diverfes viétoires, le malheureux Rodericfurtué | pagne depuis l'angr2. jufqu'en s 3 
dans une en 71 3. & Les Infideles réduifirent les Goths à fe retirer dans | maîtres de la Galice & de queiq 
y jufqu'en 58. Pourlesautres, j'en parie fous lenom d'Aragon, de 


les montagnes de Léon, des Afturies, & de Galice. Dom Pclage 
établit un Royaume en 717. Depuis, Charles Martel ayant défait 
ces Mores dans la France l'an 732. & les fuivans; & Charlemagne 
les ayant batusen Efpagne l'an 778.les Goths fortirentricheurs mon- 
tagnes, & dans la juiteils ont chafle les mécreans de leur pais. I] eft 


ESP. 


Succefion Chrosologique des Rois d'Efpagne: 
Il futhira de marquer icy les Rois Vifigoths; qui ont régné en Ef- 


ues autres Provinces 


& les Rois Sueres, qui ontété 
depuis l'an4og. 


e, de Leon,de Navarre, & de Portugal. 
Bois Vifigers. 


vray que cela ne s'efttait, qu'en l’efpacede fept ou huit cens ans ,! Eng12 Ataulphe, régoa troisans, 
& pendant cetems lesquatorze Royaumes, dontj'ayparlé, fefont}  41f Sigeric, 7. mois. 
formez dans ces Etats. Tous ces Royaumesontéte reduitsätrois,| 416 Vallis, 3. Où 1 3. 
qu'ils appellent Caftille, Aragon & Portugal, L'Aragon fut joint à! 419 ou 19 Theodoric L 23: Ou 33. 
la Cafille en 1474. À: le mariage de Ferdinand Roy d'Aragon, avec| 451 Thorifmond, A 
Ibelle, héritieredeCaitille. On les nomme les Rois, & ils chaf- | 453 Thcodoric II. 1; 
ferent les Moresde Grenade, comme je le disailleurs. Jeanne,une| 466 Evaricou Evarige, 27 
de leurs filles, fut mariée à Philippe d'Aütriche, Duc de Bourgogne, | 484 Alaric, 

&c. Charlesné de ce mariage hérita de ces Royaumes, & aprèsla! $fo7 Gefalic, 

mort de Ferdinandfongrand-pere, quiarrivaenis36.ilfuccedaà! $i1 Téeoderic, 


celuy d'Aragon. Philippe Il. fe rendit maître du Portugal après la 
mortde Dom Sebaftien en 1578. & fes fuccefleurs en ont ete maîtres 
durantsi.ans. Mais l'an 1640. ce Royaume à reconnu pour fon 
Roy, Jean 1V. dela Maifon deBragance. Les Roiïsd'E fpagne ont 
fouveraineautorité, & ont plufieurs Confeils; celuy qu'on appelle 
Confeild'Erat, le Confeil de guerre, celuy qu'on nomme le Con. 
feii Royal ou de Caftille, le Confeil d'Aragon, un d'Italie, un des 
Indes, celuy des Ordres, un qu'on nomme de la Chambre, un des 
Finances, un des Decharges, un de la Croifade, un del'inquifition, 
un de Navarre, un de Police, un de Confcience, avec deux Chan- 
celeries. 


nn mmgreun RÉ" 


f216 Amalric ou Amauri, 
$31 Theudisou Theudas, 
f48 Theudifcle ou Theodo 
$49 ou fo Agila ou Aquilane, 
ff4 Athamagilde, 

#67 Lewa où Liuba L 

568 Leuvigilde, 

586 Recarede I. 

Got Lewaou LiubaIl. 

Go3 Viteric, 

6io Gundomarou Gondemare, 
G12 Sifebut ou Sifebode, 


gefile 
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x 611 Recarede IL. î 
Erats Ge Ordres d'Efjagne: 621 Suintile ou Chintillane, as 
. 631 Sifenaud, 
Le Roy d'Efpagne eft veritablement leplus grandterriendel'Uni-! 636 Chintile ou Suintile ll, 
vers, Qupates-tas de fespredeceileurs fe font vantez quele Soleil | 640 Tulca ou Tulgas, 
ne fe couchoit jamais furleursterres; & que cet Aitre feul pouvoit ! 642 Chindafwinthe, 1 
par À courfe mefurer l'erendué deleurs Etats. Les Efpagnols ont ! 649 Rechefuind, 33 
autrefois fait imprimer des Lettres du Roy de Perle au leur, avec | 672 Vamba ou Bamba, . 8 
cette infcription, As Roy qui a de Soleil pour chapeau. Ses Etats | 680 Eruigeou Eringe, 7 
font dans les quatre parties de la Terre. Outre der, ee ilaeuen| 687 Egicaou Egega, if 
Europeles Provinces des Pais-Bas, fix Châtelenies du Charolois dans | ot Vitiza, 9 
le Duchéde Bourgogne, & la Franche Comté, Mais ceschofes font | 710 Roderic, tuéen 713 
changées aujourd'hui par l'écablifement de la Republique des Pro : 
vinces Unies & par les conquêtes de Louis XIV. Roy de cm À Rois des Surves. 
a conquis la Franche-Comté, & une partie de leurs Provinces | En 409 Ermeric ou Hermaaric, i 
Païs-Bas. Le Roy d'Efpagne a en Italie le Duché de Milan, les| 440 Rechila, : 
Royaume: de Naples & deSicile, Final, Orbitello,& plufieursau- | #47 Rechiaire, 9 
tresplaces: Les Ifles Baleares Majorque & Minorque, avec la Sar- 456 Malras, 3 
daigne. Dans la côte d'Afriqueen Barbarie, ilyales places d'Oran, | 460 Frumarius, 3 
Larache, Mahamore, Pennon de Velez, Marfaïquivir, Mellille, | 463 Remifmond. 
&c. LesIfles Canaries dépendent de luy avectoutel'Amerique, àla Theodomendt. 
referve du Brefñil & de ce que les François&les Angloisy ont. En| $s8 Theodemireou Ariamire; 19 
Ale ,ilalesifles Philippines & un très-grand nombred'autrespaïs,| 56 Miron, 13 
dont je parle ailleurs eu particulier, fansqu'il foit befoin d'en faire| 581 Eburic ou Eboric, A 


icy un denombrement plus exaét. Les Efpagnols ant les Ordres Mi- 
litaires de S. Jacques de l'Epée, d'Alcautara, à qui ona uni celuy 
de S. Julien du Poirier ,de Calatrava, defaint Sauveur de Montreal, 
de Montefad’Avis. Ilsavoient encore autrefois cel 
de la Colombe, & du Vafe dela Vierge Maric. Je parieauilide tous 
ces Ordres en particulier, 


La Religion, @r l'Ere Efpagnolr. 


| v. 


583 Le Tyran Andeca foûmis par LeuvigildeRoy des Vifigoths, 


Les Roiïaumes d'Efp 


Derniers Rois 
1474 Ferdinand & Ifabelle. 


É e ee reünis fous le régne de Ferdinand 
oÿ d'Aragon, qui lucceda à Jean IL. en 1474. & qui fe maris 
de la Bande, | à Ifabelle Ce Lo à de Caitille. ns - 


d'Effagne. 


1$04 Philippe I. Archiduc d'Aütriche, 


Le Roy d'Efpagne a le titre de Catholique depuis Ferdinand V.| 1516 Charles I. ° 39 

. C'eft le Pape Alexandre VI. quile luy donna , après la prife de Gre. 155$ Philippell. 43 
nade. 11 ne permet que la feule Religion Catholique Romaine, dans | 1598 Philippe III. 23 
fes Etats; & il n’y en apoint d'autre du moins en apparence, de- 1621 Philippelv. 44 
puis que Les Juifs & les Maures en ont été chaflez, fi nous en ex- |" 166$ Charles IL. 36 


cepronsquelques unsde ceux qu'on nomme Alumbrados ou Illumi- 


1704 Philippe V. 


nez. L'Inquifition y a été établie contre les hérétiques. On dit 
qu'en quelques Eglifes de Tolede l’on pratique encore aujourd'hui 
l'Office Mus Arabique, inititué par faint Leandre & faint Hfidore , | 
continué parmiles Chrêtiensapresla venué des Maures, & pourla! Outrelesanciens Auteurs, Polybe, Plutarque, Diodore de Sicile, 
plûpart aboli par le Pape Gregoire VII. Lenom de Mus-Arabe fut | Florus, Juftin, Tite-Live, Dion Cafius,Seneque, Pline, Strabon, 
donnéaux Chrêtiens,qui demeuroient fous la domination des Mau- | Ptoloméc, Prifcianus Avienus, Berofe, Pomponius Mela, & divers 
res. Les premiers Rois Gothsétoient Ariens. Ingondede France autres Qui font mention de l'Efpagne, il y a faint Iñdore, Idace, 
fille de Sigebert époufale Prince Hermenigilde & leconvertit. Ce! Jean deGirone, & ceux qu'on a mis dans le Corps del’ Hiftoire d'E£- 
changementluy acquitla couronne du martyreen $86.Recarcde {on | pagne, que nous avons fous le titre d'Hiffuniailuffrata, en quatre 
frere fc fit Catholique. J'ay dit que l'Éfpagnea uit Archevêchez | Volumes. Nousavonsauifi Mariana, Roderic Sanétius, Alphonfe 
& quarante-cinq Evéchez. D'autres mettent onze Archevèchez & :deCarthagena, Vaffæus, Rodericde Tolede, Jerôme Paul, Jerôme 
cinquante-fix Evéchez, parce qu'ils y comprennent lestrois Metro. | Blancan, Ambroife Morales, Charles Verard, Cefar Caripana, Ber- 
polesde Portugal, Brague, Lisbonne, & Evora, avec fesonze fieges | nard Gomes, Sandoval, François Tarapha, Pierre Antoine, Mario de 
Epifcopaux. On compte encore en Efpagne vint ou vingt-cinq | Sicile, Jean Bracellius, Antonius Nebriflenfs, Antonius Augufti. 
mille Paroiffés, avec grand nombre d'Abbaïes & de Monafteres ! nus, Matamore , Damien Goëz, Salazar, Turquet, ‘Zurita, diverfes 
fort riches. L'Archevêque de Tolede pofiede trois ou quatre cens | Chroniques & divers Voiages d'Efpagne, Valdefius, Baronius, Spon- 
mille ducats derevenus lesautres Prélats cinquanteou foixante; & | de, Bzovius, Rainaldi, Cluvier, Botero, Favin, Sanfon, Du Val, 
quelques-uns en ont jufqu'à cent mille. L'Ercd'Auguite ou Efpa-! Baudrand, Merula, Nonius, Alfonfe Fernandez , Comp, de los Ref. 
gnole précede l'Ere Dionifienne, que nous appellons les annécs de | de Efp. Athanañus de Lobera, Chren. de les Rej, de Ejp. Petrus de 
Grace, detrente-huit ansaccomplis. Cetretaçondecompter a été! Efcavias, Repers. de Prine, de Ejp. Julien del Caftillo, Hé, de das 
reçüé univer{ellement dans l'Efpagne, jufques environ l'an 1351.) Ref. Godos. Gundifalvus Fernandez de Oviedo, H5f, de Ep. Fer- 
qu'on luy fubilituales années de Salut, Cequ'ileft important de fça- dinand de Pulgar, Hiff. @re. Andreas Scotus & Nicolas Antonio, 
voir pour laicéture des Concilestenus à Tolede, 2Seviile, &c, ou | Bi6f. Scripr. Hiff, 
pour les Chroniques d'Tdace & desautres Auteurs E{pagnols. Maisil! ESPAGNE: Royaume de l'Europe, dont ileft parlédansl'Ar- 
iuthit de voir pour cela ce que J'ay deja remarque fous dsaniacs précedent, auquel il faut ajoûter ce qui fuit. 

De 


Auteurs qui parut de l'Efjague. 





DES. 
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De le Cour dr de la Main de Roy d'Efpagi ©" 
La Cour du Roy d'Efpagnene fe peut pasappeller proprement 
Cour, papas “ol ri MA France. ep te au prix de celle 


de plufieursautres Princes de l’Eurape qui font beaucoup plus ma. 
gaifiques. On ne voit le Royque dans les Audiences qu'il doaneaux 
Ambañadeurs, ou à fes Sujets, un Jour dela femaine, où il vient 
dans une Sale exprès pour cela. Lerefte du temsil ef le plus fou 
vent enferrné dans fon Palais , où tout le rmondefe va promener dans 
les Cours, dont ily ena deux à Madrid t aflez . les _ Cloi- 
tres des Maifons Religieufes. Là font plufieurs boutiques de toutes 
fortes de belles marchendifes, & toutes les Sales balles du Palais fen- 
vent de Chambres aux Conjeils qui.s’y tiennentlematin. Iln°ya 

a5 un homme marie qui couche dänsle Palais, que le Roy : & toutes 
es femmes qui y demeurent font ou veuves, appellées Duegnas, ou 
Dames de la Reine, qui font des filles de la plusgrande qualité. Les 
lafantes, c'eit-à-dire, les Princelles , ont des Menines ; qui font des 
filles de qualité, ain nommees parcequ'elles n'ont que desfouliers 
bas, & point de patins, Le Roy & la Reine ontauffi des Menins, 
qui font commeles Pages en France ;. & qui dans le Palais, & debors 
même, n'onç jamais ni manteau nichapeau. Il ya de certainsjours 
de la femaine ;, qu'on laiffe voir diner le Roy & la Reine, 
chacun en fon parsiculier. Les Infansfontles Fils du Roy, dont 
l'aîné porte le nom de Prince des Afturies,en confideration de ce que 
ce fut le premier païs où régna Pelage. Quoy que l'Efpagne foicun 
Royaume héréditaire, le Roy nelaifle pas d'affemblerles Etats du 


pais, qu'on appelle Les Cortes, où tousles Royaumes reünisäceluy | 


de Caîtilleenvoyent leurs Deputez , pour prêter leferment de fdeli- 
té au Prince des Afuries, & le reconnoître comme legitime fuecef- 
feur de la Couronne. Toutesles Charges de la Cour d'Efpagne fe 
donnent, & pas une ne fe vend. Il y a trais fortes de Gardes du Roy, 
fçavoir la Garde Bourguignonne, l’Allemande , & l'Efpagnole, La 
Bourguignonne elk la premiere,parce que la principale grandeur des 
Rois ÊE pagne vient de la Maifon de Bourgogne , dont ils ont gardé 
l'Ordre dela Toilon: l’Allemande a été choilie par les Princes de la 
Maifon d'Aütriche: l'E le eft l’ancienne Garde des Rois de 
Cafñtille, Elle eft compolée de trois Compagnies , & s'appelleauili de 
le Lancia, | 
lances, ornécs de houpes. Outre cela il ÿ a cent Hommes d’armes, 
& une Compagnie de cinquante Gardes nommez d'Efpine/s: parce 
qu'ils doivent être natifs du Bourg d'Efpinofa, 


dit que c’eft-2-caufe qu'en l'année 1010.ou environ, un Sanche de 
Valle-Efpinofa avertit le Comte de Caftille, que fa merele vouloit 
empoifonner, Les Seigneurs d'Efpagne prennent ordinairement 
l'habit des Ordres de S. Jacques, de Calatrava, ou d'Alcantara : 
car celuy de Montefa n'eft pas illuftre: & 
Bo 


ren’apporteaucunrevenu, au lieu qu’il ÿ ade belles Commande- 
ries dans lesautres. Aprèsles Chevaliers de ces Ordres, un des plus 
grands honneurs que puiflent obtenir ceux qui s’attachent à la 
Cour , & qui ne vont point àla guerre, ou ne font pointenvoyez dans 


des Gouvernemens , c'eft d'écrefaits Gentilshommes dela Bouche, | 
ainñappellez, parcequ'ils ont droit d'entrerau dîner & au fouper du | 


Roy. Mais le plus grand honneur eît d’être Gentilhomme de la 
Chambre, dont il y ena de trois fortes: les uns qui fervent aétuelle- 
ment , les autres qui entrent & ne fervent point , & d'autres qui por- 
tent la cIÉF fans entrer niiervir. Tousles Gentilhommes de la Cham: 
bre ont une clefqui ouvre toutes les portes du Palais, où ils peuvent 
entrer quandils veulent: carlesportes fonttoüjoursfermées, & il 
2'y à point d'Huifliers, 


De La Cour de dela Maifon de La Reise: 


La Reine, outre fes Maîtres-d'Hôtel &cautres Officiers, à plu- 
fieurs Durgnas ou Veuves, & plufeurs Dames, & Menines. Tou- 


tes les Duegnas , Qui font des Veuves de grandequalité, font couver- ! 


tes de toile blanche, quieft l'habillement le plus ordinaire des Veu- 
ves. Devant la Reine non feulement tous les Grands d'Efpagne fe 
couvrent , maisaufli tous les hommes de qualite , lors qu’ils s'entre- 
tiennent avec nr Dame dela Cour. Les femmes des Grands 
ont auf beaucoup de prérogatives par deffüsles autres Dames: car 
la Reine fe leve, quand elles entrent , & leur flit donner des Car- 
reaux, nommez Almehadas. Les femmes des filsaînez des Grands 
& des Ambafladeurs des Rois joüiffent du même privilege. La fille 
aînée d'un Grand hérite aufli de la Grandezs , lors qu’il n'ya point 
d'enfans mäâlesaprès la mort du pere. 


Des Gowvernemens dr des Chatges d'Efpagne. 


En Efpagne, les Gouvernemens & les Charges de Judicature ou 
de Milice, fe donnent & ne fe vendent point, comme en France ; 
mais cetre coûtume a fes inconveniens aufli-bien que la venalité des 
Offices.Car on donne feuvent les Charges à des gens qui n'y afpirent 
que pour s'enrichir, & pour faire ou pour rétablir leur fortune ; 
non point en confideration de leur mérite, mais par la fantaifie des 
Favoris. A Cordouë néanmoins ; à Grenade; & à Seville, il y a 
une Compagnie nommée Cabildo ; ou Chapitre , compolée de vingt- 
quatre Gentilshommes , qui gouvernent la ville & leterritoire, avec 
un Algnazil-Mayor, c'eftà-dire, un Echevin ou Conful: & ces 
vingt-quatre Offices fe vendent comme les Charges da Parlement , 
en France, étant auf héréditaires dans lesfamilles. On ne voit pas 
que l'on fe plaigne en Le je de ces vingt-quatre Officiers,çcomme 
en fe plaint des autres qui onteuleurs Charges par faveur. Dom 
Louis de Haro avoit été Alguazil-Mayor de Cordouë: & le Duc 
| Tom. I. 


quidinent ! 


ce que ces Gardes étant à cheval portent de petites | 


près de Burgos, qui | 
ont le privilége de coucher le plus présde la perfonnedu Roy. On! 


celuy de la Toifon de | 
on ne ledonne gueres qu'aux Princes & Seigneursétran. | 
rs; cequi ne fâche point les Efpagnols, parceque ce dernier Or. 
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d'Alcada, de Seville : les plüs qualifiez da Royaumeefliment fort 
ces Offices du. Cabilie. Les Gouvernemens des Provinces; où des 
Villes he fout que Eriennaux : c'eit pourquoy les Gouverneurs font 
ordinairement tout ce qu'ils peuvent pour &rafier degrands biens 
pendant ces trois ans. :. Mefois on continuëun Gouverneur; 
mais cela net pas fi ordinaire. Pourles Indes, les Gouvernement 
{ont dé fptans: dont ôn compre-fix de demeures, & un poir le 
voyage gran enrevenant,,, Le Roy d'Efpagne envoyedes Vi- 
ceroisa Naples, en Sicile,ren Sardaigne, en Ârragon, À Valeïce, 
en, Car opne » cu Navarre, en lanouvelle Ef; s1& au Perou: 
Les autres Provinces d'Éfpagac font relinies au Royagme de Caftil. 
le, & fe gouvernent par lex Cenfcils. On n’y met pas des Gouverc 
neurs, mais des Corregilors ;ou des Tenisntes , danses villes, des AL 
caydes dansles Châteaux à &-des Généraux des Côtes, ILéautdiftin: 
guer ces Aicaydes, des Alcades: car ceux-cy font des Jugtinferiurs; 
comme nos Baillis ou Licuyrenans Généraux: & les Ælaydes font 
des Gommandans des Forterefés, La Province.de Guipufooë n'é 
pointde Gouverneur non plus. maisun Capitaine Généraldes Gar.. 
nifohs,aqui néanmoins les François donnent letitre de Gouverneur. 
Hors d'Efpagne, il y a plufieursGouvernemens; entr'autres celuy 
des Païs-Bas, celuy de Milan ; celuy de Majorque&.Minorque. 1! ya 
encore des Gouverneurs dänsles principales Villes d'Afrique, com: 
me à Oran; dont dépendent de: Pignon-deVelez &eMedilla; & à 
Ceuta, Le Roy -d'Eipagñe envoyeaufi ungrand nombre de Go: 
verneurs dansles Indes Orientalés,& dans les Occidenrales sprinci- 

| palement dans la nouvelle Éfpagne, dans le Perou,80 danses Royau: 

mesvoifins, où ilyaoutreles deux Vicerois, dont je viens de parler, 
quantité de Capitaines Généraux ra qui on donne quelquefois le titre 
de Gouverneurs ;: &.même de Vicerois; &-quilont Prelidens des 

Confeils de ces pais-lu:,.7, 2:21 x 





RL 


Des Furifliétiqrs, Gr. des Confails d'Efpagne, 
La juitice ferend en Ffpagnes.à peaprès dela maniere qu’elle fe 
rend J France: Les premmiots eue Qué les Alcades D hs ; 
dont la fonétion eft femblable à celledenos Baillis, L'Alcade a un 
| Teniente & un Algnazil, avec lefquels il juge les caufes civiles & cris 
| minelles. On a établi dans les grandes Villes des Corregidors, qui 
font comme des Gouverneurs, mais qui n’en ont pasietitre, ni 
toute l’autorité:tar'on en voit même’dans les Villes qui ont des Gou- 
vernçurss Celuy de Seville fe nomnre Afifente, &.non pas Cor- 
regülor, &.prelide enla Chambredes vingt-quatre dont j'ay parlé 
|cy-devant, Les plus grandes Villes ont une Cour. d'Alcades ; qui 
font plus où moins {clon la quanrirédu peuple. Iiyena quatreà 
Pampelune, & huit à Madrid. Dans celles oùilay a point de Cout 
d'Alcades, comme à Seville & à Cordouë, la Jufticeeitexercé par 
un Aicaë® Civil, & par un AlcadeCriminel, .Detous ces Tribu- 
naux il Ÿ 4 appellation aux Confeils, dont quelgnes-unsjugent ed 
dernier reflort, comme nos Parlemens; & des autres on peut en- 
| core appeller à Msdrid, où font tous les Confeils faprêmes. A pro- 
| prement parler, il n’y a hors de Madrid quele Conjeil de Navarre ; 
qui foit fouverain de la maniereque le font nos Parlemens Car enco- 
re qu'il y ait des Confeils à Sarragofle, à Barcelonne,; & à Valence ; 
& même dansles liles deSardaigne, de Majorque & deMinorque, 
ui font jointes à la Couronne d'Arragon: il y anéanmoinsun Con- 
cil fouverain d'Arragon à Madrid: mais iln’ya point à Madrid de 
Confeilde Navarre, tout fe jugeant en dernier reflorta Pampelune; 
par le Conieilcompofe d'un Regent, ou Prefñdent, & de fept Oue- 
res, où Conlcillers. Tous les Confeils de Madrid fetiennent dans 
| les Sales du Palais du Roÿ.Elles font difpofées detellemaniere, que 
| par des jaloufies qui y donnent,le Roy peut entendre tout ce qui s’a- 
gite dans toutes les Chambres ,&outre cela tousles Vendredis on luy 
rend compte de ce qui s'eff pailé de cenfderable pendant la femai- 
{ne, ce qui s'appelle Comfulrs. Le Confeil fuprême d'Arragon à 
Madrid eft compoié d'ua Prefidentque l'on nomme Vice-Chance: 
lier, & de fept Confcillers; deux d'Arragon, deux de Catalogne, 
deux de Valence, & un des Ifles, 11 fut érige par Ferdinand; & 
confirmé par Charles. Quint. Le Confeil d'Italie, qui tut établi par 
Charles-Quint, eft compoié d'un Prefident, & d’unmêmenombre 
de Confcilers: le Confeil de Flandres établi par Philippe ÎV, n'a 
qu'un Prefident, & deux Conicillers. Le Confeil des Indes eftcom- 
pole d'un Prefident & de douze Conftillers, Le Confeil de Caftille, 
qui eft le plus confiderabled'Efpagne, eft appellé Confcil Royal: fa 
jurifdiétion s'étend fur toute l'Elpagne, excepréla Navarre & l'Aÿ- 
ragon, avec le Royaume de Valence, & la Catalogne: car le Con: 
feil de Navarre juge fans appel ; comme j'ay die: &il y a un Cotifil 
fuprémeà Madrid pour Arragon, Cataloÿne ,& Valence. Du Prefi. 
| dent du Canfeil de CafHille & des plusanciens Confeillers fe forme 
üunautre Confeil, nommé le Confeil de la Chambre, quieft le plus 
haut degré où les gens de robe puiflent étreélevez. Le Confeil d'E. 
tat n'eit rempli que de ceux qui ont vicillidans les Gouvernement, 
danses Commandemens des Armées, & dausles Ambaflades. 11 
yaaufiun te Guerre, & un Conicilde Finances, L'Efpa: 
eaençoretrois Confcils, quiluy font particuliers, fçavoir 1.de 
 l'Inquifition, 2. de la fainte Croiade, & 3. desordres militaires, 
| Outreles neuf Tribunaux del'Inquifirion,étalilis à Tolede,à Grens- 
| de, àSeville, à Cordouë, à Murcie, à Cuençæy à Logrone ; à Le: 
rena, & à Valladolid; il yenaun fouveraini Madrid, dont le Pre- 
fident fe nomme Inquifiteur Géneral ; & les Confcillers, fimple: 
ment Inquifiteurs. {ls connoiflent fouverainement de quatre cri. 
mes, diçavoir, d'Héréfie, de Sortilege ,de Sodomie, & de Poly- 
gamie: & l'Arrêt qu'ilsirendenr contre les Accufez, s'appelle un 
Auto d'Inquificion, Où Auto dà Fé. LeConfeilcela fainre Croifa- 
de eft compofé d'un Commiflaire Général , qui en eft Préfident 





& de fix Conicillers, qui foht du Conieil de Cafille, ou de celaÿ des 
Indes, ou deceluy d'Italie. 1! fut établi en 109. dutems du Pape 
; : Lil 3 Juies 
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üles IT. foûs prétexte dela Croifade, ou Sn Ha PE Rois 
DEttague dilent toñjours ont avecles Infideles. Etquoy que 
le Roy d'Eff foit en paixavecle Turc, & avecles Princes d'A- 
frique, il ne laiffé pas de levertojours dés fommes immenfes für 
tousles Benefices d'Efpagne,dontl'Archevéchéde Tolede paye pour 
fa part ci te le irc. Onditque ce fondseft + ré à 
l'entretten des Galérés contreles Infideles : & le Confeildela Croifa- 
de connoît de tout ee qui concérncctrevenu. Ilconnioît auffi de 
tous les Subfidés que le Pape rmet au Roy delever fur les Ecclefia- 
ues & fur lepeuple, & de cequi provient dela diftribution des 
Bulles d ces, en faveur de ceux Qui contribuëntaux Frais de 
la Guerre contrelesennemisdelaReligion.  LéPapeenvoyetous 
les ans quantitéde ces Bulles au Roy d'Efpagne, qui entire de gran- 
des fommes, Le Confeil des Ordres Militaires eft compoféd'un Pré- 
fident & Confeillers; & connott dés Caufes civiles & criminel 
les des Chevaliers & Officiers des Ordres de S. Jacques, dé Calatrava, 
& d'Alcantara. Il voit auffi lesinformations & 5 = écérhies 
bleffe de ceux qui prétendentétrereçüs Chevaliers dans quelqu” 
-de cesOrdres. F2 


Comment on parvient aux Charges de Fudicare. AR 


Les plus célébres Univerfitez d'Efpagne font celles de Salaman- 
, & d'Alcala dé Henarez , danslefquelles, aprèsavoir étudié aux 
Humanitez 8 en Phil hie,il faut quatre ans d'étude des Loix pour 
être reçü Bachelier qui eft un titreneceflaire pour être Avocat. Après 
avoir exercé 2 tems la Profeffiond'Avocat, ohpeut obtenir 
une Charged'AI adeou Bailly; '& enfuite, un Office d'Oidore ,ou 
Conféiller. D'autresétant Bacheliersen Droit, demeurent dans les 
Colleges, pour obtenir une Place de Collegial, ow une Chaîre de 
Profcfieur. On appelle Collegialceluy qui a fa Penfion dans quelque 
College, comme ont parmi nout-les Bourfiers. Lorsqu'il vaque 
quelque Office d'Alcade, ou d'Oidore; dans les Provinces, ceux 
qui ont une Place Collegiale, ou une Chaire, tâchent de fe faire 
nommer par les Confultans dés Univerfiter pour étre propoñez au 
Roy, qui de trois, dont onluyenvoyelesnoms, tceluy qu'il 
luy plaîtz u 


Des Princes du Sang, on Infants d'Effagne, 


Les Fil du Roy font appellét Infants: &ecenom leur demeure, 
quoy qu'ils foient mariez. Leë Filles font nommées Infantes: mais 
on remarqueune chofe affez particuliere, quicft que, quandil n’y 
a point de Prince, l'alnée fe nommeen Efpagnol Infante, c'eft-à- 
dire, Infant, comme fi c’étoitungarçon: & les autres Infentas, 
qui fignifient Infantes, Les Princes du Sang portent aufi le nom 
d'Infants: maisil n’y en a plusen Efpagne. Ces Infants fiiicdoient 
des Terresqué l’onappelloit Infantædos , & taifoient fouventla guer- 
re au Roy, prenant le titre de Souverains dans les Provinces & les 
Villes qui leur appartenoient, 


Dés Grands d'Efpagne. 


Ily aquatre-vingt-treize Grandeffes en Efpagne: mais il n’y à pas 
tant de Grands; parcequ'ilarrive fouventque plufieurs Grandeiles 
entrent par fucceflion dans une même Mailon. On diftingue deux 
fortes de Grand: lesuns nele font que pendant leur vie, par unpri- 
vilege attaché à leur perfonne. Lesautres le font à caufe d’une Terre 
dont ils font Seigneurs, àlaquelle cette dignité eft annexée. Tous 
ces Grands ont droit de fe couvrir en préfence du Roy:& l’on en fait 
trois Clafes. La premiere eft de ceux qui fe courrent avant que de 
parler au Roy. La feconde, de ceux quicommencent à parler, & 


puis fe couvrent. Et latroifiéme, de ceux qui ne fe couvrent qu'a. | 


près avoir parlé, & s'étreretirez à leur place, er qu'ilsayentce 
droit, ilsattendent toûjours quele Roy leur faflefigne; cequ'il ne 
manque jamais defaire. À l'égard du Rang, ils n'en ont point en- 
tr'eux: & lors que les plus jeunes & ceux dela derniere Claffe font 


affis fur le Banc qui eft du côté de l'Evangile dans l'Eglife,les plus an. | 


ciens & ceux de la premiere entrantaprès, nefe ns ju au 
deflus, quoi queles autres leur offrent leur place par civilité. 


Dela Nobleffe d'Efpagne. 


Les Gentilshommes Efpagnols ne demeurent point à lacampa- 
gne, comme en France & en Allemagne, parce qu'il n'y a point 
de Villages en Efpagne, mais feulement des Villes, ou Citez ,qu'ils 
appellent Cimdades: & des Bourgs, qu'ils nomment Pilæ. Ainf 


les Gentilshommes font mêlez parmy lesBourgeoïis, fansavoirau. | 


cune Seigneurie ni Juftice, niaucune prérogative, (à la referve des 


Gentilshommes d’Arrason.) C’eft pourquoy la fimple Nobleñe | 
d’Efpagne n'eft pasconfiderée. On neregardecomme Nobles, que’ 


ceux qui font Chevaliers des Ordres Militaires, ou qui ont des Titres 
de Comtes, de Marquis ,ou de Ducs, Ceux qui poffédent ces Ti. 
tres, étoient autréfuis appellez Réros Éemes er Tinffades, qui font 
des mots Gothiques, car Ric & Tuff en Alleman fignifient Puiffant 
& Riche: d'où vient que l’on voit quantité de noms de Princes Goths 
& Francs, qui fontcompofez du mot Ric: comme Alric, Theo- 
doric , &c. La plüpatt des Efpagnols croyent que les Grands des der- 


niers tems font ce qu'étoient Les Rices homes d'autrefois. En effet ,on 
trouve que lesanciens Roisaccordoient le privilege de Riceheméria, | 


comme celuy de Grandez a. 
Des Ordres Militaires a'Efjagne, 


E ilitaires d’ font ceux de Saint! Soria, Guadalaxar, V 
gr prod -ormbdade à remets 8 | m'ont que le titrede Fill, c’efl-à-dire, Bourgs: & non pas ccluy 
e 


Jacques, de  &d'Alcantara. Les Ordres des. Jacques & 


n | de moindrerevenu.L'Ordre deS. Jacquesa 


E S p. 

\ de Calatrava difputent entr’eux la préference pour l'ancienneté. Mais 
la plüpart des Hiftoriens demeurent d'accord que l'Ordre deCalatra- 
va furinftitué par le Roy Dom Sincheën 1 158.78 de S. Jac- 
|ques en ri7f. fous le Roy Ferdirand IL. Peu detemsaprès; le mê- 
me Ferdinand 11: créa l'Ordred'Alcantara en 117% Les Chevaliers 
de ces trois Ordres fuivoient en cetems.là la Regle de faint Bernard. 
Depuis, ilsobtinrent difpenfede femarier. Et encoreà prefentils 
ne fe marient point fans difpenfe , mais le Papenela leur refufe ja- 
mais. Aucommencementil yaroirun Grand Maître déchaque Or: 
dre ; qui joüifloit de plus de cent mille ducats de rerent/ M ri 
que les Brigues des Grands pour poñléder Bees re tent 
ouvent des guerresciviles ; Ferdinand & 14 ces trois 
Grand'Maïtrifes à la Couronne, par permifion du Pape,-vers l'an 
1500: & Li to par ce moyen trois cens milléécus de rentetout 
d’un coup, Îl y atrente-quatre Commanderies dans l'Ordre de Ca- 

| latrava, dont là Grande Commanderie eft de dix mille cinq cens du- 
cats de rente. Lesautres font de neuf mille ducats, de fépt mille,ow 
is Grandes Comman- 

deries, féavoir cellede Caîtille, de 14000. dueats: cellede Leon, 
de 12000. ducats: & celle de Montalvan, de 4000. ducats. Et 
nn s cinqautres Commanderies, dontilÿ ena de 14006. 
€ 12060, & de 10000. ducats dérente. L'Ordred/Aléantara a une 
Grande Commanderiede 10 fo. ducats: & trente deuxautres Com- 
| manderies, dontles plus riches font de fix ou fept mille ducats dere- 
venu. Outre ces trois Ordres, il y a l'Ordrede Monteza,dans le Ro 
yaume de Valence, quin'aquetreize Commanderies: & l'Ordre 
dela Toifon, qui n’a aucune Commanderie, & n'eft qu'un Titre 
d'henneur. Ileftbon de remarquericy que l'Ordredes. ee 

appellé le Noble: celuy de Calatrava, le Galand: &celuy d'A 

ra, le Riche, quoy que fes Commanderies ne foient pas d'un plus 
grand revenu queles autres, 


* 


De l'Etat Eccléfiaftique en Efpagné * 


Le Roy ne donne pasles Abbaïes, parcequ'elles font toutes Re- 
gulieres, à la referve dedeux outroïs, qui font Commandataires, 
& fontplürôt des efpeces de Doyennez d'Eglifes Cullegiales.. Mais 
il ÿa bien plus d'Evêchez.& d’Archevèchez à donner, de bien plus 
riches qu'en France, Car outre les Indes, où il ya plusde quarante 
Evêchez ou Archevèchez, dont quelques-uns valent &trente 
mille ducats de rente : outreles Pais-Bas , & l'Etat de Milan le Roïa 
en Efpagne, dans les Ifles de Sicile, de Sardaigne, de Majorque & 
Minorque, &cau Royaume de Naples, vingt-deux 
chez,& environ cent Evèchez,d'un revenu trè L'Ar- 
chevêché de Tolede, qui eftleplusriche, rapporte troiscens mille 
ducats de rente. Les autres quatre-vingts dix mille, 6o000.40000. , 
&c. Pour cequieft des Chanonies, Fe Ün Evêque eft Cardinal, il 
q 


les donne toutes ,comme fait celuy de Tolede: & quandles Evêchez 
font du domaine du Roy, c'eft-à-dire , dansie païs conquis fur les 
Mores, comme Seville, Grenade, &c. ou que le Roy x fondéles 
ere __ toutesles Chanoinies. gagner er mur br 
chez, le plus commun ufage d'Éfpagne eft, que de douze mois 
l'année, le Pape ens quetre sour péurrelr aux Chanolalee l'Evé- 
que & le Chapitre en ont huit , pendantlefquelsils le donnentalter. 
ativement. Ces Chanoinies font la plüpart d'un revenu; & 
celles de Tolede qui font aunombrede quarante, 

| de trois mille ducats derente. Quand un Évêque meurt,c'eft le 

| pitre pendant la vacance du Siege, quidonneles ies, auf- 

* quelles l'Evêque a droit de pourvoir, & non pasle Roy en 

rance, La Regalen'appartient pas non plusau Roy ,maisau Pape: 

c'eft pourquoy les Nonces & les ts y ont bien plusde pouvoir 
qu'en France, Il faut remarquer que les Rois d’ e n'ont la no- 

| mination des Lrichesios Lea l'an 1523. que le Pape Adrien VL. 

| l'accorda à Charles-Quint, dont ilavoitéréPrécepteur. 


1 
1 


Des Erats appellez Cortes, on Cowrse 





Autrefois on affembloit des Conciles , ou plütôt des Etats géne- 
raux, où non feulement les Evéques & les Abbez, maisaufi le Roy, 
& tous les Grands d'Efpagne fe trouvoient. C'étoit là où l'on ter- 
minoit tous les differens, qui naifloient fur le gouvernement des 
Royaumes; & mêmeon y éliloit fouventles Rois; commeSifebat 
y fut «lû Roy d'Efpagne après la mort de Gondemare ,vers l'an 612. 
| Et dans le 4. Contile de Tolede 1] fur arrêté qu'aucun Roy ne feroir 
reconnu pour tel, qu’il n'eût été él & confirmé par les Prélats, qui 
avoient alors beaucoup d'autorité en Efpagne. Mais depuis l'an 
1509. iln'elt rien refte de ces fortes de Conciles ou Etats,que ce 
qu'on appelle à prefent Certes, ou Cours, que le Roy d'Efpagneaf. 
femble pour faire prêter le ferment au Prince fon fils, comme Prince 
des Afturies, & héritier de la Couronne. Ileftàremarquer qu'en 
ces Aflemblecs, qui fe font ordinairement dansune Egliie, (peut- 
étreal'exemple des anciens Conciles)le Roi eft afis du côtéde l'Ept- 
tre, & les Prelats ont leurs fieges du côté de l'Evangile, pour ue 
de l'autorite qu'ils avoient autrefois danslesConciles ou Etats:au lieu 
que dans lesautres occafñons , comme lorfquele Roy tient Chapelle, 
c'eft-d-dire, qu'il entend la Mefe en public, ileft toüjours placé du 
côte de l'Evangile. Ce font auffiles Prelats, qui vont faire le fer. 
ment avant les Grands dans les Cortes: au lieu que dans les céremo. 
nies ordinaires les Grands vont les premiers. Les dermiers Etats 
ou Cortes , qui fe fontaffemblez avec quélque folennité, ontété te- 
ausà Toledeen 1538. & Charles-Quint y ordonna, qu'il n'y auroit 
que dix-huit Villes dont les Députez y feroient reçüs.Ces Villes font 
Burgos, Leon, Grenade, Seville, Cordouë , Murcie, Jaen, To- 
lede, Segovie, e, Avila, Toro, Zamora, Cuença, 
olid, & Madrid. Ces deux dernieres 
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de Ciudader, qui fignifie Villes. C'eftpourquoy, à parler comme | Les grains n'y ont pasreüffi, lerefteyeftbienvenu. Les Cancs de 
les Efpagnols, il faudroit dire, que ces Cortes font compoñféesde | fucre, qu'on y a portées des Canaries ,rendent un grand profit ; mais 
feize Villes & de deux Bourgs, Depuis, on yaajoûté toute la Ga- [les mines d'or, de cuivre, & de diversautres metaux qui y reftent 


lice pour une Ville. ne fc travaillent plus ; les Efpagnols y ayant détruit la plüpart des ha- 
{bitans, L'air de l'Ifle Efpagnoleeft fort temperé, quoy qu'un peu 
Des principaux Revensss du Roy d'Efpage.] froid fur lesmontagnes. Outre les grains dont j'ay parle ,lesarbres 


fruitiers y fonttoüjours verds, Il ya de toute forte d'animaux. On 
Tout le monde croit queleplus grand revenu du Roy d'Efpagne |ÿ pêche auffi des Baleines , des Requiems, & une{orte de poiffon dit 
eff l'or & l'argent des Indes: en quoy l'on fe trompe, cartoutes ces | Lamentin, & Manato parles Eipagnols. On y trouve de même un 
richefles neluy appartiennent pass maisaux Particuliers, qui font |infeête dit Cocuyo ,iquia quatre yeux , deux ik tête & deux fous les 
travailler aux mines d’or de Potofi & aux mines d’argent du Mexi- jaîles. Ces yeux rendent une fi grandelumiere durant lanuit, que 
que, en payant le Droit du Roy. Les mieux inftruits dela verité les habitans s’en fervent pour leséclairer. Les Françoisont une ha. 
aflurent que le Roy d'Efpagne n'en reçoit gueres tous lesans qu’un | bitation fur la côte de l'Efpagnole, en l'endroit appellé le Golave, 
million & demi d'or, qui font environ quatre millions de livres. | La Compagnie des Indes Occidentalesen prit pofleilionl'an 1665: 
Toutle refte pañleen France & dans les autres païsérrangers, pour le !* Du Tertre, Hif.des1f. Anti. Hift. des Avantur. de l'Amer, par 
payement destoiles, des draps, & desautres marchandifes queles }Oexmelin. Benzo, Hif.novioré.li. 1.c.18. Herrera, Ovicdo, San 
Elpagnolsentirent. A + des Impofñitions , le Roy leve à peu fon, &c. 
près quatorze pour cent fur tout ce qui fevend. Les Droits d’en- | . ESPAGNOLS, peuples d'Efpagne, dont ileft parlé dans l’Ar. 
trée & de fortie, les Impôts fur levin qui fe vend en dérail, les Doüa- |ticle Esracne: mais il eft important de remarquer icy le 
es, & particulierement la taxe du papiertimbré, que l'onappelle genie particulier des Sçavans de cette nation. Les Efpagnolsont 
el ges fellade, rapportent auffi de très- grandes fommes, que les {té en réputation de gens d'efprit, depuis le tems d'Augufte, & 
Efpagnols font encore monter plus haut, parleur vanité ordinaire. {leur pais a donné à l'Empire & à la Ville de Rome divers O a- 
*M.Bertault, Yowrnal d'un voyage d'Efpagne en 1660. SUP* teurs, divers Philofophes ,& quelques Jurifconfultes: maisilaété 
ESPAGNE NOUVELLE. Province de | Amerique Septen- | encore plus fécond en Poétes, Depuis que l'Efpagne a été foûmifé 
trionale. Quelquefois les Efpagnols comprenent fous ce nom tou. | à latyrannie des Sarazins & des Maures , elle n’a pas laiflé de produi- 
tecette Amerique ,mais lesautres labornent entreles deux mers du | reunaflez grand nombre d'Ecrivains Arabes & Juifs, la plüpart Mé- 
Nord & du Sud, depuisle Tropique du Cancer jufqu'à l'Ifthme de decins, Aftronomes, Philofophes ou Rabins: & on peut dire que 
Panama, Fernand Cortez en prit poñleflion pour Charles V. l'an | ceux d'Efpagne furpañloient tous les autres Auteurs de ces Sectes ré. 
1518. Avant luy Jean de Grijalve, envoyé par Diego Velafquez | pandus dans lesdiverfes Provinces du monde. Mais cestems, auf. 
Gouverneur de Cuba, enavoitdécouvert quelquechofe. Toutes | quels Aorifioient les Mahometans & les Juifs d'Efpagne, furent des 
les Provinces de ce païs font compriles fous trois Audiences ou Pre- ! Siécles de barbarie pour les Sciences Chrétiennes & les Lettres Hu- 
feétures, qui font Mexique, Guadalajara ou nouvelleGalice, & ! maines, jufqu'à ce que le Roy Catholique Ferdinand ayant remis 
Guatimala. La premiere l'retcéture ou Audiencede Mexico ,quieft | fous fa puifance une bonne partie du Royaume, on y vitrefleurir 
dans le milieu, comprend fept petites Provinces: Mexico & Me. |les Arts & les Sciences par la communication queles Éfpagnols eu 
choacan fur la Mer du Sud: Panuco & lucatan fur le Golfe de Mexi- | rent avec la France &e l'Italie, Le caractere particulier des Sçavans 
que:Los Angeles, Guaxaca,ë Tabafco fur l'une & l'autre mer. L'Au- | d'Efpagneeit la gravité,mais une gravité qui eft oppoñée à la fubrilité 
dience de Guadalajara comprend encore fept petites Provinces, qui | & à lagentilleffe d'efprit, qu'on attribue à quelquesautres nations, 
font Guadaiajara, Cinaloa , ’Zacatecas, la Nouvelle Bifcaye, Cu- | On dit que les Italiens écriventélegarament, les François fubtile. 
liacan, Chiametla, & Xalifco. La Prefeéture de Guatimalaa huit | ment, êtles Efpapnols prudemment. Entreles Efpagnolsceux de 
Provinces, Guatimala & Socouutco fur la Merde Sud, Chiapa.au : Cordouë ont reüfli dans la Potlie, dès le terms même de Ciceron : 
Midy de Tabaico, Vera Paz & Honduras fur la Mer de Mexique, Ni- mais au jugement de cet Orateur ils n'avoient nidélicateffe, ni fub. 
caragua, Cofta rica, & Veragua fur l'une & l'autre Mer. Toute cette | tilité, niagrement, Ceux de Tolede fonterdinairement délicats & 
Region et extremement fertile, ce qu'il ferait inutile de repeter | fubtils : les Caftillans font meilleurs Médecins , & plus habiles Jurif- 
icy, puisqueje parle de toutes ces Provinces en particulier. # Aco- ! coniültes que lesautres: ceux du Royaume de Valence paflent pour 
fa, hi.7. Oviedo, h.17. Texcira, Herrera, Linfchot, San-| bons Orateurs &bons Médecins: & les Portugais s'adonnent avec 
fon, Ke. plus de fuccés à la Poëñe&ala Mufique. Stribonaflure que ceux 
NOUVELLE-ESPAGNE: les Geographes comprennent | d'Andaleulie fonten réputation depuis fortlong-tems d'avoir ex- 
fous ce nom les Provinces de l'Amerique Seprentrionale , qui s'éten- | cellé au deflus desautres Efpagnols dans l'étude dela fagefe& dans 
dent depuis la Floride & le Nouveau Mexique jufques à l'Hfthme | les produétiousd’efprit. Enfin on a remarquéque les pais de l'Efpa- 
de Panama, autrement appelle Terre Ferme. Ce païs furpalle de gne expoiez au Midy & à l'Orient, fur-tout le long des côtes de la 
beaucoup toutesles autres parties de l'Amerique ,en campagnes fer: Mediterrance ,ont été aflez fertiles en beaux efprits, & ont produit 
tiles, & en pâturages. On y voitquantitéde chevaux, de bœufs, ; beaucoup de fçavans hommes: mais que les efprits font plus groiiers 
.de vaches, & d'autre bétail. La terre y rapporte debon froment, ; & plus pelans dans la Navarre la Bifcaye, les Afturies , & la Galice, 
lesarbres y produifent d'excellensfruits, Iln'ya que les raifins qui ! ce qu'on a attribué à la conftitution de l'air & à la fterilite du ter- 
n'y meuriflent pasailez, pour en tirer du vin: & ce qui caufece de- | roir. 
faut, c'eft que les mois de Juillet &c d'Août y font trop pluvieux. | Barclay & plufieurs autres eftiment que l'Efpagne n'a pas été fé 
Si l'on y fait quelque vendange, le vineft foibfe & un peuaigre. Le | heureufe dans la produétion des gens de belles Lettres , quedans cel. 
Ciel y eft chair &ferein, principalement depuis le commencement | Les des autres fortes de Sçavans; & qu'on n°’ya pointeû fleurir la 
de Novembre jufques en Avril; ce qui eft commun à toutes les | Philologie & la conuoiflance des Langues, comme dans l'Italie & 
autres Provinces del'Amerique , qui font entre le Tropique du Can. | dans le France, D'autres difent qu'en effetil n'y a paseuun grand 
cer & la Ligne Equinoëkiale, Mais depuis pire niet rm nombre de fhilologues ou Sçavans dans les belles Lettres, mais 
bre il y pleut ordinairement. On tait deux moiflons paran dans | Que ceux qui s’y fontappliquez, fe font rendus très-habiles dans la 
la Nouvelle Efpigne, felonladiverfite de l'air & delaterre: car fur | Connoiflance des Langues, Hebraique, Greque, & Latine, dansla 
les collines on y leme en Avril& May, pour moiffonneren Oéto- | Poéfie, dans l'Eloquence, dans l’Hiftoire, & dans toutes fartes 
bre: mais dans les terres bafles & humides on feme en Oétobre, | d'Antiquitez. Les Hiftoriens Efpagnols, & particulierement ceux 
ur faire la recolteen May. C'eft pourquoy du rems des Sauv quiontecriten cette Langue ,ont pour l'ordinairealez de pureté & 
es Provinces étoient divifées en chaudes & en froides: non pas qu'il | d'ornement dans leur {tile-&t ils ont furpallé en ce point ceux qui ont 
y enait de froides eflcétivement . poifquetout ce païseft dans la Zo. | écrit en Latin: mais les uns & les autres fontacculez de peu de fide- 
ne Torride: mais à caufe des differentes qualitez qu'eilesont pour | lité, & de beaucoup de pafionpour leur propregloire. [ls ont fait 
les femailles & la moiflon. On y 1 découvert quantité de mines | remonter leurs Genealogies & leurs Origines jufqu'a Tubai & à 
d'argent, mais celles d'or y fontrares. Les principales Provinces | Japhet, par des fiétions impertinentes, puifées la plüpartdans le 
ou Gouvernemens de la Nouvelle Efpagne font l'Archevêché de faux Berofe, Leurs Hiftoires & leurs Antiquitez Eccleñaîtiques ne 
Mexique, les Evèchez de Tlafcala, de Mechuacan ,de Guaxaca, & !s'ecartent pas moins dela verité, Un fçavant Critique de nos jours 
de Chiapa. Les Gouvernemens de Guatimala, de Jucatan ou | aremarquéauñli, dans les Hiftoriens Efpagnols,un efprit de partialité 
Yucatan, Panuco, & la Nouvelle Galice, * De Laët, Hÿfaire | pour leur Etat, & trop d'afeétation dans la maniere de debiter les 
du nonvean Monde. SUP. maximes de leur Politique, enquoy il prétend qu'ils ont aufli mal 
ESPAGNOLE ou Spagauola& S. Domingue, unedes Ifles | ref queles Italiens; lesuns &cles autres s'étant apparemment for. 
Antilles, entre lesdeux Amcriques Meridionale & Septentrionale, | mez furlemodelede Tacite. A l'égard des Poëtes Efpagnols, ilsont 
Ses habitans la nommoient Quifqueia, & Haiti. Elleaenviron cest | un caraéterc tout-a-fait fingulier : ils n’ont point apporté aflez d'art 
cinquantelicués de l'Occident à l'Orient; cinquante ou foixante du | dansleurs Poëmes, & ils y ontnegligé l'érudition, ne s'appliquant 
Scptentrion au Midy; 360. de cireuir. Chnitofle Colomb y fuc | qu'au choix des mots & des phrafeselegantes, fans fe mettre en pei- 
en fon premier cu de 1492.s’enrendit maîtrebien-tütaprés, & | ned'étudierla Fable, nilesbelles Lettres, qui fontabfolument né 
l'appella Efpagnole. Les Caftillans y drefferent plufieurs Colonies, | ceflaires aux Poëtes. C'eft pourquoy ils n'ont gueres reüdi dans 
s’y en étant vü feize ou dix-huictout äla fois, &c plus dequatorze | le PoëmeEpique: & s'ils ont fait quelque chofe de fupportable dans 
mille Efpagnols naturels. Aujourd'huiil yenabien moins, laplü- {le genre Dramatique, ce n'eft point pour avoir fuivi les régles 
part s'étant difperfez dans les païs découverts depuis. 11 y refte | d’Ariftote nid'Horace, maispour s'être lsiffezaller heureufement 
néanmoins dix Colonies, done S. Domingue, bâtie par Barthe- {à quelques faillies de leur propre genie, qui étanttrès-irregulie. 
lemi frere de Chriftofle Colomb, eft la plus belle, y ayant Ar-|res, n'ont pas laiffé d'emporter les applaudifiemens du peuple, 
chevêché, Audience, Gouverneur de l'Ifle, Chambre des Comptes, | Pour ce qui eft des Orateursen langue vulgaire, on ne voit u’il 
Cour des Monnoyes. Puerto de La Plata tient le fecondlieu à caufe !y en ait eu beaucoup dansie Barreau: mais l'Eloquence dela C i 
de fon commerce, puis S. Jago de los Cavallero: pour la beautéde |rea fleuri detemsen tems en plufeurs Prédicateurs célebres, dont 
fon afliette, Cotui pour fes minesd'or , Salvaleon pour fes fucres, |le plus éldquent a été Grenade. L'Efpagne a produit auffi quelques 
puis Azua, Santa Maria del Puerto qui donne dela cañfe, Monte | Philofophes illuftres dans le Chriftianiime, auffi-bien que dançcle 
Chrifte du fel; la Conceptionla Vega a été Evêche préfentement | Mahometifme . mais ces Philofophes fe font prefque tous attachez à 
uni à S. Le ‘es D'abord que les Efpagnols ont &é maîtres de | la doétrined'Ariftote & des Peripateticiens, par l’inclination de leur 
cette Lie, ils yhrent porter desgrains, desftruits, & desanimaux. | efprit né à la Dialeétique & aux reflexions fubtiles & Metaphyf- 
ques: 
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ues. Les Efpagnolseftiment fort leurs Mathematiciens & leurs {., Commentaires qu'il a faits fur plufeurs endroits de l'Ecriture 


fur nation, Quant aux Theologiens & Interprètes de l'Ecriture 
Sainte, l'Efpagne ena fourni un bon nombre. Il eft vray qu'elle 
a donné peu de Controverfiftes, parce que (difene les Critiques 
Efpagnols) ç’auroitété fe battre contre des fpeétres & des fantô- 
mes, fil'on s'étoit amufé à écrirede la Controverfe dans un pais qui 
ne fouffre point d'Hérétiques. Mais puifque l'on a vü en Éfpagne 
des Deiftes & des ennemis dela Trinité & de l'Incarnation, c'étoit 
un beau fujet aux Sçavans de cette nation, pour faire paroître leur 
zele & leur capacitéen défendant la Réligion Chrétienne. À l'égard 
des Cafuiftes ou Theologiens de la Morale, ce pais en a produit 
une infinité; commeËEfcobar, Soto, Sanchez, Vafquez, Marti. 
nez, Fernandez, Suarez, Lopez, d'Avila, Ledefma, Medina, 
Mendoza, & plusdedeux censautres, dont le nombreeit plus con. 
Éderablequel’autorite, puifque la plüpart font tombez dans des opi- 
nions qui ont été cenfurées & condamnées par l'Eglife. Il eft vray 
que la nation Efpagnole a excellé en Auteurs Afcetiques, qui ont 
enrichi l'Eglife de Livresfpirituels & de dévotion : & l'onremarque 
ue la Langue de ce pais a une qualité particuliere pour ces fortes 
es » parce que fa gravité naturelle donne beaucoup de poids 
aux chofes qui y fontenfeignées. * Nic. Anton. Bihoth. Hifjan, 
Voflius, de ifor. P. Rapin, Infruétion pour l'Hifioire, & Refle- 
xions fer la Piilejoplie. Bailler, Tugemensdes Sravans. SUP, 

ESPEE , Ordre de Chevalerie du Royaume de Cypre. Guy 
de Lufignan, ayantacheté l'an 1192. l'Ile de Cypre de Rickard I, 
Roy d'Angleterre, inftitua cet Ordre, dant le Collier étoit compofe 
de cordons ronds de foyeblanche , lié en lacs d'amour entrelacez de 
lettres S.fermées d’or. Au bout du Collier pendoitune ovale, où 
étoit uneépéc ayantla lame émaillee d'argent, la garde creifetée & 
fleurdelifee d'or, & pour devife Seruritæiregni. Le Roy Guy don- 
na cet Ordre à fon frere Amauri, Connétable de Cypre, & à trois 
cens Barons qu'ilérablit en fon nouveau Royaume, dont 11 premiere 
cérémonie fe fit le jour de l'Afcenfon de l'an :9$.enl'Eglife Cathe. 
drale de fainte Sophie de Nicofie. * Etienne de Lufignan, H4f. Cypr. 
Lo » That. d'Honn. dy de Cheval. Cherchez Sainc Jacques de 
"Epée. 

ESPEISSES. Cherchez Faye. 

ESPEISSES, { Antoine d’) Jurifconfulte célebre, étoit de 
Montpclier , où il néquit fur la fin du XVL. Siécle, vers l'an 1594.11 
fit de très-grands progres dans l'étude du Droit, & paf les premie- 
resannées de fa vie dans le Barreau du Parlement de Paris, où il fit 
amiticavec Jacques de Bauques Avocat, Commeils s'entretenoient 
fouvent de ce qui regardoit leur profeffon , ils réfolurent d'écrire 
enfemble far toutes les maticres de Droit. Ilscommencerent par ! 
compofer un Traité des Succeffions, qui fut publié à Paris l'an 162 3. ! 
Mais de Bauquesétant mort peu detemsaprès, Antoine d’Efpeifles | 
continua luiteul cette grandeentreprife. 1] fe retiraenfuite à Mont- 


Tifconfaltes, cequi eitun effet dela complaifancequ'ils ont pour | Sainte. 11 mérita plütôt qu'iln'obtintie chapeau de Cardinal; & 
nenËn, il mourut de la pierre qui eft la trifte recompenie que la na. 


… ture donne ordinairement aux gens de Lettres pour leurs travaux 
n& pourleurs veilles, &c. * DeThou, Hyf.h. fe. Sponde, 4. C. 
iféi.n.17.1$71-n.36. Sainte Marthe, aux Eleges br. 2. Gencbrard, 
en la Ciren. La Croix du Maine & Ant. du Verdier, Eiélis. Frams, 
Le Mire, de Seripr, Sec. XVI. déc. 

ESPERANCE, Déeffe honorée par les Romains, qui k:y 
avoient éleve deux Temples à Rome. Hefiode feint qu'elle refa 
feule dans la boëte de Pandore. Tite-Live dir que le Temple de 
l'Efperance, qui étoit à la place des herbes à Rome, fut renverfe par 
uncoupde foudre. Lilio Giraldi affure avoir vù une medailie de 
l'Empereur Adrien, où cette Déefie étoit repréfentée. avec ces. 
mots Sprs popul Romani, On la repréfente par une jeune Dime, 
vêtue de verd, couronnée d'une guirlande de fleurs, & qui tienrem. 
tre fes bras un petit Amour, à qui elle donne la mammeile. Lesau. 
tresavec unerobe jaune femée defleurs. * Tite.Live, las. Gi 
raldi, Syre. 1, Baudoin, Jcomol. de Ripa. 

ESPERNAY, en Latin Sparnacum &c Ajfprenciarum, Bourg 
de Francedansla Champagne, 11 eft fitué fur la Marneentre Chiloa 
& Château-Thierry .& eft celebre par une Abbaïe de l'Ordre defaint 
Auguftin. * Sainte Marthe, Gal, Chrif. Tem.IV. pag. 840. 

ESPERNON,. Cherchez la Valette. 

ESPERVIER, (Jacques) natif de faint Symphorien d'Oron 
en Dauphiné, Abbé de Chaunes & puis de faint Hilaire pres de Car. 
caffonne, vivoitdansie XVI. Siecle, & fur Théolagien & Prédica. 
teur, Ilcompofa un Poëme des guerres civiles de France, depuis la 
mort du Roy Henry IL. jufques à l'an 1569. qu’il le miten lumiere, 
11 futauffi Auteur d'un difcours funebre à la loüange de François de 
la Valette, dit Parifot, Grand Maître de l'Ordre deS. Jean de Jeru- 
falerm , qui foûtine le fiége de Malihecontreles Turcs, comme je le 
dis ailleurs.Les Huguenots,qui haïfotent la vertu de l'Abbe des. Hi. 
laire, chercherent toute forte d'occañons pour fe défaire d'un homi. 
me, qui avoit décrie leurserreurs , dans les Chaires les plus confide. 
rables du Royaume. Ils le furprirent dans fon Abbaïe;l après l'a 
voir poignardé avec tous les Moines, ils jetterent leurs corps dans un 
puits. * LaCroix du Maine & Du Verdier, Biéf, Frans. Chorier, 
Hifi. de Daups. 

ESPES, (Diego) Chanoine, ou felon d'autres Clerc de l'E- 
glife de Saint Sauveur de Saragolfe , etoit natif du Bourg d'Arandiga 
dans l’Aragon. I] étudia fous Jerôme Blanca, k eut unetres-particu- 
liere connoiflance des Antiquitez d'Efpagne. On a divers Ouvrages 


| de fa façon, comme l'Hiftoire Latine de l'Eglife de Saragofleen 111, 


Volumes. Diego d'Efpes mourut le 27. Oétobre de l'an 1602. * Xi. 
colas Antonio, Biél. Hijp. cr. 

ESP], Ordre militairede Bretagne, fonds par François I. de 
cenom, Duc de Bretagne. 1] futainfinomme, parce queles Che. 





pelier, & y travailla durant prés de vingt ans aux trois Volumes que | valiersdevoient porter un Collier d'or, fait en façon d’une couronne 
nous avons de luy. 1l yaccommode au Droit François toutes les im. | d'épis debled, jointslesunsaux autres & entrelacez en lacs d'amour, 
portantes matieresdu Droit Romain. D'Efpeifles mourut vers l'an | Une hermine fur un gazon d'hermines pendoit au bout de ceCallier, 


1658. lors que fon Ouvrage étoit en état de paroître, 

ESPENCE , ( Claude d'} Theologien du XVI. Siécle, Do. 
teur de Parisdela Maifonde Navarre, avoit pris naiffänce à Chälon 
fur Marne, d'une tamilleneble & ancienne, il fortoit du côté de f 
mere de la maifon des Urfins d'Icalie. Ji fit de grands progrés dans 
les Lettres,& on le confidera comme un des plus doctes perfonnages | 
de fon temsinos Roïsl'employerent en diverfesaccafions importan- 
tes. Il fe trouva l'an 1561. au Colloque de Poifly contre les Calvi. 


avec ces mots Amie, qui étoit la devife de l'Ordre de l'Hermi- 
ne, établi par le Duc Jean V. du nom, dit {+ Vasllans. * Argea- 
tré, Hÿf de Bretag. Favin, Theat, d'Honn. Gr de Cheval. 
ESPINAC, (Pierre d') Archevêque de Lyon, a étéeneftime 
fur la fn du XVI. Siecle. 11 etoit fils de Pierre d'Efpinac, Lieutenant 
du Roy dans la Bourgogne & le Lyonnais, & de Guicharde d'Albon, 
Il fut premiérement Comte & puis Doyen de l'Eglité de Lyon; & en 
deviat le Paftsur, après Antoined'Aibon, frere de fa mereents34. 


niftes, où il fut unilluftre défenfeur dela foy orthodoxe, Quelque : Ce Prélatétoitéloquent, & ne manquoit ni d'étude, nidezee, ni 
tems auparavant, il avoit affifté unecélebreaffemblee de Prélars ,: de bonfens. Il publiaen 1#77.des Ordonnances Synodales; & pre- 
dans la ville de Boulogneenltalie, oùilaroit dignement foûtenu la | fida en diverfes affemblées du Clergé de France, où fes difcours c: 
| er du nom François. On crût alors que le Pape, quiavoit dei moient fes auditeurs. Le Préfident de Thou a écrit que ce Prélat 
‘eftime pour fon merite, legratifieroit d’un chapeau de Cardinai avoit eu, en {a jeuneffe, du panchant à fuivreles nouvellesopinions; 
mais fes envieux s’y oppoferent, en l'accufant d'avoir eu quelque ! Mais que lesayant mieux connuës, il en devintl'ennemicapitai. 1l 
commerceavec Beze, qui luy écrivit une Lettre { c'eftla43. )qu'on  ajoûte qu'il fouhaitait, avec une pafion extrême, d'être Cardinal. 
trouve parmi fes Oeuvres. Cettecalomnic ne l'empêcha pas de con- | Son efprit, fa naiflänce, fon zele pour ia Religion, tout contri- 
tinuer à travailler pour lebien des Fideles; &c ayant employé fa jeu- | buoit à luy faire accroire qu'iln'étoit pas indigne de cet honneur, Le 
neflei précher avec unapplaudiflement univerfel ; il s'adonna dans | Roy Henry LIT. qui étoit perfuadé de fon merite, & qui avoit admi- 
un âge plus avancé, à lacompoñition des Livres quinous reftent de | ré fon éloquenceen diverfes occañons, luy avoir promis de deman- 
luy, & qui feront untémoignageéternelde fonefprir. Ilmourut der lechapeau pour luy, Ce Prince changea de fentimens. D'Efpi- | 
à Paris âgé de foixante ans en1s7r. & fut enterré en la Paroifle de : nac crût que c'étoit un coupfourrédes Favoris, & fur-routdu Duc 
fainr Côme, où quelques-uns difent qu'ilavoit été Curé. On voit d'Efpernon; ainff, ou par dépit, ou parinclinatian, il fejetta dans 
encore dans cette Eglile fa figure demarbre, revêtue d'un habit de : le parti du Duc de Guife, & devint un des plus zelez partifans de la li- 
Doéteur, avecun Eloge funebre que Guy Gaflar, quiavoiteté fon gue. Le Roy furavertide fon procedé, & en futirrité. Auili quand 
demeftique, eut foin d'y faire mettre. ]. A. de Thou parle aia- | le Duc deGuife futtueaux Etatsde Bloisen 1588. l'Archevéque de 
fi de luy, mais il s'efttrompe en le nommant Pierre: ,, Mais pour | Lyon fut arrétéavec le Cardinal de Lorraine, & on ne donte point 
“parler auf des hommes recommandables par la fcience,nouscom- | qu'on ne fe füt défait de luy, commede l'autre, f fait Melia fon 
smencerons par Pierred'Efpenfe, dont nousavons déja tant de fois neveu, qui toit auprés du Roy, n'eût obtenu {agrace. Cepen- 
nfi magnifiquement park. Il venoit du côté de fon pere de la noble | dant , il refufa de répondre devant des Juges, qu'on luy donna, & 
»Maifon de d'Efpenfe en Champagne , & du côté de fa mere de l'il. | fut mis enprifonà Amboife. 11 en fortit quelque temsaprés, & 
sluftre Maïfon des Urfins en Italie, dans la Campagne de Rome & | devint le plus obftiné partifan dela Ligue,& le plus fidele ami du Due 
ndansleRoyaume de Naples, Mais s'ilétait coafiderable par fanaif. | de Mayenne , quien étoit le Chef. 1] luy confervaune fois Lyou, & 
nfance, il l'étoit encore plus par fapieté, par facandeur, & par | les habitans s'étant voulu donner à Henry /e Grand,leur légitime Sou- 
nla connoiflance entiere de toute forte de fciences. Après avoir fi | verain,lePrélat n'y confentit point & en témoigna un déplaifir extré- 
mbien mérité du Chriftianifme ,il rendit fon ame à Dieu le 1 3. Oéto- | me. 11 nechangea jamaisde fentimens, juiqu'afa mort qu'on met 
mbre & tut enterré à Parisdans l'EglifedeS.Côme. Ilparûtavec ! le 9. Janvier 1599. * Davila, guerres civil. de France. De Thou, 
sivantage & avec l'admiration de toutle monde dans l'Univerfité ! Hiff, . 81, 1ot. @ 122. Sponde, in Anna La Croix du Maine. 
sde Paris, parles Lettres humaines,par la Philofophie,& par laTheo- | Biél. Franç. Sainte Marthe, Gall. Chrif. go. 
mlogie. Enluite, il futemployépar Françoisl.à Melun, parHen-| ESPINAL, en Latin Spimaliuwm, petite villede Lorraine, G- 
sry Il. à Roulogne, par François 11, àOrleans, par Charles IX.à | tuée fur la Mofelle,rers le Mont de V'auge & les frontieres de la Fran- 
nPoïlfy , avecies premiers Prélats du Royaume , tantôteomme Dé. ! che Comté, entre Remiremont & Chafté fur la rive draite de ia mé- 
pute, E tantôtcommearbitredans les difputes dela Religion, en | me riviere, Cette ville a beaucoup foutfert dans le XVII. fiscie du- 








nQuoy il £t paroïrrebeaucaup de fainteté, dedoétrine , & de mude- 
nation,encontetant avec les Theclogiens du party contraire. Ain- 
»fi, il profita beaucoup à la Religion de vive voix & parles doétes 





lrant les guerres. 


ESPINAY DURESTAL, Maifon. LaMaifon n'Es r1- 
way Dunssxaz, noble & ancienne en Bretagne, a ete illu- 
Ître 


ESP. ESP. 457 
ftré par fes alliances &c par les grands hommesqu'elle a produits. On | * Sainte Marthe, Hif. Geneal, de France, li. 34. Le Laboureur: 
en pourra voir laGenealogie parmi celles de Bretagne. Il mefuñira | Tomb, des perf. illufl. Le P, Anflme, Godctroy , La Roque; 
de remarquer 8 Rozerr D'Esrimay IL de ce nom époufs Mar- | êcc. 
guerirede Courbe, dont ileut Richard qui fuit, & Jaques v'Espr. | ESPINAY, (François d°) dit Le Buave Saiwr-Luc, Sieur de 
nav Evêque de faint Malo, & puis deRennes en1454. Le Duc de | Saint Luc, Chevalier des Ordres du Roy, Gouverneur de Sainton- 
Breragné l’envoya en Ambaffadeau Roy Louis XI. & depuis, ayant | ge & deBroiage, Lieutenant Géneral au Gouvernement de Breta- 
été arrêté par les pratiques de Pierre de Landais, onle fitmouriren | &ne, grand Maitre de l'Artillerie de France, &c. étoit fils de Va- 
prifon l'an 1482, Ricnano D'Esermay, grand Maître de Bretagne, | leran d'Efpinay & de Marguerite de Grouches. Les Auteurs de fon 


eutde Beatrix de Montauban, fille de Guillaume & de Bonne Vifcon- 
tidite de Milan, Guy. qui fuit: André Cardinal: Jean Evêque de 
Mirepoix ên 148$. & puis de Nantes, morten 1497: un autre Jean 
d'Efpinay Abbé d'Aiguevive, puis Erêque de Valence en 1491.& 
mottenifo3: Robert Treforier, & puis Evéquede Nantes: Jac- 
ques Sieur d'UfE & de faint Michel fur Loire: & trois filles. Guy 
p'Esrinav Ldecenom, furnomméleGrand, Sieur d'Efpinay, de 
Riviere, d'Efcures, de la Marche, de Scrigné, &c. s'acquit beau- 
coup dereputation, &laifflaGur II. que d'autres nomment Jean, 
lequel prit alliance avec Catherine d'Éftouteville, & eut Guy IL 
Ce dernier laiffa de Louife de Goulaine fonépoufe, entreautresen- 
fans Jean qui fuit: Louïs parts de Vaucouleur. & Antoine quia 
fait la branche des Barons de Mollay. Jean D'Esrixay Marquis du- 
ditlieu, Coratede Dureftal, prit allanceavec Marguerite de Sce- 
peaux, Comteffe de Dureftal& Dame de Matefelon, fille de Fran- 
çois Sieur dela Vieille-ville, Maréchal de France: & il eneut Char- 
les mort fans pofterité, & Françoife d'Efpinay, mariée l'an 1599. 
avec Henry de Schomberg, Maréchal de France, comme je le dis 
ailleurs. * Argentré, Hif.de Brer. Auguitin de Pas, Le Laboureur , 
Sainte Marthe, &ec. 

ESPINAY , {André d'} Cardinal, Archevêque de Bourdeaux & 
puis de Lyon, Abbéde fainte Croix de Bourdeaux , & Prieur de faint 
Martin des Champs à Paris, étoit fils de Richard Sieur d'Efpinay en 
Bretagne & de Beatrix de Montauban. Il s'éleva par fa qualité& par 
le credit de fesparens. En 1468.ou felon d'autres en 8. il fut mis 


fur le fiège de l'Eglife de Bourdeaux après Artus de Montauban fo0 ! 


oncle, & depuis en 1499. ileut l'Archevêché de Lyon, qu'Hugues 
de Talaru luy ceda. André d'Efpinay eut beaucoup de part aux af. 
faires de fon tems. Onl'envoya en Bretagne après la mort du Roy 
Louis XI.il fetrouva enfuite aux Etats de Tours; & le Roy Char. 
les VILL. luy procura le Chapeau de Cardinal que le Pape Innocent 
VIII. luy donna au mois de Mars del'an 1489. 11 fuivit le même 
Roy Charles VIIL. en fon voyage d'Italie & à la conquête du Ra. 
yaume de Naples, &cà fon retour il fe trouva à la bataille de For- 


nouë en 1495. On aflure qu'il fut Gouverneur de Paris, où il! 
qu'on chaffà de l'Iflede Rhé, Ces fervices furent recompentez 


mourut au Château des Tournelles le 10. Norembre de l'an 1500. 
Son corps fur enterré dans l'Eglife des Celeftins de Paris, où l'on 


voit fesarmes & fonépitaphe, près de la Chapelle d'Orleans. * Ar. | 


gentré, Hif.de Bret. li.12. Auguftin de Pas, Hif.Gen.de Bret. Fri. 
zon .Gall. Purpur. Sainte Marthe , Gall Chr. Aubery, Hif. des Card. 
Tilt. Le Laboureur, Tomé. des perjon. Iluff. Severt , de Arch, Lugd. 


Êt. 

ESPINAY-SAINT-LUC, Maifon. La Maifonn'Esrinar-Sarmr- 
Luc, unedes plusilluftres de Normandie, eft beaucoup ancienne 
& a produit de grands hommes. GuiLLaume n'Esrinay, Sieur du- 
dit lieu, a vécu en 1209. & fut pere de Richard en 1227. Celuy- 
cy laiffa Guillaume IL pere de Geofroy , Capitaine du Château 
d'Arques, lequel époufa Jeanne de Courcy ; & ileut entre autres 
enfans GUILLAUME n’Esrinay, Sieur de Bofguerout, de faint 
Luc, &c. 11 fe maria avec Alix de Courcy, 
d'Efpinay qui fuit; il prit une autre alliance en 1441. avec Marie 
d'Angervilie, qui le fit pere de Guy d'Efpinay tige des Seigneurs 
de Bofpuereut. Ce Guy époufàa Jeanne de Pilois, Dame de Tour- 
nebu, dont il eut Olivier d'Efpinay dit des Hayes, qui s'allia l'an 
1506. avec Jacqueline de Dreux. On pourra voir {a pofterité dans 
le 34. Livre de l'Hiftoire Gencalogique de France de Meilieurs de 
Sainte Marthe. Rosenr n'Esrinay, Chevalier, Sieur de faint 
Luc, Capitaine d'Evreux en 1506.eut de Chriftine deSains, Vale- 
ran qui fuit: Ambroife Sieur de Mezieres: & Euftache Ecuyer du 
Roy. Varenan D'Esrinay fe fignala en diverfesoccafons, & prin- 
cipalement au fiège de Mets, où il commandoit là Compagnie de 
cent hommes d'armes du Duc de Guile. Il époufaen 1553: Mar- 
guerite de Grouches fille de Charles Sieur de Gribouval; & eut Fran- 

ois qui fuit, & Antoinette femme de Michel d'Eftroumnel, Sieur 
fe Garincourt. François n'Esrinay , Sieur de faint Luc, grand 
Maître de l'Artilleriede France, époufa Jeanne de Coffé qui étoie 
une Dame de grand efprit & d'un merite fingulier. Elle croit fille 
de Charles de Coffé I.du nom, Comte de Briflac +&c. Maréchal de 
France. Leursenfansfurent Timoleon qui fuit: Anrus n'Esrinar 


ont il eut Robert : 


| terms luyÿ donnent de grands éloges. Brantôme ayant parlé de Phi 
{libert de la Guiche, grand Maître de l'Artillerie de France: Après 
| luy , ajoûte-t-il, l'a té M, de S. Luc, très-gentil Gr accomply Cava- 
lier en tout, s'ilers fit un à La Cour, Gr qui dt mort au firge à Amiens 
tres-regreté, Gen réputation d'untrés-brave, vaillant Gr bn Ci pitai- 
ne. Il fe trouva l'an 1587. à labataille de Coutras, & s’y ditingua 
par fa bravoure& par divers combats. I] y fut faitprifonnier, De. 
ais, il fervie encore au ficge d'Efpernay, de Paris, de Laon, de 
la Fere, &'ailleurs. Le Roy Henry de Grand le fit Chevalier de fes 
! Ordresle 7. Janvier de l'an 1595. l'année d’après il fut grand Maître 
| par la démiflion du Sieur dela Guiche, le ÿ. Septembre; & puis fut 
tuéau fiège d'Amiens, le 8. du mème mois 7 tops en1r97. 
J'ay parlé-cy-devant de fesenfans. François d'Efpinay n’étoit pas 
feulement brave, il étoit très-bien fait de fa perfonne, honnête, 
|génereux, obligeant, & il avoit avec cela un efprit brillant, aifé, 
| délicat, & que rien ne rebutoir. Ces bonnes qualitez le rendirent 
: cher au Roy Henry III. qui l'honora pere de fa bien- 
 véillance, & il eur encore part à celle d'Henry le Grand. Ses en- 
vieux s’efforcerent dele mettre maldans l'efprit du premier de ces 
! Monarques , & Saint Lucfe retira à fon Gouvernement de Broüage. 
! Ce fut dans cette folitude, qu’il compofà divers difcours Militai- 
res, & des vers trés-ingenieux. Scevole de Sainte Marthe en fait 
mention dans l'éloge qu'ila dreffé au Sieur de Saint Luc, entreceux 
des daétes François, Cet ce que les Curieux pourront confulter, 
:avecl’Hiftoire de ]. À. de Thou & les Auteurs queje citeray dans la 
fuite. Le corps de François d'Efpinay fut enterré dans la Chapelle 
d'Orleans, aux Celeftins de Paris. 
ESPINAY, {Timoleon d’) Sieur de S. Luc, &c. Maréchal de 
| France, Chevalier des Ordres du Roy, Gouverneur de Broüage , &e 
| puis Lieutenant Géneral au Gouvernement de Guyenne ,étoit fils de 
François d'Efpinay , dont j'ay parlé. Dés fon jeune âge il portales 
armes, & il les porta glorieufement. Il fervit fous lerégne du Roy 
Louïs le Fufle, anx guerres contre les Huguenots. Depuis, il fut 
! Vice-Amiral de France, il contribua beaucoup à la bataille gagnée 
furles Rochelois, &aux avantages remportez fur M.de Soubize, 


le 
bäton de Maréchalde France que le Roy luy doana en 1628. fu 
auf pourvû de la Lieutenance Générale du Gouvernement de 
Güyenne, & mourut à Bourdeaux, le 12. Septembre de l'an 1644. 
Son corps fut Er rs Paris l'année d'après, &centerré le 14. Jan. 
vier dans l'Eglife des Celcitins, en la Chapelle d'Orleans. 

ESPIN AY. Cherchezaufli Eprmai. 

ESPINOSA, (Jean) Efpagnol, vivoit fur la fin du XVI. Sié- 
cle. Ilcompofa divers Traitez, Gymerepames, Dialoge en laude de 
la Myugeres, Micracantibon, dre. * Nicolas Antonio, Bréi, Scripr. 
H 





R. de. 

ESPINOY, bourg du Païs-Bas en Flandres, avec titre de Prin 
cipauté. Ileit fituéentre Lille & Doüay, & a donné fon nom à une 
Maifoncélebre. Voyez Melun. 

:  S.ESPRIT, Ordrede Chevalerie de France, inftituépar le Roy 
: Henry III. Celuy de faint Michel fondé par Louis XL avoit étéen 
grand honneur, fous quatre regnes; mais depuis les guerres civiles 
& le gouvernement de la Reine, les femmes l'avoient décredité, 
| Le Roy Henry, fänsl'anéantir voulut inftituer celuy du faint Efprit. 
dont je parle. II s'en déclara Cheffouveraia, &en unit pour jamais 
la grande maîtrife à la Couronnede France. Ilen folemnifa la Fête 
Île 31. Decembre 1578. & le premier jour de Janvier de l'an 1579. 
en l'Eglife des Auguftins de Paris. Les Statuts de cet Ordre com 
: prennent quatre.vingts-treize Articles. Lenombre des Chevaliers 
| tutlimité äcent, quiferoient Nobles de trois races, fans compren- 
dre les Ecclefiaftiques, qui font quatre Cardinaux & quatre Evé. 
| ques, avec le grand Aumônier & les Officiers, fçavoir un Chan- 
:celier, Treforier, Greffier, & Roy d'Armes. Le Roy voulut 
:auffi que les Chevaliers portailent une Croix de Malthe, go: 
| fur le cœur d’une Colombe, le "7 Heary IV, ajoûta au Collier 
l'an 1598. des trophées d'armes, d'où naiffent des fimes & des 
: bouillons de feu mêlez de H couronnées. Ilnommales mêmes Che. 
| valiers Commandeurs; parce qu'il avoit fait deflein, à l'exemple 
des Rois d'Efpagne, d'attribuer à chacun d'eux une Commanderie 





Abbéde Rhedon, nommé il'Evéché de Marfeille, affocié à l'Ordre | fur les Bencfces ; mais le Pape & le Clergé n’y voulurent pas confen- 
du faint Efprit, morten 1618: Charles Commandeur d'Harleux de : tir, Le Royleuraffignaächacunune penfon de mille écus, à pren. 
l'Ordre de Malthe, tué en un combat contreles Turcs, l'an 1612: | dre fur fes cofres. On dir qu'Henrÿ I. inftitua cet Ordre à l'hon- 
& François Sieur de Sepois, mort {ans poñerité. Timorox  neur du faint Efprit, parceque le jour de la Pentecôte il avoit.eu 
n'Esrinar, Sieur de faint Luc, Comte d'Eftelan, &c. Marêchal | deux Couronnes, celle de Pologne, & puis celle de France. Quel. 
de France, époufs Henriette de Baflompierre, fœur du Maréchal | ques-uns croyent même que cefut le jour de fi naiffance; & d'au- 
de ce nom. Elle mourut à Parisle 19. Janvier 1632. après une ma- | tres luy donnent pour devife cesmots Ducegh auffice, pour expri- 

ladie de feptans, & Timoleon d'Efpinay prit une fecondealliance | mer la protection du S. Efprit. 
avec Marie-Gabrielle de Guiche, fille ainée de Jean-François Sieur |  c# Louis de Tarente, Roy de Jerufalem & de Sicile, & Comte 
de faint Geran, gel de France, [leut de la premiere Fran. | de Provence, mary dela Reine Jeanne [avoit inftitué l'an 1353.un 
La Il. quifuit: Renée mariécen 16216. à François de Harcourt II. : Ordre du Saint Espwir , au rapport de plufeurs Hiftoriens. Onle 
unom, MarquisdeBeuvron, marte d’apoplexie à Paris en 1639: nommoit aufli Au oroir nesin, êc les Chevaliers portoient fur 
& Antoinette Religieufe à faint Pierre de lues, ayant quitté |leursarmes & leurs habits cette devife Si Diew plair, quelques au- 
par humilité cette Abbaïe, dontelle avoit été pourvüé. François | tresajoûtent un nœud d'or, comme un témoignage de leur amitié. 
D'Esrixkay Il.du nom, Marquisde faint Luc , Comte d'Eftelan, &c. | Ondit aufü que le Roy Henrÿ III. revenant de Pologne en France, 
Chevalier des Ordres du Roy, Lieutenant Géneralen Guyenne, & | pour y prendre poflcfison de la Couronne, en paflant à Venife, on 
Gouverneur du Perigord, pritallianceen 1643. avec Anne de Bude, {2 fit voir le Livre de l'Inftitution de cer Ordre par Louis de Ta- 
filled'Henry Comtede Palluau, & mouruten 1670. laiflant Fran- rente, &quec'eit ce qui luy fit prendre refulution d'en tonder un 
çois III. Marquis de faint Luc : Louis Comte d'Eftclan, &ec. | femblable. Dee ajoûtenr encore que le Pape Faul us 
Tom. 11. mm D 


453 E S Q. ESS. , 
inftitua l'an 1468. à Romedes Chevaliers de l'Hôpitaldu faint Efprit, | 
qui portoientune Croix patée blanche, * Sponde, 4. C. 1353-nu. ! 
tais7o num t, ri, Dupleix& Mezeray , dans Henry III. Villani, 
b,4. cap.83. Bouche, Hi. de Frou. li.9. feét. 3. $ 7. h.10.c.8.Sain- 
te Marthe, Favin, &ec. RS 

ESQUEQUIN , une des trois races d'Arabes qui paierent en 
Afrique l'an999. Les deux autres fe nommoïent Hilela, & Mahe- 
quil. Les Races ou Tribus d'Efquequin & d'Hilelaétoient de l'Ara- 
bic Heureufe. Elles faifoient toutes trois enfemble environ cinquan- 
te millecombattans, qui fe répandirent par tout l'Orient de la Bar- 
barie, & avec le tems devinrent maitres de plufeurs Provinces. 
La Tribu d'Efquequin eft diviféeen quinre Lignées, dont la prin- 
cipale s'appelle Uled Hedégi : laquelle eft partage en fix Heylas ou 
Communauterz, qui vivent par Aduares , c'eit-à-dire, dans des 
villages compofezde Tentes, & qu'ils rranfportent d'un lieu 4 un 
autre. Chaque Aduare contient cent ou cent cinquante, & quei- 
quefois deux cens Tentes rangées en rond, où on laiflé au milieu 
une grande place vuide pour rentermer les troupeaux la nuit. 
Ces Tentes font fi prefices les unes contre les autres, qu'elles font 
commeun mur, oùil n'ya que deux avenues; que l'onfermela 
huitavec des épines, pouren empêcher l'entrécaux Lions & autres 
bêtes farouches. * Marmol, del Afrique livre 1. SUP. 

ESQUIB,. Cherchez Eflequebe. 

ESSEDONS ou I:s#0ow$ , anciees peuples de Scytliie. Herodo- 
te, Pline, Prolomée, &c. en font mention. Leur ville capitale 
éroit Hffedon dite aujourd'hui Carsceran, differente d'une autre If- 
fedon nommée aujourd'hui Suclwr ou Sinchum , dans le Royaume 
du Tangut ; comme je le dis ailleurs. Les Eflcdons mangeoient 
lescorps morts de leurs parens, hormis la têre qu'ils refervoient, 
l'enchaïlant dans de l'or, pourleur fervird'idole, à laqueile ils fai- 
foient un facrifice toutes les années, * Herodote , vw Melpomene. 
H.2.c.1. 

ESSE'ENS ou Essentens , Seétecélebre parmi les Juifs. Jofeph dit 
qu'un certain Judas fut Auteur de cette Secte des Effeniens. Qu'ils 
viroient dans uneunion trés.ctroite, & qu’ils rejettoient les volup- 
tez, auffibienquele mariage, pour éviter l'intemperance des fenr- 
mes, qu'ilscroyoient n'être pas fideles à leurs maris, Ils obfervoient 
religieufement le jour du Sabath, puis que non feulement ils fai 
foient la véille cuireleur viande, pour n'être pas obligez dans ce jour 
de repos d'alumer du feu, maisqu'ils n'ofoient pas même changer 
un vaifleau de place, ni fatistaire, s'ils n'y étoient contraints, aux 
néceffitez de La nature. Jofeph rapporte au long leur croyance, dans 
le Livre que jeciterais 1lajodte qu'ilsétoientdivifer.en quatre claf. 
fes, & que les plus jeunes avoient untel refpeët pour lesanciens , que 
lor: qu'ils les touchoient, ilsétoient obligez de fe purifier comme 
s'ils avoient touché un étranger, Ily avoit une autre forte d'Efle. 
niens, quiconvenoientavecles premiers entouteschofes, hormis 
ence quiregardele mariage. Car ceux-cy eroyoient que c'étoit rou- 
loirabolie là race deshomimes, qued’y renoncer , pais que fi chacun 
eutembraifé ce fentiment, on l'auroit vüë bien-tôtéteinte. Ils s’ 
conduifoientpourtantavec tant de moderation, qu'avant que de Le 
marier ils oblervoient durant troisans, fi la perfonne qu'ils vouloient 
épaufer paroiflüit affex faine pour bien porter des entans; & lors 
qu'après êtremariez elle devenoit groile, ils ne couchoient plusavec 
elle, durant fa groffefle , pour témoigner que ce n'étoit pas la vo- 
lupté, maisle defir de donner des hommes à la République, quiles 
GA, 2 lemariage, * Saint Epiphane, her.29. Jofeph, nr. 
de la guer, Faud,chap. 11. Tornicl, A. M.2594f.mm. 13. 

cr Il faut remarquer au fujet de ces Efleniens, que ceux qui vi- 
voient fous [a difcipline de faine Marc à Alexandrie, éroient Chré. 
tiens, felon Baronius , bien que fofeph Scaliger s'eflorce de prouver 


u’ilsétoient Seétateurs du Judaifme. Saint Jerômeen fait mention! 


pu le Livre des Ecrivains Écclefaitiques ; & ilajoûte qu'au tems de 
faint Marc les Fideles vivoient dans une parfaite communauté de 
biens, dans unegrandeafliduité à la priere, dans les veilles, & dans 
la continence. Saint Epiphaneles nomme Jeiltens, mot qu'il deri. 
vede Jesus, oude Jeñlé, perede David, dont Nôtre Seigneur éroit 
defcendu. Mis ils étoient bien diffcrens des EfÆniens Juifs, dont le 
même Auteur parle, commejel'ay remarqué. Pline dit de ceux-cy, 
que vivant dans la continence, leur nombre n’eit compolé que de 
ceux à quiles calamitez de la viefont embraffer leur Scéte, Plulieurs 
s'éronnent que les Auteurs, qui devant Pline ont parlé de tous ceux 
qui faifoient profefion d'une Moraleexcellente, n’ayentrien dit de 
ces Efleniens; & lesautres, avecle Cardinal Baronius, font furpris 
de ce qu'il n'eft point parléd'eux dans l'Evangile , comme des Phari. 
fiens ,Sadduceens, & Herodiene, Un fçavant Prélat a cru , que com. 
me, felonle témoignage de fint Epiphane, ces Efleniens éroieat 
une des quutre Scétesdes Samaritains, qui n'avoient point decom. 


merceayecles Juifs ,il ne faut pas s'étonner fionn'en trouvoit point | 


à Jerufalem , commeon n'avoir point de Fharifien dans Samarie, 1] 
eft néanmoins certain qu'ilsétoient Juifs, comme il paroit par Phi. 
Jon & par Jofeph. * Saint Jerôme , deSeript, Ecel. in Marco dr Phileme, 
Saiat Cyrille d'Alexandrie, #5. 6, cent, Fulian. Saint Chryfoftome, 
Hem. 44in AG, Eufebe, fi. 2. Rif. e.1g, Gr. 16. Sozomence, di,1,r.12. 
Nicephore, L2. ris. Philon, 4 deurarentemp. Jofeph, fi 18, des 
Ant. d 2. delagwer. Pline, bi. $.e.17. Solin, «36. Serrarius, 3, 
Triler, li. g. Mener cine, 7.1. Machab, Baronius, 4.C, 64. Godeau, 
Hiff. Erc'ef. li x. {Voyez ladillertation de ‘Thema Erimne, de Therapes- 
tu, imprimée à Londresen 1687.oûil refute le fentiment de ef Sra- 
diger & d'Henri de Valou fur les Etfcens d'Alexandrie] 

ESSER , ville dans la Province Orientale de l'Elclaronie, avec 
un Pont long de 856s.pas Géometriques, &large de 17. quirégne 
f irle Drave, fur un grand marais, & fur la riviere de Fenns depuis 
la Villejufquesau Fort de Darda , quieit de l'autre côté dans la Baie 
ongrie. Apres labataille d'Haria proche de Muhatz, la Garnifon 
Turque d'Féck, quiévoitde plus de trois millehommes, ayanteu 


ESS.-EST: 


avis de la marche des Chrétiens, abandonnayla Place le 29. Septem- 
bre 1687. *Memoires du tems. SUP, 

ESSEQUEBE, Essekine où Esquis, Effequebiæ, rivière de VA. 
merique Mleridionale dans la Guaiane, Ellea fa fource au Lac Pari. 
me, &coulant versle Septentrion dans le pais des Caribes, elle re. 
çoit diverles autres rivieres & fe jette dans la Mer du Nord, entre 
l'Orenoque qui luy eft au Couchant & le Dématarqu'eliea il Orienr, 

ESSEX , Province d'Angleterre, qui a eu autrefois titre de Ro- 
ÿaume. ['ay marque la fuccefion de ces Rois fous le nom d'Anglerer. 
re. La Province d'Effex eft aujourd'hui divifécen trois Comtez. Le 
premier dit le Comre n'Essex eit le plusgrand, lelong dela Mer, 
Les deux autres font Middelfex où eft rt 2 1& Hartford. La ville 
Capitale du Comté d'Eflex eft Colchefter qu'ils prérendent aroirété 
bâtie par Coil, un des Rois de ce pais. Les autres font Harwich, 
Malden, Walthen, Barking,&ec. Ce pars citallez fertile. Geofroy de 
Mandeville fut premier Comte d'Eflex, Depuis ,cetre Famiilesyant 
manqué, le Roy Jean dunns ce Comré, ceque fes fuccefleurs ont 
fait de même, Ls Reine Elizabeth le donna l'an 1572. à Gaurien 
v'Evneux defcendu d'uneancienne Famille de Normandie; & l'en- 
voya Géneral en Irlande où il mourut à Dublinen 1576. Sonbls Ro. 
senr b'Eveeux fut auffi Comte d'Effex,&e. ileft célebre par fon 
infortune. C'éroit un Gentilhomme très-bien fait de corps& d’ef- 
prit, & pour lequel la Reine Elitabeth avoir eu beaucoup d’inciina. 
tion. Elle le combla debiens& d'honneurs; car outre l'Ordre de la 
Jarreriere, qu'elle luy donna en 1588. comme elle l'avoit donné à 
Gautier fon pere, elle l'employa dansles principales affaires du Ro. 
yaume, & l'honora des emplois les plus confiderables. Le Comte 
foûtint très-bien ceshonneurs, par fabravoure & par fa conduite. Il 
fe trouva l'an 158$. au fiege de Zutphen. En 1587. il fut Géneral de 
la Cavalerie Angloife, & deux ans aprèsil fetrouva à l'expedition de 
Portugal. 1! commandale fccours Anglais, l'an 1$g9r. au fiege de 
Rouën, La Reine d'Angleterre le fit Confeiller d'Etat en 1 593.en 96. 
il prit Cadisen Efpagnc, & l'année fuivante il] command l'armee 
Navaleenvoyéeaux Terceres. A fon retour on l'envoya en Irlande, 
&ayantetéaccufé de quelque confpiration, il fut arrété, &onlay 
coupalatéte, au mois de Mars de l'an 1601. On ditque la Reine le 
vitentre les mains dela Juflice ,avec plusde chagrin , que decolere; 
qu'elle fouhaitoit dele lauver, maisquele Comte ne voulût jamais 
s’humilier à lui demander fi grace; repetant continuellement ces pa- 
roles, qu'ilavaitafez vécu, puis qu'ilavoit vécuavec gloire & dans 
l’eftime des gens debien. * De Thou, Hif.fui.remp, Du Chefne , Hi, 
d'Ang. Holand , Heroolog. Ançl. Camden, deftr. magna Britan. dre. 

EST ou Esre-Aresve, ville d'Iralie dans le Padoüan. Elle ef ruée 
fur la riviere de Bacchiglione vers lesmontagnes de Padoüe, elles eu 
autrefois titre de Marquifat & d'Evêché fuffragant d'Aquilée. La 
ville d'Efteeft beaucoupancienne. Pline, Facite, Ptolomce, l'Iti- 
neraired'Antonin, &c. en font mention. Elle fut ruince parle Ty- 
ran Ezzelin versl'an 1247. ® Pline, li 3. ch 19. Tacite,k. 3.de 

EST, Maifon. La Maifon d'Esr, une des plus illuftres de route 
l'Italie, a tiré fon nom de celuy de la villedont j'ay parlé. Elleeft 
affurément trés-ancienne, maisJe ne féaurois pourtant donner dans 
| la penfée de ceux qui la font defcendre d'A&tius Roy d'Albe, & 
. ayeul d'unautre de cenom, Roy des Vollques, tige de la Famide, 
| teur eu Marcus Aétius Balbusay ul maternei de l'Empereur Aug. 
| fe, Jean-Baprifte Pigna, qui a écrit en Italien lHiftoire de la Maifon 
! d'Eit, que Jean Baroni atraduite en Latin, la commence es la per- 
fonne de C. Aétius, quieut de Martia fa femmeun lsde cenom, 
Père d'Aurelius mort en 418. 1] continue enfuite de pere en fils la 
Genealogie des Seigneurs d'Eft ; mais ces faits font fans preuves, 
Voici qui meparoir plus für. Azox I.dece nom, Comted'Eft, &c, 
fut Vicaire de l'Empire en Italie, il mourut vers l'an 97e. laifant 
catre autres enlans: 1. TebALDE où Tuinaub , que l'Empereur 
Othon fit Marquisd'Eft; qui fut aufli Sicur de Luques, deCremo. 
ne, de Mantoue, de l'errare, &c. 1lmouruteng36- Et2.ALsenr- 
Azox , que d'autres nomment Sigefroy. 1l époufa une fille natu- 
reile de l'Empereur Othon Il. & mourat en 995. laiffant Huouxs, 
qui prit alliance avec Marie fille de Theodar uis de Parme, & 
qui déceda en 1014. Bonirace, fils de Thibaud, qui étoit l'ainé, 
tut Sicur de Ferrare, de Veronne, de Plailance, de Parme, &c. 
Vicaire de l'Empire en Italie, & mouruten 1052. laillant une fille 
unique, quieltia celebre Comreffe Mathilde, dont je parleailleurs. 
Cependant, celuy qui continua la pofterité dans la Maifon d'Eît fut 
Azox Il. fils d'Hugues: il époufa Cunegonde, fille de Guelphe 
Comted'Alrorf; il récut bien avec la Comtetle Mathilde fa coubne, 
& mouruten 1off.ayanteu Azox III. pere de Bertolde, d'Hugues, 
de Guelphe, & de Foulques, qui curear tous poiterité. Hsnrooe 
eut de SophieRainaud, & mouruten 1118. Rainaun Géneral des 
troupes d'Halie contre l'Empereur Frederic Barberoulfe , qu'il deft 
en quelques occañons, & mourut en 1175. ou 76. Son Dune 
gues eut Ourzon, que le Pape Celeftin II. fr Seigneur d'Ancan- 
ne en 1194. Il étoit Marquis d'Eit, & Sieur de Veronne par {a 
femme Sophie. On met fa morten 1196, Il laifla Azow d'Esr IV. 
de ce nom, Comte de Veronne , d'Anconne , &c. Celay-cy é- 
poufa Leonor de Savoye fille de Thomas I. Comre de Saroye & 
de Beatrix deGeneve, dontileut Azon V.quifuit, & Beatrix ma- 
rite à Galexs Mainfroy, Sieur de Vincenie, & puis Abbef& de 
Monte -Gemello, morte l'an. 1261. en tation de faintete. 
Aïox V. Marquis d'Anconne, Sieur de Ferfare, d'Aftoli, de Se- 
negallia, de Ferme, de Pezaro, &c. fut Géneral des eroupes de 
l'Eglife, il s'acquit beaucoup de reputation, & mourut en 1:64. 
ou 66. Ilavoit cpoufe Elix d'Antioche. Oniton Il. fils de Rainaud 
d'Eftluy fucceda. flétoitSieur d'Anconne, de Modene, de Ferra- 
re,&c. Ilépoufa Jacqueliné de Fiefque, & puis Conftance de l'Eita- 
le; il mourut en 1293. laiffant Azon VI. Aldobrandin & Frifeus 
ou Francois. Azon VI. futemploye en diverfes affaires imporran- 
tes, il mourut en 1308. fans laiflèr poilerité légitime de Jeanne 

ès 








EST. * 


des Urfinsëc deBeatrix de Sicile fille de Charles IT. dit le Boiteux, 
Roy de Naples & de Sicile, Frifcus fon fils naturel luÿ fitde la pei- 
ne, Onzon d'Ésr 111 de ce nom luy fucceda. Les Legats du Pa- 
pe l'inveitirent de Ferrare, il mourut en 1352. 11 s'étoit allié en 
premieres nûces avec Jacqueline Pepoli, & il entretint très-long- 
tems Lipa Ariofta dite {a Belle, qu'ilreconnut pour femme, &cl'e. 
pouf avant que de mourir. lien avoiteu onze enfans, & elle luy 
donna en diverfes occafñons des marques fingulieres de fa fdelité & 
de {on intelligence dans le miniftere de fes Etats, qu'elle souverna 
très-fagement durant laminoriré de fes enfans. ALponranpix qui 
étoit l'aîné mourut en 1361. Les autres furent Nicolas mort en 
1388. Albert qui fuit, Boniface, Foulques , Hugues, François, 
Conftance, Alde, Elis, & Beatrix, Acbear b'Esr, Sieur de Fer- 
rare, de Modene, &c. établitun College à Ferrarc & il mouruten 
1393. Ilavoit époufé peu auparavantIfote Aiberefane fa maîtreile, 
dontileut Nicazas quiluy fucceda. Azon Marquis d'Eft voulut le 
chaffer de fes Etats, maisil y fut maintenu par les Princes d'Italie. 
Nicolas fut Sieur de Parme & de Reggioen 1409. puis Géneral des 
Venitiens, des Florentins & des troupes de l'Eglife, il s'aquit beau- 
coup de réputation & de grands biens, & mourut ea 1441. ou felon 
d'autres en 45. Ce fut defon temsquele Pape Eugene1V. fit com- 
mencer le Concile de Ferrare, Nicolas y donna des marques de fa 
ificence. Il avoit été l'Arbitre de l'Italie, il ft mourir Ot- 

IL, Sieur de Parme. Ilépoul en premieres nôces Ziliola 

de Carraro, &cen fecondes Laura Malatefte, dite Paragime, qu'il ft 
mourir pour l'avoir furprife en adultere avec Hugues {on fils natu- 
rel, qui étoit un jeune homme très-bien fait. Nicolas prit une troi- 
fiémeallianceavec Richarde fillede Thomas Marquis de Saluffes. 11 
eut Lionello & Boro fils naturels, & de legitimes Hercule, Sigif- 
mond, Luce femme de Charles de Gonzague, & Junipere mariée 
à Sigifmond Malatefte, LionezLo Marquis d'Eft & de Ferrare, &c, 
näquit en 1407. Ilépoufa Marguerite de Gonzague & puis Marie 
d'Aragon fille d'Alfonfe 1. Roy de Naples. 1l mourut le 30. Sep. 
- tembre de l'an 1450. laifiantun fils nommé Nicouas, Borso d'Esr 
fils de Lionelloetoitfage, vaillant, genereux, & ami des Lettres. 
Il reçût magnifiquement en 1451. l'Empereur Frideric III. qui le 
fit l'année d'après Duc de Modene & de Reggio & Comte de Rovi- 


go. Ce fut le jour dela fête de l’Afcenfon, & celle de Piques de l'an | 
1471, le Pape Paul IL left Duc de Ferrare. Borfo mourut le 18. | 
Août de la même année, fans laifler des enfans. Son corps fut en- | 


terré dans l'Eglife des Chartreux, qu’il avoit fondée. Hencue I. 
de ce nom fon frereluy fucceda. Ilétoitnéen 1433. & il fut Duc de 
Ferrare, de Modene, de Reggio, Marquis d’EIE, Prince de Carpi, 
en 1478. &c. Les Venitiens & les Florentins le choifirent pour être 
leur Géneral, & onle confidera dans fon fiecle, comme un Prince 


PR 459 
! remitl'Archevéché de Strigonie, Hippolyte d'Eftn'écoit encore que 
dans la 8.ou 9. année de fonäge, 1] alla quelque tems après en Hon- 
| grie, où le Roy Matthias & la Reine Beatrix fatante lereçü: ent très. 
bien. 11 s'arrêta fept ou huit ans dans cet Etat, il y fut é'evé dans 
: lesfciences divines & humaines, & il y rendit de grands fervices à la 
| Reine devenüe veuve. Depuis en 1493. il vint à Rome recevoir le 
: Chapeau de Cardinal, que le Pape Alexandre VI. luy donna. Quel. 
| tems aprèsil retournaen Hongrie, & puis revenant en ltalie, 
| il fe joignità Ludovic Sforce fon brau.frere, pour l'affifler de fes 
| confeils, dans la guerre qu'il devoir foûrenir contre les François, 
Ceux-cy ayant eu tout l'avantage, le Cardinal fe retira en Allemagne, 
d'où il revint pour fe trouver au mariage d'Alfonfe fon frere, avec 
Lucrece de Borgia fille d'Alexandre VI. Dansla fuite, ils’unitavec 
| les François , & le Roy Louïs X11.luy donna des marques finguliéres 
d'eflime& debienveillance, File luy futtrés-utile, lorsqueles Ve- 
niticns s'aviierent d'afleger Ferrare. Leurarmée fut entiérement 
défaite, & on leur enleva foixante drapeaux que le Cardinal d'Eft fie 
appendre dans l'Eglife Cathedrale de Ferrare, On dir même qu'il pu- 
blisun Traité de cette défaite, qu'Arnoul le Ferronattribuea Cœ- 
lio Calcagnini. Quoy qu'il en foit Hippolyte enéroit affez capable, 
car il écrivoit avec beaucoup de politeife, Il fçavoit auf les Mathe- 
matiques, & témoigna toüjours: une grande inclination à faire plai= 
fir aux gensde Lettres. Le Pape Jule 11. n’en eut pas tant pour la Mai. 
! fon d'Eft, qu'il perfecuta avec fes violences ordinaires. Le Cardinal, 
ne fçachant quel parti fuivre, prit celui de faire un voyage en Hon- 
grie, d'où ilnerevint qu'après l'éleétion de Leon , qui l’enroya com- 
Plimenter le Roy François I. avec lequel ildevoir avoir une confé- 
rence à Boulogne, l'an 1516. Quelque temsaprès, le Cardinal d'Eft 
futenvoyéen Pologne, pour s'y trouverau mariage de Bonne Sfor- 
ce fa coufineavecle Roy Sigifmond. En revenantil pafla par la Hon. 
tic, & étant deretour à Ferrare, ily mourutau mois de Septem- 
:bre de l'an 1520. CeCardinalavoit de grandes qualitez. Les Hifto- 
! riens luy reprochent pourtant d'avoir fait arracher les yeux à Jule fon 
frerenaturel, qui luÿ enlevoit l'afcétion d’une Dame qu’il aimoit: 
*Guichardin, Hifi, 3,48, €r eg. Paul Jave, Viétorel, Ciaconius, 
! Auberi, Sainte Marthe, Sardo, enfaie, de. 
! EST, (Hippolyted') dit /e Cardinal de Ferrare, Archevéque de 
Milan, d'Auich, d'Arles, &de Lyon, Evéque d'Autun, Abbéde 
Flavigni, &c. étoit fils d'Alfonfel. Duc de Ferrare& de Lucrece 
Borgia. Ilniquit le 24. d’Août de l'an 1509. & futélevéarec grand 
foin auprès du Duc fon pere, qui fedonnaluy.mèmela peine de l'in 
ftruire dans les fecrets du pere & de la politique. Enfuite, 
il vinten France, &le Roy François 1.qui l'eftimoirbeaucoup, le 
! nomma Confciller d'Etat, luy donna degrangsbiens, & luy procura 
le chapeau de Cardinal, quele Pape Paul1ll, luyaccorda en 1539. 





très-prudent. Nicolas fon neveu, fils de Lionello, luy fit au com- | Il fur auffi en grande confideration fous le régne d'Henry II. qui 
mencerment dela peine, mais ayant étéfurpris par ceux deFerrare, :commanda aux Ambaffadeurs & aux Géneraux des troupes qu'il 
ils luy firent couper latête. Herculeeut aufh diverfes affaires avecle | avoit en Italie de ne rien entreprendre fans l'avis de ce Cardinal, 
Pape Sixte IV. & avec les Venitiens, dont il fetira par fa conduite & | Pie IV. l'envoya Legat en France, où il fe trouva au Colloque de 
fon adreile. Il mourut en 1504. laiffant d'Eleonor d'Aragon, | Poiffi , & puis il mourut à Rome fousle Pontificat de Gregoire XIIL, 
licde Ferdinand Roy de Naples, qu'ilavoit époufée en 1463: Al- | le 2, Decembre de l'année 1 572. qui étoit le 61.de fon âge. Son corps 
fonie I. qui fuit, Ferdinand, Hippolyte Cardinal, Sigifmond, Fer- | futenterréà Tivoli, oùilavoit fait bâtir un magnifique Palais. An 
dinand, Izabelle femme de François IL. Marquis de Mantouë; & | toine Muret pronancça l'Oraifon funebre dt Cardinal de Ferrare, qui 
Beatrix mariée à LudovicSforce Duc de Milan. Azronse d'Esr I. de avoit été fon Proteéteur. Car commeil aimoitles bonnes Lettres, 
cenom, Duc de Ferrare ,&cc. nâquit en1476. & mourut le 31.Oéto- | il s'emprefla d'acquerir l’eftime des Sçavans en leurfaifant du bien, 
brede l'an1s34. je parle de luy fous lenom d’Alfonfe. Ilépoufs en | & entreautres au même Muret ,à Paul Manuce ,à d'Offat , & à d'au 
per nûces Anne Sforce fille de Galeas, Duc de Milan, & en | tres. Confultez Petraimellarius, Viétorel, Garimbert, Muret, Aube- 
econdes Lucrece Borgia, fille du Pape Alexandre VI. dont il eut | ry, Ciaconius,les Memoires de Caftelnau , Sainte Marthe, &e. 

Alexandre mort jeune : Sn ma fuit: Hippolyte Cardinal: | EST, {Louis d’} Cardinal de Ferrare , Archevéque d'Auch; 
François Comte d'Avellino, &c. Hercule avoit entretenu affez | étoit fils d'Hercule Il. Ducde Ferrare& de Renée de France, fille 
long-tems Laura Euftochia,qu'il époufaavant que de mourir, & ilen | du Roy Louis XIL Iinäquit en 1538. & dès fon enfance il parüt fi 
eut Alfonfe pere de Cefar, dont je parleray dansla fuite. HencuLe | fage & fi modefte, quele Pape PaulTil. le ft à dix ans Coadjureur 
d'Esr LI. déce nom, néeniso7. mouruteniss9. 11 époufa Renée | de l'Evêché de Ferrare, Henry ILlenomma à l'Archevéché d'Auch, 
de France, comme je le dis ailleurs, & ileneut entre autresen. | & Paul IV. l'éleva au Cardinalat en 1565. 11 fut employé en diver- 
fans, ALronse Il. né l'an HAE & mort Gns polterité en1597. Le | fes affaires, qu'il négocia avec beaucoup de prudence & de bon- 
Pape Clement VIIL fe rendit alors maître de Ferrare. Cesan d'Esr, | heur. Il vint deux fois Legaten France, fous le régne de Charles 
petit-fils d'Alfonfe 1. Duc de Ferrare& de Laura Euftochia, pre- | IX.& d'Henry III. & fe trouva aux Etats de Blois en 1578. ILfut 
tendit fucceder aux Etats de fon oncle, mais par le Traité fait le | auffi Protecteur desaffaires de France en Cour de Rome, où il s'ac- 
M. Janvier1598. avec le Pape ilfe contenta de Modene & de Reggio. | quit beaucoup d'eftime. De Thou le nomme le threjor des pauvres 
Il mourut en 1628. laiflant de Virginie de Médicis ALFONSE IIL | @ l'ernement du Sacré College. Il mourut à Rome en 1586. & or 
dont je parle ailleurs, mort en 1644. Ce dernier eut François L. | donna que fon cœur fut porté en France, goes être depelé dans 
morten1658. & Renaud d’Eft fait Cardinal en1641. par le Pape Ur- | l'Eglife d'Auch, qu'on enfevelit fes entrailles dans celle de faine 
bain VIII. & mort en 1672. Nous avons des Memoÿres de fa vie. | Louis de Rome; & que fon corps fut mis dans celle de S. François 
François Leut ALronse IV. mort en 1662. & pere de François IE. | de Tivoli, C’eftce qui donna fujet à Guillaumele Blanc Eréque de 

néen 1660. je parle ailleurs fous le nom particulier de ces Princes | Vence de luy faire cet Eloge en vers. 
& de leurs alliances. ® Jean-Baptifte Pigna, Hif. de la Maifon d'Ef. 
W Lazius , de migrat. Gent. François Sanfovin , bi. 2. Céren, 
drersg. delle Cafe illuft. d'Ital. Leandre Alberti, defér.ltal, Bertius, 
di. 2.rer. German. Doglioni , Compend. Hif. Alphonfus Lofchius, # 
. Hi. Riccioli, Chron. reférm, Sabellie, Corio Gafpard, 

Sardo, &c. 

EST, {Cefar d') Ducde Modene, étoit fils d'Alfonfe d'Eft, qui 
l’avoit eu de Laura Euftochia, Alfonfe II. Duc de Modene, mou- 
rant fans enfans le27. Oétobrede l'an 1597. l'inftitua fon héritier 
univerfel; ilne luy fucceda pourtant qu'aux Duchez de Modene & 
de Reggio, parce quele Pape Clement VIII. l'obligea de luy re- 
mettre celuy de Ferrare. Ce Prince époufa Anne-Virginie de Mé- 
dicis, fille de Cofme de Médicis, Grand Duc de Tolcane ; & en | | 
eut Alfonfe 111. qui luy fucceda, Louis Géneral des Troupes de la all, Roman, Tibur, cer, viftera, Corbis ; 
République de Venife, Hippolyte Chevalier de Malthe, & quel- Senfere aufirri, reflituique fibi. 
quesautres, avectrois files. Ilmouruten 1618. 

EST, {Hippolyte d') Cardinal, Archevêque de Strigonie, de | * De Thou li, 84. Hif. dr Carm confol. ad Armam Ef. Ughel,T.II. tal. 
Capouë, de Milan, & de Narbonne, &e. étoit fils d’Hercule d'Eft I. | facre. Paul Manuce , li. 2. ep. 14. Papyre Maffon , in Elog. Aubery , Hiff. 
decenom, Ducde Ferrare, & d'Eleonor d'A Ondirque dés | des Card. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Petramellarius ,&c, 
fon jeune âge, il témoigna une rs inclination pour la pieté& |  ESTAING. Cherchez Efteing. 


pour le fervice de l'Eglife. Jean Cardinal d'Aragon, fononcle, luy |  ESTAMPES, en Latin Sraempe, ville de France dans la Beau- 
To. 11. | Mmm 2 ce, 


Cr veluit Princeps Roma fus vifcera condir 
An quis viferibus condita Roma fus ? 

Cur magnum Gallis cor ut effet in orist 
Anne qui cerdi Gallia magna fuit ? 

Cur veluit pulchre fépeliri Tibure corpses? 
Anne in delicits, qued fibi Tilur sratt 

Faller, habit magnum cer Galha magna quèdexcrs, 
Audite patris finere faëla fuir. 

Vifeera Roma tenet, tam facre Principe rapte, 
Qubd jus cogneutt vifters Roma rapi. 

Tibur babes corpus, quonians fun corpora fenfit, 
In paries fefe difociare juns. 


CS) 


. far ruiné durant les guerres civiles de France en 


AGO EST 
, avectitre de 
Paris k Orleans, dansun pais aflez tertile, Il ya Eleétion , vocE- 
fe Collegiale , & diverfes Maifons Religicufes. On dirque le Roy 
Labert jetta les premiers fondemens du Château d'Eflampes , qui 
K6f#. Cette ville 
fouSritalorsbeaucoup. On y donna le combar, qui fut defavanta- 
eux aux Princes. Les Huguenots prirent aufi en 1567. la ville 
"Eftampes par cfcalade , & le château fe rendit. Elle eft de l'an- 
cien domaine dela couronne. Le Roy Charles 1V. l'érigea en Com- 
té l'anr327. en faveur de Charles d'Évreux fon coufn. Elle revint 
enfuire à la couronne. Le Roy Charles VIL. en fit don à Richard de 
Bretagne, & Louis XII. à Jean de Foix en 1478. Le premier en 
ortaletitre: illaifla François IT. enr 24 biere 
poufa le Roy Charles VIE. & puis Louïs XII. ce dernier luy don- 
naen 1513. le Comté d'Eltampes; qui devint le partage de Claude 
de France, mariée au Roy François L. & morte en 1524. Depuis, 
ArtusGouffier grand Maître de France & Jéan dela Barre Prerôt de 
Paris furent fucceffirement Seigneurs ufufruidtiers d'Eftimpes. Le 
même Roy François I. érigea l'an 1536. Eftampesen Duche & ille 
éonna à ean de la Brofle qu'il maria à Anne de Piffeleu , de la Maifon 
de Heillien Picardie, Elle avoit beaucoup de part aux bonnes graces 
du Roy, & fon nomeft connu dans nôtre Hiftoire, Elle mourut 
fans poterité. Le Roy Henry IV. donna par en ent le Duché 
d'Eftampes à Dianelegitiméede France Ducheffe de Montmorency, 
& puis au Duc Jean Cafñmir, Le Roy Henry IV. le donna enfuite à 
Cefar Duc de Vendôme fon fils naturel. * Du Chêne, Rech. des Pil- 
les. Papyre Maflon , def. flum.Gall. De Thou, Hif.li.14. Du Pui, 
Dreitsdu Rey, Ge, 


Conciles d'Eflampes. 


Onafouventaffemblé les Prélats en Concile dans la villed'Eftam- 
s, Nousavons connoiffance deceluy qui fut tenu l'an 1048. d'un 
an 1o91.& d'unautre l'an 1099. Richer Archevêque de Sens préfi- 
daiceluy-à, & Daimbertà l'autre, Ives de Chartres fait mention 
des deux derniers qu'on affembla pour diverfes affaires de l'Etat, 11 
arle d'unautre renu l'anritx. oùle mêmeDaimbert préfida, Le 
oy Louïs de Gres l'an 1130. affembla les Prélats à Eflampes, pour 
fçavoir quel parti il Ailoit prendre entre le Pape Innocent II. & Pier- 
re de Leonis Antipape, qui fe faifoit nommer Anaclet, S. Bernard y 
foûtint fortement le parti d'Innocent, 8e toutle monde fon exem- 
plel'embrafla avecle même courage. L'Abbé Suger explique plus 
au longcequej'avance, dins la vie de Louïs leGres. Arnaulen fait 
mention en la vie de S#Bernard, &en laChronique de Vincent de 
Beauvais, Quand le Roy Louïs Le Fewne entreprit le voyage d'O- 
rient, les Prélats & les Grands du Royaume s'affemblerent à Eftam- 
pes, où la regence du Royaume fut donneé à|Raoul Comte de Ver- 
fmandois, & à Suger Abbé de faint Denys. *ves de Chartres, Ep. 
22. ai Urban. «p.78. #4 Phil, Tricafin. érep. 131. Arnoul, di. 2. Vite 5. 
Bern. Vincent deBeauvais, Bini, Sirmond , &c. 

ESTAMPES, Meifon. La Maifon n'Esranres divifée en deux 
branches a été feconde en hommes illuftres. Elle eft originaire de 
Berry. Roserr D'Esr Ares premier de cenom , Sieur de Salle- 
bris & des Roches, vivoiten 1404. Il fut élevé auprès de Jean de 
France Duc de Berry qui Fhonora de fà bienveillance, Île ft fon 
Confeiller, & lenomma un des executeurs de fon Teftament en 
1416. Il époufa Jacquette Roland , dont il eut Jean d'Eftampes 
Evêque de Carcalfonne: un aurre Jean d'Eftampes Chanoine de 


Bourges, & puis Evêque de Nevers, mortle 24. Decembre 1462 : | Epitaphe. * Sainte Marthe, Gal. 


"EST 


Duché. Elle eft fituée fur la fivieré d'Ivine, entre | Il eut du premier lit Claude qui fuit: Claude mariée à Charles due 


Pleifis, Sieur de Perrigai, Maître d'Hôreldu Roy: Marie femme 
de JeandeGauville, Sieur de Javercy. CLaube n'Esramres, Ca. 
itaine des Gardes de François de France Duc d'Alençon, prit al. 
ianceen 1579. avec |cannede Hautemer, Dame de Mauni, fillede 
Guillaume Sieur de Fervaques Maréchal de France, & de Renée Le. 
vêque dite de Marconay. Ilen bre ui fuit: Louis Chers. 
lier de Malthe: Claude femme de Michel du Faur, Sieurde Pibrac : 
Renée mariée à Louis d'Anlezi, Sieur deChazelles: & Annemorte 
jeune. Jacques v'Esramres, uisdela Ferté-Imbaut, Maré. 
chal de France, épouia en 1610. Catherine. Blanche de Choijeul, 
premiere Dame d'honneur de la feuë Ducheife d'Orleans, flk a. 
née de Charles, Marquisde Pralin, Marèchal de France: & ilen 
eut François qui fuit: Robert Abbé de Boifgency, Comte & Cha- 
aoine de S. Jean de Lyon: LouisSieur deSallebris, &c. François 
D'Esramres Marquis de Mauni, premier Ecuyer de Gafton de Fran. 
ce, Duc d'Orleans, époufa l'an 1641. Charlotte Brulart file de 
: Pierre Marquis de Sillery & Puifieux& de Charlotte d'Eftampes Va- 
| lencei, &cilmourut en 1667. laiflant deux fils & deux filles. 
ESTAMPES, (Jacques d'} ditle Manecuac De LA Feate 
BaUT, Marquis de la Ferté.Imbaut, & deMauni, Sieur de Salle. 
bris, &c. Chevalier des Ordresdu Roy; Maréchal de France, & 
Lieutenant Géneral de l'Orleanois, du Vendômois, & du Dunois, 
| étoit fils de Claude d'Eflampes & de Jeanne de Hautemer. Des fon 
| jeune ge il porta lesarmes pour le fervice du Roy, & il fe diftin. 
qu iverfes occañons importantes. Il fe trouva l'an 1617. au 
gcde Soiffons & puisen 1610. au combat du Pont de Ce. il fui. 
vit le Roy au vayage de Bearn, & fervit dans toutes les guerres 
contre les Huguenots, jufques après le fiege dela Rochelle en 1628, 
& de Privasen 1629. Énfuite ilfut encore au combat de Veillane, 
au fecond fecours de Cajal en 1630. à la bataille d'Avein en 1635. 
aux fieges de Landrecies, de Maubeuge, & de la Chapelleen 1637. 
& puis au combat de Mouzon & à la prife d'Ivoy l'an 1639. ayant 
| fouvent commandé dans ces occafñions, comme feul Maréchal de 
Camp. En 1641. le Roy l'envoya AmbafBdeuren Angleterre, d'où 
il ne revint que deux ans après, qu'il fur fait Colonel des Ecoflois; 
On l'employa aux fieges de Gravelines, de Bou + de Mars 
dick, de Linck, de Bergues, & au paffage de la Colme en 164f, 
Après cela fes fervices luy frent meriter d'être Lieutenant Géneral 
desarmées du Roy, &il fe trouva aux fieges de Courtrai, de Mar- 
dick, de Furnes, & de Dunkerke en 1646. au pañlage de l'Efcaut 
en 1649. & ailleurs, Jacques d'Eftampes fut fait Marèchal de Fran- 
cele $. Janvier de l'an 1651. Chevalier des Ordres du Roy en 1662. 
il mourut en fon Château de Mauni, près de Roüen, le 10. May 
de l'an 1668. âgé de 78.ans. | 
ESTAMPES, (Jean d'} Treforier de S. Hilaire de Poitiers, Mal. 
tre des Requétesde l'Hôteldu Roy , & puis Evêque de Carcaflon. 


ne, a vécu dans le XV. Siecle. Il étoit fils de Robert d'Eftimpes, 
! & il s’éleva par fon merite & par fa fcience, dont il donna des mar. 


ques dans le Parlement de Paris. Il y étoit Confeiller, & ce Parle. 
ment l'envoya vers l'an 1436.au Pape Martin FIL. is, leRoy 
Charles VII. l'approcha de Louéuns, left Maitre Requêtes 
de fon Hôtel en 1440. & luy confia la charge de Géneral où Sur= 
Intendant des Finances du Royaume. En :445. il eut l'Erêchéde 
Carcaffonne après Geofroy de Pompadour, il mourut le 1f. Jan- 
vier de l'an 1455. dans la ville de Nevers, Un autre Jean d'Efim- 

3 fon frereétoit Evêque de cette ville, & ils furent enterrez dans 
ie tombeau qu'on voitencore dans la Cathedrale avec leur 
Ckrif. Blanchard, Hi. des Mai- 


Guillaume Evêque de Montauban en 1452. & puis de Condom en sresdes Requêtes. Guy Coquille & Michel Cotignon, Hyf.des Evég. 


1455: Robert qui fuit: & Jean d'Eftampes Sieur des Roches. Ce ! 
dernier fit la branche des Sieurs de la Fert£-Nabert, I|époufa Marie ! 
de Rochechouart fille de Jean Baron de Mortemart & de Jeanne ! 
Turpin; &ilen eut Marguerite femme de Jean Larchevêque Sicur 
deSoubize, & Jean d'Eftampes Sieur des Roches & de la Ferté. Na- | 
bert, marié en 1493. avec Marguerite de Huflon fille de Charles ! 
Comte de Tonnerre; Jean d'Eftampes eut de cettealliance Gilberte 

& Marguerite d'Eftampes, & Claude qui prit alliance avec Anne 
Éobert dont il n'eut qu'une fille nommee Louïfe, morteen 157$. 
fans lailler des enfans de François de Genouillac dit de Gourdon 
Sieur d'Acier, & de Jacques de Menou, fes deux maris. Elle eut 
pour heritiere Marguerite fa rante, femme de Nedtaire Sieur de 
Saint Netaire. Rosert n'Esramres Il. de ce nom, Sieur de Sal. 
lebris, dela Ferté-Imbaut, &c. Confeiller & Chambellan du Roy 
Charles VII. Maréchal & Senêchal de Bourbonnois, époufa en 
1438. Marguerite de Beauvillier, fuivit le Roy à la conquête de 
Normandie, & mourut vers l'an 1453. Ses enfans furent Jean d'E- 
flampes, Proronotaire du faint Siege, grand Archidiacre deiNe. 
vers, & Prieurde S. Aignan: Robert Ill. quifuit: & Michel Sieur 
de Valencei, &c, mort vers l'an : 500. fans pofterité. Rozenr L’E- 
sTamves ÎIf. decenom, Maréchal & Senêchal de Bourbonnois, é- 
poufa Louile Levrauld, & mourur vers l'an 1497.laiffant Jean d'E. | 





| Baïlli & Gouverneur de Blois. 


de Nevers, Gr. 

ESTAMPES-VALENCAY , (Louïs d’) Sieur de Valençay 7 
Chevalier de l'Ordredu Roy, étoit fecond fils de Robert III, com- 
me je l'ay déja remarqué. Le Roy Français I. le créa en 1519: 
Ïl avoit époulfé en 1512. Marie 
Huraut fille de Jacques Sieur de la Grange & de Chiverni, & il 
en eut Jacques qui fuit: Jean Abbe de Barzelles, Robinot mort 
fans alltance, Jacques n'Ésrauees fe trouva l'an 1560. aux Etats 
d'Orleans, comme Deputé de la Nobleffe de . M époufa 
Jeanne Bernard fille de Jean de S. Eftiau en Anjou, & il en eut 
Jean qui fuit, & deux filles. Jean n'Esramres Sicur de Valençay, 
Chevalier de l'Ordre du Roy , Capitaine de cinquante hommes 
d'armes du Roy par Brevet de l'an 1586. & Conleiller d'Etat en 
1554. donna des preuves de fon courage & defa prudence en di- 
verfes occafñons. 1] époulaen 1578. Sara d'Haplincourt, &c. fille 
unique & héritiere de Jean, Sieur d'Haplincourt, &c. & de Bar- 


|be d'Ognies, I] mourut en 1620. ayant eu fix fils & troisfilles: : 
! Jacques qui fuit: 2 Leonon n'Esramves Evêque de Chartres, êc 


puis Archevéque & Duc de Rheims, Abbé de Bourgueil , de S. 
Martin de Pontoife, &c. qui mourut à Paris le 8. Avril 16$1.àgé 
de 63: 3 Louis Marquis d'Eftiau tué au fervice des Heilandous, 
fans avoir été marié: 4 AcwiLLe n'Ésramres Cardinal de Varex- 


flampes qui fuit: Louis qui a fait labranche des Sieurs de Valencei, ! çay qui fut Chevalier de Malthe, Grand-Croix , Géneral de l'ar- 
dont je parleray après celle de fon aînc: Robert tige des Sicurs | mée de l'Ordreen 163. &c. depuis il fut Géneral des troupes de 
d'Autri: & Jeanne d'Eftampesqui prit alliance avecFrançois de Bre- ! l'Eglife fous Urbain VIE qui le créa Cardinalen 1643. & mourutà 
zille, Jean d'Esramres Sieur de la Ferte-Imbaut, &c. fut marié | Romele 27. Juin:1646: $ Jean d'Eftampes Confeiller au Parlement 
trois fois, la premiere en 1499. avec Blanche de Saias fille de Vale. | de Paris, Maître des Requêtes, Prefident au grand Confeil, Con 
ran, Sieur de Marigni, Baillide Senlisz la 2. à Mariedu Lac, fille |feiller ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat & privé, qui « eté 
de Lancellor, Sieur de Chemerollas; & la 3.3 Marie de Preile, fil. | Ambafadeur chez les Grifonsl'an1637, & puis en Holiande, & eft 
le de Guerin, Sieur des Bonfreres. Du premier lit il eut Louis | mortle 4. Fevrier de l'an 1671. âgé de 77. Il a laiffé deux filles de 
Sieur de là Ferte-Jmbaut qui fuit: Robert, qui a fait la branchedes : Marie le Gruet {a femme, fille de Guillaume Sieur de Morville: 
Sieurs de la Mothe lez Annodre: & Françoife, femmed'Edme Re- 6 Claude Lieutenant Colonel du Duc de Candale, mort au fiege de 
| Sicur de Guerchi. Louis n'Esrauess Sieur de la Ferté.Im- ! Montauban, 3 Elizabeth femme de Louis de la Chaître, Baron de 
aut, &c. époufal'anrg2g. Marie dite Aimécle Rotier, Dame de |la Maïfonfort, Maréchalde France, morte à Coubert de Brie le 14. 
Ville-Farjots & prit une féconde alliance avec Françoife de Bou- | Septembre 1654. âgée de 27. ans; 8 Charlotte feconde femme de 
card fille de Pierre, Sieur de Blancafort, Il vivoit encore en 1fÿ2. | Pierre Bralart, Marquis de Sillery & de Puifieux, Secretaire d'Etat, 
morts 


. EST: 


forte le 8, Septembre de l'an 1657. âgée de 80. & 9. Marguerite 


Femme de Michel de Beauclerc , Baron d'Achere:, Prevôt & 
Maître des Céremonies des Ordres du Roy. Jacques d'E- 
sramres-Il. dunom, Sieur de Valençay, d'Haplincourt, &ec, 


Chevalier des Ordres du Roy en 1619. grand Maréchal de logis de 
ta Maifon de fa Majefté, Lieurenant Colonel dela Cavalerie Legere, 
Là 


& puis Gouverneur de Montpelier & de Calais, mourut à Bol 

le21. Novembre 1639. âgé de 60. Ilavairépoufé Loüife fille d'Ou- 

dard Blondel, dit de Foigny, Sieur de Bellebrune, &c. & ilen eut 

je dit le Baron de Bellebrune, Lieutenant Colonel de la Cava- 
iel 


egere de France, tué au fiege de Privas l'an 1629. Dominique 


Marquis de Valençay, qui a desenfans de Marguerite de Montmo- 
rency ;filleaînée de François ;' Sieur de Bouteville, &c. Henry Che. 
valier de Malthe, Grand-Croix &c Bailly de fon Ordre, grand Prieur 
de France, Abbé de Bourgueil ,&c. Ambäffadeur pour le Roy à Ro- 
me l'an 1635. il mourut en l'année 1680. Saramprte jeune: Char- 
lotte, Religieufe à Faremonitier: & Eleonor femme d'Henry de 
Monchi, Marquis d'Hoquincourt ; Maréchal de France. #Blan. 
chard, Hifloiredes Mait.des Reg. DeThou, Sainte Marthe, le Pere 
Anfelme , Godefroy, &c. 
ESTAPLES, en Latin Srapulé & Siaômle, bourg de France en 
“Picardie, affez bien fortifié. 11 eftdans le Boulonoïs fur la Canche 
rès dela Mer, entre Montrueil & Monthulinà cinq ou fix lieuës de 
uloga.  Eftaples a étéle lieu de Ja naiffänce de Jacquesle Fevre, 
dont je parle ailleurs. 
ESTEING, ancienne Baronie & puis Comté dans la Province de 
Rouërgue, donne fon nom à la noble Maifon d'Esrrinc. 
ESTEING , Maifon. La Maïifon d’Efteing a été feconde en 
ds hommes. Leurnom, exprimé fous celuy de Sraÿne dans les 
uteurs & dans les Aëtes anciens, a trompé les Modernes qui les 
nomment de l'Eftang. Ceux de cette Maifon portent les mêmes ar- 
mes que nos Rois, avecun Chef d'or pourbrifure. Onditquec’eft 
une conceffion du Roy Philippe Æugæfe à un Seigneur de la Maifon 
d'Efteing, qui le remontaà la bataille de Bovines, donnée le Di- 
manche 17. Juillet del’an 1214. On voit fes armes fur l:stombeaux 
& furdivers autres monumens de _ des Seigneurs d'Efteing , qui 
les ont portéesautrefois femées de Fleurs de Lis fansnombre , & qui 
les ont changées depuis que nos Rois ont reduit les Fleurs de Lis 
à trois. ALoenent D'EsTEING qui vivoit vers l'an 1001. 
foufcrivitune fentence renduë par Hugues Comte de Rodez. Sesen- 
fans ne nous font pas connus. Pierre d'Efteing foufcrivir l'an 1204. 
le contraét de marise de Marie de Montpelier & de Pierre II. Roy 
d'Aragon, rapporté aan+ le VIII. Volume du Spi-ieginm de Dom 
Luc d'Acheri. Il y a apparence dr ie frere ou proche parent 
de Guiccaume d'Esreinc |. decenom. Ce jw € ren- 
dit très-célebre dans les guerres d’outre-mercontre les Infideles. 1] 
eft nommé dans les Annales de Nicolas Trivethou Treveth, Auteur 
Anglois, qui vivoir dansle XIV. Siecle. Guillaume I. laifla Dreu- 
bonne d'Esreinc. C'eft celuy qui fe trouvaà la bataille de 
Bovinesen 1114. Deodat ou Dieu-donné de Perfet luy rendit hom- 
mage en 1209. Il le rendit luy-même en 1223. à Raimond VII. 
Comte de Touloufe, pour la Terre d'Authun: & ilfiten 124$. de 
grands biens à l'Abbaïc de Bonneval, où apparemment il fut enter- 
té. Illaiffà GuizLaume d'EsTeinG IL du nom, qui re- 
nouvella ces bienfaits à l'Abbaïe de Bonneval & qui en fit de nou- 
veaux en 1271. Guy d'Efteing: PierreChanoine de Rodez & Prieur 
de faint Hi polite, qui refufa d'accepter l’'Evéché du Puy , auquel il 
avoit étéélüen 1282. après la mort de Guillaume dela Rouë- & 
Dieu donnéd'Efteing, nommé Confeiller dans les Repgttres du Par- 
lement de Touloufe de l'an 1303. Guillaume here t fon Tefta- 
ment en 1291. Il avoit époufé en premieres nôces Irlande fille de 
Guigues de Chiteau-neuf & de Viermes d'Andufe, Dame de Joyet- 
fe; il prit une fecondé alliance avec Douce fille de res dela 
Roche en Regnier dans le Vivarëts& de Marguerite de Montlaur, 


h: EST: . 464 
niñès; ilft fon Teftament en 1471. Je parleraÿ enfüité de fa poli! 
rité. Les autres enfans de Jean d'Eficing furent Pierre Akbx d'A: 
bracen 1437. Marguerite marice l'an «401. à Afnaud dt Carmin, 
Sieur de Neprepelifle ,&c. Fleurie femme d'Aimeric Sieur d' Au it: 
lac: & Barrane, qui époufa Loi; Sieur dé Dienne. B£c où Bt: 
Son D'Esreinc, Gouverneur de la ville & chiteau de Pezenas ; 
époufa en 1410. Jeanne fille de Guillaume Sieur de Lelrange. il fi 
fon Teftament le 18. Juillet de l'an 1477. Sesenfan-font Jean 11.qui 
fair: Raimond Archiditcre de Leitoure: Guillsome Prieur de Com. 
prignac. Antoïne Prieur de Rabafteus: Guillaunie Sieur de Svrés 
zac, de faint Cheli, & de Vitrac, mort fans pofterité de Françoifé 
d'Aubuffon : Pierre Chanoine à Rodez: Antoinétre mariée ed 
1447. avec Jean de Faudous de Barbazan, Baron de Faudoss & de 
Barbazan: Catherine femme de Jean de Levezou, Sicurde Vezins : 
Elis à 2x en 1452. Guillaume de Montalt Sieur de Carbonnie. 
re: & Afnés alliée en 1456, à Raimond Hebrard Sieur de Saint Sul: 
ce, &c. Jean Il. dunom, Vicomte d'Eftcing& de Cheilane ; 
ron de Couros & de la Baftide,pritalliance en 1464.avec Dau hiné 
fille d’Aftorgue, Baron de Peiré, &c. & d'Elizabeth le Sague, if a’ À 
eur que Catherine d'Efteing morte fansavoirété mariée. I] fit été 
Juin de l'an 1fo0. fon ellat, par Ibquil ilfaie une fibftitutioi 
pre en faveur des mâles & ilenexdlutles filles, difant qu 
| depuis plufieurs fiecles la Maifon d'Efteing fubfiftoit dans la li >| 
mafculine. 11 fit heritier Guillaume dit Guillot, dont je parteray dans 
la fuite, en marquant comme il defcendoit d’un autre Guillaume fils 
de Jean. commeje l'ay déja dit: Celuy-là eut de Jeanne de Pour- 
icres Gafpard qui fuit: Jean Sacriftain de Rodez, Prieur de Pari- 
ot, Chamarier & Comte de Lyon, Abbé d'Aubtac, commis au 
Gouvernement de Rouërgue en 1484 Pierre: & Blis mariée en 14$2, 
à Guillaume de Saint Exupery; Sieur de Miremont. Gasrand | 
| n'Esreinc L de ce nom, Sieur de Lugarde, Vernines, Valen- 
tines & d’Anval, Senéchal & Gouverneur de Rouërgue, &c. épous 
faenr4rs. Jeanne fille de Jean Baron de Murol, & fit fon Teflament 
| le . Mars 1479. Il eut Loüis Sieur de Vernines, &c. dont je parleray 
cy-après: Guillaume dit Guillot qui fuit: Antoine Évêque d'An- 
| goulême : & François Evêque Eu Rodez. GuiLLAaumMe die 
Guicror p'Esrrixc, fut preferé pour les biens de fon pere 
À Louis fon aîné, qui étoit aveugle; & fut appellé l'an 1fo0. àla 
fubftitution des Vicomtez d'Efteing & de Cheilane, par Jean IT. qui 
nomme fon neveu. Il épeufa en 1471. Anne fe & heritiere 
de Raymond Sieur d'Efparrou , dont il eut GasranD d'E- 
&TEin a IT. decenom, quipritallianceen 1527. avec Françoife 
de Voifins, & mourut fans poiterité: Marquife morte auffi fans en< 
fans d'Arnaud de Landorre, qui donna à Guillot fon beau. pere lez 
Baronies de Landorre, Salmiech,&c. Julienne femme de François 
de Solatges: Dauphine mariée à Loüis 4 Aubuflon: Cathcrine al- 
liée à Jean déCardaillac, Sieur de la Chapelle: & Loüife mariée au 
Sieur de Peuchant en Auvergne. Loüis n'Esreina fils aîné 
de Gafpard I. étoit aveugle, comme je l'a dit, & on luy prefera 
! fon cadet dans le partage desbiens,, Ileut pour le fien les Terres dé 
Vernines, d'Anval& de Talende. 11 époufa en 1489. Marguerite 
. de Comborn, fille de Jean Vicomte de Treignac, Sieur de Roche- 
fort, &c. & de Jeanne de Maignelais dela Maifon d'Aluin, &ileut 
: Gabriel qui fuit: Charles Chamarier de l'Eglife& Comté de Lyon; 
Prieur de Parifot,&c. nommé én ff 22, par le Parlement de Toulou- 
fe avec Gilbert de Cardaillac, afin que le Roy en choifit un d'eux pour 
remplir la place de Confeiller Clerc, vacquante par la mort de Ber.… 
trand Seguier : & Jean Chanoine & Comte de I yon, grand Archi- 
diacre de S. Antonin en l'Eglife de Rodez, Prieur dela Feuillade , 
&e. Gaumniez D'Esreina, Sieur de Murol, Vernines, &c. 
fut depuis Vicomte d’Efteing, &c. après la mort de Gafpard 11. fon 
| coufin, en conféquence de la fubftitutionen faveur des mâles, Il 
époufñen 1518. Charlotte d’Arpajou fille de Jean, Vicomce d'Arpa- 
| jou, Baron deSeverac, & d'Anne de Bourbon, &ileneut Fra K- 





Îleut Raimond 1. qui fuit : Pierre Religieux de faint François: Hen- | <o1s D'Esreixe 1. dunom, Vicomte d'Efteing & deCadars ; 
ry Religieux Auguftin: Dieu-donné Prieur de Montalt: Aimar ou Baron de Murol, &c. Chevalier de l'Ordre du Roy, Celuy-cy eu 
zemar d'Efteing: Marguerite femme d'Arnaud Sieur de Landorre: beaucoup de prudence & decourage. Il époufaen1f40. Catherin 
Guigonne & Jordaine Religieufes: Gallienne, & Elis pofthume , ! de Chabannes, fille unique du premier mariage de Joachim de Cha- 
mariée l'an 1316. à Mainfroy, Sieur de Salignac. Ratmoxo bannes, Marquis deCurton, Senéchalde Touloufe, &c. avec Pei- 
D'Esrrinc 1. dece nom, époufa Richarde de Severac, fille de  ronelle de Levi de Vantadour ; & il en eut JEAN D'EsTrina 
Guy & de Gaillarde de Bournuet, & tante d'Amaury & deSeve. III, dunom, Vicomte d’Efteing & de Cadars, Baron d'Authun, 
rac, Maréchalde France. Il fit fon Teftament en 13$7.& laifà Guil- de Murol, de Landorre, &c. Ce futun des meilleurs Capitaines de. 
Jaume LIL. qui fuit, & Marguerite d'Eftcing femme de Pierre Sieur  fontems, homme debien & bon Catholique. Il prit le parti de la 
de Panat, Guiccaume p'Esreinc II. de cenom, époufa Ligue à la perfuañon du Duc de Nemours & desautres Ligueurs de 
en : 19. Ermangarde ou Eminarde de la Peire fille & héritiere Paris qui luy enécrivirent en 1589. auli bien que le Parlement de 
d'Aftergue & de Marguerite Vicomteffe de Cheilane & Dame de Va-  Touloufe. Après cela, il prit diverfes places dans le Rouërgue & dans 
lentines, dont ileut Raimond IT. qui fuit: Guillaume & Jean d'E- l'Auvergne , jufqu'en 1 sg qu'a ant apris la éonverfon du Ro 
fteing: Pierre Cardinal: Guy ou Guyon : Theodat ou Dieu-donné | Henry IV. il traita avec es Duc de Valois, Gouverneur de 


Chanoine & puis Evêque de faint Paul-trois.- Châteaux, mort vers 
l'an 1498. Richarde mariée à Geraud de Murat, Sieur de Verni- 
nes: Marguerite femme de Pierre Sieur de Brezons: & Marquife 
Religieufe à Rodez. RAimonD n'Estreinc Il. de cenom, 
époufa en 1350. Barane de Caftelnau, & il en eut Jein 1. qui 

uit: Eminarde mariée le 10. Fevrier1372. à Ponsde Cardaillac, 
Vicomte de Murat, &c. & Magrade femme de Loïis Comte d’Ap- 
thon. Jean D'Esreinx Ï. de cenom, Vicomte d'Efleing & 
de Cheïlane, époufa en 1383. Elis fille de Raimond Baron de 
Pierre.fort; & il mourut vers l'an 1410. laiffant Bec ou Begonqui 
fuit: Guirraume D'EsTeiNe, quife diftingua dansles guer. 
res contre les Anglois & qui rendit de grands fervices au Roy Char- 
les VIT. qui n'étant encore que Dauphinluy donnales villes de Vias 


même Province d'Auvergne.Le Roy qui étoit à Lyonratifia ce Trai- 
té & écrivit très-obligeamment au Sieur d’Efteing qu'il reconnut 
même pour fon parent. Ilfut Capitaine d’une en rs de cin= 
| quinte hommes d'armes entretenue pour le fervice de {à Majefté juf 
: qu'en 1612. Î fe trouva au ficge de Montauban en 1621. avec la prin- 
! cipale Nobleffe del'Auvergne & de Rouërgue,k moururle 30. Oéto.. 
bre de la même année. Jean d'Efteing avoit époufé le 5. Août 1584. 
Gilberte dela Rochefoucaut fille de François Vicomte de Ravel, &c. 
&ilen “il -Louis qui fuit:François 11. qui continua la pofterité: 
! Joachim Abbé d'Iffoire & puis Evêque de Clermont en Auv 
:1614. mort le17. Septembre dei6ço. Charles Chevalier de Malthe, 
Commandeurde Morlan: Jacques Baron de Plauzar, Saillans, &c. 
: Loüis Baron de Salmiech, &c. Chanoine & Comte de Lyon, Evé- 





& de Beffan dans le Diocefe d'Agde, pouravoir bien défendu la ville que de Clermont après fon frere mort en 1664. Loüis Chevalier 
&le chiteau dePerenas. Tlfut Confeiller & Chambellan du même de Malthe, Commandeur de Tortebeñlé: Catherine femme de 
Roy, Senéchal& Gouverneurde Routrmue, Capitaine de Najac, George de Villemur, Comte de Paliez: & Marie alliée en 1628. à 
Viguier & Bailly de Nîmes, &c. Ilalla en ambafñladeen Caflillel’an Gafpard d'Alegre , Comte de Beauvoir. JeaAn-Loürs Comte 
1454. Ilépoufa Jeanne de Pourpieres Dame de Lugarde & de Ver- | d'Ecing » &e. Capitaine dé cenr Chevaux Legers, jeune homme 
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degrandeefperance, mourut en 1628. laiflfant de Loüife Comtefle | la confideration deroutlemonde, Cependant, ayant eu lemoyen 
d'Apchon, qu'il avoit époufée le 3. May 1617. Giülberte mariée à | de fe retirer dans fon Diocefe, il ÿ travailla a remplir tous les devoirs 
Gilbert de Lanjac, Comte d'Alet ; & Ifbeau Religieufe de fainte | d'un veritable Pañteur desames. 11 fit degrandsbiens à fon Eglife, 
Claire. Fraxçois p'Esreinc Il. de ce nom, devint Com- ! & le clocher dela Cathedrale de Rodez eft encore un monument de 





te d'Efteing après la mort de fon frereainé. Il fut Capitaine Lieute- 
nant de deux cens hommesd'armes fousletitre dela Reine, Le Roy 
luÿ donna le vingtiéme Juin de l'an 1653. un brevet pour être Che- 
valier de fes Ordres, & donna le 7. Mars de l'an 1654. commiflion 
aux Ducs d’Elbeuf & d’Arpajou, pour faire fes preuves. C'était une 
recompenfe düé aux fervices du Sieur d'Efteing, qui avoit empêché 
en 1633. la prife des fortes places de Mozun & de Murol: & qui 
mourut à Troye en Champagne le 11. Avril del'an 1657. Ilavoit 

isallianceen 1426. avec Marie de Buffy, Baronne de Meurville, 
à Spoy ,& de Sommellonne , fille de Joachim de Buffy Marquis 
d'Inteville, Sieur de Brion, &c. &e de Françoife de Saulx.Tavanes; 
& il en a eu Bo M Comte d'Esreine, &ec. Celuy-cy 
s'eft diftinguédans toutes lesoccafñons par fonefprit & par fon cou- 
rage. Sa Maifon luy doit bezucoup, pour es avoir recherché les 
antiquitezavec ungrand foin. Ilaeu entre autres enfansde Claude. 
Catherine le Goux fille de Pierre, Sieur de la Berchere, Boncour, 
&c. Marquis d'Inteville, Comte de la Rochepot, Baron de 
Toify & de Cypiere, premier Préfident au Parlement de Bourgogne 
& puis en celuy de Dauphiné, François Marquis d'Eftcing Enfeigne 
de la Compagnie d'Ordonnance des Gendarmes dela Reine, quia 
fervi dans les dernieres guerres; & Denys, dit l'Abbé d'Efteing, 
Prieur d'Efteing & de Chambon. * Memir. M, S, de la Mail, 
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STEING, (Antoincd’) Evéque d'Angoüleme, Abbéd'Au- 
brac, Doyen de l'Eglife & Comte de Lyon, &c. étoit frere de Fran. 
çois Evêque de Rodez, & fe fteftimer par fa conduite, par fon fça- 


voir,& par fa capacité dans les affaires. Jean d'Efteing fon oncle,Cha- | 


marier de l'Eglife & Comtede Lyon, le fitélever dansles fciences. 
1! fut Chanoïine & Sacriftain de Rodez, Prevôt de Villefranche en 
Rouërgae, Prieur de Lagogne, Abbé d'Aubrac après fon oncle, 
Doyen & Comte de Lyon, & puis en 1506. Evéque d'Angoulé- 
me après Hugues de Bofe. Le Roy Loüis XII. luy fitl'hunneur 
de le choifir en 1498. pour être fon Procureur Géneral dans l'af- 
faire de la diffolution de fon mariage avec Jeaone de France. 1] 
fat auffi Confeiller du grand Confeil du Parlement de Touloufe. 
Eo 1509. il foufcrivit au Teflament du Cardinal George d'Am- 
boife Miniftre d'Etat, & trois ans après il fe trouta au Concile 
de Pife, & il y foûtint trés-bien les interêts de la France, contre 
les prétentions de la Cour de Rome. C'étoit l'homme de fon 
tems, quientendoit mieux les fondemens des libertez de l'Eglife 
Gallicane, & qui Futle pluszelé pour ladifcipline. Ilretira la plus 
grande partie du patrimoine de fon Eglife, LL étéufurpé, & 
achevales réparations qu'Oëtavien de faint Gelais un de fes predecef. 
feurs avoit commencées au Palais Epifcopal, 11 eut auffi grand 
commerceavec les Lettres &c avec les Sçavans, & Nicolas Bohier lu 
dédia des Commentaires, qu'ilavoit faits fur le Traité de ele/fiome de 
Mandagot. Loüife de Savoye, Duchefle d’Angoûleme, mere du 
Roÿ François I. l'honora de fon eftime. Elle fouhaitoit la canoni- 
fation de Jean le Bon, Duc d'Angoüleme fanbeau-pere, morten 
reputarion de fainteté* Antoine d'Efteing fut delegué par le int 
Siege pour travailler au procès verbal, mais il ne pôt pas l'acherer, 
étant mort de poifon, comme on croit, à fon château de Vare près 
d'Angoëlemele 28. Fevrierdel'an 1523. Son corps futenterré dans 
l'Eglife de l’Abbaïe d'Aubrac, où l’on voit à la porte du Chœur fon 
effigie revêtué d'habits Pontificaux , fes armes & pri er 
Pig Marthe , Gal. Chrif. Memoires M. S. de là Maifon d'E. 
eing, Ke. 

ESTEING, (François d') Evêque de Rodez , Abbé de S. 
Chaffre , : à qui fa pieté a fait donner le furnom de Bienhewreux, 
étoit fils de Gafpard d'Efteing, Sieur de Lugarde, Vernines, &c. 
Senëchal & Gouverneur de Rouërgue, & de Jeanne Dame de Mu- 
rol. 1lfut d'abord Chanoine de l'Eglife & Comrede Lyon, où Jean 
d'Efteing fon oncle, Chamarier de la même l'Eglife & Abbéd’Aubrac, 
cut foin de fon éducation & l’envoyaen Italie. Ily paf présd'un 
an à Rome; & puis étant vena à Padouëil y étudia fous les plus ha- 
biles Profeffeurs de fontems, &c ayant fait de merveilleux progrès 
dans la Jurifprudence Civile & Canonique , il reçüt le bonnet de 
Doëteur le 19. May de l'an 1488. À fonretour en France, l'Abbé 
d' Aubrac fon oncle , qui étoit alors Gouverneur du Comtéde Radez, 
l'envoya en Cour pour les affaires dela Province. Sa modeftie & fon 
érudition luy firent desadmirateurs à Paris, où le Roy Charles VIII, 
lay offrit un office de Confeiller au Parlement. François d'Efteing 

ria ce Prince de l'en difpenfer, fur ce qu'il s’étoit confacré à l’Erat 
clefaftique. Peu de temsaprès, ilprit les Ordres facrez, & on 
voit par {es Démifloires, qu'il étoit alors Chamarier de l'Eglife de 
Lyon. Ilavoit eu ordre dela Cour de rétablir la paix dans la Prorin- 
ce de Gevaudan, il le ftcommeonle fouhaitoit; & l'an rfor, il fut 
élà Evêque de Rodez, après Bertrand de Polignac. Charles de 
Tournon y avoit des prérenfions, & d’Efteing n'en fur paifñble pof- 
fcffeur qu'en 1 f04.Avant cela il avoitaccompagné en 1499. le Chan- 
celier Guy de Rochefort à Arras, où il alla recevoir au nom du Roy 
Loüis XII. la foy & hommage Lui Philippe Archiduc d’Aûtriche 
luy rendit pour les Comtez de Flandre, d'Artois & de Charolois. 
Depuis, il futenvoyé en 1504. à Romeavec Roiteing d’Ancezunede 
Caderouffe Archevêqued'Ambrun, Ambaffädeur de France auprès 
de Jule IT. Ce Pape extrêmement fatisfair de François d'Elteing lu 
confia le Gouvernement de la ville d'Avignon & du Comté Venaif- 
fin, durant l'abfence du Cardinal George d’Amboife, qui en étoit 
Legat.Cefut en cetemsque Symphorien Champier dédia à l'Evéque 
de Rodez fon Hiftoire Latine des Papes Françols » publiée en 1f07. 
Son amour pour les Lettres luy fit fouvent recevoir de femblables 
honneurs; comme fon honnêteté & fa douceur luy fsavoient attirer 


fes libcralirez. 1] y établit la Fête del’Ange Gardien, & y mourut 
en réputation de faintetéle 1. de Novembre del'an 1519. âgé de 69, 
Son corps fut enterré dans fa Cathedrale, près du grand Autel où l'on 
voit fon Epitaphe.Elle exprime les fenrimens de refpeét & de venera- 
| tion qu’avoient pour luy ceux quiavoient éte témoins de fes grandes 
| aétions. * Hilarionde Cofte , aux Elog. Sainte Marthe, Gall Ciriff. 
Gautier, Chren. Memoires M. S. de la Maifon d'Elteing, Du Saufay, 
in Martyr. Gall. dre. 5 
ESTEING ou D'Esrerxe, (Pierre d'} Cardinal, Ar- 
chevéquede Bourges, aëté dansie XIV. Siecle un trés illuitre Pre- 
lat, que fa picté & fa doëtrineont élevé dans les pes dignitez 
de l'Eglife. Tlétoir quatrième fils de Guillaume LIL. de ce nom , Ba- 
ron d'Efteing en Rouërgue, & d'Eminarde dela Peire, Damede 
Valentines & Vicomteffe deCheilane. Dés fon jeune âgeiltémoi- 
L'an d’inclination pour la pieté; aufli à peine étoir-il forti 
e l'enfance qu'il pritl'habic de Religieux deS. Benoit. On croit que 
ce fur dans le Monaftere de fuiot Vidor lez Marfeille. 11s’y diftingua 
ü particulierement par fon mérite, qu'onle crût digne de remplir le 
fiege Epifcopal de faint Flour , .après la mort de Dieu-donné de Ca- 
nillac. Cefut vers l'an 1366, Ir bätiren certe ville un Mouaitere 
de Jacobins aux dépens f Jean de France Ducde Berri, Chmte de 
Poitou , d'Auvergne, &c. Pierre d'Efteingavoit beaucoup de part 
en l’eftime de ce Prince, & il y aapparencequece fut luy quicontri- 
! bua à le faire transferer à l’Archevèché de Bourges, aprèsleB. Ro- 
| ger le Fort décedé fur la fn de l'an 1367. Quelque tems après le Pape 
Urbain V. qu'on avoit fouvent entretenu du mérite de d'Efteing, qui 
luy appartenoit du côté de fa mere Eminarde de la Peire, levoulut 
voir en Italie, où ilavoit befoin de perfonnes habiles & affeétionnées 
au fervice de l'Eglife; & ayang reconnu qu’on ne l'avoit pastrompé, 
en ce qu'on luy avoit ditil'aväntage de ce Prélat, il le fit Cardinal à 
Monte-Fiafcone où il étoit alors Ée. ou 7. Juindel'ans37o. left 
[auf für, qu'Urbain, étant Abbede faint Viétor, y avoit vü Pierre 
d'Efteing,qui n'y avoit peut-être prisl'érat de Religieux qu'à {a con- 
! fideration. Quoy ae en foit, le Papeluy donna letitre de Cardinal 
de fainte Marie de delà le Tibre, lenomma Camerlingue de l'Eglife, 
& lelaiffa Légat & Vicaire Géneral del'Xglife en Italie. Gregoire XL 
br fuccedaà Urbain V, confrma le même pouvoir au Cardinal d'E- 
eing qui continua à travailler très-avantageufement pour le faint 
Siege. Iltraitaavecceux de Peroule , avec les Seigneurs de Ferrare 
de la Maifond'ER, &enfuireavec l'Empereur d'Orient, pour con- 
clurreune tréve contre les Turcs, &avec celuy de l'Occident , pour 
établir le repos de l'Italie & de l'Eglife. Raimond Lulle dit le Ter- 
rage, vu ée Nrephyte, lavouloittroubler par fesécrits. Ilavoit été 
uif, & s'étant fait baptifer ilavoit pris l'habir Religieux parmi les 
| Dominicains d'Aragon, où il compoña divers Ouvrages, Le Pa 
ordonnaau Cardinal d’Efteing de lesexaminer, & les condamna fur 
fon rapport. Enfuiteayant établi la paixen Jralie, il eravailla à ÿ ra. 
menerle Pape. Quelques Lettres, que fainte Catherinede Sienne luy 
écrivit, le perfuadent. Il étoit alors Evêque d'Oftic & de Ferrare. 
Il reçüt Gregoire à Rome le 17. Janvier 1377. & il y mourut less. 
Novembre fuivant, Son corps futenterré dans l'Eglife de fainte Ma- 
riede delile Tibre, Ce Cardinal avoit fondé le Chapitre de Nôtre- 
Dame de Ville. Dieu dans le Diocefe deS. Flour, Cefutle 16. Avril 
de l'an 1368. Les Sieurs d’Efteing ontencore droit de nommer aux 
| Prebendes, mereenpl tj pr ,& c'eftune raifon invincible contre 








| ceux Lu trompez par le nom Latin de ce Cardinal Sragne l'ont crû 
dela Maifon de l'Eftangen Dauphiné, defcenduë des Vifcomtes de 
Murat. *Ughel, Jral, fac. de Epife. Off. dy Ferrar. Sainte Marthe, 


Gall. Chr, Aubery, Hif. des Cardin, Aëtes dela Maifon d'Elteing 
| Fondat.du Chapit. de Ville. Dieu, &c. 

ESTELLA , ville d’Efpagne, dans le Royaume de Navarre ,capi- 
tale d'un petit païs dit la Merindada de Eftella.LesAuteurs Efpagnols 
difent quecette ville fut bâtieen 1094, Ils la nomment diverfement 
Strlla & Eflella, Elle eit fituée fur la riviere d'Ega , à x ou feptlieuës 
de Pampelune, elleaunbonchäteau, 

, ESTELLA , ( Diego) Religieux de l'Ordre de faint François, 
étoit de Portugal, ou felon d’autresgie Navarre. Il vivoit daosle 
XVI.Siecle, vers l'an 1550. iltut Confefléur du Cardinal Granvel- 

le. Quelques Auteursaffurent qu'il mourut Evéque. Il acompoié 

| divers Ouvrages. Commentaris im Luca Evang. Rhcrorica Ecclefia- 
flica , five de rations concionandi. Explicatio Pfalmi CXXXVI. de 
la uanila del mundo, dre. * Andreas Scorus & Nicolas Antonio, 
Bibl, Hi. dre. 

ESTEN. Cherchez Eftonie. 

ESTHER , Juifve, étoit niéce de Mardochée de la Tribu de 
Benjamin, l’un de ceux quiavoientététranfportez de! udée à Baby 
lone, & par une conduire particuliere de Dieu elle devint femme 
d'Affuerus, à la placede Vaithi, quece Prince répudia. Elle fentit 
vivement le malheur de,tout fon peuple, par la permiflion quele Roy 
avoit dennée de faire mourir tous rep squi fe trouveroient dans le 
Royaume. À la priere de fon oncle Mardochée, elle fe préfenta de- 
vant Afluerus, bien que ce fut s'expofer vifiblement à la mort, qui 
étoit inévitable à ceux qui venoient voir lePrince fans y étre appellez. 
Dieu conduifit pourtant fi heureufement {es pas, qu'Afluerus ne 
trouva point mauvais ce qu'elle avoit fait,luy demanda ce qu'elle fou- 
haitoit, & luy promit jufqu'à la moitié de fon Royaume. Efther 
luy demanda Létsuest qu'illuy fit la grace de venir le lendemain di- 
ner chez elleavec Aman, qui toit fon favori, & qui avait Fait faire 
l'Ordonnance contreles Juifs; &leRoy leluy promit. Etenceffct, 
y étantallé, elle luy ditcommele même Aman, abufant infolem- 
ment de fon autorité, avoit profcrit tous ceux de fa nation. Le 
Roien témoigna un grand délai & quittant ce feftin fe retira dans 

un 


w- ——" 


Eu, 


ünjardin, qui etoit près de la fale où il fe faifoit. Pendant ceterns, 
Aman voyant l'extrême perilquile menaçoit, fe jetta fur le lit de 
la Reine, lapriantdele fecourir. Affuerus revint, le trouva en et 
état, & croyant qu'il vouloit faire violence à Efther, commanda 
ue fur l'heure on fit mourir ce favori infolenr, Ainfi par la prudence 
à Mardochée, &le courage d’Efther , les Juifs furent délivrez dece 
peril, & célebroient depuis tous les ans le 14. du mois Adar une Fête 
pour remercier Dicu de cettedélivrance, *Efther, 1.2. gx. Jjo- 
feph, di. 1x. des ant, «6. Toruiel, Salian & Sponde, Ann. Mrnd. 
ET + 
f v> J'ay déjaremarquéailleurs, qu'Affuerûs, fous lequel arriva 
l'Hiftoire d'Efther, eft, felon pluñeurs, Artaxerxes Mnemon, 
D'autres ont de fortesraifons pour croire que c'elt Artaxerxes Lan- 
guemain, Il fuffit d'ajoûter icy quele Livre qui porte le nom d'Efther 
acté écrit, au fentiment des Doëtes, par Mardochée. Dofirhée 
Sacriñcateur & Peolomée fon filste porterent à Jerulalem, environ 
l'an 3876. du Monde, aflürant qu'il avoit été traduit d'Hebreu en 
Grec. Tous les Auteurs Catholiques n'ont pasété de même fenti- 
ment furce Livre, car quelques-unsont voulu cenfarer tout l'Ou- 
vrage, & les autres ont crû que du moins les fept derniers Chapi- 
tres, qui ne font pas dans le Texte Hebreu, ne deroient point être 
mis dans le Canon des faintes Lettres, ce qui eft l'opinion des Pro- 
teftans, Nonobflant cela, le Concile de Trenteles a reçüs comme 
tels; & avant luy, le Concile de Laodicée l’avoit fait dela même 
maniere. *Concicde Laodicée, e, 59. le LL de Carthage , r. 47. 
Origene, is 1. Pal. Eufebe, fi, 3, Hyf.r.2$, S.Cyrille, Car.4, S. Jean 
de Damas, di, 4.6. 18. Saint Hilaire, it, Pal. S. Auguitin, 4.2. de 
Doit, Chrifl.c, 5. de. On pourra auffi confulter Torniel & Salian , m 
Ansal.uet, Taft, & Bellarmin, des Ecréu. Ecd, Ge Comtrou. T1, li, 1. de 
verb, Dei, li. 7. 

S.ESTIENKNE, le premier des fept Diacres, choifis parles Apo- 
tres l'an 33.avoit étéélevé dans l'école de Gamalicl. Les Juifs s'éle- 
verentcontreluy ; & ne pouvant réfifter au faint Efprit qui parloit 

r fa bouche , ils gasnerent de faux témoins qui l'accufoient de 
np contre le Temple &contrela Loy. Il far citéen pleine 
affemblée, où il fe défendit avec courage, & reprocha aux Juifs leur 
endurciffement & leurimpieté. Ces reprochesles mirent en fureur; 
& le fine Discre mourut affommé de pierres, s’érant écrié qu’il 
voyait les Cieux ouverts & Jesus aflis à la droite de fon Pere. Durant 
cetourment , ilpria pour fes perfecuteurs; & ayant été le premier 
de ceux, qui moururent pour la confeflion du nom de Jesus. 
Curisr, illuyofrit fon fang pour ceux mémcquile répandoient. 
Les Hérétiques fuppolerent dans les premiers fiecles, des Révela- 
tions fous fon nom, maislesOrthodoxesles rejetterent, & témoi- 
pee tant de dévotion pour ce faint Levire, qu'on luy bâtir des 

ratoites, comme celuy queluy éleva faint Martial dans les Gaules. 
L'invention de fes Reliques fe fit l'an 4us. fous l'Empire d'Honorius 
& de Theodofe le P énarde & Orofe fut le premier qui en porta en 
Occident. Cequi fe voir dans les Oeuvres defaint Auguftin, & par 
les AËtes de cette Tranflation, rapportez par Metaphrafte, Lippo- 
man, & Surius, fous le 3. Août, 8e par les Auteursalleoucz par le 
Cardinal Baronius fous les années 34.44. 74. 41$. 416. 439. &C. 
* Actes des Apôtres, c.6. çà 7. Lucien , lnvent, Corp.S. Steph. S. Au- 
guftin, li. 22. de Ciuit, dre. 

S. ESTIENNE dit de Muret, Fondateur de l'Ordre de Grand- 
mont, étoit François, natif de la Provinced'Auvergne, & filsd'E. 
tienne Comte de Thiers. Son pere le menaen Italie, où étant tom- 
bé malade, il le remit à Milon Evêque de Benevent. Depuis, il 
s'entretintavec des Hermites ans la Calabre, & fouhaita de mener 
une vie femblable à laleur, Il en demanda la permiffionau Pape, & 
ilrevinten France, oùilfe retira environ l'an 1076. à Muret dans le 
Diocefe de Limoge . & il ÿ fonda fon Ordre. On le nomme de 
Grandmont, parce qu'aprèsla mort de faint Etienne fes Religieux 
fe retirerent à Grandmont dans la ème Province du Limofin, em- 
portant le corps de leur faïne Patrisrche, qui mourut l'an r524 ou 
126. felonlesautres; & le Pape Clement [EI le mit au Catalogue 
des Saints l'an n69. Gerald frheri feprième Prieur de Grandmont, 
agit beaucoup pour cette canonization ; il écrivit la vie du Saint. 11 
n'avoit jamais voulu étreque Diacre. Ilportoitordinairement fur 
fa tête un papier, où était écrite la prometfe qu'il avoit faite à Dieu 
d'être tout à luy. 11 avoit de mémeen fon doigtunanneau, pour 
marque de l'alliance qu'ilavoit concraëtée avec jesus-Cunisr. Son 
Ordre fut approuvé par divers Papes. La Regle qui croit crès- 
auftcre, fut moderée par Innocent 1V. en 1247, & par Clement V. 
en 1309. 
fhec. HA. li. 25. 6.216. éfeq. Ciaconius & Genebrard , en Grrg 
VIi. Sainte Marthe, Gal. Cérif. Tom, LIL. p. 492, 493. € 


fes: 
S.ESTIENNE, Roy deHongrie. Cherchet Etienne L Roy de 
Hongrie. 


Paÿet, 


ESTIENNE I. dece nom, Pape, Romain de nation, fucceda 
à Lucius le 9. Avril de l'an 255, Au commencementde fon Pon- 
tificat il n'eut plus de communication avec plufieurs Evéquesd'Afñc, 
qui condamnoient le Baptéme des Hérétiques & qui rebaptifoient 
ceux qui avaient quitté leurs erreurs pour entrer dans le fein de 
lEglfe. Firmilien Evèque de Cefarée en Cappadoce en étoit le 
plus ardent defenfeur , & comme le Chefdu parti des rebaptifans. 
S. Cyprien en Afrique, confültépar les Evêques de Numidie, fit 
affembler des Synodes, où l'opinion des Orientaux fut approuvée, 
& cette entreprile caufa de grandes conteftationsentre Etienne & 
luy. Celuy-là prévoyant une horrible perfecution, difpofa les Fi. 
deles à la fouffrance, pourvût au gouvernement de l'Eglife, & fe 
retira dans uné des Catäcombes, qui fervoient derctraitéaux Fide- 


* Baronius , A, C. 126. Vincent de Beauvais, év | & 
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les durantcestems ficheux. Lien un jour ilhaptifa cent-huit per- 
fonnes, les cenfifma par le figne du facré Myitere, commediient 
les Aétes de fon Martyre, & offrit pour eux le Sacrifice , auquel ils 
participerent. Il y rendit aufli la vüc à une fille aveugle, & lacon- 
vertit aufli bien uefonpere. L'Empereur Valeriea le fit prendrez 
& depuis fes Satellites le facrifierent au faint lieu , où il offroit luy- 
méme le Sacrifice de la Meñfe, le 2. Août del'an257. Son Pontiñcat 
futde deux ans, trois mois, & vingt-deux jours. Analtafe met 
lus de quatreans; & Baronius plus detrois. Onluy attribué deux 
pitres Decretales, *Saint Cyprien, ep. 62. 72. de. Baronius, 
A:C:2F6,257. de, Eau Mart. au 2. Aer, Loüis Jacob, Bibl. Ponvif. 


à 


Cre: 

ESTIENNE IL. fuccedale vingt-feptiéme jour de Marsdel'année 
752. à Zacharie, Son Pontificat ne fur que de trois où quatre jours; 
& c'eft pour cette raifon que la plüpart desanciens Auteurs, où ne 
l'ont pas voulu mettre au Catalogue des Papes, ou l'ont confondu 
avec Etienne rh fiegea après luy. * Baronius, A.C.752. Onue 
phre & Gencbrard, en ls Chren. Ciaconius, en fa vie. Tom.LIT, Cane, 
im Steph. 11. Maturus, annef. fur S, Anton. part. 2, tif. 124 €, 43 
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ESTIENNE HI. Romain , fils de Conftantin, fut mis furle Siege 
de faiar Pierre, après ta mort d'Etienne 11. l'an 752. Au commen- 
cement de fon Pontificar, Aftolfe Roy des Lombards, après s'être 
rendu maître de l'Exarchat de Ravenne & de plufieurs places jufques 
à Rome, prétendoit aflujettir cette villes & marchant à la tête de 
fes troupes, envoya fommer les Romains de luy payer le tribut d’un 
écu d'or partête, Le Pâpe le fupplia de laifler les terres del'Eglife 
en paix, & eut recours à l'interceffion de Conftantin Coprenyme 
Empereur, Mais le Prince Lombard fe mocqua de l'un & de fau. 
tre de forte que le Pontife fe retira vers le Roy Pepiaca France, 
Pepia luy envoya deux des principaux de {a Cour ; l'Evêque Rodi- 
gandus & le Duc Ancaire, pour pr Il lereçüt avec un 
Plaifir extrême & le traita avec grand honneur; nonpastoutekois 
Jufqu'à marcher à pied à côrédeluy, & tenir la bride de fon cheval, 
comme l'a écrit Anaftafe. Etiennea écritqu'étant malade à l'extre- 
mité, dans l'Abbaie de faint Denys, ilfe fit porter fousles cloches, 

ur demander la fanté à Dieu; & quedans une vifionqu'ileut , il 

ut guert par le faint Areopagitequi luy apparûtentre faint Pierre & 
faint Paul. 11 facra en France l'an 754. Pepin, avec fes enfans. 
Cependant, ce Roy pañlänt en Italie, affiegea dans Pavie Aftolfe 
qui fe foümir à tout ce qu'on voulut, & pour éviter fa ruincentiere 
ilpromit de rendre, outrelesterres del'Eglifequ'il avoitufurpées 
l'Exarchat que le Roy ajoûta an domaine de faint Fierre. Mais 
Pepin n'eut pas pouces les Monts, que le Lombard fe ua 
de fes promefles, & alla mettre le fiege devant Rome, après avoir 
fait un épouvantable ravage aux environs, où il ruina tout par le fer 
& par lefeu, fansépargner même les Eglifes & les tombeaux des 
faints Martyrs. Alors Etienne eut recoursà fon Protecteur dela ma- 
niere du monde la plus forte, en luy écrivant ces trois Letrresque 
nous avons encore les plus preflantes & les plus foûmifes que l'on 

uiffe imaginer. Ilen éarivit même une, au nom de S. Pierre. Alors 
e Roy repaila en Italie & obligea Aftolfe à executer ce qu'ilavoir 
promis. Ainf l'Exarchat de Ravenne appellé aujourd'huy ls Roma- 
gne, avec la Pentapole , c'eft-ä-dire, Anconne, les quatre villes du Pi. 
centin, & quelques autres furent livrées à la puiflance du Pontife 
Remain, qui mourut le 6. Avril de l'an 7$7.après un liege de cinq 
ans&2$.jours, * Baronius, A. C. 752. nm, 10, 11. @r. Sigebert, 
Adon, emlaChren, Anaiñtale, &ec. 

ESTIENNE IV. fut élü Pape, après la dé, ion de Coaftin- 
tin faux Pontife, que Toron Duc de Nepe en Tofcane fon frere avoit 
faic mettre fur le faint Siege durant la maladie de Paul L. Ce fur 
le 3-ou $. Août del'an768. Ilétoitalors Prêtretitulaire de fainte 
Cecile, & on le confideroit par fa doétrine& par favertu D'abord 
après fon éleétion il travailla à retablir la paix dans l'Eglife. 11 aflem- 
bla l'an 769. un Concile à Rome, pour fixer les chofes qu’on devoit 
obferver dans l'élection des Papes, & pourfaire rendre l'honneur 
dû aux Images, contre les erreurs des Orientaux Iconoclaftes. Di. 
dier Roy des Lombards, étant venu à Rome fous un faux prétexte 
dedevotion, le traitatour-à-fait mal; & fiterever les yeux à Chri. 

hle & iSergius, défenfeurs desdroits du faint Siege, & à ceux 
qui s'étoient oppolez au fchifme de Conftantin. Etienne mouruc 
Je 1. Fevrier 772.ayanttenu le Pontificattroisans, cinq mois, & 
vingt-huit jours. la écrit diverfes Epîtres. % Loüis Jacob, Bië, 
Pont. Baronius, 4. C; 768. », 1.6» feq. S. Antonin. Volaterran, 


c. 
ESTIENNE V. Pape, Romain, fut élü après Leon IL. Son me- 
riteaidail'élever, Il vinten France d'abord après fonéleétion, & 
facraà RheimsiEmpereur Lolis{e Debonnaire, avec {a femme Her. 
mengarde. Etant de retour àRome, il mourut n'ayant fiegéque 

fept mois & trois jours, depuis ie 22. Jdindel'an816, pue af. 
Janvier del'an 817. * Baronius, 4. C.B16. ñ,96. 98.100.61%.m. 1. 
Thegan, de gaff. Lud.Imp. c. 16.17.18. 

ESTIENNE VL dit auparavant Baffe, étoit Romain & futelü 
après Adrien III. le27.May de l'an8Br, Sa fainteté reconnuë par 
dés miracles luy fitmeriter une place fi avantageufe. Tlécrivit avec 
un courage invincible à Bafile le Macedonien, Empereur d'Orient, 

r prendre le parti defes prédecefleurs, contre lescalomnies de 
Photius ; & à la priére de Leon fuccelleur de Bañile il difpenfä 
Etienne élà Patriarche de Conftantinople d’avoir pris les Ordres 
facrez du mèche Photius; parce que ceux qui avoient été ordon- 
nez par cePrelstSchifmatique , ne pouvoient êtreélevez à aucune 
dignité Ecclefaîtique. 11 adopta auffi Guy, qui fut depuis cou- 
ronné Empereur; & écrivit plufeurs Lettres à Falcon Archerêque 
de Kheims, pour la confirmation des Privilegesde fon Eglife, &c 
pour repondre à pue demandes qu'il luy faifoir. On met fa 
mort au mois de May de l'an 8go. où 91, aprésun Pontificat dis, 
#2 
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ans & quelques jours, C'eft ce qui eft même exprimé dans fon Epita- | 


phe, qu'on voit encore dans lEglife du Vatican. * 


Bis termis avis papulum ui regie dr rbem, 
Et g'fft Domino que fuerant plactta, Grec. 


* Du Chefne, vies des Paper. S. Antonin, Volaterran, Sigebert, 
Onuphre, Ciaconius, Platine, &ec, ï ; 

ESTIENNE VIL. fe mit luy-même fur le fiege Pontificalenviron 
le 8. Janvier de l'an 897.lors qu'on eut chafé Boniface V1.qui s'étoit 
intrus après la mort de Formofe, LeClergé Romain , pour éviter le 
fchifme,2pprouva cette éleétian. Etienne qui fit décerrer Farmole, 
luy fit couperles rois doigts, avec lefquels 1] donnoit la bénediétion, 
& frjetter fon corps dansie Tibre. L'an 900, il fat misen prifon, & 
étranglé. Quelques Auteurs prétendent qu'il écrivit les Lettres 
adreffées à Falcon de Rheims. Le Pape Serge III. compola fon Epi- 
taphe, dans laquelle il le met le VI. du nom d'Etienne. 


Hoc St 
Sextss diffses erat ordine quippe Patrums. 

Hic primim repulis Formefs fpurca fuperbi, 
Culmins qu invafit Sels Apoffelice. 

Concilinms inflituit, pracedit Paflor, Gr ipfe 
Lege fesse fais jura dedit fanlis, 

Cumque parer multi certaret dogmate fan, 

.. Captus, dr à Sede puilfis ad ima fuir. 

Carceris interes vinclus confirifius , Gr mno 
Stramgulatss nerus, exuit € hommem. 

Poff deciroumque regens, Sederms cum tranflulit, annum , 
Sergiss bic Papa funera facra colens. 


ephani Pape clanduntur meméra locelle: 


* Baronius, 4. C. 897». 1.900.#.6. Du Chefne, aies des Pap, Loïis 
Jacob, Biôl. Ponrif, 

ESTIENNE VIIl.fucceda au Pape Leon VI. & nous ne trouvons 
pas qu'il ait rien fair de memorable durant deux ans, un mois, & 
quinze jours qu'il tintle Pontificat, finon qu'il étoit extrêmement 
zeclépourlavertu, Ilmourut l'ang3r. * Luitprand, Sigebert, Baro- 
nius, êcc. 

ESTIENNE IX. Allemand, fut élû le 7. Juin de l'an 939. après 
Leon VIL & à la confideration d'Othon Empereur fon parent. Quel- 

ues ennemis du faint Siege, qui prétendoient y avoir part, entu- 
rent fifâchez, qu'ils as 2H indignement le Pontife, &luy 
donnerent tant de coups furle vifage, qu'il n'ofoit pas paroîtreen 
blic. Cela ne l'empêcha point de s'employer courageufement 
pour lebien del'Eglife, H prit auffi le parti de Loüis d'eurre-mrr Roy 
de France, contre fes Sujetsrebelles. Ilmourut l'an 943. * Baro- 
nius, Saint Antonin, Volaterran, Du Chefne, Papyre Maffon, 
Ciaconius, &c. 

ESTIENNE X. appellé auparavant Frederic , étoit fils de Gozze- 
lon furnommé le Grand. & frere de Godefroy le Earën Duc de Lor- 
rainc. Il fuccedal'an 1057. au Pape Viétor II. Leon IX. l'avoit en- 
voyé à Conftantinople à l'Empereur Conftantin XL. furnomme Me- 
nomaque, où l'Efcrumeur. À fon retour, ilfe ft Religieux au Mont- 
Cain, & fut depuis Abbé de ce Monaftere; & quand onle mit au 
trône Pontifical, il permit bien aux Bencdiétins du Mont-Cafüin d’é- 
lireun Abbé, maisil ne voulut point qu'illuy fuccedie durant fa vie, 


Patriarches de Cenflantinople: 


|_ ESTIENNE Ï. decenom, Patriarche de Conflantinople, étoit 
. fils del'Empereur Bafile, & frere de Leon VI. 1l fut mis i la place de 
| Photiusl'an 886. & parce qu'ilavoit reçü les Grdres facrez de ce der- 
nier, le Pape Etienne IV. le difpenfa de la Loy er ordonnoit que 
ceux-là ne pouvaient avoiraucun employ Ecclefaitique. Ce Prélat 
_— beaucoup d'eftime, par fon zele & par {a pieté, Il mourut 
en odeur de fainteté l'an 888. 

ESTIENNE II, fuccedal'ang3o.à Nicolas Miftique ; & mourut 
l'ang33. * Baronius, encesammées. 


- Patriarche de ferufalem. 





ESTIENNE, Patriarche de Jerufalem, étoit auparavant Abbé de 
faint Jean, dans la vallée lez Chartres , qui eft une Abbaie fondce par 
lves de Chartres, I avoit été Vidame de certe même ville; & avait 
| l'honneur d'appartenir à Baudoüin Roy de Jerufalem , où étant venu 
pour quelques affaires, i] y fut mis fur le Siege Pontifical , l'an 1128, 
& mourut deux ans après. *S.Bernard, Epif. 82. Guillaume de Tyr, 
B,13.c.2$. Baronius, 4.C.1128.1130. 


Cardmaux, Archeviques, Eulques, dr Abbrz. 


ESTIENNE, Cardinal dans le XI. Siécle,éroit François de ration, 
11 prit l'habit de Religieux à Cluni fous S. Odillon, & s'étant diftin. 
_ 264 par fa pieté & par { doétrine, le Pape Leon IX. le mitan nombre 
es Cardinaux vers l'an 1049. Etienne X.lenommaavec deux au- 
tres, pour aller Legat à Conitantinople; mais la mort de ce Pontire 
qu'ils apprirent à Bary, lesobligea de revenir à Rome où ils fe trou- 
 verent l'an 19$9.à l'éleétion de Nicolas II. Etienne fut depuis envoyé 
| en France & en Allemagac,& mourut au Mont-Caïlin, vers l'an 1064, 
| C'eft fous cette année que le Cardinal Baronius raporte fon Epitaphe 
compofée par Alphan Archevêque de Salerne. * Leon d'Ofhe, &.2. 
e.8. Frizon, Gal. Purp. Onuphre, Ciaconius, Auberi, &e. 
ESTIENNE, Cardinal, furnommé de Parss, Chanoine & puis 
Evéque decette ville, & enfuite Cardinal, étoit de Virri {ur Seine, 
! oil eut des parens dont la fortune étoit peu confiderable; mais fa 
| vertu répara en luy tousles malheurs de fa naiffance. Quelques Au- 
teurs l'ont nommé, avec Du Chefne, Esienme de Poiff; mais il eft 
für qu’il a toüjours eu le nom de la ville, oùil fut trés-long-tems 
! Chanoine. Par les Lettres du Dauphin Charles, quifut depuis Roy 
V. decenom, ileft nommé Etienne de Paris, Clerc, Confeiller & 
Maître des Requêtes. Ce Prince l'employa à la paix de Bretigni, pour 
la délivrance du Roy Jean, quilenomma enfuiteun des Maîtres des 
Requêtes de fon Hôtel, dontilavoit fxé lenombre äfix. En 1364. 
| Etienne fut mis fur le fiege de l'Eglife de Paris après Jean de Mau- 
lant; &le Roy Charles V. qui éroit perfuadéde fon mérite, & qui 
| vouloit recompenfer les grands fervices qu'ilavoit rendusà laMailon 
: Royale & 2l'Etat, luy procura un chapeau de Cardinal, quele Pape 
! Urbain V. luy donnaen 1367. Cette nouvelle dignité luy procura 
| d'autres emplois; & Gregoire XI. le voulut avoir auprés de foy à 
| Avignon, où le Cardinal Étienne mourut au mois d'Octobre de l'an 
!1373. Soncorps Rares Paris, & enterré dans le Chœur de Nôtre 
| Dame, où l'on voit fes armes aveccette Epitaphe : 





Ji tint le fiege depuis le deuxiéme jour du mois d’Août de l'an 10$7. | 


jufqu'au219. Mars, ou felon d'autres le 28. Avril de l'an 1058. qu’il 
mourut à Florence. Il yétoit allé voir fon frere Godefroy, qui avoit 
époufé Beatrix Marquife de Tofcane,& veuve de Boniface. Plufieurs 
miracles, qui fe firent à fon tombeau , font un illuftre témoignage 
defa fainteté. Ce Pape étoit fçavant. Ilécrivit divers Ouvrages, De 
veritate corporss Demmi, dre. * Leond'Ofbie, Ha, 6. 8. li.3. €. 101. 
Ciaconius,es fevie. Baronius, Pofevin, Du Chefne,&c. 


Patriarckes d'Antioche, 
ESTIENNE I. decenom, Patriarche d'Antioche, vivait dans 


Clanditur hoc lapide lux Yuris Parifiernm 
Frator vece, fide Dux Regis Confilierurm 
Fauter egencrum, damnans Larefes reprobcrum 
Stephanus, hic feéés fpe Janétis jungitur arss 
M. C. Ter ins anne tribus auile 

Seprnagens decima fexta dos prima. 


* DuChefne, Hif.des Cardin. dr drs Pap. Frizon, Gall. Purÿ. Du 
Breüil, Antiq. de Paris, Sainte Marthe, Gall. Cérif. Blanchard, Hsf, 
des Mait. des Requét. dre. 

ESTIENNE, Cardinal, farnommé DE SUISI, appellé vulgai. 





leIV.Siécle. S.Euftache lavoit rejetté du Clergé, parce qu'il foû- | rement l’Archidiacre de Flandres, étroit natif d'un village nommé 
tenoitieserreursd'Arius. Ce foinlerenditcher aux Ariens, qui le | Suifi, prèsdela villede Laon. 11 fut Archidiacre de Bruges, dans 
mirent fur le fiege d’Antioche après Placille versl'an 344. ou 4s. & il | l'Eglife de Tournay, & le Pape Clement V. le fit Cardinal l'an 130. 
fe ft un des Chefs du parti,contre faint Athanafedefenfeur dela Foy | Ileut part l'affection du Roy Philippe ie Bel qui le fit fon Chancelier 
Orthodoxe. Ilvinren 347.avec fes Collegues, au Concile de Sar- | en 1290. On met fa morten Fan 1311. * Bertrand Guy, vie de Cle. 
dique, où ils croyoientque la faveur les rendroit viétorieux; mais mentW. La Peire, Bouchel, Godefroy, &c. 

ayant pris garde que cetteaffemblée n'étoit compofte que de Prélats | ESTIENNE, Diacre de S. Cefaire Archevéque d'Arles, a vécu 
Catholiques, ils prirent la fuite, Ce Concileles excommunia ; &c ils | dans le VL. Siécle.]lavoit toüjours étéattaché à ce S. Prélat,qui mou- 
eurent pourtant la hardiefle de fe retirer à Philippes, ville de Thra- | ruten f43. & fut unde ceux qui rravaillerent à {a vie, rapportée par 
ce, où ils tinrent un Conciliabule, & ils y drefférentune nouvelle ! Vincent Barralis, 9 Chron. Lérin. 

profeilion de foy. Euphrarts Evêque de Cologne & Vincent de}  ESTIENNE, Evéqued'Autun, quifuccedal'an 1171. àHeory 
Capoué furent envoyez peu de temsaprés, par les Peres du Concile | de Bourgogne, & qui mouruten 1189. 

de Sardique à l'Empereur Conftance qui éroit à Antioche, Ilsluy|  ESTIENNE, Evéque d'Autun, il étoit auffi furnommé d'Autun. 
portoient auflides Lettres de Conitant fonfrere. Etienne, qui étoit | Cherchez Baugé. 

très-habile en fourberie, voulut les perdre, & pour envenirplus| ESTIENNE, Evêque de Cologne, fort cftimé, & par fa 
facilement à bout, il gagna par le moyen de fesClercs une Courti. | fcience, & parfa pieté, vivoit dans le X, Siécle, où dir qu'il écri- 
fane, qu'on fit entrer durant la nuit dans la chambre d'Euphrates, | vit quelques Traitez. *Coccius, fs Car. 


mais la lourbe étant découverte, Etienne futchaffé de fon fiege l'an | 

345. & l’Eunuque Leonce fut mis à fa place. * Saint Athanafe, 

ep.ai Sols, Theodoret, li.2. €. 9. io. 
48. déc, 

ESTIENNE IL. decenom, vivoit dansle V.Siécle. 11 fut mar- 
tyrifé au fiat Autel, parles Eutychiens l'an 47 9. ayant gouverné du- 
rant trois ans fon Folife. 

ESTIENNE IT, luy fucceda, & mourut l'an482. 

ESTIENNE IV, Moine Syrien, fut él l'an 742. après que l’Eglife 
d'Antioche eut demeuréquarante ans fans Palleur.El mourut en 744. 
Birogius, A. C:479.482. 742. 


Baronius, 4, C. 343. | 


ESTIENNE, Evéque des. David, étoit furnommé Latrisgton. 

| Cherchez Latringron. 
| __ ESTIENNE,, Evéqued'Hierapolis, Ecrivain de la vie de faint 
! Golauduch Martyr, comme l'affürent Evagre & Nicephore. Ce 
| Saint fut martyrifé par les Perfes; cequeces Auteurs ont remarqué 
|aufli bien que Theophylaëte, dans l'Hiftoire de l'Empereur Maeri- 
| ce. On nefçait pasen quel temsa vécu Etienne d'Hierapolie, * Eva- 
gre.hi.6.c.19. Nicephore,k.18.c.2$. Theophylaëte, ls. .c. 12. 
ESTIENNE , Evèque de Licge, vivoit dans le X. Siécie. Il 
avoit cté Clerc del'Eglife de Mets, &enfuite il fut Abbe de Lobies & 
‘ Évêque de Liege, vers l'an 904. Ilmiten meilleur lngagela _ de 
. Lam 


Li 4 


Er 
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S. Lambert que Godefcalk Clerc avoit autrefois compofée, On luy | 
attribué encore quelques autres Ouvrages, comme un Cantique de 
da Trinité, unautre de l’Invention du corps deS, Etienne Marryr, 
&c. Voffiusattribuë ces Ouvrages à deux Prélats de ce nom. * Sige- 
bers, de Seripr. Ecrl cr. Fulcuin, #3 Ciron, Chapeauvile, de 
Epife. Lesiienf. Le Mire, Biôl. Ecel. Valere André, Biél. Belg. Vof- 
dus, de Hifl. Les. li, 2,6, 30. dre. 

ESTIENNE, Evêque de Paris, furnommé Templier, Cherchez 
Templier. 

ESTIENNE , Evéque de Tournay, vivoit fur la fin du XII. Sie- 
cle. 11étoit François denation, & il fut premierement Clerc de 
l'Eglife d'Orleans, puis Chanoine RegulierdeS. Auguftin dans l’Ab- 
bac de S.Euverte, quieft dans la même ville; & enfuite Abbé de 
fainte Geneviève a Paris. 1ls’y ftadmirer par fa doétrine, par fa {2 
gelé, & par fupieté, L'Eglife de Tournay lechoifiten 1191. pour 
être fon Prelat, après lamort d'Everard, 11 travailla affidüment à 
remplir tous lesdevoirs d'un faint Evêque, & ilmourut le10.Sep- ! 
tembre de l'antio3. 1] laiffa un Volume de Sermons £t un autre 
d'Epirres es le Maflon Archidiacre de Bayeux publia en 1615. : 
& qu'on a depuis mifes dans la Bibliotheque des Peres. 11 y en a deux | 
censquarante. eg Coufin, Annal. de Teurn, Valere André, Bibl. 
Belg.Gazet , Buzelin, Sainte Marthe ,le Mire, &c. 

ESTIENNE, Abbé de faint Jacques de Licge, a éréeneñime 
dans le XII. Siecle, fous l'Empire d'Henry V. & vers laniito, 
Il s'acquitbeaucoup de repuration par fa piete & par fes Ouvrages. | 
Nous avons encore de luÿ la viede S. Modoalde, Archevêque de | 
Treves, que Surius rapporte fous Le XIT. jour de May. Molanus, 
Ufvard, & Baroniusenfont mention. Confultez auf Valerc André, 
Bibl. Belg. Poflevio , iv appar. Voilius, de Hiff, Las, li, 2. ce. 48. 


Ce. 
ESTIENNE Harding, Abbé. Cherchez Harding. | 


Roy d'Angleterre. | 


ESTIENNE de Blois, Roy d'Angleterre, étoit Comte de Bo- | 
logne, de Mortain, &c. & fils d'Henry dit Etienne, Comte de | 
Blois & de Chartres, & à’Adele ou Alix de Normandie, fille de Guil- 
laumelr Barard, depuis Roy d'Angleterre, & fœur d'Henry I. auf- 
fi Roy d'Angleterre. Sa mercl'avoit fait élever äla Cour de ce Roy;'; 
& après fa mort , arrivecenti35. Etienne violant le ferment qu'il 
avoit fait à fa coufine Mathilde , tille d'Henry, premiérement mariée ! 
à l'Empereur Henry V.k alors époufe de Geofroy Comte d'Anjou, | 
ile fr couronner par Guillaume Archevèque de Cantorbiele 15.De- 
cembre de la même année 1135. & fe maintint tanr qu'il vécut fur le 
trône. Mais n'étant pas fatistait de luy avoir fait cetre piece, il luy 
difputa auili 1 Normandie; & en cépoñleda prefque Mathilde ou 
Mahaud, Au commencement de fon :egne, il s'oppofa courageule. | 
ment à David Roy d'Ecofle, Depuis, il fut pris dans un combat le 
2. Fevrier 1140, par Robert Comte de Gluceftre, trere naturel de 
Mathilde, Maiscette Princefle perdit la bataille le 14. Septembre | 
faivant, & Guillaume d'Ipre y prit le même Robert qui étroit tout le 
conicitde fa fœur. Pour leravoir, elle délivra Etienne. Onfit de- ! 
puisun Traité, par lequel ce Roy promit que s'il mouroït fans en- 
fans, Henry fits de Mathilde luy fuccederoit. Ce qui arrival'année ! 
fuivantele 15.Oétobre l'an 1154. après un régne d'environ 1y.an- 
nées. 11 avoit époufé Mahaut fille & héritiére d'Euftache Comte de 
Bologne. * DuChefne, #ÿf.d'Angl bus. 


Rois Ge Princes de Hongrie. 


$. ESTIENNE I. de ce nom, Roy de Hongrie, niquit l’an | 
979. il fucceda l'an 997. à fon pereGeïfa, premier Roy Chrétien, 
1Etravailla avec tant de zele à établir parfaitement la Réligion Catho- 
lique en Hongrie, qu'ilencft confideré comme \"'Apôtre. Quelques 
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de Boheme & de Bulgarie, & il auroit fans donteaugmenté fes con- 
quêtes, s’il ne futmort de 1. Août de l'an1272. en commençant la 
treizieme année de fon regne. * Bonfin, Crants, &e. | 

ESTIENNE, Princede Hongrie, Voyez Jean Zapol. 


Rois de Pelegne , dr autres Princes du mére nom, 


ESTIENNE, Roy de Pologne, dela Famille de Battori en Hon- 
grie, étoit fils d'Antoine Battori ou Bathor, Sieur deSomli, & 
d'Anne Telegdr. Son méritel'éleva à la Principauté de la Tranffylva- 
nicenagzr. & depuis, Henry de France Roy de Pologne, étant ve- 
nu prendre la couronne de fes peres , Etienne fut élû Roy de Pologne 
dans l'affemblée de Varfovie, le 15 Decembrerszs. Ce fut par la 
faétion de Zborowski; ilfejettadaus Cracovie, où il reçüt la Cou 
ronne des mains de Staniflas Karukowiski, parce que Jacques 
Wkanski, Archevtque de Gnefne, fuivoit le parti de Maximilien 
d'Aütricheëlü parquelques autres, L'année de cette ceremonie eft 
marquée par ce Chranographe. 

RegaLI gaV Det StephanVs ReX Maguls 

lonvre. 
Etienne futreconnu Roy, avant la finde l'année 1576. & ceux de 
Dantzic, qui étoient les feuls qui s'obftinerent à ne pas lerecon- 
noîtte, en furent châtiez feverement. Depuis, il entreprit la 
guerre contre les Mofcovites, pour lerecouvrement de Smolen:ko, 
de Severie, de la Livonie, & de l'Eftonie, 1! emporta Polocie au 
moisd'Aoûtde l'an #79. Il faccagea Sokol prife d'affaut , & il foû- 
mit Jaroflavie, Sufla, & Turoula, Aprèscesexploits, il fe trouva à 
la Dictede Varfovie & il y refufa la paix aux Mofcovites, qui vou- 
loient retenir la Severie & la Livonie,oûùil porta la guerre en 1$8o.ll 
Y foûmit les plus fortes places, & Riga, qui en eftla capitale, fe ren- 
dit au commencement de l'ani581. Etienne demanda au Pape Gre- 
goire XIIL. du fecours pour foumettre le refte de là Livonie, où il 
promit d'établir la Religion Catholique-Enattendant l'arrivée d’An- 


: toine Poffevin, Nonce du faint Siege, Etienne enlevaaux Mofcovi- 


tes les villes d'Oftrow & dePlefcow, oùla paix fe fit, à condition 
qu'onluy remettroit la Livonie entiere, & que le Roy reftitueroir 
aux Moicovites Wielkowki & les autres places de Mofcovie. Il y eat 
cependant unc trêve pour fix ans, que les Mofcovites demanderent, 
afin d’avoir le tems de retirer quelques villes que les Suedois rete- 


| noïent dans la Mofcovie . & qu'ils s'engrageoient de rendre avec le 


refte du pais. Le regne d'Etienne fut heureux en paix & en guerre. 
Murat Empereur des Turcsluy aiant envoyédemander destroupes, 
que la Pologne étoit obligée de luy fournir contrele Roy de Perfe,'en 
confequence de quelque ancien Traitéilrepondiraux Ambafadeurs: 
que P'Aïgle Polonvés avoit rajeuni, que s'étant rermplume il avoit re 
Pris nue nautelle vigueur, Étienne mourut, avant la fin de la trêve, 
à Grodne le 13. Decembre de l'an 1586. fanslaifler des enfans d'Anne 
Jagellon, dite de Pologne fa femme, queles Etats l'avoient obligé 
d'époufer Sigifmond fon neveuluy fuccedaen Tranflylvanie, ayant 
pô le faire nommer fon fuccefeur en Pologne. Jean Kamo:ki fon 


| Chancelier luy dreflauneEpitaphe ,qui contient lesaétionsles plus 


fignalées de fon regne, * Neugcbaver, Hif. Pole. De Thou, 

Hifi. ça. Warfewic, Pollevin, Le Laboureur, &c. 
ESTIENNE, Vaivode ou Palatin de Valachie & de Moldasie, a 

vécu fur la fin du XV. Siecle & au commencement du fuisant. 1! 


.eft illufire par les viétoires qu'il remporta fr Mahomet Empe- 


reur des Turcs, fur Mathias Roy de Hongrie, fur Aibert Roy de 
Pologne, & fur les Tartares. 11 mourut l'an 1504. * Michow, 


à Bac. 84. re. 


ESTIENNE , Vaivade de Moldavie, fe mit fur letrône, par la 
faveur des Turcs, après avoir fait mourir le legitime Scigneur du 
pais. Il yregnoiten Tyran, & {à conduite ayant fait revolter les Ba- 
jores, qui fontles Gentilshomme du pais, 1lsl'ailaflinerent dans {à 
rente & défirent deux mille hommes, partie Turcs, partie Tartares 


Auteurs ont ditqu’il avoit obtenu le titre de Roy l'an 1006, du Pape | qu’ilavoit toüjours auprès de luy.Confultez le 9. Livre de l'Hiftoire 
Sylveftre1l. mais ileft für, que ce fut de l'Empereur Henry IL vers ! de jaqes Avgufte de Thou , fous l'an 1rx2. 

l'an 1029. Etienne publia des Loix, diftinguéesen cinquante-cing !  ESTIENNE, Prince de Tranfylvanie. Cherchez Boftkay. 
Chapitres; & fa vie fainte luya fait mériter d'être mis au Catalos |  ESTIENNE, Prètre Africain, vivoit dansle VL Siecle, vers l'an 
gue des Saints. 11 mourut à Bude le 15. Août de l'an 1038, en | g70. C'eft le mémequ'Anaric Evêque d'Auxerre pria de compo- 
ayant regnéquarante-un , il futenterré dans l'Eglifequ'il avoit fait ! fer la vie de fsint Amateur en profe, & celle de faint Germain 
bâtir dans Albe-Royale, en l'honneur de l'Aflomption de 4 Sainte : en vers, Ericd'Auxerre, qui a écritcette derniere, en fait men- 
Vierge. Il époufaen premieres nôces Gilele, fœur del'Empereur | tion. * Saiate Marthe, Gad. Cirif. Voflius, des Hi. Las, li, 3. 
Henry Il. d’autres difent fille de Miciflas Duc de Pologne, & on pré- ce. dre. 

tend qu'il prit une fecondealliance avec uneautre Dimee même |  £STIENNE, Prêtre Anglois, Auteur de la vie de Saint Wil- 
nom, fille de Guillaume Roy de Bourgogne; de laquelle ileut Eme- | fride, que Guillaume de Maimesbury rapporte enabbregé, On ne 
ric morten odeur de fainteté devant fon perc. * Bonfn, H5f. de | fçaie pas bien en queltems il a vécu. Confultez Pitieus, de Seripr. 


Hongr. Colman, enjavie. Surius, au1V.T, Baronius, Ann, cé in | 
Martÿr. 
ESTIENNE II, dit le Foudre où l'Erlair, fut élevé l'an reg. 
à la dignitéRoyale, & régradix-huit ans après Colman II. 11 foù- ! 
tintla guerre contreles Venitiens, les Polonois, ls Rufliens, & les 
Bohemes. [lépoufs en premieres nôces la fille de Robert Duc de la 
Poüille, & puis Judith, fille de Boleflaüs Duc de Pologne, liquitta : 
la couronne en 1131.pour fe faire Religieux. * Bonfin, Hifi, de, 
Hongr. Î 

ÉSTIENNEIL. fucceda à fon pere Geiza III, l'an 161. Ladiflas 
dit IL. Evienne dit IV. fes onclesluy ufurperent la couronne; mais | 
l'un ne latint que 6. mois, & ae ang. Ce dernier Fat défait 
en 1172. & il mourut l'année d'après dans Le château de Zamlin, où 
ilétoit renfermé, Etienne 11L. fit laguerreavecaflez de bonheur aux 
Venitiens & l'Empereur Emmanuel àcaufe del'Illyric. Son régne fut 
d'onzeans,neuf mois, &cina jours; &il mourut fansenfans l'an 
1137. Son corpsfutenterre à Gran. 

ESTIENNEIV.dit V, parviut àla couronne,aprés la mort de fon 
je Bela IV. l'an 1260. Il perdit la bataille contre Otthocrate Roy | 

e 


Boheme. Depuis, ilrendit la Myfietributaire, vainquitles vod 


Tom. IL. 


Ang. 

ESTIENNE, Religieux de faint Benoit ; vivoit dans le X. Siecle, 
eno9o, Ilcompofe, parordre de fon Abbénommé Chriftien, la vie 
de Saint Maurin Abbé & Martyr,que Surius rapporte fousle1o.jour 
du mois de May. 

ESTIENNE, Moine de la Congregation de Cluny, au Mona- 
ftere de Celle- Neuve, étoit Efpagnol & vivoit au commencement 
du XIE, Siccle, versl'an 1a10. ilécrivit l'Hiftoire des Miracles de 
Saint Rodofinde Evêque. Ambroile Morales en fait mention ,/;, 16. 


| Hi. cap. F6. 


ESTIENNE , Religieux de l'Ordre de (aint Dominique, à 
vécu dans le XIIL Siecle, vers l'an 1260. Il fit les Annales de Mi. 
lan, de Cremone qui étoit le lieu de fa naïffance, & quelques autres 
Traitez. 

ESTIENNE, qui vivoit prefque dans le même tems que cet au- 
tre, dont je viensde parler, publia la vie de Saint Ubalde Martyrs 
dont Surius rapporte l'exerait fous le 16. jour du mois de May.* Pof- 
fevin, Gefner, Voflius, &e. 

ESTIENNE, Religieux de l'Ordre de faint François, etait de 
Juliers, d’autres le nomment juliac ou Juliacus, la été efli- 

Nun m4 


466 EST. 


me dans le XIV. Siecle. On dit qu'il étoit Doéteur de Paris & qu'il 
compofadivers Ouvrages,entre lequelgnous avons encore la vic de 
fainte Colete , que Surius rapporte fous Le 6, jour du mois de Mars. 

ESTIENNE , Religieux du Monaftere de Saint Trudon de la 
Con tion de Cluny, a vécu dans le XI. Siecle. 11 compofaune 
Hiftoire des Miracles faits dans le même Monaftere,par l'interceffion 
de Saint Trudon, depuis l'an 105, jufqu'en 1082. 

ESTIENNE, Religieux de l'Ordre des Chartreux qui étoit de 
Sienne, a vécu dans le XIV.Siccle. Il avoit été Secretaire de Sainte 
Catherine de Sienne , & ilavoir écrit la plus grande partie de fes Dia- 


logues, qu'il donna au public,avecun Traité de la vie & des mœurs | 


dela méme Sainte. Etienne s'acquit beaucoup de réputation. Il fut 
là Général de fon Ordre; maisil ft une abdication volontairede cet 
employ, pour éviter le fchifme. * Petreius in Noris ad Dorland. in 
Biblot, Carth.pag. 164. Cherchez Boniface Ferrier, 

ESTIENNE ditle Jurifconfulte, a compole un Ouvrage fous ce 
titre, Mfsicipalinan actionun Epiome, * Pitieus de Script. Angl. 

ESTIENNE , Poëte Grec, fils d'Alexis, compoloit des Co- 
medies. On ne fçait pas bien en quel tems ila vécu. Confultez 
Fhotius. 

ESTIENNE, (Charles) natif de Paris, Médécin célebre, vi- 
voit dans le XVI. Siecle , ilétoit frere du doéte Robert Etienne. Ccet- 
te Maifon des Etiennes , dit François de la Croix du Maine, a été heu- 
reufe à produire des hommes doëtes & entre autres celui-cy.ll mou- 
rutl'an 1564. 11 laiffà unc fille nommée Nicole , qui fçavoit les Lan- 
gues & qu'on eltima pour fon favoir, On la maria à Jean Licbault 
aufi Medecin. Charles Etienne acompofe detrès-beaux Ouvrages. 
De difeétione partinms cerporis hwmani Lib. TI. De matrimentis Lis. LIT. 
Pradiurruflicum , qu'il traduifiten François fous letitre dela Mai- 
fon Ruftique. De re hertenfi Vivernm. Difcours des Hiftoires de Lor- 
raine & deFlandre. Abbregéde l'Hifoire des Ducs de Milan, &ce, 
* La Croix du Maine & du Verdier-Vauprivas, B5$l. Fran. Vander 
Linden, de Script, Med, dre. ; 

ESTIENNE, (Henry) Parifiea, fils de Robert Etienne, celebre 
Isnprimeur, vivoit dans le XVI. Siecle & fut un des plus fçavans 


hommes de fon temsenGrec&en Latin. Etant encore fort jeune, | 


& de retour d'un voyage d'Italie , il donna au public les Poëfies d'A- 
nacrconavec des Notes, & puis il lestraduiliten vers Latins. Il 


compofa encorc pluñeurs autres Ouvrages ,en profe & envers. La |- 


parfaite connoiffance qu'il avoit des Langues Grecque & Latine luy 


donna lieu d'enrichir le Public de grand nombre de belles Editious ! 


des Anciens Auteurs, particulierement des Grecs, & de fon Téréjér 
de la Langue Grecque. 1 voulut aufli travailler à l'avantage de nôtre 
Langue, qu'on préferoit à l’'Italienne, & pour ce fujet il compofa 
un Traitéde la Prreellence du Langage Frarçess ; qu'il dédia au Roy, & 
de fa conformité au Grec. Tous les Doétesavoüent quecet Auteur a 
très-bien fervile Public.CependanctouslesOuvrages d'Henry Etien- 


ne n'ont pas étéégalementutiles: Celuy qu'ilnomme, Fréparation à | 


l'apologie pour Herodote, eft unc Satire contre les Religieux. Il lé. 
crivit, en haine de la Religion Catholique, car il Pres 
de celle des Huguenots. C’eltauñfi ce qui l'obligea de fe retirer à 
Genève , d’où il faifoic Le voyages en France. 1] mourut à 
Lyon, l'an 1f98.igédefoixante-dix. 11 laifia plufieurs enfans: & 
entr'autres Paul Etienne héritier des biens de fon pere, &t une fille 
rer Cafaubon époufa. * Sainte Marthe, /i.4. log. La Croix 
u Maine & du Verdier-Vauprivas, Biblio. Frans. dre. Voyez Al- 
meloveen devita Srephanerum. 
ESTIENNE , (Nicole) fille de Charles Eftienne, & femme de 
eanLiebaut Medecin, a étécélebredans le XVI, Siecle, Elle étoir 
çavante, &avoit écrit des Livres affez confiderez pour fon tems. 


Elle vivoit eacoreen 1584. Confultez la Croix du Maine & du Ver- | 


dier-Vauprivas, Bilior. Fran. 

ESTIENNE, (Robert) Parilien, célébre Imprimeur , vivait 
au XVI Siecle. Il a rendu fa memoire immortelle, non feule- 
ment par la beauté de fesimpreilions, & le foin qu'ilavoit d'impri. 
mer correétement; mais encore par fes Ouvrages. Il avoit une 
très-grande connoiffance de la Langue Greque & dela Latine, dont 
ila publié un Diétionnaire le plus complet que l'on ait vü,fous le nom 
de Thréér de la Langur Larine, en trois volumes ix foie. Robert 
Eftienne faifoit profeffion desnouvelles opinions; c'eit ce qui l'obli- 

deferetirerà Genéve, oùilmeurut l'an 1559. âgé des6. Il y 
étoit venuen1f47. emportant lescaraéteres de l'Imprimerie Roya- 
le, & pour celail fut brûlé en effigie à Paris. Charles Étienne, célcbre 
Médecin de Paris, étoit fon frere. Il fut pere d'Henry Eftiennc & 
de Robert; celuy-cy le fut de François, & d'un autre Ros£ar 
quicompoñ divers Poëmesen Grec & en Latin, & qui eutbeaucoup 
de partenl'amitié del Abbé Des Portes, & desautres Doétes qui vi- 
voient au commencement du XVII. Siecle, La Croix du Maine, 
Bibl, Franç. pag. 443. 444. Gelner, fn Bibl. Gre. Voyez Almelo- 
voen de vita Sreplhanerums, ; 

ESTIENNE Brikington. Cherchez Brickington. 

ESTIENNE Tritheite, Cherchez Tritheite. 

ESTIENNE de Byzance, Géographe, Auteur d'un Livre des 
fioms des Peuples, tirez de ceux des viles & des Provinces par ordre 
Alphabetique, écriten Grec. Hermolaüs Grammairien de Conftan- 
tinople, qui vivoit dans le VI.Siecle, en fit unabregé qu'il dédiaà 
l'Empereur Juftinien, &c le Pere Auguftin Lubin del'Ordre de faint 
Auguftin l'a traduit en Latin & y a ajoüte desremarques, Voyez fa 
traduétion. #Suidas, Voffius, d's Hi. Grecs div. 2.chap. 22. [Îl yen 
a deux Editions de Hollande infos, de Pinede, & de Eerkelies, La 
derniere eft la meilleure, elle eft del'an 1688. 11 y faut joindreles 
notes de Luc de Holftein, imprimées en 1684.] 

ESTIENNE, Ordre Militaire de Florence , fut fondé en 1 féo. 

ar Cofme 1, Duc de Florence, à l'honneur du Pape Eftienne X.ou 


X.decenom, pour ceux qui ne mettent pas le IL, comme je l’ay | eftaujourd’hui au Roy de Suede. Elleeftau Septentrion le long du 
dit, Pie IV. & V.leconfirmerent , & luy dounerentles mêmes pri-! Golfe de Finland, & comprend l'Eftoaie propre, l'Harrie ou l'Ha 
- i 


| EST, 
vileges qu’à celuy de Malthe.La principale maifoneft à Pife,où on né 
reçoit que ceux qui ontfait preuves de Nobleffe, & qui fontobligez 
de fervir fur Mer & fur Terre, felon le ban plaiür . Grand Duc, 
pe Maitre de l'Ordre, Aux Fêtes folemnelles, ils porteut une robe 
e camelot blanc, brodée de rouge, avecune Croix deflus. Les Pré- 
tres & les Freres Servans la portent differente. * Sponde 4. C. 
agfans. Favin, Thear. d'Hon. dr de Cheu, | 

ESTIENNE, Cherchez auf Etier. 

ESTIUS, (Guillaume) PrévôcdeS. Pierre de Doïay, &Chan- 
celier del'Univerfté, étoit de Gorcum ville de Hollande, où fi Fa. 
mille dire d'Eft étoit moins célebre par {à Nobleie, quoy que des 

: premières du païs, que par fon zele pour la veritable A cgin. Ses 
| parens l'éleverenr avec coupdefoin. Il étudiaà Utrecht, & 
puis il ft la Philofophie & la Théologie à Louvain , où il enfei- 
gra enfuite avec une grande reputarion & il ÿ prit le bonnet de Do- 
| éteur en 1580. Quelque rems après avoir été appellé à Doiay , on 
le fit Superieur du Seminaire, & comme fon mérite lus faifoittous 
les jours denouveaux admirateurs, ileut la Prévôté de l'Eglife de 
feint Pierre & Fut Chancelier de l'Univerfité, Efbius étoit un hom. 
meextrémemeut laborieux, maisquiavoit beaucoup de vertu & de 
| modeftie jointesavec unc grande érudition. 11 mourut le 19.ou fe- 
! lon d'autres le 20.Septembredel'an 1613.âgé de 72. Nous avons 
| d'excellens Ouvrages de fa façon: Commentarimm ts emmes R. Parli 
Epiffolas. Commentar. in Lib. IV, Sentestierum Peiri Lombard, 
Aimotationes in pracipus ac dÿfaliors Seriptura locs. Martyrisns 
Edmundi Campiani. Hifforia Martyruus Gercemi + Cv. Efius 
‘avoit beaucoup travail à l'édition des Oeuvres de S. Auguftin pu- 
! bliées par les Docteurs de Louvain; & il revit tout le IX. Volume, 
Son corps fut enterré dans l'Eglife de S. Pierrede Doüay, où l'on 
| voit près de l’Autel du S. Sepulchre fon tombeau & l'Epitaphe que 
fes amis eurent foin d'y faire mettre, Andreas Hojus confacra celle- 
#4 à la memoire de ce célébre Doéteur. Ellceft comme l'Abbregé de 
a vie, 
| 
| 





Fatris Gortominm ef, qui me eduxere parentes ; 
Hic flirpe mA A pas ila fit. 

Sumere aë his licnit mriki vite exemplar beneffe, 
Tota fletit priféa pre pistate dons. 

Trajeilum antiquis Rheni contermins ripis , 
Mufarum ingenuis artibus erudiit. 

Lovarinns in Sephia Sragiritidis ardua duxit, 

| Et titulo ernævit duplice Theislogum. 

Ad Caibedram Gr regimen Selola me Catuaca vscatvit 
Æde Petri Leffé mumie Frapofiri. 

| Ter denis fhartan geminans, kaud inglorins , aunis 
Doéfer uti Gr Prafts Regius excolui, 

Decérine, ingeniique mei monuments relinquo : 
Unde mibs, évité morte, perennet Lonss, 


:* Valere André, Biôl Belg. din Fafl. Academ. Le Mire, de Scrige, 
Sac. XVII, Sweert, in Ath. Belg, Crowæus, in Elenche Seript. in 
far Script. dre. | 

:  ESTIUS, (Lubertus) Médecin, étoit du Païs. Bas, de lamême 
famille d'Eft, [1 voyageaavec un jeune Gentilhomme, & enfuire il 
étudia à Strasbourg &ä Ble, & s'étant très-bieninftruit dansla Me- 
decine , il l'exerça à Creutznack, qui eftune petite ville dans le Pala- 

| tinat du Rhin ,où il mourut en 1606. Lubertus Eftius étoit fçavant, 

! & ils’appliqua particulierement à la Botanique. Il a compole quel- 
ques Ouvrages. * Melchior Adam, is ir, Medic. German. Vander 

| Linden, de Script, Medse, Ge. 

|! ESTOILE, Ordre deChevalerie, fondé par le Roy Jean, l'an 

[13$1. ou 1352. oucomme lesautres difent par le Roy Robert, üls 
d'Hugues Capet; & rétabli par leRoy Jean. Ce Prince étoitalors 

! dans la mailon de S, Ouën oudeClichi, près de Paris. Les Cheva- 

! liersdevoient être au nombre de trente; & le Roy & fes fuccelfeurs 

devoient êtreles Chefs & grands Maîtres. Il donnaauxChevaliers une 
chaîne d'or decinq chaïnons entrelacez enfemble, avec une Etoile 
au bout. La céremonie fe faifoit le 6. jour de Janvier, auquel les 

Mages fuivirent l'Etoile, pour veniradorer le Sauveur du Monde, 

On dit quela devife de cer Ordreétoit, Momfrans Ragibres ajfra viams. 
Depuis, cet Ordre ayant été profané durant la confulion des guerres 

civiles, Louis XI. en inftituant celuy de faint Michel, où devant 

luÿ Charles VIL, le donna au Chevalier c - Guet de Paris & à fes Ar- 

! chers quile portent encore, * Froiffärd, &.1.«.101.@1$3. Meier, 

|h.13. Belleforeft, li s..16. Du Tillet, Favin, Sainte 

| Mezeray , Dupleix, & Sponde. 

ESTOILE, { Claude de !’} Sieur de Sauflay, de l’Academie 
| Françoile, étoit Parifien, Gentiliomme de fort ancienne Famille, 
Sonpere, qui étoit Audiencier à la Chancelerie de Paris, avoitre- 
cucuilli divers mémoires des affaires de fon tems,dont un de fesamis, 
à qui il lesavoit prêtez, tirale Livreintitulé, Tournalde ce qui s'eff 
! paf fous Henry LIL. Ils étoient trois freres, l'ainé qui mourut jeune: 
: le fecond qui fut Secretaire du Cardinal de Lyon; & celuy dont je 
| parle qui s'attacha aux belles Lettres & à la Poëfie. Il n'y reüdit pas 
mal, & iltournoitaffez bien un vers. Nous avons deux pieces de 
Théatre de fa façon. Claude l'Etoile époufa une femme, qui n'avoit 
quepeu de bien. 1] tint long-temsce mariagecaché, & commeil 
n'étoit pas affez riche, pes vivre commodément à Paris , il fe reti- 
ra à lacampagne, où il paf prefque le refte de {a vie. Il mourut 
vers l'an 1651. âgé d'environ $o.ll fut des premiers reçüsdans|’ Aca. 
demie Françoife. Confultez l'Hiftoire de cette Compagnie écrite 
par Paul Pelifon Fontanier. 

ESTON,. Cherchez Eafton. 
ESTONIE ou Esren, Effanis, Province de la Livonie, qui 





Fri 
land, 





EST; 
nd, lewirland, &e, Ses principales villes foût Nérvd, Revel, 
Derpt, Pernaw, Hafpel, &e. | CAT , 
ESTOTILAND, pais au Septentrion de l'Amerique; vers les 
terres Auftrales. On dit qu'Antoine Zeni Venitien le découvrit en- 
viron l'an 1390. & que Jean Scolue Polonais le reconnut depuis, l'an 
1877. mais qu'il perit en mer, aufli bien que Michel Cortereal. Ce 
paselt, dit-on, affer fertile, & principalementen or ; & les habi- 
tans y font induftrieux.Les Anglois ont de ce côtéla Terre de Labra- 
dor qu'on nomme quelquefeis nouvelle Bretagne, ou Terre de Cor. 
tereal. In'ya pren côtes qui nous foient connuës. 
ESTOUTEVILLE, eftun bourg de France dans la haute Nor- 
mandie, quele Roy François I, érigca lan 1534.en Duché. C'eft ce 
bourg , quia donué fon nom à la noble maifond'Esrourevitce. 
ESTOUTEVILLE, Maïfon. La Maifon »'Esrouruviree aété 
très-feconde en grandshommes. Le premier dont nousayons con- 
noiflänce eft Rouenr 1. Sire n'Esrourevirce , dont le nom fe 
trouve dans l'Hiftoire d'Orderic Vitalis. Il fut furnommé Gran- 
bois, & il fuiviten 1066. Guillaume {e Batard Duc de Normandie 
en la conquête d'Angleterre. 11 eut Emme femme de Robert Sieur 
de Grandmefnil, & Ronenr 11, Sire n'Esrourevizze & de Valle- 
mont, dit de Fewne, qui prit-le parti de Robert 11. du nom Duc de 
Normandie, contre Henry 1. Roy d'Angleterre fon frere. Orderic 
Viralis marque comme il fut fait prifonnier en 1106, 11laifà Ni- 
coLas À. qui fonda l'Abbaie de Nôtre Dame de Vallemont l'an 69. 
D'autres difentenui16. Le nom de {à femme eft Julienne, dont 
il eut cinq fils. L'ainé Rouenr III. Siren'Ésrourevisie mourut 
en 118$, fclon la Chronique de Fefcamp, 11 avoit époufé Leonelle 
fœur & héritiere de Robert Sieur de Rames, &ileneutentreautres 
enfans Hexny Sire v'Esrourevicce, &c.L decenom, Les Eccle- 
fiaftiques prétendoient au droit de patronage Laïque, & aux biens 
meubles de ceux qui mouroieat {ans faire Teftament. Henry fut 
un des Scigneurs qui s’y oppoferent, & il fe trouval’an 110$. à l'af- 
femblée qui fe tint à Rouën pour terminer cetteaifaire, Depuis, 
il fut encore parmi les Chevaliers Bannerets qui préterent ferment 
de fidelité au Roy Philippe Augufte. Il eut catreautres enfans de 
Mahaud fa femme fran L. qui vivoit encore enra$1. Ce dernier 
cut Robert IV. dit Pafemer, qui époufa Alix Bertrand fille de Ro- 
bert Sieur de Briquebec, dont ileut Robert V.qui fuit: Eftout qui 
a fait la branche des Sieurs de Torcy, dont je parleray dunsla fuite, 
Mahaud femme de Pierre de Bailleul: Jeanne mariés à Guillaume 
Chitelain de Beauvais: Agnés alliée à Robert Sieur de Saonne: & 
Alix qui époufa Philippe de Mornay. Ronrur V, Sire w'Esrours- 
vice, &c. fe trouva l'an 1303. à5. Gérmain en Laye par ordre du 
Roy. Il époufa Marguerite Dame de Hotor, de Berneval, &c. 
fille de Nicolas & d'Ifabelle de Ferrieres, & il eneut Rowerr VI. 
Sire D'EsroureviLue: Nicolas qui a faitla branche des Sicurs d'Auf- 
fcbofe: Raoul qui a fait celle des Rames: Henry Chanoine de Li- 
zieux: Nicolasrige des Sieurs du Bouchet: Marie femme de Gco- 
froy, Sieur de Coucy: Marguerite qui prit alliance avec Nicolas 
Sicur de Freauville; &c Mahaud femme de Pierre Gaïilon. Ro- 
bert VI. fe trouva l'an 1375. au fiege de Cuignac, & mourut le 
22. Fevrier de l'an 1395. Il avoit épouféen 1351. Marguerite 
de Montmorency Dame d'Offrainville & de Beneval, fille de Char- 
les, Maréchal de France, & de Jeanne de Roucy; & il en eut 
en IL. qui fuit : Guillaume Evêque d'Evreux en 1394: Nicolas 
ieur de Hotut: Marguerite femme de Roger Sieur de Breauté: 
& lfabeau mariée en 1. ndces à Gautier de Vienne, Sieur de Mire- 
bel, en 2. à Jean de Bethune, Sicurde Mereüil, & en 3. à Heury 
Sieur des Armoïfes. Jean 11 Sire D'Esrourevie, de Valle- 
mont, &c. fut pourvü de la charge de grand Bouteiller de France 
ent41f. Il époufa Marguerite d'Haréourt, Dame de Longucville 
& de Plaines, fille de Jean VI. & de Catherine de Bourbon, & il 
eneut Louis L. qui fuit: Guillaume Cardinal: & Charlotte femme 
de Jean Sieur de Saonne. Louis L Sire n'Esvourevie, de Valle- 
mont, &c. Grand Senéchal & Gouverneur de Normandie, fut 
pourvü dela charge de grand Bouteiller en 1443. 11 détendit Har- 
fleur & puis le Mont Saint Michel contreles Anglois en 1417. & 27. 
Ilfervitie RoyCharles VIL à la reduction dela Normandie l'an 1450. 
& mouruten1463. Louis 1. avoir épouff Jeanne Painel Dame de 
Hambie, &c. fille unique de Nicolas Sieur de Chantelou & de 
Jeannc de Champagne Dame de Gaïcé ; & il en eut Michel qui 
fuit; & Jean Sieur de Briquebec en 1474. qui ne laifia que deux fils 


naturels. Micuez Sire D'Esrourevile fe trouva à la prife des 


villes de Falaize, de Caen, & de Cherbourg en 1450. Il époufa 
Marie Dame de l1 Rocheguyon, &e. fille & hériticre de Guy & 
de Catherine Turpin-Crifiés dont il cut Jacques 4 fuit: Guyon 
Sieur de Moyon, de Gafcé, Ke. qui eut d'Ifabelle de Croui fon 
époufe Jacqueline mariée mme 11, Sieur d'Eftouteville fon coufin : 
Jeanne femme de Jacques de Barres: Marguerite alliée à François, 
Sieur de Scepeaux: Perrette femme de René, Sieur de Clermont 
en Anjou, & Catherine mariée l'an 1461. à Henry Sire d'Efpinay, 
& morte en 121. Jacques Sire n'EsrourTevice, &c. Cheva- 
lier, Confciller, & Chambellan du Roy, Capitaine de Falaize, 
&c. époufa en 1480. Louïfe d'Albret, fille de Lo L Vicomte 
de Tartas & de Catherine de Rohan, & mourut le 12. Mars 1489. 
Ileut Jean 111. qui fuit: Louis Abbé de Vallemont & de Savigny 
en 1f06: Antoine Sieur de Creance & de Chantelou-en 1497.marié 
à beau Carbonnel, qui le rendit pere de Jacqueline Dame de 
Creance, femme de René, Sieur de Boüillé: Françoife qui prit 
allianceavec Jean de Levy, Sicur de Mirepoix :& Louife, J&an III. 
Sire »'Esrourevile, de Vallemont, &c. nâquit en 1482. & par 
difpenfe du Papcilépoufa en 1 509. Jacqueline d'Efouteville Dame 
de Gafcé, de Moyon, &c. {a coufine, dont il eut Anriexne 
Ducheffe d'Eftouteville, &c..mariée en 1534. à François de Bour- 
bon Comte de faint Paul, & morte en 1$60. laïflant Marie de 
Bourbon , Duchefle d'Eftouteville & de Longueville, Comteife 
| Tr, IL. 
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deS.Paul, &c. Elle porté ce riche heritage dans Ja Maïfond'Or: 


leans par fon mariage avec Leonor d'Orleans, Souverain dé Neufs 
châtel, &c, Elle mourut le 7. Avril del'an 1601. comme jeledis 
ailleurs. 


Cet Esrour n'Esroureviice, dont j'ay parlé, fils puiné de 
Robert IV. dit Pafæmer, fut Seigneur de Torcy & d'Eftoute: 
mont, en 1303, épousa Alix de Meulant, fille d'Amaury IL. Sieur 
de la Queüe, &c. & ileneut Jzax qui prit alliance avec Jeanne de 
Fiennes; &c il laiffa 1. Nicolas qui fuit: 2. Thomas Maitre des Re 
quêtes de l'Hôteldu Roy en 1382. paie Evéque de Beauvais, mort 
le 22. Mars de l'an 14 3. Jean Sieur de Charlemefnil mort veré 

l'an 1416. 4. Guillaume Evéqued'Auxerre, puis de Lificux, qui 
fonda à Paris le College de Lificux, dit de Torcy, & mourut le 
10. Janvier 1414: ÿ. Abbéde Fefcamp & du Bec: 6. Raoul Archi. 
diacre d'Eu, & Chanoine de Nôtre Dame de Rouën: 7. Robert 
Archidiacre de Neubourg , Chanoined'Evreux , & Maître des Re. 
quêtes en 1403: 8. Jean dit Jeannet Sieur du Mefnil-Simon, Valet 
Tranchant du Roy Charles VI. &c, duquel font defcendus les Sieurs 
de Viliebeon, dont la poiterité finit en Jean Prevôt de Paris mort 
! fans lignée à Rouën le 18. Avril 1564: 9. Gilles Archidiacred'Eu ; 
Chanoine de Nôtre Dame de Rouen, Chantre de faint Maurice 
d'Angers, Maître des Requétes en 1390. &c mort en 1408: & 10 
Jeanne d'Eflouteville femme d'Heétor de Chartres, Sieur d'Ons 
en Bray, Maître Enquéteur.des Eaux & Forêts de Normandie & 
Picardie. Nicocas, dit Colart d'Eftoureville, époufzen premie: 
resnôces Jeanne Dame de Blainville file de Jean Maréchal de Fran: 
ces & en iecondes Marie d'Harcourt Dame de la Ferté-Imbaut, & 
Mourue avant l'an 1416. I] eut du premier lit quatre filles, & 
GuiLraume D'ÉsrouTRviLLe, Sieur de Torcy, de Blainville, &e, 
| grand Maitre des Eaux & Forècs de France. Celuy-cy pritalliance 
avec Jeanne Dame de Doudeaville, de Novion, & de Caumartin, & 
ilen eut 1. Nicolas dit Coliner mort fans lignée: 2. Guillaume mort 
auf ns pofterité: 3. Jean Chevalier de l'Ordre de faint Michel; 
Prévôt de Paris, Capitaine du Château de Caen , grand Maitre des 
Arbalétriers du Roy en 1449.&c. Ilcommanda les Francs-Archers 
| au fecours de Tournay, fervit à la conquétede Normandie en 1449. 
: & fo. à la Baraille de Guinegafte l'an 1479.fonda l'Eplife Collegiale 
de Blainville en 1488. & mourut fans enfans légitimes vers l'an 
| 1494: 4. Eftout Sieur de Beaumont le Charlit, &c. mort le 13. 
Decembre de l'an 1476. laiflänt trois filles : + Robert qui fuit : 
| 6. Raoul Sieur d'Eftoutemont : 7, Michelle femme de Robert de 
| Bethune, Sieur de Mereüil: 8. Jeanne Prieure de Poifiy en 1497: 
!& 9. Jeanne morte fans alliance: Rowenr 'Esrourevize Sicur 
| de Baine, &c. Prevôr de Paris en 1446. Chambellan des Rois 
| Charles VIL & Louis XL mourut en 1379. Il épouf Ambroife 
de Loré Dame ded'Iery, & ileut Jacques qui fuit: Helene femme 
de René de Châteaubriant, Sieur de Longuy, &e, Marie alliée 
l'an 1478.2 Jean Sicur de Châteauvillain & morteen 1490: Jeanne 
| mariée à Robin lAngiois, dit Galand, Sieur d'Angiens. Jacqurs 
 n'Ésrourevaie Sieur de Baine, de Blainville; &c. Trevôt de 
| Paris en 1463. époufa Gillette de Coëtivi fille d'Olivier, Sieur de 
Taillebourg, Senéchal de Guyenne; & il en eut Charlotte Dame 
| de Baine, &c. mariée à Charles de Luxembourg, Camte de Brien- 
‘ne: & Marie Dame de Blainville, &cc. femme de Gabriel, Sicur 
| d'Alegre, de Saint Juft, &c. Maitre des Requêtes de l'Hôtelen 1509. 
| KPrevôtde Paris enugçrsz. * LaRoque, Hif. # Arc. d'Effeut. 
| Sainte Marthe, Hifé. Gencal, de France, Blanchard, Hif.des Mait. des 
| Reg. Le P. Anjelme & Godefroy, Hif. des Offe. de la Cour. Du 
Cheîne, &c. 
ESTOUTEVILLE, (Adrienne d’) Ducheffe d'Eftouteville, Vi. 
comtelfe de Racheville, Baronne de Clouville, de Briquebec, &c. 
| étoit fille unique & héritiere de Jean III. du nem, Sire d'Eftouteville; 
Elle fut mariée à Paris, par contract pañlé leo. Fevrier 1534.avec 
François de Bourbon Comte de Saint Paul, fils puiné de François 
de Bourbon ; Comtede Vendôme, & de Marie de Luxembourg, 
| Comteflé de Saint Paul, &c. De ce mariage vinrent een 
Bourbon IT. decenom, Duc d’Eftouteville, Gouverneur du Dau- 
phiné, mort en 1546: & Marie femme mr de Bourbon Duc 
d'Anguien, & puis de Leonor d'Orleans Duc de 1 ‘ongucville, morte 
en 1601, Le Ducheffe Adrienne mourut en 1560. à Trie, n'étant 
| igée que de48. ans. Elle fut enterrée dans lAbbaïc de Vallemant,où 
| eit le tombeau de fes prédécefleurs, 
ESTOUTEVILLE, {Guillaume d'} Cardinal, Archevêque dé 
| Rouën, étoit ls de Jean Sieur d'Eftouteville, &c. & de Marvue. 
!'rite de Harcourt. ][ aété en eftime fous le remne des Rois Charles 
VIL. &c Louis XI.dansle XV. Siécle. 11 fut Arehidiscred'An crsêc 
| puis. felon quelques Modernes, Prieur de faint Martin des C amps 
à Paris. On dir aufMi qu'il eut premierement l'Evéché de faint Jean 
de Morienne en Savoye, puis celuy de Beziers, & qu'enfin le Pape 
Nicolas V. le fit Archevèque de Rouën. Eugene IV. PieÏl. Sixte 
IV. & Calixte III. luy témoignerentendiverfes occafions l'eftime 
qu'ils avoient pourluy. Le Premier deces Papes le fit Cardinal à 
Florence l'an 1437. ou felon d'autres le 18. Decembre 1439. leut 
alors letitre de faiut Martin des Monts , qu'ilchanges depuis pour 
l'Evêché de Port, & il opta enfuite celuy d'Oftie & de Veletri, Ce 
Cardinal fut encore Camerlingue de l’Eglife. C'étoit un homme 
intrepide, &c ami de la juftice. Ondit que le Barifel de Rome, ayant 
furpris un voleur, le voulut faire mourir fur le champ ; & que 
n'ayant point debourreau , il oblige un bon Prêtre François, qui 
| paffoit par ce mêmeendrait, de faire cet office indi £ne de fon cara- 
étere. Le Cardinal d'Effouteville l'ayant fçû, entémoigna fon dé+ 
plaifir; maiscommeon negligea deluy faire juftice, il envoya cher- 
cher le Barifel, & le fit pendre à une des fenêtres de fa maifon, Ni- 
{colas V. l'envoya en France, aprèsla prife de Coniftantinople, pour 
porterle Roy Charies VII. à la paix avec les Anglois, afin qu'ils fuf- 
A en état de prendre les armes contre les Turcs, ceque Monftrei 
Nan a ler; 
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let, Gaguin, Paul Emile, & lesautres Hiftoriens François ont parti- | Nanteüil, époufa le 10, Fevrier 1676. Magdelaine dé Lionne fille 
culiérement marqué, Ce Prélat fut auf Légat en France, & y réfor- | d'Hugues, Marquis de Berni, Secretaire d'Etat J£ax Comte 
ma l'Univerlite de Paris; & ayant affembléles Evéques à Bourges,on | D'Estre 5 Vice-Amiral de France, fecond fils du Marëchal d'Eftrées, 
y traita des moyens de bien obferver la Pragmatique Sanétion. Jac- | s'eftaequis beaucoup de réputation par les viétoiresqu'il a rempor- 
qués Cardinalde Pavie, connu fous lenom de Papienfs, luy dédia | tées dans l'Amerique fur les Hoïlandoïs en 1676.37.& 78. il leur 
Les Commentaires ,& François Philelpheun des plusilluftresde fon | enleva la Cayenc, qu'ils avoient ufurpée aux François, il défir le 
tems luy écrivit diverfes Lettres, & lenomme le foûtien del’Eglife, | Géneral Beink à l'Tfle de Tabaco, & leur a pris ce Fort dans uneautre 
Colursns d Columen S. Romana Ecchfia. 1 mourutà Rome, âge de | occalion. Ce Comte epoufaen 1658. Marguerite Morin, dont il a° 
plus dequatre-vingtsans, & Doyen des Cardinaux le 12. Decembre | divers enfans. 
de l'an 1482. & on l'euterra dans l'Eglife des Auguftinsqu'ilavoit|  ESTRE'ES, (Jean d') Sieur de Valieu & de Cœuvres,grand Mat- 
foadés,où l'on luy à fait élever dans Le xvu. fiecle une Statue de mar-| tre de l'Artilleriede France, aétéun des plus habiles Capiraines de 
bre,avec un loge qu'Ughel & d’autres rappurtent.*Philelphus,li.:3.! fon fiecle.Il étoit fils d'Antoine Sieur de Valieu & de Jeanse Dime de 
epifl.ig D.31.ep.$o. Ughel, Ital. facra. Sainte Marthe, Gal, Chr. la Cauchie,& fut élevé Page dela ReineAnne de Bretagne.l! rendit de 
Matthieu, Hif. de Lowrs XI. 10. Frizon, Gall. Purp. Aubery,Hil. grands fervicesaux Rois François L& Henry 1LCe dernier luidonna 
des Card. Monftreler, Onuphre, &c. la charge de grand Maître d'Artillerie de France le 9. Juillet 1550. I 
ESTRADA, {Louis d'}Efpagnol, Religieux de l'Ordre de Citeaux fe rrouva à la prifede Calaisen 1558. &ailleurs. Du Bellay, de Thou, 
& Abbe de Horta, aéré en cftime fur la fin du XVI. Siécie.Il eut beau- | & Davila parlent fouvent de Jean d'Eftrées. On dit qu'il fut le pre- 
coup de part dans les bonnes graces de Philippe IL Roy d'Efpagne.| mier Gentilhomme de Picardie, qui ft profeffion publique de la 
Ses prédications, fa fcience, & fa pietéluy acquirent une grande ré- } nouvelle Religion. Iacquitlaterre de Cœuvres, & mourut fort igé 
putation. Il publia divers Ouvrages, comme dix Livres fur la Regle en 1567. Je parleray enduitede {a femme & de fes enfans. Voicy ce 
de faint Benoît, des Sermons, des Epitres, &c. Louis d'Eftradamou- | que Brantômedit deluy.  Monfi:ur d'Effrées a été l'un des digues bom- 
rutau commencement du mois de Juin 1588. 11 cftdiffcrent d'un | mes de Jon état, depuis qu'il air éré paffôle jamais, fans faire tort aux 
autre Louis D'Esrnanaauffi Religieux deClteaux & Abbé d'Iranzo! autres, Ge de plus nffrre dans fes tranchées cp batteries, car il y alloit la 
dansle Royaumede Navarre. Ce dermier fur auffi Superieur Géneral | rére leuée, comme fic eut éte dans les champs a lachaîfe, dx laphipars 
de fa Congregation en Efpagne, ila écrit un Livre intitulé Exerdiwns | dis téms il y allois à cheval, monté fier ane grande baquence aliezande, 
Congregarions Montis Sie in Hifpanis. * Charles de Vifch, Biël. Cifferc. | qui avoit plus de minge aus Gr quiétait auffi affurérque lemaitre. Car 
Nicolas Antonio, Biël. Hiff. gr. Pour des cansnnades dy arquebuzades qui fe tiralfens dans la tranchée, ni 
ESTRADES, (Godefroy Comte d')Maréchal de France, Cheva-  l'unnilaurre nebaifoient jamais la tête, Ge s'il fe montroit par deffus La 
lier des Ordres du Roy, Gouverneur de la Citadelle de Dunkerque | tranchée Lamoirié du corps, car slétoit grand, grelle auf. C'étoir l'hom- 
& des Forts qui endépendent , Viceroy del’Amerique , & Gouver- | m6 du monde, qui conneifoit le mieux les endroits pour faire ne batterie 
neur de Mondeur le Duc de Chartreséroit un homme d'une capacité | de place, drque Pordorneis le mieux, auf éreir-ce un des confiensque 


E d'un zcle extraordinaire pour le fervice du Roy: c'eftccqui luy | Monfieur de Gaije fonhaïroit auprés de luys pour faire conquêtes Gpren- 
acquit de plus en plus l'eftime de Sa Majeité, qui ns Ambaña- | { 
deur extraordinaire en Angleterre & en Hollande; & Ambaflideur ! 
& Plenipotentiaire de France aux Nepociations de la Paix génerale 
de Nimegue,dontil s'acquitraavec beaucoup d'honneur, Lieft mort | 
à Paris, le 26. Fevrier 1686, SUP, 

ESTRAMADOURE ou Extramadoure, Provinced'Efpagne,en- ! 
tre l'Andaslouñe, le Portugal, & la Caftille. C'eftun paisfertile. Ses | 
villes font Badajox & Merida fur la Guadiana, Alcantara fur le Tage, 





dre Villes, rommesl fit à Calais. C'a éte ny qui le premier nous a donné 
ces Belles fontes d'Artillerie dont nous nous férvons anjourd'buy, @ 
méme de nos canons quine craindrant de tirer cent coups l'un après l'autre, 
par manierede dire, fans rompre, nifans s'éclater, ni caffer, commeil 
en doma la preuve d'un au Roy, quad le prernier effais'en ft, mais en 
me les vent pas gourman ser tous de cette façon; car ones nunage la bonte 
le plus qu'ospeut. Auanteette fonte ,nos canons n'étaient dutost fi bons, 
mass cent fois plis fragiles r jujets à etre fers jeuvent rafraichis de vi- 


Albuquerque, &c. Oneltime que c'eftle paisque Plinenomme Be. | maigre, et il 3 auvir plus de prine, érqu les débanchoss de la batterie. 
turia, Tite-Live& Hirtius luy donnent lemêème nom. * Pline, bi. 3. ! Celle qui fut faire devans Tuoy ne donna pas tant de peine, comme j'ay 
«7. Merula, Cofimogr. cor. eus dire 4 Monfieur de Guife , que cefut La plus belle en La plus prempie 
ESTRAMADOURE ou Extramadoure Portugaife, Provincede | éarteriequ'il avoir tif, ni oui dires ep onlowoit fort Monfieur d'Effrées , 
Portugal, qui eft vers l'embouchure du Tage. Ses villes font Lisbon- | qwiaveirerdinairement fon fast épjen attirail ff lefte, quand if marcleit, 
ne qui eft capitale du Royaume, Leiria, Santaren, Almada, &c. que jamais rien ne manques ; tant il éteit provident de bus expert em fa 
Cherchez Portugal. 1 charge. Sur-tout il avoit de trés-bons Canonniers Gp bien juffes, er luy- 
ESTRE'ES, Maifon. L'ancienne Maifon d'Estre'es originaire | méme Les ÿ dreffeit dr leur montreit, Gril avoit auffi de tres-bens Cons- 
de Picardie a été feconde en grands hommes, Axroine d'Esras'es | méfairei, dont entre autres ont êté Baffompierre, qu étoit dans Sienne 
qui vivoit versl’an 1$6e. étoit Sicurde Vailieu, &itlaiffaunautre |éfamfeffgée, @ la Foucaudie petit Éomme, maistout fpirituel, l'an des 
Antoine qui pritalliance avec Jeanne Dame de la Cauchie en Bolon- ! éenr Curholiques s'il en fur oncques, à l'autre Hagurnet, € peur ce 
nois. Cederniereut Antoine n'Esrus'es 11]. de cenom, grand | Manfieur l'Armiral l'aimoit fort , des trouva bien en fes guerres. Tant 
Maitre de l'Artillerie de France. 1! époufa Cathérine fille aînce de | d'auvres bens a-s-ilen,que je ne nommsray point, Ge la plupart Hugwenets ; 
Some pie Vendôme Sieur de Bonneval & de Jeanne Darmede | qui ævoiens imiré leser Général mem dit Sieur d'Effrées, qui l'étois fort : f6 
ubempré; & ileneut Antoine IV. qui fuit: & Françoife marice à | 1e /aifa-t-1l pas de bien feruir fon Roy au firge de Rouen, dr aux premieres 
Philippe de Longucval, Sieur de Haraucourt, Anroine D'EsrRe'es guerresquege ais, C'étoit wn fort grandhomme, Gr bcau , @ vénérable 
IV. dunom, Marquis deCœuvres, Senëchal du Bolonnois, Che- |aveillard, avec sne barbe qui lny defcendoit très-bas, Gr fontoit bien fon 
valier des Ordres du Roy enlapremierecréation de 1578. Gouver. | sienx avanturier de guerre du tenss palfe, dent il avoit fait profeffion, où 
neur de la Fere, &c.fut pourvü au Camp de Pasen Artois, l'an 1507. ! 5 avait appris d'êtres poucriuel, Fes monpere  luy avosrai tous deux 
de la charge de grand Maître d'Artillerie de France, que fon pere | été mowrris Pages de la Reine Anne, dr ions deux alloicrss fur les mulers 
avoit poifedée. 1len donna la démiffion en 1599. Brantôme en parle | de fa ditiere; lefquels, à ce quej'ayeuidire à moupere, elle a bien fait 
ainfi: Lay mert (François d'Effinay Sieur de Saint Leur) M. d'Efirées à | fouetter quand als fuient aller les mulcts d'antre façon qu'ellene vou 
fuccedé à {a place, comme le méritant Bien, consme l'ayant bien appris | loir, on qu'ils enfant éranché le moins du monde, Men pere alleit fur le 
de fon brave pere; ain, quoy qw'iltarde, le droit de le verité rencon- | premier, © Monfieur d'Eflrées fur le fecond, dép puis tous deux fortans 
trent leur tours caronluy avoir fait tort, qu'iln'eut cette charge après | hors de page furent croyez de-là les Mrs à la guerre. 
La mort de fon pere. Enfin la verité 6 le droit ont vaincu le pour luy. ESTREES, (François-Annibal d’} Due d'Eftrées, Pair & Maré- 
Antoine d'Eftrées prit alliance avec Françoife Babou, fille de Jean ! chal de France, Marquisde Cœuvres. Corte de Nanteüil le Hau- 
Sieur de la Bourdaifiere , Maîcrede l'Artillerie, dont il eur François- doiüin, premier Baron & Senéchal du Bolonnois, &c, Gouverneur 
Louis tué au fiege de Laon en 1$94:François-Annibal qui fuit:Diane ! de l'Ifle de France, & des Villes de Soiflons, de Laon, de Laonois, 
feconde femme de Jean de Montluc, Sieur de Balagny, Maréchal | &c-étoit fecond ls d'Antoine d'Eltrées grand Maitre del’Artiilerie 
de France, morten 159$: Marguerite mariée à Gabriel de Bournel ! de France, & de Jeanne Babou. Onl’avoit deftiné en {à jeuneflé à 
Sieurde Namps: Angelique Abbeffe de Maubuiffon: Gabrielle Du- | l'Eglife, & le Roy Henry IV. luy donna l'Evêché de Noyon qu'il 
chetfe de Beaufort, dontle Roy Henry IV.cur Célar Duc de Vendô- | quitta pour fuivre les armes, après la mort de fon frercalné tue au 
me, & Alexandre dit le Chevalier de Vendôme, &elle mourut en | liege de Laon en 1594. life rendir celebre fous le norn du Marquis de 
1599: Julienne Hippolyte femme de George de Brancas Duc de | Cœuvres. En 1614. on l'envoya Ambafäideur extraordinaire en 
Villars: & Françoife femmede Charles Comtede Sauzay. Fraxçors- | Suifle & vers les Princes d'Italie; & enfuite Hfut Lieutenant General 
Anxieat D'Esrates, Duc d'Eftrées, l'air & Maréchal de France, | de l'arméede la Ligue pour le fecours de la Valteline, d'oùil chaffa 


époufa en 1622, Marie deBerhune, fille de Philippe Comte de Sel. 
les & de Chartres; &elle mouruten 1618. Il priten 1634. une fe- 
condealiiance avec Anne Habert, fille de Jean Sieur de Monemor, 
Treforier de l'épargne, veuve de Charles de Themines Sieur de Lau- 
lieres, & elle mourut en 1661. Depuis, il fe remaria avec Gabrielle 
de Longueval , fille d'Achille Sieur de Manicamp. Ileut du premier 
lie Frauçois-Annibal qui fuit: Jean mentionnéaprés fon frere aine: 
& Césan Cardinal n'Esrrc'es, Evêque de Laon, Abbé de Long- 
pont & de faint Nicolas aux Bois, que Le Roy employa dans les aifai- 
rés trés-importantes, Lesenfans du fecond lit furent Louis Marquis 
d'Eftrées tuc à la levée du fiege de Valenciennes en 1656: & Cbriftine 


premiere femme de François-Marie dit Jules de Lorraine, Comte | 


de Liflébonne. Elle mourut le 18. Septembre 1658. Françors- 
AnnisaL 11, dunom, Ducd'Eftrées, l'air de France, Gouverneur 
de l'Ile de France,de Soiflons,de Laon, &c, Ambaladeur à Rome, 
époufä en 1647. Catherine de Lauferes-Themines, dont ila Fran- 
çois-Annibal[ If. qui fuit: Charles Marquis de Themines: & Jean 
Evêque Duc de Laon, Pairde France, Abbe de Couches. François. 
Axsisal D'Esrnees LIL du nom , Marquis de Cœuvres & Comte de 


les garnifonsétrangeres, Le Roy luy donna le bäton de Maréchal de 
Franceen 1616, En 1630.it fecourut le Duc de Mantoue affiegédans 
! fa ville capitale par les Imperiaux. Il prit Trêves par pee le 
| 19. Août 1632. & quatre ansaprés il allaen qualité d'Ambailadeur 
extraordinaire à Rome, où il foürintavecbeaucoup d'honneur & de 
prudence ls gloire & les interétsde la Couronne, On l'employa en- 
| fuite dans diverfes affaires importantes, En 1654. il reprefenta le 
Connétableau facre du Roy Louïs £Grand, quiluy avoitérigé l'an 
| 164$.en Duché & Pairie, fous lenom d'Eltrées, la Terre de Cœu- 
vres en Soiflonnois, ce qui fut verifiéen Parlement l'an 1663. Ce 
Duc étoit auffi Chevalier des Ordres du Roy, depuis l'an 1633. 11 
mourut à Parisle s. May 1670.gé deg8. ans, d'autresdifent de 102. 
Nous avons deluy des Memoires de la Regence de Marie’ de Medi. 
| cis: une Relation du fiege de Mantouëen 1630.& une autre du Con- 
clave dans lequel Gregoire XV. Fur él Pape en1625. Le P,le Moine 
lenparleainf, dans un difcours qui eft à La têre de ces Memaires : 
| M. le Cardinal de Richelies, qui jengévit à tracer nn pla pour l'Esffeire 
de jen sms, de pria de ny donner un Sommmatre des chofes qui s'éteient 
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pallces pendant la Régence de la Rerme mevre du fin Bey; © ile cheÿft 
evere 


EST.ESY.ET À. 


entre tous ceux de ce tems-le, parce qu'il Le crut lenvienx informé d le 
Plus capable, dr cemmele plus fidele dr leplis finceré. 1! futobeï, & 
ce Sommaire compofe en cinq on fix jours, avec plus de faciltéqued’'éts- 
de, ne Lara pas de luy plaire, x. 1 ajoûte enfuite: 11 y 4 dans le 
Cubiwes de ce grand homme beaucoup d'autres pieces; qi ne feroiint pas 
mous tiles, s'ilaveit autant d'égard a l'utilité publique, qu'à fa mo- 
défie particuliers. Et sn feul Volume de fes Lettres pourroit étre une 
* grande Gr perprtuelle école, pour tous ceux qui ont à étuilieren négetis- 
sions cp en améaÿades. Mars je crains fortque ce font des trefürs qui de- 
munreront tosjonrs dans l'obfénsité » dre. Cf de la qu'en à tiré les 
deux autres Relations qui font ajoñtéesa ces Memoires. L'une ef de La 
guerre de Mantou£ dr des intrigters qui l'ont precedée, L'autre ef ce 
Conclave fameux, eùt Gregoire XV. fur élevé au Pontificat. La pre- 
amiere explique les particularitez de beaucoupdechejes, sens em n'avoir 
pas encore été pleinement fruit: de ce qui importe le plus à l'ienniesr 
de la nation, elle juffifie clairement la France, © fes Minijtres du mal. 
heur de Mantonë. On pourra apprendre delafeconde, dequel ufage «ft 
à la Cour de Rogne nn Lomme d cœur on detéte; Graquel interet a le 
Rey, que towr Lomme qui fait jes affaires en ce pais-là , ait de la fermité 


érefe, Gre. 

ESTREMOS. Cherchez Extremoz. 

ESTRENNES. Cherchez Ernennes. SUP. | 

ESTUVODE D'ASHENTON, { Jean) Anglois, étoitcélebre en 
‘Angleterre fousle régne d'Edoiiard Tl.en 1347.8& 1361. La Philo- 
fophie, l'Eloquence, la Poëlie, & les Mathernatiques luy étaient 
connuës. 1 le témoigne aflez par les Traitez qu'ilalaifiez, De fn 
diciali Affrememia, où Summa fudicialis, Elucidarinm Planeraruns. 
Traëlatus definubus. Friliciale Affrenomicum. Deaccilentibus munis, 
Summa Anglicar a, dre. Tritheme, Jean Pic dela Mirande, & plu- 
fieursautres parlent avantageufementdeluy. Confultez aufli Balæus 
&Pitfeus, deSeripr. Angl. Voflius, de Math. dre. 

ESYMNIF; eft le nom qu'on donnoit à un homme fort confide- 
rable parmy les Megariens, lequelayantunc averfionextraordinaire 
contre la domination tyrannique, fit tous fes efforts pour tâcher 
d'en délivrer laRepublique, & s'adreflanta l'Oracie, le priadeluy 
spprendre un moyen par lequel il pür achever ce qu'il fouhaitoit. Il 
fçût qu'il falloie prendre confeil de plufieurs grands hommes. De- 
forte que croyant que cette réponfe regardoit les illuftresmorts, il 
fit porter les cendres des fameux Heros dans la chambre du Confeil: 
pour ne rien negliger decequi pouroitêtre utileä l'avantage de fa 
patrie, * Paufanias, di.1. [ 1. Ce Megarien fe nommoit Efÿmme, 
Aïrupwrs. 2. ]l demanda 2 l'Oracle commenton pourrait fire en 
forte que les affaires de fa patrie allafent bien. Le reîte {ont des 
fables de l'Auteur de cet Article, 3. L'Oracle répondit qu'il fal. 
loit confuiter le plusgrandnombre, cequ'oninterpreta des morts 
que l'on nommoit rhin, plures. 4. Lä-deflis on fit bâtir le 
heu où s’affembloit le Senat, là où etoient enfevelis d' Anciens He- 
ros. Paufanias in Atticis.p. Bo. | 


E T A. 


TAMPES.VALANGAY,( Achille d' }Grand.Croix de Mal. 
E the, & Cardinal, niquit au Château de Valançay daus le Ble- 

fois, l'an 1584. Il étoit fils de Jean d'Etampes, Chevalier, 
Seigneur de Valançay ,& de Sarra d'Applincourt, qui le firent rece. 
voir Chevalier de minorité de l'Ordre de Malthe, à l'âge de huit ans, 
A1 parûr dés fon jeune MS fier &x hardi: & fon pere fut 
obligéde l'envuyer de bonneheureà Malthe, pour luy donnerlieu 
de iuivre fon inclination qui le portoitaux grandes chafes. Ayant 
fait voir fon courage & fon adreffe fur les Galeres de la Religion, il 
fe trouva dans plufieurs occafions, en France, en Italie; & aux 
Pais-Has , & particulicrement au Siege de Montauban , oùil fe 
fignala avec fes quatre freres, Le Roy Louis XIIL luy donna en. 
fuite une Compagaie dans fon Regiment de Cavalerieentretenu. 
lifervitle Roy au fiege de la Rachelle ,oùil command les Vaiffeaux 
enqualité de Vice-Amiral; êcaprèsla reduétion decette Ville, Sa 
Majeñé le fit Maréchal de fes Camps & Armées, &luy donna le 
commandement des Gardes de la Reine Mere, Mariegde Medicis, 
Il fe diftingua fort au combat du Pasde Suze en Piémont, &etant 
retourné à Malthe ;il fut General des Galeres de la Religion, & fit des 
chofesextraordinairesà la prifedel'Ifle de fainte Maure, dans l'Ar. 
chipel Quelque tems aprés, le Bailly de Valançay fon neveu, qui 
étoit Ambafladeur à Rome, propolaau Pape Urbain VIIL de faire 
venir à Rome cet illuftre Grand-Croix, pour fervir l'Eglife dans 
l'affaire que Sa Sainteté avoitavec le Duc deParme. Le Papel'ayant 


ETA. 469 
le Duché de Ferrare ,&c. Dans le Patrimoine de S. Pierre font encla. 
vées les villes de Caprarola, Ronciglione ,&e. quiappartiennent au 
Duc de Parme: le Duchéde Bracciano, qui a fon Duc particulier ; 
& le Duché deCaftro. Entre la Romagne & le Duchéd'Urbin , eft 
la petite Republique de S. Marin. * Mallet, Drfériprion de P'Uni- 
wrs, SUP. 

ETATS: Affemblées génerales des trois Etats où Ordres du 
Royaumede Frauce, qui font le Clergé, la Nobleie, & le Tiers Etat, 
c'eft-ä-dire, 1ss Ecclefaitiques, les Gentilshommes, & le Peuple 
ou les Bourgeois. Ces Aflembiées ne fe tiennent que par ordre du 
Roÿ pour les affaires importantes l'Etat. Les premieres furent 
commencées l'an 422. à Saliffon, aujourd'hui Seltz, dansla Baffe 
Alfice, pour l'inrerpretation & la réformation des Coûtumes de 
France qui n'étoieat pasencoreécrites. Du Tillet rapporte qu’alors 
furent deputez Wifogait, Salopait , Bodogait , & Widogait, qui n'é- 
toient pas des noms propres d'hommes,mais d'Officiers & Baillis de 


| quaire Provinces, lefquels dans le Salinghain , le Bodinghain; & le 


Windinghain, c'eft-à-dire, dans le païs des Saliens , des Bodiens, & 


!des Windiens, affemblerentles Etats, & parleurs avis arréterent & 
peur des foûtenir avec force, Cr dela capacue pour lesconinire avec ai- 


firentécrirela Loy Salique,qui fut confirmée par le Roi Pharamond, 
dans l’Affemblée generale des Etats,l'an 424. Cette Loÿ futaugmen- 
tée de quelques Chapitres fous le rézne deClovis, dans les Etats de 
l'année 49e. teuusà Aix-la Chapelle, & confirmée dans ceux de 
Thionville en la mémeannée. Le même Roy Clovis fitaffembler 





en 499.les Barons & le menu peuple;pour lesexciter à embrafier vo- 
lontatrement le Chriftianifme. Childebere convoqua les Etats à Co- 
logne en #34. pour dreiler des Loix & des Ordonnances, Le Ro 
Clotaire EL, tint un Parlement dr Affeméléei Bonneuilen Brie, o 
il accorda les demandes que les Seigneursluy firent, Fauchetre. 
marque qu'il étoit accompagne de Berthier Maire de Bourgogne, 
| des Évêques, & de plufeurs autres Seigneurs. En 663. Clovis II. 
| affemblales Etats à Clichy près de Paris afin de reparer le dommage 
| Fait à l'Eglife de S. Denys, ( dont ce Prince avoit étéla couverture 
| d'argent pour en foulager les pauvres) de l'exempier del'Ordinai. 
re,à quoi confentit S, Landry Evêque de Paris. Sousle régne de Chil. 
deric If. Carloman Prince des François tint les Etats à Ratisbonne, 
l'an 742. & Pepin Maire du Palais & Prince des François à Soiflons, 
(l'an 744. Le même Pepin ft affémbler le Parlement, c'eft-à-dire, 
les Etats du Royaume, en 750. pour dennerls Couranne i un Prin. 
| ce plus capable de régner que Childeric III. & fut couronné Roy à 
Soiflons en 7$2. du confenrement univerfel de tous les Etats. Il 
tintencoreles: Etats à Orleans , ( non plus au Chama.de. Mars, com. 
mezsuparavant, maisau Champ-de-May, Voyez Champ. de-Mars. } 
ä Nevers, à Bourges à Crecy ,en 754. pour déliberer fur le voyage 
de Lombardie, ins enlamèmeannée, à Metsen 755.à Com. 
piegne en7$8. & en 757. à Wormesen 764, à Atigay en 765. & 
[à Bourges encore en 367. Charlemagne affembla vingt fois les 
| Etats, jufques en 814 pour confirmer les Privileges des Nobles, 
pour recevoir les Dons annuels, & pour plufeurs affaires d'Etat. 
Louis le Débosnaire convoqua auf plufieurs foisces Aflemblées du 
Royaume dépuis 814. jufqu’en £40.pour lareformation de la Ju- 
flice, pour regler l'état des Eglifes , & faire de nouvelles Loix, pour 
appaiferles delordres du Royaume, & pour d'autres fujets impor= 
tans. Le Roy Charlesie Chawvetinties Etatsen 878, Charles le Sims 
ple les affembla en 693. Louïs d'outremer en 936. 

Pour deferer la Couronne i Hugues Capet, le Peuple, Le Gendar- 
marie, Ce tous les Prelats s'aflemblerent en 987. repréfentans les 
Etats du Royaume, apres quoy il fut proclamé Koy à Noyon, puis 
: facré & couronne à Reims: le 3, Juillet delamêmeannée. LeRoy 
! Robert les convoqua à Orleans, DE appaiferlestroubles: Louis 
le eue à Paris, en 1145, pour le bien de la Le : Philippe- 

Augufte à Paris en 1188. pour fon voyage de la Terre-Sainte: & 
Louis VII. à Paris, en 1210, contre les Albigcois, Saint Louïs af. 
femblales Etats à Paris en 1240.contre} lugues Comte de la Marche 
qui refufoit l'hommage à Alphonfe Comte de Poitiers frere du 
Roy: en 124$. pour la Croifade contre les Infideles: en 11f$. 
| pour la reformation de l'Etat de la Juftice: & en 1269. pour 
la Croifade contre les Sarrafins. Philippe le Bel caavoqua les 
trois Etatsen 1304. à l'occafion de la Bulle du Pape Boniface VII. 
qui prérendoit ctendre fa puiflance fur le Temporel du Royau- 
me. Le Roy Louis Hutmles fitteniren 131$, au fujet des Tailles, 
|En 316. les Etats s'aflemblerent 4 Paris, pour le couronnement 
ide Philippele Long: &en1327. pour céluy de Philippede Valois, 
| qui les ailémbla en 1319. pourretrancher les abus & leluxe des ha. 
bits. Sous le regne du Roy Jean les Etats fetinrentà Paris, en135$. 
1356. 1357. 1356. & 1359 pour luy donner du {ecours, & pour fa 
délivrance. Le Roy Charles V, les convoqua en 1369. pour déli. 
berer laguerrecontreies Anglais : & après fa mortilss'affemblerent 





très-bien rec, le somma Géneral de fes armées, fous le Cardinal :en 1 386. Gen _. sn mp jus ana la Rte de Mr 
Antoine Barberin, & pour reconnoître les fervices, qu'ilavoit ren. VI. Au mois e Nov ep e am Serre es er 
. & pr en cer SE grrr ga crea Cardinal 2 des in Roy: re Me és = er ee gel s mr vu ré 
titredeS. Adrien l'an 1643. Alorsil s'employa fortement pour les’ äu Temporel. Let F af 2 
interêts re tri re te poor FAmirante de nes ne palepernre ; È al gp miles es 
fa ‘ » lequel il obligea de rendre vifite au Car cn1:410, pour le faitde r . 
Snnd'ERe, Prots Bar de Pranceuessds di Sa Sauce, Ilmourut  tinrent . pr , en 39" ed om paix Lg le Eu 0 
. Juin 1646. igé defoixante-deux aus, & voulut être enterré) terre, & en1458.pourlamaintenir. LouisXI, lesaflemblaa Pa- 
.u rie des Ces pp Vidoire, fous cnfimple Tombeau risen 1466. pour Hi reformation de la Juice, & pour le bien du 
PS pes les à tt At s'et porer  C LR de Be 1 re ce pue 1e Lt Le Ton Pan 
€ :€ uoy M. y l 
‘ pe ere Len En dates Domena ces termes: , A Cardinal eV. 14$3. pour la Regence du Royaume pendant la minorité de Charles 
2 DA 7 lus ce heipe Cesu ti 
le À p* , + 
ETAT ECCLESIATIQUE : c'eit-à-dire, les Etats du Pape) avec François de Valois Duc d'Angoüleme ; depuis Roy de France. 
enltalie. On comprend fous ce nom, a Campagne de Rome 1 Le Roy François L les convoqua Dr er en Angoümois, l'an 
le Patrimoine de faint Pierre, l'Ombrie eu Duché de Spolete, Ja 1526. pour déclarer nul le Traitéde Madrid, commeforcé & fait 
Marche d'Anconne , le Duché d'Urbin, la Romagne ,le Bolonnois au pr judice du Royaume de France, Henry IL les sHobhèls 
Ter. 11, an 3 1 


+. 


470 ETA.ETE.ETH. 


ris l'an 1558. & en fitquatre Ordres pour trouver moyen d'augmen- 
ter la Fiance u'il demandoit au peuple; à fçavoir, l'Eglife, la No- 
bleffe, la Juftice , & le Tiers Etat, Sous François II. l'ouverture des 
Etats fe fit à Orleans en Novembre 1 560. pour pacifier les troubles , 
mais ils furentinterrompus, par la mort du Roy arrivéeau mois de 
Decembre: & continuez à Pontoife par Charles IX. lequel en 1561. 
affembla de nouveau les Etats à Saint Germain en Laye, & y fit l'Or- 
donnance nommée l'Edit de Janvier, qui toleroit les Huguenots à 
deflein d'appaifer les delordres du Royaume. Pendant fon regneil u 
eut aufli une forme d'Etats à Moulinsen 1566. Le Roy Henry III. 
convoqua les Etats à Bloisen 1576.& l'on y conclut la guerre contre 
les Huguenots. 11 les affembla encore l'an 1588, dans la même ville 


de Blois, où ilfit lire l'Edir d'Union entreles Catholiques, que les | 
trois Etats jurerent de | rs inviolablement.Sous le regne d'Henry | 


IV,on tint les Etats à Parisent$93. mais ils furent cafféz par un Ar- 
rét dela Cour du 30. May 1594. Le Roy Louïs XIII, manda les Etats 
à Sens au 10. Septembre 1614. puis les remit au 10,Oétobre à Paris. 
Ts y furent ouverts le 17.du mèmemois; &lez3. Fevrier 1615. les 
Cayers furent préfentez au Roy féanten fon lit de Jufice,* Savaron, 
Chronolegie des Etat:Generaux. SUP. 

ETATS DE L'EMPIRE : on s' 7 ainf| 
vinces qui font partie des Etatsde l'Empire d’ 
Allemagne. SUP. 

ETELWERD.Cherchez Eleward, | 

L'ETENDARD CELESTE, que les Turcsappellent Bairac, eft 
une Enfeigneverte, qu'ilscroyentavoir étél’Etendard de leur faux 
Prophete, & qu’ils relpeétent commeune chofe facréc & fainte, Ils 
difent que l'Ange Gabriel l'apporta à Mahomet, pour figne d'une 
viétoire indubitable, Jors qu'il faifoit la guerreaux Chrétiens. Cet 
Etendard eft gardé dans le Threfor, avec un foin & un refpet ex- 
traordinaire; & lorfqu'onledéploye, tous ceux qui font profefion 
de la Religion de Mahomet, mr ang 2 an armes, & 
dele fuivre. Ila ces mots pour devife, Naffums min Allah, c'elt.ài- 
dire, Lefecours (ou la viétoire jeftde Dieu. Ilétoit autrefois en fi 
grande veneration parmi les Turcs, pe are quelque 
{edition ou dans Conftantinople, ou dans les armées, il n'y avoit 
point de plus für nide ns promt remedeque d'expofer cet Eten- 
dard à la vûë des Rebelles. Le Grand Seigneur envoye alors des 
Moulas qui font comme les Prétresdes Turcs, pouraller crieren 
leur Langue, aux premiers rangs des troupes rebelles, Cetteban- 
niereeft l'Etendard du Prophete, tous ceux qui luy font fideles doi- 
vent venir fe ranger icy: & ceux qui n'y viendrontpas, fontin- 
fideles, & il les faut tuer. Cer expedient à fait fouvent des effets 
admirables , tout le peuple accourant fous cet Etendard; & les Janif- 
fairesmême obeiflans à cette fuperitition. Mais depuis quelques an- 
nées, les Turcs ont fort diminus leur veneration pour cette Enfei- 
gne, & Haflan Bacha, qui en 1658. donna bien de la peine au Grand. 
Seigneur ,tourna le dosavec fes Compagnonsà la banniere de Maho. 
met, & poufla à bout fonentreprile, Elmacin parle de deux Eten- 
dards de Mahomet, dont l'un étoit blanc, & l'autre noir. maisilne 
dit rien de cette Enfcigne verte. * Tavernier, Hiff. du Serrail. Ricaut, 
de l'Empire Ottoman. . 

Grand Etendardde Mahomet. Voyez en l'Article Coron, & en 
celuy de Vienne. SUP. ï 

ETEOCLE, Roy de Thebes, niquit de l'incefted'Oedipe &c'de 
Jocaftequietoit fa mere.Il partages le Royaumede Thebes avec fon 
frere Polynice, à condition fentes fuceeflivement les 
unsles autres. Eteocle comme l'aîné commença gouverner, & ne 
voulut pas ceder la part dela Couronne à fon frere. Ce dernier luy fit 
lguerre, quifut nommée l’entreprife des fept Braves devant The- 
bes. Adrafte Roy d'Argos fonbeau-pere & divers autres luy donne- 
rent du fecours en 2833.du Monde, Depuis, les deux freres fe tue- 
rent tous deux en combattant l'un contre l'autre, * Euripide ir Phe- 
niffs, Stace, Thebail. Eufcbe, Apollodore , &c. 


es Villes oules Pro, 
Allemagne, Voyez 


ETEOCLE, Ephore de Lacedemore, refufa à Antipater Roy |;d'Angler. li.9. p.383. 
s\} 


de Maccdoine les ütagesqu'il luy demandoit après la defaite d’ 


ETH, 


4. T1. 1 falloit dire Heraclide, & non Heraclite, 2.1 falloit dire 

qu'en vertu du don de Mercure, il fe fouvenoit de toutes fes Meter. 
| por hofes, au lieu que les autres avoient oubliéles leurs. Diag. Laërce, 
: Lib, VIII. 6.4. ] : 3 x 

ÊTHE, Roy d'Écofle, étoit fils de KennetIl. Icommença de 
régneren 874. après fon frere Conftant AI. Ses crimesle rendirent 
fi odieux à fes Sujets, qu'ils l'obligerent de laifler le trône, qu'il n’a- 
| voit tenuqu’environ un an, à Gregoire fils de Dongal. Il{uivit leurs 
| deffeins, maisavec tant de repugnance qu'il mourut trois jours après 
| cette abdication forcée l'an 87 $- Quelques Auteurs l'ont furnommeé 
| _ + où de Leger. * Buchanan, Hÿf.d'Ec. Du Chefne, if. d’ Angl. 
‘4.8. 6.2. 

ETHELBALD ou Edhelwad, fils d'Ethelulphe ou Ethelwolf, 
tu Roy d'Angleterre après fon pere en 857. lidivifale Royaume 
avecfonfrere, & fut Roy de Weftfex. On dit qu’il eut defcin de fe 
marier avec Judith de France, fille de l'Empereur Charles Le Chawue, 
& veuve d'Éthelwolf, la même que Baudoüin Comte de Flandres 

enleva depuis, comme je le dis ailleurs. Ethelbald régna environ 
| deux ans , dans toute forte de crimes; & mourut vers l'an 859. * Du 
Chefnc, Hi. d'Angler,li.7.e.6. 

ETHELBALD, Roy des Merciensen Angleterre, toit defcenda 
d'Alwin frere de Pende. 11 fut un Prince ailez paifñble, qui régna 
cnviron quarante-unanj mais fes crimes le rendirent f odieux à fes 
Sujets qu'il fut aflafliné l'an 756. * Guillaume de Malmesbury, Hÿf. 
d'Angi, 

ETHELBERT ; frere d'Ethelbald Roy d'Angleterre, recueuillit 
| vers l'an 859. ou 60. toute la fucceflion du Royaume, & fe rendit 
| digne fils du pere qu'il avoit eu. Il s’oppofa courageufementaux Da. 

nois qui avoient fait des courfes fur festerres; & mourut aprèsun 

régne de cinqannées, environ l'an 863.d'autres difent en 866, 

THELBERT, Roy de Kenten Angleterre, parvint au trône 
après fon pere Emeric où Irmeric , & gouverna fes Sujetsavec beau 
coup de prudence & de douceur. Ilepoufa Berthe fille de Charibert 

Roÿ de France, avec cettecondition qu’ellcauroitlibreexercice de 

la Religion Chrétienne, dans une Cour où le Royétoit Payen. On 

luy accorda {a demande ; & Dieu fe fervit d'elle , pour la converfion 
d'Ethelbert & du Royaume. Carayant difpofe l'efprit de ce Prince, 

le Pape faint Er. robe cn 97. Auguftin qui lebaptifa, & a 

pella fes peuples la connoiflänce de Jesus-Curisr. Le règne de 

ce Prince fut de cinquante ou cinquante-trois ans felon les autres; 

& il mourut l'an 617. vingt ans après qu'il eut reçüla foy Chré. 

tienne. * Gregoire de Tours, li.9. «. 16. Bede, li. 1. 2. Hifi. 


A 

ÉrueLsert ou Eruecreve, Roy de Weftfex en Angleterre 

étoit troifiéme fils d'Ethelwolf; il vint fur letrôneaprès fon frere 

Ethelbert vers l'an 866. 11 chaffi au commencement de fon régne 

les Danois qui avoient fait des courfes fur fes terres. Depuis , il don 

nafccours au Roy des Merces contre ces mêmes Barbares, & les dé: 

fit; mais dans une autre bataille i] fut défait luy-même, & perditla 

vieen combattant l'an 871.ou 72.aÿant régné fix ans. ,* Du 

li. Hifl. d'Angl.c.8, 9. dr fuiv. 

ETHELBERT, Roy d'Angleterre, étoit fils d'Edgar & de & 

! feconde femme Alfrede. Il fucceda en 979. à {on frere Edoüard II. 

Par un Edit inhumain ilfit tuer tousles Danois qui s’étoient habi- 

tuez en Angleterre; & on ajoûtequ'il fit enterrer toutes leurs fer... 
| mes, jufqu'a la moitié du corps, afin d’avoir le plaifir de voir devorer 
| tout lereftc par des dogues affamez. L'avarice&c la débauche le ren. 
| dirent odieux à fes Sujets. 1]s fe révolterent, & Sunon Roy des Da- 
| nais paffa dans fes terres, s’en rendic maître, & l'obligea de fe retirer 

chez Richard IL 4Duc de Normandie, dont il avoit époufé la fur 
| nommée Emme. Cependant , Sunon étant mort, Canut fon fils luy 
| fucceda, & Ethelbert fut rappelléen Angleterre, où il mourut bien. 
| tôt après l'an 1016. ayant regné trente-fept ans. 11 laifà Alfred & 

yS- Edoüard TI. qui régnerenten 1042. & 43. * Du Cheine, Hifl. 

FV, 

ETHELRED, Ray Elred ou Aëlred , Abbéde l'Ordre de Ci- 








Roy de Sparte, qui etoient cinquante entans dela ville: &luy dit lteaux, dans le Diocefe d'Yorc en Angleterre, vivoit-dans le XIT. 


our raifon de ce refus, que c'étoient de jeunes arbres qui devoient 

tre bien cultivez, & qu'ils ne le feroient pas bicaailleurs. Il Ju 
offrit des vieillards, oudes femmesau double : mais Antipater ne les 
voulut point accepter, & s’emportaavec menaces: ce qui n'étonna 
point Eteocle, lequel répondit courageufement, que fi Antipater 
demandoitaux Lacedemoniensdeschofes plusdificilesque la mort, 
il leur {croit plus aifé de mourir que de donner ce qu'il prétendait, 
* Plutarque ,in Apophthegm. SUP. 


Siécle environ l'an 114$. Ilcompo{a plufieurs Ouvrages de pieté, 
comme la vie de faint Edoüard Roy d'Angleterre, rapportée par Su. 
| rius fous les. jour de Janvier. Un Linadse Miracles du même. Une 
Chronique depuis le commencement du Monde re tems 
d'Henry 1. lldoanaauffi au publicla vicde David Roy d'Ecoffe,, & 


| de fainte Marguerite auffi Reine d'Ecofle, qu’on pourra voir dans 


Surius fous le 10, jour du mois de Juin; & grand nombre d'autres 
Ouvrages, dont Simler, Poflevin, & Voifius font le dénombre. 





ERNITE’, eft une perpetuité detems, quine peut êtreme. ment. Confültez aufM Charles de Vifch, dans fa Bibliotheque de 
Pine aucun tems: pe age el À Rp Livre du Citeaux, où il fe plaint que d’un Auteur on ena fait lufieurs, en 
jour natal, c'elt untemsimmenfe & infini fansorigine, quia toù- | déguifant fon nom de differentes OT, 9 ne fçay s'ileft different 
jours été, & fera tojours. Les Payens l'ont honorée commeune | d'unautreErurznen Abbéde l'OrdredeCireaux en Angleterre vers 
Décfe, dont Platon, Hermés Trifmegifte, &les Pythagoriciens dé- | l'an 1220. ]] compof des Commentaires fur quelques paffages de 
peignoient l'image comme celledutems. Claudien en fait une belle! l'Ecriture. Homiliæ in Lucam, Devinculo perfeitionis, De tribus Ho- 

Pris tion, en jou Panegyrique de la louange de Stilicen. SUP. | minibus, de. *Pitfeus, deSeripr. Angl, 

ETETA, certaine femme de Laodicéeville de Syrie, quiérant! ETHELRED. Cherchez Ethelbert. 
avec fon mari, deviat homme tout d’un coup, &fut nommée Ete.|  ETHELWERD ou Elfward. Cherchez Eleward. | 
tus. On die que cela arriva lorfque Macrin préfidoit à Athenes, &!  ETHELWOLF, og re ou Ethelulfe, qu'on nomme autre: 
que L. Lamia & Elian l'ancien etoient Confuls de Rome. Phlegon | meat Athulphe, Roy d'Angleterre, fucceda l'an 838. + ie 
de Tralles, dans fon Livre de Mirabilibses dr Lengavis, ditavoir vü | Egbert. Comme lercposluiplaifoit extrémement , ilne fe referva 
cet Etetus. SUP. : que l'ancien Royaumede Weftfex, & donna les autres que fon pere 
ETHALIDES, fils de Mercure, à qui fon Pere ayant permis de avoit conquis, à Eghelftan fon frere ou fon fils felon les autres. Quel- 
fouhaiter toutes chofes, hormis l'immortalité, demanda de pou- | que temsaprès, les Danoisfirent des courfes dans l'Angleterre, &c 
voir fe fouvenir de tout ce qu'ilauroit fait durant fa vie&k après fa | prirent même Londres; mais ce Roy les défitentierement. Depuis, 
mort. Diogene Laërce, qui rapporte cecitiré d'Héraclite de Pont, | fe voyant fans ennemis, iloffrit à Dieu ladixiéme partie de fes at5, 
au commencement de la viede Pythagore, ajoüteque ce l’hilofophe  & allaà Rome, où il rendit au faint Siege fes Royaumes tributaires 
voulant faire valoir fa métempfychofe, afluroit qu'ilavoir étéluy-, d’un fterlin pour chaque famille. Ce qui « étoit payé jufques au tems 
même cet Ethalides, & qu'ilasoie obtenude Mercureque foname d'Henry VIIL. & c’eft proprement cequ on appelloit le demier de S. 
errât, tantôt avec les plantes, & tantôt avec lesanimaux.* Diogene, Pierre. Ethelwolf étant de retour, l'an 856.en fecondes n8.… 
| ces 
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ces Judirh de France, fille duRoy Charles le Chawve, Durant fon be la Lune forment. La partie de ces montagnes, quiavancevers 
abfcace, fon fils aîné s'étoit révolte contre luy ; maisil diffipa les fa. [le Cap de Bonne Efperance, eft nommée par les Portugais Pices 
étions par fonretour; & mourut deux ans après, l'an 857. ou 58. fragefs, pointes ou rochesaigués. Ce Capeft la piece la plus remar. 
ayant partagé le Royaume à fes quatre fils qu'ilavoir eus d'Osburge |quable de la Caffrerie. C'eft le point plus Meridionaï de 1‘ Afrique, 
la premiere femme. * Aft-, en fa vie. Guillaume de Malmesburi, | & même denûtre Continent; &le plus fameux Promontoire qui foit 
Polydore Virgile, & DuChefne, ani. 6. |‘lans tout le monde, Vafquez de Gama lereconnut l'an 1498, Après 

ETHELWOLDUS, Cherchez Ethelwolphus, {l'avoir doublé, iltrouva le chemin des Indes Orientales par la grande 

ETHELWOLFE ou Lour, Anghis de nation, Religieux de l'Ot- | Mer ; & delà les Portugais fe vantent d'avoir été les premiers qui ont 
dre de fiint Benoît, vivoit dansie VII Siécle.Il écrività Egbert Evé- leu connoiffänce de ce Caps mais ileft fürque les Anciens en avoient 
aucun Poëme en vers, de la fondation du Monaftere de faint Pierre auffi eu connoiflänce, L'air de ce païseftquelquefois temperc, & 


de l'Ordre de faint Bêhoît, & quelquesautres, * Pitfeus, deSeripr. | mr froid,i caufe des montagnes couvertes de neige;les ter. 


Angl. Vollius, &. 2. des Hiff. Lat. «.29. 

ÉTHELWOLPHUS ou ErueiLvoznus, Evéque de Winchefter en 
Angleterre, a vécu dansle X. Siécle. 11 fut Religieux deGlaffemburi, 
ous S.Dunftan,enfuite Abbé, & puis Evêque. Son mérite luy acquit 
beaucoup dereputation. Il compofa divers Ouvrages, De Planerte cr 
smmndi chnsatibnes. De fuain Presbyreres poteffate. Un Traité des Rois, 
des Royaumes,& des Dioceies d'Angleterre; & quelques autres,dont 
Vincent de Beauvais ,S.Antonin, Poilevin, & Voflius font mention. 
Ethelwoldus mouruten 984. *Godwin, de Epiff, Angl, Balrus , ile 
Scripe. Mag. Britan. Pirfeus, de Seript. Angl dre. 

ÉTHELWOLPHUS ou Erewozr De Larine, Gentilhomme 
Alleman, natif de Soilabe, vivoit du tems de l'Empereur Maximi. 
lien L vers l'an 1494. il futtrès-confidere dans la Cour du Marquis de 
Brandebourg. Il ecrivie un LL, des Heros & deshommes il- 
luftres,&c. Tritheme ,de Scripe, Eccl. 

ETHÉRIAN, (Hugues) de Tofcane, Aoriffoit fur la fin du XII. 
Siécle. 11 paila quelque terms à Conftantinople à la Cour de l'Empe- 
Yeur Manuel Cormnene, qui l'eftimoit beaucoup. I laiffi un Livre 
dédiéau Cardinal Ardoüia de la PrucefMion du $. Efpritcontre les er. 


reurs des Grecs. On luy attribué auffi un Traité deanimacorporeexn | 


ta. *Tricheme & Bellarmin, in Caral, de Script. Eccl, Genebrard, 
b.4. Chren. Baronius, T. ulsim. Annal, dre, 

ETHERIUS, Evêque d'Ofma en Calille la Neuve, vivoit dansle 
VIIL. Siécle. La Reine Adofinde veuve de Silon, quiavoit prisle 
voile de Religion dans un Monaitere d'Efpagne, l'avertir qu'Elipand 


.res fontextrémementtertiles, & ont plufieurs mines d'or. Quel. 
|Qués-uns croyent que Sophala, que les Septantetraduifent Sophira, 
ft l'Ophirdel’Ecriture, où Salomon envoyoit fa Flotetous lestrois 
ans. Les Originaires du païs font noirs & la pläpart Idolatres, les 
autres bafanez & prefque tous Mahometans. On dit qu'il fefait un 
figrand négoced’or furcettecôte, qu'il s'en peut tirertouslesans 
| deux où trois millions, pour deshagatelles qu'on leur apporte de di- 
verles parties de l'Europe, de l'Afe, & de l'Afrique même. de parle 
ailleurs detout ce paisen particulier , 8cil feroit inutile d’eo faire icy 
{une defcription , qui ne feroit qu'unercdite. Divers Auteurs parlent 
des Roisd'Ethiopie, maisce qu'ilsen rapportenteft fi peu für, que 
je croirois fatiguer le Lcéteur que d'en marquer quelque chofe après 
eux, Voyez les Auteurs que je cite fouslenomd'Abyflinie, &con- 
 fultez encore Pigafet, Linfchot, Jarric, Lopez, Marmol, Jean 
de Leon, Vincentle Blanc, Sanut, Magin, Cluvier, Sanfon, Du 
Val, &c. Cherchez Abiffins, Caffrerie, Congo, Monomotapa ,&c. 
[ Voiez fur tout l'Hiftoire d'Ethiopie de #06 Ludolf, avec fon Com 
mentaire, Sächant la Langue Echiopique,il abeaucoup mieux traité 
! fon fujet que lesautres. ] 
ETHLIUS, premier Roy d'Elée, fut fils gr nr ers de Protogs- 
\nie, & pere d'Endymion,aimé dela Lune. * Paufanias, b.5. 
ETHLIUS , de Samos , Hiftorien, eftcité par Athenécau fs. cg. 
ETHODE H. decenom, Roy d'Ecofle, vivoit dans le IL. Sié- 
cle. On l'aree qu'il etoit fils de la fœur du Roy Mogal, & qu’il 
parvint fur le trône après Conar qui avoit fuccedé à fon oncle, Deut 


de Tolede préchoit deserreurs,qui renouvelioient le Neftorianifime, | tant de reconnoiffince pour Argard, quiavoit gouverné l'Etat du. 
115" oppoia d’abord debouche & par ecritavec un S.Prètre nommé | rant le regne de fon predeceffeur, & queles Grands du Royaume a- 
Beatus; maisce furinutilement. Sen Ouvrage eft dans la Bibliothe. | voient misen prifon , à caufe de fes débauches, qu’il lefit grand ad- 


que des Peres. : 

ETHFIN ou Erwin , Roy d'Ecofféétoit filsd'Eugene VI.& frere 
d'Ambercelete & d'Eugene VIL 1] fucceda l'an 7 30.3 Mordache fon 
neveu fils d'Ambercelete, gouverna durant 31. an fes Etats avec 
grandedouceur; & étant déja avancé en âge, & ne pouvant plus 
exercer en perfonne toutes les fonétions Royales, il nomma quatre 
Lieutenans pour rendre la juftice. Ce fut en 7 61.apres avoir perdu le 
7- Août la bataille contre Edelhalde, Roy de Northumberland. Il 
mourut {ur la n dela mémeannée, ou felon d’autres en 762. 

ETHICUS ,(Æthicms) Philofophe, vivoir du tems de l'Empereur 
Whcodofe le Grand, felon les conjeétures les plus vraifemblables. 
Ilétoir Scythe de nation,comme veut Rabanus, dans le Livre des In- 
veutions des Langues. 1] aécritune Cofmographie,& on luy attri- 
buë l'Itincraire de l'Empereur Antonin. 
di. 3. de la Philologie ch. 11.8. 17. de Mathem.ch. 70. 6.1, 

ETHIOPIE, grande partie d'Afrique, eft divifée en Haute ou In- 
terieure, qui eft Le païs des Abyffins,& en Bafle Ethiopie ou Exterieu- 
re, qui comprend les Royaumes de Congo & de Biafara,la Cafrerie,le 
Monomotapa,& Monoemugi,Kc. Toute l'Ethiopie eft partagée par 
la ligneéquinoxiale. La Bafle Ethiopie, dont je parle icy, s'étend de. 
puis la Riviere des Camerones, où eft le fond du Golfc de faint Tho- 
mas,en tournant autour des CapsNegre,de Bonne Efperance, & des 


* Voffus, des Hiff. Lar. | 


miniftrateur de la Juftice. Celuy-cy futtué dans l'exercice de fon 
| employ, cequifächa fi fort le Roy ,qu'il fit mourir plus de troiscens 
| de ceux qui avoient eu part à cetaffiflin. Ilgouverna l'Ecoffé trente. 
troisans, & fut malheureufement affine par un Hibernoi F sal 
: deflüte, qui couchoit dans fà chambre. On pretend quece fut vers 
| l'an194. * Buchanan, Hiff, d'Ec, 
| _ ETHODE IL fils du premier, fut Roy après fes oncles Satraël & 
Donald 1. Maisilavoit fi peu d'efprit, & d'inclination pour les bon- 
neschofes, que les Grands furent obligez d'envoyer dans toutes les 
Provinces deiiges Lieutenans, pour l'adminiftration des affaires, Ce 
Prince mena une vic fainéante, durantenvirontrenteans, & fut 
depuis tué par {es Gardes, l'an 231. On affürequ'il ne regna que 16. 
ans, * DuChefne, /.3.p. 161. 

ETHON, eft le nom que les Paëtes ontdonné à un des quatre 
chevaux du Soleil, pour nous exprimer le tes de facourfe. Le 
premier eft nommé Pyroeis, quiveut dire couleur de flamme. Le 
fecond fe nomme Esus ou Oriental. Le troifiéme eft celuy, dont 
nous parlons dont le nom veut dire, érälars. Etle dernier ft Phle. 

|gon, enflammé. * Ovide, k.2, Metam, fab. 
Interes volucres Pyroeis, Eoïs, dr Æthon 
Sols equi, quartujque Phlegen hinmtibses auras 
Flamsmiferis implent, padièufque repagula pulfent, dre. 


Corrientes ,jufques à la riviere de Cuuma. Celle-cy laborne ducôte | ETHRA (Æréra) fille de Picrhée Roi de Trezene, Elle devint 
du Zanguebar , que quelques Modernes mettent danscette Ethiopie | grofle d'Egéc Roi d’Athenesqui étoit logé chez fon pere,& quiétant 
Exterieure,& d’autres en tont partiede la Haute Ethiopie. La riviere | obligé de retourneren Attique, & la laiflänt enceinte, luy ordonna 


des Camerones la divife au Couchant du Royaumede Benin, partie 
de la Guince,qui eft de l'Afrique ou Libye Ulrerieure.On divife cette 
Bañe Ethiopie en trois parties; entre la Guinée & Île Royaumede 
Congo il y a divers Royaumes & divers peuples. Les Ambofins & 
Cameroncs qui font furla Mer, puis les Royaumes des Capons, le 
pais d’Angra, les trois Royaumes de Cacombe,de Gaibom,& de Pon- 
go, dont ce dernier eftle plus puiflant, Entre ces Etatseft le Cap de 
LopoGonfalves. Dans fes Terres font les Royaumes de Biafara, de 
Medra, &e. Les Terres des Amboñns & des Camerones font près de 
la riviere des Camerones, & le paiseftaffez fertile, Les Terres des 
Capons & d'Angra font aflez agreables, à caufe des eaux qui les arro. 
fent. Les premiers font pauvres, les Capons malicieux,&e ceux d’An- 
aaiment les armes. Les Etats.qui font aux environs du Cap deCon. 
alve, ont leurs peuples de même Langue, de même Religion. ! Idola. 
tres)& de mêmes mœurs. Les plus proches dela Mer font les plus ci- 
vils, à caufe de l’abord deserrangers, Quand ils négocient arec les 
peuples de l'Europe, ils fe blanchiflent le vifige avec delacraye. 
Leurs beaux habits font faits de natestiffuë: d'écorce de certains ar- 
bres, & accommodez proprement. Ceux de Biafara font Barbares, 
s'adonnentaux fortileges,facrifient quelquefoisleurs enfans aux De- 
mons. La Caffrerie ou païs des Caffres occupe la côte plus Méridio. 
nale de toutel'Ethiopie, faiteen demy cercle & auxenvironsdu Cap 
de Bonne Efperance, comme jele disailleurs. Les unsle commen. 
cent dèsle Cap Negre,& le continuent juiques à la riviere de Cuama, 
Celle-cy le fépare du Zagguebar, l’autre de Congo. Les autresle 
commencent & le fniflentau Tropique du Capricorne ;tant en deçà 
u'au delà du Cap de Bonne Elperance. Les autres le prennent diver- 
ement. On a crû autrefois queces peuples n'avoient ni Roy, ni Foy, 
c’eft pour cela qu’on les somme Caffres,nom queles Arabes donnent 
aux peuples qui ne reconnoiflent pointde Divinite. On a ü depuis 
qu'ils ont divers Seigneurs. Toutes ces côtes de la Caffrerie font 
bornées danslesterres , par une chaîne de montagnes ,que les monts 


que f elle accouchoït d'un fils, elle le luy envoyäe quand il feroit 
grand, & lui laiflà uneépée & des fouliers,pour fefaire reconnaître à 
lui, * = 6 suie de Thefèe, Ovide , Epitre 10. d'Ariadns à Thefce . 
Voyez Thefee. 

ETHRA, fille de Thetis & del'Ocean,époufa Atlas, & fur mere de 

: Hyas & de feprautresfilles. Ce Hyas pafänt dansla Libye, &ayant 

été malheureufement dévoré par ua lion, Les fœurs en jetrerent tant 
| delarmes, que la douleurles mit dans le tombeau : & Jupiter voulant 
: recompenfer une tendreffe fi légitime, les metamorphofa ences 

Etoiles que nous appellons pluienfes, & que les Grecs nommoient 
| Hyades, & les Latins Swrules, non pas par ignorance dela Langue La- 
| tine, comme l'a crû Tiron , quia été vrès-juftement repris par Aulu. 
| Gelle; mais feulement pour marquer la bouë, qui eft comme une 
| fuite dela pluye. # Aulu-Gelle, f.13.6.9. Ovide, di.6. Faflor. 

Poffera lux Hyadas taurime cornua frontis 
Evocat, Grmultdterra madejeit que, 

Le mème, di, 1. Triff, eleg. 10. de. , Cherchez auffi Hyades 
| [Nôtre Doéteur Provençalauroit dû dire 1. que Tiron accufoit les 
, Latins non d'ignorer la Langue Latine, maisla Greque, en faifant 
| venir le mot sé; de & fus, au lieu qu'il vient de êur plesvorr : 
| 2.qu'Aulugelle nicque feu foit formé de fu, & foûtient qu'il vient 
| du motGrecue#r, en changeant l'efprit dpreenS, felon lacoûtu- 

me des Latins. Au lieu de cela le Sr, Morery attribuë à Aulugelle un 
alimathias, de fon invention. 7] 
|” ETHRIGE, (George) Anglois, a vécu dans le XVI. Siécle 
| jufques vers l'an 5584. 1 avoit fait de grands progrès dans les Lan- 
gues , & ilenfeigna la Grecque dans l'Univerfite d'Orfore. 1! y eroit 
{lors qu'on s'y iépara de l'Églife Romaine par un malheureux 1chif- 
:me, & fur le refus qu'il fit de foufcrire aux fentimen: de ceux qui en 
étoient les auteurs & qui luy promettoient un établificment rrès- 
confiderable, on le miten prifon. Ilen 1ortit après delongues fouf- 
Frances. George Ethrige avoit de trés-bouncs qualitez, on 
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Langues , ilfçavoit la Medeciac & lesbelles Lettres, & compoñoit 
arecbeaucoup de facilitéen profe & en vers. Ilen publiadivers Re- 
cueuilsen Latin, en Grec,en Hebreu, & en Anglois. I rraduifit de 
Grec en Latin les Oeuvresdefaint Juftin Martyr , &c. * Sandere ,rn 
Maenarch. Pileus, de Seripe. Ancl. Le Mire, deSeript. Sac. XVT. dre. 
ETHUSE, lie proche de Sicile. Pline a crü que c'eftlaméme 
*Ægufa. Mais Prolomée faitvoir que c'en font deux differentes. 
En eftet , Fazel& d'autres Auteurs difent qu’ Ætufa a aujourd'huile 
nom de Limota; & que Favognana cit celuy d'Ægufa. 
SETIENNE, Abbe de Cireaux, furnommeé Hardingue, cit 
appellé par quelques Auteurs le Fundateur de l'Ordre de Citeaux, 
parce qu'il l'a étendu hors des bornes de ce Monaîtere, Ilétoit An- 
glois de naiffance, & avoit prisl'habit de Religieux en Angleterre, au 
Menaftere de Shirburne. Apresavoir étudie à Paris & fait un voya- 
e à Rome, pañlant par le Diocefe de Langres, 1! fe jeignit à Saint 
obert Abbé de Molème; lequel fondabien-tôt apres le Monaftere 
de Citeaux, dont ilfe Albert Prieur, & Etieune Soüprieur, Saint 
Robert étant retourné à Molême, Albert fur élà Abbe, & Etienne 
Prieur: mais Albert étant mort'en 1 109. tous les Religieux élürent 
Saint Etienne pour leur Abbé. Ce fur luy qui reçüt Saint Bernard 
& fes Compagnons dans ce Monaftere , & qui fondaen 1113. la Mai- 


fon de la Fermeté, qui eftla premiere Fillede Citeaux: &centr14. | 


celle de Pontigny, qui eft iafeconde; & en mir. celles de Clair. 
vaux & de Morimond, qui font latroiliéme éc la quatriéme, Pour 
y faire Reurir l’obfervance Reguliére, il céichra l'anr116. un Cha- 
pitre Géneral, qui fur le premier de fon Ordre. L'an 1133. il fe 
démit de la Charge d'Abbé dans un ChapitreGeneral, & mourut 
l'année fuivante, le 18. Mars, felonlesanciennes Tables de Ciceaux, 
Néanmoins le Martyrologe Romain, fuiviparle Monaftique, ne 
fait mention de ce Saint qu’au 17. Avrilque l'ontient étre le jour de 
fa Canonifation. * Annalesde Citeaux. SUP. 

ÉTIENNE, Evêque d'Ephefe, eft, feloa quelques-uns, l'Au. 
teur dela premiere Colleétion Greque du Droit Canon, qui fut fai- 
te vers l'an 385. de la naiffance de Jesus-Cunmisr. D'autres 
croyent que ce fut luy qui dreffa la fecende Colleétion, laquelle pa- 
rüt aprésle Concile de Chalcedoine, tenu eng. J'ay parle deces 
Collections dans l'Articlede Daoir Caxon, * Doujat, Hiffeire du 
Droit Canon. SUP. 

ETIENNE, furnommeé Hewy, Comte de Champagne, de 
Brie,de Blois, & de Chartres,entreprit deux fois la Croïlade d'outre- 
mer, &tuttuéau fecond voyage, près de Rama en Palefline, au 
mois de Juiliet1162. 11 étoiten f grande réputation parmi les Ba. 
rons dela Terre Sainte, qu'ils l'appelloient le ere du Confcil. Yves 
de Chartres luy donne letitrede Palatin: & Guibert, Abbede No- 
gent proche de Coucy en Picardie, ditdeluy, qu'ilavoit autant de 
châteaux qu'il yavoir de joursen l'an. Il fut marie avec Alix, fille 
puinée de Guillaume le Birard, Roy d'Angleterre, & Duc de Nor- 
mandie ; dont il eut Guillaume Comte de Chartres, duquei font 
defcendusles Seigneurs deSully & de Voulon. * P. Anfelme, Hiffei- 
re des Grands Officiers de la Conrenne. SUP. 

ETNA, eftla plus remarquable detoutesles montagnes dela Si- 
cile, que les habitans nomment le Mont Gibel, [ Gebal en Arabe 
fignifie montagne, & c'eft des Arabes qu'eft venu le mot de Giél ,que 
l'on à pris mal à propos pour un nom propre. ] Ilfait fouvent pa- 
roitre des flammes durant l'ebfeurité de la nuir, & jettequelquefuis 
en l'âirdufeu, des cailloux calcinez, & descendresbrülantes, par 
uac ouverture SE eftbientarge de vingt-quatre ftades , pour meer. 
vir destermes de Bembe. La flade centient cent vingt-cingpas. Le 
fommet de cette montagne elt pourtant couvert de neiges , fontour 
cit de foixante ou de faixante.dix milles, felun Bortero, & elle 
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Duc d'Aquitaine, Comte d'Auvergne & de Poitou: 6. Guillaante 
III. Comte de Touloufe: 7. Baudouin # {a éelle Barbe, Comte de 
Flandres: 8, Hcbert de Wie, Comtede Troyes: 9.Qdon, Comte 
de Beauvais: 1e. Geofray Grife-Gonnelle, Comted'Angers: 14. 
Amaury Comte de Noyon: 11, & Baudoüin de l'Ifle, Comte de 
Haynaut. Le Roy Philippe Augufte ayant été facré Roy de France 
du vivant de fon pere Louis VII. dit de Feune, enl'Eglife de Reims, 
le jour de la Touilaints 1129. furfait Chevalier de l'Étoile par le Roi 
fon pere, à fon Couronnenent dans l'Eglifede Saint Denysen Fran. 
ce, le jour de l’Afcenfon 1180, Le même Roy Philippe-Augufte en 
l'an 1200. donna l'Orüre de l'Etoile à Art$ Comrede Bretagne, 
| d'Anjou, & de Poitou: & 3 Regnaud Comte de Boulogne. Le 
1 Roy Louis VIII. reçût le Collier de cet Ordre après fon Sacre dans 
| l'Eglife de Reims, le jour de la Nôtre-Dame d'Août 1224. k 1e Roy 
! Saint Louis aufli le jour de fon Sacre en 1126. Saint Louis fit Che. 
alier fon frere Monfieur Robert de France , l'an 12337. & en l'année, 
1246. il donna le même Ordre a Monfeur Alphonfe de France, 
Comte du Maine, fontroifiemefrere, à Pierre Comte de Bretagne: 
& aux Comtes de Dreux & dela Marche, Philippe le Bel reçüt le 
: Collier de Chevalier de | Etoile l'an 1284. Charies VIL fit Chevalier 
en13$$.Gafton V. Infant de Navarre ,& Comte de Foix. 
:. L'Ordredel’ Etoile, donronavoitcefiéles cérémonies, peñdant 
les guerres du régne de Philippe de Valois, fut rétabli parle Roy 
jan fon fils, lequelayant acquis du Comred'Alençon en 1356. le 
alais de S.Ouën, proche des. Denysen France, dit autrefois le 
Palais de Clichy, ehoifit cetre Maifon pour étre le Siege principal de 
l'Ordre de l'Etoiie; & au Chapitre qu'il y tint en la mémeannée, il 
| ft Chevaliers Philippe de France, Duc d'Orleans fontrere: Charles 
de France, premier Dauphin de Viennois, fon fils aîné, Louis Duc 
d'Anjou: Jean Duc de Berry: & Philippe Duc de Touraine, fes au- 
tres enfans: Charles, Roy de Navarre, Comted'Evreyx: Pierre 
Duc de Bourbon, & Jacques de Bourben, Comte de la Marche. 
Charles d'Elpagne, Comte d'Alençon: Arnould'Endreghan, & 
Jean de Clermont, Marëchaux de France; George, Comte de 
Charny, Grand Chambellan de France: Charles, Comte de Tan- 
carville: Gautier de Brienne , Dut d'Athenes: Jean d'Artois, Com. 
Ite d'Eu: Charles d'Artois, Comte de Longueville: & Jean, Vi. 
| comte de Melun, qui fai foient le nombre de dix-huit Chevaliers, y 
compris le Roy, Chef Souverain dé l'Ordre: les autres à créer 
étant relervez pour le Chapitre fuivant. C’eftunc errear populaire, 
de dire que cet Ordre futinititué par le Roy Jean ; ou qu'il le chan- 
ges dutitre de la Vierge enceluidel'Etoile: Qu'il prit pour Devile 
| une Etoile couronnée, avec ces mots, Momfrant Regibus afra miam, 
| faifant allufion à l'Etoile des trois Rois Mages: Qu'iltranstera la ce- 
| rémonie de cet Ordre, du 8.Seprembre, jour dela nativite de la 
| Vierge, au 6. de late) qui cil la fêce des Ruis: er V. 
| #bolit l'Ordrede l'Etoile, ou du moins Charles VII. Tequei voyant 
fes finances épuifées, ne trouva point d'autre moyen de recompen- 
fer les Capitaines de fon Armée , que de leur donner le Collier de cet 
Ordre, qui ne fe donnoit auparavant qu'aux Princes & aux Grands 
Seigneurs deFrance,& que pour ce fujet ceux-ey firent leurs remon- 
trances au Roy, lequel ayant affembléle Chapitre au Palais de Cli- 
chy l'an 14ÿ$. tirale Collier qu'ilportoit, & le mitau coldu Capi- 
taine du Guet denuit, & l'appella Chevalier du Guet, ordonnant 
qu'à l'aveniril porteroit cette marque de l'Ordre de l'Etoile, & que 
les Hoquetons des Archers du Guet auroient devant & derriere une 
Etoile blanche en broderie: ce qui donna lieu aux Princes & aux Sei- 
: gneurs de quitter auffi le Collier de cet Ordre. C'eft, dis-je, une 
erreur populaire, qui fe détruit aifément parles anciens Titres, où 
l'on voit que ce fut le Roy Robert qui inftitual'Ordrede l'Etoile Et 











eftcouverte de vignes d'uncôté, & de bois del'aurre. Lesfeuxque : à l'égard de Charles V, s'il eût aboli cer Ordre, Louis de France 
l'Etna vomit font aflez ordinaires ; maisles dégats des années 1536. ! Duc d'Orleans fon fils n'en eût pas portéle Collier, dont il eft orné 
1554. 1566. 1579. 1669. & 1692. ont fait plus de bruit dans les | €n fon portriitaux Celeflinsde Paris. Et f le Roy Charles ViLeut 
Hiftoires. Les Poéresont feint que Jupiter écrafale Geant Typhée, fi fort méprifé cet Ordreen 1455.ilne l'éüt pas donné au Prince de 
ou, felon d'autres , Encelade, fur cette montagnes &cque Vulcain Navarre, Gaftonde Foix fon geadre, l'an 14f8. L'onn'auroit pas 
y tient {à Forge, & eftnommeé pour cefujet Etnéen, [ Voiez Vir- | non plus mis une Image de la Vierge avec un piedeftal, oùétoit un 
gile, Æneri, Lib. TIL v.s7r.@ fégg. & fes larerpretes, & nflin, | Ecu d'azur a une Etoile d'or, furlaPorteS. Marceau, rebâtis tout 
Lib. IV.c, 1. avec fes Interpreter. | à neuf l'an 1461. auquel déceda Charles VII. * Favin, Téewre 

ETNOPHRONES, { Ærémoplranes) ou Pacaxisane, certains ! d'Hortiisr Gr de Chevalerie. SUP, 
Héretiques qui s’éleverent contre l'Eclife dansle VII. Siécle. Ils font: ETOILES: corps lumineux, que l'ou difingue en Etoiles 6- 
ainfiappellez, parce que faifant profelion du Chriftianifine ilsap.  xes, & Etoiles errantes ou Plantes. Les Etoiles fixes femblent 
ire ridiculement les céremonies des Payens, & fur-tauc :attachéesau Firmament. Les Planetes, comme le Soleil, la Lune, 
"Aftrologie judicisire, lesdivinations & les augures, les fortile. | &c. fontleur révolution chacune dans fon Ciclou Orbe. Les An- 
es & les forceleries, & toutes lesimpietez fabuleufes des Infidé. : ciens ontCrü qu'il n'y avoit dans le Ciclque millevingt.deux Etoiles 
es. X Sainte Jean de Damas, M. Etneph. Sandere, £er.126. Gau- apparentes, & qui fe püllent bien connoître: & ilscomprenoient 
tier, Chron. PIE Sier. c, 13. toutes les autres fous le nom d'Etoiles nebuleufes ouobicures. Mais 

ETOILE, nom d'un Ordre de Chevalcrie, inftitué parie par le rar he du Telefcope, ou Lunette de longue-vc, quiaété 
Roy Robert l'an 1022.en l'honneur dela Vierge , qu’il prit pour fa : inventée depuis peu de tems par Jacques Metius Hollandois, onen 
Protcétrice, & qu'ilregardacomme l'Etoiledela mer, & liGuide adecouvertun bien plus grand £combre; &au lieu des quaranre-huit 
de fon Royaume, Cet Ordre étoit compolé de trente Chevaliers, | Conftellations des Anciens, les Modernes en comptent foixante- 
y compris le Roy de France, qui en ctoitleChef& le Souverain Quatre, fçavoir douze dans le’ Zodiaque, {que l'on appelle les dou- 
Grand- Maitre. Le Collier étoit d'or à treis chaines entrelacées | 2€ 3 Es 5 ] Vingt-trois dans la partie Septentrionale ,& vingt-neuf 
de Roies d'or émailléesalternativement deblanc & de rouge: &cau dans la partie Meridionale, Les douze Signes font appellez le Be- 
bout pendoit une Etoile d'or à cinq raïs. Les Chevaliers portaient | lier, le Taureau, les Gemeaux, le Cancer, le Lion, la Vierge, 
le Manteau de Damas blanc, le Mantelet & les doublures de Da- | la Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verfeau, 
mas incarnat, & la Gonnelleou Cotte de même, furlaquelleau de- | & les Poiffons. Les vingt-trois Conflellations de la partie Septentrio- 
vant du côté gauche étoit une Etoile brodée d'or. Ils étoient ! 


obliger de dire tous les joursune Couronne ou Chapelet de cinq di- 
xaines d'Ave Mara, & cinq later, avec quelques autres pricres 


pour le Roy & pour fon Etat, Leisceremonies de cet Ordre com- : 


mencerent À Paris le jour de la Nativité de la Vierge ,au mois de Sep. 
tembre 1022. dans la Chapelle d'u Palais, dite de Nôtre-Dame de 
l'Etoile, qui eft la Bale Sainte- Chapelle, Les premiershonorez de 
cet Ordre, aprés le Roy, furent festroisfils, 1. Hugues le Grand 
2. Henry L & 3. Robert Ducde Bourgogne: 4. Richard IL. Duc de 
Normandie & de Bretagne: 5. Guillaume HI. dit Zéte-d'éroupes, 


nale font nommées , 1. la petite Ourfe, 2.le Dragon, 3.lagran- 
de Ourfe, 4 te: s.le Cygne, 6.laLyre, 7.Hercule, 8. le 

: Bouvier, 9.le Chartier, 10. Cafiopée, 11. Perfée, 12, Andro- 
mode, 13. la Téte de Medufe, 14. Pegafe, 15. le petit Cheval, 
16. le Dauphin, 17.le Dard, 18. l'Aigle, 19. le Serpentaire, 20.12 
| CouronneSeptentrionale, 21,le Serpent, 22.laChevelure de Be- 
renice, 23.le Triangle Septentrional, Les vingt-neuf Conflela- 
| tions delapartie Meridionale font, 1.laBaleine, 2. le petit Chien, 
3. le grand Chien, 4. Orion, $. le Livre, 6.le Fleuve Eridan, 
7: le Poïficn Auftral, 8. l’Autel, 9.la Colombe , 10. l'Oifesu de 
Para 
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Paradis, 11.lePhenix, 12.la Gruë, 13.l'Indien, 14.lePaon, 1f. 
la Louve, 16.le Centaure, 17.le Corbeau, 18.leVafe, 19, l'Hy- 
dre, 20.le Navire oul'Arche de Noé, 21. la Couronne Meridionale, 
22. la Mouche, 23.la Picou Toucan, 214. leSerpent Meridional, 15. 
la Dorade, 26.le Poiffon volant, 17.le Cameleon, 28.le Triangle 
Auttral, 29. la Croix Indienne. On leur donne ces noms, non pas 
tant parce qu'ils en ont les figures, que pour pouvoir marquer le lieu 
© desétoiles, ou fuivant la fétion des Poëtes qui ont feint des change- 
mens de perfonnes, d'animaux, & d'autreschofes,en plufieurs de ces 
Conftellations.Les Aftronomes diftinguent fix fortes d'Etoiles,felon 
la difference deleur grandeur apparente, à laquelle on ne peut pas di- 
re que la veritable reponde, puifque vraifemblablement, elles ne 
font pas dansune même furface eh were difperfées dans l’im- 
menle érenduë del'Univers, les unes plus prèsles autres plusloin de 


nous. *Le Comce de Pagan, Æfrelogie naturel. Voyez PLa-; 


HETEs. SUP, 

ETOLIE , ancienne Province de Grece qui eft aujourd'hui au 
Turc & que quelques Modernes prennent pour le païs dit J{ Dejpora- 
ro L'Etolie reçut fon nom d'Erole, flsd'Endymion ,lequelchafé 

r Salmonée Roy des Eléens & des Piféens, fe rendit maîtredecerte 
rovince, & y bâtit les villesqu'on y voyoitautrefois. Elle futauf- 


ETU. ETW. EU. EVA. 47; 


des marques d'amitié ou de foumiffion , & que l'on s'eft abitenu des 
cérémonies Payennes, comme de préfenter dela verveine ou de cer. 
taines branches d'arbres; de mettre le jour des fambeaux allurnez 
für la table où l’on faifoir des feftins, de chanter & de danfer dans les 
|ruës. Quelques-unsont crû que l'origine des Etrennes venoit des 
Saturnales, au Fêtes de Saturne, pendant lefquelles on faifoit des 
Préfens de pluficurs fortes, & particulierement de cierges & de bou. 
gies, cequieftexpliqué dans l'Article (Saturnales.) Mais ileftaifé 
de voirque les Etrennes fe faifoient pour un autre deffein, & que cet. 
| te céremonie étoit attachée aux Calendes, c'eft-A-dire, au premier 
jour de Janvier, qui étoit le commencement del'année; au lieu que 
es Saturnales fe célebroient quinze jours auparavant, depuis le 17, 
jufquesau 19. de Decembre, C'etoitla Déeffe Srrenis, qui préfi- 
doit aux Etrennes : & les Saturnales fe faifoient en l'honneur de Sa. 
turne. Les Etrennesétoient des rémoignages d'amitié joints aux 
fouhaits, quel'onfaifoit pour la fanré& la profperité de ceux à qui 
on les préfentoir : & les préfens des Saturnales étoient pour fetelici 
ter les uns lesautres de laliberté publique telle qu'elle étoit du tems 
de Saturne. *Rofin, Anti. Rom.li, 2. «4. Dempfter, in Parali- 
| po. Spon: Recherches curieufes d'Antiquité. SUP. 

ETUS (Aëtos,) les Anciens donnoient ce nom au Nil, fleave 





finommée Hyantiss elleétoit fituée entre l'Acarnanie ,l'Epire, & | d'Egypte, pour exprimerla rapidité de fon cours par la force de ce 
la Locride. Plinenommeentre fes peuples les Tymphées,les Epires, mot, qui en Grec fignifie Æigk ; comme Cœlius Rhodiginus l’a 
les Dolopes, &c. Serabonajoüteles Curetes, Les principales villes | remarqué de Lycophron. On trouvoit unautre fleuvede ce nom, 
étoient Chalcis, Arachte, Olene, Calydon, fiége royal d'Oenée , | dans le païs des Scythes, lequel débordant aflez fouvent, ruinoit tous 
près de la forèt, où Meleagre fils de ce Roy tuale renommé Sanglier : les biens de Promethée. Ce quia donné fujet à la fable, que ce Pro- 


Calydonien. “Pline, li.4. 6.2. Strabon, 4.8. cd 10. Paufanias, 
Eliac.prior. Stephanus, deUréié, ce. 

ETRENNES, (qu'on écrit auffi Eltrennes:} préfens que l'on 
fait le premier jour del'année. Ce nom vient du Latin freme, qui 


methéealecœur éternellement devore par un Vautour, ou Aigle, 
comme fonnom lefigaiñe. Ccœlius Rhodiginus, 4. 7. c. 20. eh di, 
10.r.1%. 


3 
ETWIN, Cherchez Ethfin. 


nifie la même chofe : & a étéformé de l'ancien mot/frenws, c'eft-à- 
dire, qui eft debonaugure. On rapporte l'origine des Etrennes au 
tems deRomulus & de Tatius Roy des Sabins,qui régnerent enfem- 
bledansla ville de Rome, l'an 7. de fa fondation: &l'ondir que Ta- 
tiusayantrech, commeunbonaugure, des branches coupées dans 
la fort de la Déeile Srrmis, qu'on.luy prefenta le premierjour de ! villagei l'embouchure de cetteritiere, & entre Dieppe &S. Valery, 
l'an, il autorif cette coûtume dans la fuite dutems, & donna le | Eu eft une ville affez ancienne. Sa ftuation eft agreable entre des 
nom deffrenaà ces préfens, à caufe de cette Déeffe, qui préfida de- | prairies ;'elle a de-là la riviere de Brefle du côté de Picardie la Chauf- 
puis à la céremonie des Etrennes. Les Romains firent de cejour-là | fée d'Eu. 11 y a auffi une Abbaïcancienneavec un College de Jefuï- 
un jour de fête, qu'ils dédierentau Dieu Janus, qu'on reprefentoit | tes. Les Comtes d'Eu font célebres dans nôtre Hiftoire. Alix hé. 
à deux vifages, l’on devant & l'autre derriere, comme regardant  ritiére du Comté d'Eu vivoit dans le XIL. Siecle, & elle lepertaà 
l’année pañlée, &la prochaine. On luy faifoit alors des facribices, & : Raoul de Luzignan dit d'Iffoudun L du nom. Elle fut mere de 
le peuple alloit en foule au Mont Tarpée, où Janus avoitun Autel. : RaoulIIT. Comte d'Eu, qui époufi Ioland de Dreux fille de Robert 
Ils étoient tous habillez de robesneuves : ce qui a donnélieu à beau : 11. dit /e Feunr, Comte de Dreux, &c. & de fa feconde femme 
coup de gens d'affeéter de s'habiller deneuf le premier jour de l'an Joland de Coucy. Ils laifferent une 6lle unique Marie Comreffe d'Eu, 
née. Quoyque ce fût une fête folennelle, (qui fe célebroitauffien , qui prit alliance devant l'an 1250. avec AlfonfedeBrienne, Cham 
l'honneur de Junon, à qui l'onconfacroit tousles premiers jours de brier de France. C'eft de luy que font venusles autres Comtesd'Eu 
chaque mois:)le peuple néanmoins ne demeuroit pas ns rien faire: de la Maifon de Brienne. Jean I. Jean 11. Raoul LI. & Raoul 1V: 
mais au contraire chacun commençoit à travailler à quelquechofe de : Connérable de France, comme je le dis ailleurs fous le nom de Brien. 
f profeffion, afin de n'être pas pareffeux le refte de l'année. Ce jour- | ne, où je marque que le dernier eût la rétecoupéeen 1351. Le Roy 
là on fe fouhaitoit une heureufe année lesunsauxautres, &iln'étoit | Jean donnala confifcation du Comté d'Eu à Jean d'Artois, dit 
pas permis de prononcer aucune parole de cellesqu'ils croyoient être : Terre, qui mouruten 1386. Ce Jeaneutentre autresenfans d’Ifa. 


E 


U, ville de Francéen Normandie, avectitrede Comté Pairie! 
Elle eft fur la riviere dela tr fépare la Normandie dela 
Picardie, environà une lieuë dela Mer ,où il ya Trefport petit 





demauvaisaugure. C'eft cequ'Ovidenousapprend, dans lepre- belle de 
mier de fes Faites, en parlant à Janus: 
Ac eur lata dicuntur verba Calendis: | 
Er damus alternas accipimulque preces. 
Les préfensordinaires étoient des figues, des dattes de Palmier & du 
miel: & ils envoyoient ces douceurs äleursamis, pour leurtémoi. 
qu'ilsleur fouhaitoient une vie douce & agreable. Les figues & 
es dattes étoient ordinairement couvertes d'une feuille d'or, ce qui 
n'étoit néanmoinsque le préfent des perfonnes moins riches: Mar- 
tialen parle ainfi dans fes Epigrammes. 
Anrea porrigitur Fans caryots Calendis : 
Sed tamen bec murss pauperis eff folet. 
Les Cliens, c'eft-à-dire , ceux qui étoient fous la proteétion des | 
Grands, portaient ces fortes d'Étrennes à leurs Patrons; &ils y! 
joignoient ne ucpetite piece d'argent, Sous l'Empire d'Augufte, | 
e peuple, les Chevaliers, & les Senateurs luy préfentoient des E- 
trennes, & lorfqu'ilétoit abfent, ils les portoient dans le Capitole. 
L' t de ces Etrennesétoitemployéà acheter des ftatuës de quel. | 
ques Divinitez, cet rm ne voulant pasappliquer À fon profit | 
particulier les liberalitez de fes Sujets. Tibere délapprouva cette coü | 
tume, & fit un Edit par lequel il défendoit les Etrennes , paffelepre- | 
mier jour del'an,parcequ'auparavant lepeuple s’occupoit à cescéré- 
monies pendant huit jours. Mais Caligula fit fçavoir au peuple, qu'il | 
accepteroit les Etrennesqu'onluy préfenteroit. Claude fon fuccet- ! 
feur défendit qu'on l'importunät deces préfens. Depuis ce tems-là 
cette’ coûturme demeurs encore parmi le peuple. Les Grecsemprun- 
terent cet des Romains, & n'avoient point de mot qui figni- 
fit particulierement celuy de Serené des Latins. 

Dans les premiers Siecles de l'Eglife, & même aprèsla deftruétion 
du Paganifme , lacoûtume d'envoyer des Etrennes aux Magiftrats & 
aux Empereursnelaiffà pas des'oblerver, Mais les Conciles & les Pe- 
res declamerent fort contrecetabus, Ils lesappellaient Calendes , du 
mot géneral, qui fignifioit chez les Romains le premier jour du 
mois. Tertullien dans fon Livre de l'Idolatrie en parle d'une manie. 
requ'ileftimportant deremarquer: Nowr, dit-il, qui avons en hor- 
reur les Fêtes des Fafs dé qui sronveriens étranges leurs Sabbars ee lesers 





ua, Philippe Comte d'Eu Connêtable de France, qui fe 
trouva à la déplorable bataillede Nicopolisen 1396. & mourut à Mi. 
calizo dans l'Anatolie le 1 s. Juin 1397.Îleut de Marie de Berri fecon- 
de fille de Jean de France, Charles Comte d'Eu mort fans pofterité 
leaf. Juillet 1472. Bonnequi fuit, & Catherine femme de Jean de 
Bourbon Sieur de Carency. Bonne fut marice en premieres nôces à 
Philippe de Bourgogne Comte de Nevers, & leur fils Jean fut Comte 
d'Eu.il mouruten 1491. laiffant Elizabeth mariée à Jean Due de Cle- 
ves, dont la pofterité jouit long-tems du Comtéd'Eu. François de 
Cleves Duc de Nevers eut de Catherine Comreilé d'Eu mariée en 
1570. Henry I. DucdeGuifemorten 1588.8& pere de Charles Com 


| te d'Eu morten 1640.Cedernier eut gr es Cornated'Eu morten 


1664. Aujourd’hui Mademoifelle d'Orléans eft Comteife d'Eu, 
comme je ledis ailleurs. 

EVAGES, PoëteGrec. On nefçait pas en queltemsil a vécu. IL 
avoir peu de connoiffance des belles Lerrres;mais beaucoup de genie 

rla Poëñe. * Denys, fs Hif. Mufira. 

EVAGORAS IL. Roy deCypre vétoitoriginaire de Salamine, Co- 
non Capitaine Athenien, qui s'étoit fauvé de la défaite de fa lote, pro- 
che du fleuve dela Chevre , fe retira chez ce Roy l'an 349. de Rome. 

is, Evagoras prit la ville de Salamine ,& en 363. de Romeilfe 
prépara à Faire la guerre aux Perfes. 11 fut aflaffiné par l'Eanuque Ni- 
cocles, qui régnaaprèsluy. Ce futl'an 380. "de Rome, qui était le 
quatriéme de la CI. Olympiade. Xenophon parle du fils d'Evagoras, 
auffinommé Nicocles, äqui l'Orateur Ifocrate dédia une de fes O- 
raifons,pleine d'excellentes leçons concernant la Politique des Prin. 
ces. * Diodorcde Sicile, H.14.çm ir. Ariltote, di. g. Poliic. «. 10. 
Xenophon , li. 2.Hif. Grace. cé fus. 

EVAGORASIL Roi de Salamine en Cypre.feremiten polleffion de 
ce Royaume,que les Pheniciens avoientufurpé fur Evagoras[.Tldon- 
na du fecoursaux Atheniens contre les Lacedemoniens ,& sida à re- 
mettre la ville d’ Athenes dans fon ancienne liberté. Le peuple decette 
ville voulant témoigner fa reconnoiflänce , luy ic dreifer une ftatuë, 
dans le même lieu où l'on avoit mis TT de spas lifoûtintune 

erre de dix ans contre Arraxerxe Roy de Perle, maïs il fut enfin o. 
Figé d'accepter la paix à des conditions fort delavantageufes.*Pauf. 


Nouvelles Lunes, nous mous familiarifns avec les Sarurnales de les Ca. | nias,in Artice. Xenophon, bu. 4. SUP.[1.Les deux premieres lignes de 
lendes de Fanvier. Les Etrennes marchent , les préfens volent de toutes | cet article fontentierementfaules. 2. Le refte ne regarde pas un au- 
parts: ce nejens en tous lieux que jeux banquets. Le VI. Concile tre Fvagoreque le précedent. 3. il falloir dire feulement qu'Evago. 
Géneral, cclebréen 680. in Truio, condamne les Fêtes appelées Ca- | ras fesond fut envoié par ArtaxerteOchus pour reprendre fur divers 
lendes, & Alterius Auteur Grec, quicft mis au nombre des Peres, | cyrans, quis'enéroient emparez, l'île de Cypre, oùilavoit regné 
nous alaïlé an Sermon contre la Fêre des Calendes, & le Paganifme | quelque tems; & au’étant accufé de vouloir s'en rendre maïtre de 
du Rey bois , quiétoit une imitation des Saturnales. Mais l'Églife à nouveau, il fe juftifia & eur du Roi une aurreProvinceen Afie. Mais 
permis cette coûtume, depuis que ces Etrennes n'ont plus été que | qu'ayant maladminiltré cette pror Eos étant accufé de nouveau, il 

Tom. IL. °0 s'en 
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s'enfuit en l'ile de Cypre où il fut tué. Il etait ils du précedent,com- 
me il paroit par Diodore de Sicile, qui ne nous en fournit pas néan- 
moins une hiftoire bien fuivie. 4. lifalloic citer cer Hittorien, Liv. 
XV.& XVL pour ces deux articles, puisqu'il en traite plus au long, 
ue qui que ce foit. ] pie, 

EVAGORAS, de Linde, Auteur Grec, compofa une Hiftoire 
des R des Égyptiens la vie de Timagene, &c. On ne (çait pas 
en qd temsilavecu. Suidas parle deluy, maisil eft different d’un 
autre que Pline fuit, aw b. 10. | . . 

EVAGRE, EUAGRE ou Enagriw. Patriarche d'Antio- 
che, vivoir dans le 1V. Siecle. Il avoit éte en & Le 
ami de faint Jerôme , avant fon éleétion à l'Epilcopat. IL fur 
mis à la place de Paulin en 389. & Flavien fucceda, dans le mé- 
me tems, à Mélece. Ce qui continua le fchifme dans l'Eglife 
d'Antioche, comme je le dis ailleurs. Saint Ambroife femble 
iafnuer , dans une Lettre qu'il écrit à Theophile d'Alexandrie, 
au fujet de ce fchifme , que l'eleétion d'Evagre n'étoit pas ca- 
nonique. Cependant, le Pape Sirice prenoit hautement fon parti; 
& ontint, pour éteiddre la divifion, le Concilede Capouë la même 
année 389. & Evagre mourut cingansaprès. Avant fon Epifcopat & 
n'étant encore que fimple Prêtre, iltraduifit de Grecen Latin la vie 
de faint Antoine, compolée par faint Athanafe, comme nous l'ap- 

renons de faint Jerôme.llcompofaquelquesautres Traitez, * Saint 

erôme, au Car. chap. 125. Gr epiff. 6. dre. Saint Ambroile, epif. 78. 

heodoret, fur. g.chap. 23. Socrate, hi. $.c. 15. Soxomene, ki 7. 
«15. Baronius, 4. C. 372.389. 

ÉVAGRE, Patriarche de Conftantinople, futélü en 370. par les 
Orthodoxes, après la mort d'Eudoxequiétoit Arrien, L'Empereur 
Valens le chaffà d'abord de fonfiege, &l'envoyaenexil Ce qui 
doana l'affurance aux Ariensdetraiterles Fideles, avec toute forte 
d'inhumanité. Saint Gregoirege Nazianzeen a fait la defcription, 
dans une de fes Oraifons. On ne fçait pas le rems de la mort d'Evagre, 
mais il yaapparence quece fut durant la perfecution de Valens. L'E- 
gi Grecque & Latine le mit le 6.de Mars au nombre des faints Con- 

elfeurs. * Saint Gregoire de Nazianze, er. ad CI, Epif. Socrate, 
divr, 6. chsp, 13. 14. Baronius, Æ.C. 379. 

EVAGRE de Pont, Moine, s vécu fur la fin du IV.Siecle. 11 cf 
furnommé de Pont, parcequ'il étoit né versle Pont-Euxin; & c'eft 

ur cette raifonque Saint Jerôme l'appelle Hyperborite, Saint Bafi- 

eluy conferal'Ordre de Leéteur; & Saint Gregoire de Nyfle le fit 
Diacre. Enfuite, ilalla à Jerufalem, fe fit Moine, & paflà feize années 
avec les Solitaires dans les deferts de Nitrie. Pallade fut fon difciple, 
durant trois ans.Saint Gregoire de Nyffe laifla versl'an 381.Evagre à 
Neétaire deConftantinople.& il crût qu'ilen pourroittirer de grands 
avantages, étant crès-habile à difputer contre toute forte d'Héreri- 
ues. Depuis, il fuivit les erreurs d'Origene, & au fentiment de Saint 
Jerome. de Saint Epiphane, de Théophile d'Alexandrie, & de tous 
les Orthodoxes, il prépara la matiere aux Pelagiens, Gennade parle 
de plufieurs Ouvrages de fa façons & même de quelques miracles, 
qu'ilavoit faits; mais perfonne ne fait mention de ces miracles d’E. 
vagre. Saint Jean Climaque l'accufe de folie d'avoir fait un Sroïcien 
d'un Fidele, en voulant rendre l'homme incapable de pailion, & le 
conduire tout d'un coup au comble de la perfsétion. Ses Ouvrages 
font Monachws, fuedevitaativa. Gaflicss , five de is qui cognitionss 
munere donati funt. Antirrheticus aduerfustentantes Damones, Sexcen. 
14 prognoffica a. Elementaria due , Ce. * Pallade, Hi. Laws. 
Suidas. $. Jerôme, epif.ad Crofip. prat. adu. Pelag. pif. 60. Genna- 
de, deusr.illuff.r. 11. Socrate, li.4.c.18. Sozomene, k.6.:,30.40. 
Baronius, A4.C.388.n. 103. . 

v? Honoréd'Autun, &aprèsluyle Cardinal Baronius, Pofevin, 
& mp autres Modernes attribuent à cet Auteur des vies des Pe- 
res du defert ; mais on ne doute plus,qu'elles ne foient de Ruffin Pré. 
tre d'Aquilée, qui fut depuis Origenifte. Sixte de Sienne & Trithe- 
me croyolent qu'Evagre d'Antioche étoit luy-même Auteur de ces 
vies. Confultez le Pere Heribert. * Rofüeide, Proleg. 4. ad viras 
PP. Le Mire; &e. 

EV AGRE, Auteur Grec, qui vivoitapparemment dans le V, Sie- 
cle. Gennade remarque qu'il étoit different d'Evagre de Pont, dont 
il avoit parlé, Ewagrims, dit-il, alter (riplt altercationens Simenis 
Fudai de Thesphili Chriffiani, penè ommibwsneta ref. *Gennade, 
de Script. Ecel. ce, go. Honoré d'Autun, &. 1. delum.Ecel,c, 49. Le 
Mire, Bibl Eccl. 

EVAGRE, dit /e Srholaftique , natif d'Epiphane ville de Syrie, 
vivoit danse VI. Siecle. Ilécrivit une Hiftoire Ecclefñaftique ,en fix 
Livres, qu'il commence où Socrate & Theodoret fniffent la leur, 
c'eft-à-dire, environ l'an 431. que l'impieté de Neftorius fut con- 
damnée dans le Concile d'Éphefe. Illa finit àla douziéme année de 
l'Empereur Maurice qui fut l'an s97. Il publia un autre Volume, qui 
contenoit des Rélarions, des Epitres , des Oraifons , des Decrets 
des Empereurs,& des Difputes fur diverfes chofes. Tibere& Maurice 
le recompenferent pour ces Ouvrages de quelques charges honora- 
bles, comme il l'avouë luy-même. left clair & exaét, comme le re- 


*_ marque Photius. On ne fçait pas enqueltems ileft mort. Nicepho. 


re Callifte juge de fon Hiftoireenla Preface de celle qu’il donna au 

blic, * Photius, Cad, 29. leurs Billi, Li. 1, Obfru.Sacr.c. 38. 

armin, des Ecr. Ecrl, jus, aux Ann. Voflius, des Hif. 
Grecs, b2,6,23, LeMire, Biôl Erclef. 

EVANDRE, que quelques-uns font Roy d'Arcadie, fut nommé 
fils de Mercure, à caufe de fonéloquence. Ilpaflaenltalie, avec fa 
mere Carmenta & les Arcades en 2810.du Monde, 60. ansavant la 
prife de Troye, Faune, qui regnoitalars dans le païs des Aborige- 
nes, lestrairaavec douceur, & donnai Evandre un grand païs qu’il 
diftribua à fesamis, & bätit des maifons fur le mont anciennement 
appellé Palantée, do nom de Pallas, & puis Palatin, où il dédiaun 
Temple à Pan, Dieud'Arcadie. Cet Evandre fut le premier qui en 

feigna aux Latine l'ufage des Caraëteres & des Lettres, avec l'art du 
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labourage, Ii vivoir encore, lorsqu'Enée paffaen Italie en 1872. du 
Monde, car il eft nomméentre ceux qui Îe joignirent au Roy Lars. 
nus pour recevoir cet étranger, % Aurelius Viétor, dr erig.gentu 
Rom, Juitin,kv.43. Denys d'Halicarnafle, Virgile, &c. 

EVANGELISTES: nom de ceux qui annonçoient l'Évangile aux 
peuples ; étant choifis pour cetre fonétion par les Apôtres. qui ne 
Pouvoient paseux-même publier leChriftianifme par tout le monde, 
Telaëté Philippe, qui aprèsavoirété fait Diacrede l'Eglife de Jeru 
filem, fat auih établi Evangelifte, érant ainf nommé dans les AËtes 
des Apôtreschap.21. Tela été Timothée, que S. Paul exborte au 4. 
chap. dela x. Ep.qu'iluyécrit, de faire l'œuvre d'un Evangelifte. Et 
tel encore a eté Tire, aqui Saint Paul dit, qu'il l'a lafiéen Crete 
pour y érablirdes Pateurs de ville en ville. Telsenfin ontére faint 
Luc, faint Marc, Sylasou Sylvain, Softhene , Tychique & autres 
qui fuivoient faint Paul, & l'affiftoient pour fervir à l'édification des 
Eglifes. Ce font ces Evangeliftesque faint Paul, aw 4. de l'Ep. aux 
E , metaprèsles Apôtres & les Prophetes; mais illeur donne 

aceavant les Pateurs & les Doéteurs, & ce font ceux que Theodo. 
ret nomme bien à propos Apôtres du deuxiéme rang. Ils n'étoiene 
attachez àuntroupeau particulier, comme les Evêques ou les 
les Pafteursordinairesy maisils alloient par tour où les Apôtreslesen. 
voyaient, & ils retournoient verseux quand ils avoient fair ce qui 
leur avoitété ordonné; de forre que cette Charge extraordinaire d'E. 
vangelifles a cefféavec celle des Apôtres. Mais le nom d'Evangeïfte ‘ 
eft particulierementappliquéaux quatre faiars per fonnages que Dieu 
a choifis pourécrire l'Hiftoire de Nôtre Seigneur Jesus-Causr, qui 
fontS Matthieu, S. Marc, S. Luc, &S, Jean. SUP. 

EVANGELUS, Poëre Comique. On nefçait pas en quel tems ila 
vécu. Athenée rapporte, dans le 14.Livre.le fujet d’une de fes pieces, 
dequoy on pourra confulter Suidas & Cafaubon,in animad. pag. 648. 

EVANGILE, c'elt-à-dire, en Grec, heureufe nouvelle, fe 
prend dans la langue ordinaire de l'Eglife, pour l’hiftaire de la vie 
a ete qui a apporté aux hommesla nouvelle heureu- 
fe de leur reconciliationavec Dieu. Saint Matthieu écrivit le pre. 
mier l'Evangileen Hebreu, ou en Syriaque, comme l'affurent Sainc 
Irenée, Saint Athanafe, Saint Auguñtin, Eufcbe, &e. Saiar Jeré- 
me croit qu'il en avoir été prié par les Juifs qui avoient embratiéla 
Foy Chrétienne; & Saint Epiphane dirquece fut par un ordre parti. 
culier des Apôtres. On croit auf qu'il l'écrivit l'an 39. de l'Ere 
Chrêtienne. Saint Marc, felon l'opinion la plus commune des an- 
ciens Peres, écrivit fon Evangile à Rome, àla priere des Chrétiens 
de cette Eglife, fur ce qu'il avoitappris de Saint Pierre.  Eufcbe dic 
qu'il entreprit ce travail la 3. année de l'Empereur Claude, c'eit-3- 
dire la 43. de Jisus-Cunisr. Saint Luc écrivit le fien environ 
l'an $6. & il y rapporte, comme il l'avouë luy-même, ce qu'il 
avoitapprisdeceuxquien avoient ététemoins. Saint Jean rereau 
de l'Ile de Parmos écrivit fon Evangile à la prierc des Evêques, con- 
tre leserreurs d'Ebion & de Cerinthus » Qui foùrenoient que Jesus. 
Cnmisr n'étoit qu'un homme. 11 faut confulter Saint Auguitin 
dans le Livre de la Concorde des Evangeliftes, Saint Irenée, Saïat 
Jerôme, Saint Epiphane, Eufebe, &c. On doit encore remarquer 
que dans l'établiflement del'Eglife les Héresiques publiereet divers 
Évaugiles; & qu'il fut corrompu parles Nazaréens, parles Fbioai- 
tes, parles Cerinthiens, & parles State os [Pour fçavoir 
plus exaétementleterns & la maniere, dont le Canon du N.Tefts. 
ment, & particulierement lenombre des Evangiles veritables a été 
arrêté, il faut lire la premiere Difert. Irenaique d'Henry Dodwel, 
imprimée à Oxfort en 1689.] 

EV ANGILES,nom que les Grecs donnent à leur Livre d'Office où 
font ranger ma hip deleur Lars deleur année Eccie- 
fiaftique , les Evangiles qu’ilslifent dans leurs Eglifes, dont le premier 

eftl' pr 1 des. jus: , qu'ils lifear de fuite; à la referve de trois 
jours qu'ils prennent d’un autre Evangile, & ils commencent cette 
lecture le Dimanche de Pique, lifant ce jour-là, In primeipis era Ver- 
bus , & ainf de fuite. Ils commencent après cela, le lendemain de la 
Pentecôte , l'Evangile deS, Matthieu, qu'ils continuent ,àla referre 
de quelques jours qu'ils prennent d'un autre Evangelifte. C'eftce 
hp peut voir traité affez au long par Allatius dans à 1. differtation 
es Livres Ecclefaftiques qui font en ufage chez lesGrecs. SUP. 

EVANORIDE d'Elée, Hiftorien Grec, fit un Traité de ceux 
qui avoient vaincu aux jeux Olympiques. On me fçait pasenquel 
temsila vécu, * Paufanias, li 9. 

EVANS, (Corneille) Impofteur qui fefit connoître pendant les 

erres civiles d'Angleterre en 1648. Ilétoit natif de Marfcille , fils 

‘un Anglois de la Principauté de Galles & d'uneProvençale.Reffem. 
blant un peu au 6lsaïné de Charles I, il fut affez hardi pour fe dire le 
Prince de Galles, faifant accroireau peuple, qu'il s'étoit fauvé de 
France parceque la Reine fa mereavoiteu deffein de l'empoifonner. 
Ilarrivale t s ay 1648.dans une hôtelerie de Sandwich,où le Maire 
vint luy rendre fes refpeéts , & le ft conduire dans La maifon du Capi. 
taine Forftal, un des Aldermans de la ville, pour y être lervi & 
nourrien Prince, Le Dimanche il fut au Sermon, où l’on portal'épée 
devant luy, les Gardes marchantnuë tête. La nouvelle en ayant 
été repanduë danse païs, il y eut beaucoup de Genrilshommes de 

ualité, & plufieurs Dames qui furent luy baifer la main, & Jay 

ire des préfens. Toutelavilles'étoittellement laiffé infaruer par 
ce Fourbe, qu'il joüa ce perfonnage, hair jours durant .arec tour le 
fuccès qu'il pouvoit foubaiter. En ce tems, le Chevalier Thomas 
Dishinton, que la Reine & le veritable PrincedeGallesavoient en. 
voyéen Angleterre, s'en retournoit par Douvre, où il apprit avec 
étonnement, quele Prince étoità Sandwich. S'y étant rendu en di. 
ligence, & ayant vû cet Impoñteur , il luy demanda , où il avoit 
laiffé la Reine, & l'interr fur quelques particularitez de ce qui 
s'étoit pale depuis peu en la Cour de France. A quoy n'ayant pà 
répondre, le Chevalier ne pât s'empêcher de luy dire desiajures, 
Ce Fourbe, qui fe voyoit découvert, ne laiffa pas de foûtenir toû- 
jours 
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Jours fon perfonnage, & commanda au Maire de fe faifir dela per. 
fonne du Chevalier, qui demeura deux jours en prifon quelque 
chofe quel'on pôt fairepour l'en faire fortir. Ceux qui tenoient le 
parti du Roy, étantinformez de certe Comedie, tâcherent del'em- 
mener paradrefle, cequi n'ayant pas réüiM, ils prirent refolution 
de l'enlever de force. Mais pendant que les Soldats des Royaliftes 
… forçoient la maifon ; ils'évada par une porte de derritre, où des Ba- 
telicrs qui l'atrendoient le paflerenten Iflede Thanet. On envoya 
avffi.tôt des gens danscette lle, oùonle trouva qui foupoit encore 
en Prince chez le Sieur Crifpe. De il fut conduit à Cantorbery, 
& enfin dans la Drifon die Newgate, à Londres, d'où il trouva en. 
core moyen de s'évader. #Salmonet, Hifoire des Trowbles de la 
Grand Bretagne. SUP, 

EVANTHIS, eft le nom de trois fçnrans hommes. Le pre- 
mierétoit de Miler, & Diogene Laërce en fair mention dans la vie 
du Philofophe Thalès. Le fccond étoit de Samoss & Plutarque l'al- 
legue en parlant de Solon. Le dernier étoit natif de Cizique, & faint 
Jerôme le nomme dans le fecand Livre contre Jovinien, Pline parle 
d'an Evanthis, 4 8, r.22. 

EVARIC ou Evanix, Enic où Evric, Roy desGoths 
en Efpagne, étoit fils de Theodoric LE & frere de Thorifmond & de 
Theodoric II. Il fuccedal'an466. au dernier qu'ilavoit fait mourir. 
Ilentra d'abord dansla Lufiranie aujourd'hui Portugal, qu'ilravagea 
toute. Depuis, il ft lemme degät dans la haute Efpagne & dans la 
Navarresenfuiteil vint danses Gaules, prit Arles& Marfeille,.& pañta 
jufqu'en Auvergne, où il mit le fiege devant Clermont. L'Empereur 
Anthemiusimplorale fecours des Bretons;&c leur Roy Reothimeluy 
amenadouze mille hommes jufques à Bourges ; mais Evaricles défit. 
C'étoit un Prince emporté & fans Religion,quoy qu'atraché aux fen- 
timens des Ariens. M range l'Auvergne, le Berry, la Touraine, 
& la Provence, oùdil mourutà Arlesen pige 85. te fon fils Alaric 
luy fucceda. * Ifidore & Idatius, ex Le C Sidonius Apollinaris, 
bi.7.ep.6.hi.8.ep. 9. Gregoire de Tours, li. 2.c,2$. 

ÉVARISTE, Pape, étoit Grec, & fils d'un Juif. 1! fucceda le 16. 


Avril de l'an 110. à Anaclet. S.Irenée, Eufebe, & S. Epiphanedi. | 


fent qu’iltiat le fiegeimmédiatementaprès Clement, mais Optat de 
Mileve, Saint Auguftin, & grand nombre d'autres Auteurs le placent 
après Anaclet. Après avoir gouverné l'Eglife neuf ans & trois 
mois, ilperditlavic, pourla Éétente dela Foy, fous l'Empire d'A- 
drien, le 26, Oétobre de l’an 119. *S. Epiphane, her. 27. S.Irenée, 
di.3.c.3. S. Auguftin,ep. 165. ne : 
EVAX, Roydes Arabes, étoit grand Médecin, & a vécu dans 


le L.Siecle, Il écrivit un Traité des Simples, qu'il dédia à l'Empereur | 
Neron.  Ondit auf qu'ilavoitécrit à l'Empereur Tibere un Traité pag 


de la force des pierres precieufes. * Pline, 5.6.8. Voifius, de 
Pislof. «, 12, 6.9. 

EUBAGES, Prêtres des anciens Gaulois, qui devinoient les cho- 
fes Futures. Ils faifoient profcflion particuliere de la Phytique, & s'a- 
dannoient à la connoiffance des Aftres. *Strabon, {4 Ammian 
Marcellin, Hu. Dupleix, Mem. des Gaul li, 1.6. 16. 

EUBOEE, Ye del Archipel , dite aujourd'hui Nrgrepenr, On 


croit qu'elleturarrachée, parun coup demer, du continent de la | 


Béotic, n'y ayant qu'un petit Canalentre deux , qui eft l'Euripe, 11 
avoit autrefois deux puiflantes villes, Caryfte & Chalcis. *Strabon, 


Cherchez pr ser 
EUBOICUS, (Nicolas) = onnage très-doûte dansles Langues 
Grecque & Latine, vivoit dass le XV.Siecle, il parût avec éclat au 
Concile de Florence. 11 écrivit une Génealogie des Turcs , &ec. 
* Vous de Hifi. Lat. Sponde, ie Anna | 
EUBULE, jeune fille Athenienne, fut livrée avec Praxithée & 
Theopé fes fœurs, par leur propre pere, pour étreimmolées fuivant 
l'ordre de l'Oracle, afin de faire cefler par leur mort une rude famine 
qui déloloitl'Attique. * Elien, Hifeires diverf.liv. 12. ch. 218. Cice- 
ron, 3. de Nat. Deer. SUP. . , | 
EUBULIDES, Auteur Grec, quiécrivit la vie de Diogene {+ Cyni- 
que, & celle de Socrate, comme on le peut recueuillir de ce que Dio- 
gene Laërce dit en parlant de ces deux Philofophes. | 
EUBULIDE, de Miler, Philofophe de la Seéte des Megariens, 
vivoitla CV, Olympiade, l'an 395. deRome. 11 futdifciple & fuc- 
cefleur d'Euclide; & ilinventa dans la Dialeétique diverfes manieres 
d'interroger, quiluy attirerent la haine des Poëtes Comiques. On 
dit que Demofthenc fut fon difciple; & que ne pouvant prefque pro. 
noucer la lettreR.il corrigea cedéfaut,par une continuelle repetition. 
I1haïfloit fort Ariftote, qu'ilarepris en quantité de chofes; & même 
Athenée fait mention des Livres, qu'il avoit compoñez contre à 
Alexinus, Euphantus, Apollonius, furnommé Sarwrse, furent fes. 


.16. Cluvier, Intro, Gragr. li, 
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S. EUCHER , Evêque de Lyon, étoit uo riche Senateur, qui fe 
retira dansla folitude de Lerins. Ilen fut retiré pour prendre le gou- 
| versement del'Eglife de Lyonl'an #+ & mourut l'an4s4. C'etoit 
un des plus grands Prélats de fon fieele , qui n'écoir pas moinsilluitre 
| Les fa doétrine que par {a fainteté. Il aflifta au premier Concile 
{ d'Orangel'an 441. Plufieurs grands hommes qui ont parlé deluy, fe 
font trompez , ou en voulant fixer le tems auquelilvécut, ouem 
| parlant de fes Ouvrages,ou en le confondant avec un autre de ce nom. 
| Quelques-uns luy attribuent une partie des Homelies imprimées 
: fous le nom d’Eufebe Emiffene Hérétique Arien, quoy quelesautres 
veüillent les donner à Brunod’Aft, ou à Maxime, ou à Faufte de 
Riez, ouà Hilaired'Arles Iacompofé d'autres Traitez es profe 
&envers, que Salvien dit être brefs pour leftile, abondans la 
doétrine, parfaits pour l'initruétion, & répondans à la beauté de l'ef. 
pes äla pieré de leur Auteur. Ceux, que jeciteray, parlent de 

uravecéloge. Nousavonsencoredeux LetrresdeS. Eucher , une 
|a Valerien , du mépris du Monde; & l'autre à faint Hilaire, de la vie 
| Solitaire; deux Traitez, un àfonfils Veran, qui fut depuis Fvéque 
! de Vence; &l'autreà Salonius, qui étoit af fon fils & Evéque, 
| mais on ne fçait pas dequelle Eglife. Les Sçavans croyent queles 
Commentaires fur laGenefe & fur les Livres des Rois, qu'on luy at. 
tribue, font d'un Auteur Anglois & non pas de luy ; & que l'Hifloire 
de S. Maurice & de fes Compagnons t-être de S, Eucher le 
| Jeune. * Gennade, des Ecr. Ecrl.c. 63. Salvien, ep. ad. Salon. Clau- 
dien Mammert, di 4. «. 9. de flatu anime, S. Hilaire, Faneg. de S, 
Hamor. Sidoine Apollinaire, L.2.+p. 4.6 50 car. Euchar. Marcellin, 
enla Chron. lfdore, c, 15. de vir.Ilufl. Adon, en ls Chr. Si- 

, ineat.c. 1f9. Pierred'Amiens, b.$.ep.19. Honoréd'Au- 
leun, de lumin. Eccl, libel, 2. €. 62. élibel. 3. c. 17. Sixte de Sienne, 
en la Bil, Poifevin, app. far. Baronius, A. C. 441, m5.9.12. 
|Tritheme, au Cu. Bellarmin, des Ecr, Eccl Vollius, des Hif. 
Lat.l. 2.6. 17. Theophile Rainaud, ô Yudic.de SS, Lugd. Sainte 
: Marthe, Gall. Chmiff. T 1. p. 293. 294. Le Mire, in An. de Srr. 
Eccl.gre, 

S. EUCHER, dit /e rune, Evêque de Lyonavoitété Senateur & 
marié. Il fe renferma dans une grotte, fur le bord dela Durance, 
: qu'il fit murer. Le Clergé de Lyonl'y vint chercher, & le fit fon E- 
vêque. Ilaffifta au IV. cile d'Arles l'an f14. & au II, d'O 
l'an s19.Quelques-uns luy attriboentl'Hittoire de ls Paffion du Mar. 
tyre dela Legion Thebaine, Le Martyrologe Romain en fait men. 
tion, fous le 16. Novembre. * Cyprien, œiedeS. Cefaire. Theophile 
Rainaud, Tudic, deSS. Lugd. Sainte Marthe, Gall. Chrifl. Tom, 1. 


4.190: 


|  EUCHAR ou Houchar. Cherchez Houchar: 








EUCHERIUS, fils de Stilicon & de Serene, étoit Payen & en: 
nemi des Chrètiens. Son pere ayant fait allianceavec les Barbares, 
& emayant actirégrand nombreen Italie, le voulurélever il' Empire, 
& détrôner Honorius; mais fes deffeins ayantété reconnus, Stilicon 
fut tué à Ravenne, l'an 408. & Eucherius fut écranglé à Rome quel. 
re après. * Zofime, di.s. Marcellin, en la Chron. Cherchez 
Stilicon. 

EUCHITES, certains errans, quis'éleverent dans l'Eglife fur La 
fin dulV. Siecle. Ils avoient pour maxime que la feule orailon fuffie à 
falut. Ils bâtifloient des maifons aux places publiques, qu'ils appel- 
loient Æderatoires.Îls difoient que le Baptême n'eit pas neceflaire à fa- 
lut, rejettoient les Sacremens de Mariage & d'Ordre, & fuivoient 
toutes les opinions des Meflaliens. IlsFurent condamnez au Concile 
d'Ephefeen431. * Saint Epiphane, her. 80. Saiat Augultin, des ber, 
€. $7. Prateole, V. Euchit, Sandere, her. 81. Cherchez Mefliliens. 
Voyez auffi Péllus de Oper, Mag. où illeurattribuë les erreursdes 
Manichéens & des Perfes. ; 

EUCHOLOGE, Ce mot eft Grec & fignife à la lettre difrowrs de 
prieres, d'ivya, priere, & Ay®-, difcours. Eneffet, c'eft le nom 
| d'un des principaux Livres des Grecs, où font renfermées les prie. 
res ou benediétions , dont ils fe fervent dans l'adminiftration des 
Sacremens, dans la Collation des Ordres, & dans leurs Liturgies 
ou Mefles. C'eft proprement leur Riruel où l'ontrouve tout ce qui 
appartient à leurscérémonies.Richard Simon: remarqué,dans quel. 
ques-uns de fes Ouvrages,qu'on fit à Rome fous le Pape Urbain VI1l. 
une afemblée où fe trouverent les plusconfiderables Théologiens de 
! l'Europe, pour examiner cet Euchologe ou Rituel. LeP.Morin, qui 
| y fut préfent, enfaitauffi quelquefois mention, fur-tout dans fon 
Livredel'Ordination, La plüpart des Theologiens, fe reglant fur 
les fentimens des Doéteurs Scholaftiques, voulurent qu’on reformäât 
ce Rituel Grec fur celuy de l'Eglife Romaine, comme s'il eut eu 
quelques héréfies, ou plutôt des chofes qui rendaient nalle l'admi. 





difciples. * Diogene Laërce , wir d’Euclide. Athenée, Photius, | niftrationdes Sacremens, Mais Holftein, Leo Allatius , le Pere Mo- 


Cod.16$. 
EUBULIUS. Cherchez Methodius. 


rin, & quelquesautres, qui étoient fçavans dans cette matiere,s'op- 
poferent à la condamnation de ce Rituel. Ils prouverent qu'il étoit 


[EUBULUS, PoëteComique Athenien, qui avoit fait quantité de | conforme à la pe del'Eglife Greque avant le Schifme de Pho- 
Â 


pieces, dont ilnenous refteque les titres, & quelque peu de 
mens citez en divers Auteurs. Voyez 
Attica.] 


u de frag- | rius, &cqu'ain 
Foann. Meurfii Bibliotheca | en mème temstoute l’ancienne Eglife Orientale. Cet Euchologe a 


on ne pouvoit lecondamner, qu'on ne condamnät 


été imprimé plufeurs foisen Grec à Venife, & l’on en trouve auf 


EUBULUS. Auteur Grec, écrivit une Hiftoire de Mithra, au rap. | communément des exemplaires manuferits dansles Bibliotheques; 


rt de faint Jerôme, di, 11. cons. Fouimian. 


mais la meilleure édition, & laplusétenduë, eft cellequele P.Goar 


EUBULUS CETIUS, Poëte Comique, cité fouvent par Athe- | a publiéeen Grec &en Latin Paris, y ayant fuppléé pluñeurs cho- 
née. Ce dernicrvivoit enla CL. Olympiade, l'an 378, de Rome, fe. | fes, outre qu'il y a ajoûté d'excellentes Notes. Voyez Go an. 


lon Suidas. 
EUBULUS, d'Alexandrie, Philofophe, difciple d'Euphanor , 


SUP. 
EUCINA, Ordre de Chevalerie, établi felon quelques-uns l'an 


Maitre de Prolomée, Diogene Laërce en fait mention en la viede Ti- | 322. par Garfias Ximenez Roy de Navarre. Sa devife, à ce que l'on 


mon, au li. g. 


dit, étoit une Croix rouge fur une chaîne; & c'étoitle plusancien de 


EUCARPIA , eft une petite ville de la Phrygie, dans l'Afie Mi- | tous, maison doutes'il yavoit des Ordres de Chevalerieencetems- 
neurc, où les raifins font d’une fi prodigieufe grandeur & groffeur, | à. * Jofeph Micheli, SUP* 


qu'on en trouve quelquefois, dont on dit qu’iln'en faut qu'un feul 


EUCLIDE, Philofophe de Megare, Chef de la feéte que l'on 


pour charger une charette. * Scephanus Byzant. de Urbibus. Stra- | nomme des Megariens, & difciple de Socrate, H avoittant de plai- 


bon, &c. 
Tom. II. 


fir de l'entendre, que fçachant qu'il étoit défendu à ceux de fa ville 
Oo 2 de 
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de venir à Athenes, fur peine de la vie, il fe déguifoit en habit de fem- 
me,pour n'être pas reconau,en venant dans l'ecole de ce grand hom- 
me. . Aprés la mort de Socrate, Platon & d'autres Philofophes qui 
étoient à Athenes, fe retirerent versluy à Megare, de peur d'être 
maltraitez des Tyrans qui gouvernoient Athenes. 1l n’admetroit 

u'unbien, quiavoitplufeurs noms. Carquelquefois on l'appel- 
toit Prudence, d'autretois Dieu, & tantôt Efprit ou autrement. Il 
nioit tout ce qui etoit contraire à ce bien, difant qu'il n’exiftoit point. 
On luy attribué fix Dialogues, intirulez Lamprias, Efchine, Pheœ-. 
nix, Criton, Alcibiade, & del'Amour. Eubulide fut fon difeiple 


EU D. 


mécreans, & fetrouvaalabataillede Tours. Îl y eut depuis guerre 
entre Charles &luy ; & elle ne finit que par la mort d'Eudes , arrivée 
l'an 735. ou 36. * Gregoire de Tours , #4 Appemd. «, 106, 107, 
Othon de Frifinge, 4.5. «16. Dupleix & Mezcray, en Téverry de 
Cheiles. 
EUDES I. de ce nom, Duc de Bourgogne, furnomme Bref, 
| étoit lsd'Henry petit-fils de Robert de France; & frere puiné d'Hu= 
gues L Duc de th nu Celuy-ey n'ayant point eu L'enfans 
d'Ioland de Nevers, {a femmé, morte en 1078. fe fit Religieux 
! de Cluny, comme jeledis ailleurs; & ilremit en cette même année 


& fon fucceffeur. Euclide a vécu la XCV. Glympiade, l'an 354. de | le Duché de Bourgogne à fon frere Eudes I. tlonr je parie. C'eroi 


Rome, * Diogene Laërce, ‘en fa 
«10, Strabon, li. 9. [Cet Articlea été retouche fur les Originaux.] 

EUCLIDE , Marhematicien , que quelques anciens Auteurs, 
comme Valere Maxime, & plufeurs Modernes, comme Gefner , 
&cc. confondent avec le Philolophe de Megare, étoit d'Alexandrie, où 
ilenfeigna du temsde Ptolomée Lagws , en la CXX. Olympiade, 
Pan 454. de Rome. Il a écrit fon Ouvrage des Elemens que nous 
avons en quinze Livres; plofñieurs Scavans croyent que les deux der- 
niers ne font pasdeluy, mais plürôt d'Hypfcle d'Alexandrie, qui 
avoit écrit des Commentaires dé Geometrie. * Valere-Maxime, 
L.8. chap. 12. Gefner, en ls Bib. Cardan, L 16. de fubril. Voflius, 
des Mathc. 10,15.16,22. 26. du. 

EUCTEMON , Mathematicien , vivoit la LXXXVI. Olym- 
piade, l'an 318.de Rome. Il futle compagnon de Meton, dans fes 
obfervations folaires ; &c fuivoit fon Enneadecateride, c'eft-à-dire, 
le cycle de dix-neuf années, par lequel il prétendoit ajufter le cours 
du Soleil à celuy de la Lune, & faire que les années Lunaires & So- 
laires commençaflentau mémepoint. Depuis, ils obferverent la 
premiereannée dela LXXXVIL Olympiade, qui étoit la 3621. du 
Monde, &k la 316. de Nabonaflar, le Solftice d'Eté le 27. Juin. *E- 
lien, Gi. 10 €. 7.div. Hif. Ptolomée, li, 3. Almag. Suidas & Voilius, 
des Math.c.32.$.13. 

EUDEME, Auteur Grec. On ne fçait pas en quel temsil a vé- 
cu. Ilcompoñ l'Hiftoire de l'Aftrologie, où il parie des chofesin- 
ventées en cette fcience & des Aftrologues. Les Anciens ont fouvent 
parlé de luy & de quelques autresde fon nom; ce que lesgyrieux 
pourront voir dans la Bibliotheque de Simler & dans Voflius, 4, 3. 
des Hi. Grecs, Gr c.31.des Math. 

EUDEMON, Peluñote, vivoit du tems de Julien l'Apofar, 
avec Libanius le Rbesericien. 1] compof plufeurs Foëmes, avec ce 
qui appartient à la Grammaire & àla Rhetorique. * Suidas. 

EUDEMON-JOANNES, (André) Jefuite, étoir de la Ca- 
née dans l'ffle de Candie. Ilétudia à Rome, où il entra chez les Je- 
fuites, & puis il y enfeigna la Philofophie, & enfuite la Théologie à 
Padouë. Son mérite luy fit desamisilluftres. Le Pape Urbain VIII, 
l'honora de fabienveillance, & il voulut qu'il accompagnir, comme 
Théologien, le Cardinal Bellarmin qu'ilenvoya Légat en France, Il 
ne fut pas plütôt de retour à Rome, qu’il y mourutie 24. Decembre 
de l'année 162$. Le Pere Eudemon-Joannescompofa divers Ouvra- 
ges, Caffigatio Lamberts Danai, De Antichrillo Lib. LIT. Confura- 
io Anticoteni. Refutatio Exercitationum Cafauboni , ge. On le 


vie, au li. 2. Aulu-Gelle, 4. 6. | un Priace qui nemanquoit ni de courage, ni de pieté. 


I! fon/a en 
1098. l'Abbaïe de Cireaux 3 la priere deS. Robert Abbe de Molef- 
me, ilftlevoyagedela TerreSainteen 1101. & mourut en Cili. 
ciele 23. Mars del'an 1103. Son corps fut porte à Citeaux. 1] avoir 
époufé Mathilde, qu'Olderic Vitalis nomme mal Sibylle, fill ainee 
de Guillaume IT. Comre de Bourgogne, dit Téte-Hardis: & en 
cut Hugues. Ducde Bourgogne: Henry Religieux de Cireaux, 
mort en 1113. Alix ou Helene femme 1. de Bertrand Comte de 
Touloufe & de Tripoli, & 2.de Guillaume IIL dic Taluas, Comte 
d'Alençon & du Perche, & Fleurine qui fe maria dans la Terre Sainte 
avec un Prince dePhilippes. * DuChefne, H4f.de Eowrg. Sainte 
Marthe, &ec, 

EUDES II. Duc de Bourgogne, étoit fils d'Hugues IT. fur- 
nommé le Pacifique mort en 1141. & de Mathilde fille de Bofon HE. 
Vicomtede Turenne, C'étoitunbon Prince. T| mourut au mois 
de Seprembre de l'an 1162. & futenterré à Cireaux. 1] avoit époufé 
Marie de Champagne fille de Thibaud IV, dit de Grand, &cilen eut 
= pain quiluy fucceda: Mahaud femme de Robert IV, Com. 
re d’Auvergne:& Alix mariée en premieres nôces avec Archambaud 

| de Bourbon VII du nom, mort en 1169. & en fecondesavec Fu. 

; des de Deole, Sieur deChäteauroux. * Du Chefne, Hjf. de Bswrg. 


Cr. 

EUDES III, du nom, Duc de Bourgogne, étoit fils d'Hugues 
Il. morten 1192. & de fa premiere femme Alix de Lorraine. Iem- 
ployales premieres années de fon gouvernement en œuvres pieufes, 
& enfuite il prit lesarmescontreles Sieurs de Vergi. Cedifferend 
fut bien-rôt accordé, & le Duc époufa la fille du Sieur de Verey, 
: comme jele diray dans la fuite, En taot. les nb mt s'etoient 
| croifez pour le voyage d'outre-mer, perdirent Thibaud V.Comte 
! Palatin de Champagne quiéroitieur Chef, & prierent Eudes1}l. de 
prendre la conduite de l'armée; mais il s’en excufa. Depuis,en 1209, 
il fe croifa'contre les Albigeois. Il fe fignalaencore l'an 1214 àla 
bataille de Bouvines, où ileutuncheval tué fous luy; ily commanda 
l'avantgarde de l'armée du Roy Philippe Augufle. Il fe croifaen. 
core en 1218. & comme il fe mettoir en campagne pour ke royage 
d'outre-mer, il mourut à Lyon le 6. du mois de Juillet. Ce Duc avoit 
fondé l'Hôpital du S.Efprit au Faubourg de Dijon. Son corps fut 
cnterréà Citeaux. Il avoitépoufé Mahaut, dite Therefe de l'ortu- 
gal, fille puinée d'Alfonfe L Roy de Portugal, & alors veure de 
Philippe d'Alâce, Comte de Flandre, mais il en fut fépare pour 
caufe de parentél'an 1195. Eudes prit une fecondeallianceen 1199. 





foupçonna d'avoir compole un Traité qui parût l'an 162$. à Paris, | avec Alix de Vergi filled'Hugues Sieur de Vergi, & ilen eut Hugues 


fous le titre d'Admenirie ad Regem Ludovicum XIII, & qui conte. 
noit diverfes chofes contre le Roy, & contrel'Etat : mais il y aappa- 
rence qu'il n'étoit pas Adteur de cette piece, qui fut refutée par le Pe- 
re Garaffe auf Jefuite, & puis par Jerüme Ferrier. * Ale- 

be, de Script, Socier. fefu. Le Mire, de Seripe, Sacul. XVIT. 


EUDES, Comte de Paris & Duc de France, étoit fils de Robert 
Lit Le Fort , & Fut un des plus vaillans Princes de fon tems. 1] foûtine 
en 887. le fiege de la villede Parisextrémement preflée par les Nor- 
mans, & contraignit ces Inñdeles de fe retirer. Quelque tems 
après il fut proclamé Roy de la France Occidentale, dansl'affem- 
blée de a dre & fut facré & couronné Roy au mois de Jan- 
vier de l'an 888, par Gautier Archevéque de Sens. L'année d'après 
il tailla en pieces près du bois de Montfaucon dix-neuf mille Nor- 
mans. Ce tut le jour de la Fête de Saint Jean-Baprifte. Enfuite, il 
pourfuiritle refte deces Barbares, jufques fur la frontiere , contrai- 
gnit le Roy Charles le Simple de fe retirer dans la Neuftrie, prit Laon, 
& en 892.fit couper la tête an Comte Gautier, qui avoit ofe en pleine 
affemblée tirer l'épée contre le Roy.Eudes mourur à la Fereen Picar. 
dicle pe 898. & futenterré à Saint Denys. Illaiffa de Théo- 
drade fon époufe, Arnoul qui prit letitrede Roy d'Aquitaine; mais 
la mortl'en priva bien-tôt.]l y a mème apparence qu'il mourutavant 
fon pere, * Aimoin, li. .cap.42. Flodoard, im Céron. Abbon, de 

. Parif. Reginon,#s Chron. 

EUDES ou Ovon, Duc d'Aquitsine, viroit dans le VIII, Sie. 

cle. Oncroit qu'ila été fils ou gendre de ce Loup, que les Gafcons 


IV. Duc de Bourgogne: Jeannemariéeen 1222.avec Raoal de Lu. 
zignan II. du nom, Comte d'Eu: Bcatrix femme d'Humbert de 
Thoire, Sieurde Villarsen Brefle: & Alix qui époufs en premieres 
nôces Beraud VIT. Sirede Mercœur, & en fecondes Robert I. du 
nom, Comte de Clermont & Dauphin d'Auvergne, * Du Chefne, 
Sainte Marthe, &c. 
EUDES 1V. Duc & Comte Palatin de Bourgogne, Corted'Ar- 
tois, d'Auxonne, & de Châlon, Sire de Salins, eg titulaire de Thef. 
| falonique, &c. étoir fils puîné de Robert Il. & d'Agnés de France, 
1 fucceda à Hugues V. fon frere mort fans polteritéen 1313. Le 
Roy Loüis Hutim mourut l'année d'après, & Eudes voulut taire don- 
ner lacouronne à Jeanne de France, Reine de Navarre, fille aînée 
deceRoy. Elle fut adjugée à Philippe de Long, & le Duc époufa en 
1318. Jeanne Comtefe d'Artois fa fille. Apres la mort de ce Roy 
enizar. Eudes cutencore re pre sa la couronne, mais 
elle fut le partage de Charles le Bel, frere des deux derniers Rois. 
Elle luyappartenoir de droit, felonla coûtume inviolable de France. 
Le Ducobtintle Comté d'Artois, a l'exclufon de Robert d'Artois 
Comte de Beaumont le Roger, & fur en grand eredir fousleregne 
de Philippede Valois, qu'il fecourut contre les Anglois. 1lfut Roy 
titulaire de Theflalonique, par les droitsde Loüis de Bou e fon 
frere, mort fans pofterité de Mahaud de Hainaut , file unique de 
Florent & d'Ifabelle de Ville-Hardoüin, Princefle d'Achaie, &c. Eu 
des ceda depuisen 1320. fes droits fur ces Etats à Loüis de Bourbon 
Comtede Clermont ,&c. 1] fonda la Chartreufe de Beaune, & mou- 
rut à Sens l'an 1549. laiffant de Jeanne de France fon époufe Philippe 


pre rs Duc. Ils'établit affez puiffamment , durant les | mort l'an 1346. & Jean mort jeune. # Du Chefne, Sainte Mar- 


defordres de l'Etat, La grandeur de Charles Marte/luy fit de la pei- 
ne; pour la diminuer il donna du fecours au Roy Chilperic IL. & à 
Rainfroy Mairede Neultrie. Charles Marsel les defit prés.de Soif- 
fons,versl'an 718. Quelquetemsapres, Eudes fit la paix avec Mar- 
tel, &luy remit Chilperic, qu'ilavoitemmenéen Aquitaine, De- 
is, a conduite& fon ambition attirerent encore lesarmes de Char. 

5 Martel dans fon pais. 1len eut du chagrin & pour s'en venger il 
feligua avec un Sarraña Gouverneur des Provinces deçàl'Ebre. Cet 
Infidele rft nommé Munuza & il s'éroit alors révolté contrele Calife 
can.  Endes pour fe le pouvoir acquerir parfaitement luÿ donna fa 
fille Lampagia en mariage. Charles Martelaverti de cela, fondit 
d'abord en Aquitaine, & la faccagea jufqu'äla Garonne. Dansle 
mêmetems, Abderame ayant pris prifonnier Munuzaavec f nouvel. 
le époufe, paflà dans l’Aquitaine, & prit la ville de Bourdeaux, Quel- 
ques-uns difent qu'il fut appellépar Eudes, maisil n'y a pas d’ap. 
parence, Car Eudes fe joignit alors à Charles Martel, contre ces 


the, Paradin, &c. 

EUDES appellé Henwn:, Duc de Bourgogne, firnommé 
le Grand, étoit fils d'Huguesl'Abbé & frere d'Hugues Capet & d'O- 
thon qui époufa Leudgarde de Bourgogne. Il fut auffi appellé fe 
Clerc, Après la mort de fon frereOthon, il fe rendit maître de la 
Bourgogne. Ilépoufa fœur d'Hugues Evêque d'Auxerre, 
& n'ayant point d'enfant legitime,iladoptaOttre ou Otthon-Guillau- 
me Comte de Bourgogne, que Gerberge avoit eu d'un autremaria- 
ge. Il mourut au Château de Poüilli fur Saone, le 16. OGtebreioo1. 
&fut enterré dansl'Abbaïe de faint Germain d'Auxerre, qu'ilavoir 
donnée à S. Majeul de Cluny pour y mettrelareforme. Ce Prince 
laiffaun fils naturel Euves Vicomte de Beaune, Voyez la Chro- 
nique defaint Benigne de Dijon, celle de Flodoard, l'Hiftoire des 
Evêques d'Auxerre publiée par le P. Labbe, Tow. 1. News Beél. 


EUDES I. decenom, Comte de Blois, de Chartres, de Tours,êxc. 
dans 
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dansleX. Siecle, étoit fils de Thibaud dit lePieux, au le Tricheur: 
EL fe rendit recommandable par fon courage & par fa pieté. On met 
fa mort en l'année opr. Ilépoufa en premicresnôces Mahaud fille 
-de Richard. Duc de Normandie, &c puis il prit une feconde allian- 
ce avec Berthe filie de Conrad L Roy de la haute Bourgogne. De 
celle-cy il eucentre plufeurs enfans Thibaud il. mort {ans pofteri- 
. té, EudesII. Agnés, &c, 

EUDES IT. dit le Chéamprmeis, Comtede Blois, de Chartres, Bec. 
détir en 1016. Foulques Nerre, Comte d'Anjou, au combat de 
Pontlevoy. Ilfe rendit maître de Troyes & de Meaux, après la 
mort du Comte Etienne de Vermandois fon coufin, Le Roy Ro- 
bert:'; oppola inutilement, Eudes le défit en trois occafñons, & 
Fobligea de luy demander la paix. Depuis, ilreçüt en 1031. la vil. 
le de Sens de Confiance veuve du même Roy Robert. Elle fe une 
ligue contre le Roy Heary L. fon fils, mais le parti futbien-tôt dé- 
fait. Eudes prétendit au Khan de la Haute Bourgogne, après 
Ja mort de Raoul ou Rodelfe, furnommé le Fañsrant; mais comme 
il pourfuivoir fon droit par les armes, contre l'Empereur Conrad 
Le Salique, il fut tué au combat près de Bar par Gôzzelin de Grant, 
Duc dela Bañe Lorraine, le 17.Septembre de l'an 1033. âgé d'en- 
viron 5. Il avoit époufé en 101$. Érmengarde fille de Robert I. 
Comte d'Auvergne; & il laifla Thibauld 111. Henry, dit Erinne, 
Comtede Troyes, & Berthe. * Pichou, Sainte Marthe, Gemral. de 
France. Hif. de Chan, dre. 

EUDOXE, Arien, vivait dansle 1V.Siecle. Philoftonge le fait 

lsde S.Cefaire Martyr, d'Arabifie dans la petite Armenie; il à. 


joûte qu'ilavoir été dilciple de faint Lucien Martyr, durant la per. | 
fecution de Divcietien. Depuis, ayant iuivileserreurs d'Arius, S. | 


Euitatherefufa dele recevoir dans l'Etat Ecclefaltique. Les Ariens 
luy donnerent l'Evéchéde Germanicie, dansla Syrie Euphrarefen- 
ne, Il fe trouva au Concile d'Antioche en!341. au Concile de Sardi- 
que en 347. à Sirmich en 351. & ailleurs. Theodoret en parle, 
comme d'un hommeimpie & voluprueux. En 358. il ufurpa le fie- 
ge d'Antioche, L'Empereur Conftance publia qu’il n'avoit point 
eu de part à fon éleétion. Cependant, en 360. après le Concile de 
Seleucie tenu par les demi-Ariens, ille fit Patriarche de Conftanti- 
nople. Il baptifa l'Empereur Valensen 367. & luy fit promettre de 
détours conftamment les Ariens. Eudoxe mourut l'an 370.ayant 
occupé durant dix-neuFans, felon Socrate, & depuis onze où dou. 
ze, comme veut Sozomene, lefiege de Conftantinople, & perfc. 
curé l'Eglile avec une fureur implacable. * Nicephore, 4.8, c, 31. 
Socrate, li.2.r4. Baronius, A.C. 311, 354.359. 366.370. Her- 
ant, wie des, Athan. dr des. Bafile, ére. 

EUDOXE, Hiftoriographe de Rhodes. On nefçait pas en quel 
temsilavecu. 

EUDOXE, Poëte Comique , de Sicile, fils d'Agathocles, qui par 
trois fois remporta le prix des jeux dela ville, & cing fois celuy des 


Lenaïques, Diogene Laërce, qui paricde cestrois, en metdansle 


Livre$.unautrequi ctoit Médecin. 
EUDOXE. {e Cyzicenim, qui fuyoit Prolomée Lashwre Roy d'E- 
ypte. %Srrabon, fra, Pline, (i.2. Hiff.nar.c. 67. 

EUDOXE de Gnide, fils d'Efchine, étoit en eftime fclon Eu. 
fcbe, la XCVII. Olympiade, l'an 362. deRome. 11 fut Attrolo- 

ce, Géométré, Médecin, & Legiilateur. Archytas luy enfeigna | 

Géométrie, & Philiftion de Sicile la Médecine. Sotion dans fes 
Succeffions dir qu'il futaufli auditeur de Platon. I] ftun voyageen 
Egypte, pour y confulterles Sçavans de ce païs, À fon retour , il 
ficdes Loix pour fa patrie, & compofa plufñeurs Ouvrages d'Aftro- 
logie, deGéométrie, & d'Hiftoire. On met fa morcvers l'an4on. | 
de Rome, la CVIL. Olympiade. * Diogene Laërce, «n/a vie, audi. | 
8. Ciceron, li, a.de Divimar. Cenforin, de dienatal.c, 18, Strabon, 
B.2.9.14. dir. Suidas, Simler, Biéf, Vollius, des Hiff. Grecs, li, 
144. 6.des Math,c.33. 

EUDOXIE, furnommée Licmie, femme de l'Empereur Arca. 
dius, Elleavoit étéélevée chez le Conful Promotus, & commeel- 
leavoit beaucoup d'efprit& debeauté, Eutropelapropofa à Area. 
dius, pour faire dépit à Ruffin, qui luy voulut faire époufer une 


nius & quelques autres difent qu'Eudoxie éoit fille de Promotus. 
Le Texte de Zofme les a trompez. Philoftorge dit qu'elle étoit 
fille de Bauton, œ fut Confulavec Arcadius en 385. Eudoxieprit 
le parti de Theophile d'Alexandrie, contre S. Jean Chryfoftome ; & 
ft fi bien qu'il futchafé parun Decret du Synodetenu l'an 303.au 
Chaine, fauxbourg de Chalcedoine. On dit que les ennemis du 
Saint avoient faitaccroire à l’Imperatrice, qu’illanommoit 7ezs- 
bel, dansfes Sermons: & l'avoient aulfi mis malavec toutesles Da- 
mes delaCour, parce qu'il préchoit contre la vanité& le luxe, Eu- 
doxie le fit pourtant rappeller de cetexil, & reçütavec civilité Por- 

hyre Evéque deGaze, quiluy preditqu'elleaccoucheroit heureu- 
Eest d'un fils. Auf pour luy en témoigner {a reconnoiflänce, 
clle fit fi bien qu'il obtintcequ'il emandoit à la Cour, pourla de- 
ftruétion du Temple des Idoles de Gaze. Depuis, on décia à Eu- 
doxieune ftatuë que l'on mit dans la place quiétoit devant la grande 
Eglife de Conftantinople. Ea cette dédicace, on fit desjeux, &on 
repréfenta des {peétacles qui attirerent toutle peuple, & qui furent 
accompageez de tantde bruit, que l'Office Divinen futinterrom- 
pu. Saint Chryfoftome s'en plaignit, & fes Ennemis le rapporte. 
rent à l’Imperatrice, qui en témoigna un déplaifir extrême. Iln'y 
a pas pourtant apparence, corume quelques-uns l'ont écrit, que 
pd re pas commençâit alors fon Sermon par ces paroles: He- 
roflan eff encore furienfe, elle danfe, elle demande encore une fou qu'on 
day dune la tite de Fean dans un bafin. Cela eft peu du caraétere de ce 
grand Prélat. Quoy qu'il en foit, Eudoxie s’unit de nouveau avec 
Theophile d'Alexandrie, contre cet Evêque, quifutexilé&traité 
leplusindignement du monde, l'an 414. Le 30. Septembre fuivant 
il tomba dans Conftantinople & aux environs un tel arage de grêle 

Tom, 11. 


defes filles; & l'Empereurla prit pour femme. Le Cardinal Baro- 
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que tout le terroir en fut ruiné, L'Imperatrice en apprenant la LL 
velle eut unef grande Éraÿeur, qu'elle avorta d'un enfant mort, 
£ mourut elle-mêmele 6. Oétobre, Voyez la vice de faint Chryfo- 
ftome de Pallade, & celle de Hermant, Socrate, Sozomene, la 
Chronique de Profber, cellede Marcellin, lec Faftes Grecs, Theo 
! phaues, Cedrene, Eunapius, Zonare, Glicas, Baronius, Du Pe. 
|rou, enlaRepubl, Petau, de doff, Temp. li, 14,6.47. 

EUDOXIE ou Arnevais, Imperatrice, toit fille d’un Philofé.… 
phe Athenien, nommé Leonce, 1 l'asoit fibieninftruite, dansles 
belles Lettres, dans la Philofophie, & dans les Mathematiques, 
qu'ilg avoit peu de perfonnesqui luy püflent être comparées pour 
ile favoir. En mourant, il luy laiffa feulement fes richefles de 
| Pefprit, & crût qu'elles pouvoient fuffire pour faire fa fortune ; 

c'eft pour cette raifon qu'il La desherita par fon teftament, Jaif. 
fant tous fes biens à fes deux fls treres d’Athenais, Elle fe viot 
phindre à Pulcherie, fœur de l'Empereur Theodofe le fenne, de 
cette injaftice, & certe Princefle luy trouva tant d'efprit & de fa- 
|geñe, qu'elle l'adopta pour fi fille. Commecelle étoit Payenne, on 
a fit baptifer ; & le Patriarche Atticus changea fon nom d’Athenaïs , 
enceluy Eudoxie, Après cela, Pulcherie fit en forte que Théodo- 
Le Le Prune fon frere vit l'an 421. cette fçavanre fille, & qu’il Fépou- 
fa. L'union parfaire, quiétoitentre la Princelle & l'Imperatrice, 
duraaffez long-tems , jufqu’i ce que Chryfaphius Eunuque, Favo- 
ride l'Empereur, femala zizanie entre elles, & puis entre Théo 
dofe & Eudoxie. Ce fut au fujer d'un fruit qu'il luy avoit donné, 
 dontelle fit préfent à Paulin, & que ce darnier rapportaà l'Empe- 
reur, comme jele dis ailleurs. Ce fruit fut une pomme de difcorde. 
Quelquetemsaprès, Eudoxie fe retira dansla Paleftine , oùelleeut 
le malheur de tomber dans l'erreur d'Eutychès; mais Dieu luy ft 
la grace de revenir àla Foy de l'Eglife. LesLettres de faint Simcon 
Stylite & les Conférences, “ob eutavec l'Abbé Euthymius, la 
confirmerent dans la croyance orthodoxe. Elle mourut dans la Pa- 
\leftine l'an 460. âgée de foixante-fept, dontelle en avoit paflé onze 
\à Jerufalem. Elle compofa un Poëme excellent, fur la guerre de 
Perfe, & fit des Centons tirez d'Homere, oùcelle decrivit la Vie de 
{ nôtreScigneur, * Socrate, Nicephore, Cyrille, ets vied'Enr'y1. 
| Baronius, &c, 

EUDOXIE,, fille de Théodofe le eune & d'Eudoxie dont j'ay 
parlé, époufa l'an 437. l'Empereur Valentinien 1. qui étoit venu 
à Conftantinople, ce fut le 19.O£tobre. Depuis, pour rendre un 
vœu que ce Prince avoir fait, elle alla vifiter les faints lieux de Je. 
rufalem, & y fit de magnifiques préfens, Maxime, qui avoic fait 
mourir l'Empereur en 4$$. comme je le dis ailleurs, fe mit luy- 
même fur le trône; & époufa par force Eudoxie. L'Imperatrice 
pour s'en vanger appella Genferic Roy des Vandales en Italie, qui 
Piila Rome, durant quatorze jours, & mena cetec PrinceiTé mé 
mecaptive en Afrique avec fes deux filles Piacidie & Eudoxie. Elle 
fut renvoyée avec fa fille Placidie à Conitantinopleaprès beaucoup dé 
pricres des Empereurs Marcien & Leon. Conjultez Evagre, Theo: 
phaue , Socrate, l'Hiftoire mélée , Profper , ldace, Marcellin, 





| Cafiodore, Procope, Baronius, &c. 


EUDOXIE, femme de l'Empereur Heraclius. 

EUDOXIE, femme de l'Empereur Conftantin Copronyme , & 
mere de la fainte Princeffe Anthuie, dont je parle ailleurs. 

EUDOXIE, femmede l'Empereur Conftantin Ducas. 11 la laiffa 
avec troisenfans, aprésluy avoir fait promettre qu’elle ne fe rema- 
ricroit jamais. Mais elle ne tint pas (à promelle, ayant époufé Rd- 
main IV, furnomme Disgene. Michel fils de Conftantin fe fit depuis 
déclarer Empereur l'an 1071. & mit fi mere dans un Monafteres 
* Zomare, Chrom. 

EUDOXIE, fille de l'Empereur Valentinien II. fut promile à 
Gaudence fils d'Aëtius, Après la mort de fon pere en 4f$. l'ufur- 
pateur Maxime l'obligea d'époufer Palladius , & étant emmenéecap- 
tivéen Afrique par les Vandales avec famere & fa fœur, Genferic 
la donna pour femme à fon fils Huneric. Depuis, ne pouvant fouf- 
frirles perfecutions de ce Prince Arien, elle luy laiffa un fls nom 
mé Ulderic, & s'enfuit à Jeruflem, où elle finit faintement fes 
jours, * Nicephore, l,15.r. 12. 

EUDOXIENS , Héreriques fortis de cet Eudoxe Patriarche 
d'Antioche, & puis de Conftantinople, dont j'ay parlé, Ils fai 
voient les mèmes erreurs, que les Aëtiens& les Eunomiens, di: 
faat que le Fils n’étoit pas femblable de volonté à fon Pere, & qu'il 
avoit été fait derien. *S.Epiphane, her.76. Prateole, V. Endox. 

EVE, mere des humains. Dieu, durant lefommeil d'Adam, la 
tira d'unedes côtes de cepremierhomme, pour être G compagne 
& fon aide. Illes beait, & les joigaant enfemble, il inftitua li fo. 
cietédu mariage, Eve fe laifla feduire par le Demon caché dans le 
ferpent, mangea du fruit defendu & en Àt manger à fon mari. Dieu 
les chafla du Paradis Terreftre; & dit à la femmequ'il multiplieroie 
fes peines, qu'elle enfanteroit avec dou'eur, & qu'elle ferait af. 
fujettie à l'homme, On croit qu'elle mourut l'an du Monde 940. 
dixans après la mort de fon mari, *Genefe, 3.4. Salian, 4. M4 
940. Genchrard, en le Chron. 

EVELTHON, Roy de Salamine dans l'Iflede Cypre, remon- 
ta, après foixante ans d'interruption, fur le chrône de fes ancé. 
tres. Pheretime, veuvede Battus, Roy de Cyrene dans la Libyes 
étant venuë le prier de luy donner du fecours pour la rétablir fur 
fon thrône, d'où fes Sujets rebelles l'avoient chaflée , avec fon fils 
Archeflas, Evelthonluy préfenta une quenobille & un fufeau d'or ; 
&luy dit que cela étoit plus à {à bienféance, qu'une armée. * He- 
rodote, rure4. SUP. 

EVENUS I. de cenom , douxiéme Roy d'Ecoffe , vivoit avant 
la naiflance du Fils de Disu. Il fucceda à fon coufin germain 
Durftus, bien que ce dernier eût deux fils, Sa vertu le rendit re- 
commandable, il fcourur le Roy des Pictes, divifa fon Royau- 
me en diverfes Jurifdiétions, afin que la Juftice fût mieux exer« 

Oo 3 cet, 
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cée, & regna beureufement durant dix-neufans. * Buchanan, Hif. | téle nom de Ptolomée : maisletroifiéme prit lenom d’Evergete afin 


d'Ecafe. , 
EVENUS IT. Prince du fang, étoit néveu de Fainan. 11 fucce- 
da à Galles ou Gille Roy , ou felon d'autres Tyran, après Evenus 1. 
Il gouvernaglorieufement l'Etat durant dix-feptans. * Buchanan, 
Hif. d'Ereÿe. ne 
VENUS III. fut Roy après Eder fon pere, qui l'avoit été après 
Evenusil. llétoit fi vicieux que pour autorifer fon libertinage il fit 
des Loix qu'un homme pourroit avair autant de femmes qu'il en 
urroit nourrir, que les Rois auroient droit fur les femmes des 
obles, & que les Gentilshommes feroieat maîtres des femmes du 
peuple. Aveccesinjuftes Loix, ilétoir cruel, avare, & fanguinai- 
re; de forte que les Grands du Royaume s'étant foulevez contre 
ue temsaprès. 


ur, ils lemirent enprifon, où il fut étranglé qu 
. . ñe sn luy fucceda. 


Son regne ne fut quede 7. ans. Metellan nereu d'E. 
* Buchanan & Du Chefne, Hif. d'Ecaf. | 
EVENUS, Poëte Elegiaque, vivoitenla XCT. Olympiade, vers 
l'an 340. de Rome. Ilfut Precepteur de l'Hiftorien Philifte. Ariftote 
l'allègue roulant faire voirque la coûrume eft une feconde nature. 
Nous avonsencore deux Epigrammesdeluy. ai ce 
EVEPHENE, Philofophe Pythagoricien, ayant été condamné à 
la mort par Denys Tyran dc Syracufe, pour avoir détourné les Me. 
taponrins de fonalliance, il ne s'étonna point de cet Arrét, & dit 
Seulement qu'avant que de mourir il fouhaitait aller en fon paispour | 
marierune fœur, & qu'il reviendroit dans peu de tems apporter fa 
tête. Comme ceux quiouirent cedifcours fe mirent à rire, pv 
le Tyran luy demanda quelle caution il pourroit donner , il t 
Eucrite fon ami qui demeura volontierseu fa place, l’autre promet. 
tant de retourner dans fix mois. Onadmira l'aétiond'Eucrite, mais 
on fut encore plus furpris du retour d'Evephene, qui fe prefenta 
à Denys le Tyran ae bout de 6x mois. Alors le Tyran charmé de la 
vertu de ces deux amis, non feulement leur rendit à tous deux la li- 
berté, mais aufüil fouhaita d’avoir part à leur amitié, & d'entrer | 
comme troifiéme dans ce doux commerce. On rapporte la même | 
chofe de Damon & de Pythias. * Polyen, div, g. Diomyf. Strat. | 
SUP. 
EVÉQUE. Le nom d'Evêque vient du mot Grec ém'ener@-, 
qui fignifie Imfefleur. Ille trouve quelquefois dans la verfion Gre- 
ue des Septante , d'oùles Apôtres l'ont peut-être pris. Ce mot étroit 
rten ufage dans la République des Atheniens, & même dans les 
autres villes de l'Afe. Le Scholiafte d’Ariftophane remarque que 
ceuxqueles Atheniensenvoyoient dans les villes de leur dépendance 
avoir l'œuilfurce qui fe pañoit, & pour en prendre le foin, 
étoient appelez ém'exems, Evèque. 11 paroîr aufli d'une Epitre de 
Ciceron à Ârticus, que le nom d'Efi , ou Evêque, était en ! 
ufage chez les Romains, & qu'ilavoiteu luy-même cette qualité. 
KR. Simon tire l'origine des E de ce qui fe pratiquoit dans les ! 
Sy , que les premiers Chrétiens ont imitées. Il dit, que 
comme dans chaque Syaagogue il y avoit un Préfident ou Chet de | 
Synagogue, de même dans les premieres affemblées des Chrériens il | 
y'avoit un Chef que quelques Peres ont nommé Préfident, & ileft | 
appellé dans les Livres du 
Ancien. Le même R. Simon dit, que dans le commencement de 
l'Eglife la Jurifdiétion, qu'on nomme aujourd'huiEpifcopale, ne 
épendoit point de l'Evêque feul, non plus que la diftriburion des 
pr x 58 , mais de toute l'affemblée des Prétresconjointement avec 
l'Evéque; quiavoit néanmoins la principale Intendance, en quali- 
té d'Evêque. Il ajoûte que cela a durérant qu'il n'y aeu dans chaque 
ville qu'une Eglife, qu'un Autel, & qu'une aflemblée de Prêtres 
jointe à fon Evêque. Mais auffi-tèt qu’il fut necefläire d'augmenter 
nombre desEglifes, il y eut à craindre que ceux qui les gouver. 
noient ne s'attribuaflent aufli la qualité d'Evêques , fe voyant à la rê- 
te d'une Eglife particuliere : ce qui fut caufe que Les Erêques com- 
mencerent à s'attribuer cg autorité fur eux, & on ordonna 
u'il n’y auroit dans chaque villequ'un Erêque de qui dépendroient 
Les Prêtres aufquels on commettoit les nouvelles Eglifes. *R. Si. 
mon, Supplément de Leon de Modene, ch. 4.êc Hiff. des Revenus Ecrle. 
iques. En Italie, le Pape donne librement tous les Evéchez. En 
France, illes donne, fur la aominarion du Roy, en vertu du Con- 
cordat de l'an 3516. Les Rois d'Efpagne FA v8 re ge autres Prin. 
ces y nomment auf, par des Indults particuliers, quele Papeac- 
corde pour la vie de chaque Prince. En Allemagne, les Elections fe 
font confervées, par le Concordat Germanique de 1448. * Claude 
Fleury, Inflisution an Droit Ecclfiaflique. Comme l'ufage des Ro- 
maiasétoit de donner toutes les perionnes conitituées en dignité 
differens titres, d'Illuftre, de Glorieux, de le, de Clarif- 
fime; on donnoit aux Évêques des premiers Siécles de l'Eglife ce. 
Juy de Saint, ou deBienheureux. Ces titresétoient tellement affec- 
tez aux Evêques, qu'on les leur donnoit mêmes dans les u- 
res que l'on faifoitcontr'eux: comme contre Neftorius au Concile 
d'Ephele, & contre Diofcore au Concile de Chalcedoine. On les 
donnait même aux Esêques hérétiques: & dans la conference de 
pre S. Auguitin ne feint point de dire le Trés-faime Esmerituus , 
& le Trés-faint Petilien, quoi que ce fuffent des Domatiftes. C'eut | 
été les irriter, que de manquer à ces formules. ® Claude Fleury , ( 
Murs des Chrétiens. SUP. 
EVEQUE (Nicolas l'} Voyez Epifropi 


EVERARD, Chartreux, vivoit dans le XV. Siecle. 11 eft Au- ! 


teur de et 7 de piete. dont Petreius à fait le denom- : 1l corrigea 


brement, * Petreius, de Biôl, Carrk.p. 89. | 


d'être diftingué de fon pere & de fou ayeul. La raifon de cela, 
dit S, Jerôme, futquece Prince ayant faitune expedition militaire 
en Syrie & à Babylone, ilrapportaen Egypte, parmi les dépoüilles 
de fes ennemis, les Vafesfacrez, & lesIdoles des Dieux que Cam 
byfeavoit emportez d'Egypte en Perfe. À fon exemple un de fes 

tits-fils fepriéme Roy d'Egypteappellé par derifion Péyfon, c'eft. . 

dire, Ventru, & qui étoir le plus méchant de tous les Rois qui 
cuffent été en Egypte, voulut néanmoins être appellé Evergete fe- 
cond: mais ceux d'Alexandrie l'appellerent au contraire Kakergete, 
c'eftè-dire, Malfaiéfeur, à caufe de fes hartibles cruautez. Les 
Rois de Syrie entr'autres ont fort affeété ce furnom. Quand les 
Romains fe furent rendus maîtres de la Grece, les Grecs donnerent 
leméême titre aux Empereurs: &c dans plufieurs Medailles ancien 
nes on voitque le nom d'Evergetecit fouvent donné aux Princes &c 
aux Souverains; {ans parler des Arimafpes, qui pour ls courtoiñe 
avec laquelle ils reçürent Cyrus, ou, comme éit Stephanus, les Ar- 
gonautes, furent appellez Evergeres. * Spon, Rerberche: curieufés 
d'Antiquite, SUP. 

EVÉRGETES IL Cherchez Ftolomée VII. 

EVERHELME ou EvensmeLme , fut premiérement Abbé d'Au- 
mont dans le Hainaut, & puis de faint Pierre de Glandin de Gams. Il 
vivoit dans le XI1.Siecle du tems d'Henry LIL. dit le Norr; & écrivit 
la vie de faint Popon, que Surius rapporte, aw 25. Fars. Oudin, 
Supplem. Script. Ecclef. 

ÉVERISDEN , (Jean) Religieux de l'Ordre de faint François, 
étoir Anglois & vivoitenviron l'an 1336. Il écrivitun Traité dela 
defcription destems, un des Rois & des Evêques Anglois, & quel. 
ques autres, * Pitfeus, de Seripr. Angl. Simler , Bibl, Gejn, Voflius , des 
Hiff, Las. li. 2.6. 65. 

EVERWIN, Moine ÂAlleman, de la Congregation de Cluny, 


. floriffait dans le XI.Siecle du terms del'Empereur Conrad IL. Ilécri- 


vit la viede {int Simon, que Surius rapporte fous Le 1. jour de Juin 
Voyez auf Tritheme, iv Chren. Hirfang. A. C. 1020. 

EVESHAM. Cherchez Adam & Elie de Evesham. 

[EUETES, Poëte M gg Athenien, dont Suide fait men- 


{tion en parlant d'Epicharme 


EUFRATE, en Latin Eupbrates, un des plus célebres & des plus 
grands Fleuves de laterre, a fa fource au mont Araraten Armemie. Il 
coule d'abord de l'Orient à l'Occident, puisaprés avoir paflé par la 
ville d'Erzerum il tourne fon cours versle Midy , & fepare l'Anato- 
lie de l'Armenie , la Souriedu Diarbec. & la Mefopotamie de l’Ara- 
bic. Ainf aprèsavoirrecü diverfes rivieres & arrofé grand nombre 
de villes, il fe jointau Tigre, & aprés avoir coulé allez long tems 
enfemble, ils fe déchargent feparément dans ke Sein Perfique ou Mer 
d'Elcarif. * Strabon, Pline, Polybe, Cluvier, &c, 

EUGANE'ENS, anciens peuplesdes Alpes entre le lac de Come 
& la riviere d'Adefe ou Etfch. Leurs villes étoient Caitel-Nan ou 
Non, Sarca, Civira fur l'Oglio, & puis Chiavena & Telino dontla 
Val Telino a pris fonnom. plus renommer de ces peuples é- 
toient les Sarunetiens, qui demeuroient dans les vallées de Telino 


ouveau Teftament Evêque, & Prêtre ou | & Chiavena, les Vennons, &c. D'autres en parlent diverfement. 


Cluvier, di. 3, 1Intr. Gawrgr. Briet, &c. 


Paprs. 


EUGENE L decenom, Pape, étoit Romain, & fut intrus au 
Pontificat par l'Exarque Calliopus , lorsque l'Empereur Confiantin 
envoyaen exille Pape Martin I. l'an 6x2. Mais après la mort de ce 
faint Pontife, le mérite d'Eugene étant reconnu de tout le Clergé, 
fon éleétion fut confirmée, & il commença d'être veritable Pape, 
Il gouverna l'Eglife cinq ou fix mois jufqu'au 2. Juin de l'an 6g: 
d'autres dilent 67. * Anaîtale, en fa vie. Baronius ; aux An 


EUGENE II. Romain , fut élü après la mort de Pafchall. Sa pro- 
motion caufa du defordre, parce que quelques mécontens luy oppo- 
fcrent Zinzime. Ce deforire obliges l'Empereur Louis d'envoyer 
fon fils Lothaire en Italie, qui ramena tous les efprits & donna la paix 
àl'Eglife. Eugene la gouverna avec affez de douceur, durant trais 
ans, deux mois, & vingt-trais jours, depuis le dix-neuviéme jour 
de May de l'an8214. jufqu'à l'onziéme Aoke 827. qu'ilmourut. On 
luy attribuëune Lettre, écriteaprès la conference tenuë l'an 8214. 
à Paris, au fujet des Images. On en publia les Aétes à Francfort l'an 
1596.comme je le dis ailleurs. # Baronius, 4. C. 824. 25.27. Pla- 
tine & Ciaconius, enfauie. Coccius, &e. 

EUGENE TIL nommé Pierre Bernard, natif de Pile, étoit Re- 
ligieux de l'Ordre de Citeaux, difciple de faint Bernard, & Abbé 
du Monaftere de faint Achanafe aux trois Fontaines, hors desmurs 
de Rome. I] fut éjû Pape le 25.ou 17. Fevrier de l'an 1 145. le même 
Jour de la mort du Pape Luce Il. Unefedition des Romains l'obligez 
de fortir d'abord aprêsde la ville, avecles Cardinaux qui le couron- 
nerent au Monaltere de Farfe le 4. Mars fuivant. Îly revint pour- 
tant quelques tems après, ayant appaifé certe revolte. Mais ce cal 
me ne dura pas long-tems. Il fe vit encore contraint de fortir de 
Rome,.& de venir chercher un afyleen France. Le Roy Louïs # 
Feune, qui avoit entrepris une guerre fainte à la perfuañon de S. 
Bernard, ne voulut point partir qu'il n'eûtreçl dans fes Etatsle Pa- 
pe. quiytint plufeurs Conciles; & fur-tout celuy de Rheims, où 
les Propoñtions de Gilbert de la Porrée. L'an 1149. il 
retourna en Îtalie,& deux ans après faint Bernard écrivit à fa priqge , 


EVERGETE, furnom qui devint propre à plufieurs Princes, & | les cinq excellens Livres dela Confideration. Eugene fitlapaixarec 


pus Bienfaiéteur. Cette Epithete tut d'abord donnée par les 
iens à leurs Princes, pour quelques bienfaits infignes, envers 
les hommes ou les Dieux. Et dans la fuite du tems, cet éloge d'E- 
vergetefut affeété par quelques-uns pour fe diftinguer de ceux qui 


les Romains, chaffa les feditieux de la ville ; &luy-même mourat à 
Tivoli, ayant tenu le Pontificat huit ans, quatre mois, & treize 


| jours, depuis le 25, Fevrier de l'an «r4ÿ. jufques au 8, Juillet de 
l'an 1153. Geofroy, Auteur de la vie de faint Bernard, affüre qu'il fit 


portoient un même nom. Les Rois d'Egypte ont prefque tous par- L graud nombre de miracles, après fa mort. Nous avons des Epitres, 


F 


des 


EU G. 


des Decrets ; & des Conftitutions de ce Pape. 


Sent que Gratien luy prefenta fon Recueuil des Canons, & qu'Eu- | 7 mice re fanélernm profit vidife tribuna 


gene l’envoya à Paris, pour y enfeigner le Droit; mais cela eft fans 
preuves. Manriquez & d'autres rapportent l'Epitaphe de ce Ponti- 
fc en cestermes: 


Hie jacet Eugenius para cerne fépulchruts , 
Cui pis cum Chrifle wrvere vita fur, 
Pifa virum genuit, quem Clarevalles alumaum 
Exhibit, facre Religions opus. 
Hire ai Anaflafis tranflatus Martyris adem: 
Ex Abbate, Pater fumms in Orbe fuit. 
Eripuit folemme jubar, mundique decertms, 
Fuliws , pr sai fete en diem. 


* ConfultezS. Bernard & Pierre de Cluny’, 5 Epif. Othon de Friin- 
en, en la Chron. P'rolomée de Lucques, S. Antonin, Volaterran, 
nuphre, Genebrard, Platine, Ciaconius, Baronius, Henriquez , 

in faf. Manriquez, is Annal. Charles de Vifch, Bié/. Ciffer. Louïs 

Jacob , Biôl, Pomif. dre. 

EUGENE IV. Vénitien, aammé Gabriel Condelmerio , étoit fils 
d’Angelo Condolmerio & d'unefœur de Gregoire XII. 11 fut Cha- 


noine de la Con tion de faint George in Æ/ga, puis Evêque de 
Sienne, & Cardinal en 1408. Ilfe trouva au Concile de Conftan. 
ce, fut Légat dans la Marche d'Anconne, & fucceda le 3. jour de 


Mars de l'an 1431. à Martin V. Le Concile de Bile fut ouvert cet- 
te même année; &c il n’y eut jamais de rimes intelligence entre 
ce Pape & les Peres de cette aflemblée. 11 fut pourtant obligé dele 
confirmer; maisaprèsla mort de ay 3e Sigifmond, qui feul 

voit maintenir l'intelligence entre le Concile & le Pape, ilsfe 

üillerent f fort, qu'Eugene déclara le même Concile diflous, 
& en affembla un à Ferrare l'an 1437. D'autre côté les Prélats de Bi. 
le l'ayant plufieurs fois fommé inutilement de fe trouver au Con- 
cile, le depoferent en 1439. & on y élût Amé VIII. Duc de Sa- 
voye, fous le nom de Felix V. Cependant, Eugene transfera fon 
Concilede Ferrare, où étoitla pete, à Florence, où l'on traita de 
l'union des Grecsavec l'Eglife Latine; leur Empereur Jean VIT. y 
afifta, avec fes plus illuftres Prélats. Là les Grecs embraflerent la 
creance des Latins; & les Armeniens, avec les Ethiopiens, fuivi- 
rent leur exemple. Le Pape fit une création de dix-fept Cardinaux, 
entre lefquels il y en avoit deux Grecs, Tfdore & Beflarion. En 
1442. Eugenetransfera encore le Concile de Florence à Rome. Ily 
reçût les Ambaffadeurs du Roy d'Ethiopie & ceux des Maronites. 
Depuis, ilfongea à recouvrer les Terres, qu'il croyait qu'onavoit 
ufurpées à l'Eglife; maisil n'eut pas letems d'executer fon deffein. 
Il mourut âge de foixante-quatre ans, le 23. Fevrier de l'an 1447. 
On dit qu’il n'étoit pas extremement fçavants maisqu'ilcompola 

rtant quelques Traitez, & entr'autres un contre les Hufftes 
Kous avons auf des Epitres & des Conftitutions de a façon. Encas 
Silvius En 4 fon Epitaphe. On voit encore celle-cy à Rome dans 
le Cloitre des Chanoines de faint Sauveur, de la Congregation de 
faint George. 


Memoria Engenii IV. Papa. 
Urbs Venetum dedit ortums, quid Romat Uréis dr Orbis 
Jura dedit, poff hac cœlica rrgna Des. 


Ls 
* Eneas Silvius, Emsrsp, c.$8. Volaterran, li, 12. Onuphre, Cia- 


conius, Gencbrard, & Sponde, A.C. 1431.m. 4. $.14f2. dr fig. 


Louïs Jacob, Biôl, Penrif. 
Evéques. 


EUGENE, qu'Honoréd'Autun nomme Eufrée, Evéque de Car- 
thage en Afrique, a vécu dansle V.Siecle, vers l'an 480. 11 fouf- 
fritbeancoup durant les perfecutions des Vandales, fous Genfe- 
ric & Huneric. Il fut un célebre défenfeur de la foy orthodoxe con- 
tre les Ariens. Huneric l'envoyaenexil, avecdivers autresilluftres 
Confeffeurs de fzsus-Curisr. Eugene vint en France, & quelques 
Auteurs modernes eftiment qu'il mourut à Viviers. 1] compola di- 
vers Ouvrages, Expofiriofidei Catholice, Apologetieus pro fide. Alter- 
catio cum Arianis, de, * Gennade, de Serips. Ercl, c. 97. Honoré 
d'Autun de lu. Eccl li. 26.96. Tritheme,in Cara, Baronius, A. 
C.4os. Le Mire, manétar. dr. 

EUGENE, Evêque de Toledeen Efpagne, a vécu fous le régne 
de Chintile qui mourut en 640. de Tulca où Tulgas, & de Chindaf- 
winthe qui monta fur le trône l'an 642. Il fe trouva au V. VI. & 
VII. Conciles de Tolede, tenus fous F'Ere Efpagnole 674.76.& 84. 
C'eft-à-dire, en 636.38. & 46. de Salut. Eugene fçavoit afféz bien 
cette partiedes Mathematiques, quiregardele cours des Aftres. 1! 

verna l'Fglife.deTolede durant onteans, & mourut vers l'an 
646.ou 47. Eucene dit le Feune luÿ fucceda. Il avoit été Clerc de 
cetteEglile, dont il merita d'êtrele Chef. Son mérite& fa doétri- 
ne l'éleverent fur ce fiege, où il fat durant environ douze années, 
Il préfida aux VITI. IX. & X, Concilesde Tolede, tenusen 693.95. 
& 96. de l'Ere d'Eff » C'eft-i-dire, en 6$s. 57. & 58. de Salut, 
Eugene compofa divers Ouvrages, un Traité de la Trinité, deux 
Lirres d'Opufeules, unen vers l'autre enprofe, &c. Ilcorriges 
auffiles Pocfes de Draconce, que le P.Sirmond publia en 1619. à 
Paris, avec ces Opufculesdu même Eugene le eue, On ytrouve 
cette Epitapheacroftiche. Ù 


E xcipe Chriffe porens diftretam corpors mente 
U'1 fees vitare barathr 
G randis Puf culpa, fed tu pietare redunda $, 


E Une probra pater, Gr vita cromina soil E. 


M. 
1.| Vierge nommée Probs. Dans la premiere partie de cet Ouvrageil 
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Qusiqses Auteurs di- | N° 0m ffms pro mueritis fantlornm cœtibres exn Z. 
L: 

Vis, Laflor, nno qui firm dignoftere vers U. 

S igna priora leger, mox ultima noîfe valebi £. 


* Ildefonfe, deScript. Ecelc. 14. ra. Baronits, ên mot, ad Mart: 
Rom. 13. Novem, Mariana , l.6.r. 9. Hÿf. Andreas Scotus, Bibl. Hifp. 
Le Mire, Biôl, Evel. gbve. 


Empereurs. 


EUGENE, hommede néant, quiavoit enfeigné la Grammaire, 
fut falué Empereur par le Comte Arbogafte, Gaulois de naifflance , 
après la mort du jeune Valentinien l'an 392. 1] fut vaincu & tuéle 
fixiéme jour de Septembre de l'an 394. par l'armée de l'Empereur 
Théodofe. * Le te Marcellin, Profper , Idace en fe Chron. 
Ruffin, Zofime, Orofe, &c. 

EUGENE, Capitaine, fut fait Empereur, du tems de Diocle- 
tien, par quelques troupes quinettoyoient le port de Seleucie, &e 
le même jour ilfut mis mort dans Antioche, commeil vouloit fe 
rendre maître du Palais de cette ville, 


Rois d'Ecoÿfe. 


EUGENE I. dece nom, Roy d’Ecoffé danslelV. Siecle, fucce: 
da à Fotelmachus, On dirquele Tyran Maxime, ou un autredece 
nom, quicomman doit pour les Romains dans la Grand' Bretagne, 
voulut envahir l'Ecofle: que ce Prince le repouffà , & qu'il perit 
depuis dans une feconde bataille en 383. Cela eftun peu fabuleux. 
* Buchanan , Hiff.d'Ecoffe, ; 

. EUGENE II. filsatné de Fergus, luy fucceda en427. 11 fital. 
liance avecles Piétes contre les Bretons, qu'ils maltraiterent toû.. 
Jours. De fon tems S.Germain d'Auxerre & faint Loup de Troyes 
envoyez par le Clergéde France, furent s’oppofer à l'héréfie de Pe- 
lagius, qui troubloit l'Ile, Aërius donna du fecours en419.aux Bre- 
tons, & ce futen cette occafion que les Romains éleverent une mu 
räillede gazon & puis une de pierre, pour l'oppoler aux Ecoffois, 
Mais l'an 446.ilsla renverferent, & les Bretons furent obligez de re- 
courir aux Saxons, qui pafferent dans la Grande Bretagne en 449. 
On met en cetre année La mort d'Eugene ll. # Bede, di. 1.4,20. Du 
Chefne, &c. 

EUGENE NI. fils du Roy Congail. ou de Gorane, qu'on avoit 
affafliné en s 35. luy fucceda. Les Grands du Royaume le fupplierent 
de vanger cette mort; & le peu de compte qu'ilen fit, en perfuada 
quelques-uns qu'il y avoireu part. Saconduite prouvale contraire, 
ayant gouverne fagement le Royaume, fait des courfes dans les ter. 
resdes Bretons, nonobftant les Traitez faitsavec fes prédecefleurs. 


| Tmourutenss8. * Buchanan, Hif. d'Eceÿfe. 


EUGENE IV. fils d'Aidan, fuccedaà Kennethe en 6og. Il | us 
verna le Royaume avec beaucoup de pieté, qu'il avoit apprife em 
l'école du S. homme auprès de qui fon pere l'avoit fait élever. On 
tent S. Fiacre Hermite, quimourut en France, étoit fon fils. 
Vers l'an6r$. ilentra dans le Northumberland, & y fut défaitpar 


y l'armée du Roy Edelfride. Il mourut apres un régne de quinze ou 
| 


feizeans, environ en 610. ou 612. 

EUGENE V. fut Roÿ après Malduin en 688. 11 s’oppofa coura- 
geufement à Ecfrid Roy de Northumberland, quiluy fit la guerre 
en Renard & puis en Lion. Il eft vraÿ que cetennemi n’ÿ rien, 
& que ce Prince le laiffa au champ de bataille,avec vingt mille Saxons. 
Il mourut l'an 692. en ayant régné feulement quatre. * Buchanan, 


.f- 

EUGENE VL. fils de Roy Ferquard IT, fucceda à Eugene V, en 

692. Son régne fut d'environ dix ans, qu'il pafla prefque toûjours 
à fairela guerre aux Piétes. * Du Chefne, 4.6. 

EUGENE VLL. fils d'Eugenc VI. fucceda l'an 704. fon frere Am- 
betkeleth, tuédans unebataille. Ilprit d'abord la conduite de l'ar. 
mée, maisne s’affurant pas beaucoup furla fidelicédes troupes, il 
fitla paixavec lesPiétes, & époula Spondane fillede leur Roy Ger- 
nard. On dit qu’il fut affaffiné dans fon lit par deux Seigneurs Atho- 
liensen 721. * Buchanan, Hif.d'Ec. 

EUGENE VIIL filsde Mordacus, monta furletrône après Et. 
win ou Etfinen 765, il s'oppofa à un revolté nommé Donald , qu'il 
défit en deux rencontres, & punit féverement fes partifans. Enfuite, 
il poliçaaflez bienle Royaume, % confirmalesalliances que fes pré 
decefleursavoient faites avec les Princes voifins, Mais vivant dane 
une Biche oifiveté, ilfe veautra danstoute forte de crimes: ce qui 
donna tant d'horreur aux Grands du Royaume qu'ils le firent tuer 
vers l'an 764. * Buchanan, Hyÿf. Du Chefne, 4,6. 

$. EUGENIE, file de Philippe, Noble Romain , Intendant d'E- 
gypte & d'Alexandrie fous les Empereurs Commode & Severe, 
quitta fes parens pour embraîer le Chriffianifme, Afin de fe mieux 
cacher, elle déguifa fon fexe fous l'habit d'un homme, & eut ainfi 
la conduite de plufieurs Moines dans ce même (m4 Depuis, elle 
fut reconnuë & menée iRome, où ayant porté plufieurs perfonnes 
a feconvertirà Jesus-Cumisr, ellereçûtenfin avec fon perela cou- 
ronne du Martyré de ANS Decembre de l'an 108. * Eu 
fcbe, lu. 6. chap. 7. SUP, 

EUGIPPE ou Ecirrr, Abbé Africain, vivoit dans le VI, Sié. 
cle en ag. du tems de S. Fulgence, qui luy écrit quelques Ept- 
tres. On eftime auffi que c'eft le même dont Cafhodore fait 
mention. Il compofaun Ouvrage en deux volumes, que nous a- 
vons de l'impreffionde Bäle de l'an 1542. & de Venife de 1543. Il 
eft intitulé Trejor ou Recueuil de faint Angufim , qu'il dédia à une 


a recueuilli tout ce que S. Auguftin avoit dit des difficultez de la 
Theologie, commedel'Ame, duSabbat, delaChariré, &c. Le 


. 
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la feconde ila ramnaifé vous les a ce 
contre les Hérétiques qu'il combartoit. * Si t, de wir élluff, c. 
39. Caffodore, dedrvin.leél. «23, Bellarmin, de Seripr. Eee. Lab- 
be, LeMire, &c. | . 

EUGIPPE, Abbé, près de Naples, dans le VI. Siecle, avoit 
étédifciple du Pape fe I. au rapport de S.lfdore de Seville. 11 
idem je viede S. Severin queSurius rapporte fous Le 8. jour de 
Janvier, & la dédia à Pafchafe Diacre de l'Eglife de Rome. Ce 
qu'on voit par l'Epitre que Canifius a fait imprimer. Voflius fem- 
ble confondre cet Abbé avec l'autre Eugippe, qui étoit d'Afrique. 
® Canifius, Tant, Left. Voflius, li, 3. des Hif.Lar. e. 18. 5, Ifdo- 
re, c.13.devir. Iluff. dre. 

EUHÊMERE , d'Agrigente, felon Amobe , ou de Meffine, 
comme l’affurent Plutarque & Laétance, fut ami de Caffander fils 
d'Antipater. Ce que je remarque pour montrer le tems auquel il 
vivoit, c’eftà-dire, h CXVLOlympiade, l'an 438. de Rome. Il 
compofaen Grec une Hiftoire des Dieux, D traduifit en 
Latin. Les Auteurs anciens l'al ttrès-louvent, & le mettent 
entreles Athées. [La raifon de cela cit que fon Hiftaire faifoit voir 
clairement que les Dieux de la Grece avoient été des hommes. Il 
l’avoit recueuillie des plusanciennes infcriptions que l'on trouvait 
dans leurs Temples, & des plus anciens Hiftoriens de la Grece, 
Voyez particuliérement Laëfance Lib. 1.] *Ciceron, li, 1. denat. dier. 


Varron, li. 1.dere Ruff.e. 48. Columella, bi. 9. deR. R. Strabon , li. 1. 


Elien, li. 2. war. Hif, e.31. Pline, 4.35. c.22. Plutarque, bi. de Jfid. 
drOfiri. ée. Arnobius 4. Jofeph fi. 1.conr. App. Laétance le 1. 
€. 11.1nfl. Theophile d'Antioche, k.1. Minucius Felix, éOWfav. An- 
ge Politien , is Miffel. c. 34. dre. 

EVILMERODACH, Ro er agp fucceda à fon pere Na- 
buchodonofor, l'an 34721. du Monde, La premiere aétion _ 
fit montant fur le trône, fut de retirer le Roy Jechonias des fers, 
Il regna vingt-troisans , felon l'opinion de Torniel; & deux feu- 
lement, comme veut Peau. Quelques Auteurs croyent qu'Evil- 
merodach n'etoit que frere de Nabuchodonofor; mais les autres 
foûtiennent qu'il fut fon fils. Il mourut en 3494. du Monde, & 
Balthafar fon filsluy fucceda. * Berofe, 4 3. Chald, Hif. eg 
a pre lis. come. App, d li.10. ant. Tud, c. 2. Eufebe, 4, 
9. À ea Evang, «. 4. S. Jérôme & T t, ur Daniel, «. 
£. Sulpice Severe, lv. 2. Bede, deféx. Ætat, Mumd. Petau, li. 10. 
doët.temp.chap.7. Torniel, A. M.3472. 1.4, Ce 34948 10. Salian, 
Sponde, Ke. 

EVIRATE. Cherchez Mofch. 

EVISSE ou Yviça, Ebwfus, Ifle de la mer Mediterranée fur les 
côtes d'Efpagne. C'eft une des Pithyufes des Anciens , fiteée en- 
crela solstede Cipes Cabo Martin dansle Royaume de Valence, 
qui luy eft au Couchant, & l'Ifle de Majorque, qu'elle a à l'Orient, 
La petite Ifle de Formentera luyeft au Midy. Elle a de cecdté le 
bourg d'Yviçaavecunport, & de l'autre $. Hilario. Cette Iflceft 
au Roy d'Efpagne. * Strabon, Pline, Tite-Live, & les Auteurs 
de l'Hiftoire d'Efpagne en font mention. [De Marca dans fa Marca 
Hifhanica Lib. 1,0. 1$.en atraité au long.) 

VITERNE , Divinité, à qui les Anciens immoloient des 
bœufs roux, felon Pline. On nommoit de même Eviternes, ou 


mens, dont fe fervoit ce Saint | d'un contre Théodofe & Severe Hérériques A 


EUL. EUM. 
d cephales ; d'uneOral: 
fon contre les Caïnites & les Théodoliens; & d’onze autres Orais 
fons fur divers fujets. Ileit auffi rapporté dansle PréSpirituel, que 
S. Leon le Grand luy infpira durant le fommeil toutes les raifons 
dont il s'étoit fervi contre les Neftoriens. On dit qu'il mourut l'an 
608. * S.Gregoire , li, 7.4p. 30.li.8.rp.42. Nicephore, enle Ckron. 
Evagre, dif. «16. Jean Mofch, pras. fira. c. 148. Photius, Cod. 
208.22$,226,127,130, 280. Baronius, 4.C.$81. 600.608. 
EULOGE. de Cordouë,Martyr,que quelques Modernes font Evés 
que de Tolede, vivoit dansle IX. Siecle, du tems de la perfecu. 
tion des Sarrafñns, & donna fa vie pour la défenfe de la Foy. Am. 
broife Morales a faitimprimer fes Oeuvres, qui furent depuis mifes 
dansle IV. Volume du Recueuildes Auteurs Éfpagnols, fousle vitre 
d'Hiffanis Illufirata, & puis dans la Bibliotheque des Peres Ces 
Oeuvres contiennent premiérement trois Livres des Martyrs, qu'il 
intitula Memeriale Sanéforum. IL. Une Apologie pour les Martyrs, 
contre ceux à i difoient qu'is nuifoient plus qu'ils ne proftoient à 
l'Efpagne. III. Exhortation au Martyre, 1V. Quelques Epitres Mo. 
rales. * Ambrofus Morales, is not. af Eulog, Bellarmin, des Ecriv, 
Ecel. Baronius, 4. C. 851.852. 859. Voilius, des Hi, Las. bi, 3. 
4+.1V.part. Andreas Scotus, Bibl. Hip. Le Mire, &c. 

a Quelques Auteurs ont erû que cet Euloge n'eft pas lemême, 
uia écricles viesdesSaints, de George Diacre, d'Aurele, de Felix 
e Natolie, & de Liliofe, que Surius rapporte fous Le 27. jour d’Aoûr. 

Cependant, on reconnoit pute que c'eftle même, &que ces 
Saints fouffrirent l'an 8r2. & non pas l'an 712$. fous Leon Ifaurique 
| Empereur, Brije-Images; comme d'autres l'ont penfé. Voflius mé. 
| me, qui fait après Baronius cette remarque au-lieu que J'ay cité, 
| avoit fuiri l'autre opinion des deux Euloges. * An Scotus, 
| Bièl. Hiÿ. Vollius , des Hiff. Lar.li. 2.6. 27.p. 257. Le Mire, &c, 
EULOGIA , fœur de l'Empereur Michel Palsslogue. Cette Prin- 
ceife, qui étoit l’aînée de Michel, aimoit extrêmement [on frere, 
| & en étoit aufli fort aimée, parce qu'elle avoit eu très grand foin 
! de luy durant fon enfance. On dit qu'elle luy avoit prédit l'Empi. 
re, d'une maniere affez furprenante. Car comme elle tächoit de 
! l'endormir, lors qu'ilétoit encoreauberceau, ce qui étoit dificile, 
parce que l'enfant étoit fort malin; elle s'avifa, après pluñeurs 
 Chanfons, d'en chanter une, qui commençoir par ces paroles, 
| Cowrage, Empereur de Conflansinople; ty frrasten entrée par La Per. 
te Dorée, dr l'on t'y verra faire des Aa Et a 
s'appailatoutàcoup. Elle fe fervit depuisde ce méme artifice, pour 
l'endormir doucement : ce quiluy reüifit toüjours. Lors que Mi- 
chel fut parvenu enâge, ellele luy raconts, & ce préfage s'étant 

| trouvé heureufement accompli, l'Empereur eut pour elle toute 
l'eftime & toute l'affection imaginable. Il luy donna connoiffance 
des grandes affaires, & tout pouvoir fur fon efprit; ée forte que 

. pour obtenir des graces, i fahloit aller à la fœur du Prince. Au ref- 
.te, elleavoitinfiniment del'efprit, une humeur douce, & des ma- 
| nieres € ntes: maiselle étoit f fort attachée au parti oppofé 
là l'Eglife Romaine, qu'ayant connu que l'Empereur traitoit de 
| bonne foy avec le Pape, & qu'il étoitréfolu de fe foumettre à l'E. 
| glife Romaine, elle rompit ouvertement avec fon frere, & s'u- 
nit avec la Princeffe Marie fa fille, femme de Conftantin Prin- 





Evintegres, les Dicux que Platon croyoitles feuls veritables, fans <e des Bulgares, pour exciter quelque rebellion dans l'Empi- 
matiere, fins commencement & fans fin. Cela veut dire, qu'ils ire, Jl y avoit des Moines Schifmatiques, qui entretenoient ua 
étoient immortels & inalterables, comme l'explique Apulée en par- | commerce fecret entre ces deux Princefles: & leur inrrigue al. 
lant du Demon de Socrate. la fiavant, quels Princefle Marie fit prendre les armes à Conftan- 

EULALIUS, (Antipape) Archidiaere de l'Eglife de Rome, fut | tin fon mari contre l'Empereur, & envoya des Emifläires juf- 
élû contre Boniface L l'an418. Symmaque Prefet de la ville, qui | ques dans la Paleitine, pour attirer à fon i le Patriarche de 
lefavorifoit, envoya à l'Empereur Honoriusune Rélation en a fa- | Jerufalem , & même jufqu'en Egypte vers le Soudan de Babylone, 
veur; & ce Princeluy renvoya ua Refcrit pour le maintenir. Mais | pourle folliciterà faire la guerre à Michel Paleologue. Le Patriar- 


le Clergé ayant fait fçavoir à l'Empereur la légitime élection de Bo- 
niface, Honorius fit venir l'un & l'autre à Ravenne, avec plufeurs 
Ecclefiaftiques, pour j decette affaire. Cependant, illeur dé- 
fendit à l'un & à l’autre d'aller à Rome; Eulalius contre cette dé. 
fenfe y vint, &excita une fedition. Alors l'Empereur ordonna au 
Préfet de le chañler, ce qui fut executé, * Anaftale, ss Boniface 1. 
Baronius, .4.C.418. 

EULALIUS, Patriarche d’Antioche, étaic Arien. 1l futintro- 
duit après la dépoñtion d'Euftathius, & perfecutatoüjours les fide- 
les, ® rire 0 en la Chran. Baronius, A.C. 340. 

EULALIUS , Comte d'Auvergne, que l'an accufoit d'avoir fait 
étrangier {a mere, vivoit dans le VI. Siecle. 11 étoit fi débauché, 
que méprifant Tetradie qu'il avoir époufée, il entretenoit un com- 
merce deshonnéte avec fes fervantes. Tetradie ne pouvant plus 
fouffrir fes mauvaistraitemens emporta ce qu'elle pür, &c fe retira 
chez Dizier qui l'époufa, & Eulalus femaria avec unefille, qu’il 
avoitenlevée dans un Monaftere de Lyon. Après la mort de ce Di. 
zier, le Comte demanda à {à femme ce qu'elle avoit emporté de 
chez foy. Pour accorder ces differens, les Evêques s'affemblerent 
environ l'an 9e. fur les confins de Roucrgue & d'Auvergne, & 
plufeurs perfonnes dequalitéaveceux. Tetradie fut obligée de ren- 
dre à fon mari le quadruple de ce qu'elle avoit pris; & les enfans 

u'elle avoiteus de Dizier furent dcleses illégitimes, * Gregoire 
e Tours, bi.10.r.8. 

[EULOGE, Rhéteur de Carthage, difciple de S. Auguftin, qu'il 
viten fongelui expliquant quelque paflage de Ciceron, qu'il n'en- 
tendoit pas. Angaffrus de Cura pro mortuis Cap. x1.] 

EULOGE, Patriarche d'Alexandrie, fucceda l'an $B1.à Jean 1V, 
Ileut lebonheur dechañer les Héretiques de fon Eglife ; & il ena- 
vertit d'abord faint Gregoire, qui étoit alors Pape, par un Dépu- 
té qu'illuy envoysexprés. Depuis il voulut encoreavoir fonappro- 
bation , pour un Ouvragequ'il aveit fait contre les Agnoïtes, & le 
faint Pontifela luy donna avecplaiär. Cette piecene fut pas la feu- 
le, qu'Euloge compofa contre les errans. Photius fait mention de 
cinq Livres centre les Novatiens, d'un contreSeverc& Timothée, 





iche de Jerufalem fe laiffa perfuader. mais ceux d'Alexandrie & 
d'Antioche fuivirent l'exemple de celuy de Conftantinople. Pour 
{le Soudan d'Egypte, il ne voulut point accepter cette propoñ- 
tion, & renvoya ces Moines revoltez, fans réponfe. *Pachym, 
4 chap. 1. L. Maimbourg, Hifoire du Schifime desGrecs, livre 4. 
… QLEULOGIUS ou Eclogius, furnommé Vitellius, parce qu'- 
il étoit affranchi de Q, Vitellius, Quefteur d'Augufte , ét la Ge- 
nealogie de latamille de fon maître. Suetone en parle en ces ter- 
mes: {{y avoit mn petit Livre de ©. Enlogines à ang ot) 
fieur d'Augufie, dans 1 il fe trouve que les Vitellins fout 
| duus de Faunms Rey des Aborigenes, dre. * Suetone em La vie de Vitell. 
cap. 1. 
EUMACHIUS , de Naples, Hiftorien, qui écrivit ce qui 
s’etoit pailé du tems d'Annibal. Athenée le cite; & Cs- 
|uns td eft perrger que ee corn qui ch € 
par Phlegon. On ne fait pas en tems ilavécu. * Phlegon, 
br oisige à 18. Mes, mks. Voflius, des Hf. Grecs, de 3. 
F2 

EUMATHIUS, Auteur Grec, à qui quelques Manufcrits at- 
| tribuenc le Livre des amours d'Ifmence & d'Ifmenie, que d'autres 
ont crû être d’Euftathius de Theflälonique, * Vollius, des Hi. 
Grecs. li. 46. 19. 

EUMELUS, de Corinthe , fils d'Amphilyeus, vivait la IX. 
Olympiade, l'an 10. de Rome. Il écrivit en vers l'Hiftoire de {a 
trie, & donna au public plufeurs autres de qui font citées 
esanciens Auteurs. On trouve entre fes Poëmes la Bugonie & l' 
trope. * Paufanias, is Cormh. Athenée. liv.7, Varron, re. 2. de 
reRc.g. 5 Jerôme, enfa Chron. S. Cyrille, di. cons. ul. L.Giral- 
di, Dial. 3. Hifi. Poër, Volbus, des Hif. Grecs, di, 1. chap.s. li. 4. €. 
1 des Poët. €. 3. Ce. 

EUMENES, Patriarche d'Alexandrie, fucceda à Jufte vers l'an 
135. ou 33.& mourut l'an 144. * Baronius, emces æmmées. 

EUMENES, Géneral d'Armée, étoit né de parens fort pauvres; 
&l'Hiftorien Duris, que Plutarqueallegue, dit, que me RE 





EUM. EUN. 


Voiturier. 1l futélevéauprès d'Alexandre le Grand, quiluy don- 
na, danstoutes les occafons, des marques d'uneamirie particulie- 
re; & luy fit même épouler la fœur de Barfine fa femme. Après 
la mort d'Alexandre, en 430.de Rome, Perdiccas luy remiclecom- 


mandement des troupes. Il défit Cratere & Antipater,quis'efforce. | gl 


rent inutilement de le gagner par des préfens. Depuis en437.étant 
chaffe de l'Afie par Antigone, il fe tint dans les Provinces les plus 
Orientales, älatétedes Argyrafpides, &c ne pouvant attirer Seleu- 
cus à fon parti, ilfe jettalur festerres. Cependant, fortifie du fe 
cours des Satrapes de la Suiane & autres païs voitins , il réfolut de 
fairetéteà Antigone, qu'iln’ofoit auparavantattendre; & pour ce- 
lil fe logea fur lebord du Tigre,dontilluy difputa le pallage, L'an- 
néc d'après, qui étoitlag3g. de Rome , le même Antigone, aprés 

lufeursrufesinutiles, trouvaenfn l’occafion favorable. Tlattaqua 
Eunes ; &ayant tailléen pieces l'arriere-garde & prisle bagage, 
les Argyrafpides , pour avoir cequ’il y avoit du leur, lierent leur Ge- 
neral, &lelivrerentà Antigone, quile fit mourir après un jeünede 
trois jours. # Cornel. Nepos, Plutarque , en fa w. Diodore, 
b.19.Juftin, Quinte-Curle, Arian, &c. 

EUMENES, Scigneur de Pergame, évoit fils d'un autre Eume- 
nes, fucceda à fon oncle Philetere l'an 490. de Rome, la CXXIX. 
Olympiade. Strabon dir qu'Attalus fon frere & fon Succetleur fut le 

remier qui porta le titre de Roy de Pergame, après avoir dompté 
es Gaulois fes voilins. Il mouruten 12. de Rome, Strabon, au | 
li.13. Tite.Live, li. 34. &c. AT 

EUMENES, Roy d’Afie& de Pergame, fucceda l'an 556. de | 
Rome à fon pere Attalus. Ils'accorda fibienavec fesfreres, qu'ils | 
font propofez pour exemple de la concorde mutuelleentre ceux de 
même fang. 11 fut allié des Romains, à qui il rendit de grands 
fervices, & regna quarante années, Il laiffa un fils fous la tu- 
tele de fon frere Attalus. * Strabon, li. 13. Tite-Live, Juftin, 
Polybe. 

ÉUMENES CARDIANUS, AuurGrec, qui ft des Epheme- 
rides d'Alexandre, avec Diodore d'Erythrée. * Athence, 4. 10. 
Elien, li. 3.r.23. 

EUMENIDÉS, eftle nom queles Anciens donnoient aux trois 
Furies Infernales,s'imaginant que Jupiter lesemployoit = châtier | 
les hommes. C'étoient M re, Alcéton, Tifphone. Elles avoient ! 
un Autelà Athenes, dont Thucydide & Plutarque font mention , au 
fujet de ceux du partide Cylon, qui y furent * Thucy- 
dide, Hif.l. 1. Plutarque, in Selon. 

EUMETE. Cherchez Cleobuline. 

EUMOLPE, fils de Mufée, difciple d'Orphée, vivoit devant 
letems d'Homere, ilcompofa environ fix mille vers. Confulter, 
Suidas. [Voyez la lifte de fesEcrits dans la Bibliotheque Attiquede | 

ean Mewrfius.] 

EUMONIUS, Profefleur de Rhetorique dans le IV. Siecle. C'eft | 
le même à qui l'Empereur Conflance donna jufqu'à fix mille ecus de 

enfon, * Nazare ,1n Paneg. Conf, 

EUNAP US, natif de Sardes en Lydie, vivoit dans le IV. Sie- 
ce, duremsde Valentinien, de Valens, & de Gratien. Il écri- 
vit l'Hiftoire des Cefars, commençant à l'Empereur Claude, où 
Dexippe finifloit fa Chronique , jufques au regne d'Arcadius & 
d'Honerius. Photius parle ava ement de luyi & fe plaint 
feulement de ce qu'il déclame quelquefois contre les Chrétiens. 11 
s'emporte aufli contre les Moines , qu'il accufede tyrannie, fous 
prétexte d'aufterité; inveétive contre les Reliques des Saints; & 
La gare l'Apojlat à Conftantin le Grand. L'Hiftoire d'Euna- 
Pius s'e à polo » & il ne nous refte de mn hr les vies des Sophi- 
ftes, qu'ilentreprit à lapriere de Chryfanthe fon allié; les vies des 
Philofophes de fontems, & quelques fragmens d'Ambaflades. 11 
étoitluy-même Sophifte, Médecin, Hiftorien, & difciple de Proæ- 
refus. Zofime le fuit fi bien dans fon Hiftoire, qu'il femble n'avoir 
_ que décrire fon Ouvrage, * Photius, Bibl. Cod. 73.98. Vof- 

us, &c, : 

EUNOMIEN , vivoit dutems de l'Empereur Juftinien, dans le 
VI.Siecle, il fut parrain de Belifaire.Quelques-uns ont crû qu'il eit le 
même Poëte Orthodoxe, de qui nous avons une Epi me, avec 
les Oeuvres de Philoftorge Arien. que Jacques Godctroy a données 
au public. Suidas en parle auffi, V. Enmem. 

EUNOMIUS , Hérefiarque dans le IV. Siecle, n’a rendu fon 
nom célebre, que par feserreurs. Ilétoit filsd’un païfan du villa 
d’Clrifere fur les frontiéres de la Cappadoce. La vie de la 
campagne neluy plaifant pas, il vint à Conftantinople, puis il por- 
talesarmes, & enfuite il vint vers l'an 356.à Alexandrie, oùil fut 
difcipled'Aëce, qu'il fuivit affez long-rems & luy fervit de Secre- 
taire, Eudoxede Conftantinople.P t Arien, lefitmettreen 359. 
fur la Chaire Epifcopale de Cyzique, à la place d'Elcufius. On dit 





qu'il préchoit comme un Sophifte & un Charlatan, & qu'il pouila fi | 49 


loin fon infolence, que fes Diocefains lechafferent, & qu'il fut obligé 
de venir chercher de füretéprés d'Eudoxe fon proteéteur. I] publia 

ün Arianifme outre. Car il fe vantoit de connoître Dieu, auñi | 
reg que Dieu fe connoiffoit foy-même. Il difoit que le 
ils de Dieu n’étoit Dieu que de nom , qu'il nes'étoit pas uni fubftan. 
tiellement à l'Humanité, mais feulement par fa vertu & par fes ope- 
rations. Il rebaptiloit ceux qui l'avoient été au nom dela fainte Tri- 
nité, & defendoit la triple immerfion au Baptème , voulant que l'eau 
ne moüillit que les parties qui font au deffous de la poitrine. I] con- 
dimnoit leculte des Martyrs & l'honneur rendu aux fainites Reli. 
pp pren Philoftorge fait fon Panegyrique, comme celuy 
sautres Ariens. L'Hiftorien Socrate parle de pluñeurs Livres qu'il 
avoit compoñfez , & de fept Tomesfur les Epîtres de faint l'aul. Saint 
Bañle de Celarée, Didyme, les deux Gregoires de Nazianze & de 
Nyfe, leréfuterent. Ses Seétareurs furent nommez Eunomiens & 
Troglodytes. # $. Epiphane, /er, 75. Theodoret, li. 4.ber, fab. $,S. 
Jerôme, adverf. Vigilant. Ruffin,-H.2. «25. Socrate, li.4.c. 6.7. 

Tom, I. 
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Baronius, A. C. 356. érféq.Hermant , vie de S. than € de S. Bafile ; 
dre. [G. Cave Theologien isa publié fa Confeflion de Eh ral. 
fon Hiffer. Litteraria Script. Ec icorum, p.171. avecle commen- 
cement & la fin d'un Livre du même Eunomius , qui eft MS, en An- 
eterre, contrela Confubtantialité du Fils.] 
: EUNUQUES, Garçons châtrez parla main des hommes, ou ner 
ainf, Il yenadeblancs & de noirs,à la Cour du Grand Seigneur. Les 
blancs fontau fervice du Sultan, & les noirs fervent dans le Serrail 
des femmes. On choifit pour ce Serrail les plus difformes de tous les 
Negres del’ Afrique. Le Commandant des Eunuque: blancseft appel: 
lé Capou Agañ : & celuy des Eunuques noirs Kizler . Le mot 
d'Eunuque eft Grec : & vient d'evrs lit, & igur garder: comme 
Sr diroit, gardien du lit: parce qu'ils font employez pour avoir 
vin desfemmes, * Ricaut, de l'Empire Ottoman. SUP. 
EUNUQUES se Squ pes nommez Valefñens, du nom d'am 
certain Valetius Arabe. ls rendoient tousleurs Se@ateurs Eunu- 
ues, de gréou de force; & bien fouvent ils craitoient de la même 
orte les paffans , qu'ils pouvoient attraper, Voyez ceque je dis à ce 
fujet d'Origene. * S, Epiphane, her. $8. Baronius 4, C. 249. n, 9. 
260. n.69.€re. 
[EUNUS, EfchveSyrien, quiexcita une très-grande fedition 
en Sicile, l'an DCXIX. de la ville de Rome. 1] jettoit du feu par la 


| bouche , en parlant, & ayantamafé des Efclaves , il prit le Di € 


& fit de trés-grands defordres.I|fut prispar P.Rupilius l’anDCXXIT. 
& mis dans uneprifon où ilmourut. Voyez ré Freinshemins , dans 
fes Suplemens de Tite Live Liv. LVI, & LIX.] 

. EVODIUS , Patriarche d’Antioche, fucceda felon la plüpart, à 5. 
Pierre , bienque quelques-uns luy fubftituent S. Ignace. I] fut marty- 
rife l'an 71. de Salut. Nicephore luyattribuëé une Épitre,intitulée Lw- 
men, qu'on ne {çauroi: luy donner raifonnsblement. * Nicephore, 
li. 2.6. 3. Eufbe, en la Chron. A. C. 45. de li. 3. Hiff. c, 16. Bas 
ronius, app.n.47. A. C.39.n.18.4$.n, 13.@n 74.7 1.011. Ge. 

EVODIUS, Evêque que faint Auguftin louë. C'eit le même qu'on 
a fait Auteur d’un Livre des miracles de S. Etienne , qui luyeft pour- 
tant feulement dédié. 

. EVODIUS ou Evonus, PoëreEpique Latin ,dont les Ouvrages 
étoient méme perdus du tems de Suidas. 

EVORA, Villede Portugaldans la Province d'Alentejoavec Ar- 
chevéché. Onlanommeen Latin Ebers, êc elle eft confiderée com- 
me la feconde du nn André Refendio a faitle Catalogue des 
Evêquesde cette Ville, quele Pape Paul LIT. honoradu titre de Me- 
ne ; à la priere de Jean IIL Roy de Portugal. Lee Cardinal Henry 
enfutlepremier Archevêque, & depuis il parvint à la Couronne a. 
prés la mortde Dom Sebaftien. Le même Henry y fonda une Acade- 
mie.Il y a auf un tribunal de l'Inquifition, * Refendio , de ant. Ebe- 
cz, defér. de Port, Le Mire, Geogr. Ecel. Merula ; &e 

EUPHANTÉ d'Olynthe, Hiftorien& Poëte Grec, a vécu vers 
l'an 435. de Rome. Ilfut difcipled’Eubalide, & Précepteurd'An. 
tigone I. Roy de Macedoine , à qui il dédia un Livre dela Royauté. 
Ilcompoñ l'Hiftoire de fon tems, & plufieurs Tragedies,qui luy ac 
quirent beaucoup dereputation, * Diogene Laërce, enla vie d'En- 
clide, «uk. 2. Voilius, &c. ‘ 

EUPHEMIE , femmede l'Empereur Juftin I. étoit une Princeffe 
zclée, pourla défenfe dela Foy Orthodoxe, & pour l’union de l'E 
glife d'Orient. Elle fut couronnée avec fon mari, après la mort d'A. 
naftafe l'an $18.& mourut l'anga3. On dit qu'elle s’appelloit Lw= 
prcime , & qu'à fon cou argent uftinluy fit prendrele nom'd’Eu- 
phemie, 3 l'honneur de la fainte Martyre de cenom.® Zonare & Ces 
drenus, en sffin 1, Theophanes, Theodore le Lecteur, Marcellin,êcc, 

EUPHEMIUS, Patriarche de Conftantinople, dansle V. Siecle, 
facceda à Flavitas l'an 489. 11 fignala fon avenement à l'Epifcopat, 
rayant des Diptyques le nom de Pierre Mongus , à caufe que dans les 
Lettres qu'ilen avoit reçüés,ce Prélat prononçoit anayhême contre 
le Concile de Chalcedoine.Euphemius y rétablit le nom du Pape. S'il 
eut effacé ceux d'Acacius & de Flavitas, le Pape Felix, auquel il fit 
fçavoir fon ordination, l'eûtreçû à à Communion, Mais il la luy re- 
fufa, à caufe que par cetteaétion il participoit avec des Héretiques. 
Pierre Mongus aflembla des Synodes contre Euphemius;Euphemius 
en convoqua de fon côté contre Pierre Mongus ; & ces deux Prélats 
fe firent la guerre par des excommunications réciproques. Le Papé 
Gelafe avoit fuccedé à Felix l'an 492. Euphemius luy écrivit une 
Lettre, dans laquelle il infera fa conteflion de Foy, afin d'obtenir fa 
Communion ; mais le Pape la luy refufa , parcequ'il n'avoit paseffa- 
céle nom d'Acacius des Diptyques.Le Pétriarche s'obitina à ne vou- 
loir pas faire ce qu'on demandoit de luy. L'Empereur Anaftafe, qu'il 
avoit oblige de faire profeffion publique de la Foy Orthodoxe, avant 
quedele couronner , l'exila l'an4os. * Evagre, Hi. 3. Nicepho. 
re, di. 16, Theodorele Leéteur, li, 2. Colle. Baronius, A.C.489. 


2.49f. 
EUPHORBE, Médecin de Juba Ray de Mauritanie, étoit frere 
d'Artorius Mufa. Pline,qui fait mention de luy, dit que le même Ju- 
ba nomma une certaine herbe Euphorbia du nom de ce Médecin. Il 
vivoiten 700,de Rome. * Pline, H2g.r.1. 

EUPHORBUS, Berger de Phrygie Province de l'Afie Mineure, 
voyant fon pais défolé par une grande famine, & que les Dieux n’é- 
toient point favorables aux facrificesque fes compatriotes faifoient 
pour leur demander la fertilité de leursterres, inventa un nouveau 
genre de facrifice, où il immolaun renard & un heriflon. Ayant ain- 
fiappaiféles Dieux, les campagnes commencerent à devenir fertis 
les, cequiobligealesautres Pafteurs à luy deferer la charge de Sacri- 
ficateur. * Hermogencs. SUP. 

EUPHORION de Chalcide, Poëte & Hiftorien, nâquit la 
CXXVI: Olympiade, l'an480. de Rome, Son mérite le rendit cher 
À Nicea, femme d'Alexandre Roy d'Eubée, qui luy fit de grands 
préfens. Enfuite, il pafla en Syrie à la Cour d'Antiochus le Grands 
qui le fit fon Bibliothecaire. 11 laiffa plufieurs Ouvrages, qui font 
P pp tres 
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très-fouvent citez parles Anciens. Suetonc dit que l'Empereur Ti. 
bere compoñoit des Poëmes à l'imitation d'Euphorion, de Rianus, 
& de Parthenius,& qu’il Les nima à uatel pointqu'il dédia leurs écrits 
& leurs images dans les Bibliotheques publiques entre les plus an- 
ciens & les ee célebres Auteurs: ce qui obligea plufeurs grands 
hommes deluy adreffer les loiianges de ces Poëtes, # Suidas,Strabon, 
d,9. Suetone , #5 Tibrre €, 70. Simler , Bibl. Gefs. Voflius, de 
Hifi. Grac.li.c, 16. 

EUPHORION , eftle nom detrois autres Auteurs. Le premier 
a écrit des chofesruitiques, & il eft fouvent allegué par Varronë& 
par Columella. Le fecond, Poëte Tragique , étoir hls d'Efchyle , Sui- 


das en fait mention. Le dernier , Grammairien , Précepteur de l’Em- | 


r Marc Antonin le Philofphe, felon JuleCapitolin, en fe uie. 
[EUPHORION Comique Athenien , cité par Swidas & par Athe- 
mée. Voyez la Bibliath. Attique de ou Menus 
[EUFHRANIUS, Auteur Athenienqui avoitécrit d'agriculture. 
yen aaufi un autre d'Amphipolis du même nom, Varron, de 
BR Liv. 1.c. 1. Pline Hift. Na, Liv. XIV, €. 19.] 
EUPHRANOR, Peintreexcellent, vivoitla CIV.Olympiade, 
l'an 390.de Rome. Ilfitquelques Traiter, touchantla Symmetrie 
& les couleurs. Euphranor étoit aufli habile Sculpteur. * Pline, 


di.34.c, 8. 

ÉUPHRASIUS » Prêtre de Jerufalem, étant venu à Antioche, 
fut mis fur le Siege Epifcopal de cette Eglife, après Paul l'an ga t.ll 
lagourerna jufqu'en sas. qu'il peritaccablé dans les ruines de cette 
vil 


sé. Baronius, 4.C.gat.fag. | 
EUPHRATAS, Evêque de Cologne, dansleTV.Siécle, On pré- 


e, durant un furieux tremblementdeterre, * Evagre, li, 4.6.4. ! 


“ 
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Comtes particuliers ; & on prétend qu'elle a donné fon nor à 
une Maiion qui fubfifte encore en Angleteyre. Gautier & Robert 
Comte d'Effexenétoient. 

Robert de Normandie fils de Richard I. dit l'Ancien où Le Pisil, 
Fut Comte d'Evreux, & puis Archevêque de Rouën, où il mourut 
en 1037. Il avoit eu d'Herleve fa femme Ricnann Comte d'E. 
vreux , Raopl de VañMi, dir Tére d'âne, &e. Richard époufa la 
veuve de Roger de Toëne, &ilen eut 1. Guiciaumr Comte d'E. 
vreux décerne fans enfans d'Heluife, flle de Guillaume Comte de 
Nevers; & 2. AonE's feconde femme de Simon Comte de Monr. 
i fort, Elle fur mere d’Amaunt 11. Sieur de Montfort Comte d'E. 
vreux, & de Bertrade que le Roy Philippe L. enleva à Foulques /e 
Rechin, Comte d'Anjou fonmari. Asaum: III Comte d'Evreux 
époufa Agnés de Garlande Comteffe de Rochefort , &e, & ileur 
entreautres enfans Amaur11V,Comted'Evreux mort fans alliance 
enti4o.& Simon IL de ce nom, dit {e Chuwur, Sieur de Mont. 
fort, & Comte d'Evreux. Ce dernier époufa en fecundes nôces 
Amicie Comteffe de Leiceftre en Angleterre, & mourut en 118r. 
laifäntentreautres enfans Amauur V. Celuy-cy cedals Comtéd'E. 
| vreux au Roy Philippe-Augufte , par Aéte palfé à Goleton l'an 
| 1100. Loüis de France, fils puîné du Roy Philippe NI. dit le Hard, 
| fut Comte d'Evreux, & mourut le 19, May de l'an : 319. Fleur di. 

versenfans de Marguerite d'Artois fafemme, &entre autres Pyr:- 
| Ltvr£ Comte d'Evreux , & puis Roy de Navarre, furnomené 
| em & le Sage. De luy eft venu Cuarces Il dit le Mawais, qui 
lutla en 1386. Cranzes IL dit le Noble, Roy de Navarre, Comte 
d'Evreux, &c Celuy-cy ft un Traité avec le Roy Charles VI. je 
19. Juin de l'an 1404. & luy ceda Evreux, qu'on donna en 14216. 








tend qu'il fut dépofe dans un Concile tenu en cette ville l'an 346. à Jean Stuart Sieur d'Aubigny, Connëtable d'Ecoffe, Ce ne fut 
pouravoir foûtenu desimpietez. Il aflifta au Concile de Sardique;! pas pour long-tems. Depuis, en 1569. le Roy Charles IX. ayant 
& fut envoyé avec Vincent de Capouë à l'Empereur Conftance, qui! retiréle Comté de Gifors de François de France Duc d'Alençon fon 
étoit à Antioche, pour leprier de permettre que ceux que le Con-| frere, il luy donna Evreux quilériges en Duché. Mais ce Prince 
cile avoit rétablis dans leur Siege, y püñlent retourner en liberté. | étant mort fans pofterité en 1584 Evreux fut encore reüni à la 
Etienne Evêque Arien fit introduire dans la chambre de ce Prélat| Couronne. * DuChefne, Recher. des villes de France. Du Tillet, 
une courtifane, pour le perdre d'honneur. Mais l'impofture fut| Hif. Sainte Marthe, Hyf. Genral, de la Maif. de France, dr 
découverte, Le Concile de Sardique fut affemblé par les Prélats| Gal. Chrif. Du Puy, Droits du Roy. Le Jau , Series Epif, Ebreic. 
Orthodoxes l'an 347. Ce qui fait rar ceux-là n'ogf pas raifon | ge 
qui ant crû qu'Eu bratasavoit été dépolé l'année auparavant ,dans|  EURIC. Cherchez Evaric. 

le même Concile de Cologne, commeinfeétéde l'erreur de Photin,|  EURIDICE , (Eurydice) Femme d'Aridée , que la Reine Olympias 
Le Cardinal Baronius refute cette croyance, & l'opinion de Trithe-| femourir; comme je ledisailleurs. 

me, quidit que ce Concile de Cologne fut affembie trenteans après 


celuy de Sardique. 
346.347.348. Bini, mme. Com. Hermant, viedeS. Athan. dre. 
EUPHRATE, PhilofopheStoicien, vivoit dans le 11. Siécle.On 


EURIDICE, femme de Prolomée, fils de Lapgus, premier Roy 


* Theodoret, l.3.6.9.€ 10. Baronius , 4.C,| d'Egypte, vivoiten 435. de Rome. Elle eut Prolomec furnommé 


Ceraune. 
EURIDICE, femme d'Orphée, qu'ilalla chercher dans les En. 


dirquefe voyant extrmementige, & ennuyéde vivre, il demanda | fers; mais l'ayant regardée, contre les ordresqueluÿ en avoit don- 


à l'Empereur Adrien la permidiion de fe donner la mort, & que 
V'ayantobrenuë, il feruaenviron l'an 118, * Xiphilin,es fr. Pline 
le Feune,ep. vo. hs, 1. Eufebe ; ex la Chron, 

EUFHRATE. Cherchez Eufrate. 


EUPHRATES, Hérofiarque, Chef des Hérétiques dits Ophites, | 


c'eft-à-dire, de ceux qui adoroïent un ferpent. * Origene, li, 6. cent. 
Ctlfum. Cherchez Ophites. 
EUPHRONIUS, Patriarche d'Antioche, Arien. 1] futintroduit 
ence Siege vers l'an 340.*S. Jerëme en la Chren. Baronius, 4.C 340. 
EUPOLEME, Hiftorien, écrivit un Traité des Rois des juiis. 
Lesanciens Auteurs le citent fouvent , comme Clement Alexandrin, 


! né Pluton il la perdit d'abord après. * Diodore de Sicile, li, 19. Ovide, 
li, 10.Maetæm. Cherchez Orphée, 

EURIMEDON . (Eurymedôn) fleuve de Pamphylie; Simon, fils 
de Milriade, gagna fur fes bords une bataille fur les Perfes l'an 264 
de Rome. * Pornponius Mela, 4, 1. Thucydide, 4, 1. Cornelius 
Nepos & Plutarque, wie de Cie, 

EURIPE, Auteur Grec, quicompofaun Traité des difciples d'T- 
focrate. On ne fçait pas en quel tems ila vécu. * Meurfius, in Lef. 
Atsic,après Harpocration. 

EURIPE , bras de mer entre l'Achaie & l’Îfle de N nt. 
Ileft f étroit vis-à-vis de la Capitale de certe Lile, qu'on le pañe 





qui en fait mention dans le I. Livre des Tapifleries. On ne fçait pas ! fur un Pont-levis & un Pont de pierre de cinq arches , entre lef 
en quel tems cet Eupoleme a vecu. *S. Jerdme, c. 38° des Ecr. Eecl. | quels eft la Tour bâtiepar les Venitiens, Les Anciens l'appelluient 
Joleph, li. 1.cent. Apion. Eufebe , li. 9. prap. Evang. | Énripun Euboics, où Chalcidieus, du nom de l'Ifle & de la Ville. 

EUPOLIS, Athenien,Poëte Comique,a vécu environla LXXXV.! Ceux du paiïs lenomment Egripes: les Italiens Srrerro di Negreponte: 
Olympiade, vers l'an 315.de Rome.ll fe fit eftimer,par grand nom- | les François le Détroit de l'Euripe , ou le Détroit de Negreponr. Les 
bre d'Ouv rages de fa façon , loiez par les Anciens, On dit que s'étant | Curieux feront bien aifes de voir icy une defcription exacte du flux & 
noyé, allant à la guerre, on ordonna queles Poëtes ne porteroient : du reflux de l'Euripe, que le P. Babin Jeluire , qui à demeuré 
plus lesarmes. D'autres croyent qu'Alcibiade le fit mourir, pour | deux ans à Negrepont , à envoyé à quelques-uns de fes amis en 
avoir fait des vers contre luy.Confultez Suidas,& la Bibliotheque At-| France. Les Hiftoriens, les Geographes, & les Voyageurs n'ont 
tique de Fee Meurfins. | écrit « pe partie de ce qui en eft, foit qu'ils ne l'ayent pas vü, 

"EUPSYCHIENS ; Héretiques , sinf nommez d'Eupfychius ,qui ! & qu’ils en ayent feulement parlé, fclon le rapport qu’on leur en 
étoit Eunomien dans le IV. Siécle.Celuy-cy quitta les difciples d'Eu. | avoit fait; foit qu'ils ne l'ayent pas confderé attentivement & 
nomius, pour une queftion de la connoïiflance de Jesus-Cuaisr,! en divers rems , felon les divers quartiers de la Lune & les di- 
#Sozomene, li, 7.17. Pratcole ,v. Expfych, , vers jours du mois. A l'endroit où eft la Ville de Negrepont, 

EURE, en Latin Ebwra, riviere de France, 2 f fource dans le ! l'Euripe eft fi ferré, & de fi peu de largeur , qu'à peine une ga- 
Perche, & vient dansla Beauffe. Elle pañfe à Chartres, à Nogent  lere y peut paîler fous un Pont-levis, qui eft entre la Citadelle &c 
LRoy, àlvri, à Louviers, & fe joint à la Seineau deflus du Pont | la Tour des Venitiens. Cetendroit eft principalement appelle l'Eu- 
de l'Arche ,ayant reçüla Droücte, laBlaife, l'Aure, la Vegre, l'I-  ripe : mais on donne auili ce nom à l'étenduë d'environ douze 
ton, &diversautres ruileaux. * Papyre Maflon, dejér. Flum. Gall. lieuës de chaque côté où le canal étant plus large, fon coursincon- 

EURE, riviere de Berri. Cherchez Aure. ! ftant n'eft pas  vifible qu'au pie du Château. Dans l'efpace de 

EVREUX, fur la riviere d'Iton, ville de France dans la haute ces douze lieucs, de chaque côté on trouve plufieurs petits Gol. 
Normandie, avec Evêchéfuffragant de Rouën, Bailliage , & Siege fes, où l'on peut remarquer par l'accroifiement & le décroiflemenr 
Prefdial. Elle eft ancienne; & fon nom fe trouve dans les Com- de l'eau la diverfité de ce flux & reflux. Le cours de l'Euripedoit 
mentaires de Cefar, & dans d'autres Aureurs Latins, qui la mom- ‘être confideré en divers tems. Pendant chaque Lune , il eft re- 
ment diverfement Ebroira, Ebreicum , Mediolesum Anlercerum, glé dix-huit ou dix-neuf jours, & déreglé durant onze jours. Les 
ÆEburonicum ou Ebroicorum, Ebure, dre, La fituation decette ville huit premiers jours de la Lune; les 14.15. 16.13, 18. 19. & 20. 
efttrès-agréable, & dansunecampégne fertile, Elle eft aufliaffez | dela Pleine-Lune, & les 27. 28, & 29. Qui font les trois derniers 
bien bâtie, avecun grand nombre d'Eglifes & de Monañteres, entre jours du Dernier Quartier, l'Euripe eft reglé. Les 9, 10, 11, 22, 
lefquels il ya lesjAbbaïes de S. Taurin & de faint Sauveur, La Ca. | & 13. du Premier Quartier, & les21.22.23.14. 25.26. du Der- 
thedrale ornée de deux belles Tours a un Chapitre confidersble. | nier-Quartier , ileft déreglé. Ainf danschaque Lune, ilaonzejours 


Certe Eglife a eu d'illuftres Evêques. Saint Taurineft le plus ancien. 
Baronius dit qu'il fut envoyé dans les Gaules, par faint Clement; 
& d'autres foûtiennent , avec plus de vraifemblance, que ce Fut 
par faint Sixte, vers l'an 260.de Salut. Entre fes Succefleurs, on 

tremarquerGiilibert, Andouin ou Ouin, Gilles, Jean d'Au. 
26 nville ; Raoul Grofparme , Philippe de Carurco, Geofroy 
de Barro, Ambroife & Gabriel ie Vencur, Claude de Saintes, fe 
Cardinal du Perron, François le Picard, &c. Ce dernier y publia 
des Ordonnances Synodales en 1644. Claude de Saintes en publia 


| de déreglement, & les dix-huit ou dix neufautres, foncourseftre- 
| glé. Pendant ies jours de fun déreglement , il a dans un jour naturel, 
|c'eft-à-dire, en7ingt-quatre ou vingt-cinq heures, onze, douze, 
treize, & méme quatorze fois fon dux, & autant de reflux. Lors 
que le cours de l'Euripe eft regle, ila cela de fem-lable avec la mer 
Ocrane & avec le Golfe de Veniie, qu'en vingt-quatreou viage.cinq 
| heures ila feulement deux fois fon reflux; & chaque jouril retarde 
d'une heure comme l'Ocean,& dure fix heuresen fon montant, au- 
tant en fon delcendant, foiren Hiver, foir en Eté foit que le veat foit 





em 1576. & Gilles Boutaut en 1650. Evreux a eu autrefois des violent,ou qu'il y ait bonace. Dans Les jours du déreglemenr,le mon. 
tans 
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fant eft d'éhviron derni-heure, & le defcendant de trois quarts d'heu. 
re. Toutesces marées de l'Euripe, reglées ou non reglées, onten- 
coredeux differences d'avec celles de l'Ocean: la premiere eft que 
l'eau nes'éleved'ordinaireque d'un pié dans fon montant, & rare. 
ment elle vient jufqu'à deux ; au lieu que POcean s’éleve quelquefois 
jufqu'à la hauteur de quatre-vingts coudées, comme aux Ports de 
Bretagne, La feconde difference eft,que dans l'Ocean l'eau s’abaiffe; 
lors qu'elle feretireen haute mer, & elle s'éleve, quand eile s'ap- 
proche des câtes : maisle montant de l'Euripearrive, quand foneau 
s'écoule versles Iflesde l'Archipelodlsmereft plusgrande: & Ton 
defcendant, lorfqu'elle court versla Theflälie, dans le canal par où 
les galéres paflent pour aller à Salonichi. Envre le montant & le def. 
cendantil y aun petit intervalle, qui fait paroître l'eau en repos: de 
forte queles plumes & la paille demeurent fur l'eau fans mouvement, 
à moins qu'il n'y ait du vent, Ona encore obfervé quequand la mer 
monte , elleceffe quelquefois demonter un quart d'heure, ou une 
demi-heure, quoy qu'elle coure toûjours; & qu’alors elle à deux 
montansdans un même Aux. Au refte on n'y reconnaît point de 
changement aux Solftices ni aux Equinoxes. Le P.Babin confera de 
toutes ces chofes avec les Turcs & lesGrecslefquels ont foin des deux 
moulins qui font fur ce détroit , & ilsaffürerent qu'ils avoient faites 
mêmes remarques furle cours de l'Euripe, depuis quatorze ans ce 
qi leurétoitaiié, parce que les rouës des moulins tournent tantôt 
‘un côté, tantôt de l'autre, felonle Aux & le reflux de l'eau. 

Les Auteurs quiont parlé des agitationsde l'Euripeen parlent fort 
differemment ; & neanmoins os peut aflez facilement accorder leurs 
opinions. Antiphile natif de Byfance dir dans une Epigramme Gre- 

ue que l'Euripe à fix fois for montant & fon deicendant, Strabon, 
line, Suidas, & plufieursautres foûtiennentque ce flux & reflux fe 
fait fept fois. Pomponius Mela eft plus conforme à la verité ,affürant 
qu'il fe faitquatorze fois, mais il femble qu'il veuille dire qu’en tout 
tems l'Euripe va & vient quatorze fols en vingt-quatre heures. Voicy 


commeilen parle. Laser y cowrt rapidement tantôt d'un côté, tantot | 
de l'autre, fept fois le jour, Gr fept fers lamuir, les flots retournant d'où | 


slsvenient auparavant, avec tant de precipitation, que le vent n'arrête 
port leur courfe, qu'ils empéchent mémse de rementer les Vaiffeasx qui 
_—. à plemes voiles, Seneque femble être de méme opinion, lorf- 
qu'ildir, 
Enripuuundas flettit inflabilis vagas, 
Sepremquecurfues fleétit , Gntotidemrefert, 
Drum lajfa Titan mergat Ocramofuga. - 
Caril ne parle que du Aux & reflux du jour, quiet fernblable pen- 
dant lanuit. Plinenes'explique pas nettement, auand il dit queles 
courans de l'Eubée fe font par Jept fois Le jeur dr la nuit. Tite-Live 
croitavoir mieux trouvé la veritéquetous lesautres. L'Euripe, dit 
il, n'a pas fept flux Gr reflux reglez dans an jour, comme la renommée le 
ie: massil court tanôs d'un côté, tantôt de l'autre, à La maniere 
duvet. Cela convient aflez bien aux jours déreglez; mais il{e rom 
Lee ilajoüte qu’il n'y a point de Port plus mauvais que celuÿ de 
halcis, à caufe du courant: car ce Aux & reflux ne fait nullement 
remuer les Vaifleaux , qui ont affez d'efpace pour fe mettre à couvert 
du courant, foit dans Le d Port, foit dans celuy quieft Ze l'autre 
côté du Port, comme iletoit aifé de voiren 1669. lorfjue l'armée 
navale des Turcs hivernoità N nt. Quoyqueles fe ntimensque 
je viens de rapporter foient di s, ces Auteurs neinmoins ont 
dit la verité, maisils n'en ont dit qu’une partie. Les uns l'ont confi. 
deré, quand la violence du vent retardoit le courant de l’eau, d'où 
vient qu'ils pe l'ont vû que fix ou fept fais. D'autres ne l'ont vü que 
dans lesjours déreglez. Pour ce qui eft de quelques Auteurs moder- 
nes quidifent qu'il ne fe pafle rien dans l'Éuripe de plus extraordi. 
naire ,que dans l'Ocean ou à Venife, ceux. Bi ne l'ont vü que dans les 
jours reglez, & n'ont pasremarqué les differences dont j'ay parlé. 
Que fi l'on demande la raifon pourquoy l'Euripe eft regle dans de 
certains jours , & déreglé dans d'autres : c'eft ce qu'ileft bien difficile 
defçavoir. On ne fçait pasnon plus, pourquoy en quelques endroits, 
comme à Dieppe, lesgrandes marées font deux ou rrais jours après 
la Nouvelle & la Pleine Lune? Pourquoy elles eroiffent à la nouvelle 
Lune, quandcet aître a le moins de force, & qu'elles diminuent, 
Jorfqu’ilcommence à fe fortifier? Pourquay dans une mer des Indes 
l'eau cit quinze joursà monter , & quinze joursadefcendre? Pour. 
uoy dans les Ports de Cambaye les grandes marées ne font qu'à la 
line Lune; & au Port deCalecut, qui n’en eft pas éloigné, elles 
n'arrivent qu’à la Nouvelle Lune. 1] nous faut avouër avec le Pro- 
hete Roy, que les élevarions de ds mer admirables, & que ces 
écrets fontinconnusaux hommes. * ].Spon, Voyage d'Italie,ge, 
en1675: SUP. 

EURIPE, eftauffi le nom queles Anciens donnoient à certains 
canaux faits à la main, qu'on remplifloit d'eau dans les Cirques ou 
Amphitheatres à Rome, pour y reprefenter un combat naval; & 
même à ces Aqueducs qui fervent à conduire l'eau d'un lieu à l’autre, 
& oùcilecourt commeuneriviere dans fonlit, Spartien ditqu'Helio- 
gabale remplit par magnificence des Euripes de vin, pour donner au 

euple le fpeétacle d'une bataille navale. On appelloit Ailces Canaux 
Ori u’ils étoient fort larges. * Ciceron, Ep.4d ©. Fratr. SUP, 

[ÉURIPIDE Poëte Tragique Atheniea , plus ancien que celui 
dont nous avonsles pieces, 11 y en à eu encoreun autre du même 
nom neveu du premier. Swidas fait mention de l’un & de l’autre, 
Vovez la Bibliotheque Attique de Fear Menrfius.] 


EURIPIDE, Poëtequ’onappella 4e Philofphe du Theatre, quoi. | y 


que fils d'Athenien , näquit dans l'ile de Salamine, où fes parens 
s'étoient réfugiez, un peu avant l'arrivée des Perfans. Il nâquit la 
© LXXV. Olympiade, l'an 274. de Rome. Prodicus luyenfigna la 
Rhétorique,aprèsquey il ft, Élon quelques uns,le voyage d'Egypte 
avec Platon , pour y voir les Sçavans & profiter en leur converfation. 
Il étoit auffiami deSocrate, & quelques-uns ont crû que ce Philofo. 
phe l'aidoit dans la compoltion de fes T'ragedies, Il fortit d’Athenes 
Tom. Il. 
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mal fatisfait du peuple; quiluy préferoit les Comiques, & feretira 
chez Archelaës Roy de Macédoine, où ilvécut tie troitans, Ce 
Prince luy fit de grands biens & le confidera beaucoup. larriva mês 
me qu'un certain Decamnique l'a yant raillé fur fon haleine qui, à te 
qu'on dit, n’étoit pas trop agrésb'e, Archeiaïüsleluy envoya pour le 
punir, comme il luy plairoit. Il fut devoré parles chiens de chaffe 
d'Archeliüs, que quelques envieux firent lâcher fur luy. D’autres 
ont dit que ce malheur luy arriva par hazard ; & d'autres quedes fem: 
mes , dont il n’avoit pas bien parlé, le mirent en pieces, Il mourut 
âgé d'environ foixante.quinze ans , la XCITI. Olympiade, j'an 348: 
de Rome, 496.annécs avant Jesus-Cnisr. D'aucres ne mettent à 
mort qu'en 3$1. de Rome. Les Anciens parlent de quatre-vinges- 
douze de fes Tragedies, dont nous n'avons prélentèment que dix 
neuf. * Aulu-Gelle, fi. 1$.6:20.h, 17.6. 4 Thomas Magifier, en fa 
vire. Suidas in Euripide. [Cet articleacté revû fur les remarques de fr, 
Bayle. Touchant les noms & lenombredefes Tragedies, voyez le Li. 
| vre de Fean Meurfius intitulé Æefiéylus, Saphocles y Euripides, & inferé 
dansie X.Tomedes Anriquitez Gireques, | 
EUROPE, l'une des trois parties du Monde de nôtre Continent ,À 
l'Occident de l'Afe & au Seprentrion de l'Afrique, 


Sa ftuation € fe: bornes, 


L'affiete de l'Europe eft entre le 35. &cle 72. degréde Latitude, &e 
entre le 10.& le 100.de Longitude, encorequ'elie neremplifie pas 
tout cetcfpace, D'autres marquent plus exactement cette afliete, de- 

| puis le 34. degrgde Latitude versle 72, & depuis le 9. de Longitude 
jufqu'au 93. ps Latitude montre qu'elle eft prefque toute dans 
Temperce, & qu'elle n'a rien du tout dedans , ni qui appro- 
che dela Torride; & qu’elle a quelque chofe dedans & proche de là 
Gelée. Elleaau Midi la mer Mediterranée qui la fepare de l'Afrique= 
au Couchant, l'Ocegn que les Anciens nommoient Atlantique : au 
Septentrion, lemême Ocean, nomme Hyperhorce, Seprentrional, 
ou Glacial, à caufe de fes glaces : elle eft fcparce vers le Levanr de 
l'Afe, par l'Archipel ou mer Egée des Anciens , la Propontide, qui 
| cf la mer de Marmora; l'Heilefpont . qui eitie Bras de faint George; 
dit auf Détroit de Gallipoli oudes Dardanelles; la Mer Noireou le 
Pont Euxin; le Bofphore Cimmerien, dit le Détroir de ‘1fruu de 
Vofpero, autrement Bouche de $. Jeini& les Palus Meutides, qui 
font la mer de Zabaque. lifautencoreajoûter le Donoule Tinats, 
duquel il faut tirer une ligne jufques au tieuve Obf, & juiques à 
l'Ocesn Glacial ou Septentrional. Aïnf tout cequieftau Couchant 
à la maingauche ; eft de l'Europes &toutecqui relteversla main 
droite, de l'Afie. 








Sa forme cr fa grandeur. 

Strabon & plufieurs Gcographesaprèsluy ont donné l'Europe là 
forme d'un dragon. Quelques Moderne: la repréfentent comme uné 
femme afife, Poftel, dans fon Ab de Coimographie, afure 
que Chrétien Wechel repréfenta ainfñi l'Europe, en 'aveur te l’Em 

| pereur Charles V.L'Efpagnceroitlatétedecettefemme; le col, les 
| Provinces de Languedoc & de Gafcogne; le refte de la Gaule, Ia 
poitrine; les bras, l'Italie & la Grand’ Bretagne; le ventre; l'Alles 
magnc; la Boheme, Le nombril; & tout le reite de fon corps , les 
autres Royaumes & Provinces, La longueur de l'Europe fe prend de. 
puis le Promontoire d'Efpagne, que les Auciens ont nomméiacré, 
& aujourd'hui Csp de faint Vincent, jufques à l'embouchure du 
fleuve Obi: ce qui contient neufcens milles Germaniques, c’eft.à. 
dire, dix-huir cens lieu; Françoifes ; & quelques.un: rhêmes et 
mettent deux mille. Salargeur du Miliau Septentrion fe mefure des 
uis le Promontoire Tenare du Peloponnefe julques à celuy de ft 
tubas de Scritoñnnie, que les Cartes modernes appellent Noortkin, 
Ce qui contient cinq cens cinquante milles Germaniques, qui font 
onze cens lieuës Françoifes. D’autres difenr douze à quinze cens 
lieués. D'autres mettent avec plus de raifon environ douze ou treize 
cens lieues de longueur & neutcens de largeur, 
Divifion de l'Europs, 

Les Géographes modernes & entr'autres N. Sanfon divifent i' Eu 
rope en neuf parties, ou trois fois trois principales Regions, qui fon 
les Iles Britanniques: la Scandie ou Scandinavie, où fonr les Erats 
de Danemarc & de Suede: la Rufie Blanche où Mofcurie, An mis 
lieu de l'Europe, la France, l'Allemagne, & la Pologne. Aumidi ; 
l'Efpagne, l'Italie, & la Turquie en Europe. Les autres la divifenr 

r {es diverfes Souverainetez, Il: confiderent deux Empereurs , cèa 
uy d'Oceident qui eft aujourd'huide la Maifon d'Añtriche,& celuys 
d'Orient, nommé le Grand Seigneur ou Empereur de: Turcs, Sept 
Rois, fçavoir, le premier de France, trés-Chiérien, fils 1iné de 
l'Egife. Le IL d'Efpagne, ou Roy Catholique. Le LIT d'Angles 
terre, quiprend le tirre de Séréniffime. Le 1V.de Pologne. Le w. 
de Danemare. Le VI. de Suede. Le VIL de Portugal, On ne met 
point en ce nombre les Royaumes de Hongrie & de Boheme, poile- 
dez par l'Empereur; celuy de Navarre, pofñedéen partie : ar les Rois 
de France, & enpartie par ceux d'Efpagne, niceux de Naples & de 
Sicile, qui appartiennent à ces dernicrs, 1] y a encore en Europe 
deux grands Ducs, ceiuy de Mofcovie & de Florence sun Archidue 

uieft celuy d'Aûtriche. Huir Ducs Souverains ,fçavoir d:Sivave, 
de Parme, de Mantouë, de Modene, de Bavisre , de Saxe, de 
Brunfwic, & de Tranfilvanie, Ce dernier releve du Ture, auifibien 
que la Moldavie, la Valachie & la Tartarie, qui font Principautez. 
Mr autres y ajoûrent ceux de Lorraine & de Wirtermberg, On 
oitencore mettreceluy de Curlande; Un Marquis, quiet celuy 

de Brandebuurg; Un Comte Palarin, c’eft celuy du Rhin; Un Lant- 
grave, qui eft ccluy de Hetle. Quatre Princes Eccliefiaftiques Son 
verains, fçavoir le Pape, les ArchevéquesdeColngne de Mayen. 
ce, &de Trèves, aufquels onajoûre quelques Prelatsd' Allemagne, 
commel'Archevèque de Bremen, l'Evêque de Mumier, Six Repu= 
b'iques ou peuples libres, qui font Venife, Genes, Luues. les 
Suiffes, les Provinces Unies, & Ragufe. On peut ajoûterecties de 
Ppp 2 Geneve 


Geneve & defaint Marin. 11 ya encore quelques villes Anfeatiques | mais parmi les peuples qui leur font fujets il y a des Cathcdiques , des 
ou Imperiales en Al'emagne, qui ont leur gouvernement en forme | Schifmatiques, & des Hérétiques. Pour mieux connoître quee et 
de Republique, & diverfes Principautez, la Religion de l'Europe, on pourroit confiderer les villes M 
les. mais il fuffitque j'en faffe mention en parlant des pais où des 
1fles, Rivieres, de Montagnes de l'Europe, font. Je marque auflilesdiverfes feétes d'Hérétiques qui s'y font 
cleves depuis l'an 1518, 
Les Ifles de l'Europe dans l'Ocean font les Tiles Britanniques, fca - ; 
voir l'Angieterreavec l'Ecoife , l'Irlande, puis les Orcades ,les He Antturs qui parlent de l'Eurepe. 
budes, & quelquesautres. Lesplus gl dela mer Mediterra- 
née font la Sicile, Sardaigne, Corfe, Candie,les iles de la Grece, | Strabon, Prolomée, Pline, Pomponius Mela,, Solin , Meruls, Ma. 
celles des côtes d'Iralie & de Provence, &e. Les Iles de la mer | gin,Ortelius, Mercator , Clavius ,Capella , Belleforét , Daviti , Cia. 
Balthique font la’ Zelande, Fionie, Rugen, Bornholm, Gotland, | vier,Sanfon, Du Val, La Mothe le Vayer, Briet, Berthius , Goinirz, 
Oelel, &e. Lesriviéresles plus confiderables de l'Europe font la | Sempili, Encas Silvius, Ferrari,& Baudrand, Lex. Grogr. Robbe, 
Loire, la Seine, le Rhône, & la Garonne, en France: le P6 & le | Meth.deGrogr. Scaliger, Diatr. deling. Europ. Edoïard Brerewood, 
Tibre, enlralie: Le Rhin, le Danube, l'Elbe, & l'Oder,en Alle- | de Ling. cr Kelig. Esrop. Ge. 
magne: Le Tage, le Douro, la Guadiane, l'Ebre, & leGuadal- | EUROPE, fille d'Agenor Roy de Phenicie, & fœur de Cadmus. 
quivir, en Efpagne. La Viftule & le Nieper , en Pologne : Le Volga | Onditque Jupiter en étant devenu amoureux fe déguifa en Taureau, 
& le Donou Tanaïs, en Mofcovie: La Tamife, en Angleterre: Le | & l’enlerant près de la Mer, la menaen cette partie de nôtre Conti. 
Tai, enEÉcofle: Le Shannon, enlrlande: L'Efcaut, la Meufe,&c. | nent que nous appellons Europe de fon nom, comme difent les Poë- 
dans les Paie- Bas. Les montagnes les plus renomméesde l'Europe | tes. dx ten autres croyent avec plus de verité qu'Afterius, ou 
font les Cevennesen France: les Pirences & les Alpes fur les frontie- Minos, enleverent en faifant la guerreaux Phéniciens. On dit qu’et. 
res: l'Apenninen Italie: l'Olympe & le Parnalfe en Grece: la Sier- | le fut enlevée dans un Navire dit leTawrram , &c menée dans l'Ile de 
ra Morena en Efpagne: le Mont Gibel ou Etnaen Sicile: les Monts | Crete, où elle époufa le pe depians » à qui pour fa bonté on donga 
Riphéesen Mofcovie: les Monts Carpathiens entre la Pologne & la | le nom de Jupiter; & qu'elle fut mere de Minos Roy de Crete, de 
Hongrie, &e: Rhadamante qui régna dans les Iles voifines de l'Afe, & de 
! : à don Roy de Lycie, * Ovide, la. Meram, Eufcbe, enls Chres. He. 
Du Païs € des Peuples de l'Enrope. rodote, di. 1.om Clio. [ Bochart foürient que le nom de l'Europevient 
des mots Pheniciens Chur.appe, qui fignifient sa wifage élan, par- 
Rien que l'Europe foit la plus petite partie du Monde, elle a pour- | cequeles Européens fontblancs, encomparaifon des Africains. 1} 
tant des avanrages qui la doivent faire préfereraux autres, L'air y tire auffi de la même originele nom de la fille d'Agener: * Féaleg. & 
eftextrémementtemperé, & les Provinces fertiles, fi on excepte | Cansan. 
celles qui font vers leSeptentrion.  Elleeftabondanteentoute forte | EUROPS, fils d'Egialus, fecond Roy dés Sycioniens , régnaen. 
de biens, les peuples y font ordinairement doux, honnéres, civi- | viron quarante-cingans, depuis l'an 1942. du Monde, jufques ea 
lifez, & ingenieux pour les fciences & pour toutes fortes d’ouvra- | 1987. lques-uns croyent que c'eft deluy, & non pas d' 
ges. On dit queles François font polis, adroits, génereux; mais | fœurde Cadmus, que cette troifiéme partie du Monde que nous ha. 
prompts & inconftans : Les Allemans, finceres, laborieux; maïs : bitonsa pris fonnom. Telchinluy fucceda, * Paufanias, Comté, 
fans & tropadonnez au vin: Les Italiens gentils, fins, doux en | Apollodore, ew/a Biël, Eufebe , en a Chron. dre. 
eurlangage; mais jaloux & traitres: Les Efpagnols fecrets, pru- EUROTAS, Fleuve de Thefilie, lequel fe nommeauff Titre. 
dens; mais rodomonts & tropformaliftes: Les Anglois courageux | fus, & quientre dans le Pénée, maisceluy-cy nele veut point rece- 
jufqu'à la temerite, fiers, orgueuilleux, & méprifans. Je ne dis | voir: car, à ce que dit Homere, l'eau de l'Éurotas nage comme de 
tien desautres peuples, puisque cene feroitque répeter inutilement | l'huile fur celle du Penée, qui la rejette après , comme une eau may. 
ce ouc jeremarque de chacun en particulier. Il me fuffit de direque dite & engendrée par les Furies infernales. # Strabon, k. 9. Plise, 
les peuples de l'Europe, par leur adreffe & par leur courage, fe font | di. 4-cb.9. SUP. 
foûmis ceux desautres parties du Monde ;que leur efprit parott dans | [EUROTASeît auffi le norn d’une riviére du Peloponnefe, la- 
leursouvrages, leur fageffe dans le gouvernement, leur force dans | quelle a fa fource en Arcadie, & qui en paffant par ls Laconie bai 
les armes, leur conduite dans le commerce , & leur magaificence | les muraillesde Sparte, & fe va décharger dans le Golphe Lacomi- 
dans leurs villes. Elles furpañléntauili, entoutes chofes, celles des | que, Onlanomme à préfent Paflipereme, ou le frwve royal. Baw- 
autres parties du Monde, foit pour leurs édifices faints & profanes , | érand. ] 
foit pour le génie different des peuples qui les habitent. Nous pou- | EURUS, eft le nom d'un vent qui fouffleentre l'Orient & le Mi- 
Fonsencore ajoûter aux avantages de l'Europe, celuy d'avoirle Vi. | di, ainfi nommé du mot Grec sëg@- qui veut dire largeur, parce 
caire de Jesus-Cnmistenterre, dans la perfonne des Pa- ml fouffle dans une grande étendu de pais. Les Latins con- 
pes. mdent fouvent le vent Eurusavec Vulrurne, parce qu'ils foufflent 
tous deux du côté d'Orient: l’un ädroite & l'autrea gauche del'O- 
rient Equinoxial. * Pline, fi. à. cap. 47. Columeile , bé, $.0ap. f. 8. 
Auguftin , lb. se auentitare anima. SUP. 
URYDICE, fille d'Amyntas IL. Roy de Macedoïine, époufs 
Aridee fils naturel de Philippede Macedoine. Cette Princeffe fur f 


Des Langues dr de la Religion de l'Europe. 


Îlyatrois principales Langues & trois principales a en 
Europe. Les Langues font la Latine, la Teutonne , & l'Efclavonne. 
La Latine s'étend dans l'Italie, dans la France & dans l'Efpagne, | jaloufe de la gloire d'Ol; mpiasfemme de Philippe & mere d'Ale- 
bien qu'en diffcrens Idiomes. La Langue Teutonne s'étend dans : xandre, qu'elle pritlesarmes pour s'en défaire. Mais Olympiss & 
FAllemagne, dansles Tes Britanniques , & dans la Scandinavie, où  defendit fibien de fes violences, que dans un combatellela ft {3 pri- 
font les États de Danemarc & de Suede, La Langue Efclavonne cft | fonniere, Alors elle apprit qu'Eurydice faifoit de grandes imprecs- 
dansla l'ologne, dansid Mofcovie, & dans uncbonne partie de la tions contre elle, & pour fe vengerentierementéecetteennemie, 
Turquie en Furope, même dans la Boheme, &c. mais toüjoursen | elleluy envoya une épée ,un lacet, & du poifon, luy donnant le choix 
differens Dialeétes. Lesautres Langues en Europe font moins géne- | de fa mort. Eurydice ne s'effraya point de cesfuneftespréfens; Be 
râles, comme laGrecque, l’Albanoife, la Hongroife, la Tartare, | aprésavoir prie les Dieux qu'Olÿmpias fe vie un jour dans la nécefi- 
dans les parties plus Orientales; le Bafque, le bas Breton, l'Hiber- | té défaire un pareil! choix, elle prit un lacet , & s'etrangla elle-même, 
noife , la Laponne, dans les parties plus Occidentales& plus Septen- | * Diodore, L. 19. SUP. Voyez Euridice. 
trionales de l'Europe. Scaliger remarque onze fortes de Langues |  EURYNOMUS, certain Dieu honoré par les Delphiens, man- 
u'on nomme matrices en Europe, quatre principales & fept moin. | Beoit, difoient-ils, la chair des morts, en forte qu'il laiffoit les os 
res. D'autres mettent quatorze Langues en Europe, fçavoir | tous dénuez. Paufanias le décrit tout noirâtre de la couleur des mou- 
2. L'Hibernoife qui fe parleen Irlande & dans une grande partie de | chez; & le repréfente affis fur une peau de vautour, montrantles 
l'Ecoffe. 2.La Bretonneau pais de Galles , de Cornoliaille ,& parmi | dens, * Cartari, em fes Images des Dieux. 
les Bretons en France. 3. La Cantabrienne ou Bifcaine , près de!  EURYSTHEE, Roy de Mycenes dans le Pelo e, fucceda 
l'Ocean versles Monts Pirenées. 4. L'Arabe, aux Monts Alpuxaras, | à fon pere Sthenelus. Ce fut luy qui pour obéir à Junonennemie 
dansle Royaume de Grenade, $.La Fienoifeen Finlande, 6. L'A]. | d'Hercule, obligea ce Heros à entreprendre douzetravaux ; mais 
Jlemande en Allemagne, Suede, Danemarc, &e. 7. L'ancienne | il fc vit trompé, & Hercule fortit glorieux detousces dangers. Voi- 
Langue des Gauchiens , dans la Frife Orientale. 8. L'Efclavonneen | cy commeon raconte cette Fable. Le jour qu'Hercule devoit venir 
Pologne, Boheme, Mofcovie, Ruffie, &c. 9. L'Illyrienne dans | au monée, Jupiter, (oucomme d'autres veulent, Themis) ayant 
File de Veyilia ou de Kirken Liburnie. 10, La Grecque dans la Ma. PE qu'ildevoit maître un enfant qui commanderoit un jour atous 
cedoine, la Thrace, &e. 11. L'ancienne Langue des Epirotes dans | les hommes; Junon qui préfide aux enfanremens, retarda l'accouche. 
YEpire, 13. La Hongroife dans diverfes Provinces de la Hongrie, | ment d'Alcmene, & fit naître alors, aulieu d'Hercule, Eurrfhée 
13. La Jazygienneentrele Danube & la Teifläen Hongrie. Et 14. la | fils de Sthenelus& d'Archippe: c'eft pourquoy Eur fhéeeut droit 
Langur des Tartares, vers les Palus Meotides, le Pont-Euxin, le | de commander à Hercule. D'autres difent, qu’ Até, à la prierede 
Don ou Tanaïs, & le Boryfthene. Tin'ya prefquequele Chriftianif. as , troubla l'efprit de Jupiter, & qu'elle l'obligrea de jurer dans 
me en Europe; & trois differentes fortes de Religions; fçavoir, la | l'affembléedes Dieux que celuy, qui naîtroit ce jour-ki de fon fang, 
a 8 Catholique, Apoltolique, & Romaine, de laquelle felon | commanderaitaux peuples voifins du lieu de fa naiflance: qu'auffr- 
Y'Eglife Romaine ,le fchifme & l'hérefie font fortis, dont les Seéta. | tôt après ce ferment Junon defcendit fur la terre , fe rendit à Argos, 
teurs font appellez Schifmatiques & Hérétiques, Ces trois Religions | reeula l'accouchement d'Alemene , & avança celuy d'Archippetem 
on Scétes fuirent lestrois principales D La Religion Catholi. | me de Sthenelus, qui n'étoir enceinte que de fept mois, de forte 
que eft prefque feule, & par tout où eft la Langue Latine, & s'eft | qu'elle fit naître Euryfthée, auquel Hercule fut foëmis, & à qui 
confervée auili enheaucoup d’endroits, où font les autres Fe D Jopiter donna le Royaume d'Argos pouraccomplir le ferment qu'il 
comme en une partie de l'Allemagne , dela Pologne, &e. L'héréfie | avoit fait. Apollodore. Pline. SUP. 
s'eft pliée & eft prefque feule par tout où eft la Langue Teutonne, EUSEBE , Pape, Grec denaiffance, étoit fils d’un Médecie. Il 
& peu ailleurs. Le fchifmeeft prefque feul& pirtoutoÿeft la Lan. | fucceda le cinquiéme jour de Fevrier de l'an 309.2 fsint Marcel, & 
goe Efciavonne & la Grecque , & prefque point ailleurs. Au refte | tint le Pontificat deux ans, huit mois, & ving'-un jour. JImourwt 
RReligioo Makometane cit parmi les Turçs naturelsen Europe ; | le 16. Septembre de l'an 311. Onluy attribue crois Epirres spas 7 


. 
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les: uneaux Évéaues des Gaules, l'autreà ceux d'Egypte, & la troi- 
fiéme à ceux de Tofcane & de Campanie. *S. Auguftin, ep. 165. 
Optat, di.2.cvnr. Farm. Baronius, 4.C. 309.311. dev Martyr. 26. 
Sept, T. 1. Conc. ' SR 
EUSEBE, Patriarche d'Antioche, Arien, vivoit dans le IV. Siécle. 
I fucceda à Eulalius vers l'an 339. ou 40. & fit glaire de combattre le 
artiorthodoxe, & de faire valoir l'herefñe. * $. Jerôme,en Ls Chron, 
aronius, 4.C, 340. : ; 
EUSERE, premierement Evêque de Beryte , puis de Nicomedie, 
& enfin de Conftantinople, vivoit dans le LV. Siécle. I fe laiffa fur- 
prendreaux erreurs d'Arius, qu'ilabjural'an 3$2.en apparence, au 
Concile de Nicée, où des Lettres qu'il avoit écrites furent déchirées, 
Enfuite , il favorifa encore les Ariens, & fur envoyéenexil, après 
le Concile, Ses partifäns agirent pourtant fi bien, qu'il futr appelle 
en 328. Alors ayant eu lemoyen des'accrediteràla Cour, iln ou- 
bliä rien pour faire accroire àl'Empereur Conflantin le Grand, qu'A- 
rius avoit des fentimens très-orthodoses. Il perfecuta S. Athanale , 
par diverfes calomnies, & par de faufles accufations comme d'a- 
> voir mis untribut furles Egyptiens, d'avoir favoriféla revolted'un 
_ certain Philunenus, &e. Enfuite, pour accabler le même Saint, 
il affembda divers Conciles, le firexiler, & recevoir Arius. Ilob- 
feda l'Empereur Conftantin jufques à fa mort, arrivée en 337- 
Après cela, Eufebeinfeéta de l'hérefie Arienne Conftance à touté 
le famille Imperiale, Enfaite, il fe ft élire par force Evêque de 
Conftantinople, après avoir fair exiler Paul Prélat Orthodoxeen 
39. lit pr na de perfecuter les Orthodoxes, & de fe déclarer 
Éberde parti. Ses Scétateurs furent nommez Euseniens. Eufebe 
fit tenir le Concile d'Antioche en 341. & on y reçüt l’Arianifme, 
comme un point de foy. Peu detems après il mourut, fçavoir l'an 
342. * Sozomene, Socrate, Theodoret, & Baronius, Æ4.C.311. 
318. @ eq. Hermant, vie de S. Athan, dre. , 
EUSÈBE, Evêque de Cefarée en Paleftine, fut un des plus cé- 
lebres perfonpages de fon Siecle pour la fcience & pour l'eloquen- 
ce. Il prit le nom de P iledu Martyr de cenom , fon amis & 
il fut fait Evéque environ lan 415. maisileut le malheur de tomber 
dans les erreurs d'Arius, Il fembla les condamner, fous des ter- 
mes équivoques dans le Concile de Nicécen 325. Mais, au fenti- 
ment de faint Athanale , il perfevera dans fon ancienne erreur ,& 
fe joignitavec Eufebede Nicomedie, contreles Orthodoxes. Saint 
Epiphane eft de ce fentiment. Saint Jerôme le nomme le Porte- 
enfigne de la faétion Arienne; & même le fecond Concile de Nicée 
snethematis fa mémoire. Son merite luy fit des 
& il fut très-cher à l'Empereur Conftantin, qui connoïfioit fon 
érudition & fa capacité. Plufieurs modemes ont täché de le dé- 
fendre; & je s'ay pas deffein del’accufer. 1 mourut vers l'an 340. 
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jble, & dès fon enfance il apprit les Lettres faïntes. Depuis, j] ft 
un voyagedan:la Paleftine, où il tomba malheureufement dans les 
erreurs des Ariens. 11 avoit beaucoup de politeffe & d'éloquence, 
Eufebe de Nicomedie, qui l'avoit fait venir au Concile d’Antioche 
tenu en 341, le voulue mettre ur le ficge d'Alexandrie contre faint 
Athanafe, Il lerefufn, &les Ariensle firent Evéque d'Emefe. Mais 

la réfiftance du peuplel'obliges de s'enfuir, Il fut cheri de l'Empe- 

reur Conitance, & mourut vers l'an 359. Sixte de Sienne dit que ce 

fut en 350. Eufcbecompofa divers Ouvrages, dont les principaux 

étoient contreles Gentils & les Juifs, contreles Noratiens, fur l'E- 

Pitre aux Galates, & quantité de petites Homelies fur les Evangiles. 
Ilavoir auf écrit fur la Gencfe, Saint Jerôme fair mention deluy, &c 

luy attrihuë ces Homelies fur les abs “si , ce que Honoré d'Autun 

a remarqué de même, Ileft pourtant ir, que celles qui ont étéim- 

Primées fous fon nom juiques aujourd'hui, font ou de Bruno de 
Segni, où de faint Eucher de Lyon, ou de Faufte de Riez, ou de 

faint Cefaire d'Arles, quoy que Guirmond Evêque d'Aver{: & Gra- 

tien lesayent citées depuis 60o.ans fouslenom decet Euiebe, * 50- 

crate, Ü. 2. «, 6. Sozomene, li, 3.6. 5. Theodoret, Dial. 3.5. Jert= 
me ,in Caral r. 91 , ne. is Ciren. Honoré d'Autun , liérile 1. de luvs. 
Ecel, Sixte de Sienne, Bibl. facr. Baronius, 4,C.341.n. 8, dr féq. 
rer des Ecriv. Erel Poflevin, is appar. Hermant, vie dt 
S. Ath. re. . 

EUSEBE, Evêque de Laodicée, dont il porte lenom, a vécu 
fur la fin du HI. Siecle. Il étoit natif d'Alexandrie, & fon mérite 
l'éleva fur le ficge de Laodicée. Eufebe de Cefarée parle deluy, com 
me d'un homme trèés-fçavant, qui avoit même compofé quelques 
Ouvragesque nous n'avons plus. * Euiche, di. 7. Hi. Ecrl ç. 10. 
de en la Chron. À. C. 176. Baronius A. C. 260. Le Mire, im 
Ant. dre. 

EUSEBE , Evéque de Thefalonique, a vécu dansle V.Siécle. I] 
écrivit un Ouvrage endix Livres, contreun certain André, Moine 
de faint Paul à Rome , qui luy avoit écrit une Lettre peu refpeétueu- 
fe.Photius en parle dans {3 Bibliotheque : & S, Gregoire le Grand en 
fait auffi mention. S. Gregoire, &. 9. ep. 69. di Photius, Bibl 
Cod. 162. 

EUSEBE, Evéque de Samofate ,a vécudanslelV.Siécle, &cs'eft 
acquis beaucoup de réputation, par fon zele pourla foy , & par fon 
amour pour l'Eglife. S. Gregoire de Nazianze le pere l'engagea l'an 
371. à venir à Cefarée ea Coppadoce, &il y fit élire, Bañle pour 
Souverner cette Eglife en qualité d'Evêque. 11 fe fignala encore 


amis illuftres, | par fes travaux contre les Arient; & c'eft pour cette raifon qu'en 


373: il futenvoyé en exil par l'Empereur Valens. 1] obeït fans mure 
mure, & durant ce banniffement il fe deguifa en Soldat ; pouraller 
confoler les Orthodoxes perfecutez..Theodoret dit qu'il ordons 


Eufcbe foûtenoit & réputation par beaucoup d'habileré & par une | noit des Prêtres, dans les Eglifes deftituées de Pafteurs, S, Gregoire 
grande douceur qui le rendoit agréable à tout le monde. Nous | de Nazianze luy écrivit alorsdiverfes Lettres, & S. Bafile luy en a 


avons encore un très.-grand nombred'Ouvrages de fa façon. Il en 
avoit encoreécrit d’autres, Outreles dix Livres del'Hifoire Eccle- 
fiaftique, & les ts la vie de l'Empereur Conftantin, que nous 
avons encore, il en avoit compofé quinze de la Préparation Evan- 
gclique, dont nous n'avons plus que quatorze; & vingt de la Dé- 
Monitration, dont il ne nous en refte que dix; l'Apologie pour 
Origene; un Traité contre Hierocles ; un de la diffenfon des Phi. 


aufli écrit pluñenrs. Après la mort de Valens, ce S. Prélat fetrouva 
au Concile d'Antioche tenu l'an 378. où ileutordre devifiter quel. 
ques Eglifes d'Orient: ce qu'ilexecuta heureufement dansla Syrie 
& dans la Mefopotamie; mais dans une petite ville nommée Do- 
licha ou Bi Hot où il vouloit établir Marts pour Evêque ,une fem- 
me ÂArienne luy jetta une tuile fur la tête, qui le bleffa à mort l'an 
378. * Theodorct, di, 4e. 13, 14 li. f.c.4 S. Gregoire de Na- 


lofophes: dix Livres fur Ifïe; trente contre Porphyre: troisde | zianze, ep 28.30. Baronius, 4. C. 360.370. 378. Hermant, «ve de 


la vie du Martyr Pamphile: une Hiftoire des Martyrs: des Com- 
mentaires fur les cent cinquante Pfezumes : un Abregé Hiftorique : 
& une Chronologie, qi nifloit à la vingtiéme angée de Con- 
ftantin. Saint Jerôme la traduifie & la continua jufques au fixiéme 


Confulat de Valens & de Valentinien, y ajoûtant-les chofes que | r 


l'Auteur avoit omifes, pour les avoir jugées inutiles, & non par 
ignorance; car il éroit très-doéte, & il avoit là prefque tous les 
Livres célebres des Hiftoriens, Philofophes, & Théologiens , non 
feulement Grecs, mais encore Egyptiens & Pheniciens, Arnaud 
de Pontac & Jofeph Scaliger ont publié cette Chronique d'Eufebe, 
Je Chriftophorfon Anglois & Henry de Valois ont publié les dix 

ivres de l'Hiftoire Ecclefaftique. Le P. Jacques Bonfrere fit im- 
primer en 1631. un Traité des lieux Hebreux intitulé Onomaÿficen 
nrbinss dr locorum Sacre Scriptura, que faint Jerômeavoit traduit de 
Grec en Latin. Le P. François Viger publia en 1628. les Livres de 
la Préparation, &c on imprima la même année les dix Livres de la 
Démonftration Evangelique traduits par Donati de Veronne. Ris 
chard de Montaigu Anglois 1 donné les Livres contre Marcel d'An- 
cyre. Jean Curter avoit fait imprimer en 1 $80.quelques Opufcules 
d'Eufebe, comme les vies des Prophetes Ofée, Amos, &c, Jean 
Meurfus publiaen 1617 .des Commentaires fur lesCantiques, fous 
le nom d'Eufebe: & le P. Sirmond frimprimer en 1643. XIV.Trai- 
tez Latins, qu'on croit être du même Prélat. On pourra confulter 
tous ces Auteurs & principalement Henry de Valois, qui rapporte 
avec exadtitude les temoignages detous les grands bommes qui ont 
parle d'Fufebe de Cefaree. #S. Rañle, Bd Spir. ad Ampli ch.19. 
$, Jerôme, om Caral. c. 8,dr alibi.S. Epiphane , her. 68. in Ancor. 
S. Athanafe ,in Synad. S. Auguftin, wlié. de Trin. S. Paulin, epif. ad 
Alyp. Photius, Bibl. Cod. 9. 10, 11.12* 13.27.39. 118. 127. Socrate, 
Sozomene, Theodoret, Evagre, Honoré d'Autun, Libel. 1. c, 32. 
Suidas, Cedrene, Zonare, Nicephore Callifte , Sixte de Sienne, Tri. 
theme, Baronius, Bellarmin, de Billi, 4, 1, Of. fœcr. r. 27. Voflius, 
di, +. de Hiff. Grace. c. 17. Le Mire, add, ad Script. Ecel, Godeau, Hifl. 
Ecel, li. 4. T.I. Hermant, wie deS. Athan, dre. Ceux quivoudront 
lire une Hiftoire fdele 8e exaéte de la vie d'Eufcbe de Cefarée, n'ont 
qu'à lire celle qui eft dans le X. Tome dela Bibliarheque Unéverfeile &c 
Hifforique , où l’on trouvera de quoi redreilèr divers endroits du 
Sr. Morery.] 

EUSERE, dit Emniffene , = qu'ilétoir Evêque d'Emefe dans la 
Syrie où Phenicie prés du Mont Liban, viroit dans le LV, Siécle, 
Il étoit né À Edeffe ville de Mefopotamie , d'uncfamille confidera- 

Tom. 11, 


S. Bafile. 

EUSEBE , dit le Srhelafique, vivoit du tems des Empereurs Ar. 
cadias & Honorius, dansle V. Siécle. 1! écrivit en vers laguerre 
contre Gainas. Nicephoresen fait mention ,(i. 13. r. 6. Socrate, 4.6. 


+ 9. 
EUSEBE, Evéquede Verceil, a été un des plus fäints Prélats du 
IV. Siécle, I] étoit natif de Sardaigne, & étant venu en Italie, i] fut 
Leëteur de l'Eglife Romaine & puis Evêque de Verceil. Sa pieté & 
fa douceur le Brent aimer de tout le monde. Saint Ambroife luy 
donne divers éloges. Le Pape Liberiusl'envoyaavec Lucifer de Cas 
gliari à l'Empereur Conftance, pour l'affaire de faint Athanafe. Il 
affifta enfuite au Concile de Milan tenu l'an 355. & ilne voulut ja- 

! mais foufcrire à la condamnation du même ane Athanafe. 1| fit 
même fi bien qu'il fitrompre la fignature de Denys Evêque de cette 

ville, comme je le disailicurs. Cettebardiefle chrétienne & heroï: 
ue mit en colérecontre luy l'Empereur, quil'envoya en éxil; & 
il y fouffrie de zrès-grands maux. Eufebe nelaiffa pas de travailler 
pour la défenfe de ia foy. Après la mort de Confiance, ilfe trouva 
au Synode que faint Athanafeaffemblal'an 362. pour l'affaire deceux 
qui étoient tombez en hérefe. Il alla enfuite à Antioche pour reü. 
nir cette Eglife, maisl'ordination de Paulin l'en empêcha. Le Car« 
dinal Baronius dit que le Pape Liberius le fit fon Legat en Orient , où 
il travailla avec fuccès, pour l'unionde grand nombre de Diocefes, 
On croit auli que c’eft le premier, qui Joignit la vie Monaftique à 
celle de Clerc. A fonretour en Italie, ils'oppofa à Auxence de Mi- 
lan, & mourut faintement le 3. jour d'Août de l'an 373.00 felon 
d'autres 371.11 eft honoré comme Martyr , bien que faint Ambroife 
& Gregoire de Tours ne le loient que comme unilluftre Confeffeur, 
Saint Antonineft lepremier, quiadit que les Ariens le firent mou- 
rir; ce qui paroit incroyable, fous unauffi bon Prince qu'étoit Va- 
lentinien, qui regnoit alors. Les Martyrologesd”’ Adon & d'Ufuard 
lay donnentencore la qualité de Martyr; ce que Molanus acfface, 
comme contraire à l'antiquité. Comme Eufebe étoit rrès-fçavant 
en Latin, on ne donte point qu'il n'eut compoléplufieurs Ouvra. 
ges; mais nous n'avons connoïffance que d'une Traduétion, qu'il 
avoit faite d'un Commentaire d'Eufebe de Cefarée fur les Pfeaumes, 
ue nous n'avons plus il ne nousrefte de luy quequelques Lertres 
écrites du lieu de fon exil. ® S. : em La Chron. dr api. 75. 
S. Ambroile, pif. 82, ad Verfril. dre. S. Gregoire de Tours, ée 
£ler. Cenfef. e. 3. Baronius, awx Ann, dr an Afarr, Hermant, wir de 
S. Atban, dre. 
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EUSÈRE. qui écrivit une Hiftoire depuis Augufte jufques à l'Em- 


EUS, EUT:. 


| & qu’il avoit compofé d'excellens Ouvrages. Nous en avons quel 


pereur Carus, vivoit dansle Ill, Siécle, C'eft ce que nous apprenons | ques-uns publiez en 1629. par les foins de Leo Allatius. * Theodoret, 


d'Evagre, 
EUSESE, Sophifte, dont Photius fait mention. * Evagre, H,r. 
éuit. Phorius, Bibl. Cod, 124. 
EUSEBE NIEREMBERG {Jean} Cherchez Nicrémberg. 
EUSEBE de Dorylée, qui accufa Eutychès d'hérefie dans un Sy- 
mode de Confantinople. Les Heretiques le depoferent dans cette 
affemblée, qui fur nommée le Brigandage d'Ephefe: ilfe trouva au 
Concile Géneral de Chalcedoine l'an æs1.* Concile de Chalcedoine, 
AG. 1. faq. 

EUSERIE, femmerde l'Empereur Conftance, vivoitdansle TV. 
Siécle, Zofime dit qu'elleavoitunefprit excellent, & une merveil- 
leufe connoiffance des arts & des fciences. Ces belles qualirez au- 
roient dû être eftimées, fi elles n'euflent éte foüillées par l'Arianif- 
me, qu'elle étendit par Le pouvoir qu’elle avoit fur l'efprit de fon 
mari. Le dépit qu’elle eut de ne faire point d’enfans , la porta à faire 
donner une potion à Helene, fœur de Conftance & femme de Julien, 
afin qu’elle fut flerile, & on dit même qu'elle corrompit la fage. 

femme de cette Princefie, laquelle ayant accouché d’un garçon; 
dans les Gaules, le ft mouriraufli-16tqu'ilfut né: Eufebie mourut 
vers l'an 460. cu 61, S. Jean Chryfoftome parle d'elle, en difant 
qu'une Imperatrice mourut d'un remede qu'on luy applique malà 

ropos, pour la guerir de fa fterilité.*S. Chryfoftome , mep.ad Eh. 
Le 2m bi. 3.6 feq. Ammian Marcellin, 4 16. ce feq. 

EUSEBIENS, Hérétiquesainf nommez d'Eufebe de Nicomedie , 
le principal défenfeur de la doétrine & dela perfonne de l'Hérefiarque 
Ârius, Cherchez Eufebe de Nicomedie. 

$. EUSTACHE , fe nommoit Placide avant & converfon , & Ba- 
ronius croit qu'iletoit ce Placide, dont Jofeph fait mention dans les 
Livres de la Guerre des Juifs, lequeletoiralors Colonel General de 
la Gendarmerie, & rendit de bons fervices à l'Empereur Vefpañen 
& à Tite fon fils, au fameux Siege dela ville de Jerufalem. On dit 
qu'étant à la chañle, ilapperçütentrele bois d'un Cerf l’image de Je- 
sus.Cumisr crucife, & qu'ilentendit une voix qui l'avertifloit de fe 
faire Chrétien. En recevant le Baptême il fut nommé Euftache : 
Trajane fa femme qe ere de pros & fes deux fils furent 

appellez Agapius & Theopiftus. Quelque remsaprés, (à ce que ra 
in l'Hifosre de fa vie) il fe de. à . Port FD ie 
& fes enfans, & s'y embarqua dans un Vaiffeau qui faifoit voile en 
Orient. Le Pilote étantarrivé fur les côtes d'Egypte, enlevala fem- 
me d'Euftache, lequel perditbien-tôt après fes deux enfans au paf- 
fage d'une riviere; car après en avoir pafléun fur fesépaules, com- 
me il rerournoit pour prendre l’autre, il les vittous deux emporter, 
l'un par unLion, & l'autre par une Louve. Dans cette étrange con- 
jonéture, il ie mit en fervice chez un riche Laboureur, où il de- 
meura quatorze ans ; Lo ceque l'Empereur Trajanayant pro- 
mis de grandes recompenfesà ceux qui découvriroient où était Pla- 
cide, deux Officiers le trouverent enfin, & l'amenerent à Rome, 
Dés qu'il y furarrive, l'Empereur lui donna la conduite d'unearmée, 
our aller reduire des Sujets del’Empirequi s'étoient revoltez. Eu- 
ds gagna la bataille ,& remit ces peuples fous l'obeïflänce des Ro- 
” mains. Apréscetre viétoire, il reconmut fa femme & fes deux enfans, 


quiétoient dans fon armée. Le raviffeur de fa femmeétant tombe | 4er. 


malade: l'inftant, elles'étoitéchapée, & étoit venuë demeurer dans 
lelieu, oùl'on avoit donnéla bataille. Ses deux enfans, quiavoient 
été délivrez par des Bergers, s'étoient enfüuite engagez dans les trou- 
Romaines. Ainf ce fut une rencontre prodigieufe, qui les rem- 
2: tous d'admiration & de joye. L'Empereur Adrien, fucceffeur 
e Trajan, nr Placideavecbeaucoup de témoigmages d'affection, 
&luy décerna l'honneur du triomphe. Il ordonna auffi que l'on fit 
un facrifice folennel aux Dieux pour leur rendre des aétions de gra- 
æ de cette viétoire: mais Euftache n'y parut point,&e ayant été man- 
é 
voit rendre graces qu'au vray Dieu. Adrien irriré decette réponfe, 


par l'Empereur :il luy declaraqu'ilétoit Chrétien, & qu’il ne de- | 


4H. 4. Hiff.c. 21, dre. 

EUSTATHIUS I. Patriarche de Conftantinople; vivoit dans le 
XL Siécle, 1] fucceda l'an 1019. à Sergius quiavoit envahi le Siege 
Pontifical; & le tint jufquesà l'an 102$, 

EUSTATHIUS IL. furnommé Ganines, fiégea après Cofme l'an 
1086. & mouruten 1089. *Baronius, emcerannées, 

EUSTATHIUS, Evêque de Scbalte en Armenie, vivoit dans le 
IV. Siécle. 1] ft amitié avec faint Bañle, & quelques Auteurs luy 
ont attribué les Regles ou Afcetiques de ce Saint. On eft pourtant 
perfuadé du contraire. Euftathius étoit un cfprit inconftant » Qui fut 
ransôt Arien, tantôt demi-Arien, & puis Macedonien l'an 363. 11 
fe trouva au Concile de Lampfque; & alla vers le Pape Liberius, 
feignant d'être Orthodoxe. Mais S. Bafile découvrit la créance de cet 
Héretique, qui perit miferablement. Pierre frere de S. Bafile luy 
fuccedaau Siege de Sebafte. J'ay dû faire cette remarque contre So- 
crate & Sozomene, qui confondent cet Euftathius avec le Moine 
Héréfiarque, dont je parleray dans la fuite. * Socrate, li, 2, 6, 33. 
Sozumene, li, 3.6 4. 

EUSTATHIUS, Evêque de Thefflalonique, vivoit dans le XIL 

! Siécle, du rems d'Emanuel, d'Alexis, & d'Andronic Comnene, 
! C'étoit un très-habile Grammairien, Il écrivit dés Commentaires 
| fur Homére & fur Denys le G phe. Le premier de ces deux 
! Ouvrages, eft très-eftimé. I] fut imprimé à Romeen 1542. & en. 
| fuite à Bäles mais l'édition de Romceft la pluseftimée. Quelques. 
uns luy attribuent lesamoursd'lfmene & d'Ifmenie, dont d’autres 
font Auteur Emathius,commejel'aÿ remarqueailleurs, * Vofius, 
des Hifi, Grecs , iv 4.ckap. 19. Gefner , &c. 

EUSTATHIUS, Prètrede Conftantinople, célebre ur à pieté, 
L'Empereur Valens le relegua, parce qu'il défendoit la Divinité de 
Jesus-Cnmisr. Ilvivoit dans le 1V.Siécle, &cil ne faut pas le con- 
fondreavec quelquesautres de ce nom. 

EUSTATHIUS, Héreliarque, dansleTV.Siécle,étoit un Moine 
fi folementamoureux de fa profeffion , qu'il condamnoit toutes les 
| autres conditions de la vigcivile, & excluoit les perfonnes mariées 
| du fâlut. 11 défendoit de prier dans les maifons, & obligeoit tous 
{fes Seétateurs à quitter leurs biens, comme incompatibles avec 

l'efperance du Paradis. Il les retiroit des affemblées des autres Fi- 
| deles, pour en tenir de fecretes avec eux, & leur faifoit porterun 
habillement particulier. Ilvouloit qu'on jeünit les Dimanches, 
& difoit que les jeünes ordinaires del'Eglife étoient inutiles, après 
qu'on avoit atteint un certain degré de pureté qu'il imaginoit. Il 
s'approprioic les Oblations, que l'on devoit faire dans les Eplifes 
Parochiales aux Miniftres légitimes , comme luy étant düés parle 

rivilege de fa fainteté. Il avoit en horreur les Chapelles bâties à 

‘honneur des Martyrs, & condamnoit touteslesaffemblées qui s'y 
faifoient. Plufeurs femmes féduites par fes difcours quitterent 
| leursmaris; & beaucoup d’efclaves s'enfuirent de la maifon de leurs 
! maîtres. Le Cardinal Baroaïus croit que cet Heréfiarque eft cet 
Euracrus, dont faint Epiphane parle comme d'un impoñeur , 
ui étoit Moine d'Armenie, Le Concile de Gangresen Paphlagonie 
ut afémblé vers l'an 314.contre cetimpoiteur. * Saint Épiphane, 





, 40. 
EUSTATHIUS d'Epiphanie, vivoit environ fous l'Émpired’A. 
naftafe dans le V. Side. 1! compola en neuf Livres des Annales 
abbregées depuis Enée jufqu'au même Empereur Anaftafe; & quel- 
ues autres piéces, comme le fieged'Amide , &c, Confultez Sai- 
as, Nicephore, dv. 14. Hiffoir. Ecclef. chap. 57. Voflius, Gefner, 
&c. 

EUSTATHIUS, de Cyr, grand Orateur & Hiftorien ,au fenti- 
ment de Nicephore Callifte, qui le met au nombre de ceux de qui 

| Evagrele Schoi = avoit tire fon Hiftoire, sn Proams. 
EUSTOCHIUM, fille de fainte Paule, vivoit fous la conduite de 


\ faint Jerôme , dans le IV. Siécle. Elle fçavoit la Langue Hebraïque, 


commanda qu’on le mit en prifonavec fa femme & fes deux fils: & ! laGreque, &la Latine, & employoit tour letems à lire ou méditer 


les voyant conftans dans la Foy , illes fit expofer à deslionsafamez, 
qui ne leur firent aucun mal: puis ilordonna qu'on les enfermät dans 
un taureau de bronze fouslequel on avoit allumé un grand feu, Ces 
pu Martyrs finirent leur vie dans cette épouventable machine, 

20. Septembre, l'an 120. après lanaiffance de Jesus-Cunisr. 
* Metaphrafte. Jean Bapt.Manlini, Hiffoire Italienne traduite par le Sieur 
de S.Michl. SUP. 

EUSTATHIUS, Patriarche d'Antioche, aétédans le IV. Siécle 
an des défenfeurs des veritez orthodoxes. I] fut fi confideré par fa 
pieté, qu’on le tira malgré luy en 3214. du Siege de Beryte, pour le 


fur l'Ecriture Sainte. Saint Jerôme luy écrivit plufeurs Lettres, & 
fur-tout un Traité quiavoit pour titre Cuffodia Virgmalis. Dans la ré- 
ponfe qu'ilfit à Saint Auguftin & à Alipius par le Prêtre Innocent, il 
leur apprend la mort de cette fainte fille, Elleavoit demeuré 35.ans 
dans le Monalterede Bethléem, fous la conduite dece grand Doéteur, 
qui en parle comme d’une Vierge d'éminente vertu. S, Jerôme, 
ep. 10.19.2#2,26. dre, 
EUSTOCHIUS, Patriarche de Jerufalem , fut mis l'an 48. àla 
| place de Macaire, fur le foupçon qu’on eutqu'il foûtenoit le parti 
des Origeniftes. Mais Macaire ayant donné une profeffion de foy 


mettre fur celuy d'Antiocheaprèsla mort deS. Philogone, Il affiita | orthodoxe, il fut rétabli fur fon Siege. Après fa mort, Eufto- 
J'année d'après 32$. au premier ConcileGéneral de Nicée, & en fit ! chius luy fucceda encore, & envoya fes Députez au V. Synode 
l'ouverture par un excellent difcours. Après le Concile, étantré. | Géneral. Il mourut en 561. * Baronius, 4, C. 548. m. 13. 14. 


tourné dans fon Eglife, il s'y oppofaaux entreprifes des Ariens, & | 


on croit même qu'il affembla en 329. les Evêques dans un Synode, | 
dontles Canons fe trouverent mélezavec ceux du Concilequeles Eu- 
fcbiens y tinrent en 341. Le zele de S. Euftathiusleur devenant in- 
fuportable , ils entreprirent vers l'an 330, dele perdre. Ils fuborne. 
rent une femme less: qui foûtintavec jurementi ce faint Evé- 
que qu'elle avoit eu un enfant de luy. Ilfutenvoyé enexilà Traja- | 
nopolis de Thrace, où il mourut, ayant donné de fi merveilleux 
exemples de patience & de finteté, quel'Eglife Grecque honore fa 
memoirele 10.de Fevrier, & la Latine le 16. de Juillet. S. Jerôme 
parle avec loïange d'un Traité de l'Ame que ce faint Prélat avoit 
<ompofé, d'un dela Pychoniffe, & d’uncontre Origene, Théodorer 
cite de luy une Interpretation furles Pfeaumes, & un Livre contre 


EUSTOCHIUS, qui traduifit de Grec en Latinla viede fiinte Pe- 
lagie Pénitente, que Jacques Diacre del'Evéque Nonneavoit com- 
pofée. * Nicephore, bi. 14. chap. 30. 

EUSTOCHIUS deCappadoce, Sophilte, vivoit da tems del'Em 
pereur Conftans dans le IV. Siécle. Il compofaun Livredes Antiqui- 
ter, de fon païs & desautres nations, comme nous l'apprenonsde 
Suidas, 

EUSTRATE, Prêtre del'Eglife de Jerufalem , ou felon d'autses 
de Conftantinople, Il écrivit un Ouvrage en trois Traitez de l'état 
desames féparéesde leurs corps. On ne fçait pas bien en quel fiecle il 
a vécu, bien que quelques Modernes difent que ce futdansie VII. 
Siccle vers l'an 650. *Photius, Cod, 171. Leon Allatius, sxmaris 





les Ariens, qui étoit un Commentaire fur ces paroles: Le Seigneur 
m'a pofedé au commencement de fes voyes. On dit qu'il étoit de Side en | 
Pamphylie. Les Anciensluy ont donné de grandséloges. Sozomene 
dit qu’il étoit admiré pour fa vie & pour l'éloquence de fes difcours, 





fup. Euftr. Le Mire, &ec. 

EUTA ou Ovra, (Henry) Allemand, a vécu fur la fin du 
XIV. Siccle en 1 j°° il enfeigna la Philofophie & la Theologie à 
Vicane en Aderiche. On dit qu'il compofa des Commentaires … 


E UT. 
ke Maître des Sentences, dés Sermons, un Traité de Contraffibus, 
wnautre de Conceprione S. Maria, dr, Confultez Tritheme, 

EUTE ou Euro, (Henry) dit Henricus Enticus, Allemand, 
different de l'autre, Il a vécu en 1494. & étoit Médecin. Il com- 

fa divers Ouvrages, dont on pourra voir le dénombrement dans 
Fitheme, qui en parle dans fon Traité des Ecrivains Eccléfiafti- 

ues. 

EUTERPE, une des neuf Mufes, qu'on fait inventrice de la 
flûte, & quelques autres dela Dialeétique. On la reprefente cou- 
ronnée de fleurs, tenant une Aütetraverfere dont elle joué ,avec des 
hautbois à fes piez. * Baudoin , Jconel. de Ri 

EUTHARIC, dit Cara, Prince Goth, petit néveu de Tho- 
rifmond, vivoiten Efpagne content d'une fortune aflez médiocre, 
Theodoric Roy des Oftrogors en Italie luy donna fa fille Amalafon- 
the en mariage l'an 315. & le fit Confülen 319. 11 fut pere d'Atha- 
laric, *Procope, dela guer.des Geths. Cafiodore, en La Ciren. de 
aux Epit- 

EUTHIMIUS 1. (Euthymiws) de ce nom, Patriarche de Con- 
flantinople dans le K*Siecle, fur mis l'an 9er. à la place de Ni- 
colas dit Myffique, quel'Empereur Leon VI avoit chaffé de fon 
fiege, Il étoit Ifaurien de nation, Moine de profeffion, & Syn- 
celle, c'eft a-dire, Vicaire du Prélat. Sa vertu l'avoit rendu cher 
à Leon, qui le choifitpour le Directeur de facgnfcience. Auffion 
dit que Dieu l'honora du don de prophetie, &c qu’une voix extraordi. 
maireluy commanda, pendant fon oraifon , de prendre de gouverne. 
ment de l’Eglife de Conftantinopléqu'ilrefufoir. Aprèsla mort de 
Leon, Alexandre II. qui luy fucceda, envoya Euthyÿmius en exil 
Fan gt1. pour rétablir Nicolas; & dans cette occafon quelques CJeres 
Simoniaques,qu’ilavoit repris, le chargerent de coups, & le traite- 
rent très-ignominieufement, 1] fou 


EUT. 487 


te de miel tomboit dans la mér , elle ne periroit pas, maiselle feroit 
engloutic, Certe erreur renouvelloit celles de Vaientin, de Mar: 
cion, d'Apollinaire, & des Manichéens, qui difuient quele corps 
du Fils de Dieu n'avoir pasété veritable, mais fantaftique ; qu'il avoic 
coulé du Ciel dans le fein dela Vierge , comme de l'eau par un canal, 
Mais la plus grande impieté, qui s’enfuivoit de l'unité desnatures, 
éroit que par une confequencenécellire il falloit que la Divinité eñe 
fouffert les douleurs de la paion & même dela mort, Eufebe de 
Dorylécen Phrygie, quiétoit ami d’Eutychès, tâcha de luy faire con- 
noîercla fauffite de fesopinions; mais ce fatinutilement; de forte 
2 fe vit obligédele deferer à Flavien de Conftantinople,qui tenoit 
alors en 448. un Synode pour juger un differend arrivé entre Flo- 
rent, Metropolitain de Sardes en Lydie, & deux de fes fuffragans, 
Eutychès fut condamné dans ce Synode, & on le fépara de la Com 
munion des Fideles. Il eut pourtant la hardiefie d'écrire au Pape S. 
Leon {e Grand, pour le prevenir à fon avantage; mais ce faint Pon- 
tife, ayant reçu les Aëtes du Synode de Flavien, confrima lacon- 
damnation de l'Héréfiarque, qui appela du Pape à l'Empereur, 11 
fe joignit depuisà Diofcore d'Alexandrie ennemi de S.Flavien,& avec 
le fecours de Chryfaphius Favori de l'Empereur Théodofe/e Feune, 
qu'ils infcéterent deleur créance, ilstinrenr en 449. ie Concilc dit 
le Brigandage d'Ephefe, où l'héréfie triompha de la verité orthodo- 
xe & de ceux qui la défendoisne. Mais Marcien étant parvenu à 
l'Empire, le IV, Concile Géneral fat tenu l'an 45 1.à Chalcedoine, 
& les erreurs d'Eutychès & de Diofcorus y furent anathematifées. 
* Les Aëtes du ConciledeChaleedoine, Idatius, Evagre, Prateole, 
Sandere, Baronius, 4. C,448,451.&c. 
EUTICHIEN , { Eutychien) Pape, natif de l’ancienne ville de 
Luna, entre la Tofcanc & la côte de Genes, qu’on nomme pré- 


it fans murmurer ces inful. | lentement l'Etici, fuccedale 4. Juin, l'an 275.3 Felix I. lordonna 


tes, & vécuravec une grande patience, dans fonbanniffement, où ! que l'on beniroit fur lAutelles fèves, lesfruirs, & les raifins , pour 
étant mort environ l'an 926.fon corps fit portéen céremonie à Con. | s’oppoler à l'erreur de Manës qui condamnoit l'ufage de ceschofes, 
flantinople. C'eft cequ'on peut voir, parle recit decette Tranin. | & que l'an enfevelirait les bel 9 des Martyrs dans des runiques de 


tion, fait par Aretas Archevêque de Cefarée, qui y afffta. Lippo- 
man le rapporte ainfi dans le 111. Volume. Confultez encore Curopa- 
lare,en Leon 1V. Baronius, 4. C, 991. 911.910. 

EUTHIMIUS IT. fur mis fur le fiege de Conftantinople après 
Calixte IL. Onuphre dit que ce fut l'an 1419, Mais Phrantz,qui étoit 
pour lors à Conftantinople, aflure qu'il mourut l'an 1416. ayant 
gouverné cette Églife environ quatre ans, # Onuphre, cm le Chron. 
Phrantz, ll. 1.6, 46. Sponde, 4. C. 1419. nm. 13. 

EUTHIMIUS, Abbé, perfonnage d'une fainte vie, & défen- 
£eur du Concile de Chalcedoine contre les Eutychiens, vivoir dans le 
V. Siecle. Les plus excellens Anachoretes de fon tems furent fes dif. 
ciples, & l'Auteur de f2 vie raconte des miracles, qu'il faifoitavec 
autant de facilité, que les autres font les aétions communes de la 
vie. L'Imperatrice Eudoxicle confulta, & il la retira, 

fes, des erreurs où le Moine Théodofe l'avait jettée. 1! mourut 
Rs la quatre vingt dix neuviéme année de f vie, dont ilen 
avoit pailé foixante-buit dans les aufteritez, fans qu'elles l’euffent af- 
foibli, niqu'ileüt perduune dent, *S. Cyrille, enfa vierapportés par 
Surins an 10. Fanv, A. C.4$1.455.477- 

EUTHIMIUS dit Zicanents, Moine Grec, florifloie encore 
au commencement du XIL Siécle, comme il le dit luy-même. 
11 compofa un Ouvrage qu’il nomma Panoplie, contre les hé- 
réfies , Orthodexa fides Panoplia Dogmasice aduersks ommes harefes ; 
François Zini Chanoine de Veronnelerraduifit en Latin, & il fut im. 
primé l'an :536.à Lyon & l'an 1575.a Venife. Depuis, il a été mis 
dans la grande Bibliotheque des Peres. Euthymiuscompofaauili des 
Commentaires fur les Pieaumes, fur les dix Cantiques de l'Ecri- 
ture Sainte, & fur les ve Evangeliftes. Onluy enattribuë enco- 
requelqueautre.Sixtede Sienne ,b;, 4. Bibl. facr. Bellarmin , des Ecriu. 
Ecri, Coccius is Car, Le Mire, &c. 

EUTHYCRATE, fameux Sculpteur, natif de Sicyane, & 
difciple de Lyfippe, imita fon pere dans l'exsétitude des regles de la 
foulpture, mais mon dans la politeffe du travail, quieit fouvent com. 
traire à l'obfervation fi exaëte des régles, 1{ aime mieux, dit Pline, 
avoir de la jufiefe que de l'agrément. 1] fit à Delphes deux grandes 
& belles {tituës, l'uned'Hercule, l'autre d'Alexandre. Unegrande 
chaffe de Thelpis & des Thefpiades étoit encore de fa facon. H fit 
plufieurs ftatuës de Medée dans fon char à quatrechevaux : plufieurs 
repréfentations de meutes de chiens: & unebelle figure d’uncom- 
batä cheval qui fut mile à l’entrée de la Cave où (e rendoient les Ora- 
cles de Throphonius. 1l eut pour difciple Tificrate, qui pafle pour 
avoir imite Lyfippe mieux queluy-même ,qui étoit fon fils, * Pline, 
di.34.6.8. SUP. 

EUTHYME, fameux Athlete, natif de Locresen Italie, gagna 
toûjours le prix cu Olympiques,hormisune foisque Theagene 
Thañen luy fitune furprife: maisceluy.cy bien loin a recevoir la 
couronne d'olivier, fut condamnéà l'amende, Ondit qu'Euthyme 
alla enfuite à Temele villed'Iralie, où un certain Heros paroïfloit 
après {a mort pour recevoir le tribut d'unefille, que les T'emefiens 
luy offroient touslesans, parl'avisdel'Oracle; &qu'ilcombattit 
long-tems contre ce phantôme, qui fe voyant vaincu, s'evanoüit , 
&neparût plus. Ælan. bi, 8. 1e fes diverfes Hifl. Pline, li. 7.c.47. Pau- 
fanias, in Elise. SUP, 

EUTICHES, ( Ewtyrkès) Abbé d'un célebre Monaftere de Con- 
flaotinople, vivoit dans le V.Siecle, & en combattant leserreurs 
de Neftorius, il fut inventeur d'une nouvelle héréfic. D'abord il 
enfeigna que Jesus-Cuaisr ne nous étoit pas confüubitantiel, £e- 
lon la chair, ayant un corps célefte qui avoit pañlé par le corps de 
la Vicrge,comme par un canal, & qu’il y avoiteu deux natures en lui, 
avant l'union hypoftatique , maisqu'après cette miraculeufe union, 
iln'étoit reftéqu'unenaturemélce des deux. Theodoret, dans fon 
fecond Dialogue, nousapprend qu'Eutychés: crogoit que la nature 
humaine avoit été abforbée par la nature divine, commefi unegou- 





-temsdu Pape Pe 


pourpre,& luy-mêmerendir cet honneur à trois cens quarante de ces 
faints Athletes, Depuis on l'étendir aux Evêques; mais faint Gre- 
goire {e Grand défendit cecabus, & n'enexempta pas même les Pa- 
Pts. Onattribuédeux Epitres à Eutychien, qui mourut Martyrle 8. 
Decembre de l'an 283.ayant fiegé huit ans, fix mois, & quatre jours. 
* Eufebe, ele Chron. cé li, 7. r. 26. Nicephore, bu. G.chap. 34. Baro- 
nius, 4. C.27$.283. çà as Martyr. Rom, au B. Decembé, T1 Came. S. 
Gregoire li. 4 ep.44. 

EUTICHIEN , Grammairien, qui vivoitdans le IV. Siecle, du 
tems de Conitantin le Gramd, & qui écrivit quelque Traité de la 
Dédicace dela ville de Conftanrinople. Ce qu'on peut recucuillir de 
ce qu’en a marqué George Codin , m/élréf, de Orig. Conflant, Agaïhias 


| Fait mention d'un autre Eurremen, qu'il nomme le Feune, in prowm. 
ar fesré- : Hif 


EUTICHIENS , Se@ateurs de l'héréfie d'Eutychès firent de 
grands maux aux Orthodoxes, fous l’Empire de Marcien , qui fe vie 
contraint de les foûmettre à la peine, à laquelleles Hérétiques éroient 
foûmis parles Loix des Empereurs. Ces violences continuerent fous 
le régnede Leon & defes iucceffeurs. 1ls fe partagerent auf en plu- 
fieurs Sectes. * Barodius , aux Amal. 

EUTICHIUS, (Entychims) Patriarche de Conftantinople, fuc- 
ceda l'an $s3. à Mennas. C'étoit un Moinede grande fainteré, qui 
avoit toüjours parû défenfeur des veritez Catholiques contre les 
errans. Auffi-tôt qu'il fur eld, il écrivit au Pape Vigile sour luy 
faire fçavoir { promotion, & le pria de contribuer a tairetenir un 
Concile,pour terminer la difpute des trois Chapitres 4 troubloient 
l'Eglife. Ce Concile, qui eh le V. Oecumenique, fur aflembiefe- 
lon fes fouhaits en $$3. & il y préfida luy-mème,  Queique tems 
après, l'Empereur Juitinien étant tombedans une nouvelleerreur, 
le Patriarchele reprit: ce qui fâcha f fort ce Prince, qu'il le fit de- 
pofer en 564. dans unSynodede Prélatscorrompus. Il mir un cer- 
tain Jean en faplace, & envoya Eurychiusenexil, dansune lile; & 
puisi Apamée, où on lerenferma dans un Monaftere qu’il avoit fon. 
dé, Après la mort de Jean en 578. il revint à fon Eglife; & Dieu 
montra combien ce Prélat luy étoit agreable, faifant ceffer depuis 
fon retour une pete efroyable qui défuloit Conftantinople. Cepen- 
dant, il écrivit un Traité de ls Refurreétion contreles Gentils, où 
il la prouvoit folidement, mais en même tems iltombadansuneer. 
reur d'Origene, qui étoit que les corps des hommesreflufcitez ne 
feroient pas palpables, mais plus fubtils que l'air & que tout ce qu'on 
pouvoir imaginer de plus delié, Gregoire, qui fut depuis Pape, & 
qui mérita lenom de Grand, étoit pour lors Nonce du fainr Siege, du 
auprés del'Empereur Tibere if, I vircerte pie- 
ce, & monera f folidement la fauffeté de cette doétrine à Eurychius, 
qu'ilferetraéta; & peu de tems aprèsetant aulit se la mort, ipre- 
noitla chair defonbras, difant: e erais que nous reniterens roue 
avec cette chair. Il mourutenviron l'an 58. ou 586. L'Eglife Grec- 
que l'honere comme un Saint dans fon Menologe. * S. Gregoire, 
li.24. des Moral. c. 29. Euflathius, en fa vie rapportée par Surises , ass 
6. Avril Baronius, A. C. 53.564.578. $83.c". 

EUTICHIUS PROCULUS, Grammairien. Cherchez Procu- 
le. 

EUTOCIUSd'Afeilon, Mathematicien , compola des Commen- 
taires fur la Sphere d’Archimede, fur Apollonius, &c. Onneiçait 
pas bien en quelrems il vivoit; &c nous pouvons feulement affurer 
qu'ileft plus ancien que Théon&k que Pappus, qui le citent, * Blanca- 
nus, Chron. Math. 

EUTROPE, Sophifte Iralien, comme l'appelle Suidas, vivoit 
dans le IV. Siecle. & a écrit divers Ouvrages. Il compofadix Li- 
vres de l'Hiftoire Romaine, que nous avons, & qu'il intitule Bre- 
viaraen rer Rermanarum , où il raconte les chofes les plus mémo 
rables qui fe font paflées dans l'Empire Romain, depuis la fondation 
de la ville jufques àl'Fmpire de Valens, auquel il dédiefon Ouvra- 


ge 


.® 
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11 dit luy-même qu'il a porté les armes fous Julien, & qu'il de | cette Fglife, & les autres onze Prêtres luy impofoicat les mains) 
trouva dans fon expedition des Perles, Abraham Ecchellenfis a com pole un Livreexprèsimprimé à Rome 
cé Avant queje rapporteicy les Auteurs qui parlent deluy, ilne | en 1661. fous le titre de Ewfychiss Parriareha Alexandrinusvinsicg 
£era pas inutile de remarquer l'erreur de Ptolomée de Lucques , de | rs, où il réfute Sclden, en montrantqueles Prêtres d'Alexandrie 
Raplaël Volaterran , &aprèsluy de Philippe de Bergame, de Gef- | n'ont point eu le pouvoir daconfacrer leur Evéque par l’impoñition 
ner, d'Eifingrius, de Thcodore Zuinger , de Poñfevin, &c de quel. | des mains, cela étant referve aux feuls Evêques: cequ'il prouve par 
uesautres, qui fe font imaginez qu'Eutropeétoir un Prêtred'Afri- les Conititutionsde cette Eglife, & par d’autres Aëtes. left bon de 
que,& difciple de fiat Auguflia. Cequilesa tous fait donner dans Son 75 lg Annales du Patriarche Eutychius font peu exates 
cette pendée, c'eft que Gennade, dans fon Catalogue des hommes | pour ri Bftoire, & pour la Chronologie :ce qui arrive la P'üpart des 
iluftres,parle d'un certain Eutrope ,quiavoitécrità deux [œurs fer- | Ecrivains Arabes. #R. Simon, SUP. 
vantes de Jesus Currsr, lefquelles pour l'amour de la Religion EUX ou Deucus, (Bertrand d’) cat il eft nommé diverfes 
&x de la pureté furent desheritées par lcursparens; & enfuite il Fait ! ment dans les anciens titres Dewciws , de Decio, de Denrio où d'Eux 3 
mention de faint Auguftin, d'Orofe, & deplufeursautres. Ainf | Cardinal du titre de faint Marc, & Archevéque d'Ambrun, étoir 
on a crû facilement queceluy-là étoit lAuteur dont je parles mais | François, né à Blandiac dansle Diocefed'Ufez. Ils'attacha à l'étue 
le tems ne s'y accorde du tout point , puisque ce dernier vivoit fous | de dela Jurifprudence Civile & Canonique, & s'y avançs beaucoup, 
le régne des enfans de Conflautin, de Julien, de Jovien ,& de Va- | On luy donna la Prévôtéd’Ambrun, & enfuitcil en futelü Archevé. 
lenss & l’autre fous celuy de Theodole, d'Arcadius, & d'Honorius. | que le $. Septembre del'an 1323. Son mérite l'appella auprès du 
Outre cela on n'eft pas fèr que cet Auteur ait été Chrêtien.Maisquoy | Pape Benoit XII. qui l'envoyaea ltalie l'an 133$. & deux ans après 
u'ilen foit, du moius fon Ouvrage fut en fi grande eftime, que | étant de rerour, cemême Pontife le créa Cardinal & Vice.Chancelier 
apito, quiétoirun Auteur célchre de fon tems, comme le remar- de PEglife, 11 Fut depuis Evêque de Sabine. Clement VIe renvoya 
que Suidas, en fit une verfion où paraphrafe en Grec. Et Simler encoreen Italie » &1l fetrouva à l’éleétion d'Innocent VI. Bertrand 
affure que ,dansla Bibliotheque de Pierre Pithou ,il ÿ avoit une Tra- | Deucius avoit écrit l'Hiftoire de la Paffion de Nôtre Scigneuren vers 
duétion Grecque de l'Hiftoire Romaincd'Eutrope,com par un | S:phiques. I] mourut à Avignonle 11. O@tobre de l’an 1355. & il fut 
certain Pxanbus, ce quieftauffi remarqué par Scaliger. Bede fait | euterre dans l'Eglife Collegialede faint Didier qu'il avait fondée: & 
mention de luy. On doit encorefe fouvenir ,queles onze premiers | où l'on voit encore fon Epitaphe.  Bofquet , i5 Ben. XII. Sponde, 
Livres de l’Hiftoire mêlée ne font queles dix d'Eutrope, aufquels | ë9 Annal. Frizon, Gall. Purp. Sainte Marthe, Gall. Chrif. Ciaco. 
Paul Diacre à ajoûtéquelquechofe dufien; & c'eftpeut-être, pour | nius, in vrr. Card. Ughel,T.1. Iral. facr. Nouguier, Hÿi.del'Egl a" Avig, 
cette raifon, que quelques-uns, comme Sigebert & Tritheme , le | Chorier, Hyf. de Duwpl. dé des Arch.d'Amé, Bernard Guidonis, Au- 
placentau ch 3 es Ecrivains Eccleñaftiques, bien qu’on ne foit | beri,&tc. j } 
ns Mr, comme je l'ay remarqué, s’il a été Chrétien. * Bede, |  EUZOIUS, Diacre d'Alexandrie, vivoit dans le IV, Siecle: 
Es. mi. c.11. Hinemar de Rheims, Opwf. ad Hine. Lamdun. 6. 16. | 11 fut dépoié avec Arius, par l'Evêque d'Alexandrie. Ce qui fut 


Leon d'Oltie, ro. 1. «. 37. Chron. Caffn. Voflus, li, 2. des Hifi. 
Lat. c, 8, 

EUTROPE, Eunuque, viroit dans le IV. Siecle; il fe mit 
fi bien dans l'efprit de l'Empereur Arcadius, qu’il parvint aux pre- 


confirmé dans le Concile de Nicée, L'an j£ il préfentaune Con= 
felfion de foy orthodoxe ,enapparence, à l'Empereur Conftantin, 
ce qui le fit recevoir dans l'Eglife. Les Ariensle mirent depuis en 
361. fur le fiege d’Antioche , à la place de Melece , qui foütenoit con- 





mierescharges & même à l'honneur du Confülat. Son infolence, fa | tre leurattente le partidela verité Catholique, & Éuzoïus peu après 
cruauté, & fes impuretez le rendirent infame. Non feulement il | baptifal'Empereur Conftance , comme nous l'apprenons deS, Atha- 
traitoit mal les Prélats, mais il n’y avoit que les flatteurs &lesde. | nafe. Quand Jovien parvinral'Empire, Euzoïusiuy parla contre ce 
bauchez , qui cuffenc partä fegbonnes graces. [1 fut même affez har- | dernier , & tächa de luy donner un fucceffeur : ce qui caufa de grands 
di, pour menacer l’Imperatrice Eudoxie dela faire répudier, Que defordres dans l'Eglife d'Alexandrie. * Socrate, Sozomenue, Theo- 
que tems après, Gains demanda fa tête. Eutropefe refugia dans | doret, Baronius, 4, C, 335$. 360. 361. 379. Hermant, wie de 
une Églife, dontil avoitfair ôter l'immunite, & faint Chryfoftome | $, Arhan. 

le fiuva de la fureur du peuple, Il fut depuis envoyé en exil dans 
l'Ifle de Cypre; mais Gainas preflanttoüjours fa mort, onluy fit 
couper latête à Chalcedoine, l'an 399. Puis oneffaça fon nom des 
Faîes Coniulaires. C'eft ce qui eft marqué dans l'Edit de fon bannif 
fement, dont nous avons encore le vitre dans le Code Théodofien, 
de cette façon: Les Empereurs Arcadius Ce Honérins à Aurelien Pre. : 1 M e 
ft du Prétoire. Nous avons confifqué, au prefit de nôtre épargne, toss ace qui l’a fairappeller de ce nom , d.4.. 11. Piutarque parle 
Les biens d'Entrope, qui a été autrefois grand Maïtre de nôtre Cham. | d'un jeune homme de ce nom, dans le Livre des Queftions Grec. 
£re Pere Nous luy avons ôté toute La fplendeur d'une dignité qu'il | QUES, qu. 12. 

desbonoreit, dr comme l'hormenr du Con étoit flétri par l'ufur- | EX, riviere d'Angleterre. Voyez Excefter. 

Pation qu'en avoit faite “ne perfnne fr digne ; nous l'avons réta- EXAGON, Ambaffdeur de Cypreà Rome, de la race des Ophio- 


EX: 


X, (Aix) eft le nom que Pline donne à un écueuil de {a Mer 
Egée, entre Tenedos & Chio , lequel reffemble à une chevre, 


él dans jen premier lufire, Échant qu'il me foit fouillé bwg- | Benespeuples de cette Lie, fit paroïtre,en préfence des Confuls, qu'il 
terms par le her suis G ahmialle , pa ne pe Pen étoit vrai que ces Ophiogenes avoient une puiffänce naturelle de faire 


fement avili par La 6affefe de par les, crimes de cet homme de bouë. | Fuir les ferpens & de guerir ceux quienétoient mordus. On dit qu'il 
C'eff pour ce fujes que nous avons aboli tousiles aëfes, afin qu'il w'en | fe mit de fon gré dans un tonneau plein de fespens ; & qu'alors on vie 
Soit jamais pol dans toute la pofferité, que l'infamie de nétre fiecle | ces bêtes lui lecher le corps auf doucement qu'eût fait un petit chien. 
n'éclate pas plus long-tenss L la prononciation d'un nom f5 berri. | * Pline, li, 18.c. 3. SUP. 

ble, que ceux, dont La bravoure étend ou conferve l'Ernpire, ne EXALTATION ne La Saixte Crotx: Fête inflituée pour 
foient plus olligez de gemir de ce que cet homme monfrurux à fauil. | célebrer la memoire du jour que la fainte Croix fut rapportée à 
lé la dignité du Confular, De que ce malheureux Faq we | Jerufalem, d’où elle avoit été enlevée par Chofroës Roy de Perfe, 
mous Pavens privé de la dignité de Patrice de de toutes celles qui font | qui prit cette villel'an 614. ou 615. emporta ce facré Bois, & emme. 
au defous de ce rang , comme en effet il les à deshonorées par fes ! na captifs ungrand nombrede Fideles, entre lefquelséroit Zacha. 
murs abeminables. News ordonnons que toutes les flatués qui aurout | rie Patriarche rer L'Empereur Heraclius-ayantlevéune 
été dreffées à fon honneur fient brifées, dre. Claudien acompofe deux | puiflante armée, défie Chofroësen plufieurs rencontres , depuis l'am 
Poëmes contre Eutrope, & il y réprefente fon Confulatcommeun | 614. jufques en 628. que ce Roy Barbare fut obligé de prendre la 


prodige, 

Oéffrepuere avium vpces, exborruit anus 

Nemen, Ge inforums gemine proclunat ab ere, 

Euntc}: e vetat fais accedere Fanus. 
# Code Théodofien, li. 17. de Pæn. S. Jean Chryfoflome, Sir. 
in Eutr. Socrate, li. 6 Sozomenc, li, 8. Nicephore, li, 13. Prof- 
per, Ammian Marcellin, Hermant, vie de S. Chryfe dre. 

EUTROPIE, fille de Conftance Chiers, &'lœur de Conitan- 
tin le Grand. On ne fçait pas à quielle fut mariée; mais feulement 
ch Ncpotien fut fon fils. Ce dernier s’étant fait faluer Empereur, 
il fut aflafliné ingt-huit jours après, par les partifans de Magnence; 
& fa mere, dont je parle, courut la même fortune l'an 3f0. Eile 
eft differente d'Euraorte femme de Maximien Hercule, Vi. 
étor qu'elie luy fuppofa Maxence. *'Zozime, Idace, Eutro. 
pe, &c- 

EUTYCHIUS, ou Eurrcne, Patriarche d'Alexandrie, qui vi- 
voit dans le neuviéme Siecle, a écrit des Annales en fa Langue 
Arabe, quionr été imprimées àOxforten metre te 
tined'Ecoüard Pocock Profefleur des Langues Hebraique& Arabe, 
dansl'Academie de cette ville-là. Le nom de ce Patriarche, dans 
la Langue de fon païs, eft Said Iôm Batrics & Said en Arabecft la mé- 
me chofe qu'Eutychius dans la Langue Gr 
np auparavant quelque chofe des Annales dece Patriarche, fous 
€ titre de Ensychisarigmes Ec-lefie Alexandrina, à Londresen 1642. 
oùil à prétendu montrer que dans les premiers Siecles du Chriftia. 
nifme iln'} avoit point de difference veritableentre les Prêtres & les 
Evêques,puifque lelon letémoignage d'Eutychius onne faifoit point 
d'autre ceremonie,pour confacrer unE véque dans l'Eglife d'Alexan- 


fuite. Alors Chofroës tomba malade, & fitcouronner Roy fon ca- 

det, au prejudice de Siroès fon aîné, lequel indigné de cette ia- 

juite préference fit enfermer fon pere & fon frere dans une prifon, 

où il les fit mourir avechbeaucoup de cruauté. Siroës fe royantéle. 
| vé farlethrone, futbienaife detairela paix avecl'EmpercurHera. 
! clius: & parle Traité illuy rendit le Bois dela Croix, le Patriarche 
Lacharie, & tous les autres Chrétiens efclaves. Heraclius revint 
triomphant à Conffantinople, & tout le peuple alla au devant deluy 
avec des rameaux d'Olivier, & des fambeaux, AuMi-tôtil ft faire 
pluficurs Medailles,où d'un côté étoient gravez les portraits des Em 
pereurs Heraclius & Conftantin IL. fon ls; & de l’autre on voyoir 
| une Croixavec cette Infcriprion, Wiéfoire d'Angnfr. Heraclius vou. 
lut auffi conduireluy-même à Jerufalem le Bois de la vraye Croix, & 
Jorfqu’il y fat arrivé, il la chargea fur fes épaules pour la porter avec 
plus de pompe fur le Calvaire, d’où elle avoit été enlerce, Ondit 
qu'étant à la porte qui mene à cette montagne, ilne püt avancer, 
qu'iln'eût quitté fes habits couverts de pierreries pour en prendrede 
plus fimples: ce qui fit parle confeil du latriarche Zacharie, Dans 





! Ja fuite du tems,il futordonneé que tous lesans on feroit une Fête o- 


iennelle en memoire de ce rétabliflement ; & ip ce tems-lil'E- 
glife la célebre le 14. du mois de Septembre fous Le nom de F'Exalre- 


ue. Selden avoit déja | riom de la Sainte Croix, Cette Fête fut très-célebre en Orient, & 


ce jour-là il venoit à Jerufalem des Pelerins de tous les endroits du 
monde. 

y Uhiutici remarquer quelong-temsauparavant on faifoit dans 
l'Eglife Grecque & dans Ja Latine une folennité en l'honneur de la 
Croix, fous le même nom d'Exaltation, en memoire des parales de 

esus-Curisr, qui dit en parlant de fa most, Lorfque que je ferai 


drie, que d’élire un des douze Prêtres qui compofoient le Clergé de | exalré , J'astirérai toutes chofés à moy,  Lorjque vous aurez exalté 
Le 


EX À. EXC. EXO. 


e Fils de l'homme , vous conweîtrez qui je fuis. Le Cardinal Ba- 
ronius dit qu'au tems de l'Empereur Conftantin la Croix futexaltée 
dans tout l'Univers par la libertéqu'eurent les Fideles de précher l'E- 
vangile& debâtir des Eglifes, La vraye Croix fut auf exaltée lorf- 
qu'ayant été trouvée par Sainte Helencelle fut placée avec magnif- 
cence dans l'Eglife que l'on bâtit en fon honneur furle Calvaire, Vo- 
yez Invéntion. * Baronius, Notes fur le Martyrol. & Annales. 
sur. 

EXAMINATEURS pe Livres. Cherchez Cenfeur. 
SUP. 

EXARQUE : le nom d'Exarque n'a pastoüjours fignifié la mé- 
me chofe; &les Grecs d'aujourd'huy luy donnent une fignification 
fortdifferente de ce qu’il fignifioit autrefois. On nommoit ancien- 
nement l'Exarque d'un Diocefe, cequenousappellons Primat. Il 
eft pris en certe fignification dans le Concile de Chalcedoine. Le 
Caaonifte Blaftares remarque que par le mot de Diocefe il faut en- 


tendre plufeurs Provinces; & Balfamon expliquant le Canon du | 81 


Concile de Chalcedoine, dit que par l'Exarque d'un Dioceleil faut 
entendrele Metropolitain de plufieurs Provinces, Mais ces deux Ca- 
noniflesremarquent,enmêmetems , que ce privilége des Exarques 
eft entierement aboli dans leur Eglifs;de forte que ce n’eft plusqu'un 
titre fans aucuns droits. La dignité d'Exarque a étéauñi une dignité 
de l'Empire. Jean Citrius ditqu'on donnoit ce nom à celuy qui com- 
mandoit lesarmées de l'Empereur, dans l'Occident. Onappelloit 
Exarque d'Italie le Vicaire de l'Empereur en ce pais-là: & cet Exar- 
que refidoit àRavenne, Le motd'Exarquene fignise aujourd’hui 
autre chofe chez les Grecs que Deputé ou Delegué. C'eft letitreque 
Je Patriarche donne à ceux qu’il d pour des affaires Ecclefiaiti- 
ues:parexemple, (comme le P.Goar l'a obfervé, dans fes Notes fur 
ls Offices de l'Eglife de Conjlantinople) ceux que le Patriarche envoye 
en diverfesProvinces, pour voir f l'on y oblerve les Canons Eccle- 
fuftiques, files Evèques font leur devoir , & files Moines font dans 
la Regle, fe nomment Exarques, bien que ce ne foient en effet que 
des Vifiteurs ou des Députez pour de certaines affaires. C'eftence 
fens que R. Simon ditque Melece Syrique, que T.Smithavoit trai- 
té de petit Grec inconnu, étoit un homme fort conau dans l’Eglife 
de Conftantinople, puifque fon Patriarche l'avoir choif dans un Sy- 
node pour alleren Moldavie en qualité d'E xarque ou de principal 
Député,pour examiner une Confeflion de Foy compolce par le Cler- 
é de Ruflie, quiaété reçücenfuise par toutes les EglifesGreques 
l'Orient. *R.Simon, Créance del'Eglife Orientale. SUP. : 
EXARQUES, Gouverneurs, que les Empereurs de Conftanti- 
nopleenvoyoient en Italie. L'Exarchat, qui étoit la Province où ils 
fetenoient, futcommencé par Juftin Lu l'an s67. ou 68.après 
ue par le moyen de Belifaire & de Narfes on eut chaifé la plüpart 
es qui s'étoient établis en Iealie, Ravenncen évoit la ville 
capitale; il comprenoit auf Boulogne, Imola, Faence, Forli, 
Cefenne, Bobie, Ferrare, & Adria. Les Exarques s'attribuerent 
fouvent l'autorité d'élire les Papes. Eutychius futle dernier qu'A- 
ftolfe Roy des Lombards chafla l'an 55t.ou ÿ2. & fe rendit maître 
de l'Exarchat, après avoir duré cent quatre-vingts-deux années, 
Pepin le Bref Roy de France l'ôta à Aftolfe, & un de fes Chape. 
lains ,aprèsavoir pris poffeffion de toutes les villes,en portalesc 
fur l’Autel des. Pierre & S. Paul, pour montrer que fon Maître 
en faifoit donation aux faints Apôtres. * Paul Diacre, Blondus, 
&c. ‘ 


Succeffion Chrenelogique des Exarques de Ravenne: 


Eo $67.ou 68. Longin, Patrice. 
$83 Smaragde, Patrice, 
$87 Romain, Patrice, 
598 Callinique. 
1602 Smaragde rétabli. 
610 Jean Remiges ou Demiges. C 
614 Eleuthere. 
Gi9 Lfac, Patrice. 
643 Théodore Calliopas, 
649 Olympius, 
6ço Théodore Calliopas rétabli. 
686 Un autre Théodore. 
687 Jean. 
702 Theophylaéte. 
710 Jeau Rizocope, ou Trawhe.racine. 
713 Scholaitique. 
932$ Paul, Patrice, 
728 Eutychius, 


EXCESTER , que les Auteurs Latins nomment Expnis & 
1{Ea Danmemiorum , ville d'Angleterre, capitale de la Province de De- 
vonieou Comté de Devon, avec Evêche fuffragant de Cantorbery. 
Elle eft fituée fur la riviere d'Ex quieft l'Jfa, ou If4ca, des Latins, 
êc qui a à fource versles frontieres du Comté de Sommerfet, & puis 
clle traverfele Comté de Devon, & groflie pe les eaux de px 
rivieres ,ellearrofe Excefter & fe jette dansla Mer au village dit Ex- 
mouth. Le fiege Epifcopal, qui a été très-long-tems dans les villes 
du Coraté de Devon, ne fut rétabli à Excefterqu’en 1049. Leofroy 
en fut le premier Prélat & il mourut en 1073. * Camden, drfér. 
Magna Britan. dre. 

EXODE, Livre Canoniquedel'Ecriture Sainte, eft le fecond du 
Pentateuque, c'eft-à-dire, des cinq Livresécritspar Moïfe, Les He- 
breux lenomment VeelleSemorb , iers mots qui le commen 
cent, &quifonten Latin, Hac fusbonins. Nous luy donnons le 
nom d'Exode ,qui veut dire forsie, pour marquer celle des enfans d'I- 
fraël par le moyen de Moïfe; parce que l’Hiftoire de cette délivrance 
Li: Ne Livre, auf bien que la maniére dont Dieu donna 

CUT TO | = 


EXO, EXP, EXT. 489 


À Moïfeles Tables de la Loy. 11 contient quarante Chapitres. *5, 
Jerôme , in prolog. ep. ad Pauli. dead Defid. 

EXODE, dans les Tragedies & les Comedies, étoit une partie 
de la Piece, après laquelle iln'y avoit plus de chantsdu Chœur: ce 
qui ara tau dernier Acte. Cenom vient du mot Grec 1£e22., 

| qui fignike fortie ; ou fin. Ce que les Anciens appelloient Exo. 
dton, eftautrechole, & s’entendoit d'uneboufonnerie, qui fe fai: 
foit à la fin des Pieces de Theatre; par ceux qu'ils nommoient 
Exodiares, pour chafler latrifteffe que le peuple auroit pü conce- 
voir à la vûë des objets tragiques, & le renvoyer dans une hu- 
r joyeufe. * Dempiter, #4 Raffn. Anti. Roman. li, $, €. 9. 


EXONIENS, (Æexenmfes) lesdel'Attique, fort fujets à la 
médifance & à la raillerie pre ue fujet à cet ancien Proverbe 
desGrecs: Gardex-veus des Exomiens.  Cétoit un avertiflement de 
ne point donner de prife à la critique des médifans. * Cœlius Rhodi- 

nus, i,18,c,2$. Strabon, 9. 

EXORCISMES, ou Coxjurarions: Ce font de cer- 
taines Oraifons ou Benediétions , pour guerir des maladies,pour de- 
| tourner des orages, pour chailer des animaux nuifbles, pour pre- 
| ferver de quelque danger,& pour faire fortir le demon du corps d'un 
pofledé,  Jofeph rapporteque Salomon compoñ des charmes con- 
treles maladies,& qu'il ft des Exorcifmestrès-efficaces pour chailer 
les démons. 11 ajoûte que ces charmes & ces exorcifmes étoient fort 
enufage parmi les Juits, & qu'ilavoit vü un certain Eleazar , quien 
| prefence de l'Empereur Vefpañen guerit plufieurs perfonnes poile- 
dees dudemon, enleur appliquant au nés un anneau; danse chaton 
| duquel étoit renfermée une certaine racine que Salomon avoit dé. 
couverte, & dont l'odeur faifoit fortir le demon par les narines : en- 
fuite dequoi il le conjuroit de ne plusrevenir, & recitoit les Exorcif- 
mes que Salomon avoit inventez. Maisquoy que Jofeph foitun des 
grands Auteurs mer de l'Ancien Teftament,comme l'ap- 
Le le Cardinal Bellarmin,les Sçavans n'ajoûtent pas creance à cette 
iftoire , parce que l'Ecriture Sainte ne dit rien de femblable de Salo- 
mon. Que fi Elcazar a fait les prodiges dont parle Jofeph, ce n'aété 
que par l'operation du demon , qui ceda à ces fortes de conjurations, 
pour engager les fuperititieux à fon fervice. 11 eft vray neanmoins 
que l'ufige des Exorcifmes eft auffi ancien que l' ps agrée 
même, jes Apôtres, & fes difciples, & depuis les Evêques, les 
| Prêtres, & les Exorciftes l'ont pratiqué utilement dans tous les Sie 
! cles. On peut encore aujourd'hui fe fervir des Exorcifmes mais cé- 
| la ne fe doit faire que par des perfonnes , qui foient approuvées de 
| l'Eglife pour cela, afin d'empécherlesabus & les fuperititions, qui 
| fe pourroient gliffér dans cet ufage. On voit principalement des Paï 
| fans & des Soldats, qui ont des Oraifons particulieres pour guerir 
plufeurs maladies, & produire d’autres effets extraordinaires: mais 
ces moyens font fuperititieux &illicites, & ne tirent leur vertu que 
de la puiffance du demon , en confequence d'un paét exprès ou taci= 
te. * Thiers, Traité des Superflitions, SUP, 
EXOUCONTIENS. Voyez Ariens. 
EXPERIENS. Cherchez Cillimacus, 
, EXPILLI , (Claude) Prefident au Parlement de Grenoble; 
étoit de Voironen Dauphiné, filsd'uh autre Claude d'Expilli, qui 
s'acquit beaucoup de Le ed dans les armées, & de Jeanne de Ri- 
| chard, 1] näquitle22. Decembre l'an 1561. Sa merele ftélever, 
avecbeaucoup de foin. Il étudia à Turin & apprit en 1581. & 82. 
le Droit à Padoue, où il fe lia d'amiriéavec les plus fçavans hommes 
decetems. Pour enêtre perfuadé , il fuffit de nommer Speron S 
roni, Jerôme Torniel, Tiberius Decianus, Marcus Mantua, Guy 
Pancirole, Jacques Menochio, Vincent Pinelli, Zabarella, Pico- 
lomini, & divers autres, dont le nom feul fait l'éloge. Expilli 
étant revenu en France, y paflà Doéteur à Bourges ele célebre 
Jacques Cujas luy donna de grandséloges; & puis vint s'établir à 
Grenoble, où il fe diftingua fibien parmi les Avocats de ce Parle- 
ment, par fon éloquence, par fa fcience, & par fa probité, que le 
pot Henry Je Grand le jugea digne des plus importantes charges 
de la robe. 1] eut celle de Procureur du Roy en la Chambre des Fi- 
pances, enfuite il fut Avocat du Royau Parlement, & enfin Préfi- 
dent. Le mémeRoy Henry 1V. & Louis XII. l'ont employé pour 
des affaires importantes dans le Comté Venaiflin, en Piemont, & 
en Savoye, oùil fut premier Préfident au Parlement de Chambery, 
. la prife de certe villeen 1630. Troisans après le Roy l’envoya 
aPi 


erol, & étant revenu à Grenoble, il y mourut eee : 


Juillet l'an 1636. âgé de 75. Le Prefñdent d'Expilli avoit é 
abeau Bonneton, & il en eut une fille unique Gafparde Dame de 
Brion.  Nousavons quelques Ouvrages de ce profe & 
en vers. Jacques-Philippe Thomafin Evêque de Citta Nova à fait 
fon Eloge, parmi ceux des hommes de Lettres, Et Antoine Boniel 


de Catillon Avocat Géneral dans la Chambre des Comtes de DS | 


né, a écrit la vie du Préfident Expilli, quiétoit fon oncle. N. Cho- 
rier en parle ainfi dans l’Hiftoire de cette Province, Th 7 
Monfeigneur le Dauphin. ,, Claude d'Expilli, dit-il, étoit réddent 
en ce même Parlement. Ses Ouvrages font destémoins irrepro= 
n Chables de fon fçavoir : il n’avoit pas d'étroites bornes. Il étoit Ora- 
nteur, Jurifconfulte, Hiftorien, &Poëte, Si eft-cequ'il ne pa: 
n roît qu'imparfaitement dans fes Ouvrages, Il avoit ds qualitez 
sadmirables. 1] étoit àtous les gens d'efpritunami, qui neleur 
» Mmanquoit jamais au befoin, Qui méritoit fon amitié l'avoit infail. 
»liblement,& c'étoit la mériter que d'avoir de la vertu & du fçavoir, 
#» Antoine Bonicide Catillon, Avocat Géneral dans la Chambre des 
# Compresde Dauphiné, a écrit fa vie, & le Portrait qu'ila fait d'Ex- 
» pilli eft plus fidele que celuy qu'Expilli même fait de foy dans fes 
rgranerOeuvres 

XTRAVAGANTES: nomque l'ona donné aux Epitres 
Decretales, pe été publiées depuis les Clementines, dont j'ay 
parlé dans l' er DecreraLss. Les premieres font es = 

939 


E ZECHIAS, Roy de Juda fils d'Achaz & d'Abia,& petit-fils | contera les bencfices & profana les chofes 
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de Jean XXIL. fucceffeur de Clement V. Eliesfurent ainfi appelées, : étoit Liquâtorziéme année d'Ezechias, ce Prince ayant étémalade 
lorlque n'étant pas encore milesen ordre, elles fembloient vagwer très-dangereufèment » le Prophete Ifaie luÿ avait annoncé qu'il 
Lors du Cours Canon: & ce nom leur eft demeuré après qu’elles ont | mourroit: mais fes pleurs firent révoquer cette fentencc; & pour 
été inferées dans le Corps du Droir. On aenfuite appellé Extrava- | preuveque Dieu luy accordoit encore quinze ans de vie, l'ombre se- 
gantes Communes, la derniere Collcétion des Decretales, jufques | monta de dix lignes fur le Quadran du Soleil qu'Achaz avoit fait fai. 
en 1483. quoy qu'elles foient aufli comprifes dans le Cours Canon. | re; & par cemiracleinoüi, le jour oùil arriva fur plus long de dix heu- 
* Doujat, Hifoirs du Dreir Canon. SUP. res qu'ilnedevoit être, felon l'opinion de plufieurs des anciens Pe- 
EXTREMADOURE. Cherchez Extramadoure, res. Berodach Baladan, Roy de Moser à Evechias des Am- 
EXTREMOZ, petite ville de Portugal fur la riviere de Tera qui | baflädeurs, quiluy porrerent des préfens,& eurent ordre,aprés s'être 
fe vient jetter dans Le Tage. Elle eft prés d'Évora & d'Elvas près de | rejoüis avec luy du recouvrement de fa fanté, de s'informer de ce 
la Guadiane. miracle,  Jofeph dit que c'etoit paur faireailianceavec luy. Cette 
EXTUCA, Provincedu Royaume de Maroc dans le païs de Sus. | ambaffade, qui luy étoit fart honorable, luy infpira de f bons fenti. 
Elle s'étend fur les côtes del'Ocean, vers le mont Atlas, & les fron- | mens de foy-même,qu'ilmontra tous festrefors aux Envoyez. Dieu 
tieres du Biledulgerid. | | fu fâché decertevanité, & fit dire à Ezechias que tous ces trefors 
EXUPERE, Evéque de Touloufe, après Rodanius, que : feroient un jour tranfportez i Babylone. 31 obtint, par fon repentir, 
les Ariensexilerenten 356. Il fut un modeleilluftre de la charité E- ! qu'il nc verroit point cesmalheurs, & mourut âgé de s3.ans, dont 
pifcopale, au commencement du V, Siecle. Car durant unegrande , i en avoit régue 19. C'étoit environ l'an 3337.du Monde. La Tra- 
famine, aprésavoir vendu tous fesbiens, il vendit encore les vafes ! dirion des Juifs nue pars. Jerôme ur le 39. Chapitre d'Ifaie, 
facrez d'or & d'argent, qui étoient dans l'Eglife, pour afifter les ; éroitqu'Ezechias fut malade à l'extremité, parce qu'il n'avoit 
pauvres: de forte qu'il portoit le corps de Jesus-Cuaisr dans un | chanteun Cantiqued'sAions de graces, aprés la défiler de Senna he. 
panier d'oxier, & fon fang dans un calice de verre. Sa charité parût | rib; maisles autres ont plus de raifon en croyant que {à vanité en fut 
encore dans la Paleftine & en Egypte, pour le fecours des faintes| la caufe.' * 1V.des Rois, 18. @ fiv, IL.des Paralipomenes, 28. 
Vierges & des Anachoretes. S. Jerdme parlede fes liberalitez, &le | ç= fig. aïe, 36. d feg. Ecclefaltique, «. 48. Jofeph,h ge ro. 
compare à laveuvede Sarepta. Î luy dédia auf fes Livres furle Pro- | anr. sd. Tornicl, A4. M. 3285. 3308, 19. dr 17. Genebrard, 5 
phete’Zacharie. Exupere changea dans Touloufe le Temple de Mi- | Céron. dre. | 
nerve, en une Eglife dela fainte Vierge, qui cft aujourd'hui la Dera-|  EZECHIEL, Prophete, & le troifiéme des quatre qu'on ap- 
des & délivra cette villede la jufte crainte, qu'elle avoit des Vandales. ! pelle Les grands Propheres, était derace Sacerdotale. Il fe trouva 4u 
Le Pape Innocent I. luy écrivit une Epltre Decretale qui contient | nombre de ceux que Nabuchodonofor mena captifs à Babylone, où 
fept Titres ouréponfes à la confultation du S.Prélat,& fur-tout pour | il commença à prophetifer à l’âge de trente ans , au cinquiéme mois 
les Livres Canoniques. L'Eglifeen fair mention dans fon Martyro- | de la cinquiéme année de la Tranfmigration de Jechonias , comme il 
logele 28. Septembre; & de {a Tranflationau 14. Juin. On ne fçait | le temoigne luy-mêmeau fecond Chapitre de {a Prophetie. C'eroir 
sbien l'annéede fa mort, % S. Jerome, #p.4. ad Ruff, prafat. in | l'an 3440, du Monde, 614. avant Jesus-Cnrisr. Durant certe fi- 
Zach, li. 3. Comms. ss Mef. Go ep.ad Agerne. dre. cheufe fervitude, il n’oublia rien pourexhorter les Juifs i la vertu; 
cr Le Cardinal Baronius foûtieut dans le V. Tome de fes Annales | & pour recompenfe il fut mis à mort par le Juge de ceux de {à na- 
Eccieñatiques, quecet Evéqueeft cet excellent Rhetoricien, dont | tion, qu'il reprenoit de fes idolatries. L'Auteur de l'Ouvrage im- 
parle Aufoneau Traité desProfefleurs. C'eft dans l'Epiyramme 17. rire qui fetrouve entreles Oeuvres deS, Jean Chryfoftome,fem- 
qui commence ainf. le dire qu’il fut écrafé entre des cites Le Martyrologe Romain 
Exuperi memerande mihi, jacunde fône arte, en fait mention au 10. Avril. Sa Prophetie contient 48. Chapitres ; 
1 gravis, Gr verbis mgentibus, ore où ilprédit le retour du peuple captif, la venue du Sauveur, & grand 
*  Padcher, dr ad jummam , motuque pr vennffo, Ge. nombre d'autres myfteres, maisavec tant d'obfcurité ques. Je:8- 
Elie Vinet& Jofeph Scaliger ne font pasde cefentiment, dans leurs! meaffure , qu'iléroit défendu aux Juifs de lalire avant l'âge detrente 
Notes fur Aufone;& Hauteferre Hiftorien d'Aquitaine remarque! ans. * Ezechiel, 1.2, we. S, Jerdme, praf. in Ezer. ep. ad Pau- 
fort bien qu'Exupere le Rhetoricien fut Précepreur des enfans de! lin. dre, 
Dalmatius frere de Confantin {s Grandenviron l'an 336. &l'Evéque,  EZECHIEL, Poëte Juif, qui compofs une Tragedie de Moi 
vernoit l'Eglife de Thouloufe l'an 4o$. Catel eft encore de ce | fe, ou dela délivrance des enfans d'Ifraël d'Egypte. Clement Ale- 
Eimeut, Les Curieux le pourront confulter & juger fi on a raïfon | xandrin en parle. Nous avonscette piece, parles foins de Frederic 
de dire qu'un autre Exupere Evéque de Cahors, qui vivoit dans ce | Morel, Elle für imprimée à Paris en160g. * Clement Alexan- 
même fiecle, puiffe étrele même Rhetoricien, comme quelques-| drin, aw 1. des Taprf. & Eulebe de Cefarée, as b. 9. de La prip. 
uas l'ont penfé. * Scaliger , in Neris ad Auf. li.1.c. 12. Hauteferre , | En. 
rer. Aquis, lie 6, 1 EZIER, (Jean) natif de Mayence, à vécu dans le XVI. Siecle: 
C'étoit un fçavant Aftronome , qui compofadivers Ouvrages, com- 
E YS me Sprcnluns Affrenomium, dre. * Voflius, de Math. 
ù EZZELIN, Ecclin, ou Icelin da Ouara, ou de Romans, na- 
: ; tif du village d'Odara, dans la Marche Trevifane, étoit fils d'Ezzelin 
YSENAC, en Latin Jfnacum, ville de Turinge dans leCer- furnomme le Moine, originaire d'Allemagne, qui étoit fils d'unau- 
E ciede lahaute Saxe en Allemagne, fur le fleuve Neffa qui entre! tre Ezzclin dit le Begue, & celuy-cy d’Alberie , Qui avoit fuivil'£m- 
un peu plus bas dans le Verra {ur lesfrontieres de la Hefc.Elle| pereur Othon III. & s'étoit établi en Italie. Ezzelin, dontje parie, 
eftau Duc de Weimar, érigéeen Duche à fept lieuésd'Erford & à | vivoit dans le XIII. Siecle. 11 fe rendit redoutable par fes cruautez & 


quatre de Mulhaufen. * Baudrand. par fes violences. On le vit d'abord à la tête des Gibelins rem- 
porter de grandes viétoires, & puis Hp les avantages du par- 

£E ZE ti, pour ne fonger fe fon propre interêt,il devint maîcre de Veron- 

s ne, de Padoue, & de quelques autres villes d'Italie; où ilexerça une 


tyrannie f eHroyable, & avec tant de mépris de la Religion, qu'il 
hu plus faintes. Plufeurs 
de Joatham, éteit un Prince trés-religieux , qui rétablit | crürent qu'il avoit étéengendré par le Demon, LesPapes Gregoire 
entierement le culte du vray Dieu dans le Royaume de Juda, | 1X. Innocent 1V. & Alexandre IV. dont il avait f fouvent attaque 
auquel il fucceda l'an 3369. du Monde. 1} ftabatre tousles Autels, | l'autorité, dansla perfonne de leurs Légats, ayanremployéinutile- 
ui étoient fur lescollines, brûla les bois facrez & brifa le ferpent | ment lesanathêmes Ecclefaftiques, firent précher la Croifade con- 
airain que les Juifs avoient, pour leur ôter tout fujet d'idola- trece Tyran. Un jour enragé de ce quela ville de Padoué s'étoit re- 
trie. Eufebe dit qu'il fupprima plufeurs Livres de Salomon, qui | voltée contreluy , il fit mourir douze mille habitans, qu'ilavoit ou 
traitoient des chofesinaturelles, à caufe de l'abus que les fimplesen | dans fes troupes, oui fonfervice. Saint Antoine de Lisbonne, dit 
faifoient ; & Gencbrardajoñteaprès les Hebreux, qu'il éroit {çavant | de Fadeur, fut lefeul qui of lereprendre de fes vices. 11 ne voulut 
dans les Mathematiques; & qu'il ftune reformation de l'année des | rien répandre, maisil mor ar sul de fes Gtellites, pour le 
uifs, par lintercalation du mois de Nifan au bout de chaque troi- | faire mourir en luy Poe desprefens, que le Sainr refufs. Toutes 
vb Après ces réglemens politiques, il fongea àlaguerre, | les villes dela Marche Trevifane, & les Princes de Lombardieliguez 
& défitles Philiftins, qui s'étoient révaltez contre fon pere. Dans la! contre luy , le prirent lorfqu’ilalloit attaquer Milan ; & le menerent 
Qquatriéme & fixiéme année de fon régne, Salmanazar prit Samarie,| à Soncin, où il mourut defefperé le 10. Oëtobre 1:59. après 
mit fit au Royaume d'Ifraël, & mena Ofécen prifonoüil mourut.! avoirexercé fatyranniedurant plus dequaranteans. 1} étoirentété 
Ezcchias refufa enfüite de payer un tribut, qu'il faifoit au Roy d'Af-| de l'Aftrologie à ce point, qu'il n’entreprenoit rien, fans avoir con. 
fyrie. Pour cela , Sennacherib vint en Judée, avec une puiffante ar-| fultéquatre Aftrologues, tilavoitaccoutumé de fe faire fuivre, 
mée, & y pritplufieurs places : ce qui obligea le Roy de à envoyer| pour fçavoir les heures & les pre is devoit prendre pour exe- 
des préfens, avec promeffe deluy payerletribur. Sennacherib paf | cuter fesentreprifes. * Le Moine de Fadouë, Chren. hi. 1. @ 2. Si- 
faen Egypte, & étant revenu trois ansaprés, ilmitie D pnèr gonius, dereg. Ital. li, 19, Sponde, 4.C.1126.1136. 1252. 1259. 
Jeru ; maisavant qu'il eût tiréun coup de fléche, l'Ange du] Mafcardi, æire di Capir. dl. 
Seigneur tua en une nuit cent quatre-vingts-cinq millehommes de| Voye:.la vie d'Ezzelin ecrite par Pierre Girard de Padouë fon 
fon armée, avec tousles Chefs. Cependant,en 3323. du Monde, qui | contemporain. 


F. CETTE 


“à 


F A B. 


mansebne Cerre lettre, que quelques-uns mettent entre les 
APE muëtes, Leg pee autres entre les demi-voyelles, 
"OU MP eft la mémeque le Digemme Eolium, parce qu'elle eft 
2109 comme un double r'ouGammaGrec. Elle a prefque 
te le même fon que le ® des Grecs, & pour cette raifon 
quelques-uns s'en fervent indifferemment,ë fur-tour 
en nôtre Langue, comme Pharamond & Faramond, quoi que le 
dernier foit Dust ufage. Lesautres croyent qu'il faut conferver 
le Ph pour les mots qui viennent du Grec, & l'F pour ceux qui 
font ou Latins, où tirez du Latin. L'Empereur Claude, qui au 
rapport de Suetone ajoûta trois lettres aux anciennes & les mit 
ufage, introduifitun Digammeou F renverfée, qui eut la for- 
ce de l'V confonante. Cette forte d'écriture paroït encoreaujour- 
d'huy dans les Infcriptions qui furent faites fous le régne de cet 
Empereur. Aulu-Gelle donne la raifon de cette invention. L'F 
n'avoit pas une afpiration fi forte que k®, comme le témoigne 
Terentien, 





F litters à Graco © recelit lenis Gr bebes fon. 


C'eft pour cette raifon que Ciceron fe moëque d'unGrec, qui vou- 
lant dire Fundanius prononçoit Phundanims, c'eft-à-dire, un P avec 
uneafpiration P-bumdaniss ; ce qui n’empêche pas que dans le déclin 
dela Langue ces deux lettres ne fe foient mifes l'une pour l'autre; 
comme on voit dans les Glofes anciennes Falenx pour Phalanx, Filo- 
fifa pour Pislofophis, &cc. * Aulu-Gelle, li. 14.6. 5. Suetone, en Clau- 
de,c.4r. Prifcien, êxe. 


F AB. 


ABER, (Gilles) Religieux de l'Ordre des Carmes, étoit 
natif de Bruxelles, & Doéteur de Louvain. L'Empereur Ma- 
ximilien I. l'eftimabeaucoup. Outredivers Traitez de Theo- 
logie, il laiffa une Hiftoire de Brabant , & une Chronique de fon Or- 
dr. On dit qu'il mourut l'an 1506, * Tritheme, Valere Audré, 


&c. . 

FABER, (Jean) dit Omaliws, parce qu'il étoit natif d'Omal près de 
Liege, étoit Juriiconfulte, & Auteur de pluñeurs T raitez de Droit 
qu’on n’a pas publiez. Il mouruten 1622. Valere André, Bibl. Belg. 

FABER ou Fasri, (Philippe) mn, Religieux de 
S. François, étoit de Spianata près de Faënza Villed'lralie, &s’eft 
acquis une grande réputation au commencement du XVII. Siecle. 
Ilenfeigna la Philofophie & laTheologie à Padouë E y mourut le28. 
Août de l'an 1630. âgé de 66. Il a écrit fur le Maïtredes Sentences : 
Difutationes Theologice. In Philojepisam Seti. De cenfuris » re. 
+ Matthias Ferchius, in vita Fa. Thomafn, in El. Gbiini, T#. 
d'Huom. Lert. ge. | | 

FABER, (Timæus) Jurifconulte des Païs-Bas, natif de Leu- 
warden en Frife, mouruten 16213. Ila écrit Amnerar, fris Li. 1. Be 
D us anniverfaria ad Lib. 1V.Inf. Fuflimiani. Valere André, Biôl. 
pi 


ABER. Cherchez Fabri, & le Fevre. 

FABERT, ag Maréchalde France, Gouverneur de 
Sedan, étoit natit de Mets. 11 fut nourrien fa jeuneffe auprès de 
rem Louis de la Valette, Duc d'Efpernons & le Cardinal dela Va- 

l'avançaà la Cour. On dit deschofes fingulieres de lacaufe de 
fonbonheur. Son merite ycontribuaextrèmement. Il fervit dans 
lesarmées en plufeursoccafñons importantes, & s’y fignala princi- 
palementen 1635. L'année d'après, il fe trouva au ravitaillement 
d'Haguenau & au fiege de Saverne, puis à celuy de Landrecy en 
1637. à celuy de Chivas en 39. & ailleurs. Abraham de Fabert étoit 
alors Capitaine au Regiment desGardes. La mémeannée 1639. il 
£ervit de Maréchal de Bataille au combat de la Route près de Quiers, 
éxant à la tête d'un Efcadron du Regiment de la Valette. En 1640. il 
fut au fiege d'Arras , à la bataille de la Marfée près de Sedan , &cail- 
leurs. 11 fervitavec lemême fuccèsles années fuivantes , comme au 
fige de Perpignan en 42. & enfuite il eut le Gouvernement de la 

Ville & Château de Sedan. En 46. il fervit de Marêchal de Cam 

aux prifes de Piombino & de Portolongone en talie, & en 1654. 1l 
prit la Ville de Stenay. Le Roy le fit Maréchal de France au mois 
d'Août del'an 1658. Onafflurequ'il marqual'heure & le jour de fs 
mort. Cefut le17. May de l'an 1662. âgé de 63. à Sedan, où il 
tutenterré dans l'Eglife des Capucins Hibernois, qu'il y avoit fon- 
der. Ilavoiteu de Claude-Richarde de Clevant fa femme morte à 
Parisle 13. Fevrier 1661. Louis, dit le Marquis de Fabert, Gouver- 
neur de Sedan & Coloneldu mn der de Lorraine tué au combat de 
Candielea5. Juin 1669: Nicolas & Abraham morts jeunes : Anne- 
Dieu-donnée mariée l'an 1657. à Mets avec Louïs de Cominge, Mar- 
uis de Vervins, premier Maitre d'Hôtel du Roy mort en 1663; 

e a pris une feconde alliance avec le Marquis de Trelon: Claude 
de Fabert femme du Comte de Quailus : & Angelique de Fabert ma- 
riéeen 1669.avec Charles Brulart, Marquis de Genlis, & en fecon- 
des nôcesau Marquis de Beuvron. e 

FABIEN, Pape, Romain denaiffance, tint le Pontificat après 
‘Antere, durant quinzeans & cinq jours, depuis le quinziéme ou 

Tom. Li, 1 
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F A 8. 
fciziéme Janvier de l'an 136. ou 38. jufqu'au vingtiéme du même 
mois del'an 150. ou $3. Une colombe, qui parût ur fa tête durant 
les cérémonies de fon éleétion, ft connoître que Dieu le deftinoie 
| er la conduite de fon Eglife agitée de tous côtez & par la fureur 
cs Tyrans & par l'impietédes Hérétiques, 11 bâtit pluñeurs Eglifes 
dansles Cimetieres , où repofoientles corps des Martyrs; & divifa 
les quatorze Regions de la Ville, où il mit des perfonnes pour avoir 
foin d'écrire les actes des Martyrs.  Eufebe de Cefarée, & aprèsluy 
Vincent de Lerins, Orofe,& Cafiodore ont crûque faint Fabien bap- 
tifa les Philippes pere & fils Empereurs,mais les autres ne font pas de 
ce fentiment. 11 mourut pour la défenfe de la Foy, au commen 
cement de la perfecution de Dece, l'année que j'ay marquée. On 
luy attribué des Epitres Decretales. * Éufebe ; fi. 6. Hiff. c. 22. de 
feq. Anaîtaie, en fa vie. Orofe, b.7. Baronius, 4. C 238. 442. 
ft. Louïs Jacob, Bibl, Pentif. de. 

BILIUS, Poëte Grec, vivoit dans le III. Siecle, il fut Pré. 
cepteur de l'Empereur Maximin le Feune, 11 fit p'ufieurs Epigram- 
mes,ëc fur-tout quelques-unes pour le portrait de fon difciple, vand 
ilétoit encoreenfant. rs Capitolin fait meation de luy en Ja vie 
du jeune Maximin, qu'il dédia à Conftantin, r. 1, 

FABIO Capece. Cherchez Galeota. : 

EABIOLE, finte veuve de l'illuftrefamille des Fabiens, à vé- 
cu fur la fin du IV. Siecle. Elle fut mariée à un homme débauché: 
ce qui luy donna tant d'averfon pourluy, qu'ellelequitta; & igno- 
rant ce qui étoit ordonné dans l'Evangile, elle en époufa unautre, 
durant la viedu premier mari. Après la mort de ce fecond époux, 
ayant connu fa faute, elle fe couvrit d'un fac, à la vüë de toute la ville 
de Rome, & à la veille de Piques elle fe mit au nombre des Péni- 
tens, devant la Bañlique de Latran. Après cela elle vendit tous fes 
biens, enemployale prixà afifter les pauvres, alla en diverfes Pro- 
vinces pour ce fujet, & palla même vers l'an 395. jufqu'à Jerufslem, 
oùelle demeuraquelque temsavec faint Jerôme, qui luy expliquoit 
les Ecritures.Uneirruption des Huns,dansies Provinces de l'Orient, 
l'obligea de retourner à Rome, puis elle fe retira àOftie, où elle 
bâtir un Hôpital, & mourut quelque tems après, vers l'an 400, 
* S. Jerdme, ep. 30.44 Ocean. 

FÂBIUS, Evéque d'Antioche, aétceneftimedansle III. Sie= 
cle. Ondit que furpris par une Lettre de Novatien, ilhéfita durant 

uelque tems s’il fuivroit fon parti; mais que les Lettres du Papé 
orneille, & celles de Denysd'Alexandrie , le foüriarent dans cc pas 

gliffänt, & ilreconnut le Pontifelegitime. Il mourut environ l'a 
253. & Demetrien fut mis àfa place,n'ayant gouverné l'Eglife d’An- 
tioche que durant deuxans. * Eufcbe, en la Chron. dr li.6. Hifi. Baro< 
nius, A. C.2$f.m 37: Crée 

FABIUS CERILIANUS, Hiftorien. Cherchez Cerilianus. 


FABIUS DORSENUS ou Doffenus, avoit compofé des Farces} 


queles Romains nommoient Arellunes,d'uneVille du paisdes Ofqwes, 
nommée Afella, où elles avoient été inventées. On ne fçait pasen 
queltemsila vécu. Pline fair mention de ce Poëte, & rapportequel= 
ques Versdeluy. Horace & Seneque en parlentaufi. * Pine, di. 14e 
€. 13. Horace, .2.epif. Seneque, ep. 89. dre. ‘ 

FABIUS MARCELLINUS, Hiftorien, qui vécut dans le III. Sie. 
cle, depuis Alexandre Severe, & devant Diocletien. 11 eft citépar 
Lampridius, pour avoir écrit la vie d'Alexandre Mammée. Vopif- 
cus l'allegucauffi, dans la viede Probus , lors qu'il dit qu'iln'apas 
eu deflein d'imiter Sallufte, Tite-Live, Tacite ou Trogue; mais 
Marius Maximus, Suetone, & Fabius Marcellinus. Voffius rapporté 
uneancienne Inftription qui { voit à Tarraconneen Efpagne,où fon 
nom fe lit; mais on n’eft pas für, fi elle et deluy ou de fon fils. * Vof. 
fius, L.3-de Hiff. Lar. 

FABIUS MAXIMUS, dit Rulliaws, Conful Romain, eftlepre- 
mier de la famille des Fabiens qui merita cenom de Maximus ou dé 
très-grand, pour avoir ôté la difpofñtion des éleétions au petit peuple. 
Il fut Général dela Cavalerieen 429. de Rome , 8e il faillit à être puni 
pour avoir donné la bataille aux Samnites contre l’ordre & la fe 
du Diétateur Papirius , bien qu'ileut remporté la viétoire. Ce Diéta- 
teur étant revenu à Rome laiffa le commandement de l'armée à Fas 
bius, &luy détendir d'attaquer les ennemis. Maisil fe préfentaune 
fibelle occafon de les défaire,qu'il aima mieux expofer fatéte aux fe. 
veres Loix de Rome, que de ne pas rendre ce fervice À fa patrie. Il 
força le camp des Samnites, & en remportaune entiere viétoire. Pa= 
pirius le voulut faire mourir , mais l'armée & puis le peuple Romain 
obtinrent fa grace. Fabius fut cinq fois Conful en 432.44. 46. 57 
& 59.deRome, Cenfeur en 449. & Diétateur en 4go. Il triompha 
des Appuliens & des Luceriens, puis des Samnites, &c enfin des Gau- 
lois, des Umbriens, des Marfes, & des Tofcans. Etant Cenfeur, 
il ne voulut point que les affranchis fuflent misau nombre de ceux 
qui compofoientles Tribus.1l refufala charge de Cenfeur qu'onluy 
offrit une feconde fois, difant que c'étoit contre lacoütume dela Re- 
publique. Ce fur luy, qui le premierinftitua qu'au quinziéme jour 
du mois de Juillet les Chevaliers Romains iroient montez fur des 
chevaux blancs , depuis le Temple del’Honneur jufques au Capitole, 
#* Aurelius Victor, des Hoemm. Iluff.c. 32., Tite-Live, di. 18. dr 19, 
Biff. Diodore, li. 10. Eutrope, li.2. Pline, li.7.c.4. Valere Maxi- 
me, Florus, &c. 

Q.FABIUS MAXIMUS, dit le Temporifewr, fut encore 
furnommé Ferrwcejus, pour une verruë qu’il avoit fur les levres ; 

Q3 3 & la 
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&c Le pitite brebis, à caufe de fa debonnaireté; il a été un des plus 
grands Capitaines de fon ficcle, qui parvint cinq fois au Confulit. 
Îl eut lepremieren far. de Rome, & défit les Liguriens. JE eut la 
méme charge en 26. 39.40.& 45. de Rome, & il rendit toüjours 
de grands fervices à la Kepublique. Elle ctoit reduite à une très- 
grande extremité,après que le Conful Flaminius eur perdu la bataille 

rès du Lac de Thralimene en 537. Oneut recours àla prudence de 
Fabius Maximus qu'on créa Diétateur. 11s'avifa d'une nouvelle fa- 
con de combattre Annibal, fçavair en ne point combattant, & c'eft 
là où il acquit le nom de Temporifur, & de Bowslier de La Repuitique. 
Auf ces remifes lafferent fi fort lestroupes d'Annibal, qu'elles ne 
farent plus en état de fe défendre contre les Romains. Il reprit Ta- 
rente; d'où il emporta l'image d'Hercule, qu’il mit dansle Capi- 
tole: & ayant convenu avec lesennemis du rachat des captifs, le 
Senat n'enayant point voulu pañer l'accord, il vendie tous fes biens, 
pour s'acquitter de La parole qu'il avoir donnée. Durant fan dernier 
Confulat, il continua à éefe{perer Annibal, par faconduiteextraor- 
dinaire. Il fuivoitroüjours lesennemis,& cherchoit icamperavan. 
tageufement & à fe tenir ferré, Les Africains s’'emportoient à mille 
injures contreles Romains, pour les irriter & lesattirer au combat. 
Un jour Annibal ft dire à Fabius que s’il étoitauffi grand Capitaine 
qu'il vouloit qu'on le crût,qu'il delcendit dansla plaine & qu'ilacce. 
ptätlabataille. Fabius repondit froidement que fi Annibal étoit luy- 
mêmeaufli grand Capitaine qu'ilcroyoit l'être, qu'il le devoit for- 


‘cer à donner bataille. Tite. Live & Pline parlent diverfement du tems 


de la mort de Fabius Maximus, #% Tite-Live, di. 22.23. 27. 30. 
Pline, b,$.c. 53. Valere Maxime, Hi $.c2. Piutarque, en fa wie. 
Florus, H.2. Aurelius Viétor, de ir. aff, «. 43. l'olybe , li 3. 


ÆEutrope, Orofe, &ec. 


FABIUS MAXIMUS, dit PAlobrogique, fut Confulen633. de 
Romeavec Opimius Nepos, ils'acquit beaucoup de réputation par 
fa prudence & par fa valeur. 11 futnommé Allobrogique, parceque 
combattant fur les bords de l‘'Izere contre Bituitus Roy des Auver- 
gars, il défit l'armée de ce Prince, fubjugua les Allobroges, fai- 
fantdela Provence, d'une partie du Languedoc, du Dauphiné, & 


de la Savoye d'aujourd'hui, cette Province queles Romains nom- | 
merent Narbonnoïfe, Fabius Maximus fut aufli Ceafeur en 649. ou 
jo. Il laifla un fils du même nom, dont li conduite fut fi déreglée | 


u'on le priva desbiens paternels, comme Valere Maximenous l'af- 


fure, * Velleius Paterculus, fi. 2. Ciceron, pro Font. de Muren. | 


Valere Maxime, D. 3.6. 5.6 l.6.r. 9. Cafliodore, &c. 
Q.FABIUS MAXIMUS SERVILIAN US,grandPon- 
tife, ccrivitdes Annales, dont Macrobe cite un paflage du dourie- 
me Livre. C'eft le même qui fut Conful avec L. Metellus l'an 
Gr. deRome, & qui ft la guerre en Efpagne contre Viriatus, 
comme on l'apprend de Tite-Live, Florus, Orofe, &kc. Con. 
fultez auf Macrobe, dr. Sarwrnc16. Vollius, di. 1.4e Hi. Lat, 


«7. 

FABIUS PICTOR, futle premier des Romains, qui com- 
mençad'écrireunc Hifloircen profe. Pluficurs Auteurs le confon- 
dentavec d'autres decenom,commearec un qui furtrés-fçavant en 
Droit, dont Ciceron fait mention. JIlsfurent furnommez l'ifor, 
dece que Le premier de cette famille peignit le Temple de la fanté à 


Rome; ce qui fe voyoiteacore de fontems, comme ill'avoüe dans : 


le4. Chapitre du 35. Livre. Tite-Live cite avec honneur l'Hifto- 
rien & le nomme Seriprorum ansiquifimus , &c longe antiquiffimue. 
Fabius vivoit en $ 38. de Rome. L'Ouvrage, que nous avons fous fon 
nom, eftune impoñture d'Anniusde Viterbe, Les Curieux pourront 
coafulter Voilius, qui débroüille ce qu'il yadepluscachéen ce fujet 
ê& parle des divers Auteurs decenom. *Tite-Live, Hi. 1,62. Vof- 
Gus, d.1.de Hi. Lac, 3. 

FABIUS RUSTICUS, Hiftorien, vivoir du temsdes Em- 
pereurs Claude & Neron, Ilfutami particulier de Seneque, com- 
me nous l'apprenons de Tacite, qui parle de l'Ouvrage de Rufticus 
dans le13.14.8& 15, Livredes Annales, & il lout fonftile, en la 
vié d'Agricola. 

FABIUS SABINUS. Cherchez Sabin. 

FABIUS ouFastens, Famille. LaFamilledes Fantexs 
a ététrès-illuftreà Rome, où elle fur divilée en plufeurs branches, 
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L'ANUS, quivivoiten ro. de Romc,eut divers enfans, & on trous 
ve Cao, Marcus, & Quintus, qui eurent fept Confulats en 269.71. 
72.73.74 .& 75. deRome. Le premier étant Queiteur avec L.Va- 
: lerius fc rendit partiecontre Caflius, & l'accufa de s'être voulufaire 
Roy. Ce malheureux fut convaincu & précipité de la Roche Tar+ 
peienne à l'illuë de fon Confulat en 269. Q. ou M. Fasius V1- 
suLANUs, quirelta de la défaite de Cremera, fut Conful en 287. 
avec Tiberius Æmilius Mamercus, & quoy qu'il futalorsextréme- 
ment jeune, ildonna tant de preuves de fa prudence dans la paix & 
danslaguerre, que le Senat n'eut pas fujet de fe repentir de l'avoir 
| élevé à cette Charge. Ill'exerçs encore deux fois en 289. avec T. 
Quintius Capitolinus , & en 29$, avec L. Cornelius. Ce fut en cette 
derniere annee qu'il défitles Equés êcles Volfques. Fabius fut en- 
core Decemvir en 303. de Rome. Un autre de ce nom fut Conful 
en 331. avec C. Sempronius Atratinus, & Tribun Militaire en 339. 
Deux de fes freres Marcus & Cæfoeurent le même employ. Le {e- 
cond eut M. Fasius AmnusTus, qui fut Confulen 354. avec 
! C. Poëtelius Baldus, & défit les Tiburtins. Ileutla mêmecharge 
| en 399. & 400. Il remporta la viétoire furles Valifques durant {on 
fecond Confulat; & il triompha des Tiburtins & des Tarquiniens 
dans letroifiéme. Fabius fur encore Diétateur en 403. 2.7 
Auteurs lui donnent trois Gls,1, Marcus Fabius Général de la Cavale- 
risen430. fous le Diétareur Cornelius, & pere de M. Fabius Buteo, 
. qui fut trois fois Conful. 2.C. Fabius, d'où eft'venu Fabius Piétor. 
| 3. Famius Maximus dit Rullianus, dont j'ay fait mention. Ce der. 
| nier eut Q. Fazurus Gunces, qui fut Conful en 462. de Ro- 
| me, avec D. Junius BrutusScæva, Il combattit contre les Samni- 
tes avec tant d'imprudence qu’on fut fur le point delerappeller. Fa- 
| bius Maximus fon pere craignant qu'ilne reçütcetaifront, fans at- 
| tendre qu'on eût conclu cette affaire dans le Senat, s’offrit d'aller 
commander l'armée en qualité de Lieutenant defon fils. LeSenac 
| accepta certtcoffre,& Fabius le pere conduifit fi bien cetteguerreque 
| les Samnites furent defaits,ëc Gurgesentriompha;heureux au moins 
d'avoir pi reparer honte {ans autre fecours que celuy de fon pere, 
C'eft ce que nousapprenons de Cafiodore,d'Eutrope, & de quelques 
autres, Fabius Gurges fut pere de Fastus Maxintus le Tem- 
porifeur, dont j'ay parlé, & ce derniereut Fasius Maximus 
Conful en 41. de Romeavec Senipronius Gracchus. Il prit Arpi, 
2 tenait le partides Carthaginois, & mourut avant fon pere, laif- 
otQ.Fasiuvs Lasro Conful en f7r.avec P.Claudius Marcellus. 
Tite-Live parle deluy danse 37.8 39. Livre. On luy dunnedeux 
| fils, 1. Q. Fanrus Æsicianus Conful en 609. avec L. Ho. 
| ftilius Manciaus, & pere de Fabius dit l'Alabragique , dont j'ay par- 
lé; & 2. Q. Famus Maximus SenviLiaxus, Éencr fut Con- 
[ul en 618, avec L. Cæcilius Metellus, &c Cenfeuren 628. avec Q. 
Falvius. 1] laifa Q. Fauius Envxus Conful en638.avecC. Lici- 
:aiusGcta. C'étoirun homme doux & honnête, qu'on furnomma 
de Pouf de Fnpiter, comme nous l'apprenons de Feftus. Il eut 
| Famvs Maxius, que Cefar envoya en Efpagne, & auquel il fit 
| | - Confulaten 709. C'eft de ce dernier que font venus PauLus 
| Fasius Confulen 743. de Rome avec Q. Ælius Tubero, & Q. Fa- 
vus Maximus Confül en 744. avec Julius Antonius Africanus. 
|* Dion. di. #. 
FABIUS MAXIMUS, (Quintus) Conful, fils de Fabius 
! Maximus, qui avoit été Diétateur, voyant fon pere venir à luy fans 
: defcendre de cheval, luy envoya faire commandement de mettre 
piéä terre, Alors ce grand homme embraffänt fon fils, luy nd 
vorlois voir JE tu ffaveis ce que c'eff que d'être Conful. Cet illuftre 
! Romain tenoit à plusgrand honneur d'avoir un fils qui fçût faire fa 
Charge, que de fe voir refpeéter par un Couful. * Plutarque. 
SUP. 
[FABRETTI (Raphaël) d'Urbin, très-habile Antiquaire, mou- 
eut à Rome le 7, de Fevrier 1701. âgé de So. ans. mp5 de agris 
| € aque duéfibss vweteris Roma, in 4. à Rome en 1680. de columns 
Trajans Syntagma &c. in fol. à Rome en 1683. Apalegema adurrsès 
Fac. Grerovium, à Naples 1686. in 4.  Infriptionen ansiquarum 
explisarie. in folio à Rome 1699. Voyez fon éloge dans le Lavrein- 
ticole Monswmenta Veteris Anti] 
FABRITouFanrice, (George) Allemand, natif de Kem- 





qui venoient toutes d'une même tige, que Feftus & Juvenal difent | nitz dans la Mifnic, vivait dansle XVI. Siecle. 11 publia l'an 1 564. 
avoiréte Hercule, Les quatre principales branches etoïent de Vibu. | à Bileun Commentaire fur les anciens Poëtes Chrétiens. Depuis, 1 
laous, d'Ambuitus, de Maximus, & de Piétor. Les unes & les | compofaen versies Annalesde Mifnieen VII. Livres, & celles de ta 
autres donnerent decélebres Magiftrars à la République ; ce qu'il eft | ville de Meiffén en IL. & äl les fit imprimer l'an 1570. à Leipfk. 


‘ facile de voir dans tous les Auteurs de l'Hiftoire Romaine, & dans! George Fabrice mourut le 13. Juilletdel'an 1571. * Le Mire, de 


ceux qui ont ecrit des Faîtes Confulaires. Au refte,oncroitque lenom | Seript. Ses. XPI. Melchior Adam , #4 wir, Germ. Fhilof. 


de Fabius fut donné à ceux de cette famille, parce qu’un d'eux, dans ! 
letems que les Romains s'employoient à l'agriculture, étoit très-ex- 
perimenté à femer des feves; & qu'il prit le nom du Latin f#4a, com- 
mconditque les Pifons, les Cicerons, & les Lentules prirentieleur | 
des lentilles, des pois, & despoischiches. Les autres aflurent que ce 
nom de Fabius vient de foi ou fadiendo,  Quoy qu'ilen foit, on 
cut du moinsconnoître quelle a été la puiffance de cette famille,par 
Foie qu'elle fit d'entreprendre la guerre à fes dépens contre les 
Veiens, ennemis du peupleRomain. Ileftvray, que ce delein fi 
. rip ne leur reüflit pas, & que trois cens fix perlonnes perirent ! 
ans ce combat donné à Cremerale 18. Juillet del'an 177. de Rome, 
& qu'il nereflaqu'un feul qui fut depuis élevéaux premiers emplois. | 
Ce que nous trouvons dans Tite-Live & dans d'autres Auteurs de 
l'Hiftoire Romaine, que je citeray dans la fuite, quoyque Denys | 
d'Halicarnalle ait prouvé éviderament que ce n'eft qu'une Fable. 
* Denys d'Halicarnafte, li, 9. Tire-Live , da. @r2.Florus, li tr 12. 
Aurelius Viétor, des Hom. inf. «14 Oroie, di. 2. Pline, H18.} 
3. Macrobe fr. 1,6,6,& Ovide, &c. 
cr Quelques Auteurs mettent entre ceux de la Famille des Fa. 
biens, ce Favius ditCéler, quitua Remusfrercde Romulusen | 
la premiercannee de la fondation de Rome. K, Fasius Vinu- | 








FABRI, Fastn ou Le Favre, (Gilles) Religicux de l'Ordre 
des Carmes, était de Bruxelles & Doéteur de Louvain. 1] s'acquit 
beaucoup de réputation fur la fin du XV. Siecle, &c fit divers Ouvra- 

es dont Trithemea fait mention, comme la Chronique de fon Or- 
2 ; l'Hiftoire de Brabant, De ortu Religionsm, re. Gilles Fabrieut 
beaucoup de part en l'iftime de l'Empereur Maximilien [, Ilmourut 
en15o6. * Lucius, Bill. Carmel. Valere André, Biôl, Belg. Trithe- 
me, Poffevin, Marc-Antoine Alegre, in Parad. Carmel. Ghilini, 
Theat. d'Hnom. Letter, Gre. 

FABRI ou Faser, (Jean) Théologien, Evéque de Vienne en 
“Aûtriche, étoit de Lenkirchen en Algou, Province d'Allemagne. II 
vivoit dansle XVI.Siecle, & il fut furnommé le martea des Héréri. 
ques, parce qu'il écrivit un Traité de cenom , & qu'il s'oppofiavec 
une conflauce admirable éleurserreurs. Son merite luy fit avoirune 
Chanoinie à Conflance, où il fut grand Vicaire de l'Evêque, puis 
ayant été Secretaire de Ferdinand, Archiduc d'Aûtriche & après Em- 
pereur, on luy donna l'Evêché de Vienneen Aûtriche, oùil mou. 
rutlezr. May 1g4r. âgé de 63. ans, Il combattit fortement les Lu- 
theriens, & laiffa pour fuécefeur Frederic Naudes, qui ne fut pas 
moinsleuradverfaire. Jean Faber fitun Livre qu'il nomma Maires 
Hareticorums, & qu'il dédia au Pape Adrien VI.Nousarons divers au - 

: tres 
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tres Ouvrages de fa façon , un contre Balthafar Pacimontan , & d'au- 
tres de Droit. 

FABRiouFañen, (Jean) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, Aliemand,vivoie vers l'anigço.& fut un excellent Pré. 
dicateur, 1! publia divers Sermons, qu'on a mis en Latin, avec 
d'autres Traitez, comme celuy dela Mefle Evangetique que Surius 
traduifit en 1555. * Callidius & Poffevin, in App. Bellarmin, de 
Script rs LeMire, ivanél. d de Script. Sac. XVI. Gelner, Biël. 

als qe. . 
d FABRI où Far, { Jean) Jurifconfulte de Malines, vivait 
en 1566. & 70. & il fit divers Ouvrages. * Valere André, Bibl. 


le. 

FABRI. Cherchez Faber, Fabrice, Favre, le Fevre, & Pei- 
refc, 

FABRICE, ( André) Prévôt d'Ottingen dans la Soüabe, étoit 
natif d’un petit village du païs de Liege. 1] érudia en Philofophie & 
en Théologie fous Geofroy Fabrice fon frere, dont le nom ferrouve 
dans l'Hitfoire des Profefieurs d'Ingolitad, & ayänt fait un grand 
progrès dans cesiciences, il fur jugécapable delesenfcigner à Lou- 
vain. Sa doétrine luy acquit beaucoup de réputation. Othon Cardinal 
d'Augsbourg l'attira dans {a famille, & l'envoya à Rome,où il fut fix 
ans de fuite {ous le Pontificat de Pie V, À {on retour André Fabrice 
fut Confeiller des Ducs de Baviere, quiluy procurerent la Prevôté 


d'Ottingen, &ilmouruten 1581. Ila compolé Harmonia Conf Îfe- | 


mis Auguflans, quieft un Ouvragesmfôlie, des Tragedies Chrêtien- 
nes,&c * Valere Audre, Bud. Belg, Le Mire, de Seripr. Sac. 
XVI. re. 

FABRICE ou Le Fevaz, (François) natif de Duren, village du 
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ipris génereux des richeflés , il mourut f pauvre que le Senat fut o> 

ligé de fournir aux frais de fes funerailles, * Plutarque, enls vie de 

Pyrrius. Aurelius Viétor; der Homm.Ilnfir, chap. 35. Florus, livr. 
t.Tite-Live, Valere Maxime, Eutrope ,&c, 

FABRICIUS ou F anntctus Tuuscus, Abbé d’Abin- 

| gtonén Angleterre, de la Congregation de Cluny, Rorifloir au com- 

mencement du XII. Sieclevers l'an sito. il compofila vie de faine 

pri ou Antelme Abbé Ecoffois. * Poflevin, app, fac. Simier, 

Bibl, Geju. k 
|. FABRICIUS THUSCUS, Auteur Latin, dont Pline s'eft 
ik pour compofer fon Hiftoire naturelle, * Pline, a fu. 3. 


4.6. 

| FABRICIUS VEJENTO, Auteur Latin, vivoic du tems de 
[Neron en 49. du Salut. 1] furaccufé par TaliusGeminus, d'avoir 
| fait un libelle qu'il appelloit fes codicilles, où il déchiroitles Sena- 
teurs & lesPontifes. On l'accufoit encore de quelque autrecrime, 
comme d’avoir vendules faveurs du Prince; cequi obligea Neronà 
prendreconnoifiance de l'affaire, Il fut convaincu du crime dont on 
l'accufoit, & chaflé d'Icalie, Ses Livres furent brûler. *Tacites 
divr.14 Anñ.c io, 

FABROT, (Charles: Annibal) ua des plus célebres por 
fulces de fontems, niquit à Aix en Provence l'an18o. Son pere, 
qui étoit de Nimes en Languedoc, s'éroit retiréen cette ville, pour 
fuir là perfecurion des Huguenots, durant lesguerres civiles. Il y 
cut outre Charles-Annibal, dont je parle , unaucre fils qui fut Avo- 
cat au Parlement, & quimourut Jan 1éio. à Aix, où il failoit les 
fonétions de Procureur General, pour la Police de cette ville, qui 
‘étoitalorsaffigée de pefte. Son ainé toit déja en grande réputa- 





Duché de Juliers, vivoitdansle XVI, Siécle. Ilaprit les Langues | tion. 1l fit de grands progrès dansles Langues, dans à Jurifpruden. 
Grecque & Latine en France, fous Adrien Turnebe & Picrrels Ra. | ce Civile & Canonique, & dans lesbelles Lettres. Ipritlebonnet 
mérdit Ramss, &c depuis il fut Principal du Collége de Dufleldorp, ! de Doéteur en 1606. enfüitc il fut reçû Avocat au Parlement de Pro- 
danse DuchédeCleves, où ilmourutle2s. de May de l'anis3.ce! vence. Entre les amisqu'il s'y fit, étoient l’illuftre Nicolas Fabri, 


qui eft dans ce iftique numeral. 
Septenas VoLVens &LLICIra LVna CaLenDas 
fsto fabriCIL triffla signa Dabut, 
François Fabrice écrivit i"Hiftoire de Ciceron,êc laiffa des Commen- 
taires fur quelques Traitez de cet Orateur, Il en compofa auffi fur 
les Comedies de Terence, fur l'Hiftoire de Paul Orofe, & traduifit 
* de Grec en Latin deux Oraifons de Lyfias & le petit Traité que Plu. 
tarque à tait de l'éducation des enfans, J. A. de Thou parleainf de 
Fabrice dans le ÿ6. Livre de fon Hiftoire, fous l'an 1573. & sprès 
avoir fait mention du Chancelier de l'Hôpital, d'Andre Maës, & 
de Charles Langius. 4 ces srois hommes illuffres, dit-il, mous en 
* ajoterons un autre, peut-être au deffous a'enx pour la doëirise, aff 
bien que pour La conditions mais pour les Humanitez beanconp an 
deffus dus commun, ayant dorné au public beaucoup d'ouvrages de cs 
grnre-la. C'eff François Fabrice natif de Duren, das le Diocefe de 
Cologne, à deux lieuës de Fulters, qui après Sebafiien Corraio de Reggio 
a faut des Remarques fur l'Hifleire de Ciceron de Jur divirs Auteurs. 
1 meurs cette méme année à Duffeléorp eùt ilenfeignoit , pen âgé ; re fai. 
fant que d'entrer dans fa 47. aumée. * Valere André, Bibl. Belg. dre. 
André Schotus, L.4. Tulianarum quaftioums. Voflius, L. de Hifi, 
Gras. 6424. 

FABRICE, George, Cherchez Fabri. 

FABRICE ou Fas, (en) Médecin Allemand, étoit de 
Berg-Zabern ou de Saverne de la Montagne, en Latin Tabsrne Mon. 
ana, quieft une perice ville fur la riviere d'Erlbach, dans le Palari. 
nat du Rhin. Ilynäquiten 1547. &étudia à Wittemberg, à Stras. 
bourg.& puis à Padoué en Italie, & à Bâle, où il pafla Doéteur en Mé- 
decine, Apres cela étant revenu dans fonpais, ilenfeigna la Philo. 
fophies Hornbach ,il futenfuite Reéteur du Collége, & il y mourut 
d'apoplexie en 1613.Ce qui arriva le 28. du mois de Mars, Fabrices 
compoié la vie de Guillaume Trage, diverfes piccesenvers, &c. * 
Melchior Adam , vit, Germ, Medir. 

FABRICIO, (Jerôme) Médecincélebre, dit A Qu ar sn. 
DENTEZ parce qu'il étoit natif de cette ville en Italie, s'eftacquis 
beaucoup de réputation fur la fn du XVL Siécle. Ilétudia à Paÿoue, 
où ayant appris les Lettres Grecques & Latines & puis la Philofo- 
phie , il s'appliqua à l'étude de la Medecine fous Gabriel Fallopio, 
un des hub es Médecins de fontems. Fabricio fit demerveil- 
leux progrès fous un fexcellent Maître. Il s’attacha principalement 
à la Chirurgie & à l'Anatomie, qu'il profefla, avec untrès.grand 
applaudillement, quaranteans de fuite, dans la méme Univerfité de 

‘Padout, aprèsla mortde Failopio arrivée cn 1563. La fcience n'é- 
toit pas La feule bonne qualite de Fabricio » ilen eut d'autres qui luy 
firent desamisilluftres. 1ltravailloit pour la gloire, & l'interêr ne le 
failoit point agir. Sesamis luy firent divers prefens , qu'il mit dans 
un cabinet particulier, où l’on voyoit cette infcription furla porte: 
Laucri negleéti lucrum. La République de Venife luy fixa un revenu 
de milleécus d’or, & l'honorad'une ftatuë,& d'unechaîne auffi d'or, 

qe Fabricio n'étoit pas iodigne de ces honneurs, I|mourut vers 

‘an 1603. Nousavonsdivers Ouvrages de fa façon ,Opers Anaroma. 

tica. De formato rs De venarum effislis, De locutione dr ejus 
fnfiruments. De Grusorum loquela. De formasione ovi tr pulir, crc. 

Opera Chirurgie. Medicine praëtica.  Confilis Medica , énc. * Ja. 

ques Philippe Thomafin, # Elog. iluffr.virer. Vander Linden, de 
Script. Medit. êvre, 
FABRICIUS Capito, Cherchez Capiton. 


C.FABRICIUS, furnommé Lufeus ou Licinius, Capitaine | 


Sieur de Peirefc, Coniciller, & Guillaume du Vair, premier Pré. 
fidenr.'Ce dernier procura l'an 1£09. à Fabrot une Chaire de Profef. 
leur en Droit, & il continua dans cctemploy jufqu'en 1617. que le 
même Sieur du Vair ayantété Fait Garde des Sceaux le voulut avoir à 
Paris, où ilrefta jufqu'en 1512. Du Vair étoit mort dès l'année pré- 
cédente; & Fabrot revinten Provence& continua fesexercices or. 
dicaires dans l'Univerfité d'Aix, où il fut fecond Profefleur en 16324 
& premier en1638.Ikétoit alors abfent de certe Ville, étant allé l'an. 
née précédente à Paris, pour y faire imprimer des Notes de {a façon 
fur les Initituts de Théophile, ancien Jurifcoafulte, 11 dédia cee 
Ouvrage au Chancelier Scguier, qui l'obligrea de refter à Paris, pour 
y travailler à latraduétion des Bafiliques, & luy donniune pen:fion 
confiderable, pour y pouvoir febfiiter plus commodément, Mat- 
thieu Molé, alors Procureur Géneral au Parlement de Paris, & puis 
premier Préfident & Garde des Sceaux de France, & Jerôme Bi. 
gnon Avocat General au mème Parlement, eurent toïjours beau 
coup de confideration pour Fabrot, & contribuerent à ce que le 
Chancelier fit por luy. Son Ouvrage des Bañliques en VII. Vo. 
lumes sm fofo fut achevé en 1647. 1] travailla les deux années 
fuivantes dans l'Imprimerie Royale. pour les éditions de Cedrene 
qui parüt en deux Volumes in folie, de Nicetas, d'Anafafe le Bi- 
bliothecaire, de Conftantinus Manaïles, & de Glycas , qu'ilenrichit 
tous de Notes & de quelques Differvations. Pourie recempenfer 
de ces grands travaux, le Roy luy danna un Office de Confeiller au 
Parlement de Provence, qu'ilavoitalorsérigé en Semetre ; mais les 
guerres civiles ayant fait prendre d'autres mefures & aboli cer éta. 
blifiement, le Sieur Fabrot futprivede certe petiterecompenfe. Il 
n'en travailla pasavec moins d’afliduité, {lcommençien:1652. à 
revoir les Oeuvres de Cujasqu'ilenrichitdediverfes Notes, il les 
corrigea {ur plufñeurs Manufcrirs, & y ajoûta quelques Traitez, 
qu'on n'avoit point encore vüs. Ilachevaen1658, cegrand travail 
que nous avons en X. Volumes 4 félio. Mais l'application conti. 
} nuelle, que le Sicur Fabrot apporta à cet Ouvrage, luy caufaune 
| maladie dont il mourut le 16, Janvier de l'an 1659. Son corps fut 
| enterré dans l'Eglife de Saint Germain de l'Auxerrois fa Paroille, 
: Son defintereffementluy fit négliger {à fortune, mais fon mériteluy 
a fait une réputation qui ne finira jamais. Diverfes Univerfitez de 
France s'efforcerent de l'avoir pour Profeflcur. Celle de Valence 
lui offrit en 1637.la premiere Chaire de Droit,apres la mort de Julius 
| Pacius, & celle de Bourges le demanda avec beaucoup d’ardeur: 
| aprèsavoir perdu Edmond Merille. Sesgrandes occupations l'em. 
pécherent d'accepter cesoltres. Outre les Ouvrages, dont j'ay par- 
lé, il Gtimprimer en 1618. des Notes fur quelques Traitez du Code 
Théodofien; & en 1639. il publia diverfes Exercitations ou Que- 
ftions curieufes , dent il donna encore deux au publie en 16f2. 
En 47.ilavoitaufli compoféun Traité contre les fentimens de Clau- 
de de Saumaife,qui combattoit beaucoup de maximesduDroit.Nous 
| l'avons fous le titre de Replicatio aduerfus Clandis Salmafis replicatio- 
| mem, in qua mutuurs alietationem effe sflenditur, Henry Juitel & 
! Guillaume Voël, qui nous donnerent en 1661. la Bibliotheque du 
| Droit Canon, y mirent dansle II. Volume le Recueil des Ordonnan- 
{ ces ou Conititutions Ecclefaftiques de Theodore Balfamon, qu'on 
: n'avoit poiarencorc publicesen Grec, & | x trouverent dans le ca- 
| binet de Fabrot, avecdebelles Notes de fa façon. Ilavoit eu deffein 
defaireimprimer cet Ouvrage, que Guillaume Fabrot fon fils, Con- 
feiller àla Cour des Monnoyes, remit aux Sieurs Juftel& Voël. Jia 
encore diversautres Traitez de fonpere, qu'il pourra nous donner 





Romain, furdiverfes fois Conful, commeen#72.de Rome, qu'il! un jour ; comme des Commentaires fur les laftiturs de Juftinien, 
fit la guerre dans la Calabre, Deux ans après on l'envoyaau Roy des Notes fur Aulu.Gelle, des Auteurs qu'on n'a pas encore pu- 
Pyrrhus, qui étoit pafléenItalie. Fabricius fe mocqua des prefens | bliez, &c. 
de ce puiflant ennemi qui le vouloitcorrompre. Ilfut Confül en|  FABULINUS, certaine Divinité, à laquellelesanciens Romains 
476. &ilfitlaguerreau même Pyrrhus. Il renvoyaaufi au même | facrifioient, lorsque leursenfans commençoient à parler & former 
Prince fon Médecin, qui s’offroit de l'empoifonner, pourvûü qu’on | les mots. C'eft cc que nous 2pprenons de Nonius qui cite Varron 
luy promit quelque recompenfe, Onditqu'ayant vécu dans un mé- | dans le Traité de l'éducation des enfans. 
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494 


FAC. 


FACCIUSouFarivs De UserTinis, Florentin, Geo- 
raphe & Poëte, s'acquit beaucoup de réputation par fa doétrine. 
ft compofa un Ouvrage qu'ilnomma le Difamonde. Voflius croit 
qu'il vreut environ le tems du Pape JuleIl.c'eft-à-dire, au com- 
mencement du XVI. Siécle. Son Ouvrage eft en vers, & nousappre- 
nons de Leandre Alberti & de quelques autres que Faccius avoit été 
couronné Poëte. Hugolin Verrin de Florence en fait aufli men- 
tion, 
Fatins Hetrufto ef} mfiguis carmine vases. 
Fatius Ubvrta non ulrima gleriagentis. | 
* Annius de Viterbe, 4. 17.ænmtiq.uariar, quaff, 15. François Alber- 
tin, de land. Flerenr. Hugolin Verrin, 2. Flor. iluft. Leander 
Alberti, dejér.Ital.pag.47.ed. Ven. 1581. Voilius, de Hiÿf, Las. P. 2. 


di. 3. 

ŸACHINHAM, (Nicolas) Anglais de nation, Religieux de 
faiat François s'acquit beaucoup de réputation, par fa piete & par 
fon efprit, dansle XIV. Siécle, Il étoir de Nortfolc, & ilreçüt les 
honneurs du Doétorat Oxford, oùilenfeignal: Théologie à ceux 
de fon Ordre. Son mérite l'éleva à lachatge de Provincial, & ilfut 
beaucoup confideré par les Princes de fon terms. Ilmoururen 1407. 
il a compofé divers Ouvrages, De fratirnitate Chrifians, De 
Fhifnatibus Ecclefie, dre. *Piticus, de Serips, Angl. Willot, Wa- 
dinge, &c. 

ACIO , (Barthelemy) natif de la Spetia dans l'Etat deGenes, 
aété en eftime dans le XV. Siécle. 1l étoit neveu ou petit-fils d'un 


FA E.FAF. FAG. 


le petit Traité contre Mocien , dans lequel Facusdus parle de te qui 
s'étoit pañle dans le Synode oùilafüita. Cela cf furt au defavantage 
du Pape Vigilius; maisalors le même Facundus toit féparé de luy 
par un fchifme que firent les ‘’rélats d'Afrique, parceque le Pantite 
avoit condamné les trois Chapitres. * Baronius, A4.C,$47. ff3- 
Viétor, Ciran. Sirmond , in mes. ad Fac. 

FAFNZA ou Farsnce, ville Epilcopale d'Italie, dans la Roma- 
gne, & fous la Metropole de Ravenne. Les Latins lanomment Fa. 
ventsa, Elle elt ancieanc, renommée par {a vailieile & par feslins , 
dont Pline même tait mention. Leander Albertiallegue lesanciens 

| Auteurs, qui parlent de cette ville; & remarque tous les divers 
! changemensqui y fontarrivez depuisles Goths, Îls ruincrent Faën- 
| za, Qui dépendit d'abord des Exarques de Ravenne. On la répara 
l'aus E fuite, & l'Empereur Frederic Il. l'affiegea vers l'an 1240. 
| Quelquetems aprés les Boulonnoïs s'en rendirent maîtres , mais les 
| partis qui defolerent la villede Boulogne, entreles Lambertazzi &e 
les Geremei, donnerent fujer à ceux de Faënza derecouvrer leur 
liberté. Les Manfredi s'y établireut vers l'an 1286. & leurs fuccef- 
feurs y ont commandé avec affez de réputation jufques vers l'aa 
1f00. que le Pape Alexandre VI. ft barbarcmentégorger Aftorre le 
dernier de cette famille, & fit jetter fon corpsdans le Tibre. C'éroir 
un jeune homme, le plus doux, le plus {age ,& le mieux fair de fon 
tems. Les Venitiens foümirentenfuite Faënza, quele Pane Juice IL. 

leurenleva, aprèsleur défaite à la Ghiara d'Adda l'an 1$09. Depuis 

cetems, cette ville eft foûmifeau faint Sicge, Faënza eft {ur la petite 





autre Barthelemy Facio , qui fut Podeftat de Savone en s à ço. Celuy- 
cy s'acquit beaucoup de réputation par fon favoir & par fa prudence, 
Alfonie d'Aragon Roy de Naplesle choilit pour être fon Secretaire, 
& luy confia des affaires très-importantes. Facioeut part à l'amitié 
des perfonnes illuitres de fon tems. Nous pouvons mettre eatre 
ceux. le célebre Encas Silvius , qui fut depuis le Pape Pie II. Ilécri- 
vit avec beaucoup defamiliarite à Facio; &ilne faut pour celaque 
Jirelaag4. des Epltres decePontife, Elleeft datée de Rome du 2f. 
Mars13s7.Facioavouë qu'ilavoit le titre d’Ambafadeur des Genois 
auprès du mêmeRoy Alfonfe. C'eit dansle 8, Livre de l'Hiftoire de 
ce Prince qu'il compofa. Il traduilit auffi de Grecen Latin celle 
d'Alexandre leGramd écrite par Arien. Cettetraduétion n’eft pour- 
tant pas le meilleur de fes Ouvrages. Il fe feroit acquis plus de gloi- 
re, par celuy De évlle Venere Clodiane , s'ilavoit été moins partifan 
des Genois. Ilécrivit De ruse frlicitate dr praflantia, que Marquard 
Freher publia en 161. Oaluyÿenattribuéencored'autres, De-viris 
fui avi ilufiribus. De immertalitate anime. De origine els ivter 
Galles Gr Britamnes, dre. Barthelem; Facio mourut vers l'an 145. 
Il n'écoit pas desamis de Laurent Valle, qui cenfura fes Ouvrages. 
On dir y Facio compola luy-même ce Dittique pour luy fervir 
d'Epitaphe : 
7 PK velin Elyfas , fine viniice, Valle fferret ; 

Faciues band rrsltos poff obit 1pf dies. 
Valle étoit mort peu de tems auparavant, commejeledisailleurs. 
Cette Epitaphe de Facio 2 donne occañonài Latomus de compofer 
cette autre Le nä dis à e 

au 773 Hiquiié TURN are; 4 en 
7 Duxit, ad énfernes affet y rennes ï 
Copiélas noffras, ait, st qui laferit omis, 
Conjangam dofss Éet o0 » Cmoritur. 

# Paul Jove, in Eleg. doff.rap. 109 Foglicta, in Elog. de Clar. Ligur. 
Pietro Bitarri, Hyf. siGenova, Vollius, de Hi, Lat, Giuftiniani & 
Soprani, Seritt, della Ligur. dre. 

FACTIONS, Partis de ceux qui combattoient furles chariots | 
dans les Jeux du Cirque. 11 ÿ en avoir quatre, qui {e diftinguoient par 
descouleursdifferentes, quiétoientieverd , lebleu, le rouge, &c le | 
blanc: d'odellesprirenticnom de Faétion Prafine, ou verte: Fac. | 
tion Venete, ouBleuëé: Fadtion Rouge : & Faétior Blanche, In” 
enavoit que deux d'abord la Faétion Blanche, & la Rouge: & puis | 
on yajoûtala Verte & la Bleuë. L'Empereur Domitiea voulutaug- | 
menter ce nombre, & y joindre deux Faétions, dontles combe- | 
tans portoient pour livrées descafaques , les unes brodées d'or, & les | 
autres de drapd'écarlate: maiselles nedurerenc pasun ficele, & les ! 

uatre premicres demeurerent. Les Empereurs & le Peuple favori. 
Éicnreimivement quelque Faétion, paruneinelination, ou par 
uneeftime particuliere. Caligula étoit pour la Verte, & Virellius 
pour la Bleuë, Caffiodore dit que ces quatre couleurs marquoient les ! 
Quatre faifons de l'année : le verd avoit rapport au Printemns, le bleu 
à l'Hyver, le rougeàl’Eré, &leblancà l'Automne. Tertullien dit 
que ces couleursmarquoient encore la fuperflition des Payens, qui 
confacroient le verd au Printems, & äla Terreou Déeilé Cybele, le | 
bleu à l'Auromne, & au Cielou à la mer:le rougcàl'Eté,& à Mars: 
cblanc à l'Hyver, &aux Zephyrs. Ifidorerapportequeces quatre 
couleurs fignifoient auffi les Quatre Elemens: que le feu ou le Soleil | 
étoient marquez par le rouge : l'air, parle blanc : l'eau de la mer, par 
le bleu: &la terre, parle verd. Du tems de l'Empereur Juftinico, il 
s'excita une diffenfion fi furieufe entrela Fation Verte & la Bleuë s! 
qu’il y eut près de quarante mille hommes de tuez: ce Qui fut caufe | 

ue ce nom de Faétion futaboli. # Rofin, Anrig. Rom. £ ÿ. & Demp- 
fer » in Paralipem, SUP. | 

[FACUNDUS. Lien eft fait mention, dans le Code Theodo- | 
fien , dans une Loi de l'an cocuix. Voyez Codicis Theodolani 
Profopographia Fac. Gothofresi. | 

FACUNDUS, Evêque d'Hermiane en Afrique, vivoit dans le | 

VI: Siécle. Il fe trouva à Conflantinople, quand le Pape Vigilius A 
vint l'an $47. & il yaffidtaau Synodequ'on yaffembla pour l'affaire 
des trois Chapitres. Ce fut alors qu'il acheva, & qu'il publia les : 
douze Livres, | pe nous arons de luy, pour la défenfe de ces trois ! 
Chapitres, qu'il adreffà à Juftinien, C'eft un Ouvrage plein d'ef. 
prit & de doctrine, & fort élegant pour le tems. Le Pere Sir- 
mond nous l'a donné l'an 1629, avec defçavantes. Notes. J1a ajoûté 
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rivicred'Amone, entre Imoia & Forli. Elleeftafiez agréable. Liya 
une grande ruë qui la traverfe ,avec une jolie place, & diveries Egli. 
festrés-proprts. Jean-Baptifte Sighicolli, Jerômedes Vaillans, & 
Juke Monterenti, tous trois Evêques, y tiarent l'an sç6o. & 16ug. 
& 1620. des Synodes, dont on a donne les Ordonnances au public. 
“Pline, D.19.< 1, Aatonin,mitmer. Apptan, 4.1. Agathias, 4, 1. 
Leandre Alberti, defér. Ita. dre. 

FAERNO, { Gabriel } de Cremone en Italie, futun excellent 
Poëre, dansle XVI. Siécle. II fçavoir lesbelles Lettres & les Lan 
gues, ce qui le fit valoirauprés du Cardinal de Medicis » depuis Pape 
tous le nom de Pie IV. & auprès de faint Charles fon neveu. F aërno 
compofa un Traité contreles Proteitans d'Allemagne. Fabyle cem= 
sum ex antiquis anflorifus delete. Cenfurs emendationum Lroinis- 
ram, De meiris Comicis , dre. On publia auffi les Comedies de Te. 
reace, que Fsérnoavoit corrigées, & il mourut à Romele 17,No- 
vembre de l'an 1561. Le Preñdent de Thou en fait mention fous 
cette année. , Environ ce tems-là, dit-il, Gabriel Faërnode Cre. 
»monc mourut affez jeune. Ilcultiva les belles Leteres auprès da 
nPape Pie 1V. lorfqu'il étoit encore Cardinal, & depui:auprès de 
#Charies Borromée, Cardinal, non moins illuftre par la Noblefte 
sde & mailon, que par la fainteté de fes mœurs. llexcellaàexami- 
nüer lesécritsdes Anciens, & älesrérablir, fuivantlesanciens Ma 
naufcrits. Quelques Ouvragesde Ciceron, qui furent imprimez 
aprés mort, & fur-rout Terence, qui fut donnéau public quel. 
nues années après par Pierre Vittorigrandadmirateur de Faërno, 
» en font debonnes preuves. Il s'eftauffiattiré les loüanges & l'efti. 
nme des Sçavans pour avoir mises Fables d'Efopeen diverfes fortes 
nde vers. Mais il en auroitété plus eftime s'il n'eûr point cache le 
Auom de Phedre, fur lequel il s'étoit joüé, ou qu’il n'eût pas fup- 
nprimé fes écrits,qu'ilavoicentrefes mains. Mais la fortune a vou- 
lu que nous fuffions redevables de ce bien, que Faërno nousavoit 
nenvié, aux foins de Pierre Pithou, * DeThou, Hjf.h.:8. Ghih- 
ni, Theat. s'Huom. Letter, Le Mirc, deSeripr. Sar, XP. he. 

FAFILA, Roy d'Oviedo en Efpagne, fucceda l'an 736.ou 37: 
à fon Pelage, au Royaume d'Ovicdo. Son régne ne fut que 
de deux annees, ayant été tué parun Oursilachale, Alfonfe L 
dit le Chaÿfe luy fucceda. ur À Vañlæus, Roderic, Mariana, 


FAGA ou Set Faca, Tmpofteur qui fe difoit étre un grand Sei- 
gveur de Perfe, 1] parut à Paris l'an 1657, C'étoit un homme d'en 
viron quarante ans, de tres-bonne mine, qui peignoittrès-bien, 
& s’occupoit fort àl’écriture : il avoit autour de le y deux ou trois va- 
lets vêtus à la Perfienne, Il difoit qu'il étoit un des premiers Kans 
ou Seigneurs de la Cour de Perfe; qu'ilavoitété Gouverneur de Can. 
dahar , place conquife par le Sophi ou Roy de Perfe fur le grand Mo- 
gol, & qu'enfuitcétant Gouverneur de Bagdat, autrement Babylo- 
ne, lorsqu'Amurath Grand Seigneur & Empereur des Turcs la prit 
fur le Roy dePerfe, il n'ofa pas retourner à la Cour, de crainte d'ê. 
tre étranglé. Il fe vantoit d'avoir été fort aimé du Sultan Amurath, 
& de l'avoir fouvent accompagné à la chafe. En cette qualité i] fat 
carefle de plufieurs grands Scigneurs & Prélats de Frances mais on 


| éécouvrit Jansla fuite du tes, qu’il n'étoit qu'un Doïüanier, ou 


Scribe de la Doiane. * Hif. des Impoñteurs. SUP, 

FAGE où Bveurix, { Paul) Miniftre Proteftant d'Allemagne, 
étoit de Rheinzabern ou Saverne du Rhin dansle Palatinat, en Latin 
Tabirna Rierana. 1] y nâquiten 1504. de Pierre Buchlin, quiétoit 
Maitre d'école de ce village. 1] étudia à Heidelberg & à Strasbourg, 
où il apprit très-bien la Langue Hebraïque fous Wol ngCapiton, 
& puis 1l fe retira lan 1527. à line. il s’y maria, & pour y fub- 
filter, il ft le même métier de Maître d'école, que fon pereavoit 
fait à Rheïnzabern. Maiscomme cela ne fufifoit pas pour l’entre- 
tien de fafamille, ilrevint à Strasbourg, où ilcontinua d'enfeigner 

* la Langue Hcbraïque; & puis versl'anrs37.on le renvoya à Ifne en 
get Miniftre. r” Aggg réduitäunce grandepauvreté, mais ya 
nfciller de cette ville, nommé Pierre Bufler, luy fournit au- 
tant d'argent qu'ilen avoit befoin, Avec ce fecours, ilättira en cette 
ville un fçavant Juif nommé Elie le Levite, & y drefamême une 
Imprimerie, qui a beaucoupcontribuéà la connoiflänce dela Lan- 
que Hebraique. Depuis, Fage fut obligé de revenir à Strasbourg vers 
an 1f42. & ceux de fon parti l'employerent dans lesaffaires. 1] pai- 
faméêmei Marpurg, à Heidelberg, & ailleurs. Quelquerem Lie 
Thomas 


FAG. FAI. FAK. 


Thomas Cranmer Archevèque de Cantorbery en Angleterre fouhai- 
ta d'avoir quelques doétes Proteftans danscet Etat, oùles nouvelles 
opinionsétoient déjareçüés, & fie fibien par fes Lettres, qu'il y at- 
tira Martin Bucer ê&c Paul Fage, Ils partirent de Strasbourg, avec la 
permiflion du Magiftrat & de la Ville, au moisd'Avril de l'anis49. 
& crantarrivez en Angleterre, ils furent fort bien reçüs par le jeune 
Roy Edoiiard VL£& parles Grands de la Cour,qui étaient Proteflans. 
1ls fe répolerent quelque tems chez Cranmer, & puis on les envoya à 
Cambrige, pour y faire les leçons publi ues, & Paul Fagey mou- 
rut d'une fesre quartele 12. Novembre de l an 1549. ou fo. âgéde 
45. Depitisen 1556. fon corps fur dérerré& brûlé, fousle régne de 


Marie. Fage avoit traduit divers Ouvrages d'Hebreu en Latin, This- | 


bites Elie. Apophthegmata Patrum. Sententie Morales. Tabias Hebraï. 
eus, Notain anse sde. * DeThou, Hif. li. 2.6. cr 17.Slei- 
dan, in Anal. Sponde, in An», Pantaleon, di.3.Profogr. Melchior 
Adam, fuir. Theol. Germ,gre. k : | 

FAGUNDEZ, (£tienne) Jefuite, natif de Viane en Portu- 
gal. Ienfeignala Théologie à Lisbonne , où ilmourutle is. Janvier 
de l'an164$. Nousavons divers Ouvrages de fa façon.  Ouaffianrs 
de Chriffianis affciss Gr caffbus cenfrientie inV, Ecclefia preceue. Apologia 
pre fie Traëlatu , ad quefhonem de laéticinionun ju, is D'usdragefima. 
In X. Pracepia Decalog. De Fujitia, dre. Alegambe , Bibl. Seripr. 
S. 7. Nicolas Antonio, Bifl Scripe. Hiff. Le Mire, de Seripr. Ses, 

(PTE. dre. 
. FAR & la Faire. Cherchez Faye & la Fayete. | 

FAIENCE, bourg de France en Provence, dans le Diocefe de 
Frejus &cla Viguerie de Draguignan, entre Graffe, Frejus ,& Dra- 

uignan, Il eit fitue für une douce collineagreable & fertile. Les 
Ë, ues de Frejus font Seigneurs de Fayence, quequelques Auteurs 
due avec Faënza ville d'Italie, au fujet de la vaifiile qu'on 
fait dans Leger bn comme je l'ay déja remarqué. 
ENCE. Cherchez Faënza. 

FAIL , (Nocldu) Sieur de la Hérifaye, Gentilhomme Breton, 
Confeiller du Roy au Parlement de Keanes, fut ua des doëtes Juri£ 
confultes du XVI. Siécle, Il vivoit en 1584. &cilecrivic divers Ou. 
v , conime une Hiftoire de {a Province: Un Volume d'Arrêts 
de ion Parlement, en1ll. Livres. À la follicitation d'Eginard Ba- 
ron & de François Duaren, il réduilitie Droit Civilen lieux com- 
muns; & enrichit le public de mn pieces importantes. 

la Croix du Maine, Bibl. Franç. 
CRAIRFAX, (Thomas) Lord Anglois & Chef des Parlemen- 
tairesen 1645. eutle commandement des troupes du Parlement il 
place du Comte d'Effex ; & comme iléroit plus propre pour l'execu- 
tion que pour le confeil, les Indépendans qui l'aroient élere à cette 
digaitéluy donnerent pour Lieutenant Olivier Cromwel, qui dif- 
pofoit deschofes, avec un pouvoir prefqueabfoiu. Fairfax defit en 
cette mémeannée l’armée du Roy à Nazebi. Il battit enfuiceGoring 


Colonel de l'armée du Roy, pritBriftol & quelques autres places. 


L'année fuivante ilfe ppt d'Oxfort, dontles Etats d'An- 
uy donnerent le titre de Comte, n'étant auparavant que 
tk che Yaprès cela il batrit le Prince de Galles , & força Exceiter. 
En 1647.onlui dornale Gouvernement de la Tour de Londres. De- 
wisayant ruiné le parti du Roy, il prit Colchefter, oùil fit pañer par 
s armes les Chevaliers de Lucas & de Lifle, qui s'étoient fort di- 
ftinguez dans l'armee du Roy, Ayantenfin défait les Levellers, il 
+ rOxfort, où ilfe ft recevoir Doéteur en Droic, & en 16ge.il 
fe démit de la Charte de Géneral des troupes. Il mourut l'an 1667. 
# Du Verdier, Continnasien de l'Hiÿf. d'Angleterre, d'Ecelle, € d'ir- 
lande dedu Chefne. Thomas Skinner,&c. SUP, | 
FAISANS, ou l'IsLe pes Fassaws, petite Ille dans la 
riviere de Bidafloa, qui fpare la France de l'Efpagne, äune lieue 
de l'embouchure de certe mêine riviere dans l'Ocean, au pied des 
Pirenes, Elle eftcommeneutreentre ces deux Etats, & c’eft pour 
cela qu’elle fut choifie pour y traiter la paix, qui fut concluéentre les 
deux Couronnes l'an 1659. On y bâtie à ce defleinrout au milieu une 
maifon debois, où le Cardinal Mazarin & Dom Louis de Haro Ple. 
nipotentiaires s'aflemblerent, Ëc où les deux Rois de France & d'Ef. 
e feparlerenr. * Baudrand. SUP. | 
FAITA où Fair, (Jean) Abbé de Saint Bavon de Gand, a 
vécu dansle XIV. Siécle en réputation de favoir &depieté. Il tra- 
vailla par ordrede Clement VIT. contre les Flagellans & il fe démit 
defon Abbaïcen 1394. Jean Faita avoit compofé divers Ouvrages. 
De eju carnium. Homibe varis. Manipulum exemplerum. Suaflrones 
Super Sententias dre. Sanderus, R.Gandav. l4.6.4. Valere André, 
Biël. Belg. Tritheme, &c. . ; 
FAKIRS, fortede Dervis ou Religieux Mahometans, qui cou- 
rent de païsen pais, & vivent d'aumônes, Quand ils vont ban- 
des, ils ont un Chefou Superieur, à qui ils feat. L'habit du 


rieur, & des principaux Fakirs, conlifte ordinairement en trois | 
ce aunes + toile, de couleur d'orange, dont ils font comme | 


des ceintures, l'un des bouts venant paflerentre leurseuiiles, pour 
couvrir ce que la pudeur & la bienfeance veulent que l'on tienne ca- 
ché devant & derriere. Ils ont aufliune peau de Tigre fur les épaules, 
hiquelle eft attachée fouslementon. Lesfimples Fakirs n'ont pour 
tout habit qu'une cordequileur fert de ceinture, & où ef attache un 
morceau de toile pour couvrirles parties qui doivent être cachées. 
Leurs cheveux font liez en treffeautour de leur tête, Ex font une for- 
mede turban, Chaque Fakir a un cor de chaiïe , dont ilfonne quand 
il arrive en quelquelieu, & quand iles part: il a auili un racloir de 
fer, fair à peu près comme une truelle. C’eltavec cet inflrument 
qu'ils raclent & nettogent les places où ils veulent s'arrêter , & quel- 
quefois aprèsavoir ramafle la pouffiercenun monceau, ils s'en fer. 
vent de matelas & de chevet pour coucher plus moilement, Lorf. 
qu'ilsarriventenquelque lieu , le Superieur enenvoye quelques-uns 
à la quête dansles villes & dansles villages, & cequ'is apportent de 
vivres, qu'on leur donne par aumène ; cft diftribué par égale portion. 


FAÏ. 458 
Ce qu'ils ont de furplus, eft donné tousles foirsauxpauvres, & ilà 
nc {erelervent rien pour le lendemain, 

1 y 2 aux Indes plus de huit cens mille Fakirs Mshometans, & 
douze cens mille Idolatres. Ces vagabonde ébloüifent les yeux du 
peuple par un faux rele, & luy font aceroire que toutes leurs paroles 

| font des oracles. On en voit de diverfes fortes, les uns vont prefque 
toutnuds, commeles Fakirs Idolatres, fansavoir aucune retraite 
‘affurée, & s'abandonnent à toutes fortes d'impuretet fansaucune 
honte. Ils perfuadent aux efprits fimples qu'ilsont le privilege de 
commettre toutes ces aËtions fans pecher. Il ÿ à d'autres Fakirs 
ui font vêtus de robes de plufeurs pieces & de couleurs differentes. 
es robes leur vont jufqu'à m Lg: . ke cachent de méchans hail. 
lons qui font deffous. Leur Chef ou Superieur eft diftiigué par fon 
habillement qui eft fait de plus de pieces que celuy des autres. Outre 
cela, il traine une chaîne de fer, attacheeälajambe, & longue de 
plus de deux aunes. Etant arrivé cnquelque lieu , il fait étendre à 
terre quelque tapis, & s'aflicd deffus pour donner audience à ceux 
qui le veulent confulter. Cependant {es difciples vont publier aux 
cavirons les grandes vertus de leur Maître, & les faveurs qu'ilreçoit 
de Dieu. Le peuple accourt & l'écoute comme un Prophete: puis 
il luy apprèce à manger, & ceux defafuite. Ilyadeces Fakirs 
| Qui ont plus dedeux censdifciples, qu'ilsafemblent au fon du tam- 
bour & ducor. Quand ilsmarchent, ilsontunétendart, des lan- 
ces, &autresarmes. Latroifiéme forte de Fakirs des Indes Orien- 
tâles font ceux qui étant nez de pauvres parens, & defirans de fçavoir 
bien la Loy pour devenir Moulas ou Doéteur:, feretirentdansles 
Mofquées, oùils vivent des aumônes qu'on leur tait. Ils employenc 
le tems à lire l'Alcoran, qu'ils apprennent parcœur; & quand ils 
| peuvent Joindre à cette étude quelque connoiffänce des chofes natu- 
relles , & l'exemple d’unebonne vie felon leur mode, ils parviennent 
\äêtre les Chefs des Mofquées, & àla dignité de Moulas , & de Juges 
dela Loy. Ces Fakirs ontleurs femmes, & quelques-uns par devo- 
tion en ut trois ou quatre, afin d'imiter Mahomet, & d'avoir un 
Plus grand nombre d’enfans qui fuiventla Loy de leur Prophete. 11 
, Yaencore d'autres Fakirs Pénitens, qui choififfent une poiture con- 
| trainte, dans laquelle ils pañlent plufeurs années, où méme toute 
leur vie; fe couchant de nuit à peu près enla même poñture qu'ils 
font de jour. Lesunstiennent leurs bras croifez par deffus leur tête: 
les autres les renverfent versles épaules: lesaueresontles mains de- 
véesen l'air: d'autres demeurentlatétebaifée, fans regarder per- 
fonne, & fans dire un feul mot, Quelques-uns fe tiennent fur un 
| pie, tenant en main un rééhaut plein defeu, fur lequel ils jettent de 
| l'encens qu'ils offrent leur Dieu. Dans tousces états, ils font tout 
:nuds, & ne couvrent pas même ce que la pudeur fait cacher. Lafu- 
perfbition des femmes Indiennes eft fi extravagante,qu’elles croyent 








| s'attirer quelque benediétion dans leur mariage, fellesbaifent les 


parties naturelles de ces Pénitens, quiroulent, dit-on , les yeux 
d'une maniere affreufc, lors que ces femmesenapprochent. Pour 
cequieft des neceffitez de la vie, comme de boire & de manger, ils 
ont des Fakirs deleur Compagnie, qui font proche d'eux pour les 
aflifter, & les fervir au befoin. On voit des Fakirs qui {ont des pe 
fonnes de qualité, & qui font mener devant eux des chevaux fllez 
&bridez, & couverts d'une peau de Leopard. Cinq Seigneurs dela 
| Cour de Cha gehan, Grand Mogoldes Indes, s'étant faits Fakirs i 
| Pour eviter la cruauté de cet Empereur ;avoient trois beaux chevaux 
dont les brides etaient d'or, &lesfelles couvertes delames d'or: & 
cinq , qui avoient des brides d'argent, avec des felles couvertes dé 
lames d'argent, Ceux qui les fuivoient, étaient tous bien arme 
d'arcs& de feches, oude moufquets, & dedemi.piques. * Taver- 
nier, Voyage aes inde, SUP. 

La FALACA : baftonnade que l'on danne aux Chrétiens captifs 
dansla ville d'Alger. Proprement, la Falaca eftunc picce de bois 
d'environ cinq piez de long, troüée ou entaillée en deux endroits $ 
par où l'on fait paffer les piez du patient qui eft couché äterre {ur le 
dos, & lié de cordes par les bras. Deux Efclaves tiennent chacun um 
| bout de la Falaca, qu'ilslevent en l'air, & un autre Efclave frapeavec 
| un bâton où un nert de bœuf fur la plante des piez du patient, quel. 

quetois jufques à deux censcoups, SUP. 


| Comme on croit, ce nom des rochers quilalimitente du côtéde la 
Mer, quoy que Guy le Fevre en rapporte uncautre raifon qu'iltire 
depuis Noc. Falaize eft fituée entre Seez & Caën, fur la petite ri 
| viere d'Ante. Ellceftbâricen formedenef, & le Château bâti fur 
un roc en eltla poupe, Les premiers Ducs de Normandie en firent 
leurs Palais en tems de paix, & leur forterefle entems de guetre, 
1 eft encore remarquable, par une Tourronde& très-haute, Ce 
: Château fut des derniers conquis par les Anglois, & depuis il fut 
| bien gardé par Talbot, qui F: fitbätir une Sale magnifique ornée de 
belles peintures, qu'il futle dernier de cette Province renduau Roy 
Charles VIL. en 1450. Falaize a le Bourg de la Guibray & ileft re 
nommé par les Foires, qui s'y tiennent au mois d’Août, depuis 
Guillaume le Conquerdnt , qui vivoit en 1066.  Ilétoit fils naturel 
de Robert 11. Duc de Normandie & d'une fille de Falaize. * Du 
md » Antiq. des Villes de France. Papyre Mañon , defr. Flum, 


FALCANDUS, (Hugo) Threforier de l'Eglife de faint Pierre de 
Palermeen Sicile ,a vécu dans le XII, Siéclevers l'an 166. Ilécrivit 

! l'Hiftoire des malheurs, que fouffrit la Sicile fous Guillaume 1. dit 
le Mawvai, qui régna depuis l'an 1152. juiqu'en 66, & fous Guil- 
laume 11. dit Je Bas, qui mourut en 1189. On doit ajoûtèr foy à fon 
Hiftoire, puis qu'ilavoitéte luy mémetémoin de ce qu’il y rapporte. 
Fazel lenomme mal Guifchard. Le Cardinal Baroniusleciteavec 
éloge. Gervaisde Tournay, Chanoine deSoiflons, tira dela Bi- 
‘bliotheque de Matthieu de Longuejoué Evêque de la même villé 
|de Soiflons , cette Hiftoirede Falcandus qu'il publisen 1550, & il la 
| dédia àce Prélat. On l'a depuis mife dans le corps des Ecri … de 
icile : 





t 


FALAISÉ, petite ville de France, dans la baffe Normandie, Elle à, ‘ 


Li 


496 FA L. 


Sicile, qu'on fit imprimer l'an 1579. à Francfort. * Baronius, 4. 
C.sur4. Fazel, Hif.Sie.li,7. c. 4. Vollius, de Hif, Las. ce. : 

FALCIDIUS, Tribun du peuple Romain, fit la Loy nomme 
Falcidie,par laquelle le pere pouvoit difpofer de fan bien en faveur de 
quiil luy plaifoit, pourvrû qu'ilen refervät la quatriéme partie à fes 
légitimes héritiers, SUP. 

FALCO, {Jaime ou Jaques) Efpagnol, Chevalier de l'Ordre de 
Montefa, aëte en eftime fur la fin du XVI. Siécle en1g90. Ilétoit 
Mathematicien & Poëte, & compofa divers Ouvrages. Poémara. De 
Snadratura Circuls, dre. * Arnoul Wion, li.1. Lign. vita, €. go: 
Andreas Schotus & Nicolas Antonio, Biliet.Seripr. Hit. F 

FALCONI, { Henry} deRome, vivoit fur la fin du XVI. Sie- 
cle, & furun des plusilluftres ornemens del'Academie des Humo- 
tiftes. Il écrivic divers Ouvrages envers, dans lefquels il prend le 
nem de Falcus Pafteur fur les rivagesdu Tibre, C'étoituneipriten- 
joûé, Voyezfonéloge dans Janus NiciusErythræus, Pin. L.1mag. 
Snfl.c. 29. 
TL (Jean) Religieux de l'Ordre de la Mercy, étoit 


FAL.FAM. 


{ nitiens toute la Dalmatie, la Croacie, & plufieursautres Provincés 
éloignées de la mer. Après de fi beaux exploirs il revint à Venife ,où 
la République voulüe qu'ilenträten triomphe avec unepompe tres 
magnifique. Quelque tems après, les habitans de Zara, ville capitale 
de la Liburnieen Dalmatie, ayant repailé fous la domination du Roi 
de là Pannonie, 4 y alla avec une puiffante Flotte; mais commeil 
exhortoit fes Soldats à l'attaque de cette ville ,ilreçürun coup qui le 
tua, ä latête de fon armée, Son corps fur apporte à Venife enterré 
dans l’Eglife de Saint Mare , fous un fuperbe Maufolee, * Joan. Bipr. 
Egnat. f Exempl. 5uférinm ver. Vnet. Civu. SU? 

FALETTI ou Puarerri, ( Jerôme) Comte de rignano, 
étoit de Savone dans l'Etat de Genes, fils de Guy originaire da 
Bourg de Falerti en Piemont, dont ilportalenom. 11 eur de l'inchi. 
nation pour les Lettres dès fon jeuneäge, il ft divers voyages par 
touts l'Europe,;pour y coufulter les Sçavans. Dans ce deilcin, il s'ar- 
rêta à Louvain dans les Païs-Bas , où s'étant trouvéen quelquesoccs. 
fions de guerre, il publia un Poëme Italien en quatre Livres ,intiru- 
le Della Guerra di Fiandra. Depuisil revint eu Italie, & s'étant arrêté 

| à Ferrare, il pafla Doéteur en Droit. 11 y fut connu du Duc Hercule 


Ep: 1, & niquit l'an 1596.24 Fifiana, qui eft un Bourg dans le Dio- 
cele de Guadix. Son pere étoit alors Juge dansce Bourg. Dès fon | II. qui l'arrêra à fon fervice, & l'envoya Ambaffadeur auprès de 
jeune âge, iltémoigna un grandéloignement pour routes les chofes | l'Empereur Charles V, & vers diversautres Princes. Alphonfe 11. 
féculiéres,& fe diftingua par fa vertu & par fa modeftie. Depuis ayant | qui fucceda à Hercule fon pereen 1 fp9. rémoigna beaucoupdebien. 
pris l'habit de Religieux dans l'Ordre dela Mercy, ilcontinua à vi. | veillance à Faletti qu'ilemployaaufi dans les affaires importantes. 
vre très-regulierement,& mouruten odeur de fainteté le 31. May de | I! l'envoyaen Allemagne, pour fon mariageavec Barbe d'Aürriche, 
Van 1638. Sa memoire eftencoreen grande veneration en Efpagne. | fille de l'Empereur Ferdinand L & fur de Maximilien IL. Ce Due 


LeP.Jean Falconi afait divers Ouvragesdcpieté.  Cartilla Ejperi- 
tual.  Sacro manumente. Vida de Dies. El pan nueffrode cada Din. 
Mementos dela Mia de. Tousces Ouvrages ont été recueuillisen 


luy donna le Comté de Trignano. Faletti culriva cependant toû 
fon amour pour les Lettres. 1] publia douze Lette dé Poëfe. Le 
caufes de la guerre d'Allemagne fous Charles V.en Italien. La Ge. 


un Volumeinefew, impriméen 1662.à Valenceen Efpagne; &on | nealogie de ]2 Maifon d'Eft en Latin, &c. * LilioGiraïdi, de Poër. 
a traduit divers de fes Traitez en François & cultalien. * Nicolas | fi temp. Dial. 2. Vincenzo Vertellini, 47. Aif. Savons. Ghi- 
Antonio, Biël. Hifp. lini, Theas, de Letter. Soprani & Giufliniani, Scrire, cells Ligur. 

FALCONIA. Cherchez Proba cre- 

FALCONIERI, (Oétavio) Romain, ftimprimer l'an 1668. un | , FALISQUES, anciens peuples d'Italie voifins deRome , qui y 
Recueuild'Infcriptions Athiétiques, & depuis une Differtation tou- ! vinrent de Macedoine, avec Falerius Argien , ou avec Alefo, 
chant une Medaille d'Apamée, repréfentant le Delugearrivé fous  Ovide. Is furent foümis aux Romains, comme nousl'a 
Deucalion ou Noé. Il mourut l'an1676.N.Heinfus luy dédia letroi. ! de Tire-Live. Monte-Fiafcone eft aujourd'hui Capitale de ce paie, 
fiéme Livre de fes Elegies; & E.Spanheim luy addrefä auñi fes Dif- | dont Faleriaa été autrefois la Ville principale. La concrés des Falif. 
fertations touchant les Medailles. # Colomiez, Bibliotheque. SUP. | ques s'étendoit autrefois depuis la Mer de Tofcane vers Piombino &e 

FALCONIS ou de Fazcowmus, (Jofeph} Religieux de l'Or- | la riviere de Paiglit jufquesau Mont Soraéte , vers les Vejentins, On 
dre des Carmes, vivoit fur la fin du XVI. Siécleen 1592. Ilétoit ! y trouveaujourd’hui le Comté de Petigliano, Caftro , le Lac de Bol. 
de Plaifance, & fon mériteluy acquitbeaucoup de réputation dans | feno, Monte Fiafcone , que j'ay déja nommée, Bagnarea, Graf. 
fon Ordre où il eut diverfescharges, & dans le monde où il fit fou- { gnano, Jufquesh la voye Flaminie & au Tibre. De l’autre côte verse 
ventadmirer fon éloquence dans lesChaires , à Florence, à Plaifan. | Mont Soraéte il y avoit|a Forêt Criminie &c quelques Villes. Ces re. 
ce, àPile, à Verceil, & aîlleurs. Ilacompofe divers Traitez, com- marques générales doivent fuffire pour un fujet,dont les Geographes 
me la Chronique de fon Ordre, des Sermons , ce. * Lucius ,in Biô, ! parlent aîlez diverfement.I] faut fe fouveair que les Faliiques foütin. 
Carmel. Pofevin , is appar. Alegre , im Parad. Carmel. Ghilini, Téeas. | rent aflez long-tems la guerre contre les Romains. Virgile parie de 


de Letter. Grec. 

FALCOPING, Cherchez Fallekoping, 

FALCUIN, Auteur de la vie de faint Faron Evéquede Mets, 
que Suriusrapporte fous le 28. d'Octobre. Ce dernier ne luy attribuë 
pointeettepiece; mais Jerome Rubeus dit qu'ellecft deluy. On ne 
fçair pasen queltemsila vécu. * Rubeus, Hif. Rauen.li. 2. 

FALERE , enLatin Faleris, Falaris, & Faleria , ancienne ville 
d'Italie, dansla Tofcane. Elle eft aujourd'hui ruinée. Il y a eu au. 
trefois le Siege d'un Evèchéqu'on a depuis transfere à Civita Caitel. 
lina, comme jele disailleurs. Cettederniere Ville a été mémebi. 
tie près desruines de Falere, dont les anciens Auteurs parlent fou 


leur Cavalerie , li, 7. Æneid, 
Hi Fefcenninas acies, equitelque Faliftes, 
… … HiSorakis rit rame 27%: di | 

Jedis ailleurs, que Camille faifant la aux Falifques l'an 369: 
| de Rome, un Maître d'école luy voulutlivrer les enfans de ces peu- 
|ples, que y ny refula. *Tite.Live, 476. 19. @feg. Pli- 
ra Polybe, Denys d'Halicarnafle,&ec. Vigenere , Amor. fur Tite. 
| FALLEROPING ou FarcormnG, Feleopis, ville de Suede dans 
| la Province de Wettro-Gothland , à cinq ou fix lieuës de Scares. Vo- 
| yez le Diétionaire Geographique de Baudrand. 





vent. | . FALLOPIO, (Gabriel) Médecin célebre, étoit de Modene, où 
FALERNE, montagne de la Campanie, prèsde Pouzzolen Italie. | il nâquit en 1523. Comme il avoit une forte inclination les 
1 y croiffoit d'excellens vins, dont les Poctes ont fait fouvent men. ! Lettres, il y fit un grand progrès. Il fçavoit la Botanique, l'Aftro- 
tion, Pline dirqu'ilstenoient le fecond rangentre les meilleurs vins ! nomie, la P ilofophie + & d'autres fciences; mais particulierement 
d'Italie, & il yenavoit de trois fortes, lerude,leduux, & le déli- | l'Anatomie, qu’il enrichit de belles Obfervations ; & aiofil n'‘igno- 
cat. Martial le defigne par fa couleur. roit rien , dans l'une & l’autre Médecine, qu'ilaéclaircieparuneia- 
Cadiia migrefcant vetule Crifialla Falerme. finité d'excellens Ouvrages. 11 eft furprenant qu'il enait pé tant 
Tiballe en parleauif : écrire. Car il mourut n'étant qu'en la 39.année defonige, bien 
Nunemihi furmefens veteriproferte Falernum. ue d'autres ayent dit 73. Ce fut à Padoue oùilétoit alors Profef- 
MPline, h.14.6.6. Tibulle, di, Eleg. 1. au li. 1. Eleg. 10. li.4,Eleg. | feur, le 7. Septembre de l'an 1562. Il voyagea d'abord par toute 
6.Catulle, 27.Epig. Horace, &c. l'Europe, puis il ee rl Pife en ne & enfuite à Padouë 
FALETRE, ( Marin} Doge de Venife, fut élü l'an 1 354 &après en 1551. On voit fon to dans l’Eglife de S. Antoine avec certe 
avoir gouverné la République pendant neutmois, ilformaledef. iafcription:s : 
fein des'en rendre le maîtreabfolu,enfaifant affäafliner les principaux | Fallopi hic twmnle folns non cenderis : sena 
des Senateurs. Cette confpiration devoit s'executerle 15. d'Avril, pariter tecsem nofra fepultadoms. 
& tous les Conjurez du parti de Faletre devaient venirarmez ce Nousavonsies Ouvrages de Fallopio recueuillisen11f. Volumes 
jour-là au Palais pour y fairemain-bafle fur tousles Patrices qu'ils y | folie, imprimez à Venife en 1584. & à Francfort en1600. On y 
trouveroient. Mais lejour d'auparavant unde cesmêmes Conjurez 2joûta depuis une nouvelle particen 1606. * De Thou, Hifi 34. 
d'entrele peuple , fe repentant d'avoir confentiäun crime fi détefta. | Juftus, is Ciron. Madie, Cafellan, ss wir, Medic, Vander Linden, 
ble, declara toute la confpiration dun des Patrices,quienayant don. de Script. Medic. Thomafin, in Eleg. if. virer. Ghilini, Theat.de 
né avis à fes confreres, ilsmirent fbon ordredtout, quefeizedes Lesrer. 
principaux Conjurez furent prisla nuit d'auparavant, avec Faletre. | FALMOUTH, port d'Angleterre prefque dans la pointe del'Ide; 
Ayant été convaincus de ce crime, Falétre eut latête tranchée, & les | en la Province de Cornoüaille, au deffous de Plimout. 
autres furentpendus. Enfuiteonfit la recherche descomplices qui!  FALTER, Ifle delamer Baithique, au Roy de Danemarc. Elle 
fe trouverent en figrand nembre, qu'en huit jours onen découvrit eff fituée entre celles de Mone quiluy eft à l'Orient, de pres. À 
400. dont les unsfurentpendus, lesautresnoyez, & quelques-uns luy eft au Couchant , & de Ze u'elleaau Seprentrion ; dont 
eurent la tête tranchée. Il s'en trouvaencorecinq cens, Qui pour eft feparée par un petit détroit, ditle détroit Verd, ou Greme Sand. 
n'avoir donné que leur contentementaux rs ab fans vouloiren- Nicoping , le principal des Beurgs de cette lile ,a un aflez bon Chi. 
trer dans l'execution de ce deflein, ebtinrent leur pardon. {On ne fe | teau. 
contents pas de pardonner à celuy qui avoit déclaréla confpiration: | FALTIER, ( Arnaud) Cherchez Felquier, &c, 
on luy donna encore mille écus derentetous les ans, avécla dignité)  FAMAGOUSTE ou FamaGosTA, Fama Augufla , ville de l'Ile 
de Parricé: mais n'étant pas fatistait decette recompenfe, ilaccufa | de Cypre, avec un bon port, & Evéchéfuffragant de Nicofe. On 
les Senateurs d'ingratitude; c'eft pourquoy ilsle releguerent pour | eflime qu'elle fe nommoitautretais Salamine, Tharmaffus, ou Ar- 
dix ans dans l'Ifle de Ragufe, d'où s'étant fauvé, il perit en pañlänt | finoë. Elle eft fituée à l’extremité de l’Ifledu côté quiregarde La 
dans la Pannonie, * Sab.hb.3. SUP. Syrie, & ellea versle Septentrion un port fpacieux qui fait un banc 
FALETRE, (Ordelaphe) Dogede Venife, fut élen 1102. Il | joint à la terre, en prenant versleMidy. Ce banc, qui s'alonge 
fignala fon courage, lors qu'avec une puifante Flottcétant ailéau ! de mille pas dans la Mer , fort de l'eau de la moitié, & le reftecneñt 
fecours de Baudouin Roy de Jerufalem , il se dre reprendre une | couvert & fe courbant vers la terre, il s'étend plus avant quel: lon- 


bonne partie de la Syrie. 1] rémit enfuite fous la domination des Ve. | gucur de la Ville. Unautre pluspetit, qui ledivife, ejt audi ss 
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dans l'eau, Celuy-cy va droit'au Château, re cît fur la Mer & 
l'embrafle de telle forte dans le milieu de la longueur de la ville, 
qu'il rend fort étroite l'entrée du port, qui a pour l'une de fes 
pointesce banc mème, avecun Fort. L'autre point à un baftion 
quitouche la Mer, & qui y entreaikezavant; ce qui faitque le port 
eit à couvert de toute forte de vents. La Ville de Famagoufte cit 
quarrée, elle a deux mille pas de circuit, &ceftenvironnce de mu- 
railles & d'unfoilétrès. profond, Elle a dans rout fon circuit un Ba- 
ftion & treize Tours. Elle à eu la méme deftinée que les autres vil. 
les de Cypre. Les Auteurs qui en parlent, après Étienne de Luf- 
gnan, en difenttant de chofesfabuleufes, que j'aurois honte d'en 
fatiguerceux qui veulent lirece que j'écris, I1me fuffit de remar. 
quer que Famagoufte aététoüjours extrémement confiderée, à cau- 
fe de foncommerce, qu'elle a mêmeattiré dans l'IfledeCypre, El. 
le eît la feconde ville de certe Ile & le feul port qu'il yait, n'yayant 
que des plagesailleurs. Après diverfes révolutions que j'ay remar- 
quéesen parlant de Cypre, les Genois prirent cette ville, environ 
lan 1372. & l'ontconfervée près de cent ans. Les Venitiens en fu- 
rent depuis lesmaîtres jufqu'en l'année 157 1. que Selim Empereur 
des Turcsl'emporta, malgré la refiltance extraordinaire des afie- 
er. Aprèsla prifede Nicole, les Turcs vinrent és Prises 710 
Îte le 22-Seprembre de l'an i570. &elle ferendit par compoñtion 
le 4. Août de l’année fuivante, Les habitans quiavoient fair tout ce 
qu'on fe peut imaginer pour fe défendre, fe voyant fans poudre, fans 
vivres, & fansefperance de fecours, traiterentavec les Turcs. Mu. 
ftifa leur Général fit mourir Bragadin, quiavoit défendu la place, 
contre la parole qu'ilavoit donnee. Ilétoit au defelpair d'avoir per. 
du quatre-vingts mille hommes, durant ce fameux fiege. * De 
Thou, Hiff.li.49. Sponde, is Aunal, Etienne de Lulignan, Hijf. de 
Cyp. Juftiniani, Hiff,Ven, de. ä 
FAMILIERS: ondonne cenom aux Officiers de l'Inquifition , 
dont la fonétion eft de Faire prendre les accufez. Il ya des perfonnes 
confiderables qui font gloired'exercer cettecharge, SUP, 
FANARI-KIOSC, ou Pavillon du Fanal: Maifon de plaifance 
du Grand Seigneur, prèsdu Port de Chalcedoine dansla Natolie, à 
l'entrée du Detroirde Conftaatinople. H eit bâti fur un petit Cap ou 
Promontoire, au bout duquelil y a un Fanal au haut d’une T'dur pour 
éclairer les Vaiffeaux qui arrivent de nuit vers cette côte: c'efbpour. 
quoy on luy a donné lenom de Pavillon du Fanal. Ce Kiofc eft place 
au milieu d'un fort beau Jardinlequeleft le mieux ordonné de tous 
ceux qui fe voyent en Turquie, & de cet endroit on découvre la 
meilleure partie de Conftantinople & de Galata, qui n’en fonteloi- 
gnées que d’unelieué. left compofé de plufeurs colonnes rangées 
en quarré avec des galeries tout autour, qui font couvertes d'un 


en toiten forme de pavillon. Au milieu du Salon, ilya untrès- | 


u Sopha ou Eftrade, garni decouflins & de tapis précieux, & en- 
touré d’une baluftrade | marbre enrichie de Morefques. Ce So- 
hacft environné de quantité de petits jets d’eau, lefquels emplif. 
ent peu à peu le bain qui régneà l'entour. Soliman IL. fit bâtir ce 
Kiofc, pour aller quelquefois s'y divertir avec fes Sultanes, * Gre. 
lot, Voyage de Confantineple. SUP. 

C.FANNIUS, Romain, fut Quefteur en 614. de Rome, fous 
le Confulat de Ca. Calpurnius Pifo & de M. Popilius Lænas, I com- 
pofa une Hiftoire, quilay acquitbeaucoup de réputation. Ciceron 
en fait fouvent mention. C'etoient des Annales que Brutus mir en 
abbrege. * Ciceron, in Brut, 1. de Legiô. à, de Orat. ad Attie, li,32. 
pif.s. dre. Voilius, 4 2. de Hiff, Lat.c. 7. 

C.FANNIUS, Auteur Latin, quivivoit du tems de Trajan. 1] 


avoit compolé une Hiftoire qui s'elt perduë, Pline parle delamort q 


de Fanaius, * Pline, Li.$.epif.s. Voflius, &c. 

FANNIUS. Poëte Latin, dont les pieces, bien que ridicules, 
avoieat été placées avec fon portrait, dans laBibliotheque Palatine, 
érigée par Augufle, Horace qui vivoit.de fon tems en parle ainf. 
di, 1, Sa, 4. 


nee Beatss Fannius, ltro 
Délatis capfis, Gr imagine cum mea mem 
Scripta legar vulgo recitare timentis, re. 


Il en fait encore mentiomailleurs, Sat. 10. 


em. Ant quo inépiaut 
Fannius Hermegenis ledat convrus Tigelli ? 


FANNIUS furnommé Srranon, Citoyen Romain, dont Vel. 
leius Paterculus célebre l'éloquence. ILfut Conful, l'an 593. de Ro- 
me avec Valerius Maflala. Sous fon Confulat, on fit la Loy Fanmis, 
pour régler les dépenfes qu'on faifoit dansles Feftins. Son fils fut auf- 
f fair Confulen632. avec Domitius Aenobarbus, parla faétion des 
Gracques. * Aulu-Gelle, Noët. Aric.li.a.c.24. Velleius,l.2. Ca- 
fiodore, &c. [Cestrois articles ont été retouchez fur les remarques 
de M. Bayie.] 

FANO, en Latin Mur Fortwa, Ville Epifcopale d'Italie, dans 


| FAR. 497 
 qu'ila été comme le pere & la tige de la nation Françoife; parce 
{ que fon nom en Langue Germanique Ggnifoit Bewhe de genrration, 
| Lesautres difent qu’il avoit nom Waramond, qui fignifioit Homme 
| veritable. Quoy qu'il en foit, on croit du moins qu'il fur le pre- 

mier qui fit rediger par quatre Anciens la Loÿ Salique, qu’on nom: 
| MaaulTi Ripmañre, parcequ'elle fur d'abord obfervée, où du moins 
| connut le long des rives L Rhin. Cependant, il ne faut pass'atra. 
cheraux fentimens du P. Henfchenius . de Wendelin, de Chifet , 
& dequelques autres Modernes, quimettent le commencement du 
réBnede Faramonden#17. parceque dans la Chronique de Profper 
ce Roÿ doit fuivre & non pas précéder l’éclipfe du Soleil du Vendre- 
| dÿ 59. Juillet418. Ljetra lesfondemens de la Monarchie Françoite 
{ au delà du Rhin dans la Frife, Weftphalie, & autres Provinces, &c 
Mmburut en 427. Ou 28. après un régne de huitou neufans. Gregoire 
de Tours & sig. éd ne parlent point de luy : mais il en eft fait 
Mention , dans ls hronique de Profper, dans Aimoin ,dans Hugues 
de Fleury ; & dans Sigebert: Adon de Vienne, Rericon, Ives de Char- 
itres , & l’Auteur anonyme dela vie de Charlemagne le font fils de 
Marcomir, Et d'autres luy donnent deux femmes, Imbergide fille 
de Bafogaft l'un des quatre anciens Legiflateurs, & Argote fille du 
Roy des Cimbres. Mais toutes ces relations font fabuleufes, & nous 
| ne pouvons rienaffurer nidu lieu de fafépulture, ni du nom de fa 
femme & deceluy de fesenfans, * Du Chefne, T.1. Anétor, Hif, Franc. 
| Adrien Valois, Gf.veter, Fran.'Mezeray , Hif.de France, Ge, 
FAREL, {Guilliume) étoit forti d'unenoble famille du Gapen- 
Goisen Dauphiné, oüilnâquit en 1489. Ilétudia à Paris, & fur um 
des premiers, quiayant goûté les nouvelles opinions de Luther, les 
enfcigna en France l'an 1523. Depuis, il fe retira en Suiile vers 
| Zuingle & à Geneve, dontles habitansturent pervertis par Les Ser« 
mons. Par luy l'héréfie fit auf les plus grands progrès en Dauphi- 
:né, aufli l'on dit qu'outre de belles connoiflances qu’il s'étoit ac- 
| quifes, fonéloquence étoit admirable pour letemps. 11 fut Miniftre 
äGencve, avant Calvin, & puis à Neufchätel. Outre les erreurs 
ordinaires à ceux de la Religion Réforméc, on dit qu'il ré- 
| nouvella celle: de Paut de Samofate & celles des Flcefaïtes. Ce qui 
: fe voit par une Lettre qu'ilécrità Calvin, qui commenceainf Lire. 
rastas quaque eff, dre. Bcaui eftla78. entreles Epitres de Calvin: 
Ceux de Genevele traiterent un peu durement, Farel enfcigna de. 
puis fadoétrine à Mets, à Montbeliard, à Laufanne, &aïlleurs. 11 
mourut âgé de foixante-feize ans, le 13. Septembre de l'an 1$6f. 
* Florimond de Raimond , fi. 7.e. 17.1. 2: de orig. bar. Sponde in An= 
nal, Bezt, aux Porir. Chorier, Hif. de Dauph. Sleidan,m Annal. Oe. 
colampade & Calvin, is Epif, Melchior Adam , invir. Throlog.exter. 
De Thou, &c. 

FARET , {Nicolas} natif de Bourgen Brefe, étoit de l'Acade= 
| mie Françoife, 1] vint à Paris fort jeune, oùil s'attacha à Meflieurs 
: de Vaugelas, de Boifrobert, & de Coëffeteau. 11 dédia même à ce der 

nierune traduction, qu'il ft de 'Hiftoire d'Eutrope. Depuis, il fut 

Sécretairedu Comte de Harcourt, & il contribua à lafortune de ce 

Prince, qui le fit latendant de {a Maïfon. Faret fut depuis Sécré- 
:tairedu Roy, &cun des premiers de l'Academie Françoile. 1lmou- 
| rutaParisau mois de Septembre de l'an 1646. igéde 46. Il fut ma- 
| rié deux fois, &alaiilé deux enfans, Saint Amant, qui étoit fon 
! ami, l'a célébré dans fes vers, comme un iiluftre debauché, Ce- 
pen ilne l'étoit pas, & il difoit luy-mêmeque licommoäité de 
| fon nom , quirimoit à cabaret , étoiten partiecaufe de cebruit, que 
| Saint Amantluy avoit donné, Ses Ouvragestémoigaent qu'il avoit 

beaucoup d'efprit & d'eloquence, 111 compolé l'Honnête homme, 
| qu'ona traduit en Éfpagnol, & qu'ilavoir luy-mêmetire de l'Italien 
! de Balthafar Caftiglionc. Nous avons encore de luy un Recueuilde 

Lettres, & latraduétion d'Eutrope dont j'ay parle. Ila lailfe la vie 
de René II. Duc de Lorraine, & des Memoires de Monfeur le Com- 
.te de Harcourt, qui n'ont pas été publiez. * Guichenon, Hif. de 
| Breffe, Peliffon, Hiff, de l Acad. Frans. 

FARIA, {Bañile de) de Lisbonne en Portugal , fut Chantre de l'E 

ee d'Evora, & puis il prit l'habie de Religieux chez les Chartreux. 
[On dit qu'il fçavoit les Langues & les Marhematiques, rmais {a pro- 
: feffion luy fit renoncer à tous cesavantages, pour s'attacher àla dé- 
| votion. Îlft divers Ouvrages depieté, & il cft mort en 162ÿ. âgé 
de66. * Nicolas Antonio, Béél. Hip. 
| FARIA DE SOUSA, ( Emanuel) Chevalier Portugais, ni- 
| quit en 1f90. dans une Famille de qualité, Il ft du progrès dans 
les Lettres & apprit les Langues. Il accompagna le Marquis de 
Caîtel Rodrigo qui étoit Ambaffadeur à Rome, auprés du Pa- 
{pe Urbain VIII. & s’acquit l’eftime des gens de Lettres qui é- 
|toient alors à la Cour de ce Pontife. Leo Allatins en fait men- 
tion. Emanuël Faria de Soufà travailla tobjours avec une grande 
affiduité, & mourut en 1650. On dit que l'attachement qu'ilavoit 
pour les Lettres luy fit négliger fa fortune, & qu'il eut cela decom- 
munavec plufieurs grands hommes, d'être mortextrèmement pau- 
vre, 1] a fait divers Ouvrages: Difturfes Morales y peliticos. Impes 
rio de La China. Commentaries à La Lufisda de Luis de Carmenes.  Epi- 
tome de las Hifferias Poriugefu, dre. On à réimprimé en 1672. co 


l'Etat Fcclefiaftique. Eileeft firuée [ur les bords de la Mer, entre | dernier Ouvrage d'Émanuel Faria de Soufa, On nous a donné de- 
Senegallia & Pefaro, & près du lieu oùéroirautrefois le Templede | puis fa mort l'Europe, l'Afe, l'Afrique, & l'Amerique Portugai. 
la Fortune. On y voitun Arc triomphal de marbre, hautdetrente le du même Auteur; & on nous faitencoreefperer d'autres Ouvra- 
coudées, & des plus magnifiques d'iralie. Les Romainsavoïent fait ges de fa façon. Confultez la Bibliotheque des Auteurs Efpagnols 
bâtir le Temple de la Fortune, en mémoire de la célebre bataille de Nicolas Antonio. 
qu'ilsgagnerent en 547. dela fondation deleur ville, près delari-! FARIA, (Thomas de) Religieux de l'Ordre des Carmes, étoit 
vicre de Metro, Ils y tuerent Afdrubal frere d'Annibal avec cin- | de Lisbonne en Portugal, lifçavoit les Langues & ne beaucoup 
quante mille hommes. * Leandre Alberti, deftr, tal, Cluvier, &c. | deréputation, par fa'{cience& par fapiete. On luy donna la con- 
FANUM Santæ-Fidei. Cherchez Santa-fe. : duite de fon Ordre , dansla Province de Portugal l'an 1598.8& puisil 
FARAMOND, premier Roy des François, établit la Monar. fut Prieur de Lisbonncen 1608, D’autres ajorent qu'étant encore 


chicenviron l'an 418. ou 420. comme difent les autres. 11 n'entra Provincialen 1624. Il fur fairtEvêque d’une Eglife d'Afrique, &e 


pourtant jamais en France. 
étoit un nom propre, ou s'ilfut 
Zom.li. 


Quel ues Auteursont douté fi Faramond | qu'il mourut peu detems après. Quoy qu'ilen fait, iltraduifren 


ulement une épithete qui marque | Latin le Poëmedu Camoës, Lufisdum li. X, & il fie une Her de 
Rrr fon 
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fontemms. On luy attribuë d’autres Ouvr. 
in agislog. Lufit. Alegre, in Parad. Carmel 


3. * Geargio Cardofo, ! 
, Nicolas Antonio, Biél, * 


Hip. dre. 

ÉRINACCIO, (Profper) célébre Jurifconfulte, étoit de Ro- 
me où il nâquit le 30. Oétobre de l'an 1554. Il aété luy-même lar- 
tifan de fa fortune, étant né de parens qui n'étoient ni riches, ni il. 
luftres. 1lérudia à Padouë, où étant devenu fçavant dans le Droit 
Canon & Civil, ilrevint à Rome, y fut Avocat, & fe plûc extré- 
mement à défendre les caufes les moins foûtenables. Ce procedé lui | 





FAR. 


combat en 1283. Nicolas Fannese (on frere porta Îles armes 
pour le faint Siege & pour Charles d'Anjou. Après luy, Pienne 
IV. gouverna Orvictte, & fut frere de Guy Evêque de la même 
ville, Pienre FarnEsE V. du nom fut Géneral de la Republique 
de Florence. 11 prit Pife en 1360. il commanda les troupes Éc- 
clefaftiques en 1380. il vivoit encore en 1388. Ramuce Fan- 
NEsE [II. du nom fut Géneral de Sienne en 1416, de Florence en 
1414. & des troupes de l'Eglife en 1432. Le Pape Eugene IV. 
luy fit prefent de la Rofe d'or que les Pontifes Romains beniffent 


fitlouvent desaffaires, & il s'entira toüjours en galant homme. Il ! léquatriéme Dimanche de Carême, & dont ils ne gratifient ordi- 


ambitionnoit depuis long-tems la charge: de Procureur Fifcal, il 
l'obtint & l'exerçaavec tant de rigueur & de feverité, que tout le 
monde en murmuroit, Cependant, iln'étoit nifi fevere, ni firi- 
goureux pourluy-même; &ilfe permettoit bien des chofes, qu'il 

niffoit danslesautres fans remifiion. Le Pape Clement VIII. di- 
Fair à ce fujet, faifant allufon au nom de Farinaccio, que la fisrime 
étoir excellente; maisquele fac, dans lequel elle étoit, ne valatrien. On 
ne doute point qu’on ne l'eût fait punir, fi quelques Cardinaux char- 
mez de fonefprit n’euflenc intercedé pour luy. Quelques-uns ont 
ditqu'’ilétoit defer, àcaufe de fa patience dansle travail. Eneffet, 
nousavons XIII. Volumes de fes Ouvrages, qui font fort recher- 
chez des Jutifconfultes, 1. Traéfarse de Hareff. II. De Immunitate 
Ecel, LI, Decif. Rote Rom. IV. Repersorinm de Contraëlibss. V. Repers. 
deultim.volunsatibus, VI. Praxie Gr Dheoria criminalu. VII, Repert. Ju 
diciale VIT. Cotfilia. IX, Fragments. X.Decifiones. XI. Variar. Ouaft. 
XUI, Traë. de Teflibue. XIII. Decif. Poffhuma, Profper Farinaccio 
mourut à Rome lemëme jour qu'il étoit né, fçavoir le 30. Octo- 
bre de l'an 1618. âgé de 64. * Jaques-Philippe Thomañn, in Eleg. 
inf. virer. Janus Nicius Erythræus, Pinar, L. imag. Hlluff, 132 
Craflo, Elog. d'Haon. Letter. P. I. ére. 

FARINATO, (Paolo) Peintre celébre, étoit Italien, né l'an 


mairement que de grands Princes. Pierre-Louïs FARNEsE fon fils 
EM re Gaëtan de Sermoncte, &il eneut Arsxaxore FAR. 
Nese, Celuy-cy fur Pape fous le nom de Paul III. comme je le dis 
ailleurs. 1l avoit eu avant fon Pontificat Conftance qu'il maria à 
Boño SforceIl. du nom, Comte de Saint Fiore, & Pisauk-Louis 
Fannese, qu'il fit Duc de Caftro, & puis de Parme & de Plaifance, 
Ce Duc était furieufement emporté & debauché. Il fe firdes en- 
nemis qui l'aflaflinerent à Plaifance même en 1547. On dit qu'un 
homme, qui fe méloit de magie, luy dit quelque tems avantquece 
malheurluy arrivât, de regarder attentivement la monnoye qu'il 
avoit faitbattre, & qu'il y trouveroir le nom des conjurez. & lelieu 
oùilsavoient delibere de letuer. On fe mocqua d'abord d'unetelle 
prédiétion; mais dansla fuite on trouva qu'il avoit dit vray, après 
que le coup fut fait. Car il y avoit ces mots far un des côtez de 
la monnoye de Parme. P. Aloif. Farn. Parrs, Gr Flac. Dux. Le mot 
Plac. qui veut dire Plaifanceoù il fut tué, contenoit les premieres 
| Lertres des noms de ceux qui avoient confpiré contre luy , c’eft-à- 
| dire, Pallavicini, Lando, Anguiïfciola, & Contalonieri, Pierre. 
! Louisavoit époufé Jeronime des Urfias, ilen eur Ottavio qui fuit : 
Alexandre & Rainuce Curdinaux: Horace Duc de Caftro, jeune 
! Prince de grande efperance & de grand merite, qui époufa Diane 


1522.à Veronue, dela Famille de Farinati degli Uberti , qui eft ori- legitimée de France, fille du Roy Henry HI. & fut tué peu de 
ginaire de Florence, Il aima la peinture, & s'y rendit trés-habile. | tems apres au fiege d'Hefdin en 1553: & Vittoria mariée à Guy 
Îl travailla dans diverfes villes d'Italie, à Veronne, à Mantouë, à | Baldo Due d'Uibin. Orravio Faruese, Duc de Caftro & de Cas 


Milan, à Rome, Br à Venile; & s'acquir par tout beaucoup deré- 
putation. Farinato étoitauffi un excellent Architeéte. Ilétoit bien 
fait, honnête, parloit bien , & fon mérite luy ft d’illuftresamis, & 
entre autres le Prince de Melte, qui luy témoigna toüjours uneefti- 
mefinguliere. Ilfur de l'Academie de Filarmonici de Veronne, & 
Directeur de celle des Peintres dans la même ville, oùil mouruten 
1606. âgé de B4. On dit que fà femme mourut prefque à la même 
heure queluy, *Ridolf, vite de’ Pittori. 

FARINIER, (Guillaume) Général de l'Ordre de faint François 


merino, recouvra depuis Parme & Plaifance au commencement 
| du Pontificat de Jule 111, 11 époufa Marguerite d'Aûtriche, fille 
| naturelle de l'Empereur Charles V. & mourut le 18.Septembre de 
| l'an 1586. laiffant Acexanore Farnese Duc de Parme, &e. Il 
mourut en 192. Raixuce 1. Duc de Parme fon fils époufs Mar. 
| guerite Aldobrandin niece du Pape Clement VII. & mourut en 
1622. laifänt Odoart qui fuit: François-Marie, Cardinal: Ma- 
rie & Vittoria mariées à François Duc de Modene. Ovoanr Fan- 
nest Duc de Parme nâquit le 28. Avril de l'an 1612. il époufa leur. 





& puis Cardinal, aété un des plus fçavans perfonnages de fontems. | Octobre de l'an 1618. Marguerite de Médicis, morte à Plaifance 
Ilétoit François, natif de Gourdon dans le Diocele de Cahors. 11 !le $. Fevrier1679. il mourut le 10, Septembre de l'an1646. laiffant 
acheva fes étudesà Touloufe, oùilpritie bonnet de Doéteur, & fe | Ramucs Farnese IL decenom, né ler. Septembre de l'an 1530. 
diftingua fibien dans fon Ordre, par fa picté & par fa fcience, qu’- [Ty a une autre branche de la Maifon de Farnefe qui eft à Rome. 
on l'y élevaaux premieres charges. Ileut celles de Provincial dans | * Sanfovin, Fam. ff. d'Ital. de li. 3, Chron, Onuphre, vit. Paul. 
la Guyenne, & peu derems après on le nomma Crénéralde fon Or. 


dre dansie Chapitre affemblé l'an 1348. à Veronne. Farinieren tint 
luy-même deux célebres à Lyon & à Aflifeen 1351. & 54. On réfo. 
lut , dans ce dernier, des'attacher inviolablement aux Conftitutions 
de faint Bonaventure. Ce font celles qu'on a depuis nommées les 
Conftitutions de Guillaume Farinier, quoy que ce Général n'y eut 
contribué que le foin de les faire obferver. Cependant fon mérite 
luy acquit encore le Chapeau de Cardinal que je Pape Innocent VI. 
luy donna en 1356. Ileut encore un Prieuré, dans le Diocefe de Pa- 
miers, & mourut l'an 1361. à Avignon, oùil futenrerrédans l'E. 
glife de fon Ordre. Ce Cardinal avoit écrit quelques Ouvrages, & 
entre autresun du change & de l'ufure. * Bolquet, #r vita Inn. VI. 
Wadinge, in Annal. Mimer. Frizon, Gall, Purpur. Auberi, Hiff. des 
Card, LaRoche.Poray, Nomencl Card. Onuphre, &c. 
FARINULA , (Nicolas) Religieux de l'Ordre de fiint Domi- 


LI. Strada, de bel. Belg. De Thou, Hif, Sponde, 55 Amal. Riccio- 
LH, Chron. Reform, dre. 

|  FARNESE, (Alexandre) Cardinal, Archevéque d'Arignon & 
de Montreal, Evëque de Parme, de Jaën , &c. était fils de Pierre 
Louïs Farnefe & de Jeronime des Urhns, & petit-fils du Pape Paul 
Ni. 1} Rome un Dimanche 7. jour d'Octobre de l'an1520. 
& étudia a Bologne. Le Pape Clement VII. le poursût de l'Evêché 
de Parme. Ileur depuisen diverstems plufeurs autres Evéchez de 
Mañle, deSpolere, &c. L'Archiprêtre defainte Marie-Majeure & 
de faint Pierre de Rome, la Prêvôté de Wisbourg en Allemagne , &ce. 
Le Pape Paul JL. le fit Cardinal le 18. Decembre de l'annce 1534. 
qui n’etoit que laquatorziémede fon âge; maisil avoit alors tant de 
merite & dé fagefle qu’on le erût capable des plus importantes affai- 
res. Le même Pape l'envoya l'an1539. Légaten France, pour s'y 
trouver à l'entrevûe qui s'y devoit faire du Roy François. & de 





nique, & puis Cardinal, étoir François, natif de Roüen. Ilft de | l'Empereur Charles V. I] fuivit ce dernier dans les Païs. Bass mais 
grands progrès dans l'étude de la Théologie, qu'il enfeigna avec | ayant fujer defe plaindre du peu de bonne fay de ce Prince ,il fe reti- 
applaudiffement dans fonOrdre. Le Roy Philippe de Bel Le choifit | raen Italie, & puis il le vint rejoindre à Genes ; obilluy perfuada de 
pour être fon Confeffeur. La conduite de Farinula ne fut pas du | venir s'aboucheravec le Pape à Bufleto, entre Parme & Plaifance. 
goût du Pape Boniface VIII. quiluy fr fignifer l'an 1303. de com- | Ce futen1543. Deux ansaprès il fe trouva à la Dicte de Wormes en 
roître dans trois mois à la Cour de Rome, Clement V. eut des | Allemagne,& y travailla pour faire commencer le Concile de Tren- 
entimens plus raifonnables. Le Roy luy avoit fait mettre la tiare | te, dont l'ouverture fe fit le 13. Decembre de la mémeannée. De- 


farlatête, il mit le Chapeau de Cardinal fur celle du Confeffeur de 
ct Prince. Ce fut le quinziéme Décembre de l'an 13ef. Farinula 
fetrouvaà lacréation de À nat & mourut l'an1323.à Lyon, 
où il fut enterré dans le aftere de fon Ordre, * Frizon, Gall, 
Purp. Sponde, A. C. 1303. n.$. Bernard Guy, in Clem.F. Onv- 
phre, Aubery, &c. 

FARNESE, Maifon. La Maifon Fannese, qui a eu depuis 
cent cinquante ans des Ducs de Parme, de Plaifance, & de Ca- 
ftro, eft noble & ancienne; mais elle doit fa principale grandeur 
à Alexandre Farnefe, qui fat Pape fous le nom de Paul III. Quel- 
Ques Auteurs ont pretendu que cette Maifon eft originaire d'Alle- 
magne; mais il elt plus probable qu'elle vient de Tofcane, où le 
château de Farneto près d'Orvierte luy donnale nom qui a étéde- 
puis changé en celuy de Farnefe. Ce fentiment eft prefque géne. 
ral. Pienne Fannese Î, de ce nom fut Conful d'Orvietteen 1027, & ! 


37: lprit la défenfe du Saint Siege contre les Empereurs, & sac: | 


quit beaucoup de réputation. Pierre Fannese IL. du nom vivoit | 
en 1099. I] fur Conful d'Orviette, & Colonel de la Cavalerie de 
PEglife. 1] laiffa en 1164. Paunentio fon neveu, qui eutles mé. 
mesemplois que fes predeceffeurs, aufli bien que Pisrre Fanne- 


puis, il fe trouva à Romea la mort du Pape Pau! fon ayeulen 1543. 
& à léleétion de Jule IT. créé le huitiéme Fevrierigso, Cenouveau 
Pontife luy avoit de grandes obligations, cependant il {e joignit 
avec l'Empereur contre la Maifon de Farnefe. Le Cardinal fe retira 
à Avignon, & ne revint à Rome qu'aprèsla mort de Julelll.en1$g$. 
il trouva fur letrône Pontifical Marcel IL. qui lereçüt arecbeaucoup 
de bonté. Ce Pape mourut peu derems après, & Farnefe préfida 
au Conclave dans lequel Paul 1v. fat élà. On confidera beaucoup fon 
| merite fous ce Pontificat & fous les fuivans. Il confidera luy-même 
celuy des gens de Lettres, dont il fut le Protecteur. Le Cardinal 
Alexandre Farnefe mourut à Rome un Jeudy 2. Mars de l'an1s89. 
Son corps futenterré dans l'Eglife des Jefuiges de Rome qu'il avoit 
fondée, & où l'on voit fontombeau de porffirre devant les degrez 
| du grand Autel. * Paul Jove, Hif. 39. @4s. Aubery, Hjf des 
Card, De Thou, Sponde, Onuphre, &c. 

FARNESE, (Rainuceh Cardinal, Archevèque de Naples, puis 
deRavenne, &c. étoir quatriéme fils de Pierre-Lou ïs Farnefe Duc 
de Parme & de Jeronime des Urfins. 11 niquit le u, Août de l'an 
1#30.& dès fon jeune Âge on l'élera dans lesfciènces & dans lapie- 
té, On le fit recevoir dans l'Ordrede Malte, & il fut grand Prieur * 





8 IT. du nom fon fils. Celuy-cy fut Conful d'Orviette en 1174. 
Il recouvra Montepulciano qu’on avoit enlevé à fa parrie, & fut | 
pere de Pero Confulen 1183, & grand homme d'armes. Rarnu- 
Ca I. fonfrere luy fucceda dans fes charges, &c foûmir diverfes vil. 
les à de, & à fa patrie, Il eut Raimuce Fannese IL. du nom, | 
qui fat Chef des troupes de l’Eglife. On dit qu'il fut cué dans un 


de Venife. Il étudia à Bologne & à Padoue, où il fit de grands pro- 
grès dans les Langues & dans les faintes Lettres, comme nousen 
omrües perfuadez parle témoignage du Cardinal Sadoler, Rainuce 
Farnefe étoit encore extrêmement jeune, lors qu'on le nomma à 
l'Archevêché de Naples. Le Pape Paul IL. fon ayeul le fit Cardinal 
au mois de Decembre de l'année 1545. en la 16. de fon âge, 11 fut 
[+12 


FAR. FAS. FAT. FAV. 


enfuite Archevéque de Ravenne, Patriarche de Conftantinople , 
Evéque de Boulogne & de Babine, grand Pénitencier de l'Egiife, LEUTE 
& Legat dans la Marche d'Anconne & dansle patrimoine de faint | fe, Grejus inclyte principatne. Decharitate Cirifi erga elaétes Cyr de tjs 
Pierre. Le Pape Jule LIL. luy donna cette derniere Légation, qu'il mfnite more, de. Ces trois derniers Traitez font marquez dans 
luy ôta enfuite, durant les divifions de ce Pontite avec la Maifon | l'index des Livresdéfendus. % Tricheme & Beilarmin, és Seripr. Eccl 
Farnele, comme je le dis cy-devant. Les affaires changerent de: | Pamphile, Ellius, Ughel, &c, 

puis la mort ouh Le IL. Rainucetravailla pour le bien de l'Eglife,|  FAVAS ou Favars, Voyez Bargemon. 

durantles diverles Seflions du Concile de Trente qu'il s'efforça de!  FAUCHET, (Claude) Prefident de la Cour des Monnoyes, é- 
faire obferver dans fes Diocefes. C'eft pour cela qu'il paffa long- | tait de Paris. Jamais homme, dit Scevole de Sainte Marthe, däns 
tems à Bologne, d'où érant venu à Parme pour y voirle DucOtta- l'éloge qu'il afaitdeluy, n'aeu tantde foin d'honorer fonpais, & 
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! Maître des Sentences, De percata original. De paitffate Papa, Dé 
Sacramento Divinirafis FESU CHRISTI de Ecclefie, De Chrife Capi: 





violon frere, ily mourutle Lundy 28. Octobre de l'an 156$. 
de 35. * Bembo, Hi. di. 2. Sadolet , ls. 1$.6p.9. dr 10. De Thou, Hrf. 
h.8. 12.Sigonius, de Eprf. Benen. Aubery » Quuphre, &c. 
FARNÈ:E, que d'autres nomment Füanius ou Du Four, 
(Henry) étoir de Liege. Il fit de grands progrès dans le Droit, 
dans l'Eloquence, & dans les Langues , qu'il enfeigna avec re- 
putarion en Italie. On l'y retint, pour être l'rofefleur en élo- 
quence à Pavie, où il publia divers Ouvrages, De fimulacre Rui- 
Publice, feu de Imagimibus Politica dr Orcensmice Virtutis. Diphtera 
Fouis, feu de antique Principis Inflisutione. “Epitome Orbis terraram. 
De fui cognitienr dy de Oflentis, Epélela. De imitatione Ciceremis in con- 
sr Epsf, ée. Henry Farnele mourut à Pavies en 1601. Va. 
re André dit en 1619. Éricius Pureanus qui étoit fon ami parti- 
culier confacra cet Eloge à fa memoire. 


Clarifime Vire 
Hinrice Farneffo Ebwroni, 
LC, @ artis Orarorie Interpreti Regis, 
uen ex nnrverfo Décforutn cœtu , 
Natura, Suala, Sopiia, 
O ingrniis eleq, ernditionis miraculume, 
Myflam fibi inter mertales, 
Lmmertali confulte delegersas 
Amicitia fecrammentum | 
Eryeins Puteanses jurAU; Ce in ANErIS ATA 5 
Deiirauir Tics, « 
Frid. Cale. Oëleb, 
M. DCI, 


*Valere André, Biël. Belg. Girolamo Ghilini, Teas. d'Huom. Let- 
der. Lee. 

FARO, ville de Portu zal dans le païs queles Anciensont nommé 
Cunroes ager , qui eft le Royaume d’Algarve rh Mens Elleeft du 
côté de Silres & de Lagçus Les Auteurs Latins la nomment Pharus, 

FARRA, (Alexandre) Italien, s'eft acquis beaucoup de répu- 
tation, par fon efprit, dans le XVI. Siecle. Il éroir de Caftellaz.. 
20, quieftun Bourg prés d'Alexandrie de la Paille dans le Milanis. 
Ilétudia à Pavie s'y étant acquis l’eftime des honnétesgens, il fut 
de l'Academie de gli Affdati. Ce fut en ce tems qu’il publia quel- 
ques Poëfies de fa façon & d'autres Traitez qui luy acquirent dela 
réputation, comme Ll fetcenarie. Miracoli d'Amere. Dulla Diviniræ 
deil' Hume. Dell sfficie del Capitano general. Depuis, Farra porta 
quelque tems les armes; mais un de fes freres, nommé Charles 
Farra, qui étoir Médecin, luy confeilla de s'attacher à l'étude du 
Droit, ce qu'il fr & y réüfit très-bien. Cependant le Cardinal 
Alexandrin ayant été fait Pape, fousle nom de Pie V.au commen- 
cement de l'an 1566. ceux d'Alexandrie luy envoyerent Farra pour 
luy témoigner la joye qu'ils avoient de voir un de leurs Conci- 
toyens fur le trône de faint Pierre. Il s'acquitta Gi bien de cette 
commiflion, que le Pape fatisfait de {a conduite, lu donna le 
£ouvernement d'Afcoli. Le Marquis de Pefcaireluy donna depuis 
celuy de Cal, & il pafla lerefte de fes jours dans la maifon de ce 
Seigneur, * Ghilini, Theat, d'Huom. Letter. re. 

FARSI. Cherchez Perte. - 

FARTACH, quequelques Auteursnomment Hadrimut, Ville 
& Province de l'Arabie Heureufe, près de la Mer d'Arabie. Les 
Anciens l'ont nommée diverfement. 

FASE, Cherchez Phafe. 

FASTES, Calendrier des anciens Romains, où ils marquoient 
les fètes, les cérémonies, les noms des Magiftrats, & les jours 
qu'on devoit travailler, Ces jours ouvriers s'appelloient Faffs dies; 
&les jours de fêtes, Nefaffi. Il y à un des Poëmes d’Ovide, inti- 
tulé felrvre des Fajles. SUP, 

FASTRADE, fille de Raoul ou Rodolphe, Comte de Franco- 
nie, fut latroifiemefemme de Charlemagne , qui l'époufa l'an 783. 
à Wormes après la mort d'Hildegarde. Son orgueuil la rendit infup. 
portable aux François, Quelques perfonnes oflenfées de fa maniere 
d'agir confpirerent contre elle pour s'en délivrer & pour fe défaire 
eamêmetems du Roy fon mart, & mettre en fa placeun de fes fils 
naturels nommé Pepin, quiétoit.beau de vifige, mais boffu & Fort 
malicieux. Faftrade mourut l'an 794. à Francfort , &elle fut enter- 
rée à Mayence dans l’Eglife deS. Alban, Elle fut merede Thcodra- 
de Abbefle d'Argenteuil, & de Hiltrudeou Rotrude Abbeffe de Fa- 
ramontier. * Eginard, em da vie de Charlem, Les Annales de Mets, 
& de faint Bertin, : 

FATIUS DE UBERTIS. Cherchez Faccius, &e. 

FATORE. Cherchez Perni. 

FAVARONI ou ne Fararontaus, ( Auguftin}) autrement 
Auguftin de Rome, Il étoit de la famille de Favaroni, & vivoir 
dans le XV, Siecle, I] étoit de Rome, où il prit l'habit parmi 
les Auguftins, & pe. es beaucoup de réputation. En 1419. il fut 
élü Géneral de fon Ordre, On l'élevaenfuite fur le Siege Epifcopal 
de l'Eglife deCezena dansla Romagne, & puis onluy donaa l'Ar- 
chevécheritulairede Nazareth & Barlerta dans le Royaume de Na- 
ples. I] mourut l'an1443. Nousavons divers Ouvrages de {à façon, 
des Commentaires fur l'Apocalypfe ,fur les Epitres des, Paul, fur le 
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n'a jamais autant travaillé pour cela, que Claude Fauchet, fexaëét & 
fi judicieux dans la recherche des antiquitez & particulierement dé 
celles de France, Ila vécu dansle XVI. Siccle ,& fon mérite fut cau. 
fe qu’on l'employadansles grandesaffaires, Durant le fiege de Sien. 
neen1iÿ$f, le Cardinal de Tournon l'envoya au Roy, pour pren. 
dre fes ordres, furle fujet d’une guerre fiimportante àla France, 
C'eft co y luy ouvrit la porte aux honneurs, & qui par un heureux 
progrès le fit enfin parvenir à la charge de premier Préfident à lé 
Cour des Monnoyes. 1] travailla toûjours, avec beaucoup d'affi- 
duité, Nousjouïflons du fruit de festravaux, par la leéture des Ou 
vrages, quinous reîtentde luy. Car fans parler de fà traduétion da 
Tacite, ila compofe Les: Antiquitez Gauloifes, contenant les chefs ar- 
rivécsjufques à lavenné des François; les Antiquitez Françeifes, coute 
nant les chofes avenués en France depuis Faramond jufque:à Hugues Cas 
pet. Lesnoms Gr Sommaires des Oeuvres a vingts Gr feps loëtes Fran 
geis dre. Tous les Ouvrageftle Claude Fauchet furent imprimez à 
Paris l'an1610. LaCroix du Maine & du Verdier Vauprivas font 
mention de luy dans leur Bibliotheque des Auteurs François. Scevo< 
le de Sainte Marthe a aufli mis fon Eloge parmi les doétes denôtre 
nation. Divers autres Auteurs parlent de hr. 

FAUCHEUR , {Michel le) Miniftre de Monitpelier & enfin de 
Charenton, s'eft acquis une rande réputation parmi ceux de {æ 
communion. Ilavoit beaucoup d'éloquence & de probité. 11 publia 
des Sermons, un Traité de l'Euchariftie, & un de l’aétion de l'O4 
rateur. Iieft mort fort igé à Paris, le 1. d'Avrilde l'année 1657. 

. FAUCON, Famille, La Famille Faucon ou FaLcont , ori- 
ginaire de Florence, avoit auffi une de fes branches dans le Ro. 
Jaume de Naples. Farco Fazcont pañla en France à la fuité 
du Roy Chärles VII, jp revint en 1495. de là conquête du 
Royaume de Naples. 1] avoit époufé Charlotte Bucelli, .& il 
en eut Alexandre qui fuit, & François Faucox, qui étoit l'at- 
né & qui fut un des pu fçavans Prélats de fon tems. Le Roy 
François I. l'honora de fon eftime, & l'employa en diverfes ne 
&ociations importantes. 11 fur Evêque de Tulles, d'Orleans, de 
Mäcon, & de Carcafflone. ALixanvre Faucon, Sieur de Puire« 
don & de Ris, s'acquie auffi beaucoup de réputation. Ileut CLau- 
DE Faucox premier Préfident au Parlement de Bretagne. Claude 
laïflà quatre fils, : Acexanpre Faucon, qui fut premier Pref. 
dent au Parlement de Normandie, & qui fervit utilement l'Etat 
en 1620. après la deroute du Pont-de-C£, 21 CnarLes FAUCON 
Sieur de Ris auf premier Prefident au Parlement de Norman- 
die. 3 Claude Sieur de Meffiez de Branquetort. Et 4 François 
Faucox Chevalier de Maîithe, renommé fous le nom de Comman- 
deur de Ris, Il fervie durant plus de vingt ans la Religion, & fe 
trouva l'an 162$, à la viétoire que le Maréchal de Montmorency 
| Admiral de Ffance remporta fur les Rochelois. 11 fut depuis Ge- 
neral des Vaifleaux de Normandie, Charles Faucon laiffa divers 
cnfans, dont l'aîné Jeaw-Louis Faucox, Sieur de Ris, Marquis 
| de Challeval, Comte de Bacqueville, &c. a auffi été premier Pre. 
fident au Parlement de Normandie, Il a laiffé pofterité de Bonne 
le Roger fonépoufe, * De Thou, Hif. Sainte Marthe , in Elog. Am- 
\mirato, Farid diToft. Franc. de. 

FAUCON DE RIS, (Claude) premier Préfident au Parlement 

! de Bretagne, a vécu fur la fin du XVL Siecle, & s'acquit beau- 
| coup de réputation. Tlnäquità Paris, d’une noble famille de Langue 
doc, qui étoit Sa. eu de Florence, où elle avoir eu fouvent la char- 
ge de Grand Confalonier. Il futéleve auprès de François Faucon, fon 
oncle, Evêque d’Orleans, puis de Miçon, & enfuite de Carcaffonne. 

Ce Prélat l'avoit approche deluy,dans le deffein de luy faire avoir fes 

bénefces. Mais Claudeayant d'aurresinclinations, fe jetta dans lés 

Charges dela robe; & demeura premier Préfdent de la Chambre des 

Enquêtes. Le Roy Henry III. le fit depuis Confeiller d'Etat, àlare- 
| commandation du Duc Anne de Joyeufe ; & connoiffant fon mérite, 

l'honorabien-tôt de la chargede premier Préfident au Parlement de 

Breragnc. Faucon de Ris{egvit dignement l'Etat, durant lesdefor. 

dres de la Ligue. Le Roy le députa fon Commifliire à la Conferen- 

ce de Montmartre, pour la paix. En retournant de Paris à Rennes, 

il fut pris parles Ligueurs, quiletiarentaffez long-tems en prifon 3 

durant cette captivité, ilcompofa un Poëme des guerres civiles. De- 

puis ,il quitta facharge, pour paflerlerefte de fes jours à Paris, où il 

mourut vers l’anibeo. our6o1. âgé d'environ 65. Scevale de Sainte 

Marthe a fait foncloge, parmiceux des doétes Français. Le Pref- 

dent de Thou parle auf trés.avantageufement de luy, & comme 

d'un homme d'un très-grand efprit, Pir arerrimi imgenis, 
Grand FAUCONNIER DE FRANCE: Officier du Roy , qui 

a Surintendance fur tous les Officiers de la Fauconserie, Chefs de 

vol, autres; & pourvoirätoutesces Charges. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES 
GraANDSFAUCONNIERS DE FRANCE, 





Noms Grqualitez , æuer les années qu'ils ont exercé cette Charge, 
felon les anciens Titres. 


I. EtienneGranche, Maître Fauconnier du Roy, en 1174. fous 


ilippe le Hardy. 
e Pre Rrra i Îl, Pierre 


. 
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Il. Pierre de Mont-.gui , n1313.fous Philippele Bel 

IL. Jean, dit Camp-davennes, en 1320. fats Philippe le Long, 

IV. Philippe Dauvin, en 1338. fous Philippe de Faloss. Ù 

V. Jean de Pifieleu , en 1354. fous le Roy Jean. 

VI. Eufteche de Chify ou Sifly, en 1367. fous Charles V. 

VII. Nicolas Thomas, en 1371. Ê 

VIII. André, Sirede Humieres, en1372.& 1378. 

IX. Euguerrand Dargies, en 1381. & 1385. fous Charles VI. 

X. Euguerrand de Lagny, en1385.& 1393. 

XI. JeindeSorvillier, en 1394 & 1402. 

XII. Euftache de Gaucourt, Sieur de Vicy, dit Raffin, Grand 
Fauconnier de France, en 1406. & 1412. 

XII. Jean Malet, 1V. dunom, Sieur de Granville & de Mon- 
tagu, Grand Panctier de France, puis Grand Fauconnier , en 141$. 

XIV. Nicolas de Bruneval, en 1416. 

XV. Guillaume Defprez, en 1418. 

XVI. JeandeS, Lubin, premier Fauconnier du Roy, en 1418. 
fous Charles VIL. 

XVII. PhilippedelaChâtre, II. dunam, en1433.&14ç2 

XVIII. GeorgedelaChâtre, en1455.& 1459. 

XIX. Olivier Salart, Sieurde Bonnel, en 1468. fous Louïs XI. 

XX. Jacques Odart, Sieur de Curfay, en 1480. 

XXI. René de Coffé, Sieur de Briflac, en 1521. fous Fran- 


oisI. 
| XXII. Timoleon de Coffé, Comte de Briflac, en 1558. fous 
Henry IT. 

XXII, Charles IL. de Coffé, Duc de Briflic, en 1580. fous 
Henry IL. 

XXIV, Robert, Marquis de la Vieuville, en 1596. fous Hen- 
ry IV. . 

: XXV. Charles I. Ducdela Vieuville, en 

XXVI. André de Vivonne, en --.- | 

XXVII, Charles d'Albert, Duc de Luynes, en 1620. fous Louïs 
XII. 

XXVIIT. Claude de Lorraine, Duc de Chevreufe, en 1622. 

XXIX. Louïs Charles d'Albert, Due de Luynes, en 1643. 

XXX. Nicolas Dauvet, Comte des Marêts, en 1650. fous Louïs 
XIV. 

XXXI. N. Dauvet, Comte des Marêts en 1688. * P. Anfelme 
Hifloire des Grands Officiers de la Couronne. SUP. 

FAUDOAS, Bou 
tauban ,avec titre de Baronnie. Il donne le nom à l’ancienne Maifon 
de Faudoas, divifée en plufieurs branches, fçavoir celles de Com- 
tes de Serillac & de Belin, & des Seigneurs de Seguenville & d'Aven- 
fac. Pendant quele Vicomté de Lomagne ateu des Etats, les Sei- 

rs de Faudoas y ont cula préféance. Jean Baron de Faudoas & de 
re rendit des fervices confiderables à Charles Duc de Guyen- 
ne, qui le fit fon Chambellan vers l'an 1466. & par Lettres données 
à Bordeaux le 12. Janvier 1470. il luy donna les terres de Caftera & 
de Pradere en Gafcogne. Ilépoufa Antoinette d'Efteing, & étroit 
fils de Beraud Baron de Faudoas & de Barbazan, Sénéchal d' ois, 
qui fervit le Roy Charles VIL. à la conquête de Guyenne, fous le 
nom de Sire de.Barbazan, qu'il portoit, en mémoire d‘Arnaud 
Guilhem de Barbazan, fon ayeul maternel. Beraud de Faudoas avoit 
pourayeul unautre Beraud, qui fut Ambaffadeur de Louis I. Roy 
deSicile, aupres du Roy d'Efpagne, & un de fes plus grands Fa. 
voris. Voyez Barbazan. * Du Bouchet, Hi. grneal.de la Maifonde 
Montmorm, Le Laboureur, Hifoirede Charles VII. SUP.; 

[FAVENTIUS, Vicaire d'Italie, fous Valentinien l'ainé, en 
cccexv. Il en eft fait mention he LT Theodofien. Voyez 
Frofcpe . Cod, Theodofsani ac. i. 

FASEURS Dit fbuleute. que les uns ont fait fille de la For- 
tune, lesautresde la Beauté, & quelques autres de l'Efprit. Apel- 
lés fit une excellentepcinture de la Faveur. On y voyoit cette Divi- 
nité accompagnée de la Flaterie qui marchoit à côté d'elle: la Ri- 
cheffe, le Fañte, les Honneurs, & les Plaifrs l'environnoient; & 
l'Enviela fuivoit d'affez près. La Faveur avoit desaïles, pour s'en- 
voler au premier caprice: elleétoit aveugle, & par coafquent in- 
capable L reconnoître fes amis; & elle avoit fous fes pieds la rouë 
dela Fortune famere, qu'ellene quitte jamais. * Lil. Giraldi. Car. 
tari, Imag.des Dieux. SUP. 

FAVIENS, jeunesgarçons, quifelon l'inflitution de Romulus 
& de Remus couroient tout nuds en célebrant la fête du Dieu Fau- 
ne, n'ayant qu’une peau quicachoit ce que la nature a honte de dé- 
couvrir, * Alex.ab Alex. 3.18. SUP. , 

FAVISSES, ou FLavisses, étoient comme des cavaux en cer- 
tains endroits fecrets du Capitole, où l'on gardoit les threfors & 


les chofes precieufes qui avoientété offertes aux Dieux, Favifles | 


étoit un nom corrompu qui fe difoit pour Flavifles: car on trou- 


ve que les premiers Latins appelloïent Flaviffes ce que les Grecs | 


appelloient threfor , ques thefawres, dit Varron, Graco nomine #p. 
ares, priltes Latmos Flauifrs dixife, quod ineas nenrude &s, ar- 
£entumque , fed fata fignataque perunis conderetur. Varr. in «pif. ad 
Serv. Sulpit. cité par Nonius.* Aulugelle, lv. 2.esp, 10. Feftus, SUP, 
FAUNA, Déefe. Cherchez Bonne Déeffe. SUP. ‘ 
FAUNE, Roy des Aborigenes, au païs des Latine, étoit petit-fils 
de Saturne, & fucceda à fon pere Picus vers l'an 2794 du Monde. 11 
E fon nom du mot Fende ,qui fignific parler, parce qu’il méloit des 
ropheties dans certainsvers qu'il récitoit en public, On dit qu'il 
apprit beaucoup de cérémonies pour la Religion,& qu'ilétoitextré. 
mement folitaire, Ce qui l'a fait prendre pour Pan, Dieudes Faunes 
. & des Satyres. Son régne fut de quarante-quatre années, & ilmou- 
rut vers l'an 2838. du Monde.* Denys d'Halicarnaflé, bi. antig.Roman. 
Aurelius Viétor,de orig. gent, Ram. Laétance, (6. 1. de fall Relie. c. 22. 
FAUNES, demi-Dieux. Voyez Incubes & Satyres. SUP. 
FAVO, nom de celuy qui dans les funerailles de 


& Château en Gafcogne ; au Diocefe de Mon- | 


FA V. FAU. 

toit la figure qui repréfentoit cet Em r, & imitoit , felonlacoû. 
tume ;les mœurs & les inclinations dece Prince. Ils’en acquira fort 
bien: carayant demandéaux Maîtres des Céremonies à combien fe 
montoit la dépenfe de cette pompe funebre, & luy ayant été répon- 
du qu’ellealloit à cent fefterces, ils’écria, qu’on luy donnât les cent 
fefterces, & qu'on le jettât, fi l'on vouloit, dans le Tibre, mar- 
quant par ces paroles l'avaricenaturelle du Prince, dontil faifoit la 
… entation, SUP, 

AVOLI, (Hugues) natif de Middelbourgen Zelande, étoit fils 
de François Favoli de Pife, qui s’étoit marié dans les Païs. Bas, Ila 
vécu dans leXVL, Siecle , & il s'acquit dela réputation par la facilité 
qu’il avoità fairedes vers. 1] compoia Hedæporicon Byrantinum en 
trois Livres. Enchiridion Thratrierbi terrarum. Quo modo Deus locu- 
tu fôt cum Prophet. Un Poëmede la bataille de Lépante, &c. Hugues 
Favoli mourut à Anversle 10. Août de l'année 1585. en la 61. de fon 
âge. IlLcompofaluy-même fon Epitaphe étant au lit de la mort, 


Arts Apollimes culturé infignis, ge nf, 
Phœbes culrer te mu Pr 

Pifans genitore fatus, genitrice Zelanda, 
Hugo Favoliace fllicitnde demi. 

Ætatis bis fex anne poft Iufira fecundo, 
Conditur bec tumule, fpiritus affra temet. 


| #Valere André, Biël Belg. Le Mire, &c. 
|. FAVORIN, d'Arles, Philofophe & Orateur , vivoit dutemsde 
| Der tend Adrien dansle IL Siccle. Quelques Auteurs difent qu'il 
| étoit hermaphrodite, & lesautresaffurent qu'il fut eunuque. Il enfei- 
| Ena avec réputation à Athenes, & puisà Rome, Adrien, qui vouloir 
{ paroîtrele plus fçavant & le plus honnête homme de l'Empire,ne l'ai- 
| moit point; & fe plaifoitäle contredire. Spartien rapporte que cet 
: Empereur reprit un jour Favorin, pour avoir dit un mot qui étoit 
| pourtant très-bon ,& qui fe trouvoitdanslesmeilleurs Auteurs. Fa- 
vorin ne foûtint point ce qu'ilavoitavancé ; & comme on s'étonnoit, 
ilrépondit qu'on ne devoit point être furpris de le voir ceder à un 
homme, quicommandoit à trente legions. On luy attribuë plufeurs 
Ouvrages, &entre autres un en Grecqui avoit pourtitre Omnigenæ 
biflorica fjlue, & quieft fouventallegué par Diogene Laërce, & par 
les Auteurs defontems. Aurefte, ondit que Favorin s'étonnoit de 
troischofes : de ce qu'étant Gaulois,il parloit fi bien Grec; dece qu'é- 
tanteunuque, onl'avoitaccuféd'adultere; & deéequ'onlelaiffoit 
vivre, étantennemi de l'Empereur. * Philoftrate, di. 1. de wir. Se- 
Phil. Spartien, dans Le vie d'Adr, Aulu-Gelle, bi 12.6. 1.4. 144 €. 1. ne. 
| FAUR, (Guy du) Seigneur de Pinrac, Préfident au Parlement 
de Paris, étoit de Touloufe, où fà Famille, depuis plus de deux 
| cens ans, a été alliée aux meilleures maifons du Languedoc % de 
: Guyenne. Son bifayeul Gratien du Faur & Pierre fon pere furent 
| Préfidens au Mortier au Parlement de Touloufe, où Arnaud fon 
ayeulfutauif Procureur Général. Le Sieur de Pibrac, dont Je par- 
lcpréfentement, étudia à Paris, & depuis il vo: en Italie. A 
fon retour il x beaucoup de reputation dans lebarreau du Par- 
lement de Touloufe, où il eut enfuite une charge de Confeiller, 
| &enfuite fut Juge-Mage de la même ville capitale du La oc. 
| Quelque tems après, le Roy Charles IX. le choifit pour être un 
des Ambaflideurs, qu’il envoya au Concile de Trente; où il foû- 
| tint très-bien lesinterêts de la Couronne. Depuis, le Roy, à la 
| prieredu Chancelier de l'Hôpital, le nomma fon Avocat Géneral 
au Parlement de Paris, Ce fut en 1565. Là il connut plus parti- 
| culierement fon merite ; & ileut cet éloge d’avoir été le premier , 
quiintroduifit la véritable éloquence dans le barreau. t, 
le Duc d'Anjou ayant été élû Roy de Pologne, Charles IX. vou- 
lut en le Sieur de Pibrac l'accompagnät en ce voyage, où il ren. 
| dit de grands fervices à ce Prince, répondant aux es qu’- 
onluy faifoit, & entr'autresà celles des 
vinrent recevoir leur nouveau Roy à l'entrée de fes Etats. Maisce 
| Prince ayant apprisla mortdu Roy fon frere, & étant fortifecre. 
| tement de ce Royaume, il laiffä à Cracovie Pibrac expofé à la co- 
lere des Polonois; quiapparemment ne voudroient pas épargner ce. 
luy qu'ils croyoient l'Auteur d’un confeil fi hardi & fibien execu- 
| té. Bien-tôtaprès il retournaen France, où le Roy l'engagea à fai- 
reunfecond voyageen Pologne, Il partit en 1575. mais ayant de- 
| puis pris garde, qu'il ne pouvoit empêcher que le Roy fon maître 
| nefüt pre de la couronne de cet Etat, il revint en France; où il luy 
confeilla de fairela paix, qu'il conclûtluy-même avec beaucoup de 
bonüeur. Enfuite Henry III. luy donna en 1577. une charge de Pré- 
fidentau Mortier, & la Reine de Navarre & le Duc d'Anjou le choi- 
firent pour être leur Chancelier. I| mourut à Paris âgé de $6.ans, le 
| 12. May de l'an 1584. Soncorps futenterré aux grands Auguftins, 
où Michel du Faur fon fils a confacréà fa memoire l'Epitaphe qu'on 
y voitencore. Nous avons de cegrand homme des Plaidoyers, des 
| Harangues, & les Poëñiesconnuës fous le nom de rs Pie 
| race, qui font remplis d'inftruétions utiles pour la conduite de la vie. 
| Charles Pafchala 








crit fa vie. Ilne faur pas oublier qu’il étoit le qua- 
triéme de cinq freres , tous perfonnages de réputation. Le premier 
étoit Pienre pu Faur Evêquede la Vaur, qui fut un Prélat d’un 
ne fingulier. Le fecond Louïs fut Confeiller au Parlement de 
C7] 
Heory1V. Le troifiéme Arnaud fut Gouverneur de Montpellier. 
Lecinquiéme Charles a été Préfident au Parlement de Languedoc. 
Gnariex bu Faun leur bifayeul étoit Seigneur de Puiols, & des. 
oil » & Chancelier du Comte d'Armagnac. Le Roy Louis XL 
’envoya Ambafladeur auprès de l'Empereur en Allemagne où ilde. 

| meuraonzeans, &à fon retour en 1482. ileut la charge detroifié- 
! me Préfdentau Parlement de Touloufe, il fut pere d’AnxauD ou 
| Faur Procureur Géneral ,comme jel'ay dit, & de Prerne ou Faur 





Vefpañen por- | Confciller & Préfident aux Enquêtes de lamêmeCour, & puis Evé- 


que 


tez de Pdlogne, qui 


uge-Mage de Touloufe, & Chancelier de Navarre fous - 


FAU. 
que de Leiftoure dans l'Armagnac, Arnaud du Faur laifla Pierre qui 
fut pere du Sieur de Pibrac. Jacques ou Faun Abbé de la Chaire 
Dicu, Confeillerau grand Confeil, puis Préfident aux Enquêtes du 
Parlement de Paris, &cenfuire Maître des Requêtes; & Micuez ou 
Faun qui a faitla branche de Saint jori. 1! fut Confciller du Rey, 
Chanceltier de l'infante de Portugal & Préfident au Parlement de 
Touloufe. 1ltaiffiquatrefilstousilluitres, dont le dernier Jean du 
Faut a faiclabranche de Courcelles, L'aîné Preure ou Faur, un des 


FAU. soi 

ilétoit Demipelagien; mais comme ce fentiment étoit Lee ca 

: Provence, ilne laiffà pas d°y érrecftimé , commeil paroit par les Elo. 
ges des Auteurs de fontems. Sonnométoit dansle Martyrologe, & 

Moian fut le premier, qui prit la liberté de l'ôver.Les Eglifes de Riez 

de Cavaillon, & de Lerinscélebrent toutes lesannées fa fête: & la pre 

! miere la faitmême, avec Oétave. Simon Bertel, quia donné au publie 
une Hiftoire Chronologique des Evèques de Riez, a fait 3la fnl'A- 

porogic de Faufte, que les Curieuxconfulteront, + Berte], p.110. 


plus fçavans hommes de fon fiecle, fut Confeiller au grand Confeil, | ér/e4. Nomencl. p.11. fq.apol. Sidonius Apollinaris, 4. 9. pif. 
uis Maîcredes Requêtes, & enfin premier Préfident au Parlement de | 3, 9. verf. Euclær. ge, Gennadius, de Seripr.iluft, c.8r. Honoré 
ouloufe, où il mourut d'apoplexieen prononçant un Arrètle 18. | d'Autun, de ilot. Eccl. lumin. li. 2.585. Iidore, d'e wir ifluff. e. 14 
May 1600,$e: Commentaires fur le Droit & fes autres Ouvrages font onde Vienne, es ls Ciron, Tritheme & Bellarmin, an Car, Ba 
afez connus. * Charles Pafchal, vie de Pibrae, De Thou, Hifoi. Ca. | ronius, 4,C. 490. Savaron & Sirmond, éx Nor, ad Sidon. Apollin. 
tel, Hiffoi. de Lang. Blanchard, Hiff. des Pref. de Paru. Sainte Mar-  Sirmond, Tom. 1,Conc. Gall. Sainte Marthe, Gall. Chrifl. Tom.11. p. 


the, Hi.3.ce 5. Elog. 

FAURE, (Antoine) Chevalier, Baron de Peroges, &cc. pre- 
mier Préfident au Senat de Savoye, aëréen confideration au com- 
mencement du X VI.Siecle, Ilétoit de Bourg en Brefle, fils de Phi- 
liberc Faure. Ilétudia à Turin, fous Antoine Manuce; &étant de 
retour en Savoye, fon mérite le rendit cher a fon Prince qui luy donna 


des charges importantes, Ils'en acquitta tout-à-fait bien & il ft con 


noître qu'il étoit digne d'enavoir de plus confiderables. Eteneffet, 
de Juge-Mage de BrefTe, il devint Senateur de Savoye, Préfident du 
Conte de Genevois, & enfin premier Prefident du Senat de Cham. 
bery.Onluy confia lesaffaires les plus importantes del'Ecat;& on fut 
toûjours fatisfait de fon integrité ,de fa fuffifance, & de fa conduite. 
Ces affaires ne l'attachoient pas fort, qu'iln'eût toùjours quelques 
momens dercite, Il lesemploya pour la compoñtionde divers Ou. 


vrages, qui font Comfetwrarums li. XX. De erroribus Pragmaticorum | 


Crinterpretum Furis Chiliades, en quatre Tames, &c. limouruten 
1624. igé de 67. Ileut de Benoîte Faure Dame de Vaugelas, divers 


enfans,entrelefquels il ne faut De oublier ClaudeFaure SieurdeVau: 


clasë pou feconde Religieufe de l'Ordre de la Vifitation , il- 
Le par 
Cherchez Vaugelas. 

FAURE, (Claude) Sieur de Vaugelas, Cherchez Vaucecas. 
sur. = 

FAURE, (François) Evêque d'Amiens, étoir Gentilhomme 
d'Angoûümois, d'uneancienne famille. 11 fe mit fort jeune de l'Or- 
dre de l'Obfervance de Saint François, & s’y diftingua bien-tôt par 
foncfprir, parfaconduite, &parfacapacité. 11 fut fait Doéteur 
dela Faculté de Thcologieà Paris, & eut de bonneheareles premie- 
res Charges de fon Ordre. Ilcommença à précher avec fuccès devant 
le Cardinal de Richelieu, & continua devant la Reine Anne d'Aütri- 
che, avant & pendantla Regence. Ilmeritaainf par fes excellentes 
Predications & par les fervicesqu'ilrendir à l'Etat, dans letems des 
Troubles de Paris, d'étre nomme à l'Evêché deGlandéve, mais en. 
fuice on Le fit Evèque d'Amiens, où il s’eft rendu recommandable par 
fa pieté & par fon zele, Ilaëté plufeurs années Maître de l'Oratoire 
du Roy. Enfin il mourut d'apoplexie, le 11. May 16B7.étant âgé de 
78. ans. SUP, 

FAUSSIGNY. Cherchez Foucigny. 

FAUSTA, Imperatrice, étoit femme de Conftantin le Grand, &c 
fille deMaximien Hercule.Elle préfera lesavantages de fon époux aux 
defeins de fon pere , quil'avoit mariée à Conftantin, plus pour épier 
fes aétionsque pour être fa compagne. Ellefut mere de Conftantin, 
de Confiance, de Conftans, de Conftantine ou Conftantia, & d'He- 
lene.  Faufta eut la foibleffe de deveniramoureufe de Crifpus, que 
Conftantin avoit eu de Minervine, & elle fut f oflenfée des refus & 
de l'éloignement que ce Princeavoit pour fa pafion , qu'ellel'accufa 
à fon pere d'avoir tait desentreprifes contre la vertu. L'Empereur, 
fansexaminer cette accufätion , fe défit de ce jeune Prince, Quelque 
tems aprés l'impofture étant découverte, il fe mourir Faufta, dans 
un bain chaud, Evagre & Eufebe fontaccufez avec raifon de diffimu- 
lation ou de peu de fincerité; le premier de nier que Conftantin eût 
fait mourir En fs & fa femme; & l'autre den’en riendire. * Am. 
mian Marcellin, 4,14. 

[FAUSTE, Comte des facrées liberalitez fous Valentinien & 


Theodofe, Il yenaeuunautredu mêmenom fous Valentinien LIL ; 


Gouverneur de Rome en CCCCXXV, Il eft parlé de l'un & de l’autre 
dans le Code Theodofien. Voyez Codics Thvolofiani Prefipegraphia 
Jac. Gothofredi. ] 

FAUSTE, Evèque de Riez, étoit François, non de la Grand” 
Bretagne, comme quelques uns l’ont penf£, mais de la Bretagne 
Armorique. 11 fut Moine dans le IV.Siecle dans l’Ifle de Lerins, où il 
füucceda dans l'Office d'AbbéàS. Maxime, &c puis fut vers l'an 466, 
ir Ver de Riez en Provence, où il fut encore él après lemême 
S. Maxime, Ce Prélat cit illuftre par fon érudition & par {a vertu. 
Sidonius Apollinaris, qui étoit fon ami, remarquequ'ilavoit été 


deux fois fucceffeur de Maxime. Le Conciled'Arles, qui fut tenu l'an | 


456. & quele P. Sirmond a tiré d'un manuferit de l'Églifede Lyon, 
fait voir que Faufte, étant encore Abbé, fit quelques entreprifes con- 
tre les Evêques voifins, & fur-tout contre Théodore de Frejus, dont 
ilétoitleDioce@in. Ilcompofa plufieurs Ouvrages, dont Gennade 
a fait mention, & dont nous avons perdu une partie, comme le Li- 
vre du $. Efprit,un autre contre les Ariens & les Macedoniens, Nous 
avons encorcaujourd'huy quelques-uns de fes Ouvrages, qui font 
dans la Bibliotheque des Peres. Serre ad Manaches, Epiflole ad druer. 


fos. Epiiols ad Lucidum Presbyrerum Predefiinatiannm. Prefrfio Fidei! 


ai Leontium Epife. Arelatenfem. De gratis Dei, € humane menti 
arbitrio, Libellus de creaturis, Pierre Pithou publia l'an 1586. à Paris 


ces Traitez, qu'il attribue à Faufte. Refenfie ad objedta quadam de 


ratione Fulei Catholica, contra Nefieri errorcms ad Gracum Disconum. 
De varis Duaffiontbus ad Paulnm. De pœnitentia ai Felicems Papam 


G Patricium. On ne doute point auffi, que prefque toures les Home- | 


lies attribuées à Eufebe Emiffene ne foient deluy. Pour fes opinions, 
Te, IL, 


a pieté& par fes vertus. *Guichenon, Hif. de Breffre, | 


‘935-936, Vincent Barralis, Gérer. Lirin. p.$2. Ge. Gefner. Bibl, 
Voflius, Hif. Pelag. ep de Hifi. Lat, Jac. Uflerius, ne. Brita. 

| Henr.Noris, Hif. Pelag. 

| FAUSTE, Evêque Manichéenen Afrique, vivoit au commen- 
cement du V.Siecle, ilfut relegué dansune Ifle, S. Auguftin réfuta 
feserreurs, vers l'anges. 

FAUSTE, Moine du Mont-Caffin, & difciple de faint Benoît; 

 loriffoit fous l'Empire de Phocas dans le VII. Siecle. Il écrivit la vie 
de faint Maur Abbé, que Surius & Bollandus rapportent fous le 15. 
Janvier. # Leon d'Oftie, Caÿf: Chran. di, 1.6. 3. Sigebert, au Car. 
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FAUSTE, Prêtre, AuteurdelaviedeS. Severin, Abbé du Mo. 
naftere de faint Maurice de Chablais. Surius & Boltandus la rappor- 

| tent fousle 11. Fevrier. 

FAUSTE, (Jean) Marchand de Mayence en Allemagne, avec le- 
quel Jean Guttemberg s'aflocia , pour exercer l'Art de l'imprimerie. 
Quelques-uns ont voulu faire croire qu'ilen avoit été l'Inventeur a. 
vec Pierre Scheffer fon gendre; maisla plüpart ne doutent point qu’il 
n'ait appris ce fecret de Guttemberg, lequel, felon l'opinion de plu. 
fieurs Auteurs, s'étoit inftruit dans cet Art par la communication 

| qu'ilavoireuéavec Jean Mentel, Gentilhomme natif deSrrgsbourg, 
| &avecGensfleich, domettique de Mentel. Faufte étoit fort riche, 
| c'eft pourquey il imprima en peu de rems un grand nombre de Li- 
vres, & apporta à Paris plufieurs Bibles imprimées d'on caractere 
femblable à celuy del'Ecriturede ce tems-là, qu'il vendit feulement 
foixanteécus chacune,au lieu de quatre ou cinq censécus qu'on pou- 
voitles vendre. Cela furprit extrémementceux qui lesachetoient, 
ë& l'onadmiroitla parfaite reflemblance qui fe voyoit dansl'écriture 
detoures ces Bibles, (caronlescroyoit écrites, & Faufteles vendoit 
commetelles.) Afin d’enavoirun plus promt debit, Faufte en di. 
minuale prix, &cies donne pour cinquante écus, puis pour quaran- 
te, & même pour trente. Alors ceux qui avoientacheté les pre- 
mieres Bibles , fe plaignirent de la difference du prix , & eurentquel- 
queavis queces Livres n'étoient pasécrits, mais imprimez par un 
nouvel Art, & à peu defrais, ea comparaifon de ceux de l'Ecriture. 
Ils fe pourvürent mémeen juftice contre Fauîle, mais il s'enfuit à 
Mayence, & peu detemsaprès, le Parlement le déchargea de toutes 
les demandes de ceux quiavoient acheté les Bibles de luy.* Walchius, 
Fabyla human generis. SUP. 

FAUSTIN, Diacre où Prêtre, felon Gennade, vivoit dans le 
IV. Siecie. Il fut deux fois Schifmatique, caril fuivit le partid'Ur- 
cicin contre Damafe, & depuis il s'attachaaux Luciferiens, Il écri- 
vit à l'Imperatrice Flacille femme de Theodofe le Grand, fept Li. 
vres contre les Ariens & les Macedoniens. Quelques autres ontat- 
tribué cet Ouvrage à un certain Gregoire Evêque d'Elvire; mais on 
ne doute point qu'ilnefoit deFauftin. Le P.Sirmond fit imprimer 
l'an 16ço.un Traité de Fauftin & Marcellin adreffé aux Empereurs 
Valentinien & Valens. Il l'avoit écrit four Urcicin contre Damafe. 
* Genvade, deSeripr. Ecel. 16. Tritheme, Bellarmin, Le Mire, 
&c. 

[FAUSTIN { Egnatius) Gouverneur dela Bétique, fous Conftan- 
tin le Feune, en CCCXXXVIL Frofpographia Cod. Tirodéfimni Jac: 
Gothotredi.] 

FAUSTINE, Imperatrice, était fille d'Antonin le Pieux, & fem 
me d'Aurele Antonin {e Philafiphe. Elle eft célébre dans l'Hiftoire, par 
fesgalanteries & par fesdébauches. Son mari {çût fes déportemens 
& feignit fagement de les ignorer. Il répondit un Jour, lors qu’on lu 
confeilloit de la répudier : Hfawdraque je luy renle auf fs dot, c'eit- 
à-dire, l'Empire. Jule Capicolin dit qu'elle fut amoureufe d’un Gla. 
diateur, & qu'ellel'avollaà fon mary; écqueceluÿ.cy, parle con. 
feil de quelques Chaidéens, luy fcboirele fang dece Gladiateur, & 
qu'elle perdit fon amour; mais que la même nuit elle conçüt Com. 
mode, quieut touteslesinelinations d'unelcrimeur. Nonobitant 
i fes débanches, elle fut fervie & honorée dans les Temples comme 
une Divinités & on iaftitua à fon honneur des Fêtes Fauitiniennes, 
# Jule Capitolin, des Anton. le Philof. à 

FAUSTINE, que l'Empereur Conflance époufa fur la fin de fa vie 
en 361.après Eufebie. 11lalaifla groilé d'une fillenommée Conftan. 
|tia, & depuis mariée à l'Empereur Gratien. 
| FAUSTINE ouGaleris Fauitina, file d'Annius Verus & femme 
! d'Antonin le Pieux, Voyez lenomde fesenfans, que je marque en 
| parlant de ce Prince, 

FAUSTUS Sabæus. Cherchez Sabæo. 

FAUVEAU, (Pierre) de Poitou, a vécu dans le XVI. Siecle. Il 
aimoit la Poëñe, & l'attachement qu'il avoir pour l4 folitude luy 
faifoit haïrlegrand monde, & la fortune, 11 ne lailà pas de compo- 
fer des vers Latinsdignes du fiecle d'Auguite. [lnenousen cit reité 
que quelques fragmens, que nous devons aux foins de Roland Betou- 
laud. Pierre Fauveau s'attacha particulierement à Seneque, & l'imi- 
ta d’une maniere f admirable,qu'on ne vit jamais rien de fi femblable. 
Ii fat ami de Marc-Antoine Muret, qui enfeignoit alors à Poitiers, 

& de Joachim du Bellai, qui y étudia en Droit. On dit méme qu'ils 
| Rrr 3 eurent 
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eurent ue jouruneagréable conteftation, fur le fujet de trois Epi- 

grammes qu'ilsavoïent compofées. Chacun d'eux vantoit la ficnne, 

êc ils firent juge Salmon Macrin de Loudun, pour fçavoir quelle 

étoit la meilleure. Macrin donna le prix à Fauveau, qui mourut 

Jeune à Poitiers. Ce fut en 1562. durantla premiere rempête des 
res civiles. * Sainte Marthe, in Eleg. doit. Gall. ES 

FAUX APOSTOLIQUES, certains Hérétiques, qui combat- 
toient la Doétrine de l'Eglife dans le XIL. Siécle,& qui furent réfurez 
parS.Bernard. Cherchez Apoffoliques. ‘ | 

FAUX-APOSTRES, Héretiques, difciples de Gerard Sagarel, qui 
femoit des erreurs dans le XIII. Siecle. Voyez Sagarel. 

FAYAL, Ifled'Afriqueenla mer Athlantique, eftune des Aço- 
resou Terceres, au Roy dePortugal. Cette lile eftpetite, mais 
extrémement feconde, &unedes meilleures entre les Açores, Ilya 
un bourgaffez confiderable ditS, Cruz. Les autres font Fayal, la Tri- 
nidide, &c. 

FAYDIT, (Anfelme) Poëte Provençal, viveit fur la fin du XIT. 
Siécle & au commencement du XIIL Quelques Auteurs difent qu'il 
étoit Limoufin, & d’autres foûtiennent qu'Avigaon étoit fa patrie. 
Noîtradamus & ceux qui ont foufcrit aveuglément à fes fentimens, 
difent que Faydit étoit fils d’un homme, qui avoit foin des affai- 

res de la Legation. Ce qui eft ridicule, puifqu'iln’yaeu de L£- 
gation à Avignon, que près de deux cens ans après le remsauquel 
vivoit le Poëte, dontjeparle. Quoyqu'il en foit, Anfelme avoit 
beaueoup d'efprit, étoit bien fait, chaotoit bien , & étoit agrea- 
ble, Toutes ces qualitez le frenteftimer dans la Cour des Grands. 
Al fe mit dans la tête de faire des Comedies. Il y reiffit affez 
bien, & enfuite il voulut les repréfenter luy-même. : Avec ce Îc- 
cours, il devintricheen peudetems; maisfoninclination, extré- 
mement portée àla débauche, à la vanicé, & àla dépenfe, le réduifit 
alamifére. Richard, dit Cæwrde Lien, Roy d'Angleterrel’en tira 
par fes liberalitez. Ce Prince avoit époufé ea fecondes nôces Beran- 
gere de Barcelonae, & le commerce qu'ilavoiteuavec les gens d'el- 

rit de ce pais, luy avoit rendu agreable la Poëfie Provençale, dont 

langueétoit prelquela même quela Caralane, Peut-être que fon 
époule ÿ avoit contribué. Faydit refta dansla Cour, jufques à La 
mort de ce Prince, qui fut tue à Chaflus en Limoufin l'an 1199. À- 
préscela, Anfglme étant venu à Aix en Provence s7 firaimer d'une 
Demoifelle nonfinée Guillemerte de Soliers. Elle étoirélevée dans 
un Monaftere ; &c en fortant elle époufa Faydit. Noftradamus dit 
qu'elleétoirbeïle, qu'elle avoit beaucoup d’efprit, qu'elle chantoit 
joliment, & qu'elle pafloit méme pour fçavantes mais la vie dére- 
£lée de fon mari fut contagieufe à la fienne, & elle mourut peu de 
tems après. Alors Anfelmefe retira chez Boniface Marquis de Mont- 
ferrat, & enfuite chez le Seigneur d’ 2 veus Seigneur de Sault, où il 
mourut versl'an1:10. Ilavoirécritdivers Ouvrages, comme un 
Poëme fur la more du Roy Richard, diverfes Comedies & entreau- 
tresune intitulée l'herngis els Prerés , c'elt-à-dire, l'héréfedes Pré- 
tres.Il y lattoit l'inclination que diverfes perfonnes de qualité de fon 
temsavoient pour les fentimens des Vaudois & des Albigeois. Anfel. 
me Faydit fitencore un Poëme du Palais del Amour, que Petrarque 
avoit imité dans celuy qu’il aintituléle Triomphed'Amour, Del 
Triemfo d'Amore. Ily parle même d'Anfelme, en nommant quel- 
quesautres Poëtes Provençaux. 


Amerigo, Bernardo, Ugo, € Anfelmo: 
Et mille altri me widi, à cui la lingua 
Lancia e fpada fi fempre, « fiude, « clmo, dre. 


ePetrarque, c. 4. del Trionfe d'Armors , Noftradamus, æiss des 
Poët. Prou.c. 14. La Croix dy Maine & Du Verdier-Vauprivas, Biël. 
Fran. 
FAYE, (Jacques) Seigneur d'Esreisses, Préfident au 
Parlement de Paris & ua des plusilluftres Magiftrarsdu XVI. Siccle, 
niquit à Parisle6, Janvier 1543. Son pere Barthelemi, Préfident aux 
Enquêtes, étoitde Lyon, où + famille a été des plus confiderables, 
& dont la Nobleffe fe verifie depuis plusde deux censans. En 1567.il 
fut poursû d'un office de Canfciller au Parlement, & en 570. ilde- 
vint Maître des Requêtes de l'Hôtel du Duc d'Anjou depuis Henry 
IL. Ce Prince l'engagea à lefuivreen Pologne, où il ne négligea rien, 
pe luÿ donner des marquesdel'eftime, qu'il faifoit de fon merite. 
ais peu de tems après, cemême Roy ayant reçd les nouvelles de 
da mort de Charles IX. fon frere, ilenvoya le Sieur d'Efpeifles pour 
apporter en France à la Reine fa mere les Lettres dela Regence de 
n Etat, qu'il luy confit durant fonabfence. Enfuite, étant luy- 
même arrivé dans fon Royaume, il donna à ce grand hommeune 
commiffion, queles plus hardis avoient refufée, de retourner en 
Pologne.lll'accepra,& l'executs courageufement.Et ayant parcouru 
meognite toutes les Provinces de ce grand Etat , il fe trouva à la Die- 
te aflemblée à Stendzic , où il prononça une belle harangue, que 
mous lifons encore avec admiration. Cependant, il laiffa cette af. 
re à Gui de Pibrac Ambaffadeur extraordinaire, & revint en Fran- 
ce. Le Roy lerenvoyaà Ferrare& à Venile, &à fon retour illuy 
donna en 1575. un office de Maître des Requêtes, & peu de tems 
après celuy d'Avocat Généralau Parlement de Paris, C'eft dans les 
Fonétions de cetre charge fi importante 7. ft paroître tout ce 
sms avoit d'eloquence & d'érudition , dont nous voyons encore 
ebeaux reftes, dans les harangues que nousavonsdeluy. Sa pro- 
bité étoit à l'épreuve de la po de l'efperance, & fon efprit 
étoit toüjours ferme & inflexible dans les occañonsoù ils'agiloit du 
fervice du Roy & du bien del'Etar. C'eft pour cette raifon, qu'après 
les barricades de Paris, déreftant la furie d'un peuple infolent quoy 
que trompe, & l'ambition des Grands qui fous un faux prétexte de 
Religion devenoient rebelles, il fuivitle Roy jufques à ce qu'il fe reti- 
ra à Tours,où ceMonarque fatisfait de luy,luy donnala charge dePré- 
fident au Mortier, vacante par la mort du Sieur de la Gueñle, & on 
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dit même que les lettres étoient écrites de la propre main de f: Ma 
jefté. Ce Fur en 1589. Ce nouveau Préfident fervit très-bien,dans fon 
cmploy, & après le parricide commis en la perfonne de ce Prince il 
conlerva Tours a Henry 1V. qu'il vint joindre devant Paris,où il agit 
avec beaucoup debraroure dans les emplois militaires. Mais étant 
atteint d'une Luis maligne il fe Gr porter à Senlis, où il mourut la 
quarante-fixiéme année de fon ige ; le 20.Seprembre de l'an 1590. 

| Ilavoit époufe à Lyonen:1576. Françoile de Chaivet héritiere du Ba- 
ron de Thrifac & Cheirouze, & 1 eneuttroisälles, & Cuanrks 
Fave, Sieur d'Efpeifles , Coufeiller au Parlement de Paris, Maître 
des Requêtes, Confeiller d'Etat ordinaire, & Ambañadeur en Hol- 
lande. I!mourutle s. May 1638, Et fa polterité n'eft ni indigne de 
luy, nidu nom du grand d'Efpeifles & de fes ayeux. Charles Faye, 
AbbédeS. Fufcien, Confeiller au Parlement de Paris, Chanoine & 
Archidiacre de Nôtre-Dame, eut foin de recueuillir queljues Og- 
vrages du Préfident Faye fonfrere; &ilen vinr a bout, avec le fe. 
cours de Jacques Gillot ancienami de cet illuftre Magiftrat. * De 
Thou, Hjf. Sainte Marthe , in Elog.fi.4. Blanchard , H4f. des Prof. 
dens dus Parl. ds Paris, Gre. 

FAYE, (Jean) Cherchez Faita. 

FAYETTE, (Gilbert de la) Sieurde la Fayette, &c. Maréchal 
de France, étoit fils de Guillaume & de Marguerite Brun, il fe fic 
eftimer dans le XV. Siecle par fon courage & par fa conduite. 1! 
fat Confciller & Chambellan du Roy & de Monfeur le Dauphin, Ré. 
gent du Royaume, Lieutenant & Capitaine Général,dans le Lyonnois 

le Mäconnois en 1418. & 20. Il fe trouva à la bataille de Baugéen 
1421, & depuis ilrendit de grands fervices à l'Etat, fut un des prin- 
cipaux Chefs qui aiderent à chaffer les Anglois hors du Royaume, 
fous le Roy Charles VIL. L'Hiftoire de la Pucelle d'Orleans parle 
avantageufement de luy. Il vivoit encore en 1449. Gilbert de la 
Fayerte époufà Jeanne de Joyeufe fillede Randon I. Sieur de Joyeu- 
fes&ileneut Antoine mort fans pofterité de Lolife de Montborfer 
fafemme; & Cnances Sieur De LA Farerre & d'Aigrevillke, Con- 
feiller & Chambellan du Roy, Gouverneur de Bologne. IL fur fait 
Chevalier au fiege de Roienen 1449. ilépoufa Ifabeau de Polignac 
fille de Guillaume dit Armand 1. dunom, Vicomte de Polignac , & 
d'Amedée de Saluces.Cardé, Leurs enfans furent Antoine qui fuit ;& 
François de la Fayette,qui a fait la branche des Seigneurs de fint Ro- 
main, ayant laiffé des enfans de Madelaine Sanguin de Meudon fon 
époufe, Antoine DE LA Faverre. que le Roy Loüis XII. “arr 

aître de l’Artillerie de delà les Monts, époufa Marguerite ülle de 
Loüis Sieur de Rouville, dont il eut entre autres entans, 1 Loüis 
Sieur de la Fayette & de Pontgibaut, qui laiffà d'Anne de Vienne. Li- 
ftenois, Jaqueline dela Fayette Dame dePontgibaut mariée en 1 fr9. 
à Guy de Daillon, Comte du Lude: 2 Antoine Abbé deS Joife (ar 
Mer: & jJee dela Fayette I. dunom, Sieur de Hautefeuille ,qui 
continua la pofterité, 

FAZEL, (Thomas) Religieux de l'Ordre de S& Dominique, était 
natif de Sacca en Sicile. Il y fut un des Len ge de fon Or- 
dre qu'il gouverna deux fois en qualité de Provincial, & fut dix fois 
Prieur du Monaftere de Palerme, Il l'éroit quand ilmouruten 1571. 
Le P.Thomas Fazel écrivir divers Ouvrages & entre autresl'Hifioire 
de Sicileen XX. Livres, Elleeft en Latin, & le P. René de Florence 
du même Ordre l'a traduite en Langue Italienne, 


FE, 


E'ou Fo: nom du premier des Dieux que les Chinois adorent, 

commele Souverain du Ciel.  Iisle repréfentent éclatant de lu. 

miere, ayant les mains cachées fous fa robe , pour marquer que 
fa puiffance fait touteschofes invifiblement. la à fa droite lé céléhre 
Confucius, que ces Payens ont mis au nombre des Dieux, & à fa 
gauche Eanzu ou Lauçu, Chef de la feconde feéte de leur Religion. 
* Kircher, de Le Chinr, SUP. 

FEBADE, Cherchez Phebade. 

FEBOURG, (Jean) premier Secretaire du Roy de Danemarc, 
en 1$24. fevoyantéleveà un re = n'étoit dû ni à (a naiflance nia 
fon mérite, ofa méprifer la Noblefle, dont la puiffance ctoit d'au- 
tant plus à craindreen Danemarc, qu'elleavoit droit d'élire le Roy. 
Le peu de reflentiment de ceux qu’il ofenfa les premiers lu don. 
na courage de conjurer la ruine de Torberne Gouverneur de La 
Fortereffe de Coppenhague, & le plus grand Seigneur du Royaume, 
LeRoy Chriftierne aimoit saflionnément Colombine , quietoit une 
Courtifane achevée, & dont l'adrefle égaloit la beauté. Febourg 
connoiffänt le foible de fon Prince , luy perfuada que T'orberne avoit 
quelque part dans les bonnes graces de (A Maître Le Gouverneur 
averti de ce mauvais office, s'en vengea par une autre rufe de même 
nature. Il fr direau Roy,par les Efpions qui aroient ordre d'obferrer 
ceux qui hantoïentchez Colombine,queie Secretaire d'Etat Febourg 
étoit des plusaffidus auprès d'elle, & qu'il n'enétoit point hai. Le 
Roy diffimula fon déplaifir, & envoya fon Secretaire d'Etat à Cop- 
penhague, fous prétexte de donner en main propre au Gouverneur 
une Lettre de Sa Majefté. Febourg porta à Tor cette Lettre.qui 
contenoit un commandement exprès dele punir du dernier fupphce, 
pour peu _ letrouvitcoupable. Le Gouverneur ravide fe voir 
enétat de fe venger, fitinterroger Febourg par des gens quitrouve- 
rent bien-tôx affez, de fujers pourle perdre. Son proces fut initrait 
dans les formes. Ilfut pendu, & fon corps attaché aux fourches les 
plus proches de Coppenhague. Quelque terms après la Sentinelle pla- 
cée furle rempart dela Fortereflé decette ville, vis.à.vis du gibet, 
apperçût la nuit une flamme [ur latétede Febourg. L'ignorance des 
raifons naturelles qui étoient la caufe de cet effet, lefrent prendre 
pour un miracle. LeRoyenayantétéaverti, voulut être fpeéareur 
de cette merveille, qui fe renouvella en {a préfence, La famme 
attirée par ce qu'il y avoit d'onétueux dans la tête du ob = 
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affez long-tems , & Chriflian fe fervit de ce prodige pour faire croire, foûtenoit qu'il falloit recevoir à la reconciliation tous les pécheurs 
aux principaux de fon Royaume, que c'étoit un figne de l'innocence | fans aucune pénirence. *S, Cyprien, ep. 38.39.40. 55. cr. Baro- 
de Febourg , qui avoit éte injuftement condamnc par le Gouverneur | nius, A4.C. 254. 2$f.2$8. [Voyez les Annales Cyprianiques de 
Torbeene. Auf-tôe il fit détacher du giber le corps du Secretaire , | res Pearfen, qui eft plus exaët fur cette matiere que Baronise. ] 
que l'on enterra, avec une pompe magnifique, danse Parvis de l'E. | 
glife Cathedrale de Coppenhague, Ce qui obliges le Roy àexpli- | qu'onavoit falué Empereur, fit mourir. Sulpice Severe en fait men- 
sa ain cet effetextraordinaire de la Ramme qui part furlatête | tion, Li.2. Hif.facr. à 

e Febourg, fut que T'orberneavoit auffi fouftert le dernier fupplice,!  FELICITE', Déeffe des Romains, à qui Luculle avoit fair bi 
par ordre du Roy, dont la Nableffe du païs témoignoitbeaucoup de | tir un Temple; & Jule Cefar luy en commença un, que Lepide 
reflentiment, jufu'à former le deflein d'une rebellion. Pour évi- | acheva. On la reprefentoit par une femme vénerable, aflife fur un 
ter cet orage, Chriftian imputa la mort de Fébourg àla vengeance du | trône, tenantun caducée d'iine main, & une corne d'abondancede 
Gouverneur, & cet artifice luy reüffit, car on crût que Febourg l'autre: cequi fe voit dansquelques anciennes medailles. * Dion, 
étui innocent, qu'ilavoit été injuftement condamné par Torberne, [i.44. S. Auguftin, 4.4, de Cris, Dei.e,18. Ripa, Icenol. Giraldus, 
& que celuy-cy avoit mérité lamort, ®Varillas, Hifoire des Reuo- | Synt. 1. 


FELICISSIME, Hérétique , difciple de Prifcillien ,que Maximin, 


dutions en matierr de Religion. SUP. FELIN ou WeLix, Fédimmm, ville de Livonie dans la Pro- 

| vince d’Efton,au Roy de Suede. 11 y a eu une bonne Fortereffe , dans 
‘ laquelle Guillaume de Furftemberg, grand Maitre de l'Ordre Teuto- 
| nique, s'étoit retiré durant fa vieillefle, &cil y futlivrél’an 1560, par 
| les fiensaux Mofcovites,comme jele disailleurs. 

F#&LINUS SANDEUS ou Sanderus, Jurifconfulte de Fer- 
| rare, fut depuis Auditeur de Rote, fous Alexandre VI. Quelques 
| Auteursdifent qu'il fut Evéque de Luques. Il vivoitau commence. 
| ment du XVI. Siecle, Il écrivit au même Pontife Alexandre VI. une 
| Hiftoire abbregée d'Alphonfe Roy d'Aragon: ce qui n’eft propre- 
! ment qu'un Recueuil de diverfes pieces, ou de Centons d'Otthon de 

Frifingen, deS. Antonin, de Pie II. de Blondus , de Pogge de Flo. 

rence, dePlarine, &c. Marquardns Freherus a donnéjcette piece 
aa public. *Bellarmin, des Ecriv, Eccl. Simler, Biël. Gefn. Vof. 
fus, de Hif. Lat. dre. 

S. FELIX I. decenom, Pape, étoit Romain, fils de Conftan- 
ce. Il fucceda le dernier jour de l'an 270. àS. Denys; & d'abord 
| aprèsil écrivit une dote Epitre à Maxime d'Alexandrie, contre l'hé- 
| réfie de Sabellius & de PauldeSamoïate. Il ne nous en refte qu'un 
| petit fragment, dans le Concile de Chalcedoine, oùellefut lûé, auf 
| bien que dans celuy d'Ephefe. Onluy enattribuë trois autres: la pre- 

miere à Paternus Evêque: la fecondeaux Prélats de Gaule : la troifié- 
me à Benigne Evêque. Durant fon Pontificat, il bätit une Eglife; 
tint deux fois les Ordres , & puis ilmourut Martyr le 30. May dé l'an 
275. *Eufebe, {i.7.Hiÿjf. c. 26. Anaitafe, de Rom. Pat. Baronius, 
A.C.272,27$. Cat ep Biôl. Pentif. 

FELIX 11. Diacre de Rome, fut mis par les Ariens en 356. ou 
#7. la place de Liberius envoyéenexil, Les Hiftoriens s'accordent 
tous à dire qu'il conferva la foy de Nicée; ils l'accufent feulement 
d'avoir communiqué avec les Ariens, & ordonné de leurs partifans. 

| L'Empereur Confiance fit préparer pour fon éleétion le Palais Impe- 
| rial, au lieu de l'Eglife, & employa trois Prélats Hérétiques pour 
luy impofer les mains. Auf les Catholiques eurent une f grande 
horreur, pour un Papeélevé de cette façon, fur le Siege de Saint Pier- 
| re, que quandil faifoit l'Office Divin dans l'Eglife, ilsn'y vouloient 
asentrer. Ondit que depuis, Felix quitta les Ariens, & que même 
ilexcommunia Conftance, dont les Officiers luy frent trancherla 
|téte dans Cere, où ils'étoit retiré pour fauver (à sieaprèslererour 
de Liberius. Cefuren257.ous8. * Socrate, li.2. Sozomene, fi. 4: 
| Theodorer, di, 2. S. Athanafe, ep. ad Sel. $. Jerôme , deScript.in Arae. 
| cé Felixtintle Pontificat durant un an, trois rois, & trois jours. 
| Plufieurs Auteurs, entre lefquels faint Auguftin & Optat Milevitain 
font des _ illuftres, ne le mettent point aa nombre des fucceffeurs 
| de faint Pierre. Cependant, l'Eglife l'honore comme un Pape &c 
Martyr, & en célebre la memoirele 29.du moisd'Août. LeCar- 
dinal Baronius remarque quecomme du tems que le Calendrier fut 
reformé fous Gregoire XIIT. on difputoit  onle devoit rayer du 
| Martyrologe Romain , à caufe de fon Ordination illégitime , on 
| trouva fon corps fous un Autelavec cetteinfcription: CorprsS, Feli= 
cu Papa de Martyrés, qui damnavit Conffantium. De forte que tout 
| mort qu'ilétoit il plaida facaufe, & la gagna aifément, par devant 
ceux qui ne luy difputoient le nom de Saint, que par un religieux 
fcrupule, Onluy attribue crois Epitres, * Baronius, 4. C, 3$$. 3574 
Bellarmin, di.4. de Roms. Pont. c. 9. 
FELIXIIT, Romain, bifayeul de faint Gregoire /e Grand, fut élà 
| le 8: Mars del'an 483. aprèsSimplicius. La premiere chofe, qu’il 
Î fit à fonavenement au Pontificat, fut de rejeter l'Edit d'union pu- 


FEBRIS, Déeffe de la fievre, à laquelle les Romains avoient bâ. 
tiun Temple, où ils l'invoquoient pour éviter le mal. *Ciceron, 


3. de nat. dra.de leg. 
FEBRUA, Déefle des Puriñications, que les Romains adoroienr, 


en luy aifant quelques facrifices de cenom au mois de Fevrier pour | 


les Manes des Trepañlez. C'eit pour cette raifon que Pluton fut fur- 
nommé Feéruns, & Junon Feérwalis, * Macrobe, li. 1. Saturn. Ovi- 
de, li. Faf, | 

FECIALIENS, Prêtres des Romains, qui faifaient les céremo- 
les accoûtumées, dans la conclufion des alliances, & dans la de- 
claration dela guerre. Numa Pompilius Roy des Romains établie 
ces fortes de Prêtres. Ils concluoient la paix, en frapant un pour- 
ceau avec une pierre,& fouhaitant que l'infraéteur du traité fut frapé 
demême. On déclaroit la guerre de cette forte: Un des Fecialiens 


alloit porter une javeline ferrée, brûlée parle bout, furles frontie. | 


res de l'ennemi; & en préfenceau moins de trois perfonnes âgées 
de quatorze à quinze ans, il leur déclaroit la guerre, & après cela 
il jettoit ou une fléche, ou la javeline dans leurs terres, * Tite. 
Live, liv..r. Plutarque, en Numa Pompil, 

FEDERIC, Cherchez Frederic. 

FEI. Cherchez Ficin. 

FEKHR-ED-DIN, Emir ou Prince des Drufens, qui habi- 
tent le Mont Liban, étoit dela Maifon de Magn. Son nom fignifie 
Gloire dela Ley. Ilaimoitles Sciences, la Peinture, la Poëñe, & 
la Muñque; & il fçavoit l'Aftrologie & divers fecrets de ere 
Cet Emir commandoit depuis le Mont Carniel jufques à Tripoli de 
Syrie & à Damas, & fous prétexte de s'oppoñer aux Arabes il fai- 
foit la guerre aux Tures, Le grand Seigneur averti de ce proce- 
dé envoya foixante Galeres pour prendre Fekhr-ed-.din, qui laiffa 
Je foin de fesaffaires à Ali fon fils, &cvint à Malthe, puis à Naples, 
à Livourne, & à Florence, d'où le Grand Duc l’envoya a Rome, 
pour y voirle PapePaul V. Aprèscela, il revint à Florence, oùil 
paf près de cinq années, & enfuite le defir de régner le fit retour- 
ner dans fon pais. Il y turquelquetems émrognise, & puis ayant re- 
commencé à prendre la conduite des affaires, il porta les armes 
contre fes voifinsqui s'en plaignirent à la Porte. Le Grand Seigneur 
le ftattaquer , & il fouffrit de grandes pertes durant deux ans. 
Après cela, on luy perfüada de venir fe juftifier à Conftantinople , 
où il eut la tête coupée l'an 1633. qui etait le 70. de fon âge. 
C'eftce que j’ay tiré des Memoires manufcrits du Ch@alier Der- 
vieux. 

FELDKIRCK ou WivkincH, Felhirkis, fur l'I, ville 
d'Allemagne dans le Tirol, à la Maifon d'Aücriche, avec titre de 
Comté, Elleeftpetite, maisaffez peuplée, fituée fur les frontieres 
dela Suifle vers Apenel. 

FELICIANT, (Porphyre) Evrêque de Foligno, a été en efti- 
me, au commencement du XVIL Siecle. fçavoit la Philofophie, 
les Mathematiques, la Jurifpradence, & lesbelles Lettres, & il écri- 
voitavechesucoup de nettetéen Latin &en Italien. Il fut domefti- 
que du Cardinal Salviati, 8e enfuite Secretaire du Pape Paul V. qui 
luy donna l'Evéché de Foligno, où il mourut le 1. jour d'Oétobre de 
l'an 1634. Porphyrio Feliciani à Jaiffé divers Recueuils de Lettres 
& de Poëñes. * Joh.ABapt. Lauro, de wir. slluff. fui temp. Cæ£ Alexi, 
Cents. devir. slluff. Peruf. Janus Nicius Erythræus, Pis, 1. Imag. 
illuff.c. 75. Loïis Jacob, Biél. Umér. 

FELICIEN, Hérétique Arien, vivoitau commencement du V. 


Siecle. 1]foûtenoit qu’on devoitexaminerles queftions de Religion | blié par l'Empereur Zenon, & de prononcer anatheme contre ceux 
par la Raïfon, &enfuireparl'Ecriture. C’eft contreluy que S. Au- | qui le recevroient. Il aflembla un Synode à Rome, fur la requête 
‘guftin a écrit le Livre del'Unité dela Trinité, en dix-huit Chapitres. | de Jean Talaida , qui décrivoit fon expulfion violente, & lerétabliffe. 


* Sandere, her. 94. Pratcole, F. Felis, 

FELICISSIME, Diacre Schifmatique de Carthage dans le 111. 
Siecle. 1lformaen 22. un fchifme contre faint Cyprien, & trou. 
bla la paix de l'Eglife d'Afrique, Feliciffime s’oppofa premierement 
en 248. à l’éleétion du faint Pafteur; & depuis s'étant lcrvi de l’occa- 
fion que luy préfentoit la retraite de ce Saint durant la perfecution , il 
fe joigniravec cinq Prètres de fa ation aux Magiftrats Payens, pour 
tourmenter les Fideles. Quelque tems après, il fit tout ce que {à ma- 
lice luy pouvoir fuggerer pour mettre faint Cyprien & les Contef- 
fears en mauvaife intelligence, fur lagrace précipitée que ces der. 
niersaccordoicnt aux Libellatiques, & aux autres qui étoient tom. 


bez dans une apoñtañe publique. Comme il luy fut impoffble de | g 


faire reüflir cette divifion comme le fouhaitoir, il forma le fchif- 
me ouvertement, aflemblant ceux de fon parti fur une montagne 
«hors dela ville, & excommuniant tous ceux qui ne luy adheroïent 
pas. Ce {chifme donna occañonà celuy des Novatiens & des Dona- 
tifles. Cependant, dans un Synode d'Afrique, Privatus, qui n'y tut 
pas reçü, cabala avec cinq Évêques coupables d'apoftalñe, & tous 
mirent le Prêtre Fortunat à la place de faint Cyprien. FeliciMime fut 
d'abord député a Rome versle Pape Corneille , pour obtenir {a Com- 
munion par furprife, & pour accufer le lepitime Pafteur de l'Eglife 
de Carthage; mais cetteambafläde fut rejettée, Ce Schifmatique 


! ment de Pierre Mongus. Cedernier, quiétoit Hérétique, fut con- 
| damné, auffi bien que Pierre le Fenlon, quictoitde même Hérétis 
| que. Felixtächaauffi, par fes Lettres pleines de douceur, & par fes 
| Légars, de gagner Aeacius de Conftantinople; mais ce fut inutile- 
ï ment, & il le vit contraint, malgréluy, dele dépofer dans un Conci- 
le, qu'ilaffemblaa Romeen4B4. Acacius pour s'en vanger he pu 
le nom du Pape des Dipryques Écclefaftiquesi& perfecuta les Prélats 
Orthodoxes. Le Pontife affemblaencorcen 487. un Synode, pour 
la réconciliation de ceux qui s'étoient fait rebaptifer par les Ariens, 
durant la perfecution des Vandalesen Afrique, &c il écrivieà ce fujet 
une Epitre Synodale aux Prelats de cette Province. Ainfaprèsavoir 
ouverné l'Eglife durant neufans moins douze jours, avectout le 
zele,la fufifance, & la pieté ; qu’on pouvoit atrendre d'un Pontife, 
il mourut le 25. Fevrier del’an 492. On luy attribuë huit Epltres que 
nousavons dansles Recucuils des Conciles. #5, Gregoire, Hom, 38. 
in Evang. & li,4. Diale, 16, Ciaconius & Baronius, 4 C, 483. de. 
485.492. &in Mart.25, Fev. 

FELIX 1V. natif de la ville de Benevent , & fils de Caftorius ; 
prit la place de Jean I. le 24. Août de l'an $16. Le ficgé avoit alors 
vacque 8. jours. Cette éleétian fe fr plütôt par l'autorité de Théo 
dorie, que parles fuffrages libres de ceux qui avoientl'éleétion, Dieu 


permit néanmoins qu'il gouvernât l'Eglife avec un grand zele, & 
que 


“ 


1e 


Led 


504 FEL. _! FEL:FEM. FEN. : 
ue danstoutes les occafñons ildonna des marques de fa doétrine & ! en 1308. &c deux ans après ille fr Cardinal & Fvéquede Sabine, Cia: 
efapieté. C'eltce qu'il témoigna, quandil fe plaignit de la per- | conius dit qu'Arnaudde Felquier couronnal'Émpereur Henry VIL. 

fecurion des Gothsau Roy Athalaric, qui à fa confideration fit aufli- | Maisil fetrompe, &ilatrompé Saxi& d'autres Auteurs qui parlent 

tôt publier un Edit pour conferver La liberté Ecclefaftique. Nous | de ce Cardinal. Il p’étoit point en ltalie, & onl'a confondu avec 
avons crois Epicres de luy , la premiére à tous les Evêques, la deuxic- ? Arnaud de Pelagruë, auffi Cardinal, comme jele diray dans la fuite, 
me à Sabinus , la troifiéme à Cefaire d'Arles Sa mortarriva le Onuphremetfamortent3rr, & Ciaconius lamarqueen13s3, Ils 

12 Oétobre de l'an 5 30.ayant ficgé quatre ans,deux mois, & dix-huit | fetrompentencore; cefuten 1317. Gaillard Saumete fon frere luy 

jours, depuisla fin du mois pe de l'an 16. Nous avons trois | fucceda à l'Archevéchéd'Arles,: &le Cardinal Guillaume Godin en 

Epitres du Pape Felix IV. *Gennade, de Seripr.Errl.c.B6, Gene- ; celuy de Sabine. * Bernard Guy, in Clem.V. Villani, dr. 9. «. 42. 

brard, di.3. Cireu. Baronius, 4. C.5216. @ 530. DuChefne, miss | Frizon, Gall. Pur, Sponde, 4° C. 1311. n. 16, Aubery, Hif.des 

des l'apes, Cre. Cardin. Sainte Marthe, Gall. Chruft, de Arch. Arel. Ughel, Jsal, 
FELIX V. Antipape. Cherchez Amé VIII. DucdeSavoye. | Sarre de Epif, Sabin. Saxi, sx Pontif. Arel. Ciaconius, Oncphre, 
FELIX , Evêque d'Urgel, s’unit d'amitié avec Elipand, &ils | Viétorel,&c. 

renouvellerent, fur la fo du VIILSiecle, les erreurs de Neftorius. Ils! FELTON , (Jean) Anglois, vivoit dans le XV. Siccle, vers 

foûtenoient que Jesus-Cmaisr entant qu'homme n'étoic Fils l'an 1440. C'étoit un fçavant Ecclefiaftique, Doéteur del'Univerfté 

de Dieu queparadoprion, & qu'il faloit abbatretoutes les Images. : d'Oxfort, & undesplus habiles Prédicateurs defontems. Il ft di- 

Jonas Evêque d'Orleans remarque,dans la Preface del'Ouvrage qu'il vers Recueuils de Sermons , un Ouvrage intitulé Æ/phebetksm Theo. 

adreffe à l'Empereur Charles le Chawve, contre Claude de Turin,  logicum, un autre qui avoit pour titre LeGura farra Seriptura, dre. 

qu'Elipand s'efforçoit d'infpirer fes fentimens aux peuples deGalice |* Pitieus, deSeripr. Angl. Balæus, &c. 

& des Afturies, & que Felix travailloit à les faire recevoir suxran.  FELTON , {Jean} Gentilhomme Anglois, eut beaucoup de 

çois & aux Allemans, chez lefquelsil voyageoit ; maisqu'iln’en per- zele pour la Religion Catholique. Le Pape Pie V. voyant que la Reine 

vertit quequelques-uns de ceux du Languedoc, Felix fut condamné Ejizaberh avoit ufurpé la qualité de Chef de l’Eglife, dans tout le 
dans un Synode tenu à Ratisbonne en 792.Charlemagnel'envoyaen- Royaume d'Angleterre , & qu’elle avoit aboli les Céremonies de 
fuite à Rome,& il yabjura feserreursentre les mains du Pape Adrien l'Eglife Romaine, déclara hérérique cette Princefle, & tousceux 

1 Maisétant retombe dans fes erreurs & les publiant de nouveau, il qui prendroienr fon parti. Unecopie decette cenfure, qui avoit été 

fut condamne au Concile de Francfort, atfemblé l'an 794. pour ce imprimée à Rome, tomba entreles mains de Jean Felton, qui l'afñ- 

qui regarde ce qu'ilcroyoit dela filration de Jefus-Chrift. ® Sigebert, cha publiquement aux portes de la maifon Epifcopale de Londres. 

A.C.793. Feuardent, app.ad Caff. V. Chryl.ber. 3. Sandere, her,  Fejton fut pris & mis en prifon, & étant devant les Douze, pour être 
131. Baronius, A.C.792.794. érfq Marca,in Marc. Hijÿ. pose il foûtint hardiment fon aétion , & dit que c'étoit luy qui 

[FELIX. Il y a eu plufieurs Officiers des premiers Empereurs avoirafñché cetre Bulle: c'eit Jen ces Juges le condimnerent à 

Chrétiens, qui ont porté ce nom, & dont ileft parledansieCode étre pendu: cequi fut exceutéle 8.jour du mois d'Aoûr 169. ou 

Theodofen; un fous Conitantin le Grand, un fous reg & Va- 1f70. Ayant demeuré pendu quelque tems, on le déracha lors 

lens, un fous Theodofe le Gran & fes fils ; & peut être d'autres, ho cacorcen vie, puis on luy coupales parties honteufes, qui 
car il n'eit pas facile de lesbicndiftinguer. Voyez la Profopographie furent jestées dansle feu; enfuite on luy fendit l’eftomac pour luyar- 

du Code Thcodofica par Paques Godrfrei.] , :racherlesentrailles &cle cœur; &aprésluy avoircoupe latête, fon 
FELIX, un des Parriarches del'Ordredela Trinité, oudelaRé- corps fut misenquatre quartiers. * Hilarion de Cofte, Hiffoire Ca- 
demption des Captifs, dit be VaLots. On prétend qu'ilétoit de sholique des Hommes de Dames IUlufires. SUP. 

la Maifon de France, bien queles Auteurs de nôtre Hiftoire n'enfai-  FELTON, (Thomas) Religieux Minime , étoit fils de ce Jean 

fent pas mention. Il y a plus d'apparence qu'ilétoit du pais de Va-  Felton Gentilhomme Anglois, qui mourut pour la défenie de l'Égli- 

lois, dans l'Iflede France, Ilrenonçaà tousles avantages du fiecle, feCatholique. Thorua: Feltonayantété chaflé d'Angleterre, après 
our vivre en Hermite, dans La Solitude de Cerfroy au Diocefede la mort de fon pere, vint à Paris, où il étudia au College de Reims, 
eaux. C'eftliqu'ayanteuunS. Compagnon Jean de Maths, Dieu  & prit enfuite l'habit de Religieux. 1] retourna depuis en habit de 
fe fervit d'eux pour être Patriarches de l'Ordre dela Trinité& Ré- Seculieren Angleterre, & y fut pris dansla ville de Londres. Lors 
demption des Captifs, approuvé parle Pape Innocent LIT. Voyez qu'onluy demanda de quelle Religion ilétoit, ilrépondit hardimene 

Jean de Matha, & Trinite, Ordre. Fr étoit Catholique & Religieux de l'Ordre de Saint François de 

FELIX, Moine Benediétin Anglois, dit de Croulandt, Paule, qu'ilfenommoit Fclton, & que Jean Felton, qu'ilsavoienr 

Rhetoricien & Poëte, a vécu dans le VIII. Siecle vers l'an 735. faitmourir pour la Foy Catholique, étoit fon pere, duquel il fou 

Il compofa quelques pieces aflez bonnes pour le tems, & fur.  haitoic fuivre lestraces en répandant fon fng pour ia Religien Ca- 

tout la vie de S.Guthlac Reelus, que Surius rapporte, L'Hifoi- tholique. Ildemeura trois mois prifonnier, & fut enfin conduit au 

re des Abbez de Croulandt, &c. *Balæus, Leland, & Pitfeus, fupplice, avec unautre Prêtre, le 28.jour d'Aoûr de l'année 1588. 

de Script. Angl, * Hilarion de Cofte , Hifloire Carlolique des Hormes € Dames Ills- 

FELIX, Proconful & Gouverneur de la Judée, vivoit dansle ffres, SUP, 

L Siécle. 11 étoit frere de Pallas affranchi de Claude, qui profitant FELTRI, en Latin Feltria, ville de ia Marche Trevifane, à la 

dela ftupidité de fon maitreabufoit infolemment de fa fortune. Dés République de Venife, avec Evêchéfufragant d'Aquilée. Elleeft 

que Felix arriva dans la Judée en $3. il fentitune forte pailion pour  firuéeau pied des montagnes fur une petite riviere. On dit que Jule 

Drufille , fille du vieil Agrippa , fœur du jeune, & femme d'Azize ou  Cefar fix ce Diftique, au lujetde Feltri: 

Azotus petit Roy des Émilfeniens. 1 fit f bien par fescarelles, par 

Les prometles , & par lemoyen d’un certain homme nommé Simon, Féltria, prrpetno nrvium dammata rigore, 

qu’il perfuada à Drufille de l'époufer. Saint Paul parlant devant luy : Aique mubi pofflac band adeunda, vale. 

lentretint de la chafteté & du jugement dernier, ce quil'efraya fort. 

Cependant , les maux qu'il caufa dans la Judée, furentcaufe que Ne-°  FEMEREN , que les Auteurs Latins nomment diverfement 

ronfucceffeur de Claudeenvoya Porcius Feftus àfaplace. % AËtes Femera & Fimeris, Ile de la mer Balthique, au Roy de Danemarc, 

des Apôtres, 24. Jofeph, bi. 20, des Ant, 6.5.6. ge. Tacite, li, Elleeft furles côtes de l'Holface, 


12. des Am, €. 14. FENDIUS, {Melchior) Médecin Allemand, étoit de Nor- 
FELIX MALLEOLUS , Chantre de Zurich. Cherchez Mal. ! lingue, où ilnäquit en 1486. 1! fc degrands progrès dans les bel- 
lcolus. les Lettres & dansla Medecine , qu'il enfeigna, aufli bien que la Phi. 


- FELIX MANILIUS, Auteur de la vie de S.Gebhart premier lofophie, dans l'Univerité de Wirtemberg , où il mourut âgé de 78. 
Evêque de Conftance & Fondateur du Mpnaftere de Peters-hufen. ans, le 8. Novembre de l'année 1564. 1 avoitécrit quelques Ou- 
Canifius l'a donnée au public , T:1F. ant. leët, vragesqu’on n'a paspubliez, % Melchior Adam, mat. Germ. Fen- 

FELIX MINUTIUS. Cherchez Minutius. dius,fs Chren. Medic. dre. 

FELIX PETANTIUS, Chancelier de Segni , vivoit fur la fin FENESTELL A, {Lucius) Hiftorien Latin , vivoit dans le 
du XV. Siecle vers l'an 1480. Ilftun Traité de ki Généalogie des LE. Siecle. Il écrivit des Annales, & mourut fur la fn del'Empire 
Empereurs Turcs; & un autre qui avoit cetitre, Felicis Perantis, Can de Tibere. Il eft fouvent allegué par les Anciens, Pline, Aulu- 
cellaris Segnis , quibrs itineribus Turca fint aggrediuni. 11 dédioit Gelle, Laétance, &c. On luy attribuë un Traité des Magiftrats 
cet Ouvrage à Ladiflas Roy de Hongrie& de Boheme, * Addir, de Romains, & un autre des Prêtres, que j'ay vüs de l'impreflion de 
Tritheme, Cufpinien, de Tierc, orig.m fn. re, Gryphius. del'an tp. Le dernier commence par ces mots, Om- 

FELIZE ou Carz, (Matthias) de Zelande, Religieux de | mins deersm ques, dre. Et l'autre par ceux cy, Ses queniarn mue de 
J'OrdredeS. François, a vécu dans le XVI. Siecle, Il fut Provincial : reliques Magifratibses , dre. Maïs ces pieces (ont de Dominique Floc- 
de fon Ordredansles Pais-Bas, & mourut à Louvain le 24. Fevrier | cus de Florence. Confultez pour cela Voilius, Livr. 1. des Hifi. Lat. 
de l'an 1576. Nousavons deux Ouvrages de {a façon, Casholica rlw. | “ 19. 
cidatis Decalogi, de Catkolica elucidario Inflitutiense Chrifians, Vale- ENESTRAGE ou FEenFtsrRANGE, (Broquard de} 
re André, Bibl. Belg. ! Gentilhomme Lorrain , étoit un des Chevaliers les plus hardis de fon 

FELOAG A, connu fous le nomde D. Axronto be Fr-lterns. Jean Duc de Normandie, alors Regenten France, dont il 
LoaGA, 6 Ozcoive, Jurifconfulre Efpagnol, étoit natif de ! futenfuite Roy, l'attira moyennant une fomme d'argent qu'illuy 
Pampelune en Navarre, il a eu la réputation d'être un des plus fça- ! promit, pour l'aider à chañler les Anglois qui ravageoïent ia Cham- 
vans hommes de {a nation. 1] enfeigna la Jurifprudence Civile & } pagne. Ce fur fur cette promeile, que Feneftrage vinten France, 
Canonique, dans l'Univerfité de Salamanque, & enfuire on l'employa ! accompagné de cinq cens Chevalicrsqu'ilavoit à fesgages. Ille joi- 
dans diverfes Magiftraturesà Valladolid & ailleurs. 1j fut auf Che- ! gait à l'armée de France, dont il détacha une partie qu'ilcommanda, 
valier de faint Jacques, & Avocat du Roy du Confeil des Indes. Fe-! & avec cestroupes il alla attaquer Euftache d’Auberticour Gentil- 
loagaavoit un de fes freres Confcillers dans celuy de Caftille. Ileft | homme de Haynautqui commandoit les Anglois ,mit fonarmee en° 
mort à Madrid le 24.Novembre de l'an 1658 Nousavons divers Ou. | déroute près de Nogent fur Seine, & contraigait enfin tous les An. 
vrages de fa façon, Phœmix Furidica. A4 I, Ouifque, C. ad Leg. | glois de fortir dela Champagne. Après ces exploits, le Chevalier de 
Jul. Majefi.dre. * Nicolas Antonio, Bibl. Sr. Hu. re. encftrage envoya demander trente mille livres qui refioient dües 

FELQUIER, ( Arnaud) de Faltier ou de Falverio , Cardi- dela fommequ'onluy avoit promife; dequoy n'ayant pas ete fatis- 
ml, Archevèque d'Arles, niquit au Château de Miremont dans la fait par le Duc de Normandie, il l'envoya défier, & le vintjerter 
Guyenne. Le Pape Clement V. luy fit donner l'Archevéché d'Arles | avec fes gens dans la ville de Bar-fur Seine, qu'il mitau pillage, prit 
fo, 
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Fo0. prifunniers ; ft mettre le feu aux quatre coînsdelaville, & fit- 
mille defordres dans la Champagne, juiqu'cequ’on l'ex farisfait, 
au delà méme de ce qu'on luy avoit promis. * Mexeray, a régne 
du Roy Fear. SUP. 

FÉNSONI , en or vu Jurifconfulte, étoit de Fiënza ville 
dela Romagné. I] futdormeîtique du Cardinal Borghef, fur la fin 
du XVI.Sieclé, & puis Juge de Rome. [lacompofé des Commen- 
taires furlescoütumes de cette ville, 8 quelques autres Ouvrages. 
Jean Victor Roffi conau fous le nom de Janus Nicius Erythreus nous 
à laifle l'Eloge de Fenfoni, Pa. Imag.illuÿl, e, 28. 

FER oulsce-pe-Fir, Cherchez Ferreri, : 

FERALES, Fête qué les Romains célebroient, le 11. de Jan- 
vier, en l'honneur des Dieux Manes. On ne failoit point ce jour-là 
de facrifices aux Dieux Céleftes, & il n’étoit pas permis de fe marier. 
Ce fut Numaquiinilitua cette Fête, dontles cerémonies étoiene de 
jetter quelques petits préfens dans des buchers.que l'onallumoir avec 
des couronnes & des bouquets, & de porter des viandes fur les fepul- 
cres, où l’on immoloit auf quelques viétimes. Ce jour-li mème 
on facrifioità la Déefle Murs, où Muette. C’étoit une vicille Ma- 
gicienne qui failuit la cérémonie de cette Fête, pour détourner les 
médifances & les calomnies, & fairetaireles méchans. Ellectoirau 
milieu de plufieurs filles, qui gardoient un grand filence , pendant le 
Acrifice. * Macrob, Saturn. L 1. e. 13. Ovid, Ff, 2, SUP. 

FERAMUSCA, (Scipion}de Vicenfe, a vecu dans le XV]. Sie. 
cle, & s'eit rendu célcbre pars connoiffance qu'ilavoit de La Jurif- 

rudence& desbelles Lettres. Voyez fon Eloge parmi ceux de Jean 
perialis, #0 Muf. Hif. 

FERAVI , (Raimond} Gentilhomme de Provence, & Prieur 
Clauftralde l'Abbaïe de S. Honoré de Lerins,étoit en eftime vers l'an 
1300. Il ft divers Ouvrages en vers: comme nous l'apprenons de 
Noftradimus, | 

; FERDINAND, Cherchez Ferdinand III. Roy de Ca- 
fille. 

FERDINAND I. de ce nom, Empereur , étoit frere puîné 
de Charles V. & fils de Philippe. Archiduc d’Aûtriche & de Jeanne 
Reine de Caftille, 11 . Medina en Efpagneen 1503.& durant 
fa jeunelTe il s’appliqua à l'érudeavec un grand attachement.Ilépou- 
fa Anne fillede Ladiflas VT. Roy de Hongrie & de Boheme, & fœur 
de Louïs dit {e Femme. Ce dernier fut tué l'an 1526, à la funeite ba: 
taille de Mohacs. Ferdinand luy fuccedaen fes États. Jean de Zapol, 

omte deScepus, Vaivode de Tranfylvanie, fut appellé par quelques 
Hongrois, & puisilfcretiraaprèsavoir êté défaità Tos cai, comine 
jeledisailleurs. Ferdinand fe vit d'abord reconnu par les Etats des 
deux Royaumes, & couronné Roy de Boheme & deHongrie. Il Fur 
auffi Archiducd'Aôtriche, & Seigneur desterres hereditaires. Il 
donna, danstoutes lesoccañons, des marques de fi conduite & de 
fa douceur. 11 fut élà Roy des Romains à Cologne, le $. Janvier 
de l'an 1531.8& couronnéà Aix la Chapelle l’onzieme du même mois. 
Le jour de S. Mathias de l'an 1558. les Eleéteursaffembiez à Franc 
+ fortreçürent la demiffion de Charles V.& confirmerent celle de Fer. 
dimind, pour lorsigéde ss.ans. Enfuite ile luy jurerent fidélité le 
14. Mars fuivant, quoy quele Pape Paul 1V.ne voulut point ratifier 
ce qu'ils avoient conclu. Pie IV. confirma cette élection , aprés la 
mort de Paul 1V. Ferdinand avoit long-tems etre l'Empire, 
quoy qu'il ne füt que Roy des Romains. 1l prefi 
mes en 1 545. & à celle d'Augsbourg en 1547. revenant alors viéto- 
rieux de la Roheme, aùil y avoir'eu quelques revoltes. En 152. il 
fut auifi à l'affembléede Paffaw,qu'on tint pour la paix d'Allemagne, 
entre l'Empereur Charles V.& les Confederez Proteflans. Avant 
cela Philippe Infsnt d'Efpagne, fon néveu, avoit fouhaité qu'il luyÿ 
codit la qualité de Roy de Romains; maisil n'eut pas affez de com 
plaifance pour cela. Cet EmpereurdifMipa ee confpirations, 
aui fe formoient contre fon autorité, ils'cflorça de conferver la paix 
publique dans l'Empire: ilft unetrêve de huit ansavecleTurc, & 
reconciliaenfemble pluficurs Princesennemis, terminant de même 
Jesquerelles d'entre les Rois de Danemare & de Suede, Il mourut à 


“Vienne en Aütrichele 25. Juillet de lan 1 s64igéenviron de61.ans. | 


Son corps fut porté à Prague, Il laiffa d'Anne fille de Ladiflas Roy 
de Hongriequatre fils, Maximilien II. Empereur qui luy fucceda, 
Ferdinand Archiducd'Infpruc mortjeune,8 Charles qui continua la 
pofterité de la Maifon d’Aütriche en Allemagne. Ferdinand eut auffi 
onze filles: Elizabeth femme de Sigifmond-Augufte, Roy de Po. 
logne: Anne mariée Albert Duc de’Baviere : Marie femme de Guil. 
Hume Ducde Juliers: Catherinealliée premierementà François de 
Gonzague Duc de Mantouë, & fecandement à Sigiimond-Auguite 
Roy de Pologne. \ 
Barbe femme d'Alfonfe IT. Dur de Ferrare: Jeanne mariée à Fran- 
çois de Medicis grand Duc de Florence: Magdelaine & Marguerite 


Religieufes : Urfule décedée au berceau : & Helene morte fans pofté. | 


rité. * De Thou & Sleidan, Hif. Onuphre, &c. 

FERDINAND IL étoic fils de Charles Archiduc de Gratz en 
Stirie &e de Marie de Baviere,& petit-fils de l'Empereur Ferdinand I. 
Ilétouicnéen 1 579. & fucceda le 28.Août l'an r619à fon coufin Mat. 
thias , qui l'avoit fait Roy de Boheme à Praguele 29. Juillet de l'an 
1617.& Roy dcHongriei Presbourgle 1 . Juillet 1618. Au commen- 
cement de fon Empire, il futobligé de foûtenirla guerrecontre les 
rebelles de Hongrie & de Boheme. Pour cela ildonna le commande. 
ment de festroupesau Comte de Bucquoy & de Dampierre, dont le 
premier fuividu Duc de Baviere défirent dans la célebre bataille de 
Prague donnée l'an 1619.Friderie V.du nom Eleéteur Pahtin,que les 
Bohemes révoltez avoient élû Roy. Ainf la Boheme rentra dans l'o- 
beifänce, & Ferdinand y rétablit partout la Le op Catholique. 11 
donna l'£leétorat de Frederic à Maximilien Duc de Baviere;Ët ayant 
défait en 1625.Chriftierne IV, Roy de Danemarc, nommé Chef des 
Etats de la Dale Saxe , il l'obligea de fe contenir dans le Holftein & 
de nefe plus mêler desaffaires de l'Empire. Depuis en 1629. ilatta. 

Term. IT, 


a à la Diete de Wor. : 


Eleonor quiépoufa Guillaume Duc de Manrouë: | 


FER. so 
qua les Duchez de Mastouë & de Montferrat , fous prétexte de 
mettreenfequeftre, au préjudice de Charles de Gon zäEut Duc de 
Nevers, héritiere de fon neveu paternel Vincent 11. Ferdinand joint 
avec les Efpagnols eut autant d'ärdeur à envahir ces Duchez, qu’en 
eut is France à l'empêcher. La paix fe fit en 1631, L'Empereur 
avoit d'autres grands deffcins, qui donnerent de la jaloufeaux Alle- 
mans & particulierement sux Proteftans. Comme ils étoient les 
plus proches du danger, Ils prirent les armes pour fe défendre, & 
mirent danseurs interétsle Roy de France Louis Le ufle & Guftave 
Adolphe le Roy de Suede. Cedernier s'érant joint aux Princes Pro. 
teflans, defit à la memorable bataille de Leipfcen 1630. Tilli Lieu. 

| tenant Géneralde l'Empereur: & fit des conquêtes très -confiders- 
ibles en Allemagne, enayant foûmis en deux ans & demi les deux 
| tiers depuisla Viftulejufqu'au Danube & au Rhin.Wallenfteinayanc 
:reconquis Prague, lnylirra la bataille auprès de Lutzen où le Sue- 
: dois pagñabienla victoire, mais il y perdit la vie; comme je le re. 
marque en parlant de luy. ScsGéneraux continuerent ces conqué. 
tes,& foûrinrent la réputation des armes Sucdoifes, par la défaite des 
Imperiaux à Hamelen, à Viflok, &ailleurs. L'Empereur rompit 
le cours deces viétaires, parle gain de Ja bataille de Nortlinigen,fous 
la conduite de Ferdinand Le à Hoagric fon fils. Ce fut en 1634. 
\ I fe l’année d'après la paix de Prague, quiluy reünit l'Ekéteur dé 
| Saxe & prefque tous les Proteltans, Enfuite iltut aflez heureux et 
1636.dc faire déclarer fon fils Roy des Romains, fc d'affersmirla gran 
! deur de fa Maifon, fur le panchant de fa ruine. Enfuite l'Empereur 
| s'étant voulu aller divertir à la chafle, au commencement de l'ari 
| 1637. fut attaque d'une apoplexie, dont ilmourut ciaq jours aprèt 
à Vienne, fçavoirle 8. Fevrier âgé de foixante-unan , donrilenavoie 
regné dix-huit & quatre mois, Il avoit époufé en 1600. Marie-An- 
{ne de Baviere fille du Duc Guillaure , & elle mourut en 1616.11 prit 
| en 1éai.une feconde ailianceavec Eleonor de Gonzague fille de Vin. 
cent I. Duc de Mantoué & d'Elconor de Medicis, qui mourut fans 
poiteritéà Vienne en Aûtriche le 17. Juin de l'ant6ÿg. Ferdinand. 
cut du premier lit Jean-Charles mort jeune: Ferdinand III. Empe- 
reur: gi ru Prend Evêque de Strasbourg, Gouverneur des 
Païs-Bas, Chriftienne morte au berceau: Marie-Anne née le 13. 
Janvierde l'an1610. mariée le 10. Juillet de l'an1635. à Maximilien 
Eleéteur de Baviere fon oncle & morte à Munic le 1f, Septembre de 
l'an 166$: & Cecile-Renée qui nâquit le 16. Juillet 16:1, fut mariéc 
l'an 1637.23 Ladifias-Sigifmond Roy de Pologne, & mourut en tra- 
vaild'enfantle 13. Mars1644, 

FERDINAND IT. dit Ennesr, nâquit le 13. Juillet 1628, êe 
fut fait Roy de Hongricen1625.ê& de Boheme en 17, 1] grgoa k ba- 
taille de Nortlingen en1634.& fucceda à fon pere en 37. Ce fut en 
ce tems que Galas un de fes Géneraux remporta quelques avantages 
furles Sucdois; mais ce bonheur he dura pas long-tems. Bérnard 
deSaxe, Duc de Weymar, avec le fecours des François , battit l'an 
1638. à Rinsfeld fon irmée commandée cande Werth, & prit 
Briflac la citadelle de l'Alfice. Jean Banier Géneral Suedois défit ent 
1539-le Géneral Salis près de Kemnitz dansla Mifhie,rarageal: Saxe 
| & la Boheme, & pour iffulter l'Empire fut attaquer Ratisbonne,où 
Ferdinand tenoit la Diette. Le Maréchal de Guebriant enleva Lam 
: boy & fes troupes ilabataille de Kanpenou d'Ordingen,dansle Dio. 
; cfe de Cologne. Ce fut en 1643. & l'année d’après Leonard Tor- 
flenfon, fuccefleur de Banier, defit à Leipfe Ledpold-Guillaume 
Archiduc d'Aütriche & Oétario Pieolomint, & pénetra dansles pais 
héréditaires. Louis IL. Duc d'Anguien depuis Prince de Condé 
força en 1644.les troupes de Bavierc dans leurs retranchemen: près 
de Fribourg, & emporta Philisbourg en dix jours, En 164$. il rérablit 
l'Eleéteur de Trêves,& défitles Bavaroisi Kortlingen , où le Gene 
ral Mercy fut bleffe & pris, & Jean de Werth fut misen fuite. Le Vi. 
comte de Turenne Maréchal de France & Wrangel Maréchal de Sue. 
de mirent en fuite Melander en 1648, & trois ans auparavant Tor. 
ftenfon autre Génieral Suedois pouffa Galas & vainquit Hantzfeld à 
Lt à . dans la Boheme. L'Empereur avoiteu l'avantage aux com- 

13 de Tutlingendans la Suaube , & de Mariendal dans la Frinconie, 
& même il fevit moins preflé par les Suedois,qui tournerent leurs ar. 
! mescontrele Danemarc. Mais l'Empire, épuifé d'hommes & d'ar. 
| gent, le ft fanger à la paix, Etelle fur concluë à Munfter on 1648. 
: Après cela Ferdinand vécut avec affez de douceur, & rhourut à Vien. 

ncle2. Avril de l'an1657.dgé de49. Son corps fut ouvert, & of 
trouva que fon eflomac étoit rempli debile noire, qui le provoquoit 
fouvent à dormir; & qu'ilavoit de certaines férofitez dans le cer. 
veau, quiluy caufoicnt de fréquentes letargies. Il époufi en pre- 
micresnices Marie-Anne d'Aütriche fille de Philippe ITI. Roy d'Ef- 
pagne, morteen 1646. & ilen cut Ferminanb-Fnançois né le 2. 
Septembre 163 3. fait Roy de Bohemeen 1646. de Hongrieen 47. élû 
Roy des Romains le 11. May 1653.& mortleo. Juilletsæ. Jeremar. 
que fesautres alliances & fes autres enfans fous le nom d'Aûtriche,& 
il feroit inutile d'en faire icy une feconde foismention, Voyez Sam. 
Pufendorf, Hif, Rer.Surcie. 

FERDINAND ou Fennaun I, de ce nom, dit # Gramdi 
Roy deCañille & de Leon, étoit fecond fils de Sanche III. Roy de 
Navarre & de Nugna deCaftille, Il parvint d'abord à cet Etat en 
1035. de par famere, & puis étant entré en gucrre avec fon coufin 
Weremond ou Bermond Roy de Leon, dont il époufala fœur San- 
che fille d'Alfonfe V, il luÿ donna la bataille l'an 1036. ou 37. & 
letua. Ainfi étant maître de ce Royaume & par les droits des Con. 

| verans & par ceux de fonepoufe, il fe fir couronner Roy de Leon 
& des Afturiesle Jeudy 22. Juinde lanio38. Enfuite il s'employa 
à policer fon Etat, àfaire la guerrcaux Mores, aufquels ilemporta 
La ville de Conimbre, aMift+d'Ebles Comte de Rouct, & desautres 
François venus à fonfecours, Cetavanrage qu'il remporta fur les 
| mécreans ne fut pas le feul, il leur pritencore Vifes & poufla {es 
| conquêtes jufques au milieu du Portugal . où il établit la riviere de 
! Mondego pour fervir deborneaux deux Etas, Mais aptès avoir ter- 
$ss min 
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iminé ces guerres avec les ennemis dela Religion, il fut obligé de la 
foûtenir contre fon propre frere Garcias IV. Roy de Navarre, qui 
buy rétenoit injuftement quelques villes, & qui avoir de méchans 
deffeins fur fa perfonne. Pour cela, onen vintaux mains, & Gar- 
cias futtué. Ferdinand mourut l'an 166$, en ayant régné en tout 
quarante. Il laiffatroisfils, Sanchequi luy fucceda, Alfonfe VI. 
auffi Ros,& Garcias Comte de Galice, * Garibay, li, 11. Mariana, 
di, r4. Turquet, ke. 

FERDINAND If, étoit fs puîné d'Alfonfe VIII, 11 eut pour 
fon partage le Royaume de Leon & de Galice; & fon alné Sanche IE. 
du nom eurceluy de Caftille. Ce dernier n'ayant r 
mourut ke 31. Août 1158, laiffant de Blanche fille L 
Roy de Navarre, Alfonfe IX. que fon oncle Ferdinand dépoffeda 

refque detous fes Etats; mais quand il fut un peu avancé en à 
es reconquir,& chaffà l'ufurpateur, commeje l'ay dit ailleurs Fer- 
dinand eut encore guerre contre Alfonfe Henriquez Roy de Por- 
tugal, au fujer d'une place frontiere, c'eft Badajox. Auil comme 
cetteguerreétoit plus jufte Que l'autre, elle luy fut plus beureufe 


dansla fuite. Car il prit Sanche Prince de Portugal dans le premier | ri 


+ qu'un an, ! 
e Garcias V.! 
jcommencement de l'as 1516. dans Le 
‘il; 





FER. 


;époufé Catherine d'Aragon fa fille, & le leurre dont il fe fervit pou 


l'engager à cette re, fut la promefle de l'aider de toutes {en 
forces conquérir la Guyenne. Ainfles Anglois fur la fn de May 
de l'an 1f12,mirent une grandearmécäterre, près de Fontarabic; 
mais dans le même tems Ferdinand fe jetta dans la Navarre, & La 
conquit. Après cetteufurpation, ilchercha des titres pour la rete- 
nir. Îln’en trouva point, quele droit d'uneguerre injufte, puisqué 
le Roy Jeannel'avoit point offenfé, & une Bulle prétenduë du Pape, 
ui n'a jamais parû; & puisquandelle fe trouveroit, ce feroitun 
roit bien faible, Auîiles partifans d'Efpagne, un peu fcrupuleux, 
comme Mariana, n'ont jamais pû trouver un prétextetant foit peu 
fperieux, pour fonder cetre ufurpation. Ferdinand mourut au 
petit Village de Madripalet ent 
allant à Seville, d'une hydropifie caufée par un bruvage que Ger- 
maine, fa feconde femme, luy avoit donné, pour le rendre capa- 
ble de luy faire faire des enfans. De {à premiere femme Ifabelle, il eut 
un fils qui mourut fans pofterité, & quatre files, dont la feconde 
nommée Jeanne époufa Philippe Archidue d’Aûütriche; & de ce ma- 
iage fortit Charles V.Empereur & Roy d'Efpagne, du chef de fa 


combats 8 dans un autre il fr prifonnier le Roy même. Ilufa def ! mere. Guichardin, qui a fait l'éloge de Ferdinand, dit qu'il n'y 
viétoire avec grandemoderation, & cette guerreeut une fin quifut | avoit rien à reprenäre en luy, que l’inobfervation de parole; mais 
avantageufe aux deux Rois. Ferdinand mourut l'an 1188. ou g1.! s'ilavoitdes défauts, ileutaufh degrandes vertus, Il mourut âgé 
felen d'autres. 1] y en amême qui marquent fa mort fous l'an 1210. | d'environ 63.annecs, le trente-feptiéme de fon régnedan: l'Aragon 
Ilaiffa Alfonfe TX. Roy de Caftille qu'ilavoit eu d'Urraquede Portu. | depuis la mort de fon pere, & le 14. en Caftille depuis la mort d’Hen- 


gal, dont il fut feparé en 1 169. pour caufe de parenté. * Roderic de 
Tolede, li. 7. Mariana, Hif.b.4.drfeq. Turquets rvent.de l'Hiff, 


nf à 8.9. : 
. FERDINAND IIT, étoit fils d'Alfonfe IX. & de Berengere 
ou Berenguela fa feconde femme, fœur d'Henry IL. Roy de Caftille 
Celuy-cy mourut fans pofteritéen 1217. Ferdinand luy deroit fuc- 
ceder comme reprefentant { mere, mais le Roy fon pere l'éloigna 
des affaires. Divers Auteurs prétendent que leur droit fur la Caftille 
n'étoir pas légitime, &que Blanche, mere de faint Louis, étoit ai. | 
née de Berengere. D'autres foûriennent pourtantle contraire, & il | 
ya apparence qu’ils ont raifon. Quoy qu'il en foit, à 
régna jufqu'en 1226. & ce fut en cette année que la mort l'obli 


tout lailler à Ferdinand TIL. fon fils qui réünitles Couronnes de Leon 


& de Caitille. Liportaenfoite Les armes contre les Mores. Il prit | 


Cordouë le 29. Juin de l'an 1236, le Royaume de Murcie, & Sevil- 
lemémele22. Decembre 1148. de forte 44 necroyant riend'im- 
pofüble à fon bonheur , il mertoit de nouvelles troupes fur pied pour 
Aller conquêter le Royaume de Maroc. Mais il mourut durant ce 
temns à Seville le 30. May de l'an 1252. ayarit régné trente-cinq ans 
en Caftille, & vingt-deux à Leon. Sa picté luy a fait meriter le 
nom de Saint, il fut canonifé le 15, Fevrier 1671. C'eft luy qui 
tranfporta l'Univerfité de Valence à Salamanque. Tlépoufaien pre- 
mieres nôces Peatrix de Sueve, fille de Philippe Ray des Romains , 
& en fecones Jeanne Comteffe d'Aumale & de Ponthieu, fille ainée 
& héritiérede Simon de Dammartin Comte d'Aumale & de Marie 
Comreffe de Ponthieu. 11 eut de {a premiere Alfonfe X. Roy de 
Cañille, & de la feconde Ferdinand qui fit la branche des Comies 
d'Aumele, * Roderic, P. 4. Garibaÿ, hi. 12. @ 13. Mariana, bi. 


11.66, 

FERDINAND IV. fils de Sanche III. dit le Paillans & de 
Maricde Molina, eft furnommé par quelques-uns l'Aiewrné, parce 
qu'on dit qu'ayant fait mourir deux Chevaliers, qui À pret de 
leut innocence , ils l'ajournerent devant le Tribunal de Dieu dans 
trente jours, au bout defquels il mourut. Le commencement de 
fonrégne en 1295. fut croublé, par diverfes brigues des Princes voi. 
fins & des mécontens de fon Etat, maïs tout fut depuis calme à fon | 
avantage, Il ftla guerreau Roy de Grenade, & défit fon armée | 
venue au fecours de la ville d'Almeriele 24. Août 1309. Mais Fer- 
dinand eft blamé de cequ'après une trêve folemnelle, il la rompit 
trois mois après, & fitattaquer fonennemià l'improvilte, Depuis 
dansietems,que fon frere afliegeoit une place,il fut trouvé mort dans ! 
fon lit le 7. Septembre de l'an 1312. âgé de vingt-quatre ans & neuf | 
mois, ayant régné dix-feptans, quatre mois,& dix-neuf jours. [lavoir | 
épouféen 1304. Conftanrce fille de Denys Roy de Portugal, dont il 
eut Alfonfe XI. * Mariana, di, 15. Surita , Indir. li. a. Roderic, 
FF. dre. 


FERDINAND V. dit le Catholique , étoit fils de Jean IL. Roy ; 


d'Aragon & de fa deuxiéme femme Jeanne Henriquez. 11 épou 


Alfonfe IX. ! 
de! 


ry, frere d'Ifabelle fon époufe. ®Guichardin, fi. 12. Mariana, 
l, 30. Sponée, aux Anna. Erckf. Cherchez Eliiabeth de Caftil. 
} 


c. 

FERDINAND, Infantde Cañille ,furmommé le Fufe, fut Roy 
d'Aragon! de Sicile. Ilétoit filsde Jean l.decenom, Roy de Ca- 
ftille , & d'Eleonor d'Aragon, fille de Piérre 1V.& fœur de Jean & de 
Martin Roi: d'Aragon. fut choif en1g1 2. pour gouverner la Sicile, 
&onl'y couronnale 3. Septembre. Il régna durant quatre ans avec 
beaucoup de fageife dans cet Etat, auflibien que dans celuy d'Ara. 
gon, où il fut preferé aux filles de Jean I, il mourut de la pierrele 2. 
jour d'Avril de l'an 1416. Ilcut d'Eleonor d’Alburquerque Alfanfe 
V. Roy de Naples & Jeanli. Roy d'Aragon.* Marians, Surita, Ga- 
ribay,. &c. 

FERDINAND, Ferkanxp ou Fenrann, premier de ce nom, 
Roy de Naples & de Sicile, étoit fils naturel d'Alfonfe V. Roy 
d'Aragon. 1] fut légitimé par le Pape Eugene 1V. & commença 
de régneren 1458. L perdit deux fois fes Etats, & deux fois il les 
recouvra parle fecours des Papes; & même Pie IL. obligea Scander- 
beg de pañler en Sicile, pour le défendre contre Jean de Calabre fils 
du Roy René, Comte de Provence. Ces obligations qu'ilavoit aux 
Pontifes Romains, ne le rendirent pas plus refpeétueux envers le 
faint Siege. Au contraire, il en ufa fi mal, que le Pape Innocent 
VILE. fe vit contraint del'excommunier. Tousles Auteurs qui par- 
lent de Ferdinand & de fon fils Affonfe, difent que l'un & l'autre 
ctoient enexecration au peuple, à caufe de leurs monopoles & de 
leurs crusutez, mais qu'ils fe picquoient pourtant d'une profonde 
fageffe & d'une grande politique, Sur le bruit de laguerre que le 
Roy Chartes VIII, entreprenoit pour la conquête du Royaume de 
Naples, Ferdinand luy envoya offrir de luy faire hommage de cet 
Etat, & deluy payer cinquante mille écus de tribut annuel, Ces 
offresayant été rejettecs, ilen eut tant de déplaifir & de peur , qu'il 
en prit uneapoplexie, &Kenmourutleis, Janvier de l'an 1494 âgé 
d'environ foixante.onze,dont il en avoit régné près de trente-fix.Ou- 
tre Alfonfe,dont j'ay parlé,il l:ïf4 encore Frederic,qui fut Royaprès 
fon neveu. *Guichardin, 1. Onuphre, Ciaconius, & Vialard, 
enlune. VIII Mariana, H,2$,c, 7. Biovius & Sponde, aux Am. 
Mereray, 0 Charles VIIT. 

FERDINAND IL. étoit petit-fils du vieux Ferdinand, & 6le 
d'Alfonfe qui luy laiffa en 1494.le Royaume de Naples ayant fçù que 
Charles VIIL. s'enapprochoit. Ferdinand pri auffi la fuice à la 
mire attaque, & fe retira dans l'Ifle d'Ifchia; mais quand les 
François, maîtres de cet Etat, s’en furent retirez , les Princes d'Îta. 
lieluy aiderent à le remettre furletrône, Il fe rétablit dans la plie 
ei des villes de cet Etat;mais il n'en joüit pas long-tems, érant mort 

‘an 1496. 

FERDINAND NI, Cherchez Ferdinand V. Roy de Caftille. 

FERDINAND , Roy de Portugal, fut couronné après fon 
pere Pierre, furnomme le Yufficier ou le Cruel, en 1367. Aucom- 





fabelle de Caftiile Sœur d'Henry IV. dit l'Impnifant, que fes Sujets 


mencement de fou regne, ileut guerreavec Henry I. dit le Barerd 


depoferent le Mecredi $. Juin 146$. Ainfi de par fa femme qu'il | Rey de Caftille, qui fit de terribles dégats dans le Portugal; maisune 
époufa le 19. Oétobre 1469. il eût cet Etat, &le joignir à l'Arra- | paix conclué par les foins du Pape y mit fin. Elle recommença en 

on, Il gagnaune grande bataille à Toro contre Aifonie V. Roy de | core peu avantageufement pour luy, fous le régne de Jesn L. fils 

ortugalen 1476. & trois ans après il fit la guerre avec luy. De- ed bien qu'ileût appellé les Anglois à fon fecours Pour la 
pui: prenant les armes contre les Infideles il conquit le Royaume de | finir, il donna fa fille unique norhmée Beatrix à ce Jean, à condi. 
Grenade aprés une guerre de huit ans, & chaffa les Mores d'Efpagne: | tion que lesenfans, qui naîtroient de ce mariage, suroient lacou- 
ce qui fe fit l'an 1492. Prefqueen même rems Chriftophle Colomb | ronne de Portugal. Ferdinandleluy promit, mais Jean fon frere 
découvritle nouveau Monde: & le Pape Alexandre VI. Aragonnois | naturelfe ft Roy , après que celuy dont je parle eut payé le tribut 
dc naifflance , donna à Ferdinand & à fes fucceffeurs routes les | la nature: cequi arriva le 19. Oétobre de l'an 1383.aprèsunrégne 
terres découvertes, Cesavantages furent fuivis de plufeurs autres | de dix-feprans,étant dgéde quarante-trois. Mariana remarquequece 
conquêtes, comme du Pignon de Velez & d'Oran en Atrique, du | Prince ayant enlevé Eleonor de Menezez ou de Tellez, dontilétoir 
La md an, vo. & deceluy de Navarre. Pour le Royaume | éperdämentamoureux, à Laurens d'Acugna fon mari; cedernier 
de Naples, Ferdinand, que les fiens nommoient / Rey d” craignant le pouvoir de fon rival, fe retiradans la Galice, où il por- 


de Cor. 
& queles François appelloïent Fean Gipon, envoya Gonfilve de Éot = 
doue dit le Grand Capitaine en ltalie, qui fe rendit maître d‘une par. 
tic decet Etat, dansle tems que les François dterent l'autre avec la 
Ville capitalei Frederic. Celaarrira après de grands troubles,mais à la 
finon ru un partage égal des Royaumes de Naples & de Sicile, 
entre les deux Couronnes de France & d'Efpagne. Les Efpagnols 
accepterent ke parti, qui leuréroit avantageux, & puis fe fervant 
d'une difpute concertée pour les limites, ils chafferent les François. 
L'ufurpation du Royaume de Navarre fut encore moins fondée fur 
nneapparence de juftice. Ilappella en France Henry VIIL quiavoit 


voit {ur fon chapeau des cornes d'argent , commeun témoignage de 
fon deshonneur & de l’intemperance de fon Roy. Ferdinand eut de 
cette Dame Béatrix de Portugal, mariée en 1383.avec Jean 1. Roy 
de Caftille, Elle fut privée de la fucceflion de fon pere, * Mariana 
barge gui, 18.6.6,@ 7. Garibay, 4, 34. Duard , General. Reg. Pers 
tHg Grec. 

ÉRDINAND de Portugal, Duc de Vifeo, grand Maitre des 
Ordres deChrift& de faint Jacques, & Connérable de Portugal, 
étoit fecond ls du Roy Edoüard & d'Eleonor d'Aragon. Ilaccom. 
pagna le Roy Alfonfe V, fon frere en Afrique, l'an 147 1.8 fe ire 

a 


FER. FER. So7 


À la prife d'Alcicer & en diverfesæutres occafñons importantes. 11 },, mequ'on fçût à Paris » Niaïlleurs. Et vraiment, dit-il, G un hom. 
prit Ê Ville d'Anafe fur les Maures, & mourut à CatobrigaleS. Sep. |, me pouvoir vivre cent ans fans boire, manger, & dormir, ilne 
tembrede l'an 1470.11 fut enterré à Badaïox dans l'Eglife de là Con- | ,,fçauroir apprendre ce que ledit jeune homme fçait, Qn die qu'il 
ception, que Beatrix de Portugal fa femme avoit fondée, Cette Prin. | predit la mort de Charles {e Timeraire Duc de Bourgogne, qui fur 
ceffétoit fille de] can de Portugal grand Maître de l'Ordre de faint | tuédevant Nancien 1477. & que Ferdinand Roy d'Aragon de Ca. 
ee & Connétable du Royaome, qui avoit reçh la vie du Roy | fille l'envoya à Rome. I] vint l'an 1445.à Paris, oùil fürpric par fon 
Jean 1.Ferdinand'en eut Jean Duc de Vifeo mort fans lignée en 1484. | habileté les plus fcavans hommes de cette ville. Les Auteurs ne mar 
Jacquesquele Roy Jean IT. dit /eSevere tua de fa main,endinant, l'an | quent point quelle fut la fin de ce fçivant Efpagnol. Onluy attribu& 
1484. parce qu'ilavoit confpirécontreluy: Emanuël dit le Grant, | des Commentaires fur l'Almagette de Prolomée, d’autres {ur l'Apo. 
Roy de Portugal: Elconor femme du Roy Jean IT : Lfäbeau feconde | calypfe,& un Traité intitule De arrificio emnis fibilis. * Journal d'un 
femme de Ferdinand de Portugal IE. du nom, Duc de Bragance: Bourgeois de Paris raphorté par Godetroy , dans fésoblervations fur 
Edoüard, Denys, Simon, & Catherine morts jeunes. l'Hiftoire du Roy Charles VI. Bzovius, A. C. rfor.n, 18. én 19 
FERDINAND I. de ce nom , Grand Dur de Tofcane, dela Mai. ! Hottinger, Hif, Erel. Sar, XPT. fr, 3. Nicolas Antonio, Bibl. Seripr. 
fon de Medicis, éroit fils de Cofmel.ilquitra le Chapeau de Cardi. | Hiÿ. Hf. Academ. T'arif. ad ah. 1445. 
ual à l'âge de sa.ans, pour lucceder à fon frere François, mort fans|  FERDINAND ou Fernand Cortez. Cherchez Cortez, &e. 
enfans miles legitimes en 1587. Il le fit d'autant plus volontiers, | FERDINAND Nugnes deGuiman. Cherchez Guzman. 
qu'ila'éroitattachéà aucun Ordrefacrés mais ille futdavanrageaux | FERDINANDDE S$, JAQUES, Religieux del'Ordre de la Mer: 
volontez des Efpagnols, aufquels il livra celuy qui fe difoit Dom | y » a vécu fur la fin du XV. Siécle& aucommencement du XVII, 
Sebaitien Roy de Portugal, & que les Veniriens avoient renvoyé, Tiétoit Efpagnol, natif de Seville, & un des plus habiles Prédicateurs 
fans luy faire demal. Ferdinand I. mourut l'an 1609. laiffanrt de | de fon fiecle , qui parloït avecrant de force & d'éloquence, qu'une 
Chriftine de Lorraine fon époufe Cofme IL. Catherine Duchefñe de | de fes paroles jertoit dans latrifteffe & infpiroit de même la joye.On 


Mantoue, &c. 
FERDINAND IT, nâquit le 14. Juillet de l'an 1610. il fucceda à | 
fon pereCofme 11. l'an 162 1.1] époufa le x. Août de l'an 1634.Viétoi- ! 


l'admira fouvent en Efpagne à la Cour des Rois Philippe IL. & Phi 
lippellf. & à Rome, fousle Ponrificat du Pape Paul Lil. qui fe fe un 
grand plaifir de l'entendre& quiluy donnades marques publiques de 


re dela Rovere, de laquelle alliance eft né Cofme III. qui époufa le’ foneflime. Ferdinand Der rennais dansionOr. 


19. Avrilde l'an 1661. Louife. Marguerited'Orleans, & quia fuc- ! 
os fonpere. Ferdinand 11, eft mort le vingt-cinquieme May de 
an 1670. 

FERDINAND. Cherchez Hernandez, 

FERDINAND , (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Domini. 
que, a vécu au commencement du X VII, Siécle. Iletoit de Vililla 
en Aragon , & fe fit cftimer par l'intelligence qu'ilavoit des Langues 
&c de l'écriture, Il publiaen 1621. des Commentaires fur l’Eccle- 
fiañte ,ily prouve la conformité qu'il y a entre la Vulgate & le Texte 
Hebreu, 

FERDINAND, (Jean) Jefuite, de Tolede , qui {çavaitles Lan. 
gues & l'Ecriture, & qui fit un excellent Ouvrage intitulé Divma- 
ram Seripturarum juxta SS. Patrum fentenrias locupletifimus Thefan- 
rs. C'étoituneexplicarion des paflages difficiles de l'Ecriture Sain- 
te, mispat ordre alphabetique. Il en promertoit trois Volumes im 
foio, dont il donna le premier en 1594. Maisilne püt pas publier les 
Autres , étant mort à Palencia l'an 1so5.gé deso. * Ribadencira & 
Alegambe, Biël. Scripe Societ. Tefu. Nicoles Antonio, Bifl. Seripe. 
Hi£ Le Mire, deSeript Sec. XVI. 

ERDINAND D'ARAGON , Archevéque de Saragoffe, étoit | 
Magnol, fils d'Alfonfe qui fur Evéque de la même Eglile, & néreu 
de Ferdinand Roy d'Aragon & de Caïtille. 11 s'acquit plus d'eftime 
& de réputation par lesqualitez de fon efprit, que par fa naiflance, 
Ji aimait lesbelles Lettres & fur-tout l'Hiftoire, qu'il étudia avec | 
beaucoup de foin. Il s’attacha particulierement à celle d'Aragon, 
dent il ât une recherche très-exaéte, & en compofa divers Volurnes | 
Qu'on n’a pas publiez que je fçache. Les principaux étoient une 
Hiftoire des Rois d'Aragon, celle des Prélats de ce Royaume, avec 
un Nobiliaire des plus illuftres Familles de Caftäle, d'Aragon, de 
Navarre, de Catalogne, & deBifcave. Divers Auteurs parlent de 
Ferdinahd d'Aragon , & ilsen parlent avec éloge. Il fur fair Archevé. 

ue de Sarragoffe le 10.Mars de l'en 1539. & il mourutle210. Janvier 
F1 lan 17. étantalors Viceroy d'Aragon, Confultez Nicolas An- 
tonio, Biél. Seripr. Hiff. 

FERDINAND LOPEZ DE CASTANEDA , Portugais, vivoit 
vers l'antf4o. Il or 5 fon pere dans les Indes , où il allait en 
qualité de jugé Royal, & à fon retour il publia l'Hiftoire de-ce qu'il 
avoitvh, fous ce titre Hyfferia de Drfnbrimente à Cenquiffa da India 
per les Portugnefes. C'eftcetre Hiftoire que Nicolas de Grouchi tra- 
duifitdansle XVL. ficcle, de Portugais en François; & elle fur ira 
primée l'an 1$s3. à Paris par Vaicofan, Ken 1$f4. à Anvers par 
Stéallus. 

FERDINAND delCaftillo, Cherchez Caftillo. 

FERDINAND ou Ferxann Gonzalez, premier Comtede Ca. 
fille, vivoitenviron l'an 930. Mariana dit, que par la vente d'un 
cheval & d'unfaucon , qu'il avoit faiteau Ray de Leon, la fomme 
monta fi haut, faute de payement qu'il falut luy ceder la Caftille. 
Garcia Fernanpes cine le Comté après luy, depuis 942. jufqu'en 





90. : 

FERDINAND DECORDOUE ,fçavant E fpagnol, dont les Au- 
teurs parlent comme d’un prodige. 1l {avoit l'Hebreu, le Grec, le 
Latin, l'Arabe, &le Chaldéen. Il fçavoirencore le Droir Canon & 
Civil, les Mathematiques , la Médecine, & la Théologie; & on 
ajoûte une chofe qui paroit à la verité incroyable, C'eftque ce Ferdi- 
nand de Cordoue fçavoit par cœur non feulement toute la Bible, 
maisencoreles Livres de Nicolas de Lira , de faint Thomas, de faint 
Bomaventure ; d'Alexandre de Ales; de Scot , ceux d'Ariftore, 
d'Hippocrate, de Galien, d’Avicensie, & divers autres de Droit ,! 
qu'il répetoit facilement & qu'il citoit erès-à-propos. Une merveil- 
lc fi furprenante fit fire divers jugemens de cet homme, dont les! 
uns parloient comme d'un Sorcier, &quelesautres prenoïent pour 
l'Antechritt. Ces qualitez étoient pourtant foütenucs, par beaucoup 
de modeftie, 1] a vécu fur la 6m du XV. Siecie. Le Journald'unbour-| 
£cois de Paris rapporté par Theodôre Godefroy, parmi les obfer-! 
vations qu'il 4 faites fur l'Hifioire des Rois Charles VI. & Charles 
# VIl.ajoürei toutes fes merecilles qu'ilétoit Chevalier en armes, 
# & enfait de guerre nul plus expert, qu'il fe fervoit merveilieufe. 
ment bien d'uneépéc à deux mains, & que quand il voyoit fon en- 
wnemi, il ne manquoit point à falir fur luy ingt ou vingt-quatre 
spas en un faut :: qu'il fçavoit jouer de tous inftrumens , chanter & 
#» danfer mieux que nulautre, peindre & enluminer mieux qu'hom. 
: Zom, Il, 


dre,ilmourut à Seville l'an 1639 âgé de près de centans.Nous avons 
Cm Recueuils de glass de fa Façon , qu'il à écrits en Efpagaol, 
Confideraciones es Dorminges y ferias de Ouarefina. Confideraciones 
joère los posted les Santos , 2 sn Pur lestras 
deles Evanselrer, Mariale Sermones de Nurflra Segnora, dc, * Nicolas 
Antonio, il Scritr. Hi@. . 

FERDINAND DE TALAVERA, Archevèque de Grenade, eft 
ainfinommé, parce qu'iletoir natifde Talavera la Reina, quieftun 
bourg d'Efpagne dans la Cafille la vieille & dans le Diocefe de To 
lede. 11 fut Religieux de l'OrdredeS, Jerôme, & puis Confefleur & 
Confeiller des Rois Ferdinand & Ifabelle, qui Le confultoient dans 
les grandes entreprifes qu'ils firent fur les Mores & für-rout pour ia 
conquête du Royaume de Grenade. Ferdinand de Talavera fut Evé- 

ue d'Avila, & après la prifede Grenade on lui donna l'Archeréché 

ecetteville, où il travailla avec un grand zele pour le bien de la 
Religion: 5} y mourut en reputation de fainteté le 14. May de l'an 
1507. Ilavoitécrit divers Ouvragesde pieté, * Jofephdc Siguenza, 
Hiff. dela OQrden. des. Geron, Nicolas Antonio, &c. 

FERDINAND ou Fermanp , (Charles) Religieux Benedi@in ; 
natif de Brugesen Flandre, a été en reputation dans le XVI, Siécle. 


| Car quoy qu'il eûtperdu la vüé dès fon enfance, & qu'à caufe de cela, 


iln’ait pas pà même apprendre à lire, iln'a pas laiffé de devenir un 
très-habile homme; & commeun autre Homere , il a été Poëte, 
Muñcien, Philofophe, & Orateur. Ilenfeigna long-tems les Hu- 
manitez dans l'Univerfitéde Paris, où il furattiré par les liberalitez 
du Roy qui luy donnoit une penlion confiderable; mais ayant pris du 
dépoût pour le monde & pour fes richeiles, il quitta cetemploy pour 
fe faire Bénediétin dans un Monaftére près de Bourges, où il fe fai. 
foitadmirer par fes prédications. Nous avonsée luy des Commen- 
taires,les lotianges de l'Ordre du Mont-Carmel,des Odes à la loû. 


| de Jesus-Cneisr, & quelques autres Pieces, tant en Vers qu'en 


Profe. # Champier , des Hommes ilufires de France. SUP. - 
La FERE, en Latin Fara, ville de Franceen Picardie dans la Tied 


| rache. Elle eft fur la riviere d'Oife, entre faint Quentin & Noyon, 


àquatré ou cinq lieuës de l'uneêc de l'autre. La Fereeft unetrès. 
place, dansun pais marècageux. Elle eft entourée dé plufeurs ba< 
fHons & debons rempartsrevétus de fortes murailles de brique,dont 
le picdeft lavé par les eaux dela riviére. Elle s'y divife en diverfes 
branches qu'on pañfe fur des ponts. La ville eft entre deux grands 
| fauxbourgs , dits de faint Firmin & de Nôtre-Dame. Il y à un chi 
iteau. La Ferea fouftertdiversfieges. Les Efpagnols s'én tendirent 
maîtres fur La Ga du XVI. Siécle ; durant les m rs denosguerres 
civiles; mais ce fut par la perfñdie de Colas Vice. Senéchal de Monte- 
| limar.Le Marquis de Maignelay,qui étoit Gouverneur de cette placé 
pour la Ligue, avoit promis au Roy Henry /eGram/ de rentrer dans 
! fon devoir, & commeileéroit en état de l'executer il fut affafliné, au 
| milieu dela ville, parce Colas, à quile Duc de Mayeñne en laiffa le 
Gouvernement, Le Roy étoitallé à Compiegne pour favorifer cette 
| réduétion. Depuis, Colas s'étant jetté parmi les Efpapnolsleurlivra 
la Fere, & ils luy enlaifferent le domaine fousle titrede Comté. Le 
Roy la bloque fur la finde l'an 1596. &en ayant commencé le fiege 
au mois de Mars de l'année fuivante, elleluy fut renduéau mois de 
May par la Capitulationoù Colas frgnale Comte dela Fere. 

La FEREdite Cuamrenotse, petite ville de France dans la Pro- 
vince de Champagne. Ellceft firyécentre la Seine & la Marne à un 
où huit lieuës de Châlonen Champagne & un peu moins de Vicri le 
François&deS, Dizier. 

FERE. ou |oannes Ferus. Cherchez le Sauvage, 

FERENTINE, Décfléadoréedes Romains, liquelle avoit un 
Temple &un Bois ficré auprès de la viile de Ferentino, qui eft mains 
tenant appelée Fiermtens, dans la Campagne dé Rome, * Tite-Lives 
Dei. th, 16h. fe. SUP. 

FERENTINO, queles Iraliens appellent Fiorentimo & les Latins 
Erentinum, ville Epilcopale d'Italie dans la Campagne de Rome: 
Elle citaujourd'huitrés-peu confiderable & fituée fur une colline, 
versles Frontières du Royaume de Naples. Les Auteurs Latins en 
ont très-fouvent fait mention. 

FERENTO, en Latin Ferantia, Feremeitum, êe Ferrntiuns, an 
cienae ville d'Italie dans l'Etrurie. Les Auteurs en parlent fou- 
vent. Elleaeu Siege Epifcopal, & elle éroit fituée près de la Ville de 

Viterbe. Les habitans de cette derniere ville la ruinerenten 1014. à 
Ss5 2 cau 


so8 FER. 

caufe de fon héréfe. Les ruines s'en voyent encore près de Monte. 

Fiafconc. Confultez Antoine Maffa, desrig. Falife. - 
FERENZUOLA ou FiemenzuiLs , ville Epifcopaled'ltalie dans 


Ja Capirmate. C'eft l'endroit, où Sylla défit entierement en #7 2. de | 


Rome M. Carbo. L’Abbaic de mêmenom ef renommée , par le mé- 
rite de plufeurs de fes Abbez qui ontéte de s Perfonnages. 

FERGUS À. de ce norm.fils d'un Roy d'Irlande, fonda ie Royau- 
me d'Ecofe, environ l'an 420. ou 422. de Rome, & 332.avant l'Ere 
Chrétienne. Ilrégna4.ou 2. ans. C'eftlefentiment de Lefie , de 
Buchanan, &c. 

FERGUS IL. fucceda à Eugene fonayeul ,ou fon oncle, en gr t.& 
ayant Gû queletyran Conftantin avoit été tue dans les Gaules, ilpaña 
dans la Bretagne, où il donna rant de peineaux Romains,que l'Em- 
pereur Valentinien fut obligé d'y envoyer une partie des troupes 
d'Aëtius, fous la conduite de Gallion. Il régna feize ans , ou dix-huit 
felonles autres, eng ms vers l'an427. ; 

FERGUS IL fils du Roy Ethuvin, fucceda à Eugene VINL.en 164. 
1] régna trois ans, & fut empoifonné par fa femme , qui nele pou- 
voit tirer de fes débauches. * Buchanan & Leilé, Hif. d°£c. Calvi- 
Gus, Chren. , 

FERIES, étoient certains jours de Féte chez les Romains, dans 
Lefquels tout travail ceffoit , ce n’eft pas que dans route forte de Fêtes 
letravail ne ceflèt, mais les Feries étoient particulierement deftinées 
à la ceffation du travail. Pour mieux entendre ce quiregarde les Fe- 
ries; ilfaut fçavoir que les Romains avoient de trois fortes de jour; 
les uns confacrez enricrement aux Dieux,& ceux-cy étoient appellez. 
Fefli: lesautres deftiner entierement aux hommes, c'eit-à-dire, à 
leurs travaux ordinaires, & ces jours étoient appelez Prefofi, ce 
font nos joursouvriers: &e enfin ils en avoient qui étoient mélez, 
c'efl-à-dire, dont une partieéroit deftinée à quelque cérémonie de la 
Religion, & l'autre particétoit libre aux hommes pour travailler , 
ceux-là s'appelloient Intercif: nous en avons encore quelques-uns 
de pareils dans le Chriftianifme. Or les premiers de ces trois fortes 
de jours qui étoient les Fêtes,comme nous venons de dire,étoient de 
quatrecfpeces. Il y avoit ceux où l'on faifoit certains Sacrihces folen- 
nels, Sacrifeia: ceux où on celcbroit des feftins publics en l'honneur 
des Dieux, Épule: ceux oùon faifoit des Jeux inftituez par la Reli . 
gion . Ludr. & ceux où on cefloir toute forte de travail en l'honneur 
des Dieux, & ceux-ey s'appelloient Ferie. Er une marque que dans 
toutes les autres Fêteson ceffoit auffi le travail,c'eft que tous les jours 
fêtez géncralement ont étéappellez dans la fuite aies feriati, jours fe 
tiez: d’où onvoitque la diference de ces quatre fortes de Fêtes eft 
feulemenrquelesunesétoient remarquées parles Sacrifices,les autres 

rles Feftins, lesautres parles Jeux, & les autres fimplement par le 

os, L'Etymologie de ce nom de frrieseft aflez incertaine : lesuns 
le font venir de l'immelation des Viétimes , à feriendis Viéfinmis : mais 
il y a apparence qu'ils fe trompent car encore qu'on facrifit dans les 
jours des Feries, auffi-bien qu’en cefloit de travailler dansles Fêtes 


des Sacrifices,les Feries n'étoient pourtant pas proprement deftinées | 


pour Bcrifer, non plusqueles Sacrifices pour ne pastravailler. Et 
outre cela, ileft certain qu'il y avoit des Feries,où on ne faifoit aucun 
facrifice, comme nous dironsen parlant des diverfesefpeces de Fe- 
ries. D'autres tirene le nom de Feries des feftins qu'on fe donnoit re. 
ciproquement en cesjours, à fermmdis Epulis. Cette opinion eit plus 
vraifemblable, mais il n'ya pasbeaucoup de certitude. D'autresen. 
core difent que Ferienété Fait defefe, & frfia defefla, qui viendroit 
de feffus, maistoutcelaeft bien tire, &c le mot Latinf#fls, dont on 
s°eft fervi depuis & dont on fe fert encore à prefent pour dire toute 
forte de Fêtes, auroit fait un grand tour, fi c'étoir ce mot-là même 
qui eut été autrefois l’origine du mot Ferie: cependant cela n'eit pas 


FER. | 
à l'honneur deCerés & de laterre pourla coafervation des fruits :Éeh 
Compitales, Compiralis , inftituées par Servius Tullus pour être 
celebrees dans les carrefours cn l'honneur des Dieux Lares. En troi- 
fiéme lieu, il yavoitles Feries nommées Imperatives, ou Indiéti- 
ves, Feria Imperativa, velindiétrus, parce quele Conful ou le Pre- 
teur en ordonnoit lacélébration comme il le jugeoità propos, pour 
quelque évenement confiderable ; &c quelques-uns ont rapporté 
celes-cy aux Conceptives. Enfin les Foires, Numine, étoicnt la 
quatriéme forte de Feries publiques, ordonnées en faveur des Paifans 
& des gens dela campagne, afinque pendant ces jours-li ils püfent 
vendreleurs marchandifes dans les Marcher publics, & y faire les 
rovifions quileur étoient néceflaires; elles étoient ainf nommées 
a nonodie, parce qu'elles fe tenoient le neuvième jour. Quelques 
Jurifcoofultesneanmoins, entr'autres Modeftus & Trebatius, foû- 
tenoient que ce n’étoient point veritablement des Feries, * Aula. 
Gellek,9.ér 10. Rofn,Æ4mig.Rom. SUP. 
FERIES , nom qui fut donné aux jours de la f maine dans l'u 
de l'Eglife, Ceux-là fr trompent quicroyencquele PapeS. Silveñtre 
eftle premier qui l’a introduit, puifque l’on trouve dans Tertuilien 
es plufieurs endroits le Mecredy & le Vendredy exprimez par les 
noms de quatrieme Ferie& de fixiéme Ferie. Î] eft certain que la 
| premiere Fête qui ait été parmi les Chrétiens, a été la Fête de Pé- 
| ques. Orcommeles Juifs , qui n'avoient que la figure dela verirable 
| Pique , celebroient néanmoins cette Fête pendant fept jours, l'Eglis 
| fevoulurau commencement, que les Fideles filent auffi à Piques 
! une folenniré deiept Jours, c'elt-à-dire, de fix joursaprés celuy de 
| la Fête même, qui étoitle Dimanche. Ce premier donc fut appellé 
| le Dimanche, c'eft-à-dire, le jour du Seigneur. Le fecond fut ap- 
pelléla Feriefeconde, c'eft-à-dire, la feconde des Fêtes, Le troi- 
! fiéme, la Ferie troifiémes &ainf du refte, Aprés quoy le Diman= 
cherevenant , qui étoit un jour inflitué pour renouveller incefim- 
ment la mémoire de la même Fête de la Réfurrcétion du ep se A 
| les Fideles s'accoûtumerent infenfiblement à nommer le main 
la Feriefeconde, & route la femaine, de même que la femaine de 
| Pâques. Cet ufage fut reçü d'autant plus facilement, queles Chré- 
| tiens ayaut horreur des Juifs qui venaient de faire mourirle Meffie, 
| ne mob fra pas fe fervir de leur maniere de nommer les jours, qui 
| étoit Sabbatwm pour le Samedy, premier jourdeleur femaine; pri- 
! maSabbati pour le Dimanche, premier jour d'après le Sabbat; fe- 
cunda Sabbati, pour le Lundy; & ainf durefte. Les Chrétiens ne 
| vouloient pas non plus ufer des noms des Planetes ou des faux-Dieux 
pournommerles jours, comme failoient les PayensOrientaux , qui 
| exoient les feuls Payens qui comptaffent par femaines ,aufli-bien que 
| les Juifs, {les Romains comptant par neuvaines, & les Grecs par 
! decades ou dixaines.) Ces Payens nommaient le premier jour dela 
femaine, le jour du Soleil: Je fecond, le jour de la Lune: le trab- 
fiéme, lejour de Mars; lequatriéme, le jour de Mercure: le cin- 
uiéme, le jour de Jupiter: le fixiéme, le jour de Venus: & le 
eptiéme, le jour de Saturne. Les Chrétiens donc aimerent mieux 
| appeller toustes jours Feries. Joint à cette raifon ce que difent Ori- 
gene & S. Jerème, que les Chrétiens n'ont pas proprement de cer. 
tain jour preferit pour honorer Dieu, mais qu'ils luv rendent incef. 
fimment le culte le plus religieux dont ils font far fa & c'eftcette 
rai fon qui porta dans la fuite le ape Saint Silveftre à ordouner que ce 
que la fmple coûtume avoit introduit dans l'Eglife fans autre autori- 
: té, fe pratiquât à l'avenir par l'obligation de l’obeiffänce qu'on doit 
! aux Loix, Ilétablitdonc que dans l’ufage Ecclefiaftique tous les jours 
! de la femaine s'appelleroïent Feries , à l'exception du Dimanche, 
| qui feroit toûjours appelléle jour du Seigneur par excellence, & à 
! l'exception aufli du Samedi qui retiendroit le nom de Sabbat en me. 


impoñfible, & il fembleque des quatre fortes de jours qu'on appeiloit | moire du Vieux Teltament; voulant faire entendre par ce nom de 
Fefhi, les Feriesétant, pour ainfidire les plus fétez.leurnom pour. | Feries qu'il autorifoit aufli dans l'Eglife , que les Ecclefiaitiques, 
roît bien être venu du nom generique. Er ce qui nous fait dire qu’ils | abandonnant le foin de toutes les chofes feculieres & temporelles, 
étoient les plus fètez, c’eft D -éerapors actes de Religion | devoient regarder tous les jours fans diftinétion comme autant de 
qui diftinguoient les jours de Fête, fçavoir les facrifices, les Feftins, | Fêces pour eux, pendant lefquelles ils ne devoient vaquer unique: 
les jeux, & la ceñätion de toute œuvre ,ce dernier paroîtavoir quel. | ment qu'au fervice de Dieu. 
que chofe de plus religieux & de plus refpeétueux que lesautres. Ce fentiment de fapeñle cft fi naturel, que non feulement les Pei 
Mais fans nous arrêter davantage au nom, les Feries etoient de | res, commeOrigene, Tertullien, Saint Jerôme, & autres, l'ont 


plufieursefpeces. Il yen avoit de publiques, qui croient célebrées 
Cine le peuples il y en avoit de particulieres, qui n'étaient folenni- 


| eu en parlant des Chrétiens: mais encore la feule force dela Raifon, 
| fans étre aidée des lumieres de la Foy, l'a fait naître aux Payens en 


que par certaines familles , ainfi les Claudiens, les Rmiliens | parlant de leursSages. Le vulgaire, dit Plutarque au Traité du con« 
avoient leurs Feries, qui étoientappellées, Claudie Feris, Æmilie | tentement de l'efprit, attend ls Fête de Saturne, on celle de Bacchus , 
Feria; & il yen avoitencore de fingulieres pour chaque homme pri- low celle de Mimrve, pour fe réjouir ge pour rire à prix d'argent, par 
vé, comme le jour de la naiffance que chacun célebroit en particulier, ! le moyen des baladins, des +asÉ É> joeurs de : + le Sage f 
les expiations où chacun fe trouvoir engagé felon les rencontres, foit | sesjewrs gay. Divgene, ajodte-t-il, voyant dans Larelemene nn étran- 
pour la foudre, foit pour lesmorts. Les Feriespubliquesétoienten- | ger, qui fe parait de ormois curieu pour nn jour de Fêtes Com- 
core divifées en quatre efpeces. 11 y avoit premierement les Feries ; mens, luy dit-il, Phomme de bin n'aflime.t-il pas que rous Les jours 
qui fe célébroient tofijours en un certain Jour fixe de l'année fans | fôiemt des Fêtes pour luy ? ous cerrsimement, Ce Fêtes fort célebres Gr 
jamaischanger, elles étoient appelées Ferie ffative. Telles étoient, | felenelles, fé mors Jones ages ; car ce monde off sen temple très-faint, 
exemple, les Agonales, Agenalin, qui fe célebroïentau moisde | où chacun eff introduit pour y contempler non des flatuës, &c le refte 
fasvicr es l'honneur de Janus, felon Ovide, ou du Dieu Agonfe- | qui feroir trop long à rapporter icy , & qui merite bien d'être vû 
n Feftus. Telles étoient encore les Lupercales, Ewpercaka, qui Le Platarque. L'Ordonnance du Pape Saint Sylveftre, touchant 
fe folennifoient au mois de Fevrier en l'honneur de Pan Dieu des Pa- | le nom de Feries, n’aëté fuivieque dansles Livres Eeciefaftiques: 
fleurs , dont les Prêtres nommez Lapercialloient ce jour-là tout nuds | & lesmomsque les Payens donnaient aux jours de la femaine font 
par la ville. Secondement, il y avoit des Feries qui veritablement ! encore en ufageaujourd'huy parmi les Ecrivains Latins, hors des 
étoient célebrées tous lesans, mais nonaux mêmes jours, Leur fo- | matieres Ecclefailiques; avec cette circonftance , qu'au lieu de dire 
lenniré étoit ou avancéeou recule, felonque les Magiftrats on les ! lejour du Soleit, ils difent le jour du Scigneur , des Damimica: Be 
hé heat or ni & qu'ils le marquoient dans un Ca. | au lieu du jour de Saturne , il: difent lejour du Sabbat, does Safe 
lendrier qu'on faifoit rous les ans pour cela : elles étoient appellées | éani. Les Ecrivains François difent de même, Dimanche, c'eft-à- 
Feria rencrptiva, parce que conciprebantur querennis à Magiffratibus | dire, jour du Seigneur: Lundi, jour dela Lune; Mardi, jour de 
vel Sacerdotibus. Tellesétoient , felon Macrohe, les Feries Latines, | Mars: Mecredy , jour de Mercure; Jeudi, jour de Jupiter; Ven. 
Ferta Latine, inftiruées premicrement par Tarquin le Swperée pour | dredi, jour de Venus ; Samedi, jour du Sabbat. * Aulu-Gelle, 
cerrains Sacrifices des Latins , mais depuis augmentées pafqu'au | Hé. 2. rap. 28, 8e lib. 1o. cap. 24. Macrnbe, Sarurmal. bb, 1. cap. 16, 
nombre de quatre jours : les Sementines, Ferre Sementme, infli- | Varron, /ië.s.de Ling. Lar. Ovide, Fafflié. 1.5. Servius, m8. 
tuées pour 0 enirdes Dieux, après les femailles , un heureux fuccès | Æneid. Plararque , és Roms in Cafar. dr im Corrolan. Pline, bib, 37. cap, 
pour les grains, les Paganales, Paganalis , que les Paifans célebroient | mb. Sponde, Epirmm. Baromius, 4, C.$8. SUP. FxReS 





FER. 

FERIES LATINES, Fétesque les Romains célebroientavec les 
Larins, fur lemont Alban dans le Latium , proche dela ville d'Albe. 
Cette montagne fe nomme aujourd'hui Mente Cave. On n'y facri. 
foit qu'antaureau, que les Sacrificateurs partageoient à cs deux 

peuples, & enfuite on Éxifoit de grands feftins. Lorfque Tarquin 
les + dernier Roy de Rome, inftitua cette Fête en l'honneur de 
Jupiter Latialis,elle ne duroit qu'un jour, mais dans la fuite des res, 
on ordonna que la cérémonie s'en feroit pendant deux jours, puis on 
y ajoütauntroifiéme jour,& enfin l'an 369.de la fondation de Rome 
00 frun Edit pourla continuer durant quatrejours.* Denys d'Halic. 
L 4. Macrob. Satan. li. 1.6, 16. SUP. 

FERIUS dir Hrcremicus, Auteur d'un Ouvrage en vers Heroï- 
ques, qui eft une defcription de ce qui {e affa duns l'entrevüë du 
Pape Leon 111. & de Charlemagne en 799. Quelques-uns ontateri- 

buécettepieceà Aleuin; mais lesautres n'en font pas d'accord, & 
ileft diicilede {avoir fi ce nom de Ferius Helpericus eft veritable ou 
fuppofé. Barthius, 4. 6. Adwuerf c. 2. Voihus, des Hi. Las. li, 2. 
des Poët. c.ÿ. 

FERMANACH, Comté d'Irlande, que ceux du pais nomment 
County ef Fe , en Latin Comitatus. 1left dans 
là Province d'Ultonie , vers la Conacie. La principale de fesvilbes eft 
Beltershert On trouve auffi dans ce paisie lac d'Earn un des plus con- 
fiderables d'Irlande. 

FERMAT , (**) Confeiller au Parlement de Touloufe , & illuftre 
Mathematicien , a compofé plufieurs Ouvrages de Mathemarique ! 
forteftimez desSçavans,& fait des recherches trés-curieufes de l'An- 
tiquité. 1] a auffi paf pour un des grands Jurifconfultes de fon tems: ? 
& comme fon genieavoit beaucoup d'étenduë, il excelloit encore à 
faire desvers Latins, François, & Efpagaols. ll entretenoitun com. 
merce de fciencesavec MM. Descartes, Pafchal, Robervel , Huy- 
gens,& particulierement avec M.de Carcavi, lequel fut le dépofñitai. ! 
re de tous les beaux écritsque Fermat laiffi après fa mortarrivée en 
166$. * Memoires du Tems, SUP. 

FERME: cemotfe prend quelquefois pourunemétairie,& quel. | 
quefois pour quelque domaine que ce foie, dont on donne la joiifan. | 
ce pendant un certain nombre d'années, à la charge d'en payer une 
certaine fomme par an. C’eft pourquoy la plüpart tirent l'origine de | 
ce nom du Latin frmws, qui fignifie ferme, certain, regle, 11 ne 
fera pas inutile de remarquericy ce que c’eft que les cinggroffes Fer- 
mes de France, dont on faitun Bail feparé de celuy des Aides. Elles 
comprennent 1. les Droits de forties fur toutes les Denrées & Mar. 
chandifes tran{portées hors de Royaume.z.Les Droitsde Traite Do- 
maniale ou nouvellesimpoñtions fur quatre fortes de Marchandifes, 
fçavoir blés, vine, toiles , & pañtels, tranfportez hors de France. 4, 
Les Droits d'entrée furles Drogueries & Epiceries.4.LesDroits d’en- 
tréefur lesgroffes Denrées & Marchandifes, s. Le fubfde des cinq 
fols fur muid devin entrant dans les villes, où ils doivent étrelevez, 
dans les Géneralitez. de Paris, de Caën, d'Alençon, d'Amiens , de 
Chälons, & de Soiflons , &quelques autres. * Des.Mailons, Traité | 
des Aides. SGP. 

FERMO, qui eft le Firmum où Firmiwm des Latins, villeavec | 
Archevéché d'Italie, dans la Marche d’Ancone.Elle fut autrefois une 
de celles, qui donna fecours aux Romains contre Annibal, Les rui- 
hes de l'ancienne Fermo font un peu au delà de celle d'aujourd'hui, | 
de laquelle les Italiens difent ce Proverbe: Owende Fermavnelfer- | 
mare, tutta la Marca fa tremarr. Les anciens Auteurs, Strabon, | 
Prolomée, Pomponius Mela, Pline, Tite.Live, Appian Alexandrin, | 
Procope, &c. font mention de Fermo, qui fouffritencore de grands | 
inaux dansle XVI. Siecle, Ce queles Curieux pourront voir dans la | 
defcription de l'Italie de Leandre Alberti,& ils confulterant les deux 
Livres de Fragmens de François Adam imprimez à Rome l'an 1592, 
Sigifmond Zanerini Archevêque & Prince de Fermo y tint un Con- | 
cile l'an 1fgo. 

FERMOSINOS, ( Nicolas-Rodriguez de} Evèque d'Aftorga, ! 
étoit de la Mota de Toro, bourg dansla Caftille la vieille, 1! fut Cha- ! 
noine de Valladolid, & puis pe bre, 2 ,; Où ilmourut le 22. : 
rade mire 1669. Ce Prélata compofé des Commentaires fur les 

retales. De offcus gr facris Ecchfia. De Legibws Eccdlefiafficis. De 
parsfiateCapiuhSedeuacante, Cr Sede plens, dre. 
ERNAND, Cherchez Ferdinand. 

FERNAND GOMEZ, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, in- 
fitua en 1170. l'Ordre des Chevaliers de $. Julien du Poirier , dit de- 
Puis d’Alcantara, & en furle premier Commandeur après que le Pape 
Alexandre LIL l'eutapprouvéen 1177. Tenobtint encore la confir- 
mation de Luce TIl.en 1 183.& mourut enfin l'an 1200. *# Arnoldus 
Wion, Lirewmuite, SUP* 

FERNANDEZ,, {Alphonfe) de Placentia en Efpagne, Religieux ! 
& puis Géneral de l'Ordre de fuint Dominique,entra dans cet Inftitut | 
en 1587. Ils'avança dansles Lettres & compofa divers Ouvrages. Il 
pe en 1618. Caralogus Summerne Pontificum , $. R. E.Cardinæ- 

, Arch. Gr Epifé. Dominic, Concertatio Pradicateria pro Eccleffs 
Catholica, contra Haretices, Gentiles, Fadess, de Agarenos. Netitin 
Script. Pradientorie Familie. Hifloris Ecclrfiafiice de mueftres Pa des 
Hi ; y Annales de La Cindad y Obifpado de Flafencis , Ge. Nicolas An- 
tonio, Bibl. Seripr, " ( 











FERNANDEZ, (Benoit) Jefuïte Portugais, qui mourut à Lis. 
bonneen 1630. & qui laiffaun Ouvrageentrois Volumes fous ietitre 
de Commentationes de Offervationrs in Gemrfin. * Ribadeneira & Ale. 

be , de Scripr.Societ. Fef. Verjus, viedeS. François, Borg. Nicolas 
nronia, FiAl. Hip. 

FERNANDEZ, (Galpar) Jefuite, étoit de Tolede, & fut en 
eftime dans le XVI. Siécle, Le Doéteur Navarrus ou Martin Afpil. 
éueta parle très-avantageufement deluy, S. François Borgiale choi- 
fit pour étre fon Confefieur. mourut en 1 575.11 laiffa quelques Ou- 
vrâges qu'on n'a pas publiez, De farm GraffcioS. R. E. Cardinalinm 
L. III. De immortalitate anima, dre. 

Tom, 11. 


FER. 509 
FERNANDEZ DE AVELLANEDA ,(Alphonfe} natif de Tor- 
eut ra le Diocefe de Valladolid. Voyez Cervantes. Salvedra 
iguel. 

,FERNANDEZ DE MADRID , étoit de Palentia en E fpagne. Le 
célebre Ferdinand de Talavera, Archevêque de Grenade, le rit au 
nombre des Clercs qu'ilfaifoit élever pour lefervice de l'Egtife. I 
fut dans le XVI. Siecle Chanoine de Palentia, Archidiacre d'Alcor 
dans l'Eglife de la même ville, & grand Vicaire de l'Evêque. Fernan- 
dez de Madrid aimoit les Lettres & avoit commerceavec les Sça- 
vans. Rous voyons fon nom dans les Epttres d'Érafine. Ilavoitcom- 
pofé en Efpagnol rt a des mn aq & dela Nobleile d'Efpa- 

equ'onn'a pas publié, & il mourut le 18. Août del'an 1559. âge de 

5. * Nicolas Antonio réf. Scripe, Hi. ini 

. FERNEL,, (Jean) François, éroit du Diocefe d'Amiens ,& de- 
vint premier Medecin du Roy Henry IT, 1l mérite une place con- 
fiderable entre lesilluitresda XVI. Siecle. Auffi ileutumavantage, 
Que peu d'autres fe peuvent vanter d'avoir eu; c’eftdevoir feslivres 
cxpliquez publiquement dans les Univerfitez, parles Profeileurs ent 
Medecine. Fernel avoit auffi quelque coanoiffänce des Mathemati- 
1 » & il parloitla Langue Latineavec tant de pureté, qu'on seit 
ouvent fervi de ce temoignage pour oppolér à ceux de delà les 
Monts, qui nousappelloient barbaresen cette Langue. Au refte, per- 
fobne n'ignore , commeil s'avança dans la Cour d'Henry IL.après 
Re la Reme Catherine de Medicis fut devenuéfrconde. Auffi cette 

rincele voulant lay témoigner fon eftime , lay fit des préfens 
confiderables, 11 mourut de déplaifir d'avoir perdu fa femme le 26, 
Avril de l'an 1558. ge de ja, Ce qui eft tout exprimé dans ce Difli: 
que numeral, | 


ContVge ferneL1Vs rapté perCVLVS, Vr Le 
Fr LVCIs faiVr, Vi noMlnls Interllt. 


On voit fon tombeau & fon epitaphe dans l'Eglifede f#int Jacques de 

Ja Boucherie à Paris, où il fut enterre par les foins de Philibert Barjot ; 

Sieur de me rer & de Dormeil, Maitre des Requêtes, & Préfi. 

dentau grand Confeil.Ilétoit gendre de cet habile Medecin , ayant é- 

poufé Marie Fernel fa fille. De Thou parleainf de Fernel {ur l'ari 

1558. ,, Jean Fernel d'Amiens, dit-il, premier Médecin du Roy Hen- 
s ry IL. mourut de er g2.ans, & futenterré dans l'Eglile de faine 
» Le re de la Bouche: le. Aprèsavoiremployéplufeurs années dans 
n l'étude de la Philofophie & des Mathematiques, avec beaucoup dé 
» fuccès & de loüange, enfin il s’appliqua à la Médecinequ'ilexer ça 
n heureufement &cqu'ilatrairétouteenticreavec autant de doétrins 
nue dé politeffe. Bien qu'il n'ait pas donne au public l'Ouvrage en 
ntier, non plus que les Livres G fouhaitez de fes Obfervations ayant 
“été prévenu par la mort, il à neanmoins acquis tant degloire par 
stoute l'Europe, par cequ'ilen a mis au jour, que l'Etole de Méde- 
Cine de Paris doit à bon droitéternellement fe glorifier d'avoir eu 
» pour nourriflon un fi grandhomme, Fernela écrit, De abditis ve. 

run caiffs. Deabditis rerum marnralinm de Medicamentorum caufis, Dé 
Lcriums ruratione, Uniuerla Medicina Srheliis illufirata. a Medict. 
nalia, Praétiea Latina Therapeuticer, five mniverfalis medendi rationis 
Liber, dre, # De Thou, Hiff. Hi. 21. Sainte Marthe, in Eleg. ddl. Gal. 
bi. 1. Imperialis , is Mufeo Hiflor. Ghilini, Thear, d'Huom. Letter. dr. 
Le ions dans cet articleun endroit, fur les remarques de Mr: 
Bavis. 

FERNES ou Frens, Ferme, ville Epifcopale d'Irlande dans la 
Lagenie & dans le Comté de Vexford, Elle eft fous la Métropole de 
Cashel, & autrefois cllea étéfous cellede Dublin. # Camden, defér. 
Le Mire, Grogr. Eccl tre, 

FERO, liles de Feno ou de Fanre, Infula he Iles de la 
Mer Britannique, ou felon les autres de la Merde Danemarc, au 


| Couchant des Ifles de Schetland, & au Septentrion des Orcades, 


Elles font au Roy de Danemare, On en remarque ordinairement 
ou les principales font Sudro, Stromo, Oftro, Bordo ,£an< 
o, &e. 

FERON , {Jean le) Avocat au Parlement de Paris, étoit François, 
natif de Compiegne. I] étoit en eftime dans le XVI Siecleen 1ffo. 
& 60.il mourut fous le régnede Charles1X. François de la Croix du 
Maine luy donne cet Eloge d'avoir été l’un des plus diligens & plus 
curieux hommes de fon tems, pour la recherche des Maifons No: 
bles, des Armes, & del'Hifloire. Il publiaen 155. ie Catalogue des 
Connétables de France grands Maîtres, Marèchaux, Amiraux, Chan- 
celiers, &e. Nous avonsaujourd'hui cet Ouvrage, plus digne du fu. 
jet qu'iltraite, par les foins de Theodore Godefroy. Le Feron comt- 
pofa encoreun Traité dela primitiveinftitution des Rois, Herauts,ë&c 
pourfüuirans d'armes, l'Hifhoire Armoriale, & diverfes Genealogies 
qu'on n'a point publiées, &c, Confuitez la Croix du Maine & du Ver- 


| dier de Vauprivasen fa Bibliotheque Françoife ,Godefroy , du Chef. 


ne, & divers autres ,quiparlent deluy. 

FERONIE, eft le nom dela Déeffe ,alaquellelesanciens Payens 
donnoient l'intendance des bois & des vergers: elle s’appelloit ainfi 
du nom dela villede Feronie fituée au pié de la montagne de Soraéte, 
où cette Deeffe avoit untemple, & au deffus dela montagne il y a- 
voitun petit boisqui luyétoit confacré. (Cette montagne de Sorac+ 
te s'appelleaujourd'huile Mont S.Sylveftreenftalie.) 

On dit que ce petithoisconfacréà Feronie ayant été une Fais brülé 
par hazard, commeles habitansépouvantez dé cet accident, voulu- 
rent prendre l'Idole de la Déeffe pour latranfporterailleurs , le petit 
boïs repouffa & reverdit tout d'un coup.Strabon témoigne que ceux 

ui factifoient à Feroniemarchoient nuds-piés far des charbons ar- 
ens fansfebrüler. Les Affranchis latenoient pour leur Décile, par- 
cequelorson'ilsétoient misen liberté, c'éroit dans fon temple qu'ils 
prenoient le chapeau ou bonnet quiétoit la marque de leur nouvelle 
condition. Serviuscroir que Feronie & Junon étoit la même Déeffe. 

*Plaute, #0 Amphitryon.Strabon.frvres, SUP, 
Sss 3 FER« 
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FERRAND, ou Fulgentius Ferrandus, Diacre dé l' GR de | & Reggioavec pareil titre, Alfonfe Il. Duc de Ferrare, fe voyant lanè 
Carthage, vivoit dans le VI. Siécle vers l'an 30. Il étoit difciple de | enfans mâles , avoit fait diverfestentatives envers les Papes & l'Em. 

faint Fulgence, &c un des plus grands hommes defontems, Anato. | pereur, pour obtenir le tranfport de fes Duchez à Cefar d'£ft. Mais 
Jius Diacre de l'Eglife Romaine le confulta au fujet de laqueftion du | la Cour de Romes’y oppofa, necroÿant pas que ce Cefar fut habile 
tems, pour fçavoir fon pouvoit dire qu'un de La Trinité eût fouf- | à fucceder, parceque fon pere Alfonfe ne paffoitque pour fils naturel 
fert. N luy répondit, parune Epitre aflez longue, qu'on le pou- | du Duc Alfunfe I. Ce refus fit de la peine au Duc de Ferrare, qui 
voit dire; mais qu'il croyoit qu'ilfaloicajoüter, felon la chair, & | donna de fi grandes fommes à l'Empereur Rodolphe IL. qu'il luy 
établir auparavant la créance orthodoxe, touchantie myftere de la | accordace qu'iifouhaitoit pour les Duchez de Modene & de Reggio, 
Trinité, pour ôter tour iujet de chicane aux Hérétiques. Ferrand | pour la Principauté de Carpi, & pour quelques autresterres mou- 
avoit sdreflé une autre Lettre fur la mémequeltion, à Severe Sche- | vantes de l'Empire. Il fe perfuada qu'avec cela & les amis qu'il bay 
lafique, c'eit-à-dire, Avocat & homme de Lettres de Conftantino- | laifferoit, il fe pourroit maintenir dans le Duché de Ferrare, Er en 

le. Nous avons de luy, dans la Bibliotheque des Peres, une ex- | cffer, Alfoufe Il.étant mortlez7.Oétobre 1597, Ccfar s'en mit en 


rtationau ComteRceginus, une Colleétionsbbregéedes Canons, 
la vie deS. Fulgence ,& uclques autres pieces, que le P.Chifet fit 


offeffion & tint d'abord ferme, contre les excommunications du 
ape & contrel'armée Eccicfaftique. Maisfe voyant alandonné de 


imprimer à Dijon, l'an 1649. * Facundus, pro defenf trimm Capit. | plufieurs de les alliez & principalement de la France,ilät fonaccom 


dique #. Viétor de Tunon , en La Chrem. S. Ifidore, «. 14. Crefco- 


modement für la fin de Decembre, Par le Traitéil remit le Duché 


nius, praf. Brev. Cunn. Sigebert e. 18. 29. des Er. Ecel. Honoré | de Ferrareau dr quiluy laifl les biens ailodiaux, que la Maiion 
e 


d'Autun, liéel. 2, Tritcheme & Bellarmin, an Car. Baronius, 4.C. | d'Eft yavoit po 


$29.n.8.9.€6. 


dez,& luy accorda que ceux dé fs Familleauroient 
à Rome les mêmes prérogatives que les Ducs fes predeceileurs y 


wy Le P. Ferrand Le publia l'an 1650. à Lyon un Ouvra- | avoienteuës.Enfuite, le Pape Clement VIIL.vinti Ferrareen 1598, 


ge, dans lequel il s'ettorça de prouver que ce Fulgence Ferrand qui 
vivoit dans le VI. Siécle avoit été Evêque, & de transformer un Dia- 
crede Carthage en Afrique enun Archevêque de Tolede en Efpagne, 
fondé fur l'autorité de quelques Efpagnols de peu de confideration. 
Le P. Pierre-François Chifler aufli Jefuite luy répondit, dans fes 
Animadverfions {ur S. Ferrand reffufcité , qu'il ftimprimer à Dijon 
l'an 1656. 

FERRAND , (Gafpard) natif de Seffa , T'héologien , qui fe trouva 
au Concile de Trente. | so 7 

FERRAND; (cr Rens ,natif de la Province d'Anjou, 
a vécu vers l'anfto. Îleut diversemplois & entreautres celuy de 
Procureur du Roy, au fiege Préfidial du Mans. Jean Ferrand fit 





Ce Pontife ÿ ft bâtir une Citadelledes plus fortes, fanquécdefñx 
Baitions, avec des Moulins, des Mogalins d'armes, & des muni- 
tions de guerre & de bouche, pour foûtenir un long fiege. On dit 
qu'il y dépenfa plus de deux millions d'or. Sa ftatuë et au milieu de la 
place avec cette infeription Latine: Nerecedente Pado Ferraria forti. 
tudo recederet , Martens Néptuns fubflituit. Albert Marquis de Ferrare 
y fonda versl'an 1390. une Univerfité, à l'envi decelle de pes. 
Ferrare eff capirale d’un petit paisditle Frananois. Loüis Arioito, 
Felinus Sandeus, Jerôme Savonarola, Prifcien, Calcagnini , Lilie 
Giraldi, le Cardinal Bentivoglio, Jean-Marie Verrati, jean-Bap. 
tifte Riccioli, & plufeurs autres Ferrarois ont rendu le nom de leur 
patrie célebre par leursécrits. * Jean-Baptifte Pigna, Hyf. Ef. Baro. 


lufeurs Ouvrages, comme le Traité des Droits & Privileges du | nius,m Annal. Leandre Alberti ,d'fer. tal p. 345. Gr Jiqueint. Vimer, 
Eorise de France, dont étoit compoféc la quatriéme partie, | 1581. Sponde , ie Cfa, PTIT: Bentivoglio, Dianw c.2.c 3.Riccioli; 
du ftile de la Cour de Paris. Il dédia cet Ouvrage au Roy Loüis XII. | Chron, ge. 

FERRAND, (Lois) de Bourges, Medccin, qui a laifle Hippe- 
rats Coaca prafagia, Qre. 

FERRAND, { Pierre) Jacobin d'Efpagne , eft Auteur de la | 
vie de faint Dominique , comme nous l'apprenons de Leandre | Le Pape Eugene IV, n'écant pas fatisfait du Concile de Bâle, & s’é- 
Alberti & de quelques autres Auteurs. * Leandre Alberti, 4. 4. | tant extrémement broiilléavecles Peres qui formoient l'aflemblec, 
de vir. illuff. Ord. Preiic. Gerard, im vitis Frat, Pradic. p. 4 € 3. | il declara ce Concile diffous, &c ilenconvoqua un autre à Ferrare, 
dx. Le Cardinal Nicolas Albergati en ficl'ouverture l'an 1438. Jean VI, 

FERRAND. Cherchez Ferdinand, Fernand, &ec. Paleologue, Empereur d'Orient , & le Patriarche de Conftanriao- 

FERRANDINE,, petite ville d'Italie dansle Royaumede Naples, | ple, s'y trouverent. On les y reçüt avec beaucoup de cérémonies , 
avec titre de Duché. Elle ef dans la Baflicete, fruéc furla Bañente, | & on y fitdiverfes affemblées, Enfuite, on ytint XVI.Sefions; & 
àquinze ou vingt milles du Golfe de Tarente, dans a derniere on transfera le Concile à Flurence à caufe de la 

FERRARE,, villed'Italie, dans l'ancienne Emilie, avec Evêché | peftequiétoità Ferrare.L'an 1612. Jean-Bapuifke Leni Cardinal, Evé- 
& titre de Duché ,au faint Siege. Elle eft fituée fur un bras du PO, ? quede Ferrare, y fit des Conititutions Synodales qu'on a donnéesau 
que ceux du pais nomment Pomerte, furles frontieres de l'Etat de | public. | 
Venife, entrela Mirandole & Comachio, &environàtrente milles FERRARI ou Fenrier, (Jean) Jurifconfulte, était Allemand, 
de Bologne. Les Auteurs Latinsla nomment Ferraris. Elle cit ailez ! natif d'un bourg du Lantgraviat de Heffe , près de Marpurg. Ilerudia 
ancienne. On ne que ce ne fut premierementqu'un petit village ! à Muniter, & à Witremberg, où il enfeignaquelque tems, & fit du 
dit Ferrajela ; bäti fur un Canaldu Pô, On l'entoura d'un fimplemur ! progrès dans la Philofophie, dans la Théologie , & dans la Médecines 
en 433. Smaragde Patrice & Exarque de Ravenne la fit fortifier ! Sesamis lu confcillerent de s'attacher à la Jurifprudence. Il l'eu- 
vers l'an 585. & le Pape Vitalien y transferaen 657. le ficge del'E- | feigna long-tems, dansl'Univerfte de Marpurg, & il y mourutle 
véché,quiétoit a Vicovenza dit Picws Egomwm. Le premier Prélat fut | 25. juin del'an 1$58.Jean Ferrari a compofc divers Ouvrages,com- 
Marin. Depuis la ville de Ferrarea éteaggrandie, en diferenstems. | me des Commentaires furles Initituts. Deappellasionibss. De fupyli- 
Mais elle n'a été bien confiderable, que lorsqu'elle a éte foümifeaux | coms sf. De reflitutions aduerfus rem judicatam. Dejudicioruns pre- 
Princes dela Maïfond'ER , après avoir eu une deftinécaflez bizarre, | exercirementis dre. * Meclchior Adam, ir. Furift. Germas, F, Ni- 
qui la donna à divers Seigneurs. Ferrare fituée dans une plaine a pref- gidius ; de Profrff. Marpurg. de. 

ue quatre milles detour , avec unebelle Citadelle ,dont jeparleray FERRARI, (Jean Matthieu} eft connu fous le nom de Grano, 

nsla fuite, defortes murailles, & debons ballions. Les ruës font | qui eft celuy d'un château, où il prit naiflänce dans le Milanois, 1l 
belles, il y a des Palais magnifiques, & des Eglifes de même ; mais le de un des plus habiles Médecins de fontems; &enfeigna avec ap- 
peuple commenceà y devenir miferable, & Ferrare en perdant fes | plaudifiement à Pavie, Nous arons encore divers Ouvrages de fa 
Ducs a aufli perdu fon abondanec & fes richeffes. L'Eglife Cathe- | façon: 1n 1X, ad Almanf. Lib. 1. Ceniliavaria Mederinalia. Super 22. 
drale eft remarquable par fon ancienneté, On y voit vis-à-vis deux ! fn. tertii Canonis Avienne Praélica, dre. Jean-Matthieu Ferrari fut 
belles Statuës des anciens Princes d'Eft.La Maifon de Ville & le Palais | auffi Médecin de Blanche-Marie Vifconti Duchefle de Milan, où il 
de la Juftice font derriere ces deux Sratuës, Le Palais des anciens | mourut en 1460. * Caftellan, #0 wir. ia. Medie, Ghilini, Tears 
Ducs eft au milieu del ville, avec de bons foilez remplis d'eau. La | d'Huom. Letter. Vander Linden.deScrigr. Med. dc. 

Cour eft entourée de Galeries, & la Genealogie dela Maifon d'Eft FERRARL,ouF£anarius, {Bernardin) célebre Doéteur de Milan 
y cf repréfentée avec les portraits des hommes & des femmes, On | en Jralie, Borifloit vers l'an 1610. Ila compofé un Ouvrage curieux, 
a mémeceu foin d'y mertre les armes de leurs Familles, letout peint | De Rita facrarsmn conciensm, dont on fit une nouvelle édition en 166g. 
àfrefque. Il y aunautre Palaisà Ferrarequieftbâtide matbreblanc, | La premiere étoit devenuë très-rare, parce que Frederic Borromee 
& qui eft Re le Palais des diamans, Fe que Les pierres en de- | Archevëque de Milan, & coufn de faint Charles, ayant fait ua Traité 
hors font tailléés en pointe de diamant, L'Eglife & le Couvent des | de concionante Epifrope,ne fut pas bien aifeque celuide Ferrari parûten 
Religieux de faint Benoit, des Chartreux, des Carmes, des Thea- | mémetems& ften forte qu'il demeurit comme fupprimé. Maisl'e. 
tins, des Jacobins, &c des Francifcains y font magnifiques & dignes | dition de 1665.2 redonnéau public cefçavant Ouvrage, oùl'on voit 
de la curiofté des SL Ces lieux facrez & divers autres s'y | lesanciennes coûtumes de l'Eglife à l'égard des prédications. * Me- 
reflentent encore des liberalitez des Princes de la Maifon d'Éft, Mar. | moires du tems, SUP, 
quis& puis Ducs de Ferrare. Ils y attiroient les Sçavans, lesbons FERRARI, (Jean-Baptifte) de Sienne, Jeluïte, a donnéau pu- 
Ouvriers, & les perfonnes qui voient quelque chofe de fingulier. | blic un Dictionaire Syriaque fort utile, qui à ete imprimé à Rome 
Îs y entretenoient le commerce, & tout y bondoit en cestems heu- | en 1622. fous le titre de Nomenclarer Syriacus. L'Auteur témoigne, 
reux. Les chofes y font bien cha , comme je l'ay dit. J'ay auffi | dans fa Préface, de s'être principalement appliqué à expliquer les 
remarque fous le nom d'Eft, queles Princes de certe Maifon ont été | mots Syriaguesde la Bible, & qu'il a étéaidé par de fçavans Maroni- 
maitres de cette ville durant plufeurs fiecles ; & il feroit inutiledele | tes, qu'il a confultez fur ce qu'il y avoit de plusobicur. lajoüte 
repetericiune feconde Fois. Il fuffira dedirequ’ils perdirent ce Du- | qu’on ne doit pas trouver étrange, qu'ilne convienne pas queique- 
ché fur la fin du XVI. Siéeleen 1597.lors qu'Alfonfe IL. étant mort | foisavec d'autres Auteurs, fur l'explication de certains mots;puis que 
fans enfans, cet Etat fut devolu à la Chambre Apotolique , quoy | lesInterpretes Arabes de la Langue Syriaque ne s'accordent pas roù- 
que püt faire Cefar d'Ef , forti d’un fils crü naturel. Pour mieux en- | joursentr'eux,fur l'interpretation deces noms, * R.Simon. SUP. 
tendre cettecontroverfeil faut remarquer que Ferrarcétoit du nom- FERRARI, (Ottavio) de Milan, ne le 10. de Mayen 1600. I 
bre des terres, quela Princefle Mathilde, fille & héritierede Roni- ! fçavoit les Langues, lesbelles Lettres, & la Philofophie. llenicigaa 
face aîné dela Maifon d'Eft, donna au faint Siege, vers l'an 1077. | la Rhetorique dans la mème ville, dontil obtint la chaire, par la 
Depuis ce tems, Les defcendans mâles des autresfreres en avoient | faveurdu Cardinal Borromée. Après {a mort, l'an 1626, iltur ap- 
toijours joût, comme V icaires du faint Siege. J'ayremarquéailleurs | pellé par la Répub ique de Venile, pour exercer la méme profellion 
fous le nom d'Eft que le Pape Paul I]. l'esigeaen Duché & qu'ilen | à Padouë, dont il fit l'ouverture par une harangue à la luiange de 
inveftit Borfo, à qui l'Empereur Frederic IL aroit donné Modene | certe ville, I y enfcigra jufqu’en 1650, qu'il mourut, Nous avons 
divers 


Concile de Ferrare. 


FER. 
divers Traitez de fafacon, De Sermonibus exetericis, De origine Roma 
norum , Oratio de landibus Patauis. Satyra ad modum Varromir. De abi- 
21 D. Molini. Elogia déverfs, dre, *linperialis, is Muféo Hif. Ghi- 
lini, Thear. de Letter. P.II. 

FERRARI, (Ottavio) autre da même nom. [ Il näquir à Mi- 
lan l'an 1607. & s'étant appliqué aux belles Lettres ,il enfçigna, dans 
le Collége Ambrofien, la 7 à vingt-unan. En 1634. il fut 
appelé par la République de Venife, pour enfeignerl'Eloquence , la 
Politique,f la Langue Greque dans l’Univerfte de Padouë.Il y aquit 
une grande pe ide Hd attira des préfens & des penfions con. 
fiderables du Roy de France, de Chriftine Reine deSuede, & de 
la ville de Milan, Ilmourut en 1682. Il a compofé des Livres fort 
eftimez, de Re wefliaris 2. vol. in 4. Pralufiones, Epiflole,&c.2.vol, 
in 4. Eleéta in 4. Origines Lingua italica in folio. Tousces Ouvra- 
gesontété imprimez à Padouë.] Ileft Auteur d'une curieufe Difler- 
tation touchant les Lampes fépulcrales , où il parle d'abord de l'ufi 
des Flambeaux & des llluminations en géneral. 11 fair voir que les 

uifs tenoient des ciergesallumez de jour danslestemples, & que les 
yens fe fervoient auffi de lambeaux dans leursfacrihces , & parti- 
culierement dans la célébration de la Fête de Cerès. 1] remarque fur 
ce fujet ,que Cefaraprès fon triomphe monta au Capitole au milieu 
dequaranteélephans ,qui portaient un grandnombre de fambeaux 
en plein jour. À l'égard des Chrètiens, Ferrari croit qu'ilsont imi- 
té la coûtume des Juifs,dontilsontappris à tenir des cierges allumez 
dans les Eglifes. 1] ajoûte qu'au commencement du Cbriftianifme 
les Fideless'affembloient dans des voutes foûterraines: & quelors 
mêmes qu'on eut laliberté de bâtir des Eglifes, on n'y faifoit 5 
de jour , afin quecette obfcurité infpirét du refpeét & rendit le lieu 
plus venerable; c'eft pourquoy il étoit néceflaire de fe fervir de 
cicrges & de lambeaux pour y célebrer l'Office Divin. Enfuite 
on s'en fervit feulement en témoignage de joye, comme dit 
faint Jerôme, Non mrique ad fugandas tenebras , fed ad fignum le- 
tite demonffrandum. Ferrari parle après cela des Lampes que 
l'on allumoit autrefois dans les tombeaux, Plufieurs Sçavans ont 
crû que les Anciens avoient le fecret de faire une huile qui ne fe 
confumoit point, ou de difpofer ces Lampes en forte qu'a mefure 
u’elles brüloient, la fumée fecondenfoit infenfiblement, & fe ré- 
uifoit en huile par un changement perpetuel. C'eft ceque Fortu. 
nio Liceto, nommé en Latin Fortwmius Licetus, à prétendu prou- 
ver dansune fçavante Diflertation, qu'il a faite pour foûtenir ce fen- 
timent: mais Ferrariatäche de détruire cetteopinion. Il remarque 
que l’ufage des Lampes fépulcrales ne peut pas être fi ancien en Ita- 
he que l’on dits parce qu’on y brüloit les morts, & qu'on mettoit 
leurs cendres dans des urnes, dont l’ouverturectoit trop étroite pour 
ÿ Riréentrer une Lampe, Que la coûtume d'inhumer les corps ayant 
été introduite, on mitquelques Lampes dans lestombeaux ; mais 
elles n'étoient pas enfermées dans les cercueuils, parce que la am. 
me s'éroufe d'elle-même, f on ne luy donne de l'air. Ileneft de mé- 
me des urnes, qui font d'uneargile fi forte , que préfentement elles 
fonnent, quand on lesfrape, comme fi ellesétoient de cuivre, de 
forte qu'iln'y a pas lieu decroire, quel’air yenträtautraversdes 
. Ferrari montreenfüuite,qu'on ne fçauroit produire une flam- 
me perpetuelle ,ni parle moyen del'huile, ni par celuy de la mèche. 
* Ghilini, Theatre d'Hnomini Letterati. Biblioth. Umiverf. T. 2. 
sur, 
. FERRARI, (Philippe) Evêque de Badajox en Rip étoit 
François, natif de Touloufe, D'autres difent qu'il éteit de Sicile. 11 
fe fie Religieux dans l'Ordre des Carmes, & s'étant diftinguic par fa 
fcience, par fa pieté, & par fon éloquence, il parvint fur le Epi£ 
copal de Badajox, Il y en a même qui difentquele Pape Urbain V. 
le fit Cardinal, vers l'an 1368. Mais cela n’eft pas für. Philippe Fer- 
rari fit quelques Ouvragés & entreautres des Sermons,comme Tri- 
theme l’a remarqué. E 

FERRARI, {Philippe } Géneral de l'Ordre des Servites, étoit 
d'Ovillo petit village prés d'Alexandrie de la Paille, dans le Milanois. 
Ilappritles Langues, la Théologie, & les belles Lettres; & aima par- 
ticulierement les Mathematiques, qu’ilenfeigna durant 48.ansavec 
réputation, dans l'Univerfité de Parie. Son mérite luy fit des amis 
illuftres. Les Papes Clement VIIL Paul V, & Urbain VIII. l'ho. 
norerent de leur bienveillance. 11 fut aufli extrémement confideré 
dans fon Ordre, dont il fut deux fois Géneral & deux fois Vicaire 
Géneral, Philippe Ferrari fit divers Ouvrages, comme Tepogre- 
Phis in Martyrologiuw Reimanum.  Epirome Grograph. Lib. IV. Ca- 
talogus 5. italie, de. Mais fon plus excellent Ouvrage eft fon 
Lexicon Grographieum , dans lequel il fit entrer fesautres Ouvrages. 
Ferrari mourut à Milan fur la fin du mois d'Août de l'an 1626, Son 
corps fut porté à Pavie& il y futenterré dans l'Eglifede fon Ordre, 
où l'on voit fon tombeau & fon épitaphe. Son Lrxiren n’étoit pas 
encoreimprimé Jacques Come Libraire de Milan lepublin en 1627. 
Depuis, Michel. Antoine Baudrand de Paris l'a corrigé & augmenté 
en 1670.avec tant d'exaétitude,que c'eft un des meilleurs Diétionai- 
res de Geographie que nous ayons. Le même Auteur nous en a donné 
Waecoi plus exact & plus accompli, fous le titre de FandramiGre. 

FERRARO, { Jean-Baptifte) Cardinal, Archevêque de Mo. 
dene, a vécu fous le Pontificat du Pape Alexandre VI, 1] étoit na. 
tif de Modene, & ayant achevé fes études, comme il étoit avide 
& ambitieux , il alla d'abord à Rome, oïayant eulemoyend'ache. 
ter une charge dans la Chancelerie il fe mit d'ahord danses bonnes 
‘graces du Cardinal Borgia, Vice. Chancelier del'Eglife Celuy-cy luy 
donna diverfes commiffionsimportantes,dontil s'acquits 1rccbeau- 
coup d'efprit. Depuis, le même Botgia ayant été elù Pape fous le 
nom d'Alexandre VL il le fit Dataire, Referendaire, Régent de la 
Chance'erie , £ puis luy donna l'Evêché de Modene, l’Archevêché 
de Capouë & le ftenfin Cardinal,an mois de Septembre de l'an 1$00, 
Cette dleration ne fatisfit pas l'avidité de Ferraro. llen avoit unein- 


; FER. sir 
: fatisble pour lesrichefles, & cette paîionluy fit faire millebafli-es, 


Ilen ufa même avec une tyrannie epouvantable, dans la Chancelerie > 
où il n’épargnoit perfonne,& où tout luy fembloit de bonne prife. Les 
Poëtes de tems, & Pafquin parlerent fouvent à Rome de fon 
avarice, Dieu l'en punit, d'une maniere terrible. On letrouva mort 
dans fon litle 27. Jailier de l'an 1f02. Le Pape Alexandre & l'infa- 
me Cefer Borgia {on fils furent les auteurs de certe mort, & les mi- 
niftres de la Juftice du Ciel. Ils fe fervirent du valet de chambre de 
ce malheureux Cardinal, qui luy donna du poifon, commeill'avoia 
depuis fous le Pontifcat de Leon X. 1]s Érentenlever {a fuccefion, 
vu valoir plus de quatre vingts mille écus; & laificrent à François 

erraro frere du mort, le foin de faire tranfporter fon corps à Moie- 
ne où jl fut enterré. *Guichardin, Hif. Ê 6. Ughel, 144. facrg. 
Bzovius, Garimbert, Ciaconius, Auberi, &c. 

FERREIRA, Cherchez la Cerda. 

FERRERI, ou Isze 6 Fes d'Afrique, l1 plus Occidentale 
de toutes les Canaries. Elle eft célebre par cer arbre, d'où découle 
de l'eau pour la boifion des hibitans, n°y en ayant point dans tout le 
refte de l'Ifle. 1] eft vray que cette merveille eft rapportée affez di- 
verfement par les Auteurs qui parlent des Canaries, ce qu'on peut 
voir dans le Traité de leur conquête commencée en 1402. par le 
Sieur de Betencourt Gentilhomme Normand , & compofé par Jean 
le Verrier Prêtre, & Pierre Boucher Cordelier. Thomas Nicols, 
dit Modnal Anglois, Thevet, Sanut, Vincent le Blanc, Berge- 
ron, Jacfon Anglois, & plufieurs autres parlent tous diverfement de 
cela. L'Ifle de Fer eft encore beaucoup connuë dans nos Cartes, 
parce de nous y faifons pañer le premier Meridien. Cherchez, 

naries. 

FERRERIO, ( Antoine) Cardinal, Evêque de Peroufe, étoit 
deSavone, où ilnäquit de parens dela lie du peuple. La bañelfe de fa 
naifänce ne fervit qu'a le rendre plus ambitieux & plus avide d'a. 
voir dubien. Il cacha cependant fon ambition pour venir à bout de fes 
defféins. Il fervit premierement d'Ecuyer au Cardinal de Recanati, 
& puis ilencra au nombre des Domeftiques du Pape Jule Il. qui le fe 
Protonutaire & fon Maitre d'Hôtel. Le cnjuire les Evêchez de 
Nole, d'Ugubio, & dePeroufe, & le Papele fit enfin Cardinal en 
150$. Divers Cardinaux, qui connoifoient les inclinations de Fer 
rerio, s'oppoferent à fa promotion; mais le Pape, ou par opinidtreté, 
ou par interêt, le voulut abfolument. Il eut bien-tôt iujet de s'en 
repentir, car l'ayant envoyé Legat à Boulogne, Ferrerio yexerçæ 
uactyrannieincroyable contre les habitans,en ayant fait mourir plu- 
fieurs & leur ayant volé jufqu'à trente mille ducats d'or. On dir mé. 
mequ'il eut quelques deileinscontre la vie du Pape, qui le fit arrêter 
& fit vendre {es meubles pour payer ce qu'il avoit vole à Boulogne, 
Ferrerio mourut quelque tems après dechagrin, le 13 y uillet del'an 
1508.* Garimbert, Hif. Gard. li. 4, Auberi, Onuphre, ,&ec. 

FERRERO, (Boniface } Cardinal, Evêque de Verceil, était 
frere de Jean Etienne, dont je parlerai. Le Pape Leon X.le fit Cardii 
sal le 1. jour de Juillet de l'an 5 517. par cette promotionil voulut 
témoigner à Sebaftien Ferrero pere de Boniface la reconnoiffance 
qu’il avoit de beaucoup d'obligations dont il luy était redevable, On 
le nomma alors le Cardinal d'Ivrée, à caufe qu'il étoit Evêque de 
cette ville. Il le fut enfuire de Nice & de Verceil. 1 fetrouva aux 
élections d'Adrien VL. de Clement VII. & de Paul IIL Ce dermier 
l'avoit deftiné pour préfider au Concile qu'onavoitindiquéà Viceg= 
2e & qui fut tenuà Trente. 1| l'envoyaenfuite Legat à Bou » Où 
il fonda un College pour les pauvres Gentilshommes de Piedmont, 
Life sr fondations We : & mourut à Romele 2. Jan- 
vierdel'an:s43. * Bermbo, #apif.li.9. ep. 33, dl 1g. ep. 14. Gui. 
chardin, Onupbre, Ughel, Auberi,&e. à : dE 

FERRERO, (Gui) Cardioal, Evêque de Verceil, étoit fils 
de Sebaftien Marquis de Romagnano & de Magdelaine Borromée, 
neveu de Pierre-François Cardinal.lniquit en 1f 33-ou plütôten 37, 
au moi: d'Août. Sa mere étoit une Dame d'une pieté exemplaire qui 
fonda à Milan un Monaftere des filles Penitentes, Elle étoit alors veu. 
ve & s’occupait àéleverdans la pieté trois filsqu'elleavait. Les deux 

iers Philibert & Frederic Ferrero moururent fans pofterité Gui 
leur fucceda au mt de Romagnano & aux terres de {a Maifon, 
Le Cardinal fon oncle le fit inftruire dans les belles Lettres, dans 1d 
Phitofophie ,& dans le Droit Canon & Civil, dont il prit le bonnet de 
Doëteur à Bologne ,& luy remit l'Abbaie de iaint Etienne & enfuite 
l'Evéché de Verceil. Depuis, Guy Ferrero fut Nonceà Venile, & le 
Pape Pie IV. le fit Cardinal au mois de Mars de l'an 1565. Ilreçüt les 
ornemens de cetre nouvelle Dignité des mains de faint Charles qui 
tenoit alors un Concile Provincialà Milan.Son merite lefit employer 
dans le facré Collège. Il fur Legat de l'Exarchat & dela Romagne. 11 
fonda deux Colléges à Verceil.& il mourut à Rame le 16. May de l'an 
1585.Son corpsfut enterrédansl’Eglife de fainte Marie Majeure,au+ 
près de celuy de fon oncle. Voyez fon Eloge écrit par Auguñtin Vens 
tura, Aubert. &c. : ; . 

FERRERO, rage Cardinal, Evêque de Bologne, étoit 
de Bicle dans le Piedmont. Ondivque {à Familleeft nnebranche de 
celle d'Aciaolide Fla ieù fortir durantles guerres civiles des 
Guelphes & des Gibelins, & qu'elle vint dansla Lombardie, Elle ya 
eu de grands hommes &centré autres Sebaftien Ferrero pere du Car- 
dinal, qui fonda les ChanoinesReguliers à Biele, |can-Etienne , dont 
je parle ,ne fur pasindigne de la tationque s'étoient acquife es 

Ancêtres. Il ft de grandsprogres dans les Lettres, &avoit beaucoup 
de pieté. 11 fur Evèque de Vercæil-& puis de Bologne, & Le Pape Ale= 
xañdre VI. le fit Cardinal en 1$0o. Il toit l'ami particulier des ça. 
vans , & onattendoit de grandes chafes de luy quand il mourut lé 
$:Oétobre de l'année 15 104en la 36. de fon âge. * Sigonius, di.4 
É s:Epif. Benon. Ughel, Auberi, &c. 

FERRERO, (Pierre-François) Cardinal, Evêque de Verceil; 
étoit de Bicle ville de Piedmont, fils de Geofroy, Sieur de Ca- 
falevalone, {Préfident au Senat de Milan pour le Roy drag 

ere 


s?> FER 
ere de Philibert Cardinal, d'Alrnèrie Marquis de Bordelano , & de | 
Scbaftien Sieur de Caflevalone Marquis de Romagnano, &c. Ils’a- 
vança d'abord dans dés Lettres, & s’artachaäla Cour de Rome. 11 
étoir déja Abbé de S, Etienne de Verceil, ilfut enfuite Referendaire 
Apottolique, & enfin Evêque de la même ville de Verceil. C'eft en 
cette qualité, qu’il fe trouva depuis au Concile de Trente, dont il 
fit publier les Décrets dans fon Diocefe , où il établit un Serinaire 
pour les Ecclefiaftiques. Le Pape Pie LV.le fit Cardinal le 26. Fe- 
vrier de l'an 161. 1] étoit alors Nonce à Venife. Ferrero réfigna 
V'Evêché de Verceil à Guy fon neveu & mourut à Rome le 12. 
Novembre de l'an 1566.ipéde63. Son corps fut enterré dans l'E- 
life dé fainte Marie Majeure,où l'on voir fon rombeau. Confultez 
don Eloge écrit par Auguitin Ventura, Ughel, Petramellario, Au- 
berl, &c, 

FERRETI, { Jean-Pierre) Évêque de Laviello dans le Royaume 
de Naples, a vecu dans le XVI. Siecle, il futeftimé par £a fcien- 
ce& par fa pieté. 1] mouruten 1577-&laifla divers Traitez qu'on 
n'a pas publiez, entre autres un de l'Exarchat de Ravenne, &c. 
* Hicronymo Rubei, Hiff. Raven. Le Mire, de Script. Sac. XVI. 








FERRETI, de Vicence, Poëte& Hiftorien, eft un deceux qui 
éommencerent de chaffer labarbaricdes Gaths, dans le XIV. Sic- 
cle. 11 a laiffé plufñeurs monumens de fon efprit, en profe & en 
vers; & fur-tout un Poëme , dans lequel il décrit les bellesaétions de 
Can de l'Efcale: une Hiftoire en cinq Livres, qu'ilcommence par | 
Ha mort de Frederic II. l'an 1250. & qu'il continuë jufqu'en 1317. 
&c. * Voflius, des Hÿff.Lat. p. 794. 

FERRETTE,, que les Allemans nomment Prinr, ville d'Alle- 
imagne dans l'Alfäce, avectitredeComté. Elle eft à trois re 
tre lieuësde Bäle; elle fut cedée à la France par la paix de Muniter, 
& par celle des Pirenées. Voyez Alface. 

FERRI. Cherchez Frederic, Duc de Lorraine. 

FERRIER, (Arnoul du)un des plus fçavans Juriftonfultes de 
fon tems, étoit de Touloufe. Il fic de grands progrès dans le Droit 

w'il apprit en France, & puis en Italie, dans l'Univerfité de Pa- 
doué. Ile vint enfuite enfeigner danscelle de Touloufe, où il fut 
Confeillet au Parlement, & depuis Prélident aux Enquêtes, dans 
celuy de Paris, & Maître des Requêtes, Le Roy le choifit, 


FER. :. 
te Marche ; Gall. Cri, Chorier , Etat Folit. de Dawph. Sponde 
&c. 

FERRIER , (Guillaume) Cardinal, étoit François. Il fut Pre- 
vôt de Marfcille, & le Pape Celeftin V.le ft Cardinalen 1294. On 
l'envaya Re en Efpagne, & à fon retour il mourut Perpignan 
l'an 1295. Il y à apparence que ce Cardinal étoit de Provence, & 
que Celeftin le mit dans le facré Collége pour faire plai&r à Char. 
les 11. Roy de Naples, Comte de Provence, qui avoit contribue à le 
mettre fur le trône Panrifcal. Je ne fçaurois pourtant croire que 
Guillaume Ferrier foit de la Famille qui eft à Salon,comme pluñeurs 
le difent. Car cette Famille originaire d'Efpagne ne s'eft éablie 
en Provence, que fur la fn du XV.Siecle, lors que Jean Ferrier & 
pais fon neveu furent Archevéques d'Arles. * Noftradamus, if. 
de Prov.P. VI. Qnuphre, Aubery, &cc. 

FERRIER, { Jeremic}a vécu au commencement du XVII. Sie. 
cle. 1l étoit Minifire de l'Eglife Prétendue Refarméede Nimesen 
Languedoc: mais il embraffà enfuite la Religion Catholique. 11 
vint à Paris, où on luy fit efperer à là Cour de l'envoyer Ambaffs. 
deur en Hollande; maisilmourutavant que de voirlesefets de cer. 
te promelle, le Samedy 17. Seprembre de l'an 1616. & fut enterré 

| dans l'Eglife de S. Sulpice fa Puroiffe. Jeremie Ferrier avoir com 
| pofé divers Ouvrages, De Antichrifle. Rufponfie ad Lib, Admemstie ad 
Reg. Lud, XIII. Gres 

| FERRIER. Cherchez Ferrari & S. Vincent Ferrier. 

FERRIERES ,Bourg de France dans le Gätinois, près de Mon: 

targis,avec une Abbaie ancienne de l'Ordre de S. Benoît, dite S, Pier. 
| rede Ferrieres & Bethléem, L eu pour Abbé le célebre Loup dit 
| de Ferrieres, Cherchez aulli Martigues. 
FERRIS, (François) Médecin de Touloufe, qui vivait en 


l1f70. & qui publia quelques Ouvrages, Voyez ia Croix da Mai. 
ne 


FERRIS » (Lambert) ancien Poëte François, vivoit en 1264. 
Ses Ouvrages n'ont paseté imprimez. Voyez Fauchet & la Croix du 
Maine, 

FERRIZ, ( Pierre) Cardinal, Évêque de Tarragone en EG 
gne, étoit natifde Coccentayna petire ville de Catalogne, & pr 
Famille qui a été feconde en hommesilluitres. 11 étudia à Valence 
êe à Lerida, & puis vint enltalie, où il paña Docteur à 





r fe trouver en qualité de fon Ambañädeur au Concile de ! Après cela, il eut le moyende fe faire connoître à la Cour de Rome 


Trente, où il foutint très-bien les interêrs de la France, & y pro- | & d'y avoir une charge d'Auditeur de Rote, Le Pape Pie IL. qui fe 


nonça en 1562. une harangue forte&x hardie, Les Prélatsentémoi- | connoiffoit affez en gens l'envoyaà Liege en qualité de Commiffsire 
gaerent bien duchagrin: pour les fatisfaire enapparence, onen- | Apoitolique. Ferriz s'acquitta très-bien de cette commiffion.A fon 
voya du Ferrier à Venife, où il fit les fonétions d'Ambaffadeur. | retour ilentra chez le Cardinal de S. Marc , qui fut peu de tems après 
Il s’engagea extrémement Le foûtenir fa dignité, dans cette oc- | Pape fous le nom de Paul IL. & qui luy donna l'Evéche de Terrago.. 
tañon; mais les malheurs de la France furent caufe qu'il trouva peu | ne. 1] luy confia mêmeune partie des affaires de l'Etat Ecclefafti- 
de reconnoiflance à la Cour. Ife retira peu de tems après dans la | que, qu'il termina avéctant deprudence, que Sixte IV. fuccefleur 
Cour du Roy de Navarre, qui fur depuis Henry le Grand, où il | de Paul fe voulut encore fervir de luy, & luy donna mêmele cha- 
fit profeffion des fentimens de Calvin, & ce Monarque l'honora | peau de Cardinalen 1476. avec le titre de faint Sixte. Pierre Ferriz 
de la charge de fon Garde des Sceaux, Du Ferrier mouruten 1585. | honora cettedignité par fon fçavoir, par fa conduite, & par fa mode. 
âgé de 79. ans Ilavoitécrir quelques ee Onapubliéquel. ! fie; il mourut a Rome le 15. Septembre de l'an 1478. dans le 64. de 
ques Traiter d'éloquence de {a façon, * De u, Æif, La Croix | fon âge. Ii fut enterré dans l'Églife des Jacobins dela Minerve, où 
du Maine, iél.Sainte Marthe, in Amal. Blanchard , Hif, des Afais. des | l'on voit une Epiraphe que luy firent dreffer le Cardinal Dominique 


EE — de la Rouvere, fon amiiatime, & André Martinez fon neveu , qui 
ERRIER , (Auger) Médecin de la Reine Catherine de Medi- | luy fucceda à l'Evêché de Tarragone. *Garimbert, Hif, Card. &. 
cis, ctoit de Touloufe, ils'aquit une grande eftime dans le XVI. 


s. Auberi, Hif. des Card. La Roche-Pozay, Nommer. Card. Onu. 
Siecle. Son pére éroit un habile Chirurgien qui l'élevaavecun grand | phre, &e, 

foin. 11 aima les fciences & il s'avançaméme beaucoup dans les Ma- |  FERRON, (Arnaud du) Confeiller au Parlement de Bour- 
thematiques & dansla Jurifprudence.Ferrier parloitavec beaucoup | deaux, a étéen grande confideration danse XVI. Siecle, ,, La mé. 
de politefle, il étoitbienfait, honnête, debonneconverfation, & | ,,me année, dit Scevole de Sainte Marthe, que mourut Etien- 
fçavoie le monde, Ces qualitez luy donnerent entrée chez les per- | ,,ne de la Boëtie, la ville de Bourdeaux perdit encore Arnaud a 


fonnes du premier rang,&c Jean Bertrand Garde des Sceaux de Fran. 
ce, & depuis Cardinal, Je préfenta à la Reine Catherine de Medi- 
cis, qui le choifit pour être fon Medecin ordinaire. Depuis il ac- 
compagna le mémeCardinal à Rome, où ilfe firdesamis. Ilcom- | 
pofa un Traité dela pefte: un des jugemens Aftronomiques, Un de 
Droit: Un contre Bodin, &c. il mourut vers l'an 1588. # La 
Croix du Maine & du Verdier Vaurprivas, Bi. Franç. Sainte Marthe, 
in Elog.doët. Gall. li. 3.gpe. 

: FERRIER, {Boniface) Géneral del'Ordre des Chartreux ,étoit 
de Valence en Efpagne, frere de faint Vincent Ferrier, il s'rppli. 
“qua premierementau Droit, Fut difciplede Balde, &ayantacquis 
ta réputation de Jurifconfulte, parvint au Confolat dans la 
villede Valence fa patrie. 11 s'y marin, il eut des enfans, & Dieu 
l'appella à fon fervice, en les luy ôtant avec fa femme. Il perdit avec 
elle fept filles & deux defesfils, &cne luy en reftant que deux, qui | 
étoient des plusjeunés, il res le foin de fon falut à cetuy de leur 
éducation. Saint Vincent Ferrier fon frereappuya fa penfée ,& par 
fon confeil ,1l diftribua fes biensaux pauvres & aux Monafteres,& ne 
aida à chacun de fes fils que 476. Florins. Après cela, Boniface | 
entra parmi les Chartreux, ige de41.an, & fit profefion en 1 396. | 
enfuite il tous les Ordres fäcrez. 11 fut élû Géneral aprés la ; 
mort de Guillaume Rainaud, le 23. Juin de l'an 1402. L'Eglife 
étoit alors divitée, par un furieux Éulime. Cette divifion en avoit 
caufé parmi les Chartreux, parcequ'Urbain VI. qui fiegeoit à Ro- | 
me, avoit fait élire un Géneral aux Religicux defonobedience, E- 
tienne deSienne l'était en 1410. On luy propola à luy & à Boniface 
de confentir à l'éleétion d'un autre Géneral, ce qu'ilsaccurderent, 
Le dernier fe retira dans la Chartreufe de la Porte du Ciel en Caralo. 
gnc,dontil étoit Prieur, & l’Antipape Benoît XILL. l'en fit fortir pour 
reprenire le Géneralat. Bonifaccetoit fon ami & fe trouva même 
pour luy , au Concile de Pife. Mais quand il Le vit condamné , dans 
celuy de Conftanceen 1416.fansque rien für capable de vaincre fon 
obftination, i} l'bandonna , & fon amitié s'arrêta au picd de l Autel. 
Boniface mourut peu de tems après, le 17. Avrilde l'an 1417. ou 
19. I traduitit la Bible en Efpagnol , & compofa divers autres Ou- 
vrages. * Tritheme, de Srrifr. Eccl Petreius , Bibl. Carr, Sain- | 





» Ferron, l'un de fes plus nobles rs ts ê& de fes plus grands Sé. 
waateurs, Sa profonde érudition oblige: extrémement f patrie, 
mn par les doétes obfervations qu’il ft fur les coûtumes , qui étoient 
“obfcures, & peuentenduës, On l'employa dans de affai- 
res, & il mourut en 1563. âgé de 48. felon le même Scevole de 
Sainte Marthe. J. A. de Thou dit qu'il en avoit $o. ,, La mort 
»d'Aroaud du Ferron, Confeiller de Bourdeaux, dit-il, qui mourut 
wä fo. ans, ajoûta beaucoup à La perte que firent les Lettres. 11 laifa 
n fur les coùrumesde fon pais debeaux Commentaires, dignes fins 
doute d'un bon Citoyen & d'un grand Jurifconfulte, I! cravad- 
la encore à la continuation de l'Hiftoire de Paul Emile, jufques à 
la mort de Henry 11.& il écrivit de méme d'autreschofes qui ren- 
dent {a memoire illuftre & qui luy ont fait confirmer lenom d'Atti. 
cus, que luy donna Jule Scaliger. Nousavonsl'Hiftoire d’ Arnaud 
du Ferron imprimée en 1$54.par Vafcofan, fouscetitre, Arnold 
Ferrenit Eurdegalenis, Regis Confiliari , De rebses gefiis Gallorwm, 
b, 1X. al Hifloriam Paul Æmilü additi, perdus Hifieria 

ad obitum Hewrics 11. Francerum Regis. * De Thou, Hiff. bre. 3g. 
Sainte Marthe, #Elog. deét. Gall, Lu.2.Le Mire, de Serie. Sac. XVL 
Du Chefne , &c. 

FERRUS ou du Fes, connu fous le nom de Galeatus Ferre; 
Jurifconfüulre célebre, étoit de Padouë, Il enfeigna avec réputa- 
tion à Catane, à Mefline, &c ailleurs, & mourut en 1614. On Lay 
attribue divers Ouvrages. Voyez Jacques-Philippe Thomalint 
a écrit fon cloge entre ceux des hommes de Lettres de Pa- 

oue., 

La FERTE'-Aur-AUBE, petite ville de France en Champagne. 
Les Auteurs Latins la nomment Firmeras ad Albnlam, Elle ef tuée 
fur la riviere d’Aube, versles frontieres de la Bourgogne, à trois où 
quatrelieuësau-deifus de Bar-fur-Aube, Il y a un Siege del: Juftice, 
qui reffortit au Bailliage de Troye. : 

La FERTE'BERNARD, Firmirai Bernardi, ville de France 
dans le Maine, avec titre de Baronnie, Elle eft firuée fur la ri- 
vicre de la Huifne, versles frontieres du Perche, & dix on douze 
licuës au-deffus du Mans. I y aun Siege dela Juftice, dont les ap- 
pellations vont immédiarement au Paticment de Paris. La Ferté. 

Bermard 


FER. FES, 


FES: ÿr} 


Bernard 2 produit degrands hommes & entreautres le célébre Ro- | s'eftauffi acquis beaucoup de réputation. Îls ont tous deux eu foin 


eres ont confderé comme le premier Poëte 


“bert Garnier, quenos 
Mragique de leur tems, 
La FERTE-GAUCHER, pe Ville de France en Brie, entre 
Meaux, Sezane,& Provins, Il y a un Siege pour la Juftice, quia! 
foa reflort au Bailliage de Meaux. Voyez les Recherches des villes 
de France d'André Du Chefne. 
La FERTE'-IMBAUT, Cherchez Eflampes. | 
La FERTE-fous JOUARE, en Latin, Firmitas Anrulpli, ou | 
Subter Fotrum, Bourg de France dans la Brie Champenoiie. [left ! 
fur la riviere de Marne, entreChäteau Thierry & Meaux. Les Hu- | 
guenots le prirent durant les gecrres civiles du XVI. Siccie, vers l'an 
1$62. 
+ FERTE"-MILON , ville du Gouveruement de l'Ifle de Fran- ; 
ce, dansle Valois. Elle eft fur la petite riviere d'Ourc ou d'Oureque, 
eutre Meaux, Soiflons,& Senlis. Il ya Prérôté & Chäreienie du Va- 
lois, qui à fes appellations au Préfidial de Senlis. On dit que le 
Comte Milon fic bâtir, fous le régne de Louis leGres, cette ville, 
v'on nomma la Ferce ou Forterefle de Milon, Firmitas Milomss. | 
e fut enfuite à Hugues de France, dit leGramf, Comte de Ver. ; 
maudois, deValois, &c. fils du Roy Henry L & marid'Alix, Com- | 
telle de Crefpi, &c. On ditque ce fut ce Prince qui y fondale Prieu- 
ré de Vou'gis. La Ferté. Milon eftailez grande. Il y « un Château 
& de bons Fauxbourgs. Cette Ville fouffritbeaucoup fur La fn du 
XVL Siecle, durant lesguerres civiles de France, 
FERTE', (Emeri-Marcdela) Evéque du Mans, étoit fils d'un 
Confeiller de la Cour des Aidesde Roüen. A feiseans, il fut reçü ! 
Bachelier en Sorbonne, avec l'approbation de tous les afiftans, & à 








| de ramaffer quantité de chofes rares & curieule:, dont ils ont fait 
un Cabinet, qui paffe pour un des plus beaux de l'Europe, Car ou- 
tre legrand nombre de Livres choilis, en routes fortes de Sciences, &c 
derares Manufcrits; on ÿ voit quantité de riches pierreries, 8e entr". 
autres un brel ri éeromesg phiimet unie plufieure 
curiofitez des Indes & de l’Ameriqe. À quoÿ il faut ajoûter une bel- 
le fuite d'anciennes Me-lailles Greques & Romaines, 1an: des Con. 
fuls que des Empereurs, & quelquesautres modernes des Princes & 
= Villes depuis trois ou quatre Siecles. * Memoires du terms. 
SUP, 

FESOLI ou Fixsore, Congregation de Religieux , qu'on 
nommeaufliles Freres Mandians deS. Jerôme. Elle pour Fonda- 
teurleB, Charles, fils du Comte de Montgranello, Celuy-cy vi- 
vanten folitude, dans les montagnes de Fiezole, environ l'an 1386. 
fut fuivi par quelques compagnons, & donna commencement à cet. 
te Congregation que le Ds becs VIL approuva; & e’eft pour 
cette railon qu'Onuphre ca met la Fondation fous fon Pontificar, 
Les Papes Gregoire XII. & Eugene IV. la confirmerent auf, fous la 
régle de S. Auguftin. * Sponde, 4.C. 1386. 12. Le Mire, di,1. 
c.12. Hif. Relig. dr. 

FESSEN. Cherchez Fezzen. 

FESSOLE ou Firrzoue, Fefule & Frfula, vile Epifcopale 
d'Iralie dans ia Totcane, Polybe, Pline, Appiaa Alexandrin, £al- 
luite, Tite-Live, SiliusItalicus, Antonin, &e. en font très-fou- 
ventmention. Auf elle étoit une des douxe Citez confiderables de 
l'Ecrurie , & le fejour des Augures & Devins Tofcans,quicommuni- 
querent beaucoup de leurs fuperflitions aux Romains. Cette ville 


viagt-un an, étant Chanoïne de l'Eglife Metropolitaine de Roüen, | étoit fi puilfänte, qu'avec le fecours de fes habirans Stilicon défit 
ilfut député par leClergé pour préfider aux Etats de Normandie, & } Radagaife Roÿ des Goths,& on prétend que plus de cent mille hom- 
nommé de toute l'Affemblée, pour aller préfenter les Cahiers de la! mes relterent fur le champ de bataille. Depuis,les Florentins ont ruta 
Province au Roy Louis XII. Ce jeune Deputé fit une très-belle ha | né cette ville pour accroître laleur. Confüulez Leander Alberti ed 
rangue au Roy,& une autre au Cardinal de Richelieu,que ce premier | fadelcriprion de l'Italie. François Diaceti Evéque de Fefoli à écrit 


Miniftre d’Etatadmira. S'étant acquis de l’eftime en Cour, il fut | un Traité des Saints de cette Ville, 


peu de tems après pourvü d'unecharge d’Aumônier, ce qui l'obligen 
de prendre les Ordres Sacrez. Lors qu'ileut reçü celuy dela Préerife, 
le us voulut afliiter à fa premiere Mefle, & commuriale premier 
de fa main: il prit enfuice plaifir d'entendre fouvent les belles prédi- 
cations de ce fçavant homme. En 1635. il futenvoye avecle Cardi- 
nal de Lyon au Pape Urbain VIII. & s'étant fait connoître à la Cour 
de Rome, il y acquit autant de reputation qu'en celle de France. 
Quelque tems après fon retour il futehoifi de Sa Majefté, pour aller 
à Sedan recevoir un nouveau ferment de fidelite du Comte de Soif- 
fons,& il s'en acquita fibien,que ce Comteen remercia le Roi. Emeri 


eut, dit-on, en cetrederniére commiflion la gloire d'avoir confondu | 


le Miniftre P. du Moulin , le pluseftimé des Calyiniftes; & le Comte 
de Soiflonsen donna des same 2e » parla Lettre qu’il écrivit au 
Roy, à laloüange de ce grand humme, ce quiluÿ ftavoir bien-tôt 
aprés l'Evêché du Mansauquel le Roy lenommä de fon propre mou- 
vement; & lorsqu'Emeri alla pour en faire fes remercimens,Sa Ma. 
jeité étant au milieu d'un grand nombre de Seigneurs s'avançaen luÿ 
tendantlamain, & luy ditces belles paroles: caf à mey (Monfienur 
du Mans ) à vous remercier, d'autant que vous mitex Mo Centre 
ce à convert, m'aîurant que Ph chef un homme de bi dy caps 
ble de gouverner cette grande Frovinee. Le Pape qui connoifloit le 
mérite d'Emeri luy temoignaaufli-tôt la joyequ'il avoir de [à pro- 
motion , par des complimens qu'il luy fr faire par fon Nonce, Il fut 
nommé à cet Evêchéen 1637. & n'eut les Bullesqu’en 1639. à caufe 
de quelques dificultez quietoientalorsà Rome, pour lesatfaires de 
France, Il fe fitadmirer pendant qu'il gouverna fon Eglife, qui ne 
Je poñfédaqueneufans: car il mourut du Pourpre en 1648. & fut re- 

reté géneralement de tout le raénde, On expofa fon corps pendant 
hay re la Chapelle Epifcopale, oùtouslesColleges, toutes 
les Communautez, & toutés les Paroiffes vinrent fucceffivement 
tous les jours chanter une grande Meffe ; ce qui dura jufqu'au feizic- 
me May que l'on ft fes honneurs: funebres avec folennité, après quoy 
il fut enterré dans le Chœur de l'EglifeCathedrale, * Jean Bondon- 
net, des Evéques du Mans, SUP. ; 

FERVEHAN, (Nicolas) Anglois, s'acquit beaucoup de réputa- 
tion danse XIII. Siecle. 1] étudia dansl'Univerfitéd'Oxfort, & en- 
fuiteil vinten France & en Italie, pour y voir Les Univerfitez de Pa- 
ris & de Boulogne, ildevinr un três-habile Médecin. Depuis il s'ap. 
pliqua à l’érude des Lettres faintes,& y fit tant de progrès,qu'enaiant 
HAT re la Médecine, il fut elevé fur le Siege de Chefter, d’eù il fur 
transferé à celuy de Durham. Maithieu Paris & Matthieu de Weft- 
munfter parlent avantageufement de Nicolas Fervchan. On dit qu'il 
mourut vers l'an 1241. du temsd'Henry Il. Roy d'Angleterre. On 
luy attribué quelques Ouvrages, De viribus berbarum. Praëtica Me- 
dicina, dre. * Leland, Balæus, & Pitfeus, deScript. Ang. God. 
win, de Epif. Ang. cor. | 

FESCENNIA, viiled'Hetrurie, dont leshabitans, s'il en faut 
croire Pline, tiroient leur origine des Atheniens. Ils étoient d'une 
humeurboufonne, & faifoientune efpece de Poëfe pleine de plai- 
fanteriessmaisils ÿ méloient toute lorte d'ordures & de faletez, d'où 
vient le nom de Vers Féfemmins, qu'on à donné dans la fuite à ces 
Vers dont on ne voit que trop dans le monde, qui fouillent les oreil- 
leschaltes. Augulte pendant le Triumvirat, en fit de cette efpece 
contre Pollion, quiéroient fort piquans , mais Pollion n’y répondit 
point, difant qu'il étoir difficile d'écrire contreun bomme,qui pou 
voit proferire. Ortelius dir que la ville de Fefcennia eft cequ’on ap- 

Île aujourd'hui Citts Caflellans, & Cluvier dit que c’eft Galefr, 
Dsle Patrimoine de faint Picrre. * Pline, li, 3.44. 5. Feftus, Orte- 
lius. Baudrand. SUP. 

FESCH, (Remy) célebre Jurifconfulte de Bâle, étoit d'une 
famille srès-noble. Il nâquit l'an 1Fgs.& fut Profeffeur en Droit 
dans la même ville, où il eft mort. Chriftophle Fefch fon frere 

Tom. I, 


FESSONIE , Déefleadorce par les anciens Payens qui avoient rez 
cours à elle dans leurs lafitudes & dansleurs fatigues, parce qu'ils 
croyoient que lon employ écoit de donner du ioulagement aux hom- 
meslas, que les Larins appelloient F4f@s, d'où cit venu lenom dé 
cette pretenduë Déefle. #$, Auguitin, de Cruir, De, SUP, 

FESTES, ou Fêres; l'origineen cft fort ancienne, tant para 
— les Payens & les Mahometans , que chez les Juifs & dans l'Eglifé 

omaine. 


Fêtes des Payeni. 


Les anciens Idolatres ou Payens avoient plufeurs Fêtés qu'ils cé: 
! lébroient à l'honneur deleurs Dieux, donron peut voir l'explication 
| dans Alexandre Roff, en /6n Traité des Religions anricmnes Gr moder< 
i nes. Les plus confiderables, comme les Bacchanales, les Cereales; 


| les Saturnales, &c. font à leurs Articles dans ce Diétionaire. 





Fétès des Mabemietani, 


Les Mahometans ont leurs Fêtes, maisen bien moindre quantité 
| que les Chrêtiens, niles ps Leur jour de repos elt le Vendredy, 
| parceque c'eft le jour dela naiffänce de Mahomet, & ce jour-lils 

prient fix fuis, n'écant obligez qu'à faire cinq prieresles autres jours, 

Is ont auf leur Fêre de l'ique nommée Huiram,Bc quelques autres 

dont l'on peut voir le détail dans Grorgiovitz,& Busbeck,qui remar- 
quenr que quelques dévots Mahometans ont leurs Saints aufquels ils 
catrecours dans leurs neceflitez. 


Fées des Fifi. 


 Outrele Sacrifice qui fe faifoit tous les jours parmi les Juifs, aux 
dépens du public; onen faifoit encore un toutesles femaines le jour 
du Sabbat qui étoit 11 plus finte detoutes leurs Fêtes. Le premier 
jour de chacun de leurs mois ‘qui étoient Lunaires) étoit aufli une 
Fête parmi eux, qu'on appelloit Nremenie, c'eft.à-dire, Nuuvellé 
Lune: mais ilsavoient cinq autres Fêtes beaucoup plus folennclles, 
qu'ils célébroient tous lesant. La premiere étoit nommée PAxf, 
| où Fafque, c'eftà-dire, Pañage, pour rendre graces à Dieu de ce 
| qu'il les avoit délivsez de la fervirude d'Egypte, & protegez miracu- 
leufement dans le pañlage de la Mer rouge. La feconide eroit la Pers 

\ tacêre, qu'ils cékbroient cinquante jours après celle de Pique,en me. 
: moire de la Loy qui fut donnée à Moife cinquante jours après leur 
fortied'Egypte. Latroifiéme , appelée La Fée des Trompettes, étoit 
une des Neamenies, & romboit au premier jour de Tifri, quiétoit 
le feptiéme mois de l'année Ecclefiaftique, & le premier de l'année 
Civile. Ils y fonnoient du cor , ou de certaines trompettes faites de 
cornes debête, en memoire de la délivrance d’lfaac lors qu'il étoit 
prêt d’être immolé par fon pere Abraham. Laquarriéme Fête, 2p- 
pellée de la Frepiriation, arrivoit au dixiéme du même mois de Tif 
si, parce que ce fut au même jour que Moïfe leur avoit annoncé que 
Dieulleur avoit remis la peine qu'ils avoient meritée par l'adoration 
du Veaud’or. Le Grand Prêtre faifoit alors une cérémonie fur uit 
Bouc pour marquer qu’il le chargeoit de tous les pechez du peuple, 
& enfuite il le faifoir chafler au Defert. La cinquième s'appelloït la 
Fête des Tabermaclrs où en Grec Serneprgia, & fe commençoit au quin- 
zième du même mois. [ls demeuroient alors fous des Tente: pen- 
dant fept jours, pour fe fouvenir desquarante années qu'ils avoient 
pañlées de cette maniere dans le Defert fous la conduite de Moïie. Ile 
appelloient le Grand Ssbbat celuy qui fe rencontroit dans le feptié 
mejour decette Fête. Les Juifsavoient encoreaunombre de Lurs 
principales Fêtes celle dela Dédicace du Temple initituée par Judss 
Te Macems 
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Maceabée, le Jubilé, & l'année Sabbatique: Îls célébroient aufi la 
Fêtede Purim, le 14, & le 15. du mois Adar, en mémoirede l’avan- 
tage que leurs Ancêtresavaient remporte fur Amanqui avoit vou- 
lu dérruire toute la Nation Juive. Ils allumoient la nuit des Lampes 
danseurs me , oùonlifoit tout le Livre d'Effher, & autant 
de fois qu'ils entendoïent le nom d'Aman, ils faifoient un grand 
bruit & frapoient des pieds. Ils pañloient ces deux Jours-là dans k 
bonnechere, & dans une réjoliflance publique, * Godwin de Rur. 
Htér, Blondel, Hifoire due Calendrier Romain, 


Fêtes des Chrétiens. 
La Religion Chrétienne qui a fuccedé à la Judaïque, aaufi, ou- 


trele Dimanche, qui tient lieu du Sabbat ou jour de repos, d'autres 
Fêtes folennelles aufquelles elle célébre la mémoire des Myfteres du 


Nouveau Teftament. Ainf l'Eglife Catholique folennile les Fêtes | 


de Noël, dela Circoncifion, des Rois, del’Incarnation du Verbe, 
(ou del’Annonciation de la Vierge) dePique, del'Afcenfion, de 
la Pentecôte, de la Trinité, du S.Sacrement. Elle célébre auffi 
plufieurs Fêtes dela Vierge, comme fa Conception, fa Naifance, 
là Purification, fon Affomption: les Fêtes des Apütres, de quel- 
ques Martyrs, 8cdequelques Saints, &en gr la Fêre de tous 
les Saints, comme auffi celle de faine Michel, & detousles Anges, 
outre plufieurs Fêres de devotion particulicre. Il eftbon de remar- 
quer que l'Eglifene folennifela Naiffanceque de Jesus-Cnusr, de 
la Vierge, & de Saint Jean-Baptifte. A l'égard des autres Saints 
on célébrele jour de teur mort, qui eft néanmoinsappelle Nasa, 
parce que c'eft le jour de leur naiflance à la vie éternelle, 


Fêtes particulires. 


FESTE-DIEU : Fête très-folennelle, inftituce pour rendre un 
culte particulier à Jesus-Cumisr dans le Sacrement del'Autel. 
L'Eglife a toüjours célébré la memoire de l'Inftitution dece Sacre- 
ment, le Jeudi de la Semaine Sainte, qui eft le propre jour , où 
cllea été Faire. Mais parceque les longs Offices & les Cerémonies lu- 
| decerte Semaine ne luy permetrent pas d'honorer ce My- 

ere, avec toute la folennité qu'elle fouhaite, ele a juge à propos 
d'en établir une Fête particulierele Jeudi d'après l'oétave dela Pen- 
tecbte, ou Férede la Trinité. Cefut le Pape Urbain IV. François, 
& né au Dioccfe de Troyes, qui ordonna cette folennitéen 1264. 
Jeau Chipeauville, Grand Vicaire de l'Eglife de Liege, rapporte 
dans fon Hiftoire que l'Evéquede Liege avoit déja inftitué cette Fête 
par tout fon Dioceie, dansle remsque Jacques de Ch depuis Pa- 
penommé Urbain 1V. étoir Archidiacre de cette Eglife, & guelors 
emee fut élevé au Pontificat, il l'établit par toutel'Eglife, & en 
tcompoler l'oice par le Doéteur Angelique S. Thomas d'Aquin, 
Fr enfcignoit alorsia Théologie dans Orviete ville d'Italie, où Sa 
ainteté étoit aufli. Cet Office fut reçû dansl'Eglife de Liege, au 
lieu deceluy quiavoitété dreffé par un Religieux de l'Ordre de Ci- 
teaux, dont onconferveencoreles Manufcrits à Liege. Il eftvray 
que comme l'Eglife Romaineétoit alors agitée par les faétions des 
Guelphes & des Gibelins, la Bulle d'Urbain 1V. pour l'inftirution de 
cette Fête nepütavoir tout fon effet. Maisau ConcileGénéral de 
Vienne cékbre l'an 1341, fous le Pape Clement V. en préfence des 
Rois de Frauce, d'Angleterre, & d'Arragon, elle fut confirmée, & 
l'on en ordonna l’execution par toute l'Eglife. .L'an 1316, le Pape 
Jean XXIL yajoûtaune Oétave, pouren augmenter la folennire, 
avec ordre de porter publiquement le Saiat Sacrement en procefion, 
* LeP,Giry, Fétes des Myfleresde l'Eglife. SUP. 
FESTE DES ANES; Cerémonie que l’on faifoit ancienne- 


ment dans l'Eglife Cathcdrale de Rouën, le Jour de Nuël. C'etait | 
une Procefion , où certains Eccicfaitiques choifis repréfentoient les 


Prophetes de l'Ancien Teftament, quiavoient prédit la Naiffänce du 
Meilie, Balsam même ÿ paroifloit, monte furunednefle, & c'eft 
d'où vient lenom de cette Cérémonie. On y voroit aufli Zacharie, 
SainteElizabeth, S, pres Simcon, la Sibylle Erythrée, 
Virgile, (à caufede 

buchodonofor , avec les trois enfans de la fournaife : c'eft pourquoy 


ou larepréfentoit au milieu dela Nef. La Proceilion qui fortoit du | 


Cloître, étantentrée dans l'Eglife, s’arrétoit entreun nombre de 
perfonnes qui étoient rangées des deux ctez pour marquer les Juifs 
ë Ve Gentile Alors les Chantres ayant dit quelques parolesaux Gen. 
tils & aux Juifs, appelloient les Prophetes l'un après l'autre, qui 
prononçoient chacun un pañlage touchant le Mefie. Ceux qui fai- 


foient les autres Perfonnages s'avançoient euleurrang, les Chantres | 


1 


leur faifant la demande, & chantantenfuite des Vertets qui fe rap. 
portoientaux Juifs & aux Gentils. Après avoir reprefentéle miracle 
dela Fournaife, & fait parler Nabuchodonofor, la Sibylle venoit la 
derniere, Puis tous les Prophctes & tout le Chœur chantoient un 
Motet, par où finiffoit cette Cérémonie, * Du Caoge, Glofariss 
Launitatis. SUP. 

FESTE DES FOUS: réjoüiflance pleine de facrileges & d'im- 


va Eclogue Sicelides Mufa dre.) & le Roy Na- | 


FES. 
vieux cuirs qu’ils faifoient brûler dans leurs encenfoirs.& qu'enfinile 
commettoient des impietez dignes de l'exccration derous les Chré- 
tiens. Belet, Doéteur en Thcologie dela Faculté de Paris, qui vi- 
voit l'an 1182. a écric que la Fête des Soûüdiacres, ou des Fous, fe 
faifoit par quelques-uns le jour de ja Circoncifion; par d'autres, le 
jour des Rois, ou pendant l'Oétave. Il ajoüte, qu'il fe faifoit qua- 
tre danfes dans l'Églife après la Fête de Noël, fçavoir des Levites ow 
Diacres, des Prêtres , des Enfans ou Clercs, & des Soüdiacres. Guil= 
lume Durand, Evêque de Mende, raporte que le jour de Noël, 
immediatement aprés Vêpres, les Diacres danfoienc dans les Eglifes, 
en chantant une Antienne à l'honneur de S. Etienne, que les Pré- 
tres en faifoient autant le jour de 8, Etienne , en l'honneur de S, Jean 
den rm les Enfans de Chœur, oules petits Clercs le jour de 
S. Jean "Evangelifte , enl'honneur des Innocens, & les Soûüdiacres, 
le jour de la Circoncifion , ou de l'Epiphanie, & de l'O&ave del'E- 
piphanie: & que ce que les Soûdiacres faifoient dans les Eglifes lé 
jour de la Circoncifion , s'anpelloir la Fére des Soüdiacres, ou la 
Fête des Fous: neinmoins le nom de Fête des Fous fedonnoit auffi 
| auxréjoüiffances impies des autres jours que j'ay marquez. Le Pere 
Thcophile Raynaud témoigne qu'à la Mefle de cette inable Fé. 
te, le jour de S. Etienne, on chantait une Prefé de lAne, qu'il a 
vûé dans le Rituel d'une Eglife Metropolitaine qu'il ne nomme 
point, & quecette Profe s’appelloit suffi la Profe des Fous. Ilajoÿ- 
te qu'il y en avoit uneautre, que l'onchantoit à la Meffe , le jour de 
S, Jean l'Evangelifte, & qu'on nemmoit la Profe du Bœuf. Il eft 
! die dans le Concile de Bile, qu'en certaines Fêtesde l’année quel. 
ques-uns revétus d'habits pontificaux, avec la mitre & la crofle, 
| donnoient la benediétion comme les Evéques: & que d'autres s'ha- 
billoient en Rois & en Ducs, d'autres fe mafquoient pour repréfen- 
ter des Jeux de Théatre. Ce n'étoit pas feulement dans les Eglifes 
Cathedrales & Collegiales que fe faifoir la Fête des Fous; cetteim- 
ral pafloit jufques«ans les Monafteres des Religieux & des Reli- 
gieuies. 

C. Du Cange remarque que cette Fête s'appelloiten France la Fé- 
te des Soüdiacres: non qu'il n'yeût qu'eux quitlafifent; mais par 
uncallufon à la débauche des Diacres qui s'abandonnoient à ces im- 
pietez; comme ya diroit la Fête des Diacres foûs & yvres. Belct 
rapporte auffi qu'il y avoit de certaines Eglifes,où les Evéques vers la 
fin du mois de Decembre jobioient familierement avec leur Clergé & 
leurs Diocefains, à la paume, à la boule, & d'autresjeux; ce qui 
étoit une imitation des Saturnales des Payens , pendant tests Le 
Maïtres faifoient des feftins & fe divertiffoient avec leurs valets & 
leurseftlaves, fansaucune difference decondition. 11 ditenfuite 
cette coûtume fe pratiquoit dans l'Archevéché de Reims, & 

ans d’autres Diocefes trés-confiderables. Mais cen'étoit pas ce 
u'onappellela Fêtedes Fous,dont les excès & lesabominations cau- 
ientbien d'autres defordres. C'eft pourquoi les Papes & les Con- 
ciles n'épargnerent riea pour arrêter le cours decetteimpicté. Cela 
fe voit, par la Lettre de Pierre de Capouë, Cardinal Legat en France 
l'an 1198. dans laquelle il ordonne à Eudes nr me Paris, d'abo- 
lir au plütôt cette Fête dans fon Diocefe. Ce Prélat publia deux Or- 
donnances en 1198. & en 1199. 4 contenoient de très-rigoureufes 
défenfes de continuër ces débauches & ces facrileges; & le Concile 
deParis, tenuen 1212. renouvella ces défenfes. Îleit marqué dans 
ce Concile, qu'unde ces Fous prenoit unecrofle & les autres orne- 
mens d'un Evêque, Cette impicté fut encore défenduëé par le Syno- 
de de Langresen 1404. parle Concile de Bilcen 1435.par le Synode 
deRoüenen 1445. conformément àla Cenfure de l'Univerfité de 
Parisen 1444. par le Synode de Sens en1528. de Lyon & de Tolede 
en 1566. Cet abus fewoyoitencore en Angleterre, versl'an 1530. 
car cansun Inventaire des ormemens de l'Églife d'York, fait en ce 
tems-l, on y fait mention d'une petite Mitre & d'un Anneau pour 
l'Erêque des Enfans, &c. Flufieurscroyent que les Latins ont em- 
pruntécette coûtume des Grecs,ce qu'Anaîtafe femble marquer dans 
ia verfion du huitiéme Concile, célébré en 869. Quoy qu'ilen foit, 
ileft vraifemblableque la premiere origine de cette Fête fe doit pren- 
dre dela fuperftition des Payens, quiie mafquoient le premier jour 
de l'An, & prenaient des peaux debètes, comme de cerfs & debi- 
ches, pour repréfenter cesanimaux; ce que les Chrêtiensimiterent: 














de furte que les Evêques ordonncrent des prieres publiques & des 
proceflions, & commanderent des jeünes ce jour-là,pour s’oppofer 
au torrent de cette imauvaife coûtume, commeil paroît par le IV. 
Concile de Toledeen 633. Long-tems auparavant $. Auguñlin dans 
le Sermon 21$, de Tempere, avoit ordonné de châtier rigoureufe- 
ment ceux quife trouveroient avoir commis cettcimpictes & de- 
puis, comme je viens de dire, les Conciles, les Papes, & les Evéques 
fe font appliquez à abolir entierement ce defordre, * Du Cange, 
Gloÿjar, Latinit, Thiers, Traité des Feux, SUP. 

ESTE DES INNOCENS. J'ay parlé, dans l'Article F&s- 
TE bEs Fous, de l'abominable réjoiffance que les Enfans de 
Chœur, oules petics Clercs, faifoient dans Pple, la veille & le 
jour dela Fête des Innoceus.Gabriel Naudé dans la plainte qu'iléeri- 


{vit à Pierre Gaflendi l'an 1645. ditqu'en certains Monafteres de Pro- 


pietez que les Clercs, les Diacres, 8 les Prêtres mème faifuient dans | vence oncélebrela Fétedes Innocens, avec des cérémonies plusex- 
quelques Eglifes pendant l'Office Divin, en certain jour, depuis les |travagantes,que n'étoientautrefois les folennitez des faux-Dieux. 11 
Fêtes de Noël juiques à celle des Rois, & principalement le premier |rapportequ'à Antibe,dans le Couvent des Francifcains,les Religieux 
jour de l'An: c’eft pourquoi onl’appelloit auffi la Fête des Calendes. | Prètres,ni le Gardien ne vont point auChœur le jour des Innocens.Bx 
La Lettre Circulaire des Doéteursen Théologie dela Faculté de Pa. | queles Freres Laïcs, qui vont à laquête, ou qui travaillent au jar- 
ris, envoyée lan 1444. à tousles Prélats de France, pour abolircette | din, & à la cuifine, occupentleurs places dansl'Eglife, & y tont 
déteflable coûtume, porteexpreflement, que lesClercs & les Pré- | une maniercd'Oficeavec des extraragances & desimpietez horri- 
trescréoient un Evêque, ouun Pape, & l'appelloientl'Evéqueou |bles. Ils ferevérent d'ornemens Sacerdotaux, mais tout dechirez, 
le Pape des Fous: Qu'ils entroient dans l'Eglifemalquez, avec des | s'ils en trouvent, & tournez à l'envers. Ils tiennent dans leurs mains 
habits deboufons & defemmes, qu'ils danioient dans la Net & dans | des Livres à rebours, où ils font femblant de lire avecdes lunettes, 
le Chœur , chantant des chanfons diflolués, qu'ils mangreoient de L |qui ont de l'écorce d'ora urverre, Ils nechantent niHymunes 
viande fur le bord de l'Autel, proche du Prêtre qui offrait le faint {ni Pfeaumes, ni une Meflc à l'ordinaire ; maistantôt ils marmotent 
Sacrifice, } jotivientaux dez, & parfumoientl'Autel de la fumée de | certains mots confus, & cantôt ils pouflent des crisarec des Pa 
ions 
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fions qui feroient horreur à des gens raifonhables. * G, Naudé, 
Lettre à P.Gafflen ti, em164$. Thiers, Traité des Feux. SUP. 


FESTE DE L'O, oudes O; que l'on appelleautrement la : 


Fêre del'Attente des Couches de la Vierge. Elle fut établie au X. 
Concile de Tolede, tenuen 656. fous le régne de Recelvind Roy 
d'Elpagne, & dutems de S. Eugene 111. Evêque de Tolede, On y 
ordonna que la Fête de l'Annonciation de Nôtre-Dame, & de l'In- 
carnationdu Verbe Divin, fe célebreroir huit joursavænt Noël,par- 
ce que le 25. jour de Mars, auquel ces Myfteres ont étéaccomplis, 
vient ordinairement en Carëme, ou dans Le tems de la folennité de 
Piques, où l'Eglifeeft occupée à d'autres céremonies. S. lidefonfe 


fuccefleur d'Eugene, confirma cet établiement, & ordonna que | 
cette Fête feroitaufl appeilée de l'attente des Couches de Nôtre- | 
Dame, On luy donna encore le nora de la Fête des O, où del'O, par- | 


cequeduranteetOctave on chante à Vépres des Antiennes qui com- 


mencent parO, quieftuneexelamation de defir & de joye, ®Ta- | 


mayo Salazar, Martyrolage a'Eipagne. nn 

FESTE DU PERROQUET ,ou Jeu de l'Arc: divertillement pu- 
blic que l'on renouvelle tous les ans dans la ville de Montpellier au 
commencement du mois de May, Cetre Fête fur établie parles Rois 
de Majorque, qui etoient autrefois S<igneurs de Montpellier, pour 
entretenir par là ce peupleaguerri dans l'exercice desarmes, avant 
que la poudre & le moutquet fuflent connus.Elle fe fair par unecom- 
pagnie d'Archers compofee de plus de deux cens hommes, dont le 

hei 


‘eft toûjours un grand Seigneur du païs , qui a fousluy un Lieu. ! 


tenant, un Enfcigne, &autres Officiers, Voicy quelle eft ordinai- 
rement la marche dela Fête du Perroquet. On voit d’abord douze 
tambours vetus de verd, fuivisde fix hautbois,après lefquels marche 
un grand hommecouvert d'une cafaque verte, chargée fur le derrie- 
re Fun Cupidonen broderie d'or. Cet homme porte au bout d'un bà- 


FES, FET, sis 


{répandu deffus, fût incontinent feché. Ce paré & ce plancher étoiene 
| nomntez Afarosa: le pavé, parcequ'il paroiffoit n'être pas balayé: 

Ex le plancher, parcequ'il netaloit pointlebalayer, oueflüuÿer avec 
| des éponges, à caufe qu'il fe detfechoit luy-même. Ce nom, qui 

cft Grec, vient de la particule «, qui fignifie fans, ou now,en com 
polition, & du verbe exiss, qui fignifie éalayer. Les Sales à man. 
ger étaient tenduës debellestapifferies, & ornéesde buffets char- 
Bez de vales precieux: on y voyoit aufli les dépoüilles que ceux de 
la famille avoient prifes fur les ennemis, & les trophées qu'ils en 
avoient dreflez. Et ce qui paroit afez extraordinaire, c'eft qu'on y 
reprefentoit de petites Bibliotheques, vraifemblablement, parce 
qu'ilsavoient coûtume de faire faire quelqueleéture a table par leurs 
cliens, ou parleurs Domeftiques, Dansles premierstems de la Re- 
publique, les Aütes & les es, qui joioient par le moyen de l'eau, 
& que l'on appelloit Hydrauliques, réjoüifloient Les Conviez: mais 
après on y introduifit la mufique & lafÿmphonie. On y ft même 
: venir des boufons, qui divertiffoient la compagnie par des contes 

plaifans & par des im agreables: & auf des baladines, qui y 

daufoient. Les Conviez élifoient au fort un Maltre ou Roy du feftin, 
| qui régloit le nombre des coups que chacun devoit boire, & donnoit 

les ordres à l'Echanfon pour la diftribution du vin. 11 ÿ avoit quel- 

quefois des perfonnes que les Conviez amenoient avec eux: & on les 
! appelloit des Ombres, parce qu'ils fuivoient le Convié,comme l'or. 
bre fuit le corps. Ceux qui venoient au feftin fans êtremandez, & 
fans y être introduits par unami, étoient appellez Mouches, parce 
qu'ils fe rendoient importuns comme ces infeétes, quientrent fou- 
vent par tout malgré nous, & principalement dans les lieux où l’on 
mange. À l'égard du nombre des Couviez, Varron difoir qu'il devoit 
| du moins égaler celuy des Graces,qui étoient crois: & qu'ilnedevoit 
point pañler celuy des Mufes,qui étoient neuf.Erafme dit qu’on pou- 





ton un Perroquet figuré enbois, & eft accompagné de plufeurs jeu- | voit y ajoüter un dixiéme Convié, pour reprefenter Apollon, D'au- 
nes garçons, avec des habits de toile d'argent , qui reprefentent des | tres ne vouloient que fcpt perfonnes dans unfeitin, d'où eft venu ce 
Amoursarmer d'un arc & de fléches. Enfuite paroît le Roy de la Fê- | proverbe, Jéprem canurviem , meurm comvicium.  Macrobe en met 
te, précodé des trompetes & des violons, (c'eft ainf qu'on appelle | douze, joignant les Graces & les Mules: & Cafubon remarque 


celuy qui a gagné le Prix l'année précedente, en abartant le Perro. 
quet d'un coup defleche.} Ce Roy eft au milieu du Capitaine & du 
Lieutenant; & après eux marchent les Confeillers de la Fête, quine 
font diftingucz des Archersque parleur rang, & ont comme eux 
l'épéeau côté, &c une fléche à la main. Etant arrivez au lieu deftiné 

our ce Jeu, onelevele pd veu au haut d’un May, &c celuy qui 
jette à terre le Perroquet, ou le dernier morceau qui ÿ demeureaprès 
que lesautres ont etéabattus, eft le nouveau Roy dela Fête. On con- 
duit ce Roy entriamphe dans la Sale de l'Hôtel de Ville, oùil donne 
un Feftin maguifique, * Memoires du tems, SUP. 

FESTIN: repas quel'on fait pourregaler fesamis, & pour fe 
réjoüiraveceux. Ce nom vient de Fête: & c'eft maintenant une 
exprefliun fort noble, de dire, donner une fête, pour donner un 
régal: parexemple, le Roy à dennéune fêteaux Dames, Les Ro- 
mains, qui dinoient fort peu, faifoient preique tous lesjours des 
feitins,qu'ils commençoient le foir, & qu'ils continuoient pendant 
une bonne partie de la nuit. C'eftune chofe fort curieufe de fça- 
voir leur maniere d'être a table, les forresde mets dont ils compo- 
foient leurs Feftins, leurs cérémonies, & leursréjoüiflances. 11 fur 
commencer par leur Cenacie ou Saleà manger. On y dreffoic ordi- 
nairement une Table à trois lits, c'eft-à-dire, une Tableronde, au- 


tour de laquelle on rangcoit troislits, laifiänt un côté libre pour yap- 


rterlefervice. Les Conviez, après s'être baignez, prenoient leur 


robe de feitin, ôtoientleurchauflure, & s'aficoient {ur ces lits qui : 


étoient couverts detapis. Cette rabe de teftin, qu'ils appelloient 
Synthajfs, étoit plus courte quela robcordinairé; & quelques-uns 
<royent que c'étoit une efpece de manteau: mais dans les Feftins 
folennels, & àla table des Empereurs, les Conviezétoientobligez 
d'avoir larobe ordinaire. Sur chaque lit il y avoit trois ou quatre 
Conviez, qui faifoient ainf lenombre deneuf ou de doute, Quel- 
quefois , lors queles feftins fe faifoient avec plus de magnificence,un 
lit ne fervoit qu'ädeux, ou même qu'à une feule perionne, Voicy la 
maniere dont ilsetoient coucher à table. Ils {e mettoiene fur lecé- 
té gauche, s'appuyant un peu furiecoude, & ayant ledos foûtenu 
d'unorcilker. Le premier etendoities jambes derriere le dos du fe- 
cond: & celuy-cylesetendoit derricreceluy qui étoit plusbas. La 
place la plus honorable étoit proche le doffier dulit, s'iln'y avoit que 
deux Conviez: mais s'il yen avoir trois, celledu milieu appartenoit 
au plus confderable: & lors qu'il y enavoit quatre la place d'hon. 
neur étoit la feconde depuis le doffier. Ils étoient dans cette pofture 


en ré manpcoient: mais après le repas, ou dans desinrerval. | 


es qu'ils cefloient de manger ; ils fe couchoient tout à fit, repofant 
leur tête fur l'orciller: quelquefois auf ils s'afféoient fur le bord 
deleur lit , comme fur ua banc, & paroïffoient à table dans la pofture 

uenousnousy mettons, Pour éviterles maux derète, que l'excès 
dervindes & du vin peut caufer, ils fe ferroient autrefois le front 
avec des bandeaux de toile, ou de drap : maisenfuite ils prirent des 
couronnesdelierre, demyrte, &de rofes, ou même d'or, Cette 
maniere de fe coufher à rable n'étoit que pour leshammes: car la 
bienféancene permettait pas que les femmes fuflent ainf couchées. 
Etmême les Grecs nemenoient jamais leurs femmes dans les fe. 
ftins,à moinsqu'iln'y cûtquedesparens. Les Romains donnoient 
plus de liberté a leurs femmes, & ils les mettoient fouventà table 
auprès d'eux: clles n'éroient pas couchéesneanmoins, mais affifes à 


. keurs pe quoy qu'il yen ait quicroyent qu'elles fe plaçoient après 
ans la : 


eux, méme pofture queles hommes ayant ainfileurtête vers 
le fein deleurmari. Le pavé de la fale à manger étoitordinairement 
compolé d'uncinfinité de petites pieces dediferentescouleurs, en 
manierede Molaique, qui repréfentoientles ordures, qui peuvent 
demeurer fur un plancheraprès un feftin, ce qui ke faifoit paroître 
comme n'étant point balayé, Quelquefois on faifoit ce plancher 


avec de lachaux, du fible & du charbon: afinque tout ce qui étoit : 


Tom, Li, 


Las, mars ftun Regal, oùil y avoit doute Conviez, qui repréfen- 
toient les doure principales Divinitez , fçavoir, Jupiter, Neptune, 
| Vulcain, Mars, Apollon, Mercure, Junon, Veita, Cerés, Venus, 
! Diane, & Minerve. Heliogabale aimoit le nombre de huit , à cau- 
fe du proverbe Grec, #rail sxrs, que l'on prononce sent’ ects, 
| c'eft-a-dire, tout eft huit: c'eft pourquoy il conviaun jour huit chau- 
| ves, huit louches, huit fourds, huit gouteux, huit grands bom- 
mes, huit gras, huit noirs, & huit qui avoient de grandsnez. Avant 
quedefervir, le Maitre d'hôtel apportoitau Maître dela maifon un 
memoire des fervices & des mets dont le feitia feroir compolé, añn 
| que l’on fçüt d’abord tout ce que l'on devoir mettre furtable, & 
! que chacun fe referväc pour ce qui feroit le plus à fon goùt. Le {er- 
vicectantapporté les Ecuyerstranchans coupoient les viandes & les 
| autresmets, enautant de parts qu’il y avoit de Conviez;lefquelsti- 
| roient au fort pouravoir d'a laleur, Mais avant que de faire ce 
| pee , on Éparoit la part de Mercure , qui luy étoit dûe dans tous 
| es Feftins.Chague Convié pouvoit donner de fa part à fonefclave,ou 
| en envoyer à fa femme.Surquoi Macrobe rapporte que Curtius Che- 
valier Romain , étant à table avec Augulte, & voulant prendre occa. 
fion de {e plaindre d'une grive maigre que l'onavoit fervie, luy de- 
manda s'il étoit permis d'envoyer une grive maigre ,& ce Princeluy 
ayant répondu, qu'ilnel'empéchoit pas: le Chevalier la jetta par la 
feuêtre. Le Latin contient une équivoque, qui ne fe peut reprélenter 
en nôtre Langue : car mittere en Latin fignihe envoyer, & jetter loin : 
c'eft pourquuy Augulte ayant dit a Curtius quidni fceret mitterer ce 
Chevalieravoit pris de là le prétexte de Jetterlagrive. Il ne fera pas 
inutile de remnarquerencore icy la coûtume que les Romains avoient 
| deboire autant de foisqu'il ÿ avoit delettresau nom de celuy dont 
| ils faluoient lafanté. Martial en parle dans fes Epigrammes ; 


| Navia ex cyarhus, feptem Fuflins bibatur: 


Ils finifloient leur feftin en faluant leGenie, qui étoit le Dieu tute- 
! laire de chaque perfonne, & qui prefidoit auifi aux réjoüiflances, 
!SRofn, Anrig. Rom. .c,28.29, 30. Dempiter, in Paralipem. 
SUP. 
FESTIVUS. Cherchez Aurelianus Feftivus. 
FESTUS, Orateur, dont Caffiodore a fait mention. 1] fleuriffoit 
: à Conitantinople, l'an 516, 
FESTUS, (Porcius) Proconful, fut Gouverneur de la Judée ; 
| dans le L Siecle, & luccedaäcer employäFelix. Les Princes des 
| Prêtres le vinrenttrouver pour accufer devantluyS. Paul, quiétoit 
l'en prifon à Cefarée, où étant luy-même arrivé, ille ft mener de- 
vant fon Tribunal: Quelque-tems aprés il le fit venir encore devant 
luy, la préfence du Roy Agrippa, & le fr parler, puisil le renvoia 
a Céfar, à qui il enavoitappelle. # Adtes des Apôtres, «h215.16. 
Jofeph, l.10,ch.7, 8. . 

[FESTUS. 1i eft fait mention de trois perfonnes de ce 
nom, Officiers des Empereurs Chrétiens ; dans le Code Theo- 
dofien. Le premier fut Gouverneur de Sardagne en CCCXIX, 
fous Conftantin de Grand; le fecond fut Confulaire de Syrie, fous 
Valens, en CCCLXX. & le troifiéme fut Proconful d'Afrique 
en CCCLXXVL.II eneft encore parlé en pluficurs rer Sa 

rains, P aptis Cod, Throdofiani Jacobi Gothofredi. 
PORRSTUS Are : Rufus. Cherchez Avienus, Sextus Pompeius, 
& Percennius, &ec. | 

FETFA, c'eft-à dire, Sentence ,enlangage Turc :parexemple, 
le Mufti donnela Fetfa contrelesaccufez. Ce mot en Arabe figniñe 
la Réponfe ou le Jugement d'unkomme fage, * Ricaut, de be Tire 

nie. SUP. . 
FETHELMACHIUS, Roy d'Ecofe, vivoit dans le1V. Siecle. 
Ttta On 


_s16 FET. FEU. FEV. FE V. 


On dit qu'il fucceda environ l'an 358.3 Romachus, & qu'il régua : teur de Sorbonne; & fut à la veritéun de ceux qui rendirent aux 
quatreannées. * Leilé & Buchanan, Hiÿf.d'Ereff. : Sciences l'eclat, Que les Siecles de la barbarie leur avoient ravi. Sa 

FETICHE.Les peuples dela Guinéedansl’ Afrique appellent ainf | taille évoir extraordinairement petite, mais fon efprit étoit des plus 
les Divinitez qu'ils adorent. Ils ont un Fetiche pour touteune Pro- | grands. C'eftauff à luy-même qu'il devoit tout a fçavoir, car il 
vince, & des Fetiches particuliers pour chaquefamille, Certe Idole | avoitété élevé dans la chicane vaine & ridicule, pourme fervir des 
eftunarbre, un oifeau,une tête de finge, ou quelque chofe de fembla- | termes de Scevole de Sainte Marthe qui a commencé les éloges des 
ble, fuivant leurcaprice, ©. Dapper, defériprionde P Afrique. horumes de Lettres François, par celuy de Jacquesle Fevre inter ani 

FETU ou Fosru, petit Royaume d'Afrique, avecune ville de ce | les Sopéiffarsne nugas éineprias. 1lavoitune grande connoiffänce des 
nom dans la Guinée. Het fur la côtedite côte d'Or, vers le Cap Cor- | Lettres divines & humaines; & nous avons encore de luy des Comm. 
fo & S. George de la Mine. mentaires fur Ariftote & divers Traitez de Mathematique. 

FEU-SACRE', ou Feu-Cecerre. Voyez Cazvaine, verslafin dant, il favorifa les nouvelles opinions, dans le tems qu'elles ne 
de l'Article. SUP. | faïfoient que de naître; & c’eft pour cela que la Sorbonne ledegra- 

FEU-ARDANT, (François) Religieux de l'Ordre de 5, François | da de fon Doétorat. Le Parlement ne l'auroit pas moins épargné, 
& Doéteur de l'Univerfieé de Paris, a étéeneftime fur la fin du XVI. es quelques autres de ces nouveaux errans, f Marguerite Reine 
Siecle, & vivoirencoreen 160$: Il fçavoitles Langues Ela Théo- de Navarre, iœur du sert Dog an 1. ne luy eût fait defendre, par 
logie, & parütextrémement zclépour la Foy Catholique contreles une Lettre du Roy, quiétait alors prifonnier en Efpagne, de fe 
Novateurs.]l ftreimprimer divers Ouvrages des Peres,commeceux | mêler de cette affaire, Le Fevre feretira alors à Nerac, qui étoit 
de faint Irenée , qu'il publiaavec des Notes à Parisen 1 57$.& qu'on | une ville de l’obeiffance de cette Reine, & y mourut l'an 1$37. âgé, 
imprimma de nouveau à Cologne en 1596. Feu-ardant publiacontre acequ'ondit, de 101. Hubert Thomas de Liege rapporte des cho- 
les Calviniftes divers Traitez, comme Theomachis Calvmifica. Re- ! fes affez Gngulieres de cettemort, dansla vie de Frederic IL Ele- 

nfeaux Lettres & Queftions d'un Calviniite, Lesentremangeries | teur Palatin. Jacques le Fevrecompola d'autres Our + Outre 

finiftrales, &c. Outrecela, nous avons deluy des Commentaires ceux dont j'ay parlé, comme des Commentaires fur l'Écclefafte, 
fur Les Livres de Ruth & d'Efther, fur quelques Chapitres deceluy | fur les Evangiles, fur les Epitres de faint Paul, &c. Contultez la 
de Job, fur Jonas, fur l'Epitrede S. Paul à Philemon, & fur celles de premiere Addition à Tritheme, Hubert Thomas, Sainte Marthe, 
8, Jacques, de S. Pierre, & de S. Jude. 1la aufi fair des Notes fur le ! di. 1. leg. Paul Jove , sm vlog. Doëf. c. 111. Sponde, A. C. 152$. 
Traite d'Arnobius Le frume, De gratis liberi arbitris cancerdia. 1l!n.15. DeThou, Hifl. li.6. 17. dr eg. Le Mire, de Script.Sac. Xÿ1. 
a publié des apoftilles de Nicolas de Lira. Nous avons de même de | x. 
luy des traduétions de quelques Opufcules de faintEphrem & d'au-! FEVRE, (Jean le) Chanoine de Langres, Secretaire du 
trespicces. Perkins, Cocus, River, & quelquesautres Calviniftes | Cardinal de Givry , éroit de Dijon en Bourgogne, il vivoit en 
s’emportent contrele P, François Feu-ardant d'une manicre mr 1585. Il étoic Poëre, dit la Croix du Maine, Thrologies, Matbe- 
blable äla fienne. Voyez Pollevin, Willot, Wadinge, Labbe, Gautier, ! maricien, Gr Perntre, curieux des Arts mechaniques , x fur-teur de 
La Croix du Maine, Du Verdier-Vauprivas, Claude Robert , Jean- | l'Horlogerie dr de La Peinture. 11 publia un Diétionaire de Rimes, 
Baptifte de Wens , Hilarion de Cofte, &c. | une traduction des Emblèmesd'Alciat, &c. 

FEUCI, (Jeande) Chanoine Regulier de l'Ordre de faint Augu- |  FEVRE, (Jean le) Ecclefaftique de Dreux. Ce dernier fit un Poë. 
fin dans les lais-Bas, & puis Abbédu Mont S. Eloy en Artois, a vé-! me intitulé Les Fleurs @ Antiquitez des Gaules, qu'il ft imprimer à 
cu dans leX VI. Siecle vers l'an 1530. Il fut Confciller de l'Em-| Parisen 1532. & dans lequel il parle des anciens Philofophes Gaulois, 
pereur Charles V.qui l'eftimoit beaucoupilcompofaune Chronique | des Druïdes, &c, 


des Forètiers & Comtes de Flandres. Voyez la Bibliotheque des E- 
crivains du Païs-Bas , de Valere André, 

FEUGERE, coonu fouslenom de Guinirzmus Feucueræus, de 
Roüen, enfeigna fur la fn du XVL. Siecle la Théologie dans l'U- 
niverfitéde Leyden, & en 1$39-ilreviet dans fon pais où il mourut 
versl'an 1613. Ipubliale Traitéde Ratramne lou Bertrand, De Cor- 
pere dr Sanguine Dornini, & il fit une Réponfe à un Zclandois, De 
Eccloia perperuitate cpmetis. * Meurfus, Ath. Bat, li.2. 

FEUILLANS,Congregation Religieufe,fondée fur la fin du XVI. 
Siecle, par Jean de la Barriere. Celuy-ey, Abbé Commendataire de 
FAbbaye de Feüillans, qui a donne fon nom à la Co: tion, & 


FEVRE, (André le) furnommé Smideliw, Chancelier de l'Uni- 
verfté de Tubinge dans la Souabe en Allemagne, étoit eftimé parles 
Lutheriens le plus fçavant de leurs Theologiens après Luther. 11 
compofa en 1f$8. par l'ordre du Duc Louis de Wirtemberg. un 
grand Ouvrageintitulé ls Formule de Concorde, dans lequel, voulant 
accorder toutes les Scétes du Parti Lutherien, ilen fait une nouvelle 
qui les détruit toutes, en prenant un peu de chacune. Pour faire re- 
cevoircerre Formule, il parcourut toute l'Allemagne, & obtint les 
foufcriprions d'un prodigieux nombre d’approbateurs, qu'on fait 
menter jufqu'à dix-mille. Cette pretendue Concorde tut reçié 
pourquelquetems, dans le Duche de Wirtemberg & dansl'Eleéto- 





ui eft à fix licuesde Touloufe, y avoit pris l’habit de Religieux de 
teaux , & travailla enfuite àla Reforme. Sixte V. l'aproura. Cle- | 
ment VIII. & Paul V. luyaccorderent des Superieurs particuliers. | 
LeRoy Henry LI. luy ré à Paris un Couvent, au fauxbourg | 


ratdeSaxe. * Maimbourg, Hifloire du Lutheranifine. [Voyez li. 
deflüs le livre de Redalfe Hoffinien, intitulé Concerdis Difeors.] SUP. 

FEVRE, (Denys le) natif du Vendomois , Religieux Cele- 
fin, fut reçü Maître aux Artsenl'Univerfité de Paris, ëc yincerpre. 


S.Honoré. Cetre Congregation eft auf nommée faint Bernard | ta enfuite pendant dix ans les AuteursGrecs & Latins avec beaucoup 
de laPenitence, Jean de la Barriere étant mort à Rome en 1600. | de réputation. 1] fut le premier qui entreprit d'expliquer publique. 
le Pape Clement VIIL. qui eut droit par cette vacance de donner | ment Theodore deGaze, &lesautres AuteursGrecs, comme re. 


l'Abbaie de Feüillass, la confera à Jean Balade, qui la remit à la | marque l'Auteur de l’Hiftoire de l'Univerfité. Après cela il renon 
Congregation dans un Chapitre Géneral,& depuiselleeit chefd'Or. | 
dre. * Sponde, 4.C. 1f86.n.4. Sainte Marthe, Gal. Chrif. Tom. 

T1. p.447. Grfeg. Le Mire, Hif,. kel. D'Ofat, ep. à Fran de la Barr. | 
Cherchez la Barriere. : | 

FEUILLANTINES, eft le nom qu'on donne aux Religieufes, 

qui füiventla Réforme des Feüillans. Le premier Couvent fut etabli 
rès de Touloufeenviron l'an 1590. & puis il fut transferé au faux- 
urg $. Cyprien de T'ouloufe.Antoinette d'Orleans,veuve de Char- 
les de Gondi, uis de Belle-Iile, s'y mitl'an 1599. Le Pape la 
tira de là pour luy donner le fr de l'Abbaïe de Fonte. 
vraud ; & quelques annees après elle inftitua la Congregation des Be- 
sediétines, fous lenom de Sainte Mariedu Calvaire & de Sainte Scho- 
laftique. * Hilarionde Coîte, élog. des femm. 1lluft. Tom. 1. Sainte Mar- 
the, Gall. Chrijl, Tem. 111.p. 430. 

FEVIN, (Pierre) Prevôt de l'Eglife d'Arras, & Panetier du Roy ! 
Charles VIL. vivoit dans le XV. Siecle. On luy attribue quelques 
Ouvrages & entre autres une Hiftoire des differensentreles Mailons 
d'Orleans & de Bourgogne. Fevin mourutle 28. Juin de l'an 1433. 
# Valere André, Bibl. Belg. 

FEVRE, {Claudele) Sieur de Poüilli, premier Préfident au Par. | 
lement de Bourgogne, s'acquit beaucoup d'eftime, par fa fcience & | 


au monde , & prit l'habit de Religieux dans l'Ordre des Celeftins,od 
il fut fort eftimé pour fa fcience & pour favertu. * Du Boulay, 
4 Unroerf. Parif Hiftoire des Celeftins , MS, in Biélieth. Parif. 
SUP. 


FEVRE, (Louis le) Sieur de Caumartin, de Boiffi en Brie, 
&c. Garde des Sceaux de France, s'éleva dans les premieres char- 
pe la Juftice. 11 fut Prefident au Grand Confeil, & ancien Con- 
ciller d'Etat, &c. LeRoy Louis XIII. le fit Garde des Sceaux de 
France, le 13. Septembre de l'an 1612.après la mort du Sieur Meri 
de Vicg. Ce Monarque étoit alors devant Montpelier , à fon quar. 
tier de Caftelnau. Mais Caumartio mourut peu de rems après à Pa- 
ris, fçavoirle ar. Janvierde l'an 1623. & ilfut enterré dans l'Eglife 
de faint Merri. Sa Famillea eu un Evêque d'Amiens, des Préfidens 
& des Coufcillersau Parlement de Paris & au Grand Confeil, des 
Maîtres des Requêtes, &c. Elleeft differente de celle des LE Feraz 
Sieurs d'Ormeflon, d'Eaubonne, &e. 

FEVREDECAUMARTIN, (François le) Eréqued'A- 
miens en Picardie, étoit fils de Louis le Févre de Caurnartin Garde 
des Sceaux de France & de Marie Miron, & neveu de Charles Miron 
Archevèque de Lyon. En 1617. le Roy Louis XI11.le nomma Coud- 
juteur de l'Evèque d'Amiens, & la mêmeannée ilalla à Romeo le 


parfaprobité. Îl mourut le 16. jour de Juillet de l'an 1566. & fur | Pape Paul V. luy donna l'Evêché d'Hierapolis, puis les Bulles de 
enterré dans l'Eglife de l'Abbaïede faint Bénigne. * Palliot, Hi. | l'Evèchéd'Amiens, apres la mort de Geofroy dela Marthomie, Il 
du Parl. de Bourgeg. reçüt de grands outrages en faifant la vifitede fon Diocele, ceque le 

FEVRE, (Guy le) Sieur de la Boderie, natif de Falaife en Nor- | Pape Urbain VIIL trouva fi mauvais, qu'il jettaun Interdit fur l'E- 
mandie ,vivoiten 1580. Il{çavoit les Langues Orientales & lesbel- | vêché, & d'ailleurs le Roy de France y envoya des Commiffaires 
les Lettres;& on le choifit pour être Precepteur de François de Fran. | pour punir de mort tousles coupables. Mais ce Prélat fit tant par 
ce, Duc d'Alençon, frere du Roy Henry III. Ce mème Prince le | {es prieres, qu'ilobtintieur grace, & empécha cette funefte execu- 
nomma pour étre fon Interpretedes Langues étrangeres.llfitdivers tion. Le Roy voulut neanmoins qu'on les condamnit à une amende 


Ouvragesen profe&enverss & il entraduifit d'autres de Latin & | 
d'Italien en François. Ilpublial’Interprete Syriaque du Nouveau 
T'eftament, avec une verlion Latine, Ses freres Nicolas & Antoine 
Le Favre avaient auf beaucoup d’efprit & publierent quelques | 
traduétions de leur facon. Confulrez pour cela la Bibliotheque des 
Auteurs François , de la Croix du Maine. ( VoiezlejugementqueR..! 
Simon fait desédicions de la Verfion Syriaque dans l'Hiffoire Critique 
des Verfians du NT. Chap. X1V.] 

FEVRE où Fauns, {Jacquesle) qui a été renommé dans le 
XVI. Siecle, etoit natit d'Eftaple petitbourg fur la mer en Picardie, 


d'ouil eft furngmme Srapulenfis, 1 etoit, à cequ'un pretend, Doc-| 
Ù 





pecuniaire, &c pes gravät {ur du marbre le récit de |’ ment 
de ces gens-li. 1] mourutl'an 1652.aprésavoir gouverné La Eglife 
en homme veritablement Apoitolique, pendant trente-quatreans, 
depuis 161$.qu'il enpritpoflefion. * Sainte Marthe, Galns Chriff. 
sur. 

FEVRE, (Louïs le) Sieur de Caumartin & de Boiffi, fut pre- 
mierement Confeiller au grand Confeil: puis Maître des Requêtes, 
Prefdent des Requêtes du Palais, Confeiller d'Etat, Ambailadeur 
en Suiflé & à Venife. 11 étoit filsainé de Lours Garde des Sceaux de 
France, frere de François x d'Amiens, & de Jaques Confciller 
au Grand Confeil, Maître des Requêres: & Ambafladeur re Suille, 

‘ "ayant 


FEV. 
N'ayant pointeu d'enfans de Marie Lhuilier fà premiere femme, il 
épouia en fecondes nôces Magdelaine de Choif, dgatileut Louis- 
François, Seigneur de Caumartin, Boifi, Argouges, Maizy , &c. 
qui fut premierement Confciller au Parlement, & Maître des Re- 


fées de ce num d'abus. 


FEU.FEZ. sir 


(luy-même que ce grand Prince luy donna occafion d'écrire fon Où- 


vrage intitulé Traité de l'abns gr duvray fujet des appellations quali. 
Îlena encore compoiéd'autres qui conferve.. 
tont fon nom à la pofterité, Charles Fevret mourut à Dijon le 12. 


quétes. Le Roy luy confiales Sceaux des grands jours tenus en Au- | Août de l'an 1661. âgé de 78. Divers Auteur: du X VIL. Siécie parlent 
vergne l’année 1666. enfuite il fut Intendant de Champagne, & |de:luy avec eftine, - Son Traité de l'abus des Appellations en deux 


Confciller d'Etat ordinaire. Il aflifta deux fois, en qualitede Com. 
miflaire, aux Etats de Bretagne. Dans cesprandsemplois, où ad- 
mira (a prudence & la force de fon genie; & fa probité le fit égale- 
ment cflimer de la Noblefle & du peuple. Il mourut le 3- Mars 1687. 
& laiflà de fon premier mariage avec Urbaine de Sainte-Marthe, 
Louïs-Urbain le FévreSieur de Caumartin, Jarzay, leFrefne, le 
Foüilloux, &c. Confeiller au Parlement, Maitre des Requêtes , qui | 
acpoufe Marie. Jeanne Quentin de Richebourg, Dame des. Ange, 
dont il a Louïs-Charles, Et de fon fecond mariage avec Dame Ca- 
therine.Magdelaïne de Verthamon, ilaeu Louis-Françoisle Férre 
de Caumartin, Confeiller au Grand Confeil, Seigneur de Boiffi, 

ean-François-Paul Abbé de Busay , &c. ps mod imitentavec éclat 
es grands exemples que leurs illuftres Ancécres leur ont laiflez. * 
Memoires Hiftoriques. SUP. 

FEVRE, { Nicolasle) aététrès-illuftreentre les Sçavans que la 
France a produits fur la fin du XVI. Siécle & au commencement du 
XVH. Iétoit Parifien & Confciller du Roy; & ainf different d'un 
autre Nicolas le Fevre natif de Falaife en Normandie, comme je 
l'ai déja dir. Ce fçavant homme avoit une grande cannoif- 
fance des belles Lettres, dela Jurifprudence, dela Théolugie, & 
del'Hiftoire de l'Eglife. Le Cardinai Baronius le confultoit fouvent; 
& failoit gloire d'être fonami. H.Grotiusluy adrefia quelques pie- 
cesen vers, & du Vair, premier Préfidentau Parlement de Proven- 
ce, & depuis Garde des Sceaux de France & Evèque de Lifieux, Juy 
dédia fon Livre de l'Eloquence, Le Cardinal du Perron, Rapin, Pi. 
thou, Loifeul, Cafaubon, Savaron, le P.Sirmond , &c. étoient 

” touslesamisde Nicolas le Fevre, & en ont parkéavecéloge. line) 
faut pas auf oublierle Prefident de Thou, à qui il laifla Les Manu 
crits,. en mourant. Le Roy Henry le Grandle choilit pour être 
Précepteur du Prince de Condé; & aprésla mort du même Monar- 
que, Nicolas le Ferre fut encore nommé pour faire les mêmes fon- 

ions auprès du Roy Louïs XIII. Il paffa dans cctemploy, envi- | 
roa dix-huit mois; & mourut le 8. Novembre de l'année 1612. la | 
69. de fon âge, Son corps fut enterrédans le Cimetiere des SS. In- 
nocens où l'on voit fon Epitaphe. , Tous les fçavanshommes de 
» France, dit Scevole de Sainte-Marthe, & tous lesétrangers mé. 
+ mes quiaimoientles Lettres ,témoignerentune veritable douleur 
wde la mort de cegrand perfonnage. Ilne fut pas feulement pleuré 
» Par des perfonnes du commun: {a mort fitencore verler des lar 
mes aux pluscelébres Cardinaux, aux plus fages Magiftrats, aux 
» plus grands Miniftres d'Etat qui le confultoient ordinairement fur 
n Le chofesles plus difficiles, & qui receroient fes réponfescomme 
ndesoracles. Nous avons quelques Opufculesde fataçon, où l'on 
voit en tête fa vie écrite par le Sieur Jean le Begue, Avocat Général 
en la Cour des Monnoyes. JeandeS, François, Feüillant, fit fon 
Oraifonfunebre, Scevole de Sainte Marthe a mis fon élogeparmi 
ceux des doétes François. 

FEVRE, (Pierrele} premier Compagnon de faint Ignace de 
Loÿola , Fondateur de la Societé de Jefus, etait né de pauvres parens 
à Villarer, ville de Savoye, au mois d'Avril de l'année 1506. On dit 
qu'aläge de douzeans, pendant qu'il gardoit un troupeau, il fit vœu 
de virginité perpctuelle. Il vint enfuite étudier en l'Univerlire de Pa- 
ris, où ayant achevé fon cours de Philofaphie & de Théologie à l'ä- | 
ge de vingt-troisans, ile joignitavec Ignace de Loyola & François 
Xavier, Le Pape Paul IIL. qui approuvacerte Societé, envoya Pier- 
re Îe Févre à Parme & aux Dictes de Worme& de Ratisbonne, puis | 
en Efpague, d’où il attira dans cette Compagnielecélebre ur 
Canifus. Lorsqu'il fut retowrnéen Allemagne, ily jettales fonde. 
mens de plufieurs maifons de cette Societé. Il tut le ficau des Heréti- | 
ques, & fort aime de la plüpart des Princesde l'Europe. Le Pape 
l'ayant rappellé à Rome pour affifter au Concile de Trente, il y mou- 
rut d'une hévre continué au mois d'Août r 54%. la mémeannée que 
l'Héréfiarque Luther mourut, * Hilarion de Cofte, H4f,Cah. des | 
Home Dam. Iluff. SUP. 

” :FEVRE, Cherchez Fabrice. . 

[FEVRE, (Tannegui le) Régent de feconde dans l'Academie de 
Saumur, étoit néà Caen. Tavoic un fingulier talent pour eafeigner 
les Humanitez, Il étoit habile dans la Critique Greque & Latine, 
& fçavant dans l'Antiquité prophane, comme on le peut voir par 
Les Epitres Latines, par fes Notes fur Lengin , fur Anscreen, far Apol 
dadére, fur Terence, fur Fuffin, fur Horace, fur Eutrope & Aurelius 
Viéler, furle Timen& le Peregrinus de Lucien ,&c. Sonftyle Latineit 
néanmoins affeéèc , & trop rempli de pointes, & fa Critiqueeft quel. 
quefuistrophardie. Ilaécritaufi en Françaisles vies dequelques 
Poëtes Grecs, & a fair quelques Traduétions. Igâtoit fon ftyle, qui 
n'auroit pas eté mauvais , à force de vouloir faire l’agreable, 1! mou- 
ut à Saumur, dans fon poîte de Régent, en 1678. ayant étéappellé à 
Heidelberg, pour y être Profeffeuren Langue Greque. * Voyez fes 
Epitres en 1. Tomesin 4.] | L 

FEVRET, (Charles) Seigneur de S. Merai & Godan, Confeil- 
ler, Secretaire du Roy au Parlement de Bourgogne, & du Confeil | 
des trois Etats de la même Province, étoitde Dijon. Sa Famille ! 
Yatoüjourstenu rang entre les meilleures dela robe, & eïle a donné 
divers Confeillers au Parlement de Bourgogne. Il fit du progrès 
dans la Jurifprudence Civile & Canonique, dans l'Hiftoire, & dans 
lesbelles Lettres. Cette érudition étoit foûrenuë parune inclination 
honnête & bien failante, & par beaucoup de probité. C'efteequi ! 
luy fit avoir part dans l’eftime de diverfes perfonnes de confidera- : 
tion, & en particulier dans cellede Louïs I]. Princede Condé, qui | 
l'honora toûjoursd'unebienveillance finguliere, Charles Fevret die 

Tom. LL, 











He in folis eft imprimé à Lyon chez Jean Girin & Barthelemé 
iviere. 

FEURS, Ville de Franceen Forez, eftle Fram Segufianoremn des 
Anciens. Elleeft fur la riviere de Loire qui y reçoit celle de Lignon , 
entre Lyon, Roanne, & S, Etienne. Honoréd'Urfé parle très- parti. 
culicrement de Feurs dans fon Roman de l'Aitrée, 

FEUS BELGHAMUS. ou Beccwarus, de Florence, à com 
pofé la viede Saint Jein de Colomban, gg D eluates, l'an 
1470. Il mourutenviron quatorze ans après. * Voilus, des Hif 
Las. p.603. 

FEZ, Ville& Royaume d'Afriqueen Batbarie, entre celuy de 
Maroc & lamer Mediterranée d'un côté, & entre la mer Oceane & 
le Royaume d'Alger de l'autre. La riviere Mulvia le f£pare de ce 
dernier versl'Orient : l'Ocean le baigne vers l'Occident: les monta- 
gnes d’Atlas & la riviere Ommirabi ie divilent du Segelmefe & de 
Maroc versie Midy : le détroit de Gibraltar & la mer Mediterranée 
le détachent de l'Éfp 
de l'ancienne Mauritanie Tingitane. Ses Provinces font fept, Te- 
mefne, Fez, & Azpar fur l'Ocean ; Habat fur le Détroit; Errif & 
Garet fur la mer Mediterranée; Chaïs toutedanslesterres. La ville 
de Fez eft l'orgemeat de tout le Royaume & de toutela Barbarie. 
C'eft celle que les Mahometans appellent Le Cour de Ponenr. Elle eft à 
cent milles del'Ocean, & autant dela mer Mediterranée, affife fur la 


\ riviere de Perles ou deFez, quicouleentre celles du Bunalar & de 


Suba, où elle tombe. Sa forme eftun quarrélong, dont le milieu 
cften plaine, lesextremitezen collines , & au dehors grandnombre 
de fauxbourgs, dont trente-deux des plus confiderables ont, lesuns 


! cinq cens , lesautres mille, & les autres deux mille maifons. La vil. 
| leadouze 


rincipaux quartiers, foixante-deux grandes places mar- 
Chandes , plus de deux cens grandes ruës larges & droites, accompa: 
gnées d'une infinité de petites, fept cens Mofquées ; & grand nom- 
bre de Collèges, Hôpitaux, Etuves, &cc. [ly aauii quatre-vingts- 
fix portes; centeinquantelieux publics, bâtis f commodément que 
lescaux enemportentles immondices; deux cens cinquante ponts ; 
dont queiques-uns font couverts de bâtimens % ne Paroiffent points 
& quatre-vingts-fix fontaines publiquesoutre fix-cens particulieres. 
Les maifons font bienbâties, revétués d'ouvrages à la Mofaique au 
dehors, & peintes de fleurs, defruies, de perfpeëtives, & de paifi 

au dedans. Entre {es Mofquées, il yena cinquante fuperbement 
bâties , & qui ont plufieurs colamnes demarbre. La plüpart ne font 
nivoutées , ni pavées , nilambriff£es ; mais natées proprement, On 
dit que La plus grande a un demi mille de circuit, trente-une porte, 
& quarante-deux portiques, La Cour eft foûtenué de trente-cinq 
arches en longueur, & vingt de largeur; & toutlebätiment en a neut 
cens , & prefque toutes ces pieces enrichies de marbre. Sonrevend 
cft de deux cens ducats par jour, lesautres difent de quatre-cens. En - 
tre fes Co'léges, lesbätimens decelui du Roi Habu-Henon ont coû … 
té cinq cens mille ducats, tout y étant enrichi à la Mofaique, d'or, 
d'atur, de marbre, avec des portes debronze. Sa Bibliotheque a 
deux mille Volumes Arabesécritsila main, &cun très-prand nom: 
bre d'autres. 1] y a encore deux cens Hôpitaux dedans & dehorsla 
ville; &c déceux-li, vingt-cinq font pour les malades du pais, dont 
le premier en peut nourrir deux mille rousles jours. Lesautres font 
pour les étrangers; mais les biens en font aujourd'hui fi difipez ; 
qu'on ne donne plus que le lit &le couvert, & en quelques-uns la 
nourriture pour trois jours, On compte enfin dans Fez deux cens 
Etuves, deux cens Hôteleries, donc quelques-unesont plus de cent 
chambres, & quatrecens moulins qui font travailler milleou douze 
ceas meules, La grande place des Marchands eftentourée de murail: 
les & fermée de douze portes commeuncville, divifée enquinze 
quartiers, chique quartier ayantfesdivers exercices & métiers. On 
croit qu’il ya vingt milleouvriers, en toute forte de manufactures. 
À douze cens pas de Fez eft h nouvelle, qui n’eft prelque que pourla 
Maifon du Rey , où eit fon Palais. Au refte ,le pais eft habité de Mau 
res & d'Arabes, Ils peuvent époufer jufqu'àquatre femmes, & les 
repudier, quand il leur plait , en leur donnant la dot qu'ils leur ont 
promile; & outre ces quatre , ils en peuvent tenir tant ’autresqu'ils 
veulent. Ils enterrent leurs mortsen terre vierge, de peur , difene- 
ils,qu’à la Refurreétion ils n’ayent peine de deméler leurs membres, 


| On aflüre pourtant qu'aujourd'hui laville de Fez ne fe foûtient Plus 


dans cette magnificence. Le païs eft le mieux culrivéde toute la 
Barlarie. Ilyaplufñeurs bonnes villes. &eftarrofé dediverfes ri 
vieres. Le Roy de Maroceneftle maître, &prendletitre d'Empe: 
reur d'Afrique, de Roy de Maroc, de Fez, de Sus, de Tallete, de 
Sieur de Dara, deGago, de Guince ,&c. % Sanut, Jean de Leon; 
Marmol, Mercator, Magin, De Thou , Sanfon, Du Val, &e. 

FEZ, Ville capitale du Royaume de mémenom, en Afrique: 
On l'adécrite dans l'Article précedent , commeelle étoit autrefois: 


| Voicy en quel état elle eit aujourd'hui. Fez-Belé, c'eft-à-dire, 


Fez la Vieille, fur fondée par Mouley Drice, le premier Roy Ara: 
bequicommanda dans le païs, 1] y eff honorécomme un Beat , par< 
cequ'il força rem jy + dontilpeupla cette ville, d'embrafer 
l'Alcoran de Mahomet. Ses defcendans ydemeurenttoüjours, & 
aucun Chrétien ni Juifn’ofe paffer parla ruëodeftleur Palais, Sort 
Tombeau eft dans les Montagnes de Serhon, & fert d’Afyle à tous 
ceux qui fuyent la colére du Roy , ou les pourfuites de la Juftice. Lé 
Palais où il demeuroit ale même privilege, La ville el bâtie fur la 
es de deux Montagnes, féparées par unerivicre, Elle n’a point 
e Fauxbourg, & on dit qu'elle n'en a jamaïseu. Soncirouit eft 
d'environ quatre lieuës,mais il y a quantité de jardins dansl'enccinte 
Ttt3 de 


e vers le Septentrion. Fez eft une partie | 


518 FEZ. FIA. 


de fes murs. Ellen’a que fept portes principales. Les ruës font fort 
étroites, & ont des der à ue l’on ferme la nuit , pour empêcher 
que l'on n’aille d'un quartier à l'autre. Les maifons font couvertes 
enterrafles, & quoy qu'ellesn'ayent rien de beau par dehors, elles 
font néanmoins fort propres au dedans. C'’eft où fe fait tout letrafic 


FIA.FIC.FID. 

FIASELLO, nage sg Peintre, étoit de Sarzanc dansl'Etat 
de Gene, & mâquit en 1569. Il a travaille avec beaucoup de reputa- 
tion. Quelques-uns le nomment ordinairement e/Sarzans. Ileft 
mort le 19. Oétobrede l'an get ac rmi feséleves Jean- 
Baptifte Fiafella fonneveu, qui a étéun LC Peintre. Confultez 


du pais, c'eft posrgeoz il y a beaucoup derichefles. La villeeft | Soprani dans les vies des Peintres de l'Etatde Genes. 


défenduë par deux Châteaux , qui n'ont point d'artillerie. L'un eft 

fortancien, & fes murs font démolis en quelques endroits: l’autre | 
a été bâti depuis quelques années par lefameux Mouley Archy. On! 
voit encore deux baftionsaux deux côtez de la ville, oùil ÿ a deux 
canonsde fer danschacun. La riviere, qui defcendde Fez-Gedide, 
ou Fez-la-Neuve, pale au milieu de Fez-Belé, où elle fedivife en 
fix branches, qui fourniffent de l'eau dans routes les maifons de 
ville, chacuneayant troisou quatre fontaines. Cette riviere ainfi 
divife fait moudre trois cens foixante-fix moulins, & donne de 
l’eau à autant de bains. Il ÿ à au trois cens foixante-fix fours, 
pour la commodité des bourgeois; & commeils cuifent leur pain 


tous lesjours, les fours font toüjoursoccupez jufques àquatre heu- | 


res aprés midy. Il ya quatre Gemmes où Mofquees principales, & 


environ cinq censautres de moindregrandeur & moinsriches. La la Hefle, il fut Confciller & 


grande Molquée, appelléeCaroüyn, eft la refidence du Cady, Pon- 


FICHARD, ( Jean) Allemand, Jurifconfulte célebre ,étoit de 
Francfort fur le Mein , oùilmiquiten 1511. Ilérudia fous le célébre 
Zafus , & étantalléen Italie, il y enfeigna le Droit dans les Univerf- 
tez de Padouë & de Bologne. Énfuite, ilreviat à Francfort, où il 
cxerçala charge de Syndic durant quarante-quatre ans, il y mourut 
en l'année 1581. en la 70. defonige. Fichard fçavoitles Langues & 
l'Hiftoire du Droit. 1l publia divers Ouvrages. Perischevitarmrs re- 





centiorum Furifconfulternms. Duo Indices Scripterum in Ture Ponts 
| Civils, red Iltraduifit auf pluficurs Traex put À el mé À 


Latin, * De Thou, Hyff.h.74.Pantaleon, {i. 3. Prefopegr. Melchior 

| Adam , invit, Furife. Ge. 

| FICIN, vulgairementFe1, (Jean) Jurifconfulte Allemand , vi- 

(2 us -: pres ram 
er de Philippe Landtgrave 

Hefñe. Ficin futemployé, dans diverfes ions im & 


|voit dans le XVI. Siécle , l'an 1 


négociatio 
tife de leur Loy. Proche dece Temple il y a quelques Collèges, où | contribua beaucoup à l'établiffement de l'Univerfité de .® 


vont étudier ceux qui defirent d'être Talbes, c'eft-i.dire, Doéteurs | Chitræus, in Saxom. Melchior Adam , in wir. Furife. Germ. 


de l'Alcoran. Le plus magnifique detous eft celuy que Mouley Ar- 
chy a faitbâtir. Dans ces Colléges an n'étudie quela Langue Ara- 
bel, ue la plus pure, danslaquelle l'Alcoran aétéécrit, & quieft fort 
diférents de celleque parlele vulgaire. On n'y apprend pasle La- 
tin, ni la Philofophie, comme quelques-uns ont voulu faire croire. Il 
aauffi quelques petits EUR les malades étrangers & pour | 
Lan incurables. Prefquetous les Marchands tiennentleurs boutiques 
aux environs dela GemmeCaroüyn, & demeurentailleurs, àpeu | 
rès comme les Marchands du Palais à Paris. La ville de Fez-Gedi- | 
e, ou Fez-la- Neuve, quieitau deflusde Fez-Belé, luy fert de Ci- 
tadelle. Elle futbâtie par Beny-meriny ilyaenvironcinq cens ans, 
lors qu'il tenoit le Siege devant l'autre Fez. Mouley Archy y fit batir 
un Palais & un Serrail, & il y a une belle & grande Mofquee. À douze 
lieuës de Fez, eft la ville de Miquenez, où l'aireftfort temperé, & 
beaucoup plus fainqu'à Fez; cequia porté Mouley Semein, quiré- 
gneaujourd'hui, à y faire conftruire un Château, un Palais, & trois 
Serrails, oùilentretient la plüpart de fes femmes, tant Reines que 
Concubines, parce que c’eft fon féjour ordinaire. * Mouette, Hi- 
foire du Royaume de Maroc. SUP. , 
FEZZEN ou Fessen, grand pais & defert d'Afrique dans le Bile- 
dulgerid ou Numidie, avec une place de cenom. Ce païseft au deh | 
de cette chainede mes ju que faitle mont Atlas, vers Gademe, 


ou Gademefñe, & Angela. 
F I À. 


s. IACRE étoit fils d'Eugene IV. Roy d'Ecoffe, qui com- 
mença de régner l'an 606. Il fut élevé fous le conduite de 
Conan, Evêque de Sodere, quiluy infpira un figrand me- 
ris du monde , qu’etant l'aîné & l'héritier légitime dela Couronne, 
H refolut néanmoins d'abandonner la Cour. Ilcommuniqua fon 
deffein àla Princeffe Sira fa fœur, laquelle voulut luy tenir compa- 
iedans cette pieufe retraite. S'étant dérobez de la Cour, à l'iniçû 
Roy, ils ferendirent en diligence{ur un Port de mer, où trou- 
vant un Vaifleau prêt à faire voileen France, ils s'embarquerent, 
& arriverent en ce Royaume. Ils vinrent jufquesà Meaux, où ils 
s’adreflerent. Faron, quienétoit Evêque. Ce Prélat mit la Prin- 
ceffe Sira dans un Monaftere, dont Sainte Fare {a fœur étoit Abbefle, 
& qui fut depuis nommé Fare-montier, & donna au Prince Fiacre 
un licu dans la Forêt de Fordille, pour y bâtirun Ermitage. Ce fut à 
où nôtre Saint pratiquades vertusadmirables, & fit des aétions pro- 
digicufes qui luy attirerent la véneration de tout le monde. Pendant 
qu'il vivoit ainfi dans fa folitude , le Roy fon pere mourut, & Fer- 
quard fon cadet fucceda à la Couronne d'Ecoile: mais ayant été dé- 
polé dans une Aflemblée d'Etats, & renfermé dansune prifon, à 
caufe de fon héréfie & de fes débauches, tousles Ordres du Royau- 
me convinrent de donnerl1 Couronne S. Fiacre , àqui elle apparte- 
noit legitimement. Ils envoyerent des Ambafladeurs à Clotaire II. 
Roi de France, pour le fupplier d'employer fon autorité, afin d’obli- 
r S.Fiacre de retourner en Ecoffe, & d'y gouvernerle Royaume ! 
ont il étoit l'héritier. Maisce Prince aima mieux fa Cellule qu’un } 
Thrône, & demeura dans fon Ermitagejuiqu'à & mort , quiarriva 
Je 30. Août de l'an 670. Son corps fut enterré dans la Chapelle qu'il | 
avoit fait bâtir, d'où il fut transferé en l'Eglife Cathedrale de Meaux. 
On remarque dans l'Hiftaire, qu'Henry V. Roy d'Angleterre, ayant 
été défait en la Journée de Baugy, par l’Armécde Charles VI. Roy de 
France, quiavoit des troupes Ecoffoifes, il fit piller le Monaftere de | 
S. Fiacre,parceque ce Saint étoit un Prince d'Ecofle:mais il tut auffi- 
tôt attaqué de ce mal qui prend au fondement, & que l’on appelle mal ! 
des. Fiacre, dont il mourut au Bois de Vincennes, en 1422. Cequi | 
luy fit direun peu avant fa mort , que non feulement les Ecoflois qui | 
étoient {ur laterre favorifoientles François, mais aufliceux qui €. 
toient au Ciel, * Surius, 4. Tome. Le P.Giry. SUP. 
FIAMMA. Cherchez Flamma. 
FIANO, Bourg d'Italie dans le Patrimoine deS. Pierre, proche 
du Tibre, avec titre de Duché. 
FIANONF,, derniere place d'Iftrie furla mer Adriatique, avec 
un aflez bon Port, aux Venitiens. Eileeft fituée fur une montagne; 
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& on dit que fur le panchant de ce montune fontaine fait moudre | environner de grands monceaux debois , où il fit mettre le feu, L 
vingt-deux moulins avant que de couler dans la plaine. Les Auteurs | réduifit en cendres le Palais, & tous ceux qui y étoient. * 


Latins l'ont nommée Flanons & Flavona. Voyez Leander Alberti, 
defr. Ital. 


FICIN , ( Marfile ) de Florence, Eccl ique , nâquiten 1433. 
Ayant x ds Langues Grecque & Latine,ils'appliqua parti 
rement à l'étude dela Théologie & de la Phi la Sedte 
| de Platon, & mit en Latin les Oeuvres de divers grands hommes,qui 
avoient foufcrit à la doctrine de ce Philofophe, comme Plotin, Jam. 
Llique, Proclus,&c. Cofme, Pierre, & Laurens de Medicis luy 
témoignerent fouvent , qu'ils le confideroient beaucoup. Il mourut 
en 1499. On releva fon tombeau en 1521. dans l’Eglife de N. Dame 
della Reparata , où l’on mit cette Epitaphe. 


En hofpes hic eff Marfilins fophia pater ; 
Platenieum qui dogma, Sep 
Sun obfeuruumn ilufirans, dr Atticrem decus 
Seruans Latiodedir, fores primes facras y 
Divine aperiensmentes aËus numine: 

Vixit beatus ante Cofini munere, 

Laurique Medicis, nunerevixit 

D-F. Anno M. D. XXI. 


Nous avonsles Oeuvres de Marfle Ficin, en deux Volumes is fhe , 
de l'impreffion de Bile en 1561. & 1576. [ Dans fes difcoursfur 
Platon & fur Plotin il les fait entierement parler en Chrétiens, mais 
c'eft en aidant beaucoupäla lettre, & en leur prétant du fien divers 
raifonnemens, à l'on ne voit pas dans leurs Ecrits. ] Dominique 
Melfin a compolé fa vie que les Curieux pourront voir ,& confulter 
Guichardin, & les autres Auteurs Florentins qui parlent deluy. * 
Paul Jove, is eleg. Tritheme, Louis Vives, Gelner » Bellarmin, 
Poffevin, Michel Medina, Jean-Baptifte Crifpus, de Philofopéis ca 
fe endlis sGre. 

FIDATI, (Simeon) ou ne Cassta, ainfi nommé, parcequ'il 
étoit natifd'un bourg de cenom en Italie, dans la Campagne de Ro- 
me. Il prit l’habit de Religieux dans l'Ordre de faint Ne 7e &kiy 
fut moins confideré par fa fcience que par fa pieté , qui l'a fait mettre 
au nombre des perfognes mortes en odeur de fainteté, On aflurequ'il 
mourut le deuxiéme jour de Février de l'an 1348. Ila lai divers 
Ouvrages en fi Langue naturelle & en Latin. Les plus confiderables 
font, Degejfis Domini Saluaroris, en XV. Livres. De Beata Virgine, 
de. * Pamphile, devir.iluff. Ord, Aug. Sixte de Sienne, di. 4. Biël. 
S.Tritheme & Bellarmin, de Seripr. Eccl. Sabellic, Volaterran, 
Simler, Poflevin, &c. 

FIDAUZE. Cherchez S. Bonaventure. 

FIDELITE, ou Daxesnow, nom d’un Ordre de Chevalerie ; 
inftituc par Fredéric III, Roi de Danemark , en 1670. Cet Ordre eft 
compofé de dix-neuf principaux Seigneurs & Officiers du Royau- 
me, qui doivent porter au cou une Croix blanche attachée à un ruban 
blanc & eg mémoire de celle qu'on dit avoir miracu 
apparu au Roi Valdemar 11. lorsqu'il faifoit la guerreaux Payens 
dans la Livonie. * André de la Roque. SUP, 

FIDELLE,, ( Louis ) Chanoine de Tourmay qui étoit fa patrie, & 
Doéteur de Paris, aétéeneftime dans le XVI. Siécle, ilmouruten 
1562. Ilcompofadivers Ouvrages: Demwndifirutura, feu fex die- 
ram opifi ie Li.VIL, De humana reflauratione, fen de Incarnatioue De- 
mini, De militia fhirituali, Li, IV. * Le Mire, de Scrip. Sac. XVI. 
Valere André, Bibl, Belg. dre. 

FIDELLE, Cherchez Caffandre Fidelle. 

FIDERI, Empereur du Japon, fucceda à fon Taicko, l'an 
1598. n'étant encore âgé que de fixans. Ongofchio , fon Tuteur ,a- 
voit promis à Taicko, par un Aëte fignéde fon fang , qu'ilreftitue. 
roit la Couronne à ce jeune Prince, dès qu'il feroit parvenu à l'âge de 

uinzcans;ë qu'illeferoit couronner Empereur par le Dayro. Mais 
il forma le deffcin de détrôner fon Pupille, & obligea ce jeune Prince 
d'époufer fa fille, Fideri leva une ée contre cet Uh 
teur ; mais ilfut réduit à de fi grandesextrémitez,qu'il tut t 
d'envoyer fa femme , qui étoit fille d'Ongofchio, pour prier ce Ty- 
ran de luy donner la vie, avec quelque Province où il pûr vivreen re- 
pos. Mais Ongofchio ne voulut point voir fa fille, & après un fiege 
detrois mois, fe rendit maîtrede la villed'Ozacha , où Fideri s'étoit 
retiré. Ce malheureux Prince s'étoit enferméavec fa femme, & plu- 
fieursautres perfonnes de qualité, dans un Palais , qu'Ongofchio fe 


S,P, 


o, 
Voyage des Indes. SUP. 
FIDIUS, certaine Divinité , que les Romains avoieat prife des 


FIE. 


FIE. sr 


Sabins, 8c dont ils celebroient la fre aux Nones du moisde Juin, ! Ce fut le 16. jour du mois d'Avril, Lé mauvais fuceès de la 


comme nous l'apprenons d'Ovide dansle 6. Livre des Fafbes : 
7 Du Nonas Sancte, Filionerrferrem, dre. 

Ilétoit principalement honoré fous lenom de Sanétus, Sabus, & Se- 
mi-pater. Les Sabins luy avoient confäcré ua Temple fur ke mont 
Quirinal: 

Hume igitur veteres donarit ae Sabimi, Ge, Cherchez Saba.  : 

FIEF, héritage qu'on tient à foy:& hommage-d’unSeigneur , à 

Ja charge deluy prêter ferment de fidelité, & de luy rendre certains | 
fervicesen paix & en guerre. Quelques-unsattribuent l'origine des 





conjuration de Jean Louts abbatit extrémement cette Maifon 
G riche &fi puifdlante. Elle fe divifà en deux principales bran= 
ches, Celle des cadets revint à Genes, oùellecontinua d'avoir de 
grands hommes, comme Hueurs pe FIRSQUE, qui fervie 
en France durant les guerrescontre les Huguenots, qui fe trouva ay 
fiege de Montauban en 1621. & merita des marques debienveillan= 
ce que le Roy Louis X1IL.luy donna. fl alla depuis à la Cour de l'Eun- 
pereur Ferdinand 11. & étant de retour à Genes, la Republique luy 
Confa des emploisimportans, l'envoya Ambafladeur en Angleterre, 


Fiets aux François, d'autres aux Lombards peuples d'Italie, & ! le fit Géneral desGaleres , & paisd'unearmécqu'on mit en 1654. 
d'aurresaux Allemans. Le plus grand nombre des Auteurs eft pour | farmer contre les Corfaires dé Barbarie.  Labranche des aînez eft 
les Lombards; parceque Gerard le Noir, & Otberr deOrto, Mi. en France, Scrrion be Fiesque, quatriéme filsde Sinibal. 
lanois, furent les premiers qui redigerent par écrit les Loix Feoda- | de, Comte deCañtellan, de Lavaigne, &e. & de Marie dela Rouë- 


les, du tems de l'Empereur Frederic 1. qui régnait vers l'an 1 160. | 
& ces Loix ont été particulierement en vigucuren Italie: maiscom- ! 
me les Lombardsétoient venus d'Allemagne, on peut dire aufli que 
ces Loix Feodalesavoient pris leur originedes Allemans & que n'a- ! 
yant point été recucuillies auparavant, les Lombards les mirent en | 
ordre. En effet Conrad le Salique fit des Loix touchanties Fiefs, ! 
lorfqu'il alla à Rome pour ÿ recevoir la Couronne Imperiale du Pape 
Jean XX. l'an 1026. Erdepuiselles furent confirmées par les Em- 
pereurs Henry Il. Lothaire IL. Frederic L. & autres qui Les ont fui- 
vis, Anciennement les Ficfs dépendoient abfolument du bon plailir | 
des Scigneurss depuis ils furent rendus héréditaires parl' Empereur | 
Conrad, dont je viens de parler; de forte neanmoïns que la fuccef: ! 
fion ne paffoit pre fepriéme degré. Maisaujourd'huy elle 
va juiqu'à l'infini a tousles defcendans mâles, Jean Faber montre 
ueles Fiefs, aufli bien que les Duchez, les Comte, & les Baronies, 
tétablisen héritage perpetuel parmi les François, fous Hugues 
Caprt, qui commença de régner l'an de Frsus-Cnmisr 988. 
c'eft-à-dire, trente-huit ans avant la Loy faite par l'Empereur Con- : 
rad, & que depuis cetems-làles Nobles commencerent de prendre 
lesnoms deleurs Fiets. Les Vañaux perdoient quelquefoisleurs Fiefs ! 
par leur felonie & leur infidelité: car ils étoient obligez à dé rudes 
fcrvices, comme de fuivre leur Seigneur à laguerre, de ne point | 
abandonner de vüé fon Etendart, d'étretoüjours à fes côtez dans le 
danger, deluy payer certaines redevances, & deluy garder dne f- 
delitéinvioiable, Guillaume {er Cemqueramt fut le premier, qui in- | 
troduifit les Fiefsen Angleterre, en partageant {on Royaurne à fes 
principaux Officiers, à la charge deleférvircomme Vaffiux. Mais | 
d'autrestiennenrqueces Loix Feodalesétoient déja établies en Ecof- 








re, fut Chevalier d'honncurde la Reine Catherine de Medicis, à qui 
il avoit honneurd'appartenir, ayant époufe Alphonlne Strozzi, 
fille de Robert& de Magdeliine de Mediciss Ille fut encore de le 
Reine Elizabeth femine du Roy Charles 1X,en 15704 On confidera 
fon merite en France. 11 fe trouva au fiege de la Rochelleen 1573. 
& le Roy Henry LIL. luy donna lecollier del'Ordre du S. Efprit, dans 
le L. Chapitre qu’il célebrale 31. Decemibre de l’an1s78. Ileut de 
fon mariage François be Fresque, Comte de Lavaigne 
& de Brefluire, Ce dernier pritalliance avec Annele Veneur, fille 
de Jacques ke Veneur, ComiedeTillieres, Chevalier du S:Efprits 
&c 1] latifa Charles- Leon qui fuit : Chaude, Comte de Caitellan & Ba 
ron de Brion : François, Chevalier de Malthe: & Marie, femme 
de Pierrede Breauté, Sieur de Neufville, tué au Siege d'Arras ent 
1640. CHantes-Léou; Comte de Fielque, époufa en 16432 
Gillone d'Arcourt, veuve de Louts de Broüiliy, Marquis de Pien= 
nes , & fille de Jacques d’Arcourt, Marquis de Beuvron & de Leonor 
Chabot-Jarnac, Comteffe de Coinac. Ilenacu Jsax-Louïs 
De Firsque, Comte de Lavaigne & de Fiefque; & diversautres 
cafans. * Foglieta, sn eleg. ‘Zazzera, Nobil, d'isal Augu- 
in Juftiniani, Hÿf. Gen. Paul Panfa, its lun, 1V, Galeazzo 
Far Priorati, Sema d'Huom, Illuff. d'Ital. De Thou, Hier. 

4 Ta 4 

FIESQUE, (Catherine de} de Genes, a été illuitre par {à 
pieté. Elletut marice à un Gentilhomrme de la Maifon des Adorness 
& depuis elle pafla le tems de fou veuvige, dans la pratique fiexacte 
des vertus peer ds eft confderée comme une Sainte.Elle 
a fait deux Livresde Di es, qui font une expreffonaflez fincere 
de fon amour pour Dieu, Êlle mourut le 14. Septembre de l'an 1 j10, 


fe fousle Roy Malcolme IL qui commença de porterleSceptre l'an ! Elle étoit fille de Jacques de Fiefque, &c femme de Julien Adorne, 
1004. environ foixante ans avant l'arrivéc de Guillaume en Angle- ! * Federico Federici, Hÿf, della Cafa Fivfta, Soprani & Giuftinianis 
terre, * Spelman, Goff. Archeoleg. SUP. | Script. della Ligur. 

FIENUS, (Thomas) Médecin, étoit d'Anvers, oùil nâquit! FIÉSQUE, (George de:} Cardinal, Archevêque de Gencs; 
en 1566. Ilétudia en Médecine en Italie fous Mercurialis & Aldroan. | vivait dans le XV. Siecle. Le Pape Eugenc1V.quiavoit une grande 
dus, & depuisétant revenu dans fon païsil l'enfcignadans l’'Univer- | confideration pour fon merite, lemitau nombre des Cardinaux dans 
fité de Louvain, où il moururaumois de Mars de l'an 1631, après ! le Concile de Florence, le 18.Decembredel'an 1439. & luy donna 
avoirété Médecin du Ducde Baviere, Il a compoñé divers Ouvra- | letitre de Sainte Anaftañe. Nicolas V. luy ftopterl'Evéché d'Oftie 

De vrribus imaginationis. De formations ftss, dre. * Valerc! &lenomma Légardela Ligurie, 11 eut beaucoup de part à la bieas 
André, Bibl, Belg. Vander Linden, deSeripr. Med. Gr. | vcillance de Calixte II. & de Pie LI. 1 mourut à Rome, fousle Pon- 

FIERENZUELA, ville, Cherchez Ferenzucla, tifcat du dernier ,le 1 1. Oétobre del'an 1461: Son corps fut porté à 

FIERTE, nom quel'on donne particulierement à la Chäffe de ! Gencs, & enterré dans l'Eglife où l’on voit fontombeau, * Ciaco- 
S. Romain à Rouën, Il vient du Latin féretrum, qui fignife cer- | nius, Onuphre, La Rochepozay, Aubery , &c 
cueuil, & quelesanciens Auteurs Ecclehaftiquesontemployé pour!  FIESQUE, (Guillaume de) Cardinal, natif de Genes, de ln 
figaiher la Chiffe où Jon met les Reliques d’un Saint, Tous lesans, Famille des Comtes de Lavtigne, étoit neveu du Pape Innocent 1V, 
le jour de la fête de l'Afcenfion, on tait une celebre Proceilien à | qui le fit Cardinal Diacre du titre de faint Euftache , au mois de De+ 
Roïüen , où l'on porte cette Chifle, & on délivre un criminel digne | cembrede l'an 1244, Ce même Pontife luy donna la protcétion des 
de mort, Celuy qui doit recevoir {a grace, affifte à cettecérémonie, | Augultins, & l'envoya à la tête de quelques troupes pour la conquête 
& leve par trois toisla Fierte fur fes épaules, dans un lieu éminent, | du Royaune de France. Le Cardinal de Ficfque fe mettoit en état 

&en préfence detoutlepeuple. Le Parlement & le Clergé fe trou- | d'executér cesordres, quand ilapprit la nouvelle de la mort de fon 
vent à cette action folemnelle, à la fin delaquelle le criminel eitab- | oncle. 11fe trouva à l'éleétion du Pape Alexandre 1V. il mourut l'an 
fous de foncrime. Ce privilege fut accordé au Chapitre de Roüen | 1256. à Rome où l’on voit fon tombeau dans l'Eglife de £int Lau+ 

r leRoy Dagobert , & aété depuis confirme par cous les Rois de | rens. * Sigonius, Hé. 19. dereg.fral. Ciaconius, Aubery, &c. 

rance. Voyez S. Romain, SUP. FIESQUE, (Jean de) Cardinal, Evêque de Verceil, fut mis 

FIESOLE, Cherchez Fefole. . ! dans lefacre College par le Pape Urbain VI.en 1378. &il mourur 

FIESQUE, Maifon. La Maifon des Fitsques, une des qua. | en 1381. Ce l'apeen témoigna du déplaifir, & commeilavoitbe- 
tre principales de Genes, eft des plusilluftres de toutel'Italie. Je ne | foin de protcétion a Genes, il donna le chapeau rouge à Louïs pe 
voudrois pourtant pas donner dans tousles contes,qu'on Fit au fujet \Fies que. Ce futen 1381.même, ou fclon d'autres en8r. Ce 
defon origine. Paul Panfa, quia écritla vie du Pape Innocent IV. | Cardinal s'acquit beaucoup de réputation. 11 fetrouvaàl'éleétion de 
dit que trois Princes dela Maifon de Baviere pañferent en Italie au | Bonitace IX. qui l'envoya Légat dans la Campagne de Rome, & 
commencement du XI.Siecle, & qu'ils eurent foin d'y conferver le ! il y foümit au faint Ci er villes, qui s’y croient revoltées & 
fifc Imperial, d'oùils furent aommez de Fiffe, & puis de Fiefque, entreautres Anagni. Depuis , le Cardinal de Fiefque fe retira del’o- 


qu'un d’eux allaen Efpagne: ouil prit le nom d'Urea; que le fecond 

retourna en Allemagne, & que l'autre nommé Roboalde s'établit en : 
Italie. Ce dernier acheta le Comté de Lavaigne des Genois, qu'il 
fervit avec beaucoup de courage contre les Pifans : 5] fut À 
choifi pour les commander en qualité de leur Géneral, & ayant 
remporté une grande riétoire en 1068. on luyaccorda, par recon- 
noiflance, des privileges particuliers qu'on n'accordoit pas aux au- 
tres. Ileft für, que depuis pluñeurs Siecles les Sieurs de Fiefque font 
non feulement Comtes de Lavaigne, mais qu'ils ont plufieursautres 
Etats en Italie,où ils éroient Vicaires perpetuels de l'Empire;& Guil- 
liume de Baviere, Comte de Hollande & Roy des Romains , leur ac. 





beïffance d'Innocent VII, pour fuivre Benoît XIIE, & en cela ilagit 
moins par inclinarion, que parcomplaifance pour la ville deGenes, 
fa patrie, quireconnoifloit ce dernier. 11 l'abandonna pourtant dans 
lafuite, pour fereünir avec Alexandre V. quil'enfit folliciteraprès 
le Concile de Pile. Jean XXIL. luy donnale Gouvernement de Beu- 
logne. Del il vintau Concile de Conftance, où il fe trouva à l'élec- 
tion de Martin V, Ce dernier l'envoya Legat en Sicile, & il mou- 
: rut à fon retourà Rome, le 3. Avril de l'an 1423. * Ciaconius, 
Aubery, &e, 
FIESQUE, (Jean-Louis de) eft un jeune Comte de Lavai- 
gne, quelonambition, & fon malheur ont rendu célebre. Il étoit 





corda méme le privilege de battre monnoye. Cette Maifon a donné | fl: deSinibaldo de Fic{que,& fes bonnes qualitez le faifoient eftimer. 
deux Papes à l'Eglife, Sinibaldo de Fiefque qui prit le nom d'Inno- | lléroitbien-fait & fçavoit fibien l'art de fe gagner l'amitié desgeas, 


cent IV. en i243.& célebra le L. Concile General de Lyon; & Otto- 
bon de Fiefque clû en 1176. fous Le nom d'Adrien VI, Cette même 


r fon honnétete& par fes carefles, que tour le mondel'aimoit, 
es qualitez étoient foûtenuës par de l'inclination à fairedu bien,par 


Maifon a eu plufieurs Cardinaux , plus de cent Archevêques ou | du courage, & par dela prudence; de forte que bienqu’extrémement 


Evêques, & 4 mariéquelques-unes de fes Glles à des Princes, com- 
me à des Comtes de Savoye, à des Marquis de Montferrat, aux 
Vifconti Sicurs de Milan, &c. Les Hifloires parlentavec éloge des 
bellesaétions de divers Géneraux, que la Maifonde Fiefque a eus. 
François Sforce, Duc de Milan, s’étant rendu maître de Ge- 
nés en 1464. cn donna le Gouvernement à Obbieto de Fiefque. 








jeune, ildiffimuloit pourtant avec beaucoup d'artifice, & prenoit des 
melurestrés-juftes, entoutes fortes d’occafions. L’élevation de la 
Maifon de Doria luy faifoit dela peine.La haute forrune dans laquel. 
le André Doria l'avoit mife,éroir extraordinaire, & la puiffance dont 
joüiffoit Jannetin, qu’André fon oncle avoit adopté, augmentoit 
s chayrins du Comte de Fiefque, qui nes'eftimoit pas moins qe 
kYa 


10 FIE. 


fuv. li réfolut de fe défaire de fes rivaux, pour en venir à bout 
. plus de facilité, non feulement il cabala rmiles nobles & le 
peuple; mais il eutmoyen d'avoir des Farneles quelques Galeres , 
qui étaient au Pape Paul IIL. Le Cardinal Trivulee, qui avoit la prin- 
cipale adminiftration desaffaires dela Franceen Italie, pratiqua le 
Comte de Ficfque & luy envoyale Chevalier Faderato de Savone fon 
parent, pour voir lienluy propofant desconditions honnétes,il vou- 
droit aiderles Françoisà recouvrer la ville de Genes, ILaccepta d'a- 
bord ce parti, & peu de tems après il changea de fentiment {ur ce 
que Jean-Baptifte Verrina luy fit comprendre, que c’etoit une entre- 
prife d’une ame lâche d'aimer mieux affupettir fa parrieaux Fran- 

ois ,que de la conquerirpour foy-même, Après cela le Comte s’en- 
Srma dans fan cabinet avec un Avocat de Ssvone, nomme Raphaël 
Sacco , un de fes domeftiques appellé Vincent Calcagno,& ce Verri- 
na , qui étoit {on grincipal Confeiller. Owy propofa s’il ferait plus a- 
vantageux d'acceprer les offres des François, ce queles deux pre- 


micrsfoëtenoient mais on s’attucha enfin à l'opinion du dernier qui 


flattoit plus l'ambition & le courage du Comte. Lls chercherent donc | 


les moyens d'exécuter leur deffein, &ils prirent même jour pour 
l'entreprife. Elle fur conduiteavecun fecret & une adre! e merveil- 
leufe. Les Doria nefoupçonnerent jamais rien de ce qui fetramoit,ëc 
à l'entrée de la nuit du +. jourde Janvier de l'an1g47. Jean-Louis 
de Fiefque affembla fes amis dans fon Palais, &c leur découvrit fon 
defféin. Il leur parka avec beaucoup deforcefur ce qui l'avoit porté à 
cetteentreprife , & ajoûtant des menaces, il leur dit que s'il fe trou- 
voit quelqu'en qui fèt fiche que de Pabandonner , dans une affaire 
decettcimportance, & qu'iln'aroitentreprifé que pour le bien pu- 
blic, il fçauroit bienluy faire fentirles peines qui font dücsaux de- 
ferteurs &c aux traîtres. Le filence deccux qui s'épouvanterent de 
cedifcours fut pris pour unconfentementtacite, Cependant, on 
Lervit, & le Comrepritce rems pourallér à l'appartement de fa fem. 
me, quis’entretenoitalors avec Paul Panfa ,bomme de Lettresque 
la Maifon des Ficfquese{imoit beaucoup. Comme illes trouva tous 
deux étonnez de ce qui fe paffoit, il leurenappritle fujet. 1lsen 
parürentfurpris, & a femme particulierementieconjura de ne ra 
fe hazarder, dans une entreprifefi dangereufc. Elleanima fon dif 
cours, paruntorrentdelarmes , qui furent le préfage d’un malheu- 
reux évenement, Le Comteleurdit fesraifons , avecheaucoup de 
vehemence, & les quittant, il adrefla ainf la parole à G femme 
nommée Eleonor Cibo. Madame, luy dit-il, os move 16e sue ver. 
ex jamais, on Vos VErrez demais dans Genres toutes chejes a def- 
fous de veus. Aprés cela, ilfortit avecfesamis; & lesordres qu'il 
avoitdonnez, s'executoienravec beaucoup de fuccès. Ses gens sé. 


toient déja rendus maîtres de la Darfenc, qui eft le lieu où font les | 


Galeres, Jean-Louïs,quientenditie grand bruit que faifoient les far- 


gats pour fe défaire de leurs chaînes accourut promprementeux Ga. F: 
leres, parceque comme il en faifoit fa principaleefperance, il vou- ! 


loit qu'elles fuflent en état, lorfqu'il auroit befoin de s’en fervir. 
Mais fon malheur,ou le bonheur de la République voulut que la plan. 
che fur laquelle il paffoit pourentrer dans une Gaïere s'étant rom. 
puë, le Comte tomba dans lameravec deux où trois Soldats qui le 
uivoient;& chargé comme ilétoit de la pefinteur de fes armes, il fut 
noyéen peu detems, outre que l'obfcurité de la nuit fut caufe qu'on 
ne s'enapperçür point. Soncorps, quifut trouvé quelques jours 
après, fut rejette dans lamer. Jerôme de Fiefque fon frere fe jetta 
dans la Fortereffe de Montobio,où on leforça & onle fitmourir, La 
Fortereffe de Montobio Fut demolie, & pour laiffer à la pofterite une 
memoire fignalée de cetteentreprile, l'ancien & magnifique Palais 
queles Ficiquesavoient dans Genes fut rafé jufqu’aux foridemens, 


Ottobon & Cornelio de Fiefque furent banuis, après la difgracede | 


leurs freres; & fe réfugicrent à Romeoüétoitalors Scipion. Otto- 
bon fut pris en 1555. dans Portocole par les Efpagnols. On lere. 
mità André Doria, quile ftcoudre dans un fc comme un parrici- 
de, &cle fit jetter dans la mer. j'ay remarque ailleurs cettebarbarie 
en parlant d'André Doria. * De Thou, Hô. li, 3.6 15. Foglicta, 
Juftiniani, &c, Hÿff. di Gen. Hiftoire de la Conjuration de Jean-Louis 
de Fiefque ,&c. 

FIESQUE , (Luc de) de Genes, fut mis au nombre des Car- 
dinaux parle Pape Boniface VIII. en 1298. Ileut beaucoup de re- 
connoiflance, pour la gracequeluy fit ce Pontite, dont il pritie par. 
ti à Anagnie, lors de y tut arrété par Guillaume de Nogarer & 
Sciara Colonna. Le Pape Clement V.lenommaavec d'autres Car. 
dinaux pour faire a céremonie du Couronnement de l'Empereur 
Henry VIL Jean XXIL l'envoya Légaten Angleterre; &c il fe figna- 
la dans toutes les occafons par la conduite & par {a piete. Il mourut 
en 1336. & fut enterré dans l'Eglife Metropole de Genes où l'on voit 
on tombeau , bien qu'Onuphre & Cisconiusayent dit qu'ilétoit aux 


Cordeliers Av, me + Villani, 4.9. Du Chefne, Hif. d'Angl | 


di.14. La Roche-Pozay, Nomencl. Cardin, Aubery, Hyf. des Card. 


É« 
HesquE ; {Nicolas de) Cardinal, Archeréque d'Ambrun 
.& de Ravenne, étoit de Genes, frere de Franco de F'icfque Comte 
de Lavaigne. Le Pape Ianocent VIIL. avoit eudefeindele mettre 
au nombre des Cardinaux, Son méricele rendoit digne de cet hon- 
neur, qu’il reçôt du Pape Alexandre VL au mois de May del'antsos. 
Ce fut à la recommandation du Roi Louis XI1. qui confideroit ceux 
de a Maifon de Fiefque ,comme des perfunnes qui luy étaient beau. 
coupañfeétionnées. Nicolas eur aufli en France les Evéchez de Tou- 
Jon & de Frejus, & puis l'Archevéche d'Ambrun, quoy que Claude 
d'Arces y eut éténommé, par le Chapitre de cette Eglife.Ce Cardinal 
l'emporta, &e on luy donna encoreen Italie l'Archevèché de Raven- 
ne, où ilavoit choif Urbain de Ficfque fon neveu pour être fon fuc- 
celeur, mais ilmourut avant luy. Les Auteurs parlent avec éloge 
de fà franchife & de fa probité, Elle parût en diverfes occalons,com- 
me quand il s’oppola gencreufement au defleinqueie Pape Alexan. 
dre VLavoit de depolerl’Evéque de Citra de Caftello , bien qu'inno- 


FIEF. FIG. FIL. 


|cent. T1 parla de mémeavecbeaucoup deliberté à Jule IT. quiavoit 
les inclinatigns trop portées ila guerre ; & ilavertit auffi Adrien VL 
qui avoit un Confeil fecret, aveclequel il concluoitles plus impor 
tantes affaires; Qu'il devoit confulter le facréCollege,commearoient 
| fait fes prédecefleurs & ncpas prendre dansle particulier des réfo- 
lutions, qui n'étoient pas avantageufes la Chrétienté, Après la mort 
|de ce Pape, plufeurs Cardinaux avoient envie de le mettre fur le trô- 
.n6 Pontifical; & on dit méme que fes parens luy offrirent des for 
| mesconfderables, pour acheter les fuffrages qui n'etoient pas pour 
(luys mais qu'il rejetta ces propañtions,camme indignes d'un hom- 
me, qui n'agifloie que par vertu. Rubey, quiaécrit l'Hiftoirede 
| Ravenne, n'a donc pas eu fuper d'écrireque Nicolas de Fiefque mou 
rut de déplaifir de ce qu'on ne l'avoir pas nomme fuccefieur d'A. 
drien, comme il l'avoit efperé. Ce fut le 14. Juin de l'an 1524. 
{* Foglieta, imelog. Paul joe, in Adr.Vi, Jerôme Rubey, li. 9 
| _ Raven, Sainte Marthe, Gall, Chrif. Aubery, Hyf. des Car- 
|din, Ge. 

FIEUBET , ( Gafpard de ) premier Préfident du Parlement 
de Touloufe , étoir fils de Guillaume de Ficubet , Préfident au Mor- 
ticrence Parlement, puispremier Préfident au Parlement de Pro. 
vence, dont il n'exerça pas la Charge, parcequ'il mourut à Paris 
peu de tems après qu'il en eut prêté ferment entre les maias de Sa 
Majelté. Gafpard fut a l'âge de dix-huit ans Préfident des Requêtes 
du Parlementde Touloufe, &enfuite Procureur Géaeral. A l'ige de 
trente-un an le Roy le nomma premier Préfident dece mème Parle. 
ment , & il fitéclater dans l'exercice de cette Chargetoutes les quali- 
tez d'un grand Magiftrat. On ne peut mieux faire fonéloge, qu'en 
difant qu'après {a mort, le Roy Louis XIV. dittourhaut, en par- 
lant deluy, que c'évoit uusdes plus grands ‘fuges defon Royaume, Gr des 
plus atiachez à fon feruice: & que Sa Majeitéajoûta ces paroles plei- 
nes d'eftime, quelle awreit de la peine à trowver nSuyjit de ce mé 
crie, pour remiplrr a place qu'il aveit tenue,  M.de Fieuber, Con- 

fciller au Parlement de Touloufe, a paru, à l'âgede vingt ans. le 
digne héritier des vertus de fon pere, * La Faille, Annales de Tou 
douje. SUP, 
FIEUMNE DI ROSETO. Cherchez Salandra, 
FIEZOLE, Cherchez Fefole. 
. FIGEAC, ville de France dans le Querei. Elle eft fituée fur la 
| riviere de Sele, vers les frontieres d'Auvergne ,àneufou dix lieuës 
de Cahors; elle a étéaffez connue fur la fin du XVI. Siécle, durant 
| les vi hbers 
. FIGON, (Charles) Confciller du Roy, Maitre des Comptes 
| ä Monrpelier, & Secretaire du Cardinal Bertrand , Garde des Seaux 
de France, vivoit en1$75. Il publiaen cette année un Ouvrage in. 
titulé, Difowrs des Etats dr Offices, tant du Gouvernement que de La 
acer. 
.FIGON, (jean) natif de Montelimar en Dauphine, qui 
vivoit dans le même tems, & qui fit quelques Ouvrages en 
proie & en vers. Voyez la Bibliotheque Françoife de la Croix 
du Maine & Du Verdier.Vauprivas, l'Hiftaire de Dauphiné de 
Nic. Chorier, &c, 

FIGUEROA, (François } d'Alcala, Poëte Efpagnol, quis’eft 
acquis beaucoup de réputation par {es beaux vers. Nousenarons 
ua Recueuilimprime l'an 162$.a Lisbonne, fouscetitre, Oéras es 
verfo de Frantife de Figweroa. Lopez. de Vega parle très-avantageu- 
regret Francifco de Figueroa, dans fra Poime intitulé Lasrel 
de Apois. 

FIGUEROA, (François de) de Seville, Médecin, qui aécrie 
divers Ouvrages & entreautres un Traité, Deimnoxio frigide pots. 
* Nicoias Antonio, Btél Scrips. Hufp. dre. 

FIGUIER, (Guillaume) d'Avignon, vivoit dans le XIII. 
Siécle, en 1270. il fit divers Ouvrages Hiftoriques en langage Pro- 
vençal. Il laifä un fils de même nom , dit Guillaume Figuter de Fes 
me, Que avoit au beaucoup de mérite, Onle furnomma {+ Sarrrique. 
Il fedivers Poëmes. Le eau mortel des Tyrans. Le contr'amour, 
ce. * Noitradamus, wie des Poët. Prov, La Croix du Maine, Biël 
| Fran: Ge. 

FIGULUS. Cherchez Nigidius Figulus. 

[FILAGRIUS, Comte d'Orient fous Théodofe & 
Grand en CCCLXXXIIL Libanius fait fouvent mention de 
lluy,. S& lui a écrit diverfes Lettres, qui n'ont pas encore 
|éré publiées en 1701. Voyez la Projopographie du Code Thco- 
dofien, par Yaques Godefror, ] 

FILASTRE ou Pnicasrre, (Guillaume) Cardinal du 
[titre-de faint Marc, dans le XV. Siécle, étoit frere d'Etienne que 
| Louis HI, Comte de Provence fit Gouverneur de Maine. Il fur fort 
fçavant dans les Mathematiques & dans le Droit qu'il enfeigna à 
Rheims, dontilétoit Doyen, & où il recueuillit une belle Bibliothe… 
que pour ‘3 des Chanoines. Jean XXTIL.l'honora du chapeau de 
Cardina!: & 11 fe trouva au Concile de Conftance, à la creation de 
Martin V.qui le défigna Legat en Franceavec le Cardinal des Urfins, 
Il n'y éroit pas trop aimé, parce que haranguant un jour devant le 
Roy Charles VL. il parla avec fi peu de refpeët des priviléges de l'E- 

lie Gallicane, qu'onluy impofa filence , & qu'il le vit contraint de 
e retirer à Rome, oùil mourut l'an 1428, ayanteu l'adminiftration 
| du LS mr de l'Archevèché d'Aix, depuis l'an 1422. # Henry- 
Louis Chafteignier dela Rochepozay , Evêque de Poitiers, Nomesel. 
Cardinal. Sponde, 4.C.1406. Ciaconius, Viétorel, Garimbert, 
Ughel, im Nbr. ad Ciaron, 

FILIPPOPOLI. Cherchez Philippes. 

[FILEMATIUS Comte des Sacrées Liberalitez ; 
fous les Empereurs Valentinien & Valens, en CCCLXXI. 
Voyez Probpagraphis Codicis Theadofiani , à Jacobo Gothofre- 


o. 
FILESAC, (Jeandu}) de Paris, Doéteur de Sorbonne & re 





FIL. FIM. FIN. 


del'Univerfité, s'eft acquis beaucoup de réputation, par fa fcience & 
a Îlmourut en 1638. ilalaife divers Ouvrages remplis 
d'érudition, des Notes fur Vincent de Lerins, &e. 

FILEUL , ( Nicolas) connu fous le nom de Nirelaws Fillellises 
ÆSuerretanus , natif de Roüen, a fécu dans le XVI, Siecle, en 156$. 
& 70 LaCroix du Maine dir qu'il étui doéte & exccilent Poëte Latin 
& François. Il fit divers Ouvrages,ences deux Langues. Confultez 
l Bibliotheque des Auteurs François du même la Croix du Maine, 
& celle de Du Verdier. Vauprivas, 

FILLASTRE , { Guillaurne ) neveu du premier, Evêque de 
Verdun, puisde Tulles, & enfin de Tournaÿ , vivoit dansle XV. 
Siccle, Philippe le Bon Duc de Bourgogne l'employa en diverfes ne- 

ociations, & le âr Chancelier de l'Ordre dela Toifon d'or, dont ce 

rélat écrivitun Livreen François. 1l mourut à Gand le 12. Août de 
l'an 1475. * EneasSilvius, pif. 388, 389. Valere André, Sande- 
re, &c. 

FILLIUCI, (Vincent) Jefuite, étoit Italien natif de Sienne. 11 
enfeigna dansdivers Colleges & puis dans le Romain. Il fut Péni- 
rencier, & mouruteni1622. la fait divers Ouvrages. Moralium 
Onaffonum Tom. II. De Stat Clericorum. De Benefriw. De Pen- 
fiensbus. De Spolii Clericorum. De Simonis. De Alenatione reruns 
firitualinm, ere. * Alegarmbe, in Bié!. Seript. Soc. ef. Le Mire, 
de Scripr.Ser, XVII, . 

FILOMARINI, (Afcanio) Cardinal, Archeréque de Naples, 
niquir dans Je château de Chianchifella, dans le Dioccfe de Benc- 
vent. SaFamilleefttrès-noble, dans le Royaume de Naples. II 
fuivitle Cardinal Ladiflas d'Aquin à Rome, où il s'acquit beaucoup 
d'eftime, & en particulier celle du Cardinal Maffée Barberin , le- 


quelayant été fait Pape fous le nom d'Usbain VIII. le mit au nom- | 


bre de ces Cameriers fecrets , qu'on nomme Partiripans , à la 
Cour de Rome. Enfuiteilaccompagaa en 161$. le Cardinal Fran. 
gois Barberin, néveu du Pape, en fes Légations de France & d'Efpa- 
gne , oùil fut renvoyé une feconde fois, & il y refufa même l'Arche. 
vêché de Silerne,que le Roy d'Efpagne luy roulut donner, A fonre- 
tour à Rome il fervit le Pape & fon néveu , avec une 
On dit quele mème Pontife luy demanda un jour, s'ilefperoit de de- 
venir Cardinal: Sans Pere, luy répondit Filomarini , fé fe rs confi- 
dre moy-même je ne dou point efperer cette dignité; moair fi je regarde 
vôtre generofité, j'y puis avoir quelque prétenfion. Il n'en avoir 
pourtant plus, iorfquil prit garde qu'onavoit élevé aux premieres 
dignitez des domeitiques, qui avoient rendu de moindres fervices 


ue luy. Peu de temsaprès,l'Archevéché de Naples venant à vacquer, | 


ar la mort du Cardinal Boncampagno, Filomarinile demanda; & 
e Pape luy répondit én riant qu'ill'avoit deftiné pour un Cardinal, 


Cette réponfe lemortifiaextrémement. Il prit le parti defe retirer , ! 


& dansle mémetems, le Pape, quiétoit géncreux, ayant tenu Con. 
filtoire luy donnale chapeau rouge& l'Archevêchéde Naples, pour 
luy faire comprendre ,qu'ilavoit eu raifon de luy dire que cet Arche- 
véchén'étoit que pour un Cardinal. Cefuren 1641. Depuis il alla 
à Naples s’acquirer des devoirs de fon miniftere, & fouffrit beaucoup 
durant la revolte de 1647. 1] rendit degrands fervices aux Efpagnols, 
quiluy en témoignerent pourtant très-peu de reconnoïiflance. 1] a. 
voit déja rebâtien 1644. Le Re un Ouvra- 
des Rois de Naples Charles I. & Charles I. En 165$. ilrebâtit 
“Archevéché, & l'année d'après il travailla avecbeaucoup de zele, 
durant une cruelle pefte qui fitbeaucoup de ravage à Naples. li âgir 
cnbon Pañfteur, & mourut le 3. Novembre de l'an 1666. 
FILOMARINI, (Scipion) frere de ce Cardinal, dont je viens 
de parler, fervit dans les Païs-Bas depuis l'an 160$.jufqu'en 1618. 1] 
fut depuis en Allemagne, où ibrendit de bons fervices à] Empereur. 
Il vint en Italie en 1629. & 30. pours'y trouver aux guerres de Pied- 
mont. [lfervit eacorsen Pandres , jufqu’en 1632. qu'ilvintcom- 


batre pour fapatriecontre l'armée des Turcs, qui s'approchoit d'O- | 


trante; ilmouruten 1647, âgé de 62. * Gualdo Priorato, Srema 
d'Hnom. 1Duff.d'Ital dre, 

FIMALA DERMA, Suri Ada, Roy deCandy, dans l'Tile 
deCeylan. Ilétoit fils d'un des premiers Princes du Royaume, & 
avoit étéélevé dès fa jeuneffe par les Pormmgais, qui l'avoient mené 
äColombo, dans la méme lle, où ilsl'avoient faitbaptifer, &c luy 
avoient fait donner lenom de D. Jean d’Auftria, qui etoit celuy du 
frere naturelde Philippe I, Roy d'Efpagne, Ils le firent enfuite éle. 
ver à Goai & voyantque ce jeune Scigneurétoit fort bien fait de fa 
perfonne, ils luy donnerent la charge de Grand Modeliar de Candy, 
c'eft-a-dire, de Connétable du Royaume, lors qu'ils fe virent les 
maîtres de ce pais. Aprèsla mortdu Roy, D. Jean d'Auftria fe fervit 
fibies de fon autorité.qu’il gagna l'affetion de tous les pes de guer- 
re, de fortequeles Cingales où Gentils-hommesle declarerent Roy. 
Etant furlethrône, au lieu de favorifer Les Portugais, la premiere 
aétion qu'il fit, ce fut de faire tucrtousceuxdecettenation, qui 
étaient dans la ville de Candy. Pedro Lopez de Soufa, Capitaine 
Général de Malaca, qui gardoït une Princefic héritiere de la Couron- 
ne, que les Portugais avoient emmenée dans l'Ifle de Manar proche 
de Ceylan, où ils l’avoient fait baprifer & nommer D. Catherina,crüt 
pouvoir faire foûlever les habitans de Candy, en faveur de certe Prin- 
celle, & entra dans le Royaume avec une armée fort confiderable, 
amenant avec luy D.Catherina, à detleinde l'époufer, & defetaire 
par ce moyen Roy de Candy. Mais il perdit la batailleen 1f90. & 
D. Jean, quiavoit prislenom de Fimals Derma, époufa D.Cathe- 
rina, & acquit ainfi un droit furla Couronne qu'il ne poffédoir au- 
paravant, que par ledroitdesarmes. * Mandeflo, tom, 2. d'Olea- 
rius. SUP. 

FINAL ou FinaALE, Finaliwm & Finariwm , ville d'Italie, 
avectitrede Marquift, au Roy d'Efpagne. Ellseft fur lescôtes de 
la merde Genes, entre Savone& Albengue. Ce Marquifat n'a que 
fix milles de long, du côté de La mer, oùil ÿ a pour limites deux 
pointes de montagnes. Il a étélong-tems à A Maifon de Carreto, 

Tom. Il. 


ndeafiduité. | 


FIN. FIR. sit 


comme je le dis ailleurs ; & les Efpagnolsla furprirenten 1602. & f 
rent mourir ke dernier de cette Mailon. Final eît entourée de murail- 
les avec un bon Chiteau Aanqué de quatre Tours, & élevé fur une 
montagne dont l'avenuëeft gardée par deux Forts. 1lya, à un mille 
delà, un bourg furlamer, ditla Marine de Final, défendu par deux 
Fortselevez au deflus. Voyez Carreto. 
| FINAL ou Fixace de Modena, petite ville d'Italie dans les 
Etats du Duc de Modene, Eliceftaffez bienfortifiée, fituée fur 14 
| riviere de Panaro, furles frontieres du Ferrarois, : 
| FINE’, (Oronce) Mathematicien célebre , etoit fils de Fran- 
çois Finé, Médecin de Briançonen Dauphiné. Ayant appliqué dès 
fon enfance fon efprit aux Sciences, il y fitrant de am squ'on né 
luy difputa point lapremiere placeentieles Mathematiciens de fon 
tems. Auf le Roy François [. lechoift pour lesenieigner publi. 
| quement à Paris, lors qu'il y affembla en 1536. les plus doébes ea 
| chaque Science. Il les enfeigna comme Profcileur Royal, & publia 
divers Ouvrages de Géometrie, d'Optique, de Géographie, d'A. 
|ftrologie, &c. Il mourut fous le régne d'Henry IL. le 6. jour d'O- 
| ébobre de l'an 1 $$$. à quatre heures après midi, quiavoit été l'heure 
de fà naiance. 1] futenterré dans l'Églife des Carmes, & les plus 
beaux efprits de ce tems firentà {à lotange des vers & desépiraphes, 
dont il fut fait un Livre intitulé, Funebre fyméolum aliquot doëfo- 
ru virer , vire deélifine Orentio Finas. Antoine Mizault Me- 
decinécrivit fa vie. Scevole de Sainre Marthe fit fon éloge parmi 
ceux des doétes François, Voyez auffi la Croix du Maine & du Ver= 
| dier.Vauprivas, Biél, Frans. Vollius, de Scienr. Math. Chorier, 
: Hiff. de Danph. Tem. 11. De Thou, Hiff. fi. 16. 
| FINETT, (Jean) Jurifconfulte célebre de Venife, vécut en 
1570. Ilcompofadivers Ouvrages, comme Diffoff ei Corfi de pen- 
|ne , & fut en très.grande reputation. Voyet fon éloge dans la fecon- 
| de partie du T'hearre des hommes de Lettresde }'AbbéGhilini. 
| FINIGUERRA, Cherchez Mafo dit Finiguerra. 
| FINIGUERR A, (Mafo) Florentin, célebre Graveur, tra- 
vailloit d'Orférrericen 140.8 inventa l'art de graver & d'imprimer 
entaille douce. Ilavoit coûtume defaireune empreinte de terre de 
toutes les chofes qu'il gravoit fur de l'argent pour emailler. Etcom- 
| me il jettoit dans ce moule deterre du fouffre fondu, ces dernieres 
empreintes étant frotées d'huile & de noir de fumée ,repréfentoient 
‘la méme chofe que cequi étoit gravé fur l'argent, Iltrouva enfuite 
: le moyen d'avoir les mêmes figures fur du papier, en l'humeétant, 
 Ec paflänt un rouleau bien uni par deffus l'empreinte: cequi luy réüf- 
ft fibien, que cesfigures paroifoient non feulement imprimées , 
| mais mêmes defignées avec la plume. Mafo n'eut pas plürôt divul- 
gué fon fecret, qu'unautreOrtévre dela mémeville, nommé Bac- 
cio Baldini, perfeétionna cette belle invention. * Felibien, Enrre. 
tiens fier les Vies des Peintres. SUP, 

FINIUS ADRIANUS, ou, comme veut Simler, Adria- 
‘nus Finius de Ferrare, vivoit encore au commencement du XVI, 

Siecle, il étoit beaucoup igé l'an 1503. commeil l'avoué luy.même 
| dansl'Ouvrage, qu'il acompofe fouscetitre, Flagellum uleorum, 

diviféen cinquante-neuf Livres. 11 futimpriméàä Venife l'an 1538. 

*Bellarmin, des Errry. Ecelaf. Simler, fe Biblier, Le Mire, &c. 
| FINKELEY, villed'Anglererredans le Diocefe de Durham, 
| Finchals où Fincmhala Elle eft éloignée À 0 de cent foixante mil. 
\les de Cantorberi. Eanbald Archevéque d'Yorc ÿ célcbra l'an 798, 

un Concile, où l'on parla de la Fête de Pâques & de i’obfervation des 

Canons. 

FINLANDE, grandpaïs de Suede, avectitre de Duché, qui 

: a été quelquefois l'appanage des fils des Rois, Ileft firuéentre le 
| Golfe de Bothnie au » la Laponie au Septentrion , & 
k Golfe de Finlande au Midi. On y comprend fix Provinces, qui 
font la Cajanie & Finland fur le Golfe de Bothnie: Niland & Carelie 
fur celuy de Finland: Kexholm vers les lacs Ladoga & Onega: Sa 
valos & Tavafthus dans le milieu du pais. Les Auteurs Latins don. 
nent à la Finlande les noms de Fimmis, Finnenis, & Finlandia. Pline 
au contraire la nomme Fimningia, &ila crû fans raifon qu'elle étoit 
uncifle, Le paiseftafez fertile, abondant engrains, & commo- 
de pour le päturage. 1] y a deux villes qui fonten quelque reputa- 
tion, Abo, oùilyaSiege Epifcopal, & Vibourg, ville marchan- 
de, bâtie dans le fond du Golfe Fianique. *Cluvier , di. 3. Incrod. 
| Grogr. Munfter, li. 4. Cofimogr. dre. 

FINMARCHIE, paisau Septentrionde la Nortwege, C'eft 
une grande contrée, dont Îes habitans,exceptéceux des Iles, n'ont 
point de demeure fixe ,en forteque ceux qui fe trouventies premiers 
eaun lieu y font leur habitation, Une particeft au Roy de Danemare, 
& l'autre à ceéluy de Suede. * Cluvier, Li 3. Intred. Grogr. Bau- 
drand. 

FINNAN. Cherchez Finus. 

FINTENUS, Evêque de Lindisfarne en Angleterre, vivoit 
dansle VIL.Siecle. 1! foütenoit environl'an 66o. de bouche & par 
écrir, qu'on devait célebrer la Fête de Pâques le quatorziéme jour de 
la Lune, s'attachant en cela aux anciennes Traditions de l'Eglife 
d'Angleterre; qui, avant que le Moine Auguftin eût étéenvoyéen ce 
Royaume par Saint Gregoire{eGran.f, fuivoit celles des Eglifes d'A 
fie. *Bede, frur. 2. 3. Hiflor. Aug. Uler. Brian. Ecclef. 
Ant, 

FINUS ou Fixnan, ancien Roy d'Ecoffe, qui fuccedaà Jofina 
fon pere, & régnatrenteans. * Buchanan, Hyf.d'Er, 

FIRIGNAN, {Thomas} Général des Cordeliers, puis Parriar. 
che de Grade, & enfin Cardinal dans le XIV. Siecle, étoit Italien, 
natif de Modene d’une Famille originaire de Boulogne, Des fon 
enfance iltémoigna une forte inclination pour l'Ordre de faint Fran. 
çois. 1 y prit l'habit de Religieux & s'y diftingua fibien, qu'il fût 
choif pourenfeigner la Théologie dans l'Univerfité de Boulogne, & 
qu'il eut l'honneur de prêcher dans les meilleureschaires d'Italie, & 

d’avoir lei premieres charges de fon Ordre, & même cellede Géne- 
LA 
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ral dont il fut jugé digneen 1367. Cette éleration fit de la peine à 
quelques efpritsenvieux , que leur ambition avoit fait fonger à certe 
même charge. Tisaccuferent d'héréfie Thomas de Firignan devant 
Je Pape Urbain V.qui numma des Commiffaires pour l'examiner, La 


‘pureté de f foy Fut reconnuédetoutle monde; & le Pape Gregoire 


XL enfut f perfuadé, qu'il luy donna le Patriarchat de Grade, & 
l'employa dans des affaires d'une très-grande importance. Ils'enac- 
quitaavecaffez de fuccès, & Urbain VI, l'en voulant recompenfer, 
luy donga le chapeau de Cardinal en 1378. Il continua à rendre de 
bons fervicesau faint Siege; ilmourut à Rome l'an 1381, * Wa. 
dinge,in Anmal. Minor. Ciaconius, Ughrl, Auberi, &c. 

FIRME, Capitaine, étoit natif deSeleucie. 11 fur falué Empe- 
reur versl'an 167. contre Aurelien, pour défendre les païsquire- 
ftoient À Zenobie ; mais il fat vaincu parl'Empereur même ,en reve. 
nant deCarres. Vopifeus aécritfa vie, &cilyfaitfonportrait. Il 
parle auffi de luy dans celle d’Aurelien, & allepue Feftinus qui avoit 
compofé fon Hifloire. 

FIRME, Capitaine Maure, fe reroltaen Afrique contre l'Empe- 
reur Valentinien I. Theodofe pere de Theodofe /e Grand Empereur 
s'oppofa i fesentreprifes, &c agit bien , qu'il le contraigniten 363. 
de poste. de peur de tomberentre fes mains. * Ammian Mar- 
cellin, 4. 29. Orole, di. 7. 

FIRMICUS Marernus, {Jule ou Julius) Auteur qui mit en 


lumiere, du tems desenfans de Conftantin, unexcellent Livre des : 


erreurs des Religions profanes, quenousavonsavec des Notes de Jean 
Par Il commence ainfi : Oued in fabricatione bomins artifex 
dt, re 

cr Simler, Le Mire, Poffevin, & quelques autres ont eftimé 
que cet Ecrivain eft different de JuleFirmicus, qui a fait huit Livres 
d'Aftronomie, imprimez par les foins d’Alde Manuce en 1501, & 
puis à Bâle & ailleurs. Mais les autres Sçavans foûriennent que ces 
deux pieces viennent de la même main. D'autres ontcrû,fans raifon, 
que l’Auteur du Livre contre les erreurs des rap en profanes eft 
le même que Jule Evéque de Milan qui foufcrivit,felon eux. un Con- 
cile de Rome fousle Pape Jule I. * Bellarmin, de Seripr. Ecelef 

FIRMICUS , (Jule) Aftronome, Voyez la remarque qui eft 

rès Firmicus Maternus. 

FIRMIEN Laétance. Cherchez Laétance. 

FIRMILIEN , Evêque de Cefarée en Cappadoce, vivoit dans le 
IL. Siecle, ilavoit été difciple d'Origene ,commenousl'apprenons 
de faint Gregoire de Nyfle, dans la vie de faiat Gregoire le Thema. 
turge. | fe trouva l'an 256. au Concile d'Iconie, où les Prélats de Cili- 
cie, de Cappadoce , de Galatie, & des Provinces voifines s'affemble. 
rent contreles Cataphryges,qui rebaptifoient lesCatholiques qui ve- 
noient à eux. Firmilien Fute plus ardent promoteur du Décret qui 
s'y fit, d'adrminiftrer de nouveau ce Sacrementaux Hérétiques + qui 
fortoient de leur erreur,prétendantque celuy qu'ils conferoient, n'é- 
toit pas bon.Le Pape Etienne I. n'approuvant pas ce Décret, priva de 
fa Communion les Evéques qui l'avoient fait; c’eit.à-dire, qu'il ne 
voulut pas avoir de communicationavec eux. Cependant, Firmilien 
fe lia depuis d'amitiéavec faint Cyprien. Il faut voir une Epitre qu'il 
luy écrit, qui eft la foixante-quinziéme entre celles de faint Cyprien, 
& qui commence ainfi: Accepimns per Regatiannm , dre. Carils'y 
emporte contre Etienne. On dit fans preuve qu'ilchanges enfuite de 
fentiment. Ilfuten 263. undes Juges de Paul de Samofate, dans 
le Concile d’Antioche. Le Menologe des Grecs ait mention de luy, 
comme d'un Saint, le 18.Oétobre. Saint Bafle le cire auf comme 
ua Auteur Ecclefaftique digne de grandesloüanges. % S. Bafle de 
Spir.S, ad Ampbiloch, Eufebe, li,7.c.4. Baronius, A. C. 133.258. 
2166. ]. Pearfon, Ann, Cypria. 

[FIRMIN , homme de Lettres de Carthage ,qui, fans y penfer, 

it S, Auguftin de l’entétement, où ilétoit touchant l'Aftrologie 
sie "' une hifloire qu'il luiraconta, Awpwffmss Confeif. 

. VIL c,3. 

{ FIRMIN Comte des facrées Liberalitez , fous Honorius, en 
cecxcvin. Îlen eft parlé dans le Code Theodofien, dont on peut con. 
fulter la Profopographie écrite par Faqurs Godrfroi. 

FISCET , (Guillaume) Recteur de l'Univerfiré de Paris, viroit 
dans le XV. Siecle vers l'an 1465. Cefuten cctems, qu'il s'oppofa 
aux deffeins du Roy Loüis XI.qui vouloit faire des levées des écoliers 

s’en fervir contre la Ligue, qu’onnommads dien publie. De- 
puis, le Cardinal Beffärion étant venu en France, & ayant connu fon 
mérite, le menaavec luyà Rome, & le préfenta au Pape Sixte LV, 
quienfiteftime. 11 laifla des Livres de Rhetorique, des Oraifons, 
& des Epieres. * Gaguin, li.10.Hif, Fran. Dupleix, em Lewis X1, 
Sponde, 4.C.146$.n.$. 

FISCHER ou Fismer, (Jean) Anglois, Evêque de Rochefter, & 
Cardinal, verfa dans le XVI. Siecle fon ing , pour la défenfe de 
Pautorité du Pape, durantie fchifmequ'Henry VIIL. Roy d'Angle- 
terre commença contre l'Eglife Romaine.llavoit pris naiffance dans 
le Diocefe d’York, & s'étoitarance dans les fciences, il fut Doëteur 
&Chancelierdel'Univerfitéde Cambridge; & puis érant Evêque de 
Rochefter, on le choifit pour Précepteur du Roy Henry VIIL Les 
Livres, que ce Roy écrivit contre Luther, font une preuve convain- 
caate du ] 3 à rte fit dansles Lettres, fous un fibon Maître. Mais 
Famour d'une femme ce Prince aux emportemens, que j'ay 
marquez ailleurs;il fe fépara del'Eglife Romaine , fe fit déclarer Chef 
de l'Églife d'Angleterre, & voulut obliger tousles Prélats du Royau- 
me à reconnoître cette Primatie. L'Evêque de Rochefter ne voulut 

s fe foümettre. Le Roy le fit mettreen prifon, & fçachant quele 

ape Paullll. avoit envoyé le chapeau de Cardinal à cet illuftre cap. 
tif, illuy ftcouper la rérele s. Juillet 1535. Ce grand homme avoit 
écritif.ou 16. Traitez qu'on a donnezau public. Sandere, Ribade- 
neira, & plufieurs autres ont compolé des Rélarions de fa mort, 
* Bellarmin » deSenpr.Eccl. Poffevin, in appar. Sponde, is Amal. 
Pitfeus, &ec, 










FIS. FIT. FIV. FIZ. FLA. 


FISMES, Bourg de France en Champagne fitué fur la riviere de 
Vefle, dans le Diocefe de Rheims. Elle ef renommée par deux Con. 
ciles Qui y ont été aflemblez dans l'Eglife de fainte Macre Martyre, 
Finibus apud fauttam Macram. Ce qui fait voir que ceux.ià fe rrom- 
Pent, qui prengent ce lieu pour le Pont faint Maxence , ville de l'Ifle 
de France furla riviere d'Offe. On ditauffi qu'il y a près de Fifmes 
une pierre qui fert de bornes aux Evêchez de Rheims, Laon, & Soif- 
fons; & que c'eft pour cette raifon que ce Concile eft nommé af Fi- 
mes. Les Auteurs Latins la nomment auf Fire. 

Conciles de Fifrues. 

Hincmar de Rbeims prélida au premier.tenu le 1. Avril del'an 884, 
Les Aëtes font en huit Chapitres & dans un il y a uncexhortarion ou 
avisau Roy Louis fils de Louis de Begue, pour biengouverner. Sept 
Evéques s’aflemblerent encore à Fifmes l'an 93$. contre les ufurpa- 
teurs des biens d'Eglife, & ceux qui ruinoient les lieux faints, 7. 
1X. Come, Flodoard, ês Hif. Rhem. cr Ghrom. 

FITZ-GERAL, (***) Genrilhomme Anglois qui a trouvéle 
fecret de rendre douce l'eau dela Mer. Le Roy d'Angieterreluy per. 
miten 1684. de publier ce fecret, après avoir reconnu par quelques 
experiences , que la machine qu’il a inventée peut non feulement 
deflaler l'eau, mais auf la rendre faine & très-bonne iboire, Ce 
qu'il y a de confiderable, c'eft qu'on en peut préparerune grande 
quantitéen peu detems, & à peu de frais. Ainfi en vingt-quatre 
heures il eft aifé d'encxtraire trois à quatre cens pintes, mefure de 
Paris,avecune machine d'environ trente pouces de diametre. Cette 
machineeft faite d'une maniere à fe conferver tres-facilement dans 
un Navire, & même à ne pas manquer au plus fort d'une tempête. 
Cette operation de rendre l'eau douce fe fait par le moyen du feu : 
mais on peut placer la machine dans quelque Vaifleau que ce foit, 
fans aucun danger du feu, ou aucuncincommodite defumee, Les 
chofes neceflaires pour préparer l'eau ne font point cheres,& ce qu’il 
en faut pourextrairequatre cens pintes d'eau douce, necoüreque 
quinze fols. Une barique en peut contenir tout autant qu'ilen fau. 
droit pour faire lc voyage des Indes Orientales à aller & revenir. Le 
College des Médecins de Londres a faitles épreuves decetteeau, & 
l'on a trouvé qu'elle eft plus legercque la plüpart des autres eaux ; 
que bien loin de fe corrompreau bout de quelques femaines, comme 
l'eau commune, elle garde fa douceur plus de quatre mois: qu'elle 
efttrès-bonnc pour faire cuire Les viandes : queles planres qui en font 
arroiées croiflent parfaitement bien, & que de petits animaux y vi- 
vent. On pourroittirer de grands avantages de cefecret; &l'onne 
feroit point obligé de faire provifon d'eau douce avec tant de frais, 
ni de faire aiguade fur Mer avec tant d'incommoditez & de rifques, 
Cependant ectte invention a eu très-peu de cours, * Mémoires du 
Tems. SUP, 

FIVISANO (Auguftin.) Cherchez Molari. 

FIZES , (Simon) Baron de Sauvez, originaire de Languedoc, 
Secretaire d'Etat, fous le régne de Charles 1X. fut premierement 
Secretaire du Garde des Seaux Bertrandi, qui le ft pourvoir d'une 
Charge de Secretaire du Royl'an 1553. Enfuire il fut choifi parle 
Cardinal de Lorraine, pour l'accompagner au Concilede Trente, 
où il donna tant de marques de la force de fonefprit dans toutesles 
negociations qu'il fit de la part de ce Cardinal, qu'après fon retour, la 
Reine Catherine de Medicis le ft Secretaire de fes commande. 
mens. Illa fervie fi delemeut, qu'aprèsia mort de Florimond Ro- 
bertet , Seigneur de Frefne, Secretaire d'Etat, ellele propofa au Roy 
Charies 1X. pour remplir cetteChange. Ce Prince luy ayant accordé 
fes Lettres en 1567. luy confa le grand deifein de la journées de S. 
Barcheiemy, & luycommandaà luy feul d'expedier toutes les depé. 
ches fecretes qui furent envoyées l'an, :$72. pour cette cruelle exe 
cution. L'année fuivante, quand pour finir le Siegede la Rochelle on 
eut refolu de faire quelqueaccommodement avec les Huguenots , il 
tat depuré avec les Seigneurs dela Vauguyon, de Villequier, de Bi. 
ron, de Malicorne, & dela Nouë, le Comte de Suze, le Comte de 
Raitz, & le Sieur de Montluc, pourexaminer & refoudre les Articles 
qui leur furent accordez au Camp, par Heury Duc d'Anjou , nouvel- 
lement élù Roy de Pologne, lequel commandoit l'armée. 1i fut em- 

loyé à la plus grande partie des autres négociations de ce régne tur- 
Bulent & embroüillé, & Charles IX. voulant laiffer en mourant quel. 
Le ordreaux affaires de fon Royaume, durant l'abfence du Roy de 

ologne fon fucceffeur, ilen donna le foin au Sieur de Sauves; lequel 
futenroyé Le la Reine Régente, au devant du Roy à Turin, pour 
l'informer du détail des affaires du Royaume. l|mouruten:$:9. & 
furenterré dans l'Eglife des Celeftins de Paris, à côté droit du grand 
Autel. Ilavoit épaufé Charlotte de Beaune, Dame de Samblançay, 
dont iln'eut point d'enfans. Sa veuve fe remaria, avec Françoisde 
h Trimoüille, Marquis de Noirmoûtier. * Fauvelet du Toc , Hifeire 
des Secretaires d'Etat, SUP. 

FIZ HERBERT, (Antoine) Chef de Juftice en Angleterre, a 
vécu dans le XVL Siecle. 11 prévitles malheurs qui fuivroient le 
fchifmeen Angleterre, & n'étant pas en état de s’y oppoier, ilvou. 
lut faire en forte que {a familien’y eut point de part. Il défendir à es 
enfans d'acheter aucun desbiens, quiavoient éteaux Monafteres, & 
même d'en erle don, qu'on leur en pourroit faire. Ils ober- 
rent avec tant de foin & de fidelité, qu'onaflüre que ecux decette fa- 
mille ont toûjours fait profefion de la Religion Catholique. Antoi- 
ne Fiz Herbert étoit en eftimevers l'an 1530. 11 fit des Commentai- 
res fur lesloix municipales du Royaume. Demawrs Brruium, Epito- 
À og De l'Office D Antvrité des Jficiers dé paix, re. Lelande &c 
Piticus, de Seripr, Angl. 


F L A. 


LACCILL A, femme du grand Théodofe, dont la flaruë 
F: trainée ignominieufement par le peuple, dans lesrucsd'An- 
tioche, lors quecet Empereur y impola un tribut extraordinai. 


res 


FL A. 


tre, pour firela guerre contre le Tyran Maxime. %5, an. Chry- 
foflamns de flatuss. 

FLACCUS Icevreus. Cherchez Trancowiez, 

FLACCUS Vazenius. Cherchez Valerius. 

FLACCUS Venus. Cherchez Verrus, 

FLACE’, (René) Curé de l'Eglife de la Coüture, dansle Faux 
bourg du Mans, a vécu dansle XVI.Siécle. Tiéroit de Noyon fur 
la Sarte à cinq lieuës de la même ville du Mans, il näquitle18. No- 
vembrede l'an 1530. François de la Croix du Maine dir qu'ilétoir 
Poëre Latin & François, Théologien , Orateur, Philofopite, Hifto- 
rien, qu'il fçavoit bien la Mufique, & qu'il prêchoit avec fuccès. 
Flacé fur auf Directeur ou Principaldu College de la Coùture au 
Mans. Il vivoitencoreen 1$81. Il fic divers Ouvrages, en profe & 
en vers. Un Poëme Latin de l’origine des Manceaux, qu'on peut 
voir dans la Cofmographie de Belleforeft, &c. Confuitez auili la 
Bibliotheque Françoife de la Croix du Maine, celle d'Antoine du 
Verdier-Vauprivas, le Courvailier, Æyff. dre Mans 1 C% 

FLACILLUS, Patriarche d’Antioche croit un Hérérique Arien, 


‘laine, qui leur fersoit de bonnet pendant les grandes chaleurs dé 
|l'éré, Leur bonnet d'hyver alloit en pointe , & ils attachoient au 
deffus une petite branche d'arbre: ilétoit lié par defous le menton 
{avec des rubans. Les Fiaminesétvient diftinguez en Grands & Petirs. 
| Les Grands étoient Patriciens, &cles Petits choilis entrele peuples 
| Le Flamen Dialis prélidoit à tous les autres, Ilavoir par préciput 
[un Liéteur, unechaife d'yvoire, une velte royale, & un anneat 
d'or. Si un criminel entroir dans {a maifon , ou fe jettoit à fes 
A + ce Pontife luy donnoit {a grace, & le delivroit des mains de 
la Juftice. C'étoit luy, qui benifloicles Armées , & faifoit des Con 
| jurations. 1] ne pouvoit pofleder aucune Magiftrature, afin que tout 
lon tems fût confacréau culte de ce Dieu. Son bonnet étoit fait de la 
peau de quelquebrebis blanche, qu'ilavoitimmoléeà fupiter. lle 
[acrifioit une tousles mois, le jour des liles, c'eit.à-dire, le 13. ou 
le 15. du mois. A la pointe de fon bonnet ,il portoit une petite bran- 
| Che d'olivier, qui y étoir attachée, & liéeavec unruban. Il étoic 
|crée daus une Affembiée Generale: les autres étoient clûs dans leg 
Aflemblées des Curies. Et le Grand Pontife les confacroit tous, 





qui fiegea vers l'an 340. après Euphronius, qui fuivoitlesmémes | * Tite-Live, Aulu-Gelle, di. 10,5, 15. Rolin, Ansrq. Ron, le. 3eif. 
erreurs, il fie confifter la gloire de fon gouvernement à perfecuter | SUP. 
les Orthodoxes, & à favorifer en toutes chofes rousceux qui pro- ES FLAMINIO , (Jean-Antoine) d'Imola, florifoit dans le XVI. 
ei de malheureufe créance. * Baronius, 4. C' 340. n.25, Jerû- | Siècle & fut eneftime d'un homme féavaat » Qui écrivoir crès-bien, 
FLAG ELLAN S, on donna dans le XIII. Siécle ce nom à une Flminio pe sn noble con her de LA ne dar Per 
Seéte , qui failoir profc{Gon de fe donner la difcipline. Ga die qu'un | vers; & fur-tout une Hifloire des Empereurs Romains, plufeurs 
Ce Hérmice era Rainier la commença à Peroufe environ | vies des Saints de l'Ordre de faint Dominique, trois Livres de Silves 
’an 1260. pour exciter les peuples à la penirence, que ceux qui le ! & deux d'Epigrammes. Leandre Alberti fait fon éloge. * Lea 
fuivoient eurent le nom de Devots, & qu'onérablit même parmieux | Alberti, air, 1ral. Gin iluft, vir. Ord.Pradic. Poflevia Volluss 
un Superieur qui fut nommé leGéneral dela Dévotion. Les peuples | Le Mire, &e. | | 
de chaque Royaurne faifoient gloire d'être au nombre de ces Peni- !  FLAMINIO, (Marc-Antoine) auf natif d'Imola, était fils de 
tens, & même les Auteurs Grecs remarqueot qu'il s'en trouvait : Jean-Antoine, dont je viens de parler, & non feulement il foûtint 
ee leur ne rm le mr es ficcie her h c'ett-à a eg | très.bien la réputationque fon pere s’étoit acquife par fon favoir s 
an 1349. la Se es Flagellans fe renouvella en Hongrie, & de mais il le furpafa même encela, étant non feulement bon Poëre &/ 
l Frac” Pile el'Arglaene D porteiat une crois à |Phiobpie |. A dalooece parie Def deu Camibures Mans 
» l'Italie, ngleterre. Ils portaient une croix à la ilofophe. J. A. de Thouen parle aïnfi dans fon Hiftoire: Mare- 
main & un capuchon furlatête, étoient tous nuds juiîques à la cein. Anrvine Flamise avoit joint à La Pasfe , dans laquelle il excelloit rie 
ture, fe foüettoient deux fois le jour & une fois la nuit, avec des | vus des feadiens , non feulement une connoifance trés-cxatle de la Phi- 
cordes aouëufes & femcesde pointes; & fe profternoisntenterreen | Joÿphie, mais encore we pieté non commune. Il fut long-sems do- 
forme de croix, criant mifericorde. Chaque troupeavoit fon Chef. meique die Cardinal Alex-nire Farnrfe , grand Proteéleur des Lam 
Ces commencemens pieux de ces Flagellans dégenererenten hére. | mes de Lettres, dy il em reçus le grands biens, LU eut aujf beaurowp 
fie, par leur orgueuil propre & par le mélange des Beguards Héréti. de part dans La bierrveiliance «n Curdimal Polss 5 dr à ja perfuafion, 
ques, & de grand nombre de gens dé néant K de mauvaife vie, Ils à Jus le premier de fon pais , qui exprima affez heureujement en 
Een que leur fang s’unifloit de telle forteavec celuy de }Esus- vers Latins la majefle toute divine des Pfeasumes de David ; dé al rm 
Hrisr, qu'ilavoit mémevertu, &qu'apréstrentejours deflagel- +ita par fn exemple Franços Spinsla à prétendre à le mérwe gloire, 
lation tout peché leur étaitremis, quantalacoulpe & quant âla pei- Au réffe noss awrisns de luy Érancenp d'autres ciofs ff la foréieffe 
ne, ainfiilsne fe loucioient point des Sacremens. Ils preferoient de fe offommae dr quelques autres infrmitez ordinarres aux lommes 
cette Aagelhtionau Martyre ils perfuadoient au peuple quel'Evan- de Lettris me auf me pas arrêté sans mue [6 Évlle carrivre : car il 
gileavoir prisfin, & permettaient coute forte deparjures. Cette mourut afrz jeune. Ce fut au mois d'Avril de l'an sfr. D'au- 
manie dura affez long tems, fans que lescenfures des Prélats, les vres difent de 1$$o. Il a écrit Paraphrafis im XII. Lib. Ærilet. 
écrits des Doéteurs, & les édirsdes Princes, la püflentdétruireen- de prima Philojophis, Piel de Hymni Cemsnent. 15 Ffalterium. 
tierement, * Sigonius, 4. 19. deregn, Ital. Gr li. 3. de Epifc. Bonon.  Epdele , dre. * De Thou, Hif. b 8. Ghilini, Tear, de | 
Prateole, V, Flagel. Bzovius, Rainaldi, & Sponde, Ann. Eccl A,C. Letter, Le Mire, de Script. Sec. XVI. Becatel, in its Card, 
1160. m. 12, 1349. 24 3e 14140, 14. Gautier, Chrom.Siec, XIII. Poli. dre. 
£. … Siné ce | © pr past Conful Romain, és élevé à cette dignité en 
AMA. Cherchez Gualvanus. gas. de Rome ,avec Furius Philo. Il eur le même honneuren . 
FLAMEL, {Nicolas) natifde Pontoife & Bourgeois de Paris, vi- ! LA dé Cn. Servilius Geminus, Ce fut en cette année qu'il perdit EL 
voit fur la fin du XIV, Siecle & aucommencement du XV. en 1409. {a rémerité, une grande bataille près du Lac de Thrafimene, & fut 
La Croix du Maine dir qu'ilétoir Paëre François, Peintre, Philofophe, : tué fur la place, avec grand nombre de Senateurs par les troupes 
RS & fur-tout grand Ce ramag Onluyattribuëun d'Annibal; qui furprit auffi quatre mille chevaux que C.Serrilius 
emmaire PlileGpiique, contenant plufeurs fecrets d'Alchimie, &  Geminus envoyoic à Flamiaius {on Coilegue, * Tite-Live, 4.22. 
un Traïtéde ja T'remsfor mation des metaux. Jacques Guhorri Pari- Polybe, Florut 2. Eutrope, li.7. Oroléel.s. 15. Valere Maxi- 
fienle publia en 156. Les Auteurs parlent aflez diverfement dece me,li, 1.6.6. exem.6. ; ue 
Nicolas Flamel. Il y en à qui crorentque fa fcience luyavoitfait  FLAMINIUS, ou piütôt Femina, (Titus Quintius) Conful 
trouver le fecret de La Transformation desmetaux, & qu'il avoit | Romain, donna des marques de fon courage dans la guerre contre 
plus de quinze cens mille écus debien, ce qaiétoitextraordinaire  Annibal, où il conduifoit mille hommes. 11 fut Gouverneur de 
ourcetems-là. D'autres difent, avec plusde raifon, que Nicolas Tarente, & eut foin deconduire ceux qu’on envoyoit pour repeu- 
“lamel s'écoitenrichides depouilles des Juifs, & pour avoir eu part: pler les villes de Narnia & de Coflà. Ilobtint le Confulaï en 556. de 
aux Finances; mais que craignant d'être recherche, avec Jean de | Romeavant l'ige derrente ans, & ileut ordre d'aller faire la guerre 
ee àquile Duc de Bourgogne fit ue. la têteen 1409. il à Philippe Roy de Macedoine Ils'acquitta fibien de certe commif- 
oo roma ame ÿ nm, png tanfonjars cm2 7 
, nl 4 - cuve AOUS, dans Les mic sue 17e, © 5 plus conndera- 
dents, ne dela Boucherie, où l'on voit fa Statuë à demi bles. Demetrius fils de Philippeeur fojerde fe loüer pa la gencrolité 
ele &*au Cimetiere des faints Innocensobil furenterréarec fa: deFlamiaius, qui prit auf en ôrage le fils de Nabis, ryran de Lace- 
emmenommée Perronelle, Il y 4 même un tableau peint à l'huile, : demone, & ft publier à Nemée parle Crieur public, que les Grecs 
avec diverfes Épsrts lnirinesiouts. qui marquent les connoiffances | étoient remis ps liberté. A fon Eétsur à Roue , il euth charge de 
qu'ilavoir del’Alchimie. Confultez Jacques Gohorri, Gilles Corro- | Cenfeur en 564. & puis il fut envoyé versle Roy Prufias, qui avoit 
et, la Preface du Livre de Roch le Bailli intituléle Demyfferis, & | reçû Annibalen fa Cour, & ft fi bien auprès deluy, qu'il fut caufe 
air rss GS 1578. Les Antiquitez de Paris de | quela République fe vir delivrée d'un ennemi f redoutable. * Plutar- 
u Breüil, &c. ue, emfauir. Aurelius Viétor , des Homm. Hluff. ç. fu, Tite- 
FLAMINES, Prêtres des Romaias, inftituez par Numa, fe. Ne, 1e 37: Elorus, lac. 7. Eutrope, r Orofe, li, 4e 
cond Roy de Rome, pour préfider aux Sacrifices que l'on faifoit à | «, 20. ge. 
op à Ds à Rs Sr PAPERS | o% La Famille des FLAMINIENS pr une branche de celle des 
tin Flames Dialis, Martialis : mu- | Quinétiens, Puinélis Gens, qui étoit divifé itolins, 
lus , Quirinali san rer ide Ntnmsel Sri ‘Sa | pr md A ion ones Lot 
mars dutems, on sr runs ter sa he Ds es ; ppp gr commando AT ee la ge ns 
ui furent nommez , Polcanalis, pour Vulcain: Wolturtais, pour | l' . , &ilprit Ererrie dans l'If , 
ni Dieu Volturne: Palatisles ss la Décile Mileis, pr phase le! Con en or En Domitius frere co NN 1 rs a 
mont Palatin en fa prote@ion : Furinalis, pour la Déeile Furina : ! voyédanslesGaules, & Caton le Crnfiurl'accufa dans le Senat, d'y 
Hioralu » pour la Déeife Flore: Falacer, pour un certain Dieu aiafi ! avoir fait mourir dans un feftinun prifonnier, à la priere d'une fem 
appelle, dont les anciens Auteursnerapportent que lenom fans dire , me debauchée. 11 laifla L.Q. FLamixius Conful en 604. avec M. Aci- 
En Che ss ; sas rnb rennes pes po pute & ur rem auf RUE 
a Déefle Carmenta: #ï , pour le Dieu Virbius: rentialu , ! de Rome avec Q. Cxcilius Metellus, *T'ite-Live, bi. u 
our Acca Laurentia: Lavinal, & Lucullaris, dont on nefçait pas | Plutarque, ën Lx Ciceron, im Car. Pline, li, 7, e, À Ces 
esfonétions. Ces Prêtres fureat appelez Flamines, (au lieu de Fila- | Maxime, h.2,6.4 @lig.«g. Eutrope, li 4 Cafiodore, & 
mines) du mot Filum, parcequ'ilsarrétoient leurs cheveux, & fe | Faf. ire. 
in dre ut d'un certain tour ou couronne faiteavecunfil de! FLAMINIUS dit NosiLius, de Lucques, cr 
em. Le . Vvy a | 
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& Critique, vivoit fur la fin du XVI. Siécle. Il s’employabeaucoup,, landois y tiennent l'Eclufe, Axel, Hulft. Ft les Efpagools y font ens 
pour l'impreflion des Bibles que le Pape Sixte V. fit faire. [ La princi- | core maîtresd'Oftende, de Nieuport, de Dendermonde, d'Aloft ,de 


pale chofe qu'il aitfaite , c’eft de tâcher de rétablir l'ancienne verfon ! 


Ninove, de Bruges, de Gand, d'Oudenarde, &e. *Confulrezla 


Latine, quiétoitenufagearantia Vulgate, foit par les fragmens grande Chronique des Pais.Bas, Mayer, Hif. de Flaui. Aubert le 


qu'onen trouve dans les Peres, foit en rraduifant mot pour mot ke! 
Grec des Seprante, comme il eft dans l'Edition de Rome. Ily a joint 
des notes ,oùil rapporte les fragmens desanciens Interpretes Grecs. | 
Voyez R.Simon, Critique du PT. Liv.it.c.xr.] Depuis érant pale | 
en fon païs,ily mourut âgé de $8. ans, en 1590. * Sponde, Anr. 
FLAMMA ou Fiamma; (Gabriel} Evêque de Chiuf, étoit de 
Venile, &a vécu dansle XVLSiécle, Il fut recü parmi les Chanoi- 
nes Reguliers de TLatran, &en fut un des plus illuttresornemens, 1]! 
précha, avec beaucoup de réputation , dans les meilleures villes 
d'Italie, &écrivitauffiavecune grande facilité, en profe & en vers. | 
Le PapeGregoire XII E. qui l’eftimoit beaucoup, luy donnal'Eréché | 
deChiuf, d'autres difent de Chio; il mourut en 187. Ilalaiffédi- ; 
vers Ouvrages en Italien, des Sermons , des vies des Saints, un 
Diétionnaire Theologique. uu Recueuil de Poëfes, &c. Voyezle | 
Theatre des hommes de Lettres del’ Abbé Ghilini. | 
FLANDRE, Province & premier Comté des Païs-Bas, queles 
Latinsnomment Homiris, & ceux du pais Vlanderen. Elle à pour 
bornes au côté du Midy, l'Artois, le Hainaut , & une partie dela | 
Picardie: au Levant elle a encore le Hainaut avec le Brabant: au 
Nord l'Ocean Germanique avec l'embouchure de l'Efcaut que l'on ! 
appelle le Hont, qui fepare la Flandre de la Zelande: & au Couchant | 
elle a la Mer Angloife, & en partie la riviere d'Aa, avec le côté de 
P'Artois qui regarde les villes de Calais & de Bologne. Le païseftex- 
trémement fertile, & {ur-tour en püturages, & fort propre au la- 
bou:age.Les principales villesentouréesde murailles font vingt-huit | 
ou trente; il y en aun grand nombre de confiderables qui n'en ont | 
point, outre cela on compte mille cent cinquante-quatre villages, | 
quarantc.hait Abbaïes, avec une infinité de Prieurez, Collèges, Mo- 
naiteres. Toutes ces villes & ces bo foat f près les uns desautres, | 
que les Efpagnols qui y fuivirent Philippe li. crürent d'abord que 
toute la Flandre n'étoirqu'uneville, Ilelt rray que depuis elle a été | 
extrémement ruinée, parles gucrres prefquecontinuelles. Ony! 
compte cinq Vicomtez: fçavoir Gand, Ipres, Furnes, Berg S. Vi- 
nox, & Haërlbeck, trois Principautez, Steenhufe, Gaure, Efpi- | 
noy; quatre Ports, l'Eclafe, Nieuport, Dunkerke, &e Oftendes 
& trente.uncanciennes Chatelenies. Au refte la Flandre fe divife or 
dinairementen trois parties: 1. en Flandre Flamingante, où l’on | 
parleta Langue du paiss 2.en Flandre Gallicane, où l’on fe fert le 
plus fouvent dela Langue Françoife; 3.en Flandre Imperiale,à caufe 
du Comté d'Aloft, qui a été long-tems fous la domination des Em- 
pereurs, La premiere eftcontenuë depuis la mer Septentrionale ju{- 
qu'à la riviere de la Lis, & ellcales villesde Gand capitale du pais, 
Bruges, Ipres, l'Eclufe, Oftende, Nieuport, Dunkerque, Berg | 
S. Vinox, Gravelines, Courtray,&c. La feconde, quieft la Flandre : 
Gallicane , a au Septentrion la Flamingante; au Midy le Cambrefis ; | 
au Levant l'Efcaut, & à l'Occident la Lis; & contient les villes de | 
Lille, Doûay, Tournay, &c. La Flandre Imperialeentre l'Efcaut ! 
& le Dender 2, comme je l'ay remarqué, leComréd'Aloit, & (es: 
quatre offices. La Flandre, felon quelques-uns, à eu ce nom de ! 
Flamdebert, neveu de Clodion Roy de France, lequel ayant époulé | 
Blefinde fille de Golduere Roy des Rutheniens, chaffales Romains 
de la Gaule Belgique. D'autres difent que ce nom vient de Flandrine 
femme de Lidcric 11. Prince de Buc, & grand Forêtier de Flandre, | 
qui la gouverna fous les rêgnes & l'autorité de Charlemagne & de | 
Loilis le Debennairs fon fils. On prétend qu'il ÿ a eu fix grands Foré. | 
tiers confecutifs, dont le premier fut Liderie 1. fils unique de Salvart 
Prince de Dijon que Clotaire IL. Roy de France éleva à cette digniré 
environl'an621.f pourtant les Gencalogies de Henninges, & fem- : 
blables Auteurs abufez par frere Jacques de Guife, Jean le Maire, 
Richard de Waflebourg font veritables , dequoy je ne prétens pas 
être garant, puilque les plus fçavansen Gencalogie s'infcrivent en 
faux contre les leurs.  J’affüre donc feulement que la Flandre à été 
érigée en Comté par Charles le Chawve , en faveur de Baudoüin Oda- 
creoud'Ardenne, furnommé Bras de fer. Loüis furnommé le Ma- 
lai, parce qu’il étoit néàMale, eut le Brabant de par Marguerite 
fon epoufe fille de Jean III. Duc de Brabant, & ne laïffa qu'une fille 
nommée Marguerite, mariée en premieres nôces à Philippe de Rou- 
vres dernier Duc de Bourgogne, de la branche4ffuë de Robert Roy | 
de France, & puis à Philippe dit le Hardy quatriéme fils du Roy Jean, 
tige de la feconde branche des Ducs de Bourgogne. Ces derniers fu- | 
rent Comtes de Flandre jufques à Charles le Hardy ou le Temeraire 











Mire, Ann. de land. Guichardin, defér. des Pais-Bas. Du Puy & 
Caflan, Dreits du Roy. Locritus, Garet, Strada, Bentivoglio, &c. 


Sucrefion Chronologique des Conctes de Flandre. 


Je commence cette fucceffion par Baudoüin fornommé Bras de 
grand Forêtier de Flandre, le même quienleva Judith , fille du Roy 
CharlesleChanve, commejele disailleurs. Ce ieroir aimer les Fa- 
bles, que de s'attacher aux contes de ceux qui parlent de Lideric & 
des autres anciens Forêtiers. 


Vers l'an 860. Baudoüin L dit Bra de fer, mort en 877. ou 79. 
878 Baudoüin II. dis Le Chawve, 


918 Arnoul L dit le Grand ou de Vieil, 4 
Baudoüin 111. furnomme le Fewme, 16 

963 Arnoul Il. ditle Feume, 

989 Baudoüin IV. furnommé{e Barbe, 4f 

1934 Baudoiiin V. dit de Lifle, 33 


1067 Baudoüin VI dit de Mons, 3 
1070 ArnoullIL dit le Malewrenx, ; 1 
1071 Robert I. dit le Frifon ou de Caffel, 


22 
10$3 Robert IT. le Ferojolymirane, 18 
1111 Baudoüin VIT. dit speule ou à la Hache , 7 
1118 Charles de Danemarc dir de Ben, 9 
1127 Guillaumele Normand dit de Chiron, 16 
1128 Thierryd'Alfce, 4 
1168 Philippe d'Alface, 13 
1191 Baudoüin VIII. dit le Conragenx , 4 
119$ Baudoüin IX. Empereur de Conftantinople, 11 
1206 Jeanne, 38 
1244 Marguerite]. 31 
Guillaume de Bourben-Dampierre. 

1275 = de ierre, 30 
130$ R ertii . dit de Bethune, 17 
Les I, 

1322 Loilis Il, dit de Creci, 14 
1346 Loëis IIL dit de Male, 38 
1384 Marguerite II. 10 
Philippe de France. 

1404 Jean : “f 
1419 Pipe le dit le Ben) 48 
1447 Charles 11, dit le Hardy oule Temeraire; 15 
1477 Marie de Bourgogne, $ 
Maximilien 1, Empereur. 

1482 Philipped'Aütriche IV. 4 
3506 Charleslll, & V.Empereur, +9 
155 Philippe V. & IL. Roy d'Efpagne, # 
1598 Flifaberh-Claire-Eugenie, 3 
1636 Philippe VI. 29 


166$ Charles IV. 


FLANDRIN, (Pierre) Cardinal, vivoit dans le XIV. Siécle. El 
étoit François , du Diacefe de Viviers dans le Vivaréts. La connoif- 
fance qu'ilavoit du Droit Canon l'éleva à cette dignité fous le Pape 
Gregoire XI. en 1371. Ilavoit été Doyen de Bayeux , puis Auditeur 
de Rote, & Réferendairefousle même Pape, qui luy donna le foin 


d'examiner les écrits de Raymond de Terrage, dit le Nespyte. Le 


Cardinal Flandrin mourut à Avignon le 23. Janvier del'an 1381. Ce 
même Cardinal eft confondu par quelques Auteurs avec Pierrede 
Sortenac, dont je parle ailleurs. * Sponde, 4.C. 1372. mem. 13. 
Aubery, Hif.des Cardin. Fricon, Gall. Purp. Onuphre, &c. 
FLASSANS, petit village de Provence, dans le Diocefe de Fre- 
jus & le Bailliage de Brignole, a donné fon nom à Tanauntr pt 


| FLassaws ancien Poëte Provençal.Ce Poëteavoit beaucoup d'efprit, 


E il agitavec tant d'adreffe, que Foulaues de Ponteres luy douna 
une portion de la terre de Flaflans pour un Poëme intitulé, Enfrigne- 
mens peur éviter les trakins de FAmenr. Le Moine, dit le Monge des 


Ifles d'or, affure que cet Ouvrage valoitinäniment, mais qu'il fut 


tuéderant Nancy l'an 1477. qui ne liflà qu'une fille nommée Marie, } inutileau Poëte & à celuy qui l'achetoit; parce qu'ils furent tous 


femme de Maximilien d’Aütriche. On croit que les Flamans furent 
convertis à la Foy par faint Eloy Evêque de Noÿon , & puis par 
S. Amand, Il ya eu fous les Comtes de Flandre un Connétable, 
deux Marëchaux, un grand Veneur, un Chancelier , un Cham- 
bellan, quatre Receveurs, & autant d'Officiers & comme Secre- 
taires d'Etat du Prince. Après la mort de Charles le Hardy, les prin- 
cipaux Confeillers du Roy Loüis XI. luy perfuaderent de faire cpou- 
fer Marie {a fille à quelques-uns des Princes de la Maifon de France. 
Mais ce Roy, qui étoit extrêmement défiant & jaloux, l'empêcha 
toûjours, craignant qu'ilsne devinflent trop puifflans. La fouverai- 
neté de !a Flandre avoitété aux Rois de France, à qui les Comtesont 
taëjours rendu hommage, Ils y ont connu desdifferens des Com. 
tes, &il: vontfaitlapaixcontreleur volonté. Ils les ont punisde 


leursrebellions, & lear ont confifqué leursterres pour crime de fe- |: 


lonie, Tousces Aëtes de fouveraineté n'ont jamais étéreroquez en 
doute, jufques à l'Empereur Charles V. qui crût s'être délivré de 
cette fubjcétion, parle Traité de Madrid, Les François ont aujour- 
d'huien Flandre Jpresquele Roy a prife en 1478. Tournay, Berg : 
S. Vinox, Lifle, Doüay, Courtray , Armantieres, Dunkerque, | 


Gravelines, Furnes, La Bañlée, Bourbourg, Menin, &c, Les Hol. | fet du Prétoire en Illyrie, fous Theodofe Je Gran en cecurtx115 


trompez. Tarauder vivoiten 1354. la Reine Jeanne L. l'em- 
ploya pour faire des remontrances à l'Empereur Charles 1V,.qui paf- 
foiten Provence, & il s’en acquitta très.bien. Le nom de Flaffans el 
encore renommé dans l'Hiftoire du XVI Siécle, par Durand de Pon- 
teves, Sieur de Flaffans. On le farnomme le Chevalier de La Fey, 
pour s'être declarc le Chef d'une bande de jeunes hommes emporter, 
ui s'éleverent en 1562.fans raifon contre lesProteftans de Provence, 
Îs en égorgerent quelques-uns à Aix, enfuite il fe retira à Tourvez 
& puis à Barjols. Cette ville fut prife & mifcau pillage, commeje 
le disailleurs; & de Flañlans fe fauvaavec peine dans les Ifles de fainre 
Marguerite. * Noftradamus, H4f. des Poëtes Prev. La Croix du Maine 
& du Verdier-Vauprivas, Bibl Frans, De Thou, Æif. fai. remp. 
Bouche, Hif.de Prouenc. li. 9. dre. : 

[FLAVIEN. Il y a cu plufieurs hommes flluftres de ce nom & 
dans des charges confiderables fous les premiers Empereurs Chré- 
tiens. Il y eut un Ulpius Flavianus, Confulaire de l'Émilie & de ls 
Ligurie fousConftantin le Grand, en ccexx111; un autre Gou- 
verneur de l'Afrique fous Conflanfe en cccivr1; un autre Vicaire 
dela même Province, fous Gratien, enceczxxvir ; un autrePré- 


FL A. 


ünautre Proconful d'Afe fous le même Empereur ,en cccLxxx117; 
un autre Gouverneur de Rome, fous Honorius, en ccexci. & 
d’autres encore, donton verralesemplois& ceuxqui en ont parlé 
dans l'Ouvrage de Faques Gadefres , intitulé Probpographis Codicis 
Tévedefiani. ji 

FLAVIEN 1. de ce nom, Patriarche d'Anrioche , dans Je IV. 
Siecle. C'étoit un homme de qualité d'Antioche, quiavoit gouver- 
ne l'Eglife de cette ville, dansletems qu'il n'étoit encore que Pré. 
tre, & durant l'exil de Melece auquel il fucceda depuis, durant le 
fchifimecontre Paulin. Le Pape Damafe n'approuva pas cette élec. 
tion, bien qu'ilfe vit oblige de latolerer , pouréviter de plusgrands 
malheurs. Aufi les Peres qui s'affemblerent à Conftantinople l'an 
382. déclarent fur la fin de l’Epitreque Theodoret rapporte, & qui 
citadrefféeau Pape Damafe & aux autres Prélats du Synode de Ro. 
me, que fon éleétion a été Faite par le confentement de tous les Evé- 
ques d'Orient aflembiez à Antioche. Ilchaffà de fon Diocefe les Hé. 
sctiques Meifaliens, & il obtint de l'Empereur Theodofe un par. 
don général, pour les habitans de fa ville, qui s'étoient rendus cri- 
minels par urie fédition, Ce Patriarche vint luy-même à Conftanti- 
nople, pour demander la grace de ceux d'Antioche. Le Pape Siri- 
ce, qui favorifoic Evagre fucceflcur de Paulin contre Flarien , preffa 
l'Empereur de faire venir ce dernier à Rome. Ils’en excufa, com- 
mele rapporte Théodoret. Sous’ le Pontiñcat du Pape Innocent I. 
cette grande querelles'appaifa, & Théophile d'Alexandriele recon- 
cilia avec les Evêques Orientaux. Il mourut l'an 404. ayant fiege 
vingt-trois ans, Saint Jean Chryfoftome, que Flavien avoit éle- 
véau Sacerdoce, parletrès-avan fement deluy, Ilmarque fes 
longs voyages, fes veilles, fes combats, fes victoires; ilrelevc fa 
temperance, dans un homme elevé dans une maifon dedéelices; & 
il le confidere comme un des plus grands Prélats de l'Eglife. ® $, 
Jean Chryfoitome, Serm, cum fresh. effet defignatss, T. IV. Hom.3. 
ai popul. Antisch. dre. Theodoret, 4. f. Sozomence, di, 7. Baronius, 
A. 370.379. 381. dr feqe , 

FLAVIEN IL. à été un très-faint Prélat, 11 fucceda l'an 496. à 
Pallade. Le zele, qu'il avoir à défendre le Concile de Chalcedoine , 
luy attira la haine de l'Empereur Anaftafe, qui l'envoya en exil l'an 
f12. Onditque fixansaprès, Flavienaverti de la mort de ce Prin. 
ce écrivit à Élie de barre qu'ilavoit auf relégué, que dans 
deux joursils iroient fe préfenter au jugement de Dieuavec luy. Le 


Martyrologe Romain en fait mention lequatriéme jour de Juillet. | 


uelques-uns ont accufé ce Prélat d'avoir condamné le Concile de 
Chalcedoine, furles Lettres, que rapporte Evagre, des Moines de 
Syrie; maisellesavoient été falfifiées par les Hérétiques, commeles 
plus doétes Critiques le foûtiennent. Nousvoyons auffi qu'ileitex- 
preflément marqué dans la premiere Aétion du II. Concile de Nicée, 


que Flavien futchaffé par les Hérétiques. Et dans le Concile, quife ; 


tint à Conftantinople fous l'Empereur Juftin, le peuple demanda 
qu'on remit fonnom dans les Diptyques, d'où les Hérétiques l'a- 
voient effacé , & que l’on apportit fr Reliques dans la ville. * Eva- 


gre,li.3.e. 3,32. Jean Mofch, Prar. Spir. c. 35. Baronius, A. C. 496. | 


sia.si8. . 

FLAVIEN, Patriarche de Confantinople, étoit Prêtre & Thre- 
forier de la grande Eglife, quand ilfar élû fucceffeur de Proclus en 
447. Chryfaphius Favoride l'Empereur Théodofe Je ewne fede- 
clara fon ennemi, & le vouloit faire chafler de fon Siege. Le faint 
Prélat parût intrepide à ces menaces, parce que les demandes de 
Chryfaphius étoient contrela raifon. Ce fut de fontermsque l'impie 
Eutychès commença de femer feserreurs. Illescondamna dans un 
Concile de Conftantinople, & donna avisau Pape Saint Leon I. &e 
cequ'ilavoitfait. Cependant quelques Evêques ou partifans de l’hé- 


réfic ,ou ennemis de Flavien, s'affémblerent à Ephele l'an 449. &ilsy ! q 


tinrent ce Synode, qui depuis aeujuftsment le nom de érigændage 
d'Ephefs. Diofcore d'Alexandrie, qui y préfidoit, déclara Eutyches 
& tous fes Scétateursabfous ; & Flavien , qui s’y oppofoit, fut dépo- 
fe. Mais ne fe fentant pas affez vangéde ce faint Prélat, illefit mé- 
mebattre par Barfumas, % fi nous croyons Evagre, il luy donna 
luy-même tant de coups de pieds dans l'eftomac, que Flarien en 
mourut trois joursapres. L'Empereur Marcien fuccefleur de Théo- 
dofe fit tranfporter l'année d'après fon corps à Conftantinople. On 
l'enfevelit dans la Bafilique des Apôtres, *S, Leon, ep. 8,9. €. Ni. 
cephore, Gi. 14.r. 47. Liberatus, Brev.e. 11.12, Évagre,li.t,c. 10. 
Concile de Chalcedoine, 44. 3.& 4. Menologe des Grecs, 19. Fer, 
Baronius , 4.C. 446. 448.449. 

FLAVIEN, Auteur Latin, àq 
Fhiloipherum , qui eft (ouvent cité par 
si Curialium , cap. 26, 

FLAVIENS, eft le nôm d'une Famille Romaine. L'Empereur 


uionattribué le Traité de veffigiis 
Jean de Salisberi, li. 2. dense 


Vefpañen étoit forti de cette Famillede FLaviexs. Suetone avouë | 


pourtaat qu'elle n'étoir pointtropilluftre,& qu'elie ne fe pouvoir pas 

vanter dela grandeur de fes Ancétres. ® Suetone, en La vie de eff. 
FLAVIGNI, petitevillede France en Bourgogne, dans le païs 

d'Auxois. Elle fur une petite riviere près de l'ancienne Alize, 
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Il louë Gabriel Sionita , fçavant Maronite, à quion cft redevable des 
Verfons Syriaque & Arabe, qui font dans cette Bible: & il méprile 
en mêmetems Abraham Ecchellenfisauffi Maronite, quiéroit venu 
: deRome, pour fuppléer à quelques manquemens du Syrisque& de 
: l'Arabe. Enun mot, Flavigni, tant dans ceite Lettre que dans quel 
| ques autresqu'ilaécritesfur cette matiere, examine à la rigueur la 
olyglotte de N. le Jay, & en marque quelques défauts. R. Simon 
! dique fi Fiavignieüteu plus de capacité, ilen er pûù marquer beau 
coup d'autres, qu'il arepris dans la Polyglorte d'Angleterre, copice 
fur celle de Paris. Ila de plus écrit quelques Lettres contre Abraham 
| Ecchellenfis, fur certains endroits de la Verfon Syriaque: maisil 
| ne parait pas qu'il air affez entendu la Langue Syriaque : & Abraham 
 luy a répondu aflez fortement. Le même Flavigni, qui a eu auffi plu 
fieursdémélezavec le P. Morin, défendoit letexte Hebreu de la Bi 
| ble, comme s'ilétoit exemptde toutes fortes de fautes. M. Cappe- 
lain Protefñeur Royalen Hebreua écrit un petit Ouvrage intitulé, 
| Afare Rabbinicummfiium. contre Flavigni, qui a été imprimé à Pa- 
ris en 1667. Cesdeux Doéteurs, qui demeuroient dans la Maifon 
de Sorbonne, ont eu enfemble de grandes difputes fur le texte He- 
breu de la Bible. * Richard Simon. SUP. 

FLAVISSES, certains caveaux dans le Capitole, Cherchez Fas 
visses. SUP. 

FLAVITAS, Prêtre, qui vivoit dans le cinquiéme Siécle, & qui 
par fa fourberie fe fit élire Patriarche de Conitantinople. Voicy 
commel: chofefe pafla. Après la mort d'Acacius arrivée en 488. 
l'Empereur Zenon fit publier un jeûne dequarante jours, & mettre 
un papier blanc & cacheté fur l'Autel, priant le Scigneur d'y faire 
écrige par un Ange lenom de celuy qu'il deftinoir à cet Evéche. Fla= 
vitas, quiétoitadroit & ambitieux, corrompit l'Eunuque auquel 
l'Empereur avoit confié la garde de l'Eglifes de forte qu'il écrivit 
fon nom fur le papier blanc, &le recachera enfuite adroitement: 
Ainfi Flavitas fut misfur le Siege de Conftantinople; mais quelque 
|temsaprès fon impofture fut découverte, auf bien que celle dont 
ilavoitulé envers le Pape Felix. Car illuy écrivoit des Lettres très. 
Orthodoxesenapparence, & afluroit de l'autre côtéles Hérétiques 
qu'il ne vouloit jamaisavoir de communication avec le Pontife Ro- 
main. Sa mort arrivée en 489. l'empêcha d'être puni de ces facri- 
leges. * Nicephore, hi. 16.6, 18.7 19. Evagre,li.3.«.23, Baronius, 
: A. C. 488. de. 

FLAVIUS. Cherchez Blondus, Dexter. 

FLAVIUS Valerius. Cherchez Claudel. 

La FLECHE , ville de France en Anjou. Elle eft fituée fur la ri: 
viere de Loir, vers les frontieres du Maine; & eft célébre par le 
| Collège des cames que le Roy Heury {Grand y fonda en 1603. Le 
| cœur dece Monarque y ef enterré. 

FLENSBOURG, villede Danemarc dans le Duché de Sleswick, 
| qui fait partie du Jutland Meridional ou Sudjutland. Ceux du pais læ 
| nomment Flensborg, en Latin Flmsburgwr, Elle eft fituée fur un 
! Golfe dela Mer Balrhique, auquel elle donne fon nom, avec unaf 
fezbon Port& un Château, entre la ville de Sleswick, qui luy eft 
au Midi, & l'Ifled'Alfen, qu'elleaau Levant, 

| FLESSINGUE, que ceux du païs nomment VLissinonen, Flef- 
finga, ville des Païs-Bas, dansla Zelande, avec un ban portde Mer, 
à une lieuë de Middelbourg. Jene veux pas m'arrêter àrapporterles 
fables de ceux qui parlent de fon nom & de fon origine: je dirai feu- 
lement qu'Adalphe de Bourgogne, qui en étoit Seigneur, la fit en- 
tourer de muraiiles dans le XV.Siécle. Elle eft la troifiéme ville de 
Walcheren, & le Princed'Orangeeneft Seigneur. On dit que Flef. 
fingue étoit autrefois un lieu champètre, qui fervoit feulement de 
pallage pour la Flandre, mais aujourd’hui elle s'eft renduë f célebre 
ue quelques-unsla nomment la clefde ls Mer des Pais-Bas, Ceux de 
l'Eclufela pillerent l'an 1485. & dans le XVI. Siécleles Etats des Pro- 
vinces Unies la donnerent pour dtageà la Reine Elizabeth d'Angle- 
Iterre. Les Ducs d'Albe & de Parme frent inutilement deffcin de la 
prendre dans le mêmetems, * Valere André, Topegr. Belg. Guichara 
! din, des Pais-Bas. Strada, de bail. Belg. Lennius, &c. 

FLESSINGUE, ou Nouvezce Fcessinour, Fortereffe de l'Ifle 
| de Tabago, dans l'Amerique Meridionale, avoit ére depuis quel- 
| ques années conftruite par les Hollandois , maisles François s’enem. 

parerent en 1677. fous la conduite du Duc d'Eftrées, & la raferent. 
* Baudrand. SUP. 

FLETH, (Jean) Anglois, Religieux Benedi£tin de Weftmuniter. 
nue fçait pas en quel fiecleil a vécu 3 mais feulement qu'ila tire fon 
| nom de l'oubli pe es Homelies & par une Chronique dela fondation 
: & du progrès de fon Ordre dans la Maifon où ilvivoit. Confultez 
| Pitfeus, deScr. Angl, 
|  FLEUREAUX, jeux. Cherchez Fronaux, SUP, 

FLEURY. Cherchez Florent. 

FLEURY, ou Saint Benoit fur Loire, bourg de France avec 
une Abbaie célébre fur la rive droite de lariviere de Loire dans le 
Diocefe d'Orleans, entre Sulli & Jargeau. Ony ale corps de faine 
Benoît, queles Religieux de la Congregation de faint Maur y ont 











lo 


entre Dijon & Semur. Quelques Auteurs la nomment Flaris Æjwo- | mis dans une très-belle chaife. L'Abbaïe de Fleury fut fondée par 
rm, qui convient micux à Autun. Son nom Latin eft Flaviniaum. | Leodebod environ l'an 660. Ellea eu de célébres Ecrivains. Ony 
1] yaune ancienne Abbaïe de l'Ordre de faint Benoît, Elle aeu Hu- ! tint deux Conciles au commencement du XII, Siécle, le premier 
gues dit de Flavigni & Charles de Flavigni, dont je parle ailleurs. l'an 1167. & l’on ft une Tranflation du corps de faint Benoît. Le fe- 
Cénfultez Paradin, Hÿf.de Bowrg. dre. cond futaflemblé trois ans après, & Richard Evéque d'Albe Legat 
FLAVIGNI, (Valerien de; Doéteur de la Maifon & Societé de | du faint Siege y préfida, Ives de Chartres fait mention de ces deux 
Sorbonne, a été Profefleur Royal à Paris, dans la Langue Hebraï.  Conciles, Epif.216.218. 
que. Il a écrit, avec beaucoup de chaleur, contre la grande Bible! FLEURY , en Latin Flriacum, quieftcommunà l'Abbaïe dont 
Polyglotte de Nic. DE ie une Lettre adreflée à un de fesamis, & | je viens de parler, bourg de France dans le Duché de Bourgogne. Il 
impriméeen 1646. 1] dir que ce grand Ouvrage eft rempli d'unein-| eft fitué fur la riviere d'Oufche, environ trois lieuës au deflous de 
finité de fautes groflieres, & qu'on y trouve des marques d'une igno. | Dijon, & environ quatre ou cinq de Beaune. 
rance craffe dans toutes les Langues. Ilattaque le Pentateuque Sama-! [FLEURY ou Feurw, petit village proche de la Sambre, au 
ritain, & le Pere Morin en particulier, quiavoit eule foinde l'im- | deffus de Charleroi, où le Maréchal de Luxembourg , à la tére de l'ar. 
preffion, qui s'en eftfaite, jointe à cette Polyglotte de N.le Jay, | mée Françoife, gagna une bataille fur celle des Etats des Provinces 
Tom, LL, VV 3 Unies, 


526 FLE. FLI. FLO. 


Unies , commandée par Gafpar Princede Waldek. Cette bataïlle fe 
donna le 1. Juillet 1690. & a fait connaitre par toute l'Europe, le 
nom d'un village, que l'onne trouvoit pas auparavant dans ce Di- 
étionaire. ] | 
FLEUVE: ce mot fe dirdes grandes riviéres, comme du Rhin, 
du Danube, &c. ou des rivieres anciennes, c’eft-à-dire, lors qu'on 
en parle fous leur ancien nom. Ainfñ on dit le fleuve Ifter le fleuve 
Arixe, &c. Entreces Fleuves, ilyena de principaux qui gardent 
leur nom, depuis leur fource jufqu'à leuremboucheure, comme le 
Danube en Allemagne, & le Rhône en France; &t d'autres moins 
confiderablesquigroffifient les premiers, & perdent leur nom en ÿ 
entrant, comme l'inn dansle Danube, & l’Ifere dans le Rhône. 
On peut remarquer icy les principaux Fleuves, qui nous font le 
plus connus. ; à 
L'As1e a fix grands Fleuves, le Gage, l'inde, le Tigre, l'En- 
thrate, leVolga, & lOby. Les quatre premiers fe jettent dans l'O- 
fecan Meridional, & prennenttous leur cours du Nord au Sud. Le 
Volgafe rend dans la mer Cafpienne, & court de l'Occident d'êté 
à l'Orient d'hyver, & l'Oby, qui prendune routeoppolee, entre 
dansla mer de Tartarie. Outre ces fix pue Fleuves, l'Araxeou 
‘Aralf, le Cyrus ou Chiur, & l'Oxe ou Gicihoun, renommez dans 
l'Hifoire d'Alexandre leGrand, & le Jourdain dans l'Hiftoire Sain- 
te, font aufli confiderables, | | 
L'Eunore ena 19. qu'il faut diftribuer felon fes diverfes Regions, 


qui foncla Mofcovie , la Pologne l'Allemagne, la France, l'Efpagne, | 


l'Iralie, & la Grande Bretagne: car iln'y a point de fleuves bien con- 
fiderables, nien Suede, aien Danemark. 1. La Mofcovie & la Po- 
logne ont quatre fleuves principaux: le Tamais, à préfent le Don: 
le Beryflene, ou le Nieper : la Pilule: &cla Dwina: le premier fe rend 
dans ha merde Zabache, le fecond dansla Mer Noire, le troifieme 


dans la Mer Baltique, & lequatriéme dans la Mer Blanche à Archan- 


gel. 2. L'Allemagne a huît fleuves principaux, quatre grands, & | 


vatre petits: lesquatre grands font le Daunbe, qui donne auffi fes 
us LL Hengrie , &fe jette dans la Mer Noire: le Rhin, & l'Elbe, 
2, rendent dansla Mer d'Allemagne: & l'Oder, 


eft moins long que celuy des autres , ‘font la Mewfé, quientre à la 
Brille dansla Mer d'Allemagne : l'Effaus dans la même mer, qu'on 
nommeen cet endroit Merde Zelande, l'Erms, dans le Golfe dece 


nom proche d'Emden: &le H{er, dans la même mer; entrel'Eems. 


&l'Elbe. 3.La France, de même que l'Allemagne, a huit fleuves 
tincigaux, quatre grands & quatrepetits. Les quatre grands font 
Fe Rhône, qui fe jette dans la Mediterranée: la Loire, quientre dans 
la Mer de Bretagne, vis-à-vis Belle-Tfle : la Seine, qui fe va apr 
dansla Manchcou le Canal d'Angleterre: la Gare, qui fe rend 
dansla Mer de Gafcogne, vis-à-vis de l'Ifle de Cordotian. Les quatre 
petits font l'Adeuren Guyenne, qui court à Bayonne, où ilentre 
dansla mer: la Charenteen Angoümois& Xaintonge, dont l'em- 
bouchure ef à Rochefort : la Vilaine en Bretagne, Er fe perd vis.à- 
vis de Belle-Tile : & la Semme en Picardie ,qui fe rend dans la Manche 
àS. Valery. 4. L'Efpagnea cinq fleuves principaux: l'Eére en Ara- 
gon& Catalogne: le Guadalqurvir, en Grenade & Andaloufie: la 
Guadians, en Caftille.- Neuve & Portugal: le Tageaux mêmes pas: 
&k le Doure en Leon & Portugal; le premier fe perd dans la Mediter- 
rande, & les quatreautres courent dans l'Ocean Occidental; mais 
les deux premiers fe recourbent un peu versle Midi, prèsdeleurs 
embouchures. $.L'Italiea deux fleuves principaux, le Pé en Lom- 
bardie, qui fe jettedansle Golfcde Venife: & l'Arns en Tofcane, 
dans la mer de ce nom proche de Livourne. Pour ce quieft du Ti- 
bre, il n'eft navigableque dans l'efpace de fixlieucs, depuis Rome 
jufau'aOftie, & il n'eft renommé dans les Hiftaires qu’à caufe dela 
ville de Rome. 6. La Grande Bretagne ,de mêmeque l'Italie ,a deux 
Fieuves principaux: la Tamife, en Angleterre, qui fe jette dans la 
Mer d'Allemagne vis-à-vis des Iles de Zelande: & le Tay, qui fe 
rend dans la même Mer nomméeen cer endroit Mer d'Ecoffe. Dans 
V'Areique, les Fleuvesles plus confiderables font le Nil & le Niger. 
Dans Amerique, les Rivieres de S. Laurent, de Panuco, d'Ore. 
noque, des Amazones, & dela Plata. Outretous ces grands Fleu- 
ves, il yena pluñeurs petits que la Fable ou les Romans ont rendu 
célebres, commel'Acheloiis, le Cephife, &c. enGrece; le Mean- 
dre, le Sangar, ec. en l'Afe Mineure: le Lignon, en France, &c. 
On peut voir ce que nous difonsde ces Fleuves en leur Article. SUP, 
FLINS, Idoledesanciens peuples Vandales, qui habitoient dans 

le païsappelléaujourd'huila Luface en Allemagne. Ce mot en Lan- 
gue Saxonne fignific pierre: aufli ces peuples idolatres repréfen- 
toient ordinairement cette Divinité fur une grande pierre fous la 
figure de la Mort, couverte d'unlong manteau, tenanten fa main 


wn bâton avec une veilie de porc enfite; elle avoit encore fur fon | 


épaule gauche un Lion, par qui ces Barbares croyaient devoir un 
jour être reflufcitez. * Chron. Saxa-German. SUP. 


FLINSBACH , (Cuman) Minifire Proteftant d'Allemagne, étoit | 


de Saverne dela montagne, que ceux du pais nomment Berg Za- 
bern, il ynäquit en1s27. Il étudiaà Strasbourg, à Wittemberg, 
& ailleurs, & depuis il fut Miniftre de Deux-Ponts, On l'employa 
pour les affaires de fon parti, & il mourut l’onziéme Septembre de 
lanisr Flinsbach acompofé quelques Ouvrages, une Chronolo- 


gie, la Genealogie de Jesus-Cuiusr, &c. * Melchior Adam, | 


ait. Tlvol. Germ. 


FLINT, ville d'Angleterre dans la Principauté de Galles, & ca- ! 


pitale du Comtéque ceux du Pas nomment Flimtshire. La ville eft 
fur le détroitde Dify, C'eft là lol Comte de Northumbertand 
arrêtale Roy Richard IL qu'il remit à Henry Duc de Lancaftre qui 
lefit grid en1349. commejele disailleurs. Confultez Camden, 

Cr. AngÉ. 

FLOCUS. Cherchez Dominique Flocus, 

FLODOARD, que les autresnomment Frodoard, Flodard ou 


FLO. 


Frodard, aétéeneftime dans le X. Siécle. Ilétoit Prêtre & Chanoïs 
ne, ou, felon queiques-uns, Abbé de faint Remi de Reims, & 
! Curé deCulmicr. Ilfitune Chronique, quicommence l'année 917. 

& finit en 966. Lesautresaflurentqu'elle commençoit l'an 877. qui 
fut celuy de la mort deCharles le Cauwve. Pierre Pithou & puis An- 
dre du Chelne l'ont mife dans le corps des Auteursde l'Hitoire de 
France. Flodoardcompofa aufi quatre Livres de l'Hiftoire de l'E« 
glife de Reims, quete P.Sirmond âr imprimer l’an 161 1. & George 
Colvener la donna aufiau public l'an 1617. avec de belles Notes. 
Nicolas Chefnau Doyen de Es de faint Simphorien de Reims 
traduifit dans le XVI Siecleen François cet Ouvrage de Flodoard, 
que le Cardinal Baronius ft mettre en Latin, pour s'en ferviren la 
compoñtian de {es Annales de l'Eglife. On luy attribuë crois autres 
Traitez en vers, qu'un certain Jacobin nomme Henry, felon le 
Mire, & [ean, comme veulent Voilius & Bunder, avoitvü, Flo- 
doard mourutle 18. Marsde l'an 966. Tiditluy-même qu'en 963. il 
remit {a Cure de Culmicientreles mains de fon Archevéque Odol- 
ric. Ce futà caufe de fes infirmirez & de fongrand âge de 70. ans. 
Son neveu fat élû en faplace. FSigebert, «131. de vér.iluff, Tri- 
! theme & Bellarmin, aw Car. Baronius, Le Mire, Poflevin, Sim 

ler, Volius, &e, ‘ 


( 





{  FLONOCHER, {Guy}de Narbonne , Géneral des Dominicains, 
| vivoit dans le XIV. Siécle. 1] fit uneChronique, comme nous l'ap- 
: prenons de Simler & de Poñevin. Ilmourut l'an 1352, 
FLORA, que les Anciens confideroient comme la Décile des 
fleurs, fut femme de Zephyre. Elleéroit, au fentiment de LaËtan. 
|ée, unefille quiayant gagnébeaucoup de biens par fes debauches, 
| faftitua les jeux Roraux. Auf les Romains honteux de rendre tant 
| de refpeéts une perfonne, quiles méritait fipeu, la firent confi- 
derer comme la Déeife des Aeurs. On luÿ failoir des fêtes, à la fin 
| d'Avril, & au commencementde Mai. Les femmes couroient tou. 
te la nuit au fon destrompettes, comme Juvenal l'aremarque dans 
! Ja fixiéme de fes Satires. Ovide parleaufl de Flore & des jeux floraux 
| dansles. Livredes Faîtes. 


qui fe décharge | 
sla Mer Baltique. Les quatre petits, c'eft-à-dire, dont lecours | 


Chioris eram , qua Flora vocer, corrufta Latine 
Norminis off najiri litera Graca jone, Ce. 


* Laétance, de Falfa Rebig. Lib. L. «20. Ovide, Lis. Fafl, [Cet arti- 
cle a été retouche fur les remarquesde Mr. Bayie.] 
FLORAVANTIO , (Jerdme] Jefuïte, a vécu au commencement 
du XVII. Siécle, il fe ft cftimer par fa doétrine & par fapieté, Il 
| fçavoit la Theologie & les Langues, & onl'employa dans de grandes 
affaires, Le Pape Clement VIII le choifit pour étre fon Conteileur , 
& il mourut à Rome qui étoit fa patriele 9. Oétobre de l'an 1630. 
Florarantioa écrit erois Livres dela Trinité & des explications lur 
uelques paffäges difficiles de l'Ecriture. * Alegambe, de Serips. Soc, 
Yofu. LeMire, de Script. Sac. XVII: . 
FLORAUX Per publics qui fe font dans lavillede Touleufcen 
Languedoc. Ils furent inftituez l’année 1424. commeil eft marqué 
dans le Repitre de ces Jeux écriten Langue Provençale, qui con- 
tient qu'environ la Touflaints de l’année precedente 1 323.fept hom- 
mes de condition de cette ville ,amateurs desbelles Lettres ,s’étant 
laffemblez dans un Jardin au Fauxbourg de S. Etienne, relolurent 
d'inviter par une Lettrecirculaire tous les Trewwaires , ou Poëtes des 
environs, de fe rendre à Touloufe le premier jour du mois de May 
fuivant , avec promeffe de donner le Prix d'une Violette d'or à celuy 
quiauroitrecité les Vers qui feroient trouvez les plusbeaux. Cette 
Bettre en rimes Provençales , (quieft inferée dans ce Regitre) fut 
envoyée danstoutes les villes de la Langue d'Oc, & ce projet plûüt 
tellement aux Capitouls de Touloule, que l'ayant propofé dans um 
! Confeil de ville, il fut réfolu qu'on l'executeroit aux dépens du Pu- 
blic, non feulement cette année, maisauff toutesles autres il'avenir. 
| Un grand nombre de Poëtes s'étant rendus en cette ville au tems 
| afigné, le premier jour de May futemployé entendre les Versque 
| les Poëtes recitérent. Le jour fuivant , les Vers furentexaminez par 
les fept, & deux d'entre les Capitouls; & le troifiéme jour onadjugez 
| publiquement le Prix à Arnaud Vidal, dela ville de Cafteinaudarry, 
| pour un loëme qu'il avoit recité à l'honneur de la Sainte Vierge. 
| L'année d'après, pour donner quelque forme d’Academie à cette 
Affermblée, on créa un Chancelier, & un Sécretaire, -L'Oifce du 
Chancelier étoit, (commeileft encore) de mettre le Seau aux Poë- 
| fes pour lefquelles leurs Auteurs avoient meritéle Prix, & celuy du 
| Sécretaire, d'écrireces Poëfies fur un Regltre exprès. Des lorsles 
 fept prirent le nom de Mainemsrs, comme leur appartenant de 
maintenir cetétabliffement. {left bon de remarquer icy que dans 
ces dernierstems il y a eu pluñeurs Premiêrs Préfidensdu Parlement 
de Touloufequi ont bien voulu exercer la Charge de Chancelier de 
ces Jeux.) On ajoüta depuis, à la Violette deux autres fleurs, l'E- 
£lantine &le Souci, pour fervir de fecond & de troiliéme Prix. On 
ordonna enfuite, que celuy quiauroit gagnéla Violette, pourroit 
| demander d’être fait Bachelier: mais que celuy qui auroit remporté 
toutes les trois Fleurs, feroir fait Doéteur en GayeSriemre, s'il le 
fouhaitoit, Les Lettres de ces Degrez étoient expediées en Vers, 
avec le Seau du Chancelier, L'Afpirant les demandoiten rimes, & 
: le Chancelierau nom de la Compagnieluy répondoitde même, On 
luy donnoit auffi le Bonnet de Doëteur, & on l'inftailoit en rime. 
Peu de cems après on chargea Molinier, Chancelier des Jeux, de 
rédiger par écrit les Formules decette cérémonie, & d'y joindre un 
| Traitéde Rhetorique & de Poëñe, fur les principes duquel ou juge- 
! roit du merite des Vers. Ce Traité contient des expreflions aflez 
bizarres. La Poëfe y eft nommée la Gaye Sciences. Le prix eft ap- 
| pelle Le Foya: ainf pourdire le Prix de la Violette, on dit Le ya 
| de da Violesa: &l'inclinationà la vertu ale nom d'Amewr. Voila quel 
left l'établiffement des Jeux Floraux fuivant le Regitre de la ville de 
| Touloufe. 1l y en a néanmoins qui marquent une MALE 
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de ces Jeux. Autrefois, difenc-ils, ls jeuneffe du païs & des Pro- 
vinceswoifines s'affembloit à Touloufe ; dans un lieu choifi, où l'on 
recitoit toute forre de Poëfes, & fur-tout des Chants Royaux. Cela 
fetaifoit au commencement du mois de Sri , pendant trois jours, 
lefquels étantexpirez, les Anciens recueuilloient les voix pour don- 
nerle Prix, Celuy qu'on en jageoit digne recevoit une couronne de 
Laurier, & on l’appelloit d'Ammant Fuele dela Cour d'Amour. Il y 
avait même des Dames qui faifoicac des Poëñies, aufli-bien que les 
hommes: mais afin qu'on necrèt pas que la complaifance engageit 
les Juges à leur être favorables, elles renonçoicat au Prix. Enfa 
long-tems après, & environ l'an 1540. une femme de qualité, ap- 

liée Clemence laure, formale deflein d'éternifer fa mémoire en 

tnftituant une Fête remarquable qu'on nomma les Jeux Floraux, & 
qu'elle voulut être célebrée le premier & letroifième jour de May. 
Ellelaiffa pour cela La plus grande partie de fon bienä Meffieurs de 
ville, à condition que tous les ans ils fcroient faire quatre Fleurs de 
vermeil, qui feroient l'Egiantine ou Ancolie , le Soucy, la Violette, 
& l'Oeuillet Les trois premiéres qui valent au moins quinee piftotes 
chacune, font pour les Jeunes gens, que l'on trouve dignes de les rem- 
porter par leurs ouvrages. Elles font d'unecoudée de hauteur, & 
repréfententla fleur dont elles portent le nam , avec un pié de ver- 
meil, oùles armes de la ville font gravées. La quatriéme, quieft 

lus petiteque lesautres, eft pour lesenfans & fe donne par faveur. 

“Hôtei de ville, qui eft trés-beau, étoit la maifon de cette Dame, 
Elle la donna pour y célebrer ces Jeux,avec la Pisce du marché qu'on 
appelle La Pierre. On commence cettecéremonietouslerans, lepre- 
mier jour du mois de May , par une Meffe folennelle qu'on chante en | 
Mufique, & à laquelle tout le Corps de villeaflifte. Pendanctoutce | 
jour chacun recite les Vers qu'ila compofez. Le lendemain il n'ya 
point d'Affemblée, Maisle Jour fuivant qui eftie troifiéme du mois 
on convieles perfonnes les plus confiderables de la ville un diné 
magnifique, aprèslequel on examine tous les Ouvrages qui ontété 
recitez, & chacun donne fa voix pour les Prix, Il s'y trouve coûjours 
un Préfident à Mortier, & quatre Confeillers du Parlement. Cepen- 
dant on enferme dans une grande Sale tous ceux qui afpirent aux 
Prix, & chacun y travaille en particulier à ce qu'on appelle l'Efay. 
C'eftun Sonnetqu'ils fonr {ur un Vers qui leur eft donné, & par le- 
quelils font obligez de le finir, Ces divers Ellais, à la fin defquels cha- 
que Auteur écrit fon nom , fervent à déterminer les juges qui ont à 
prononcer furles Prix. Après qu'ils ont decidé detout, onleur ap- 
porte une belle collation, & l'onen fertune autre feparément à 
age qui a recite des Vers. On fe rend enfuite dans la grande Sa. 
e, oùceft la ftatuëé de Madame Clemence dans une niche contre ta 
muraille, Elle eft de marbre blanc, couronnée de fleurs, & ccinte auf. 
fi d'une ceinture de fleurs qui defcend jufqu'en bas. Les Capitouls 
au nombre de huit fe mettent fur leurs feges ordinaires, & Meflieurs 
du Parlement prennent leurs places de l'autre côté, M. le Préfident 
fait fa hara: , après quoy un Huiffier de l'Hôtel de villeappelle 
tout haut ps qui a merité le prix de l'Eglantine. Il vient le rece- 
voir de la main du Chef du Confftoire dela ville, qui préfide aux 
Jeux. Toute l'Afflemblée fait de grandesacelamations , qui font fui. 
vies des fanfares des trompettes, & d'une fymphonie de violons & 
de hautbois. On rend les mêmes honneurs àceux qui ont rempor- 
téle Prix du Souci & dels Violette. Après la diftribution des Prix ,| 
ceux qui les ont meritez font accom chez eux par leurs a! 
mis, avec pluñieurs Gardes de l'Hôtel dela ville, & la fymphonie, 
Onappelle Maîtres aux Jeux Floraux ceux qui ont eules trois fleurs. 
Tousles vainqueurs ont droit d'affifter aux Affemblées qu'on fait! 
pour ces Jeux, & d'y donner leurs voix pour les Prix. * La Faille! 
Annales de Toulonfe. Memoires du Tems, SUP. 

FLORE. Cherchez Hugues de Flore & Jeanne Flore. 

FLOREBELLO, (Antonio) de Modene, étoit en eftime dans! 
le XVI. Siecle, il fut aimé de ceux qui aimoient les Lettres & la 
vertu. Il eut beaucoup de part à la bienveillance du Cardinal Jac- 

ues Sadolet morten 1547. & par reconnoiflance Florebello écrivit ! 
À vie. Nousavons encore d’autres Ouvrages de G façon, comme 
De AnétoritateSsmmi Pontificis, Ecclafie capitis. Deconcordia a{Ger- 
manos, er. Sandere, de Clar. Anton. bi. 3. Le Mire, de Seripe. Sa. 
XVI. Louïs Jacob, Bif. Ponrif li. 2. dre. 

FLORENCE, ville d'Italie, capirale de la Tofcane, & de. 
meure des grands Ducs, avec Archevéché, érigé l'an 1411. parle 
Pape Martin V. Son affietteeft fur la riviere d’Arne, qui en fait deux 
particsinégalesafemblées par quatre beaux Ponts de Pierre tort lar. 
ges. Elletient rang parmiles plus grandes villes d'Iralie, ayant bien 
près de fix milles detour. Elleeft G peuplée, qu'on y compte aujour- 
d'hui plusde cent milleames, &ily ena prefqu'autant dans les mai. 
fons de fon territoire. Ses bellesrucs pavées de picrreslarges, fes 
Palais fomptueux, fes Eglifes magnifiques, & tant de maifons agrea- 
bles, luy ont attiréle nom de Florence la belle, L'Eglife de faint 
Laurent eftadmirable. Brunellifchi en donnale defftin. 11 y adeux 
rangs de pilliers ronds qui foûtiennent la maffe de cette Eglife. On 
y voitäla voure du Chœur un tableau du dernier Jugement, qui eft 
une piece fort hardie de la main de Pontorno.Ïl y a auffi les portrairs 
de fainte Anne & de la fainte Loc à peints à frefque par Fra-Bar. 
tholomeo, & c’eftune piece fibelle, qu'ondit qu'un Duc de Man- 
touë offritune très-grandefomme d'argent pour l'avoir. La Cha. 
pelle de faint Laurent y eft bâtie demarbre, &les murailles y fonc 
revétuës de jafpe, CetteChapelleeft ronde, & on y voit tout autour 
destombeaux des grands Ducs de Florence. Il y a près de S. Laurent 
la célebre Bibliotheque des Manufcrits, dite Biéliothecs Laurentians. 
Le Catalogue en aétéimprimé à Amfterdam en 1612. La galerie de 
l'ancien Palais du d Duc & fon cabinet font remplis de pieces 
confiderables, par leur rareté & par leur richeile. Les peintures & 
les ftatuës du Palais du Prince font des chefs-d'œuvres des meil- 
leurs Maîtres, & fes meubles ont un caradtere de magnificence rout 
particuliér, 1] y a dans Florence trois Citadelles : la premiere, qui eft 
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la plus forte, fut bâtie par Alexandre, premier Duc; avec cin 
ftions; la feconde, Le & latroiliéme , qui eft uneétoille à 
fix pointes, par Ferdinand. Les Auteurs ne font pas d'accord dels 
fondation de Florence. 1 y en aquieftiment que durant les guerres 
civiles de Sylla , fes Soldats la bâtirent fur l’Arne & la Maine, ce qui l2 
fit d'abord appeller Flsenria , & qu’enfuire elle eutle nom de Fierentié 
À caufe de la Fertilité de fon terroir, Florence a eu diversmaîtres juf- 
qu'à œ qu’elletut foümife à la Maifon de Médicis, qui a donne di. 
vers Papes à l'Eglife, Leon X. Clement VIT. Pie IV. & Leon XI. 
La politeffé de ln Langue Italienne eftla plus parfaire à Florence; il 
cftvray ra les Florentins ls partentavec un peu de rudeffe, ce qui 
a donné lieu à ce Proverbe du païs, Lingus Tofana, in doces Roma= 
a, Au refte, cette ville eft abondante en hormmes de Lettres, 8e 
elle ena produit dans tousles Sieckes detrès-illuftres en toute for. 
te delitterature. Ce qu'on peut voir dans Hugolin Verrin & dans 
les Auteurs de l'Hiftoire decette ville. I1y ala celebre Academiede 
la Crufca. Les Floreutins ont beaucoup d'efprit, font honnêtes; 
& bons œconomes. * Hugolin Verrin, Florent, liluff. Fogse: Leo- 
nard Aretin, Machiavel, Häf, de Florent. Ammirato, Villani, Vo. 
mé der & Leandre Alberti, defér, Iral. p. 42. Gr feg. edit. Venet. 
1581. ge. 


Concile Génrral de Florence. 


La Pape + pri s'étant broüillé avec les Peres affemblez ai 
Concile de Bile, comme jedis ailleurs, pour foûtenir fon autorité, 
En convoqua un à Ferrare, où l'Empereur d'Orient, le Patriarche de 
Conftantinople, &les plusilluftres perfonnages de l'Eglile Grecque 
fetrouverent, Mais cette ville ayant écéatraquée de la maladie con- 
tagieufe, après XVL Seffions, on fut obligé de transferer le Con. 
cileà Florence l'an 1439. Le Pape s'y trouva luy-même avec Jean 
Paleologue Empereur des Grecs, &cles autres Prélatsde fanation ; &c 
on y tiat la premiere Seflion, qui eftla XVII. à compter cellesqui 
avoient été tenués à Ferrare. Ce fut un Jeudi 26. du mois de Fe. 
vrier. Là on difputa del: proceffion du faint Efprit ; &les Latins 
étäblirent À bien cette verité, qu'après deux belles Orailons que le 
Cardinal Beffarion fit à ce fujet, tous foufcrivirent à la créance des 
Larins, excepté l'Evêque d'Ephefe, Enfuite, on régla les autres 
chofes, qui regardoient la créance du Purgatoire, & enfin on con 
clut l'union de l'Eglife Grecque avecla Latine; & ce fut le vingt-u- 
nieme jour de Juillet qu'onenvoya diverfes Lettres foufcrites des 
uns & des autres. Quelque tems après l'Empereur Jean repañla à 
Conflantinople, pour s'y oppoferaux victoires du Turc: & plu: 
ficurs Auteurs ont écrit qu'il n’étoit pafféen Italie, que pour man- 
dier quelque fecours, contreces ennemis du nom Chrétien. Quoy 
qu'ilen foit, les Armeniensarriverentà Florence avant fon depart, 
& voulurent étre compris dansle Décret de l'union, Aprèsle depart 
des Grees, le Concile dura encore troisans, & ilne fut conclu qu’- 
en 1442. dans l'Eglife de fint Jean de Latran. Eugene reçût auf 
les Ambaffadeurs de Zara Jacob Roy d'Ethiopie, dit Le Preffe-Tran, 
qui voulnt être reçi dans le Decret de l'union. Les Jacobires y a- 
voient été recüs le 4. Fevrier dans la XXIX. Seffion de Florence; & 
la Lettre de Jean Patriarcheétoit dattée du Caire en Egypte le 12. 
Septembre de l'an des Grecs 6940. ou 6948. & de l'Ere des Martyrs 
1157. Confultez les Aétes du Concile de Florence, Bzovius, Spon- 
de, Rainaldi, Am. Eccl A.C.1430. 1440. 1442. dr. 


sutres Conciles de Florence. 


L'an tops. le Pape Vi£tor IL. s'étant rencontré à Florence avec 
l'Empereur Henry IL. dit /e Nour, il y célebra un Concile contre 
les ufurpateurs desbiens de l'Eglife & contreles erreurs de Berenger. 
Jean Villani en fait mention dans le 4. Livre de l'Hiftoire de Floren- 
ce au Chapitre 15, Trois cens quarante Evêques s'y affemblerent 
aufien Synode l'an 1107. contre l'Evêque Fluentius , qui difoit que 
l'Antechriftétoit déjane. Le Cardinal ia de Médicis Archeréque 
de Florence, quifut depuis Pape fous le nom de Clement VII. cé. 
lebra un autre Concile Provinctal l'an 1517, quele Pape Leon X. 
approura; & Antoine Altoviti suffi Archevêque en tint un autre 
l'an 1573. Il en avoit tenu en 1 s69. un Diocefain, dont on a donné 
les Ordonnances Synodales, dans ledernier Recueuil des Conciles, 
auffibienque d'autresde 1589. par Alexandre de Médicis Cardinal, 
de 1619. par Alexandre Martius de Médicis, de 1637. & 1645. de 
Pierre Nicolini, tous Prélats de la même ville, 

FLORENCIA , (Jerôme) Jefuite, Efpagnol, étoit d'Alcala. If 
avoitbeaucoup d'éloquence & de pieté, & s'eft acquis une e 
réputation en Efpagne, où il précha à la Ceur des Rois Philippe 
nl. & den limoururen 1633. après avoir été paralyrique 
er ans de fuire, Nousavons deux Volumes ef de Sermons, 
& quelques autres Ouvrages de {a façon. * Alegambe de Script. Soc. 
Flu. Nicolas Antonio PL Hi. 

FLORENT, FLonis ou Freun:, premier de ce nom, Comte 
de Hollande, étoit fils de Thierri TIT. qui luy donna le Gouverne- 
ment de la Frife Orientale, Il fucceda à fon frere Thierri IV. l'an 
1048. & il fut fixieme Comte de Hollande. 11 époufs Gertrude de 
Saxe, & ilen eut Thierri V. fon fuccelfeur; Pierre Chanoine de 
Liege: & Berthe femme de Philippe I. Roy de France. L'Archerè. 

ede Cologne, l’Evêque de Liége, le Comte de Louvain, & plu. 
Lersmutres Princes liguez luy frentinguerre, & il lesdéfit; mais 
après le combat s’érant couché fous un faule , il fut furpris & tué 
par lesennemis l'an 1062. 

FLORENT Il. dir é Gras, éroit fils de Thierri V, Ilrégna de 
puis l'an 1091. jufqu'en 1123. Il eut de Petronille de Saxe fœus 
de Lothaire Empereur trois fils & une fille, Florent fit la guerre 
aux Frifons révoltez, qui taillerent {es troupes en piéces, dans 

un premier combat, mais il fut enfuite victorieux, var ua 
rin- 


bas 
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Princetrès-dévot, qui mourut en réputation d'une grande pieté. 

FLORENT I. fils de Thierri VI. commença de gouverner 
en1163. Sa valeur & fon mérirele firent confiderer. 11 fuivit l'Em- 
pereur Frederic au voyage de la Terre-Sainte, & après d’illuftres 
témoignages de {a valeur au fiege de Damiete , il mourut en 1 190. & 
futenterre à Aatioche, Ileur d'Ade femme ,qu'on croit âile d'un 
Roy d'Ecoile, quatre fils & autant de filles. | 

FLORENT IV. fucceda à Guillaume L fon pere l'an 1223. & il 
futtué en un tournoy par le Comte de Clermont l'an 113$. De Mi- 
chelle ou Mahaud de Brabant il eut Guillaume: Fleury ou Florent : 
Alide ou Alix femme de Jean d'Avelnes premier du nom, Comte 
de Hainaut: & Mathilde ou Marguerite mariée au Comte de Hen- 
sex: On dit qu'un jour des Rameaux, elle accoucha de trois 
censfoixante-cing enfans, pour punition de s'être mocquée d'une 
pauvre veuve, qui portoit deux enfans. | 

FLORENT V.fils de Guillaume II, Roy des Romains, fut laif- 
féjeune, &eut divers tuteurs; ce qui caufa des divifions dans fon 
Etat, Etant plus avancé en dge, il ftla guerreaux Grifons rebel. 
les, & fut aflaffiné es Gentilhomme nommé Girard de Velfen, 
dont il avoit violé là femme. On dit qu'il reçût de Mr coups 
d'épée. Ce fut l'an 1296. en ayant régné quarante Il laifa fept fils 
& quatre filles de Beatrix fille de Guy de Dampierre Comte de Flan- 
dre, & veuve d'Hugues de Chirillon. Jean luy fucceda; mais il 
ne régna pas long-tems, car il fut empoifonné. * Confultez la 
grande Chronique des Païs-Bas, Petit, Amal. d'Holl. Levolda 
Northof, Originesdela Mark. Rainerius, rer. Batavie. Mejer, Ed- 
mond, Gerard, Barav. Hi. ce. 

FLORENT, Abbé, Auteur de la vie de faint Jofe, fils d'un 
Roy des Bretons, que Suriusrapporte. . 

FLORENT, { Auguftin} qui à fait l'Hiftoire de Camaldoly, 
#Surius, PT. 1.53. Dec. 

FLORENT, Chartreux dela Maifon de Louvain, vivoit dans 
le XV. Siecle, 11 fe fr connoltre par fa vertu & par fon érudition 
dont il donna des preuves par un Ouvrage de l'Inftitution Chrétien- 
ne, qu'il compofaen Flamand, & qu'ua Cordelier aommé Nicolas 
Zeger, & puis Laurent Surius ont traduit en Latin. Ce dernier 
y 2 aufi ajoûté une fconde partie. * Petreius, Sid. Carrb. pag. 


o.g1, 

j FLORENT dit Bravomius, Moine de Worcefter en Angle- 
terre, a vécu dans le douziéme Siecle. 11 compoñ une Chroni- 
que des Chroniques, depuis le commencement du Monde eg ie 
à fon tems, fçavoir en 1118. qu'un autre du même Monaftere 
continua jufqu'en 1163. Il travailla auffi à la continuation de Ma. 
rianus Scotus, à un Traité de la famille Royalle des Anglois ; & 
rendit fon nom illuftre par plufieurs autres Ouvrages de cette for. 
ce. * Simler, Biél. Vollius, de Hi. Las. li. 2. ce. 18. Piticus, de 
Seript. Angl. 

FLORENT CHRE'TIEN. Cherchez Chrétien. 

[FLORENTIUS & FLORENTINUS font deux noms que 
l'on trouve trés-fouvant dans le Code Théodofen. On trouvera 
les emplois de ceux quiles ont portez, dansla Profpographie de ce 
Recueuil, compoñfée par Yaques Gedefroi ] 

FLORES ou Ina pe FLones, Ille de la mer Atlantique, une 
des Açores ou Terceres, aux Portugais. Cherchez Açores. 

FLORETTI, (Benoit) Italien, a vécu au commencement du 
XVIL Siecle, 1H fçavoit les Langues, & compotoit d'aflez bons 
vers. Il s'appliqua particulierement à la Langue Tofcane , & cor. 
rigea même le Diétionnaire de la Crufca. On fouhaitait de voir 
cescorreétions de {a façon, mais ol de Médicis ayant 
eu le moyen d'enavoir l'original, il le mit dans la Bibliotheque du 
grand Due, où l'on affure qu'il eftencore. Floretti publia des Ré. 
gles de Poëfie fous le nom d'Udenus Nifielius. On attendoit d'au. 
tres chofes de fa Façon; mais il abandonna ces Ouvrages pour ne 
s'appliquer d'en qu'à la leéture des Conciles , des Ouvrages des faints 
Peres, & Livres de picté. Enfuite il fe retira à Florence où il 
mourut. Voyez fon Eloge écrit par Janus Nicius Erythræus, Pin. 
IL.Imag.inff.c. 31. 

FLORIDE, païs de l'Amerique Septentrionale fitué fur le Gol- 
fe de Mexique. Les Efpagnols tont la Floride plus grande qu’elle 
n'eft, earils luy attribuent la Virginie & la Nouvelle France. D'au- 
tres ne donnent ce nom de Floride qu'à la prefqu'Iile de Tegefte, qui 
s'avance vers le Midi, & qui contribue à former le grand Golie de 
Mexique & le Canal de ma. Elle fut premicrement décourer- 
teen 1496. par Scbaftien Gabot qu'Henry VIL Roy d'Angicterreen- 
voyoit chercher par l'Occident un pañlage pour naviger dans l'O. 
rieat. Celuy-ci fecontenta d'avoir vûle pais. Jean Ponce de Leon 
dc l'an 1fi2. pour le Roy de Caftille, & y voulut établir une Co- 

nie; mais ceux du paisl'en chaflerent. En 1520. & 124. Luc Val. 
quez d'Aillon & d'autres Eipagnols y furent pour enlever des habi- 
tans, &les faire travailler aux mines de l'Ifle Efpagnole, Pamphile 
Narvaëz latraverfa l'an 1528. Ferdinand Soto, après la conquête 
du Perou, yentrale 25. May 1528. avec deux cens treite chevaux 
& quatre cens hommes de pied ; mais n'ayant pas trouvé toutes les 

i qu'il efperoit, il mourut de déphaifir. Tout l'avanrage 
eds tiré decette expedition, c'eft qu’il donna le nom à la Fleri- 

, parcequ'il yarriva lejour de Paques Fluries, ou parce qu'il y 
trouvales campagnes couvertes de fleurs. L'an 1549. l'Empereur 
Charles V. & le Confeil des Indes y envoyerent des Religieux; mais 
ils furent tous égorgez. Les François n'y ontété que fous le régne 
de Charles 1X.en 1562. & François Ribaut y ftamitié avec les habi- 
tans, &c bititle Fort deCharlefort, René Laudoniere y retourna 
l'an 1564. & ybâcir le Carolin. Alorsles Caftillans jaloux du bonac- 
cueuil, qu'ontaifoiraux François, les vinrent vifiter, & fejettant 
fur eux à l'improvite Les pendirent, & écorcherent Ribaut, à ce 
que dit Lefcarbot. En 1567. Dominique de Gourgues Gafcon arma 
un vaiffeau à fes dépens, pañlaen la Floride, repritle fort Carolin, 
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| &un autre conftruit par les Fipagnols, qu'il pendit aux mêmes af 
bres où ilsavoient attachéles François; & s'en retourna l'année d'a- 
: près en France, où ileut bien de la peine d'échaperàlajuftice, étant 
| pourfuivi par les Efpagnols,avec qui la France étoit en paix, comme 
| nous dirons ailleurs. Au refte le païs de Floride eft bon, l'air y eft 
| bien pur & temperé, & laterretrés-fertileà caufe desrofécs. Le pain, 
qui fe mange danstoutela Floride, eft fait de Maiz qui reflembleau 
| gros Mil & qu'on feme en Marspour le recueuillir en pus & en 
uillet, pour OËtobre. On dir qu'on n’y fait que brüler fes herbes &c 
racine, après larecolte, &cque cette cendre vaut plus que le la. 
bourage, Les vignes ne manquent que de culture, cequi fe recon. 
noit en ce que les raifins ontles pepins fort gros & fort durs; néan- 
moins ilsne laiflent pas d'être trés-bons. Ce païs nourrit beaucoup 
d'ours, delions, deloups, decerfs, de chiens fauvages, dechats 
fauvages, de chats privez, de lapins: les poules y font fauvages &c 
grofles comme des pions, & onen voit uustrès-grande quantité, 1} 
ade grandes riviéres, & entre autres Chucagua, Rio Grande où 
"on pêche des perles, & qui a du Gble d'or, &c. Les habitants font na- 
| turellementblancs, % ils ne fe font devenir olivâtres, qu'en fe fro. 
| tant le vifage d'uncertaiu onguent qu'ils font pour cela, Ceux des 
plaines font de plusbeile taille & bienpluslegersque ceux des mon. 
tagnes,commeaufñ les peuples qui habitent le fond du païs font plus 
à leur aife, que ceux de lacûte. Carleterritoire de la côte eft fterile 
& pauvre. Ils aiment lagucrre ; & ilsobeillent à des Capiraines qu'ils 
nomment Paraouftis, On dit qu'ily a quelques mines dont pré hr 
tans fe foucient peu. Ils fe fervent de l'are , s'habillent de peaux des 
| animaux qu’ils prennent à la chaffe , & rendent quelque reserence au 
Soleil & à k Lune. On y voit les Forts de fint Matthieu & de fiat 
Auguftin que les Efpagnols ÿriennent, Les Anglois s'y font établis 
là la Caroline, quia été leprincipal Fort des François, * Voyez la 
| Relation de la Conquête de la Floride par Ferdinand de Soro compo- 
{ce par un Gentilhomme de la ville d'Elvas, MSS. Ortelius, Térar, 
| Oré Urbain Calvet, dunour Mend. li. 2.6, 1. Theodore de Bri, Hif. 
| Amer. Marc Lefcarbot, Hiff.du Nowv. Monde, De Thou, L.44.&e, 
FLORIDE, partie de l'Amerique, entre la Nouvelle-France, 
[la Virginie, & le Mexique, Le dedans des terres eft un païsplat, 
&c arrofé dequantitéderivieres. Vers la Mer cene font prefque que 
fablons, Les Forêts font remplies de Pins, mais dont les pommes 
n'ont point de pignons. I] y a suffi un grand nombre deCedres, de 
! Cyprès, de Lauriers, & de Palmes. On y voitdes Vignes fauvages 
qui embraffent les drbres & de grands Nefiers, dont les fruits font 
beaucoup plusgros & meilleurs qu'en France, Le Saffefras s’y trou. 
ve par tout, C'eft un arbre, que les Sauvages appellent Pevame, 
dont le bois & l'écorce rendent une odeur très-agreable. La terre 
'prodüit d'elle-même une forte deracine nommée Haftz, dont les 
| Sauvages fe fervent aulieu de ble. Les bêtes à quatre pies les plus 
l'ordinaires, font les Cerfs, les Chévreaux , les Dains, les Lions les 
| Leopards, les Onces, les Loutres, les Liérres, &les Lapins. Quant 
aux oifeaux, il y a des Cogs-d'Inde, des Perdrix, des Pigeons, des 
{ Tourterelles, des Oyes, des Canes, des Herons, & des olfeaux de 
Proÿe. Il y sun grand nombre de Crocodiles dans les rivieres, & 
plufieurs fortes de Serpens dansles eaux & dans les bois. On vait 
beaucoup d'or & d'argent parmiles fauvages dela Floride, maisilya 
‘apparence qu'ils l'ont amailé dans les débris des vaifleaux Efpagnols 
: qui ontété jettez fur leur côte: car on n'y a point encore décou. 
| vert de mines, (quoyque les Sauv aîlurent qu'aux Montagnes 
d'Apalarci il y a des mines d'an metal jauneluifant:} & plus on s’é- 
loigne de li côte Meridionale, moinson trouved'or. Les hommes 
y font decoulcurelivâtre, de grande flature , & fansaucunediffor- 
mité, Ils courrent leurs parties honteufes d'un cuir de cerf accom- 
moi fort pos ayant le reîte du corps nud. Ils fe peignent 
lesbras & les jambes de certaines marques, qui ne fe peuvent efs. 
| cer, parce qu'elles fone comme gravées dans la peau, Iis ont les 
cheveux noirs, qui leur pendent juiques à la ceinture: quelque 
| Fois ils Les retrouflenc & les nouënt. Leurs armes font l'arc & les 
fléchés, dont le bout eft armé de dents de paiffon, ou de pierres 
aiguës. Leur principale occupation eftla chaife & la pêche. Îls font 
| extrêmement diflimulez & grands menteurs, Les femmes s'y pei- 
gnentle corpscomme leshommes: cequ'ils font les uns & les au- 
tres, où pour fe rendre plusbeaux, felon leur jugement, ou pour 
s'endurcirla peau contre lesardeurs du Soleil, ou par une certaine 
fuperfition, qu'ils celentaux Etrangers, Ils font fiagiles, que mé- 
meles femmes pafleat de forr profontes rivieres à la ns entenant 
 leursenfans; & montent d'unegrandevitelle à la cime desplus hauts 
arbres. 11 fe trouve parmi eux beaucoup d'Hermaphrodites, 1ls 
font tous les ans deux recoltes de Mayz, quieft leurbié, fçavoiren 
Mars, & en Juin: laterre repofeles autres fix mois. Le Cacique 
| où Commandant de chaque village, fait ferrer toute la moiffon dans 
|ungrenier public, oùon le diftribue à chaque famille par propor- 
tion. Pendant l'hyver, ces Sauvages fe retirentau fond des forêts, 
| & ybâtiflent des cabanes de branches depalmiers, 1ls aiment beau- 
| coup la chair des crocodiles, qui eft en effet trés-blanche & d'an 
bon goût, fielle ne fentoit point fi fortlemufc. Quand ils font at- 
teints de quelque maladie, au lieu de la faignée dont nous nousfer- 
vons, leurs Médecins fucentle fang de la partie bleflëe ou malade. 
Les Floridiens obeïflentà plufieurs Caciques, qu'ils appellent Fa- 
raonflis; & ces Caciques fe Font fouvent la guerre, non pas ouverte. 
ment, mais par embüches & par furprifes. Les vainqueurs tuënt 
tous les ennemis qu'ils ont pris, & leur coupent la tête, qu'ils por- 
tent çà & licomme en triomphe, Ils pardonnent toutefois aux tem- 
mes & aux enfans , qu'ilsretiennent efclaves , mais dont ils ont grand 
foin, pourentirer plus de fervice. Après avoir remporte quelque 
viétoire, ils invitent tousleursamis, & font un feftin pendant trois 
jours, en chantant & danfant. Les vieilles menent la danfe, or- 
lnées de la chevelüre des ennemis à qui l'on a coupé latéte. Ils at- 
tribuent leur viétoire au Soleil, & luy en rendent graces, pire 
Î | à 
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leur troupe marche , le Cacique vale premier, tenant en une main | rice & {a cruauté, de laguerredés Juifs contre les Rofhains. # Jo- 
la mañluë, &en l'autre l'are, la trouffe rejettée derriere le dos : les feph, awli.2o.ch, 18. di, 2,de la guer, ci, 13e 1 if. 
autres fuiventavec l'arc &e les Aéches. Lors qu'ils tiennent Confeil , FLORUS, (Julianus) Orateur, vivait du tems de Tibere, 
le Cacique s’afhed für un fiege plus élevé que lesautres: puis chacun | Seneque le Rheteur parle de luy,dans fes Controverfes.comme d'un 
entre felon fon rang & fon âge , & élevant les mains fur la tête, quel. | homme qui fût inftruft dans l'art debiendire, par l'Orateur Portius 
ques-uns chantent He He ya, & les autres répondent, Ha, Ha. | Latro. Quintilien luy donne cet élage d'avoir éé le Prince de l'élo. 
Après certe ceremonie chicus prend fa place. Si les chofes font de | quence, dontil faifoit profefion dans les Gaules, * Seneque, enr. 
rande coufrquence, ils y appellent leurs Prêtres, pour recevoir | af. Quintilien, 4, 1.2mf, 4. 
eursavis. Aprèsavoir déliberé, on aportela Cafine, qui eft une [FLOKUS. 1} eft parlé dans le Code Theodofien de plufieuts Flo- 
boiffon faite avec des feuilles de Sa , arbre commun dans le? rus. L'un fur Officier de Valens & de Gratien; unautre fur Maître 
pais. Le Cacique boit le premier, & commande qu'on verfe à cha. | des Offices fous Theodofe Je Gran en CCCLXXX ; un autre enft 
cunparordre Ces Sauvages n'ont point de Religioneffeétive, ils | fut Préier du Prétoire fous Honoriusen CCCXCVII. Fac. Gethefredi 
rendent feulement quelque culte au Soleil & à Ja Lune. Ils nomment | Prafopograph. Codicis Theéodofiani.} 
leurs Prêtres aa , & ont pour eux une grande veneration. Ce | FLORUS, furnommé M aaisrer, & par quelques autres 
font des Magiciens, quienchantent ce peuple par leurs preftiges, & ! Dasranivs, Diacre de l'Eglife de Lyon, aétéen eftimedansle 
exercentauflila Médecine, Les particuliers n’ont chacun qu’une | IX. Siecle, du tems d'Agobard , d'Amulon, & de Remy, Ar- 
femme, maisles Caciques & les Grands en ont plufeurs, dont il y | chevêques de la même ville de Lyon. Les Auteurs qui nous ont 
ena une qui eft laplus confiderée, & la maîtrefle des autres. Le Ca- | hiffé des Catalogues des Ecrivains Écclefiaftiques parlent très.avan- 
cique étant mort, on l'enterre folennellement , &c l'on met fur fon Fromage uy. Mais Tritheme seit grofficrement trompé, en 
tombeau la coupe dans laquelle il beuvoit ,avec un grand nombre de : foütenant que Florusétoit Moine de 5. Trudon dans le Diocefe de 
fëches tout-i-l'entour. On brüle & maifon , fes meubles, fes ar- | Liege. Quoy qu'il en foir, ce avant Diacre compoña un Traité qui 
mes, & cout cequi luy afervi. Les Prètres font enterrez dans leur | a pour titre Expafôrie Miffa ,que nousavons dans le VE Tome del: Bi- 
maifon , que l'onbrüleenfuite avectous les meubles. * De Lact, ; bliotheque des Peres. On croit auffi que ce Floruseft le méme qui 
Hijloire du Nouveau Monde, SU P. : écrivit contre Jean Scot dit Erigeme, & conrre Hincmar de Rheims4 
FLORIEN, Empereur, & fitcouronner, après la mort de fon ! & qu'il eft Auteur des Commentaires furles Epitres de faint Paul. H 
frere Tacite. C’éroit un homme fans vigueur. Il ne joëit de cet | entira l'explication de S. Auguftin & de quelques autres Peres, & 
bonneur qu'environ deux mois, ayant été tué à Tarfe par les Sol- | ainfi, ditSigebert, il ftun excellent Ouvrage de ce qu'il avoit re- 
dats, ou felonlesautres s'étant fait ouvrirles veines, pourmourir | cueuiili du travail desautres. Novo cé mirabil fludie de aliens labore 
plus doucement, l'an276. * Voyez ce que difent deluy Vopifcus &c | mag fii aperis volumen edidir, Florus com aufli ua Traité De 
Aurelius Viétor, en fs vie. | eleééiemibses Epifeoporsems , que nousaronsÀ la Ân des Oeuvres de faint 
[FLORIEN. Plufeurs Officiers des premiers Empereurs Chré- | Agobard, par les foins de l'apyre Mañlon, & depuis d'Eticnne Ba- 
tiens ont porté ce nom. Il y a un Florien Préfet du Prétoire fous luxe. Quelques Critiques , après Wandaïibert , ont crû que Flo- 
Conftantin {+ Granden CCCXXIV ; unautrefous Valentinien l'ai. | ruseftencore Auteur d'un Martyrologe, que le mème Wandalbert 
néen CCCLXIV ; un autre fous Valens, Comte en CCCLXXIIL | Moinede Prum cite dans la Préface du fien , mais il y a apparenceque 
Facobi cp Frofo phia Codicis Theodofiani.] . . | @FLorus vivoit dansle VIII. Siecle vers l'an 770. & qu'il efk 
F&ORIEN, dit de S, Pierre, Italien natif de Bologne, vivoit | different du Disere de Lyon. Wäalafridus Strabo parle trés avanta- 
dans le XV. Siecle environ l'an 1440. Tritheme luy donne ce bel | geufement dece dernier, dans les vers qu'il adrefle à l'Archevéque 
ge d'avoir été le plus doëte perfonnage de fon tems, qui (savait ! Agohard. Fiorus cft encore Auteur d'une Epitre écrite au nom de 
le Droit Canon & Civil, la Philofophie, l'Ecriture, & qui était | l'Eglifede Lyon,au fujet de la prédeftinarion. * Confüultez Sigebert, 
bon Orateur, excellent pour la difpute, &c admirable pour le confeil. | de Scripe. Bel. c.49. Matthieu de Wefimunfter, a/an.883. Le P. 
Hcompolh divers Ouvrages de Droit, Super Codiee Li. IX. Super F. | Siemond, in Nos. ad Avitum Vie. De Marca, li, 8. de Loncerd. Sa. 
move Li. XII. Super ff. veteri Li. XXIV. Super ff. Infortsati Li. | cord de Impr. e. 14. Baronius, in Moral. Eccl Papyre Maffon , & Bas 
XIV, *Tricheme, deSeripe. Ecel. | luze, in Praf.ée Not.ad Apob. Chitfiet , # Not, ai Ferrand. Tritheme, 
FLORIENS, certains Héretiques ainfnommez de Floriaus | dde Wir. Hé. Bened. li. 2. 44. Voflius, ki. a.de Hif. Swecrt , in Athem. 
ou Florianus , (lequel vivoit du tems de l'Empereur Commode, qui | Bee. Valere Andre, Bibl Belg. de. 
commenéa de régner l'an 182. de Jesus-Curisr)étoient renus des!  FLUONIE, nom fous lequel les temmes reveroient Junon dans 
Valentiniens, & avoient encore inventé plufeurs autres erreurs. : | Antiquité Payenne , parce qu'elles croyoient qu'elle rerenoir le 
Ils difoient que Dieu étoitauteur du mal, & moienclarefurreétion. | fine rmenfèrual dans là conception, ou qu'elle l'arrétoit, lors qu'il 
* Alex. Roff, Traité des Rrligians du Mende. SUP. | couloit trop dansle remis de leurs ordinaires, Ce nom vient du mot 
FLORIMOND DE RAIMOND, Confeiller du Parle. | Earin fo, couler. * Voflius, del'idolasrie, div, 2.h.26 SUP. 
ment de Bourdeaux, a vécu dansie XVI. Siecle. Ilavoït fuivi les FLUVIAN, (Antoine) trente-quatriéme Grand Maître de l'Or- 
fentimens des Calviniftes, 8 il fut converti à la Religion Catholique, ! 4re des. Jean de Jerufalem , dont le Couvent réfidoit en ce tems-1i à 
ayant aflifté aux exorcifmes d’une fille pofledée , & délivrée par l'ap- | Rhodes | fucceda en 142 1. à Philibert de Naïllac. Ilétoie Efpagnol, 
ication du Sacrement de l'Euchariftie. Celaarrivaen 1566. Cette | du Grand Prieuré ohne Dr lors qu'il fut élü, iléroit Drapier 
poffedée, nommée Nicole Obri, étoit de Vervins, & elle fut deli- | ou Grand-Confervareur,&Grand-Commandeur de Cypre,En 1428, 
vréeà Loudun. Depuis ce tems, Florimond de Raymond s’appli. | ce Grand. Maîtretint un Chapitre General ,où ibfit des Ordonnances 
qua à combattre les erreurs des Proteftans, par grand nombre de | fort uriles à ta Religions &c érigeala dignité déGrand-Bailli, qui fut 
Traitez, & principalement par celuy de l'Antechrift, & par celuy de | fie Pikier ou Chef de la Langue d'Allemagne. Dans un autre Chapitre 
l'Origine des hérefes qu'on a fi fouvent reimprimé. Il mourut l'an ! celetré Van 1433. 0n confirmale privilege qa’avoir le Grand. Prieur 
1600. * Sponde, A. C. 1566. n. 31. Genebrard & Gautier, en | de Castille, d'obligertousles Commandeurs, Chevaliers, & Servans 
Chren. pe . è . d'armes de fon Prieuré, de l'accompagner, lors qu'allant à la gwer- 
FLORIN, Héretique, combattoit l'Eglife daasie 11. Siecle, | Le contretes Mores & autres ennemis du Royaume, il déplovoitl'E. 
Tétoir difeiplede Valentin, & préchoit fes erreurs à Rome, avec ! sendart dela Religion.Fncetems le Grand.-Maïtre donna l'habit au 
Blaftus fon candifciple; le Pape Elcuthercies dépafa tous deux du Sa- fils d'anGentilhomme Efpagnol, &luy affigan une Commanderie 
cerdoce. Ildifoir ridiculement que Dieu ne permet pas feulement | pour farefidence, & pour y être nourri & entretenu aux dépens du 
le mal, mais qu'il le Fait, Ii ne croyoit point que Marie mere de} Commandeur ,jufques à cequ'iteüt ordre d'aller à Rhodes. Ce que 
Jesus Cunisr eût été Vierge en fon enfantement; & nioit la | péfio remarquenvairété pritiqué quelque tems après À Pégard du 
réfurreétion , s’adonnant à toute forte de crimes. Saint Irenée | Chevalier de Riery, qui for envoyé À la Commanderie de Cognac : 
pallnt à Rome réfuta fes impietez, de bouche,ë&t les combattit depuis par où l'on voir quechique Chevalier avoir à refidence & fon entre- 
écrit , lefaifänt fouvenir qu'il avoit été fon compagnon d'étude | ie ayee un Commandeur. Le Grand-Maître voyant que plufieurs 
s faintPolycarpe,qui ne leur enfeignoit pasune doétrine fi perver- | Chevaliers de fon Ordrelaiffoient leur réfidence & l'exercice des are 
fe. Cela fe voit dans la Lettre mo luy écrivit. Elleef rapportée | nes & demeuroient à Romeau ferviccdes Cardinaux,pour avoir des 
par Eufebe de Cefarée. * Eufebe, li $. «. 14 Gr 19. SaiatIre. | Commanderies avant letems & contre l'ardre de l'ancienneté, or- 
née, di. 3. Theodorer, her. fa. li.1. Saint Auguflio, de ber.c. 69. done que nul n'y feroit féjour, fans la permiffion du Procureur 
Philaftre, €. 58. Géneral dela Religion, auquel il en donna la commoiffince par une 
FLORIS ou FLeunr. Chercher Florent, | … | Bulleda 12. d'Oëtobre 1437: Peu de joursaprés, ilfondaamplement 
FLORUS, (L. Annæus) Hiftorien Latin, étoit de la Famille! la nouvelle Infirmerie, & mourut le 19. du mêmemois. Quay qu'il 
des Anaéens, de laquelleétoient les Sencques & Lucain, Ilrivoit) +. trouvé la Religion fort énderrée , fa prudence & fa bonne conduit. 
deux censans, après le régne d’Augufte,comme il le dit luy-même, : ,. ménagen fi bien Les affaires, qu'il laiffa le Common Threfor ex- 
dans la Préface de fon Hiftoire Ramaïne, qu'ilaécrite en quatre Li- | cent riche , &{ dépouilie fut eftimésdeuxcens mille dacats. 
vres, Cequifait croire u'ileft ce Poëte dont tien fait mertion, | Ii eot pour facceffeur Jean de Laftic. * Boño, Hifoire de POnire de 
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d'Adrien; & ce qui confirmeencore cette penfée , c'eft que le Aile de pe 
CAS, où Pherss, Grammairiende Rome, qui outre plu- 


fon Hiftoire eft entierement poërique C'eit plütot un che Le ique 
du Peuple Romuin, qu'onchiftoirebien fuivie. On doute FL'ellle L L ral ren 
méme, quiafait des argumens fur tous les Livres de Tite-Live; fieurs Traiteade Grammaire compoia auf la vie de Virgile est 
qu'il n'a point réduit en abbregé, comme quelquessuns l'ont cri, vers qui fentent bien plus le Grammairien que le Poëce, Vof- 
puisqu'il nele fuit pasen beaucoup delieux. * » Fibl. Gefn, | fus, de Hifi. Las.p. Big 
Voffius, Gi. 2. de Hifh Lar e.30. La Mothe le Vayer, wgemens des] FOCIHEN. Voyez Fochien. D ; 
Hifl. Let. Anne le Fevre, in Fr. JeinGeorgeGrævius , dausfa Pré-| FOCHI EN, Foxiex où Fuquis, Province de laChi. 
face fier cat Auteur. ne. Ellkeft firucelelong delamer, entre celles de Chequian & de 
FLORUS, (Gelius) de Claromenc, fut Gouverneur de la | Cantus. Sa ville y np etFocueu, obilyaune Cour de Mans 
Judée dans le 1 Siecle. Ilobtintcettefaveur de l'Empereur Neron darias, Lesautres ont Changcheu , Xaow j Tiagcheu : &c. Cet- 
parle credit de fa femme Cleoparre, bonne amic de Poppée, fem. teProvinceeltaffez fertile ,on y trouve de l'or, du papier, du fucre, 
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me de ! hr C'eftle même Florus qui fut caufe, par fon ava I & de lacalambe _ FOEDE 
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FOEDERO Wits (Michel) Cherchez Michel dit Fœdero 


Witz. 

FOGGIA , petite ville d'Italie, dans la Province de la Capitana- 
te, dans le Royaume de Naples. Elle eft fituée fur la riviere de 
Cervaro à fept ou huit milles de la Mer Adriatique, & elle eft célebre 
par la Doüane qu'on deg ditela Dogana di Foggia. : 

* FOGLIETA ou Folieta, (Oberto ou Hubert) Prêtre Genis , 
vivoit dans le XVI, Siecle , & a été un des plus fçavans hommes 
de fa nation. 11 étoit fils d'Aucusrix FocLier a qui fut 
Confeiller des Papes Jule I. Leon X. & Clement VIII. & à qui 
VEmpereur Charles V. qu'il avoit fervi dans les occafions , fit 
donner quatre mille écus d'or de penfon, & l’Evêché de Mazara en 
Sicile. Auguitin étoit alors veuf. 11 éleva dans les études fon fils, 
qui répondant aux foins qu’on prenait de fon éducation,fit degrands 
on ir les fciences. Hubert eut part à divers tumultes qui fe 
t à Genes; & fes ennemis, qui étoient très-puiflans, curent 
affez de credit pourlefaircenvoyerenexil. Pours’en confoler, il 
ne voulut plus avoir de commerce, qu'avec les Lettres; & ce fur 
dans cette occafon qu'il prit ces mots pour devife, Offrio mil afff- 
cie, Hippolyte Cardinal d’Eft le reçüt dans fa maifon , aunombre de 
fes domeftiques; & depuis Fogliera mourut à Rome le $. Seprem- 
bre de l'an 1581. étantalors âgé de 63. Ila compofé divers Ouvrages 
qui conferveront fon nom à la polterité. Hifiorie Gemwenfinm Lië. 
XII. Clarorum Ligurumelogia.  Delandibus Urbis Neapelis, De ratio. 
nefcribenda Hifforia. De casfis nds Imperu Turcici. De Lingua 
Latina uju @ praflantia. De Philofophie Gr Turis Crvilismter fe com- 
paratione. De nonnullis in quibses Plato ab Arifiatele reprehenditur. Con- 
Jrratio Foannis Ludeviei Fifi, Tumnltus Nenpolitani. Cades Tetri Lu- 
dovici Farnefir. De facre ein Selimum. Decbfidions Melita. O- 
puftula. Normina Polybians, re. Foglieta avoit un de fes freresnom- 
méPaoLo FocLisra qui futun excellent Poëte au de fon 
pais. & qui publia divers Ouvrages. * Poflevin, és Bubl. Sel. Gi- 
rolamo Bardi, #1 Chren. Ghilini, Theas. d'Husm. Letter. Le Mire, 
deScrips. Sec. XVI. Lorenzo Craflo, elog. d'Huem. Letter. Soprani, 
Script. della Ligur, dre. 

FOHI, premier Roy de la Chine, qui regna du tems des Pa- 
triarches Heber & Phaleg,& s'établit dans la partie la plus Occidenta. 
le de la Chine, oùilavoit pris naiffänce, dans la Provincede Xenf. 
Les Chinoisaffürent qu’ila jouï de cet Empire pendant cent quinze 
ansice qui n’eft pas incroyable, puis qu’en ce tems les Patriarches vi- 
voient pluñeurs Siecles, commeil fe voit par l'Ecriture-Sainte.Ces 
mêmes peuples marquent dans leur Hiftoireune fucceffion de Rois 
dont les régnes font près de trois milleans , depuis Fohi fondazeur de 
leur Empire jufqu'à la Naiflance de Jesus-Caaisrs; quoy que fe. 
lonle calcul ordinaire des Chronalogues nous ne comptions qu’en- 
virondeux milletrois censcinquanteans, depuis le Delu jufqu'à la 
Naiflince de che 
qd n'étoient que des Barbares,& vivoient fans aucune loy. Leurs Hi- 

oîres difent qu'il avoit l’Aftronomie, & qu'il dreffa même plu. 
fieurs Tables de Mat tique. On croit aufli que c'eft luy qui ain- 
ventéles premiers caracteres dont fe fervoient autrefois les Chinois, 


eur. Fohi reglales mœurs des Chinois, | 


FOI. 


Il marque mêémediverfement la Chronologic des Comtes de Foix,de' 
cetie fiçon, Bernard l'an 1012. Roger L 1050. Roger II. 1089, 
I) dit que ce dernier fit le voyage d'outre-mer , qu'ileut d'Etienner. 
te Rocen III. incothu aux Hiftoriens de Foix. Ce Comte reçüt 
l'hommage du Chireau de Mirepoix de de Mirepoix.Il époufa 
Ximene, & mourut vers l'an 1143. laiflant Rocen-Bennars 
L de ce nom , dit {e Gros. Les Auteurs, qui ont écrit dela Maifon de 
Foix , parlent diverfement de l'alliance de ce dernier. De Marca 
cftime qu'ilen pritdeux;la 1. Cecile fille de Raymond. Éerenger UL 
Comtede Barcelonne,la 2. avec errane, fillede Raymond. 
Trincavel Vicomte de Beziers , dont il eut Raymonn-Rocer qui 
luy fucceda en 1188. Ce dernier accompagna le Roy Philippe- 
Augufte en la Terre fainte; à fon retour fl fit la guerre à Armengol 
Comte d'Urgel. Depuis, il pritle parti des Albigeois, & cer attache- 
ment luy fut très-funefte,parce qu'illuy caufà de grands malheurs 8e 
luy atriraune cruelle guerre dans fon païs. Guillaume de Puilaurens 
parle d'une conference tenuë dans le Château de Foix, entre les C2- 
tholiques & les Albigeois, Une ferr du Comte, dit-il, vewlant parler 
en faveur des derniers, Etienne de Mimialuy dit: Allez, Madame, filer 
vôtre quenonille, ilne vous appartient pas de parler dans ne difpuse de Re. 
| ligion. Raymond Roger mourut en 1222. Il eut de {a femme Philip. 
ra pd Pierre De Marca croitdéla Maifon d'Aragon,Roger-Bernard 
{TL dunom, quifuit: Aymeri, & Cecilefemme de Bernard , Com 
| te de Cominge. Rocer-Bennanb IL du nom, dit le Grant, avoie 
ris part aux guerres de fon pere; ileut le bonheur d’étre reconcilié à 
FE ife, & fit fa paix avec S. Louïs à Melun en 1426. Ilépoufà en , 
nôces Ermenfende, fille & héritiere d'Arnaud Vicomte de Caitel. 
bon. Ellemouruten 1229. Sa fucceflionluy fut difputée par Nugno 
Sanches, Comtede Cerdagne, mais leurs amis terminerent cette 
affaire. Roger-Bernard eut de ce mariage Roger IV. qui luy fucce: 
da, & Sclarmonde mariée en 123$. au Conte de Cardonne. II 
prit une fecondeallianceen1132. avec Ermengarde, filled'Ayme- 
ri, Vicomtede Narbonne, dont il eut Cecile, femme d’Alvarez 
Comte d'Urgel; il mourut en 1241, Rocen IV. fe ligua d'abord 
avecle Comtede Touloufe ; contre le Roy de France; mais ilquitta 
biea-tôtce parti. Ileut depuis guerre contre le Roy d'Aragons, & 
ilmoururen 1264. Il avoit époufé Brunifende, file de Raymond 
Foich, Vicomte de Cardonne , dont il eut Roger. Bernard [1L. qui 
fuit: Pierre: Sibylle, femme d'Aymeri V. Vicomte de Narbonne : 
Agnés, mariée à Efquivat, Comteda Bigorre: Philippe, alliée à 
Arnaud d’Efpagne, Vicomte deCoferans: & Sclarmonde, femme 
de Jacques, Roy de Majorque. Rocer-Bernaro 11L du nom; 
étoitencore jeune quand fon pere mourut. C'eit de fon rems que 
commença la guerre des Maifons de Foix & d'Armagnac. Il s'attira 
la colere du Roy Philippe le Hardy, qui le retint prifonnier à Baucaire 
en 1274. C’étoit pour avoir afhiegé un Château qui dependoit de ce 
Monarque. tra gl fut depuis confideréen France. Il mou. 
ruten 1303. laiffane de critede Bearn, fon époufe, Gafton 
| qui fuir: Conftance, iéc en 1196. pores Levis de Mi ! 
! Bruniffende, femme d’Elie-Tailleran, Comte de Perigord: Mar- 
| gucrite, alliée à Bernard. Jourdain Sieur de l'Ifle : & Marthefemme 


& quiéroient hieroglyphiques. * Paul Pezron, Anriquiré destems.| de Bernard, Comte d'Aftarac. Gaston L étoit un Prince fort 


SUP, 

FOIKIAO ou Foquexus: nom d'une feéte de la Reli- 
gion des Japonois, ainfappellée d'un Livre de leur doétrine, qui 
ce cenom. L'Auteurde cette feéte fut Xaca qui perfuada à ces 

dolatres, que pour gagner le Ciel il fuffifoit de prononcer fouvent 
cescinq mots, Namsa, Mio, Foren, A Quio, dont pas un de 
cette nation n’a pù encore fçavoir le fens. * Kircher , de la Chi. 
ne. SUP. 

FOIX, Ville& Province de France avec titre de Comté. Les 
Auteurs Latiasla nomment Fuximm, Le Comtéelt un Gouverne- 
ment particulier, que quelques-uns mettent dans le Languedoc qui 
Juy eftau Levant & au Septentrion.llales Monts Pirenées & le Rouf- 
fillon au Midy, & la Gafcogne au Couchant, LA ville de Foix eft fur 


! génereux & qui s’acquit beaucoup de reputation par fa conduite & 
| par fon courage. Il mourut à Pontoife le 1 3. Decembre de l'an131g. 
| Tlavoit épouté ea 1301. Jeanne d'Artois, fille de Philippe d'Artois, 
Sieur de Conche, &c. & de Blanche de Bretagne, dont il eut Gafton 
| IL. qui ne vécut pas bienavec fa mere: Roger-Bernard, Vicomte 
| de Caftelbon qui continua la pofterité: RobertSieur d'Oneza, Evé. 
| que de La Vauren 1338: Marguerite, dont l'alliance eft inconnuë: 
Blanche, femme de Jean 11. Sieur de Grailly, & mere de Pierre 
Captal de Buch, Chevalier de la Jarretiere, duquel font defcendus 
lesautres Comtesde Foix,comme jele diray dans la fuite : & Jeanne, 
femme de Pierre d'Aragon , Comte d'Ampuries. Gaston IL 
Comte de Foix prit alliance avec Eleonor de Cominge, feconde fl- 
le de Bernard V.du nom, Comte de Cominge, & il mourut à Sevil. 


l'Ariège, près des montagnes. C’eft le Siege du Senëchal de la Pro- | leau mois de Septembre de l’an134$. Il eut Gasrow-Puoësus HI, 
vince. On y tientles Etats ; & il y a le Bureau pour la recepte des de- | quimouruten1391. comme je le disailleurs fous le nom de Gafton. 
niersroyaux. Les autres villes du Comté font Pamiers & Mirepoix, | Jeparleauñfi dc mort tragique de fon fils de même nom , qu'il 
qui ont toutes deux des Sieges d'Evêque, Mazcres, Tarafcou, Sa. | avoit eu d’Agnèsde Navarre fon épaufe. La poiterité fut continuée 
verdun , Vic-de-Soz où l’on tire de bon fer, Belleftat où l'on dit qu'it par Rocen-Benxaro L decenom, Vicomte de Caftelbon & Sieur 
ya une fontaine quiale Aus & reflus, Maz-d’Azil, &c. Les habitans | de Moncade , fils puiné de Gafton L Comte de Foix, comme je 
du Comtéde Foix ont de beaux privileges, Ils font ingenieux ,bons | Vay dit, Il époufà Conftance de Perez-Luna, fille d’Artal de Luna 
Soldats, mais un peu emportez, Ce pais fouffrit beaucoup {ur la fin ! & fœur de Lopez Comtede Luna ,il mourut vers l'an 1349. ayant eu 
du XVI. Siecle, durant les guerres civiles pour la Religion, en 1563. | Roter-Bernard 11. qui fuit: Marguerite mariée en 1350. à Sarra- 
& 64. Ilaeu des Comtes particuliers venus de ceux de Carcaffonne, goffe avec Bernardin de Cabrera , Comte d'Offone: Blanche: & 
comme je le diray dans la fuite en parlant de tous ces Seigneurs. On Rocen-Bennanp IL, de Foix , Vicomte de Caftelbon , qui époufa 
dit que ke Cardinal de faint Ange, qui étoit Legat du Pape Honoré  Giraude de Nouilles, dont ileut Marrisu qui fut Comte de Foix 
IT. dans le Languedoc,tint l'an 1226. un Concile dans le Comté de | après Gafton-Phœbus , & quimourut au mois d’Août de l'an 1398. 
Foix, pour abloudre le Comte qui avait favoriféle parti des Albi. | fans laiffer pofteritéde Jeanne d'Aragon fon époufe; & Isanrice , 
geois. * Du Chefne, rech. des ant. de Franc. La Perricre, Ann. de | Comtefle de Foix, Vicomtefle de Bearn & de Caftelbon , qui porta 
Foix , Olhagaray, Hifl. de Foix. De Thou, Hif.b.37. dr 3g. Oihe- : ceriche héritage dans la Maifon des Sieurs de Grailli, par fon maria- 
mard, DeMarca, &e, | | geavec Archambeud. Elle mourut en 1416. 

FOIX, Mailon. La Maifon des Comtes de Foix eft venuë de ! Cette Famille des Sieurs de Grailli venoir par femme de la 
celle de Carcaflonne, & ces Seigneurs reduifirent le Comté de Foix | Mailon de Foix, comme je l'ay remérqué. jee L du nom, 
en un corps, plus grand qu'il n'eft aujourd’huy. Roger II, de ce | Sieur de Grailli, Vicomte À een Caftillon , Senéchal de 
rom, Comte de Carcaffonne , eut trois fils, dont le fecond Beu- | Guyenne pour Edoüard L Roy d'Angleterre, vivoiten 12186.ileuc 


Han L de ce nom fut Comte de Foix en 1062. & mourut en 
1096. Ilépoufa Beatrix fille du Vicomte de Beziers, & il en eut Ro- 
cer I.Celuy.cy fit le voyage d'outre-mer avec Godefroy de Boüillon 
urla conquhe de la TerreSzinte ;ilmourut l'an 1111. âgéde4s. 

lavoit époufé Arcude ou Arfende dont il eat Rooes L. de Cenom , 
qui epoula en premieres nôces Etfennette morte peu de tems après 
leur mariage fans pofterité.C'eftle fentiment des Auteurs de l'Hiftoi. 
re de Foix, qui difent que cé Comte époufa en fecondes nôces une de 
fes Sujettes nommée Ximene ou Eximene,mais Pierre De Marca dit 
le contraire fondé fur desAétes particuliers & desChartresanciennes, 


Juax IL. du nom Sieur de Grailli, qui époufa Blanche de Foix fille 
de Gafton L &ileut Pierre Sieur de Grailli, Vicomte de Be. 
nauges & de Caftillon, Captalde Buch, & Chevalier de l'Ordre de 
la Jarretiere, Celuy-ci époufa Affalide de Bourdeaux, Captal de 
Buch, Dame de Puipaulin & de Châteauneuf, & il prit une fecon- 
de alliance avec Raffémburge, que Guichenon furnomme de 
Perigord, Dela L ileut}eax IL. Sieur deGrailli, Captal de 
Buch , Vicomte de Benauges, &c. Chef des Anglois, qui fur pris àla 
bataille de Cocherelen 1364. & pris près de Soubizcen1372,1lmou- 
ruteu 1377. étautprifonmier à la Tour du Temple à Pari; ilavoir 
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eù de Jeanne de Suffolck fon époufe Jeux IV: qui fe voyant fans | Valence, le 18. O&tobre de l'an1538. * De Maréa, Hi de Rem, 


enfans de Roze d'Albert fa femme , donna fes biens à Arcram- 
saun fononcle. Celuy-ey étoit forti du fecond mariage de Pier- 
re Sieur deGrailli, & il eut une fur nommée Rogetre mariée à 
Aimeri III: Sieur de la Rochefoueaud, C'eft cet Ancu am: 
naun SieurdeGrailli, Capral de Buch, Vicomte de Benauges & 
de Caftillon, Sieur de Puipaulin & de Châteauneuf, qui fut Comte 
de Foix, Vicomte de Bearn, &c. par fon mariage avec 1fabelle de 
Foix. Iimouruten1#$12. Leursenfans prirent le nom & lesarmes 
de Foix, fçavoir Jean Comte de Foix qui fuit. Gafton tige des Com- 
tes de Candale, & de Gurfon , & des Sieurs de Villefranche, comme 
je l'ay remarqué fous le nom de Candale, & M. le Duc de Randan dit 
de Foix en eft defcendu: Archambaud Sieur de Noailles, tué en 
1419. fur le Pontde Montereau-Faut-Yonne, oùilavoiraccompa- 
gné jean Sans pewr, Duc de Bourgogne, ne laiffänt de Sancie Xe- 
moine de Capeicequ’Ifäabelle de Foix, Damede Noailles femme de 
can. Vicomte de Carmain: Pierre, Cardinal: & Matthieu ,qui 
t Chevalier de la Toifon d'or, Gouverneur de Dauphinéen 1416. 
& Comte de Cominge par fon mariage avec Marguerite Comrefle de 
Cominge. 11 prit une feconde allinnce avec Catherine de Corafe, 
& mourut en 1453. laiflant du 2. lit Jeanne de Foix ,qui fut premiere 
femme de Jean de Foix, Comte deCarmain. Matthieu de Foix eut 
encore deux enfans naturels, Jean Evéque d'Acqs& puis de Comin- 
ge mort le 18. Oétobre 1 gor, & Catherine, ré A 
e Chiteauverdun. ] £a x Comte.de Foix & de Bigorre fut heu- | 
reux dans fes mariages , &c il mourut à Mazeres, qui eft une ville 
du Comté de Foix, ent#37. 1l époufa en premieres nôces Marie de 
Navarre, fille ainée de Charles HIT. dit Ze Noble Roy de Navarre & 
d'Eleonor de Caftille, qui mourut fans lignéeen 1420. 1l prit une 
fecondeallianceavec Jeanne, fillede Charles. Sieur d'Albrer, & 
de Marie, Dame de Sulli & de Craon: & puis une troiliéme avec 
Jeanne d'Arragon fille de Jean d'Arragon 11. du nom, Comted'Ur- 
gel. Il eut de la feconde femme Gafton FV. qui fuit ; Pierre 
Sieur de Lautrec & de Villemur, qui époufa Catherine d'Aftarac, 
fille aînée de Jean IT. dont il eut Jean de Foix pofthume , Sieur 
de Lauerec, &c, C'eftce dernier qui époufa Jeanne d'Aïdie, fille 
aînée d'Odet, Comte de Cominge, &e. Senéchal, Amiral, & 
Gouverneur de Guyenne, & de Marie de Lefcun. 11 vivait enca- 
re en 1494. & il fut pere d'Odet de Foix, Sieur de Lautrec, de 
Thomas Sieur de Lefeun, d'André Sieur de l'Efparre, & de Françoi- 
fe, femme de Jean de Laval Sieur de Chateau-briant, morte ke 16. 
Oétobre de l'an 1537. V'ay parlé des trois fils de Jean de Foix. 
C'eft ce que l'Abbé de Brantôme avoit ignoré, car il s'explique ainfi 
dans fes Memoires : Si fauril pourtant encore que je fafle ce prtir 
diftours ; avant que fermer ce pas, Gr que je die, comme je me fuis 
vouln enquerir à aucuns de quelle éranche de Foix était ce M. de 
Lautrec, dont il porteir le nom ; jene À apprendre d'eux, ni 
du Livre qu'a fait avec grand labeur Paradir, des alliances de Fran- 
ce, qui ef trèr-bran, Go venant à celles de Foix il en en allegue 16, 
Comes, dc. D'aveir donc (eu antrement la branche de M. de Law- 
tres, je n'ay pi, [fon me la trouve dans les Chraniques de Foix, que 
je n'ay jamais liés, de. Gaston IV. Comte de Foix époufà en 
1434. Eleonor Reinede Navarre, fille de Blanche Reine de Navar- 
re, & de fon fecond mari Jean II, du nom Roy de Navarre êt d'Ara- 
gon. Gafton mourut à Roncevaux au mois de Juillet de l'an 1472. 
&t la Reine Eleanor mourut à Tudele, le 12. Fevrier de l'an 1472. 
Leursenfans furent, Gafton qui fuit: Pierre de Foix dit Le Feseme . 
Jean de Foix, Vicomte de Narbonne, dont jeferaÿ mention après 
avoir parlé dela fücceffionde fonainé : Jacques, dit lInfant de Na. 
varre, mort fanspolterité: Marie premiere femme de Guillaume 
1V. dit VII Marquis de Montferrat : Jeanne, mariéeà Jean V.Com- 
te d'Armagnac. Marguerite feconde femme de François I!. Duc de 
Bretagne, mere d'Anne de Bretagne, Reine de France: Catherine, 
ui épousa Jean de Foix, Comte de Candale: & Eleonor morte fans 
alliance. Gaston pa Foix, Princede Viane, fut marié, par 
contraét paffé à faint Jean d'Angeli l'onziéme Fevrier 14%. avec 
Magdelaine de France file du Roy Charles VIT. & de Marie d'An- 
jou: ilmourut avant fon pere & famere, le23. Novembrede l'an 
1470. Son corps futenterré dans l’Eglife Cathedrale de Bourdeaux. 
lleut Françoïs-Pnornus, Roy de Navarre & Comte de 
Foix, qui mourut de poifon à Pau, fansavoir été marié, le 19. Jan- 
vier de l'an 1483. & Carmeninxe be Foix, Reine de Na 
varre. Cette derniere époufaen 1494. Jean II.du nom , Sire d'Al. 
bret & Roy de Navarre: & elle mourut detrifteffé pour la perte de 
fon Royaume, le 12, Fevrier de l'an 1ç17. âgée de 47. Ce furau 
Mont de Marfan. Elle eut entre autres enfans He xR x 11. Roy 
de Navarre, mariéen 1527.avec Marguerited'Orlcans- Angoülëme, 
veuve de Charles Ducd'Alençon,& fœur du Roy François L. i! mou. 
rut le vingt-cinquiéme May de l'an 1fpç. âgé de 2.ayanteu Jean 
we d'Acsner Reine de Navarre & mere du Roy He my IV. 
dit Grand. Ce Monarque apporta tous ces païs à la Couronrie, 
& ilsont été unis par le Ray Lois le e fon fils. Mais pour ne 
rien oublier de ce qui regarde la fucceflion de l'illuftre Maifon de 
Foix, je doisencoreparler, comme je m'y fuisengagé, de Jr ax 
De Foix, Comte d’Eftampes &c de Narbonne ,=fils puiné de Ga- 
fton IV. & d'Eleonor Reine de Navarre, TI] prit alliance avec Ma. 
rie d'Orleans, fille de Charles Duc d'Orleans, de Milan, &e, & de 
fa troifiéme femme Marie de Cleves; & fœur du Roy Loïiis XII. 
qui cut toûjoursune grande confideration pour {à perfonne. 11 mon- 
rut à Eftampes en 1f00. laiflant le brave Gasron pe Foix, 
Duc de Nemours, tué à la bataille de Ravenneen 1 12. comme je 
le disailleursen parlant deluy fous le nom de Gafton; Et Germaine 
de Foix, mariécle 18; Marsde l'an 150$.avec Ferdinand V, Roy 
d'Aragon. Elle fe remaria depuisen 1519. vec Jean, Marquisde 
Brandebourg , Gouverneurde Valence, & elle prit une troifiéme 
.Alianceavec Ferdinand d'Aragon, Duc de Calabre, Elle mourut à : 
ne Tom, Il, 





Guillaume dela Perriere, Annal. de Ftix. Pierre Olhaÿaray, Hit, 
de Foix, Fearm, de Navarre. André Favin, Njf. Je Navarre. Der- 
trand Elie, Hif. Fuxemf. Commit. Sainte Marthe, Hif. Genealég. de 
la Maifon de France, Du Chefne , Du Bouchet, Godefroy, ie P. 
Anfelme, Oihenard , Françdis de Rozieres, Mayerne Turquet ; 
Guïchenon, &c. 
FOIX , (André de) Sieur de l'Efparte , étoit troifiémne fl: de 
Jean de Foix, & frere des Sieurs de Lautrec & de Lefcun. 11 mou- 
rüt fans pofterité de Françoifedu Boucher. Brantôme en parle en 
Ces termes, Ainff mourut M. de Lefsn , qu'on appelloir qu lquefoir 
M. le Maréchal de Foix. Il eut anf nn frere qu'on à polis M. ie 
P'Effarre, qui fit auffi très-vaillant , comme jes desx freres. Il fui 
commandé de donner vers l'Efpagne , à Navarre, fur l'otcalion des 
frditions G des drvifions qui furviwrent , à caufe de La tyrannie Le 
M. de Chivvres. 1l donna de fait très bien, mais à la fin il y fut 
tant battu Gr rehattu, en un combat qui fe ft , de tant de conps de 
maîe fur ln falade, qu'il en perdit la vie, Ge puis menrut auf 
malheureux que fes deux freres, M. de Lautrec té de Lrftun. Voilà 
comment La fortune Gr La vaillance ne fe rencontrent pas toijours en 
ua même Capitaine, Ce Seigneur conquit prefque toute la Navät. 
reen1fas.& il ne trouva de réfiftance qu'au Château de Pampelune, 
+ pal ne par compoñtion. Enfuite, ilentra dans la Caftilie &c 
lily affieges Logrogne ; mais les Vicerois le furprirent fi à propos 
danslerems, qu'ilavoit renvoyé une partie de fes troupes ,queleur 


: ayant voulu donner la bataille, fans atrendre même fix mille hom- 


mes qu'on luy envoyoitde France; il y fut défait & bleffé dangereu- 
fementau vifage. C'eft cetteblefure, qui luy fit perdre la vûé, 
comme le dit Brantôme. 

FOIX, (François de) deCandale, Evêque d'Aire, & Comi- 
mandeur des Ordres du Roy, éroit fils de Gafton, Comte de Can- 
dale &c de Marthe d'Aftarac. Il fut Evéque aprés fon frere Chriftofile 
en 1f70. Sa fcienceluy acquit beaucoup de reputation. Car il étoir 
tres-fçavant en toute forte delitterature,& fur.tout dans les Mathe- 
matiques, Htraduiüt en François le Pimandre de Mercure Trimegie 
fe, il icdes Commentaires fur Euclide,& laiffà d'autresillultres ro 
numens de fon elprit. On dirqu'il mourut à Bourdeaux l'an 1594. 
igedego. Scevole deSainte Marthe a fait fon éloge entre ceux des 
: hommesde Lettres François. Commeilavoit de merveilleux fecrets 
pour la fanté , lesbonnes gens diloient qu'il étoit Magicien. * Sainte 
Marthe, ielog. del. Gall li,4. 6 Gall. Chrifl, T.I1.p. 22. Du Ver. 
dier, Biôl, Frans. p.399. De Thou, Hi. Spohde, Ann. Ercl. de. 

FOIX, {Odet de) Sieur de Lautrec, Chevalier de l'Ordre de 
S. Michel, Maréchal de France, Gouverneur de Guyenne ,& Lieuté. 
nant pour le Roy en ltslie, étoit fils de Jean de Foix, Sieut de Lau. 
trec, & de Jeanne d'Aidie , fille du Comtede Cominge, I] ne fur pa3 
plücôt forti de l'enfance, qu'il commença à porter lesarmes, Ii fui 
vitle Roy Loüis XII, enftalie, & fe trouva à l'entrée que ce Mo. 
narque ft dans la ville de Genes, le 28. Oétobre de l'an 1567. Depuis, 
il combartiten 1542. à la bataille de Ravenne, auprès de Gafton de 
Foix fon coufin, & y fut bleilé dangereufement. On le porta à 
Ferrarc, & aprés fa guerifon il fervit au recouvrement du Duché 
de Milan. L'Hiftoirequ'on publia de cette conquête, luy donna lé 
qualité de Maréchal de France. Le Roy François I: luy donna le 
Gouvernement du même Duché de Milan, Il prit Brefce, Veron- 
ne , &c.& fit lever le fiege de devant Parmeen 1 ÿ2 1. L'année d'après 
il perdit la bataille dela Bicoque, & on luy imputa de même la perte 
de tout le Milanais. Odet de Foix fe retira alors dans une de fes Mai. 
fons, dansia Guyenne. Depuis, en1528, on le fit Lieurenant Gé 
neral de la Ligue, qui fefiten Italie contre l'Empereur Charles V, 
Fut-ce par vangeance,ou par un de defirdegloireilentrepritcevoya. : 
ge, avec uncardeurextraordinaire. Ilemporta d'ibord Pavie qu'il 
mit au pillage,&t enfuite s’avançs à Gr fra ame 1. jour du 
mois de May, Mais fon armée étant affigee de diverfes maladies con- 
tagieules, il en futatraqué luy-mème, & mourut le 1$. Août dela 
mêmeannée1$28.Le Duc de Seffiaayant trouvé :8,ansaprès lecorps 
de M. de Lautrec, que fes gensavoient laiffé dans untamheautrès- 
commun, il luy en fit drefler un crés-magnifiquede marbre, dans 
lPEglife de State Marie la Neuve de Naples, dans la Chapelle du 
Grand Capitaine Gonflve; oùl'on voit cette Epitaphe. Oro Frxis 
Lautrere, Cenfelvus Ferdinmamlss Ludosici flius Cerdba, agi Con- 
fatoi nepes, cles fes fa, quanvuir Leflis, nt bell fertuna tulerat, 
joue honore fatere comperiffet, humansarums mifGriarum memor, ita in 
æuite Sacelle, Gallo Dust, Hiffanus Prineeps pofuir. Odet de Foix; 
Sieur de Lautrec, epoufa Charlotte d’Albret , troifiéme fille de Jean 
Sieur d'Orval, dont il eut Gafton, François, Henry ,morts jeu- 
nes; & Claude de Foix mariée 1.3 Guy XVI. du nom, Comte de La. 
val; & 2. à Charles de Luxembourg, Vicomte de Martigues, & 
morteen couche, avant l'an 1553. Paul Jovea compolé en Latin 
l'éloge d'Odetde Foix. Conluitez auffiles Memoîres de Martin du 
Bellay, ceux de Brantôme , &c. 

FOIX, (Paulde) Archevéquede Touloufeen 1577.aprèsle Car. 
dinal Georged' Armagnac, n'a pas éré undes moindres ornemens dé 
l'élluftre Maïfon de Foix. Ilétoit hlsde Jean de Foix, Comte de Car- 
main & de elaine de Caupene: Dés fon plus jeune âgre il aima les 
Lettres, 11 fur Confeiller au Parlement de Paris; & depuis il fat ent. 
ployéen diverfes Ambaffides,en Pologne, en ftalie , & ailleurs , pas 
les Rois Charles TX. & Henry III. Jacques Cujas, Jacques Charpen- 
tier, & quelques autres, luy dedierent leurs Ouvrages, comtne à 
celuy quietoir leprorcéteur des Sçavans.[l a laiffé des Lettres & d'au 
tres Ouvrages de fa façon.1l mourut à Romeen 1534. Muret y fit fon 
éloge funebre, Sainte Marthe, in elog. doét, Gall: bi, 3. Gall. Crrift, De 
Thou, H4ff.cxe. 

FOIX, (Pierredc} Cardinal, Archevêque d'Arles & Vicéle- 





| gat d'Avignon, étoit fils d'Archambaud Sieur de Grailli, Capral 


e Buch & d'Elizabeth Comteflede Foix, Il prit l'habit de Religieux 
Xxx 2 dé 


de Saint François à Morlas; & il s'avança fi fort dans la connoiffance 
des Lettres divines & humaines, que tour le monde en fut charmé. 
Auf ilfut nommé Adminiftrateur des Evêchez de Lefcar & de Co- 
minge, & l'Antipape Benoit XIII. ou pour recompenfer fon mé- 
rite, où pour fe Be des proteéteurs des Comtes de Foix, le erea 
Cardinal en 1399. Pierre fut attaché à ce faux Pontife jufqu’au Con- 
cile de Conftance , qu'il prefera les interêts de l'Eglife à ua ami pour 
lequel ildevoitavair dela resonnoiffance. Mais l'obftination de ce 
faux Pontife le choquoit avec raifon; & ilerütqu'il ne devait peint 
avoir d'amitié, avec un homme qui entretenoit une cruelle divifion 
dans l'Eglife. Les Perés du Concile le reçärentavec honneur. On 
le devoit à fon merite particulier autant qu'à fa qualité. Ce fut 
en 1416. On luy confirma fa dignité de al, € on 
l'abfolution sux peuples de Foix & de Bearn, qui avoient fuivi le 
parti de Benoir. Pierre de Foix fe trouva à la creation 


& futchoifien 1425. pour aller Legat en Arragon, & diffiper les | 


reftes du Schifine. Il acheva heureufement cettegrandeaffaire, &c 
dans un fecond voyage qu'il y fit, avec la même qualité, il laiffa tous 
les efprits dans le calme &c dans l'union. Le Pape, les Cardinaux, 
& tout lemonde Chrétien applaudirent aux heureux fuccès de la né- 
Par remis Foix, qui fut furnommé ke om Léger. Le 





! à l'embouchure de la Garonne. * De Thou, 


| 1 cit Auteur de la Chronique de Benevent, 
| pañfé depuis l'an 1112. jufqu'à 1140. Le 


inal , & on donna ! 


pe EugenelV.le fit Legat d'Avignon. 1) étoit deja Archevéque | 


d'Arles. Aprèscela, -mpiir be 
miniftére. Ilcélébra l'an 1457. un Concile à Avignon, & mourut 
dans cette Villele13. Décembrede l'an 1464. âgéde7B.ans, & la 
s7. de fon Cardinalat. C'eftluy qui a fondé à Touloufe le College 
deFoix qui a pro Juit tant de grands hommes & fur tout dans le X VIE, 
Siecle. 
Alban, Sponde , 


Chrifl 


fton IV. Comte de Foix & Vicomte de Bearn, & d'Eleonor de Na- 
varre, Îlnäquit a Paulelez. Fevrier 1449. Le Cardinal Pierre fon 

rand oncle le fréleverarec foin, & l'envoya à Pavie où il prit le 
end: de Docteur ,ayant étudié le Droit fous Sandée un des plus cé- 
lébres Jurifeonfulres de fontems. Depuis, il fut élü Evêque de Van- 


F OTX » (Pierre de) dit le Feume, Cardinal, éroit fils de Ga- | 


il vint en Provence remplir les devoirs de fon ! 


FOK. FOL, 


je le dis ailleurs, Loüis de Foix étant revenu en Frañte, entreprit 
de fermer l'ancien casal de }* Adour près de Bayonne, & d'y en faire 
un nouveau pour le Port ; te qu'ilexecuta en 1579. Depuis,en 1585. 
il kâtit le Phanal qu’on appelle vulgairement la Tour de Cordoüan, 
! Hifi. li. 43. Dupleix, 
Hif. de Franceen Hewry II. DeMarca, Hif.de Bearn, crc. 
FOKIEN. Cherchez Fochien. 
FOLCARD, Clerc de Benevent, a vécu dans le XII. Sieclei 
_ contient ce qui s’eft 
ardinal Baroniusaffure 
dans fes Annales, qu'ilavoit eucet Ouvrage de Maximilien de Pa. 
lumberia Archevéque de Benevent: & quel'Auteur eftextrémement 
fincere dans ce qu'il rapporte , ne difant que ce qu'ilavoit vù, ou du 


| moins qu'il avoit appris de ceux qui en avoient été témoins. * Bas 
de Martin V. 


ronius, A C.1113. 

FOLCARD, Moine de faint Bertin ou de Sithieu , Auteur 
des vies de faînt Audomare & de faint Bertin, que Surius rapporte; 
quoy qu'un peu diverfement , au P. T. 

FOLCARD deCantorbie, Moine en l’Abbaïe de S. Sauveur, fo- 
tifloit l'an 1060, &écrivit à Aldred Archeréque d'Yorc fon bien- 
faéteur, la vie de Jean Beverlac un de fes prédecefleurs, * Vol. 
fus, des Hiff. Les. 

FOLCH., Cherchez Cardone. 

FOLENGO ou FoLexctus, ts pe Religieux 
de l'Ordre des. Benolt, vivoit dansle XVI, Siecle. Ilétoit Italien, 
natif de Mantouë, & il s'acquit beaucoup de réputation par fa fcien- 


: ce & par fa probité, On l'accufa d'avoir eu des fentimens fa. 


Onurhre & Ciaconius , in vi. Pentif. Ughel, de Epif. | 
up A Annal. Saxi x in Pontif. Arel. Frifon 2 x 
Purp. DuChefne, & Aubery n Hit des Card. Sainte Marthe, Gall. | 


nes, & Sixte IV. le créa Cardinalen 1476. Pierre avoit infiniment } 


de l'efprit, beaucoup d'érudition, & une merveilleufeadreffe pour 
negocier toutes fortes d'affaires. C'eft ce qu'il ft voir en A & 
en Bretagne où il ft divers voyages pour lesinterêts de fa Maifon ; & 

uis dans le Royaume de Nap'es où Innocent VIIL. l'envoyaen qua- 


fé de Legat, Sa prudence venoit à bout de tour. Il en avoit très- | 


fouvent donné des marques, & onatrendoitheaucoup deluy quand 


il fut enlevé par la mart, à Rome le 10. Août 1490. à la fleur | 


de fon âge. * Frizon , Gal. Purp. Auberÿ, Hif. des Card. 
€. 
Soir +: (Thomas de} Sieur de Lefcun , Chevalier de l'Ordre 
du Roy, dit le Maréchal de Faix, étoit frere puiné du Sieur de Lau- 
trec, dont j'ay parlé. Onle deflinaen (à jeunefle à l'état Ecclefafti. 
que, & on le nommoit le Protonotaire de Foix. 11 fut même en. 
voyéà Pavie pour étudier; mais ilneft pas de grands progrès: J{ 
avait été dédié à La robe longue , dit Brantôme , gr étudia ‘sn long 
tems à Pavie, du terms du Grand Maître de Chaumont que nous 
tenions l'Etat de Milan paifible; cd l'appeloit-on le Pretenotaire 
de Foix; mais je penfe que c'éteit, comme dit l'Effagnel, un Let. 
trado que notenia muchas Lettras, sa Letfré qui n'avait pas beass- 
cup de Lettres, comme c'éteit La coëture de ce tems-là des Prote- 
metaires, de méme de ceux de bonne maifén , de n'être guere ffa- 
vent, mais de fe donner du on tems, d'aller à ls chafe, fouër, 
fepromener, dre. Le Sieur de Lefcun embrafla depuis la profefion 


des armes. IÎlaccompagna en1$1$. le Roy François L. au it hr | 
ste 


d'Italie, & fervit à la conquête du Duché de Milan, où it fut 
Lieutenant Géneral.L'annce d’après il mena du fecours au Pape Leon 
X. pour la réduction du Duche d'Urbin , & depuis il fut Marêchal de 
France, En 1522. ilfe trouva à labataille dela Bicoque, où il fut 
blefféau vifige, & eut fonchevaltué fous luy, On l'accufa d’avoir 
perdu l'Etat de Milan, par fonavarice & par fesconeuffions, Il fe 
retira à Cremone,iqu'il rendit par une capitulation qui neluy fut pas 
honorable. Depuis, ilaccompagna encoreen 1f2$. le Roy en Îta- 
lie, & y fut pris à la bataille de Pavie, étant bleffc d’une arquebufade 
qui luy perçoitle petit ventre, &dontil mourut le 3. Mars dela mé. 
me année. Il ne laiflà point de pofierité, Confultez Paul Jove, 
Du Bellay, Brantème, &c. 

FOIX, (Catherine de) fœur de François Phœbus Roy de Na- 


varre, luy fucceda à la Couronne, & époufa Jean d'Albrer, fils du ! 


Comte Alain. Voyez Fran IL. de Navarre. SUP, 
FOIX, {Louis de) Ingenieur célcbre, né à Paris & originaire 
du Comté de Foix, aëtéen grande réputation fur la fin du XVI. Sie- 





cle. J1 demeura long-tems en Efpagne, où il fut Archireéte del’Ef. | 
curial, auffi bien que du Monaftere que Philippe II. € en. + 


fisbätir avec une magrificence Royle, 11 y inventaauffr 
avec laquelle on tirede l’eau,dansla plus haute partie dela ville de To- 


machine, ! 


lede. Le Prince Dom Carlos Intant d'Efpagne le pria de luy faireun ! 
Livred'unetelle pefanteur qu'il en pèt tuër un homme d’un feu] ! 


coup. De Foixluy en donna un compolé de douze tabletes , long 
de fix pouces & large de quatre,couvert delames d'acier & par deflus 
de lames d'or, qui pefoit plus de quatorze livres. On dit que Dom 
Carlosavoit fouhaitécela, parce qu'il avoit li en quelque endroit 
dans les Annales d'Efpagne, qu'un certain Evêque, qu'on retenoit 
prifonnier, avoit donnéordrequ'oncouvrit de cuirune brique,dela 
grandeur d'un Breviaire, dont il avoit tué celuy qui le gardoit, & 
qu'ils'étoit fauvéparcemoyen. De Foixluy ftauffiune machine, 
aveclaquelle, parle moyen de quelque poulie, ilpouvait , étant au 
lit, ouvrir & fermer fa porte. Enfuice , il donna avis de tout au 
Roy pere de ce Prince, qui fit mourir Dom Carlosen 1568. comme 


vorables, pour la nouvelle doét:ine de fontems. C'eft pour cette 
raifon qu'on a défendu la leéture de fes Ouvrages à Rome. Il éeri- 
vitdes mentaires fur les Pfeaumes, fur l'Epitre Canonique de 
faint Jean, êce. il mourut le $. Oétobre de l'an 1559. âgé d'environ 
6o.ans. De Thou en parle ain: Feax- Baptifle Falençio, dit-il, mourut 
à Mantouë fon puis. Il étoit Bénedifin, @» avait alor: près de 604 
ans , perfonnage d'une grande pieté y d'une charité exemplaire, CG» 
f poli au refie + mœurs Ge par fes écrits, que perfonne ne fe 
répentira famais de les aveir lis, Comme il fongeoit ierieufement 
à la réformation de l'Eglife, & remettre lesefprits dans l'unionen 
marchant fur les vefliges d'Iidore Clario , Evdque de Fuligao, qui 
étoit deceié quatreans auparavant , il mourut d'une mort tranquil- 
le, les, Oëétobre, dansle même Couvent où ilavoit fait profefhon. 
* DeThou, Hif. li, 23. Le Mire, de Seripr. Sac, XVI. Riccioli, 
Chrono dre. | 
FOLENGO, (Théophile) qui fecacha fous le nom de Mertin 
Coccair, étoit natif de Mantouë, &a vecu dansle XVI. Siecle. Il 
étudia en Philofophie, fous Pierre Pomponace, & puis étant allé à 
Brefce, il y prit habit de Religieux Bénediétin, dans le Monaîtere 
de fainte Euphemie, de la Con ion du Mont-Caflin, Ils'avan. 
ça dans les Lettres, & s'attacha à la lecture de Virgile, Comme il 
avoit une grandeinclination à faire des yers &c qu'il étoit naturelle: 
ment enjoûé , il compofa quelques pieces, où l'on trouvoit plu. 
fieurs mots Italiens qu'il méloit avec les Latins , & les nomma 
des Macarers, Qui font de petits giteaux qu’on faitenItalie, avec 
delafarine, desœufs, & du fromage, C'eft de 5 qu’eit venu le 
mot de Srile Macareniqur, Folengro fut lAntonius Arena des Iraliens/ 
Il dit les chofes commeen badinant, maisil y a de l'efprit & du bon 
fens dans fes Ouvrages. Cependant , fes Religieux , qui ne don- 
noient pas dans ces plaifanteries, luy firent des affaires fâcheufes, 
Ferrand de Gonzague & d'autres grands Seigneurs fe déclarerent en 
faFaveur, Ilfe retiradans le Monaftere de Sainte Croix de Campe- 
fo, près de Baflano, qui eft de la Marche Trevifane, dans l'Etat 
de Venife; & y mourut fort dgéle 9. Decembre de l'an 1544. Son 
corps fut enterré avec grande pompe, & on luy cleva depuis un 
tombeau très-magniäque, avec diverfes Epitaphesen Grec , en La. 
tin, en Efpagnol, & en [talies. On y voyoitd'abord cette Inferip- 
tion: 


Hic cineres 
Theophili Menschi 
Tantilber, dum reuivilat , 
Afervartwr. 
In Demine quievit faliciffimè 


Die IX, Decembris, Anne M, D. XLIV. 


Onavoitmiscesvers, par Diftiques, à l’entour du tombeau, 
Hofhes file graduns, Manesvencrart folutes , 
Merlin corpus conditur boc tumulo. 
mad ffata viré, fértem, parridmaquerequiris, 
axe hofteinfripres perlege verficulos. {4 
Mantua me gent : Venetirapuere : fénet nuance 
Camprfium : cecens ludicra, facra, fales. 
Onavoit fait graver cette Infcription dans l'endroit du tombeau qui 
faifoit face, 
Sprébata pietatis de éscomparabilis doétrima vire , Theophilo Folenga 
nemente Merlino, MonechoCaffnienff: qui, us erat fefliuiffims,.cums 
abineunteatatelrpisifimum Macarenes opus noue dicenli genere amimi 


| gratid edidifes, multa item feria atque adeo facratum Etrufto tum La- 
| sine fernione elucubratis, ‘que exigue atque burnili din negleëfss jacnut , 


il Monachi aliquatenses, 11 ceruts, rrenumentum mflanrari vire deétif- 
fimo precurarsnt. Decejfir fludiis, fenioque cenfrütus, Anne M. D. XLIF. 
V. lus Decembris. 

Ces deux Quatrains , l'un Efpagnol & l’autre Italien,étoient encore 


| acôté de ce tombeau, 


| 
| 


Arè Merlin Poëta es fepultade, 
Lueinrude eff ile acentes muy groferss , 
sporfia de Mare, y Mlarte ayrais sis 


FOL. FON. 


Tlar quexas contà de las Vaqueros. 


Già ven trvidia à le fiorite fpende 

D'Arno, di P>, di Menze, à di Meliti 
La Brenta, ber che nel gremée jue naftonde 
Trofei pi degni, e fer pri waghi, « Lieti. 


FON. ne 


confacra à Dieuen 1566.11 fut un des plus habiles Prédicateurs de fon 
temns, il mouruten 1612. où felon mors 1616. Nousavons de 
luy, La Vida de Chrifle. Dei amor de Dios. Sermiomes de ©uarefinæ 
re. Thomas de Herrera, Alphab. Augufl. Nicolas Antoto , Bibl. 
ne Hif. crc. 

ONSECA E FIGUERO, (Jean) Efpagnol, Chinoine & Theo 
logalie Tolede, éroit frere du uis de Orellana. 1l a été en ré- 


L'Abbé Angelo Grilli ft rérablir en 1609.le tombeau de Théophile | putätion dans la Cour de Philippe IV. Roy d'Efpagne, oùileut la 
Folengo,où l'on mit une Infeription de la façon de Laurent Pignorio, ! charge de Semmeiller de Certina. On l'employa en diverfes negocia- 


avec ce Diftiques 


Gracia quid Latio six sers obtendis Hemeram ? 
Una duos numerat Mantua Maronmidas. 


Nous avons diverfes éditions des Ouvrages de ce Poëre, Departu 
Virginis. Zanitenella. Baldina Mofchea. Liber Epiffel. Gr Epigram. II. 
Libro della Gatta Giano, dre. * Jacques Philippe Thomalin, à vit. 
Doëvr. Virer. Naudé, Dial. de Mafe. 

FOLER, (Antoine) Peintre Italien, de l'Etat de Venife, a été 
en réputation par fes sa, a Ilmourut en 1616, âgé de $o.ans, 
fi pauvre, qu'il nelaiffa pas dequoy fefaireenterrer. ulrez les 
vies des Peintres de l'Etat de Venife du Chevalier Ridolf. 

FOLIETA. Cherchez Foglieta. - 

FOLIETO, (Hugues de) Religieux de l'Ordre de S. Benoit en 
l'Abbaïe de Corbie, a vécu dans le XII. Siecle en «120. C’etoit un 
homme de vertu qui aimait fon Cloître, & il en fit le fujet de tous fes | 
Ouvrages. Car il écrivit De claufire materiali. De claufiro fjéritmalt. | 
De clanftro anime, Declaufiro Paradifi, Ge. ® Tritheme, de Serips. 
Erel 





FOLIGNI ou Futiono, fur le Topino, Fulginiwms où Falliniwms, 
ville d'Italie dans l'Ombrie, ou Duché de Spolette, avec Evêché 
fuffragant du faint Siege. Les habitans qui ont la réputation d'ê- 
tre vres-vindicatifs, fe vantent avec raifon deleurantiquité, puif- 
ue Strabon, Pline, & 2 Alexandrin parlent de leur ville. 
uligno eft une agreable ville, peuplée de riches Marchands, & ornée 
de dverfes re magnifiques. Celle de faint Felician un de fes 
Evêques ef la Cachedrale. On y voit aux Cordeliersle corps de fainte 
Angele de Foligni; & ailleurs d’autres Reliquesconfiderables. Fu- | 
lignoaétélong-teme fous la tyrannicdes Terzi puiffans citoyens,qui 
s'ymaintinrent par le fang, & y ruinerent grand nombre de familles. 
Le Cardinal Vitellefchiayant pris cette ville vers l'an 1430.7 fit mou- 
rir le dernier de ces tyrans. Les habitans de Fuligno eurent auñi la 
erre contre ceux de Peroufe dans le XIII. Siecle, Ces derniers 
étant les plus forts démolirent prefque entierement cette villel'an 
1281. & c'eft pour celzqu'ils furent excommuniez par le Pape Martin 
V. Depuis elle s'eft renouvelée, & aujourd'hui elle.eft celébre par fes 
foires & par fes confitures. Ifñidore Clario, Evêquede Foligni, y pu- 
blia l'an 1548. des Conititutions Synodales. * Blondus, 4. 18. Hi. 
Leander , def. Ital. p.90. edit, Vener, Le Mire , Geogr.Eccl. Lis Jaco- 
billi, write de’ Veftovs di Foligne, Difterfe Hiff. della Città di Foligne Chren. 
deVef. Gouvern. de pareil dela Citra, Bibl, Umb dre, 

FOLIOTH, pr] Evêque de Londresen Angleterre, à vecu 
dans le XII. Siecle, Il fut premierement Chanoine Regulier de faint 
Auguftin, Abbéde Leincefter, puis Evêque de Héreford & enfin de 
Londres. La complaifance qu'ileut pour les fentimeus du Roy Henry 
IL contre faint Thomas de Cantorbie ,contribua à fon élevation. Hi 
compofa même quelques Ouvrages contre ce faint Archevëque. A 
cela près, Gilbert Folioth avoit beaucoup de doétrine & de mérite. 1l 
mourut en 118.8 laiffa divers Ouvrages, Pre cafe Regis. Super exe- 
eutions andati. Imveétrua in S, Thomam.Vite aliquet SS. Anglie. in Can- 
tica, dre. Balæus, & Pitfeus, de Scripr. Angl, Godwin , de Epift. Angl. 
Vofus , de Hiff, Lat.li.2.c, sa. 

FOLKERUS SIMONI, c'eft-à-dire, fils de Simon, Frifon de na. | 
tion, vivoit vers l'an 1494. Il fut premierement Principal du College 
& puis Conful dela ville de Sneck, & compoña des Annalesde Frije, 
* Sufridus Perri, de Seripr. Frif. Se. 8. 

FOLMAR, Prevôt d'une Eglife de Franconicdite Trieffenftein, 
vivoit environ l'an 1180. ila rendu fon nom célebreà la poiterité par 
fon fçavoir. 

FOLQUIN. Cherchez Fulquin. 

FONDI, ville Epifcopale d’Icalie dansla terre de Labour, avec 
titre de Comté. Elle eit à l'entrée du Royaume de Naples, enal- 
lant de Rome à Naples; & elle donne fon nom aun Lac voifin. Fon- 
di fut pillée par les Turcs l'an 1594. Elleavoit été ruinée long-tems 
auparavant par les Pirates, fous le célebre Barberouffe. On dit que 
Julie de Gonzague, veuve de Vefpañen Colonm , en fut l'occañon. 
C'étoit une des belles Damesde fontems, & Barberoufle la voulant 
enlever, pour en faire préfent à Soliman , y envoya de nuit quelques 
troupes. Mais le bruit, que les habitans frent, ayantéveillécette 
Dame, elle monts à cheval touteen chemife & s'enfuit. Les Pira- 
tes au defefpoir d'avoir manqué leurcoup, mirent le feu à laviile. ! 
On l4 rebätit enfuite. Elle eft fituée au milieu d'une campagncen- ! 
vironnée de collines agreables. 11 y à une belle Eglife & un Chi- 
teau. 

FONSECA, { Antoine) Religieux de l'OrdredeS. Dominique, & 
Portugais, a été en eftime dans le XVI. Siecle en 1540. Il enfei- 
gra la Théologie dans} Univerfité de Conimbre,& enfuitele Roy de 

ortugal le choifit pour être fon Prédicateurordinaire. I] laifa des 
Remarques fur les Commentairesquele Cardinal Cajeran avoit faits 
fur la Bible, & on les publia en 1519. à Parisavec la vie de ce Cardi- 
nal. On artribuë encore à Antoine Fonfeca des Commentaires fur 
gr , furles Livres des Rois, & fur les Paralipomencs, * De Sou- 
à, Hÿf. Dormim. Port. P,1.li,3.c. 38. Nicolas Antonio, Fiél. Seripe. 








Hp Ge. 

ONSECA : {Chriftophle) Religieux de l'Ordre de faint Au- 

guftia, étoit Efpagnol , natif dans le Diocefe de Tolede, où il fe 
Tam, II. 


tions en Ftalie & ailleurs. Jeande Fonfeca avoitbeaucoup de fçavoir. 
Îlavoit fait des Remarques fur Claudien , fur les Epitresde Sencque, 


a | fur Terence, un Traitéintitulé De veteri pillura, diversafitres Ou- 


qu'on n'a pas publiez, parceque cet Auteur mourut extreme 
ment jeune. Confüultez la Bibliotheque des Ecrivains d'Efpagne de 
Nicolas Antonio, T:{.p. 526. 

FONSECA, (Pierre) Cardinal, étoit d’une famille noble de Por. 
tugal. 11 avoit beaucoup de capacité, & il fe mit fi bien dansl'ef. 
pritdel'Antipape Benoît XIIL.qu’ilen obtint lechapeaule Cardinal 
en 1408. Depuis en 1419. il vint fe foûmettre à Florence au Pape 
Martia V. qui luy confirma f dignité. Ce Pontife le deftina Legrat à 
Conftantinople, où l'Empereuravoir deffein de faire travailler à l'u- 
nion de l'Eglife Grecque avecla Latine, On y envoya par avance un 
ce de S. François, nomme Antoine Maffan, Cependant, le 
Cardinal de Fonfeca alla en Efpagne pour tâcher d'y finirle fchifme, 
& y précher même se cris core l Anrien Benoît, qui s’é- 
toit enfermé dans la Forterefle de Pennifcola, Cette Légation ne 
luy fut pas heureufe. Trevint dans le Royaume de Naples, pour y 
travailler à la reconciliation d’Alfonfe Roy d’Arragon ; & en entrant 
dans le château de Vicovarre, il roraba dans lefoffe, cequiluy fit 
une bleffure dont il mourutiezr. Août del'an 1421. Son corps fut 
portéàRome, & enterré dansl'Eglifedes, Pierre, * Sponde, 4. C. 
1410. Platina, in Mart. V, Ciaconius, Auberi, &c. 

FONSECA, (Pierre) Jefuite, étoit Portugais, natif de Corta. 
zida ou de Prœnxra nova.lla été eftime par {a pieté & par fon fçavoir, 
Le Pape Gregoire XIII. & share H. Roy d'Efpagne luy donnerent 
fouvent des marquesdebienveillance. Iljenfeigna durant long-tems 
la Philofophie dans l'Univerfite de Conimbrecn Portugal. Son mé. 
ritele fit diftinguer dans fa Compagnie, où il fut affiftant duCréner2l 
iRome, Vifiteur dela Province de Portugal, & Recteur de la Mai- 
fonideS. Roch à Lisbonne. Il mouluten cette ville, l'an 1619. ige 
de 71. Le P, Pierre Fonfeca a fait divers Ouvrages de Philofophie. 
Ljagegen Porplyri. Dialeëlica Li. VIII. Cemment, ir Metaphyf. T. Lil. 
* Balthazar Tellez , Chron. Prev, Partng. Soc, Fe. li. 2.6. 37. 6.0. Ale- 
gambe, Bibl Seripé, Soc. 7ef. Nicolas Antonio , Biël. Scripe, Hifp. Le 
Mire, de Script, Sac, XVII. 

FONTAINE, (Charles } Parifien, vivoit fous le regne du Roi 
Henry Il.en 1550. il publia divers Ouvrages en profe& en vers,com- 
me Les Ruifeaux de lu Fontaine. Le Promptuaire des Medailles, qui 
eft une traduétion d'un Ouvrage Latin de G.Rouville, Le Sussil 
Horacien ne. Ce dernier Traité eftune cenfurecontre Joachim du 
Bellay. Confultez la Bibliotheque F rançaife de La Croix du Maine & 
de Du Verdier-Vauprivas. 

FONTAINE, ( Jacquesla) Jurifconfulte, natif de Bruges, & 
Juge à Rhodes, a été en réputation dans le XVI. Siecle, versl'anif 30. 
& 40. Il publia divers Ouvrages. Epif. de expugnatione Rhwdi. Hell 
Rhodii Hif. Lib, LI. Scholis in Fafleniam Codicem. in Conflitutioncs Be- 
nifacii de Clementis. Vita Teams XXII, * Valere André, Hiél. Belg. 
Le Mire, de Script, Sas. XVI. dc. 

FONTAINE, (Jean la) natif de Valenciennes dans le Hainaut ; 
Poëte François, Philofophe, & Mathematicien, à été en eftime 
danse XVI. Siecle, en 1413. Il étoic entéré de la transformation 
des metaux, & il publia un Ouvrage, quiencontenoit divers fecrets, 
fous le titre de La Fonraine des ameureux de ftiemce, Antoine du Mou- 
lin de Mâcon le ft imprimer à Lyonen 1547. & on le publis une fe- 
conde fois à Parisen 1561. * La Croix du Maine , Bil. Frans. Valere 
André, fibl, Belg. 

FONTAINE ou de Fontaines, (Pierre) en Latin Perrus Fon- 
tanus, Maître des Requêtes du Roÿ S. Lois, & Hiftorien, avéca 

le XIIE Siecle, en 1:70. 11 cit nomméentre les Scigneurs& 
Maîtres du Parlement qui fut tenu fous le même Roy,durant l'Oéta. 
vede la Purification de l'an 1260 Jean Sire de JoinvilleditqueS.Loüis 
s'en fervoit porr entr les plaidi de la porte ,receveir Les rrquétes, dr fai 
re droit aux parties. Pierre de Fontaines étoit du païs de Vermandois 
en Picardie. I ât une Hiftoire fous letitre de Li Livres La Reiïgne, 
où il parle de la Juftice & de la Police. % La Croix du Maine, 
ru Frans, Blanchard , Hÿff. des Mait. des Requér, Chopin, Pi. 
thou, &c. 

FONTAINEBLEAU , bourg & chäteau de France en Gétinois! 
C'eft une des plus belles maifons de plaifance es Rois très-Chré- 
tiens, dans le Diocefe de Sens, & dans leGouvernement de l’Ifle 
de France. Le Roy S. Loëis l'appelloit ordinairement fn deférr, 
Le Roy François L. commença d'embellircelieu, fur-rour par une 
Bibliotheque qui fut depuis tranfportee à Paris. Les Rois les fuc: 
ceffeurs onttous depuisajoüté quelque chofe à ces ornemens,&k l'ont 
rendu un des plusbeaux lieux delaterre, Elleeft bâtie dans une gran- 
de forêt avec diversappartemens magnifiques, de grandes cours , & 
de belles galeries ornees de peintures, &c, * DuChefne, rech, des 
ant. de Frac. 


Conference de Fentainblezu. 


Philippe du Plefis Mornay, un des plus célebres du parti ées 
Haguenors, avoit compolé au commencement du XVII Siecie 
un Ouvrage contre la Melle, dans lequelil rapportoit plus de quatre 
mille pañlages des Peres, qu'il prétenduit &trecontrela creance Ca. 
tholique. Jeques Davy du Perron Evéqued'Evreux, & depuis Car. 

Xxx 3 dinal, 
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“dinal, qui vit cette piece, fe vanta d'y montrer cinq cens pañlages 
qui étoient fauflement alleguez ou falfifrez , tronquez ou alterez. Les 
amis du Sieur du Pleffis en témoigmerent du chagrir, & luy confeille- 
rent de répondre par écrit, Mais fe fiant à la foy de fes compila- 
teurs, qui ne  foucioient pas de fournir de bons mémoires, pourvi 
u’ilsen fournifient en quantité, fomma du Perron par un écrit es 
blic de fe joindre avecluy, & de figner une Requête pour fupplier 
le Roy deleurdonner des Commifläires, afin de verifier les pañlagres 
de fon Livre, Du Perron l'accepta, & le Roy leuren donns trois. 
Ceux qui étoient pour les Catholiques, furentle Préfident de Thou, 
François Pithou Avocat, & Jean Martin Leéteur & Médecin du Roi 
à la pla de Nicolas Favre, On nomma pouries Huguenots,5Phi- 
lippe dela Canaye Seigneur du Frefne, & Préfident à la Cha de 
Caitres, qui vint à la place de Calignon Chancelier de Navarre, & 
Tfaac Cafaubon, Profeffeur Royal dansla Langue Grecque. Le jour 
de la Conference fut fixé au quatriéme du mois de May de l'an 1600. 
L'Evêque d'Evreux confignaencre les mains du Chancelier de Bellie- 
vreles cinq cens paflages, dontil devoit tirer tous les jours certain 
nombre pour lesexaminer; & ilen envoyadix-neufau Sieur du Plef- 
fs. Le Roy Heury le Gramd étoit préfent à certe difpute, avec 
quelques Evêques, le Chancelier, les Secretaires d'Etat, & fept 
Princes. On ne pût examiner que neuf pañägesce jour-là. Du Per- 
ron, dont l'éloquenceétoir unrorrent, &limeémoireun prodige, 
ayant avec cela la verité de fon côté, eût l'avantage en tout. 1] ne 
vainquit pasfeulement; ilaccabla fonadverfaire, qui fe défendit fi 
mal, qu'il faifoit pitié aux Catholiques, & dépit aux fiens. Les Juges 
prononcerent fur les deux premiers paflages,quiétoient de Jean Scot 
& de Durand, au fujerdel'Euchariftie, Qu'ilavoit prisl’objeétion 
rla folution, Sur le troifiéme & quatriéme paflage de faint Chry- 
oftome, & fur le cinquiéme de Saint Jerôme de l'invocation des 
Saints, Qu'il avoit omis des mots qui changeoient le fens. Sur le 
fixiéme de faint Cyrille de l'adoration dela Croix, Qu'ilne fetrou- 
voit point dans ce Pere, & on dit lemême du feptiéme pour une con- 
ftitution des Empereurs Theodofe & Valentinien. Car le Sieur du 
Plefliscita bien Crinitus; mais le pañlage allegué par ce dernier ne 
fetrouvapoinr. Sur le huitiéme, on verifia que de deux paflagts de 
faint Bernard, au fujet de la fainte Vierge, iln’en avoitfait qu'un 


pour changer le fens. Enfin fur le dernier qui éroitde Theodoret, | 


on vit qu'ilavoit pris un paffage contre les Idolesdes Gentils,pour le 
faire fervir contre les Images des Chrétiens. La nuit mit fn à la 
difpute, que Du Perron demanda à continuer pour le lendemain; 
mais fon ennemiaccablé de honte tomba malade, & fe retira à Paris, 
& dekà à Saumur fans prendre congé du Roy: laiffantun beau fujet 
de triomphe aux Catholiques, & de coufufion à ceux de fon parti, 
que du Frefne la Canaye abandonna après cette difpute. Du Pleflis 
eut la hardieflé de publier qu'ilavoit remporté l'avantage; mais le 
Prélat s'y ae par un Ouvrage, & le Chancelier même par ordre, 
àcequ'on dit, defa Majefté, informatoutela France dela verité de 
ce qui s'étoit paf en cette Conference. Les Huguenots fe font 


# 
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Sac. XPT. Ghilini, Teat. d'Haotm. Letter, Janus Nicius Erythræus ; 
Fin. 1.1mag.illuffrinns €, 43. ne. 

FONTANERI ou Fonranent, (Sertorius) Cardinal, Archevé: 
que de Ravenne, & puis Patriarche de Grado, étoit Françoisna- 
tif de la Province d’Aquitaine. D’autres foûtiennent qu'il étoit An- 
glois, natif du pais de Galles, 11 évoit en eftime; dans le XIV. Sie 
cle, il prit l'habit de Religieux de faint François dans la Guyenne. 
Sôn mieritel'eleraaux premiereschargesde fon Ordre. Auf, dans 
un ChapitreGéneral, quifuttenu à Marfeilleen 1356. onlechoifie 

| pour gouverner fon Infhirur, en qualité de Miniftre Géneral, Cette 
élevation ne fervit qu'à faireadmirer davanrage fon efprit & fa vertu. 
e Pape Clement VI. comte difent quelques Auteurs, mais phütôt 
Innocent VI. qui connoiffoit le mérite de Fontaneri, lerecompenia 
d'abord par l'Archevêché de Ravenne; quelque tems après ille fic 
Patriarche de Gratsou de Grado; & enfuire ille deftina au Cardina. 
lat; maisil ÿaapparence qu'il n'eut jamais de titre, & qu'ilne jouir 
pas long-temsde cet honneur.étantmorten 5362. Il laïffi des Notes 
fur les Livres de Ja Cité de Dieu de faint Auguftin ,des Commentai- 
res {ur divers Livres de la Bible, des Sermons, & d'autres Trai- 
tez. de Theologie, comme Leflure Theologice, Ouodlibets difpurata, 
de. Willot, a Athen. Franc. Tricheme, de Srript. Ecrl, Pitieus, de 
iluft. Angl. Srripr. dc. 
| FONTANON, (Antoine) Avocat du Parlement de Paris, s'ac- 
! quit beaucoup de réputation fur la fin du XVI. Siecleen 1 fBo. & ga, 
ï étoit natif dela Provinced'Auvergne, il publia divers Ouvrages 
l'en Latin &en François, comme le Recueuildes Edits, Ordonnan- 
ces, & Sratuts de nos Rois, depuis l'an 1270. du regne de faint Loüis. 
! La traduétion des Oeuvres Latioes de Mafure ancien Jurifconfuite, 
| &c. Voyez la Bibliotheque de la Croix du Maine ,& celle de Du Ver= 
dier-Vauprivas. 

FONTARABIE , que ceux du pais nomment Fuente rabia, Fwms 
| rabidus, ville d'Efpagne dans le pais de Guipufcoa. Elleefttrès-bien 
| fortifiée, fituée entre des montagnes à l'embouchure dela riviere de 
Bidafoa, fur lestrontieres de la France; & a trois ou quatre lieues 
de faint Sebaîtien. L'Amiral de Bonnivet la prit le 18. Oétobreen 
1521. après la déclararionde la guerre entre ie Roy François I. & 
l'Empereur Charles V. Claude Comte de Guile confeilla de larafer , 
& qu'on en portât les materiaux à Andaye, . eft deçä la riviére. 
Bonnivet s’y oppola, & cefut comme la caufe d'unecruclle guerre, 
qui dura trente-cinq ans, parce que l'Empereur ne voulut point 
confentir au Traité de paix, qu'on étoit en etat de conclurre, qu'on 
neluy rendit cette place, 1] la fitaflieger , dès l'année fuivante, Le 
Sieur de Lude la défendit durant plus de dix mois, avecun courage 
heroïque, Ilétoitextrémement preflé, & manquoit detoutes cho- 
fes, & iur-tout de vivres. Le Marêchal de Chaftilion avoit ordrede 
luy en faire paller, mais il mouruten chemin. Le Sieur dela Pa. 
| lice exccuta heureufement cetteentreprife, &enavanttiréle Sieur 

de Lude avec la garnifon qui avoit beaucoup fouffert ; il y mitdes 
| hommes frais fous Frauget. Celuy-cy étant affiegéen 1523. rendit 








néanmoins plaints, que l'on impofoitaux peuples, fur quoy l'on peut | lächementla place, apres la premiere atraque. En punition decette 
voir l'Auteur dela viede du Plefis Mornay. * Sponde , 4.C. 1600. ! lâcheté, il fut dégradé de Nobleffe, ayant été mis fur un échafaut 
num. 9. 10. feq. Bail, é6 Sarma Concil. Mezcray, Hiff.de France, | dans la ville de Lyon. * François de Baucaire, wie de Franc.i. De 


0 Henry IV. dre. 

FONTAINE-ARDENTE , fontaine proche de Grenoble en Dau- 
phiné, près delaquelle il y aune forte deterre graffe, d'où il fort des 
érincelles de feu, filon la frappe avec un bâton ; & y approchant de 
la paille silumée elle s'allume. On voit même quelquefois fortir de 
fes eaux des Aammes, qui brülenr tout cequ’elles rencontrent. Non 
luin delà il y a une autre fontaine femblable à celle d'Epire en Grece, 
qui éteintles lambeaux allumez , mais qui allume ceux qui funt €. 
teiots, * André du Chefne, L4.c.4. Dalechamp, in Plmiwm.S. Au- 

fin , in Cuir, Dei SUP. 

FONTAINE-SEELLE'E, fontaineà une demi-lieuë de Jerufa- 
lem, vers Bethléem , que Salomon fit faire , pour porter par un canal 
l'eau néceffaire aux Miniftres & aux Officiers du Temple. On tient 
qu’elle eft ainfi appellée, parce que ce Roy faifuit tant d’eftime de 
cette fource d'eau , qu'ilen faifoit cacheterÎa porte avec fonanneau 
Royal, afin que perfonne n'y entrât fans {a permiflion. Doubdan, 
Poyagede la Terrs-Sainte. SUP, 

FONTAINES. Cherchez Fontaine (Pierre.} 

FONTANA ,{François) de Naples, étoit un habile Mathemati- 
cien, quiactéen eftime dans fon pais. 1! publia en 1646. fon Traité 
intitulé Noue Carlefinns de Terrefériumn rerum obfervasiones. I] prépa. 


+ 


roit d'autres Ouvrages quand il mourut dela peite à Naples en 1656. | 


*LorenzoCraflo, Elog, d'Huem. Letter. P. 11. 

FONTANA, (Publio} natif de Palucio qui eft un village près de 
Bergame, a vécu fur la fin du XVI, Siecle , fous le Pontificat du Pa- 

Clement VII. Ilfe confacra dans l'Etat Ecclefiaftique, & futun 

n Prérre, quincnégligea jamais rien, pour remplir les devoirs de 
fa profeilion. Mais comme il avoit beaucoup d'efprit & d'erudi- 
tion, qu’il vivoit à la campagne, & que fon panchant le portaaux Let- 
tres, 1lyfitun he pur progrès. Ceux de Bergame & de Brefce le 
confüulroient, dans les affaires importantes, Publio Fontana fit un 
voyage à Rome, oùil{e fitadmirer dansles occañons. Divers grands 
Seigneurs, & entreautres, le Cardinal Aldobrandin néveu du Pape 
Clement VII. le voulurent avoir auprès d'eux, maïs un homme, 
qui viroit fansambition & qui n'aimoit que les Livres & la folitude, 
avoit tropd'éloignement pour tout ce qui s’appellecontrainte, pour 
donner dans cette propañtion. Il revint dans fa folitude, & depuis 
étant allé voir à Dilenzano, qui eftune terre près de Brefce, Fran- 
gois Oima fon ami, il y mourut environ l'an 1f98. Publio Fontana 
2 compofe de beaux vers Latins,êc d'autres Ouvrages, que Marc-An- 
toinc Foppa recueuillit, & les donna au public. On y trouve ces 
Traitez, Le veglie Brefriane, Del proprio de selrimo fine del Pots. 
Delphinis Carr, Li, 111. Damon five Virgrai Matri facrum.  ima- 
se five D. Magdalens à Titiaue depifa, Gre. Le dire, de Scrige. 


Thou, Hyf,li.1. Langey, Memvoir. Guichardin, Paul Jove, Mezeray, 
Abr. Chrenol. dre. . 
FONTENAI Bourg de France près d'Auxerrcen Bourgogne. Il 
left celebre par la bataille qui s'y donna l’an 841. entre les quatre fils 
de Loïüis le Drhonnaire, Charles le Chauve, & Louis lr Germarique 
d'un côte,Ëc Lothaire Empereur avec Pepin fils de fon frere de même 
nom. Toutes les forces dela France, tous les plus braves Chefs, &c 
tous les Grands éroient avec lesquatre Rois, quilesanimoient par 
leur préfence. Aufli le combat fur fi opiniätre & fifanglant, que 
plus decent millehommes y perirent, & depuisle commencement 
de la Monarchie jufques à prefent, onn'a jamais vû tant de fang des 
François repandu, en quelque journée que ce foi. Les jeunes fre- 
res Charles & Loüis remporterent la viétoire. * Voyez les Hift. 
Franç. en Charles le Chauve. Du Chefne, Recherche des Antiqui- 
tex de France. Cherchez Charles le Chawve & Lois Le Grrme- 


We. 
"RONTENAI-LE-COMTE, Villede France, capitale du Bas Poi- 
tou, Les Auteurs Larinsla nomment Fasremewm. Elle eft très-agrea- 
ble, & affez bien bâtie,fituée fus la riviere de la Vandée qui luy donne 
de grandes commoditez , car elle porte béteau, & ellele joint enfui- 
| te a la Sevreauprès de re n'en eft tre ciñq lieuës. Fontenay 
eft auifi près de Maillezais & de Luçon. Il y a un fege Royal pouria 
Juftice qui a fes appellations au Prefidialde Poitiers. Cette ville eft 
aufli renommée pour fes foires. Elle fouffrit beaucoup fur la fin du 
XVL. Siecle durant lesguerres civiles des Huguenots, Pluviaut qui 
étoit Capitaine dans le parti decesderniers la prit en 1568. & onl'a- 
| bandonnalannéc d'après, Depuis en 1570. François de la Noue l'ai- 
fiegea & prit le Fauxbourg de faint Michel du premiereffort. Cefut 
encette occafon que ce grand homme voulant reconnoitre la Place, 
| reçüt un coup au bras gauche qui luy rompit l'os.On le porta ëla Ro- 
| chelle,commeje le disailleurs. Soubize fut mis à fa place, & on fon- 
| geoit prefque à lever lefiege quand les habitans rendirent la piacele 
| 28. Juin, malgré les repugnances de Nicolas Rapin, Maire de la 
ville.Elle eutencorebeaucoup de part aux defordres füivans. * Du 
| Chefne , Recherches des villes de France, De Thou , Hifé. li.44.46.47- 
1 
| 





ftquemr. Hifloire des guerres civiles de l'oitou, &c. 
FONT-EVRAUD, Ordre Religieux, fondé par le B. Robert 
d'Arbrifiel l'an 1100. quelque tems après Ja célebration du Concile 
de Poitiers. I] eftfousla Regle defaint Benoît. Leméme B.Robert 
fitqueiques Conititutions. lfur premierement Archidiacre de Ren- 
nes; il eut Mifion particuliere du Pape Urbain IL. pour prêcher aux 
ples, & commeil fe vit fuivi d’une infinité de gens de l'un & de 
fautre fexe, illeur bâtitdes Cellules dans les bois de Font-evraud à 
trois lieuts de Saumur, furles confinsde Poitou. Enfuite ai us 

erm 
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fermé les femmes à part, ils’ea forma ce célebre Monaftere, chef 
d'Ordre, dont l'Abbeffe eft Général, & commande aux Religieux. 
Le Pape Palchal l'approu va; & lesautres Pontifes luy ontaceordé de 
beaux privileges, Il aeu,entreles Abbeffes ,quatorze Princeiles, & 
entre celies-là cinq de la Royale branche de Bourbon. Les Curieux 
confulteront la Chronique de Tours,le Martyrolage de Font.evraud, 
les Auteurs de ls vie du B. Robert , Baldrie, le Moine André, Michel 
Cofaier; Honoré Niquet qui a écrit l'Hiftoire de cet Ordre. Sainte 
Marthe dans le IV, Volume de la France Chrétienne, & le Cardinal 
Baroniusquien fait mention fous l'an 1117. On nedoît pasaufli ou- 
blier que lAbbe Suger écrivant au Pape Eugene I{L.environ cinquan. 
te ans après la fondation de cet Ordre, luy dir qu'il s'étoit déja fiad- 
mitablementaccri, qu'on y comptoit cinq ou fix mille Religieufes. 
Font-evraud, en Latin Fons Ebralii,: eft auffi le nom d'un Bourg bé- 
ti près de l'Abbaïe à unelieue de la Loire & à trois de Saumur, fur les 
feonticres de la Touraine, [ Comme on accufoit le B. Robert de 
coucher avec fes Religieufes, cequi part par des Lettres publiées 
parles PP.Sirmond & Alexandre; un sp de Font-evraud a 
pubiié une Apologie pour le Chef de fon Ordre, en 1683.intitulce, 
Clypeus nafeentis Fontbraldenfis Ordimis; où il fait au long l'Hiftoire 
de fa fondation. | 

F Mie Cherchez Fuentiduegna. k 

FONTINALES, fête des Romains, qu'ils célébroient le 13. 


d'Oétobre, pour honorer les Nymphes des fontaines & des puits. ! 


La cérémonie étoit de jeter des bouquets dans les fontaines, 
& de mettre des couronnes fur les puits. Le remple, où l'an 
faifoir les facrifices de cette fête; éroit auprès de la porte Ca- 
pene, qui fut pour ce füjet appelée porte Fontinale. On la nom- 
me aujourd'huila porte de Saint Sebaftien., *Varron; drL. Lat. li.$, 
SUP. 
FONTIUS. Cherchezla Fuente, | à 

FORBIN , (Palamede } dit Le Grand, Gouverneur de Provence 


& Lieutenant du Roy en Dauphiné, fe rendit très-confiderabie {ur | 


la fin du XV. Siecle & au commencement du XVI. par fa pruden- 
ce,par {à fidelité , &e par les fervices importans qu'il rendit à l'Etat, & 
à nos Rois. Il étoit Seigneur de Soliers. Son mérite le fit con- 
fiderer à la Cour du Roy René, dont il fut Confeiller & Cham- 
bellan, après avoir été Préfident dans la Chambre des Comptes. Il: 
avoit une grande habileté , beaucoupde {çavoir , & une merveilleufe 
experience dans les affaires. Le Roy Louis XI, qui fe connoifit 
aftez bien en gens, ne népligea point de fe faireune creature de cet 
habile Courtifan. Cette prevoyanee luy furavantageufe. Car Pala. 
mede de Forbin menages fiadroitement l'efpritde Charles d'Anjou 
IV.du nom, Roy de Naples & de Sicile, Comte de Provence, &e, 
heritier du même Roy René ,qu'illuy perfusda delaiffer fes Etatsau 
Roy Louis XI. & à fes fuccefeurs Rois de Frances ceque ce Prince 
£t par fonreftament quieft du 10. Decembre 1481. Il éroit alors à 
Marfeille, & il y mourut le jour d'aprèsle 11. Decembre. LeSieur 
de Soliers ft d'abord avertir be Roi de cette mort, On dir même qu’il 
avoit déja fait remarquer au même Prince les Droits que nos Monar- 
ques avoient fur la Provence. dont le principal étoit unarticle de 
contraët de mariage de Charles de France I.dunom, Roy de Na- 
ples, &c, avec Bearrix de Provence ,en 124$. qui fubftitué nos Rois 
dleurs Erats, au défut d'enfans mâles. Le Roy eut beaucoup dere- 
connoiffance des fervices, que Forbin venait de luy rendre. 1 le fit 
Gouverneur & fon Lieutenant Géneralen Provence, & luy donna 
la commiffion d'en re poflefion en fon nom, de tenir les 
Erats, de recevoir les fermens de fidelité des Gentilshommes & des 
Officierside la Province, de donner des graces &abolitions des cri- 
mes, de confirmer les Privileges, & de difpofer des Charges. Un pou- 
voir G général eft un témoignage illuftre de la confiance quele Roy 
avoit en la conduite de Palamede de Forbin. I affembla l'an 1482. les 
Etats de la Province, où il ordenua sms s'y ferviroit du Droit écrit, 
ê des Loix , Statuts, & courumes du païs. 1] difpofs de la Charge de 
grand Senéchal en faveur de Raymond deGlandeves , Sieur de Fau. 
ee fan gendre; & donna celle de Juge Mage à Louïs de Forbin fon 
Charles IV, avoit donné le Vicomté de Marti uez à François de 
Luxembourg fon coufin. Celuy-cy en joilit quelque temsi mais 
ayant déplà au Roy Loüis XI. ce Prince le luy confifqua en faveur 
de Palimede , qui prenoit alors ces titres : Palamede de Forbin, Che- 
valier, Sieur de Soliers, Vicomte de Martiquez, Confciller & Cham- 
bellsa du très-Chrérien & Magnanime Prince Louis, par la Gracede 
Dieu , Roy de France, Comte de Provence, Forcalquier & Terres 
adjacentes, Gouverneur & Lieutenant Général pour fi Majefté au dit 
pais, &c. Cependant, Forbin ft un voyage à la Cour , où le Roy le 
reçut avec beaucoup de bonté; &le renvoya au commencement de 
l'année 1482, avec un pouvoir auffi ample que celuy qu'il avoit 
déja, Cetre grande faveur reveilla la haine de fesenvieux, Ils s'é- 
toient fattez que ce voyage à la Cour devoit ruiner la fortunéde Pa- 
lamedes & qu'il fsccomberoit infailliblement dans l'execution de 
Pordre preflant qu'ilavoit reç de rendre compte de G conduite, Ce 
retour glorieux les defefpera & rompit toutes leurs mefures. Jls 
porterenteux-mêmes leurs plaintes à la Cour. Le Ray enérant fari- 
&ué, nomma le Sieur de Baudricourt, Chevalier, de l'Ordre de fa 
Majefté & Gouverneur de Bourgogne, pour allerinformer de la con- 
duite du Sicur de Soliers.Ltrouva qu’onavoittort d'accufer le Gou. 
verneur ; & il fut confirmé dans fes Charges. Cependant, leRoy 
mourut fur la fin du mois d’Août dela mème année. Charles VIII. 
fon fils ige de 13.ansluy fucceda. Les defordres de l'Etat durant fa 
Minorité porterent lesennemisde Palamede de Forbin , à fe fervir de 
cette conjonéture favorable pourl'opprimer. Ils n'y reüflirent pas 
mal. Ceux qui avoient alors la Regencel'abligerent de remettre fa 
Charge de Gouverneur Françoisde Luxembourg qui rentra dans 
fon Vicomtéde Martiguez; & Aymar de Poitiers, BarondesS. Va. 
lier, fut Lieutenant du Ray & Senéchal de la Province. Onâtacerte 
derniere Charge au Sieur de Fauçon, qui ent part à La difgrace de fon 


FOR. + sé 
beau-pere. Celuy-cy continua à rendre debons fervicesavec fon :de 
& fa fidelité ordinaires; & mourur dans la ville d'Aix au mois de Fe. 
vrier de l'an 1f08. Son corps fut enterré dans l'Eglife des Relinmeux 
de S.François dirs de l'Obfervance.Tieut entre autresenfans Loutsde 
Forbin qui fuit; & Baptiftine ou Jeanne. Baprifte mariée à Raymond 
de Glandeves, Sieur de Fauçon, dont j'ay fait mention. Louis ne 
Forum, Sieur de Soliers, Confeiller au Parlement de Provence, fue 

Ambaffädeur pour le Roy Louïs XIL an Concile de Latranen 1514. 
Ia été pere de François, dontje parleray cy-après. 11 fut premie- 
rement remarquer que Raymond de Glandeveseut de Baptiftine de 
Forbin fa femme une fille nommée Marguerite, qu'on marisavec 
Jeand'Anjou, Marquisde Pont à Mouffon au Duchéde Bar, Sieur 
de S. Remi & de S. Cannat. Il étoir fls naturel du Roy René, il afi- 
fta le Duc de Lorraine contreles Lutheriens en spas &il nelaiffäe 
fon mariage qu'une fille unique Marguerite d'Anjou, Dame de S, 
Cannar, &c. Elle prit alliance avec ce Fnançois ne Founix, Sieur 
de Soliers, de qui four fartis les Marquis de Suliers & de S. Can- 
nat, jufques aujourd’hui, qui ont pu vs pretentions fi legitimes 
fur le Marquifar de Pont à Mouflon. La Maifon de Forbia a di- 
verfes autres Branches, fecondes en hommesillultres, comme For. 
min Janwson, Fonmin-LaA Raque, Fornix-La Barsen, Fonais- 
LA Masrse, Fonmx-Orrrne,&e Le Chef de la 1. branche eft 
M. le Marquis de Janfon, Gouverneur d'Antibe. Il eft frere de 
ToussainTs DE Fonsin-Janson, Evêque x Comte de Beauvais ; 
Pair de Frince , cy-devant Evêque de Digne & puis de Mar. 
\ feille. 11 étoit Ambafadeur extraordinaire en Pologne, où il a 
| beaucoup contribue à l'éleétion du LA Sobieski; comme je 
le remarque en parlant de ce Prince fous fenom de Jean. Le Roy l'a 
| nomméàl'Evéche de Beauvais en 1679. & il a été fait Cardinal en 
| 1690. par Alexandre VIII, Matthieu, Hif. de Leurs X1. Du Puy, 
| Draits di Roy. Noftradamus & Bouche, Hif. de Prev. Mezcray , Hi. 
! de France, re. 

FORCADEL,, (Pierre) François, a vécu dans le XVI. Siecle, 
Il étoit natif de Beziers en Languedoc, Profeffeur du Roy aux 
Mathematiques, & fut extremement confideré à Paris où ilenfei- 
gnoit ,& où il mourut fous le régne du Roy Henry II. 1léroit frere 
ji w'ErTixne Forcanez, dit en Latin Fercatnlus , Jurifconfulte , 

qui enfcigna le Droit à Touloufe & laiffa divers Traitez, & ca- 

tre autres un fe quarteen fept Livres, fousectirre De Galbrum 1m. 
perio de Plalafopésa, qu'il publia en 1579. Pierre Forcadel compofà 
| une Arithmetiqueen quatre Livres. Il traduifitde Latin en Fran. 
çois l'Euelide, la Geometrie d'Oronce Finé, &c. ®La Croix du 
Maine & du Verdier. Vauprivas, Bifl. Franç. Le Mire, de Seripr, 
Sac. XVI. DuChefne ,&c. 

FORCALQUIER , ville de France en Provence , avec titre 
de Comté, un fiege de Senéchal, & une Eglife Collegiale qui ef 
Concathedrale de ceilede Sifteron, depuis l'Evéque Girard, Quel. 
ques-unscroient que Forcalquier eft! Alauminy: de l'Itineraire x n- 
tonin & de la Table de Peuringer; &les autres que c'eft le Forsm Ne 
ronis de Prolomée, & la même Fe. Elicorernm. Les Auteurs 
parlent diverfement du Comré de Forcalquier, qui fur érabli, 
comme l'on croit, environl'an 970. par le partage desenfans de Bo- 
zon IL Nos Rois prennentle titre de Comes de Provence, Foreal- 

uicr& terrésadjacentes. Voicy ce queles derniers Auteurs del'Hi. 
Aoire de Provence difent de cesanciensComtes. 

Ronaun E, de ce nom, Comted'Arles & de Provence, époufz la 
fœur de Louis IV, ditl'Avengle, & il en eut BozonI, & Rosauw If. 
Bozon L. Comte d'Arles, &c. pritallinnce avec Berthe niéced'Hu- 

ues Roy de Bourgogne & d'Italie; & mourut fans polterité. C'eft 
e fentiment ordinaire des Auteurs qui fe perfuadent que Rosaun 11, 
fon frereluy fucceda, vers l'ang44. Ce dernier mort en 950. lai. 
fa Bozon IL. qui fuir, GutLiaume . Comte de Forcalquier & de 
Venaifein, qui n'eut point d'enfans d'Arfinde fa femme. Bozox 
LT. qui recueuillit la fucceflion de fon frere, époufa Folcosreque 
d'autres nommeat Conitance. Il mourut vers l'an 970. laiflant Guil- 
laume qu'on fait tige des Comtes de Provence: Robaud LIL qui 
fuit: & Pons crû tige des Vicomtes de Marfeille. Rowaun il. 
Comte de Forcalquier & de Venailtin, Marquis de Provence, 
&e. époufa Ermengarde que d'autres nomment Emildis, & mou- 
rut vers l'an 1600, laiffinct Guillaume 11, & Eme. Guitcausue IL. 
mourur vers l'an 1606, fans pofteriré de Dulcieou Lucie fon épou- 
fe. Eue fa fœur luy fucceda, & elle époufa un Gurtcaunte III 
que quelques Auteurs prennent pour Guillaume dit Taillefer, Com. 
te de Touloufe. I laifla vers lan 1024. Beurrann I. Cornte de 
Forcalquier qu'on croit mari d’Alix Comteffe de Die , dont il eur 
Bertrand 11, qui fuit: Geofroi Comte de Die mort fans enfans : Guil- 
laume dont on ignore la fucceffion: & Etiennettefernme de Guil- 
laume le Gros, Vicomte de Marfeille, Benrnaxo VI. Comte de 
Forcalquier , d'Avignon , de Montfort , & d’Ambrun, fucceda 
vers Fan 1024. à fon pere, & mourut en 164$. il cpoufà Eldear. 
de ou Ebeñfe, & ileut Guillaume 1Y. furnomme Bertrand qui fuit; 
& Geofroy dit Pons qui mourut fans polterité. GurLause 1V, 
farnommé Benreano, Comce de Forcalquier, &c. mourut vers 
l'année 1080. laifflant une fille unique nommée Anetaine, Cel- 
le-cy époula Eruexcaun Comte d'Urgel & mourut vers l'an 
11348, ayant remis fes Etats à GunLaume V. fon fils qui fut 
Comte de Forcalquier, d'Avignon, d'Ambrun, & de Gip, & 
prit auffi la qualité de Marquis de Provence. 1} mourut vers l'an 
1139: & fur enfeveli dans le cimeriere d'Avignon, laiffant de Gar. 
fende fon epoufe, que quelques Auteurs font fillede Guigues Com 
ted'Albon, Bertrand IL. qui fuit; & Guigues qui fut auffi Com- 
te de Forcalquier, & qui par fon Teftament de l'an 1149. laiifà la 
ville de Manofque aux Hofpitaliers de Saint Jeande Jeruialem. Ben- 
ruann 1. Comte de Forcalquier, &c.époufa Jaucerane fille d'Ar- 
naud Flote, & mourut vers l'an 1150. laiffanttrois fils, Guilleu- 
me VI. ditle eue qui fuir: Bertrand, qui prie le titre no 
e 
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deTorcalquier, fit fon Teffamenten 1168.& vivoitencoreen 1106 : ! d'étudier plütôr ia Médecine, cequ'ilftd'abordà Louvain, & pois 
. éls pa quelques Auteursmodernes nomment Guillaume le Yeu- | il alla en ltalie, & y confultales plus habiles gens à Bologne , à Pa. 
me: & Alix mariée à Giraud. Amic de Sabran , dont lesenfans pri- | doué, àRome, & ailleurs. De à il revint en France, & s'arrêta 


rent le titre de Comtes de Farcalquier. Guicraume VE, dit Je | 
Jeune, Comte de Forcalquier, d'Avignon, d'Ambrun,& de Gap, 
eut desaffaires avec l'Empereur Frederic Een 1162.11 Gchommage 
à Alfonfe ou Ideltons 1. Roy d'Aragon Comte de Provence, il pi 
blia des Ordonnances pourles mariages, il confirma l'Abbaie de Lu- 
reen 1191. il confirma des privileges à ceux d'Avignon en 1 206. & 
ilmouruten 1208, Ce Comte, que quelques-uns confondentavec 
un Guillaume le Feuue fon troifieme frere, n'eutqu'unc fille unique 
nommée Gausenbe, qu'il maria à Reynet ou Raynier de $Sa- 
bran dit de Clauitral Sieur de Caftellar , & elle laifà deux filles, Gan- 
senve Îl. Comteile de Forcalquier, & Beatrix feconde femme 
d'André de Bourgogne, dit Guigues, Dauphin de Viennois. Guil- 
laume VI. mariaen 1193. Garfende f petite-fille avec Alfonfe ou 
Idelfons 11. Comte de Provence, & il unit par ce mariage le Comté 
de Forcalquier à celuy de Provence, Jedisailleurs fous le nom d'Al- 
fonfe 11. que Guillaume VL. fe repentant de ce qu'ilavoit tait afe- 
ea Sifteron; mais que dcpuis ii confentit à la paix à conditionque 
es terres qu'ilavoit dansle Dauphiné feroient du partage de Beatrix 
fon autre petitefille. Après la mort de Guillaume V 1, en 1108. 
Guillaume de Sabran fils de Giraud Amic & d'Alix deF vier, 
dont j'ay parlé, prit le titre de Comte de Forcalquier & caufà une 
longue guerre en Provence. Ses pretenfons croient pourtant ima- 
inaires. Il mourut vers lan 1256. laiffant Geraud de Sabran, dit 
. Forcalquier, qui cut deux fils, Guillaume Sieur de Pertuis, pere 
de Bertrand mort fansenfans dans le Royaume de Naples; & Gau- 
cher Sieur de Ceirelte, * Noftradamus & Bouche, Hif. de Prev. 
Ruf, Hÿf, des Comt. de Trou. Colombi, Hif. Man, cd Gill. Fu- 


ven. Ce. 

FORCHAIM, petite ville d'Allemagne, dans la Franconie, à 
VEvèque de Bamberg. Les Auteurs Latins la nomment diverfement 
Lecoritum, Trutauis, & Forchina. Elle eft fituée fur le Rednitz, 
trois ou quatre lieués au deffus de Bamberg, 

FORÉIRO, connu fous le nom de Franciféus Forerius, Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, étoit Portugais natifde Lis- 
bonne. 11 fçavoit les Langues, & fur-tout la Grerque & l'Hebraï- 
que, & fut grand Prédicateur, 11 fe trouvaau Concile de Trente, 
où il prononça le 1. Dimanche del’Avent de l'an 1562. un difcours 
quenousavonsencore. Quelquetems après on le nomma pour re- 
voir, avec quelques autres Théologiens, le Miflel & le Breviaire, 
& pour travailler au Cacechifme qu’en publia fous le Pontificat de 
Pie V. Forciro eut les premierescharges de fon Ordredans la Pro- 
vince de Portugal; &ilmouruten 1580. Iltraduifir Ifaïe d’Hebreu 
en Latin, &ille pabliaavec des Commentairesde {à Façon: On lu 
enstrribuë encore furles XII. petits Prophetes, fur Job, &c. * AÏ- 
fonfe Fernandez, de Seripr. Demixie, Andreas Scotus, Bidl. Hifÿ. 
Nicolas Antonio, Bibl. Script. Hif. re. 

FOREST, (Pierre la) Cardinal, Evêque de Paris, & puis Ar- 
chevéque de Rouën, & Chancelier de France, vivoit dans le XIV. 
Siecle. Ilnäquit à Suze, Paroifleiquatre lieuësdu Mans, de pa- 
rens d'une conditionafféz mediocre, mais quiétoient en reputation 
d'être gens de probité. Son pere s'appelloit Philippe de la Foret, & 
fa mere Marguerite, native de la Chapelle S, Aubin près du Mans, 
& fœur de Guion ou Geufroy dit de {a chapelle, Evdque dela mê- 
me ville du Mans. Pierre donna dès fon enfance des marques dela 
vivacité de fon Li À l'âge de douzeans, ilachera fes Hurmanitez 
& fon cours de Philolophie; après quoy il s’appliqua à l'étude de la 
Jurifprudence Civile & Canonique; & il y reüflit f heureufement 
qu'étant Doéteur en Droit Civil & Canon, il en devint Profeñeur, Il 


affez long-temsi Paris, où il ft desamisilluftres & entre autres Ja- 

ues du Bois, dit Syfuñse , quiluy confeilla d'exercer la Médecine à 

luviers. Foreftus ÿ paña une année, majsfes parens l'ayant obli- 
gé de revenir dans fon pais, il fut Profefleur de Médecine à Delfr. 

velque tems après, ilrevint à Alcmaar & y mouruten 1597. Ce 
quieft marque, dans ce Diftique aumeral, 

4WICIVs fate CVéas baC VE MoLe forefiVs, 
LlppoCrates basaVis 41 fVIt, Ille fVte. 

Forêt à fair divers Ouvrages, Obférvasienuns, de curatienuns Medici. 
naliurs Li XXXIT. De Ciaruwrgia L. V. de. * Meurlius, then. 
Batav. bi. 2, Melchior Adam, àn vur, Germ. Maui. Valere André, 
bibl Beig, 

FOREST. Cherchez la Renaudie. 

FOREST NOIRE, de Forêt quis'étend du Midy au Sep- 
tentrion, depuis les environs de Bäle juiqu'au voifsage de Straf- 
bourg, dans l'efpace de dix ou douze lieues. On luy a donné ce 
nom, ou parce que ce bois eft épais & obfcur , ou parceque la cou- 
leur des arbrestire furlenoir. Il y a quatre villes qu'on appelle Fo. 
rétieres, parce qu'elles ER à éloignées du commencement de 
la Forët-Noire. Ces quatre Villes font enSoüabe, fur la frodlicre 
des Suifles, & font partiede l'ancien Domaine de la Maifon d'Aû- 
triche. Onles nomme Rhinfeidt, Lauffembourg, Seckinghen, & 
Waldshuft. * Memoires Hiforiques. SUP. 

FOREST A, ( Jacques Philippe de) dit de Bencamr, du nom 
de la ville qui luy donna naiffance, étoit orti d'une Maifon très. 
illuftre, Son amour pour les chofes faintes luy en ft cacher l’é- 
clat dans l'Ordre des Hermitesde faint Auguflin. Mais fon méri- 
te ne püt pas fe cacher, comme fa naiffance; & eme rage 4 . 
luy ft avoir part à l'amitié des perfannesles plus confiderables de ton 
tems, & fur-tout du Pape Innocent VIIL Pour ne pas priver la poite- 
rité du fruit de fes veilles, il compofa une Chronique depuis la Crea- 
tion du Monde jufqu'à l'an :so5, & on y a fait depuis une petitead- 
dition, jufqu'à l'an 1535. 1l intituia cet Ouvrage Supplememtuns 
Chronicoram où Supplementums Supplementi; & il le diviia en XVI. 
Livres. Il fut auf Auteur d'un Traité des Femmes Iluitres Chrés 
tiennes, qu'il dédia à Beatrix d'Aragon, Reine de Hongrie & de 
Bohemes &c d'un autre qui a pour titre Confiffionale ou Interrogato- 
rm. Divers Auteurs parlent avec éloge de jacques. Philippe de Ber- 
game. Jl mourut l'an 151$. âgé de 38. ou de 85. *Trithe. 
me, inCaral, Bellarmin, de Serips, Eerl, Sabellic, Voihus, Pofle- 
vin, &c. 

FOREZ, pais de France avec titre de Comté, a été autrefois 
habité par les oi 11 a le Lyonnais & le Beaujoloisau Levant: 
la Bourgogne & le Bourbonnois au Septentrion: le Vivarez &x 
Vellay au Midi: & les montagnes d'Auv au Couchant. Ce 
païs très-fertile & arrofé par la riviere de Loire, par celle de Li- 
gnon, & par quelques autres, eft renommé par le nombre de 
fes maisons Nobles, & par l’induftrie de fes habitans. Il y acinq 
Bailliages. Montbrifon eft la capitale du païs, Buurg-Argental, 
Chaufiour, Saint Ferriol, & Roanne quiaauff titre de Duché, & 
couûfte en quatre petites villes. Les autres de Forez font S. 
Etienne, S. An, Buën, Feurs, qui, flon quelques-uns, a donné le 
nom au pais, $ Germain Laval lieu de la naHfance du fameux 
Jurifconfule Jean Papon, S. Garmier où l'on trouve une fontai- 
ne qui a le gout du vin, Urfé, le petit pais de Chavalez , 8cc.[Le Fo- 
rez a produit en tout tems grand nambred'hommesdeLettres,com- 
me Jean Papon dont a Fee Antoine du Verdier Seigneur de 


Vauprivas Auteur d'une Bibliotheque Frauçoile & de quelques au- 


les enfcigna à Orleans & à Angers avec tant d'applaudiffement,qu'on ! tres Traitez, Papyre & Jean le Mañon, Honoré d'Urfé renommé 


venoit des Provinces étrangeres pour l'entendre & leconfuiter,éranr 
en reputation de réfoudre fur le champ toutes les Queñionsqu'on 
luy propolair. Gui de Laval Evfque du Mans perfuadéde fon merite, 
luy Jonas la Cure de Chendréle Gaudin , mais ce jeune Doéteur en- 
nuyéd'être en Province, fe réfolut d'aller à Paris. 11 s’y attacha 
au Barreau, & y part avec tant d'éclat, quele Roy Philippe de Ya- 
dois le choïfit pour étre fon Avocat General. Cependant , il fut pour. 
vôû de divers Bencfces ; & enfuite Jean de France Duc de Norman 
die le choifit pour fon Chancelier & le fit Evêque de Tournay. Le 
Roy le vouut avoir pour Chancelier du Royaumeen 1349. lie ft 
pourvoir de l’Evêche de Paris en 13 50,8 quelque tems apres del'Ar- 
chevéchc de Rouën. Pierre dela Forelt n’étoit pas indigne de ces 
honneurs. Son habileté Le ft valoir à la Couroüilfut sommé pour | 
fe trouver au Traité de paix qui fe fiele 17. Septembre de l'an 1354. 
entre Guines & Calais, Il fut enfuite nommé pour étre un desexe- 
cuteurs du Teftament du Roy, & Jean fon fils crant parvenu à la 
Couronne, Pierre de la Foreft Fur noa feulement mainteou dans {à 
charge & continué dansl'adminiftration del’Etat, mais même.,i l'in- 
flance du Roy, le Pape Innocent VI. le fe Cardinal en1356. & il 
l'envoya Légat en Sicile, I fut aufli employé en France, en diverfes 
afäires, Après la prife du Roy Jean, à la bataille de Poitiers, les 
Etats du Royaume animez par les envicux de ce Cardinal luy ôterent 
fes charges en 1357. Ilferetiraä Bourdeaux & depuisil paffaen An. 
gleterre, pour travailler à la liberté du Roy. A {on retour en Fran- 
ce il fut rétablien 1 359. Mais ayant fçü qu'an médiroit quelque cho. 
fe de ficheux contre luy, ilalla à la Cour du Pape, & choifit fa de- 
meure à Ville. Neuve près d'Avignon ,oùil mourut de peite le as. 
au 18. Juin de l'an 1361. âgédes6. * Frizon , Gal, Pwrp. Le Cour- 
vaifier, Hif.des Evéques du Mans. Du Breuil, Antig. de Paris. Sain- 
te Marthe , Gal, Chrifi. Froiflard, Auberi, &c. 

FOREST, {Pierre} connu fous le nom de Petrss Farrilus, Me- 
decin, étois d'Alcmaar dans les Païs-Bas, où il näquit dans une 
Famille noble & ancienne, en 1522. [El apprit d'abord les belles 
Lettres, & cnluitcils'attachaau Droitimais fesamisluy confeillerent 





| par fon Aftrée, le P. Coton Confelfeur des Rois Henry IV. & Louis 
: XIII, François du Pui Géneral des Chartreux natif de S. Bo- 
net, &c. 


ur Le Forez a eu desanciens Comtes qui l'étoientauffi en partie 
de Lyon. Les Auteurs parlent d'unde ces Comtes qui a vécu {ous le 
regne de Philippe L vers l'an 1070, Son nom nous eft inconau. fl 
lait GurLAunE fan fils, Comte de Lyon & de Forez, qui fe 
croifa au Concile de Clermont en 1096.& fit le voyage d'outre-mer 
avec Godefroy de Bouillon. On affure que ce Comte n'eut qu'une 


fille mariée à Guy fils de Baudoüin, Comte de Guines. Gui où 
, Guicues premier du nom, Comte de Lyon & de Forez, fur 
| pere de Guicues IL. qui luy fucceda. Celuy-cy eut de grands 


differens avec Guichard Archevêque de Lyos,pour la ilavoir 
au Comté de cette ville, Le Ps Alexsadre 111, So FANS 
vêque de Tarantaife, pourterminer ces diferens, 1] le t, mais 
comme les chofes n'étoient pas fi bien reglces qu'on auroit cu fujer 
dele fouhaiter, Guichard &Guiguesrenouvellcrentieurs pretenfons 
reciproques, & enfuite par une Tranfétion faire en 1273. le Com- 
te de Forez ceda à l'Eglife de Lyon tout ce qu'il pofledoit dans le 
Comté de Lyon avec la Juftice &les Droits qu'il y avoit, Guichard 
& fon Chapitre remirent à Guigues diverfes terres dansle Forez, 
dansl'Auvergne, & ailleurs; & ils luy donnerentencoreonzecens 
marc d'argent. Cet accord fut depuis confirméen 1 280. par le Pape 
Luce El. & par le Roy Philippe-Augufte. Guigues IL, époufa une 
Dame nommée Guillemette né ileut Guigues LIL qui fuit: 8 
Renaud Archevéque de Lyon, depuis l'an 1189. jufqu'en 1116. 
Gui où Guicurs TI11, Comte de Forez, confentit à l'échange 
fair avec l'Eglifé de Lyon, & mourut avant fon pere, liflint Gui. 
ques IV.-Celuy-cy époufa la fille de Gui EL. Comte d'Auvergne & 
de Petranelle de Chamban. Le Traité de Mariage portait cette 
condition, que fi Guigues mouraitfans pofterirélemitime , le pats de 
Forez feroit uniä l'Auvergne; & quele fils de Gui IL. époufereit la 
fille du Camte de Forez. avec la condition reciproque. Cette allian- 
ceavoit pour but la défenfe de leur païs. Guigues IV. fonda hr 





FOR. FOR. 55? 
fe Coltrgiate de Nôtre Dame de Montbrifon, vers l'anis23. Il eut | furlequel on marche en entrant ; & même encore un autre pour 


Guiçues V. qui mourut fans pofterité en 1160.& Rexaun Î. Comte |Préfider à ce que nous appelons les gonds. Le Dieu du feuil fe 
de Forez & Sire de Beaujeu. Ce dernier époula par contrat du mois ! nommoit Limentin, parceque le feuil s’appelloic Lim; & pour 


de Decembre del'an 1247. 1{beau Dame de Beaujeu, fille d'Hum. | les gonds, c'étoit une DéeiTe qui s' 


bert V. Connétable de France & de Marguerite de Bauge fœur alnée 
& heritierede Guichard V.mort fans polteritéen 126$,k alors veu- 
vedeSimon IL, Sieur de Semur. Elle vivoit encore en 127$. Leurs 
enfans furent Guigues VI.qui fuit: Louïs qui fut Sire de Beaujeu, 
comme je l'ay die ailleurs fous Le nom de Beaujeu: & Eleonor fem- 
me de Guillaume Sieur de Bai, Guicues VI. Comte de Forez fit 
fon Teitament en 1287. Il avoit épouie Jeanne de Montfort, fille 
pulnée de Philippe Sieur de Caîtress & il encut Jean premier de ce 
nom, Comte de Furez, qui prit alliance en 1196. avec Alix de la 
Tour ou de Viennois, flled'Humbert premier du nom, Sieur de la 
Tour du Pin, & d'Anne Daupbine de Viennois. Jean mourut avaat 
l'an 1333. laiflant Guiues VIL Comte de Forez, Celuy-cy époufa 
ar contrat pallé à Avigaon le 14. Fevrier 1318. Jeanne de Bourbon, 
lle ainée de Louis].dece nom, Ducde Bourbon, Comte de Cler- 
mont, &c. dit de Boireux &c le Grand, & de Mariede Hainaut, I 
mourut en 1360. laiffant Louis Comte de Forez, tué à la bataille de 
Brignais le 2. Avril de l'anui361. Jean IL. qui fut tuéau Chireau de 


Montbrifon, par le Vicomtede Laujeu, après l'an 1 368. Et Jeanne ! 


s ss Cardée, ou Cardinée, 
| parce que Carde eft le mot qui fignike gond. L'on fcantente, dit 
| S. Augultin, de muttre un feul Pertier à {a miaifen , parce que ce Por- 
tier off mn homme, Les Idolatres em ont fait trois Dieux. Ils ent mix 
de Dieu Forcule à la porte, la Déelfe Cardée au gond de la porte, 

at feuil le Dieu Limentn: le Dieu Forcule n'étant pas capable da 
| garder enfeméle la porte, le gond, Gr le feuil de la porte, * S. Au- 
lguitin, de ls Cité de Dieu, lv. 4. cb. 8. Varron. Macrobe, 
\S LP. 

: FORLI, ville d'Italie dans la Romagne, au faint Siege, & Evé. 

ché fuffragant de Ravenne. C'eitle Forwm Levi des Latins, Elle eft 

célebre par la naiflance de i'Hiforien Blondus , de Raineti Jurifcon. 

fulte, Précepteur de Barthole, & de grand nombre d'aitres fça= 

vans perfonnages. Jacques Theodoli Prelat de cette ville y ft l'an 

1639. des Ordonnances Synodales qu'on a données au public. Forli 

eft une ville aflez bien bâtie & agreable, près dela petite riviére de 

Ronco, entreCefeue & Faënza. On pretend qu'elle fut bâtievers 

| l'an 48. de Rome, 206.ans avant l'Ere Chrétienne, par L. Hermi- 

nius, en memoire de Livius Salinator qui défic près de là Afdrubal ; 





Damed'Uffel, marice l'an 1357. 4 Beraud IL du nom, Comte de  éommeje le dis ailleurs. Cetec villeaére fouvent ruinée, depuiselle 


Clermont, Dauphin d'Auvergne, &c. & morte le 17. Fevrier de 
l'an 1366. Elleeut de ce mariage Axxk Comteile de Forez & Dame 
de Mercœur, accordée l'an 1358. à Louis 1, dit le Ben, Duc de 


aëté foümife à divers Seigneurs, & entreautres à ceux de Boulogne, 
à Cefar Borgia, & depuis au jaint Siege. Il y a un Château, & l'E- 
glife Cathedrale eft renommée par la Chapelle de a fainte Vierge. 





Bourbon. Le mariage s'accomplit le 19. Août de l'an 1371, & elle | * Leandre Alberti, defér. Jral. Guichardin, Hifi. li. 6. ge, 
Mmouruten 1416. ayanteuentre autresenfans Jean III. de cenom,{ La FORMENTERA, Ifle d'Efpagne fur la mer Méditerranée, 
Comtede Forez, pere de Cnanses L mort en 1456. quilaiffa [kan ! C'eft l'Ophiufe des Auteurs Latins, une des Pithyufes, à côté de 
1V. Comte de Forez, dit le Bow, mort fans poñterité legitime en) celle d'Yviga. Voyez Eville. [Elle étoit deferte du tents de Stra- 
5488. & Pienee qui mourut en 1563. Ce dernier eut d'Annede! bon, &elle l'eftencoreaujourd'hui. I! ya unctrès-grande quan- 
France, fille du Koy Louis XL. Susanne de Bourbon, qui époufa | titéd'ines fauvages, qui font f foibles qu'ilsne peuvent pas foûte- 
en 1fog. CuanLes Îl. decenom, Comte de Forez, Duc de Bour. | nir le moindre fardeau , mais fecouchent dés qu'on les À air De 
bon, d'Auvergne, &c. Connétable de France. Sufanne mourut | là vient que les Catalans appellent les parefleux Anes de Fromen- 
en 121. faus enfans, & Charles fut tué au Siege de Rome l'an | tra. Aurefte il ne faut pas confondre cette Ifleavec la Coluéraris 
1527. comine je le dis ailleurs. Louïfe de Savoye mere du Roy | quel'on nomme aujourd'hui Mont-cahbre, fous prétexte qu'Ophiufa 
François L fe ftadjuger, par Arrêt du Parlement de Paris, le Du- | vient d'un mot Grec, qui fignifieserpent, Pompouius Mela a dit 
ché agn: le Comte de Forez, &e, Elle le remit depuis | ungrand menfongedecettelile, lurs qu'il a dit que les animaux 
fous certaines conditions au Roy fon fils, qui reünitainf le Forez à | fauvages s’y apprivoifoient d'eux-mêmes, V, l'esride Marca Marcams 
la Couronne. * Paradin, Hÿf. ue Lyon. Du Puy, Dreiss du Roy. La | Hifjan.] | 
Mure, Hif.de Forex. Sainte Marthe, Du Cheine, Juftel, Guiche. FORMOSA, ouBertu-lse, Île de l'Ocean Oriental, versleé 
non, ec. côtes de Fokien & de Quantung, Provinces de la Chine, & au Sep- 
FORGET, (Jean) Prefident au Mortier du Parlement de Paris, | tentrion des [iles Philippines. Les Infulaires la nomment Taliew- 
étoit fils de Pierre Forget Seigneur de Maflce, de la Branchoire, &c. | ficw; les Chinois Paccande; les Portugais, Lequeie, & les Éfpagnols, 
Confeiller& Secretaire des Rois François I. & Henry IL& de Dame | Formofw, c'eft-a-dire, Belle; à caufe de fa fertilire, & de Jabeauté 
Françoife de Fortia, une des Dames de la Reine. Leur Maifoneft | de fonterroir. Elle eft cloignée de vingt-quatre lieués de la Chine 
originaire de Tours, & outre la branche de Paris, il y en aune troi- { & de cent cinquante du Japon: &elle a environ cent trente lieuës 
fiéme en Auvergue. |ean Forget commença de faire paroître fa capa- | de tour. Il y croit beaucoup de canelle & de gingembre: & on dit 
cité dansle Parlement de Parts ; où il fut reçü Confeiller en 1567.ê | qu'il ya des mines d'or & d'argent. Les Infulaires ne reconnoifluient 
Prefident des Enquêtes en 1574. Le Roy Heary IL, fe fervir de luy : point de Roy ni de Souverain, & vivoient dans une elpece de Re- 
en diverfes negociations. Forget fuivit ce Monarque à Tours, oùil! publique, donnant le gouvernement dechaquebourg à douze Sena- 
luy donna des rémeigoages de 1 fidélité, & les continua à Heury {| teurs, qu'ils changeoient tous les deux ans; mais ces Magiftrats n'a- 
Grand, qui le pourvur d'une charge de Préfident au Mortier, Ce | voient qu'autant de pouvoir que le peuple leur en donne: & ils na 
futen 1 59e. après la mort du Préfident d'Efpeilfes. Depuis il l'éta- | decidoient rien fans avoir fair agréer leurs fentimens aux Chefs des 
blit Chef du Confeil du Duc de Vendôme, & desautresenfans qu'il | familles affemblez dans leurs Pagodes ou Temples. Quoy que les 
avoir eus de Gabrielle d'Eltrées. Ce fage Magifirar s'acquitta très. | habitans de cette Ifl: paroiffent fauvages, ils font néanmoins fort 
bien de cesemplois, & commeil fut l'ami des gens de Lertres, il fur | affables & civils, & ontdel'efpric. L'Eté ils vont tout auds ; à la 
auffi le proteéteur des pauvres, lailfant cent mille livres à ceux de | referve des femmes qui fecouvrent de quelque habit leger. Ils de- 





l'Hôtel. Dieu de Paris. Ii mourut igé de 71. ans, le 19. Janvier 1611. 
® Blanchard, Hif. drs Prof, de Paris. 

FORGET, (Pierre) Secretaired'Etat,cannu fous le nom du Sieur 
pe Fresne, éroit flspuiné de Pierre Forget & de Françoife de For- 
tia, & frere du Préfident, dont j'a parlé. Il s'avança dans les affai- 
res par fa prudence & par fonelprir. Car après avoir eu divers em. 
plois importans il eut celuy de Secretaire des Finances , avec ordre 
detenir les Regitres & de fignertoures les cxpedirions. En 1$77.le 
Roy Henry IL. lechoifit pour être Secretaire d'Etat, 11 en préra le 
ferment le 221. Fevrier de l'an 1 589. & peu de tems aprèsle Roy l'en- 
voya Ambañadeur en Efpagne. Ilenrevint aprés la mort funefte de 


meurent prelquetous dans les montagnes & danslesbois, & ne vi- 
| veat que de lachafle des cerfs & desfangliers, dontils vendent les 
chairs fechées, les posux, & le buis aux Sangleyes, qui font des 
Marchands originaires de la Chineetablis dans les Philippines, & 
qui font le plus grand commerce de ce pais-la, Tscroyentl'immor- 
talité del’ame, un Paradis, &un Enfer: maisils fuiventles fuper: 
ftitious du Paganifme. Ilsadoroient principalement quatte Dieux, 
dont le premier prefide au Midy, le fecond au Septentrion, & les 
deux autres dans lesbatailles. Ils choififlcat les femmes pour Chefi 
| de leurs Pagodes où Temples: & ces Prtrefles, qu'ils appellent 
Inibs, fontles pricres publiques & les facrifices, Ces Sauvages s'exer- 


ce Monarque, & continua fes fervices à Henry fe Gramf, qui l'ho- | cent à bientirer del'are, àlancerle javelot, & änager. Ils font ex. 
nora de fon eflime & de faconfidence. Nous enavonsunexemple | trémementlegers à la courfe, &ils courent plus long-tems que les 
dans les Memoiresdu Chancelier de Chiverny, qui dit, que M, du | chevaux. L'ile Fermofa eft fujette à degrandstréemblemens de 
Maine ayant publié en1$92. mme Déclaration, pour fufiifier fa conduire | verre: & les Sauvages difent que cela arrive quand le Diable eft ei 
en faijant La guerre au Roy, ce Monarque fut confeille d'en faire publier : colere contr'eux.c’elt pourquoiilsluy fontalors plufeurs facrifices. 
sue autre, Cr qu'il commanda à M. du Frefne un de fes Secretaures | La principale Villedel'Ifle Formofaeft Theovan ou Taÿoan, odeft 
d'Etat, qui couchoit très-bien par écrit, de La dr.ffers ce qu'il fie ff à | le Fort nommé Zclände, conftruit parles Hollandois. Ony voit 
propos, qu'on fit voir par icelle toutes les impertiminces, artifices, € | aufliles Forterefles de Farbrou, de Quilam, & de Tamfuy,que les 
mulitez de la premiere de Monfieur du Maine, Le Roy l'employa en- | Portugais, qui s’y établirent les premiers, y ontbâties, & ont poile. 
core, danstoutes lesa@aires importantes, & furtout pour!'Edit de | dées jufques en 1635. qu'ils en furent chaflez par les Hollandais. 
Nantes. Ille fit Intendant defesbitimens, du Confeil de fes Finan- | Ceux-cy peuplerent fort cette Ile ,qui leur fourniffoit beaucoup de 
ces; il l'envoya deux foisen Provence, une Fois à Chambery ;& le | bétail, de cuirs, de cornes decerf, & debufle, dontles Japonois & 
confideratoüjoursbeaucoup. LeSieur du Frefneaimoit les Lettres | les Chinois fe fervent dans leurs ouvrages: ils y faifoient auf tra- 
& les Sçavans dont il futle Protecteur. Il fe démit de facharge le 21. ! vailler à une mine d'or,qu'on y avoit découverte, & ilslecroyoient fl 
Avril del’an 1610. & mourut peu detems après. Il avoit époufé ! riche que leurs Officiers avoient mandé à la Compagnie Hollandoife, 
Anne de Beauvilliers, veuved'Orry du Chaftellet, Sicur de Doëilly; qu'elle fuffiroït pour faire tout lecommerce des Indes, finsenvover 
& fœur de Marie Abbeffede Montmarte, où ils font enterrez. * Fau- | aucun argent de Hollande, Mais Coxinga Roy dela Chine,qui s’étoit 
velet du-Toc, Hiff. des Secr.d'Etat. retire dansles Iîles voifines.aprésl'invafon des Tartares dela Chine, 

FORICULE ou Forcuce, Dieu du Paganifme, qui étoit pré- | affiegea Tayoan en 1661. & par la prife de cette Place chaffa detouté 
pofé à lagarde des portes que les Romains appelloient Fores, d'où : l'Ifleles Hollandois,quibâtirentdes Forts dans quelques uner de ces 
vint le nom dece Dieu. Mais il faut remarquer quele mot Fores ne | petites Iles, qui font autour de l'Ile Formofa. Theovan & le Fore 
fignifie que ce qui ferme le paflage des portes, foit le bois, aux | de‘Zelande font bâtis fur une petite 1fle environ de deux lieuës de 
portes de bois foit le fer , aux porte: de fer: aulieu quel'ouvertute long, & éloignée de l'Ifle Formofa, d'unbon quart delieuë, vers 
même du mur par où on pale pour entrer & pour fortir, eft cequi l'Occident. Le Forteftun peu plusélevéque a ville,& a fixbaftions, 
s'appelle proprement Perra. Or le Dieu Foricule n'avoit que l'in. | avec le Logis du Gouverneur, les Magafins, & autres batimens en. 
es ral de ce qui eft mis pour fermer cette ouverture. Car la Gen. | tourez debonnesmurailles, Lavillceft à une portée de moufquet 
tilité fupertlitieufe en avoit un autre pour garder le feuil de la porte ,| de la Fortereffe, & eft peuplée de quantité de riches Marchande 

Tom. IL, Ds Yvy Chinois 
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Chinois. Le Havre eft toüjours plein de vaiffeaux Chinois, qu'ilsap- 
pellent Yoncs. Ils apportent lileurs marchandifes, qui font toutes 
fortes d'ouvrages deloyetortbien travaillez, de l'orenlingots, & 
des porcelaines: & ilsen tranfportent des épiceries, des toiles de 
coton, des draps d'ecarlate, & de l'argent, 11y 4 environ vingt- 
cinq ou trente mille Chinois, dans l'Tile & dans Theovan, qui ÿ 
travaÿllentà cultiver la terre,& principalement à faire le fucre. Pour 
ce qui eftde la Religion de ces Chinois, iln'y en a pas un qui foit 
Cbretien. Ils croyent qu'il ÿaun Dieu tout-puiffant, qu'ilsappel- 
Jent en leur ge Lshy: maisilscroyentauffiqu'il y aun Diable, 
qu'ils nomment Kowy, & ilsluy facrifient pour l'appaifer, de peur 
qu'ilnc leur fañfe du mal, * Tavernier. Mandeflo, Voyage des Indes. 
Voyez Belle-Ifle. SUP. 

FORMOSE , Pape, éroit auparavant Evêque de Port, ilfuten- 





FOR. 


contrele Aux delamer, furles confins de Carf-menteth. C'eftune 
vallée très-fertile, qui étoit autrefois toute couverte de la mer : car 
! on a trouvé desancres proche la ville de Fakirk , qui eft fituée fur un 
terrainaflez haut maintenant, à deux heuësde la mer. C'eftune trs- 
dition dans le païs ,que la mer feretira, & laifla certe valléeà fec, au 
tems même que quelques Iles de la Zelande furent fub $ au 
prés de Walcheren, d'on l'on voit encore des Clochers d'Eglifes, qui 
| paroiflent hors de l’eau. La riviere de Forth aeaviron trente lieuës 
de longueur depuis fa fource juiques au Cap de Sainte-Ebbe. Devant 
le Port de Lith ellea trois lieuës de largeur ,& va tobjours en s'élar- 
pee juiqu’à fonembouchure. On y voit beaucoup d'Ifkes, dont 
es principales font Garwyÿ, puis Saint-Come ou Sinte-Colombe, 
où, lorfque le Royaume étoit Catholique, il y avoit une belle Eglife 
Collegiale de Chanoines Reguliers de l'OrdredeS. Auguftin, & une 


voyé l'an 866.par le Pape Nicolas L. dans la Bulgaric,& il merita d'au- | Abbaie nommée de Sainte Croix , du même Ordre, dont étoit le 
tres emplois aflez confiderables. Cependant, le Pape Jean VIII. le | fameux Richard, appellé de Saint Viétor, parcequ'il vint demeurer 
dépofa ke l'Epifcopat ; fans que nous en fçachions la caufe; mais feu- | en l'Abbaïc de'S. Viétor à Paris. On remarque dans l'Hiftoire, que 
lement que Marin leretablit. Depuis, après la mort d'Etienne VI. | les Anglois ayant une fois pillél'Eglife de Sainte Croix, ils perirent 
il fut él en 899- durant laconteftation qu'il ÿ euta Rome, pour un | tous à la vüg de cette Ifle, par une tempêre que la Juftice Divineex- 
certain Serge Diacre qui étoit favorise par une partie du peuple. Au ! cita pour punir ce facrilege. On trouve enfuite l’Ifle de Keith, vis- 
commencement de fon Poatificat, ayant reçû les Lertres qu'on écri- | à-vis le Port de Lith, où il ÿ a de bons pérurages pour les chevaux: 
voit de Conitantinople à fon prédecefleur , au fujet de ceux qui : & c'eft peut-être pour cette raifonque lesFrançois l'appellerentl'Ifle 
avoient communiqué avec Photius, il y envoya des Légats, qui! des chevaux, lors qu'ils la prirent fur les Anglois, du tems d'Henry 
avoient foin d'apprendre comme on fe devoit comporter dans ces | VIII. Vers l'embouchure de la riviere de Forth , du côté de Fife,on 
occañons. Il couronna Guy de Spolete l'an 892. & depuis il fe vit : voit l'Ifle de May, où l'onentretient la nuitun Phare, pour faciliter 
obli é d’appeller en Italie l'Empereur Ataoul qu'ilcouronnaen 896. l'entrée des Vaiffcaux dans lariviere, Du côté de Lothianeft la pe- 
Son Pontificat futde fix ans, & d'environ fix mois, étant mortle 14. | tite Ilede Bafle , qui eft parfaitement ronde, & s'éleve beaucoup 
Decembre de l'an 896. D'autres difent que ce fut le jour de Pâques. | hors dela mer. Ellceit fi efcarpée, qu’on n'y peut monter que par 
Etienne VII. qui luy fucceda n'étoit pas de {es amis.1l fut fâche de ce | un petit degré taillé dans le roc. Quoy qu'elle foit toute environnce 
que Formofe avoit été transferé du Siesre de Port à celuy de Rome, | deseaux de la mer, profondes dequatrebraffes, il y a uaebelle fon 
& qu'il avoit quitté, difoit-il, fon époufe pour en prendreuneautre; | taine d’eau douce au milieu.On y voit une efpeced'Oyes queceux du 





pour celail fit déterrer foncorps, & l'ayant mis tout revétu de fes 
ornemens Pontificaux dans la Chaire Papale, luy reprocha que par 
fon ambition il avoir viole lesregles de l'Eglife, puisle condamna 
comme s'ileuteté vivant. 11le depoïilla de fes ornemens facrez,luy 
coupales trois doigts dant il donnait labenedi@ion, & le fit jetter 
dans le Tibre avec une pierreaucol. Formofeavoitécrit diverfes E- 
Îtres, dont nous eu avons encore deux dans le Recueuil des Conci- 
. *Luitprand, dir. Hiff.e, 7, 8. Sigcbert, Onuphre, Ciacenius , 
&c. Barontus, 4. C. 869.873. 890. ç>frq. 
FORNACALES, Fétesdes Romains, que Numa Pompilius in- 
ftitua en l'honneur de la Déeffe Fornax, qui préfidoit aux fours où 
l'on cuifoit le pain. Pendant ces Fêtes, on faifoit de certainsgäteaux, 
& on facrifoit devant les fourschez les Boulangers. Ovide en parle 
ainf, auz.Livre des Faîtes, 


Faits den eff Formax, lati fornace Coloni 
Orant nt vires triperes 1lla fus. 

Curio legitiois tunc fernacalia verbis 
Maximus indicit, mec flata facra facis. 


Ces Fêtes fe célebroient dans chaque Curie, àtel jour qu'il plai- 
foit au Conful, ou au Préteur, deles ordonner : & ceux qui man- 
quoient à des celebrer ce jour-là, reparoient leur faute le Jour des 
gpnales * Pline, bi. 48.6. 2. Job. Rofaus, Anriquir, Rowm.li.4. €. 6. 


FORNARI ou Fonnre, ( Marie-Viétoire) de Genes, veuve 
d'Ange Strate, fonda l'Inftitut des Religicufes de l'Annonciadceu 
Bleues Celeftes. Elle mourutle 15. Decembre de l'an 1Gi7, en odeur 
de fainteté. Voyez Annonciade. 

FORNERE., Cherchez Fornari, &ce, 

FORNOUE, petite villed'Iealie dans le Parmefan. Elle eft ré- 
nommée par la batailleque Charles VIIL.étant de retour de lacon- 
quête de Naples, yremportaen 149$. n'ayant que neut mille hom- 
mes ; & combattant contre l’armée des Confederez qui etoit de qua- 
rante mille. Voyez Charles VII. 

FORSTER,, (Jean) Théologien Proteftant , étoit d'Augsbourg, 
où ilniquiten 1495.11 Gr de grands progrès dans la Langue Hebraï- 
ms qu'il um 57 à Wittemberg, où L'acuret le 8. Decembre de 

‘an 1556. Forîter eut beaucoup de part à l'amitié de Capuion, de 
Melanchthon ,& de Luther à quiil rendit debons fervices, 11 laiffa 
un Diéfionnaire Hebraique. 

FORSTER , ( Valentin) qui a décrit la viedes Jurifcon{ultes fous 
le titre de Hifforia Juris Crudis, en III. Livres. * Pantaleon, #7 Pro. 
ag » Hifé. di, 17. Geîner ,5m Bibl Melchior Adam, iv vit, Germ, 
T 


FORTANERI. Cherchez Fontaneri. 

FORTAVENTURA, Ifle d'Afrique dans la mer Atlantique, une 
des Canaries, au Midy del’Tfle des Loups, & au Levant de Canarie, 
Elle a environ 7e. lieués de circuit dans une largeur fi irreguliere, 

u’au milicuelle n'a pas quatrelieuts. Qn y trouveles bourgs de 
ortaventura, Tarafilo, Lanegala, Richeroque, Pozo-negro, &c. 
eds s( msg er Avocat de aie » mourut le 13, 
rsde l'an 1613, Voyez fon Eloge parmi ceux de ues Phil 
Thomañini en hi. Partie, is Jos di 

FORTET, {Pierre) Chanoine de Paris,natif de la ville d'Aurillac 

en Auvergne, fonda dans l'Univerfité de Paris un Collegequi porte 


fonnom , pour huit pauvres Ecoliers, dont quatre doivent être du | 


| 


| vain, &puisa Paris, à Orleans, à Bourdeaux ,& ailleurs. Fortius 


Diocefe deS. Flour en Auvergne, & quatre de celuy de Paris. 1] 
mourut l'an 1301, & fut enterrc dans l'Eglife de Nôtre-Dame devant 
li Chapelledes. Michel. SUP. 

FORTH, grande riviere d'Ecofle, qui prend fa fource dans la 
Province ou Comté de Menteth, aflez pres du grand lac Lommond, 
où l’on Ep de jufques à trente petites [iles Elle pafle au pié du Chi. 
teau Royal de Sterlin, qui eft un des plus fuperbes bitimens de la 
Grand' Bretagne. De li ferpentant au travers de ce Comté, elle ren- 


| paisappellent des OyesSolanes, qui nichent dans cette Iîle, & ne fe 
trouvent pointailleurs, finon dans une autre petite Iflequi cft furla 

| côte de Galloway, vers l'Irlande. Il ya apparencequ'onappelleces 

| oifeaux Solanes, par corruption du mot Jrfulani, c'eft-à-dire, qui 
demeurent dans desIfles. Elles viennent au Printems, &ilyena 
unequi vole àlatête des autres, comme pour les conduire, Elles ne 
mangent que ce qu'elles péchent dans lamer; & fontextrémement 
tendres & graffes, C'eft des deux côtez de l'embouchure dela riviere 
de Forth d'où l’on tire principalement le charbon deterre, dont on 
confume beaucoup à faire du fel blanc par le feu. Proche la ville de 
Dunbar, fur cette méme riviere, on fait la grande pêche des Harangs 

| Au mois d'Août: mais ils ne font pas fi bons que ceux que l'on pread 
dans la mer du Ponant à Dunbarton, & à Air ; ou queles Hollandois 

pêchent un peu au delà de l'embouchure du Forth, moyennant un 

| tribut qu'ils payent au Roy d'Angleterre. *Salmonet, Hiffoire des 

| Troubles de la Grand° Bretagne. SUP. 

:  FORTI, (Leonard) de Rome, Mathematicien , étoiteneftimé 

|au commencement du XVI. Siéele. I] publia en 1531. à Venifcun 
Traité del Art Militaire, avec des figures. Confultez la Bibliotheque 
de Gcfner. 
. FORTIGUERRA, (Nicolas) Cardinal, Evêque de Theano, 2 
été celebre par les bons fervicesqu'ila rendusàl'Eglife. 11 prit naif= 
fance à Piftoie dans la Tofcane, où {a Famille étoit des plus nobles & 
desplus confiderables. Les Papes Eugrene IV.& Nicolas V.luy don- 
nerent diverfes commiffions, dont ils'acquitta très-bien. Son me- 
rite le rendit cherau Pape Piel], qui étoit fon parent, comme fils de 
Viétoria Fortiguerra. Ce Pontife le voulutavoir au nombre de fes 
dornetiques, & luy donnal'Evêché de Theano. Depuisil l'enr 
Legar à Naples, pour traiter avec Ferdinand d'Aragondes coelie 
tions fous lefquelles il devoit recevoir l'inveftiture du Royaumede 
Naples. Fortiguerravint à bout de ce qu’on feubaitoit:ilñt rendre 
Benevent & Terracine au faint Siege, & cenclut le mariage d'An- 
toine Picolomini neveu du Papeavecune nièce de Ferdinand, à qui 
ce Prince donna pour dot le Duché de Melñ & le Comté de Cellano. 

| Onajoûreque, daus cette occafion , l'Evêque de Theano eut affez 

| d'adrefñe, pour faire tranfcrire divers titres qui prouvoient que ce 
Royaume étoittributaire del'Eglife. Le Pape luy donna le chapeau 

! de Cardinalen 1460. Quelque tems après, on le mit à la tête des 

| troupes Ecclefaitiques, pour s'oppofer aux ennemis du faint Si 

| LesMalateftesétoient des plus puiflans. Le Cardinal Fortiguerraleur 
enleva Fani, & diverfes autres places dans la Romagac & dans la 
Marche d'Ancone, & les obligea de venir demander la paix, Après 
lamortdePiell. Paul IT, employa encore ce Cardinal contre Fran- 
çois & Deiphobus fils d'Everie, Comre d'Anguillaria, ennemi de 

| l'Eglife. 11 fut auffi heureux en cette cxpedition, qu'il l'avoit été 
dans les autres. 1! prit dix ou douzeplaces, en moîns de quinze 
jours: il chafla Deïphebusaprès avoir fait prifonnier fon frere Fran- 
çois; & eut l'avantage de donner la paix aux Sujets du faint Siege. Sa 

| modération & fa prudence contribuoient plusàces victoires, que 
fesarmes, Il fe trouva à l'éle&tionde Sixte IV.& mourut fous {on 

| Pontificat à Virerbe, lez1, Decembre del'année 1473. en la sg. de 

fonige. * Pic IE, 1m» Comment. li, 1,2. Pandulphe Collenucio, 

&,6. Viéturel, Ciaconius, Aubery, &ec. 

FORTIUS, vulgairement Srrack, connu fousle nom de Yaer/s- 
raus Fortises Ringrlbergis, à été en eftime dans le XVI. Siécle. 11 
ctoit d'Anvers, &1l ctudia les Langues & la Philofophie à Louvain. 
1 y ftun fimerveilleux progrès , qu’on le confdera comme un pro. 
dige de ftience. Il enfeigna la Langue Grecque, l'Arithmetique, 
la Cofmographie, & les Mathematiques dans la méme ville de Lou 


fut auffi engrande confdcration dans la Cour de l'Empereur Maxi. 
milien, Son efprit ne trouvoit rien d'impoffible. 1! ne s’attacha pas 
feulement aux {ciences,ilaima encore les beaux arts,comme la pein- 
ture, la gravüre, &c. & il aifoit des pieces queles meilleurs Maîtres 
n'auroient pas défavoüées, 11 fit aufli divers Traitez, er ends 

[A 


FOR FOS. 
difendi, Elegautis. De wi vocum. De conféribendis varfibin. Elemen- 
ta Greta Dialelica, Splera. Inffrulhiones Afiremomirs. Cofmagraphia. 
De tempore, Optica, Chaos Matbematicum. Aritimetica. Hirojiopus. 
Affrologia. Piyfiognemia. Experinnta, de, Les gens de Legtres de 
fon tems furent les amis particuliers, comme 
Hyperius, &e. ay ie Fortius Ringelbergius mourut vers l'an 
2536. * Melchior Adam, 5 vit. Germ. Pllajÿph, Valere Andre, 

Fist. Belg. Ghilini, Tear.d'Huom. Lester, de. 
FORT-LOUIS, Citadelle de l'Amerique Meridionale dansl'Tfle 
de la Cayenne, à l'embouchure du fleuve de mêmenom, fut bâtie 


en 1643. par les François, fur lefquels les Hollandoïs la prirent en | 


167$. mais l'année fuivante M. le Comte d'Etrées, Vice-Amiral de 
France, la reprit. * Baudrand. SUP, 

FORTUNAT, Evéque de Poitiers. Cherchez Venance Fortu. 
nat. 

FORTUNATIANUS. Cherchez Curius. : 

FORTUNATUS. Cherchez Amaïlarius. L 

FORTUNE, Décife, queles Anciensconfideroient comme l'a. 
medectoutes leurs affaires. Ils s'imaginoient qu'elle diftribuoit les 


biens & les honneurs commeil luy plaifoir ; &<’eft pour cela qu'ils | 


la placerent dansle Ciel. Ils là repréfenroïent ordinairement par 
une femme aveugle & chauve, qui fetenoit debout fur une rouë, 
avec deux aîlesau pied. Ce qui étoitune expreffion aflez naturelle 
de l'inconflance & de l'aveuglement de la fortune, Les Romaias 
luy donnerent auf diversnoms, comme celuy dela donne Fortune, 
qui fe voit dans une medaille de l'Erapereur Antonin Geta, s'ap- 
puyant du bras droit fur unerouë, & tenant de la gauche une corne 
d'abondance. Quelques-uns luy donnent auffi un globe celefte. La 
Fortune d'amour fe figuroit par une jeune femme, qui fe joüoit 
avec un jeune homme, & quitenoit une corne. d'abondance. La 
mauvaife Fortune étoit repréfentée par une femme expofee dans un 
navire, fans voile, & Failant eau de toutes parts. La Fortune, que 
les Anciens appellent la Fortsne d'or, cftrepréfentée dans une an- 
cienne medaille de l'Empereur Adrien, par une belle femme aîkée, 
couchée de fon longavec un timon à fespieds. Nousarons encore 
d'autres medaille: de la Fortune pacifique, d'Antonin de Defenuaire, 
figurée par une femme qui eft debout appuyée fur le timon d'un na- 
vire, & tenant une corne d’abondance avecces mots, Fori4sa O6. 
fiquens & S.C, Cette medaille Fu frapée fous le quatrième Confuiat 
d'Antonin, Une autre dela mème Fortune, cenant une branche de 
laurier*en la place de la corne d'abondance. Enfin les Romains 
avoientdiverfes autres Fortunes, ls Barbwë, la Conferuatrice, l'E. 
queffre, Le Privée, &e. ® Saint Auguitin lié. 4. de Cv. cap. 18, Spar- 
ticn,enSevere. Plutarque, de fort. Rem. Suetone, an Demi, Ange- 
loni, H4f. Auguf. Ripa, Iremel. 

[CFORTUNAT (Ferfnniw } Confulaire des eaux ; fous Con- 
fantin le Grand en CCCXV. Il ya eu encore un Fortunat Con- 
fulaire de la feconde Pannomie, fous Valentinien l'ainé , en 
CCCLXV. Voyez Facobi Gothofreds Profopographia Cod. Theo- 
dofiani. 

(FOR TUNATIEN Comte des Affaires Particulieres fous 
Valens & Valentinien en CCCLXIX. Il en eft fait mention 


dans Æmmien Marcelin, dans Zofime, & dans le Code Theo- 


dofien. Voyez en la Profopographie par Yaquers Godefrei.] 

. FORTUNE®ES, Ifes del'Ocean Atlantique, voilines de l'A. 
frique, à qui les Anciens donnerent ce nom, à caufe de la bonté 
de l'air & de la fertilité du terroir. 
ces Lies font les Canaries d'aujourd'hui, & non pas les Açores, 
ou les Iîles du Cap Verd , comme quelques autres l'ont penfe. 
Ftolamée, Pline, Solin, Ortelius, Capella parlent de ces Iles; & 
entre les Modernes, Nicolas Sanfon à travaillé à accorder les di- 
verfes opinions des Auteurs touchant ces Ifles; & il rapporte ce 
que les Voyageurs en ont écrit de different. Cherchez auffi Ca- 
RATS. 

FORTUNIUS Garzia de Erzila. Cherchez Erzila. 

FORUM Appium. Voyez Appius, nom, &c. | 

FOSCARO, (Pierré} Cardinal, Evêque de Padouë, etoit de Ve- 
nie, où il eutun Beneñce dans l'Eglife de faint Mare. Son merite 
le rendit cher au Pape Paul IL. quiétoit auf Venitien. Je croisque 
ce Cardinal étoit fils de François Foscano , qu'on fit Dogede Venife 
en1423. aprés Thomas Mocenigo, & qu'on dépoia à caufe de fon 
grand Âge en 1457. Ses fils s’oppoferent à ce deflein, &c cela leur 
attira de mauvaifesaffaires. Pierre fe retira à Rome.Le Pape Paul 11. 


le fit Cardinal en fecret ; mais ce Pontifectant mort fubitement , peu 
de tems aprèsen 1472. les Cardinaux retuferent de lereconnoître. ! 


Cecontre-tems l'afigea extrêmement, | étoit alors Evèque de 
Padouë. Le Pape Sixte IV. touché de la difgrace de Pierre Fofcara 
qu'on traitoir avec tant de rigueur, le reçüt dans le facré College l'an 


1477. Îlfe trouva l'elcétion d'Innocent VIIL. & il mourut à Rome | 


au mois de Juiller del'an 1485. *Ciaconius & Onuphre, in vis. Ponrif, 
Portenari, 4.9. Auberi, tre. : 
FOSCO, (Angclote) Cardinal, er. af Cave, étoit Romain. 
Ils'acquit l’eftime de Martin V.qui luy donna l'Evêché de Cave, & 
enfuite celle d'Eugene IV. qui le ft Cardinal le 19. Septembre de l'an 
1431. Fofco parütaffez reconnoiffant. Platine & quelquesautres 
l'accufent d’avarice. Garimbert ajoüte qu'ilalloit durant la nuit de. 
rober les bridesdeschevaux, danslesécuries voifines de fon Palais, 
& qu'il fut une fois mal-traité par un palefrenier qui le furprir en dé- 
robant. Cela paroit pourtant 'p vray-femblable. Antonel Franco 
jeunehomme de vingr ans, ls de fa nourrifle qh'il élevoit dans fa 
mailon, l'afaflima le 12. Septembre de l'an 144. * Saint Anto- 
pin, ##.22.6ap. 12.64. 22. Ciaconius, Onuphre, Garimbert, Au- 
beri, &ec. ; 
FOSSANO, ville d'Italie dans le Piemont, en Latin Frfanwm, 
avec Evéché fondé par le Pape Gregoire XIIL. fous la Metropole de 
Turin, Elleeft fivuée fur la riviere de Sture, entre Saluces & Mon- 
Tor, Li 


rafme, Oporin, | 


Ce qui fait connoître que | 
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dovi. On y aen grande recommandation la memoirede faint Juve- 
nal, dont le Cardinal Baronius fait mention dans le Martyrologe fous 
le 3. May: Les François ont fouvent pris Fofäno durantles guerres 
d'Italie. . 

FOSSOMBRONE,, ville Epifcopale d'Iralie, dans l'Ombrie & 
fous la Metropole d'Urbin. Les Anciens la nommoient Forum Sem 
promis, & Ptolomée, Pline, & Strabon enfont mention. Elle eft 
fituée prés dela riviere de Metro , à neuFbu dix milles d'Urbin. Fof- 
fombronc fur ruïnée parles Goths & par les Lombards; &onla re- 
: bâtit depuis dans une fituation ua peu plusheureufe que celle où l’on 
voitaujourd'huilesanciennes ruines qui n'en font pourtant pas fort 
. éloiguees. Les Malateite& Galeafe en furent long-temis les maîtres, 
| & la rendirent l'an 1440. Frederic Comte d'Urbin. Leander Alber- 
‘ti, dejer. tal. pag. 288. dnfeq.edit. Vener.1 Br. 
| FOSSDRoukReurrer, {Conrad} Abbéde Keifersheim del'Or- 
: dre de Citraux, étoit Allemand, & mourut en 1540. Onluy attri- 

buë quelques Ouvrages & entreautres des Pocfes qu'il publia l'am 
1508. à Ausbourg fous le titre de Morrilogium, * Charles de Vifch, 
| Biël. Cif. 

FOUCIGNI ou Fauwssiont, Fram êc Fufiniacenfs Traéfus ; 
Province de Savoye,avectitre de Baronie. Elle eft entre le Genevois 
& le Valais, dans un pais de montagnes. Bonneville fur la riviere 
| d'Arveeneft la capitale. D'autres dilent que c'eit Clufe fur la même 

riviere. Lesbourgs principaux font Salanche, Taninge, Saint Ger- 
, vais, Bonne, Saint Joire,&c, C'eftle pais des anciens Focunates 
| ou Focuares. 
| of Le Foucigai a eu des Seigneurs particuliers. Emenann Sieur 
| de Foucigni vivoit environ dans le XI.-Siécle. 11 époufa deux fem- 
| mes, & il eut de la premiere Guy Evêque de Geneve: Aimon & 
Amé; & de lafeconde GuirLaume Sieur de Foucigni, mortavant 
l'an 1119. Ce dernier laiffa Rodolphe qui fuit: Gerard Evéque de 
Laufanne: Ame Evêque de faint Jean 2 Maurienne: & Raimond. 
Rovorue vivoicen 112$. ]leut Humbert qui fuit:Ardulius Evêque 
d: Geneve: Ponce Abbé deSix: Aimon Fondateur dela Chartreufe 
| du Repofoir: Rodolphe dit Alleman, tige des Allemans Sieurs des 
Valbonnois & d'Aubonne : & Raimond Sieur de Thoire, tige des 
Sieurs de Thoire & de Boufli en Genevois. Humbert Sieur de Fou- 
cigai vécut jufqu'en 1 170. & ileut Aimon qui fuir;& GuiLLauMe de 
Foucigni qui rivoitencore en 1102. & qui fut pere d’une fille uni- 
que nommée Agnés mariée felon Fu Vi à Thomas [. de ce 
nom, Comte de Savoye. Aision Sieur de Foucipni eut trois filles; 
Agnes fon heritiére mariée l'an 1233. à Pierre Comte de Savoye: 
| Beatrix femme d'Érienne Sire de Thoire & de Villar:: & Leonor 
| quicpoufa Simoad de Joinville Sieur de Gex. Acnr's eut une fille 
unique Beatuix de Savoye Dame de Foucigni, mariée en 1241. 
à Guigues XII, Dauphin de Viennois. Dece mariage vinrent Jan I. 
& Axvn£' Dauphins morts fans pofterité; & Anne Dame de Fou- 
cigni& de Dauphiné, maricea Humbert I. Sire dela Tour du Pin, 
dentelleeut entreautresenfans Jean IL. qui fuit, & Hucures Sieur 
de Foucigni, morten 1323, {ass pofterité de Marie de Savoye fon 
époufe, fille d'Amé V. Comtede Savoye. Jean IT. eut Guicuss XIII. 
mart fansenfans; & Humsenr I]. qui ft don de toutes festerres en 
1343: & 49. au Roÿ Philippe de Valois, fous la condition que les 
aînez de nos Rois porterotent letitre de Dauphin, & que la Baronnie 
de Foucigni ne paurroit être feparée du Dauphiné. Les Comtesde 
Genéve y avoient des Droits qu'ils cederent au Roy Jean. Quelque 
temsaprès, les Officiers du Dauphin & ceux du Comte de Savoyeen 
| viarent aux mains. Pour terminer ces differens ,on fit l'an 135$.un 
Traité, par lequel le Foucigni le pais de Gex, & diverfesterresque 
| le Dauphin avoit dela le Rhône Ke Gujer refteroient au Comte; & 
querout ce que le Comte avoit deçà refteroit au Dauphin. Ce fut 
: l'échange de Glaucus & de Diomede. Ceque la Savoye acquit, va- 
| loit alors pe de vingt-cinq mille Florins de revenu; & ce qu'on 
; donna au Dauphin n'en valoit pas quinze cens. Ileft für, qu'Aimar 
| V.dunom, Comte de Valentinois, Gouverneur de Dauphiné, fe 
| laiffa corrompre aux prefens d'Amé VI. Corte de Saroye, & c’eft 
| pour cette raifon que le Parlement de Paris le condamna à mille 
| marcs d'argent. Les Comtes de Savoye étoient obligez à homma 
: qu'ils ont rendu deux fois,& enfuiteen 1445. ils s'en hrent difpenier 
| parle Dauphin Louis, depuis Roy XL de ce nom , quo qu'ilne fût 
pas en droit de le faire. Auflicette renonciation n'eft pas contraire 
aux droits legitines & inconteftables, que nos Rois ont fur la Ba- 
| ronnie de Foucigni. * Guichenon, Hifeï, deSacoye. Du Puy , Droirs 
des Rois. Chorier, Hif. de Danph, 

FOUCIGNY, {Arduliusde) Evêque de Geneve, fat creé Prince 
| de cette Ville par l'Empereur Frideric, en 1157. Il gouvrerna fon 
| Eglife pendant cinquante ans, & mourut en 118$.* Sainte-Marthe, 
| Gallia Chrifl. SUP. 

FOUCKERS, nom d'une Famille confiderabled'Augsbourg en 
Allemagne. Ilsétoient les plus riches Négocians deleur Ville, du 
tems de Charles-Quint, & ilsobrinrentde cet Empereur ua privi- 
lege, pour faire feuls paifer de Venife en Allemagne teutesles Épice- 
ries, qui fe difiribuoient en France, & danses autres pais voifins, 
Comme ellesne venoient alors du Levant que par la Mer Rouge , & 
de là par la Mer Mediterranée, elles éroientrares& fort cheres. Ainñ 
les Fouckers firent une fi grande fortune, qu'ils étoient eftimez les 
plus opulens de toute l'Allemagne, où il y a un Proverbe qui dit 
d'un homme fort accommode , qu'ileftauff riche que les Fouckers. 
Cette Maifon eft encore en grand credit, plufeurs decette Famille 
ayant rempli des Charges confiderables dans les Armées & dans la 
Cour des Émpereurs. On rapporte de ces riches Negocians, com- 
meune chofe aflez finguliere & curieufe à fçavoir, quel'Empereur 

! Charles-Quint, au retour de Tunis, paflant en Italie, & delà par 
la ville d'Augsbourg, fur loger chez eux: que pour luy marquer 
davantage leur reconnoiflance, & la joye de l'honneurqu'iis rece- 
voient, un jour, parmi les magnificences dont ils le regaloient, 
Yyy à îls 


| 
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Îls firent mettre fous lacheminéeun fagot de Canelle, qui étoit une 
marchandife de d prix: &c luy ayant montré une Promeffe d'une 
fommetrés.confiderable , qu'ils avoient de luy, ils y mirent le feu, 
& enallumerent le faget , qui rendit une odeur & unc clartéd'autant 
plus agreable à l'Empereur, qu'il fe vit quitte d’une dette que fes 
affaires ne lay permettoient pasalorsde payer facilement. * Fclibien 
Entretiens fur Les Vis des Peintres, 4. Partie. Voyez Fouquienes, 
Peintre, SUP. 

FOUQUART , (Gabrielle) Fondatrice des Religieufes de l'Ordre 
de S.Françoisde Pauleen France.  Elleétoir fille de François Fouc- 
quart, Receveur des Tailles à Abbeville, & de Marie Caifier, 8e 
niquiten1568. Elleeut roüjours deffein d'être Religieufe, mais 
après la mort defonpere, elle fut obligée d'obeir à fon oncle, qui 
avoit conclu fon mariage avec un homme veuf, Elle avoit alors 
vingt-fixans. Deuxansaprès, fon mariérantmort, elle réfolut de 

uitter le monde. Elle fut la premiere, qui reçutl'habit del'Ordre 
de S, François de Paule à Abbeville, dont elle fit profeflion entre les 
mains du Pere Jean Alart en 161, érant âgée de t'ente-trois ans. 
Alors elle affembla quelques Dames féculieres qui vécurent fous la 
même Regle, jufqu’en 1621.qu'ellesprirentle voile. Cetérablide- 
ment fut autorifé par une Bulle du Pape Gregoire XV.en 1624. &c le 
premier Monaftere de Religieufes de cet Ordre fut fondé fous letitre 
de Jesus-Mania. Elle en fut la premiere Correétrice; & après avoir 
vécu très-religieufement , elle y mourut en 1639. * Ignace de 
Jesus-Manrs, Carme Déchaufle, Hiffoire Eccleffajfique id" Abbeuille, 
SUP. 

FOUGERES, ville de France en Bretagne. Elle eft fituéetfur la 
riviére du Cotinon, vers les frontieres de la Normandie, entre Dol 
& Avranches. Cette ville a donné fon nom à une noble Famille, 
Raoul de Fougeres la furtifia & y bâtit un bon Château, 

FOULON, (Abel) Mathematicien , étoit natif de la Paroiffe de 
Loüé dans le Maine à fix lieuës du Mans. François la Croix du Maine 
ditau'ilétoit Poëte François, Philofophe, Matnématicien, luge- 
nicur, & Valet de Chambre du Roy HenryIl. Il publia l'ufige de 
l'holometre, & diversautres Traitez, avecune traduétion des Sa- 
tiresde Perle; il mourut à Orleans l'an 1563.Âgé d'environ fo. *La 
Croix du Maine, Siff. Franç. dre. 

-FOULON, (Pierre le) aa Carre, Héretique & faux Evêque 
d’Antioche dans le V.Siécle. C'éroitun Moine, qui avoit été chailé 
d'un Monaftere des Acœmites, àcaufe de l'herefñe d'Eutychèsdont 
il faifoit profeMion. La corruption des mœurs fuivant celle de la 
doétrine, il niena dans Conftantinople, où il fe retira, une vie fort 
licenticufe. 11 fit connoiffance avec des perfonnes de qualité, qui 
étoient inteétées des mêmes erreurs que buy; & par leur moyen il 
eut entrée dans la maifon de’ Zenon, gendre de l'Empereur Leon, 
& gagna bien-tôt fes bonnesgraces, par une apparence de pieté. 
Quelque temsaprès, Zenon ayant été créé Comte d'Orient vint à 
Antioche capitale de fon Gouvernement, & Pierre Cnafée l'y fuivit. 
11 y trouva beaucoup de Seétateurs de l'herefic d'Apollisaire, il fe 
joignitavec eux, contre Martyrius Evêque de cette ville, qu'il ac- 
cula d'être Neftorien, le fit citer à Conftantinople, & ufurpa fon 
Siege. Depuis on luy ôtal"Epifcopat; mais commeéil reftoit todjours 
dans la ville, quelques inftancesqu'eut taites le Pape Simplicius à 7.e- 
non alors Empereur de lechailer, fes partifans affafinerent à l’Autel 
l'Evèque Etienne. L'an 482. ce Prince injuile ayant envoyé Calen- 
dion d’Antioche en exil, rétablit Pierre fur le Si 
Eglife. Aufli-tôt que ce méchant hommes'y vit replacé, il publia 
une hérefe, ayantajoüté à l'Hymne quis’appelloir Trifagion,ces pa- 
roles, qui aéré crucifie pour nos, attribuant la Paflion aux trois Per- 
fonnes de le Trinité; & fe faiiant connoître Valentinien , Eutychien, 
Apollinarifte, & Sabellien. Les Evéques Orientaux ayant appris 
l'introduétion de ce blafpheme dans l'Office del'Eglife, ccrivirent à 
celuy quienétoit l'Auteur, pour luy perfuader de leretraéter; mais 
ce futinutilement; Acacius de Conftantinople, quoy que fon ami, 


le fitcondamner dans un Synode, & luy écrivir audi fans fruir. Le 


Pape Felix luy écrivit de même trois Lettres; & la derniére conte- 


noit fa condamnation, qu’il ftaufi fçavoir à Zenon. Maisie Prélat | 


Heretique femocqua de cette fentence, demeura dans fon Siege, & 
continua fous la protection du Prince la perfecution qu'il faifoir aux 
Catholiques. 1l voulut mémeaflujettir à fa Jurifdiétionl'Ifle de Cy- 
pre: & pour répandre fon hérefie parmi le peuple il créa un homme 

ependant de luy, appellé Xenita, me de Hierapolis; quoy 
qu'il fe crouvâtefclave de naiffance & qu'il ne fut pasbaptifé. Quand 
on reprocha cette irregularité à Pierre le Foulon, il réponditque la 
confecration Epifcopaleluy tenoit lieu du Sacrement dela régénera- 


tion Chrétienne, Maisenfin ce malheureux Evèque d'Antioche, qui ! 
avoit faitde fi grands maux à lEglife,allacomparoïcre devant le Tri | 


de la méme ! 
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étoient defertes. 1] mourut à Tours l'an958. & foncorpsy fut en- 
terré aupres de fon pere & de fonayeul dans faint Martin. On dit que 
leRoy Louis d'outre-mer fe mocquant de Foulques le Be , de ce qu'il 
alloit éouvent chanter au Chœur, ce Comte luy écrivit feulemenc 
cesmots: Sçachez, Sire, qu'un Prince non Littré efl-um âne conrenné. 
Il eut de Gerberge, {à femme, Geufroy I. qui luy fucceds! Guy 
Religieux & puis Abbé de Cormeri & de Saint Aubin d'Angers, & 
enfuite Evêque du Puy: Dreux él Evêque du Puy , après fonfrere: 
& Alix femmed'Erienne Comte de Gevaudan. 
FOULQUES LIL. du nom, dit Nerre ou le Noir, à caufe de fon 
teint & defa malice, étoit fils de Geoiroy Grifegonelle. I] prit les 
{armes contre fes voifins , & fe rendit redoutable. En 992. ildonnala 
bataille à Conan I. Comtede Bretagne, prèsde Conquereux, & le 
| tua de fa propre main. Eudes 11. Comte de Blois le defit près de Pont- 
levoy le 6. Juillet del’an 1616. Foulques prit la ville de Saumur en 
1026, & puis celle de Tours, qu'il ne garda paslong-tems. Depuis 
il fervit le Roy Robert, contre le Comte de Blois. 1] ft trois fois le 
voyage Sa rh es , & mourut à Mets le x 3. Juiu de l'an 1940. On 
dit que ce Prince étant à Jerufalem, touché d’un vif repentir de fes 
| pechez, il fe fit traîner tout nud furuneclaye ayant la cordeau col, 
& qu'il fe ft fouctter jufques au fang »Criant: Ayez pitié Seigneur ds 
traïtre dr pargire Foulques. Il fonda l'Abbaie de S, Nicolas d'Angers 
en 1010. & il donna de beaux privileges à celle de S. Maurice. I 
fonda encore les Abbaïes de Beaulieu près de Loches verslan1ote. 
& de Renceroy l'an 1028. Foulques Nirre fur marié deux fois, la 
remiere avec Elifäbeth fille de Bouchard I. dit le Virux, Comte de 
Vendôme; & la fecondeavec une Dame nommée Hildegarde. Il eut 
de la premiere Adele Comtefle de Vendôme, femme de Bodon de 
Nevers; & de la feconde ileut Geofrey IL. dit de Martel, & Ermen- 
garde qui fut mariée à Geofroy furnommé Ferole, Comre du Gäti- 
nois, * Les Chroniquesde S. Nicolas d'Angers & de Maillezais, Jean 
de Bourdigne, Du Haillan, &ec, 
FOULQUES IV. de ce nom, dit le Rechin, Corte d'Anjou, 
étoit fils de Geofroy Cemte du Gätinois& Seigneur de Chiteau Lan- 
| don, & d'Ermengarde fille de Foulques Cormre d'Anjou. 1] avoit un 
{ frere nommé Geofroy le Barbw, & leur oncle Geofroy Martel leur 
| laiffa le Comté d'Anjou en 1060. Ces deux freres partagerent cet 
héritage ,; & vécurent d'abord en aflez bonne intelligence; mais 
Foulques prit les armes contre Geofroy, & le prit prifoamier en 
1067.Foulques étoit un Seigneur extrêmement incontinent & chan- 
eant en femmes. Il en avoit quitté deux, fous prétexte de parenté; 

il époufà l'an re89. Bertradeülle de Simon L Montfort. Cette 
Dame le quitta trois ans apres, pour fe donner au Roy Philippe L. 
comme je le dis ailleurs. Dece mariage le Comte eut Foulques Roy 
de Jerufalem: Ermengarde Comceliéde Bretagne, &c. ll mourut 
l'an 1109, * DuHaillag, Hÿf. des Coms. de Ducs d'Anjou. Glabert 
& Bourdigne, Céron. d'Anjow. 

FOULQUES V. de cenom, Comte d'Anjou & depuis Roy de 
Jerufalem, étoit fils de Foulques IV, dit £+ Rechin, & de Bertrade 
de Montfort, 1] fut d'abord au nombredes Seigneurs liguez contre 
le Roy Louis {eGros.  Depffs étant pailé avec les Croiiez dans ls 


Paleftine, il em Melifeude fille de Baudoüin 11. dit du Bourg, 
Roy de Jerufalem, & parelle il fucceda aux Etats de fonbeu-pere 





environ l'an a131. Il foûtintles efforts desinfdeles, avecaflez de 
courage. On dit qu'étantl'an 1142. aux plaines d'Acre, àla chaite 
du licvre, fon chevalluy tomba deflus, &letua. Foulques avait 
épouféen premieres nôces Eremburge, que d'autres nomment Si. 
bylle, fille héritiere d'Elie Comte du Maine, dont il eut Geofroy 
dit Plantegenrff. Il cut de la feconde Baudoüin III. & Amaury, 
ea * Guillaume de Tyr, G.1$.c.27. Du Hal. 
an, &c, 


FOULQUES, Arc edeReims, illuftre par fa naiffäace, 
Par fon favoir, & par fa pieté, étoiteneftime dans le IX. Siécle, I 


fucceda l'an 883. à Hincmar, & tint un Concile contre les u{urpa- 
teurs desbiens d'Eglife, 11 prit le partide Charles le Snmple; & eut 
grand commerce de Lettresavecles Papes. Foulques s’oppofs auf 
à l'erreur des Nicolaites, qui fembloit reprendre de nouvellesferces, 
| Winomach Seigneur de l'Ifleers, & Vaffalde Baudoüin le Chauve, 
| Comte de Flandre, que Foulques avoit excommunié, e qu'il 
illoic les biens de fon Abbaïe de faint Vaft, affaflina ce iaint Prelat 
17. Juin de l'an 900, & fe fauva en Angleterre, où il mourur mangé 
des poux. Reginon, Molan, & Baronius mettent Foulquesau om- 
bre des Martyrs dansles Faftes Ecclefaftiques; le dernier en fait fou- 
vent mention dans fes Annales, * Baronius, 4.C. 882.885. de leg. 
Flodoard, li.4. Hif. Rom.e.8, Sainte Marthe, Gal. Chriff. Ton. 1. 


p-489-490. 
FOULQUES, Curéde Neuilli en Brie, s'adonne, fur la fin du 





bunaldeceluy dont il combattoit l'Incarnation avec tant de fureur & ! XII. Siécle, avec tant d'ardeur & de zele à la Prédication, qu'il reti- 
d'aveuglement, pour recevoir le jufte jugement de fes violences & | roït beaucoup de gens de la débauche.Ce don qu'il avoit à rourueries 
de fes blafphemes. Ce fut l'an 486. que l'Eglife fur delivrée de cet ad- | efprits par fes difcours , étoit f puiffant, qu'ayant fçû l'an r:00.qu'il 
verfaire. * Theodore, üé.1. Nicephore, lié. 15.6 16. Baronius, | fe faifoit unegrande affemblée de Princes pour un tournoy, il les 
és Annal. Godeau , Hiff. Ecrlef. cxhorta fi puiflamment à entreprendre le voyage dela Terre fainte, 
FOULQUES I.decenom, Comte d'Anjou, ditlRowx, étoit | qu'ils fecroiferent tous pour cela Foülques mourut l'an 1162. Pierre 
fils d'Ingelger & d'Alinde Dame de Buzançois. 11 fe maintiat très- de Roucy, Prêtre du Diocefe de Paris, étoit le compagnon de & 

bien à la Cour, durant les malheurs de l'Etat , fous nos derniers Rois | Miffion. . 
de la feconde race, & reçüt beaucoup de bien d'Hugues {eGram/,}  FOUQUES ou Fouquer, de Marfcille, Evèque de Touloufe, 
Ducde France. Il reünit toutesles terres du Comteéd'Anjou, & | a été eneftime dans le XII. Siécle. Ilétoit fils d'un Marchand de 
mourut l'ang38. Son corps fut enterré auprès de celuy de fon pere | Genes qui s'établit à Marfeille, & fediflingua par fon efprit. Il 
dans l'Eglife de faint Martin de Tours. Il avoit épouf£ Rofcille , ! s'adonnaà la poëfie , & compoñfa des vers extrèmement me arr 
Dame de Loches, dela Haye, & de Villentras, fille de Garaier, Sieur | en Langue Provençale , qui étoit alors la feule qu'on choififloit 
de Loches, &c, & il en eut Ingelger tue dans un combat près de Cha- ces Ouvragesrimez. Fouques prit l'habit de Religieux d&es 
roles l'ang3s, Gui élà Evéque de Soiflons en 937. & Foulques11. ! l'Ordre de Cireaux ; & il Fut de Grandfelre dans le Drocefe 
Comte d'Anjou. * Jean de Bourdigné, Hyf.d'Anj. Du Haillan, Hif. | de Tolede, & puis du Tôrenet dans celuy de Frejus, Son efprit 
d'Anj. Ge. luy fitdes amis de tousles Princes de fon tems. Richard Roy d'An- 
FOULQUES IL. dit/r Bon, s'appliqua entierement à lapieté& igleterre, Alfonfe Roy de Caftille, Raymond Berenger Comte 
àlavertu. 1] peuplafonpais, & fit defricher plufeursterres qui [de Provence, un autre Raymond Comte de Touloufe, & divers 
autres 


FOU. 
autres eurent de la confideration pour fon mérite. Le dernierluy 
procura l'Evêché de Touloufe, vers lantz:10.après Raymond de 
Rabañtens. Guillaume de Puy-Laurens, Pierre des Vauxde Cernay, 
& divers autres Auteurs de fon rems parlent très-avanrageufement 
delay. !s'employaarec beaucoup de ele pour l'extirpation de l'hé- 
rélie des Albigeois, & paffàmêmeen Angleterre, pour y prècher 
une Croifadecontre ces Hérétiquer. Peu de temsaprés, Jaques Car- 
dinal de Vitry luy dédia la vie de faiore Marie d'Ogniesqu'ilavoit 
compelée, & que Surius rapporte fous le 23. jour de Juin. [lala l'an 
s115.àRomeoüilfe trouva au lil. Concile de Latran, Saint Domi. 
nique, qui étoit fon ami particulier, l'avoit accompagné dans ce 
voyage, & legaqes s'intereffer pour la confirmation de fon Ordre, 
Fouques luy rendit debons fervicesen cela, &cenbiend'autrescho- 
fes, comme Bzovius l'avouë debonne foy; & à fonretouri Tou- 
loufe , il luy donna, avec leconfentement de fon Chapitre, | 
de faint Romain, qui eft le premier Monaîtere del'Ordre de S, Do- 
minique, Ce Prélat remplit ainfiles devoirs de fon miaiftere, ilde- 


gageal'héritage de fon Évêché, ilfr degrandsbiens aux Eglifes & | 


aux pauvres, &c ilmourut en réputationd'ane grande pieté, le jour 
de Noël de l'an 1231. Outreles Poëñes, dont j'ay parlé, Fouques 
compofaquelquesautres Ouvrages. * Guillaume de Puy-Laurens, 
in Cér.e.7. dr 41. Pierre des Vaux de Cernay, 9. Hifi. AÏb, Bzovius, 
A.Gi21. Henriquez, in Faft.SS, Ord.Cif. Noltradamus, Hiff. de 


Prov. ce Vie des Poét. Prou. Du Verdier. Vauprivas, & la Croix du | 


Maine, Buôl Fran. Petrarque, {i. 4. trim. AÆmsr, Robert & Sainte 
Marthe, Gall. Chriff. Charles de Viich, Biël, Ciffer. Foglieta, in 
eleg.Genmwm. Soprani, & Juftiniani, Bibl, della Ligwr. Dante, Belle- 
foreft, &c. 

FOUQUIER , { Jacques) Peintre de Païfages, étoit d'Anvers où 
il miquit vers l'an 1f8o. Il futun des éleves du jeune Breughel ex- 
cellent Païlagifte, & fe rendit fi habile dans cette forte d'ouvrage, 
par le foinqu'il eut de peindre après le naturelaux environs de Bru- 
xelles, qu'il devint un des premiers hommes de fontemspour le 
pafage. L’eftime qu'on it des pieces de {a façonle changea d'une 
maniere fiextraordinaire, qu'il ferendit iafuportable par {a vanité, 
êc il perdit toutes les occafonslegitimes qu'ilavoit de s'avancer par 
la vertu & par fa profeflion, Fouquier vint, versl'an 1622, à Paris 
où tous les Curieux luy faifuient lacour pour avoir de fesouvrages, 
& le Roy même Louise Fuffele choifit pour peindreles principales 


villes du Royaume, qu'il vouloit mettre dans la galerie du Louvre. | 


Sa vanité & fes déreglemens l'empêcherentde profiter d'an employ 
fiavantageux, Il fe négligea même de telle forte qu'il n'acheva rien, 
ê&c étant revenu à Parisily mourut vers l'an1658. dansladerniere 


muifere. 

FOUQUIERES, Peintre qui excelloit pour les Païfages, fous 
le régne de Loilis XII. Ilétoit néen Flandres, de parens médiocres: 
& il fut éleve de Brugle la Païfagifie, qu'onappelloit par raillerie 
Bruguede Velours, parcequ'iléroit fouvent vétu de certeétoffe, & 
que fes habiesétoient tobjours magnifiques. Fouquieres eut ordre 
de M. de Noyers de peindre les vüës de toutes les principalesvilles de 
France, pour mettre entreles fenêtres de la grande Galerie du Lou- 
vre: &ilcrütquecerouvrage, quiauroitéréconfiderable, devoit 
le rendre maître de toute la conduite desornemens dela Galerie: 
maisce tut le Pouilin quitut chargé de ce foin, nonobftant que Fou- 
quieres présendit que fes païiages deroient être l'ornemens princi- 

aide celieu,& que lerefte n'étoit que des incidens.Fouquieres avoit 
Écsncou de vanité; & parce quele Roy l’avoit anobli, il aimoit 
mieux ne travailler gueres, & gagner peu, que de n'être pas con- 
fideré commeun Gentilhomme d'un meriteextraordinaire, Cette 

randeur qu'il affeétoit luy ft donner lenom de Baron de Fouquieres. 
Bource qui regarde fes Tableaux, ilenafait d'excellens: 8e ce qu'il 
a point d'aprèslenaturel, ne peut être plus beau. Il y a quantité de 
£esouvrages à Paris: & un de fes difciples nommé Renduen 2bcau- 
coup copié. Ils font morts tous les deux, fansavoir laiflé debien, 
Quelques-uns ont crû Cr Fouquieres étoit parent des Fouckers 
d’Augsbourg, maisils fe fonttrompez: car la familledes Fouquie- 
res Peintres n'a jamais été en état de s'égaler à celle des Fouckers,qui 
étoient les plus riches Marchands de toute l'Allemagne. Voyez 
Foucxens. * Felibien, Exitretiens fiur des Vies des Peintres, IV, Partie. 
SUP. 

FOUR, (Henry du) Cherchez Farnele ou Furnius. 

FOUR , ( Vitalis du} Cardinal, ir men étoit Franéois, 
matif delavillede Bafas, ilfe diftingua à la Cour des Papes Clement 
V.& rate par fa capacité & par fa vertu. Ilavoit pris l'habit 
de Religieux dans l'Ordrede S, François, & fon méritel'avoitélevé 
aux premieres charges de cet Ordre dansla Guyenne. Clement v. 

ui l'avoit connu particulierement, le fit Cardinal, en 1313. & il Fur 
do Evéque d'Albe. Il pritle parti des Cordeliersqui foutenoient 

ue Jesus-Curisr &les Apôtresn'avoient rieneuen propre; mais 
le Pape Jean XXII. qui n'etoir pas de ce fentiment, comméjele dis 
ailleurs, l’obligea de diffimaler les fiens. Cela arrivaenizar. Le 
Cardinal Du Four mourur le16. Août del’an 1327.à Avignon, où 
l'on voit fon tombeau dans l'Eglife de fon Ordre. * Wadinge, in 
Armal. Miner. Aubery; Hifi. des Card. 

FOURNIER, (Jaques) natif de Saverdun. Cherchez Benoît XII, 
Pa 


e. 

FOURNIVAL, (Richard de} Chancelier d'Amiensen 1250. laiffà 
plufieurs Ouvrages en vers, comme nousl'apprenons de la Croix du 
Maine, & de Claude Faucher, 

FOURRE,, ( Jacques) Evêque de Chilon fur Sône, étoit natif 
d'unbourg près de Chartres. I! prit l'habitde Religieux dans l'Ordre 
de faint Dominique, & s'étant avancé danslesiciences, il devint 
Doëéteur de Paris & Prédicateur du Roy Charles IX. On luy donna 
l'Abbaie de Livri, & puis en 1574. l'Erêché de Chälon fur Sône 
où il mourut le 10. Janvier de l'an1s?9. Jacques Fourré étoitun 
bon Prélat, qui s’oppofa courageufement aux deffcins que les Hé. 

Term, II, 


life 
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Irétiques avoicat {ur fon troupeau. I] laiflà divers Sermons manu: 
nas On avoit publié en 1554. l'Oraifon funebre de l'Empereur 
Ferdinand 1, qu'il avoit prononcée le 19. Septembre à Paris, dans 
l'Eglife de Nôtre Dame. Pierre. Julien Baleurre luy tune Epita. 
phe. * Pierre Naturel & Claude Petri, des Euég, de Chal Robert & 
Sainte Marthe, Gall. Chrif, S. Julien Baleurre, ês Ar, Cabil. Louïé 

Jacob ,'d'eSeripr. Cabil. La Crotx du Maine , &c. 

FOURRIER , (Picrre)dit de MarmalNcouTT, parce qu'il étoit 
Curédecebourgen Lorraine {4 patrie, a vécuen 1610.&k alaiffé{a 
memoire enbenediétion. Ilentra jeune parmi les Chanoines Reg 
Licrs & s’y diftingua par fonfçavoir & par fa pieté, Depuis les 

| procura la Cure de Mathaincourt, oùilétoit né; comme je l'ai dit, 
&ilyagitenvéritablePañleur, s'exerçant continuellement dansles 
l'offices de charité, & rempliffänt tous les devoirs d’un bon Curé, 
Pierre Fourrier établit une Congregation de Chanoines Reguliers 
réformez quienfeiguent; & il fonda en 1f90.uneautre Con 
| tion de Religieufes qui travaillent à l'inftruétiondes filles, Le Pape 
Paul V, approuvacet établiffement par fes Bulles du r. Fevrier 1615. 
& du 6. Oétobre1616, Le P.Fourrier mourut en réputation d'une 
grande pieté. Nous avons fa vie en diverfes Langues, que j'a 
ue mife dans la Legende. Confulter auf le Mire ; de Seripr. 
 XFT, 

FOX-MORZILLO, connu fous le nom de Sebafianues Féxus 
Mérzillus, étoit de Sevilleen Efpagne odil niquiten 1528. Il ft de 
figrands progrès danslesbelles Lettres & dans la Philofophie, qu'it 
| étudia en Efpagne & dans les Païs-Bas, que dès l'ige de 20. ans il 
| compofà de trés-beaux Ouvrages. Philippe IE Roy d'Efpagng le 

nomma pour être Précepteur de l'Infant Dom Carlos, Sebaftien de 
Fox, qui éteit alors à Louvain, fut s'embarquerpour étre plûtôe 
auprès du Prince, &cil ft malheureufement naufrage à la fleur de fon 
âge, & lorfqu'il étoitle plusen état de faire de grandes chofes. Nous 
avons de luy, De fuit Philophici ratique. De nf Crexercitatione 
Dialeët. In Topica Ciceronis Paraphr. De honore. De juventute, Dé 
| Règne de Regis mffitutione Li. III. Denature Philef. fer de Plasenis dr 
| Ariff. confenfione Lib.V. De conféribenda Hif. In Platenis Timaum ; 
| Jeu de Uniuerf Commensarins. In Phelonrm , ds. Sebaltien Fox fe 
! difoit forti de la Maifon de Foix. # André Schotus & Nicolas An. 
{tonio, Biél. Hiÿ. Le Mire, de Script. Sac. XVI. Naudé, Bibliogr. 
| Polit. Poffevin, &c. ‘ | 

FOY, Divinité, que les Romains adaroient, & qui fut intrd- 
duite par Numa Pompilins. Ses Prétres avoient ordinairement la 
tête & les mains couvertes d'un voileblanc, pour faire connoître 
qu'ils agifloient avec une extrême fincerité, & encequ'ils médi- 
toient & en ce qu'ilsexecutoient. On repréfentoit la Foy, ou paf 
deux mains l'une dans l'autre, comme on fe les donneen marque 
de bienveillance, où par deux jeunes filles quife donnentla mains 
* Denys d'Halicarnañle, i.2. Tire Live, &ec. 

FOYA-NOVA. Cherchez Cumes. 
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RA-BASTIANO, où Fna-Sesasrien del Piombo, excellent 
Frise Cherchez Srsasrien pe Venise, SUP, 
FRACASTOR, {Jerüme)Médecin celebre, étoit de Veronie} 
fils de Paul Philippe. On dit qu'étant encore enfant, fi mere qui le 
portoit dansles bras fut écraice d'un coup de tonnerre, fansqu'il en 
futluy-mêmeincommodé, I]s'avança beaucoup dans lesbelles Let- 
{ tres & dans les Sciences, &devinr Poëte, Philofophe, Medecin, 
& Aftrologue, Ces qualitez le firentbeaucoupeftimer dans le XVI. 
Siécle. L’Hiftoire de fon tem: nous apprend, qu'ilobligeales Peres 
afemblez à Trente, de transferer le Concile à Bologne, par la crainte 
d'une maladie contagieufe qu'il prévoyoit. ten Auteurs ont 
écrit que le Pape Paul IV. lobligea de parler dela forte, parce que 
| n'étant pas en bonneintelligence avec l'Empereur Charles V. ilerûe 
| bd feroitavantageux de retirer le Concile d'Allemagne, pour 
letransferer dansquelqu'une des villes d'Italie, qui font iujettes au 
S. Siege. Quoy qu'ilenfoit, il eft du moins für, qu'entintàBolo: 
goc la XI. Seffion du Concile, le 21. Avrilde l'an :547.& la X.au 
mois de Juin fuivant. Fracaftor avoitcommerce de Lettres, avec 
plufieursgrandshommesdefontems. Le Cardina] Bembo étoit fon 
ami particulier. C'eit à ce dernier qu'il envoya fon Poëmeintirulé 
siphihs, c’eft-4-dire, du mal de Naples. Bembo, après l'avoir ü, 
l'envoya à Sannazar, & celuy-cy fut fi fatisfaic de la leéturede cet 
| Ouvrage, qu’il avoiaau Cardinal Hippolytede Medicis & à Baptifte 
de Mantouë, dit le Maotuan, qu’ileftimoit plus ce Poëmeqne celuy 
qu'ilavoit compolé De partu Pirgimis,& auquel ilavoit travaille ing 
années de fuite. Fracaftor fe retira, fur la inde favie, dans une 
maifon de eg ra cr de Verone, & il s'yappliquoitä l'érude dé 
l'Aftronomie & de la Cofmographie [lmourut d'apoplexie à Padouë 
le 6.:Août de'année 1553. & la 71. de fon âge. OutrelePoëme de 
Siphilis, dont j'ay parle, quiéroit en III. Livres ilfitune Comedie 
Latine D mars Homecentrita, Jeu de caufiscriticorum dicrur, De 
frmpatkia driantipathia Li, x. De contagiefs morbis dr esrstn curationé 
Li.si1. Naugerins, frue de Poñtica, Alcon, fiveasecuracanum vena- 
ticorums. De mir temperatura, dre. Jule Celar Scaliger, qui étoit 
ami de Fracaitor, luy drefla diversélogestuncbres, & entreautres 
celuy-cy: 


Os Fracafforis nafentidefuit, ergd 
Seduins attenté finxir Apollo mante, 

Indè hauri, Mesicuqueingens, ingenlque Paëta ; 
Et magne facies emnia plena Des, 


La ville de Verone fit élever en 1559. une flatuëà Fracaftor, qui 
Yy73 ao 
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avoit eté unde fes plusilluftresornemens, 
prion 


& on y mit cette Infcri- 


Hivronyme Fracaflorie 
Pauli Philipp F. 

Expnblics auciorttate 
Anne M.D,LIX. 


®DeThou, Hif.li.4. Imperialis, in Muf. Hif. Torellus Saraina & 
Onuphre; Hif. Veres. Ghilini;, Teat.a'Hnom. Letter. … 
FRACHET , (Gerard) Religieux de l'Ordre de S. Dominique, 
étoit François, & vivoit dans le XII. Siécle,vers l'an 1250. Ondit 
u'il étoit natif de Limoges. Ilfñr par ordre d'Humbert V.Géneral 
s Dominicains . un Traité des hommes illuftres de fon Inftitut. 
# Le Mire, in ad. et : 
FRACHETTA, { Jerbmc)ltalien,a vécu furla fin du XVI.Siécle, 
& au commencement du XVII. Iétoit de Rovigo, villecapitale de 
la Polefine, ilät quelque progrès dans les Lettres. Sesamis luy con- 
{eillerent de venirà Rome, oùilftamitié avec le Duc de Sefa Am. 
bafladeur d'Efpagne ; & fe montra fi affcétionné pou. cet Etat, qu'on 


luy confia diverfes affaires de certe Couronne. I] s'acquitta affez. bien ! 


de cettecommiflion, mais fon zele indifcret luy attira de ficheufes 
affaires; de fortequ'il fut contraint de fortir de Rome. Frachetra fe 
retira à Naples & y mourut après avoir en dr per mecs 


Seminarie di GouernidiStategr di Guerra. Difrerjo della ragionr di Sta- | 


10, re. *Ghilini, Trat. d'Hnom. Letter. 
FRAEMONT , ouMontde Pilate, montagne proche de Lucerne 
en Suifle, au fommet de laquelle il y a un Etang , où f l'on jette quel. 


que pierre, il s'éleve auffi-tôrdes orages dans l'air. Le peuplecre: : 


dule ajoûte que Pilate y apparoîtune fois tous les ans, avec l’habir 
d'un Juge À 
dele affure qu'ila jetté plufñçurs pierres dans ce Lac, fansaucune ap. 
parence de nuages, n1 de pluye: &c que c'eftune fable inventée par 
des Bergers dulieu. * Gretfer. Vadian. SUP. 

FRAGO, connu fous lenom de Peono De Feaco,Evêque d'Huef. 
ca, étoit Efpagnol natif d'Uncaitillo dans le Royaume d'Aragon. ]i 
étudia Paris, & acquit non feulement l'intelligence des Langues, 
mais encore il devint Théologien. Fragofaifoitaufliaflez bien des 
vers, &en1f6è. il publia un Poëme, aufujetde l'arrivée d'Eliza. 
beth de France, marite au Roy Philippe Il. Peudetems après on 
luy donna l'Evéché d'Ufel en Sardagne ; «il s'étoit trouvé au Concile 
de Trente, où il prononça leljour de l'Afcenfon de l'an 1551.un 
difcours qu’on a fouvent publié. Il fur depuis Evéqued'Huefca en 
1577.&ilmouruten 1584. * Le Mire, de Script. Sec, XP. Nicolas 
Antonio, Biôl. Script. Hif. 

FRAGOSO , (Baptifte) Jefuïte, Portugais ,etoit de Silvis, bourg 
des Algarves. Ilenfeigna avecréputation à Lisbonne & à Evora, & 
il mourut l'an 1639.âgé de 87. Ona publié, après {a mort , Regimen 
Reipublica Chriflinne en III. Parties. * Alegambe, Bibl. Scripr. Soc. Te, 
Nicolas Antonio, Bibl. Scripr, Hi. 

FRAGOSO, (Jean)de Tolede, Médecin & Chirurgien de Philippe 


11. Roy d'Efpagne, s'acquit beaucoup de réputation {ur la fin du | 


XVL Siécle, en 1570. 80. Il publia divers Ouvrages: De Chirwr- 
gis de Antidetaris. De fuccedaneismedicamentis. De medicamentorum 
compofirione. Diféurfos de las cofas aromaticas, arboles, frutas, y ms. 
dicinas fimples de La India.  Eratemas Charurgices, @e. * Vander 
Linden, de Seripr. Medie. Nicolas Antonio, Hiôl. Script, Hifhan, 


FRANC, (Jerôme le) Préfident du Parlement d'Artois, étoit de 
Doüay. Ilétudia à Louvain, & depuis érant allé en Allemagne & en 
Suifé, il y enfeigna le Droit à Fribourgen Brifgaw. Enfuite étant 
de retour à fon pais, il fut Confciller del'Hôtelde Ville de Doiay, 

uis de Malines, & enfuitePréfident de l'Artois. Jerdme le Franc 

ublia des Commentaires fur les Regles du Droit Civil ,& un Traité 

de l'établiffement de l'Univerfité de Doüay, I|mouruten1606, laif. 

fant Rainuce le Franc fon filshérivier de {a fcience, qui l'a rendu di. 

ne d'être Préfident au Parlement de Malines. * Valere André, Bi. 
1h, Belg. 

FRANE {Nicolas le) Cherchez Franco, &c. 

FRANC ( Martin le Jétoit d'Arras, felon Jean le Maire & Valere 
André , ou du Comtéd'Aumaleen Normandie, comme veut Claude 
Fauchet, La Croix du Maine dit qu'ilétoit Poëte, Philofophe, Hifto. 
rien, & Orateur très-eftimé pour fon tems. 1] fut Protonotaire du 
faint Siege, Prévôt & Chanoinede Lauzane , & puis Secrerairede 
l'Antipape Felix & du Pape Nicolas V. 1l fitun Livrecontrele Ro- 
man de la Rofe, intitulé Champien des Dames: un en profe & en 
vers, intivulé PEfrif de La Fortune de de laVertu: & plufeurs au- 
tres. #La Croixidu Maine, Biôl. Fra. Valere André, Biéf. 
Eris. 

FRANCE , Je plus beau Pais, le plus puiflant Royaume, & Ja 

lusilluftre Monarchie del'Europe, Je pourruis peut-être direavec 
juilice, du monde, fijene craignois de paroltretrop partial. Mais 
pour être perfuadé que le Royaume de France eftle plusancien & le 
plus noble de tous les Etats dela Chrérienté, il ne faut pa fc fouve- 
nir qu'il y a prés detreize censans qu'il fubfifte & qu'ilcompteau. 
jourd'hui une fucceffion continuë de foixante-quatre Rois, 


Son nous, fa fituation, dr fes bvrnes. 


Les Auteurs qui s'attachent aux étymologiesfabuleufes, ont cri 
que le nom de Franceluy aëétédonné par le Troyen Francus ouFran- 
cion, qu'ils pretendent avoir été Roy des Gaules, Guaguin & Paul 
Emile, après l'Abbé Tritheme , fe font efforcez , mais peu heureu. 
fement, d'établir cette origine fabuieule & ridicule. Ceux qui la 
tirent du nom de Franconie, n'y reüfliffent pasmieux. Ilcft plus 
für que les Francs donnerent leur nom à la Gaule, enla conque- 


: maisqueceux je l'ont vü, meurent dans l'année, Cren. | 


FRA. 


rant; que pour leur origine ilsétoient Germains naturels; & que 
| Franc eft un nom, quien leur Langue figniñoit hére, ou, comme 
d'autres difeat, feroce, ind ; Où vainquemr. On peut MmÊme 
ajoûter que lenom de Franre eft venu de lafranchifedu pais, quine 
tm pas que l'on y tienne desefclaves, Et ce nom eft di connu chez 
esautresnations ,queles Orientaux donnentordinairement le nom 
de Francs à tous les peuples de l'Europe. Elle eft fituée aux environs 
du quarante-cinquiéme degré de latitude;qui eft le milieu de la Zone 
temperce. Toutes lesautres parties de l'Europe au deflus ou au de. 
fous de ce Parallele étant plus chaudes ou plus froides. Elle eft bai. 
gnée de l'Ocean vers l'Occident, de la mer Medirerranée vers le 
Midy: elletient l'ouverturede l'Ocean Septentrional; &elleeft au 
milieu de cequ'ilya de plus beau & de plus poli dans l'Europe. Elle 
s'étend depuis environ le quarante-deuxiemedegré de latitude juf- 
ques au 51. & depuis le 1 5.de longitude jufques au 29. de forte que 
pour la longueur & pour la largeurelle peut avoir environ 200. ou 
22$.lieués. Elleeftcontigué aux Païs-Bas versie Seprentrion où cile 
a auff la Manche ou Canal d'Angleterre; à l'Allemagne & à l'Italie 
vers l'Orient ; à l'Efpagne vers le Midy; & àl'Ocean versl'Occident. 
Le Rhin & quelques Etats la fépareat de l'Allemagne, les Alpes de 
l'Italie, Jes Pirenées de l'Eipagne. 


Divifions de la France. 


l'Empereur Augufte, faifant la divifion des Gaules, la miten 
quatre grandes Provinces, qui étoient la Belgique, la Celtique, 
l'Aquitaine, & la Narbonnoife. Lesautres , après cette divifion fui. 
vie par les plus habiles Geographes de l'Antiquité, ont fubdivif la 
remiere en Françoife, Flamande, & Germaniqne ; la feconde, qui 
eft la Celtique, en Maritime, Parifienne , & Bourguignonne , l'A. 
uitaine, en Premiére, Seconde, Troifiéme; & la Narbonnoiïfeen 
ccidentale au decà, & Orientaleau delà du Rhône. Après Auguite 
divers Empereurs changerent la divifion des Gaules en quarorte & 
puis en 17.Provinces, fcavoir en cinq Viennoifes, entrelefquelles on 
comptoit les deux Narbonnoïifes:en trois Aquiraines :en cinq Lyoe. 
| noifes, entre lefquelles on comprenoit la Sequanoife, quiaroitéré 
| diftraite de la premiere Lyonnoife fous Diocletien : & en quatre Bel. 
-giques, dont deuxétoient les Germaniques, Chaque Province avoit 
& Metropole. Lescinq Viennoifes, Vienne, Narbonne, Aix, Ta- 
rantaife, & Ambrun. trois Aquitaines, Bourges, Bourdeaux, 
& Eaufe. Les cinq Lyonnoïifes, Lyon, Rouen, Tours, Sens, & Be. 
fançon. Les deux Germaniques, er pe & Cologne, Les deux 
Belgiques, Treves & Rheims. Quand e Roy aflemble les Etats Ge- 
neraux du Royaume, compofez destroiscorps , du Clergé, dela 
Noblefté, & du Tiers Etat; ou de quatre, 6 on en fait un de la Jufice, 
commele pretendent ceux de cette profeffion ; l’ancien ordre eft de 
divifer toute la Franceen douze Gouvernemens principaux, dont 
les Deputez ont féanceaux Erats, Ces Gouvernemensen ont pla. 
fieurs autres particuliers fous eux.Et parce que la riviere de Loireeft 
celle qui a plusiong cours, & que paffant au milieu du Royaumeelle 
le fépare prefque en deux parties égales;on confidere ces douze Gou 
vernemens comme jen ayant quatre à ladroite de cetterivierevers 
le Septentrion, quatre à fa gauche au Midy, & quatre autour d'eile&c 
le long de fon cours, qu'elle prend du Levant au Couchant. Les qua- 
creprergiers font Picardie, Normandie ,l'Ifle de France, & Cham 
pagne..Guyenne & Gafcogne , Languedoc , Dauphiné, & Provence 
fontles quatre au Midy de la Loire. Lesquatre autres font Bourgo- 
gne, Auvergne & Lyonnois, Bretagne, &Orleanois. Ettous ces 
| Gouvernemens, comme je l'ai remarqué, en ont d'autres deflous 
| eux On peut marquer plusjuftement de cette façon les douze grands 
| Gouvernemens: quatrevers le Septentrion & aux environs de la Sei. 
ne, Picardie, Normandie, Ifle de France, & Champagne :quatreau 
milieu du Royaume aux environs de la Loire, Pretagne, Orleanais, 
Bourgogne, & le Lyonnoisavec l'Auvergne: & lesquatreautres au 
| Midi versle Rhône oula Garonne , fçavoir la Provence, le Dauphiné, 
| le Languedoc, &c la Guyenne. On divifeauffi la France parles Metro. 
poles, dont il yena feize, fans compter Avignon & Befançon; fcavoir 
Lyon, Paris, Rheims, Sens, Bourges, Tours , Narbonne, Aufch, 
| Bourdeaux, Touloufe, Rouën, Vienne, Ambron, Arles, Aix ,& 
Albi érigée depuis peu eu Metropole. Il y'en a fept qui prétendent à 








! Ja Primatie, Sens, Lyon, Bourges, Narbonne, Rouen, Bourdeaux, 


& Vienne; mais Lyoneft lafeule, quieft en pofféilion dece privi. 

lege. Toutes ces Metropoles ont cent-cing Evêchez fuffragans; mais 
! nos dernieres conquêtes ontaugmenté lenoribre des Evéques. On 
eutencore divifer la France par fes dix Parlemens; qui font celui de 
anis, leplus étendu detous, ceux de Touloufe, deGrenoble, de 
| Bourdeaux, de Dijon, deRouen, d'Aix, de Rennes , de Pau ,& de 

Mets. Sous ces Parlemens, font environ cent-cinquante Senéchauf. 

fées, Préfidiaux , Bailliages ou Juftices Royales, de antes imme 

diatement des Parlemens; vingt-quatre Géncralitez, & environ 

deux censcinquante Elcétions, avec des Prevôtez, des Vigueries, 
: des Vicomtez, & autres Sieges Royaux, dont il y en a présdegca. 
: La France aencorediverfes Jurifdiétions. LeGrand Confeil, huit 
Chambres des Comptes, les Cours des Monnoyes , les Cours des 
Aides, &c. Nous pouvons ajoûter les Unirerfitez, qui font Paris , 
Touloufe, Bourdeaux, Poitiers, Orleans, Bourges, Caën, Montpelier, 
Cahors, Nantes, Rheims, Valence, Aix, & Avignon. 


Montagnes, Rivieres , Îffes, Ports, Gr Villes de la Framce. 


Les Montagnes dela France font , outre les Alpes & les Pirenées, 
les Cevenes, queles Anciens nommoient Gréenne, le mont Jura où 
S. Claude, quiet verslesSuifles, le mont Vogefe ou des Faucilles 
vers le Diocefe de Langres, &c, Les rivicres font, la Loire, quire- 
çoit celles d’Allier, du Cher, de la Vienne, dela Mayenne, &c.ie 
| Rhône, dass lequeltombent la S8ne à Lyon, l'Ifere joisteavec le 





Î Drac 


F R À. 


-Dtac deffus Valence .£ la Durance au deffous d'Avignon : ls Garon- 
mereçoirle Tarn,le Lot , la Dordogne, ëcc. & la Seine reçoit l'ion 
ne,la Marne, l'Oyfe, l'Eure, &c. Ses Iles dans l'Ocean font , Bel- 
le-Jile , aux côtes de Bretagne. Noir-Mouftier , en celles de Poitou , 
eclles de Re & d'Oleron, fur les côtés de l'Aunis & de la Sainton- 
ge,.&c. Danslamer Mediterranée ; on trouve les fes d’Hieres , du 
Château-d'1f, de Sainte Marguerite, de S.Honorar,qui font lesan- 
ciennes Iles de Lerins,nux côtes de Provence,êce. Les Parts fur l'O- 


cean font Breft , Blavet, Morbian, $.Paulde Leon, Luçon, la Ro- | 


chelle , Broüage , le Havre de Grace , Dieppe, Calais, S, Valeri, Tre- 

ort, &e. Ceux de la Mediterranée, renommez pour les Galeres , 

ont Marfeille, Toulon, &c. Divers Auteurs qui ont parlé des Villes 
de France en marquent plusde trois mille grandes ou petites. liya 
cinquante mille Paroifles toutes f bien peuplées, que dés le règne de 
CharlesIX. on comptoir plus de vingt millions de perfonnes, Paris 
ft la Capitale de France. Lesautres font, Lyon, Touloufe, Bour- 
deaux, Roüen, Poitiers, Orleans, Aix, Dijon, Grenoble, & les autres 
que je marque , en parlant de chaque Province en particulier. 


De Pass @ des Habitans de la France, 


La France eft fituée en un climat fi temperé, qu'il ne faut pas s'é- 
tonner qu'elle fait un (éjour très-agreable, n'étant fujette ni aux 
rands froids de l'Allemagne & de la Suede,niaux chaleurs extrêmes 
V'Efpagne & de l'Italie. Elle ne manque de rien des chofes nécef- 
faires ilavie. Carelleabondeenbled, vins, huiles, chanvre, fel, 
ffran, fruits, pâturages, bétail, volaille, gibier, & enfin de tout 
ce qui eft utile où necefaire à l'homme. Strabon & Athence font 
smencion de fes mines d'ar & d'argent. dont on trouve encore quel- 
ques veines, avec des mines defer. Elle aauffi diverfeseaux mine. 
rales, des fources debitume , &c. Onaflure quel'Empereur Maxi- 


F R À. 
{ l'an 1 328:la feconde branche dite des Valois a régné fous he] 
& durant cent foixante-un an, depuis Philippe IV. de Palais, qui 
| commença ä régner l'an 1328. jufques à Henry HI. mort lan 1 59: 
là troifiéme branche dire des Bewréons, venuë d'une même tige, que 
l celledes Valois, commença à Henry IV, & à continué en Louis 
|XITIT. &e Louis XIV. regmant À a 1701, Les Rois ent plufeurs 
| Officiers fous eux. On coulidere premierement la perfonne facrée 
des Monarques, dans le XVII. Siecle Seigneurs abiolus de l'Etat ; 
| us les Princes du fang, les Officiers de la Couronne, pour lesarmes 
 Jur mer ë&c furterre, pour l'artillerie, direétion & fur-intendance de 
la Juftice & des Finances. Enfuite il y a la Juftice Souveraine & Sub- 
alterne, fuivie du maniement des Finances & Receptes génerales; 
 & enfin la police de toutle Royaumeen fes trois Ordres. Il fauten 
! Core remarquer que par la Loy fondamentale du Royaume, qu'on 
nomme ordinairement Salique, les femmes n'y peuvent point fuc- 
| oder; & les Lis, comme porte la devifé du blaion de France , merrxz 
Lowillent chne flent pains. Entre les Officiers dela Couronne nos Rois 
onteu des Senéchaux, des Connétables, & des Grands Chambriers, 
dont lescharges font fupprimées; la premiere en 1152. aprèsla mort 
: de Raoul I. dit le Failans, Comte de Vermandois; la feconde en 
1617. aprèsla mort du Connétablede Lefdiguieres; & la troifiéme 
cn 154$ .après la mort de Charles de France, ls du Roy François I. 
| Nous pouvonsencore ajoûter la charge dePorte-oriflame de Frances 
| fupprimée après Ja bataille d'Azincourt, où Guilliume Martel, Sieur 
| de Baqueville, qui la poñlcdoir, futrué en 1415. Cellede Grand: 
Maître des Arbalériers poffédée la derniere fois par Aimar de Pri 
| Sieur de Montpoupon.&c. vers l'an 1$23. Et celle dn Grand- Maître 
des Eaux & Forêts de France,qu'on adivifée fous les RoisHenry FL. 
& Henry IV, Lesautres Officiers de la Couronne font , les Chance- 
liers ,les Maréchaux de France, les Amiraux, les Grands-Maîtres 
| del'Artillerie, les Géncraux des Galeres, les Coloncls Généraux, les 





milien confiderant la fertilité & les avantages dela France, difoit | Grands Aumèniers,les Grands Maîtres, les Grands Chambellans, les 
plaifamment , que s'il fe pouvoit faire qu'il Fut Dieu , l'ainé de fes fils | Grands Ecuyers, les Grands Bouteillers, les Grands Pannetiers, les 
luy fuccederoit, & le fecond feroit Roy de France, Les peuples font | Grands Veneurs , les Grands Fauconniers, les Grands Louvetiers, 
induftrieux, &reüffiffententoutcequ'ilsentrepreanent. Ils font | &c. Les Grands Queux font fupprimez, On peut encore marquer les 
fomptueux & délicats en leur manger & en leurs habits; ils aiment | quatre Secreraires d'Etat, les Chevaliers du faint Efprir, & les Ducs 
lesarmes, & donnent danstoutesles occañons des marques deleur | &c Pairs,entre ceux quiapprochentke plus de la perfonnc de nosRois. 
bravoure. Toutes les nationsavotüent queles François ontun cer. | J'ay parlé de la Juftice, il faut feulement ajoûter quetes Providces, 
tain caraétere de civilite, d'honnéteté, & d'air libre, qu'on ne rrou- | Qui font fous les Parlemens de Toulouft, de Grénoble, & d'Aix,avec 
ve point ailleurs, où l’on ne voit pour l'ordinaire rien que de con- | le Lyonnois, le Forez, le Beaujolois, & partie del Auvergne, reçoi- 
traint & de déconcerté. Les Sciences & les Lettres y font heureufe- | vent les Loix Romaines ou le Droit écrit, & quele reftedu Royaume 
menteultivées , & fur-tout en ce X VII.Siécle , qui a plus produit de | fui les coftumes, qui luy fervent de Loix, 

grands hommes, que celuy d'Augufte. On remarque à ce fujet 
qu'il s'imprime plus de Livres à Paris & à Lyon, qu'enaucun autre 
endroit de l'Europe; & que de là on en fournit l'Efpagne & plafeurs | 

autres Royaumes. En géneral, le peuple de France eit bon: les! Les Monarques Françoisont le titre de Rois #rès-Cérérins &c de 
petits yaimentles grands; & comme ileft martial, ilconfidere les | Fils aïnez de À. pe Saint Gregoire le Grand difoit en écrivant à 
gens de guerre &c la Nobletf; & honore néanmoins les Officiers de | Childebert (Regif. $. Epiff. 6.) que le Royaume des Françoiseft au. 
Juitice. On accufe auffi les François de ne pouvoir fupporter la fa. | tant par deflus les autres,que ls dignité Roiale eft par deffus les hom- 
tigue, de n’aimer pa: leschofes difficiles, de conquerir fans peine ; ! mes privez. Gregoire IX.2joûte que Dieu a choifi ce Royaume, pour 


Titres, avantages, dn pirté des Rois de France. 





mais de ne fe fçavoir pas maintenir dans leurs conquétes:d'étrequel. 
uefois licencieux, & trop hardis; & d'être inconflans, fur-rout ! 
s leurs habits. J'acheverai cetarticle par le rapport que Charles ! 
V. à ce que quelques-uns racontent, avoit coûtume de dire, que | 


executer fes divines volonter, Boniface Viralien, Jurifconfulte Ita. 
lien, affure, après Suidas, que quand on nomme fimplement 4e 
Rey, onentend celuy des François, qui l'eft par excellence. Balde, 
aufli Italien, protefte que le Munarque François porte la Couronne 


P'italien pareïs fage dr l'af, que d'Ejpagnel le parait & ne l'f poins, | degloireentreles Rois; & Matthieu Paris Anglois ne fait paint de 


e Le François l'af fans le paroïtre. Divers étrangers avouént 

LAS. vertus morales des principales Regions de Mes fetrou- 
vent éminemment en quelques-unes de fes Provinces, comme la 
Franchife de l'Allemagne, en Picardie; ligenerofité dela Suede, 
en Champagne, l’aétivité de la Pulogne, en Languedoc; la pru- 
dence de l'Italie, en Provence ; la gravite de l'Efpagne, en Gafco- 
gne; la fidelitéde la Suiffe, en Dauphiné; la fubrilitéde la Grece, 
en Normandie; l'induftrie dela Flandre, en gr ep La Lan- 
e Françoife eft formée de la Grecque en partie, de la Romaine, & 
EE l'Allemande. Le Langage Romain a été long-tems reçü en Fran 
ce & fur-tout dans les Provinces delà la Loire, & l'on dounale nom 
de Romansau recit qu'on faifuit des exploits desanciensChevaliers, 
Les Actes publics ontéte mémeen Latin juiqu'en 1 F35.que le Roy 
François L.ordonna qu'en les fiten François, Cette Languecftau- 
jourd'hui extrémement polle, tous les peuples de l'Europe, & 
priacipalement ceux du Septegtrion, l'aiment beaucoup, parce 
qu'elle eft ennemie des équivoques, de l'affcétation, des termes 


obfeurs, qu'elle eft naturelle dans fes expreilions , & que fonaceent ! 


n'eftnitropgrave, nitrop doux. 
Da Gouvernement de la France. 


Les François, depuis l'établiffementdela Monarchie,c'eft-à-dire, 
depuis environ l'an 418. ont toüjours été À mor -ÿ par leurs Sou- 
verains ; & la Couronne aéte dans trois diffcrentes Races ou Farnil. 
les. 11 faut pourtant remarquer que, dans la premiere & la feconde 
Race, les Rois n'ont pasété entierement abfolus ; que le partage dans 
LaMaifon de France y caufoit de grands maux; & queles enfans na. 
turels prétendoient H la fucceffren, comme leslégitimes. Nous pou- 
vonsajoüter que la premiere Race a eu fort peu d'Officiers, qu'elle 
eftnommée des Meroumsiens, à caufe de Merovér, & qu'ellea regné 
3 32.ans , à compter depuis l’an420. jufqu’en 72. fous dr apres 

Rois, à n’en prendreque ceux de Paris: maistrente.fix, fon met 
tousceuxquienantportéleriere, tanten Auftrafiequ'en Neuitric. 
La feconde Race nommée des Carliens où Carlovingiens, à caufe de 
Charles Martel & de Charlemagne, dura deux censtrente-cinq ans, 
depuis Pepin de Bref, en 752. jufques à Louïs le Faineant en 987. 
fousonze Rois, fionnecompte pas Fudes, Robert, & Raoul, La 
troifiéme Race dite la Caperienne a regné depuis Hugues Caps dans 
trois branches: la premiére à eu quatorze Rois; | le même 


. Hugues Gapet en 987. jufques à Charles 1V. dit #4, quimourut | 


|, dificulté de dire que le Souverain des Français et le Roy des Rois de 
|laterre. Ilsonteu l'avantage d'avoir étéles premiers Empereurs 
d'Occident; aucun d'eux n’a jamais été ichéc d'héréfie depuis Clo- 
vis premier Roy Chrétien,bien que prefquetous les Princes de l'Eu- 
| rope fuiviflentieserreurs d'Arius, dans l'établiflement dela Monar- 
| chie, & qu'il n'yait prefque point d'Etar,depuis ce rems, qui fe puifz 
| fe vanter de n'avoir eu quelque Prince ou adherant aux fchifinés, ou 
| fauteur des héréfies. Danseoutes les occafñons ils fe font montrez 
trés-Chrériens,& filsaînez del'Eglife. Non feulement Charles Mar. 
| tel, Pepin le Ervf, Charlemagne, &c, luy ont donné prefque tous les 
biens dont joüit aujourd'hui le faint Siège, mais outrecela, ils n’ont 
jamais marchande le pailage des Alpes , quand ils ont jugé neceffäire 
d'aller en perfonne luy conferver ce même bien qu'ils luy avoiene 
| donnéou fecourirles Papes & les délivrer dela tyrannie de leurs per- 
fecuteurs. Leur Cour & leurs Etats ont été toñjours unafyle af- 
furé à ces mêmes Pontifes, & l'on en a vû plufieurs, durant cinq ou 
fix Siecles, y venir chercher un refuge, qui ne leur manquoit jamais, 
Quand ils'eft agi de fe croifer, oucontre les Infideles, ou contreles ‘ 
Hérétiques, ile ne {e font pas contentez d'envoyer des Princes deleur 
fang , ils y font allez eux-mêmes, expofantleur vie & leur Couron- 
ne;& nefe font jamais épargnez pour lebien dela Chrêtienté. Leurs 
peuples, à leur exemple, y ont toñjours employé leurs biens & leurs 
erionnes; & faint Louis y perdit une fois la liberté, & l'autre fois 
a vie, Je pourroisencore parler en particulier & des fondations fa. 
crées qu'ils ont faites, & des guerres faintes qu'ilsont entreprifes 
contreles Infideles & les Hérétiques, mais cela feroittrop long, Je 
dois pourtant remarquer que la dernicre Race de n01 Monarques a 
eu des Empsreurs de Conftantinople, des Rois de Naples, de Jerufa- 
lem & deSicile, de Portugal, de Hongrie, de Pologne, d'Ecofe, 
d'Aragon , &c. & qu'en 1380. on comptoit en Europe plus de quin- 
ze branches de Princes du fang de France, & fept Mouarques de la 
même Maifon , entrelefquels cina jouifivient de leurs Etats: Char- 
les V.en France: Charles IT, en Navarre: Louïs le Grarden Hon- 
grie & en Pologne: Louis de Tarente à Naples: & Pierreen Portu- 
gal. Lesdeuxautreséroient, Louis1l, Ducde Bourbon, Roy ti- 
tulsirede Theflilonique , & Robert Prince de Tarente, Empereur 
titulaire de Conftantinople. Nos Roisont la préfeance fur tous les 
autres Princes Chrétiens, & leurs Ambaffadeurs ne le cedent qu'à 
ceux du Pape & de l'Em r. Les Efpagnols, quileurent voulu 
difputer ce rang, ont étéobligez de céder, La Couronne de nos 
Rois eftlmperiales | 5e 
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4 s es, Denys Sauvage, le Breton, Belleforeft, Inventaire de De Sèr: 
Religion de Is France. | res, Duleix ; Merarar »&ec, Pourles Antiquitez, Fauchet, Pas. 

La Foy Chrétienne fut préchée dans les Gaules, parles difciples :quier, Du Chelne,ëxe. Pour les Geucalogies, Du Tillet, Sainte 
des Apôtres,i dés le fecond Siccle il s'y étoit établi pluñeurs Eglifes, he, Du Bouchet, Chantereau le Fevre, d'Hozier, la Ro. 
par faint Saturnin à Touloufe , Gratien à Tours, faint Denysä Paris, | que, Juftel, Bernard, le Céremonial de France dc Godefroy, qui 
fiat Auftremonius à Clermont, & faint Martiala Limoges: fans | a publie les Officiers de la Couronne de du Feron , &c, Pour fs Geo- 
parler de Ginte Magdelaine,qui felon la Tradition commune prêcha | graphie & defcription Topographique de la France, outre Prolo- 
Ra TL PRES mort du Sauveur du monde ,accompa- | méc, Strabon, Pline, Solin, Pomponius Mela, l'Itineraired’ An- 
gnce de faint Lazare fonfrere, de lainte Marche (a fœur, deS. Ma-| tonin, &e. quifont pari les Anciens, nous aronsOrtelius, Mun- 
ximin, &e, Les perfecutions des Empereurs Payens avaient fort | fter, Merula, Ciuvier , Sanfon, Du Val, Baudrand, Robbe, &c.avec 
ébranleces Églifes; Conitantinlesaflura. Aprés luy, ellefurenten- : la defcriprion dela France par Aimoin , Robert Cenalis, Scaliger, 
core détruites par les courfes des Barbares, & troublces par l'erreur ! de Uréié, Papyre Maffon, Norir, Epifep. Gal. de defir. flum. Gal. 
Arienne;Clovis premier Roi Chrétien Les rémit & les dotta degrands : Aubertle Mire, Grogr. Eccl. Robert & Sainte Marthe, Gal. Chr, 
biens.Ses fucceleurs l'ont imité en cela,& en s'oppofantaux hérefies ; Belleforeft, dejér, des wall. Sincerus, tin. Gall. de. Je way rien 
& aux Herefiarques. L'Eglife de France s'eftattire les éloges de toute | dit des Abbregez de nôtre Hifloire quenousavons , comme celui de 
l'Antiquité, & elle n’a pas fculement fujet de fe gloriñer du grand : Maroles, de Brianville, & de plufieursautres, Ceux qui voudront 
nombre de fes Martyrs, ellea eu unautre avantage, quin'eit pas | Connoître plus particulierement les Auteurs de nôtre Hiftoire con- 
moins confiderable , qui eft celuy dela puretéde la Foy & deladifei- | fülteront, outre les Catalogues de Du Chefne, la Bibliotheque des 
plinc Ecclelaitique. Elle 4 eu toûjours de grands Evêques, qui l'ont  Auteursde l'Hiftoire & Topographie de France, imprimée l'an 1618. 
foûtenuéarec beaucoup de zele, &c il fuit de nommer pour cela Hi. ie Oéfave, Les Bibliotheques Françoifes de la Croix du Maine, de 
laire de Poitiers, Germain de Paris, Martin & Gregoire de Tours, Du Vérdier-Vauprivas, de Sorel, &c. 
Maximin & Paulin de Trêves, Honoré & Hilaire d'Arles, Irenée, ! 

Succefion Clrmelegique des Rois de France. 


Eucher ,& Agobard de Lyon, Adon de Vienne, Éloy de Noyon,Ger- 
Nous mettons ordinairement trois Races des Rois de France: 


mair d'Auxerre, Sidonius Apollinaris de Clermont, & un trés-prand 

nombre d'autres illuftres Prélats que l'Eglifede Franceaeu. C'eft 

Pour cette raifon que les Eglifes d'Afie & d'Afriqueluiontrendu quoy “ai feconde & la troifieme viennent d'uneméme rige, com. 

mille témoignages avantageux de fa picté, Le Pape Paul I. écrivant : Me Je Jay remarqué fur lenom de Bourbon.  C'eft aujourd'hui le 

aux Évéques de France, fousle régne de Pepin, a ditqueles François feutiment des plusdoëtes Genéalogiftes. Faramond fut elû rers l'an 

avoient la glaire d'exceller fur toues les nations dummonde, dans la | 418. 19. ou 20. mais non pas en 417. comme le P.Henfchenius, 
ratique de toutes les vertus Chrétiennes,& que cet Etat éclatoit par  Wendelin, Chiflet, & quelquesautres l'ontcrü, parcequenous 
es iumieres de la Foy,par deffustous ceux du monde. Il n'avoir, ni voyons dans la Chronique de Profper, que Faramond doit fuivre l'E- 

hérefies, ni Héréliarques. Saint Jerômeecrivant contre Vigilance, ! cliple du Soleil du Vendredy 19. Juillet de l'an 418. Je marqueray 

avoué que Les Gaules n'avoient poiat eudeces mouitres. Ellea paifé l'annécen laquelle nos Rois ont commencé de régner, & letems de 

plufñeurs Siécles,après lefquels elle pouvoit encore fe glorifer de cet | leur régne. 

ävantage , où du moinsellelesacroufez dansleurnaiflance. Mais 

dans Le XV LSiécle après que Calvin cutcommencéde prêcher fa do. 

&trine, plufieurs la requrent avec tant d'avidité, qu'on aeu depuis 


s 44 





Rois de la premiere Race dite des Merovingiens. 


toutes les peines du monde de leur faire préferer les dogmes Catha- 418 ou 10 Faramond , to.ou $ 
liques. J’ay remarquéailleurs combien de maux cetinjufte Schifme |. 418 Ciodion le Cheval, 2e 
a caufe àla France. Les Edits de nos Monarquesavoient permis au- 447 Où48 Merovée, 1° 
trefois le libre exercice de la Religion Pretenduë Réformée, Mais| 457 Childeric 14 4 
Louïs XIV. ayant pa tous ces Edits, aachevéceque Philippe- | 484 Clovis I, dit leGrand, 3° 
Augufte, Louis VIIT.& faint Louïsexecuterent contreles Albigeois, ! 11 Childebere I. #7 
de qui les Prétendus Réformez fe vantent d'être defcenidus. 558 Clotaire I.ditée Pieux s 3 
$62 Charibert, 9 
Auteurs qui parlent dela France dé de fes Rois. fie Chilperic I. ‘ 13 
$34 Clotaire II. 44 
Je parleray deces Auteurs, non pasfelonl’ordredestems, mais| 628 Dagobert 1. 15 
Selon qu'ils fe prélenteront à ma mémoire. Je remarqueraÿ d'a-| 638 ou44 Glovis II. 16ou 18 
bord, que commetes pieces originales de nôtre Hiftoireetoienttort|  6f4 ou 62 Clotaire IL. 14 
difficiles à trouver, nous avons étébeaucoup foul parlesRe-, 668 ou 75 Childeric II, 19 
cueuils qu'en fit nes Märquard Freher Allemand, qui! 673 ou?7 Thierry L. 37 
donna au public plufieurs Narrationscuricufes, dansuncorps, de} 69° Clovis III. + 
l'ancienne Hiftoirede France. Pierre Pithou à faitauli un Recueuil! 694 Childebert IL. dit ls Fufe, 17 
de quelques vieux Auteurs qui vont jufques à Hugues Capes. En- 711 Dagobert HI. 
fuite, André du Chefneayantcommence de recueuillir routcequi! 716 Chiiperic II. 4 mois 
fe püt trouver en géneralconcernantce fujet, foiten Livresimpri-| 717 ClotairelV. 17 mois 


mer & maaufcrits, comme Rélations, Annales, Epitres, Traitez, | 
y 2joûtant même quelques Poëmes Hiftoriques,avoitfait imprimer, 737 duferregne de fix ou fept ans. : 

fon Ouvrage qu'il nomme Bibliotheque des Auteur: quiont ecrit de| 743 Childeric 111. die d'idiot ou Le Faineart , 9 
l'Hifloire de Topographie de France, & il y enaquatre Volumes, 11 | Ce Prince fut razé & mis dans le Monaîtere de faint Bertin près de 
avoit deffein d'en donner quatorze, fi la mort ne l'eût ravi, Fran. ! faint Omer, où il mourut dans le tems que Pepin le Bref fut couren- 
çois du Chefne fon filsen a depuis fait imprimer uncinquieme To. n€ Roy de France le 1. May de l'an 752. Cette premiere Race des 
me. Nôtre Hifoire doit affurément beaucoup aux foins de ce grand | Mérovingiens à duré332.ans, depuis l’an 420. juiqu'en 752. 
homme. Les Auteurs, qui ont écrit de la premiere & feconde Race 


720 ThierryIL dit de Chelles, 57 


de nos Rois, font Gregoire de Tours, Fredegaire, Aimoin, Si- IL, Race des Carlovingiens. 
goen en la vie du Roy de cenom, Venance Fortunat en celle de 

inte Radegonde, Marculfe imprimé par les foins de Jerôme Bi.| 752 Pepin le Brf, 16 
gnon,les Annales de | Abbaïc de Fulde,Oderan.Eginhardenlaviede| 768 Charles fe Gramd ou Charlemagne, 4 
Charlemagne , Nithart, les Annales de Fleury, Abon, Paul Diacre, | 814 Louis I. dit /e Débormaire & le Fieux , : 16 
Adon, Hugues de Flavigni,&c. Ceux quiont écrit des Rois dela! 84 Charles 1].dit /e Clawve, 37 
troifiéme Race, font Helgaud Moinede Fleury, quiafaitunabre-| 877 Loüis Il.dit/eBrgwe, 1$ mois 
gé de la vicde Robert, Sugger a compofé celle de Louis Gros, & { LoüisIIE. mort ve 4 Août, 682. | 
Rigord celle de Philippe Angwfe. Louis VIIL. a eu fon Hiftarien, qui (Et Carloman mort le 6. Decembre, 884 
eftun Auteurinconau; & faint Louis fon flsa eu Geofroy de Beau-| 884 Carlesle Gros, Empereur rrgenr, 3 
lieu fon Confeffeur, Guillaume de Chartres fon Chapelain, leSire| 868 Ewes rowromue Rey, : $ 
de Joinville, Pierre Matthieu, &c. Il faut voirenfuire les Annales! 893 Charles ITE. ditie Simphmorten 922: 
de Sigebert, deGuillaume de Nangis, Froiffard, Enguerrand de! 922 Rabert couronné Roy, 1 
Monftrelet, Jean Juvenal des Urfins écrivit l'Hiftoire du régnede! 923 Raonlromremne Rey, 12 
Charles VI. que nous avons par les foins de Theodore Godefroy; ! 936 Loliis IV, dit d'outre-mer, 38 
Le Laboureur a donné au {public celle de Guy de Monceaux & | 9f4 Lothaire, 3t 


de Philippe de Viletes Abbez de faint Denys, & Auteurs de la 


986 LoüisW. dit Le Faisrant, mois. 


Se 
vie du même. Berry Auteur de la vie de Charles VIL. que du | Cedernier Roy mourut fans pofterité, & Charles de France {on o- 


Chefne a tait imprimer. Godefroy apublis Chartier, quiaécrit 
les Hiftoires de Charles VIL. les Memoires de Philippe de Comines 


cle, Duc de Lorraine, fut exclus dela Couronne par les Etats, quila 
donnerent à Hugues Capet dans l'affemblee tenuë à Noyon, fur 


qui comprennent la vice de Louïs XL. & nous attendonsune fuite. | du mois de May en 987. Cette feconde Race a duré 235, années de- 
Guillaume de Jaligni, celle de Charles VITE. & cele de Louis XIE. | puis que Pepia le Br:f fut couronné en 752. 


par Jean d'Autun, Jean de faintGelais, & Claudede Seiflel. On 
Peutencore voir pour cetems Paul Jove. Guichardin, la Popelinie. 
re, Paradin, Martin & Guillaume du Bellay, Memoires de France 
de Rabutin & de Montluc, Davila, &c. Pierre Matthieu, Jean Bapti- 
fe le Grain, Julien Peleus, Hardoïin de Perefixe Archevêèque de 
Paris, Auteur de la vie d'Henry le Grand, avec les Memoires de 
Chiverni, Salli, & Villeroy, On peut confulter encoreles Chroni. 


‘ques de France, Mer & Chronique des Hiftoires de France, Paul 


Émile, Robert Guagnin, Du Haillan, Papyre Maffon, Nicole Gil- 


III. Race dite des Capetiens, 


987 Hugues dit Capt, ‘9 

997 Robert dit le Devet, 3% 
Hugues dis le Grand couronné, 

1031 Henryl. 29 


e 1e6e 


FRA. 
Fofo Philippe 1. 
pe Louis VL. dit le Gres, 
Philippe couronné, 


Louis VIT, dit de Four & le Pieux, 


1137 
Philippe IL. furnommé Diew-domné 


1:50 


MeTant ; : 43 
1123 Louis VIIL furnommé de Lion, 3 
1226 S. Louis IX. du nom, 4+ 
120 Philippe LIL. furnommé le Hardy, 1$ 
1286 Philippe IV, dit le Bel, 29 
1314 Louis X. dir Hurin, 18. mois. 
1316 he 4. jours. 
1316 Philippe V. dit {4 Long, 5 
1321 Charles IV. dir le Bel, | 6 
1328 Philippe VI. dit de Valois , furnommé le Bien-fortnné & 
de Catholique, 22 
1350 Jean furnommé le Bon, 14 
1364 Charles V. dit de Sages 16 
1380 Charles VI. de Bies-aimé , 4 
14121 Charles VIL. furnommé le Piorieux, 19 
1461 Louis XL 22 
1483 Charles VII. dit le Conrreis, if 
14:8 Louis XIL. furnommé /e Pere du peuple , 17 
151$ François, dit deGrani & le Rofawrareur des Lettres, 32 
1547 Henry IL. 14 
1559 François IT. 16. mois. 
iso Charles IX. 13 
1$74 Henry II, # 1f 
1F89 Henry IV. dit le Grand, 21 
1610 Louis XIII. dit le ujfe, 33 


1643 Louis XIV. leGrend, l'Augufte, Le Conquerant, 
Cette derniere Race a déja duré près de 700. ans fous trente Monar- 
ques de la mêmefamille, quoyque de differentes branches. Ceux qui 
voudront fçavair quelaéte ce changement pourront voir ce que j'en 
dis ailleurs fous lenom de Bourbon; &en particulier fous ceux de 
Valois, de Philippe de Valois, de Louis XII. de François 1. d'Hen- 
ry IV. fans qu'il foit néceflaire de repetericy ce que j'en dis en ces 
€ndroirs, | 

FRANCE, Il faut ajoûter ce qui fuit à l'Article précedent. 


Du nom pes FRARCS, 
Gr des peuples qui ont demné le mors à la Franre. 


Le nom de Franc, felon l’opinion la plus commune, vient du 
mot Tudefque ou ancien Allemand , Frank, qui fignifie Liére, & 
qui marque l'amour que ces peuples avoient pour la liberté, Quel. 
Gues-uns le tirent de deux autres mots dela même Langue, Frei, & 
His, qui joints enfemble veulent dire Libres Heres, Ceux-cy ontre- 
marqué dans le 7. Livre de l'Hiftorien Procope ,que lesGot ayant 
un jour ignalé leur valeur dans un grand combat, donnerent äleurs 
Chefile glorieux titre de Herss. Il yen a mr oeHteb 74 tirent le nom 
de Franc, du mot Grec e#nr@, qui fignifie fortifié, ou fort, par- 
ce qu'ils demeuroient auparavant dans deslieux torts & Jimprena. 
bles. Quelquesautresen cherchent l'étymologie dans le mot Framg, 
(où Pufe pronuncecommef} qui fignife Ferece, nonpas en Lan. 
gue Arrique ou Greque, comme quelques-uns lifent dans Sigebert, 
maisen Langue Arfique, c'eft-i-dire, Septentrionale, ou plütôc 
Attuatique , qui étoit celledu païs de Tongrie. A l'égard des Francs, 
ily ena qui s'efforcent de prouver que c’étoient les Gaulois quire- 
venoient d'au.delà du Rhin, oùils étoient pañez autrefois, pour 
fuir la vexation des Gouverneurs Romains, & pour conferver le 
nom de Francs ou Libres, que JuleCefar & Augulte leur avoient lait. 
fé. D'autres difent que les premiers qui fe font diftinguez par ce nom 
étaient originaires de la Sicambrie, & s'appuyent principalement 
fur l'autorité de S. Remy, qui felon letémoignage de Gregoire de 
Tours appellale Roy Clovis Sicambre, du nom de fanation , (lor£. 
qu'il fe prefenta pour recevoir le Baptème) &luy dit ces paroles, 


+ 
, Angles dé Ce | 
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| s choreis 
Nubrbat fimilis nous nufts marite, 
*k Mezeray L Hifloire de France: De l'Origine des François: 


Preseance Des Rois pe France, 


Les Rois de Franceont la Préfeance furtous les Princes Chrétiens 
! à la referve du Pape & de l'Empereur ; mais ona jugé à propos d'a- 
| joûtericy cequel'Hiftoire nous fournit pour établir cette Préfeance, 
! principalement à l'égard des Rois d'Efpagne, qui l'ont conteftée avec 
plus de chaleur. Avant l'année 1558. où n'avoit point vû de diffe- 
rens für ces matieres, & Philippe Il. Roy d'Efpagneteit le premier 
di à affecté l'égalité avec le Roy de France. Dans les Conciles de 
nffance en 1418. de Bâle en 1431. & de Latran en 117. auf. 
bien qu'en l'Affemblée de Camariano dans le Duchéde Milan, tenuë 
après labataille de Fornouë en 1495. la Préfeancea toÿjours été don- 
néeaux Ambafladeurs de France fur ceux d'Eff =, 16 Charles. Quint 
avant l'année 1520. n'étant encore que Roy dE fpagne, a toùjours 
cedé à François I. Roy de France. Leon X. nommant dans fa Bulle 
de 5f17. les ‘rinces qui l'avoient prie d'apporter quelque remede 
aux defordres, qui caufoit le differend qui étoitentre les Freresde 
l'Obfervance & les Conventuels de l'Ordre de Saint François, nome 
me le Roy de France avant celuÿ d'Efpagne: ce qu'il fait encore 
dansla Lettreécrite au Roy d’'Angleterrefur laguerre qu'il Aloit 
faireau Turc. Cette Préfeancea étéaccordéeaux Ambafladeurs du 
Roy de France, à Rome, dans l'Affémblée de Vervinsen 1598. à 
Copenhagucen 1634 & ila Haseen 1657. Enfin l'an 1662. le Mar- 
quis de la Fuente, Ambafladeur extraordinaire du Roy d'Efpagne, 
fit au Roy de France une déclaration de la de fon Maltre, pour 
fatisfaire Sa Mayefté fur ce quiétoit arrivédansla villede Londres, 
entre les Ambafladeurs de France & d'Efpagne, & pour l'aifurer que 
le Roy d'Efpagneavoit donnéordre à tous fes Ambafladeursde ceder 
le rang à ceux de France en toutes occafions. * M. Bulteau, Pré- 
Jeance des Rois de France fur les Rois d'Efpagne. 


; 


_pu Sacre pes Rois be France. 


Le lieu deftiné pourle Sacre des Rais eft l'Eglife Cathedrale de 
| Reims. On remarque néanmoins que les Rois de la feconde Lignée 
| n’y ont pointété facrez, ficen’ uis le Begue Roy & Empereur. 
Mais ceux de la troifiéme Race ont préferé cc lieu à tout autre; & 
Louis VIL, dite Feune, qui y fut facré par le Pape Innocent Il. fit 
une Loy a cette céremonie , lors du Couronnement de Philippe- 
Augufle fon Gls, en 1139. Henry 1V. fut facré à Chartres: ce qui fe 
| fitä caufe des guerres civiles, qui ne luy permettoient pas d'entrer 
| dans là Champagne. La faiare Ampoule, dont l'huile lert au Sacre 
des Rois, eft gardée dans l'Eglifede l'Abbaïe de Saint Remy: &les 
Ornemens Royaux, dans le Threfor de Saint Denys en France. Le 
| jour de cette céremonie le Roy entre dans l'Eglile de Reims, revêtu 
d'une Camifole de fatin rouge , garnie d'or , ouverteau dos & furles 
manches, avec une robe de toile d'argent , & un chapeau de velours 
noir, garni d'un cordon de diamans , d'une plumeblanche, & d'une 
aigrette noire. Ileft précedé du Connêtable tenant l'épée nuë à la 
| main, Sr a des Princes du Sang, des Pairs de Fun, du 
Chancelier, du Grand-Maître, du Grand-Chambellan, des Che- 
valiers del'Orére, & de plufeurs Princes & Seigneurs , Le Roy s'é- 
tant mis devant l'Autelen fa Chaire, le Prieur de Saint Remy, monte 
fur un chevalblanc, fous un Dais de toile d'argent porté parles qua- 
tre Chevaliers de la fainte Ampoule, apporte cette fainte Ampoule 
au bruit destambours & destrompettes; & ct pr pr été 
recevoir à la porte de l'Eglife la met furle grand Autel ,où l'on met 
auf les Ornemens préparez pour le Sacre, qui font la grande Cou- 
ronne de Charlemagne , l'Epée, leSceptre, &la Main de Juftice, 
les Eperons, &le Livre dela Céremonie. Les Habits du Roy pour 
le Sacre font une Camifole de fatin rouge garnie d'or, une Tunique 
& une Dalmatique, qui reprefentent les Ordres de Soudiacre & de 
Diacre, des Botines, & un grand Manteau Royal doubléd'Ermine, 
enrichide fleurs de Lys. Pendant cetreaugufte Céremouie les douzæ 
Pairs de France font chacun leur fonétion. L'Archevéque de Reims 
fair fa Charge à oindre& facrer le Roy. L'Evéque de Laontient la 





Mitis drpone colla, Sicamber: alors quod incendifli; iucmmde quad ade. | fainte Ampoule :l'Evéque de Langres, le Sceptre :l'Evêque de Beau 
rafh. Humiliez.vous, Sicambre: adorez ce que vous avez brûlé, | vais, le Manteau Royal: l’Evéquede Chälons, l'Anneau : l'Evêque 
brülez cequevousavez adoré. Ily en a quelques-uns qui vont cher- ! de Noyon, le Ceinturon ou Baudrier. Entre les Laiïcs, le Duc de 


cher les Francs dans la Scandinavie, où font aujourd'hui les Ro. 


yaumes de Nortwege& de Suede, & de ce nombre cit le doéte Tur- | 


nebe, qui ayant trouvé que Prolomée met les Phiraffes entre les 
peuples de cette grande Prefqu'Ifle, s'eftefforcé par une conjeéture 
peu heureufe, detourner cenom enceluy de Francs. ©ui Phiraff, 
dit-il, male ex Prolomas appellantur, alii profetle qui Francinon uns. 
Quant à ceux quifoûrieanent quela Germanie eft le pars nataides 
Franes, ils ne s'accordent pasentr’eux touchant ka contrée dont ils 
veulent qu'ils foient fortis. Car lesuns difent qu'ils étaient originai. 
res de labaffé Germanie, entrele Rhin, le Mein, l'Elbe, & la Mer. 
Les autres prétendent qu'ils étoient étrangers; & qu'ils venoient 


originairement de dela la riviere d'Elbe, auffi bien que les Saxons , : 


qui y tenoient le pais de Holftein. Quelques autres croyent quece 
n'éroit point un ne feul, mais une 
joints enfemble, 1] fetrouve même des Auteursqui font defcendre 

Francs de la Scythie Europeeñne, 
rodote qui fait mention desScvthes Liôres 8e que Libre & Franc eft 
une mémechofe, Qu'il ya uneancienne tradition parmi les Turcs 
qui dit qu'ils font freres d'armes des François ; & qu'il eft conftant 
que les Turcs font Scythes d'origise. Qu'enfin Sidonius Apollina- 
ris parlant de la viétoire que Majorian remporta fur le Roy Clodion 
dansl’Artois , ditqueles François y célebroicnt alors unenôceavec 
des danfes Scythiques. 

Term, 1 1. 


iguc de pluñeurs peuples | 
rce qu’il y a un paflge d'He- 


Bourg rte la Couronne Royale, & ceiat l'Epée au Roy: le 
Duc à Aauhaine porte la iere Banniere quarrée : le Duc de 
Normandie, la feconde: le Comte de Touloule, les Eperons: le 
Comte de Champagne, la Banniere Royale ou l'Etendard de guer- 
re: &le Comte de Flandre, l'Epée Royale, Ces Pairs ont alors fur 
latête un Cercle d'oren forme de Couronne. Et perce que des fix 
Pairics Laïques il rives ur ont été réünies à la Couronne, &c 
u'une partie de celle de Flandre eft en main étrangere: le Roy choi- 
ft fix Princes où Seigneurs, pour repréfenter ces Paire, & faire 
leurs fonétions. Au ficre du Roy Louis XIV.le Duc d'Anjou re. 
préfentoit le Duc de Bourgogne: le Duc de Vendôme, le Duc 
d'Aquitaine: le Duc d'Elbeuf, le Duc de Normandie: le Due 
d'Epernon, le Comte de Champagne: le Duc de Rotianez , le 
Comte de Flandre: le Duc de Baurnonville, le Comte de Tou- 
loufe. Outre ces Pairs de France, le Maréchal d'Etrées faifoit 
la Charge de Connétable, quoy que cet Office fait fupprimé. Le 
Maréchal de l'Hôpital portait le ere: le Maréchal du Pleffis- 
Prälin, la Couronne: & le Marëchal d'Aumont, la Main de Ju- 
ftice. Le Chancelier Seguier faifoit fa Charge. Le Maréchal de 
| Villeroy faifoit la Charge de Grand-Maître de France: &le Duc de 
| Joyeufe faifoit {à Charge de Grand Chambellan. Après la Ce- 
remonie, le Roy dinefans changer d'habits, Le len lemain le Roy 
| vétu d'un habit de toile d'argent à l'antique, avec le Capot, & la 
Zzz Toque 


. 
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Toque de veloursnoir, ie d'uncaigrette blanche, vaen Caval. 
ad l'Eglife de S. Rent. Le jour fuivant, il touche les Malades 
des Ecrouélles, prononçantces paroles, Dire gueriffe, le Royte 
touche. 


Du Lir pe Jusrice au PARLEMENT: 


Lorsque le Roy va au Parlement pour dire fon lit de Jnitice, les 
Chmbres s'affemblent en robes rouges & chaperons d'écarlate: &c 
les Préfidens ont leurs Manteaux & Chapes d'écarlate, avec leurs 
Mortiers. Le Royeftaffis fur un Thrône couvert d'un Ciel, ou Dais 
de velours bleu , avec des leurs delys d'or; c’eft pourquoy quelques- 
uns fe font tauffement imaginez que ce Thrône etoit appelle le Lis de 
Juftice. Le premier Préfident commence fa ha € à genoux: 
maisle Roy le fait relever, & luy permet de parler debout: cequi 
t'obferve auffi à l'égard del'Avocat Général. 


Des Erare Gemenaux ou RoYauMe 
DE FRANCE. 


Les Etats Géncraux du Royaume font compoñez de trois Ordres, 
+ n font l'Eglife, la Nobleffe, &lelTiers-Etat. Le Roy les fait af- 
embler Le illuy plait, par un Edit qu'ilenvoye aux Parlemens, 
& les Parlemensaux Bailifs & autres Juges inferieurs. Chaque vile 
dreife fon Cayer de ce qu'elle veutpropofer; le Clergédreffele fien ; 
ê la Nobieffeauff: & de ces trois qui font envoyez au Baïlly, ilen 
eft fait un commun , qui eft porté au Parlement , où le Cayer géneral 
de chaque Province eft dreflé. Les Députez des trois Ordres de 
chaque Province étant préfens, on reduit les Cayers de toutesles 
Provincesen trois, dont l'un eft pour le Clergé, l'autre pour la No- 
bleffe, & le troifiéme peur le Ticrs-Etat. Dans les derniers Etats 
Géneraux tenus en France l'an 1614. à Paris, ne dans la Cham- 
bre du Clergé cent quarante Deputez, tant Cardinaux, Archevé- 
ques, & Evêques, qu'autres Ecclefaftiques : en celle de la No- 
bleffe cent trente.deux Gentilshommes: &en celle du Tiers Etat 
192. Depurez, prefque tous Officiers de Juftice ou des Finances. 
Dans la Proceflion génerale, le Tiers-Etat marcha devant, la No- 
bleife après, & le Clergé enfuite. Lors de la Séance, le Roy Louis 
XIII.étoit fur un Siégeélevé, accompagné de la Reine mere, de 
Monfeur frere de Roy, des Princes, & des grands Officiers dela 
Couronne placez chacun felon leur rang, furun grand Theatre. Au 
“milieu de LA Sale, étoienc plufeurs Bancs rangez en face dedeux 
côtez. L'Ordre Eccleñaftiqueétoit affis au côté droit, & la Nobleffe 
au côtégauche, ayant derriere foy le Tiers. Etat. Ces trois Ordres 
ou Chambres avoient leurs Préfidens, qui étoient le Cardinal de 
jo eufe, pour leClergé: le Baron de Senecy, pour la Noblefle: & 
€ Prevôe des Marchands de Paris, pour le Tiers-Etat. Il ÿ a des 
Auteurs, comme Bouchet dans fes Annales d'Aquitaine, qui par. 
ant des Erats du Royaume, en font quatre Ordres, prenant les OM. 
ciers de Juftice pour un quatriéme: mais ils font reputez du Tiers- 
Etat. Depuis Louis XILT. ilme s'eft plus renu d'Etats, le Roy étant 
devenutout-à-fairabfolu, & n'ayant que faire de l'avis de fon peu- 
ple, pour toutes fortes d'impoftions. 


Dera Nomination pu Roy pe France 
aux Bencfices de fan Royaume. 


Anciennement l'Eleétion des Archevêques, des Evêques, des 
Abbez, des Prieurs Conventuels, & des Chefs d'Ordre appartenoit 
aux Chapitres & aux Couvens. Cette pratique de l’Eglife fut confir- 
mée par le Concile de Bäle, fuivant lequel ie Roy Charles VIL avoir 
fait la Pragmatique Sanétion. Mais cette Ordonnance a étéabolie en ! 
France par le Concordat fait entrele Roy François IL. & le Pape Leon 
X. l'an 1g1$.approuvé parle Concilede Latran, & accepté parle 
même Roy l'an 1$17. LeRoy de France nomme au Papeuncper- | 
foune capable, dans fix mois après la vacance de la Dignité, fu uoy 
les Provifions font données en Cour de Rome. Cependant le o7 | 
joûit da revenu dela Dignitévacante, & a la Collation des Bénéfices 
qui en dépendent & viennent à vaquer, ceque l‘onappelle Regale, 
c'eft-à-dire, la joüiffance du Roy: 


Des AgMEes pt FRANCE 


L'opinion qui donne äla Francetrois Crapaux, où trois Couron- 
nes pour Armes, eft fabuleufe, & n'a point d'autorité, quoy qu'on | 
nous veuille perfuader que l'on en voitencore des marques fur les ; 
Portes de la ville de Bayonne, &cen quelques autres endroitsdu Ro- | 
yaume. Quelques-unsdifentque les Armes de Clovis étoient trois | 
Croiflans en champ de gueules, ce qui peut avoir quelque vray-fem. 
blance, puis qu'on voit encore aujourd'hui un Tombeau de nos Rois 
femé de Croiffäns, dans l'Eglife de Soiffons. Mais pour les Crapaux, 
il y aapparence queles Fleurs-de-Lys paroiflant mal formées dans les 
vieilles Peintures, on les a prifes pour ces animaux à quieiles reflem- 
bloient en quelque façon. Ondirque Clovis ayant embraffé le Chri- 
ftianifme,reçüt du Cielles trois Fleurs-de.Lys d'or en champ d'azur, 
& s'en fervit depuis pour Armes. Mais les Rois de la feconde Race 
Quitranr les Armes de la famille de Pepin qui portoit trois Aigles d'or 
en champ degueules, prirent femé de France à fleurs.de-lys fans 
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poliode cercueuil étoit auffi au commencement de velours violet, 
eméde fleurs-de-lys d'or en broderie: mais depuis François L. on 
l'a fait de velours noir, à une Croix de fatin blanc, armoriée des 
Ecus de France. Lors que le Roy eft décedé, on le met fur un lit 
de parade, Ja face découverte, vétu d’un pourpoint de fatinblanc, 
pour étre vü pendantquelque tems. Après, fon corps eftembaurné, 
8 enfermé dans un cercueuilde plomb, couvert d'un autre de bois 
avecun velours noir croilé de Étin blanc par deilus. Ce cercucuil 
cousert d'un drap d'or, äune grande Croix de toile d'argent, eft 
pofé fur un lit mortuaire, & {ous un dais de drap d'or, dans la 
Chambre du Louvre, ou autre Maifon Royale. On dreffe deux 
Autels aux deux côtez, où l'on ditinceflimment des Meffes, D'un 
côté font des Chaires pour les Cardinaux, un Banc pour les Prélars 
& d'autres Bancs pour les Aumôniers & les quatre Ordres de Men. 
dians, qui y pllmodient. De l'autre côtéil ya des Chaires pour les 
Princes du Sang , les Officiers de la Couronne, les Chevaliers de 
l'Ordre, & les Gentilshommes de la Chambre. Cette cérémonie 
dure dix-huit jours, & l'on porte enfuite le corps dans la grande Sale, 
fous le Lit de l'Efigie. Cette Efigie eft une figure de cire qui repre- 
fente le Roy au naturel » &eftrevétué d'une Camifolede fatin cran 
| moifi, avec la Tunique de fatin femée de fleurs-de-lys d'or, &le 
; Mantesu Royal de velours violet. Elle a au cou l'Ordre du Saint 
Efprit: fur fa rête, un Bonnet de velours cramoif ,avec la Couronne 
Royale au deflus , & aux jambes , des botines de velours rouge fleur- 
deliiées d’or. Aux deux cûtez font des Autels où l'on dit la Mel 
|avec des Chaires & des Bancs, commeil yen avoit dans la Chambre. 
| Les Officiers fervent tous les jours l'Effigiedu Royavec les mêmes 
| cérémonies qu’ils faifoient de fon vivaut. Puison ête ce Lit d'hon- 
|neur, & an expofé en la même place le cercueuil du Roy , entvironngé 
| de quantité de cierges, & accompagnédes Prélats, des Chevaliers de 








l'Ordre, & autres Officiers. Trois joursaprès, le Roÿ fuccefleur 
| vétu de deuil, accompagné des Princes & des Seigneurs de fa Cour ; 
auffi en deuil, va donner de l’eau béniteau Corps du Ro; defunt. On 
avertit enfüite les Cours Souveraines, de fetrouver au licu deftiné 
pour la céremonie de l'enterrement. Cette céremonie commence 
dans Paris, par la marche des Archers dela ville, des quatre Ordres 

| de Mendians & autres Religieux, decinq cens Pauvres, des vingt. 
| | see Crieurs, des Officiers du Châtelet & dela Ville, des Paroiifes 
e Paris, des Mufciens de la Chapelle du Roy, des Haut-bois, Trom - 

| | sr ,& Tambours ,'portantleurs inftrumens tratnans & couverts 
ecrèpe. Aprés viennentles Officiers du Regiment desGardes, les 

| Cent-Suifles, les Officiers de la Maifon du Roy, la Cour des Mon- 
noyes, la Cour des Aides, &la Chambre des Comptes. Le Grand 
Maitre des ee se par le Chariot d'armes, où eft le Cer. 
cueuil du Roy: lesGardes Ecofloifes marchent àcôté; & derriere 
! fuivent le Capitaine des Gardes du Corps, les Ecuyers, les Aumô- 
niers, les Evèques , & les Archevèques à pié; puisles Ambafladeurs 

| des Princes Etrangers, leNonce du Pape,& les rdinaux. À près vient 
la Cour de Parlement cn robes rouges; & au milieu des Préfidenseft 
| portéle Litoù eft l'Efigie du Roy, fuivides grands Officiers dela 
| Couronne, des Princes du en des Ducs & Pairs de France, & des 
Chevaliers de l'Ordre du Saint Efprit. Cette marche citterminée par 


les Cenr Gentilshommes & autres Officiers e 
d'abord à Nôtre-Dame, où l'on ditla Metfe, & l'Oraifon Funcbre: 
& le lendemain tousceux du Convoy ferendenren cette Eglife, pour 
conduirele Corps &}'Edigieà Saint Denysen France, Etantarrivez 
àla Croix de S. Lazare, entre la Porte. Denys & la Fauflé-Porte, 
les Paroïlles & les Religieux rentrent dans Paris, &ceux quidoivent 
accompagner le Corps montent àcheval au en carroife jufques àla 
 Croix-Qui-panche, pres S, Denys, où le Prieur & les Religieux de 
l'Abbaïe viennent recevoir le Corps & l'Efigie. & la marche fe com 
tinuéen ordre jufque dansleur Eglife, où après la Meffe on fait la 
cérémonie del'Enterrement, de la maniere fuivante. Le Corpsayant 
été misdansle tombeau, un Roy-d'armes appelle tous ceux qui por. 
es Cottes.d'armes des Herauts, 


al Pieces d'honneur , fçavoir 1 
l'Enfcigne des Suifles, les quatre Enfeignes des Gardes du Corps ,les 
deux Enfeignes des Cent Gentils-hommes »les Eperons, les de 
lets, l'Ecu du Roy, f Corte-d'armes, le Heaumetimbré à la Royale, 

l'Epée Royale, la Baniere de France, le Bitonde 


le Fanon du Roy, 
Ï. & celuy de Grand-Maître, la Main de Juftice, le 


n deuil. Le Convoy va 


Mairre-d'Hôte 
Sceptre, & la Couronne; pourles venir dépofer fur ie combeau. 
Enfuite le Grand Maître prononce d’une voixfun peu élevée, de Roy 
efmert: & ces paroles, repetées trois foisparun Roy-d'armes, 
quiajoûte, priez Dieu four fon ame, tout le monde fe metà genoux. 
Un peuaprès, le Grand-Maître retire fon bâton de lafofle, & dit 
tout haut, Fiue le Roy N°°%% ge, far la Grace de Diru, Roy de 
France Ge de Navarre, Très-Chrétien, nôtre Souverain Seigueur Ge 
Maitre, à qui Dies donne Éswne vie de longue. Auli-tôt les Trom- 

ttes, les Tambours, les Haut-bois, & les Fifres commencent 
a founer, & chacun reprend les Pieces d'honneur qui avoient été 
dépoftes dans la Foffe. Cette Céremonie fe termine par un Feftin 


| funebre. Les Princes font conduits dansune Sale, & le Grand-Mai. 


tre, avec ceux quiont portéles Piecesd'honneur, dans une autre. 
Aprés le diner le Grand-Maître fait une petitcharangueauxOfficiers 
| de la Maifon du Roy; &ayantrompu fonbiton, pour marquerque 

leurs Charges font finies, il promet deles recommander au Roy ré- 
| gnant, pour les maintenir en leurs Offices, qu’ils continuënt com. 
|meauparavant par une grace de Sa Majeñté. 1] faut remarquer icy 





nombre. Charles Martel pere de Pepin enavoit déja prisfix , avec 
le Chef de France, comme Prince & Duc des François. Hugues 
Capet porta auffi femé de France, & fes fuccefleurs jufques à Charles 
VLquiles reduifit à trois, & rappellal’ufage des premiers Rois, 


Des FunenaiLes pes Rois pe FrANC£. 


La couleur violette a toùjoursété le deuil des Rois de France: le ! 


|quele Chancelier de France ne porte jamais le dueil, & er an 
| jamais aux funerailles du Roy : non plus que le Connétable où Chef 
Géneral des Armées, ni celuy qui le reprefeate dans les autres céré. 
! monies : & quele Grand-Maître, quiromptlebâtonen préfence des 
: Officiers de la Maifon , nele rompt pas pour les Officiers dela Cou- 
 ronne (dont le Chancelier en eft un, ) parce que leurs Charges regar. 
| dent l'Etat, & non pas précifément la Perfonne & la Maifon du Roy, 
c’eft pourquoy elles ne Gniffeat point à fa mort.* Davity … bp 
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ARCHEVECHEZ, EVECHEZ,& 
FRINCITALES Ânnaïes DU ROYAUME 
DE FRANCE. 


L'Arcuevecne vD'A:x, 
dent les Evéchez Suffragant font, 


1. L'Evêché d'Apt. L'Evêque a la qualité de Prince, ® L'Ab- ! 


baïe de S.Eufebe, de l'Ordre deS.Benoîr. 
2. L'EvéchédeRiez, L'Evêéque eft Seign 
3. L'Evéché de Frejus. L'Evèquecft Seigneur 
baie de Toronet, del'Ordre de Citeaux. ; 
4. L'Evêché de Gap. L'Evêque eft Comte & Seigneur de Gap. 
# L'Abbaïe de Nôtre-Dame deGlozone, del'Ordre des, Benoît. 
f. L'Evêché de Cifteron. # L'Abbaie de Lure, de l'Ordre de 
$. Benoit. 


eur de Riez. 


L'Archevéché d'ALRY. 
L'Archevèque eft Scigneur d'Alby. l 
de Gaillac, de l'Ordre de S.Benolt. La Menfe eft unie au College 
des Jefuites à Touloufe. Candeil, del'Ordre dé Citeaux. 
Evéchez Suffragans d°Alky. 


1. L'Evèché de Rodez. L'Evèqueeft Comte de Rodez. # L'Ab- 
baie de Conques, de l'Ordre deS. Benoir, 


de Frejus. * L'Ab- | 


* L'Abbaïe de S. Michel | d'Eifies, près de Ville-neuve, 


FR À. 
L'Archevéché de BESANÇON: 


# L'Abbaie de S. Vincent , de l'Ordrede S. Benoît. S. Paul, dé 
l'Ordre de S. Auguftin. 


 Evéchez Suffragans de Befinçon. 
1. L'Evéchéde Bellay. L'Evéqueeft Seigneur de Bellay. * L’Ab: 


baïedeS. Sulpice, del’Ordre de Cireaux. 
Lesautres Evéchez Suffragans font Laufane & Bâle en Suiffe. 
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L'Archevéché de BOURBEAUX. 


L'Archevêque eft Primat d'Aquitaine. * L'Abbaïe de Sainté 
Croix de Bourdeaux, de l'Ordre de S. Benoit, 


Evéchez Suffragans de Bourdeaux. 


1. L'Evéché d'Agen. L'Evêque eft Comte d'Agen. * L'Abbaïe 
del'Ordre deS. Benoît. 

2. L'Evéchéd'Angoulême. * L'Abbaïede S. Cybar, del'Ordre 
de 8. Benoît. 

3: L'Evêché de Saintes. * L'Abbaïc dé S. Jean d'Angely, de 
non S. Benoit. Nôtre-Dame de l'Ile deRé, de l'Ordre de 

teaux. 

4. L'Evêché de Poitiers. * L'Abbaie de S. Hilaire le Grand, de 
Poitiers, Collegiale, dant le Roy de Franceeft toüjours Abbé. Elle 


2. L'Evéché de Caftres, * L'Abbaïe d'Ardorel, de l'Ordre de | cf de l'Ordre de S,Benoîe, & dépend immediatement du S. Siege. 


Citeaux. 
3. L'Evéché de Cahors, L'Evèque eft Comte& Baron de 
* L'Abbaïe de Marfillac, de l'OrdredeS. Benoît. 
4. L'Evêché de Vabres, L'Evéqueeft Comtede Vabres. 
. L'Evèché de Mande, L'Evéque elt Comte de Givaudan, 


L'Archevéché d'A M BRUN | 


L'Archevêque eft Prince d'Ambrun. * L'Abbaïe de Bofcaudon, 
de l'Ordre de S. Benoît, 


| 


Evéchez Suffragans d'Ambrun. 


1. L'Evêché de Digne. | 

2. L'Evêché de Grace. ® L'Abbaïe de S, Honoré de Lerins, | 
de l'Ordredes. Benoît. | 

3. L'Evêché de Vence, L'Evéque eft Seigneur & Baron de! 
Vence. 

4. L'Evêché de Glandéve. L'Evéqueeft Seigneur de Glandéve. 

5. L'Evèché de Senez. L'Evêque en eit Seigneur, & refñde à 
Caftellane, 

6. L'Erêché de Nice. L'Evéqueeft Comte de Drap, &eftnom- 
mé par le Duc de Savoye, 


L'Archevéché d'ARLES. 


L'Archevêque eft Primat, Prince de Salon & de Mont-Dra- 
on. * L'Abbaïe de Mont-Majour lez Arles, de l'Ordrede Saint 
oiti 


| Evéchez Srffragans d'Arles. 


1. L'Evêchéde Marfeille, * L'Abbaïe de S. Viétor de Marfcille, 
de l'Ordre deS. Benoît. ° 

2. L'Evéchéde S. Paul-trois-Chäteaux. L'Evêque eft auffi Com- 
te. * L'Abbaïe d'Aiguebelle, de l'Ordre de Citeaux. 

3. L'Evéché de Toulon. L'Evêque eft Seigneur de Toulon. 

+ L'Evéché d'Orange, 


L'Archevéché d'Aucu. 


L'Archevèque eft Seigneur d'Auch. * L'Abbaïc de ta Cafedieu, 
de l'Ordre de Prémontre. 


Evéchez Snffragans d'Auch. 


1: L'Evéchéd'Acqs, ou de Dax, * L'Abbaie d'Artous de l'Or- 

drede Prémontré. 
* 2. L'Evêché de Laitoure. 
. L'Evéché de Cominges. * L'Abbaïe de Beniffondieu ; ou de 

Nilors, de l'Ordre de Citeaux, À 

4. L'Evêché de Coferans, où Conferans. * L’Abbaïe de Com- 
belongue , de l'Ordre de Prémontré, 

s. L'Evêché d'Aire. L'Evêque eft Seigneur d'Aire. ® L'Abbaïe 
de Pontaut, de l'Ordre de Citeaux. 


6. L'Evéchéde Batas, * L'Abbaïe de S. Ferme, de l'Ordre de | 


S. Benoit. t 

4. L'Evéché de Tarbes. ® L'Abbaïe de l'Elcaledieu, de l'Ordre 
de Cîteaux. 

8, LEvéchéd'Oleron. L'Evêque ef Seigneur d'Oleron. * L'Ab- 
baïedeS. Vincent de Luce, del'Ordre des. Benoît. 

9- L'Evéché de Lefcar. L'Evéque eft Préfident né des Etats de 
Bearn, premier Confeillerau Parlement de Navarre, &e premier 
Baron de Bearn. * L'Abbaïe de 4 Reule de Saubeftre, à Pau, de 
l'OrdredeS, Benoît, 

10. L'Evéché de Bayonne, x L'Abbaïc de la Honce, de l'Ordre 
de Prémontré. 

Tom. 11, 


| Fontevraut, Chef d'Ordre, Abbaie de Filles, dépendimmediate. 
Cahors,  Ment dus. Siege, 


f- L'Evêché de Perigueux. % L'Abbaïc de Brantome, de l'Or- 
drede S, Benoît. 

"6. L'Evéché de Condom. L'Evéqueeft Seigneur de Condom. 

7: L'Evêchédela Rochelle, où l'Evéché de Maillezais fut trans- 
fercen 1648. * L'Abbaïed'Airvau, del'Ordre de $. Auguitin. 

8. L'Evêché de Luçon. L'Evêque eft Baron de Luçon, * L'AB. 
baiede S. Michel en l'Érm , dont la Menfe eft unie au College Ma 
zarinou des Quatre Nations à Paris. 

9- L'Evéché de Sarlar, L'Evêque cit Seigneur de Sarlat, * L'Ab- 
baïe de S. Amand, del'Ordrede S, Auguñkin. 


L'Archevéché de BounGEs, 


L'Archerêque eft Patriarche &e Primat des Aquitaines. * L'Ab- 
baie de Maubec, unie l'Evêché de Kebec en Canada, S. Sulpicede 


| Bourges, del'Ordre de S. Benoit. 


Evéchex Suffragans de Bourges. 


1, L'Evêché de Clermont. * L'Abbaïe de la Chaize-Dieu, de 
l'Ordrede S$. Benoit, 

2. L'Evéché de Limoges. * L'Abbsic de Grand-mont, Chef 
d'Ordre, dépend immediarement du S. Siege. 

3: L'Evêchédu Puy. L'Evéquecit Seigneur du Puy, & Comte 
de Velay, Su ne immediac de l'Eglife de Rome. * L'Abbaie 
de Douët, de l'Ordre de Prémontré: l'Abbé cit Vicaire néde l'E- 
vêque du Puy. 

4. L'Evêché de Tulles. ue cit Vicomte & Seigneur de 
Tulles. * L'Abbaie dela Valette, del'Ordre de Citeaux, 

5. L'Evéche de 5, Flour. L'Evrêque eft Seigneur de S. Flour, 
+ L'Abbaie de S, Gerauld d'Aurillac dépend immediatement du 
Saint Siege : l'Abbé cft Comte & Seigneur. 

Il y avoitencorefix Suffragans, fçavoir Alby, Rodez, Caftres, 
Cahors, Vabres, & Mande, que l'onafouftrairs en 1678.donnant 
à l'Archevéque de Bourges, pour dédommagement, quinze mille 
livres à prendre tous les ans fur le revenu d'Alby , creé Archevêché. 


L'Archevéché de CamBRraY. 


L'Archerêque cft Duc de Cambray, & Prince de l'Empire. 
* L'Abbaiede S.Guilain, de l'Ordre de S. Benoît. Le Val des Eco- 
liersä Mons, de l'Ordre deS. Auguftin. 


Evéchez Suffragans de Cambray. 


1. L'Evêché d'Arras. L'Evéqueeft Préfident né des Etats d'Ar- 
tois, * L'Abbaiede 5. Waft d'Arras, de l'Ordre de S.Benoit, dé- 
pendimmediatement, du S.Siege, L’Abbaie de S. Etoy, de l'Ordre de 
S, Auguftin. 

2. L'Evéchéde Tournay. * L'Abbaïede Saint Amant, de l'Or« 
dre de faint Benoît. L'Abbaie de Vi 

3. L'Evêchéde S. Omer. * L'A 
S. Benoit. 

4. L'Evêché d'Ypres. * L'Abbaïe de S, Nicolas de Furnes, de 
l'Ordre de Prémontré. 


L'Archevéché de Low. 


L'Archevêque & Comte eft Primat des Gaules. La Cathedrale 
eft fortconfiderable : les Chanoines font appellez Comtesde Lyon, 
& font preuve de cinq races de Nobleffe paternelle & maternelle. 
# L'Abbaicd'Ainay, Ordre des. Benoît. 


Evéchez Suffragans de Lyon. 


1. L'Évêché d'Autun. L'Evêque eft Préfident né & perpetuel 
Liz à det 


1€ de $. Bertin, de l'Ordrede 
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des Etats du Duché de Bourgogne. * L'Abbaie de S. Martin d'Au- 
tun, Ordrede Saint Renoir. 

+. L'Evêéché de Laugres. L'Evêque eft Duc & Pair de France. 
#L'Abhaïede S. Benigne de Dijon. Le Val des Choux, Prieuré, 
Chef d'Ordre, de l'Ordre de 5. Benoïr. Clairvaux de l'Ordre de Ci. | 
teaux, Morimend, du mémeOrdre: l'Abbé eft Superieur Immé- | 


diat des cinq Ordres de Chevalerie, d'Alcantara, de Calatrava, | de l'Ordre de S. Benoît, dépend immediatement du $. Siege 
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4. L'Evèêché de Senlis. * L'Abbaïe de Chälis de l'Ordre de & 


Benoît, 


s. L'Evéché de Beauvais. L'Evéque eft Comte & Pair de France. 
* L'Abbaie de S. Lucien lez Beauvais, de l'Ordre de S. Benoît. S, 
Quentin, del'Ordte de S. Auguftin. 

6. L'Evêché d'Amiens. * L'Abbaie de S, Pierre de Corbie, 
» & 


‘d'Avis, de Monteze, & de Chrift, qui font dans les Royaumes d'Ef. | l'Abbéa la qualité de Comte. S. Jean d'Amiens, de l'Ordre de Pré. 


pagne & de Portugal, Le Valdes Ecoliers, près de Chaumont » Chef 
d'Ordre, de l'Ordre de S. Auguftin: l'Abbé de fainte Geneviève de 
Pariseneft Titulaire, 

3. L'Evéché de Châlon fur Saone. L'Evéque eft auffi Comte. 
%* L'Abbaïede Citeaux de l'OrdredeS Benoît, Maulfolée des Ducs 
de Bourgogne dela premiere Race, & Chef d'Ordre, dépend im- 
mediarement du 5, Siege. L'Abbé eft premier Confciller né au Par- 
lement de Bourgogne, & Superieur Géneral detout fon Ordre, & 
des cinq Ordres de Chevalerie, d'Alcantara, de Calatrava, d'Avis, 
de Monteze, & de Chrift, qui font dansles Royaumes d'Efpagne 
& de Portugal. 

4. L'Evéché de Mâcon. L'Abbaïe de Cluriy, del'Ordre de S, Be- 
aoit, Chefd'Ordre, dépendimmediatement du S, Siege, 


L'Archevéche de NARBONRKE. 


L'Archevêque eft Primar, & Préfident nédes Etats de Lanauc- 
doc. * L'Abbaic de Nôtre-Dame de Quarante, de l'Ordre de S. 
Auguñtin, 


Evéchez Sufragans de Narberme. 


1, L'Évêché de Beziers. L'Evêque en eft Seigneur en partie. 
* L'Abbaïe de Joncels, del'Ordre de S. Benoit, 

2. L'Evêché d'Agde. L'Evêque eft Comte d'Agde. * L'Abbaïe 
de Nôtre-Dame de Vallemagne, de l'Ordre deCiteaux. 

3 L'Evêché de Carcaflonne. * L'Abbaïe de la Grafle, de l'Or. 
dredeS. Benoît 

4 L'Evéchéde Nîmes, * L'Abbaïe de Franquevau::, de l'Ordre 
de Citeaux. 

s. L'Evêché de Montpellier , où l'Evéché de Maguelone fut trans- 
fer l'an 1536. L'Evêque cft Comte de Melguel, & de Montferrand, 
* L'Abbaïe d'Aniane, de l'Ordre deS. Benoît. 

6. L'Evêché de Lodève. L'Evêque eft Seigneur de Lodére, & 
Comte de Montbrun. # L'Abbaïe de S.Sauveur de Lodévre , de l’Or. 
dredeS, Benoît. ° 

7: L'Evêché d'Ufez. L'Evéque eft Comte d'Ufez en partie. 
* L'AbbaiedeS. Andréde Villeneuve, de l'Ordre des. Benoît, 

8. L'Evéché de S. Pons de Tomiers. L'Evèque eft Seigneur de 
S.Pons. *L'AbbaïedeS. Chignan, de l'Ordre des. Benoit. 

9. L'Evéchéd'Aler. L'Evêqueen eft Comte. 

10. L'Evéchéd'Alez. Ilétoit dansle Diocefe de Nîmes. 


L'Archevéché de PARIS, 


L'Archevéquea voix % féanceau Parlement, & eft Duc & Pair de 
France. L'Abbaïe de S. Germain des Prez, Ordre de Saint Benoît, 
Saint Denysen France, où font les Maufolées de nos Rois, du mê- 
meOrdre de Saint Benoit, dépend immediatement du Saint Siege : 
l'Abtbéavoit voix & féance au Parlement, mais en 1686. la Menie 
Abbatiale a étéunic à la Communauté des Dames de Saint Louis à 
Saint Cyr, proche de Verfailles, & le Titre d'Abbé eft fupprimé. | 
S. Viétor de Paris, Ordrede S. Auguftin. thlois Denotiére di mé. | 
meOrdre, eft Chef de la Congregation des Chanoines Reguliers de | 
France, & dépend immédiatement du S. Siege. 





Evéchez Suffragans de Paris. 


1. L'Evéché de Chartres. * L'Abbaïe dela Trinité de Vendôme, 
Ordre deS, Benoit, dépend immediatement du S. Siege, & l'Abbé 
fe trouve dans une Buile qualifié par honneur, Cardinal de fainte 
Prifque du Mont Aventin. 

2. L'Evêché de Meaux. * L'Abbaïe de $, Faron de Meaux, Or. 
dre des. Benoît, 

3 L'Evéchéd'Orleans. # L'Abbaïc de S. Benoît fur Loire à Fleu- 
rY, Ordre deS. Benoit. 


L'Archevéché de Rai Ms. 


L'Archevéqueelt Duc & Pair de France, Legat né du S. Siege 
Apoltolique, & Primat de la Gaule Belgique. C'eft luy qui facre les 
Rois de France. 

* L'Abbaie de S. Remy de Reims , où eft gardée la fainte Ampou. 
le dont on fe fert au Sacre des Rois. 5, Nicaife de Reims,dont la Men- 
fe Abbatiale eft unie à la Sainte Chapelle de Paris, au lieu des Repa- 
les des Evêchez vacans. 


Evéchezx Suffragans de Reims. 


1. L'Evêché de Soiffons. * L'Abbaïe de Saint Medard de 
Soiflons , de Ordre de Saint Benoir. Long-Pont, de l'Ordre de 
Citeaux. 

2. L'Evèché de Chilons fur Marne. L'Evêque eft Comte & Pair 
de France, * L'Abhaie de Saint Pierre au Mont de Chilons, de 
l'Ordre de Saint de Benoît. 


rhontré. . 
7. L'Evêché de Noyon. L'Evèque eft Comte& Pair de France. 
* L'Abbaic de Saint Eloy de Noyon, de l'Ordrede 5. Benoîc,. Ver 
mandois près deS. Quentin, de l'Ordre de Prémontré. 
8. L'Evêché de Boulogne. * L'Abbaie de faint Augufñtin en T'e- 
rouënne, de l'Ordre de Prémontré. 


L'Archevéché de Roux. 


L'Archevéque eft Primat de Normandit, Comte de Dieppe & 
de Louviers. * L'Abbaïe de Saint Ouën de Rouën, de l'Ordre de 
S.Benoir. Fécan, Maufolce des anciens Ducs de Normandie, du 
même Ordre, 


Evéchez Suffragans de Rouër, 


1. L'Evêché de Bayeux. * L'Abbaïe de S, Etienne de Caën, de 
l'OrdredeS. Benoît. 

2. L'Evêché d'Avranches. * L’Abbaïede Saint Michel du Mont ; 
de l'Ordre deS, Benoit. 

3+ L'Evêche d'Evreux. *L'Abbaie de S. Taurin d'Evreux, de 
l'Ordre de S. Benoît. L'Etrée proche de Dreux, de l'Ordre de Ci. 
teaux, unie à l'Evéché de Kebec de Canada, 

4. L'Evêchede Saiz. L’Abbaie de S. Martin de Saiz, de l'Ordre 
deS. Benoît. $. Jean de Falaize, del’Ordre de Prémontré, 

f. L'Evréchéde Lizieux, L'Evéque cit aufli Comte. * L'Abbaïe 
de Saint Evroul.Cormeilles, de l'Ordre de S. Benoit. 

6, L'Evêché de Coûtance. * L'Abbaie de S. Lo, de l'Ordre d 
S. Auguftin, 


L'Archevéché de Suns, 


L'Archevèque eft Primat des Gaules & de Germagie, * L'Ab- 
baie de S. Pierre le Vif lez Sens, de l'Ordre de $, Benoît. S.Remy 
. Fe uaie à la Cure de Verfailles, poffedée par les PP. de la 

ifhon. 


Evérhez Suffraguns de Sens. 


1. L'Evéché de Troyes. * L'Abbaïe de Marcheray, de l'Ordre 
deGramont, 

2. L'Evêché d'Auxerre. * L'Abbaïc de S. Germain d'Auxerre, 
de l'Ordre de 5. Benoît. S. Edme de Pontigny , de l'Ordre de Ci- 
teanux, 

t L'Evêché de Nevers. * L'Abbaie de S. Martin de Nevers ; 
de l'Ordre des, Auguftin, 

* L'Evéchéde Bethiéem, transferéen France, a fon Siege dans 
la ville de Clameey, autrement Bethléem, fixe en Nivernois , dans 
l'écenduë du Diocefe d'Auxerre. 


L'Archevéché de TouLouse, 


* L'Abbaïe deS. Sernin de Touloufe, de l'Ordre de S. Augaftin ; 
Grand-Selve, de l'Ordre de Cireaux, 


Evéchez Suffragans de Touloufe. 


1. L'Evéché de lamiers. * L'Abbaie de Saint Volufen de Foix: 

2. L’Evéché de Montauban. L'Evêque eft Seigneur de Montau 
ban, * L'AbbaicdeBelle.- Perche, de l'Ordre de Citeaux, 

3. L'Evéché de Mirepoix. * L'Abbé de Bolbone, de l'Ordre de 


Citeaux. 
* L'Abbaie de Soreze, de l'Ordre de 


4. L'EvéchédelLavaur. 
$, Benoit. 
5. L'Evéchéde Rieux. # L'Abbaïe de Feüillans, Chef d'Ordre 
del'Ordre de Cireaux. 
6. L'Evêché de Lomber.” 
A L'Evêché de Saint Papoul, L'Evêque et Seigneur de S. Paz 
oùl 


L'Archevéché de Touns. 


*L'Abbaie de S. Martin de Tours, Abbaïe Coliegiale, dont le 
Roy de France eit tojours Abbe, Narmoutier, de l'Ordre de S. 
Benoît. ; 


Evéchez Suffragans de Tours. 


1, L'Evéché du Mans, * L'Abbaïe de S. Vincent au Mans, de 
l'Ordre de S, Benoît. * L'Abbaie de la Couture. L'Abbaie de Beau- 
lieu. 

2. L'Evèché d'Angers. * L'Abbaie de S. Maur fur Loire, Chef 
d'une Congregation , de l'OrdrederS. Benoît. Abbaie de $. Florent 
fur Loire, Ordre des. Benoît, 

3: L’Evéchéde Rennes, * L'Abbaïe de Rillé à Fougeres , de l'Or: 


3+ L'Evêché de Laon. L'Evêque eft Duc & Pait de France. | drede S. Augutin. 


* L'Abbaie de Prémontré, Chef d'Ordre, dépend immediatement 
du S. Siege. 


| l'Ordre de S, Benoît. 


4. L'Eviché de Nantes, # L'Abbaïc de S, Gildas des Bois, de 
s. L'Evé- 
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ÿ: L'Evéche de Cornoïüaille, L'Evêque eft'auffi Comte. * L'Ab- 
baïe de Kimperle, de l'OrdredeS. Benoîr, L’Abbaie de Daoulas, 
Ordre de S. Auguñtin. 

6. L'Evéché de Vannes. * L'Abbaïe de S. Sauveur Redon, de 
l'Ordre des. Benoît: 

7. L'Evêché des, P4l de Leon.L'Evéque eft auffi Comte, * L'Ab- 
baïvde $. Mahé, de l'Ordre deS, Benoit. . 

8. L'Evèchéde Treguier, L'Evéqueet aufli Comte. * L'Abbaïe 
de Bégard, de l'Ordre de Cireaux. 

9. L'Evêché deS.Brien. L'Evêqueeftauffi Seigneur deS. Brieu. 
# L'Abhare de S. Aubindes Bois, de l'Ordre de Citeaux. 

10. L'Evéch: deS. Malo. L'Evéqueeftauff Seigneur deS. Malo. 
* L'Abbaie de Montfort, del'Ordre deS. Auguftin. 

11. L'Evêchéde Dol, L'Evêque eft aufli Comre, * L'Abbaïe de 
Vieuville, de l'Ordre de Citeaux, 


L'Archeveché de VIENNE. 


L'Archerëque eft Comte de Vienne, & Primat. * L'Abbaie de 
$. Antoine de Viennois, Chef d'Ordre, de l'Ordredes. Auguftin. 
La Grande Chartreufe, Chef d'Ordre. 


Evéchez Suffragans de Vienne. 


1. L'Evéché de Geneve, dont le Siege eft à Anecy, cft à la nomi- 
ration du Duc de Savoye. L'Evéque cft aufli Comte de Gencve. 
® L'Abbaïc de Haute-combe, Maufolée des Ducs de Savoye, 

2. L'Evêché de Grenoble. L'Evéque a letitre de Prince, & ef 
Préfiient nédes États de Dauphiné. 

3. L'Evéchéde Viviers. L'Evêqueeft Comte de Viviers, Prince 
de Dontére & de Châteauneuf furle Rhône, * L'Abbaïe de Mizan, 
de l'Ordre de Citeaux. 

4. L'Evêchéde Valence. L'Evêqueeft Comte de Valence. * L'Ab- 
bue deS.Ruf, Chefd'Ordre, del'OrdreileS, Auguftin. 


$. L'Evêché de Die, L'Evèque eft aufli Comte. ® L'Abbaïe de | 


Lioncel, de l'Ordre de Citeaux, 
Soms l'Arthevéché de MavEnNcE en Allemagne. 


L'Evêchéde Strasbourg, en Alface. L'Evêque eft Prince de Stras- 
bourg, Landgrave d’Alface, & Prince du fainr Empire. 


Sous l'Archevéché de TREVES en Allemagne, 


1. L'Evéchéde Mets. L'Evéqueeft Prince du S. Empire, *L'Ab- 
baïcde Gorze, dontl’Abbe eft Prince du S. Empire. 

2. L'Evéchéde Toul, L'Evêqueeftauffi Comte de Toul, & Prin- 
cedu S.Empire, *L'Abbaie de S.Manfu de Toul, del'Ordre de S. 
Benoir., 

3. L'Evéché de Verdun. L'Evêque eftauffi Comte de Verdun, & 
Prince duS. Empire. * L'Abbaïe de Châtillon, dont les Abbez pré- 
tent ferment de fdelitéau Roy. 


Sous l'Archevéché de T'ARRAGONE em Effagne, 


L'Evéché de Helneen Roufillon, transferé à Perpignan. * L'Ab. 
baie de Notre-Dame de la Rcale, del'Ordrede S. Auguitin. 


En Amarique. 


L'Evêché de Kebek, Capitale de la nouvelle France, érigéen 1674, 
Ilyaencored'autres Archevëques & Evéques François, dont les ti- 
tres font in parties Infidelinm ; comme l'Archevéque de Carthage, de 
Claudiopolisen Añe, &c, * Memoires du Clergé. 


Gouvennemens Gr'xenaux du Royaumede 
France, avec les Gouvernemens particu- 
liers qu'ils comprennent. 


1. Gouvernement de l'Ifle de France. 

Le Gouvernement de l'Ifle de France comprend auf le Soiffon- 
nois, le Laonois, le Beauvaifis,&c. Aprèsle Gouverneur, il ya un 
Lieutenant Géneral, & d’autres Lieutenans Géneraux en Beauvai- 
fis, &au Vexin François. 


2. Gouvernement de Bourgogne. 
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4. Le Gouvernement. de Guyenne, 
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Lé Gouvernement de Guyenne contient la Haute & la Bañé 
Guyenne. Ilyaun Lieutenant Géneral dans la Bañle Guyenne, ou 
Géneralité de Baurdeaux : & unautre dans la Haute Guyenne, où 
Géneralité de Montauban. Outre ces Lieutemans, il y a pluficurs 
Sénichiux, . 

La Xamtenge y l'Angoiinoë ont un Gouverneur, un Lieutenant 
Général £c deux Sénéchaux. 

Le Limonfin à aufi un Gouverneur , un Lieutenant Général , &un 
Sénéchal. 

Le Perigerd'a un Gouverneur & un Senëchal. 

Le Dur:y a un Sénéchal & un Lieutenant Général. 


s. Le Gowvernement de Eretagne. 


Le Gouvernement de Bretagne comprend la Haute & la Balle Bre- 
tagne. Cette Province contient neuf Evéchez; trais où l'on parle 
feulement François, fcavoir Nantes , Rennes , & Saint Malo : trois 
où l'on parle François & Breton, fçavair, Vannes, Saint Brieu, & 
Dol :& trois où l’on parle le vray Breton, appellé Breton Bretonnant, 
fçivoir Quimpercorentin ou Cornoüaille, Leon, & Treguier. Après 
le Gouverneur, il ya deux Lieutenans Géneraux. L'un eft Lieute- 
nant General de Br e, à la refervedu Comté Nantais: & l'autre 
cft Lieutenant Géneral au Comté Nantais, ville & château de Nan- 
tes. Ty aauñi trois Lieutenans de Roy, qui font reconnus chacun 
dans trois Erêchez: & le Lieutenant Genéral du Comté Nantois eft 
l'an de ces trois Lieutenans, 


6. Le Gouvernement de Champagne @ Brie. 
Le Gouvernement de Champagne & Brieeft fous un Gouverneur; 


quia quatre Licutenans Généraux, fçavoir au Bailliage de Reims, au 
Bailliage de Troyes & de Langres, au Département de Vitry, & en 


: Brie. 


7. Le Gosvernement de Languedo:. 


Le Gouvernement de Languedoc a trois Lieutenances Générales ; 
fcivoirau Haut Languedoc, au Bas Languedoc ,& au Vivarets. La 
Province de Foix a autli un Gouverneur & Lieutenant Général pour 
le Roy. | 
8. Le Gouvernement de Picardie dy Artois. 


Après leGouverneur, ily atrois Lieutenans Généraux , qui font 
le Lieutenant Généralen Artois; le Lieutenant Général à Peronne, 
Mondidier, & Roye; & le Licutenant Général au refte du Gouverne- 
ment. Le Pais Boulonois a un Gouverneur particulier, & un Lieu- 
tenant de Roy,avec un Sénèchal. Pour le pais des nouvelles rm ar 
tes en Flandre, il y aun Gouverneur, & un Lieutenant À 
Dunkerque 2 auf le rang deGouvernement deProvince. Ilya ua 
Gouverneur & Lieutenant de Roy. 


9. Le Gowvernement de Dauphiné. 


se yaun Gouverneur , & un Lieutenant Général qui eftauffi Séné- 
chal, 
10. Le Genwvernement de Provence. 


Après le Gouverneur, il yaun Lieutenant Général, & deux Séné- 
chaux ; l'unnommé Grand Sénéchal de Provences & l'autre Grand 
Sénéchal d'Arles. 


11. Le Gewvernement du Lyonmeis. 


Le Gouvernement du Lyonnois, Forêts, & Beaujoloisaun Gou… 
verneur qui eftaufli Sénêchal; un Lieutenant Général; & trois Bail- 
lis, fçavoir du Lyonnois, du Forëts, & du Beaujolais. 

L'Anvergre a un Gouverneur , & deux Lieutenans Généraux, l'un 
pour la Haute, & l'autre pour la Bafe. 

La Marche a auffiun Gouverneur, un Lieutenant Général, & un - 
Commandant. 

Le Besrbonneis a un Gouverneur qui eft aufli Sénêchal , & un Lieu- 
tenant Général, 


12. Le Gouvernmment d'Orleaneis. 


Le Gouvernement comprend l'Orleanois , le Blifoïs , le Dunois, 


Le Gouvernement de Bourgogne comprend auffi la Brefle, le! le Sologne,le Paiïs Chartrain ou la Beaufle, & ke Vendôümois, Après 
Bugey, le Valromey, &Gex. AprèsleGouverneur, il y a quatre | le Gouverneur, ilya trois Lieutenans Généraux, pour l'Orleanais, 
Licutenans Géneraux, aux quatre Bailliages de Dijon, de Chälon, | le Blaifois, & le PaisChartrain. 


de Micon, & d'Auxois: & un Lieutenant GénéralenBrefe, Bugey, 
Valromey, & Gex. 
Le Comté de Bourgogne a un Gouverneur, & un Lieutenant Gène- 


3 Gesrvernement de Normandie, 


Le Gouvernement de Normandie comprend la Haute &c la Baffe 
Normandie, dont chacune aun Lieutenant Gréneral, 1 ya encore en 
Chacun des fept Baïlliages de ce Gouvernement an Lieutenant de 
Roy. Ces Bailliages font Rouën, Caux, Gifors, Evreux, Alen- 
gon, Caen, & Contantin. 

Le Havre de Grace, Montivillers, & Harficur font enfemble un 
Gouvernement , qui a le rang des Gouvernemens de Provinces, & ne 
releve point du Gouverneur de Normandie, 

Tom, Il. 


Le Poitou aunGouverneur, & deux Lieutenans Généraux, l’un 
au Haut Poitou, & l'antre au Bas Poitou. 

L'Anjon, Le Saumuveis, la Touraise, le Païs d'Avis, & le Maine 
ont auffi chacun un Gouverneur & un Lieutenant Général. 

Le Berry aun Gouverneur, &c un Lieutenant Général qui eft auf 
Sénéchal du Haut & Bas Berry. | 

Le Nivernois a un Gouverneur, un Lieutenant Général, & un Se- 


néchal. 


Auvnes Païs pr PROVINCER INCORPOREES OÙ 
RAEÜNIES À LA COURONNE bE FRAnC&, 


1. Navarre & Bearn, 


Après le Gouverneur & Lieutenant Général du Royaume de Na+ 
ZLzz 3 Vars 
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moindres. L'Empereur Maximilien L. qui y tint la Diete lé ze! 


“#50 FRA. 


varre, qui eftauffi Gouverneur dela Principauté de Bearn, ilyaun 


Lieutenant Géneral de Bearn. Oétobre de l'an 1595. y établit la Chambre Imperiale. Leshäbitaris 
y fontProteftans. Ils furent des premiers, » donnerent dans les 
2. L'Alface. nouvelles opinions, & quiendemanderent lelibre exercice, Lere- 


fusqu’onleur en fiten 1$2$. les porta àla revolte contrele Clergé & 
L' Alface Haute & Baffe sun Gouverneur , un Lieutenant Géneral, | contrele Sénat, fousla conduite d’un Tailleur & d’un Cordonnier. 
& un Commandant Géneral en leur abfence, - Dans la fuiteils dépoférent les Magiftrats, ils en inffituerent viggt. 
quatretirez du corps de la populace, & firent prêcher & mettre par 

, 31" trois Evéchez, Metz, Toul, dr Verdun. écrit leurs opinions, redigées en 47. Articles, Cesviolences eurent 
| des fuites fâcheufes, jufqu'à ceque la ville embraffa entierement la 
Le Païs & Evêché de Metz a un Gouverneur & un Lieutenant Gé- | Confeffion d'Augsbourgen 1530. Elle entra même dans la ligue de 
ral | Schmalcalde, & eut part aux autres malheurs, qui affligerent Ÿ Al. 
Le Verdunois & la Province de Toulontaufi un Gouverneur & | lemagne. Maximilien d'Egmond, Comte de Buren, pañlanit en 1 546. 
un Lieutenant Géneral. prèsde Francfort avec une armée Imperiale, étonna fi fortles hab 
tans , quoy qu'il n’eût point de deffein fur leur ville ,qu'ils luy ouvri- 
rent lâchement leurs portes. Pour prix de cette foumiflion précipi- 
tée, on leur envoya une garnifon de trois mille hommes & de quatre 
Il ya un Gouverneur de la Lorraine & du Barois, & un Lieutenant | cens chevaux, & onleur fit payer quatre vingts milleécus. Cefut 

Géneral, fous lequel il y aencoreun Lieutenant Géneral de la Lor- Len 1547: La ville reçût l'Hnterim l'année d'après , & fut afiegé 
raine Allemande. Le Lieutenant Géneral en Luxembowrg eft fous | deux foisen 15s2. par Maurice Eleéteur de Saxe, & par Albert Mar- 
l'autorité du Gouverneur de Lorraine. quis de Brandebourg, dit l'Alcibiade d'Allemagne. Elle recouvra 

| depuislaliberté, 1lya des Juifs & un Temple hors de la ville 
$. Le Comté de Roufillon. 


| tes Calviniftes. La République et gouvernée par les Confuls, les Se. 
nateurs, & les Echevins, élüs par les Corps des métiers. Onyre. 
Le Rouffillon a un Gouverneur & un Lieutenant Géneral. 
6. La Province de Pigmerol. 


4. La Lorraine, 


| çûten 1630. le Roy de Suede, qui fe fitune affaire d'y maintenir le 
|commerce. Après la mort de ce Prince, les Suedois y établirent le 
| Confeil, pour ladireétion de leuzsaffaires, & ils n'en fortirent qu'à 

| l'approche del'armée Imperialeen 1634. Îls fe retrancherent même 
La Province de Pignerol, en Piémont, eft fous ua Gouverneur & ‘; Saxenhaufen. Jule-Cefar Scaliger parle ainfi de Franctort : 


va Lanta Géaeral. Mules Lakoratis debet Franefirdis falrie, 
Malta racemiferu vinen culta jugis. 

Quid referam , quanta dr qua convexere metallat 
Que Mars belhpetens ; que fetis alma Ceres t 

Huc italus patriss miratur partibus orbem 
Adveëlum , fiupet huc Gallia magna fuum , 

Hic Oriens, hic terra nous comperta fub afiris, 
Agnojtis gen femims plena ji. 

Nec tamen mm brut fols Lac commercis rebms , 
Hie animi terne fed cumnlantur opes. 


La Nouvelle France a un Commandant, avec un Gouverneur 
pour les Iiles Françoifes. 
On peut remarquer icy que les Gouverneurs & lesLieutenans pour | 
le Roy, dansles Provinces , font cequ’étoient autrefoisles Ducs. Et | 
ue les Gouverneurs des Villes fontce qu'étoientles Comtes. Leur | 
oir eft de conferver en l'ebeiffance du Roy les Provinces & les | 
Places qui leur font données en garde, de les maintenir enpaix, & | 


l 
7: Dans l'Amerique. | 
| 





deles défendre contreles ennemis. * Mémoires du Tems. SUP, 
FRANCE. Cherchez lile de France, 
FRANCE ou Baye de France, Golfe d'Afrique dans la Guinée. LA 


Quod fi res paucus operols ct dicere merces, 
Non magis eff cunélas res opercfa dare t 


* Sleidan& de Thou, Hif. Bertius, Comment. German. E,3. Cluviet, 


Bave Françoise eft un Golfe de l'Amerique Septentrionale dans la | Defer, German. Georgius Brunus, 55 Thear. Civir, ge, 


Nouvelle France & dans la Province d'Accadie, vers Port-Royal. 
FRANCE NOUVELLE, grand païs de l'Amerique Septentrio. 
nale. Cherchez Canada. 
P A ape men : Cafal ms leMont- 
errat, vingt ans, fe fignala au ecette villeen 1630, 
Elle prit les armes Re combattit same Én differentes Értes 
oùelle tua pluñeurs des ennemis. Jean de Toiras 


ie. * Baudier , Hi. du Maréchalde Toirm. SUP, 


uis Maréchal de | 
France, quiétoit dans la ville pourdéfendrecette Place, luy donna ! 
la paye de quatre Soldats, & une de Chevau-Leger dans {a Compa. | de Felix d'Urgel , 


Cenciles de Francfort. 


Charlemagne fit affembler le premier Concile de Francfort l'an 
794. & il eft fi confiderable que quelques-uns l'ont nommé le Con. 
cile d'Occident, parce queles EvÉvens dela plan grande rtie d'Ita- 
lie, de Germanie, & des Gaules s’y trouverent. L' ry 
raifonna fort fçavamment contre leserreurs d'Eli de Tolede & 
qui enfeignoient que Jesus-Cmmisr étoit fils 


| adoptif de Dieu le Pere, à l'égard de fon humanité. Ces rêveries y 


FRANCFORT furle Mein, Francfordis où Franrofurtum, ville | furentcondamnées. Il y fut auflitraité du differend des Images. Le 
Impcriale d'Allemagne en Franconie dans le Diocefe de Mayence. | fecond Concile de Nicée célebré peu de tems auparavant avoit or- 


Elle eft diviféeen deux par la riviére,ë& celebre par fes Foires & parce | donné, à ce que prétendoient les Peres de Francfort, 


qu'il faloit 


qu’on y fait l'éleétion des Empereurs, depuis la Bulle d'Or, qui eft | rendre aux images la méme adoration qu’à Dieu ; ce qui les portaä le 
une Conftitution fameufe , qui fe fit du tems de Charles1V. Les Au- | condamner, outre qu'ils croyoient que le Synode Grecavoit ététenu 


teurs parlent diverfement de l'origine de Francfort. On croit qu'elle 
atiré fon nom des François, qui en faifoientleur pañlage, même 


avant le VI. Siecle; & DÉPRERRS après yavoir ! 


défait les Saxons , furles bords du Mein. Le Poëte Ligurinus en par- 


fans le confentement du Pape. Ainf on v agitque fur le fonde 
meat de ces deux faufles rééeppultisneus u refte on ordonna que 
les Images feroient ées dans les Eglifes commedesinftruétions 
faintes, & honorées. Les Proteftans qui oppoñent les Décrets de ce 


leainfi au fujet de l'éleétion de l'Empereur Frederic L. dit Baréerouffr, | Synodeà l'honneur que l'on rend aux Images , ne font pas de cet avis. 


qui fe fit à Francfort : 


Conveniunt Proceres, totins vifcera regni, 

Sede fatis meta, rapide que prexima Mœns, 
Clara fitu, populoque frequens, murilque decera eff. 
Sed rude nemen babes: mans Teutonus incola dixit 
Francofurs: mobs liceat ferment Larmo 
Francorum dixife vadum- quis Carolus illie , 
Saxones mudlomité nimium ferisate rebelles 
Oppugnans, rapid latifima flumina Mans, 
Igneto fregiffe vade, mediumque per ammem 
Tranfnifilfe fuas negleëte pente cobortes 

Creditur, Inde locis manfurums nemen inbafit. 


J'ay dirquele Mein la divife en deux parties. La plus grande re- 
tient le nom, qui eft commun i route la ville. L'autre,quien eftcom- 
melefauxbourg, a celuy de Saxenkawfen, c’eft-à-dire, maifon des 
Saxons; toutes deux font affez fortes, entourées de foffez 
remplis d'eau & bien revétus. Ses édifices les plus les 
font, l’Eglife de S. Barthelemi, l'Hôtel de Ville, le Braunsfcls ou 
le Palais Imperial, la Fortereffe, le Pont entre deux Tours ,le Port, 
&c. On croit quel'Eglife de S. Barthelemi eft l'ouvrage du Roy Pe- 
pin, ou peut-être de Loüis Je Pieux Roy de Germanie, qui mourut 
a Franctort en 876. Il eft vray qu'il ne fut pas enterré en cette Eglife, 

La Maijon de Ville, où l’on garde la Bulle d'Or ,a lenom de Romer, 
ui eft celuy d'un Gentilhomme du pais qui la donna au public. 
"Empereur doit étre élù à Francfort. Les Maîtres d'armes qui 

font reçüs, ont feuls le droit d'exercer leur profeffion dans toute l’é- 

tendue de l'Empire, Les maifons y font bâties de bois, couvert 
de plätre, & De parledehors. 11 ÿ a plufeurs belles places, & de 
riches Marchands, Les deux celebres Foires qu'on y tient, l'une dans 
le Printems & l'autre dansl'Automne, y entretiennent lecommer- 
£e. Celuy des Livres qu'on y imprime & qu'on y debite n'eft pas des 


Voyez entre autres la Differtation des Conciles de Pierre Alix, au- 
trefois Miniftre à Charenton. L'an 1006. on célebra un autre Concile 
pour faire Cathedralel'Eglife de Bamberg, comme nous l'apprenons 
de read ba] en mettent unautrel'an 873.8 unenic:4. 
9 Ditmar, 4.6. Sirmond, mCenr, Gall. Baronius, 4. C.794.€bre. 

FRANCFORT fur l'Oder, en Latin Francefkrtn ad Oderam, 
Ville d'Allemagnedans le eg er de Brandebourg. Elle eft re- 
nommée par fon Univerfité, fondée l'an 1506. par Joachim Mar- 

uis de Brandebourg. David Origan célébre ticien y pro- 
efoit , dans le e Siecle, & il y compofa fes Ephemerides. 
Francfort eft fitué vers les frontieres de la Luface, dela Pologne, 
& de la Silefie, entre Croiffeir & Kuftria qui font toutes deux fur 
l'Oder. Ondit que cen'étoitau commencement qu'unbourg, où 
l'on fitdes magafins, pour y remettre les marchandifes qu'on tranf- 
portoitfurlariviere. Jean [. Marquis de Brandebourg l'a dit 
en12$3. Waldemar y établit un Senat en 1418. & lesautres Princes 
de la même familleluy ont donné des privi Elle fouffrit beau- 
coup, fous l'Empire de Charles IV. qui la profcrivit pour avoir man- 
qué d'obeïr à fesordres. On neluy ôta cet interdit qu'après avoir 
yédouze mille marcs d'argent. Joachim Il. Marquis de Brande- 
urg y établit la Religion Proteftanteen 1$ ro divife la ville 
en deux partiesqu’on y paffe pe un pont de bois, Elle eft affez gran- 
de& marchande. * Bertius, / 3. Comment. Germ. Cluvier, Georgius 
Brunus, &c. 

FRANCHE-COMTE’, Cherchez Bourgogne. 

FRANCHEIM ou Fraxcxemius , (Marcel) natif de Zutphen 
dansles Pais-Bas, a été eneftime dans le XVII. Siecke. Il apprit 
les Langues, lesbelles Lettres, & le Droit, & voyageaen France, 
en Efpagne, enltalie, & en A ne. 1! voyoit affidûment les 
gens de Lettres dans ces pais , & dans le dernier il s'attachaau Cardi- 
nal Melchior Clefel,que l'Empereur Matthias employoit dans fes af. 
faires.  Franckheim fut fon Secretaire, &illefervitutilementen 


æ 


FR A, 


Hongrie pour y faireélire Roy l'Empereur Ferdinand IL. & puis en 
Boheme où Frederic Palatin du Rhin avoit été mis fur lethrôneen 
1619. Ce fut alors qu'il publia fon Ouvrage intitulé Fifrs Bobermo- 
Paluina, dans lgguel il ne mit point fon nom. Depuis, le Cardi. 
nal Clefei ayant M éloigné desalfaires, Franchkeim revine dans les 
Pais-Bas, & y fut Intendant de Juftice dans lestroupes Allemandes, 
que le Prince de Chimaicommandoit. 1! eutla même charge dans 
Ja Franche-Comté; & enfin PhilippelV. Roy d'Efpagne le fit Con- 
feiller de l'Amirauté à Dunkerque, eùil mouruten 1643. Ila écrit 
divers Traitez, Expeditio Sicambre-Batsua. Epifole pro Iatro-Cii- 
smica. Une Apologieintitulée 4fnees palmatss, çre. Onaffure qu'il 
avoitacheve un Ouvrageentrois Livres De Fure Bali, pour répon- 
dre a ceux de Grotius; & diversautres Traitez, qui n'ont pas été pu- 
bliez. 11 avoit fuprimé fon nom dans prefque rous ceux que nous 
avons de luy. * Le Mire, de Seripr. Sac. XVIL 
Bibl. Bey. dre. s 

FRANCHINI, (François) Evêque de Mafia, puis de Popu- 
Jonia, étoit de Cofence dansla Calabre. J. A. DeThouen parleainf, 


Valere André, ! 


; F R A. $ sr 

FRANCK, {Sebaflien) vivoit dans le même Siecle, &e a fait 
une Chronique & quelques autres Traitez en Allemand. *Sim- 
ler, in Append. Bibl. Gefarr. Sponde , À. C, 1519.n.9. Le Mire; 
deScrips, Sac. XVI, Keckerman, de Hif.cée, 

FRANCKEMIUS, Cherchez Franshcim, 

FRANCKER, Cherchez Francquer. 

FRANCO, connu fous le nom de BayrisraFrAnco: 
Peintre, natifde Venife, a vécu dans le XVI. Siecle. Il furpañfoit 
les plus habiles de fon rems, dans le deffeins mais iln'étoit pas fi ha 
bile, danslecoloris, & fa maniercétoittrès-feche. Le Duc d'Ur- 
bin l'employa, pour faire divers deffeins de vaes de terre, &il y 
reüMittrés-bien, Tlmouruta Venifeen 1561. Voyez les vies des 
Peintres de l'Etat de Venife de Ridoif. 

FRANCO ou.re France, (Nicolas) étoit eftimé dans le 
XVI. Siecle; mais auf extrémement craint à caufe de fes Satires. 11 
l'étoit de Benevent, dans le Royaume de Naples. On connût, dès fon 
|enfance, qu'il avoir beaucoup d'efprit, maïs que cet efprit étoit tout- 
‘à-fait portéä la Satire. Onne fetrompapas. Francoscquitune 


| 


dans le 13. Livrede fon Hifloire, fur l'an 1$54. ,, En ce tems-là, :aflez grande connoiflance des belles Lettres; & ilécrivit très-délica. 
»dit-il, François Franchini de Cofence mourut affez jeune à Ro. | tement en fà Langue naturelle. On dir qu'il fcavoit Claudien par 
me, oùilpala prefquetoute fa vie. Ilmariales Mufesavec Mars, | cœur; mais Juvenallecharmoit, 1] voyages à Naples, à Rome, à 


» car il füivit les armes viétorieufes de Charles V. fe trouva à l’expe- 
» dition d'Alger, êe en écriviten beaux vers le funefte évenement.On 
n peutenquelque façonle comparer à Ulric Heutin Chevalier Fran- 
» goisbienqu'il ait exercé fonefprit en unautre genre d'écrire. Nous 
nen avons quelques Dialogues, qui ne lecedent pas à ceux de Lu- 
» cien, qui nous font reftez, comme de petites planches d'un grand 
, naufrage de cet excellent homme aufli doëte que vaillant, & ceux 
>, qui fçavent bien juger de ces chofes, les lifent encore aujourd'hui 
navecheaucoup defitisfaétion, Depuis, Franchini ayant été fait 
par Paul lil. Evêque de Maffà & enfuite de Populonia dans la Tofca- 
ne, mourut dans cette dignitéen 1554. & fut enterré «la Trinité du | 
Mont. ‘ 


Venile; & ce fut en la dernierede ces villes qu'il fitamitiéavec Pier 
.re Aretin afléz connu par fes Satires. Leuramitié ne dura pas long… 
tems. Franco, plus prudent que l’autre, épargnales Princes, dont 
l'Aretin fe difoit le fleau. Cette retenuëluy ftgagnerleur eftime & 
: des préfensqu'ils luy envoyerent. Cependant, il] publia divers Ou- 
| vrages ingenicux, Enfuire, il s'en retourna à Benevent. Son mau- 

vais deftin, phtôtquel’empreffement de fesamis, le fit aller à Ro- 
me, où les Grands étoient bienaifes de l'avoir dans leurs Palais. Mais 
ayant été accuf£en 15f4. d'avoir publié une Satire contre des per- 
fonnes de confideration,il fut condamné à être pendu:& les follicitas 
tions de fesamis n'en pürent jamais empêcher l'execution. Onluy 
fit cette Epitaphe: 


FRANCHIS, (Vincent de) Préfident de Naples, nâquit en 
1531. Ilétoic neveu de Giacopuzio de Franchis célebre Jurifconful- 
te, que les Italiens ont furnommeéel Fswdiffa , à caufe de la con- 
noiflance finguliere qu'il avoir du Droit des Fiefs. C'eft fon mérite, 

ui luy ftavoir tancd'eflime auprès du PapeLeon X.& de Ferdinand | FACE L 
Roy de Naples. Celuy, dont je parle, foûtint très-biencetterépu- | Nicolas Francoécrivit en Italien des Lettres, des Dialogues,des Poë: 
tation. Ilfit degrands progres dansl'érude dela Jurifprudence, & | fies, des Nouvelles, les Vies des Poëtes de fontems, &c. %* Lo. 
comme ilétoit naturellement éloquent , il devintun célebre Avocat. | renzo Craffo, Elog. d'Hnem. Letrer. Ghilini , Teat. d'Huoms, Let 
Philippe IT, Roy d'Efpagne le nomma Confeiller du Royaume de ter. dc RL 
Naples, & puisen 1 gr. luy donna la charge de Préfident du Confeil FRANCOIS, peuples de France , dont voicy l'origine, & l'é- 
& celle qu'ils nomment Peceproromotaris , qui eft comme celle de tabliffement de leur Monarchie dans les Gaules. Les plus vaillans peu 
Lieutenant de Roy.Vincenzode Franchistémoignapar fa conduite, ples de la Germanie, (tant ceux 09 pailerent de ia Gaule Celtique 

w'il n'éroir pas indigne de cetteélevation. Il ft reflcurir la Juitice, au delà du Rhia, & s’emparerent du pas appellé depuis Franconie, 
1 publia les Décifions de fon tribunal fous le titre de Decifiomes facri Que lesautres Grermains originaires habitans des regions qui fonten- 
Regis Confilié Neâpolitani, en quatre Parties, & il mourut le 15, | trele Rhin, l'Elbe, le Mein, & l'Ocean Septentrional) fe liguerent 
Avril de l'an 1601. âgé de 70. * Lorento Craflo, Elog. d’Huom. environ l'an 200. de Jesus-CurisT, fous lenom de Frawsow 
Lester. Ge. de François, pour fe maintenir dansleur liberté contre les Romains: 

FRANCIA, {Françoisle) Peintre de Boulogne, vivoit fur Ils firent fouvent des irruptions au deçà du Rhin, où la fortune ne 
la fin du XV. Siecle & au commencement du XVI. eZ qu'il eut | ieur fut pas trop favorable, jufques à ce qu'enfin , après plus de deux 
une naillänce fort médiocre, il avoit néanmoins l’amecbelle. D'a- | cens ans decombat, pour la poifeffion d'une partie de là Gaule Bel. 
bordil apprit à travailler d'orfevrerie,ë& à peindre d'émail fur les me- | gique , l'Empire Romain commençant de rendre manifeftement 
taux. Enfuiteil fe mitä graver des coins pour faire des medailles, à ! à {a ruine, fous l'Empereur Honorius,on permiten 416.aux plus puif- 
quoy ilreüffit fbien, qu’il fe rendit un des plus recommandables en ! fans d'entr'enx, appelez François Saliens, du nom de leur contrée 
cet Art. Néanmoins, comme il avoitl’efprit capable de plus gran- ! fituéelelongrde la Sale, ou del'Iffel, de s'établirentrela Meufe & le 
des chofesilne püc fe réfoudre à continuër plus long-tems un travail, bas Rhin vers Cologne, jufqu'à l'embouchüre de ces deux Fleuves. 
où il a’avoit pas d'occafonde fe faire eftimer. Il definoit fortbien, | Peu de remsaprès, les François s’étant avancez dans le Brabant & le 
& ilavoit pour amis les meilleurs Peintres decetems, de forte qu'il pais de Liege, qu'on appelloit alors Tongrie, y jetterent les fonde. 
fe fit inftruire de quelle maniere il falloit employer les couleurs. En- | mens deleur nouvelle Monarchie, & y élürent Pharamond leur pre. 
fuite, iltravailla avec tant d'afliduité, qu'il ferendit très-babile dans | mier Roy, l'angi0. Ce Priaceayant pourvû au bon gouvernement 
la Peinture. Raphaël d'Urbin avoit alors toute la réputation dans | de fon Royaume, par la Loy rm le laifla en 428. à fon fils Clo- 
Rome ,& on luy avoit fouvent parlé du Francia, pour lequel ilavoit | dionde Céevelm, quienétenditles bornes par lesarmes, en conque. 
beaucoup d'eftime ; & qui fouhaitoit aufli paffionnément de voir | rant toutes les Provinces qui font comprifes entre les rivieres de 
des Ouvrages de Raphaël. Il arriva que ce dernier ayantfaitunta. Somme & de l'Efcaut. Merovée, fils où parent de Clodion squiluy 
bleau de fainte Cecile, pour une Eglfe de Boulogne , il l'adreifa | fucceda en 447. ferendit maître de la premiere Germanie, quicom- 
au Francia & le pria de le placer, & méme decorriger les défauts qu’il | prend le Palatinat au deçà du Rhin, &l"Alace; & de la feconde Bel. 
y trouveroit. Mais le Francia fut fi furpris de voir la beauté de cette | gique , c'eft-à-dire, de la Picardie, avec une grande partie de la 
peinture, & connoiflant par experience qu'il luy étoit impoñlible | Champagne, La plüpart des villes qui fontentre les rivicres de Seine 
d'égaler une chofe fi admirable, qu'ilen tomba malade de douleur, | & de Loire, & fur-tout Paris, Orleans, & Sens, craignant detom- 
& mourut peu de temsaprès l'an 1518. qui étoitle 68. de fon âge. | ber fous la domination des V'ifigoths Ariens, qui regnoient au delà 


Oui giace il Franco, e La fus fama vols 
Foiche à farle tacer fu di Ésfogne 
Che un laccie al fin fringeffegli la gola. 





. 


# Valari, wir. de’ Pitt. Baglioni &e Malvafia wir. de Fir, Bologn. Fe- 
libien, Entrer. des Pet, Ge. 

FRANCION. Cherchez Francus. 

FRANCISCO de Casivont, ainfi nommé d’un Château d'Italie, 
homme de Lettres qui a vécu dans le XVII, Siecle, Il féævoit l'Hiftoi- 
re, les Mathematiques, &c. La Republique de Venifel'honora de di- 
versemplois importans, 11 mourut le 20. May de l'an 1638. Voyez 
fon éloge dans Jaques-Philippe Thomafini, in vit. llufr. virer. 

FRANCISCUS Forerius. Cherchez Foreiro. 

FRANCK. Cherchezle Franc. 

FRANCK ou Francus, (Gafpar) Allemand, vivoit dans 
le XVI. Siecle, Il étoit né dansla Mifnic, & onl'avoit élevédans 
la créance des Lutheriens. Il vint en 1566. à Ingolftadt , & 
la leéture des Peres qu'il commença , à la perfuañon de Martin 
d'Eifeingrein, le retira de fes erreurs, dont il fit abjuration. 
Après cela il fe ft Ecclefaftique, & travailla à ramener dans le 
fein de l'Eglife ceux qu'il en dloignoit aupéravant. uis, 
Gafpar Franc fut Aumonier d'Albert Duc de Baviere. Il prêcha, avec 
beaucoup de réputation, & enfeigna la Théologie après Eifeingrein. 
11 alla l'an 1575. à Rome, pour y gagnerle Jubilé. En paîlantà 
Sienne, il y prit le Bonnet de Doéteur, & le Pape Gregoire XIII. le 
fit Protonotaire Apoitolique. Gafpar Franck publiales motifs de 
fa converfion, un Catalogue des Héretiques, depuis les Apôtres juf- 
ques àfontems, desSermons, &ec. 


| dela Loire,aimerent mieux fe donner aux François,quoyquePayens: 
ce qu’elles firent fous le regne de Childeric fils de Merovée, & fous 
celuy du grandClovis,qui fit par fes conquêtes la je floriflinteMo-- 

! narchiede fon tems. Car il conquit tout l'Etat de Soiffons, queles 
Romains tenoient encore,& qui s'étendoient jufquesau Rhin: après 
quoy il reduifit fous fa puiffance le Brabant, la Normandie , &la Bre- 

! ragne, ilfoûmit à fon Empire, par la fameufe viétoire de Tolbisc 
en 499. les pais habitez parles Allemans les Suéves, & les Bavarois, 
qu'il fit tributaires de {a Couronne; à laquelle, depuis fon Baptême, 

! il unit ce qu'on appelle aujourd’huy le Duché de Bourgogne.ll s'em- 
para des Etats de Terouënne, de Cologne, de Cambray, poffedez 
par les Princes François fes parens, & qui lesayant eus en partage, 

| avoient auM pris letitre de Roy. Enfin après avoir vaincu en batail- 

! le rangée les Vifigots, & tué de fa propre main leur Roy Alaric, il 

rangea fous fes loix l'Auvergne, l'Aquitaine, la Gafcogne, & gé- : 
neralement toutes les Gaules depuisle Rhin & le Rhône jufqu’àl'O- 
cean, à la referve du bas Languedoc & dela Provence , qu'il voulut 
bien ceder à Theodoric Roy d'Icalie. 

Après lamortdu grand Clovis, fes quatre fils, qui partagerent 
entr’eux la Monarchie Françoife, l'augmenterent encore; comme 

| firent auf leurs fucceffeurs , par la couquêté du Royaume de Turin- 

| ge » & de celuy de Bourgogne , qui comprenoir alors la Franche- 

omté, le Dauphiné, la Savoye, le païs des Suifles, la Provence, 

| & le Piémont ; & par la reduétion du haut Languedoc , & des Saxons 

au 
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au delà du Rhin: de forte qu'en 644. à la mort de Dagobert ; qui 
reliait toute la Monarchie fous {à puiflance, elle avoit pour bornes à 
l'Orient les Montagnes de Boheme , & les rivieres d'Elbe & d'Ins:au 
Septentrion, l'Ocean Germanique: à l'Occident, la Mer Oceane, 
depuis les Pirenées jufqu’à l'embouchüre du Rhin: & au Midy; la 
Mer Méditerranée & les Alpes. Les fuccefleurs de ce Monarque 
ayant abandonné toute l'autorité aux Maires du Palais , plufeurs 
ComtesouGouverneurs deProvinces s'érigerent en Seuverains dans 
leurs Gouvernemens, & il fembloitquele Royaumede France dé- 
membré par ces ufurpateurs alloit être bien-tôt anéanti , lorfque 
Dicu fufcita des Princes iflus des Cadets de la Maifon Royale, {ça- 
voir Pepia le Gre:, Charles Martel, & Pepin le Bref, qui le réta- 
blirent enunétatencore plus floriflant. Pepin /e + ayant été cou- 
ronné Roy l'an 752 poufla fes conquêtes jufqu'au delà des Alpes, où 
il prit fur les Lombards & retint en toute Souveraineté l'Exarchat de 
Raveane ou la Romagne, & la Pentapole ou Marche d'Ancone, dont 
il donna le domaine au Pape & à l'Eglife. SonfilsC e, 
x ET par le decès de Carloman fon frere pofleda feul toute cette gran- 

e Monarchie, la rendit beaucoup plus puiffante, & d’une étenduë 
bien plus vafte,par les viétoires qu'il remporta par tout où il porta fes 
armes. Jldétruifit le Royaume des Lombards, repouffà les Grecs 
jufqu'au fond de la Calabre, reçüt le ferment de fidelité des Ro- 
mains, &,conquit les Ifles & Royaumes de Corfe & de Sardagne. 
D'aurre part, ildomptales Saxons en Allemagne, & fubjugua tou- 
tes les Provinces qui font entre le Rhin & la Viftule, la Mer Balti- 
que & le Danube: foûmir aux Loix de fon Empire la Baviere, l'Aû- 
triche, la HongrieŸ la Dacie, la Croatie, la Stirie, la Carinthie, 
l'Iftrie, le Frioul, la Dalmatie:. & pouffa même fes conquêtes juf- 
qu'aux confins de la Bulgarie & dela Thrace. Enfin, ilfitla guerre 


audeli des Pirenées, & conquit fur les Sarrazins tous les Royaumes | foit dansle Barreau, où dans la Chaire, i 


& toutes les Provinces qui font entre l'Elbe & les Monts, la Mer 
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fcurer les Sciences {ans les approfondir, de n'en avoir qu'unetein: 
turelegere, & de n’en prendre que l'écorce fuperfcielle. Car à l'é. 
de la Grammaire, les autres nations peuvent trouver parmieux 
Ecrivains capables detenir tête en Hebrey à Gencbrard, à Cing- 
Mars, a Dacquin, & la Boderie: mais ils aurofit de la peine âen 
mt DC 40 Vatable ou Oütablé, Mercerus ou le Mercier, 
Cappel, » & quelquesautres, que l’on peut voir dans l'Au. 
teur dela France Orienrale. Pour le Grec, ils pourront préfenterles 
plus habiles de leur nation contre Touflains, Lambin, Dorat, & 
Goula : mais il ne leur fera pas aifé de Faire le même contre Badé,Da- 
nés, Turncbe, H. Etienne, Chrétien, Cafaubon, & Henride Va. 
lois. Quantala Langue Latine, R. Etienne, Pañlerat, Du Cange, 
& un grand nombre d'autres, ont fait aflez connoître qu'ils la pofie- 
doient parfaitement. Sil'onconfdercles Traduétions Françoifes, 
on remarquera aifément qu’il ne fe trouve prefque plus de Livresen 
Grecou en Latin, tant foit peu confiderables, qui n'ayent été tra- 
duitsen François: & qu'il ya pluñeurs de ces Verfons, quié 
ou qui furpaflent même les A mn les plus parfaits de l'Antiqui. 
té. La France a produit auffi d'excellens Philologues, & de judi. 
cieux Critiques, comme Pelifier, les deux Scaligers , Turnebe , Mu- 
ret, Saumaife, Rigaut, Herauld, Sim. Petit, Tannegui le Fe. 
vre & quantité d'autres du premier ordre. La nation Françoife four- 
nitencore des Poëtes Latins, qui ne cedent en rien aux Ét : 
& pour ce qui eft des Poctes François, on connoît affez qu'ilsont 
legenie, l'art, & l'érudition néceilaires pour le Poëme Heroique; 
ap. hp excellent dans le genre Dramatique.Le Theatre François 
s'eftélévé fihaut, depuis cinquante ans, qu'il femble même {urpaf. 
fer celuy des Romains, pour atteindre à lagloire de celuy des Grecs, 
A l'égard de l'Eloquence, on ne doute en que foit dans les Ecoles, 
n’y ait eu en France depuis 
| deux Siecles, d'excellens Orateurs dont la répuration s'citerenduë 


Oceanc &la Medirerranée, avec les Iles Baleares. Voyez Charle- | bien loin; Gilles le Maître & Olivier Paru le lont fignalez parleurs 


magne. * Maimbourg, Hiff.d'e la Décadence de l'Empire. 
Du Genie des François. 


Plaidoyers, & quantité de prands hommes par leurs Prédications, 
Dans ua graud nombre d'Hiftoriens François, on en trouve plu- 
fieurs qui peuvent êcre légitimement comparez non feulement aux 
plusilluftres d'entre les Modernes de l'Italie, de l'Efpagne, del'An- 


On fçait que dans l'établifflement de cette Monarchie, lesdeux na- | gleterre, & de l'Allemagne, mais encore à ceux qui tiennent le pre. 
tions des Francs & des Gaulois fe mélerenttellement'enfemble, que | mier rang parmi les Grecs & les Romains. Philippe de Comines 


nc faifant plus qu'un peuple, ils fecommuniquerent leursbonnes & 
leurs mauvaifes qualitez : les Francs s'adoucirent par le commerce 
des Gaulois, & ceux-cy au contraireen devinrent plus À rer 
plus groffiers, De forte que, dès le commencement du fixiéme Siecle, 
on ne vit point dans la France la politeife, l'éloauence , & l'érudition 
que l'on avoit admirée dans la Gaule. La Langue Latine, qu'onavoit 
parlé communément dans le pais , dégencra en Langue Romaine, 
c'eft-à-dire,en Latin corrompu. Ainf il falut que ceux qui vouloient 
fe diftinguer parmi les Sçarans, étudiaffent la e Latine, com- 
meunc Langucétrangere. On négligea la leéture des anciens Hi- 
ftoriens , des Orateurs, des Poëtes, & des Auteurs Profanes , & ceux 
2 avoient quelques talens, neles employoient qu’à la converfon 
s Payens ou des Héretiques, & à ce qui regardoit direétement la 
Religion. Ilne paroïffoit plus dePhilofophes, de Mathematiciens, 
de Jurifconfultes, ni de Médecins célebres par leur fcience, Les gens 
du Siecle ne témoignant ni goût,ni inclination pour lesbellesLettres, 
on viten Franceun grand nombre de Prélats établir dans leurs Palais 
des Ecoles publiques, pour renir la place detant d'illuftres Academies 
ruïnées par les Goths & les Bourguignons. Les Bencdiétins ouvri- 
rent aufl leurs EcolesauxSeculiers, maison n’y expliquoit que l'E- 
criture-Sainte, après avoir donne une legere connoiflance de la Lan- 
gue Latine, &enfeignéilireleGrec. Charlemagne reconnut bien 
. Que les Ecoles des Evêques & des Religieux ne fufifoient pas pour 
rendre la France fçavante: c’eft pourquoy ayant entrepris de rétablir 
l'étude des beaux Arts & des Sciences , il établit des Ecoles publiques 
ri y enfeigner, & fonda l'Univerfité de Paris, qui eft devenue 
Maitreffe de toute Pr & qui a formé la plüpart des grands 
hommes, qui ont parû dans l'Eglife Latine. Ce Prince avec tout fon 
zéle & fon autorité ne püt venir à bout defairereprendre aux Ecri. 
vains François la politeffe des Grecs, & la délicateffe des Romains, 
queles Gaulois avoientconfervée filong-tems parmieux. Loüisle 
Debornaire & Charles le Chawve s'appliquerent durant leur à 
faire réüffir le defféin deCharlemagne, mais ils ne pürent empêcher 
ue la barbarie & l'ignorancene corrompiffent le Siecle fuivaat, qui 
it le dixiéme Siecle de l'Eglife. Neanmoins quelques Auteurs 
François firent paroltre dans leurs Ecrits, qu'ilsavoient lebon fens 
quoy qu'ils n’euffent pas le goût fn ; & l’on remarque dans leurs Ou- 


qui concernent la Religion , une onétion qui paroît s'être | giens desautres nations. 


fechée depuis qu'on s’eft adonné au ftile de Ssholaftique. Depuis 
faint Bernard, & de fon tems même, vers l'an 1130. les Etudes com- 
mencerent à fe rétablir avec plus d'ardeur que jamais, . Maison fit 
fucceder à la fimplicité & à l'air naturel des Siecles d'auparavant,une 
pañon finguliere pour les fubtilitez, & un efprit de chicane, quia 
parû principalement dans la Dialeétique & dans la Metaphyfique Pe- 
ripatcticienne, Il y a grande apparence que les Ecrivains François 
avoient contraéte ce vice des , par lacommunicationavec les 
Efpagnols. Enfin depuisenviron deuxcens ans, on a vü refleurir 
ra & les belles es us , F l'on peut dire Lt 
Sçavans, qui y ont depuis le regne de Loüis XIL. ont ct 
beaucoup plusloin que les Gaulois, qui vivoient du tems des Grecs 
Dana EU Slacie les Î particulierem 
e XVI. Siecle, les François s'appliquoient particuli ent 
à laleëture des Doéteurs, à l'étude des Disque aux Humanitez, 
ê à la Philofophied'Ariftote; dans le xvir. on a täché de joindrela 
iteile avec l'érudition, de fairele difcernement desefprits, auffi 
ien que deschofes ; & de perfeétionner les Arts & les Sciences , fans 
fe borner à ce que les Anciens ontinventé. Iln’eft pasdiffcile de 
désabufer ceux qui s'imaginent que les François fe contentent d'ef- 


n'eftinferieur ni à Tacite, ni à Polybe ,nia Thucydide: Paul Emile 
eft fans douteegalaux Anciens. Et le Préfident de Thou & François 

| de Mezeraÿ font avec juftice forteflimez même des Etrangers. On 
[avoit igaoré dans le monde la Science de la veritable Chronologie 
by tems de Scaliger le fls,du Pere Petau. Nicolas Sanfon a non 
feulement égalé, mais auf furpaffé tous les Geographes qui l'oar 
précedé, au jugement même des Hollandois : & depuis luy , la 
France a produit d'autres excellens Geographes, qui travaillent à 
augmenter la gloire que Sanfon a acquife à {a patrie. Le: Philofophes 
François ont enfin emporté l'avantage fur tousles Etrangers. Pierre 
Gaffendi, qui n’a voulu paffer que pour le Reftaurateur de la Philofo- 
phie d'Epicure & de Democrice, elt regardé par fes difciples comme 
un homme quiaeubien d’autres lumieres qu'eux. René Defcartes 
eftconfdere par quantitéde bons Efpries pour le Maître dela verits. 
ble Philofophie. Mathematiques n'ont pas été traitées en France 
| avec moins de fuccès;ê l'on y voit dans ce xvu.Siecle un bon nombre 
d'illuftres Mathematiciens, qui ont été bien au delà des Anciens par 
leurs nouvelles experiences. Jean Fernel a été confiderécommele 
Prince des Medecins modernes, de mËme que Galien l'étoit de ceux 
du moyenâge, & ms: mé desanciens. Ce font les Italiens ,qui 
ont fait revivre la JurifprudenceRomaine en Occident,maislesFran- 
pl y ont eu une bonne part ; comme Placentin , qui a vécu fur la fin 
u xu.Siecle: Pierrede Belle-perche, Jean Favre, oule Ferre, & 
quelques autres: & nôtre nation peut legitimement s'attribuer la 
gloire d'avoir purifié cette Science xd le fecours des beïles Lettres: 
car perfonne ne doute que ce neloit à Budé que la Juriff a 
cettcobligation. Et f les Ecrangersont des Jurifconfultes qui ont 
égaléles Rebuffe, Corras, Doncau, Fournier, & autres fembla- 
bles : ilsen ont très-peu de la force de Tiraqueau, de Duarein, de du 
Moulin, deBriffon, de Hotman , & d'un grand nombre de ceux qui 
ont éclaté dans le xv1r. Siecle: mais ils n’ontencore eu perfonne capa- 
ble de tenir contre Cujas. Enfinles Theologiens de France ont toù- 
Jours étéen réputation d'être lo rm hcologiens du monde: 
& c'eftune chofe très-rem »queles Princes Etrangers, & les 
ee mêmes fe font quolquetels foûmis à leurs décifions, non pas 
ils fe crüffent dépendans de leur autorité,mais parce qu'ils étoient 
leur capacité au deffus des Theolo- 


I] faut maintenant confiderer en particulierles differentes qualitez 
ue l'on attribue aux François, felon la diverfité des Provinces. On 
itque les Parifiens, les Angevins, les Poitevins, les Bretons, les 

Bourdelois, les Touloufains, &c. font ordinairementbons Jurifcon- 
fultes: & cela vient de ce que les Univerfitez de ces villes y prefen- 
tentl'occañon & la commodité d'étudier en Droit. On loué les Pi- 
cards d'une grande attache au travail, qui les a fouvent rendusbons 
Philofophes & fçavans Medecins: & ce quia donné lieu à cette opi. 
mon, eft que l'on a vü Vatable ou Oüatablé, natifde Gamaches: 
Ramus ou la Ramée, du Vermandois: Carpentier, de Clermont 
en Beauvaifis, exceller dans la Philofophie: Trigaut, du Bois ou 
Sylvius, & Fernel, du Diocefed'Amiens: Grevin & Patin, de ce- 

luy de Beauvais : Ruelle de Soiffons '&c. paroître dans la Medecine. 

On leur donne auffi la gloire d'êtremeilleurs Ge ,quelesau- 
tres peuples de la France, parceque Nicolas Sanion étoit d'Abbewil. 
le,& qu'il a été fuivi non feulement par fes fils,mais parle P.Briet, par 
Pierre Du Val, &autres de ce mêmepais. La Normandie a fouvent 
produit de beaux efprits, & de fçavans hommes : mais on accufe ceux 

de cette Prorince d'aimer la chicane, & d'être un peu trop rufez; ce 


q 
perfuadez de,leunmerites& de 


| qui n'eft qu’un vice particulier à quelques-uns, On prétend en 
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dans l'Ativérgne, ceux qui naiffent furles montagnes font desefprits | très-grande confternation. La captivité du Roy ne fut pourtant pas 
fins & délicats: & que ceux qui maiffent dans les vallées font ordinai. | longue; ilen fortit par le Traitétait le 14. Janvier 1526. à Madrid, 
rementgrofliers & ftupides, Si celaétoir veritable, il faudroitque | oùon l’avoiteraduit, & fut renvoyé fous des conditions fort dérai- 
le Chancelier de l'Hôpital, Genebrard, Savaron;le P.Sirmond, & | fonnables. A fon retour, ilfit marcher des troupes en Italie, pour dé- 
Pafeal, fuffent nez {ur les montagnes. Oncroitquele Limofin eft | livrer,le Pape Clement VII. que celles del'Empereur, quiavoient 
un pais, dont l'air étant groffier ne produit point de beaux Efprits : | pris & pillé Rome, tenoientaflicgé. 11fligua pour celale 17.May 
cependant Muret, qui aimité l'élegance de Catulle, & l'éloquence | 1f216. avecle Pape, les Venitiens, & les Florentins, & il envoya 
deCiceron, Dorat, & Du Bois ou Bofus, qui fe font rendus céle- | Odet de Foix Vicomte de Lautrec, qui fe rendit mañre d'une partie 
bres par la beaute de leur genie & par leur érudition.étoient nez dans | dela Lombardie ,& qui contribua à la liberté du Pape. Cet avantage 
cette Province. La Baffe Picardie paffe pour un païs, dont l'air eft | auroitété fuivi de la prife de Naples, fi les maladies contagieufes, 
contraire à la délicateflé des cfprits: & néanmoins Jacques le Févre, | favorables aux Efpagnols, n’euffent moiffonné l'armée Françoife 
qui étoit d'Etaples, a rétabli à Paris le bon goût des chofesdans la | avecleur Géneralen 1528. Parle Traité de Cambray conclü le 15. 
Théologie, dans la Philofophie, & dans d’autres Sciences, Denys | Août de l'an 1529. le Roy veuf depuis quelques années époufa Eleo= 
Lambin, quiétoit de Montreuil,avoit me chofe de plus délicat | nor d’Aûtriche, fœur de l'Empereur & veuve d'Emanuël Roy de 
que n'en donne ordinairement l'étude du College. La haute &la | Portugal. L'an 1533. fefit l'entrevüe du Pape & du Roy à Marfeille, 
moyenne Picardie n'ont pas non Ï æ- lebruit de produire des Efprits | où fut arrêté le mariage d'Henry, depuis Roy II. decenom, avec 
fins & déliez: cependant l'Abbé de Billy, né dans la haute’, étoit d'un | Catherine de Medicis niéce du Pape. Énfuirele Roy ferendit maître 
férieux également délicat & folide: & Voiture, né dans la moyenne, | de la Savoye en 1535. & en 1536. ilchafla honteufement l'Empe. 
a palé en finegalanterie tout ce qu’il y avoit de beaux Efprits à la | reur, qui croyoit envahir la France, & il y étoitentré par la Provence 
Cour de France de fon rems. Lesextrémitez de la Gafcogne versles | en perfonne, & dans la Picardie par fes Généraux. François fitiever 
Pirenées font regardées comme des lieux peu favorifez du Ciel pour | le fiége de Peronne au Prince d'Orange, & celuy de Turin aux Impe- 

la beautédu Genie: ce qui n'empêche pas neanmoins , qu'ilsn'ayent riaux. Il fitallianceavec Soliman IL. Sultan des Turcs, prit Heflia 
fourni à la France des hommes très-fçavans & rrès-polis, comme le ! & faint Paulen 1537. & fit forcer le pas de Suxe; mais il perdi: Guife 
Cardinald'Offat, & Pierre de Marca. D'où l'on peut conclureque & Montreuil, On fiten 1538. unetrêve pour dix ans à Nice en Pro- 
la Franceatoüjours produit, dans toutes fes Provinces, des Efprits | vence, oùle Pape Paul 111.avoit fait aboucherles deux Monarques , 
qui fe font rendusilluftres dans les Sciences & dans lesbelles Lettres. | le 18. du mois de Juin. Ileft vray qu'elle ne fut pas de longue durée. 
* Baillet, Fugemens des Sçavans, SUP. | Carl'Em ren paflanten France, pour aller dompter les Gan- 

S. FRANCOIS. Cherchez dansla fuite, Saint François d'Aflife, : dois rebelles, avoir promis au Roy l'inveftiture du Duché de Milan, 
de Borgia, de Paule, & Xavier. ! pour luy ou pour fesenfans. Mais ayant depuis refufé de tenir {a pa- 
FRANCOIS I. de ce nom, Roy de France, dit le Grand & le | role, & de témoigner quelque reconnoiffance des honneurs qu'on 
Reflaurateur des Lettres, fucceda l'an 1515. felon le ftile moderne | luiavoit faitsen France, ilfut caufe dela rupture. Le Royentrafur 





à Loiis XII. mort fans enfans mâles le 1. Janvier de la même année, | 
François étant le premier Prince de fon ang , & fon gendre. Ilétoic | 
fils unique de Charles d’Orleans Comte d'Angoulème 8 de Loiife 
deSavoye, & petit-fils de Jean Comte d'Angoulême furnommé Je 
Bon; & Jean étoit frerc puiné de Charles Duc d'Orleans , qui fut 
or de Loüis XIL. Ce grand Prince näquità Cognac le 12. Septem- | 
de l'an 1494. Il porta premierement le titre de Comte d' | 
léme, après la mortde Charles fon pere, & enfuite celuy de Dur de 
FValeis. le Roy Loüis XII. fon coufin & fon beau-pere luy aug- 
menta {on ap , du Duché de Valois, & pour celaona fur-; 
nommé de Valois les Princes qui font defcendus de luy, quoy qu'en | 
effet il fût de la branche d'Orleans. Comme ilétoit prefomptif héri. ! 
tier dela Couronne, Loüis XII. n'ayant que des filles, trouvabon 
de luy faire époufer Claude de France, qui étoit fonainée, quoy 
qu'elleeürété déja promife à Charles d’Aütriche, & la céremonie de 
ce mariage fe fità S. Germain en Laye, le 14. May de l'an 1514. Le 
Roy François I. fut facré à Reims par l'Archevéque Robert de Le. 
noncour le 25. Janvier 15 15.8 enfuiteil prit letitrede Ducde Milan, 
rcequece Düuchéluy appartenoit à caufe de Valentine de Milan fa : 
ifayeule, femme de Loüis Due d'Orleans , qui fut tué dans Paris 
eni4o7. Il fe mitäla tête d'une puiflante armée , pour s'aller ren- 
dre maître de ce Duché , à fon avenement à la Couronne, bien que 
le Pape, l'Empereur, le Roy d'Aragon, ë& les Suifles, quel’ufur- 
pateur François Sforce avoit mis dans fesinterèts, luy en difputaf- 
featl'entré. Le Roy donna aux Suiflesla bataille de Marignan, qui 
dura deux jours, & les défitle foir du 13. de Septembre & le matin 
14. dela mêmeannée 1515. Toutarméqu'ilétoit, il paffa une partie 
de la nuit à ranger festroupes & placer fon artillerie, & lerefte ilre. 
pofa {ur l'affût d’un canon, où pour fe defalterer après un fi 
combat, il fe contenta d'un peud'eau mêlée de bourbe & de fang. 
C'eft dans cetteoccafon que le Roy voulut être fait Chevalier, par 
le Chevalier Bayard. t, Milan ouvrit fes portes, après 
cetreviétoire, & toute la Lombardiefe foûmitaux François. Les 
Suifles rechercherent leur alliance, le Pape Leon X. érant venu à | 
Boulogne, y eut conferenceavecle Roy, & ce fut là qu'enfin il luy 
rfuads ibolition de la pee Sanétion, tant defirée des 
pes & de la Cour de Rome. op rer vo 14. Decembre 1 f15. le 
Concordat, pour la collation des Béneñces, & depuis il fut inferé, 
dans l'onziéme Seffion du Concile de Latran, le 19. Decembre1516. 
Onconelür, le16. Août de la mémeannée, le Traité de Noyon qui | 
ne dura pas long-rems. Ce fut avec Charles V. quiayant fuccede à | 
l'Empire à fonayeul Maximilien I. la jaloufe des deux jeunes Prin. | 
ceséclatabien-tôt. Par ce Traité fait à Noyon, Charles devoit ren- 
drela Navarre à Henry d'Albret fon légitime Souverain. Il manqua | 
à fa parole, &leRoy, pourla luy faire tenir, y envoya des troupes 
qui la prirent fous André de Foix Sieur de l'Efparre en 1521. 8&lare- 
perdirent prefqu'enmêmetems. D'un autre côté, l'Empereur joint 
avec l’Angloisfut chaifé de Picardie ; & lesarmes Françoifes étoient 
affez heureufes ; car le Roy reprit Mouzon pris par le Comte de 
Naïfau, brüla Bapaume, & foùmit Landreci, Bouchain, Hefdin, 
Fontarabie, &c. Mais il perdit Milan le 19. Novembre, & Tour- 
nay le 1. Decembre 1511. La conduite de Loüife de Savoye fa mere 
luy caufa de grands malheurs. Ce futle fujet de la revoltede Char- 
les de Bourbon Connétable de France, lequel s'étant jetté dans le 
parti de l'Empereur, eut laconduire de fes troupes. L'armée Fran- 
çoife fut défaite àla Bicquoque , où les Suifles 





‘abandonnerent là- | Nutriféo 


les terres de l'Empereur en Italie, dans le Luxembourg, & dans le 
Rouffillon l'an 1542. 11 fecourut Landrecy afliegé par l'Empereur 
en1$43. Onprit Nicele 20. Août de la même année; & François de 
Bourbon Comte d'Anguien gagna la bataille de Cerizolesle 1 $.Avril 
de l'an 144. ce qui fut fuivi de la reddition du Marquifar de Mont- 
ferrat, à la refervede Ca@l. La villede Mezieresarréra auf fix fe- 
maines l'armée de l'Empereur ; qui la commandoit en perfonne. 
Enfuite, on fit la paix à Crefpien Laonnoisavecl'Empereur, le 18. 
Septembre fuivant; &avec le Roy d'Angleterrelez. Juin r546. Le 
Roy n’en joüitpaslong-tems, étant mort d’une longue & ficheufe 
adieau Château de Ramboüïllet, le dernier jour de Mars de l'an 
1547. ayant régné trente-deux ans & trois mois; & vécu cinquante 
deux ans, fix mois, &dix-neut jours. Ses funerailles fe frentavec 
une pompe extraordinaire; & on y vit onze Cardinaux. Il fut pro« 
claméà fes funerailles, Prince clement em paix, Viélorieux en guerre | 
Pere de Rofflaurateur des bonnes Lettres Ge des Arts Liberaux. Auf il 
avoitinftitué, dans l'Univerfité de Paris, un College célebre de Pro 
fefleurs en toute forte de Sciences ; & donna des marques de fon efti. 
meiplufeurs grands Perfonnages, qu'il attira de toutes parts par 
fes liberalitez. Ce fut par le confeilde Budé, qu'ilétablit ce College, 
& les 


pour y enfeignerles Langues, la Philofophie, la Médecine, 


Mathematiques. Il avoit roïjoursauprès deluy des hommes doétes, 
ui l'entretenoient durant lerepas. Ilaimoit qu'onluy parlät de l'Hi- 
oire naturelle, dont il's'étoit acquis une de connoiflance, 

pour enavoir oui feulement raifonner; que bien qu'il n’eût pas été 


‘élevé dansles Lettres, ilne laïfloit pas de {çavoir, & même de mar 


uer à propos tout ce que les Auteurs anciens & modernes avoient. 
rit des Animaux, des Plantes, des Metaux, & des Pierres pre- 
cieufes. I] s’étoit fervi pour cela de Jacques Cholia, & puis de Pierre 
du Chaftel, qu’il ft Evêque de Micon, grand Aumônier de France , 
& Maître de la Bibliotheque, qu’il avoit dreffce à Fontainebleau à 
ra frais: ayant pour celaenvoyéen Italie, danslaGrece, &en' 
» pour y chercher des Manufcrits, ou pour y copier ceux qu’on 


ne pourroit pasavoir. Avant {a mort, il avoit fait deffein d'augmen. 


ter lenombre des Profeffeurs Royaux, & de fonderun CORTE 
. Ce 


Lu fix cens jeunes hommes dans les fciences & dans la pie 
y fitauffi bitirune partiedes Maifons Royales qui font en Frances 
& lesornatoutes detableaux, deftatuës, detapilleries, & demeu- 
bles precieux. Onremarqueaulfi, comme une chofe furprenante ; 
qu'ayant toûjours véeu fort magnifiquement, & qu'ayant étéem.. 
+ durant toute fa vie ,'dans de cd pes guerres ,ilait pû bâtir 
tant de Palais, acheter tant de chofes de figrand prix; & que toutes 
fes dettes payées, ilaitlaifféen mourantquatre cons mille écus dans 
fescoffres, & lerevenu d'un sale auquel il n’avoit point encore 
touché, Ce Prince eut de grands malheurs; & les moindres profpe- 
ritez l'emportoient fouvent plus loin, que la prudence & l’incerti. 
tude des évenemens le devoient permettre. Cela luy fit faire de 
desfautes. 11felaifa auffi rs gouverner par fes Mini- 
es & par les femmes, qui luy faifoient confumer en folles dépen.. 
fes l'argent qu'il avoit deftine pour degrandesentreprifes. A cela 
près, iln'eut jamais d’égal en Fbers lité, en génerofté, & en cle- 
mence, Il aimoit beaucoup fon , & en mourant il recom- 
manda exprefflément à fon fils de diminuer les tailles, qu’ilavoit été 
contraint d'impofer, pour furvenir aux frais de laguerre, Ce Roy 
avoit pris pour devife une Salamandre dans un feu, avec ces paroles, 

extingus, Après fa mort, fon cœur fut mis fous un 


chement. Ce futile 27.Avrilig22. Le Vicomte de Lautrecavoit la | de marbre dans l'Eglile des Religieufes de Hautebruieres , & fon 


conduitede l'armée, &ce malheur fut fuivi dela perte de Cremone, | corps fut 
de Genes, de Fontarabie, &c. Après cela, l'Empereur étant venu | praonze 
en Provence, fut repouffé de devant Marfeille en 1524. & danslemé- avoitprisdeux alliances, comme jel'ay dit, la premiereavec 
metems, le Roy pañlanten Italie, yreprit Milan.  Enfuite il alla 
propos de fes troupes pour | la premiere ileut François Dauphin, mortde poifon : Henry II. qui 
ur réfifter aux Impcriaux, | luy fucceda : Charles mort jeune en 154$. aufMi bienque Lolife & 


afieger Pavie; maisayant détaché mal à 

les envoyer à Naples, 11 futtrop foible 

fut pris le 14. du mois de Fevrier de l'an 

vaux tuez fousluy. Cette calamité mit tout 
Tom, IL, 


ayant eu deux che- 


le 


Royaume dansune 


é à faint Denysavec une grande pompe. Car on ÿ com- 
inaux , & plus de quaranteautres Prélats. François L 
ude 
deFranceen 1514. la fecondeavec Eleonor d'Aütriche l'an 1516. De 


Charlotte: Madelaine femme de Jacques V, Roy d'Ecofle, morte 
fix mois après {on mariage, l'an : s37: & Margucrite mariée à Em- 
ana mas 
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5 . 
ERA Philibert Duc de Savoye. lin'eut point d'enfans de la fecon- | derez en 1 Bo. ilaïla dans la sg pour y moyenner la paixaves 
de. On dit que ce Prince n'eut jamais fon pareil en liberalitez, dou- : les Proteftans. La conference fe fit dans le château de Felix; enfuite 
ceur & magnificence, Les femmeslegäterent quelquefais. 11 fut ! il paf dansle Pais-Basavec 4000. chevaux &e dix mille hommes de 

urtant fage fur Ja fin de fa vie, & Re ae fonavantureavec | pied. Il délivra Cambray afficge par le Duc de Parme, & y ft fon en- 
a belle Ferroniere. On pourra confulter François de Baueaire, crée le dix-huitiéme Août 1581. li chafa encore les ennemis de l'E- 
Guillaume Paradin, Martin & Guillaume du Bellay, & François de | clufe & d'Arleux, & il obligea Chäteau-Cambrefs de fercndre à 
Rabutin, en leurs Memoires,  Dupleix & Mezeray, Hiff. de France, | diferetion. Ce fut tout l'effet de cereexpedition, dont les canemis 
Guichardin, Paul Jove, De Thou, &c. avoient tant fait de bruit. Le Duc d'Anjouavoit déja fait un voyage 

FRANCOIS IL. fils d'Henry 11. néquità Fontainebleau lesao. Jan- | en Angleterre, parce qu'on avait parlé de le marier arec la Reine 
vierdel'an 143. Son pereétoitencore Dauphin, & il futappellé : Elizabeth, Cette Princefle le reçüt magnifiquement, & luÿ donna 
Duc de Bretagne, & ordinairement Menfignewr le Dur. Il époufa | mémeun anneau, pour gage de fa Foy ; mais toutes ces grandes appa- 
à l'âgede quinzeans, ea 1558. Marie Stuart Reine d'Ecoffe, fille rencesd'amitién'eurent poine de fuite. Le Duc preflé par les Etats 
unique de Jacques V. & à caufe de cela on l'appelloitalorsle Roy | revine dans le Païs-Tas en 1582. & y fut couronné Duc de Brabant 
Dauphin, Après lamortd'Henry IL il fat facré à l'âge de feize ans à | dans Anvers ,le dix-neuviéme Fevrier, & Comte deFlandrea Gand 
Reims le Dimanche 17. Septembre del'an 1559. Le Duc de Guife | lequinziéme Juillet. Dansla fuite,les mauvais confeils de fes Favoris 
& le Cardinal fon frere profitant du jeune âge & de la foibleffe dece | ruinerent fes affaires, & furent caufe de la mort de 250. Gentils- 
Prince, dont l'époufe était leur niece, fe rendirent fi abfolus, que ! hommes François & de plus de douze cens Soldats , parce qu'ils le“ 
les Princes du fang, Antoine de Bourbon Roy de Navarre, & Loüis | porterentä vouloir ferendre maître abfolu d'Anvers, par latorce. 11 


fon frere Prince de Conde, ne pouvant fouffrirl'injuftice faite à leur 
maiflance, cauferent de furieux troubles dans l'Etat, Le Princede 
Condé fur-tout, prenant l'occañon des révoltes quela nouvelle Re- 
ligion excitoit par tout, fe joignit aux Calviniftes pour détruire la 

ifon de Guife. Ainf l'ambition fut caufe de cette guerre, & la 
Religion en fut le prétexte. Les partifans du Prince formerent , con- 
tre la perfonne du Roy en 1560. la confpiration d'Amboife, Elle fut 
découverte, & ln Renaudie qui la conduifoit fut tué. Le Princede 
Condé fut accufé d'y avoir eu part, & fut condamné à avoir la tête 
coupée; maisla mort précipirée du Roy changea la face des affaires. 
Ce jeune Prince fort délicat fut emporté d'un apofteme à l'oreille, 
les. Decembre de l'an 1560. âgé de dix-fept.ans moinsun mois. Ses 
ferviteurs l'appellerent de Rey fem: vire. Son corps fut porté à faint 
Denys fans pompe. On mit cette infcription fur ledrap de velours, 
dont fon tombeau était couvert: Où ef mamtmant Tannegui du 
Chaftel? J'en dis ailleurs la raifon fous le nom de du Chaftel. * De 
Thou, Hif.h.13.24.a5. 26. Davila, Pierre Matthieu, Caftel- 
nau, &c. 

FRANCOIS, Roy de Navarre, Comte de Foix, furnommé 
Phœbus, à caufe de {1 beauté , etait fils de Gafton de Foix V, du nom 
& de Magdelaine de France fille du Roy Charles VIT. I fucceda à fa 
grand-mere Eleonor de Navarre, l'an 1479. Il n'était âgé que d'onze 
ans, & il régna fous la tutele de à mere & de fon oncle Pierre Cardinal 
de Foix. Les querelles d'entre les Maifons de Besumont & de Gra- 
mont l'empécherent de venir dans fon Etat, aufli-tôt qu'on le fou- 
baitoit. 11 fur couronné à Pampelune l'an 1482. & étant retourné 
dansle Bearn, ily mourut à Paudepoifon, & fansavoir étémarié, 
au commencement de l'année fuivante, Ce fut le 219. Janvier de l'an 
1483. * Mariana, hi, age. 19.22. li.ag.c. 3,@ 5. Belleforeft, li.5. 
€, 149. 

FRANCOIS, Dauphin de France, Duc de Bretagne, étoit fils 
du Roy François L. & dela Reine Claude de France, Îlnâquit le 28. 
Fevrier de l'an 1518. & fut couronné Duc de Bretagne à Rennes l'an 
1532. Ce Prince brave & génereux fut empoifonné à Valence, où 
à Lyon, en joiant à la paume, par Sebaftien Comte de Montecu- 
cali de Ferrare, Onditqu'il avoit mis le poifon dans une taffe d'eau 
fraiche, qu'il préfenta au Prince, qui fe faifant porter par eau pour 
aller trouver le Roy fon pere, mourut à Tournon le 12. Août de j'an 
36. Montecuculi fut jugé à Lyon lez. Oétobre 1536. par le Grand 


nfeil & condamné à être tiréàquatrecheraux, aprés avoir fait | 


amande honorable au Seigneur de Dintiville, qu'il avoit fauffe- 
ment accufé d'avoir fçû le deffein qu'ilavoit faitd'empoifonner le 
Roy. *DuBellay, 4.6.7. 8. Mezeray, François de Baucaire, 


&c. 

FRANCOIS de France, Duc d'Alençon, d'Anjou, & de Bra- 
bant, cinquiéme fils du Roy Hen 
& frere des Rois François IL. Charles TX. & Henry III. nâquitie 18. 
Mars del'an:$f4 Treçütau Baptemele nom d'Hercule , qu'on luy 
changea enfuiteen celuy de François. Le Roy CharlesIX. luy don- 
maen1s66. le Duché d'Alençon pour fonappanage, Écen 1573. il 
fuivit Henry de France fon frere Duc d'Anjou , au fiege de la Rochel. 
le. Iltémoignatoüjours une fecrette jaloufie, contre ce Prince fon 
frere, & il s'efforça de luy en donner des marques dans toutes les 
occafñons, comme tin dernier fut parvenu à la Couronne fous 
Je nom d'Heury III. Le Duc d’ Alençon fe mit à la tête de ceux qu'on 
nomma mécontens & politiques. La Reine fa merelefirarrèter, & 
le Roy leremitenliberté; maisquelquetemsaprèsen 1575. il fortit 
de la Cour, parce qu'on luy avoit refufé la Lieutenance Génerale du 
Royaume, & fe mir à la tête des Reytres que le Comte Jean Cafimir 
Palatin avoit conduits en France, Onaccorda ce differend , l'année 
d'après à Sens; après que le Roy luy eutaupmenté fon appanage, 


I. & de Catherine de Medicis , | 


perdit le refte de fes troupesäSteenberg, & revinten France, où il 
prenoit de nouvelles melures pour retourner dans le Pais Bas, lors 
qu’il futarrêté par une ficheufe maladie à Château-Thierry, & après 
l'avoirlangui pres de deux mois, ilmourut de phrhilie, le deuxieme 
Loue del'an 1584. fansavoiréte marié. Son corps fut porté faint 
enys& fon cœur à la Chapelle d'Orleans des Celeitins de Paris.* De - 
Thou, Hif. Davila, Strada, Reidanus, Mezeray, P. Matthieu, &e, 
FRANCOIS de Bourbon, Due de Montpenfer , de Chaftelle- 
raud, & de faint Fargeau, Fair de France, Souverain de Dombes, 
| Prince de la Roche-fur-Yon , Dauphin d'Auvergne, Marquis de 
* Mezieres, &c. Gouverneur & Lieutenant Général pout leRoy dans 
l'Orleanois, Touraine , Perche, Maine, & dansla Normandie & le 
Dauphiné ,étoit fils de Loüis de Bourbon IT, du nom , Duc de Mont. 
penfer, &c. & defa premiere femme Jacqueline de Longwic. Il 
porta Le titre de Prince Dauphin d'Auvergne du vivant de fon pere. 
Hi fe trouva au fiege de Rouën en 1562. aux batailles de Jarnac & de 
. Montcontour en 1 569. & en diverfes autres occafñons importantes, 
dans lefquelles il fignala fon courage. Il mena auffi du fecours à Fran- 
çois de France Duc d'Anjou, &c. dansle Pais-Bas,& s'y trouva aux 
maffacres d'Anvers l'an 1583. Si ce Prince eut fuivi les confcils du 
Duc de Montpenfer , ilauroit été plus heureux dansle Païs-Bas. Le 
Roy Henry LIL. eut toüjours beaucoup de confideration pour luy. Il 
le ft Chevalier de fes Ordresen 1580, &ill'eavoya Ambañadeur en 
Angleterre. A fon retour, ildéfiten diverfes rencontres les troupes 
dela Ligue dansla Touraine, dans le Poitou, & dans la Normandie, 
dontileut le Gouvernement en 1588, & il y batticauff les Gautiers 
l'année fuivante. C'étoit unetroupe de Communes, qui s'éroit éle- 
vée dans cetre Province, François de Bourbon s'étoittrouvé aux 
Etats de Blois ; & il fuivit le Roy Henry 1IL. au fiegede Paris. Après 
la mort de ce Monarque, ils'attachaau Roy Henry le Grau, &luy 
rendit des fervicesconfderables, Ille fuivit à Dieppe, iicommanda 
l'Avant-gardeau combatd'Arques, & fe fignala à la bataille d'Ivry 
len1f9o. Depuis, il foûmit Avranches fous l'ebeiffance du Roy, & 
fe trouva à la levce du fiege de Rouën; mais y étant tombé malade , 
il fe &t porter à Lifieux, & y mourut le quatriéme Juin del'an 1f92. 
| Agé de cinquante. Il eut un fils unique de Renée d'Anjou Marquife 
| de Mexieres & Comteffe de faint Fargeau, fille unique de Nicolas 
| d'Anjou, qu'il avoit époufce en mil cinq cens foixante-fix. Ce fut 
| Henry de Bourbon, qui portale titre de Prince de Dombes, & qu'il 
fit pourvoir du Gouvernement de Dauphiné en 1588. * Daviks, 
Sainte Marthe, Matthieu, Chorier, &c. 

FRANCOIS de Bourbon, Prince de Conty, Souverain de Chà- 
teau-Renard , &c. Chevalier des Ordres du Roy, Gouverneur 
d'Auvergne, de Paris, & de Dauphiné, étoit fils puîné de Loüis de 
! Bourbon 1, du nom Priace de Condé & d'Eleonor de Roye, & nà- 
quit à la Ferté fous- Jolare en Brie, le dix-neuriéme d'Août de l'an 
| 1558.11 fe trouva à la premiere affemblée des Etats de Bloisen 1 $77. 
Le RoyHeury 111. luy donna le Collier de fes Ordres en 1589. De. 
puis, en 1587. il fuivit le partidu Roy de Navarre fon coufin, qu'il 
reconaût après lamort d'Henry IL. avec lequel il s'étoit déja recon- 
| cilié, lcombatticà la bataille d'Ivry, & en d'autres occañons im 

portantes en 1$90. Le Duc de Mercœur buy défit quelques troupes 
auprés de Craonen 1592. Le Prince de Conty repréfenta le Duc de 
Bourgogne au facre du Roy Henry 1V.quilefit Gouverneur de Paris 
en 1595. Ilrepréfenta le Duc de Normandie au facre du Roy Loüis 
: XO- ll mourut à Paris dans l'Hôtel de l'Abbé de faint Germain des 
Prez, leonziéme jour d'Aoùr de l’an 1614. il avoit épouféen 1582. 
Jeaane de Coëme, Dame de Bonneftable, &c. veuve de Loüis Com- 
te de Montañié, fille unique de Loüis de Coëme Sieurde Lucé, & 
d'Anne de Piffeleu. Elle mourut à faint Arnoul en Beaufle le vingt- 
feptiéme Decembre de l'an 1601* Le Prince de Conty priten 160$. 





par le don des Duchez d'Anjou, dent il pritletitre, de Touraine, | une feconde alliance avec Loüife.Marguerite de Lorraine, file 


deiBerry, & d'Evreux, qu'on érigeaen Duché. Enfuite, il fut de- 
claré Lieutenant Géneral des armées du Roy, & commanda celle 
qui prit l'an 1577. la Charité fur Loire, & Iffoire en Auvergne aux 
enots. L'année d'après ayant étéappellé par les Confederez dans 
les Païs-Bas, il pritleur protection, & fut reçû dansquelques villes, 
ilemporra Binsle 6. Septembre de l'an 1 578, Apréscela il s'enrevint 
en France, parce qu'on parloit dela paix. Le Roy fon trere defa- 
rouvoit ce voyage, & pour l'empêcher de s’y engager, il l'avoit 
it arrêter dans le Louvre. Maisle Due d'Anjou fe fauva des mains 
de fes Gardes, étant defcendu avec une corde de foye par la fenêtre 
de fachambre; & Buflid’Amboife, qui étoit fon Favori, le mena 
à l’Abbaïe de faint Germain, & lefit fortir de la ville par un trou 
qu'on avoit fait aux murailles, La Reine de Navarre fa fœur avoit 
menagé les efprits dans les Pais-Bas, où clleavoit fait un voyage aux 
eaux de Spa. Quelque tems après le Duc d'Anjou fut derechef recon. 


au Prince des Païs-Bas, & aprèsavoit fait fon Traité avec les Confe. | de Marie, & de Soiflons, Vicomtefle de Meaux , 


reed À I. DucdeGuife, & ellemouruten 1631. ilen eat une fille 
morte douze jours après fa naiflance; il laifla un filsnaturel, Nicolse 
dir de Gramont , Abbé de faint Etienne , de Bafla en Saintonge. 
mort en 1648. * De Thou, Pierre Matthieu, Mezeray , Les Memoi. 
res de Suili, Sainte Marthe, Davila, Chorier, ke. 

FRANCOIS: de Bourbon, Comte de Vendôme, defaint Paul, de 
Converfan, de Marle, de Soiffons, &c. étoit fils a eme Comte 
de Vendôme, & d'Ifbellede Beauveau, Dame de Champigni; & 
nâquit l'an 1470, Il repréfenta la perfonne du Comte de Touloufe, 
au facredu Roy Charles VII, qu'il accompagna à la conquête du 
Royaume de Naples. Depuis, i]combatrit vaillamment à la bataille 
de Fornoue; & mourut de maladiea Verceil, le troifiéme Oétobre 
de l'an 149$. Son corps fut portéà Vendôme & mis dans l'Eglife 
de faint George, fous une fepulture que fa femme y fit faire, C'étoit 
Marie de Luxembourg ,. Comtefle de faint Paul, de Converfan, 
Dame d'An- 

guien 


FRA. 


guien, de Dunkerque, de Graveline, &c. Châitelaine de Lille, 
veuve de Jacques de Savoye, Comte de Romont, Elle aînée & prin- 
cipale héritiere de Pierre de Luxembourg 11, dunom, Comrede 
fant Paul, &c Elle fut mariée au Chireau de Ham, le huitiéme 
Seprembre 1487. & elle mourut le premier Fevrier 1546. Leursen- 
fans furent Charles Duc de Vendôme, ayeul du Roy Henry de Gran. 
Jacques mort au berceau: François dont je parleray dans la fuite; 
Luiiis Cardinal de Bourbon, Archevéque de Reims : Antoinette 
femme de Claude de Lorraine, Duc de Guife: & Loüife Abbefle de 
Fonterraud, morteen 157$. 

FRANCOIS de Bourbon, Comte de faint Paul & de Chau- 
mont, Duc d'Eftonreville, Gouverneur de Dauphine & de l'Ifle de 
France, étoit fils de François Comte de Vendôme, dont je viens de 
parler, & näquit à Ham le 6. Oétobrede l'an 1491. Dès fon jeune 
âge il témoigna beaucoup d'inclination pour les grandes chofes, & 1l 

€ diftingua à la Cour, entre lesPrincesde fonäge, Il reprefenta 
le Comte de Champagne au facre & couronnement du Roy Fran- 
çois 1. qu'ilaccompagna l'an 1516, au voyage d'Italie, &il ft très- 
bien à la journée de Marignan où il fut fair Chevalier par lecéiebre 
Payard. Depuis, ilfecourut Mezieresafficgée par les Imperiaux en 
5$21. ilprit Mouzon & Bapaume, & il defic Les Anglois au combat 
de Pas. Aprèscela, ilfuivitle Ray en Italie, il fe trouva à la funefte 
Bataille de Pavie enuças, &ily fut mémearrêté prifonnier, mais 
ayant eu le moyen de fe fauverilrevintren France, & il fur Gouver- 
neur de Dauphiné l'an 1526, En 1$28.ilrepalà dans le Milanez, & il 
y remporta de grandsavantagesmais l'annee d'après Anteinede Le- 
vé, qui étoit forti de Milan, le furprità Landriane , ä cinq lieuës de 
cette ville. Dans le peril {es ue luy tournerent cafique, 
fes Haliensl'abandongerent, fa Cavalerie fe fauvaà Pavieavec l'A- 
vaat-garde, & il fut luy-méme accablé & Fait prifonnier. Il fortirde 
prifon par le T'raité de Cambray, conclü le 15. Août dela mémean- 
née. Le Comte de faint Paul feerouval'an 1533. à Marfcille, l'en. 
trevûé du Pape Clement VIT. avec le Ray. ï fervit à la guerre de 
Savoyeen 1$36. il fuivitle Dauphinen 1543. ilfecourut Landrecy, 
& mourut à Corignan près de Rheims, le premier Septembre de l'an 
1545. Soncorpsfutenterre dansl'Abbaie de Vallemont. Ilavoit 
époufé Adrienne Ducheile d'Eftoureville, dontje parleailleurs; & 
ilen eut François Duc d'Eftoureville, Comte de fainc Paul, 
&e. néen 1536. & mort le quatriémeOËtobre de l'an 1546. & Ma 
rie de Bourbon, qui époufs en 1f$7. Jean de Bourbon Duc d'Aa. 
a 1563. unc feconde alliance avec Leonord d'Or- 
eans, Duc de Longueville, Elle mourut à Pontoife le 7. Avril 
de l'an 1601. Du Bellay , Memoir, Paul Jove, Sainte Marthe, 


&c. 
FRANCOIS de Bourbon, Comte d'Anguien , Gouverneur 
de Hainaut, de Picdmont , & de Languedoc, étoit fils puiné de 
Chatles de Bourbon Duc de Vendôme & de Françoife d'Alençon, 
& näquit au Château de la Ferele 23.Seprembre del'an 1519. 1ldon- 
na de fibonne heure des marquesde fon courage, que le Roy Fran- 
çois EL. luyconfiien 1543. la conduite d’une armée, & s'étant joint 
au Corfaire Chairadin dit Barberomÿfe, il prit la villede Nice. Après 
ccia le Roy l'envoya dans le Piemond eu ilprit Crefcentin, Deza- 
ne,&e, Ce Princejeune & vaillant avoit des troupes bien aguerries, 
& il ne cherchoit que lesoccafñons de combattre. Le Marquis Du 
Guaft fortit de Milan,avec unorgueuilextraordinäire. Jlétoit Lieu. 
tenant Général del'arméedel'Empereur, & ne.manquoit nidecou- 
rage, nid'experience. Le Comte d'Anguienayant fçù que Du Guaft 
s'avançoir pour paflerle P&, ille prévine, & le pañfa pour aller à luy. 
Les deux armées combattirent pres du Bourg de Cerizolles, le qua- 
torziéme Avril 144. le Lundy dela Fêcede Piques. La viétoirede. 
meura entiereaux François, ils tuerent dix mile desennemis fur la 
place, gagnerent leur artillerie & leur bagage ,& firent quatre mille 
prifonniers fans qu'illeuren coutit que deuxcens hommes, Du 
Guaitprirlafuire, comme jele dis ailleurs. Après cela, François 
de Bourbon prit Carignan , faint Damien le Pont d’Efture, & tout 
Je Montferrat hormis Cafal. L'année d'après étant au Château de la 
Roche-Guyon, &fejoüantavec quelques Seigneurs, il fut tué par 
lachüte d'un coffre, qu'ils luy laïfferent comber par mégarde fur la 
têre, Cefutle23. Fevrier de l'an 1545. étant alors igé de 17.ans. 
Le Roy en témoigna un chagrinextrème, & toute la Cour en eut 
beaucoup de douleur. Je disailleurs, qu'on accufa de cet accident 
le Sicur Cornelio Bentivoglio, Gentilhomme Italien, De Thou 
parteaiof de la mort du Comte d'Anguien, dans le fecond Livre de 
fon Hiftoire, après avoir fait mention dela paix qui fe fitau com- 
mencement de l'an 1546. entre la France & "Angleterre. , Une 
m partie de l'armée, dit-il, éroit en quartier d'hyÿver à la Roche- 
#» Guyon près de la Seine; & comme lesneigez étoient hautes, cela 
donna éccafion à lajeune Nobleffe d'en faire un Fort, pour l'atta. 
R a &e le défendre avec des pelotes deneige. Les uns l’affäillirent 
vous la conduite du Dauphin, quiavoitavec luy le Duc d'Aumale 
n & le Maréchal de S. André, & lesautresle défendirent comme une 
nvilleafliegée, ayant pour Chef François de Bourbon Comte d'An- 
wguien. Maisun dépitcaché, quel'émulation fr naître durant le 
néombatentreles Chefs, fitde cedivertiffément un fujet de deuil & 
ndelarmes. Car après lecombat , lorfque le Comte d'Anguien, 
nqui ne penfoir à aucune chofe, fe fur afis auprès de la muraille 
n ans la cour du Château afin de reprendre haleine, Fon jetta par la 
sn fenêtre un coffre parle commandement, comme au l'acru, de 
n ceux quietoientatec le Dauphin, & neanmoins à fondéfcé, & 
nee coffre tua le Comte. Ain mourur, pourle malheur de tout 
“le Royaume, ec jeune Prince qui étoit déja célebre par la viétoire 
néc Carignan, & qui faifoit efperer de grandes chofes de et Sa 
» Mort fut d'autant plus déplorable qu’on n'en püt prendre la ven- 
nécince que permettent les loix & ljuftice; & que la condition 
nd'un Prince fat plus malheureufe en cela, quecelle d’un homme 
mprivé. Le Roy François I, fut aufli aige de ce malheur, que 
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dela perte de fes enfans, & néanmoins il fut obligéde diffimuler 
- Comme à la mort du Dauphin François fon fils; & la mort du Com: 
ste d'Anguien ne fut pas vengée d'une autre façonque celle de ce 
njeune Prince. * Du Bellay, Montluc , Brantôme & Baucaire, aux 
Mrm. Sainte Marthe, Hif.Gewal. De Thou, Hif. ge. Cherchez 
d'Avalos Marquis Du Guait. 

FRANCOIS I. decenom, Duc de Bretagne, Comte de 
Richemont & de Montfort, dit {e Bien-aimé , étoit fils de Jean VI. 
dit le Ben & le Sage , & de Jeanne de France fille du Roy Charles 
VI. Ilnäquit à Vaunesle onziéme May del'an 1414. & fucceda l'an 
1442. à fon pere au Duché de Bretagne , dont il fic hommageau 
Roy Charles VIL à Chinon, lan 1445.& ill'aGifta dans les guerres 
qu'ilftaux Anglois. Ilinflitua l'Ordre de l'Éfpy, dit de l'Hermi- 
ne, Bla 1448,& 40, il prit aux Angloisle Pont del'Arche, Con- 
ches, Gerbroy, & Cognac. De fa premiére femme loland fillede 
LoüisIL Duc d'Anjou, &c. ileut un flsnommé de Regnan mort 
jeune. Delafeconde, Ifabelle fille de Jacques 1. Roy d'Ecofe, il 
cut Marguerite mariée à François 11, Duc de Bretagne; & Marie 
femme de Jean 1l. Vicomte de Rohan. François I, fit bâtirla Char< 
treufe de Nantes, & mourut d'hydropiñeau Château de l'Hermine 

rès de Vannes le Samedy 17. Juillet de l'an 450. Pierre fon frere 

y fucceda. 

FRANCOIS IT. fils aîné de Richard Duc de Bretagne ; Com« 
te d'Eftampes, & de Marguerite d'Orleans, nâquit le 23. Juin de l'an 
1435. &ilfut Duc de Bretagne après fon oncle Artus IT, l'an 1458, 
Il ft hommage de fon Duché au Roy Loüis XI. Pierre Landais fils 
d'un Tailleur du fauxbourg de Vitré eut tant de pouvoir fur fon 
efprit qu’il le gouverna durant plus de quinzeans: ce qui caufa divers 
mécontentemens & des affaires parmi les Seigneurs de Bretagne. 
Le Duc fe méla fouvent dans celles de France, durant le régne de 
Loüis XI. & de Charles VIIL. Il fe joignit avec le Comte de Charo- 
loiscontrele premier, durantlaguerre dite du bien puëlie; & il en+ 
tra en Normandic où il prit Caën, Bayeux, &c. Mais obligé de fonger 
à la défenfe de fon païs ils y retira & il firallianceavec l'Anglois & 
avecles Princes mécontens contrele Roy Charles VIII. 11 fut défait 
à Saint Aubin du Cormier l'an 1488. Après cela ildemanda la paix, fc 
fur le point d'en joüir, chargé d'ennuis, accablé d'années, & bleé 
d'une chüte de cheval , il mourut au lieu de Coüairon le 9. Septembre 
de l'an 1488. ayant regnétrenteans, & âgé decinquante-trois ans, 
deux mois, feize jours. Iln'eut point d'enfans de Marguerite fille 
de François]. Duc de Breragne. Mais d’une autre Margueritefille de 
Gafñon1V. Comte de Foix il eut Anne_héritière des Erats de Bre- 
nr u’elle portaaux Rois Charles VII, & Lois XIL. fes mariss 
& Ifibelle morte jeune l'an 1490." Ce Duclaifla deux fils naturels, 
François Comte de Vertus, & Antoine Sicur de Chateaufourmont. 
Son corps fut enterré dans l'Eglife des Carmes de Nantes. * Bou. 
chard, Chron, dé Ann. de Bret, Argentré, Hüf. de Bret. Sainte 
Marthe, &c. 

FRANCOIS d'Eft, Duc de Modene & de Reggio, &c. étoit 
fils d'Alfonfe LIL. & d'Elifabeth de Savoye, & niquitenaéio. Il 
fucceda l'an 1619. à fon pere, qui fe fit Capucin, & ila gouverné fes 
Eratsavec beaucoup de fageffe ,dansuntemsaflezficheux. Ce Prin 
ce mourut le 1 3. Oétobre de l'an 1658. Ilavoir été Général des Prin- 
ces Conféderez d'Italie en 1643, & en 1656. il y avoit commandé 
l'Armée de France, qui prit Valence fur le Pô dansla Lombardie, En 
1630. ilépoufa Marie fille de Raynuce Farnefe Duc de Parme; &cik 
en eut Alfonfe 1V. quiluy fucceda: Almeric: &troisfilles. Cette 
Princeffe mourut en 1646, & le Duc prit deux ansaprès une feconde 
alliinceavec Viétoire fille du même Raynuce, qui mourur en 1649. 
I fe maria une troifiéme foisavec Lucrece Barberin, fille de Dom 
Thadée Prince de Paleftrine & d'Anne Colonne, dont ila eu des en 
fans. 

FRANCOIS d'Eft, IT. dunom, Duc de Modene & de Repgio, 
Marquis d'EN, Prince de Carpi, &c. cft fils d’Alfonfe IV. 8& de Laure 
Martinozzi, niécedu Cardinal Mazarin. Ileft néle 6. Mars de l’a 
1660. &ilafuccedé, fous larégence de fa mere, au Due Alfonfe fox 
pere, mortle 16. Juillet'de l'an 1662. 

FRANCOIS, Duc de Lorraine & de Bar, étoit fils d'Antoine & 
de Renée de Bourbon, ilnäquit le 13. Août de l'an 117. C’étoitun 
Prince fage & prudent, & qui avoit aufñi beaucoup de courage. 
époufa le 10, Mars del'an 1$40. Chriftine de Danemarc, veuve de 
François Sforce II. Duc'de Milan, & fille de Chrittierne II. Roy 
de Danemare & d'Elifabeth d'Aûtriche ;il mourut d'apoplexie à Re« 
miremont le12. Juin del'an 154$. 7 y 28. Ilaïfa de cette allian« 
ce Charles II, Duc de Lorraine qui luy fucceda: Renée de Lorraine 
nécenis44. & mariée en 1568. à Guillaume Duc de Baviere: 8 
Dorothéede Lorraine pofthume nécen 1546. &alliée en 1575. à Eric 
Duc de Brunfwic. * Vignier, François de Rozieres, Sainte Mars 
the, &c, 

FRANCOIS de Lorraine, Duc de Guife & d'Aumale, Prince 
de Joinville, Marquis de Mayenne, &c. Chevalier de l'Ordre dæ 
Roy, Pair, Grand Maître, Grand Chambellan, & Grand Veneur 
de France, Lieutenant Général del'Etat, Gouverneur de Champa= 

neë& de Brie, était filsatné de Claude de Lorraine Duc deGuife &e 

* Antoinette de Bourbon Venddme, & nâquit au Château de Bar le 
17. Fevrier del'an 1519. Ce Prince s’cft acquis une très “pr répu— 
tation par fon courage & par fa conduite; &cila furpailé la gloirede 
Les prédeceffeurs.  Îlfe fignala dans diverfes occafions importantes 
comme à la prife de Montmedy l'an 1542. au fecours de Landrecy em 

. & à la defenfe de Saïnt Dixicr en 44. L'année d'après, il fut ble£s 
Fran coup de lance au fiege de Bologne, & il fe trouva au facre du 
Roy Henry Il. en:r47. &il y repréfentale Comte de Touloufe. Ce’ 
Monarque l'honora d'une bienveillance particuliere, & le combla 
d'honneur & debien. lle fit Duc d'Aumale, limêmeannée1g47. 
Gouverneur de Dauphiné, Grand Veneur de France; & il érigea cm 
1552, la Terre de Joinvilleen Principauté, François de Lorraine 
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n'étoitpas indigne de cesgraces. Il avoit rendu de grands fervices :Go1s, fut premierement Cardinal, & puis il époufà par difpen< 
à l'Etat, & il continuoit de luy en rendre tousles pri ane beaucoup 1e en Frs Claude de Lorraine fa coufine germaine, File ur 
de zele. 1 accompagna le Roy en Lerraine, & enfuite il défendit, | du Duc Charles IL.& fœur dela DucheffeNicole,mariée à Charles HT, 
avec une valeur heroique, la villede Mets contre toutes lestorces de | frere dece Prince. Ileut de cettealliance Ferdinand-Philippe-: Fran- 
PEmpire, qui l'avoient affiegee, & il contraignit l'Empereur Char- | çois né l'an 1639. Vienneen Aûtriche, & mort fansalliance: Char- 
les V, de feretirer le 1. Janvier de l'an 1gs3. & de borner h fon Plus : les-Leopold-Nicolas-Sixte, ditle Prince Charles de Lorraine, né à 
etre, qui étoit le mot de fa devife. La plüpart des troupes de ce | Vienne en 1643. marié l'an 1678. avec Elconor-Marie d’Aütriche, 


Monarque n’avoient pas la force de fuir, étant engourdies de froid, 
Les François, au lieu de lesaffommer, leur faifoient à toutes debons 
traitemens, La generofité du Duc de Guife fe fit paroîtreen cette 
occañon , autant que fà valeur avoit parû durant le fiege. Il vainquit 





veuve de Michel Koribut Wiefnowiski Roy de Pologne,fille de l'Em- 
pereur Ferdinand III, & de fa troifiéme femme Eleonor de Gonz2. 
gue, & fœur deJ'Empereur Leopold IL. & une fille qui a été Abbeffe 
de Remiremont, &quieft morte. Voyez Charles, parmi les Ducs 


les ennemis, d'une maniere d'autant plus glorieufe pour luy, qu’il de Lorrainedecenom. 


faifoit célebrer la viétoire à ceux fur lefquels il la remportoit. L'an- 
née d’aprèsil remporta encorede grands avantages fur les Imperiaux 
À la bataille de Renty donnée le 13. Aoûrt.entre les villages de ue 
& de Fauquemberge. La valeur & l'intelligence de François de Lor- 





FRANCOIS de Lorraine, Chevalier de Malthe, Grand Prieur 
& Géneral des Galeres de France, étoit fils de Claude de Lorraine, 
& frere de François, dont j'ay parlé, DucdeGuiie. 11 nâquit le 
18. Avril de l'an if 34.11 fuivit le Prince fon frere dans plufieurs de fes 


raine qui avoit engagél'Empereur , le fignalerent par deflustousles | expeditions, comme à la défenfe de Mets & au combat de Renty, 


autres Chefs. Depuis, en 1557. il pafla en Italie au fecours du Pa 
Paul IV. & obligea les Efpagnols de faire la paix. Onlerappella 
après la perte de la bataille de. Quentin, ou des. Laurenten 1557. 


Son retour fembla avoir redonnéle courage aux troupes du Roy. On  denouveaux honneurs en France, où il fut fait Géneral 


propofa de luy donner le titre de Viceroy; mais ce nom paroiffant 
trop ambitieux, on le fit Lieutenant Géneral des armées du Roy, 
dedans & dehors le Royaume, ce qui fut verifié dans tous les Parle. 
mens. Ainf le malheur de la France fit fon bonheur. En huit 
jours, il prit Calais fur les Anglois,qui l'avoient gardée deux cens dix 
ans; ilfoümit enfuite Guifnes ,qui fut rafée, Ham ,&c. Ilemporta 
encore Thionville fur les Efpagnols, le 22. Juin del'an 1558. Apres 


la mort du Roy Henry II. François Il. luy donna la charge de grand : 
Mäître de France & l'établir de nouveau Licutenant Géneral du Ro- 
yaume, CePrince, & le Cardinal fon frere, gouvernoient toutesles | 


affaires. Le premier moderé, équitable, honnête, intrepide, fe 
faifoit fuivre par la réputation de fa valeur, par fesliberalitez, & par 
fes manieres engageantes. Son pouvoir lui attira la jaloufie des 
Grands. La Rigjon en fucle prétexte. Cependant, en 1560. 
les ennemis de la Maifon de Guife travaillerent à le perdre, par la 
confpiration d'Amboife. Elle fut decouverte, on fit punir les coupa- 
bles, le Duc de Guife continua à rendre des fervices importans, & 
le Parlement luy donnaleglorieux titre de conféruatesur de la patrie. 
Après la mort du Roy François IL. les Princes dela Maifon de Guife 
fe virent éloignez des affaires , au commencement du régne de Char- 
lesiX. Cefut alors que ce Duc fe ligua avec le Connérable de Mont- 
morency,& avec le Maréchal de faint André; & les Huguenorsnom- | 
merent certe union le Triumvirat. Le grand crédit, que l'Amiral 
de Coligni avoit à la Cour, leur fit beaucoup de peine, & ils en 
fortirent fous prétexte dela Religion Depuis, le premier jour de 
Mars de l'an 1561.le Duc de Guile revenant à Paris paffa par la ville de 
Vallÿ , où fes gens eurent grandequerelleavec les Huguenots, qui te- 
noient leur prêéchedans une grange 1] voulut Si à er , & il y fut 
bleifé d'un coup de pierre a la jouë, La fureur de fes gens, qui le 
virent tout en , s'augmenta de celle forte, qu'ils y tuerent près 
de foixante perfonnes, & en blefferent deux cens.  C'eft ce que les 
Huguenots ont appellé le maffacre de Vaÿly, & qui fut le fignal de 
toutesles guerres dela Religion. Les deux partis prirent lesarmes. 
Le Duc de Guife prit Rouën, & Bourges aux Huguenots: il les défit 
Le vingtiéme Decembre de la même année 1562. à la bataille de 
Dreux, & on luy envoyalecommandement de l'armée. Les Hu. | 
guenotsétoient à Orleans,qu'ils tenoient comme le fiege capital & la | 
place d'armes de leur parti. Le Duc de Guife l'afiegea le fixiéme Fe- 
vrier de l'an 1563.1l avoit deja pris le Fauxbourg & la Tour du Pont, 
& les Huguenots n’étoient plus en état d'être fecourus, quand Jean 
PoltrorMeréattendit cePrinee qui revenoit des tranchées,munte fur 
une mule , ét luy donna un coup de piftolet à l'épaule, dont il mourut 
Gxjours après, fçavoir le vingt-quatriéme Fevrier. Ce fut avec cet- 
te réputation même, parmi fesennemis , d'avoir étéle ‘rs génereux 
Prince, & le plus fabile Capitaine de fontems. Polerot chargea, 
dit-on ,l'Amiral de Coligni, dans fes D sapenr I fut tenaillé à Paris, 
avec destenaillesardentes, & fon corps fut tiré quatre chevaux. Le 
corps du Duc de Guife futportéà Paris, où {a pompe funebre fe fit 
avec une magnificence dans l'Eglife de Nôtre-Dame, & de la 
en le fut enterrer à Joinville,dansle tombeau de fes prédeceffeurs,Ses | 
Éls rangerent {a mort d'une maniereterrible, fur la perfonne de l'A. | 
miral, & de ceux de fon parti. Ilavoit épouféle quatriéme Decem- 
bre de l'an 1549. Anne d’Eft, Comteflé de Gifors, & Dame de Mon- 
targis, fille d'Herculed'Eftil. dunom, Duc de Ferrare, & de Renée | 
de France;dont ileut Henry I. Duc de Guife: Charles Duc de Mayen- 
ne: Loüis Cardinal de Guife, Archevèque de Rheims: Antoine, 
François ,& Maximilien morts jeunes , & Catherine feconde femme 
de Loüis de Bourbun, Duc de Montpenñer. * De Thou, Hif. Du 
Bellay, Rabutin , Cañteluau-Mauvifiere, Davila, Pierre-Matthieu, 
Mezeray, &c. 

. FRANCOIS de Lorraine , Comte de Vaudemont , fils puiné 
de Charles 11. Duc de Lorraine, & de Claude de France , fille du Roy 
Henry Il. näquit le 27. Fevrier de l'an 1572. Ilépoufa Catherine de 
Salms, fille unique de Paul Corate de Salms & de Mariele Veneur- 
Tillieres ; il mourut à Nancy, le 15, Oétobre de l'an 1632. Jleut | 
de cette alliance Henry, Marquis d'Hatton-Caftel,mart jeune : Char- 
les 111. Duc de Lorraine mort en 167$. comme jele disailleurs: 
François. Nicolas qui fuit: Henriette qui fut marice cinq fois, la pre- 
micre à Loüis de Guile Prince de Phalrzbourg : la feconde à Jerôme 








Depuis, il alla à Malthe fervirla Religion, 8e on l'y fit Géneral des 
Galeres de Maithe,avec lefquelles il defit celles du Turc devant Rho- 
des. Son mérite & la réputation qu’il s’étoitacquife, lu pe ma 
alcres 
enifs7. Deux ans après , il conduifit le Cardinal de Guife fon frere, 
quialloit à Rome, pour fetrouverau Conclave, qu'on ÿ tint après 
la mort du Pape Paul IV. Enfüuire, il] mena du fecours à la Reine 
d'Ecoffe qui étoit {a fœur, & en retournant il paffien Angleterre, 
| où la Reine Elifabeth le reçüt très-civilement. Depuis, il fetrouva 
| à la bataille de Dreux en 1562. & y ayane combattu tour le jour, 
commeil fe retiroit le foir beaucoup échauféquoy qu'il gelät extre- 
mement, il prit une fauffe pleurefe dont il mourut le 6. Mars fuivant. 
* De Thou, Hif. Baudouin, H4f. dr Malthr, Davila, &c. 
Re-pat D'ORLEANS, Duc de Longueville. Voyez Lon. 
cviic, 
ERRA NCOIS de Vendôme , Duc de Beauronr, Pairde 
France, Chevalier des Ordres du Roy , Grand Maître, Chef & 
Sur-Intendant de la Navigation & Commerce de France , étoit fils 
de Cefir Duc de Vendôme, &c. & de Françoife de Lorraine, Du. 
cheffe de Mercœur, &c. il nâquit à Farisau mois de Janvier de l'an 
1616. Il fi: le voyage de Savoyel'an 1630. dans l'armée du Roy, & 
il fetrouva à labataille d'Avein en 1635.& aux fieges de Corbie en 36. 
de Hefdinen 39. & d'Arrasen4o! Depuis, s'étant attiréla difprace 
du Roy il fut arrêté prifonnier au Bois de Vincennes le 1. Septem. 
brede l'an 1643. & ilfe fauvale 31. May jour dela Fêre dela Pente- 
côte 1648. Durant les guerres civiles, il prit le parti dela ville de Pa. 
ris & des Princes, & il fe figaalaen diverfesoccañons. Enfuite, il 
fit la paix , & le Roy luÿ donna la furvivance de la charge d'Amiral de 
France que fon pereavoit. Le Duc de Beaufort pafa l'an 1664. en 
Afrique, où l'entreprifede Gigery ne luy reüffit L'année d'a. 

sil défitles Vaiffeaux Turcs près de Thunis & d'Alger. En 1669. 
ilalla en Candie , pour la défenfe de cette affegée par le Turc,& 
il yfuttuéle 25. meute Juin. On fit fes obfeques a Rome, à Ve- 
nie, & à Paris. 

FRANCOIS D'ALIFE , Cardinal, ainfi nommé du lieu de 
naiflance, àqui le Pape Urbain VI. donna la pourpre le 7. Janvier de 
l'an 1 385.ou felon d'autres en 1378. Ciaconius le tait de la Maifon de 
Renty. Il mourut l'an 1390. le 17.Septembre. Tite-Live, di, 9. 
dr23. Strabon, Ptolomée, Pline, &c. Leandre Alberti, Def£. Ital. 
Onuphre & Ciaconius, #5 Uréan. VI. Auberi, Hf.des Card. 

S. FRANCOIS D'ASSISE, Patriarche & Fondareur de l'Ordre 
decenom, & ainfi spatrees qu'il étoit natif d'Al, ville Epif- 
copale de l'Etat Ecclefaftique en Ombrie, dans la Famille Moriconi. 
Ils'adonna durant les premieres années de fa vie, à la marchandife; 
& enfuireayant renonce à la proprieté de toutesles poffeffions rem- 
porelles, il ft profeffion de la pauvreté Evangelique pour fe confor- 
merà Jesus-Curisr &ifes Apôcres. Danscerérat de vie, il 
eut d'abord grand nombre de difciples: ce qui luy donna la penfée 
de fonder un Ordre Religieux. Ce fut vers l'an 1206. D'autres di 
fent l'an 1208. ou 1109. Le Pape Innocent Ill. approuva cet Ordre 
dans le Concile Géneral de Larran l'an 121$. Honoré IIL leconfir- 
ma l'an 1223, & les autres Papes luy ont accordé plufieursprivile- 

es. Ses Religieux eurent d’abord lenom de Pawures Mineurs, qui 
étoit oppolé à celuy des Vaudois Hérétiques furnommez les Paw- 
vres de Lyon; mais depuis ils prirent celuy de Freres Mineurs, pour 
n'avoir pas même fujet de fe glorifier delapauvreté, doncih aie 
foient profeflion. Cet Ordre de Mineurs eft à préfent divifé en 
plufeurs branches, ainf que je l'aÿ écriten fonlieu. Saint Fran- 
çois préchant au mont Carmerio près d'Affife, fut fuivi de grand 
nombre de peuple de l'un & del'autrefexe, quine le voulut jamais 
abandonner, qu'ilne leseut reçù pour Freres & fœurs. Er de là prit 
naiflance l'Ordre dela Pénitence, qu'on nommale Tiers Ordre, eu 
égard à celuy des Mineurs & de fainte Claire. Ilne fera pas inutile de 
remarquer que l'Ordre de faint François s'eft multiplié en plufeurs 
differentes branches, que je marque enleur place, par des Réformes 
ou des Mitigations; noaobftantque fes Chroniques remarquentex- 
preflément, que le premier qui voulut particularifer dans l'habit, 
quoy qu'il fur un des huit plus anciens compagnons du S. Patriarche, 

ut frappé de lepre & fe pendit de defefpoir. Cet Ordre aauffi eu 
plufieurs grands hommes , faint Antoine de Padouë , faint Bonaren- 
turé, faint Bernardin de Sienne, Jean Scot, dit le Deffeur fubtif, 
Alexandre de Hales, François Maironis, &c, Ila donné quatre Papes 
il'Eglife, Nicolas IV. Alexandre V. SixteIV.& Sixte V. Petrus de 


Grimaldi : la troifiéme à Chriftophle de Moura : La quatrième à  Corberia Anripape, qui prit le nom de Nicolas V. étoit auf Fran. 
Charles Guafco: & la cinquiéme au Sieur de Chantelou, dit le Prin- | cifcain. On compte grand nombre de Cardinaux & de Prélats de ce 
cede Lixen, &elle mourut au mois de Novembre de l'année 1660. même Ordre, ‘On rapporte auffi que dans le premier ChapitreGéne- 
en-la #r. de fonâges & Margucritede Lorraine feconde femme de | ral, que faint François tint l'an 1419. il s’y trouva plus de cinq mille 
Gafton-Jean-Baptiltede France, Duc d'Orleans , morte en 1672. | Religieux, fans compter ceux qui étoient reftez. dans les Couvens: 


Nicotas-FrAnGois.p£ Lonraine, ditlePrince Fran. } cequifaitcongoitre que cet Ordre s'étoit merveilleufement me 
; | P 


FRA. 


plié en peu de tems. Saint François mourut le 4. Oétobre de l'an 


1226. âgé, dit-on, de 46. feulement. Plufeurs de fes Ouvrages, ou- 
treceque nous en avons dans la grande Bibliotheque des Percs, ont 
été donnezau public dans un Tome fépare, avecceux defaint An- 
toine de Padoue, parle Pere feande 1 Haye en 1641. Le P. Luc 
Wadinge les avoir auf recucuillis en 1613. On y voit fées deux Re- 
gles. Sermonrs breves, Collationes Monaflice, Teflansentim Fratrsm Mr. 


FR A. ? 
Jacques dans la même villede Louvain où il fat auf ai M 
puis, Philippe I, Roy d'Efpagne l'envoya à Rome pour l'étsblifle. 
ment desnouveaux Evéchez dans les Pass Pas, & ils’acquitta fibien 
de cet employ , qu’il fut nommé luy.même pour étreun de ces nou 
veaux Prélats, premierement à Bois-le. Duc, & puisà Anvers, après 
la mort de Philippe le Noir, Chancelier de l'Ordre de [a Toifon d’or. 
Ce Prélar, un des plus does Théologiens de l'Unive:fité de Lou- 








morum. Castica (firitualis. Admonitiones. Epiflole. Benediélimes. dre. | vain, avoit autrefois, par le commandement de l'Empereur Ferdi- 
#5. Bonaventure, enfa vie, Tritheme #x Cat. le Martyrologe Ro-| nand, conferétouchant la Religion avec Melanchrhon, avec Mat. 
main, le Bullaire, faint Antonin, Luc Wadinge, T. 1. Ann. Minor. | thias Flacius, dit Hlyricus, ou l'Eflaven, & avec quelques autres. 
Sponde, A.C. 1208. 129$. 1219. 1226. Brovius, Rainaldi, iéüf. | [lafiftaau Concile de Trente, oùil donna des marques de fa doc- 
Jacobilli, Bibl. Umé. dre. trine. J nous enrefte encore à nous-mêmes dans fes doéteséerits, 

S. FRANCOIS BORGIA, Duc de Gandie & puis Général des | qui font quatre Livres de la Demonftration de la Religion Chrétien- 
Jefuites, étoit Efpagno! , fils de Jean IL. Duc de Gandie, & de Jean- | ñepar Ja parole de Dieu; un Traité de: Sacremenss Une Réfutation 
ne d'Aragon. Son merite & fa qualité le rendirent très-confidera- | de la Confefion de Foy des Calvimiftes ; des Ordonnances Synoda- 


ble à la Cour de l'Empereur Charles V. Il y eut les premieres char- 

es, ils’acquit beaucoup de partà h bienveillance de l'Empereur 
Fu Viceroy de Catalogne, & pouvait prétendre à de plus grands 
emplois. Mais l'amour du repos le détacha de toutes les chofes de 
laterre. Jedisailleurs, fous le nom de Borgia, qu’il avoit époulé 
Eleonor de Caftro , & qu'il en eutune grande pofterité. Après la 
mort de cette Dame, ilfe sa cp 1548. qui étoit le 37. de fon 
âge, &ilenfut le troifiéme Géneral, aprèsle D, Jacques Laynez, 
en1$65. LeP. François Borgia refufa plus d'une fois le Cardinalat & 
d'autres Dignitez Ecclefiaftiques. Son humilité luy faifoit avoir un 
très-grand éloignement , pour tout ce qui paroît grandeuraux yeux 
des hommes. Cependant , il fut obligé d’acceprer les premiéres char- 
ges dans fi Compagnie, à laquelle il rendit des fervices importans. 11 
enrendit demême à l'Eglife. Le Pape Pie V. crütque le P. François 
Borgia luy feroittrès-utile, rles grands deffcins qu'il avoit pour 
A es du nom Chrêtien, Il oblige: ce S. homme d'accompsgner 
le Cardinal Alexandrin fon néveu, qu'ilenvoya Légaten Efpagne, 
eo Portugal & puis en France. Le P. François obeit aux ordres du 
Pape, & étant de retour à Rome, il ÿ mourut le 30. Septembre de 
l'an 1572. âgé de62. Le Cardinal Gafpard Borgia un de fes petits. 
fils fit tranfporter en 1613. le corps de ce $. homme à Madrid, Le 
Pape Urbain VIIL lebeatifiale 13. Novembre de l'an 1624. & le Pa- 
peClement X. l'acanonife en 1671. S. Français Borgia avoit com. 
pois en Efpagnol divers Ouvrages, que le P. Alfonie Deza Jefuite 
a traduitsen Latin, fous ce titre, Serme de verbis Lurx 19. Ur ap. 
propmquarie Pefus, videns civitatem, Oprrum Ciriffians hominis (pe- 
eulum. Collyrinm ffirituale, Super Cantic. trim purrerum. dr. Con- 
futtez fa vieécrite par le P, Ribadeneïra & parle P. Eufebe Nierem. 
berg; & celle que nous avons en nôtre ee HS compofée par leP. 
Verjus. Tout y eft digne de Ia grandeur du fujet, & du mérite de 
l'Auteur. Voyez auffi Orlandini & Sacchini, Hif. Sec. Fef. Riba- 
dencira & Akgambe, Eiél, Soc. ef Nicokas Antonio, Bi$l. Hifÿ. 


de. 
FRANCOIS BORGIA, Prince d'Efquilache, dans le Royau- 


les; &le Catechifmeoa Inftitution de la vie Chrétienne. François 
Sonnius mourut le 30, Juin de l'an 1576. &ilfurenterré dans l'E- 
tie Cathedrale d'Anversoù l'on voit fon tombeau de marbre, * Le 
ire, iv elog. Belg, Gr deScrips, Sac. XVI. Valere André, Bibl. Belg. 
Strada, de Bell. Belg.h. 1. Sainte Marthe, Gall. Cri, T11.p.155 Ga- 
zet, &c. 

FRANCOIS ou Franciscus De Vicronta, Théologien céle- 
bre, ainfinomme d'uneville de Navarre, qui fut le lieu de fa naif- 
fance, Il vivoit dans le XV, Siecle, &c il fe rendit illuftre, dans 
{l'Ordre de 5. Dominique, Ilétudia dans l'Univerfité de Paris, & 
puis ilenfeigna à celle de Salamanque en Efpagne & ailleurs; & la 
1lcompofa les Livresde la puiflance Ecelelaltique, de la Civile, de 
celle du Concile, & les autres Traitez qu'on recueuillit dans un 
Volume, & qu'on publia après la mort de Viétoria, fous le titre 
de Throlegica Praleétiones XII. qui font, De perefiate Ecrlafie. De civils 
poiefate. De poteffare Cowfilii ér Pontificis, De Iniis ge ure bell. De 
matronemo, Deangiento charstatis, De temperantis, De bemisiiie, De 
0, ad quoi tenetur prrueniens adufien rationis. De arte maçi:a. De ff- 
monis. De filentii obligation. Francilcus de Viétoria laifia encore 
quelques autres Ouvrages. Summa Sacramencerum Ecclofie. Confef. 
femaris, dr. 1 mourut à Salamanque où il étoit Protelieur , le 

14 Août de lan 1546. * Barthelemy de Medina, in Prol. Comment, 
in S. Thom, Martin Afpilcueta dit Navarrus, dm emchir.e, 1. decentr. 
n.38, @c.16,n.16. Joannes Marieta, dar. Hif. Erel. «, 42. Jean 
Lopez , VF. Part. Hif. Ord. Prei. br.c.uir. Dellarmia, de Scritr. Eccl, 
Antoine de Sienne, devir.illuff, Domim. André Schotus, & Nicolas 
Antonio, Biël. Hifÿ. 

S, FRANCOIS XAVIER, furnommé L'Apüôrre des Indes, étoit 
natif du Royaume de Navarre. Ilétudiaà Paris, où s'étant fait ad. 
mirer dans l'Univerfité, il fut choif pour enfeigner la Philofophie, 
Ce fut danscertemême ville, qu'il fe lia d'amitiéavec S. Ignace de 
Loyoh, & qu'il fur des premiers compagnons que ce Saint prit 
pour l'execution du defftin qu'il avoit formé de der la Com 





| gnicde Jefus, Ils vinrent enfuitei Rome, & le Pape Paul IL àla 


mede Naples, Vice-Roy du Perou, &e. étoit fils de Jean Borgia,: Prierede Jean 11, Roy de Portugal, envoyafaint François Xavier 


Commandeur d'Azuaga, frere de Dom Carlos, Duc de Villa 
mofa, & petits-fils de faiot François Borgia. Ils'eft acquis beaucou 
de réputation, par fa conduite & par les qualitez de fon efprit ; il ch 
mort à Madrid le 26.Septembre de l'an 1658, extrémement âgé. 
Nous avons de luy un Poëme dela conquêtede Naples, un Recueuil 
dePoëfes, & quelques Ouvrages depicté. Les deux premiers font 


-| dans les Indes, pour y travailler à la propagation du Royaume de 


esus-Cnxisr. Il feroit dificilede bien marquer tous fes travaux 


} 
vangeliques; & il fuit de dire qu'ilétablir la Religion Chrétienne 


à Goa, dans la côte de Comorin , à Maïaca, dans les Moluques, dans 
| le Japon, qu'il convertit un nombre infini de Basbares, & qu'il 
! mourut à l'entrée du Royaume de là Chine, oùil avoit une paflion 





fous cetitre. Napoles recuperada por el Reï D. Aleuje. Las Obras emuer. | extrême de prêcher la Foy. Cefut le 2. jour du mois de Decembre, 
fode D. Franciféo de Boris Principe de Efquilenche. * Nicolas Antonio .! l'anigs2. dans le gg. de fonige. Le Pape Paul V, lebeatiña leag. 
Bis. Hi. ! Oétobre de l'an 1619. & Gregoire XV. fon fuccefleur le canoniza le 

FRANCGIS dit DE FERRARE, eftainf nomméde la ville où | 12. Mars de l'an 1622. Urbain VIIL. publia l'année d’après la Bulle 
ilprit naiffance. 11 fut Géneral des Dominicains, & vivoie dansle| de {a canonitation, dans laquelle 1} luy donne le titre d'Apätre des 
XV Siecle. 11 écrivie un Commentaire fur la Sommede faint Tho- | Indes. Nousavons de luy V. Livres d'EÉpitres, un Catechifme, &ec, 
mas, & plufieurs autres Traitez. On met {à mort environ l'an| Confulrex fa vieécrite par Horace Turcelin, par Jean Lucena, par 


1528. * Leandre Alberti, des Homslluff. de fon Ordi, 4. Bellarmin ,| le P. Bartholi, Ribadeneira & Alegambe, de Seripr, Sor. Fef. Domi- 
nique Bouhours, Andre Schotus & Nicolas Antonio, Hé. Hip, Or 
landini& Sachini, Hif. Ser, Fef dre. ” 

Ste FRANCOISE, Rornaine veuve, vivoir dans le XV. Siecle. 
Elefondale Monaftere des Oblates du Mont des Miroirs, qui était 
une Congregation de Veuves fous b Regle du Mont Olivero, qui 
fuit celle de S. Benoîr. Elle y mourut faintement l'an ig4o. Le Pape 
Paul V. la canoniza l'an 1608. * Matthiot & Valadier, en fa wie 
Sponde, 4.C.1440,m. 40. 

FRANCOISE d'Alençon ou de Valois, Ducheffe de Vendôme, 


deSrrits, Ec:l Antoine de Sienne, &c. 

FRANCOIS DE FOIX DE CANDALE, Evéqued'Ayre, & 
Commandeur des Ordres du Roy. Cherchez Foix. 

FRANCOIS DE GONZAGUE, Duc de Mantouë. Voyez 
Gonzague & Mantouc. 

FRANCOIS de Maironis. Cherchez Maironis. 

FRANCOIS Metel, Cherchez Boifrobert. 

$S. FRANCOIS DE PAULE, Fondateur de l'Ordre des Mini- 


mes, étoit natif de Paule, villede Calabre, fils Ca 73 me Martoti- 
lequi mourut Religieux de cet Inftitur. Sa Fe € humilite fut la | de Beaumont, & de Longueville, étoit lle de René Duc d'Alen- 
caufe qu’il ne donna quelenom de Mmimes à fesenfans, &qu'ilprit | çon & de Marguerite de Lorraine. Elle époufa en premieres nûces 
celuy de Charité pour devife, pour leur témoigner qu'elle naît de la | l'an sfog. François d'Orleans, Il. du nom, Duc de Longueville, 
foumiflion. LeVape-Sixte 1V. approuva cet Ordre l'an 1473. Jule| & puis en 1513. elle prit une feconde alliance à Châteaudun avec 
Il.le confimaen 1506.8& les autres Pontifes luy accorderent enfuite | Charles de Bourbon, premier Duc de Vendôme; & fut mere d'An- 
pluñieurs priviléges, Le Roy Louis XLtfur là renommée des mer. | roinc de Bourben Roy de Navarre, pere du Roÿ Henry 4 Grand, de 
veillesque Dieuoperoit, parle miniftere du faint Hermite François, | François errors our , qui gagna la bataille de Cerizoles , com- 
le fit venir exprès en France pour obtenir la guerifon de fes maux, | me je l'ay dit, de Charles Cardinal de Bourbon, Archevêque de 
par l’interceflion de ce Saint. 11 ft bâtir des Couvens de fon Ordre, | Rouën, de Jeantué l'aniss7. à labataille de S. Quentin, de Louis 
& cntreautresun dans le Parc du Plefislez Tours, Ce Saint mourut | Princede Condé, & de deuxautres morts jeunes. Elle eut auffi fix 
l'an 1507. & fut canonife l'an 1519. par Leon X. Son corps, qui fe | filles: Le Pere Hilarion de Cofte a fait fon éloge, parmi ceux des 


confervoit incorruptible à Tours, fut brûle l’an 1562. parles Hu- 

uenots, durant les defordres des Guerresciviles. Jeremarque ail. 
leurs pourquoy les Migaimes furent nommer Bou. Homes à Paris, 
& Peres de la Viéloire en Efpagne, & comme outreles trois rœux de 
Religion, ilsen ont un quatriéme du Carème perpetuel. ® Voyez 
les Annales desMinimes, Sponde, A.C. 1473. 1f. 1482. 3. 1f06. 
8, eve. Philippe de Comines, di 6.ch.9. 

FRANCOIS SONNIUS, Evèquede Boïs-le.- Duc & puis d'An- 
vers, étoit natif d'un petit village de Brabant, nommé Sen, d'où 
il prit le nom de Sonnius, car celuy de fa Famille étoit Vanden 
Velde, ou Du Champ. Ils’avança par fa fcience, dans l’Univerfité 


Dames liluftres. Elle mourut , dans fon Château de la Flêche en 
Anjou, let4. Septembrede l'antfso.igéed'environéo. Son corps 
fur enterré dans l'Eglife Collegiale de S. George de Vendôme, au- 
près deceluy de fon mari. 

FRANCON , et lenom d'un fcelerat, qui fit étringler le Pape 
Benoit VIL. & enfüuite ilenvahit le Siege Pontitical, prenant lenom 
de Boniface VII. Cherchez Boniface VIT, 

FRANCON, fecond Abbé du Monattere d'Aflighem , de l'Or- 
dre de 3. Benoît, dans le Brabant, a vécu an commencement du 
XIL. Siecle, 11 fucceda environ l'an vx. à Fulgence, à la priére 
duquel ilavoit écrit douze Livres dela Graer, Wfitencore d'autres 


de Louvain, où de Doéteur il fut fait Curé de la Paroiffe de daint ! Ouvrages, & fut en grande eftime dans fon Siecle, # Henry de 


Tom. LI, 


Aaaa 3 Gand, 


53 FR À. 


Gand, de Script. Eccl, Le Mire . Bibl. Ecel. Tritheme, de Script. tedes Hongrois, quicommencça en 166f, Cequi 
‘ration & les moyens par lefquels elle fut découverte,le peut lire dins 


Ecrief, Valere Anûré, Bibl. Belge. 


FRA. 


rde la conus 


FRANCON, Efcolitrede Liege, étoit en grande eftime de doc- | l'Article de Serin. Les chets les plus confiderables de l'accufation 
trine l'an 1047.comme nous l'apprenons de Sigebert. 1lfc divers | formée contre Frangipani étoient , qu'ilavoit tûles Traitez faits par 


Ouvrages, De quadratura cireull. De computo Ecclefiafico, De jeju- 
mio quatuor temporum. De laudibus B, Maria. * Sigebert , de Script. 
Eul.164. Valere André, &e. 

FRANCON, que Du Chefne Hiftorien de France fait Chance- 
lier de ce Royaume, fous Pepin fe Brefdansle VITE Siecle, 

FRANCON, qui fut Chancelier du Roy Robert ; & qui par: 
vintenfuite à l'Evéehé de Paris, comme Eudes, Moine de Saint 
Maur, le rémoignedans la vie de Bouchard Comte de Melun, rap- 
portée par Du Chefne, T. IF. Hif. Franc. 

FRANCONIE, grande Province d'Allemagne, que ceux du 
pais nomment Frankenlande, Francomis, & autrefois Francis O- 
rientali, C'eft un des fix Cercles de l'Empire, quicomprend l'E- 
véché de Wirtzhourg, l'Evêché de Bamberg, Afchaffembourgune 
des réfidences del'Eleéteur de Mayence, la Grande Maitrife de "Or- 
dre Teutonique, dont la refidenceeft à Mariendal, le Duché de Co- 
bourg, le Marquifät de Cullembach, le Marquifat d'Onfpach, le 
Comté de Henneberg, le Comté de Holac, ceux d'Erpach ; de 


Vertheim, de Sensheim ,de Caftel, Lor & Reineck , les VitlesIm- 


periales de Francfort, Nuremberg, Winsheim, Rotemburg fur 
Tauber, Schwinfurt, &c. La Franconie fituéele long du Mein, eft 
encore arrofée par le Sala , le Regnitz, le Tauber , &c. Elle a le Pala- 
tinat de Bariére àl'Orienr,le Palarinat du Rhin aa Couchant,la Soüa- 
beau Midy, & la Hefle& la Thuringeau Seprentrion. Cette Provin- 
ceeft entourée de bois & de montagnes, elle eft pourtant fertileen 
ge vins, & en pâturages. Il ya auf grande quantité deregue- 

iffe. On pretend que Wirtzbourgen eftla ville capitale, & l'Evêque 
pretend letitre de Duc de Franconie. Francfort femble pourtant joûir 
decet honneur. J'ay déja nomméune partiedes autres Villes. Divers 
Auteurs ont crû queles anciens François font venus de la Franco- 
nie, que c'étoit le Pais de Faramond, & quels Loy Salique, quieft 
obferrée en France, a tiré fon nom dela riviere de Sale. Cela paroit 
affez phaufible, maisil n'eft pas fans difficulté. Ce n'eit pas icy le lieu 
d'en faire l'examen. Charlemagneaimoit ce païs. 1l écoit l'an 793. à 
Ratisbonne lorfqu'on luy propol le deffein de joindre le Rhcina- 
vec le Danube, & par commet l'Octanavec la Mer Noire. I] s'a. 


iffoit de tirer un Canal de la riviere d’Altmul , qui fe décharge dans | 


e Danube , jufqu'au Regnitz ,qui tombe dans le Mein, On commen- 
ça ce Canal près d'Onfpach dansla Franconie, maisles pluyescon- 
tinuelles qui remplirent ce tofié & éboulerent la terre, & les res 
empécherent l'accompliffement d'un f belouvrage. * Cluvier, Ger- 
man. Bertius, drfer. Germ, ‘Zciller, Topograph. German. de. 


Les FRANCS: onappelleainfi dans l'Orient, c'eft-à-dire, dans | 


l'Afe, tousles peuple: d'Occident, ou de l'Europe, &c. SUP. 
FRANCS-ARCHERS, Soldats que le Roy Charles VII. fitle- 
ver dans chaque Paroiffe de fon Royaume, ils furent ainñ appellez 
parce qu'ils étoient exempts de Tailles, & de toutes autres char- 
ges. Afin que la juftice füt gardée dans ces fortes delerées, ontiroit 
un homme d'entre foixante, & les autres cinquante.neuf étaient 


‘obliger de l'équiper d'armes & d'habirs, pour être prêt a marcher, 58 


quand le Roy en auroit befoin. * Ordonnances Royaux, bu. 10. 
4.16, SUP. 

FRANCUS ou Frarciox, certain Prince Troyen, qu’on pre- 
tendètre fils d'Heétor. Oncroit qu'il paifa dans les Gaulesapres la 
deftruétion de Troye, qu'il parvint à ls Couronne par fon merite, 
& qu'il donna lenom aux François. Tritheme ra cette fable 
après Hunninbaud, & certains autres Auteurs de même forceant 
donné groffierement dans ces contes. * Dupleix, La, des Mernoires 
des Gaul. ch. 14. 

FRANCUS, Roy des Germains & des Celtes, fucceda à fon pe- 
reHichtar. Ilépouf la fille unique de Rhemus Roy des Celtes & 
desGaulois, & joignit par cette alliance le Royaume des Celtes 2- 
vec celuy des Germains. C’eft, difent quelques-uns, de ce Prin- 
cequeles Gaulois prirent le aom de Francs ou François. * Hennin- 
ges, tom.1. SUP, 

FRANEQUER ou Fnaneken, Franequera & Framicheris , ville 
des Pais-Bas dans la Frife Occidentale, au quartier de Weïtergo à 
deuxlieuës de Leeuwarden. C'eft une bonne ville, qui a debesux 

rivileges, avec une Univerfté. Les Geatilshommes da Païs y font 
eur fejour ordinaire. 

FRANGIPANI, fLatinus) ou Des Unains, Cardinal, Evêque 
d'Oftie, étoit Romain. Tous les Auteurs foutiennent qu'il étoit 
dela Familledes Frangipani, quoyque Villaniaffure qu'il étoit de 
celles des Brancaleons. Sa mercétoit fœur du Pape Nicolas TITI. & 
c'eft parluy qu'il fut adopté dans la Maifon des Urfins. On dit qu'il 
étudiaà Paris, &qu'il y reçüt les honneurs du Doctorat. 11 fr du 
progrès dans la Jurifprudence Civile & Canonique; & il entrade- 
puis dans l'Ordre defline Dominique. On y reconnut bien-tôt fon 
merite, &onluy confales principales es, après qu'il eut en- 
fcignéla Theologie. Enfuite, le Pape Nicolas LIT. fon oncle le fr 
Cardinal en 1278.& l'envoya Legat dans la Marche d'Ancone, dans 
la Romagne, dans la Tofcane, & dans la Lombardie. Après la 
mort de Nicolas 1V. le Cardinaldes Urfns contribua à l'éleétion de 
Céleftin V, & goûverna l'Eglife, durant ce Pontificat. Il moururà 
Peroufe, ledixiéme Août del'an 1294. Ce fut en même tems que 
Céleftin, privéd'un f ban Confciller fit abdication du Pontifcat. 


‘le Comte de Serin avec les Turcs & autres, & s’étoit engagé dang 
| cette negociation. Qui avoit ecrit une Lettre de Novigrad en 
| 167e.au Capitaine Tfcholnits , par laquelle il faifoit voir la mauvaife 
! intention qu'il avoir, contre fon Prince legitime: & qu'il avoit ti. 
\ ché de fe liguer avec les Croates ; de feduire les habitaus de Zagabria,, 
| & de détournerles Valaques de l'alliance de l'Empereur. Pour ces 
crimes, il fut condamne à avoir le poing droit coupé, & la tête 
tranchée, tous fes biens demeurant confiquez à l'Empereur , & fa 
famille dégradée de noblefe. Mais l'Empereur luy fitgrace, com. 
me au Comte de Serin , & le décharges de la condamnation d'a. 
voir le poing coupé, L'execurion fe &t publiquement dans la ville 
de Neuitad, où ilétoit prifonnier, le 30. Avril 1671. Frangipa. 
ni ayant achevé {à priere, qu'il recita avec une conftance K use 
ferveur admirable, ôta favefle, & ordonna à fon Page de luy lier 
lescheveux, & de luy bander les yeux avecun mouchoir: mais fe 
fouvenant qu'il devoic édifier l'Affemblée, il ta lon bandeau, & 
tenant toûjours le Crucifix à la main il fcune très-belle remontrin. 
ceaux Afliftans, Puisil fe fitbander de nouveau les yeux, & s'é. 
tant mis à genoux fur un carreau de velours il reçut le coup qui 
| sed furl'épaule droite, laquelle en fut abatuë. S'écant teurne & fe 
uffänt pour fe lever debout, il reçüt un fecond coupqui luy tran. 
chala tête, L'executeur fatemprilonné, parce qu'on voulut fes. 
voir f c'étoit par malheur ou à delfcin, qu'il avoir manqué le 
Comte de Serin & Frangipani ; cela n'étant guere ordinaire en 
Allemagne, On mit le corps & la tête de Frangipani dans un Cer. 
cueuil, que l'on portaavec le Cercueuil du Comte de Serin au Ci. 
metiere du Dome, où le Clergé inhuma ces deux Comtes arec 
| beaucoup decéremonie. * Hors des Troublesde Hongrie. SUP, 
!  FRANGIPANI, (Anne-Catherine} Comtelle de Serin, étoit 
fœur du Comte Frangipani, & fut le principal mobile de la révol. 
.tedes Hongrois, yayant engage fon mari, & fon frere. Elle far 
| condamnée à la more en 167 3. & mourut à Grats le 18, Novembre, 
après avoir demandé la permiffion d'être enterrée en habit de [2. 
ps ce qui luy fut accordé. % Hiffoire des Troubles de Hongrie. 
SUP. 

FRANZA-CURTA, ou petite France, Francis » petie 
| Pais d'Italie dans l'Etat de Véaile aux environs de drefce . 
ce nom des François qui s’y établirent fur la fn de VIIL. Siecle, 
|après que Charlemagne eut vaincu Didier Roy de Lambards , tom 

me je le dis ailleurs. 
|  FRA-PAOLO. Cherchez Sarpi. 

FRASCATA, (Gabriel) Médecin, Italien, étoit de Brefce, & 
a vécu dans le XVI.Siecle. Il fçavoit les Langues & lesbelles Let. 
tres, Ec il s'attacha à l'Aftrologie & puis à la Paëñe, Frafcata de. 
| meuroit à Pavie, Il y fut de l’Academie des Afdati, & on publia 
| fousle nom de Ratipo, plufeurs de fes Poëfies avec celles des au. 

tres Academiciens. Ilcompola auf un Traité des bains de Retor- 

bio qui font près de Pavie, fous cetitre. Dr aquis Retwrbni Tire. 
ns Commentar, minrras, facultates, C7 fem carum expluantes, 
de. Philippell. Roy d'Efpagneayant oui parler du merite de Fraf- 
| cata voulut l'avoir pour fon Médecin ordinaire, Ilfe difpofoit à par. 
tir pour Madrid, quand il tomba malade Pavie, & il y mourutle 
vingtiéme Janvier de l'an 1582. * Ghilini, Thear. d'Hwoms. Letter, 
Vander Linden, de Seripe. Medic. dre. 

FRASCATI, Ville & Evêché d'Italie dans la Campagne de Ro: 
me. Elleeftà douze milles de cette ville, & elle a dans {on voifina. 
ge les ruines de l'ancienne Tufulum, le Tufculanum de Ciceron re- 
nommé pour les queffions Tufemlanes que ce grand homme y com 
fa, & la maifon de campagne de Lucullus. La vilie de Frafeati n'ef 
nibelle, ai bien peuplec; maisles Palais & les jardins ÿ ont quel- 

ue chofe de fi delicieux, qu'ils la font aimer de tout le monde. 
Éntre un grand nombre de belles maifons on y admire la Villa de 
Ludovifo, la Villa Borghefe , qu'on appelle Montedracone, à cau- 
fe da Dragon, quicft danslesirmes de cette Famille, & la Villa 
; Aldobrandini, dit de Belvedere de Frafcati, à caufe de fon agréable 
| Gtuation. Elle a d'un côté la vüéde la ville & de la campagne de Ro- 
{me, & de l’autre la montagne qui eft toute couverte de lauriers, 
defontaines, de cafcades, denapes, dejets d'eau, & d'autres ou 
vrages de l'H ydraulique, comme des orgues d'eau, avec La Sale 
: d'Apallon, où il eft ais fur le Mont Parnaffe avec les neuf Mufes 
au deflous. On y voit ce Diftique fur la porte de la Sale: 





Huc ego migrati, Mulis comitatus Apolle ; 
Hic ®%® bic mixé Delos erir. 

| 
: La villede Frafcatia un petitchiteau. L'Eglife Cathedrale de fine 
| ph uades titres des fix anciens Cardinaux , dit Epifropsss Tu/= 
a 84. 
| FRATE Bartholomeoda Savignano: Cherchez Baccio. 

FRATEL del Piombo, fameux Peintre. Chyrchez Sebaftien de 


| Venife. SUP. 


| FRATICELLI, Frerots ou Bifoches, certainserrans, qui s'éle- 

verent dans la Marche d'Anconne, environ l'an 1294. Ils éoieng 

| prefquetous Moinesapeñlats, & ilsavoientun vel etes auf apo- 
[4 


flat, nommé Hermanide Pongiloup. Ts attiroient chez eux des fem- 


Ce Cardinal a fait de grands biens aux Eglifes. Quelques-uns le font | mes, fous prétexte de dévotion, & on dit queces fcelerats enabu- 
Auteur de ]1 Profe de la Metle des Morts: Diesire, dies ille, que | foient, durant des aflemblées noéturnes. Ainf parmieux la com 
d'autres attribuent à S. Bonaventure ou à S. Bernard, * Sponde & | munauté des femmesétoit approuvée, auf bien que celle des biens : 
Bzovius, #5 Anal, Onuphre, Ciaconius. &e. * &cils refufoient de fe foumertre aux Souverains,follement perfuidez 
FRANGIPANTI, (François- Chriftophle) Comte de Terfats , | que les Chrétiensne pouvoient pas l'être. Le cadavre de ce Frere 
beau-frere di Comtede Serin, confpira avec luy, pour fe rendre | Herman, qui les avoit trompez, ut déterré dix-huit ou vingrannées 
malires de la Hongrie, & fut un des principaux Chefs de la revol- | après famort, & fut réduit en cendres. Lelibertinage de ces Frati- 
celi 
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celliavoit attiré dans leur Societé grand nombre de libertins, qui! FREDEGAIRE, furnommé le Scholaffique ; vivoit dans le VII. 
s'accommodoient de leur vice licencieufe, * Prateole, F, Herm, Be- | Siécle, 1l écrivit parle commandement de Childebrand, frere de 
ec. Fratie, Sponde, 4. C, 1297. #.9. de feq. Bzovius, Rainaldi, | Charles Marte/, & oncle du Roy Pepin 4 &ref, une Chronique qu'il 
LE. commença là où finir l'Hiftoire de Gregoire de Tours, & La conti- 
FRAUDE, Divinité qui étoit invoquée parles anciens Payens, | nue jufquesàla mort du même Pepin. Cette piece aété publiée juf- 
dans les occañons où ils apprehendoient d'être trompez, ou peut- | ques icy, commeune addition aux dix Livres de l'Hiftoire du mé- 





être même lors qu'ils fouhaitoient de faire quelque tromperie aux 
aurresavec fuccès. La forme, fous laquelle on l'adoroit, étoit mon- 
ftrueufe. Elleavoit le vifage d'une jeune femme parfaitement bel- 
le, & lecorps d'unferpent racheté de plufieurs couleurs, avecune 
queuë de fcorpion. Le rifige marquoit les belles apparences, fous 


lcfquelles fe cache La fourberie, le corps bigarré exprimoit les di. | 


veries rufés, dont fe fervent les trompeurs: & la queuë du fcor- 
pion faifoit voirla malice & le venin qui fctrouve toûjours au bout 
de roures leurs démarches. SUP. 

FRAWEMBURG , en Latin Fraveméurgæm, Bourg de Pologne 


meGregoire de Tours, & elle en fait l'onziéme Livre. Les Curieux 

| remarqueront que je parleicy de tout l'Ouvrage de Fredegaire, que 

Marquard Freher ftimprimer, & qu'on mit depuis dans la Biblio- 

| theque des Peres. Du Chefne corrigea depuis l'Ouvrage de Frede- 

gie. & il l'a mis dansle L Volume des Auteurs de l'Hiftoire de 
rance. * Vollius, de Hiff. Lat. Le Mire, in anéf. gre, 

FREDEGONDE, femme de Chilperic 1. Roy de France, fut 

| une des furics de la Maifon Royale; & jamais femme n'a été plus 

! diffamée qu'elle, pour fonimpudicité, facruauté, & fes trahifons. 

! Quelques Auteurs ontécrit qu'elle étroit native d'Avaucourt en Pi- 





dansla Prufle Royale. Ileft fur le Golfe de la Mer Balthique, que ! cardie: ileft für, que fa naiffance étoit très.bafle; maiselle gagoa 
ceux du paisnomment Friféh Haff, en Latin Habes, 1! y a uabon | fi bien l'efprit du Roy, que de fervante, elle devint Reine & mai. 
Fort vers l'embouchüre de la petite rivierede Schon. Frawemburg ! trefleabfoluë. Chilpericavoit eu cinq enfans d'Audoiaire, & Fre- 
eftentre Elbing qui luy eftau Couchant, & Braunsberg à l'Orient ; | degonde pour fe mettre à la place dela Reine, dont elleétoit fervan- 
& il ya tout prés fur une montagne l'Eglife Carhedrale de Warmie, ! te, luÿ perfuada de fervir de marraine à une de fesfilles. Elle le fit, & 
célebre pour avoir eu pour Chanoine Nicolas Copernic, mort en | Chilperic croyant, felon les Canons, ne pouvoirplus habiteravec 
2543.comme je ledis ailleurs, & pour Evéquele Cardinal Hofus , | elle, la répudia & époufa Fredegonde. Chilperic prit aufi Galfuiate 
decedé en 1577. ce que je remarqueaull en parlant deluy. ou Galfonte , filleainée d'Athanagilde Roy des Wifigotsen Efpagne, 

FRAXINET, en Latin Fraxiwefnm , retraite fameufe des Sar- | Ce fut en 564. & peu de temsapréselle futaffaflinée dans fon lit par 
rafins, dans les IX. &:X. Siécles. Ce nom à été commun à divers | ordre de Fredegonde, qui fit auffi jetter Audoïairedans untorrent, 
lieux, &les Auteursmodernes font en peine de marquer où éroit | Vers l'an 580. Cette cruelle femme infpira cent injuftes deffeins à 


le Fraxinet, dont Luitprand fait fi fouvent mention. Car on met 
deux Bourgs du nom de Fraxinwm ou Fraxinersm en Efpagne. Ils 
ontaujourd'huiceluy de Frefno, &l'uneft dans l'Aragon, & l'au- 
tre dans l’Andaloufie, Fraffineto où Fraxinrrum eft aufli un Bourg 
d'Italie, fur le Pd, entre Valence & Cafal. Le Cardinal Baronius 
a crüque c'était la retraite des Sarrafins. Nicol1s Chorier, qui a 
compoé l'Hiftoire de Dauphiné, eftime qu'ilétoit dans cette Pro- 
vince, dans l'endroit où eît aujourd'hui Fraifnes, Bourg de Dau- 
phiné. Peut-être que ces Barbares avoient diverfes retraites dece 
nom. Il eft pourtant fr, que la plus célebre étoit en Provence, 
versla Mer, dansle Diocéfe de Frejus & près du Golfe de Grimaut, 
Onlanommeencoreaujourd'hui, La Garde du Fraxinet, en Latin 
Gnarla Fraximeti, c'eft-a-dire, le Fort oule Château du Fraxinet. 
Il étoit danslebois, & ileft encore entouréaujourd'hui de Forêts, 
que les habitans da païs nomment les Maures: cequi prouve encore 
cefait. Lesarmées navales qu'on envoyoit contre les Sarrafins du 
Fraxinet, &le fecoursqu'ils recevoient eux-mêmes par mer, té 
moignent que leur retraite n'en étoit pas éloignée, Ce: Barbares 
ruinoient tous les paiïs voifins, ils couroient dans les Provinces 
éloignées, & enlevoient tout ce qu'ilstrouvoient de plus precieux 
eu Mi emspertolent dans leur Fort, Ils y recevoient méme des fce. 
lerats, qui leur fervoient de guide pour courir dans les Provinces 
voifines, Ainf Adeïlbert perfecuteur de l’Eghife, & ennemi du 
Pape Jean XII. fe retira chez les Sarrafns du Fraxinet, pour ytrou- 
ver un afyle contre l'Empereur Orthon Il. Ce Prince ayant foù. 
misles Comtez de Hencrent & de Capouë, & fe trouvant près de 
cette derniere ville en 968. écrivit à deux des Géneraux de fes trou. 
pes, Herman & Théodorie, qu'il avoit deffcin d'aller attaquer les 
Sarrafins du Fraxinet: Prafenti affate, leur dit-il, ne Franciam diri. 
gente: per Fraxinetuns ad di Sarracenss, Descomite, iter arri- 
Piemus, Gr fic adves difjonemus. Guillaume L. Comte de Provence 
chañla entierement les Sarralins de fon païs, & ruïna leur retraite 
du Fraxinet, vers l'an 980. Gibalin fils de Grimaut I. Sieur d'An- 
tibe luy rendit de grands fervices dans cette occañon, & le Com- 
te luy donna une partie du pais Se les Barbares pofledoient, & 
qu'ona deépuisnommé Golfe de Grimaut, du nom deGrimaut I]. 
néveu & heritier de ce Gibalin. J'en parle ailleurs fous le nom de 
Grimaldi. Voyez auffi ce que je dis du Fraxinet en parlant de Fa. 
vas fous le nom de Bargemman, * Luitprand, 4 $. & 6. Flodoard, 
in Chren, Noftradamus & Bouche, Hyf. de Prev. Cherchez Barge- 
mon. 

FRECHT, (Martin) Miniftre Proteftant d'Allemagne, étoit de 
Soüiabe. 11 donna dans les fentimens de Luther, & lesenfcigna à Hei- 
detberg & ailleurs. Depuis il fut Miniltre à Ulme vers l'an 1528. & on 
l'employa danslesaffaires de fon parti 1] fetrouva l'an 1546. au Col- 
loque de Ratisbonne. En fuite, il refufa de foufcrire au Decret que 
l'Empereur Charles V. ft publier l'an 1584. à Augsbourg, fous le 
nom s'Interim, Martin Frecht fe retira alors à Tubinge, oùilenfei. 
gna avec reputation & ÿ mourut forc âgé lequatorziéme Septembre 
del’an #6. 11 a compofé quelques Ouvrages, * Melchior Adam, 
an vit. German. Th. Sleidan, Crufus, &ec. 

FRECULFE , Moine de Faldes , qui eftune Abbaïe de l'Ordre de 
S.Benoît, & puis Evéque de Lifieux en Normandie après Launobo- 
dus, ouaprés Radulfe I. vivait dansle IX. Siecle. Il fut en grande 
eftime par {on favoir & par fa pieté. Il compofa une Chronique, 
qu'il divifà en deux parties. La premiere, depuis le commence. 
rent du Monde jufqu'à Jesus-Cumisr, contient fept Livres, qu'il 
dédia à l'Abbé Elifacharus, quiavoit étéautrefois ion Maître, La 
feconde partie, qui commence depuis la naiflance du Sauveur du 
monde & va jufqu'à la venuë des François & des Lombards vers l'an 
600.eft en cinq Livres, & Freculfe les dédia à l'Imperatrice Judith 
femme de Louis le Débonnaire, & mere de Charles leChuwvw. Ra- 
banus Maurus luy dédia des Commentaires fur la Genefe, dans le 
tems qu'iln'étoit encore qu'Abbé de Fuldes, 11 nefaut pas aufli ou- 
blier qu'il fetrouva aux Coneiles de Paris, de Tours, & de Soif. 


Jon mari, contre fes Sujets, en les chargeant d'impôts; & contre 
 fesfreres, en portant laguerre dans leurs Etats. Chilperic la recom: 
: mença quatre fois de fuite; &c ayanteu du pire la derniére fois , Sige. 
‘bert es. 78 dans Tournay, où ilne luy reftoit que le courage de 

Fredegonde. Elle fit aafliner Sigebert par deux hommes, qui por- 
| toient des coûteaux empoifonnez,afn de faire le coup plus füremen 
| En $7f.ou 79. Quelques tems après, elle fitauffi sifäffiner Merotée, 
filsde Chilperic, qui avoit époulé fa tante Brunchaut, Clovis fon 
frere eut le même malheuraulfibien que PrétextatEvéque deRouën, 
que les miniftres de cette furie égorgerent un jour de l'âques, lors 
qu’il officioit dans fon Eglife. Chilperic fon mari mourut demême 
| cn $84- par la main d'un afäflia, apoñte par elle-même ,dontil avoit 
| découvert les amours criminelles, à cequ’ondie, avec uncertain 
| Landry dela Tour fon Favori, & Maire du Palais du Roy Cloraire IT, 
| Après, elle feretira à Paris, & fe mit fousla protection de Gon- 

trac; mais pour fatisfaire foninclination fanguinaire, elle n’oublia 
| rien pour fe défaire de Brunchaut, & puis de Childebert, qu'elle 
avoit unefois attaque, fans avoir pü acheser le crime. N'en pou- 
vant pas venir à bout parunctrahifon, ellearma puiffämment , luy 
pritd'abord Soiflons, défie fes Troupes en 1, ravagea la Cham- 
{ pagne, & reprit Paris, avecles Villes voifinesqu'on luy avoit enle. 

vécs. Peu après, viétorieufe & triomphante, mais encore plusta- 
meule par fes crimes, que par fes bons fuccés, elle mourut âgée de 
cinquante ou cinquante-cinq ans, avec cet avantage qu'elle laifloit 
les affaires de fon hls Cloraire il. encore enfant en très-bonétat. On 
met fa mort environ l'an f9@ Fredegaire & Aimoin marquent fa 
mort en so. Le Mire, leP, Labbe, & d'autres ont été de ce fenti. 
menr. Le corps de Fredegonde fut enterré auprès de celuy du Roy 
fon mary, dans l'Eglife de faiat Germain des Pret à Paris, &ils fu- 
rent trouvez fous le Porche de cette Eglife, le jour du Vendredy 
Saint, 3. Avril de l'an 1643. * Gregoire de Tours, di.5. 6, Ai. 
moin, 4.3. Fredegaire, Valois, &e. 
FREDERIC. Cherchez Friperic. SUP, 








Empersurs. 


FREDERIC, Feosnic où Frinenic]. de ce nom , Empereur, 
dit le Pere dela Patrie, eutauf le furnom de Baréerouffe, à caufe de 
la couleur de fon poilroux, Ilétoit fils de Frederic Ducde Souabe, 
frere de J'Empereur Conrad IL & de Judith, fille d'Henry de Noir, 
Duc de Baviere, 1] fut élû à Francfort, le dix-feptiéme Jour après 
la mort de Conrad IT, fon oncle, quiétoit le 4. de Mars de l'annig2, 
D'abord il tâcha de pacifier l'Allemagne, ce qu’il ftafez heureu. 

{fement, &l'ansss. il paila en Jialie& fut couronné à Rome, par 
le Pape Adrien IV. le dix-huitiéme jaur du mois de Juin. Dans ce 
voyage, il foûmit quelques Villes, qui s'étoient revoltées contre 
luy. Ti prit& rafa Tortone, quiluy ferma les portes: ilobligea Ve- 
ronne à lereconnoître & à luy que fomme d'argent: 1l for 
Tivoli de fe foümettre à l'Eglife: ilafieges Milan, quiafpiroit à la 

| domination de la Lombardie, & en prit les Fauxbourgs. Etant 

! deretour en Allemagne, ilaccorda quelques differens; & l'année 
d'aprésétant a Befançon, ilreçüt deux Leégats du Pape Adrien ,avec 
des Lettres par lefquellesil le prioit de mettre enliberté un Evèque 
Anglois qu’on avoitarrèré en Allemagne, & pour le perfuader plus 
aifément il le prioit de fe fouvenir que l'année précedente, il luy 
avoit donnéla Couronne Imperiale, Ces paroles choquerent l’'Em 

‘pereur, ilrépondit en cokre qu'ilne tenoit l'Empire que de Dieu 

& del'éleétion des Princes : & puisil emp£cha Othon V,dit leGrandg, 
Corte de Schiren, qu'il ne tuât un des Légats, qui foûtenoit le 
contraire, &e les renvoya avec mépris, défendant expreilément à 
toutes fortes de perfonnes d'aller à Rome, Le Pape, pour l'appai- 
fer, luy envoyad'autres Légatsen 1158. & expliquant {es premières 
Lettres par d'autres qu'il luy écrivit, il luy manda que fa penfée 
étoit, qu'illuy avoit donné la Couronne, ‘comme un bienfait & non 
comme un fief, & qu'il laluy avoit mife fur La têre par une fainte 


fons, affemblez l'an 846.849. & 852. 1] mourut environ ce tems-| céremonie, & non pasde plein droit. Enfuite, Frederic rechercha 
la. *Sigebert, aw Car. rh, 9. Loup de Ferrieres, ep. 84. Trithe-| exaétementfesregales dans l'Empire. Cefoinluy fit des affaires avec 
me, deScr. coin Ciren, Hirfaug. Bellarmin, Simler, Poffevia, Vof- Adrien, qui l'auroit excommunié, s’il nc fut mort peu de temsaprés 


fus, Sainte Marthe, Gal, Chrif. dre, | eng. Fredericétoit entréen Îtalie, où il prit Milan, Brefce Ar-p 
ce; 
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fance, & les autres villes de Lombardie. La meñnrelligence, qui | Tofcant, freres du Pape Innocent III. qui avoient pris quelques vas 
avoit étéentrele Pape Adrien IV. & l'Empereur, continua fous les dansla Pouille, & follicitoient les autres à la revolte. 1] pritle 
xandre Il. fon fucceeffeur , pour des interétsqu'ils prétendoïent les | premier prifonnier , dans le château de Sara, mit l'autre en fuite, & 
uns & lesautres leur étredûs. Ilsen vinrent à une guerre ouverte. | exila les Evêques qui avoient étécamplices de cette révolte, met- 
Frederic courut d’abord aux armes, & Alexandre ie fervit des ana- | tant d'autres Prélats en leur place. Le Pape Honorius , qui fe déclare 
themes de l'Eglife. Le premier, pour faire dépit au Pape, pritle | protecteur des uns & des autres, manda à Frederic, que comme 
partide Viétor Aatipape, que les Romains avoient élù contre Ale- | Ray de Sicile vaffal de l'Eglifeilne pouvoit les dépoler , qu'il n'etoic 
sandre, &celuy-ey vint chercher uneretraite en France. Le Roy | pas juge des Ecclefafliques ; & que s'il ne fongeoit à aller combattre 
Louis le Feune ticha inutilement d'accorder le Pape & l'Empereur. | les ln deles, commeill'avoit promis , il l'excommunieroit. Fre- 
Celuy-li étant retourné a Rome, Frederic l'y vint affieger, & em- deric luy répondit, que comme Empereur & Roy de Sicile il étoit 
porta la ville en 1 167. de forte que le Pape futobligé de fe déguifer en | Juge Souverain de fes Sujets, & même des Ecclefiaftiques dans les 
+ Pelerin , pour fauvet fa vie; & Calixte Antipape fut mis à la placede | caufes Seculieres; qu'il vouloit laifler cette prérogative à fes fuccet- 
Viétor, mort depuis quelque tems. Les ravages, que la pefte fit | feurs, puisqu'il l’avoitreçüe de fes ancêtres; qu'il simoit mieux 
dansles troupes de l'Empereur, furent une punition extraordinaire, erdrel’Empire, que de faire cette Hicheté; que plus on autorifoit 
puifque les Auteurs écrivent qu'elle emporta plus de vingt cinq | les faétieux, moins il devoirleur pardonner: & quequand ilauroit 
mille perfonnes, & entre autres Frederic fon neveu , l'Archevêque | la paix dans fon Etat, il sb porterla gucrre dans l'Orient. 
de Col , quiétoit tout fon Confeil, & divers Princes & Evé- | Le Papeoffenfé de ce difcours l'excommuniaen 12123. Cetteaffaire 
ucs, L'Empereur avoit pris Milan en 1163. par la perfidie des Juifs. | futaccommodéel’année d'après ;& Frederic, quiavoit perdu Con- 
\fitrafer la ville, &labourerla place, pour ÿ femer du fel. Alexan- | flance fon fele22. Juin de l'an 1222, époulu loland fille de Jean 
dre l'excommunia en 1168. le dépofa de l'Émpire, & difpenfa fes | de Brienne Roi de Jerufalem, & promit de partir pour la Terre Sain- 
Sujets du ferment de fidelité. Frederic s'en mocqua d'abord, mais | te dans deux ans, à commencer au mois d'Août de l'an 122$. On fit 
étant obligé de quiter Rome, il vint à Pavie, & delien Allemagne , | de grandsappréts pour cela, & après diverfes menaces, queluy Ge 
où il fçût que vingt-cinq Villesde Lombardie entreprenoïent de re- le Pape, il s'embarqua le 19. Septembre 1227. au port de Brindes, 
bâtir Milan; & quetoutes s'étaient revoltées, excepté Pavie& Ver- | accompagne de Louis dit fe Saint , Landprave de Thuringe: mais 
ceil. Pour ne point perdre de fes avantages, ilenvoya des troupes | après trois jours de navigation, étant tombé malade ou feignant de 
en Italie, qu'ilfuivitluy-même, pritla ville d'Aft, & affi en | l'être, ilchangea de route & pritrerre à Otrante. A cette nouvelle, 
vain Alexandrie en 1175, maisayant perdu une bataille, & fon fils | quarante mille croifez quictotent déja partis retournerent dans leurs 
Othon ayant étévaineu parles Venitiens, dansun combat naval, il! maifons, ceux quiéroient prêts à partir rompirent leur voyage, & 
fongeai fe mettrebienavec le Pape, quiétoit à Venife. Iln'eut pas | la Pape Gregoire 1X.excommunia l'Empereur. Celuy.cy attira dans 
beaucoup de peine d'en veniräbout: Alexandre le reçüt volontiers, | {an parti les Comtes de Frangipani, & attaqua l'Etat de l'Egiife 
quand illuy demanda pardon ; ce quiarriva le 24. Juillet de l'ans177. | avec une armée compoñée la plüpart de Sarrazins, qu'ilavoit tranf- 
&clelendemain, jour deS. Jacquesle Majeur, il fut abfous, & com- | portez de la Sicile dans la Pouille. Le Papeluy oppola festroupes ,& 
munia dela main du Pape. Quelques.uns ont écrit qu'en cette recon- | un fecours confiderable qu'il tira des villes de Lombardie, Quelque 
ciliation, l'Empereurérant à genoux & demandant pardon au Pon- | temsaprès Frederic partit pour la Terre Sainte. Ce fur le à #, Août de 
tife, celuy-cy luy mit le pied fur la gorge, & luy dit: 42 4f ecrit | l'an 1:28. Gregoire IX. Le mes & palionné le pourfuivit 
(c'eftau Pfeaume 90.) Vous marchirez fur Pafbic le bafilies Grvos |jufque dans la Paleftine. Le Patriarche de Jerufalem & les Grands 
foulerez auxpiedslelion dr ledragen: Que Frederic répondit: Ce n'ef| Maîtres du Temple & de l'Hôpital de S. Jean refuferent d'obeir à 
pas à vows que jefais cette foumifion, mair afaint Pierre; & que le Pa- |l'Empereur ; & l'armée Chrétienne, commandée par Henry Duc 
pe repliqua: ré S. Pierre dr à moy. Le Cardinal Baronius refute de Limbourg, ne reçüt les ordres que des Lieutenans Imperiaux, 
pourtant cela, commeunc fable. Maisquoy qu’il en foit ,: après cet- | dela part de Dieu &c dela Chrétiente. Les Chevaliers Teutoniques, 
Dte paix, Frederic fe fit encore des affaires avec Luce LIT. & Urbain| les Genois, les Pifans, les Allemans, & les Venitiens en fecret fa- 
TL. fuccefeurs d'Alexandre. Ces Papesvouloient que Frederic leur | rent pour Frederic. 11 ft la paix le 18. Fevrier 1229, avec Mcledin, 
rendit les Etats, que la Comteffé Matilde avoir leguez au faint Siege, | Sultan de Babylone, quiluy remit Jeruflem , Berhléem , Nazaret , 
& qu'après la mort des Evéques il s'abftint de s'approprier leurs | Thoran, Sidon, avec les prifonniers Chrétiens; & l'Empereur 
meubles, de dépofer les Abbefles débauchées, & de retenir leurs biens, | ceda aux Sarrafins le Temple de Jerufalem, pour y faire l'exercice 
finsenmettre d'autres à la place. Frederic souloit que ces Papes cou- | deleur Loy, % promit qu'on n'aflifteroit ni ceux d'Antioche, ni 
ronnaffent Henry fon fils; cequ'ilsrefufoient. Urbain II. Grégoire | ceux de Tripoli, nilesautres qui n’etoient pas compris dans la tré. 
VHI. & Clement 1. qui gouvernerent l'Eglife fuccellivement | ve. Aprèscela Frederic fe mit luy-même la Couronne fur latéte, 
avoient refolu de l'excommunier, mais la prudence les obliges de! dans l'Eglife du faint Sepulchre; parce qu'aucun Prélat ne voulut 
diflimuler. Enûn , l'an 1188. Frederic s'étant de nouveau reconcilié | avoir de commerce avec luy. Les Templiers & les Chevaliers de 
avec Clement LIL. fe croifaavec plufieurs Princes Chrétiens , après la | faint Jean de ferufalem reclamerent hautement dece que Frederic 
prife de Jerufalem par Saladinen 1187. l'Empereur partit en 1189. | avoir fait, qui la verité étoit très-defavantageux à la Religion, A 
avec uacarmée de cent cinquante mille hommes. I\traverfa la Hon- | fon retour de Syrie, qui fut fur la n du mois de May de l'an 1129. il 
grie, & hiverna à Andrinople; puis ayant pañfél'Hellefpont un Ven- | fe faifit desbiens , que les Templiers & Hofpitaliers avoient dans fes 
dredy 28.Mars, il défit fix mille Turcs le 7.May, dix millele trei- | Etats, & pilla encore lesautres biens Eccicfaftiques. Hreprit, en 
fiéme , jour de la Pentecôte; &le PE Cogne. Enfuite, s'avan- | quinze jours, toutes les places qu'on luy avoit prifes, & conquit 
çant vers la Paleftine, il fenoya, en {ebaignant dans la riviere de | enfuitela Romagne , la Marched'Ancone , les Duchez de Spolere & 
Cydne, qui pañle par la ville de Tarfe en Cilicie, Cela arriva ledixié-| de Benevent, & puis ayant invefti Rome, où étoit le Pape, con. 
mejour du mois de Juin de l’anti90. après avoir regné trente. fept | tent de l'avoir étonnéil fe retira dans Capouë. L'année d'après 1130, 
ans, troismois, & feptjours. Frederic étoit un Prince bienfait , | ilfit la paix avec le Pape; & promit de rendre les biens qu'il avoir 
courageux, franc, liberal, conftant dans le bonheur & danslemal-| ufurpez , & d'être plus foumisàl'Eglife ; mais il ne fit nil'un ni l'au- 
heur, qui avoit du fçavoir & une mémoire miraculeufe. Ilcompo-| tre. Ilrecommencça fes violences, avec plusd'aigreur, & l'anr123#. 
fa des Mémoires def vie, les donnaaOtthon d'Aütriche Evéque | étant en Allemagne, il fit mourir fon fils aîné Henrien prifon, par- 
de Frifingen, qui étoit fon coufn, & qui s'en fervit pour fon Hif-| ce qu'il s'étoitmis àla têtede ceux qu'il opprimoit par les injuiti- 
toire. Frederic époufà Adele fille de'T ierry Marquis de Vohburg | ces. Ils’emporta encore à écrire des E-tr-ta refpcétueules contre 


qu'il repudia fous prétexte de parenté. Il prit une feconde alliance 
avec Beatrix fille de Renaud Comte de Bourgogneenus6. &eneut 
Henry VI. qui luy fucceda: Frederic Duc de Soitabe, dont je parle- 
ray dans fon rang: OtthonComte de Bourgogne: Conrad Duc de 
Sotiabeaprés fon frere Philippe Duc de Tofcane, & Empereur: So- 
phiefemme de Conrad Marquis de Mifnie: & Beatrix Abbefle de 
vintelbourg. * Otthon de Frifingen, # Freder. Gunther, in Fre- 
der. Radevic, Blondus, Jean B. Egnace , EneasSilvius, Baronius, 
&c. Pierrede Blois quia écritune Lettre au fujet de la mort de Fre- 
deric, Epif.172.inrdit.1667. . 
FREDERIC IL que lesautres nomment Roger-Frederie, étoit fils 
de l'Emperur Henry VI. & petit-fils de Frederic], Ilavoit éténom. 
mé Roy des Romains du vivant de fon pere, & fut élû Empereur 
contre Otthon ennemi de l'Eglife, le 13. Decembre de l'an 1210, 
Le Pape Innocent III. approuva cetteéleétion , & Frederic, qui étoit 
eaSicile, paffa en Allemagne, pour y foutenir fon droit. San éle- 
étion fut confirmée aux Etats affemblez à Francfort, & après celail 
fut couronné à Aix la Chapelle l'an 1212. & une feconde foisentaig, 
qu'il reçût la Couronne le 15. Juillet des mains de Siffroy, Archevé. 
quede Mayence, Legat du faint Siege. Il fut paifible pofeffeur de 
l'Empireen1218. parka mort d'Ochon. Aprèscela, iltint les Etats 
à Nuremberg, il fit plufieurs Reglemens , pour pacifier l'Allemagne, 
& puis felon la coûtume il alla encore recevoir la Couronne à Rome, 
du Pape Honorius 111. Conftanced' Aragon fa femme fut couronnée 
avec rh TL renonça À toutes fes prétentions fur les Duchez de Spo- 
lete & de Tofcane, en faveur du faint Siege, à qui il donna le Comté 
deFondi; &promit en mêmetems dene rien entreprendrecontre 
les droits del'Eplife, & d'aller dans deux ans faire la gucrreen Orient 
aux Sarrazins. Il ne tint pas d'abord fà parole, ce quile mit mal 
avec le Pape. Il yen eut encore un autre fujet. Frederic marcha 


le Pape. Onremarqueentreautres chofes des vers, non feulement 
contrele même Pontife, mais auf contrela Religion. Aufli Gregoi. 
re IX. l'excommunia, Ceprocedé le mit plus fortement en cokre, 
Hétoitalors en Allemagne l'an 1236, &ily mit Frederic Duc d'Aü- 
triche aubanc de l'Empire. Deux ans après, ayant pafé les Monts, 
avec cent mille hommes, il vainquit les Milanois, & en fit ua f 
rand carnage, dans une bataille,que, comme il l'écrivit luy-même, 
es Provinces n'étoient pasaffez grandes pour les enterrer.Il prit pla. 
fieursautres villes, ilfoumitla Sardagne, iltriompha des Éccreds 
Venife & deGenes, il fe rendit maître du Duche d'Urbin & de la 
Tofcane, & vintaflieger Romeen 1140. Ce fut dans cette occañon 
qu'ilfit fendre la «tête en quatre, ou a avec un fer chaud fait 
encroix, lefront des prilouniers qu'il faifoit , parce qu'ils s’étoicat 
croifez contre luy; & enfuite, il alla faccager Beneyent, le Mone 
Caffin, Sora, & les Terres des Templiers. La plüpart des villes 
d'Italie fe diviferenten deux faétions. Gregoire voulut faire afletn. 
bler un Concile àRomeen 1241. Les Prélats de France, d'Angle- 
terre & d'Efpagne s'e uerent à Genes; &Ericus, ou Henry, 
Roy de Sardagne,fils naturel de l'Empereur,attendit les Galeres vers 
Pile, ilen prit vingt-deux, ilen coula trois ifond, envoya pri- 
fonniers à Fredericles Prélats,avec trois Cardinaux Légats du Pape, 
quien mourut de déplaifir. Celeftin IV. nefut Pape que durant dix- 
huit jours, & Innocent IV. qui ne fut élü qu'environ dix-neuf mois 
aprés, craignant les forces de l'Empereur, feretira en France, & 
ÿ convoqua en 124$. un Concile General à Lyon. Ily excommunia 
Frederic ä chandeles eteintes;& le dégradadel'Empire pour plufieurs 
raifons, & principalement parce qu'ilufurpoitlesterres de l'Eglife; 
qu'ilavoitintelligenceavec les Sarrafns; & qu'il erroiten plufeurs 
articles de Foy.Frederic fe pue procede.f violent,& furtouc 
dans une Lettreécriteau Roy faint Louis, danslaquelle it fe plaint 


garaar, contre Richard &e Thomas Comtes d'Agnani, Princes de ! d'avoir été condamné contre toute forte de Loix, que le Pape eft 
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maître des Eccleñaitiques, mais non pas des Princes, & qu'enfin | dans une lchéoifiveté, il fe promenoiten Allemagne, & écrivoit 
cetreaffaire toit celle derouslces Rois. Cependant,après cette de. | fur les muraillesdes Hôtelleries, Rérarns trrecnperabsliun jurmima fe 
poñtion , toutes fes affaires furent ruintes en un moment, les | liritæs,oflisie, Frederic paf l'an 1488.en Flandre au fecours de Ma- 
peuples liguez de Lombardie lebattirent; rous les Princes le cenfi- ximilien T. quiavoit époufé l'héritiere de Bourgogne. Ilmourut fe- 
dercrent comme un impic; & les Allemans élürent contre luy en ! lon Cufpinien le Lundy 19. Août ,ou ,felon lesautres, le 7. Septem- 
1245. Henry de Thuringe + &puisen 1248. Guillaume Comic de ! bre de l'an 14934.à Lintsen Aûtriche, & tutenterréà Vienne, Iletoit 
Hollande. Le Roy Saint Louis ayant trouvé le Pape à Cluni, ftrout | alorsäge de 38. ans, dont il avoit régné cinquante-trois & quatre 
fon poffible pour négocier la paix de l'Empereur; il n'avança rien, | mois. Ce Princeavoirépouléen 1450. Eleonor filled'Edoïüard Roy 
&: ce imalheureux Prince acciblé de chagrin & abandonné d'un cha- | de Portugal & d'Eleonor d'Aragon , & elle mourut en 1467. à New- 
cun mourut à Fiorenzola , dansla Pouille, Quelques-unsdifent que | fade âgee de 33.ans. I eneut Chriftophle mort jeune : Maximilien 
Mainfroi fon fils naturel l’écoufa dans fon lit; & qu'il mourut, fans | 1. qu'il fit élire Roy des Romains en 1486: Helene morte en 1460 : 
fe repentir, & dans fonexcommunication. Ce fut le 13. Decembre | Cunegonde mariée en 1465, à Albert leSage, Duc de Baviere: & 
del’an 1250.âge decinquante-fepr. Ces dillenfionsentre Frederic Jeanae morte en 1467. * Cufpinien, Naucler , Bonfin , &c. 
& les Pontifes Romains donnerent commencement à celles qui dé- |” FREDERIC de Brunfwic ; dù Empereur & tué en 1400, Vo- 
folerent f long-tems l'Italie, fous le nom des Guelphes & des Gibelins. | yez Bruufwic. | 
Aurefte , on dit que Frederic parloic bien fix fortes de Langues,qu'il 
avoitun efpritextrémement vif & pénetrant, qu'ilétoit courageux | 
& magnifique; mais avec celailétoit impie, Jufques à l'atheifme, 
cruel, peu exact à garder fa paroïe, & débauche. per ailleursde| FREDERIC I. Roy de Danemarc, Duc de Holiftein, dit { 
Pierre des Vignes fon Chancelier, qu'il trait: cruellement. Jedois ; Pac:fque, fut élû l'an 1523. à la place de fon néveu Chriftierne, 
encoreajoûter que Frederic étoit fçavant, qu'il it traduirede Grec | chafle à caufe de fes cruautez. Il fuivit leserreurs de Luther, &les 
en Latin divers Livres Grecs, & particulierement d'Ariftote,& qu'il | introduifit dans fes Etats. L'an 1532.ilmit fon néveuen prifon, & 
donna de grands privileges aux Univeïfitez. 1] eut fix femmes, :luy mourut quelquetemsaprès en 1533. lailfant d'Anne de Brande. 
1 Conftance d'Aragon dontileut Henry, mortenprifon. 2 loland : bourg fon époufequatre fils, dont l'aîné luy fucceda. * Chytræus, 
de Bricunemerede Conrad Roy des Romains. 3 Agnes fille d'Othon | Saxen. De Thou, &ec. ; 
Duc de Moravie, qu'il repudia, 4 Rutine fille d'Othon Comte de} FREDERIC IL. né en 1534. fut Roy après Chriftierne IL. fon 
Wolfferthaufen dans la Baviere. $ Ifabeau fille de Louïs, Duc de | pere l'an 1559. 11 réduifitla Province de Dietmarfen, & défendit la 
Baviere. 6 Ifäbelle fille de Jean Roy d'Angleterre. On ne fçair| Livonie & labiberté de la Mer Balthique contre Lubeck, & Eric Ro 
pas de laquelle de ces femmes il eut Marguerite femme d'Albert! de Suede, auquel il fit laguerre. Acclapres, il gouverna avec af- 
Landgrave de Thuringe; & Conftance marie à Louis Landgrave de lfez debonheur. Le Pape Pie1V. luyenvoya l'an 1561. un Nonce, 
Helle. Frederic eut auf trois fils naturels de Blanche, Marquifede | pour le prier d'envoyer quelqu'un de fa partau Concile de Trente; 
Moatferrat : Mainfroy, Prince de Tarante. Entius ou Henry Roy | mais illesefufa ,difant que ni fon pere niluy n'avoientjamais eu au- 
de Sardaigne: & Frederic Prince d'Antioche. * L'Abbé d'Ulperg, ! cune forte de commerce avec les Pontifes Romains. Frederic accrüt 
Matthieu Paris, Steron, Rigort, Sanut, Platine, Sabellicus, Trithe- ! l'Academie de Coppenhaguen, fitrefleurir les Lettres, & aimales 
me, Blondus , Crants, Villani, Sponde, Brovius,&c. | Sçavans & entreautresletameux Ticho Brahé, 1! mourut le4. Avril 
FREDERIC II. dit le Bean, étoit fils d'Albert 1. Empereur | del'an 1588. îgé de 2. 11 eut de Sophie fille d'Ulrie Ducde Meckle- 
&: Duc d'Aütriche, & fut mis fur le Trône Imperial, par quelques E- | bouri, Chriftierne IV. qui luy fuccoia: Elizabeth fecondefemme 
lcéteurs, lors que les autresavoient él Louis de Bavicre. Ce futen | d'Henry-Jule Ducde Brunfwic: Anac marice à Jacques Roy de la 
1314. comme cette double cleétion Le ft près de quatorze mois aprés | Grand’ Bretagne: Edwigefemme de Chriftien 11. Eleéteur de Saxe : 
li mort d'Henry VI dans le tems que le faint Siege etoit vacquant , | Augufie alliée à Jean-Adolfe Duc d'Holface: Ulric& Jean morts 
on ne pütfe foümettre au jugement du Pape. Cependant, Frederic | jeunes. 
£e fr couronner l'année d'après fon élection à Benne fur leRhin,dans | FREDERIC IL fecond fils de Chrilierne IV. & d'Anne Ca 
le rems que Louis fon Competiteur recevoitle même honneur à Aix | therinede Brandebourg, luy fuccedal'an 1646. fon frere Chriftier- 
la Chapelle. Enfuite, ilscoururent tous deux aux armes, £e le Pape | ne défigne Roy étant mort quelque tems auparavant, Frederic 
Jean XXIL nouvellement mis fur le Siege de faint Pierre, prevenu | avoitété Archevèque de Bremen, & chacun fçait lesguerresqu'ila 
ur Frederic, luy donna ordre de s'avancer en Italie contre ceux | foutenués denôtretems contre les Suedois. Ceux-cy, fousla con- 
u'il appelloir les ennemis de l'Eglife, dans le tems qu'il fe préparoir | duire de leur Roy Charles Guftave, fachez dece que Frederic pour 
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à juger cette grande affaire. Par fon malheur, ou par la faute de 
fon frere, ilne s'acquitta point decette commiflon, & c'eftauili ce 
qui le mit mal dans l'efprit du Pape. Après quelques avantages rem- 
portez fur fon ennemi, il fut pris luy-même prilonnier,ayant perdu 
une bataille donnée dans la Bañle Baviere , ja veille de faint Michel de ! 
l'an1322. Albert letint trois années rifonnier, & puis il vécut | 
aflez paifblement jufqu'au 1 3. Janvier de l'an1329, ou 3o.à compter | 
àlamoderne. Alors un brüvagequ'onluy donna,pour le fairesimer, 
luy ôta la vie, où, comme les autres difent,il mourut rouge des vers, 
Son corps futenterre à la Chartreufe de Maurbach,qu'ilavoit fondée. | 
Quelques Auteurs ne le mettent pas au nombre des Empereurs. Il 
avoir epouféen premieres nôces Ifabelle fille de Jacques Roy d'Ara- 
a ; il prirunefeconde alliance avec Cugcgonde, tille de Louïs de 
ne fon plus grand ennemi. Il eut de la premiere Elijabeth, 
promife à Jean de Luxembourg, felon Cuipinien, & morte en 1 334. 
& Anne qui fe fit Religieufe, etant deux fois veuve. Du fecond lit 
ileut Frederic & Leopoid, morts au berceau, & Elifäbeth femme 
de Gunthier, Comtede Schwartberg. Fredericavoitaufl eté fance 
à Elizabeth de Gueldresdans letems qu'ilmourut. “Onuphre, en | 
fa Chren. Cuipinien , Villani, Argentina & Tritheme, en ja Chron. 
Sponde, Amal. Ecclef. Tom. 1, | 
FREDERIC 1. ou III. felon les autres, dit le Pacifique, 
fils d'Erneft Duc d'Aôtriche, füt élit apres la mort d'Albere 1L. fon 
coufin germain, en la mi-Carême de l'an 1440. & reçüt la Couronne 
d'argent à Aix la Chapellele 17. Juin del'an 1442. de la main del'Ar-| 
chevêque de Cologne. Il reçüt celle d'or äRome, de lamain du Pa- | 
pe Nicolas V. un imanche jour de Saint Jofeph, 19. Mars de l'an 
1452. Sa femme Eleonor de Portugal fut aufli couronneeavec luy;& 
enluite ils pafferent à Naplespour y viliter le Roy Alfonfeoncle de | 
Pimperatrice, Ilaimoit lercpos, & itdifimulaavec tant de foin les | 
fujets de plainte queluy donnerent quelques Papes, que les Jraliens 
difoientqu’il enfermoit uneame morte dans un corps vivant. Il con- 
vint avec leurs Légats du Coucordat de Ja nationGermanique; il 
confirma la Bulle d'Or, & poux retrancherle grand nombre des pro- 
cès quis'étoient introduits dans la Juftice, avec le Droit Romain, il 
fic imprimer le Code des Fiefs. Quelque inclinationque Frederic eut 
r la paix, l'Allemagne ne fut jamais fi cruellement déchirée par 
es guerresciviles, &parlesarmes des étrangers, que fous fon Em. 
pire. Il y eutquelquefois parcluy-même. Frederic n'oublia rien 
ur faire en forte qu’ Amedée élù parle Concile de Bèle en 1439.fous 
| RE de Felix, renonçätau Poatifcat & finitle fchifme, lien vint 
à bour en 1447. Cet Empereur t encore un voyage à Rome l'an 
1468. pour s'acquitter d'un vœu qu'ilavoit fait quelque temsaupa- ! 
ravant. Le Pape &luy propoferent fouvent d'entreprendre la guerre 
contre les Turcs, qui affligeoieut les Chrétiens; maisces beaux pro- 
jets ne furent jamais execute. Matthias Roy de Hongrie porta la 
guerre dans l'Aüeriche, & prit Vienne le 1. Juin de l'an 1485. fans 
que Frederic s'en mit trop en peine. Ce peu de foin l'a fait blèmer 
par quelques Hiftoriens, qui difent que dans cetems-là, enfeveli 
Tom. Li. 





faire diver fon durant la Guerre de Pologne, ravageoit le Duché de 
Bremen ,teurnerent lesarmes contreluy en 1658, & sg. Ils fe ren- 
dirent maîtres de l'Ile de Fuinen , ilséconnerent cellede’Zeland, où 
ils afieperenr Coppenhaguen , & parle Traité de Rofchild en 1658. 
les Danois leur cederent Schonen,Halland,le Bleking, l'Ile de Born- 
hol , qui depuiseft retournée au Danemarc par l'échange d'autres 
terres, la Fortereffe de Bahus &: le Bailliage de Drontheim. Charles 
Gultarerecommençala guerre, mais lamort mit fin à fes conqué. 
tes. Le Roy Frederic fit après cela la paix avec la Reine de Suede tu- 
trice du Roy Charles fon fils. Elle fut conclae à Coppenhaguen en 
1669. Apréscela, ce Roy reçüt encore des Etats de Danemarc le 
leia pouvoir delaiffer héréditaire dans {a Maifon la Couronne, qui 
étoitauparavantéleétive. Ileftmortie 9. Fevrier de l'an 1670. âgé 
de 6r.ayant eu de Sophie-Amelie de Lunebourg qu'il avoitépoule Le 
18. Oétobre 1643. Chriftierne V. Roy de Danemarc né en 1646. 
George Prince de Danemarc né en 1653. Anne-Sophie femme de 
Jean-George Prince Elcétoral de Saxe: Friderique- Amelie mariée 
en 1667. à Chriftien-Adolphe Duc de Holface Sunderbourg: Guil- 
lemette-Erneftine marice l'an »631.au Prince@cétoral Charles, Pa- 
latin du Rhin: & Ulrique-Eleonor-Sabine. Le Roy de Danemare 
a auf lufé un fils naturel, Frederic, Vice-Roy de Nortwege. 
FREDERIC IV, fils de Chriftien V. commença a regner Le 4. de 
Septembre 1699. 


Roi de Pologne. 


FREDERIC Aucuste. Après avoir fuccedé à fon Ainé Jean 
George IV. Elcéteur de Saxe, il eft devenu Roi de Pologne, 
ayant été elû, par la plus grande partie de la Diete, le 26. de Juin 
16ÿ7: 


Rois de Naples Gr de Sicile. 


FREDERIC, Roy de Naples & de Sicile, étoit fils de Ferdinand, 
& frere d'Alfonfe; il fucceda l'an 1496. à fon neveu Ferdinand 11. 
fils dece dernier. Le Roy Louts XII. & Ferdinand Roy de Cañil- 
le le chafferent de fes Etats. Lepremier luy donna l'antsot. le 
Duché d'Anjou, fon fils fut trompe par les Efpagnols. 1l mourut 
de fiérre quarte à Tours leg. Novembre 1504. 

FREDERIC d'Aragon , frere de Jacques IL. Roy d'Aragon; 
fe ât Roy de Sicile, & loûtint laguerre contre Charles IL. dit Je Bai 
teux, Roy de Naples, dontilépoufa depuis la fille Eleonor. On luÿ 
ceda une partie dela Sicile, fous lenom de Royaume de Tenare, il 


| mourut le 24. Juin de l'an 13 j 7-igédeés. dont ilen avoit régné4z. 


Ileut d'Eleonor de Sicile qu'ilavoit époufée en 1302. Dierred'Ara- 
on IL. du nom Roy ée Sicile: Mainfroy mort en1317. Guillaume 
emte de Calrafñn & Duc d'Athenes mort en 1338. Jean Duc d'A* 

thenes mort en 1348. Conftance mariée l'an 3347. à Henry IL. 

Roy de Cypre,puisen 1331. à Hugues de Luzignan Roy d'Armente: 

Bbbb Mar- 


Mar, 


s62 FRE. 


FRE. 


ite: Elifabeth feconde femme d'Etienne Duc de Baviere à ! bataille d'Azincourt, le 2$.Oétobre de l’an 1415. 11 avoit époulé 


Landshut : & Catherine Ahbefle de fainte Claire de Meineen 1349. | Marguerite Dame de Joinville, Comteile de Vaudemont, &c, fille 


*Surita, dec. $6. li. 7.c, 59. dre. 


Aréhidnes, Ducs, Comtes, Marquis, Gr autres 
Princes du méme nom. 


& heritiere d'Henry V. Comte de Vaudemont, Senéchal de Cham 
pagne, & de Marie de Luxembourg. Leursenfans furent Antoine 
Comte de Vaudemont & de Guife: Ferry Sieur de Rumigny : Char- 
les Sieur de Bovines: Jean Sieur de Fleurines: & Häbeau mariée pre. 


FREDERIC, Duc de Souabe, était fils de l'Empereur Frede- | mierement à Philippe Comte de Naffau, & fecondement à Henry 


ric L. dit Barberomffe & de Beatrix de Bourgogne-Comté fa feconde 
femme. 1l accompagna fon Pere dansle voyage de Levant, où 
ayanteu la douleur de le voir expirer , il eut le foin de faire rendre 
les derniers honneurs à foncorps, dans lavillede Tr. Enfuite, il 
renforça la garnifoud’Antioche, il ra Laodicée qui fe vouloit 
rendreaux Érrafins , il pritplufeurs villes dans la Syrie, ilafli 
Ptolomaide, & étoiten état d'executer de grandeschofes, quand il 
mourut de la pefte qui ruïna toute l'arméeen 1190. * Otthon de 
Frifingen , Guntherus, &c. 


FREDERIC L dit le Viftorieux, Com 
Palatin du Rhin. 

FREDERIC IT. dit de Sage. 

FRÉDERICIII 

FREDERIC IV, dit le Sincere. 

FREDERIC V. dit de Conflans. 


FREDERIC, Ducde Baviere. Voyez Baviere. 


fi Bavicre. 


FREDERIC L. dit le Guerrier, 
Duc de Saxe. 
FREDERIC II. dit le Magna- Voyez Saxe, 


hime, k | 
FREDERIC LIL. ditleSage. J 


FREDERIC I. Marquis & Eleéteur | 
de Brandebourg. À voye Erande- 

FREDERIC II. dit awx-dents-de-fr. ; nes à 

FREDERIC-GUILLAUME. 


FREDERIC &ù Empereur. « 

FREDERIC lePieux. Lvoyez Brunfwic. 

FREDERIC, Duc de Mantoue. Voyez Gonzague. 

FREDERIC L. dece nom, furnommé le Beaw, Archiduc 
d'Aûtriche, Cherchez Frederic III. Empereur. 


FREDERIC IL nE 
FREDERIC Ji. Voyez Aütriche. 


FREDERIC 1V. dit le Pacifique. Cherchez Frederic IV. 


Empereur. 


FREDERIC ou Fers1il, de ce nom, Duc de Lorraine & 
deMarchis, étoir fils de Feemenric de Lorraine, Sire & Comte 


de Bitfche , & neveu de Simon IL. Duc de Lorraine, qui mouruten 
1207. fanslaifer pofterité d'Ide de Vienne ou de Micon. Ce Frede- 
ric Sire& Comtede Bitfche, frere puinéde Simon 11. mourut après 
l'an 1202, & de Ludo-mile fon époufe , qu'on fait fille de Miceflas 
de Vieil, Duc de Pologne. ? i in 
dent je parle préfentement : 2: Matchieu qui fut Prévôrde $. Die & 
puis Evdque de Toul; mais {à mauvaife vie l'en fit dépofer, ayant 
débauchéune Religieufe d'Efpinal, dont ileut desenfans: 3 Thierry 
furnommé l'Enfer: 4 rm Sieur de Gerbevilliers: 5 Judirh fem. 
me d’'Henry IL.Comtede Salmes: 6 Ferre Agathe Abbeffe de Remi- 
remont, Frederic Duc de Lorraine mourutle 10, Oétobreen l'an 
1214. i] époufa Agnés de Bar fille de Thibaud Comte de Bar & de 
Laurette de Los, &ileneut Thibaud 1, & Matthieu II, Ducde Lor- 
raine : Jacques Evêque de Mets: Renaud Comte de Chatel : & deux 
filles, * Vignier, François de Rofieres, &cc, 

FREDERIC I. Ducde Lorraine & de Marchis, étoit fils de 
Matthieu 11. & de@therine de Limbourg ; il époufa par contraét 
de l'an 1149.ratifiéenrass. Marguerite de Champagne ou de Na. 
varre, fillede Thibaud VE. furnommé le Pofflmme, le Grand, & le 
Faifeur de chanfns, Comte de Champagne & Roy de Navarre, & 
de fatroifiéme femme Marguerite de Bourbon, Ce Duc mourut le 
15. Novembre de l'an 1303. âgé de go.ayanteu Thibaud II. Duc de 
Lorraine: Matthieu qui le noya dans uneétang le 8. Août de l'an 1281, 
fans laifler pofteritéd'Alix de Bar fon époule fille de Thibaud 11. 
Comte de Bar & de Jeanne de Tocy {a feconde femme: Free. 
r1c de Lorraine Prévôt de faint Diéen 1:89. puis Evéque d'Or- 


ll eut à Frederic 1. Duc de Lorraine, ! 


: Comte de Blammont. 
|# FREDERIC ou Feu de Lorraine IT. de ce nom, Comte de Vau- 
| demont, &c. étoit fils d'Antoine dit F Entrepreneur & de Marie d'Ar- 
| cour, Dame & héritiere des Seigneuries d'Aumale, d'Elbeuf, & 
: de Mayenne. Il époufa l'an 1444. 1 Nancy en préfence du Roy Char- 
i les VII. Toland d'Anjou Ducheffe de Lorraine, fille de Rene le Ben, 
Roy de Naples, de Sicile, d'Aragon, &c. Duc de Lorraine, d'An- 
jou, &c deBar, Comtede Provence, &c, & d'Ifübelle, Ducheffe de 
Lorraine, qui étoit fille aînée & héritiere de Charles 1. Ducde Lor- 
raine, Comme Ioland furvécut à fes freres & à fes neveux, les deux 
branches de l'aîné &c du puîné de laMaifon deLorraine furent reünies 
par fon mariage avec Frederic Comte de Vaudemont , qui étoit fon 
coufin ifüu de germain. Car Jean Duc de Lorraine laiffà Charles L. 
pere d'Ifabelle qui eut Iloland: & Frederic ou Ferry 1. Comte de 
Vaudemont, qui eut Antoine de Frederic 11, Celuy-cs fut 
Lieutenant General de Jean d'Anjou, Duc de Calabre, fon beau- 
frere, aux guerres de Naples & de Catalogne. Il mourutent470.&c 
il fut enterré à Joinville, Je disailleurs, qu'Ioland fut Ducheife de 
Lorraine, par la mort du Duc Nicolas fon neveu, qu'elle prit letitre 
de Reine de Jerufalem & de Sicile, & qu'elle mouruten 1483. Leurs 
enfans furent René II. Ducde Lorraine: Jeanne femme de Charles 
IV. Roy de Naples, &c. Comte de Provence , du Maine, &c. Ioland 
mariée à Guillaume II. Landgrave de Heffe, & Marguerite qui prit 
alliance avec René Duc d'Alençon, &c. & qui étant veuve fondales 
| Religieufes de Sainte Claire à Argentan, oùelle pritl'habir,& y mou- 
| ruten odeur d'une grande pieré en 1521. * Confultezl'Hiftoire de 
| Charles VIL. Philippe de Comines, Vignier, DuChefne, Sainte 
| Marthe, &c. 
FREDERIC I. de cenom, Sieur de Bar, vivoit dans le X. Siecle, 
| Brunon de Saxe Archevêéquede Cologne lefit Duc de Mozellane ou 
de la Haute Lorraine en 958. &k il mourut en 984. De Beatrix fille de 
! Hugues l'Abbé, veuve du Comte de Rinsfeld , il eut Theodoric 1: 
Vernier Evêque de Strasbourg, &clrte dont je parle ailleurs. Ce 
| Theodoric laiffa Faevsnic Il. morten 1034, Il eut de Marie de 
Sucve fonépoufe deux filles, Beatrix & Sophie Comteffe de Bar, 
femme de Louis Comte de Montbeliiard, d’où font defcendus les 
Comtes & Ducs deBar, comme je ledisailleurs. 

FREDERUNE, Reine de France, femme du Roy Charles /e 
Simple, étoit fœur de Beuves, Eréquede Chilon fur Marne. Elle 
fur mariée le 18. Avril de l'angoy.& elle eut quarrefilles, comme je 

ile dis ailleurs. Elle mourut le 10. Fevrier de l'angi8. Confultez le 
Mélange curieux du P. Labbe, p. 497. & cherchez Charles de 
Simple. 
| ÉEDOLI, (Berenger) Cardinal, EvêquedeBeziers, à été un 
des plus célebres Prélats de fonSiecle, & fçavant dans le Droit Canon 
! & Civil. Sa famille étoit des plus nobles & des plus confiderables du 
! Languedoc, où il nâquit au Château de Beune, dans le Diocefe de 
| Maguelone, aujourd'hui de Montpellier. 1 fur Chanoine à Beziers, 
|enfuite Abbé de faint Aphrodife, & en 12:98. on le mit furie Siege 
| Epifcopal de laméme ville, où fes vertus & fadoétrine lerendirent 
! éher atouslesgensdebien. Ondit qu'ilavoit été Chapelain ou Au- 
| mônier du Pape Boniface, qui l'employa lamême année 1298.avec 
Guillaume de Mandagot Archevéque d'Ambrun, & Richard de 
Sienne Vice-Chancelier de l'Eglife, pour la compilation du VI. Li- 
vre des Decretales dit le Sexte. On à voit une Lettre du même Pape 
à Berenger Fredoli, qu'il inftruit de la maniere dont on doit dégra- 
der Les Lines, Clement V.donna en 130$.le chapeau de Cardinal à 
cet Evéque, qu'on employa dans les grandes affaires; & fon mérite 
étoit fi univerlellement reconnû , qu’il fut un de ceuxqu’on propofa 
pour remplir le Siege Pontifical après la mort du même Clement V, 
Berenger Fredoli avoit compolé une maniere de dDiétionaire de 
Droit qu'iltira de la Somme d'Henry de Sufe dit Oféenfs. 11 adreffa 
cet Ourrage,intitu!é Reperreriem Juris au même Guillaume de Man- 
dagot, quiétoit l'hommedu mondequi pouvoit mieux juger d'un 
Ouvrage de cette importance,& qui luy en avoit dedié un de #fréfionss- 
bus Pralaherses, Tritheme Juy attribue un Traitéiatitulé Or, un 
autre deSententis excommaniratiois, dre. Berenger Fredoli mourut 
| au mois de Juin de l'an 1321. ou felun d'autres 23. Il étoitalors à 


leans, oùilfuttuéle4. Juin de l'an 1199. par un Gentilbomme dont | Avignon , & fon corps fut porté à Beziers où il à fon tombeau dans 
il avoit debauché la fille: & trois filles. D'autresluy donnent encore | l'Eglife Cathedrale de S. Etienne, 
deux ls. Voyez de gr dela Maifon de Lorraine du P. Vignier, Ce Prélat avoit un neveu dit Berewcer FnepoLr le Feune; 
FREDERIC HI. Ducde Lorraine & de Marchis, éroie fils | qui fut Evéque de Beziers en13t1.8& il mouruten1316. Guillaume 
de Thibaud 11. & d'Ifabeau de Rumigny , il eut beaucoup de part | Fredoli fon frere luy fucceda au Gouvernement de cette Eglife,dans 
aux affaires defontems. Ilaffifta Frederic d'Aûtriche dit de Braw , | leméme tems que fon autre frere André FredoliétoitEvéque de Ma- 
fon beau-frere , dans toutes les guerres qu'ileut contre Louïs de Ba- | guelonne. Divers Auteurs eftiment que ce Berenger de Fewse avoit 
viere. Depuis.ilen foutint luy-même une contreRenaud de Bar Evé. | été Cardinal, & ce qui perfuadede cette verité, c'eft que dans les 
que de Mets,contre Edotiard 1. Comte de Bar, & contrequelquesau- | Ales du Vatican, on trouve dansle mêmetems deux Cardinaux de 
tres. Illesdéfit heureufement près du château de Prunéy; mais il ac | ce nom, l'un Evèque de Frefcati, & l’autrede Port. Mais d’autres 
fut pas fi heureux au fiege de Mets, où il fur battu &bleffé, On dit | foûtiennent le contraire, & ils prouvent qu'il n'y aeu que le feul 


< Frederic fut depuis tué en Flandre, étantau fervicedu Roy Phi- 
lippe de Faleis. Je crois que ce fut à la bataille de Mont-Caffel en 
1329. Il avoitepoufé Elifabethd'Aûtriche, fille del'Empereur Ai. 
bert L. & ilen eut Raoul qui luy fücceda: Frederic Comte de Lune. 
ville, &c. * Vignier, Orig. de la Maïf.de Lorraine. Sainte Marthe, 
di,28. de l'HIf. Geneal, de la Maif. de France, €. $. Ge. 

FREDERIC ou Fenri1 de Lorraine! dece nom, Comte 
de Vaudemont, Sieur deGuife,&c. furnommé le Conragenx, étoit 
fils putne de Jean Duc de Lorraine & de Sophie de Wirtemberg. 11 
fignala fon courage, dans plufieurs occalions, & il fut tué à la funefte 


Berenger Fredoli l'Ancien, ait été dans le facré College, & fi fon 
nom {etrouve deux fois dans les Aétes du Vatican,c’eftqu'ilchangea 
de titreayant eu celuy de S. Nerée& Achiléeen 1305.& enfuite l'E- 
vêchéde Porten 1312, * Bernard Guy, in Clemens, F. Ciacentus 8e 
Onuphre, in Clement. V. dr Fear. XXII. Bofquet, is Choment.V. 
Frizon, Gal. Purp. Ughel, Iral. facr. Sainte Marthe, Gaël. Chriff. 
Aubery: Hiff. des Cardin. Catel, Mem. de Lang. Tritheme, de 

Scripe, Ecclef. dre. 
REGOSE , Famille. La Famille de Frecose, Cauro- 
Frecoseou FuLcost, a produit de grands a" 0 
FAR 


FRE. FRE. G 
République de Genes , où elleeft des Nobles aggregéc à cellede For- | mémorables, Al: façon de Valere Maxinie, 1! dédia à fon fils ab 
mari, Dominique Frecose, quivivair dans le XIV.Siecle, | Cet Ouvrage, qu'il avoit faicenltalien, & que Camille Ghiilini de 
fe fignala par fon courage. 1lcabala contre Gabriel Adorne Duc de | Milan mit en Latin. On le publia dans la même Ville de Milan en 
Genes, & il fut mis à fa placeen 1370. Ce fut le 13.jour du mois | 1509. à Bâleen1f4r.& ailleurs. BaptiiteFregole écrivit encore la 
d'Août. Ilemporta diverfes Ifes fur la Mer Medirerranéequ'il foù- | Vicdu Pape Martin V. & fitun Traité des femmes fçavanres, * Au- 
mic à la Republique; & luy rendit tributaire le Royaume de Cypre | BuftinSchiafini,#yf. Ecclef. Gen. ad ann. 1482. Bizarro, Hi. Gen, ad 
où ilavoit pris Famagoufteavec le Roy Jacques de la Maifon de Lu- | #%. 1501. Gefner, in Bidl, Voffius, de Hi, Lat. Girolimo Ghil. 


fignan. Piznre FRacose frere de Dominique commandoit 
alors l'armée des Genois, Le Pape Gregoire XI.étant venu à Genes 
voulut loger chez. ce Pierre Fregofe que fes expeditions militaires 
avoient rendu celebre, Dominique a’étoit plus Duc. Le peuple na. 
turellement leger & inconftant prit lesarmescontreluy , le 17. Juin 
del'an1378. & le contraignit de fe rendre après l'avoir enfermé 
dansune Touroù ils'étoitretiré, Une partie du peuple élüt Nico- 
las de Guarco, &l'autre Antonio Adorne, Dominique laiffà | à c- 
- QuEes Farcose qu'on fit Ducen 1390. mais comme il avoit peu 
de conduite, fon mauvais gouvernement fut caufequ'on ledépoiale 
6, Avril de l'année fuivante, Pierre, dontj'ay parlé,futelüle is. Juil- 
let de l'an 1 393. & deux heures après on ledepofa. On dit qu'ilavoit 
beaucoup d'eloquence & qu'il aimoitles Lettres. {1 laiffa divers en- 
fans, Rozan où OrLanno, BaAPTIisTE, SPiNETTA, 
& Tomas FRecose, qui eurent tous les premiers emplois 
de la République, & qui figaalerent leur courage en diverfes oc- 


ini, Theas,de Let. Soprani & Juftiniani, Scripe. della Ligur. ; 
dre Alberti, Fo dets, Le Mise. &e, ; au 
FREGOSE, ere Cardinal, Archevèque de Salerne, 
Evêque de Gubio, étoir de Genes, fils d'Auguflin & deGentillede 
Monte-Felcro, frere d'Oftavien Due & puis Gouverneur de Ge- 
nes. Il fur élevéauprès de Guilbaldo Due d'Urbin,fon oncle maternel, 
quiluy procural'Archevéché de Salerne,que le Pape jule IL. lu y don- 
na. Depuis; il fut Ambafideur de la République dé Genes, auprès 
du Pape Leon, & lors qu'Oétavien fonfrereeut traitéen 1$15.avec 
! les François du Gouvernement de la Ville deGencs, Frederic y re- 
tourna pour luy fervir deconfeil, dans J'adrminiftration desaffaires 
publiques. 1] ne luy fut pas iautile, & il ne le fut pas à fa patrie, 
Cortogoli, célebre Corfaire de Barbarie, ravageoit avec vint Gale= 
rés toute la côte de Genes, où ilavoit mëmc enleve depuis peu dix. 
huit Navires chargez de grains & de marchandifes. Les ficcés de ce 
Barbare mettoient dans la derniereconflernationtousles Marchanda 





cafñons. Ils feliguerentavecles Adormes, & avec ce fecoursils fe deGenes. On yrefolut de mettre une Armée en Mer, & on en 


rendirent maîtres de la ville de Genes. Barnabé de Guano, doëte | donnala conduite à l'Archevéque de Salerne. 


Jurifconfulte, fige, & de bonne famille, avoir été fair Duc le 
29. Mars del’an 141$. il leur abandonne le fiege, le 4. Juillet fui 
vant. Thomas Fregofefut élü Duc, & il fe maintint dans ce poñte 
Le 1421. que Philippe. Marie Vifconti, Ducde Milan, & le 

quis de Montferrat,aflftez des Montaldes & des Guarco, l'obli- 
gerent de fe retirer à Sarzane. 1] fut encorerappelléen 1436. & il 
régna jufqu'au 16. Decembrequ'onle chafa pour donner le Gouver. 
nement à huit perfonnes, ditsles Capitaines de la Liberté, Enfuite, 
les Adornes & les Fregofes difputerent la Seigneurieentre eux. Bar- 
nabé fut élä Duc deGenes. Cette élection defefpera Jean Fe. 
Gose, JL feignit de vouloir mettre la ville entreles mains du Roy 
Charles VII. 1] frmêmeun Traitéavec ce Prince, ainfil fe fervit 
del'argent& desarmes de France, pour fe faire Duc au commence- 
ment de l'an 1447. & puis étant venu à bout de cequ'il, fouhaitoir, il 
femocqua des François. Jean mourut au mois de Decembre de l'an 
1448. Louïs Faccoss fon frere fut misà faplace, & on le 
dépofa le huitiéme Decembre en 140. Pienme où Permino 


FRecose fon neveu luy fucceda , &c gouverna jufqu'en 1458, | 


u’il fc foëmitaux François,  Spinetta Fregofe, dont j'ay parle, fut 
du même mois. Louis fut alors rétabli, & Paul Archevèque de 
Genes fe ft mettre deux fois de fuite à faplace, comme jele dis en 

lant deluy en particulier. J'ay aufli remarqué qu'ilavoitfaitexiler 
Baprifte Fregofe,que fa iciencea rendu plusilluftre quecettedignité, 
Le an FRecose fut élù Duc le rm uia de l'an 1512. 

les Adornes foütenus par les François le dépoferent au mois de 
May del'année fuivante. Mais le peuple fe declara pour la Famille, 
du premier, & Ocravien Fascose, fils d'Auguftin& petit- 
fils de Louis, fut nommé Duc de Genes leonziéme Juin de l'an 
s$13.& puis craignant les cabales des Ficfques & des Adornes, il fe 


Duc le huitieme Juillet de l'an 1459. & chañe leviogt-quatriéme | 


Il furprit Cortogoli 


| dans le Part de Biferte, paffa depuisà Tunis & à l'Hile des Gerbes, & 
 FéVint à Genes chargé de gloire & de butin. Cette ville fut pillée em 


1f22. par les Efpagnols qui la furprirent dans le tems qu'on trairoit 
des conditions pour la rendre. Mais Oétavien Fregoie ÿ fut tait pri- 

fonnier, & Frederic fe jetta dans uu efquif, d'où voulant pañer dans 

un des Vaiffeaux François, qui étoientalors dans le Port de Genes, il 

tomba dans la mer & futen grand danger de fenoyer. On le pafla 

enFrance. LeRoy François. l'y reçüravec beaucoup debonté & 

luy donual'Abbaie de faint Benigne de Dijon, où Fregofe feretira s 

& comme il avoit apris les Langues, & principalement laGrecque 

& l'Hebraique, il s'yappliqua à l'étude des Livres faints & aux exer… 
cices de pieté, Depuis étant revenu en Italie, on luy donna l'Evéché 

de Gubio, &il y travailla à remplir tousles deroirs d'un bon Prélac, 
| Les divers coupsde la fortune luy rent comprendre quelle étoit la 

foibleffe des biens du Siecle. 11 s'en détacha f parfaitement, que 

ce ne fut, dit-on, qu'avec violence qu'il acceptale Chapeau de Cara 
dinalque le Pape Paul 111. luy donna en 1539. 1] mourut à Ugubiole 
22. Juillet de l'anrggr. # Foglicta, Hÿf. Gin. li. 12, Bembo, is 
| Eféf. Sadoler, Guichardia, Ughel, Aubery,&e, 

: _ FREGOSE, (laul) Cardinal, Archevèque de Genes, étoit 
| frere de Pierre Fregofe qui fut Duc de Genes. Il avoit de grandes 
| qualitez, mais fon ambition le porta trop loin, & a faie beaucoup 
| detort à fa réputation. Son frere Pierre, qui connoifloit l'humeur 
| volage & inconflante des Genois, luy periuada d'embrafer l'Etat 
Ecclefaftique. Paulavoit vécu d'une maniere qui étuit peu Clerica= 
le, & avoit même un flsnaturelque les Itaïiens ont nommé Fregafir, 
| c'eft-à-dire, petit Fregofe. Cependant, ilne balança point à prendre 
le partiqu'onluy offrait, &iltut mémeallez heureux pour obtenir 
| l'Archevèche de Genes, que fon frereluy fitavoir en 142. après 





foûmieau Roy Louis XII.qui luy en laifa le Gouvernement. Ilétoir 


| la mort de Jagues Imperial. Cette dignité ne ft que rallumer l'am- 
birion de PauiFregoie, Pierre fonfrereavoitetéobligé de foumer- 


frere du Cardinal Frederic Fregofe, & gouverne avec beaucoup de | tre en 1458. la ville de Genes au Roy Charles VIL. & il s’étoit enfuire 
prudence jufqu'en 1 f22.que la ville fut prife & pillée parle Marquis | retiré à la campagne. Après diverfes revolutions, Louis Fregofe, 
de Pefcaire, General des armées de l'Empereur Charles V, Oétarien | qui avoit déjaëte Duc, futrécablien 1461.& Paul dont je parle, qui 
Fregofe avoit rendu de grands fervices à fa patrie, il t rafer la Ci- | etoit fon parent, le chaflale 14. Jour de May de l'année fuivante, &c 
tadelle que le Roy Louis XI. y avoit faitbätir, & en celailtémoigna | fe fit mettre à faplace Mais ce ne fut pas pour long-tems, an le 
l'amour fincere qu'il avoit pour cette ville, car il ne tint pas Vs y | contraignit de renoncer äcettedignité, & il trouva le moyen de s'y 
qu'ellene rétablit fon autorité & (à puiffance.On dit même qu'aprés | rétablir au mois de Janvier del'an 1463.1lle ft fçavoir au Pape Pie If. 
yavoirexterminé toutes fortes defaétions,ilgouverna d'une manié. ; qui gouvernoit alors l'Eglife, & ce Pontifeluy donna des avistres- 
requ'il fit connoltre qu'au lieu de fe vanger de fes ennemis,comme il | judicieux pour régler fa conduite enversun peuple, dout ilétoit le 
ke pouvoir, il facrifoit fon jufte reflentiment au reposde {a patrie, | perecomme Archevèque, au bien que Duc. Cependant, il fe 
Ileut Aurelio Fregole,Sieur de Sainte Agathe & pere d'Oétavien 1], | rendit infupportable, par fes violences, & les Genais, qui étoient 
quilaiffa poterite. Jean Fregofe, dont }'aÿ parlé, fut pere de Tho. : d'ailleurs peu conftans, travaillerent à fecoüer un joug fi ficheux, 
masquieut diversempioisen Îtalie, &c laifla Jean-Marie auf céle. ! enappellant FrançoisSforce, Duc de Milan ; de forte que Paul Fre- 
bre dans l'Hifloire de Genes, oûil vivoit encorcen1f:7. Car ce | pole le voyant abandonnéde fes amis, même de ceux qu'il croyait 


fut en cette année qu'il commanda lestroupes dela République dans 
la Lombardie. Ileut Cesar & ÂALExANDRE FrRecose Le 
premier étoit un homme de grande experience ; quiavoit figaalé 
ion cou 
V.avoit fouvent trompé par fes artifices, ayant réfolu de faire fça- 
voir l'étatdes affaires aux Vénitiens, & derenouvellerl'allianceavec 


cendiverfesoccafons. Le Roy François I. que Chsries | 


les plus fideles, futencore contraint de resoncerau Gouvernement 
! &de fortirdeGenes, Il y revint quelque temsaprés, il ycabala 
denouveau, 8e lesamis de fa Maifon chafferent Profper Adorne le 
25. Novembre de l'an 1478, & mirent {ur le Siege Ducal Baptifte 
Fregofe néveu de l’Archevéque. Ce fut ce Duc qui luy procura le 
Chapeau de Cardinal,que le Pape Sixte 1V.luy donna en 1488. L'am 


bition dereglée, qui étoufoit toutes les bonnes qualitez de ce Prélar, 
la fideliréluy étoit connuë, & 4 Antoine Rinconer, Efpagnol, à qui | nelaiffa point agir fareconnoiflance.[ls'éleva contre fon bienfaiéteur 
1l fe foït & qui devoit pr Conemieerie Le Marquis du Guaft | & fon parent, &c ileut le moyen de le chañer d’une place qu'il fe fie 
les ficaffaMeer {ur lePôen 1547, Tous les Princes de la Chrétienté | un grand plaifir d'occuper une troifiéme fois. Ses tyrannies & fes 
furent informer d'uneaétion 6 barbare, & l'eurenten horreur. Ce | violences l'enéloignerent unetroifiémeioisen r488. Il fit charger 
fut le fujet de la rupture entre le Roy & l'Empereur. Cefar laiffa | deux Vaiffeaux de es meublesles plus precieux, dont l'un fic nautra- 
mitrefils, dont le dernier aommé Jeantut Evéqued’Agen& Abbe | ge, &avecl'autre il fe retira à Rome, d’oùil necefla de folliciterles 
e Fontfroide, dans le Diocele de Narbonne. Annibtal frere de | ennemisde fa patrie, pour y voir changerle Gouvernement, Mais 
Cefar fut pere de Jule-Cefar Fregofe Capitaine d'un Regimentde | ilu’eut pasce plaifir. Celan'arriva qu'en1499. & ilétoit mort le 2, 
Cavalerie.qui mourut à l'âge de 25.ansau fervice dela France.Galeas | Mars de l'an 1498. Rome, où il fur enterré dans l'Eglife des douze 
Fregofe fervitauflien France fous le régnede Charles IX.& d'Henry | Apôtres. Ce Cardinalavoitéténommé en 1481. Légat d'uncarmnée 
111. & ilfut Comte de Muret,Gentilhomme de fo.hommesd’armes, | Navale équipéecontreles Turcs, qui avaient prisOtrante; & qui 
& Chevalier de faint Michel, % Sanfovin, delle Famigl. iüuff. | l'abandonnerent avant l'arrivée des Chrétiens. Baptifte Fregofe (om 
d'Ital. Foglieta , im elog. dr in Hif. Gen. Bizarro , Hif. de Gen. | neveu,qu'ilavoit fait chafer de Genes, fi: durant fon exil les Ouvra. 
Paul, Guichardin , Du Bellay, De Thou,&c, es que nousavons de luy, cosnsme je disailleurs. Fregofan {on 
FREGOSE , FULGOSE ou de Campo Fregofe , ( Baptifte } | fils naturel époufà la fille naturelle du Ducde Milan. * Picil. és 
fils de Pierre, fut elù Doge de Genes le 15. Novembre de l'an 1478. | Commenr. Foglieta, in Eleg. dr Hif. Gen. Guichardia, li. 1. Ga. 
Paul Fregofe fon oncle, qui étoit Cardinal & Archevéque de Genes, | Onuphre, Auberi ,&c. | 
le chaffa pour s'établir en fa place. Baptifte étant en exil s'occupa à |  FREHER, Cherchez Marquard Freher. 
la laéture des bons Auteurs, & compola neuf Livres d'exemples! FREIG, (Thomas) Jurifconfulte, étoit de Fribourgen Brif- 
Tom. LL, Bbbb à ES 


le Grand Seigneur, donna cettecommiffion à Cefar Fregofe, dont 





564 FRE. 
gavw , fils de Nicolas, quiavoit fait de grandes découvertes dans la 
Jurifprudence Civile & Canonique, & qui mourut de pefle en 1564 
avec {a femme & deux de fes filles. Thomas étudia le Droit fous les 
lus grandshommes defon tems, &c il l'enfeigna depuis à Fribourg, 
à Bdle, & à Alrorf. 11 mourut de pefte, auffi bien que fon pere, le 16. 
Janvier del'an 1582.ou 83. Ila compofé divers Ouvrages qu'on di- 
vife en trois parties: Phiologics, Philejiphiea, uridicæ. Conful- 

tez. Melchior Adam, mir. Fais, German. 
FREINSHEMIUS, (Jean) prit naiffancedansla Ville d'Ul- 
meen Soüabe , l'an 1608. Aprésavoir étudié aux Loix dans les Uni- 
verlitez de Marpurg & de Giffen, il vint à Strasbourg, où par le mo- 


yen de quelques Poëñies, qu'ilcompaña en Allemand, il fe ftconnol- | 


F R E. 
varon , #9 wpf. fup.Sidon. ApoË. Bardlis, Chron. Lirm. Noltradamui 
& Bouche, Hyf.de Provence. Du Four, witaS, Leon, Gucfnai, part. 
1.6, 42. Cafiant iluif. dre. 

FREMINET, (Martin) excellent Peintre, natif de Paris, 
ayantatteint l'âge de vingt-cinqans, alla à Rome dans le rems que 
les Peintres étoient partagez pour Michel-Ange de Caravage, & 

ur Jofeph Pin. Freminet les imira tous deux, & y réüfitadmira- 
Comet. Aprés avoir parcouru les principales Villes d'Italie, il re- 
vint en France, où le Roy Henry LV. le reçut favorablement, & luy 
ordonna de peindre la Chapelle de Fontainebleau. 11 continua cet 
ba. 3 fous Louis XIIL. qui l'honora du Collier de l'Ordre des. 
Michel: mais il ne jouit pas long-tems de fon bonheur; car lorfqu'il 


tre de Matthias Bernegger , qui luy confa fa Bibliotheque, laquelle | travailloit à nir la Chapelle, il tomba malade, & mourut igé de 
étoit trés-nombreufe, Ce fut laque Freinshemius puifa lefonds de | f3.ans, le 18. Juin 1619. * Felibien, Envrerics fur les Vies des 


fcience, qu'il a fait paroître depuis dans fesécrits. Il vintenfuite | 
en France, où il fut reçü entre les Interprétes du Roy, maisiln’y 
demeura que trois ans, & retourna à Strasbourgen 1637. oùilépou- 
fa la fille de fonbienfaiéteur. Cependant l'Uaiverfité d'Upialen Sue- 


de luyayant propoié de grands avantages, pour l'attirer, illesaccep. | 


ta, & y enieigna l’Eloquence pendant cinq ans. Alors la Reine 
Chriftine voulut l'avoir auprès d'elle,le fit fon Bibliothequaire & fon 
Hiftoriograp he; & luy donna outre la table deux mille écus d'apoin- 


temens. Mais, parce que l'air froid de ce pais n'évoit pas propreà fa | & Bentone FnemMior. 


fanté, il furebligé en 16ç5. d'abandonner ces honneurs & tous ces 
avantages, pour revenir dans fa patrie. La Reine temoigna du de. 
plaifir d'être privée d'un homme de f grand mérite:car outrela Lan- 
gue Latine, la Greque & l'Hebraïque, il fçavoit encore prefque tou- 
tesles Langues vivantes de l'Europe. L'Eleéteur Palatin ayant pris ! 











Pertres. SUP. 

- FRE MIO , (André) Archevéque de Bourges, Primat d'A- 
quitaine, Abbé de faint Etienne de Dijon, étoit fils de Benigne 
Fremiot & de Marguerite de Barbefy, Certe Famille a eu de grands 
hommes, dansle Parlement de Bourgogne. J£ax Freuior, 
Sieur de Saulx & de Barrain, fut Auditeur de la Chambre des Com 
ptes de Dijon, & puis Confeiller au Parlement, l'a0 1526. I lai ca- 
treautres enfans de Guillemette de Gondram fon époufe A x ba x 
Le premier fut reçü Confciller par ‘ 
la refignation de fon pere le 1. Juin del'an 1563. & il ail Clau- 
de, Confeiller & puis Préfident au même Parlement en 1644. 
L'autre Sieur de Totres rendit de grands fervices aux Rois Henry 
ILE, & Henry de Grawd, &càfa patrie, durant les guerres civiles de 
la Ligue. C'étoit un homme d'une grande experience, doéte, 


deffein dans ce tems là de rétablir l'Univerfté d'Heidelberg,luy don- | bon Juge, & excellent Politique, 1] fur Maître extraordinaire ea 
nala Charge de Profefèur honoraire, avec cellede Confeiller Elec- | la Chambre des Comptes en 1 $71.puis Avocat Géneralau Parlement 
toral: Freinshemius s'y retira avec fa famille en 1656. & y mourut | l'an 1573. & enfin Préâdent en 1581. Le Roy Henry IV. lefr 
quatreansaprès, âgé decinquante-deuxans. Ce fçavant homme a | Confeiller d'Etat & Maire de Dijon en 159. & 96. Il mourut en 
fait les Supplémensde Tacite, de QuinteCurce, &deTite-Live, | 1611. André Fremiot foutint trés-bien la reputation d'un pere qui 
qu'ila compofez en $e. Livres,& qui ont étéimprimez à Serasbourg | avoit tant demerire. Il fçavoit les belles Lettres, le Droit Canon 
en 1654. 1la auffi commenté Quinte-Curce, Tacite,Florus, & quel- | & Civil, &la Théologie, 11 publia en 1610. un Ouvrage des Mar- 
ques autres Auteurs Latins, auiquels ila joint d'excellens indices. | ques de l'Egiife contre les hércfes, qu'il dédia au Roy Henry Le 
Mart. Hank. de Rom.rer.Seripr. SUP. Grand, Ce Monarque l'avoit nommé à l'Archevêché de er. Ra 
FREISINGEN. Cherchez Frifinghen. ca 1603. l'avoit fait Confeiller d'Etar, & avoit réfolu de deman 
FRE | US, Ville de France en Provence, avec Evêché fous la | un Chapeau de Cardinal pour luy, André Fremiot avoit auffi été 
Metropole &cle Parlement d'Aix, Il eft facile de connoître, par le ! reçû Confeilier au Parlement de Bou centfg9. Le Roy Louis 
témoignage des anciens Auteurs, que non feulement cette Ville eft | XIII. luy continua l'Office de Confeiller d'Etat, & l'envoya Am- 
trés-ancienne, mais egcore qu'elle a ététrès-confiderable. Stra- | bafädeur à Romel’an 1626. À fonretour, il pafla à Venife, dans 
bon, Prolomée, Pomponius Mela, Tacite, Pline, les lrincraires la Valteline &en Suiffe; & rendit de grands fervices par fes fages 
d'Antonin, les Tables de Peutinger, la Noticedes Provinces, le | négociations, ayant affermi ces peuples dans la bonne intelligence 
Martyrologe Romain, & plufieurs Auteurs en font mention, fous | avec la France. Cependant , ilne negligeoit pas aufi lesaffaires de 
le nom de Forum Puit, & Crvitas Forejuliefis, Les Romains a-’ fon Diocefe. Il y fit reimprimer les Kituels, il publia de nouvelles 
voient une Colonie confiderable à Frejus, que Jule Cefar appella de Ordonnances, & il ne négligea rien pour remplir Les devoirs d'un 
fonnom, où parce qu'il en avoit fait un Arcenal, ou unlieudené. bonPrélat. Andre Fremiot mourut à Paris le 13. | de l'an 1645. 
goce, ou enfin parce qu'il y avoit établi le Siége du Préfet , qui étoit | * Sainte Marthe, Gall. Chrif. Palliot, Hif. du Pari. de Bourg. Le 
roprement l'Intendant de la Juftice. Aurefte, quoyque cette vil- | Mire, de Seript.Sar, XVII. Henry de Maupas du Tour, vie de Le M. 
LA aitété deux ou trois fois ruinée par les Goths & 7 x les Sarrafins , ! de Chantal; Cre. 

+ = avoient près de Frejus leur célebre retraite du Fraxinet,ellecon-| FREMIOT, (Jeanne-Françoife) Baronne de Chantal, Fon- 
erveencore plufieursilluftres monumens de fon antiquité, comme . datrice, premiere Mere & Religicufe de la Vifitation de fainte Marie, 
un Armphitheatre qui eft prefque entier; un admirable Aqueduc con. | étoit fille de Benigne Fremiot, Avocat Géneral, & puis fecond 
ite de Barbefy. An: 





duit durant environ dix licuës pour ÿ apporter de l'eau dela riviere | Préfident au Parlement de Dijon , & de Margueri 


de Ciagne, On y a encore trouve diverfes Statuës, un de ces Trepiez 
fur leiquels les Devins rendoient leurs Oracles, & grand nombre 
d'Inferiptions, qui font rapportées en partie par Gabriel Simeonis 
Florentin, ou par Belleforeft, ou par Jule Raimond de Soliers , ou 

r les Auteurs del'Hiftoirede Provence. Julius Agricole Conful 

omain, beau-pere de Tacite l'Hiftorien, & Valere Paulin, tous 
deuxilluftres ,étoient natifs de Frejus. Le Pere du Four, dans l'Ou- 
vragequ'il a fait de faint Leonce, parle de quelques autres perfon- 
nes illuftres, à qui cette ville a donné naiflance. Le Chapitre de 
Fréjus eit celebre par fonancienneté. Ily aapparence que le Siége 
Epifcapal y fut établi dans le fecond Siécle, Acceptusett le plus an- 
cicn Evêque dont nousayons connviffance jufquesaujourd’huy. 11 
fe trouva au Concile de Valence, eù Febadius d'Agen prefidoit l'an 
3748 parce qu'ils'étoitaccufe luy-mème d'un crime dontnous n’a. 
vons pas connoiffance, pour être déchargé de la digaité Epifcapale, 
il donna occafionaux Prelats affemblez en cette Ville de faireun Ca- 
non, qui cft le dernier des quatre qui nous reftent, par lequel ileft 
ordonné que ceux qui pour n'être pas faits ou Diacres, ou Prêtres, 
ou Evéques, fe feront eux-mêmes accufez d'un peché capital pour 
fe donner l’exclufion Canonique, ne foient point mis dans ces de. 
grez s parce que , où ils font coupables des fautesdont ilss'accufent, 
ou d'un menfonge contreleur propre reputation:ce qui leur eft toù- 
jours defavantageux. On écrivit encore une Epirre Synodale au 
Clergé& au peuple de Frejus, pourleur donner avis de ce quiavoit 
étérefolu, pour l'ordination des Miniftres Ecclefaftiques & pour 
ceux qui s’accufoient eux-mêmes. Cillinus ou Quilianus eft le fe. 
cond Prélat dont nous ayons connoiffance. 11 eut pour fuccefleur S. 
Léonce Martyr, celuy-cy Théodore &c puis Viétorin, qui aflifterent 
tous trois à des Conciles, Jacques d'Ofa, qui fut depuis Pape fous 
le nom de Jean XXIL avoit été Evêque de Frejus: ce qui eft un très- 
grand avantage pour cette Eglife, qui a eu auffi Guillaume Amicy 
un de fes Prélats Patriarchede Jerufalem,& deux Nicolas de Fiefque, 
avec Francioti des Urfins, Cardinaux. Les Antiquitez de cette 
Eglife, fes ah re , & la plüpart des noms de fes Prélats nous fe. 
roientinconnus , f Nicolas & Pierre d'AntelmeChanoines, ne s'é. 
toient donnez la peinede nous les faire connoître , après des recher- 
ches exactes & curieufes. per d'Antelme, leur neveu, auffi 
Chanoine, achevera ce qu'ils ont fbiencommencé, * Strabon, 
li. 4. Pline, Li. 3.4,4. Tacite, 4.3: @ muits Agrie. Pomponius 
Mela, di. 2. cb, $. Baronius, in Apwal. Robert, Gall. Chi. & 
Sainte Marthe, T. II. 586. @ feg. Du Saufiy, Atars. Gale, Sa- 


dre Fremiot Archevêque de Bourges, mort le trézième May 1645. 
étoit fon frere.Elle époufaChrifiophle de Rabutin,Baron de Chantal, 
| à l'âge de vingtans; 8e dans fon mariage elle pratiqua toutes les ver. 
: tus Chrêtiennes, avecunzelecxtrème. Elleeut Gx eufans, deux 
! defquels moururent quelques jours après leur naiflance. Celfe 
| Benigne qui mourut au fervice de Louis XIII. en 1627. ces 
Es Angloisäàla defcente del'Ifle de Ré, laiffa de Matiede 
| fon époufe une fille unique Marie de Rabutin, qui époufaen 1644. 
Henry Marquis de Sevigné: Aimée, femme de Jean de Sales Sieur 
{ de Torans: Françoife, femme de Jean Toulongeon: & Chriftine 
| morte fansavoir été mariée. Le Baron de Chantal fut tué àla chañe, 
| par l'imprudence d'un de fesamis, Sa veuve s'adonna à tous les 
|exercices de pictés & fe mit fous la direétion de int François de 
| Sales, qui préchoit à Dijon. Après quelques couferences, qu'elle 
cutavec cet illuftre Prelar, ils réfolurent de fonderl'Ordre de la Vi- 
fitation. Lesenfans &c le pere de Madame de Chantal s'oppoferent 
d'abord au deifein qu'elleavait deles abandonner; maiscette oppa- 
fitionnelaretint point. Elle prit l'habit de Religieufe, avec Jaques 
line Favre fille du fçavant Antoine Favre, premier Préfdent de 
Savoye, & avec Charlote de Brefchard, Ce fut le fixiéme je 
1610, jour de la Fétedela Trinité, que les fondemens de ce faint 
Inftitut furent jertez au fauxbourg d'Annecy, où faint François de 
Sales avoit donné une Maifon à ces nouvelles Religicufes. Dans ce 
remier établiffement, elles ne fireat que des vœux fimples, & el- 
es fortoient de leur Monaftere, pour aller vifiterles malades. Mais 
enfuite, à la perfuañion de Denys Simon de Marquemont, Arche- 
| vêque de Lyon, & depuis Cardinal, cette Cengregation ur 
| en Religion, & confirmée par le Pape Paul V. La Mere de C l'a 
gouvernée durant plufieurs années, avec un foin, & un zelcextréme; 
& la folide vertu qui s’y pratique, en eft un témoignage convain- 
quant. Elle mourut à Moulins letreiziéme Décembre 1641.comme 
elle vifitoit les Manafteres de fon Ordre, Le jour avant fon trepasselle 
! diéta durant trois heures,une Lettre où elle donnoit des inftruétions 
| importantes.pour maintenir fon Inftitut dans l'obfervance.Il me faut 
! pas oublier, qu’elle s'etoit gravé le nom de Jesus furlecœur. *Hen 
de Maupas, en fo vie. rt, Gal. if. Louis Jacob, Bibl‘ des 
Femm.illuf. Viesdes premieres Meresde la Vifitatios, Hilarion de 
Coite, élog. des Dames illuffr. dre. 
FREMONA, ville d'Afrique dans le Royaumed'Ethiepie, On 
croit que c'eft la Primes magna où Premuis de Pline, de Ptolomée, & 
de Strabon. RE. 


FRE. FRI. 

FRERE, (Jean le) natif de Laval au Maine, fut Principal du Col. 
lege de de Bayeux à Paris, oùil mourut de peîte, le 12. ou 1 3. jour de 
Juiler en 1583. Il avoit appris les Langues, & traduifit de Grec 
en François la Chronique d'Eufebe, l'Hiftoire de Jofeph,&c. 11 
compois auf une Hittoire de fon tems, qu’il publia en 1581. & divers 
re Ouvrages. * La Croix du Maine & Du Verdier-Vauprivas, 
Biël, Frans. 

FRERE GUILLAUME, Religieux de l'OrdredeS. Dominique, 
excelloit à peindre furle verre. 1] alla à Rome avec Claude de Mar- 
feille ,célebre Ouvrier en cet art, & y travailla d'abord aux vitres du 
Vatican. Après avoir fait divers ouvrages en plufeurs Egüfes, il fe 
retira à Arezo , oùil vécut doucement d'un Prieuré que le Papeluy 
avoit donné; & achevades chofes encore plus belles que ce rs a- 
voit fait a Rome. 1| mourut igé de foixante-deux ans. * Felibien, 
Ensreticus Jr les Vies des Peintres. SUP. 

FRERES A RV ALES,ceux qui préfidoient aux facrifices que l'on 
faïloit pendant la Fête des Ambarvales , en l'honneur de Cerés. Vo- 
yez AnvaLes. SUP, 

FRÈRES BLANCS , Secte qui parüt dansla Pruffe, au commen- 
cement du quatorziéme Siécle. C'étoit une Societe d'hommes qui 
prirent cenom, àcaufe qu'ils portoient des manteaux blancs, où il 
ct une croix vertedeS. André, & qui fe difaient avoir des reve. 

tions particuliers, pour aller recouvrer la Terre Sainte d'entre les 
mains des Infdeles. On vitquantité de ces Freres en Allemagne; 
mais la tromperie de ces impofteurs ayant èté découverte peu de 
tems après, leur Ordre difparut. * Harttnoch, Diferr. 14. deerig. 
ig. Chrif. in Pruff. SUP. 
RESNE,. Cherchez Forget. 


FRESSE , ( Jean de) Evêque de Bayonne, a étéeneftimefeus | 


le règne d'Henry 11. qui l'envoya Ambaïlideur en Allemagne, & il 
y barangua à la Diette de Pañlauen 552. Ce Prélar avoit de très-bon- 
nes qualitez, il fçavoit les Langues vivantes, & il étoitaffez bien 
inftruit dans les affaires dutems. Le Roy Henry IL l’envoya en 


diverfesoccañons importantes. Ilietrouva avec le Duc d'Aumale | 


lorfqu'il fur attaqué par le Marquis de Brandebourgen 1 552.8 ils"y 
fauva E j la fuite. 11 compofa divers Ouv & entreautres un 
intitulé, Le Livre des Etats Ge Maifens Ds apres de la Chrétien. 
#é, qu'on imprima l'an 1549. On publia auffi la Harangue, dont 
Jay parlé, &c. * De Thou, Héf. 4.8. 10.11. Sainte Marthe, 
Gall. Chrif. La Croix du Maine & du Verdier-Vauprivas, BiW. 


Frans. 
FRETEL, Archidiacre d'Antioche, vivoit fur la én du XI. Sié- 
cle, dans le tems queles Princes Chrétiens entreprirent la conqué- 


te de la Terre Sainte & ilen ftluy même la defcription. C'eft de ce ; 


même Ouv dont Adrihomwes s'eit fervi, pour compoler 
celuy qu'il a fair du Theatre de la Terre Sainte. Voyez Adriclo- 
Lu 


us. 

FRETULPHEÉ, ancien Hiftorien de Baviere, que Jean Aven- 
tin fe vante de fuivre, dans les Annales de ce pais. On ne 
fçait pas bien en quel rems il a vécu, * Volfius, de Hif. Las. p. 
704: 

FRIART, 
ancienne Famille dela Province du Maine, näâquiten 1606. Ses pa- 
gens, au fortirdu College, le deftinerent au Barreau, où aprèsavoir 
demeuré quelque tems, il alla faire un voyageen Italie, & s'y appli- 

ua à l’écude des Mathematiques & desbeaux Arts, commede la 
Péature » de la Sculpture, & de l'Architeéture, Etant de retour 
en France, ils'artacha, avec fes deux freres, à Monfeur de Noyers, 
fon parent , quiétoitalors Secretaired'Ecat, & qui l'employa dans 
pluñeurs Commiflions , tant en Allemagnequ’en italie, pour le fer- 
vice du Roy. lientreprit auffi detraduireles Livres d'Architecture 
de Palladios & comme il fçavoit La op perfeétion ; 
il reüffit dans cet Ouvrage, qu'ilmitenlumiere l'aniéso. Dans ce 
mêémetems , il donna au Public um Livre, fous le titre de Parallele 
de d'Archicetlure antique avec Lamederne. SUP. 

FRIBERG ou Fuinesenc, Fridergs ville d'Allemagne dans la 
Heñle, d'autres difent dans la Veteravie. Elle a été autrefois Impe- 
riale, mais elle eft aujourd'hui foümife à l'Archevéque Eleéteur de 
Mayence. Friberg ef lituée à crois ou quatre lieues de Franclort , elle 
eft- peu confiderable. 

FRIBOURG, villed' Allemagne, aujourd'huy Capitale du Brif- 

w. Les Auteurs Latins lanomment Fribwrgsm. Elle eft fituée 

urla petiteriviere de Threleim, au bout d'une plaine fertile, & 
fousune hauteur quieftie commencement de k montagne Noire, à 
trois ou quatre lieuësde Brifac,à feprouahuit de Strasbourg,& un peu 
moins de Bile. Cette villeeft aufli la réfidence du Chapitre de Bâle, 
mais non pas de l'Evêque. Ilya une celebre Uaiverfiré fondée vers 
l'an 14fo. par Albert VI, dit Je Débonnaire, Duc d'Aütrichez & 
une Chambre Souveraine, dont le reffort a une grande étendue. Fri. 
bourg a été autrefoisaux Ducs de Zeringuen, Agaës la porta dans 
la Mailon de Furftemberg par fon mariageavec le Comte Hugues ou 
Egon, & fes delcendans enfurentles maîtres, juique vers l'an 1386. 
Les Bourgeois iéduits & mutinez {e donnereat aux Ducs d'Autriche. 


Les Suedois l'ont prife trois foisdansle XVII. Siécie, fousle Marë. | de Martyr, comme l' 


chal Horn & fous le Duc de Weymar eu 1632. 34. 8 48.Ellceft en. 
core célebre, par le combat fanglant & opinidtre durant trois jours, 
que Louis de Bourbon, IT.du nom, Prince de Conde,qui ne partait a- 
lors quelenom de Duc d'Anguien,y gagna fur lestroupes Bavaroiles, 
daas les poîtes dilputez de la mooragne Noire, à une tieué de Fri. 
bourg. Ce fut le 3.le 4.le $. du mois d'Aoûr1644. Une des Armées de 
Louis X1V.commandée par Le Maréchal de Crequi prit cette ville le 
17. Novembre de l'an 1677.aprèsun de fept ou huit jours. 1ly 
avoit alors deux murailles, une Citadelle à quatre baftions, debons 
fofflez, & quelques autresfortiñcations. Depuis , les François l'ont 


fortifiée plus regulicrement. Fribourg eft une aflez de ville, 
bien peuplée, avec diverles Eglifcs& Maifons Religi Elle aëté 
Tom. LL, 


Rolland) fçavant Architeéte, forti d'une noble & ; 


FRLI _ 565$ 
Île lieu de la naiffancede Thomas Freig Jurifconfulte, de Jacques Mi. 
\chel & de Jean Schenk Médecins, &c. * Cluvier, Dejtr. Germ, Ber- 
dus, di, 3. Comment Germ. Bernard Hertzog, Chren. Ala. Zeiller, 
Topogr. Germ, re. 

FRIBOURG ou Faisuro, Frifurgem , ville de Suiffe, & ud 
des treize Cantons, Elle eft furlarivierede Sana, entre Laufane, 
Soleurre, Berne, & Iverdun, & on } fait profeifion de la Religion 
Catholique, jean. eft fituée en partie fur le panchant d'une 
montagne, qui a au pied de la riviére,& del'autre côte un grand faux- 

! bourg qu'on doit plütôt confiderer comme une partie de La ville, 
ayant fes murailles & fesportes, £c etant jointe à l'autre par trois 
Ponts. C’eft la réfidence de l'Evéque de Laufane , comme je le dis ail 
leurs, La ville eft bâtie un peu irregulierement, il y a pourtant de 
| grandes places, de jolis bâtimens& entre autres celui de la Maifon de 
| ville, & de belles Églifes, comme celle de fint Nicolasoül'Evéque 
réfide, celle des Aupuftins , &e. avec une Commanderie de Male, 
&c un College de Jefuïtes, qui eft l'ouvrage du P. Pierre Canifius, qui 
J mourut en 1f97.comme je ledisailleurs. Fribourgcommença de 
! s'affranchir l'an 1481. 1] y a quelques bourgs,qui font dans le territui- 
rédece Canton. Les plus confiderables font Romont & Griers, & 
ont titre de Comté, Favernach, Berfch, Joun, Piaffey, Montenach, 
Peterlingen, Corbers,&c. * RanutioScotto, Hrlv. fc. Prof. Jolias 
Simler , Refÿ. Heluer, François Guilliman, de reô. Helu, Plantin, 
Hif . de Sue s (22 + 
FRICENTO, ville d'Italie, dans le Royaume de Naples, dans 
la Principauté Ulterieure ,avec Evêché fuffragant de Benevent, Les 
| Auteurs Latins l'ont nommée Friquentumn & Fricerrwm.  Elleéroit 
des principales du païs des anciens Hirpins, & Pline en fait mention. 
Friceato eft près de la riviere de Tripaito, au pied du ment Appen- 
| in, entre Benevent & Conta. Son Evêche a été uni à celuy d’Ave- 





Os 

FRIDBERG, ville dans la Mifnie en Saxe, quieit le Maufolée 
| des Ducs de Saxe, vers les montagnesde Boheme, Les Suedois 
l'afhegerent fans la pouvoir prendre. Bertiusen fait mention, fi. 3: 
Germ. 

FRIDEBERG. Cherchez Friberg. 

FRIDEGODE, Diacre Anglois, & Moine Benediétin, vivoit 
fous le régne d'Edgard dans le dixiéme Siécle, Guillaume de Mal- 
mesburi témoigne qu'ilavoitune grande connoiffance de la 
pe Îlécrivit la vie de quelques Saints. * Simler & Voilius, des 

. Lat, 

FRIDERIC. Cherchez Frederic, 

S. FRIDERIC, ou Fnenemsc, Evêque d'Utrecht, & Martyr; 
étoir fils d'un grand Seigneur de Frile, dans les Pais-Bas. 1] fut 
mis fous la conduitede 5. Ricfride, Eréque d'Utreche qui luy donne 
l'Ordre de Prétrife, & luy confia les plus grandes affaires de fon Dio- 
cefe. Après la mortdeS. Ricfride, le Élergé & le Peuple l'élûrent 
pour Evêque; naais il ne voulut point d'abord accepter cette Digni. 
té; &il fut neceffaireque l'Empereur Louis le Débosneire l'envoyät 

uerir, pour le faire canfcntir à fon éleétion. Cet Empereur Le fit 
acrer Evêque en fa préfence, & traita ce jour-là tous les Evêques 
qui fe trouverent à la Cour, Saint Friderie étant de retour à 
Utrecht, remplit tous les devoirs de fa Charge avec un zele ex- 
traordinaire, Il convertitles habitans de l’Ifle de Walacrane , a 
s'étoient abandonne: à d'horribles inceites: & ilabolit dans tout 
Diocefe ce qui y étoit refté des fuperftitions del'Idolatrie. Ayant ap- 
| pris qu'il y avoitun grand sombre d'Hérétiques dansla Fnife, qui 
| combattoient le myltere de la Trinité, & dont les uns fuivoient les 
| erreursde Sabellius, & lesautres celles d'Arius : il alla pour réduire 
! ces efprits obitinez, & il les relinit à ls Religion Catholique, C'eft 
| ce qui luy donna fujet de compofer un petit Symbole, à la maniere 
| deceluy de S. Athanafe, lequel ilenveya aux Curez de fon Diocefe, 
pe expliquer à leurs Paroifhens le myftere de la Sainte Trinité. De 
à ilrevinta Utrecht, où peu d'années après deux Aflaffins vinrent 
exprès, armez de poignards, pour le maflicrer, parce qu'ilempé: 
| choit les mariagesinceftueux. Ils l'attendirent après qu'il eut dir la 
| Meffe, & l'aflafinerene dans la Chapelle de S. Jean-Baprifte, où il 
| s'étoit retiré. L'Hifioire de ce faint Evêque, rapportce par Surius 
& par Molan, & dontie manuferir fe garde dans les Archives del'E. 
glife d'Utrecht, ditque ces Aflaifinsavoient été envoyez par l'Impe. 
ratrice Judithe, feconde femme de Louis Le Dééenmurs, laquelle 
| haïfloit extrémement Friderie, parce qu'ildefapprouvoit fon ma: 
| riage avec l'Empereur, qu'il letraitoit d'incefte, & qu'ilavoit mé. 
me réfolu d'excummunier cette Princefle, f elle ne fe féparoit de 
l'Empereur. Antoine Godeau.Evèque de Vence,en fon 5. Tomeeft 
auf de ce fentiment,& dit que l'afflaffinat de Frideric fut une des 
caufes qui rendit Judithe plus odieufeaux Evéques & aux Grande du 
Royaume, Baronius aflure le même en fes Notes fur le Martyralo- 
| ge: mais en l'année 838. de fes Annales il eft d’uneopinion con. 
| traire, & croitque cecrimeaété [uppolé à Judithe par lesennemis 
de Louis le Débomnairr, & parles partifans de {es 5 du premier 
be. uoy qu'il en foit, ileft certain que S, Frideric mourut pour 
la défenfe dela Loy Evangelique, & qu'il mérite juitement lenom 
Eghiele luy donne en fon Martyrologe. Sa 
mort ef marquée en l'année 838. * Surius, Baronius, Marryrol, 
dé Aunal, SUP. 

FRIDERIC, Comte de Cilley dansla Sririe, Province d'Alle- 
magne, fit mourir fa femme, pour plaire à uneconcubine qu’il 
simoir, & paffa toute {a vie dans une débauche honteufe parmi les 
femmes. Un de fes Courtifans ayaot prisun jour la libertéde luy 
dire, qu'ilétoitéronnant qu'un hommecommeluy , âge de 90. ans ; 
s’adonnât encore à fes plaifirs, & qu'ilétoit tems qu'il fongeär à la 
mort; ce Princeluy dr rm » qu’il y penfoir eflectivement ,& qu'il 
vouleit faire graver fur fonrombeau cette Epiraphe: Foiry le perte 
par où je pale pour aller aux Enfrrst je ff 
mais je me ne ce que je CrNTAT. 

, sidi [ri 3 7 














bem ce € quitte s 
C'AT des hoères ‘sbesà 
dance, 


s66 FRI. | 
dance, dent il nt mme reffe autre chefe que de pouvoir dire que j'ay bien és 
dr bien mangé, Cu cdepaner- sr 0 elesaépuifiz. © A quoy ce 
Courtifan repliqua que cette Epitapheétoit digne d'un Sardanapale, 


+ & qu'au fentiment même d’Ariltote elle devoit plütôtétregrarée 


furlefépuicred'unbœuf, que fur celuy d'un homme. * Æneas Sil- 
vius, Comment. on Pansrm.lié. 1. SUP, 

FRIDERICHSBOURG, en Latin Fridericoburguæ, Bourg de, Da- 
nemarc dans l'Ifle de Zeecland, près de Cronembourg , & à quatre ou 
cinq lieues de Coppenhaguen. Son nom étoit autrefois celuy d'Ebel- 
holt, & il yavoit une Abbaïedite du faint Efprit. Frideric I.de ce 
som, Roy de Danemarc, y fit bâtir un Palais Royal, quieftune 
Maifon de Plaifance, Elle eft fituée au milieu d’un étang ,environnée 
de bois & de petites mont 

FRIDERICHSBOURG,nom queles Danois ont donné un Fort 

u'ils ont dans la Guinée, fur la côté d'Or, vers le Fort de Naffau, le 
ap Corlo, & faint George de la Mine. 

FRIDERICHSBOURG , Citadelle du bas Palatinat en Allema- 

, prochela ville de Manheim , à l'embouchure du Necre dans le 
Rhin , aétéainfappellée du nom de Frederic IV. Eleéteur Palatin , ! 
qui la fit faire en 1610. maisayant éte prifeenfuite parles mn | 
quila ruinerent , elle a été rétablie dans ces derniers tems par - 
les-Louis, Elcéteur dece pais, * Baudrand. SUP. | 

FRIDERICKSTADT, ville de Nortwege fur les bords de la mer ! 
Baïthique dans la Prefecture d’Aggerhus, au Roy de Danemarc. 
C'eit un ouvrage de Frederic Roy de Danermarc. Il y aencore une ! 
autre ville de ce nom, dans le Duché de Hoiftein, bitieen 1622. | 
Elle eft à l'Orient de Slefwik, environà cinq lieuësdediftance. Af. 
Eaudrand. | 

La DERIKRE ou FrebericksranT. Cherchez Pa-| 
rai 

FRIGIMELICA, ( François} viroit dans le XVI. Siccle, & 
profeila la Médecine dans l'Univerfité de Padoue. Cette ville luy 
avoit donné naiflance; il mourut le premier Avrilde l'an 1559. âge 
de 68. Frigimelicalaiffa divers Ouvrages qu'Antoineun de fes freres 
eur foin de recucuillir, * Thomafni, és «log. lwfvir. Patin, Ly- | 
ceum Fatavin. f 

FRIGNANA, petit pais d'Italie dansle Duchéde Modene, Il! 
æ'étend au pied de l'Appennin, avec quelques Bourgs , qui font Fri. 
gnano, Seftola, &c. 

Le FRIQUL,, sl Frinliou patris di Frinli, Province d'Italie dans 
les Etats dela Républiquede Venife, Forsjulium & Provincia Foroju- | 
benfis. Elle à eu autrefois titre de Duché, & beaucoup plus d'éten- | 





| parti, qui meluy 


FRI. 


.FRIOUL, Frivrs où Cirra o1 Farvts, Feres Palii, 
ville d'Aralie dans le Frioul , avec Evéché fuffragant d’Aquilée. Elie 
eft fituée fur la riviere de Natifone, au pied des Alpes, &cenviron 
4 quinze où fcize milles de Goritz ou Goritie. ues Auteurs 
cftiment que fuleCéfar fit bâvir Civré és Frisdi & Qu'il luy donna 
fon nom. Les autres en parlent diverfement & peut-être onc. ils 
UE No TES les Auteurs que j'ay citez en parlant dela Provis. 
ce de Frioul. 


Concile de Frioul on Friwli. 


Paulin Patriarche d'Aquilée célebra un Concile à Friuli l'an #91; 
D'autres le marquent fous l'an 794. Ce fut pour le Myfterede la Tri- 
nité & de lIncarnation. Les Prélats y firenties quatorze Canons qui 
nous reftent. Raynaldi croit que le Concile célébré par le Pape Gre- 

re XIL. durant celuy de Pifetut tenu à Friuli. * Te. 111, Comcil, 
onius, 4.C.794. Bini,&c. 

FRISCHLIN, { Nicolas} étoit de Balingen qui eft une ville 
d'Allemagne, dans le Duché de Wirtemberg, & où il näquit le 
22. Septembre de j'an 1547. Sonpere, qui en éroit Minifire , l'és 
leva avec loin il ft du rès danses fciences, & fur-tour dans Les 
Langues & dans lesbe 4, pren , qu'ilenfeigna avec réputation à 
Tubinge & ailleurs. Il y publia des Commentaires fur les Bocoliques, 
& les Georgiques de Virgile, & y faifant l'éloge de la vie de la cam 
pagne,il s’y emporta un peu durement contre la conduite de diverfes 
Frione-gs de confideration de cepais. Celaluy ftdesafaires. Om 

€ pouffa avec tant de force, qu'il fut obligé de fortir de fon pais, 
&caprés avoir roulé par diverfes villes d'Allemagne, il s'arrètai Ma. 
yence, pour faire imprimer quelques. uns de fes Ouvrages. [lécrivie 
pour celai Wirtemberg, afin detirer quelques fecours d'argent, ou 
d’avoir du moins ae chofe de fon patrimoine, Apparemment 
la réponfe ne fut pas favorable, Frifchlin récrivit d'une maniere 
aigre & injurieufc, & s’emportaavec f peu d'honnêteté contre les 
vanes, pour lefquelles ilne devoit pas manquer de refpeét,qu'os 

e fit arrêter à Mayence, & on le transfera dans le Duché de Wirtem. 
berg , où il fut enfermé dans une Tour. Ce noureau maibeur 
l'accabla de douleur. 11cherchades moyens derecouvter faliberté, 
mais les pricres vi ayantétéinutiles, il fonges à prendreun autre 
t pas favorable. Il coupales draps & les couver. 

tures de fonlit, parbandes, il lesattacha à des barres, quiétoiear 
à la fenêtre de fa chambre, & il fe gliffa par deffus durant la muits 
mais la pefanteur de fon corpsayant Er rompre ces bandes,il tomba 


dué, qu'elle n'a aujourd’hui. On prétend que c’eft Jule Cefar, | fur des rochers: où l'on le trouva écrafélelendemain matin. Cela ar. 

ui donna fon nom au Frioul, oùilavoit quelques-unes de fes Le- | rivale 19. Novembre de l'an1sgo.Outreles Ouvrages dont j'ay par. 

ons. Ce lentiment n’eft pourtant pasuniverfel, Telque le Frioul | lé,Frifchlinlaiffñ encore des Commentaires {ur les Satires de Perfe 8e 
eftaujourd'hui , ila l'Iftrie, au Levant: la mer Adriatique & la Mar- | fur les Epitres d’Horace.Des Comedies. Quelques Recueuils de Poë. 
che Trevifane, au Midy:la Carinthie,au Septentrion:& au Couchant | fes. Des Traduétions d'Oppian, d'Ariftophane, de Callimaque.êr de 
les Alpes, quile féparent du païs de Trente. Udine en eft aujourd'hui : Tryphiodore, avec diverfes autres picces. Un de fes freres nommé 
la ville capitale. Lesautres font, Citta di Friuli, Marano, Palma | Jacques Frifchlin publia en 1599. un Traitéintitule Fri/fhlimais red. 
nova, Venzone, Aquilée ruinée, &c. La Maifon d'Autriche ya | #v#, qu'on pourra confulter, auffi bienque Melchior Adam, 


le Comité de Goritz, ou Goritie. Le Frioul a fervide paffage à | Vi. Germ. Phstof. 


prefquetoutes les Nations Barbares,qui ont défolél'Italie.Les Goths | 
& les Herules s'en rendirentles maîtres, & les Lombardsle prirent 
de même fous leur Roy Alboin qui y établit vers l'an s68. fon neveu | 
Gifulfe en qualitéde Duc & de Gouverneur. Charlemagne ayant | 
éteint le Royaume de Lombardie en 774. laiffale Frioul à un Sei- | 
gncur Lombard, nommé Rotgaud, à condition feulement de l'hom- | 
mage & du fervice , & à la chargede réverfion , faute d'enfans mâles, | 
Deux ans après, Adalgife fisde Didier dernier Roy des Lombards 
vint en Iralicavec des troupes confiderables, & débaucha Rotgaud ! 
qui n’obeifoit pr aunétranger. Charlemagne y courut ! 
endiligence, i 
Seigneur François nommé Henry,le Frioul, auquel il ajoûta la Stirie 
& la Carinthie. C'eftce même Henry, Duc de Frioul, qui fejetra 
l'an 756. fur les Huns Avarois. 14 rendit marre d'une de em | 
principales Rmgwrs, qui eft lenom que ces Barbares donnoient à des | 
clôtures bien palifädées, dans lefquelles ils s'enfermoient avec leur ! 
botin; & il y trouva de grands thréfors qu'il envoya à Charlemagne. | 
Henry fut aflaffiné par ceux de Frioulen 799. Charles pleura cette 
mort, & la vanges fcverement en 800. Cadolach fut mis à fa place, 
&c mourut l'an 819. Louis & Débonvaire donna alors ce Duché à 
Baldric ou Baudri. Les Bulgarestravageoienten 828, toutela Pan- | 
nonie fuperieure, fans que ce Duc {e miren peinedeles arrêter, 
comme il éroit obligé de le faire, On punitialicheré, car onle 
dépof, & ondivifa ce Duché en quatre Comtez ou petits Gouver- 
nemens. Everard ou Eberard, quiépoufa Gilede France, fille du 
même Roy Louis le Débennaire, fut Duc de Frioul, & fitl'an 837. 
dans le Comté de Trevife, où il mourut, fon Teftament qu'on con- 
ferve en original dans l'Abhaie de Cifoin en Flandre, qu'ilavoit fon. 
dée, & oùileftenterré. Il parla dans ce Teftament de fesquatre fils 
& de troisfilles, Unroch, Berenger, Adalard, S& Raoul, Ingel- 
trude, Judith, Heilvinchou Heïlweich. L'Hifloire ne parle point | 
d'Unroch fils aïnéd'Everard, Berenger le fecond, Princeambitieux | 
& emporté, fe fit Roy d'Italie,& furaffaffiné en 924. comme je le dis 
ailleurs. Le Frioul eut encore quelques Ducs ou Gouverneurs. Car | 
Les Hiforiens d'Italie parlent de Geraldus & d’Anfaldus l'an 1600. | 
L'Empereur Conrad1Il. dit {e Saliquele donna vers l'an 1028. avec 
l'Iftrie à Popou,Patriarche d’Aquilée,fon Chancelier. Les fucceffeurs : 
de ce Prélat en ont joûi juiques vers l'an 14210. que Louis Techio s'é- 
tant engagétémerairement à laguerre contre les Venitiens, ceux. 


conduits par le Comte Philippe d’Arcelli leur Géneral fe rendirent | 


maîtres du Frioul, qu'ils ont toûjours gardé depuis. * Jean Bonifa- 
co, Hifl, er Leandre Alberti, Defr. Iral. Candido, AMfemar, 
d'Aquil. Hercole Parthenopeo, Defér. del Frinli, ren l'orig. de popols, 
Citate Cafl. Sabellic, antig. d'Aquil. Luitprand, Paul Diacre, Paul 
Emile, Blondus ,&c. Voyez Aquilée. 


| vers le Septentrion; mais comme les pâtu 





FRISE, nom d'un Ordre militaire, qu'on dit étre le plus ancien 
d'Allemagne , &aroitétéinftitue par Charlem , €n memoire de 
ce qu'il avoit défait Didier Roi des Lombards. Truc mis fous La Re- 
ge deS. Bañle, {a Devife'eft une Couronne Impériale d'or. * jean 
Becan. Martin Acon. Jean Molan. SUP. 

FRISE, grand Païsqu'ondivife en deux, en Frile propreouen 
Frife Occidentale, qui eft une Province des Pais-Bas, & en Frife 
Orientale où Comté d'Embden, quiet une Province d'Allemagne 
dans la Weftphalie. Je parteray de ces deux Pars en particulier. Mais; 
dois remarquer auparavant , que les Hifloriens rapportent del. 


fitcouper la tête à ce Duc revolté, &il donna un ! ment l'origincde ce mom de Frife, Je ne voudrois pas donner dans les 
fables de ceux qui le tirent des Phrégiens, qui vinrent s'établir dans 


cepais, où de celui de Frifo fils d'un Roi des Francs nommé Crini. 
tus :car cela eft trop ridicule. J'aurois plus d'inclination  croireque 
ce num vient du mot Tudefque Fris, qui fignife fers; ce quieft con 
forme au fentiment de Tacite quiavouë dans le 34. Chapitre des 
mœurs des Germains.que le norn des Frifons marque leurtorce.Me- 


Jéribus Minerbufque Frifiis vocabnlum eff &x mode virism. Dion les 
nomme feurées, Ptolomee, duperius & ynrise, & les Auteurs du 


moyen âge Frefiones & Frafones, & leur pais Frefica. 
FRISE OCCIDENTALE Le D pts rrornt, Pro- 


vince des Pais-Bas, aux Etats Géneraux, Elle a F'Ocean, ou mer 
d'Allemagne, au Septentrion : au Couchant la mer du Sud où Zuy+ 
derzée, qui lafépare de la Hollande : le païs de Drenthe & la Tranf- 


falancau Midy :& au Levant la Province de Groningue, qui la fépare 
de l'Ocft-FrifeouFrife Orientale. Quelques Auteurs divifent cette 
Province en quatre parties, qui font, les Comtez d'Oftergo, de 
Weftergo, de Sept-Forérs, & la Seigneurie de Groningue. Mais 
cette derniere fait une Province particuliere,comme je le dis ailleurs. 
Lecuwarden cft la ville capitaledela Frife Propre. Les autres font 
Dockum, Franeker, Bolfwaert ,Sneck, Lift, Harlingen ,Staveren, 
&c. 1] ne fautpas confondre cette Province de Frile avecune autre 
Friss OccinanTace ou Wesr-FRisE, que ceux du Pais 
nomment auffi Hollande Seprentrionale où Nonr-HoLLanwpe, 
où font Alckmaar, Medemblick, Horn, Enchuyfe, Edam , Mo- 
nickendam, Purmerend, &c. comme je le dis en fon lieu, fous 
lenomde Weft-Frife. Leeuwarden a la Cour Souveraine de la Pro. 
vince de Frife, & Dockum l'Amirauté. 1ly a quelques Lies qui 
font fur la côte de cette Province, & quien dépendent les princi- 
pales font Schelling & Amelandt, Le paiseft marécageex & (ans 
arbres: on n'y peut recueuillir des grains qu’en queiques endroits 
fontexcellens, cette 
Province nourrit de bons chevaux & des bœuts d'une groffeur ex- 
ceffive. Les Frifons ,commedivers autres peuples, s'abufent beau 
coup eo parlant de leur origine & de celle de leurs Princes, qu'ils 
rec 


FRI. FRI. FRO. sy 


du tems d'Alexandre le Grand.  Voicy ce qui donne | voitexbortée cela parune grande Lettre, qu’il luy écrivit en forme 
spires vis Quinte-Curfe marque dans le LS Lee de fon | de Catechifme. Cela arriva l'an 396. & l'année fuivante elle vint à 


Hiftoire, qu'Alexandre le Græmi étant dansles Indes y avoit trouvé 
Agrammon Roy des Pharrafiens, dont le pere.qui n’étoit qu'un Bar- 
bier, avoiteu kebonheur de plaire à la Reine, & que par {on moyen 
il s'étoit établi fur le trône, aprèsavoir fait mourir le Roy & fesen- 
fans. Les Frifons difent que ce Royavoit nom Adel, & quetrois 
de fes ls, qu'ils nomment Frilon, Saxon, &c Brunon, furent 
affez heureux, pour fe dérober à la recherche du Tyrans qu'ils 
fuivirent Alexandre, & que depuis ils paflérent en Allemagne , où 
Frifon donna fon nom àla Frife, Saxon à la Saxe, & Brunon au pais 
de Brunfwic. Ces Auteurs donnent enfuite des fuccefleurs à ces 
Princes jufques à Ratbod. Celuy-cy étoit Roy où Duc des Frifons 
dans le VIl.Siecle. Pepin leGres où de Heriffel le défit en diver- 
fesoccafons. Versi’an 689. il l'obligez a lui payer tribut & à fouffrir 
que la Foy de Jesus-Cnaisr fut prêchée dans fes Terres. On 
y envoya douze Moines Anglois, dontles trois plus confderables 
étoient Wigbert, Wilbord, & Siwidbert. Ratbod ne püt s'accom- 
moder avec une Religion qui ne s'accordoit point avec fon orgueuil 
& avec fes diffolutions. Il devintle perfecuteur de ceux qui la pré- 
choiest, & il ft fouffrir lemartyreà Wigbert & àdeuxautres, Pe- 
pie vangea leur mort vers l'an 707. Charles Martel défie les Frifons 
vers l'an 736. iltualeur Duc Popon, quiavaic fuccede à Ratbod , il 
fubjugua enfuite toute la Frife Occidentale, il abbatit tous leurs 
Temples,leurs bois facrez,& leurs Idoles;k couvrit tout leur pais de 
cendres & de carnages. Rarbod avoit laiff diversenfans, êcentre 
autres Theufinde ou Theocdefinde mariée l'an 698.4 Grimoald fils de 
Pepin le Gros & Maire du Palais des Rois Childebert IT, & Dagobert 
11. Charlemagne défitencoreles Frifons, réduifit leur pais en Pro- 
vince, & leur donna des Podeftats. On dit que le premier fut S. 
Magnus Fortema. lleutdivers fucceficurs, qui eurent fouvent la 
erreavec les Comtesde Hollande, & plufieurs de ces Comtes per- 


irent Ja vie, dansledeffein qu'ils avoient de fe rendre maîtres de la ! 


ife, dont Le peuple farouche avoit naturellement une très-yrande 
rie pour LeGeuveraement de ces Princes. Albert de Bavière, 
Comte de Hollande & de Hainaut, foûmit la Frifevers l'an 1403. 8& 
mourut l'année d'après, Suffrid Wicrda & Haring Marinxma Pode- 
ftats retablirent dans leur pais laliberté, quileur fut confirmée par 
l'Empereur Sigifmond en 1417,& par Frederic LiL.en 1447.Ce dernier 
donna auffi la Frife Orientale, ou Eft -Frife à Ulric Sirclena fous le ti. 
tre de Comté. Cefur en 1464. Jule Dekma fut le dernier Podeitat de 
la Frife en 1494. Son éleétion fut fuiviede tant de defordres, que 
l'Empereur Maximilien I.ne les ayant pû difisper, nomma AlbertDuc 
deSaxe, | L COTE: 
Son fils. Ce dernier ne pür jamais foûmettre entierement ce pais, & 11 
ceda vers l'an à 5us. les droits qu'il y avoit à Charles d'Aütriche de- 
puis Empereur V.dunom. Les Frilons s’etoient mis fous la prote- 
étion du Duc de Gueldres,que Charles V. chafla,ë il lai fa cette Pro. 
vince à Philippe IL. fon fils. & c’eft fousceluÿ-cy quela Frife fe joi- 

itavec lesautres Provinces des Etats Géneraux ,en 1581. * Corne- 
fus Kempius, deerig. Frif. Suttridus Petri, de antig. Gong. Frif. 
de Scripe. Frif. Martiaus Hamconius, Toeat.Rag. Pont. de Pris. F 
Ge Frif. jeu de rebns vinifq.iliuit. Frif, Petit, Hif. #'Hol, Guichardin. 
Drfér. dn Pais. Bas, Junius, Ortelius,Clavier,&c. Voyez particuliere- 
ment Pierises nr qui aécrit Le ar éprrs0 dece qui s'eft 

é en Frife depuis l'an 155. juiqu'a l'an 5sBa. 
PRISE , Fri fe Orientale 4 Cunté d'Embden ou Ett.Frife. Voyez 
ou Eit.Frife. 

FPRISINGEN ou Freifingen, fur le Mofach, Ville de Baviere 
entre Munich & Landshout, avec Evéche fuffragant de cy-ri à 
Elle eft trés-bien bâtie, fituée fur une colline agreable ,avec diver cs 
Egliles, & au milieu d'une campagne fertile. Otthon, quia écrit 


l'Hiftoire, en étoit Evêque , & il fait unedefcription particuliere de ! 


cetre Ville. Elle a auffi donné naiffance à George Eder [urifconfulre, 
Confciller detrois Empereurs; & à Martin Ruland , fçavant Méde- 
cia. Saint Corbinien fut le premier Evêque de Frifingen, en 716, 
& Erimbert fon frere luy {ucceda en 736. Nicodeme de l'Efcale 
y fitl'an 1440.dix-fept Conftitutions Synodales que nous avons dans 
les dernieres éditions des Conciles. Saint Corbinien envoyé par 
Gregoire Il. environ l'an 710.futle premier des Evêques ; & faint 
Boniface les établit à la priere d'Odilon Duc de Baviere. Conrad 
Chanoïne de Freifingen écrivit l'Hiftoire de cetétabliffement juf. 
qu'en l'an 187, auquelil vivait, Ellea été depuis continuée jufqu’en 
tar. *Hundius, in Merrop, Selir-burg. Le Mire, Gegr. Ecelef. 
Aventin, Hi. Bojer. Bertius, br. 3. Comment, Germm, dre. . 
FRISLANIDIE, Terre, à ce qu'on prétend, dans l'Océan 
Septentrional, vers le Polearétique, à l'oppoñite & au deffous de 
V'flande, du côtédu Midy. Elle eft ainfi nommée à caufe du grand 
froid qu'il y fait. Les habitans n'y virent prefque quede poiflon , 
& quai tout leur commerce confifte en cette pêche, ouen celle des 
montres marins. C'eft ce que quelques Auteurs en difent, mais 
àbien examiner les chofes , comme on ne fçait Qui a découvert certe 
Terre, ceux qui connoiffent mieux ce Pais avoüent qu'il n'ya point 
de Friflande , & qu'on l'apris pour quelque partie de la Groenlande, 
# Clavier, .3.ch.1e. Intred.Grogr. Magin, Baudrand, &e, 
FRISLAR ou Frirescasn, Ville d'Allemagnedansla Heile, à 
l'Eleéteur de Mayence. Conon Evéque de Preneite, Legat du Pape 
Gelafe LL. y tint un Concile l'an 1118, ® Conrad d'Urfperg. 
FRITHONAT, Anglois. Cherchez Theodat Frithonat. 
FRITIGERNE, Roy ou Capitaine des Goths, étoit Arien. Il 
fé donna à!’Empereur Valens; & ildéfit Atanaric l'an 376. * Idace, 
om fa Ckren. 
ÉRITIGILDE , Reine dés Marcomans, vivoit dansle1v.Sié- 
cle. Ayant oui parler de faint Ambroife, elleeut tant d’admiration 
pour favertu, qu'elle fefit Chrétienne, & perfuada à fon marid’en 
faire de même & de s'allier avecles Romains. L'Evêque de Milan l'a- 


ur être Gouverneur perpetuel dela Frife : il laiffa George | 


| Milan pour voir faint Ambroife; mais elle trouva route la ville en 
deuil, pour la mort de ce grand homme, * Paulin, es Le vie de 
S. Ambr. 
FRIULI, Cherchez Frioul. 
| FROBEN, ( Jean) Imprimeur célebre, a été en eflime au 
commencement du XVI.Siecle. Ilétoit Allemand natif d'Hammel. 
burg dans laFranconie, & s'érantavancé dans les Lettres il vint à B4- 
le où il fit du progrès dans les Langues, & exerça la profefion d'Im- 
'primeur, Commeilavoit beaucoup d'érudition, il contribua à faire 
| valoir cet Art célebre. 1] imprima une infinitéde Livres, &entre 
|autres les Oeuvres de faint Auguñtin & de faint Jerôme  & Puis cel. 
: les d'Erafme, qui vint luy-mêmea Bâle, attiré par la réparation de 
 Froben. Ondit qu'en 1521. étant tombé d'unefcalier, cette chüte fui 
| laiffa une incommodité, dont il fe reffentit plus fortement en 1526. 
mourut l'année d'après. Amerbachius l'avoitarrèté à Bâle. I] laifa 
|ua fils nommé Lt Froben, & une fille mariée à Nicolas l'Evé- 
!que , dont je parie ailleurs. Erafme fit l'Epiraphe de Jean Froben en 
| Grec & en Latin, Voicy celle qui étoiten cette derniere Langue: 


Arida Joannis regit bic lapis ofa Frobeni, 
Orbe virer toto der voler 
Moribus banc niveis meruit, fludifque juvandis, 
ua nunc maxfla jarent orba pareste fuo. 
Eettult, ercavis vitermm monuments $ , 
Arte, mañs, CWris, âre, favore, fide. 
Buie vita in cœlis datenumine jufla peremuens , 
| Per nos mm terris vita Perenniserit. 
Pantaleon , di, 3. Profépegr. Germ. Eraime, inepifl, Melchior Adam, 
wir. Péilejops, German. 

FROBISHER , ( Martin) fameux Pilote Anglois, nâquit dans 
le Duché d'Yurck, vers le milieu du XVI: Siécle. C'étoit un des 
plus grands hommes de mer , & des plus heureux de fon tems. I en- 
trepnit plufieurs voyages, pour tenter un paflage dans la Chine, entre 
| la Groenlande & Ja Nouvelle-France, La premiere de fes expe- 
| ditions fut en 1576. mais il découvrit feulement quelques fes, dont 
il ne püt aborder à caufe des glaces, 1] y retourna l’année fuivante, 
& y découvrit unnouveau Promontoire ou Cap.qu'ilnomma la For- 
lande de la Reine. Entre ce Promontaire &uneIfle, qui eft à fon 
Midy, il y a un Dérroit à qui il donnafon nom; & l'ayant paifé, il 
aborda à terre, où après avoir chargé fon Vaifleau d'un certain mê- 
tal femblable à de l'or qu’ily trouva, il s’en revinten Angleterre. 
Frobisher fe miten mer encore une fois en 1 578. & apporta encore 
de cemetal, n'ayant pi faire aucun établiffement dans c païs de ces 
Barbares, Etant de retour en Angleterre, la Reine Elifibeth le fit 
Chevalier, & luy donna la Charge de Vice-Amiral fous François 
Drack, lequel en 1585. fit l'heurcufe expeditien dans l'Amerique, 
dont ileft parlédans fon Article. Frobisher {etrouva auf à la fan- 
glante Bataille, qui fe donna dans la Manched'Angleterre, contre 
les Eipagnols cn 1588. 11 fur encore envoyéavec dix Navires, cn 
1594. contre ces mêmies ennemis, maisil reçüt un cou p dont il mou 
rut quelques jours après à Plimouth, oùil futenterré. * Heroologia 
Anglica. SUP, 

FROIDMONT, FREMOND, où Liserrus Froñtonnus ; 
Profeileur dans l'Univerfité de Louvain, & Doyen de l'Eglife Col. 
legiale, eroit d’Harcour petit Bourg fur la Meule, entre Maftricht 
& Liege, oui] nâquit en 1587. 11 s'avançadansles Sciences, & en- 
| leigua la Y'hiiofophie à Anvers, & enfuite la Rhetorique & la Théo… 
lugie dans l'Univerfté de Louvain. 1] y eut la Chaire Royale d'Inter- 
| prete de la fainte Ecriture, en 1635. que Janfenius fut fait Evéque 
| d'Ipres. Froidmond içavoitencore les Langues, les Mathematiques, 
! & lesbelles Lettres. 1|compoia divers Ouvrages. CœnaSarwrnaliæ, 
| Difertato de Cometa ami 1618, Mereorologicorum Lib.V. Anatomia 

bem. in AË. Apofl, Comment. ce. Divers Auteurs parlent avec 
| Eloge de Libereus Fromondus, qui s'acquit une pride réputarion 
par fon érudition & par fa pieté. Confultez la Bibliotheque des Ecri- 
| vains des Païs. Bas, de Valere Andre, Voflius, de Markem. Le Mi. 
1 res de Scripr. Sac. XVII. dre, 
FROILA L. de ce nom, Roy d'Efpagne, à Oviedo ; à Leon, 
: & dans les Afturies, étoit fils d'Altonfe I. 11 commença de regner 
| l'an 757, I fit d'abord de belles Ordonnances pour la police du Ro 
Jaume, & s'oppola aux courfes des Maures; & depuisne pouvant 
iouffrir Les bonnes qualitez de fon frere Vimoran, il lefit affaffiner. 
Aureje ion troiliémefrerele fr tuer lui-même,& fe mit fur lctrône, 
l'an 768, On dit que Froila I, remporta en 759. une célebre victoire 
| fur Jufaphou Joicph, Prince des Sarrafinsen Galice , & qu'il y tua 
| cinguante-quatre mille de ces Barbares, * Vafæus, Mariana. 
|: FROILA IL. dit de Cruel, le Lubrique, & le Lepreux, ufarpa 
le Royaume fur fon neveu Ordonne 1.en 923. C’étoitun Prince dé. 
bauché, qui neregna que quatorze mois, & c'eft pour cette raifon 
que quelques Hiftoriens ne parlent point de cequ'il à fait, 
FROTSSARD, { Jean } etoit natif de Valenciennes dans le Hai- 
naut ; il fut Chanoine & Threforier de Chimay dans le même pais. 
Lforifoit fur la fin du X1W. Siécle, Ilcompofa, à la prierede Ro- 
bert de Namur, Sieur de Beaufort, une Chronique , qui comprend 
ce qui s'eft pañlé en France, en Efpagne, & en Angleterre, depuis 
l'an1326. jufqu'à 1400. Froiffard eut beaucoup de part à l'eflime 
! de Philippede Hainaut, Reine d'Angleterre, fillede Guillaume I. 
! furnommé le Bon, Comte de Hainaut , &c. & de Jeanne de Valois, 
| fœur du Roy Philippe de Palais. On dit que cet Ouvrage eft en- 
core maaufcritàS. Martinde Tournay. Nousen avons diverfes édi- 
tions. Enguerran de Monftrelet lecontinua jufqu'en 1467. & Jean 
Sleidan en a fait un abrege, en Latin, #* Le Mire, x elog. Brlg. 
Valere André, Bibl, Belg. Du Chefne, Gefner, Voilius, DE 
u 
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: du Maine, Simler,&e. [ Cetarticlea étécorrigé fur les remarques | tems de Vefpañen , qui fe démit de fa charge en faveur de Domitien 

de M. Bayle. 1 vivoit encore fous l’Empire de Nerva & de Trajan. Il compoia plu! 
FROMONDUS. Cherchez Froïdmont. fieurs Ouvrages, & entr'autres celuy des Stratagemes. * Tacite 
FRONSAC, en Latin Francisemm, Franciamsm, êc Francicnm , |liô,4. Hiff, Vegetius, li. 2.6.3. Volaterran, cc. d 

Bourg de France dans la Guyenne, avec titre de Duché. Ii eft fitué FRONTO Ducæus, Cherchez le Duc. 

fur la Dordogne, au deffous de Libourne, & à cinq ou fixlieués de |! FRONTON, (Corncilleou Prifcus } fçavant Orateur, vivait 

Bourdeaux. Aimoin & Eginhart parlent de Fronfac ou Francia, qui! dansleil Siécle, il eut pour difciple l'Empereur Marc Aurele An. 

cf le Château des François que Charlemagne y fit bâtir en 769.1 ronin de Phalefphe. Ce Prince avoit une eftime particuliere pour œ 


Fronfac fut érigé en Duche & Pairie,par le Roi Henry I V.au mois de 
Janvier de l'an 1598. Ce Duchéeft pañledans la Maïfon de Louis IL. 
Prince de Coude, par fon mariage avec Claire-Clemence de Maille, 
Duchefle de Fronie & de Caumont, Marquife de Brezé ,&e. 
FRONSPERG, (George Comtede ] eroit forti d'une Maïfon 
iluftre du Tirol, où eft le Chiteau de Fronfperg, vers la Frontie- 
rc de l'ArcherèchédeSaltzbourg, &c né en Soüabe à Mindlau près 
de Memminghen. C'étoit un puiflant homme, d'une valeur & d'une 
force extraordinaire, 8 un fameux Capitaine qui fervit deux fois 


l'Empereur Charles. Quint en [talie avec beaucoup de gloire, parti- ! 


culierement à la hataille de Pavie, Mais il fe laifloit aller à desempor- 
temens furieux contre l'Eglife Romaine, & l'on peut dire qu'iletoit 
ea quelque façon plus Lutherien,que Luther même. C'eit pourquoy 
quand l'Archiduc Ferdinand luy propol en1526.de lever des Truu. 
pes pour l'Empereur contrele Pape, ilaccepra cette commiffion de 
tout fon cœur, & fe chargen même de faire quelque lerée à fes de- 
ens, comme ilftentres-peu detems, fans qu'il luy en coutit 
aucoup. Car ayant publié 7. enrichiroit ceux qui le fuivroient 
des dépouilles de Rome, les Lutheriens accoururent en foule pour 
s'enrôler fous fes Enfeignes ; & furl’efperance du facde Rome, ils 
fe contenterent d'un écu partète. Ainl ayant faitune Armée d'en- 
«viroû dix-huit mille hommes, il fe mit en marche au mois d'Oétobre, 
pourentrerenltalie. Alorsce Lutherien furieux fit faireun cordeau 
tiflu d'or & de foye , qu'i: portait en écharpe à la vûé de tout le mon- 
de, difant à ceux quiluy en demandoient la caufe, que c'étoit pour 
traiter le Pape avec honneur , de la même maniere queles Empe- 
reurs Ottomansavoient coütume de craiter leurs freres, pour ne pas 


répandre leur fang. Le Comte de Fronfperg joignitl’Armée du Duc ! 


de Bourbon, fur la fin du mois de Janvier de l'année ns27. Maisil 
n'alla pas jufqu'à Rome , car pendant que les T'roupesétoient dans le 
Bourbongois.il fut frappé d'uneapoplexie,dont il revint néanmoins, 
& fut porté à Ferrare, où peu de jours après il mourut vers la fin du 
mois de Mars. * Maimbourg, Hifoire du Lutheraniiime. SUP, 
FRONTEAU, { Jean) Chanoine Kegulier de la Congregation 
de fainte Genevieve, & Chancelier de l'Univerfité de Paris, s'eft 


! grand homme, il demanda en cs Senat une ftatue pour luy , com. 
! me nous l'apprenons de JuleCapitolin. #Eufebe, 4.C.165. Ma- 
!crobe, di. $.Satur.e. 1, Volaterran, Vignier, &cc; 

FRUMARIUS, Roy des Sueresen Galice, fucceda à Maldras 
| en460. Ramifmond voulat fe mettre à {a place, 1l le défit le26. 
| Juillec dela même année. Frumariusnevécut paslong-tems, &le 
! même Ramifmondluy fucceda. *Idatius, és Cire. 
| FRUMENTARIUS, Religieux Anglois. Cherchez Whe. 
| rampfted, 

FRUMENTIUS, Apôtre de l'Ethiopie, étoit Tyrien demitien, 

& Conpagnon d'Ædelus, avec lequel i} palla dans ce pais fous la 
: conduite de Meropius leur maitre & leur parent, {çavant Philofo- 
phe, qui yfuttue. Ces deux jeunes hommeseétant demeurez feuls, 
| lurentamenezau Roy , qui donna à l'un une Charge d'Echanfos, & 
à l’autre celle de Secretaire. Ce Prince en reçüt de fi bons fervices, 
; qu'il leur laiflà en mourant la conduire de fon fils, quiétoit escore 
ort jeune. Framentius s'appliqua à fuivrelestraces deS.Barthelemi, 
qui avoit annonce la Religion Chrétienne dans l'Ethiopie, & St de 
grands En dr en peu detems. Après de fi heureux commencemens, 
dobrint dela Reinela liberté de revenir en à patrie; £cétantarrivé à 
: Alexandrie, il raconta à $. Athanafe lebon fucces de fes premiers tra. 
| vaux, Ce Patriarche le confacra Evêque en 317.& lerenvoya dans 
| l'Ethiopie, pour y précher encore l'Evangile, & y étendre la Reli. 
| gion Chrérienne qu'il y avoit déja établie, * Rufn, He. 10.6.8. So 
lcrate,dro.t.e.15. Sozoment, fru, 2.c.2$, Voyez les notes de Her 
de Valois Qui à fait voir que Frumentius a été en Ethiopie, & non dans 
| les Indes proprement dites, comme quelques-uns l'ont cru. SUP. 
FRUSINO où Frusinene, petit bourg d'Italie, dans la Cam- 
pagne de Rome, entre Alatri& Piperno, C'eit le Frafine ou Fruf. 
arm de Strabon & de Ptolomée, dont Tite. Live & d’autres Auteurs 
anciens ont fait mention. 1l y a eu autrefois le fiege d'un Evèque. 
Frufino a auf été le lieu de la naiffance des Papes Hormifdas & Syl. 
| verius. Silius Italicus parle decette ville, & 8. 


| Suefa, atque à dure Frafine band iméellis aratre. 


uis une grande réputation, par fon érudition & par fa piété. Il! 


était d'A 
genie pour les fciences , il y ft de grands progrès. Dieu luy infpira la 
penfec de fe confacrer à fon fervice, parmi les Chanoines Reguliers 
de faint Auguftin. 11} futreçüenté3e. & il s'y diftingua par les 
grandes qualitez de fon elprir. Le P. Fronteau étudiaen Philofo- 
phie, dans le College dela Flêche , il y foûeint fur la fin de l'an1636. 
des Thefes qu'il dédiaà Charles Favre, Abbé defainte Geneviéve & 
Superieur Géneral de la Congregation. Ce dermier fur fi fatisfait de 
l'elprit & de la fageffe de ce jeune Religieux, qu'il le fitvenir à Pa. 


rs où il x per 1614. & commeilaroithbeiucoupde : 
î 


FRUTER, { Luc } de Bruges, s'eft acquis beaucoup de répu- 
tation dans le XVI. Siècle. Iletoittrès-fçavant Critique, & fes Ou. 
vrages qu'il fit dans une grande jeunefic le cémoignent, Fruter fui. 
viten1566. George Caflanderà Faris, avec Jean Douza, Hubert 
| Gifan, & Jean Lerneut. On dit qu’il tomba malade, aprésavoir 

joüéexceflivement àla paume, & qu'il en mourut ayant apeinezg. 
| ans. Son corps futenterrea S. Hilaire. Il excelloit dans les belles Let 
: tres, &ilavoit compofe divers Ouvrages, qu'il confia em mourant à 
Gifan. Celuy-cy n'en uf pas, comme l'on dit ,avee la même fideliré, 


ris, € dès l’année fuivante il l'employa àenicigner la Philofophie. | & cene fut qu'après que Douza luy eut intenté procès qu'il duana sa 
Ce fut alors que le P.Fronteau publia l'Abbregé de celle de Saint | public le peu qui refoit d’une figrande perte. Nousavonsencore 
Thoinas, fur le deffein du Pere Côme Allemanni Jefuirede Milan. | Perfémilimns Li, 11. ul Siverians Symptomata Retorires. Vrfus 


Deux ansaprès, il étudiien Théologie, & enfeigna depuis durant 
12,années avec une grande réputation. Il apprit non feulement 
les Langues Grecque & Latine, maisencore l'Hebraique, la Sy- 
riaque,& la Chaldeenne. Le P, Fronteau parloirauffiles Langues vi- 
vantesde l'Europe, & il dreflà la belle Bibliotheque de Sainte Gene- 
wiéve. 1 fut fait Chancelier de l'Univerfire de Parisen 1648. De. 
puis onluy donna le Prieuré de Benetsen Anjou, &enfuitela Cure 
de Montargis.llen fut prendre pofleffion fur js fin du Caréme de l'an 
1662. & comme fon zele n'avoit point de bornes, il fe donna tant de 
pcine durant Les Fêtes de Piques dans l'adminiftration des Sacre- 
mens, & puis dans la vifite des malades, qu'ilen tomba malade le 12. 
Avrilde la même année, & 1] y mourut le 17, fuivant, n'étant qu'en 
la 48. aunce de fonige, Le P, Jean Fronteau a compofé divers Ou. 
vrages qu'on n’a pas encore tous publiez. Nousavons de luy une dé. 
fenie pour Thomas à Kempis , imprimée en 16fo. fous ce titre Ref. 
taiio eorums qua contra Th. Kompass visdicias fripfére Rabertus Êna- 
tremaire dr oanmes de Launeys de. Un Voiumede Lettres impri- 
mé en 1660. &c. Confulrez l’Abbrege de la vie du P. Fronteau, que 
le P. Lallemant publia en 1662. avec divers éloges que les amis de ce 
grand homme confacrerent âfa memoire. 

FRONTENAC, ou le Fort de Frontenac, Citadelle de l’A- 
merique, dansla Nouvelle France, fütbâtie en 167 3. par le Comte 
de Frontenac, Gouverneur de cepais, pour l'oppoler aux couries 
deslroquois. Elleeft fur le bord d'un Lac de même nom, à l'endroit 
d'où fort le fleuve de $. Laurent. * Haudrand. SUP. 

FRONTIBUS, ({Gcofroy de) Religieux de l'Ordrede Saint 
François, étoit Anglois. On ne fçait pas bien en quel tems il a 


Mijceilr, dre. * De Thou, Hif.lie. 36. Le Mire, inelog. Brlg. Va- 
lere André, Biél, Gruterus, Douza,&c, 


F vw C. 
| F'" Cherchez. Fufchius. 


FUCITI, ( Dominique) Jefuite Napolitain, célebre dans 
les Indes. 11a demeuré plus de trente ansdansce pais, où il 
à toûjours travaillé pour la converfon desInfideles. Ilademeuré 
huit ans dans la Cochinchine,oùil a baptilé plusde quatre milleames 
| de {à propre main: & feizeans Fe Tonquin, où il en abaptifé 
dix-huit mille. Pendant les dix premieres années de fon fcjour au 
Tonquin il {e tenoit cache le jour dans un petit'hateau , &faifoitla 
nuit fes courfes par les Villages du Royaume, pour y vilter les 
Chrétiens, adminiftrer les Sacremens, & baptifer ceux qu'il conver- 
tifloit, Cet homme Apoltolique a été appelléi Rome depuis peu , 
pour fejuitifier: &ilya apparencequ'il n'y recevra que deséloges. 
*LeP.Tachard Jefuite, Voyage de Siam en 1687. 
FUENLEAL Rastmez, ( Diegode) Evèque de Cuenca, étoit 
Efpagnol, né l'an 1459. dansun village du méme Diocefe de Cuen. 
ca, dit Villacufä. Il enfeigna avec réputation à Salamanque & fut 
depuis Doyen deGrenade & deSeville. On j’envoya dans les Païs- 
Bas, où ilie trouva au Baptéme de Chartes d'Aûtriche depuis Em 
|pereur. Après cela, il fur Evêque de Malaga & puis de Cuencaen 
1518. On dit qu'ilaila Amballadeuren France &en Angleterre, &c 
| que le même Empereur ne l'aimoit pas, parce qu'ilne s'étoit pas 

affez fortement oppoié 2la revalte des Efpagnols, après la mort de 


vécu, mais feulement qu'il fut furnommé Le Doëfeur Vemerable, | Ferdinand fon ayeul. Quoy qu'il en foit, Ramirez alla à Rome 
& qu'il fit divers Ouvrages. In Magifirum Sententiarum. Suodli. | après l'élection d'Adriea VI.en 122.8 revint enfuite dans fon Evé- 
beta, De infantia S. Edmundi, dre. * Willot, in Ath. Frame, Pir-! ché où il mourut l'an1$ 36. 1! avoit compolé divers Ouvragesqui 
feus, &e. | m'ontpaséte publiez. Divers Auteurs parient deluy. Confultez Lu- 
FRONTIGNAN, petite ville de France, dans le Bas Langue- | cius Marinæus Siculus, dereé, Hi. Nicolas Antonio, 556}. Seripe. 
doc. Les Auteurs Latins lanomment Fonriniauwm. 1ly ena quicfli- | Hiÿ. Giles Alfonfes d'Avila, de Epife. Cenchenf. &e. . | 
ment qu'elle aeu autrefois le nom de Forum Demitii. Elle eft fituée | FUENTE, (Gafpard dela) de Tolede, Cordelier, qui publia 
fur l'Etang de Latte, entre Agde& Montpellier, &elleeftrenom. ! en 1631. agfiones Dialeética dr Phyfice ad mrmtem Sreti, à en 1649. 
mée par fes vinsmulcats, On y fait grand commerce à caufe du voi. | Armamentarmenns Seraphicum pre tuendo title immaculate Concepriomes 
finage dela Mer, Les Huguenots l’afficgerent en 1562, fans la pou-! * Wadinge, Bibl. Mmor. Le Mire, de Script. Sac, XVI. dr XVII. Ni. 
voir prendre, comme ].A.de Thou le remarque dansle 32. Livre | colas Antonio, Bibl. Srrips, Hif. dre. ne 
de fon Hiftoire. FUENTE,, (Jean dela) Religieux de l'Ordre de S. François, 


FRONTIN, (Sextus Julius) Préteur qui étoit en eftime du | dela Province de Caftille, a vécu en 1570.8& 80. Al fit png 
res 


FEU. FUG. FUL. 


taires fur l'Évangile deS. Matthieu en XV, Livres, XXVI. Home. 
lies furle ro, lfciume ,& quelques Traitez en Efpasnol. 

FUENTE, (Jean dela) Religieux du même Ordre, qui enfei- 

na à Montpellier. 

FUENTIDUEGN A, (Pierre) dit Fontidonius, Chanoine 
de Salamanque, Archidiacre d'Albe, étoit Efpagnol natif de Segovie. 
étudia à Alcala, & puisil y enfeignala Rhetorique & la Théologie. 
l'accompagna Pierre Gonfalve de Mendoça , Evêque de Salaman- 
que, au Concilede Trente, &ils'y fteftimer par fon éloquence & 
par fon érudition. On en jugea par deux Sermons qu'il y fit en 
3562. le jour dela Fête de la Trinité & le jour de S. [erine. L'an. 
née d'après il y fit une magnifique harangueau nom de Philippe IL. 
Roy d'Efpagne, oùil relevala pafion de fon maître pour la Reli. 
gioa,& loia particulierement la féverité doncil s'étoit fervi pour ex- 
terminer les Seétaires. Toutes ces pieces font imprimées ,auff bien 
qu'une Apologie Latinequ'il fit pour le même Concile de Trente, 
contre Joannes Fabricius Montanus, Proteftant. Fucntiduegna re- 
vinrenfuite en Efpagne dans le Diocefe de Salamanque, où il eut 
uae Chañoinie, la Charge de Pénitencier. & l’Archidiaconé d'Al- 
be dans la mêmeEglfe. 1lmourur le 1. May de l'an 1579. âge de 
63. * DeThou, Hif.h.35. Andre Schotus & Nicohs Antonio, Biël. 
Eif. 

FUGALES, fêtes que les Romains célebroïent en memoire de 
la liberté dont ils commencerent à joüir aprèsque les Rois en eurent 
été chaflez. Elles fe célebraient au mois de Fevrier, & au même 
jour que Tarquin le Superbe s'enfuit vers Porfenna. On les appel. 
loitautrement Régifuges. * S. Auguftin, div. 2. de la Cité de Dieu. 
SUP. 

FUGATIUS, Compagnon de Damien, prècha l'Evangile en 
Aogleterre, vers l'an1o. Voyez Damien. SUP. 

ULBERT, Evêque de Chartres, a été renommé par fon fa- 
voir & par {a fainteté, & un des plus grands hommes de fon rems. 
1 vivoit fur la fn du dixiéme Siécle,&e au commencement de l'unzié- 
me. Pluficurs célebres Auteurs le mettent entre les Chanceliers de 
France, fousle régne du Roy Roberts; maisd'autres ne font pas de 
ce fentiment. Fulbert avoit été difciple de Gerbert, qui fut depuis 
Fape fous lenom de Sylveftre IE, & environ l'an 1007. il fucceda 
& Rodulfeea la conduite ée l'Eglife de Chartres. Ii fut un des plus 
célebres detenfeurs des Droits de l'Eglife de France, & le Prélat 
de fon tes qui avoit plus d'amour pour la diftipline Ecclefaftique, | 
& plus determeté Apoftolique. On dit qu'ilavoit une fi particulie. | 
redévotion äla fainte Vierge,qn'elle l'honora fouvent de fes faveurs | 
particulieres. Nous avons fes Oeuvres imprimées l'an 1608. en 
particulier, par les foins de Charles de Villiers, Doéteur de Paris, 
£: dans la Bibliothequé des Peres de Cologne, où l'on trouve 134. | 
Epitres, desSermons, des Canons, desProfes, des Hymnes, & | 
quelques Vers. Onluyatrribué auffi la vie de faint Aubert, Evêque ! 
de Cambray,rapportée par Surius, fous Le 1 3.jour du moisde Decem- 
bre. Fulbert mourutenviron l'an 1518,ou219. Onditque ce fut 
le 10. Avril après avoir gouverne fon Eglife durant 1 1.an : ce qui eft 
marqué dans fon Epitaphe, compoie par Petrus de Valle,en cester- 
mes: 





Bks denos aumos, atquesmsm , dimidiimque, 
Virgo Maria , tue prafuis Ecclefa. 

Ingre]nres erat Phœbre, pofl lumina fepters 
Laurum: cum meffsens d'eferuit populsns, 


* Glabert, d 4.6.4. Guillaume de Malmesburi, 4.2, 64, 11. bi. 
2. de gel. Angl, Adelman, pif. ad Bereng. Aïberic, en La Chron. 
Heury deGand, Tritheme, Sixte de Sienne, Poflevin, Baronius, 
Bellarmin, Robert, Sainte Marthe, Da Tillet, Vignier, Chopin, 
Miraulmonr.la Nouë, Voflius, &c. 

FULBERT , Moine deGimiés, à qui fon humilité fit prendre 
lenom de pecheur, vivoit dans le VIIL Siecle, 1] écrivit la vie 
de faint Afchard Abbé dece Monafterc que Surius rapporte dansle V 
Tome des Vies de Saints, fous le 15. Seprembre. Elle commence 
ainfi: Dominis fuis Gimefinfis Cœænebr, foilices fratribus Santlifimis, 
Fulbertos prccator falutem, re. 

FULCHER , Abbé, puis Evêque de Tyr, & enfin Patriarche 
de Jerufalem, vivoit dansle XIL Siecle, il fucceda à Guillaume 
environ l'an +146, Il ft deux voyages à Rome: le fecand fut contre 
les Religieux Hofpitaliers, quinefe vouloient pas foumertre aux 
Evêques, 1 mourut l'an ri sg.extrémement âge. Baronius dit qu'il | 
étoitd'Aquiraine; mais peut-étrequ’iléroit ce Fulcher de Chartres, | 
Chapelain du Roy Baudoüin, dontilecrivit l'Hiftoire, # Guillau- ! 
me dc Tyr, if. Bell 5.1. 14, 19. ére. Baronius, 4.C. 1132.) 
1146 ce feg. Voifius, des Hi. Lar.p.77$. Poflevin ,inapp.facr. x. 

FULCHER ou Fulgor. Voyez Limoges. 

FULCUIN. Cherchez Fulquin. 

FULDE , ou FULDEN , célebre Abhaïe de l'Ordre de Saint ! 
Lenrit, dansla Heffeen Allemagne, & dansle Cercle du Haut Rhin. | 
Les Religieux doivent étre tousGentilshommes, & ont droit d'élire 
un d'entr'eur pour leur Abbé, comme ils firent le Marquis Gu- 
ftave Adolphe de Raden Dourlac, quifut enfuire Cardinal, & mourut 
tnaG77. Cet Abbé eft Primat des autres Abbez de l'Empire. 
“Hill, Hifotrede l'Empire, liu.6. SUP. 

FULDES, Ville& Âbbaïe célebre d'Aïlemagne dans le païs de 
Heffe. Elleeftfurlariviere de Fubf qui lui a donné fon nom, & 
ele eft Capiiale dela Buchovie ou païs de Fulde, que ceux du pais 
romment Sriÿt-Frld, Saint Boniface fonda cette Abbaïe dans le 
Vllf.Siccie. L'Abbe eft Prince de l'Empire, Archichancelier de 
l'imperatrice, Primat des Abbez d'Allemagne. Fuldesen a eu plu- 
fieurs renommez par leurs Ouvrages ou par leur faintete. Ccqu'on 
peut voir dans les quatre Livres de l'Hifloire qu'en a fait le Pere 
Brower. ‘ 

Tom. 11. 





! avoit de l'éloquence & du courage, & que 


FUL. 569 
FULDES. Cherchez Candidus. 

S. FULGENCE, Evêque de Rufpe en Afrique, niquir à 
Lepté, villede la Province Byzacene, environ l'an 443. ou 467. 
Son pereavoitnom Claude, & fon ayeul Gordien.Ce dernier fortit 
de Carthage , où il étoir Senateur, pour fe dérober à latyranniede 
Genferic Roy des Vandales. Mariana mere de Fulgence, ayant 
perdu fon mari, fit élever fon fils dansles Lettres Grecques& Lati. 
nes, avec tant de foin, qu'il devint un grand homme. elque 
temsaprés, ilquirraleSiecle, 8 fe retira dans la folicude, oùil fe 
diftingua par fon mérite, qui le ftbien-tôt choifñir paur conduire 
fes compagnons. L'an foo.il vint à Rome vifiter le tombeau des 
bienheureux Apôtres, & s'érant trouvé dansun theatre, où Théo. 
doric haranguoït, il fut f furpris dela magnificence dela Cour de ce 
Prince, qu'il s'écria avec admiration: Si Roms terreflre eff fi écla- 
tante Gr ffbelle, quelle doit être la ferufalem celefle, que Dieu promet 
à ft: Elust A fon retouren Afrique, il bâtitun Monaîtere ,& puisil 
feretira dans une folitude au milieu dela Mer. On le rappella pour. 
tant dans fon Monaltere,é 4%n de l'empêcher d'en fortir une feconde 
fois, l'Évêque ordonna Prêtre. uclque tems après, onluy donna 


{ le Gouvernement de l'Eglile de Rufpes& Thrafimond l'exilaen Sar- 


dagne,parce qu'il s’oppotoitavec tropdezeleaux erreurs des Ariens, 
Durant foneul, il s'employa à éenire plufeurs beaux Traîtez, & 
quand il fut rapellé, tout le peuple s'empreila à luy rémoigner fa vé- 
neration, 1] mourut j'an 29. ou, commelesautres croyent »533- 
On l'appella F'augoflis de fn Siecle, & il merita bien cenom , ayant 
défenduaveccourage dela deétrinede ce faint Evêque,contre Faufte, 
& contreles autres Demi.Pelagiens, 11 compoña plufieurs Ouvra- 
ges, dont quelques uns ne font pas venus jufques à nous; on a impri- 
méceux quireftent, à l'aris,à Anvers, & à Lyon. De tant d'Home- 
lies qu'ilavoit préchées nous n'en savons que dix; l'on ena pourtant 
ajouté quatre-vingts, dans les dernieres éditions de fes Oeuvres 
ee luy attribué, avec quelques autres pieces; & fur-toutle Livre 

e la Predeftination & de la Grace, quiéroit dans le VIL. Tome de 
fint Auguftin, entre lesOeuvresdece Pere, Bellarmin, les Do- 


| teurs de Louvain, Poflevin, & grand nombre d’autres, ne font 


pas de ce fentiment, que ce Livre, qui commence par ces mots, 


| Duns in facris voluminibus litterarum , dec. & qui contient feize 
| Chapitres,foit de luy. Le P, Jacques Sirmond Jefuite publia en 1643. 
| quelques pieces de faïnt Fulgence, Excerpra contra Faliatwm, Il en 


avoit faie imprimer d'autresen 1612. Sigebert luy attribuë un Di. 
étionaire Hiftorique , dont je fais mention dan: la Préface de cet Ou. 
vrage. On pourra confulter Ferrand Diacre, Auteur de la viede Saint 
Fulgence, Saint Ifidore, chap. 14. Honoréd'Autun ,lifef. 3.eh. 16. 
Sigebert. c.28. Baronius, Bellarmin, Poffevin,Le Mire, Labbe, Sir- 
mond , Chifflet,&e, ‘ 

FULGENTIUS Placiades, Cherchez Placiades. 

FULGOR,, Divinité des anciens Payens, qui préfidoitauséclairs, 
auxtonnerres& aux foudres. Le mot Latin Fulger figoifie en vieux 
Latin éclair, au bien que Fudgur. On l'invoquoit pour être préfer- 
vé de ces tempêtes. * Saint Auguftin, de Crv. Dei, dé, 6.r. 10, Se. 
neque , Duff. natur. 2. cap. 1. SUP. 

FU LGOSE ou Fregofe (Raphaël) célebre Jurifconfulee, a 
étéen eltime dansle XV. Siccleen 1438. Ilétoit natitde Plaifance, 
comme les Auteurs de ce tems-là le marquent expreflémenn& com 
me l'affure fon Epitaphe, qu'on voit à Padouëé dans l'Eglife de faint 

Antoine. Les Ecrivains de Genes foûtiennent pourtant qu'il avoit 
pris raiffänce dansleur Ville, peut-êtreenétoit.iloriginaire. Quoy 
qu'ilen foir, Raphaël Fulgofeétoir fçavant dans le Droit Canon & 
Civil. Jean Galeas Vifconti Duc de Milan l'attira dans l'Univerfité 
de Pavie, où il enfcigna durant fx ans le Droit Canon. Il enfeigna 
depuisà Plaifance fa patrie, & à Padouëoù il mourut. On y voit 
fon tombeau , dans l'Eglife de faint Antoine. Raphaël Fulgofe fit di- 
versOuvrages , Super Codice Lib. IX. Super ff. vereri, Li. XXIV. 
Super ff. novo, Lië. XII. Opera Buleutica, ue Contreverfiarnm Fo. 
renfiuss , Cr Duaflionnns Fraflicarum , Decades IV. Confilie Loflhms 
ma, crinunalia, feudalis Gr teflamentaria , dre. * Tritheme , de 
Seript. Ecd. Jacques Philippe de Bergame, Anvr. Gefner, Bibi. Fo. 
glietta, 5 Elog. Gen, Bizarro, Hif,diGeme. Ghilini, Test, de Letter. 
Soprani, Serre. della Liguria, dre. 

FULGOSE. CherchezFregofe. 

FULIGNO. Cherchez Foligni. 

FULQUIN, Fozquin où Furcnin, Moine de faint 
Bertin, & depuis Abbe de Lobbiez, floriffoit fur la fin du X. Sie. 
cle. Tlcompofala vie des Abbez de fon Monaftere, & quelques au 
tres pieces. Divers Auteurs croyent qu'il ÿaeu deux Fulquins, un 
Moine, & l'autre Abbé, % Valere André, &e, Swert, in Athen. 
Belgie. 

FULVIA + femme de Marc Antoine; elle fut en partie caufe 
que fon mari prit les armes contre Cefar y. uns Onaflure qu'elle 

ouvent on la vit haran- 
guant les Soldats. Dion Caffius en fait mention dans la vicd'Augufte, 
& Plutsrque dans celle de Marc-Antoine. Mr. Bayle en a traite au 
long, dans fon Diéfionaire Critique. 

FULVIA MORAT A, (Olympia) de Ferrare, était fille 
de Fulvio Morato, &e nâquit en 1526. On l'éleva auprès d'Anne 
d'E , fille d'Hercule IL. Duc de Ferrare & de Renée de France. 
CettePrincefle, qui fut depuis mariée en premieres nûces à Fran- 

ois de Lorraine Duc de Guife, & en {econdes ,à Jacques de Savoye 
uc de Nemours, avait beaucoup d'amitié pour Fulvia Morata, 
Ceille.cy en étoit très-digne. Elle étoit naturellement éloquente, 
elleappritentrès-peu de temsle Grec & le Latin, & ellefe fr admi- 


| rer par fon fçavoir, par fes mé re & par la faciliréqu'elle 


avoit à parler de bonnegrace, La Ducheffe de Ferrare aimoit les 
nouvelles opinions, au fujer de la Religion,& avoit dans fa Cour des 
| perfonnes qui les enfeignoient , quoi qu'en fecrer. Olympia Fulvia 
| Morata donna dans cette doétrine, & époufa un jeune Médecin Alle- 


Ccce mand 


| 9 
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mand nommé AndréGrundler , qui en faifoir profeffion. 1 étoit dé | Maxime, 


Suinfurt dans la Franconie où i} mena fa femme. Cette place futai- 
fiegec durantiesguerres, & reduite en cendres. Fulvia Morata & 
Grundler fe fauverent À peine. Onlesviterrer affez long-tems, dans 
diverfes Viiles d'Allemagne, & ils s’érablirent enfin à Heidelberg, 
oùcetre femme fçavanre mourut le 26. Oétobre 155$. agée de 29. 
ans, dontelleen avoit paflé cinq dans le mariage. Nous avons des 
Opufeules & rm ne Épitres de fa façon. Elleavoit debelles quali- 
texz & dignes d’une meilleure fortune. ® De Thou, Hif. fui terrp 
Melchior Adam , en wir. Germ. Philojoph. 


FULVIA Pia, mere de l'Empereur Septimus Severus, comme | 


bous l'apprenons de Spartien , dans la vie de cet Empereur. 

FULVIO dela Corgnia, Cherchez Corgne. 

FULVIUS ou Furvto, (André} natif de Preneite, donna 
au publicles portraits des hommes & des femmesilluftres; & cinq 
Livres des antiquitez de Rome, * Onuphre, Prefin Comment. Reip. 
Rom, Voflius, des Hiff. La, p.680, 

FULVIUS ASPRIANUS, vivoit dansle IV. Siecle, fous l’Em- 
Pire de Carus & de fes enfans, de Diocletien & Maximien. Ilne 
nous eft connû que par un pañläge de Vopifeus, qui dit qu'il avoit 
écrix la vie de Carinus, & marquefesimpuretez, jufques à donner 
de l'ennui. 

M. FULVIUS NOBILIOR, Préteur en Efpagne, & puis Con- 


ful Romain , lan $61. de Rome. 11 remporta diverfes viétoi. | 


res, prit Ambracie , & confacra les ftatués des Mufes. Onluy actri. 
buë un Livre de Faftes, que Macrobe cite. Voyez ce que je dis de 
fuy dans la fuite , en parlant de la Famille des Fulviens. * Macrobe, 
ir, Saturm.c. va. & 13. Voffius, de Hiff. Lar. li s. dre. 
La Fimille des Fucviens, Gens Fuluia, a été très-illuftre 
à Rome, où elle a eu differentes branches, L.Fuzvius Cun- 
vus futConfulen 432. deRome, avec Q. Fabius Rullus, il triom- 
Pha des Samnites, eg encore en 437- étant Colonel de la 
Cavaleric fousle Dictateur Q. Fabius. 11 laillaun fils M.Fucvius 
Curvus Pasrinus, qui fut mis à la place de Titus Minucius 
Augurinus, Conful en 449, de Rome, Un autre Cn. FuLvivs 
Parrinus, qui vivoit dansle mémetems, laiffà deux fils, Cn. 
Fulvius qui fuit, & M. Fulvius , dont je parleray cy-après.Cn. FuL. 
Vivus Maximus Cenrumazus fur Confulen 456. avec L. 
Cornelius Scipio, 11 défit les Samnites près de Boviano &cilentriom- 
Pha. Sonfils, de même nomqueluy , s'acquit beaucoup de reputa. 
tion. Ilfur Diétateur en 490.& Conful en s 14. il foûmit la Corfe, 
Hdéfitles Iyriens , & il remporta d'autres grands avantages.l} laiffa 
ün fils qui fut Conful en f4r. & 43. Mu LviusPaiTinus 
fecond fils de Cneius meritals Confulat en 455. & T. Manlius Tor- 
pp fut fon Collegue. Il prit par intelligence la Ville de Nequino 
ans l'Ombrie, &ileut pour fils M. Fulvius furnommé Nobilior, 
Celuy-cy n'eft point nomméentre les Magiftrats de fontems. 1] fue 
pere de Sen, Furvius Pasrixus NoriLior, qu'on éle- 
Va l'an 449. à la dignité de Conful avec M. Emilius Paulus, &ils 
fignalerent ce Confüulat par leur vi£toire & par leurmalheur. Ils 
voient appris celuy de Regulusqu'on avoit fait prifonnieren Afri- 
que.Ïls y turent pour foutenir la réputation des armes Romaines. 1ls 
 Lagiero les Carthaginois qui afiegeoient Clapea, &aprèsavoir 
itun très-grand butin, comme ils s’en revenoient à Rome, ils 
rirent dans un naufrageavec près de deux cens Navires. Fulvius 
aifia un fils demême nom que luy, dont les Hiftoriens ne parlent 
point; & cedernier eut M.F uLvius NosiLior, qu'on en- 
voya l'an s6r. en Efpagne, où ilrendit de grands fervices äla Repu. 
blique, 11 fut Confulen 565. avec M. Vulfo, I! prit la Villed'Ambra. 
cie près du Golfe de Larta, & ilobligeales Etoliens à mandier la paix. 
Ce grand homme eût deux fils, 1 M. Furvius Nosirion 


Confül avec Cn. Cornelius Dolabella l'an s95. fous lequelon met k ! 


mort de Terence , comme je le dis ailleurs; & 2, Q. FuLvius 
Nonivion Conful enéor. avec Titus Annius. 
tent d'entrer enchargeaux Kalendes de Janvier, ce qui fe faifoit au 
paravant aux Ides de Mars. Fulvius fut depuré pour entreprendre la 
£uerre contre les Celtiberlens. 

L'autre branche des Fucviens, Fului Flecci, a auf été fe- 
condeen grands hommes. M. Fur vius FLaccus, Conful en 
490. avec Ap. Claudius Caudex , remporta de grands avantages, & 
ilfut depuis Colonel de la Cavalerie en 508. fous le Diétateur Ti. 
Coruncanus. Ileuttroisfils, 1 Q.Fulviusqui fuit: à Caius Fu]. 
vius mort fans avoir été Magitrat: & 3 Cn. Fuzvius FLac- 
cus qu'onenveyaenexil pour ne s'être pas bien acquité de fon de. 
voir contre Annibal. Ce dernier eut Q. Flaceus qui fut fait Conful 
en 574. à la place de Calpurnius Pifo, & quilaiffa Ser. Fulvius 


Hs commence. | 


FÜL. FUM. EÉUN. 


Ciceron, Plutarque, Caffiodore, AuleGelle, Orofe, Ri. 
| chard Striennius , du See, Gent. ge Famil. Roman. cire. 
FULVIUS URSINIUS ou Fuzvio Ursimi. Cherchez Urfin. 
FUME'E, (Adam) Sieur des Roches, Garde des Sceaux de 
! France, éroit de Tours , fils de Paul Fumée ;'que le Roy Loüis XI. 
envoya Ambafñadeur à Rome & qu’on ft enfuite Gouverneur de 
Nantes. Il étudia en Médecine à Montpelier , & fut Médecin du 
| Roy Charles VIL & da mêmeRoy Loüis XL, qui luy donna vers l'an 
| 1472. une Charge de Maitre des Requêtes, & il fur depuis Garde 
des Sceaux de France fous Charles VIII. en 1492. après ia mort de 
Guillaume de Rochefort, limourut à Lronen 1494. Adam Fumée 
| époufa Thomine Ruzé fille de Jean Sicur de Beaulieu; & il en eut 
| Adam II. qui fuit: Antoine: François: Hardailin Abbé de Beau- 
lieu: & Jean Chanoine de Tours, Anau Fume'e Il. dunom, 
Sieur des Roches, fut Maître des Requétesen 1494.& vivoit encore 
en 1533. Ilépoufa Catherine Bourdelot fillede Jean, Confciller au 
Parlement de Paris; &iléneutentreautres enians, Martin & An. 
toine, dont jeparlerai, Loüis Confeiller au Parlement, &e, Man. 
tin Funee qui fut auffi Maître des Requêres époufa Martine 
 d'Allez, &cileneut 1 Anam Fumee III. Maîtredes Requêtes 
| & homme de Lettres, qui mourutà l'Abbaïe dela Coüture au Mans 
Len 174. où7g: Antoine Fume Confeillerau Parlement, Préf. 
| dent aux Enquêtes, & puis Maitrodes Requêtes, quiécrivirquelques 
Ouvrages Hiftoriques : 3 Nicolas Evêque de Beauvais; 4 Martini 
Sieur de Genilly, qui compofa aufli queiques Traitez qui ne furent 
pos &c. Antoine, qui continua la poñterité, époufa Ga. 
rielle Sapin , dont ileut Martin EI. Maître des Requêtes, Guy Sieur 
delaRoche, Loüis Chevalier de Malthe, &c. L'autre Anroixe 
! Fuxt# € filsd'Adam 11. fut Conféillerau Parlement de Paris, Préfis 
dentaux Enquêtes, & Maître des Requêtes en 24 Her. pes 1f70. 
qu'onle fit premier Préfident de Rennes. Ilavoit époufe Françoife 
du Fau, dont ileut Adim Fumée, Sieur de la Greffere : Loüis 
Sieur de Bordelle, Baron de Laiguillon, Lieutenant du Roy de Na- 
varre en l'Admirautéde Guyenne, &c. * La Croix du Maine, Biël. 
Franc. Blanchard, Hiff. des Mais. des Rrquet. Godefroy , &c. 

FUME. Cherchez Reuclin. 

FUNCCIUS ou Funcu, {Jean) Miniftre Proteftant d’Allema: 
gne, évoit de Werden prèsde Nuremberg ,oùilnäquiten:1$18. Il 
s'attacha à la doétrine d'Ofander, dont il epoufala fille, & fut Mini. 
ftredans la Pruffe. Funchcompola divers Traiter, &entreautres 
une Chronologie, qu’il conduifit d'abord jufqu'à lanaïffance de je- 
sus-Cunisr; dansune feconde édition jufqu'en 1552. & enfin juf- 
qu'en 1560. Comme l’Auteur étoit Lutherien , fon Ouvrage cft 

artial pour leschofes de la Religion. Il parie luy-même de f naif- 
ance, Sa fin ne futpas fiheureufe, Car étant convaincu de donner à 
! Albert Duc de Pruffe, dont ilétoit Miniltre, des confeils defavan- 
| tageux à l'Etat de Pologne, il fut condamné avec quelques autres 
comme perturbsteurs du repos public, & eut la tête coupée à Ko- 
nisberg le 28. Oétobre de l'an t566.On dit qu'il compola ce Diftique 
un peuavant qu'on le menât au fupplice. 


Difée mec exemple, mandato minere fungi. 
Etfuge, ces peflems, var ohureærymarum, 
C'eft i-dire :apprenez, à monexemple, ànevous mêler, que de 
| l'emploi dont vousétes chargé, & évitez commela pefe l'enviede 
vous méler de trop de chofes. * De Thou, Hÿf. fi. 38. Melchior 
Adam, invit. Germ. Theol, Voflius, &c. [Cetarticle a été corrigé 
! fur les remarques de Ar. Bayle.] 

FUNCHAL, ville d'Afrique, capitale de l'Ifle de Madere ,avec 
Evéche fuffragant de Lisbonne en Portugal. Elle eft firuée à l'Orient 
de l'Ifle. 

FUNERAILLES: derniers devoirs que l'on rend à ceux qui font 
morts. Voicy quellesen étoient les cercmonies chez les Romains, 
Ayant ferméles yeux à celuy qui venoit derendre l'ame , ils l'appel. 
loient plufieurs faisä haute voix, par diversintervalles, pour con- 
noître s’iln'étoit pas tombé dansquelquelethargie. Enfuite ils le la- 
| voient.avecde l'eau chaude,& le frotroient de parfums, Après,ilsluy 

mettoient une robeblanche, & l’expofoient {ur le pas de la porte, 
ayantles piez du côté dela ruë. Alors on plantoïitun cyprès à l'entrée 
de la maïfon , parce que cet arbre était un fymbole de la mort. Cette 
céremonie fe continuoit pendant 227 rio & le huitiéme, après 
avoir acheté les chofes neceffaires aux funcrailles, (qui fe vendoïent 
dans le Temple dela Déefl: Libitina) on portoit le corps au lieu où 
ildevoitétrebrülé, Ce convoy était précedé d’un joüleur de flute, 
qui joioit d'une maniere lugubre,& publioit de tems en tems les lou. 
anges du défunt, Ceux qui étoient niches, étoient portez fur un lit 








u'on 
cleva l'an 619. au Confulat qu'ilexerçaavec . Calpuruius Pi. Q. couvert de drap depourpre: & lesautres dans une biere découverte, 


Furvius FLaccus devint undes plus céfebres Capitaines de 
fontems, & il fut quatre fois Conful en $17. g30. 42. & far. de 
Rome, Cefur durant fon fecond Confulat À el une céle- 
bre viétoire furles Gaulois, habitans de Milan & de Bologne. 11 fit 
encore d'autres belles aétions & ileut trois fils: 1 Q.FuLvius qui 
triomphades Celtiberiensl'an ÿ74.& fut Conful l'année d'aprèsavec 


L. Manlius Acilinus ; il merita encorelc triomphe pour avoir fournis ! 


les Ligarienss fon fils fut Conful. 2.Cn. Fulvius. Et 4. M. Fulvius, 
Cedernier, que Tite Live nomme dans le Livre 40, eut deux fils, M. 
& Q. Furvius FLaccus. 
avec M, Phutius Hyplxus & à: defit les Liguriens , mais s’étant joint 


avec M. Gracchus Tribun du peuple, ilstroublerent la Republique ! 


par leurs deeins violens. L. Opimius Nepos Confül lesattaqua l'an 
663. dans la Ville de Rome où ils s'étoient retranchez fur le Mont 
Aventin, &ilsy furent tucztous deux. Fuivius y perdic auifi un 
de fes fils, unautre fut égorgedansla prifon, & on rafa fa maifon. 
Ainfi fa famille perit entierement par cet accident funefle. Les Au. 
teursne marquent point que fon frere aiteu polterité. * Tite Li. 
ve, Polybe , Florus, Appiao, Velleius Paterculus , Pline, Valere 


Le premier fut Conful l'an 629. ! 


C'étoient ordinairement les parens, qui portoient le lit, ou le cer- 
cueuil: mais dansles funerailles des Empereur: & des Confuls,les Se. 
nateurs & les Magiftrats de la République faifoient cet office, A 
l'égard des perfonnes du menu peuple, ils étoient portez par desgens 
deitinez à cette fonétion , que l'on appelloit Frffillomes, Dans le 
convoy de ceux qui éroient d’une ancienne Nobiefle, qui avoient 
exerce de grandes Charges, & qui s'éroient rendus célebres par des 
aétions illuftres, on portoit devant leur cereueuil les marques de 
leur dignité, comme les faifceaux Confulaires, lesimages deleurs 
ancêtres en cire, levées fur des piques, ou portées dans des cha- 
riots: les dépolilles qu'ilsavoient remportces furles ennemis: les 
couronnesqu'ilsavoient méritées,&c tout ce qui pouvoit contribuer 
àleurgloire. Les Affranchis du défunt fuivoient cette pompe, por- 
| tant le bonnet, qui étoit la marque de leur liberte. Enfuite mar- 
| choient les cenfans, lesparens Bclesamis, vécus d'habits noirs: les 
fils du défunt portoient un voile fur latére: & les filles avaient les 
| cheveux épars fans coiffures. Plutarque dit u'elles croient véruësde 
| blanc, peut.être parce que l’on donnait au mort une robe de cette 
| couleur. I yavoit des femmes, dont le métier éroit de faire des la- 
mentations 


FUN. FEUQ,. FUR. 
imentations fur la mort du détunt, qu'ilsappelloient Prafre: & que 
nous pouvons nommer Plrureufes. Ces femmes entonnoïent des airs 
Jugubres, que le peuple répetoit. Si le défunt étoit une perfonne 
iluftre, on portoit premierement fon corps dans la Place Romaine, 
où l'un de fes Gls, ou bien quelqu'autre parent faifoit fon Oraifon 
Funebre. De làonalloitau lieu, où lebucherétoir préparé, s’il fa- 
loit brûler le corps: ou bien au lieu qui étoit choifi pour fà fépultare, 
fion l'esterrok Losle brûler: car cels s'executoit felon la volonté du 
défunt quil'avoit ordonné, ou des parens quiavoient foin des fune- 
räilles. | 
Servius ditquedansles premiers tems de la République on enter- 
roit les morts dans quelque endroit de leur maifon, maisque par la 
Loy des douze Tables il fur détendu d'enterrer,ni debrûler les corps 
dans la ville de Rome. Depuis néanmoins on accorda ln fépulture 
dansta ville à plufieurs perfonnesilluftres : & les Veftales furent ex- 
emptes de cette Loy,auffi-bien queles Empereurs. Les autres avoient 
leurs fépulcres dansleursterres, ou furles grands chemins hors de la 
ville. Lorfque lecorps devoitétrebrülé, onle mettoit furlebucher, 
ui étoituntasdeboisdepins, d'ifs, demelefés ; & d'autres arbres 
emblablesarrangez l'un fur l'autre en forme d'autel.Lecorpsvétu de 
fa robe,&arrofé de liqueurs precieufes étoir couché dansun cercueuil 
Bitexprès, ayant le vifage verste Ciel , & renantune piece d'argent 
dans fa bouche, qu'ils difoient être ledroit de paflage dû à Chaton. 
Tout lebucher étoit environné decyprès, parce que c’étoitunarbre 
funefte. Alors les plus proches parens tournant le dosaubucher, y 
metroient le feu avecun flambeau qu'ils tenoient par derriere: & 
endant quele feu s'allumoit, ils jettoient dans le bucher les habits, 
E armes, & les autres chofesquele défunt avoicle plus aimées du- 
rant fa vie : mème de l'or & de l'argent. Anciennement onavoït coû- 
tume d: facrifier des captifs'auprès' du bucher : on y fit faire enfuite 
des combats de gladiateurs.Voyez eux funebres. Le corpsétant brûlé, 
on lavéit fes os & fes cendres, avec du lait &du vin, & onlesenfer- 
moitdansune Urne. Le Sacrificateur, qui étoit préfent à cettecére- 
momie, jettoit trois fois de l'eau fur les affiftans , avec une maniere 
d’afperges fait de branche d'olivier, pourles purifier. Puis la princi- 
e Pleureufe congédioit la compagnie par ce mot Jlicer, qui fe di- 
pi pour ire licet, & fignifoit, ileft permis de s'enaller. Alors les 
rens & les amis difoient à haute voix des paroles dont voicy le fens, 
(Adieu , adieu , adieu : nous te fuivrons , quand nôtre rang viendra ) 
On vortoir l'Urne, oùétoientlesos & les cendres : dans € fpulcre 
deftiné pour le défunt , devant lequel il y avoit un petit autel, où l'on 
brûloit del'encens & d'autres parfums. On terminoit la céremonie 
des funerailles par un feftin, que l'on faifoit aux parens & aux amis: 
& quelquefois on diftribuoit des viandes au peuple. Le deuil duroit 
dix mois, qui était l'année Romaine du tems de Romulus: mais il 
uvoit finir par quelque réjoüiffance pablique, ou par € 
extraordinaire quiarrivoit dans la Famille desfurvivans. * Ro- 
fin; Antig. Rom. bi. $.c. 39. SUP. [Ceux qui voudrontétre inftruits 
à fonds là-deffusdoiventrecourirau Livre de ess Kirman, de funeri 
bus Romansrum.] : . 
FUNERE, en Latin Funers, nom quelesanciens Romains don. 
noîent à la plus proche parente du mort, laquelle faifoit lesregrets &e 
leslamentationsaccorumées dans cette céremonie lugubre,étant en- 
fermée dans la maifonavec les autres parentes: tandis qu'une autre 
femme, nommée Pris, & quin'étoit point parente, faifoit des la- 


imentations dehors & en public. I] en ëft parle dans ces deux vers de | 


V'Epitaphe d'Envius rapportée par Ciceron, au L. des Tufculanes : 
Nemo melacrgmis decoret, neque Fnera flesn 
Faxit, curé velite vus’ per orA virum. | | 

D'autres neanmoinslifent, neque fumers rt faxit ; pour fans 
eur fes faxit. * Varron, de Ling. Lat lié. 6. SUP, 

FÜNFKRIRCHEN. Cherchez Cinq Eglifes. | 

FUNGER, (Jean) natif de Leeuwarden dans la Frife, a vécu fur 
la fin du XV], Siecle. 1l étudia à Louvain, il voyagea enfuite en 
France & en Allemagne, &ilrevint depuis dans fon pais, où il fut 
Recteur du College. Funger fçavoir les Langues. Il fir quelques 
Ouvrages, S sus Ethicorum explicationes. De conflagratiene run 
di, Etymologieums trilmgue. dre. Valere André, Biël. Belge. Suifridus 
Petri , ec. 

FUQUIEM. Cherchez Fochien. . | 

FURETIERE, (Antoine) Parifien, de l'Academie Françoile , 
ayant fait fes études avec fuccès, & s'étant rendu fçavant en Droit 
Civil & en Droit Canon, fe Bt recevoir Avocat en Parlement ; & 
exerga la Charge de Procureur Fifcal de la Juftice de l'Abbaïe Royale 
de $. Germain des Prez. Etant depuisentré dans l'Etat Ecclefañi- 
que, il fur gratifié del” Abbaïe de Chalivoy, & du Prieuréde Chui. 
nes. Il s'eft rendu recommandable par plufieurs Ouvrages de Lit- 
terature, & entr'autres par an Diétionaire univeriel pour là Langue 
Françoife,où ilexplique tous lestermes des Arts & des Sciences, im- 

rimé à Rotrerdam, par Reinier Leers. Furctiere n'a pü avair la 

fatisfattion devoircet Ouvrage achevé,ctant mort le 14. May 1688, 
dgé de 68.ans. Les démêlez, qu'ila eu avecquelques particuliers de 
l'Academie Françoife, ont fait beaucoup de bruit dans le monde: il 
aemploye fesamis, pour fe racommoser avec eux avant Ga mort, & 
s'eft foûmis à leur donner la fatisfaétion qu'ils pouvaient prétendre 
d'un homme qui s'étoit trop échapé dans la chaleur de là difpute, 
+ Memoires du Tems. SUP, . | 

FURIES, Déeffes de l'Enfer, que les Anciens croyaient être fil. 
les de l'Acheron & de la Nuit. On les appelle aufli Eumenides, 
qu'on met au nombre de trois, Megere, Tifiphone, & Aleéton, 
Quelques autres en mettoient une quatriéme , qu'ils nomtmolent 
Lyf, cet. dire, Rage. * Virgile, 12. Eneid. Euripide, Hier. fur. 
Suidas, &c. À 

FURINE, DéelTé de la fureur avoit fes adorateurs dans le Paga. 
nifme, & fes Termples en plulieurs endroits. Pline & Plutarque 


r quelque bon- : 


EUR. s7t 
Athenes, dont Ciceron fait mention sw 3. Livre de la Niture des 
Dieux, parlant des Furies, qui étoient la même chofeque la Déete 
Farine,mais qu’on adoroit cn quelquesendroits, au nombre de trois, 
à caufe des trois pailions dominantes qui portent les hommes à com- 
mettre les plus grands crimes , par lefquels ilsdesiennent dignes des 
fupplices de cette Déeife, Ces trois pallions font l'Orgueuil, l'Ava- 
rice, & la Luxure, La premiere eit la fource deshaines, desems 
portemens ; & des vengeances : la feconde fait commettreles injufti- 
ces, lesviolences, les trahifons, les fraudes, & leslarcins: latroi. 
fiéme excite à pafler par deffus les Loix les plus facrées pour fe fouil- 
ler d'unelongue fuitedeerimes, Or la Déefle Furinc étoit reconnuë 
pour la vengerefle detousces forfaits: & chacune des trois Furies 
avoit une de ces crois pailions à punir. Elles étoient Vierges, di- 
fent les Poëtes, ce qui avoit un fens merveilleux , car cela fignifioit 
qu'elles étoient incorruptibles, & que pas-un des coupables nede- 
Voit efperer d'en obtenir grace, par quelque moyen que ce füt. Ci. 
ceron attribué à la confcience rout ce qui ch attribuéa ia Déeife Furi- 
nei & en effet, nul crimineln'échappeä fa propreconfcience, qui 
eft unbourreau qu'il porte par toutavec foy. La DéefleFurineavoit 
fes Fêres particulieres qui A “ete Furinales, en Latin Fuyrima- 
la, quoy que dans Feftus on life Furnalia, ce qui eft fans doute une 
faute d’ecriture, comme on peut voir dans Varron. Furine avoit 
20 les Prêtres qui s'appelloient Furinaux. 

7 Il ne faut pas confondre cette Déefleavecla Fureur dont par: 
lent Virgile & Petrone, l'un comme d’un homme chargé de chaines 
& aflis fur un monceau d'armes; & l’autre commed'un furieux qui 
a brife tous fesliens, C'eft la Fureur de la guerre ,queles Poëtesont 
sinfi reprélentée, mais qui n'étoit pas reconnué pour une Divinité, 
*Varron, de Ling. Lat. l.4.e. 6. Pline ,deVir, iluffrib. Plutarque , it 
Gracche,.Ciceron,pro Rojrio Amerino, Gr 3. de Nat. Deor. Sophocle, Sui- 
das. Vogez aufli la Ceofure & la Défenfe de l'Herodes [nfansicidts de 
Daniel Heinfius. SUP. | 

FURIUS ANTIAS, Poëte ancien, célebré par Macrobe fe par 
Aule Gelle. Q. Lutatius Catulus , qui l'eftimoit, luy envoya un 
Traité de ce qu'ilavoit fair durant fon Confulatqui futen 65 2.de Ro+ 
me. Queiques Auteurs, & fur-tout LilioGiraldi, difent qu'ilavoit 
compole des Annales en vers; mais les autres lesattribuent à Furius 
Bibaculus, # Voflius, de Hi. dr Poët. Las. 

M. FURIUS BIBACULUS, Poëre Latin , étoit de Cremone 
où il nâquit en 6fr. ou ss. de Rome, la CLXX, Olympiade, fl 
écrivit les Annalesen vers, dont Macrobe rapporte FAT frag: 
mens, Suetone en fait aufli mention, en parlant de Valere Ca- 
ton, dans le Livre des illuftres Grammairiens. Nous connoiffons, 
par les vers d'Horace, qu'il s'amufoit quelquefois à écrireen vers 
des bagatelles peu honnêtes. 11 n'étoit pourtant pas méprifable dans 
fes pieces, puifque Virgile même faifoic gloire de l'imiter. * Ma. 
crebe, {i8, 6. Saturn, cap. 1. AuleGelle, lié. 18, cap, 10. Voflius, 
de Hüff. Las, lib, 1. cap. 12.de Poër. cap. 1.Orat. Injlitur. lib. 4. cap. 6, 
Se. 10. , 
| _ FURNES, que les Flamansnomment Veurnen, ville des Païs- 
Bas, dans le Comté de Flandre. Elle ef firuée du côté de Nicuport, 
| à crois lieuës de Dixmude, à er de Bergue-Saint-Vinoc, &un 
| peu moinsde Dunkerke. C'elt entre cette derniere ville & Furnes 
que les François battirent les Efpagnolsen 1658. Furnes eft affez 
| bien bâtie, e’eft une agreable ville, quoy qu'elle foi: petite, On dit 
que Baudouin furnomme Bras de fer, premier Comtede Flandre, 
repara le Château de Furnes qu'on avoit élevé coarre les courfes des 
Barbares. On y bâtit enfuite des Maifons, & c'eft ce qui forma la 
ville que Philippe {e Bon ftentourer de murailles en 1390. Il y a 
une télchre Eglife Cullegiale, dite de faint Walburg, oùentre les 
Chanoines,qui font du Clergé Ecclefaftique, on a fondé une Preben- 
de pour un Chanoine Regulier de Premontré, qu'oatiredela Mai- 
| fon de faint Nicolas qu'ilsont dans la même ville. Furnes en a plu- 
| fieurs autrestrès-propres. Les Canaux y entretiennent lecommer- 

ce. On y faitauffidiverfes manufaétures & fur.rout de draps, Cet- 
| te ville a titre de Vicomité & une Chatelenie dontleterroir efttrès- 
fertile. Les François l'ont prife trois fois,& elle leur a été cedée par le 
| fécond Article de la Paix d'Aix la Chapelle en 1668. Ils l'avaient de- 
| puis démantelce; ce qui donna lieu à l'armée des Conféderez contre 
la France des'en faihren 1692, & dela paliffäder. Mais les Fran- 
ois la leur enleverent, fans combat,au commencement de l'année 
uivante, Ilsl'ont renduë par la paix de Ryfiwick en 1697. 

FURNIUS. Cherchez Farnele. 

FURSTEMBERG, ville d'Allemagneen Souabe, avec titre de 
Principauté & autrefois de Comté. Elle eft dans la Forêt Noire, 
au pais de Bor ou Baur ; elle donne fon nom à la Maifon de Fun- 
sremeerG , fécondeen grands hommes , que l'Empereur a fait Prins 
ces de l'Empire, & qai font célebres par leurs alliances, 1ls poffe. 
dent de grands biens dans la Soïjabe , où leur fépulrureeft dans l' Ab. 
baie des Religieufes de Nidingen. Cette Maifon a diverfes branches; 
Frederic Rodolphe Comtede Furftemberg, fils de Chriftophle, à 
eu desenfans de Maximilienne Comteile de Las » &d'An- 
ne-Magdelaine Comtefle de Hanaw, entre lefquels François-Ma- 
ximilien a époufé Marie. Magdelaine de Bernhaulen. Wratiflas fre- 
re de ce Comte aépoufé en premieres notes Jeinne-Eleonor, & en 
fecondes Françoife-Charlotte, toutes deux de la Maifon des Com- 
tes d'Helfentteins il a eu de là premiere François-Chriftophle qui a 
époufé Marie-Therefe Princefle d'Aremberg. Ferdinand-Frederic- 
Egon, Comte deFurftemberg, eft coufin des deux Comtes, dont 
j'ayparlé, & fils d'Egon & d'Anne-Marie, Princeife de Hohenzol- 
lern. 112 épouff Françoife-Elizabeth Comteifé de Montrechier, 
dont il a eu desentans. François-Egon . Comte de Furftemberg , à 
pour freres & feurs, Ferdinand Evêque de Strasbourg, elù le 19, jan- 
vier 1663. Herman-Egon, qui a cpoufé Marie-Françoite fi coufine 
| fille de Frederie-Rodolphe dont il a des enfans: Guillaume-Egon 











en marquent un auprès de Rome: & en Grece il venavoir un dans Comte de Furftemberg, Chanoine de Cologne & de Strasbourg. 
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{ Depuis fait Cardinal, & Evêque de cette derniére ville. Tlaencore 
ré elû en 1688.Electeur de Calogse mais cetteéleétion a été con- 
teftce , quoy que la Francel'ait uë de toutes fes forces. Voyez 
La Monarchss Univerfale di Greg. Leti. ] Anne-Marie Comteffe de 
Leuvenftein: & Marie-Françoife Comtede Palatine de Neubourg. 
#Crufius, me Amal. Su. Henningenfius , in Geeal. Paul Fursfens 
Wappenbuch, &c. | 
FURSTEMBERG , Famille, La Famille de FuonsremmenG eft 
moble& ancienne dansla Weftphalie, où depuis Frideric quivivoit 
en tr1$.elkea donné de grands hommes à l'Allemagne. Une Bullede 
l'Empereur Leo d du 216. Avril 1660. ditqu'elle tire fonorigine 
depuis le tems de Charlemagne. Eniuite, ce Prince crée Barons 
libres tous ceux de cette Famille. Elle a eu divers Confeillers des 
Elcéteurs de Mayence ; de Col , &c. des Capitaines, grand 
nombre de Chanoinesdansles Eglifes de Trèves, e, Spire, 
Munfñter, &c. tous amis des Lettres & défenfeurs de la Foy; plu- 
ficurs Chevaliers & Commandeurs tant de l'Ordre Teutonique que 
de celuy de Livonie, fans parler du Grand Maitre , dont je fais men- 
tion cy-après; & des Prélats d'un mérite fingulier. Entre ceux-cy 
nous pouvons remarquer Theodorce & Ferdinand de Furftemberg, 
dont le nom s’eft rendu plus recommandable que celuy des autres 


FUR. FUS | 
FURSTEMBERG , (Guillaume) Grand Maître de l'Ordrede LI. 
vonie dit des Portrglaives, étoit ls de Guillaume Sieur de Nehemen 
& de Sophie de Witen. 11 fe diftingua par fon courage & par fa con- 
duite dans fon Ordre; & il en fut nommé leChetversl'an 153$. Lt 
s'oppoia d’abord aux deffcins que les Mofcovites avaient fur la Livo- 
nie, & enfuite il fra guerre à Guillaume de Brandebourg Archevê- 
que de Riga, qu'il fit prifonniers ; Sigifmond Roy de Pologne prie 
le parti de ce Prelat qui éoit fon oncle, & il obtint fa liberté. is, 
les Mofcorites fe jetrerent dansla Livonie, & y emparterent diver- 
fes places. Sur la in du mois de Juillet de l'au 1 f60. ils attaquerent la 
Fortercfle de Vellin, où Guillaume de Furftemberg s’étoit retiré en 
fa vicillefle, comme en un gen 4 affuré. Et lorsqu'ilseurent brülé 
la ville qui étoit audeffous, comme la garnifon fe mutina, 
ue qu'on nela payoit pas, ils prirent la Fortcreffe à compoñition. 
ais l'ennemi même vangea le grand Maître de la perfdie des Sol- 
dats, qui par une fedition affeétéc avoient pillé fes trefors & ceux de 
: ie — Et en sur Hd Mofcovites leur enleverent leur 
: butin & en taillerent en pieces la plus grandepartie, Quan 
Maitre vieillard vénerable , il fe mas ninele en Molrorie qe 
‘il mourut en captivité. # Balthafar Ruffovius , is Chron. Liven. Da- 
vid Chitræus, 5 Saxon, De Thou, Hjf. hé. 16. & 36. Muniter, 


Prélats qui les ont devancez. Gafpard de Furftemberg, qui rendit | Ce/mogr. Grec 


dans le XVI. Siecle de fi grands fervices à l'Eglife & à fa patrie, mou- 
rut en 1618. Ilétoit filsde Frederic mort en 1567. & frere de Turo- 
pore px Fursrsmsunc Chanoine de Treves, Prévôt & Evêque de 


Paderborn. Ilnäquiten 1546. & futélü l'an 1585. Evêque & Prince | 


de Paderborn , qu'il gouvernaavec beaucoup de fageflé dans un tems 
affez difficile. 1] rétablit la Religion Catholique dans fon Diocele , il 
fonda un College de Jefuites dans fa ville Epifcopale , ilfit de grands 
biens aux Eglites, & il mourut le 4. Decembre de l'an 1618. âgé 
de 71. Frederic fon frere laifla d'Elizabeth Spiegel de Peckelsheim, 
Frederic de Furftemberg VIL. du nom , Sieur de Bilkein ,de Wal- 
denburg ,&c. qui mourut en 1647.& quieut d'Anne-Marie de Ker- 
pen Dame d'Illingen, Frederic de Furftemberg VIIL du nom , qui 
2 continué la pofterité: Theodore- Gafpard Chanoine de Mayence : 
Guillaume fuffragant de Treves, Prévôr de Munfter, Chanoine de 
piges, à de Paderborn, & de Liege: Ferdinand, dont ge par- 
leray dans la fuite : François-Guillaume Archicommandeur 4 
dre Teutonique dansla Weftphalie: Jean-Adolphe Camerier de Pa- 
derborn, Chanoine de Muniter, & Prévèt d'Hildesheim , &c. 
Ferpinanb DE FuRsTEMSERG La ces en 1626. Il fur élevé dansles 
Lettres, quieft le plus illuftre tage de fa Maifon. Depuis, il fut 
Prévôt defainte Croix d’Hildesheim, Chanoinede Paderborn& de 
Munfter ; Camerier du Pape Alexandre VII. qui l'honora d'une efti- 
me particuliere. Il étoit à Rome l'an 1661. lors qu'il fut élû Evêque de 
Paderborn, dont il reçût la confirmation du Cardinal Rofpigliof, 
depuis Pape Clement IX. Enfuite, il a été élü Coadjuteur de Muniter 
en 1667. Il fnifoir d'excellens vers Latins , & étoit le Protecteur des 
gens de Lettres. * Ditmar Moller , Genval. Fi emb,Theodore Hop- 
ping, de Infig. Jean Horrion , in Pan, Paderb. bb. 3.cap.2. Moaumen. 
Paderborn. &c. * 


FURSTIUS, (Walter) Suiffe du Canton d'Uri, ancien 
ami de Werner Stouffacher de Switz , fe joignitavec luy ga Dr 
fein de fecokierle joug des Gouverneursquileur étoient envoyez par 
les Archiducs d'Aütriche, & de mettre leur Patrie en liberté, Ils 
| reçürent pour troifiéme, dans l'execution de cette entreprife, Arnoul 
| Melchthal d'Underwald, & fe jurerent une fidelité inviolable. Le 
| lieu, nommé vulgairement im Grasli proche d'un Lac aù pais d'Uri, 
fut choifi pour l'Aflemblée ; & ces trois prirent chacun avec eux 
| quatreou cinq fideles & vaillans Compagnons pour déliber 





| 1e les & vaillans erenfem- 
| ble de ce qu’ilsavoient à faire.Bien-tôt après ils furent fuivis non feu- 
| lement du Peuple, maisaufli dela plus grande partie de la Nobleffe; 
& enfin le premier jour de Janvier l'année 1308. ils commence- 
rent de s'ouvrir le chemin à la liberté, en trous les Châteaux 

& fortes Places des trois païs d'Uri ,de Switz, & d'Underwald, qui 

dès le lendemain envoyerent des Députez avec pouvoif de taire une 
uepourdixans, ce quia toûjours durédepuis. SUP. 
USCH, Chanoine de Liege, Cherchez Remacle. 

: FUSCHIUS ou Fusew, (Leotiard) Médecin Allemand, niquit 
l'an 1501. Wembdingen dans les États du Duc de Baviere. Il s'a- 
vança dans les Lettres Grecques & Latines, & devint célebre dans 
| la Médecine, qu'il enfeigna avec repuration a Munich, à Ingolftad, 
& ailleurs. 11 mourutle 10. May de l'an 1 566. âgé de 6$. il a laifle di- 
vers Ouvrages qui témoignent qu'il avoit beaucoup d'érudition , 
comme Hippocratis Epidemiorum Lib. Vi. Apologie 111. Difficilisms 

maffionuns Lib, IV. Medicine methodus. Annotationes in Li- 
bros Galemi. De Hifforia flirpium Comment. De curadi ratione. De 
compofitione Medicamentorum. De fabrice humani corperis , dre. * Mel 
chior Adam , 9 ait, German. Medie, Vander Linden, de Serie. 
Med. ere. | 





FIN du Tome Second. 
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